AVERTISSEMENT 


Dans  le  Dictionnaire  dont  nous  publions  aujourd'hui  le  premier  fascicule,  nous  ne  présentons  pas  tous  les  mots  français  qui 
ont  été  usités  durant  les  siècles  que  nous  embrassons.  Il  nous  eût  été  très  agréable  d'essayer,  comme  on  nous  le  conseillait  de  di- 
vers côtés,  de  donner,  d'un  coup,  une  œuvre  complète.  L'immensité  des  matériaux  que  nous  avons  réunis,  étudiés  et  coordonnés 
depuis  plus  de  trente  ans,  nous  permettait  peut-être  de  concevoir  celte  ambition.  Mais  cette  immensité  même  en  aurait  rendu  la 
publication  en  un  seul  corps  d'ouvrage  à  peu  près  impossible  de  nos  jours.  Il  fallait  courir  au  plus  pressé,  et  mettre  le  plus  tôt 
possible  à  la  portée  du  publicla  partie  de  notre  travail  qui  lui  est  d'une  utilité  immédiate,  le  lexique  de  la  vieille  langue.  Et  notre 
dévouement  à  la  science  a  été  assez  grand  pour  faire  taire  nos  scrupules  et  nos  désirs.  Quoiqu'il  nous  en  coûtât,  nous  avons 
renoncé  sans  hésitation,  sinon  sans  regret,  à  publier  d'une  seule  fois,  dans  son  ensemble,  le  Dictionnaire  historique  qui  a  été  et  qui 
reste  le  rêve  de  toute  notre  vie,  et  nous  nous  sommes  résigné  à  commencer  par  un  fragment,  fragment  bien  vaste  encore. 

Ce  fragment,  qui  ne  formera  pas  moins  de  dix  volumes  in-4°,  contient  les  mots  de  la  langue  du  moyen  âge  que  la  langue 
moderne  n'a  pas  gardés.  Lorsque  nous  enregistrerons  des  mots  conservés,  ce  ne  sera  que  pour  certaines  significations  disparues.  Il 
suit  de  là  qu'il  ne  faut  pas  toujours  s'attendre  à  trouver  une  classification  satisfaisante  du  sens  des  mots  que  nous  citons,  puisque 
tel  sens  ancien  peut  dériver  d'une  signification  encore  aujourd'hui  vivante  que  nous  supprimons  sijsiématiquemenl. 

Nous  avons  réuni  sous  un  seul  chef  toutes  .les  formes  d'un  même  mot  fournies  par  les  différents  dialectes  aux  diverses  époques, 
sauf  à  multiplier  les  renvois  pour  faciliter  les  recherches.  Nous  avons  justifié  cha(iue  forme,  chaque  signification  et  chaque 
nuance  de  sens  par  des  exemples  abondants  et  variés,  empruntés  la  plupart  aux  manuscrits  les  plus  authentiques  des  diverses  bi- 
bliothèques et  archives. 

Les  manuscrits  ne  nous  ont  pas  fait  négliger  les  bonnes  éditions  publiées  par  de  vrais  connaisseurs  de  notre  vieille  langue  en 
France,  en  Allemagne,  en  Belgique,  etc.  Mais  on  nous  excusera  si,  ayant  d'abord  lu  les  manuscrits,  nous  n'avons  pas  toujours 
recommencé  nos  lectures  pour  indiquer  la  source  d'après  l'édition.  Dans  bien  des  cas  il  nous  a  sendjié  que  nous  pouvions  nous 
■  'pargner  cette  peine  et  cette  perte  d'un  temps  réclauié  par  tant  d'autres  lectures  et  par  tous  les  soins  d'un  travail  si  compliqué. 

Les  mots  que  nous  aimons  à  étudier,  ceux  pour  lesquels  nous  nous  complaisons  à  prodiguer  les  exemples,  les  définitions,  les 
comparaisons,  les  recherches,  ce  sont  les  mots  bien  faits  et  durables,  les  termes  consacrés  par  les  meilleurs  é'-riv^ins,  poètes  et 
prosateurs,  des  xi",  xii"  et  xiir  siècles.  Mais,  cherchant  des  mots  partout,  les  poursuivant,  pour  ainsi  dire,  chez  les  auteurs  ùc  'out 
genre,  de  tout  mérite,  de  toute  époque,  de  toute  province,  nous  en  avons  recueilli  aussi  et  admis  beaucoup  de  mal  faits  et  de  [las- 
sagers.  Il  nous  a  semblé  qu'il  fallait  abjurer  tout  purisme,  quand  il  s'agissait  de  dresser  le  répertoire  des  mots  de  l'ancienne 
langue  française  comprise  dans  ses  diverses  époques.  Le  coté  historique  domine  ici;  or,  un  mauvais  mot  a,  comme  un  bon  mot, 
son  intérêt  historique. 

On  trouvera  dans  ce  Dictionnaire  un  certain  nombre  d'exemples  des  xv'  et  xvi°  siècles.  Généralement  ils  ne  figurent  que  pour 
montrer  la  persistance  de  termes  anciens.  Quelquefois  ils  ont  été  accueillis,  quoique  nous  n'eussions  pas  d'exemples  des  siècles 
antérieurs,  parce  que  leur  nature  et  leur  forme  mêmes  nous  ont  fait  croire  qu'ils  étaient  de  formation  ancienne. 

Après  avoir  tâché  de  saisir  le  mot  à  sa  plus  lointaine  apparition,  et  l'avoir  suivi  à  travers  les  divers  siècles  jusqu'au  moment 
oii  il  semble  disparaître  de  la  langue  écrite,  nous  nous  efforçons  de  suivre  sa  trace  dans  la  langue  parlée,  et  de  le  retrouver  dans 
les  divers  idiomes  populaires,  dans  les  dénominations  de  personnes,  dans  les  dénominations  de  lieux,  partout  enfin  où  il  a  laissé 
jusqu'à  nos  jours  quelques  vestiges. 

On  verra  quel  profit  nous  avons  tiré  des  documents  d'archives  cherchés  pour  ainsi  dire  aux  quatre  vents  du  ciel.  Indépendam- 
ment d'une  innombrable  quantité  de  chartes  françaises,  nous  avons  dépouillé  beaucoup  de  chartes  latines  très  anciennes  pour  y 
retrouver,  à  des  dates  reculées,  une  multitude  de  mots  français  insérés  dans  ces  chartes  a^ec  leur  forme  française,  ou  légèremenl 
modiCée  par  une  finale  latine,  pour  y  chercher  aussi  un  certain  nombre  de  termes  qui  n'apparaissent  pas  ou  n'apparais.senl 
guère  ailleurs. 


l,;i  et  là  nous  nous  sommes  contenté  d'enregistrer  sans  explication  tles  termes  —  généralenietit  des  termes  techniques  . 
dont  le  sens  a  écliappé  ;\  toutes  nos  recherches,  et  sur  lesquels  les  savants  français  et  étrangers  que  nous  avons  consultés  n'oft 
pu  nous  fournir  les  lumières  qui  nous  manquaient.  Nous  laisserons  à  de  plus  habiles  ou  ;\  de  plus  heureux  le  soin  de  débrouills 
ces  obscurités,  suivant  en  cela  Texemple  de  Du  Gange  qui,  dans  son  Glossaire,  a  consigné  tant  de  mots  sans  evpiication  'aoune. 

Les  sources  de  nos  exemples  sont  indiquées  très  exactement  et  avec  des  détails  inaccoutumés;  si,  dans  quelques  cas  extrême- 
ment rares,  ces  indications  sont  moins  complètes  et  moins  rigoureuses,  c'est  que,  malgré  tous  nos  etforts,  toute  notre  peine  et 
,ons  nos  sacrifices,  nous  n'avons  pu  encore  réparer  entièrement  un  malheur  qui  nous  est  arrivé  pendant  la  Gommune,  la  destrac- 
tion d'un  précieux  et  \olumineux  registre  où,  depuis  l'origine  de  nos  travaux  lexicographiques  et  littéraires,  nous  avions  pris 
soin,  jour  par  jour,  d'inscrire  toutes  nos  lectures,  en  accompagnant  ces  relevés  de  toute  sorte  de  notes  bibliographiques  ou  phi- 
li^ogiques. 

Nous  avons  fort  simplifié  l'orthographe  dans  notre  publication.  Xous  n'en)ployons  que  l'accent  aigu  sur  les  e  fermés,  non 
suivis  d'un  s  ou  d'un  z,  ;\  la  lin  des  mots,  et,  pour  l'uniformité,  nous  ramenons  h  cette  orthographe  tous  les  textes  imprimés  dont 
nous  faisons  usage.  Ce  système  nous  a  paru  le  plus  prudent,  vu  l'incertitude  qui  règne  encore  sur  cette  matière  des  accents  ap- 
pliqués i  l'ancienne  langue. 

Nous  maintenant  exclusivement  sur  le  terrain  des  faits  authentiques,  nous  avons,  quant  à  présent,  écarté  l'étymologie,  étude 
à  part,  qui  est  devenue  de  nos  jours  une  science  spéciale,  et  qui  renferme  souvent  un  élément  conjectural  peu  à  sa  place  dans 
un  travail  dont  la  certitude  est  le  caractère  essentiel. 

Dans  une  œuvre  si  longue,  si  difficile,  si  complexe,  les  erreurs  et  les  oublis  sont  inévitables.  G'est  pourquoi,  dès  que  le  premier 
volume  aura  paru,  nous  commencerons  la  publication  d'un  supplément,  que  nous  enrichirons  avec  bonheur  de  toutes  les  commu- 
nications qui  auront  pu  nous  être  faites,  de  toutes  les  rectifications  qui  auront  pu  nous  être  adressées  et  que  nous  sollicitons 
instamment. 

Dès  aujourd'hui  nous  signalerons  plusieurs  mots  et  plusieurs  exemples  qu'un  dérangement  fâcheux  dans  la  mise  en  page  ou 
au  trouble  dans  la  copie  nous  a  obligé  de  renvoyer  au  supplément  : 


.v.visEMiixr.ii,  s.  {.,  commodité  : 

>'e  sai  comment  vos  cuers  endure 
Que  de  laia  muir  en  vo  présence, 
S'aveis  si  bieQ  V aaisenifiicf 
De  moi  repaistre. 
(J.   OK  Co.vDE,  La  messe  des  oisiaiis,  oi(i,  ."■ 
111,   18.) 

.^iiKiiRiiciER  (s'),  v.  réil.,  se  lier 
l.ors  leva  li  vilains  s'aurauce. 
Frôle  ses  ieuz,  si  s'aberrucr, 
Fronce  le  nez,  les  ieuz  roiUe. 

(Rose,  Richel.  l.")"3,  f°  3-2 


ABiiORissEMEXT.  Ajoutcr  jiuur  secoud 
exemple  ; 

Avorissement,  objet  d'horreur.(xiv«  s.,  iip. 
Daruiesteler,  Glosses  et  glossaires  Uébreux- 
finançais,  p.  44.) 

ABSCOXSEn.  Ajouter  pour  premiec 
exemple  : 

D'une  part  Gant  es  le  (s)  vos  asconses. 

(Auberi,  p.  31,  Tobler.) 


•Jiie  le  lecteur  bienveilb"*  f.u.  Jo.iiie  à  l'auteur,  dont  la  tâche  est  si  vaste  et  si  rude,  les  fautes  plus  graves  qu'il  pourra  remarquer. 
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DICTIONNAIRE 


L'ANCIENNE  LANGUE  FRANÇAISE 


TOUS   SES  DIALECTES 


DU   IX'^   AU  XV'   8IECLE. 


A,  ad,  ai,  ab,  prép.,  venant  à  la  fois,  ce 
semble,  des  prép.  lat.  ad,  apud  et  ab. 

Les  exemples  suivants  montreront  les 
trois  origines  dans  des  acceptions  ou  des 
constructions  que  la  langue  moderne  n'a 
pas  conservées.  On  verra  dans  un  certain 
nombre  de  ces  exemples  qu'il  y  a  eu  sou- 
vent confusion  des  trois  mots. 

I. 

A  marquant  le  mouvement. 
—  1»  La  direction  vers  un  lieu,  une  per- 
sonne, un  objet  : 

Seignnr  baruD,  a  Carlemagne  irez. 

iRol.,  70,  Mûller.) 

Lors...  l'empereres...  chevaucha  a  une 
autre  cité  qui  cstoit  a  une  jornee  d'ilec. 
(ViLLEH.,  163,  Wailly.) 

Il  s'est  mis  ou  viage  d'aler  a  vos.  {Cart. 
de  CAamp.,  Richel.  1.  5993,  f»  79".) 

Etyaus  venujusquesala.(FROiss.,CAron., 
m,  27,  Luce.)  Et  fist  tourner  se  navie  a 
Calais.  (Id.,  ili..  ÏV,3o6,m5.  Amiens,  f»  100.) 

Lors  la  belle  Euriant  et  toutte  sa  route 
se  mirent  a  chemin.  {Ger.  de  Nevers,  ap. 
Barbazan,  Gloss.  ms.,  Ars.) 

Qui  l'avoit  meu  ad  ce.  (Continuât,  db 
.MoxsTiiEi,.,  ch.  183,  ap.  Uuet,  Dissert,  de 
Tiltad.,  H,  ITl) 


.\rdeDt  désir  ad  ce  mon  cœnr  allame. 

(Crétin.  Poe.i.,  la  Mort  d'OWcrgan.^ 

—  2°  La  direction  dans  le  temps  : 

Daqnes  a  sa  saison. 

(Gaidifer,  Vat.  Chr.  1190,  f"  ;;fi\) 

Il  porteront  viandeanuef  mois.  (Villeh., 
21,  WaUly.) 

Il  n'avoient  viandes  entre  aus  tous  a  plus 
de  trois  semaines.  (lo.,  74,  Brial.) 

—  3°  Le  but,  l'intention  : 

Ne  passa  onques  dcus  mois  que  il  n'as- 
semblassent a  parlement  a  Compaigne. 
(ViLLEH.,  11,  Wailly.) 

Je  l'ay  voué  (mon  livre)  a  la  commodité 
particulière  de  mes  parents  et  amis  :  a  ce 
que  m'ayant  perdu...  ils  y  puissent  retrou- 
ver quelques  traicls  de  mes  conditions  et 
humeurs.  (.Mont.,  Ess.,  Au  lecteur.) 

—  ^1  devant  un  inûnitif  dans  des  phrases 
qui  marquent  le  but,  l'intention,  l'effet  : 

Qoant  se  Tint  a  jesir 

.\Tec  sa  femme  la  belle  Beatris. 

(UsLoher.,  liichel.  19IG0,  f°  19''.) 
Or  de  rechef  sont  repairrié 
.1  deslruire  le  remananl. 

(Ben.,  n.  de  Norm.,  II,  1930,  Michel.) 

Rendirent  lot  por  eslOTCir 
E  cors  e  Ties  o  avoir. 

(ID..  ii..  II.  i-rr,i.) 


Or  poez  savoir  que  mult  de  cels  del  est 
alerent  a  veoir  Constantinople.  (VaiBH., 
f»  433S  Brial.) 

Les  dismes  furent  establies  et  douées 
anciennement  a  sainte  église  soustenir. 
(Be.wm.,  XI,  39,  Beiignot.) 

Ad  fayre  sa  %'oluuté.  (1304,  Fontevr., 
Ane.  titres,  494,  Arch.  M.-et-Loire.) 

Li  voiages  des  Englols  se  tailloit  et  or- 
donnoit  a  passer  par  la.  (Fnoiss.,  Chron.,  I, 
462,  Lucc,  ms.  Rome,  f»  48.) 

Vous  avez  bien  mestier  d'avoir  granl 
aycuwe  a  venir  en  Bretaigne.  (Id.,  i6..  Il, 
298,  ms.  Amiens,  f"  57'".) 

Ainsi  que  s'ils  estoient  nés  seulement 
a  boire  et  a  manger.  (A.  CH.VBTlEn.  CEiiv.. 
p.  316,  éd.  1G17.) 

Vous  donc,  jeunes  fillettes. 
Cueillez  bienlost  les  roses  Termeillctlcs 
.\  la  rosée,  ains  que  le  temps  les  vienne 
A  dessécher. 

(nt'îrEii.,  If  s  Itosfi.) 

—  A  devant  un  infinitif  dans  des  phrases 
oii  le  but,  l'intention,  sont  encore  indi- 
qués, quoique  moins  nettement  ;  a  où  nous 
mettons  d<;,o  devant  des  infinitifs  que  nous 
laissons  sans  préposition  : 

Ne  se  porcnt  plus  en  estant 
Tenir  ;  a  caoir  les  est  net. 

{Percev.,  ms.   Mons,  p.  U8,  Potvin.) 

1 


Qiiar  a  si  grant  chose  convient  monlt  a 
penser.  (Yilleh.,  13,  Brial.) 

Jura  sor  sainz  a  bono  foi  a  bien  tenir 
les  convens.  ilu.,  31,  Wailly.) 

Toz  les  engins  qui  ont  mestier  a  vile 
prendre.  (Id.,  76.) 

Por  qnoi  fait  nos  ;ranl  ademise. 
Boban  Jemoinc  ne  dangier 
Quant  li  convient  l'anie  a  vengicr, 
Ainçois  c'on  ait  nés  sanglouté  ! 
<C.  »E  Coisci.  Hir.,  ras.  Soiss..  F  OS'.I 

Ceste  pais  et  ccstc  ordenance  at  li  sires 
'W'illàmes  cranlei  en  bone  foi  o  tenir  et 
loiameut  (Juillet  1231,  Cathédr.  de  Metz, 
Arch.  .Moselle.) 

Cis  nains  boçns  nie  cnide  rerjonder. 
Qui  me  desfcnt  a  le  dame  a  juer. 

(llnnn,  C73G,  A.  P.) 

Celui  qu'ele  desirroit  a  veoir.  {Lancelot, 
ms.  Frib.,  f  9"''.) 

La  joie  que  vous  desiries  tant  a  avoir. 
(Artur,  ms.  Grenoble  378,  T  7'.) 

Jeu  avoie  en  pensé  a  fere  une  chose 
prochainement.  (/6.,  f»8'.) 

Dins  est  ore  monlt  pius.  mais  lanl  mousterra  d'ire 
.\  nn  jour  que  nus  liom  ne  le  ponrroil  a  dire. 

(Cl  jugem.  de  .\.  S.,  llichel.  fini,  f  71".) 

El  s'aim  je  miex  a  languir 

Pour  TOUS  dame  débonnaire. 
Que  vo  sertiche  a  guerpir. 
(A.  DE  LA  IIalli:,  Chans.,  Richcl.  -ijaCR,  f°  l.'i'M 

Hardie  et  arlificieuse 

El  trop  a  nuire  csludiense. 

(Kosc.  Val.  Chr.  1j-2-2,  P  GIV) 

Cent  foz  lou  vos  premol  Dex  a  uiunli]dier. 
(Poignes  d  enfer,  Brit.  Mus.  Add.   156UG,  f"  Sil''.) 

Ele  ne  lor  sot  a  dire  qui  ele  cstoit.  (.l/(- 
ca«inet-Vico/e((e,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s.) 

Si  ai  juré  le  devant  dit  chaslcl  a  rendre 
a  grant  force  et  a  petite  vers  lotes  gens. 
(1262,  Cari.  île  Champ.,  Richel.  1.  5993, 
f»  208^) 

Por  quoi  il  i  a  coveuu  a  qucrcler  avesques 
son  cosiu.  (/().,  f"  79»".) 

Teus  gens  qui  onques  ne  dotèrent  lor 
sanc  a  espandre.  (Ib.,  f'^  79">.) 

Faz  ai  savoir  ai  toz  ces  qui  ces  présentes 
lattres  verront.  (1272,  .Mirecourt,  3,  Arch. 
Mcurthe.) 

La  femme  comme  ele  doit  enfanter  si  est 
triste  et  destroite  de  l'angoisce  qu'ele  atend 
a  avoir  de  son  enfant.  (NIauuice  de  Sully, 
Serm.,  Uichcl.  13314,  f"  36'".) 

Rendre  gracies  a  Deu  de  la  mesaise  qu'il 
li  soffrc  a  avoir.  (Id.,  ib.,  i"  44»".) 

Que  il  ne  sofrisent  a  perilier  l'église  de 
Rome.  (Chron.  de  S.-ben.,  ms.  Ste-Gen., 
r  23.5''.) 

Il  nous  pria  que  nous  vosisions  faire  son 
message  et  se  moustroit  o  estre  deheties. 
(Fitoiss.,  Chron.,  I,  273,  Luce,  ms.  Rome, 
f"  19.) 

Li  rois  desfendi  a  non  ardoir  l'abeie.  (ID., 
th.,  1,329,  ms.  Rome.) 

Se  doublèrent  de  lors  corps  et  de  lors 
biens  a  perdre.  (ID.,  ib.,  II,  275,  ms.  Rome, 

f»73.) 

Pas  ne  nous  seroit  pourfitahle  a  chi 
atendre.  (Id.,  ib.,  IV,  234,  ms.  Rome.) 

Si  desirois  ce  roi  Richard  a  voir.  (Id.,  il)., 
IV,  40,  Buchou.) 


Il  no  nous  duit  pas  a  dincr 
.\  voslre  labié. 
Olirai-les  de  Noire-Dame,  I,   1.  237,  G.  Paris.") 

0  hommes....  qui,  pour  délicieusement 
vivre,  choisissez  a  mourir  sans  honneur. 
(Al.  Ch.«tieb,  Quadril.,  éd.  1617.) 

—Spécialement,  au  sens  de  pour,  coiiuiie, 
en  qualité  de,  à  litre  de  : 

Oz  mei,  pucele  :  celui  tien  ad  espiis 
Qui  nos  redensl  de  son  sanc  precios. 

(.Mens.  si.    1  i»,  xi'  s.,  G^  Paris.) 

l'ne  seror  avez,  a  moillier  la  demant. 

(Rou.  2319,  Pluqiiet.i 

Androgeus  n'era  pot  faire  el. 
Qui  le  roi  sot  a  si  cruel. 

(Brttl,  4i93,  Ler.  de  Lincy.) 

Que  il  l'apeanyenl  a  seignor. 
(Bf.n.,  l).  de  Norm..  II,   100-2".  Michel.) 

Que  Lohers  fut  levez   a  rei. 

(Id.,  ib..  11.  -201-20.) 

Père  est  Deus  apelez  et  diz 
.\  dreil,  kar  il  a  Deu  a  fiz. 

(Id.,  (A.,  II.  -23S83.) 

Icil  fu  a  rei  coronez. 

Ud.,  ///.,  II.  -20110.) 

Quaut  il  fu  venus  en  aê 
.1  chevalier  l'ont  adoubé. 

(M.iBiE,  Ywain,  iG9,  Itoq.) 

S'en  ala  al  roi  Phelippe  d'Alemaigno  qui 
avoil  sa  seror  a  famé.  (Yilleh.,  70,  Wailly.) 

Si  avoit  un  frère  qui  avoit  «  nom  Alexis. 
(Id.,  ib.) 

Ne  me  cognoist  pais  a  loîaul  ainin. 

(GnoT,  Cliaiisous,  IV,    IG,  Wolfarl.) 
I!  vos  fait  tenir  a  cruel. 

(Parlon.,  2687,  Crapelel.) 

Par  ceste  assise  me  tieng  jou  a  paie  des 
trois  cens  livrées  de  terre.  (1248,  Cart.  de 
Picquignij,  Arch.  t)  19628,  f°  52  V.) 

Cil  ki  s'en  plainderoit  se  tenroit  a  palet 
de  son  damage.  (1261,  Arch.  Douai,  cari.  L, 
f»  29.) 

Des  ques  (deniers)  je  me  tien  audit  Perrin 
du  tôt  a  pahiez.  (1279,  Ch.  des  compt.  de 

Dole,  —  ,  Arbois,  Arcli.  Doubs.") 
'60 

.Nos  nos  tenons  bien  a  pahiez.  (1293,  Cli. 

des  compt.  de  Dole,  j^g  ,  Arch.  Douhs.) 

Ceste  asamblaille  n'est  mie  loô  a  bone. 
{Diyest.,  ms.  Montp.  H  47,  f«  292'.) 

Nous  tenons  pour  bien  conteus  et  a  paiez 
d'iceluy  compte.  (1364,  Invent,  des  jnijaux 
de  la  R.  de  liouloiyne,  Uullet.  du  IMblioph., 
XVlll,  1048.) 

Esleus  et  promeus  a  empereur.  (Froiss.^ 
Chron.,  I,  426,  Luce,  ms.  Valenciennes, 
f"67.) 

Il  ne  prenoit  point  la  prison  a  agréable, 
(lu.,  ib.,  II,  252,  ms.  Rome,  f"  135.) 

Li  Jones  contes  se  tint  de  ses  excusances 
asses  a  conteus.  (Id.,  ib.,  IV,  253,  ms. 
Rome.) 

11  tinrent  le  f.iit  «  grant  et  a  notable  et 
l'aventure  a  belle.  (Id.,  ih.,  IV,  269,  ms. 
Rome,  f»  138.) 

Je  voy  ma  cousine,  la  femme  de  tel  qui 
me  demanda  bien  a  femme.  (Quinze  joyes 
demar.,  III,  Ribl.  elz.) 


Oui  fait  a  mon  Dlz  cet  honneur 
Pe  luy  bailler  sa  fille  a  femme. 

(Coo.\RD,  les  Desffuii.  V,   5.) 

Si  on  la  luy   vouloit  bailler  a  femme. 
(Amyot,  Vies,  Cimon.) 


.\  employé  avec  des  mots  impliquant 
idée  de  repos,  ou  excluant  l'idée  de 
mouvement  vers. 

—  1°  Indiquant  la  situation  dans  le  lieu  : 

Touz  les  princes  qn'il  pot  a  sa  terre  trover. 
(J.  Bod.,  Sa.r.,  13,   Michel.» 

Li  dux  de  Venise  ère  a  ostel,  un  des  plus 
biais  del  monde.  (Villeh.,  239,  Wailly.) 

Mes  il  meismes  les  va  querre 
.1  plaia  e  a  bois  et  a  terre. 

(Renart,  9013,  Méon.) 

.1  la  terre  entre  deus  eschames 
S'asiet  sa  qeue  entre  ses  james. 

(Jli.,  9961.) 

—  2"  A  marquant  la  situation  dans  le 
temps  : 

Chi  rei  eret  a  cels  dis  sovre  pagiens. 

(Eulalie,  12,  Meyer.) 
In  t'en  muvrai  nn  si  [très]  grant  contraire 
Ki  durerai  a  treslut  tou  edage. 

(Roi..  311,  MùUer.) 

Qui  tanz  hauz  faiz  od  son  grant  sens 
Fist  a  sa  vie  e  a  son  tens. 
(Be.v.,  D.  de  Norm.,  II,  25278,  Michel.) 

Ainz  que  vionge  demain  a  seir. 

(lo.,  iJ.,  Il,  31G9G.) 

Entre  ces  afaires,  li  reis  David,  a  un  jur, 
levad  après  meriene.  (Rois,  I,  xiv,  37,  Ler. 
de  Lincy.) 

Kt  proraislrent  que  chaste  vie 
Tondreient  d'ilec  en  avant 
.t  toz  les  jors  de  lor  vivant. 

(Vie  SI  -ileii.   78,  llora.,  t.  VIII'» 

Car  avons  encre  et  parchemin  ; 
Si  escrirous  a  ce  matin. 

(Coiici,  3112,  Crapelel.) 

Ce  conmanda  il  si  a  eure 

Que  passer  devoil  sans  demeure 

Deus  cardonnaus  et  autre  gcnt. 

(Ib.,  7557. > 

Tant  s'est  amors  afermee 
En  mon  cuer  a  long  sejor. 

(Il>.,  I.) 
Car  vostre  soi  el  serai  a  tons  dis. 

(III.,  XVII.) 
Que  me  parlir  n'en  ponrroie  e  nul  jor. 

Les  ont  ateinz  a  une  eve  paser. 

(Roi.,  ms.  Châteanrons,  1°  GS.) 

Et  se  hasterent  tant  de  chevachier  que 
il  vindrent  a  soir  a  l'osté  la  dame.  (Mort 
Artus,  Richel.  24367,  f"  13^) 

Guillaume  Blanchemain  qui  tant  valut  a 
ces  jours.  (MÉx.  de  Reims,  1.3,  Wailly.) 

Ai  jor.  {Expl.  du  Cant.  des  cant.,  ms.  du 
Mans  173,  f"  68™.) 

Tant  en  oeirent  a  l'entasser  et  a  l'entrer. 
(Est.  Rogier,  Richel.  20123,  f"  1I3\) 

A  entrer  en  l'église  de  S.  Thumas,  fist  li 
rois  de  France  crant  reverense.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  95,  Luce.) 

Jusques  a  l'endemain  a  soleil  levant.  (lo., 
ib.,  VI,  138.) 


A 


Boire  ypocrasa  jour  el«  nuyctcc. 

(Villon,  Grmtd  lesl.,  11,  Bibl.  eU.) 

Il  avoit  prins  son  père  prisonnier,  o  ung 
soir,  comme  il  se  Touloit  aller  coucher. 
(CoMMi.NES,  IV,  I,  Dupont.) 

—  A  ce,  alors  ; 

A  ce  donc  avoit  un  roy  en  Houslierie  qui 
les  volsist  bien  avoir  eus  daleslui  (Froiss., 
Chron.,  VI,  181,  Luce.) 

—  A  pièce,  en  aucun  temps,  jamais  ;  voir 

l'IECE. 

—  .4  tant  que,  a  temps  que;  voir  Taxt  cl 
Te-Mps. 

—  3"  .1  exprimant  l'idée  d'attribution, 
do  possession,  de  situation  auprès  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

— Marquant  rattribution,rappartenance: 

Filie  ad  ua  comte  de  Rome  la  cilet. 

{AleTis,  si.  U'',  xi"  s.,  G.  Paris/» 

Ca  cnrt  a  rei  molt  i  avez  esté.    ■ 

(Rot..  351,  MuUer.i 

Se  jo  i  moerc,  dire  poet  ki  l'avrat  (DarandaD^ 
Qae  ele  fat  a  nobilie  vassal. 

(Il>-,  112-2.» 
-I  trestoz  mans  fu  bien  amis, 
El  a  toz  biens  fu  enemis. 

(Briil,  ms.  Munich,  '248-2,  VoUmôUer.) 
Onques  por  coup  a  chevalier 
.Ne  chai  mes  de  mon  destrier. 

(Lai  de  Doon,  Rom.,  VIII,  v.  -261.) 

Mult  sembla  bien  corz  a  riche  prince. 
(ViLLEH.,  212,  Wailly.) 

Et  quant  cil  de  la  cité  virent  venir  l'ost  n 
l'empereour  Henri,  si  s'enfoirent  es  mon- 
taignes.  (lo.,  164.) 

Car  certes  s'il  n'est  antre  vie. 
Entre  ame  a  borne  et  ame  a  truie 
.N'a  dcnqnes  point  de  différence. 

(Vers  sur  la  mort,  xvsiv,  .Méon.) 
Se  jo  ne  sni  fille  de  roi 
Si  soi  je  fille  a  rice  conte. 

(Parlon.,  10216,  Crapelet.l 
One  jamais  ne  dirai  que  soie  fille  a  roi. 

(Berle,  43,  Scheler.) 

Sauf  le  droit  a  l'abé  et  aux  moines. 
(12oo,  Cart.  de  Champ.,  Richel.  1.  3993, 
f»  208'.) 

Et  outre  ces  boues  qui  sont  androit  les 
terres  gaaisnnbles  ai  ces  moignes.  (1260, 
Cait.  de  Barbeaux,  Richel.  1.  10943,  f"  288".) 

L'on  appelle  le  lieu  a  Monseigneur  St  Pierre. 
(Gir.  de  Roms.,  ms.,  p.  175,  ap.  Sle-Pal.) 

Qui  est  une  merveilleuse  habileteza  ccul.v 
qui  conduisoient  l'œuvre.  (Com.m.,  III,  3, 
Dupont.) 

—  .\u  sens  de  contre  : 

Je  me  soloie  a  els  cumbalre, 
Sovcnt  a  Ireis,  sovent  a  quatre. 
Et  il  a  moi  sunt  cnmbatn. 

(Bml,  ms.  Munich,  1417,  Vollmôller.) 
Vint  chevaliers  n'orent  a  lui  fuison. 
(Ojicr.  ms.  Durh.,  Bibl.  deCos.,  V,  ii.  17,  FUS".) 
Et  dit  :  Lequel  de  vous  combatre  s'en  ira 
La  bas  ad  ce  Danois  ?  Seigneurs,  or  y  perra. 
(Ciperis,  Richel.  1637,  P  69'°.) 
As   crestiaus   vont  paien,   luns  brait  [et]  l'autres 
(crie. 
La  chile  deffcndoicnt  a  le  peut  baptisie. 

(BasI.  de  Builloa,  53-23,  Scheler.) 


11  y  eut  assez  de  gens  qui,  n'estans  pas 
encor  bien  leurrez  ou  affermis  o  ces  bruits 
et  a  ces  remuemins ,  commencèrent  a 
craindre.  (Du  Vill.\rs,  Mém.,  II,  lool.) 

m. 

.V  exprimant  l'accompagnement,  la  ma- 
nière, !c  moyen,  l'instrument,  la  cause. 
(Dans  une  série  de  sens  de  cet  article,  a 
représente  apud  en  même  temps  que  ad.) 

—  r  .Marquant  l'accompagnement  : 

El  nft  Ludher  nu!  plaid  nunquam  prin- 
drai.  [Serm.  de  Strasb.,  Bartsch.) 

.1  Charlemagne  se  vuldrat  acorder. 

(Ro!.,  2021,  Muller.) 

Passa  la  mer  a  son  seignor 

Qui  mult  l'ama  de  grant  amor. 

(Bes.,   D.    de  Nonii.,  II,  38495,  Michel.) 

.1  X  mile  homes  est  en  no  terre  entrez. 

(Raoul  de  Cambrai,  p.  79,  Le  Glay.) 

Anlrer  vuel  en  sa  terre  a  mon  barnage  fier. 

(J.  BOD.,  Sax.,  I,  13,  Michel.) 

Encuntreras  les  prophètes  ki  d'amunt 
vendrunt  a  estrumenz,  psaltorie,  tympans, 
frestels  e  harpe.  [Rois,  I,  x,  5,  "Ler.  de 
Lincy.) 

Tut  li  altre  passèrent  od  le  rei  l'e-n-e  de 
Cedron  a  plainte,  a  duleur  e  o  plur.  (ïb.,  II, 
XV,  22.) 

Or  tosl,  fait  il.  a  Dieu  congie. 

(Marie,  Espine,  218,  Roq.) 

Ah  l'outreement  de  sua  uxore.  {Cart.  du 
chap.  d'Angouléme,  f"  42"',  Evâché  Angoul.) 

En  qui  troverent  le  conte  de  Loeys  a 
grant  plenté  de  bons  chevaliers.  (Villeh.,  33, 
Wailly.) 

Paix  firent  a  lui.  (Id.,  60.) 

Si  'n  vont  Urrake  et  Persewis 
.-1  Melier  od  le  donc  ris. 

(Parlon.,  6915,  Crapelet.  I 
.Vliiandre  trouva  en  l'umbre  d'une  espine 
Qui  jouoit  as  esches  a  une  sarrazine. 
(Vœia-  du  Paon,  Richel.  308,  P  90''.) 

La  dame  prcnt  et  si  l'acole, 
.1  li  joe,  rit,  cl  parole. 

(La'j  de  l'esperrier,  142,  Rom.,  VII.) 
Vilains  et  de  mauves  afere 
Ne  pot  a  els  nul  marchié  fere. 

{Fabt.  et  conl.  aiw.,  V,  i.) 

.[  Dieu  soies,  je  m'en  revois. 

(On  Fil.rau  .Seneiiclial,  .'i09.  Méon.  >'.  I!..  11.) 

.1  Uenart  do  rien  ne  teociez. 

(Renarl,  10522,  Méon.) 

Jenesui  que  uns  seulz  homs  contre  vous 
tous,  a  point  de  delîense.  (Froiss.,  Chron., 
m,  102,  Luce.) 

Et  avoit  alors  le  duc  de  Bourgoingne 
mis  sus  une  grande  armée  a  toute  laquelle 
il  s'en  tira  devers  Corbie.  (J.  Le  Fevre, 
Chron.,  I,  299,  Soc.  de  l'H.  de  F.) 

Se  tu  la  prens  qu'elle  soit  belle. 

Tu  n'aras  jamais  paix  a  elle. 
(EcsT.  Deschamps,  Le  miroir  de  mariage,  Richel. 
840.) 

—  .1  tôt,  a  tout,  atot,  atout,  renforce- 
ment de  a,,  avec  : 

Alout  li  dnx  Robert  ses  mains 
Des  fonz  le  lieve  cnm  parrains. 
(Ben.,  D.  de  tiorm.,  Il,  6847,  Michel.) 


Par  la  main  désire  l'a  saisie, 
.Mol  s'en  vait  a  la  navie. 
^f■/.  el  Blancheflor,  i'  vers.,  1355,  du  .Mcril.) 
Gandins  a  si  le  sien  fcru 
Que  del  ceval  l'a  abalu, 
El  Partonopeus  le  sieu  si 
Qu'a(o(  le  ceval  l'abati. 

(Parlon.,  7929.  Crapelet  ) 

Se  combatra  a  loi  atout  trois  cent  mille 
hounnes.  (Jorxv.,  264,  Wailly,  1867.) 

Ele  nasqui  atout  une  seule  main.  (Vie 
Mons.  S.  Mari,  de  Vertau,  Brit.  Mus.,  Egcr- 
lou  743,  f-  72.) 

De  telle  manière  que  icellui  Canteleu  puist 
estrc  a  tout  la  dicte  somme  de  soixante 
mille  frans  a  Paris  dedans  la  fin  de  mars. 
(1397,  Lettres  de  Charles  VI,  Soc.  des  Antiq. 
de  .Montpellier,  1862,  p.  163.) 

Le  comte  fut  envoyé,  atout  trois  cens 
lances  et  mille  archers,  sur  les  frontières 
d'Irlande.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  42,  Buchon.) 

Feut  mandé  le  comte  d'Erminacq  qu'il 
venisl  atout  la  plus  grande  puissance  qu'il 
poroil  finer.  (S.-Remy,  Mém.,  ch.  lxvi,  Bu- 
chon.) 

Mais  je  n'ay  eu  ferme  ny  stable 
Ny  le  pas  uy  l'esprit  atoul 
Depuis  que  j'ay  esté  debout. 
(J.-.\.  DE  Baif,  Eunuque,  IV,  5,  éd.  1573.) 

....  Y  ravit  un  tizon,  et  s'en  recourut  atout 
vers  ses  gens  qui  en  allumèrent  un  grand 
feu.  (Amyot,  Vies,  Alex,  le  Grand.) 

—  Au  sens  d'  auprès  de,  ;i  côté  de,  en 
comparaison  de,  pour  ; 

Mieuz  aing  a  li  servir,  si  promelrey, 
Qu'a  une  antre  achever. 
(Cotci.  dans  les  Poêles  fr.  ae.  1300,  1,  278,  .\rs.) 
.1  ccsti  n'en  savons  la  montance  d'un  glai. 
(Berle,  1390,  Scheler.) 
B.-ichemer  fu  chief  de  la  rôle, 
.4  lui  s'cncline  la  cort  tôle. 

(Ren.,  9094,  Méon.) 

A  cascun  home  qu'il  a  en  ceste  cité,  il  i  a 
bien  .XL.  que  femes  qi:e  enfans.  {Chron. 
d'Enioul,  p.  213,  .Mas  Latrie.) 

.1  cascun  home  qu'il  a  dedens  le  cité  qui 
celle  raeneon  puissent  palier,  en  a  il  .c. 
qui  n'en  '  aroienl  mie  .II.  besans.  {Ib., 
p.  218.) 

—  2»  A  indiqiiani  la  manière,  le  moyen  : 

puis  si  s'cscriel  o  sa  voiz  grande  halte. 

(Roi.,  -2985,  Miiller.) 
Briens  parti  de  sa  seror 
Qui  por  lui  ert  a  grant  paor. 

(BruI,  14733,  Ler.  de  Lincy.) 

C'est  ja  mult  doleros  torment 
Qu'a  vivre  a  cricmc  e  en  dotance. 

(Bes.,  0.  de  Sorm.,  II,  22479,  Michel.) 

Quant  li  dux  fu  ocis  a  duel  et  a  tourment. 

(J.  Bod.,  SaT.,  12,  Michel.) 

Dune  m'eslnel  a  doel  mûrir. 

(.M*BIE,  Gugemer,  408,  Roq.) 

.t  une  voiz  luz  s'escrioicnt. 

(Id.,  i*.,  p.  458.) 

Ki  a  force  l'en  ad  menée. 

(Id.,  ib.,  p.  72.) 

Furent  receu  a  grant  fesle  et  a  grant  joie. 

(Villeh.,  S6,  Wailly.) 
Furent  remis  enz  o  force.  (Id.,  2.'}8.) 
Li  criz  licve  en  l'ost  et  s'en  issent  a  desroi . 

(ID.,  355.) 


Et  GueogasouaiDS  vient  encoDlre, 
.{  gas  et  plains  de  maniaient. 

(Gaavttiii,  ;i".'il.  llippeau.> 

.1  dolenr  nsons  nosire  pain. 
(flcWu-  de  ihl.,  Richel.  I521-2,  f°  IS«".') 

A  cucr  angoissons  et  destroit 

Li  olroie  ko  il  c'en  voit. 

(Hoc.  DE  Blois,  Richel.  -i-lSOl,  p.  512'.) 

Il  estoil  a  nu  chief.  (Fnoiss.,  Chron.,  lY, 
311,  Liice,  ms.  Rome,  f"  149.) 

AdjoHstaiis  qu'il  n'esloit  aulciin  espoir  di' 
*  les  tirer  a  paix,  sinon  a  vive  et  forte  ^iierrr. 
(Rab.,  I,  3i.) 

L'homme  est  bien  insensé  :  il  ne  si'iuiniil 
forger  un  cirou,  et  forse  des  Dieux  a  ilou 
zaines.  (MoNT.,  Ess.,  \l.  12.) 

— D'une  maniùreanaloîîue  et  avec  le  sens 
spécial  (le  selon,  suivant, conformément  îi  : 

.Vn  la  presse  se  fiert  «  guise  de  liepart. 
(J.  BoD..  Sax.,  I.  •2;i;;.  Michel,  i 

Ele  l'a  salué  a  la  loi  de  Mahom. 

(ID.,  !*.,     111.1 

Et  fêles  a  vostre  devise 
Qnanqne  vos  plera  en  l'iglise. 

(Vu- S.  Alcii,  Wr,,  Uom.,  VIII.) 

Et  nnle  riens  n'est  tant  a  mon  désir. 

(Coua,  XIX,  Crapelet.l 
On  cil  qui  aime  du  cucr  a  son  pooir. 

(;*.,  XX.) 
>"ous  ferons  a  vos  volentes. 

(.Rom.  des  sept  sngrs,  2399,  Keller.  I 

Ad  us  et  ai  coustuines  du  mestier.  (E 
Boa.,  Lh\  des  mest-,  V  p.,  XXXI,  1,  Bon- 
nardot.) 

Ad  leurs  propres  cous,  ad  hus  et  ad 
coustumes.  (1281,  Arch.  S.-et-O.,  A  1333.) 

Ad  us  et  ad  coustumes  de  Normandie. 
(1284,  Cart.  du  Bec,  LUI,  Arch.  Eure.) 

Vers  le  palais  s'en  vas  loi  d'orarae  guerrier, 

Moult  noblement  se  fist  vcstir  et  chaucier. 

(Cuv.,  rf»  Guesclin,  9970,  Charrière.) 

Entre  nous  serviteurs  ne  faisons  que 
vivoter  a  l'ordonnance  d'autruy.  (CHARTiEn, 
Curial,  éd.  1617.) 

SeurCalmana,  voicy  Cayn 

Qui  vient  a  nous,  a  mon  semblant. 

(ili.il.  du  uiel  lest.,  '2913,  A.  T.) 

Des  meti  serviz  prendre  a  son  indigence. 
iPoés.    allrib.   à   Cl.  Marol,    Chant  royal,    De  la 
fortune  et  biens  mondains,  Bibl.  elz.) 

—  A  exprimant  la  niaiiicro  devant  un  in- 
finitif prissubst.  : 

A  l'escu  estroer,  a  l'eaume  pcçoier 
A  derompre  les  ners  et  a  la  char  ttancliipi- 
l'orrez  apercevoir  com  faiz  sui  chevalier. 
(J.  Bon.,  Sax.,  '281,  Michel.) 
A  l'encloure  et  a  périr 
Poons  le  chastel  retenir  ; 
As  coups  les  poons  esniaier 
Et  la  terre  faire  laisier. 

(Florimonl.  Richel.  X,:i,  F  '20'.) 

La  veissiez  a  l'enlaschier. 
(G.  Gci.\HT,  n.  li(jn.,  Richel.  ,'ir,98.  f  .'iU'".) 

—  A  (levant  un  infinillf  indiquant  l:i 
condition  : 

H  s'avisèrent  que  il  se  raoïteroicul  a  non 
ardoir  et  a  assaillir.  (Froi.ss.,  Chron.,  ["^ ,  iri8, 
Lucc.)  C'est-à-dire  :  A  condition  que  la  ville 
ne  ferait  pas  brûlée  et  ne  subirait  pas  d'as- 
saut. 


Si  se  rençonnerent  cil  de  Cabestain  a 
paiier  quarante  mil  escus.  (iD.,  th.,  IV,  109.) 

—  Lue.,  a  ce,  de  cette  manière  : 

Ils  lui  pryoient  tendrement  que  inconti- 
nent qu'il  sçauroit  nouvelles  de  la  venue 
de  celle  nouvelle  loy,  qu'il  leur  amenast 
un;^  preud'homnie  qui  de  ce  les  informast, 
car  a  ce  ne  vouloient  plus  vivre.  (Perccfo- 
rest,  t.  VI,  f"  118.) 

—  A  ce  que,  (11'  nirme  que  : 

11  n'y  a  homme  au  monde,  quant  il  se 
voit  déshérité,  (pie  il  peust  jamais  aymer 
cehiy  qui  l'a  déshérité,  a  ce  mesmement  gîc 
vous  desheritastes  mon  père  et  moy.  {Lan- 
celot  du  Lac,  t.  III,  f»  16,  éd.  1488.) 

Parce  que  : 

Dont  li  parc  bien  devons  garder 
A  ce  ijne  nos  sommes  decios. 

tC.i  lOT.  lUMe,  .SIMI.   Wolfart.) 

—  3"  -1  marquai  11  la.  cau.so  : 

.1/1  duel  (lu'il  ul.   li  (Miens  cheit  pasmij. 

ilUmc,  p.  9:i,  Cnurdillon.) 

Nous  avérons  la  guerre  a  manque  don 
pourvoir.  (Froiss.,  Chron.,  II,  261,  Kerv.) 

—  ik<>  A  marquant  l'instrument  : 

.H  une  spede  li  rovcrent  tolir  le  cidef. 

(Eidalie.  'li.  Mcyer.) 

Va  a  glaive  faire  miirir. 
(Bkn.,  n.  dr  Nurm..  Il,  •2'20r>.';,  Michel.) 

Li  pifit  sunt  d'aimant  entaillé  «  cisiel. 

(Roum.  d'Alix,  f"  l'2'',   Michelant.) 

Le  col  li  riimpt  a  ses  deux  raeins. 

(Marie,  Laustic,  115,  Roq.) 
Son  vis  a  martelé 
Et  av  onglez  derout  et  tout  esgratiné. 

(Dooii  de  Maience,  IISS,  A.  P.) 

Puis  montèrent  le  pont  qui  fu  fet  a  chisel. 

{liaufrcy,  -1376,  A.  P.) 

—  .5»  ^1  marquant  la  matière  : 

L'escut  li  frainst  qui  est  ad  or  et  a  flurs. 
[Roi.,   I'27G,  Millier. ■> 

El  li  baille  une  boiste  d'or  a  pieres  pré- 
cieuses averonnees.  {Artur,  ms.  Grenobli^ 
378,  f»  4''.) 

Eu  celle  chambre  estoit  un  lit  doré  cou- 
vert de  dras  de  pourpre  tissus  a  or  et  a  ja- 
cintes.  (Ysloire  Asicneth,  Nouv.  fr.  du 
xin°  s.) 

—  fi"  .4  entrant  dans  des  locutions  ad- 
verbiales qui  expriment  la  manière  : 

—  Avec  un  substantif  : 
A  balance,  exactement  : 

Oncor  li  fereiz  dreit  tôt  a  balance. 

ir.cr.  de  Rmssill.,  p.   ■.Ml.  Michel.) 

A  bien,  heurouscmeiit  : 

Damoisele,  dist-il,  a  Heu  fuissies  vous  née. 
(Basl.  de  Bullion,  543'2,  Scheler.) 

A  droit,  par  droit,  justement,  convena- 
blement : 

El  li  valle.,  a  pié  ilescent. 
Le  cheval  au  chevalier  prent 
Et  les  armes,  que  il  avoit  ; 
.Si  s'en  arme  bel  et  a  drnil, 
(CiiRKST.  DE  TiiOVEs,  Clinirlle,  p.    lis,  Tarbé.) 


Seignor,  c'est  vostre  dame  a  droit. 

(.Vieille  cscoillie,   Ars.  3114,  f°  1.3'.) 
Vestez  vous  et  fourrez  a  droit 
De  robe  et  de  bon  garnement. 
(EosT.  Descii.,  Pocs.,  p.   101,  Crapelet.) 

Ci  comence  la  manière  de  language  que 
t'enseignera  bien  a  droit  parler  et  escrire 
doulz  framjois.  (Manière  de  langage,  p.  382, 
Meyer.) 

Ils  pourront  avoir  sens  naturel  d'apprendre 
a  [larler,  bien  soner  et  a  droit  escrire  doulz 
fran(;ois.  [Ib.) 

A  espérons,  en  piquant  avec  les  éperons, 
en  piquant  des  deux  : 

El  cheval  sist  li  rois  de  Monlonon, 
De  la  cité  s'en  ist  a  esporons. 

(Les  Lotier.,  Ars.  3113,  f»  al"-.) 

-Vu  partir  du  tornoiement 
Doon  fet  le  vallet  mander 
Que  il  venist  a  lui  parler, 
ICt  cil  i  vait  a  esperon. 

(Lai  de  Doon,  '231,  Rom.,  VIll.) 

A  fait,  à  mesure  : 

Je  meismes  escrire  ^ay. 
De  l'escrire  bien  ouverray. 
Et  vous  a  fait  deviseres 
f^e  que  vous  mander  li  vorres. 

(Coaci,  3105,  Crapelet.) 

A  tout  fait,  tout  à  fait  : 

Quant  li  hom  aime,  nus  sens  ne  li  puet 
avoir  mestier,  ains  le  piert  a  tout  fait. 
(Rinn.  DE  FouRN.,  Best,  d'am.,  Li  lions, 
Hippeau.) 

A  fait  que,  fait  a  fait  que,  à  mesure  que  : 

.4  fait  que  Ilanuier  venoient, 
A  la  volenté  les  prendoient. 

(ailes  de  Chin,  5188,  Chron.   bcig.) 

Fait  a  fait  que  le  verrez  amender,  crois- 
sez lui  son  pas.  (FouiLL.,  Fauconn.,  f»  33'°.) 

A  foi,  par  ma  foi  : 

Voir,  a  foi.  dist  li   rois  qni  ot  le  cuer  apert, 
Se  Tybers  de  son  dos  la  grant  rue  ne  lert. 
(Berte,  '2237,  Scheler.) 

A  la  fois,  parfois  ; 

.■1  la  feit  les  soleit  benigment  onir. 

(TA.  le  mari.,  Si,  Becker.) 

Et  devez  croire  que  en  la  court  du  roy 
sont  plusieurs  gens  de  diverses  nacions,  par 
quoy  alleffois  les  choses  qu'on  veult  celer 
sont  sceues  et  dictes.  (Le  Cheoatereux  C 
d'Artois,  p.  7.=),  ap.  Ste-Pal.) 

A  miracle,  a  merveilles,  merveilleuse- 
ment : 

I  cercle  d'or  ot  en  son  chief  posé, 
Fait  a  mericle,  molt  richement  ouvré. 

(Les  loher.,  Ars.  3143,  f  19'.) 

Si  en  fu  a  merveilles  liez.  (Mén.  de 
REi.'as,  23,  Wailly.) 

Le  roy,  quant  il  oyst  cjue  c'estoit  la  femme 
de  son  seneschal,  fut  si  mal  content  que  a 
merveilles.  (SeptSag.,  p.  11,  A.  T.) 

A  trait,  trait  pour  trait  : 

Apres  leur  conte  tout  a  trait 

Comment... 

(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  170'.) 

Cil  qui  parler  moult  bien  savoil 

Tout  mot  a  mot  et  tout  a  trail 

En  plorant  conte  et  tout  atrait. 

Un.,   ili.,  r  188M 


On  a  dit  aussi  :  a  agail,  en  se  tenant  en 
embuscade;  a  l'avotee,  d'un  vol  subit, 
subitement  ;  a  bandon,  en  liberté,  facile- 
ment, extrêmement  ;  a  compas,  très-régu- 
liùrement  ;  a  conseil,  en  secret  ;  a  cap,  im- 
médiatement, promptement  ;  a  délivre,  a 
delinrement,  librement,  complètement;  a 
deimtçons,  en  cachette;  a  dcsîiieswre,  déme- 
surément; a  esforz,  avec  élan, avec  empor- 
tement; a  estais,  d'une  course  rapide  ;  a  es- 
tai, sans  bouger;  a  fais,  comme  une  masse, 
en  grande  quantité,  tous  ensemble  ;  a  ga- 
rant, en  sûreté  ;  a  gironee,  a  gironees, 
plein  le  giron,  abondamment,  pleine- 
ment; a  gré,  h  souhait;  a  guersoi,  a\ec 
excès,  à  peu  près  comme  à  tire-larigot  ;  a 
harnais,  en  bel  équipage  ;  a  hie,  avec  force, 
d'un  coup  ;  a  jeu,  en  jouant,  pour  jouer, 
pourrire  ;  a  (agan, abondamment  ;  a  larron. 
furtivement,  en  secret  ;  a  los,  parfaitement  ; 
a  o»-<;e,de  côté,  de  travers;  a  or/ie,  l'un  après 
l'autre,  ensemble,  tout  à  fait  ;  a  outrage, 
excessivement,  démesurément  ;  a  paume- 
tons,  sur  les  mains  ;  a  pile,  à  la  fois  ;  a  pri- 
vance,  privément,  en  secret;  a  rais,  à 
flots;  a  reborsons,  à  rebours;  a  recelée,  en 
cachette;  a  redos,  dos  à  dos;  a  relais, 
en  s'arrètant,  successivement  et  surabon- 
damment; a  remiiclions,  en  cachette,  en 
secret;  a  remuiers,  de  rechange;  a  ren- 
vers,  à  la  renverse;  a  reposées,  tout  à 
l'aise  ;  a  resanc,  h  souhait  ;  a  sauveté,  en 
sûreté;  a  sojorn,  en  repos,  tranquillement  : 
a  somme,  complètement  ;  a  sorfait,  a\  ec 
excès;  a  ^'rc,  sans  interruption,  de  suite; 
a  toise,  grand  train  ;  a  trait,  lentement,  po- 
sément ;  a  tranche,  absolument  ;  a  tremblai, 
en  tremblant;  a  la  venvole,  à  la  légère,  étour- 
diraent;  etc.  Voir  ces  divers  mots. 

—  Avec  un  adjectif  ; 

A  engau,  au  niveau  de  : 

A  engau  Jau  davant  dit  pau  comunau. 
(Juin  1231,  Arch.  M.-et-Loire,  La  Roch., 
fcn.  3,  sac  16.) 

A  fol,  follement  : 

Vous  n'aves  pas  a  fol  siervi, 
Paradis  aves  desiervi. 

(Sle  Thais,  Ars.   3327,  f  l.S''.) 

A  fort,  avec  force  : 

Siglent  a  fort  e  nagent  e  gavernent. 

(Roi.,  2fi3I,  Muller.) 
Nagenl  a  fort  et  sans  relrairc. 

(Brut,  ras.   Munich,  1-251,  Vollmoller.) 

Coururont  a  fort.  (.M.A.RTiAt„  Vigiles  d-: 
Charles  VU,  t.  2,  f»  107»,  éd.  1724.) 

Apres  les  chassèrent  a  fort  dusqu'aupres 
du  port  de  Bourdeauls.  (Id.,  i&.,f»117.) 

A  long,  longuement  : 
Seigneurs,  ccstc  matière  ne  vous  ert  pas  a  loiif/. 
(CcT.,  rfn  Garac/in,  Var.  dcsv.  3002-313.i,Charriere.) 

A  plein,  complètement  : 

Bien  paiez  ai  plain.  {Ch.  de  1278,  S. -Ur- 
bain, liasse  7,  Arch.  H. -.Marne.) 

A  privé,  privément  : 
Et   mandèrent   Solehadin   le  roi  que    il 
fust  a  un  jour  a   eus   en  un  lieu  ou  il  le 


mandèrent,   a  prirci  et   pour    son    irranl 
prcu.  (.Mkn.  de  Relms,  33,  Wailly.) 

.'l  seulet,  seul  à  seul,  en  tète-à-tète  : 
Itet'urda  bien,  tant  qno  vint  l'eurc 
Que  madame  et  elle  a  sailcl 
l^stoicnt. 

(Kroiss.,  l>oés.,  liichel.  830,  p.   103.) 

A  vuit  et  a  chargié,  que  la  terre  soit  ou 
ne  soit  pas  chargée  de  fruits  : 

Le  oonsierdoil  paiera  vuitet  a  kierqniei. 
(1389,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  lus.,  liil)l. 
Amiens.) 

On  a  dit  aussi  a  celé,  en  secret  ;  a  der- 
rain,  en  dernier  lieu  ;  a  dur,  a  grant  dur, 
difflciloment;  a  engrcs,  avec  chagrin  ;  a  en- 
vis,  malgré  soi;  a  escons,  secrètement;  a 
t'improceu,  à  l'improviste  ;  a  recelé,  en  ca- 
chette ;  a  repost,  en  cachette  ;  a  seri,  sans 
bruit,  en  secret;  a  tanz  quanz,  en  nombre 
égal;  a  teie,  de  cette  manière,  ainsi;  elc. 
Voir  ces  divers  mots. 

—  Avec  un  participe  présent  : 

A  brochant ,  en  piquant  de  l'éperon  : 
voir  Brochier. 

A  clievaucliant,  en  chevauchant  : 

Adont  vint  un  escuyers  roidement  a  clic- 
i'awc/(.n/i(  par  devers  le  roi.  (Froiss.,  Chron. 
II,  138,  Kerv.) 

Chil  vinrent  a  chevauchant  jusques  as 
loges  des  Engles.  (Id.,  ib.,  II,  267.)  Luce 
écrit  -en  un  seul  mot. 

.1  destragnant, d'nnc  manière  oppressive, 
tyrannique;  voir  Destraindre. 

A  espandant,  à  [irofusion,  en  abondance  : 

Puis  prist  escus  et  lances,  pain,  viu,  a  c^priulfinl . 
Si  l'envoie  a  l'ost  Dieu  doucement  merciant. 
(Chanson  dWiitiochf,   H,  8"o,  P.  Paris.) 

A  fendant,  en  fendant  la  presse,  en  fen- 
dant l'air,  en  se  précipitant  de  toute  .sa 
vitesse  : 

I.a  lance  cl  pning  vient  a  fendant. 

(Perccv-,  ras.  Berne,  P  fl'2''.) 

Les  .c.  scnglers  venoienta/'nirfoiî/. 

(^aterj,  Uichel.  2.i3f>8,  P  i3''.) 

Saut  uns  grans  leus  goule  liaee, 
A  fendant  vient  comme  tempeste. 

(G.  dePalerme,  Ars.  3319,  P  -V".) 

Je  ne  quil  mie  que  Césars  fust  escapes, 
qu'il  fust  mors  ou  pris,  se  ne  fussent  li 
Juliien  quia/fendant  i  vinrent  tout  a  poiut, 
ferantd  espees.  (Hist.  de  la  terre saiiite,  ms. 
S.-Omer,  f°  loU'.) 

Atant  es  Ilerchembaut  chele  part  afffndanl. 
(Doon  de  iittience,  1078,  A.  P.) 

Droart  vint  amendant  sur  le  courant  destrier. 
(Ib.,  .1910.) 

De  si  grant  forche  vint  l'espee  affcndanl. 

Et  cheii  que  son  grant  coup  n'ala  pas  poursuivant. 

Que  le  poilnjg  li  lascha. 

(Ib.,  8-iV2.) 

Et  s'en  vinrent  tout  a/fendant  jusqu'à  la 
place  devant  le  mousticr.  (Fnoiss.,  Ckron., 
III,  273,  Kerv.) 

A  poignant,  en  piquant  des  deux  ;  voir 

POINDllE. 


.4  respandant,  à  pleins  bords  : 

Apres  souper  lot  maintenant 

l'out  porter  vin  a  rrspendant. 
(Ke.v.   Dt  Be.iujeu,    Biaiis  desconncus,  *27l  I,   Hip- 
pcau.) 

A  souprenant,  h  l'improviste,  par  sur- 
prise : 

I  cuido  entrer  a  .wnprcnant. 

(Driil,  ms.,  P  .30'',  ap.  Sle-Pal.l 

—  Devant  un  adverbe  : 

A  loing,  de  loin,  dans  l'avenir,  à  hi 
longue  ; 

Amour  qui  d'autre  part  s'opose, 
Ou'ele  se  gart  de  faire  chose 
Dont  ele  se  repente  altoing. 

(f«H.,  Richcl.   I01o-2,  P  87'.) 

On  a  dit  aussi  a  certes,  sérieusement;  o 
itant,  alors  ;  a  orendroit,  h  présent  ;  a  tant, 
alors,  de  cette  manière  ;  a  tostens,  tou- 
jours; elc.  Voir  ces  divers  mots. 

IV. 

Idiotismes  où  \  est  précédé  d'une  prépo- 
sition: 

—  1"  A  précédé  de  de  : 

Apres  se  porpen.^a  Menpricies, 
Quar  pleins  estoit  de  malvais  vicies, 
Oe  (lo)  Sun  frère  a  engeignier. 

(Driil,  ms.  Munich,  2-110,  V'ollmoller.) 

Poosteit  de  nos  a  salveir.  (S.  Berx., 
Serm.,  p.  218,  ap.  Ste-Pal.) 

Par  moi  raout  de  salus  vos  mande 

Cora  cil  ki  t07,  jors  est  engrande 

I)f  vostre  honor  a  porchascier. 

(ItOD.  i)F.  Blois.  Uichel.  28301,  p.  G08^  I 

l'n  chevalier  ai  amené 
Qui  dist  que  il  a  volenté 
Des  .ui.  puceles  a  aidier. 
L'une  veut  s'onnour  desrainier. 

(Adenet.  Cteom.,  11003,  Hassell.) 
De  vous  a  feslier  n'ai  ore  pas  loisir. 

(Berle,  2107,  Schcler.) 
Gardes  vous  de  si  hant  a  tendre. 

(Conle  de  la  rose,  228.) 

Ensi  destorne  l'orne  li  dyaubles  de  bien 
a  faire  (Laur.,  Somme,  ms.  Metz 663,  î"  15'.) 

S'il  ne  veut  trop  malemcnt 
l)e  bien  a  faire  desciver. 

(B.   DE  CosDÈ,  ttaeeler.   133,  Scheler.) 

Jamais  ne  vous  pênes  de  moi  a  mehaignier. 
(n.  de  Sel/.,   I,   163,  Bocca.) 

El  s'ay  moult  grant  désir  de  ce  champ  a  oustrer. 
(Cuv.,  du  Gitescl.,  I,  87,  note,  Charrière.) 

—  i"  A  précédé  de  por  : 

Les  mires  mandent  por  son  bras  a  garir. 
(Les  loher.,  ms.  Montp.,  P  39».) 

Bernars  s'enfuit  li  sires  de  >'atsil, 
Chascuns  raieus  micus  por  lui  a  garantir. 
(Gar.   le  loh.,  2°  chans.,  XII,  P.  Paris.) 
Et  l'enperercs  en  va  on  bois  berseir 
Droit  a  Saint  Lii,  ou  il  suel  converseir 
En  ces  fores  qui  tant  font  a  loueir 
Pour  son  déduit  et  sa  vie  a  meneir. 
(Cirli.  de  Metz,  p.  -17!,  Stengel.)  Impr.  ameneir. 
Ki  carn  laisse  a  manger,  pur  sa  charo  a  entier. 
(P.  iiE  Tuais,  flw/.,  1361,  Wright.) 
Vcnui  estes  pur  cspiicr 
El  pur  nostre  ost  a  dammagier. 

(Brut,  ms.  Mnoich,  "59,  Vollmoller.) 


A 


Por  ti  a  salveir,  por  eles  o  saneir.  (S. 
Bers.,  Serm.,  v-  IW,  ap.  Ste-Pal.) 

Par  Dien.  biaus  frère,  vos  ne  n'amaslcs  raie, 
Qaanl  le  laissastes  por  a  perdre  la  vie. 
<Raixb.,  Offier,  bJGO,  Darrois.1 
>'cl  dis  pas,  ce  sacies,  por  mcn  cors  a  vunt  r. 
(Roiim.  d'Mh,  f°  "i''.  Michclanl.) 
Pni<  lui  dit  an  gabanl  pour  lui  o  ranposncr. 
(th.,  Uicliel.   36S,  f°  US.i 

Pfir  reale  bosoine  a  Ireitcr 
De  son  dcciple  k'  aveil  mult  cher. 
»         (Ensrign.  Sahm.,  Richel.  -ijU)',  f  n:i'°) 

Baircteir  autrui  por  lou  sien  n  avoir. 
(Laurent,  Somme,  ms.  Mclz  063,  f»  3''.) 

Et  rcscoons  nos  terres,  nos  heritaipos  en 
quoi  il  sout  entrei  pour  nous  a  desheiriter. 
{Uist.de  Joseph,  Hicliel.  2455,  f"  536"'.) 

Craindre  asscs  n'ot  mie  a  .i.  jor 
Ector,  pour  a  rescoiire  Troie. 

OIoL-SK.,  Citron.,  3016i,  Keilï.) 

Pour  lui  a  baptisier. 

(B.  de  Seli.,  I,  Gj,  lîocca.) 

Por  lui  a  enipiricr. 

ICiv.,  du  Gaescl.,  9G2,  C.harriére.^ 

Et  X.  M.  florins  ansi  on  vous  donra 
Pour  Toas  a  remonter  quant  on  se  partira. 
(ID.,  il'.,  13ol0.) 
...  Par  cellni  Signeur  qui  se  laissa  pcncr 
En  l'arbre  de  Je  crois  pour  nous  a  racatcr. 
(//.  Capel.  p.  •![(■,.  .\..  V.) 

—  A  réuni  à  por,  sigiiifmnt  au  risque 
de,  sous  peine  do  : 

Je  nel  laroie  por  a  perdre  .i.  des  piez. 
(Gir.  de  Viane,  Richel.   Itl8,  f"  IG''.) 

Que  nullement  pour  a  perdre  prant  par- 
lie  de  son  royaume  il  ne  se  alieroit  an 
prince.  (Froiss.,  Cliron.,  Richel.  2011, 
P  270'».) 

Li  contes  disoit  bien  que,  pour  a  perdre 
toute  le  revenue  de  Flandres  il  ne  s'acon- 
venancheroit  ja  ne  aloieroit  au  roy  d'En- 
pleterre  pour  guerroyer  le  roy  de  France. 
(Id-,  ib..  Il,  44-3,  Kerv.) 

Li  autre  tenoient  le  opinion  si  bonne  et 
si  juste  que,  ])our  a  niorir  il  ne  fuissent 
tourné  Blaisois.  (Id.,  ib.,  IV,  3.) 

Li  chevaliers,  pour  a  niorir;  ne  s'i  l'ust 
jamais  accordé.  (Id.,  ib.,  IV,  U.) 

Mais  pour  a  perdre  villes  et  castiaux  et 
tout  leur  heritaige,  ja  ne  seroient  en  lieu 
ou  U  opinion  de  le  première  respon>e 
dessus  faitte  fuist  brisie  ne  amolic.  (lu., 
ib.,  IV,  132.) 

Dans  tous  les  exemples  de  Froissarl, 
Lnce  écrit  en  un  mol  aperdre,  (imorir. 

—  i"  A  précédé  de  sur  : 

Sur  la  leste  a  tranchier. 

(Ccv.,  du  Guescl.,  I,  21",  Charrière.) 

Sur  a  perdre  le  cors. 

(In,,  a,.) 

—  4"  .1  précédé  de  sans  : 

Sans  plus  a  delaier. 

(Koum.  d'Alix,  f  15'',  .Michelanl.i 
Empereres,  dist  il,  por  Dieu  le  droitnrier. 
Voielliez  le  vostrc  cuer  fraindre  et  amollier. 
Et  entendez  a  droit  .von.?  voos  a  desroier. 
(Ili.fl.  de  Ger.  de  lllar.,  Ars,  SMi,  f"  ■>IV.i">.) 

.Senzrienz  a  retenir.  (1270,  Fiefs  de  Nanci/, 
122,  Arch.  .Meurllie.)  Senz  jamaiz  a  ré- 
clamer. {Ib.,  123.) 


—  Loo.,  cslre  a,  être  condamné  à: 

Kl  li  couletiers  !d  seroit  a  tels  uiarchies 
assaudcr,  il  seroit  a  .0.  Ib.  et  banis  (1247, 
Uans  aux éclierins, QQ,  1'"  23^",  Arch.  Douai.) 

V. 

.V  venant  de  '(/)  cl  inaniuant  l'éloigiie- 

MKMll    ; 

—  1"  Equivalent  à  de  : 

1  cest  secle  ad  pris  congé. 
yVie  S.   nom..  l(i:;i,  ap.  Mich.,  l).  de  N.) 

—  2"  De  la  part  de  : 

Jonas  propheta  habcbat  mult  laboret  e 
mult  penet  a  cel  populum.  {Frnçim.  de  Va- 
leiic,  Bartsoh.) 

Apreneiz  a  mi.  (S.  Bern.,  Serm-,  p.  123, 
ap.  Ste-Pal.)  Lat.  :  Discite  a  me. 

Ensi  ke  nos  mnnsuetuuie  et  humiliteit 
aprengnicus  a  nostre  signor.  (lu.,  ib., 
p.  236.) 

—  3'  A  remplaçant  de  ou  par  dexanl  le 

complément  d'un  verbe  : 

Ki  se  faiseit  amer  a  tus. 

(M.IRIE,  Laustic,  225,  Uoq.i 

Quant  voit  St  Pierre  que  Diex  faire 
Riens  ne  voloit  de  cesle  affaire. 
Prier  l'en  fait  a  ses  archangles, 
.1  ses  apostres,  a  ses  angles, 
.1  ses  marlirs,  a  ses  confes. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  1,   I,  ch.  15,   ap.   Raibazan.^ 

Et  faire  a  tote  gent  hair. 

(Parlon.,  2G02,  Crapclel.) 

l'or  faire  as  bestes  dévorer 
.K  leus,  a  lions  u  a  ors. 

(//'.,  i)i52.) 

Sic  gardez  que  ne  soie  prise  «  beste  cuiverte. 
(Berle,  895,  Scbeler.) 

Nous  enqueisnies  et  feismes  enquerre 
debonairement  ab  les  plus  anciens  dou 
pais.  (Charte  de  Gui  de  Lusignan,  1262, 
Livre  rouge,  Arch.  comm.  de  Cognac.) 

Dieux  !  dist  li  chevaliers,  n  qui  sui  je  assenez. 
(Ci:v.,  du  Guesclin,  465,  Charrière.) 

Foulques  Coinle  d'Anjou  alla  iusques  en 
Jérusalem,  pour  la  se  faire  fouetter  a  deu.v 
de  ses  valets,  la  corde  au  col,  devant  le  se- 
pulchre  de  nostre  Seigneur.  (Mont.,  Ess., 
I,  43.) 

VI. 

.\  joint  au  mol  suivant  par  réduplica- 
lioii  de  la  consonne  initiale  : 

—  1°  .1  joint  à  un  substantif  : 

El  se  on  trouve  nully  a/forfait  de  bos  par 
jour,  il  est  a  trois  blàus  d'escondit.  (1229 
On/.,  XV,  351.) 

Et  buveres  vin  a/J'uison. 
iUou  mamiier  d'.Meus,  Richel.  1553,  f°  506*'".) 
Mais  en  ces  max  métrai  je  terme. 
Dont  il  pleurera  mainte  terme 
Pour  désirer  l'eure  et  le  jour 
Qu'il  puist  de  paine  estre  nssejiir. 
(l'iiii..    i)F,  Rf.mi,    Sal.   d'.\m.,    p.    281     v     8-'3 
llordier.)  '  "   ' 

Et  cienx  les  cuist  mis  (restons  a/piu-ment. 
(IlLil.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars,  3Ul,f°  79'".) 

A  domaine  et  apperpeluauté.  (1296,  Fon- 
tevr.,  La  Roch.,  l'en.  2,  sac  1  Arch,  .M.-et- 
Lùire.) 


Item  nous  meuront  le  marrien  qui  l'aura 
es  pressouers  de  Moissi  et  de  Chuy.  ex- 
cepté le  marrien  qui  faura  pour  les  trembles 
des  pressouers,  et  s'il  y  faloit  arbres  ap- 
pressouers  il  ne  seront  tenuz  de  aidier  que 
eulz  et  leur  maisnie  et  de  leurs  chevaux. 
(1337,  Reg.  du  chap.  de  S'-J.  de  Jerus.,  Arch. 
-■MM  28,  f»  61'°.) 

Je  luy  voys  tout  de  poinct  en  poincl 
Dire  le  marché  qu'avons  faict. 
Et,  s'il  est  appoint,  qu'en  effet 
Il  vons  despesche. 

(Hom.  Pathelin,  Jacob.) 

Puis  dist  (Eneas)  a  ses  gens  :  Mes  enfans 
resjouissez  vous,  car  la  grâce  aux  dieux 
j'apercov  que  nous  sommes  affm  de  la  plus- 
part  de  nos  tribulations.  {Orose,  I,  f°  144'", 
éd.  1491.) 

Et  attendit  l'heure  propre  et  le  poincl. 
Pour  s'en  venger  grefvement  et  appoint. 

(Cl.  Mar.,  Met.  d'Oe.,  II.) 

—  2"  Joint  à  un  adjectif  : 

La  quinte  (branche)  est  encore  plus  sou- 
tive,  de  cens  que  quanque  il  dient  vueulent 
que  l'on  les  loe.  Il  n.,  l'osent  dire  aperte- 
ment,  il  le  font  arccbors.  (Laurent,  Somme, 
ms.  Soiss.  208,  f'  31''.) 

Dont  elle  se  tint  a  contente  et  aggree. 
(1390,  Arch.  JJ  138,  f'  207".) 

En  appert  ou  accouvert.  (1399,  Ord.,VIII, 
.334.) 

Regardez  bien  voslre  ville  ;  vous  la  voyez 
d'icy  bien  applain.  (J.  Chartier,  Chron. 
de  Charl.  VU,  34,  Bibl.  elz.) 

Et  tantost  furent  mis  chevaucheurs  en 
chemin  pour  savoir  de  ce  la  vérité  plus 
applain.  (Id.,  ib.,  44.) 

—  3°  Joint  à  l'article  ou  à  un  adjectif 
possessif  : 


.Si  s'en  aille  asson  affaire. 

(Florimont,  Richel. 
I.i  dus  fait  aporler  s'espee, 
,si  li  ont  ttsson  col  fermée. 


<92,  f»  G^) 


(/*..  f»  10'.) 

Il  le  porte  alla  terre.  [Giron  le  Courtois, 
Vat.  Chr.  1301,  i"  18».) 

Il  ordonna  un  mandement  pour  faire  pu- 
blier altencontre  de  ceulx  qui  ne  se  jior- 
roient  tenir  de  murmurer.  (S.-Remy,  ilém., 
ch.  .\xxi,  Buchon.) 

—  4°  Joint  à  un  verbe  ou  k  un  participe  : 

Qui  cest  livre  vodra  entendre, 
Mont  de  bien  i  porra  aprendre 
Qui  mieus  li  vaudra  assavoir 
Qu'amasser  grant  plenté  d'avoir. 

O'.'iopel,  Richel.  15213,  f"  1™.) 

Ce  est  assaveir  que...  (Mai  1273,  Fontevr., 
La  Roch.,  fen.  2,  sac  1,  Arch.  Maine-et- 
Loire.) 

Et  s'en  tenoit  bien  appaies.  (1292,  Arch. 
J  1124,  pièce  7.) 

Li  chien  le  prenent  a.wiir. 
Si  conmancerent  a  glatir 
Tant  qne  il  furent  luit  lassé. 
(Henart,  Var.  des.  t.  20S0-94,  Chabaille.) 

Que  en  cbe  proposer  ele  ne  faisoit  a  oyr 
a^^arrechnoir  par  pluseurs  raisons.  {Ane. 
coût,  de  Picard_.,  p.  89,  Marnier.) 

Attenir,  a  aver.  (1303,  Lelt.  du  Garde 
du  sceau  d'Arr..  .Mont-S.-Mich.,  par.  du 
Mont,  Arch.  Manche.) 


AAG 


AAI 


A  AI 


A  avoir,  altenir,  apposoier.  (1346,  Fon- 
tevr.,  Mespieil,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

Nous  fumes  toauz  et  tenons  pour  bien 
contenz  el  appuyez  entbierement.  (1363,  Ch. 

des compl.ûc Dole,  — -  ,  Arcli.  Doubs.) 

Pour  les  formes  composées  al,  as,  etc., 
voir  Le. 

.\,  voici,  voir  Es. 

A,  préfixe  qui,  dans  certains  dialectes, 
remplace  Es. 

AACEMENT,  S.  m.,  agacement  : 

Se  vous  voles  removoin  le  aacement  des 
dens.  (Alebrand,  Begime,  Richel.  12021. 
i»  37,0.) 

AACHEMENT,   voir  AeSCHEMENT. 

AACHIER,  voir  Aeschier. 

AACiER,  aassier,  aachier,  achier,  aes- 
cier,  verbe. 

—  Act.,  agacer  : 

Viellece  nos  Joil  aacier 
Les  denz  de  niengier  et  de  mordre. 
(G.  DE  Coixci,  Dotil.  de  la  morl.  Ricliel.   -23111, 
f°  -19-1'.) 

Pechié  leur  aoee  les  denz. 
Ui>.,  Mir.,  ms.  Soissons,  f  2'2%  et  Sainte  Léocadi; 
Barbazan,  1,  277.) 

Dist  Saiemon  le  soutil 
Que  l'aigre  grappe  d'aisil 
MangierenL  en  reraembrance 
Les  anciens,  dont  leur  lil 
Pour  la  grappe  du  curtil 
Aassent  leurs  dens  en  pesance. 

(E.  Descu.,  Poés.,  Uichel.  840,  f'8l'.) 

Les  pères  ont  mengé  la  grappe  sure,  et 
les  dentz  des  lîlz  en  sont  achiez.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Bible,  Jér.,  xxxi.) 

—  Absolument  : 


Pain  d'orge  li  faisoit  inangier 
Treslout  alis,  sans  aachier. 

{Sept  Sag.,  1497 


Kell.) 


—  Neut.,  s'agacer  : 

Li  ancien  père  maingarent  lie  grape  et 
lef  denz  es  filz  an  accent  et  s'an  esbais-sent. 
{Beijula  vitœ,  Ars.  52U1,  p.  327\) 

Tu  me  fais  aachier  les  dens, 
llanet,  de  tel  raison  laidis. 
(Du  (jarç.  el  de  faccuytc,  Richel.  243GG,  p.  244'.) 

La  forme  agacer  existait  concurremment 
avec  aacer  dus  le  xiii'*  siècle, et  s'employait 
surtout  dans  le  sens  de  barceler. 

AAFiNANCE,  S.  f.,  mot  très-doutcux  cjui 
se  trouve  avec  le  sens  d'outrage  dans  un 
\crs  faux  : 

Bernart,  a  braz,  lot  en  oiaâcë, 
M'avez  dit  honle  e  aafinance. 
Qui  senz  valor,  eiïerainé. 
M'avez,  oiant  tuz,  appelé 
Mauveis  d'armes  e  neientage. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  9398,  Michel.) 

AAGE,  aeage,  aaige,  voir  Eage. 

AAGEMENT,  VOir  EaGEMENT. 

.VACIÉ,  aaigiéj  voir  Eagié. 

AAUIEU,  aaigier,  aager,  voir  Eagier.        l 


AAOM-.n,  v.  n.,  se  chamailler,  contes- 
ter avec  chaleur  : 

Martincourt  disoit  avoir  gaignié  ledit  gros 
a  Jeliau  le  uiarescbal,  ledit  Jehan  disant  au 
contraire,  et  en  aagnant  l'un  contre  l'autre 
pour  ledit  gros,  se  l'eussent  escbaufez.  (1383, 
Arch.  JJ  126,  piùce  278.) 

AAiniEU,  V.  a.,  aider,  secourir  : 

Sire,  a  aaider  inei  te  haste.  {Liv.  des  ps-, 
Cambridge,  XXXIX,  16,  Michel.) 

AAiRiER,  ahairier,  aarier,  verbe. 

—  Réf].,  faire  son  nid,  se  nicher,  se 
percher  ; 

Li  espreviers  tantost  sor  .1.  arbre  s'aaire. 

(i.  Bon.,  les  Saisîtes,  ms.  A,  éd.  Michel, 
cxxHi,  var.,  t.  I,  p.  219.) 
Sor  .1.  anborc  s'ahaire. 

(ID.,  ib.,  ms.  R.) 
Car  a  son  per  chascun  oisiaus  s'aaire. 
(Mess.  Jakemes,  Chanson,  Vat.  Chr.  1490,  ('28  v'.) 
Et  ses  espreviers  lors  s'esbat 
Qui  donles  fu  et  deboinaire, 
Desonr  .1.  biel  aubourc  s'aaire 
Qui  fu  sour  le  Rhin  a  la  rive. 
(GiLB.  deMo.ntr.,  Yiolelte,  4251,  Michel.) 

Porte  cause  de  ses  chignes  qui  povoient 
estre  aairié  ou  se  pooient  aairier  en  ladite 
grange.  (1343,  Cart.  noir  de  Corb.,  Richel. 
1.  17738,  f  196  r°.) 


—  Fiji 


s'arrêter,  résider,  séjourner  : 


Dolans  fu  Gnilheclins  quant  vit  oel  exemplaire. 
Que  Karles  a  lonc  tans  de  demorer  s'aaire. 

{3.  BoD.,  Sax.,  Lxxxi,  Michel.) 
Cuers  en  oui  grans  anui  s'aaire. 

(ti  Congié  Baude  Faslonl  d'Arras,  4G9, 
Méon,  Rec,  I.) 
Va  t'en,  chanson,  sans  nul  atendement, 
Droit  au  bon  conte  ou  toute  honor  s'aaire. 
Qui  de  Forois  est  sire  el  essanpiairc. 

(EcsTACHF.  I.E  Peintre,  Uichel.  1591,  f-  80.!) 
(^hançons,  va  tant  ke  lu  aies  trouvé 

Le  treS'bel  repaire, 
Ou  celé  maint  ou  tous  li  biens  s'aaire. 

(Ms.  Sienne  H.  X.  3li,  f  25''.) 

—  Neut.,  se  nicher  ; 

Et  avoit  bien,  que  sour  le  crup  du  cheval, 
que  sur  le  leste, que  entour,  .x.  aires  de  haï- 
rons qui  illuec  aaroienl  cascun  an.  (Hou.  de 
Clary,  p.  69,  Riant.) 

La  langue  moderne  emploie  encore  ai- 
rer,  au  neutre,  a\ec  cette  signification. 

AAISANCE,  iiyesance,  s.  f.,  usage,  jouis- 
sance, chose  dont  on  use  : 

Do  pasturages,  de  bos,de  près  et  d'auln-s 
aaisances.  (1237,  Cart.  S.  Médard,  f"  8  v", 
Arcb.  Aisne.) 

Que  je  avoie  aaisance  et  usage  de  copper 
en  un  bois...  fourches  pour  lener.  (1287, 
Cart.  d'Igny,  Richel.  1.  9904,  f"  103".) 

Enrcstor  décelé  ayesance  que  li  evesques 
et  cel  de  Versigui  avoieut  eu  celé  partie  de 
l'iaue,  que  nous  meurous  et  porrous  faire 
nieuer  a  liostre  volonté,  assignons  au  dit 
evesque...  (1291,  Cart.  de  l'évéché  de  Laon, 
r  73",  Arch.  Aisne.) 

Etiis  comniaiirlcnirnt  auditr.uillauniequi! 
une  uiaisnii  .i-.-i-c  ini^s  du  wcz  di- .\Iasi;o]is 
a  Pari,<ctdcu\  ili.inihiits  derricri'savec(|ues 
une  aaisatifc  et  adjacuuoe  dont  ledit  arrest 
feit  nientiou  il  nieist  en  tel  estât  que  ledit  1 


thappellain  y  preist  et  peust  prendre  chascun 
an  .VII.  lib.  et  .x.  s.  de  rente.  (1343,  Arch. 
S  91,  pièce  9.) 

AAisANT,  adj.,  commode,  aise  : 

Li  chemins  est  biaus  cl  plesanz, 
Delitables  el  aaisanz. 
[La  voie  de  Paradis,  Kichel.  837,  f  309''.) 

1.  AAISE,  aeise,  aiese,  haaise,  s.  f.,  aise, 
commodité,  plaisir,  satisfaction  ; 

A  cels  qu'ils  trouvent  demandeirent. 
Ou  ert  dans  abes,  s'erl  en  aiese. 
(G.  11E  S.-P.nii,  Monl  St-ilichel,  58G,  Michel.) 
A  lor  aiese  se  deduient. 

(iD.,  ib.,  1709.) 
Aeise  de  pechié  esl  si  envenimée. 

(J.  DE  Mec.nc,  Test.,  2048,  Méon.) 

Demorent  bon  chastiaux  en  grant  sollas  et 
en  grant  haaise.  (Giron  le  Courtois,  Vat. 
Chr.  1301,  f"  92'.) 

—  Jouissance  : 

Et  herbe  soier  ne  peschier  ne  porra  mie 
se  cil  non  ki  lor  aaises  doivent  avoir.  (1238, 
Lelt.  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandres  et 
de  Hainaut,  Tailliar,  p.  232.) 

2.  AAISE,  aese,  adj.,  qui  est  i  l'aise,  sa- 
tisfait, content: 

...  Genz  plus  aaise  ne  sont. 

(.GuioT,  UMe,  948,  Wolf.) 
Celui,  qui  gisoil  moult  aese. 

{Dolop.,  3199,  Bibl.  elz.) 

Il  orent  escbies  et  tables,  si  juerent  et  fu- 
rent tout  aaise.  (Istore  d'Outre  Mer,  Nouv. 
franc,  eu  prose,  IJibl.  elz.) 

Je  vous  di  que  soies  tout  aese.  (JoiNV., 
S.  Louis,  p.  34%  Wailly,  1867.) 

Plusieurs  de  ces  exemples  pourraient  s'é- 
crire en  deux  mots  ;  a  aise. 

1.  .VAisEJiENT  :  adaiscmenl,  aaisemcnt, 
aaijsemeut,  aeisemcnt,  aiesement,  aiezemenl, 
aaicsement,  aeseiuent,  aascment,  s.  m.,  plai- 
sir, commodité,  aisance  : 

Doinent  lur  terme  de  lur  adaisement. 

(S.  Alexis,  xi"  s.,  sir.  10",  leçon  du  ms.  L.) 
Bègues  n'i  ol  .1.  sol  aascment. 
Mais  que  le  ciel  el  la  terre  ensemenl. 

(Les  Loh.,  ras.  Montp.,  f°  172".) 
.v.c.  borgois  i  vinrent  de  grant  aaisemeiil. 

{lien,  de  Montaub.,  p.  111,  Micliclanl.'l 
s'a  veu  le  casliel  de  granl  aescment. 

iM'iat.  fils  Aym..  p.  133,  Tarbé.) 
I.a  hors  en  la  chilé,  en  .1.  pales  moull  granl. 
Ou  il  a  granl  déduit  et  bel  aeisemcnt, 
[Vous]  hébergera  on  moull  henourabicmcnt. 

{Doon  de  Maience,  77G1,A.  P.) 

Pour  Vaasement  de  la  vUle.  (1304,  Arch. 
JJ  36,  f»  86  v".) 

Bon  fu  né  qui  si  bon  juge  a. 
Que  c'est  trop  grand  aescment. 

(Vie  S.  Greg..  ms.  Evrcui,  f"  1 1.3^) 

-  Aide  : 

Or  pri  Mahom.  [Jovinl  el  Tervaganl 
Que  encore  aie  de  lui  aaisemant. 
C'un  cop  li  donne  de  m'cspce  trcnchant 
Amonl  ou  cliicf,  sus  son  hiaume  luisant. 

(Olinel,  782,  A.  P.) 

—  Situation  : 

Sire,  font  il,  le  mer  douions, 
K'oulrc  nier  servir  no  devons; 
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Parles  por  nos.  ce  vus  prions. 
La  parole  sor  vns  melons  ; 
Vus  dires  cou  que  vus  vaures, 
iSos  ferons  cou  que  nis  dires. 
Mêles  le  vus,  dist  il,  sor  moiî 
Oil.  dist  cascuns.  jon  l'otroi. 
Alons  au  duc.  por  nos  parles, 
Qui  DOS  aaixfments  saves. 

(fii>»,  liichel.     75,  r'231)''.) 

—  Libre  usage  : 

A  sen  aiezement.  (1218,  Arch.  S.-Quent., 
liasse  24.) 

La  counuine  disoit  encontre  qu'clo  avoit 
'  miisenieni  d'une  partie  de  ce  missel  par  un 
pertuis  qui  avoit  esté  longtemps  en  un  unir 
qui  est  desriere  le  corti:.  (1232,  Arch.  JJ  27, 
r  282  r-.) 

Et  ont  li  devantdit  religieus  en  chele  voie 
devautdile  tous  leurs  aaisemens  d'aler  et  de 
venir.  iCart.  de  Selincourt,  f"  48  r°,  Bibl. 
Amiens.) 

En  ichiaus  [puits]  ont  usapeetleuroaiese- 
TMenf.  (1312,  Arch.  JJ  48,  f"  121  r°.) 

Que  nous  aviens  et  deviens  avoir  Yaaise- 
vient  et  usa^e  de  aler  et  venir  en  avel  de 
nostre  manoir  a  le  rivière.  (13C4,  Cart.  noir 
de  Corbie,  Richel.  1.  17758,  l- 112  v».) 

—  Chose  dont  on  use,  objet  dont  on  se 
sert,  elTel,  affaire,  ustensile  : 

Aiesemenz  d'ostel.  Aiesemeni  d'or  et  d'ar- 
pent. (Sept.  1230,  Ch  de  TItib.  de  Champ., 
Arch.  niun.  Troyes.)  Vaissel  ou  l'on  met 
vin  et  tuit  aaiiement.  (Même  charte,  Arch. 
La  Ferté-sur-Aube.) 

An  aiesemenz  d'ostel.  Vaissel  ou  en  met 
vin  et  tuit  aesement  d'or  et  d'argent.  (.Même 
charte,  Arch.,  J  203.) 

—  Chemin,  dégagement,  passage  : 

Si  aront  pour  ans  et  pour  leurs  maisnies 
et  pour  leurs  bestes  kemunité  en  tous  les 
aaisemens  de  le  vile.  (1238,  Paraclet,  Arch. 
Somme.) 

Si  comme  contre  cix  qui  estoupent  ce- 
mins,  ou  aucun  autre  aaisement  commun. 
(Beadm.,  Coût,  de  Beauc,  xliii,  42,  Beu- 
gaot.) 

Toute  la  justice  haute,  moyenne  et  basse 
de  tous  les  chemins  et  aaisemens  estans  en 
la  dicte  ville  de  Uosov.  (1320,  Carlul.  St- 
Jean  des  Vignes,  Bibl.  Soissons,  f»  106^) 

Parquoy  nous  y  peussons  avoir  leditc  voie 
et  aaijsement.  (1364,  Cart.  noir  de  Corbie, 
Ilichel.  1.  17758,  f"  112  v.) 

2.  \.visEMEXT,  ad\.,  à  l'aise,  oomiiio- 
dément  : 

Ke  il  soit  lierbesies  et  peus  plus  aaise- 
ment. {Serm.  lat.-fr.,  xiv'  s.,  f"  127  v",  ms. 
de  Salis.) 

Cointemcnt  armez  corne  uns  roys, 
Et  aaisevunU. 
(G.    CF.   CiiAE.w,  Liv.   (le  Cheval.,    ms.    liruv 
t»  -i  r».) 

AAi.siEMEXT^  caisiement,  aesicmenl,  acs- 
siement,  aiesiement,  adv.,  ."i  l'aise,  commo- 
dément : 

llloec  le  fail  Lien  alorner 
Et  «on  ccval  bien  eslablcr 
En  l'estable  aaiiiemenl. 

(Amatl.  et   ïcl.,  Richel.  37a,  f"  :i-20<i.) 
Aainianent  concilier. 

fADESET,  Cleom.,  Ars.  3112,  f"  .■JT''.) 
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Ne  li  prcneil  de  rien  envie. 
Oiier  niout  ert  aesii'menl , 
Se  ce  li  durast  lonjuemenl. 
(Chasloiem.  it'unpcre,  conte  xxvii.  Soc.  des  Dibl.  fr.) 

La  ou  il  pot  plus  aiesiement  demorer. 
(Cliron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  204=.) 
P.  Paris  :  aisiement. 

—  Aisément,  facilement  : 

Saichiez  que  ce  ne  serai  mie  chose  qui 
soit  ancontre  la  grant  honor  de  vous,  ne 
chose  que  vous  ne  puissiez  bien  faire  eai- 
siement.  (Tristan,  Richel.  104,  f»  33.5''.) 

Encore  n'en  suis  je  pas  très  bien  garis 
que  je  puisse  très  bien  aessiement  oheva- 
chicr.  (Mort  Artus,  Richel.  24367,  f»  15''.) 

A.\isiEU,  aasier,aaissier,  eaisier,eaixier; 
aesier,  aessier,  aiesier,  aieisier,  ahisicr  ; 
aaisser,  aciser,  eeser,  verbe. 

—  Act.,  procurer  les  commodités  de  la 
vie,  mettre  à  l'aise,  donner  ce  qui  est  né- 
cessaire, enrichir,  bien  traiter,  contenter, 
réjouir  : 

Je  te  ferai  moult  soef  ai'fiier. 

(Mon.  Rcnuart,  Richel.  3G3,  f"  212^) 
Traîner  certes  me  devroies 
Par  lot  le  monde  a  une  corde 
Por  aaisicr  ma  charogne  orde. 

(G.  deCoinci,  mr.,  Richel.  21G3,  r  10'.) 

Et  quant  il  vient  eu  son  pales  arrier. 
Dont  se  fet  il  servir  et  aessier. 

(Aiiheri,  Richel.  2i3fiS,  P  ,H2'.) 

Moult  sovant  lor  faisoit  changier  (de  mets)  ; 
Moult  furent  tuit  bien  aaïsirt. 

(Dotop.,  lOSl.S,  Dihl.  elz.i 

Moult  l'u  celle  nuit  aaisies 
Et  conjois  et  festies. 

iCottci,  S.SiG,  Crapelel.i 

Forment  se  peine  la  comtesse 
De  son  oste  moult  aesier. 

{Fabl.,  Richel.  191.")-2,  p.  226.) 
Moi  et  vous  aaisseroie. 
(Du  gare,  et  de  faveule,  Richel.  24300,  f"  ia'\) 

Rien  set  que  la  mort  li  apresce, 
Que  vers  les  chiens  n'a  mile  force  : 
De  son  cors  aiesier  s'efforce. 
Au  plus  que  onques  puet  s'enfuit. 

(Renarl,  10700.  Méon.l 
Et  pour  les  poures  aausier. 

(MousK.,  Chron.,  2902,  ReilT.) 
Li  vallct  estublerent  les  chevaus  et  aaisse- 
ri-nt.  (.S.  iininl,  Vat.  Chr.  1087,  f»  123'.) 

nue  il  rep.iisseroit  illeuc  deux  jours,  pour 
aaisier  ses  chevaux  qui  estoient  traveillié. 
{Liv.  de  la  Conq.  de  Morée,  p.  414,  Bu- 
chon.) 

Il  i  ot  si  grant  plenté  de  tos  biens  comme 
on  poroit  sousheiidier  por  cors  d'omme 
aasier.  (Henri  de  Valekc,  Contin.  de  l'hist. 
de  la  Conq.  de  Constant.,  xii,  P.  Paris.) 

Bien  les  servi  et  aessa. 
lOnoFF..  .vu.  cstefto  monite,  Richel.  1.H2C,  P  14''.) 
(Jue  chcs  prisons  faichics  servir  et  aieisier. 

(B.  de  Srf/.,  XIV,  1348,  Bocca.) 

E  amena  les  damoiseles  a  sa  neef.  c  les 
eesaen  quanqu'il  poeit,  (Foulq.  Fitz  Warin, 
p.  88,  Bibl.  elz.) 

—  En  partie,  faire  goûter  le  plaisir  de 
l'amour  : 

Chascune  le  bese  et  semonl 
Au  «eu  d'araors  et  de  desduit; 
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Mes  ne  l'ont  pas  trov4  bien  duit 
INe  d'acoler  ne  de  besier, 
>'e  do  cointe  dame  aiesier. 

(Dolop.,  3723,  Bibl.  elz.) 

Si  j'eusse  ore  mon  ami 
Qui  m'acolast  et  me  besast 
Entre  ses  bras  et  m'aaisast. 

(De  Jouglet,  Richel.  837,  f  116''.) 

Celé  nuit  mont  bien  Valesa 
Avoec  deus  filles  que  il  a. 
(PniL.   DE  Rémi,  La  hianekine,  p.  181,  v.  1234, 
Bordier.) 

—  Avec  de  et  un  nom,  procurer  tel  plai- 
sir, telle  commodité  ; 

El  si  les  fait  bien  aaisier 

De  bons  vins  et  de  bons  mangiers. 

(Florimont,  Richel.  792,  f  7'.) 

Mes  se  sanz  plus  d'un  seul  baisier 
Me  daignoit  la  bêle  aaisier. 

(Rose,   ms.  Corsiui,  f  18^) 

Feme  ne  doit  nul  home  acoler,  ne  baisier. 
Se  ele  ne  le  velt  de  son  cors  aesier. 

(Chastie  Musart,  Richel.  19152.  P  107'.) 

S'il  se  vouloit  a  ce  faire  obligier 
Ke  le  porroit  de  riens  plus  aaisier. 

(Enf.  Ogier,  7084,  Scheler.) 

A  tous  jours  de  moi  don  vous  fas. 
En  tel  manière,  comme  ores, 
Queja  de  mon  cors  ne  jorres 
Fors  d'acoler  et  de  baisier  ; 
De  tant  vous  voel  bien  aaisier, 
Mais  n'en  aures  autre  avantage. 

fPuiL.  BE  Rémi,  Jean  et  Blonde,  p.  232, 
V.  1300,  Bordier.) 

La  nuit  jurent  ches  .i.  preudonme  qui 
moltleur  demanda  de  leurestreet  les  oMissa 
de  nan  qu'il  pot.  (Lancelot,  ms.  Fribourg, 
f»  108=.) 

Si  prennent  les  navrez...  les  desarment 
et  couchent  et  resgardent  leur  plaies  et  les 
aaissent  de  ce  qu'il  pueent.  (Ib.,  i"  127''.) 

—  Avec  de  et  un  inûn.,  dopner  le  plaisir 


Il  n'est  dame  ne  chastelaine 
Que  ge  ne  lenisse  a  vilaine, 
S'ele  nel  daingnoil  aesier 
D'avoir  nng  savoreus  besier. 

(Rose.   3401,   Méon.) 

—  Réfl.,  prendre  ses  aises,  jouir  des  com- 
modités et  des  plaisirs  de  la  vie,  \ivre  à 
son  aise,  commodément  et  en  repos,  se 
mettre  à  l'aise  : 

lions  sui  Fromonl  qni  ci  vient  hanbergier, 
Vostre  cuisins,  qui  tant  fait  a  prisier  : 
En  la  cité  ne  se  puet  aai.sier. 
Tant  a  leans  Alemans  et  Raviers. 

(Garin  le  Loh.,  2°  chans.,  xxi,  P.  Paris.) 
Dedens  vos  chambres  vos  alez  aasier. 
(R.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f°  IG  »".'> 

11  et  ses  nies  se  sont  bien  aessié. 

(Auheri,  Richel.  24308,   f»  21''.) 
Pour  escouter  s'est  aesiei. 

(Sainte  Leoc.,  Richel.  19152,  f»  164".) 

Si  s'aaiso,  del  plus  que  elle  pot,  conme 
celle  ki  bien  avoit  de  coi.  (Flore  et  Jehane, 
Nouv.  fr.  du  xm"  s.) 

Et  sa  famé  qni  s'aaisoit 
Ou  monde  et  tous  ses  boens  fasoit. 
(Fragm.  d'itnane.  fabl.,  Bull,  du  Bibl.,  Il,  6t.) 

11  estoient  logié  en  si  poi  de  liu  qu'il 
sambloit  que  .ii.  M.  home  ne  s'i  peusseut 
pas  aaisier,  et  si  avoit  bien  en  l'ost  .XL.  M 
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homes.  (Hisl.  des  ducs  de  Xonn.  et  des  rois 
d'Angl.,  p.  113,  Michel.) 

Si  demorerent  en  le  cité,  par  l'espasse  de 
trois  jours,  pour  ijaus  aaisier.  (Fuoiss., 
Chron  ,  II,  114,  Luco.) 

—  Avec  de,  et  un  infiii.  : 

.\'e  se  pooient  aaisier 

>'e  d'acoler  ne  de  baisier. 

(Du  vair  palefroi,  Richel.  837,  P  31!)'.) 
Les  deux  genoz  a  terre  ploient, 
Et  de  lui  approchier  s'aesseiit. 
{la  Mule  satn  frain,  1030,  Méon,  >'.  Itec,  I. 

Quant  je  me  vueil  aaisier 
Et  d'acoler  et  de  baisier. 
%  (Rose,  ms.  Corsini,  f  I38^) 

—  S'aaisier  en  (un  infln.),  mettre,  trou- 
ver son  plaisir  k  : 

En  tons  maus  faire  s'aaisoil. 
(D'un    ri/,    qui   fu     riches    et    puis   poires, 
Ars.  3527,  f>  81M 

—  Neutr.,  jouir  des  commodités  de  la 
\ie,  prendre  ses  aises,  se  reposer  tout  à 
son  aise  : 

Li  chevalier  s'en  sont  aie 
A  lor  osteus  por  aaisier. 

(Percer.,  ms.  lions,  p.    13-2,  Potvin.) 
Richarl,  et  boire  et  mengier 
Et  dormir  et  aaisier. 
Tout  chil  bien  sont  deveé. 
(Richart  à  Gaul.  de  Dargies.   .\ltrr.   I.ieder 
p.   76.) 

En  cest  siècle  aesier 

Est  en  l'autre  enrager. 
(Marconi  et  Salem.,  Richel.  19152,  f"  117''.) 
I.essies  moi  anuit  mais  dormir  et  aaisier. 
Que  ne  me  despoillai  il  a  .vnr.  jors  entiers. 
(Gui  lie  Bourg.,  3608,  A.  P.) 

—  Inlin.  pris  subst.,  repos  tranquille  et 
doux  ;  plaisir,  volupté  ; 

Quant  en  pensant  me  souvenoit 
Des  doulz  soûlas,  des  douz  baisiers. 
Des  douz  dis,  des  douz  aaisiers. 
Et  des  très  douces  acolees 
Qui  s'en  erent  si  tost  alees. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  87''.) 

aesiers. 

(Ib.,  Vat.  Chi-.  15-22,  f"  83''.) 
Plus  lour  plaist  li  aaisiers, 
K'atendre  d'amors  confort. 
(r.lians.    ms.    du   r,'°    Thihaut,    p.    Go,    ap. 
Sic-Pal.) 

—  Adisiè,  part,  passé  et  adj.,  (iiii  a  toulcs 
ses  aises,  toutes  ses  commodités,  qui  est 
satisfait,  heureux  : 

Il  le  vil  bel  et  molt  bien  aaisic. 

(Jourd.  de  Blaivies,  li.H,   Hofm.) 
Li  dus  le  (/.  se)  vit  aesié. 
Et  la  faim  l'a  molt  angoissi» 

(h'Ior.  et  niancheyior,  159,  2''  vers.,  du  Mer.) 
.\hisit'.  (Brit.  mus.,  add.  ISROij.) 

Comme  d.imc  bien  eaixiec  et  de  prant 
richesse  pleine.  (S.  Craal,  lîichol.  25,53  f" 
211  v"0 

—  Qui  a  la  facilité,  le  loisir  de  faire 
quelque  chose  : 

Mais  ne  sui  amei 

Do  nomer  vus  qi  (i)  remest  haitiez. 

(nn/..ms.  Chàteauroui,   f»  (î8.) 
T.    I. 
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Il  n  est  point  «firac  datendre. 
(Lais  el  Chatis.,  Uicliel.  15'J3,  f  111''.) 

Si  vos  prions  que  vos  nos  faciès  assavoir 
vostre  estai  toutes  les  lois  que  vos  scres 
aaisié.  (1278,  Marg.  à  Edouard  I'\  Lett.  de 
rois,  I,  209.) 

Ou  l'eu  en  est  plus  aeissiez  de  pnicr  el 
leu  la  ou  en  les  promist  (les  deniers).  (P. 
DE  Font.,  Cens.,  xxvi,  I,  Maniier.) 

—  Qui  a  une  chose  en  abondance  : 

Kslre  d'avoir  et  d'amie  aalmes. 

(Ms.  Richel.  255f>(;,  f°  15.) 

Sachiez  que  vos  seroiz  bien  serviz  et 
aasiez  de  totes  les  choses  que  l'cui  porra. 
{Lancelot,  ms.  Kribourg,  f»  6'.) 

—  En  parlant  de  chose,  fourni  de  tout 
ce  qui  est  utile  et  agréable,  riche,  fertile  : 

.\procies  vus  de  moi,  que  je  vus  voel  douncr 
Une  tiere  aaisie  que  je  vus  voel  nomer. 
Roum.   ir.\li.v.,  f"  79',  Michelant. 

Tant  qu'il  vinrent  en  ^'orraandie 
Une  terre  moult  aaisie. 

(Aden.,  Cleom.,  Ars.  3U2,  1°  32'.) 

La  contrée  n'estoit  mie  anisiee  pour  leur 
cbevaux.  {Liv.  de  la  Conq.  de  Morée,  I,  42, 
Buchon.) 

L'abaie  doit  estre  ensi  aasiee  que  totes 
j  les  choses  dont  en  aura  meslier  soient  ile- 
[    denz.   {Rieule  S.  Heneit.  Richel.  249G0,  f"  i'i 

V».) 

I       —  Agréable,  qui  donne  de  l'aise,  de  la 
joie  : 

Et  li  temps  dous  et  aaisier. 

(Rose.  Val.  Chr.  152-2,  f"  5i''.i 
Et  li  tens  dous  et  aaissiez. 

(II'.,  185S,  p  -y.) 

El  M  airs  douz  el  »<■«((■;■. 

U*.,nis.  Brus.,  I"  02''.) 

—  Libre,  large  : 

L'aige  li  cort  devant  a  canel  aaisiet. 
(E.  de  S.  Gilles,  Richel.  25510,  f°  89'.) 

AAisox,  S.  f.,  Age  ■? 

Ja  troves  vos  assez  gcnt  de  religion, 
Ciers  et  preslres  el  moines  de  grant  aaisoii. 
(Ren.  de  Moiilauli.,  p.  93,  Micholanl.) 

AAisuRE,  aeisure,  s.  f.,  plaisir,  satis- 
faction : 

El  tant  cora  celé  ardor  lor  dure, 

?i'i  puel  avoir  point  il'aei.ture. 

(ROB.  DE  Blois,  ■Richel.  21301,  p,  552"'.) 

.VAiTiEii,  V.  a.,  faire  plaisir  à  : 

Fpnie,  quant  home  plus  la  pailc. 
Fait  la  chose  (jui  plus  Vaaite. 
(Ms.    de   Florence,    Bibl.    Laurent..  Plut  ,    \ir, 
n°   12,   P  81.) 

AAiTiR,  voir  Aatir. 

AAiviEu,  aaijvier,  aaivyer,  v.a.,  plan- 
ter, en  parlant  de  vignes,  p.-è.  provigner  : 

.Nulz  ne  vouloit  acheteir  nulz  de  nos  vins 
l)0ur  la  grant  foysons  des  polz  qui  estoient 
aai/viez.  (1338,  Cort.  de  Metz,  Bibl.  ,Melz 
751,  f»  19  r».) 
Aaicyez.  (Preuv.  de  Metz,  iv,  82.) 
Nulz  ne  nuUez  qneilz  qu'il  soient  ne 
doient  planter  ne  aai/vicr  en  tous  les  leus 
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desor  dis  nulles  vignes  queillez  qu'elle 
soient  autre  que  fromental  blanc  ei  noir 
(1388,  Cart.  de  Metz,  Bibl  Melz  7.51,  f»  28 
r".) 

C'ilz  estoit  nulz  que  planteist  ne  aaiveist 
et  que  feist  planteir  ne  aayvier  ne  que  van- 
dest  ne  presteit  ne  donuest  nuUez  vigaez 
qu'il  doit  raier.  (Ib.) 

Pour  la  grant  foison  de  vignes  c'en  plan- 
toit  de  jour  en  jour,  et  c'on  aaicoit.  (1392 
Preuv.  de  Metz,  IV, /m.) 

AAMANCE,  voir  A.WMANCE. 

AAMEii,  eamer,aenmer,  v.  a.,  aimer  avec 
tendrcs.se  : 

Tant  aama 
De  tout  sou  cuer  la  damoisele. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  .Soiss.,  P  93'.  I 
L'un  sien  despensier  aeiima. 

(Id.,  («.,  ^'-19^) 
Voit  le  la  dame,  si  1'»  tôt  aame'. 

(.\r/olaiil,  1288,  Becker.) 
li  rois  Dagoubers  Vaama. 

(Ms.  Ars.,  B.-L.  65,  f°  GO.I 
U'une  biele  dame  aenma. 

(Sept  Sages,  1223,  Kcller.) 
Et  la  dame  si  resonja 
Que  le  chevalier  aenma. 

(Il>.,  .i2-28.) 

Ke  jo  vus  ai  furmenl  eu  mon  queor  eamel. 

(llorn,  539,   Michel.) 

Et  li  list  aamcr  une  nièce  le  roi  Jehan. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  4bl,  Mas-Latrie.) 

.\ANf;uEii,  aencrer,  aangrer,  verbe. 

—  Act.,  retenir  par  une  ancre,  mettre  à 
l'ancre  : 

.\  ce  port  voi  .!.  ne!  aeiuree. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  P  183''.) 

Furent  lote  nuit  armé  et  aancrez  lor 
vaissiaus.  (Villeh.,  470,  Wailly.) 

Dont  traisenl  a  droit  port.  lor  nef  ont  aangree. 
(Bkhk.vc,  Bilile,  Richel.  1111,  1°  16  r".) 
—  Aancrer  une  nef. 

(II.  de  Seli.,  vu,  17,  Bocrj.) 

—  Réll.,  jeter  l'ancre  : 

La  navie  s'estait  aencree  en  nier.  (G.  de 
Tvii,  xii,  21,  Rec.  des  hist.) 

—  Neut.,  dans  le  môme  sons  : 

Les  premières  nés  aancrercnl  el  ateu- 
dirent  les  autres.  (Vii,leh.,  78,  Wailly.) 

Les  voiles  abaissent,  si  aencreni  atant. 
(llERD.  Leduc,  Fo'ili.  de  Cand.,  p.  15,  Tarhc.i 


AANTKu,  V.  a.,  emmancher  : 

Douze  lances  senz  fer  pour  aanter  faloz. 
(1359,  Tit.  scellés  de  Clairamb.,  vol.  9, 
f"  483,  Richel.) 

AAi'TEii,  V.  a.,  applii|uer  : 

Dune  est  li  cuers  semblauz  a  titule;  se 
vosaapter  le  volez,  prenez  guarde  a  pro- 
prietez.  (Deliv.  du  peuple  d'isr.,  ms.  du 
Mans,  f"  18  r».) 

AAiiiiiiEit,  V.  n.,  gra\ir,  grimper  sur  les 
arbres  ;  parlant  de  gens  poursuivis  dans 
une  fore'q  : 

Et  se  voyant  ainsi  porsis 
A  aarlirer  de  paonr  se  sont  mis. 
il'ereeral,  P  9,  ap.  Barbazan,  Ghss.  ms.,  Ars.) 
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11)  .VAS 

AAUDom  (S),  V.  réll.,  s'attacher  : 

Fou  Jenfer  na  pooir  qu'il  arJc 
Colni  ne  celé  qui  s'airt 
A  lui  servir  île  bonne  pari. 
Au  feu  d'enfer  nerl  ja  cil  ars 
Qui  a  samor  sert  bien  aars  : 
Por  Dieu,  por  Dieu,  que  ni  ardons. 
A  lui  amer  nous  aardons. 
A  lui  se  fel  bon  aardoir, 
De  lui  amer  devons  ardoir  : 
Por  Dieu  chacun  si  se  aardc 
Que  de  s'amor  jor  el  nuit  ardc. 
atKABcUAST,  }lir.  rf<- .Y.-».,  ras.  Charl..  f»  i»'> 

A.vnsixE,  aiij.  f.,  lirûlée  par  le  feu,  se- 
lon l'éditeur  des  3Iirac'es  de  Notre-Dame 
de  Charlres  : 

Einsint  par  devine  joslise 
Fu  Gondreede  feu  esprise 
Que  si  forl  la  fisl  mrsine 
Que  le  nés  ovec  le  narrine 
Li  ardi.  icc  virent  meint, 
Si  que  cuir  ne  char  ne  remeinl. 

(}.  Le!i\rcham.  sur.  de  y.-l).  de 
Charl.,  p.  31,  Duplessis.) 

Le  ms.,  {"  16,  porte  :  la  fist  aparfenii: 
On  pourrait  lire,  croyons-nous  :  la  tnist  « 
arsine. 
.VAS,  s.  in.,  ancêtre  ?  : 

Que  n'estes  si  vaillant  ne  os 

Que  vos  lor  alisies  dellendre 

Que  del  voslre  ne  voisent  prendre  ; 

.\ins  en  prendent  a  lor  plaisir. 

Dcbait  qui  niais  le  volt  soulTrir 

Que  de  vos  facent  plus  lor  gas. 

Si  sont  honor  a  voslre  aas 

Que  s'or  volons  sachier  a  nous 

Ja  d'eas  n'escapera  uns  sous, 

>'e  soient  tuit  et  mort  et  pris. 

.\lons  contre  nos  anemis, 

Chalengons  lor  et  raoastrons  lor 

C'a  tort  chalensenl  ceste  honor. 
(C.  de  Palerme.  Ars.  331!».  f"  fiS'';  éd.  Michelanl, 

».  5607.) 

AAS.VEU,  V.  a.,  mot  douteux,  assiéger  : 
Quant  ce  nnl  fait,  s'ont  conseil  pris 
Wansoer  a  force  Paris. 
(Be.v.,  b.  de  yorm..  II,  ISi'IX,  Michel.» 

Cf.  AsAEn. 

AASMANCK,  (wniniicc,  S.  f.,\iféinoi  : 


Suppl.) 


Li  reis  Loliiers,  plein  d'^ 
Plein  de  dolor  e  de  pesance. 
S'en  repaira  lui  e  les  suens. 

(Be.v.,  I).  de  yorm.,  II.  2187-2,  Michel. 
Dnc  Ferris.  sachiez  sans  doutance, 
Encor  vous  plore  en  aa.^mance. 
(De.i  Emp.  de  Rome,  ap.  Roquef. , 
Travail  orent  en  moult  granl, 
Dolor  et  paine  et  aamanee. 

(Siéije  de  Troie,  Uichel.  37u,  f»   111'.') 

AAS.MANCHE,  VOir  AESMAM'.E. 

AASME,  disme,  s.  m.,  compte,  calcul  ; 

Lasse  moi  !  corn  petit  à^atsme, 
Com  fol  ireu,  com  lier  paiage 
Ai  rendu  Dieu  de  mon  aa^e  ! 
(RCTEB.,  La  rie  sainte  Marie  rEt/ijplieime,  Jub.) 

Trop  m'esloigne  li  termes 

Que  ceste  aniors  que  je  port 
M'aura  respassé  ou  mort  : 
Failliz  m'en  est  mes  aasme.i. 

(l'oel.  fr.  ae.  ISOO,  1,  1'J8,  Ars.) 

AASJiEsiENT,  voir  Aesmement. 
iVASMEit,  voir'  Aksmer. 


.\.\T 

AASTiR,  voir  Aatiu. 

AATE,  adj.,  rapide,  \if,  asile 


i;i  lur  cheval  sunt  curant  e  tinle. 

ilh..  3S7(k) 

E  le  -arabe  ad  (le  lion')  plates  juste  les  pez  aalcs. 
{l'.  DE  'fHAC.v,  Be.il.,    18,  Wright.) 

Par  la  camhe  qu'at  plate,  mustre  Des  est  aale. 
(ID.,  »:*.,  •il.) 

Mult  [est]  aalesel  isniaus. 

(Percer.,  ms.  Berne,  C  98  .) 

Del  palefroi  est  descendue 
Qui  mult  estoit  de  grant  valor. 
Onques  pucele  n'ot  mellor 
Ne  plus  1res  gent  ne  plus  aale. 

(11'.,  !"  III)».) 

Mes  de  poor  fui  si  aales 
Tôt  en  dormant  me  Irestornai, 
Mon  vis  et  ma  face  aornai 
Dou  signe  de  la  vraie  croiz. 
(CdeCoinci,  sur.  de  N.-D.,  ms.  Briix..  f»  'J8M 
Apres  lui  ont  livré  un  destrier  pumelé 
Qui  est  bels  et  «a(«  et  si  amble  soué. 

(aian.i.  d'.Ulioclie,  VI,  113,  P.  Paris.) 

.Moult  sont  andui  buen  cevalier. 
Et  moult  aale  el  moult  legier. 

(Parlon.,  3183.  A.   P.) 

Chon  est  Athis,  li  bien  aales. 
.\s  pies  voltis,  as  quisses  plates. 

(.Mhis.  Uichel.   7113,  f"  130".) 

,\^VTIE,  aathie,  ahatie,  haatyc,  aaitie, 
ahaitie,  aaslie,  ahaslie,  aestie,  alie,  altie, 
athie,  alyc,  atlye,  halie,  aitie,  astie,  s. 
f.,  provocation,  détî,  querelle,  animosité, 
bra\  ade,  gageure,  pari.  11  est  souvent  em- 
ployé avec  les  prépositions  par  et  d,  pour 
signifier  comme  par  gageure,  à  l'envi  : 

Tant  a  duré  leur  escreraie, 
Per  orgueil  et  per  aalie 
Qu'il  on  tourné  le  jeu  a  ire. 

iWv.K,  Bnil,  P  33',  ap.  Ste-Pal.) 

.\1  terne  sunt  venu,  pnignant  par  aalie. 

(iD.,  hou.  i'.ç.,  9-21,  Andres.) 
.\inz  ardent  le  pais  rhascnn  d'els  par  alie. 

(JoRD.  Kantosjie,   Chron.,  clx\x,  Michel.) 
Tel  conseil  ore  en  pernum,  senz  cstrif  de  a/ir, 
Ke  nus  ne  seium  hui  huuiz  ne  la  terre  mal  baillie. 
(lu.,  tli.,  CLxxxv,  Michel.) 

Oit  avez  kc  prise  est  Vaailie 
De  la  bataille  qui  grande  iert  a  devise. 
iGir.  de  Viane,  Richel.  Ili8,  P  2i''.  > 

Et  disl  Bertrans  :  Chi  a  foie  aalie; 
S  re  Danois,  nel  denssies  ja  dire. 

(Raimd.,  n<jier,  1390,  Barrois.) 

Par  foi  !  dist  l'ampereres,  c'est  orgoil  et  folie 
Quant  tu  ancontre  moi  as  pris  tel  aalie  ; 
Tel  chose  cuides  faire,  ja  ne  sera  fornie, 
Qar  Dex  m'aidera,  qi  tôt  a  an  baillie. 

(,I.  Bon.,  Sa.r.,  ccLxix,  Michel.) 

Et  François  les  anchaucent,  soit  savoir  ou  folie. 
Chascuns  de  bien  ferir  avoit  pris  aalie. 

(In.,  ib.,  CLXXiii.^ 
Ke  chascune  par  ailie 
Se  vail  ci  vantant. 

{Rom.  el pasl.,  Bartsch,  11,  53,  41.) 

Ur  m'a  devant  vos  aati. 
Et  tant  buen  cevalier  voi  ci 
Qui  buen  oent  ceste  aalie  ; 
Moult  proiseroie  poi  ma  vie 
Se  ne  pooie  deraisnier 
Qu'il  a  tort  de  moi  desprisier. 

i/'«<V»n.,flo8o,  A.  P.) 


A.\T 

Mais  par  Deu  que  me  fist  le  fil  sainte  Marie. 
Ne  s'a  home  fors  vus  de  ci  an  Lombardie, 
Ci  ra'ausl  aati  de  ci  faite  aalie, 
Ne  lui  donneisse  ja  del  poing  joie  l'oie. 

(Gar.  de  Mongl..  Vat.  Chr.  1517,  P  Z^.) 
Trop  aveis  foleraent  prinse  ceste  aalie. 
Que  tuit  voslre  baron  le  tiennent  a  folie. 

(/*.,  r  oM 

Par  grant  orgnel  et  par  boubance 

Avoit  pris  el  par  aalie 

.1.  tournoi  et  par  grant  envie. 

(Amadas  el  Ydoine,  1322,  Hippeau.) 

Tout  lor  conta  l'anui  el  V aaslie 
Qu'.lgolaot  fait  K.  de  saint  Denise. 
(De  Charlem.  el  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,  f»  4''.) 
l'anl  ont  naiglé  par  mer  et  par  faille 
Qui  sont  venu  par  raolt  grant  aeslie 
Droit  a  Paris. 

(It>.) 

Este  vus  par  grant  halie 
Le  orgoil  tut  de  Osserie 
Les  uni  aie  parsnant. 

(Conquesl  nf  Ireland,  708,  Michel.) 

Par  orgoil  e  par  halie 
La  cité  uni  dune  envaie. 

(M.,  1681.) 

Meslie  rorenl  de  leur  aye. 
Car  Sarrasin  par  aaslie 
Les  menaçoicnt  chascun  jour 
D'occire  a  duel  el  a  iristonr. 

(Couei,  7439,  Crapelel.) 

Por  Dieu,  dames  sniez  garnies 
De  grans  orsueus  el  i'aalies. 

(Chinckeface,  Richel.  837,  P  223.) 

Ke  pes  ne  demurt  mie 
En  guère  ne  en  alie. 
iRoE.  Gro.weteste,  Trad.   de  R.   de  Lincoln.  Brni 
9230,   P  23l^) 
Vous  vaulries  tout  adez  sonner. 
Je  TOUS  di  bien  que  c'est  folie  ; 
Il  samble  que  ce  soit  aslie. 

(Renart,  Suppl.,  p.  219,  Chabaille.) 
Turpin,  qui  fu  de  boine  tece, 
Remest  li  dious  el  Vaalie. 

(MocsK.,  Chron.,  9233,  Reiff.) 

Et  li  manda  que  boinemeot 
Presist,  et  manda  parlement 
W  duc  Ricart  de  Normendie 
Pour  défaire  celle  aalie 
De  son  neveu  et  de  son  perc. 

(Id.,  ap.  Duc,  I,  464,  col.  3.) 
.Vpellé  l'a  Thiebaus  de  felonnie. 
Ne  savons  pas  comment  l'euvre  s'est  prinse  ; 
Mais  se  nostre  oncles  en  puet  porter  la  vie 
Li  traïtor  comparront  Vahalie. 

(Gaijdm,  2184,  A.  P.) 

N'i  a  François,  tant  ait  la  char  hardie. 

Quant  le  verra  venir  par  aalie. 

Ne  vosist  eslre  jus  an  port  de  Hongrie. 

(Olinel,  176,  A.  P.) 
RI  voit  François  venir  par  ahalie. 

itb..  1253.) 

Vez  ci  de  vos  bourgois  partie 
Qui  touz  sunt  venuz  a  alie 
A  voslre  mant. 

((.'«  .M"',    de   y.-D.,  comment   Osles,   roy  d'Esp, 
perdi  sa  terre,    ap.   Michel,   Th.  Fr.  au  m.  d.) 

Vaatye  fut  prinse  entre  le  roy  et  le  duc 
pour  V.  mille  frans  a  gaigner  sur  cellui  qui 
derrain  seroit  venu  a  Paris,  et  a  partir  a 
l'endemaia  et  tout  d'une  heure,  et  n'en 
povoyent  mener  que  un  varlet  chascun  avec 
luy  ou  un  chevallier  pour  un  varlet.  Nul  ne 
brisa,  ne  contredist  a  la  gaseure.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  264fi,  f»    SK) 

—  Fait  d'armes,  combat,  lutte,  joute  ; 


AAT 


A  AT 


AAT 


Trestuit  H  chevalier  par  lor  droite  estadie. 
Laissèrent  le  joustei  pour  veoir  sa  maistrie. 
Tant  que  Bertran  eust  parfaite  s'aalie. 

(Cuv.,  du  GuescliH,  o09,  var. ,  Cliarriére.) 

De  lelz  ahaities,  de  telz  affaires  et  de  telz 
monstres  1  ud  contre  l'autre,  le  siège  estant 
devant  Saint- Jlalo.  il  v  eut  plusieurs  affai- 
res. (Froiss.,  Chron.,  l,  Richel.  2600,  f"  12 
v«.) 

Il  y  eut  ungfait  d'armes  et  une  ahatie  de- 
vantRennes.  (1d.,  ib..  ("  93  r».) 

On  lui'  avoit  recommandé  et  en  con- 
duit et  sus  le  département  des  royaulmes 
prendre  aalie  d'armes  a  lui  et  respondr;  a 
jouste  mortelle  ou  champ.  (1d.,  ib.,  2646, 
f"  23'.) 

Messire  Jehan,  sachies  que  a  vous  ne  a 
monsigneurle  prince  nous  ne  volons  nulle 
ahatie  ne  point  de  guerre  (1d  ,  ib.,  VI,  221, 
Luce.) 

Qui  se  combat!  en  celle  saison,  par  ahatie 
d'armes,  a  un  bon  chevalier  d'Engleterre. 
(Id.,  ib.,  V,  304,  Luce,  ms.  Amiens,  f>'  o6o.) 

Et  fu  la  bataille  prise  par  ahatie,  de 
trois  fers  de  glave,  de  trois  cops  de  hace 
et  de  trois  cops  de  dage.  (Id.,  ib.,  V,  86, 
Luce.) 

—  Vaillance  : 

Ne  vos  di  pais  meçoigne  ne  folie. 
Mais  hone  ystoire  et  de  granl  baronie. 
De  bone  geste  et  de  grant  aalie. 

{Gir.  de  Yiane.  Hichel.  1118,  P  1S''.> 
Car  en  cel  osl  avon  de  bonnes  gens  hardie, 
Quatre  cousins  germains  de  moult  grande  aatie. 
tie  Lieinre  du  roij  Charlemaine,  ap.  Michel.  Cltar- 
lemague,  préf. ,  p.  !ll.)  Impr.  :  antie. 

—  Faire  aatie  de,  menacer  de  : 

En  faisant  attye  et  semblant  de  vouloir 
ferir  le  suppliant  d'un  espiet  qu'il  tenoit  en 
main.  (1396,  .\rch.  JJ  loi,  pièce  73  ) 

A.VTiNE,  ahatine,  aastine,  atine,  astinne, 
liatine,  s.  f.,  provocation,  défi,  querelle, 
gageure  : 

Il  a  fait  grant  folor  quant  a  pris  aaliiie 
Au  meillor  chevalier  qi  soit  a  son  termine. 

(J.  Bon.,  Sfl.r.,  cxL,  .Michel.^ 

^'est  riens,  s'avoir  poist.  s'an  feisse  aaline, 
Qne  ne  cnidasse  avoir  par  ,i.  serf  de  cuisine. 

(In,,  ili.,  cxT.v.'l 
Ne  vos  cbaille  de  Yaatine 
Monsegnor  Keu  le  sencschal  : 
Coustumers  est  de  dire  mal, 

{Chev.   dou  leon,  Vat.  Chr.  Xlir,,  P   .t.ï''.) 

Vos  tentons  ne  vos  aalines 
Ne  pris  je  mie  un  bouton. 

(G.  UK  Coi.NCI,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  'Jl''.) 
Sire,  dist  Hues,  si  crt  con  vous  vorres  : 
Geste  aatine  poroit  bien  demorer. 

(Huon  de  Bord.,  7411,  A.  P.) 

I.i  menextrei  qui  li  conta 
I.'aa/i/i<'  que  il  fait  a.    — 

{Cilles  de  Chili,  4511,  Ueiff.) 

Rt  se  li  bnrgeis  de  raeschioes 
Orenl  fait  foies  aalines. 

(Es/,  de  la  guerre  s..  Vat,  Chr.   I.^l'.ïl,  P  "',) 
Lors  s'esmnevent  par  ahaliiies 
Li  nouvel  chevalier  avant. 

(lieiiarl  le  Laurel,  570,  Méon.i 

De  toutes  les  haines  et  de  toutes  les 
aatines  et  les  maies  amours  ke  ils  ont  eut 
n  fallu  dit  les  uns  envers  les  autres.  (I2()2,  Li 
pais  de  lluet  Boine  broke,  Arch.  Douai,  .\.  I, 
1,2.) 


I       Par  bonlc  ou  par  hatine  ou  par  despit,  ou 
par  volonté  qu'il  ait  de  c;onibattre  s  en  a  lui. 
{.iss.  dejér.,  i,  153,  Beugnot.) 
S'cnlrcjurerent  ausi  comme  par  ahatine 

que iChron.  de  S.-Den.,  ms.  Sle-Gen., 

f"  2.34».)  P.  Paris  :  aatine. 

Ceste  manière  de  discort  qui  sourdit  en 
la  terre  pour  l'envie  et  par  Vaatine  des 
princes  et  des  barons  du  règne  {Grand. 
Chron.  de  France,  Loys,  père  au  rov  Phel., 
I,  P.  Paris.) 

En  l'abaie  sont  défendues  toutes  aatines  : 
si  establissons  que  li  uns  des  frères  ne  fiere 
l'autre.  (Riule  de  S.  Benoist.) 

De  la  aatine  qiii  fut  faille  entre  le  roy  et 
le  duc  de  Thouraine  son  frère  pour  plustost 
venir  de  Montpellier  a  Paris.  (Ffioiss., 
Chron.,  Richel.  2646,  f"  33^) 

Les  Anglois  pourroient  tenir  ceste  chose 
a  oHmc  d'orgueil  et  de  présomption.  (ID..J6.. 
XIV,  o7,  Kerv.) 

Je  n'oys  oncques  mais  dire  ne  raconter 
que  sy  faite  astinne,  ne  entreprise  ne  fust 
pour  recommandée.  (Id.,  ib.,  XVII,  284.) 

Despechent  sièges  de  béguines. 
Et  esrachent  par  ahalines 
Chandoiles.  cirons  conlreval, 

(Triomphe  des  Carmes,  611,  Leroy  et  Din/l 

—  Querelle  des  hommes  d'armes,  ren- 
contre, combat,  joule  : 

S'empristrent  a  cel  parlement 
l'ne  aaline  et  .1.  tornoi 
Vers  celé  de  Pomelegloi. 

(La  Charretle,  Val,  Chr,  172.-1,  f  -2;i''.) 
Si  firent  crier  et  savoir 
Par  totes  les  terres  lointaines. 
Et  autres!  par  les  prochaines 
Crier  le  jor  de  Yaaiine. 

(II:.) 
Qu'il  sofrist  que  la  roine 
Venist  veoir  lor  aaline. 

Ersoir  cuiday  issir  pour  faire  une  aasline 
Contre  voz  anemis. 

(;/.  Capel.  174-2,  A.  P.) 

—  Empressement,  hûte  : 
Les  espèces,  les  letueres 
Aiment  il  miaux  que  saintueres, 
D'aler  as  messes  n'as  matines 
Ne  font  il  pas  grant  ahalines. 

(G.  nr.  CoiN(;i,  Mir.  de  .V,-0.,  ms.  Brux.,  f  20°,) 

Mauveses  sunt  leus  aalines  (de  dire  les  prières), 
Car  Deus  n'entend  chose  qu'il  dienl, 

(ii>.,  ///,,  f»  c,r.) 

A.VTiNKit,  \,  a.,  harceler,  tounnenler, 
irriter  : 

Por  ce  les  het  et  aaline. 

(G.  DP.  Coixci,  Stir.,  ms,  Soiss.,  f°  174''.) 

On  dit  que  biaux  chanters  anuie  et  aaline. 
(De  Iricherie  cl  connoilise,  ms.  Tur. .  L.  V,  ;)•>, 
f°  110  V".) 

AATiii,  aatlir,  ahalir,  aaitir,  ahailir,  ai- 
aitir,  aaatir,  aaslir,  ahastir,  haaslir,  ealir, 
astir,  hastir,  attir,  atir,  verbe. 

—  Act.,  délier  : 

Sire  Bcrnarl.  vos  m'aies  aali 
Que  me  clames  viellart  et  rasoti. 

(tes  t.oli.,  ms.  Montp.,  P  lil'M 

S'il  in'eu.sl  aali  de  si  faite  a.alie. 
Je  li  donasse  ja  del  poing  deles  l'oie. 
(Car.  de  Mongl..  Ilicbcl.  2440.3,  f"  4'.) 

Ou  iez  Rollans,  boins  chevaliers  hardis, 
Ke  de  bataille  et  d'estoc  m'aailisf 

(Gir. lie  Viniir,  Hichel.   1118.  r  liH.) 


(Il:) 


Trop  as  grant  folie  entrepris 
Quant  tu  mon  seignor  ahoili.t. 

(Florimonl,  Hichel.   137B,  f  23''.) 
Moult  les  alissenl,  moult  les  rusent. 

(.Mhis,  Richel.  794,  P  105'.) 
lert  Karahues  erranment  rassaillis 
Et  de  par  lui  de  bataille  aa//.s'. 

(Enf.  Ogier,  377,1.  Scheler.) 
D'ans  sui  de  bataille  aalis. 

(Adf.net,  Cleom.,  Ars.  3142,  f°  34".) 
Et  si  l'a  devant  vous  de  bataille  aali. 

(Gui  de  Xaiil.,  329,  A.  P.) 
Quant  Renaus  oit  que  f'erraus  Vaali.il, 
Isnellement  de  mautalcnt  rogist. 

(Gagdon,  3210,  A.  P.) 
La  mouche  aali  de  bataille 
Un  lorel  fier  et  orpueilleus. 
Et  dit  qu'il  ne  le  double  maille, 
Et  le  défia  a  lesteus. 

(YsoPET  11,  Fable  II.  I,  125,  Robert.) 
Je  juerai,  fit-il,  a  li. 
Puisque  tu  m'en  as  aali. 

(Du  presire.  Richel.  837,  P  233''.) 

Ge  sai  bien  que  vos  la  bataille  refussiez 
et  pas  ce  vos  assailli  ge  gent  contre  gcnt, 
cl  se  ge  cuidoie  oncorë  que  vos  le  faissiez, 
vos  en  hanstiroie  ge  orendroit.  {Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f''26''.) 

Aucuns  des  dis  de.'^lons  aastirenl  de  pa- 
roles ceux  de  Villers.  (1401,  Arch.  JJ  136, 
pièce  126.) 

Ces  despouUes  d'un  homme  de  cheval 
que  j'ay  occis,  lequel  m'avoil  aaXli  de 
combattre  a  lui  corps  a  corps.  (SvM.  dk 
Hesdin,  Val.  Max.,  f"  129,  impr.  Ste-Gen.) 

—  Rofl-,  avec' les  prép.  a,  vers  et  contre, 
délier  ([uelqu'un,  le  provoquer,  s'attaquer 
.\  lui,  être  en  opposition  avec  lui  : 

Ou  est  dus  Bègues  qui  a  aas  n'aalif 
(Car.  le  Loh.,  2°  chans.,  xsxv,  P.  Paris.) 
Estez  vos  ceu  Rollant  dont  j'ai  oi 
Ke  rers  mon  freire  ros  eslei  aali  / 
Poe  savciz  ore  combien  il  est  hardi. 

(Gir.   de  Viane,  Hichel.  1448,  P  27''.) 

llennier  de  Gcnnes,  contre  toi  m'aalis, 
Ke  tu  les  leires  et  ver  Deu  anemis. 
Envers  Karlon  le  roi  du  Saint-Denis. 

(II,.,  P  14»,) 

Qui  rers  nos  s'aha.^li-st  de  guerre. 

(Ben.,  Troie,  5717,  Joly.) 

Que  riens  n'i  pores  conquesler 

Se  vers  moi  roiis  aalisies. 

(GiLU.  DE  MoxiR.,    Yiolellc,   p.  131),  Michel.) 

N'onques  nul  jor  ne  s'rali 
Nus  a  vous  ki  ne  se  plainsist. 

(Chee.  as  .11.  esp.,  3322,  Fdrsler.) 

El  ce  le  chevalier  ce  ahailisl  au  serpent 
de  Iraison  aparant.  {Ass.  de  Jér.,  ir,  341, 
Beugnot.) 

Mains  homes  y  a  qui  aiment  micuz  rl- 
cbeces  que  granz"cors.  .\insi  s'ahalissent  li 
don  de  fortune  aus  bontez  des  cors.  [Mor. 
des  phil.,  ms.  Cbarl.  620,  f»  17'.) 

Ne  se  devoit  mie  aatir  a  si  vaillant 
homme,  {.inc.  coût,  de  Picard.,  p.  39,  Mar- 
nier.) 

Il  Voire,  dist  li  rois,  vous  aatissiez  vous  a 
moi  ?»  —  «  Je  non,  dist  Robiers  li  fils  Gau- 
tier, ne  m'aatis  pas  a  vous,  car  vous  estes 
me  sire  liges.  »  (Hist  des  ducs  de  Nonn., 
p.  118,  Michel.) 

Ou  cas  que  il  s'est  atis  de  la  jousle  a  inoy. 
(Froiss.,  Chron.,  XIV, .'iO,  Kerv.) 
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Pensez  autre  part,  (lonncz  vostrc  amour 
ailIeui-5,  car  do  vous  aatir  a  moy  ne  pov.-z 
ricu  coiiquester.   {Ger.    (/<•  -Ner.,  I,  xxiii, 

—  S'irritor,  s'iiuligiicr  : 

Kl  por  ia  suer  i]uil  amoil  autres! 
Ko  son  corage  mainles  fois  s'do/i. 

(Aubfri.  Uicliel.  Sj'J.  T  V.' 

Therisjurade  CuCDClon 
Ou'il  ol  failc  la  Iraison. 
Et  Pinabiaus  s'en  aali. 
Et  jura  qu'il  avoil  menti. 
(Moisk..  Cliroit.,  Richel.   (963,  p.  217.^ 

—  Neut.,  défier,  provo.iiier  : 

Sachant  d'un  graiil  jeu  aalir. 
D'esches,  de  dei  c  de  escremir. 
(Btx.,  D.  de  Son»..  Il,  13653,  Micliel.'» 

Tant  porquist  et  tant  porcai.a 
Uuea  lui  akali  de  guerre. 

(l'crcer..  ms.  Dernc,  P  103'.) 
Guii  de  Monlmorancy  tout  ce  plait  li  basli 
.\pres  ce  que  Girars  au  roi  Charte  hmli. 

(,<;,■/■.  de  Rous.i  ,   IGll,  Miche!.') 

On  lit  s'dsf J  dan.s  Kl  copii'  de  l'Arsenal. 

—  AcI.,  comparer  : 

Crans  fu  li  cuenz.  par  ïerlc  le  vos  di, 
Se  Deus  creust.  je  vos  di  sanz  mentir 
Qu'a  lou  raeillor  le  peust  on  asiir 
Qui  fut  an  France  ne  jusque  a  Montir. 

Uiiseis,  llichel.  368.  f  276".) 

A  tout  le  mellor  de  l'empire 
1-e  poez  mont  bien  aatir 
ye  d'acesmer  ne  de  veslir. 

(C.  de  Dole.  Val.  Chr.   172.'i.  f  S7''.) 

Qu'a  li,  si  je  doigne  oir,    . 
S'en  doit  on  nule  aatir 
D'Espaigne  jusqu'en  Bavière. 

Une.  poel.  fr.  av.   ISOO.  I,    loi,  Ars.) 
Nul  trésor  n'i  doit  on  aalir. 

Ul'-,  III,  1123.) 
Ja  nus  qui  d'amors  chant  ne  lise 
^e  vous  en  tendroil  a  pior, 
Ainz  en  feriez  au  siècle  honor 
Se  vous  me  voiliez  amer  ; 
A  une  voie  d'outre  mer 
En  porriez  l'aumosnc  aatir  ; 
Or  me  fêles  de  vous  partir. 

Umi  lie  rOmire,  Michel.) 

—  Réfl.,  se  comparer,  être  comparable  : 

Dame  pour  qui  j'ai  si  lie  pensée 
Qu'autre  joie  ne  x'i  puet  aatir. 
Nus  qui  vos  a  vene  n'esgardee 
Ne  se  porroit  de  vos  loer  Icnir. 
(ViDAME  iiF.  CiiiRTiiES,  Ricliel.  8lj,  éJ.  La- 
cour,  p.  31)1.) 

—  Neut.,  rivaliser  : 

Lors  veiscies  cescin  de  bien  faire  aatir. 

(Houm.  d'.Mir.,  P  2i\  Michelanl.) 

Moult  sui  liez  quant  je  oi  aatir  les  genz 
d'aorer  ou  temple  de  Uieu  et  de  fouir  les 
ydres.  {Psaut.,  .Maz.  2,38,  f  137  v».) 

Ilui  trop  avoir,  demain  de  fain  morir. 

Volez  contre  bon  espoir  aatir. 

(G.  de  Girenci,  Vat.  Chr.  I  i'JO,  f  136'.) 

—  Réfl.,  se  vanter,  se  faire  fort  : 

Moût  s'aatissent  cil  damoisel  de  pris 
De  fere  honte  moult  granl  as  Sarazins. 

iUs  Loh.,  Vat.  Urb.  373,  f°  8».) 
Quant  paien  voient  lor  signor  esbaudir 
De  la  bataille  que  il  .î'en  aasti.it. 

•  llAiMB.,  Ogier,  962,  Barrois.) 

Et  moult  s'ahasti  que  il  iroit  dessieger 
Andrenoble  et  feroitau  marchis  tout  le  ma! 
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qu'il  porroit.  (Villeh.,  Conq.  de  Constant., 
c.awi,  1'.  l'aris.) 

I.i  empereres  li  manda  ke  il  venist  parler 
a  lui.  et  il  li  remanda  ke  il  n'i  veuroit  pas; 
car  Lombart  s'ahatissoient  bien  ke  il  ne  de; 
vroit  de  riens  partir  a  le  terre  ;  ne  ja  n  i 
jiartira,  si  comme  il  dient  (H.  de  Val., 
Uisl.  de  l'empereur  Henri,  o71,  Wailly.j 

Et  li  mandûit  ke  il  li  eiivoiast  trente  che- 
valiers, por  clie  que  Lombart  s'ahatissoient 
de  venir  sor  lui  et  de  prendre  dou  sien.  (iD., 
ib.,  G37.) 

li  s'ahastisl  bien  ke  il  les  fera  hounir  des 
cors.  (ID.,  ib..  672.) 

Aisi  durement  se  sont  de  ce  aaaii 
K'o  vous  iront  en  France. 

(liiieirs  de  Comarchis,  7160,  Schelor.) 

Car  je  w'os  1res  bien  aalir 
Que  j'ai  amie  la  plus  biele. 

(GiLB.  ut:  MONTR.,   Violette.  201, (Michel.) 

Waulier,  or  te  met  a  genous 

Devant  Guiot  premièrement  : 

El  si  li  fai  amendement 

De  chou  que  son  neveu  bâtis  ; 

Car  il  s'esloit  orc  aalis 

Que  il  le  feroit  a  sousfrir. 
(A.  DF.  LA  Halle,  Li  i/ieu.i  de  Rolm  et  de  Marioii. 
Coussemakcr,  p.  -io".) 

Contre  vos  m'en  aati^. 
(Coi.ARs  L[  BoL'THILLlERs,    Dinaux,    Trouv.    arli-s.. 
p.  113.) 

Fougues,  Drieus  et  Perronnele, 

Casciins  s'est  bien  oati^ 

Qu'il  feront  fesle  nouvele. 

(TroufiVes  Mi/es,  p.  107,  v.  12,  Scheler.") 

.N'a  pas  talent  que  Ogiers  li  hardis 
Face  pour  lui  ce  que  il  a  erapris, 
Ains  le  fera,  bien  s'en  est  aalis. 
Ses  corps  meismes.  ce  lairoît  a  envîs. 

(En/:  Or/ier,  3371,  Scheler.^ 

Marcou  si  les  conjuist  qui  moult  bien  s'nhati. 
Que  li  Dieu  le  honnissent  s'il  en  retourne  ainsi. 
(Vœux  du  Paon,  Richel.  133-1,  f  32».) 

D'aler  mon  chemin  m'aati^ 
Ou  je  vous  dis  qu'aler  dévoie. 
(R.voLL  DE  HouD. ,  Sojii/c  d'Enfer,  Richel.  837.  f"  83''.) 

Ce  n'est  pas  la  première  foiz 
Qu'il  s'est  veniez  et  aatiz 
De  faire  honle  a  mes  amis. 

(Renart,  20112,  Méon.) 

Cil  qui  encor  jouté  n'avoient 
De  ce  forment  s'aastissoient 
De  l'enJemain  tel  chose  faire 
Vorroient  qu'après  bien  retraire 
Porra  on  puis  en  festoiier. 

{Coiici,  U67,  Crapelel  ) 

Quant  iMordret  autant  qu'il  s'aiaitisent  si 
de  combatre.  il  est  moult  lies  de  grant  ma- 
nière, si  les  mercie  tous  et  lor  coumiaudent 
qu'il  praisnent  lor  airmes.  (Mort  Arlits, 
lUcliel.  24367,  T  71''.) 

Se  ne  l'amende,  Karles  s'est  aalis, 
S'il  le  puet  panre,  qu'il  en  sera  honnis. 

(Gai/don,  3136.  A.  P.  i 

De  lui  (lelTenJre  s'r^l  moult  bien  iiiilis. 

(II:.  3763." 

Li  quens  de  Bar  .t'est  aalis 
Qu'il  (Gilles  de   Chin)  n'aura  pas  demain  le  pris. 
(Gilles  de  Chin,  4-476,  ReilL) 
Florant  del  conte  se  parti 
Et  l'endemain  si  s'aati 
De  faire  asalir  durement. 

'MorsK..  Oirnn..   19661,  Reilt.) 
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Cascuns  de  cel  niant  s'esbahi 
Et  li  plusiour  en  sont  parti. 
El  si  eut  leus  ki  s'aatirent 
De  lui  aidier.  si  com  il  firent 
Pour  çou  qu'aseuré  l'avoient. 

(Id.,  il,.,  28373.) 

Et  si  tint  plus  biele  cour  que  li  rois  ne 
feist,  et  plus  i  fist  grans  despens  et  plus  i 
donna  reubes  et  plus  i  fist  de  nouviaus  che- 
valiers, si  comme  il  s'estoit  aatis.  {Hisl.  des 
ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  107, 
Michel.) 

Et  encores  s'ahati  il  de  trop  bien  savoir 
le  chemin.  (Froiss.,  Chron.,\U,  173,  Luce.) 

Siestoient  Phelippes  et  li  Flamenc  moult 
outrequidiet  quant  il  s'ahatissoient  dou 
combattre.  (Id.,  ib.,  X,  133,  Kerv.) 

Et  d'aultre  part  vous  vous  altissez  de  si 
folle  bataille  comme  de  vous  combattre  en- 
contre troys  chevaliers.  [Lancelot  du  Lac, 
V  p  ,  ch.  33,  éd.  1488.)  Impr.  :  aclissez. 

—  Act.,  déclarer  avec  serment,  jurer  : 

A  ma  file  la  baie  es  tn  ores  faili  ? 
Tu  l'as  chier  conparee  :  por  fou  t'en  ahaliz, 
'foi  et  les  autres  rois  qui  ores  sont  ocis. 
(Floor.,  1872.  A.  P.) 
—  El  sans  mentir 
.lurer  puis  bien  et  aatir  : 
Des  cites  porte  l'oriflour. 

(.indrieit  Contredit,  Richel.  8lt.  f°41.) 
Et  li  trésoriers  de  Bianvais 
Fu  darrains  arcevesqes  fais, 
Li  aali  que  ja  desroi 
>"e  feroient  si  frère  an  roi, 
Qu'il  ne  leur  grevast  antres!, 
Comme  son  mortel  anemi. 

(MnrsK.,  Cliron.,  27719,  Reiff.) 

Long  temps  a  que  Lancelot  ne  fut  céans, 
et  bien  le  pouvez  avoir  ouy  dire  :  car  de 
vray  se  il  feust  céans  et  vous  lui  eussiez 
de  riens  meffaict  il  ne  vous  convenist  ja 
aatlir  de  prouver,  car  il  vous  en  sceust 
bien  semondre.  [Lancelot  du  Lac,  11,  84.) 
Impr.,  aactier. 

—  Act.,  commencer,  engager  : 

lluec  vi  ge  cel  fol  vilartporri 
Devant  le  roi  bataille[s]  aasiir. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f  ISS"-.) 

Une  bataille  ontentr'ous  aaitie  nostre  dui 
roi.  (Ancuses  de  Monveron,  ms.  Berne  389, 

f°  97\) 

>'e  onques  ne  vi  jonsle  de  chevaliers 
Ne  cenbel  ahastir  ne  commenchier. 

(Aiol,  379.  A.  T.) 

—  Réfl.,  se  ahatir  de,  tramer  : 

Et  de  traison  s'aatirent  ; 
Sel  devisèrent  et  bastirent 
.\nçois  que  li  rois  i  passast. 
Pour  tant  que  de  rien  les  outrast. 

(.MorsK.,  Chron..  23393,  Reiff.  i 

—  Act.,  désirer  : 

Si  com  li  rois  Vol  aati. 

(MoisK.,  Chron.,  18967,  Reiff.) 

—  Xeut.,  dans  le  même  sens  : 

De  brnn  ami  ']'aati.. 

Je  sui  brune, 
S'avrai  brun  ami  ausi. 

(Rom.  et  past.,  Barlsch,  I,  20,  4.) 

—  Iiilin.  pris  substantiv.,  manière  d'agir 
emportée,  inconsidérée  ; 

Lambert,  cangier  vous  convenroit  par  dele 

Tel  aatir. 
Rrel.  à  Ferri.  ms.  Sienne  H.  X.  36,  f°  49*'. t 
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—  Aati,  part,  passé,  provoqué,  attaqué  : 

Mais  ains  kil  soit  d'enir'aus  partis, 
l'ude  .xiii.  pars  ahasli'i. 

(MorsK..  Citron.,  73-i-2,  KeiiT.  i 

Mais  comme  lyon  fort  aly 

y.n  pies  resauit  pour  soy  vengier. 

(PasIorakI,  ms.   Brus.,  f"  Cl  t".) 

—  Qui  se  fait  fort  : 

Vo2  fusiez  trop  hasLis 
Qui  de  moi  paore  estiiez  aali^. 

{Gaijdon,  378i!,  A.  P.) 

—  Irrité,  courroucé  : 

S'iert  avec  toi  Ivjillos  li  nies  Pépin 
Qin  a  Sadone  Taltrier  se  conbati, 
Andoi  ensanlle  contre  moi  almli, 
Par  Mahomet,  le  signor  qui  me  fist, 
>'e  mengeroie  tant  qne  l'ons  en  fust  ïi.s. 
(Radib.,  Ogier,  «OSi,  Barrois.) 

Et  Rollans  s'est  del  roi  partis. 
Par  maniaient  tous  aalis. 

(MoisK.,  Cliroii..  -IGOO.  Reiff.) 

—  Empressé,  animé  d'une  grande  ardeur, 
acharné  : 

Teus  se  faisoit  de  la  guerre  aalis, 
Ja  au  besoing  n'en  seroit  escus  pris. 

{Les  Loh..  ms.  Montp.,  f  IIOM 
.1.  vaisel  trovent  qui  bien  estoit  garniz 
Que  de  passer  estoit  toz  aalîz. 

ilb..  Vat.  Urb.  ^Ti,  P  19\'i 
Li  dui  baron  furent  moult  ahali. 
Et  de  combattre  furent  bien  arrami. 
(Àleschaitl,  ras.  B.  GiUl-UjOl,  ap.  JonckbI.,  Guill. 
d'Or.,   II,  28").) 

Krançois  le  voient  de  bataille  aati. 
(Girard  de  Viane.  Kichel.  1448,  P  ^l"-.^ 

Ke  donc  veist  com  il  sunt  aali, 
Cliascuns  d'auz  broche  le  destrier   arabi. 
(M.,  f»  33°. 1 

Qant  voient  li  message  les  barons  «a/is 
D'aidier  a  Karlemainc.  haitiez  et  volentis. 
Par  lorgré  se  départent,  au  relor  se  sont  mis. 
(J.  BoD.,  .Sa.r.,  \c,  Michel.) 
Lor  lances  abaissies,  de  bien  ferir  atis. 

(fioum.  rf'.l/i,r.,  f  06'',  Michelant.) 

Banver  le  sievent  après  tout  aali. 

(Ib.,  r°  69'.) 

I.i  dus  les  voit  venir  tous  aalis. 

(Auheri,  Uichel.  -1368.  f°  -l-l''.) 
Chi  en  vol  .1.  venir  tout  aali. 

(Iluon  de  hord.,  fiSi,  A.   P.l 

Lors  vint  li  uns  vers  l'autre  faisant  ciere  aalir. 
illisl.  de  Ger.  de  Blai:.  Ars.  3144,  P  iS'  v".) 

Devant  Pépin  el  mandement 

Erent  a  pié  tout  aati. 

(Rom.  du  comie  de  Poil.,  1087,  Michel.! 

Vers  lui  en  vient  toute  ahalie. 
Maintenant  dens  dens  li  brisa. 

(Sept  Sages,  3885,  Relier.) 
La  truie  s'est  d'entr'aus  partis  ; 
Al  roi  s'en  vint  tous  aali.i, 
(Tout  droit!  en  l'atrie  de  Bovin»' 

(MousK.,  Chrott.,  ^IGC",  Iteiiï  i 
Lors  n'orcnt  talent  de  kacier. 
Aine  se  misent  tout  a  la  fuite 
Conques  François  n'i  fisent  luite. 
Mais  cil  ki  furent  aliali 
Ne  sont  pas  des  François  parti. 

(lo.,  ili..  2l91i;.) 

Ils  s'en  alerenttout  aali  de  ferel'ocision. 
iChron.  des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607, 
1»  38'.) 

Chil  dont  [donz]  vienent  tout  aha.ilis. 
(Triomphe  des  Carm,,  251,  Leroy  et  Din) 
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I     Dessus  1er  Champengnois  se  fierl  tous  aaslii. 
'  («.  Capel.  S'.lli,  A.  P.l 

Mais  au  cas  qu'il  est  atis  de  la  jousle  a 
moy,  demandez  lui  se  il  lui  suffist  ou  se  il  luy 
en  l'ault  ou  voell  plus.  (Fnoiss.,  Cbron  ,  Ri- 
cljcl.  2G40,  f"  23\) 

Et  en  furent  tout  appareillié  et  aliati  par 
trois  ou  par  quatre  fois  ;  mes  fout  dis  vain- 
coient  li  plus  sage.  (Id.,  ib.,  VI,  121,  Luce.) 

Apres  Binet  s'en  va,  chevauchant  alialis. 
(Gcile  des  dues  de  Bourg.,  7015,  Cbron.  belg.) 

—  Possédé  violemment,  en  iiarlant  d'une 
passion,  d'un  goût  : 

De  foie  largnece  asti 
Tous  ciaus  qui  en  sont  aali, 
Car  nus  ne  la  puet  maintenir 
Qui  en  puist  a  bon  cief  venir. 
(Phil.  de  Rémi,  Poés.,  p.  302,  Bordier.) 

A.VTis,  S.  m.,  combat,  joute  : 

Avant  que  TOUS  eussiez  entrcprins  X'aalis, 

TOUS   deussiez  estre  retournez  en  France. 

(Froiss.,  Cliron..  Richel.  2646,  f"  24=.) 
Kervyn,  t.  XIV,    p.  54,    imprime  :  Avant 

3ue    TOUS  eussies  entreprins  Vaatie,  tous 
eussiez  estre  retourné  en  France. 

A.VTisE,  ahatise,s.  f.,  provocation,  défi, 
gageure  ; 

Vers  Floovant  s'en  vienent  chacuns  por  ahatise. 
(Floornnl,   281,  A.  P.) 

AATisEMEXT,  adlissement,  s.  m.,  pro- 
vocation, excitation  : 

Par  l'enticement  du  deable.  (Cliron.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  lo9\)!  P.  Pans  : 
aatissemént. 

—  Empressement,  ardeur  : 

Tout  ainsi  com  proesce  est  prise  eu  hardement 
Et  vigour  les  ensuit  qui  des  .il.  se  descent. 
Mesure  est  en  cremeur,  chascuns  le  voit  et  sent. 
Et  mesure  y  a  meismes  .i.  aalissement 
Qui  fait  seur  amour  voire  si  lentement 
Qu'a  paines  y  vient  nulz  qui  par  leur  los  l'enprent. 
(Reslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  P  139''.) 

A.\Tisox,  aaitisson,  atisoii,  s.  f., gageure, 
défi,  pari  : 

Ja  n'an  covient  issir  Karle  de  sa  maison 
Por  deffandre  les  moz  de  ceste  aalison. 

(J.  Boi).,   Sajc.,  cr.Lxxx,  Michel.^ 
Et  pour  lui  fu  emprise  la  foie  aalison 
As  veusqui  furent  fes  a  raengier  le  paon. 
(Reslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  P  128  v°.) 

Je  pourroic  bien  melre  ma  teste  en  atiion, 
Que  fere  ne  peusses  aussi  grant  mesprison. 
(«(•GaM/(,T(i'.1«;)ai,v,Ricbel.  837,  P3l7^) 

—  Ardeur,  impétuosité,  attaque  impé- 
tueuse ;  action  empressée,  téméraire  : 

Vers  païens  brochent  par  fierc  aalison. 

(HoHcei'.,  ms.  Lyon.) 
Si  home  i  fièrent  par  grant  aalison. 

(Les  Loli.,  Val.  Urb.  37S,  P  28'.) 
Des  Toulosains  ail  asamblé  foison 
Ki  ont  juré  par  grant  aailisson 
Ke  jai  de  vos  ne  panront  raianson. 

(Gir.  de  Yiane,  Richel.  1118,  P  i:;'.' 
El  en  après  li  mande  par  grant  aalison. 

(Koum.  dWlix.,  P  Gli',   Michelant. > 
Auhcris  voit  la  grant  aalison  ; 
Se  Diex  n'en  pense,  ja  n'aura  garison. 

(.\tticri,  p.  209.  Tobler.^ 

Et  dist  Riolz  :  Or  oi  parler  bricon, 
Touz  dis  serez  de  foie  aalison. 

(Gttijdon,  G305,  A.  P.) 
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Or  lost,  as  armes!  sans  faire  aalison. 

(Ib.,  6317.) 

—  Effort  : 

Quar  on  puet  de  legier  esprendre. 
Sans  painne  el  sans  aalison, 
.1.  auques  enarsé  tisson. 

(MousK.,  Chron.,    17163,  Reiff.) 

AHAATKU,  abaveler,  abeveter,  aboesier, 
aboeler,  aboolcr,  aboster,  aboveter,  v.  a.  et 
n.,  guetter,  épier  pour  surprendre,  pour 
donner  le  change  ; 

La  nef  en  la  mer  parfont  Ilote, 
I.'ostcs  chascun  jor  aboole. 

(S.  Brandan,  Ars.  331G.  P  103'.) 
I.'oste  chescuns  aboolel. 

(Ed.  Michel,  885.) 
Et  la  pucele  qui  garde  ère 
De  la  cambre  et  qui  abaaie. 
Ele  acort  contreval  en  h.iste 
Parmi  les  degrés  de  la  vis, 
Disant  :  vesci  l'empereris, 
Damoisele,  venes  amont. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  P  31  r°.) 
Dedenz  (le  puits)  commence  a  regarder 
Kt  son  ombre  a  aboeler. 

(Renarl,  G617,  Méon.l 
Ce  distPalous,  garde  de  près. 
Se  del  vcoir  es  si  engres  ; 
Ja  n'i  ai  soing  d^aboesïer, 
Ne  ra'i  estuet  point  alumer. 

(7*.,  7173.) 
La  fouse  est  moult  grant  et  parfonde, 
.N'a  si  hideuse  en  lot  le  monde. 
Qui  orendroit  desor  vanroil 
Et  dedanz  aboesleroil, 
N'i  a  chose  ne  detornast 
Que  de  ci  au  fonz  n'esgardast. 

(//'..  20210.» 
Atanl  let  Renart  le  gangler 
Qui  a  Puis  vit  aboeler 
Un  fol  vilein,  fel  et  enrievres. 

(Ib.,  21703.^ 
Mais  ma  dame  le  fil  a  escient, 
Si  com  celé  qui  bien  conoist  el  voit 
Que  li  jalons  Vaborelle  et  mcscroil. 
Qui  aine  n'ama  ne  joie  ne  jovenl. 

(Guii.L.  iiE  Febrières,  p.  68,  Lacour.> 

Le  rédacteur  de  l'Histoire  UUéraire  de 
la  France  (xxiii,  608)  écrit  en  deux  mots  : 
la  bouelle. 

Li  moines  vient  abaveler 
Por  savoir  quant  ele  venroil. 

(Segrelain  Moine,  Ars.  3527,  P  180''.) 
Puis  va  enmi  la  rue  ester 
Por  son  mari  abei-eler 
(DU  des  Perdris,  Montaiglon,  Falliaur,  I,  89.) 

Il  regarda  entour  sa  court,  et  vit  Icz  sa 
haie  .l.  grant  vilain  aler  amont  et  aTnl 
abostanl  soTant  aus  partuis;  al«  foiee  getoit 
le  chief  outre  par  dedens  la  haie  cl  einsi  de 
leus  en  leus  comme  home  qui  chose  perdue 
quiert.  (Vie  el  mir.  de  plus,  sains  confess., 
.Maz.  568,  P  237'.) 

AiiAC,  abaco,  s.  m.,  tableau  recouvert 
de  poussière  sur  lequel  on  traçait  des 
nombres  et  on  enseignait  le  calcul  :  le  cal- 
cul, l'arithmétique  même  : 

Li  enseignement  de  Vabac  et  de  l'augo- 
ri.ime.  (iinuN.  L.VT.,  Très.,  p.  6,  Chabaille.; 

Uu  petit  écrivain,  mais  fort  subtil  mathé- 
maticien, qui  appreuoit  aux  cnfans  a  écrire 
avec  Vabaco,  selon  qu'on  parloit;  c'est  a 
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(lire  avec  rarithiuùliiiiii',  et  l'art  de:  calculer 
par  jeltons  et  par  cliilVrcs.  (V.  Houillahd, 
Hist.  de  Meliin,p.  tiO".) 

On  trouve  aussi  abaco  pour  le  titre  d'un 
livre  (l'aritlimélique.  (Voir  Labbe,  Biblioth. 
(les  mss.,  n"  931,  p.  323.) 

En  Xorm.,  nol.  dans  l'arr.  de  Mortain, 
on  appelle  abaice  un  buffet  de  service  et 
une  grande  assiette.  (VoirMÉx.,  Dict.  étym., 
au  mot  abaco.) 

Au.vcH.vL,  s.  m.,  bâcha,  pacha  : 

Vabachal,  souverain  conducteur  de  l'ar- 
mée des  Turcs.  {.Molinet,  Cliron.,  iaxiv, 
Uuchon.)  Impr.,  la  bâchai. 

ABACO,  voir  Abac. 

ABACTEUR,  S.  111.,  celui  qui  s'est  mis  en 
possession,  qui  s'est  saisi  d'un  héritage: 

Le  crime  des  abadeurs  est  espèce  de  furt. 
(lioi-TEli.L.,  Somme  rtii:,  tit.  xxxvi,  p.  248, 
annot.,  éd.  1003.» 

AHAEUZ,  eux,  adj.,  vacant  : 

Abaeuz,  ou  biens  abactiz  sont  des  biens 
vacans,  ou  des  biens  de  ceux  qui  vout  de 
vie  a  trespassement,  et  ne  délaissent  au- 
cuns parens  ou  lignagiers  qui  leur  doivent, 
ou  vueillent  succéder,  comme  seroient  le 
mari  et  la  femme,  vel  e  contra  ;  auquel  cas 
lesdits  biens  appartiennent  au  bas  justi- 
cier, en  la  seigneurie  duquel  lesdits  biens 
étoient  au  temps  de  son  deces,  si  le  défunt 
n'avoit  testaraenté,  ou  autrement  ordonné 
de  ses  biens,  etc.  (Lauhière,  Gloss.  du 
droit  franc.,  I,  1.) 

Biens  abaeuz  qui  autrement  sont  appeliez 
biens  vacquans  sont  les  biens  de  ceuU  qui 
vont  de  vie  a  trespassement  et  ne  délaissent 
aucuns  parens  ses  lignagiers.  {Couslumier 
de  l'oictou,  ch.  74.) 

ABAiERiE,  s.  f.,  convoitise  : 

Foie  abaierie,  que  nous  appelons  ambi- 
cion.  (Somme  le  lioi/,  nis.  Troycs,  !"  1".) 

1.  AB.UETTE,  s.  f.,  vcdettc,  Sentinelle: 

A  .Mortaiugno  n'est  ordené  que  le  cbas- 
tcllain  et  .v.  hommes  d'armes,  .xxv.  arba- 
lêflricr?,  .m.  portiers  et  .1.  gaite  et  .i. 
ubuiele.  (1343,  Ch.  des  comptes  de  Paris, 
reg.  lî,  t^  171  r",  ap.  Duc,  liayeta.)  .1. 
abaiete,  et  .i.  gaite,  et  .i.  artilleur.  (Ih., 
S"  171  V".) 

2.\n\iETrE,abayete,abiili',(ibiettc,(ibb., 
s.  f.,  petite  abbaye  : 

Mal  et  vilaiiiie  et  pechié 
Fist  let  pucelelte 
Rendre  eu  aliieli: . . 
Honnis  soit  de  Dieu 
Qui  me  fisl  nonnetle  ! 
{Cliaiis.  franc,  du  mu"  s.,  nis.  de  Douliicr,  f"  ,';i;''.) 
Loue  au  vert  bouset,  près  d'une  aliiflc. 
(Gitans,  anon.,  Richel.  389,  F  103  ;  Wackcrn., 
p.  U.) 

Y.n  laqucle  abayete  li  cors  S.  Hubert  gist. 
{Trad.  de  la  fin  du  xill"  s.  d'une  ch.  de 
Cbildeb.  III.  Ch.  des  compt.  de  Lille,  H, 
Arcb.  Nord.) 

Une  abbayete  qui  a  a  non  Maroiles  qui 
siet  au  pavs  de  llavnnau  seur  une  vove 
que  on  apijl,.  Il,-l|,i,.'.  on  laquele  abbayete  li 
cors  saint  liunilj.-rt  ■l'ul.  (L'an  28  du  règne 
de  Charles,  Arcli.  JJ  22,  pièce  6.) 


A  Vabiette  des  precheresses  de  Lille  (1310- 
1320,  Cart.  de  Flines,  ccccxv,  p.  531,  Ilaut- 
coeur.) 

Le  peuple  lillois  a  conservé  le  nom  de 
rue  de  y.ibietle  h  la  rue  de  Tournai,  qui 
le  portait  autrefois,  à  cause  d'une  abbaye 
de  femmes,  fondée  par  la  comtesse  Margue- 
rite vers  l'an  1270,  qui  y  était  située.  Une 
maison  de  la  rue  du  Vieux-Marché-aux- 
Moutons  porte  encore  pour  enseigne  :  A  la 
croix  de  l'Abielte. 

ABAiEOu,  s.  m.,  soupçonneux,  jaloux, 
convoiteux  : 

Fouchier.  pour  rostre  bon  pris 

Aves  conquis 
Ma  bone  amour  entière  ; 
Mais  s'avec  moi  vous  set  GuiS, 

Tost  m'en  iert  pis, 
Quar  c'est  uns  ahairrr. 
(Wii.L.  L[  ViMEUS,  liom.  cl  pasi..  Bartscb,  III,  .'il, 

\■.^.) 

—  Vim.jabaieresse,  abaeresse,  abaiaresse, 
convoi  leuse  : 

.Se  l'une  iert  mestre  aharrcsse 
Kt  l'autre  mestre  lecbaresse. 

(lienarl.  13'/,  Méon.) 

Si  nicbeuz  est  ahaïarc^sc. 

La  gorpille  e'^t  fort  lecbaresse. 

(;//.,  i;il.) 

ABAiGNEii,  V.  a.,  baigner,  mettre  dans 
le  bain  : 

Senesques  se  flst  aliaigncr 
Et  es  deux  bras  se  fist  seigner. 
(BoECE,  De  consolai.,  l\i.  III,  ap.  Duc,  hlneria.) 

ABAiLLiEB,  abailler,  v.  a.,  atteindre  : 

Icelluy  pionnier  dist  :  Je  m'en  voiz  donc- 
ques  devant  ;  car  vous  m'ahaillerez  bien. 
(1479,  Arch.  JJ  205,  pièce  400.) 

Il  l'aconsccust  et  abailla.  (-\rch.  JJ  203, 
ap.  Duc,  attendere,  4.) 

Attaindre,  abailler,  assequi  ;  assecutus, 
attaint,  abailtié.  [Cathol,  Quimp.) 

.\BAiM.m,  abatlir,  v.  a.,  donner  un  gou- 
vernement h,  mettre  à  la  tète  de  : 

Aballi  toy.  (Gloss.  hébr.-fr  ,  liibl.  Bàle. 
Romanin,  1872,  p.  168.) 

ABAINOIEMEXT,   VOir  ESBAXOIEMEXT. 

1.  ABAissANCE,  cibbaissance,  abessance, 
abesancc,  s.,  f.,  ce  (pii  \a  en  s'abaissant, 
pente  : 

Declivitas,  despendance  ou  abesance. 
(Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7C70.) 

—  Fig.,  bassesse,  abaissement  : 

Por  demonstrer  Vabaissance  de  lor  condi- 
tion. (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  23,  Chabaille.) 

Hz  puissent  venir  d'humilité  ou  abessance 
de  soy  a  une  haulte  sublimité.  \  Vie  de  Mons. 
S.  Hier.,  ch.  m,  éd.  1329.) 

Abaissance,  humililt'.  (Tritim  Linij.  Dict., 
1004.) 

.\bbaissement,  abbaissance.  liurniliation. 
(ft.) 

■2.    ABAISSANCE,  VOir  ESBAHISSANCE. 

ABAissiER,  abaiscier,  abesier,  nbessier, 
abb.,  verbe. 


.VB.\ 

—  Act.,  baisser,  au  sens  propre  : 

Li  oilh  abaissiet.  (Job,  dans  Quai.  liv.  des 
Rois,  p.  S17,  Leroux.) 
La  teste  abaisse. 

(Ken.,  Snppl.,  3.1,  Chabaille. > 

Mieux  me  vaut  le  col  aheissier. 

(Fal/.  inéi.,  I.  92.  Robert.) 

Plourez,  pleurez.  Troiens,  abaissies  vostre  cbiere. 
Car  aujourJ'huy  perdres  vostre  chose  plus  chiere. 
(Preamb.  sur  l'isl.  ilc  Troies,  ms.  Breslaa,  t.  "1.» 

—  Neut.,  comme  baisser  dans  la  langue 
moderne  : 

Cum  il  virent  ces  haltes  yglises  et  ces  pa- 
lais riches  fondre  et  abaissier.  (Villeh., 
203,  Wailly.) 

Chis  pechies  monte  et  abaisce  selon  les 
ordenes  et  les  dignités.  (iUreoir  dou  monde, 
Richel.  7363,  f»  22:j».) 

Tant  fit  que  le  mal  abesa. 

{Fabl.  el  conl..  Il,  399,  Méon.) 

Or  vont  de  totes  parts  les  aighes  abais- 
sant. {Est.  de  Noé,  Ars.  3510,  f»'?».) 

—  Réfl.,  se  baisser  : 

Quant  il  s'abaLsera,  ce  est  a  dire  quant 
il  s'agenoillera  por  boirre.  (S.  Graal,  Ri- 
chel. 12381,  f»  47''.) 

Si  s'ahessa 
El  un  a  nn  tons  les  ble.ssa. 
(GooEF.   DE  Pari«,  Cliron.,  Ricbel.  liC,  f"  8C.) 

Ainsi  qu'il  se  fut  abbaissié  pour  boire. 
(Lancelot  du  Lac,  3°  p.,  ch.  13) 

—  Act.,  abattre,  apaiser,  éteindre  : 

l.a  parole  est  monlt  grieve  e  laide  a  abaissier. 
(Roti,  2°  p.,  2210,  Andres.) 

Cil  feus  fusi  granz  et  si  orribles,  que  nu9 
hom  nel  pot  esteindrc  ne  abaissier.  (Villeh., 
Conq.  de  Constant.,  203,  Wailly.) 

Or  est  de  mes  enfans  li  contes  abaissies. 

{Chans.  d'.inl.,  aG8,  P.  Paris.) 

^f'o«(  pas  la  noise  abessiee. 
Mes  cslevee  et  essauciee. 

(Dolop.,  p.  18G,  Bibl.  elz.i 

Tost  esl  .1.  grans  dues  abaisia 
Et  tost  .1.  grans  maus  aligies. 

(HoB.  DE  Blois.  Richel.  28301,  p.  538''.) 

Elfist  faire  pais  par  les  huissiers  ;  et  quand 
la  noise  fn  abaissie,  elle  monta  sour  une 
table  dormant  a  deus  piez.  (.Méxestr.  de 
REI.MS,  187,  Wailly.) 

Ainsi  fu  li  couvenz  abaissiez,  et  li  cuens 
de  Champaigne  demoura  en  pais.  (Id.,  352.) 

Cest  max  se  nos  ne  Vabesson 
Porra  encore  assez  monter. 

(Ben..  9756,  Méon.) 

Maintien  les  bonnes  coustumes  de  son 
royaume,  et  les  mauvaises  abesse.  (Joint., 
743,  Wadly.) 

—  Avec  de,  faire  revenir  sur,  obliger  à  se 
modérer  dans  : 

Le  supplioit  qu'il  lui  fist  faire  droit  a  son 
oncle  et  Vabaissast  des  outrages  et  des  for- 
fais  qu'U  lui  faisoit.  (Chron.  de  S.-Den..  i, 
f  246,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  se  modérer  dans  : 

....  Dametaisics; 
De  vostre  duel  vos  abaissies. 

(Percer.,  ms.  Mons,  p.  8',  Polvin.) 

—  Abaisser  honneur  de,  manquer  de  res- 
pect h  : 
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Icellc  femme   desmenti    pluseurs  foiz  le 
,      suppliant  en  abaissant  honneur  de  sa  per- 

I  sonne  et  de  son  office.  (139o,  Arch.  JJ  148. 

II  pièce  122.) 

—  Abaisser  la  main,  se  modérer  : 

Eu  outre  lui  dist  que  s'il  n'abaissait  sa 

[      main,  qui  estoit  a  dire  s'il  ne  faignoit  d'ou- 

[      vrer,  tellement  qu'il  n  ouvrast  pas  tant,  ne 

si  bien,  il  lui  acoursiroit  la  vie  (1376,  Arch. 

.U  100,  pièce  6.) 

ABAissiH,  V.  II.,  baisser  : 

Car  H  solaus  abnissir  vail. 

(Cher,  as  .u.  esp.,  9;i-24,  Forsler.) 

ABALANciER,  -  chier,\.  a.,  mettre  dans 
la  balance,  peser  : 

Tous  ses  affaires  il  manioit  lui  meismes 

■■      tous  les  conduisoit  et  dressoit,  tous  les  pc- 

soit   et  abalanclwit  .ni  doipt,  premier  que 

emprendre.  (G.  Ch.\stellai>-,  Chrcn.  du  D. 

Phil-,  ch.  xcvill,  Buchon.) 

AiiAXDER,    abb.,   V.   n.,   se  réunir  en 

bande  : 

Kl  les  cerfs  il  vent  faire  en  bardes  ahbander. 
Pour  aller  hors  la  terre  en  la  mer  viander. 
(Vauo-,  Art  poet;  i.) 

—  Abaiidé,  part,  passé,  associé,  uni  : 
Le   suppliant  -volant  lesdiz  deux  frères 
niiisi  abondes  contre  lui.  (1424,  Arch.  JJ  172, 

pièce  o7o.) 

S'abander,  être  abondé  avec  sont  encore 
(l-'s  termes  usuels  dans  l'Oise,  canton  de 

i;r'<il. 

MiANDissEMicNT,  S.  m.,  abandonuc- 
nient  ; 

Et  que  ceulx  qui  parlent  en  présence 
•  1>'>  ditz  justices  ou  autres  choses  facent 
■  n  lour  absence  ou  présence  en  abandisse- 
irnnt  OU  maintenance  des  ditz  servantz  la- 
'  "iTS  OU  artificiers  a  rencontre  de  cest 
iiiance  soient  punitz.  (Statuts  des  rois 

1  l'iteterre.  Edouard  III,  an    xxv,  impr. 

Cl.,  Bibl.  Louvre.) 

AiiANDOx,  habandon,  ahaundiin,  s.  m., 
ariion  d'abandonner,  discrétion,  merci  ; 

Tiiz  les  aveirs  de  sa  raaisua 
Li  met  li  reis  en  abaundun. 

(.Marie,  Elidiic,  G 13,  Iloq.) 
Tenes.  de  cechi  vous  fas  don 
Et.  avoec  ce  don,  abandon 
C'a  nul  jour  mais  ne  vous  faudray. 

(Couci,  ii3C8,  Crapelel.i 
Cuer  et  cors  en  habandon 
.Vvoit  mis  en  1res  bien  amer. 

{Fabl.  et  coût,  anc  t.  IV,  p.  27G.) 

Car  pris   m"a  par  abandon 
.\raours  cui  sers  sans  fauser. 
(  Inc.  poi'l.  fr.  ms.  av.   1300,  1,  1T9,  Ars.) 

El  li  bourjois  le  reeurent  voulentiers  et 
li  mirent  en  abandon  covs  et  "•'•oir  et  vile. 
i.Mkn.  0E  Reims,  449,  Wailly.) 

Turent  contraints  de  venir  a  abandon. 
Chrnn.  fr.,  ms.  de  Nanj;is,  sous  l'an  1248.) 
I.r  print  a  abandon.  (Ib.,  1226.) 

Kt  metirons  tout  le  royaume  d'Engleterre 
.1  \'^~\.Te  abandon  et  a  bon  droit.  (Eroiss., 
Chrun.,  11,32,  Kerv.) 

Qu'ils  jirennent  tout  en  abandon  (ID.,  ib., 
11,  234,  ap.  StePal.) 

Si  leur  mettoit  en  abandon  cites,  villes  et 
hasleaux.  (In.,  ib.,  ch.  .35.) 
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Car  sus  l'abandon  de  nos  tieslos  li  Escot 
en  sont  ralet  très  devant  le  uiicuuit.  (Id., 
ib.,  I,  70,  Luce.) 

En  nom  Dieu,  se  vous  voiles  tenir  con- 
vent  je  vous  menray  demain  au  matin  en 
tel  heu  la  ou  tout  Vostre  est  sera  passes 
avant  tierche  sour  Vabandon  de  ma  teste. 
(Id.,  ib.,  V,  2,  Kerv.) 

Y  gaignerent  plussieurs  bieus  et  bagues 
qu'ilz  trouvèrent  n  leur  abandon  et  a  leur 
choix  en  ladite  foire.  (J.  Chart.,  Chron.  de 
Ch.  VII,  c.  84.) 

Faii-tes  tout  a  vostre  abandon, 
Comme  il  vous  plaira  désormais. 
{Farce  d'un  Mary  jal.,  Ane.  Th.  fr. ,  t.  lll.l 
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Portons  a  leur  pauvre  ménage 
De  nos  biens  a  grand  abandon. 

[ilanj.  de  la  Stanj..  t.  I,  f  S'A 


—  Mettre  en  abandon  de,  exposer  au  dan- 
ger de  ; 

Mius  voit  son  cors  mcirc  en  péril 

Kt  en  abandon  de  morir 

Que  plainement  Paris  guerpir. 

(Wace.  Rrul.  10253,  Ler.  de  Lincy.) 

—  ,4  abandon,  tout  i  l'aise  ;  à  discrétion, 
largement  : 

Boisses,  mut  tout  a  abandon 
Qui  boine  amours  li  fait  aiuwe. 
iSvRRAZiN,   Rom.  de  liant,  dans  VHisl.   des   ducs 
de  Norm.,  p.  280,  Micbel.) 

Se  il  mangeoient  a  habandon.  (Islore 
d'Outre  Mer,  Nouv.  fr.  en  prose  du  xm''  s.) 

—  Permission  : 

Bien  sçavoient  tous  ceulx  qui  en  sa  com- 
paignie  s'e  mettoient,  que  asses  ils  gaingne- 
roient,  puis  que  l'abandon  du  pillier  et  du 
voler  ils  auroient.  (Froiss.,  Chron.,  XIV, 
168,  Kerv.) 

—  En  t.  de  coutume,  prise  de  gage,  ga- 
rantie, caution,  hypothèque,  droit  qu'on 
avait  de  prendre  les  meubles  et  le  catel  de 
son  débiteur  ou  sujet  récalcitrant,  qui  re- 
fusait de  payer  ses  dettes  ou  ses  presta- 
tions, après  les  formalités  de  procédure 
voulues;  permission,  congé  accordé  jiar 
les  magistrats  de  faire  cette  prise  de  gage. 

Le  mot  est  cité  en  langue  vulgaire  au 
milieu  de  textes  latins,  comme  les  chartes 
de  commune  de  St-Quentin  (ll9b),  de 
Crespy  (1203),  de  Ilam  et  d'Arras  (1211). 
On  y  parle  do  gages  hypothécaires  sur  des 
meubles,  immeubles  et  cateux  :  ce  sont 
ces  gages  que  dut  supprimer  saint  Louis 
à  Compiègne  (voyez  aussi  abandon).  Coni- 
piègne  est  sur  la  frontière  du  Beauvoisis, 
et  BeauMianoir  parle  de  Vabandon  dans  ses 
coutumes. 

Ordinatum  fuit,  et  unanimiter  concorda- 
tum  per  totum  consiliuin  quod  quajdam 
captio  quic  fiebat  apud  Compendium,  et 
(licebatur  abandons,  cesset  amodo  et  inno- 
veatur  omnino.  {Ord.  de  S.  Louis,  1260, 
Ord.,  I.  293.) 

De  Vabandon  te  di  pie  que  li  uns  frans 
liom  puet  prendre  de  l'autre  et  tenir  jusque 
jiistise  s'en  melle  ;  et  vileins  en  doit  fere 
prendre  nar  justice  et  borgois  ausi,  s'il  n'en 
est  garniz  par  chai  tre  roial  qu'il  prendre  en 
puisse.  (P.  DE  Font.,  Cons.,  xv,  29  Mar- 
nier.) 


i  Nuls  hom  ne  peut  peure  de  son  plege  par 
abandon  sans  soiplaindreu  justice.  (Beau.m., 
Coût,  de  Beauv.,  XLiii,  13,  Beugnot.) 

S'auciins  arreste  sen  abandon  et  on  le 
contredist,  li  omme  de  le  pais  le  doivent  ai- 
dicr  et  quant  il  est  saizis  de  sen  abandon, 
s'il  le  puet  loiaument  prouver,  si  le  tiegne. 
(1273,  Charte  de  la  Paix  de  Yalcnc.,  Cel- 
lier.) 

—  Faire  plainte  d'abandon,  requérir,  de- 
mander le  bénéfice  de  cession  de  biens  : 

Les  nianans  du  pays  prisonniers  pour 
debtes,  afin  d'av.iir  Icuis  corps  au  délivre, 
pourront /"«('re  ;(('!(»((•  d'uhandon  et  ci-ssiou 
de  biens  eu  nolriMlitc  cinir.  {l'.uut.  de  liai- 
naut,  Coût,  gén.,  U,  8-i'.) 

—  Mettre  en  droit,  en  loi  et  en  abandon, 
abandonner  : 

Ceste  convenance  a  Messire  Willaumes 
devant  dis  créance  loiaument  a  tenir,  et 
si  en  a  mis  totes  ses  coses  en  droit  et  eu 
loi  et  en  abandon,  fors  sen  cors  iliitj. 
Charte  dans  Duchesne,  Gén.  de  Béihune, 
Preuv.,  p.  164.) 

Melons  nous  en  droit,  eu  loi  et  en  aban- 
don,  enviers  tous  signeurs  et  toutes  jus- 
tiches,  nous  et  tous  nos  biens  moebles  et 
non  moebles  et  nos  oirs  ausi  pour  nous 
destraindre  a  tenirtoutesleschouveneuches 
devant  dites.  (Joisv.,  22  mai  1290,  Chartes 
d'Aire,  Wailly.) 

AiiAMiciN  v\(.i:,  s.  f.,  abandon  ; 
A   s.i  I m-.'  ivi|iiirit  bandon   et  abando- 
nance.  i/'/. vcs  iimn^h-^,  Ars.  3201,  p.  330».) 

.vu.vxnoNEEJiENT  ,  hubandonneement, 
adv.,  à  l'abandon,  sans  peine,  hardiment  : 

.Viols  atout  les  .vi.  cetalce  fièrement, 
'fous  les  galos  sor  frains  abandoneemenl. 
(Mol,  73;i8,  A.  T.l 
Bueves  chevauche  abandonneemenl 
Sour  .\rondel  qui  ne  va  mie  iant. 
(Heur,  dllan.ll.,  Richel.  2348,  P  t82''.> 
On  tient  plus  chier  la  chose  desirree 
Ke  ceu  c'om  ait  abandonneemenl. 
(Li  dusde  Brabant.  Wackeni.,  ..l«/r.  Lied.,  p.  37.1 

Et  pour  ce  firent  nagier  habandoneemenl. 
(JoiiNV.,  S.  Louis,  618,  Wailly  ) 

Les  portes  ou  les  Englois  asalloient. 
furent  ouvertes  et  entrèrent  dcdens  tout 
abandonneemenl  (Froiss.,  Chron.,  III,  217, 
Luce.) 

Sy  entrèrent  dedens  habandonncement. 
(lD.,îb.,  Richel.  2646,  f»40«.) 

—  Avec  profusion,  sans  épargne  ni  ré- 
serve ; 

Et  fesoit  servir  si  courtoisement  a  sa 
court,  et  largement  et  liabandonneemenl. 
(JoiNV.,  S.  Louis,  726,  Wailly.) 

Gentilî  homs  et  de  grant  vaillance. 

Renommes  de  haute  noblesce, 

Kt  de  temporelle  richesse 

Très  abandonneemenl  asasez. 

(G.  DF.  Macii.,   l'oés.,  Itichel.   9221,  f°  51".) 

—  Impérieusement,  d'un  air  d'autorité  : 
Le  roi  qui  nia  jusqu'à  la  porte  et  dist  que 

l'en  li  ouvrit.  Le  ninrchis  demanda  qu'il 
estoit,  qui  si  »boH(/oH»eeHie»t  rouvoil  ouvrir 
la  porte.  {Contin.  de  Gnill.  de  Tijr,  Maut., 
Ampl.  Collecl.,  V,  col.  628.) 

La  langue  du  xyii"  s.  et  du  commence- 
ment du  xviii  employait  encore  abandon- 
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nément  pour  une  d'uno  inaiiii''iv  abaiulon- 
néc,  sans  réserve. 

ABAXDONEMENT,  -  onnemciil,  s.  lu.,  ac- 
tion de  s'abandonner  : 

Ses  escus  erl  moult  renommes, 
Dcspil  de  mort  estoit  nommes  ; 
Bordes  fu  i'abandoiinement 

\  tons  périls 

(fio.sr,  15711,  Mcon.) 

—  Mise  au  bau,  bannissement  : 

Au  mois  de  janvier  fut  publié  parmi  Pa- 
ris Vabandonnemml  de  toutes  sens  d'armes 
qui  seront  trouves  sur  les  cliamps.(Juv.DES 
Unsixs,  1415,  Budion.i 

A  tenu  les  champs  par  mauvaiz  conseil 
ou  autremeut  soubz  lesdiz  bastard  et  salle- 
zar  par  aucun  temps,  outtre  et  contre  nostre 
voulenté  depuis  Vabandoiuinnent  et  banniSi- 
sèment  par  nous  fait  d'iceulx  l'an  mil  cccc 
quarante  trois,  en  commettant  crimes  de 
désobéissance  envers  nous.  (1443,  Arch.  JJ 
177,  pièce  104.) 

ABANDOXER,  -  ouncr,  -  uHcr,  veii)e. 

—  Act.,  livrer  en  toute  libcrlé,  lâcher  : 

Le  frein  li  abandmel. 

(Roi.,  Ii03.  Millier.» 

Or  vos  abaadoins  jo  mun  rejne  et  mun  pais. 
(Th.  lemnrl.,  101,  Becker.l 

Vous  abandoinx  les  biens  de  mon  oslel. 

(Hmn  df  Bord..  -iOOG,  A.  P.l 

Cis  m'abandonna  le  p.-ïssape. 

(«(»/■.  -28lir..  Méon.) 

—  Lâcher  en  liberté,  laisser  courir,  en 
parlant  d'animaux  : 

Peull  ledit  seijjneur  a  cause  de  sou  dit 
fief  et  noble  tenement  abumlomier  et  faire 
mener  pasturer  toutes  bestes  es  prez  qui 
sont  demeurez  a  faucher.  (1450,  Denombr. 
de  la  chastell.  de  Gisors,  Arch.  P  307,  f° 
12  r°.) 

—  Abandonner  en,  enfoncer  dans  : 

El  cors  li  a  la  lance  abandonè. 
(Beuve  d'Ilanut.,  Val.  Chr.  1G3-2,  1»  -i'.) 

—  Au  sens  moral,  permettre  : 

Li  marchis  11  abandona  ((u'il  i  alast.  (ViL- 
LEH.,  327,  Wailly.) 

Li  rois  de  France, 
Par  son  grant  sens  et  par  souffrance 
A  tous  les  jus  abandonnes  : 
K'il  veut  c'en  jut  a  la  grieske,.... 
.V  ju  d'eskes,  a  ju  de  tables. 
(Ane.  poèl.  fr.  im.  av.  1300.  IV,  13G8,  Ars.'l 

Le  Soudan  leur  abandonna  que  il  s'alas- 
sent  venger...  (JoiNV.,  271,  Wailly,  1867.) 

C'est  assavoir,  se  le  doffin  rompoit  la  pais 
qu'il  abandonnoU  a  ses  gens  de  aller  servir 
le  duc  Jehan.  (P.  de  Fe.nin,  Mhn.,  1419,  Pc- 
titot.) 

—  Réfl.,  se  précipiter,  s'aventurer,  se 
laisser  aller  à,  au  propre  et  au  fig.  : 

De  mort  si  s'abandunel 

(Roi.,  3;tO,  Millier.  1 


,V  nus  s'abandunenl. 


(«.,9-28. 


S'aftanrfoHnereiif  vers  la  bataille  deBurile, 
ki  seise  cens  homes  avoit  en  s'esciele.  (H. 
DE  Val.,  340,  Wailly.) 

Li  troi  ki  plus  s'abandonnaient  a  cel  as- 
saut furent  né  de  Valenchienes.  (Id.,  676. i 
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Clers  (lui  s'abnndonnenl  aux  vices. 

(Rose,  188(57,  Méon.) 

A  tous  les  assaus  que  on  faisoit  il  s'aban- 
donnoil  moult  avant.  (Fnoiss.,  Chron.,  II, 
295,  Kerv.) 

Qui  s'abandonnaient  asses  folement.  (Id., 
ib.,  IV,  25,  Luce.) 

La  confesse  de  Salebrin  y  vint  et  fu  le 
plus  simplement  atournee  que  elle  peut 
par  tant  que  elle  ne  volloit  mies  que  h  roys 
s'abandonnast  trop  de  li  regarder.  (Id.,  ib., 
IV,  125,  Kerv.) 

Chil  dou  castiel  ne  furent  oncques  si  re- 
créant.... qu'il  ne  se  hiihinnlninitiissent  au 
deffendre  si  vassaumnit  qw  out-ques  chil 
del'ost  peussent  gaeguierle  puut.  do.,  ib., 
IV,  338.; 

Les  paroles  dou  prince  et  la  présence  de 
lui  esvertuoient  grandement  toutes  ma- 
nières de  gens  d'armes  et  d'arciers  qui  as- 
salloient,  et  s'abandonnaient  moult  fole- 
ment pour  estre  miex  aloset.  (Id.,  ib..  V, 
394.) 

Onques  sanglier  escumant  ne  loup  enragé 
plus  Uerement  ne  s'abandonna.  iHist.  de 
Boucicaut,,},  24,  Buchon.) 

—  Dans  un  sens  contraire,  se  retirer  de, 
renoncer  h  : 

Si  pansoit  que  Paris  se  voulseit  habandon- 
ner  de  l'onneur  du  monde  et  se  voulseit 
faire  homme  de  rt-ligion.  (H.  du  cli.  Paris  et 
do  la  B.  Vienne,  f"  20  r°,  éd.  1833.) 

—  Abandonant,  part,  prés.,  pris  dans  le 
sens  du  part,  passé,  livré  : 

Sainz  pareis  tus  est  abandunani, 
As  innocenz  vus  en  serez  séant  ! 

(Roi.,   1.179.  .Millier.) 

—  Abandoné,  part,  passé,  qui  se  livre  im- 
pétueusement : 

Tex  se  fait  ore  de  guerre   abandonné. 
Se  Tempereres  estoit  la  aroules 
Ja  n'i  m'?stroit  un  denier  mnneé. 

(Gar.  le  Loh.,  I,  81,  P.  Paris.! 

Si  s'est  devant  les  autres  mis, 

Abandones  est  de  joster, 

Qu'il  vialt  faire  de  soi  parler. 

[l'arlon.,  800-2,  Crapelel.; 

—  Qui  se  livre  désordonnément  : 

Fausse  drue  abandonnée 
Veut  les  nos  et  puis  les  leur. 

(Couei,  3SII.  Crapelel.) 

—  Prodigue  : 

11  est  si  larges  et  si  abandonez  que  nus 
n'oseroit  panser  ce  qu'il  oscroit  despandre. 
(Lancel.,  Richel.  734,  t"  18\) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  inconsidéré, 
insensé  : 

Par  foi  ce  fu  uns  grans  oullrages 

Et  uns  abandonner  ouvrages. 
I        (Fiioiss.,    Poés.,    Espiuette   amoureuse,    3731, 
I  Schel.) 

.\BANDOXEUH,  habandoneiir ,  -  onnetir, 
s.  m.,  celui  qui  abandonne  : 

De  ce  qu'as  chier  soies  abandonneur. 
Se  tenir  veulz  le  droit  chemin  d'onneur, 
Chascun  dira  :  cy  a  large  donneur. 
(G.  DE  Mach.ut,  'Poés.,  Richel.  9221.  P  17'. i 

Nous  sommes  tant  de  proditeurs  ;  nous 
sommes  tant  d'Iiabandanneurs  ;  nous  som- 
mes tant  de  trahystres  combien  que  nous 
ne  te  povons  ensayvir.  Mesmes  quant  tu 
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auras  noté  ou  deviné  tous  les  gens  d'armes, 
il  n'y  a  nul  qui  refusera  de  souffrir  la  peine 
de  t'avoir  habandonné.  (Q.  Cubce,  viii,  13, 
éd.  1534.) 

Abandonneur.  (Cotgr.) 

.\nANGUE,  voir  Abenge. 

AB.\NiR,  -  annir,  v.  a.,  défendre,  prohi- 
ber, proprement,  défendre  par  ban,  par  cri 
public  : 

Des  prez  sont  ouverts  ordinairement  jus- 
qu'au premier  may.  et  par  après  abanniz 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  fauchez  et  vuidez. 
Neantmoins  certaine  portion  s'abannit  par 
après,  pour  grasse  pâture,  et  autres  usages. 
{bout,  de  Lux.,  Nouv.  coût,  gén.,  11,332'". 

.\B.\xis,  abbannis,  s.  m.  pi.,  défenses, 
prohibitions  : 

Les  communautezne  peuvent  faire  abban- 
nis, mettre  bau  ny  règlement  a  leurs  bois  et 
usages,  sans  l'autorité  des  seigneurs  ou  leurs 
mayeurs.  i  Coût,  de  Clermont,  xx,  7,  Coût, 
gén.,  II,  886.) 

.\B.\NOIEMEXT,   VOir  ESBA.NOIEMENT. 
.\B.\xoiER,  voir  ESBAJIOrER. 

ABAPTisiER  (s'),  V.  réfl.,  se  faire  bap- 
tiser : 

Dieu,  mon  père  et  mon  creator. 
Près  soi  de  moi  abaplisier. 

(De  Josaphal,  Riche).  1553,  P  209''.) 

On  pourrait  lire  en  deux  mots  ■.abapUsier. 

AB.\REii>LiER  (s'),  V.  réfl.,  p.  B.  s'em- 

brouiller,  empirer  : 

Biaus  signour,  fait  Kasidorus,  vous  savez 
bien  que  de  vous  doit  venir  premiers  li 
consaus  et  le  parole  comment  je  puise  con- 
trester  contre  mes  anemis,  et  puis  se  jou  sai 
que  amender  par  vostre  loys  et  gré  vo- 
lentiers  le  ferai.  —  Sire,  fait  lî  uns  de  chaus 
qui  fu  li  plus  gentius  hors,  nous  ne  di- 
siens  fors  que  pour  la  raison  de  cou  que 
la  cose  s'est  moût  abareillie,  et  voiis  saves 
bien  que  il  est  afaire  de  ceste  cose  miens 
que  tous  li  plus  sages  de  nous,  si  ne  vo- 
riens  mie  dire  parole  qui  fust  contre  vous 
et  que  li  grès  n'i  fust  après  que  nel  puis- 
sies  esvoiturer.  (Kassidor.,  ms.  Tur.,  f»  33 
v».) 

.\BARGE,  voir  Herberge. 

.\B.\Rt;EXT,  voir  Herbergent. 

ABARRER,  V.  3.,  euipêcher  l'effet,  s'op- 
poser à  rexécution  d'une  chose  commen- 
cée : 

Ceo  ne  abarra  my  mont  bout.  (Liitl., 
Instit.,  410,  Houard.) 

Cf.  Barrer. 

ABARROs,  S.  m.,  foret,  vrille  : 

Pluseurs  ferremens,  que  l'en  dit  blanche 
euvre,  oustilz  et  habillemens  servans.  né- 
cessaires et  convenables  ou  mestier  de  ton- 
nelier, comme  sont  sies,...  abarros  et  plu- 
seurs autres  pièces  d'autre  blanche  euvre. 
(1416,  Arch.  JJ  169,  pièce  391.) 

Cf.  Barrois. 

ABAS,  adv.,  en  bas,  ici-bas  ; 

Depuis  l'acoudouer  en  abas  et  depuis  le 
bas  jusques  au  croisen.  (Compt.  duR.  René, 
22janv.  1432,  Lecoy.'i 

Enmy  le  bout  d'abas  de  ladite  maison  Y 
aura  ung  pignon.  Jb.,  23  août  1454.)        .^ 
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Ils  plantèrent  amont  leurs  enseignes,  les- 
quelles se  pouvorent  veoir  de  abas.  (D'Au- 
TOX,  Chron.,  Richel.  5083,  f«  74\) 

Rien  d'abas.  (Marg.  de  la  Marg.,  {"'t  r".) 

Au  bout  d'abas  d'ung  Cousteau  bien  tren- 
chant.  (A.  Pierre,  Const.  Ces.,  X,  73.) 

Ce  qui  venoit  d'abas  de  la  jurisdiction  im- 
périale tirant  en  haut  vers  celle  du  Pied- 
mont.  (Du  ViLLAHS,  Mém.,  XII,  l,ï60.) 

On  trouve  encore  au  commencement  du 
xvii"  siècle  : 

Vostre  départ  me  caasa  le  Irespas  : 
Pour   vous  sans  plus  je  retourne  d'af/as, 
Tant  m'est  plaisir  a  si  beau  ciel  me  joindre. 
(La  MoRLiÊnE.  .-l  Hgr  le  duc  de  Longiwv.) 

Ces  vapeurs  peuvent  causer  un  vent  d'a- 
bas. (Desc,  Météor.,  7.) 

—  Abas  (pays  d'},  nom  donné  par  les 
riverains  de  la  Loire  à  la  partie  du  fleuve 
qui  est  inférieure  à  celle  qu'ils  habitent, 
par  opposition  à  pays  d'amonl  : 

Clercs  des  délègues  du  pays  d'abas,  xiij. 
1.  X.  s.,  aujL  clercs  des  déléguez  du  pays  d'a- 
mont, vj  1.  (1337,  Compte  du  recev.  yen. 
des  March.,  Arch.  Orl.,  ap.  Mantellier, 
JfarcA. /■/•é-2.,  H,  333.) 

Abas  s'est  conservé  comme  adverbe  dans 
quelques  provinces.  En  Orléanais,  en  Tou- 
raine,  en  Anjou,  en  Bretagne,  où  la  Loire 
coule  du  nord-est  au  sud-ouest,  les  mots 
amont  et  abas  servent  à  désigner  ces  points 
de  l'horizon  et  sont  devenus  synonymes 
des  dénominations  de  nord-est,  sud-ouest  ; 
ils  les  remplacent  sur  la  plupart  des  plans 
des  propriétés  et  constamment  on  les  em- 
ploie dans  les  actes  pour  lixer  l'orientation 
des  immeubles.  C'est  ainsi  qu'on  dit  d'un 
champ  qu'il  tient  d'amont  (nord-est)  h..., 
d'oftas  ('sud-ouest)  à....,  de  solaire  (sud-est) 
à...  (Man'tellier,  Gloss.  des  March.  fré- 
quenlans.) 

ABASSEUU,  s.  m.,  bassier,  banc  de 
sable  : 

Les  abasseurs,  noues,  caues,  et  bs  terres 
■  qui  joignent  au.xdits  abasseurs.  (Aveu  du 
4  cet.  1406,  de  la  métairie  des  Land.,  par 
S.  Lubin  de  Sucvre.  ap.  Le  Clerc  de  Douy, 
Dict.  élym.  des  droits  seigneur,  et  domim. 
des  duch.  d'Orl.  et  de  Xem.,  Arch.   Loiret,  i 

ABASTiR  (s'),  mot  douteux  : 

La  rivière  fa  gcani,  l'eve  parfont  et  coie  ; 
Obi   Guion   voudra  prendre,  merveille  est  s'il  a'i 
(noie  ; 
Et  Gui  ot  la  Douvele  qui  pas  ne  li  ennoie. 
Et  parla  hautement  que  la  pucele  l'oie  : 
*  En  non  Dien,  eraperere,  je  n'ai  bomme  qni  croie 
"  Que  vous  devant  >'antneil.  en  l'erbe  qui  baloie, 
«  Fâchiez  tendre  vos  Irez  ne  fere  nule  joie, 
«  Se  Hervieu  fel  ses  nocbez  ;   <wt  vous  en  menti- 
roie?  » 
Dist  li  dus  (Amalpré)  :   «  Je  m'en  nbasliroie  ; 
"  .1.  lornoi  i  prendroi,  se  le  roy  le  m'oiroie.  » 
El  dist  Gai  de  .Nantueil  :  <■  El  je  fiancheroie 
t*o0  lieue  decba  mil  chevaliers  aroie 
Armez  sor  lez  destriers  ;  bien  soi  ou  jes  prendroie.  » 
(Gui  devant.,  1681,  A.  P.) 

La  bonne  leçon  ne  serait-elle  pas  ;  je 
m'en  ahastiroie,  signiflant  je  me  fais  fort 
d'entreprendre  cette  chose,  je  jure  que 
j'accomplirai  mon  dessein  ? 


AB.XSTIRE,  VOirABATIRE. 

AB.vsToxxÉ,  adj,,  armé  d'un  bâton,  et 
d'une  arme  en  général  ; 

Les  amis  dudit  Gobert,  et  les  complices, 
jusqucs  au  nombre  de  cent  ou  environ  ar- 
mez et  abastonnez  vindrent,  (1383,  Arch.  JJ 
122,  pièce  309.) 

Ledit  bastard  vint  a  eulx  armé  et  abas- 
tonné  d'armes  invasibles.  (1397,  Arch.  JJ 
132,  pièce  190.) 

.\rmez  et  fort  abastonnez.  (22  aoi'it  1403, 
Sent,  du  bailli  de  Verin.,  ap.  Arch.  législ.  de 
Reims,  r  p.,  I,  389.) 

Hommes  abastoniies  selonc  l'usaige  du 
pays,  principalement  de  picques.  (Trahis. 
de'France,  p.  226,  Chron.  belg.) 

ABAT,  abbat,  s.  m.,  action  d'abattre,  de 
renverser  : 

Pournftaf  dechascun  chesne,  en  l'amende 
de  sis  Oorins.  (Chart.  de  Hain.,  cxxxiii,  3, 
Coût,  gén.,  II,  148''.) 

Lesquels  se  veulent  attribuer  la  coupe  de 
tous  bois  revenus  après  l'abbat  des  hautes 
futayes  ou  rccepages.  \Ord.  gén.  sur  tes 
eaux  et  forests,  mai  1327.) 

Nloubliant  les  François  (qui  croyoient 
estre  dispensez  de  tous  maux,  combattans 
pour  la  cause  du  pape)  aucune  espèce  de 
cruauté  :  soit  d'abats  de  maisons,  soit  de 
feu,  que  l'on  voyoit  par  tout  l'environ. 
(Fauchet,  Aniiq.  gaul..  vol.  11, 1. 1,  ch.  m.) 

Lesquelz  merlez  avecques  la  bataille  du 
roy  d'Angleterre  en  firent  merveilleux  abat. 
(BouRDiG.NÉ,  Hyst.  d'Anj.,  f°  83».) 

En.tel  péril  est  qui  combat. 
Valeur,  force,  coup,  ne  alial 
>'e  peult  a  ce  besoing  servir, 
Enûn  fault  ou  vaincre  oa  mourir. 

(Champif.b,    llisl.  dAuslr.,  P  15".) 

—  Action  de  faire  tomber,  de  couper  les 
cheveux  : 

Abat  et  tonssure.  (1463,  Péronuc,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ce  mot  s'est  conservé  dans  le  Perche  ; 
ou  dit,  par  exemple  :  >  La  lille  à  Pierre 
n'est  pas  d'un  grand  abat,  «  c'est-h-dire 
elle  n'abat  pas  beaucoup  d'ouvrage. 

AB.^TABLic,  adj.,  qui  peut  être  abattu. 

Il  est  encore  de  quelque  usage  en  ce 
sens, 

—  Fig.,  qui  peut  être  détruit,  anéanti, 
annulé  : 

Par  qui  le  bref  est  abatable.  (1304,  Ycar 
books  ofthe  reign  of  Edwardtlie  first,  Years 
xxxii-xxxili,  p.  139.  lier.  bril.  script.) 

Si  est  le  bref  abatable  par  le  errour  del 
purcbas.  (Britto.n,  Loix  d'Anglet.,  f"  58^ 
éd.  1762.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  qui  peut 
être  privé  d'une  dignité  ; 

Adordine  et  cstablie  que  toutes  lesbriefs, 
suites  et  processes  que  tou'es  les  chivallers 
qui  feurent  faites  chivallers  pcr  le  roy  en 
temps  de  cest  parlement,  tenus  ount  pen- 
dauntos,  soient  bones  tt  efl'ectuelx  nient 
almtables  per  la  Icj  per  cause  qu'ils  sount 
faites  chivallers.  [Slat-  des  rois  d'Angl.. 
Henri  VI,  an  iv,  inipr.  goth..  Bibl,  Louvre,) 

AiivTviLi>Eit,  \.  n.,  combattre  : 


Aussi  tost  comme  lu  te  délites  en  aucune 
mauvaise  pensée,  tire  ton  courage  autre 
part  et  pensse  ailleurs,  et  se  le  délit  de  la 
foie  penssee  te  débat,  ton  courage  soit 
ferme  et  fort,  que  il  abatuiUe  tant  que  de- 
fors  lui  desraiugnier  et  jeter  hors  lui,  la 
dont  tu  echaperas  de  mal  faire.  (Sydrac, 
ms,  Ars,,36i.) 

—  .ibataitlé,  part.  pa.ssé,  garni  de  dé- 
fenses : 

Li  pons  estoit  bien  fais  el  baus, 
Alialailles  estoit  cntour. 

{Percerai,  253,  Pot  vin.) 

Cf.  Bataille. 

ABAïii,  adj.? 

L'Ange,  abaté  come  le  filz  de  Dieu.  (J/is(. 
</h  vieil  test.,  p.  208,  rubrique,  A.  T.) 

.vn.VTEis,  abateys,  abateiz,  abasteiz,  aba- 
tais,  abaiteis,  abetei^,  abattis,  abatys,  abali, 
abb.,  s.  m,,  action  d'abattre,  de  ren\erser, 
qu'il  s'agisse  de  choses  ou  de  personnes  : 

La  veissiez  un  grant  alKiteis 

De  gens  navres,  de  mors  et  de  malmis. 

(Gar.  le  Loh.,  2°  chans.,  \l,  P.   Paris.  > 
La  veissies  un  fier  abaleis. 

(Les  loh.,  ms.  Montp.,  f  137''.) 
La  veissies  .i.  abaleis  grant. 
I  •  (/*.,  f»  iih'.) 

La  veissiez  moult  grant  abaileis. 

(li.,  Richel.  1622,  P  36».) 

La  veissiez  un  abateiz  lier, 
Costes  et  bras  el  lestes  peçoior. 
(Coron.  Looys,  2299,  ap.  Jonckb.,  Guill.  d'Or.) 

rSe  si  estrange  abateiz 

N'oistes  retraire  en  tant  dore. 

(Bes.,  I).  de  Sorm.,  Il,  5661,  Michel.) 

I.a  fu  moult  durs  li  fereis, 

El  moult  fiers  li  abateis. 

(Athis,  Ilichel.  373,  P  156'.) 

Li  abalais. 

(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f»  25».) 

Il  sont  venn  lot  droit  devant  Vabateiz. 

(Parise,  1963,  A.  P.) 

La  veissiez  eslor  et  fort  abateiz. 

(Ib.,  1973.) 

Et  si  grant  abateys  des  Turs.  (Coiit.  de  G. 
de  Tyr,  Flor.  B.  Laur.,  f»  10''».) 

Il  y  eust  grant  abateis  de  tabernacles  el 
de  logeiz.  (Behsuire,  T.  Live,  ms,  Ste-Gen., 
f»  243''.) 

Grant  oceision  et  aboHis  d'hommes.  CWa- 
VRK,  Anchienn.  Cron.  d'Englet.,  II,  324, 
Soc.  de  l'il.  de  F.) 

Lors  commenchierent  a  ferir,  et  a  frapper 
ot  decopper  el  renverser  tentes  et  loges  et 
a  abattre...  a  le  vois  et  a  le  huce  el  a  l'aba- 
tis  des  loges.  (Fnoiss.,  Citron.,  II,  263, 
Kerv.) 

Eu  ce  lieu  cul  grant  abateis  et  dur  pui- 
gneis.  (ID.,  ib.,  VI,  127,  Luce.) 

La  y  ot  grant  touillis  et  abalis.  (Id.,  ib., 
VllI,  173,  Kerv.) 

Vabbati  estoit  desja  grandi  entour  leurs 
banieres,  loutcsfois  il  n'y  avoil  aulcuu  signe 
de  fuytc.  (Fossktier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10312,  VllI,  iv,  13.) 

—  Chose  abattue,  renversée,  monceau  de 
cadavres  : 

Oiiant  il  vit  ses  compaignons  mors  si 
joint  les  pies  et  tressait  Vabaiteis  qui  estoit 
antorlui.  (S.  Graal,  Richel.  2433,  f»  57».) 
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Si  joint  les  pies  et  tressant  Yabetcis  la 
hache  levée.  [Ib.,  f»  204^) 

La  mer  fut  tant  orgueilleuse  qu'elle  monta 
a  fleur  de  cette  muraille,  et  en  rua  prant  nft- 
batiis  en  mer.  (D'.Vuto.n,  Citron.,  Hichel. 
SOS'â,  f"  110^) 

—  Taillis,  hois  fraichenient  taille  : 

Il  les  mil  jns,  lez  un  nlmlfis. 

{Car.  le  Loh.,  3°  ctians..  111,  P.  Paris.» 

Car  regardez  delez  ce  plasseiz. 

Devers  ce  bois,  ilelez  cel  abastàz-, 

Voi  tant  hanbers.  et  tant  elmes  burnis. 

(«Vt  fit  Car.,  p.  2-2n,  du  Méril.) 

Chastelain,  (Ian.s  son  Voeab.  haglol.,  in- 
dique abaleh,  forOt,  d'après  un  ancien  Ovide 
nis.  envers. 

.VB.vTE^iKNT,  (iliiitimeiit.  s.  m.,  action 
d'abatlre  : 

Et  ferez  icparer  lesdis  fossez  par  dedens 
lesdictes  eles  et  par  dehors,  parquoy  ilz 
soyent  en  aussy  bon  et  aussy  bel  estât 
comme  ilz  soulovent  estre  avant  lesdis  aba- 
temens  et  edetiemens.  (1301,  Arch.  admin. 
de  Reims,  111,238.) 

—  Retranchement,  diniinulion,  rabais  : 
Habet  dominus  cornes  (pictavensisi  ter- 

ciam  partem  d'abatement  in  prelio  dicloruiii 
piscium.  il2o9.  Compte  pour  le  Poitou,  Ri- 
chel.  9016,  1»  lo^) 

En  abatement  et  en  soulle  de  la  devant 
dite  somme.  (1284,  Prieuré  de  Bonne-iNouv., 
Arch.  Loiret.) 

En  déduction  el  abatfment  des  autres  dis 
mil  lib.  (1.307,  .\rch.  JJ  44,  f»  C"'.) 

Et  de  taunt  come  serra  troevé  le  drap 
qui  est  ach.ité  pur  drape  d'assise  estre 
meyns  que  d'assise  soit  allowanoe  ou  aba- 
timent  fait  a  l'achatour  en  le  paiement  qu'il 
fera  pur  mesme  le  drape  selonqs  la  quan- 
fité  du  price  pur  quel  le  drape  fuist  acliaté. 
(Stat.  des  rois  d'Annleterre,  Edouard  III, 
an.  xxvu,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Prise  de  possession  : 

Le  puisné  fils  entra  per  abntement  en  la 
terre.  (Littl.,  Instil.,  396,  Houard.i 

—  Action  de  découpler  les  chiens  : 

Ce  doivent  tous  bons  veneurs  faire 
Kt  puis  bien  poursuir  l'afaire 
De  la  chasse,  pour  plainnement 
Veoir  de  chiens  abatrnu'iit. 
iFoM  GiERiN.  Très,  rie  Yen.,  ras.,  f  13,  ap.  Stc- 
Pal.) 

Cf.  R.\B.\TEMENT. 

AB.vTEniE,  S.  f.,  action  d'abatlre,  de 
renverser  : 

Oollrc  n'y  avoit  artillerie 
A  sooflîsance  ue  anlrement, 
Pour  rompre  ou  faire  ûhaterie. 
(Map.tul,  Vin.  de  Ch.  VII,  d  iiii,  éd.  Ii93.) 

AB.vriRE,  abastire,  s.  m.,  abattoir  : 
La  dite  chambre...  a  tous  bouchers,  cher- 
cutiers   et   autres  de  semblable  estât,    de 
faire  abaslires  ou  tueries,  au  dedans   de 
ceste  ville.  [VioO,  Ord.,  II,  386.) 

Défend  a  tous  bouchers,  chaircutiers  et 
autres  de  tel  estât,  de  faire  abalires  ou  tue- 
ries. (1533,  Ord.  de  pol.,  ap.  Félib.,  //.  de 
Paris,  III,  611.) 

ABATiss.VGE,  S.  m.,  abatagc,  action 
d'abattre  : 
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Abalissage.  (Arch.  de  Oouai,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  nis.',  Bibl.  Amiens.) 

ABATissiiit,  abb.,  V.  n.,  être  abbé  : 
Ainsi  nbbatissa  .xxxil.  ans.  (xV  s.,  Cart. 
de  Flines,  p.  923,  Hautcœur.) 

ABATOisoN,  abatison,  s.  f.,  action  d'a- 
battre ; 

Par  la  coustume  de  Laon  les  bouchiers 
dudit  lieu  peuveut  vendre  et  exposer  en 
vente  toute  chars,  jusques  a  deux  jours  et 
demi  ensuiant  et  après  Vnbatison  ou  tuoison 
d'icelle  char.  (1388,  Arch.  .IJ  133.  pièce  170.) 

—  Terme  de  monnaie,  diminution,  dé- 
cri  : 

Toutes  autres  monoies  d'or  n'auront  au- 
cun cours,  ne  ne  seront  prises  ne  mises 
pour  quelque  prix  que  ce  soit,  mais  seu- 
lement au  marc  pour  bitlon,  depuis  le  pre- 
mier terme  de  Vabatoison  de  nos  rnonoies 
qui  sera,  comme  dit  est,  a  la  quinzième  de 
la  Nostre  Dame.  (1343,  Ord.,  II,  184.  i  Im- 
pr., la  batoison. 

ABATi-,  abattu,  s.  m.,  démolition  ; 

Pierres  û'abnttu.  {Compte  de  1494,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons ,  Gloss.  ms.  ,  Bibl. 
.\mien5.) 

—  Planche  pour  claire-\oie  et  liour- 
dage  : 

Abntus,  que  l'on  dict  tablettes  servans 
aux  hurs,  a.  iiii.  s.  le  piet.  (1510,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Piez  d'abatus  a.  xiiii.  d.  le  piet.  —  Abalus 
a  tablets  a.  xxf.  d.  le  piet.  (Ib.) 

ABATUAi',  abatliiau,  s.  m.,  démolition  : 
Pierres  d'abatluau.  (xv"  s.,    Compt.    de 

Bélhnne,    ap.    La    Fons,    Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

AB.vruE,  s.  f.,  démolition  : 

Nonobstant  la  demolicion  et  abatue  du 
chastel  de  Tonquedeuc.  (1393,  ap.  Lobin., 
11,790.) 

ABAiBiEK  (s),  V.  réfl.,  s'effrayer  : 

Pleureours  sr  seullent  adonner 
K  (tbaid'irr  et  amiynonner. 

(Clef  d'amour,  p.  !'('>.  Tross.  ) 

.\B.\UBiR,  ubabir,  verbe. 

—  Act.,  étonner,  déconcerter,  eiïrayer, 
étourdir,  hébéter  : 

Co  miracle  vueil  raconter 
Pour  nliaubir  ceus  el  douter 
Qui  sainz  et  saintes  ne  redoutent. 

(G.  DE  CoiNOi,  .!//>..  ms.  Sûiss.,  fllîîé'.) 

Sire,  on  voit  bien  avenir 

Par  acoustuniance, 
Qu'eles  font  pour  nhntihir 

Cruel  contenance, 
(P.  deCorbie,  Bartsch,  Rom.  ri  piisl..  III.  33,  .S".) 

Bien  saves  ababir  un  home. 

(Diirmars  le  Gallois,  5S53.  Stengel.) 

Il  nliaiibirenl  les  cuers  des  Olz  Israël. 

{Bible.   Riche).  899,  f°  ■;3''.) 

Bien  abaubi^t  et  bien  confont 
Kt  bien  avule  )e  dyab)e. 


Oui. 


l/<'«n  de, 


.P  loV'.) 


—  Réll.,  s'étonner,  se  déconcerter,  s'ef- 
fra\ er : 
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Que  cil  ki  plus  i  esgardoit 
De  l'esgarder  s'ahaiMssoil. 

(.\lhis,  Richel.  S-Io.  f°  1.39''.  i 

Si  je  sais  abaubie 

De  querre  mon  pourfit.  je  serai  bien  honnie, 
Car  pais  c'on  s'abauHst,  on  ne  vault  une  aillie. 
Car  ia  cowars  n'ara.  a  nul  jour,  belle  amie. 

(B.  de  Seb.,   III,  H,   Bocci.) 

Quant  roys  Leomedon  l'oy 
Moult  s'aira  et  s'abaubi. 

(fabl.  dlh:,  Ars.  5069,  f°  93'.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Adonc  pewist  on  veir  sens  frémir  et 
abaubir.  (Froiss..  C/u-on.,  III,  373,  Liice,  ms. 

Amiens,  f»  90  V».) 

—  Abaubt,  part,  passé  et  adj.,  étonné,  dé- 
concerté, affligé  : 

Musart  vos  voi  et  ahaubi. 
(LtMB.  LiAvci.Es,  Bartsch,  liom.  el  pasi.,  III,  13. 
•20.1 

.\pres  com  il  fn  entrepris 
Dedens  la  tor,  et  abaubi.<s, 
Quant  il  fu  présentes  Claris. 
{Flore  et  Blaiiclieflor.  V'  vers..  2801,  du  Méril.) 

A  dont  s'est  Jehuas  repenses  ; 
Si  trence  e  fu  mont  abaubis 
Des  mos  qu'ele  li  avoit  dis. 
(Phil.  de  Rémi,  Pués.,f.  223,  v.  UO,  Bordier.> 
Mes  par  teus  ert  et  mas  et  quas 
Et  si  mus  et  si  abaubi.s 
Qu'il  ne  saura  ne  blanc  ne  bis. 
(La  Vieille  Tnande,  Richel.    83',  P  212''.) 

Quant  elle  andeas  leens  les  vit 
Le  caer  a  tristre  et  abauM. 

(Couei,  -iSSS,  Crapelet.) 

Quand  li  arcevesques  oi  la  letre  lire,  si  li 
chèi  li  neis,  e  fu  li  plus  abaubiz  bons  dou 
monde.  (.Mex.  de  Reims,  474,  Wailly.) 

Et  quant  li  cuens  entent  ceste  aventure, 
molt  est  dolans  et  abaubis.  {Istore  d'Outre 
Mer,  Nouv.  en  prose  du  xin'  s.) 

Dotant  et  courrechiel,  el  a  chierc  abaubie. 

(B.  de  Seb.,  IV.  m,  Bocca.) 

Li  dis  contes  et  la  confesse  sa  femme  en 
furent  durement  courouciet  et  abaubit 
(Froiss.,  Chron.,  II,  89,  Luce.) 

Elle  fu  toute  esbabie  et  abaubie.  (Id.,  ib.. 
II,  37,  Kerv.) 

Chi)s  de  Chatons  fu  dolans  el  abaubt.i. 

(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  9,i',e,,  ChroD.  bclg  ) 

Ses  gens  estoient  abaubis  et  eD'raes,  tant 
pour  la  perte  qu'ilz  avoient  faite  au  siège  de 
Compiengne,  comme  pour  la  deslrousse  de 
Jaques  de  Heilly  (.Moxstrelet,  Chron.,  II, 
99,  Soc.  de  l'H^  de  F.) 

Norm.,  abauber,  ébaubir.  étonner.  Bret., 
C.-du-N.,  arr.de  Dinan,  ébobi.  Suisse  roui., 
êbaubi,  stupéfait,  étonné. 

AB.\UDiR,  verbe. 

—  Act.,  redonner  du  cœur,  réjouir  : 

Ta  verge,  et  tes  basions  ausi. 
M'oit  conforteit  et  abaudi. 

iLib.  Psalm.,  xsii,  p.  276,  Michel. i 
Lat.  ;  Ipsa  me  consolata  sunl. 

—  Réfl.,  se  divertir,  se  livrer  à  la  joie  ; 

Il  avoit  de  toz  jors  de  costume  de  soi 
ubaudiret  reconforter.  (Chron.  de  S.-Den.. 
ms.  Ste-Gen.,  f"  253''.)  P.  Paris  :  esbaudir. 
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—  Neut.,  être  ardent,  impétueux  : 

lai  veissiez  fier  eslor  abaudir. 

{Akscham,  Richel.  il9l,  f»  l''.) 

Abaudir,  dans  l'exemple  suivant,  parait 
être  une  faute  pour  abaubir  : 

Une  autre  mésaventure  leur  avint  lors 
meismes  qui  touz  les  parasoma  et  abaudi. 
(G.  DE  Tyr,  XVII,  29,  Hisl.  des  crois.) 

AB.vrLEVREB,  abauHverer,  voir  Esbau- 

LKVRER. 

AB.vrx,  s.  m.,  abattis,  carnage;  n'a  été 
D'ncontré  qu'au  cas  sujet  : 

Ja  en  alasl  a  terre  laidement  li  .i.  d'aux 
Ou  anJni  estre  puel.  se  ne  fust  Phylotaui 
Oui  vient  a  la  mellee  les  ^los  et  les  sani, 
Kt  Yndois  d'autre  part  ;  la  fn  grans  II  abaux  ; 
Les  batailles  commencent  contremonl  les  praaux. 
(Veus  dou  Paon.  Richel.  lool,  (°  lOG"".) 

.VB.vvE,  S.  m.,  bisaïeul  : 

L'arbre  de  la  lignie  descendant  de  l'o- 
bave  et  de  ses  branches.  (Bolteill.,  Somme 
rur.,  fo  123>,  éd.  i486.) 

.VB.vvETER,  voir  Abaater. 

.\B.vYEUL,  S.  m.,  bisaïeul;  abayeule,  s.  f., 
bisaïeule  : 

Ung  enfant  représente  la  personne  de  son 
père  ou  mère  avec  ses  oncles  et  tantes  à  la 
succession  de  père  grant  ou  de  mère  grant, 
que  l'on  nomme  ayeul  et  ayeule,  abayeul  et 
abayeule;  et  est  assavoir  que  abayeul  est 
le  père  de  mon  grant  père.  (La  Thau.v., 
Coût,  de  Berry  et  de  Lorris,  p.  270.) 

AB.\YOfs,  abb.,  s.  m.,  celui  qui  fréquente 
une  abbaye: 

Tôt  abbayous  estrangie  qui  demorrant  eis 
abbayes  outre  ce  que  ly  reloge  havroit  fyrri 
.X.  hore  de  nuyt,  ou  ly  hoste  qui  lour  ad- 
miuistreroit  aboyre  ou  a  mengié,  ou  les 
abbergeroit  après  telle  houre,  soent  chescon 
liiurs  inchisu  ou  bant  de  .x.  sols  laus. 

.'l'.i.  Arch.  Frib.,  1"  Coll.  des  iow;n»  166, 

ii  v.) 

ABBE,  voirAi^E  1. 
ABCisiON,  S.  f.,  retranchement  : 
En  Vabcision  dou  sanc.  (Cyrurgie  Albug., 
vas.  de  Sabs,  f»  147'.)  | 

ABDUTiox,  S.  f.,  isolement,  solitude  :       ' 
Trlstreceeslen  abdution.  {Bible,  .Maz.  684, 

1*  44'.)  Latin  :  lu  abdiictione  permanet  tris- 

litia.  {Eccl.,  xxxviii,  20.) 

I.  ABE.  s.  m.,  abbé  : 
Faire  en  volaient  de  toi  ou  moine  on  alx". 


'Ch 


lu  qne  les  fusses  en  aucun  habitacle. 
iirroi  de  Ximes,  Meycr,   Hecufil,  p.  -2 14.) 


•2.  ABE,  voir  Albe  2. 

:!.  ABE,  abeille,  voir  É. 

AUÉ,  s.  m.,  \if  désir; 

Clerc,  ïoske.  prestre  ne  abbé 
N'eust  asseur,  tant  ait  abé 
De  loDghe  vie  soir  ne  main. 

(ftM.  nour.,  30,  Méon.) 

—  Être  en  abé  de,  désirer  ardemment  de  : 

r.ardonnal,  evesque  et  abé 
b^t  tout  rendu  sont  en  abé 
/)'avoir  les  biens... 

KVrai  anel,  Richel.  So.ïfiG,  P  ije".) 
Et  maint  autre  sont  en  abé 
De  prendre  argent  cl  de  haper. 
'  J  iiF.  Co.vDB,  ilaiii.  IIS.  dus.,  60,  éd.  Schel.,  III,  225.  ) 


ABE 

—  En  abé,  absol.,  au  guet,  aux  aguets, 
en  embuscade  : 

Or  soies  demain  en  abé 
As  fenestres  de  celé  tor. 
(Laid'Arvilote,  Richel.  19152;  Méon,  Rec.  III.) 

ABEAXCE  ,  abaence,  -  eiance,  -  eyance, 
s.  f.,  action  d'aspirer  après  quelque  ebose, 
de  le  désirer  vivement  ; 

Mes  certes  je  n'ai  pas  cheance 
Que  il  ail  eu  aheance 
De  maovestié  ne  de  folie. 

(Rose.  ms.  Lausanne,  P  30'. 1 
Mais  jamais  n'aurai  abaence 
A  riens  dont  vous  aiez  pesence. 

(/«.,  Vat.  Chr.  1858,  f"  3Û".> 
Venus  vos  sui  veoir,  don  j'avoie  abeance. 

{Ren.  de  «ont.,  379,  Michelanl.* 

—  T.  d'anc.  coutume  : 

Le  droit  de  fee  simple  est  et  abeiance, 
etc.,  ceo  est  a  dire  que  il  est  tant  solement 
en  le  remembrance,  entendment  et  consi- 
dération de  la  ley.  (Littl.,  Instit.,  646, 
Houard.) 

Le  fee  simple  est  en  abemnce.  (In.,  ib., 
648.) 

11  covient  que  tiel  droit  demurt  en 
abeiance.  (Id.,  ib.,  649.) 

Coke,  dit  D.  Houard  appuyant  une  éty- 
mologie  fantaisiste,  tire  ce  mot  du  fran- 
çois  bayer,  dont  on  a  fait  abboyer  par  al- 
lusion au  cri  que  fait  le  chien  à  la  vue 
d'un  objet  qu'il  désire  et  qu'il  ne  peut  at- 
teindre. La  propriété  du  bénéOce  est  donc 
toujours  en  abeyance  ou  dans  les  nues, 
parce  qu'elle  est  comme  suspendue  aux 
yeux  de  ceux  qui  sont  appelles  h  ce  béné- 
fice, sans  qu'ils  puissent  jamais  se  l'appro- 
prier. (Coke,  pag.  342.) 

Cf.  Beasce. 

.VBEANT,  abaant,  habaant,  aboant,  part, 
prés,  et  adj.,  qui  désire,  qui  aspire  à 
quelque  chose  ; 

.Ne  pooit  estre  que  a  si  grant  honor  cou 
de  l'empire  de  Costantinoble  n'en  i  aust 
mult  des  habannz  et  desenvious.  (Villeh., 
«.îG,  Wailly.)  Ilabaans.  {Bec.  des  A/st.,  XVllI, 
463.)  Abaàns  et  envieus.  (Ed.  P.  Pans,  cix.) 
Aboans  et  envians.  (.\p.  Littré.) 

ABEC,  abb.,  s.  m.,  amorce,  appât  pour 
prendre  des  oiseaux  et  autres  animaux  : 

.Abbec.  (COTGR.,  NICOT.) 

Abbec,  amorce,  appast  ;  ahbec  d'hameçon. 

(M0.NET.) 

ABiccAi'NKii,  V.  a.,  duper,  se  jouer  de  : 
Or  voult  l'acteur  qui  le  fist,  abecauner  et 

frauder  les  hommes.   (Christ,  de   Pisax, 

Cité,  Ars.  2686,  f-  12».  ) 

.\BECHEMEXT,  abb.,  S.  ni.,  action  de 
donner  la  becquée  et  action  de  manger  le 
pàt: 

Abbcchement.  (Cotgr.) 

ABECiiiEit,  abeschier,  abecker,  abecquer, 
ajequer,  verbe. 

—  Act.,  donner  la  becquée  à  un  jeune 
oiseau,  et,  par  extension,  se  dit    intime 
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en  parlant  des  oiseaux  adultes  pour  signi- 
fier leur  donner  une  partie  du  pit  ordi- 
naire, alln  de  les  tenir  ou  de  les  mettre  en 
appétit  ; 

Ch'afiert  as  laniers  fainlis 
Ki  on  abecke  et  adaie. 

(Maistbe  ViiL.,  Val.  Chr.  H90.  f»  38  r».) 

Et  Quant  il  aura  aprins,  si  Vabeche  sou- 
vent devant  les  gens,  et  ne  luv  donne  que 
deux  ou  trois  bêchées  de  cha'ir  a  la  fois. 
{Le  livre  du  roi  Sodus  et  de  la  reyne  Racio, 
Des  faulcons  et  autres  ovseaux  de  nrove. 

CI.) 

Que  il  truise  le  jour  sur  le  poing,  et  la 
char  d'ungoisel  vif,  et  soit  ung  peu  abeschié 
de  celle  char.  {Ib.,  f»  79  v",  lilaze.l 

Soit  abechic  de  bonne  char.  (/6.,  rso  r«.) 

Sur  ce  débat  quant  on  a  le  loysir 
Et  que  ovseaux  ont  faicl  assez  bon  devoir 
On  les  abe.iche  en  leur  faisant  plaisir 
Sur  le  gybier. 
(.Crf.tis,  Chnnis  roi/.,  f»  59',  éd.  lai") 

Soient  aussi  advertis  les  fauconniers  de 
faire  tirer  leurs  ovseaux  contre  le  soleil,  en 
les  abecquant  un  "petit,  a  discrétion,  selon 
ce  qu'ils  sont  las  et  affamez.  (Fraxchieres, 
Fauc,  II,  2.) 

—  Fig.,  aftriander,  allécher  : 

C'Iers,  je  te  voi  si  alechié. 
Si  ardant  et  si  abechié, 
Que  bien  me  sambles  hors  du  sens. 
(De  Renan  et  de  Pian  d'oue,  Richel.  837,  C  78".) 

N'avoir  esté  qu'abequez  et  non  repeus  a 
sui'fisance.  (De  Vige.\ere,  Trad.  de  Chal- 
condile,  ap.  Nicot.) 

El  que  d'un  b>^ul  de  plume  on  l'abeche  avec  l'eau. 

(D'AiBicsÉ.    Trag.,  I,  Bibl.  elz.) 
Le  mensonge  qui  fui  vostre  lait  au  berceau 
Vous  nourrit  en  jeunesse  et  abeche^n  tombeau. 
(Id..  ib..  III.) 

—  RéO.,  au  fig.,  se  nourrir  : 

Tel  s'ttbeche  d'humain  qui  ne  le  pens«  pas. 

(DAiB.,  Trag.,  III.) 

Poitou,  Vienne,  arr.  de  Civray,  abécher 
(ab'chai),  donner  la  becquée  aux  oisseaux. 

AiiE(,;oi,  -  oy,  s.  m.,  abécédaire  : 

Vabccoi  des  llebreus.  {Beleth,  Richel.  99o, 

f"  50''.) 

Nous  avons  tenu  a  fescoUe  ledit  Henry 
des  ce  qu'il  fut  mis  a  Vabeçoi.  (1400,  Testant. 
d'Isab.  d'Avaugour,  comtesse  de  Tliouars, 
ap.  Duc.  abcadum.) 

ABEE,  abb.,  s.  m.,  sapin  : 
Dou  leingne  qe  est  appelle  abbei  et  de 
zapiu.  {Voy.  de  .Marc  Pot,  clviii.  Houx.) 

Selon  Borel,  v°  Sap,  <  il  y  a  au  pays  de 
Foix,  sur  les  monts  Pyrénées,  un  ancien 
sapin  qu'on  appelle  l'uM  coroim/,  c'est-à- 
dire  sapin  couronné,  en  mémoire  de  ce 
qu'on  tient  qu'autrefois  trois  rois  dînèrent 
dessous.  » 

ABEEH,  abaher,  abaier,  abayer,  abb., 
verbe. 

—  Act.,  désirer  avec  avidité,  convoiter 
ardemment,  aspirer  ;■)  : 

Li  jour  li  ont  moult  anoiié, 
Car  son  revenir  abeoil. 
(Sone.i  de  Xansay.  ms.  Turin,  f»  75''.) 
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Ja  pins  avoir  ahaheronl.  ^ 

(BoF.CE.  Coïisol..  ms.  Berne  3G5,  f"  1-2'.) 

Et  s'assistrent  sor  .i.  degrei  de  la  roche 
lor*  vi<iai"es  lorneis  devers  la  mer  comme 
cil  qui  eîloicut  abaiant  que  acuns  secors 
lorvcnist.  (S.  Graal,  Uichel.  2435,  f°  161\) 
Si  a  nouvellcnienl  «ne  fcsle  criée 
Qui  sera  an  nouvel  le  premier  c'om  ahee. 
(Brun  </«•  la  Uoiil. .  Uicliel.  »  1 70,  f"  69  r°  ;  éd.  Jleyer, 
ï.  3i3j.) 

Et  osa,  en  ses  jeunes  jours,  emprendre 
et  exécuter  a  son  pouvoir  ce  que  tous  les 
'princes  clirestiens  ahiiyent  et  menacent 
(U  Marche,  J/m.,iulrod.,c.  ni,  Jlichaud.) 

Apres  cela  nous  irons  voir  la  Ti;ne 
Qa'alienil  ja  li'unc  glaireuse  escbine 
Les  limas  environ. 

(Cl.  B[Set,    Yoij.  du  Prml.) 

Abbayans  ce  pros  monceau  d'or.  (Du 
Fail,  Cont.  d'Eittr.,  xxvi.) 

EsUint  le  royaume  abhayé  par  plusieurs 
grands  princes.  (I'asq.,  Rcch.,  Il,  13.) 

—  Avec  un  rég.  de  pars.,  attaquer  : 

Assez  i  fussent   bien  por  lor  cors  aaisier. 
Se  ne  fussent  li  Griu,  qui  les  vont  abaier. 
(.Poème  de  la  Croisade,  Rom.  VI,  490,  11.) 

—  Xeut.,  abeer  a,  aspirer  à  : 

Vous  avisent  de  prende  garde  a  eux,  et 
qu'ils  u'abbayeiit  a  autre  chose  qu'a  occu- 
per et  soy  assubjettir  toute  la  Germanie. 
(Mart.  Du  Bellay,  Mém.,  1.  IV,  r  i:îl\ 
éd.  1369.) 

—  De  même,  abeer  après  : 

La  jeunesse  nbbayail  après  le  bien  d'au- 
trui.  (L'HospiT.,  Reform.  de  lajusL,  IV.) 

...  Ma  basse  fortune. 
Qui  nabaije  et  n'aspire  ainsi  que  la  commune. 

Apres  l'or  du  Pérou 

(Bki;mer,  Sa!.,   111.) 

.vniîiGL.KGE,  voir  Habillage. 

.\iir.iLLAGE,  aboUUKje,  aboilage,  ubollage, 
s.  m.,  droit  du  seigneur  sur  les  abeilles 
éparses  ou  disséminées  qui  se  trouvaient 
dans  les  forêts  de  sa  seigneurie  : 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes,  etc.  C'est 
a  savoir  sur  ce  ([ue  li  dis  messire  Pierre 
avoit  pris  aboilles  en  son  bois,  qui  appar- 
tcDoit  a  la  dite  dame  pour  le  droict  de  la 
chastelenie.  Accordé  fut  en  jugement  en 
l'assise  de  Chasteau-.MeilIan  ,  que  de 
cecy  en  avant  ladite  dame  prendra  et  aura 
ledit  aboilage  :  et  ly  <lemora  li  droict  et  la 
saisine  de  prendre  et  d'avoir  le  dit  aboilage 
en  bois  doudit  chevalier,  et  ailleurs,  eu  sa 
terre,  pour  raison  de  sa  justice,  et  du 
droict  (le  son  cuteaul  et  de  chastelenie. 
(1319,  Titre  de  la  maison  de  .^ulli,  ap.  Mk- 
NAUE,  Dicl.  ctym.) 

Abeillage.  (Ap.  Duc,  abollagiiim.) 

Aboillage.  (Ih.) 

Aboilage.  (Ap.  La  Thau.m.,  C.  de  lierry, 
p.  433.) 

ABEILUAXCE,  S.  f.,  a  été  le  nom  d'une 
espèce  de  petite  mouche  blanche  qui  n'est 
pas  autrement  désignée  par  Oudin,  Cot- 
grave  et  Sainte-Palaye.  {Dict.  hist.  de  l'A- 
Cad.  fr.) 

Saliite-Palaye  écrit  abeillanne. 
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AnEiLi.Ai'D,  S.  ni.,  bourdon,  frelon  : 
Touchant  les  bourdons  ou  frelons  qu'en 
plusieurs  endroits  de  Languedoc  l'on  appelle 
abeillaiids,  c'est  une  espèce  d'abeilles  nais- 
s.inl  .ivcr  Irs  lionnes.  Virgile  les  appelle 
iiliinniiii  iicriis.  {().  DE  SERRES,  Theat.  d'a- 
grir..  V,  li,  éd.  1813.) 

ABEiLLON,  S.  m.,  essaiiii  d'abeilles  : 

Vasseaux  d'aez  ou  abeillons  a  miel.  (Coût, 
de  Cambray,  xxiv,  4,  Coût,  gén.,  II,  297.) 

Si  aucun  trouve  un  abeiUon  a  miel  espavé 
en  son  héritage,  qui  ne  soit  poursuivy  par 
celuy  a  qui  il  appartient,  il  est  tenu  de  le 
révéler  au  seigneur  justicier.  [Coutumes  du 
duché  deBourImnnois,  o.  xxvi,  art.  337,  Coût, 
gén.,  II,  373.) 

Suivant  Je  Dictionnaire  historique  de 
l'Académie  française,  abeillier  s'est  pris, 
en  quelques  provinces,  pour  désigner  le 
rucher,  ou  cette  espèce  de  petite  construc- 
tion légère  qui  contient  les  ruches. 

En  Poitou,  notamment  dans  le  canton  de 
Chef-Boiitonne,  on  appelle  abeuilloar,  ce- 
lui qui  cultive  Jes  abeilles,  qui  s'en  occupe. 
En  Norm.,  suivantlLe  Héricher,  aheillard 
est  syn.  de  bigre,  ou  preneur  d'abeilles. 

ADELET,  s.  m.,  ruche  : 

Alveolus,  abeles.  (1332,  Gloss.,  Richel.  lat. 
4120.) 

ABELin,  uhellir,  atihelir,  abielir,  lialjelir, 
^erbe. 

—  Neutre,  plaire,  être  agréable,  agréer, 
charnier  : 

Le  cbeva!  prent  qui  moult  li  abeli. 

(Garin  le  Loli.,  XV,  P.  Paris.) 
Paraes,  aioï  tant  ne  m'abeli 
>"ul  chevallier  que  je  veisse. 

{Percerai,  ms.  Montp.  H  249.  P  .12^.) 
Li  dous  chans'tant  m'abeli, 
Jus  de  mou  cheval  salli. 
Maintenant  la  u  le  rousignol  vi. 
(WiLL.  u  ViMtiis,  ,iiic.  poèl.  fr.  nr.   1300, 
p.  822,  .\rs.) 

Qui  tôt  ades  croist  en  abelismnl. 
(Clians.  de  Thib,,  ms.  Berne  231,  f"  (;''.) 
Ices  boutons  moult  m'abelireitl. 

(La  Rose,  ms.  Corsini,  P  12'=.) 

Li  senators  la  .Manekine 

Mena  en  la  sale  perrine  ; 

Ses  filles  vinrent  contre  lui 

A  qui  durement  abeli 

La  venue  la  Manequine. 
fPHiL.UE  Kkmi,  Pors.,p.  200,  v.  .•;2i;i,  Bordier.) 

Par  derier  vint,  si  me  boni 

Tant  cou  li  giex  li  abeli. 

(Renart,  SS07,  Méon.) 

Car  ma  belle  plaisant  maistresse 

Plus  et  plus  tousjours  m'abeli;/. 

(Liv.  rff.s  cent  ballad.,  XX,  S.-Ilil.) 
Ung  mot  luy  nuit,  l'autre  lui  abellit. 

(Al.  Cn.\HTiER,  Poés.,  p.  .ïo",  éd.  1617.) 

—  Iniiiei's.,  dans  le  même  sens  : 

Ysore  garde,  cui  pas  n'en  abeli. 
(Les  Loh.,  ms.   Montp.  H  243,  f"  33''.) 
Li  rois  le  voit,  pas  ne  li  abeli. 

(Garin  le  loti..  2°  chans.,  XXII,  P.  Paris.) 
Bien  le  regarde  la  franche  empereris, 
Forment  li  siet  et  molt  li  abelil. 
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Si  m'nbelissoit  et  seoit 
A  regarder  le  leu  pleisant. 

(Rose,  Richel.  1573,  f»  2».  i 
Quant  vi  la  dame  et  son  ami, 
Sçachiez,  point  ne  li  abeli. 

(Fahl.,  Richel.  19152,  p.  189.) 
Du  mocqueur  li  beust  son  reguerdon  rendu  : 
A  touz  ceulz  de  la  vile,  saicb_'S,  moult  habeli  ; 
Plus  ne  trova  Gîrart  qui  se  mocquast  de  li. 

(Girard  de  Romsillun,  éd.  Mignard.) 

Cité   et  rectifié  par  Littré  {H'isl.  de  la 
langue  fr.,  II,  390). 
Car  de  dames  besier,  par  Dieu  le  droiturier. 
Il  ne  m'abetlisl  point  sans  fere  antre  mestier. 
(CivF.L..    du    Guesclin,   var.    des    v.     2.Î76-2609, 
Charrière.; 

Ce  ne  vous  doit  pas  ennoier, 
Mais  vous  doit  abellir  a   faire. 
(La  Passion  de  N.-S.,  Myst.  inéd..  Il,  210, 
Jubinal.) 
Doulz  père,  sy  com  voas  abellit. 

(yaliv.  N.-S.  J.-C.  Job.) 

—  /;  m'abielist  de  ce  que,  je  suis  satisfait 
de  ce  que  : 

Dant  Timer,  de  con  m'abielist 
Que  vos  tos  jours  portes  le  blé, 
>'e  ja  nient  plus  c'on  l'ait  emblé 
Li  cors  de  vos  n'en  goustera. 

(Li  eouroitnemens  Renart,  274,  .Méon.) 

—  Act.,  embellir  : 

11  noz  aorne  et  ahelisl. 
(L'arbre  de  la  palme,  Ars.  316",  P  55^) 

Crocodillee  sane  et  ahelli  la  face.  (Fosse- 
TiER,  Cliron.  Marg.,  ms.  Brux.  10310,  f°  73': i 

Il  advironna  le  marchié  adfin  de  le 
abellir  et  orner  de  tavernes  et  de  maisons. 
(ID.,  ib.,  {<•  88\) 

Hz  nourrissoient  perucques  quandt  ilz 
estoient  homes  eagies,  et  disoient  que  les 
beauls  en  estaient  abellis,  et  les  lajs  et  dif- 
formes plus  ijrains  et  plus  viriles  a  veoir. 
(ID.,  ib.,  f»  192>.) 

Le  mendre  d'iceuls  estoit  samble  d'eage 
et  assez  de  figure  a  .\lergidis,  et  estoit  aussi 
appelle  Mergidis,  laquelle  chose  abellissoil 
leur  fiction  et  barat.  (In.,  ib.,  VI,  m,  3.) 

Comme  le  bon  or  ett  puriffiiet  et  abelly 
en  le  tournage,  (xvi"  s.,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Réfl.,  s'adoucir  : 

Par  qui  le  feu  de  doulenr  mainte 

Se  radonlcist  et  ahelisl. 

(Loiienge  et  beauté  des  Dam.,  Poés.  fr. 
des  xv°  et  xvi'^  s.,  t.  VII.) 
Wall.,  abeli,  abeli  one  saki,  gagner  la 
bienveillance  de  quelqu'un  par  des  ca- 
resses. Poil.,  s'abcli,  s'abe/;i, s'embellir,  de- 
venir serein  en  parlant  du  temps.  Suisse 
romande,  ahela,  plaire,  convenir,  sur- 
prendre, ç'ein  ne  m'abelave  vouère,  cela  ne 
me  plaisait  guère  ;  abéliser,  en  vieux  style. 

ABELiss.\xT,  abellissant,  adj .,  agréable  : 

Couleurs  abellissans. 

(G.  DE  M.WRACT,  Poés.,  Richel.   9221.  f»  81".) 

ABELOiER,  abelaier,  abelaer,  abaloier, 
verbe. 

—  Réil.,  prendre  son  plaisir  : 

Por  l'araor  a  la  darac  ne  sarez  vos  tochiez. 
Car  je  me  voel  .1.    pou  o  lui  abelaier; 
Mon  depor  an  ferai  desoz  cel  olivier. 

(Floov.,  364,  A.  P.) 
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Si  com  il  avint  a  David  qui  ampres  midi 
s'abelaoit  par  lo  solier  de  son  palais.  (Ms. 
Ars.  5*01,  p.  330\) 

11  se  vont  abaloiant.  (G.  de  Priorat, 
Liv.  (te  Vegece,  Richel.  1601,  f»  67\) 

—  Xeut.,  dans  le  même  sens  : 
Lai  DOS  aler  en  l'ost  abaloier. 
(/)(■  aarlm.  et  des  Pairs,  Yat.  Chr.  1360,  f»  T'.) 

De  vos  fancODS  pansez  i'aialoier. 

(Ib.) 

ABEXEvis,  S.  m.,  espèce  de  contrat  ; 
contrat  pour  jouir  tant  iiu'il  plaira,  sans 
limitation  de  durée  : 

Vabcnevis  dure  toujours Quand  quel- 
qu'un, par  un  temps  immémorial,  a  joui  des 
eaux  d'un  seigneur,  on  tient  dans  le  Lyon- 
nois  que  le  seigneur  est  obligé  de  lui  don- 
ner.... un  abenevis  sous  une  redevance  qui 
emporte  lods  et  ventes,  dans  le  cas  des 
aliénations.  Abenevis,  dans  le  Lionnois  et 
les  pays  voisins,  signifie  donc  en  gênerai 
toute  concession  qu'un  seigneur  fait  à  quel- 
qu'un sous  quelque  redevance;  mais  particu- 
lièrement une  concession  d'eaux  pour  faire 
tourner  des  moulins,  ou  pour  arroser  des 
prez.  (Laur.,  Gloss.  du  droit  fr.,  au  mot 
Benevis,  p.  237,  note.) 

Dans  le  comté  de  Gruyère,  on  donnait  ce 
nom  à  un  droit  que  le  seigneur  prélevait 
sur  chaque  maison  habitée,  pour  la  con- 
cession des  eaux  nécessaires  aux  irriga- 
tions, aux  usines,  etc.,  soit  à  l'agriculture 
et  à  l'industrie.  (Hisely,  Hist.  du  comté  de 
Gruyère,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  IX,  30o.) 

Dans  le  Lyonnais  et  les  provinces  voi- 
sines, on  nommait  abenevis  la  concession 
faite  par  un  seigneur  haut-justicier,  qui 
permettait  de  prendre  dans  l'étendue  de  sa 
seigneurie  les  eaux  des  ruisseaux  et  des 
chemins,  pour  arroser  les  fonds  voisins  et 
pour  faire  tourner  les  moulins,  moyennant 
un  droit  payé  en  argent  ou  en  redevances. 
(.\lhit.  Les  Routiers  au  x[\"  s.,  p.  48.) 

Cf.  Dnc,  abencvisum. 

ABENEVisER,  abejiaviser,  v.  a.,  concé- 
der: 

Pour  une  terre  abenavisee  a  Joh.  Fillaut 
de  la  Forenchie.(1388,  Compl.  d'Est. d'En- 
traifjues,  f"  21  v,  Arch.  Loire.) 

\itF.XF.\XT,  s.  ra.,  arrière-petit-fils  : 
U'i'ii/ViHS,  qui  est  le  quatre  degré  que  les 
là    appelleut     abneveux.    i,Bouteill., 
^ninne  rur..  f»  123%  éd.  i486.) 

MtENGiE,  S.  f.,  comme  abengue  : 
^e  ne  prende  dou  leur  une  senlle  abengir. 
iCfsIe  des  ducs  de  Bourg.,  6908,  Chron.  belg.) 

ABEX(îi"E,  abangue,  abenghe,  abeiige, 
abeenge,  abeingue,  s.  f.,  pièce  de  monnaie 
courante  plus  petite  que  la  maille,  qui  va- 
lait, suivant  Lacorabe,  le  qiiart  d'un  di»nier 
parisis-Oandre  : 

Mes  cors  ne  vaut  deus  aheenges. 
(ti  Cmgies  Baude  Fasioul  d'Arras,  t.  12 1,  Méon, 
B«-.,  I.) 

Item  deux  soûls,  six  deniers  et  une  aban- 
gue parisis.  (1330,  Arch.  JJ  66,  pièce  414.) 

Pour  le  cent  de  sept  compes  de  terre 
derrière  le  niouslier  neuf  deniers,  un  abenge. 
(1340,  Rentes  de  la  ville  d'Elrépigne,  Arch. 
JJ  72,  f"  159  r°.)  Neuf  abenges.  (Ib.)  Deux 
deniers,  trois  abenges.  {Ib.) 


.Lxxil.  sols  .V.  deniers  parisis  et  le  moitiet 
d'une  abenge.  (1  juill.  1347,  Flines,  Arch. 
Nord,  Cod.  A,  f"  40  v".) 

47  s.  9  d.  pour  le  batagc  de  dix  rasieres 
une  coupe  de  navete,  ch'est  assavoir  7  s.  5d. 
pour  le  batage  de  deux  rasieres  de  navete 
qui  rendirent  71  liv.  d'oUe.  dont  yl  eut  de 
cascune  livre  3  abenges  pour  le  batage  et 
ly  43  s.  4  d.  obole  furent  payet  pour  le  ba- 
tage de  huit  rasieres.  (1330,  Compte  de  l'hos- 
pital  des  Vez,  .\rch.  Douai.) 

Une  abeingue.  {Compl.  de  1666,  Lens,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  .Mu'ngtic  tournoise,  monnaie  de  compte 
dont  il  fallait  quinze  pour  faire  le  sol 
tournois,  qui  valait  cinq  liards  : 

Offrant  pour  recompensation  quant  ad  che 
pour  nous  et  pour  yaux  a  trover  voye  pour 
ledit  deub  pooir  competamment  recouvrer, 
comme  de  mettre  sur  cascun  lot  de  fort 
brassin,  et  sur  les  aultres  ouvraiges  de 
brasserie  a  l'avenant,  avecq  che  que  para- 
vant  y  estoit.  une  abenghe  tournoise,  et 
d'icelle  abenghe  devoir  appartenir  a  nous  le 
moitiet,  et  a  noditte  ville  l'autre  moitiet. 
(1212,  Privilèges  de  Valenciennes,  ap.  Hé- 
cart,  Dict.  rouchi-fr.) 

.\BEXGUETE,  S.  f.,  dimio.  de  abengue, 
petite  pièce  de  monnaie  : 

Car  li  sains  est  de  grant  mérite, 
Kt  d'une  abcnguclc  petite 
Vous  poes  bien  faire  du  saint. 
(.V.  i)K  LA  Halle,  Li  Jus  .idiii.  Uichel.  So.'iCfi, 
f  13»;  Coussem.,  p.  30'J.) 

.VBEXX.UGE,  voir  AUBENAGE. 

MtEX.sTÉ,  S.  f.,  t.  de  coût.,  absence  né- 
cessaire ou  forcée;  abensté,  in  consuctud. 
Leodiensi,  art.  24,  106,  107,  dicitur  de  eo 
qui  absenUire  se  cogitur,  qui  est  obligé  de 
s'absenter.  (Duc,  absentare.) 

Observera,  et  lui  enjoignons  et  ordonnons 
d'observer  le  deuxiesme  article,  ou  tiltre 
huictiesme  de  la  reformation,  touchant  de 
point  concéder  inhibition,  au  debteur  con- 
vaincu par  bannissement,  abensté,  ou  autre 
conviction  des  juges  séculiers.  {Cout.  du 
pays  de  Liège,  Cout.  gén.,  II,  973.) 

Par  vertu  de  quarte  mandement,  bannis- 
sement et  abensté  exécutée  par  bannisse- 
ment, on  poldra  démener  les  héritages, 
cens,  rentes,  etc des  debteurs  convain- 
cus, et  iceux  biens  saisir,  etc.  {Ib.,  981.) 

.VllEUG-VCE,    voir  IlERBERG.\GE. 

ABEUGE,  voir  Herbehge. 

ABEIIGEJIENT,  VOir  llERBERGEMEXT. 

AnKitGii^K.  voir  Herbercier. 
AHEUGEiiiE,  voir  llEnBERCEniE. 

ABEBHAVRE,  S.  01.,  cmboucliurc  d'un 
fleuve,  sa  jonction  Ji  la  mer,  d'après  Borel 
et  Sainte-Palaye  : 

Des  vaisseaux  bien  adoubez 
Sont  a  l'abcrhaire  du  (IcuTe. 

(G.  UE  Mâchait,  Prise  d'Alexandrie.) 

ABEniE,  abb.,  S.  f.,  abbaye  : 
Arsures  des  villes,  à'abbcries,  de  manoirs 
et  édifices.  (1300,  Rym.,  2'  éd.,  VI,  236.) 

ABEiiTESQUiÉ,  adj.,  défcndu  par  une 
bretesclie  : 
Mais  Monmiral  est  forte  et  bien  alierlesquie. 
(II.  Capel,  5884,  A.  P.) 


Peut-être  faut-il  rattacher  à  ce  mot  le 
wallon  uburtakes,  garnis. 

ABESoiGXEMEXT,  S.  m.,  bcsogHe  : 

A  ces  choses  faire  convendroit  présente- 
ment .xx.  mille  livres  toruois;  et  pour  faire 
venir  les  galles  a  Rouen,  et  pour  commen- 
cier  a  prendre  les  hommes  en  abesoigne- 
ment,  autre  .x.x.  mille.  (1293,  Arch.  JJ 
436,  pièce  36.) 

ABESoiGxiEH,  abesoingner,  abesogner, 
abezogner,  abesongner, abesonher,  abesigner, 
V.  n.,  avoir  besoin  : 

Félicites  est  chose  compile  et  soffisans, 
qui  n'abesoigtie  de  nule  autre  chose  fors 
que  de  soi.  (Bru.\.  Lat.,  Très.,  p.  327,  Cha- 
baille.) 

Li  liom  a  besoing  d'amis  autressi  comme 
d'autres  biens.  Kt  li  puissant  home  et  riche 
et  li  prince  de  la  terre  abesoignent  li  amis  as 
quels  il  facent  bien,  et  de  cui  il  reçoivent 
service,  bouor,  grâce.  (Id.,  ib.,  p.  310.)  Au 
lieu  de  li  ami,  il  faudrait  d'amis. 

—  Faire  besoin,  être  nécessaire  : 

Ne  doient  point  doner  de  cest  boix  fors 
ke  as  homes  deTroignuel,  s'il  lor  abesignoit 
por  amaisoner.  {Cart.  de  S.-Vinc.  de  iJetz, 
Richel.  1239,  f»  72  r°.) 

Je  redoing  a  Joseph  la  baillie  des  cors 
que  il  soit  pourvoieres  et  despensiers 
d'icelles  choses  qui  as  cors  abesongneront. 
(S.  Graal,  Richel.  2433,  f»  39  v.) 

Toutes  les  chauscs  bezognables  qe  abe- 
sognent  en  trente  quatre  provinces.  {Voy. 
de  Marc  Pot,  xcvii,  Roux.) 

Font  toutes  les  choses  qe  abezogne  a  la 
Provence.  {Ib.) 

Et  autres  mercandies  qe  abezogne  au 
roiames.  {Ib.,  clxxxv.) 

Les  armcures  qui  abesoignent.  (1293, 
Arch.,  .Musée,  vitr.  30,  298.) 

Quantité  des  hommes  qui  nous  abesoi- 
gneroient.  {Ib.) 

L'argent  qui  a  ce  abesoigne.  (Ib.) 
Des  autres  mariners   dison  nous  que  il 
abesoignent  a  cstre  des  melleurs  que  nous 
pourrons  avoir.  (1293,  Arch.  J  436,  pièce  36.) 

—  Abesoigner  avec,  avoir  affaire  à,  com- 
battre : 

Tirâmes  droit  a  eux  cuydans  celluy  jour 
abcsonheraveques itax.  (Cacm.,  Voy.d'oultr.. 
p.  80,  La  Grange.) 

—  Impers.,  être  nécessaire  : 

Cil  avenoit  k'il  abesongnast  Acclin  ou  ces 
hoirs  de  vendre  ou  d'aiwagier  le  moulin. 
(1234,  Bouconville,  2,  Arch.  .Meurthe.) 

Puis  ot  grant  quantité  des  ncs  qu'il  por- 
toienl  les  homes  a  chevaus  et  a  pies  quant 
il  abezongnoit.  (J/.  Pot,  cxxxix.  Roux.) 

Et  nos  doient  li  bourjois  de  la  ville  les 
chevalehiees  toutes  les  lois  qu'il  nos  abesoi- 
gneroit  pour  delfendre  nos  terres.  (Sept. 
1294,  t;orze,  Olley,  Arcli.  .Mos.) 

Que  il  ne  uous  abesoigneroit  de  venir 
querre  soudées.  (1293,  Arch.,  Musée,  vitr.  30, 
298.) 

Et  puis  que  pluxplenenient  voliez  savoir 
se  vous  debvez  warder  de  nous,  ou  non, 
vous  rescripvons  qu'il  ne  vous  abesoingne 
mie  granmeut  de  vous  en  warder.  (Ch.  de 
1413,  Pr.  de  fU.  de  Metz,  iv,  741.) 

Qu'il  ne  vous  abesoigne  mie.  iffc.,  742.) 
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—  Abesoignii'.  part.  |)ass(\  iini  es!  dans 
un  grand  besoin  : 

Ouan  vit  Osiniint  si  travaillié. 
Si  errant,  si  alifsnii/riii'. 
Dota  e  criensl,  merveilla  sei. 
^Ben..  D.  (If  Sorm.,  II.  U(n7,  Michel.) 

—  Occupé,  coniino  embesoigné  : 

Il  paroit  bien  a  son  alour 
Qu'elle  esloil  fort  uliesontinie. 
Quant  elle  c'esloil  bien  pangnie. 
Kl  bien  parée  et  alornee. 
Elle  avoil  faite  sa  jurnee. 

(Rose.  Vat.  Cbr.  ISIiS.  f"  fi''.) 
Un  prestre  revêtu,  abesoingné  a  fïuerir_un 
spiritato.  (Mont.,  Voyag.,  p.  143,  éd.  1774.) 
liiipr.  abesoingné. 

.\11ESP1X,  \Oir  Al.ltESPIN. 

ABESTK,  adj.,  propriétaire  de  bestiaux, 
et  spécialement  un  homme  monté,  ou  un 
ca\ aller,  par  opposition  à  un  liomme  à 
pied  : 

Il  fut  conté  d'un  lioste,  qui  est  sur  les 
liuiiles  de  Bretuipne  et  d'Anjou,  qui  a  nom 
Mico  Vabesté,  ainsi  nommé  parce  qu'd  ne 
vouloit  loger  que  ceux  qui  estoient  ahestez, 
c'est  a  dire  que  ceux  qui  avoienl  des  bestes, 
et  non  les  gens  de  pied,  encores  que  de 
quatre  ou  ciuq  lieues  de  la  il  n'y  ait  pas 
une  hostellerie.  Arrivant  un  soir  bien  tard 
en  son  logis  un  homme  de  pied,  bien  lus  et 
mouillé,  ce  Mico,  sans  ouvrir  ne  porte  ne 
fenestre.  luv  demande  s'il  estoit  abesté  ;  ce 
passant  lui"  respond  que  non,  mais  qu'il 
payeroit  aussi  bien  que  s'il  estoit  de  cheval: 
l'hosle  Mico  luy  réplique  que  son  logis  n'es- 
toit  que  pour  ceux  qui  estoicnt  abestez. 
(0.  BoucHET,  Serces,  XI,  t.  I,  p.  419.) 

Mico  fut  si  bien  abesté  qu'il  nourrit  bien 
quinze  jours  son  cheval  a  l'estable  sans  rien 
faire;  car  ilfut  bienhuict  joursalechercher, 
et  autres  huicl  jours  sans  le  pouvoir  reco- 
gnoistre.  encores  que  le  plus  souvent  il  le 
pensast  :  et  depuis  a  toujours  esté  uonimé 
Mico  Vabesté.  (ïd-,  ib.) 

Tous  sergens  bien  francs  a  renommée  et 
sans  reproches  sont  et  doivent  estre  crus  a 
leur  relation  de  prise  de  gens  ahelU'Z  [lis. 
abestez]  qu'ils  trouvent  en  dommage  es 
bois.  prez.  vignes  et  ablaids  d'autruy,  jus- 
qu'à la  somme  de  60  s.  par.,  afin  que  les 
gens  qui  sont  par  trop  entreprenans  sur 
biens  d'autruy  ue  demeurent  impunis  de 
leurs  mefîaits.  {Coui.  de Péronne ,  Coût,  géu., 
II,  602.) 

AiiKSTEii,  \.  a,,  riMluli'i'  ."i  l'i'tal  des 
bètes,  abêtir,  abrutir  : 

Mais  est  abesté  le  bonhomme  et  paist 
l'herbe,  et  est  transformé  en  um-  beste,  sans 
enchantement.  {Quinze  Joyes,  VII,  Bibl.  elz.) 

Non  pourtant  je  ue  veux  pas  dire  qu'où  ne 
face  bien  de  soy  marier  :  mais  je  ne  tiens 
pas  telles  besteries  a  joyes  et  félicitez.  Au 
moins  se  deussent-ils  gard.  i  .!.•  -os  l,ii-.<i'r 
ainsi  aftcstw  :  car  l'un  voit  i  c  'jm  nlvimi 
aux  autres,  et  s'en  seavciitliv  Im n  niuiiiiri- 
et  en  laire  leurs  farces  ;  mais  (juaud  il.^  sont 
mariez,  je  les  regarde  embrider  et  embester 
mieux  que  les  autres.  {Ib..  p.  203,  éd.  1734.) 

—  Mettre  les  chiens  snr  la  trace  du  gi- 
bier, exciter  les  animaux,  les  irriter  les 
uns  contre  les  autres  : 

11  leur  tourna  l'escu  vers  le  visaige,  aussi 
fièrement  que  fait  le  sanglier  aux  chiens 
quand  ils  sont  abesté.  (Percefor.,  t.  I,  f»  laS'.) 

ABESTos  ,  abeston  ,  albeslon,  s.  m., 
amiante  ; 


.Miffilns  vient  de  la  runtrce 
n'Vrcliade,  a  et  est  trovee: 
Ceste  pierre  a  de  fer  cnlur. 
(Marb.,  Lapidaire,  Richel.  I.  ti'i'n,  f"  -2.')  v».) 
Aheslon  est  qtii  coloré 
Est  coTiinie  le  fer;  (et)  alumé 
S'il  est.  jamais  ne  peut  estaindre; 
I.aquele  piere  moult  attaindre 
Te  doit  au  cueur  quant  es  tempté 
De  faire  mal  et  escité. 

(nKiii)ii.LEVii.i,K,   Rom.  des  Irais  prier.. 
r*  i'I",  impr.  Instit.) 

Albeslon,  piere  de  coleur  de  fer.  (FosSE- 
TiER,  Chron.  Mary.,  ms.  Brux.  10309,  T  71''.) 

ABET,  abelt,  habet,  abete,  abêtie,  abetli, 
s.  m.,  ruse,  fine,sse,  fraude  : 

...  Par  alirt 
Certes  et  a  tort  ne  travaille. 

(La  Cliarrelr,  Richel.  fijCU,  f°  7i;'-.)         | 
Tost  le  fera  par  son  ahrt 
lin  tel  torpié,   un  tel  jambet. 
((',.  DE  Coi.Noi,  Mir.,  ras.  .Soiss..  f"  11:!''.) 

Li  deahles  par  son  ahet 
Li  preudome  conchié  a. 

(Vie  dex  Pères,  Itichel.  23111,  f»  llHl 
\Vistaces.  qui  mol  sot  A'ahet, 
Se  commencha  a  porpenser 
Comment  il  porra  eschaper. 

(Wilasse  le  moine,  838,  Michel.) 


Damoisiele.  dist  li  varies. 
Gardes  ke  il  n'i  ait  ulies. 


il/..,  i-2a-;.) 


De  vénerie  i  a  oustill 

Le  quenivet  et  le  fuisill 

ICt  li  tondres  et  li  galet. 

Et  moult  arme  de  main  ahel. 

(l'arlon.,  Hichel.  :i(;8,  f»  113».) 

Ne  Ysengrins  a  l'autre  les 
IN'estoit  mie  encor  retornes 
D'iaus  a  soumonre  par  lialiel. 

(Ren.   cnroné,  Kichel.  1  lifi,  T  78''.) 
Par  devant  Cruauté  tendras 
Droit  a  Cope-Gorge  ta  voie, 
Et  d'ilueques,  si  te  ravoie 
Avant  et  saches  sanz  aliel. 
S'a  Murtrc-Vile  le  gibet. 
Pues  venir,  bien  auras  erré. 
(II.  iinHounAN,  Smujc  d'Enfer,  ap.  .lub.,  Mijsl..  Il, 
li'Jl.) 

...  Estoit  encbainte 
La  douce  Vierge  digne  et  sainte. 
Desquieus  Iroi/.  moiz  dit  sans  nlwlh 
Quant  je  parlay  d'Elisabeth. 
illist.  des  trois  Maries,  Richel.  1-2 IG8,  p.  &i.) 
Vus  le  pnrres  a  ço  mettre 
Sauz  abell  et  tut  sauns  lettre. 
(CuAni.Ry,  Le  pelil  plee,  Vat.  Chr.  lli.'i'J,    f»  91^) 

Ceo  fut  par  malice  e  abêtie.  {Year  books 
of  thc  reign  of  Edw.  tlie  first,  Years  xxx- 
XXXI,  p.  401.  lier.  brit.  script.)  Angl.  abett- 
menl. 

Iteui  p.ir  ledit  ar r(vlinw'iil  hv  avants  dits 

Itolwlt.lr  V.'lv,,lnr  ,llll,ili,lc,   ri    .\li,-hel  de 

la  IN.Ir,  .■oui  ,],.  SallMlr.  pr r  ..ssml  et  con- 
s.-ill.'  .liidil  Alr_suudre,  crrlicve.-k  de  Vervet, 
ont  faits  que  nostre  seigniour  le  roy  sans 
assent  du  royaume  ou  déserte  d'eux,  lour 
ad  doné  per  lour  abeie  moult  diverses  sei- 
gnouries.  {Charta  Gallica  apud  Henricum 
de  G.  Huyghton,  v,  2716.) 

ABETEJiEXT,  abettement,  s.  m.,  instiga- 
tion : 

En  celé  temps,  par  abettement  sire  Hughe 
le  Despencer,  le  roy  seisy  en  sa  nleyn  touz 
les  teres  que  la  royne  avoit  en  Engeltere. 
{Citron,  de  Lond.,  48,  Aungier.) 


Parce  que  nostre  1res  cher  filz  Johan, 
duc  de  Bretaigne,  par  la  consail  et  abete- 
jncBf  de  ascuns  Bretons,  est  aiez  en  Flaundrcs 
sans  scieu  de  nous.  (23  août  1376,  Lett. 
d'Edouard  III,  Lett.  des  rois,  II,  197.) 

Nient  coupables  par  conspiracie,  abette- 
ment et  faux  ymaginacion.  {Stal.  de  Henri 
IV  d'Englet.,  an  xi,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.)  Angl.  abetinent. 

AiîETER,  abetter,  abester,  abb.,  verbe. 

—  Act.,  tromper,  duper  : 

Oez  enm  li  cuilverz  labete  ; 
fie  li  chaut  mais  qui  le  remeite 
A  la  veie  dreit  a  Roem. 

(Bf.x..  0.  de  Horm.,  II,  18332,  Michel.; 
Bien  les  sot  tenir  et  avoir 
Et  mettre  fors  de  lor  avoir 
Comme  femme  ki  tout  abete. 

(Ste  Thttis,  Ars.  3327,  f»  1.'?=.) 

Lui  ne  puet  il   mie  guiler, 
Ne  engignier  n    abeter. 

(GuioT,  Bible,  1844,  Wolfart.i 

.Mes  li  deahles  s'apensa 

Que  son  barat  riens  ne  prisoit 

Se  sa  grant  bonté  n'empiroit  (de  l'ermite)  ; 

Comme  fel  qui  l».  bons  aguete 

Et  a  son  pooir  les  abete. 

Moult  le  tint  cort,  moult  le  tenta, 

Sovent  le  prist  et  agaeta, 

A  lui  mal  fera  mist  grant  paine. 

(Vies  des  Pères.  Richel.  23111,  f»  3^) 

Che  fu  ichil  a  la  clikelle, 
Li  moignes  ki  si  nous  abete. 

{  Wita.^se  te  moine,  1413  Michel.) 

Et  Uenart  qui  le  siècle  aliete. 

(Henart,  784,  Méon.) 

Assez  en  voi  de  çans 
Qui  por  amer  s'endestent  ; 
Celés  prennent  sanz  rendre 
Qui  les  mnsars  abestent. 
(Chastie  Mmart.  Richel.  191.32,  f  159'.) 

Puis  dist  après,  que  molt  sot  d'abeter  : 
Poroie  lui  par  nul  engien  grever. 

((;.  dllan.'itone.  Richel.  23316.  f"  13'.) 
Bien  guile  la  dame  et  abete 
Son  segnor  qui  tant  s'en  esperte. 

(Fabl..  Hichel.  19132,  f  12.3".) 

—  Absolument  : 

Et  si  le  ramenrons,  segneur,  et  par  ensi 
Ne  porront  abeter  sur  vons. 
(r,este  de.s  ducs  de  Bourg.,  2724,  Chron.  belg.) 

—  Act.,  exciter,  inciter,  favoriser  : 

Et  pur  ceo  que  vo  abbestates  et  procurastes 
discorde  entre  nostre  seigneur  le  roy  et  la 
royne  et  les  altres  del  realme,  si  serez  em- 
boellé.  (DuCange,.-lb6ela(or,  d'après  Huygh- 
ton, an  1326.) 

Ont  esté  (les  robours)  per  diverses  lièges 
et  subgitex  du  roy  dans  les  costes  de  di- 
verses countees  receites,  abettes,  procures, 
conseilles  et  louées,  sustenus  et  maintenus. 
{Stat.  de  Henri  V,  an  ii,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louyre.) 

—  Réfl.,  s'irriter  contre  : 

Trop  est  folz  qui  a  cm  s'abelte. 
(Ilist.  des  trois  Maries,  Ricbel.  12468,  p.  330.) 

.\BETEOR,  -  our,  abett.,  adj.,  trom- 
peur, séducteur  : 

Mais  il  n'iert  fos  ne  ahelere. 

(MoisK.,  aron.,  12748,  Reiff.) 
Mes  il  ne.fist  pas  sa  prière 
Plus  que  pour  un  abetifre. 

(GlUART,   Roij.  lign.,  1,  317,  BuchOD.) 
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—  Instigateur,  fauteur  : 

Et  W.  pria  qu'il  enquiespni  des  ahettours. 
(Year  books  of  tlie  reifi»  of  Eiiw.  the  first. 
Years  xxx-xxxi,  p.   5âl,  Ker.  brit.  fcripl  ) 

Nostre  dit  seigneour  voillant  encontre 
(ielx  meschiefz  et  inconveniences  porveoir 
lie  remédie  en  cest  partie,  ad  ordiné  par 
l'auetorilé  desuis  dit  que  si  ascuns  geuts 
desditz  counlees  en  Gales  ou  en  les  merches 
de  Gales  [soient]  enchaces,  amesnes,  em- 
portez ou  reteipnez,  soient  tielx  prises  ou 
pris  et  reteigners,  lours  abettours  et  recet- 
tours  en  Gales  eiauniz  conisaunce  de  tielx 
nialfaitz  suisdilz,  adjugges  grande  treason, 
el  qui  de  ceo  soit  atteint,  soit  de  luy  fait 
conie  traitour  a  nostre  seigneour  le  roy. 
(Slat.de  Henri  VI.  an  xx,  impr.  goth.,Bibl. 
Louvre.)  Angl.  nbetlor,  abeticr. 

AUEivRAGE,  voir  Aboivrage. 

ABEi'vnEMENT,  voir  Abuivremext. 

ABElvuoiR,  -  ouev,  abuvroiv,  abuvoir, 
s.  m.,  verre,  lasse,  gobelet  à  boire  : 

Gillnt  tenant  en  sa  main  un  itbuvroir  ou 
nbUFOir.  ou  ilz  buvoient  plein  de  vin,  offry 
a  boire  audit  Colart,  lequel...  gctia  le  vin 
dudit  abuvroir  a  la  paroy.  (1390,  Arch.  JJ 
139,  pièce  224.) 

Disant  ledit  suppliant  qu'il  luy  rueroi*^ 
ung  abeuvrouer  ou  verre  a  la  teste.  (1457i 
Arch.   JJ   189,  pièce  209.) 

ABEUVRON,  S.  m.,  verre,  tasse,  gobelet 
à  boire  : 

Icelhii  Jcban  priut  un  des  abeiicrons  a 
quoy  ilzbeuvoientetgettaauvisaige  d'icellui 
liobinet  du  vin  qui  estoit  dedenz.  (1396, 
Arch.  JJ  151,  pièce  243.) 

ABEVETER,  VOir  AbAATER. 

ABEVREYCE,  adj.  f.,  p.-o.  humide,  trem- 
pée d'eau  : 

Une  pièce  de  terrain  abevreyce  de  muées 
sys.  (1469,  Bail,  ap.  Mas-Latrie  Hist.  de 
Chypre,  III,  295.) 

ABiioRissEMEXT,  oborrissement,  s.  m., 
horreur,  aversion,  dégoût  : 

11  me  mislrentaî)or(sspmeH(,  ce  est  hideux 
a  eus,  ce  est  a  dire  ;  je  leur  seré  achaisons 
de  hideur  quant  il  me  verront  pendre  en  la 
'  roiz.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963,  f" 
i>:î-2".) 

Alihorrissement  de  viandes.  (Tollet, 
Erac.  du  samj.) 

Cesl  amour  de  l'usage,  et  Vabhorrisse- 
menl  de  ce  qu'on  ne  scait  s'entend  quasi 
I  11  toutes  les  choses  d'élection.  (Gbuget, 
/'"■.  leç.,  IV,  7.^ 

iblwrissement  du  vice.  (Du  Verdier,  Bi- 
liliolh.,  p.  36.) 

\Bi,  S.  m.,  abîme  : 

'  vens  nos  vient  corant,  qui  vient  devers  Vfibi. 

si  par  est  tant  fors  toz  nos  treu,-het  par  rai. 

'    Ver  del  jui.ir.  ms.Oif.,  f.anon.  mise.  "4,F13.').i 

Esc'  il  est  vray  que  si  grand  ton  crédit 

Soit  es  abis  et  au.'j  cieux  comme  on  dict  ? 

(V.  PiiiLiKi-L.  Ehv.  vulg.  de  Fr.  Pelrarnur,  p.  -2-27. 

éd.  loo^.) 

ABiELiit,  voir  Abelir. 

ABiENNER,  V.  a.,  bonilier,  améliorer  : 
De  prendre  a  fermes  et  a  louaiges   des 
erre-  de  nos  subjets  estant  près  de  leurs 


demeurances  pour  icellos  labourer  et 
abienner  aflin  qu'ils  s'en  puissent  vivre. 
(1477.  Ord.  touch.  les  cagneux,  ap.  Lobin.,  Il, 
1362.) 

—  Mettre  ;\  profit  : 

Et  jurera  sur  le  corps  Dieu  tout  sacré 
cbascun  nouveau  prieur  illec  establi  a  son 
entrée  abienner  justement  cette  somme  et 
l'employer  a  l'usage  et  profit  des  pauvres. 
(1354,  Morice,  Pr.  de  Vil.  de  Bret.,  1, 1438.) 

—  Suivant  Laurière  etllevin,en  Bretagne, 
abienner  signifiait  amasser  et  recueillir  : 

Nos  villageois  diseiU  abienner  pour  amas- 
ser et  recueillir.  (Frain.  Arr'ests  duparl.  de 
Bret.,  I,  447,  Ilevin,  1084.) 

Dans  le  département  des  Côtes-du-Nord, 
on  dit  encore  abiener  pour  mettre  à  profit, 
abieiier  des  restes  pour  en  faire  un  plat. 

\Bii!:\SF.VK,abienheur,abianneur.abinn- 
heur,  s.  m.,  nom,  en  Bretagne,  des  com- 
missaires des  séquestres  et  des  dépositaires 
d'un  immeuble  où  il  y  avait  des  fruits  à 
recueillir  : 

Les  commissaires  sont  établis  pour  en- 
trer en  la  possession  qu'avoit  le  saisi  ;  on 
les  appelle  en  Bretagne  abienneurs  ou 
abianneurs.  Ce  terme  vient  de  bisn  ou 
bian,  qui  est  pris  dans  nos  rôlles  de  fief  et 
dans  les  coutumes  d'Anjou,  Poitou  et  plu- 
sieurs autres  du  royaume  pour  corvée,  mais 
particulièrement  pour  les  corvées  qui  ont 
pour  objet  la  récolte  des  fruits.  (Frain, 
Arrests  du  pari,  de  Bret.,  1,  446,  Hevin, 
1684.) 

ABiER,  voir  Aubier. 

.\BiET,  s.  m.,  abbaye  ; 

Tes  les  abics  li  doins  de  Bocidant 
Kl  la  cité  li  otrois  de  Malans. 

(lliisB.,  Ogirr,  'Mtyi,  Barrois. ) 

Cf.  Abaiete. 

ABIGERIE,   voir  AUBIGERIE. 

AB1I.ITÉ,  voir  Habilité.  Chercher  do 
même  sous  ha  les  mots  qu'on  ne  trouve  pas 


Aiiii.i.iEK,  V.  n.,  parait  signifier  arrner 
en  hâte  : 

Par  devers  tibaut  de  Cepoi 

En  reveissiez  abillicr 

Maint  .c.  charchic.  maint  milier  ; 

Leur  fes  sur  leur  espeules  tiennent. 

(GuiART,  Roij.  lign.,  210-28,  W.  cl  D.) 

ABILLISSEMENT,  S.  m.  f 

De  quant  les  doleurs  sont  plus  grandes, 
de  tant  plus  sont  salisfactoires  et  de  tant 
plus  tost  purgent  et  neltoyeut  l'ame  par 
Vabillissement.  (Prônes  d'un  curé  de  Cisoinq, 
nis.  Lille  100.) 

ABisr.E,  s.  m.,  abime  : 

Qui  dit  que  don  parfont  abiucc. 
Monstrera  la  crueuse  beste. 
(Wysr  (le  la  ren.  de  lAntech.,  ms.  Besanç.,  P  1''.) 

ABisMER,  abimer,  v.  a.,  approfondir  : 

Chieus  ki  ce  set  bien  abimer, 
Il  doit  orgucl  si  sourmonter 
K'cn  son  despit  se  doit  despire. 
(Li  .XII.  cordon,  Uiclicl.  2o:)'J,  T'  i:)''.) 


—  Abismé,  part,  passé  et  adj.,  qui  est  au 
fond  d'un  abime  : 

Or  est  nostre  ange  Lucifer 
trcsbuché,  luy  et  ses  complices. 
Ks  al'ismés  palus  d'enfer. 
Pour  leurs  faulx  et  orgueilleux  vices. 

IMisl.   du  l'iel  lesl.,  347,  A.  T.) 

AiiissE,  S.  m.,  lin  très-fin  : 

Dys  cortins  de  abisse,  de  retorle  et  de 
jacinte.  (Bible,  Exode,  xxvi,  Richel.  1,  f»23'.l 
Lat.  :  de  bysso. 

ABissoNNÉ,  voir  Aboissonné. 

AHiTER,  voir  Abouter. 

AB.IECION,  -  lion,  abjection,  s.  f.,  action  de 
rejeter,  de  dédaigner  : 

Pelops  dénote  abjection 
De  richesce,  et  perfection 
D'umbte  et  de  vraie  povrelê. 

(fabl.  d'Oi:,  Xts.  5009,  f"  S'6'.) 

—  En  terme  de  coutume,  aliénation  : 
Ledit  frère  Jehan   sera  tenus   de  ferc  le 

fait  de  la  baillie  et  a  soustenir  tous  les 
frais,  missions  et  coustemens  et  paier  ledit 
chapitre,  avecques  autres  subvencions  ou 
abjecions  quelconques  (1374,  .\rcb.  M.M  30, 
fo  8  v».) 

.VBJi'CER,  V.  a.,  enlever  par  jugement, 
conlisciuer  : 

Pour  lesquels  exees  le  duc  luy  fict  ahju- 
qer  la  terre  qu'il  tenoit  en  fief  de  luy,  par 
la  sentence  de  ses  hommes,  et  a  luy  adju- 
ger. (J.  Vauquelin,  Chron.  de  deDynter,  IV, 
40,  Xav.  de  Ram.)  Lat.  :  abjudicarl. 

Des  excès  que  le  comte  u  fait  a  rencontre 
du  duc,  pour  lesquels  il  luy  a  faict  ses 
biens  al)juger.  (Id.,  ib.) 

Aiti.ACERiR,  V.  a.,  parait  signifier  ense- 
mencer : 

Et  por  ceu  atenir  an  ait  il  mis  an  con- 
trewaige  son  champ  ablacerit.  (1242,  Cart. 
de  S.-Vinc.  de  Metz,  Richel.  I.  10023, 
f»  138^) 

Cf.  Ani.AiEii. 

.viiLAi,  s.  m.,  bh',  moisson  : 

Que  chascuns  venderres  de  blé  ait  les 
mesureurs  nostre  chier  seigneur  et  dame 
devant  diz  delivrement  pour  aft/oi  mesurer. 
(1273,  Cart.  de  Ponlliicu,  Richel.  1.  10112, 
f»  ItiO  V".) 

Ne  je  ne  vueil  pas  enseraent 
Les  ablaix  par  enchantement 
ne  champ  ea  aullre  transporter. 

(Remédia  amoris,  o'M,  Koerling.i 

—  l'erre  semée  en  blé  : 

Nos  bestes  puent  aler  en  pasture  par 
toutes  les  teres  waaignables  et  en  estculcs 
et  ailleurs  sans  faire  dommage  a  autre 
iVablais  et  de  waaingnables.  (1270,  Cart. 
de  Ponthieu,  f"  177  v».) 

—  Déblai  : 

On  desmoulit  les  ablais  qui  estoient  sur 
les  murailles.  (1456,  Béthuue,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  m.s-.,  Bibl.  Amiens,  i 

Cf.  Ablee. 

AHi.AiER,  ablayer,  \.,i.,  eiiibla\er,  en- 
semencer : 

Item  av  et  prcnt  sur  .vir.  journelx  de  terre 
ou  environ  seaus  ou  dit  terroir,  lesquelles 
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doivent  pleine  rente  (luant  elles  sont 
abtaijcs...  en  cent  de  parbes,.  xvi.  et  .11.  do 
reconte.  (1378,  Arcli.  P  137,  pièce  77.) 

Si  aucun  laisse  paslurer  ses  bestes  en 
terres  ablaijees  de  bleds  ou  de  mars,  il 
eschet  en  amende  de  trois  sols  parisis. 
(1307,  Montreuil,  vi,  Coût.  loi-.  d'Am.,  Bou- 
thors.) 

Suivant    lioiiuofort,    ahUnlfi-    .signifiait 
par    métaphore,  cliar.^er,   accabler   iiuel- 
qu'un  de   coups.    Mor\an,  uiblê'jcr,  acca- 
bler, surcharger. 
"    .\BL.VNCHm,  V.  a.,  blanchir  : 

L'eaue  de  saulnuirea(/(i)ic/H's(les  amandes 
elles  garde  sans  paster.  ^A.  Pierre,  Les.  XX. 
livres  de  Consl.  Ces.,  X,  98,  éd.  1343.) 

.\BL.\NDiii,  abl).,  verbe. 

—  Act.,  flatter,  caresser: 

Et  assi  enseniousemeut  et  alsi  coverte 
ment  nos  assalt  il  eascun  jor,  car  il  nos 
ofe/nndisfparladolzordescbarneizdeseiers. 
(Dialoije  Gregore  lopape, Foerster, p. 294, 18.) 

Les  nostres  les  at)blandissent  et  les  dé- 
sirent attirer  en  leur  présentant  dons.  (P. 
Mart.,  Bec.  des  Isles.  f"  40''.) 

Eblandiri,  aldandir.  {Trium  Hinj.  Dii'l., 
1604.J 

—  FIg.,  pallier  : 

Scabie  en  hommes  qui  sont  très  anciens 
est  de  difficile  cure  ou  impossible  est  y 
souffrir  ablandir  ou  pallier.  (B.  de  Gord., 
Pratiq..  i,  23,  impr.  Ste-C.en.) 

—  Neutre,  flatter  : 

Congnoissant  que  failluil  ablftiidir  a  telz 
estrani:iers  que  ne  trouvissent  occasion  de 
leur  nuyre.  (P.  Mart.,  Bec.  désistes,  f"  68».) 

.vBL.vsMEU,  ablamer,  v.  a.,  déshonorer  : 

Au  deshonneur  de  la  ville,  pour  icelle  et 
les  gouverneurs  ablasnier  et  adommager 
(Il  févr.  1417,  Reg.  aux  Consaux,  Arch. 
Tournai.) 

En  sont  grosseraent  de  leur  proveanches 
endamagies,  et  la  citeit  durement  ablamee. 
(Stavelot,  Chron.,  p.  47,  Borgnet.) 

Pour  laquelle  chose  le  suppliant,  son 
frère  et  leurs  parens  et  amis  furent  gran- 
dement abontez  et  nblasmez.  (1433,  Arch. 
JJ  184,  pièce  394.) 

ABL.vYE,  voir  Ablee. 

ABLR,  habe,  adj.,  propre,  convenable  à 
quelque  chose  ;  habile,  agile,  leste  : 

Et  trestons  li  plus  biaiis  de  cheste  mortel  vie. 
Li  plus  doGS,  li  plus  nbles  de  manniere  adrecliie. 
(B.  de  Seli.,  XVI,  706,  Bocca.) 

Et  furent  bien  quatre  cens  tout  able  et 
legier.  (Froiss.,  Chron.,  II,  63,  Luoc.) 

Uns  escuiers  ables  et  hardis.  (Id.,  ib.,  I, 
38o,  ms.  Amiens.) 

Et  s'en  seroit  plus  ables  et  plus  vighe- 
reux  en  ses  guerres.  (Id.,  ib.,  II,  346,  ms. 
Amiens,  f»  63.) 

Gentils  compaignons...  sages,  vaillans, 
appers  et  ables.  {.Moli.net,  Chron.,  ch.  xi, 
Buchon.) 

—  Avec  la  prép.  d  : 

Cil  ki  ne  sont  persévérant  en  lor  propos 
ne  sunt  nble  ne  apareilliet  a  estre  ami. 
(.).  LE  Bel,  Art  d'am.,  1,39,  Petit.) 
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Les  dois  bien  mouvans  sont  ables  a 
prendre  et  retenir  ce  qu'ilz  tiennent.  (Cor- 
bichon,  Lid.  du  propriet.  des  choses,  V,  29, 
éd.  1483.) 

Les  bras  sont  rons  povir  estre  plus  ables 
aeulx  mouvoir.  {Ib.,  V,  27.) 

Se  il  a  corps  et  membres  ables  et  pro- 
pisses a  ce  faire.  (Froiss.,  Chron.,  I,  3, 
Luce.) 

Lieu  able  a  la  guerre.  (Fossetier,  Chron. 
Manj.,  ms.  Brux.  lO-jlO,  f"  134'.) 

Vrav  héritière  Iwtie  a  succéder.  (1369,  Va- 
lenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Avec  la  prép.  de  : 

Joacbim  avoil  un  versi''!" 
Les  la  maison  qu'oncquez  bergier 
Ne  fist,  car  Irop  fu  delitables 
Et  a  tous  lie  délit  n!ili:s. 
(LQroloue  de  la  Morl.  liicbel.  09i,  f°  :i:i^) 

Soient  desore  ables  rf'avoiret  enjoierlonr 
héritage  après  la  mort  lour  ancestres.  (,S(n(. 
d'Edouard  III,  au  xxv,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Et  que  de  touts  ceux  qui  aillent  en  pè- 
lerinage corne  mendinantz  et  sont  ables  de 
travailler  soit  fait  corne  des  dites  servanntes 
et  laberers.  {Stat.  de  Richard  II,  an  xii,  ib  i 

—  A\ec  la  prép.  pour  : 

Zozimas  regarda  asses  près  et  vit  ung 
grand  lion,  auquel  commanda  en  le  vertu 
de  Dieu  que  a  ses  pâtes  hauast  la  terre, 
tant  que  lieu  eut  able  pour  ceste  dame 
(Ste  Jlarie  Egyptienne)  enfouir.  (.\ls.  Lille 
102.) 

Nom  propre,.!  !/((>,  chapelain  d'Henri  VIII. 

ABIMEE,  ablaye,  ablie,  s.  f.,  terre  semée 
en  blé  : 

Lesquels  bois  et  les  ablees  et  gaignables 
d'icelles  terres  sont  souvent  gastees  et 
domniagiez  par  les  charroiz  qui  y  passent 
et  par  le  bestail  qu'on  y  maine  paistre. 
(1369,  Ord..  V,  197.) 

—  Blé  non  coupé  : 

Les  bleez  et  grains  qui  escheent  en  cause 
de  terres  gaignables,  de  rentes,  de  dismes. 
des  abliez  qui  tiennent  a  racine  {Mémorial 
C,  f"  269,  Duc,  V,  662''.) 

—  Blé,  froment  : 

Miche  d'ablaye.  {Gloss.  galL-lat..  Richel. 
1.  7684.) 

ABLEGiE,  adj.  f.,  parait  exprimer  l'idée 
de  qui  résiste,  qui  s'oppose  : 

Et  persévérance  alileifie 
Encontre  foie  legerie. 

(MoisK.,  Chron..    1!»7(;,   Ueiff.) 

ABLEMENT,  adv.,  habilement  : 
Guillaumes  de  Montagut  s'arma  très  bien, 

fort  et  utilement,   pour  estre   plus   legier. 

(Fboiss.,  Chron.,  1,344,  Luce,  ms.  Amiens.) 
Et  chil  dedans  se  deffendoient  ablement 

et  vistement.  (Id.,  ib.,  I,  .382,  ms.  Amiens.) 

Conibatant  moult  ablement.  (Id.,  ib.,  V, 
283.) 

.VBLENTE.  ? 

Et  autre  deux  en  dyapente 
Od  simi  lornes  e  tornes  aMcnle. 
{Liire  as  Lais.  Bull,  du  Bibl..  Il,  ■210.') 

ABi.ETi,  adj.,  bleni,  noirci  : 

Chables  est  de  cos  qui  part  antre  cuir  et 
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char,  quant  cos  est  abletiz,  d'où  sanc  n'est 
pas  issuz.  (De  Jost.  et  de  Plel,  xix,  lo,  §  4, 
Rapetti.) 

ABLiERE,  S.  m.,  ableret,  filet: 

Un  sacq  a  pecquier  poisson,  ung  afttiere 

et  quattre  filiez  a   reposer  poisson,  (loli, 

Reg.  Gorb.,  13,  ap.  Duc.) 

ABLO,  cri  d'armes  des  roturiers  qui  vou- 
lait dire  vive  I  courage  !  allons  I  ferme  ! 

Icelui  Vidal  banda  son  arbaleste  en 
criant  a  haulte  voix  :  Ablo.  ablo.  ribaux,  car 
ne  sont  pour  nous.  (1437,  Comnoinges, 
Arch.  JJ  187,  pièce  282.) 

Cf.  Aboc,  Ahors. 

ABLoc,  ablocq,  ablot,  s.  m.,  bloc  de 
pierre  ou  de  bois  : 

Savelon,  cailleu  et  ablos.  (1336,  Trav. 
aux  chdt.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  I"  181.) 

Les  engiens,  ablos  et  abillemens  servans 
as  carpentiers.  (1421,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.)  Un  charpentier 
esleve  une  garite  a  torche  d'estanchons,  d'à 
blos  et  de  vis.  (142-3,  tb.)  Ung  abiocg  de  gries. 
(1436,  ib.)  Pierres,  tant  quarreaulx,  boutilz 
que  ablotz.  (1498,  Lens,  ib.) 

A  esté  par  ledit  Dourry  taillié  quatre 
ablocgz  mis  et  employez  a  soustenir  la 
caielle  du  puich.  (1498,  Compt.  faits  p.  la 
ville  d'Abbev.,  Richel.  2016,  p.  143.) 

A  deux  sieurs  d'aiz,  pour  avoir  syé  les 
abloz  et  acoutouers  des  chaires,  .xxxi.  s. 
.VI.  d.  {xvi'  s.,  Compte  de  dép.  du  chat,  de 
Gaillon,  p.  393,  Doc.  inéd.) 

Rouchi,  et  patois  de  Mons  et  de  Namur, 
ablo,  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qui  sert 
à  fixer,  à  affermir. 

ABLONDIR,  V.  a.  ? 

Nicaize  de  Hollande  tailleur  de  pierres 
de  gries  ablondit  et  met  tout  a  aloiniq  {'?) 
l'encaulement  du  rivage.  (1426,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ABLOQUELÉ,  adj.,  TeteHU  par  un  bloguel: 
Je  me  trousse,  horde,  et  appoise  d'or, 
pour  ce  qu'il  poise  plus,  et  bloqueau  m'en 
faiz,  et  m'y  atache  telietrient  que  a  bon 
droit  me  peut  on  nommer  une  cingesse 
abloquelee.  iDegdillev.,  Pèlerin,  de  ïa  vie 
hum.,  Ars.2323,  f"  ^02^) 

Bloqneau  je  m'en  fais  et  estacke, 
Ou  je  me  lie,  on  je  m'atacbe 
Si  que  cingesse  abloquelee 
Par  bon  droit  j'en  suis  appelée. 
(Id..  Rom.  des  trois  pelerinaiges,  P  59°,  impr. 
Instit.) 

Cf.  Bloquel. 

ABLOQuiER,  oblochicr,  V.  a.,  asseoir  stir 
des  blocs  de  pierre  ou  de  bois,  consolider 
une  statue  ou  un  bâtiment  : 

Savelon.  cailleu  et  ablôs  du  park  pour 
soler  et  abloquier.  (1336.  Trav.  aux  chdt. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f°  181.) 

Sera  tenus  de  ycelle  maison  abloquier, 
sollider,  etc.  (1426,  Cart.  Daniel  de  Corb., 
{0  48'-».) 

Comme  le  suppliant  ait  fait  faire  et  édi- 
fier tout  de  neuf  une  petite  granchette 
laquelle  il  convenoit  ablochier  de  pierres 
de  taille.  (1428,  Arch.  JJ  174,  pièce  132.) 

Icellui  Guillaume  Chouque  fera  relever 
a  ses  despens  icelle  closure  et  loy   (sic) 
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abloquier  de  massonnerye  bien  et  souffi- 
sauQieut.  (1437,  Chaalis,  Richel.,  Grenier 
315,  pièce  48.) 

—  Abloguié,  part,  passé,  bâti  en  maçon- 
nerie, solidement  construit  : 

La  coutume  dWmiens  défend  atix  tenan- 
ciers de  démolir  aucuns  édifices  ahloquie: 
et  solivez  dans  l'beritape  qu'ils  tiennent  en 
roture,  sans  le  consentement  de  leur  sei- 
gneur. {Coût,  gén.,  I,  610.) 

Suivant  de  Heu,  sur  cet  article,  on  ap- 
pelle édifices  abloquicz  et  sotivez,  des  édi- 
lices  «  posez  sur  des  ablots  enfermez,  et 
massonnez,  avec  des  solives,  et  posez  pour 
y  demeurer.  »  Cotgrave  explique  édifices 
ahloquiez  :  édifices  baillés  par  le  seigneur 
direct  en  empbytéose  et  censive. 

A  Mons  et  dans  les  environs,  l'on  dit 
nbloquer  pour  fixer,  affermir  une  pierre, 
une  poutre,  soutenir  au  moyen  d'une  en  le, 
d'un  étai,  etc.  Haute Xorui.,  vallée  d'I'ères, 
abtoquer,  mettre  une  maçonnerie  sous  les 
pièces  principales  de  la  cbarpente  d'une 
maison;  abloqué,  au  figuré,  signifie  solide, 
trapu. 

ABLOQUURE,  s.  {.,  bloc  de  pierre  ou  de 
bois  qui  sert  à  consolider  un  bâtiment  : 

Sont  tenus  avoir  assis  et  mis  sus  a 
leurs  despens  en  ung  lieu,  manoir  et  tene- 
ment,  une  maison  de  trente  deux  pies  de 
long  et  de  largeur  selon  l'ouvrage,  et  est 
assavoir  de  carpenterie.  de  sollivure, 
d'abloquwe,  de  clôture  et  de  couverture 
de  tieuUe.  (1432,  Arch.  S  5061,  pièce  12, 
Suppl.) 

ABLuvioN,  S.  f.,  inondation  : 
Tempestes  et  abtuvions  d'eaues  qui  ont 
gasté  la  pluspart  des  blez  et   vignes  en  ce 
pays.  (Le  chap.  de  Montbris.  à  M.  d'AUuve, 
Cab.  hist..  III,  127.) 

ABNEER,  V.  a.,  renier  : 

Pour  ce  semble  il  que  il  ne  loist  pas  au 
&habneer  son  père.  (Oresme,  Eth.,  Richel. 
204,  f»  534".) 

Abneer  c'est  aussi  comme  refuser  faire 
aide  et  ministration.  (Id.,  ib.) 

ABXEVEU,  S.  m.,  arrière-neveu  : 
Les  enfans  a  Vabneoeii    et   a  l'abniece. 
(Bout.,  Somme  rur.,  f"  154",  éd.  1486.^ 

ABNiECE,  s.  f.,  arrière-nièce  ;  voir  Ab- 

NEVEU. 

ABNURAGE,  S.  m.,  p.-è.  faute  pour 
abunnage,  abonnage,  sorte  de  droit  : 

Rentes  deheuez  en  ladicte  ville  de  Betti- 
gniville  des  habitans  d'icelle,  au  jour  de 
festeS'  Remy.  qui  sont  appeliez  abnurages, 
que  chascun  bourgeois,  qui  tient  cheval  a 
cherrue,  pour  .l.  cheval  do"  l.  quarlel  de 
seigle,  et  qui  en  lient  deulz,  .ii.  quartelz,  et 
ainsy  au  dessus.  (1386,  Arcli.  adniin.  de 
Reims,  IH,  410.) 

Dans  un  autre  compte  de  138G,  cet  ar- 
licle  est  intitulé  :  Rentes  de  chevaux. 

ABOBER,  V.  a.,  effrayer  : 
Roger  d'Esluleville  ne  fud  mie  lanier. 
Ne  abobeà  de  guerre  ne  vilain  chevulier. 
(JORD.  FAST.,C*nm..128;i.Tar.,  D.  de  iS.,  III,  Mi- 
chel.) 


Espeir  de  vivre  nos  ad  trop  aiohrz  ; 
De  vivre  avon  une  foie  espérance. 
Que  a  pliisors  loroe  a  jïrant  decevance. 
KLi  Rom.  des  rom..  Kicliel.  I95-25,  f  IICM 

ABOC,  cri  d'armes,  cri  de  mort  des  ro- 
turiers, en  Bourgogne,  au  xiv"  siècle  : 

Lequel  Perreau  et  sa  femme  commen- 
cèrent a  crier,  ou  l'un  d'culs  :  Aboc,  aboc, 
qui  est  a  dire  ainsi  comme,  a  la  mort. 
(1397,  Arch.  JJ  127,  pièce  16.) 

Cf.  Ablo,  Ahors. 

ABOCAGE,  ap.  Duc,  verbo  Autorium , 
lecture  fautive  pour  Abotage. 

.VBOELER,  -  eller,  abucller,  v.  a.,  éven- 
trer  : 

Si  Irevent  plusors  mors,  abatus  et 
navreis,  et  chivalz  aboeleis.  (S.  Graal, 
Richel.  2435,  f»  218\) 

Si  les  detrenchet  et  aboellel  et  ocit. 
[Ib.,  {"  260  ^) 

—  Oter  les  boyaux,  vider  : 

Artavi  quibus  pisces  exeuterari  possunt  : 
abueltez.  (Neck.,  Brug.,  éd.  Scheler,  p.  86.) 

Cf.  ESBOELER. 

ABOESTER ,  aboelev  ,  aboueter  ,  voir 
Abaater. 

.\BOILLAGE,    voir  AlîEILLAGE. 
ABOINXE,   voir  ABI(t)IGN'E. 

ABOisÉ,  abaissé,  adj .,  couvert  de  bois  : 
Angleterre  est  plat  pays  et  est  fortlabouré 

et  n'est-poiutnboî'sp'neaboissonnéiparquoy 

gibier  ne  se  y  puisse  legierement  prendre. 

(Débat  des  lier,  d'arm.  de  Fr.  et  d'Anglet., 

8,  A.  T.)  Var.,  abaissé. 

i.  ABOissoNXÉ,  abussonné,  abissonné, 
adj.,  couvert  de  buissons  : 

Angleterre  est  plat  pays  et  est  fort  labouré 
et  n'est  point  aboisé  ne  aboissomié,  par 
quoy  gibier  ne  se  y  puisse  legierement 
prendre.  {Débat  des  lier,  d'arm.  de  Fr.  et 
d'Anglet.,  8,  .\.  T.)  Var.  :  abissonné.  Un  ms. 
donne  abussonné. 

2.  ABOissoxxÉ,  adj.,  qui  a  pris  de  la 
boisson,  qui  a  bu  : 

Ne  le  bouge, 

.le  snis  Ires  mal  aboissomi'. 
(Gbebax.  Nisl.  Ile  la  Pass.,  3781,  G.  l'aris.) 

ABOiSTi,  adj.,  boiteux  : 

Ta  hanche  lort  et  aboislie. 
(Deguilleville,    Rom.    des  trois     elcrinaiges. 
P  es»,  irapr.  Instital.) 

ABOiTER,  V.  a.,  tromper 

.Vinz  fui  t02  jors  les  dclis 
Que  la  char  demande  et  covoile 
Tant  que  la  lasse  dame  aboile, 
Voircraent  abele  el  traîne 
tant  qu'en  enfer  li  tel  gehine. 

(ries  des  Pères,  Richel.  -2311,  f»  fil''.) 

ABOI  VKAGE,  abeuvragc,  abreuvage,  abru- 
vage,abrevage,  abb.,  -  aige,  s. m.,  boisson: 

Si  ledict  poyvrc  est  pris  en  abreuvaige, 
principalement  avec  les  grains  du  loricr  ou 
avec  les  fueilles,  ayde  prandeniimt  es 
tranchaisons  de  ventre.  (Platink,  De  hon- 
nesle  volupté,  f"  2i\  éd.  1328.) 

—  Boisson  empoisonnée,  iioison  : 


Et  H  povres  vait  seurenient  la  ou  il  veult 
et  ne  doute  sur  lui  ne  l'abrevaqe  ne  l'ato- 
chement  por  convoitisse  de  lui.  {Sydrac. 
.Vrs.  2320,171.) 

—  Droit  qu'on  percevait  sur  le  vin  el 
les  autres  boissons  exposés  en  vente  au 
marelle  : 

Les  entrées  el  les  issues  de  Forcheville  et 
de  tout  le  tereoir  el  forages  et  cambages  cl 
abeurrages.  (1262.  Cart.  noir  de  Corbie,  Ri- 
chel. 1.  17738,  f"  181''.) 

—  Droit  seigneurial  qui  se  payait  en  sus 
et  à  raison  de  la  principale  redevance, 
comme  le  pot-de-vin  dans  les  marchés: 

In  chapon  a  pris  de  douze  deniers  et  un 
denier  pour  aboivrage.  (1311,  Arch.  JJ  47, 
f»  30  \) 

Ilem  douze  chappons  et  pour  chascun 
chappon  trois  deniers,  que  l'en  appelle 
abeuvraige.  (1339,  Arch.  JJ  72,  pièce  525.) 

Hz  escheent  selon  la  couslume  du  pais 
en  huit  quartiers  d'avoine  d'abreuvage. 
(1404,  Arch.  P  304,  fogS'».) 

La  veuve  Martin  Le  Gros  doit  a  cause 
d'une  maison  2  boisseaux  d'orge,  1  quart 
de  poule  et  Vabbrcvage  au  prorata.  (Ilosp. 
de  Nemours,  Arch.  S.-el-M.,  B  .381,  587- 
1692.) 

—  D'abaivraye,  qui  est  bien  abreuvé, 
bien  arrosé  : 

Au  territoire  de  Trani,  les  prez  sont  si 
bons  qu'on  les  peut  faucher  quatre  fois 
l'an,  eucores  que  ce  ne  soyenl  prez  d'ab- 
bruvage.  (Du  Pixet,  Pline,  xviii,  28.) 

Fraifien^  d'abliruraye.  [0.  de  Sehh.,  TIi. 
d'agr.,  ix,  8,  éd.  1813.) 

ABOiVKE,  s.  m.,  de  quoi  s'abreuxer  : 
Quant  venres  a  l'estant,  vus  trouvres  grant  aboiire. 
(Roum.  d'Ali.t.,  !"  l.'i'',  Michelanl.) 

.XBOivREMEXT,  abeuvremcnt,  abcrre- 
meut,  aburrement,  s.  m.,  action  de  faire 
boire,  d'abreuver  : 

Lieu  d'aboivrement.  (Hagix,  Richel.  24276, 

fo  22  a.  ) 

Par  Vabeuvrement  de  .=es  chevaux. 
(A.  Chart.,  L'Esper.,  Uliuv.,  p.  364,  éd. 
1617.) 

—  Fig.  : 

Kl  qu'il  n'esl  aucun  lavcrnier 
Oui  ait  autant  vins  en  celier 
<:om  devers  Iny  a  de  pigraens 
De  grâce,  el  doulz  abeutremens. 
(DEGlii.LEviLi.E,     Rom.  des   trois    peleriiiaiges 
f»  71'',   impr.  Inslilul.) 

—  Espèce  de  déjeuner  ou  de  collation 
que  le  nouvel  élu  à  un  office,  le  nou- 
veau reçu  dans  une  société,  donnait  le 
jour  même  de  sa  réception  : 

Que  cil  qui  sera  fel  mesureur  de  sel 
paiera  por  sou  abuvrement  et  por  son  past 
.VIII.  liv.  par.  tant  seuleuieul.  {Ord.  sur  le 
Comm.,  y,  à  la  suite  du  Livre  des  mcst., 
p.  333,  Depping.) 

Quant  l'en  reçoit  un  enfant  a  cstre  bou- 
chier,  celui  qui  le  fait,  c'est  assavdir  le 
père  ou  celui  qui  en  a  le  bail,  doil  baillier 
plaiges  avecquos  soy,  que  le  past  el  Vahu- 
vremenl  dudil  enfant",  el  toutes  les  droiclures 
qui  V  apparlieumnl,  il  fera  el  paiera  aus 
journées  que  le  niaislre  cl  les  jurez  lui 
cslablirout.  (1381,  Ord.,  VI,  593.) 


T.   I. 


iù 


ABO 


ABO 


ABO 


Vaboivrement  que  l'en  a  ai-eoustumé 
faire  au  comnienceiuent  quant  il  est  receu. 
lit.) 

—  Question  par  l'eau  : 

La-  cort  est  puis  tenue  de  ceaus  des- 
Iraindre  par  abevrement  ou  par  martire. 
I.4SS.  de  Jér.,  11,  216,  Beugnot.) 

AHor.vTAS,  s.  ni.,  udmi  d'un  ditinitaire 
municipal  h  Marseille  : 

Se  lèveront  lesdiz  .xxilll.  des  honneurs 
et  en  eslirout  a  la  uominacion  dudit 
viguier  et  abolatas,  selon  la  forme  acous- 
Huniee,  autres  .xxilll.  (1492,  OrcL,  XX,  381.) 

vnoi.Eu,  V.  a.,  allumer,  exciter  : 

—  Pourquoy  esse  qu'on  nous  demande  ? 

—  n  s'eo  fault  aller  en  l'armée. 

—  Qui  a  cesle  guerre  aboler"  ? 

—  Ne  te  cliaille.  pran  les  bretelles. 

—  Tosl,  losl.  venez  a  la  meslee. 

(Vie  S.  Did.,  p.  183,  Carnandet.) 

—  Abolê,  part,  passé,  enflammé,  amou- 
reux : 

Por  s'amour  sui  si  aholcz-. 

Qu'il  ne  me  caut  ke  j'onkes  face. 

mr.   du  Cher.,  ap.  Duc.) 

AiioLiTuiiE,  s.  f.,  chose  qui  doit  être 
détruite  : 

S'il  y  a  fausseté  ne  vire. 

No  nule  vilz  aliolilurc 

De  gloutonnie  ou  de  luxure, 

N'aulre  défaut  que  Dieu  desplacc, 

Prengne  le  Rrefte.  si  l'efface. 

(Fahl.  d-Ov.,  Ars.  3009,  f»72''.) 
Et  monde  toute  abolilnrr 
De  vilainue  ronchieure. 

Uh..   f"  Il !!'•.) 

ABOMiNAiiLE,  abhom.,  -  abhomm.,  -  adj., 
(|ui  inspire  un  sentiment  de  répugnance, 
d'aversion,  de  dégoût,  d'horreur  : 

Elle  estoit  si  horrible  et  si  aMiomluahli' 
Jamais  ne  ta  laissoient  asseoir  a  leur  table. 
(Ger.  deRoiiss..  ms.,  p.  203,  ap.  Ste-Pal.l 

Le  mouvement  des  bestes  fu  ordeui'!  pour 
poursievir  et  approchier  ce  qui  leur  est 
propice  et  convenable  ou  pour  fuir  au  con- 
traire ce  qui  leur  est,  ahliominabh'.  (Evr.^rt 
i)E  CoxTV,  Probl.  d'Arist.,  llichel.  210, 
f-  148'i.) 

Ces  viandes  sont  fastidieuses  et  abUo- 
minables.  {Ib.,  f"  270  ''.i 

Genre  de  sisamus  de  ablwminable  saveur. 
'Jard.  de  santé,  I.  -iiO,  impr.  la  Minerve.) 

La  vie  du  pechier  est  nbhnmminable  a 
Dieu.  ^Ferget,  Mirouer,  f"  L^O  ",  éd.  1482.) 

—  Qui  éprou\e  un  seiUimeiit  de  dégoût, 
d'horreur  : 

Aucuns  de  ces  malades  estoient  si  des- 
pits  que  les  prives  sergens  du  roy  en 
estoient  aftomjnoi/es  et  se  traioient  arriéres, 
•loi.vv.,  S.  Louis,  Hist.  de  Fr.,  xx.  flS.) 

Cf.  Abomi.natio.n  et  Auos.mkii. 
AiioMiN'AULETii,  obli.,  S.  f.,  choso  abo- 
minable  : 

Por  les  alihnminalile/ez 

Des  vils  péchiez  que  cil  faisoient. 

(fai/.   d'Oi:.  Ars.  oOGO.  C  Xr'\ 

Abhoniytiablenosse,  abliominablelé,  s.  f. 
I'alsgr.,  Esclairc,  p.  l'J.'J,  (iénin.) 

ABOMINAT! F, .«////.,   .idj.,  l(ui    iUSpil'e  (lu 

dégoût,  de  l'horreur  : 


Tellement  que  seulleinent  celluy  cas 
n'estoitpasaux  iaihabiiotniiinlif,  oi.iisaussi 
aux  Romains  pour  le<  i:rainl>>  et  horribles 
feteurs  qui  y  estoiful.  i, Bul'Iigdi.nc,  Bal. 
Jud.,'  m,  33,  impr.  Ste-Cieu.  Il  10. J 

.viioMiN.VTioN,  abliominalion,  -  don,  s.  f., 
répugnance,  dégoût,  nausée,  horreur  : 

Les  serganz  nepooient  ilecques  demorer, 
pour  la  corruption  de  l'air  et  pour  la  pueur 
etpour  l'abo/ttmracJOJi  des  malades.  (JoiNV., 
S.    Louis,    p.  352,  Capperonnier.) 

A  cens  qui  estoient  presenz  el  lieu  ou  les 
morz  estoient,  il  disoit  :  N'aiez  pas  abo- 
minacion  por  ces  cors,  car  il  sont  martirs. 
(Id.,  ib.,  p.  3oo.) 

Un  estai  a  boucher,  lequel  faict  et  donne 
moult  d'empeschement  et  de  desplaisirs 
aux  chappellains  qui  célèbrent  audit 
Hostel  Dieu  et  aux  malades  souventes  lois 
et  des  abominalions  au  peuple  qui  par 
dévotion  vient  audit  Hostel  Dieu.  (134S, 
ap.  Felid.,  Hisl.  de  P.,  111,  2o4.) 

Ces  viandes  chargent  le  ventre  et  font 
abhominacion  a  l'estomac.  (Evrart  de 
CoxTY,  Probl.  d'Arist..  Richel.  210,  f»  270''.) 

La  mente  conforte  l'estomac  et  donne 
appétit  de  mangier  et  osle  abominacion. 
[Le  lie.  de  phisique  ou  Médecine  pratique, 
p.  3,  ch.  VI.) 

Spica  nardi  beue  avecques  cane  froide 
oste  la  treineur  et  abhominacion  du  cueur. 
{Jard.  de  santé,  I,  449,  impr.   la  Minerve.) 

L'abomination  de  la  viande  augmente  la 
podagre.  (jVrthe[-.  de  Alag.,  Fane.) 

ABOMiiAGE,  dans  les  Ord.,  VI,  63,  mau- 
vaise lecture  pour  Abouiii'aj/c;  voir  ce  mot. 

ABOXACER,  abonnasscr,  abowjnacer , 
verbe. 

—  .\ct.,  ramener  à  la  bonace,  calmer  ; 
Sire,   tu  es  puissant,  et  ta  verilé  est  en 

ton  aviron;  tu  seignouries  a  la  puissance 
de  la  mer,  et  abougnaces  le  remuement  de 
ces   ondes.  {PsauL,  lîichel.  17G1,  f"   109'.) 

—  Réfl.,  se  calmer  ; 

Tantost  s'abonaça  la  mer.  {Est.  de  Eracl. 
Emp.,  XXVI,  0,  Hist.  des  crois.) 

—  Abonacé,  part,  passé,  calmé  : 
Tantost  qe  la  mer  fo  abonacé  el   coie. 

(Voij.  de  Marc  Put,  r.LX,  Roux.) 
Abonnasse,    calmcd,  quieted,    appeascd, 
I    pacitied.  (Cotgk.) 

1  .\Bo\AOE,  -  aige ,  abonnage,  abornage, 
i  abournage,  abb.,  s.  m.,  terme  de  droit 
j  féodal,  comme  abonement,  action  deflxer  à 
I  une  somme  déterminée  les  redevances  an- 
nuelles duos  par  un  tenancier  ou  par  un 
serf  d'abord  traitable  à  merci  : 

Que  pour  ces  choses  faire,  et  en  reconi- 
pensaciou  et  retour  d'icelles  ledit  habitant 
(jiii  sont  et  seront  demourant  en  la  justice 
audit  comté  oudit  lieu  paieront  a  lui,  a  ses 
successeurs  et  aus  ayaiis  cause  de  lui  et  de 
ses  hoirs  comme  il  diroit  li  chiefs  d'ostel, 
hoirs  ou  famé  estant  on  mariage  ou  qui  y 
auront  esté  deux  sols  tournois  "pour  cause 
d'abonaige  chascun  an.  (1346,  Arch.  JJ  73, 
(0  58''.) 

Nul  sans  droit  ou  abonage  ne  peut  faire 
pasturer  bestes  en  l;i  seigneurie  de  Meung. 
(Coût,  de  ilelumg,  Coût,  gén.,  III,  932.) 

Serfs  ou  S3rfves  abonnez  sont  et  demeu- 


rent quittes  de  la  taille  serfve,  a  volonté 
raisonnable  seulement,  ou  de  la  dicte  taille 
serfve,  bian  et  charroy  ensemblement,  ou  de 
la  geliue  de  coustume  aussi,  selon  que 
plus  ou  moins  il  est  accordé  entre  le  sei- 
gneur et  le  serf  par  le  titre  et  instrument 
a' abonnage.  {Coût,  de  Cliateauneuf-sur- 
Cher,  Coût,  gén.,  111, 1021.) 

Si  le  fief  est  abourné  ou  se  doit  régler 
selon  Vabournage.  {Coût,  de  Chateauneuf, 
Coût,  gén.,  III,  681.) 

C'esioit  chose  certaine  qu'il  (Brouillard) 
estoit  tributaire  et  pensionaire  audit  Carron 
et  les  siens,  et  luy  payoit  tribut  par  chascun 
quartier  de  l'année,  pour  demeurer  paisible 
et  vivre  en  sa  liberté.  Il  estoit  si  bien 
d'accord  avec  eux,  qu'il  ne  faisoit  difficulté, 
quelques  plainctes  que  l'on  fist  contre  luy, 
de  se  trouver  dedans  la  ville  de  Provins  en 
plainjour  et  se  pourmener  avec  eux  par 
les  rues  de  la  ville  et  es  tavernes,  ou  tous 
ensembles  mangeoient  et  beuvoient  sur  sa 
bourse  et  a  ses  despens,  comme  il  advint 
environt  dix  ou  douze  jours  avant  qu  il 
fust  prins  prisonnier,  en  la  maison  de 
Thibault  Mouton,  hostelier  demourant  en 
la  rue  de  Troye,  ou  il  paya  son  quartier 
d'abonnage  audit  Carron  en  la  présence  de 
ses  archers,  et  le  disné  quant  et  quant. 
(Hato.n,  Mém.,  1371,  Bourquelot.) 

—  Par  extension,  le  droit  même  qui  se 
paie  en  vertu  d'un  abonage  : 

Le  franchîmes  de  toutes  tailles,  abon- 
nages,  mainmortes,  mesmariages,  rede- 
vances de  toute  servitute.  (1322,  Arch.  JJ 
61,  f»  109  r».) 

Parla  condicion  dessus  dicte  et  Vabonage 
dessus  dit.  (1323,  Arch.  JJ  64,  l"  47  r".) 

Droits  de  voirie  .  fouages  ,  quaiages , 
bouades,  vinages,  abonnages,  etc.  (Sclly, 
^Economies  royales.  Discours  des  fortunes 
des  plus  grands  rois,  Michaut.) 

.\BOXD.\BLE,  habundable,  adj.,  abon- 
dant : 

Li  lieux  est  gras  et  drus  et  bons  et  deliclables 
Et  11  hairs  estrempes  de  tous  biens  habnndables. 
(Gir.  de  Housse,  Richel.  15103,  P  11''.  > 

Saiiite-Palaye  écrit  abondable. 

ABoxD.\BLEMENT  ,  liabuiidavlement, 
adv.,  en  abondance  : 

La  gent  font  convertir  moult  habandaviemeni . 

(Bere.\c.,  Bible,  Richel.  1-444,  P  08''.) 

I      ABOXD.vxcE  (d'),  locution,  à  cœur  joie, 
de  prime-saut  : 

Ains  ont  dit  a  Ector  qu'il  est  plains  d'ignorance 
Quant  a  secution  voelt  mètre  d'abondance 
Chellui  par  cui  encore  aront  plus  de  vaillance. 
(Basl.  de  Bâillon,  4049,  Scheler.) 

ADOXD.\XNEEMEXT,  liab.,  adv.,  abon- 
damment, forme  bizarre  sans  doute  due  à 
une  confusion  avec  abandonneement  : 

Or  estoient  habondanneement  creues  ses 
besongnes.   {Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  3082, 

f»  340M 

.VBOXDANTEMEXT,  ubund.,  adv.,  abon- 
damment ; 

Lui  donna  abundantement  les  coses  né- 
cessaires. (Aimé,  Yst.  de  H  Nonn.,  v,  9, 
ChampoUion.) 

1.  ABONDE,  habonde,  -  unde,  s.  f.,  abon- 
dance : 


A  HO 


ABU 


ABO 
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Si  espauJi  a  grant  habondc 
Sa  lumière  par  tout  le  monde. 

{FaM.  i'Ov..  Ars.  o069.  f  ■231^) 

—  Xoin  d'une  fée  en  qui  le  peuple  avait 
autrefois  beaucoup  de  confiance,  et  à  qui 
on  avait  donne  ce  nom  à  cause  de  l'abon- 
dance qu'elle  procurait  aux  maisons  où 
elle  se  retirait.  (Cf.  Mylhol.  de  Grimm. 
|).  177.) 

Dont  maintes  geos  par  la  folie 
Guident  estre  par  nuit  estries 
Errans  avecques  dame  Uabonde. 

(Rose,  180-25,  Méon.) 
Dominam    abiindiam    pro     abundantia. 
GuiLLAUiME  d'Au~vergke,  1036,  éd.   1674.) 

■1.  .vnoxDE,  habondc,  adj.  f.,  abondante. 

Et  si  pensay  en  tout  par  raoy 
Qn'il  n'est  richesse  tant  habonde 
Qui  Taille  rien  enmy  ce  monde. 
^G.  DE  St-André,  Le  Lirre  du  ion  Jeluin,  8, 
Charrière.) 

ABONDEMEXT,  hahondemcnt,  -  undemmt, 
s.  m.,  ce  qui  est  en  abondance,  rebut  : 
La  cresse  tout  a  une  part 
Dont  vos  estes  soef  norrîz, 
Tout  le  mauves  hnlmudement 
Met  es  boiaus  don  fondement, 
Par  les  velues  le  bon  atret. 

(Fabl..  ms.  Chartres  2G1.  f''  IS'J'm 

—  Terme  d'astronomie,  enibolisme  : 

Dnnt  embolisme  at  nuni  ; 
Kar  c'est  abundnnent 
Sulunc  la  priue  gent. 

(P.  DE  Thal-m,  Compitl,  ■2U5,  Mail.) 

ABOXDEXEMiîXT,  S.  m.,  aboudance  : 
El  se  prist  au  plorer  si  très  amèrement 
Que  nnz  ne  porroit  dire  voir  Vabonâenemenl, 
(Girarl  de  Ross.,  .5713,  Michel.) 

ABONDEOR,  -  oour,  adj.,  employé  pour 
traduire  le  mot  latin  supernumerarius, 
surnuméraire  : 

Cil  doit  par  ses  chevacheonrs 
Sornombrez.  c'est  d'abondaours, 
Et  par  bons  paonaz  a  pié 
Environer  par  sa  maitrie 
La  corne  de  ses  adversaires. 
J.   HE  PnioRAT,    IJr.    de   Veijeee,      Uichel.     UUJl, 
I"   iO'.l 

1.  ABOXDEH,  V.  a.,  donner  en  abon- 
dance : 

Monde,  se  tu  honneur  m'aboiides 
Et  plenté,  et  puis  me  versondes. 
(Watiiiq.,  Despis  du  monde,  16,  Scheler» 

—  Rendre  abondant  : 

Les  brebis  allaictantes  seront  mieux 
Iraiclet's  que  les  autre?,  pour  les  abonder 
en  laict,  et  par  conséquent  fournir  a  la 
nourriture  des  aigneaux.  (0.  de  Sehiies, 
Th.  d'agr.,  iv,  13,  éd.  1813.) 

2.  ABONDER,  v.a.,  coiiHue  aboncr,  don- 
ner une  chose  à  certaines  conditions  dé- 
terminées : 

Et  les  chemins  dessus  diz  livrez  et 
abondez  aus  diz  religieus,  les  diz  religieux 
ne  porront  charier  fors  par  les  diz  chemins 
a  eus  délivrez.  (1324,  Arch.  .IJ  62,  f  88''.) 

ABONDiR,  v.  n.,  abonder,  affluer  : 

Lar  bien  qui  vient  en  detrianl 

Dure  plus,  ce  dient  auquant. 

Que  cil  c'on  voit  tost  abondir. 

(GAiBiFEk,  Maetzner,  Atlfr.  Lieder,  p.  26.)         i 


La  abomtit  l'avant-garde,  les  bannières 
et  les  estendards.  (La  Marche,  Mém.,  I, 
28,  Michaud.) 

.VBONuos,  abimdos,  hahondos,  abondons, 
adbondeus,  adj.,  abondant  : 
Une  ierre  molt  delitoso 
Et  de  trestot  bien  habondose. 

(Be\.,  Rom.  de  Troie,  1-2007.  Joly  i 
L'ne  terre  moult  dclitcuse 
Et  de  trcstoz  biens  adioxdeuse. 

(ID.,  ib.,  Ars.  33I.J.  P  75«.) 
En  sunt  li  î;ranl  re);nc  habitable 
E  riche  e  bêle  e  delitable, 
E  plenleif  e  abundos 
De  quanque  liera  est  desiros. 

(In.,  D.  de  Norm.,  I,  191,  Michel.) 

Abondous  en  bestiars.  (Cau.'u.,  Voii. 
d'Oult.,  p.  40,  La  Grange.)  Imprimé  :  Abon- 
dons. 

ABOXESiENT,  -Ont,  abonnement,  abour- 
nemenl,  abb.,  s.  m.,  action  de  fixer  les 
bornes,  les  limites  : 

De  abonnemens  de  chemins.  (129o,  Letl. 
de  J.  de  Joinv.,  Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

En  faisant  ladicte  limitacion  et  abonne- 
ment. (1345,  Arch.  JJ  73,  f"  144».) 

Abornement,  abournement,  a  limiting, 
bouading,  stinting.  (Cotgr.) 

—  Convention  .'i  prix  fixe  pour  le  rachat 
de  certaines  obligations,  l'acquittement 
d'une  redevance,  d'une  taxe,  d'un  impôt  : 

Que  contre  cest  abonemnnl  etceste  fran- 
chise ne  venré.  (1283,  l'rieuré  de  N.-D.  des 
Champs  de  Paris,  Arch.  Loiret.) 

Et  se  pourra  marier  cilz  Estienne  et  si 
hoir  devant  dit  en  quelque  famé  que  il 
vourront,  par  ces  .ii.  s.  A'abonnemenl. 
(1318,  Arch.  JJ  56,  f°  230^) 

Que  il  cest  dit  abonnement,  cest  dit  afran- 
chisseraent,  et  cest  dist  eschief  agreoit,  ra- 
lifioit  et  confirmoil  comme  sire  du  fié. 
(1322,  Arch.  JJ  61,  f-'ol'.) 

Desquelx  les  hommes  et  femmes  de  cha- 
cune seignourie  dévoient  chascun  an  vint 
livres  de  tournoi?  de  abonnement  pour 
cause  de  taille  ;  et  avec  ce,  soient  main- 
mortables  et  de  formariages.  (1372,  Ord.,  V, 
473.) 

Ou  le  rachat  auroit  esté  abourné.  il  n'est 
requis,  pour  la  validité  desdites  offres  pré- 
senter aucune  déclaration,  maissuflit  olfrir 
le  prix  du  rachat  selon  V  abournement,  fai- 
sant apparoir  dudil  aftoH/'HemcHt.  {Coût,  du 
gr.  Perche,  xxxvii.  Coût,  gén.,  III,  649.) 

Et  c'est  ce  qu'a  voulu  dire  la  coustume 
d'Anjou,  art.  208.  pour  ce  quaabourtiemens 
sont  licites  audit  pays,  et  dont  aucuns 
usent,  c'est  a  scavoir  qu'il  loist  a  tout 
seigneur  de  fief  de  mettre  et  abourner  au- 
cune foy  et  hommage  qui  luy  est  deu  a 
cause  d'aucun  fief  ou  héritage  a  un  petit 
devoir,  ou  a  une  grosse  rente  inféodée,  ou 
gran<I  devoir.  {Sec.  Factuni  pour  le  D.  de 
Sully,  p.  17.) 

Ce  sens  est  resté  attaché  au  mot  abon- 
nement dans  la  langue  moderne. 

—  Hicn-fonds  soumis  h  une  redevance 
déterminée,  terre  prise  ou  cédée  par  con- 
vention : 

Ledit  liuiot  nous  a  quitté  toutes  les 
vignes  qu'il  tcnoit  a  Alise  et  de  héritage  et 
de    conquest,    pour  quatre   li\Tes   de   la 


moniioie  courant  en  Bourgongnc  a  paier 
oudit  Guiotet  a  ses  hoirs  a  tousjours  sous 
chacun  an  ou  a  leur  commandement  nostrc 
abonemenl  de  Vaulieu  ou  d'autre  part  s'il 
vous  plaist  a  bailler  ledit  abonement,  l'an- 
deuiain  que  l'on  chante  Ltviare  Jherusa- 
lem,  de  nous  ou  de  nostre  commandement 
qui  reccvroit  ledit  abonement.  (1275,  Cart. 
del'ée.  d'Autun,  ¥p.,  lvii.) 

Et  avoicnt  ceulx  de  Lourde  leurs  abonne- 
ments en  maints  lieux  en  Casteloigne. 
(Fnoiss.,  Chron.,  XII,  47,  Kcrv.) 

AHoxEH,  abonner,  aliooner,  aboiner, 
aborncr,  abourner,  abQsner,  \  erbe. 

—  Act.,  borner,  limiter  : 

La  gent  Saint  Martin  ont  aboiné  les  che- 
mins. {Reg.  de  S.-Mart.  des  Champs,  p.  230, 
ïauon.) 

Et  furent  adont,  et  par  bonne  traittie 
départis  ,  devises  et  abonnes  les  deux 
roiaulmes  de  Portiugal  et  de  Castille 
(Froi.ss.,  Chron.,  XI,  311,  Kerv.) 

Lesquels  bois  lesd.  recongnoissaus 
quierent  estre  limitez  et  abo.mez.  (1,380, 
lieconn .  des  droits  seign.  de  Clair  vaux,  .Vrch 
Jura,  Prost,  p.  63.) 

—  Au  .sens  raor.,  borner,  arrétei-,  lixer  : 

Abornez  vos  désirs  en  mondaine  espe 
rance.  (La  Mauche,  Mém.,  II,  4,  Alichaud.) 

L'on  regarderoit  de  aborner  de  sorte  les 
limites  d'entre  les  ungs  et  les  aultres,  que 
différent  n'y  puist  advenir.  (1S58,  Pap.  d'Et. 
de  Granvelte,  V,  527.) 

—  Réll.,  se  borner,  être  borné; 

Les  pastiirages  s'abornent  et  limitent  par 
les  bans  et  linages  des  villes.  {Coul.  de 
Metz,  XII,  I,  Coût,  gén.,  II,  406.) 

—  Act.,  dans  la  langue  du  droit,  sou- 
mettre il  une  redevance  déterminée  ; 

Si  ce  n'est  que  le  fief  fut  ameté  et  abonné. 
{Coût,  de  Manies,  art.  23.) 

Pour  abonner  ou  changer  hommage  a 
devoir,  n'est  point  le  fief  despecé.  {Cout.  de 
Tours,  art.  122.) 

L'honimaL'e  et  féodalité  de  Sully  et  autres 
terres  semblables  est  seulement'  un  hom- 
mage de  piété  et  dévotion,  et  abonné  et 
ameté  pour  tous  droits  féodaux  audit 
cierge  de  saincte  croix  par  an,  et  de  porter 
l'evesque  a  sa  nouvelle  entrée.  {Sec.  Factum 
pour  le  D.  de  Sully,  p.  11.) 

—  Céder  ou  racheter  moyennant  une 
somme  déterminée  un  droit  qui  était  sujet 
à  variation  : 

La  quelle  rante  baillée  il  a  mis  el  abonné 
et  met  enquores  et  abonne  au  dit  Johnu 
Tases.  (1306,  Fontev.,  Ane,  tit.,  Arch.  M.-ct- 
Loire.) 

Car  li;,'ence  proprement  gist 
ICntre  son  prince  et  son  vassal. 
Quant  un  prince  a  un  lief  donne 
A  son  vassal  et  abonné. 
(G.  nE  St-Axdré,  Le  Une  du  bon  Jehan,  :V.H\ . 
Charrière.) 

Lesdits  habitans  soustcuoient  que  les 
redcbvances  qu'ils  dévoient  audit  seigneur 
de  Commercy  csloienl  abornees.  (1140,  Mém. 
coHcern.  le  llarrois,  Dup.,  ccvi,  113.) 

Les  autres  sont  de  taille  abosnee  aaucuue 
somme  certaine  envers  leur  seigneur. 
(Cout.de  Troyes,  iv,  Cout,  gén,, III,  238.) 
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—  Limiter  la  v.ilour  de  quelque  cUose  à 
certain  prix,  apprécier,  évaluer  : 

Pour  ronciu  de  service  noQ  apprécié,  ou 
abonm,  sera  payé  la  cinquième  partie  de 
la  valeur  du  lieï  pour  uue  année.  (Coût, 
de  Tours,  art.  90.) 

Le  sujet  ijui  doit  cheval  de  service  est 
quitte  en  payant  la  soiiiiue  de  cent  sols 
tournois,  sinon  que  le  cheval  de  service 
fiist  ahourné  a  plus  ou  moins.  (Coût.  d'An- 
jou, art.  i:U.) 

Ledict  admirai  nous  a  ja  declairé  qu'ilz 
abonnoient  la  rançon  des  prisonniers  qu'ils 
tiennent  de  nous  au  revenu  d'une  année 
de  leurs  biens  et  traictemens.  (15S3,  Pap. 
d'El.  de  Granvelle,  IV,  516.) 

—  Abonner  de,  avec  un  rég.  de  pors. 
affranchir  de  : 

En  la  présence  des  dis  jurez  a  aff-anchiz, 
eschevez  et  aboonnez  a  tous  jours  en  per- 
pétuité touz  .ses  hommes  et  toutes  ses 
famés  de  toutes  serves  conditions  ,  de 
toutes  tailles,  de  tous  formariages  et  de 
toutes  autres  servitutes.  (1322,  Arch.  JJ 
01,  f°  49  r«.) 

—  Réfl.,  convenir  à  prix  déterminé  au- 
dessous  du  taux  ordinaire  pour  l'acquit 
d'un  impôt,  d'un  paiement  : 

Comme  le  suppliant  eust  voulu  faire 
raarchié  et  soij  admuidier  ou  abourner  du 
vin  qu'il  vendroit  a  détail  pour  certain 
temps  en  ladilte  ville  [de  Crouy]  a  Gilet 
Itetaus,  lors  fermier  du  quatriesme  de  la 
ditte  ville.  ;1397,  .\rch.  .IJ  i.53,  pièce  91.) 

Quelquefois  les  églises  s'abornoient  a 
une  fois  payer  ce  droict,  soit  que  les 
vinssent  visiter  ou  non.  (Pasq.,  Rech.,  m, 
36.) 

Or  estoit  ce  droict  de  jurée  de  six  deniers 
pour  livre  des  meubles,  et  deux  deniers 
tournois  des  immeubles,  sinon  que  l'on  se 
fusl  des  le  commencement  abornè  a  cer- 
taine somme  avec  le  comte.  (1d.,  ib.,  iv,  7.) 

—  Se  livrer  \\,  s'attacher  à  une  chose 
coinme  à  son  but  principal,  se  charger  de, 
entreprendre  de  : 

Puis  estuet  qu'a  dire  m'abonne 
Eu  porsivaat  du  voir  les  guerres. 
Corn  par  eus  fu  mort  li  roys  Pierres. 
iGuuRT,  Roij.  Iii/n.,  Ricliel.  5698.  f- 1)'".) 

—  Act.,  choisir  : 

Fauchons  irenchanz,  espees  cleres 
Godeudaz,  laoces  esmoulues, 
Coutiaus,  miséricordes  nues, 
("on  i  paumoie  a  droites  certes 
Soat  la  meauemeut  ollertes 
Si  con  li  ferant  les  abmnniL 

(GuiART,  lioij.  Ugn.,   lOITS,   \V.  et  D.) 

—  Réfl.,  se  rencontrer,  en  venir  aux 
mains  : 

La  ou  li  comh.itant  s'abonnent. 

(.GuiART,  liai/.  Itgn.,   1  lUUU,  W.  et  D.  i 
De  fcrir  coura^euscnient 
Sus  ceus  0  lesquiei  il  s'abonnent. 

(Id.,  ib.,  loDl-2.1 

—  AcI.,  lif,'.,  procurer,  donner  : 

Mol  lit,  blans  draps  et  chambre  bonus 
Ajse  de  bien  dormir  abonne. 
Upotoi/ia  ilHlierum,  ms.   Barberini,  v.   11.) 

—  Abotw,  part,  passé,  soumis  à  une  re- 
devance déterminée  : 


Et  les  arrentez  ou  abosnes  doivent 
cbascim  an  deux  moitons  froment.  (1387, 
Inv.  des  Cliart.  du  ch.  de  Jaucourt,  t"  16", 
ap.  Duc.) 

Les  abonnez  (que  je  pense  devoir  estre 
dicts  abornez)  sont  ceux  qui  par  une 
longue  prescription  et  laps  de  temps,  ou 
par  des  contracts  se  sont  abornez  avecques 
leurs  seigneurs  a  certaines  tailles  annuelles; 
et  c'est  pourquoy,  si  j'en  estois  creu,  on 
les  appelleroit  abornez,  non  abonnes. 
(Pasq.,  Rech.,  iv,  5.) 

—  Aboné  d  (un  infin.),  attaché  unique- 
ment à  : 

.\coustumance  telz  gens  a  subornez. 
Voulans  dire  qu'ilz  sont  tous  abornez 
.i  renier  et  blasphémer  la  loy. 
(Gri.vcore.  les  fol/es  enlrep.,  p.  130,  Bibl.  eiz.'l" 

—  Abonné  de,  approché  par,    voisin  de  : 
Li  qnens  de  Hollande  et  son  fiz 

De  mort  traitreuse  abonnez. 
Furent  ce!  an  emprisonnez. 

(GcuRT,  lioi/.  lit/Il.,  13699,  \V.  et  D.) 

—  Abonné  a  signiflé  de  plus  soumis  : 
Hes  Hae  Chapet  endementres. 

Qui  dOrliens  tint  la  ducheé, 
Fist  tant,  qui  que  i'eust  veé. 
Qu'il  fu  du  règne  courronnez 
Ou  son  paiz  iert  abonnez. 

CGciiRT,  Ro!j.  Ugn.,  I,  7818,  Buchon.) 

Pat.  lorr.,  Fillières,  abornaie,  borner,  li- 
miter. Mantois,  aboner. 

ABOxiAGE,  abonntarjc,  s.  m.,  action  de 
bonnier,  de  fixer  une  limite,  ou  le  résultat 
de  cette  action,  apposition  de  bornes,  bor- 
nage : 

Se  lidit  habitant  et  non  habitant  ou 
aucuns  d'iceulx  estoieut  poursuiz  des  diz 
seigneurs  et  dames  ou  de  leur  bailli,  prevoz, 
procureurs  ou  députez,  ou  d'autre  personne 
qui  feist  partie,  pour  cause  des  chemins 
empeschez  ou  qu'il  eussent  surpris,  et 
lidit  chemin  ou  chemins  ne  feust  bonniez 
par  devers  celui  qui  seroit  poursuiz,  il  n'en 
fera  ne  loy  ne  amende,  mais  demandera 
abonniage  et  li  dit  seigneur  et  dames  ou 
leurs  députez  qui  aient  puissance  de  bonnier 
seront  tenu  de  donner  abonniage.  (1374 
Arch.  J.1  106,  pièce  192.) 

On  trouve  dans  les  Ord.  (VI,  63)  cette 
charte  publiée  avec  la  mauvaise  lecture  : 
abommage,  bommer. 

—  Droit  qui  se  payait  en  \ertn  d'un 
abonage  ou  abonement  : 

Combien  que  ilz  aient  esté  de  tous  temps 
jusques  aujourd'huy  de  condicion  de 
main  morte,  et  paiassent  certains  abo- 
niages.  (1371,  Ord.,  \ll,  391.) 

Nous  avons  remis  et  quitté,  remettons  et 
quittons  perpetuelment  a  vceulx,  et  a  tous 
les  babitans  et  non  habitans,  ladicte  main 
morte,  et  servitute  de  main  morte,  avec 
tous  aboniages,  mareschaucies,  tierces 
eschages,  pas  et  corvées.  (1390,  Ord.,  VIL 

1.  Aiio.MK,  abonnir,  v.  a.,  limiter  la  va- 
leur de  quelque  chose  à  certain  prix  : 

Je  Jehan  Besler  tien  et  avoube  a  tenir  de 
madame  la  prieuresse  de  Ste  Rad.^gonde  de 
Pommiers  a  foy  et  homage  plain  et  a  six 
deniers  de  service  deuz  a  chascune  feste 
de  Toussaintz,  abonniz  a  six  soulz  a 
muance  d'ome  quant  le  cas  y  avient.  (1400, 


Ste-Croix,  Ste-Radeg.  de  Pommiers,  4rch. 
Vienne.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  déterminer 
d'une  manière  fixe  les  redevances  de  quel- 
qu'un : 

Il  avait  esté  aboni  par  les  vicootes  de 
Thouars  au  devoir  d'un  espervier  sort. 
(1384,  Bibl.  Nantes,  fonds  Bizeul,  Clisson.) 

•2.  ABOxiR,  abonnir,  aboennir,  abonneir, 
verbe  : 

—  Act.,  déclarer  bon,  vaillant,  estimer 
comme  vaillant  : 

Les  Judois  le  roy  voient  qni  jadis  cooqoist  Tjr 
Par  son  graut  hardement  coptre  terre  gésir. 
Communément  convient  Porrus  abonneir 
Qui  pot  Kmenidus  son  bon  che»al  tollir 
El  dcus  fois  en  sivant  l'avoit  fait  jus  flalir. 

(Rnlor  du  Paon,  ms.  Koaeo,  f  Ils'' 

—  Neut.,  devenir  bon,  sembler  bon  ; 

Li  jais  Evain  Adam  honi 
Qui  dist  qu'il  seroient  oui 
A  la  majesté  souveraine 
S'il  mengoient  le  frait  bani. 
.\  Evain  li  frniz  aboni 
Par  son  orgueil  .l  maie  estraine. 
Le  jai  anicha  premeraine. 
(Reclus   ne    Mol.,    de  Charité,    Kichel.     23111 
P  ■226'^.) 

.1  Evain  li  fruis  abonni. 

(Ms.  13-212.  fo  lli"".) 

—  Réfl.,  s'abonir  a,  s'adoucir  à,  consen- 
tir à  : 

.1  ce  sonfrir 
Ne  se  Tourrent  plus  aboennir. 

(Rom.  de  S.  Graal,  2377,  Michel.) 

—  S'abonir  vers,  se  donner  tout  entier  à: 
.\pries,  son  granl  trésor  de  pieres 
Preciouses  dignes  et  cieres. 

Si  donna  il  a  St  Denis, 

Viers  qui  il  s'iert  moult  abonnie. 

(MoisK.,  Chron.,  23717.  ReiO.  i 

—  .iboni,  part,  passé,  :en  parlant  de 
chose,  regardé  comme  bon,  prisé,  estimé  : 

Richece  est  mes  si  abonnie 
Et  si  plaisant  a  mainte  gent, 
Plus  convoitent  or  et  argent 
Que  la  gloire  du  ciel  lassns. 

(G.  DE  COLNCI.  Uir.,  ms.  Soiss.,  ("  79''.) 

—  En  parlant  de  personne,  hébété, 
dompté  ; 

—  Certes  Jaquinot,  mon  amy, 
Vous  estes  homme  abonny. 

—  Abonng  !  vertu  sainet  George  ! 
J'ayraeroys  mieuli  qu'on  me  coupast  la  gorgs. 
.ibonmj!  benoiste  dame  ! 

(Farce  du  Cuuier,  Ane.  Th.  fr.,  I.  31.) 

Poit.,  abonni,  aboiinesi  (abon'si),  act.  et 
réfl.,  rendre  meilleur  en  parlant  des  per- 
sonnes ;  améliorer  en  parlant  des  terres. 

.VBOMssEMEXT,  abounissement,  abb.,  s. 
m.,  fixation,  détermination  : 

Toutesfois  au  texte,  ces  dits  mots,  tenus 
en  fief,  sont  mis  après  cesdits  mots  :  ou  le 
vol  d'un  chapon  :  et  meriteement.  veu  que 
l'arpent  est  en  ceste  part  Vabbonnissement 
du  vol  d'un  chapon.  {Proc.-vcrb.  des  Coût, 
de  la  vie.  de  Paris,  sur  l'art,  viii.  Coût,  sén., 
III,  20.) 

—  Convention  à  prix  fixe  pour  le  ra- 
chat de  certaines  obligations,  acquittement 
d'une  redevance,  d'un  impôt  : 
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Il  avoit  ftfté  aboui  par  les  vicontes  de 
Tliouars  an  devoir  d'un  espervicr  sort, 
lequel  abonissemcnl  les  diz  vicontes  avoient 
peu  loisiblemeut  faire.  (1384,  Bibl.  Nantes, 
fonds  Bizeul,  Clisson.) 

ABOOTEH,  voir  Abaater. 

.xnOQViEii,  abor(].  fs'),  v.  R'tL.siî  couvrir 
de  bois  : 

Terres  labourables  et  campestres  de  la 
seigneurie  de  Tbanes  appartenans  ausdits 
rellisieux  ;  lesquels  terres  au  moyen  de 
nosdits  bos  se  soient  aboqiiies  et  peuples 
en  partie  d'aumius  menus  bos.  (14o7,  Cart. 
Esdras  de  Corbie,  Hichel.  1.  177tiO,  f"  105.) 

Abocquié.  [Cari.  Caesar  de  Corbie,  f"  2:i"'.) 

.\uoR,  voir  Albor. 

.vnoKDEMENT,  S.  111.,  actioii  d'aborder, 
de  loucher  ;\  une  cote,  d'entrer  dans  un 
pori  : 

Abordemeul,  appulsus,  appulsio,  appli- 
catio.  (R.  Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

—  Par  exlens.,  action  d'aborder  l'en- 
nemi, engagement  : 

Avant  Vabordement  furent  fais  maintz 
chevaliers  nouveaulz.  (Wavrim,  Chroii. 
d'Englct.,  I,  265,  Soc.  de  l'H.  de  F.) 

Vabordement  fut  cruel  et  la  bataille  lon- 
guement en  double.  (Fossetier,  Chrnn. 
Mary.,  ms.  Brux.  lOolO,  t"  SB''.) 

Vabordement  d'une  partie  a.  l'autre  fut 
moult  impétueux,  et  donnèrent  si  horrible- 
ment les  Bourguignons  contre  les  François, 
qu'ils  les  rembarrèrent  en  leur  ville. 
(.MoLL\ET,  CftroH.,  XLiv,  Buchon.) 

—  Action  d'aborder  en  général,  d'ap- 
procher : 

Qui  du  premier  ahoràt^ment 
Simple  rougit  soudainement. 

(V.viiQ.,  Idill.,  11,  -10.) 

Cela  n'arrive  qu'aux  premières  accoin- 
tances, et  non  après  qu'on  a  esté  longtemps 
en  mariage,  d'autant  que  les  premiers 
abordemens  sont  plus  ardens  et  aspres. 
(G.  BouCHET,  Serees,  V.) 

—  Environs,  abords  : 

Quiconque  est  eveque  dudit  Therouane, 
est  seigneur  de  ladite  ville  et  abordement 
d'icelle^  (Coul.  gén.,  I,  647.) 

ADOKDOIBR,  verbe ,  aborder;  employé 
substantivement  pour  dire  abord,  ren- 
contre.; 

A  Vabordoier  le  chevalier  blanc  donna 
tel  cop  a  son  homme  que  desmarcierle  tist. 
(DuouESNE,  Uist.  de].  d'Avesn.,  Ars.  B.-L. 
21S,1".31'.) 

AHoiiGEsiR,  -  (jmsir,  v.  a.,  se  proclamer 
bourgeois  do  quehju'un  : 

l'.t  flst  Pieron  llukedin,  ki  se  fille  avoit, 
'ihinjesir  le  roy  et  acater  lUairon  hors  don 
jugement  d'Arra  pour  issir  de  le  bourgesie. 
(1282,  Rouleau  orig.,  fonds  d'Artois,  Arch. 
P.-de-Calais.) 

—  Aborgesi,  part,  passé,  fig.,  accoutumé, 
familier  : 

En  avoir  dells  outre  bon 
Kstoics  bien  abnrgm'sis. 
(Vende  le  morl,  Richel.  3'3,  f"  311'.) 

ABORNAGE,  VOir  ABONAGE. 

AHOUNKMENT,  Voir  AHONEMENT. 


.MIOKNER,  \oir  Aho.ner. 
AHoitniNE.  adj.  f.,  étrange  ; 

.Si  li  donna  (orme  af/orr  in  r. 
U'alil.  (fOv.,  Ars.  5069,  f»  1  l-i'.) 

wwivriv,  aboiUif,  ahb.,  av.,  s.  m.,avor- 
tenient  : 

Comme  Pierres  (ialebrins  ait  esté  lon- 
guement en  la  prison,  pour  ce  que  on 
avoit  proposé  contre  lui  d'office  qu'il  estoil 
conseutanz  et  coulpables  de  la  mon  Beatrix 
sa  seur,  laquelle  estoit  grosse  d'anlfant  et 
fist  abboutif.  (1337,  Arch.  J.1  70,  t"  UO''.) 

11  ne  vendront,  ne  bailleront  aucune 
médecine  venimi'use.  piTilleuse,  ou  qui 
puissent  faire  aliorli.r.  -  Ord.  du  H.  Jean  sur 
l'exerc.  de  la  iinif.  d'apoiliic,  août  1333.) 

Dans  les  Ord.,  II,  53;!,  on  lit  ;  faire  abor- 
tir. 

Aux  femmes  advient  grandes  purgations 
et  maladies,  et  sont  a  graut  peine  bien 
astraintes,  et  souveutes  fois  elles  font  avor- 
tif  et  avorton  pour  la  grande  multitude  de 
leurs  maladies.  (P.  des  Crescens,  Proujfilz 
champ.,  f"  3>",  éd.  1516.) 

ABORTiR,  adcortir,  verbe. 

—  Act.,  accoucher  de...  avant  terme  ; 
Que  il   avoient   batu   une    famé    grosse 

d'elfant  on  tel  manière  que  par  le  bâton 
et  mautraitement  que  il  li  avoient  fet,  ele 
aimt  aborlie  la  créature  qu'ele  portoit. 
(1313,  Arch.  JJ  49,  f»  9«".) 

—  Neut.,  avorter  : 

Que  son  fruit  adiorliv  fera. 

(J.  Lefevre,  La  Vieille,  i,  i"l,  Cocheris.) 

Ne  bailleront  aucune  médecine  qui  puisse 
faire  abortir.  (1353,  Ord.,  II,   553.) 

1.  ABosME,  S.  m.,  abomination,  indi- 
gnation ; 

Cil  qui  la  veoient  de  loiug  avoient  grant 
hideur  et  grant  «Rosine  de  lui  veoir.  [Vies 
et  mari,  des  beneur.  virges,  Maz.  508,  f"311''.) 

A  Dieu  en  vint  si  grant  nlmsme 
Que  pour  ce  Gomorre  et  Sodorae 
Il  fist  toutes  ardnir  en  cendre. 
(.1.  BorciiF.T,  Les  Hegnars  traversant,  f"  •.lli"'.) 

2.  ABOSME,  adj.,  plongé  dans  la  douleur; 

Que  j'ai  le  ciier  attosme  et  triste. 
(La  Salir.  N.-S.  J.-C,  Jub.,  Mipt.,  II,  ai.) 

ABosMicMENT,  S.  ui. ,  aboHiinalion , 
chose  abominable  ; 

Il  le  porvochierenl  as  deus  estranges  et  es 
a6osmeme»3a  ire  l'esmureut.  (Psaut.,  Maz. 
258,  f»  187''.)  Lat.  ;  in  abhominatiouibus. 

1.  ABOSMEK,  abomer,  verbe. 

—  Act.,  accabler,  consterner  ; 

Or  s'en  lornent  si  homme,  mull  les  a  atto.smes. 
{lioim.  d'Alu:,  I»  GO'',  Micliehinl  ) 

Ja  les  avoit  tous  abosmes 
Kt  presque  tous  cnrantosmcs. 

(3fir.  de  S.  Etoi,  p.  G2,  Peigné.) 

L'aventure  de  li  Vabosmc, 
Si  que  il  picrt  joie  et  déduit. 

(Fregm,  p.  Do,  Michel.) 

...  Iticharl  et  son  père  fuient 
Qui  Drcucs  ardent  cl  deslruienl; 

Kn  plusieurs  villclcs  passant 
S'en  vont  a  Gisors  entassant, 
Gomme  ceus  qui  paour  aliosme. 

(Gri.iRT,  Roij.  ligii.,  I,  936,  Ituchnn.) 


—  Avoir  du  dégoût,  de  l'aversion  pour, 
abominer  : 

Hume  de  saacs  e  triÈheur  abumeral 
nostre  sire.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  V,  5, 

Michel.) 

Moult  est  en  enfermeté  grande 
Ilom  qui  abosme  sa  viande. 
(UEf.i,us  iiK  Moi,  .  Miserere,  Ars.  311i,   f»  i03'',  cl 
Richel.   i;i'21->,  f  Ki''.) 

Iloin  qui  ahome  sa  viande. 

(Richel.  iSlll.  f°  •23i^) 

—  Uéfl.,  s'elTrayer  ; 

De  l'oevre  qu'il  voit  mult  s'ahosme 
Et  crient  que  çou  ne  soit  fautosme. 

(Blaiicand.,  3S3,  MichcIant.J 

—  Abosme,  part,  passé,  plongé  dans  la 
douleur,  accablé  de  chagrin,  abattu,  dé- 
concerté, indigné,  révolté  : 

Quant  ne  les  puent  ataindre  ne  trouver, 
I)ont  relornerent  dotant  et  abosme. 

(Les  Lohcr.,  Ars.  3113,  f"  1".) 

I.a  troverent  Kou  e  sa  gent 
Si  doleros,  si  abosmiez. 

(liKN.,  D.  de  N»™.,  II,  5888,  Michel.) 
Moult  fn  li  rois  dolans  et  abosmci. 

ift.  de  Cambrai,  ccxxx,  Le  Glay.) 

S'est  des  loges  partiz  iriez  et  abomiez. 

(J.  Bon.,  Soj.,  r.Lxx,  Michel.) 

.Molt  par  fu  liaudoins  plains  d'ire  et  abosmez. 

(iD.,    ib.,    CXLVl.) 

Moult  fu  pensis  et  abosmet. 

(Percerai,  ms.  Monlp.  II  2-19,  f»  «9'^.) 

Molt  fut  dolans  Karles  et  abomeij. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.  1 118.  t°  'iO''.) 

Dolent  le  vit  et  abosme'. 
{FI.  et  Blance/l.,  210G,  2°  vers.,  Bibl.  clz.) 
Merveilles  s'en  repent,  forment  est  abomés. 

(Fierabras,  260,  A.  P.) 

Mcrchi  li  a  crié,  dolens  et  abomés. 

(Ib.,  1158.) 

J'ai  raoull  le  cuer  dolant  et  abosme. 

(Uiionde  Bord.,  3121,  A.   P.) 

Or  sui  dolans  et  abosmes. 

(Ib.,  -66i.\ 

Sire,  fait  il,  do  votre  anui 
Sui  moult  dolans  et  abosmes. 

(.ilreper.,   Richel.   2168,  F  3*.) 

Quant  riens  ne  puel  de  lui  oir, 
Sa  voie  quelt  tous  abosmes, 
Mornes,  pensis  et  esgares. 
(Amadas  et  Ydoine,  Richel.  3-5,  (»  320'^.) 

Tant  fu  trislre  et  abosmee 
Que  deseur  le  lit  chiet  pasmee. 
(PiuL.  DE  Resu,  Jcii«  rt  Blonde,  1151,  Bordier.) 
Quant  il  oy  que  si  fu  tormentcs 
Rois  Gharlemaines  sor  lui  et  abosmes. 
Moult  durement  en  fu  espoenlcs. 

(Adenet,  Enf.  Ogier,  122,  Sclieler.) 

Si  avoit  le  cuer  abosme. 

(II).,  Cteom.,  Ars.  3112,  f°  12'. I 
Gobcrl  en  est  moult  destourbes, 
trisles  de  cuer  et  abosmes. 

(Couci,  7511,  Grapelcl.) 

Je  fu  molt  dolans   et  abosmes   en    nioii 
cuer.  (Isl.  d'Outre  .^^cr,  Nouv.fr.du  xm'  s.) 
La  faisoit  en  son  cor  pileuse  dcroenee, 
Une  fierc  complainte  d'une  chiere  abosmee. 
(Hast,  de  ttiiilton.  6085.  Schcler.) 

—  On  trouve  d'une  manière  plus  parti- 
culière, être  abosme  des  trois  sens,  pour  si- 
gnifier avoir  les  trois  sens  égarés,  perdus  ; 
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Des  Irais  sois  ietes  nliosma, 
Biax  amis  :  or  les  retenez. 

(Lai  de  V Oiselet,  iOl,  Méon,  III.) 

Forez,  abaumd  ou  abômâ,  charger  d'un 
impôt,  assujettir  h  certains  droits.  Morvan, 
aibossumer,  apostroptier  avec  violence, 
accabler  d'injures. 

2.  ABOS.MEit.  V.  a.,  déliniiter,  li\er  : 

—  ..Ihosmc',  part,  passé,  fixé  ; 

Les  gens  de  condition  abosme:  a  certaine 
taille  par  composition,  convenance,  ou 
'prescription  suffisante,  en  useront  selon 
leurs  dites  compositions,  convenances  et 
prescriptions.  (Les  Coust.  île  yiiiernois,avi'c 
les  annol.  de  G.  Coquille,  ]).  300,  éd.  1603.) 

Devoirs  ahosmez,  ceux,  dit  Coriuille,  qui 
ont  limitation  certaine  de  deniers  ou 
d'espèces,  qui  ne  sont  sujets  à  être  arbi- 
trez, modérez  et  haussez. 

Coquille  a  observé,  sur  ce  passage,  que 
dans  sa  pro\ince,  bosine  signifie  une 
borne,  en  sorte  ([u'un  territoire  abosmé 
est  un  territoire  eontigu  et  renfermé 
dans  de  certaines  bornes. 

ABOSMi,  abomi,  y,  adj.,  comme  abosim', 
plongé  dans  la  douleur  : 

El  chevaucha  ciolans  et  nlmmis. 

(les  Lait.,   ms.  Monlp.,   S"  III';'.) 

Et  chevalcha  dolens  et  aliosmis. 

{Mort  lie  Oariii,  '2.188,  du  Jléril.l 

Por  Olivier  eslûit  dolanz  et  ahomis. 

(Fierabras,  Vat.  Chr.  K'.lfi,  f"  '2.V.) 
Li  reis  est  abosmi,  e  la  reine  mut  pis. 

(lion,  3j11,  var.,  Michel.) 
Sacies  Jordain  en  ol  le  cuer  tout  aliomn. 
(Hisl.  de  Ger.  de  Blae.,  Ars.  31  ii.  P  '2fii''.> 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres  ,  aboumi, 
engourdi,  endormi. 

.\BOSTEn.  voir  Ahaatiui. 

ABOTAGE,  voir  ABOUT-\r,E. 

ABOTEMEXT,  VOir  AliOUTEMENT. 

ABOTEU,  voir  AnOUTER. 

ABOTi,  adj.,  blotti,  tapi,  caché  : 
Lesquelz  enfans  le  suppliant  n'eust  peu 

voir  du  lieu  ou  il  estoit  aboli.  (liKi,  Arcb. 

JJ  169,  1  ièce  236.) 

Carpentier  pense  que  aboli  pourrait  être 
pour  abloli. 

.\BOUCHiEn,  nboicher,  aboclier, aboucher. 
verbe. 

—  Act.,  presser  avec  la  bouche  : 

...  Bien  que  vous  u'aijez.,  comme  vostre  germaine. 
Mioiielid mon  tetin,  je  vous  ay  toiitesfois 
Pendue  a  mon  colelet  mille  et  mille  fois. 

(ScHELAsriRE,  Tijr  et  Sul.,  '2°  journ.,1,  3.) 

—  Réfl.,  s'abattre,  tomber  le  visage  en 
avant,  se  renverser  la  bouche  contre  terre, 
et  en  général  tomber  ; 

.\  mie  nuit  i  est  allez  (dans  la  chapelle). 
A  aorer  s'est  al'ockez. 
(Mir.  Hoslre  Dame,  «ichel.  818,  f°  -43^) 


Le  roy  tout  esperdu  sur  son  arçon  s'abouche. 

(Ger.   lie   llniiss..  ms.,  p.    Ififi.  ap.  Sle-Pal.) 
Alias  ;  s'aboiche. 

Si  se  aboucha  sur  la  fontaine  pour  boyre. 
(BoccACE,i)cs  nobles  inalheitreu.r,  xii,  f"  13'', 
éd.  1513.) 

Ce  coup  fut  toi  ([ue  l'pslranger  s'en 
aboucha.  {D'Urfé,  Astree,  I,  6.) 

Ce  pauvre  berger  s'abour.ha  sur  les  ge- 
noux de  Bellinde.  sans  force,  et  sans  sen- 
timent. (ID.,  ib.,  Il,  10.) 

S'aboMchant  sur  un  petit  lit  vert,  elle 
demeura  fort  longtemps  sans  respirer. 
(ID.,  ib.,  II.  7.) 

Je  m'abouchay  sur  son  gyron.  (Id..  ib..  Il, 
12.) 

Elle  alors  x'ahiiucliant  a  mou  oreille.  (Id., 
ib.) 

—  Neutr.,  déboucher,  aboutir  : 

Ne  saves  vous  point  ou  elle  fsoubsterrine] 
abouche, ne  ou  elle  wide?  (Fnoiss.,  Citron., 
XI,  218,  Kerv.) 

—  Abouchié,  part,  passé,  ren\ersé  le  vi- 
sage contre  terre  : 

Et  la  dicle.  fille  aboucliie  a  terre.  (1373, 
Inform.  par  Co//'.  il'Aiiluit,  Arch.  uum.  Au- 
tun.) 

Le  gnooephale  uiasle,  tant  que  le  jour  de 
la  conjonction  du  soleil  et  de  la  lune  dure, 
ayaut  perdu  la  veue,  s'abstient  de  manger, 
demeurant  caché  et  abouché  tristement 
contre  terre.  (PoxT.  de  Tyard,  Disc,  philos., 
f»  176''.) 

Je  tombai,  abouchée  sur  lui,  sans  pouls  et 
sans  sentiment.  (U'Urfé,  Astree,  I,  6.) 

Genev.,  aboucher,  v.  a.,  mettre  sur  la 
bouche,  mettre  sur  l'ouverture,  mettre  d 
bouchon,  tourner  en  sens  contraire.  Abou- 
cher un  pot,  aboucher  une  seille  pour  l'é- 
goutter.  Aboucher  (s'),  v.  pron.,se  dit  des 
personnes  et  de  certains  animaux.  Un  tel  ne 
dort  jamais  sur  le  dos;  il  s'abouche.  Quand 
vous  retirez  de  l'eau  un  noyé,  ne  Vabou- 
chez  pas.  En  parlant  d'un  cheval,  s'abou- 
cher signifie  tomber  sur  les  genoux. 
(HuMBERT,  Gloss.  (/euecois.)  Forez,  s'abou- 
cha, ii'abochi,  tomber  sur  la  face,  sur  la 
bouche. 

ABOUCHiR,  V.  a.,  boucher,  terme  assuré- 
ment très  ancien,  mais  dont  nous  n'avons 
rencontré  d'exemple  que  dans  un  texte 
provincial  du  commencement  du  xvii*  s.; 

Les  habitans  de  Chézal-Benoit,  en  vertu 
de  lettres  pateutes  enregistrées  le  15  fé- 
vrier 1638  peuvent  avoir  et  prendre  dans  In 
forêt  de  Chaisou  «  tout  bois  sec,  mort  et 
«  coupé  avec  le  tranchant  de  la  coignée  ou 
"  scié  seulement,  et  après  que  les  usagers 
«  à  bois  vif  ont  couppé  et  abbalu  aucuns 
■1  arbres  en  leurs  montres,  le  demeurant 
■I  d'iceux  appelle  recoin  ou  rechaples 
»  prendre  pour  leur  usage  d'ardoir  et  faire 
il  pastis,  et  abouchir  leurs  cheseaux,  pourvu 
'I  que  le  demeurant  soit  sec.  n  (Reg.  du 
Parlem.,  ms.,  suppl.,  t.  IV,  p.  131,  ap.  Ste- 
l'al  ) 

.\BoicLEii,  /(((/'.,  \.  a.,  boucler  : 

Il  (ault  nos  liarnnis  habillier 
Et  nhoiteler  bien  nos  cuirasses. 
CGreb.is,  Mist.  de  la  Pass.,  273"G,  G.  Paris) 


El  hahoiicler  bien  noz  curasses. 

(Ms.  Ars.  6i31,  f»  228'.) 

.\BOUDRiR,  voir  Aboutrir. 

ABOUFFER,  VOir  ESBOUFFER. 

ABOULiR,  verbe. 

—  Neutre,  fondre,  se  précipiter  : 

Ceuls  assambles  osèrent  envayr  les 
Yoniiens  qui.voyans  gens  ennemies  aboutir 
de  toutes  pars,  craignans  mortelement  com- 
parer leurtemerairehardicsse,  se  retirèrent. 
(Fosseiier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10311, 
VI,  IV,  12.) 

—  Réfl.,  se  précipiter  : 

Neql'e  omnes  qui  cuident  nuire 
!Ne  feront  pas  tout  leur  optât  ; 
Car  il  se  aboutiront  a  coyre 
Irreguliers  comme  apostat. 

(Blason  de  le  In  exitc  Isr.vel) 

.XBoiiQURE,  S.  f.,  embouchure,  anse  : 

Et  li  contes  de  Houstidonne  a  toute  sa 
carge  a  flum  de  la  mer  se  desancra  et  vint 
celle  première  uiaree  jessir  a  l'ancre  en 
l'abouqure  de  la  mer.  (Fboiss.,  Chron.,  III, 
381,  Luce,  ms.  Rome,  f"  114.)  Kervyulit:  la 
houijure. 

ABOURDER,  verbe. 

—  Act.,  tromper,  duper,  jouer  ; 

Et  si  me  voloit  abourder. 
(De  l'eresque  de  droit,   ms.   Copenhague,   fr.  LV. 
f»  161'".) 

Or  l'a  tant  Renars  abourdé. 

{Renart,  var.  du  v.  1981,  Chabaille.) 

De  jour  en  jour  en  oit  nouveles. 
Mes  petit  s'en  lesse  abourder, 
Ainz  refait  ses  vessiaus  hourder. 
iGiuRT,  Roy.  lign.,   Richel.  5698,  f»  308") 

—  Réfl.,  s'armer  de  mensonges,  de 
ruses  : 

Se  tu  sces  dicter  et  joner 
Dit  l'autre,  et  joieusement  bourdes. 
On  ne  t'eo  doibt  en  vain  loer. 
Mais  certes  en  vain  cy  t'abourdes, 
D'estranges  materes  te  bourdes 
Pour  m'atraper  au  trebucquet. 
aEFR.iNC,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  31il.  f»  108  .) 

ABOURÉ,  -  ourrê,-orré,  adj.,  rembourré: 
Sont  vostre  panel  aborré 
Et  Toz  chauces  de  fer  froiees 
Et  vos  banieres  desploiees? 
(Cbrest.,  Cheval,  au  lyon,  596,  Ilolland.) 
Palletotz,  pourpoints  aboiirrez 
Estoient  sus  espaulles  fourrez. 
(Ledoven,   Chrou..  lîichel.  11512,  f»  2."l    ' 

.vBOUREMENT,  S.  m.,  coififufe  rembour- 


Ce  mostrent  vo  acesmement. 
Vo  beubant.  vo  abourement 
Dont  li  caroigne  devient  fîere. 
(Vers  de  le  mort.  Richel.  3"5,  f»  337'.) 

ABOiRESSE,  S.  L,  p.-è.  feuimc  qui  fait 

des  vêtements  ou  des  coiffures  rembourrés: 

Les  abouresses  iront  en  besongnc  dores- 
navant  a  l'heure  des  tixerans  sur  les 
peines  dessusdites.  (1443,  Ord.,  XIII,  382.' 

ABoi'RiBRE,  S.  f.  espèce  d'arbusie,  p.-c. 
arbousier  : 
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Mori  bois    est  bois    non    portant    fruits 
quoique  vif,   autrement  du  blanc  bois,  tel    \ 
qu'est  le  bois  de  saulx,  morsaulx,  espines,    j 
suranné,  ronces,  aliers,  abourieres.  genêts, 
genevres  et  semblables.  {Coût,  de  Gorze, 
XVI,  56,  Coût,  gén.,  II,  1096.) 

ABOiiRjoxNER,  V.  H.,  bourgconner, 
boutonner  : 

Abourjoiincr ,  to  bud,  sprout  ont,  put 
fortb.  (COTGU.) 

ADOisEU,  V.  a.,  abattre,  renverser  : 
Lesquelz  gens  de  guerre  avoienl  abonsé 
ou  rompu    et  comblé    en  partie  ung  puis, 
qui  estoit   en   la  maison.  (1441,   Arch.  JJ 
176,  pièce  66.) 

ABOUT,  aboi,  abbout,  abouH,  habout,  ha- 
6oMi(,s.  m., borne, limite, extrémité  qui  con- 
fine avec  une  autre,  tenants  et  aboutissants  : 

Sans  particulière  spécification  des  héri- 
tages ,  et  sans  désignation  à'abouts  et 
tenants.  {Coût.  gén.  de  Cambratj,  tlt.  v, 
art.  12,  Coût,  gén.,  II,  288.) 

Es  matières  réelles  les  deffendeurs 
auront,  s'ils  le  requièrent,  les  delajs  d'a- 
vis, absence,  veue  et  garand.  et  se  fera  la 
veue  des  choses  contentieiises  que  le  de- 
mandeur sera  tenu  de  faire  des  parties,  et 
pièces  qui  se  pourront  monstrer  a  l'œil 
avec  les  abotits  et  tenans.  Mais  s'il  estoit 
question  d  une  seigneurie  ou  d'aucuns 
droits  incorporez  en  sorte  que  telle  veue 
fut  dilBcile  a  faire  ,  en  ce  cas  le  de- 
mandeur sera  tenu  bailler  les  choses 
contentieuses  par  bonne  et  ample  déclara- 
tion a  sa  partie,  en  opposant  a  chacune 
pièce  d'heritaye  particulière,  si  aucune  en 
y  avoit,  deux  aboiUs  pour  le  moins. 
(Ordonn.  de  la  Chambre  du  conseil  d'Ar- 
tois, 31  juin.  1331.) 

Demander  veue  que  le  demandeur  sera 
tenu  de  faire  de  toutes  les  choses  conten- 
tieuses qui  se  pourront  monstrer  a  l'œil 
avec  les  habouts  et  tenans.  (Ord.  de  la 
gouvern.  d'An-.,  u.) 

Revenantes  a  o7  moncaudees  séantes 
audit  Villers  déclarées  avec  leurs  tenants 
et  haboults  par  le  chirographe  de  ladite 
constitution.  {Acte  du  a  mars  1348,  ap.  IIÉ- 
CART,  Dict.  rouchi-franc.) 

—  Par  extens.,  la  terre  dont  on  avait 
désigné  les  abouts  et  tenants,  les  tenants  et 
aboutissants,  et  sur  laquelle  était  assignée 
une  hypothèque  ;  héritage  hypotliéqué, 
héritage  affecté  en  premier  ordre  à  la  ga- 
rantie d'une  rente  : 

Jou  Jehans,  castelains  de  Lille,  faicts  a 
savoir  a  tous  ceaus  ki  ces  lettres  veront  et 
oront,  ke  s'il  avenoit  ke  de  mi  defausist 
de  cest  siècle  ancois  ke  de  demisiele  Bea- 
tris  me  feme,  et  ele  sous  le  rente  de  forment 
et  de  capons  ke  jou  avoie  a  Wategnies,  et 
ke  jou  ai  vendue  au  doien  et  au  capitle  de 
l'église  saint  Pierre  de  Lille,  requisist 
douwaire,  assenement,  vivre,  u  aucun 
autre  droit,  ke  jou  bien  ei  soufisaument 
en  ai  fait  about  au  doyen  et  au  capitle 
devant  dis  sour  toutes  nies  rentes  de  tour- 
ment de  la  liassee.  (1279,  ap.  Taillar,  Itec. 
d'Acl.,p.339.) 

Et  pour  le  douwaire  ke  me  dame  Ade  a 
es  coses  devant  dites,  nous  en  avons  fait 
about  bien  et  par  loy  a  le  vile  de  Lille, 
sous  toute  no  tiere  dou  Bruce,  de  prendre 
cascun  au  autant  vaillant  et  aiisi  franc 
comme  ele  a  de  douwaire  es  coses  devant 
dites.  (1283, ap.  Roisix,  nis.  Lille  200,  ("  283.) 


Je  eusse  obligié  et  mis  en  about  envers    ' 
iaus  set  sextieres  de  pré.  {1287,  Chap.  catli. 
Noyon,  Muirancourt,   Arch.   Oise,  G  1807.) 

Li  près  demorra  en  Vabout  et  eu  l'asse- 
uement  ausi  pour  seurté  de  chel  blé  paier. 
{Ib.) 

Et  reconnut  encore  lidis  sires  de  Dam- 
pierre  ke,  s'il  avenoit  ke  madame  sa  [ 
femme,  ou  tans  a  venir,  pour  raison  de  j 
douayre  ou  autres,  en  auchuue  manière 
quele  k'i-lr  lin^l  Irist]  demande  ou  calenge 
en  Baillriil  pin  ([iicii  no  sires  li  cuens  et  no 
dame  le  cuuteSïr,  sa  femme,  ou  Guyot  de 
Namur,  lor  lius  devant  nommeis,  fussent 
enpecié  en  le  tenure,  il  avoit  fait  et  faisoit 
about  sour  le  seignorie  de  l'Ecluse.  (1287, 
Cart.  de  Namur,  vente  de  la  terre  de  Bail- 
leul.) 

De  toutes  rentes,  de  tous  abolis  et  de 
toutes  autres  manières  d'eritages.  (1295, 
JoiNV.,  Chartes  d'Aire,  Wailly.) 

About  et  propre  assenement  sour  .vu. 
rasiereset  .il.  coupes  desiere.  (1307,  Flines, 
Arch.  Nord,  Cod.  B,  f»  296  »».) 

Un  don  de  six  livres  parisis  de  rente  a 
garandir  envers  tous  et  contre  tous  de 
tous  abouts,  quereles  et  empcechcmens 
quelconques.  (1377,  Cart.  d'^rras,  Riehel. 
1.  17737,  f»  141  r".) 

Que  il  ne  savoieut  aboult,  assennement 
ne  empeechement  aucun  en  toute  le  dite 
maison  et  hiretage  par  quoy  les  dis  capel- 
lains  ou  leurs  certains  commans  ne  puis- 
sent et  doient  goir  puis  ores  en  avant 
hiretavlement  et  a  tous  jour3_des  sixsols 
paresis  dessusdits.  {Ib.) 

Et  en  plus  grant  seurté  de  ladicte  rente 
mieux  paier,  et  de  tadittc  taille  acquitter,  li- 
dit  Mallieu  en  doit  et  est  tenus  de  faire  cher- 
tain  abbout  et  coiitrepan  de  bon  héritage 
correspondant  a  la  rente  dessusdite.  (1398, 
Arch.  MM  31,  f"  260».) 

Dont  iceulx  de  Metz  n'averoient  gages, 
censives  ou  aboulz  en  main.  (1444,  Preuv. 
de  Metz,  V,  464.) 

Se  il  y  avoit  aucunes  terres  labourables 
en  aboult  ou  de  la  mesme  renie  que  lesdits 
manoirs,  icelles  ne  sont  point  partables, 
mais  appartiennent  a  cellui  qui  lesdis  ma- 
noirs apparlieudroient.  {Coût,  locales  de 
Gouy,  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Pic.  II, 
303.) 

Est  permis  de  se  pourvoir  sur  les  abouts 
ou  héritages  hypothèques.  [Ord.  de  Metz 
et  paysMt'ssin,Ûl.  ii,  art,  27,  Coût,  gén.,  U, 
389.) 

— •  Lieu,  place  oii  l'on  se  lient  : 

Sans   faire  foison  de  devis 
,(e  prenilray  icy  inoa  aboul. 
(GiiEBAN,  Misl.  rli-  la  l'ass.,  1 1 18S,  G,  Paris,) 

—  Le  nord  : 

Lesquels  jardins  se  tient  devers  le  soleil 
levant  au  jardin  du  seigneur  de  Barut  et  au 
jardin  du  maiui,  et  devers  midi  se  tient  au 
jardin  de  Nostre  Dame  de  Sur  et  devers  le 
soleil  couchant  au  verger  do  mon  ostel  et 
devers  Valwul  au  jardin  de  sire  Johan  Le 
.Moine.  (1247,  Cart.  de  Ste-Sopliie,  n"  40,  Ve- 
nise.) 

—  D'abot,  locut.  qui  paraît  avoir  le  .sens 
de  à  la  suite,  par-dessus  le  marché  : 

Pour  le  noir  fruit  dou  seu  blanc 
Donne  mains  hom  et  char  et  sanc 
El  par  desus  l'ame  d'alnil. 
(Rr.a.rs  nr.  Moi..,  iRserere.  Ars.  3H-2,  f°  ■2l'2''.) 

—  .\dj,,  debout  : 


Tant  ala  cil  qu'il  vint  a  porte, 
.V  tout  le  pet  qu'el  sac  enporlo, 
lui  enfer  gete  sac  et  tout  ; 
ICI  li  pes  en  sailli  about. 

(Pel  au  Villaitt,  Uichel,  837,  f»  31,■i^) 

Le  rouchi  et  le  patois  de  Lille  disent 
abotU  pour  aboutissant  et  pour  limite.  11 
est  resté  dans  la  langue  moderne  avec 
quelques  significations  techniques. 

Nom  propre,  About. 
AuouTAGE,  abotage,  s.  m.,  décision  : 
Autorium ,     abolagc.     {Gloss.     fr.-lat. , 
Richel.  1.  7692.) 

ABOUTEE,  S.  f.,  t.  d'archit.,  sorte  d'ou- 
vrage qui  semble  avoir  quelque  rapport 
avec  celui  qu'on  nomme  encore  boutée  : 

En  mur  moitoien,  le  premier  qui  assiel 
les  cheminées,  l'autre  ne  luy  peut  faire 
oster  et  reculer  en  faisant  la  moitié  dudit 
mur  et  une  chantelle  pour  contre  feu.  Mais 
quant  aux  lanciers  et  jambages  de  cheuii- 
uees,  et  simaizes  ou  aboutee,  il  peut  percier 
ledit  mur  tout  outre  pour  les  asseoir  a 
Heur  dudit  mur,  pourveu  qu'elles  ne  soient 
a  l'eudroit  des  jambages  ou  simaizes  du 
premier  bastisseur.  (Coût,  de  Bar,  Coût, 
gén.,  II,  1040.) 

Aboutees  de  cheminées.  {Coût,  de  Gorze, 
xm,  23,  Coût,  gén.,  II,  1090.) 

ABOUTEMENT,  S.  m.,  syu.  d'aljout_ 
borne,  limite,  extrémité  qui  conline  avec 
une  autre,  tenants  et  aboutissants  : 

Et  de  ce  coing  et  bonne  en  tournant  a 
droite  ligne  droit  au  clos  d'Aucoirre  tient 
au  lonc  de  Vaboutcment  des  dis  sept  arpens. 
(1329,  Richel.,  Grenier  314,  pièce  111.) 

Tôt  cil  ki  eschevin  sont  de  le  carité  ne 
pueent  iscir  de  l'eskevinage,  taut  ke  il 
doivent  deniers  d'aboulement,  s'il  ue  le  paie 
et  about  a  eschevin  ki  softizans  soit  del 
rendre.  {Confr.  N.-D.  des  Jongl.  et  Bourq. 
d'Arras,  Richel.  8341,  f°  47'.) 

Ou  ne  peut  prendre  eschevin  de  mal 
aboulement  tant  corn  il  doivent  leur  mor- 
tesmains  de  plus  ke  d'un  an.  {Ib.} 

—  Héritage  affecté  en  premier  ordre  à 
la  garantie  d'une  rente  : 

Un  journel  de  tiere  ki  siet  a  Roe  tumbe 
que  Jehans  Aobans  et  Maroie  se  tille 
misent  en  contrepan  et  en  aboulement 
enviers  nous.  (1276,  Richel.,  Moreau  200, 
f"  183''.) 

ABOUTER,  aboutler,  abuter,  abulter, 
abonder,  abitcr,  abb.,  haV.,  verbe. 

—  .'Vct.,  fixer  l'endroit  où  les  abouts,  les 
limites  do  deux  terres  se  rencontrent; 
marquer  les  bornes  respectives  de  deux 
propriétés  ;  assigner  un  fonds  à  un  créan- 
cier par  tenants  et  aboutissants;  hypol lu'- 
qiier  un  fonds  en  le  désignant  par  bouts  et 
cotés,  abouts  et  tenants,  tenants  et  abou- 
tissants : 

Par  manière  de  about  ou  contrabout  li 
dessusdit  preneurs  ont  obligé,  aloyé  et 
abouté  as  dis  religieus  une  maison.  (1330, 
excliartul.  abbat.  Regalis-loci,  part.  2,  ch. 
12,  ap.  Duc,  abbotum.) 

Douaire  prefix  ne  saisit  la  douairière, 
ains  doit  estre  demandé  de  l'héritier  ou 
héritiers,  n'est  donques  qu'il  soit  assigné 
et    abbouté    spécialement     sur    certaines 
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pièces.    {Coul.  de    Sainl-Mihiel,    Ut.    vu, 
urt.  8,  Coût,  géu.,  II,  1034.) 

—  Avec  un  rég.  dir.  (te  personne,  don- 
ner telle  chose  pour  hypothèque  à  : 

Et  s"il  avenoit  par  aventure  ke  mes  oirs 
ne  vausist  gréer  ne  otriier  tout  che  ke 
devant  est  devisé  et  donner  les  lettres  des 
coses  devant  ilevisees  en  manière  ke  li 
abbes  e  li  convens  devandit  ne  jieussent 
tenir  bien  souflisanmant  et  en  pais  toutes 
les  o.oses  devandites,  je  leur  fase  restor 
et  ai  fait  et  les  assené  et  aboute  et  reconnois 
ke  je  les  ai  assenés  et  aboules  par  mon 
signeur  l'eveske  de  Noion  a  tous  mes 
biens.  (1272,  Cart.  du  Mont-S.-Mart., 
Richel.  1.  5478,  f  54''.) 

Et  a  grenieur  seurté  de  paier  le  rente 
devant  dite  je  Rauous  aboule  et  assenne 
celui  Nicholoa  pour  lui  et  pour  ses  hoirs 
et  pour  ses  successeurs  et  pour  chiaus 
qui  le  cause  davant  dite  aront  a  tout  le  fief 
que  je  tien  de  mon  signieur  l'eveske  de 
Noion.  (1273,  Chap.  Noyon,  Arch.  Oise,  G 
1780.) 

Et  en  plus  grant  seurt  et  pour  lnules  les 
coses  et  les  convenanches  dessu.-idites  bien 
et  loyaument  tenir,  acomplir  et  faire  et 
awarger  audit  Jehan  Wetin  ,  nous  l'en 
avons  assené  et  aboiilc',  assenons  et  abou- 
tons  uommeement  et  especialmeut  a  tous 
uos  biens  et  a  tous  no  temporel  et  a  toutes 
nos  cours  et  nos  maizous.  (1318,  Arch.  JJ 
.56,  f»  219VÛ.) 

—  Avec  un  ri'g.  de  chose,  toucher  pai- 
un  bout,  confiner  : 

Les  nations  qui  a.boutent  les  frontières 
de  Scythie.  (Gabnier,  Tragédies,  Dédicace, 
éd.  1585.) 

—  Réfl.,  toucher,  conliner  : 

Trois  meneau?  (de  terre)  dessoubz  le  bos 
en  deus  liens  et  s'aboutent  au  brulle.(1326, 
Arch.  JJ  64,  f°  156™.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 
Un  pais  plein  de  gent  estoule. 
Qui  es  fiez  de  Bruges  habo7ite. 
(GuiART,  Roij.  lign.,    iUVJ,  W.  et  n.) 


.Sezile  qui  sus  mer  aboute. 

(iD., 
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Haboutant  a  la  rue  de  la  ville  d'un  bout 
et  a  la  liviere  de  Fontaines  de  l'autre. 
(18  août  1281,  S.-Wandrille,  Arch.  S.-Inf.) 

Un  arpent  aboutant  a  icelui  pressoer. 
(1292,  L'Epau,  Arch.  Sarthe.) 

Et  abonde  d'un  bout  a  la  terre.  (12  janv. 
1294,  Cart.  des  Kaîtxde  Cer«., Arch.  S. -et-0.) 

Terres  aboutantes  des  deux  chiefs  aus 
chanoines  de  Sancerre.  (1290,  il.) 

Et  abote  au  chemin  le  Roi.  (1297,  Lyre, 
Arch.  Eure.) 

£1  aboule  au  chemin.  (1.302,  la  Trinité, 
Arch.  Calv.) 

Le  fossé  ou  abutent  les  gardins.  (ISOi,!'^.) 

Et  abbonte  au  chemin  le  roy.  (1308, 
Jumieg.,  Vimout.,  Arch.  S.-Inf.) 

Lour  boys  qui  aboutent  d'un  bout  a  la 
Jariee  et  de  l'autre  a  l'aunoy  de  Beaufay. 
(1310,  S.-Evroult,  Arch.  Orne.) 

.II.  journées  de  terre  qui  aboutent  as 
terres  monsegnor  de  Cornehote.  (1311, 
Richel.,  Grenier  298,  pièce  88.) 

Alioutant  sus  lez  terres...  (1311,  Cart.  de 
S.-Taur.,  CL,  Arch.  Eure.) 

Abutant  d'un  bout  sur  la  tontuine.  (1311, 
S.- André,  Arch.  Calv.) 
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Lequel  bois  est  aboutant  as  bois  des  diz 
religions.  (1318,  S.-Evroult,  Arch.  Orne.) 

Une  pièce  de  terre  qui  aboute  au  chemin. 
(1.321,  Fontevr.,  Chaise-Dieu,  Arch.  Maine- 
et-Loire.) 

Pièce  de  terre  d'un  costez  aboutante  au 
doit  du  Saulz.  (1327,  S. -And.  de  Fontenav, 
Arch.  Calv.) 

Courtil  a,botttant  d'un  bout  sur  la  voie, 
d'autre  bout  au  ru  du  moulin  Dieu.  (1336, 
Arch.  S  206.  pièce  45.1 

.iboulavt  à' nn  bout  sur  Roger  le  Roux. 
(1336,  Arch.  J  219,  pièce  10.) 

Trois  verges  de  terre  haboutans  a  la  rue. 
(1337,  Arch.  JJ  70,  f»  Ho™.) 

Une  forest  qui  aboute  a  mains  d'une 
lieue  de  Maliferne.  (Modus  et  Racio,  ms., 
f"  293'°,  ap.  Ste-Pal.) 

Il  mist  peine  de  descendre  par  une 
branche  qui  aboutoit  a  la  fenestre  de  la 
chambre.  {Ren.  de  Muntaub.,  Ars.  5072, 
f"  162'°.) 

Aboutant  sus  Jehan  le  Vassour  d'un 
bout.  (1414,  Beruiiy,  Blainville,  Arch.  Eure.) 

Comme  les  près  de  la  rivière  de  Caion 
abitent  a  la  dite  rivière  en  allant  du  moulin 
de  Caion.  (1428,  Almenèches,  Arch.  Orne, 
16.) 

AbotUans  a  le  terre  Jehan  Rousee.  (1434, 
Cart.  de  Flines,  dccccxii,  p. 813,  Hautcœur.) 

—  Rén.,  se  loger,  être  logé  : 

...  .le  croy  fermement  sans  double 

Qu'en  mon  ventre  gist  et  s'aboute 

Le  filz  de  haulte  deilé. 

(Greban,  Mist.  de  la  Pass.,  3S6i,  G.  Paris.) 

—  Act.,  appliquer  : 

Par  grant  vertu  le  brant  ]i  envoia, 
Tote  sa  force  o  le  brant  abunta. 
Que  son  escu  U  fendi  et  copa. 
(.Meschans,  14S5,  ap.  JopckbI.,   Giiill.  d'Or.) 
Li  quens  s'i  apoia,  qui  ot  le  cuer  iré  ; 
Toute  i  n  sa  vertu  et  son  branc  aboiitt'. 

{Fieraliras,  liSl.  A.  P.) 

—  Au  sens  moral  : 

Pont  est  fols  qui  ne  le  redoute, 
El  qui  sen  cuer  a  cou  n'ahouîe. 
Qu'il  mete  sa  pensée  toute 
Kn  Plu   por  lui  desprisoner. 
(r«s  de  le  mon,  liicliel.  37;;,  r  .'Î3;i''.) 

—  Réfl.,  être  joint  : 

Va  pour  ce  grant  merveille  font 
Piaules  et  chaslees  sans  doute 
Quant  li  une  a  l'autre  s'aboute. 
(Alart,  Ms  (les  Saij.,  Ars.  311-2,  f"  l.ï3f.) 

—  S'appliquer,  s'adonner  ;i,  s'attacher  à  : 

tluers  qui  a  luxure  s'aboute. 
(.Vl.vrt.  bis  des  Saij.,  ms.  Ars.,  f"  157*^.) 

Mais  tout  cil  sont  fol  qui  s'aboutent 
A  ce  qu'il  crieinenl  et  redoutent. 

(In.,  ib.,  f"  lG,'i-\) 
Qui  a  le  foi  uns  aboutou. 

774 

A  los  loer  dou  loi  s'aboute. 

(Ib.,  1»  I3(;=.) 

-  Neutre,  concorder  : 

^eantmoins  aucuns  veullenl  semer 

Paroles  et  ont  maintenu 

Que  de  fait  il  (C.hristns)  est  ja  venu, 

ICI  raisons  assés  y  aboutent. 

Par  quoy  piu>ieurs  simples  gens  doublent 

Que  Christus  e-il  né  p.uir  certain. 

iGREBAX,  Slist.  de  la  l'ass..  S-2-2U,  G.  Paris.)      | 
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—  Act.,  faire  approcher  de,  conduira 
auprès  de  : 

Cil  dou  quartier  ne  doivent  antrer  ne 
torner  l'aiguë  dcsoz  ne  desus  la  maison 
dou  (lit  quartier,  en  meniere  que  cil  de 
Penyseus  n'i  puissent  abouter  lor  bestes. 
(1290,  Carlul.  de  Fontenay,  f»  142"",  Arch. 
C.-d'Or.) 

—  Atteindre  tel  point,  tel  terme  : 
Famé  fuilive,  errant  par  l'univers 
Pour  publier  fez.  ecriz  et  paroles. 

Je  ne  t'anvoie  abouter  les  deus  pôles, 
Ni  du  soleil  les  deux  cantons  divers. 

(J.  Peletier,  Am.  des  .\m.,  à  la  Famé.) 
Cesluy  Neptune  estoit  allé  grand  erre 
.lusqu'aux  lointains  Elhiopes,  epars 
tt  abouttans  les  hommes  de  deux  pars. 
Desquelles  l'une  est  l'Orient  louchant, 
L'autre  est  assise  endroit  soleil  couchant, 
(lu.,  Odijss..  1.) 

—  Neut.,  être  conduit  à  une  certaine  fin, 
se  terminer  à,  aboutir  à  : 


...  Tout  leur  cousel  abouterent 
<V  çou  qu'ai  roi  Felipre  alerent. 

(MoisK.,  Chron.,  233 lo 


Ueiir.) 


—  Act.,  assigner  : 

Ke  il  ne  soit  nus  si  hardis  hom  ke  il 
aboute  home  ne  feme  a  cui  il  doive  a 
cangeur  de  nul  denier,  se  li  cangieres  ne 
les  content  erraument  tous  ses,  et  ki 
onques  les  i  abouteroit  en  autre  manière  il 
seroit  a  .1.  Ib.  et  bânis  de  le  vile.  (1247,  Bans 
auxeschev.,  QQ,  f»  18'»,  Arch.  Douai.) 

— i4î'o«Jerd,consignerentre  les  mains  de: 
Se  aucuns  est  contreins  par  prevost  ou 
par  serjant  de  rendre  ce  qu'il  ne  devoit 
pas  a  celui  a  qui  ses  aversaires  Vavoit 
aboute  par  force,  sanz  savoir  en  la  vérité 
a  droit,  li  juges  comandera  que  les  choses 
qui  li  ont  esté  tolues  contre  droit,  li  soient 
rendues  par  celui  qui  le  damache  II  fist. 
(P.  DE  Font.,  Cons.,  xvi,  88,  Marnier.)Var.  : 
Vavoit  abuté. 

—  Réfl.,  s'abouter  de,  se  proposer  tel 
but,  résoudre  de  : 

Por  la  parole  que  Robers  dist,  s'abou- 
terent  tout  et  Englois  et  Flamenc  d'aler 
avant.  (Hist.  des  dtics  de  Norm.  et  des  rois 
d'Anylct.,  p.  149,  Michel.) 

—  Neutr.,  comme  buter  : 

Diens  est  moult  pou  de  céans  douiez 
Qui  on  voit  a  ce  aboulez 
K'eo  tel  manière  se  vergoignent. 
(Dits  des  philo.<i.,  Ars.  3142,  f  131».) 

—  Abouté ,  pan.  passé ,  butté  contre 
quelque  chose,  opiniâtre,  de  mauvaise  hu- 
meur : 

Se  li  semons  est  enredes  et  si  abonteis 
qu'il,  pour  nul  domage  qu'il  i  ait. ne  vueille 
avant  venir.  (De  droit  et  rfe  just.,  Richel. 
20048,  f»  78''.) 

Le  seigneur  de  Lenclaslre  y  fut  celle  journée, 
Le  conle  de  Cloceslr?  qui  chiere  ot  abontee. 

{aperi.%  Uichel.  1G37,  f»  G3«».) 

Abouler  s'emploie  encore  aujourd'hui, 
en  t.  d'arts  et  métiers,  pour  signifier  joindre 
deux  choses  bout  à  bout. 

■Wall.,  en  t.  de  min.,  abouter  ou  avant- 
bouler,  conduire  une  galerie,  une  veine 
jusque  à.  Tête  bore  es't  aboutéie  d  télé  rêne, 
tel  canal  est  conduit  jusqu'à  telle  veine. 
(GR.iNDGAr.NAGE.)  Haut  Maine,  abouler, 
borner,  confiner,  aboutir. 
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Aitoi'TiCKMKNT,  S.  iu.,1.  de  dioit,lo  fait 
d'une  iiorsonne  qui  a  été  poussée  par  autrui 
à  faire  quelque  chose  : 

Et  leur  requier  ke  il  et  chascuns  d'eaus 
me  destrainguent  de  plain,  saas  alonge  de 
plait,  a  tenir  ceste  convenance  devant 
expressee  par  excunioniement  de  ma  per- 
soiie  et  par  mètre  ma  terre  en  entredit,  se 
je  aloie.  par  moi  ne  jiar  anlrnita(/o!(/iceme)i(, 
contre  la  convenance  devant  expressee. 
(I2G5,  Cart.  de  Nam.,  Conlirm.  do  traité  ) 

1.  ABOUTiF,  voir  Abortif. 

•2.  ABOUTiF,  ad].,  qui.s"obstine  dans  son 
sentiment,  opiniâtre,  entêté  ; 

Et  se  il  est  si  foz  et  si  roides  et  si  aboutiz 
que  il  ne  vneille  obéir  au  conmendement 
le  mestrc,  ou  paier  au  meslre  s'amende,  ou 
entériner  ce  que  il  aura  gagié  par  devant 
le  mestre,  ou  venir  ans  ajournemens,  le 
niestre  puet  prendre  loutes  les  choses  que 
Il  foz  et  li  roides  et  li  aboutiz  aura  en  plain 
niarcliié  apartcnanl  a  son  mestier.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mesL,  l''  p.,  lxxvi,  14,  Bon- 
nurdot.) 

Aucuns  sunt  ki  plus  k'il  ne  doient 
demeurent  en  lor  propres  raisons  et  opi- 
nions ;  et  chil  sunt  apelé  gens  de  propre 
sens  et  volenlet  et  de  sentence  u  ahoutif. 
(J.  LE  Bel,  Art  d'am.,  ll,  37,  Petit.) 

Ceste  ordeDance  m'arriére 
D'eslre  en  coer  lies  et  joieus  ; 
S'en  sui  nommes  en  derrière 
Aboutis  et  sonimilieus. 
Et  c'est  bien  voirs  il  n'est  jeus 
Qui  puist  mon  penser  ester. 
iKnoiss..  Poés..  Kicliel.  830.  f»  .Wo™.) 

ABOUTIR,  v.  a.,  borner,  limiter  : 

Les  AUemagnes   bornent   et  aboutissent 

les  terres  du  grand  seigneur  vers  l'orient. 

(D'AUB.,  Uist.,  VIII,  22.) 
Les  fleuves  et  montaignes  sont  nierques 

asseurecs  et  certaines  des  limites  iinissans 

et  aboutissons  les  provinces.  (G.  Par.^dix, 

Chfon.  de  Sav.,  p.  2.) 

—  Obstruer,  resserrer  : 

Le  mal  de  la  pierre,  dicte  croye,  vient  a 
l'oiseau  de  manger  mauvaises  viandes  et 
grosses  chairs,  lesquelles  leur  oppilent  et 
abotUisseut  tous  les  boyaux,  et  le  ventre. 
(Franchieres,  Fauc,  m,  2.) 

—  jli;ou(i,  part,  passé,  a\ec  de,  qui  a 
telle  chose  à  son  extrémité  : 

Quelques  uns  d'eux  portants  des  croix 
blanches  abouties  de  fleurs  de  lis,  et  ape- 
lerent  ces  manpies  des  contre  lignes. 
(D'AuB.,  Ilisl.,  II,  439.) 

AHoi'Tuiit,  aboudrir,  v.  a,,  abinier,  gâ- 
ter : 

Desquieus  (bois)  il  y  avoit  bien  deus  ceuz 
arpens  de  bois  de  l'aage  de  dis  anz,  <le 
douze  ans,  de  quatorze  ans,  qui  tuit  estaient 
aboudri  et  degaste  que  il  ne  povoient 
'amuis  fructilier  ne  amender.  (1317,  Arch. 
'  40,  pièce  19.) 

—  Au  sens  moral,  abattre  : 

Rois,  c'or  parles  ,i  moi.  se  Dez  vous  benele. 
Et  a  votie  mcsnie  qui  por  vus  est  marie. 
Por  coi  ne  1'  confortes,  por  coi  l'as  en  haie  1 
Vois  com  est  esgaree,  vois  com  est  esbahie  ; 
Onques  por  nul  dainace  ne  fii  si  aboiilrie. 

Uiotim.  d'Alt.r,  f»  8-2",  Michelanl.'» 

ABOuviER,  V.  a.,  découpler  les  bœufs, 
les  «  lâcher   de  joug  aprt''s  qu'ils  ont   la- 
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bouré,  les  desjoindre  »,  comme  ditNicot  : 
Abouvier,  to  ungoke  oxen.  (Cotgr.) 

Sui\ant  Chastelain  et  Sainte-Palaye,  ce 
mot  est  usité  en  quelques  lieux  de  Xorman- 
die,  en  parlant  des  bœufs  que  l'on  détache 
du  joug. 

AitR.\cii!i(,  -  cer',-sser,  -  chier,-  citer, 
abb.,  v.  a.,  entourer  de  ses  bras,  embras- 
ser ; 

La  lance  a  avalée  et  l'escul  abraca. 

yChev.  ait  cygne,  1989G,  ReiH.) 

En  abrassant  icelle  crèche  ou  l'enfant 
est  couché.  (Le  Repos  de  conscience,  c.  viil.) 

Et  abrachantes  les  genouls  des  Ephores, 
ne  cessèrent  priier  jusquez  que  leur  re- 
queste  fut  acordee.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  Brux.  10510,  f°  198M 

Abbrassoit  et  faisoit  caresse  a  ung  chas- 
cun.  {JSégoc.  de  la  France  dans  le  Lev., 
I,  470.) 

Champ.,  comm.  de  Beru,  arr.  de  Reims, 
abrasser  ;  comm.  de  Sommepy,  abrassi. 

.4.BRANUER,  verbe. 

—  Ni'utr.,  prendre  feu,  s'enflammer,  s'al- 
lumer, paraître  tout  en  feu,  briller  : 

Enz  el  matin  quant  l'aube  abrande. 

(Bf..\.,  Troie,  Kichel.  -2181,  P  101».) 

L'aube  abrande,  lieve  e  esclaire 
Qui  mult  praraet  bel  jor  a  faire. 

(In.,  l>.  de  yorm..  Il,   ICOM,  Michel.) 

—  Itéll.,  dans  le  même  sens  : 

.\rinez,  ainz  que  l'aube  s'ahrande 
!Ve  que  le  cler  del  jor  s'espande. 

(Bt.N.,  D.  de  yorm.,  II,  ■2-2-2i8,  Michel.) 

Forez,  abrandd,  attiser,  propager.  Dans 
les  provinces  du  centre  de  la  France,  on 
dit  encore  :  S'abrander ,  s'enflammer, 
devenir  brûlant.  —  Quand-  le  soleil  s'a- 
brande  dans  les  jardins,  dans  les  chene- 
viéres,  il  brûle  tout.  (Jaubert.j 

AHRASANT,  adj.,  qui  embrasB,  en- 
flamme, allume  : 

Choses  sulphures  elabrasantes.  (Bourg., 
Bat.  Jnd.,  II,  28,  impr.  Ste-Gen.  H  10.) 

1.  .\nR.\si3Mi3NT,  S.  m.,  embrasement, 
incendie  : 

Les  Juifz  voyans  cestuy  merveilleux  afrra- 
sement  (du  temple  de  Jérusalem)  commen- 
cèrent a  jeter  une  clameur  horrible. 
(liouRaoi.NG,B<)f.Ji/d.,VIl,  21,impr.  Ste-Geu.. 
H  10.) 

El  quant  il  veit  ce  chault  abrasement. 
(0.  DE  S. -Gel.,  Eneid.,  Ilichel.  861.  P  135". > 

En  telle  pensée  et  abrasement  d'amour 
estoit  qu'il  ne  povoit  reposer.  [Orose,  t.  I, 
f»  U5=,  éd.  1491.) 

—  Au  sens  moral  : 

Les  aombre  contre  V  abrasement  des 
vices.  {Trad.  de  Ikletli,  Hichel.  993,  f"  53".) 

2.  ABRA-SEMENT,  abracemcnt,  s.  m.,  ac- 
tion de  raser,  de  démolir,  démolition  : 

Mais  seront  et  demourront  (ces  châteaux) 
avec  les  mesmes  de  la  ville  et  dehors  en 
Testât  qui  sont  a  présent,  sans  aucune- 
ment y  faire  novatiiui,  dilaceration,  abrti- 


cernent  ne  deminution.  (1419,  ap.  Lobineau, 
II,  935.) 

Les  abrasemeyis  et  demolutions  des  mai- 
sons. (1449,  ib.,  11,  1103.) 

Abrasemens  et  démolitions  des  maisons. 
(1450,  ap.  iMorice,  Preuves,  ii,  1516.) 

1.  ABRASER,  -  zer,  -  sser,  abrezer,  abb.. 
verbe. 

—  Act,  embraser,  enflammer  : 

Li  dragons  qui  porte  le  fu 
Le  roostier  primes  abram. 
(G.  DK  Cuisci,  .)/;>.,  ms.  Brux.,  f"  138'".) 

Car  mainte  tour  y  aura  graventee 
Et  mainte  vile  de  feu  toute  abrascc. 

(.lira,  de  Narb.,  Uichel.  24369,  f»  8\) 
Com  se  ce  fusent  .X.  cierges  abrasex. 

(Agolaal,  36G,  Becker.) 
Lors  me  sembla  que  tout  fut  abrasé 
En  feu  et  flamme  Yiion  et  rasé. 
(0.  DE  S.-Gelais.  Eneid.,  Uichel.  861,  f  22».) 

Les  AUenians  firent  si  bon  feu  que  la 
pouidre  qui  dedans  la  salle  estoit  fut  soub- 
dainement  toute  en  flamme,  et  la  chambre 
dont  estoit  sorty  le  duc  de  Vallentinoys 
toute  abbrazee.\Q'kvïO's,  Chron.,  Uichel. 
5081,  f»  8^) 

—  En  parlant  de  personnes,  briller  : 
Les  François,   voyant  que   le  déluge  du 

feu  ne  pardonnoit  a  nul  sexe,  et  que  les 
femmes  et  petits  enfants,  pour  crainte  du 
glaive,  se  laissoient  abbraser,  mus  de  pitié, 
donnoient  aide  a  ceux  qu'ils  voient  au 
danger  du  feu.  (.Molinet,  Chron.,  i,  109, 
Buchou.) 

Se  lessoyent  abbrazer  en  passant  par  les 
rues.  (D'AuTON,  Citron.,  Richel.  3081,  f"  18''.' 

—  Fig.,  enflammer,  exciter  : 

Abrasex  fu  e  plein  de  mal 
De  la  laide  fure  infernal. 
(Bes..  D.  de  yorm..  Il,  1-2017,  Michel.) 

Par  douz  parler  t,nnt  abrassees 
Les  amours  et  enluminées. 

(Clef  d'amour,  p.  71,  Tross.) 

Si  partist  de  Sebaste  et  s'en  alla  en 
Cesaree,  non  pas  pour  destaindre  le  feu  de 
la  noyse  qui  y  estoit,  mais  pour  Xabraser. 
(BouHîOi.NG,  Bat.  Jud.,U,  22,  Ste-Genev., 
H  10.) 

Les  autres  abrasez  d'avarice,  desirans 
prendre  un  grand  gaaing  en  choses  petites. 
(ID.,  ib..  Il,  25.) 

Et  l'ung  abrase  et  allume  l'audace  et 
hardiesse  de  l'aultre.  (Id.,  ib.,  IV,  17.) 

La  folle  dame  abrasee  de  la  puante 
ardeur  de  luxure.  (Orose,  vol.  I,  f"  32'',  éd. 
1491.) 

—  Réll.,  s'allumer,  s'onnammer  : 

Voyes  que  si  le  feu  qui  s'abreze  en  sou  centre. 
Par  orage,  ni  ventz,  ne  la  peut  mettre  en  cendre. 
Qu'il  n'est  erreur  si  haut,  ou  trel  d'affliction 
Oui  puisse  eiterminer  vo>tre  religion. 

(L.  PiPOS,  Pastor.,\y.   éd.  1837.» 

—  Neut.,  briller  de  l'éclat  du  feu  ; 
Li  murs  flarament.  tut  abrase 

De  topaze,  grisopase. 
De  jargunce,  calcédoine. 
De  amaragde  e  sardoine. 

(S.   Brandan,   1681,  Michel.) 

2.  ABRASER,  V.  U.,  déiuolir  ; 

Desquieux  molins  il  y  en  a  partie  des- 
cheux,  ut  y  eu  a   deux   tout  entièrement 
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abrasez    et   abatns.    (i;Wi,    Arcli.    .IJ     96 
pièce  132.) 

ABnEGEAXCE,-!7n:?!C(',-ja»cc,  s.  f.,  abrogé, 
sommaire  : 

Abreviatio,  ahregancc.  (Gl.  lat.-(jaU.,  Ri- 
ehel.  1.  7692.) 

Par  bon  aur  ici  comance 
U  nnn  de  Deu  ii  altrrjaiicfi 
De  l'ordre  de  chevalerie. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Yeiieee.  Riclicl.    inoi. 
f  P.) 

ADREGE.VNT,-(/flHf,  ailj.,  (jui  abi'i'gc  : 

Il  n'est  moyen  plus  ah-r/itiiil. 

(A.  GitEBAX,  Miisl.   rie    la  Pass.,  Ars.    r.lSl, 

f  130'.) 

ABREGEMENT,  S.  m.,  t.  de  (II'.  fdoclal,ac- 
tioii  d'abmje);  de  diminuor  les  services 
ou  la  valeur  d'un  fief  : 

Il  sont  aucun  li«f  c'on  apelc  fies  abregins  ; 
quant  on  est  semons  por  services  de  lix 
fies,  on  doit  ofl'rir  a  sou  segneur  ce  qui  est 
deu  par  le  reson  de  Y ahreijement,  ue  autre 
coze  li  sires  n'i  pot  demander  ?i  li  ahrc- 
gement  est  proves  ou  conueus  et  il  est  fes 
souHsalnient  par  letres  du  conte.  (Beal".M., 
Coul.  de  Beaiw.,  i^  39;î,  Beuguot.) 

ABREGIER,  abvc'je)',  voir  Aurevieh. 

ABRELEGUER,  v.  a.,  l'cléguor,  baniiir  : 
Le  devToit  on  porter  es  dernières  parties 
des  mers  et  des  terres  et  le  abreleyucr  et 
bannir  en  tel  lieu  dont  le  non  ne  la  reno- 
mee  ne  venist  jamais  ca.  (lliciiSUiiiE,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  176''.) 

ABREXONCIACION,-«HCia(;(0H,-(;0H,  S.  f., 

renonciation,  dans  les  divers  sens  de  ce 
mot  : 

La  gênerai  abrenondacion  ne  vat.  (1276, 
N.-D.  de  Dole,  Arch.  Jura,  11.3.) 

Par  abrenonciacion  que  on  fait  au.v  dyables. 
((;.  Durant,  Ration.,  Richel.  437,   f"  225''.) 

11  fait  abremmcialioii  du  dyable  et  de 
toutes  choses  mondaines.  {Premier  vol. 
des  expos,  des  Epist.  et  Ev.  de  Kar., 
f"  83'-»,  éd.  1.519.) 

ABREXoxciER  ,  -  UHcier  ,  -  ûncer,  v.  n., 
renoncer  ; 

Ont  abrenuncié  a  tôt  dreit  d'iglese  e  de 
cort  laye.  (1260,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Abrenoncierent   a    lot   le   droit    que    il 

avoient  et  pooient   avoir  es  dites  choses. 

(1274,  Fonlevr.,  Marmout.,  Pouancé,  n°  9, 

\rcb.  Maine-et-Loire.) 
Abrenoncianl  ou  bénéfice  du  Vellein.  {Ib.) 
Abrenuncianz  a  totes  aides  de  droit.  {Ib.} 
Abrenunce   en   cest   fait  a   bénéfice   de 

Doele.   (1279,  Cb.  des  compt.  de  Dole 

Arbois,  Arch.  Doubs.) 

Et  abrenuncierent  a  exception  de  deniers 
non  numbrez.  (128o,  Fontcvr.,  anc.  tit., 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

Abrenuncierent  à  iote  excepcion  de  barait. 
(Ib.)       . 

Ont  abrenuncié  a  action.  (12  mars  1280, 
Arch.  Thouars.) 

Abrenuncant  a  tôt  privilèges  de  croiz. 
(1296,  Dolo',  Arch.  Côtes-du-Nord.) 

Abrenoncent  en  nostre  dite  cort  a  tout 
privilège.  (1298,  Cari,  de  S.-Aubin,  Arch. 
C.-du-N.) 
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Abrenoncerent  a  tote  exception,  (1323. 
Fontevr.,  anc.   lit.,  Arch.   Maine-et-Loire.) 

Abrenoncia  a  toute  volupté  charnelle. 
(.MoLi.NET,  Chron.,  ix,  Buchon.) 

Les  paysans  de  la  Vendée  emploient  sou- 
vent le  mot  tout  latin  «i/i'cnancio,  comme 
une  exclamation  d'horreur.  C'est  un  sou- 
venir de  la  formule  d'exorcisme  du  moyen 
âge  ;  Abrenuntio  te,  Satanas. 

ABRESCE,  s.  f.,  pépinière,  bouquet 
d'arbres  : 

Ves  ichi  .1.  caslel  de  moult  grant  signorie. 
Les  ors  et  les  abresces,  les  viviers  et  les  vignes. 

(E.  ûe  S.  Gilles,  Ilichel.  25il«,  f"  8:i\) 

ARRET,  s.  m.,  fût,  bâton,  monture, 
manche  ou  chevalet  d'une  arbalète  : 

Ne  scet  se  sa  dite  vire  estoit  couchée 
sur  le  cours  de  Vabret  de  sa  dite  arbalestc. 
(1429,  Arch.  .IJ  174,  pièce  323.) 

Cf.  Abrier. 

ABilETKIt,  ^oir  Arbreter. 

ABREViER.  abrcfvier,abricvcir,  abriever, 
abricier,  abrcyier,  abréger,  abrigier,  abri- 
ger,  abridger,  nbb.,  verbe. 

—  Ac t.,  rendre  plus  court,  plus  petit, 
moins  durable,  raccourcir,  abréger,  résu- 
mer : 

Li  bries  jors  nos  désirent  ke  nos  abre- 
viens  nostre  sermon.  (S.  Behn.,  Serm., 
Uichel   24768,  f»  47-'.) 

Por  ce  ke  sernit  trop  longaine  materie, 
voz  oi  (ifjr/fics  mon  dit,(Fo(/'.  de  Marc  Pol, 
XXV,  Roux.) 

11  sera  chargiez  de  tenir  les  comptes  de 
la  terre  Mous''  et  de  l'ostel  quant  l'eu 
comptera,  et  de  abregier  les,  et  de  arrester 
tous  les  restas  et  bailller  les  a  Mons'. 
(1313,  Arch.  JJ  57,  f»  3S''.) 

Pour  ces  choses  abrieveir,  et  pour  mettre 
a  millour  fin,  nous  avons  fait  et  cstnublit, 
per  droit  et  pe<- jugemant,  pour  lou  bien, 
et  pour  lou  proufit  de  toute  la  citeit.  (1319, 
Preuv.  de  Metz,  m,  331.)  Impr.,  abrieneir. 
Force  et  fierté  11  est  creue. 
Et  si  cheveul  sont  abregié. 

iFnbl.  il-Ui:,  .\rs.  3069,  f"  131''.) 

Abrefcier  la  vie  des  papes.  (Ferget, 
Le  mirouer  de  la  vie  humaine,  t"  143\  éd. 
1482.) 

Ire  abrevie  la  vie.  (J.  Bouchet,  Arable 
Dame,  f°  142''.) 

Soubs  espoir  de  plus  tost  abrevier  le 
présent  affaire.  {Corresp.  de  l'emp.  Maxi- 
milien  1''  et  de  Marg.  d'Aulr.,  II,  85.) 

Abrevier  \m  long  martyre.  {Print.  d'Yvcr, 
p.  233,  éd.  1388.) 

La  longueur  des  siècles  a  venir 
Que  le  temps  a'ahbrevie. 

(Chassics.,  I's.  XX.  Lyon  1C13.) 
La  force  que  le  temps  aMireiie  et  consomme. 
(ID-,  Sonnet.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.,  diminuer  le 
nombre  de  ; 

Dune   dit   li  rcis    Willanie    :    I.aisium    ester    cest 
[siège] 
Jo  vei  ma  gent  deslruire  e  mal  qui  nus  abriei/e. 
(J.  Famosme,  Chron.,  1267,  D.  de  .N'orm.,  t.  III, 
Michel.) 

—  Terme  de  droit  féodal,  diminuer  la 
valeur  ou  les  services  d'un  fief  : 


Je  ne  puis  souffrir  a  abregier  le  plain 
service  qu'on  tient  de  moi.  (Bealm., 
XXVIII,  7,  Beugnot.) 

S'aucuns  abrège  le  fief  qui  est  tenu  de  li. 
(Id.,  xlv,  23.) 

Item  .II.  homraagez,  cl  sont  abrégiez  de 
sez  devanchiers  de  .xx.  s.  {Rent.  deîaprév. 
de  Cterm.,  Richel.  4663,  f"  24".) 

Abridger  les  services  d'un  fief.  {Ten.  de 
Littlet.,  f»  122'»,  Houard.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  circoncire  : 

Pour  faire  en  l'expédition. 
Seigneurs,  l'enfançonnel  prenez, 
Ycy  doulceraent  le  tenez 
Tandiz  que  je  Vabregera'j. 
(Gkeban,  My.il.  de  la  Pass.,  Ars.  6131,  f>  36".) 

—  Réfl.,  dépérir,  aller  en  diminuant  : 
Toutes  natures  s'abrigent  et  descendent. 

[Chasse  de  Gast.  Pheb.,  ms.,  p.  134,  ap.  Ste- 
Pal.) 

—  Se  faire  petit,  s'humilier,  s'abaisser  : 

Chier  freire,  ou  quels  fu  li  besoigne  por 
kai  li  sires  de  majesteit  s'umiliest  et 
s'abreviest  ensi.  (S.  Bern.,  Serm...  ms  , 
p.  123,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Se  hâter,  s'empresser  : 
Abrégez  >oas  et  le  basiez. 

(Grebax,  ilist.  de  la  prm.,  21236,  G.  Paris.) 

Nous  ne  le  ferons  point,  tant  que  vous 
soyez  présent,  mais  abrégez  vous,  car  le 
da'moisel  n'attend  autre  chose.  IPerceforest, 
vol.  IV,  c.  37.) 

Se  de  ouvrir  la  ne  te  abrège. 
(Farce  nouvelle   des   cinq  sens  de  l'homme,   Anc. 
Théàl.  fr.,IIl,  31.i.) 

En  bas.  Seigneur  dn  Pont  .Vlletz, 
Abrège  toij  tost,  et  te  hastes. 
(Grixc.  Jen  du  Prince  des  Sotz,  Sottie,  d'Hér.) 
Abbé  de  Plaie  Bonrce, 
Abrèges  vous,  vers  nous  venez. 

(ID.,  ib.) 
Abrigez  lous  sans  plus  enqacrre. 

(ID..  ib.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Tout  snrpiez  m'en  vois  abréger. 

(Grebas,  Slist.  de  la  pass.,  26769,  C.  Paris.) 

Je  ne  puis  plus  tost  abréger. 
(.ici.   des  .iposl.,  vol.   I,  f»  Û3'',  éd.    1337.) 

—  Avec  de,  en  finir  avec  : 
Frères  si  tous  avez  désir 
Recevoir  la  grâce  de  Dieu, 
.ibregez  de  nous  en  ce  lieu 

Et  en  mettant  sur  vous  noz  mains. 
Uct.  des  Apost.,  vol.  I,  V  76".) 

—  Abrevié,  part,  passé,  abrégé,  bref  : 
Oyt   avons  la  bone  leizon  de  Vabrevieie 

parole.   (S.  Bern.,   Serm.,   Richel.   24768, 
f»  66".) 
Abrevieye.  (/6.,p.  171,  ap.  Ste-Pal.) 

Vabreviee  parole  de  l'ordre.  (G.  Postel, 
Richel.  2114,  f'  1.) 

—  D'une  course  rapide  : 
Par  .m.  eschieles  ordenei 
Veignenl  de  la  luit  abrivei. 

^RoB.  DE  Blois,  Ilichel.  21301,  p.  a93''.> 

Vers  les  villains  ving  ahrcgies 
Ainsi  cora  je  fusse  cnraigies. 
(Rmart,  Snppl.,  p.  135,  Chabaillc.) 
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ABUicoxER,  -  nner,  v.  a.,  tromper,  faire 
donner  dans  le  panneau,  assolir  : 

Par  foi,  dist  Fierabras,  or  l'ai  alirieaniié  ; 
Duques  a  pea  de  terme  arai  le  ju  jué. 
{Fierabras,   1 12-2,  A.  P.) 
Un  des  derçons  avoit  moult  bel 
Qai  en  son  doit  ot  au  aocl 
Que  s'amie  li  ot  doné  ; 
Amors  Vot  tant  ahriconr. 
Por  jrant  chose  ne  voulsist  mie 
Que  ti  aniaus  qui  fu  s'amie 
Fust  ne  perduz  ne  pecoiez. 

(G.  IJE  Coixci,  itir.,  uis.  Brax..  f"  .'iP.) 
M«s  cil  qui  tout  tint  en  despit 
Li  dist  :  Dan  viellart  coronez, 
Com  bon  conseil  tos  me  donnez. 
Bien  me  volez  abriconrr. 
Et  de  mon  avoir  fors  geler. 

(l'ie  des  Pères,  Uichel.  23111,  P  59''.) 

Dont  fu  bien  S.  Lorenz  Iruilliez, 
Cil  qui  por  Dieu  fu  greilliez, 
Et  saint  Estieune  abriemnez. 
Qui  de  pierres  fu  lapidez. 

(/*.,  f  1-23».) 
Maint  prodome  ai  ge  dcceu 
Et  maint  sage  ai  ahriconé. 

(Renan,  VoSli,  Méon.) 

Amors  est  et  maie  et  bone. 
Le  plus  mesurable  enivre 
Et  le  plus  sage  abricoitiie. 

(Chans.,  Richel.  20050,  f  31^.) 
Quant  la  nuit  vint,  si  s'en  ala. 
Et  li  mariz  le  conveia 
Qui  bien  abriconiiez  esleil, 
Quer  de  rien  ne  s'aperceveît. 
(Chasloiem.  d'un  pcre,  conte  ix,  Biblioph.  fr.l 
Bien  sot  la  mcre  abrieoitner, 
Et  faire  esjoir  de  noiant. 

{Fabl.  d'Oi:,  Ars.  5069,  f  I6G\) 

Ahrieonner  se  dit  en  argot  pour  trom- 
\K'v,  voler. 

.vKuiDEii,  V.  a.,  attacher  avec  la  bride  : 
II  faut  accoustumer  les  arcbiers  a  des- 
cendre de  pié  et  tirer  de  l'ace,  eu  les  fai- 
sant apprendre  la  manière  d'alaicbier  et  ' 
abrider  leurs  chevaux  ensemble,  et  les 
faire  marcher  après  eux  de  front  derrière 
leur  dos,  en  attachant  les  chevaux  de  trois 
archiers  abridez  aux  carnets  de  l'areson 
de  la  selle,  derrière  le  cheval  du  paige  a 
l'homme  d'armes  a  qui  ils  sont.  (Daniel, 
Milice  fr.,  I,  378.) 

ABRiEMEXT,  S.  m.,  maisou,  logement  : 

>'e  laisse  un  seul  abriement. 
Tourelle  ne  deDemenl, 
Qu'il  ne  face  jus  adentcr. 
(GruRT,  Roy.  Iign.,  Uichel.  5098,  f  10'.) 

1.  ABRiER,  habrier,  abruyer,  verbe. 
—  Act.,  abriter,  couvrir,  \  ètir,  garantir, 
an  sens  matériel  et  au  sens  moral  : 

Elle  ol  d'une  chîppe  fourrée 
Moull  bien,  si  com  je  me  recors, 
Abrié  et  veslu  son  corps. 

(Rose,  ms.  v^orsini,  f°  i"".) 

Ces  .H.  qui  lors  furent  sanz  vices 
Meisles  el  lieu  de  délices  ; 
D'un  fruit  qui  la  ierl  abriez 
Que  devec  leur  aviez 
Pristrent. 

(GuuRT,  Roi/,  ligii. ,}\kitel.  5G98,  f°  92''.) 
La  très  précieuse  couronne, 
La  très  digne.  la  Ires  honneste 
Que  Jesns-Christ  ot  en  sa  teste. 
Si  cou  Jnis  l'en  abrierent 
Le  jonr  qu'il  le  crncelierenl. 
(iD.,  ib.,  918-2,  W.  et  D.) 
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Li  cheval  de  la  povre  cent  ne  pooient 
cslreabrié.{G.  de  Tyr,  II,  G,  Ilist.  des  crois.) 

Et  lors  la  bonne  dame  si  Vabria  et 
i  couvry  très  bien.  (Lie.  du  cheo.  de  la  Tour, 
\    cxxv,  13il)I.  elz.) 

I  _  Sy  adviut  que,  quant  ilz  furent  au  disner, 
l'enfant  morui,  et  disolt  l'en  que  il  avoit 
esté  trop  couvert  et  abrié  de  grans   cha- 

I    leurs.  [Ib.,  Lsxxvr.) 

[  Les  assiégez  abrierent  le  rouage  de 
fascmes  jrouildronnees.  (D'AuB.,  Hist. 
««IB.,  III,  179,  éd.  IGIO.) 

Que  vois-je?  L'Océan,  ala  face  incognue. 
Qui,  en  contrefaisant  la  nonrrissiere  nue. 
D'OU  le  désert  blanchit  par  les  célestes  dons. 
Veut  blanchir  le  rivage  aMé  de  sourdons. 
I  (In.,  Trag.,  v,  Bibl.  elz.) 

Et  le  clergé  qui  tremble, 
Abria  de  ses  mains  ces  deux  horreurs  ensemble. 
Uo-,  ib..  m.) 

—  Par  extens.,  abrier  de  mort,  couvrir 
du  voile  de  la  mort,  faire  mourir  : 

Le  mestre  d'eus  de  mort  abrient 
Et  son  frère  autresi  ocient. 

(GciART,  Rolj.  Iign.,  13773,    \V.  et  D.), 
Ses  plaies  de  mort  Y  abrierent. 

(ID.,  ib.,  Richel.  3G98,  P  2-23.) 

—  Réfl.,  se  mettre  à  l'abri,  s'abriter  : 
...  Vinrent  onques  en  Zelande 

0  Icnc  temps  se  sont  abriez. 
(Gl'urt,  Roij.  Iign.,  Uichel.  oG98,  r>.322''.) 
Car  comment  que  soit  petit  grain, 
Il  jecte  de  luy  si  grant  rain 
Que  les  oyseauli  soubz  habiter 
Pevent  très  bien  pour  euLt  habrier. 
(.DECuiLty. , Le  rom.  des  Iroi^pelerinaiges,  P  178'' 
impr.  Inst.) 

Si  se  tapirent  et  abrierent  eulx  et  leurs 
chevaulx  dessobz  chesnes  et  grans  arbres. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  20i4,  f'  IG''.) 

Et  es  portaulx  il  (Diogenes)  s'airuijoil. 
(CiiR.    DE  Pis.,   Lit:  de  long  estude,  Uichel.  83fi, 

f  31>.) 

Estoit  ce  pas  s'abrier  pour  dormir  plus 
a  son  aise  ?  (.Mo.nt.,  Ess.,  III,  12.) 

Jamais  bergères  plus  aimées. 
Et  avec  plus  de  fermeté, 
Ne  s'abrironi  de  vos  ramées 
Ou  au  printemps  ou  en  esté. 
(G.  DuR.ixi,  Od..  l,  xxviii.) 

PasquierCLdt.,  XVIII,  I,  éd.  1386)  indique 
abrier  comme  un  des  mots  propres  à  Mon- 
taigne. RicUelet,  Furetière,  les  auteurs  du 
Dictionnaire  de  Trévoux,  témoignent  qu'il 
était  usité  en  plein  xvii'  siècle.  II  a  été 
employé  par  '  Mézcray,  par  Chardin,  par 
A.  Le  Grand. ^Richeletjdonne^le  terme  de 
jardinage,  abrier  une  planche. 

On  dit  encore,  en  Picardie,  en  Norman- 
die, notamment  dans  le  pays  de  Bray, 
dans  le  haut  Maine,  dans  le  Poitou,  dans  la- 
Mayenne,  afcncr.'Tmettre  ;\  l'abri,  couvrir, 
cacher.  Le  Poitevin  a  de  plus  la  forme 
abriquer.  Le  Berrichon  dit  abrisser. 

2.  ADitiER,  voir  Akiikiek. 

AiiitiL,  voir  .ViiRiui,. 
ABRisiEii,-fSSjer,  verbe. 
—  Act.,  briser  : 
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Li    esperites    vola    abrisier    les    portes 
j    d  enfer.  (Psaut.,  Maz.  258,  f"  63>.) 

—  Fig.,  avec  un  rég.  dir.  de  chose, 
rompre,  empêcher  : 

Nulz  ne  poit  abrisier  ne  oster  le  dévotion 
dou  roy  de  France  que  il  ne  fesist  le  pele- 
rmage.  iFROiss.,C/i)'o»..n,  88,  Luce).46m- 
sier.  (.Ms.  Amiens,  f«  128>''.) 

—  Avec  un  rég.  dir.  diî  personne,  (lé- 
chir,  disposer  à  la  pitié  : 

N'uUement  il  ne  pooit  abrisier  le  roy 
d'Engleterre  qu'il  les  presist  a  merchv 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  283,  Luce,  ms.  Amiens", 
f"  98.) 

A  ces  paroUes  retourna  li  dis  marcs- 
chaus  devers  le  duch.et  prist  en  se  com- 
pagnie le  captai  de  Beus,  le  si'.;:jeur  de 
Uosera  et  le  signeur  de  .Muchident  pour 
mieuls  abrisier  le  duch.  (Id.,  ib.,  VIII,  73, 
Kerv.) 

—  Réfl.,  se  laisser  fléchir  ; 

Cil  de  Saint  Quentin  ne  se  veurent 
abrisier  que  il  ouvresisseut  leur  porte. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  131,  Luce.) 

ABRisiox,  s.  f.,  bris,  action  de  briser  : 
Iceulz  seigneurs  ont  congnoissance  de 
pugnicion  corporelle  comme  d'abrision  de 
membre,  fustigation,  bannissement  de  leur 
seigueurieatemps  eta  toujours.  (lo07,Co««. 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  i,  19G,  Bouthors.) 

ABUivEEMEXT,  -  maiit ,  adv.,  d'une 
course  précipitée  : 

Et  voit  venir  par  toi  abrireeinanl . 

(Simon  de  Pouille,  Uichel.  308,  f  117''.) 

Adont  prist  Blaquerne  une  mace  que  le 
berchier  portoit,  et  vint  abriveement  vers  le 
\on.(^Evast.  etBlaq.,  Richel.  17038,  f"  36^) 

La  ou  exerçoit  a  chevauchier,  et  il 
volsist  torner  son  cheval  qui  couroit  abri- 
veement, ilcheya  terre.  (Bersuire,  T.  Liv  , 
ms.  Ste-Gen.,  f»  159  ^) 

La  queurent  abriveement. 

(Fabl.  d'Oti.,  Ars.  5009,  f  iV,".) 

ABRivEMENT,  abrcvcment,  s.  m.,  course 
précipitée,  impétuosité  : 

Si  se  commença  a  restituer  et  a  rcstablir 
la  bataille  par  toûz  lieu.K  ou  leur  abrivemcnt 
les  menoit.  (Bersuire,  T.  Live,  ms.  Ste-Gen.) 
f»  80".)  .         ' 

Li  Eques  s'en  issirent  par  une  basse 
valee  qui  estoit  a  l'opposite  et  les  cha- 
c.ierent  par  graut  abrivemcnt.  (lo.,  ib., 
f  83\) 

—  Entrainement  : 

Les  perillieus  Hos  de  cesl  monde 
Et  VabrcrcmenI  eschivoient. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  50G9,  f  tlS''.) 

ABiiivEU,  abricvcr,  abricuver,  abrevcr, 
verbe. 

—  Réfl.,  se  porter  impétueusement  vers, 
s'élancer  : 

.\donc  s'abrieverent  tuit  contre  lui  (saint 
Etienne)  et  le  getterent  hors  de  la  cité  et 
le  lapidoient.  (Act.  des  Apost.,  ms.  Richel.,. 
Vil,  56.)  Lat.  :  impetum  fecerunt  ia  cum. 

Es  chans  ou  saint  Louis  .arivc 
El  l'ost  qui  après  lui  s'alirive. 

(("•Li.\RT,  Roij.  Iign.,  Il,  541,  Buchon.) 
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—  Neut.,  dans  le  niéiiie  sens 


Ks  vos  .1111.  lyons  qui  ■ 
ICIii'r.  au  eijgnr 
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ni  alirivanl. 
8;i,  Reift.) 


—  Abrivé,  imi-l.   passé  et.  adj.,  emporlé, 
Iiroiiipl,  rapide^  iiii|irlueu.N.  : 

Que  François  viencnt  irié  el  abrirrc. 

'(.Les  Loh..   ms.  Jlontp.,  f°  SI''.) 
Ks  clievaus  niODlcnt  corans  et  abrives. 

(/».,  f»  i-iT.) 

Ks  vos  .1.  raes  courans  tous  ahrieuves. 

(II,.,  Richel.  -4988,  f"  'WO'.) 
Juis  si  traist  Abrivc  qui  Karlemaine  fu, 
El  lierars  i  monta.  (Sur  le  cheval  nommé  Mirirr.) 
(Garni   de  Moiiglaiie,   llichel.  iUOS.  f°  Ci.) 
A  la  gent  Oriande  queurcnt  tous  alirmrx. 
iila'igis  â'Aigrem.,  ms.  Monlp.  Il  i't'.i"  iri6'.) 
Qui  tous  saillent  eu  l'aive,  rhascuns  los  alinin. 

(Chans.  d'Àiil..  iv,  990,  P.  Paris. I 


Kn  la  mer  saut  tou2  ahrivcz. 

(G.  nE  Coince,  .!/;>. ,  ms.  Soiss.,  f°  IIV 


Kl  moment  es  chevaus  corans  et  «hriem. 

(Gui  (le  Buurg.,  495,  A.  P.) 

.\tant  es  .1.  garçon  corant  et  ahrievê. 

(ib.,  \\i-:) 

par  tel  vertu  les  portent  li  destrier  abrietc 
Que  les  cengles  rompirent,  ne  porent  plus  durer. 
(Ib.,  2ill.) 

Prist  par  le  resne  le  destrier  nbrh'é. 
{ISeiiee  <n!ansl.,  Val.  Chr.  0.32,  f°  10'.) 
Lors  s'en  Tienent  plus  fier  que  lion  abrietf. 
(Fierabras.    1369,  A,  P.) 
Celé  part  vint  pormenant  tout  abrievé. 

(Aiiberi.  p.    1 17,  Tarbé.) 
Si  saillent  sus  luit  abrevê. 

(Rose,  ras.  Corsini,  f  81'.) 

Chiei's  sir,  il  m*a  donné  ce  clieval  abrité. 

(Brun  de  la  Mon!.,    Itichel.  2170,  f"  10»,  éd. 
P.   Meyer,  v.  350.) 

Sur  muUes,  sur  destriers  courans  et  abriere^. 
(Ib.,  éd.  P.   Meyer,  1  HS.) 

Kl  lez  gens  Baudouin  viennent  luit  abrierc. 
(Doon  de  Maieiiee,  998,  A.  P.) 

—  Avec  de  : 

Ko  de  teuls  armes  ehascuns  d'euls  abriepei 
Que  l'uns  ne  connoist  l'autre. 

(Jori.  de  Blave.i,  llichel.  860,  l"  126''.) 

—  Avec  de,  suivi  d'un  inlin.,  impatient 
de,  qui  brûle  d'ardeur  de  ; 

Vers  les  compengnuns    poignent,    de  ferir  abneeè. 
[Doon  de  Maience,  9"3,  A.  P.) 

Kl  ces  troys  sont  a  nous  si  joinct  et   si  rivé, 
Kt  de  nous  décevoir  si  duyt  et  abrivé 
Que  nous  sommes  par  eulx  presque  tout  chaitivé. 
(J.  DE  Meung,   Codie.,  1403,  L.  de  Dam.) 

ABnocHiEK,  abrocher,  abroquier,  verbe. 

—  Act,,  percer  d'une  broche  : 

Venez,  il  esl  mis  a  foraige  (son  corps) 
Abrochiei  el  en  perluisage. 
(Deguilleville,  Trots  pèlerin..  (°  196'',  impr. 
Insl.) 
Pensez  vous  point  que  Lucifer  évoque 
Par  devant  luy  leur  cause  el  les  convoque 
Pour  leur  donner  souffre  el  feu  pleine  coque, 
Et  qu'en  enfin  enfin  ne  les  abroqiie 
Sans  leur  laisser  robe  bonnet  ne  loque. 

(J.  Meschisot,  Bail.,  xxiv,  éd.  1539.) 

—  Piquer  de  l'éperon,  en  parlant  d'un 
cheval  : 

Quant  il  les  virent  aprochier  et  abrochier 


ABI\ 

leurs  uliev.iuls.  (Fiioiss-,  Chron.,  XV11,327, 
Kerv.) 

—  Neut-,  pKiuor  des  éperons,  accourir: 


Voler,  apoinilre  et  (ibroehier 
Voient  vers  ans  lor  anémie. 
(0.  DE  (^otNci.  Mir.,  ms.   I 
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Fuions,  fuions,  car  la  mort  vient. 
Moult  nos  suit  près,  moult  nos  aproche. 
Moult  losl  apoinl,  moult  tost  abroehe. 
(1».,  Doul.  de  la  mor!,  Itichel.  2311 1,  f"  292'', 
et  ms,  Soiss.,  f»  9%'".) 

—  Act.,  fig.,  attraper,  tromper,  duper  : 
Par  mon  chief,  fait  li  empereres 
Askanus,  se  vous  aidier  li  voles,  voirenient 
ne  vus  en  doit  nus  blasmer  boni  qui  vaille, 
mais  de  lui  aidier  lestes  issus  hors  de  la 
voie.  —  Sire,  fait-il,  voirement  sui  quaut 
vous  aujourd'hui  me  tenes.  Dont  crolla 
Kasidorus  la  tiesle  et  entemli  que  cuer 
avoit  d'ourae,  quant  d  ensi  li  respondoit. 
Lors  se  pense  que  il  Vahroeheroil  et  dist 
a  lui  :  Conment  estes  vous  en  voie  de 
lui  aidier  avant  que  je  vous  tenise  '?  — 
Sire,  fait  cil,  pour  lui  aidier  faisoie  jou 
chou  que  jou  faisoie.  —  Tant  esties  vous 
plus  decius,  fait  li  empereres,  car  ensi 
estes  vous  mal  en  la  voie  si  com  jou  le 
vous  mosterai.  Dont  a  conmandé  que  ou 
li  copast  le  clef.  [Kassidorus,  ms.  Tor., 
f"  .37'».) 

Est  devenu  espieur  de  chemins  et  asuie- 
teur  de  pèlerins  et  leur  veult  osier  leurs 
escharpes  et  bourdons  qu'ils  portent,  en 
les  abrofjuant  de  frivoles  et  de  men- 
sônçes.  (Deouillev.,  Peler,  de  la  vie  hum., 
Al  s.  2323,  f"  SiK) 

ABRoiGNE,  abrone,  arbroigne,  averoine, 
nroisne,  aboinnc,s.  f,,  aurone,  plante  mé- 
dicinale : 

Abroigne,  une  herbe  qui  bone  est  au 
mouton.  (Coni.  de  G.  de  Tyr,  ch.  lvi, 
llist.  des  crois.)  'Var.  Arbroigne. 

Hoc  abrotanum,  averoine.  (Gloss.  lat.-fr. 
lie  Glasgotv.) 

Ju^  de  rue  et  d'aboinne.  {Remed.  anc, 
Kicbel.  2039,  f»  i'.) 

A  le  doUour  del  clef  prendes  del  aroisne 
et  de  le  samne  et  de  l'iere,  si  touellies  tout 
easamble.  (Ib.,  f»  .3'.) 

Abrone,  abrotanum.  {Gloss.  gall.-lat., 
Uichel.  1.  7684.) 

AURONCHiEK,  —  Cher,  verbe. 

—  Réfl.,  se  courber  en  avant  : 

Luy  donne  tel  coup  d'espee  qu'il  s'aher- 
illst  a  l'arson  de  la  selle,  et  la  s  abroucha. 
[Percefor.,  vol.  I.f"  142».) 

—  Neutr.,  avoir  la  tète  penchée  d'un  air 
sombre  : 

Dolanz  fa  l'ampereres,  n'i  ot  que  correcier; 
.Votor  lui  voit  ses  homes  panser  el  abroncher. 

(J.  Bon.,  Sax..  xvi,  Michel.) 

ABiiOQiFEMENT,  ,s.  m.,  brochure  surl'é- 
totTe  qui  en  distinguait  la  qualité  : 

Se  il  n'ont  trayme  de  la  couleur  du  drap, 
un  abroqueinent  y  sera  tissu  d  estrange 
couleur.  il325,  Cart.  de  Ph.  d'Alenc, 
p.  838,  Arch.  S.-lnf.) 

Et  se  la  traime  fauli,  et  l'en  y  met'e 
trayme  de  raeudre  valeur,  l'en  y  sera  tenu 
mettre  abroquement  a  travers.  (1424,  Arch. 
JJ  173,  pièce  ir>l.) 

.\BuoTA\E,  s.  m,,  aurone  : 


Résine  sèche,  abrotane  ars.  (Bbu>:  de 
Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f»  21».) 

ABROTi,  abruti,  adj.,  apcahlé  de  chagrin  : 

An  lor  chastel  entrèrent  abruti. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f"  41''.  i 
Secors  manda  l'enpereor  Pépin, 
Li  enpereres  en  fu  moll  abrotia. 

(Ib.,  f  63^  • 
Kl  pavement  vit  sa  jent  esbahie 
Et  sa  moillier  iree  et  abrolie. 
(Herb.  Leduc,    Fuatq.  de  Candie,   Richel.  25518. 
f"  85^) 

Tiebauz  parole  doUnz  el  abrulii. 

CId,.  ib.,  t"  ^35^) 

ABKOTON,  S.  m.,  aurone  : 
jl{)roto»,theberbSouthernwood.(CoTGR.) 

ABBOi'ETER,  abroouter ,  abrououter  , 
abrouiveler,  abrouter,  v.  a.,  transporter 
dans  une  brouette,  brouetter  : 

Por  abrououler  celé  ttiille.  (1304,  Trav. 
au.v  chat,  des  C.  d'Art.,  Arch.  KK393,  f"  17.) 

Por  abroouter  le  pierre  de  le  quarriere. 
(Ib.,  f"  18.) 

Por  afcroiteterjsavelon.  (Ib.) 

Pour  sakier  et  a6ro!«(«r  tere.  (1336,  ib., 
f«  83.) 

Pour  abrouweter  les  coffres  des  esprin- 
f.'.illes.  (1304.  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms  , 
Dibl.  Amiens.) 

Abrouter  sablon,  (1463,  Lille,  ib.) 

ABROULLÉ,  adj.,  brouillé,  obscurci, 
offusqué  : 

Tant  esl  Titan  de  broullas  abroullé. 

(MoLiNET,  Poés.,  p.  136,  ap.  Ste-Pal.) 

ABRousTURE,  S.  t.,  drolt  ds  faire  brou- 
ter certaines  terres  par  le  bétail,  dans  les 
temps  marqués  et  aux  conditions  conve- 
nues : 

Abrosturam  boum.  {Charta  yorm.  ap. 
Colurabum  in  Blancalanda,  p.  550,  ap.  Duc, 
Abrostura.) 

ABRUiR,  v.  a.,  brûler  ; 
Il  ne  fînaislci  venist  a  Paris 
Por  tout  ardoir  et  por  tout  abruir. 

(Mon  de  Garin,  p.  243.  Duméril.l 

ABRUNiR,  verbe  : 

—  Act.,  brunir,  rendre  brnn,  en  parlant 
du  hàle  : 

L'ardeur  du  soleil  luy  avoit  le  visage 
abruny.  {Perceforest,  vol.  'V,  ch.  28.) 

Le  viaire  avoit  tant  bel,  ung  peu  escbaufé 
qui  bien  luy  seoit,  et  si  avoit  ung  petit 
de  blancheur  a&cun^e  pour  le  hasle.  (Ib., 
ch.  31.) 

—  Neutre,  s'assombrir,   en  parlant  du 


Quant  le  souleil  eut  perdu  sa  lueur  et  le 
jour/'tt/  abruny.  (Troilus,  iv,  Nouv.  franc.) 

—  Abruni,  part,  passé  et  adj.,  orgueil- 
leux, sombre,  farouche  : 

M'est  mult  pranl  cose  conqoeslee 
Se  j'ai  en  ma  garde  la  crois 
L)  li  fieus  Dieu  pendi  en  crois  ; 
N'est  hons  u  mont  si  abritnii 
Se  il  de  toi  n'en   est  garnis 
Ki  puisse  gaires  esploitier. 
(G-U-T.  d'Arr.,  £r/i(7.,  ras.  Tur.,  V  iO*.) 
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Aiiurri.  \oir  Abroti. 

ABSCis.part.  passé,  retranché,  diminué; 

Et  li  Eques  ja  ce  fust  que  leur  puissances 

(       fussent  abscisse:  et  apeticiees,  refaisoient 

I       leur  olz.  (Bersitire,   T  Lio.,  ms.  Sle-Gcn., 

I"  52».) 

Soient  couppez  et  abscis  qui  nous  pertnr- 
'nTont.  {Les  Passages  d'oultremer,  !"  13", 
i'«i.  1492.) 

.\BSCisEn,  V.  a.,  arracher  : 

Car  il  a  esté  abscisé  et  couppé  de  la  terre 
'i'<  vivans.  (Sec.  vol.  des  expos,  des  Ep.  et 
i:r.  de  h'ar.,  f»  308^  éd.  1519.) 

—  Abscisé  s'est  dit  subst.  d'un  enfant 
arraché  vivant  du  sein  de  sa  mère  morte  : 

Des  abscisez,  c'est-a-dire  qui  sont  taillez 

^       hors  du  ventre  de  leur  ni're.  et  extrais  en 

I        vie,  jaçoit  ce  que  la  mère  soit  morte  avant 

'■       qu'ils    en   soyeat  trais    ou   taillé.   (Bout., 

Somme  nir.,  ï,  96.) 

.\Bsc.i.sioN,  S.  f.,  retranchement  : 

Terno  cernis.'ce  est  veoir. 
Kl  Dell  a  non  an  ebreu  El. 
De  ces  deiis  moz  est  fez  Cerne!. 
Cerna  et  El  sont  ajosté, 
l.i  uns  dist  voir.  l'autre  dist  Pé. 
Mes  une  leire  an  est  ostee. 
De  la  fin  de  Cerno  sevrée  ; 
Si  est  par  une  nl'scisioii. 

(\Va(-e.  Brut,  li'238.   Ler.  de  Lincy.) 

Li  ahes  doit  user  du  fer  de  abscision. 
{Règle  de  S.  Ben.,  ms.  Sens,  p.  loi''.) 

Sincopis,  ahcisions  de  voiz.  (Brun  de 
Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f"  39'.) 

Alexandre  merit  par  capitale  abscision 
corone  de  martir.CFossETiER,  Chron.Marg., 
ms.  Brux.  10512,  Vlll,  II,  4.) 

ABSCONniii,  V.  a  ,  cacher  : 

Qui  le  noir  souz  le  jaune  repont  et  abscondit. 
(Jeh.  de  .Meunc,   Test.,  Tia,  Méon.) 

—  Part.,  abscondi,  secret  : 
Dieu    qui   scet   les    choses    absrondites. 

ilourn.   d'un   bourg,   de  Pans,   1418,   .Mi- 
chaud.) 

ABSCONDRE,  ascoiidre,  ^erhe. 

—  Act.,  cacher. 
Cil  de  la  cité  rappareillerent  les  chozes 

lesquelles    Gisolpe    avoit    fait    abscondre. 
{.\l.MÉ,  ï's(.  de  li  yorm.,  viii,  13,  Lhamp.) 

.\llez  mes  vers,  allez,  n'y  faillez  pas, 
Droict  au  rocher,  qui  mon  Ihresor  abscond. 
(V.  PHtLiEUL.  Eut.  vulg.  de  Fr.  Pétrarque,  p.  '2fil, 
éd.  133S.) 

—  Réfl.,  se  cacher  : 

Puis  entr?.  a  bandun,  si  .îV.?/  si  ab.Konduz 
En  la  presse  la  gent  qu'il  n'est  apparceuz. 

(Horn,  .109-2.  var.,   Michel.) 

Et  voy  lo  cuer,  a  loquet  nulle  cose  .te 
peut  abscondre  I  (Aime,  Yst.  de  li  Norm.,  ii, 
37.) 

—  Part,  passé,  abscons,  abscondu,  caché  : 
Li  Grex  estoient  moult  abscons  pour  non 

estre  veuz.  (Ai.mé,   Yst.  de  li  Xorm.,  ii,  25.) 

Chozes  asconses.  (76.,  \iii,  13.) 

Cil  de  la  cité  estoient  abscons  cornent  la 
soris  eu  la  caverne.  (76.,  viii,  13.) 

Pandulfe  fu  rappelle  de  lo  exill,  lequel 
estoitpriveement  asconî.  {Jb.,  ii,  12.) 
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Les  bestes  ocultees  et  absconses  comuii! 
sont  poux.  {Jard.  de  santé,  i,  442,  la  Mi- 
nerve.) 

As  lu   le  cueur  endurci  plus  que  pierre. 
De  me  laisser  en  cesluy  bois  absconse  f 
(Cl.    Marot,    de    r Adolescence,  ÛEuv..  p.      111), 
Lyon  1541.) 

Dieu  souverain,  lequel  jadis  les  Egyp- 
tiens nommoient  en  leur  langue  Yabscons, 
le  musse,  le  caché.  (l{.\ii.,  V,' 47.) 


Se  mist  en  un  lieu  abscons.  (Aimé,  Ysl. 
de  li  Norm.,  vu,  22.) 

Qui  se  tenoient  es  maisons  et  es  lieux 
abscons.  (J  Vauquelin.  Trad.  delà  Chron. 
de  de  Dynter,  III,  2,  Xav.  de  Ram.) 

—  Appliqué  aux  choses  morales,  caché, 
secret,  mystérieux  : 

Prison,  ou  sont  les  vices  abscons  et 
muces.  (La  .Marche,  Mém.,  préf.,  .Michaud.) 

Car  en  icelle  autre  poust  trouverez  et 
doctrine  plus  o6«coHse.  (Hab.,  I,  Prol.,  éd. 
1553.) 

Sans  respect  de  quelque  secrette  et 
absconse  intellif;ence.  (Pont,  de  TvARn, 
Solit.  prem.,  p.  53.) 

Ne  puisse  embellir  ses  vers  des  plus 
absconses  et  recelées  diversitez  naturelles 
et  surnaturelles.  (iD.,  ib.,  p.  64.) 

Cf.  ESCONDHE. 

ABSCONSE,  S.  f.,  lanterne  sourde: 

Si  aport  en  cuer  une  cbandoile  ardant 
que  ele  doit  avoir  repuse  en  ['absconse, 
ainsçois  que  celé  soit  estinte  au  beuedictus. 
{Régie  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f»  ^i"'.) 

—  Fig.,  détour,  dissimulation; 

DiU    M    rois  :    Bien    savoie    en    mon   cner    senz 
[absconse 
Que  luit  To  me  ferles  une  telle  response. 

(Gir.   de  Ross.,  '2885,  Michel.) 

Suivant  le  Hericher,  on  dit  en  Norm.,  en 
acsonde,  pour  en  silence,  en  cachette  ; 
mordre  en  acsonde,  en  acsoude,  en  parlant 
du  chien  qui  mord  sans  aboyer. 

Cf.  ESCONSE. 

ABscoNSEEMENT,  adv.,  en  cachette,  se- 
crètement ; 

Absconseement  et  celeement.  (1457^  Cart. 
Esdras  de  Corbie,  Richel.  1. 17760.) 

Lequel  (enfant)  Bacchus  nourissoit  pre- 
mierement  eu  luurettos  et  absconseement. 
(Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  .4rs.  3314, 
1«  158M 

1.  ABscoNSEMENT,-ccmeH<,  S.  m.,  ca- 
chette, lieu  où  l'on  est  caché  ; 

Vérité  ne  quiert  nuls  angles  ne  abscon- 
semens.  (G.  Chastell.,  Ver.  mal  prise, 
p.  574,  Buchon.) 

Elle  regarda  par  les  feuillees  de  son  abs- 
consement,el  veit  venir  du  parfond  de  la  fo- 
rest  un  chevalier  armé  qui  en  trahison  ferit 
son  mory  d'une  lance.  (Perceforest,  vol.  IV, 
L-h.  6.) 

—  Aciion  do  cacher  : 
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Celte  manière  de  trésor  et  ubsconcement 
d'icelui  en  lacs.  (Noguier,  Hist.  Tolos. 
p.  31,  éd.  1556.) 

Le  calomus  aromaticus  est  bon  contre 
l'occiiU.ation  et  absconsement  du  sang  noir. 
{Jard.  de  santé,  i.  95,  la  Minerve.) 

2.  ABSCONSEMENT,  adv.,  en  cachette, 
secrètement  : 

Et  toutes  les  chozes  qu'il  avoit  faites 
absconsement,  maintimaut  list  luanifeste- 
meut.  (Ai.MK,  •  Yst.  de  li  Norm.,  m,  9, 
Champ.) 

Eusi  ce  qui  avoit  esté  fait  absconsement 
vint  publiquement.  (Id.,  th.,  m,  48.) 

Aucun  foienl  par  mer.  aucun  par  la 
rippe,  sans  tenir  voie  entre  val  et  mont,  et 
par  la  silvc  fuoient  absconsement.  (Id.,  ib  , 
V,  18.) 

En  celle  meisme  nuit  absconsement  lo 
manda  a  Rome,  (lu.,  ib.,  vu,  13.) 

ABSCONSER, -cer,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Mas  puiz  que  lo  sot  lo  prince  Richarl, 
absconce  la  navie  soe  et  prist  celles  qui 
venoient  et  deffendi  que  nulle  nonpassast. 
(Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  iv,  28,  Champ.) 

Et  lequel  vestement  aussidc  sa  très  digne 
humanité  qui  couvroit  et  ahsconsoit  \!i 
deité  de  nostre  Seigneur.  {Prem.  vol.  des 
expos,  des  Epist.  et  Ev.  de  Kar.,  î"  47',  éd. 
1519.) 

Tu  as  absconce  ces  choses  aux  sages  et 
prudens.  (76.,  f»  100'.) 

Et  ont  absconse  leurs  lassetz  en  mes 
piedz.  (76.,  f"  283».) 

Lors  que  l'opacité  des  ombres 
.ibseonce  tout  ce  qui  reluit 
Dessous  la  cappe  de  la  nuit. 

(S. -Amant,  Le  Poète  crolte',  Bibl.  elz.) 

Cette  expression  vieillie  est  mise  dans  la 
bouche  du  ridicule  poète  Maillet. 

—  Receler  : 

Dispatrier,  absconser  ou  receller  quelque 
chose.  {Cotit.  de  Namur,  art.  61.) 

—  Réfl.,  se  cacher  : 

En  ce  tombeau  plus  ne  t'absconce. 
(Grkb.ïn,  iUst.  de  la  pa.ss.,   H9lfl,  G.  Paris. > 

Lors  en  ce  sentier  entra,  et  tant  alla  que 
le  jour  se  absconca  tellement  qui  luy  con- 
vint longuement  chevaulcher  au  cler  de  la 
lune.  {Perceval,  f»  61%  éd.  1530.) 

Ces  choses  doucques  parla  Jesus-Christ 
aux  turbes  du  peuple,  et  puis  s'en  alla  et 
se  absconsa  d'eulx.  {Sec.  vol.  des  expos,  des 
Epist.  et  Eo.  de  Kar.,  f»  288".) 

Ou  ces  subtils  rechercheurs  des  secrets 
de  nature  veulent  que  le  Nil  se  perde  et 
s'absconse.  (rHEVET,  Cosmogr.,  II,  7.) 

Les  grenouilles  qui  sautent,  et  les  ecre- 
visses  s'absconsans  en  trous  des  bords  des 
rivières.  (Bellef.,  Secr.  de  l'agric.,  p.  324  i 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  ; 

Si  dura  tant  la  bataille  que  le  soleil 
priut  a  absconser.  {Perceforest,  vol.  IV, 
ch.  26.) 

—  Absconse,  part,  passé,  caché  ; 

En  ce  livre  est  contenu  l'histoire  longue- 
ment celée  et  absconsee  d'ung  bon  roy 
nommé  Perceforest.  {Perceforest,'^-o\.  I,  c.  2.) 
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Les  deux  vieillars  absconses  contemplans  [ 
celle  Suzanne.  (Prem.  vol.  des  l'J^iws.  des  , 
Epist.  et  Ev.  de  Kar.,  f"  199  ■'.)  | 

Et  ain-^i  voslre  vie  étemelle  est  absconsee 
avec  Jesus-Christ  en    Dieu.  (Ib.,    2°   vol.,    | 
f«  353».)  I 

Lors  que  les  estoiles  Pleiailes  estoient 
desia  absconsees.  (A.myot,  Tlieag.  et  Car., 
ch.  xmi,  éd.  1020.) 

—  Absconse  de,  séparé  de  : 

Laquelle   (la    merj   fut  ainsi  divisée   et    j 
absconsee  de  avecques  une  grande  partie  de 
la  terre  ainsi  descouverte  des  eaux  et  visi- 
-blement   apparentes.   (Second  vol.  des  ex- 
pos.des  Epist.  et  Evang.  de  Kar.,  f»  347'-.) 

A  lUons,  on  dit  fréquemment  asconsé, 
garanti,  caclié,  à  l'abri. 

Cf.  ESCOKSER. 

ADscoNsiox,  -  cion,  s.  f.,  action  de 
caclier  : 

Us  nomment  son  absconsion  et  cache- 
mentles  calendes.  (Amyot,  UEuv.  mesl.,l\, 
264,  éd.  1820.) 

—  Excavation  ulcéreuse  ; 
Absconcion   est    ulcère    qui    est  un   poi 

aparfondie  entre  le  cuir  et  la  char.  (H.  de 
MONDEVILLE,  Uichel.  2030,  f"  83^) 

Celés  (plaies)  qui  sont  parlbndes  et  la 
;har  est  endurcie  entor  l'apostume,  celé 
met  eslre  apelee  fistule,  car  c'est  aussi 
comme  une  canne  qui  tresperce  le  membre, 
ou  elle  n'est  pas  endurcie,  et  dont  la  doit 
on  nomer  ateconci'oji  ou  caverne.  (Brun  de 
Long  Borc,  Cynmjie,  ms.  de  Salis,  f"  26^) 

Ces  dites  plaies  ou  il  a  abconcions  et 
cavernes  ne  puent  pas  estre  curées.  (Id., 
ib.,  f»  27".) 

ABSCOUI.TEU,  voir  ASCOUTER. 
ABSCKIUE,   voir  ASCRIRE. 
ADSCURIR,  voir  OSCURIR. 

ABSEXS,  S.  m.,  sens,  côté  : 

Si  ont  veu  .i.  petit  chastel  qui  seoit  sus 
.1.  niarez  si  grant  que  nulz  ne  le  pooit 
aprochier  de  nul  absens  que  se  ne  fussent 
toutes  crollieres.  (Sept  sages  de  Rome, 
Richel.  22348,  f»  103-=.) 

ABSENT.vTiox,  S.  f.,  abscncc  : 

Par    laquelle   absentation  il    a    encouru 

le  ban  gênerai  de  noslre  royaume.  (1387, 

Arch.  JJ  131,  pièce  1221.) 

ABSEXTEMEXT,  S.  m.,  abscnce  : 

Le  suppliant  doublant  rigueur  de  justice 
s'est  absenté  du  pais,  et  pendant  sou 
absentement...  (1399,Arch.  JJ  lo4,pièce  427.) 

Jusques  a  son  absentement.  (1443,  Arcb. 
Loiret,  A  274.) 

Et  povoit  estre  cause  de  son  absentement. 
(G.  Cn.\STKLL.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
1,  21,  Buchon.) 

Coiguoissanl  ausi.  par  Vabsentement  des 
souldartz  du  palais,  qui  s'estoieut  retirez 
au  cliasleau,  (]ue  les  Frauçoys  ne  se 
tyoyeut  plus  eu  eulz.  iD'AuTON,  Chron., 
Uicliel.  3083,  f»  41'>.) 

ABSENTEK,  vcrbe. 

—  Act.,  éloigner,  écarter,  enlever  : 

Mes  trop  plus  crains  que  la  mort  ue  t'ahenlf 
.\vant  que  luoy. 
(Grebax,  itDil.  de  la  pass.,  23416,  G.  Paris). 


ABS 

-  Uéfl.,  se  tenir  i  l'écart  : 


11  n'avoieut  point  de  signeur  puisque  il 
se  absentait  de  euls.  (Froiss.,  Citron.,  V, 
181,  Kerv.) 

—  Cesser  : 

Et  quant  le  conuestable  vid  qu'ilz  ne  se 
absentoient  de  faire  guerre,  il  eut  conseil 
avec  aucuns  chevaliers  de  ses  gens  et 
autres.  (Monstrelet,  Chron.,  î,  92,  Soc.  de 
l'H.  de  F.) 

—  Avec  le  pron.  pers.  rég.  inJir.,  éloi- 
gner de  soi  : 

Sa  Majesté  avoitelle  mesme  estimé  qu'en 
s'absentant  le  mareschal  du  Piedmont,  ce 
seroit  défavoriser  les  affaires.  (Du  Vill.^rs, 
Méih.,  VII,  1336.) 

ABSENTIR,  voir  ASSENTIR. 

.\BSEULÉ,  adj.,  esseulé  : 

La  duchesse  Jaqueline  demoura  abseulee 
de  ses  deux  maris  :  car  le  duc  de  Glocestre 
avoit  prias  autre  femme,  et  ledit   duc   de    j 
Brabant  estoit  trespassé.   (1420,   Monstr., 
Chron.,  11,  f°  33%  ap.  Dvc. ,  Absacitus.) 

ABsicTos,  s.'f.,  pierre  précieuse  incon- 
nue, que  Pline  appelle  apsijctos  : 

Absiclos  est  neire  et  pesant. 
Veines  a  ruges  cume  sanc. 
(Mareode,  rfc  Gemm.,  Itichel.  I.  liiTO.  f»   33™.) 

ABsiNE,  S.  f.,  terre  inculte  : 

Mas  de  terre  en  brandes  ,  landes  et 
absine.  (29  juin  1478,  6.-Cypr.,  Boesse,  .Arch. 
Vienne.) 

Une  tenue  en  absine  et  fondis.  (1385, 
Aveu  de  Beaupuy,  Sauge,  .\rcb.  A'ieunc.) 

ABSOLS,  voir  ASOLS. 

ABSOLi'TEMEXT,  ubsollutement,  adv., 
absolument  : 

Les  en  quitons  purement  et  ab.wllute- 
ment.  (1330,  IloisiN,  ms.  Lille  206,  f"  233.) 

11  renoncha  plainement  et  absolutement 
en  plaine  court  a  sou  débat.  (1385,  Flines, 
Arcb.  Nord,  Cod.  A,  f"  416  r".) 

Nettement  et  absolutement.  (Fnoiss., 
Chron.,  XIV,  207,  Kerv.) 

Le  duc  d'Acquitaine  son  gendre  lui  dit 
absolutement  qu'il  feroit  finir  la  guerre 
(Monstrelet,  Chron.,  I,  94,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Ou  se  absolutement  ledit  S''  roy  vouldroit 
parcister  a  rcavoir  ledit  duché  "de  .Millau. 
(1334,  Papiers  d'El.  du  card.  de  Grano., 
11,  158.) 

.\BSORBER,  voir  ESSORBER. 
ABSORIIE,  voir  ASORRE. 
.\BSOUDRE,  voir  ASOUDRE. 
ABSTEXCE,   voir  .VSTENCE. 

1.  .vBSTRACTiox,  voir  Atr.\ction. 

2.  .VBSTRACTIOX,  S.  f.,  cxtraction  : 

Et  puis  rencomenceras  Vabstraction  de 
la  saiete.  (Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie, 
ms.  de  Salis,  f"  23\) 

—  .Vcliou  de  détourner,  d'enlever,  de  ra- 


Achilles  tenoit  a  grave  injure  Vabstrac- 
tion de  sa  concubine  Briseis.  (J.  Le  .Maire, 
lUustr. ,11.) 


ABS 

Taking  away  by  violence  —  rapt  ;  abstrac- 
tion. (Palsgr.,  Ésclairc,  p.  279,  Génin.) 

ABSTREIXDRE,  VOir  ASTRELXDRE. 
ABUCHEMEXT,  VOir  ABAISSEMENT. 

ABUcHiÉ,  adj.,  embusqué  ; 

Les  traîtres  sunt  repeirez 
Oei  pas  u  erent  afntehfz. 
(Conquesl  oflrelanl,  13ji,  Michel.) 

ABL'cuiEU.  -  cher,  voir  Abcissîer. 

.VBUDER,  v.  a.,  est  peut-être  le  même 
que  abouter,  pris  dans  le  sens  d'appuyer  : 

Cis  Jehans  fit  un  mur,  et  ahuda  ce  mur  a 
leur.  (1232,  Arch.  admin.  de  Reims,  II,  737.) 

ABUELER,  voir  Aboeler. 

.\BiER,  V.  a.,  convertir  en  fumier  : 

Et  fera  chascun  an  ledit  Allaire  pourrir 
tous  les  estrains  et  feurres  dudit  hostel, 
abuer,  mettre  en  fumier,  mener  et  espandre 
esdites  terres.  (13.35,  Arch.  M.\I  28,  f»  7-'.) 

Dans  une  autre  pièce  (f»  14  v»)  on  lit  : 
tourner  en  fiens. 

Item  (je  ay)  de  tons  les  blez,  orges,  grus, 
pois,  fèves,  vesches  et  autyes  leumages 
mises  eu  garnison  pour  cause  de  guerres 
ou  dit  chastiîl  tout  ce  qui  demeure  après 
la  pelé  sans  riens  abuer.  (1391,  Arcb.  P  303,      J 

f  ^l^) 

.\BLFER,  abufl'er,  v.  a.,  tromper,  se  mo- 
quer, se  jouer  de  : 

Et  comment  il  nons  va  disant 
Ses  bourdes  dont  il  nous  almff^e. 
{.\.  DE  I.A  Halle,   Jus  du  Peler.,  Richel.    ioaGfi. 
f»  -2!)".) 

—  Maltraiter  : 

Uns  espreviers,  chose  est  seure, 
A  frois  les  piez  de  sa  nature. 
Dont,  quant  il  .se  vuelt  disposer 
Vers  !e  vespre,  pour  reposer. 
S'il  puct  aucun  oisel  choisir 
Kt  il  le  puet  prendre  et  saisir. 
Il  a  tantost  en  son  propos 
De  lui  porter  en  son  repos  ; 
Dont  au  plus  tost  qu'il  puet  li  porte 
Et  la  s'en  déduit  et  déporte, 
>'on  pas  pour  l'oisel  abufcr 
Mais  pour  lui  ses  piez  eschaufer. 
(G.  DE  Mâchait,  Poés.,  Uichel.  92-21,  f  ;-2M 

Cf.  Esblter. 

.VBUissviL,  ahussail,abussal,abuischail, 
s.  m.,  achoppement,  heurt,  chute  en 
avant,  cause  de  chute  : 

Et  seauront  que  je  sui  sires,  et  abuischail 
d'amertume  ne  sera  plus  en  la  maisnie 
Israël.  (Guiart,  Bible,  Ezech.,ms.  Ste-Gen.) 

Il  mistrent  leur  abuissiaus  en  la  maison 
en  laquele  mon  nom  est  appelez  que  il  la 
soillaissent.  (Bible,  Maz.  684,  f'  124\) 

Ne  mettez  abuissail  devant  vostre  frère 
ou  esclandre.  (Ib.,  ("  309''.; 

Je  sui.  dist-elle,  en  belle  voie 

Un  achopail  et  al'ti^sat 

A  gent  de  pie  et  de  cheval. 

<Deglillev.,  ap.  Dlc,  Boiitare.) 

Ne  mectes  abussail  devant  vostre  frère 
ou  esclandre.  (P.  Ferget,  le  Xouv.  Test., 
f°  137%  impr.  .Alaz.) 

—  Fig.,  tromperie  : 

Nous  avons  renoncic  a  toutes  et  singu- 
lières  barres,   exceptions,  abuisseaus,  re- 


ARU 


ABU 


ABU 


.-{y 


sons,  actions,  defences  de  droit,  de  canon, 
de  commune  et  de  loix  qui  pourroient  estre 
amené  contre  ceste  lettre.  (1287,  Richcl., 
Moreau  204,  f»  244''.) 

.vni-issEMEXT ,  nintchemcnr ,  s.  m., 
acliopiiement  : 

A  tant  â'ai/iiissnnenz  s'abiiisscnt 
Que  leur  âmes  dampnenl  el  perJcnt. 
(G.  DE  Coisci,  Mil-.,  ms.  Soiss..  f  7S'.) 

Pour  chou  k'il  a  le  cuer  si  vrai 
Me  dont  jou  nul  abidsscmeiU. 

(De  Jasaplial,  lUcliel.  1553,  f»  2-10».) 

Kar  le  lelre  defors  afole, 
S'ora  ne  s'i  guarde  sutlilmcnt, 
Tost  i  a  lait  abiâssciiinit . 
'  L  ■//.  rf«  Caiit.  descant.,  ms.  du  Mans  173,  f"  "i".) 

Et  sont  a  la  niainsnie  Ysrael  en  abuisse- 
meiit  d'iniquité.  {Bible,  Maz.  684,  f»  183''.) 

Ne  ne  croie  c'on  doie  souffrir  ncs  petit 
abuissement  en  se  conscience.  {Miseric. 
A'.-S.,  ms.  Amiens  412,  f"  92''.) 

On  ne  voit  point  ne  ne  vcnlt  concepvoir 
\.'almehemenl  de  pecliié  qui  le  blesse. 
(K.  Desch.,   Poi-s.,  Uichel.  SiO,  P  388'',) 

Ani-issiEU,  abussier,  abuscier,  abuschier, 
abuischier,  abuchier ,  abiiisser,  abuiscer, 
verbe. 

—  Neutre,  heurter,  broncher,  chopper, 
liiiler,  trébucher,  au  prop.  et  au  lig.  : 

Ne  sai  dire  s'il  almissa. 

OVace,  Rou,  5533,  Pluquel.) 

A  icest  mot  esl  la  mule  aluissir. 
Des  pies  devant  est  jus  agenoillie. 

(Jluon  Ile  Bord.,  11121,  A.  P.) 

Et  Dens  le  list  a  une  souche 
Si  très  durement  nlntssier, 
Que  la  teste  avant  tresbuchier 
Li  convint  de  la  selle  a  terre. 
(IIcoN  DF.  Merv,  Le  Tomoiemciit  île  l'Antéchrist, 
p.  8,  Tarbé.) 

.Mais  ses  chevans  commence  a  abuscier, 
Par  trois  foies  l'estut  agenoillier. 

(Caijdon,  4147,  A.  P.) 
Ferrans  gnenchi,  si  abusée  don  pie 
Que  par  .i.  poi  qu'il  n'est  jus  trcbucliiez. 
(;/;.,  C7GU.) 

Qnar  Eva  fist  l'ommc  abuschier, 
Dont  il  nos  convint  trebuchier. 
{Dits  Ile  Uand.  de  Coudé,  Ars.  ù524,  f"  9''.) 

Donez  gloire  a  nostre  Seigneur  devant 
qu'il  foit  nuit  et  devant  que  vos  piedz 
offendent,  c'e^t  abuissent  aus  mencongcs. 
{Bible,  llaz.  G84,  f»  127''.) 

Siques.  en  abuschant,  sus  le  cop  qui  es- 
toit  lancies  de  roit  brach  il  s'apoia.  (Fhoiss., 
Chron.,  VII,  203,  Luce.) 

Deux  hommes  vois,  l'un  lourdement 
Soeutfres  au  fossé  trebuscliier, 
Et  l'aultrc  aimes  si  chicremcnt 
Que  ne  le  laisses  abuchier.  ' 
(l-EFRA.NC,   Cliamp.  des  Dam..  Ars.  3121.  f"  i;i(i''.i 

—  Réf!.,  dans  le  mlime  sens  : 

Se  sai  dire  s'il  x'aliui.isa 
V  esilla  u  mescaucha. 
Mais  il  cai,  si  se  noia. 

(Wacb,  Rou,  Kichel.  373,  f>  219'.) 
Oaanl  vint  en  mi  la  sale  a  Teigne  s'abuissa. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Thoin.,  Uichel.  13513,  P  32''".) 
A  tant  d'abuissemcnz  s'abiiisscut- 
(G.  DE  Coixcr,  Kir.,  ms.  Soiss.,  f"  "S".) 


Laidement  se  va  abuissant 

Et  laidement  chict  et  chancelé. 

(Id.,  ib-,  ms.  Kmx..  P  158''.) 

Rien  est  buisor,  bien  est  buissons, 
El  au  deable  bien  s'abaisse, 
Qui  ne  la  sert  tant  qu'il  la  trnisse 
De  li  aidier  au  besoing  preste. 
(Id.,  Dont,  de  la  mort,  llichel.  23111,  f  301'.) 

Sire,  fet  il,  lors  que  s'abuisse 
.1.  riches  bons  a  povrctd 
Chascun  l'a  moult  tost  puer  gelé. 
(Vies  des  Pères,  Itichel.  23II1,  f  0-1''.) 

Issi   va   qui  goûte   ne  voit,  il   s'abuisse 
souvent.  (Ms.  Soiss.  210,  f"  3=.) 
Quant  .1.  des  piez  s'abuiscc.  {Ib.,  f»  20'.) 

Ses  cevaus  si  fort  s'abusca. 
Pour  les  caiUeus  k'il  défroissa, 
K'il  est  si  durement  kcus. 
Que  tous  froissies  est  ses  escns. 

(MoLSK.,  Chron.,  17-122,  ReilT.) 

Lors  se  coumenca  a  haster  et  ala  si  tost 
qu'il  s'abuissa  a  une  pierre.  (  Vie  el  mir.  de 
phis.  sains  confess.,  Maz.  568,  f"  33''.) 

Uns  garçons  erraus  a  pié  s'abuissa  do 
l'un  de  ses  pies  et  a  poi  li'il  ne  chai.  {Hist. 
des  ducs  de  Norm.  el  des  rois  d'Anfjkt.,\>.  60, 
Michel.) 

Quanles  fois  en  loy  abuchant  tu  t'es  blocié 
au  pié  et  cheu.  (Oresiie,  ticm.  de  fort,  de 
Pelr.,  Ars.  2671,  f"  22\) 

Et  en  passant  icellui  Chariot,  mist  la 
jambe  au  devant  do  celles  dudit  Loys,  tant 
qu  il  s'y  abucha.  (1396,  Arch.  JJ  loi,  pièce 
222.) 

Auquel  l'un  d'iceulx  se  burta  ou  abuissa, 
ou  par  l'un  d'iceulx  fu  féru  en  soy  hur- 
lant ou-  abuissant  a  luy.  (1397,  Arch.  JJ 
lo2j  pièce  223.) 

Li  courssiers  se  mist  au  cours  et  s'nbusca 
parmi  un  fosset.  (Froiss.,  Cliron.,  l\,  206, 
Luce,  ms.  Amiens,  f"  96.) 

Li  pies  li  glica  tant  que  il  s'abusca  un  pe- 
tit. (Id.,  (6.,  IV,' 118.) 

U  s'abuscha.  (Id.,  ib.,  VII,  202.) 

Qu'ilz  le  portassent  en  leurs  mains  que 
tu  ne  t'abuclies  de  ton  pié  a  la  pierre.  (P. 
Ferget,  Noue.  Test.,  i"  4-',  impr.  Maz.) 

Cheable,  qui  s'abuche  souvent.  (Cathot., 
Quimper,  verbo  Cœzabl.) 

ABUissoxxER,  abuisonner,  abussonner, 
V.  a.,  tromper,  induire  en  erreur  : 

Je  vous  ay  fait  du  mieulx  que  j'ay  peu  a 
mon  povoir,  mais  vous  me  abtiisonnez  de 
moult  de  teles  choses  et  autres  de  quoy  il 
vous  pourra  bien  mescheoir.  (1391,  Arch. 
JJ  140,  pièce  261.) 

Moy  et  ma  feme  avons  trouvé  compai- 
gnons  en  ceste  ville,  qui  nous  veulent 
abussonner.  (1393,  Arch.  JJ  1.48,  pièce  133.) 

ABi'i.ETÉ,  abulleté,  part.,  qui  a  reçu  un 
bulletin,  un  certificat,  et  proprement  le 
certificat  du  serment  d'obéissance  prêté  : 

Nous  avions  octroiyé  a  tous  les  absens  du 
pays  de  Normandie, "abuf/efc'j  et  non  abul- 
lelez,  qui  plusieurs  fois  n'avoient  eu  grâce, 
peussent  retourner  en  nostre  obéissance. 
(1423,  Arch.  JJ  172,  pièce  3-40.) 

Jacoit  ce  que  autreffois  le  suppliant  eust 
esté  abulleté.  (1423,  ib.,  pièce  328.) 

Jurez  et  abuletez,  (Arch.  JJ  173,  pièce 
523.J 

AiiL'Kiit,  V.  n.,  se  précipiter  : 


A  cest  mot  vint  Japhus  ahurissant  sor 
aus,  qui  avoit  apierceu  le  chevalier  et  la 
mule  qui  illcuch  erent  ariesné.  {Rom.  de- 
Kanor,  Richel.   1446,  f»  33\) 

ABUS,  abuXjAà].,  abusé,  en  erreur,  con- 
fus, stupéfait,  émerveillé  : 

Ne  sevcnl  ou  aler,  ains  sont  ensy  qn'abu.i. 

(Godefroi  de  Rouilton,  13137,  Keiff.) 

I,y  rois  Cornumarans  fu  durement  abus. 

(B;  16392.) 

Car  m'en  faitez  raison,  que  j'en  sui  tous  abus. 

(B.  de  Seb.,  111,  117,  Bocca.) 

Tu  en  es  abux. 

{Ib.,  Il,  p.  120.) 

Quant  li  Escoçois  cirent  ceste  res;  onse, 
il  furent  tout  abus  et  veirent  bien  que  li 
Eugles  voloient  la  guerre.  (Fboiss.,  Chron., 

I,  320,  Luce,  ms.  Rome,  f»  30.) 

Qaut  chil  qui  la  estoient,  entendirent  que 
les  besongnes  se  portoient  ensi,  si  furent 
tout  abus.  (Id.,  ib.,1,  321,  ms.  Rome,  f'  30.) 

Si  furent  tout  abus  et  ne  sceurenl  que 
dire.  (Id.,  ib.,  I,  327,  ms.  Rome.) 

De  moins  asses  s'esmerville  on. 
Car  je  n'i  vi  tuiel  ne  bus. 
Dont  j'en  estoie  tous  abus 
Et  pensieus  que  ce  voloit  eslre. 
(Id.,  Poés.,  Il,  -11,  V.  1379.  Scheler.J 
En  loi  a  tant  de  contraire 
Qu'on  ne  poet  dire  ne  faire 
iSul  bien  ne  nul  exemplaire 
Qui  puist  ne  qui  doie  plaire  ; 
S'en  sui  tous  abus. 
Nompourquant  je  m'en  voeil  taire. 

(Id.,  ib..  Il,  111,  V.  3732.) 

Si  prins,  comme  mal  consoillié 
l.e  sentier  qu'on  appelle  abus. 
Ou  plusieurs  se  trouvent  abus. 

(Cliccal.  dclib.,   Ars.  5117,  f»  20''.) 

AHisAGE,  s.  m.,  abus  : 

Nonobstant  quelzconques  usages  ou  abu- 
sages  que  l'en  v  ait  fait  au  contraire,  par  ci 
devant.  (1424,  Ord.,  itni,  33.) 

Autant  que  son  usage  proffite  aux  esprits 
et  a  l'entendement,  autant  Vabusaye  en 
nuist.  (La  Rod.,  Liv.  de  la  vie,  I,  10.) 

Les  médecins  ne  deffendent  pas  tant  l'u- 
sage de  la  chair,  comme  Vabusage.  (In.,  ib., 

II,  6.) 

Ce  nom  (mage)  par  abusage  est  usurpé 
de  plusieurs  pour  nécromancien.  (Id.,  Har- 
MO)j.,p.  671.) 

ABi'SART,  S.  m.,  abuseur,  trompeur  : 

Et  vive  cuidier 
Qui  fait  ainsi  muser  musars, 
Se  n'est  pas  cn?'*^  d'abusars 
Savoir  tel  a"'  teste. 

-  ac  la  pippée,  Michel.) 

ABUSEMENT,  S.  m.,  action  de  tromper, 
abus,  erreur  : 

C'est  grans  abnsemens. 
{Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  9200,  Chron.  Icig..) 

Si  les  parens  ne  auroient  congnoissance 
de  leurs  propres  eufans,  aisément  seroit 
faict  abuscmenl  des  parens  et  consanguins. 
(Gilles, Gouv.  des  l'rinc,  Ars.  3062, f^iSO"".) 

A  leurs  bcgnins  atouchemens 
Vous  fiez  vous,  pouvres  amans  f 
Vous  estes  tous  bien  abusez  ; 
Leurs  gestz  ne  sont  nM'abusemens 
Dont  troublent  voz  enteadcmens. 
(liousier  des  Dames,  Poés.  fr.  desxv'et  xvi's.,  t.  V). 
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Si  taull  par  rigueur  de  jiislii'o 
Rabaisser  telz  abiisemeas. 

(Grebas,  misl.  de  la  Pass.,  'oiS,  G. 


Paris.) 


Pour  les  grands  abusemms  qui  s'y  pour- 
roient  adveuir.  (1502,  Li'tl.de  Hois,  U,  522.) 

ABUSERESSE,  -  eiTi'sse,  S.,  fém.  d'a- 
biiseur  : 

Jehanne  qui  s'est  faici  nommer  lu  Pucelh', 
menteresse  ,  pernicieusn  ,  aliiiscrresse  de 
peuple.  (Procès  de  Jeunnc  d'Arc,  IV,  4:)0, 
Quicherat.) 

ABUSiox,  abiiision,  almissinn,».  !.,  action 
"  d'abuser,  d'usurper  : 

De  eeli  temps  vint  le  proverbe  que  l'u- 
sage des  biaus  eufans  est  abusion.  (J.  dk 
Salisb.,  Policrat.,  Ricbel.  24287,  1°  92''.) 

Se  ledit  tel  abuseur  [d'office  de  courra- 
terie]  avoit  aucune  cbose  jirins  ou  sainsné 
soubz  umbre  de  ladite  abusion  (1362,  Ord., 
m,  587.) 

Telz  crimes,  telz  abusions. 
Telz  delictz.  ne  vallent... 

(G.  CoQUiLL.,  Plaidoyer,  J'Héricault.) 

Qui  il'auIcuQ  mal  donne  l'occasion, 
Lny  mesines  faict  mal  et  abusion. 
(Cl.  Ma'k.,  Orais.  dev.  le  Crue,  (Kuv..  f"  27,  Lyon 
13U.) 

—  Dans  un  sens  particulier,  sac  et  pil- 
lagre  : 

Enfans  fuient  el  famés  veuves. 

Con  se  ce  fust  abuMon. 

(GiiART,  Roij.  Iign..  lUcliel.  rifiltS,  f"  ilMM 

—  Tromperie,  duperie  : 

Tu  dis  si  grant  abusioji 

Qne  nus  ne  la  porroit  descrirc. 

(RUTF.B.,  Despiit.  don  Cruisié,  Jubinal.) 

Gilet  d'Enfer  veant  et  considérant  Vabu- 
sion  que  vouloit  f.iire  et  avoir  icellui  Loys 
dudit  .\daui.  (1391,  Arcb.  JJ  141,  pièce  67.) 

Ce  ne  sont  pas  abusions 

Que  je  TOUS  dy,  ne  mocqueries. 

U'alhelin,  Jacob.) 

Ce  qui  confirraoit  Vabusion.  (Co.m.m.  , 
Mém.,  VIIT,  23,  Dupont.) 

Conmeut  toutes  les  abusions  des  payens 
furent  descouvertes  et  abolies.  fC.  de  Seys 
SEL,  Hisl.  ecctes.,  XI,  19,  éd.  1567.) 

Pour  raison  duquel  faux  miracle,  l'on 
venoit  veoir  ledict  sacrifice  de  tous  costez. 
Si  advint  un  jour  que  le  dict  Astirius  s'y 
trouva,  lequel  voyant  l'abus  des  payens.  l't 
ayant  compassion  de  leur  erreur,  levant  les 
yeux  au  ci^-l.  de  tout  son  cœur  en  b.r- 
înoyanlfeit  prière  a  Dieu  qu'il  voulsist  décla- 
rer et  descouvrir  celle  abusion  du  diable. 
et  délivrer  le  pauvre  peuple  de  celle  erreur. 
(ID.,  ib.,  VII,  8.) 

—  Erreur,  illusion,  folie  : 

Ce  seroit  grans  abuiasions. 
(X.  DE  LA  Halle.  Jeu  Àdan.  ms.  Vat.^ 
Songes  fu  ou  abusions. 

(.\loul,  Riche!.   8.37.  f°  lioV") 

Quant  nos  disons  par  abusion  qu'il  doit, 
nos  demostrons  plus  fei  que  nos  ne  par- 
lons selouc  droit  de  loi.  iDigestes,  ms. 
Monlp.  H  47,  f»  190^) 

Ces  proumesses  l'apaisoient  grandement 
et  li  brisoient  ses  abusions.  (Froiss.  , 
Chron.,  II,  260,  Luce,  ms.  Rome.) 

Ce  n'estaient  que  abusions  et  follves  de 
s'y  attendre.  (Co.mm.,  Mém.,  VIII,  26.") 


Fol  est  qui  se  mesle  d'amis 
Et  d'enfans  ;  c'est  abusion. 
{Farce  des  Femm.  qui  demand.  les  arrerages.elc, 
Ane.  Th.  fr.,  I,  12().) 
Parquoi  concludz,  que  c'est  abusion 
D'estre  amoureux. 
(Cl.  .Mah.,  Hond.,  Mal.  conl.  d'am.) 

Emprises  vaines. 
Sans  fruict.  et  ^'abusions  pleines. 

(ID..  Ps.,  IV.) 

—  Egarement  criminel,   dércKienient  : 

Enfans.  la  grant  abusion 
Que  vous  suyvez  vous  damnera. 
(Moralilé  nouvelle,  .\uc.   Th.  fr..  111.  lllll.) 

—  Trouble  de  l'esprit  : 

Ces  proumesses  l'apaisoient  srandement 
et  li  brisoient  ses  abusions.  (Froiss., 
Chron.,  III,  316,  Kerv.) 

Tant  de  merencolies  et  d'abu-ùmis  le 
prirent  de  tous  les.  (Id.,  ib.,  VIII,  402.) 

Ceste  abusion  du  roy  de  Hongrie  leur 
tournoit  a  grant  desnlaisence.  (Id.,  ib.,  XV, 
330.) 

Entrementes  que  le  connestable  et  les 
marescbaux  de  France  et  de  Bourgogne 
estoient  au  pas  de  Commines  en  celle  abu- 
sion, ou  ils  ne  savoient  lequel  faire  pour  le 
meilleur...    Id.,  ib.,  liv.  II,  c.  179,  Buclion) 

Poit.,  Deux-Sèvres,  Vienne,  abusion,abu- 
sidon.  Vend.,  abnsidon. 

.\BLSQUIN.  S.  m.  ? 

lïystrio.  jongleur  A'abusquin. 

(Gloss.  rom.-lal.  du  xv°  s.,  Scheler.) 

ABCSsoxNÉ,  voir  Abolsso.nné. 

ABUTEiî,  -  uUir,  hahuter,  abuitier,  - 
utrer,  verbe. 

—  Act.,  diriger  vers  un  but  : 

Par  quoy  fault  bien  que  par  caulelle 
Toute  ma  trahyson  j'abute. 
Car  pour  l'avoir  de  haultc  Iule. 
Jamais  nous  ne  l'aurons  de  jour. 
(Greiivs,  ilijsl.  de  la  Pass.,  f"  138'',  impr.  Instil.) 

Il  n'en  falloit  espérer  que  l'entier  rabais- 
sement de  la  France,  laquelle,  estant  de 
naturel  martial  et  remuant,  ayant  perdu 
ceste  belle  escoUe  martialle  ou  pépinière  de 
guerre,  ne  se  contieudroit  jamais  eu  [laix 
si  elle  n'avoit  quelque  visée  ou  abtitler  sa 
valeur  et  sa  vertu.  (De  Vill.\hs,  Mém.,  X, 
13o9.) 

—  Donner  comme  but,' procurer  : 

Tontes  voies  tout  crestien 

Puet  dire  ;  Hors  sui  de  lien 

Et  des  bues  de  servitude  ; 

Ce  Jhesus  Christ  es  sien.s  habule. 

{De     Renan    el     de    la    ourse,  Richel.      l.j'Ji, 

1^  119''.) 

—  Réfl.,  se  proposer  pour  but,  viser  à, 
tendre  à  ; 

11  semble  que  l'ame  esbraniee  et  csmeue 
se  perde  en  soy  mesme,  si  on  ne  luy  donne 
priuse  ;  et  fauttousjours  luy  fournird'object 
ou  elle  s'abute  et  agisse.  (iio-M.,  Ess.,  I,  4.) 

—  Act.,  régler,  arrêter  (un  compte), 
fixer  (le  prix  de  quelque  chose)  ; 

Lesquelz  compaignons  disnerent  en  une 
taverne,  et  ainsi  qu'ilz  abutoient  leur  escot, 
etc.  (1450,  Arda.  JJ  182,  pièce  33.) 

Quant  au  douaire,  après  s'estre  diligem- 
ment examiné  plusieurs  traictcz  precedens 


faiz  avez  ceste  maison,  l'on  l'a  abuté  a  la 
somme  de  rente  annuelle  de  soixante  mille 
livres  de  quarante  groz.  (1333,  Pap.  d'EI 
de  Granvelle,  IV,  139.) 

Le  pris  que  vault  une  j.illaye  de  vin  de 
Champtocé.  au  jour  de  la  Saint  Martin 
d'biver.  ainsi  qu'il  est  abulré  celluy  jour. 
(1370,  Droits  de  péage  qui  se  lèvent  a  Chan- 
tocé,  Orl.,  E.  Gibier.) 

—  Additionner  : 

Recueilles  par  parcelles  toutes  les  sommes 
mentionnées  par  cet  article,  et  les  abutez 
avecque  les  dixans  ,  vous  trouvères  les 
quaire  mille  marcs.  (Pasq.,  Rech.,  IX,  843.) 

—  Absolument,  calculer  : 
Comparer  a  mort  servitute 
Doit  qui  es  drois  gictle  et  abule. 

{Fabl.  d'Esope,   Richel.  1394,  f»  66''.) 

—  Neutre,  toucher  à  : 

Toutesfois  ne  scet  se  tous  les  jardinaiges  : 

et  édifices  de  rue  de  Jlolin  abutans  a  icelle  ,' 

pierre,  sont  de  la  jurisdiciou  desdis  reli-  : 

gieux.    (1431,  Enrjueste  afuture,  Arcb.  lé-  S 
gisl.  de  Reims,  I,  317.) 

—  Toucher  au  »ut,  arriver  : 

Si  cum  il  le  juger  voleient, 
£z  vos  Martin  qui  abuta. 
(PÉ.v.v  Gatixeac.  Vie  de  s.  Xarlin,  p.  99,  Lnzarche.) 

Venue  esteit  a  la  vespree 
Quant  il  a  La  Haie  abulerent. 

(lo.,  li.,  p.  llfi.) 
De   ni.  parties  abuilier  n'i  puet  on. 
Fors  par  la  qnarle. 

{.iubery  le  Bourgoing,  p.  58,  Tarbé.l 

Qui  trestoul  croist,  forment  s'avile 
S.  celui  doit  l'en  imputer 
Qui  créance  fait  abuter. 

{Ysopel  I,  fab.  xiv.  Robert.) 

—  Réfl.,  se  loger,  se  réfugier  : 

Bien  refont  leur  partie  sanve 
Li  autre  serjanl  d'embraser 
Et  de  tout  par  terre  raser 
Liens  et  maisons  ou  ils'aJu/m/. 

(Gciart,  Roij.  Iign.,  19829.  W.  et  D.) 

—  Act.,  pousser  à  bout,  décevoir,  trom- 


Trestout  le  monde  o  abutei, 
Elle  se  couche  de  son  grei. 

{Renart,  Suppl.,  p.  359,  Chabaille.) 
Plus  ne  serez  fouliez  ne  déboutez, 
Sacquebutez, 
>'e  au  but  abutei 
Ou  rebutez. 

{Les  Trois  busines,  Mai.  600,  1^  H"".) 

—  Abuté,  part,  passé,  fixé,  déterminé  : 
Un  latin  matin,  qui  estoit  le  jour  abuté. 
(Beroai.de  de  Verville,  Moyen  de  parve- 
nir, p.  63.) 

Abuter  est  resté  dans  le  centre  de  la 
France  avec  le  sens  de  toucher,  de  prendre 
pour  but,  pour  point  de  mire  ; 

Ils  ont  bien  tiré  cent  coups  d'armes 

Sans  avoir  abuté  la  cane. 

(Chanson  de  la  Cane,  environs  de  Saint-Florent. 

Cher.) 

Dans  la  Vendée  on  emploie  abutter  pour 
signifier  mettre  un  support  .'i  un  mur.  En 
Bretagne,  C.-du-N.,  ca:it.  de  Matignon, on 
dit  abitter  eu  bitier  pour  toucher. 

Sainte-Palaye  constate  que  de  son  temps 
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le  peuple,  dans  quelques  provinces,  disait 
ebuter,  pour  supputer,  mettre  des  sommes 
les  unes  au  bout  des  autres. 

La  langue  moderne  a  gardé  abuter , 
comme  terme  de  marine,  pour  signilier 
mettre  bout  à  bout,  et  comme  terme  de 
jeu  pour  dire  jeter  des  palets  vers  un  but 
afin  de  voir  qui  jouera  le  premier. 

ABUTIXER,  abb.,  verbe. 

-^  Act.,  donner  comme  butin,  livrer  en 
proie,  luettre  au  pillage,  partager  : 

Si  ont  esté  donnez  leurs  offices,  prins 
leur?  biens,  abutinez.  donnez,  deparliz  ou 
vendus.  (1412,  Piéc.  rel.  au  rHjnede  Ch.  YI, 
1,  355.) 

Si  par  lascheté  sûmes  deffaicts,  nosbieus 
seront  abutitiez,  nos  corps  faicts  appasts  de 
poissons.  ID'AUTOX,  Chron.,  Richel.  5081, 
f»  26  V".) 

Le  roy  nons  a  bien  Tonlu  emcharger 
Du  payement,  et  noi  coffres  charger 
De  son  argent  ponr  le  mectre  et  coodiiyre. 
Mais  pnys  qu'il  fault  venir  au  partager 
Abbutiné  Vavons  pour  abréger 
Sans  en  payer  les  souldartz  ne  mot  dite. 
Ud-,  >I>-,   Riche!.  o08i,  f  207''.) 

—  Avec  un  rég.  dir.  de  personne,  don- 
ner part  au  butin  à  quelqu'un,  partager 
le  butin  avec  lui  : 

Abutine  nioy  a  ces  .v.  solz  qu'on  te  doibt, 
et  je  te  quitterai  les  mil  livres  que  tu  me 
dois.  (Lie.  S.  Pierrede  Lucemb. ,ms:  Epinal, 
r»22'-.) 

Lesquelz  .Anslois  ont  prins  et  destroussé 
aucuns  navires  a  quoi  ilz  ont  abutiné  le 
suppliant.  (1460,  Arcb.  JJ  192,  pièce  81.) 

—  Réfl.,  s'abutiner  d,  prendre  part  à  : 

Lesquelz  se  voulurent  esploicter  a  l'exer- 
cice de  la  guerre,  et  a  la  perte  et  au  gaing 
d'icelle  abbutiner.  (J,  d'Autos,  Chron.,  Ri- 
chel. 5082,  f- 5  v.) 

—  Fig.,  se  livrer,  s'abandonner  à  : 
Jeunes  gens  portent  leur  butin  ; 

De  >'onchaloir  m'acointeray  : 
A  lui  je  m'aliiitincray. 
Trouvé  l'ay  plus  prouchain  voisin. 
{Poés.  de  Chartes  d'Orléans,  p.  i9l).   Champ.) 

Ac.\CHiER,  V.  a.,  cacher,  receler,  sous- 
traire aux  regards  : 

Laissez  ce  bassinet  couvert. 
Si  nous  dictes  qui  vous  acaehe 
Si  gentement  en  ccsie  place. 
(Farce  des  cinq  sens,  Ane.  Th.  fr..   III,  30S.) 

Ac.\G\.\nDEMEXT,  S.  m.,  mollesse,  fai- 
néantise : 
Acagnardement,   koatli,    idle  sensualitv. 

(COTf.H.\VE.) 

AC.MLLE,  voir  AlSSELE. 
ACMNER,   voir  ACE-NEIt. 

ACAixT,  voir  Issi. 
ACALi,  adj.,  embrasé  : 

Puis  le  mardi  en  sul  galis 
Com  cil  qui  est  tus  aealis. 

(S.  Brandan,  Ars,  3.S1C.  f»  1(U.) 

ACAMATis,  S.  m.,  cresson  d'eau  : 
Cresson  d'caue  s'appelle  autrement  aca- 

matis    ou     alioson,     (Le    qrant    Herbier. 

f»  97  r».) 


ACAMPÉ,  adj.,  campé  : 
Cest    leu  la  o  il  sunt  acami)é.   (Voy.  de 
Marc  Pol,  ccxxi.  Roux.) 

ACA\LÊ,'adj., signifiant  p.-è.  aclialandé: 

S'il  vous  plaist  que  je  vous  garisce, 
Coiement  a  mi  parleres. 
Je  suis  raaistres  bien  aeanles, 
S'ai  des  gens  amont  et  aval 
Cui  je  garirai  de  cest  mal. 
(Ji(S.-lrfaB,nichel.25;iG«,f»4 1";  Coussemak. ,  p.  30 1.) 

ACAXTHix,  S.  m.,  agate,  pierre  d'agate  : 

Fu  li  coulez  Oerars  au  vrai  cuer  osterin 
A  Blavez  dont  li  murs  sont  massis  acanihin. 

(Uisl.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  Sll-l.  f  2™.) 

.\c.\PsioxxER,  v.  a.,  saisir  : 

Ne  par  nous  ne  par  autres  ne  feront 
acapsionner  ne  arrester,  ne  empe^cbier 
leurs  personnes,  ne  leurs  choses.  (1266, 
Franchise  d'Orgelet,  Droz,  t.  26,Bibl.  Besanc.) 

AC.VRX.A.LER,  v.  3.,  SB  nourrir  de  la 
chair  de  : 

Ont  prins,  tué  et  acarnaté  leurs  vaches. 
(1491,  'roulouse,it'pre  armé,  t"  204  v»,  .Vrch. 
mua.  Montaiib.) 

ACASEMEXT,  S.  H].,  inféodation,  action 
de  donner  à  flef  ou  à  rentes: 

L'on  distingu.^  l'acasement  fait  parle  sei- 
gneur direct,  de  l'acasement  fait  par  le  te- 
nancier ,  ou  le  sous-acasement.  L'acase- 
ment fait  parle  seigneur  foncier  et  direct, 
est  vif,  pour  ainsi  dire,  et  emporte  lods  et 
ventes,  comme  première  vente  foncière  et 
seigneuriale,  au  lieu  que  de  l'acasement  fait 
par  le  tenancier,  ou  du  sous-acasement,  il 
n'est  point  deu  de  lods  et  ventes,  d'eu  il 
est  appelle  quelquefois  rente  seiche.  (L.\u- 
RiÉRE,  Gloss.  du  droit  franc.) 

ACASER,  acaxer,  ace,  verbe. 

—  Réfl.,  établir  domicile,  se  fixer,  s'éta- 
blir : 

La  contrée  des  Lotofages  semble  si  douce 
et  si  gracieuse  a  ceux  qui  y  vont,  que 
chascun  oublie  sa  patrie  pour  s'y  accaser. 
(Du  PixET,  Pline,  XIII,  17.) 

Desloger  une  infinité  de  gentilshommes 
françois  qui  s'estaient  comrne  accusez  en 
Italie.  (1381,  Néyoc.  de  la  France  dans  le 
Lev.,  IV,  68.) 

On  ne  trouvoit  point  que  jadis  y  eut  eu 
quel<iue  gentilhomme  Romain  qiii  se  fut 
accaxé  eu  .\llemaigue.  (Ilist.  pit.  du  prince 
Erastus,  l"  137  r»,  éd.  1587.) 

On  n'eust  jamais  pensé  qu'il  deust  aban- 
donner Thuiin,  d'où  il  estoit  premier  prési- 
dent, ou  de  longue  main  il  s'estoit  acrasé 
et  habitué.  (Br.^xt.,  Capit.  fr.,  liourdille.) 

Le  roy  René  de  Sicille  aymoit  fort  les 
Gascons  et  gentilshommes  de  ce  pays  la 
bas,  et  s'en  servit  fort  :  si  bien  qu'il  "y  en 
eut  quelques  uns  qui  s'y  accaserent,  dont 
en  est  sorti  despuis  d'bonnestes  gens. 
(Id.,  D'olic.  dueLi.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Troublent  ton  iugement  et  te  font,  misérable, 
Acaser  an  milieu  d'un  peuple  abbominable. 
1^  (De  B.iRTvs,  La  Voealion,  II,  lll,  cd.  ICll,) 

Ac.v.siE,  S.  f.,  trône  : 

Li  soldans  se  seoit  desor  .i.  aeasie 
Qui  toute  est  faite  d'or  et  d'oeïr3  salatrie. 
(Cher,  au  eijgne.  Ilichel.  "a.'i,  r  iSi-".) 


AGATE,  S.  f.  ? 

Acate  etroes  asbrouetes.  (i333-34,Comp/e 
de  fabr.,  Chap.  de  Noyon,  Arch.  Oise.) 

ACATi,  adj.,  serviteur  à  gages,  merce- 
naire : 

Fis  a  putain,  coars,  mauvais  sers  aealis, 
Por  .1111.  deniers  l'an  estes  acnivertis. 
(Renaul  de  ilonlauban,  Richel.  21387,  f»  23'''«.) 

.vc.vHRÉ,  acc,  adj.,  soulevé,  excité  : 
Advint  un  antre  temps  qu'estoil  Allain  Rebré 
Contre  Judicael  souvent  moult  accabré, 
Por  ly  royaume  avoir. 
(Les  citerai,  bauaerels,  Pièc.  rel.  à  l'Ilist.  de  Fr 

sn,  4li.) 

ACC.VMUSÊ,  part,  passé,  taillé  en  chan- 
frein, dont  on  a  rabattu  l'angle,  l'arête,  en 
parlant  d'une  pierre  : 

Quand  aux  murailles  estans  entre  deux 
héritages  sont  mis  et  assis  aucuns  cor- 
beaux, ou  pierres  en  vcue  et  lieux  appa- 
rens,  ou  ayans  saillie,  si  tels  corbeaux  et 
pierres  sout  accamusez  par  dessous  eu  fai- 
sant l'œuvre  sans  fraude,  ils  di'montrent 
que  tout  le  mur  est  comnmn  ausdits  deux 
héritages  ,  mais  si  lesdits  corbeaux  et 
pierres  sont  accamusez  par  dessus,  ils  de- 
nionstrent  que  lesdites  murailles  sont  com- 
munes jusques  ausdits  corbeaux  et  pierres 
seulement.  [Coût,  de  Sedan,  ccc,  Coût, 
gén.,  11,  83o.) 

ACCEDEXCE,  -  se,  S.  f.,  événement  : 
Il  ne  puet  estre  que  messires  Caries  de 
Blois  qui  se  tenoit  a  Paris  ne  fust  enfour- 
nies   de  toutes    ces   accedenses.   (Froiss.  , 
Chron.,  II,  294,  Luce,  ms.  Rome.) 

ACCEDER,  v.  n.,  s'approcher,  s'avancer  : 
Li  premiers  estaz  est  de  ce  que  li  planète 
sunt  es  quartes  accedenz  ou  recedeuz.  (In- 
trod.  d'astron.,  Uichel.  1353,  f"  38''.) 

Or  toutcsfois  je  ra'esbahis 
Comme  tu  as  peu  accéder 
A  si  test  la  persuader. 
(Therence  en  franc.,  P  176',  impr.  Ste-Genev.) 

Mais  il  semble  mieulx  pour  la  vérité  que 
ceste  maladie  luy  soit  proveuue  et  accedee 
pour  ce  que...  (Prem.iol.des  E.rpos.  des  Ep. 
et  Ev.  de  Kar.,  f"  16  r»,  éd.  1519.) 

Nul  ne  pooit  accéder  ne  .aler  en  ce  mont 
fors  ceulx  qui  estoienl  nectz  de  corps  et  de 
pensée.  (La  mer  des  hystuir.,  t.  I,  f"  97''. 

ACCEE,  voir  AciE. 

AccEPT,  part,  passé,  accepté  : 
Qe  vous  ad  a  si  haut  estât  eslu  et  accept. 
(1343,  Lelt.  d'Ed.  III,  Avesb.,  p.  III.) 

1.  AccEPT.\BLE.  aceptablc,  accetable  ; 
acceptauble,  acceptavle  ;  apceplable,  apces- 
table,  auceptable;  cceplable,  adj.,  agréable, 
gracieux  ;  en  parlant  de  personnes  : 

Molt  estoit  biaus  et  acceptables. 
(Bes.,  Homan  de  Troie,  ms.  Montp.,  1°  3'.) 
Ctros  est.  biaus,  et  pros  et  hardis. 
Moult  par  est  de  cors  aceplables. 

(Id.,  ib.,  Richel.  U.'iU.  f»  78''.) 
Monll  estoit  biaus  et  apeeslahles. 

Uo.,  ib.,  Ars.  3311.  t»  3i\) 
Li  uns  par  l'autre  aprisi  a  faire 
Sans  et  raison  et  c^rtoisie. 
Et  loiauteit  et  cnnpaignie. 
Dont  devinrent  plus  accetable. 
Plus  apcrt  et  plus  convenable 
Et  de  millor  enlcndemanl. 

(On/op..    12038,  Bibl.  cli.) 
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Ecejilable  et  aiJahli'  a  graut  lorce  et  a 
petite.  (1270,  Ch.  des  compt.  de  Dule,  r^„, 
Arcli.  Doubs.) 

Si  iert  deboionaircs  et  frans 
Et  dons  et  humbles  cl  ofrans 
l'^t  biaug  et  pens  et  accrplahles. 
(J.  DE  Co.\DÉ,   Li  Dis  diiu  lévrier,   07,  éd.  Schel., 
II,  30fi.) 

—  En  parlant  de  clioses  : 

0"an  le  Icu  vil  si  aceeplahle 
Pur  chaslel  faire  parmanable. 

(Brui,  ms.  Municb,    1557,  Vollm.) 

Le  martel  prist  a  manoier, 
SI  le  senti  miilt  accrlalile. 

(Percer.,  ms.  Berne,  P  O'J".) 
Acceptables  a  Deu  esleil  (ce  lien^ 
Quer  richement  l'en  l'i  serveit. 
(G.  DE  S.mst-Pair,  ;)/.  S.  Mickel,  3ilG,  Michel.) 

Dont  serat  plaisanz  nostre  sacrefices  et 
acreplavles  nostre  oreisons.  (S.  Bebn.  , 
Senti.,  Uichel.  nouv.  acq.  342,  p.  330.) 

De  sa  bouche  au  prestre  disoit, 
Que  saint  batesme  requeroit, 
I.ors  ert  l'eue  niolt  aceplaHc 
Quant  il  renoient  le  dyable. 

(Sept  Sayrs,   181,  Kell.) 

Auceptable  sacrefices.  {Comment,  s.  les 
Ps.,  Richel.  963,  p.  106'.) 

ConsiJerans  les  biens  et  les  honeurs  et 
les  acceptables  biensl'ais  que...  (1288,  Pr.  de 
l'Iiist.  de  Bourg.,  Il,  lxvii.) 

Nostre  sires  commanda  a  Moysen  qu'il 
fesist  .1111.  manières  de  vaisceaiis  de  très 
fin  or  es  ques  mh  ,i>-,m,i-i  ],■  \\n  elles  autres 
coses  c'on  dr\oii  oilm  .m  -.n-ieflce,  et 
apieloit  ches  Ymi-t  ,ii\  ar.rj^Uii  /rs,  pbioles, 
eiir|],.|i^ieix  rt  lidii,[j.,..  V.i  ati  eplucles  as- 
Fimil  II  |.iv,-lre  se  cboii  c'ou  devoit  offrir 
. -loii  <ir,Yi,iniible  à  oU'rir.  [bib.  hist.,  Maz. 

—  Opportun,  favorable  : 

Il  est  ore  taus  apceptahles  et  ore  sunl  jor 
de  salu.  {Senii.  du  xiii-  s.,  ms.  Mout-Cas- 
sin,  f»  98''.) 

2.  ACCEPT.\BLE,  ac«'p(ac/e,  s.  m.,  vase, 
vaisseau  ; 

Si  fu  chele  offrande  uns  acceptables  d'ar- 
gent pesans  cent  .xxx.  sicles;  et  estoiint  li 
acccplaclcs  et  li  fiole  plain  de  simile  des- 
tempree  d'oiie  eu  sacrelisce.  {Bib.  hist., 
.Maz.  o32,  f"  54».) 

Li  Hebrieu  dient  ^ue  cbis  acceptables 
estoit  une  escuele  d'argent.  {Ib.} 

ACCEPT.4.BLEME\T ,  acceptaulemeiil , 
acept.,  -  ant.,  adv.,  d'une  manière  agréable, 
gracieuse  ;  volontiers  ; 

Mais  Samuel  acceptablemenl  el  tabernacle 
îerveit.  {Rois,  p.  8,  Ler.  de  Liucy.) 

Un  sacreCsse  aparilla 
A  la  Dieuesse  Diana, 
A  la  Troiienne  manière. 
Moult  simplement,  et  o  proiere. 
Trop  le  fist  acceptablemenl 
En  la  présence  de  la  geot. 
(Siège  de  Troie,  Uichel.   1450,  i"  7C'.) 
Var.  :  Trop  le  fist  aceptabkmant . 

(Ib..  Ars.  33U,  f"  %e,^.) 
Selonc  chou  que  chascuns  ara  plus  fealment 
Servi  nostre  Segnor  et  acceptavlemeiil. 

(Berenc,  Bible,  Richel.  1444,  f°  63'°.) 

Obligons   nos  et  no.*tre  successeur  ceu 

IresUil  acceplablemaiit  et  lirmament  devoir 


alenir.  illlO,  Arch.  Fribourg,  V  Coll.   de 
lois,  w  173,  f"  44.) 


Messeigneurs,  je  tous  remercie  ; 
Je  l'acorde  acceptablemenl. 

Olisl.  du  vicl  lest.,  05S1, 
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ACCEPT.vcioN,  s.  f.,  action  dc  rece\  oir, 
d'agréer  : 

Je,  homme  populaire  et  dé  petite  science, 
suis  droictement  obligié  de  servir  a  vous 
en  sine  si  honneste  anceptacion  comme  est 
de  m'avoir  commandé  ou  avoir  agréable 
que  je  ave  nouvelement  translaté...  le  livre 
devant  nommé.  {Decamer.  de  J.  Boccace,  Ri- 
chel. 129,  Pr.)l.,  1»  2".) 

AccEPT.\ci,E,  voir  Acceptable. 

ACCEPTAXCE,  -  awicc,  S.  f.,  actiou  do  re- 
cevoir, réception  : 

Pur  chescun  auliel  reteignance  ou  accep- 
taunce  d'ascun  tiel  serrement.  {Stat.  d'E- 
rfû«ard/F,  an  VIII,  impr.goth.,bibl.  Louvre.) 

ACCEPT.\ToinE,  adj.,qui  doit  être  reçu: 

Comme  appert  par  ung  mandement  ac- 
ceplatoive  de  la  rôvne.  {Compt.  du  B.  René, 
143,  p.  303,  Lecoy.) 

ACCEPTEi-R,  -  oiir,  accefeur,  s.  m.,  ce- 
lui qui  reçoit  : 

Le  releigtiour  ou  acceptouv  d'autiel  serre- 
ment. (Staf.  d'Edouard  IV,  an  viii,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Celui  qui  fait  acception  de  : 

Ceulx  qui  imposent  nécessité  aux  souve- 
rains papes  arguent  Dieu  estre  acceteurs  de 
personnes.  (Ferget,  Mir.  de  la  rie  hum., 

r»  147'-",  éd.  1482.) 

luiprinié  :  actelcurs. 

Dieu  n'est  point  accepteur  de  personnes, 
lequel  eslit  ce  (|u'il  veut.  (.Marg.,  Nouv., 
p.  11,  Jacob.) 

ACCEPTION,  acseption,  s.  f.,  action  de 
recevoir  : 

Et  d'antandre  par  mon  ambassadeur  l'e- 
vesque  de  Ross  vostre  aimable  acseption  de 
mes  lettres  et  offres.  (1370,  Corr.  de  M. 
Sliiart,  lU,  31,  Labauof.) 

—  Action  d'employer  : 

Quant  la  face  est  lavée  de  l'eau  (de  coni- 
niini  elle  l'esclarcist  et  clarifie.  Et  sem- 
blablement  fait  son  acception  et  usage  d'i- 
celluy  par  mesure.  {Jard.  de  santé,  i,  123, 
la  Minerve.) 

ACCERSis,  s.  m.,  semble  signifier  cha- 
riot : 

Sanz  les  bues  viennois. 
Dont  il  ont  cent  cl  trois 
Chargiez  lor  accersis. 
Qu'il  moinent  en  Ausois. 

(Chans.  anon.,  Richel.  SIC,  P  45.) 

AccEssABLE,  adj.,  accessible  : 

Desers  et  solitudes  inhabitées  et  non  ac- 

cessables.   {Chron.  et  hist.  saint,   et  prof., 

Ars.  3313,  f"  68''.) 

Comme  Dieu  soit  excellent  sur  toutes 
choses,  non  accessable,  inestimable  en  toute 
vertu.  {Ib.,  f"  1''.) 

AccEssADEi'K,  S.  lu.,  celui  qui  tient  :"i 
cens  : 
Michiel  d  Albaspeyi-as.  cliapellain,  fermier 


ou  accessadeur  du  prioré  d'^Vbinbac.  (1416, 
Arch.  JJ  169,  pièce  320.) 

ACCEss.MiiE,  S.  m.,  qui  se  tient  à  côté 
de,  assesseur  : 

Les  alphins  sont  formez  en  manière  dc 
juges  et  sout  accessaires  du  roy.  (J.  de  Vi- 
GNAY,  Le  jeu  des  échecs  moral.,  Ars.  3234, 
f»  33  V».) 

.\cGESsioN,  S.  f.,  addition,  supplément  : 

Et  les  en  faissons  procureurs  en  leurs 
choses  et  vrais  seigneurs  en  plain  et  par- 
fait droit  avec  toutes  actions,  accroissances 
et  accessions.  (1326,  Arch.  JJ  64,  f»  131  v».) 

Si  pendant  que  l'œuvre  s'imprime,  il 
m'en  survient  quelqu'un  des  oubliez,  oi; 
que  l'on  m'advertisse  d'aucun  nouvel  ou- 
vrage nous  ferons  imprimer  a  la  fin  du 
livre  une  accession,  ou  il  sera  mis  (Du 
Verdieb,  Biblioth.,  préf.,  p.  23,  éd.  1380.) 

—  Encan,  vente  publique.  (RoQ.) 

—  Accès,  attaque,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie : 


Mes  pois  n'a  nul  accession 

De  cesl  mebaing,  ne  de  cest  mat 

(EvBAT,  Bible,  Richel.  12457,  fil' 


De  la  il  alla  toutjours  de  pis  en  pis,  aiant 
toulz  les  jours  quatre  accessions  aveques 
paro.vismes  subiuîrants,  qui  commençoil 
par  rigueur  et  finissoit  par  sueur.  (1562, 
Arch.  cur.,  l''  sér.,  V,  71.) 

—  Acception,  préférence  : 

Kn  rendit  le  droit  de  chascon, 
Sanz  faveur,  sanz  accession. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f°  4Go'.) 

ACCESSOR,   voir  ASSESSOR. 

.\cciDE,  accède,  s.  f.,  insouciance,  indo- 
lence, paresse  : 

Accide,  qui  sa  leste  cnevre, 
Qu'ele  n'a  cure  de  fere  œvre 
Qu'a  Dieu  plaise  n'a  saint  qu'il  ait. 

(Klieb.,  Voie  de  Paradis,  Jobinal.) 
Accide,  la  tante  Parece. 

(iD.,  ;*.) 

En  nul  tens  n'avoit  point  de  accide  en 
son  cloistre,  quar  la  bone  dame  les  ahas- 
tissoit  de  bien  fere.  (Vie  Sle  Clare,  Ricbel. 
2096,  f»  7''.) 

De  accide  naissent  malice,  petit  corage, 
désespérance,  paresce,  desconoissance, 
non  porveance ,  sotie  et  délit  de  mal. 
(Brun.  Latini,  Très.,  p.  463,  Chabaille.) 

Superbe,  envie,  ire,  luxure,  convoitise, 
accède  et  avarice.  (Id.,  ib.,  p.  464.) 

Don  paicbiet  d'accide.  Ceu  est  peresce^  et 
anui  de  bien  faire.  (Laurent,  Somme, 
ms.  .Metz  663,  f»  U'.) 

A  lor  pooir  l'ont  honoré 
.\varisse  el  accide  apries 
Ire  et  envie. 

(Renarl  le  «oueel,  1184,  Méon.) 

Qui  se  perl  par  perece  que  clcrs  Doromeni  accide. 

(J.  DE  Melng.   Test.,  Val.  Chr.  367,  f»  30".) 
Qui  se  pert  par  paresce  que   clers  tiennent  accide. 
(Id.,  li.,  Corsini,  f»  164'.) 

Le  pechié  de  accide  el  de  paresse.  (Me- 
nagier,  I,  37,  Biblioph.  fr.) 

Délivre  moi  de  tôle  accide, 
(;'est  de  toute  maie  paresce. 

(Us  .vv.  joies  X.-lt.,  ras.  Troyes.  i 
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Kn  long  repos  se  noarrissent  les  vires. 
Lusure  y  maint,  plontonnie  el  yvrcsce, 
El  accidr  qu'on  appelle  paresce. 
^Antres  quatrains  moraii.r,   11,  lires  d'un    ms.  du 
Xï'  s.) 

Le  quart  péché  est  accitle  ou  parecp.  (.1. 
N'oRRiET,Jf(r.de/'am(;,impr.Ste-Gen.,f"30''".) 

\r.ciDExcE,  -  edence,  -  ense,  s.  f.,  aven- 
lure,  accident  : 

El  le  conservera  prudence 
De  loule  mauvaise  accidcnce. 
Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  60i,  f»  i;U"'.) 

Enfournies  de  toutes  ces  accedenses. 
Iroiss.,  Chron.,  III,  376,  Kerv.) 

A<:ciDEXT,  -  ant,  voir  Accident. 

M'.ciDErs,  adj.,  insouciant,  indolent, 
.    l'osseux  : 

Li  mesdis.int  .  li  ireus  ,  li  afcideus. 
{Connu. X.  S.  jugera,  Ji\chel.  loili.t' lô9w.) 

Ce  sont  .XVIII.  poins  que  li  deables  giete 
sur  Yaceideus.  (Laurent,  Somme,  ms. 
Soiss.  208,  f»  17'.) 

AcciDiE,  s.  f.,  insouciance,  paresse  : 
l'arece,  que  on  apele  en  clerfrie  accidie. 
(Laur.,  Somme,  ms.   Chartres  371,  f»  4  r".j 

Acr.iDiEi's,  -  toux,  adj.,  insouciant, 
indolent,  paresseux: 

Pour  autres  .vi.  vices  ne  puet  li  accidieus 
iivoir  bon  amendement.  (Liv.  des  sept 
péch.  morl.,  Richel.  22932,  f»  11>.) 

Qui  ne  veut  au  pechié  consentir  il  veut 
la  bataille  qui  est  moult  lesiere  a  vaintre 
a  cuers  viguereus,  et  moult  longue  et  rio- 
teuse  es  pareceus  et  es  accidieus  qui  sont 
tieve  ou  service  Dieu.  (Laurent,  Somme. 
Maz.  809,  f»  118'.) 

Le  accidiour  ne  puet  avoir  boin  amande- 
ment.  (Id.,  ib.,  ms.  Troyes,  f»  H  r».) 

Les  accidioux.  (In.,  ib.,  !"  11  v».) 

Celhiy  vin  ainsi  distillé  soit  mis  au  four 
arcidieux  ou  de  paresse  dedans  le  sable. 
{Ciel  des  philos.,  c.  10,  éd.  1347.) 

AcciDUEus,  adj.,  qui  provient  de  la 
paresse  ; 

Les  carneulz  temptations  dois  fuir,  les 
mondaines  dois  despire,  les  orgueilleuses 
dois   vaincre  par   humilité,    les    envieuses 

fiar  carité,  les  nuiseuses  par  debonnaireté, 
es  accidiieuses  ou  les  auieuses  par  hali- 
sreté.  •  (Miseric.  N.-S.,  ms.  Amiens  412 
P  110  y.) 

ACCLosAGiER,  V.  a.,  fermer,  clore  de 
murs,  ou  de  haies  ; 

Il  lui  avoit  baillié  en  fieu  une  pièce  de 
Icrre ,  aœlosaqiee,  o  tous  les  arbres  de sse 
croyssaus.  (1342,  Arch.  JJ  74,  pièce  323.) 

AccoEvii.LEn,  v.  a.,  engouidir,  faire 
perdre  toute  sensation,  abrutir  : 

Accoeviller,  to  benum  or  bcsot,  witU 
sencelesnessc.  (Cotgrave.) 

AccoiEii,  v.  a.,  préparer,  arranger  : 

Et  avec  ce  li  appareille  | 

Robe  d'esrarlale  vermeille 
De  ver  fresche  a  loule  la  coie, 
?i'est  rien  qu'ele  ne  li  accote^ 
Qni  covieignc  a  Ini  acesmer.  i 

[lÀ  cheialirrs  dou  leun.  Val.  Chr.  1725,  f°  loti'».)      ! 

Acco.MJiETTiiE,   acomclre,  acommettre, 


v.  a.,  opposer  l'un  à  l'autre,  animer,  exci- 
ter l'un  contre  l'aulre  : 

AccommeUre  les  chiens,  vieux  mot  fran- 
çois,  pour  exciter  les  uns  contre  les  autres. 
Graîce,  çuaÉjjx;  ui-/ti!^)'xi.  Homerus.  Latine, 
committere  canes.  {Premiers  Scaligerana, 
p.  3.) 

—  Commettre  : 

Péchiez  que  acomelons.  (Cau.m.,  Voij. 
d'Oullr.,  p.  22,  La  Grange.) 

ACCOMMODATION,     S.      f-,    t.     de     COUt., 

prêt  gratuit  : 

Accommodalion  que  les  coustumiers  ap- 
pellent prester  a  aiiltre  par  courtoysie  au- 
cune chose  (Bout.,  Somme  rur  ',  f"  97'', 
éd.  1486.) 

AccoMMODEEMEXT,  -  cmcnt,  adv., 
d'une  manière  appropriée  : 

Et  qu'elle  puisse  discerner  si  le  poète  a 
bien  pris  proprement  et  accommodeement 
pour  exemple  en  musique  la  mode  hypo- 
dorienue  en  son  entrée,  ou...  (Amyot,  Plut., 
OEuv.  mêl.,  XXII,  131,  éd.  1822.) 

Proprement  et  accommodement  parler  des 
choses  basses  et  petites.  (BuoÉ,  Instit.  du 
Pr.,  ch.  XV,  éd.  1547.; 

.\ccoNDiTioxxER,  accoudiscionner,  v. 
a.,  donner  sous  condition  : 

Et  convrit  el  environna. 
Lia,  accondilionna 
De  cerimonies  mainlQS. 
(A.  Chart.,  L'Espi-r.,  (Bu?.,  p.  3i,S,  éd.  ICI'.) 

I  graunte  a  îhing  under  coudyciou.  Je 
accotidisdoune,  prim.  conj.  I  aui  content  to 
graunte  it  you  under  condycion  :  Je  suis 
content  de  le  vous  accondiscionner.  (Pals- 
grave,  Esclairc,  p.  374,  Génin.) 

Accoxisox,  acon.,  faute  dans  les  Or- 
donn.  des  Rois,  pour  accouison,  acouison. 
Voir  ACHAisoN. 

AccoiER,  V.  a.,  couper  le  jarret  du 
cerf  qui  fait  tète  aux  chiens.  (Roq.,  Suppl.) 

ACCorETiLi.É,  adj.,  garni  de  lit  de 
plumes,  de  couettes  : 

Des  maintenant  Charles  a  commamlé 
Que  l'on  feisl  lost  un  lit  accouetitlc 
Ou  le  duc  >"aymes  soit  conché  el  posé  ; 
Dessus  chevaux  l'ont  mis  et  emporté. 

yCotiii.  de  Dret.  armor.,  Ars.  3816,  f"  31^".) 

On  lit  au  f»  37"  : 

Dedans  le  char  feist  cinq  couelles  poser. 

ACCOUISON,  acouison,  voir  Achaison. 

ACCRoiSER,  V.  a.,  terme  de  chasse, 
faire  croiser  l'un  sur  l'autre,  en  parlant 
de  lévriers,  selon  Sainte-Palaye  : 

Pour  déduits  de  lévrier  avoir, 

N'est  au  monde  plus  belle  place, 

.\iix  autres  pas  ne  desplace  :  | 

.Ne  j:cns  qui  uiieulx  saichent  garder 

Leurs  lévriers,  ne  mieux  accroiser. 
(Gaces  DE  I.A  BrnsE,  Dedui.':,  ms.,   P  tli''",  ap. 
Sle-Pal.) 

Sainte-Palaye  ajoute  :  •  Au  reste,  comme  1 
nous  ne  trouvons  point  d'autres  exemples  | 
de   cette  expression,  on    pourrait  croire 
qii'accroiser  est  une  faute,  et  qu'on  doit 
lire  accoiser  les  lévriers,  les  appaiser,  cal- 
mer leur  impatience.  > 


A<;(;iioi;piu,  v.  a.,  ruiner,  perdre  ; 
Rriefment  s'en  ne  le  fait  finer 
ÎS'ous  en  xtrons  tous  accroupis. 
(Grebax,  J/is/.  de  la  Pass.,  17117,  G.  Paris.) 

AccuLiTE,  voir  Acueillite. 

ACCf.SIONNER,    VOir   ACHOISONER. 

AccrsoN,  voir  Achoison. 
AccuvER,  v.  a  ,  mettre  dans  une  cuve  ; 
Accuver,  to  put  into  a  fat,  to  let  stand, 
or  let  worke,  in  a  fat.  (Cotgr.) 

1.  .\CEE,  ass.,  ach.,  s.  f.,  accès,  invasion 
périodique  ou  non  d'accidents  morbides  : 

Une  fièvre  lente  print  au  roy  de  France 
qui  si  fort  le  tenoit  qu'il  ne  peut  oncques 
soustenir  trois  achecs  qu'il  ne  luy  convint 
mourir.  (Chron.  de  Norm..  de  nouveau  cor- 
rigées, f»  114  r».  Impr.  xv'  s.) 

Et  après  ce  a  tous  venoient  les  assees 
ou  fortes  frissons. (/o?/rH.  d'un  bourij.,  1427, 
Michaud.) 

2.  .\CEE,  voir  AciE. 

.vcEiGXEMEXT,  S.  ui.,  ce  qui  ceint,  ce 
qui  serre  : 

Desliez  le  neu  de  ceste  ceinture  qui  si  des- 
traint  mon  pizdesouzmes  mamelles.  Veraic- 
ment  la  doleur  de  toute  l'enfermete  est  iluec 
année.  Et  cuidoit  por  l'angoisse  que  ce  fust 
aucun  corporel  accignement.  (Vie  et  mir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  368,  f°  257''.) 

ACEiNDRE,  acaindre,  ace,  acindre,  ach., 
as.,  ass.,  eceindre,  verbe. 

—  Act.,  entourer,  ceindre,  enceindie; 
avec  un  rég.  de  chose  : 

Aillurs  voirent  la  terre  achaindre. 

(Briil,  ms.  Munich,  1080,  Vollm.l 

Tut  le  munde. 

Que  clol  c  acciiit  mer  p^rfunde. 

(Ben.,  D.  de  florin.,  I,  219,  Michel.) 
Iluec  voient  la  mer  qui  lot  le  mont  acaim. 
(Rottm.  rf'.l/ù-.,   f  o3'',  Michelant.) 
Plus  a  (ierté  Herupe  et  Brelaif;ne  el  Toraine 
Que  tou2  li  remenanz  que  mers  cloe  et  açainc. 
(J.  BoD.,  Sa.1-.,  XXX,  Michel.) 
Les  chevaus  frais  et  isnîans  furent 
Qui  ensuiant  si  les  ateindrent. 
Mes  li  paien  les  pas  aceindrml 
Des  bestes  mortes  de  sanc  teintes 
Dont  entor  ens  tirent  ateintes 
Que  nus  ne  leur  pot  rien  mcffere. 
(J.  Le  Marchant,  Mir.  de  A'.  D-,  ms.Cliartres,  f" 41'=.) 

La  vile  n'estait  mie  aceinte  de  fossez.  (G. 
DE  Tyr,  X,  17,  Hist.  des  crois.) 

Cele  mors  qui  tout  le  monde  avirone  et 
assaini.  (Estories  liogier,  Richel.  20123, 
t»  U») 

La  mer  que  le  monde  avirone  et  asainl. 
(Ib.,  f-  IK) 

—  Faire  le  tour  de  : 
Lors  m'en  alai  granl  aleurc 
AcaignanI  la  compasseure 

El  la  cloison  du  mur  quarré. 

yRosr,  a  12,  Méon.) 

—  En  parlant  de  personnes  et  d'èlres 
animés,  entourer,  envelopper  : 

Les  ccrs  acliaigiifiil  li  vasal, 
Li  rois  Silvis  el  li  roial, 
.ichaim  les  ml,  cura  en  un  parc. 

{Briil.  ms.  Munich,  37'.l,  Vollui.t 
Li  ton  Vachainnil  environ. 

(/*.,  250'J.) 
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lUinc  cl  mi  ancmi  m'nrmgnnit  ic.  Im.  lez. 
(i.  Don.,  Sa.i:.,  cxi.vi,  Michel.) 
Autresi  les  RCfinnit  com  li  vilains  a  fonde. 
(Houm.  ifAli.v.,  î"  180,  Michelant.) 

Li  Saine  les  aceeinstrent  lot  enlor.  {Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Oen.,  f"  114''.) 

Le  conte  de  Poitiers  les  aceeint  quant  il 
furent  sur  la  montaigne,  si  riiie  il  ne  s'en 
peussentfuirne  eschapper.  {Grand.  Chron. 
de  France, Charles  le  Simple,  III,  P.  Paris.) 

Si  les  achainrinrni  et  devant  cl  derier. 

{Anhcri,  Richol.  tV.WA.  P  3».) 

Pont  le  ramprosnent  et  aehaigncnl, 
Do  lui  ocire  ne  se  faignenl. 

(fi.  dcPalmnc,  Ars.  :i319,  f°  9';".) 

Les  nos  aratjnrnt  tôt  cntor. 

■  (MousK.,  Chrun.,  TAm,  Uciff.) 

Pant  Engleis  of  rei  Ilaraml 
En  snnt  .si  orgoilhis  e  liand 
K'asparpillez  sunt  en  la  pleinno. 
Li  ducs  pense  k'il  les  eceiiinc, 
Si   fist  il  cumme  perdriz. 
(Estoire  de  seint  Aedward  le  rei,  V.'t'J'.K  Luard.) 

—  Réfl.,  se  rassembler,  ontonrer  :  '^ 

Ne  Tint  que  l'os  le  sace  ne  cntor  lui  s'araine. 

(Ho'im.  d\UU.,  i"  Vi\  Michelant.)  i 

—  Aceint,  parL  passé,  enclos,  entouré  : 
Si  estoit  l'entrée   du  pont  acainte   d'un 

fossé.  (Grand.  Chron.  de  France,  Grosroys 
Loys,  VIII,  P.  Paris.) 

Celé  région  est  accinle  de  mer.  {Chron.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  101''.) 

—  Fig.  : 

D'un  cheval  cliay  \ires  de  la 
De  douleur  et  d'angoisse  nceinte. 

(GoiART,  H.  lign.,  t'>l):i'2,  W.  et  D.) 

—  Enfermé,  renfermé  : 

Et  nr.|iir.!i'iii|iirs  vielleclie  ne  langors  ne 
puft  .-liv  iirniiti'  en  nos  meubres.  {De 
Saint  Hriiiiiliiiiiiir  le  moine,  Jubinal.)  Lai.  ; 
minime  amphticatur. 

—  Energique  : 

Dedenz  aus  toz  fist  une  painlc 
Od  grant  vigor  par  force  aclminle. 

(.Brut,  ms.  Munich,  1:197,  Vollni.) 

—  Accincte,  enceinte,  grosse  : 

Qui  adonc  veisl  l'anfaut  par  son  ventre  Iramhler, 
Dont  elle  esloit  accincte  bien  a  .vj.  mois  pasez. 
(/'arisr,  r,19,  A.  P.) 

ACEINT,  -  caint,  -  ssint,  -  cin,  s.  m.,  en- 
ceinte, enclos  : 

Forent  un  aceint  de  moût  fort  oevre.  (CI. 
DE  Tyr,  267,  P.  Paris.) 

La  dite  maison  de  Cbauduii  avuec  la- 
caint  cle  celé  maison.  (1272,  Hichel.  Mo- 
reau  197,  f"  9  r°.) 

La  maison  de  Bourron  a  tout  Viierinl  et 
les  jardins  d'icelle.  (LJUU,  Aicli.  JJ  41, 
f»  55  V.) 

Une  maison  a  tout  le  courtil,  assint  et 
pourpris.  (1380,  Arch.  MM  30,  1'"  144  v.) 

Chestel  et  haberge,  assint  et  pouriiris  de 
Lugnen.  (1403,  Accu  de  Lugncn,  Gii  les 
uonains,  ap.  Le  Clerc  deUoiiy,  Arcb.  Loiret.) 

Le  lieu,  manoir...  de  'Vaul.x...  se  con- 
sistant eu  maison  ,  grange  ,  acin  ,  jar- 
din, etc.  I1G03,  Aceu  de  Vaux,  ap.  Le 
Clerc  de  Doûy.) 

Le  Voc.  troijen  de  Grosley  donne  acin, 
enclos  de  maison  de  paysan. 


Cf.  ACEINTE- 

ACEiNTE,  acainte,  achainte,achinte,  s.  f., 
enceinte,  espace  de  terre  formant  enclos  : 

Sees  vans  cha  en  ccstc  acitinte. 
(.1.  BoDEL,  LijiisS.  mcholai,  Michel.  -2;i;ifiO.) 
l'ne  aceinle  enlor  lui  ferma, 
Dedenz  Vcn-riiile  lahoura 
Co  dont  il  snstenoit  .son  cors. 

(Vies  des  Pères,  liichel.  '23111,  f  u''.) 

Par  le  poing  a  prise  la  Dame 

D'une  pari  vont  en  une  acaiiitej 

Desloié  l'a  et  descainio, 

Sor  le  fueire  noviau  hatu 

Se  sont  audui  enlrcbatu. 

(Vilain  de  Bailluel,  Kic'iel.  837,  f»  ilS''.) 

Vaceinle  de- ce  cliaslol  n'estoil  pas  inout 
large.  (G.  de  Tyb,  xiv,  28,  Ilist.  des  crois.) 

Si  devoil  celé  aceinte  enclore  tôt  le  ri- 
vage. (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Sle-Genev,, 
f"  124''.) 

Si  le  redoterent  moult  ne  n'osèrent 
contre  luy  issir  hors  de  l'acainte  du  chas- 
tel.  (Grand.  Cliron.  de  France,  Gros  roys 
Loys,  X,  P.  Paris.)  î 

El  les  tentes  de  toile  tainlo. 
Qui  ponrprenenl  si  grant  acainte. 

(Gri.iiiT,  Roy.  lign.,  1,  213,  Bnchon.i 

On  couvre  d'estrain  les  arhintes  sur  le 
noble  tour.  (1414,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Anùens.)  i 

Blanc  aisselin  d'omiel  emplové  a  couvrir 
une  acliinte  a  le  porte  du  Moliniel.  (1419, 
ib.) 

—  Aceinte  s'est  dit  aussi  pour  enceinte, 
en  t.  de  chasse  : 

l"ne  feze  alerenl  chacor, 
Kn  la  forest  e.«baneier, 
.\rcs  e  sefes  fnnl  porter, 
.\s  acriiilcs  volent  berser. 

(Le  Lai  del  Désiré,  Michel.) 

—  Collati'i-al,  basse  nef,  bas-coté,  appen- 
tis : 

Le  carpenteric  il'une  fort  acainte.  (Album 
de  Vill.  de  Honnecourt,  p.  13i,  Lassus.) 

Pour  le  charpentier,  pour  faire  et  livrer 
la  retenue  de  son  mestier  et  ce  qui  sera 
nécessaire  audit  cœur  et  achaintes.  (1459, 
Chap.  de  Noyoa,  Arch.  Oise.; 

—  Couvert,  bûcher,  remise  : 

Ung  hangard  a  manière  d'achinte  pour 
les  tailleurs  de  grès.  (142,ï,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens) 

Les  administrateurs  de  la  Table  du  Saint- 
Esprit  de  Saint-Jacques  sont  d'accord 
que  une  achainte  nagaires  faite  par  lesdis 
religieux,  laquelle  est  agrappce  et  tient  a 
leparoitde  l'beritaige  de  ledite  Table,  rece- 
vra les  eaues  descendant  du  comble  de 
l'beritaige  de  ledite  Table"  en  le  court  des 
dis  religieux,  tant  que  ledite  achainte  ainsi 
agrappee  deniourera.  {ChirnQr.  du  l"'  déc. 
1438,  Arch.  Douai.) 

Perche,  acheintre,  bande  de  terre  qui 
entoure  un  cliamii  en  deçà  des  haies  et 
qu'on  ne  cultive  pas. 

Procès  verbal  contre  Louise  Bousteau 
pour  avoir  ramassé  des  genêts  et  épines 
dans  l'une  des  acheintres  à  un  champ  de 
la  Halliounère. 

Cf.  Aceint  et  cinlc,  qui  est  un  mot  dou- 
teux. 


ACUITE,   voir  AlSSETTE  2. 

ACELix,  voir  Aisselin. 
.\CEMBELEU,  asimbeler,  v.  a.,  attaquer, 
faire  une  fausse  attaque,  tromper,  en  faire 
accroire  : 

Bien  conoissura  la  fauve  asnele 
E  ceo  de  qu'il  nos  aceinbele. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  918.S.   Michel.; 
Beau  li  comence  sa  favele, 
De  loinz  l'aceinl  e  acemhele  ; 
Ainçeis  qu'anlre  parole  torge. 
De  Loewis,  son  cher  serorge, 
Li  rent  saluz  e  amisliez. 

(In.,   ib.,  II,  18181.) 
Asimbeler. 
(Gloss.  des  Pr.  de  rhisl.  de  Xism.) 

Cf.  Enxembeler. 

ACEMMENT,   VOir  ACESMEMENT. 

ACEXEMENT,  ass..  Signe,  action  de 
faire  signe  : 

Car  a  moult  poi  de  bel  samblant, 
Qu'el  li  fesist  i'acenement 
Revenist  il  joiossemenl. 

iParton.,  7310,  Crapelel.) 
A  sei  l'ad  apelé  par  sun  acenement. 

(Horn,  2961,   Michel.) 
Li  om  qni  ne  poeit  parler 
Olraia  et  promist  l'aler 
Par  assenemenl  et  par  signes. 
{i.  Le  M.iRCB.tsT,  Slir.  de  X.-D.,  ras.  Chartres, 
{"  27''.) 

ACEXER,  asener,  assener,  acegner,  asces- 
ner,  aeainer,  acainner,  achener,  achainer, 
achainner,  aciner,  escener,  verbe. 

—  Act.,  faire  signe  de  venir,  appeler, 
attirer  par  signe  : 

La  fille  au  roi  Aaliz  Vacena, 
El  Renoars  au  linel  i  ala. 
(..ileschans,  lloo,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 
La  dame  l'a  a  son  gant  asené. 
Et  il  i  vint  de  bonne  volenlé. 

(fl.  de  Cambrai,  clxxv.  Le  Gby.) 
1  damoisel  a  soi  acegne. 
(Be.\.,  R.  de  Troie,  Ars.  33U,  P  89".) 
Un  damoisel  a  lui  ascesae. 

(Ms.  Richel.  373,  P    o"".) 
.Xsigne  les  si  e  a.i3ene 
Qu'en  pais  les  afaile  e  ordene, 
Semblant  moslre  sor  tôle  rien 
Qu'il  veut  qu'a  dreil  ant  e  a  bien. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  11,  13351.  Michel.) 
Clizcon  a  apelé  et  Perdicas  aeaiiw. 

(Roiim.  d\ili.T.,  P  13,  Micbelanl  ) 
A  eesl  mot  Robins  Yachaine, 
Ki  por  s'amor  est  em  paine. 
(J.  Bon.,  Rom.  et  pasi.,  Barlsch,  III,  19,  li.) 
Pour  peu  li  clers  ne  tourne  en  fuie, 
De  la  grant  peur  qu'il  en  a. 
Mais  moult  doucement  Vacena 
De  sa  Ires  douce  main  polie 
Rostre  dame  sainle  Marie. 
(.G.  i.E  CoiNCi,  itir.,  ms.  Soiss..  P  46''.) 
Il  n'est  oisiax  ne  beslc  ne  senglcr, 
Tanl  soil  baulains  ne  de  grant  cruauté. 
Se  jou  le  venl  Je  ma  raaiu  acener. 
C'a  moi  ne  viene  volenliers  cl  de  gré. 

(Huon  de  Bord.,  3353,  A.  P  .' 
De  sa  main  aetiainne  la  genl. 
iG.  BE  CmBRAi,  Bartaam,  p.  16S,  Meyer.^ 
Quant  rei  Guderecbe  vit  ses  Bz  ki  sunl  entrez 
Seaipres  les-  ad  a  sei  ambes  dous  escenci 
E  il  viadrent  a  Ini  des  kis  ot  apelez. 

(Ilorn,  2313,  Michel,! 
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Var.  ;  Vers  sei  ambedous  acntez. 

Car  se  j'estoie  en  paradis, 

El  la  bêle  m'acentu^t  fnrs 

Que  j'aim  plus  que  in'asme  et  raon  cors, 

U  de  cliief  u  d'oei,  u  de  doi, 

Tost  m'en  feroit  venir  a  soi. 

(l'arlon.,  "oli,  Crapelel.) 
Ou  cpi'ele  voit  le  roi  d'une  pari  Vacriia. 
(Berle.  iXTI,  Solieler.") 
Lors  voit  Tnrpin  el  il  Vttcaimte. 
Sire  arcevesques,  dist  !i  rois. 
Faites  atoruer  nos  conrois. 

(MûusK.,  Chron.,  9391,   lleilT.) 

Orghilleus  ens  ou  cief  ce  sist 
De  la  table  ;  a  son  doit  acliaine 
Ilenart. 

(Henarl  le  nouvel,  356,  Méon.) 
Il  les  acma  et  ils  vinrent  a  lui.  {Aucassin 
cl  ^icolette,  Nouv.  fr.  tlu  xiii"  s.,  p.  289.) 
iMoul  douchemonl  les  assena. 
Droit  a  un  lieu  les  achena 
Ou  nus  garde  ne  se  presist 
Que  U  cors  du  niarlir  gesisl. 

(J/ir.  de  S.  Eloi,  7G,  Peigné.) 

Peut-être  le  manuscrit  est-il  fautif  et 
serait-il  mieux  de  lire  : 

Moût  doucheraenl  les  achena. 
Droit  a  un  lieu  les  assena. 

C'est  chiens  qui  Diens  a])iollft 
Pries  de  lui  et  achainne. 

(De  S.  Jch.,  nichel.  2039,  f°  -2i\) 
nichant  Vacine  de  son  fant. 

KDe  Richaiit,  1183.  Méon,  .Y.  Rec,  I.) 
Nus  ue  puet  ne  ne  doit  huchier  ne  acener  i 
nul  achateur  qui  soit  par  devant  autrui  ! 
estai,  ne  devant  autrui  meison.  (Est.  Boil.,  j 
Livre  des  mest.,  l'°  p.,  tit.  lxxviii,  art.  37,  t 
Bonnardot.)  I 

Corsabrins  laist  ses  gens.  le  bastart  achena 
Et  si  li  a  fait  signes  qu'a  lui  jousler  vaurra.  ] 

(Basl.  de  Biiillon,  5096,  Scheler.) 
Je  me  tendi  vers  vous  pour  vous  achener, 
et  vousn'i  vousistes  entendre.  Vous  avps 
mon  conseil  despit.  {Bib.  hist.,  Maz.  332. 
f°  133''.)  Lat.  :  Vocavi  et  renuisti  ;  exteudi 
manum  meam,  el  non  fuit  qui  aspieerat. 
Despexistis  omne  consilium  meum.  (Prov., 
I,  24,  23.) 

—  Absolument  : 

Ensi  furent  chil  doi  sauvé.  Onques  puis 
chil  del  sablon  ne  soreut  tant  acheiier  que 
uns  sens  eu  vausist  venir.  {Hist-  (tes  ducs 
de  ^'onn.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  136,  Mi- 
chel.) 

—  Act.,  réclamer  par  signe  : 

Sa  langhe  a  aguisier  commenche. 
De  sa  maiû  ai'ainne  silenrhe 
Puis  a  parlé  raisnablement. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  IT.'i,  Jloyer.) 

Berry,  assiner,  Wall.,  asétier,  faire  signe. 

ACENGi.Eu,  V.  a.,  enceindre,  investir  : 

Tut  accnglent,  toi  avironent. 

(Ben.,  D.  de  Sorm.,  I,  60i3,  Michel.) 

Aciixs,  accens,  s.  m.,  cens,  redevance  : 
Sauf  au  seigneur  ou  sou  capitaine  de 
contraindre  a  faire  le  guet  sans  poyer  ac- 
cens eu  esguart  a  la  ijualité  de  la  forieresse 
cl  nombre  des  coutribuaus,  se  le  seigneur 
ou  son  capitaine  ayiueut  mieulx  que  les 
eubgectz  faeenl  le  guet  ou  qu'ilz  poieut 
accens.  {Coût,  de  Bret.,  i"  159  v.) 


ACENS.VIGE,   arc,  ! 

à  cens,  droit  de  cens 


m.,  prix  d'un  bail 


Et  se  monte  souventesfoiz  ledit  accen- 
saige  ou  ferme  a  plus  moult  que  la  rente 
qu'ilz  doibvent  a  leur  propre  seigneur. 
{Cont.  de  Bret.,  t"  159  r».) 

ACExsÉ,  ace,  s.  m.,  huissier,  ofQcier 
d'un  magistrat.  (Roquef.) 

ACENSE,  acc,  ass.,  s.  f.,  h(5ritage,  ferme, 
bien  qu'on  tient  h  cens  et  h  rentes,  ou  à 
prix  d'argent  : 

El  vaut  la  finance  desdites  choses,  raba- 
tue  Vaccense  estimée  par  la  loyauté  dudit 
bourgois,  pour  les  fruiz  de  trois  années, 
sovssante  et  nuef  lib.  touru.  (1313j  Aroh. 
JJ49,  f°  20  r».) 

Qu'il  ue  puissent  acensser  a  outre  ne  tout 
ne  partie  de  leur  assence.  (1320,  Arcb.  P. 
1372,  pièce  2086.) 

Avons  acensi  et  donné  a  loial  acence  a 
tenir  de  nous,.,  a  nos  âmes  sougis  les  ma- 
jeurs de  le  frarie.,  (1328,  Chart.  des  coml. 
de  Num.jW  470,  Arcli.  gén.  du  roy.  de  Belg.) 

Morvan  :  aiccense,  loyer  d'une  maison  ou 
d'un  terrain. 

ACEXSEMENT,  -  sseiitent,  -  cernent,  acc, 
adc,  adsc,  ass.,  asancement,  s.  m.,  bail  à 
cens  : 

Jamais  encontre  icest  aseensementne  ven- 
drai. (1234,  Fontevr.,  Arch.  .M.-et-L.,  La 
Roch.,  fen.  3,  sac  3) 

De  leau  accenssement.  (1247,  Cont.  de 
C/wn'oiia;,XLV,ap.Fonteueau,Bibl. Poitiers.) 

En  icest  davantdit  assensement.  (1234,  S.- 
Sauv.  près  la  Rochelle,  Arch.  Vienne. ) 

El  cest  assancement  ait  fait  Baicelas  por 
les  anfans  de  H  mriol  Gocelat.  (1266,  Cart. 

de  S.-Vinc.  de  Metz,  Ricbel.  lat.  10023, 
f"  107  r».) 

Par  voie  de  acceiisement ..  (1310,  Ord.,  î, 
476.) 

Aille  vouloil  ke  ci^t  a sancemant  fust.  (1317, 
Cart.  desAiif).,  Richel.  l  11023,  f"23.) 

Cest   adscensemcnt.  (1330,  .Arch.  S  274  ) 

Et  adcensé  par  nous  de  pur  adcenseineiit. 
(1338,  Arch.  S  7,  pièce  0.) 

Bail  et  accncement.  (1.333,  licg.  du  chap 
de  S.-J.  de  Jcrus.,  Arch.  .M.\l  28,  1»  2  v.) 

Ce  présent  bail  et  assenssement  fait  parmi 
le  pris  de  .xil.  lib.  par.  de  cens  annuelle. 
(Ib.,  i"  17  r°.) 

Toutes  rentes  constituées  par  acccnse- 
ment,  après  le  premier  accensement  ou  autre 
rente,  seront  rachetables  au  pris  dessusdit. 
(1428,  Ord.,  Xlll,  136.) 

.\CENSEU,  acensier,  acc,  ass.,  adc,  as- 
sencer,assancer,assenser,  achensser,  verbe. 

—  Act.,  bailler,  donner  ù  cens,  h  ferme,  i. 
loyer  : 

Et  ces  choses  desus  dites  avons  nos  las- 
sies,    accensies   et  amoiseuees   a...  por... 

(1312,  Cft.   des  compt.  de  Dole,  -— ,  Arch. 

Uoiibs.) 

Possessions  baillées  el  adcensiees.  (133r>, 
Arch.  S  292,  pièce  8.) 

Voulons  que  ilz  puissent  vandre  et  an- 
gaigier  et  assancer  et  eschaugier  cl  donner 
leurs  berilaiges.(1372,  Cli.dej.de  Vatangin, 
Arch.  du  prince,   N'cucbàtel,  T^,  n"  9'.) 

Leur  avons  baillié  et  acensé  ledit  jardin 
ou  place,  a  le  tenir  elpossider  perpetuelle- 
meul.  (1390,  Ord-,  VU,  393.) 


Toy  qui  ton  bien  assenée,  et  terre. 
.\  queloun  qui  est  maulvais  payeur. 
(Dadoiv.,  Moyens  d'éviter  ilereneotte,  Bibl.  elt.i 

Quiconque  adcense  prez  d'aulcun  bour- 
geois ouaultre,  el  l'en  est  d'accord  du  pri.x 
sans  terme  dire,  celluy  qui  adcense  la  chose 
a  terme  de  payer  jusques  a  la  S.  Martin 
d'hivi  r  par  la  couslume,  se  il  n'a  esté  dicl 
le  contraire  ou  marché  faisant.  {Coût,  de 
Bourges,  xciv.  Coût,  gén.,  III    883.) 

Pour  acenser  leurs  possessions,  semer,  el 
recueillir.  (Léon,  Descr:  de  l'Afr.,  T,  38, 
éd.  1336.) 

—  Par  extcns.,  pourvoir  de  ; 
Tout  ce  que  as  chevaus  convient 
Li  ostes  les  a  a,iscnscs. 

{Sones  de  Nansnij,  ms.  Tur.,  f°  79'.) 
Et  de  tous  biens  qu'il  convenoit 
L'ostes  de  tout  les  assensoil. 

(Ihiil.) 

—  Il  signifiait  aussi  prendre  ;ï  bail  : 
Avoir  pris  el  acensé  et   encores  prent  et 

acense  a  tout  temps  mes  pour  soy  cl  pour 
ses  beyirs  de  Jolian  iiz  feu  Richart  de  la 
grant  porte  une  meson  et  un  vergier.  (1313, 
Fontevr.,  pièce  non  col.,  Arch.  Jl.-et-L.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  imposer 
des  tributs  : 

Il  n'a  droit  que  son  peuple  acccnse 
Pour  faire  oultrageuse  despense, 
ISe  qu'il  taille  bourg  ne  citez 
Pour  mettre  en  superlluitez. 
{Comm.  le  liai  Sonvainfu  mort,  ms.  .\vranch.  16Si.) 

—  Réfl.,  s'enrôler  pour  tel  service, 
moyennant  salaire  : 

Rohault  disl  au  "  suppliant  qu'il  se 
aclienssast  et  composast  par  devers  Jehan 
Fouquart  qui  teuoit  la  nialetoste  dicelle 
ville.  (1404,  Arch.  JJ  139,  pièce  103.) 

Et  supposé  que  on  lollere  pour  le  pré- 
sent pour  la  nécessité  de  la  guerre  que  les 
subgectz  se  puissent  accenser  au  guet  il  ne 
sera  levé  sur  celuy  qui  se  accensera  en 
plus  large  que  la  somme  de  .vi.  soulz  par 
an.  [Coût,  de  Bret.,  f»  139  r".) 

On  trouve  encore  au  xvir'  s.  acenser, 
pour  dire  donner  à  cens,  notamment  dans 
Tavernier,  Voy.  de  Perse. 

Berry  :  acaviser,  prendre  h  bail.  .Morvan  : 
aiccenser,  louer,  amodier. 

ACEXSEUU,  acc,  adc,  s.  m.,(iui  prend, 
qui  tient  une  chose  .\  cens,  celui  qui  a 
pris  h  cens  un  péage,  el  qui  eu  perçoit  le 
denier  au  nom  du  seigneur  péager,  fermier 
d'un  péage  : 

Accenscurs  des  prouiits  des  seaux.  (1310, 
Ord.,  I,  477.) 

Au  cas  que  lesdites  tailles  vaudront  plus 
que  la  somme  de  .iiii.xx.  fraus  d'or  des- 
susdiz,  lesdiz  accensenrs  lieverout  icelle 
creue  el  nous  eu  rendront  le  compte  de  ce 
qu'ils  eu  auront  receu.  (1390,  Arch.  .\1.M 
31,  f"  117  V".) 

Il  avoit  lors  uug  grant  houiuie  et  puis- 
sant, conducteur  ou  accenseur  de  la  mai- 
son de  Lisauie.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
3688,  1°  22''.) 

Puis  me  douucr  comme  veull  la  raison 
Un  petit  an  pour  faire  livraison 
De  vos  diclz  boys,  oullre  le  premier  terme 
Que  j'ay  do  vous  par  vostro  vente  et  ferme. 
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Veu  mesraement  que  Ions  les  fircritsrin-.-i 
Qui  les  ont  prins  ilo  voz  predei'cssPiirs 
Ont.  ttnisjnnrs  eu  cinq  ans  du  moins  sans  coulpe 
Pour  ilpMiii'tz  boys  faire  la  traicte  et  conppe. 
(IliH'c.nivT.  Ep.  fnm.,  xxvi,  éd.    L-iiS.) 
Se  l'en  adcense  prez  ou  terre  d'auUniy, 
et  il  vienne  fortune  de   suerre  ou  aultre- 
ment,    par   laciuellc    Vadcenseur   n'a    peu 
cueillir  ne  lever  aulcune  chose,  il  n'est  en 
rien  tenu  de  payer  ladite  adcense.  (Coût. 
de  Bourges,  xr.v,  Coût,  gén.,  III,  885.) 

Seroit  payé  a  mondit  seiprneur,  a  ses 
commis  et  hcensetirs.  (137S,  Prin/e  d'Aubi- 
gny,  Déclar.  iujp.,  Orl.,  E.  GiLie'r.) 

' —  Celui  ù  qui  on  assigne  nn  cens  on  sa- 
laire pour  faire  telle  chose  : 

Plusieurs  de  nos  subgectz  qui  ont  chas- 
teaul.x.  et  forteresses  en  uostre  pays  affer- 
ment et  accensent  ceul.\  qui  ont  accous- 
tumé  a  faire  le  guet  esditz  chastenux  a 
grant  somme  de  pecune,  et  font  asseoir  les 
sommes  d'iceulx  arcenseurs  en  leurs  pa- 
piers cenciers.   (Cousit,  de  Bref.,  i"  l.j'.t  r".) 

AC.ENsiE,  acc,  asx.,  s.  f.,  hion  doiiiK'  à 
cens,  tenu  à  cens  ; 

Eus  assensics  des  hommes  mon  seingnor 
Maheu.  (12,58,  Lelt.  dej.  de  Joinv.,  S.-Urh., 
Arch.  11. -M.) 

Li  eust  amenri  Xnsseneie,  les  débites  et  le 
service  que  lidiz  Willermes  li  pooit  devoir 
tant  pour  cause  de  sa  personne  comme 
pour  cause  de  ses  bestes  a  la  somme  de 
douze  petis  tournois.  (1315,  Arch.  JJ  52, 
f"  113  v°.) 

Si  comme  de  assencie  pour  cause  de  sa 
[lersonne  ou  do  bestes,  etc.  {Ibid.) 

Réservé  a  nous  et  audit  hospital  tout 
uostre  droit  de  haute- justice,  moyenne  et 
basse  on  toute  ladite  maison,  place  et 
acensie  et  jardin  et  en  chaseune  part  d'i- 
ceulx. (1373,  Beg.  du  chap.  de  S.-J.  de  Je- 
rus.,  Arch.  MM  29,  f"  89  v".) 

La  somme  de  six  livres  estevenans, 
payables  par  lesd.  eschovins,  a  l'acquict  de 
lad.  comniunaulté,  pour  raison  de  laccen- 
sie  des  bois  comiunnaulx  de  St-Moris  et 
i:hastel-de-Joux.  (1.580,  Beconn.  des  droits 
sjign.de  Ctofcuaîtj;,  Arch., lura,  Prost,  p.  63.) 

ACENsiEii,  ass.,  S.  m.,  celui  qui  est 
chargé  de  recueillir  le  cens  : 

Les  assenciers  de  jiar  le  roy  cstably.  (1320. 
Arch.  P  1372,  pièce  ■iOm.) 

ACENsiF,  acc.,  s.  ni.,  bien  tenu  à  cens  : 
Et  les  accensis  (jui  fuerent  jadiz  au  sei- 
gneur de  Woignou  Uu  habllans  esdites 
villes,  ou  qui  d'icelles  se  sont  transporté  en 
quelconques  autres  lieux  en  tel  estât 
lomme  nous  les  y  aviens.  (132G,  Arch.  JJ 
04,  f"  152  r'.) 

ACKNSiR,  -  scir,  -  cir,  acc,  a.sc.,  ass., 
asensir,  v.  a.,  donner  à  cens  : 

.LX.  sol  en  doivent  por  la  maison  l;e 
\rnoiiz  de  Tionville  ait  arencie.  (1227,  Bans 
de  rn'fniid.  Aivli.  innii.  y\vl,.  


erz  al 
nue  maifon.    |-_'-.>7. 
.Metz,  Arch.    .Mo^ell 

S'il    avenoit    que 


C.llrtJ.    Jr 

f.f    Ai-ettei 


II.  H  )  Uo- 
iiit  Salveol 
. -Sutiv.  de 
U233,  Ib.) 


je    acensesisse    men 


winage,  cil  a  cui  je  le  acensiroie  lîneroit 
au  gré  dou  dit  Boucher  des  devant  dis 
Irois  cens  1.  (12.'IS,  Cli.  des  rompt,  de  Lille, 
('.66,  Arch.  Nord.) 

Li  atens  de  l'Estines  ou  mont  est  acensis 
.\L.  1.  par  an.  {Cart.  de  1240  d  1230,  N.-D. 
de  Cambrai,  Arch.  .Nord.) 


Ont  acensit  a...  lor  maison.  (1242,  Cathéd. 
de  Metz,  Princerie,  Arch.  Moselle.) 

Ascensit.  (1243,  Chap.  de  la  cath.  de  Metz, 
Arch.  Moselle.) 

Ne  pueent  lor  eauwe  acensir.  (Août  1250, 
Flines,  Arch.  Nord.) 

At  assenci  et  laissié  la  dite  pièce  de  terre 
par  un  denier  fort  paient  de  cenz  a  touz 
jors  a  lui,  ou...  (Janv.  12ii9,  Doyen  de 
Neufchàtel,  Mureau,  Arcli.  Meuse.) 

Et  de  tûtes  nos  renies  bailler  et  acensir. 
(Mai  1279,  Lett.  d'Ed.  I,  Bretignv,  LVI,  lli - 
chel.) 

Li  molis  estait  as-'iensis.  (Becepte  de  In  ri- 
vière d'Andrie,  vers  1.320,  Arch.  C.-d'Or,  fi 
486.) 

Avons  acensi  nostre  derliere  sonlresse 
d'Anduwaing.  fl.328,  Chart.  des  comt.  de 
Nam.,  470,  Arch.  géu.  du  roy.  de  Belg.) 

Avnn?  .11  1,1  dicte  ville  une  masure,  et 
cerl.iiii.'  qii.iiililé  de  terres  ahennables,  qui 
suiil  l.iiii  (/,v^,  Hi'/r  pour  le  présent,  quatre 
sexliii'.s  Inimeut.  cinq  sextiers  soilles,  et 
cinq  sextiers  d'avoine.  (1384,  Déclar.  du 
temporel  du  cotwent  de  Clermarés,  Arch. 
adniia.  de  Ileims,  lll,  374.) 

—  Prendre  à  bail  : 

Nostre  maison  que  nous  bavons  a  Paris, 
qui  fut  jadis  aux  .\ugustins.  et  laquelle 
nous  accensismes  de  révérend  père  S., 
cvesque  de  Paris,  par  vingt  livres  chacun 
an.  (1296,  Félid.,  H.  de  Par.,  IV,  206.) 

Pour  savoir  se  nuls  voudroit  asensir  ne 
hiy  traire  avant  pour  mettre  a  fuer  yceulx 
herit.nges.  cens  et  rentes.  (1.340,  Ari-Ii.  JJ 
77,  r  17  V.) 

—  Aren<!i,  part,  passé,  donné  ou  pris  à 
bail  : 

A  llermonville,  trois  pièces  de  vingne 
conleuaiit  Mug  jour,  ou  environ.  li'S  quelles 
sont  ascenciez  a  xil  ans,  parmi  xil  sextiers 
de  vin  pour  an.  (138i,  DMnr.  du  temporel 
de  l'abb.  de  S.-Xicaise,  Arch.  adinin.  de 
Reims,  III,  622.; 

—  Fig.,  tributaire,  dévoué  tout  entier  : 

I.e  pins  pren.  le  phis  agenssi 
Sont  a  li  de  cuer  nemssi, 
Dont  amours  si  noble  rente  a. 
(Dits  (le  Bimtl.  de  Coudé,  Ars.   .3.ï'2l.  f"  ^2^) 
M  plus  pren,  li  plus  acensi 
.Sont  a  li  de  cuer  acensi. 
(Ed.  Scliel.,  I,  127,  v.  225.) 

ACEXSissEMENT,  flcc,  adc,  ass.,  -  icc- 
ment,  s.  m.,  bail  à  cens  : 

Le  bail  et  assenssicement  fait  pour  le  pris 
et  la  somme  de  quarante  s.  tourn.  des 
chiers  cens  de  rente  annuelle.  (1333,  Reg. 
du  chap.  de  S.-J.  de  Jerus..  Arch.  MM  28, 
f»  2  v°.)  Plus  bas  :  assenrissement. 

Accensissement.  (/6.,r  18  v".) 

Laquelle  (maison)  nous  bailious  par  ma- 
nière de  adcensissement.  [Ib.,  f°  21  r'.) 

Ce  bail  et  adcensissement  fait  pour  le  pris 
de  .VI.  solz  par.  (1374,  Arch.  .MAI  2y 
f'  109  v.) 

Acensissement.  [Ib.) 

Contre  le  dit  accenssissement  jamais  ne 
venra.  (1381,  Cart.de  Sens,  Richel.  1.9893, 
f-  50  V».) 

Retrait  a  lieu  en  vendue  de  rente,  cens, 
et  aussi  en  héritages  baisez  en  eniphiteose 
ou  accensissement.  (Coiit.  de  Cliaum.  en 
Bassigny,  cxvi,  Coût,  gén.,  ill,  361.) 

Cf.  ACENSEMENT. 


ACENSissEi.'R,  acc,  usc,  S.  m.,  celui 
qui  prend,  qui  tient  une  chose  à  cens: 

Et  doit  aussi  tenir  ferme  et  cstaule  lidis 
cuens  tout  ce  ki  accensi  est  des  biens  de- 
vantdis,  soit  a  Horembieke  ou  ailleurs,  en 
tel  manière  ko  les  lettres  parolent  ke  li  ac- 
censisseur  ont  de  l'abbé  et  dou  couvent 
d'Eudedevantdis.  (1280,  Chartr.de  Namur.) 

Le  dit  acensisseur.  (1336,  Arch.  JJ  70, 
f  29  V».) 

Nous  comme  grenetier  et  commissaire  en 
ceste  partie  proitiectons  a  garentir  envers 
tous  le  dit  ascensisseur  comme  dit  est  et  a 
lui  faire  obéir  es  choses  dessus  dictes. 
(1346,  Arch.  JJ  77,  f»  18  r».) 

Cf.  ACENSEUR. 

ACENSivE,  asc,  S.  f.,  terre  donnée  à 
cens  : 

Les  queux  deniers...  je  ay  assené  et  as- 
sené a  prendre  et  a  recevoir  de  l'abbé  et 
dou  couvent  de  la  devant  dicte  csglise 
chascun  an  en  mes  ascensives  deCoulonges 
et  de  Chamery.  (1264,  Cart.  d'Ignij,  Richel. 
9904,  f' 243'-.)  " 

.VCEXSIVEMENT.  -  ant,  assenss.,  s.  in., 
bail  à  cens  : 

Gelé  ma  daraoiselle  a  reconeu  parde- 
vant  moi  que  tel  acensivemant  que  ses 
mariz  a  fait  envers  Perrin  Hyraut  de  la 
terre  qu'il  li  a  acensie  ou  vtil  de  Courri 
qu'ele  loe  et  grec  (1230,  Ch.  de  Marg., 
dame  de  Vencsi,  Bibl.  de  l'Ec.  des  Ch., 
18.57,  p.  98.) 

Nous  adecertes  Vassenssivement,  vente, 
bail  et  tradicion  et  décret  desdites  maison 
et  place  et  toutes  les  autres  choses  conte- 
nues en  ces  lettres...  aians  fermes  et 
aggreables.    (1343,  Arch.   JJ  73,  f"  163  v».  i 

U'heritage  chargé  de  censive  baillé  a 
rente,  empliytheosité  ou  acensivement,  le 
seigneur  de  ladicte  censive  prendra  lots 
et  ventes.  {Coût,  de  Troijes,  LViii,  Coût. 
gén.,  III,  243.) 

ACEX.soiR,  acc,  V.  a.,  donner  k  bail  ; 

Vendre,  cschangier,  accensoir  et  alieueir 
les  biens  de  Plenevanz.  (1290,  Cart.  du 
Y.  S.  Lamb.,  Richel.  1.  10176,  f'  13 x'.) 

Ac.EXTER,  V.  a.,  accentuer  : 

Lire  sceis  tu.  voire  chanter  ; 
L'en  le  scail  bien  a  Vaceiiler. 
(Hi'd.  de  Jean  lY,  PreoT.  de  l'Hist.  de  Bret.,  nouv, 
éd.,  t.  II,  col.  .363.) 

ACERBER,  voir  ASSERBER. 

ACERCHiER,  V.  a.,  parcourir,  fouiller, 
chercher  : 

Lors  se  movent  a  grant  besoiug  ; 
Kn  acrrchier  ont  tôt  le  jor  rois. 

{Rom.  d\Mex.,  Richel.  1120.  f°  5T'.) 

Le  ms.  373  donne  celte  variante  : 

l.ors  s'esrauevenl  a  grant  besoing. 
S'ont,  en  cerkier.  lot  le  jor  mis. 

(F»  2SF.) 
Tant  ont  cil  avant  aie 
Ke  tote  la  terre  ont  acerchc. 

{ilerlin,  Bril.  Mus.,  Arund.  220.) 

ACERi,  adj.,  d'acier  : 
A  boins  brans  aceris. 

{Fieiabras,  3317.  A.  P.^ 

ACEiuN,  ass'.,  asc.,  ach.,  asch.,  achierin, 
achnrin,  aceren,  adj.,  d'acier  ; 
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A  l'anste  roide  et  an  fer  asserin. 

(U-sLoher.,  llichel.  lG-2'2,  f>  lOi"».) 

Les  brans  aceriiix. 

(Mort  de  Garin,  a,  du  Méril.) 

Ne  fui  le  fort  escti  et  li  osbers  accrcns 
Encontre  lur  espees  n'i  ont  pris  nul  defens. 
(Th.  de  Kent,  Gesle  d'Mis.,  Ricliel.  2«ti  l,  f  W".) 
Ocis  l'eust  d'un  coulel  acerin. 
(Auberi,  Richel.  8G0,  f°  13i'-'.) 
....  Et  s'espee  acerine. 

{li.,  Val.  Chr.  Mil,  f°  Ifl''.) 
Mes  Maugis  point  Baiart.  Irct  l'cspee  acherinc 
{itaui/is  d'Aigran.,    Montpellier  H '217,  ("  \'6ii''.) 

Il  perdront  ja  les  lestes  a  mon  aceriii  branl. 
{Gui  dr  Bourg.,  33-2G,  A.  1'.) 

Lores  refert  un  cop  de  sun  brant  asccrin. 

(lion.  15-29,  Michel.) 
Le  col  coupé  d'un  branc  acliirrin. 
(Vii.i.oN,  Fragm.  d'une  Bail,  c    les  Tiirerii., 
Prompsault.) 

—  Fig.,  ferme  comme  l'acier,  constant, 
inébranlable,  immuable  : 

A  l'oslel  Bueves,  al  corago  acerin 
Maiuent  grant  joie  li  bacheler  meschin. 
(Beup.   dllanst..  Richel.   123iS,  f"  133'.) 
Mes  Dieus  par  csl  si  acerini 
Si  1res  vrais,  si  très  enlerins 
(Jue  chaoir  ne  puet  ne  glacier. 
iG.  DEf.oi.vci,  De  Vempcr.,  Richel.  231ll,f"  '276''.) 

Si  acharins. 

Un.,  ap.  Cari'.,  Aclierure.) 

—  S.  m.,  arme  d'acier,  épée,  cimeterre  : 

Et  va  ferir  de  Verdun  Lauselin, 
Dusqes  el  pis  li  a  mis  l'aci'm. 

(Raimb.,  Ogier,  7-i7l,  Barrois.) 

ACEuiNAUT,  S.  lu.,  ariuB  d'acier,  épée, 
cimeterre  : 

Caskuns  tient  en  sa  main   un  pranl  nccrinnrl. 
(Vrigier  de  soltis,  Richel.  !l-2-2((,   I"  7"°.) 


Pour  fendrii  et  qnarteler  I)r;is  achernes 
des  dis  uioelins.  (t3:îC>,  Tnw.  atix  chut. 
d'Art.,  Areh.  KK  393,  l"  79.) 

ACEitoi'-EUK,  -  aire,  s.  m.,  l'encensoir  ou 
le  trépied  sur  lequel  on  le  pose  : 

V  chandeliers  graus  devant  l'autel  et  ij 
acerofaires.  touz  de  lalou  et  de  coivre. 
(1324,  Comptes  royaux,  ap.  Laborde , 
Emaux.) 


ACERNEMENT,  S.  m.,  cii'cuit.  Ce  qui 
entoure  : 

Il  espandirent  le  sauc  de  cens  seiuz  ausi 
com  eve  ea  Vacerncment  de  Jherusaleui. 
{Psaul.,  Maz.  238,  C  97  r°.) 

Lat.  :  in  circuitu. 

A  ceus  qui  sont  en  uostro  acernemcnt. 
{Ibid.) 

ACEiiNEii,  acii.,  ass.,  verbe. 

—  Act.,  entourer  : 

En  la  clarté  qui  Vneerna  (le  père) 
Se  sisl,  et  sa  fille  aresna. 
(Vies  des  Pères,  Richel.  -23111,  f°   lilS'.l 

Par  jour  et  par  nuit  acernera  celi  eilé 
felenie  seur  les  murs  de  li.  {Psaut.,  Maz. 
258,  f"  63  v°.) 

Lat.  :  die  ac  nocte  circundabit  eam  super 
muros  ejus  iniquitas. 

L'empereur,  magnifiquement  asseriii'  de 
la  noblesse  de  Germanie,  entra  eu  Flandres. 
(J.  MoLiNET,  Citron.,  r.Lxxxv,  Bucliou.) 

—  Faire  le  tour  de,  longer  : 

Lors  m'en  alai  grant  aleure, 

Acernanl  la  compassenre 

Et  la  cluoison  du  mur  quarré. 

(Iliisr.  Richel.  1373,  f"  S''.) 

Ms.  Brux.,  f»  7',  acernent.  Uicbel.  1339, 
^  S'',  acaingnant.  Méon,  aceir/nant. 

—  Acerné,  part,  passé. 


ACEROis,  adj.,  d'acier  : 

I  II  s'apuia  sor  l'espieu  acerois. 

(li.  de  Camhrai,  Richel.  2193,  f»  Si'".) 

ACERTAix,  adj.,  certain: 

Et  acerlain  est  que  grans  debalz  et 
guerres  adviennent  souvent  a  ceulx  qui 
conimenecnt  a  prendre  nouveaulx  gonver- 
nemens  des  royaulmes  terriens.  (Bor.c.\cE, 
mbles  malh.,m,  19,  f»  79  v»,  éd.  1313.) 

ACERTAiN.\xr.E,  -  ciice,  S.  f.,  assurancc, 
certitude  ; 

Lesquelz  tiennent  pour  acertainence 
esmerveillable  que  si  deux  liiez  d'une  gran- 
deur, d'un  mesnie  acord  sont  l'ung  devant 
l'autre,  que  si  jouez  de  l'un,  le  non  touché 
rendra  le  mesme  son  que  aura  l'aie!  l'aultre 
dont  vous  jouez.  (!^at.  et  secr.  de  l'amour. 
Ars.  2580,  f  9».) 

Ar,ERT.\\CE,ac/j(;)'(aHf/(e,s.f.,  assurance, 
certitude: 

Et  pour  plus  estaule  achertanche  de  lot 
chou  ke  dit  est  chi  deseur,  avons  nous 
ambedeux  seaile  et  chetes  de  no  seaiel  et  li 
doenet  a  icelle  Englise  li  au  de  grâce  mil 
COLV.  (.Pr.  de  l'Hist.  de  Cambrai,  p.  29, 
Carpentier.) 

Force  que  les  jens  ne  savoieut  l'acerlance 

de  la  salamandre...  [Voy.  de  Marc  Pol,  II, 
LX,  Roux.) 

Avons  eu  sur  ce  acertance  des  dittes 
choses.  (La  Thaum.,  Coût.  deBerry,  p.  123.) 

ACERTEFIER,  -  ifier,  -  iffier,  acierte- 
l'ier,  achertefier,  v.  a.,  certifler,  assurer  : 

Je  vous  acherlefte. 

(B.   de  Seb.,  ni,  H39,  Bocca.) 

Mais  s'enlre  vous,  seigneur,  qui   estes  anemi 
Pe  guerroier  l'un  l'autre,  ainsi  que  j'ai  oy. 
Se  bonne  paix  cstoit,  je  vous  aeerlefi, 
Je  feroie  vo  gré  volentieis  sans  detri. 

(Cuv.,  du  GucscHn,  I,  IGCO,  Charrière.l 

Se  de  ci  ne  parlez,  je  vous  acerlefie 
C'une  pierre  pesant  vous  sera  envoie. 

(Ib.,  Il,  l.l89fi.) 

Dame,  ce  disl  li  dus.  je  vous  aciérie/!. 
(Geslc  des  ducs  de  Bourg.,  .423",  Chron.  belg.) 

Acertiffier.  (xV  s.,  Valenc,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl    Amiens.) 

ACERTEMEXT,  S.  TH.,  assuraiicc  : 
Acerteinent.  (Cotgb.,  Oudin.) 

ACERTENEEMEXT,  adC,     adv.,   d'iUli' 

manière  certaine  : 

Et  estoit  nécessaire  de  droit  qui'  li  consti- 
tuant procureurs  fussent  nommé  deler- 
mineementou  au  mains  tesmoigiiié  souflie- 
snument  et  adcerteneement  que  il  lussent 
le  plus  graude  et  le  plus  saiin-  partie. 
{('.art.  noir  de  Corb.,  Uichel.  1.  17738, 1°3  r».) 

ACERTENEMEXT,  S.  m.,  assuraucc, affir- 
mation : 
Toutes  voies,   ne  pour  bi!uulx    mots    ne 


pour  grand.s  acertencmcns  que  l'en  seeust 
mettre  avant  m;  se  voult  ouequi's  ne  ne 
povoit  consoler.  {(',.  Chastkm,.,  Cliron.  du 
D.  Phil.,  eh.  iv,  liuehon.) 

Acertencment,  affirmatio.    (U.  Est.,    Pet 
Dict.  fr.-lat.) 

Ar.ERTEXER.  rd'c,  adc,  asc.,  ass.,  -en- 
ner,  -  ainer,  -  anner,  -  iner,  \  erbe. 

—  Act.,  rendre  certain,  assurer,  certifier: 
Folie  est  de  trop  affermer  et  accertetier 

la  chose  qui  est  incertaine.  (J.  de  ï-alisb., 
Policrat.,  llichel.  24287,  1"  37''.) 

Vous  plaise  souvent  m'en  ascertcuner. 
(Lett.  and  pap.  illustrât,  of  llie  ivars  uf  Ihe 
Emjl.  in  Fr.,  dur.  the  reirjn  of  U.  Yl,\i.  194.) 

Si  l'oiseau  qu'on  voit  amener 

Par  son  chant  le  temps  qui  ennuyé 

l'eut  les  hommes  aceri.ener 

Du  vr.ii  augure  de  la  pliiye. 

UloNs.,  Od.,  Il,  XI,   Ribl.  clz.I 

Pour  Vacertener  de  la  vérité.  (Fauchet, 
Antiq.  gauL,  2'  vol.,  VII,  3.) 

Il  n'attendoit  que  la  descente  de  quelques 
autres  nations  barbares,  nommez  Vandales 
qu'il  acertenoit  venir  contre  l'Empire. 
(Gruget,  Div.  leç.,  1,  xxviii.) 

Les  lettres  desquelles  les  Grecs  escrivent 
n'estoj-ent  encore  pour  lors  en  usage, 
comme  acertenent  leurs  professeurs,  qui 
nous  enseignent  de  quel  temps  elles  furent 
trouvées.  (Mau.m.,  Euv.  de  S.  Just.,  1"  27  i".) 

—  Réfl.,  s'assurer  : 

Je  «n'en  veux  aeertener  un  peu  mieux. 
(Jeu.  de  la  Taille,  leNegrom.,  v,   1.) 

—  Acertené,  part,  passé,  en  parlant  des 
personnes,  rendu  certain,  instruit,  informé: 

Li  emperere  délivra  le  message  quant  il 
en  fu  acerlenes.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  i'°  173'.) 

Acertanné  et  instruit  bien  et  diligente- 
ment  de  mon  fait  et  de  mon  dreit.  iCh.  de 
13..,  Fontevrault,  La  Rochelle,  fen.  4,  .4rch. 
Maine-et-L.) 

Comme  nous  soions  recors  et  acertaines 
du  dit  don  que  nostre  dit  seigneur  et  père 
fist  a  nostre  ditte  cousine.  (i;î37,  Areh.  K 
47,  pièce  46.) 

Comme  de  ce  pouviez  eslre  acertenrz. 
{Letters  and  papers  of  Henry  VI,  1,  160.) 

11  n'est  pas  acertené  qu'ils  aient  rien  fait 
de  mal.  {Joyes  de  Mur.,  XV,  lîihl.  elz.) 

Assertenez  de  la  prinse  1 1  occupation  de 
ludiete  ville.  (1462,  Urd.,  XV,  328.) 

Toulesfois  acertené  en  la  ville  de  Sens 
qu'il  se  portait  bien,  il  retourna  en  arrière. 
(Fauuiiet,  Antiq.  ijaut.,  IV,  22.) 

—  En  pari,  de  chose,  autorisé,  estimé, 
valable  : 

11  fist  pluiseurs  livres  qui  sont  encore 
acertiiié.  (Digestes,  Montpellier  H  47,  f»  3''.) 

Que  par  l'une  des  dictes  (cours)  l'autre 
ne  soit  eu  aucune  manière  derogee  ne 
decehue,  mais  l'une  par  1  aulre  plus  vnl- 
lable  et  mieulx  adccrtaiuee.  (1403,  Vente 
d'une  rente  aux  chapel.  de  S.-llil.  de  Poil., 
Areh.  Vienne.) 

Wall.,  aeertener,  acertiner,  achertener, 
rendre  certain,  assurer,  anirmcr,  certilier. 
Saintong.,  açarttiiner.  lierry,  acerlainer. 
Orléan.,  aeertener.  l'oilou,  aeertener,  ncer- 
tiner.  Suisse  romande,  acerlena. 
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ACEiiTEXEUu,  S.  111.,  qui  assure,  f|iii 
afTirme  : 

La((uulle  chose,  se  wayc.  estoit  ou  non, 
je  ne  veiilx  point  proprement  eu  ettre 
arcrtincnr.  (G.  Chastell.,  Citron,  du  I). 
l'hil.,  (h.  LV,  Buchou.) 

AcEitTiiit,  ai;h.,  ass.,  verbe. 

—  Aot.,  rendre  certain,  assurer  : 

De  mnltcs  ctioses  unt  entr'els  dons  despulé 
Dunt  un  ne  n'fl  uncoro  acuinté  nacfrlr, 
^'e  tut  ne  puel  pas  ostre  en  miin  livre  noln. 
iG\Rs..  Vie  'le  S.  Tlwm.,  Iticliel.  13513,  f°  72'".) 
Mist  la  chanjele  avant,  por  plus  exlrc  acertm. 
(ID,,  ib..   P  (,'".) 

Les  dotances  loles  oslerent 

E  la  vérité  confermerent, 

Kar  en  touz  poinz  ia  proverent 

E  cum  provee  Vaccrterctii. 
(Prti/e/i/ii/os.,  Cambridge,  S.  Jolms.  I,  ll,t°  l.SiM 

Por  chou  nous..,  acherlez  liel  bocue  en' 
clinenche  ke  no  dis  frère  avoet  en  sen  \i 
pnr  li  euglise  de  Hunneliart.  (i255,  Pr.  de 
l'Hlst.  de  Cambrai,  p.  29.) 

Issint  qil  puisse  estre  assertez  del  foer. 
(Lib.  Cuslim.,  I,  304,  14  Edw,  II,  Med.  œvi 
script.) 

Nous  sommes  acertez  de  la  traj-son  que 
ces  ribaulx  nioynes  nous  ont  fait,  par  la 
déposition  de  l'un  d'enlx  et  par  noz 
ferumes.(LouisXI,  t,V)((  HO HC, XXXII,  Jacob.) 

—  Afiermir  : 

Quanke  jo  vus  ai  ici  dit, 
Apertenient  met  en  escrit, 
Au  rei  l'envei  e  son  Ijarnage 
Pur  iicn-lrr  lur  .■ur.-iKC. 
(Esliiiic  de  scinl  Aalu'iiril  tr  rei.  ISilV,  Luard.) 

—  Neutre,  se  mettre  en  sûreté  : 
Quand  n'il  peut  o  les  siens  trover  (Partonopeiis) 
As  Krancois  vait  por  ncerter. 
(/'a((o«.,Richel.  lOi;;^,  f"  137"  ;éd.  Crap.,  3305.) 

ACERTOYER,  V.  a.,  fendre  certain  : 
Hz  nous  enseiiïnent  es  clioses  doubteuses 

pour  nous  acertoyer.  (Corbichon,  Proprict. 

des  choses,  n,l8,  éd.  148b.) 

ACEUUUE,  acherure,  s.  f.,  action  d'acé- 
rer,  de  souder  de  l'acier  sur  le  fer  : 

Iteui  pro  .III.  ucherures  niartelloruui  la- 
Ibouiorum.  xv  sol.  (1380,  Comput.  ms.  fa- 
bricie  S.  Pétri  InsuL,  ap.  iiuc,  acherure.) 

ACERVELER,  asservelcr,  verlie. 

—  Act.,  briser  la  cervelle,  faire  sauter  la 
cervelle  : 

El  ceh  cui  atai};noit  treslouz  acerveler 
Cheval  et  olievalier. 

(Guan  lie  Ilosi.,  1 '(il,  Michel.) 
Toz  les  enfanz  que  il  poreut  trover  acer- 
velerent  a  la  roche.  {Chrou.  de  S.-Den.,  uis. 
Ste-Geu.,  f"  245''.) 

—  Réfl.,  se  briser  la  cervelle  : 

Lui  mesme  se  fery  d'un  pot  d'estain  plu- 
sieurs cops  en  la  teste  tant  qu'il  se  asser- 
rela  et  en  mouru.  (Monstrelet,  Chron.,  I, 
105,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

—  Acercelé,  part,  passé  et  adj.,  écervelc  ; 
Li  reis  est  irez  et  mariz 

INe  porqnant  connit  ben  ses  diz 
S'il  ne  fust  si  aeervelei. 

(Prolheslaus,  Uichel.  21S9,  f  W  ) 
Folz  folastres,  serveaux  assenelez. 
(Faire  de  folle  bumliimee.  Ane.  Th.  fr.,  IL) 


1.  ACES,  aceis,  acois,  ace.,  ass-,  s.  m.,  ar- 
rivée : 

Trasibulus  qui  unp;  peu  devant  avoit  ouy 
parler  de  l'accès  des  légats  fist  aporter  en 
publicque  tout  le  fo'irmént  de  la  cité.  (Fos- 
SETiEH  .  Chron.   Marg.,  nis.    Brux.  10310, 

r  74  r-.) 

Disant  rompre  les  Latins  .avant  le  accès 
des  Vosques.  (Id.,  ib.,  i"  152  r°.) 

—  Rencontre,  choc  ; 

Li  dui  ost  s'enlr'assemlilent  si  très  crueusement 
Ensamble  en  pluseurs  tas  si  doloreusemcnt 
Qu'il  semblast  tout  pour  voir  que  la  terre  ireniblast 
Et  par  le  grant  accnis  cielz  et  terre  assamblast. 
iCirart  de  Ross.,  iSV),  Bibl.  elz.) 
En  prenant  juges  de  leur  bende  et  ace.i. 

(.M.VBTIAL,  Yigil.,  éd.   17-2-i.) 

—  Fig.,  accès,  influence  : 

Et  avoient  les  gens  dudit  roy  de  Navarre 
grand  asseis  et  grant  voix  par  devers  ledit 
régent,  dont  pluseurs  bonnes  personnes  qui 
bien  et  loyaument  avoient  servi  ledit  ré- 
gent en  avoient  grant  desplaisir.  (Grand. 
Chron.  de  France,  Les  fais  du  bon  roy 
Jehan,  cxvi,  P.  Paris.) 

2.  ACES,  aucies,  s.  m.,  rucher  : 

Se  aucun  a  es  et  elles  s'enfuient  de  son 
aces.  (1270,  Ont,  I,  242,  ms.  Baluze.) 
Plus  bas  :  aucies. 

ACESE,  s.  f.,  accès,  invasion  périodique 
ou  non  d'accidents  morbides  : 

Une  acese  de  fièvre  li  estoit'prins.  (A'ossi- 
dorus,  ms.  Tur.,f"8I  r".) 

ACESMAXT,  acUesmant,  acemanl,  adj., 
qui  a  .soin  de  sa  personne,  qui  se  mot 
bien,  qui  se  tient  bien,  paré,  élégant.  C'est 
proprement  le  parlicipe  présent  du  verbe 
acesmer,  employé  dans  le  sens  du  participe 
passé  accsmê  : 

Si  bêles  genz  si  aeesmans 
Ne  Iroveroit  on  ore  mie. 
(Rom.' de  Giiill.  de  Dole,  Val.  Chr.  I7-23,  P  lî!)''.) 

Il  est  de  mont  lâche  corage 
Mes  moull  est  biaus  et  acemtins!. 
[Lai  de  Conseil,  liichel.  i;;!)3.   P  IS.'îM 

Jlûult  est  biaus  et  (icesiiianz-. 

(III..  S.S.  Michel.) 
Bien  doit  li  haus  hom  eslre  jolis  devant  la  genl, 
Cointes  et  aee.imriiiz.  se  il  est  de  jouvent. 

(Dociriiial,  Uichel.  19152,^102''.) 
Aeltei^mans.  (Ap.  Duc,  verbo  scema.) 

— Malacesmant  (ie,qui  n'a  pasde  soinde: 

Et  c'est  don  siècle  pou  sachans 
Et  de  son  cors  mal  acemans. 
Et  c'est  avers  et  sans  déduit. 

(Lai  de  Conseil,  Uichel.  1593,  f  133'.) 

—  En  parlant  de  cliose,  qui  parc,  qui 
orne,  et  peut-être  orné,  brillant  ;  voir 
ToBLEii,  Zeiischr.,  I,  22  : 

Car  je  ne  sai  armes  si  aeesmans 
K'armes  qui  sont  d'or  qui  est  reUiisans. 

(Etif.  Og.,  2541,  Scheler.) 

Ot  armes  moult  aeesmans.  * 

(/J.,'4810.) 

ACESME,  achesme,  achemme,  s.  m.,  orne- 
ment, particulièrement  atours  de  femme  : 

Voz  riches  babitz  et  achesmes,  armes, 
joyaux.  (Le  Maire,  Illustr.,  1,33,  éd.  1548.) 


—  Fig.,  la  situation,  l'état  oii  l'on  se 
trouve  : 

Tant  suis  le  chief  des  pen  heureux  femmes 
Sombre  et  pileux  en  douloureux  achesmes. 
(Le  Maire,  Reyrelz  de  la  dame  infort.,  éd.  1548.) 

Ce  mot  se  trouve  encore  dans  plusieurs 
Dictionnaires  de  la  première  partie  du 
xvii'  siècle  : 

Achemmes,  achemes,  atours,  ornement 
de  femmes.  (Mo.net.) 

Acheme,  ou  achemes,  m.  plur.  Ornementa 
muiiebria.  (Duez,  Dict.  fr.-allem.-lat.) 

ACESMEEMENT,  asccmeement,  acemee- 
ment ,  aciesmeement,  achesmeement,  ache- 
meement,-ant,  adv.,  élégamment,  magnifl- 
quement,  fastueusement,  en  brillant  équi- 
page, en  grand  appareil  : 

Et  cil  en  \0BH&nl  acesmeement 
Contre  soleil  reluisl  or  et  ar^jent. 

(Les  Loher.,  Val.   Lrb.  375,  f  25".) 

Si  acemeement  fud  li  espuers  de  quatre 
parz  aturnez.  (Rois,  p.  247,  Ler.  de  Lincy.) 

Karles  conduit  sa'geat  molt  acesmeement. 
(J.  BoD.,  Sai.,  CLXwiu,  Michel.) 
Son  cors  alorne  richement. 
Et  biel  et  acesmeement. 

(Siège  d'Aluines,  Richel.  375,  1°  133'.) 
Son  cors  alorne  ricemeot 
Et  biel  et  aciesmeement. 

(II).,  Richel.  -93,  f»  113'^.) 
Acemeemenl . 

(Cop.  de  l'Ars.,  1°  44M 
Chauseit  li  bers  molt  aermeemant. 

(Gif.   de  Viane,  Richel.  1448,  f  19".) 
A\  marchié  qaant  vus  alez 
Mult  bel  vus  aturnez 
E  ascemeement. 
(EvERARD,  Dislig.   de  Dion.  Cato,   Ler.  de  Lincy. 
Proverbes.) 

S'en  ires  devant  Diens  bien  achemeement. 
(De  S.  Jeh.,   Richel.  2039,  f"  33=.) 
Herchembaut  fa  armé  moull  achesmeement. 

(Dooa  de  ilaience,  4893,  A.  P.> 
Tel  chevauchent  molt  aeesmecment. 
Qui  ne  sevenl  leur  grant  honour  entendre. 
(Thibailt  IV,  Chans.,  p.  G7,  Tarbé.) 
Messire  Charles  et  sa  genl, 
'luit  armé  acesmeement. 
Par  terre  vol  son  chemin  prendre. 
(GouEFROï  DE  Paris,  Chron.,  187,  Bachon.) 

—  Avec  adresse,  avec  habileté  : 

Floris  i  noe  tant  acesmeement 
Que  n'i  moilla  le  musel  décevant, 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  177'.) 

L'en  li  amaine  Alton  le  corant, 
Et  il  i  monte  moult  acesmeement. 
(Li  Coron.   Looys,  2489,  ap.  Jonck.,  Gui//.  d'Or.) 
Mais  Aiol  le  feri  del  branc  lelré, 
Si  achemeement  l'a  encontre 
Que  le  pie  et  le  poe  li  a  copé. 

(.1/(1/,  Richel.  25516,  f»  105''.) 
A  la  porte  assalirent  moull  acesmeement. 

(Fierabras,  4970.  A.  P.) 
Lance  sor  feutre  molt  acesmeement. 

(.iuberi,  Richel.  Î43G8.  f  47''.) 

Namles  le  fiert  molt  acesmeement 
Sous  le  menton,  a  la  gorge  le  prenl. 

(Anxeis.  Richel.  "94,  f»  64*'».  col.  2.) 
CionUrt  feri  tant  acesmeement 
\a  Icsle  0  l'iaume  sor  les  espanles  prent. 
(Gaydon,  438S.  A.  P.) 


ACE 

.\r.ESME.ME\T,  aei'in.,  ascem-,  acitcm., 
'iicinmcDl,  s.  m.,  parure,  ornement  : 

l'.tr  leilz  act'mntimz  est   inainle  anrmfi  il.tmpnce. 
{SI,- -nais.  KiO.   Meycr,   Itec.  p.  3-2'.l.) 
Var.  :  ttcemmenz-. 

Vint  li  (liions  d'AIfts  et  sa  pont 
Oui  nioll  orent  A'nrrstnemfiil. 
(i;ii.c.  nEÎloxTn-,   VwlelU;  iiSOl,  Michel.) 
lîsii  ciinul  kil  est  reis  par  siin  a-secmemenl . 
(Horn,  lCi9,  Michel.» 
Par  son  grant  achememcitt . 
Ii'iiit  rhfialifr,  etc.,  Richel.  lo"2|-2,  {"  SiU''.) 

Car  n'ai  pas  tels  accmemens 
Corn  por  veoir  ninlt  hautes  gens. 
(De  Sainte  Ysabel,  liichel.  19331,  f  l-2-2\) 
Cel  jour  y  orent  mainte  gcnt 
lier,  maint  riche  acesmement. 

iCoiici,  ioSo,  Crapelet.) 

A  granlacessement.  (Senn.  lal.-fr.,  xiv*  s., 
f"  S2»,  ms.  de  Salis.)  Lisez  :  acesmement. 

•M'acesiperoie 
D'uns  riche  acesmemens. 
(Brf.1.  à  Ferri,  Vat.  Chr.  H90,  ('  U8^) 

Sie-Palaye  qui  cite  le  ms.  ib22,  f"  lo3', 
remarque  qu'on  lit  achememcns  dans  une 
autre  copie  de  la  même  pièce. 

ACESMEii,  acemer,  ach.,  ace,  ass.,  as., 
acemmer,achesmer,acehmer,  ackeiimer,  aci- 
vier,  verbe. 

—  Act.,  orner,  parer,  ajuster,  équiper  : 

Son  palerroit  ambiant  cointcment  accmmal. 

l.SVf  nais,  loi,  Meyer.  fin,-.,  p.  328.) 

Si  achesmerenl  et  atornerent  leur  vais- 
siaus  si  bêlement  que  ch'estoit  le  plus  bêle 
cose  du  monde  a  eswarder.  (Robeut  de 
Cl,\RY,  p.  33,  Riaut.) 

Scz  crins  oui  achesmez  a  .1.  fil  d'or  balu. 
(Gui  de  yanl.,  60,  A.  P.) 

Quant  la  dame  ot  son  cors  bel  et  bien  asesmci. 
(.iije  d'Atign.,  37U6,  A.  P.) 

Ele  garde  entur  sei  ed  ses  dras  acesmad. 
Uloiit,  5-25,  .Michel.) 
Dames  acesmer 
De  dra»  de  soie  et  de  samis. 

(Coiici,  1513,   Crapelet.) 

Chevaus  covrir  et  très  noblement  acesmer. 
{Citron,  de  S.-Den.,ms.  Ste-Gen.,  f  234''.) 

Si  te  lavai  et  pari,  et  vesti,  voire  de  robe 
précieuse  de  divers  couleui's,  et  te  donai 
qiicnques  il  apartient  a  femme  accesmrr. 
(jW()'.  du  monde,  ms.  La  Barra,  Chav.,  p.  87.) 
Impr.  accesiner. 

.\rmes  avoit  blanches  tl  nere>, 

D'or  diapprees  et  pourlrptes 

De  lies  lieaus  petiz  angeioz 

Ûaques  Koritan  ne  Lancoloz 

Ne  se  firent  miens  assenier. 

A  painne,  poiirroit  on  esraer 

De  son  gentil  arroi  le  pris. 

(f'awiW,   Kichel.    1 10,  f  38'.) 
Une  oourounc   d'or   servant  a  achcsmer 
espouzees.  (14'3.ï,  Beg.    aux  test.,  f°  76  v", 
Arcb.  Douai.) 

Achemmer  une  spousee,  l'atourner,  la 
parer.  (.\Ioxet.) 

—  Fig.,  comme  parer,  orner  : 

...  Par  tout  rend  (le  bapidrae)  l'ame  bénigne, 

Et  en  trait  toute  riens  maligne, 

El  d'innocence  si  Vaset,me, 

Qui  la  fait  plus  blanche  que  cresrae. 

■^Eiivs  DE  MEiwe,  Te.ll.,  253-239,  Méon.) 


AGE 

—  Arranger,  préparer,  disposer  : 

Dont  le  roy,  par  lerre  et  par  mer 
Fist  chevalerie  aresmer. 
(Goncrnoï  de  Paris,  Chriin.,  5517.  nurbon  ' 

Quant  li  sains  ot  bien  assoumce 
I/ncvre.  et  a  droit  aehesmre. 
Olir.  de  .S".  Eloi,  p.  IS.  Peignc-I.arour.  i 

—  Par  extension  ménager,  et  |):ir  sniii'. 
ce  semble,  se  cacher  à  :       . 

Ele  esloit  son  père  aeemnnz 
t'a."  s'il   lor  couvinc  sçflust 
Plus  losl  mariée  l'cusl. 
(Du  tair  palefroi.  Itichel.  837,  {'  319'.) 

—  Réfl.,  se  parer  : 

Bien  se  acesmad  (Jezabel).  (Rois,  p.  378, 
L.  de  Lincy.) 

Tant  poTrement  s'est  acemee. 
Comme  se  fust  au  bois  trouvée. 

(.^tllls,  Richel.  791.  i°   13M 
Ou  s'est  iloek  mut  noblement  asesmee. 

(Horn,  .1117,  Michel.) 
Bien  s'aeesment  ces  damoiseles. 

(Dolop..  291.  Bibl.  elz.) 
Il  est  bon  que  vous  ne  metez  mies  trop 
grans  tans  ne  trop  prans  estuide  en  vous 
parer  ne  aciiesmer.  (Enseignem.  de  SI  Louis 
a  mad.  Isab.,  Wailly.) 

La  dame  s'est  tost  aresinee, 
Car  belle  dame  est  tost  parce. 

(Coud,  149,  Crapelet.) 

.Vdonkes  li  bastars  noblement  s'achesma. 
(Basl.  de  Builloii,  5 191,  Scheler.) 
Mais  deseaus  ert  et  desrasmes, 
.Saules  de  dras  et  deslaves; 
De-  lui  ascesmer  n'avoit  cure  : 
Ades  faisoit  contre  nature. 

(Gilles  de  Chili,  41,  lieiff.  i 
El  «'««<•»;«  jolicment, 
Vetz  toy  et  monte  richement. 

iUv.  des  cent  bail.,  viu,  S.-Hil.) 
Mais,  puisque  temps  avons  de  deviser, 
comment  s'achema  .Menault  Ployarde  !  11 
sembloit  que  tout  fiist  sien,  et,  a  brief  dire, 
il  n'y  avoit  que  pour  elle.  (Les  Ecang.  des 
Quenouill..,  n.  72,  Bibl.  elz.) 

—  .Vvec  de  et  un  infin.,  se  disposer,  se 
préparer  à  : 

De  bien  cumbalre  s'acesmereut. 

(Brut,  ms.  Munich.    1G15.  Vollm.) 

—  Avec  de  et  un  subst.,  s'armer  el  par 
extens.  se  servir  de  : 

l.'espée  a  traite,  bien  s'en  sot  acesmer. 

(Gnijdon,  388t!.  A.  P.» 

—  Absol.,  s'armer,  se  préparer  à  la  ba- 
taille : 

Quand  il  se  furent  accsmé 
Kt  chacun  ol  fait  son  conroy, 
Serreenient  et  .«ans  desroy 
Alerent  les  ItomaiDS  Tcrir. 

(Brut,  ms.,  ^31'',  ap.  Sle-Pal.) 
Pienez  vos  armes,  et  si  vous  acesmez. 
(Charroi  de  Niâmes,  Itichel.  24309,  r*  9.'i''.) 
lluon  s'acesiiie,  li  d.aiuoisians  de  pris; 
A  son  col  pent  un  escu  d'asur  bis. 
(lluon  de  Bourdele,  ms.  Tours  211,   f°  3ii'\' 
La  mein  désire  misl  a  l'espcc, 
Si  1  a  fors  du  fuerre  gilee  ; 
Acesme  soi  por  ax  ferir. 
(FI.  et  lllauclieflor,  2'  vers.,  2945,  du  Mer.) 
Devant  Irestuz  ses  compagnons 
S'e.<!l  ttcemez  come  un  Icons. 
(G.  G.usiAR.  Chron.,  ap.   E.  Micli..  Chr.  anal.-:!., 
l,   y.  p.  21.) 
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Il  se  relorna  vers  ses  aueuiis  puis  se 
moula  es  armes,  et  s'aresma  pour  combat- 
tre. {Cliron.  de  S.-/)fH.,ius.Ste-r,en.,r''  17=) 

-   Ifcsmé,  part,  passé,  paré  : 

r.-rnars  s'en  îsl  rîclienïent  aehesmrz. 

U.es  l.oh.,  ms.  Monlp..  P'  51'. > 
l'Ie  incime  asloil  fièrement  acelimeie. 
(Ste  nais,  159,  Meyer,  Itec.  p.  329.) 
Des  haltes  dames  i  avoit  tant  que  on  n'i 
pooit  son  pié  torner,  si  richement  aresmees 
que  eles  ne   pooient  plus.    (Villeu..  183, 
Wailly.) 

.Sire,  or  m'aves  gabee 
Ne  sui  pas  acesmee, 
Por  estre  bien  amee. 

(Rom.  et  past.,  Barlsch,  II,  6,  31.) 
On  pais  n'ont  dame  tant  bêle, 
Innt  acesmee  ne  tant  cointe. 
(G.  DE  Coixci,  ilir.,  ins.  Soiss.,  f°  74''. I 
Bien  aciitiee. 
(Vie.':  des  Pères,  Ars.  3i;4l,  f"  151''.) 

Dames  hi  ot  et  damoiseles 
Aeimees.  nobles  et  baies. 
(Dou  pechié  d'orgueil  laissier.  Bril.  Mus    .\.l  lu 
1.5000,  f»  110''.) 

•    Tant  estoit  biax  el  (leesines. 

iltose,  ras.  Corsini,  ("  7''.) 

i.Ms.   Lausinne,  f  8".) 
Vees  cum  il  est  acesmcs. 
(;um  il  est  biaus,  cura  il  est  gens. 

(/A.,  3460,  Méon.) 
Le  soir  devant  moût  acemez 
Soi  tiers  est  a  la  cort  alez. 
(ItoB.  DE  Bi.ois,  Kichel.  2S30I,  p.  543^.) 
Et  vos  par  le  lornoi  poiqnanl 
S.idoc  un  chevalier  vaillant 
Plus  aiemez  n'est  qniens  ne  rois, 
l'ne  enseigne  porte  li'orfrois 
Que  li  vente  jusqu'à  poing. 

Ud.,  ib.,  p.   G 12''.) 
Et  simples  vis,  cors  achesnié  et  gais. 
I  Wii.L.  LI  vi.v.,  ms.  Vat.  Chr.  1490,  1°  32.) 

La  garcctlc  ot  riant  l'oil 
Et  fut  brunetle  et  assemee. 

iD'tin  hermitc  qui  avoit  une  Sarrazine  par 
l'enhortemenl  de  l'enemi,  Wackern.) 
Trop'  noblement  fu  acesmee. 
De  diverse  robe  dorée. 

(Dotop.,  2958,  Bibl.  elz.l 
•Einsi  vestuc  et  ascemec 
S'en  est  dedenz  la  chambre  entrée. 

(Il:,  .3916.1 
Bien  fut  vcstue  et  asccmeie 
Des  plus  riches  dras  qu'ele  avoit. 

(Ib.,  10802.) 
Si  cointe  dame  et  si  bien  anhesmec  ne  se 
doit    pas    reponre.   (S.    Graal,   Vat.   Chr. 
1687,  f"  101^) 

Si  cointcment  achenmee.  (Ib-,  iOl''.) 
Eiussi  coin  il  parlolent  oissi  d'une 
chambre  la  fille  au  roi  Pelles  si  bel  et  si 
richement  acesmee  que  ce  estoit  merveilles 
de  sa  vcsleurc.  (Luncelot,  ms.  Fribourîf, 
»  97'i.) 

Veisles  vos  unkc  si  bel  vis. 
Si  bcles  meins,  si  bêles  br.as. 
No  si  gcnl  cors  veslu  a  laz, 
Plus  beus  chevoils  ne  plus  dulgez, 
l'Ius  a.iscmez  ne  nienz  Ircciez  } 

(Lai  del  Désiré,  Michel.) 

Li  neims  rcspnnl  :  "  Voslre  amie 
Kc  vus  aiœ[e]  plus  ke  sa  vie.  » 
"  M'amie  beus,  fel  Dcssirez, 
Dune  sui  jo  ben  asseniez.  ■• 
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En?i  pnrc-  et  arcmi'  \c  mcnerciil  lot  !c 
chemin.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  2o6^j 

La  peut  Ou  'eoir  dames  noblement  pa- 
rées et  richemeut  achcmees.  (Froiss., 
Chron.,  I,  4S,  Luce.) 

—  En  parlant  de  chose,  orné,  joli,  gra- 


l,a  piicclle  au  cors  accsmr. 

illose,  ms.  Corsini,  1"  h'.) 

nmii-he  et  bien  faite  et  ncrsmee 
Ausi  comme  cou  fnsl  rousee. 

U'riW's.  Richel.    i;i53,  f  44C'°.) 
Devanl  l'aignel  ocis 
Cint  livres  fu  remes 
Ki  tant  par  estoit  rices 
K  biaus  et  act'smfs. 

(De  S.  Jeh.,  Ricbel.  203'J,  f°  îf.''.1 

Unechaiere  m'apreslez. 
Sur  lor  .nu.  dos  la  metez. 
Qui  soit  porfonde,  longue  et  lee, 
Anviron  close  et  asesmee. 

{Reimrl,  Ricbel.  1R30,  f°  123''.) 
Ans  .M.  dames  s'en  vint  coinlement  aremres. 
{Brun  delà  Mont.,  llichel.  ï\'0,   f  50'".) 

—  Par  extens.,  équipé,  fourni,  pourvu 
des  choses  nécessaires  ; 

Dont  il  seront  veslut  et  acemé. 

(C.ir.  de  Yiane,  Richel.  l'iiS,  f   •T'.) 

.Lx.  cbevalier 
Ace&mez  de  ricbes  courois. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  n-2j.   f°  Si''.) 
Uns  palefrois  bien  acesmrs 

Li  fu  amenés 

(GiB.  DE  MoNTR.,  la  Violeltr,  907,  Micbel.) 

Enlnr  lui  furent  si   baron, 
Acesmc  bien  et  bêlement. 

(Dolop..  582,  Bibl.  eh.) 
Il  fu  moult  genz  et  aseemei  ; 
A  merveille  fu  bien  armez. 

(/*.,   G097.) 

Chevauche  après  ses  fix  a  bataille  rengie. 
Qui  bien  esloit  armée,  achesiiiee  et  garnie. 

(Gaufrcy,  811,  A.  P.) 

—  En  parlant  de  chose  : 
Bretanie  est  une  ille  parfunde, 
Lung'est  dedenz  et  granz  et  lee. 
De  totes  parz  bien  acesmee. 

(Brut,  ms.  Munich,  2.  Vollm.) 

—  Orné  de  toutes  sortes  de  qualités,  de 
talents,  de  mérites  : 

Li  uns  aveit  femme  espusee, 
Sage,  curteise,  mut  acemee. 

(.Marie,  Lai  du  Laustk,  13,  Roq.) 

Cente  en  castceit,  de  jnstise  acelimeie. 
(Poème  mor.  euquat.,  Oxf.,  Canon,  mise,  "i, 

f»  21'».) 
Graille  et  longele  et  droite,  bien  faite  et  acemee. 
(Canu  de  Mongl.,  Val.  Chr.  1317,  f  7'.) 
Legiers    fors  et  puissans,  cortois  et  acemeis. 

(Ib.,  p.  339.) 

Qu'il  estoit  saives,  cortois  et  ascemé. 
(Beuve  d'Haiist.,  Vat.  Chr.  1632,  f  15=.) 
Et  s'en  armes  es  acesmes 
Tu  en  pues  estre  moult  aracs. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  16'".) 

El  aus  armes  bien  asemeiz. 

(II-.,  Val.  Chr.  1838,  P  12^) 
Bien  acesmn. 
(Ib.,  Vat.  Chr.  1492.  f  10'.) 

El  sont  les  meurs  bien  acesmei. 

(Ib..  f  100'".  éd.  1331.) 


—  Acesmé  de,  préiiaro  à,  prêt  à,  qui  .«e 
dispose  à  : 

Quant  vos  verroiz  celui  venir 
Toz  acesmé  de  vos  ferir, 
Gardez  ne  soiez  oubliez. 
(FI.  el  Blanche/lor,  i'  vers.,  2321,  du  Mcril.) 
Qui  tant  est  bien  usez 
De  chancons  fere  et  de  vers  acesmez. 
{Mon.  Rainouart,  Richel.  368,  P  258">.) 

Acesiné,  donné  par  Borel  et  parLacombe, 
est  une  mauvaise  lecture  pour  acesmé. 

Dans  l'exemple  suivant  acesmer  est  une 
faute  pour  acsmer,  juger,  apprécier  : 

Près  du  roi,  a  demie  lieue 
Se  vont  cil  de  Flandre  logent. 
Oui  tant  orent  en  leur  flo  gent 
C'on  les  peust,  a  Vace^mer 
A  plus  de  .ccM.  esmer. 

(GiTART.  Holj.  Wjn.,  20024,  W.  et  D.) 

A  Lille,  et  dans  les  environs,  on  emploie 
rachemer  pour  coiffer.  On  dit  :  •  rachemer 
sainte  Catherine.  » 

aces:meresse,  achemeresse,  achrmme- 
resse,  s.  f.,  femme  chargée  d'en  parer  et 
d'en  orner  d'autres,  femme  qui  habille, 
femme  de  chambre,  coiffeuse  : 

En  la  ville  d'Arras...  une  femme  ma- 
riée... attourneresse  et  achemeresse  des 
dames  de  nopces.  (J.  du  Clercq,  Mm.,  1.  V, 
cbap.  XLV,  t.  IV,  p.  47,  Buchon.) 

L'éditeura  impriméfautivement  atheme- 
resse.  Ce  mot  était  encorn  usité  au  com- 
mencement du  xvii"  siècle  :  «  Achemme- 
resse,  atourneuse  d'épousée»,  dit  Monet 
dans  son  Inventaire. 

On  lit  encore  dans  le  Dictionnaire  de 
Duez,  >  achemeresse,  attourneresse.  » 

ACESMEURE,  ach.,  S.  f.,  parure  : 
Tl  prist  une  manière  d'aniaux  d'or  que 
les  Juives  souloient  mettre  en  lor  oreilles, 
et  une  manière  d'acesmcure  qu'eles  metoient 
en  lor  bras,  si  li  donna.  ((joiART,  Bible, 
(ieu.,  XLi,  uis.  Ste-Geu.) 

Il  prist  une  manière  d'aneaus  d'or  que 
les  Juises  soloient  mètre  en  leur  oreilles,  et 
une  manière  d'nc/iesmeMre  qu'elles  metoient 
en  leur  bras.  {liib.  liist.,  Maz.  332,  f  13'^.) 

ACESSER,  asseser,  achiesscr,  aciesser, 
verbe. 

—  Act.,  faire  cesser,  faire  finir,  calmer, 
apaiser  : 

Tel  duel  demainne,  nns  nel  puet  acesser. 
(IIuoH  de  Bordeaux,  2444,  A.  P.) 

Non  porquant  il  ne  le  pueent  aciesser  de 
son  duel,  ains  regrete  tout  adies  Pompée. 
Mehan  de  Tuïm,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  3344, 
f»  23S=.) 

Nonques  nus  ne  vit  si  grant  duel  que  ses 
frères  li  chisnes  fist,  ne  nus  ne  le  pooit 
achiesser.  [Sones  de  ?s'ansaij,  ms  Tur.,f"36'^.) 

—  Réfl.,  cesser,  mettre  fin  à  : 

I.udie  pleure,  ne  se  pot  acesser 
De  ses  amis  et  plaindre  et  regreter. 

(LesLoher.,  Richel.  4988,  V  188=.) 
Ne  se  pont  asseser. 
(Ms.  Val.  Urb.  375,  f  24^) 

Atant  pasmes  a  terre  chiet. 
Et  n'a  li  dolens  qui  reliet. 


Corn  il  revient  a  cief  de  pièce. 
Grant  pièce  met  ains  qu'il  s'aeiece. 

(Parlon.,  3453,  Crapelet.) 

Comelia,  qui  de  duel  ne  se  set  acesser, 
s'en  fuit  arrière.  (Jehan  de  Tuym,  Hist.  de 
J.  Ces.,  Ars.  3344,  f»  234'=.) 

—  Neutr.,  cesser  : 

Mais  ele  pleure 
Sans  aces.^er  molt  tenrement. 
(GiB.  DE  MosTR.,  ta  Yioletle,  1Î60,  MicheL) 

ACE.SSOR,  voir  ASSESSOR. 

ACETE,  S.  m.,  vinaigre  : 

Tout  le  flux  de  ventre  venant  de  colère 
aduste  et  de  mélancolie  aduste  son  la 
gette  sur  terre  elle  boult  comme  acete.  (B. 
DE  GoRD.,  Pratiq.,  V,  14,  Ste-Genev.) 

ACETos,  adj.,  de  vinaigre  : 

Savor  aretose.  {Introd.  d'aslron.,  Richel. 
1333,  f'  33^) 

aceto.se,  -  ouse,  s.  f.,  oseille  : 

Feuilles  à'acetouse.  (Brun  de  Long  Borc, 
Cyrurgie,  f"  20'',  ms.  de  Salis.) 

On  peut  mesmement  louer  l'ozeille,  ou 
acetose  tant  qu'elle  est  bonne  en  salade. 
(Bellefor.,  Secr.  de  l'agric,  p.  133.) 

ACEVTÉ,  aceslé,  part,  passé,  excepté  : 

Plus  tost  sera  esmeuz  de  fere  mauvestié 

en  sa  querele  que  en  l'autrui  forfet,  aceuté 

le  roi.  {De  Josl.  et  de  Plel,  II,  i,  5,  Rapetli.) 

Te.x  choses  sont  acestees,  tôt  non  die  l'en 

pas.  (Ib.,  IV,  17.) 

ACEZ,  voir  Assez. 

AciiABLER,  V.  3.,  abattre  à.  terre,  frap- 
per, ble.sser  : 

Raoulia  vint  au  suppliant,...  Vackabta  et 
tira  a  terre.  (1423,  Arch.  JJ  172,  pièce  444.) 

AjCh.\cier,  -  scier, -cer,  -  sser,  acachier, 
verbe. 

—  Act.,  chasser,  pousser,  faire  marcher 
devant  soi  : 

De  mes  amis  ont  il  mont  mehagnie(r) 
El  cha  dedenz  maintes  foiz  achacie(r) 
Et  moi  meisme  navré  et  essillié. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  373,  f*  27'=.) 

11  remontent  ens  aus  auferans  destriers. 
Les  cors  as  bouches  por  le  porc  achascier, 
(Gariit  le  Loh.,  3'  chans..  Il,  P.  Paris.) 
Mez  tormente  ont,  e  vent  cunlrere. 
Kl  a  la  terre  Vacacha. 

(Wace,  Rou,  543,  Pluqnet.) 

Tormente  nos  a  achacies  en  vo  tere.  (La 
Vie  31.  S.  Xicholai,  RicUel.  422,  f"  101^) 

Si  laissent  li  Grieu  illueques  clies  nés 
toutes  ardans  pour  ardoir  le  navie  as  Fran- 
chois.et  li  vens  les  acachoit  forant  aleure  vers 
le  navie.  (Robert  de  Cl.vrv,  p.  49,  Riant.) 

Toi  autresi  con  la  lumière 
Les  ténèbres  devanl  soi  chac6. 
Toi  ausi  Douz  Regarz  ackace 
Les  ténèbres  ou  li  cuers  gist, 

(Rose,  Richel.  1373.  f  23''.) 

Bien  cent  somieis  que  Turc  vont  acMchant. 
(.Useis,  Richel.  794.  f»  53".) 
Que  maleoit  soient  li  cors 
Ki  conquisent  et  porcachiercnt 
Que  la  dejens  les  aeachierent  (dans  l'enfer) 
El  cruel  fu  qui  adies  art. 
(De  S.  Jehan  Pautu,  Richel.   1553.  P  421'.) 
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Dont  en  vint  celé  au  chevalier  que  Mesire 
Dorus  aroit  laiens  achacié.  (Rom.  deKanor, 
Richel.  1446,  T  26».) 

De  toutes  pars  achacoient  les  proies  de- 
vant eus.  (G.  DE  Tyr,  422,  P.  Paris.) 

Veyri'nt  jusques  a  huit  ou  dix  de  leurs 
compnignons,  le?quelz  furent  ackacies  ."Jur 
les  fosses  par  les  lirughelins.  (MûXSTRELET, 
Chron..  Il,  213,  Dupont.) 

—  Amener,  attirer  : 

Si  nous  dictes  qui  vous  acache 

Si  geotemeot  en  ceste  place. 

(Farce  des  cinq  sem.  Ane.  Th.  fr.,  t.  III.) 

—  Fig.,  étouffer,  éteindre  : 

S'en  an  feu  rient  par  avenlare. 
Il  l'esteindra,  quer  c'est  dreiture  ; 
Ja  ne  sera  si  aliimez 
Que  il  ne  seit  lost  achassez. 

(GciLL.,  Rest.  du:,  -2638.  Hippeau.) 

Picardie,  racacher,  ramener. 

ACHAESTE,  VOlr  ESCHEETE. 
ACH.\GAITIER,  YOir  ESCH.\RG.4ITIER. 
ACH.\1ETTE,  voir  ACHETTE. 

ACHAisoN,-  un,acr.,  achason;  ar.hoison, 
asch.,  -  oisson,  acoiso»,  agitais.,  aucoison, 
achosson;  acheison,  -vu,  ak.;  acliesoii,ac- 
cheson,  achison,  -  sson,  acuison,  -un,  acity- 
son,  aquison,  hacuison,  acouison,  acuson, 
accuson,  ace,  achoson,  acason,  acesson, 
echoison  ;  s.  f.,  occasion,  cause,  motif  : 

Tuz  contrarianz  a  mei  seuz  aclmisun. 
Lib.  Psalm-,  0.\f.,  m,  .Michel.) 

Or  le  sachiez  que  il  me  vait  à  mal  e 
achaisun   {Rois,  p.  362,  Ler.  de  Lincy.) 

Lat.  :  Videte  quod  occasiones  quœrat  ad- 
versum  me. 

Sans  mauvesse  aschoisson. 

Oton.  Guilt.,  Rictiel.  368,  f°  272'.) 
S'en  truis  escrite  Vnchnison. 

(Des.,  D.  de  Nom,.,  II,  7180,  Michel.) 
Une  feiz,  ceo  dit  l'nm,  par  itel  achaisun 
A»int  en  Danemarche  laide  dissensiun. 

(Boa,  2'  p.,  31,  Andres.) 
El  par  poi  i'ackakm  est  une  aime  perie. 

(/«.,  933.) 

Ki  de  la  mort  Willeame  ont  achaisun  esté. 

(/*..  2942.) 

I.oewis  s'en  ralast  volentiers,  ceo  savura 
Se  il  seust  ciiment,  ne  par  quel  achaisun. 
(/*.,  343:'.,) 


N'i  aroit  si  pou  d'achaisi 

Ne  vos  fust  a  cunTusIun. 

{BruI,  ms.  Muo 


rh.  907,  Vollm.l 


K'il  n'en  chaist  en  mal,  par  acuisnn  de  freit. 
(G.iBS.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  P  S.'i"'.) 
Pur  cest  acaisun. 
(P.  DE  Thac.n,  Liv.  des  créât.,  233,  Wright.) 
Co  en  est  Vachaisun. 

(In.,  ib..  13;,.) 
>les  il  ad  autre  acheisun 
Que  de  receivre  le  pardun. 

(Marie,  Lai  del  Freisne,  269,  lloq.^ 
Sa  femme  en  est  dreit  acheisuns. 

(Id.,  Lai  d'Equitan,  110.) 
Moll  Tolentiers  dannassenl  le  barun 
Se  il  en  lui  Irnrassenl  Vachisun. 

KEp.  de  S.  El.,  ms.  Tours.) 

Aulcune     reiynable    achaison.    (Grande 
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charte  de  J.  sans  Terre,  Cart.  de  Pont-Au- 
demer,  f°  83  v",  ms.  Roueu.) 

Parac/iawoji  de  celefeuferme.  (/6.,f'84  r".) 

Por  Vachesson  de  lui  estes  ocis. 

{Auhery  le  Bourgoing,  p.  120,  Tarhé.) 
Sovent  li  Irovoie  ackeson 
Por  ohlier  celc  oroison. 
(G.  de  Coinci,  Slir.,  ms.  Brus.,  f  82''. i 

Tous  cois,  par  iceste  acesson 
Se  tient  en  pais. 
(.imaldas  et  Yd.,  Richel.  373,  f»  322».) 

Grant  pièce  fu  en  paraissons. 
Or  set  Blonde  les  accoisons 
De  son  mal  et  de  son  mehaing. 
(Phil.Ide  Rem!,  Jean  et  Blonde,  p.  227,  v.  761, 
Bordier.) 
Por  ceste  aeaison  estoit  mont  grant  la  feste. 

(Gir.  le  Court,  Vat.  Chr.   1301,  f°  4''.) 

Quant  ele  Tint,  idunc  dit  lur  fud  e  muslrez 
Li  ascheisuns  pur  quei  il  s'est  vers  els  hastez. 
(.Honi.  3082,  Michel.) 

D'alcr  a  li  or  ai  quise  aquison 

Dont  je  morrai. 
{S'onkes  nus  hom...,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Et  savez  vos  cornent  vos  avez  boenno 
acheison  de  lui  destruire.  (Lancel.,  Richel. 
734,  r  14=.) 

Por  1  aquison  des  devant  dit  mil  livres. 
(1232,  Bar  Meslanges,  3,  Arch.  Meurthe.) 

Tost  quiert  aschoison. 

(YsoPET  I,  fab.  2,  Robert.) 
L'on  voit  par  petite  achoi.son 
Le  domage  venir  a  foison. 

(Id.,  fab.  32.) 

Qui' de  léger  donne  pardon 
De  plus  pécher  donne  acheson. 

(Proi.  Gallic,  ap.   L.  de  Lincy,  Proi.) 
Resnable  achoson.  (Vies  des  Pères,  Richel. 
23111,1°  172') 

Vachaison  me  di  et  pur  quoi 
Tu  as  mes  homes  issi  morz. 

(Lai  d'Ilarplok,  736.  Michel. y 

Et  pour  itant,  sans  nule  arrestison 
L'a  chevalier  fait  par  tel  aucoison. 

(Auberon,   1649,  Graf.) 

Ce  fo  Vacaxon  por  coi  .Alexandre  ne  poet 
p.issere.  (Voy.  de  Marc  Pot,  .\xiii,  Roux.) 

Ce  ful'acft/sottpor  coi...  (Ib-,  lxxviu.) 

Avez,  dist  il,  ci  merveilles, 
Enclinez  çai  luit  vos  oroilles 
Jai  qnerez  vos  luit  acuisons 
Cornant  nos  l'anlrepreissons. 
(Le^  Pass.  durai  Jhesu,  Ars.  3201.  p.  Ihi'.t 
Je  l'ai  trahi  sanz  acuison. 

(///.,   p.  IIK.i 

Seignor,  ce  lor  ai  dit  Pilaires, 
Cesl  home  que  vos  m'amenasles 
Je  ne  Iruis  en  lui  acui.'ison. 
Il  ne  me  respout  se  bien  non. 

(/»..  p.  ir.l.i 

Mort  le  treslorne  sans  nulle  autre  aquisson. 

(Roncisv.,  p.  74,  Bourdillon.) 

Pour  reison  et  achoeson  de  la  dite  ville. 
C1291,  Ste-Croix,  Nouan-sur-Loire,  Arch. 
Loiret.) 

Par  les  acchesons  avant  touchées.  (1307. 
.Ad  reg.  Franc,  de  Nupt.,  Rym.,  m,  2'  éd.) 

Por  quel  acJinissnn  Cosdree  se  esraul 
quant...  {Cont.  de  G.  de  Tijr,  ms.  Florence, 
B.  Laur.  LXI,  10,  1.) 

Pour  echoison  des  choses  dessus  dictes. 
(1338,  Arch.  JJ  90,  f  18  v°.) 
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Pour  tiuelle  achoison  la  puerre  mut  entre 
le  roy  de  France  et  le  rov  d'Angleterre. 
(Froiss.j  Chron.,  l'p.,  I.  1,  èh.  iv,  Buchon.) 

De  jour  en  jour  pille,  prent  a  foison, 
De  luy  souffrir  ne  donne  Vachoison, 
Veu  que  sur  elle  elle  a  la  grosse  galle. 

(U.  DE  Coi.lerïe,  Bond.,  Lxxxxviii,  Bibl.  elz.) 
Je  vois  voulentiers  ou  j'aime  ; 
Petit  A'achoison  ra'i  maine. 

(Jeh.  Lescl'rel,  Chaos.,  Bail,  cl  Bond.,  33, 
Bibl.  elz.) 

JOHVX.\ES. 

Sus,  devant,  troussez  en  prison. 

LA  CHAMBERIERE. 

Et  pourquoy,  n'a  quelle  achoison  ? 
C'est  elle.  Dieu,  qui  m'a  batuc. 
(Dcbat  de  la  Xourr.  et  de  la  Chumber.,  Ane.  Th. 
fr.,  t.  II.) 

Cesluy  par  fer,  par  cordeau,  ou  poison 
Cerche  de  mort  volontaire  achoison. 

(So.Kcs.  DU  Bell.,  Od.,  12.) 

Il  ne  faut  pas  que  les  rois,  pour  petite 
achoison  laissent  passer  les  bonnes  ouver- 
tures, et  moyens  de  pacifier  leurs  querelles. 
(Fauchet,  Àntig.  gaul.,  2'  vol.,  IV,  9.) 

—  Poursuite  judiciaire,  accusation  : 

De  plaiz  et  d'achoî.^ons  damagiez  e  grevez. 
(Rou,  3384,  Pluquel.) 
Cil  a  mult  tuz  les  humes  laidement  démenez. 
De  plaiz  e  d'achaisuns  damagiez  e  grevez. 

(Ib.,  2'  p.,  2844,  Andres.) 

Ne  la  vot  a  ses  parans  randre 

Ne  melre  sor  li  acoison 

Qui  li  oit  fait  fornicacion. 
(Wace.  Conception,  Bril.  Mus.  Add.  13606,  f"  30».) 
L'evesques  de  Wincestre,  ke  mult  sont  de  reisun. 
Ne  voleit  k'il  en  fusent  pris  a  nul  acheisun. 
Uîarmer.  Yie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313,  f  9».) 

El  meuz  vont  vers  le  rei  kair  en  achaisun 

Ke  mettre  seinte  iglise  en  tel  confusinn. 

(iD.,  ib.,  f°  10».) 
Et  après    les    quarante  jours,  cilx    qui 
hauront  les  saiges  les  pourront  vendre  senz 
toutes  accusons,  se  il  ne  sont  paiez.  C1229. 
Coût.  ace.  aux  hab.  rf'^î/a;.,Arch.  J  232.) 

Sanz  acuson  et  sanz  amande  et  domase. 

(1273,  Aumonieres,  Arch.   H. -Saône  H  19. i 

Sanz   destorbier,    sanz   acuyson  et   sanz 

contredit.  (1280,  Bellevaus,  Arch.  H. -Saône 

H  73.) 

Si  aucun  estranger  a  maison  ou  autre 
bien  en  ladite  vile  de  Clervalx,  que  nos, 
pour  hacuison  que  nous  ayons  au  sei^meur 
d'iceluy,  ne  poons  ne  devons  ])rendre  ou 
fer  prendre  ses  biens  ne  sa  per.~onno. 
(1303,  Franck,  de  Clairoaux.  XXllI,  Arch. 
Clairvaux  ) 

Se  bons  ou  femme  de  Braoux  se  veult 
marier,  ou  aller  demeurer  en  la  terre  et 
chastellenie  de  Chasteau-Villain  ou  autre- 
ment, faire  le  pourra  sanz  acconison  (\.ac- 
cnuison^  et  paiera  chacun  an,  de  ce  qu'il 
aura  a  Braoux.  la  somme  a  quoy  il  ser.i 
mis  des  soixante  livres  dessusdites.  (13>">5. 
Ord.,  IV,  336.) 

Nous  ou  noz  hoirs,  ou  cil  qui  de  nous 
auront  cause,  pourrons  mener  les  habitans 
de  Braoux  en  ost  ou  en  chevaucliie,  une 
journée  loing  de  Braoux,  a  leurs  despeus, 
et  non  plus  :  et  se  plus  les  volons  mener 
loina.  nous  paierons  leurs  despens  :  ou  il 
pourront  s'en  retourner  sanz  aconison  [1. 
acouison]  d'amende.  (Ib.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  il  a  le  sens 
particulier  de  cause,  défense  : 
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Quai-  tu  fesif  le  mii'ii  iiit;piiioiil,  (;  la  iiieii' 
achuisKii.  {Lib.  Psalm..  Oxl'.,  ix,  lliclii!!.) 

Vai-.  :  nici  anaimn.  Lat.  :  quoniam  fcnisii 
jnilirinvi  inpii\ii  ri.  ransavi  vwam. 

—  iJiHinilh'.  ohslarlc  : 

l'.nlinil  !■■  iHivoir  nioii  prosclioii.'nl... 
liii'iK  III'  leur  srevoil  rnc/io/v"/ 

i.l.   m;  Melnc,   Trésor.    1  lil",  Mcoii  1 


AcuAisoNiîMKNT,  -  nncmeiil,  s.  m.,  iiri'- 
toxte..  détour  : 

S'il  lo  voit  cnnlreillre.  dnnc  face  Sun  lalciit, 
Itenilu  lui  siin  hiima^îe  sonz  nchniviucincn! . 

(.1(1111.    f\NTiiMiE,  r.hru».,  '28:!,  Michel.) 

.\(;ii,vis(>m;i!,  -ininei-,  achas.,  achois., 
ttclioi/s.,  (ic,  arlios.,  acous.,  acois.,accoiss., 
aqois.,ucuis.,  achns..  achucisuner,  m'Iii'is., 
aches.,  asches.,  aquuiscner,  acmsUiuner, 
«;/tau»so!ier, V. a., accuser, iii(|ui('le[',  vexer  : 

lùssi  senz  ciipe  richfiisoiicDn 
l'"ii  li  quens  Tieliauz  inauvuilhuu 
Al  ilui;  Kicliarl  e  cnvios 
K  ^uerreianz  e  liaiiios. 
(Bk.n.,  D.  (leNmm.,  Il,  io:;:,'.!,  Michel. 1 


Il  >lu 


?lehr; 


Pur  quant  [xir  celc  messe  que 

Li  cvesques  de  Lundrcs.  ki  [lur  le  rei  parh 

Par  devaunt  l'apostoile  imis  l'en  aciti^uiia, 

Dist  ke  pur  sorzerie  e.ele  messe  chaunta. 

(G.VBN-.,   Yic  de  S.  nom.,  liichel.  13313,  f°  •26"'.) 


De  mainte  chose  l'n  li 


Ke  li  reis  ne  m'en  hace  et  i 


Dex  nos  comande,  et 
(,)ne  nos  bezans  monlepleion, 
Kt  nostre  traval  enpleion 
A  acreislre  sa  granl  ricliece, 
l'U  se  ce  tesson  par  perece. 
Moult  en  seron  aclicsmin. 
El  de  Nostre  Seiguor  lilasmez 
(GciLL.vL'ME,  Besl.  iltf.,  'à-la 


ili...  (*.,  f  '.i^".) 
IIS  ileinorer 
iille  achucisuner. 
(ID.,  ib.,  i"  Si;'".) 
a  droit. 


Ce  quo  cel  .xil.  juré  et  li  maires  feront 
jiar  Ijone  foi  il  n'eu  porront  estre  aqoisoné. 
(Sept.  1230,  Arch.  num.  Troyes.) 

11  n'en  porront  estre  aquoisenr.  (1231, 
Arch.  La  Ferté-sur-Aube.) 

Ce  que  cil  .xil.  juré  et  li  meire  feront  par 
lione  toi  il  u'am  porront  esire  acousouné. 
(1242,  Cari,  de  Champ.,  KicUel.  lat.  ,")993, 
1"  282''.) 

Ge  ne  t^onionJré  an  ost  ne  an  clievaucliie 
por  ans  acoisoner.  (Ib.,  f  282'.) 

Ne  la  puet  uchoisoiiney.  {Establ.  de  S. 
Louis,  1.  I,  cU.  39.) 

Et  se  il  n'i  voleit  aler,  et  se  porteit  de  la 
court,  ne  1«  poreie  je  retenir  en  la  court  ne 
(lestieiudre  le  de  déniorer  y,  ne  acliaisoner. 
lo  ne  avoir  dreit  ne  amende  de  ce  qu'il  ne 
fereit  mon  comandement.  {Liv.  de  J-  d'Ibe- 
liii,  xvili,  Beugnot.) 
Var.  Ne  echaissoner. 

Et  quant  il  en  est  uchaisoniié,  il  doit  estre 
creu  |iar  son  seiremeiit.  {Ib.,  cxxxvin.) 

Var.  Aehasoné. 

Les  uns  disoient  que  le  conte  de  Flandre 
fu  plus  achoisonni'  de  ceste  chose  que  nul 
autre.  (Ilrand.  ClirOH.  de  Fr.,  Loys,  père 
'au  roy  l'helippe,  xx,  P.  Paris.) 

iiii  il  .iiu-mi   iiiurdre  (tckoisoiie,s. 

Uiose,  JUS.  Corsini,  f^  100'-.) 

^,  .laque?   lu  menez  devant  le  mestre  et 
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fu  nsrhesonez  porce- que  il  preschoit  de  i 
celui  qui  avoit  esté  crucefiez.  [Vita  Pair.,  i 
ms.  Chartres  371,  f°  9ô  v».) 

Ne  aciwsonner  de  quelque  chose  quo  fust.    , 
(1284,  Arch.  JJ  34,  f"  40  v».) 

Ly  sire  ne  le  doit  punir  ni  aehusonner  en    i 
autre  manière.  (ISOj,  Franch.  dt  Clairoaux, 
XX,  Arch.  Clairvaux.) 

Que  nul  Juif  soil  achoisonné,  ne  ne  perdi; 
son  ehastel,  pour  gage  qu'il  prenne,  qui 
engaiger  le  puisse,  ce  se  n'est  pour  ceux 
qui  sont  deffendus.  (1317,  Ord.,  1,047.) 

Que    le    dit  roy   d'Engleterre....  ne  soil 
arhoisomiez   ne  chaleugiez   en    nulle   ma-    ! 
niere.  (1326,  Arch.  K  41,  pièce  16.) 

Lesdits  habitants    pourront  et  devront,    | 
sans   les  acciisionner.    couper   bois    pour 
leurs    chariots.    1 1346,    Franch.   d'Arguel,    ' 
Droz,  Bibl.  Besançon.) 

Et  n'en  polirens  autres  accoissonneir  for    i 
que  celui  qui  le  fait  averoit  fait.  (1404,  Pr. 
de  ni.  de  Melz,  iv,  u4-2.) 

Il  me  voulut  voulenliers  agasser,  or 
aehoi/sonner,  or  prendre  noyse  a  moy. 
(l'ALSCRAVE,  Eselairc.,  p.  637,  Génin.) 

—  Trouver  le  moyen  de  : 

Il  yra  mal  si  je  ne  achoysonne  par 
quelque  moyen  de  luy  rompre  son  propos. 
(l'ALSGRAVE,  Esclairc.,  p.  530.) 

Cf.  OCHOISONER. 

ACHAisoNOs,  achaisuneux,  achoisonos, 
adj.,  soupçonneux,  accusateur,  chicaneur, 
tracassier  : 

Se  la  Inisuigne  rcmaneit. 
Par  adventure  tost  direit. 
.V  ça  k'il  est  arkoi.'ionos, 
Kc  lut  areit  perdu  par  nos. 

(VV.\CE,  Itou,  Wî-în,  Pluqurl.) 

Nul  n'esteit  si  nekaisonos. 
Si  morteus  ne  si  envies 
Ne  si  avers  ne  si  eschars. 
(Des.,  D.  (le  Norm.,  Il,  lliiD.  Michel.) 

Mult  est  li  deables  gringnos 
!■'  mult  par  est  achaisonos. 


(Ih. 
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—  Qui  a  peur,  qui  prend  des  précau- 
lions  au  sujet  de  quelque  mal  : 

Le  cors  et  lo  venlrail  durement  freis  aveit 

Et  de  son  mal  del  flanc  achaisuneux  esteit. 

(Thom.  le  mari.,    15.j,   Bekk.) 

—  En  parlant  de  chose,  pénible  : 

L'en  ne  li  requiert  mie  trop  achoisoiieuse 
enqueste.  {Digestes,  ms.  Montpellier  11  47, 
f°  278\) 

Cf.  EXCHOISONOS  et  Ochoisonos. 

1.  .\CHAN,  voir  Afan. 

2.  .vciiAN,  \oir  .\ii.\x. 

AcuAXciiiK,  adj.,  qui  est  de  la  nature 
du  chancre  : 

Chancre  ou  uchancriees  fistules,  mort 
mal,  etc.  iH.  de  .Moxdeville,  Uiehel.  2030, 
f-  73''.) 

AoiiANCKiK(s'),  \.  réil.,  se  convertir  en 
chancre,  se  gangrener  : 

Prenez  garde  que  la  blesseuro  ne  s'achan- 
crisse.  (Desparrox,  Faucon».,  IL  50.) 

—   Arhanrri,    part,    passé,    qui    a     un 


ACH 

Ulcères  vieux,  hstuleux  et  achancris. 
(Joui).,  Gr.  chir.,  p.  223,  éd.  1398.; 

Toutes  vieilles  playes  et  ulcères  uclain 
cris.  (Liebaulï,  Mais.  rusL,  p.  264.) 

Visitez  l'oyseau  s'il  a  les  yeux  clairs  et 
nets  ;  puis  les  oreilles,  si  elles  seroieut 
point  achancries.  (Desparhon,  Fauconn.,l, 
13.) 

Achancri,  cnnkered,  made  or  growne 
cankred.  (Cotor.) 

.vcnANDUE,  voir  Esciiaxure. 

xcH.s.'srEn^aquantcr,  v.a.,raeltre,  ap- 
puyer sur  le  côté  : 

Puis  feist  trestot  aehautcr 
Ses  toneaus  et  bien  relier. 
(Pe.v.v  C.\Ti.\E.iu,  Vie  de  S.  Marliii,  p.  102,  Luzarclic.J 

—  .iclianter  la  lance,  l'appuyer  sur  le 
côté,  sur  la  cuisse,  la  mettre  en  arrêt  ; 

L'uu  renc  en  l'autre  se  seelle  ; 
Lances  celé  assemblée  achantent, 
Unes  rompent,  autres  esclattent. 
(GunRT,  lioij.  lign..  Riche).  o(i98,  f"  213'''.  i 

—  Fig.,  renverse-^ 

Ceulx  qai  laissent  aquaater 
L'honneur  de  la  crestienlc. 

(Tamliel  de  Charl.,  Caen,   IS.'il.) 

Dans  le  pays  de  Bray  on  dit  acanler 
pour  incliner,  pencher. 

AciiAN  FELER,  aschanlclef,  acanteler, 
verbi". 

—  Act.,  faire  pencher  de  côté,  ébranler  : 

Li  espiez  an  costé  li  prie; 
t'n  poi  la  char  li  a  blesmie. 
Hurlé  l'a  bien,  si  l'aschantele, 
Tôt  le  remue  de  la  sele  : 
Se  li  espiez  ne  fust  croissiz 
.\baluz  fusl  et  desconfiz. 

(Parlonop..  Uiehel.  VilT,i,  f  IS.'i'.. 

—  Réfl.,  s'incliner  : 

Ne  faites,  sire,  fait  la  bêle; 
Et  il  vers  li  tôt  s'achanlele. 

{Parlon.,  1293.  Crapelet.  i 

—  Act.,  mettre  sur  le  chantier,  en  par- 
lant d'une  pièce  de  vin  : 

Pour  achanleler  ces  vins  es  haingnes  et 
pour  le  merrien  et  pour  les  jornees  des 
cherpentiers  en  taache,  su  1....  (1293,  Arch. 
K  36^  pièce  43.) 

ACHAXUiu  (s"),  V.  réfl.,  devenir  chenu  : 

.Vs  fourques  le  pendroi,  ja  n'en  sera  garis, 
El  Kallon  et  les  siens,  le  roy  de  Parisis, 
Qui  se  fet  viel  semblant  et  s'est  aehûiiuis. 
[1)0011  de  ilaience,  8495,  .\.  P.) 

AciiAP,  S.  m.,  esquif  : 
.li7/rt/)  est  donné  comme  un  uiot  breton. 
Voir  Ducange,  Escapium. 

ACHAi'EMExr,  voir  Eschapemest. 
ACii.vi>PEJiEXT,s.  m.,  poursuite, chasse: 
Tellement  que  marchandise  par  terre  ne 

povoit  avoir  son   train  accoustumé,  pour 

hs  cirhappemenls    que  leur    faisoicnt   les. 

mauvais  satruppes.   (Molinet,  Chron.,  ch. 

c.cxxix,  lUichon.) 

Ac.iiAi>TK,  S.  ni.,  emphytéosc  : 
Arhiiplc.(ljlos.'!.  de.'!  Pr.  del'H.deMsm., 
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ACHAU.  voir  Esr.iiAij. 
ACiiAiuioi'TKim,  s.  iii.,  chicaiiLMii-  ; 
Les  acharltouleurs  et  litisieiix.  (Gilles, 
ilouv.  desprinc,  Ars.  3062,  f"  51  r".) 

ACHARBoiTEix,  aflj.,  cliicancur  : 
AucuDS  excedeut  iiour  ce  qu'ilz  se 
iiioastrent  trop  amiablos  ,  comine  sout 
[  ll.ittcurs,  blandisseiirs,  et  veuleut  plaire  a 
tous  qui  se  moiiîtrcut  tant  amiables  et  sou- 
ciaiix  que  ilz  ne  veulent  depplaire  a  nulluy 
mais  louent  et  approuvent  tous  les  faiz  et 
les  diz  des  autres,  et  autres  par  le  contraire 
defTaillout  en  ceste  conversation  qui  sont 
tant  félons  et  o.charhouteux  que  ilz  ne 
peuvent  converser  avec  les  autres  sanz  les 
couroucer.  (Gilles,  Gou».  des  princ,  Ars. 
5062,  f"  50  v°.) 

ACHARETTE,  S.  f.,oiitiI  de  charpentier  : 
Les  charpentiers  se  servent  d'acharettes 

pour  cbinirer  les  pilliers.  (1439.  Noyon,  ap. 

La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ACHARGAiTE,  acliainaite,  voirEscH.^n- 

GAITE. 

ACHARGAITIEU,  VOir  ESr.UARfi.^lTfER. 

ACHARfiiEit,  v.a.,  soulever,  porter  une 
charge  : 

Mais  je  sui  cncor  joines  et  de  petit  aé. 
Si  ne  porroie  raie  trop  grant  fais  achargier. 
(l'arise,  1032,  A.  P.) 

ACH AuiER,  -  lier,  -  oier,  -  oyer,  aciinrr. , 
acar.,  acarr.,  akar.,  aqnar.,  v.  a.,  charrier, 
voiturer,  transporter  en  général  ; 

Tant  bon  lonel  de  vin  acharoier. 

(Les  Loh.,  Val.  Urb.  375.  !"  27''.) 
De  Bordiaus  tist  vilaille  acharoier. 

(Ib.,  ms.  Monlp.,  f»  211''.) 
Moult  repairiereul  U  forrier  liout  el  fier, 
t^ar  granl  escliec  en  fonl  acharroicr. 

(/».,■  lîiohel.  11122,  f»  275^°.) 
I.i  mairien  furent  gros  el  M  fust  sunt  plenier  ; 
Mais  li  rois  les  ot  fait  de  lonc  acaroier. 
Et  a  bendes  de  Der  l'nnc.  a  l'autre  loier. 

(Romi.  d'Alix.,  P  35*,  Miclielanl.) 
Var.  Cariier. 
Car  salée  et  forment  et  boin  via  vies 
I.i  lisl  tant  a  l'oslel  acaroier 
Dont  il  pora  bien  paistre  .x.  chevalier. 

(Aiol,  Kichel.  2531C.  f>  121''.) 
Et  voit  le  tref  Agolant  le  guerrier, 
'  Et  l'egle  d'or  soz  le  pui  llamboier 
Qui  reluisoit  corne  feu  en  cclier. 
Et  Mahomet  qu'i  font  acharoier. 
Tant  por  la  loi  tenir  et  essaucier, 
CbascuDS  le  voit  aorer  et  prier. 

(Agolant.  (137,  Bckker.) 
I.e  pays  eut  paien  si  essillié 
Que  rien  ni  truevent  s'il  ne  l'ont  pourchacié 
Ou  s'avoec  ans  nel  ont  acharroiic. 

KEiif.  Oijicr,  Ars.  3112,  F  77>.) 
Ki  isteroit  des  viles  a  camp,  a  kar  u  a 
karete,  u  a  cheval  pour  aporter  u  akarier, 
puis  ke  li  cloke  souneroit  c'on  doit  sonner 
a  soleil  esconsant,  il  scroit  a  cinq  sols. 
(1247,  Cari,  de  llain..  Loi  des  vill.  d'Ou- 
naing  et  de  Quaroube,  Taillar.) 

Ni  autrui  waeguape  aportera  ue  acariera 
ne  amènera  par  maie  raison  u  par  larreciu. 
{liansd'IIéuin,  Taillar,  p.  411.) 
Et  saisissent,  sans  y  mètre  offres, 
.\rmes,  deniers,  niales  el  colTrcs. 
Que  li  fuiauz  et  les  liez 
.V voient  la  acharie:. . 

(.GuuRT,  lio!/.  Iir/ii.,  I,  7012,  liuchon.) 


IVir  aairier  les  mairiens.  (1304,  Arch.  KK 
393,  P  13.) 

1  tonnai  pour  amrier  yaue... 

Pour  acarier  savelon.  (/&.,  f"  28.) 

Pour  avoir  pris  le  bois  en  la  forest  de 
Lions,  abatu,  bocheé  et  le  acliarier  eu 
chastel.  (1343,  Arcb.  K  44,  pièce  6.) 

Amener  et  aquarrier  lez  grains.  (Arcb.  P 
137,  r  3  v».) 

El  puis  a  l'estcndart  se  vinrent  raloier 
Que  li  roys  devant  lui  fasoit  acharoier. 

(C.  (le  Seh.,  xxn,  33,  Bocca.) 

Pour  akaroyer  nn  volant  de  molin  de 
Tournai  au  molin.  (1346,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  DIS.,  Bibl.  Amiens.) 

Et  y  firent  acariier  le  plus  grant  engin  de 
Bavoime.  (Froiss.,  Chron.,  Riehel.  2660, 
f»  19  f.) 

Et  V  furent  aclmriez...  (Id.,  ib.,  Riehel. 
2044,  f»  46  v°.) 

Et  y  lisent  amener  et  achariier,  dou  imys 
voisin,  grant  fuisciu  de  blés.  (Id.,  il).,  11,44, 
Luce.) 

Et  fist  on  drecier  grans  engins  que  ou 
avait  amenez  et  achariez  de  Bordiaus.  (Id., 
ih.,  Riehel.  2641,  f°  109  r».) 

Et  y  tist  amener  et  acliarier  les  grans  eu- 
gins."(lD.,  ib  ,  {'  201  r».) 

Et  fifent  achariier  et  amenir  grans  en- 
giens.  (Id.,  ib.,  II,  62,  Luce.) 

Li  enshiens  que  on  avoit  akariiel.  (Id., 
ib.,  II,  287,  ms.  Amiens.) 

Il  n'avoit  fait  venir  en  acliarier  tentes  ne 
pavillons.  (ID.,  (6.,  Riehel.  2046,  f"  67^.) 

—  Emporter,  enlever  : 

Se  Milon  vient  jamais,  que  maufc  Vacharie  .' 

tAije  d'.icign.,  3052,  A.  P.l 

ACHARISSON,   VOir  ESCHAREÇON. 

ACHARNEE,  adj.,  achamé  ? 
Chiens  acharneiz.   (xv'  s.,  Valenc,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.\ciiARNER,  acherner,  verbe. 

—  Act.,  terme  de  vén.,  nourrir  de  chair, 
curer  : 

Apres  vous  raonstreray  ou  voir 
■puis  qu'il  ont  esté  esparnes 
Comment  doivent  estre acharna  (les  chiens). 
(Font.  Gieius,  Très,  de  Vénerie,  CCI),  Michelaul.) 
Si  le  deves,  au  commencicr, 
Pour  vos  chiens  acharner  chassicr. 

(II).,  ih.,  Sl.l  > 

—  Fig.,  remplir  : 

Mais  animons  ces  boulcillcs. 

Ces  corbeilles 
Achernoa.'i  de  jambons  gras, 
De  paslei,  de  pains  d'espices. 

De  saucisses. 
De  boudins,  de  cervelaz. 
(Boss.,  Gayctci,  lesBacchan.,  liibl.  lûi.' 

—  Réfl.,  se  nourrir  : 
Apres  lesseres,  sens  attendre 

Tons  vos  chiens  a  celuy  cerf  prendre. 
,      Qui  tretout  le  dévoreront. 

Et  par  ainsi  s'acharneront. 
iV.  r.rKR.,   Trrs.  de   Vénerie,  857,  Michclant.) 

Ar.HARMK,  arliernir,  voir  Escharniu. 

ACIIARNOICIIKER,   VOir   AHARXESCHIER. 

ACiiAROioNER  (s'),  v.  l'éll.,  maugcr 
beaucoup  de  chair  : 


I.'ame  la  char  het  con  charoi^'ne, 
N'est  nus  sages  qni  s'acharoignc. 
(Ilisl.  de  Sic  Lcoc,  Bichcl.  19152,   f  31''.) 

Ac.iiASTEtER,  acastekr,  verbe. 

—  Act.,  loger  comine  dans  un  château  : 

Si  fu  li  orguiz  cravenlez 
Qui  en  eus  en  achastclez. 
(Bes.,  D.  de  Nom.,  II,  30517,   Michel.) 

—  lîéfl.,  se  loger  : 

I-a  n  plus  orguil  .K'acha.sletc 
E  plus  tost  s'i  dcsamunccle. 
Départ,  dcsseivre  e  apcticc, 
Kar  Deus  en  prent  veire  justice. 
(Be.w,  D.  de  Norm.,  II.  211517.  Michel.) 

—  Act.,  munir  de  châteaux,  de  tours 
propres  à  la  défense  : 

Mais  le  matin  sans  pins  targier 
Faisons  nos  nés  aparillier  : 
Quenl  les  aurons  acasteteci. 
Kl  pour  batailles  conreees 
Et  oostre  cors  seront  armé 
Si  courrons  droit  a  la  cité. 

(Siège  de  Troies,  Riehel.  375,  f  82'.) 

ACHATEJiEXT,  acketemeiit,  ucliajHemenl 
acheptement,  s.  m.,  achat  : 

Li  pris  de  son  achatemcnt 
^i'en  fera  nul  acordement. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,   XLViu,  p.  29i,  Michel.) 
Achatemens  de  Dieu  et  de   paradis.  {Mi- 
seric.  N.  S.,  ms.  Amiens  412,  f"  111  r".) 

Ai  et  tiens  du  dit  Monseigneur  toutes 
choses  que  Regnaut  Nioozane  le  prevost  de 
Ferriere  a  et  tient  de  moi  pour  soi  et  pour 
ses  parsonniers,  a  hommage  lige  et  vingt 
si.x  sols  huit  deniers  d'acliaptcment  el  a  de- 
voir d'un  manger  et  souper...  (1331),  Poi- 
tiers, Fonteneau,  I,  119.) 

A  cinq  sols  d'acheptement.  (Ib.) 

A  foy  et  homagc  lige  et  a  achaptement  de 
dix  soulz  a  muance  de  seigneur  et  de  vas- 
sal. (1394,  Arch.  Charente,  D,  coll.  S.Louis, 
art.  10.) 

Cinq  sols  d' achaptement.  (1403,  Grand 
Gaut.,  f°  201  V",  Arch.  Vienne.) 

Sans  aucune  autre  prestation,  subside, 
acheptement,  service  ne  devoir.  (1470,  Ev. 
d'Angoul.,  Rouffiac,  Arch.  Charente.) 

Achetement  de  choses  vaines.  {Flave  Ve- 
gece,  II,  20,  Univ.) 

ACH.VTiox,  s.  f.,  rachat  •? 

Orelli,  Altfr.  Gramm.,  supi)iise  qu'il  faut 
liri'  m'acUation,  au  sens  de  rachat  par  le 
Christ, au  lieu  de  ma  Hinc/mm'o»,  dans  l'ex. 
suivant,  qui,  malgré  cette  conjecture,  reste 
peu  clair  : 

Du  tout  est  ma  machanion  perie 
Quant  je  mon  amy  a  perdu. 
(D'un  hernule  gui  aroil  une  Sarrazine  par  l'enlwr- 
Icmcnt  de  l'enemi,  Kellcr,    '/.wci  falil.) 

ACii.vTiR,  -  astir,\.  a.,  caresser,  flatter: 
Mais  tendez  en  ca  vosire  main 
Tout  souavel  que  nel  Ideciez 
S'il  vous  plaibt  si  Vachatissia. 

(l'abl.  de  l'Escuiritel.) 

—  A  langue  achasiie,  d'une  langue  cares- 
sante : 

On  ne  doibt  prendre  au  pié  levé 
l.'escriplure  en  toute  parlie. 
Devant  ce  n'est  le  grain  Irouvj 
Que  la  paille  soit  dcpparlie. 
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Kl  m'est  adïis  que  c'est  sotie 
De  soy  a  l'escorche  arrester, 
Il  vault  mieiiU  a  langue  achasiie 
l.e  fruit  qui  est  dessoubz  ffouster. 
(Lefrakc,  Champ,  dfs  Dam.,  Ars.  3121.   f  l.ïO'.) 

ACHALPEB  (s'),   \  .  R'il. 

Elles  (les  chenilles)  s'achaupoient  sur  les 
arbres  en  telle  abondance,  qu"  les  bosc7uil- 
lons  ne  les  sceurent  essorber.  (J.  Molinet, 
Chrun.,  cU.  cccxxviii,  Buchon.) 

AciiE,  s.  f.,  charpente  : 

,  Et  pour  la  façon  encor  et  enrichissement 
des  dictes  K'iHeres,  de  leurs  poupes  et 
proues  tant  pour  l'art  de  Vache,  qu'on  ap- 
pelle la  charpente  en  l.'vaut.  que  pour  la 
menuiserie.  (Brant.,  CapU.  fr..  Ileury  II, 
Bibl.  elz.)  •'      ' 

ACHEABi.E,  adj.,  qui  peut  arriver: 
Pensez  d'aventures  e  des  cas  acheables, 
car  vos   ne   savez  qe  li  jours  de    demcin 
vous  enfaudra.  {Secr.  d'Arist.,  Ricbel.  571, 
f°  127«.) 

ACHEC,  achaic,  voir  Escukc. 

ACHEDEU,  v.  a.,  obtenir  : 

Acheder  ço  que  li  preirets.  (Fragni.  d'une 
homélie  sur  le  prophète  Jonas,  Bartsch, 
Chrest.,  p.  8.) 

ACHEE,  \oir  IlASCniEE. 

ACHEESTE,  S.  f.,  acquêt,  acquisltioni 
Femes  et  homes   preuent   iveement   en 

acheeste  en  vilenage.  {De  Jost.  et  de  Plel 

XII,  25,  7,  Rapetti.) 

AciiELEii,  achiellcr,  v.  a.,  monter 
sur...  au  moyen  d'échelles,  escalader  : 

Lequel  chevalier  eust  acheté  de  nuit  et 
pris  le  chastel,  ville  et  forteresse  de  Wiguorv. 
(1363,  Arch.  JJ  9o,  pièce  115.) 

De  ce  qu'ilz  avaient  ainssy  achielles  les 
murs  du  dit  monastère.  (J.  Aubrio.x,  Journ., 
1491,  Loredan  Larchey.) 

Af.iiELETTE,  S.  f.,  dimiu.  de  aiscelle, 
petite  planche  : 

Pour  avoir  fait  pour  les  espards  de  Boire 
une  douzaine  et  demie  de  ac.heielles.  {Compte 
de  1581,  Lille,  ap.  La  Tons,  Gloss.  vis.,  Bibl. 
Amiens.) 

ACiiELiEK,  aichelier,  achelcr,  acheller, 
aceler,  aissclier,  s.  m.,  madrier,  pièce  de 
bois  de  charpente;  petite  planche  en  forme 
de  tuile,  propre  à  couvrir  les  maisons. 

Pour  avoir  taillé  soixante  deux  bouti?  que 
acheliers  n)is  et  emploiez  au  piet  droit  des 
arches  du  pont  ..  (1498.  Compt.  faits  p.  la 
ville  d'Aliheo.,  Ricbel.  12016,  p.  143.) 

Le  tailleur  de  grès  rabuche  carieaulx, 
houtilz  et  achelers.  (15H,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Parmi  les  pierres  de  grès  qu'on  em- 
ployait à  Bélliune  en  1442,  comme  maté- 
riaux du  boule\ard  de  la  porte  de  la 
Vigne,  figurent  des  •  aiclielers  a  .i.  s.  le 
cent.  Grans  achelers  a  .c.  s.  le  cent.  Grans 
aisselers  de  deux  pieds  et  demi  a  .iiii.  I. 
.VII.  s.  M.  d.  le  cent.  — Aisselers  communs 
a.  VI.  d.  —  Acheliers  ronds  en  pierre  et  tail- 
les. Acheliers  deglachis.  (La  Fo.\s,  Art.  du 
yord,  p.  142.) 

Boutils,  acelcrs,  cariaulx.  (/(*.) 


ACHELI.S',   voir  AlSSELIN. 
ACIIELLE,   voir  AlSSELE. 
ACHELLER,  VOir  AlSSELLER. 
ACHEME,   voir  ACES-ME. 
ACHEMEEMENT,   VOir  ACESMEEMENT. 
ACIIEMEMEN'T,    VOir  ACES.VIE.'UENT. 
ACHEMEU,   voir  ACES.MEB. 
ACHEMEUESSE,  VOir  ACESMERESSE. 

ACHENAL,  -  au,  -  uul,  -  aull,  achinauU, 
s.  m.  et  f.,  chenal  : 

Ladite  achenau,  qui  est  faicte  et  tenue  en 
point  pour  recevoir  les  eaus...  qui  par  cha- 
cun an  decourent  par  ledit  achenau  a  l.-ï 
hier,  qui  est  près  d'illec.  (1460,  Arch.  JJ 
190,  pièce  190.) 

Ensemble  ung  achenaull  de  pierre.  (1577, 
Fonteneau,  XII,  383,  Poitiers.) 

Et  dudit  perat  tirant  le  long  de  Vachinault 
qui  est  soubz  le  village  de  Riz  de  .)eu.  (1586, 
Aveu  et  dén.  de  Beaupuy,  Sauge,  Arch. 
Vienne.) 

Une  achinault  de  pré  contenant  huict 
quartz.  {Ib.,  p.  37.) 

Qu'il  soit  tenu  de  restablir  lesdits  fessez 
et  achenaux.  {Edit  pour  le  desséchem.  des 
marais,  8  avr.  1599.) 

Achenal.  A  cbannell.  (Cotgr.) 

Poit.,  Vienne,  arr.  de  Poitiers,  Deux- 
Sèvres,  achenal,  achenault. 

Cf.  ESCHESAL 

ACHEXÉ,  acqueiut,  adj.,  acharné  : 

Il  est  ausi  ac/iene  contre  lui  com  un  ors. 

(Serm.  lat.-fr.,  xiv*  s.,  f"  137  r°,  ms.  de 

Salis.) 

En  ce  temps  estoient  les  Aruiinaz  plus 
achenez  a  cruaulté  que  oncques  mais^  et 
tuoient,  pilloient,  elforçoieut,  ardoient 
églises  et  les  gens  dedans,  femmes  grosses 
et  enlfeus.  (Journ.  d'un  Bourg,  de  Paris, 
1420,  Michaud.) 

Plus  pour  le  lloy  a  Bourg  en  Bresse 
Sont  arrivez  bien  dix  mil  Iansquenait[z), 
Suyches  douze  mil  en  Bresche 
Sur  l'Empereur  bien  acqueneti. 
(La  de(faicte  dea  Bourguignons  et  Allematis, 
Poés.  fr.  des  \\°  et  xvi°  s.,  t.  VI.) 

ACHEivm,  -  ennir,  achiennir  (s'),  v.  ré- 
Q.,  se  livrer  au  désordre  comme  un  chien, 
comme  une  chienne. 

...  Cœur  de  liche  ou  de  limier 
(Jui  v'apputist  et  aehienni.il 
.\pres  le  char,  prez  du  furaier 
El  d'aultre  avaine  ne  hennist. 
(LEfRA.NC,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  :j|->l,  f"  'li'.) 

—  Acheni,  part,  passé,  adonné  à  : 

En  la  terre  d'Assise  avoit  lous  trop  dure- 
ment cruels  qui  tormentoieut  trop  male- 
ment  les  gens  elle  pais,  et  couroient  sus 
as  genz  porce  qu  il  estoient  achenni  et 
amors  a  mengier  les  genz.  {Vie  Ste  Ctare, 
Richel.  2096,  f»  20^) 

He  francs  cœurs  estez  vous  fenis. 
Ou  a  luxure  ou  a  parresse 
Estes  ordemeut  acbienuis 
El  ne  vous  souvient  de  noblesse. 
aEKRAsr.  Champ,  des  Dames,  Ars.  3121.  !"  118''.» 

—  Acharné  sur  : 


Li  las  dolent,  Il  las  frarin 
Touz  tenz  sus  clers  sunt  aekeut. 
(G.  DE  Coi.Nxi,  ilir.,  ms.  S'ùss..  f»  ni'.i 

Norm.,  vallée  d'Vères:  s'akiennir,  rester 
couché  comme  un  chien. 

Poit.,  s'aquenir,  devenir  paresseux,  man- 
quer de  vigueur. 

ACHEQUIER,   VOif  ESCHEQUIER. 
ACHERISSEMENT,   S.  Dl.,  afleCtiOD,  bOH 

accueil  : 

...  Et  pource  que  je  tiens  sans  plus  que 
j'approche  tousjours  le  lieu  dont  je  suis, 
m'est  cremeur  amoureuse  entrée  au  corps, 
et  désir  au  cueur  de  les  veoir  (mon  père  et 
ma  mère),  car  de  leur  acherissement  ne  me 
double  je  pas.  {Perceforest,  vol.  iv, 
eh.  48.) 

ACHERMER,  v.  a..  Charmer  :  ■ 
Il  fut  enveloppé,  séduict  et  achermé  de 
leurs  doux  ali'aictez  languaises.  (J.  Moli- 
net, Chron.,  cb.  cxLvii.  Buchon.) 

ACHERXER,   VOi.  ACHAR.\ER. 

ACHESÉ,  adj.,  probablement  mot  cor- 
rompu pour  asecfte,  desséché  ; 

La  bone  fontaine  merchee 
Qui  ja  ne  sera  achesee. 
(De  Xoslre  Dame,  Ricbel.  19523,  f"  91'°.) 

ACHETABLE,  adj.,  qu'on  peut  acheter  ; 

Empticius,  achetables.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. lat.  7679,  et  Cathol.,  Richel.  uouv. 
acq.  1042  ) 

ACHETANCE,  S.  f.,  achat  : 
Emptio.    achetance.    {Gloss.    lat.-fr.    de 
Couches.) 

ACHETEE,  achatee,  s.  f.,  achat  : 
Se  iert  sa  pensée 
Envers  toi  doublée 
Et  t'amera  pini 
Aine  si  achetée 
rVe  fu  mais  trouvée 
Des  le  tanz  Artus. 
(PifRBE  DE  CoBBiE,  Richel.  8i4.  P  21""'. ■> 

Var. 

.\inc  si  achatee 
>e  fu  comparée 
Puis  le  tans  Ârtas. 

.\cHETEiF,  adj.,  qu'on  achète  ; 

Et  d'autre  part  en  ses  mesons 
Avoit  assez  sers  et  créons, 
Ovec  seroit  comme  chetis 
Et  comme  sers  achetas. 
(Geoff.,  .vu.  estai  du  monde,  Richel.  1526,  ro3'.i 

ACHETEHEXT,  -  mant,  s.  m.,  acquisi- 
tion : 

Les  acquisitions,  les  achélenuinz.  (xiv*  s., 
Dar.mesteter,  Glossesel  Glossaires  hébreux- 
français,  1878,  p.  29.) 

ACHETEREssE,  -  errcssc,  achataresse, 
fém.  d'acheteur  ; 

La  dite  achataresse.  (1308,  Arch.  S.  1304, 

pièce  43.) 

Acheterresse.  (1313,  Arch.  S.  104,  pièce  7.1 
Acheteresse.  (1333,  Gercy,  Arch.  S.-et-O.) 
Acheteurs,  et   acheterresses.   (1396,   Lie. 
rouge,  Arch.  Y  2,  f°  74'*.) 

Partie  acheteresse.  {Coût.  deSl-Wast,xil). 


Acn 


ACFI 


ACH 


.■ir; 


ACHETivER,  ochait.,  acet,  vcrbi'. 

—  Act.,  réduire  en  esclavage,  emprison- 
ner, rendre  captif,  asservir  ; 

Sire,  disl  Bneves.  merci  pour  l'amor  né, 
De   France  sui  uns  sers  ackaitives. 
Si  ne  nien;.'ai  bien  a  .m.  jors  passes. 
i  Hunes  d'lla!t.tlme.  \Mcbe\.  H318.  f°   102'.) 

Il  oombaternnt  Sire  et  aretirerout  Pcnta- 
poliQ  (DeSeneke,  Richel.  373,  f"  28>",  col.  2.) 

Maintes  terres  seront  acliaiiivees.  (/&.) 

Fay  que  cil  huis  soient  verroiilé 
Ou  housse,  balu  et  roiillé 
Sfrons  et  tuil  achelirè. 
{Pass.  nosire  Seigneur,  Jub.,  Myst.,  II,  tdi.) 

M  «It  en  y  a  qui  pour  les  chetives  coni- 
paipnies  qu'ilz  ont  anipes  cl  pour  les  che- 
tifz  conseulx  qu'ilz  ont  euz  et  crenz  que  li 
aucun  t-Tant  homme  en  sont  si  achaiticez 
et  de  cuer  et  de  manière  que  aucunes  l'oiz 
en  perdent  les  corps  ou  bonnour.  (G.  de 
Charxy,  Liv.  de  cliecal.,  ms.  Brux.,  f^Q"'".) 

Je  fays  tout  tant  que  je  puis  pour  recou- 
vryr  ma  franchise  et  il  taiche  a  me  aclieti- 
ver.  (Palsgr.,  Esc/aire,  p.  631.  Génin. 

—  Neutre,  devenir  esclave  : 

Et  pour  Taine  gloire  eschever 
Qui  mains  fols  fait  aehelher. 
(Rom.  des  fab.  dOv.,  Ars.  5069,    f°  ISi".) 
Si  a  non  Perceval, 
Qni  tont  perce  quanqu'il  ataint 
Del  feu  d'amour  qui  les  cuers  taint 
Et  les  cors  fait  achetiver. 
(TonruoiemenI  as  dames,  Vat.  Chr.  lo-2"2,  f°  172''.) 

—  Act.,  achetiver  de,  rendre  malheureux 
en  privant  de  : 

Or  l'a  le  fils  Dieu  despoilliê, 
Si  la  vait  loiile  achelirant 
Des  fils  qu'elle  ot  a  son  vivant, 
Et  despoillant  de  toute  hooor. 

(Fab.  dOv.,  Ars.  5009.  P  I8';''.) 

—  Achetivé,  part,  passé,  captif,  malheu- 
reux: 

Hai  !  fet  ele,  lasse,  maleuree  ! 
Or  puis  je  dire  que  sui  achetivee. 
(.ileschans,  207.o,  ap.  Jonck..  Giiill.  d'Or.) 
Tuit  ensamble  braient  et  crient 
Quant  il  sont  lormentez  et  dient 
Ahi  !  lasse  achetiree 
On  est  ore  la  mort  alee 
Qui  doit  que  a  nous  ne  repaire  * 
(Geoff.',  .vii.crf.  du  monde,  Richel.  1j26,  f°  U"",) 

On  maint  un  dolent  homme  et  .i.  acheliies. 
(Gttufreij,  m.  A.  P.) 

—  Par  extens.,  de  peu  d'importance  : 

Li  povres  hom  mauves 
IVe  porte  que  son  fes. 
C'est  chose  achrliiee; 
Et  riches  bers  punes. 
Quant  se  faut  ionc  tens  mes. 
En  Tait  meiossa  contrée. 
{Prov.  du  C.   de  Brel.,  Richel.   191o-2,  (°  113''.) 

ACHETOiR,  V.  a.,  acheter  : 

Achetoir.  (Gloss.  (af.-Z'r., Richel.  lat.  7679.) 

ACHETTE,  achaielte,  s.  t.,  aisseau,  bar- 
deau : 

Achettes  blanches  pour  racoustrer  fe- 
nestres.  (1591,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gtoss.  ms.,  Bihl   Amiens.) 

Achaiettes  pour  chintrer  les  pilliers  (III., 
Nam.) 


ACHEv.vNCE,  s.  f.,  acliè\  eincnl,  acconi- 
plissement  : 

Magnificence  est  de  haute  besoigrie 
beneuree  aciievance.  (Laur.,  Vie.  et  Vert., 
Maz   809.  f»  117».) 

AciiKv.vuciiiKn,  v.  n.,  chevaucher: 
Li   Frnuchois   vinrent   aciievauchant  sus 
yaux    moult  radement.    (Kroiss.,    Ckron., 
V,    374,  Luce,    ms.  Amiens,  T  113");  éd. 
Kerv  :  a  chevatichant. 

Et  se  parti  des  marcliPS  do  Bretaingne  et 
s'en  vint  achevatichier  tout  contremônl  le 
Loire.  (1d.,  i6.,  V,  383,  Luce,  ms  Amiens, 
f"  117.) 

AGHEv-EJiEN'T,  aquicfo.,  ochiv.,  aciv.,  s. 
m.,  chose  à  achever,  ;\  finir,  à  exécuter, 
projet,  entreprise  : 

Nouveau  désir  et  nouvel  achèvement  lui 
vint  au  devant,  ce  fut  de  trouver  la  pucelle 
aux  deux  draïons.  {Perceforest.  vol.  VI, 
cb.  21.) 

—  Accomplissement,  efïet  : 

Vanlise  ne  vault  nii'ut  qui  n'a  aquiefrement. 
(Ya-ii  du  héron,  333,  Mons  1839.) 

—  Continuation,  persistance  ; 

Nous  soyons  par  longtemps  employez  et 
travaillez  par  toutes  les  manières  que'  nous 
avons  peu  de  trouver  manière  de  paix  et 
d'apaisier  lesdites  divisions,  et  sur  ce 
ayent  esté  faicts  plusieurs  beaux  traitez 
dont  aucun  n'a  esté  entretenu,  mais  par 
leur  acivement  et  continuation  desdites 
divisions,  et  sur  leur  seurté  et  advantage 
d'icelles  nostre  ancien  adversaire  d  .\uglé- 
terre  s'est  intrus  et  bouté  a  puissance  et 
par  hostilité  en  nostredit  royaume.  (Lett. 
de  Ch.  ri,  27  fév.  1418.) 

ACHEVER,  achiever,  achiefver,  aichever, 
achaiffer,  aquever,  aquiever,  akiever,  aqtiief- 
ver,  aciever,  archiever,  verbe. 

—  Act.,  venir  à  chef  de,  obtenir,  at- 
teindre le  résultat  qu'on  se  propose,  exécu- 
ter, accomplir,  terminer  : 

l.ores  auras  tôt  achité. 
(.Bes.,   Troie,  ms.  Naples,  f    11'.^ 

Encor  puis  ben  chevalcher  et  errer  : 
Icest  message  doi  je  bien  aciever. 

(K.iiMB..  Oijier,  3579,  Barrois.  i 
Il  n'i  a  roi  en  cesl  pais. 
Se  autretel  plait  avoitquis, 
Qni  par  force  ne  par  avoir 
Ja  VaqnievasI. 
(FI.  et  Blanche/lor,  1°  vers.,  13G0.  du  Méril.l 
N'est  pas  amanz  qui  quiert  trop  a  s'amie 
>'e  loz  ses  biens  vuet  a  lui  achever. 
(Robert  d'Arb,\s,  Poel.  fr.  ai:  1300,  I,  183,  Ars.) 

Bonne  espérance 

De  ma  grant  joie  achiever. 

(Ib.,  Il,  801.) 
'  Tant  i  lu  ilai  que  l'achetai 

Treslont  mon  désir. 
(Perriss  d'.Asceco,   Rom.  el  pasl.,  Bartsch, 
III,  21.  37.) 
Et  son  comraant  très  bien  akierenl. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  25,  Meyer.) 
Tont  son  avoir  li  a  abandoné. 
Car  de  sa  guerre  l'a  moult  bien  achievê. 
(Bucv.  dllau-sl.,  Richel.  12518,  f  165''.) 
Et  quant  vous  ares  fet  vo  bcsongne  aquever. 

(Gttufreij,  5186.  A.  P.) 

Ains  que  (la  choise)  soit  aquiefvee. 

(  Viru  du  héron,  218,  éd.  Mons.) 


Mais  que  ma  volentez  soit  faite  et  akieves. 

(B.  de  Seb.,  Ti,  518,  Bocea.) 

Quant  je  ne  puis  achever  mon  désir. 

(G.  BE  Mai-.h.,  Poés.,  Richel.  9221.  PS''.) 

Fu  dolans  a  son  cuer  qu'il  ne  pot  aquiever 

Par  fait  de  soutieulé  che  qu'il  voloit  penser. 

(CftYc  des  durs  de  Bourg.,  823,   Chron.  bcig.) 

Se  ma  pesancc  n'achief, 
Encor  n'en  suis  a  pas  chief. 
(Christ,  df.  Pis.,  Poés.,  Richel.  601,  f  5''.) 

Se  celle  guerre  estait  aquiefvie.  {Chron. 
atlril).  d  J.  Desnoiiettes,  Hist.  des  Gaules, 
xxi,  188.) 

Si  tost  quilz  avoyent  achiefvê  l'ung,  il  co- 
mencovent  l'autre.  (D'AuTON,  Chron..  Ki- 
chel.  5082,  f»  66'-<'.) 

—  Absolument  : 

Mieuz  aing  a  li  servir,  si  proraelrey. 

Qu'a  une  antre  achever. 

(Corel,  Poel.  fr.  av.    1300.   I.  278.  Ars.) 

—  Uéfl.,  s'achever  de,  venir  à  bout  de,  se 
tirer  de  : 

Onestoit  infourmé  de  ceste  matière  pour 
avoir  advis  et  conseil  comment  on  s'mi 
achieveroit.  (Froiss.,  Chron..  Richel.  26^0. 
f»  91M 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Mais  Dieu  merchi,  bien  en  est  achieves. 

(Aiiberi,  p.  231,   t.  4.  Tobler.) 

—  Act.,  mettre  à  bout,  mettre  aux  abois  : 
Li  railler  chien  et  li  plus  haut 

Cbacier  ne  vauront,  ce  ne  faut  ; 
Ainz  compisseront  la  menée. 
Sachiez  que  c'est  chose  prouvée, 
Jusqu'à  tant  que  aehaifé  erra  (le  cerf) 
Et  lors  chaucuns  le  chacera. 
(La  chace  dau  cerf,  Jubinal,  Nouv.  Rec.  de  contes.) 
Dusqu'atant  qu'achai/fé  sera. 

(Ms.  Richel.  1393,  P  168'".) 

Archiever.  (Ib.) 

—  Neut.,  aboutir  h,  être  attenant  à  : 
Trois  arpens  acheimns  as  terres    icelui 

Malbe.  (1238,  S.-Jul.  d'Ang.,  Arch.  .M.-et  L.) 

Vu  jornel  de  terre  sis  en  la  Ville  Goryes 
lequel  ac/ii>i;e  sur  le  champ  Rogier.  (1291, 
Ste-.M.  de  Boq.,  Arch.  C.-du-Nord.) 

Item  quarante  journaux  de  terre  ou  en- 
viron scis  entre  le  chemin  par  ou  on  vet 
de  (iuefred  a  la  fontaine  d'une  partie  a  la 
terre  Ollivier    d'autre    attenant    sur   ledit 

berberijcment sur  le  chemin  qui  mené 

du  boaes  llamon  a  .\leslier...  llem  une 
pièce  de  terre  scise   entre  la  terre  doudit 

Ollivier  Volance  d'une  partie  et d'autre 

achevant  d'uu  chiefsus  la  terre  a  la  mengnee 
Gueze,  et  au  chemin  par  ou  l'on  vet  du 
boaes  llamon  a  Gueliel.  (xiV  s.,  -Mor.,  l'r. 
delH.  de  Brel  ,  I,  1171.) 

Une  pièce  de  terre  contenant  douze  jour- 
nées de  terre  ou  environ  achenanles  [I. 
achevantes]  sur  le  pré  rond,  (1309,  ib., 
col.  1227.) 

Entre  la  meson  dou  minage  d'une  partie 
et  lani.'Son  du  ihapellier  d'autre,  achevant 
par  darriere  au  portcau  dou  château.  (1311, 
Fontev.,.Min.  de  Saum.,  .\rch.  M.-el-Loire.) 

.Nous  meisnies  et  preimes  en  la  main  le 
Roi  un  herbergement  o  les  edclices  et  o 
toutes  les  appartenances  que  ledit  .Mous. 
Jehan  avoit  ou  temps  que  il  vivoit  en  la  par- 
roisse  de  la  Fresnce  entre  la  terre  Colet 
.Maïierel  d'un  costé  et  la  terre  Jehan  d'Yvel. 
ion  et  Jehan  Landri  de  l'autre,  nrhevanlg, 


ric. 


A  Cil 


ACII 


A  Cil 


;ui  rliiMiiiii  par  mi  Vru   va   dr   rr-li^f  ilf^  la 

Frcsiiee  a  l'e-lisc   i\f   llirel  <i'»u  chiel' 

(1313,  Arcb.  JJ  40,  f»  M  v".) 

Diz  setcrees  tlo  Icmth  assis  a  Meirc  ache- 
vant sns  \e  chciiiiu  d'Oi-lii'us.  (llUri,  Arcli. 
P  l'x78,  f»  7  V».) 

Ilil  seterees  do  li'rrc  sus  lo  chemin  di; 
Luz  achevanz  a.  la  gareune.  (76.) 

Une  minée  de  terre  achevant  sus  la  voie 
de  Luz.  {Ib.,  f»  8  r».) 

La  dernière  marche  doil  achever  au  droit 
du  pallier.  (Uelomie,  Arcliit.,  iv,  17,  éd. 
1.568.) 

—  Finir,  prendre  fin  : 

La  vie  d'orne  tost  achicpc.(Vic  Sic Kalcr., 
Richel   23112.  chill'.  LX,  col.  41.) 

.vr.iiEviLLii;,  adj.,  chcvilli'  : 

Cijiujiie  le  prcus  lïobastre  ocliist  le  roi  Horhier 
Qui  porloit  le  perqiiant  tif/iirril/i:^  d'archier. 

{r.aiifmj.  .i-|8,  A.  P.) 

1.  ACHEvnt,  verhe. 

—Act., venir  à  clier,à  hout  de,  exécuter: 

Que  nulz  lions,  ce  te  (iis  tle  voir, 
ÎS'aquerra  ja  d'iioiineur  loenge 
Par  grands  adous  ne  jiar  constange, 
Se  ses  cuers  hardis  ne  li  fait, 
Qui   la  {iclii'fissr  son  lait. 

(Watriu.,   Ilaii/f  huiiii..    1-20,  Scheler.) 

—  Ri'll.,  s'acliccii-  li,  xcnir  à  hout  de  : 

Car  nulz  a  l'autri  prendre  ne  ne  puet  achei'ir, 

Qui  de  legier  sans  rendre  puist  a  merci  venir. 

(J.  DE  Melsc,  TcsI.,  Mi2,  MéoD.) 

2.  ACiiEViR,  voir  Ksr.iiiviit. 

AciiEvi.ssANCic,  S.  I'.,  acliovoiiient,  ac- 
coinplisseineiit  : 

Les  princi|)aul.\  (|ni  l'cntreprinsc  avoient 
commendiié.  nioyeiiné  et  démené  a  glo- 
rieuse achevissance,  se  tirèrent  vers  les 
capitaines.  (Mollnet,  Chron.,  ch.  ccii, 
Buchon.) 

Ils  sentoient  Ferry  de  Nonnelles  avoir 
bonne  renommée  et  suflisant  bruict  par  les 
cscarmuces  très  dures,  n'ucoiitres  et  sub-~ 
tilles  euiprinses,  Irs(|ihllis  il  uvoit  faict 
contre  les  Franchoi?  lu-, ml  l.'urs  cours 
autour  de  Quesnoy,  dr,-(iuelles  il  esloit 
venu  a  fort  XunhW  achecissance.  (Id.,  ib., 
ch.  r.cxxiv.) 

Conduiote  louable,  déduction  prospère 
et  glorieuse  achevissance .  (Le  .M.iiiiE, 
lUllstr.,  I,  31,  éd.  1Î348.) 

Cf.  ACHEVANCE. 

AciiEvissEJiENT,  S.  ui.,  accjiiipli.sse- 
ment,  achè\emoiit,  résultat  ; 

Li  veu  sont  de  commun  qui  en  vuet  si  en  preut 
Mais  li  plus  fors  en  gist  a  t'ndieiisscmeiil. 

(Veits  du paoïi,  lîicliel.  lool,  f  71'°.) 
Mes  le  plus  fort  en  gist  a  Y achmssemenl . 
{II/.,  ms.  Ilouen,  f  (;3>o  et  lîicliel.  21365,  f  11)2™.) 
L'os  de  la  cliarabe  destre  rompi  entièrement, 
Por  cest  cop  n'ot  li  veus  autre  achnisscmciit. 
Non  pnurquant  il  fist  ce  qu'il  avoit  en  couvent. 
(/*.,   llichel.  iliji,  f"  131'».) 

Très  renommé  tu  amies  par  les  très 
nobles  exploicts  de  guerre  et  les  tournois, 
joustes.  champiaiges,  et  pas  d'armes  qu'il 
avoit  faits,  desquels  il  esloit  venu  a  glo- 
rieux achevissemeut.  (.).  AIolinet,  ch. 
CCLXXVI,  Buchon.) 

A<;iiEviîo\\É.  adi..  qui  a  des  chevrons  : 


llng  di.iuiaut  iiuiuilu  eu  uug  .iiieau  d'or 
esmailh'  a  Heurs  de  rouge  cler  i^t  a  pelis 
clievrous  de  rouge  cler  et  de  blanc  ache- 
vronné.  (14.'i3.  Vente  des  biens  de  .1.  Cœur, 
Arch.  K  32S.) 
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A  ung  marcliant  d'AbbeviUe,  pour  deux 
boetes  d'achief  achetées  par  AL  l'abbé  de 
S.  Berlin  vi  1.  VI  s.  (1523,  S.  Orner,  ap. 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AciiiEii,  aichier,  s.  m.,  nicher  : 

Je  avoie  es  qui  s'enfouiirenl  de  mon 
ossein.  (1270,  Ord.,  I,  242.) 

Var.  :  de  mon  achler.  (Ms.  Baluze.). 

Et  dire,  Sire,  j'ai  cueilly  un  essain 
d'avetles  ;  et  cet  homme  les  avoue  :  et 
l'autre  dit  :  Sire,  l'essain  est  mien  :  et  le 
vit  partir  de  mon  aichier.  (.Ane.  coût. 
d'Anjou  et  du  Maine,  au  titre  De  tioine  qui 
suitavettes,  ap.  Mkn. ,  Dict.élym.,  16o0.) 

Celui  qui  emble  avettes  en  ruche  sur 
Vaichier,  ou  siège,  il  doit  avoir  l'oreille 
coupée.  [Coût,  d  Anjou  et  du  Maine,  lit.  iv, 
ap.  MiiN.,  Dict.  étym.,  16o0.) 

Iniprim.,  archier. 

Nom  de  lieu  :  Acheres. 

1.  ACHiL,  acil,  acijl,  voir  Aisseil. 

2.  ACiUL,  voir  AissiL. 

AciiiQiJETÉ,  adj.,  chiqueté  : 
Achiqueté  d'argent  et    de  noir.    {Armor. 
dt(  xiv"  s.,  Cab.  liist.,  V.) 
AciiiuoiiEX,  s.  m.,  sorte  de  plante  : 

Faucon  qui  prant  achiroren  pert  la  vo- 
lante de  paure...  Que  se  il  prant  achiroren, 
si  en  maujuco  tant  com  il  voudra.  {Traité 
de  faucon.,  Kichel.   12381,  î"  SG»".) 

AciiiT,  s.  m.,  sorte  d'arme  : 

Arma  vero  nobilium  pugillum  debent 
esse  equalia,  videlicet  ense,  laucea,  daga 
et  aciiit.  {Comm.  sur  le  plaict  yen.  de  Laus. 
de  1308,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  vu,  444.) 

AciiiVACiiEis,  s.  m.,  homme  à  cheval, 
cavalier  ; 

Li  achiraclwr  —  equitatunis.  (.NECK.i.M, 
De  titensil.,  WrigbL) 

ACHOESTE,    voir  ESCHEETE. 

AciioiE,  adj.  f.,  semble  exprimer  l'idée 
do  fort,  de  robuste  : 

Mont  est  Clarvus  poissant  de  terre  et  de  moniioie 
Kt  de  haute  lignie  des  es.sillies  de  Troie. 
Mes  preus  sur  toute  riens  et  de  viellesce  ttchoic  ; 
Et  se  je  estûie  femme,  en  tontes  cours  diroie 
Qu'en  viel  liomme  vaillant  riens  ne  me  raelTcroie. 
(licslor  (lu  Paon,  ms.  liouen,  f°  aG*'".) 

ACiioiSE,  S.  f.,  occasion,  motif  : 

Mais    pour   achoise    de    femme,    je    ne 

quiers  ma  chevalerie  ne  mes  suljjetz  niectre 

eu  dangier.  {Chron.  de  du  Ouescl.,  p.  142, 

Michel.) 
Une  achoi.^c  fort  sraude,  Occasio  ampla 

(K.  Est.,  Pcl.  Dicl.  'fr.-lat.) 

1.  ACHOisiii,  achoysir,  v.  a.,  choisir  : 
Et,  s'ils  n'ont   de   compaignies   ou   n'en 

ayent   assez,    ils   en  achoysiront.    (A.    ije 
BoLTRDEiLLE,  Du  miuiem.  de  la  guerre.) 

2.  AciioLsiii,  V.  n.,  échoir,  arriver  : 
Ciiuiuirul,  sire,  dit  Passelion,  dictes  vous 


que  nous  sommes  compaiguons  '?  Ainsi  le 
dis  je,  disl  le  chevalier,  et  je  suis  le  tip,rs  : 
car  nous  n'avons  qu'une  i'ennne,  et  moy 
qui  premier  t'espousay  en  euz  la  première 
conguoissance  :  et  comme  j'ay  entendu 
.M;irtin  qui  est  icy  eu  a  eu  la  seconde  ;  et 
vous,  beau  sire,  estes  le  tiers  qui  la  rame- 
nez a  filain  jiarc,  pour  aller  au  mieulx  que 
bon  hiy  semblera  de  vous  deux,  et  moy 
qui  suis  le  tiers  viens  voir  s'il  m  en  pour- 
roit  quoi  qu'il  fust  a<:Uoisir  aucune  chose. 
{Perceforest,  vol.  IV,  ch.  34.) 

AciioMMEiî  (s'),  v.  réfl.,  chômer,  rester 
oisif,  s'abstenir  de  travail  : 

Le  paillard,  demeurant  en  sa  victoire,  se 
retira,  disant  ne  se  pouvoir  achommer 
davantage.     (Du    F.\il,    Cont.   d'Eulrap., 

XXXIII.) 

ACHON,  voir  Hachox. 

ACiiopAiL,  acopail,  acoupail,  assopail, 
al,  s.  m.,  achoppement,  empêchement  à 
([uelque  chose  qu'on  a  entrepris,  occasion 
de  faute  : 

Ostez  les  acoupaus  de  la  voie  de  mon 
pueple.  (Bible,  M.-.i.  684,  ^  lii»",  col.  1.) 

obstaculum,   achopal.  {Gl.  l.-g.,  Richel. 

7G'J2.) 

Et  en  faiz  assopail  aux  pécheurs  qui 
veulent  retourner  a  la  haye  de  pénitence. 
(Deguillev.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars. 
2323,  f  se  ) 

Je  suis,  dist-ellc  (hérésie)  ung  achopail 
La  belle  voye,  et  dcstournail. 
(Id.,  Trois  pèlerin.,  F  fil',  impr.  Inst.) 
fjue  l'on  ne  mette  mie  acoupail  ou  cm- 
[leschement  a  son  aller.  (J.  Morriet,  Mir. 
de  Idme,  f"  50  r",  ms.  Ste-Gen.) 

Aciiop.vuT,  acop.,  aquoparl,  aucopart, 
aucoupart,  s.  m. 

Par  lui  morut  maint  paien  acopart. 
(Itiil.  il'Alcscham,   7610,  Jonckbloel,   Ciiill.  d'Or.) 

l.a  ont  ocliis  maint  Turc  et  maint  fort  aciioparl. 
{  W.  lie  Moiibrans,  ms.  Montpellier  II  217,  P  177".) 

.\timodes.  ti  acopars. 

(Blancaiiil.,  a3"G,  Michelant.l 
La  rassantent  si  acopart 
Si  sonent  cors  et  moieniaus. 

{n.,  4326.) 
l'jr  grant  amor  d'ans  se  départ 
Si  aumaçor,  si  aucoupart. 
(CoiNci,   Mir.  de  N.-D.,  ms.  Brnj.,  f"  149''.  i 

nesconflt  l'ont  pai[e]tt  et  acopart. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  -1,  Tarbé.) 
Empres  les  vos  s'en  plaignent  aquoparl. 

(Ib.,  p.  GO.) 
Vont  s'en  paien  et  turc  el  auejyparl. 

(  Wi«i.   lieimarl,  Richel.  308,  f  235".) 

S'il  ne  vcnist  plus  tost,  mort  l'ust  V.iiopnrt. 

{Uorn,  1698,  Michel.) 

Var.  :  Mort  l'eust  le  Zopart. 

Aucopart,  azopart,  nom  d'un  peuple 
qu'Albert  d'Aix  nomme  Azoparl,  et  sur 
lequel  il  donne  de  curieux  délails  dans  son 
Historia  JUerosoliinilanae  Espeditionis,  lib. 
VI  et  VII.  {Gesla  l)ei  per  Francos,  tomus  I, 
p.  287,  xLVi,  et  p.  30b,  X.XXIX;  et  Biblioth. 
des  Croisades,  par  M.  Michaud,  pari.  I,  p.  60.) 

Aoii«i»EME\T,  assoupcmenl,  s.  m.,  pré- 
judice, donimage  : 

.\u  grand  préjudice  et  dommage  de  nous 
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et  assoupement  des  Jcvoirs  et  droits  qui 
nous  sont  deus.  {Onl.  du  feu  roij  Louis, 
Reyist.  du  Parlem.,  1317-1340,  ms.  Louvre, 
1253'',  fo  lOO™.) 

Et  encor  s'en  pourront  ensuir  autres 
appellncious  au  temps  advenir,  au  graud 
jirejudice  et  dommage  de  nous,  assoupe- 
ment des  droicts  et  devoirs  qui  nous  sont 
deus.  [I.ett.  (leLouisXl,  1464, On(., XVI, 299.) 

ACHOPKOH,  S.  m.,  celui  qui  choppe, 
licurte: 

—  Or  croi  la  cose  en  telle  manière 
Com  je  te  di,  si  met  arrière 

La  foie  loy  que  tient  ton  père. 

—  Ne  ses  que  dis,  folz  achoperr 
Il  n'est  pas  liens  de  siermonner 
Mais  de  conibnlre  et  cos  donner. 

CG.iUT.  d'Arb.,  EracL,  ms.  Tur.,  f»  !9'.) 

ACHOPEH,  acoper,  acouper,  assoper, 
assouper,assoupper,achauper,  -opper,\eTbe.    \ 

—  Neutre,  heurter,  broncher,  chopper, 
signification  conservée  ;  par  estons.,  man- 
quer son  coup  : 

N'i  valu  haubers  n'armeure.  j 

Tant  c'on  Irova  la  car  meure, 

Onques  li  a-iiers  n'acopa 

Mais  en  deux  tronçons  le  copa. 

(l'ercev.,  ms.  Mons,  p.  1-28,  Polvin.) 

—  Réfl.,  s'achopper,  broncher  : 
.Ses  chevaus  si  fort  s'acopa. 

(CuREST.,  Percée.,  Richel.    794,  f°  ,■503"'.') 

A  une  perre  s'acopa, 

Si  cliiet  eu  la  fosse  tôt  plat. 

(Renan,  22958,  Méon.) 

Devant  l'emperor  teuoit 
I.  valez,  qui  pas  ne  s'acoupe, 
Ln  sa  main  vin  en  une  coupe. 
iG.iTiNEAf.  Vie  de  S.  Slarliit,  p.  39,  Luzarche."! 
Quer  se  tôles  choses  crceies, 
En  plusors  leus  t'assoitpereies  1 

Dont  ne  «•esordreies  neient 
Sans  aveir  en  grant  mareraent. 
(Chastoieni.  d'un  père,  conte  xx.  Soc.  des  biblioph.) 

mmi  le  champ  ot  une  roche 
Ou  Cignus  s'acoupe  et  acroche. 

{Fali.  d'Ov..  Ars.  aOtiO,  P  168=.) 
Ledit   Jehan   qui    portoit   ledit  faiz,  en 
alant  a  sou  hostel,  il  se  assopa  a  aucune 
chose   en   la  rue   et  chut  en    ung  fangs. 
(1383,  Arch.  JJ  123,  pièce  201.) 
Si  s'acopoient  parmy  tous  plas  a  ventrelong. 

{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  935,  Chron.  belg.) 

Sage,  pourvoy,  et  ne  t'assoupe 
Enmy  les  femmes,  ne  demeure. 
(E.  Desc^h.,  Pocs.,  Richel.  810,  1»  532''.) 

—  Avec  d  suivi  d'un  infin.  : 

A  bien  dire  nos  acopons. 
(G.  DE  CoiNCi,  Slir.,  ms.  Brui.,  f»  180".) 

—  Act.,  accabler,  battre,  assujettir  : 

Au  povre  que  meschief  assouppe. 

(Ysopet  I,  fab.  51,  Robert.) 
Prins  Sarrazins,  et  Turcs  mis  a  l'espee, 
Kspaigne  en  mer  vaincue  et  assonppee. 
(D'AUTON,   Chron.,  Richel.  5083,  t»  100'°.) 
Ainsi  du  plus  sublime  degré  de  sa  gloire 
instabille    applaty   et  assouppé  dedans  la 
fange    de    misère   se  trouva.  (Id.,  ib.,  Ri- 
chel. 5081,  f"  40  1°.) 

—  Arrêter,  retenir,  supprimer  : 

Lors  iceul.'!  hians  furent  prins  eXcBsoupez 
en  la  main  dudit  tjuiart  comme  faux  et 
uia\ivais.  (13!i2,  Arch.  JJ  92.  pièce  12.').) 


Neantmoins  les  gens  de  noz  comptes, 
souhz  umhre  de  ce  qu'il  ne  leur  est  apparu 
d'aucun  litre  sur  ce,  ont  aux  diz  religieux 
et  pitaneier  assotipce  leur  dite  rente,  en 
leur  grant  grief  préjudice  et  dommage,  si 
come  ilz  dient.  (20  juin  1402,  Pièce  concern. 
l'abb.  de  S.-Germ.  des  Prés,  Arch.  L  806.) 

Considéré  aussi  que  dudit  office,  ainsi 
qu'on  dit,  il  fut  desappoiucté,  pour  ce 
qu'il  avoit  obvié  a  certaine  murmuracion 
que  plusieurs  vouloient  faire  pour  assoup- 
per  les  deniers  du  roy,  souhz  sa  charge. 
(Proc.-verb.  des  séanc.  du  cous,  de  réy.  du 
roi  Cliarl.  VIII,  p.  184,  Bernier.) 

Le  seigneur  du  fief  peut  empesclier,  et 
assoiiper,  par  la  puissance  de  son  fief,  la 
chose  féodale,  et  la  mettre  en  sa  main, 
par  default  de  nommée  et  dénombrement 
a  luy  non  bailles  dans  le  temps  deu.  (Lx 
Thaumass.,  Coût,  de  Derri,  p.  323,  éd.  1679.) 

Nostre  cousin  l'evesque  de  Tournay  nous 
a  remonstré  comme  l'on  ayt  depesché 
lectres  patentes,  de  part  le  roy  très  chres- 
tien,  nostre  bon  frère,  pour  'assouper  la 
.  pension  que  luy  doibt  l'evesque  de  Chartres. 
(24  juin  i53l,' Papiers  d'Et.  de  Granv.,  I, 
530.) 

Que  l'on  leur  assopit  le  revenu  de  leurs 
bénéfices  et  pensions  estans  en  France. 
(Août  1331,  ib.,  p.  370.) 

—  Annuler,  arrêter,  empêcher  : 

Prist  une  maladie  au  roy  de  France, 
pour  l'occasinu  de  laquelle  les  traictiez... 
fiiniit  ((.vsnH/;,3.  {Chron.  de  S.-Den.,  lU- 
clirl.  '2^i:\.  \'  l:is''.) 

CiMiiiii''  iMiardin  de  Roncourt  escuier  i 
eust  plevie  par  mariage  une  jeune  demoi-  j 
selle...  appellee  Mariette,  de  l'aage  de  dix 
ans  ou  environ  ;  et  sur  ce  pour  achopper  \ 
ledit  mariage...  eust  empêtré  une  commis-  j 
sion,  [lar  vertu  de  laquelle  main  fu  mise 
par  des  sergeus  a  icelle  demoiselle.  (1376,  ! 
Arch.  JJ  109,  pièce  3b0.)  j 

Les  causes  d'appel  et  autres  dont  ordi- 
nairement   nostre    court  doit    avoir   cou-    1 
gnoissance    sont  et  demeurent  assoupees    j 
et  immortelles.  (1432,  Ord.,  XIV,  102.) 

La  cause  a  demouré  assouppee...  (1302, 
Jacq.  de  Vend.,  Cart.  ]  de  Biyorre,  Arch. 
Eure-et-Loir.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  arrêter  : 
Les   drapiers  sont  assoupez  de  leur  op- 

posicion.   (1-409,   Grands  jours  de  Troyes, 
Arch.  Xi«  9187-88,  f»  133  r".) 

—  Neutre  et  réfl.,  être  arrêté  : 

Et  après  ce  proposées  plusieurs  raisons 

tandant  afin  que  li  procès  devoit  assouper 

j    et  li  autres  au  contraire  qu'il  ne  se  devoit 

1    mie    assouper.    {Uerj.     d'aud.,    1332-1334, 

f"  62  V,  Bibl.  Reiras.) 

—  Achopè,  part,  passe,  dépouillé  : 
Prince,  a  tel  fin  qui  ne  soie  a.^soupê 
De  mes  estais  que  vous  m'avez  donné. 
Très  humblement  et  de  cuer  vous  supplie. 
Puisque  Je  vif,  que  tout  soit  révoqué. 

(EisT.  Deschamps,  Pois.,  Richel.  8i0,  P  311''.) 

Suisse  romande,  assoupa,  faire  un  faux 
pas,  s'achopper.  Forez,  s'achoupd,  être  sur- 
pris, trompé. 

ACiioQi'iEu  (s'),  V.  réfl.,  se  heurter  : 
Puis  ordonna  le  résidu  des  chevaulclieurs 
d'ung  costé  et  d'autre,  en  deux  parties, 
pour  esmouvoir  l'armée  parles  trompettes. 
et  pour  constraindre  ceidx  qui  esloient 
arhoquiez  en  leurs  armées.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Uible,  Macliab.,  i,  6,  éd.  1534.) 


ACHoaorsE,  s.  f.,  animal  fabuleux  ; 

Geste  dolante  beste  cruouse  est  appellee 
achorouse,  ([uar  elle  acoure  et  dévore  les 
avers.  {Blaquerne,  Richel.  763,  f"  198.) 

AciiosK,  aschose,  s.  f.,  besoin,  nécessité  : 

Se  li  lions  ha  achose  évident  et  mestier 
deis  biens  que  il  ha  doné  a  l'autre,  il  les 
puct  reprendre  et  haisier  soi  et  emender 
son  défaut;  et  se  cil  cui  il  l'avoit  doné  li 
au  wout  aler  encontre  il  doit  aler  a  son 
segniour  ou  a  sou  juge,  et  Ion  doit  mons- 
trer  sa  nécessité  et  sa  achose,  c'est  a  dire 
forn  et  froit.  (Drois  de  la  cort  le  roi  d'Alam., 
ms.  Berne  A  37,  f°o".) 

Li  autre  !o  fiert  (sans  qu'il  y  ait  de 
témoins),  ciz  se  défaut,  quar  il  ne  puet  au- 
tremant  de  lui  partir,  se  il  l'ocit  a  son  cors 
defandant  et  eu  teil  achose,  nos  vos  deman- 
dons cornant  il  porra  l'aire  asavoir  sa  achose 
et  sa  tantion.  {Ib.,  f»  13''.)  Se  tant  n'estoit 
que  il  se  puist  escuser  par  achose  conve- 
nant. {Ib.,  {•>  18'i.) 

Se  per  aschose,  aucons  de  lour  n'y  poyt 
estre.  (1368,  Arch.  Frib.,  {•'  Coll.  des  lois, 
n"  30,  f»  13.) 

Li  quel  qui  ensi  s'enfuireit,  ou  s'en  ou- 
dreit.  ou  despartireit  de  sa  bandeire,  quant 
il  vindroit  ou  besoing  in  aschosa  et  in 
nécessita,  ou  quant  cil  besoing,  celle  né- 
cessita ou  aschose  venir  porreit,  cil  jamaix 
perpetuelmaut  non  doit  venir  ne  intrei  in 
nostre  ville.  (1410,  ib.,  n°  173,  f»  44.) 

ACHOSESTE,  S.  f.,  acquêt  : 
Ses    achoscsles   et    ses   mobles   puet    il 
douer?  (De  Jost.  et  de  Plet,  I,  x,  i,  Rapetti.) 

ACIIOSON,   voir  .\C1IA1S0X. 

AciiREiEii,  V.  a.,  mot  douteux,  dont  le 
sens  semble  être  donner,  octroyer  : 

Mes  humes  unt  batu,  mun  suinmer  escurcié. 

Mes  tonels  et  niun  vin  tolu  et  esforcié. 

Que  mes  sire  li  reis  m'i  out  achreiè. 

(Gars.,  Vie  de  S.  Thom.,  Ricbel.  13513,  P  ST'".) 

ACi,  voir  Al.SI. 

ACiE,  achie,  acce,  accee,  assee,  s.  f.,  bé- 
casse : 

Plus  to.'ît  qu'esmerillon  ne  vole 
Ou  esprcvier  après  actes. 

(GuiART,  Itoij.  lign.,  1  iOiîG,  \V.  et  D.) 

Vachye,  9  d.  (1317,  Lett.  des  Venalz, 
Louvrex,  m,  d'après  un  ms.  de  la  sec. 
moitié  du  xv*  s.,  et  les  ms.  160  et  546  de 
labihl.  de  l'Université  àLiège.iVar.  Vachie. 
(Dans  un  ms.  de  AL  Ferd.  Ilenaux.)  Le 
chie.  (Dans  les  deux  ms.  de  SI.  Ferd.  Ré- 
naux, ap.  Grandgagnage.) 

i  Achie.  (J.  »E  St.welot,  Chron.,  p.  226, 
Borgnot.) 

!  Repaire  (.Vassees  ou  bécasses.  {Charte  de 
1478,  ap.  Duc.) 

j  Vassee.{Katend.  dcsberg.,p.  161, éd.  1493.1 
Deux    perdrix     et    deux    nssees.    (1494, 

l  Compte  de  dép.,  Trinité,  f-  9'»,  Arch. 
Vienne.) 

Ardennes,  assée.  Vendée,  Poitou,  assâiv. 

1.  ACIL,  acyl,  achil,  voir  AlssEii.. 

2.  ACli.,  acyl,  voir  AlssiL  1. 

3.  ACIL,  voir  AissiL  2. 
ACiMEN'T,  voir  Alsiment. 


ACIN,  s.  m.,  bassin  ; 
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De  l'yaue  et  un  biicin  me  donne 
Et  .1.  lioseul.  fait  ce  pour  moy  ; 
Car  je  voeil  sreinJre  entour  moy  ; 
Kay  maintenant,  point  n'y  arreste. 

MALQCtM. 

Sire.  la  chose  est  tonte  preste. 
Vecy  Vacin  et  l'iaue  cTere. 

(Pas<.  N.  S.,  Jnliinal,  Mpl..  U.  in.l 

ACINER,  voir  ACEXER. 

AcisELER,  V.  a.,  p.-è.  calmer,  endormir  : 

.1.  jor  vait  oir  messe  la  dame  a  sa  capiele. 
"Ses  trois  fieus  commanda  une  soie  purele. 
Quant  li  uns  s'esviella  forment  crie  et  haiele, 
Celé  qui  les  gardoit  apiele  une  dansiele, 
L'enfant  fist  aiaitier  et  puis  si  Vacisiele, 
Ne  quida  que  sa  mère  en  sust  une  cincele. 
{l'Jicv.  au  fijf/iw.  Ricliei.  70o.  f*  08"^.) 

Cf.  Ciseler. 

.\CLAiRcni,  aclercir,  -ci/r,  -rhir,  miar- 
cir,  verbe. 

—  Act.,  rendre  clair,  éclaircir,  l'clairor  : 
(lui   les  yeulz  enlumiae  et  aclerc.il.  [Ps. 

Ion-.,  xvill,  Maz.  798,  f°  52">.; 

L'œil  de  grenoille  a  de  don  gracieux 

Loy  i'ach'rnjr  l'oeil  humain  chassieux. 
(Matt.  Ht  BoUTiCNV.  le  Rabais  du  Cai/ucl  de  iUml. 
OEuï.  de  Cl.  Marot,  éd.  Le  Duchat.) 
Sans  aclcrcir  à'an%  cœleste  uni;  humain. 
La  main  ne  peult  dn  ouenr  estreesconduicte. 
(Fr.  Sago.v,  Coup  d'Essaii,  Kpist.  aux  trois  frer. 

princ.  et  enf.  de  France,  OEuv.  de  Cl.  Marot, 

éd.  Le  Duchat.) 

—  Réfl.,  devenir  plus  clair,  plus  brillant: 
La  vie  humaine  est  comm--  le.  for,  lequel 

si  on  le  met  en  besougne  il  s  use;  mais  eu 
usant,  il  s'aclaircil  ;  mais  s'il  n'est  uiys  en 
œuvre,  il  se  rouill.-.  (J.  le  liLON'o,  Lio.  de 
pol.  Iium.,  f°  10  r°.) 

—  Aclairci,  |iart.  passé,  éclairé  : 

Au  malinet,  kant  l'aube  est  acliinic. 
(Gir.  de  Viane,  Uichel.   l-iiS,  f°    lo''.) 

Tout  a  coup  vei?t  le  tem]ile  aciarcij. 
{Uom.  des  deux  ainaos,  Ars.  fil  10.  f"    2ti  ".i 

—  Eclairci,  au  llg.  : 

Si  priudrent  congié  l'un  de  l'autre  et  se 
baisereut  et  acollerent  s.ins  s'entre  povoir 
dire  mot,  car  a  merveilles  s'entre  amoyeut  ; 
quant  ilz  out  ung  pou  le  cueur  acierchij 
qu'ilz  peurent  parler  si  vint  Poulluis 
prendre  congié  des  barons.  {Ponllius,  ms. 
Gand,  f-OS'".) 

ACLAiREAiENT,  -  aiit,  S.  lu.,  éclaircis- 
sement, détail  : 

Nulle  remanbrance  ne  uulz  aclairemaiit 
de  leritaige.  ii3iO,  Coll.  de  Lorr.,  971, 
pièce  108,  KicUel..) 

ACUAUiu,  -  uirir,  v.  n.,  de\cnir  plus 
clair  : 

.\u  i|uart  a  l'auhe  aparissaal 
Ala  11  jors  aclari.s.^aiil. 
(Chrest.  de  tRotti,  Du  Roi  Guill.,  -23,'i'J,  Michel.) 

—  Fig.,  s'éclaircir,  devenir  moins  serré, 
diminuer  de  nombre  : 

De  celé  part  sont  il  molt  aclari. 

(LesLoh.,  ms.  Montp.,  P  lO.S''.) 
N'est  onques  si  espes  li  rens 
Qu'il  n'aclanst  en  poi  de  tens. 
(G.u:tif.ii,  1,s7.-W  C.nlenm.  Richel.  37.';,  f» -256'.) 


Que  Sarrazinsont  près  que  descoaC, 
(^ar  moult  samble  qu'il  soient  amenri 
Kn  pluseurs  lieus  et  forment  aclari. 
(AnES.,   Enfanc.  Og.,  Ars.  31i-2,   f°  107''.) 

Es  batailles  dru  b  itillies 
Dont  les  rens  a  fait  aclairir. 
(Baud.    de   Condê,   Cont.    dou    mantiri,  Ufi.    éd. 
Sohel..  I,  83.) 

Ks  batailles  dru  bataiilies 
Dont  les  rens  a  fait  aclarir. 

(In.,  ib.,  Ars.  3U-2,  P  30.Ï''.) 

Tornois  se  prent  a  aclarir, 
Lt  les  mellees  a  faillir. 
(J.  Bretex,  Toiirn.  de  Cliautenci,  4265,  Deiraolte.) 

11  vcnoient  daviers  le  bataille  qui  estoit 
grande  et  espesse,  mais  tantost  (u  aciérie. 
(I'roiss.,  Chron.,  V,  266,  Luce,  ms.  Amiens, 
1»  lOo'".) 

ACLAROIER,  -  icr,  -  oiier,-  ier,  aclair., 
acier.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  plus  clair,  éclaircir  : 
Et  d'oile  ais  mon  chié  encraissé. 

Et  mon  hanaip  aclairoié. 

(Lib.  Psalm.,  Gif.,  xsii,  p.  27r.,  Michel.) 

Le  fleume  est  nécessaire  avec  le  sang 
pour  attreniper  sa  chaleur  et  pour  acleroier 
le  sang  (jui  est  espes.  (Gorbichon',  Liv.  du 
propriet.  des  choses,  IV,  9,  éd.  1483.) 

—  Fig.,  rendre  moins  épais,  moins  serré  : 

Moult  t)st  eusl  des  .c.  la  plache  aciaroie. 

(Caujreij,  6660,  A.  P.) 
Durement  ont  des    c.  la  presse  aciaroie. 

ai'.,  6681.) 

—  Neutre,  devenir  moins  épais,  moins 
serré,  diminuer  de  nombre  : 

Qui  dons  veist  Gibi^-t  le  droilurier 
Enmi  la  plasse  lerir  et  chaploier 
Si  que  il  (ait  les  rans  aclaroier. 

(CM.  de  MeU,  p.  52!,  Stengel.) 
En  dûce  Fiance  nos  verries  repairier 
As  grans  compaigiies  de  barons  cevaliers. 
Dont  verries  vous   vostre  ost  aclarier. 

(flAiME.,  Ogier,  1.S1S,  Barrois  ) 

Tant  fiert  Bertrans  el  devant  et  derrier, 
Que  la  grant  piesse  list  moult  acleroier. 
(.Meschans,  147,  ap.  Jonck.,  Gnill.  d'Or.) 

Devant  lui  fait  les  rens  aclaroier. 
(.Auberis  li  Borgignons,  Komv.,  p.  235.) 

Tote  sa  gent  fait  raloier 
Et  ceaz  del  ost  aclaroier. 
(Durmars  le  Gallois,  13721,  Stengel.) 

Moult  aclaricnt  en  l'i'stonr 
La  gent  Euchises. 
(R.  DE  lluD.,  Meraugis,  ms.  Vienne,  f°  27".) 

Sarrazin  voient  qu'il  vont  aclaroiant 
Et  creslien  vont  tout  ades  croissant. 
■      (Ade.v.,  Enf.  Ogier,  6419.  Schcler.) 

De  crapous,  de  culeuvrez  i  avoit  .i.   millier. 
Quant  sentent  les  pri.-ions,  droit  prennent  a  drechier. 
Et  leur  coururent  sus,  qu'il  les  veulent  mengier  ; 
Mes  li  gcnlis  baron  sunt  pris  a  revcngier, 
Des  fers  qu'il  ont  es  mains  en  font  tant  trebuchier 
()ue  la  chartre  en  ont  fet  forment  aclaroier. 
{Gaiifrey,  1641,  A.  P.) 

.le  feroi  ja  les  rens  si  tost  aclaroier. 
Vos  chevax  i  pourrez  largement  eslessier. 
(Doon  de  hlaience,  8656,  A.  P.) 

ACLAuvisE,  S.  f .,  semble  signifier  palis- 
sade : 

Se  il  avenoit  que  lidis  fosses  s'enterrast, 
li  dit  religiius  sont  tenu  de  mètre  aclarvise 


pour  le  fourtereche  de  le  ville.  (1313,  Arch. 
JJ  53,  f»  21»°.) 

Que  lidit  religieus  soient  tenu  dudit  fossé 
nyer  et  mettre  actoruise  telle  que  on  ne 
puist  venir  a  ledite  forteresche.  [Jb.) 

ACLAs.sEa,  asclasser,  escl.,  verbe. 

—  Réfl.,  s'apaiser,  se  calmer,  s'assoupir, 
se  reposer,  se  mettre  au  lit  : 

Francheiz  sont  endormiz.  par  lor  loges  s'esclasseni, 
Corae  cil  ki  le  jor  d'arraei  porter  se  lassent. 

(Wace,  Rou,  1702,  PInquel.) 
Celle  se  coche,  qui  fu  lasse  ; 
Apres  son  dnel  .i.  pol  s'aclasse. 

(Alhis,  Ars.  3312,  f^2l''.) 

Se  quasse. 

(Var.,  dans  la  copie  de  Sie-Pal.) 
.V  ice  mot    r.  poie  s'asclasse. 
Car  de  travail  s'est  eadormie. 

(/i.,  f  119'".) 

S'esclasse. 

(Var.,  dans  la  copie  de  Ste-Pal.) 

—  Neutre,  p.-ê.  dans  le  sens  de  s'arrêter 
de  fatigue  : 

Par  tul  les  ensiut 

E  les  dechace  e  les  consint, 
Cum  funl  li  cliien  le  cerf  alasse 
Qui  del  tut  esiancbe  e  acla.^se. 
(Bex.,   D.  de  fïorm.,  1.  847.  Michel. 1 

—  AcJassé,  part,  passé,  apaisé  : 

Aprof  iceu  que  fut  alez 
Treslot  li  feus  et  aclassez, 
L'abes  Mdinarl,  si  cum  il  pont. 
S'est  herbegiez  al  muielz  qu'il  sont. 
(G.  de  s. -Pair,  Rom.  du  M.  S.  Uichel.  271  i, 
Michel.) 

S'uclasser  se  dit  encore,  aux  environs  de 
Bayeux,  dans  le  sens  de  se  coucher. 

ACLATE,    voir  ESCLATE. 

ACLERGiR  (s'),  V.  réfl.,  devenir  savant, 
devenir  sage  : 

Qui  le  bien  a  desprové  d'amours,  trop 
s'est  aclergis.  {Chans.  ms.  du  xui'  s.,  ms. 
de  Bouh.,  r  2b  V.) 

.\cLix,  Iiaiclln,  adj.,  incliné,  penché  : 

Van  Willanme  d'Orenge  qui  vait  de  cief  haiclin. 
{Pièce  en  dial.  liant.,  dans  VHist.  lill.,  t.  XXIII, 
p.  499.) 

—  Fig.,  soumis,  sujet,  attaché,  dévoué  : 

E  plusnrs  des  poples  veisias 
Eisi  tuz  faiz  a  sei  acUtis. 
(Ben.,  D.  de  .Voroi.,  II,  219,  Michel.) 
De  tuz  les  Icus  entur  veisins 
Qui  a  lur  règne  erent  aclins 
Se  banissent. 

(ID.,  ii.,  2497.) 
Kar  nnc  Bretaigne  ne  Breton 
>'e  furent  acltn  ne  suzmis 
>e  par  autre  terre  conquis, 
>'e  mais  par  France  e  par  Franreis. 

(ID.,  .*.,  8505.) 
Maint  en  furent  a  lui  aclin. 

(Rom.  de  Troie,  4078,  Joly.) 
Tuit  esteient  el  Duc  cil  des  marches  aclin. 

(Wace,  fioii,  2289,  PInqnet.) 

Si  sera  sa  fille  roine 

Et  tote  a  li  la  terre  acline. 

(lB.,Brulj  5956,  Lcr.  de  Lincy.'» 

Li  rois  avoit  a  nom  Latins, 
.\  ciii  cil  règnes  eirt  aclins. 

(In.,  ib.,  ms.  Mnnich,  411,  Vollm.) 
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Tote  pens  est  vers  tei  acliitr. 
lin  .  Vila  S.  Marie  viri;.,  ms.  de  Tours.) 
AI  rei  Henri  d'oltre  li  Rin. 
Qu'il  voleit  faire  a  se  arlin. 
i,.  DE  Saint-Pair,  nom.   du  M.   S.  iliehel,    15-29, 
Michel.) 

Si  rolnit  esire  rois  et  sire 
Ou'a  nule  toi  ne  fust  arlinx. 
(Josaphttt  et  Bar!.,  ms.  Monl-Cassin.  f"  1".) 
Car  tons  cis  mons  vous  est  aclins. 

(Rom.  du  Cle  de  Poil..  40.  Michel.) 

—  Subst.,  sujet,  vassal,  partisan  : 

Mes  moult  le  lient  mauvesement 
Que  lait  li  font  li  sien  voisin. 
Si  que  si  homme  et  si  aclin 
Ont  par  sa  defanle  doraage. 

(Lai  du  Conseil,  p.  88.  Michel.) 

Et  suis  ses  aclins  rom  fins  amis  doit  estre 
a  s'amie.  (tTirttis.,  Richel.  20030,  f"  49  y°.) 

Gnernesey,  accllin,  adj.,  sonmis,  pros- 
terné. 

ArxiXER,  verbe. 

—  Act.,  incliner,  pencher  : 

Deior  son  braz  secestre  a  son  chîef  aciinè. 

(Fieratras,  Val.  Chr.  1616.  f°  26".) 

I.e  Krant  mur  que  Rohastre  aroit  issi  cave. 
On  li  tnilour  eretil  par  dehors  acliné, 
Itompi  tout  par  dessons. 

(Doon  de  Maience,  11003,  A.  P.) 

—  Fig.,  inspirer  de  l'inclination  pour, 
porter  vers  : 

Il  ne  povoit  son  courace  acliner  a  nulle 
lensce.  (.).  du  Vign.at.  Chrov.  de  Primat, 
Brit.  Mus.    Bib.  reg.  19,  Dl   f  219^.1 

—  Fléchir  : 

r.estui  Guilli>riiie  proia  li  amis  de  lo 
prince  et  requist  li  grant  home  que  par  la 
prière  aclinassent  la  volenté  de  lo  prince. 
■Aimé,  Yst.  de  li  A'orm.,  vi,  2,  Champ.) 

—  Réduire  sous  son  pouvoir,  soumettre: 
Issi  li   empereres  a  mont  prant  ost   de 

Constantinoble  por  l'empire  acliner  et  tnetre 
en  sa  volenté.  CVilleh.,  Conn.  de  Constant.. 
Lxxxix,  p.  Paris.) 

—  Réfl.,  s'incliner  : 

Quant  Kalle  l'a  oi,  si  se  va  aelinanl. 

(Uaugis  i'Aigrem.,  ms.  Montpellier.) 
Ains  vont  trestuil  mut  cl  taisant 
Tel  samblant  de  dolour  faisant 
C.'apries  yalz  lor  lanches  tranoenl 
Kt  desous  les  escus  s' actainnenl . 

(Cligel,  ms.  Tnr..  f»  11.3^) 

Sur  son  lit  s'aeliiia. 
(Confession  Renarl,  Richel.  837,  f"  W.) 

Nos  ne  poon  pas  ceus  qui  sunt  chauz  re- 
lever se  nos  ne  nos  volons  enwrs  els  accU- 
ner.  (Laur.,  Somme,  ms.  Soiss.  210,  f"  82"^  ) 

Lors  s'aetina  sor  son  escn  vaillant. 

(Hol..  mi.  Chàleauroui,  fOiv».) 
Un  poy  me  vueil  sy  acliner 

Kt  repos  prendre. 
(La  Nalii'.  ,V.-S.  J.-C.  Jubinal,  ilysl.) 

—  Fig.,  avoir  du  penchant,  de  l'inclina- 
tion pour: 

Je  ne  peux  a  rien  al 

Fors  la  ou  mes  cuers  s'acline. 
(.\ne.  Poés.  fr.  or.  1300,  III,  9MI.  Ars.) 


—  Se  soumettre,  rendre  hommage  à  : 
Por  ce  l'enclin,  por  ce  m'aclin  a  loi,  virge  Marie. 

(G.  iiE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brui..  t°5».) 

...  l.y  aullre  Grascven.  a  qui  Acre  s'acline. 

(Chec.'au  cygne,  13086,  Ucifl.) 

—  S'aclincrd,  s'adonner  h,  suivre  : 

Si  vaull  mieuli  que  je  m'aclin 

AujT  viandes  et  au  bon  vin. 
(Déhal de Nal .  el  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  xv"  etxvi'  s.. 
t.  III.) 

Ceux  qui  se  desvoient  et  s'aclinent  a  vi- 
cieux usages.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  V. 
de  Bourg.,  m,  193,  Buchoo.) 

—  Neut.,  s'incliner,  se  courber  : 

La  u  Aiols  aloit,  vos  fies  li  frans. 
Li  bos  et  les  gaudines,  les  fores  grans 
Aloient  contre  lui  tout  aelinanl. 

(Mol,  361.  A.  T.) 
Lors  les  veissie»  ffc//Hcr, 
Muer  color,  et  puis  pâlir. 
(Songe  d'enfer,  Richel.  1593.  f"  lU'.) 

...  Des,  a  en  i  je  aclin. 
M'en  puisse  garantir. 

(Doon  de  Maience,  9661,  .\.  P.) 

.\vis  m'estoit  que  je  tenoie 
La  coupe  an  roi  corn  je  souloie. 
Oesouz  .1.  cep.  par  vérité 
Gnpes  i  avoit  a  plenté. 
Les  grapes  vers  moi  aclinoieul 
Et  jusqu'au  ma  coupe  venoient. 
(Geokf.,  .vil.  estât  du  monde,  Richel.  lo->6,  ("  '20''.  1 

—  Tomber,  se  perdre,  décliner  : 

Mais  or  puis  jon  bien  dire  que  harnages  aciine, 
Li  biens  va  defalant  et  li  maus  s'aracine. 

(ft<j«;».  d'.ili.r.,  f°  81',  Michelant.) 
Les  ordres  fo.'raent  en  déclinent. 
Laidement  lornent  Cl  aclinenl 
Li  ypocrite,  que  c'est  droiz. 

(GiiOT.  Bible.  1475,  Wolfart.) 

—  AcUnant,  part.  prés,  et  adj.,  soumis, 
comme  appendant: 

Po,  je  vous  revest  chi  de  Vauclere  la  grant. 
Et  Irestout  le  pais  a  chet  fié  aelinanl. 

(Doon  de  ilaieiice,   7:il7.  X.  P.^ 

Mainte  liere  fu  a  ians  arliniins. 

(.1ii,OTs.    Richel.   793.  1°  47''.) 

—  .Acliné,  part.  pa.ssc,  incliné,  courbé,  et 
fig.,  on  mauvais  état,  en  déclin  : 

Quant  li  chies  faut,  il  sont  luit  acliné. 

(r.irb.  de  Metz,  p.  445,  var.,  Stengel.t 

Et  il  si  firent  semprcs,  quant  il  l'ol  commandé. 
Les  chies  contre  Orianl,  tes  gsnous  acima. 

(Oui  de  Bourg.,  513.  A.  P.) 

Lors  si  est  envers  li  douchement  aciinee. 

(Doon  de  Staience,  3718.  A.  P.) 

ACLixoLiîR,  S.  m.,  objet  sur  lequel  on 
s'appuie,  lit  de  repos  : 

Aclinouer,  acclinatoriuni.  IC.Ioss.  gall.- 
lat.,  Richel.  lai.  7G84,  f»  2  rM 

ACMQUER,  acr.,  V.  a.,  jouir  d'une 
femme  : 

Or  est  ain<i  que  nos  amans 
Qui  se  monstrent  par  leur  tangaige 
Aussi  entiers  que  dyamans 
Du  premier  cop  baillent  leur  gaigc, 
Gneur,  corps,  pensée,  vie  el  aaige  ; 
Kn  leur  pensée  tout  desclicquent. 
Hz  font  merveilles,  ilz  font  rage 
.\(fin  que  leurs  dames  acclicquent. 
(Lkkbasc.  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  ("  UT.) 


AcLiQiETEH,  \.  n.,  faite  du  bruit 
comme  avec  des  cliquettes  en  frappant  sur 
quelque  chose,  p.  ex.  sur  un  bassin  : 

Clingere,  tintener,  acliqucter.  {Gloss.  tat.- 
fr..  Richel.  lat.  7692.) 

Que  nutz  barbiers  ne  barbiere  ne  voist 
point  parmi  le  ville,  ne  ne  voist  acliquetant. 
iOrd..  xiv'  s.,  Reg.  des  stat.,  art.  29,  Arch. 
Abbev.) 

Cf.  liACi.Niin  et  Dit,.,  clingere. 
Aci-oni;,  V.  a.,  clore,  enfermer  de  murs 
ou  de  haies,  entourer,  environner  : 

En  mi  le  munde  siet  la  terre 
Que  l'Occean  aelot  e  serre. 

(Ben.,  D.  de  h'orm.,  I,  33,  Michel.) 
Les  nés  et  la  cité  aciot  tout  environ. 

(Itoum.  d'Alis.,  f»  15''.  Michelant.» 
La  mer  que  lot  le  mond  aelot. 

(.Adam.  p.  83,   Luzarcbe.) 
Baucenl  aeloent  au  pié  d'une  rochiere. 
Tôt  le  detranchent  comme  gent  pautoniere. 
(.Kleschans,  1696,  ap.  Jonckbtoet,  Guill.  d'Or.) 

Il  aceintrent  et  aclostrenlioul  l'est,  (G.  de 
Tyr.  XIII,  6,  Hisl.  des  crois.) 

Et  s'en  descent  ledit  foussé  en  aclozant 
ledit  fieu.  (I'i73,  -Arch.  M.\l  1093.  pièce  3.) 

Et  d'iqui  s'en  descent  le  long  du  chemin 
public  qui  deppart  autressin  la  terre  de 
St  Souruin  et  le  feage  dudit  Jehan  Ogier 
en  acloyant  jusques  au  quarreffour  dessus 
dit.  (Ib.) 

—  Fermer  : 

Tant  par  iert  laide  a  démesure. 
Que  la  geni  les  ici  aciooieni, 
Car  regarder  ne  la  pooient. 
(G.  DE  Coi.vci,  ap.  Caperonnier,  Gloss.  de  l'iiisl.  de 
Si  Louis.) 

—  Ados,  part,  passé,  entouré  : 

Car  de  roches  crt  haut  aelose  (la  terre). 

(S.   Brandan,  Ars.  3316,  f  101'.) 

—  Enfermé,  contenu  : 

La  place  ou  souloit  estre  le  manoir  dudit 
lieu  et  la  douve  avecques  le  parc  ainsi 
comme  i!  se  comporte  tant  en  bois,  prez 
que  terre  labourable,  le  tout  ados  dedeus 
icelui  parc-,  (1413,  Arcb  P  303,  f  96  v«.) 

—  Fig.,  joint,  compris  : 

Et  le  patronnage  de  l'iglise  anne.^é  et 
ados  avec  ledit  maneir.  (Jurés  de  S.-Ouen, 
f"  68  r»,  Arcb.  S.-luf.) 

—  Accompli,  complet  : 

N'a  pas  encor  sept  jors  ados 
Mors  est  se  sire. 
(Ghrest.  ,  acia/w  au  lion,  Richel.  1430,  t°  ilS-".) 

Lorr.,  Fillii''rt's,  iidonre  un  jardin. 

Aci.os,  -  ous,  s  III.,  enclos,  pourpris, 
ce  qui  entoure  : 

I,or  bops  asis  dedenz  Vaclotis  des  fousez. 
1267,  Fontcvr.,  Mestré,  ch.  5,  Arch.  Jl.-el- 
i.oire.) 

Dedenz  Vaclo»  de  lor  meson.  (Code  de 
Jusl.,  Richel.  20120,  f"  13  V.) 

Sanz  nicltrc  le  manoir,  Vadns  ne  les  édi- 
fices dessus  eu  aucun  pris.  (1339.  Arch.  JJ 
73,  f*  36  r».) 

Une  tour  assise  ou  dit  boille  du  chastel 
et  tout  ce  nctoiis.  (1349,  Cart.  de  la  D.  de 
Cass.,  I.  f»  81  r»,  Arch.  Nord.) 
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ACLOSURE,  S.  f.,  clnlnrp  : 
Courtieus  tous  acains  d'aclosure.  (Lej  ix 
}Oies  N.-D..  Ars.  3142,  f°  2%'.) 

ACOAiGXER,  v.a.,  ciresser  : 

Nuls  n'avoit  talent  ne  corage 
De  nous  faire  mal  ne  donia;îe. 
Ainz  nous  vindrent  aconifjnaril. 
Faisant  feste  et  acompaijjnant. 

(Falit.  d'Ov.,  Ars.  SdliO,  f°  201''.) 

Aco.vuDiu,  acouardir, acoiiherd'n\ncour- 
(lir,acc.,  \.  a,, rendre  couard, rendre  lâche: 

Lor  pecliioz  lez  acoardirent  si  qup.  il  ne 
porent  parfera  celle  prant  œvre.  {Godefroi 
de  Buillon,  Richel.  2249o,  f°  20'.) 

Qu'il  ne  fâchent  par  litir  criuardi=e  leur 
hardis  frères  acouardir.  (Bib.  hist.,  Maz. 
532,  f»  70^) 

Fut  conclud  que  l'en  ysseroit  en  hataille 
contre  les  Sarrasins,  sans  plus  actendre  et 
les  laissier  plus  enforcier  de  pens,  tandis 
qu'ilz  estoient  en  elîroy  et  aconrdis  pour 
les  domaipes  que  desja  ils  avoient  receus. 
(Le  Chevalervux C^'  d'Àrtois,i>.  112,  Barrois.) 

—  Acoardi ,  part,  passé,  devenu  lâche, 


II  estoit  preux,  es  armes  couraigenx  et  hardis. 
Oncques  en  ung  bon  fait  ne  fut  nconariUft. 

{Giraii  de  Ross.,  13";i,  Michel.) 


Et  qui  de  prendre  n'est  hardis 
De  donner  est  acoardis. 

[Du  chnat  de  fusl,  Itomv 


p.   110.: 


Ste-Palaye  a  lu  :  flfOH/a')'(?/«  (ms.  de  Ciai- 
gnat). 

•  Entre  vous,  acnuardiz. 

Pensez  a  ce  que  je  diz. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Itichel.  8iO,  f°  174"). 

Souvent  ne  menaces  de  batro 
De  leste  rompre  ou  bras  abalre. 
Car  c'est  signe  A'acouardie 
Personne,  ou  folle,  ou  pou  hardie. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Hichcl.  CUi,  t"  119''.) 

.\nx  ncroitardis 
Est  trop  pesant  des  armes  le  grief  fais. 

Ui>.,  a.,  1°  ll^) 
Sotz  pesans,  sotz  acouardiz. 
(Uonol.  des  Solz.  joij.,  Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi'  s., 
t.  III.) 

Un  capitaine  aconardi/. 

(UoNS.,  Od.,  v'  XIV,  nihi.  elz.) 

La  nege  sera  noire,   et  le  lièvre  hardi. 

Le  lion  deviendra  du  sang  aconardi. 
(A.  Jamï.n,  OEtiv.,  2°  vol.,  P  80  r°,  éd.   KiSi.) 
Heureuse  aussi  la  voix  qui  rend  accouardis 
Les  propos  plus  hautains,  les  parleurs  plus  hardis. 
CV.iCQ.,  Dii\  Son.,  -i;»,  éd.  li;i->.) 

AcociiiEu,  aconcliicr,  voir  Acolcuier. 
.vcoiEii,  -  oijer,  -  oer,  -  ouer,  aqucer, 
verbe. 

—  Act.,  calmer,  apaiser  : 

Il  ne  pooit  ealre  af/noiez. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mil-.,  ms.  Soiss.,  f°  82''.) 

—  Réfl.,  se  calmer,  s'apaiser  : 

Pour  l'amour  du  baron  se  sunl  tuit  aqtieé, 
Et  furent  li  bon  branc  en  leur  feurre  bouté. 
{Doonde  Maience.  1118,  A.   P.) 
Et  quant  chil  l'ont  oi,  si  se  suiit  aqneè. 
Ui;  4793.) 


Le  cheval  s'aqnea, 
Puis  s'en  va  bêlement. 


{Ib.,  2-2-20.) 


—  Acoié,  pari,  passé,  calmé,  apaisé,  tran- 
quille : 

Dont  est  la  nuit  si  acoee 
Et  si  socs  et  si  série... 

(Percer.,  ras.  Berne,  f  113''.) 

Tos  se  taisent,  por  li  la  noise  est  aeouec. 
(Garin  de  Monglane,  Richel.  24403,  f»  28  v°.) 
Li  jors  fu  bels  et  clers,  et  l'ore  est  aquece. 

{Les  Clielifs,  Richel.  -12338,  f  123'.) 

—  A  l'état  de  repos,  stagnant  : 

Pource  que  putréfaction  se  engendre 
voulentiers  en  tels  lieus  ou  il  a  matière  de 
iiialvaise  qualité  arrostee  et  aquoyce  sans 
eventacion.  fEvRART  de  Conty,  Probt. 
d'Arisl.,  Richel.  210,  l"  193'^.) 

ACOILLIE,  voir  ESCUEILLIE. 

AcoiLLiEn,  voir  Escoiijjer. 

AnoixsER  (s'),  v.,rén.^  paraît  signifier 
s'asseoir,  se  reposer  : 

Quant  il  orent  asses  déduit, 

Par  la  sale  s'acoinsent  tuit, 

Li  uns  prent  l'autre  par  le  doi. 

Si  s'arangierent  doi  et  doi. 

(GiRB.  DE  .'lIo.MR.,  Violelle,  132,  .Michel.) 

1.  AcoixT,  ace,  adj.,  familier,  ami  : 
Vous  n'estes  pas  si  peu  accoint  de  mov, 

que  je  ne  vous  aye  monslré  la  chose  qîii 
plus  en  peut  haillier  la  cause  d'asseurance. 
(Louis  XI,  iYowt).,  XXXIII,  Jacob.) 

Guernesey,  accoint,  ami. 

2.  .\coi\T,  acnent,  acoin,  s.  la.,  com- 
merce, familiarité  : 

Qui  voudroit  garder  l'une  pour  soy 
Et  laisser  l'autre,  je  vous  jure  ma  foy 
Qu'on  y  perdroit  santé  et  pacience. 
Mais  bien  seroit  subtile  la  science 
D'avoir  acain  en  secret  et  roquoy 
A  toutes  deux. 
(Chasse  d'amonrs,  p.  1G7*,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Manières  gracieuses  : 

Dame,  ke  es  de  bel  acoeiit  aprise, 
.\  vos  m'outroi,  ne  me  refuseis  pais. 
(,J.  DK  CiMDRAV,   Chans.,  Trouv.  Cambrés., 
p.  130.) 

Lors  acoins  est  et  bian  et  gens. 
Car  touz  jour  voelent  amender. 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Chauienci,  1238,  Delmolte.) 

AroixTABLE,  «cc.adj.,  d'accès  facile  et 
gracieux,  d'un  commerce  agréable  : 
Il  esloit  a  tous  amiaubles 
Et  de  parler  moult  acomtanhles. 

(Florimoat,  Richel.  792,  (■>  19''.) 
Si  comme  il  esloit  amiaubles 
Et  de  paroles  acoinlaubles. 

(/«.,  f  22^) 
A  li  se  tint  un  chevaliers 
.\coinlables  et  biaus  paliers. 

(Rose,  Richel.  1373,  f  11''.) 
Soies  sages  et  acointahles 
Et  de  paroles  bien  amiables. 

(/«.,  ms.  Corsini,  f°  1.3".) 
Vers  toi  sera  plus  amiable 
Et  plus  douce  et   plus  acoinlahle. 

(Clé  d'amour,  p.   16,  Tross.) 

Lequel  je  trouvay  gracieux,  saige,  hon- 
nourable,  courtois,  aimable,  et  homme  ac- 
coinlable.  (Fboiss.,  Chron.,  Richel.   2645, 

f^Ol".) 

Et  trouvoit  on  sa  manière  de  vivre  trop 


estmnge,  d'estre  ainsy  mal  accointabk,  et 
si  peu  populaire  comme  il  estoit.  (Amïot, 
Vies,  Nicias,  éd.  1505.) 

Ou  bien  soit  vostre  maintien 
Difficile,  ou  accointable, 
Tousjours,  Dame,  je  vous  tien 
Beaucoup  crainte,  et  plas  amiable 
(Po.xT.  DE  Tv.vRD,  Poés.,  SoDn.  d'amoar.) 

Humain,  courtois,  accointable. 
(P.  DE  Brach.,  Poem.,  t°  138",  éd.  1376.) 

AcoixT.vGE,  S.  m.,  proximité,  fréquen- 
tation : 

Vacoinlaqe  de  ceux  qui  ainsi  estoient 
pourprins  de  celle  maladie  s'espandit  aux 
autres.  (Triompli.  des  Neuf  Preux,  f.  HO'', 
ap.  Ste-Pal.) 

AcoiNT.\iRE,  acc,  S.  f.,  espèce  de  na- 
vire : 

Une  accointaire  chargée  de  femmes  de 
Peyres  fut  prise  des  Turcs.  {In  Inslr.  ann. 
1453,  ap.  Marten.,  col   1823.) 

ACOiNTAXT,  adj.,  en  parlant  d'une 
femme,  qui  recherche  la  rencontre  des 
hommes  : 

Cat  durmant,  niolin  coi  taisant, 
Prélat  négligent,  pnle  inobient. 
Clerc  conbatant,  moine  plaidant. 
Nonnain  erabesee,  beghine  tariant. 
Femme  acoinlanl,  homme  teochaat, 
Treslous  a  Dieus  les  commant. 
(Dicl.  sat.,  ras.  Montp.  230,  Boucherie,  Anth.  pic.) 

1-  ACOINTE,  acoincte,  acc.,  aq.,  acq.,  es- 
cointe,  adj.  et  s.,  familier,  ami,  intime  : 

Mes  raoult  voit  eslre  vostre  aquoinles 
Et  vostre  ami  d'ore  en  avant. 
(Chbest.,  Erec  et  En.,  Uichel.  1420.   f°  16^) 

La  matere  si  me  conta 

.1.  miens  compains.  Rogiers  li  cointes. 

Qui  de  maint  prodome  est  acoinies. 

(iD.,  Du  Roi  Guill.,  3^09,  Michel.) 
A  lor  acoinies  nnt  livrez 
Les  ornemenz  qu'en  unt  getez. 
(G.  DE  S. -Pair,  Rom.  duH.  S.  Michel,  1783, 
Michel.) 

De  maie  heure  fus  ses  acoinies. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  33'.) 
Qui  de  maint  prodome  est  acoinies. 

(Guill.  d-Engt.,  Richel.  373,  f°  24fi.l 

ÎSonques  a  mon  arai  nul  jor 
N'apart  t.,  D'acointes  ne  fn. 

(Gaurain,  5220,  Hippeau.i 

Je  n'ai  eseoinle  ne  amie 

Donc  plainte  ne  noise  vos  veigne. 

(Vifs  des  Pèr.,  Ars.  3641,  1»  49'.) 

La  dame  fu  acointe  de  luv  et  sovent  l'a- 
loit  veoir.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  t"  I3'*.l 

Por  ces  joiaus,  par  aventure. 
Devra  la  dame  eslre  m'acoinle. 

(LEscoiifle,  Ars.  3319,   (°  47''.) 

De  la  despence  qu'il  demaine 
Se  merveillent  tuit  si  acointe. 
(Le  Lai  de  l  Ombre,  Richel.  1393,  f  137'".) 

.Ne  veories  vos  jamais  aco[i]nte 
Ne  trop  emparlee  ne  trop  cointe. 

U*.,  Richel.  1333,  P  493''.) 
Apres  fui  moult  acointe  de  monseigneur 
de  Saeste.  (Pu.  de  Navarre,   Les  quatre 
tans  d'aage  d'orne,  Richel.  1238.) 

Li  vint  soudaiueqient  a  luy  un  clerc  ro- 
main   moult  noble  homme  et    moult  sou 
acointe.  (Grand.  Chron.de  France,  L'istoire 
!    du  gros  roys  Loys,  svi,  P.  Paris.) 
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Et  li  vesqnes  et  li  clergies 
Purement  ierl  joiaus  et  lies 
Qui  pooit  ieslre  ses  acoinles. 
Fussent  boargois  n  daines  coinles. 

(MoLSK.,  Chron.,  -28931,  Reiff.) 

Si  n'ay  je  Robin  ne  Ganlier, 
>'e  homme  dont  je  soie  acovite. 
(E.  DtscH..  Po«.,  Richcl.  840.  f  517».) 

Le  grand  ruyt  du  peuple  se  continua  sur 
elle,  ensemble  sur  le  seigneur  de  Roubais, 
lequel    on  disoit    son    privé   accointe.  (G.    j 
Chastell.,  Chron,  du  D.  PhiL,  ch.  ci,  Bu- 
chon.) 

Les  Anglais  escrlvirent  au  Duc  de  Bre- 
tagne, coninie  a  leur  acco/îîfp,  qu'il  les  vou- 
lus! aider.  (Jtrv.  desUhsi.ns,  Hist.  de  Ch.  VJ, 
p.  61,  Michaud.) 

Et  celle  fut  mise  en  lieu  de  moy  qui  es- 
toit  mon  acointe  et  ma  subjette  et  ma  serve. 
(Ijincelot  du  Lac,  l'"  p.,  ch.  lui.) 

D'autre  part  Lyziart  s'en  partis!,  si  ren- 
contra le  chastellain  dont  il  estoit  moult 
accointe  pour  plusieurs  fois  l'avoir  veu. 
[Hist.  de  Gérard  de  Xevers,  p.  ii.) 

Et  tant  que  celle  dame  soy  voyant  famil- 
liere  de  luy  une  foys  entre  àultres  luy  pria 
très  humblement  que  par  une  manière 
d'accoincte  il  luy  plust  qu'elle  fust  son  in- 
tendijo  et  luy  le  sien,  qui  est  a  dire  accoin- 
tance  honuorable  et  amiable  intelligence. 
(D'AUTON,  Chron.,  Richel.  o08-2,  f»  114  v».) 

Apollo  envieux  de  l'honneur  de  Venus  et 
pour  causer  despit  et  stomachation  a  elle 
et  a  Mars  son  accointe....,  fit  signe  de  la 
main  pour  obtenir  silence.  (J.  Le  Maire, 
Illustr.  des  Gaules,  liv.  I,  p.  112,  éd.  1348.) 

—  Amant,  galant,  amante,  maîtresse  : 

Ainsi  le  dit  on  en  commun. 
Et  que  pour  rient  n'est  pas  si  cornte, 
Car  il  est  de  la  mère  acointe 
Et  de  la  Glle. 
(t'i»  Mir.  de  N.-D..  comm.  elle  garda  une  femme 
d'estre  arse;  Th.  fr.  au  m.  à.,  Michel.) 

Car  ro  dames  a  plusieurs  acoinles 
Joennes.  jolis,  appers  et  ceintes. 
Qui  la  vont  visiter  souvent. 
(G.  DE  M.icHAUT.  Richel.  9i-21,  {"  103''.) 

Cinq  maris  avoit  eu,  sans  \es  acoinles  de 
costé.  {Etang,  des  Quen.,  p.  14,  Bibl.  elz.) 

—  Faire  acointe  d'une  chose,  la  faire  con- 
naître : 

De  vous  me  ferez  acointe  de  ce  fait  que 
nul  ne  peut  oncques  sçavoir  veritablemeut. 
(J.  d'Arras,  jVê/us.,  p.  82,  Bibl.  elz.) 

—  Acointe  d,  qui  a  rapport  avec,  qui  fré- 
quente : 

La  vie  active  est  acointe  a  plusours  et  use 
bien  les  mondaines  choses.  La  contem- 
plative est  acointe  a  poc  de  gens  et  refuse 
le  monde.  (Ms.  Berne  363,  f"  13  v°.) 

—  Etre  acointe  d,  en  parlant  d'une  chose, 
l'aimer,  la  cultiver,  y  être  attaché  : 

Moult  s'apareilla  d'estre  ceintes 
Cilz  qui  a  hoanour  est  aguoinles. 

(Couci,  876,  Crapclel.) 

—  Prêt,  disposé  : 

Donqes  tu  biele  Aude  la  ceinte 
Al  Duc  Rollant  d'amer  acoinle ; 
Et  fu  jures  li  mariages. 
(MousK.,  Citron.,  ms.,  p.  lii,  ap.  Ste-Pal.) 
Il  n'est  discord  que  je  n'.ipoincle. 
Et  de  toute  part  suis  acoincte. 
{Moralilé de Charilè,  Ane.  Th.  franc.,  III,  361.) 


—  Orné  : 

S'en  fnt  plus  acoinle  et  acesmé. 
(TornoiemenI  .\ntecrisl,  Richel.   1393,  f°  192''.) 

2.  AcoiXTE,  S.  f.,  familiarité,  commerce, 
en  part,  commerce  amoureux;  plaisir, 
agrément. 

An  un  bois  les  un  vaucel 
Oi  lour  acointe. 

(Hum.  et  pasi.,  Bartsch,  H,  30,  43.) 

Une  comtesse  morte   qui  avoit   eu  fort 
sou  acointe  en  sa  vie,  a  laquelle  les  dyables    ' 
ostoient  l'aine  du  corps  et  la  menoyent  en 
enfer.  (Doctrin.  de  sapience,  f»  ISr»,  éd.  1497.) 

1.    .^iCoiNTiiMENT,    acuintement,    ace, 
acoenlement,  acq.,  anc,  s.  m.,  abord,  accès, 
accueil,  rencontre,  commerce,  liaison  : 
vV  cumencier  barate  cuvient  acuinlematl. 
(JoRD.  Fastosme,  Cliron.,  399,  Michel.) 

Larges,  de  bel  acoinlemcnl. 

{Florimont,  Richel.  792,  f°  12\) 

.Acoenlemcnl. 

(Ib.,  15101,  1°  23''.) 

Ea  dons  a  bel  acointement. 

(Ib.,  792,  (0  27'*.) 

En  don  ait  bel  acoenlement. 

{li.,  15101,  1°61''.) 

Au  comeachier  vos  trovai 
De  si  bel  acoinlemenl. 
(Thom.  Heriers,  Anc.  Poet.  fr.  av.  1300,  t.  III. 
p.  1101,  Ars.) 

As  brans  d'acier  font  grief  acointement 
La  veissiez  orgueilleus  chaplement. 

(Eaf  Ogier.  812.  Scheler.) 

Fuies  de  ci  isnielement! 

N'ai  seing  de  voslre  acoinlemenl . 

(J.vcfi.  d'Am..  .\rl  d'am.,  1839.  Kôrl.) 

C'est  le  remède  dont  pourrez  user  pour 
vous  faire  aisément  et  promptement  obéir 
et  oster  et  rompre  toutes  alliances,  accointe- 
mens  et  menées.  (Lett.  de  Cath.  de  Méd.  d 
Ch.  IX,  BuUet.  du  Biblioph.,  XXII,  1613.) 

—  Accueil  aimable,  manières  gracieuses, 
insinuation  : 

Et  lors  comencent  li  Grieu  a  lui  a  torner 
par  Vacointement  de  l'empereriz.  (Villeu., 
279,  Wailly.) 

Miens  valt  li  hons  et  plus  se  tient  songis 
Versa  dame,  carli  ris,  li  samblans, 
Li  biaus  parleirs  et  li  acoinlemcns 
Li  font  lou  cuer  de  joie  remneir. 

(Jeu  parti  i.  ms.  O.vf..  Douce  308.) 

Denier  va  par  acoinlemenl 
C'est  dans  Denier  qui  tôt  sosprent; 
11  est  li  feus  qui  tôt  esprent. 
(Oc  daul  denier,  Richel.  837.  l"  167''.) 

Ne  peut  de  lor  acoinlemenl. 

{Salnl  d'amors,  ib.,  i"  205".) 

l.argece  porte  bone  lier 
D'ancoinlemenI  et  de  doucor. 

(Florim.,  Richel.  1376.  f"   14  .^ 

Ce  mot  avait  presque  cessé  d'être  en 
usage  a  la  lin  du  xvi"  siècle.  On  lit  dans  le 
Petit  Dictionnaire  français-latin  de  Rob. 
EsTiEXNE  :  «  Accointement,  mot  peu  usité, 
Conciliatio.  » 

2.  AcoiNTiiJiK.NT,  aconlemcnl,  adv., 
agréablement,  gracieusement  : 

Qui  vient  son  coinle  aconlemeni  acointier. 
^G.  DE  Coixci,  ilir.,   ms.  Brui.,  f°  3''.) 


En  biau  parler  et  acointement  rire.  (Fau- 
CHET,  Long,  et  Poes.  fr.,  p.  120,  éd.  1381.) 

AcoixTEOR,  -  eur,  ace.,  s.  m.,  celui 
qui  a  l'acointance  de,  qui  fréquente,  ami, 
camarade  : 

Soies  débonnaires  a  tous,  a  nului  loscn- 
giers,  acoinlerci  de  pou  de  gens.  {Des  Prov. 
Seneke,  Ars.  3142,  f''320'i.) 

Soies  acointeur  de  pou  de  gens.  (Hist. 
des  Emp.,  Ars.  5089,  f°  13  r\) 

—  Galant  : 

Renonmee  avez  d'estre  le  plus  grant  ac- 
eointeur  de  tous  les  chevaliers  errans,  car 
nulle  femme  ne  s'en  va  a  faulte.  \Percefo- 
rest,  vol.  I,  ch.  23.) 

AcoiNTiE,  s.  f.,  marque  d'amitié,  ac- 
cueil gracieux,  courtois  : 

Li  quens,  qui  moult  grant  joie  en  a 
L'a  receu  moult  volenliers  (l'anel)  ; 
Tes  largere  et  tes  acoinlies 
Puet  bien  lier  .u.  cuers  ensamble. 

(L'Esconlfle,  Ars.  3319,  f  71  r".) 
Vez  ci  or  belles  aeoinliez 
Refont  ces  da  nés  a  ces  deus. 
(J.Breiex,  Tourn.  de  Cliauvenci,  1790,  Delmotle.) 

acoixtieh  ,      acuintier  ,       acoentier , 
acoinctier,  -  ter,  acc.,aq.,  aqu.,ak.,  verbe. 

—  Act.,  faire  counaitrej  avec  un  rég.  de 
chose  : 

.inacletum  fait  apeler. 

Pur  acuintier  tôt  snm  penseîr. 

(Brtil,  ms.   Munich,  689,  VoUm.) 
Comande  li  que  bêlement 
Paraît  a  li  et  sagement. 
Que  senz  nul  aiiercevement 
Li  acuintie  sun  errement. 
I  {Brut.,  ms.  Munich,  3309.  Vollm.) 

Et  porquei  un  le  fist  nel  vos  sei  akuinler. 
I    (Garx.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313.  f»  33'".) 
j        De  multes  choses  unt  entr'els  dons  desputé 
I        Dunt  un  ne  n'a  iincore  actnnié  n'acerté. 

(iD..  ib.,  P  -ri'"'.) 
Puis  vait  au  prestre  ses  pechies  acointier. 
{Le  }!oniage  RainanarlyKkhel.  1448.  {•>  339.) 
Naynmes.  dist  Karles.  com  voz  plaira  si  iert 
Mais  une  chose  voz  voil  bien  acointier 
Que,  par  celui  qui  tout  a  a  jugicr 
S'il  est  ^aincns.  voz  en  serez  iriez. 

{Gaijdon,  722.  A.  P.  • 
Et  vous  acoinla  sans  mentir 
Quanques  vous  devoit  avenir. 

{.ilre  per.,  Uichel.  2168.  f  11=.! 
Lors  li  va  li  bons  roys  l'ordenance  acointier. 

{Ba.-il.  de  Buillon,  2458.  Scheler.) 

—  Faire  connaître  fi,  avec  un  régime  de 
personne,  instruire,  prévenir,  avertir  : 

Dones  as  poures  et  le  vair  et  le  gris. 

Que  d'une  cose  vos  acmn.ï  et  devis: 

.Nus  avers  princes  ne  puet  monter  en  pris. 
(Raimbert.  Ogier,  7333.  Barrois.) 

Jo  vus  ttcoinl  d'nn  grant  engin 

Qui  vus  est  fait  en  cest  gardin. 

(Adam,  p.  22.  Luzarche.) 

Mes  se  jo  test  ne  li  aquoini 

Ce  cheralier.  qui  a  li  point. 

L'aura  mon.  ainz  qu'il  se  regart. 
(Chrest..  Erec  et  En.,  Richel.  1420.  C  14'.) 

Si  vus  quiderunt  cngigncr 

De  ço  vus  voil  bien  aeoinler. 
(.Marie.  Purg.  de  S.  Patrice,  743.  Roq.) 

Ne  ja  mar  faciez  sanblant 

Que  soict  de  rien  acoinlie. 
(Le  Chevalier  à  l'épée,  Méon.  N.  Rec,  I,   137.) 
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Tant  ont  CQsanle  par  haute  mer  nagie 
El  tant  erré,  et  tant  ont  esploilié, 
De  Iniirjornees  ne  vous  sai  acoinlier. 

(Uiion  de  llord.,  6013,  A.  P.) 

n'un  antre  chose  vous  vousdrai  acainticr. 

(\ubm.  ItUhel.  -iiSUS,  f  23^) 

.Mais  niilrement,  ala  la  bnsonsne,  que.  il 
ue  cuida,  car  ses  iiios  en  (u  acointié. 
(Chron.  de  S.  Dm.,  coll.  de  l'ilist.  de  Fr., 
Vil,  i4S.) 

jHlian  Fourqnié  pn  fut  acointié  et  advisé. 
(1389,  Arclj.  JJ  138,  pièci;  119.) 

Et  de  ce  furent  ncoinliez  les  ducs  d'Or- 
léans et  de  Bourbon  par  le  marreplier  de 
saint  Eustacp.  (G.  Cousinot,  Geste  des 
nobl.  Fr.,  c.  137,  Varlut.) 

—  Par  fixtension,  associor,  unir,  ineltri; 
en  relations  : 

A  son  fiU  les  arni'ile,  et  fat 
D'eles  et  de  lui  un  douz  plet. 
(Itomniil  d'amnrs,   Ilichel.  837,  fM24''.) 

Sy  me  accointa  l'onime  portiipallois  qui 
estoit  avecques  moy  du  chevallier  dessus- 
dit, lequel  je  trouvay  gracieux.  (Fboiss., 
Chron..  Ilichel.  264.5,  f»  91''.) 

Si  ala  devers  messire  Gautier  de  Mauuy, 
hainuier,  lequel  Vacointa  du  conte  Derby. 
ilD.,  ib.,  Richel.  10144,  f"  379»".) 

—  Connaître,  apprendre  h  coiinailre  : 
De  ceslui  une  mult  merveilhose  chose  est 

(icointie  par  lo  raconleuient  d'un  verilabli; 
homme.   (Dial.  Grcij.,  p.  140,  Forst.i 

s'avoir  voule?.  la  ■■Ile'  que  ci  voy 
On(]ues  si  cliiere  n'afoiutaslca,  ge  croy. 
Qu'il  n'a  si  fort  jusqu'au  Val  de  Martroy. 
Uim.  de  Narb..  Iticliel.  '21369,  p.   3''.) 
Dame,  fet  il,  ne  sai  couinent 
•l'amasse  dame  durement 
S'ançuis  ne  Veussr  veue 
Et  ncoinlie  et  conneue 
{Lai  de  Guiiigamor,  lioin.,  VIII,  ;i-2,  81.) 

Dame,  fait-il,  j'irai  cacier 
Pur  le  foresl  miols  acoinlier. 

(Parliin.,  1,  C-2.  C.nipelet.) 

Quant  son  gent  cors  et  son  vis  cleir 
Kt  sa  grande  valour  acoinlai 
l.ors  la  Irovai  si  a  mon  (.'reil, 
Ke  tonte  autre  amor  oWiai. 
:/,(  cuens  de  Cousil,  ms.  Berne  38St,  f  îi'j''".) 

Pour  les  nouveies  de  (Ihirlon  acoinlier. 
(Enf.  Ogier,  t»l4,  Scheler.) 

Molt  estoit  chieris  et  amez 
De  Irestouz  céans  qui  le  liantoient 
Qui  bien  sa  manière  acointoienl. 
[Du  cheval  de  fitsl,  liic.   27.'i7,  liomv.,  p.    1(11.) 

Peu  y  en  a  qui  considèrent  les  maux  en 
eux  mesmes,  qui  les  goustent  et  accoinc- 
(eilt, comme  fit  Socralps  la  morl.((;H.\RRON, 
Sag.,  p.  591,  ap.  Sle-I>al.) 

—  Avoir  un  commeiri'  de  galanlerie, 
faire  l'amour  avec  : 

Done  robe  ne  vos  fanlt 
Se  me  voleis  aroeiilirr. 

Utom.  el  pasi.,  liarlscb,  II,  l.'i,  33.) 
Je  la  ferai  en  eve  refroidier 
Tant  que  n'aura  talent  d'omme  acoinlier. 
{Gaijdon,  881 '2,  A.  P.) 

Que  la  belle 
Qu'il  aime  de  lin  cner  enlier. 
1,0  lait,  pour  un  autre  acoinlier. 
■r.     m     Ml.  HAÏ  T.    Pdrà..  Richel.  ft'221,  f°  ■2ll5^) 

.•\l>rc;:  |,-i   iiioit  d'elle    (Anync),  Richard 


accointa  une   damoiselle  nommée  Gonor. 
{Chron.  de  ?,'orm.,  de  nouveau  corrigées, 

fo  28»».) 

Adonc  la  dame  charfjea  ala  damoiselle 
de  remettre  a  poinct  le  lict,  mais  elle  ne 
l'eut  point  parlait  quant  la  damoiselle  se 
donbta  que  Mars  le  dieu  de  bataille  u'eust 
trop  acointé  sa  niepce,  mais  pour  l'hon- 
neur des  dames  elle  le  cela  sans  en  faire 
nul  semblant.  (Percef.,  vol.  III,  eh.  48.) 

Combien  qu'il  ne  parlast  a  ceste  dame 
(pie  de  propos  cormuuns  qui  se  peuvent 
dire  en  telle  compaifçnie,  si  est  ce  qu'elle 
conpneut  bien  qu'il  avoit  envie  de  Vaccoin- 
ter,  dont  elle  délibéra  de  se  garder  le 
mieulx  qu'il  luy  seroit  possible.  {.Marg. 
d'Ang.,  Hept.,  X'VI,  Jacob.) 

—  R(^fl.,  en  parlant  des  animaux,  s'ac- 
coupler : 

Brebis  ayment  les  moutons  et  s'ac- 
cointent l'iing  de  l'autre,  et  les  vaches 
semblablenient  au  thoreau.  (C.  Mansion, 
Bib.  des  Poet.  de  mctam.,  f°  99>'<'.) 

—  Act.,  approcher,  aborder,  en  particu- 
lier, h.  dessein  d'adresser  la  parole  et  aussi 
\\  dessein  d'attaquer,  d'en  venir  aux  mains: 

—  Sire  Fromons.  ce  dist  Garins  li  fiers. 
Dieu  avez  fait  quant  m'avez-  acoinlir. 
De  Iraison  ne  vous  puis  blasten^if^r. 

(Garin  le  I.oli.,   2'  chans.,  II,  P.  Paris.) 
Onqnes  ne  acoinlasies  plus  félons  anemis. 
(les  Lolier.,  liom.,  VI,  489,  63.) 
Mes  se  vous  poes  acoinlier 
f.obiert  et  traire  a  vo  cnrdelle, 
Ce  seroit  aventure  belle, 
(^ar  mes  sires  forment  le  croit. 
Si  que  jamais  ne  penseroit 
Mauves  tour  en  li.  ce  sachies. 

(Couci,  4924,  Crapelet.) 
Floovans  la  regarde,  prit  la  a  acoinlier. 
A  icelc  parole  i  est  venuz  Hichier, 
Si  ai  pris  son  seisnour  por  l'escu  de  carlier  . 
"  Vos  faites  que  mauvais,  quant  vos  ici  plaidiez  ; 
Mas  aulez  en  sa  chambre  de  plus  près  consoilier.  » 

(Floov.,  448,  A.  P.) 
Se  l'un-;  fut  nr;'oiilnus,  et  li  autres  plus  fiers  : 
Li  uns  ne  doijrnai  l'autre  parler  ne  acoilier. 

(Ib.,  954.) 
Li  vavasors  prinst  Gaydon  a  huchier  : 
"  Sire  vassal,  or  p  ez  acoinlier 
"  Ccx  cui  voz  ai  oi  si  menacier.  » 
Li  dus  brocha  Clinevont  son  destrier... 

(Gaijdon,  2679,  A.  P.i 
Kt  moult  est  saues  qui  se  paine 
Kt  qui  met  cuer,  entente  et  peine 
ICn  ocoinler  dame  si  saçe. 
(J.   Le  M.iBCii.,  Mir.,  ms.  Chartres,  f    4(i'.) 

Lequel  des  que  je  eus  accointé,  au  com- 
mencement qu'il  arriva  en  ceste  ville... 
(Fr.  dA.mb.,  les  Neapol.,  I,  4,  Ane.  Th.  fr.) 

Personne  ne  les  saUioit  ni  acointoit. 
(Mont.,  Ess..  III,  489,  ap    Ste-Pal.) 

Les  preslres  se  crèvent  les  yeux  pour 
accointer  les  démons  et  prendre  les  oracles. 
(ID.,  ib.,  I,  22  ) 

U  appartient  a  un  seul  Socrates  A'accoin- 
ter  la  mort  d'un  visage  ordinaire,  s'en  ap- 
privoiser et  s'en  jouer   (ID.,  ib.,  III,  4.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Quant  aciiiiiliei  se  fii  Brutus 
A  cost  barun  Corineus. 

(Urul.  ras.  Munich,  1303.  Vollm.) 
Se  sont  tant  fièrement  anbedui  acoinlië 
Que  ceingle  ne  poitrail  n'i  ot  onques  meslier, 
Quecascun  ne  convienge  les  archons  a  vuidier. 
Uiol,  6801,  A.  T.) 


Acoutez  se  sont  ambedui. 
Sor  une  route  blanche  et  mole. 
Si  .s'entre  aquointeni  de  parole. 
(CnuEST.,  Erec  el  En.,  Hirhel.  1420.  r  1  W» 

Dameisele,  a  (^est  chevaler 

r«A-  devriez  bien  o/juintcr. 

(Mabie,  Lai  d'Eliduc,  493,  Hoquef.) 

(Certes  buen  fustes  engenrrez 

S'a  lui  voi  poez  acoinlier. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  Richel.   2163,  1»  T'.^ 

Par  les  selles  faire  widior 

.Se  cuide  a  vous  bien  acoinlier. 

(.ilhis,  Ars.  3312,  1°  41'-. ( 

t^il  remande  les  soes  gens 
Qu'il  viengnent,  pris  lor  garnemens. 
Que  jusqu'à  prou  s'acoinîeront 
La  ou  li  baron  s'ajousteront. 

(/*.,  f  94».) 
Fous  est  qui  s'acoinle  d'oiseuse, 
S'acointance  est  trop  périlleuse. 

{Rose,  Richel.  lo73,  f°  Îd"".) 
Nul  n'i  poeit  se  aciiinler  (avec  ce  chien) 
Ne  nul  n'el  poeit  manier 
Fors  sol  la  raine  e  Brengien. 

(Trislan,  II,  925,  Michel.) 

Mar  s'esl  rois  Charles  si  de  nons  acoinlier. 
(Eu,:  Ogicr.  2474,  Scheler.^ 
ConsUns  s'esmerveilla  forment. 
El  nonponrqnant  mont  sagement 
S'en  maintient  et  biel  .c'en  acoinle. 
(beiEmp.  Conslanl,  Romania.  .527,  VII.  KiK.  i 
Les  chevaus  radement  brocierenl 
Et  fi!  roidement  s'aqnoinlierent 
Qn'il  ont  fait  les  lanches  froer 
Kt  lor  escus  esqnarteler. 

(.Couci,  1183,  Crapelet.) 

Au  roy  de  Mont  Oscur  tellement  s'acointa. 

Le  cheval  el  le  maistre  tout  en  un  mont  versa. 

Si  qu'au  courant  destrier  le  teste  desnoa. 

(BasI.  de  ISuillon,  5000.   Scheler.) 

De  paroles  s'acointa  a  cliaenu  moult  ho- 
norablement. (Chron.  de  Sl-Denys,  t.  I,  p. 
265,  ap  Ste-l'al.) 

Quant  ilz  se  furent  approuchiez  et  ac- 
cointiez de  parolles...  (Fboiss.,  Chron.,  Ri- 
chel. 2646,  P  ISH.) 

Autresfois  avez  bien  ouy  comment  deux 
chevaliers  se  scavent  entre  accoincter  aux 
espees,q  liant  il  touche  l'honneur  de  l'unset 
de  l'aultre.  {Percef.,  vol.  II,  f»  34'.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Amis,  or  vous  vois  je  prier 
Que  vous  m'aidiez  a  acoinlier 
A  ces  dames,  a  ces  pticelles. 

(.ilhis,  Ars.  3312,  f"  41^) 

—  Act.,  entreprendre,  arranger,  disposer: 

Mar  acoinlames  ceste  guerre. 

(SepI  Sages,  2425,  Keller.) 

Mon  oirre  ra'estuet  acoinlier  ; 
El  se  je  puis  rien  esploilier 
De  vostre  afaire.  m'est  monlt  bêle. 
(Gait..  Ysie  el  Galer.,  Richel.  375,  f»  ;«)7''.) 
De  la  besoigne  dont  le  volt  araisnier, 
Li  sol  moult  bel  Irestous  les  poins  traitier 
Qui  aferoient  a  tel  chose  acoinlier.   . 

(Enf.  Ogier,  7073,  Scheler.) 
Les  célébrant  (les  mystères)  sur  la  harpe 

Qu'en  ecbarpe 
Phebus  m'acoinla  jadis. 
(Macxv,  Gage!.,  les  Matinales,  éd.  1554.) 

—  Réfl.,  s'arointier  de,  avec  un  infln., 
s'employer  avec  soin  à,  prendre  ses  dispo- 
sitions pour-: 

S'accoincta  moult  fort  de  garder  la  ville 
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elle  cbastelet  de  Sanxerre.   iFroiss.,  vol. 
III,  p.  38.  ap.  Ste-Pal.> 

Et  pour  fin  faire 

Tempérance  te  scaura  bien  parfaire 
Se  l'acoiiile  de  ses  œuvres  parfaire. 
(J.  Meschinoi.    Lmeltes  des  princes,   t°   4-2'", 
éd.  1495.) 

—  Subst.,  abord,  fréquentation  : 

Bon  aeoinlier  fet  hommes  riches. 

(nose,  ms.Corsini,  rSS'*.) 

Voz  Toz  vaDta.ste2  orains  a  Yacointier 
Oue  vos  feriez  tos  annemis  ptaisier. 

(Gaydon,  2716,  A.  P.^ 
Moul  est  bon  acuinters 
De  clers,  de  cheralers. 
{l'rorerbes  del  vilain,  ap.  Ler.  de  Lincy,  /Vor.) 

.\  Vacoinicr  firent  praut  cbere  I'udk  a 
1  aiiltre,  et  demandèrent  des  nouvelles. 
Pt-rceforest,  vol,  V,  ch.  36.) 

—  Commerce  amoureux  : 

Sactiies  que  mott  la  trouvai 
Douce  a  Vacvinlier. 
'}.  Erars,  Rom.  el  pasi.,  Barlsch,   III,  23,  47.' 

Suisse  Tom.,akouainta,  akouveinla,  agra- 
'  'inta,  engager  un  domestique,  lui  donner 
1  ■<  arrhes,  aborder  quelqu'un. 

Dans  l'Eure-ef-Loir  on  dit  :  •  Il  s'est 
nchoaté  avec  une  créature,  »  pour  dire  il 
s'est  accouplé. 

AcoixTiR,  acc,  verbe. 

—  Réfl.,  prendre  connaissance,  s'occu- 
per, se  mêler  : 

Beaus  mestr.s,  fet  Got.,  de  chou  ne  me 
covienl  il  pas  acointir.  {Arliir,  ms.  Gre- 
noble 378,  f»  13^) 

—  Act.,  orner,  parer  : 

Sa  leesse  in'esjoissoit. 

Sa  cointise  m'acoinlissoit. 

Et  son  gpnt  cors  m'aKenlissoil. 

(G.  DE  Machallt,  Richel.  9221,  f''  283'.) 
Si  la  leur  octroyoit  il  pour  aler  a  leurs 
festes  et  esbatemens,  et  il  tuectoit  moult 
de  grans  mises  pour  Vaccointir  a  celles 
festes  pour  l'onneur  d'eulx'.  {Cher,  de  La 
Tour,  c.  XXV,  Bibl.  elz.) 

Pour  ce  vostre  arne  Tiurbissiez 
Et  de  vertus  Vacoinlissiez. 
{Le  Mit.  M""  S'°  Gêna.,   Jubinal,  Slysl.,  1,  297.) 

AcoixTisE,  s.  f,,  rapport  familier,  liai- 
son, en  particulier  liaison  ainoureuse  : 

Quant  eu  la  bêle  et  la  cointe  ai 
Mon  cuer  donné  sans  acointi-^e 
Par  biaulé  ou  tant  a  cointise. 
(Baid.  deCondf.,  Dis  de  la  Rose,.iics.  3.J24,  PSM'  ) 

Fu  de  tourbes,  dangier  de  vilain, 
£l  acointise  de  Donnuia. 

(.tii/Ao/.  pic,  p.  11,  Boucherie.) 

La  fut  faicte  mainte  accointise,  sans  con- 
voytise  ne  trahyson,  ains  pour  plaisance 
et  amour  naturelle,  dont  maint;  preud- 
hommes  et  vaill.ins  dames  furent  puis  en- 
(jendrez  qui  remplirent  le  pay  .  (Pecce/b- 
rest,  vol,  IV,  ch  59.) 

.aucuns  josncs  par  covoitise 
Seulement  aux  vieilles  se  joingnent, 
>'on  pour  l'amour  et  accointi.\e, 
.\ins  que  leurs  palmes  elles  leur  oingnent. 
(Lefbanc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f»  'il'.) 

AcoiNTisoN.  s.  f.,  rapport,  fréquenta- 
tion, liaison  : 


Lors  voit  bien  et  connoist  la  grant  destrnision 
Qui  sonz  lui  est  tornee  et  la  confusion. 
Et  maudist  les  Grijois  et  lor  aeoiiilison. 

(Roum.  dAlix.,  f  3'\   Michelanl.) 
Donnez  li  cest  anel  en  non  d'acointi.-\on. 
(Siège  de  Bariasire,  Richel.   24369,  1»  H»'".) 

AcoiNTOiER,  -  oyer,  aqii.  (s'),  v.  réfl., 
fréquenter  intimement  : 

Ke  faus.  fel  e  fol  esculc  et  trop  se  aquohi- 
toye.  (XXX  folies,  ms.  Laurent.) 

ACOisiER,  -  oissier,  -  isier,  -  assicr,  acc, 
ach.,  acq.,  aq.,  aqu.,  verbe. 

—  Act.,  calmer,  apaiser,  adoucir,  repo- 
ser, éteindre 

Anacletus,  quant  ot  lur  noise, 
Par  raisuu  fainle  L's  aqnoise, 

(Brul,  ms.  Munich,   761,  VoUm.) 

Li  véritables  derainieres  alsi  com  par 
esîendue  main  acoisel  les  noises  de  toz. 
{niai.   Greg.,  p.  197,  Foerster.) 

Et  Sonaehaut  ne  puft  nus  aclwisier. 

{.iiiberi,  Uiohel.  24308,  f  21''.1 
El  Seneheut  ne  puet  nuls  aquoiser. 

(Ib.,  Richel.  859.  P  o.S''.) 

Si  se  leva  sus,  si  acoisa  les  vens.  i.\l.  de 
Sully,  Richel.  13314,  1°  13  v.) 

Pour  ceste  lencon  aquoiser. 
(Les  quatre  Sereiirs,  Ars.  3142,  f"  282''.) 

Son  regardt  et  la  vue  de  sa  face  acquoi- 
soient  toute  crudelité.  (Fossetieh,  Clivon. 
Marg.,  ms.  Brus.  10509,  l»110v°.) 

Quantung  feu  est  esbrandi  en  plusieurs 
maisons,  l'eu  pt-utabattre  les  maisons  prou- 
chaiues  pour  aquoyser  le  feu  et  que  les 
anllres  soient  sauvées.  {Cousl.  de  Brel., 
(•>  70  v".) 

Il  a  pryé  M.  de  Bellievre  de  surseoir  la 
proposition  de  sa  principale  charge  jusques 
u  ce  que  ces  rumeurs  d'armes  feusscnl  ac- 
coissees.  (Lett.  de  Du  Plessis-Mornay  d 
Montaigne,  9  nov.  1583. ) 

—  Réfl.,  se  calmer,  s'apaiser,  demeurer 

tranquille,  silencieux  : 

La  mer  s'acoisse  o  le  jor  aparant. 

(Les  Loh.,  ras.  Moutp.,  P  198».) 

Durement  s'esmerveille  quant  ele  ne  s'acoisr. 
(AuDiFRov  LE  Bastard,  Bfle  Idoine,   ap.  Barlsch, 
Rom.  el  pasI.,  I,  37,  99.) 

La  mer  se  commença  a  acoisier.  Chron. 
de  S.Den.  ms.  Ste-Geu.,  f»  370'.) 

Li  rois  parla,  Renarl  s'agoise. 

(Renan,  13631,  Méon.) 

Quant  la  dame  l'enlenl,  .j.  poi  s'est  aciiisie. 
(B.  de  Sel).,  1 1380,  Bocci.l 

La  mer  s'aqiiassa.  (Froiss.,  Chron  .  I,  i, 
198,  ap.  Littrc.) 

Tu  os  des  oiseles  les  chans 
Qui  ne  se  voelcnt  aqmisier. 

(Id.,  Poés.,  Richel.  831,  f'3iy».) 

De  tous  TOZ  deulz  ores  votis  aquoisiez. 
(Crrist    de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  f  26'".) 

—  Neut,,  faire  silence  : 

La  vcissii'S 

Tant  gentilhomme  par  terre  baaillier. 
Les  navres  braire  et  les  raors  acoi4er. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988.  f  251'.) 

—  En  parlant  de  chose,  devenir  calme, 
se  calmer  : 


Km  quart  jor  li  tens  aquuisa 
Et  les  tempesles  départirent. 

(Vies  des  Pères,  Ars.  3641,  P  62».) 

—  Acoisiê,  part,  passé,  calmé,  apaisé, 
coi,  silencieux,  en  pai.x  ; 

Franceis  se  teisent,  as  les  vus  aquisez. 

(Roi.,  263.  Gautier.) 

Tôt  einsi  se  demeine  li  sarpenz  grant 
pièce,  et  qant  il  fu  aqoissiez,  si  conniença 
a  geler  sarpentiaus  de  sa  bouche,  (Lancelot, 
ms.  Frib.,  f"  100''.) 

Maint  rice  roi,  maint  duc  prisié 
En  sont  ja  mort  et  aqiiisic. 
(Siège  de  Traies,  Richel.  37.ï,  P  103''.) 

Pic.,'Vermand.,  accoisyir,  apaiser,  s'accoi- 
syir,  s'apaiser.  Vend.,  accasder,  apaiser, 
Fraiiieries,aA'Oi(!')',  poser,  reposer,  coucher, 
étendre,  lions,  s'akoilir,  rester  coi.  Suisse 
roin.,  akaisir,  anoaisir,  faire  taire  avec 
d  luceur  un  homme  qui  se  fâche,  un  enfant 
qui  pleure,  apaiser,  faire  tenir  roi. 

Acoisox,  voir  Achaison. 

.\coLCHiER,  acouchier,  acochier,  acolcio-, 
aculcier,  acoticier,  aquoucliier,  acouker. 
acocier,  acc,  ascoucher,  verbe. 

—  Act.,  coucher,  mettre  au  lit  : 

Ceux  qu'il  prend  en  main,  guérit  de 
maux  incurabl  s,  et  les  autres  soubdaine- 
meiit  accouche  eu  grabat  de  percus.sion. 
(.1.  d'Acton,   Chron.,  Kichel.  5081,  f«  59'°. 

—  Fig.,  acolcbier  la  lance,  la  coucher,  la 

baisser  ; 

Atys  respont,  ains  est  navrez 
Ou  désire  flanc,  moult  a  saignié  : 
.Mes  nous  l'avons  bien  estaiochié 
Et  sa  plaie  moult  bien  lavée  : 
.\  nul  damage  n'est  tornee. 
En  accochant  le  prist  la  lance, 
N'i  a  de  mort  nulle  doutance. 

(-1//IK.  Ars.  3312,  f"  84'.) 

—  Réll.,  se  coucher,  prendre  le  lit,  s'a- 
liter : 

Li  evesches  Hely  se  fud  aculché  por  re- 
poser. (Quai.  liv.  des  Rois,  p.  11,  Ler,  de 
Lincy.) 

Tant  que  del  tôt  tos  acockez. 
(Be.v.,  0.  deHorm.,  II,  13917,  Michel.) 

Que  ja  sitost  ne  s'acoiçast  li  home  ne  li 
fenie  malades  qu'il  avoiént  taiitost  perdue 
toiile  l'esperanche  de  garir.  il.n  Vie'  .M.  S. 
Xicholai,  Monmerqué.) 

Enlrues  li  pape  s'aeoufa 
D'un  mal  ki  al  cuer  li  toca. 

(MnisK.,  Chron..  2190,  Reiff.) 
Ensi  li  bons  b.aslars  a  Miekes  demeura 
Dessi  jusques  un  lamps  qu'on  vous  recordera. 
Que  li  roys  Bauduins  d'an  grief  mal  s'acoucha. 
(Bast.  de  Buillon,  G297.  Scheler.) 
Je  m'alai  aco:icier  an  lit. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  810.  P  I(IG'°.) 

Ses  in.iris  s'ncouca  malades  au  lit  de  le 
mort.  (ID.,  Chron.,  I,  83,  Luce.) 

L'abbesse  s'acoucha  malade.  (Louis  XI, 
Noue,  XXI,  Bibl.  elz.) 

Tant  que  lors  je  m'arcnnchc 
Ne  oncques  puiys  ne  levay  de  ma  couche 
(D'AiTos,  Chron..  Rirhel.  :;n«2.  P  219"  ' 
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—  Neutr.,  dans  le  niûiiic  sens  : 

A  lioem  vint,  si  acoiiclia, 

(Rou,  lîichel.  ■iV:,,  i°  23G''.) 
Var.  s'acocha,  éJ.  l'iuquet,  Mii'i. 
Eissi  scnz  nul  autre  respit 
Est  aculchcz  M  lut  al  lil. 
(Bii.v.,  D.  de  Nurm.,   Il,    i:i!)32,  Michel.) 

Que  d'enrernielé  furent  acolchié  mult  de 
sa  gent.  (ViLLEH.,  290,  Wailly.) 

Li  contes,  por  de  sa  nicsniee. 

Qui  esloil  mal  aquouchirc, 

Pria  Martin  par  une  letres. 
(Gati.nf.au,   \ie  lie  S.  Martin,  p.  "7,  l.uîarche.) 

Li  apostoiles  acoucha  malades.  (G.  de 
Tyh,  26,  P.  Paris.) 

Ele  acoucha  d'une  maladie  dont  ele 
morut.  IChron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Genev., 

f°  ao^) 

Le  dit  prince  acoucha  malade  d'une 
moult  grieve  maladie.  (Ib.,  Richel.  2813, 
f"  447^) 

lien  achoucha  malades  au  lit.  (Vie  et 
mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  f°  i52'.) 

Acouchoi  au  lit  malade.  (Jolnv.,  S.  Louis, 
l,x,  Wailly.) 

Car  li  rois  de  Frauce  cstoit  acoucies 
malades.    (Fhois.,  Chron.,  VI,  98,  Luce.) 

La  acoucha  malade  messire  Henry  de  Bar 
en  une  ville  cosle  de  Venise  que  on  nomme 
Trevise.  {Le  Livre  des  faicts  du  mareschal  de 
Uoucicault,  l"  p.,  ch.  28,  Uuclion.) 

Durans  les  trêves  priuses  par  les  Anglois 
du  Chastel-Ni'uf  di;  Itiiudoii  rendre,  luessire 
Bertrand,  ijui  .«ii^fic-  y  Icnoil,  accoucha  au 
lit  de  la  mort.  (Chron.  de  du  Guescl.,  p.  442, 
Michel.) 

Si  grant  angoisse  en  cust  au  cueur,  que 
en  la  ville  de  Cliaalons  en  Champaignc  ac- 
coucha au  lict  malade  en  l'iiostel  d'ung 
noble  bourgeois.  (Gérard  de Neoers,  I,  xx.) 

Advint  qu'elle  fîtt  malade  et  ou  lit  de  la 
mort  acouchee.  (Louis  XI,  iVoMV.,  li,  Jacob.) 

—  Tomber  à  plat,  s'affaisser  : 

Tel  fes  (Icit  l'em  porter  e  embracer 
Qu'il  n'estuce  par  dcsoz  aeochier. 
(Li  rom.  des  rom.,  Richel.  iu;i-2."i,  P  loi".) 

ACOi.É,  -  oUé,  acc,  adj.,  qualifiant  vrai- 
semblablement dos  draps  à  raies  doubles 
et  rapprochées  ; 

2  draps  loncs  de  Bru.xelles,  lun  acolé  et 
l'autre  marbré  violet.  (I3o2,  C.ompt.  de  La 
Fojjt., Conipl.de  l'argent., p. 815,  Uouêtd'Arcq.) 

—  S.  m.,  le  drap  lui-même  : 

Pour  .1.  mabré  acollê  tenant  24  aunes, 
pour  sa  robe  de  Noël.  (I3I6,  Compte  de 
Geolf.  de  Fleuri,  Conipt.  de  l'argent.,  p.  C, 
Douël  d'Arcq.) 

2  aunes  d'aco^J,  pour  chauces.  {Ib.,  p.  o.) 
Une  robe  d'un   acollê,    de  6  garnemenz, 
l'ourree  de  menuvair.  (Ib-,  p.  9.) 

Un  sercot  et  un  chaperon  sangles  partiz 
d'un  acolé  et  de  violete.  IJourn.  du  très., 
1322-26,  Arch.  KK,  1^  934  v».) 

Cote,  sercoL  et  chaperon  d'uu  acolé.  {Ib.. 
f»  935  r«.) 

Pour  I  acolé  et  un  mabré  jaune.  Pour  i 
drap  et  demi  d'un  acolé.  Pour  XVH  aines 
d'un  acolé.  (Compte  de  l'argent,  de  PhiL 
d'Ev.,  1530,  Arch.  B.-Pyr.,  E  519.) 

ACOLEE,  -  ollee,  -  oulee,  -  ouUee,  ace., 
s.  !.,  accolade,  oiMlirasseiuenl  : 


N'onques  ne  fisl  si  grant  Tolee 
Ne  de  l'air  si  grant  acolee 
Apres  proie  ne  si  lun^  tour. 
(G.  DE  Macii..  l'oés.,  llichcl.  Hil,  1°  79'.) 

Et  luy  bailla  Vacoullee.  (G.  Ch.\stell., 
Chron.  'du  1).  PhiL,   ch.  lxxvI,  Buchon.) 

A  la  venue  duquel  furent  faites  grandes 
accolées  et  joieuses  réceptions  de  l'un  a 
l'autre.  (MossTRELET,  Chron.,  II,  73,  Soc. 
de  l'hist.  de  Fr.) 

De  voî  bras  geniz 
Vous  rae  donnerez  a  peu  de  plaist 
Une  acolee,  s'il  vous  plaisl. 
(Farce  d'un  amour.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  216.) 

I.ors  que  de  cherc  et  grandes  accollees 
Prendra)'  les  bons. 

(Cl.  Mar..  Kpisl.  au  bauph.,  15.ÎC  ) 

Souvienne  vous  du  doulx  baiser 
Et  de  la  plaisante  accollee 
Que  j'cu  la  première  journée 
En  laquelle  vous  espousay. 
(jAca.  Millet,  Uestrucl.deTroije.f'lS'',  éd.  1511.) 

Ils  commencèrent  de  les  rcconnoistre 
pour  bons  et  loyaux  serviteurs  par  grandes 
et  amiables  caresses,  c'est  a  scavoir  par 
accolées  et  de  leurs  personnes.  (Pasq., 
Hech.,  II,  XVII.) 

Acoi.Eis,  s.  m.,  accolade,  embrasse- 
ment,  embrassade  : 

On  se  doit  déporter  d'acoteis  de  fammcs 
en  temps  d'allalion.  (GuiART,  Bible,  Gen., 
XIX,  ms.  Sle-Gen.) 

.\coLEii,  -  oller,  -  olier,  acc,  verbe. 

—  Act.,  se  jeter  au  cou  de,  embrasser. 
Cette  sigiiiflcatioii  est  restée. 


Je  le  vl  venir  avolant  (l'épervicr; 

Et  de  ses  elles  acotant 

L'air  de  quoy  il  se  condaisoit 

l-^banioit  cl  deduisoil. 

(G.  DE  Macii..  Poés..  Kichel.  92il,  (°  7r.) 

—  Passer  autour  du  cou  : 

El  voenl  a  lour  Dieus  Macedonois  et  Grez 
Qu'encosle  Perdicas  pié  a  pié,  les  a  lez 
Iront  a  la  bataille  les  escus  acolez. 
(Yens  dott  paon,  Itichel.  1554,  P  102  r".) 

Affulant  vaillamment  son  heaulme,  et  ac- 
collant  au  col  son  escu,  bransdit  la  lance 
appellont  l'adversaire.  (Q.  CURCE,  V,  2.  éd. 
1534.) 

—  Subst.,  action  de  se  jeter  au  cou  de 
quelqu'un,  embrassemoiit  : 

Vers  lui  se  lornc  li  Danois  d'utre  mer  ; 
Chcle  le  baise,  qui  ildII  lot  enamé  : 
En  cet  baiser  et  en  cel  Oioter 
En  fisl  0'i\a  tôles  ses  volenlcs. 

(lÎAisn..  Ogier,  S3,  Barrois.) 

Et  souvent  la  baise  en  la  face. 
Et  la  dame  courtoisement 
Raisiers  et  acolers  li  renl. 

(CoHci,  CG83,  Crapclet.) 

Et  tant  leur  commanda  par  signe  de  grant 
amour  qu'il  fuissent  en  feste  et  en  joie  et 
en  acoliers  et  eu  basiers  qu'il  en  devinrent 
tout  pereceux.  (Bible  hist.,  Maz.  532,  f"  151».) 

ACOi.EuiE,  -  ollerie,  -  ye,  acc.,  s.  f.,  ac- 
colades répétées  : 

Pour  coi  ils  n'eussent  pouvoir  d'entendre 
nus  acoleries  de  leurs  femmes.  (Guiart, 
Bible,  Ex.,  I,  ms.  Ste-Gen.) 


Itelevier  fanll  son  amy,  qoaot  il  cbet. 
De  cueur  entier,  en  douice  accollerye. 

(UOCER  DE  COLLEKIE,  Ofc'Bf.,  p.  181,  Bibl.  «II.) 

AcoixETTER,  V.  a.,  frapper  sur  le  con  : 
Je  accollette.  —  I  shape  a  coller  of  a  gar- 

meut  (Palsgr.,  Eselairc,  p.  717,  Génin.) 
Gardez  vous  de  luy,  car  il  accollettera  les 

garçons,  or  il  frappera  les  garçons  au  col 

comme    ou  faicl   les    connvas.   (Id.,    ib., 

p.  643.) 

—  Attacher  au  cou  : 

1  make  mete  for  oncs  necke.  Je  accollette, 
prim.  conj.  She  toke  a  chavne  of  golde 
and  made  it  mete  forher  neclie  :  elle  print 
une  cliayne  d'or  et  Vaccollelta  a  son  col. 
(Palsgr.,  Eselairc,  p.  625,  Génin.) 

ACOLOnGEMEXT,  Voif  ESCOLORGEMEXT. 

ACOLOUGiEU,   aquolonjier,   voir  Esco- 

LORGIER. 

ACOLPER,  acoulper,  acorper,  aculper, 
acoper,  acc,  verbe. 

—  Act.,  accuser,  gronder,  déclarer  cou- 
pable : 

Li  quens  lad  dune  aeopé 
K  lui  11  barun  alosé 
Mue  Donebilh  de  Osferie 
De  sa  graol  trecberie. 

(Cong.  of  Ireland,  2087,  Micliel..> 

Dou  multre  de  que  il  est  beuz  acorpez. 
(1362.  Arch.  Frib.,  1"  Coll.  des  lois,  w  ISil, 
t"  282.) 

Per  lo  quel  fait  il  en  avey  promis  de  se 
defleudrc  encontre  Jaquerin  qui  Vacorpa 
doudit  fait  a  quel  jour  que  l'on  assigneroil. 
(Ib.) 

Et  si  en  ont  la  pluspart  acoulpé  aulcuns 
de  nos  capitaines.  iFhoiss.,  Chron.,  Richel. 
2644,  r  192  v».) 

El  por  ccu  qu'il  estoit  accorpeiz  qu'il  ja- 
dix  haveit  posseizde  pierres  dideut  saches. 
(1407,  Arch.  Frib.,  1''  Coll.  des  loU,  n»  749, 
f»  280.) 

. . .  Ains  que  soies  aetoulpee 
Devant  le  juge  duquel... 
(Le  roi  IIe.\e.  Morlif.  de  taine  plais..  ÛEav.,  IV. 
10,  Quatrebarbes.) 

Car  se  par  leur  faute  en  advenoit  chose 
qui  despleut,  elle  les  en  acoulperoiL  \  Perce- 
forest,  vol.  V,  ch.  39.) 

Fort  gens  de  bien  vayrc  ou  faussaires 
Qui  seront  d'ung  crime  acoutpei 
Dont  ilz  aaronl  les  poin^  coupez. 
(Eloï  Damernal,  Deatlerie,  t°  61''.  éd.  1507.) 

Tout  ce  dont  l'on  nous  avoit  acoulpé 
1,)21,  Pap.  d'Et.  de  Granv.,  I,  166.. 

Qu'on  ne  le  puisse  sitost  acculper  d'am- 
bition. (1553,  ib.,  IV,  17.) 

Que  les  hommes  en  péchant  non  seule- 
ment ne  sont  en  rien  coulpables,  mai? 
peuvent  a  bon  droict  accoulper  Dieu  de  ce 
qu'il  les  crée  ainsi  enclins  a  péché.  (CalV.. 
Des  Scand.,  p.  61,  éd.  1550.) 

—  On  trouve  encore  la  forme  acculper 
au  commencement  du  xvii*  s.  : 

Pour  estre  attitrée  et  aaulpee  du  crime 
de  sorcellerie.  (1611-1614,  Arch.  H.-Sadne, 
B.  50.40.) 

Ac.oi.riiE,  acc,  s.  f.,  action  de  s'em- 
brasser, de  se  joindre.  (Roq.,  Suppl.i 
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ACOMANDANCE,  acomm.,  s.  f. 

Mais  tu  ne  peulz  jelter  liazart  ne  cance 
Fort  en  dangier  de  lonte  aconviiandance, 
Dcioubz  celui  que  ta  langue  déboute. 

(Compl.  de  Oignant,  Anal,  léod.,  170.) 

AcojiANDER,  flcoîîîm.,  V.  0.,  commaiidei": 

Et  Dieus  li  a  acoinmandé 
Que  .1.   serpant  d'arain  feist. 
(Geoff.,  .VII.  estaz,  Kichel.   1526,  f»  20''.) 

AcoMBLE,  adj.,  comble  : 

.XXX.  setiers  ar.omble  d'avoine  a  la  dite 
mesure.  (1315,  Arch.  JJ  52,  f»  34  v».) 

.Lxv.  setiers  d'avoine  a  ladite  mesure 
acomble.  (Ib.) 

AcoMBLEMENT,  flcc,  S.  111.,  augmenta- 
tion, surcroît,  comble  : 

Bien  soflfeist  a  salveteit  soffrir  pacieunient 
les  grevances  del  cors,  mais  acomblemenz 
est  quant  cm  les  embracet  nés  par  ardant 
desier.  (S.  Bern.,  Serm. ,  Ricbel.  24708, 
f»  135  r°.) 

Ke  li  multitudine  de  la  mercitc'um  lor  at 
mostreit  ne  lor  torst  a  la  parsoniiiie  en 
acombkment  de  droiluriere  dampnaciou. 
(ID.,  ib.,  f»  99  V".) 

Art  est  aournement  de  bonnesteté  et  l'nc- 
comblement  de  desbonnesleté.  (Oresme, 
Revi.  de  fort.,  Ars.  2671,  ("  38  v°.) 

Qui  est  tous  jours  grant  accomblement  de 
touz  inaulz.  (Id.,  ib.,  i"  65  v».) 

—  Action  d'amonceler,  de  mettre  en  tas  : 
Ajax...et.\Ielaus...  entrèrent  en  la  presse 

ensemble,  et  firent  grand  accomblement  et 
abbaiiz  de  leurs  ennemys.  (Le  Maire,  11- 
lusir.,  II,  20,  éd.  1548.) 

—  Action  de  combler,  ce  qui  sert  à  com- 
bler ; 

Por  cueuUir  le  pierre  de  Vacomblement  du 
puis  devant  le  maison  du  c.bastelaiu.  11304, 
Trav.  aux  chdt.  des  C'»=  d'Art.,  Areb.  KIC 
393,  f°  18.) 

Por  parfaire  Vacomblement  du  puis.  {Ib.) 

ACOMBLER,  -  onbler,  ace,  v.  a.,  com- 
bler : 

Accomblez  vostre  boysseau,  vous  le  povez 
bien  assez,  car  vous  vendes  cbier.  (Pals- 
GRAVE,  Esclairc,  p.  550,  Génin.) 

— -Fig.,  mettre  le  comble  à,  donner  à 
mesure  comble  : 

Eles  de  totes  parz  lo  battoiont  ensi  que 
les  presentps  grevances  acombleivenl  par  lo 
tornu-nt  qui  estoit  avenir.  (S.  Bern.,  Serm 
Ricbel.  24768,  f»  148  v°.) 

Lyesse  vous  soit  acomhlee 
Et  honneur  tout  vostre  vivant. 
(Greban,  Mijst.  de  la  Pass.,  Ars.  C431,  f»  1G8''.) 

■  Convient  a  présent  accombler  et  adjouster 
offenses  sur  offenses.  (Mart.  du  Bellw 
Mém.,  1.  VIII,  éd.  1549.) 

,  —  Mettre  en  masse,  accumuler  ; 

Qu'aprees  sa  mort  fust  asambles 

Li  remanans  et  acombles 

De  çou  k'il  avoit  mis  ensamble. 

(MousK.,  Citron.,  11372,  Reiff.) 

Qui  les  acomble  et  assemble  (les  biens) 
(V/e  S.  Grég.,  ms.  Evreus,  f»  141\) 

•   —  Mettre  un  comble,  un  faîte  : 
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Couvrir  et  acombler.  (1416,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pierres  de  couverture  pour  acombler  les 
avant  pis.  (La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  148.) 

—  Acomble,  part,  passé,  comblé,  comble  : 

Un  franchart  de  froment  aconblé.  (Juill. 
1280,  S.-Mihiel,  Arcb.  Meuse.) 

—  Fig.,  accomblé  de  tous  les  souhaits, 
dont  tous  les  souhaits  sont  accomplis  : 

Or  estoit  elle...  accomblee  de  tous  les  sou- 
baitz  que  femme  de  prince  scauroit  deman- 
der en  ce  monde.  (Le  Maire,  Iliustr.,  ii,  4, 
éd.  1584.) 

—  Acomble  de  paour,  rempli  de  crainte  : 
Les  chevaliers  cuidcrent  estre  le  assault 

as  tentes  romaines,  parquoy  acombles  de 
paour  ne  purent  estre  retenus  de  leur  duc. 
(Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Bru.K.  10512, 
VIII,  i,  II.) 

—  Plein,  serré,  compacte  : 

Je  laisse  a  dire  cela  estre  faux  que  en  la 
terre  acomblee,  et  en  la  rarité  et  ouverture 
d'icelle  peust  estre  contenue  tant  grande 
quantité  d'eau.  (Léon,  Descr.  du  Nil,  p.  277.) 

—  Multiplié,  augmenté  : 

Se  nie  prestes  de  ton  avoir, 
Si  bien  le  cuit  monteplier. 
Jamais  ne  cuit  autrui  prier, 
fit  si  acomhlr  le  r'aras 
Que  t0U7,  [jours]  maissré  m'en  saras. 
(r..  iiE  CoiNci,  iiir.,  ms.  Soiss.,  f  ICO''.) 

—  Dont  le  sommet  est  élevé  : 

Souvent  lui  sambla  qu'il  cheoit 
De  la  roche  hault  ncomblce. 

(Pastoralel,  ms.  Brus.,  f  44™.) 

AcoMBUEu,  verbe. 

—  Act.,  saisir  : 

Maillefer  ont  par  les  braz  acombré, 
Si  droit  comme  est  de  terre  l'ont  levé. 

(Mon.  Renuarl,  Richel.  3G8,  P  242'.) 

—  Réfl.,  se  prendre,  s'attacher  à  quelque 
chose  : 

De  tout  encombrier  se  descombrent 
Ceulx  et  celles  qui  s'i  acombrent. 
(G.  DE  Coi.vci,  MiT.,  Richel.  817,  fol.) 

AC0MMENCAiL,-a2,  acoum.,  s.  m.,  com- 
mencement : 

Son  acoumencal  (de  ce  signe)  est  sec. 
(Hagins,  Ricbel.  24276,  f»  11  r°.) 

CL  Aco.wiencement. 

Aco.MMENCEMENT,  S.  m..  Commence- 
ment : 

Son  acommencement  (de  ce  signe)  est 
moiste,  son  milieu  si  est  atrempé.  (Hagins 
Richel.  24276,  f"  8  v».) 

Remembre  toi  de  tes  miserations  et  de 
tes  miséricordes  que  sunt  des  Vacommciice- 
ment  dou  siècle.  {Ps.,  xviv,  Maz.  798. 
t°63v».) 

Lorraine,  aiquemance. 

AcoMME.N'ciEu,  -  auccr,  -  anser,  acou- 
mancer,  ace,  verbe. 

—  Act.,  commencer: 

Et  acomansant  maintenant  leur  banne- 
ment.  (1314,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  318.) 
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—  Acommencier  quelqu'un,  lui  donner 
les  premières  leçons  : 

....  L'une  ne  li  ose  rien  veer. 
Qu'amours  l'a  aeonmancee ; 
Et  l'autre  s'est  de  li  si  bien  gardée, 
K'ele  outre  bort  ne  se  laisse  adeser. 
{Ane.  Poês.  fr.,  Vat.  Chr.  1490,  f  174'°.) 

—  Neutre,  commencer  :  ■ 

Le  groselier  accommance  de  reverdir  sur 
le  printemps.  (Trad.  de  l'Hi/st.  des  plant,  de 
L.  Fousch,  c.  Lviii,  éd.  1549.) 

C'estoit  a  eux  et  a  leurs  terres  que  les 
Turcs  en  vouloient,  et  desja  ilz  y.avoient 
très  bien  accommance.  (Brant.,  Grands  Ca- 
pit.,  1.  I,  c.  XXV.  Bibl.  elz.) 

Et  aCcommençarent  ampres  a  faire  leurs 
exorcismes   et    oraisons.   (Id.,   ib.,  1.  I,  c. 

XXXII.) 

La  guerre  civille  s'accommença  a  esmou- 
voir.  (Id.,  Capit.  fr.,  Guyse  le  Grand.) 

Et  aiijourd'huy  en  accommence-t-oa  a  re- 
prendre la  coustume.  (Id.,  Des  Duels.) 

l'accommencerai  par  (le  combat)  de 
Quielus  et  d'Autraguel.  (Id.,  ib.) 

—  Substi,  action  de  commencer  : 
L'accommencer   meshuy   n'est    qt'e   trop 

tard.  (V.  Philieul,  0Ë»«.  vulg.  de  Fr.  Pé- 
trarque, p.  192,  éd.  1535.) 

—  Acommencié,  part,  passé,  déféré,  porté 
devant  un  tribunal,  en  parlant  d'une 
cause  : 

Pour  congnoistre  desdites  causes  d'iceulx 
supplians  accommancees  par  devant  toy  ou 
ton  dit  lieutenant.  (1407.  Ord.,  IX,  200.) 

Lorraine,  aiqucmancié. 

ACOMJiENGiER,  acommiugicr,  acommi- 
gier,  acommongicr  ;  aconmincliier,  acommi- 
cher,  acommuiclicr,  acommttschier,  acom., 
verbe. 

—  Neutre,  communier,  recevoir,  prendre 
la  communion  : 

Quant  il  orent  acommigié...   (S.  Graal, 
m  s.  Tours  915,  f"  49''.) 
Pasques  ferons  demain,  nous  acommiiicherons. 
Et  yrous  au  moustier.  oestre  Seigneur  prendrons 
(Le  DU  du  Petit  Juitel,  Jub.,  N.Ii.) 
En  une  compaigoie  irons 
Et  ensamble  acomicherons.  , 

(D'un  juin  lii  s'aatmcn.  ae.  Ici  eresl.,  Ars.  3.')27,   , 
f"  3=.) 

Avis  li  fa  k'enfaus  niignoient 
Trestout  cii  ki  acomicoient. 

(Ib.) 

Aconmincher,  aconminchier.  (Herbert, 
Lucid.,  Richel.  2168,  f"  223  r».) 

Commiinicare,  acomminger,  (Gl.  (.•</.,  Ri- 
chel. 7092  ) 

—  Réll.,  dans  le  mênie  sens  : 

Et  se  accommingerent  les  trois  parts  de 
l'ost.  (Froiss.,  Chron.) 

—  Act.,  donner  la  communion  à  : 

Chascune  feste  se  fait  acomungier. 

(.\le.iis,  st.  52'',  si"  s.,  G.  Paris.) 

On  les  acoumichtt. 

(P'im  juis,  Ars.   3j27,   f»  3^) 

Il  prenoient  un  grant  pain  et  le  sacroient 
en  la  messe  et  en  acomingoient  le  peuple. 
[VitaPatr.,  ms.  Chartres  371,  f»  85  r°.) 
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Fit  le  roy  dire  grant  plnnlé  de  messes 
pour  accommicher  Veux  qui  dévotion  en 
avoient.  (Kroiss..  Chron.,  vol.  I,  p.  20,  ap. 
Sle-Pal.) 

De  ma  main  Vdcnm'iiichcraij. 
(Le  marli/re  de  S.  Denis  el  île  ses  compannons,  éj. 
lOoO.) 

Acommichcr  s'emploie  en  Norm.  (arr. 
de  Bayeux)  pour  dire  être  deux  à  faire 
une  chose,  la  faire  en  commun. 

ACOMMEXiANT,  acomeii.,  adj.,  coniinu- 
niant  : 

Del  pain  que  j'ai  fust  aeomenianz 
Del  verai  cors  Damledeu  par  covant. 
(Aleschans,  SUS.  Jonckbl.,  Gnill.  d'Or.) 

ACOMJiiN'GiER,  aconunirjii'r,  acommin- 
chier,  voir  Aco.mmen'gier. 

ACOMMOuvoiR,  V.  a.,  exciter,  amener  : 

Si  voil  aquerre  et  esprouver 

Se  mis  par  don  ne  par  avoir 

Peust  m'amie  acommomoir 

De  violer  son  mariajre. 

(Rom.  desfabl.  dViK,  Ars.  5009,  f  103^) 

ACOMJirxEisoN,  aqm'utitneison,  s.  f., 
communion  : 

Puis  a  pris  .m.  peus  d'berbe  pour  aquemuneisôii . 
•Alaufrey,  573,  A.  P.) 

ACOMiiuNER,  acommunier,  ace,  v.  a., 
rendre  commun,  mettre  en  commun  : 

Ne  lor  volt  pas  donner  franchises, 
£Ve  pour  forces  ne  pour  ricliesses, 
INe  lor  lignage  entreinesler, 
Ne  lors  terres  acoinmnner. 
(Brut,  ms.,  f  41)  v",  col.  -2,  ap.  Sle-Pal.) 

Quar  se  ele  eust  paie  a  aucuns  des  créan- 
ciers lor  dete  aiuz  que  ele  eust  eu  restitu- 
cion,  li  autre  créancier  ne  fussent  pas  oi  se 
il  reqiiiersissent  que  li  denier  qui  furent 
paie  a  cels  lor  fussent  arommuné.  {Digestes 
de  Just.,  Richel.  20118,  f"  S9\) 

—  Acommuner  une  femme,  la  rendre 
commune  en  biens  avec  son  mari  : 

De  houinie  qui  a  plusieurs  femmes,  com- 
ment il  les  peut  accumniuiier  avec  luy,  chas- 
cune,  et  pour  quelle  partie. 

Se  ung  homme  a  plusieurs  enfans,  la 
communeaulte  d'eulx  se  maintient  en  ceste 
manière  :  Premièrement,  quand  il  prend  la 
première  femme,  il  Vacommune  avec  luy 
pour  la  moilié,  et  par  cousequent,  quant  la 
première  femme  est  allée  de  vie  a  Irespas- 
sement,  se  elle  a  enfans,  ils  sont  commungs 
avec  leur  père  pour  la  moitié  de  tous  les 
biens  meubles  et  conquets  fuicts  et  acquis 
durant  leur  mariage. 

Item,  se  le  père  desdicts  enfans  se  marie 
de  rechef,  il  acommune  sa  seconde  femme 
pour  la  moitié;  laquelle  moiiié  n'est  que 
UDg  quart,  car  les  premiers  enfans  y  ont  la 
moitié.  (La  Thaum.,  Coût,  de  B'erri/  el 
de  Lorris,  p.  289,  éd.  1679.) 

Et  se  ledict  père  se  veult  puis  marier,  il 
ne  peult  accommuner  sa  seconde  femme 
que  eu  sa  partie.  (1d.,  ib.,  p.  296.) 

Tuteur  ne  peut  acquérir  droit  de  commu- 
neaulte avec  son  pupille,  ne  pupille  avec 
son  tuteur  durant  ladicte  puberté,  mais  se 
le  pupille  avoit  demourré  an  et  jour  avec 
sou  tuteur  aprez  aage,  il  seroit  avecques 
luy  commung,  se  bon  luy  sembloit,  et  il 
veist  que  son  proufit  y  feust,  mais  non  pas 


ledit  tuteur  ;  car  se  le  tuteur  le  laissoit  a 
discerner  aagé  par  cautelle,  et  luy  laissas! 
passer  aage  pour  Vaccommiinier  avecques 
luy,  il  ne  seroit  pas  commung,  se  bon  ne 
luy  sembloit,  se  il  n'estoit  discerné  aasé 
par  justice,  et  puis  de  son  gré  feust  aie  de- 
meurer avec  sou  tuteur.  ICout.  de  Bourges, 
CLXvni,  Coût,  gén.,  III,  903.) 

—  Par  cxtens.,  joindre,  réunir  : 
Se  il  voleit  ma  forche  a  li  acomuner. 

Ne  rei  ne  quens  ne  allre  ne  porreit  nos  grever. 
tWACE,  Rou,  386',  Pluqnel.) 

—  Accoutumer  : 

La  ol  maint  soudoier  d'élite 
Qui  a  la  guerre  acommiiiiei 
Furent  la  Jedanz  aunez 
Pour  celés  marches  garentir. 

(GuiAKT,  Rou.  lign.,  16404,  W.  et  D.) 

ACOMMUXIEMEXT,  acumeniement,  s.  m., 
communion  : 

En  lel  point  fu 
(lue  sans  confession  moru, 
El  sans  acuitieiiieiiient. 
(D'un  .Moine,    Richel.  S'o.  f"  343'.) 

Acumeniement.  (Règle  de  S.  Benoit,  ms. 
Beauv.,  ch.  63,  ap.  Ste-Pal.) 

Que  par  saint  Beneet  rechurent 
Le  saint  acommuniement. 
(Dial.  de  S.  Gri'g.,  ms.  Evreux,  f°  4"''.) 

ACOMMLXiEn,  -  enier,  acumenier,  acu- 
minier,  akcmenier,  acom.,  verbe. 

—  Neutre,  communier  : 

Et  acitmitiier  de  son  saint  sauveour. 

(B.  de  Seb.,  is,  67,  Bncca.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Mains  gentis  bons  s'i  acumenia 
De  trois  pous  d'erbe,  qu'autre  prestre  n'i  a. 
(Raoul  de  Cambrai,  p.  93.  Le  Glay.) 

Et  des  ppus  de  celé  herbe  nos  aromenion. 
(Rcn.  de  Mont.,   p.    181,  Micbelant.) 
Theophilus  s'acumenie. 

(De  Théophile,  Richel.  373,  F  313'.') 
Et  s'acommenioient  de  l'crbe  qui  verdie. 

(Ccv.,  du  Guesclin,  1604'2,  Charrière.) 

Hz  se  confessèrent  et  acumenievent. 
(Froiss.,  Chron.,  Ricbel.  2660,  ("  QSt".) 

Li  rois  de  France  se  acumenia.  (Id.,  /'l, 
V,  18,  Luce.) 

—  Act.,  donner  la  communion  : 

Oent  lur  messes  et  sunl  acuminift. 

(Rot.,  3860.  MùUer.) 
Et  Vakcmeiiient  mult  tenreraent  plorant. 

UlAiMB.,  Ogier,  10864,  Barrois.) 
Le 'confessa. 
Et  après  Vacommenia. 

(Couci,  7820.  Crapelct.) 
Et  nequedent  un  veneour 
Prist  des  herbes  od  tut  la  fleur, 
Un  poi  en  fist  au  roi  manger, 
Issi  le  quida  acomunier. 
(G.  Gaimar,  Chron.,  ap.  F.   Micb..    Chr.  angt.-n., 
I,  53.) 

Et  ait  refusé  a  estre  accommunié  et  ad- 
dressié  de  son  sacrement.  (Bout.,  Somme 
rur.,  f»  71'.  éd.  1486.) 

Li  rois  fist  dire  graut  fuisou  de  messes, 
pour  acumenier  chiaus  qui  en  aroient. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  63^  Luce.) 

Nostre  Seigneur  acommenia  saint  Denis. 


(GuiLLEB.    DE   Metz,    Descr.  de  Par.,  xx, 

Paris  et  ses  hist.,  1807.) 

—  Absolument  : 

Àccommenier  et  administrer  les  sacre- 
meus.  (Bout.,  Somme  rur. yf"  50'',  éd.  1486.) 

AcoMMUxiQUER,  V.  u.,  reccvoir  la  com- 
munion : 

Au  matin  oirent  dévotement  la  messe,  et 
se  confessa  et  ccornmunica  il  et  toute  sa 
gent.  (Almé,  Chron.  de  R.  Yiscarl,  II,  3, 
Champollion.) 

Aco.MPAiGX.\BLE,  -  aguable,  -  aingnable, 
ac.c,  adj.,  qui  aime  la  compagnie,  la  so- 
ciété, sociable  : 

Pour  ce  que  il  n'avoient  point  acoustumé 
a  veoir  en  leurs  pais  nul  autre  que  eulz 
meismes  estoient  il  lors  non  sociable  et 
non  acompaingnable  vers  tout  l'umain  li- 
gnage. (Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  27l^) 

L'bomme  est  naturellement  sociable  et 
accompaignable.  (La  Tlioison  d'or,  vol.  II, 

f°  21  r°.) 

Et  parce  que  l'bomme  prévenu  de  sa 
passion  ne  sçauroit  ny  bien  juger  ny  bien 
eslire,  il  (Dieu)  l'a  rendu  accompagndble,  et 
luy  a  donné  uu  naturel  qui  aime  la  société. 
(D'Urfé,  Aslrée.  H,  12,  éd.  1612.) 

ACOMPAIGX.VN'CE,  -  agnance,  ain- 
gnance,  -ence,  ace,  s.  t.,  action  d'accom- 
pagner, ce  qui  accompagne,  ce  qui  est 
joint  ;  dépendance  : 

Ledit  cbastel...  estions  nostres  elles  ac- 
compagnances.  (1307-1314,  Reconn.  de  fiefs, 
Hichel.  Moreau  87o,  f»  132  v°.) 

Associatio,  accompagnance.  (Gloss.  de 
Conches.) 

Et  ce  que  celle  (partie  de  l'hostie)  subdi- 
visée n'a  pas  acompaignance  ne  union,  car 
elles  sont  mises  joingnans  lune  a  l'autre, 
ce  signifie  que  Dieu  a  .il.  mains  qui  ont 
division...  (G.  Durant,  Ba((c».,  Ricbel.  437, 
P  171  r».) 

Accompaingnence.  (Calhol.,  Quimp.) 

AcoMPAicxEE,  -  ie,acc.,  s. f.,  compagnie: 
Et  de  par  le  roy  d'Angleterre  y  fut  le    ■ 

conte  de  Varvicb  agrande  accompaignee  de 

seigneurs  et  nobles  d'Angleterre.  {Fragm. 

d'une  vers.  fr.  des  Chron.  de  St-Den.,  1419, 

Bibl.  elz.) 

—  Participation  : 

Pour  avoir  participation  et  acompnignie 
as  messes  et  orisons  de  ledite  capelenie. 
(Juin  1324,  Flines,  cod.  A,  f-  473  r°,  Arch. 

Nord.) 

AcoMPAiGXEEMEXT,  adv.,  par  bandes, 
par  troupes  ; 

Turmatim,  acompaigneement.  {Voc.  lat.- 
fr.,  1487.) 

AcosiPAiGXEJiENT,  -  agncmcnt,  -  egne- 
ment,  ace,  s.  m.,  action  de  faire  entrer  en 
partage,  d'associer,  association,  part,  en 
particulier  admission  au  partage  d'un  flef, 
d'une  seigneurie  : 

Nous  acompaignerent  et  acompaignent 
en  toutes  les  bourgoisies,...  par  ce  niysme 
acompaignemeut  nous  devons  avoir  la  moi- 
tié par  leur  octrov,  et  il  l'autre.  (1264,  Ord., 
Y,  390.1 
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Ay  accompagnié  et  accompagnons  Mon- 
seignor  le  Duc  et  ses  hoirs  a  toutes  les 
choses  que  je  ay  et  puis  avoir  en  mes,  en 
terres,  en  bois,  en  prez,  etc.,  en  justices  et 
seigneuries,  etc.,  et  voil  ut  entant  que  li 
accompagnement  dessusdit  soit  tel  que  je  ay 
la  moitié  en  toutes  les  choses  dessus- 
dites, etc.  Doing  et  octroi  a  don  fet  entrevis 
a  Mons.  le  Duc  la  moitié  de  toutes  ces 
choses.  (1265,  Charte  de  Hugues  de  yeblans, 
Peg.  des  fiefs  de  Bourg.,  2°  part.,  P  loO.) 

Quant  acotnpaignement  est  fes  de  quel 
coze  que  ce  soit  et  perte  tourne  en  le  coni- 
paignie,  cascuns  des  couipaigoons  doit 
paier  de  le  perte  selonc  ce  qu'il  emportas! 
du  gaaing  s'il  y  fust,  se  convenance  ne  le 
tant.  (Be.\u.m.,  Coût,  du  Beauv.,  xxi,  3o, 
Beugnot.)  , 

De  donueis  ces  lettres  aus  desourdis  ab- 
bei  et  convent  de  cest  acompegnement.  1 1290, 
Offic.  de  la  cour  de  Verd.,  Arch.  Meuse.) 

Par  quoi  le  dit  seigneur  de  Marreigny  ou 
cil  qui  cause  auroient  de  lui  peussent  estre 
eœpeechié  de  prendre  et  recevoir  le  dit 
prest  seur  les  levées  de  la  terre  dessus  dite 
sanz  nul  acompaignement  (1311,  Ch.  de  Ph. 
le  Bel,  Richel.  1.  '9785,  t"  214  r».) 

Les  covenances,  pactions,  association  et 
acompaignement  cy  après  escriptz.   (1357, 

Ch.  des  compt.  de  Dole,  -—  ,  Arch.  Doubs.)    1 

174  1 

Aians  consideracion  entre  les  autres 
choses  a  l'acroissemeut  du  divin  service  et 
a  Vacompaignement  qu'il  ont  fait  de  nous 
et  de  nostre  lignée  en  ce  que  dessus.  (1371, 
Liv.  rouge,  Arch.  V  2,  P  79>''.) 

Considerans  Vacompaignement  que  nos- 
tredit  cousin  l'evesque  de  .Metz  nous  a  fait 
sur  i'eritage  de  son  evesehié.  (1408,  Pr. 
de  l'H.  de  Metz,  iv,  634.) 

Luy  faisant  savoir  que  se  ladicte  élection 
et  acompaig/iemeiit  a  l'ordre  luy  estagreablc 
il  vienne  devers  le  souverain  au  jour  con- 
venu esdites  lectres  pour  faire  les  seremens. 
{Ord.  de  Louis  XI  pour  l'Ordre  S.  Michel, 
tas.  Louvre,  f"  25''°.) 

—  Compagnie  : 

Estre  par  vous  anoblis  et  mis  en  la  société 
et  acompaignement  des  diz  nobles.  (1340, 
Arch.  JJ  74,  f»  120  ■">.) 

ACOMP.UGXiER,  -  gner,  acompeigner, 
acompeingnier,  acompeigner ,  acompagner, 
acompengner,  aconp.,  ace,  verbe. 

—  Act.,  prendre  pour  compagnon  : 

Tuit  mis  ami 

Que  l'accompaing  ensemble  o  moy. 
(D'Aubrec  de  Compiegne,  Ulchel.  837,  f°  •20''  ) 

Quant  cil  dui  enfant  furent  grant  il 
acompaignerent  larrons  o  elz,  et  ocislrent 
les  pasioreaus.  [Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne 
390,  f»  16'.) 

Et  acompaigna  a  lui  m.  et  vil'  compai- 
gnons  et  s'en  ala  o  tout  iceus  en  Jérusalem. 
(/6.,23'.) 

Les  privez  et  les  estranges  acompaigna 
a  li.  {Vie  Charlem.,  ms.  Berne  41,  f  T.) 

—  Donner  pour  compagnon,  donner 
pour  compagne  : 

En  tel  manière  que  nostre  sires  acom- 
paigna se  glorieuse  mère  a  saint  Jehan 
euvangeliste,  en  tel  manière  acompaigna 
li  sains  esperis  sainte  Marthe  et  Marie 
Magdelainne.  (De  Marie  et  de  Marthe, 
Richel.  1353,  f°  270".) 


—  Rofl.,  s'acompaignier  avec,  se  mettre 
dans  la  compagnie  de,  faire  société  avec  : 

Lequel  Jacquet  quant  il  fu  au  dit  lieu  de 
Gencsve  se  acompaigna  avec  aucuns  autres 
marchans  oultreuionttains  qui  semblable- 
ment  avoient  denrées  comme  draps  d'or  et 
de  soye.  (1428,  Arch.  JJ  274,  pièce  159.) 

—  Act.,  unir,  joindre,  conjoindre,  asso- 


Et  se  fait  seignor  de  sa  famé. 
Qui  ne  redoit  mie  eslre  dame. 
Mes  sa  pareille  et  sa  compaigne. 
Si  com  la  loi  les  acompaigne. 

{Hose,  Vat.  Chr.  15-i-2.  f°  Gl''.) 

Si  que  le  lois  les  acnmpaiqne. 

(Ib.,  Vat.  Cit.,  f°  -■}.) 

Mors,  porquoi  nos  vuez  départir  ? 
Puis  ke  Oeus  nos  acompaigna 
El  semblant  forme  nos  dona, 
Del  départir  n'as  tu  pooir 
Q'avec  loi  vuel  morir  por  voir. 
(RoB.  DE  Blois,  Richel.  -2301,  f"  337''.) 

Se  aucun  homme  franc  est  pescheur  et 
en  sa  pescherie  ait  acompaigna  avec  luy 
ung  non  franc,  ledit  franc  ne  doit  pas  telle 
coustume  comme  le  coustumier.  (tout,  de 
Dieppe,  f°  2o"''',  Arch.  S.-lnf.) 

Se  aucuns  francs  soient  acompaigniez 
avecquez  coustumiers  a  marchandise  de 
terre  ou  de  mer  et  la  marchandise  est 
indivise  entr'eulz.  (Ib.) 

Ne  honnies  ne  femmes  ne  seront  joints 
ne  accompaignes  par  mariage.  (P.  Ferget, 
JVo«B.  test-,  i"  SI",  Maz.) 

Bertrand  du  Guesclin  doit  estre  accom- 
paignié  aux  neuf  preux  pour  les  biaus  faits 
qu'il  fit.  {.MÉNARD,  Du  Guescl.,  p.  2.) 

~  Avec  un  rég.  de  personne,  associer 
(luelqu'un  avec  soi,  lui  faire  part  de  ce 
que  l'on  possède  : 

Et  li  frère  dou  Temple  de  Noroy  davant 
dit  ont  acompagnié  la  glise  de  Flabomont 
in  trois  quartiers  de  terre  qu'ils  ont  ad 
Osenviler  en  itel  meniere.  (1239,  Arch. 
Vosges,  U  Flabémont.) 

Nous  el  dit  don  et  en  laditte  assizeauojîs 
acompaignic  par  moittié  nostre  chier  fil 
Hug.  conte  de  Bourg.  (1233,  Arch.  J  247, 
pièce  37  (35).) 

Nous  avons  acompangnié  le  noble  baron 
Thiebaut  conte  de  Bar  et  tout  ce  que  nous 
avons  en  ban  de  Licheiineis  et  en  ban 
de  saint  German  en  terres,  en  bois  et  en 
toutes  autres  choses...  En  teil  manière  que 
des  terrages,  des  fours,  des  molius,  des 
assises.  ..  nous  avons  la  moitié  partout  et 
il  l'autre.  (1253,  S.-Pierrem.,  10,  Arch. 
Meurthe.) 

Li  abbeesse  et  li  couvenz  de  Remerimont 
nous  ont  acompaignié  a  toujors,  nous  et 
uoz  hoirs  eu  tout  ce  que  eles  ont  en  l'eves- 
chié  de  Chelon,  en  homes,  en  terres,  en 
prez,  en  bois,  en  rentes,  en  cens,  en  ban, 
\  en  seignorie,  et  en  joustice  et  en  toutes 
autres  choses.  (1266,  Remirem.,  hop.  de 
Mari.,  Arch,  Vosges.) 

Li  nobles  sires  Thiebaut...  nous  ait 
accompaingné  en  toute  la  moitié  de  ce  ouil 
I  a  et  peut  avoir  en  sa  ville  de  .Mont  Char- 
uot,  et  en  la  moitié  de  finage  et  des  apar- 
tenances  de  la  vile  avantdite.  (1267,  Chart. 
Cumpan.,  f"  326,  ap.  Duc.) 

Charlema^'ae  accompagna  Loys  en  l'Em- 
pire.  {Chron.  de  S.-Den.,  I,  122",  ap.  Ste- 
■    Pal.) 

Comme  les  dictes  religiouses  aient  accom- 


peingnié  monsegnour  le  duc  ai  perpetuitey 
enz  leur  terre  de  Mellout.  (1322,  Remirem., 
hop.  de  Mari.,  Arch.  Vosges.) 

Et  nous  dean  et  chapitle  en  recompen- 
sation desdits  biens,  nous  Vaccompaignons 
des  ores  en  avant  en  tous  les  biens  lais  en 
nostre  église.  (1331,  Tabiil.  capit.  Carnot., 
ap.  Duc.) 

Nousetnoshoirsou  successeurs  nepoons. 
ne  ne  porrons  ou  temps  avenir  acompaigner 
les  églises  devantdiles  avec  nous;  ne  les- 
dites  églises  ne  porront  acompaigner  nous 
ou  nos  hoirs.  (Ch.  CaroH  comit.  Vales.  ex 
Cad.  reg.  9607,  3,  ch.  117,  p.  6,  ap.  Duc.) 

Pour  perpetuelment  estre  plus  acompai- 
gniez a  touz  les  bienfais  et  prières  (!>■  la 
dicte  église.  (1373,  Moulins,  Arch.  P  1333.) 

Qu'aucun  fermier  ne  puisse  accompagner 
a  sa  ferme  qu'un  compagnon,  jusques  a  la 
somne  de  trois  cens  livres.  (1383,  Ord. 
VII,  33.; 

Que  nous  puissions  estre  participans  et 
acompaigniez  es  bones  et  dévotes  prières. 
(1472,  Remirem.,  hop.  de  Mari.,  Arch. 
Vosges.) 

—  Sans  rég.  indir.,  associer,  joindre  : 
Pour  le  salut  de  l'ame  de  li,  de  Ys.abeau 

de  Senliz  sa  famé,  et  de  ceux  qu'il  vourront 
acompeigner.  (1.335,  Arch.  JJ  69,  f  53  r°.) 
Ensi comme  ly  escript  douditdonetacqui- 
tance  qui  de  ce  et  antres  choses  faict  men- 
tion, qui  gist  en  l'arche  Collignon  Pappe- 
miatte.  plus  plennement  le  dist,  est  que 
ledit  Jehan  Rohhin  ait  accompaignet  de 
maintenant,  par  cest  escript,  pour  tousjours 
mais,  tel  comme  luy,  et  avec  luy,  Jehan 
l'asné.  (1422,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv.  768.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  faire  aller  de 
compagnie  avec,  joindre  : 

Ou  les  baisses  choses  sunt  aconpaignieies 
as  haltes.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768, 
f°  31  v».) 

Por  teil  chose  n'en  as  tu  mies  aconpai- 
gnet  l'espiritol  lum   |Id.,  ib.) 

Pour  Dieu  vous  pri  k'avoec  vo  grant  biauté 
Ne  ïoellies  tant  d'orguel  acompaignier 
K'umiletes  ne  vous  puist  justicier. 

(Cham.,  ms.  Sienne,  H  X  3G,  P  21'".) 

—  Ncut.,  accompaignier  d,  tenir  compa- 
gnie h  : 

Et  pource  que  je  n'ay  pas  tous  mes 
membres  j'ay  grant  paour  que  je  ne  soye 
pas  dignes  d'accompaigner  a  un  si  parlait 
seigneur,  toutesfois  si  vous  jugies  que  je 
li  dove  tenir  compaignie  je  suy  tous  près. 
(.M.\iz.,  Songe  du  viel  pel,  Ars.   2682, 1,  16.) 

—  Infiii.  pris  subst.  A  l'acompaigner, 
lue,  quand  on  s'accompagne,  quand  on 
prend  un  compagnon  ; 

Et  porce  se  doit  on  penre  garde  a  l'acom- 
paignier  a.  qui  on  s'acompaigne,  car  cil  qui 
pcrt  par  le  négligence  de  son  compaignon 
ne  s'en  doit  penre  qu'a  sa  folie.  (Be.\l-M., 
Coût,  du  Beauroisis,  xxi,  32,  Beuguut.) 

—  Acompaignié,  part,  passé,  de  compa- 
gnie : 

Et  voilent  deux  a  deux  acompaignez. 
(Jard.  de  santé,  Ois.,  3.  impr.  la  Minerve.) 

—  Avec  la  prép.  avec,  qui  est  dans  la 
société  de  : 

Que  l'ame  soit  en  aucun  temps  accompai- 
gnie  avec  ceulx  qui  sont  en  la  pardurable 
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clarlé  de  vostre  joyeuse  maison.  {Lancelol 
du  Lac,  ^'°  p.,  ch.  3.) 

—  Joint  par  amour  avec  : 

Mon  enfant,  d'amoureux  plaisir 
Joignez  ïoslre  bouche  a  la  mienne, 
Vostre  vueil  me  tienne  pour  sienne 
Kt  m'embrassez.... 
Qu'arec  vous  soye  acompai/jnee. 
(Actes  des  apost.,  tûI.  II,  p'63''.  éd.  1537.) 

—  Qui  a  part  à  : 

Pour  ce  que  nous  soious  ncompe.miniez  a 
Jeurs  prières  et  croisons.  {1330,Kichél.  Gre 
nier  297,  pièce  209.) 

Pour  le  désir  qu'il  avoient  d'estre  acom- 
paigniez  es  messes,  oroisons  et  suffraipes 
qui  y  sont  célébrées  et  dites.  (1342,  Arch., 
S  63,  pièce  27.) 

Nous  soions  participans  et  arow.pengniez 
es  prières  et  orois-ms  qui  pour  j-celle  rente 
seront  faites,  (13.44.  Arch.  JJ  68,  f»  45".) 

Item  feu  Thomas  Belle...  a  donné  auxdiz 
religieux,  afin  qu'il  soit  ar.ompaignié  ea 
leurs  aumosues  et  oroisons,  vint  sols 
tournois.  (1408,  Arch.  JJ  163,  pièce  24.) 

—  S.  i]i.,  coiii]iagiiua  ; 

El  je  ven  et  proumet  et  vncil  i7ue  vous  saichicz 
Qu'a  l'estanJarl  Clarons  iert  mon  fnin  adreciez 
Maugré  les  Yndiens  et  leur  aeompaii/iiiez. 

(l'eus  don  paon,  lîichel.   ISiii,  P  li,'".) 

AcoMPARABLE,  «M,  adj.,  Comparable: 
Lesqui^lles  (adversités)  jamais  ne  seront 
iirnmpiiniljl.es  a  ta  Kriefve  passion.  (J.  Ger- 
so.\,  rAiyHillon  d'amour,  f»  2o"'°,  éd.  1488.) 
Plai.sir  nccomparahlc  a  la  deman;;a"son 
Qui  longuement  après  nous  pointelle  et  nous  geine. 
(CH,\ssir,NF.T,  Mcspr.  de  la  lie,  \.\\\,  éd.  ISUi.) 

AcoMPAiiAGEMENT,  rtfc,  S.  m.,  Compa- 
raison : 

Ors  ne  voirres  ne  seront  mie  acompara- 
giez  a  lui.  Et  il  ne  chaugerout  mie  tre.^ 
hauz  vesseaus  d'or  por  li  et  qui  soient 
aparissanz,  et  ne  seront  pas  remembrez  en 
son  acompamrjement.  (Bible,  Richel.  899, 
fo  227^) 

Lat.,  comparationc  ejus.  (/o6,  xxviii,  18.) 
Tout  or  et  gravele  en  Vacomparagemnil 
de  lui  et  argent  sera  devant  lui  comme  boe. 
ÇBibIc,  Maz.  684,  f»  13'-.) 

Ainsi  comme  icelle  naistra  merveilleuse- 
ment de  famé  brahaigue  aussi  son  acompa- 
ragement,  icelle  vierge  engendrera  le  très 
hault  tilz  lequel  sera  appelle  Jhesus.  (Mir 
historial,  Maz.  537,  f"  12''°.) 

ACOMP.viiAGiEn,  arc,  verbe. 
,  —  Act.,  comparer  : 

Si  poons  neomparaii'ter 
Ces  .11».  fleuves  de  legier 
Ans  .1111.  escrivains  delà  (oy. 

(Bible  en  Iranc,  ms.  Tours,  f"  3-'.) 

Pour  ce  fut  il  acomparagé  aus  junicns 
folles.  (J.  DE  ViGNAY,  le  'Jeu  des  echees 
moral.,  Ars.  3234,  f"  25''.) 

■Var.  du  ms:  3233  :  acomparé. 

Si  ehantoient  les  chevaliers  des  clian- 
çons  de  Uiy  jacoit  ce  qu'elles  fussent  mal 
faictes  et  Vacomparageoient  a  Romulus. 
[Prem.vol.  des  Dec.  de  TU.  Liv.,  f■68^  éd. 

—  Réfl.,  se  comparer  : 
Et  se  vont  acompnragicr  a  Deu.  (L\UB., 
Somme,  ms.  Soiss.  210,  f"  38''.) 
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—  Être  comparable  : 

N'est  pas  riens  qui  s'acomparagc 
A  l'esprevier  de  vasselage. 
(Gages  Dediiiz,  Ars.  333-2,  P  B9  v».) 

—  Act.,  entrer  en  comparaison  avec, 
approcher  de,  égaler  : 

.  Recorda  assez  ..  du  grand  estât  qu'il 
avoit  trouvé,  et  des  honneurs  qui  estoient 
en  France,  auxquelles  du  faire  ne  de  l'en- 
treprendre a  faire  nul  autre  pais  ne  Vaccom- 
parage.  (Froiss.,  1.  I,  p.  30,  ap.  Ste-Pal.) 

ACOMPAREU,  acc,  verbe. 

—Act.,  comparer  : 

Se  tu  veuls  flcom/wrer  les  biens  dou  cors 
a  cels  de  fortune,  je  di  que  santé  est 
mieudre  que  richesce.  et  d'autre  part  di  je 
que  richesce  vault  mieulx  que  force  de 
cors.  Et  se  tu  veuls  acomparer  les  biens 
dou  cors  entre  els.  je  di  que  bone  santés 
est  mieudre  que  grandor,  et  force  qu'isne- 
leté.  (Bru.v.  L.\t.,  Très.,  p.  431,  Chabaille.) 

Var.  :  acomparager. 

L'avelaine  csl  acomparee  en  froideur  aux 
sandales.  {Jard.  de  santé,  p.  51,  impr.  la 
Minerve.) 

Dieu  en  louange  Vha  accomparé  aux 
preux.  (Rab.,  IV.  Epislr.) 

Il  accomparoit  les  Lacedemoniens  aux 
taverniers.  (Amyot,  Vies,  Lvsand.,  éd. 
1363.) 

Qoan.l  je  voy  dans  un  jardin 
S'esclorre  une  Heur  nouvelle, 
y  accomparé  le  bouton 

Au  telon 
De  son  beau  sein  qui  pommelle. 

(Ro.NS.,  Amours,  II,  Lxv,  Bibl.  elz.) 

On  Vaccompare  a  l'eau.  (De  Clave,  Nouv. 
Lum.  philos.,  p.  341,  éd.  1641  ) 

11  les  accomparé  aux  quatre  tempéra- 
ments  (Id.,  ib.,  p.  342  ) 

On  trouve  encore  au  commencement  du 
.XVII"  siècle  : 

Ce  a  quoy  je  pourrois  acomparer  la  vieil- 
lesse, c'est  a  un  rude  et  fâcheux  hiver. 
{Invent.  univ.  de  Tabar.,  viii,  Bibl.  elz.) 

Accomparenl  mon  accident  aux  arrests 
qui...  (Théoph.,  Apolog.  au  Boy,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  avec  le  sens  passif,  être  com- 
parable : 

>'al  d'eulz  a  moy  ne  s'acompcre. 

(Rose,  ras.  Corsini,  F  73''.) 

Car  li  estât  dou  prince  et  de  madame  la 
princesse  estoient  adonc  si  grant  et  si  es- 
toffet  que  nulz  autres  de  prince  ne  de  si- 
gueur.  en  crestieuuetet  ne  s'acomparoit  au 
leur.  (Fhoiss.,  Chrun.,  VII,  66,  Luce.) 

Mon  Créateur  et  mon  Seigneur, 
Qui  m'avez  fait  sy  grant  honneur. 
Que  vous  m'avez  esleue  a  mère, 
Nul  honneur  ne  ,v'y  acompere. 

(Le  )lir.  M'"'  S'*  Genec,  Jiib.,  ihjsL) 

Laquelle  (place)  est  située  sur  ung  petit 
hault  par  dessus  toute  la  campaigne,  ne  se 
pouvant  mieux  accomparer  qu'a  uug  plat 
renversé  par  dessus  une  table  uuvë.  (P. 
HuRAULT,  Mém.,  1600,  .Michaud  )     " 

Ce  que  donne  .\pollon  pour  embellir  sa  sœur.  j 

Aus  grâces  de  vos  yeus  a  peine  s'accompare.  . 

^Theoph.,  Slaiic,  Le  plus  aijmahle  jour  qu'aijl  ] 
jamtis  eu  te  monde,  Bibl.  elz.) 

—  Xeut.,  dans  le  même  sens  : 
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Lors  jouirez  de  l'amourette 
A  qui  noie  autre  n'aeomper. 
Vous  ne  trouverez  ja  snn  per. 
(La  Rose,   10371,  éd.  Lanlin  de  Daioerey.) 

Genev.,  accomparer.  Sainlong., acompari 

comparer, 

AcoMPAUoiR  (s'),  v.  réfl.,  se  comparer  ? 

Tu  es  un  enfant  de  nulle  valeur  et  plain 
de  folie  et  ne  te  dois  en  riens  acomparoir 
a  moy.  (Tignonv.,  Dis  des  philos.,  Ars.  2312 

f-  82  v°.) 

ACOMPER,  VOirACOPER. 

ACOMPERER,  ocump.,  acc,  verbe. 

—  Act.,  payer: 

Femme  qui  plus  covoite  et  velt 

Son  talent,  dont  ele  se  deut. 

Qui  ne  fet  son  preu  sanz  doloir 

Bien  acompere  son  voloir 

Quant  ses  voloirs  en  ce  la  ;ient 

Qu'elle  aime  ce  dont  mal  li  vient. 

(Vies  des  Pères,  Richel.  23111,  f"  o''.l 

—  Neut.,  le  payer  : 

î    Mar  vil  icelc  guerre,  il  «(»m;!fra  mnlt  chier. 
!  (JoRD.  F.iMO'îsiE.  1872,  var.,  .Michel.) 

Puis  ad  comandé (le Soudan) ke  seit  piis(le  messager) 

E  en  sa  prisun  mys....    ■ 

Sarasins  asailunt,  si  le  voleint  prendre. 

Par  foi,  dist  Guy,  trop  puis  entendre. 

Puis  ad  tret  le  branc  d'asser. 

De  esporuns  fert  le  destrier  : 

Soudan,  fet  il,  vus  acumpres, 

Tut  parmi  le  chef  perdres. 

(Guy  de  Warwick,  Richel    16G9,   f»  21»".) 

Suisse  romande,  akompra,  akopa,  gagner 
par  son  travail,  se  procurer  par  achat. 

Cf.  COMPERER. 

ACOMPLAiNDRE,  occ,  (<,'),  v.  réfl.,  .Se 
plaindre  : 

Se  accomplaignit  fort  au  Duc  de  ce  qu'il 
luy  avoit  fait  perdre  ceste  belle  journée  de 
Flandres.  [Hist.  de  la  vie  de  Louis  III,  D.  de 
Bourb.,  p   224,  éd.  1612.) 

ACOMPL.viRE,  v.  u.,  complairs,  plaire  : 
Et  pensoit  en  soy  mesmes  que  Mague- 
lonne  en  seroit  fort  desplaisant,  a  laquelle 
il  vûuloit  mieulx  acomplaire  que  a  personne 
du  monde.  (Pierre  de  Prov.,  Ars.  3334, 
f»  84  v°.) 

AcoupLER,  acc,  v.  a.,  accomplir,  rem- 
plir : 

Et  ceux  qui  ont  leynz  soient  tenus  vendre 
solonqs  le  sort  et  pris  du  paiis  pur  accom- 
pler  les  leyns  grauntez  au  roy.  (Stat.  d'E- 
douard III,  au.xv,  imp.  goth., Bibl. Louvre.) 

ACOMPLiEMEXT,  adv.,  Complètement, 
d'une  manière  complète  : 

Il  tient  seau  d'empire,  mais  non  pas  si 
acompliement  comme  a  le  grant  kaan.  i^Liv. 
de  Marc  Pol,  Lxxxix,  Pauthier.) 

Commande  que  au  forestier  soit  faite  sa 
volenlé  acompliement.  (Ib.,  cxvi  ) 

Nos  avons  ja  parlé  des  medicines  créa- 
tives de  char  acompliement  en  lor  chapitre. 
(Brun  de  Loxg  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de 
Sads,  f"  27''.) 

AcoMPLiMENT,  OCC,  S.  m.,  accomplisse- 
ment, exécution,  achèvement,  fin  : 

Avant  Yafompiimant  de  cesti  mon  dernier 
testament.  (1269,  Arch.  J  406,  pièce  3.) 
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Désirant  de  faire  acomplimenllde  justice 
audit  maistre  Raoul.  (1316,  Arch.  JJ  53, 
f«  lo  r».) 

Faites  entre  les  parties  bon  et  brief  acom- 
p/jnwni  de  droiture.  (1383,  S.-Hil.-sur-l'Au- 
tize,  23,  Arch.  Vienne.) 

Par  deffaut  d'accompliment  des  choses 
par  dessus  promises.  (14G8,  Poitiers,  Fou- 
teneau,  I,  58.) 

Si  on  y  adjoustoit  du  Tinaigre,  ce  soit 
Vaccompliment  de  tout.  (Joub  ,  Gr.  chir., 
p.  543,  édi  1598.) 

ACOMPLIR,  -  umplir,  -  onpUr,  ace,  adc, 
verbe. 

—  Act.,  faire  entièrement,  remplir,  exé- 
ctiter  : 

Jo  fli  acumpli  sun  cumandement.  (Bois, 
53,  Ler.  de  Lincy.) 

Quant  OD  me  Sert  d'un  roil  espien  tranchant 
J'en  preng  vengeance  molt  tost  an  riche  brant  ; 
Vers  le  bastarJ  vueil  acomplir  cest  champ. 

(R.  de  Cambrai/,  193.  Le  Glay.) 

PInsors  reis  trorereies  que  Dens  out  ains  eslis  ; 
Quand  il  les  ont  an  mund  muntez  et  encheriz. 
Mal  uni  encontre  Dea  lur  me.'iliers  acompliz. 

(Th.  le  mari.,  75,  Bekker.) 

El  vos  grans  malvestiez  ici  acumplirei.    (Ib.,  148.) 

Pour  leur  proiere  acomplir.  f\'iLLEH., 
119,  ap.  Littré.) 

Nobles  fn  li  banas  et  fais  de  bon  onvrier, 
Che  est  M  sains  Greatis  qui  tant  fait  a  prisier, 
Perchevans  Vacompli  ens  ou  tamps  cha  arier. 

(Basl.  de  Buillon,  !i93,  Scheler.) 
Allas  I  cbeitif,  tant  nus  sûmes  pené 
Pur  les  deliz  de  nos  corps  acumplir. 
(Rec.  de  ch.  hist.,  I,  9-2,  Ler.  de  Lincy.) 
Celui  fn  por  nient  nez,  a  mei  est  il  avis. 
S'il  a  vescu  cent  anz,  mal  les  a  aeumplii. 
(Du  mépris  du  siècle,  Richel.   195-23,  f  61'".) 

Tout  ce  que  dessus  est  dit  tenir  et  ad- 
complir  (1361,  S. -Aubin,  tit.  de  la  sacristie, 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

—  Accorder  entièrement  : 

El  m'acompli  tout  mon  vouloir. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f>  29".) 

Et  fut  advisé  et  conclu  qu'on  ne  pou  voit 
appaiser  ceste  division,  sinon  qu  on  accom- 
vlist  au  duc  de  Bourjîonsne  ses  requestes. 
(Juv.  DES  Lrs.,  Charl.  VI,  1403,  -Michaud.) 

Laquelle  chose  selon  son  désir,  luy  fut 
promptement  et  enlierenient  accomplie. 
(MoLrxETj  Chron  ,  ch.  ccxlv,  Buchon.) 

—  Compléter,  rendre  complet  : 

En  acomplissant  la  somme.  (1329,  Fon- 
levr.,  anc.  tit.,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

Si  que  le  nombre  des  chevaliers  qui 
avoient  esté  perdus  en  la  sonbdaine  ba- 
taille furent  suppliez  et  acomplis.  {Prem. 
vol.  des  tjrans  Dec.  de  T.  Live,t"  68', éd. 1330.) 

—  Acomplir  de,  combler  de  : 

La  terre  anjourd'bny  est  remplie 
El  sa  et  la  de  plusieurs  vices, 
Jaç^il  que  Dieu  Voit  acomplie 
De  ses  haulz  dons  el  beueiices. 
(Romier  dc!  Dam.,  Poôi.  fr.  des  \\'  el  xvi'  s., 
l.   V,  Bibl.  elz.> 

—  Neut.,  être  au  complet  : 

Le  grant  charroi  veissiez  accomplir, 
Mnis  et  soniiers  arooter  et  venir. 

(C.Mii.N,  l.  I,  p.  165,  ap.  Duc.) 
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I       —  Acompli,  part,  passé. 

,       —  Acompli  de,  qui   possède  dans  la  per- 
fection telle  chose  : 

Aussi  est-il  certain  que  le  sçavoir  d'un 
prince,  s'il  n'est  accompli/  d'une  bien  rare 
et  singulière  vertu,  est.  comme  un  dange- 
reux Cousteau  en  la  m.nin  d'un  furieux. 
(BoDix.  Rep.,  III,  1,  éd.  1368  ) 

Une  histoire  éloquente,  accomplie  des 
qualités  qu'elle  doibt  avoir.  (Amyot,  'Vies, 
Aux  lect.,  éd.  1563.) 

Le  roy  et  Testât  perdirent  ce  pentil- 
honime,  doué  et  accompU/  de  toutes  les 
perfections  et  mérites.  (Cheverxy,  Mém., 
1394,  Buchon.) 

—  Dans  nn  sens  anal.,  acompli  en  : 
Homme  accompli  en  bon  sçavoir.  {Resp. 
de  J.  Bodin  à  Maleslr.) 

ACOMPLISS.VBLE,     OCC,    adj.,    qUO    l'OD 

doit  accomplir  : 

Ce  qui  est  accomplissable  de  nostre  part, 
exécuter  ou  faire  exécuter  denement. 
(Traité  entre  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourg., 
14  oct.  1468.) 

ACOMPi.issEOR,  -  eur,  ace,  s.  m.,  ce- 
lui qui  pratique,  qui  exécute  ce  qui  lui 
est  prescrit,  celui  qui  accomplit,  exécute 
quelque  chose  : 

Ne  soies  mies  solement  ensignieres 

De  vertus,  mes  accomplissicres. 
(iliroir  du  Chreslien,  ap.  Pougens,  Archèol.  franc.) 

Acompli ssierrcs.  (J.  de  MEtmo,  Ep. 
d'AbeiL.et  d'IIél.,  Richel.  920,  f°  123'".) 

Se  fist  et  establi  par  devant  nous  pièges 
et  principal  garantisseur  et  acomplisseiirde 
toutes  les  choses  devant  dites  entérines  et 
acomplis.  (3  mai  1291,  Cart.  des  Vous  de 
Cernay,  Arch.  S.-etOise.) 

Que  il  soit  garderres,  e  deffenderres  et 
parfaysierres  e  acomplissierres  de  cestui 
nostre  testament. (1297,Arch.J  407,  pièce  6) 

S'establirent  comme  leur  propre  fait 
garantisseurs,  enterineurs  et  accompUsseurs 
de  et  pour  toutes  les  choses  contenues  en 
ces  présentes.  (1333,  Arch.  JJ  69,  f°  94.) 

0  Parmenon  que  j'aime  tant 
De  tout  mon  aise  et  mon  bonbcor 
Entrepreneur,  et  moyenneur, 
Acomplisseur  de  mes  désirs. 
(J.-A.  DE  Baïf,  l'Eunuque,   v,  91,  éd.  1573.) 

—  S.  f.,  accomplisseresse,  —  ceresse  : 

Je  suis  une  exécutrice  et  une  accomplis- 
seresse des  vouloirs  de  ma  mère  envie.  (De- 
GCiLLEV.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars. 
2323,  fo  90''\) 

Car  je  suis  executeresse 
El  parfaicte  acompliceresse 
Du  vouloir  de  ma  mère  envie. 
(1d.,  Rom.  des  trois pclerinaiges,  P  63",  impr., 
Bibl.  Instit.) 

ACOMPT,  acc.,  part.,  compté  : 

Les  degrees  en  franck  mariage  seront 

aceompls  a  tiel  manner.  (Littl.,  Instit.,  20,    : 

Houard.) 

acomptahi.e,  acc,  adj.,  comptable  : 
Ordciner     contreroUeurs     des     ollicicrs, 
acromptabli'Z  a  mius  de  les  profitz  et  reve- 
nues suisdilz.  i,Constit.  de  Beg.  Castellœ, 
Rymcr,  2°  éd.,  vu,  385.) 

Que  plusours  des  viscountz  eschetours 
anneours  custumers  controUours  et  autres 
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officers  nostre  seignour  le  rov  accomptables 
en  plusours  parties  du  roialme  defraudent 
et  deceivent  nostre  dit  seit;nour  le  roy 
annuelment  sur  lour  disloialx  et  nient 
vcrrois  aecompt-.  (Slat.  de  Henri  IV  d'En- 
glet.,  an  vi,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ACOMPTAni.EL-R,  S.  m..  Comptable  : 
Becepveur   acomplablettr    de    Bordeaux 
(17  fér.  1499, Arch  Gir.,  Not.,  Tarpûud,497.) 

ACOMPT AXT,  acc,  aconptant,  s.  m.,  offi- 
cier chargé  des  comptes  : 

Issint  qe  si  le  aconptant  soit  chargé  par 
le  grcyn,  et  la  terre  respont  de  plus,  le 
seigneur  perdera  ;  et  si  la  terre  de  meyas 
Vaconptant  perdera.  (Tr.  d'économ.  rur., 
xm'  s.,  c.  14,  Lacour.) 

Ad  ordines  que  maintenant  après  ches- 
cun  final  aecompt  rendus  et  fait  par  les 
ofticers  et  custumers  avant  dilz  devant  les 
barons  del  escheker  nostre  dit  seignour 
le  roy.  le  tenour  de  l'accnmpt  de  chescun 
desditez  officers  de  mo!e  en  mote  soit 
envoie  as  countees  en  lesqueux  les  ditz 
accomplantz  estoient  ofticers.  (Stat.  de 
Henri  IV  d'Engkt.,  an  vi,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

AcoNCEvoiR,  -  chevoir,  aconsevoir, 
aconcepvoir,  aconsceroir,  v.  a.,  rejoindre, 
rattraper,  atteindre  : 

Tant  les  ont  parsui  k'il  Ircslot  aronchurent. 
(Wace,  Rou,  17SS1,  Pluquet.) 

Les  aconceupt.  et  mist  par  terre  deux 
Turcs  a  belle  pointe  de  lance.  (Joixv.,  p. 
97,  ap.  Ste-Pal.) 

Et  ne  chevauche  pas  si  fort  que  lot  ne 
Vat/ez  aconceu.  (Rom.  de  J.  de  Par.,  p.  33, 
Bibl.  elz.) 

Lesquelz  compaignons  coururent  après, 
mais  ilz  ne  le  peurent  prendre  ne  aconce- 
voir.  (1447,  Arch.  JJ  178,  pièce  161.) 

S  il  fust  venu  par  icy,  nous  le  eussions 
bien  aconceu  a  ce  que  '  nous  sommes  tant 
liastez.  [Lancclot  du  Lac,  t.  VII,  f»  118'',  ap. 
Ste-Pal.) 

Et  la  furent  trouvez  et  aconcuz  iceulx 
Angloiz  qui  s'en  alloient  a  pié  et  a  cheval 
(J.  Ch.artier,  Clirnn.  de  Charl.  VU,  c.  44. 
Vallet.) 

Et  vint  a  son  ost  cl  armée, 
liatant  tant  qu'il  les  aconseeul 
.\  deux  lieues  près  de  la  Eysmee. 
(Martial,   Yig.    de  Charl.  YIl,  II,  50,  éd.  1721.) 

Pour  aconcevoir  et  rattaindre  son  enne- 
my.  (Vrayehist. des  troubles, Î'>S9">, éd.  {S'a.) 

On  luy  mettoit  une  grosse  perche  apuyec 
a  deux  arbres,  a  icclle  se  pendoit  par  les 
mains,  et  d'icelle  alloit  et  venoit  sans  des 
pieds  a  rien  toucher,  (ju'a  grande  course 
on  ne  l'eust  peu  aconcepvoir.  (Iî.\b.,  I,  23.) 

Finablement  les  aconceurent,  et  oustarent 
de  leurs  fouasces  environ  quatre  ou  cinq 
douzeines.  (Id.,  I,  23.) 

Les  champs  de  l'isle  de  Samos.  nusquels 
Rncchus  les  Amazones  arr.onceut,  fuyantes 
de  la  contrée  des  Ephesiaus.  (Id.,  V,'39.) 

Et  prend  le  chemin  dos  montagnes,  ou 
il  est  poursuivi  par  quelques  gens  de  che- 
val oui  Vacconceurent  aux  campagnes  de 
Jéricho   ('i.\RN.,  les  Juives,  arg.,  éd.  1385.) 

AcoNciiiER,  aconcier,  acuncier,  -  iier. 
V.  a.,  souiller  : 

F>ivie  .et  mors  awec  forlunc, 
El  haine  et  leur  gens  commune. 
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Ri  bataille,  ki  les  semonl, 
Pour  plus  acnnciirr  le  mont, 
Qu'il  voloit  em  pais  demorcr 
Et  sans  dolor  et  sans  plorer, 
Celui  ont  atiiers  a  lor  mains. 

(GuiART,  Roij.  lign..  2-203,  W.  et  0.) 

ACOXCUEii.Li,     aconcuclli,    aconqueilU, 
part,  passé,  ramassé  de  tons  côtés  : 
Si  ot  preslres  et  clers  et  moines  beneis. 
Pou  i  olde  barons,  mais  gens  amncuellis, 
iChms.  d'Anlioche,  I.  261,  P.  Paris.) 

,  Lp  nonibrfi  ncrpiiPt  d'autres   cpns  acon- 
queilUs.  {Rom.  dej.  César,  Ars.  3344,  f»  39''.) 

—  Par  extension,  contracté  : 

Viex  menesteriex  men.lianz 
Par  foibleces  aconcupiUie^. 
(GuiART,  Roij.  Hç/il.  9020,  W.   et  D.) 
Cf.  ACONQUELTIF. 

ACONDIRB,   voir  ESCONDIRE. 

AcoNDUiRE,  acc,  acondire,  acondoire, 
verbe. 

—  Act.,  amener,  coiuliiiri'  : 

Vos  nos  acoJfdui^islCfi  bêlement,  sans  desroi. 

(Roum.  i'.Mlv.,  f"  C,y .  Michelant.) 

Vos  nos  avez  hors  de  la  fbartre  mis. 
Sus  el  pales  acnnduis  et  aqnis. 
(Prise  d'Orenne,  1620,  Jonckliloel.  Guill.'d'Or.) 
Si  VttConduient  en  la  sale  vnisinn. 

(Raimb.,  Oi/icr,   \(n'\,  Barrois.) 

Et  sa  fille  Ypodomia 
En  aconduist  et  amena. 

(Rom.  de  Troie,  20787.  Joly.l 
Jou  les  ai  aeonduis,  vers  vous  les  ai  tenses. 

(Chans.  dWiilioche.  II,  95,  P.  Paris.) 

Tout  acondtiit  a  no  prenier  a  Noiou 
dedens  closes  paskes.  (12S8,  Arch.  Oise, 
G  607.) 

Li  provos  de  Diu  les  salue, 
Qui  sauvement  les  acondme. 

(niancand.,  3"(;i,  Micliclant.) 

Et  firent  l'avoir  acondire 
Dont  vos  m'oisles  orainz  dire. 
(Es/,  de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.  lfi;;9.  P  8''.) 
Son  vallel  se  combat  de  bon  cuer  et  entier 
Au  vallet  qui  arnit  acoudui  le  sommier. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  753,  Charrière.) 

L'eschevin  de  la  province  de  Homp, 
commis  pour  faire  exécuter  ce  jugement, 
acconduit  messire  Griffin  Marldian  jusques 
au  pied  de  l'esclialîaut.  (C.wet,  Citron, 
sept,  p.  269,  Michaud.) 

Le  corps  de  l'admirai,  rendu  par  les 
Espagnols,  fut  acconduit  a  Rouen  ou  il  luy 
fut  faict  un  bel  enli'rrement  selon  sa  qua- 
lité. tlD.,  ib.,  p.  669.) 

—  En  pari,  de  choses  morales  ; 

C'est  li  tuyaus,  c'est  li  conduiz 
Par  ou  tout  bien  est  acondiiit. 

(G.  DE  CoLNCL,  Mir.,  ms.  Soiss.,f°  2'.) 

C'est  li  tuiaz,  ce  est  la  doiz 
Par  ont  loz  biens  eut  aeoiidoii. 

(In.,  ;/'.,  Uii-bel.  818.  f   V.) 

—  Fig.,  comme  conduire  : 

Li  rois  Guis  les  commande  au  fil  sainte  Marie, 
Qu'il  les  puisse  aconduire  a  santé  et  a  vie. 

{Gui  de  Bourg.,  3262.  A.  P.l 

Je  vous  pense  tellement  aconduire  et  me- 
ner que  il  ne  nous  peut  eschapper.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2660,  f°  16  v.) 


Et  les  conduisoit  li  sires  d'E.^ne  et  acon- 
duisit  et  amena  en  Cambresis.  (Id  ,  ib., 
],  227,  Luce,  ms.  Rome,  f»  3.) 

Pour  aconduire  le  plus  sauvement"au  roy    i 
monseigneur  Robert.  (Id.  ib.,  1,  314,  Luce, 
ms.  Amiens,  f°  20.) 

Lequel  propos  se  tirant  file  a  file  plus 
loins  les  ncconduisil  finalement  en  la  ques- 
tion de  Platon.  .  (E.  Pasq.,  Pourparler  du 
prince.)  j 

Pour   vous   ac.conduire   dans   les  choses    j 
bonnes.  (N.  Pasq.,  Lett.,  III,  8  ) 

Et  "ne  sera  ton  opinion  moins  efficace 
pour  acconduire  le  vicieux  a  son  vice, 
comme  le  vertueux  a  vertu.  (In.,  ib.) 

L'olivier  porte  quelquesfois  beaucoup  de 
fruicts  ou  de  fleurs,  et  toutesfois,  par  une 
secrette  maladie  qui  est  en  luy,  il  ne  les 
peut  acconduire  a  bonne  fin  et  maturité. 
(LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  467  ) 

Je  vous  l'eusse  des  pieca  envoyé  equippé 
d'armes  convenables  en  vos  plus  sérieuses 
et  belliqueuses  affaires,  que  vous  avez 
acconduites  au  combre  de  justice  et  d'hon- 
neur ..  (La  Morliere,  Le  prem.  liv.  des 
antiq.  d'Amiens,  3"  éd.,   au  Roy.) 

—  Accompagner 

11  les  fist  aconduire  de  douse  chevaliers 
et  de  bien  trois  cens  armures  de  fer. 
(Froiss.,  Chron.,  l,  281,  Luce,  ms.  Amiens, 
f»  11  ) 

—  }{éfl.,s'aconduired,  s'acheminer  pour; 
Guischard,  sous  ombre  de  porter  faveur 

a  nostre  chrestienté,  s'acconduit  a  cette 
entreprise  avec  un  vent  si  propice  que  au 
prand  plaisir  de  tout  le  monde  il  recouvrit 
de  la  main  des  Sarrasins  toute  la  Pouille 
el  Sicile.  (Pasq.,  iiccft..  I.  xii.) 

—  S'aconduire  en,  se  laisser  aller  à,  se 
jeter  en  : 

Combien  que,  pour  le  peu  d'esprit  que 
je  recognois  en  inoy,  je  me  deusse  plus- 
tost  commander  un  silence,  que  par  pré- 
somption trop  hardie  ni  acconduire  en 
longue  estendue  de  propos.  (Pasquier, 
Pourparler  du  prince.) 

Le  cambrésien,  le  wallon,  le  montois 
ont  gardé  aconduire,  conduire,  amener. 
Le  rouchi  dit  aconduire,  pour  conduire 
une  personne,  l'introduire  ciuelque  part. 
H.  Norm.,  vallée  d'Yéros,  aconduire,  con- 
duire à.  Pays  de  Bray,  se  faire  aconduire. 

ACONFERMEn,  V.  a..  Confirmer,  donner 
un  caractère  authentique  : 

Et  pour  çou  que  çou  fust  establc 
I  mist  son  saiiel  delitalile 
Li  rois,  pour  mious  acorifermer 
Que  nus  om  n'el  peuist  fauser. 

(MoisK..  Chron.,  2318,  lieill.) 

.\coNFORTER,  -  (>)',  V.  a.,  fortifier,  ap- 
puyer, défendre  : 

Le  bascon  de  Marueil  qui  se  fist  renommer 
,\vûit  avec  lui  pour  lui  aconforler 
MiuilL  noble  soudoiers  archiers  c'on  doit  doubler. 
(Civ..  du  Guesfiiii,  var.  v.  3186-3562,  Charrière.) 

—  Fig.,  fortifier,  ri'conforter,  consoler  : 

Des  or  mais  Vaconforleres. 

(Coaci,  3099,  Crapelet.) 
Or  m'en  irai  avant  la  roine 
.\conforlier  Prianz  mon  père 
El  Ecuba  ma  chiere  mère. 
(Hercule  H  Plukmiius,  Hichel.  821.  1'"   ll^) 


Sy  prinst  a  avizer 
Que  chescnn  avoit  cuer  de  loi  aconfortcr. 
(H.  Capel,  4311,  A.  P.) 

ACONGNIENTURE,  ancowjnenlurc,  8.  L, 
sédiment,  ordure  : 

Que  ilz  ne  mettent  en  la  chandelle  point 
d'empirement.  comme  acanqnienture  de 
chaudière  ou  rature  d'eslaus  de  bouche- 
ries. (Charte  de  1294,  ap.  Duc.) 

Que  il  ne  facent  point  de  chandele  ou  il 
n'ait  coton,  ne  que  il  ne  metent  point 
d'empirement,  comme  anconqncnture  de 
chaudière  ou  rature  d'estaus  a  bouchiers. 
(1323,  Arch.  JJ  62,  f»  213'°.) 

ACON.IURER,  V.  a.,  jurer  : 

Aincois  cuit  je  que  li  miens  prcus 
Et  m'onors  i  soit  au  reprendre, 
Se  je  ne  vueil  de  moult  mesprendre 
Vers  ma  douce  dame  honorée 
Qui  s'anior  m'a  aconjuree 
Et  la  grant  foi  que  je  li  doi. 

(Lai  de  l'Ombre,  Michel.! 


Quant  parole  que  je  vous  die 
>'e  vous  puet  au  prendre  mener, 
Or  vueil  je  aconj'wer. 


(M.) 


Wallon,  acongurer,  conjurer,  jurer, 
exorciser. 

.ACOxsiiELLEMENT,  S.  m.,  parait  signi- 
fier un  mélange  de  miel  ; 

A  goûte  de  guintcs  et  de  niers  prendes 
bierles  de  aige  et  consire  et  aconmiellement, 
si  le  triuUes  et  frissies  eu  sen  jus  meismes, 
si  le  mêles  caut  sur  les  guintes.  (Remed. 
anc,  Richel.  2039,  f  1=.) 

.\coxoisTRE,  aconnoistre,  acounoistre, 
acoMjnoistre,    accongnoistre,   v.   a.,   con- 
naître, apprendre  à  connaître  : 
Ne  ïouldrent  estrange  homme  atraire 
Ne  d'estrange  homme  seigneur  faire  ; 
Ains  seroient  tout  viel  chanu 
Qu'il  l'eussent  aconneu. 

(Brut,  ms.  de  Bomb.,  ap.  Ste-Pal.) 

Lors  ont  il  bien  aconneu 
Devers  lor  gent  li  pis  en  fn. 

(.mis.  Ars,  3312,  P  81''.) 

El  suis  venu  en  cesl  pais  pour  le  bien  et 
pour  l'onnour  et  pour  le  chevalerie  df 
vûslre  court  acounoistre.  (Sept.  Sag.  de 
Rome,  Ars.  3334,  ^  161^) 

Quant  en  liste  de  Chie  oit  esté  une  pièce 
(Ariane)  el  que  le  roy  Bacchus  l'ot  ung  poy 
acongneue,  se  pensa'^  pour  la  cause  que  il 
estoit  a  marier  comme  elle  seroit  pour  lui 
bonne  femme.  tCouRCY,  Hist.  de  Grèce, 
Ars.  3689,  f»  41\) 

Il  ne  se  veull  point  faire  acongnoislre. 
(DUQUESXE,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  B.-L. 
213,  f"  29.) 

Pourquoy  il  fait  acongnoislre  la  douleur 
qu'il  a  conceue.  {Troilus,  IV,  Nouv.  fr.  du 
XIV»  s.) 

L'ung  d'iceuh  s'aprocha  du  maistre 
D'hostel.  et  se  fit  acongnoislre. 
(La  repeue  de  Villon  et  deses  compaignons,  Bibl.  cli- 1 

Il  ne  faict  accongnoistre 

Sa  volume,  son  pays,  et  son  estre. 
(Hubert.   Yog.  de  l'homme  riche,  P  H"".) 

—  Aconoissant,  part.  prés. 

—  Faire  aconoissant,  faire  connaître, 
faire  sa>  oir  : 


ACO 


AGO 


ACO 


Faisons  acognissant  a  tous,  que...  (1282, 
Pr.  de  VH.  de  Metz,  m,  226.) 

—  Se  faire  bien  aconoissant,  se  faire  bien 
connaître  : 

M  granl  lornei  Je  la  vespree  i 

Lor  r'a  li  dus  s'ire  moslree, 
Mult  s'i  fisl  bien  aconoissant. 
Qu'armez  de  desns  l'auferant  | 

Lor  fist  sovent  les  rencs  frémir  | 

E  des  grosses  lances  croissir. 
(Bex.,  D.  de  yorm.,  II,  191U,  Michel.) 

—jlconeu,  part,  passé,  reconnu,  connu  : 
Quant  celui   chevalier  fut  acongneu  ou 
pais,  il  se  print  a  chasser  aux  lions,  lui  et 
ses  gens.  (Joi.\V.,  p.  93,  ap.  Ste-Pal.) 

La  hante  Xorm.  et  le  pays  de  Bray  disent 
se  faire  aconnaitre  pour  se  faire  connaître. 

.\coNQUELTiF,   plur.  aconqucUis,  adj.,   j 
qualifie  des  gens  ramassés  de  tous  cotés, 
des  vagabonds  :  1 

Poi  i  ot  de  barons,  fors  gens  aconqueltis. 
(Les  Chélifs,  Richel.   12338,  P  61».) 

Cf.   ACOXCUEILLI. 

ACOXQUEREJIEXCHE,  S.  f.,  acquêts  et 
conquèts  : 

Cil  qui  Survivra,  soil  li  hom  ou  le  feme, 
tenra  en  pais  ce  qu'il  tinrent  eusamble  de 
lor  aconqueremenches  totes  sa  vie.  (Carte 
de  le  cliité  d'Amiens,  Richel.  25247,  f  4  i".) 

Un  autre  texte  indiqué  par  A.  Thierry 
(Bec.  de  mon.  inéd.  de  l'IIist.  du  moyen  âge, 
I,  184)  donne  acqueremenls. 

.\conqi:este,  s.  f.,  ce  qu'on  conquiert, 
ce  qu'on  acquiert,  profit,  avantage,  condi- 
tion, réserve.  Les  aconquestes  seraient, 
comme  dit  A.  Scheler,  les  petites  réduc- 
tions faites  dans  l'octroi  d'une  générosité  : 

...  Et  s'ilh  promet  (l'avare'» 
Tantes  acoiigiiesle.i  i  met 
En  ses  promesses,  qu'erranment 
Puet  l'en  savoir  certainement 
Que  sa  promesse  est  nnle  chose. 
(R.  deHoid.,  Rom.  des  Etes,  SI,  Scheler.) 

AcoxQUESTER,  V.  a.,  conquérir  : 

M'aime  dont  tant  mes  sires  en  loialté 
Câpres  moi  vi^ne  por  moi  aconque.ster. 

(Les  Loh.,  Richel.  li;'2-2,  t»  07'.) 

—  Gagner  : 

Quant  il  sera  venu  (le  chevalier  Mala- 
quin),  que  y  pensez  vous  aconquester'!  Je  le 
te  diray.dict  le  bossu.  (Percefor.,  Ilitch.  4.) 

ACONQUESTURE,  S.  f..  Condition,  ré- 
serve : 

Tantes  aconqueslures  met 
An  sa  promesse. 
(R.  DE  HoiD. ,£/(■«  lie cor/oisic,  Richel.  837.  P  3i'.) 

La  version  de  Tarbé  porte  aquileiires, 
moyens  de  s'acquitter,  moyens  dilatoires. 

Cf.  ACOSQUESTE. 

ACONREER,  V.  a.,  arranger,  soigner  ; 

Li  home  qui  mettent  si  grant  painnc  en 
eulz  pignier,  en  culz  mirer,  en  leur  clieveus 
bien  aconreer  et  conduire  a  force.  (Laur., 
Somme,  ms.  Soiss.  208,  f»  %'.} 

ACONSANT,  part,  prés.,  voir  Escoxseu. 


ACONSEGRE,  v.  a.,  Obtenir  : 

La  grâce  avoil  aconsegu 
De  Marie  et  de  Jliesu.  I 

(ilir.  .V.-D.,  Richel.  818,  P  -20'.) 
...  Qu'il  per  lor  sainte  prière 
Puissent  le  perdon  acon^cgre. 

(Ib.,  f°  62'.) 

.\coxsEiL,  -ail,  s.  m.,  délibération  : 

Mais  a  cellui  tans  fu  .1.  aultre  consail  pris 
De  coy  ly  hourgois  orcnt  acoiisail  et  avis. 
(ff.  Capet,  29i6,  A.  P.) 

AcoxsEiLLiER,  -  eiUer,  -  eilher,  -  illier, 
-  ilhier,  aconcillier,  verbe. 

—  Act.,  conseiller  : 

Celui  qui  niiez  le  eit  aconsilhier  de  ses 
péchiez.  {Poème  mor.  en  quai.,  Oxf.,  Conon. 
mise.  74,  fo  19.) 

Feimes  jurer  sur  saintes  Euvangiles  de 
Dieu  lesdiz  amis  desdiz  meneurs  nous 
aconseilher  loyaument  lesquies  desdiz 
amis  et  prochein  de  lianage  desdiz  me- 
neurs estoit  le  plus  soufîiz'ans  et  profi- 
tables a  avoir  et  prendre  en  soy  lu  cure 
desdiz  meneurs  et  de  leurs  biens.  (1353, 
Arch.  P  4613,  pièce  2502.) 

—  Réfl.,  prendre  conseil,  délibérer: 

Li  nos  a  l'antre  s'acoiuseille. 

(Florimoiit,  Richel.  333,  P  29''.) 
Lors  manda  ses  barons  pour  itti  acoimltier, 
(fier.  dcBlav.,  Ars.  31-14,   f"  31P'°.) 

Mais  de  trieves  avoir  moût  forment  desirons. 
Pour  nom  acoiiseiller  comment  ouvrer  porons. 
(.Gesie  des  ducs  de  Bourg.,  6668,  Chron.  belg.) 

Qu'il  leur  pleut  de  eu.v  aconcillier  s'il 
yroient  faire  leurs  excuses  ou  non.  (J. 
AcBRiox,  Journ.,   1481,  Loredan  Larchey.) 

—  Avec  de,  et  un  rég.  indir.  de  pers., 
prendre  conseil  de  quelqu'un,  se  conseiller 
à  lui  : 

A  fin  de  s'acconseilher  de  lui  en  ce  désar- 
roi. (NOGUIER,  Hist.  Tolos.,  p.  377,  éd.  1536.) 

ACOXSEXTiR,  -  centir,  v.  n.,  adhérer  : 
Il  remue  sa  f.iuse  créance  et  aconcenl  a 

vérité.  (Bru.n'.  L.^ti.m,  Très.,  p.  309,  CUa- 

bailK-.) 

.\coxsiEviR,  aconssieuvir,  aconsuir,  v. 
a.,  atteindre  : 

La  fu  dit  au  roy  qu'il  ne  les  pourroit 
aconsuir.  {Cliron.de  S.-Den.,  Kichel.  16040, 
r°  399'.) 

Faire  tresbuchier  tentes  et  pavillons,  et 
occir  et  detrenchier  ceulz  qu'ilz  povoicnt 
aconsievir.  (W.whin,  Ancliiemi.  cron.  d'En- 
glet.,  1,  221,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Et  abatoit  par  terre  tout  ce  qu'il  povoit 
a  plain  aconssieuvir.  {Aymeri  de  Beaulande, 
Richel    1497,  f»  363  r".) 

AcoxsivRE,  -  sevré,  -  sievre,  -  suicre, 
-suyvre,  -sieurre,  -  siure,  -  sure,  accons., 
aconc,  acnns-,  verbe. 

—  Act.,  atteindre  : 

En  une  place  cis  les  aconsicit. 
(Car.  le  Loh.,  l^'chans.,  xni,  P.  Paris. 1 
Tant  les  unt  parsiviz,  que  il  les  acunstirrnt. 

{Itou,  2"  p.,  1039,  Andres.) 
E  li  reis  chevalcha,  tant  que  il  VàcniKiit. 

{la.,  ib.,  3849.) 
Xaconsieit  riens  qui  ne  s'en  plaingne. 

(Rom.  de  Troie,  15568,  Joly.) 


Mirabel  aconsieut  soz  un  arbre  foillié 
Qui  molt  avoit  son  cors  pené  et  travellié. 
{Aiol,  7673,  A.  T.) 

Se  ge  nel  puis  mes  hui  aconsivre,  toute 
voies  troverai  ge  qui  aucune  noveles  m'en 
dira.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  l»  62".) 

Ge  vos  cuidoie  cscbaper,  mes  il  m'est 
avis  que  vos  m'avez  tant  sivi  que  aconseu 
va'avez.  [Ib.,  f»  93'.) 

Tant  sent. son  ceval  a  isnel 
Que  tost  ï'ara  aconseu. 

{Aire  per.,  Richel.  2168,  P  2''.) 
Se  jes  ïuel  par  tans  aconsiurre. 

{VEscouffle,  Ars.  3319,  1°  41  r°.) 
Li  abes  aconsivy  l'eupereour.  (Constant 
l'emper.,  Nouv.  fr.  du'xiil''  s.,  p.  13.) 

Et  la  aconsivy  elle  monsegueur  Kobiert 
son  segnour.  (Flore  et  la  bielle  Jeliane,  ib.. 
p.  112.) 

Mais  ne  volrent  a  lui  venir 
N'il  n'en  pot  .i.  sol  aconsure. 

(Dolop.,  9.=i76,  Bibl.  elz.) 
Que  mort  ne  les  puet  aconstiivre. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  106''.) 
Cil  qui  par  anorable  tytre  ont  aconseue 
noble  digneté.  (Code  de  J'usl.,  Richel.  20120, 
f«  14  r».) 

Abatent  et  navrent  et  tuent 
A  l'eslaler  et  au  poursivre 
Touz  cens  qu'il  pevent  aconsiire. 
(Gi;nRT,  Roy.  ligii.,  16004.  W.  et  D.) 
Et  puis  a  prendre  se  ravivent 
Tout  ce  de  bon  qu'il  aconsivent. 

(II).,  t*.,  16169.) 

Jument  ne  poulain,  n'autre  beste 
Ne  lesseot  la  endroit,  ne  vivre 
Qu'il  puissent  aus  poinz  aconsiire. 

(Id..  ib.,  21038.) 

Malement  ierl  bailli  cui  nous  aconsieurrons. 
{Gui  de  Haut.,  -2489.  A.  P.) 

Les  Françoiz  aloient  tousjours  pourpre- 
nant  et  rebouterent  les  Angloiz  en  Viucelze 
et  en  occistrent  ceulx  qu'ilz  poureut  acon- 
sieurre.  {Citron,  des  quatre  prem.  Valois, 
p.  112,  Luce.) 

Tantost  seront  de  nous  aconsievys  ces 
Flamens.  {Trahis,  de  France,  p.  103,  Chron. 
belg.) 

Chastelain,  pour  voir  vous  afn 
Qu'ilz  ont  un  grant  lièvre  esmen, 
>'e  scay  s'il  Vont  aconseu. 

{Miracles  de  Noire-Dame,  I,  4,  139.  A.  T.) 

Et  les  aucuns  d'eulx  s'en  alerent  après 
deux  variez  dudit  homme  de  guerre  qui  se 
faisùil  guider  et  emmenoieut  deux  de  ses 
diz  chevaulx  qu'il  avoit  laissez  eu  ladicte 
place  de  Vuilry,  Icsquulz  ils  aconceurent  et 
d'un  espieu  bfeciereut  ung  peu  eu  la  main 
l'un  d'iceulx  variez.  1.1430,  Arch.  JJ  184, 
pièce  118.) 

Tant  qu'ils  aconseurent  et  actingnerent 
ledit  Talbot.  (.1.  Chaktier,  Citron,  de  Lliarl. 
VII,  c.  175,  Vallet.) 

Qu'ilz  puissent  acconsuyvre  et  attaindre 
au  dos  plus  facilement  ceulx  qui  s'en- 
fuycut.  (Flave  Vegece,  1,  9,  ms.  L'niv.) 

Asscquor,  acconsuyvre,  ratlaiudre.  (R. 
Esr.,  Lat.  Ung.  thés.) 

Il  fut  aisemi-nt  après  acconsuivy  par  ceux 
qui  le  poursuivoient.   (.Mont.,  Ess.,  I.  48.) 

Accotisuivre.  (Ocdin,  Dict.) 

—  Absolument  : 

S'ils  estoient  aucunes  fois  si  pressez  que 
force  leur  fust  de  tourner  le  visage,  ils  le 
faisoieut  de  sorte  que  l'eunemy  eu  rappor- 
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toit  de  la  perte,  et  eux  soubiiainemeiit  ac- 
consuivoienl  et  hasloient  la  Iroiiiipe  de 
marcher.  (GuiLL.  du  Bellay,  Mhn.,  1.  VU, 

»  220  v°,  éd.  1969.) 

—  RéQ.,  s'attaquer,  s'atteindre  : 

Et  abaissèrent  les  bons  plaives  dont  ilz 
se  aconsuivirenten  venant  l'iinp  snrl'aultre 
moult  roidement.  (Froiss.,  Chrou.,  Uicliel. 
2644,  f"  195  V».) 

—  Act.,  fig.,  suivre  : 

Il  n'y  eut  jamais  une  si  heureuse  vie  ne 
cjui  se  trouvât  acconsnivie  d'une  si  heu- 
reuse mort.  (Pasq.,  Lett.,  Vil,  10.) 

Comme  le  malheur  acconsuit  souvent  nos 
bonnes  fortunes.  (\D.,ib.,  XII,  10.  l 

—  Suivre  de  près,  s'élever  h  la  hauteur 
de  : 

La  nature  n'aconsurrnnl. 

(Rose,  Vat.    Ott.  f°  12-2''. 1 

Aconsuiront. 

(Ms.  Val.  Chr.  1322,  1°  10i\) 

Aconsirnra. 

'  (Ms.  Vat.  Chr.   1838,  F  138''.) 
Amy,  je  ne  scauroy  aconsuivre  en  parlant 
La  merveille  et  beauté  de  cest  ouvrage  grand. 
(A.  DE  Uiv.vuDEAL-,  Œuv.  poél-,  p.  108,  éd.  18;;9.) 

Quoy  que  ce  traicté  que  je  te  présente 
suive  cle  bien  loin  tous  ces  e.Kcellens  livres, 
sans  espoir  de  les  pouvoir  ac.ronsuivre,  si 
est-ce  que...  (Fr.  de  Sal.,  Am.  de  Dieu, 
préf.) 

—  Accomplir,  exécuter  ; 

Tote  sa  volonté  !i  ont  acoiisfuz. 

{Sim.  de  Pouille,  Riche!.  368.  f°  IGO'.) 

—  Découvrir  : 

Sires  desleaus  ypocrites 
Vostre  guile  e^t  aconsene 
Et  vostre  mauvistez  seue. 
(Vies  des  Pères,  Ars.  3G41,  f  "'.) 

—  Neulr.,  venir  après  : 

L'ordre  de  banneret  est  plus  que  chevalier, 
Comme  après  chevalier  acconsuil  bachelier. 
{Les   cheial.    bannerets,  Piéc.  rel.  à  riuàt.  de   Kr. , 
\M,  -437.) 

—  Aconseu,  part,  passé,  atteint  : 
Parmi  son  elme  bien  fu  aconscus. 

(H.  de  Cambrai,  ce.  Le  Glay.) 

—  Atteint  et  convaincu  : 

Vostre  guile  sera  sene, 

Fause  ypochrite  acoiiseue. 

(Yies  des  Pères,  krs.  3Cil,  f"  103'.) 

Wall,  aksûre,  askure,  atteindre,  toucher 
un  but,  joindre  quelqu'un. 

AcoxT,  acompt,  ace,  s.  m.,  compte  : 
Sont  tenuz  poier  e  rendre  audit  duc... 
dous  mil  livres  de  monoie  corant  ez  termes 
qui  ensuivent,  .1.  ez  accons  de  la  Tous- 
sainet  prochaine,  treys  cens  livres  ;  et  ez 
prochains  accons  de  Pasques  ensuivant, 
dous  cens  livres;  e  ensi  par  chasciin  an  per 
les  accons  easuivans,  etc.  {TU.  de  1298,  ap. 
Lobineau,  Pr.  de  l'Hist.  de  Bret.,  col.  444.) 
Kzacconz  de  laToussains.  {Lettre de  1297, 
ib.,  II,  444.) 

Le  marescal  doit  estre  al  jour  de  la  feste 
et  a  tous  aultres  jours  a  les  accomptz  ;  et 
les  establissemenz  del  hostel  seront  faitz 
par  le  senescal  et  par  luy.  (Schedœ  gallicœ, 
ap.  Duc  ,  marevaliis  forinsectis.) 


En  la  présence  de  nostre  amé  chevalier 
et  conseiller  .M"  Pierre  Pouhn  nostre  tré- 
sorier et  de  nos  autres  pcnz  de  nos  ac- 
compz.  (1359,  Lett.  de  Charles,  D.  de  Bret-, 
ap.  Lobin.,  II,  499.) 

—  Bref  d'acornpl,  bref  qui  s'obtenait 
pour  obliger  l'administrateur  d'une  com- 
munauté h  rendre  raison  de  sa  gestion  : 

Briefe  de  accompt.  (Littl.,  Instit.,  644, 
Houard.) 

ACONT.\GE,  s.  m.,  conte,  récit  : 
Sa  mère  en  a  tel  joie,  n'en  puis  faire  acontage. 
(Enf.  God.,  Uichel.  12538.  P  iSK) 

ACONTE,  acounte,  akunte,  acompte, 
aconpte,  ace,  s.  m.,  compte  : 

Oui  aconte  li  rent  des  evesques. 
(Garn..  Vie  de  s.  Thon.,  339.  Bekker.) 
Li  reis  li  ad  roaundé  k'il  seit  prez  l'endemein 
De  respundre  et  de  rendre  sun  akunte  tut  plein. 
(Id.,  ib.,   Richel.  13313,  P  23'».) 

Pur  ço  k'est  arcevesques.  n'en  vout  estre  rendaunz. 
Ne  i'aktmte  ne  d'el. 

Pour  paiement  et  por  aconte 
Ala  "Wistace  a  court  mangier. 

{Eustache  le  moine,  1782.  Michel,') 

Eaura  grant  honte 

An  jor  del  derain  aconte. 
(DU  du  besant,  lUchel.   19323,  f»  lICvo.) 

Cely  qi  tiendra  Vaconple  jurra  q'il  rendra 
bon  et  loial  aconpte.  {Tr.  d'économ.  rur., 
XIII»  s.,  c.  6,  Lacour.) 

Vewe  d'nconpte  fatez  ou  fêtez  faire  par 
asqun  de  qui  vous  alliez  deux  foitz  en  l'an 
et  fynal  aconpte  al  chef  del  au.  (Ib.) 

Doit  le  commun  clerke  du  Puy  prendre 
chescun  an  pur  son  trival,  de  tote  la  com- 
paipaie,  sur  la  acounte  le  viel  prince,  vint 
soutz  d'esterlings.  [Le  Feste  de  Pui,  Lib. 
Custum.,  1,  222,  Script,  med.  aevi.) 

Soient  tenu  de  rendre  aconte  boin  et 
loial  a  mi    (1290,  Chartes  d'Aire,  Wailly.) 

Que  nous  ne  mêlerons  ne  n'avons  mis  ne 
fait  mètre  en  nos  dis  acontes  cose  qui  par 
raison  n'i  puist  et  doive  estre.  (1311,  Cart. 
dePunlhieu,  Richel.  1.  10112,  f°45  r».) 

Si  ascun  serjaunt  die  pour  excepcion 
que  il  rendi  sou  acounte  a  son  sei;;uiour... 
ou  a  sou  attorné  que  ad  ses  roules  et  ses 
autres  muuimeulz  dount  il  duist  acounle 
rendre,  etc.  (Britt.,  lo/x  d'Anal.,  f»  70  i». 
ap.  Ste-Pal.) 

—  De  peu  d'aconlc,  peu  honorable,  de 
pou  de  poids  : 

Estant  gens  de  peu  d'accompte  ou  mal 
affectionnez  vers  nous.  {Lett.  de  M.  Stuart, 
d  J/.  de  Maucissière,  12  nov.  1583,  Doc.  de 
l'hist.  de  Fr.) 

—  .iconte  voulait  dire  aussi  rente,  fer- 
mage : 

Venir  a  fait  en  cest  pais 
Tos  les  provos.  et  ses  baillis. 
Ses  graverens  et  ses  viscontes. 
Ses  tailles  et  ses  acontes. 

(Rou,  Richel.  373.  f  22->\) 

Ceux  qui  par  jugement  de  nostre  court 
sount  comandes  a  la  prison  pur  arrérages 
de  accotintes. {BiUTT.,  Loixd'Anglet.,  f° 73  r».) 

—  De  quel  aconte,  h  quel  titre,  pour  quelle 
raison,  à  quel  propos  ; 

Chis  clers  don  je  vous  Ciinte 
Ert  anics  et  prisies  et  honneres  dou  conte 


D'Artois  ;  si  vous  dirai  mont  bien  de  quel  aconle  : 
Chiens  maistre  Adam  savoit  dis  et  chans  controuver, 
El  li  quens  desirroil  un  tel  home  a  trouver. 
(A.  DE  LA  Halle,  Li  jus  du  pèlerin,  p.  116. 
Coussemaker.) 
Et  qTianl  jon  sueffre  en  tel  manière 
Vostre  volenté  et  ma  honte 
Jou  ne  voi  pas  de  quel  aconte 
Vos  m'en  dniissles  dire  lait. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f°  30™.) 

—  Énumération,  récit  : 
Trop  en  seroit  Ions  li  acontes 
Qui  tôt  volroit  aconter. 

(Bellep.,  ilachab.,  Richel.  19179,  P  4Q'o.) 
Que  vos  iroie  porloignant 
Ne  ionc  aconle  ci  fesant  I 
(Vies  des  Pères,  Richel.  23111,  f  141'.) 
Gyrbers  de  Mosternel  define 
De  la  Violete  son  conte... 
N'eu  velt  plus  faire  Ionc  aconte. 
(Gilb.  de  Mostr.,   Violette,  6633.  MicheL) 
Ne  vnel  fere  plus  Ionc  aconte. 

(Uolop.,  4261,  Bibl.  elz.) 
Qne  vos  dirai  plus  Ionc  aconte! 

(Vie  de  S.  Grég.,  p.  31,  Lozarche.) 
Que  vous  feroie  Ionc  aconte  ? 

(Lais  dou  pellican,  Ars.  3142,  P  3I2M 
Le  viez  estori.e  nos  racunte 
E  met  en  ordene  et  en  acunte 
Les  mansions,  les  lius,  les  terres. 
Les  batailles,  les  mais,  les  guerres. 
Que  Israël  eut  et  sofri. 
(Deliv.  du  peup.  d'Isr.,  ms.  du  Mans.  P"  1".) 

AcoNTEsiENT,  S.  m.,  conte,  récit  : 

Seigneur,  que  vous  feroie  ci  Ionc  acontement  f 
Et  Rohars  et  Constans  s'armèrent  vistenient. 

(Ren.  de  ilonlaui.,  p.  426.   Michelant.) 

AcoxTEXEMEXT,  acwit.,  S.  m.,  Con- 
tenance, maintien  : 

Deci  que  cil  revient  ariere, 

Od  duz  semblant,  od  simple  caiere, 

Od  mut  noble  acuntenement. 

(Marie.  Lai  d'Eliduc,  289.) 

Roquefort  imprime  acuntement,  ce  qui 
n'a  pas  de  sens  et  fait  un  vers  faux. 

AcoxTER,  -  unter,  -  onster,  -  ompter, 
accompter,  jiquanter,  verbe. 

—  Act.,  compter,  énnmérer  : 

Od  cens  que  li  livres  tiquante 
Se  fa  li  reis  traiz  a  Maanle. 
(Be.n.,  d.  de  Xorm.,  II,  33277,  MicheL) 

Et  tu  chi  acontes  parage 
En  ton  creatour  et  toi. 
(G.  de  Cambrai,  Barlaam,  p.  9.  Meyer.) 
Son  escol  li  aconta. 
(Li  vilains  de  Farbu,  Richel.  2168.  P  4.3'.) 
Le  saleire  le  clerc  du  Pui  et  totes  autres 
choses  paiez  et  acountez.  [Le  Feste  de  Pui, 
Lib.  Custum.,  I,  222,  Script,  med.  aevi.) 

Que  plusieurs  des  nommez  par  vous 
doibvent  eslre  acomptez  entre  ceux  qui 
ont  esté  généreux  de  marque.  (SiBlL., 
Contram.,  p.  85.  éd.  1581.) 

Des  danses  que  vous  acompiiez  entre  les 
amoureuses  vertuz.  (Id.,  ib.,  p.  106.) 

—  N'eut.,  payer  : 

Et  sur  ce  che.irgies  le  Iresourer  d'Englc- 
terre  de  accepter  ledit  John  de  accompter 
devant  ledit  tresorer.  (Petit,  de  Jean 
Skydmor,  9  féV.  1422,  Richel.  Brequigny  U.) 

—  Rendre  compte  : 
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Apres  man;:ier  quant  il  aconlr 
A  son  oste  Je  sa  despecse. 
I.a  piicele  qui  riens  n'i  pense 
Renl  105  jors  d'argent  pins  qne  mains. 
(LEscoulJle,  Àrs.  3319.  f°  36'''".) 
Pur     estre    receuz    à' accompter    de    les 
c-ommes  receus.  {Slal.  de  Richard  II.  an  v, 
impr.  gùth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Act.  et  lig.,  tenir  compte  de,  estimer, 
considérer  : 

Si  li  a  dit  e  cnmandé 
Que  ses  sires  erl  aquites, 
E  ses  hostez  bien  acmites. 

(Marie,    Lai  de  Graelenl,  370,  Roq.) 
Pou  ou  néant  accomptoit  ce  que  Passa- 
vant leur  avoit  recordé.  {Perceforest,yo\.  II, 
f»  106>.) 

i'acompterois  a  une  grande  faveur,  s'il 
vous  plaisoit  me  uionstrer  le  moyen  de  les 
exterminer  (les  taupes).  iBellefor.,  Secr. 
de  l'agric  ,  p.  30.) 

—  Aconter  a,  dans  le  même  sens  ; 

Ele  D'acoiiloit  pas  nn  ail 
ye  a  paine  ne  a  travail. 

(Cleomades,  Ars.  3U-2,  F  2.;'.' 

Maint  en  y  ot  qui  lui  si  tort  amoient 
Qne  de  sa  mort  si  très  grant  duel  avoient 
Une  il  leur  vies  pour  s'aniour  despiloienl. 
Si  k'«  morir  assez  pou  acotttnient. 

(Eiif.  Ogier,  6261.  Scheler.) 

Fi  de  vous  !  ou  ne  sui  je  au  large  ? 

Je  n'acomple  .].  estront  a  vous; 

Vous  estes  fel  et  envions... 
(Du  garf.  et  de  l'aveugle.  Uicliel.  2.13fif.,  p.  2i;;''.') 

Brief,  je  n'y  aconte  une  bille. 
iUn  ilir.  de  N.-D.,  de  la  fille  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  fr.  au  m.  âge.) 

Il  avoit  fort  sollcitudeetn'acontot'j  rien  ait 
temps   avenir.    (Griselidis,  Vat.  Chr.  lol4, 

f"  iOO\) 

Siemblanl  fait  qu'il  n'ttconte  a  se  prison  noient. 
(Bas/,  de  Buillon,  381,  Scheler.) 
Mais  celle  n'acontoit  au  payen  une  osiere. 
{Cher,  au  cygne,  3136-2,  Reiff.i 
Que  guaignes  lu 
Quant  dis  ton  besoing  a  celui 
Qui  n't  aconste  .i.  feslui. 
(C.  DE  Charsï,  lit',  (/««/lera/.,  ms.  Brnx.  111-21 
f  38'".) 

Il  aaconte  a  morir  Tali.<sant  d'un  fromage. 
(B.  de  Sel'.,  vu,  ~6.  Bocca.l 
Et  Bertran  prist  a  rire,  qui  peu  g  acomptoil. 
(Cuv.,  du  GuescUn,  -2.ï7,   Charrièrc.) 
Il  amoit  fort  solitude  et  n'aconloit  rirn 
au  temps  a  venir  ne   en  nulle  manière  ne 
vouloit  pour  lui  mariage.  (Ménagier,  1, 100, 
Soc.  des  Diljlioph.) 

Ils  ne  ar.omptoient  a  elle  ne  aux  siens  un 
feslu.  (1393,  Arch.  JJ  144,  pièce  263.) 

Mais  le  duc,  au  bon  gré  ne  au  mal  gré 
du  conseil  du  roy  ne  acomptoil  que  un  trop 
petit.  (Froiss.,  Chron.,  Uichel.  2646,  f»  I2i\) 

Que  s'il  ne  pourveoit  en  son  cas  et  trou- 
vas! voie  de  contenter  son  père  il  s'en 
trouveroit  amendry  en  succession  ;  car 
doutoit  on  que  le  père  en  son  despit  ne  list 
folle  largesse,  sans  accompter  a  propre 
dommage,  (li.  Ch.wtei.l.,  ChroJi.  des  D. 
de  Boury.,  II,  57,  Buchon.) 

C'est  un  fier  champion,  et  qui  n'aconte 
rien  o  mort  d'omuie,  et  pour  ce  est  il  ap- 
pelé le  boucher  de  Clicon.  (.Mésard,  Hisl. 
deB.  du  GiiescL,  p.  406.) 

Et  autre  chose  n'y  sceust  faire  ledit  conte 
de  Reux   qui  toutesfois   en  feist  bien  ses 


devoirs,  et  meismes  pour  ce  faire  se  misl 
en  dangier  de  sa  personne,  car  c'estoieut 
gens  sans  raisons,  non  accomptans  pour  le 
temps  de  lors  a  .Monsieur  ne  a  Madame. 
{TrouM.  de  Gand,  p.  33,  Chron.  belg.) 

Il  ne  gaignera  rien  de  plaider; 
Pas  n'g  acompterag  deux  œufz. 
{iloralitc  de  Charité,  Pocs.  fr.  des  \\°  cl  xvi°  s., 

t.  m.) 

11  leur   sembloit   qu'en   tout  le  monde 
l'on    ne  trouveroit  pas  encores  autant  de 
gens,  ne  n'acomptoyent  «puissance  d'autre. 
(La  Marche,  Mém.,  I,  23,  Micbaud.) 
Ilercules  remirant  les  hauts  murs  de  Cramoune,         I 
Unze  geans  trouva,  par  manière  félonne,  ' 

Mais  a  leur  grand  pouvoir  n'acompta  une  prenne. 
Tous  les  délit. 

(ID.,  ib..  II,  ,ïG-i.) 

—  Réfl.,  se  compter,  s'estimer  : 

Pour  très  grand  ornement  desquels 
s'arcomptele  bon  voisin.  (0.  de  Serr..  TIi. 
d'agr.,  I,  2,  éd.  1813.) 

—  Se  décider  à  quelque  chose  :  ' 
>'e  set  s'est  sis  amis  u  non. 

-Ne  set  guarir  nnle  veie 
.Ne  que  celui  si  amer  deie. 
Lequel  ele  se  deit  acunter 
V  amer  u  dol   tut  lasser. 

tl'rolheslam,  Richel.  •2161»,  P' 28''  i 

—  Act.,  raconter  : 

A  Bandri  vienent,  merci  li  ont  crié, 
ne  chief  en  chief  li  ont  tout  aconté. 

(Les  Loh.,  Ars.  31  i3,  f  VK) 
Trcstot  l'afçre  lor  aronta  Berlin. 

(Ib.,  Vat.  Crb.  375.  P  19''.'> 
Car  une  chose  tous  aconte  et  vous  dis. 
{Car.  le  Loh.,  2°  chans.,  xxxv,  P.  Paris.) 
•Et  cil  li  uni  lot  acunlcc. 

(Brut,  ms.  Munich,  i08,  Vollm.) 
Celé  li  prenl  a  aconter 
Que  ses  escnz  estoil  verraans. 

(Perceval,  ms.  Montp.,  i"  16i''.t 
Ce  qne  lu  m'os  ci  aconter. 

{Enea.^,  ms.  Montp.,  P  19;>''.) 
Bien  m'aves  aconte  me  ruiste  pn^erté 
Et  jon  en  ai  mon  ceur  molt  forment  aire. 

(Mol,  1665,  A.  T.1 
Tu  m'aconslat  trestout  Ion  bien  ; 
>Iais  du  mal  ne  désistes  rien. 

(Fabl.  d'Esope,  Richel.  2ll!S,  f»  161'". I 

Li  sénateurs  de  son  signeur 
Bien  li  aconla  la  doleur 
Que  il  eut  eue  de  li  querre. 
Eu  tante  mer,  en  lante  terre. 
IPhii..   de  Rémi,  Manrkine,  Clii3.  Bnrdier.  i 
Ne  vos  doi  aconter  lor  diz, 
Qiiar  on  ne  doit  retraire  a  (Iz. 

il'artoa.,  5109,  Crapelet.) 
Leur  aventures  acontoient. 

(Dolop.,  .1.43,  Bibl.  elz.) 
Deus  !  ki  purreil  acunter  le  dol  qn'ad  demenet. 
(liorn,  5118,  Michel.) 
Si  ne  seroit  mie  legiere  chose  a  aconter 
la   joie  que  Ilestor  li    fel.    {Lancelot,  ms. 
Frib.,  f°  H2''.) 

Ele  li  doit  aconter  les  durtes  de  l'ordene. 
{Règle  de  Cileaux,  ms.  Oijon,  f"  131  r».) 

ACONToisoN,  aeoinlison,  s.  f.,  conle^ 
récit  : 

Et  je  le  vous  dirai  briement 
Sans  faire  grans  acontoisovs. 
(D'une  dame  ki  ot  .i.  diable  nor  m  ceue.  Ars.  3527, 
f»  25=.) 


Des  journée:  qu'il  font  ne  fes  acontoison. 
(Quai,  fils  .\ijm.,  ms.  Montp.  Il  217.  P  180'".) 

Et  qne  fcroie  ci  plus  lonje  (  "ointison  ? 
Tuil  furent  desconm,  François  et  Bergoignon. 
(Ren.  de  Slontaub.,  p.  220,  Michclant.) 

AcoxTHAiTiR,  V.  n.,  86  Contracter  : 
Pour  celle  joie  les  nerfs  de  Uiy  aconlrai- 
tirenl  de  froidure  si  que  il  fu  si  contrait 
d'une  cuisse  que  il  ne  se  pooit  soustenir. 
(Lè(j.  dorée,  Maz.  1333,  f"  118^) 

Le  juge  la  suivi  et  la  volt  prendre  a  force, 
mes  elle  se  deffendi  forcibloment,  et  In 
vertu  divine  lisl  les  mains  du  juge  acon- 
trailir.  {Ib.,  f»  240''.) 

ACoxTiii;,  aconnlrc  (en),  locut.,  .'i  ren- 
contre : 

Certains  articles,  establicementz,  et  ordi- 
naunces  pur  louz  jours  a  tenir  se  ount  fait, 
ifsi  qe  si  nul  vicgne  en  acounlre,  et  de  ceo 
soit  atteynl,  qu'il  soit  puni  solom  l'or- 
dvnauncè  du  nieire  de  Louudres.  {Ub. 
C«slnm.,1, 121,28, Edw.I,  Script. mcd.aïvi.) 

AcoNTUEii,  V.  a.,  rencontrer  : 
Il   acontrai  Ami  son  compaignum.  {Ami 
et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xiii»  s.,  p.  54.) 

AcowEX.VNT.iKii,  -  cncier,  -  anchier, 
-  enchier,  acoiw.,  acov.,  verbe. 

—  Act.,  convenir  : 

Et  proposèrent  et  acouvenencierent  qu'il 
assegeroicnt  le  cité  de  Touruay.  (Froiss., 
Chron.,  I,  187,  Luce.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  faire  un 
accord  avec  quelqu'un,  l'engager: 

Li  règnes  des  ciex  est  samblables  au 
père  des  mainsnies,  qui  issi  au  premier 
matin  por  acouvenancier  et  por  mètre  ou- 
vriers en  sa  vigne.  (Bible,  Maz.  684,  f»  236''.) 

Car  nus  ne  nous  a  acouvenancicz.  {Ib.} 

—  Promettre  en  mariage  : 

Car  Margerite  li  ainnec  n'estoit  point  la; 
avant  esloit  en  Alemagneel  acouvenenchie  a 
l'empcreoiir  le  roiLois  de  Uaiviere  (Froiss.. 
Chron.,  I,  283,  Luce,  ms.  Rome,  f"  22  v».) 

—  Réfl.,  s'accorder,  s'engager  : 

Et  pour  ce  ai  je  livre  counimenchiet  que 
j'en  doie  et  voeil  recorder  les  belles  ave 
nues,  et  a  ce  je  me  sui  acouvenenchiez. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  343,  Luce,  ms.  Amiens. i 

Li  dus  .lehans  de  Brabant  s'estait  acou- 
venenchies,  jures  et  obligies  si  avant  et  si 
cxpresseement  an  roi  d'Angleterre,  (lu., 
ib.,  I,  420.  ms.  Amiens,  I»  30  v».) 

Il  s'en  vint  a  ung  maronuier  et  leva  une 
ni'f  pour  aler  la  ou  il  lui  plairoit  et  a  sa 
compaignie,  et  dist  qu'il  avoit  intencion 
d'iiler  a  Uourdreih.  Le  maronuier  s'acoMi't;- 
nanc.a,  il  entra,  et  tous  entrèrent  en  la  nef. 
(In.;  ib.,  Richel.  2044,  f"  304  v».) 

—  ^IcoHi-'ciiaHCié,  part,  passé,  qui  a  fait 
accord,  en  parlant  de  personne  : 

Et  a  chiaus  dont  il  csperoit  a  cstre  con- 
forl(^s  et  qui  estoient  a  lui  acouvenenciet. 
(FR0I^s.,  Chron.,  I,  139,  Luce.) 

—  En  parlant  de  chose,  convenu  : 
Puis   que    pièges    est  semons    a  droit 

terme  de  ,xv,  jors,  ou  de  .XL.,  ou  d'autre 
terme  s'il  est  acotieiiaiicii?:,  li  perill  de  mort 
qui  en  dedcnz  avienent,  ne  vout  mie  a  son 
oir.  (P.  DE  Font.,  Cons.,  IX,  5,  Marnier.) 
Var.  c.onvenancié.  enconrenianrii'. 
10 
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ACONVENin,  V.  n.,  convenir  : 
Pour  ce  nous  est  il  acomenu  a  traire  les  sors. 
(Uagins  te  Juif,   Richel.  -Uiia,  f  04"».) 

ACONVERSER,  V.  H.,  Iiabitcr  : 

Eser  soloie  prima  un  paltoner 
E  in  foresle  senpre  aconverser. 

(Macaire,  3U"7,  Mussafia.l 

ACONvoiER,  —  oyer,  v.  a.,  convoyer, 
accompagner,  suivre  : 

Et  (ut  a  grant  solemniptez  amenez  et 
aconvayez  aucIiasteldeThoulouse.(FROlss., 
■Chron.,  Hichel.  2646,  f»  aO'.) 

Elesloit  lalitliere...  aconvoyee  etadexlree 

de  douze  bourgoys  de  Paris.  (Id.,  ib.,  f°  12".) 

Si  fu  la  dame  aconvoiie  et  acompagnie 

d'aucuns  cbevaliers.  (ID.,  ib.,  I,  15,  Luoe.) 

Qm  aconvoiiet  \es.  avaient.  {\D.,ib.,l,  73.) 

A  !a  venue   du   roy  de  France   vindrenl 

les  cardinaulx   a  l'encoutre  de  lui,  et  Va- 

convoierent  depuis  Villencutve  jusques  au 

palais  du  pape.  {Chron.  des  quatre  prem. 

Valois,  p.  126,  Luce.) 

Vint  a   Paris  bien  aronvoyé  de   proces- 
«lions  et  de  ceux  de  la  ville,  [journ.  de  Par. 
sous  Ch.  VI  et  VII,  p.  101,  ap.  Ste-Pal.) 
Mais  li  lyons  m'acoiirciia 
Sanz  moi  laissier  et  m'avoia. 
(G.  DE  Mach.,  T'oés.,  Ricbel.  lliil,  fCB'.) 
Ainsi  eus  je  l'allerion 
Qui  me  fu  par  commission 
De  1res  bonne  amour  envoies 
lit  de  la  gent  aroimoies. 

(b.,  ib.,  f»7Sf.) 

—  Fig.  : 

De  telles  voix  et  parolles  estait  (le  O' 
d'Erby)  recueilly  et  aconvoyé...  en  veuant 
a  Londres.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  328,  ap. 
Ste-Pal.) 

Wallon  aconvotjer,  accompagner. 

Acop,  acoup,  ace,   locut.,  immédiate- 
ment, promptement,  maintenant  : 
Acoup,  mes  enfans,  aidez  moy. 

(Misl.  durieltest.,  61-40,  A.  T.") 
Acop,  acopj  despedicz  vous. 


Si  frappe  a  l'Iiuys,   nfo»/i,  acoup. 
Tout  esperdu,  tout  morfomlii. 

(COQUILL.,   Monol.    tluPuip.   nilll.  l'Iz» 

Faictes  paix  la 
Acoup,  que  on  entende  a  vnz  ditz. 

(II..,  l'tnijil.) 

Sus  nng  srant  feu, 
Acoup,  acoup,  boys,  feu  et  paille 
(.\ctes  desupost.,  vol.  II,  f"  ni'',  éd.  i:i37.) 


A  Clip,  «  cop  ! 

LA   FILLE. 

lia  !  laissez-moy, 
Messeigneurs  ;  vous  avez  grant  tort. 
(Moral,  d'ung  emper.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi°  s., 
t.  III,  Bibl.  elz.) 

Je  ne  veulx  si  accop  hiy  donner  encombre. 
(  1S09,  Négoc.  entre  la  Fr'.  et  l'Aut.,\,  256.) 

Si  tu  ne  veux,  qn'accoup  je  perde  l'ame, 
Prens  garde  aux  venlz. 

(Cl.  Mar.,  Leaiid.  et  Her.) 
Bien,  mon  seigneur,  je  le  feray 
Le  plus  acimp  que  je  pourray. 
(Jir.Q.  Millet,  Ofs/rari.  deTrogeJ"  171'',  éd.  1514.) 

Quid  id  est,  qnod  ille  expedite  exquirit 
cursnram  silii  ?  Oircst-co.  que  restuy  la  is 


acoup  cercbe  a  s'encourir,  (li.  Est.,  Thés., 
Exquiro.) 

—  A  acop,  dans  le  même  sens  : 

Quant  vous  verrez  alumer  la  sieuye  de- 
dens  vos  cbemineez,  faittes  lui  la  nioe,  et, 
pour  aussi  vray  que  Euvangile,  elle  s'es- 
taindra  a  acop.  (Ecamj.  des'  Qucn.,  p.  03, 
Bibl.  elz.) 

—  S.  m.,  opportunité  ;  a  millor  acop, 
plus  à  propos  : 

As  matines  vint,  a  plain  cours. 
Si  tost  k'oi  le  premier  cop. 
Aine  feme  a  miltor  acop 
ÎN'entra  en  glise  n'en  inoustier. 
Ses  repentirs  li  ot  mestier 
Dont  ele  esloit  presque  tôle  yvre. 
(De  le  Soucrclaine,  Itiehel.  373,  f°  340^) 

La  langue  moderne  a  gardé  le  substan- 
tif composé  acoup,  mouvement  .saccadé, 
arrêt  brusque. 

ACOPE,  s.  m.,  lénitif,  remède  contre  la 
lassitude  : 

Eniplastres,  malagnies  et  acopes.  {Trad. 
del'IIiist.desptant.deL.Fauscli,ch.r.Lx\\i\, 
éd.  1549.) 

ACOPEE,  acoupee,  acupee,  adj.  f.  quali- 
fiant aloe,  alouette  : 

Laissiez  Prodins  a  la  porte  an  l'antree, 
Ne  sui  faucons  ni  aloe  acoupee 
Que  leians  puisse  anlrer  a  la  volée. 

(Les  Loh.,  Ricbel.   lC-2-i.  f  183">.) 

Kt  vient  plus  tost  que  aloe  acoupee. 

iHi.,  f°    184'°.') 

—  S.  f.,  alouctle  : 

Par  les  plains  cbante  Yacupee. 

(Be.s.,  D.  de  Norm.,  II,  l'J2il,  .Michel. ) 
elle  fu  en  may  que  chante  Vacopee. 
(Oijier.  Durh.,  bib.  de  Cos.,  V,  ii,  17,  f"  133^) 
Ce  fu  en  mai  qe  cante  Vacoupee. 

(Haimi).,  Oijicr,  12009,  Barrois.) 

Cf.  COUPEE. 

1.  AcopER,  -  opper,  -  ouper,  verbe. 

—  Act.,  couper,  fendre  : 
Mais  la  pucele  a  le  levier  levé, 
Kntre  les  ganbes  le  boula  le  maifé, 
Li  paulonniers  est  par  mi  acopes. 

(Iluott  de  Bord.,  S107,  A.  P.) 
I.'aabre  qui  ne  viaut  fruit  porter 
Que  l'an  Ion  doit  faire  acoper. 

(Vies  des  Pères,  Ars.  3G4I,  f»  139''.) 

Item  il  a  en  la  dicte  forest  le  hestre  vert 
acoppé  par  le  pié.  (1388,  Arch.  P  303,  {«  8  v.) 

—  Réfl.,  se  couper,  se  partager  : 

Sa  voie  aucune  foiz  s'acoupe 
Kl  pour  l'ocurlé  se  desvoie. 
(Vieille  .iutierce,  ms.  Chart.  C2I),  f  1-29''.) 

2.  ACOPEU,  acoiiper,  acomper,  v.  a., 
rendre  un  mari  sot  : 

Candolizare,  acouper.  (Gloss.  de  Couches.) 
Candolizare,  acomper.    {Gloss.  l.-g.,  Ri- 
cbel. 1.  7C92.) 

—  Acoupé,  part,  passé,  rendu  sot,  en 
parlant  d'un  mari  ;  acoupee,  débauchée, 
en  parlant  d'une  femme  mariée  : 

Aunes  Vacoupee.  (1237,  Censier  Grand- 
BenuUeu,  p.  1,37,  Arcb.  Eure-et-Loir.) 


3.  ACOPER,  voir  ACHOPER. 

ACopERiE,  acoup.,  S.  f.,  état  de  l'homme 
ou  de  la  femme  qui  a  éprouvé  l'infidélité 
de  son  conjoint  : 

Tost  cuide  feme  estre  aconpie. 

Par  li  fuir  est  trop  irie. 

Lors  se  travaille  et  lors  se  paine 

De  li  vengier  con  fist  Elaine, 

Par  maillaient  à'acoperie 

A  on  tost  fait  grant  derverie. 
(Jacq.  d'Amie.vs,  Art  d'aim.,  ms.  Dresde,  f''  12'"  ; 
éd.  Kort.,  v.  1565.) 

ACOPiR,  -  oupir,  -  upir,  verbe. 

—  Act.,  débaucher  la  femme  d'autrui, 
rendre  un  inari  sot  : 

Robins  vos  ait  acoupie. 
(Jacq.  d'Am.,  ras.  Berne  389,  P  92'°.) 
Bien  me  set  Renart  acupir, 
Je  le  vis  sor  voz  rains  gésir. 

(Renan,  721,   Méon-> 

—  Avec  de  : 

Que  bien  le  sevent  de  veoir  et  d'oir 
Qu'il  ont  le  roi  de  sa  famé  acopi. 

(Les  Lù.i.,  ms.  Montp.,  f°  174".) 

—  Neut.,  éprouver  l'infidélité  de  son 
conjoint: 

Adoûl  !a  dois  tu  assaillir. 
Quant  elle  se  crient  d'acopir, 
Por  soi  vengier  tost  se  porcace 
C'a  son  mari  autel  reface. 
(Jaco.  d'Amie.ss,  .^rt  d'aim.,  ms.  Dresde,  v.  45G; 
éd.  Kort.) 

—  Acopi,  part,  passé  et  adj.,  cocu,  en 
parlant  du  mari  ;  acoupie,  débauchée,  en 
parlant  d'une  femme  mariée  : 

S'il  n'a  paour  d'estre  acoiipis. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1522,  f"  91'.) 
Mes  bien  encbiel  en  jalousie 
Qu'el  croit  ou  cuide  estre  acmipie. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f°  66'.» 

V.\  cuide  estre  aeouppie. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1-192,  f°  68".) 
Je  suis  jaloux  et  accoupis. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f°  202'=.1 

ACORAGEEMEXT,  acurageemcnt,  -  gie- 
ment,  adv.,  de  grand  cœur,  avec  beaucoup 
de  cour.age  et  d'ardeur  : 

Ne  quit  que  ovre  fust  emprise 
Plus  très  acoragiement. 
(Be>..  D.  de  Norm.,   Il,  27628.   Michel.) 

Pur  ço   Salomun  plus   acurageemcnt  el 
temple  nvrad.  (Bais,  p.  251,  Ler.  de  Lincy.) 
Je  voi,  fait  il,  deux  cevaliers 
Venir  miols  que  ceste  autre  gent. 
Et  plus  acoragiement.     . 

(Parlon.,  7902,  Crapelet.) 
Cens  qui  la   doctrine  de  la  parole  Deu 
acorageement  oient.  (Sermons  en  prose,  Ri- 
cbel. 19325,  !•>  169  v».) 

ACORAGIER,  acwagicr,  acourager,  ace. , 
verbe. 

—  Act.,  exciter  le  courage,  animer  ; 

Bien  ta'avoient  acoragié 
Et  de  maint  annl  dessegié. 
(Congié  Baude  Fasioul,  355,  Méon.  Bec,  I.) 

A  quoy  je  les  accourageai  tout  autant 
que  ma  loiblesse  me  le  pouvoit  permettre. 
(.MoxTLUC,  Camm.,  I.) 

Pour  m'rtccoîn'af/crarairo  mieux.  (Id.,  i6.) 
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Voilà  ce  qui  acoitrageoil  et  animoit  fort 
le  peuple  a  se  bander  de  leur  coslé.  (Lise, 
des  guerres  de  Proi\,  1364.) 

Pour  Yacourager  a  servir  aux  tables.  (Dép. 
du  roii  de  Nav-,  janv.-mars  1382.  Arch.  B.- 
PjT.  B  71.) 

Et  par  un  humain  accueil  acourageant  a 
mieux  faire  les  autheurs.  (Du  Bartas,  Ju- 
dit,  à  la  Royne  de  Nav.) 

L'affliction  roidit,  fortifie,  accourage, 
anime,  augmente  la  vi^rueur  de  l'ame.  (La 
FRA.MB01S.,  Œuv.,  p.  U6,  éd.  1631.) 

—  Réfl.,  exciter  son  courage,  s'animer  : 

Kn  soi  acoragier  a  granl  cose  a  penser. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  5â',  Michelant.) 
Lors  s'acoragent  de  bien  faire. 

(.4rti.«,  Ars.  331-2.  f°  oO"-.) 


Forcenée  de  rage 
Soi  même  elle  s'acourage 
Par  ses  mal  sains  propos. 
iLa  Percse,  Meâee,  p.  -28,  éd. 


El  m'açseurant  du  zèle  et  affection  que 
vous  avez  a  l'uns;  et  l'autre  poinct,  et  a 
mon  interest  particulier,  je  vous  prie  bien 
fort  de  vous  y  accourager  et  disposer  de 
plus  en  plus.  (1378,  I.ett.  miss,  de  Henry 
IV,  \,  187.) 

—  Acoragié,  part,  passé,  courageux  : 
Flaraenc  esteienl  hardiz  e  mnlt  aairagiei. 

(JoRD.  Fastosme,  Chron.,  1-210,  Michel.) 
Deus  chevalers  orent  armez 
Que  Ismeine  lor  ad  baillé, 
Mult  sunt  prnz  et  acoragé. 
(Pralhe-ilaiis,  Richel.  2169,  P  oC''.) 

—  Acoragié  de,  d,  qui  a  la  ferme  inten- 
tion de,  le  \if  désir  de  : 

Pur  çosui  acuragiez  de  édifier  un  temple. 
[Rois,  p.  242,  Ler.  de  Lincy.) 

S'il  luy  plaist  me  faire  quelcpie  bien,  je 
serai  tousjours  accourage  de  plus  eu  plus 
a  luy  faire  très  humble  service.  {Lett.  inéd. 
de  ii.  Sluart,  M.  de  Chateauneuf  à  Henri  III, 
27  fév.  1387,  Doc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Wallon,  acorager;  geneYOis,  accourager. 

ACORBiR,  acourbir,  ace,  verbe. 

—  Neut.,  se  courber,  se  plier  : 

Et  li  put  li  aloigne.  fronce  li  la  face  et  li 
vis  et  acorbist  toz.  (.Ms.  Ars.  3201,  f°  329".) 

—  Acorbi,  part,  et  adj.,  courbé,  plié,  et 
au  Cg.,  qui  plie,  qui  se  laisse  abattre. 

Donc  est  frailes  e  acorlix. 
(Dit  du  besani,  Richel.  19o-2d,  f"  lOT'".) 

La  n'a  il  pas  genz  acourbies 
Mes  serjanz  a  lances  fourbies 
Pour  combalre  en  mer  el  en  chans. 

(GiiART,  Roy.  lign.,  18331,  \V.  et  D.) 

Je  sui  tous  acourbis.  iSerm.  /at.-/'r.,xiV  s., 
ms.  de  Salis,  f°  20  r°.) 

.\coucEMEXT,  acourc,  -  sèment,  aa:., 
s.  m.,  accourcissemeni  : 

Nos  en  serons  chaslié  par  Vacorcement  de 
nos  vies.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963. 
p.  foo':) 

Del  alognement  et  del  acorcement  des 
jorz  et  des  nuiz.  (Introd.  d'astron.,  Richel. 
1333,  f"'9».) 

Et  moult  me  plaisoit  l'abrègement  et 
Vacourcement  de  ma  voie.  (Deguillev., 
Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f»  139  v".) 

La  quantité  de  treason  est  aceoursement 


de  vie  ou  de  membre.   (André    Horxes, 
The  Myrror  of  justice,  c.  I,  sect.  vi,  p.  302.) 

Par  une  contraction  de  syllabes,  ou 
aceoursement  du  mot.  (Ab.  -Matthieu,  Sec. 
devis  de  la  lang.  fr.,  p.  28.) 

AcoiiciEU,  acorch.,  acourc,  acourch.. 
asc,  verbe. 

—  Act.,  accourcir,  raccourcir,  abréger  : 

.     Ou  aoren,  ou  acorcié 

Sont  li  nom  des  viles  cangié. 

(Brut,  3855,  Ler.  de  Lincy.) 

Je  li  ferai  les  oroiles  tranchier. 
Les  oelz  crever  et  le  neiz  acorcier. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.  1448,  f°  l"".) 
Puis  acourcha  la  guiche  de  son  escn 
El  a  toutes  ses  armes  trait  envers  lui. 

(.Mol,  3061,  A.  T.) 
Mes  oal  or  fist  lonr  chemin  acorchier. 

Utiteri,  Richel.  24368,  f°  25''.) 


Quar  maint  home  de  lor  lignage 
Aroit  acorchié  lor  aage. 
(Belle?.,  ilachab..  Richel.  19179,  f°  a\ 


Mors,  qui  as  contes  et  as  rois 
Aeorche^  lor  ans  el  lor  mois. 
(Thib.  de  Mailly,  Vers  sur  la  mort,  xviii.  Crapelel.) 

Gerars,  dist  Sales,  trop  faites  lonc  sermon. 
Dites  errant,  acorcies  vo  raison. 

(Huon  de  Bord.,  945 i.  A.  P.) 

S'il  ne  le  fait,  par  le  cors  saint  RicUier 

Je  II  cuit  si  ses  marches  acorcier 

Dont  il  perdra  maint  bon  chastel  entier. 

(r.aydon,  3048.  A.  P.) 

Por  cou  que  sa  cote  traine 
Li  camberlens  bel  li  esconrce 
Et  ses  dous  amis  li  acource 
Son  estrier.  si  la  remonle. 

(UEscoulJle,  Ars.  3319.  P  34".) 
S'il  se  ïosissent  retarder 
Des  outraiges  et  des  folies 
Qui  leur  font  acourcier  leur  vies. 

(Rom;  Richel.  1373,  P  143».) 

Acourcier  les  vies. 
(/*.,  ms.  Corsini,  f»  113'.) 

Acourchier  lor  vies. 
(Vat.  Ott.  1212,  V  128'.) 

Que  li  juges  ne  garde  pas  toz  jors  lou 
tens  qui  est  estaubliz,  ainz  l'esloigne  au- 
cune foiz  ou  Vacorce  selonc  la  qualitei  et 
selouc  la  quantité!  de  la  cause.  (Ord. 
Tancrei,  ms.  de  Salis,  f»  â"".) 

Moult  li  a.'!Corcierenl  ses  voies. 
Tant  que  Hues  Kapes  l'asist 
.\  l.enn.  et  Caries  tant  fist 
Qu'il  issi  fors,  sel  desconC. 

(MOLSK..   Chron.,  15377,   Rciff.) 

La  chose  vons  acourcerai 
Et  briement  vous  deviserai. 

(Adeset,  Cleom.,  Ars.  3142,  P  42''.) 

Le  sacîvuit  est  acourchié  quaut  i!  est 
raempli.  (41.  de  .Moxdeville.  Richel.  2030, 
f^  60'.)  . 

-  Qu'est-ce  là  ?  —  C'est  Merencolie. 

—  Vous  n'entrerez  ja.  —  Pourquoy  ?  —  Pour  ce 
Que  vostre  compsignie  acoursc 

Mes  jours,  dont  je  .foys  grant  folie. 

(Voés.  de  Charles  d'Orl.,  p.  370.  Champollion.) 

On  li  acourça  sa  vie.  (Fnoiss.,  Chron.,  I, 
247,  Luce,  ms.  de  Rome,  f°  10.) 

On  leur  ascourca  le  chemin.  (Id.,  ib., 
Ylll,  33,  Kerv.) 

Pour  acourchier  le  mateirc.  (J  de  Sta- 
VELOT,  Chron.,  p.  98,  Borgnet.) 


—  Neut.,  devenir  plus  court  : 

Li  jnrn  vnot  aluignant, 
E  les  nniz  aciirçanl. 
(P.  iiE  Tbal'.v,  Li  cimpos,  379,   Mali.) 
...  Quant  li  jor  acorcent. 
(Gauth.  de  Mes.  l'Ymage  du  monde,  Maz.  602, 
f»  89'°.) 

Par  ce  péché  la  vie  acourse 
Et  si  en  vient  la  mort  a  course. 
(J.  MF.SCHIX0T.  tM  Lunelles  des  princes,  P  22>", 
éd.  1495.) 

—  .Acorcié,  part,  passé,  raccourci,  abrégé  : 
Tel  fait  mesure  de  cinquante  pez 

E  s'entremet  qu'il  scit  hait  cheveles 
A  qu'il  est  a  brief  terme  acorces 
E  près  del  nés  asis  o  abeissez. 
(Li  rom.  desrom.,  Richel.   19523,  P  I46"i.) 
Corne  de  unicorne  coupée  et  acxourcee 
par  le  bout  agu    (1476,  Joyauj:  de  l'égl.  de 
Bayeux,  f"  79',  chap.  Bayeux.) 

—  Acorcié  de,  privé  de  : 

Pour  le  dit  don  cheval  fa  Alisandres  lies. 
Jamais  n'aura  grant  joie  si  en  iert  acourcies; 
Asseis  plus  le  desirre  que  famillox  daintiers. 
(«0»;».  dAlU.,  Vat.  Chr.    1364,  P  6''.) 

Rouchi,  acourcher. 

AcoRDABLE,  acc.,adj.,  qui  est  d'accord, 
qui  s'accorde,  convenable  ; 

Tant  fust  gentiese  et  honerable. 
Et  de  sages  diz  accordable. 
(Chrest.,  Ercc  et  En.,  Ars.  3317,  P  2S6=.) 
Si  mist  chascun  en  certain  lieu 
Et  lya  par  pais  accordable. 

(ilel.  dO.,  Vat.  Chr.   1480,  P  6'.) 
Or  vous  espondray  reste  table 
Qui  a  l'istoirc  est  accordable. 

Signes  acordables  secon'nature.  (Oresme, 
Quadrip.,  Richel.  1348,  f»  42>°.) 

Et  sera  la  coulour  acordable  a  la  nature 
de  la  complexion  d'ycelle  planète  qui  y  a 
seignourie.  (Id.,  ib.,  f"  90>°,  Glose.) 

Concinus,  acordable.  [Gloss.  de  Conches.) 

Il  commencierent  a  tretlier  com  en  de- 
vant et  cheirent  sus  aucunes  voies  assas 
acordables.  (Froiss.,  Chron.,  II,  81,  Luce.) 

Le  sacrifice  est  convenable. 
Duquel  le  bien  de  Dieu  nous  vient; 
Pour  le  rendre  plus  amyable, 
De  miséricorde  accordable, 
A  luy  sacrifier  convient. 

(.Wi,s7.  du  rielltst.,  2234,  A.  T.» 

ACORDABLEMENT,  -  aublcment,  ace., 
adv.,  tout  d'un  accord,  unaniinemenl  : 

Comme  li  sons  de  la  viole  apert,  quant 
toutes  les  cordes  sonent  acordaublemeiil. 
(Ms.  Ars.  3201,  f»  397'°.) 

Dientlesautcursnc«oi'rf<ift/emeH(...(Cfc>'o» 
fr.,  ms.  de  Nangis,  sous  l'an  1344,  ap.  Sl--- 
Pal.) 

Nos  a  grant  deliber.ition,  inlre  nos  pliu- 
siers  foys  ehu  considérez  le  profit  de  la 
dicte  noslre  vile,  acordablenient,  avon> 
ordoney  firmemaut  a  tenir  que  de  la  ville. 
(1363,  Arch.  Frib.,  pièce  108.) 

Tous  lesquelz  accordablement  dirent  (|u.- 
oil.  (1377,  Ord.,  VI,  273.) 

Lcsquelx  tous  accordablement,  après  ce 
qu'ils  eurent  oye  la  lecture  des  articles... 
jurèrent  et  affermèrent  que  c'estoit  le  bien, 
proffit  et  honneur  d'iccluy  luestier.  (1411. 
Ord.,  X,  233.) 
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—  Harmonieusemciii  : 

Et  i  avoit  clokclos  qui  sonnoient  si 
acordablemcnt  que  n'rstoit  mélodie  a.  es- 
couter.  [Sepl  Sa(j.  de  Rome,  Ars.  33oi, 
f"  122^) 

Si  chantent  tontes  trois  monlt  accorda- 
blement  et  melcidiensenient.  (G.  Mansion', 
Bilil.  des  Poét.  de  melam.,  t»  33"°.) 

ACORDANCE,  -  anckc,  -  ence,  ace.,  s.  f., 
accord,  concert,  harmonie  : 

Moult  esloit  Ijelle  Vaeorilantc 
De  leur  piteus  cliaus  a  ouir. 

(Rose,  nis.  Corsini.  f"   i'^' 

...  bele  Yacordanelie. 

(Ih.,  Vat.  Ott.  1-21-2,  f  •i''.) 
Et  saninit  que  cile  acordancke  et  cis  sons 
fust  aussi  que  chanchons  de  plaipnement 
pour  le  doucheur.  (De  saint  Brandainnc  le 
moine,  p.  71,  Jubinal.) 

Son  de  harpe  et  nconlancr. 

(Ovide,'  de  Arle,  Richel.   1915-2.  f°  93''.) 
Lors  prent  la  harpe  et   le  plctrun  et  la 
commença   a   acorder    les    cordes     desoz 
envers  celés  desus  si   que  les  grosses  res- 
poudent   as   déliées  par  droite  aeordunee. 
(Table  Ronde,  ms.  Barherini  923,  f"  66™.} 
Kt  puis  chaulez  en  rnmmune  accordnnce, 
Gloire  a  Dieu  seul,  paix  en  terre  aux  humains. 

(Cl.  Mad.,  Chants,  Ch.  de  joye,  1330.) 
Helas,  c'esloient  des  nopces,  mais  sans  danses  ; 
C'esloit  un  lict,  mais  lict  sans  occordnncrs 
D'hymnes  chanlez. 

(1d.,  Icnnd.  cl  Un-.) 

—  D'une  acoydanee,  en  niarehaul  liien 
d'accord': 

Verrai  je  point  lu  daiiee 
Et  les  sonneurs  tout  deux  d'une  aceordance? 
(Cl..  M\u.,  BalMin.) 

—  Convenance,  accord,  concordance, 
union  : 

Miex  ains  mnrir  recordant  ses  beautez. 
Et  son  granl  sens  et  sa  douce  acordnnec, 
Qu'estre  sires  de  lot  le  mont  clamez. 
(C/ions.  ms.  du  C.   Thib.,  p.  83,  ap.  Stc-Pal.) 

La  douce  aceordance  d'amors. 
k.  DE  GlVE.scHY,  Clians.,  Trouv.  .Vrtés.,  p.  ifl.1 
K'il  fâche  venir  m'arme 
A  si  droite  acordancke 
K'elle  fâche  en  cest  siècle 
De  ses  maus  araendanche. 

(Des.  Jeh.,  Uichel.  -2039,  f"  34''.  i 

(Ju'a  lui  aient  boine  acordancke 
Et  ferme  pais  a  chens  de  Franche. 
(J.  DE  JoURSi,  Disme  de  pcnil.,  Brit.  Mus.  Aiid. 
10013,  f  76".) 

Quand  une  telle  aecordanee  règne  enhe 
le  chef  et  les  membres,  ils  sont  inviucihli'?. 
(Brant.,  Càpit.  fr.,  M.  l'admir.  de  CUa^- 
till.,  Bibl.  elz.) 

—  Elre  d'une  aeurdance,  consentir  à  une 
chose,  partager  tel  avis  : 

Je  suis  bien  de  cesie  acordance 
Que  Orléans  il  nous  fault  avoir. 
(Mist.  du  siège  d'Orl.,  1*209,  Guessard.) 

—  Accord,  convention,  traité,  paix  : 

Que  manderes  Fromonl  le  posleis  ? 
Prendres  en  vos  ncordence  ne  lin  ? 

(LesLoh.,  ms.  Montp.,  f  SS».) 

Prendcrciz  vos  acordance  ne  fin  î 

(ta  Mon  de  Garin,  8,  du  Jléril.i 
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reste  guerre  fust  acordance  et  fins. 

ill/.,  -208. 


Si  11  l'ait  mettre  en  hriet  et  en  escris 
l.or  acordance  et  lor  fais  et  lor  dis. 

{Garin  le  I.oli.,  Ill,  P.  Paris.) 

Se  j'ai  raesprins  envers.le  duc  Garin, 
La  en  iert  faite  et  aceordance  et  fin. 

(lù.,  '2°  chans.,  XX.) 

\.' acordancke  en  ert  faite  a  ton  plaisir. 

(.4(0/,  -2800,  A.  T.) 
Li  acordance  II  vint  moult  [bienl  a  gré. 

(Iliion  de  Bord.,  C-2-20,  A.  P.) 
Il  mandent  Karlemaine  et  pes  et  acordance. 
{Aije  d'Aeign.,  13.Ï3,  A.  P.) 
•le  lo  que  vos  li  requeroiz 
Qu'il  vos  pardoint  sa  malveillance 
Par  amors  et  par  acordance. 

(Rose,  Uichel.    lo"3,  f-  -27».) 

Mon  père  et  mon  germain  cousin 

.\ves  occit  et  trait  a  fin 

Et  si  me  meslastes  au  conte  ; 

Mais  qui  me  donroit  toute  Franche 

N'en  prendroie  jou  acordancke. 

(Eustacke  le  moine,  1381,  Michel.) 

l'ar  acordance  de  bone  pes.  (1274,  Cart. 
des  Vaux  de  Cernaij,  Arch.   Seine-et-Oise.) 

Pour  toutes  ces  quittances  et  accordunces 
faites  entre  nous  et  ledit  Guiot.  (1275,  Cart. 
de  l'év.  d'Aulun,  2°  p.,  lvii.  Chaînasse.) 

Tretierent  et  firent  une  acordence  de  pes 
des  altercations  et  des  autres  chouses 
desusdites.  (1289,  Carlul.  de  S. -Pierre  de 
Chartres,  ap.  Duc.) 

Et  quant  il  vei  et  cognent  la  vaillance  de 
ce  roi  Robert  de  Brus,  il  fîst  paction  et 
aeordanee  a  lui.  (Froiss.,  Chron.,  I,  215, 
Luce,  ms.  Rome,  1"  2.) 

—  Action  d'accorder,  d'octroyer  : 
l'our  recevoir  l'olroy  et  Vacordance  des 

choses  qui...  (1314,  Aulûay-la-Rivière,  Arch. 

Loiret.  A  il.) 

ACORDANT,  acc,  adj.,  qui  est  d'accord, 
qui  s'accorde,  partisan  : 

Amors  est  abis  de  corage, 
A  une  volenté  volage 
Acordans  a  raison  contraire. 
(JACi.  d'Am.,  Rem.d'am.,  ms.  Dresde,  13,  Kort.) 

S'il  estoient  amie  et  acnrdant  au  roy 
d'Engleterre.  (Fnoiss.,  Chron.,  I,  396, 
Luce,  ms.  Amiens,  t"  23'") 

Entre  hommes  de  bonne  et  accordante 
raison.  (G.  Tory.) 

ACORDE,   acc,  s.  f.,  accord,  paix,  ré- 
conciliation, arrangement  : 
Si  cesle  acorde  ne  volez  otrier. 
En  Sarraguce  vus  vendrai  asegier. 

{Roi.,  475.  Muller.i 

Pais  en  est  faite,  la  DameDieu  merci 
Iceslc  acorde  otroi  je  endroit  rai. 

(fl.  de  Cambrai,  ccxLv,  Le  Glay.) 

[.'acorde  est  faite,  Dieus  en  soit  aoures. 

(Iluon  deBord.,   1042G,  A.  P.) 

Naymes  oi  le  roi  qui  n'a  cure  â' acorde  ; 
Ains  fait  mander  ses  homes  et  des  milleurs  se  borde. 
{Rcn.  de  ilonlaub.,  p.  368,  Michclant.) 
..    Sire,  des  cielz  lasus, 
.\ies  de  moy  inisericorile. 
Kl  voellies  de  moy  faire  acorde 
Vers  vous,  si  que  j'aie  niercy. 

{Couci,  7800,  Crapelet.) 

Pais  ne  acorde  n'en  sera  ja  faite.  (Men. 
DE  Rei.ms,  270,  Wailly.) 

.\s  n  rois  Yacorde  qucroit. 

(Moi-SK.,  Ckron..   19199,  Ueill.) 


Ue  luetre  entre  els  pais  et  acorde.  (Est. 
de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.  1039,  f"  8».) 

Pais  et  acorde  est  faite  entre  nous  des 
descors  desus  dis.  (1306,  Lett.  de  J.  de 
Joinv.,  Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

Supplément  requierant  la  Dieu  miséricorde. 
Par  quoi  vrai  repentant  trouvent  paix  et  acorde. 
(.Girart  de  Ross.,  6379,  Michel.) 

Feissent  composition  ne  acorde  avecques 
yceul.K  religiou.x.  (Enq.,  1399,  la  Couture. 
Arch.  Sarthe.) 

—  Par  acorde,  pour  faire  la  paix,  eu 
signe  de  paix  : 

Pinchedê,  je  le  vous  ament  ; 
Par  acorde  le  vin  vous  doins. 
(J.   Bodel.  Li  jus  de  saint  Hicholai,  Th.  fr.  au 
moy.  âge.) 

Car  Veritez  a  enconlree 

Sans  contraire  Miftericorde, 

Et  Justice  et  Pais  par  acorde 

Se  sont  en  tel  forme  baisies 

K'en  lor  baisier  sont  apaisies 

Toutes  .11».  de  lor  lemjon. 

(Des  .nu.  Serem,  Ars.  314-2,  f»  -28L.; 

—  Faire  acorde  de,  convenir  de  faire 
telle  chose  : 

La  fu  l'acorde  faite  dou  roi  d'Engleterre 
et  dou  conte  de  Flandres  de  guerroier  le 
roy  de  France.  [Hist.  de  la  terre  s.,  ms.  S.- 
Omer,  f"67>.) 

—  A  une  acorde,  de  concert  : 

Lonns  la  tuit  a  une  acorde. 
(G.  DE  CoiNCi,  3/ir.,  ms.  Soiss.,  f  18°.) 

Accorde  se  dit  encore  en  Champagne,  ar- 
rondissement de  Reims. 

ACORDEE,  s.  f.,  accord,  ce  qu'on  accorde: 

Or  ont  deable  fêle  cesle  acordee. 
{.itesckans,  3013,  ap.  Jonckbioet,  Guill.  d'Or.) 

S'il  ne  se  poent  acorder  a  lor  rebrices, 
cil  par  qui  le  querele  doit  estre  jugie,  et 
devant  qui  li  pies  a  esté  démenés,  les 
doivent  acorder  par  lor  recort,  selonc  ce 
qui  a  esté  pledié  par  devant  eus,  et  baillier 
toute  acordee  as  auditeurs.  (Beaum.,  Coût. 
du  Beauv.,  xl,  3,  Beugnot.) 

.vcoRDEEMEXT,  -  ement,  ■  anl,  ace.,  ad\ .. 
tout  d'un  accord,  de  bon  accord  : 

Pois  acordement  si  li  meltrad  avant 
honours  que...  (L.  de  Guill.,  §  XII,  ap. 
Chevallet,  Orig.,  1,  104.) 

Comme  les  parties  toutes  s'en  soient 
mises  sus  nous  acordeement.  (1265,  Ch.  des 

eompt.  de  Dole,  — -,  Arch.  Doubs.) 
29a 

Nous  covient  acordeemant  mener  noslre 
vie.  (Ms.  Ars.  3201,  p.  397\) 

Se  li  sis  devant  dit  n'ont  ordené  acor- 
deemcnt  sus  les  choses  dessus  dites  dedans 
la  feste  S.  Rémi,  le  roy  députera  a  ce  une 
certaine  et  convenable  personne.  (13i6, 
Arch.  JJ  64,  f°  88".) 

Que  les  .ii.  parties  l'ottroiassent  acor- 
deement. (J.  DE  ViGNAY,  Enseignem.,  ms. 
Brux.  11042,  f°  63'=.) 

—  Harmonieusement  : 

De  cesle  (la  musique)  est  li  chans  estrez 
Qui  en  saint  iglese  sunt  fez, 
'foie  acordance  et  estrumeot 
Qui  l'ont  de  acordement. 

Ci'm.  du  monde,  ras.  Sl-Brieuc,  f"  12"  ; 
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Ensemble  el  moull  acordfmenl. 

(Ib.,  f»  2-2\) 

Chanter  aconiemenl  et  melodieusemeat. 
{Calhol.,  Qiiimper.) 

AcoiiDKMEXT,  -  ounUment,  •  ant,  ace, 
asc,  s.  m.,  action  d'accorder,  accord  : 

EntretaDt  parlerura  de  faire  tieordement. 
(Wace,  Roii,  i'  p.,  "01.  Andres.) 

Quant  ne  poi  faire  acordcnifnt. 
'Id..  U  lit.  de  S.  ^iicholmj,  1-232,  Delius.) 

El  la  pcs  et  \' acordemeni . 

(Bbn.,  Rom.  de  Troie,  364-t,  Joly.) 

I.i  dus  Betis  vus  mande  pais  et  acordemeni. 
(Roum.  d'.\U.r.,  f"  3"",  Michelant."! 

Et  puis  refont  pais  et  acordemant. 

(Gir.  de  Viaiie,  Richel.   1448,  f°  -2SM 
N'ara  amor,  pais  ne  acordemant 
.Nul  gor  en  lerre  se  Ogier  ne  me  rant. 

(Raimc,  Ogier,  2049,  Barrois.' 
Puis  lui  mustra  cum  faitemeat, 
Del  rei  anrat  acordemeni. 

(JUrie,  Lai  du  Chevrefoil,  97,  Roq.) 

Quant  Flovars  voit  Yacordement 

Dou  duc,  monlt  grans  pitiés  l'en  prent. 

(Florimont,  Richel.  13101,  i"  36''.  i 
.i  Dieu  vuils  faire  acowdement 
Pour  mettre  m'ame  a  sauveuient. 
I  II' un  hermite  qui  avoil  une  Sarrazine  par  l'enhoile- 
uienl  de  ienemi,  Wackern.,  Allfr.  Lied.) 

>'e  il  ne  volent  ne  pais  n'acordemant. 

{Olinel.  1823,  A.  P.) 
Sanz  acourdemenl. 
(Veus  dou  paon,  Kichel.  lo34,  f°  84".) 

nue  ceus  acordemenz  soit  sozpecceneus. 
idni.  Tancrei,  nif.  de  Salis,  f"  6"^.) 

.As~ordemanl  des  parties  puet  bien  rela- 
rliiiT  la  dureté  de  droit.  {Liv.  de  Jost.  et  de 
l'Ii'l,  I,  4,Rapetti.) 

Du  consentement  et  accordement  des 
iliiis  parties.  (1399,  Accord,  ap.  Lobin.,  Il, 

7;is.) 

—  En  t.  de  coutume,  ce  mot  désigne  un 
droit  seigneurial  ;  proprement  la  conven- 
tion, Vaccord  qui  ùxc  les  droits  censuels, 
l>s  lods  et  ventes  qui  sont  dus  au  sei- 
gneur censuel  par  l'acquéreur,  lequel  a 
.Tcoutumé  d'en  accorder  et  composer  îi 
snii  seigneur  h  certaine  somme.  (Laur., 
lilusfi.  du  droit  fr.) 

S('  aucune  chose  tenue  eu  ceus  d'autre 
i|iii'  du  roy  advient  a  aucun  par  succession 
'M  ligne  collatérale,  sont  deuz,  par  la 
'  >in>tume  tju  seigneur  du  cens,  acordemeni 
pir  celluy  a  qui  elle  est  advenue.  (Coût,  de 
Buiirges,  iv,  20,  Coût,  gén.,  III,  910.) 

—  On  l'a  même  employé,  remarque 
Sainte-Palaye,  dans  la  signification  de 
Unis  et  ventes,  soit  qu'on  eût  composé  ou 
non  de  ce  droit  avec  le  seigneur. 

—  On  distingue  l'acordeiKMtf  du  rachat  : 
Uni  vcult  achapter  aulcun  heritaige  qui 

f  -I  tenu  en  fief  ou  en  cens  d  aulcun  sei- 
L'ii.iip,  il  fault  racliapt;  et  eu  cens  accor- 
ih  inens...  Ledit  seigneur  de  fief  doit  avoir 
:i  iur  son  rachapt  la  levée  d'une  année. 
I  .\  THAU.MASS.,  Coût,  de  Berri,  ch.  123, 
I'.  286,  éd.  1679.) 

Y  a  accordemen.'s,  c'est  assavoir  entre  gens 
lais  quatre  blans  qui  valent  vingt  deniers 
tournois  pour  livre  ;  et  en  cens  d'iglisedeux 


sols  pour  livre  pour  ce  qu'ils  n'ont  point 
de  retraict  et  les  gens  lais  ont  retraict.  (Id., 
ib;  ch.  124,  p.  286.) 

Ne  doibt  avoir  au  cens  du  roy  aultres  ac- 
cordemens  que  double  cens  quant  le  cas  y 
advient.  (lo.,  ib.,  ch.  118,  p.  285.) 

—  Ce  droit  a  eu  lieu  en  cas  de  \enle 
et  aliénation  ou  de  mutation  de  seigneu- 
rie, autre  que  en  ligne  directe  : 

En  nul  lieu  de  France  l'on  ne  paye  nuls 
accordemens  pour  succession,  réservé  eu 
la  ville  et  septene  de  Bourges.  {Coul.  de 
Berri,  ch.  iv,  p.  2S7.) 

—  En  terme  d'astronomie  : 

Nous  prendron  l'un  de  ces  accordemens 
ce  qui  ou  resgart  de  cette  elongation  fait 
angles  drois  et  opposites.(ORES.ME,(?«nrfr(p., 
Richel.  1348,  i-  itl"".) 

Litiré  donne,  sans  exemple, accordement, 
action  d'accorder,  comme  un  mot  qu'il 
n'y  a  aucune  raison  de  ne  pas  accepler, 
parce  qu'il  est  ancien,  et  qu'il  se  com- 
prend sans  peine. 

.vcoRDEon,  -  our,  -eur,  «ce, s.  m.,  celui 
([ui  fait  un  accord  : 

Et  doit  li  justice  faire  tenir  tout  ceu  que 
li  plus  des  .VII.  qui  pris  eu  seront,  en  di- 
ront; et  doieut  faire  xuire  li  ocoriioîtr  des 
treses  lour  compainguon  sus  l'acort,  et  li 
acordour  des  proudommes  les  lours,  c'il 
en  y  hvoit  nuls  que  xuire  ne  volcist.  (1324, 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  4.) 

Je  et  11  devant  dit  mons.  Robert  nous  eu 
meisnies  amiables  accordeurs  ou  appaiseurs 
a  mettre  les  bondes  la  ou  il  lor  plaira. 
(1323,  Arch.  JJ  6i,  f»  60".) 

ACORDEit,  acc,  verbe. 

—  Act.,  réconcilier,  raccommoder: 

El  nos,  chaitif.  que  si  avons  erré. 
Les  nonnains  arces,  le  moslier  violé, 
Ja  n'en  .'!erons  envers  Dieu  acordé. 
Se  sa  pilles  ne  vaint  no  cruauté. 
{Raoul  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f"  24*".) 

Que  la  royne  Isabel  yroit  en  Frauce  pour 
traittier  et  accorder  sou  seigneur  a  son 
frère.  (Brut,  Richel.  12133,  f'  195.) 

—  Conclure  : 

Pour  acorder  un  traictié  que  la  royne 
Jehaune  avoit  basti.  (Cliron.  de  S.-Den., 
Richel.  2813,  f»  416''.) 

—  Neutre,  accompagné  de  la  prép.  avec, 
ou  de  la  prép.  d,  être  d'accord  avec,  se 
conformer  à  : 

Je  vos  loeroie  une  chose,  se  vos  i  acor- 
de:.  (ViLLEU.,  41,  Wailly.) 

Pour  acorder  dou  tout  a  lour  vuluntey. 
(1293,  Éucc/té  de  Jjinijr., \.rch.  II. -M.,  U  29.J 

Que  Justice  avec  moy  accorde  (la  miséricorde). 
(ili.il.  du  viel  lest.,  5134,  A.  T.) 

AcouDoisoN,  -  eison,  •  ison,  acc,  s.  f., 
accord  : 

Ja  eiUre  noz  n'aura  aeordoison. 
(.Mrschaiis,  G748,  ap.  Jonckbloet,  Guill.  d'Or.) 
Meleiz  enlr'auz  pais  el  acordison. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.  MIS,  f»  33'.) 

l'uis  n'en  firent  enlr'aus  pais  ne  areordiaon. 

(J.  iiK  l.iNso.v,  Aspremonl.   Rich«l.  2495,  1"  IS"'.) 


ICI  si  a  de  vous  .u.  faite  Varordoison 
De  la  mort  Ciadiffer. 

(Ueslor  du  l'aon,  ms.  Rouen,  f  36'°.) 
Onques  ne  voirent  querre  a  lui  acordison; 
Renaus  le  haoil  mull  de  vielle  gorgneçon. 
(Ren.  de  Monl.,  15G31,  Michclanl.» 
Qucrez  au  roi  pais  et  acordison. 

(Gaijdon.  3079,  A.  P.) 
Car  je  veut  volunlicr  e  peis  e  acordeison. 
{Prise  de  l'ampel.,  2.Ï24,  Mnssalia.^ 
Firent  entr'aiis  itele  acordison. 
(AricxET,  Enf.  Ogier,  Richel.  1471,  P  C<'"'.) 

—  Au  XV"  s.  on  a  refait  sur  le  latin  ac 
cordacion,  qui  se  trouve  avec  le  sens  de 
chose  qu'on  accorde  : 

Que  nulle  lettre  ne  soit  bullee  de  la  ditte 
bulle  senon  eu  la  présence  du  grant  com- 
mandeur, du  mareschal  el  de  l'ospitalier 
et  du  trésorier  et  de  celui  qui  escript  les 
accordacions  qui  se  font  au  chappittre. 
(1433,  Est.  de  S.-J.  de  Jér.,  f»  40»,  Arch. 
H.-Gar.) 

ACORE,  s.  m.,  dartre  de  la  tête,  espèce 
de  teigne  : 

Les  fueilles  de  ronce  purgent  les  acores, 
c'est  a  dire  furfure  de  la  teste.  {Jard.  de 
santé,  l,  402,  la  Minerve.) 

ACORÉ,  adj.;  bien  acoré,  qui  a  bon 
cœur,  bon  courage,  beaucoup  d'ardeur  : 

Nel  alainsist  .i.  cheval  sejornes 
Ne  uns  lévriers  tant  fu  bien  acores. 
{G.  d'IIanslone,  Richel.  25316,  f°  37".) 

.vcoREEMEXT,  adv.,  coi'dialemeut  : 

Devant  Karlcs  iront  mont  ordonneement. 
Salueront  le  roi  moult  acoreement. 
(J.  DE  L.,  Asprem.,  Richel.  2495,  f  29".'» 

AcoREMENT,  -  maitt,  acoM)'.,  at  s.  m. 
action  d'accourir,  course  : 

Acouremcns,  accursus,  sus,  sui.  loss. 
gall.-lat.,  Richel.  lat.  7684,  1»  2".) 

En  Vacoremant  de  sa  venue.  (Ms.  Ars. 
5201,  f»  363'-.) 

Course,  accouremenl.  (Trium  Lincj,  Dict.. 
1604.) 

—  Concours,  afHucnce  de  monde  : 
Accourement  et  assembleuient  de  gents, 

Concursio.  (R.  Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

—  Il  était  encore  de  quelque  usage  au 
commencement  du  xvir'  siècle  : 

Accourreinent,  lu.  accursus,  coucursus. 
(DuEZ,  Dict.  fr.-allem.-lat.) 

ACOREit,  acourcr,  aciiorer,  acurcr,  acc, 
verbe. 

—  Act., arracher  le  cœur,  les  entrailles, 
jiercer  le  ccrur,  el,  par  extens,  tuer,  faire 
mourir  en  général  : 

C'est  merveille  cum  lu  viz  ore. 
Que  tut  li  pocples  ne  l'acure. 

(Be.\.,  d.  de  Xorm.,  Il,  3085.  .Michel.) 

Si  cume  lous  qu'aigneaus  acvreat. 

(Id.,  ib.,   Il,  10274.1 

I''  ce's  acore  c  cspoenlc, 
Qu'il  no  seveul  queu  part  alcr. 

(Id.,  ib.,  Il,  22309.) 

Conquerreres  del  mont,  tant  mar  vcime.s  l'ore 
Que  le  mors  nos  départ,  que  lanle  gcnt  acore. 
{Roum.  dWlis.,  (»  811»,  Michelant.) 
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Si  DOS  ocit.  si  nos  acorc, 
Ansi  com  les  sereines  font 
Les  mariniers,  qui  par  mer  vont. 

(GuiLL.,  Besl.  dit'..  1(136,  Hippeau.) 

Une  maladie  le  prist. 
Ki  Vacora  et  qui  l'ocist. 
(Rom.  du  S.  r.ranl,  .3803,   Michel.) 
Foudre  que  ne  descens  ?  Si  m'en  viens  acor/r  ! 
(Renaul  de  Monlatiban,  Uichel.  7C6,  i"   V.'i.) 

Ansi  senRlans  est  li  lis  lues 
Coin  s'ocoiirez  i  fiist  un  hues. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  !"  1!)1'",) 

Ennuil  me  covendra  morir. 

Ou  besle  me  devourera. 

Ou  froidure  m'acouivr/j. 
(Vies  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  HM 

Ou  beste  me  detorera 

Ou  froidure  m'aeorera. 
(De  l'armite  que  la  femme  vouUil  lempler,  Wackorn., 
Allfr.  Lieder.) 

La  ïenimose  herbe  Ellébore 

Qui  l'omme  maintenant  aeore. 

Qu'il  en  a  tant  ne  quant  gousté. 
(Gatin.,  Vie  de  S.  ilarliu,  p.  18,  Luzarchc.) 

Maie  mort  le  puisse  neorer. 

(lieuarl,  2-2r2i,  Méon.) 

11  mist  la  main  a  son  coutel. 
Si  en  voloit  prendre  la  pel  : 
Toz  estoit  presl  de  Vacorer. 

(II).,  6981.) 
Mieux  me  vausisl  estre  acouree, 
Qu'avoir  prins  mari,  qui  me  het. 
(Lb  Clerc  DE  Troïes,  le  Renard  coiilrr/riil,  l'oit, 
de  Champ.,  XI,   l.i2.) 

Et  jurt  qu'il  ne  puet  demorer. 
S'il  la  devroil  vive  acorer. 

(Rose,   lion,   Méon.) 
Maie  mort,  dil-ele.  m'acore. 
Qui  tanlost  me  puist  acorer. 
Se  ge  jamais... 

(/*..  ICdSl.) 
Est  ordonné  et  defTendu,  que  tous  bou- 
chers quelzconques,  désormais  en  avant, 
tous  leurs  bestaux  gros  et  menu  et  tous 
moulons,  pourcheaux,  brebis  et  aultre 
quelconque  menu  bestail,  ne  soient  .«y 
hardi  de  les  acorer,  tuer,  ne  faire  aco>'<''' 
ou  luer  en  leurs  maisons,....  mais  les 
accorront,  feront  acorer  et  tuer  au  lieu  de 
l'escorcherie  ordonné  a  tuer  les  bœufz  et 
autre  gros  bestail.  (1282,  Règlement  île 
l'êchevinarie  d'Amiens  pour  la  corporation 
(les  bouchers  l"  avril,  ap.  A.  Thierry,  Rec. 
de  monum.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  t.  1, 
p.  243.) 

Toz  fu  défoulez  et  aconrcz  dou  pois  dou 
cheval.  (Cliron.  de  S.-Den.,  ins.  Ste-Gen., 
f°262^.)P.  Paris  :  acorc. 

De  son  espie!  Va  acoré. 
(MousK.,  Chron..  ras.,  p.  :;;),  ap.  Ste-Pal.i 

Lors  comencierent  a  abattre 
François  plus  menu  Pronvenciaus 
Que  boucbier  n'ncoreiit  pourciaus. 
I  Vie  de  S.  Rémi,  v.  .Ia38.  ras.  de  la  bibl.  de  Bour- 
gogne, n"  188  B  in-i".) 

Atant  es  vous  ent  .1.  qui  le  vont  acourer. 
(Doon  de  Maience,  617,  A.  P.) 

Vierge,  il  m'est  avis  c'on  m'acore 
D'un  coustel  quant  j'en  oi  parler. 

(Mir.  de  N.-Dame,  I,  i,  528,  G.  Paris  ) 
.le  yray  acorer  ce  lyoncel   que   la  avez 
occis....   Quant  il  l'eHsf  acoré,  il  le  pcndist 
a  sa  selle.  (Percefor.,  vol.  11,  f»  52''.) 

Sourdist  en  leur  ost  une  maladie  de 
cours  de  ventre,  qui  fort  les  acoura  :  car 
leurs  gens  mouroient  espessement  de 
celuy  mal.  [Hist.  de  Lniii/s  III,  duc  de 
Bourbon,  p.  loo,  éd.  1C12.,I 


—  Fig.,  pei'cpr,  déchirer,  briser  le  cœur, 
navrer  de  doiilmir,  tuer  moralement  : 

(]ist  dois  Vavrat  enquoi  par  acorede. 

(Alexis,  st.  80',  w"  s.,  G.  Paris.) 
De  duel  ai  esté  acoree. 
Werceval,  ms.  Montpellier,  Il  2i9,   f"  3''.) 

Las  c'est  la  riens  qui  plus  m'acore. 
Las  li  deable  l'ont  encore. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  Uichel.  21G3,  f  13^1 
Car  volontiers,  se  il  peu.n, 
A  s'amie  parlé  eust  ; 
Mais  il  ne  puet  encor,  n'encore 
Par  quoi  le  cuer  s'amie  acorc. 
(PuiL.  DE  Rémi,  Poés.,  p.  231,  v.   11?;:;,    Bordier.) 

Ile  Dei  !  verrai  je  ja  l'eure 

C'un  très  douz  ris 
Puisse  avoir  de  son  cler  vis. 
Qui  si  m'ocit  et  alteure  ? 

(MoRissE.5  DE  Creox,  Clwiisou,  Tréli.i 

lienart  qui  tôt  le  monl  aqeure 
El  qui  moult  sot  de  maves  tors. 

(Renan,  lo36,  Méon.) 

Comuiercs  et  parentes  prochaines  acourer 
Du  glaive  de  luxure. 
(.1.  DE  Mel'ng,  Tes/.,  Méon,  p.   106,  var  du  ms. 
Vat.  Chr,  U92.) 

Souvenir  vient  mon  las  cuer  acourer. 
(Agsès  DE  Xav.,  CompL,  p.    10,  Tarbé.) 

—  Réfl,,  se  percer  le  cœur,  se  tuer,  se 
faire  mourir,  au  propre,  ou,  par  hyper- 
bole, se  livrer  désespérément  à  la  douleur, 
éprouver  un  mortel  chagrin  : 

Et  dist  Antipaler  :  Por  .1.  poi  ne  m'acis. 

Qui  nos  i  îiieteroit,  qui  nos  seroit  tant  os. 

(Roum.  d'Alix.,  f"  38'',  Michelanl.) 

.la  me  verras  d'un  coutel  acorer. 

tiiiberi,  Richel.  24368,  f»  2».) 
De  duel  sa  famé  s'aeoitroit. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  i"''.) 
...   Il  en  boit  tant  qu'il  s'aqueure. 

(De  Guersai,  Richel.  837,   f°  238'.) 
Pour  l'userier  qui  se  moroit 
De  duel  se  femme  s'acoroit. 

(Del  userier,  Uichel.  15212,  F   139'°.) 

De  duel  me  devroie  acorer. 
(De  celui  qui  osta  les  coispiax  de  son  Hé,  ms.  de 

Salis.) 
né  las  !  ce  dist  Girars,  bien  me  dois  acorer. 
Cent  mil  sonloie  avoir  d'ung  simple  mandement. 
Or  n'ai  que  .xvui.  mil  en  mon  efforceraent. 

(Gir.  de  Ross.,  5038,  Michel.) 
Qnar  elle  estoit  lassée  d'orer  et  de  plorer. 
Et  d'estre  a  und  genoux  et  de  li  acourer. 

(Ib.,  5769.) 

.V  doloir  s'en  prist  par  tel  tour 
Que  d'une  espee  s'acoura. 
Sur  le  corps  et  la  demoura. 
(G.   DE  Machailt,  Poes.,   Richel.  9221,  r"  53'.) 

Que  tosl  je  m'occie  et  aqucure. 
(Christ,  de  Pis.,  Poes.,  Richel.  601,  f»  i'.\ 

Madame,  j'ay  grant  desplaisance 
Que  sy  très  doulcement  plorez  : 
De  duel  toute  roz  aeorez. 
iLa  Resurr.  .V.  ,S.,  ap.  Juh.,  Mysl.,  Il,  31S.I 

—  Neut.,  mourir,  défaillir  : 

Si  grant  dol  a  pur  poi  n'acorc. 

(Be.n.,  D.  de  Sorm.,  II,  2818,  Michel. i 
Dont  li  cors  de  moi  acore. 

(Rom.  de  Troie,  20621,  Joly.) 

Ele  estoit  nue  come  vers  : 
Se  li  tens  fust  .1.  pot  divers 
Je  cuit  qu'ele  acorasi  de  froit. 

(Rose,  Richel.  1573,  S"  \'^.1 


Je  cuit  qu'elle  acourasi  de  froit. 

(/*.,  ms.  Corsini,  P  i".) 

Qu'a  poi  que  de  froit  n'acora. 
(Du  Prciiost  d'Aqiiile'c,  Méon,  Jfouv.  Rec,  t.  II.) 
Lors  acore  de  duel  et  d'ire 
Orguex  si  qu'il  no  puet  mot  dire. 

(RcTER.,  Voie  de  Paradv:,  Jabinal.) 

—  Acorê,  part,  passé,  à  qui  on  a  arraché 
le  cœur  ou  les  entrailles,  tué  : 

Et  celé  chiet  morte  pasmee, 

Come  celé  qui  fu  acouree. 
(  t'iie  femme  pour  cent  hommes,  143,  Méon,  III,  05.) 
Luy  escreva  la  playe,  et  en  saillit  ung 
ray  de  sang  aussi  grant  commiî  il  eust 
faict  d'une  beste  acueuree,  et  se  pasma 
incontinent.  [Lancelotdu  Lac,  t.  III,  f»  122''.) 

—  Fig.,  percé,  déchiré  de  douleur  : 

Mais  de  duel  ot  le  cuer  si  acord 
Que  povoir  n'a  qu'ele  ait  .i.  mot  sonné. 
(Aden.,  Enf.  Ogier,  Ars.  3142,  1"  111».) 
S'en  fu  si  de  duel  acoree 
K'a  la  terre  chei  pasmee. 

(Id.,  Cleom.,  Ars.  3112,  f"  9''.) 
J'en  ai  le  cueur  noir,  triste  et  acotiré. 
CùsT.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  8i0,  f  55M 

Peut-être  peut-on  rapporter  à  ce  mol  le 
montois  acoré,  avare,  ladre,  vilain. 

ACORNAUDiR,  V.  a.,  rendre  lâche,  |)ol- 
tron,  rendre  sot,  tromper  : 

N'il  ne  povoient  de  parler 
Tant  savoir,  ne  de  bas  voler 
Qu'il  ae  fu.ssent  d'elles  rusé, 
Acornardi  et  amusé. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  P  65''.) 
Car   elle   tant  affolla  et  acornardi   son 
mary  que  luy  voyant  et   présent   elle  se 
soulaca  avec   son  "serviteur.   (L.   de  Pre- 
MiERF.,  Decam.,  Richel.  129,  f"  201'"'.) 

—  Acornardi,  part,  passé  et  adj.,  lâche, 
poltron,  sot  : 

Chevaliers  fu  preux  et  hardis, 
?»'estoit  pas  lens,  a'acornardis. 
(Hisl.  des  3  Marie.  Richel.  12468,  f°  459.) 

ACORNER,  verbe. 

—  Neut.,  corner,  bourdonner  : 
?(e  sevent  queus  maus  les  sospranl 
Qui  les  genoz  lor  fait  trimbler 

Et  les  oreilles  acorner. 
(RoB.  DE  Blois,   Poés.,  Ars.  5201,  f»  41».) 

—  Act.,  corner,  appeler  au  son  du  cor  : 

Par  le  bois  s'en  ala  huant 
Et  ses  compaignons  acornanl. 

(Vies  des  Pères,  Ars.  3611,  f»   115''.) 

Li  cornement  qu'il  font,  ch'est  en  seneGant 
Qu'il  acornenl  les  angeles  du  trosne  reluisant. 

(Bast.  de  Buillon,  6067,  Scheler.) 

—  Acorné,  part,  passé,  battu  a\ec  un 
cor,  par  un  jeu  de  mots  sur  cor  et  corne  : 

Comment,  dist  celuy  qui  avoit  esté  féru 
du  cor,  oncques  cornard  ne  fust  si  acorné 
comme  je  suis.  (Modlis,  f»  lOS",  Blaze.) 

ACORNETER,  v.  a.,  faire  boire  avec  un 
biberon,  vase  qui  a  un  tuyau  : 

Du  let  en  une  bure  tret 

C'onqes  la  beste  ne  se  raul. 

Mes  tout  ades  devant  li  jut. 

Du  let  l'enfant  acornela, 

Et  la  boulie  li  apresta 

Dont  il  chascon  jor  le  pessoil. 
(De  l'atiecise  qui  fu  grosse,  254,  Méon,  A'.  Rec,  II.) 
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vconor.iER,  acorrocier,acorrecier,  v.a., 
courroucer,  mettre  en  colère  : 

Ne  fusl  por  vos  arorocifr, 

Cist  plez  fusl  ja  venduz  mnll  chier. 

(Tristan,   I,  75:i,  Michel.) 

Si  n'en  fist  il  pas  bele  chiere 
l'or  les  frères  acorrecirr. 

(EvRAT,  liiHe,  nichel.  12i.'17.  f"  "•"W 
Lors  se  demoslerra  paisibles. 
Bénignes,  iloz  et  aisiblos. 
Qu'il  sentoient  acnrrovic 
Ainz  qu'il  l'eussent  adoucie. 

(In.,  (/'.,  f"  li-l'".)  _ 

.vnoRONER,  acc,  acqueronner,  v.  a., 
couronner,  mettre  à  fln,  accomplir,  ache- 
ver : 

Comme  s'il  fuist  certain  que  la  guerre 
serait  victorieusement  acoronee  a  la  gloire 
de  la  dextre  de  tant  vertueux  clieviilier. 
(FossETiER,  C/ii'OJj.  j\larg.,ms.  Brux.  10309, 
fo  232.0.) 

Occiies  joyeusement,  et  acorones  la  vic- 
toire encommenchioe.  (Id.,  ib.,  1'"  236>°.) 

L'instahilité  des  ennemis  fist  que  la  chose 
emprise  foleraent  fut  acoronee  moult  eu- 
reusement.  (Id.,  ih.,  f»  162''''.) 

Oyant  la  predicte  descente  et  desja  a  son 
insceu  acoronee  de  Cyrus  en  Bnhilone, 
assanbla  sa  puissance  bellicqiie.  (Id.,  ib., 
ms.  Brux.  lObU,  VI,  II,  13.) 

11  commeneha  a  retourner  en  soy  mesme 
cornent  il  pourroit  ce  faict  acoroner.  [lu., 
ih.,  VI,  IV,  10.) 

Quandt  Selencus  eut  illec  accoronet  ses 
affaires  il  revint  avoec  les  ennemis  de 
Antigonus.  (Id.,  ib.,  ms.  Brux.  10312,  X,  i.) 

—  Acouronné,  part,  passé,  syn.  de  cou- 
ronné : 

Usaige  en  la  dite  garde....  c'est  assavoir 
au  bois  sec  et  entre  sec  et  aux  acqueronnez 
tant  seulement.  (22  oct.  1393,  Sent,  du  gr. 
maistre  des  eaux  et  for.  du  d.  d'OrL,  au 
titre  de  l'usage  de  la  Ste-Chap.  de  Bourges, 
ap.  Le  Clerc  de  Doi'iy,  t.  I,  f»  SB"",  Arch. 
Loiret.) 

On  appelle  encore  de  nos  jours,  dit  Le 
Clerc  de  Doûy,  bois  couronnez,  des  arbres 
sur  retour  qui  dépérissent  ;  et  comme  l'ex- 
trémité des  branches  du  faiste  qui  forme  la 
couronne  de  l'arbre  commence  toujours 
à  dépérir  dans  les  arbres  sur  retour,  de  \'à 
vient  sans  doute  qu'on  a  anciennement 
appelé  ces  arbres  bois  acqueronnc:  ou 
acouronnez. 

ACORONEUn,  s.  m.,  celui  qui  accomplit  ; 

Metius  fut  seul  ducteur  et  inventeur,  et 
acoroneur  de  celle  lascheté.  (Fossetier, 
Chron.  Mary.,  ms.  Brux.  10310,  f»  78'°.) 

ACORRE,  acourre,  arc,  verbe. 

—  Neut.,  accourir,  courir  : 

Toz  li  pueples  de  la  cité  acorrut  por 
veoir  la  merveille.  (Villeh.,  307,  Wailly.) 

î^eporquant  maint  moines  laborent. 
Et  puis  au  Diex  service  acornil. 

(Rom;  11U17,  Méon.) 
Lors  si  a  fait  del  mont  acorre 
Une  fontainne  |iarmi  l'ost. 

(MOLSK.,  Chron.,  3319,  Ueiff.) 

—  Encourir  : 

Nous    avons   quitté,    pardonné...   toutes 


désobéissances,   mauxtalaus,  indignations    I 
ou  ils  acrorrorent  envers  mouilit   seigneur 
de  père.  (1304,  Pouv.  donné  par  le  roi  d  l'ar- 
diev.  de  Itcims,    ap.  Lobin.,  Il,  309.) 

Plus  bas  :  ou  ilz  encoururent. 

—  Concourir,  contribuer  : 

Los  héritiers  qui  g.Tgneroient  h's  conquiHz 
de  l'enfant  faiz  par  le  pcre,  esquclx  ledict 
enfant  avoit  sa  part,  se  ilz  sont  tenus  en 
debtes  dudict  père,  il  faudroit  (jue  les  con- 
quetz  et  meubles  y  accourissent,  tant  comme 
ilz  pourroient  fournir,  et  par  ainsy  ne 
gaigneroit  pas  le  père  les  meubles  fran- 
chement en  ce  cas,  car  se  les  conquetz  ne 
pouvoient  fournir,  les  meubles  y  accour- 
roicnt.  (La  Thau.mass.,  Coût,  de  Berri, 
p.  310.) 

—  Acorre  d,  contre,  d  ienroulre  de,  être 
utile  pour,  contre  : 

Bitumen  reprime  et  oste  les  enûeures 
et  si  accourt  aux  soffocations  sterices. 
(Jard.  de  santé,  I,  74,  la  Minerve.) 

Il  accourt  contre  le  venin  des  morsures 
de  bestes  venimeuses.  {Ib.} 

Comedreos  beue  avecqnes  vin  est  utile 
et  accourt  contre  les  morsures  de  bestes 
venimeuses.  {Ib.,  90.) 

La  racine  de  roppone  va  et  accourt 
contre  les  morsures  venimeuses.  {Ib.,  383.) 

Quant  poligonia  est  beu  avec  vin  il  acourt 
et  va  a  rencontre  des  morsures  veni- 
meuses. (Ib.,  .372  ) 


—  Acorrant,  part.  i)rés.,  rapide 

Et  bêles  armes  et  acorram  destriers 
(('•arin,  ms.  Diji 


f°  3'i.) 

ACORS,  -  ours,  acc,  s.  m.,  allluence, 
concours,  foule  : 

Mes  moult  perdirent  grandement 
Vermendizien  et  Cliampeiiois, 
ICt  tout  li  acors  des  François. 

(Couci,  3290,  Crapelct.) 

Papiers  et  encre  seroient  courtz 
Qui  vouidroit  mettre  tout  ïaroiirs 
Du  menu  peuple  et  toutes  gens. 
(La  pilfiise  flcsolal.  du  moiiaxl.  rfra  curil.  ilc  MaiiU; 
Poés.  fr.  des  xV  et  xvi"  s.,  t.  I.) 

Amesie  aussi  n'eut  pas  moius  de  doctrine 
ne  d'engin  a  orer  et  plaidier.  Car  elle  en- 
vers les  prêteurs  de  Rome  la  ou  il  avoit 
grans  acours  de  peuple  plaidia.  (Champier, 
Nef  des  dames  vert.,  De  Amasie.) 

—  En  t.  de  chasse,  comme  courre,  cours, 
le  lieu  où  l'on  met  les  lévriers  pour 
prendre  le  loup  ou  autre  bêle;  le  lieu  d'où 
ils  partent  pour  courre  sus  : 

Or  est  hors  du  bois  le  fuiant, 
Et  va  par  ung  ncoiirs  sivant. 

(G.\CF.s,  Dcdiin,  Ars.  333-2,  f»  5->vo  ) 

Or  est  hors  du  boys  le  fuyant, 
Et  va  par  un  accors  fuyant. 

(Var.  du  ms.  Condc.) 

Doivent  estre  regardez  les  accours  et 
fuytes  dn  boys  ou  l'on  vouUlra  chascier. 
{Chasse  de  Gast.  Phéb.,  ms.,  p.  311,  ap. 
Ste-Pal.) 

ACORSAfiE,    -     OUrSIIflC     -    (ï/r/C,     S.     111., 

droit  seigneurial  sur  chaque  bêle  au  pied 
fourchu  : 

Prent  et  demande  le  seigneur  ses  acour- 
saiges  sur  tous  ses  subgetz  qui  ont  bestes 
a    piet  fourchus,    qui   se   paie  a  la   saint 


Remy,  par  chascun  manant  .vi.  deniers 
tournois,  chc  que  les  subgetz  dieut  qu'ilz 
n'ont  poiut  acoustumé  paier  ledit  acour- 
saiye,  ne  la  rente  d'argent  a  soubz  parisis. 
sinon  depuis  .xil.  a  .xiii.  ans.  {Coust.  de  In 
terre  et  seigneurie  d'Ongnies,  Coût  loc.  du 
baill.  d'.\miens,  p.  413,  Bouthors.) 

Ac.oKsiîR,  -  ourser,  -  urser,  acc,  verbe 

—  Act.,  faire  courir,  pousser,  diriger  : 

Si  uncore  un  jor  le  trois  eu  toruci. 
Ke  nnm  destrer  puisse  aciiraer  vers  lei. 
De  m'espee  le  quid  faire  uu  espei 
Parmi  le  cors. 

(Olmel,  -i.  A.  P.) 

A  .II.  valles  qui  sonnèrent  ledite  cloq  par 
pluies  fies  en  le  semaine  devant  le  S'  Mar- 
tin d'ivier  pour  acourser  anschois  que  li 
nouvielle  Werte  fust  venue  payet.  (1358,  Ll 
Cont.  des  frais  pour  le  nouv.  cloque,  lxxx'VI, 
Arch.  Valenciennes.) 

—  Atteindre  : 

Vous  eussiez  veu  le  peuple  courir  a  toute 
bride,  deçà  et  delà,  pour  mettre  leur  vie 
en  sauveté  et  franchise,  les  uns  en  la  mon- 
taigne,  les  autres  de  rue  en  rue  gaignant 
tousjours  le  haut,  ayant  crainte  iVestre 
suyvis  et  accoursez  des  eaux.  (Pakadin, 
Ilist.  de  Lyon,  [k  387.) 

—  Rén.,  prendre  sa  course,  s'élancer,  se 
précipiter  : 

Au  col  leva  la  hace  en  haut, 
Au  retour  que  li  dus  faisoit 
Por  la  hace  que  molt  cremoit 
S'acorsa  cil  de  grant  vertu. 
Sus  a  le  duc  el  cief  fcru. 

(Itou,  Itichel.  375,  i*  '233''.) 
Apres  les  Sarrasins  s'acourst"  maintenant. 

(Gaufreii,  G83i,  A.  P.) 

Adonc  s'est  aconrsé  parmi  le  sabluriiiier. 

((/'.,  7GI1.> 

—  Neut.,  accourir  : 

Je  voi  les  juges  acourser 
Aus  amendes  lever  et  traire. 
(Rom.  des  fab.  d'Oc,  Ars.  .■ill(i9,  f  -230'.) 

—  Acorsé,  part,  et  adj.,  rapide  à  la 
course,  bon  coursier  : 

Prist  ses  armes,  si  s'enarrna 
Sour  sou  bon  ceval  acoursé. 

il'regus,  p.    13-2,  Michel.) 
V.n  Enïl.ilcrre  ont  tant  bel  (cheval) 
Plus  ucoiirsr  m;  plus  isnel. 

(/*.,  p.  170.) 

—  Lancé,  (pii  court  avec  i'ai)idilé  : 
Et  cil  ait  bien  la  voie  regardée, 

l.a  barge  estoit  .i.  pou  trop  acorsn-. 
Cil  ait  lo  voille  .i.  petit  sorclinee. 
Fiert  soi  el  port  sauz  mile  refusée. 

(LesLotier..  Ilichel.   111-2-2,  f»  181'».) 

—  Qui  a  cours,  répandu  : 

De  ces  treis  choses  esgardez 
Qui  si  sont  ol  monde  acorsces. 
(Des  3  ennuis  de  lliomme,  Ilichel.  19323,  f  12C>'".) 

Poitou,  cant.  de  Chef-Bouton  ne,  accour- 
ser,  poursuivre  quelqu'un  en  courant  :  11 
m'a  accotirsé  dans  le  jardin.  (Ass.  de  la 
Vienne,  26  fév.  18G9.) 

1.  AC.DR'i",  -  ord,  -  ors,  arr.,  s.  m.,  vo- 
lonté, sentiment,  avis,  ré.solution  : 
.\  ces  .ij.  si  pour  leur  raeiïait 
Vueil  quo  d'un  fer  chaut  te  Joduisos 
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Si  que  tons  les  jarraiz  leur  cuises 
Afin  que  la  force  des  corps 
Verdenl  du  lotit.  c'C5l  mes  accors. 

(Bem.,  D.  df  ^arm.,  I,  553,  Michel,  i 
Feilos  semblant  que  le  voelliez  amer. 
Que  le  porrez  conduire  et  enchanter, 
Se  le  poez  a  voslre  tjcort  tourner, 
Kt  tant  prier  qu'il  vousist  sejorner. 

(Auherij,  p.  9G,  Tarhé.) 

Et  n'avoit  nulz  que  faire  en  le  court  du 
roy,  se  il  nVstoit  de  son  accord.  (Froiss., 
citron. ,  I,  17,  Luce.) 

"  Et  qui  tantost  eult  tout  le  eoraunaulté  de 
son  acorl  pour  faire  et  deffaire  tout  che 
que  ordonner  et  entreprendre  voUoit.  (In., 
ib.,  IV,  39i.) 

Que  ce  fust  la  plaisance  et  \'acorl  don 
roi.  (Id.,  ib.,  I,  41S,  ms  Home,  f"  42.) 

Acors  fu  que  d'iaux  départir.  (In.,  ih..  T, 
475,  ins.  Amiens,  f"  30.) 

Querons  l'evesque  sanz  delay. 
Dieu  l'a  monlt  chier. 
Monseignour  !  il  est  au  mouslier  ; 
Alons  y,  se  c'est  vostre  accort. 

(.«!>.  des.  Jean  Chnjs.,   1  iOr.,  Wahl.i 
Moi  et  vous  sommes  a  un  aceort. 
(Uir.  de  nosire  Dame,  llichel.  S-20,  P  HS*".! 
.\nn  que  la  force  des  cors 
l'erilent  du  tout,   c  est  mes  accors. 

(/*.,  r  is-''.i 

—  Asseiitiniputj  parti,  alliance  : 

Se  apenserent  entre  yaus  que  ce  seroit 
grans  confors  pour  leur  seisneur  le  roy, 
selonch  ce  qu'il  voloient  entreprendre  se  il 
pooieul  avoir  Vacort  des  Flauiens.  (Fitoiss., 
Cliron.,  I,  129,  Luce.) 

Et  queroient  aconl  par  tout  et  promnie- 
toient  as  uns  et  as  aullres.  (Id.,  ib..  I,  ii'J. 
Luce.) 

Li  ducs  de  Braibanl  et  pluiseurs  de  son 
accord.  (Id.,  ib.,  I,  474,  lus.  Amiens,  f°  31).) 

Et  euist  voleutiers  veu  que  li  contes  de 
Flandres  se  fust  tenus  en  sou  pays  et  euist 
attrais  ses  gens  a  son  acord.  (Id.,  ib.,  I,  132. 
Luce.) 

II  volsissent  entendre  a  aucuu  tretliet 
d'acorl.  (Id.,  ib.,  II,  80,  Luce.) 

11  trettierent  sour  pluiseurs  voies  d'acovt. 
(Id.,  ib.,  Il,  81,  Luce.) 

—  Prudence,  ruse  : 

—  Et  tresbien.  Monsieur,  dit  elle  ; 
Ou  avez  vous  demouré  tant  ', 

—  Par  ma  foy,  j'ai  esté  dehors 

Ou  j'ay  veu  de  bien  mauvais  temps, 
Ce  luy  dis  je  par  bon  accors. 
iCoeuiLL.,  Mmiol.  du  pwjs,  ISilil.  elz.) 

■î.  Af.ciKT,  orai'i/.f/coi-,  S.  Ml.,  les  peiid.nnis 
d'un  nianteau  : 

El  a  son  mantel  destachié 
Dont  li  acort  li  sont  au  pie  ; 
D'une  porpre  est  fresclie  et  novele 
Dont  l'uevre  est  nienuele  et  bêle. 
La  penne  en  cri  Je  blanc  hermine 
Par  lot  égal  au  drap  traîne  ; 
Li  orles  est  de  sebelins 
Très  vairs  et  bien  sainz  et  bien  Dus, 
Qui  orient  l'ermiae  defors 
Si  dure  de  si  as  acors. 

(Parlon.,  llichel.   191o-2,  f°  151'.  ) 

Li  acort  (du  manteau)  fcrirent  a  terre 
Si  que  plain  pié  li  traînèrent. 

(Florimonl,  llichel.  353,  f  43''.) 

Si  chevalier  prislroul  lues  droit 
D'un  de  lor  maulias  ,i.  aciir. 
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S'ont  monté  bêle  Lienor... 
Tant  avoit  desouz  la  ceinture 
Desi-overl  le  piz  et  le  cors 
Et  s'avoit  andeus  les  acors 
De  son  mantel  par  devant  li, 
Et  savez  qui  mont  l'abeli. 

(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  1"'25.  f  nr.i 

—  Par  e,\.tension  : 

.le  n'ai  nul  pooir  de  mon  cors. 
Si  covandra  que  l'an  m'an  port. 
Quatre  sergent  délivre  et  fort 
Lores  d'une  chanbre  s'au  issent  : 
La  cote  as  acors  seisissent 
Qui  el  lit  estandue  estoit. 
.Sor  cui  li  prodora  se  Kisoit. 
(CursT..  Conte  dcl  i/raal,  ap.  Bartsch.  Chrcst.. 
p.   1.1.5.) 

Unes  patenostres  de  jaspe  taillées  a 
faces  marchees  d'acordz  d'or  esmaillez  de 
blanc  et  torné  avec  l'anneau  de  mesmes. 
(Iiw.  de  L.  de  !>m\.  x\rcb.  .1  947,  pièce  2, 
f  12.) 

ACORTE,   S.  f.  : 

Le  roi  n'en  ot  ne  tiers  ne  quart. 
Car  ses  pens  en  orent  le  tout. 
Le  milieu  et  le  double  bout, 
La  perte  en  aunoy  et  Vaeorte  : 
Qui  plus  a,  plus  d'avoir  se  corte. 
(GoDEF.  DE  Par.,  Ctiron.,  3551.  Buchon.) 

ACOHTEU,  -  ourler,  ace,  v.  a.,  accour- 
cir  : 
Curtire,  acourter.  {Gîoss.  de  Conches.) 
Ladicte  cité  sera  accourtee  et  diminuée 
devers  le  cousié  de  la  rivière.  (A.  DE  Loi- 
SEi-,  Nouvelles,  ap.  Co.vmixes,  '11,  238,  Du- 
pont.) 

ACOUTIM.IER,  acour.,  acur.,  v.a.,  culti- 
ver, en  parlant  d'un  jardin  : 

Et  auront  le  praut  courtil  avec  la  vipue, 
et  le  rendront  bien  acourtillé  et  la  vigne 
bien  faitte.  (1357,  Reg.  du  chap.  deS.-J.  de 
Jerus.,  Arcb.  MM  28,  f»  61".) 

Sera  tenus  ledit  Jebans...  ledit  curti) 
acurtillier  et  mètre  bors  de  ries  et  de 
friscbe.  (1373,  Arob.  MM  301,  f  12".) 

ACORTiNER,  ùcoiir.,  V.  a.,  encourtiner, 
carnir  de  courlines.  de  tapisseries,  de  ri- 
ileaux  : 

Sa  gens  i  est  vencue,  desconfile  et  malee 
Et  Brohailas  ocis,  s'a  la  leste  colpee  ; 
Mais  Corbarans  l'euporle  en  bière  haut  levée 
Pesor  .nu.  destriers  qui  tos  jors  l'ont  portée. 
Et  fu  d'un  rii'«  paile  molt  bien  acortiiue. 
tl'.ltnusoii  de  Jérusalem,  .Meyer,  Rec,  p.  "274,  var. 

du  ms.  Richel.  VJ'j.) 
.N'i  avoit  nulle  rue,  pour  voir  le  vous  affie 
Qui  de  dras  d'or  ne  fust,  a  cascune  partie 
Si  bien  acourtinec  que  c'estoit  mélodie. 

IB.  de  Seb.,  II,  S43,  Bocca.) 

Ausi  corne  l'en  acorline  et  parc  l'yglise. 
Vila  Pair.,  ms.  Cbartres  371,  f»  IIS''».) 

1.  ACORTiR,  aco«r(Jr,  verbe. 

—  Act.,  raccourcir: 

11  ne  doivent  pas  aeortir  lour  barbe. 
{Coût,  de  Cliartr.,  3'  part.,  ms.  Uij..  f»  23>».) 

—  Neut..  s'accourcir  : 

Car  luit  li  droit  sont  acourci, 
Et  droiture  ades  i  acourte  : 
Se  petite  iere,  or  est  plus  courte. 
Et  toz  jors  mais  neonrttra. 

atiTKn..  Dit  d'Ypocr.,  Jub  > 
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Une  fois  le  feu  s'estendoit  en  manière 
d'une  lance,  et  autresfois  il  i  acourtissoyl 
a  manière  d'une  lampe  ardante.  fBocc, 
Nobles  mallt.,  vi,  9,  f"  152>o,  éd.  Lal.o.) 

2.  ACORTIR,  S.  m.  t 

C'est  la  rien  del  mund  duni  j'ai  plus  désir, 
Ke  joe  seie  vengé  del  cnlvert  aeortir. 

(Horn,  389-2,  Michel.) 

Acos,  rime  pour  acor,  i'  p.  s.  prés, 
ind.  à'acorer  ;  voir  Acorer. 

ACO.SINER,  -  ousiner,  ace,  verbe. 

—  AcL,  traiter  de  cousin,  d'allié,  d'ami  : 
Consobrlnare,     acousiner.     {Gloss.     de 

Conches.) 

0  lu  cité,  très  noble  et  ancienne, 

Qui  jadis  fus  fondée  de  Remas  ! 

Keins  l'appella  de  son  nom  Bancienne  ; 

Homme  fonda  ses  frères  Romulus. 
Le  sénat  Vacousina 

Quant  Julius  César  ses  osts  mena 

Pour  conquerre  Gaule,  France  nommée. 

Et  ton  confort  requist  et  demanda. 

(E.  Desch.,  Poés.,  \,  305,  A.  T.) 
Auxquelles  Sa  jiajesté  désirant  pourvoir 
et  remédier  elle  se  résolut  a  deux  choses  : 
la  première  a  essayer  de  descouvrir 
jusques  ou  pouvoient  passer  les  mauvaises 
pratiques  de  messieurs  de  Biron.  comte 
d  Auvergne  et  mareschal  de  Bouillon;  et, 
pour  cet  efl'et.  résolut  de  practiquer  le 
sieur  de  La  Fin,  lequel  estant  accousiné 
par  le  premier  et  le  dernier,  s'estoit  le 
plus  entremis  de  ces  faciendes...  (Sully, 
CEcon.  roij.,  ch.  cvi,  Michaud.) 

—  Rén.,  s'acosiner  avec,  être  allié  avec 
quelqu'un  en  qualité  de  cousin  : 

Rois  Thelamon  de  Salemine 
0  les  Dis  Priant  i'afo«.«nc. 
{Siei/e  de  Traies,  Richel.  375,  f°  104''.) 
...  S'acosine. 
{là..  18576,  Joly.) 

II  se  disait  encore  dans  la  première  par- 
tie du  xvii'  siècle  : 
Accousiner,  appeler    du  nom  de  cousin. 

(MONET.) 

Accousiner  aucun,  l'appeler  cousin. 
(DuEZ,  Dict.  fr.-all.-lat.) 

II  n'est  pas  tout  à  fait  tombé  dans 
quelques  provinces,  comme  le  Poitou,  la 
Picardie,  l'Artois.  Dans  le  Poitou,  Vienne, 
arr.  de  Poitiers,  il  signifie  de  plus  accoster 
avec  prévenance,  reconnaître,  avoir  égard . 

ACOST,  s.  m.,  voisinage,  compagnie,  ap- 
proche, fréquentation,  rapport,  union,  ac- 
cueil : 

Ja  a  prison  n'a  jugUor 
>'e  feist  l'om  bien  ne  honor  ; 
N'i  trovoenl  acost  ne  eise. 
Fors  faim  e  lasté  e  meseise. 
(Bex,,  Ducs  de  Norm.,  II,  17471,  Micliel.) 
Qu'od  rei  n'od  duc  n'a  aliance 
ÎN'arns/  ne  apui  ne  araor 
D'und  delfendre  peust  s'onor. 

(Id.,  ib.,  17744.) 
Maudit  seit  tôt  le  vostre  arost  ! 

(GiiLL.,  Best,  div.,  23G8,  Hippeau.) 
lié  I  uien  Deu,  com  soltilment 
Com  puissaoment,  com  biwi,  com  tosl. 
I  Tos  caus  qui  sunt  de  ton  acosl 

Et  qui  lors  cuers  ont  en  toi  mis 
I  Venges  de  toz  les  anemis. 

(C.  nr.  CoiNi-i.  ilir..  ms.  Brus.  n»?!».  f  147''.1 
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Qoïnt  eschaufé  l'ot  (son  corps^  si  revot 
Gésir  a  la  dame  tantost, 
Mes  ia  dame  qui  l'amasa 
Sa  musardie  U  refusa. 
Ne  n'ot  cure  de  son  acosl. 

{Vies  df s  Pires.  Richel.  23111.  f  il''.) 
Mais  tous  jours  quierl  engieog  et  art 
Comment  puist  chaus  traire  a  sa  part 
Oui  moût  cure  ont  de  son  acost. 

(Mir.  dt  S.  Eloi,  00.  Peigné.) 

Lors  s'en  va  Renart  eslessiez, 
>"'a  plus  cure  de  leur  acoat. 

(Rnart,  4016,  Mêon.) 

Sire,  fait  ele.  aies  eut  lost. 

Car  jo  n'ai  soing  de  vostre  acost. 

(Parlon.,  118".  Crapelel.i 

Et  ele  aToit  a  son  acost 
Sa  compaigné  Giomelrie. 
iRlieb..  Bataille  des  vu  arts.  II.    iii,  Jnb.l 

Et  si  je  avoie  les  .xvil.  villes  de  mon  acost, 
je  prendroie  le  roy  eu  quel  lieu  je  le  Irou- 
veroye.  (IV  Reg.  crim.,  Arch.  X,  xiv°  s.) 

—  D'un  acost,  d'un  seul  coup,  en  s'abor- 


De  qnanque  braz  poent  estendre 
S'enlrevieuenî.  et  ce  fu  tost  ; 
Es  bras  es  testes  d'un  acost 
Sentredonerent  sor  les  vis. 
iileraugis,  Vat.  Chr.  17-25,  f  102=.) 

.vcosTABLE,  acc,  adj.,  accessible,  au 
sens  matériel  : 

Mais  pois  que  vont  an  droit  del  gen. 
Que  les  armes  furent  raisnables, 
Ne  fu  pas  !i  jus  acostables. 
Ce  sacies,  a  Guengasonain. 

(Gantain,  5760.  Hippeau.) 

La  Gaule  estant  de  plus  dous  air  que  la 
Germanie,  «t  plus  accostable  df  s  Phéniciens. 
(F.vucuET.  Antiq.  gaiil.,  ch.  i,  2.  éd.  1611.) 

.vcosTER,  verbe. 

—  Act.,  placer  à  coté,  mettre  côte  à  c6le, 
appuyer  : 

Si  escui  enbracerent.  si  s'en  vont  aroté 
.\usi  corne  lion  dui  a  dui  acosié. 

(Fierabras,  Val.  Chr.   1616.  f"  i.'l'M 
Li  feus  qui  la  est  acostez 
Art  le  pais  de  tonz  costez. 
(.GciART,  Roy.  lign.,  19935,  W.  et  D  i 

—  RéD.,  se  placer  vers,  contre  : 

Mult  fu  cil  qoi  le  fist  (la  tour)  boin  maislre. 
Qu'ele  ne  crient  siège  ne  ost 
Ne  rien  qui  contre  li  s'acost. 

(Blancand.,   2876,   Michelanl." 
Qui  la  resoo  entent  et  ot 
El  n'en  veit  retenir  .1.  mot 
.\s  fax  se  puet  bien  acoster. 
U'î«  des  Pères,   Richel.  23111,  P  S5«.) 

—  Neut.,  acoster  d,  toucher  à,  confiner  à  : 
Une  acre  de  terre  acoslanl  a  la   masure 

henoul  Ogier.  (1293,  F.  de  S.  Marc,  S.-Wan- 
driUe,  Arch.  S.-lnl.) 

Pour  .II.  jornees  de  terre  qui  aboutent  et 
acostenl  as  terres  Henry.  (1311,  Richel.  Gre- 
nier 298,  pièce  88.) 

Eu  touz  cas  ou  l'ediBce  fait  es  froz,  seur 
les  froz  ou  inarcliissent  ou  joignant  ou 
acostant  au  dit  froc.  (1323,  Arch.    JJ   64, 

fo  2r..) 

Kl  tous  les  fosses  qui  aboutent  ou  aco.^- 
lent  au  dit  manoir.  (1330,  le  Gard,  Arch. 
Somme.) 

Une  pieche  de  terre  acostant  d'un  costé 
et  d'un  bout  a  Jehan   le   Sergent  et  d'autre 


costé   a   Jehan    Floureus.    (1391,    Tréporl. 
Arch.  S.-Inf.) 

Qui  acoste  de  la  ville  ou  chastel.  (1438, 
Compt.  de  la  clidt.  de  Chdlill.  en  Doml/es, 
Arch.  Aiu,  U  7639.) 

—  Arriver,  aborder  : 

Li  nés  snnl  a  un  port  turnees, 
Tûtes  sunt  ensemble  arivees. 
Tules  siint  ensemble  acoslees. 

(Wace,  Rou,  11612,  Pluquet.i 

.\cosTOiEH,  -  oyei;  acc,  verbe. 

—  Réfl.,  s'appuyer  : 

Eu  esté  il  aloit  seoir  au  bois  de  Vin- 
ceunes,  après  sa  messe,  et  se  acostoioit  a 
un  chesne.  (Joixv.,  199,  Wailly  1867.) 

—  Act.,  emploi  particulier,  entretenir 
constamment  de  : 

Laquelle  (vostre  personne)  nous  devons 
instruire  et  accostoyer  tousjours  de  son 
honneur  et  salut.  iChastell.\ix,  Chrort. 
du  D  PItit.,  ch.  II,  Buchon.) 

—  Acostoié,  part,  passé,  qui  a  à  ses  côtés  : 
.\pres  vont  .xil.  prieurs,...  et  sont  acos- 

toiez  de  .ii.  acolites.  (G.  Duraxt,  Ration., 
Richel.  437,  f»  103».) 

AcosTusi.wcE,  -  oustumance,  -  oiilu- 
mance,  s.  f.,  redevance  due  par  une  cou- 
tume : 

Nos  ne  quidons  que  la  chose  qui  est 
demandée  en  jugement  soit  de  gregneur 
pris  porce  que  son  pris  puet  croistre  par 
lacoutumance  de  celui  qui  ue  la  veut 
reudre.  4,Digestes,  ms.  Montpellier  H  47, 
f"  138''.) 

Cil  qui  ne  le  veau  rendre  doit  comperer 
sacoutumance.  {Ib.,  f"  139".) 

Sanz  aucune  autre  redevance,  exaccion 
ou  acoustumence.  (1372,  Reg.  du  chap.  de 
S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  M.M  29,  f»  37  r°.) 

(Urbain  VI)  voulut...  retrencher  aux  car- 
diniiU.'C  plusieurs  choses  de  leurs  droiz  et 
oster  leurs  acoMstMHiOices.  (Froiss.,  Cliron.. 
Il,  48,  Buchon.) 

AcosTUiiEEMENT,  •  ciement,  acoust., 
acust.,  acout.,  ncc,  adv.,  coutumièrement, 
ordinairement  : 

Vont  an  raostier  a  fcsle  annel. 

A  Pentccoste  et  a  Noël, 

Les  genz  acostumeement. 
(Don  cheval,  de  ta  ckarete,  Richel.  12560,  f»  62''.) 

Si  entra  laienz  li  colons  qui  portoit  eu 
son  bec  .1.  encenssier  d'or  et  se  feri  en  la 
chambre  ou  il  entroil  acostumeement.  [Lan- 
celot,  ms.  Frib.,  f-  98''.) 

Ou  il  gisoient  ncustiimeement.  i.MortAr- 
tus,  Richel.  24367,  1"  31».) 

Acostwneiement.  (Ib.,  f"  63''.) 

Qui  ne  lou  face  mie  trop  acostumeemanl. 
(Doctrinal,  Brit.   Mus.  add.  13606,  F»  120''.) 

La  u  gent  passent  acoustumeemenl. 
(Be.vum.,  Coust.  du  Beauv.j  lxi.x,  4,  Beu- 
guot.) 

Qu-tnt  on  jure  acoutumeement.  (Laur., 
Somme,  Richel.  938,  I"  29  v.) 

Celui  qui  acosliimeement  ganle  la  parole 
dou  rei. (Liv. deJ.d'lbelin, ch.  ccl,  Beugnol.) 

Ce  qu'il  doivent  acostumeement  tous  les 
ans  (1378,  Neuch.1lel,  Arch.  du  Prince,  D  9, 
n»  4.) 

Quant  une  jone  tille  mengue  acoustumee- 


menl lait  bouilly.  (Evang.  des  Quen.,  p.  20, 
Bibl.  elz.) 

Ccus  de  Gamilli  ont  acoustumeement  ou 
boiz  de  Gamilli  le  inoit  boiz.  (Coût,  de 
Vernon,  xix,  Arch.  Eure.) 

ACOSTUilËMEXT,     OCOUSt.,    OCUSt.,  OCC, 

S.  m.,  coutume,  accoutumance,  habitude, 
usage  : 

Et  Hermenjart  prist  .1.  mesage  erraul 
Qui  bien  parloit  sarrazin  et  persant. 
De  maint  langage  sot  i'acostitmement. 

(Enf.  Guill..  Richel.  774.  (°  9".> 
Ou  serpent  qui  a  non  aspis 
Sunt  a  comparagicr  tel  gent. 
Dirai  vos  s'acoslitmeiiieitt. 
(Guillaume,  Best.  dii..   2272,  Hippeau.) 

Et  entra  selonc  son  acoustumement  au 
jour  du  sabbat  en  la  synagogue.  (Guiart. 
Bible,  Luc,  ms.  Sle-Geu.) 

Mais  la  mnsarde  le  beoit. 
Pour  acomplir  son  foui  vouloir 
Et  pour  les  aultres  décevoir. 
Ou  elle  pechoit  durement 
Par  son  mal  acoustumement. 
(De  l'armile  que  la  femme  roulait  tempter,  Wack  ' 

AcosTUAiER,  acoml.,  acc,  ascostumer, 
ancostumer,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  coutume,  établir  : 

Et  jurera  devant  le  maieur  et  les  esque- 
vins  d'.\beville  que  il  gardera  bien  el 
loiaument  les  drois  le  conte  et  que  il  n'o- 
couslumera  chose  en  la  visconté  qui  n'i 
ait  esté  et  qui  estre  n'i  doive  par  droit  a 
son  escient.  (1266,  Cart.  de  Ponthieu,  Ri- 
chel. 1.  10112,  f»3  V».) 

Dedans  Jlierusalem  furent  a  grant  destroil 
Bourgois  et  chitoien  de  ce  c'on  les  tailloit. 
Maudissant  vont  Oorry  qu'ensi  les  maintcnoit. 
Qui  telle  maletote  accouslumee  aroit. 

(Bnst.  de  Buillon,  3762,  Scheler.) 

Sont  venut  povre  gent  criant  merchi  et 
complaignant  dou  damage  que  vostre  l'eme 
lor  a  fait  par  les  maies  costumes  qu'ele  u 
acostumees  par  le  terre.  (Sept.  sag.  de  Rome. 
Ars.  3334   f"  S-".) 

Le  chevalier  en  la  fin  leur  rcspondit  que 
ce  n'estoit  pas  la  coustume  aux  chevaliers 
de  Bretagne  que  d'eulz  laisser  entermer,  et 
qu'il  ue  Vacoustumeroil  pas,  et  qu'ils  tissent 
bon  guet  (Perceforest,  vol.  V,  ch.  39.) 

—  Prendre  la  coutume  de,  tourner  en 
coutume,  avoir  la  coutume,  Thabilude  de, 
signilicalion  qui  se  continue  jusqu'au 
commencement  du  xvii"  s.  : 

Maudis  soit  fruis  qui  ne  meure 
El  li  hom  qui  tant  s'aseure 
A  dire  mal  qu'il  \'acostume. 

(Percer.,  ras.  Rerne,  f°  96''.  i 

Nous  nous  durcissons  a  tout  ce  que  nous 
accoustiimons.  (.Mont.,  Ess.,  1   iii,ch.  9.) 

Ceux  qui  n  ont  pas  accous/iimt'uue  viande, 
la  liouvenl  au  commencement  d'un  gùusl 
fa-icheu.x.  qui  peu  a  peu  se  rend  agréable 
par  l'usage.  (D  Ukfé.  Astrée,  l,  6,  éd.  1647.) 

—  Acostitmer  quelque  chose  à  quelqu'un, 
I  accoutumer  quelqu'un  à  quelque  chose  ; 
!  Peu  a  peu  leur  accoustumera  l'aer  (aux 
I  poussins)  alin  que  sans  altération  s'habi- 
I    tuent  a  vivre.  (0.  de  Serr.,  Tli.  d'agr.,  \ 

I    2,  éd.  1815.) 

I      —  Rén.,  employé  d'une  manière  imper- 
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sounelle,  s'établir   eu  coutunn',  se   prali- 
quer  fréquemiuent  : 

Il  s'accoustume  plusieurs  l'ois  eutre  gens 
vulgaires  de  dire  uu  commun  proverbe, 
que  le  trompeur  demeure  le  plus  souvent 
au  pied  de  celui  qui  est  trompé.  (LeMaco>', 
Trad.  de  Boccace,  p.  280,  éd.  1737.) 

—  Neutr.,  avoir  coutume  : 

11  apartieut  au  bailli  savoir  quix  avocas 
acouslnment  a  pledier  par  devant  lui. 
(BiîAUii.,  Cousl.  du  Beauv.,  v,  19,  Beugnot.) 

—  Etre  d'usage  : 

U  fera  assembler  la  pent  de  la  ville  eu 
leu  qui  est  ascosiumê.  (Brun.  Lat.,  Très., 
III,  II.  12,  CbabaiUe.) 

—  Act.,  revêtir  d'un  costume  ; 

Eu  taul  demeotre.s  !e  saint  cors  conreerent 
Toit  cil  seinor  e  bel  Vacosttmercnl. 

(Alexis,  st.  100=,  xi«  s.,  G.  Paris.) 

AcosTUMiER,  acousl . , ucusl . ,  adj.,  cou- 
tumier,  qui  a  la  coutume  de  ; 

Icest  lieu....  fud...  Ilelubana  acuslumiers 
a  visiter.   (Rois,  I,  i,  3,  Ler.  de  Liucy.) 

Cis  cunsaus  sereit  trop  hastis, 
D'otrier  vus  cesle  prière, 
Jeo  u'en  sui  mie  acoatumiere, 

(Marie,  Lat  de  Ciii/emer,   ol'i,  lioq.) 
D'un  larron  vos  dirai  il'cmliler  acouslumier, 
D'embler  irovoit  sa  vie  plus  que  il'aolre  mestier. 
(Bereng,,  Or.  N.-D.,  Uicliel.  liU,  {"  H'".) 
D'ounour  faire  est  acoiislumiers. 

(Coud,  30UC,  Crapelel.) 

—  En  parlant  de  chose,  coutuinier  : 
Por  les  aides  acoslumkres.   (1289,  Cart. 

S.-Sauv.-le-Vic,  p.  27,  Areb.  Manche.) 

—  S.  m.,  celui  qui  peri;oit  la  coutume, 
l'aide  coutumièrc  : 

Est  tenu  mondil  seigneur  (l'abbé)  ou 
sou  acouslumier  qui  reçoit  ycelle  coustume 
de  avoir  et  faire  mettre  une  bourse  pendue 
a  un  baston  en  signe  de  payer  cbascun  sa 
coustume  qui  la  devra.  (Livre  verl,  t.  1, 
f°  96,  Coustume  du  grain  et  du  pain,  ms. 
S.-Den.) 

ACOSTUMIEREMENT,       aCOUSl-,      aCUSt, 

acc.,  adv.,  coutuniièrement  : 

Celui  qui  acouslMiiierement  garde  la  pa- 
role dou  rei.  (Liv.  de  J.  d'ibelin,  cb.  ccl, 
var.,  Beugnot.) 

Cedit  Eracle  avoit  veu,  par  le  cours  des 
estoiles  ou  il  estudioit  accotistumierement, 
que  l'empire  des  Romuiaius  seroit  destruit 
par  les  circoncis.  (J.  Yauquki.kn.  Trad.de 
ta  Chron.  de  de  Dynler,  i,  28,  Xav.  de  llam.i 

Toutes  personnes  sur  qui  teles  denrées 
seront  trouvées  acouslitmiercvient ,  per- 
dront leur  mestier  an  et  jour.  (1424,  Ord-, 
XUI,  83.) 

ACOTER,  acouler,  ucuter,acosler,  acous- 
ter,  akeuler,  aqueater,  aceulcr,  acoudcr, 
acauler,  acolier,  acc,  asc,  ul;.,  verbe. 

—  Act.,  appuyer  : 

11  ai  prise  Vérone,  lez  soi  l'a  acoulee, 
Dame  venez  avant  ne  soiez  obliee. 
(Rom.  de  la  vanjaiice  Yaspas.,  Ars.  5-201,  p.  150  .) 
Sur  les  escus  lour  testes  si  oreiU  acoiilé. 

(Deslr.  de  Rome,  136  >,  Kroeber.) 
Ms.  ;   l.nr  testes  sur  les  escuz  si  furent  acutee. 


Environ  cestes  tendes  ba  et  sunl  toutes 
les  autres  tendes  bien  ordres  et  bien  ascu-    \ 
les.  (Voy.  de  Marc  Pol,  c.  xciv,  Roux.) 

Qu'il  faut  rellaire  l'advant  mur  dudict 
cbastL'l...  et  pour  acousler  por  le  rapport 
desdictz....  ledict  ouvraige.  (1342,  Bépar.  a 
la  cil.  de  Sle  Meneh.,  BuUet.  de  la  Soc.  des 
autiq.,  1803,  p.  118.) 

—  Renverser  : 

Il  le  bessa  vers  lui,  de  terre  l'a  levé. 
Puis  li  list  .1.   biau  lor,  a  terre  l'a  gité, 
Desous  le  pon  du  brauc  l'a  euvers  acoiilé. 
(Gui  deBounj-,  tij'i.  A.  P.) 

—  Côtoyer,  escorter  : 

Tant  ont  erré  et  eoru 
Sur  la  coste  en  la  baute  mer 
Qu'il  nevouldrent  pas  trespasser 
La  mer,  aincois  ont  acoudee 
La  terre,  et  tant  qu'il  ont  passée 
La  contrée. 
(R.  DE  IIou.,  Meraui/is,  ms.  Vienne,  P  22'.) 

(Juantil  chemiuoit...  partie  d'iceulx  aloit 
devant  sou  curre,  partie  le  accoudoit  de 
cbascun  coslé,  et  l'autre  partie  derrière. 
(Hist.  s.  et  prof.,  Ars.  S079,  f»  70".) 

—  Rétl.,  s'accouder,  s'appuyer  sur  les 
coudes  : 

Al  cbief  d'nu  banc  s'est  acolez.- 

(W.icE,  Hou.  100U9,  Pluquel.» 
Sor  l'erbe  vert  ont  les  lapis  gelez  : 
It.  s'i  est  coiichies  et  acoutez. 
(Haoul  de  Cambrai,  Uichel.  2193.  1°  l'J"'.) 

Dales  li  se  fu  akeules. 
(Chrest.,  Cliget,  Ars.  331',  t"  278''. i 
De  lez  lui  se  fu  acoliez. 

(ID.,  i*..  Uichel.  1120,  f°  51'.) 
Aliïandres  s'aceute,  sa  main  a  sa  masciele. 
(Houm.  d'Alix.,  f°  11°,  Michelant.l 

Lors  se  sont  acouté,  sont  les  eschas  assis. 
(Car.  de  Mongl.,  Vat.  CUr.  1517,  f°  l''.'i 
Lors  s'est  le  saint  homme  adenté 
Dessus  le  cors  du  tormenlé. 
Kl  tautosl  qu'il  s'i  arouta 
I.e  deahie  hors  en  bouta. 
(Dial.  de  S.  Crég.,  ms.  Evreux,  P  67'.) 
Sor  son  arçon  s'est  acoutez. 

(Tristan,  I,  3088,  Michel.^ 

Quant  li  chevaliers  s'esvilla. 
Sur  la  fresce  herbe  s'aeosla. 
(Res.  ve  Kewiec,  Li  Biaus  Desconnais,  C,-2'.i, 
llippeau.) 

.\s  fenestresaraonls«s»m/tous  ocoutes 
lU  ont  veu  paiens  qui  furent  arrives. 

(Gnufreij,  2576,  A.  P.) 

■  _  Neut.,  être  accoudé,  être  appuyé  : 
Et   commende   en   icel  lieu   el   quel   tu 
acoudes    une    sépulture    cstre    apareilliee. 
(Vie  Ste  Consorce.  Richel.  818,  f»  307  v«.) 

La  belle  Euriant  non  scacbant  la  grant 
malice  qu'il  pourcbassoit  a  elle,  et  a  Gé- 
rard son  amy,  se  retira  avec  luy  vers  une 
fenestre,  ou  eux  deux  ensemble  allèrent 
accouler.  (Gérard  de  Xevers,l,i,  éd.  1320.) 

—  Tomber  sur  le  coude  : 

Le  suiqjliant  poussa  ou  repuisa  icellui 
Gabriel  d'une  bescbe,  tant  qu'il  le  fistûcau- 
ter  ou  cboir  sur  la  baye.  (1474,  Arcb.  JJ 
204,  pièce  119.) 

—  Acolc,  part,  passé,  accoudé,  appuyé'  : 

Alisandres  estoit  en  son  tref  aceutes 
Et  ot  environ  lui  de  ses  millors  prives. 

(Boum,  d'.ilix..  f  65'',  Michelant.» 


.\u  maistre  dois  est  Girars  acouteiz. 

(Gir.  de  Viane,  Uichel.  1418,  f»  22''.; 
Desous  l'ente  fu  akeutee. 

(M.IRIE,  Lai  de  l'Espine,  262,  Roq.) 
A  la  feniestre  es  akeutee. 
(GiRB.  deMo-nth.,  Violette,  311,  Michel.) 
A  Mouset  en  est  retornes. 
Qui  dehors  l'uis  est  akeules. 
(.EscuERR.  u'Oisï,  Dou  Slaunier  de  Aleus,  Richel. 
1553,  f»  506.) 

En  la  sale  ou  li  rois  Henris  estoit  acousté 
sour  une  coûte.  [Citron,  de  Rains,  c.  ii,  L. 
Paris.) 

.\insi  que  Ciperis  estoit  ung  jour  montes 
Au  plus  hault  de  la  tour  adz  crestiaus  aqueuté. 
(Ciperis,  Uichel.   1637,  f»  91»".) 

Si  ot  des  chevaliers  a  la  tour  aqueutes. 

(Brun  de  lailont.,  Uichel.  2170,  P  lô'o.) 

Elle  s'endormit  acoustee  sur  le  bras.  (X. 
GILLES,  Ann.,  t.  I,  f»  283  v«,  éd.  1549.) 

—  Coudé,  courbé  : 

Et  sont  les  endoliers  bien  renges  au 
long  des  perches,  et  les  perches  sont  bien 
ployees  et  enar^aees,  par  mesure  sans 
estfe  accoutees.  (Modus,  f"  14  r»,  Blaze.) 

La  teste  qui  est  appellee  la  teste  contre- 
faicte,  c'est  celle  qui  a  les  pesches  boeteuses 
et  accoutees,  qui  n'a  mye  la  trocbeure  belle. 

ilb.) 

Un  autre  ms.,  suivi  par  Sainte-Palaye, 
porte  accoudées  {("  8),  et  acouslees  (1°  18). 

Haute-Marne,  envir.  de  Langres,  acotier, 
appuyer.  Forez,  acoler,  soutenir,  appuyer, 
étayer.  Norm.,  acouler,  v.  n.  et  réfl.,  s'ac- 
couder. Champagne,  cant.  de  Ramerupt, 
Aube,  s'acoter,  s'accouder,s'appuyer  contre 
un  mur,  un  arbre.  Morvan,  aicoler,  ap- 
puyer, soutenir. 

.\coTTE,  s.  f.,  appui  ; 

Ce  fut  le  propre  jour  que  le  Retail  nerveui 
.\ccola  de  son  bras  tout  un  mur  mineax. 
Comme  on  voit  accoter  a  Vacotte  puissante 
D'une  vieille  maison  la  muraille  pendente. 
(.issauts  donnez  à  Lusignen.  Poés.  fr.  des  \\'  ^l 
xvi"  s.,  t.  VI.) 

ACOUBLAGE,  S.  m.,  sorte  de  droit  : 
Au  droit  duquel  (licf)  il  a  court  et  usage, 
reliefs,  aides,  xiii'"",  corvées,  acoublages 
et  coustumes.  ^1403,  Denombr.  de  la  chas- 
tell.  d'Aiidely,  Arch.  P  307,  f»  1  \".i 

.vcoi'BLER,  V.  a.,  empiéger  un  cheval, 
lui  attacher  ensemble  deux  jambes  pour 
l'empêcher  de  s'éloigner  : 

Et  illecques  acoubla  ou  empestra  sa 
jument  afin  qu'elle  ne  fist  ou  portast  dom- 
maigeaaucun.  (1478,  Arch.  JJ  203,  f»  20  v".; 

AcoucuES,  s.  f.  pi.,  couches  : 
Lors  des  acouches.  (Malad.  d'amour,  p. 
223,  ap.  StePal.) 

.xcouDÉ,  acc,  s.  m.,  accoudoir  : 

A  (îuill.  Mauville,  masson,  pour  les  ac- 
coudes de  dessus  le  jardin,  un  1.  {Compt. 
de  dêp.  du  chdt.  de  Gaillon,  xvi«  s.,  p.  248, 

DeviUe.) 

Acoi'DiERE,  «ce,  S.  f.,  accoudoîr  ; 

11  donna  de  l'esperon  a  son  cheval,  et  le 
fit   sauter    par  dessus  les  accoudieres  de- 
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dans  la  Loire.  (DES  Peb.,  Xoiu-.,  LVii,  Bibl. 

elz.) 

ACOL'DRE,  acc  ,  aJceiulvc,  verbe. 

—  Act.,  coudre  une  chose  à  une  antre  : 

Li  donz  s'amor  a  nos  ferma 
Qnant  acousi  par  pielé 
An  sac  de  nostre  hnmanité 
La  porpre  de  sa  deité. 
(Reclcs  DF.  Mol..  iUsnere,  Richel.  23111. 
r>  2.19\)     . 

Nus  hom  est  qui  ajoingne  et  acouse  rude 
pièce  de  drap  en  ■viez  robe.  {Bible.  Jlaz. 
684,  ^  248''.1 

Et  a  lor  armes  vont  la  crois  acousanl. 

(AspremonI,  Richel.  -2390,  f»  1"2,S  v'.) 

Ele  ne  pot  tenir  as  mains 
Escroele,  ne  drap,  ne  pièce. 
Que  tout  n'i  akease  et  assiece. 

(La  Vifllete,  Richel.  375,  f  •295''.) 

.Vpres  ce  côtelés  se  firent 

De  fueilles,  qu'ensemble  acoiisirent. 

(SI  Graal,  1-23,  Michel.) 

Cinq  pièce  de  parcheminé  tenans  et  ac- 
cousues  l'une  a  l'autre.  (1410,  St.  de  la  drap, 
de  Chauny,  .\rch.  de  Chauuy.) 

Qui  codrei  ou  fareit  acoudre  vaire  ou 
syœoz  sus  drap.  (1412-1414,  Rec.  dipl.,  vu, 
28,  Arch.  Frib.,  1'°  Coll.  de  lois.) 

—  Attacher,  annexer,  joindre  : 

Li  qens  et  ses  fix  estaient  si  fort  ncousii 
ensanle  et  acolé  c'on  ne  les  pooit  départir. 
(Voiage  d'Outre-Mer,  iMéon,  N.  Bec,  1, 446.) 

Affin  que   ledit   mons.  le    prevost  peust 

Fins  plainement  procéder  et  seurement  a 
asolucion  ou  condempnacion  dudil  pri- 
sonnier, bailla  deux  rôles  en  parchetûin, 
lesquelz  il  dist  estre  la  confession  et  pro- 
cès dudit  bastart,  cy  après  accousuz,  et 
contenir  ceste  forme.  (Reg.  du,  Clidt.,  i, 
380,  Biblioph.  fr.) 

Li  minaaes,  les  mines,  li  forage...  li 
tonnelieus  de  toutes  marchandises  et  toutes 
les  coustumes  qui  sont  acousues  au  minage 
et  vendues  avec  le  minage  tous  les  ans. 
(1319,  Arch.  JJ  59,  t"  19  T<) 

Celui  compte  acotisu  au  rouUe  dessus  dit. 
(1332,  Arch.  KK  3%  f"  149  r».l 

—  Réil.,  fig.,  se  serrer,  se  presser,  s'ac- 
crocher à  : 

Ne  li  maronniers  ne  savoient  quel  part 
il  aloient,  et  a  cascune  eure  il  cuidoient 
noiier.  Tant  i  fu  grans  la  destrece  que  il 
s'acousoient  ensamble.  li  fils  au  père,  lî  nies 
au  neveu,  li  uns  a  l'autre  selonc  chou  k'il 
s'entramoient.  Li  cuens  et  ses  fils  et  me- 
sire  Thiebaus  s'acousirent  ensamble  si  que 
on  ne  les  pooit  départir.  (Comtesse  de  Pon- 
thieu,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  198.) 

H.  Norm.,  vallée.  d'Yères  :  accoiidre, 
coudre  un  morceau  à  un  autre. 

.vcoi'EiLLÉ,  acouillé,  voir  Escoillik. 

.vcouFFEiz,  pan.  et  adj.,  semble  signi- 
fier accouplé  : 

IX.  Us  acouffeiz.  (1.137,  Coll.  de  Lorr..  III, 
f»  41,  Richel.) 

.\couLER,  V.  n.,  couler,  se  répandre; 
Au  revenir  vous  les  ares. 
Mes  escrins  est  trop  fort  fremes. 
Mes  coses  i  acouUeroie, 
Et  s'est  nuis,  goule  n'i  reroie. 
(Iacq    d'Am.,  An  d'am.,  ms.  Dresde,  2169,  Kurt.) 


—  Affluer  ; 

Et  si  d'aventure  il  y  accoule  force  hu- 
meur, vous  lavercs  le  lieu  commodément 
de  vin  blanc  fort  cler.  (T.^G.VULT,  Inst.cliir., 
p.  670,  éd.  1349.) 

ACouLix,  -  llin,  acc,  s.  m.,  rigole,  con- 
duit d'eau  : 

Et  j'ai  songent  fait  en  un  val 
D'un  ruissot  ou  d'un  acouUti 
Sus  dens  tieuleltcs  un  moulin. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  P  8.'i>°.^ 

—  Ce  qui  s'écoule  : 

Les  aecoullins  de  fumier.  [Acte  de  1712, 
Lens,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
iVmien  ) 

Il  est  resté  dans  la  langue  des  arts  et 
métiers,  pour  signifier  atterrissement  de 
rivière  qui  sert  à  faire  de  la  brique. 

.\COUPEMEXT,  S.  m.  : 

Acoupement  qe  touche  tut  le  conté.  {Year 
hooks  of  the  reign  of  Edw.  the  first,  years 
xxx-xxxi,  p.  241,  Ber.  brit.  script) 

.\COUPER,  voir  ACHOPER. 

.\couPLABLE,  acc,  adj.,  propre  à  l'ac- 
couplement, qu'on  peut  soumettre  au  joug: 

Jugabilis  et  hoc  le,  accouplable  par  jou 
comme  ung  beuf.  (Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

Accouplable,  yokeable.  coupleable,  fit  to 
be  coupled  with.  (Cotgr.) 

.\couPLEURE,  -  plure,  s.  f.,  ce  qui  sert 
à  atteler  les  bêtes  de  transport  ou  de  la- 
bour, le  joug  : 

Tu  as  des  beufz  pour  holocauste,  et  le 
chariot  avec  les  acoupleures  des  beufz  en 
usaige  pour  le  bois.  (Le  Fe\re  d'Est-, 
Bible,  Sam.,  ii,  24,  éd.  1534.) 

Deux  parpains  et  deux  acouplures  places 
au  milieu  de  deux  mueulettes.  (1442,  Bé- 
thune,  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  143.) 

—  Assemblage,  jointure  : 

En  telle  manière  Nostre  Seigneur  est.,  eu 
la  croiz  estendu...  que  toutes  ses  accou- 
pleures  de  ses  os  eust  l'en  peu  bien  nom- 
brer.  {De  vila  Chrisli,  Richel.  181,  f"  136''.) 

La  couverture  (de  l'arche)  estoit  de  ver- 
nelles  dorées  très  bien  assemblées  l'une 
aveuc  l'autre,  et  estoil  tout  égal.  Ne  nulle 
des  parties  ne  povoit  corrompre  ne  des- 
joindre l'acoupleure.  {.Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  3082.  f»  69'.) 

.vcoL'PLiR,  acc,  V.  a.,  accoupler  ; 
.lugare,  acouplir.  (Gloss.  de  Conches.) 
Accouptir  les  beufs.  {Cathol.,  Quimper.) 

ACOL'ROYÉ,  adj.,  garni  de  courroies  : 
Ungs  espérons  a  femme,  dorez,  acouroyé 

de  soye  vermeille.  (1408,  Ducs  de  Bourg.. 

n"  6130,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

ACOUSTE,  -  tre,  s.  f.,  guérite  : 
Les  ponts,  couverts  d'aisselles  de  chêne 
à  double  couverture,  ou  de  croulas,  étoient 
précédés  d'huis  et  de  gardes,  et,  vers  le 
milieu,  d'acoustres  de  bois  destinées  aux 
guesteurs,  (La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  123.) 
On  met  une  acouste  de  bois  sur  le  pont 
de  la  porte  de  S.  Pry.  (1306,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Guel  : 

.\  Noyon,  douze  archers  des  ordonnances 


des  compagnies  de  MJI.de  Piennes  et  Des- 
pierres font  les  acoustes  de  nuit,  au  dehors 
de  Béthune,  depuis  la  prise  d'Arras  par  les 
Bourauicnons,  (1492,  La  Foxs,  Art.  du  Xord, 
p.  187.) 

Les  acoustes  hors  de  la  ville.  (1506,  Bé- 
thune, ap.  La  Fons,  G/oss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

AcousTER,  V.  n.,  coûter  : 

Voir  dire  acoaste  aumains, 
Et  cousiera. 
(Dou  pe.'il  au  vilain,  Richel.  1393,  C  71''.) 

.vr.ouToiJERE,  S.  f,,  accoudoir,  prie- 
Dieu  : 

Une  chaiere  a  marchepié  et  a  acoutouere. 
Deux  acoutoueres  assises  en  la  chappelle. 
(1490,  Arch.  K  272.) 

Acou\-ER,  V.  a.,  p.-è.  couvrir  ; 
Tout  a  loisir  le  fait  lever, 
Cancier,  veslir,  et  acouver. 
Car  il  li  ot  robe  aportee 
Tel  com  le  soir  l'ot  devises. 
(Amadas  et  Yd.,  Richel.  373,  f"  32-2''.) 

Champagne,  .\ube,  s'accouver,  s'affaisser, 
s'accroupir.  H.  Norm.,  vallée  d'Yères  ;  ac- 
couver,  renverser;  s'accouver,  s'accroupir, 

.vcovENTER,  -  antcr,  v.  a.,  accorder 
par  une  convention,  convenir  : 

Çant  et  quatorze  livres  d'estevenens,  les 
quelles  nos  li  avons  promisses  et  acovantees 
randre  loiaument  (31  mai  1263,  Arch.  Jura 
E,  maison  de  Chalon.) 

Avons  promis  et  acoventé  et  promettons 
et  acoventons.   fl303,    Ch.   des  compt.   de 

Q 

Dole,  -—,  .Vrch.  Doubs.) 

.vcovERCLEU,  acouv.,  V.  a.,  couvrir  : 
Noustre  seignor  descenl,  si  les  a  apelez  : 
Dites,  -Adan,  ou  iestes,  por  coi  vos  reponnez  ? 
Sire,  ca  s«i  reponz.  de  fuille  acoierclez. 
Car  ge  ai  trop  meffeit,  la  vainjance  en  prenez. 
(Hebm.,  Hiil.  de  la  Bible,  ms.  Orl..  f»  1=.) 
S'il  y  a  esve  ne  puiz  acouverclé 
Par  le  cheval,  ce  cuit,  sera  trouvé. 

(Bret.  conquise,  Richel.  2233.  1»  37'».) 

ACO^"ERTEME^■T,  acouv.,  adv.,  d'une 
manière  cachée,  sans  qu'on  le  voie  : 

Que  son  alteze  desembarquant  soit  ar- 
mée acouvertemenl.  (1.3.34,  Pap.  d'Et.  de 
Granvelle,  IV,  268.) 

ACovERTER,  V.  a,  couvrir  : 

Kalles  s'enfnit  quant  voit  sachier  le  branl. 

Eu  sa  capele  son  cief  acoccrlant. 

(Ra[>ib.,  Ogier,  10933,  Barrois."! 

Ains  se  coucha  en  un  des  lis 

Acoureric  de  fleurs  de  lis. 
(G.  nr.  Macu.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  I83f.1 

AHOVETER,  acoHi'.,  acouvalcr,  verbe. 
—  .\ct.,  couvrir,  remplir  ; 

I. 'enfant  coucha  en  son  escu  boucler, 
Quar  il  voit  bien  ne  l'en  porra  porter. 
D'un  autre  escu  le  vet  acoieler. 
iAleschans,  931,  ap.  Jonckbioet,  Guill.  dOr.t 
l'oute  la  terre  en  est  acomelec. 
(Ogier,  ms.  Durh.,  bib.  de  Cos.,  V,  n,  17,  V  l.'iS''  i 
El  ses  eles  tant  larges  sunt 
Qu'il  aeoivlent  tôt  le  mont. 
(GIIL1.AFME,  Best,  div.,  2711,  Hippcau.^ 
.\e  li  chaut  que  il  despende, 
.Mes  qu'il  ait  empli  son  ventre 
Et  son  cul  acouvetê. 
(GoBiss  DE  llAiNs,  CAan.ç.,ap.  Dinaux,  Les  chansoiiii. 
de  Champagne  an.f  xu'  el  ini'  s.,  p.  56.) 
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Se  jou  hni  fnisso  en  un  tornoi  ochis  | 

Ancni  seroie  apieles  et  malniis  1 
Kt  en  le  tiere  acovi'tes  ot  mis. 

(Alexis,    1!13,  xiii'  s.,  G.  Paris  >  | 

Plus  sont  vêla  que  viaulre  ne  sengler  : 
ne  locir  orelles  sont  tout  acoreté.  \ 

(Hiion  itf  Boni..  2900,  A.  P.l  j 

Car  ne  set  prince  dessi  en  Oriant 
Dessi  qu'en  Acre  ne  desqu'en  Bocidant. 
Tant  que  mers  voist  ne  ciex  acoirliinl. 
Oue  il  ne  soient  desous  lui  aciinant. 

(M.,  5-n-.i 

1.1  solaus  et  la  lune  chascnn  si  le  traioit 
(Jue  del  pan  de  l'auberc  la  terre  acomettiit. 

(Chanson  d'Anliochc,  ii,  87,  P.  Pari^.^  | 

Desi  au  pie  Vont  tout  acotivelé 
ne  couvertures  qui  lisent  a  loer. 
(Be«v.  d'Hanst..  Ilichcl.   12548,  P  1  iH».  i 
Tant  i  avoit  de  la  Rent  defaee. 
Tnutp  la  tiere  en  est  acovetee. 

(Anseis,  Richel.  "OS,  f  «a'Vi 

El  fu  irestot  de  fer  acovelé. 

(Al/olanl.  p.  1G3,  Bekker.) 

...  D'un  paile  aeonveli. 

(Gaijrlon,  -ilSS.  A.  P.l 

S'avoit  d'oreilles  .ii.  paniaus 
Qni  son  visage  aconvrtoiriil. 

(Du  cheval  de  fust,  Roniv.,  p.  113.; 

Si  lor  couroit  si  Ires  durement  SRure  que 
il  seraient  tout  acouveté.  (S.  Graal,  Vat. 
Chr.  Ifi87.  f"  7''.) 

La  tnr  chei  fondeinneiiient  seiir  lui,  et 
fu  acuuvdez.  (G.  de  Tyr,  xiv,  3,  lli.-l.  des 
crois.) 

L'umbre  de  la  eroiz  iiiii  estoit  lez  roiiniie 
estoit  si  araot  qu'il  acouvetoU  tout  le  clie- 
miu.  (1289,  Arcii.  L  771.) 

Cil  veuz  lèvera  la  gravele  et  la  porre  de 
sor  la  face  de  la  terre  et  acouvetera  les  ci- 
tez. (Chron.  tir  S.-Dcn.,  ms.  Ste-Genev., 
^291''.) 

Les  champs  de  sanc,  neminier. 
iGuiART,  Roij.  Uiin..  1,  53.33,  Buchon.) 

Et  estoient  si  graut  nombre  que  a  peine 
povoit  on  nombrer  et  couvrirent  toute  la 
terre  et  espandirent  partout  aussi  coinnie 
s'il  voulsissent  tout  prendre  et  tout  nrou- 
vêler.  (G.  de  Nanois,  LUI.  du  li.  Pliel.. 
Bec.  des  Hist.,  xx,  471.) 

Chil  le  flert,  chil  li  rue.   tout  Votil  acoueetc. 
(Doott  de  Maience,  ,5309,  A.  P.' 

Li  umbre  de  mort  nous  ait  covert  etacoii- 
t-ateit.  (Ps..  XLiir,  Maz.  798,  f"  113».) 

Sou  umbre  ail  les  montainane  acoiicatces 
et  couvertes.  [Ib..  1'"  200  r».; 

—  Acouveteraux  rets,  prendre  au  (ilel  : 

Or  sont  moult  repentans 
Les  oisians  et  dolans 
Qu'il  ne  crurent  l'aronde. 
Car  il  sont  alrapes. 
Pris  et  acnuretes 
Aus  rez  par  tout  le  monde. 
i\supet  II,  Comment  l'aronde  reqnist  au.\  ui.viinx 
qu'ils  mangassent  chanvre.  Robert.) 

—  Fig.  : 

Cil  qui  mesdieiit  de  moi  soient  eutre|)ris 
en  l3ur  mideurte,  et  li  forment  d'enfer  les 
puisseDtrtcorefcr.  i  P,s(n((.,Maz.  2o8,  f°  137  \  ".) 
Lat  :  operiautur  sicut  diploide  coufusione 
sua.) 

Et  las  comme  erl  aeoiwetes 
Kt  envolepes  de  pec'hié. 

(iUr.  de,S.  Eloi,  101,  Peigné,  i 
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—  Couvrir,  dissimuler  : 

Il  acovatent  lor  vices  par  aucune  contro- 
veure.  (S.  Bern..  Senn.,  Richel.  24768, 
f»  107  r°.) 

—  Renverser,  étendre  : 

Plaine  sa  lance  l'a  mort  acovelé. 

(Radib.,  Ogier,   12839,  Barrois.; 

—  Rén.,  se  couvrir,  se  protéger  : 

Li  arhaiestrier  traient,  que  ne  si  vont  faignant 
Mais  Danilewins  .ç'aloit  de  l'nis  acouvelant. 

(B.  de  Seb.,  xxi,  5.55,  Bocca.l 
Et  a  pris  .1.  escn  dont  il  s'acmweta. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  3G07,  Charrière.' 

—  Neutr.,  se  couvrir,  se  remplir  ; 

Es  payens  sont  feruz,  cascuns  s'y  esprouva. 
Tant  en  ont  ahatu  et  decha  et  de  la 
Que  li  pré  et  li  plain  tout  en  acouveta. 
(Hist.  de  Gér.  de  Blar..  Ars.   3Ui,  t°  180*°.) 

—  Acovetê,  part,  passé,  couvert,  à  cou- 
vert, à  l'abri  : 

Que  si  li  Sarraîin  sevcnt  la  vérité.  I 

Il  nos  venronl_deriere  (ervesta  et  armé  ;  [ 

Por  ce  porions  estre  plus  tost  acoveté. 

(Gui  de  Bourg.,  3891.  A.  P.) 

—  Fig.,  couvert,  caché,  dissimulé  : 

La  fervor  d'amour  est  le  cri  du  cuer,  tel 
cri  et  tel  voiz  plest  a  Deu,  non  pas  noise 
de  paroles  acouvctces.  (Laur.,  Somme,  ms. 
I    S  iiss.  210,  f"  lOi"."! 

On  Ut  dans  le  Parallèle  de  Monet  :  <  Ac- 
1    coiiirlcr.  cou\  rir  en  s'accropissant,  à  guise 
de  poulie  i|ui  couve.  > 
Picard.,  Vermaiid.,acoi(#'<er,  couvrir  en- 
l    tlérement.    Wall.,    acouveter,     acortfcter, 
j    couvrir  inopinément,  envelopper,  entor- 
I    liller.    Montois,  s'acoufter,  se   blottir,  se 
garantir,  se   tapir.  Champagne,  cant.  de 
Ramerupt,  Aube,  accoufler,  couvrir  vive- 
ment avec  un  chapeau  ou  tout  autre  objet 
creux,  accoufler  un  oiseau. 

ACOvoiTER,  acouv.,  V.  a,  convoiter,  dé- 
sirer : 

Comme  femme  qui  tout  covoite 

Et  qui  le  bricon  aconvoite 

Et  puis  a  .1.  autre  se  prenl 

Et  celui  fuit  qui  n'a  neent. 

(Yiesdes  Pères,  Richel.  23111,  f"23''.i 

vcovoiTisE,  -  eilise,  s.  f.,  convoitise  : 

Donum  sa  disme  e  tute  sa  justise 
Primices,  offrendes,  dons,  sacrifice 
Si  del  tenir  nos  prenl  acoreilise, 
Perdu  serroms  en  enfer  sen  devise. 

(.idam,  p.  4i,  Lnzarche.» 

'       vcovREH  (s'),  V.  réfl.,  s'appuyer  ; 

Sor  son  tinel  se  prisl  a  acorrer, 
I  Por  le  barnage  venir  et  esgarder. 

I    (.l/csi-/in«s,  loi",  ap.  Jonckbloet,  Guill.  d'Or.i 

AcovRiii,  -  oiicrir,  ace,  v.  a.,  couvrir  ; 

Quant  li  eure  de  le  vespree  eut  acoiwert 

\    le  "facbe  de  Tbeodis,  dont  vint  une  assan- 

j    lee  d'anemis.  grant  noise  faisans.  (De  saint 

Brandainne  le  moine,  p.  97,  Jubinal.) 

Une  grans  oscurté  les  acouvri  en  tel  ma- 
nière  que    li    uns    pooit    a   painnes    veir 
l'autre.  [Ib.) 
Si  fist  aporter  pourpres  d'or,  si  l'en  fist 
{   tous  acouorir.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  39,  Mas 
I   Latrie.) 
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Quant  li  vespres  vint  corlieu  vinrent  qui 
ac-'^iivrirent  les  herberges.  {Bib.  hist.,  Maz. 
532,  f«  34=.) 

Le  prestre  de  l'avaine  acitevrenl. 

(FM.  et  conl.,  Méon.  IV,  27.  i 
Et  chapeaus  sus  leurs  testes  rais 
Oui  lor  acottitroil  le  visage. 
(Froiss..  Poés.,  Ricbel.  830.  f»  282'". 

—  Fig.,  recouvrir  : 

Tout  ensi  fois  et  lois  sans  oevre 
Est  cose  mort  et  rien  n'acuevre. 

(MotSK.,  Chron.,  3602.  Reill.  ' 
Por   mies    acovrir  sa  pensée  envers   le 
roy  de  Franche.  (Jeh.  le  Bel,  Chron. ,\>.  77. 
Polain.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  : 

En  SUD  .sepucre  vis  entra 
Et  ses  compaignons  salua 
Et  acovrir  se  comanda. 
(Wace,  YitaS.  M.  Virg.,  p.  64.  Lazarcbe.> 

—  Acovert.  part,  passé,  couvert  : 

Li  vilains... 

Qui  du  lincuel  ert  acouvers. 
(De  la  goûte  en  faine,  Richel.  837,  r'243''.i 
Hors  de  la  terre  Jes  eamainent, 
D'un  povre  linceul  accurers. 
(i.  DE  Co.vDF..  bis  dt  l'enlend.,  336,  éd.  Schel.. 

m,  59.) 
Et  s'avoit  ens  ou  fons  .j.  lit  de  mainte  ortie 
Poingnans  très  durement,  acomers  de  foellie. 
I  (B.  de  Seb.,  vi.  89,  Bocoa.i 

I       Ou  il  gisoit  tournes  d'une  part  et  acouverf 
I    d'une    large.    {Froiss.,   Chron.,   VI.    171. 

Luce.) 
I  Qu'elles  ne  fussent  acconrertes 

I  De  leurs  capprons  tons  les  deni  testes 

(Triumphe  des  Carm.,  p.  99.  Ler.  et  Din.) 
!        Afin  que  les  Francoys  ne  trouvassent  la 
j    logis  arouvert  ne  de  quov  en  savoir  faire, 
I    (D'AUTON,   Chron.,  Richel.  5082,  f»  14  r'.'i 

—  Couvert,  sombre  : 

Une  tente  toute  déserte 
Moult  obscure  et  moult  acouverte. 
(AuRT,  Comtesse  d'Anjou,  Ricbel.  765,  f°  5*°.' 
1 

ACOYREMOURE,  S.  f.,  nom  d'une  herbe 
médicinale  ; 

Aulcunes  choses  restraingnent  le  ventre. 
si  comme  acoyremoures.  rouses  et  leurs 
semblables.  (Lw.  du  propriet.  des  choses. 
VII,  70,  éd.  1483.) 

ACQ,  s.  m.,  droit  sur  la  pèche  : 
Chascun  pescheur  allant  aux  grosses  el 
menues  cordes  depuis  le  candelier,  doivent 
au  seigneur  en  saison  de  caresme  une 
marée,  it  sur  ce  on  leur  rabat  leur  acq. 
(1478,  Cft.  des  comptes  de  Paris,  ap.  Duc, 
Aqualia.) 

ACQUAisTiiR,  V.  3.,  saisif,  arrêter  par 
ordre  de  justice  : 

Acquaister,  saisir,  arrêter.  (1377.  Lk 
.\IoiSE,  Dipi,  gloss.) 

.\CQUAI.STERIE,  S.  f.,  sergcnterie,  office 
de  raessier,  bangard  : 

Arquatsterie,  sersenterie,  office  de  mes- 
sier.    bangard.    il377,    Le    Moixe,    Dipl.. 

gloss.) 

ACQiAisTOUR,  S.  M.,  scrgent,  huissier. 
.4cqnnistotir,  sergent,  bangard.  (1377,  Le 
MoLNE,  Dipl.,  gloss. 1 
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\CQUE,  voir  Ai.uCES. 
A.CQITARIN,  S.  m.,  nom  d'hérétique  : 
On  appelait  Acquarins.  ou  Aquariciis, 
du  mol  aijua,  certains  hérétiques  qui  n'of- 
froient  que  de  l'eau  dans  le  sacrifice  de 
la  messe.  Ce  sont  les  mêmes  que  les  Ta- 
tianites,  ainsi  nommés  de  Tatien,  leur 
chef,  qui  vivait  sous  Marc-Aurèle. 

—  On  a  dit  proverb.  : 

I     irage  lors  coraroe  acqiiarin, 
■'  nrqiiov  misl  Dieu  grand  caer  en  povre  pense 
Krsi.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  219''. > 

VCQUEMENT,   VOÏr  AESCHEMEXT. 

ACQUiER,  voir  Aeschier. 

ACR.\ix.\NT,  acran.,  part,  pré.s.  et  adj., 
avec  le  sens  d'accroissant  : 

Resplendissant  et  noble  roy  des  Roimens 
et  ades  acraitianl...  Li  devant  dis  rois  des 
Romains  et  ades  acranans.  (1214,  Richel., 
Coll.  de  Lorr.,  973.) 

ACR.UXDRE.  V.  a.,  Craindre  : 

George,  fait  il.  dune,  avent, 
Que  vostre  dors  nul  fer  acreiil  ; 
Qui  fait  cet  enchauteraenL 
Que  voslre  cors  nnl  mal  ne  sent? 
{Vie  S.  George,  Richel.  9l)-2,  C  lll'".! 

ACR.V.MICHE,  adj.? 

Toille  acramiche  pour  faire  des  essuoirs 
il'escneUes.  (1439  BélUune,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

\CR.\MPELiR,  acrempelir,  -peif/ic,  v.a., 
courber,  voûter,  contrefaire,  donner  une 
entorse  à  ; 

Tant  conrnt  le  secont  cheval 
Qu'il  tressue  tons  et  Iramble, 
Les  pies  acmmpeillisl  ensamble, 
Recreans  est  et  tous  atains. 
(Gali.  d'Arr.,  Eracl.,  ms.  Tnr..  f»  tV'.' 

—  Acrampeli,  part,  passé,  ramassé, 
voûté  : 

Le  corps  courbé,  acrampelij. 
ij.  Brcy.ist,  Chcm.  de  Ponreté,  à  la  snile  du 
\tenagier,  ii,  20,  Biblioph.  fr.) 

Quant  il  se  tieut  acrempeli  ou  bossu. 
(Menagier,  u,  299,  Bibhopb.  fr.) 

ACRAMPi,  acrapi,  part,  et  adj.,  retiré, 
engourdi  : 

Li  fu  si  la  langue  acrapir 
Et  la  gorge  si  escaudee. 
(le  fil.  deFarbii.  Richel.  2168,  f"  tb*».) 

Ay.  Dieux  !  ce  dit  Piètre,  voi  me  ci  acrampy. 
Je  serai  atrappé. 

(Civ.,  du  Guesclin,  16413,  var.,  Charrière.) 

—  Rabougri  : 

Mais  en  aucuns  lieux  y  a  grans  places 
ou  il  n'y  a  aucuns  bois,  ci  en  autre.=  lieux 
y  a  boiilayes,  et  en  autres  lieux  bois  de 
petite  v,-il(>iir,  chesnes  acropis  ou  espines. 
'1404,  Inform.  sur  tisage  prétendu  par  les 
liab.  des  Berdes,  Brai  et  Bonnée,  Le  Clore 
de  Doûy,  t.  1,  f»83  v,  Arch.  Loiret.) 

ACRAMPONER,  v.  3.,  Cramponner,  atta- 
cher fortement  : 

Le  bassinet  sur  la  teste  lui  mist  bien 
iii-rrimponi'.  {Jean  deSaintré,  p.  636,  éd.  1724.) 

\CRAPER,    voir  AGHAPEIt. 


ACRAPI,    voir  ACRAilPl. 

ACRAVAXTEMEXT,  -  ciiffiiienf,  S.  m., 
écrasement  : 

Trftien  se  vengent  aigrement. 
Des  Grius  funt  Vacravenlement. 

{Brut,  ms.  Munich,  ô.^a,  VoUrn  i 

ACRAVANTER,  occ,  agravanler,  -  enter, 
agg.,  verbe. 

—  .\ct.,  écraser,  briser  : 

Luy  fendirent  et  accravnnlerent  toute  la 
teste  en  divers  lieux,  et  tant  que  la  leste  en 
cheut  presque  toute  en  la  boue.  (.luv.  des 
Uns..  Hist.  de  Charles  VI,  1411,  .Michaud.) 

Quant  ceulx  qui  au  coupe:ui  de  la  mon- 
taigne  estoienl  y  laissoient  tomber  et 
rouller  pierres,  elles  aggrarenloienl  et  met- 
toient  a  mort  tous  ceux  qu'elles  rencon- 
troient.  (Bouchard,  Chron.  de  Bret.,  f»  11% 
éd.  1332.) 

Encores  que  des  monts  Pyrénées  il  rou- 
last  de  grands  quartiers  de  pierre,  qui  ac- 
cravantoyent  Ips  hommes,  et  le  bestial. 
(Fauchet,  Anliq.  gauL,  m,  20,  éd.  1611.) 

Nos  gens  préparèrent  a  rencontre  une 
grosse  pièce  de  bois  garnie  de  fer  par  le 
bout,  pour  percer  les  engins  des  Normands, 
et  aussi  des  magonneaux  (qui  estoieut  des 
instruments  a  jetter  grosses  pierres  de 
lais)  pour  agraventer  les  taudis  et  mante- 
lets  des  Danois.  (In.,  ib.,  2°  vol.,  v,  18.) 

—  Abattre,  renverser  en  écrasant  ; 

Fiert  l'algalife  sur  l'elme  a  or  agnt, 
E  flurs  e  pierres  en  acravenlel  jus. 

(Kol.,   19:ii,  Millier.  I 
Murs  e  mustiers  acratanterent. 

{Rou,  V  p.,  726,  .\ndres.) 
Et  les  citeiz  envaissoie. 
Les  murs  par  force  acrateittoie. 

(Brut,  ms.  Munich,  SiO'J,  Vollm.  i 
Si  les  vueleut  acranciileir 
El  les  neis  faire  reverscir. 

(Ill;       1-J81.) 

E  murs  e  tnrs  agraieiilers. 
(De  la  g.  sainte,  Vat.  Chr.  16.19.  f°   19''. i 

Le  ciel  ne  devoit  pas 
Pardonner  a  si  lasche  teste  ; 
.iins  il  devoit  de  sa  terapesie 

Vaccraranler  a  bas. 

(Ross.,  Odes,  11,  l4,  Bibl    eh.) 

—  Assommer,  accabler,  tailler  en  pièces  : 
11  se  leva  et  s'habilla,  et  print  ses  verges 

et  bâtit  la  lieutenante  de  sa  femme,  en 
telle  manière,  que  a  peu  qu'il  ne  Varrra- 
ventast.  ^Louis  -XI,  Nouv.,  xx.vviil,  Jacob.) 

On  trouve  encore  au  commencement  du 
xviii"  siècle  : 

Je  m'efforce,  et,  ployant  ■■îous  ma  charge  pesante, 
Chaque  pas  que  je  fais  m'assomme  cl  m'riccrnrantc. 
(La  misère  des  apprentis  imprimeurs,  1710,  Var. 

hist.  et  lin.,  t.  V.) 

—  Charger  à  l'excès,  signification  cu- 
rieuse dont  nous  n'avons  rencontré  qu'un 
exemple  du  commencement  du  xvii*  s.  : 

La  justice  n'a  les  oreilles  journellement 
batues  d'autres  plaintes,  et  les  roues  et 
potences  ne  sont  accravanlees  que  du 
poids  de  ces  charongncs.  (Exempt,  punit, 
du  viol,  et  assass.,  etc.,  1007.  Var.  hist.  et 
litt.,  t.  111.) 

—  Fig.,  écraser  : 

Doleni  crt,  se  l'orgnil  Loewis  n'acratentr. 
(Rou,  2"  p.,  2788,  Andres.) 


Les  dolours  acravenlent  les  vertus.  (H.  de 
Mondevii.le,  Richel.  2030,  f°  106') 

Tout  accraeanté  de  douleur.  (A.  Chart.. 
Quadr.  inv.,  OEuv.,  p.  421,  éd.  1617.) 

Ainsi  /'«/  il  acraianle' 
Par  un;  foible  et  petit  tonnerre. 
Dcspourveu  de  bonne  santé. 
(OcT.  DE  S. -Gelais.  Séjour  d'honn.,  éd.   1S44.) 

Mais  un  mesme  danger 
Accravante  le  chef  de  l'aveugle  estrancer. 

(D'ALBir.sÉ.  Trag.,  1.  I,  Bibl.  elj.> 
Par  loy  la  vie  en  corps  aggravante 
Est  restaurée. 
(Cl.  .Mar.,  Chants,  Cant.  à  la  Déesse  Sanlé.) 

—  Neutr.,  s'abaisser  ; 

Et  les  durs  cueurs  pleins  d'yre  injnneusp 

Faisons  lleschir,  craindre  et  agravanter. 

(Actes  des  apost.,  vol.  l.  f  U7''.  éd.  1537.') 

—  Rén.,  se  jeter  par  terre  : 

Sum  chief  couvrit,  si  ise  mucha. 
Jus  a  terie  s'aerarenta. 
(G.  DE  .Sai.nt-Pair,  liom.  du  il.  S.  ilichel,  2.592, 
Michel.) 

Cotgrave,  accraventer,  accreventer.  On- 
din,  accravanler.}i\M\e{,accravanter.  Duez, 
accreventer. 

Accravanter  est  encore  usité  dan> 
qnelques  provinces.  Jaubert  le  donne, 
dans  son  Glossaire  du  Centre  de  la  France. 
avec  le  sens  de  détruire,  briser,  abimer.  En 
Normandie,  dans  l'arrond.  de  Mortain,  ac- 
craventer s'emploie  dans  le  sens  d'accabler, 
de  briser.  En  Picardie,  et  à  Bourges,  on  dit 
acravanier  pour  signifier  fatiguer.  Le 
wallon  et  le  rouchi  ont  aussi  acraventer, 
acravinter,  accabler  de  travail,  en  donner 
au-dessus  des  forces  de  la  personne  ou  de 
l'animal,  et  s'acraventer,  s'aci-avintcr,  tra- 
vailler plus  qu'on  n'a  de  force,  faire  un 
travail  au-dessus  de  ses  forces.  Patois  de 
Lille,  acravinter,  écraser.  Comtois,  .Mont- 
béliard,  a'tcrevantai.  Suisse  rom.,  aggra- 
vainta,  déchirer,  froisser,  déconfire. 

ACRAVANTEUR,  agraveiiteur,  s.  m.,  qui 
écrase,  qui  dompte  : 

Strator,  oris,  agraventeur.  (Gloss.  lat.-fr.. 
Richel.  1.  7679,  f»  236'».) 

On  trouve  encore  dans  la  première  par- 
tie du  xvii'  s.  : 

Nous  avons  des  acravanteurs  àe  monstres 
aussi  bien  que  l'autiquité.  [Reiit  véritable 
de  l'exécution  faite  du  capitaine  Cari-efour, 
gênerai  des  voleurs  de  France,  le  12"  jour 
de  déc.  1622,  Var.  hist.  et  litt.,  t.  VI.) 

ACREANCER,  acc,  V.  a.,  garantir,  certi- 
fier : 

Je  vous  accreance  et  promets  que  niori 
ou  vaincu  le  rendraz  se  premieremeul  u"' 
me  ocisl.  (Perceval,  f»  I9o^  éd.  1330.' 

ACREAXDi,  adj.,  fatigué,  lassé  ; 

...  ye  que  voircs 
Prophecies  soient  et  dis 
De  devins  qui  acreandis 
Sont  et  demandent  le  repos. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Ricliel.  604.  F  260'°.' 

ACREANTEMENT,  acroantement,  acreen- 
tement,  ngrninteinent,  s.  m.,  promesse, 
consentement  ; 
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Quant  il  ni  fait  sun  saircmcnl 
Kt  tut  Sun  licrrniIrmriiF. 

(Itrul,   ms.  Municli,  'IT,  Vollm.") 


Si'Iuno  lor  ncrcniti\ 


(Ju'il  l'a  prnii'n  lou^iupuioiit, 

Onqucs  nul  ncreanirmnil 

Nfi  li  vont  fore  de  s'amor. 

("G.  âeDoh:  Val.  Clir.  172:;,  f°  lU''.) 

Issi  leisserenl  par  arraanirmcnt. 
(Hf.rb.  l,F.Di;c,  Fuiilq.  (le  Candie,   Bichel.  2:;.'ilS. 

■     Mps  Inuz  li  (lislreul  :  Vez  ci  lion  jugement. 
.\inssi  le  iP.^sent  par  aireanlement. 

(Id.,  ili.,  Richel.  778,  f  230».) 

Si  chelui  qui  fet  son  Ipplnmont.  fel,  fiati- 
chier  a  ses  hoir?...  qiiR  il  tendronl  l'ordi!- 
nanclic.  (\c  snn  tfptniiiPiit...  se  les  hoirs 
voient  que  il  iist  lo  tpptnment  eneontre 
droit,  li  acrcanlrmcns  fi  ne  leur  doit  pas 
nuire.  (Be.mim.,  Coût.  de.Beauv.,  ch.  J2,  np. 
Tinc.,Acc,reanlaUo.) 

ACREANTER,  (icrreiiler,  acraanler, 
acranlcr,  acranirir,  (ujraanlicr,  aijmunler, 
verbe. 

—  Act.,  promeltre,  assurer,  garantir,  ac- 
corder, agréer,  consentir  : 

Iteus  fu  li  conseilz  dnncz 
E  de  tresloz  nnrnauliri. 
(Ben.,  Duo.  de  Norm.,  II,  20117,  Michel.  I 

l.a  parole  ont  aernimlee, 
Tuit  cil  cui  ele  fu  nioslrce. 

(In.,  /!.  de  Troie,  Ars.  .3311,  f»  ofi'M 
La  bataill'  est  cntr'eis  loee, 
Kt  d'ambe.s  parz  nereenlee. 

(Brut,  ras.  Munidi,    183,  Vollml 


.(ivvn;//  li 


lilii 


lin 


parole  rsl  acraanleie. 
fille  al  roi  lor  est  looie. 


Sire,  fait  il,  voles  savoir 
Que  vous  m'arez  oerranlc  ; 
.le  voel  avoir,  a  prant  plenté. 
De  votre  or,  et  de  votre  argent. 
(Chbest.,  Cliaet,  Ars.  3317,  f°  2i;7''.) 
Dit  Otinel  ;  Faites  donqucs  itanl. 
Prenez  vos  armes  et  je  vos  ncreant  ; 
.Se  vos  an  fait,  pendez  moi  maintenant. 

iOliiu-l,  2S3,  A.  P.» 

ICt  je  vous  jur  et  acrennlr 
Oiie... 

(fiw.ïc,  nis.  Corsini,   f»  22^1 

,\doiii'  y'uiini  li  diables  du  tout  acreanlé. 
Qui  tel  consnil  te  donne  et  tele  volante  ! 

(Gir.   de  ttoss.,  2U3,  Michel.) 
VA  joii  vous  donrai  toute  la  seignoric  de 
luii  terre  ci  le  feroi  acrcanler  a  tous  mes 
barons,  et  s'en  aures  les  seremens.  (Ai-lii\-, 
ms.  Grenoble  378,  f"  16^.) 

De  autre  part  la  vewe  n'est  mie  mjroiitité 
par  statut  si  noua  par  la  ou  ele  est  uoi  cs- 
sarye.  (1304,  Year  books  of  tlie  reiyn  of 
Ril'ward  llie  first,  Years  xxxii-xxxiii.  p. 
187,  Her.  hrit.  script.) 

Mes.  je  vous  acreanl. 
lieilran  en  jura  Dieu  le  pcre  roy  amant, 
.lamais  n'en  fera  paix  en  jour  de  son  vivant. 
(Ctiv.,  du  Guesclin,  var.  du  v.  2391,  Charriére.) 

Si  en  fut  acranlé  un  champ  (pour  combattie* 
,\  lances  et  espees  trenchans. 
(C/irm!.  de  la  iwhle  cili-  de  Met;,  l'r.   de  111.  de 
I.orr.,   Il,  cxxx.) 


—  Rpfl.,  x'aei-eanlcr  a,  donner  son  agré- 
ment, consentir  à  : 

Qui   nt  le  cigne  et  le  beisier? 
Qui  l'nt  ?  Caulus,  un  chevalier 
Moult  hariliz  d'armez  l'emporta. 
Et  li  plus  s'i  acreanla. 

(Meraiigis,  ms.  Vienne,  f  3^.) 

Cf.  Creanïeii. 

AciiEBADE,  S.,  iiiot  douteux.  qiii  paiMit 
signifier  farce,  récit  plai.sant,  et  peut-être 
histrion  ou  acrobate  : 

Ménestrels  huit  francs,  sans  les  cuillers 
et  autres  courtoisies  :  et  feront  le  regart 
et  les  acrebades.  [Menagier,  ii,  123,  Soc.  des 
biblioph.) 

AGREE,  s.  f.,  l'étendue  d'une  acre  de 
terre  : 

Geste  beste  vuide  et  espart  sa  fiente  eu 
orine  de  son  ventre  bien  par  troys  acrees 
de  long.  (Chron.  cl  hist.  saint,  et  p)'o[.. 
Ars  3oIS,  f»  SS'».) 

ACREMIE,  voir  ESCREMIE. 

ACREMiR,  V.  a.,  craindre,  redouter  : 

Et  pstoit  par  ses  dommaiges  plus  espo- 
ve-itable  et  a  acremir.  (Sym.  de  Hesdin, 
Ti-ad.  de  Val.-Max.,  f»80',  impr.  Ste-Genev., 
(lE  4o4.) 

AOREOR,  S.  m.,  créancier,  celui  qui 
prête,  qui  a  prêté  : 

Li  ae.recres  acroiroit,  et  li  paieres  paie- 
roit.  {Li  riote  del  momie,  Ricliel.  1353,  f'-ïlS.) 

Ce  celui  detor  ne  peut  puis  rendre  le  gage 
n  son  acreor.  {A.^s.  de  Jér.,  II,  59,  Beugnot.) 

ACREPIR,   voir  ACliOI'IR. 

ACRESciER,  fice.,  V.  11.,  augmenter,  s'ac- 
croître : 

Pur  eschuer  les  damages  et  préjudices 
qui  ent  purront  accrescier.  {Stat.  de  Henri, 
VU,  an  XX,  iinpr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

ACRESPi,  part,  passé,  roussi  : 

Vit  li  rois  autres  set  espiz 

Failliz  et  bruslez  et  crespiz, 

La  grant  biauté  des  premerains 

Que  li  rois  vit  garniz  et  plains 

Devoroienl  cil  set  espiz. 

Tant  par  estoient  aerespiz 

Qu'as  boens  et  as  biaus  s'.aerJoient. 
(EviiAT,  Bible,  liichel.  12.437,  f°  9:,^".) 
Cf.  CRESPin. 
AGRESSER,   VOIP  AGRESSER. 

ACRESTER,  acc.  (s'),  V.  réfl.,  lever  la 
crête,  être  orgueilleux  : 

Le  lion  craint  de  voir  un  coc  qui  s'ae- 
rreste  et  se  gendarme.  (Du  Pinet,  Pline. 
VIII,   16.) 

Le  coq  uaturelloment  fait  peur  au  lyon, 
quand  il  s'accreste  et  se  gendarme.  (  L.v 
Porte,  Epitli.) 

—  Acresté,  part .  et  aiij- ,  qui  lève  la  crête  : 
Le  coq   se  desniarche  lierepieni,  tenant 

le    col    roide,   estant  accresté  comme  un 
soldat.  (Du  Pinet,  Pline,  x,  21.) 

—  En  parlant  de  clioses,  surmonté  d'une 
crête,  d'un  panache  : 

Il  porte'  en  teste  un  heaume  accresté. 
{Ilist.  niacccti-.  de  Merlin  Coccaie,  xv,  Bibl. 
gaul.) 


—  Pointu  : 

Quand  le  cornichon  de  la  lune  qui  est 
tourné  contre  le  septentrion  est  fort  pointu 
et  accresté.  il  presagit  la  bise.  (Du  Pinet, 
Pline,  xviii,  33  ) 

—  Fig.,  qui  se  rengorge,  orgueilleux, 
audacieux  ,  effronté  ,  arrogant ,  comme 
huppé  : 

Vrayemenl  tu  es  bien  acresté  a  ce  matin, 
tu  mangeas  hersoir  trop  de  mil.  (Rab.,  i. 
23.) 

Grand,  gras,  gros,  vert,  et  accresté.  a  la 
mode  anticque.  (Id.,  ii,  1.) 

Il  avoit  une  aultre  poche  pleine  d'aluu 
de  plume,  dont  il  jectoit  dedans  le  dos  des 
femmes  qu'il  voyoit  les  plus  acrestees.  (Id., 
II.  16.) 

Donner  occasion  a  tous  ceux  qui,  par 
trop  accrestes  mesdisans.  tascberoient  a  me 
blesser  du  venin  de  leurs  langues  mordantes 
et  pestiférés.  (P.  de  Cornu,  CEuc.  poet., 
Adv.  au  lect.) 

Ces  accrestes  mignons.  (Muret,  Com- 
ment, sur  les  Sonn.  de  Bons.) 

—  De  même  en  parlant  de  choses  : 
Insolence  acreslee.  (L.\  Porte,  Epith.i 

Acresté,  accrété,  se  dit  encore  dans  les 
patois  poitevin,  saintongeois,  el  berrichon, 
pour  arrogant,  fier,  opiniâtre  : 

Cette  fille  si  accrêlée,  qu'elle  n'eût  point 
voulu  traiter  le  roide  cousin,  six  mois  au- 
paravant (G.  S.\ND,  Les  Maîtres  sonneurs. 
xix«  veillée.) 

Dans  le  Poitou,  canton  de  Chef-Boutonne. 
on  dit  acréler,  et  s'acrêler,  être  et  se  mettre 
en  colère.  Dans  le  H.-Maine,  on  emploie 
accrèler,  pour  signifier  orner,  parer. 

On  trouve  au  commencement  du  xvip  s. 
la  forme  escreté  : 

Il  fil  rencontre  de  ces  petits  mignons 
tous  escretez  comme  une  poire  .de  chiot. 
{Plais,  ruses  et  cab.  de  trois  bourg,  de  Par.. 
1613,  Variél.  hist.  et  litt.,  t.  VIL) 

CL  Cresté. 

AGREiT,  adj.,  hideux  : 

Hideuse  chose  estoil  a  veoir  si  grant 
plenté  de  gent  ocise  Cil  meismes  qui  ocis 
les  avoienf  estoient  bien  ncreus  a  regarder, 
car  des  la  plante  du  pié  jusque  a  la  teste 
ne  paroit  sur  eus  se  sanc  non.  (G.  de  Tvr, 
291,  P.  Paris.)  Lat.  :  Periculosum  erat 
conspicere,  et  horrorem  quomdam  infeie- 
bant  occurentibus. 

ACREUE,  acc, a(;(;cMp.  s.  L,  augmentation; 

J'ay  veu  ce  que  Mess"  de  Béguins  et  de 
la  Villeneufve  vous  ont  escript  touchant  la 
garde  de  Dole,  a  laquelle  vous  avez  très 
prudemment  pourveu  par  Vaccreue  des 
cent  bon  mes  que  vous  avez  ordonné 
oultre  ceux  qui  desja  y  estoient.  ((1534. 
Pap.  d'El.  de  Granv  ,  IV,  337.) 

Ledit  sieur  roy  continue  de  relever  le.'^ 
décimes,  tailles  et  accrues  d'icelles,  comme 
il  faisoit  avant  la  tresve.  (1336,  i6.,  p.  369.) 

—  Ce  (|ui  croît  sur  une  terre  ou  dans  un 
bois  : 

Toutes  les  acreues  que  li  dux  fera  seur 
le  treffons.  (1246,  Remireiu.,  I,  31,  Arcli. 

Meurlhe.  )      ■ 

Les  (icereues  appartiennent  comme  va> 
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ACR 


laiilcs  au  seigneur  haut  justicier,  siuou 
.[u'elles  soveut  en  fonds  et  héritages,  dont 
il  avt  détenteur.  Auquel  cas,  elles  ajipar- 
tieuuent  a  eeluy  a  qui  est  le  fond  et  héri- 
tage. (Coût,  dû  baill.  d'Aujcerre.  tit.  w, 
Co'ut.  gén.,  1,  210,  éd.  ie3o.) 

.\ciiEusE,  ace,  s.  f.,  enchère  : 
tjuillaume    do    BuUac    dist     que    Luttai 
l'avuit   acconipaiguié   en    ladite    vente   ou 
aereuse.  (1408,  Arch.  JJ  103,  pièce  137.) 

ACBEVEu,  acc,  verbe. 

—  Neutr.,  crever,  éclater  : 

Accrever,  to  bur^t,  or  thrust  ont  Ihe  guts 

uf.  (COTUR.) 

—  Kéll.,  éclater  eu  transports  de  dou- 
eiir  : 

Par  deus  coses  si  fort  s'acrieve, 

Poi  faut  que  H  cuer  ne  li  crieve. 

(MousK.,  Chron.,  ms.,  p.  211,  ap.  Stc-Pal.) 

—  Acrevi,  part,  et  adj.,  crevé,  fendu,  et 
par  extens.,  fléchissant  de  faiblesse  : 

Qu'el  entre  en  la  petite  sale, 
Foible,  acrevee  et  crolant. 

(Rose,  Vat.  Chr.  149-2,  1»  -13'.  i 

ACRiER,  acc,  verbe. 

—  Act.,  crier  après,  appeler  : 

Le  varlet  portera  son  limier,  et  accriera 
tous  les  chiens  au  mieulx  qu'il  pourra. 
(Modus,  f»  18>",  Blaze.) 

—  En  t.  de  coût.,  mander  par  cri  public  : 
Si  celui  qui  est  trouvé  en  dommage  s'en- 
fuit avant  que  le  sergeant  ou  propriétaire 
aye  peu  pveudre  gage,  et  que  le  sergeant 
ou  propriétaire  Vaccrie,  sans  quele  fugitif  se 
représente  pour  donner  gage,  il  sera  tenu 
pour  sullisamment  convaincu  d'avoir  fait 
dommage.  [Coût,  de  Luxemb.,  xviii.  6, 
Coût,  gén.,  U,  3bl.) 

—  Neutr.,  faire  entendre  un  cri,  crier  : 

A  acrier  se  prist  : 
Filz  a  putaiu,  traîtres  de  put  lin... 

(Les  Loh.,  Kichel.  IttlGO,  f»  So"".) 
Iceulx  vestus  luy  accrioient  frappaus  les 
mains    comme    les  vueillans  admonuester 
qu'il  n'eust  paour  d'eulx  aucunement.  (P. 
Mabt.,  Rec.  des  Isles,  1»  20"'".) 

—  Acrié,  part.,  jeté  comme  tin  cri  : 

Les  voiz  des  navrez  tel  son  rendent 
Acriees,  poi  esjoies 
Qu'eles  sont  de  moult  loing  oies. 
(GciART,  Rotj.  liijH.,  Rirhel.  .'iC98,  f°  67.) 

H.  Norm.,  vallée  d'Yères,a(ricr,  appeler. 

AcitiKiCE,  s.  m.,  artifice  ; 

Et  se  mirent  en  ordre,  en  fourme  de 
procession,  faisant  gracieuses  histoires, 
avec  acrifices  et  aultrcs  ordonnances. 
{Chron.  des  Pays-Bas,  de  France^  etc.,  Rec. 
des  chr.  de  Flund.,  111,  291.) 

Entre  leurs  csbatemens,  ilz  firent  ung 
tournoi  supz  acrifices,  tous  armez  au  cUr. 
{Ib.,  p.  293.) 

ACKOCHETEK,  v.  a.,  attirer  a\ec  un 
crochet  : 

Et  quant  ainsy  acrochetea 
Vous  les  arez  et  ascmbleez. 
KlHsI.  de  la  fleur  de  lys,  Richel.  1.  .1120,  f  toi".) 
Les  dispersez  acrocheterenl 
.K  leur  povoir,  et  asemblerent. 

ilb.,  f  154  V».; 


.vciiochetei:k,  s.  m.,  ([ui  saisit  avec  un 
croc,  et  li;;.  qui  s'empare  injurieusement 
et  avidement  : 

Acrocheteurs  d'autruy  avoir. 
(Deguilleville,  liom.  des  trois  pelerinaii/es, 
f  tu-'',  impr.  luslit.) 

ACuocoLE,  adj.,  qui  a  riiunieur  uigre  ; 

Ceulz  qui  sont  ajipelles  acrocolcs  c'est  a 
dire  aguz  ou  aigres  qui  se  courcent  pn^sque 
eu  toutes  choses  et  tousjours.  (OitiîS.ME, 
Eth.,  lUchel.  20i,  f"  429'=.) 

ACKOIEMENT,  S.  ui.,  uiaiiquc de  foi.  in- 
fidélité : 

.Sor  moi,  laisse  chetive,  sont  li  acraiemeni, 
Li  tort  et  li  melTait. 

(Car.  de  Monijl..  Val.  Chr.  i;il7,   1»  i',) 

ACROinE,  -oyre,(icreire,iicrerre.arr(tlrc, 
acc,  verbe. 

—  Act-,  croire,  accroire  : 

Il   me  fist  acroire  menzonge.  (S.  Beux., 
Serin,  fr.,  ms.,  p.  7,  ap    Ste-Pal.) 
L'ICvanf;iIe  nos  fet  acrerre 
Qu'anceis  qu'il  se  mist  eu  l'erré  (voyage» 
Apela  treis  de  ses  serjanz. 

(Guillaume,  Best,  div.,  3270,  Hippeau.l 

Tout  le  meilleur  et  le  plus  fort  veul.^ 
acroire.  Croyez  donc,  dist  la  dame.  {Percef., 
vol.  IV,  f»  iU'-.) 

—  Réfl.,  se  fier  : 

Ba  !  pour  jouer  et  pour  despeadre, 

Acreons  mes  nous  seur  le  liart. 
(J.  Bon.,  Li  jiis  de  saint  Nicholai,  Th.  fr.  au  m.  à., 
p.  1U3.) 

Molt  p.ir  est  fols  cil  qui  s'acrcil 

Plus  sor  autre  que  il  ne   deil. 
(G.  1>E  S.-P,UR,  M.  S.  Michel,  '2982,   Michel.) 

Quant  a  mainte  gent  6'en  acroit. 

(Florimonl,  Richel.  lolOl,  f  ii''.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Ilonisse  homme  qui  famé  croit, 
Kt  qui  sor  s'amor  riens  acroit. 
(Le  Blastange  des  Famés,  Richel.  837,  f  21»''.) 

—  Act.,  acroire  un  prisonnier,  le  relâ- 
cher, en  croyant  à  sa  parole  : 

11  m'a  prié  que  je  le  veulsisse  acroire 
jusques  a  trois  semaines,  et  je  l'a/ «ctcm. 
(Froiss.,  Chron. ,\o\.  111,  p.  391),  ap.  Ste-Pal.) 

—  Act.  et  absol.,  faire  crédit,  |irêlor  sur 
parole  : 

Delitables  luifui  chi  ad  merci  eoc-)T/7.(A/(). 
Psalm.,  O.xf.,  «.XI,  .\iichel.)  Lat.,  cominodat. 

l'U  quant  je  puis  hoste  trover 
Qui  vuel  acroire  et  bien  prester, 
Adont  me  prens  a  sejoruer 
Selon  la  blondete  au  vis  cler. 
(CoLi.N  .Ml'set,  Salut  d'amur,  Ilist.  Iilt.,  xxui,  .'i.'l».) 
Telles  gens  que  nous  ne  acroient  rien, 
Mais  tousjours  sont  prestz  (l'emprunter. 

(Mi.it.  du  vieil  test.,  GGS'J,  A.  T.) 
Trois  conipaignons  de  ladictc  ville,  qui 
hanloient  les  tavernes,  viudrent  a  ung 
tavernicr,  a  qui  ilz  dévoient,  prier  qu'il 
leur  uerreust  encores  ung  escot.  et  que 
avant  deux  jours  le  payeroient  du  tout. 
(Co.M.MYNES,  Mém.,  IV,  3,  Dupont.) 

.lamais  d'accroire  homme  no  prie. 

(youv.  Palhelin,  Jacob.) 

Dieu  !  tant  il  a  preste  du  sien  ! 

Car  il  aceroyoit  a  plusieurs.  (II/.) 


De  vostre  vie,  rien  n  accroijez. 
Se  vous  ne  sçavez  bien  a  qui. 

—  Fig.  : 

Se  RoUans  puet  iestre  de  nul  d'ans  eu 
saisine,  il  aront  acreu  sour  lor  piaus. 
(ViLLEH.,  640,  Wailly.) 

—  Prendre  à  crédit,  emprunter  : 
Acrerral    li    peccherre,    e   ne    solderai. 

(Lib.   Psatin.,  Uxf.,  xxxvi,   Michel.)   Lat., 
mutuabilur. 


Et  ki  tant  cnpinute  et  acroit 
Que  faire  ne  paier  nel  puet. 

(Ste  Tkais,  Ars.  352' 


7,  C   13».) 


Si  lo  a  ccles  qui  ce  font 
As  foies  qui  trop  se  desfont 
Que  de  leur  outrages  retraient 
Se  trop  seur  lenr  âmes  ocraient. 
(Vies  des  Pères,  Richel.  23111,  t"  71V) 


Seur  s'ame  comme  fous  acroit. 

(Il'; 


f-  7l^) 


Dieu  en  jura  et  sa  sainte  vertu 
Que  Danois  ont  sor  grief  gage  acreu. 

(Enf.  Oijier,  368,  Scheler.) 

Vous,  sens  qui  ne  linez  d'emprunter  et  i'acroire. 
Vous  vous  aquiterez  se  vous  m'en  volez  croire. 
(Clianle-Pleure,  Richel.  837,  f»  336'".) 

Qu'il  aparillasscnt  lor  oire 

Ou  par  enpront  ou  par  acroire. 
lEstoire  de  la  guerre  sainte,  Vat.  Chr.  1659,  t"  2°.) 

Acreez,  si  ne  rendes  rien. 
(Li  rom.  des  t'ranf.,  ap.  Jub.,  ^Y.  liée,  de  eoiit., 

II,  7.) 
Acroire  et  mal  paier,  fourconter  a  le  fie 
Et  tenir  en  leur  bras  toute  nnit  le  galie. 

(Hast,  de  Buillon,  480,  Scheler.) 

I.[i]  ame  de  celui  puist  estre  en  paradis 

Qui  sel  ainsi  paier  sans  acroire  tous  dis. 

(Brun  de  la  Mont.,  Richel.  2170,  f  47»".) 

Ou  n  acroit  riens  a  Dieu,  qu'il  ne  faille  paier. 

(B.  de  Seli.,  m,  96,  Bocca.) 

Et  li  dist  proprement 

Que  mes  sires  aveil  acreul  grant  argent. 

(;*.,  vu,  804.) 

Cjardez  bien  que  vous  ne  acroiez  chose 
que  ne  puissiez  bonnement  paier,  et.  se 
nécessité  vous  coustraint  a  acroire,  tantost 
que  vous  eu  aurez  l'aisement  faictes  en 
restitution.  (J.  d'ARRAS,  Mélus..  p.  ISii, 
Bibl.  elz.) 

Et  faisoit  partout  palier  bien  et  large- 
ment Si  IIS  riens  acroire.  (Froiss.,  Chron., 
11,  289,  Luce,  ms.  Rome,  f  73.) 

Si  paieoit  les  aucuns  et  as  autres  il 
acreoil  tant  qu'il  fust  mieux  aisies  de 
paiier.  (lu.,  ib..  Vil,  301,  ms.  Amiens, 
1»  149.) 

Je  ne  sç.n  se  vous  me  devez  ou  se  ie 
vous  doy. 'Or  soit  tout  cpiilte...  mais  se  de 
cy  en  avant  nous  acreons  l'im  a  l'autre, 
nous  ferons  nouvelle  deble  et  le  couviudra 
escrire.  (.Me.nard,  Du  Gucsclin,  p.  2-48.) 

Jaccroys  —  1  borowe  of  trust,  without 
surely  or  oblyaacion  but  ouely  upon  my 
credence.  ïu'aymes  bien  a  aller  accroyre 
tant  que  on  te  vueillc  presler.  (Pai.scr.wk. 
Esctairc,  p.  400,  Géuin.) 

—  Avoir  crédit  : 

Qui  bien  paye,  bien  acroisi, 
ICt  de  legier  pas  l'en  no  croit 
Celui  qui  promet  et  no  sol. 
(GEOFtnoi  UE  Pauis,   Cliron.,  Richel.  146.  f  68'.; 

—  Acroire  une  dette,  contracter  une  dette  : 
Et  paioit  les  deles  qu'il  acreoil  en  Surie 
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a  ciaus  qu'il  envoioit  a  li  pour  estre  paiez. 
{Chron.  d'Ernoul,  p.  291,  var.,  Mus  Latrie.) 

—  Acreu,  part,  passé,  emprunté  : 
Cent    ans    accreu  se   paye  tout    a    une 

heure.    (Mich.\ult,  Danse   aux   av.,    Ars.    | 
3114,  ap.  Sle-Pal.) 

Cent  ans  i'acru  a  une  lieure  se  paye. 
(J.  Marot,   Voy.  de  Yen.,  Har.  de  Monl.joye  à  c-ulx 
de  Vcn.,  Le  Duchal.) 

Wall.,  acreûre,  faire  crédit,  prendre  à 
«redit.  Rouclii  :  Acrôt  tondis  et  n'paie  ja- 
mais rien,  il  emprunte  toujours  et  ne 
paye  jamais. 

ACROis,   acreis,  acres,    acroist,  acroit, 
ace,  s.  m.,  accroissement,  augmentation  : 
Mult  poez  bien  veeir.  raau  conseil  ont  11  reis  ; 
Il  ne  deit  faire  a  clerc  n'a  i;;lise  dcfeis. 
Ne  lolir  rien  de  lur,  mes  mettre  i  pot  acn'is. 
(Garn.,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313,  f»  V.) 

Pur  Vacres  de  sa  moneie.  {Slal.  de  Henri 
y,  an  ïx,  impr.  gotb.,  Bibl.  Lomre.) 

Bien  est  lieureus  qni  quant  vent  d'orgueil  vcnle 
Scet  évader  des  grans  undes  lacerais 
En  se  fondant  a  i'anchre  de  la  croix. 

{Actes  de<:  Apost.,  Prol..  f°  3'',  éd.  133".) 
Pourl'exaulcement  et  actroi'sdela  saiuo.tc 
fov.  (Bocc,  Nobl.  malti;  vill,  13,  f  iHi™, 
éd.  1313.) 

—  Enchère  : 

Nouz,  seigneurs  et  maistres  de  comptes 
de  Paris,  faites  les  criées  et  acroiz,  et  les 
solempnitez  sollempnelment  clieues  et 
passées  aocouslumees  a  faire  es  fermes  et 
marchiez...  (1308,  Arch.  J.1  40,  I"  oO"".) 

—  Le  XVI'  siècle  parait  avoir  introduit  la 
forme  accroist,  accroil  : 

Ores  est  mort  le  myen  intendyo,  accroisl 
de  mon  estât,  support  de  ma  vye.  (D'Au- 
TON,  Chron.,  Richel.  5082,  f»  aiS'».) 

Cest  accroist  de  prouffit  seroit  pour  sa- 
tisfaire aux  frais  qu'on  aui-oit  fait.  (Belle- 
FOR.,  Secr.  de  l'agric,  p.  21.) 

Nature  employé  la  nourriture  qu'ils 
prennent  tant  en  leur  uourrilure  qu'im 
Vaccroist  de  leurs  parties  naturelles.  (Cho- 
LiERES,  Apresdinees,  vu,  f"  234".) 

Telle  liastivelé  leur  diminue  Vaccroist  et 
la  force,  contre  l'advis  de  ceux  qui  tiennent 
s'accroistre  mieux  les  veaux  chastres  tost 
que  tard.  (0.  DE  Serres,  Tli.  d'u'jr..  iv,  9, 
éd.  1813.) 

J'oblirai  que  la  mers'pnde  et  siî  diminue 
Par  Vaccruil  et  décroît  i<'  l'étoile  cornue. 

(Du  Bartas,  lu  Scpmaiiie,  iv,  él.  1379.1 

—  D'acrois,  loc,  de  plus,  en  outre  : 

Ne  rendra  le  chaslel  pur  or  ne  pur  argent. 
Ne  pur  Escoce  d'acrcis,  se  il  l'aveit  en  |ire<enl. 
(JoRo.   Fantosme,  Chron.,  l-il3,   Michel.) 

La  langue  moderne  a  gardé  le  mot  ac- 
croît, pour  dire  facilité  à  croître,  en 
parlant  d'une  plante. 

ACROiss.wcE  ,  -  anche,  ar.rcissance, 
acrissanr.e.  «ce,  s.  f.,  accroissement,  ac- 
tion de  croître,  augmentation,  en  parlant 
de  choses  matérielles  ou  morales  : 

En  r«cro(S,s'aHcft°douditlief.  (12.57,  Clerm., 
Richel.  4663,  1°  94  v".) 

Acrissance.  ^126o,  S.-Epvre  de  Toul.  Arch. 
Meurthe,  H  6.) 
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An  accreissance  dou  fiei.  (1294,  Coll.  de 
Lorr.,  977,  u»  10,  Richel.) 

Pour  le  profist  de  l'utilitei  et  Vacroissance 
de  la  ville  et  dou  chaslel  de  Vauquelour. 
(1298,  Arch.  K  1135.) 

Amplitas,  acroissance.  (CathoL,  Richel. 
nouv.  acq.  1.  1042  ) 

l.e  pleur  que  chascnn  jour  endure 

Il  m'est  viel  par  acousturaance 

Et  m'est  nouvel  par  acroissance. 

IDial.  de  S.   Grég.,  ms.  Evreux,  f°  i'".) 

Acreissance.ŒsloriesRo(iier,\\\c\ie\.iQ\'io, 
f°  66K) 

En  ce  temps  estoit  Rouie  en  acroissance 
de  urant  prospérité.  (Orksme,  Contre  les 
divinat.,  Richel.  994,  f"  20''.) 

En  acroissance  de  sa  ploire.  iIjOutré  d'a- 
mour, ms.  Ste-Gen.,  f»  7  v».) 

Et  ne  permet  que  des  maux  la  semence 
Par  les  citez  prenne  son  accroissance. 
(Sr.F.v.  DE  Ste-.Mauthe,  Prem.  <rvv.,  il.  Les  loyaui 

inforlunez.) 
Que  vous  estes  heureux  d'avoir  pris  accroissance. 
(ItONS.,  Ed.,  y.) 

Las  !  on  dit  que  l'espoir  nourrit  l'affection, 

Et  que  c'est  luy  qui  donne  a  l'amour  accroissance. 

(Ph.  Desi'OBTES,  Am.  de  Diane,  i,  G3,  Bibl.  gaul.) 

Résister  a  Vaccroissance  d'une  innovation. 
(iMONT.,  Ess.,  1,  22.) 

Les  choses  augmentent,  se  fortiMent  par 
Vaccroissance.  (Id.,  ib.,  il,  30.) 

La  continuation  de  son  accroissance  en 
vertu  et  en  fortune.  (Id.,  ib.) 

Les  beaux  espics  de  bleds,  quand  au 
beau  mois  de  may  ils  sont  verds,  et  vigou- 
reux en  leur  accroissance.  (Bran't.,  Capit. 
fr.,  Maresch.  de  Brissac,  Bibl.  elz.) 

—  Plantes  qui  croissent  d'elles-mêmes  : 
Et  ponrce  que  celle   maison   avoit  esté 

releuquie,  le  souppirail  estoit  ainsi  comme 
estouppé  de  espines,  herbes  et  autres 
acroissances.  (L.  de  PRE.MiEiiF.,  Décam.. 
Richel.  129,  i"  115  v»  ) 

—  Récolte  abondante  : 

La  terre  aussi,  qui  naguère  estoit  veine. 
Promet  Je  truicts  une  accroissance  pleine. 

(Du  Bell..  Otiv.,  88.) 

—  Élévation,  rang,  dignité,  grade  : 

Et  n'est  lionneur,   bien,  n' accroissance 
Due  leur  haute  bonté  (des  dames)  n'envoie. 
(Al.  Chaut.,  Poés.,  p.  "3-2,  éd.  1617.) 

Et  communément  le  prince  met  ses 
pages  varlets  servans,  et  montent  a  estât 
d'escuyers  pour  la  bouche.  Et  de  la 
viennent  en  acroissance  selon  leurs  vertus, 
et  la  maison  dont  ils  sont  venus.  (La 
Marche,  Estât  de  la  mais,  de  Ck.  le  Hardy, 
Du  prem.  est.,  Michaud.) 

.\CROiss.\XT,  (ICC,  s.  m.,  sorte  de  di- 
gnitaire de  l'empire  ; 

Nous,  Ballco,  de  la  grâce  de  Dieu,  duc 
en  Slesie,  et  sires  a  Munstcrherg,  justicier 
de  la  court  de  très  excellent  prince  et  sires 
SSr  Weusselaus,  roy  des  Romains,  et 
accroissant  de  l'empire,  et  rov  ite  Bohein, 
(1399,  Pr.  de  IH.  de  Metz,  iv,"499.) 

AcuoissiiMENT,  acc,  adv.,  par  aug- 
mentation : 

.\uctim,  accroissement.  iGloss.  du  P. 
Labbe,  p.  490.) 
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ACROissEOit,  -  eisseor,-  eur,  acc.  s.  m., 
celui  qui  accroît,  qui  augmente  : 

Acroissiercs  de  santé.  (Ms.  Berne  697, 
1'»  34''''.)  Lat.  :  Salutis  auctor. 

Icist  est  acreisserres  d'eiglise.  IVie  S 
Hi/renei,  Richel.  818,  f»  299»".) 

Acroisseur  de  biens.  (L.  de  Premierf  . 
Décam.,  Richel.  129,  f»  164'».) 

Accroisseur,  auctor.  'Vocab.  fr.  du  xv'  .s.. 
Ste-Gen.  7532.) 

Partant  nous  esmerveillons  aussi  et  re- 
grettons que  les  Italiens  se  sont  mis  contre 
nous,  comme  il  soit  ainsi  que  nous  avons 
inclination  naturelle  a  les  aimer,  car  ils 
sont  issus  du  sang  de  Troye,  et  en  ont  eu 
leur  première  noblesse  "et  seigneurie  : 
duquel  sang  et  lignée  nous  sommes  an- 
ciens hoirs,  et  les  nommez  avoir  esté 
augmentateurs  et  accroissenrs.  (J.  Char- 
tier,  Chron.  de  Chart.  VII,  c.  267,  Bibl. 
elz.) 

Duquel  sang  et  seigneurie  (de  Troye/ 
nous  sommes  anciens  hoirs  et  les  nostres 
ont  esté  augmentateurs  et  accroisseurs  les- 
quelz  estoient  issuZ  du  grant  rov  Priamus. 
(Passages  d'oultremer,  i°  13S",  id.  1492.: 

Et  est  patron  et  accroisseur. 
(.ides  des  Aposl.,  vol.  11,  f>  140',  éd.  1330.) 

Acroisseur,  au'.;tor.  {Catholic,  Quimp. 

—  Féni.,  acroisseresse,  -  arresse  : 

La  lune  est  accroissarresse  del  humaiu 
cors.  (Introd.  d'asfro».,  Richel.  1333,  ('  28^'. 

Accroisseresse,  auctrix.  {Vocab.  fr.  du 
XV»  s.,  Ste-Gen.  755*.) 

.\cROLER,  -  ouler,  -  oller,  acc,  verbe. 

—  Act.,  branler,  ébranler,  secouer  : 
Quant  le  Soudis  l'ot  entendu,  si  acrulla 

la  teste  et  le  regarda  fellement.  et  dist  :  Tu 
l'as  murdry.  (Froiss.,  Chron.,  Richel. 
2660,  1°  10»°.) 

Oudit  pont,  duquel  a  esté  abatu  grant 
partie  par  les  glaces  qui  ont  esté  en  cest 
yver  derrenier,  et  accrolé  le  demourans 
qui  est  demouré  sus  en  pierre.  (1333,  Arch. 
HôL-Dieu,  Orl.) 

Par  les  glaces  fut  en  grant  partie  icellui 
pont  abatu,  et  le  demeurant  qui  estoit  de- 
mouré en  pierre  fort  acrollé.  (1436,  i6.l 

—  Neut.,  crouler  : 

Vaine  gloire  est  li  granz  vanz  qui  abat 
ces  granz  tors  et  ces  granz  cloichiers,  et 
ces  granz  forteresces  met  a  terre  et  cet 
granz  monteignes  fait  acrouler.  (Lair... 
Instr.  s.  tes  x  command.,  Richel.  930,  f»  9'" 

.\CROiiBi,  part.,  courbé,  renversé  : 

C'est  Dieu,  duquel  nul  borne  ne  peut 
résister  contre  son  ire ,  et  soubz  lequel 
sont  acrombis  ceulz  qui  soustiennent  le 
monde.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Job,  ix, 
éd.  1334.)  Lat.  :  Sub  qao  curvantur. 

Iceulx  sont  acrombis  et  trébuchez.  (Id., 
ib.,  Ps.  XIX.)  Lat.  :  Ipsi  obligati  sunt  et 
ceciderunt. 

Je  suis  faict  misérable  et  acromby  jus- 
ques  en  la  tin.  (In.,  ib..  Ps.  xxxvii.)  Lat.  : 
Et  curvatus  usque  in  iinem. 

—  Fig.,  qcrombi  d,  courbé  vers  : 
Pource  qu'ilz  sont   si   fort   aa'ombis  as 

biens  terriens.  (Fossetier,  Chron.  Marg.. 
ms.  Brus.  10309,  f"  204'».) 


AGR 

ACROPER,  acrouper,  verbe. 

—  Réfl.,  s'accroupir  : 

Sas  les  piz  de  tîcus  i  avoit 
S'acroupoient  crapous  moult  granz. 
iOeofc,  .wi.esl.  rf»  ;«!>«(/>■,  Ilichel.  1526,  "  IIKl'-) 

—  Act.  et  fîg.,  ravaler  : 

Ce  nous  aloit  si  acronpanl 
El  destourbaDt  lout  vostre  affaire, 
Ke  lui  pooioDS  nul  mal  faire. 
(G.  DE  Coi.vc!,  }Iir.,  ms.  Soiss.,  f  00'.) 

ACROPi,  -  oupi,  S.  m.,  sorte  de  monnaie 
qui  empruntait  son  nom  de  l'animai  ac- 
croupi qu'elle  représentait  : 

Le  fu|iplianl;  bailla  audit  Alixandre...  la 
somnie  de  .xxxvi.  folz  d'acroiipis,  monnoie 
de  Flandres,  pour  douze  deniers  la  paie. 
1398,  Arch.  JJ  153,  pièce  483.) 

ACROPiE,  -  oïipie,  -  oppie,  s.  f.,  action  de 
s'accroupir,  de  se  prosterner,  génuflexion  : 

S'uns  doleoz  fait  une  ncropie 
Ou  UD  enclin  devant  s'image. 
(De  ilonaclio  in  flumine  pericl.,  194,  ap.  Michel, 
D.  de  Sorm.,  111.) 

S'un  TÏlain  fait  une  acroupie 
Ou  un  enclin  devant  s'ymage. 
(G.  DE  Coi.NCI,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  90'. I 

Et  ansi  les  prennent  ilz  bien  (les  lièvres) 
A  Vacroupie  avec  leur  chien. 
(Gaces,  Rom.  des  deduU,  Ars.  333-2,  1»  S""'.) 

Ils  nous  meneroieot  a  double  renge 
Liez  pour  faire  Vacroppie. 
(Myst.  S.  Clirislo/le,  liichel.  réserve,  F  m,  r".) 
Imprimé  :  ta  croppie. 

ACROPiR,  acroupir,  acrepir,  acourpir, 
verbe. 

—  Act.,  ravaler,  avilir,  effrayer  : 

Et  dit  Morans  :  Trop  somes  acrepi, 
Que  il  ne  suut  a  Bordelle  assailli. 

(Girb.  de  Metz,  p.  iiji,  Stengel.) 

Quel  ribaudaille  sont  ceux  la,  qui  nous 
veuUent  acroupir  ?  (i390,  Arch.  JJ  14u, 
pièce  6b.) 

Quant  aventure  y  amena 
Ung  bergier  qui  le  fait  rompy, 
Dont  Lupalois  sont  acronpij. 

(Pasloralel,  ms.  Brui.,  l"  29"'.'» 

—  Neutr.,  se  tenir  accroupi  : 

Mais  baras  en  enfur  ira 
Tous  jus  ciz  ttcoitrpira, 
En  ce  monde  ne  puet  morir 
Car  cbascuns  le  vuet  secourir. 

(Ysopet,  Richel.  1,Ï91,  f»  GO*».) 

ACROUÉ,  acc,  adj.,  courbé,  accroupi  : 
Nous  mena  en  tapinois  et  silence  droict 

a  la   caige  en  laquelle  il  estoit  accroué. 

(Rab.,  v,8.) 

Retournans  a  la  beuverie,  aperçûmes  un 
vieil  Evei:ant  a  teste  verde,  lequel  estoit 
accroué,  accompagné  d'un  Sou{flegon.  (Id., 
ib.) 

Acroué  a  le  môme  sens  encore  dans 
plusieurs  patois.  Dans  le  centre  de  la 
France  on  dit  s'agrouer,  pour  s'accroupir: 
s'agrouer  auprès  du  feu. 

1.  ACROUs,  adj.,  affreux,  horrible  : 

Mais  pour  ton  corps  diiyre  en  l'escorcherie, 
Oo  du  moins  faire  acrousc  boucherie. 
.Verger d'koaneur,  Ep.  de  l'hil.  à  Plenus,  ap. 
Ménage,  Dict.  ci.) 

T.  I. 
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l'ne  douleur  vebemenle  et  acrouse, 
Dont  j'ay  la  teste  ung  bien  petit  trop  crODSC. 
(Iti.,  Ep.  suiv.) 

Acrous  .se  disait  à  Metz,  suivant  Le 
Duchat,  d'une  chose  si  hideuse  qu'elle  fait 
frémir  en  la  regardant. 

2.  ACROUS,  s.  m.,  chose  affreuse,horrible? 

Et  est  aussi  espoventables  (Fortune) 
Con  ce  fust  un  acrous  de  diables. 

{Ysopet,  Itichel.  liiOl,  f»  53'».) 

ACROUTÉ,  part., enfoncé  profondement  : 

Mais  la  saiete  est  ens  remese 
Qui  de  nouvel  eut  esté  resc. 
Si  en  ont  .v.  bien  acrontees 
Qui  ne  porront  mie  estre  ostees. 

(Rose,  Vat.  Otl.  1212,  f°  15'.) 

Chr.  185S  :  encrosees:  1522  :  cncrolees:  1492  : 
encroees. 

.ACRUiR,  verbe. 

—  Act.,  endurcir  : 

Li  feus  d'enfer  certes  ja  art 
Por  graillier  çaus  et  bruir 
Qui  refroidieret  acndr 
Volent  les  genz  par  lor  bnfoi. 
(G.  DE  CoiNcr,  }lir.,  ms.   Brus.,  I"  206-'.) 

—  Neutr.,  devenir  plus  dur,  plus  cruel, 
plus  violent  : 

Crudesccre,  acruir.  (Gl.  lat.-gall.,  Richel 
1.  7692,  et  Gloss.  de  Douai.) 

AcsEicHER,  V.  a.,  Semble  être  une 
forme  wallonne  d'accepter  : 

Que  nuls  tavernier  ne  laiehe  joweir  ue 
sa  taverne  aux  deiz,  ne  acseiche  -wauie 
femme  a  hoir  en  sa  taverne.  iJ.  be  Stave- 
LOT,  Chron.,  p.  220,  Borguet.) 

ACTABER,  V.  a.,  achcvcr  : 

Baille  moi  le  poinhal,  car  je  le  actahcrai, 
voulunt  dire  qu'il  le  acbeveroit  de  nuir- 
trir.  (.14o6,  Arch.  JJ  189,  pièce  114.) 

ACT.\ixEux,  voir  ATAIN'EUX. 

ACTEFIER,  actifier,  acli/per,  v.  n., 
croître,  pousser  : 

Ainsi  fil  par  vertu  divine 

l.oriers  primes  aciifics 

Qui  moult  est  or  moutepties. 

(Fal).  d'Ov.,  Ars.  50G9,  P  a'.) 
L'umoistour  fait  monleploicr 
Ces  arbres  et  acteficr. 

(II).) 
Car  meus  vaut  l'alempree  humours 
De  l'air  aux  fruis  mnlieplier 
Et  ans  plantes  actefier. 

(Ib.,  t'  32^) 
Aussi  com  l'en  voit,  ce  m'est  vis, 
.u.  rains  croisire  et  actefier 
Tous  ensam!)le  et  fructifier, 
Et  l'un  rain  a  l'autre  s'assamble. 

(Ib.,  f»  4-'=.) 
>'uls  n'i  porroit  acteficr 
Semence  qui  a  bien  veoist. 

(Ib.,  f»  74'.) 

—  Actefié,  part,  passé,  au  flg.,  excité  : 

Mais  pour  avoir  en  charité 
Voz  couraiges  mieuj  ocli/fîcz 
Vous  serez  briefmeot  baptisez. 
(Greban,  ilijst.  de  la  Pass.,  Ars.  «431,  f  272".) 

Isère,  attafeier,  planter;  Berry,  atiffier, 
transplanter. 

Cf.  AlTliFIT. 
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ACTEIRESSE,  VOIT  ACTORESSE. 

ACTEXD,  voir  Attend. 

ACTER,  V.  n.,  dater  convenablement  les 
actes,  en  reconnaître,  en  vérifler  les  dates  : 

L'art  A'acter  aprisl  volontiers. 

(MoiSK.,  Cliron.,  3002,  Reiff.) 

ACTini.E,  adj.,  qui  a  rapport  ;\  l'action  ; 

Donque?  prudence  n'est  pas  science  ne 
art,  premieremonl  ce  n'est  pas  science, 
car  la  chose  acUbk  de  quoy  est  iirudence 
est  contingente  et  peut  soy  avoir  autre- 
ment. (Okesme,  Elh.,  f»  U(i^  éd.  1488.) 

.vcTiGXox,  s.  m.,  sorte  de  droit  défini 
dans  l'exemple  suivant  ; 

Droict  de  acUgnons  que  les  bouchiers 
ont  acoustumé  payer  uudil  lieu  de  Mor- 
themer  pour  les  porceaulx  que  l'on  expose 
a  vendre  en  détail.  (1502,  ^ueurfc  (a  fta)-'" 
de  Mortemer,  Arch.  Vienne.) 

ACTixE,  hacline,  s.  f.,  provocaiion,  at- 
taque : 

Le  cerf  voilant  qui  nous  feit  cest  actine 
Fut  recueilly  en  nosire  maisonnette. 
(Baltades  sur  la  rirai,  de  !..  XI  et  de  Cit.  le 
Tcmér.,  1467.) 

Ce  caquet  la  durera  il  ? 

Agrippart,  qu'esse  icy  beau  sire. 

Tu  es  tout  fol,  il  le  fault  dire. 

Contre  qui  faicles  vos  •«f/iii«? 
(Act.  des  Apost.,  11,  f"  lie",  éd.  1537.) 

—  Par  telle  acline,  si  impétueusement,  si 
vigoureusement  : 

Je  le  reboutay  par  régime 
Deux  ou  trois  fois  par  telle  hacline 
Qu'il  trouva  bien  a  qui  respoudre. 
(Cheval,  délib.,  Ars.  5117,  f»  17  r».) 
Cf.  Aatixe. 

AcTioxxEMEXT,  s.  m., action  judiciaire: 
(jue  les  lettres  d'adiouitcmeiU  en  cas 
d  appel  qui  seront  présentées  a  mondit 
seigneur  le  (dianeelier  ou  a  messieurs  des 
requcstes  ordinaires  de  l'hoslel,  touchant 
le  fait  do  ladite  vente  et  du  trésor,  et  les 
dépendances  qui  toucheront  le  domaine 
dudil  seigneur  ou  les  finances  extraordi- 
naires ne  soient  jiassees  ne  scellées  sinon 
que  la  clause  qui  s'ensuyt  y  soit  au  long 
déclarée.  (Oéclar.  ou  règlem.  de  la  Ch.  des 
comptes  sur  les  appels  et  l'exécut.  provis., 
1491.) 

ACTORESSE,  -  orresse,  -  eiresse,  s.  f., 
celle  qui  est  chargée  de  défendre  des  inté- 
rêts, intendante  : 

A  tenir  et  percevoir  toute  icelle  rente  des 
religieuses  de  ladicte  esglise  perpeluelle- 
meut...  pour  estre  converliz  el  appliquiez 
en  leurs  Cduniiun  proliz  des  maiulcuant 
du  tout  eulieremenl.  El  les  en  quant  a  ce 
actorresses  et  fuiserresses  comme  en  leur 
chose.  (1322,  Arch.  JJ  01,  f°  37'».) 

La  dite  Aalys  mist  les  dfles  religieuses 
en  son  lieu  et  les  list  et  establist  dames  et 
acteiVesscA',deffeiideresseset  procuratercsses 
tout  coumie  en  leur  propre  chose.  (1339, 
Arch.  S  08,  l)ièce  0.) 

ACTORISIER,   voir  AUTOBISlEIt. 

ACTORiTÉ,  voir  AUTOniTÉ. 
ACTitAT.vBLE,  adj.,  intraitable? 

Li  vent  contraire  et  actratobtc 
Nous  furent  trop  pcsmc  et  djvcrs. 

(Fab.  d'Ov.,  Ars.  5069.  1»  2(;3-. 
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ACTUEMPANCE,  VOir  ATEMPHANCE. 

ACTinER,  voir  Athier. 

ACTUAL,  auet.,  adj.,  agissant,  actif  : 
Li  cautères  aucluaus  est  cil  qui...  (Brun 
DE  Long  BoRC,Cyrurfjie,  ms.de  Salis,  f°91''.) 

ACTUALITÉ,  s.  f.,  entité  ; 

II  convient  que  son  amé  soit  simple  et 
pure  actualité  en  essence  et  en  œuvre. 
{Evast.  et  Blaq.,  Richel.  24402,  f  88'°.) 

ACTUEux,  adj.,  actif,  agissant  : 

Porter     volontairement     la     condition 

actueuse  de  nature.  (N.  de  Bris,  Institut., 

î"  135'°.) 

ACTURER  (s'),  V.  réll.,  86  tapir,  se  ca- 
cher : 

Se  tenoit  musse  ou  acturé  ou  appuyé 
en  aguet  contre  le  torchis  ou  apparoy  de 
sonhostel.  (1408,  Arch.  JJ  197,  pièce  S9.) 

AcuBE,  voir  AUCUBE. 

AcuBin,  V.  a.  ? 

Elle  m'y  faict  de  tours 
Merveilleux  ;  du  tout  m'anihil  ; 
Tout  mon  faict  si  v:i  au  rebûurs. 
{De  Profunâis  des  Amour..  l'oés.  fr.  des  xv"  et 
XVI"  s.,  t.  IV.) 

Wasorbit,  réimpression  d'Hérissant. 

ACUEiL,  acoUy  akoil,  acol,  acuel,  akel, 
achiol,  s.  m.,  rencontre,  choc,  élan  : 
llurts,  bouttemenls  et  accneih  de  chevaux. 
(L.4  Jaille,  Champ  de  Iriliiille,  P  3"*".) 

—  État,  situation  : 

Les  douze  pairs  a  mis  en  mal  acuel. 
(Rom.  de  Ronccc,  ap.  Duc,  Collisere.) 

—  Accueil,  employé  h  peu  près  comme 
aujourd'hui,  et  de  plus  société  : 

Partonopeus  ot  fait  le  jor 
Dont  le  coisisent  al  mellor 
Conques  veisceut  de  lor  iols. 
Et  il  lor  fait  si  beaus  aclnols. 
Qu'il  est  tenus  al  plus  cortois 
Conques  Teissent  li  François 

(Parton.,  2289,  Crapelel.) 

Toute  seule  une  damoisele 

Qui  moult  est  acesmee  et  bele. 

Moult  esloit  de  grant  akel. 
(L'.4fre  jw-n//.,  Uiihel.  '2168,  f°  1".) 
Hall  hom,  proz  et  de  srant  acoil. 
(Est.  de  la  ij.  s.,  Vat.  Chr.   1g:19,  f  7".) 

l'erc  Sun  al,iiil. 
(Plante  dll.  de  Lacij,  0.\f.  Bo.ll.,  Fairf.  2.'i.  1°  l'j.) 
Si  est  ce  a  mon  cueur  adranla^je. 
De  ce  que  son  noble  corsage 
Gist  envers,  loing  de  mon  acueilf 
Car  si  j'avoys  veu  sou  sercueil, 
Ma  ^rand  douleur  devieudroil  rage. 
(Cl.  Mar.,  Chans.,  vi,  éd.   1342.) 

—  Lieu  où  l'on  est  accueilli  : 

La  Grèce  a  esté  la  pépinière  et  accueil 
de  toutes  gens  insignes  eu  toute  duuliiui' 
et  science.  (BuDÉ,  Institut,  du  Pr.,  ch.  x, 
éd.  1547.) 

ACVEiLL.\GE,  S.  m.,  association,  enga- 
gement ; 

Grant  Jehan  acueillit  et  alloua  a  la  sup- 
pliante une  sienne  uiepce....  Au  moyen 
dudit  acueillage,  ladite  niepce,  etc.  (1482, 
Arch.  JJ  2U8,  pièce  163.) 


En  Poitou,  notamment  dans  le  canton 
de  Chef-Boutonnc,accaM/to(/esignirie  action 
par  laquelle  on  prend  quelqu'un  pour  do- 
mestique on  ser\ante. 

«  La  St-Jean-Baptiste  (24  juin)  et  la  St- 
Michel  (29  septembre)  sont,  h  Clief-Bou- 
tonne,  comme  presque  partout,  dit  Beau- 
chet-Fillean,  des  époques  li'accueillages; 
mais  à  la  campagne,  l'on  compte  plutôt  de 
la  St-Barnabé  (il  juin)  ou  de  la  foire  de 
Javarzay  (26  juin).  > 

AcuEiLL.AxcE,  acc,  S.  t.,  accueil  : 
Et   comme  durement  tu  regretteras  en- 
core l'abitude  de  cesles  gens,  et  Vaccueil- 
lance  que   tu  en   as   faite.   (Chastellain, 
Citron,  des  D.  de  Bourg. ,U\,  Si,  Buchon.) 

AcuEiLLEMENT,  acc,  S.  m.,  accueil  : 

Qui  lui  fist  bel  et  grant  accueillcmeut. 
(H.  du  eh.  Paris  et  de  la  belle  Vienne,  l"  27^'", 
l'ernn.) 

AcuEiLLETER,  V.  a.,  cueillir  : 

A  cneiller  la  premere  flor 
A  tel  déduit  et  tel  douçor 
Que  mainte  bele  damoiselle, 
ï  change  le  nom  de  pucele. 
Qui  celé  flor  n'en  aeueillete, 
Ja  Diex  en  paradis  nel  mete. 

(Fabl.,  Richel.  19152,  f°  64°.) 

—  Par  extens.,  prendre,  en  général. 
Accueilleler  une  voie,  prendre,  tenir  un 
chemin  : 

Tant  est  la  voie  estroite 

D'amie  avoir,  que  hlasmer 
Ne  doit  on  pas  celui  qui  acueilloite 
Voie  de  lui  faire  amer, 
(.lue.  Poés.  fr..  Val.  Chr.  1322,  f  133=.) 

ACL'EiLi.iER,  accoeillier,  accuiller.acuel- 
ler,  aculler,  acc,  ak.,  v.  a.,  recueillir,  ras- 
sembler : 

Ains  acullerent  la  proie. 
(S.   Graal,  Richel.  2433,  f°  239"».) 
Et  mont  i  fisout  d'armes  et  grant  los  i 
acuellierent.  {Chron.  d'Ernoul,  p.  4b,  Jlas- 
Latrie.) 

Je  m'en  irai  a  tout  soixante  compagnons 
acueillier  cesie  grande  proie.  (Froiss., 
Chron  ,  III,  114,  Luce.) 

Si  leva  trente  mille  combattaus,  les 
plus  jeunes  et  rades  du  pays,  et  accuilla 
tant  d'or  et  d'argent  a  ceste  cause,  que 
c'esloituuemerveiiIe.(CHASTELLAlx,  Chron. 
du  I).  PIM.,  ch.  LXil,  Buchon.) 

—  Attaquer,  assaillir  ; 

Copperolle  fut  si  mal  en  grâce  et  si  fort 
accoeillié  du  commun,  après  la  mort  de 
messire  Pierre  Luuchast,  que  si  on  l'eusist 
trouvé,  il  eusist  esté  mis  sur  le  bancq  ou  il 
faisoit  mettre  les  autres.  (MoLINET,  Chron., 
ch.  CLXxvii,  Buchon.) 

Povrelé  a  accueille  Ions  les  deus.  Incessit 
amhos  iuopia.  (11.  Est.,  Dict.  fr.-l.) 

—  Prendre,  entreprendre  : 

Par  his  desers  s'en  va  son  voiage  alioeillier. 

(B.  de  Seb.,  \,  tl43,   Bocca.) 

Droitemeut  ver  Saiut  Clou  acuelta  son  chemin. 
(U.  Capet,  p.  123,  A.  P.) 

ACUEiLLin,  acoillir,  acollir,acolir,acoel- 
lir,  akoeiHir,  acuellir,  aeuillir,  acceuillir, 
acuileir,  acc,  aq.,  ak.,  acq.,  verbe. 


—  Act.,  assembler,  rassembler,  réunir, 
amasser,  ramasser  ; 

Par  la  Champagne  vit  la  proie  acoillir. 
Vaches  et  bues  et  prenre  et  retenir. 

(Garin  le  Loh.,  2'  chans.,  V,  P.  Paris.) 
Les  pastoriaus  lor  bestes  acoillir. 

(Il>.) 
La  preie  açuillirent  m^neis 
De  par  treslote  la  contrée. 
(Be.v.,  D.  de  Sorm.,  Il,  4046,  Michel.) 
De  par  toi  acuillent  la  preie. 

(Id.,  ii.,  27193.) 

Puis  acoillent  lor  lentes,  avant  voelent  aler. 

■  '  (Houm.  d'Alix.,  P  33'",  Michelant.i 

De  Masconois  ont  la  proie  aeollie. 
'  (Gir.  de  Yiane,  Kichel.  1448,  V  13''.) 

I  La  proie  ont  toute  acnellie. 

\  (Florimont,  Richel.  792,  f»  23'.) 

j  Si  ont  lor  proie  acullie. 

\  (Ib.,  Richel.  13101,  f»  57\) 

El  molt  en  acuidra  granl  pris. 

(Lai  de  Guingamor,  330,  Rom.  VIII.) 
G'irai  mes  besles  acueillir 
Et  vous  remandrez  un  pou  ci. 

(Rom.  et  par'.,  Bartsch,  II,  68,  31.) 

Il  accueillit  ses  osts  et  entra  en  Sassoigne. 
(Grand.  Chron.,  Charlem.,  I,  xi,  P.  Paris.) 

Moult  sagement  ont  lenr  gens  recueillis. 
Et  en  leur  garde  les  ont  si  aotriliii 
Com  font  pastour  pour  les  leus  lor  brebis. 
(Enf.  Oyier,  1817,  Scheler.) 

Quant  il  ot  aqueillie  sa  praie.  (Joinv. 
St  Louis,  p.  166,  Michel.) 

Le  proie  ont  akoeillie,  on  il  ot  main  monton. 
(B.  de  Seb.,  w,  711,  Bocca.) 

Accueillirent  grand  nombre  de  paysans 
vaches,  chevaulx  et  auUre  bestail.  SlONS- 
TRELET,  Chron.,  II,  178,  Soc.  de  l'hist.  de 
Fr.) 

C'est  la  beste  du  monde  qui  aqueut 
gresse  dedens.  (G.  Phebus,  Maz.  514,  f"  2o°.) 

C'est  signe  de  puantes  et  pourries  hu- 
meurs accueillies  au  corps.  (J.  G.  P.,  Occult. 
merv.  de  nat.,  p.  318.) 

—  En  parlant  de  choses  morales,  amas- 
ser, recueillir,  acquérir,  retirer,  obtenir  : 

Vodrai  acueillir  bon  los. 

(Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  II,  24,  30.) 

Qu'il  en  aquellent  mauvais  pris. 

(Sarrasi.v,  Roman  de  Ham,  p.  219,  Michel.) 

Et  acqueillir  par  leur  fait  povre  nom. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f°  232''.) 

La  ils  débitent  le  peu  de  sçavoir  qu'ils 
ont  accueilli/  de  long  temps,  (Pasq.,  Rech., 
111,  43.) 

"   Il  avoit  accueilly  la  haine  publique.  (Id., 
ii.,  V,  3.) 

—  Réfl.,  s'assembler,  se  rassembler,  s'a- 
masser, se  réunir  : 

Li  chevaliers  toz  jor  les  suillent 
Et  après  les  signes  s'aciiillent. 
(J.  BF.  Pbiorat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1604, 
f°  31'.) 

Adonc  s'acueitlirent  toutes  manières  de 
gens  et  de  povres  compaignons  qui  avoienl 
prins  les  armes  et  se  remirent  ensamble. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2643,  f  37".) 

....  Le  gravier  et  l'ara ine 
Ou  tous  les  jours  eaue  se  vient  acueillir. 
(0.  DE  S.-Gel..  Ep.  d'Or.,  Ars.  3108,  f°  141  r°.) 
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La  cour  du  parlement  suppléa  a  ce  dé- 
faut, comme  si  toute  la  force  et  la  vertu  de 
France  se  fitst  lors  accueillie  au  cœur  de 
cette  compagnie.  (E.  Pasq.,  Rech.,  III,  26.) 

A  Aubigné  s'accueillent  trente  gentils- 
hommes ou  capitaines.  (D'AubignÉ,  Hist. 
univ-,  1.  V,  c.  XIII,  1'*  éd.) 

Nicot,Cotgrave,  Monet  donnent  s'accueil- 
lir, au  sens  de  s'assembler,  s'amasser. 

On  trouve  dans  Nicot  accueillir,  iieut., 
dans  le  même  sens  que  s'accueillir,  se  ras- 
sembler. 

—  Act.,  recevoir,  avec  diverses  nuances 
de  signification  : 

Qu'en  ce?te  terre  nos  agtiUlrs. 
(Be\..  D.  de  tiorm.,  II.   1775.  Michel.) 
Accueillir  un  ajournement.  {Ass.  de  Jér., 
p.  41  et  1d4,  Beugnot.) 
Accueillir  son  congé.  (J6.,  p.  101.) 

—  Il  se  disait,  par  antiphrase,  dans  un 
sens  défavorable,  des  accidents  fâcheux 
auxquels  on  pouvait  être  en  butte,  et  était 
synonyme  d'attaquer,  d'assaillir  : 

EJDZ  qu'il  onssent  .nu.  Hues  siglet, 
Si's  aqiiillil  e  tempesle  e  ored. 

(Roi.,  689,  MûUer.) 
Une  dolors  m'a  acuelU 
Qai  mon  corage  angoisce  et  tient. 
(Josaphat  et  Barl.,  ms.  Mont-Cassin,  f°  G'.) 

M'a  aqueilli. 

(Ed.  Meyer,  p.  21.) 

Afin  que  quelque  abondance  d'humeurs 
ne  l'accueille  qui..  (J.  G.  P.,  Occult.  merv. 
de  nal.,  p.  320.) 

—  Avec  un  sujet  de  pers.,  ou  d'être  ani- 
mé, assaillir,  attaquer,  poursuivre,  aller 
chercher,  atteindre,  accoster,  prendre, 
s'emparer  : 

Qaatre  serjanz  les  acoeillent  devant 
Devers  une  ewe  ki  est  enmi  un  camp. 

(Roi.,  3967,  Mûller.) 

Simalignes  esperizacc!/i7iid  et  traveilladt 
Saul.  (Rois,  I,  XIX,  9,  Ler.  de  Lincy.) 

Ki  uns  leas  aveit  acoilli. 

(Marie,   Ysop.,  I,  xtn,  Roij.) 

Et  vont  rescorre 

Sa  proie  qui  est  aculie. 
(Dou  pechie  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mus.  aJJil. 
1S606,  f°  113''.) 

Le  vent  a/jnel  les  autres  nés,      / 
Depieeent  mas,  cordes  et  très. 
(Eaeas,  ms.  Montp.  II  iol,  !'  H9=.) 

Ne  garl  l'eure  que  bestes  m'i  aiem  acueilloile. 

(Berle,  773.  Scheler.) 

Une  proie  aqueillierent  qui  esloit  sur  les  près. 

{Basl.  de  Biiilloii,  699,  Sclieler.) 

Il  resambloit  le  bon  lévrier  qui  toutes 
bestes  qu'il  voit  laisse  aler  pour  celle 
prendre  qu'il  a  premièrement  acueillie. 
ICompos.  de  la  s.  escript.,  ms.  P.  Dur.,  1'  3'.j 

Li  chiiMi  furent  descouplé  et  acueillirenl 
.1.  cerf.  {Chron.  des  rois  de  Fr.,  ms.  lierue 
607,  f»  52'.) 

Le  feu  Vacueilloit  de  si  près.  (Froiss., 
Chron.,  II,  9o,  Buclion.) 

Pais  a  l'cnviron  regardoye 

Si  acuillie 
Estoie,  ne  de  nul  poursuie. 
(Le  BOl  Re.\f„  Regnault  et  Jeanneton.  OEuv..   11. 
110,  Qualrebarbes.) 


—  Prendre,  avec  des  nuances  variées  de 
signification  : 

!  La  fuite  aquellent,  si  se  traient  arier. 

(IIaisib.,  Ogier,  5338,  Barrois.) 

Vacoillil  en  trop  grant  haine. 

{Dolop.,  930,  Bibl.  elz.) 

Et  ont  acoilli  le  vilenase  avec  le  fils  au 
I    seignnr.  (127:{,    Cari,   de  S.-Maur,   Arch. 
LL  112,  f"  167"».) 

Quant  les  Sesnes  virent  que  combattre 
leur  convenoit.  ils  accueillirent  hardiesce 
et  mirent  bas  désespérance.  (Grand.  Chron. 
de  France,  II,  18,  P.  Paris.) 

Elle  le  aqueillij  en  irrant  hayne.  (Hisl. 
des  Emp.,  Ars.  5089,  f»  2'-».) 

1  Dont  les  Portugallois  accueillirent  en 
telle  haynne  les  Castellans  que...  (Knoiss., 
Chron.,  liichel.  2643,  f"  97^) 

—  Avec  les  mots  chemin,  voie,  voyage, 
erre,  .^entier,  etc.,  prendre,  commencer, 
entreprendre,  entrer  dans: 

.\cuiUit  son  chemin. 

(Girbert,  fragra.,  Arch.  Aube.) 
Il  s'en  ala  a  la  foire  a  Provins, 
Li  avoirs  fa  chargies  senr  les  roncins, 
Isnellemenl  acoillent  leur  chemin. 

(les  Lok.,  .4.rs.  31 13,  f  2\) 
Vers  la  bataille  ont  lor  voie  acuillie. 

(li.,  Vat.  Urb.  373,  P  lO"".) 

Apres  le  cers  aquellent  lor  sentier. 

(Raimb.,  Ogier,  277.  Barrois.) 
A  ces  paroles  acoillent  lor  cemin. 

(ID.,  ib.,  318.) 

Congié  prenl  a  Sébile  et  a  lot  le  barnage. 

Par  mi  la  maistre  porte  acoille  son  volage. 

(J.  Bon.,  Sr7.r.,  ccxxiv,  Michel.) 

Par  tote  Rome  acueillent  lor  voiaige. 

(Coron.  Loogs,  423,  ap.  Jonckb.,  Guill.  d'Or.)' 

Si  aeollirent  lor  grant  chamin  plainier. 

(Girard  de  Yiane,  p.  oil,  Tarbé.) 

Tout  droitement  vers  Cadres  a  sa  voie  aqucllue. 

(Ronm.  d'Âli.r.,  f»  36"^,  Michelaul.) 

Qai  vers  la  cité  d'Orcanie 

À  la  droite  voie  acueillie. 

(Percerai,  ms.  Montp.  H  219,  t'  38''.) 

.^.  icest  mol  ont  lor  voie  aeoellie. 

tiuheri,  Richel.  21368,  f  33'.) 

Droit  vers  Bavière  a  sa  voie  aeoellie. 

(Ib.,  (0  38'.) 

Droitemant  vers  Beaufort  ont  lor  voie  acolie. 
(Floor..   1710,  A.  P.) 

Et  aqueult  sa  voie  a  l'iglise. 

(Lemarchast,  Mir.  de  N.-D-,  ms.  Chartres,  (0  13'.) 

Si  acneille  ma  voie,  ranlt  grant  oirre  m'en  fui. 

(Un  dit  d'arentures,  Trébulien.) 

Apres  les  .xsx.  Tnrs  a  son  erre  acueitius. 

(Gaufreg,  863,  A.  P.) 

—  Commencer  : 

Cil  chevalier  Yacnillent  a  gaber. 
(Alcschans.  4313,  ap.  Jonckb.,  Gnill,  d'Or.) 
Que  vers  Girart  ot  granl  chspic  acoilli. 

(Auberi,  Richel.  860,  P  ISl'.^ 

Parmi  Braibant  acuillent  a  errer. 

(/*.,  p.  21,  Tobler.) 

Puis  acoillit  [le  dac)  une  guerre  mortel. 
(Parise,  1690,  A.  P.) 

Quant  li  emperercs...  vit  que  il  fuioient, 
se  ist  il  hors  de  le  ehité,  a  toute  se  gent, 
si  akieut  il  a  cachier  cbiaux  qui  fuioient. 
(Robert  de  Clary,  p.  28,  Riant.) 


Si  laissent  il  aler  trestoutes  leurs  c.  ga- 
lles, si  acueillent  a  cachier  chelui.  (Id., 
ib.,  p.  32.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Quant  il  le  voient  s'acuitlent  a  foir. 
(.Meschans,  4360.  ap.  Jonckb..  Guill.  d'Or.) 

—  Act.,  réprimander,  poursuivre  en  jus- 
tice : 

Si  fil  moult  grandement  acueilli  de  ceste 
advenue   (Froiss.,  Chron..  Il,  36,  Buchon.) 
Fut  acueilli  de  plaist.  (Id.,  ib.,  97.) 

Sainte-Palaye  dit  qn'accueillir  était  en- 
core usité  de  son  temps,  en  Normandie, 
dans  le  sens  d'attaquer,  de  poursuivre. 

—  Acueillir  de,  provoquer  à  : 

Son  frère  crient  qu'il  ne  l'asaille 
U  ne  Vacoetle  de  bataille. 
(Eteocle  et  Polin.,  Richel.  373,  f°  38».) 

—  Recevoir,  admettre,  associer,  donner 
part  à,  faire  entrer  en  part  de  : 

Pour  estre  acueillis  es  croisons  des  diz 
religieus.  (1292.  Arch.  L  763,  pièce  37.) 

Estre  acuillis  as  bonnes  prières  et  ourai- 
sonz  des  dictes  religiouses.  (1324,  Abb.  du 
Très.,  Arch.  Eure.) 

Que  ils  ne  puissent  recevoir  es  franchises 
que  nous  leur  avons  octroiees  fors  que 
enfant  d'ouvrier  ou  de  monnoier...  ne 
acqueiUir  ou  mestier  icfus  ne  autre?  sens 
appeller  les  mestres  de  nos  monnoyes. 
(1327,  Ord.,  l,  806.) 

—  Réfl.,  s'associer,  se  joindre,  s'engager, 
s'allouer  : 

Vostre  amor  désir  et  voil, 
A  vos  servir  loz  m'acoil. 
(Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  II,  23,   16.) 
A  vos  servir  tout  m'acuel. 
(Ane.  PoH.  fr.  av.  1300,  III.  1231,  Ars.) 

Jehan  Arreau...,  coutelier,  se  alloua  ou 
accueilli  a  un  maistre  dudit  mestier.  (1387, 
Arch.  JJ  132,  pièce  184.) 

Comme  le  suppliant  se  feu.^t  alloué  et 
acueilli  avec  H....  pour  le  servir.  (1414, 
Arch.  JJ  168,  pièce  3.) 

Toutes  et  quantes  fois  que  ung  maistre 
dudict  mestier  se  range  avec  les  varlitz 
dudict  mestier  pour  gainguier  journée  eu 
l'ostel  d'ung  antre  ou  qu'il  se  acceuille  a 
ung  autre  maistre,  a  quelque  temps  que  ce 
soit,  il  perd  sa  maistrise.  (1466,  Ord.,  xvi, 
S49.) 

Selon  Sainte-Palaye,  on  disait  encore  de 
son  temps,  dans  quelques  provinces,  ac- 
cueillir tm  domestique,  pour  l'engager  à 
son  service.  Cette  signification  est  restée 
dans  le  centre  de  la  France  et  dans  le 
Poitou. 

—  Subsl.,  accueil  : 

l.'arccvesques  Thomas  sovent  le  mercia 
De  son  bel  acuileir  et  que  tant  l'onnra. 
(Th.  le  mari.,  58,  Bekkcr.) 

AcuEiKLiTE,  accuUle,  s.  f.,  récolte,  re- 
venu, produit  : 

Se  por  raison  de  douaire  ou  de  bail, 
nous  ne  poicns  avoir  la  garde  de  KIori,  ne 
la  acculite  de  Sent-Germain  dou  bois,  etc. 
(1273,  Pr.  de  l'hist.  de  Bourg.,  II,  37.) 
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ACUI31LL01T,  acoitinit,  ai'oiUnl,  acuillet, 
acoillil,  s.  m.,  accueil,  réception  : 

Moult  me  fist  mauvais  aroilloil. 
(Ben.,  Siri/i-  ,lr  Troir.  Michel.  .';;:;.  f»  T6'.) 

Mai.s  fait  11  ont  mal  (leoili)il. 

(In.,  ib.,  f"  114'.) 

Cil  i  tniva  maus  /icnillix. 

(II..,  ;/'.,  f»  lir,':) 

Mes  let  i  ont  S»\  nroillril. 

(h...  (/'.,  -27288,  .loly.) 
>ul  IjcI  soniblanl,  nul  iiaii/lnl. 
Ne  li  a  fait  cuni  il  soleil. 

(In.,  /).  lie  Norm.,  Il,   11070,  Mieliel.) 

Mult  orent  malveis  acoilli'il. 

(In.,  ili.,  13C,S:,.) 

E  neporoc  n'a  deservi 
Qu'acoiileil  i  traist  ne  ami, 
Kecet  bimvoilant  ne  amor. 

(In.,  il'.,  27S00.) 

I.'arcevesques  Thomas  soveat  le  mercia 

De  son  bel  iicuillrl  e  que  tant  l'onura. 

(G.inN.,  V(c  de  S.  Tliom.,  Uichel.  13513,  f»  30'".) 

AciJuiLi.oiv.s  dm  V),  loc,  semble  signi- 
fier en  posture  pour  riîcevoir  l'ennemi  ; 

Vient  ans  plains,  et  sa  sent  aune 
Dont  les  rens  sont  ni  Vacneillons. 
Ses  tentes  et  ses  paveillons 
Fait  par  ordre  melre  et  semer 
Du  lonc  de  la  rive  de  mer. 
(GuiAKT,  lioij.  lign.,  Uichel.  5098,  p.   '20(l\) 

ACUEiTonis ,  acijiendre  ,  arhieiidre  , 
aquiaudrc,  nruildre,  aroililrc,  aq.,  aqu., 
ace,  verbe. 

—  Act.,  assembler,  rassembler,  réunir, 
amasser,  ramasser  : 

Ses  gens  a^iieiU  et  assanhie  iqui. 

(Les  Loher.,  ms.  Montp.  11213,  f»  129".) 

—  En  parlant  de  choses  morales,  amas- 
ser, recueillir,  acquérir,  retirer,  obtenir  : 

Aussi  com  pour  arant  los  ai/iieiulre. 

(Rose,  ms.  Corsini,  1"  138*.) 
...  Aci/intilre. 
(Kd.  Méon,  21078.) 
Et  se  riens  fêtes  tnntevoic. 
N'avez  voesin  qui  pas  vos  voie  ; 
Par  eus  n'aijentlrez  mauves  los. 

(liniail.  8133,  Méon.) 

—  Réfl.,  s'approcher,  s'avancer  : 

Heleaganz  lors  si  saquenl 
Droit  vers  la  cort  le  roi  Arlu. 

(La  Clmrele,  Richcl.   12;;G0,  P  77°.) 

Devant  l'empereor  s'aquell. 

(rjigel,  Richel.   U20,  P  iT.) 

Celé  i  vet  tost  et  sagement; 
Tel  oc  que  la  reine  viaut  ; 
Apres  le  chevalier  s'aiiniatit. 
Tant  que  molt  près  de  lui  s'est  jointe. 
(Renan,  Suppl.,  p.  l.'ii,  CbabaiUe.) 

—  Act.,  recevoir,  prendre,  avec  diverses 
nuances  de  signification  : 

Mal  honte  ait  qui  mal  lor  violt, 
Et  qui  par  mal  dames  acliiiill. 

(Parloii.,  oaO.'i,  Crapelet.) 

I.'aites  niei  ce  que  voz  deves,  et  je 
aquiaiidral  vostre  semonee  si  corne  je  de- 
vrais  {Ass.  de  Jér.,  I,  342,  lîuugnot.) 

SiI'•^  JB  entens  certainement  que  ce  que 
vos  nie  requeres  est  de  mon  fié,  et  je 
Vaquions  et  atrais  a  partie  de  mon  6é  ;  et 
sui  tôt  prest,  se  je  en  sui    mescreu,   de 


faire  ent   ce   que    la   court   conoistra  que 
faire  en  dee.  [Ib.,  I,  462.) 

Prince  d'amours,  je  te  supplie, 
Si  plus  ainsi  elle  m'aeeeull. 
Que  ma  lance  jamais  ne  plie  : 
Il  ne  fait  pas  ce  tour  qui  veult  ! 
(Poh.  allrili.  à   Villim.  Rallad.  III,    Envoi,     Bibl. 
elz.) 

—  Attaquei',  assaillir,  par  antiphrase, 
dans  un  sens  défavorable,  en  parlant  dos 
accidents  fâcheux  auxquels  on  peut  être 
en  butte  : 

Qui  n'a  que  soy  et  servir  ne  veult 
N'est  merveille  se  povreté  Vaquenlt. 
(Prov.  communs,  ap.  Ler.  de  Lincy,   Prot<.) 
Eaictes  le  mal,  qui  Vaci/iteull,  retranchier. 
(Poft.  allrili.  à  Villon,  Ballad.  I,  Envoi,  Bibl.  eh.) 

Qui  n'obeist  paine  Vacœult. 
(G.\c.,  Passe-temps  d'oijsiv.,  Poés.  fr.  des  xv'  et 
xvi"  s.,  VII,  200.) 

Sy  pauvreté  ou  mal  l'amant  acqneuH. 
(P.  Duv.iL,  le  Puij  lin  souverain  amour,  éd.  15i3.) 

—  Avec  un  sujet  do  personne  ou  d'être 
animé,  assaillir,  attaquer,  poursuivre,  al- 
ler chercher,  atteindre,  accoster,  prendre, 
s'emparer  : 

Fuit  s'en  li  cers,  Tristran  Vai/enl, 
Que  soirs  fu  plains  ;  tant  le  porseut. 

(Trislan,  1,  21-22,  Michel.) 

.Ne  se  large  que  il  n'aqueU 

Le  garçon  que  il  doute  et  crient. 

(Renan,  10389,  Méon.) 

—  Prendre,  commencer,  entreprendre, 
entrer  dans,  avec  les  mots  chemin,  voie, 
voynfie,  erre,  sentier,  etc.,  pour  eomplô- 
meiUs  : 

Et  Girbcrs  erre,  si  aiiuiaul  son  chemin. 
(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f"  230'*.) 

Passe  la  terre,  si  aquetit  son  voiage. 
(.ileschans,  2322.  ap.  Jonckb.,  Guill.  d'Or.) 

Hasdent  ai/ent  une  chariere 
De  la  rote,  molt  s'esbandist. 

(Trislan,  I,  li92,  Michel.) 

E  lendemain  très  par  matin 
.iciisil  Sun  estre  e  sun  chemin. 

(Ib.,  II,  92.) 

Puis  aqueitt  une  sente  par  une  voie  entie. 
(.\ije  d'.iripi.,  910,  A.  P.) 

Va  tost  cl  ton  chemin  neueil. 

(Ftenarl,  951,  Méon.) 

Et  Renars  acuel  son  chemin. 

(/*.,  Suppl.,  p.  129,  Chabaille.) 

—  Suivi  de  la  prép.  d  et  d'un  infin., 
commencer  : 

Tristran  Vaqcnt  a  essaier 
S'il  porra  rien  avoir  du  suen. 

(Trislan,  I,  3708,  Michel.) 
Kt  il  m'aipàalt  a  esgarder. 
(Le  porre  Clerc,  23;;,  Méon,  N.  Uee..  I.) 
Si  aqeiit  l'andodle  a  mangier. 

(Renan,  2391,  Méon.) 

—  Réil.,  dans  le  même  sens  : 

Dont  s'aqueull  il  as  granz  barres  coper. 

Et  as  hauz  murs  percier  et  effondrer. 

(Coron.   Lonys,  2071,  ap.  .lonck.,  Guill.  d'Or.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

l.ors  s'en  torna,  si  anueiil  a  error. 
(.Ueseluins.  ras.  B.,  ap.  Jonckb.,  Guill.  d'Or.,  Il, 
305,  var.) 


—  Réfl.,  s'associer,  se  joindre,  s'engager, 
s'allouer  : 

En  vostre  foi  car  dites  ore 
Qui  est  li  pires  ne  li  mieudre, 
Chascun  se  veit  as  bons  acueudre. 

(Renan,  8533,  Méon.) 

ACUEMENT,   VOir  AGUEMENT. 

ACUEii,  voir  Aguer. 

ACUFARDER  (s'),  v.réfl.,  devenir  cufart, 

c'est-à-dire  lâche,  négligent,  insouciant  : 

Perecens  i  sont  et  cufart 
Tôt  li  pluisor  et  teœpre  et  tart  ; 
Por  Dieu  ne  nos  acufardons. 
(D'un  pneus,  etc.,  Ars.  3527,  P  139'.) 

ACUiLLABLE,  adj.,  accueillant,  qui  fait 
bon  accueil  : 

Pou  plesant  et  mal  acuillaHe. 
(Des  vins  d'ouan,  Richel.  837,  f  217^) 

ACuiSANT,  S.  m.,  accusateur  : 

Illec  erent  tait  assemblé 
Chies  Cayfax  lo  forsanné 
Li  acuisanl  et  li  j'eignor. 
(Les  pa.'is.  du  roi  Jltesu,  Ars.  3201,  p.  113'.) 

.ACL'ISEMEXT,  VOir  AGUISE.\IENT. 

AcuisiNER,  V.  a.,  nourrir,  proprement 
fournir  la  cuisine  de  gibier,  etc.  On  a  fait 
dire  à  un  vieux  chien  qui  avait  bien 
chassé  : 

Mes  corps  bien  tous  acuisina. 

(EusT.  Desch.,  Po«.,  Richel-  8i0,  f  390'.) 

Wall.,  acouhener. 
ACUissE,  voir  Aguesse. 

AcuissETÉ,  S.  f.,  finesse,  subtilité  : 
Alzines,  c'est  à  dire  sans  acuisseté  de 
ensin,  et  telz  sont  ceulx  qui  ont  l'entende- 
ment rebour  et  obscur.  (Oresme.  Table 
des  e.vpo.'iicions  des  fors  molz  de  politique, 
éd.  1489.) 

ACUiT,  voir  Aquit. 

ACUiTER,  voir  Aquiteh. 

ACULER,  V.  a.,  repousser,  rejeter  loin 
de  soi  : 

Fi,  fi,  doit  en  dire  des  cors 
Mes  puis  que  l'ame  en  est  hors, 
Que  il  n'est  plus  vil  chose  adont. 
Il  est  baiz  de  tout  le  mont. 
Moult  eu  est  povres  li  conforz 
Que  il  devient  puanz  et  ors. 
Trestout  li  mont  tantost  l'acule. 
Si  œil  sont  estaint  et  avugle 
Dont  a  veu  les  granz  depors. 
(Geoff.,  .\n.eslaz  du  monde,  nkbel.lSie,  ("176'^) 

H.  Norm.,  vallée  d'Yères,  aculer,  éculer. 

.vtX'LVERTiR,  acuivertir,  aqvivertir, 
acurvertir.  acuvertir,  v.  a.,  asservir,  mettre 
en  servage,  assujettir  : 

Sor  vos  est  li  consaus  de  France, 
En  vos  a  tote  se  fiance  : 
Ne  fust  ore  vostre  venue 
Tote  eussons  France  perdue, 
Et  s'ore  i  perdies  la  vie. 
Dont  seroit  aie  aculverlie. 

(Parlon.,  9S,  Crapcict.l 

Fis  a  putain,  coars,  mauvais  sers  acalis. 
Pour  .un.  deniers  l'an  estes  aculverti.t. 
(Quatre  /ils  .iijinou,  Richel.  2438",  f"  23''. 1 
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Et  cil  seront  aciihvrti 
Qu'ades  acroienl  sor  lenr  pians. 
(RuTEB..  La  vie  sainte  Eiysabel,  Jnb.) 
Si  ont  mise  une  costume  en  nostre  teTrc 
par  quoi  ele  est  perdue  et  acuivertie.  (ilale 
marastrc.  ms.  Berne  41,  f"  1".) 
Jouhan  duquel  j  ai  raencion 
Pourchaca  s'assolucion, 
Li  aposlole  maintenant 
L'assoit  par  ilel  convenant 
Qu'a  l'iglise  homme  devendroit, 
Et  que  son  reanrae  rendroit, 
(Car  droiz  est  que  du  mal  se  sente) 
Par  an  .m.  mars  d'argent  de  rente 
Au  pape  qui  l'ot  converti. 
Ainsi  sa  terre  acurerti 
Li  rois  Jonhan  dont  ge  dis  ores  ; 
l'arqnoy  ohascun  hoslel  encores 
Rent  la.  par  an,  quatre  eslerlins. 
Ou  la  value  de  ferlins. 
Qui  en  sas  de  cuir  ou  de  toile 
Sont  envolez  a  l'aposloile. 
(GiiART,  Roy.  lign.,  Richel.  .Sf.9S,  p.   107''.') 

Mort  fet  franc  home  de  cuvert. 
Mort  aeiieerlist  roi  et  pape. 
(Th.  de  Marly,   l>rs  de  la  mort,  Richel.    23111, 
t'  3Ifi''.) 

Crapelet  »îcrit  aciiivertist,  Sainte-Palaye 
aquirerlit,  et  l'on  lit  acurcerlist  dans  le 
ms.  Ars.  5201,  p.  aSS'-. 

—  Aculiierli,pa.Tl.  passé,  asservi,  devenu 
serf,  lâche  : 

Chevalier  sont  aciiiverli 

Plus  que  cil  ou  l'en  fet  les  tailles. 

(GoiOT,  Bible,  -213,  Wolfart.) 
Une  terre  acmertie. 
(lice,  de  eh.  hi.tt.,  I,  218,  Ler.  de  Lincy.) 

Aci'PiR,  voir  Esconn. 

Ar.uuEEMEXT,  acç.,  adv.,  avec  soin  : 
Et  I  ar  la  entrèrent  les  e.xercites  suyvans 
.\ristobolus  qui  s'en  estoit  fouy  en  ung 
fort  cliasteau  assis  en  une  haulte  mon- 
taigne  et  bien  accureement  faitte.  (BouR- 
GOING,  Bal.  Jud.,  I,  13.) 

Quant  au  regart  de  la  naturelle  pulchri- 
tude  de  ceste  mare  le  docteur  ne  parle  pas 
granment,  mais  dit  qu'elle  est  décorée 
acureement  par  les  richesses  du  roy 
Agrippe.  (Id.,  ib.,  III,  34.) 

ACUREn,  asceurer,  verbs. 

—  Act.,  soigner,  nettoyer,  écurer.  Nous 
n'avons  rencontré  d'exemple  du  sens 
propre  que  dans  un  dictionnaire  du  com- 
mencement du  xvii"  siècle  : 

Acurer  un  oiseau,  ou  le  curer,  ou  le 
purger.  (DUEZ,  Dict.  fr.-allem.-lal.) 

—  On  disait  oiseau  acuré,  par  opposition 
à  oiseau  de  repaire  : 

U  y  a  plus  d'alTaire  a  uu  faucon  prins 
de  repaire,  et  qui  a  esté  bien  longuement 
a  luy,  qu'il  n'y  a  uu  qui  a  esté  acuré.  (G. 
BuDii,  Rcc.  (le  tous  les  ois.  de  proue, 
f»  124  r».) 

—  Au  sens  raor.,  prendre  soin  de  : 

Par  icel  Dame  Dex  qui  tôt  le  mont  acnre, 

So  Richars  est  pendus,  que  l'on  pas  n'asegure, 

Li  rois  en  perdra  terre  .. 

(«oi.  de  ilottlanh.,  p.  383,  Michelant.) 

—  Réfl.,  se  nettoyer  : 

Allez  de  par  Dieu,  vous  estuver,  vous 
nettoyer,  vous  asceurer,  prendre  chemise 
blanctie  et  vous  revestir.  (Rab.,  iv,  67.) 


AcusANCE,  (wc,  s.  f.,  accusation  : 

Vos  gart  de  tort  et  à.'aeuxance, 
Kt  d'ancombrier  et  de  contraire. 
{Voit  pechiè  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mus.  adJit. 
15G0G,  f  tloM 

Par  voie  de  dénonciation,  accusance.  ou 
autrement.  (1342,  Arch.  JJ  74,  f»  il  v.) 

Accusation  ou  accusance.  {Catlwl.  , 
Quimp.) 

—  Action  signalée  : 

Et  Berenger  resl  de  trop  grant  poissanco 
Et  Baud,  ses  nies  li  cuens  de  Flandres, 
Se  sui  connus  par  auchune  acii-iance. 

(.Les  Loh.,  Richel.   1988,  P  2G3'l.) 

AcusE,  acc,  s.  f.,  accusation  : 
Et  sur  ce  débat  le  roy  d'Angleterre  fut 
si  verlueux,  que  (quelque  accuse  ou  rap- 
port qui  luy  fust  faict  (fe  ceste  matière)  il 
donna  tousjours  le  tort  a  son  lils.  fL.\ 
MARCfiE,  Mém.,  Introd.,  ch.  m,  Michaud.) 
A  sa  venue,  nous  verrons  comme  il  se 
sçaura  defTendre  et  charger  son  compa- 
gnon, car  je  prevoy  que  pour  les  accuses 
qu'ilz  se  font  l'un  "a  l'autre  qu'il  faudra 
que  l'un  des  deux  tombe  en  disgrâce. 
(lo6o,  Négoc.  de  la  France  dans  le  Lev.,  II, 
800.) 

ACUSEMENT,  acc,  S.  m.,  accusation: 

Cil  n'a  mesticr  A'aemement 
Qui  Ions  es[tl  plains  d'escusement. 
(Josaphat  et  Darl.,  ms.  .Monl-Cassin,  C  i''.) 

Sanz  soupecon  d'accusement. 

(Rose,  ms.  Corsini,  t"  33°.) 

De  la, bataille  de  Lille  et  de  Vaccusement 
le  pape  de  Rome.  {Grand.  Chron.  de  Fr., 
Phelippe  le  Bel,  xi,ix,  P.  Paris.) 

Touchant  cas  de  crime  et  eii  Yaccuse- 
meut  que  avoit  fait  et  faisoit  ledit  de  Beau- 
manoir  envers  ledit  Tournemine  de  la 
mort  de  feu  .M.  Jehan  [Lelt.  de  139t>,  ap. 
Lob.,  H,  608.) 

Sans  infourmasion,  par  vostre  acu.semeiil. 
(Gestes  des  ducs  de  Bounj.,  240-2,  Cliron.  belg.) 

—  Déclaration  : 

...  Car  ne  scct  por  coy  cieui  le  conjure  ensement  ; 
Et  s'a  son  nom  celel  .vu.  ans  tout  plainement, 
Sicques  molt  redouloit  celui  oeusement . 
(Ilist.  de  Gér.  de  lllav.,  Ars.  3111,  (°  lUI!  r".) 

—  Excuse  : 

Ne  acusement  ne  li  a  mostier,  quar  il  fet 
contre  les  commendemauz  de  la  loi.  (lAv. 
de  jost.  et  de  plet,  m,  9,  Uapetti.) 

ACusEon,  -  sor,  -  seur,  acc,  s.  m.,  ac- 
cusateur : 

Li  acusor.  {Dial.  B.  Ambr.,  ms.  Kpinal.) 

Qui  iert  accuseires  enconire  les  esleiz  de 
Deu.  (S.  BERX.,Sen«.,Richel.24708  f°26  r».1 

Nuns  u'eniprenno  a  estre  emsemble  ac- 
CHserres  et  juges  et  tesnioinz.  {Ordin. 
Tancrei,  ms.  de  Salis,  f"  9''.} 

Il  est  faux  acuserres.  {Digestes  de  Just., 
Richel.  20118.  f»  34=.) 

Li  acKserres  sive  au  desfendeor.  (P.  de 
Font.,  Cons.,  xxviri,  60,  Maruicr.) 

Nul  n'y  estoit  qui  avec  luy 
N'eust  ung  acciiseur  enncmy. 
(DECU1LLEVILI.E,  Trois  peleriii.,  f  01'',  impr.  losl.) 

—  Avec  un  rég.  indir.  de  clio.se  ; 

Et  dist  que  devant  elle  fist  venir  cellui 


qui  du  crime  estoit  accuseur.  {Hist.  de  Gi- 
lion  de  Trasignyes,  p.  149,  Wolf.) 

—  Espèce  d'ofTicier,  de  sergent  : 
Encore  commandâmes  nous  a  tenir  que 

noslre  prcvost  par  aucun  sergent  de  sa 
meson  et  de  sa  table,  qui  sont  apelez  bc- 
deaus  ou  accuseurs,  contre  aucun  des  bor- 
jois  ne  puisse  fcre  nule  dareson.  (LA 
Thausiass.,  Coût.  d'Orl.,  p.  464,  lit.  de 
1137  ) 

—  Fém.,  acuseressc,  acc.,  accusatrice  : 
Fausse  accuseresse.   (0.  de   la  Marche, 

Gage  de  bal.,  f"  31  v».) 

Aciisox,  voir  ACHAiso.v. 

ACUSSACION,    voir  E.SCUSACION. 

ACUTELEE,  S.  f.,  sorte  d'herbe  : 
Acutelee.  Ihe  herbe  Camocks,   Rest-liar- 
row.  Petty  whin,  ground-furres.   (Cotgr.) 

AcuTiR  (s'),  V.  réO.,  se  cacher  : 

En  un  cros  sur  la  mer  s'est  pus  acutie. 
(llortt,  4881,  Michel.)  Var.,  se  muscat. 

Cf.  CCTEU. 

ADAD,  entre  dans  la  locution  et  adad  ce 
que,  ajoutez  que,  outre  que;  à  moins  qu'il 
n'y  ait  Va  qu'une  réduplication  fautive  de 
la  prép.  ad,  et  qu'il  ne  faille  lire  ad  ce  que  : 

Ceste  poure  femme  toute  seuUe,  esmuee 
et  troublée  et  non  pas  sans  cause,  pour 
obvier  a  l'effusion  du  sang  qui  s'enfuuyt, 
et  adad  ce  qu'on  eust  peu  dire  que  sc'eust 
elle  mesmes  esté  et  que  elle  l'eust  tué,  lui 
eust  esté  grant  esclaudre  pour  elle  fit  les 
siens  a  tousjours,  fust  contrainte  de  luy 
souffrir  accomplir  sa  mauvaise  voulenté. 
(Martial,  Arr.  d'am.,  I,  Lyon,  1333.) 

AD.AiEMENT,  -  uyemcnl,  s.  m.,  harcèle- 
ment, provocation,  excitation  : 

.Adatjetnent,  an  urging,  incensing,  provo- 
king.  egging,  moving  unto  corath,  Pic. 
(Cotgr.) 

ADAiEii,  -  aijer,  v.  a.,  liarcelor,  tour- 
menter, agacer  : 

Ch'aliert  as  laniiers  fainlis 
Ki  on  abccke  et  adaie  famcis. 
Pour  plus  estre  aigre  et  volonteis. 
(Maist.  Vuill.,  Vat.  Chr.  1100,  P  3S'^) 

A  celui  fiablement 
Dirai  par  parnlle  vraie 
Comment  bonne  amour  m'arfaiV 
Pour  ma  douce  dame  gaie. 
(Froiss.,  l'Oi's.,  Richel.  830,  P  210'"'.) 

Pour  ce  jour,  estoit  renforchie  la  garni- 
son des  Cambrissiens,  si  ques,  quant  il 
veirent  ces  compagnons,  les  quels  il  nou- 
moient  les  llainnuiers,  qui  si  fort  les 
adaioient  et  hcrioi.>nt,  il  se  quellierent  et 
se  trouvèrent  environ  deus  cens  armures 
de  lier.  (Froiss.,  Chron.,  I,  487,  Luce,  ms. 
Amiens,  f»  32  v.) 

Adaijé,  provokcd.  (Cotgr.) 

Nicot  et  Oudin  donnent  adayer,  avec  le 
sens  do  harceler,  d'irriter. 

AUAiEi'u,  -  ageur,  s.  m.,  qui  harcèle, 
qui  tourmente  : 

Avocasseau  ,  adaicur ,  harceleur.  (La 
Porte,  Fpilti.) 

Adngeur,  a  provoker,  u  quarreller,  a  con- 
tentious  person,  Pic.  (Cotgr.) 
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ADAIGNEMENT,  -  aiiujnemeiit,  s.  m., 
marque  de  bonté,  de  bienveillance  : 

Ce  a  esté  grans  ndaiiupiemens  de  pitié. 
(Miseric.  nosln'  Seiijn.,  ms.  Amiens  412, 
f»  92  r'.) 

ADAiGxiER,  -  eifinid-,  -  ahujncr,  -  annei-, 
verbe. 

—  Act.,  estimer  di^'iie  d'anionr,  aimer, 
favoriser  : 

Hoedes  encontre,  (pii  molt  iielil  ailainnnr. 
L\uberi,  lUchi'l.  "illifiS,  f»    ifi'.) 
Car  jnmais  ne  m'adaignira 
Celé  qui  n'ailnigna  por  moi 
r.onte,  ne  duc,  ne  fil  a  roi. 
(Ysie  et  Caler.,  Ricliel.  ST.'i,  i'  i'-fr.) 
Car  par  sni  ore  hom  faez. 
Quant  i'aim  celé  qui  no  m'aiaingnr. 
(Saliili'amours, iah.,  .lonalcurscl  rroiwéres.  p.  M.) 
Cornent,  fail  il,  sont  nos  parent, 
Ysengrin,  que  tu  ne  m'adaii/ncK  f 

(Uni.,  Snppl.,  898,  Cliabaille.) 
J'en  doi  estre  liez  et  jolis 
Que  amours  tant  adahn/iir, 
Qu'elle  secovirt  Inyals  anii.^ 
Kt  qu'en  amer  l'aprainsne. 
(Casse   Brûlez,   Clians.,  ap.  Tarlié,  Clianscmiiirrs, 
p.  45.) 

Romains  ne  doute  ne  ailuir/nf. 

(Mkis,  liicliel.  i-j.  i"  tSl''.) 
Come  Ilains  Dst  de  sa  moillier 
Qui  aine  ne  le  veut  ailaingiiicr. 
Fors  tout  le  mains  qu'cle  pot, 
Dusques  a  tant  que  il  li  ot 
Batu  et  les  os  et  l'cschine. 
(De.  bartil  et  de  liaimel,  lîicUel.  .s:)!,  1°  ol'".) 

Et  se  li  prie 

Que  a  Seres  le  porte  sans  tarjjier 
Qui  de  s'amour  ne  le  voelt  adai/iiier. 
(Froiss.,  Poés.,  Richcl.  831,  f  28=.) 
Madame,    disl    le   clievalier,    la    sienne 
mercy  quant  tant  me  adaigne,  si  est  raison 
que  je  face  vostre  prière.  (Perceforest,  \, 
42.) 

—  Agréer  ; 

Se  aucuns  de  nos  abcs  ne  adaignc  les 
atiremeus  del  gênerai  capitle  ou  le  doit 
clamer  en  apert.  [Règle  de  Cileaux,  ms. 
Dijon,  f°  167  i".) 

Que  voz  doulz  cuers  le  mien  service  adaingne. 
(G.  nE  Mach.,  Poés.,  llichel.  9-:2l,  f°  C.) 

—  Accorder,  consentir  à  : 

Qu'elle  me  adaigncra  que  ]«  jousteray  a 
luy  ma  première  Umi^c.  {l'crccforcsl,  V,  32  ) 

—  Accueillir,  Irailer  nvec  l'.uai'd  : 
Mais  comment  que  povres  nie  fkiguo. 
Nul  povre,  sacliies,  je  a'ad^iii/ne. 

{Rose,  Vat.  Ott.   1-21-2,  {"  83''.) 
Que  tels  bons  cuide  tant  valoir 
Que  il  en  met  en  noncaloir. 
Mes  de  si  granl  boban  estoit, 
Que  nul  povre  home  n'adaignml, 
Ainz  le  boutoit  tousjors  arrière. 

(Ib.,   10-2-2,  Méon.) 

Ses  maus  li  croist  tant  et  engraigne. 
Que  joie  ne  confort  n'adiiigiie. 

(Parlon.,   18-2,  Crapelel.) 

Moult  de  biens  ne  autrui  n'adeiigne 
ISes  a  Dieu  obéir  ne  dain<;ne. 
(].  DE  CoNDE,  Magnif..  ms.  Casan.,  v.  13,  et  Sche- 
1er.  II,  3S5.) 

Il  ne  adaignoit phi»  pfisoinip,  huit  csloit 
plain  dp  grant  orgueil.  {Hist.  des  Einp., 
Ars.  5090,  f"  93  v°.) 
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—  Réfl.,  témoigner  des  égards,  de  la 
considération,  du  respect,  condescendre  : 

Molt  en  parolent  en  requoi 
Desques  li  rois  tant  s'adaignn 
Que  devant  iaus  s'agenilla  : 
N'en  osoient  lor  roi  reprendre 
Mais  molt  blasraoienl  le  descendre 
Et  chou  que  li  rois  avoit  fait.  [ 

(De  Josaphat,   Richel.    1353,    f'''20ir»;  Meyer,    | 
Hnrlanm,  p.  3".) 

—  Neutre,  a.ïi'éer,  convenir  : 

Cette  maison  ne  vos  adeigiie.  i 

(Du  Vilain  qui  conquist  Paradis,  Richel.  83",  P  228.) 
Des  or  se  gardent  Saisne,  la  pute  gent   grifaigne.    I 
Tel  sordens  lor  est  crius  qui  gaires   n'en   adagne. 
(Enf.  God.,   llichel.   12538,  f»  4-2\) 

Wall,  adégm,  complaire  h.  quelqu'un  plus 
qu'il  ne  convient,  favoriser. 

AD.vM.\G.\BLE,  adamm.,   adj.,  domina-    j 
geable  : 

Le  desconliture  qui  fu  la  si  grande  pt  si 
grosse  pour  les  Gascons  et  si  ailamagable. 
(Froiss.,  Chi-on. ,  III,  71,  Luce.j  Ms. 
Amiens,  f"  83  :  adanimagable.  \ 

An.vMAGiEii,  -  aigier,  addammaigier, 
adomagier,  -  ommagier,  add.,  verbe. 

—  Act.,  endommager,  faire  du  dom- 
mage, du  tort,  ruiner,  détruire  : 

Pur  les  brancheis  adamaijier. 

(BruI,  ms.  Munich,   1C78,  Vollm.) 
Et  trop  en  est  admnagiez. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  P  i"".) 

Par  nul  angiog,  ne  par  nul  art, 
Nel  poist  on  adamaigier  (le  château). 

(Dolop.,  9732,  Bibl.  elz.) 
Durement  les  adomagierenl 
No  gent,  et  puis  les  enchacierent 
Hors  du  champ  viguereusement. 

(Couci,  ".'>01.  Crapelet.) 
Trop  avons  assenée  no  vie  et  nostre  usage 
A  la  gent  forsenee  qui  tante  arae  adrnnage. 
(Vue  prière  de  N.-D..  Ars.  3142.  P  29■^) 
Li  empereor  qui  estoipot  François  n'ai- 
doient  mie  as  Romains  contre  les  Lomhars 
ne  contre  les  autres   qui   les  adamagoienl 
menu  et  sovent.  fBRUN.  L.\T.,  Très.,  p.  86, 
var.,   Cbabaille.) 

U  autre  cose  par  que  li  borgois  de  ceste 
vile  peuissent  esire  adnmngié  de  lor  cors. 
(Bans  aux  échevins,  nij,  f"  8  v»,  Arch. 
Douai.) 

Ne  soient  travillié,  molesté,  adamagié  ne 
grevé.  (1289,  Arch.  J  4947,  pièce  9.) 

Maintes  (provinces)  en  restera  qui  en 
partie  esloient  adamagies.  {Citron,  de  S.- 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f^  88>.) 

Le  chastiau,  les  astables  et  les  maisons 
que  il  ont  depecié  et  adomagié.  (1316,  Bo- 
rnages faits  a  mad.  d'Artois,  Arch.  Pas-de- 
Cal.) 
Le  lieu  adamagié  par  feu.  {Ib.) 

Puis  Tont  a    leur  espees  l'un  l'autre  adammaigier. 
(II.  de  Seli.,  \,   15',  Bocca.) 

Que  vous  i  fussies,  sire,  de  mort  adamagies. 

(Ih.,  XVI,  972.) 

A  icel  tamps  avoit  par  devers  Norracndie 
Une  guerre  mortele,  plaine  de  grant  envie. 
Qui  greva  France  moult  et  fusl  adommagie. 

(Cuv.,  du  Guesc/in,  3463,  Charrière.) 

Grant  soing  mettoient  a  adammagier  les 
Escos  qui  grant  contraire  leur  portoient. 
(Froiss..  Cliron.,  1,34.5,  Luce,  ms.  Amiens.) 
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Et  pour  plus  adammagier  chiaux  dou 
fort.  (ID.,  ib.,  II,  33.5,  ms.  Amiens,  f  62  V.) 

A  donné  telle  crainte  ausdis  de  Lille  de 
les  batre,  brûler  et  autrement  adammagier. 
(1484,  Lett.  illustr.  of.  Rich.  III  and  H.  VII, 
II,  IS,  lier.  brit.  script.) 

Ladite  ville  a  a  esté  pillée  neadommagee 
en  quelque  manière  que  ce  soit  .  (Ib., 
p.  18.) 

Sans  plus  adammagier  son  royaulme.  (J. 
Le  Fevre,  Chron.,  I,  106,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

Il  me  semble  qu'ilz  n'ont  nulle  cause  de 
me  grever  ny  adommaiger.  {Corresp.  de 
Max.  I"etde  Marg.  d'Autr.,  I,  120.) 

Il  pourroit  grandement  addommagier  les 
royaumes  des  Espaignes.  (1534,  Pap.  d'Et. 
deGranvelle,  II,  219.) 

—  Réfl.,  se  faire  du  mal,  du  tort  : 

Et  ot  illuec  mervellous  estour,  et  trop  se 
[uscent  adamagiet,  se  il  fuscent  longement 
ensamble,  car  trop  estoient  preud  andoi. 
(Chron.  de  Rains,  xx,  L.  Paris.) 

Par  folement  boire  et  mengier, 
Se    puet  on  bien  adarnagier. 
(Quatrains  moraux,  VII,  tiré  d'un  ms.  du  xv°  s.i 

Wall.,  adarnagier.  Lorr.,  Fillières,  adou- 
magi. 
AU.VM.VNT,  adamas,  s.  m.,  diamant  : 

Adninas  ad  vertut  plus. 

(P.  DE  Thacs,  llest.,   1431,  'Wright.) 
E  de  iceste  adamas  nus  dit  un  prophète  en  sun  escrit. 
Qu'il  vit  un  baron  séant  de  desur  le  mont  d'aimant. 
En  sa  main  le  adamant  ot. 

(ID.,  ib.,  1436.) 

Protheus  en  fist  premier  faire  .i.  anel  de 
fer  et  enolost  dedens  ycelui  anel  .1.  dj-a- 
mant,  ou  selonc  l'autre  opinion  adamant. 
(G.  DUR.\NT,  Ration.,  Richel.  437,  f»  o6K) 

Le  adamant  ne  puet  estre  hrisié  ne 
froissié  ne  despecié.  (Id.,  (6.,  f^S?^.) 

Comme  le  riche  adamant. 

(Loïs  LE  Car.,  Poés.,  P  47  v».) 

Pièges  à'adamant.  (Du  Bell.,  Mém.,  V, 
417,  éd.  1369.) 

.\DAMAS,  voir  Adamant. 

ADAJiER,  adamier,  verbe. 

—  Act.,  perdre,  ruiaer,  détruire  : 

Si  qu'il  poront  de  près  asalir  et  gieler 
Et  les  gens  de  la  vile  destrnire  et  adamier. 
(Roum.  d'.ili,v.,  !"  Vi',  Michelanl.l 
Mais  je  ne  cuit  por  nule  chose, 
Beste  sauvage  soit  si  ose 
Que  ton  gent  cors  est  adamer. 
(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  P  78  r".) 
Cuers  qui  de  luïure  est  espris 
Il  ne  puet  estre  de  haut  pris 
Qu'il  le  honnist  bien  et  adame 
Puis  que  luxure  est  de  lui  dame. 
(Ai.ART,  Dis  des  Sag.,  Ars.  3142,  P  137^) 
T'amours  par  est  si  fine  ne  puet  estre  adamee. 
(Une  prière  de  N.-D.,  Ars.  3142,  P  297'.) 
Quant  chascuae  ame  est  adamee. 
(Dits  de  Baitd.  de  Condé,  Ars.  3524,  P  300''.1 


Ne  doutent  nule  arme 

Tant  soit  trenchant  ne  dure,  qui  parmi  les  adame. 
(Un  dit  d'arentnres,  Trébutien.) 

—  Réfl.,  se  faire  tort,  se  nuire  : 
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Et  sacies  que  Irop  s'adama, 
Quar  Pépins  la  sierve  en  ama. 

(MocsK,,  ChroH.,   1984,  KeilT.) 

ADAMNER,  V.  a.,  cûndaiiHicr  : 
Nenel  adamnera  lui.  {Psatm.,  lîrit.  Mus. 
Ar.  230,  f°  40  v".) 

ADARCE,  S.  f.,  espèce  d'écume  et  espèce 
de  coton  qui  s'atlaclie  aux  roseaux,  dans 
les  temps  de  sécheresse  : 

Adarce,  a  sait  foam  that  cleaves  unto 
reeds,  and  otlier  marsli  herbes,  in  drousht 
and  dry  wealher.  (Cotgr.) 

Adarce.  (Ol'din.) 

ADARLÉ,  s.  m.,  nigaud,  niais  : 

Guillaume  Monin  appela  Pierre  Louchin, 
grand  adaric  de  villaiu.  ;14-21,  Arch.  JJ 
171,  pièce  540.) 

ADASTER,  V.  3.,  hâter,  presser  : 

No  le  adasies  ne  no  le  coroce. 

(Macaire,  1319,  Mussafla.) 

Non  aça  l'ovre  si  forle  adaster. 

(Ib.,  2899.) 

ADCLo.vNT.  part.  prés,  employé  subst.^ 
éclosion  : 

De  la  graut  calor  ki  ist  de  son  cors 
escaffe  ele  ses  ces,  car  autrement  periroieut 
li  oissel  au  adcloant  de  la  grant  froidure 
dont  il  sont  plain.  (Rom.  du  S.  Graal, 
Richel.  24394,  f"  39=.) 

ADDiT,  S.  m.,  t.  de  coutume,  addition  : 
L'une  des  grandes  proli.xitez  et  lon- 
gueurs estans  es  proceix  de  nos  dits  pays 
et  duché,  est  a  cause  de  l'addit  et  plaide- 
rie  ;  et  advient  souventesfois  que  le  pro- 
ceix qui  aura  longuement  duré  entre  les 
parties  est  en  droit  et  prest  a  juger,  que 
leur  addit  et  plaldoierie  n'est  encore 
accordé  entre  elles  :  lelement  que  quant  la 
partie  poursuivante  cuide  avoir  la  tin  de 
son  proceix,  elle  est  encore  au  commen- 
cement ;  car  le  de ffendeur  ou  la  partie  qui 
veult  délayer,  alléguera  et  dira  que  le 
playdié  et  addil  qui  a  esté  escript  par  le 
greffier  ne  contient  vérité,  et  qu'il  n'a  pas 
esté  ainsi  plaidaié  ;  et  communément  sont 
les  parties  contraires  et  en  preuve  surce. 
(Oi-d.  des  D.  de  Bret.,  f"  373^".) 

A  l'addit  du  procès  toutes  foiz  que  il 
sourdra  débat  entre  parties  de  l'addit  du 
procès  se  parties  sont  présentement  no- 
nobstant leur  débat  il  sera  passé  a  record 
du  juge  sans  recevoir  les  parties  a  créer 
cleius.  [Coust.  de  Bvet.,  f"  ISâ'".) 

Se  tu  trompes  gens  par  addis 

De  proceg  mai  prépara  dis 

Qui  griefve  aullruy  pour  ce  entence 

De  fol  juge  briefve  sentence. 
(MEScai.\OT,  Lun.  des  princes,  E.  II,  éd.   1493.) 

ADDiTEJiENT,  -  ament,  s.  m.,  chose 
ajoutée,  addition,  accessoire,  adjonction  ; 

Et  par  desus  celui  (l'os)  vers  le  coude 
est  un  addilement  qui  chevauche  sus  le 
coude  vers  la  partie  dehors,  c'est  le  bec 
du  coude.  (11.  DE  Mondeville,  Richel. 
2030,  f»  22^) 

Sus  chascun  de  ces  .ii.  ventraus  princi- 
paus  est  un  additetnent  carlillagineus.  (In., 
ib.,  f°  24'i.) 

Les  additamens  mammillaircs,  comme 
•mg  bobelin.  (R.\b.,  iv,  30.) 

Les  uarilles  sont  deux  canalz  rnontans 
jusques  es  os  du  collatoire,  ou  sont  appli- 


quez les  additamens  dits  mamillaires.  (J. 
Raoul,  Fleurs  du  ijr.  Guydon,  p.  43,  éd. 
1S49.) 

ADDURXEU,  voir  AonNER. 

Aiip.ni.i.  adj.,  souffrant,.  alTaibli,  réduit 
à  la  dernière  extrémité  : 

Encore  n'i  crt  pas  mes  sires  hier  si  adeblit. 
(Tu.  DE  Kext,  Ccsle  d'Àlis.,  Ilichel.  243G4, 
f»  So'o.) 

ADEBOEXXERIR,  adeboiiinirir,  voir  Ade- 
BOx.iiniR. 

ADEBOXAiiiiEii,  -  onncrieT,  v.  a.,  adou- 
cir, calmer  : 

La  ferveur  et  l'acuité  et  la  corrosion 
d'ices  maladies  poent  aucune  fois  estre 
adebonneriecs.  (H.  de  JIondeville,  Richid. 
2030,  f"  72^) 

ADEBOXWiRiR,  -  homiairir,  -  bohiairir, 
-  bonnarir,  -  bonerir,  -  boeiinerir,  v.  a., 
rendre  bon,  rendre  doux,  rendre  favo- 
rable, calmer,  apaiser  : 

Sains  esperis  Je  maintenant 

Li  adeboiuairist  son  corai?e 

K'il  avoit  primes  plus  salvage. 

{De  Josaphal,  Richel.  Via'.i,  f  201'°.) 

Li  feus  estoU  adeboneri  en  .i.  tens  que 
les  bestes  ne  fuissent  arses  qui  estoient 
envolées  aus  pecheeurs.  {Bible,  Maz.  684, 
f°  18".) 

Et  leur  loa  que  bon  feroit  que  pour 

le  cuer  le  roy  adebowtairir  devers  eulz, 
que  il  li  envolassent  touz  les  chevaliers 
que  il  lenoient  en  prison.  (JoiNV.,  Si  Louis, 
xr.i,  \Yailly.) 

Ne  beaucoup  parler  ne  beaucoup  chan- 
ter ne  les  peut  adebonnarir  ne  réduire  a 
doulceur  ou  a  miséricorde.  (Oresme,  I'uU- 
tiq.,  2»  p.,  f"  101',  éd.  1489.) 

Adebonnairir  cruanlté.  (Sym.  de  Hesdin, 
Trad.  de  F«(.-.Vaa;.,  t°240'',  inipr.  Ste-Ueu.) 

Adebonnairir,  placo.  [Gloss.  (jall.-hU., 
Richel.  1.  7684,  f"  7"".) 

—  Adebonairir  un  faucon,  le  rendre  ma- 
niable. 

Cette  significa'tion est  indiquée  par  Sainte- 
Palaye  qui  renvoie  au  traité  De  arle  ve- 
naiidi  cum  avibus,  ap.  Charavay. 

—  Adebonairi,  part,  passé,  favorable  ; 
Car    il    est  adeboenneriz   a    toutes    tes 

felenies,  n'a  mie  pris  garde  a  tes  mesl'ez. 
[Psaut.,  Maz.  2o8,  i"  122".)  Lat.  :  Qui  pro- 
piciatur  omnibus  in  iniquitatibus  suis. 

ADEBONAIUISSEMEXT,      S.     Ml.,    aClioU 

d'adetonaicie,  de  rendre  maniable  un  fau- 
con : 

Nous  usâmes  de  Vadebonairissemeul  des 
faucons  qui  est  fais  par  le  chapel.  (De  arte 
venandi  cwin  avibus,  ap.  Charavay,  p.  24.) 

adeboi;ter,  audebouter,  verbe. 

—  Neutre,  confiner  : 

Sis  vins  verges  eu  le  pree  audeboutant 
au  pré  deNùgent.  (1326,Arch.  JJ  G4,f-  loG''".) 

Item  cent  et  cinc  verges  en  Ferricamp 
adeboutant  au  pré  de  la  mairie.  (Ib.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Un    sexlier   ^de   terre)    en   cousture  en 
deus   lieus,  et  s'adeboute  sus  les  près  des 
i  hommes.  (1326,  Arch.  JJ  64,  f°  186".) 


ADEBT,  S.  m.,  sorte  de  droit  seigneurial 
dans  la  juridiction  de  Saint-Omer  : 

Adebt,  a  kind  of  seignorall  duty,  vs'ithin 
the  jurisdictiou  of  S.  Ûmers.  (Cotgr. ) 

ADECEUTES,  -  ccrle,  -  chertés,  add., 
adv.,  certes,  certainement,  positivement  : 

Que  en  la  carnatiun  adecertcs  nostre 
Seignur  Jesu  Christ  fedeillemeut  creit. 
(S.  Ath.  Credo,  Lib.  Psalm.,  Oxf.,  p.  237. 
Michel.) 

Adechertes  les  pons  et  les  planches  aient 
a  perpétuité.  (1122,  Ord.,  xi,  183.) 

Mais  adecerles  vanited  sunt  le  lil  d'Adam. 
{Liv.  des   Ps.,  Cambridge,  lxi,  9,  .Michel.) 

Kar  il  dist  adecertes  en  son  quor. 
(Psalm..  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f»  13>°.) 

Adechertez  je  ai  doné  et  otroié  au  vivre 
d'ichelli  .m.  muis  de  fourment.  (1208. 
Clerm.,  Richel.  4063,  f"  93'».) 

Adechertes  a  le  confirmation  de  cheste 
cose,  j'ai...  (1209,  Liv.  bl.,  ('  O'»,  Arch. 
Abbev.) 

Lequele  sentenche  adechertez  nous  con- 
fermons..  (1247,  Rentes  de  la  prév.  de 
Clerm.,  Richel.  4663,  (<•  94  v».j 

Et  adecerte  promirent.  (1274,Fontaine-le- 
Comte,  Arch.  Vienne.) 

Et  adi'certes,  pour  voir,  se  la  nuit  oscurc 
venant  u'eust  la  bataille  emi)e?chiee,  pou 
de  si  grant  nombre  de  Flameus  en  i'ust 
eschape  que  mors  du  tout  en  tout  ne 
fussent.  (Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phelippe  le 
Bel,  LVII,  P.  Paris.) 

Volons  et  adecertcs  otroions.  (1302,  Or- 
bec,  Arch.  J  219,  pièce  6.) 

Que  il  aveient  vendu  et  olroyé  et  adecer- 
tes vendent  et  otroienl.  (1316,  Foutevr., 
anc.  tit.  4C3,  Arch.  M.-et-Loire.) 

Accordanz  adecertes  et  agreanz  que... 
(1317,  Arch.  JJ  53,  f»  114'».) 

Nous  adecertcs,  ladite  finance  et  toutes 
les  choses  dessus  dites  aicns  fermes  et 
agréables,  ycelles  voulons.  (Mars  1332, 
Cart.  de  Ftines,  cccclvii,  Hautcœur.) 

Et  adecerles  en  nostre  court  officiai  de 
la  eourtde  Rennes  en  droit  establiz.  (1333, 
S.-iMelaine,  Arch.  Ille-et-V.) 

Et  addecertes  en  nostre  court.  (.Mardi 
av.  S.  Aubin,  1333,  ib.) 

—  Il  se  mettait  aussi  après  le  sujet, 
pour  dire  mais  : 

El  comiueucenient  créa  Dieu  ciel  et 
terre  ;  la  terre  adecerles  estoit  vain  et  voide. 
(Bible,  Riehel.  1,  Genèse,  l,  1.) 

Les  fils  adecertes  de  Israël  faussèrent  le 
commandement.  (Ib.,  Josué,  vu,  1.) 

—  Dans  le  sens  d'autem  vero  : 

Et  sauf  adecertes  et  tout  le  droit  d'au- 
truy.  (12(39,  hett.  de  S.  Louis,  Marlcne, 
Anecd.,  i,  1123.) 

Et  considère  adecertes  que  chargié  li 
avions  de  porter  nos  armes  escarl.dees  o 
les  anciennes  armes  de  Derval.  (1332,  up. 
Lobineau,  H,  477.) 

Addecertes  les  diz  vendeurs  proinistrent. 
(13'37,  Arch.  JJ  70,  f^  77>».) 

ADECLiNER,  V.  n.,  peucher: 

Se  autre  acboison  ne  vient  a  sa  nature 
qui  le  face  adecliner  a  la  vie  des  bestes. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  303,  ChabaïUc.) 

ADEI'-IANCE.VOir  EDEFIANCE. 


96 


ADE 


ADEFUERS,  prép.,  hoFS  de  ; 

Un  chaigne  qui  est  mh'fuers  du  bois  de 
Cran.  (24  av.  1290,  Trêve,  Arcii.  mun. 
Besanç.) 

Et  dois  Ion  dit  cliaipne  trait  adefuers  la 
vile  d'Avanue.  {Ib.) 

ADELAissiEU,  -  liissef,  V.  a.,  laisser, 
abandonner  : 

Que  il  avaient  par  nom  de  pure  et  par- 
fniùi»  veut.'  .itlroié,  quiUé,  cessié,  traus- 
piiil.'.  lulrh-isé  a  touz  jours  mes  a  Gilet 
liiihaiit  uii!,'  manoir.  (1330,  S. -Pierre  en 
Pont,  Arch.  Loiret.) 

ADELiER,  V.  a.,  amincir  : 

Et  tailla  des  délies  lames  d'or,  et  les 
adelia  en  filez  pour  estre  tyssues  avec  la 
traime  des  preniieres  couleurs.  (Le 
Fevue  d'Est.,  Bible,  E.'c.,  xxxix,  éd.  1334.) 

ADESiAiN.  adv.,  demain  : 

Ailes,  emploiies  le  re>idu  du  jour  en 
l'acoustrement  de  vos  armes  et  disposi- 
tion de  vos  corps  pour  ademain  les  expe- 
rimi'uter.  (Fossetier.  Citron.  Marg.,  ms. 
Brux.  lOolO,  1"  220^".) 

ADEMANDEU,  V.  a.,  demander  ; 
Por  rason  la  oil  ademiindé 
De  cella  colsa,  dont  esloit  caloncé. 

(ilttcaire,  5'J-2,  A.  P.) 

AnEMEXTicii,  -  anler  (s'),  v.  réfl.,  se 
lancer  : 

lînlro  paiens  se  vet  ademenlani, 

\ii  branc  d'acier  les  vel  moiilt  domajant. 

(Alesckans,  '">,  ap.  Jonckliloet,  Gui'.l.  d'Or.) 

Grànz  cous  lor  vai  doner  de  l'espee  tranchant, 

Enz  la  plus  grande  presse  se  vai  ademanlaut. 

{F/oov.,  '21-23,  A.  P.) 

Cette  forme  est  peut-être  due  à  une  con- 
fusion. Cf.  ADE.METKE. 

ADEMESGIEU,   VOir  ÂDOMESCUIEU. 

ADEMETUE,  adcmcUre,  ^erbe. 

—  Neutre,  avancer  tête  baissée  ;  au  fig., 
se  précipiter  inconsidérément,  courir  ^  sa 
perle  : 

par  les  mauvais  dont  il  est  tant, 
Vait  li  siècles  ademiiaiil, 
Et  est  largece  decluie. 
(.Dils  de  llaud.  de  Condc,  Ars.  3j-2l,  f  S».) 

—  Réfl.,  se  jeter  tète  baissée,  se  préci- 
piter d'une  course  rapide  : 

Girbers  le  voit  (le  cheval),  celé  pari  l'ndcmist. 
(Les  LqIi.,  ms.  Montp.,  l"  167»,) 
Jusques  devant  les  1res  se  vait  adcmetaiil. 
(Roiiiii.-d'.ilu:,  ("  10»,  Michelanl.) 

Ademelaiil  se  vet  il  sor  .1.  ceval  gascon. 

(Ib..  f»  •2o^) 

Entre  paiens  se  vont  lulemetanl. 
(Chan.  de  yijmes,  1-404,  ap.  Jouckb.,  Guill.  d'Or.) 
En  la  presse  greignor  s'est  11  ber  ademis. 
(Chans.  d'Anlioehe,  vni,  Ofi'J,  P.  Paris.) 
Il  s'ttdemet  par  grant  vertu, 
Fiert  le  sodan  sor  l'elme  agu. 

U'arloa.,  ïtSO'J,  Crapelel.) 
Thiebaus  s'en  torne,  quant  se  fit  «demis. 
t^Gatjdoii.  1074,  A,  P.) 

Puis  s'est  derers  le  bosquet  mis. 
Et  vers  l'uisset  s'esl  ademis  ; 
Mes  il  l'a  senti  bien  fermé. 

(Coitci,  '2441,  Crapelel.) 
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—  Condescendre  : 

Qui  se  vorra  bien  adcmetre 
A  lui  servir. 
(G.  DE  Coi.Nci,  air.,  ms.  Soiss.,  f°  20'.) 

—  Avec  a  et  un  infln.,  s'efforcer  de, 
s'occuper  activement  de  : 

Quing  de  lier  en  sa  main  prist 
Et  .1.  martiei,  si  .l'ademist 
.1  une  coulonibe  brisier. 

(MoiSK..  Citron.,  12-297,  ReilT.) 

—  De  même  avec  de  : 

La  pucieie  s'est  ademise 
î)e  mètre  ses  dras  en  conroi. 
(GiD.  DE  JIo.MR.,    Violette,  9'23,  Michel.) 

—  Act.,  remettre,  résigner  : 

Lequel  office  li  dis  Gerrins  ail  en  nostre 
main  rezeneir  et  ademiz.  (1393,  Pr.  de  l'H. 
de  Metz,  iv,  440.) 

—  Soumettre  : 

Cil  qui  le  filz  son  frère  ot  mort 
Por  la  dame  livrer  a  mort 
Qu'a  li  ne  pooit  ademetre, 
Mesiatis  devint,  ce  dit  la  letre. 
(G.deCoinci,  Del'emper..  Richel.  iSlIl.t" '270'.) 

—  Neutr.,  sans  ademettre,  sans  omettre, 
sans  négliger,  sans  négligence,  sans  faute: 

Li  nne  a  l'autre  creantera 
A  cheli  u  premiers  venra 
K'en  cel  vregié  terme  li  mèche, 
Et  nous  toutes  sans  ademetre 
(Et  si  fai.fons  savoir  le  jour) 
Toutes  i  serons  sans  séjour. 
(Dit  d'igmtirès,  Richel.  lo53,  f°  486". ) 

—  Ademis,  part,  passé,  qui  vient,  qui  se 
lance  tèic  baissée  : 

Es  vous  Ervant  poignant  tôt  ademis. 

(Les  Lolier..  Vat.  Urb.  373,  f»  10».) 

Vint  a  Ogier,  errant  tos  aatis, 
Et  li  Danois  li  revint  ademis. 
(Raijib.,  Ooier  de  Dan.,  2914,  Barrois.) 

Très  parmi  l'ost  s'en  Tait  loz  ademis. 
{Gtr.  de  Yiane.  Richel.  1448,  f°  25».) 

Francoiz  m'enchansenl,  vez  les  toz  ademis. 
(li.,  f»  25''.) 

Droit  a  Kromont  viennent  tuit  ademU, 
L'anfant  li  livrent  au  perron  on  il  sist. 
(Joiird.  de  Blairics,  G92,  Hoffmann. 1 

Envers  Gerart  en  vint  tons  ademis. 
Lance  baisie,  son  escu  avant  mis. 

(Iliion  de  Bord.,  708,  .\..  P.) 

Bien  puet  une  pucele  einsi 
A  cort  aler  devant  .i.  roi, 
X  tel  harnois,  a  tel  conroi, 
Si  aperte,  si  ademise. 

(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  1723,  f»  9-2'.) 

—  En  parlant  d'un  cheval,  qui  se  lance 
avec  rapidité,  prompt,  vite,  rapide  : 

Emenidus  broca  Ferrandin  Vademis. 
(Rotim.  rf'.l/ù-.,  f  74'',  Michelant.) 

Li  chevaus  ert  moult  bons,  isnians  et  ademis. 
(Clians.  d'.\nlioche,  iv,  182,  P.  Paris.) 

Il  baissierent  les  tanches  as  gonfanons  de  pris, 
El  brochent  les  chevaux,  qui  furent  ademis. 
(Gui  de  Bourg.,  2438,  A.  P.) 

—  Fig.,  abaissé,  avili,  humilié  : 

Il  Drent  pais  as  anemis, 
Dont  il  furent  trop  ademis. 
Et  mains  prisié. 
(B.  DE  Co.NDÉ,  Dis  de  Thunes,  Ars.  3142.  t»  310''.) 
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—  Humble,  modeste  : 

S'estoit  a  toute  genlelise 
Apers  et  dons  et  ademis. 
(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  17-25.  t"  68''.) 

—  Ademis  de,  instruit,  appris  à  : 

De  saluer  bien  ademises. 
Se  sont  delez  le  roi  assises. 

(Atltis,  Ars.  3312,  f»  123'".) 

ADEMIS,  S.  m.,  retard  : 

Bien  regarde  que  l'en  fera 
Et  qui  vers  lui  se  mouvera 
AdDu  qu'il  puist  .sans  ademis 
Résister  a  ses  ennemis. 
Car  de  ce  faire  graot  coer  a. 

(Pastoralet,  ms.  Brui.,  f  20  t°.) 

Tantosl  ont  lor  chapeaux  lachiet 
Et  lor  grans  houles  au  col  mis 
Et  vers  le  bois  sans  ademis 
S'en  vont  encontre  la  deffense 
Du  bault  bergier  qui  ot  offense. 

(Ib.,  f»  23  T».) 

Cf.  Ademetre. 

ADEMISE,  s.  f.,  attaque,  combat,  tour- 
noi : 

Et  cs^ardent  ces  adenùses 
Que  font  chevallier  et  vassal. 
(Percerai,  ms.  Montp.  H  249,  f  90».) 
Que  vaut  honneur,  que  vaut  cointise. 
Por  quoi  fait  nus  grant  ademise? 
(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss..  f  98'.  et  Richel. 
23111,  f»  292'.) 

Si  ont  lacié  les  Tentalles, 
Les  lances  sor  le  feulre  mises, 
Sempres  feront  teus  ademises 
Qui  moult  seront  a  redouter. 
(Ysle  el  Gateron,  Richel.  375,  1»  298'.) 
Li  moines  vint  près  de  l'église. 
Uns  chiens  li  ûst  granl  ademise. 
Qui  li  sali  desporveus  ; 
Mais  la  pucele  et  sa  vertos 
Le  délivra  de  cel  assaat. 
(D'un  Soucrestaia,  Richel.  373,  P  345'.) 

—  Difficulté,  retard  : 

Toat  debalant  seor  la  marine 
Li  marinier  sanz  ademise 
En  l'eur  l'ont  Tolentiers  mise. 
(G.  DE  Coi.vci,  Del'emper.,  Richel.  23tll,  f»  265».) 

ADEMNEUR,  S.  m.,  pe'rsonue  nuisible, 
qui  porte  dommage  : 

Ensement  que  en  nostredit  royaume 
sont  habitant  et  conversent  plusieurs 
meurtriers,  larrons,  larronesses,  espieurs 
de  chemins,  etforceurs  de  famés,  bateurs 
de  gens  pour  argent,  ademneurs,  trom- 
peurs. (1334.  Ord.,  iv,  138.) 

ADEMORER,  V.  n..  S'arrêter,  tarder  : 
Non  ademora  Bisantie,   et  s'en    ala  en 

Costentinoble.  (.\mi;,   Yst.  de  li  JS'orm.,  v, 

27,  ChampoUion.) 

Poitou,  cant.  de  Chef-Bontonne,  ademeu- 
rer,  retarder,  causer  on  mettre  du  retard. 

ADEMPLIR,   voir  AEMPLIR. 
ADENER,  voir  ADOÎTER. 

ADEXER.\TioN',  -cioii,  S.  f.,  veute  à  prix 
d'argent,  aliénation  : 

Avons  envoie.,  commissaires  es  parties 
de  ça  mer.,  pour  vendre,  adenerer  et  en- 
gagier  maisons,  baiUies  et  revenues  dudit 
hospital  de  ça  mer  par  l'accort  et  consen- 
tement de  chascun  des  prieurs  des  prierez 
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desquelz  les  vendicions,  adeneracions   se- 
ront faiz.  (1377,  Arch.  AIxM  30,  f"  91  r".) 

Eslrc  présent  aux  baux,  vendition  de 
grains,  vins,  bois,  poissons,  forests,  pesches 
il'estangs,  adeneration  d'iceulx  et  recepte 
desdites  choses.  (1333,  Félib.,  Hist.  de 
Paris,  III,  184».) 

ADENEnER,  -  ier,  adenierer,  adenkurer, 
adinerer,  adnerer,  v.  a.,  apprécier  en  ar- 
gent, \endre,  convertir  en  deniers  du 
bien,  ou  des  marchandises,  adjuger  pour 
argent,  pour  deniers,  vendre  par  adjudi- 
cation, aliéner  : 

Et  ses  biens  a  prendre,  vendre  et  adenerer 
par  nostre  main.  (i299,  S.-\Vandr.,  Arch. 
S.-Inf.) 

Pour  prendre,  lever,  saisir,  emporter  et 
adenerer  par  les  gens  du  roy  no  sire.  (1329, 
Thierry,  Mon.  de  ihist.  du  tiers  état,  I, 
428.) 

Pour  vendre,  mesvendre  et  adenerer  tel 
fuer.  (1374,  Cart.  de  Flines,  dcxxxii, 
p.  637,  Hautcœur.) 

Ne  porra  par  ce  présent  bail  vendre, 
adenerer  ne  engaigier  aucunes  des  rentes 
ou  revenues  de  nostre  dicte  maison,  a 
temps,  a  vie  ne  autrement.  (1380,  Arch. 
M.M  30,  f°  173VÛ.) 

De  pouvoir  vendre  et  adenerer  .ii. 
cloches  qui  sont  a  grantSelve  et  de  mettre 
et  convertir  l'argent  en  reparacions.  (1383, 
Arch.  M.M  31,  f»  68>».) 

Parmeltant  a  sesdicts  créanciers  de 
prendre  par  justice  les  biens  dudict  cé- 
dant, les  faire  vendre  et  adenerer  a  qui 
plus,  a  cry  et  en  luy  publicqiie.  {Coust_.  rfit 
xiv°  s.,  Arch.    législ.   de  Reims,   2*   p.,  1, 

XVIII.) 

Pourront  descharger  leurs  dictes  denrées 
et  marchandies,  les  vendre,  trocguer,  ade- 
nerer. (1463.  Rev.  des  Soc.  sav-,  juill.-août 
iS/'o,  p.  166.)  Impr.  :  adecerer. 

Iceulx  fermiers  se  sont  efforces  et  effor- 
cent lever  desdits  marchands  l'imposition 
desdits  chevaulx  vendus  et  adnerez  audit 
champ  dudit  landit.  (1477,  Ord.,  xvill, 
387.)  Impr.  :  aduerez. 

Vin  qui  a  esté  vendu  et  adenerié.  (1482, 
Ord.,  xi.x,  99.) 

Et  y  puissent  vendre,  adinerer,  revendre 
et  échanger  toutes  denrées.  (1482,  Ord., 
XIX,  102.) 

Le  fera  jurer  de  bien  et  loyaument  lui 
vendre  et  adnerer  sa  dite  denrée.  (1487, 
Ord.,  XX,  8.) 

Que  lesdits  biens  seront  adenerez  et 
venduz,  pour  convertir  le  prix  d'iceulx  ou 
paiement  de  ce  que  a  icellui  marchant  e_st 
deu.  {Proc.-verb.  des  séanc.  ducons.  de  réij. 
deCh.  V///,  p.  71,  Bernier.)  Impr.  :  adenerer. 

Qu'il  lui  pleust  vendre  et  adenierer  tout 
quant  que  au  monde  avoit  vaillant.  (Ch.\s- 
TKi.L.\i.N,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  111,  26, 
Buchon.) 

Pour  subvenir  a  telle  nécessité,  les  mes- 
tiers  tir  .nt  fondre  et  adeneirer  les  clairons, 
trompettes  et  instruments  d'argent  de 
leur  confrairie,  seuiblablement  joyaulx, 
chaintures  et  vaisselles.  (J.  Molinet,  Cftro»., 
cxci,  Buchon.)  L'éditeur  imprime  ademi- 
rer,  ce  qui  n'offre  aucun  sens. 

Le  tout  a  estre  pour  ce  prins,  vendus  et 
adeneré  par  exploictalion  de  justice.  (1499, 
Trans.  entre  le  bar.  de  Ferr.  et  la  Icpros. 
deS.-Symph.,  Arch.  hosp.  Bernay.) 

Un    chascun  poeult  vendre,  adenieurcr, 
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cbergier  a  telle  personne  et  pour  tel  pris 
que  bon  luy  samble,  ses  heritaiges  cottiers 
a  lui  succédez  de  ses  prédécesseurs  sans 
le  consentement  de  ses  héritiers,  et  ses 
acquestes  vendre,  donner  et  transporter 
sans  consentement.  (1307,  Coût  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  p.  690,  Bouthors  )  Impr.  : 
ademenrer. 

Avoient  aucunes  bestes  grasses,  les- 
quelles ils  exposoient  pour  vendre  et  ade- 
ner[er]  a  ceulx  lesquelz  n'en  avoient 
point  {Premier  vol.  des  expos,  des  E/iistr. 
et  Ecany.  de  Karesme,  f"  73'°,  éd.  1519.) 
Impr.  ;  adeeer. 

Lesdits  huissiers  qui  exploiteront  par 
exécution  et  auront  pris  aucuns  biens 
meubles  ne  pourront  d'iceux  bieus  faire 
garenne  ne  les  retenir,  ains  seront  tenus 
les  vendre  et  adenierer  endedans  sept 
jours  et  sept  nuicts  en  la  plus  prochaine 
ville,  et  jour  de  marché,  les  deniers  en 
procedans  bailler  a  cettuy  qui  aura  fait 
faire  ladite  exécution.  iCh.\kl. -Quint,  Ord. 
delà  Chambre  du  conseil  d'.-lrlois,  31  juiU. 
1S31.) 

.\DENS,  -  enz,  -  entz,  -  ent,  asdenz,  as- 
dens,  edanl,  arfeHf;,adv.,  sur  les  dents,  la 
face  contre  terre,  sur  la  face,  \x  plat 
ventre  : 

L'uns  gist  sur  l'allre,  e  envers  e  aàt'ttz.  \ 

(Roi.,  lG-24,  Mûller.) 

.Sur  l'herbe  vert  s'i  est  culchiez  adrnz. 

(II/.,  -iUSS.) 

E  covrirent  lur  chies  e  aàeiiz  e  suvin. 
(Voyage  de  Cliarlemagiie,  389,  Koschwitz,) 

Chaeal  asdenz-,  cliaent  envers. 

(Hou,  3*  p.,   l"40.  .\uJresea.) 

Pur  la  grant  perte  de  lor  fliz 
E  pur  le  dol  de  lur  mariz, 
Voat  les  dames  eschevelees 
Par  mi  la  vile,  forsenees  ; 
En  langes  su7,  les  pavemenz 
Les  veissiez  culcher  asdenz. 
(Be.v..  D.  de  Norm.,  Il,  3195,  Michel.) 
Gisent  asdenz  par  mi  l'eslor. 

(ID.,  ib.,  II,  33.Ï0-.) 

Adens  se  couche  Ogiers  enmi  le  pré. 

(Raimb.,  Ogier,  9191,  Barrois.) 

Ogier  rancele,  a  poi  ne  ciet  asdens. 

(lu.,  ib.,  Wai'l.) 

E  il  (le  seuecha!  du  roi  Acliab)  cume  il 
cunut  llelie,  chaid  adent  devant  lui.  {Rois, 
p.  314,  Ler.  de  Lincy.) 

Soz  costé  l'estovra  torner, 
El  puis  envers,  et  puis  adenz. 

(Rose.  Kichol.  I;i73,   f"  2P.) 
.Sus  la  foutaine,  loul  a(/<'«.« 
Se  mist  lors  por  boivre  dedans. 

(Ib.,  1.488.  Méon.) 

Torne,  relorne  et  puis  s'estent 
El  adens  se  remet  souvent. 
(I(F.\.  DE  BEALjer,  Li  Biaus  Desconneiis,  4110, 
ilippeau.) 

Lors  .se  coucha  adenz  a  terre. 

KRenarl,  10800,  Méon.) 
Lui  estoit  en  rroix  adentz  sur  le  pont  de 
la  ueL  (.loi.NV.,  St  Louis,  cxxii,  Wailly.) 

L'un  sus  l'autre,  envers  et  adens. 
(GoDEFROY    DE  PARIS,  CliroH.,   1310,  Buchon.) 

Et  ce  cy  dit,  se  reniist  adens  sur  son  lit 
en  recommançant  ses  plains  de  plus  belle. 
(^Troilus,  IV,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.) 

Ceul.t  la  n'apre-sscront  plus  avant, 

Ne  ceulJ  qui  sont  en  noz  fossez. 

Qui  y  gisent  la  loul  edanl. 

{Mist.  du  sibge  d'Orl.,  lOÎ'ii,  Guessard,) 
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Toutes  les  fois  que  le  roy  Sapor  montoit 
a  cheval,  l'empereur  Valerian  se  meloit  a- 
dens  sur  les  piedz  et  mains,  et  le  roy  Sapor 
montoit  sur  son  dos  et  de  la  sur  son  che- 
val. (BoucH.\nD,  Chron.  de  Bret.,  f"  21''. 
éd.  1332.) 

Les  varlets  du  baing  font  mettre  adeni 
celuy  qu'ils  traictent,  et  la  le  poignasseut 
luy  debaillauts  et  empoignans  les  muscles 
du  col,  des  espaules,  du  dos,  df  s  bras,  des 
cuisses.  (Belon,  Simjul..  m,  34.) 

Si  que,  palle  et  tout  froid,  chet  adenI  sur  le 
(mort. 
(Desport.,  Elég.,  1.  II,  Cléophon.,  Bibl.  gaul.) 

Je  le  voy  tournoyer  adenI,  et  a  l'envers. 

(Tahir.,  Poès.,  p.   130,  éd.  1371.) 

Dans  le  haut  .Maine,  dans  les  campagne,* 
normandes,  et  dans  quelques  endroits  des 
environs  de  Paris,  on  dit  adens  pour  signi- 
fier sur  le  ventre  ou  sur  les  dents  :  Tomber 
adens. 

ADENTEE,  S.  f.,  action  de  tomber  sur  les 
dents,  sur  le  visage  : 

Lors  hauce  le  baslon,  telle  11  a  douée 
Que  sus  l'arçon  devant  a  fait  une  adentee. 
(Veiis  don  paon.  Kichel.  1334,  i'  «O'".) 

—  Gourmade,  coup  de  poing  sur  les 
dents  : 

ïlulin  et  Irumel, 
Bulle,  colee, 
Joec,  adentee. 
Tel  sunl  lor  avel. 
(.Inc.  Poel.  fr.  av.   1300,  I,  37.  Ars.) 

ADENTEii,  adempter,  adnnter.  verbe. 

—  Act.,  renverser  sur  les  dents,  le  vi- 
sage contre  terre,  faire  tomber  en  avant  : 

Si  grant  cop  li  doua  que  sor  l'arcon  Vadanle. 
(Roum.  d'.ilix.,  f»  23\  Michelanl.) 

Si  l'a  teru  del  branc  qui  sor  l'arcon  l'adenle. 
(Ib.,  t"  16'.) 

Devant  lui  a  ses  pies  l'a  a  1ère  adenlé. 

(Fierabras,  4821,  A.  P.) 
Qui  les  levés  en  haut,  adenles. 
(Thib.  de  Marly,   IVrs  sur  la  mort,  III,  Crapelel.) 
CouMnl  i  est  venuz  courant 
A  loi  un  baslon  corl,  pesant — 
Au  prevosl  a  sauvé  la  gorge 
Que  li  chien,  si  l'orent  navré. 
Le  forestier  ont  adenlé, 
El  il  crie  :  Coulanz,  aie, 
l'or  Dieu  le  fils  Sainte  Marie, 
Ne  me  lais-sez  as  chiens  raenger. 

(FaM.,  Kichel.   19132,  1°  299.) 
Lors  vienl  au  borgois,  si  Vadenle 
'l'ot  eslendu  cnconlre  lerre, 
(Du  presire  et  de  la  dame,  .Méon,  Rec.,  IV,  183.) 
A  terre  pluseurs  en  adenlenl. 
(GirvRT,  Roy.  liyn.,  13343,  W.  et  D.) 

—  Par  extension,  abattre,  renverser,  en 
parlant  de  choses  : 

Une  grand  gale  demanda; 
Sour  une  table  Vadempla. 

(Bestiaire,  fab.  33,  ap.  Sl«-Pal.) 

Et  0)1/  de  sor  lor  cors  les  escus  adentei. 
(Sit'ye  de  Barbasire,  Riche!.  24309,  t"  133>".) 

Tant  que  le  bierc  ont  adenlé 
El  chou  deseur  desous  lorné. 

(fi,  des  Sept  Sages,  1237,  Keller.) 

Adentez  le  pot.  iEns.  pour  apareilier 
viandes,  Uichel.  1.  7131,  1°  100\) 
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Le  mescredi  un  vent  \etU:i 
Qui  les  courtines  adrnta 
iGODEFROY  DE  PARIS,  Oiroii.,  H'M'i .  Buclion.) 

Adenta  un  pot  de  terre  sur  les  chan- 
delles. (1423,  Arch.  JJ  173,  pièes  244.) 

—  Par  e.xteiis.,  verser  : 

La  paelle  li  ail  versée 

Sor  eulî  et  sor  teste  adentee, 

Qui  tnte  estoit  d'oille  linillant. 

(Dolop..  83i9,  Bihl,   elz.) 

—  Fig.,  séduire,  tromper  : 

.  Il  n'est  licite  a  nulliii  de  llatter  son  ami, 
mais  il  est  licile  de  adenter  et  endormir  par 
belles  paroles  les  oreilles  du  tirant  (MoNS- 
TBELET,  Chroil.,  1,  39,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Réfl.,  tomber  sur  les  dents,  se  mettre 
la  bouche  contre  terre,  se  renverser,  s'é- 
lendre  : 

Qanl  Guiteclins  l'autant,  li  cerviax  li  tonnante  : 
Ne  se  post  sostenir.  sor  son  arçon  s'ailaiile. 

(J.  BOD.,  Sax..  cxxix,  Michel.) 

Dp  la  paour  qu'ele  ot  sur  la  terre  s'ailrnlc. 
(Beiie,  2;)0G,  Scheler.) 

Et  s'est  illec  pasinee,  desor  le  lit  s'aicnle. 
{Àije  d'Ariun.,   X'iVti,  A.  1'.) 

Ausi  qu'eles  fussent  dervees 
Se  sont  sur  le  lit  adenlees. 
(Adeset,  Cleom.,  Ars.  ;iU2.  ["  21'.) 
Sor  la  rive  s'esl  adnttfs 
Quant  asses  se  fu  démentes. 

(Renaît,  Suppl.,  G3,  Chabaille.) 

11  entra  la  ou  elle  estoit,  si  coiement 
qu'elle  ne  s  en  aperçut  njie  et  comme  elle 
se  fu  adentee  sur  un'  banc  sus  oreilliers  et 
sus  carriaus.  [Grand.  Cliron.  de  France, 
III,  19,  P.  Paris.) 

Et  sur  le  pertuis  vous  adenlez  fîueulle 
bee  pour  aspirer  la  fumée.  (Ménaijier,  il, 
257,  Biblioph.  fr.) 

— Neutre,  tomber,  être  renversé,  abattu; 

Grans  .XV.  pies  est  saillis  m  la  nef 
Tôt  le  plainchier  soz  lui  a  elTondré. 
Par  un  petit  nés  a  fait  adenter. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  liKi''.) 
Mult  veissiez  homes  tuinbcr. 
Les  uns  sor  les  altres  verser 
li  trebucbier  e  adenter. 

(Rou,  3'  p..  8111,  Andresen.) 

E  poi  en  fait,  pur  lurmenle, 
La  net  od  eals  (|ue  n'adenle. 

(S.  Rrandan,  'Mi,  Michel.) 
En  cele  année  moult  venta 
Dont  mainte  meson  adenta. 
^GoDEFROV   DE   PARIS,  Cliroit.,  liloi,  Buchon.J 

Qu'il  fist  le  chevalier  adeiiin-.  (Percef., 
vol.  I,  f°  139\) 

—  Réfl.,  s'ndcnler  se  dit  du  trait  i|ui  en- 
tame le  corps  qu'il  atteint  : 

La  veissiez  quarriaus  voler. 
Qui  s'assieent  en  pluseurs  places. 
Sus  vis^iges  nuz  et  sus  laces... 
Soufloiers  ça  et  la  pâlir 
Sus  qui  quarriaus  aj^uz  sadcntent. 
iGuiART,  Roij.  Iign.,  Itichel.  .'ifi'JS,  f"  3i7  v°.) 

—  En  t.  de  menuiserie  et  de  charpen- 
terie,  lier,  assembler  plusieurs  pièces  de 
bois  : 

Adenter,  est  enchâsser  une  pièce  en 
autre,  si  que  l'enchassee  adente  et  morde 
dans   l'autre.    On    dit   aussi    adenter  une 


eschelle  a  un  mur  quand  l'eschelle  a  deux 
crnchets  et  agraphes  larges  de  fer  et, 
addossé  au  mur,  agraffe  le  haut  dudit 
mur  pour  monter  plus  a  ferme.  (NicOT, 
Trenor.) 

—  Adenté,  part,  passé,  renversé  sur  les 
deiils,  sur  la  bouche,  renversé,  abattu  : 

Mort  et  sanglent,  contre  terre  adente'. 

(Uadir.,  Ogier,  5709,  Burrois.) 

Ogiers  ficrt  si  Margot,  a  tere  est  adentes. 
(Fierahras,  3180,  A.  P.) 
Kt  li  biers  ki  fu  adenté. 

(Sept  Sages,  1283,  Keller.) 

Ele  tu  adentee  en  un  banc  sus  oriUiers 
et  sus  quariaus.  {Citron,  de  S.-Cra.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  5S''.) 

Si  te  dis  a  la  parfîn  que  tandis  que  tu 
es  adenté  soubz  les  piez  du  roy  Sapor,  le 
vray  Dieu  te  reiit  ce  que  tu  as  procuré  par 
tes  "mérites  (Boccack,  De.s  nobles  malheu- 
reux, vill,  5,  f°  192'",  éd.  1313.) 

L'un  ilessus  l'autre  adentez  tomberont. 

(Ko.vs.,  (lifi,  éd.   1023.) 

—  Fig.,  sens  dessus  dessous  ; 

Et  a  un  frc'tel  d'une  rose  adentee.  {In- 
vent, du  duc  d'Anjou,  n»  117,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

—  Ferme,  allermi  : 

Qnar  II  fosset  furent  empli 
l'U  pour  ieslre  [ilus  adenté 
furent  lot  li  mur  craventé. 

(MousK.,  Cliron.,  26974,  ReilT.) 

Dans  le  haut  Maine  et  en  Normandie, 
adenter  s'eiiiiiloie  act.  et  neutr.,  pour  dire 
coucher  sur  le  ventre,  la  bouche  ou  l'ou- 
verture contre  terre. 

ADKNTiK  (s'),  V.  réfl.,  s'attachor,  se  li- 
vrer : 

Ains  nie  voil  tôt  adentir 
.\  la  belle  amer. 
i.\nc.  l'oel.  fr.  av.   1300,  II,  899,  Ars.) 

—  Adenli,  part,  passé,  livré: 

Tant  sont  apris  et  adenli 
A  lecerie.  a  mauvaistié. 
Que  ja  n'en  seront  castoié. 
{Best,  de  la  die.  escrit.,  Richcl.    21l'.8, 
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Ci.  Adetir. 

ADEPRiMEs,  adv.,  preiiiiôrcment  : 
Depuis  qe  vus  déistes  adeprimes  q'ele 
avoyt  les  tenemenlz  de  nostre  assignement 
deuipue.  (1304,  Year  books  nf  the  reign  of 
Edieard  the  first,  years  .\xxti-x.\xiii,  p.  93, 
Rer.  brit.  script.) 

Adeprimes  pur  ceo  que  très  grandes  et 
oulrageouses  damages  et  grevaucez  sont 
fiiilz  au  people,  si  est  accordé  et  assentu 
en  ledit  parlement  que...  {Stat.  d'Edouard 
III,  au  x.w,  iiupr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ADEPTEE,  ^0i^  ADOPTEE. 

ADEPTioN,  -  cion,  S.  f.,  acliou  d'acqué- 
rir, acquisition,  obtention  : 

L'rtJppc/o»  ou  admiuistracion  du  royaume. 
(1392,  Ord.,  vil,  521.) 

\.'adeption  de  gloire.  (,l.  Bouchet,  Noble 
Dame,  f  eS",  éd.  1530.) 

Espérance  instruicte  par  foy  affiche  son 
de?ir  a  Yadeplion  de  béatitude  qui  est  sa 
fin.  (ID.,  th.,  1»  162'".) 

Averroes  appelle  cela  Yadeplion  de  l'in- 
tellect, et  dict  qu'eu  cela  gist  la  félicité  la 


plus  grande  qui  soit  en  ce  monde.  (BoDix, 
Démon.,  f-  9''''.) 

.\DEQUEit,  v.  a.,  rendre  égal,  égaliser, 
mettre  de  niveau  : 

Tu  trouveras  le  vrai  lieu  de  la  lune 
adequé  ou  fct  égal.  {Canon  sns  l'almenach 
an  Juif,  ms.  Rennes  147,  f"  42=.) 

Pour  aplanir  et  adequer  le  chemin  qui 
estoit  montueux.  (Bourgoing,  Bat.  Jud., 
111,  impr.  Ste-Gen.) 

—  Adequer  d,  ajuster,  égaler,  rendre  pa- 
reil à  ; 

Qu'en  tous  les  lieux  ou   il   sera  establi 
grenier  pour  le  roy,  que   1  on  y   envoiast 
les    mesures   adjoutees  et   adequees  a  la       |j 
mesure  de  Paris.  (1382,  Ord.,  \ii,  731.)  ' 

Et  lors  par  face  de  pleurs  adequa  il  son 
courage  a  celle  que  sus  tous  il  amoit. 
(Bourgoing,  Bat.  Jud  ,  I,  37.) 

ADERCiER,  voir  Adbecier. 

ADEREREu,  aderriercr,  verbe. 

—  Act.,  reculer  : 
Et  si  ladite  rentu...  soit  adereré  par  un 

demi  an...  (1397,  Coll.  Breq.,  IV,  Richel.) 

—  Réfl.,  demeurer  derrière,  rester  en 
arrière  : 

Icellui  Didier,  qui  estoit  monté  sur  un 
cheval  grisou,  se  âderriera  en  chemin,  au- 
quel Didier  le  suppliiut  dist  qu  il  avoit 
beaucoup  demeuré  derrière.  (1473,  Arch. 
.U  193,  pièce  834.) 

ADERESNiER,  adcrcgncr,  v.  a.,  repro- 
cher, mettre  sur  le  compte  de  : 

Par  foi,  or  me  veus  tu  a  rebois  preeschier. 
Qui  le  tort  mon  seignor  me  veus  aderesnier  ? 
{De  ta  foie  et  de  la  sage,  Richel.  837.  P  338.) 

—  Relarder  : 

E  issi  pleda  il  pwr  collusion,  puis  fit 
defaute,  par  quez  les  services  sount  ade- 
regnes  fl304,  Year  books  of  tlie  reign  of 
Edward  the  first,  years  xxx.ii-xjLSiir, 
p.  247,  Rer.  brit.  script.) 

A  DES,  -62,  -  ex,  -  ies,  -  elz,  aides,  aidez, 
add.,  adv.,  aussitôt,  sans  interruption, 
sans  cesse,  toujours  : 

Poignant  adex  parmi  le  val. 

{Cligel,  Richel.   1420,  f»  45''.) 
Ele  (la  guerre)  n'apaisa  mie.   ainz  crut 
ades  et  esforça.  (Villeu.,  226,  Wailly.) 
A  toute  honneur  faire  a  son  temps 
Tu  adies  et  de  tons  biens  plains. 

(.Coiici,  66,  Crapelet.) 
Mais  ades  la  dame  esgarda. 

(Il'-,  238.) 

Addez  fut.  addez  yert  (Dieu).  {La  Somme 
le  roy,  ms.  Troyes,  f»  30  v».) 

Et  feroient  li  cheval  adies  ens  jusques 
as  genous,  et  les  gens  a  pied  ausi.  (Chron. 
de  Bains,  xii,  L.  Paris.) 

Ades  rêva  li  leus  au  bois. 

{Cleom.,  Ars.  3142,  F  l^) 
Mais  nient  entendre  e  lire 
Ceo  est  ades  pire. 
Si  voil  que  tu  l'en  chasties. 
(EvERARD.  Distiq.  de  Dionys.  Cato,  Ler.  de  Lincy, 
Pror.) 

Aides  quant  il  veuUent.  i!287,  Pr.  de  l'H. 
de  Metz,  m,  231.) 


A  DE 


ADE 


ADE 


Garantis  el  dettandre  arfcj;.  (1300,  Ch.  des 
compt.  de  Dole,  —,  Arch.  Doubs.) 

Ensi  corn  il  y  ait  adelz  eut  ansienemant. 
(1326,  Pi:  de  VH.  de  Metz,  iv,  36.) 

Lûie  ne  se  taisoit  au  soir  ne  au  matia 
Adet  aloit  sa  langue  com  haliau  Je  mnlin. 

[DU  de  Ménage,  Trébulien.) 

En  yvcr  n'en  eslé  ne  en  nule  saison 
N'estoit  cm'adez  n'eusse  de  lences  a  foison.        i 
(W.)  . 

Sfi  le  seigneur  l'an  passe  ne  l'appHeque 
A  lui  ou  que  les  créditeurs  ne  le  trairent 
comme  dit  est,  l'oir  peut  ades  venir  a 
appréhender.  (Bouteillier,  Somme  rur., 
f»  2^^  éd.  1479.) 

Ile  large  cuer  ades  largesce, 
Kt  de  cuer  dur  toujours  detresro 
iProv.  rur.  el  milg.,  Ler.  de  Lincy.  l'roiA 

Et  addes  ne  poez  vous  faillir,  quant  vous 
voirez,  que...  (1406,Pr.  rfe  VH.  de  Metz,  iv, 
396.) 

Ensi  l'ont  aides  uzeis  les  sires  de  Verey. 
(Cft.del408,  Lorr.,  Cabinet  do  M.  de  Labri.) 

Mais  ades  chevauchoit  messire  Bertrand 
qui  de  nuyt  et  jour  conqueroit  villes  et 
chateaulx  en  Guienne.  (Chron.  de  du 
GuescL,  p.  360,  Michel.)  , 

Ades  chose  nouvelle  plait. 
{Songe  doré  de  la  Piicele,  iNouv.  fr.  des  xv°  el  i 

xvi°  s.,  t.  III.)  i 

Jamais  n'enst  fait  adroit  son  point 
L'amant  :  car  celte  femme  ade^ 
Le  faisoit  jouer  mal  a  point. 
CAl.  Chartier,  Parlcm.  d'Amours,  cJ.  1617.'» 

—  Précédé  de  tout,  trestout  : 

Tout  aies  baient  et  yvcr  el  esté. 

(lliion,  -1566,  A.  P.) 

Si  aves  pensé  toi  ades. 

(Parlon.,  3862,  Crapelel.l 

Li  anemis  fel  et  enares 
Qui  nos  garroie  tout  ades. 
(RoB.  DE  Blois.  Poés.,  Richel.  -Z4301.  p.  .W0\) 

Tout  adies  i  parut  la  trace.  {Cont.  dou 
roi  Constant,  Nouv.  fr.  en  prose  du  xiii°  s., 

p.  u.) 

Et  tout  adies  croissoit  li  os  de  jor  en 
jour.  (H.  DE  Val.,  Contin.  de  l'hist.  de  la 
ronq.  de  Const.,  SOS,  Wailly.) 

.Mener  tout  adies  après  lui.  (Chron  de 
Hains,  xvui,  L.  Paris.) 

Tout  adelz  quant  il  verront.  (1317,  Cari, 
des  Atig.,  Richel.  1.  11023.  f°  24  v».) 

Tout  ndez  riotoit  on  fast  ou  d'un  ou  d'el 
Une  heure  de  sa  vache,  autre  de  son  veel. 
(.Dit  de  Ménage,  Trébulien.) 

Tout  adies  la  moitié  del  jor  disoit  en 
plourant  ses  orisons.  {Uist.  des  ducs  de 
:Vorni.  et  des  rois  d'Amjlet.,  p.  37,  .Michel.) 

l'eiisoicnl  toiil  aidez  traysons  en  leur  fais. 
(H.  Capet,  4349,  A.  P.) 

Si  fîsent  par  leurs  varies  cacier  tout  adies 
avant  leurs  sommiers  et  leur  vitaille. 
IFroiss.,  Chron.,  IV,  107,  Luce.) 

—  Ades...  ades,  tantôt...  tantôt,  mainte- 
nant... maintenant  ; 

Ades  gémi,  ades  ora, 
One  n'y  menja,  n'onques  n'y  but, 
.N'onques  du  temple  ne  se  mut. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  Richel.  2163.  P  13''.) 


Kt  le  triste  amoureux  dança 
Adez  a  l'antre,  adez  a  l'une. 
(A.  CiiART.,  La  belle  Dame,  éd.    lfi!7.i 

Chevauli  eurent  ades  blancs,  adez  bruns 
Ades  grisons  ou  bayars  d'excellence. 
(Ocr.  DE  S.-Gel.,  Sej.  d'konn.,  P  153  r°.) 
L'ung  sembloil  eslre  ades  duc,  ades  roy. 

(ID.,    I*.) 

Lon'.,mess.,  ades,  toujours.  Doubs,  Jura, 
adé.  ado,  maintenant,  toujours,  Suisse 
rora.,  adé,  adi,  adel,  toujours,  seulement, 
encore,  derechef.  Cet  adverbe  adé  ou  adi 
est  entré  dans  plusieurs  locutions  :  adi 
apri,  toujours  après  ;  adi  attan,  toujours 
autant  ;  adimé,  toujours  davantage. 

ADEscoMBRiER,  S.  tTi.,  emhai'i'as,  cni- 
pi^chement,  encombre  : 

Que  mes  hom  ne  poreil  nombrcr 

Qu'il  n'eusl  prant  adcseomhrvr. 
(Est.  de  la  g.  sainte.  Val.  Chr.  in.ï9,  f"   1-2''. 1 

-vDEsEXTin,  V.  a.,  adhérer  au  senti- 
ment, à  l'opinion  de  : 

II  m'ont  asez  adesentu 
Et   ie  lor  ai  trop  consentu. 

{Tristan,  I,    SHiC,  Michel.) 

—  Apprendre  k  connaître  : 

Lors  aperchevras  son  samblaul, 
El  entendras  bien  son  talanl; 
Dont  porras  faire  un  cointe  ami, 
Quant  tu  l'auras  adesenli. 

{Sept  Sages,  2,';.l0,  Keller.) 

.\DESER,  -  eir,  adesser,  verbe. 

—  Act.,  toucher,  atteindre,  approcher: 

Si  1  fiert  amnnl  sur  l'helme  a  or  gemet  ; 
Tut  U  delrenchet  d'ici  que  al  nasel. 
Mais  en  la  leste    ne  \'nd  mie  adeset. 

(Roi.,  lau.'i,  Mûller.) 
Mais  enz  el  cors  ne  l'uni  mie  adeset. 

(li.,  2I;;9.) 
Que  nus  ne  l'ose  adeser  ne  louchier. 

(Les  Lolier.,  ms.  Montp.,  i"  80».) 

Kar  ia  ne  truvera  ki  les  ost  adeser. 

(Hou,  2°  p.,  1232.  Andres.) 
De  Roem  asaillirent  le  chief  e  le  costé, 
I.'allre  que  clôt  Seigne  ne  i'iuil  mie  adrsé. 
(ib.,  33iri.1 

Li  rois,  fuit  il,  a  fait  veer 
C'en  n'i  ail  chachier,  ne  berser, 
Ne  adeser  la  venison 
En  la  forest,  re  par  lui,  non. 

(Wace,  Brut.  819.  Ler.  de  Lincy.) 
...  Ja  ne  trovast 
Qui  par  mau  respit  Yadesast. 
(Bex.,  D.  de  Norm.,  II,  73SR,  Michel.) 

Et  Toet  des  espérons  le  blancel  adeser. 
(Roum.  d'Alix.,  i"  7P,  Michelanl.) 
Lors  cuiderenl  qne  Karles  l'ait  a  char  anlanjé. 
Mes  Oaudoins  lor  dil  que  ne  l'a  adesi'. 

(3.  Bol)..  Saj.,  CLVII,  Michel.  I 

El  gardez  des  messages  q'ici  sont  anbalu. 
Qui  bon  chevalier  sont,  prodome  el  esleu. 
Que  ja  par  nos  ne  soient  adesè  ne  fcru, 
Qar  lost  an  scriens  blasmé  et  vil  tenu. 

(Id.,  ib..  xxviii.) 
I  Che  n'en  icrt  ja,  se  Deu  plaist,  esgardes 

i  Que  messagicrs  soit  férus  a'adeses. 

(Raisb  ,  Ogier,  4321.) 

I    Ne  le  vaut  (la  reine)  adeser  de  fiisl  ne  de  baston. 
I  (Gar.  de  Mongl.,  Richel.  24403.  C  3'.) 

N'onkes  la  mère  n'adeserent. 

.Ne  de  son  anfant  ne  gosterent. 

(Dolop.,  8864,  Bibl.  elz.i 


.Moull  :i  samble  granl  fellonie 

S'il  les  ocist  en  tel  manière. 

Tant  pansait  avant  el  arrière 

Que  soz  .1.  arbre  les  laissait  ; 

Onkes    i.  soûl  n'en  adessail. 

(Ib.,  9404.) 
Li  gloz  a  Irail  l'espec  dont  li  peins  est  dorez  ; 
Tanlost  com  Vol  féru  el  del  fer  adesê, 
Est  li  poins  de  l'espee  en  mi  le  champ  volez, 
[El]  li  poins  et  li  cuz  li  esl  el  poign  tornez. 
(farise,  373.  A.  P.) 

Se  vos  avoie  a  seul  Irovee 

K  mon  loisir,  a  recelée, 

Por  faire  quanipie  je  voiroie, 

Saci^s  no  vos  adeseroie 

Fors  d'acoler  et  de  baisler. 

Kl  de  parler  et  d'embracier. 

(Parlon.,  10233,  Crapelet.) 

S'anmosniere  adoise  el  atouche. 
S'en  trait  deniers. 

{L'EscoH/lle,  Ars.  3319,  f»  43"'''.) 
Charles  Marliaus  raeisnies  kenrt  son  fill  acoler. 
Kt  sa  mère  encommence  de  la  joie  a  plorer  : 
Biaus  Ires  dons  (ils.  fuit  ele,  comment  osas  penser 
Que  si  hideuse  beste  osas  ains  adeser? 

(Berte,  72,  Scheler.) 

Chescnne  beste  estoit  privée. 
'!^'ert  l'une  par  l'autre  adesee. 
(Création  du  monde,  ms.  Monlp.  II  437.  f"   14™.) 

Le  deble,  pur  vertu  de  la  croys,  fust  tut 
enpoury  e  pcrdy  force  ;  quar  yl  ne  poeit 
adeser  la  croys.  {Hisl.  de  Foulques  Fitz 
Warin,  Nouv.  fr.  du  xtv"  s.,  p.  21.) 

Dieu  le  scet  c'onques  u'adesay 
Femme  en  lele  euvre. 

(Mir.  de  S.  J.  Clirijs.,  393.  Wahl.) 


Elle  cloi  atant  la  bouche  ; 
Sa  niuin  dessus  le  livre  adoise 
Lors  rcspondi  comme  courtoise. 
(Froiss.,  Poés.,  I,  107,  702,  Scheler.) 

—  Adeser  une  chose  à  une  autre,  appro- 
cher une  chose  d'une  autre,  toucher  une 
chose  a\ec  une  autre  : 

Lnr  vis,  lur  chiefs,  ceo  qu'il  .iveienl 
En  (du  sang)  adesoent  e  teigneient. 

(Bex..  D.  de  Norm.,  I,  399,  Michel. i 
En  cest  dun  fait  n'en  cest  otreiz. 
Si  cura  il  esl  raisons  e  dreiz, 
Ne  vont  le  pie  le  rei  baisier 
Bous,  qu'il  n'en  erl  pas  costumier  : 
Iceo  n'ierl  ja  fait,  qui  qu'en  peist. 
Que  la  sue  huche  i  adeist. 

(iD.,  ib.,  II.  6759.) 
Lors  vint  près  de  la  bêle,  si  l'avoit  acolee, 
Ja  li  eust  la  bouche  a  la  soue  adesee. 

(Gaufrey.  1947.  A.  P.> 


-  uén. 


toucher 


De  lur  osbercs  les  pans  en  dosevrerenl, 
Dedenz  cez  cors  mie  ne  s'adeserent. 

Utol.,  3371.  Miillor.' 

—  Neutre,  toucher  : 

Pluie  n'i  chiet.  rusée  ni  adeiset. 

(Rot..  981.  Muller.' 

Laissiez  les  morz  tut  issi  cum  il  sunt  : 
Que  n'i  adeist  ne  bc.<te  ne  lions. 
>'e  n'i  adeist  cscuiers  no  garçnns. 

{Ib.,  2433.) 
Sachez  un  al  feu  a'adesscreiU 
(Jncore  cil  qui  la  chose  crablerent. 
Ja  si  poi  n'i  adesserunt 
Que  maintenant  aparistrunt 
Faus.  quid.  copables  e  parjuré. 
tBE.s.,  0.  de  Norm.,  Il,  7310.  Michel.) 
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Le  mur  tressaut  plus  li'unc  toise, 
Qu'il  n'i  atoiice  ne  u'adoisc. 

{Amadas  et  Ydoine,  5685,  Hippeau.^ 

Quant  il  s'embalont  en  un  liu  et  font 
aussi  que  il  n'i  adoiscnt,  et  voclent  de  tout 
savoir  et  npreniiri'.  {La  Response  (Ici  best. 
inesire  ftirli.  de  Fariiinal,  L'Aronde.  Uip- 
peau.) 

Li  remenens  en  vaura  niions 

Se  cil  biel  dent  et  celé  bouche 

A  no  hanap  adose  et  tonsche. 
(Li  lais  de  Courtois,  Richel.   1.'>5H,  f  i09  r°.) 

Si  les  maine  en  une  faloise 

Vers  la  mer,  ou  vile  a'adoise. 
(Phil.  de  Rejii,  Manetiine,  -iiiu;,  éd.  Bordicr, 
p.   196.) 

...  Aimant  a  malaise 
Que  a  la  bouche  li  ailoisr. 

(Remrt,  5137,  Méon.) 
Les  puceles  le  désarmèrent, 
Onques  serjant  n'i  adeserent. 

(Dnrmart,  G'232,  Stengel.) 

—  11  se  dit  particulièrement  d'un  con- 
tact charnel  : 

Quant  nu  a  nu  a  lui  ndoisr. 

{La  Chareir,  Kiihel.   l-i.'JGO,   P48''.) 
Que  nus  de  char  a  lui  a'iidnise. 

{II'.,     !"  fil''.) 
>'e  quier  jnn  ja  a  vo  car  rid'ser. 

(Ilaoïi  de  nord.,  5Sr.-2,  A.  P.) 

Sire,  fait  ele  au  roy,  je  vous  veuil  commander 
Qu'a  la  feme  Pépin  ne  puissiez  iideser. 

(Berte,  2"'2o,  Scheler.) 

Li  vallet  est  au  lit  alcz. 
Si  s'est  lez  la  dame  coulez. 
Et  mult  soel  a  lui  ndoise. 
{D'Auberée  la  rielle   maquerelte,    ap.  .lub.,    tioiiv. 
Rec,  I,  •221.) 

I  covient  que  beneicon 

Li  doiguiez  et  si  lo  seigniez 

Ençois  que  vos  i  adeisrz. 

{FaH.,  ms.  Berne  35  i,  f°  9(1''.) 

Que  jamez  a  ma  famé  mon  cors  n'adesera 
S'arai  aucune  terre  ou  de  cha  ou  de  la. 
(Gaufreij,  5033,  A.  P.) 

—  Inlin.,  pris  subst,,  rapports  charnels  : 

Sire,  vos  aves  moût  bien  pris 
De  vostre  amie  resgarder. 
Que  vos  ventres  gros  et  farsis 
Ne  pooit  soffrir  Vadeser. 
(Raoul  de  Soissoss,  Richel.  841,  f"  85.) 

D'après  Nlcot,  adeser  est  un  mot  picard. 
Le  dialecte  picard  a  encore  la  forme 
adhequier,  attacher.  Rouchi,  adeser.  Wall. 
aduser. 

ADESEiiTiii,  verbe. 

—  Act.,  changer  en  désert,  détruire, 
ruiner,  ravager  : 

Quant  Renart  vit  adeserlir 
Son  castel  gaste  et  enhermir.  ' 

{lien.,   12633,  .Méon.)  , 

—  Neutre,  être  déiruit  :  [ 
Nostre  Sire   dist  :  Onine    regnum  in  se 

ipsum  divisum  desolabitur;  toz  règnes  qui    I 
est   en   soi    meisnies   devisez    adesertira. 
{Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963,  f"  19>.) 

ADESERTissEMEXT,  S.  m.,  ravage,  des- 
truction : 

Eusi  fera  li  règnes  de  cez  qui  ne  fera 
fruit  ne  a  els  ue  a  autrui,  et  cist  adeser- 


tisscmenz  vendra  el  jor  del  joise  de  l'ire  de 
son  vont.  {Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963, 
f°  19'.) 

ADESiKER,  adesirer,  v.  a.,  désirer  : 

Moult  adezire  Gue.  la  mort  au  duc  Rollant, 
Bien  set  se  Karle  tanle  et  il  va  demourant, 
Tuit  seront  pris  no  conte,  ja  n'en  aront  jarent. 
{Asprcm.,  Richel.  -2495,  P  ïi"''.) 

ADESMESUHÉ,  adj.,  démcsuré,  sans  me- 
sure, immodéré  : 

Que  il  soient  adesmesurez  ne  cruel  contre 
leur  sers.  (Inslit.  de  Just.,  ms.  S. -Orner, 
f°  3''.) 

Qu.:  se  li  seigneurs  estoient  cruel  et 
adesmesuré,  il  fussent  contraint  de  vendri; 
leur  sers  par  boues  condictious.  (Id.,  ib.) 

ADESSEEMENT,  adessiecment,  adessie- 
ment,  adv.,  toujour.s,  incessamment,  en- 
tièrement, complètement  ; 

Est  dune  adrescement  de  neient  reslorer. 
Tut  adesseement  et  pis  et  pis  ovrer  ? 
(Gabn.,  Vie  de  S.  Tliom.,  Richel.  13513,  f°  57  y».) 

Mes  n'i  anrez  esté,  ço  sachiez  veirement. 
Quarante  jurz  entiers,  tut  adesneement , 
Que  n'i  voldriez  estre  por  cinc  cenz  mars  d'argent. 
(iD.,  ib.,  P  70  ï".) 

Chescun  de  nus  devreit  aveir 

Oile  en  sa  lampe  por  ardeir  i 

Devant  Deu  adesseement.  i 

{De  N.-l).,  Richel.  19525,  P  92  r".)  ! 

Les  filz  Ysrael  et  les  filz  de  Juda  fesoient 
mal  adessieemenl  devant  moi.  {Bible,  iVlaz. 
684,  f"  140'.) 

Il  bevront  adessiement  si  comme  voz 
bestes  en  mon  saint  mont.  {Ib.,  f°  208^.) 

Veez  ci  les  estrument  do  mestier  espe- 
ritet.  Se  nos  en  houvrons  a  Dieu  et  jor  et 
nuit  adesseement,  nos  en  recevrons  celui 
loiiT  que  Ueus  nos  a  promis.  (B/ij/e  S.Be- 
neit,  Rich.d.  21960,  f"  10  v».) 

Aura  avecques  Mousseigneur  pour  lui 
compaignier  .ii.  de  ses  bachelers,  et  .i. 
mestre  de  son  ostel  adesseement.  Et  mes- 
sire  .\daui  Héron  qui  y  sera  quant  il  li 
plaira.  (1315,  Arch.  JJ  57,  ^  20™.) 

La  manière  de  l'oslel.  Premièrement  que 
il  y  ail  adesseement  .i.  des  mestres  de  l'os- 
tel,  et  aura  de  .III.  chevaus  a  .iiii.,  et  de 
.V.  persones  a  .Vl.  aus  frais  de  l'oslel 
Mons.  {Ib.,  ("  2o>".) 

C'est  la  somme  des  gages  de  chascun 
jour  que  prennent  cens  qui  seront  adessee- 
ment en  l'oslel  Mons.  de  nécessité.  {Ib., 
{"  30'°.) 

.XV.  jours  adesseement.  {Citron.  d'Anrjl., 
ms.  Barberinij  f"  31™-) 

ADESSEMEXT,  adv.,  toujours,  incessaui- 
ment  ; 

Juvenceus  saunz  barbe  et  mal  entechez 
suyrent  sa  curt  adessement.{Chron.  d'Anrjl., 
ms.  Barberini,  f"  29">.) 

Demourant  adessement  en  Tuluse.  {Ib-, 
f»38™.) 

AUEsTiNER,  V.  a.,  destiner  : 

Sigoor.  or  esgardes, 
C'uns  règnes  si  garnis  nous  est  adestines. 
{Roum.  d'.ili.r.,  i"  40',  Michelant.) 

ADESTn.\NCE,  S.  f.,  Compagnie  :  I 

Ce  lui  sera  compaigne  et  adestrance  de    | 


hai-onnie.  (Ch.4stellai.n,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  Il,  21,  Buchon.) 

ADESTUE,  adexlre,  adelre,  adiestre,  add., 
adj.,  adroit  : 

N'ay  point  souvenance  d'avoir  veu  ung 
plus  saige  gentilhomme  ne  mieulx  adexlre 
pour  conduire  grans  matières.  (Comm., 
Mém.,  V,  IS,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Darda  la  fouldie  avecques  le  bras  dextre 

Sur  le  nouveau  charretier  mal  adextre. 

(Cl.  AIar.,  Met.  d'Oti.,  II,  éd.   1516,  p.  111.) 

C'est  une  dame  en  faictz  et  dictz  adexlre. 

(Id.,  Rond.,  éd.  1542,  p.  81.) 

Des  mains  aux  armes  adestre. 

(RONS.,  Od..  l,  Bibl.  eli.) 
A  toutes  sciences  adestre. 

(Id..  ib.,  V,  2.) 
Le  Grec  a  la  masse  adextre  (Hercale). 
(Joicn.  lie  Bell.,  Odes,  lanaiss.  du  D.  deBeaiim.) 
.ladis  Rome  faisoit  naistre 
Aux  disciplines  addexlre 
Maint  ben  esprit  féminin. 

(ID.,  Od..  l.) 
Pour  ce  ne  sut  lourda"t  et  mal  adelre 
Ce.s  métiers  la,  qui  font  pendre  leur  roaistre. 
(Vauq.,  Sal.,  III,  à  Baif.) 

Adestre,  quicke,  ready,  nimble,  active, 
agil,  able.  fit,  apt  for  aùithink  he  under- 
takes.  (CoTGR.) 

—  En  parlant  de  choses,  favorable,  sa- 
lutaire, secourable,  généreux  : 

Comment  sont  en  cors  d'omme  ensamble 

Vierlus  si  noble  et  si  adestre, 

Et  si  mauvais  vice. 
(B.  DE  CoNDÉ,  Li  contes  de  l'ttver,  Ars.  3142, 

f°  319\) 
Certes  il  fault  bien  dire. 
Qu'en  vous  y  a  quelque  grâce  qui  lire 
Les  coeurs  a  soy.  Mais  laquelle  peut  ce  estre? 
Seroit  ce  point  vostre  port  tant  adextre? 

(Cl.  Mab.,  Eleg..  IX,  éd.  1542.) 

—  Adv.,  adroitement  : 

Adiestre  liert  en  l'estandart. 

(Mouss.,  Chron.,  4465,  Reiff.J 

ADEsmEU,  adreslrer,  adextrer,  adrex- 
trer,  adiestrer,  add.,  verbe. 

—  Act.,  donner  la  main,  marcher  à 
droite,  et  par  extension  accompagner, 
suivre,  amener  : 

Espaneliz  fors  le  vait  adestrant. 

{Roi.,  2648,  Mûller.) 
Dus  Vadestrent  devant  le  roi  Thierri. 

{Les  Loher.,  Ars.  3143,  f»  52'.) 
A  .un.  contes  ke  la  vont  adesirer 
Se  fait  la  dame  a  son  ostel  mener. 

(Gi>.  de  Vime,  Richel.  1448,  P  &'.) 
Li  traitror  le  vont  molt  adestrant. 
{Aiibenj  le  Bourgoing,  p.  140,  Tarbé.)  Impr.,  ades- 
lant. 


Soibaus,  dons  maistres,  vous  m'adeslerrez. 
{Beuv.  d'Uatist.,  Richel.  12348,  P  172'.) 

A  ces  mots  sens  plus  arresler 

Se  fait  la  roine  adesirer 

tant  qu'ele  est  sor  le  mur  montée. 

{Durmarl  le  Gallois,  14087,  Stengel.) 

Li  baron  qui  l'adiestroient  le  fisent  aseoir 
a  le  table.  {Les  Sept  Sages  de  Rome,  .Ars. 
3bl6,  f»  2'.) 

Li  conte  Joie  adestrerent, 

Ens  u  grant  palais  le  menèrent. 
(Phil.  de  Rémi,  Mauekine,  773,  Bordier,  p.  182.) 
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Li  corps  de  Syiiamonde  fu  adont  amenés 
Devant  roy  BauJuia  fu  mis  et  nâeslrea. 

(Bast.  de  Builloii,  -2713,  Scheler.; 

El  la  vinrent,  pour  lui  honnourer, Caries, 
li  rois  de  Boestne  et  Phelippes,  li  rois  de 
Navarre,  qui  ace  jour  V adeslrerent  (Froiss., 
Chron.,  I,  290,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  13.) 

Les  chevaliers  d  Engleterre  les  menèrent 
deviers  le  roi,  et  le  trouvèrent  acosté  et 
adeslrét]e  moult  vaillans  hommes.  (1d.,  ib., 
IV,  279,  ms.  Amiens.) 

Du  conte  de  Samur  /a  ce  jour  adeslres. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  3184,  Chron.  belg.) 

Le  AsiU&a  l'adiestra  qui  fu  biel  dansillon. 
(Ib.,  9W-2.) 

Ledit  chine  estait  adextrez  de  deux 
sagitaires.  (M.\thieu  d'Escouchy,  Chron., 
11,  123,  Beaucourt.) 

Le  roy  des  Rommains  adextra  la  littiere. 
(La  .^Urche,  Mém.,  r,  7,  Michaud.) 

La  bêle  Nerones  estait  adextree  d'ung 
sien  cousin,  et  Caradoce  estoit  menée  a 
dextre  dung  preux  chevalier.  {Percefor., 
vol.  V,  f°  107''.) 

Estoit  celle  pucelle  aornee  de  precieulx 
joyaulx  et  adextree  de  deux  nobles  cheva- 
liers. {Ib.,  V,  ch.  20.) 

Pour  ce  estoit  il  au  meillieu  des  deux 
autres  qui  le  adextroient  pour  l'honorer. 
{Hist.  de  la  Tais,  d'or,  vol.  II,  f»  ISS'".) 

Et  .Monsieur  de  Bourbon  l'addrextroit, 
et  tous  les  autres  chevaliers  et  gentils- 
hommes alloient  devant.  (Alie.\.  dePoict., 
Honn.  de  la  cour.) 

—  Guider: 

Li  rois  César  li  est  a  destre 
Et  par  la  resne  a  or  Vadestre. 

(Dolop.,  9334,  Bibl.  elz.) 

—  Accompagner  : 

Puisqu'il  est  du  vice  ad^dres 
Dont  les  antres  veut  chastoier. 
(Watriu-,  Fol  Henestret,  1-20,  Scheler.) 

—  Atteler,  attacher  deux  chevaux  : 
Apollo  l'escuyer  dompte  ses    poullains 

pour  les  a(iej;(rec  a  son  chariot.  (Hist.  mac- 
car,  de  Merl.  Cocaie,  p.  206,  Bibl.  gaul.) 

—  Neutre,  escorter  : 

Et  paien  i  corurent.  si  li  ont  adestré. 
(Climis.  d'Antioclie,  v.  197,  P.  Paris.) 

—  Act.,  rendre  adroit,  préparer,  dispo- 
ser, former,  instruire,  élever  ; 

Cil  ki  S3S  Dus  devoit  eestre. 
Garde  .\lemagne  u  on  Vadiestre. 
(MousK.,  Cliron.,  ms.,  p.  7Gi,  ap.  Ste-Pal.) 

En  ce  temps  madame  l'archeduchesse 
accoucha  a  Bruges  d'un  beau  fils,  qui  est  a 
présent  nostre  prince,  le  plus  bel,  le 
mieul.t  adexlré  et  adrecé  que  l'on  pourroit 
nulle  part  trouver.  (0.  de  l.^  .M.^uche, 
Mém.,  Il,  617,  ap.  Ste-Pal.) 

On  Vadrj-trf  a  la  danse. 
An  chanter,  au  parler.  I 

(Mir.sY,  Sousp.,  Lvii,  éd.  1557.) 
I.  escuyer  entendu  voyant  la  gayeté 
De  son  jeune  cheval  plus  qu'a  demi  dompté. 
Rumine  en  soy.  comment  il  faull  qu'il  se  comporte 
Pour,  arecques  bon  soing,  Vadeslrer  de  la  sorte 
Qu'avant  qu'il  soit  trois  mois,  il  le  rende  naif,  i 

Sans  qu'il  soit  ny  ruant,  ny  mordant,  ny  restif.       | 
(Gacch.,  Plais,  des  champs,  p.  82,  éd.  IfiOi.)  ! 


Adextrcr,  bailler  dextérité  et  addresse 
(Mo.NET,  Parallèle.) 

—  Réfl.,  se  rendre  habile,  s'habituer, 
s'exercer  avec  adresse; 

Les  .■Vrmeniens  vivent  du  travail  qu'ils 
font,  s'adextrans  a  ouvrer  de  fort  bons 
tapiz  et  des  draps  de  soye.  (Thevet, 
Cosmogr.,  viii,  13,  éd.  13bS.) 

El  se  sont  si  bien  adexlres  et  appropries 
a  ces  harqiiebus,  que  guieres  plus  il  font 
d'estat  des  arcs  cl  flesches.  (Bhast.,  Cap. 
fr.,  Parisot.  Bibl.  elz.) 

On  s'étonnait  de  voir  M.  Strozze,  estant 
si  grand  seigneur...  faire  ainsi  si  brave- 
m'»nt  et  si  asseureement  li  faction  de  sol- 
dat, et  manier  si  dextrement  les  armes  du 
soldat  et  s'y  adextrer  si  gentiment.  (In.; 
ib.,  Strozze.) 

—  Dans  l'ex.  suivant  adestrer  paraît  si- 
gnifier fixer  : 

Le  jor  /■«  adeslres,  la  granl  plaine  livrée, 
A  tornoieraent  jostent,  n'i  ont  autre  mellee. 
(Ren.  de  ilontaub.,  p.  lU,  Michelant.) 

—  Adestré,  part,  passé,  accompagné  à 
droite  : 

Le  duc  de  Bourgongne,  adextré  de  son 
frère  le  duc  de  Brabant  d'un  costé  et  de 
l'autre,  du  conte  de  Namur.  {Trahis,  de 
France,  Chron   belg.,  p.  bl.) 

—  Rendu  habile,  dressé,  adroit  ; 

Eustace  de  Caen,  et  Simon  de  Neaufle, 
gens  bien  adexlres  aux  faits  guerriers. 
(NoGUiiR,  Hist.  Tolos.,  p.  262,  impr.  Insl.) 

Eslans  adextrez  a  se  battre  de  ceste  fa- 
çon. (<:.\MUS,  Cleoreste,  I,  614,  éd.  1626.) 

ADESTRIR,  adextrir,  verbe. 

—  Act.,  rendre  adroit  : 

Adextrer,  adextrir,  bailler  dextérité  et 
addresse.  (.VIoxet,  Parallèle.) 

—  Réfl.,  s'e.xercer,  devenir  adroit  : 
Ayant  perdu  la  maindroicle  a  la  bataille, 

il  (Sergius)  s'adestrit  si  bien  de  la  gauche, 
et  avec  une  main  de  fer  qu'il  s'esloit  fait 
faire  au  lien  de  la  perdue,  qu'un  jour  il 
deffia  quatre  hommes  en  champ  de  ba- 
taille, l'un  après  l'iiutre,  et  les  vainquit. 
(Gruget,  Div.  leç.,  III,  xxx,  éd.  1.5.39.) 

ADETiR  (s'),  V.  réfl.,  s'adonner  : 

Cura  de  deceivre  est  hocm  hardiz 
Des  que  auques  s'i  est  adetii 
E  de  mentir  tôt  en  apert. 
(Bf.s.,  ».  de  Xorm.,  II,  18380,  Michel.) 

—  Adeti,  part,  passé,  adonné,  dévoué, 
consacré  : 

A  ton  service  ert  adetit. 

(Des.,  0.  de  Sorm.,  Il,  Golj.'i.) 
Li  uns  ordres  est  adetii 
A  ce  que  Deus  en  seil  serviz. 

(Id.,  ib..  Il,  11083.) 
Tient  Richart  lote  .\ormendie 
Quile  senz  servise  adetii 
Qui'n  scit  par  lui  faiz  ne  oITriz. 

(Id.,  ib.,  Il,  »0115.) 

Mais  lu  dis  a  tel  ierl  adetid.  {Rois,  p.  3, 
Ler.  de  Lincy.) 

Quant  il  lurent  socf  norri, 
Et  au  délices  adeti, 
A  la  char  et  a  la  luxure. 
(Guillaume,  Best,  div.,  1539,  Hippean.) 

Toutes  les  vertuz  des   cieus   qui  lestes 


adeties  au  service  Dieu  et  a  sa  volenté 
faire.  {Psaut.,  .Maz.  238,  f»  123'°.) 

Li  jors  est  adetiz  a  ome  a  laborer  et  la 
nuiz  a  repos.  {Ib.,  !"  123"'.) 

—  Adeti  de,  suivi  d'un  infinitif  ; 

Ce  refait  a  scgnefier 
Que  isnel  est  loz  bestiaus 
As  pccchei  faire  criminans. 
Que  d'antre  chose  n'a  espeir, 
Mais  de  tôt  faire  son  voleir 
Senz  nule  autre  discrétion 
E  senz  Deu  criendre  e  senz  raison 
Acostomez  e  adetii. 

(Be.\.,  D.  de  yorm..  Il,  I063i.) 

—  Adeti  en,  livré  à,  adonné  à  : 

Tant  sunt  apris  et  adeti 
Es  lecheries,  es  miuveslies, 
Que  ja  n'en  serunt  chistiez. 
Jus  qu'il  chient  es  denz  Renart. 
(Guillaume,  Best,  die.,  1297,  Hippeau.^ 


ADEUGER,  voir  ADOUGIER. 

ADEVALER,  verbc. 

—  Act.,  descendre  : 

Un  grant  tertre  ont  adevalc. 

(Du  rair  palefroi,  Richel.  837,  1°  3o:i'.) 
.\s  soiiantc  voel  revenir 
Qui  vers  le  pont  en  sont  aie. 
Ne  l'ont  pas  bien  aievalé. 

(Ysie  et  Galeron,  Richel.  37o,  t»  ■297''.) 

—  Faire  descendre,  abattre  : 

Mais  si  tost  comme  il  deust  l'espee  ade- 
valer  a  tout  le  coup  si  cai  tous  eslendus 
arrière.  (Vie  S.  Martin,  Richel.  23112, 
chiff.  XLix,  col.  23.) 

—  Réfl.,  descendre,  se  dévaler  : 

Et  quant  il  virent  point  d'aie 
N'aroienl,  si  se  relornerent. 
Et  jus  des  murs  s'odevalerent. 

(Renan  le  nom:,  1950,  Méon.l 

—  Neutre,  descendre  : 

Pcrchevans  l'ot  :  sans  demorec 
Ksi  del  pont  jus  adevates. 

(Percer.,  ms.  Berne,  f"  106'. t 

Que  quant  del  mur  adevaler 
Cuida  et  ou  bierfroi  monter. 
Par  tnp  haster  par  sa  folie 
Kei  del  mur. 

(Renan  le  nouv.,  1027.^ 

Et  ne  fist  li  1ère 

A  Ysengrin  son  boin  conpere 
Dedens  le  pue  adevaler. 
Tantost  le  flsl  il  escourler. 

(/*.,  loGO."! 

—  Pendre  : 

Espaules  qi  point  n'encraiçoient. 
Dont  li  lonc  brac  aderaloient. 
(Ane.  Poés.  fr.,  Val.  Chr.   1190,  f  13-2  v".) 

—  Partir  : 

S'il  ierl  de  pais,  en  pais  ala, 
Et  s'arme  em  pais  adevala. 

(MousK.,  Cliron.,  2381",  Reilf.) 

El  se  par  aucnno  avenlaro 
Pensoient  si  iiranl  raesprcsure 
Ke  d'avoir  voloir  de  retraire 
De  bon  serviche  cl  loial  faire, 
Chil  voloirs  doit  tost  estre  aleis 
Et  si  aval  adernleis 
Que  plus  ne  lur  doit  sovonir. 
(Jacq.  ue  BiisiEux,  ap.  Scheler,  Troue,  betg.. 
p.  199. > 
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M>Ev.vi,i,i:,  voir  AnvALi.iî- 
ADEVANCiE,  S.  f-,  prol).  cliemiii  de  Ira-   j 
verse,  qui  fait  gagner  de  l'avance  :  I 

Poinpnanl  s'en  vonl  par  une  aderancie. 

{r.andon,  81'JG,  A.  P.) 

ADEVANCiKR,  -  nr,  -  cMer,  advancer, 
v.a.,  devancer,  prendre  les  devants  sur  : 

Tanlost  qne  venir  le  verray, 
A  vous  venray  par  un  sonlier. 
Bien  le  saray  ailcvnicier. 

iConci,  4;!2G,  Crapelet.) 
Tant  ay  des  talons 
Erré  et  me  sni  alrecié 
Qne  \'nii  le  roy  adeiwneié. 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  comm.  Ostos   perdi   sa    terre, 
ap.  Michel,   Th.  fr.  an  moij.  iw'\  p-  iSi.) 

Vous  s-eres  présenté  a  antnnt  de  juRps 
quans  von?  ont  adcvanciê  a  bonnes 
œvres,  (Miseric.  }wxtre  Seipn.,  nis,  Amiens 
412,  f  94»".) 

Li  princes  de  Galles  et  ses  sens  sceurent 
que  li  rois  de  France  les  aiwit  adevancies 
a  tont  si  firant  nombre  de  gens  d'armes 
que  merveilles  seroit  a  penser.  (rROi.ss., 
Chron.,  V,  17,  Luce.) 

Que  on  leur  ouvrist  les  portez  pour  pas- 
ser vaux  et  leurs  sens  pour  adecaiicliier 
les  .N.ivarois.  (iD.,  ib.,  V,  302,  Luce,  ms. 
Amiens,  f»  114.) 

Le  bateau  ouquel  il  avoit  comandé  ses 
disciples  lui  adeimnchier,  en  passant  la 
mer  estoit  fort  poussée  et  démenée  par  les 
flos  et  uudes.  (De  vila  Christt,  Richel.  181, 
f»  80^) 

Allez  et  ditles  a  ses  disciples  que  il  vous 
adevancera  en  Galilée.  {Ib..  f"  lo4''.) 

—  Prévenir  : 

Car  je  voe  a  cellui  qni  ne  fanlt  ne  ne  mnat. 
Que  mais  ne  retonrray  ensi  ne  anlrcinent. 
Se  mort  ne  m'ademnee,  s'aray  enliereraent 
Vain'uc  le  bataille  et  tont  mis  a  tourment. 

(//.  Capel,  p.   It',  A.  P.) 

—  Placer  une  chose  avant  une  autre  : 

Et  l'ay  tout  ronimandiié(lelivredeBoëce)cn  mettre. 

Car  c'est  pins   bel  qu'en  prose  mettre. 

Combien  que  c'en  soit  l'urdenanche 

Ou  latin,  ou  il  adevance 

I.e  mettre  par  devant  la  prose. 

(BoECE,  De  comol-,  Bichel.  S'B.  f"   1.) 

—  Avancer,  pousser  : 

A  celle  tin  que  il  nous  (iilevancasl  a 
promptement  aller  en  la  voye  de  vertus. 
{De  vila  Clirisli,  Richel.  181,  ï"  7'.) 

—  Infin.  pris  subst.,  a  Vadecancier,  an- 
devant  : 

Li  dus  Guillaumes,  qui  dire  l'oi,  prist 
sergens  et  assambla  ses  os,  et  si  ala  sour 
eus  et  lor  fu  a  l'adevanciey ;  si  les  desconli. 
(Hist.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Aii- 
glel.,  p.  17,  Michel.) 

H.  Norm.,  vallée  d'Yôrcs,  adepanclier, 
devancer. 

ADEVANCiR,  verbe. 

—  Act.,  devancer  : 

Adevmcir  ses  enemis. 

(Be.n..   Troie,  83-20,  Joly.) 


Ses  ttdevancissons  anceis. 
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—  Prévenir  : 

Esdrece  toi     sire  DeuN,  nilerancix  le  et 
souplante  le,  iPsaut.,  Maz.  238,  t°  22*".) 


.\I>E 

Leur  malice  aderenciré  si  que  nuire  ne 
me  porront.  {Ib.,  ("  113'".) 

—  Réfl.,  s'avancer  : 

Mais  il  se  .sont  adevanci, 
Si  vinrent  au  roi  a  merci. 

(MoiîSK.,  Cliron.,  3160,  HeilV.) 
Un  des  cliens  s'est  adevancis, 
I.e  porc  aerl  parmi  le  pis. 

itteiun-t,  '2-2-iSn,  Métin.i 

ADEVAXCiss.vNT,  part.  prés,  pris  subsl., 
prévaricateur  : 

•le  vi  les  adevanrjssanz  et  en  palissoie, 
car  tes  paroles  ne  gardèrent  mie.  {Psaiit., 
Maz.  2o8,  f"  loa".)  Lat.  :  Vidi  prevaricunli-s. 

ADEVANT,  adv.,  avant,  auparavant  : 
Corne  est   dit  adecanl.   (Littl  ,   liislit., 

23o,  Houard  ) 
Purceo  que  la  feme  n'avoit  frank  teae- 

meiit  adevant.  (1d.,  ib.,  526.) 

.^DEVENANT,  adj.,  dout  i'issue  est  in- 
certaine, aventureux,  périlleux  : 

He  dieus,  com  ceste  bataille  est  adevenans 
et  périlleuse  qu'il  n'espargnoieut  parage 
ne  cousinage.  iHist  de  la  terre  s.,  nis. 
S.-Omer,  f"  130'-.) 

ADEVENiR,  V.  u.,  rencontrcr.se  Ifouver : 

Se  vus  vnlez  femme  prendre, 

Tele  adencnl.  ki  vus  frad  despen  Ire 

Plus  ke  voslre  rente  i!ucres  n'amnnte. 

(Chardri,  Velil  vlPt.   llSg,  Koch.) 

AUEVINAIM.E,    S.    f.,    chOSB    qu'OU    doit 

deviner,  énigme,  action  de  deviner,  con- 
jecture : 

Par  nderiiiaille 
Jhos  grievent  fflou. 
(nom.  et  pasl.,  Bartseh,  II,  B0,21.1 
^'e  saura  de  mon  voloir 
Riens,  fors  par  adevinaille. 
(Ane.  Poés.  fr-,  Vat.  Chr.   Ii90,  (»  liil   v°.) 
Plusieurs  demandes  et  adevinaiUes  que 
soloirnt  faire   les  jones   corapaiguons  de 
mon  temps  aux  matrones  et  filles  es  assem- 
bleez.  (G.  Mansion,  .idviiiiaux  amoureux, 
'Techeuer.) 

-  Prendre  adevinaille,  tirer  au  sort  : 
Les  .11.   istront   d'une    terre  et  prendra 

adeinnaÛle  eu    sa  main.  (Bible,  Maz.  684, 

f»  171''.)  Lat.  ;  In  manu  capiet  conjecturam. 

{Ezech.,   XXI,   19  )  ^acy  traduit:  tirera  au 

sort  daus  la  main. 

ADEVIN.\L,  -  ail,  -  aill,  a.dr.,  s.  m., 
chose  à  deviner,  énigme;  certain  jeu  où 
l'on  donne  à  deviner  : 

Ainsi  l'ont  conforté  par  lor  aderiniaus. 
(Guileclin  de  Ssssoigne,  Ars.  314-2,  P  iSOM 
Uns  bom  puet  tant  entour  se  nièce, 
U  se  sour  repairier  sovent, 
C'on  dit  lantost  qu'il  i  a  vent. 
Et  que  leur  vie  est  coramunaus  : 
Soit  voirs,  u  soit  adet'inaus. 
C'est  vérités,  si  con  moi  samble. .. 
(.4nc.  Poël.  fr.  m:  ISOO,  IV,  1317.  Ars.» 
Vestue  erl  d'un  drap  d'outremer 
Moult  merveillens  et  moult  divers. 
Car  il  n'est  blans  ne  noirs  ne  pers 
Ne  vers  ne  jaunes  ne  vermaus  ; 
C'esloit  uns  drois  ndeeiimiis 
K'a  paines  povoit  nus  savoir. 

(Cleom..  Ars.  3142,  f  G6M 
Problema,    adevinaus.  {Pet.  Vocab.  lat.- 
fr.  rf«xiii°  s.,  Chassant.)  Impr.  :  adevinans. 
Lors  li  demanda  s'il  vondroit  a  son  ade- 


ADE 

vinaill  respondre.  (Estories  Rogier,  Richfil. 
20123,  f"  91^) 

Del  adevinal  que  Spins  dist  a  Edippium. 
(76.) 

Jniens  nous  au  roy  qui  ne  ment  ; 

A  je  me  plaing,  qui  ine  feri  ; 

Et  dcdens  chambre  a  l'esbahi  ; 

Et  aussi  aux  adeviniaus, 

A  l'avainne  et  ans  reponnians. 

(Frois.s.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  86''.) 

Les  advineaus  amoureux.  (G.  Mansion.) 

ADEViNANCE,  S.  f.,  dlvination  : 

Ci  endroit  ne  fu  mie  des  adevineors 
r  adeoinance  certaine  ne  veraie.  {Estories 
Rogier,  Richel.  20123,  f"  197".) 

Respont  il  des  chozes  a  avenir  par  ade- 
vinance.  {Ib.,  f  197''.) 

Ainsi  que  le  roy  Daire  estoit  triste  et  en- 
nuyé des  cures  survenues  a  luy  qui  moult 
le  demenoient  en  songes  les  figures  des 
choses  lors  estans  ainsi  que  tristesse  ou 
adevinances  leur  cueur  prophétisant  luy 
menoit  au  devant  ses  yeulx  les  choses 
advenir.  {Q.  Curse,  li,  5,"éd.  1334.) 

Despriser  les  adevinances  des  magiciens. 
{Ib.,  IX,  10.) 

ADEviNE,  S.  f.,  conjecture  : 

Ne  sai  quel  part  alai,  fors  que  par  adevine. 

(Dit  d'arenliires,  Richel.  837,  i"  343^) 

Wall,,  adevina,  énigme.  Le  Wallon, 
spécialement  le  Montois,  dit  aussi  adr.i- 
nelte. 

ADE  VIVEMENT,  adavinement,add., S.  lïi., 
action  de  deviner,  divination,  augure, 
conjecture,  soupçon  : 

Tiennent  a  honte  11  fans. 

Deus  !  qui  les  orroit  entr'anç 

Conter  et  dire  sovent 

I,or  fans  aderiiiemenl. 

De  faire  mençonge  voir 

Por  fins  amanz  décevoir. 
(.iiic.  Poël.  fr.  ar.  ISOO,  I,  482,  Ars.) 

Probleuma,  adevinemens.  {Gloss.  de  Douai. 

Escallier.l 

—  Calomnie,  chicane  : 

Usant  de  paroles  sentans  forme  de  ten- 
cerie  et  de  addevinement.  (1394,  Arch.  .1.1 
146,  pièce  311  ) 

Et  soubz  umbre  des  dictes  mençonges  et 
adevinemens.  contre  toute  vérité,  esmeut 
nostre  peuple  contre  ieeulx.  (Monstbelet. 
CliroH.,  I,  116,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

ADEvixEOR,  -  eur,  -  or,  adav.,  s.  m.. 
devin,  prophète,  sorcier  ; 

B^n  adei'inor  vous  sai.  {Kanor,  Richel. 
1446,  f"  34>".) 

Li  faus  adeviiieres. 
(La  comparais,  dou  pré,  Richel.  378,  f"  10'"  i 

Uns  adevineres  li  dist.  {Estories  Rogier. 
Richel.  20123,  f»  174''.) 

A  telz  adavineurs  on  ne  doit  pas  donner 
foy.  (Maizieres,  Songe  du  viel  pel.,  Ars. 
2683,  II,  79.1 

Enchanteurs  ou  adevineurs  d'estoilles. 
(De  vila  Christi,  Richel.  181,  f»  SI'.) 

Lui  va  souvenir  que  a  S.  Valéry  avoit 
ung  clerc  qui  se  faisoit  adevinenr' qai  lui 
avoit  dit  que  seurement  il  passeroit  et  ne 
se  combatroit  point.  (Chron.  de  Xorm.  de 
nouveau  corrigées,  i"  38  v».) 


ADE 


ADI! 


ADI 
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—  Fém.,  adevineresse,  -  erresse  : 
Adei'inerresse.  {Chron.  de  Fr.,  m.*.  Honu- 

590,  f"  ll^) 

Nicostrate.  qui  granl  adevineresse  esloit. 
{Hisl.  saint,  et  prof.,  Ars.  5U79,  f"  4''.) 

ADEViN'ER,  -  eir,  adiv.,  add.,  verbe. 

—  AcI.,  deviner,  prédire  : 

Mors  voit  parmi  voille,  eortiue. 

Mors  sole  voit  et  adevine 

Con  chacuns  est  a  ilroil  prisiez. 

(Vers  de  la  mort.  Uichel.    1393,  f  101*. ;i 

Ja  nuls  voir,  s'il  ne  Vadftinf, 
.N'en  saura  par  moi  nule  rien. 

{ti.  de  Dole,  Vat.  Chr.   17-'5,  1°  88'.) 

Je  prophesi  et  adeiiii 

Que  se  mes  crolles  est  par  vin 

Que  li  tiens  crolles  iert  par  vent. 

(Renart,  Suppl.,  p.  o'iG,  Chabaille.; 
Mais  il  (le  fusessien)  ne  set,  s'il  n'adninr. 
>ule  riens  de  sa  maladie. 
IPhil.  de  Rémi,  Jean  et  Blonde,  C"6,  Bordier, 
p.  -226.) 

Une  pucelle  qui  avoit  esperit  d'adevineur 
U0U3  vint  a  rencontre,  et  elle  gaaignoit 
mult  a  ses  seigneurs  en  addevinant.  Bili. 
hist.,  Maz.  332,  i"  244^) 

Du  gieu  des  nombres  l'exercice 
Passe  des  autres  gieuz  l'oflice, 
Par  lequel  sont  adivine~ 
Pluseurs  nombres  et  terminez. 
\i.  Le  Fevre,  La  Vieille,  I,  2031,  Cocheris.l 

Hz  voudront  ja  adeviner 

lit  dire  que  s'a  fait  leur  Dieu. 

^Myst.  de  H.  Crespin,  p.  38,  Chabaille.) 

Sont  ilz  a  mourir  destines 
Par  les  abus? 

SiTBiN 

Adevinct. 
'GBEB.ts,  Misl.  de  la  pass.,  9'23,  T..  Paris.) 
11  respond  et  si  détermine 
A  une  couslume  notable, 
Comme  il  dit;  mais  il  adeiine. 
Car  e'ie  est  faulse  et  variable. 
Et  au  droit  préjudiciable. 
(CoQciLLART,  CHuiK,  11,60,  d'Héricault.) 

—  Conjecturer,  supposer,  soupçonner  : 
Quant  la  roine  entent  ceste  clioze  moût 

fu  dolante  et  triste,  quar  li  cuers  li  dist  et 
adevine  que  Edi|)pus  estoit  ses  fiz.  (Estories 
Bogier,  Uichel.  20125,  f»  93^) 

Oncques  de  puis  le  tamps  le  loi  Alixandrin, 
Ne  puis  le  roi  Arlus  ne  le  bon  roi  Pépin, 
Ne  du  tamps  Ganderniy  ne  de  Saleliadin, 
Ne  régna  oncques  telz  pour  maintenir  hiitin, 
Que  croniques  en  sont,  ne  doublez  (m'adeoin. 
(Cuv.,  du  Guesctin,  \i,  Charriére.) 

Et  n'est  vivant  qui  sceust  adeviner 
Comme  je  prens  maintesfois  les  humains. 
(MiCHAOLT,   Dance  aux  aveugles,  p.  69,  éd.  1718.) 

—  Prévenir,  avertir  : 

N'a  chaiens,  je  vous  adevin, 
Plus  garison. 
(,GiB.  DE  MosTB.,   Yiolelte.  161-2,  Michel.) 

—  Neutre,  soupçonner,  attaquer  par  des 
imputations  fausses  et  mal  fondées,  ca- 
lomnier : 

11  fcinbloit  que  l'en  le  vouloit  abuser  ou 
u((ei;iii(;rsurlui.(1377,Arcli.JJ  lU,pièce28j.) 

Icellui  procureur,  qui  avoit  accoustumé 
de  vivre  de  teles  tromperies  et  mauvaistiez 
et  se  faisoit  pour  adeviner  sur  les  gens. 
(1381,  Arch   JJ  U9,  pièce  157.i 


Saincteraent  la  se  i;oiiveraent 
Sans  rien  touidre  ne  rapiner, 
Sanz  mentir,  sanz  adeviner. 
(K.  Desuii.,  Poés.,  Richel.  8-10,  f"  ■166''.) 

S'il  vueil  sur  moy  adeviner,  et  que  j'aye 
fait  chose  que  bou  chevalier  ne  puisse  faire 
de  droit,  vecy  mon  gage  près  de  le  com- 
battre en  champ  de  bataille.  (Mekard, 
Hist.  de  B.  du  Guesclin,  p.  S2.) 

H.  Xorm.,  vallée  d'Yères  :  adeviner,  àe\i- 
ner.  Adeviner,  adumer  est  encore  usité  dans 
diverses  familles  du  patois  picard  ;  dans  le 
Yermandois  on  prononce  agviner.  Il  l'est 
également  dans  les  provinces  wallonnes, 
oii  l'on  prononce  généralement  adveiner. 

Dans  nos  contrées,  remarque  Escallier,  on 
dit  encore  adeviner  pour  deviner  des  pro- 
blèmes, des  énigmes,  etc.,  et  on  appelle 
adeviniettcs,  les  charades,  problèmes,  ré- 
bus, etc.,  proposés  à  la  sagacité  des  devi- 
neurs. 

.vDEvixEL'RE,  S.  f.,  sciencc  de  deviner  : 
...  Et  moût  estoit  amis  Turnus,  quar  il 
(si)  melloit  d'adeviuer...  Celui  aproisma 
piiuies  Nisus  et  si  li  Irencha  a  un  seul  cop 
la  teste  e  lors  reUst  la  teste  vol -r  en  sus 
dou  cors  don  segnor  a  cui  valurent  petit 
ses  adevineures.  [Estories  Rogier,  Richel. 
20123,  f  163'^.) 

.vDGis.\NCEs,  S.  f.  pi.,  désigne  dos 
terres  de  différents  rapports  s'étendant 
autour  du  corps  principal  : 

Le  chastel  ou  forteresce  et  hebergeniens 
de  saint  .Morice  ou  toutes  les  appartenances 
ou  adgisances  .si  comme  dessus  sont  dési- 
gnées il  bcaillera  et  assignera  a  ladite  con- 
tcsse  pour  cause  de  doaire.  (1318,  Arch.  JJ 
5G,  f"  241-».) 

ADHENMEU,   VOir  AUAXIER.  j 

ADHERDRE,  VOir  AERDRE. 

ADHERE,  S.  m.,adhérent  : 

(}u'il  estoit  et  est  fauteur,  com|ilis,  et 
adhéré  dudit  Olivier.  {Lett.  de  1420,  ap. 
Lob.,  H,  940.) 

.*DHÉRER  (s'),  V.  réll.,  s'attaclier  : 
S'esloit    adhéré    au    poille    de    l'autel. 

(Chron.  de  S.-l)enys,  1. 1,  f"  380  v",  ap.  Ste- 

Pal.) 
Et  des  autres  qui   a  ladicte  contrarie  se 

vonUIront   adhérer.  (,1433,   Arcli.   JJ  '  173, 

pi»^ce  334.) 

Se  adhéraient  aux  loiz  paternelles.  (Co- 
QUlLLART,  (JEuc,  II,  312,  d'Hôricault.) 

Cf.  AUERDRE  et  AHERDIU. 

ADHERiDAXT,  -  alite,  adj.,  adhérent  : 
Que  nul  qui  ad  esté  de  retenue  compai- 
guie  force  eide  conseile  assent  ou  adlieri- 
danles  de  ceux  qui  sount  atteintes  ou 
adjuges  en  cest  présent  parlement.  {Stat. 
de  Richard  II,  an  xi,  impr.  goth.,  liibl. 
Louvre.) 

ADHERioN,  S.  f.,  adhésiou  : 

Combien  que  lesdits  exposans  avec 
Icsilils  gens  d'église  et  nobles,  soient 
moult  desirans  et  en  grand  volonté  d'eux 
assembler  pour  le  bien  et  honneur  de 
moudit  seigneur  et  profit  dudit  pays,  afin 
de  faire  adherion  a  la  sainte  poursuite  par 
nous  et  nostreires  cher  et  très  amés  cousin 


le  duc  de  Bourgogne:  aucuns  officiers 
estans  en  icelui  pays,  sur  les  justice  et 
finances  d'iceluy,  sôulans  a  leur  povoir 
ernpescher  lesdiles  assemblées  et  adherion, 
et  tousjours  entretenir,  cueillir,  et  lever 
subsides,  fouag  s  et  autres  subventions 
en  iceluy  pays.  (1418,  Ord.,  x,  449.) 

ADHERiR,  v.  n.,  adhérer  : 

Nous  sommes  enbers,  adheriz,  adher- 
dons  et  adherissons  aux  appellations 
faites.  (1396,  Arch.  JJ  1.49,  pièce  330.) 

ADHERIT.WCE,   VOir  AHERITANCE. 
ADIIERITEMENT,  VOir  AUERITEMENT. 

ADiiERiTioN,  S.  f.,  adhésiou  : 
Nous  sommes  euhers,  adheriz,  adher- 
dons  et  adherissons  aux  appellations 
faites...  se  par  raison  de  la  adherition  et 
adhei-ment  es  appellations  dessus  dictes. 
(1396,  Arch.  JJ  149,  pièce  330.) 

ADiiERMEXT,  S.  ui.,  adhésioîi  ; 

Nous  sommes  enhers,  adheriz,  adber- 
donsetadheiissousuux  appellations  faites... 
se  par  raison  de  la  adherition  et  adhermenl 
es  Hiipellalioiis  dessus  dictes.  (1396,  Arch. 
JJ  149,  pièce  330.) 

ADHEURTER,   VOir  AHL'RTEH. 

ADHiBER,  V.  a.,  employer  : 
Ne   a  cestui   très  pestilent   example   ne 
furent  adhibé  remèdes   nécessaires.  (Ber- 
suiHE,  î".  Live,  ms.  Ste-Gen.,  f»  44''.) 

Pour  mieulx  adhiber  diligence  au  culti- 
veiuent  de  Dieu.  (COQUILLART,  ÛEui).,  II, 
322,  d'Héricault.) 

Les  autres  (lient  que  avant  que  la  der- 
nière force  fusl  adhibee,  Victubrius  se  ren- 
dit au  consul.  {Prem.  vol.  des  dec.  de  T.  Live, 
f»  132S  éd.  1330.) 

De  dispenser  par  un  don  singulier 
A  tenir  biens  en  son  particulier 
C'est  une  chose  aux  prelatz  prohibée, 
Si  en  ce  n'est  grand  raison  adhibee. 

(J.  BoocuET,  Ep.  mor.,  II.) 

—  Placer,  mettre: 

Parquoy  est  merveilleuse  cécité  et  avu- 
glemcut  (le  adhiber  et  mettre  leur  espé- 
rance en  une  chose  de  laquelle  est  vray- 
pemblahle  qu'elle  ne  leur  peut  aider.  (Mer 
di's  liy.'itoires,  t.   I,  f"  44%  impr.   Ste-Gen.) 

ADIIIRETER,   VOJT  AHERIÏEH. 

AuiioRTACiON.  S.  f.,  e\liorlation  ; 

Diverses  et  estranges  adhortacions  et 
amonestemens  avoit  en  celui  ost.  iBer- 
suiRE,  T.  Live,  ms.  Ste-Gen.,  f»  303^) 

ADiAHLÉ,  adj.,  endiablé  : 
Tais   toi,  adiables,  tu  mens,  ce  ne  puet 
ieslre.  {Chron.  de  Rains,  xxill,  L.  Paris.) 

AniRLE,  adj.  On  appelait  rois  adible, 
dit  Sainte-Palaye,  une  espèce  de  nasse,  peu 
dilTérente,  sans  doule,  du  marchepied, 
queColgra\e  définit  une  demi-nasse  que 
les  pêcheurs  |)ousseiit  devant  eux,  en  mar- 
chant dans  l'eau,  pour  prendre  le  poisson  : 

Que  l'on  ne  pescbe,  ne  puisse  pescher 
deugiu  de  filé,  de  quoy  la  maille  ne  soit 
de  moule  d'uu  gros  tournois  d'argent, 
fors  la  rois  adible,  elle  marchepied.  (1292, 
Ord.,  I,  541.J 

Le  ms.  lat.  1397  B  offre  la  leçon  la  rays  a 
ab/es,  qui  semble  meilleure.  Une  charte  citée 
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par  Du  Gange  (an  mot  saiirariiiin)  énuiiir'rc 
lies  engins  de  pêche,  parmi  lcsi|Mels  relia 
ad  ableias. 
ADicioN,  s.  f.,  réserve  : 

Siques  bien  me  doy  acrordor 

Tout  saus  y  "neUrc  ailieion 

A  ce  que  vous  oy  rccmder 

Qu'Amours  a  noble  aiidicion 

En  ce  hault  palais. 
(Froiss.,  Poés..  m,  183,  10,  Sohpler.) 

Pour  venir  a  l'inlencion 
Que  dessus  avez  proposé 
.      Uu  je  metlray  adicion, 
Afin  nuo  j'aye  audicion. 

(h...  ih..  m,  -2:11.  10.) 

ADIER,  V.  a.,  disposer  : 

Une  neff  est  chargée  a  lion  ni  eaux  ou 
ailleurs,  et  lieve  sa  boucle  pour  arriver  ses 
vins,  cl  s'en  part,  et  ne  adicnl  pas  le 
maistre  et  ses  mariniers  leur  boucle  si 
comme  ils  deusseut,  et  les  prend  mal 
temps  en  la  mer  en  tielle  manière  que  la 
futaille  croist  et  elîoude  tonnel  ou  pippe.  . 
(Coul.  de  la  mer,  ap.  Mor.,  Pr.  de  VU.  de 
Brel.,  I,  788.) 

ADiEuciiiER,  voir  Adrecier. 

A  DIEU   LEVEU,  voir  DlF.U  LEVEU. 

ADiGNATioN,  S.  f.,  uiauvais  traitement, 
affliction  : 

Ore  leur  adignations  leur  sont  circonids 
et  sont  fêtes  devant  moi.  {Bible,  Maz.  684, 
r°  20U^) 

ADIL,  voir  Adit. 

ADIMANCHER,  VCl'be. 

—  Act.,endimanoher  : 

Il  fit  mettre  les  manches  roupres  aux 
quatre  chambrières  et  adimancher  les 
quatre  curez.  (D'Aui).,  Foenesle,  II,  14, 
Bibl.  elz.) 

-  Réfl.,  s'endinianclier  : 

Vous  avez  fait  si  bonne  chcre  au  baron 
de  Foeneste,  qu'il  a  nctoyé  sa  robbe,  s'est 
adimanché  \iouv  retourner  a  vous.  (D'Aub., 
Faenenle,  II,  Aux  Ifct.) 

ADIMENURISSEMENT,     S.    01.,      llilnillU- 

tion  : 

Coguoissaus  le  bifu,  prouriit,  A  adiitieii- 
drissemenl  d'icelle  ville  et  dr.ippeiie.  (1399, 
Ont,  VIII,  333.) 

ADINERER,    VOlr   ADENEKEK. 

AKiNVENTioN,  -  (f'uB,  S.  f.,  invcution, 
ce  qu'on  a  inventé,  ce  qu'on  a  imaginé  de 
faire  ; 

Es  tnes  (idiai-enliuns  serrai  travailliez. 
[Psaut.,  Richel.  1.  7(58,  1°  02^".) 

Vous  verrez  leurs  euvi-es  et  leurs  adin- 
veutions.  (Guiaui,  Bible,  Ezech.,  ms.  Ste- 
Gen.) 

Exquisition  d'ymages  fu  eomuiencemeuz 
de  foruications  et  adincenlion  d'ieelles  l'u 
corruption  de  vie.  [Bible,  .Maz.  G84,  f"  1"''.) 

Je  sui  sires  encerchant  les  cuers  et 
prouvant  les  rains  qui  doiiig  a  chascun 
selonc  ses  œvres  et  sclonc  le  IVuil  de  leur 
adinvenlions.  [Ib.,  i"  130».) 

Vous  verrez  leur  voies  et  leur  adiiiven- 
lions.  [Ib.,  f»  167».) 

Dont  les  ay  l:dss6  selon  les  désirs  de 
leur  cueur  ;  ilz  iront  en  leurs  adinvenlions. 
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(Le   Kevre   d'Est.,    Bible,  Ps.    lxxx,    éd. 
1334.) 

—  Ce  qui  est  coiUruuvé,  mensonge,  ca- 
lomnie : 

La  vérité  vaincra  les  adinvenlions  et 
faux  rapports  faits  contre  Monseigneur. 
(14.39,  Preuv.  de  l'hisl.  de  Louis  XI,  111,  212, 
Duclos.) 

ADIQUEDUN,  adj.*? 

Item,  les  poulies  adiquedunes  demour- 
ront  en  leur  estât  dussus  declnrié.  Et  se 
on  y  prenl  petis  draps,  que  ils  aient  une 
merque  du  long  des  autres,  et  qui  ledite 
uu-rque  passera,  il  sera  en  amende.  (1342, 
Orden.  de  la  drapp.,  Reg.  des  stat.,  p.  63, 
Arch.  Abbev.) 

ADiR,  s.  m.,  sorte  d'épicc  : 
Encens,    adir,     euqiie,     mastic    blanc. 
(1349,  ap.  Félib.,  Uisl.  de  Paris,  m,  436.) 

ADIRE,  V.  a.,  avertir,  seinondre,  exhor- 
ter : 

Car  ossi  de  ooer  s'esbanoie. 
Soit  en  estant  ou  en  gênons, 
Avec  euls  qu'elle  fait  o  nous, 
El  si  ue  l'en  poet  on  adiré. 
(Kfioiss.,  Poés.,  Il,  l'23,  .i'2il,  .Srbeler.) 
Je  me  lairai  de  tant  adiré 
Que  d'esbalre,  parler  et  rire; 
l.iement,  sans  li  décevoir, , 
Le  vodrai  hui  mes  recevoir. 

(lu.,  ili.,  II,  1-2S,  4318.) 

Il  ne  se  volt  aultrenient  laissier  enfour- 
mer  ne  adiré.  (iD.,  Chron.,  Vil,  1S4,  Luce.) 

ADiREMENT,  S.  10.,  perte,  action  d'éga- 
rer : 

Nonobstant  ledit  adirement  d'uucnnes 
d(;siliti's  lettres  desdiz  droiz.  (1409,  Ord., 
IX,  463.) 

L'udiremeal  d'aucuns  draps  qui  durant 
la  pi'stilence  avoient  esté  recelez.  [Compte 
de  1472,  Péronue,  ap.  La  Fons,  Gloss-  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

ADIRER,  -  irier,  add.,  verlie. 

—  Act.,  perdre,  égarer  : 
Aviut   que    a    Gis  furent   adnes  adirez. 
[Rois,   p.  29,  Ler.    de  Lincy.)  Lat.  :  Perie- 
raut  asince  (!^is. 

Adnes  que  a  muu  père  furent  adirez. 
[Ib.,  p.  34.) 

,      Moult  ai  le  cuer  du  ventre  irié 
Dont  j'ai  Bel  ac.ueil  iidiné. 

(Itose,  :r,-C.  Méon.) 

Vos  livres  aret  adirez. 

(Heiiarl,  iOSSÏt.  Méon.) 

Grant  joie  e  grant  fesle  fcron, 
Quant  mon  liz  avon  relrové 
Qui  esl  perdu  e  adiré. 

(Br.iaiil  de  Dieu.  3110,  Martin.) 

11  disoient  qu'il  avoient  perdue  ei  adirée 

la  soie.  (Ui\  des  met.,  p.  337,  Dcpping.) 

Par  Mahommet  !  j'ai  tant  perdu  et  adiré. 

(Gaiifrey,   1331,  A.  P.) 

Vers  la  nonne  leva  une  grant  oscurté, 
(tue  il  oui  lor  chemin  perdu  et  adiré. 

(Ib.,  4823.) 

La  doulce  vierge  adira  son  lilz.  (Livre du 
elieo.  de  La  Tour,  cxi.  Bibl.  elz.) 
Car  ma  dragme  j'ay  retrouvée 
Qn'avoi/e  perdue  et  adirée. 
(Di;giiti.t.f.vii.i.f.,  liom.  des  Iroi.i  pèlerin.,  f°  182  , 
impr.  Inst.) 
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pour  vous,  m'amour  désirée, 

Ay  joye  si  adirée, 

Sans  mentir, 

Qu'ades  vouldroie  sentir 

La  mort 

(Cbr.  de  Pis.,  Poés.,  Rrit.  mus.  Ha.  4l3l, 
r  9^) 

Et  en  allant  de  nuyt  perdirent  et  adi 
rerent  l'un  l'autre.  (J.  Chartier,  Chron. 
de  Charl.  VU,  ch.63,  Bibl.  elz.) 

Dempuis  qne  ]'adiray  Bon  Temps, 
.l'en  ay  le  cueur  tout  admorty. 
(Chans.  du  xv"  s.,  p.   15,  n»  xiv,  G.  Paris.) 

Ayons  adiré  mes   bagues    et    joyaux. 
(Lariv.,  \iiicts,\l,  I,  Bibl.  elz.) 
J'avais  cinquante-deux  moulons, 
J'en  ai  adiré  quinze. 
(Clians.,  ap.  Le  Héricher,  Gloss.  norm.,  1.  331.' 

—  Perdre  de  vue  : 

Ha  !  ha  !  font  il,  or  l'avons-noub  ; 
Ne  nous  pnet  eschaper  11  rons. 
Mais  ains  que  il  fassent  levé 
Vont  il  perdu  et  adiré. 

(Itenarl,  Suppl.,  p.  228,  Cbabaille.) 
Et  il  a  tel  cheval  qui  tout  a  trespassé. 
Si  que  si  compcn,;iian  \'ont  du  tout  adiré. 
(Doon  de  Maienee,  6G,  A.  P.) 
Ensi  ly  rois  Huon  a  ce  tans  chevaucboil, 
Vestos  tant  noblement  que  nulz  ne  \'adiroil. 
(H.  Capel,  4943,  A.  P.) 

—  Dissiper,  disperser  : 

Leur  pensée  est  comme  le  vent 
Qui  choses  lejieres  adiré. 
(Grixcore,  Folles  Enlrepr.,  I,  92,  Bibl.  elz.) 

—  Au  sens  moral,  perdre,  ruiner  : 

...  Qant  j'entendis 
Q'ele  m'ot  congié  donné, 
Se  ne  m'eust  conforté 
Haute  emprise  et  esperanche 
i'eiisse  adirei  gai  cuer... 
(Ane.  Poés.  fr.,  Vat.  Chr.  1490,  P  IS'o.) 
Car  qui  ment  pert  s'ame  et  addire. 
(i.  BoucHET,  Les  Rei/iiars  traversant,  f  SV,  éd. 
132-2.) 

—  RéD.,  se  perdre,  s'égarer  : 

Il  n'estoi'  pas  possible  de  mener  si 
grosse  compaignie  par  le  p  lys  ou  il  falloit 
passer  sans  s'entreperdre  ou  adirer.  (J. 
(Chartier,  Ckron.  de  Charl  VU,  ch.  65, 
Bibl.  elz.) 

Partie  d'iceulx  s'adirerent  en  la  forest. 
(Chron.  de  Norm.  de  nouveau  corrigées, 
1°  116»°.) 

—  Adiré,  part,  passé,  perdu,  égaré  : 
Toutes   espaves,    trouveures   ou   choses 

adirées    (1339,   ap.  Félib.,   H.  de  Par.,  v. 
250.) 

Le  pauvre  mary  trouvant  sa  femme  adi- 
rée, la  chi-rcha"  de  tous  costez.  (Marg. 
d'Ang.,  Ilept.,  60,  Jacob.) 

La  minute  et  la  grosse  de  ce  contrat 
s'estant  trouvées  adirées.  (Méin.  touch.  la 
seign.  du  Pré-aux-Clers,  Var.  hist.  et  litt.. 
IV,  103.) 

Qui  seul  avoit  erré 
Tout  un  jour  a  chercher  son  bélier  adiré. 
(Bu.\s.,  Ed.,  IV,  Bibl.  elz.) 
Un  pasteur  trouvant  un  aigncau 
.^diré  de  son  cstable. 

(Hegemox,  Fali.,  XXI.) 

Ce  verbe  était  encore  très  usité  au  com- 
mencement du  xvii°  siècle  ;  il  a  été  con- 
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serve  dans  plusieurs  provinces,  notam- 
ment dans  la  Bretagne,  Côtes  du  Nord, 
district  de  Dinan,  sous  la  forme  adiérev. 
La  langue  de  la  jurisprudence  a  gardé 
l'expression  adirer  une  pièce. 

ADisMER,  V.  a.,  décimer  : 

Quant  linglois  les  orenl  nombres 
Asis  par  renl  et  adismes. 
Le  (lis  en  rai^soient  aler 
El  les  testes  as  neuf  colper. 

(,Rou,  Kicliel.  3T3,  f»  ■Îi7\) 

1.  ADiT,  adil,  S.  m.,  espèce  d'animal, 
peut-être,  selon  Sainte -Palaye,  l'adive  ou 
le  chacal,  ou  bien  l'adiré,  espèce  de  chien 
de  Barbarie; 

Une  espèce  de  petiz  lyons,  qui  ne  sont 
point  plus  grans  que  de  "petiz  regnards,  et 
les  appeloient  aditz.  (Co.mmyxes,  Mém..  VI, 
7,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

D'une  beste  d'Asie  nommée  adil.  C'est 
une  beste  entre  loup  et  chien.  (Belo.\,  Ob- 
serv.,  ('  162  r»,  éd.  1533.) 

2.  ADIT,  part,  passé,  égaré,  fourvoyé, 
hors  de  sa  raison,  confondu,  bouleversé, 
interdit  : 

De  jousle,  de  tonrnoiz  de  quoi  on  se  deslite 
Ai  veu  donner  le  pris  d'aucune  chose  eslite. 
Mais  de  guerre  niorlieus  qui  est  en  champ  conflle 
Do  quoi  la  micJre  gent  est  conquise  et  aâile, 
Requise  par  ireur,  par  eur  descoafite, 
Poi  en  voi  donner  pris. 

(Resl.  dou  paon,  Richel.   lojl,  f  lil  ï°.) 

J'ai  esté  sourent  si  adis, 
Qu'a  painnes  me  pooie  aidicr  : 
Ains  vivoie  de  souhaidier. 
(Froiss.,  l'oéi.,  Richel.  830,  f  34<J'.) 
I'q  peu  en  sui  premiers  adis 
Et  esbahis  pour  l'aventure. 

(ID..  ib.,  f^  SfiT''.) 

Car  li  airs  estoit  fors  et  chaus  et  furent 
plus  adit  et  constraint  par  cel  estât  que 
par  aultre  chose.  (1d.,  Chron.,  11.  23,  Luce.) 

ADiTEii,  adicler,  add.,  verbe. 

—  Act.,  ajouter,  fournir  de  nouvelles 
pièces  à  un  procès.  Insérer,  exprimer,  en 
t.  de  procéd.  : 

Les  couslumes  addiclees  sont  cestes..- 
{Trad.  de  la  lelt.  de  Ph.-Aug.,  1182,  Ord., 
XIX,  387.) 

Par  icelle  coiistume  est  du  double  relief 
de  la  rente,  s'il  n'est  addicté  par  fait  spé- 
cial. {Coût.  loc.  de  Boulogne,  vni.) 

Au  seigneur  féodal  appartient  pour  relief 
par  le  trépas  de  son  dernier  homme 
collier  le  double  de  la  rente  s'il  n'y  a  re- 
lief addicté  ou  fait  spécial  au  coutraire. 
(Coût,  de  Bouleii.,  art.  45,  Coût,  gén.,  I, 
48\) 

Le  procès  du  contredit  sera  escript  en 
tierce  personne,  et  après  ce  qu'il  sera 
escript,  addité  et  passé,  sera  cloz  et  scellé 
avecques  les  choses  servantes  a  iceluy. 
(  Cuust.  de  Bret.,  f»  176*".) 

Quant  le  fief  que  l'en  veult  relever  est  a 
relief  adité,  on  est  tenu  paier  selon  le 
contenu  des  lettres  de  ce  faisans  mention. 
(1507,  Coût.  loc.  du  bailt.  d'Amiens, 
p.  661,  Bouthors.) 

—  Neutre,  s'adresser  : 

Fut  décerné  par  nos  lettres  patentes, 
adiclans   a  nostre  bailly  de  Montferrand, 
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que  appeliez  ceulx  qu'il  faisoit  appcller,  il 
se  informast  de  et  sur  les  choses  dessus 
dites.  (1492,  Ord.,  xx,  377.) 

ADirioN.  s.  f.,  facilité  d'aller,  accès;  fa- 
cilité eu  général  : 

Quiconques  est  enpechié,  combien  que  il 
se  repente,  sa  repentance  ne  plaist  mie  a 
nostre  Segnenr  si  il  ne  s'en  confesse 
comme  il  a  temps  et  lieu  et  prestre  pour 
lui  oir.  Quar  s'il  ue  se  confesse  comme  il 
a  toutes  ses  adilions,  il  ne  puet  plaire  a 
nostre  Segneur.  (Compos.  de  ta  s.  escript 
ms.  .Monm.,  t.  1,  f»  240*".) 

ADiuniî,  adiudha,  voirAïUE. 

.ADIVEUUXIANT,  adj.  i 

Se  aucune  planète  ne  l'ensuive  pas,  i 
sera  mort  adivergnians  tous  jours  avecques 
leur  natures  qui  signifient  diversité  des 
acciden-.  (Oresme,  Qttadrip.,  Hicliel.  1348, 
f"  210--''.) 

ADj.vcE.NCE,  -  asscncc,  ajacencc,  adjec- 
censé,  ajabcence,  s.  f.,  terres  ou  autres 
choses  adjacentes  ii  un  lieu  principal, 
lieux  adjacents,  dépendances  ;  tout  ce  (lui 
dépend  d'une  chose,  tout  ce  qui  s'y  rap- 
porte : 

Appendanccs  et  ajabcences.  (IZiS,  .\rch. 
Loiret,  Ste-Croix,  Maray,  B.  I.) 

Avec  toutes  les  appartenances,  ajacences 
et  appendences  dudit  hostel.  (1321,  Arch. 
JJ  60,  f»  115".) 

Non  faisens  expresse  mencion  de  ces 
présentes,  de  toutes  les  choses  dessus- 
dites, des  dépendances,  adjacences,  et 
chascune  d'icelles  faire  et  accomplir.  (1346 
Lett.  de  Ph.  de  Val..  Arch.  Abbev.) 

Veues,  entrées,  yssues,  aisences,  adja- 
cences et  autres  appartenances.  {1358,  Arch. 
S  8,  pièce  3.) 

Entrées,  yssues,  aisances,  adjassenccs, 
apparfeuances  et  appendances.  (1360,  Arch. 
S  1304,  pièce  82.) 

Adjeccenses,  appartenances  et  appen- 
dances. (1371,  Arch.  S  88,  pièce  48.) 

Pour  le  bien  et  accélération  des  choses 
dessusditi  et  de  leurs  circonstances,  con- 
nexes, adjacences  et  dependences  quel- 
concques.  (1417,  Bym.,  2""  éd.,  ix,  498.) 

Puis  le  roy  vint  a  sainct  Denis, 
Qni  luy  rendit  obéissance, 
Laigny  avec  le  plat  pays, 
Deppcndences  et  l'ajaccnce. 
(Martial  nr,  Paris,   Yirj.  rie  Cfiarl.   VU,  p.    CO, 
éd.  1193.) 

.\DJACiEii,  V.  n.,  être  d'accord  : 
Nos  li   aiderons   a   droit   de   toi  nostre 
pooir  a  sa  vie  contre  lote  jeut  <iui  tort  ii  fe- 
ront, qui  adjacier  ne    li  voudront.  (1252, 
Preuv.  de  l'Itist.  de  Bourg.,  Il,  20.) 

ADJECEMENT,  S.  III.,  augmentation, 
surcroît,  accroissement  : 

Que  pour  Vadjecement  de  la  force  cl  dé- 
fense de  laditte  cité.  (1360,  Pr.  de  l'H.  de 
Nim.,  Il,  295.) 

.VDJECENT,  adj.,  voisin,  réuni  : 

Et  si  vous  puis  bien  creanter 

Qu'enfer  i  fu  noir  et  puant. 

Les  âmes  gelant  et  ruant  ; 

Dyables  i  ot  plus  de  .c. 

Qni  tuit  sailloient  adjecenl 

Por  les  amcs  a  elz  airere. 
(GF.FfRoi  UE  l'AKis.  Cliroii..   VMH,  \V.  ei   D.  ' 
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C'est  peut-être  le  même  mot  qn'adjacent, 
employé  d'une  manière  assez  singulière. 

AiwECTiK,  -  gectif,!Lâi.,  Surnuméraire: 

Voz  cbambellaioes  adgfctives 
Font  maintes  faulces  relaclives 
D'aucuns  desdiz  preuz  nommez. 
Ujx  journ.  d'onii.  et  de  prouesse,  Richel.  199", 
f"  ,^.«vo.) 

—  S.  m.,  accessoire  : 

Toutes  fois  que  partie  baille  aucune  cose 
orbemeut,  il  loist  u  demander  déclaration, 
et  sur  che  faire  se  retenue  de  rcspoudre 
se  jugcmens  se  fait  contre  li,  ou  quant  il 
voit  aucun  adjectif  mettre  aveuc  sen  prin- 
cipal, qui  au  daim  faire  ne  fu  mie  propo- 
ses, deffendre  s'en  poet  qu'il  ne  faii  a  re- 
chevoir  par  manière  de  bare.  (Coût,  de 
Ponthieu  Vimeu.  Ane.  Coût,  de  Picardie, 
p.  126,  .Maruier.) 

ADJEL'.NEii,  verbe. 

—  Act.,  faire  jetiner,  ailaiblir  par  l'abs- 
tinence ; 

Adjeuner  son  cors,  offanser  son  cors 
par  le  trop  adjeuner.  (Monet,  Parallèle.) 

—  Uéll.,  jeûner  : 

Le  mercredy  premier  Jour  de  Karesnie, 
icelle  jeune  fille...  se  adjeutui  et  ne  voult 
meuger  que  une  fois.  (1474,  Arch.  JJ  195, 
pièce  1433.) 

ADjoiNCTUiŒ,  S.  f.,  adjoiiction,  chose 
ajoutée  : 

Si  comme  il  est  contenu  plainemeut  ne 
un  roulle  contenant  l'assiette  par  parties 
scellé  a  chascune  adjoinclure  des  rolles  a 
la  dextre  partie  de  uoslre  coutreseel,  et  a 
la  seuestre  partie  du  coutreseel  a  ladicte 
dame.  (1337,  .irch.  JJ  70,  f"  146  v°.) 

Jamais  n'est  nouvelle  que  j'oye 

Qui  plus  doulcement  me  resjoye 

Que  ceste  divine  adjoinclure. 

C'est  œuvre  par  dessus  ualure 

Que  moy  petite  créature 

.Mon  créateur  enfanter  doye. 
(Grebax,  ilijil.  de  la  l'ass.,  .\rs.  G431,  f  lo'.i 

ADJoiXGN.w'CE,  odjoignance,  s.  f.,  in- 
hérence ; 
Adjoignance.  (Gloss.  du  P.  Labbe,  p.  508.) 

Inherentia,  adjoiminance.  (  Yoc.  lat.-fr.. 
1487.) 

ADJoixTEMENï,  S.  111.,  adjouctioii  : 
Aient  mis  cl  rédigé  leurs  dis   esdis  et 
cslatuts  par  escript,  et  en  iceulx   fait  au- 
cunes    augmeulalious     et     adjoinlemens. 
(1399,  Ord.,  viii,  333.) 

.\DJOXTiEii,  V.  a.,  ajouter: 

Il  les  enforceut  (les  nefs)  d'une  ays  bien 
blavee  et  bien  ointe  et  adjontie  aux 
autres,  selon  la  manière  que  les  premières 
ays  lurent  premiereiuent  ensamble  con- 
jointes et  liées.  (Lie.  de  Marc  Pol,  clvii, 
Paulhier.)  L'iiupriiué  porte  fauliveuienl  : 
Un  ays  bien  blavée  et  bien  oiulé  et  adjontiè 
aux  autres. 

1.  .vBJOuii,  s.  m.,  ahalis  de  maisons. 

Vadjour  ou  l'abattis  de  maisons,  ven- 
geance énergi(iue  des  communes  du  moyen 
âge,  n'a  pas  seulement  laissé  des  traces 
dans  nos  chartes  et  nos  archives  ;  l'an 
aussi  en  a  reproduit  le  souvenir,  et  le 
musée  do  Valenciennes  possède  en  ce  ino- 
14 
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ment  un  ancien  tableau,  peint  h  l'Iiuile, 
représentant  le  niaf;istrat  en  cor))s  et  la 
milice  citoyenne  de  cette  ville,  sorlanl  en 
armes,  pour  aller  mettre  à  exécution  une 
sentence  d'abattis  de  maison  dans  les  vil- 
lages de  Fresnes  et  de  Brnai,  le  23  avril 
1456.  (De  l'arsin  ou  ahaltis  de  mttisons,  etc., 
par  A.  Le  Glay,  Arcli.  Iiist.  du  nord  de  la 
France,  nouv.  sér.,  IV,  SO.) 

Les  bourgeois  ne  useront  de  leurs 
ndjours  plus  avant  que  li'  plat  pays,  eu  la 
chastelleuie  et  hors  des  villes  privilégiées. 
(J.  MOLINET,  Chron  ,  cci,li,  Hucliou.) 

ADJousTAiii>E,  adj.,  (|u'on  peut,  qu'on 
doit  ajouter  : 

Car  a  toutes  le^  promesses  de  Dieu  est 
eeste  eondition  adjoustable,  se  tes  enfans 
gardent  mes  commaudemeus.  (Fossetier, 
Cliron.  Mary.,  ms    Brux.  10509,  f  261"'.) 

Aucuns  adjoustent  les  .x.v.  ans  que 
Samuel  jugea  aux  ans  de  Ileli  son  maistre, 
mais  mieulx  sont  les  ans  de  Samuel 
adjoustables  aux  aus  de  Saul.  (lu.,  ib., 
f»  262'o.) 

ADJousT.vxcE,  -  tauiice,  s.  f.,  action  de 
rapprocher  une  chose  d'une  autre,  de  l'a- 
jouter à  une  autre  : 

Ensemblement  ove  a.scuues  declaracions 
et  adjouslatmces  failz  en  ce>t  présent  par- 
lement. {Stat.  d'Edouard  III.  ,ui  xxxviii, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Adjoustance,  appositio.  (  Vucab.  fr.  du 
XV»  s.,  imprimé  Ste-Geuev.,  733-.) 

J'en  escripviz  doiz  le  eoiumeucemeut  a 
-VI.  de  Chastellroilland  et  au  trésorier  de 
Salins,  en  adjoustance  de  leur  instruction 
pour  le  veaige  des  ligluies.  (1353,  Pap. 
d'Et.  de  GranvuUe,  IV,  2.) 

ADJOL'STE,  S.  f.,  action  d'ajouler  une 
chose  h  une  autre,  addition  ; 

Vous  et  .Messieurs  d'Angleterre  ne  de- 
mandez sinon  Vadjouste  du  nom  du  l'oy. 
(Jeannin,  Negoc,  11,  22,  Micbaud.) 

On  dit  dans  le  patois  liégeois  :  J'a  fait 
un  ajoute  à  m'  mohonne,  pour  signiUer 
j'ai  fail  une  annexe  à  ma  maisdu. 

AUJuuiE,  s.  t.,  somme  ([u'on  esl  con- 
damné à  payer  : 

Pour  lesquieus  il  promist  a  teuir  et 
avoir  ferme  et  estable  et  a  paier  Vadjugie 
i-X  interes  se  mestier  est.  (1336,  Arch.  JJ 
70,  f»  17™.) 

Et  promet  en  bonne  foy  et  seur  l'obli- 
gation de  tous  mes  biens  a  tenir  ferme  et 
estable  tout  ce  qui  par  mes  diz  procureurs 
ou  par  l'un  d  eulx  sera  fjit  ou  procuré,  et 
a  paier  Vadjugie  se  mestier  est.  (1336, 
Cari.  d'Iguy,  Uichel.  1.  9904,  f"  iSi'^.) 

ADJUTE.ME.xT,  S.  m.,  désigne  le  mono- 
pole de  l'ajustage  des  mesures  : 

Item  li  adjutemenz  des  mesures  a  crois 
et  a  descrois,  prisié  .L.  s.    1328,  Arch.  liK 

3^  r°  60'».) 

AUJUTOIIIE,  voir  Ajutorie. 
AujuvANCE,  s.  f.,  aide  : 

Par  quoy  le  duc  luy  requeroit 
Confort,  secours,  et  tnijtivdjicf. 
Martia  l,    Vkj.   ,/,•  Cliiirl.    VII,   II,    i,  é.l.   17-21.1 


ap.   Mor  ,    Pr.  de   l'H.   de 


Ai».iiv.\TELu,  s.  m.,  aide,  soutien  : 

Pour  subvenir  et  eslre  adjiiriiteur. 
(La    CHts.\AïE,    Hi-f  de  santé,  f"  1   v°,  impr.  Sle- 
Gcn.) 

AD.iL-vEK,  V.  a„  aider,  secourir  : 

Uni  vous  vaures  aidier  tos  sera  adjuves. 
(liF,RK.\r,.,  Hihle,  Richel.   1444,  f"  HG  r".) 

—  Adjuvant,  part.  prés,  et  adj.,  qui  aide, 
qui  vient  au  secours,  à  l'appui  : 

Entre  les  causes  adjuvantes,  les  exeez, 
l'oysivcté,  le  long  dormir,  sont  les  princi- 
pales. (La  Frambois.,  (Muv..  ]>.  347,  éd. 
1631.) 

liourg.,  Charolles,  adjuver. 

ADMEDiATEUH,  S.  m.,  arbitre  : 
Et  au  cas  que  lesdits  prisageaux  seroient 
a  discort  dudit  prisage,  lesdîls  vicomte  et 
Mons.  Olivier  ont  esleu  Mons  Aufroy  de 
Pénaux  admcdialeur,  qui  ordonera  dudit 
discort.  (1346, 
Bret.,  I,  1460.) 

ADMENEZ,  S.  m.  pi.,  mol  douteux  em- 
ployé pour  exprimer  les  plaisirs  de  l'a- 
mour : 

Aussi,  ces  pauvres  femmelettes. 
Oui  vieilles  sont  et  n'ont  de  quoy, 
Ouand  voyent  jeunes  puoellelles 
Kn  aâmenez  et  en  requoy, 
l.ors  demandent  a  Dieu  pour(iuoy 
.Si  tost  nasquircnt,  n'a  quel  droit? 
(Vii.LO.\,   Grant.  Test..  Bail,  en    vieil  lang.,  Bibl. 
elz.) 

Sur  ces  vers  .M.  Paul  Lacrnix  fait  les  re- 
marques suivantes  : 

«C'e.st-à-dire,seIonM.Prompsault:  «  Per- 
nant  leur  plaisir  à  l'écart  avec  des  jeunes 
garçons. .  .'Uais  il  y  a  plusieurs  variantes 
qui  prouvent  que  ce  passage  était  fort 
obscur,  et  que  les  éditeurs  ont  cherché  à 
l'éclaircir.  Voici  ces  variantes,  d'après  les 
mss.  et  les  édit.  anciennes  : 
Emprunter  elles  a  requoy. 


iMa 


EnJemenees  et  a  requoy. 
Estre  en  aise  et  en  requoy. 


arquoy 


(J/s.i 
U"  édit.} 
(Edit.  i/oth.) 


Nous  croyons  qu'il  faut  lire  : 

En  démenez  et  a  requoy. 
C'est-à-dire,   en    Irain    d'amour    et   en 
doux,  loisirs.  » 

ADMENTEXANCE,  S.  f.,  terme  de  procé- 
dure. Faire  admeulenuiice  d'une  requête, 
c'est  p.-ê.,  dit  Sainte-Palaye,  persister  aux 
Uns  d'une  requête,  en  maintenir  les  con- 
clusions, les  affirmer  : 

Quand  le  demandeur  se  sera  présenté 
au  jour  servant,  et  que  le  defîendeur  sera 
eu  faute  de  comparoir,  sera  protesté  contre 
luy  pour  ledit  deffaut  :  et  a  la  journée  eu- 
suivante  ledit  demandeur  requerra  que 
pour  le  profflt  dudit  deffaut.  il  soit  admis 
eu  sa  demande  et  aux  despens  ;  et  si  lors 
ledit  deU'endeur  est  encore  en  faute  de 
venir  en  cause,  sera  prins  a  suspeuser 
jusques  a  la  journée  suivante:  a  laquelle 
sur   admentenaiicc  (lue   fera    ledit  deman- 


deur de  sa  dite  requeste  de  contumace,  il 
y  sera  admis.  (!fouv.  Coût,  yen..  Il,  113'.; 
Lequel  delay  expiré,  et  sut  admentenantx 
de  ladite  requeste  sera  dit  que  le  ddigent 
ou  diligens,  devront  obtenir  et  par  consé- 
quent la  matière  estre  mise  en  roUe  pour 
contester  aux  plaids  ensuivans  entre  ceux 
avans  exhibez  filtres.  (Coul.  de  Hain., 
Lxxv,  20,  Coût,  géu.,  11,  111.) 

ADMEKVEILLlEn,    VOlr    ASIERVEILLIER. 

ADMETTANT,  S.  m.,  fixatlon  d'un  droit  : 

Pourveu  que  ledit  admettant  eust  esté 
confirmé  par  celuy  ou  ceux  qui  ont  puis- 
sance de  ce  faire  (Couf.  de  Mantes,  xx,  1, 
Coût,  gén.,  111,  180  ) 

ADMIXISTKEUH,   Voir  AjIENESTREOR. 

ADMiR.\iL,  voir  Amiral. 

ADMiu.\.NCE,  S.  f.,  admiration,  étoiine- 
inent,  marque  d'admiration  : 
A  vostre  haulte  révérence, 

Sans  doubtance. 
Vous  sera  rendu  tout  lionneur. 
Car  vostre  .-oble  precellenc* 

De  admirance 
Doibl  bien  avoir  telle  hauUeor. 

(Hist.  du  vieil  test.,  374,  A.  T.J 
C'est  plaisir  de  haulte  admirance. 
(Grebas,  Mijst.  de  la  l'ass..  mi.  Trojes,  f  131  r°. 
J'ay  grande  admirance 
Ou  nous  sommes,  n'en  qael  pays. 

(Ib.,  f»  139  ï".) 

I      .\DMODioiR,  S.  m.,  amodiateur  : 

Li  dit  habitant  ne  moorront  a  autres  mo- 

lins,  et  se  autrement  le  faisoient  paieroient 

I    cinq    solz     d'amende,   se    n'estoit   par  le 

I    deffaut    desdiz    admodiours    ou   officiers. 

I    (Franck,  de  Joinville,  ap.Due.,  admodiator.) 

Suisse  rom.,  amodieur. 

ADMORTizER,  v.  3.,  anioftir  : 

Se  il  nous   plaisoit  a  lui  faire   sur   ce 

srace  de  lui  adtnortizer  ladite  rente.  (1336. 

Arch.  JJ  70,  1°  44".) 
Qi'.eritur  si   aucun   seigneur   peut   estre 

constraint  par  raison  a  àdmortizer  contre 

son  gré,    son  ancien    heritaige.  (Stat.    de 
I    Par.,  Vat.  OU.  2962,  f»  56».) 

1       ADJioRTiMENT,  S.  m.,  amortissement  ; 
Rachaps,     admortimens,     indampnites. 
(1403,    Vente  d'une  rente  aux  chapel.  de 
S.-Hil.  de  Poit.,  Arch.  Vienne.) 

AUNERER,  voir   AOENEKER. 

ADNicHiLEMENT,  S.  m.,  destfuction  : 
La  piteuse  declinacion  et  adnichilemeni 

de  vostre  maison  royal.  (Traict.  de  Salem.. 

ms.  Genève  163,  f»  102'°.) 

ADOB.utiE,  voir  Adouberie. 
.\DOCTRixER,  v.  3.,  Instruire  ; 

I^riveenient  ala  concilier 
Por  un  poi  la  paine  abregjer; 
En  ses  cambres  ot  la  roine, 
Ki  raouli  boaement  Vadoctrine. 

(.Marie,  Lai  de  i'Espine,   "3,  Roq 

.VDOISEMEXT,   VOlr  ATAISEMENT. 

ADOisEUET,  -  zerel,  -  zieret,  adj.,  qui 
sert  à  attacher  les  ardoises  : 

Clouf  adoizieres.  'La  FoNS,.4rL  du  Xord. 

p.  167.) 
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Clous  adoiseres.  (Béthiine,  ap.  La  Foii?, 
(lloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.\DoisiER,  adj.,  qui  serl  à  attacher  les 
ardoises  : 

Clou  adoisier.  (Béthune,  ap.  La  Fous, 
(iloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ADOLEEMENT.   adv.,  avec  peine,  avec 

douleur  : 

Sa  gcnl  a  fait  armer  loi  et  delivramraent, 
Il  raeismes  s'arma  moll  adolremenl. 

iHisl.  de  Gér.  de  Blav.,  Ars.  :illl.  f°  sr,'».! 

.\noLEXTi,  adj.,  souffrant  : 

I-a  daehaise  a  resconsse  a  la  gent  paienie 
Et  coochie  en  son  char,  moalt  est  adoîentie. 
(Xaag.  d'Aigrem..  Riehel.  166,  C  -2»».) 

AnoLiR  (s'),  V.  réfl.,  s'abandonner  à  la 
douleur  : 

Molt  s'esjoit  (le  singe)  a  la  lune  novele, 
els'adolit  quant  ele  est  pleiue,  et  est  me- 
lancolieus.  (Bru.n.  L.vt.,  Très.,  p.  2o0,  Cha- 
baille.) 

AnoLosER,  -  lotiser  (s'),  v.  réfl.,  s'aban- 
donner à  la  douleur,  s'afQiger  : 
Quant  ele  .s'en  adoîoma. 

(DIancanâin.  SOSfi,  Michelanl.' 

II  les  vit  tons  enfles,  monlt  s'en  adolosa. 
(Berf.nc,  mble.  Richel.  \iU,  f°  15  v».) 

—  Adolosé,  part,  passé,  affligé,  désolé  : 

El  la  pnccle. 

Qu'il  aveit  novel  esposee. 

Est  durement  adoJosee. 

{Vie  S.  .Mexi,  .■{3-2,  Romania,  VIII.) 

—  En  parlant  de  chose,  ravagé,  désole  : 

Escive  les  valees 

Et  les  tiere  ki  sunt  auques  adolomees. 

(Roum.  d'.ilix.,  f"  35%  Michelanl.) 

Au  seizième  siècle  et  au  commencement 
du  dix-septième,  on  disait  adoulonrer, 
adolorer. 

.VDOM.VGIER,  voir  Adamagier. 

AUOMnilEMENT,    VOlr  AOMBREMEXT. 

.\DOMESciiiKi\,adam.,adem.,ademesgier, 
V.  a.,  apprivoiser,  rendre  ami,  familier  : 

Du  boen  provoîre,  du  hoen  mestre, 
Sa!;es  et  pleins  de  bones  mors. 
Qui  relreil  as  bons  ancessors 
Qui  lors  ist  por  bien  porchaoier, 
Por  les  raalves  ademeschiei 
(EvRAT,  Bible.  Richel.  12457,  f  12  v".) 

Dame,  bien  savez  preechier. 
El  si  vos  cuit  adameschirr. 
Qu'en  vos  a  tant  de  cortoi.sie 
>"e  rnit  qne  m'en  refusez  mie. 
(Vie  des  Pères.  Richel.  iSlII,  f°  11'.) 
Ses  nies  qui  ot  esté  en  tel 
El  si  durs  a  adomeschier. 
'i;.  de  Uole,  Val.  Chr.  1725,  F  flO'.) 

AiiciviKSGiR,  adem.,  v.  a.,  apprivoiser: 
1 1  serpent  qui  esloient  orgueillens  et  horrible 
>nnl  devenu  si  simple  si  donz  et  si  paisible 
-\usi  joenl  a  ele  com  chiennelz  envoisié. 
Si  sont  ademesgi,  et  si  sont  acoisié 
Qu'a  terre  sont  couchié  devant  ele  humblement. 
(Vie  SIe  Christ..  Richel.  817,  f°  187  r».! 
I>'.s  aspes  qui  esloient  aspres  et  demalaires 
•-"«/  si  adomesi/ies  et  si  Ires  debonaires 
'.*  ainsi  boutent  leur  lestes  enz  ou  sain  la  pucele 
'  "m  fail  le  petit  enf.ml  quant  il  qiiiert  la  memmelle. 
(/*.) 


.\no 

Suisse  vom.,adomelzii\  dompl^T.  foici^r 
un  animal  rétif  îi  se  rendre. 

ADOMixER,  verbe. 

—  Act.,  maîtriser,  dominer,  se  rendre 
maître  de,  dompter  : 

Si  com  l'en  puel  la  liart  ploier 
Tandis  com  ele  esi  vert  et  tendre. 
Tout  autrelel  doit  l'en  entendre 
.\s  joenes  genz  endoctriner. 
Que  l'en  nés  puel  adominer 
>'e  leur  cuers  a"  bien  aploicr 
>'e  qu'en  puel  le  chesne  ploier 
Pnis  que  parti  est  do  s'enfancc. 

(Yie  des  Pères,  Ricbel.  2:illl,  f»  lO'M 
El  demain  sanz  atendre  plus 
I.i  list  aprcsler  un  reclus 
On  il  le  mist  et  H  donna 
Sa  rien  le  et  bien  Vadmiiim. 
Endoctrinez  fu  de  legier 
Car  il  ot  le  cuer  humble  et  fier. 

(/*..  i"  2SM 
Autel  vos  di  jedn  bon  cuer... 
..  Se  de  bien  se  part  et  ist 
Si  enroille  et  rcfroidist 
Si  qu'a  poîne  est  adominez. 
Et  a  droit  point  est  amenez. 

(III..   1°  H&'.t 
Cil  qui  de  cner  snnt  si  ami 
Cil  qui  l'aime  durement 
-1  tosl,  ce  sai  seurement. 
A  Deu  servir  adominé. 
(G.  DE  CoiNT.i,  Mir.,  ms.  Brus..  ("  '.i'-i*.) 
>"a  si  sage 
Qu'ele  aussi  sauvage 
^'ttil  adominé. 
(Cliaiis.  fr.  du  xiu*  s.,  ms.  de  Doubler,  f°  25 i*'", 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Parer  en  seigneur,  en  grande  dame  : 

Et  les  femmes  on  que  jo  soye 
Qne  je  voy  cy  adominer 
Leurs  lestes  et  enhermincr. 
Et  leurs  cheveuh  blondir,  peigner. 
Certes,  cheven  n'y  demeura 
Tantost  après  que  l'en  mourra. 
(J.  BoiT.HET.  Regnars  travers.,  ras.  Richel., 
f  112'':  éd.  1322,  f»  lOo'".) 

—  Neutre,  dominer,  cire  supérieur,  va- 
loir : 

Moult  me  vct  anuiant 
Que  plus  ne  vont  mi  cop  «dominant, 
(.ileschans,  57-18,  var.,  ap.  Jonckbioet,  Giiitl.  d'Or.) 

ADOMTER,  add..  v.  a.,  (loM)plcr.  sé- 
duire, flatter  : 

Il  est  licite  de  addomter  et  endormir  par 
belles  paroles  les  oreilles  du  tirant.  (.\Ions- 
TiiEl,.,  vol.  I,  f"  40,  éd.  l.')72.) 

ADOX,  s.  m.,  don,  présent  : 
Ains  qu'il  eust  les  adons  qui  vous  furent 
donnez.  (Perce forest,  vol.  II,  f"  132'.) 

.VDONd,  -  une,  -  ont,  -  on,  -  ans,  -  un, 
aid.,  adv.,  alors  : 

Ça  fud  aidunc  li  plus  halz  lieus  a  faire 
sacretises.  (Rois,  p.  234,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  dux  lor  respoudit  que  il  lor  requeroil 
res[)it  el  quart  jor  ;  et  adonc  aroit  son  con- 
seil en.senible.  (ViLl.EH.,  17.  Wailly.) 

Et  adons  les  rendrons  (les  terres)  as  sci- 
RDors  des  fiez  {Cr.  charte  de  J.  s.  Terre, 
Cart.  de  Pont-Audciner,  f"  83>'",  Bibl. 
Rouen.) 

Joe  vinc  pur  armes  porter,  si  cum  avol  aiditii. 
illorn,  2869,  Michel.) 
Var.   ;  Si  j  en  aveie  nnilun. 
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llenriz,  ses  liuz,  n'esloit  mie  adonc  en 
Kngleterre  (.MÉN.  DE  Ueims,  18,  Wailly.) 

.lelian  Caset,  adont  castelain  d'Aire. 
(22  mai  1290,  Joi.NV.  Chart.  rf'Jire,  Wailly.) 

Az  sept  qui  adonz  seront.  (1304,  Anli. 
munie,  de  .Metz,  art.  91,  2*  liasse.) 

Et  fu  adonc  tout  deffait  quanques  fait 
avoicnt.  (Froiss.,  Chron.,  111,    122,  Luce.) 

S'ilz  n'estoient  secouruz  adon. 
(H.ïRTiAL,   Vig.  de  Ch.  Vil,  p.  1(10.  éd.   MdS.) 

—  Le  temps  d'adonc,  ce  temps-là  ; 
Jusques  au  temps  d'adont  que  je  vous  dis 

(Wavhik,  Ane.    chrun.   d'Englet.,    I,   61, 
Soc.de  l'H.  de  F.) 

Joue  chevalier  pour  le  temps  d'adonc. 
(Froiss  ,  Chron.,  III,  94,  Luce.i 

Car  en  ce  temps  d'adont...  (Chron.  de 
Gilles  de  CItin,  p.  3,  Chalon.) 

—  Des  adonc,  dès  ce  moment  : 

Se  cil  qui  iist  aucun  meffait  muerl  puis 
que  li  plez  est  entamez,  si  hoir  sont  tenui 
a  respondre  des  adonc.  (Ordin.  Tancrei. 
ms.  de  Salis,  f»  ?''•) 

Hz  estoient  des  adoncq  destruictz  a  ja- 
mais. (Le  .Maire,  Leg.  des  Ven.,  ch.  ii.) 

—  Des  adonc  en  avant,  de  adont  en  avant. 
désormais  : 

El    doi^  adonc   en   avant    ne    baient... 

II.  aes  compi.  ae  noie,  : 

Doubs  ) 

De  adont  en  oeanl  il  se  garda  de  issir  de  Paris. 
(Trahis,  de  France,  Chron.  belg.  ,  p.  8.) 

— Desci  adon  t  q  ue,  d'ici  aa  donc  que,  des  k' 

adonc  ke,  duskes  adont  que,   tresci  adont 

que,  tresgu'adont,  jusqu'à  ce  que  : 

Trosqu'adont  m'aies  esponsee 

Ert  entre  nos  l'amors  privée; 

Adont  serai  jo  vostre  espose. 

(Parlon.,  1173,  Crapclet.) 
Deci  adont  que  li  plainte  sera  amendée. 
(1239,  Arch.  Douai,  Cart.  00,  f»  30.) 

Deskadonc  qne  mes  fius  ait  aage.  (1241. 
Ch.  descompt.  de  Lille,  l'H.  Arch.  Nord.) 

Treschi  adonc  ke  nous  arons  no  forfail. 
(1243,  ift.,  8S0.) 

Duskes  adont  que  nos  arons  fait  l'asseu- 
rement  devant  dit.  (1245,  ib.,  854.) 

Desci  adont  t'ele  seroit  plainement  paie. 
(Dec  12.')7,  Act.  dev.  /c?  tk'her..  Arch. 
Douai.) 

D'ici  a  adonc  qu'il  les  trouveroit.  (Vie 
Charlein.,  ms.  Berne  41,  f"  13''  ) 

Ce  mot,  dont  l'usage  est  tombé  vers  le 
milieu  du  xvn"  siècle,  et  que  quelques 
auteurs  modernes  ont  employé  en  imitant 
l'ancien  style,  a  été  conservé  dans  plu- 
sieurs palois  : 

Wallon  de  Mons,  Cambrésien  el  Rouchi, 
adon.  alors,  autrefois,  dans  ce  temps-là. 
Bourg.,  aido»,  alors,  aidon  que,  lorsque 
Jura,  adon,  jusciu'à  présent.  Lyonnais  el 
Forez,  adonc,  adon.  adoun,  adounc.  Suisse 
rom.,  Fribourg,  addan,  addon. 

Le  palois  boulonnais  dit  :  Défendez  lui 
de  faire*  une  chose,  c'est  à  l'adonc  qu'il  li- 
fera;  ou  d'une  manière  elliptique  :  c'est  a 
l'adonc;  el,  encore    plus  fréqueuiinenl  • 
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c'est  d  t'udoiir  (|u'on  lui  défoiiil  une  chose 
pour  qu'il  lo  fnssi\ 
Cf.  Ido.nx. 

ADOXF.n.  -  cir,  -  ihnuier,  -  donner,  -  (lu- 
tter,- deiii'r,ad.d.,  verlip. 

—  Act.,  donner,  abandonner  : 

Si  les  ai  adounes  (des  serfs)  a  l'eglises 
de  Saint  Amant,  cascun  parmi  .11.  louizicns 
de  cens  par  an,  et  si  les  ai  qniles  de  tons 
siervapes.  (1232,  Cari.  S.-Amand,  I,  f"  W>, 
Arch.  Nord.) 

En  liaut  comraenche  a  sermonner 
Tïe  la  loy  qae  Des  adonner 
I.or  voloit. 
(A.  Di-  Pont,  Rom.  de  Mahom..   1120,  Michel.' 

Onques  jonr  de  ma  rie  n'amai  c'iin  baclieler, 
Baudewin  de  Sebourc  se  faisoit  appeleir  ; 
\  chelliii  voch  mon  corps  par  amours  adonner. 
(B.   de  SeiK,  xvi,  887,  Bocca.) 

i'adontie  ma  jeunesse  a  tout  noble  exercice. 
(Guy  DETorRs,  OEitr.  port.,  éd.  Lias.) 

—  Réfl.,  s'abandonner  : 

Si  m'adotmai  a  lui  par  amoureus  delis. 

(C.  de  Seb.,   xvi,  .STi.» 

—  Act.,  abandonner,  délaisser: 

Kl  li  enorlel.  dont  lei  nonque  chielt, 
Queil  elle  fuiet  !o  nom  chrisliien. 
Kir  ent  adnnel   lo  suon  clément. 

(Eiilalie.   13,  Meyer.) 

—  Adoner  d,  (subst.)  mettre  à  : 

Apres  que  le  fermier  congnoistra  que  le 
bœuf  qu  il  aura  addonné  an  labour,  ne 
pourra  plus  tirer,  il  le  nourrira  quelque 
temps  sans  rien  faire,  puis  le  tuera.  (LiE- 
BAULT,  Mais,  rust.,  p.  t3i.) 

—  Adoner  d,  (inf.)  soumettre  à  : 

Quant  il  (Dieu")  voel  ordener. 

Kl  rastoiier  et  ndenrr 

Son  serf  a  souffrir  aucun  grief. 

(llisl.  de  Job.  .\rs.  .311-2,  f  175».) 

Nous  adonnons  nostre  entente  souvent 
a  vacquer  a  oraison  (Expos,  de  la  reigle 
.V.  S.  Ben..  1486.  f"  120=.) 

—  Avec  un  régime  de  chose,  disposer, 
ordonner  : 

Il  advient  que  le  thyrant  prépare  et 
adonne  la  cite  aussi  comme  se  il  fut  pro- 
cureur du  bien  d'elle  et  non  pas  thyrant. 
(Oresme,  Politig  ,  f°  210'',  éd.  1489.) 

—  Rétl.,  au  fig.,  se  livrer  à,  contracter 
l'habitude  de  : 

Si  ne  se  voudrent  adonner 
K  faire  nulle  riens  en  terre. 

(Fabl.  dOv..  .\ri.  .■«(Hiii,  f»  21.3'.) 

S'il  plest  a  Dieu,  vous  n'y  veures  ja  le 
contraire  puisque  a  ce  me  siii  adounties  et 
asseutis.  (Froiss.,  Citron, .  II,  280,  Luce, 
ms.  Amiens,  f»  35. J 

Il  n'est  point  de  meilleur  oyseau  a  la 
perdrix  (que  le  lauier)  quand  il  s'adonite 
a  eslre  bon.  (Desparron,  Fauronn.,  1,  22.) 

—  Se  présenter,  s'offrir,  se  prêter  : 
Quand  l'opportunité  se  adonneroii.  (lo33, 

Papiers  d'Et.  de  Gratirelle,  II,  61.) 
Afin  que  si  le  propos  s'adontie,  en  res- 

pondez  conforme  a  ce.  (1333,  ib.,  II,  86.) 
Et  comme  la  communication «'arfonHCca. 

(1334    ('/.,  II,  158.1 


Si  ne  veez  urgente  nécessité,  et  le  pro- 
pos non  se  y  bien  addonner.  (1334,  ib.,  Il, 
153.) 

Ut  res  dant  sese,  comme,  ou  scion  que 
les  choses  viennent  a  point,  comme  les 
choses  s'addonnent.  (R.  Est.,  Tlies.,  Do.) 

Quand  les  occasions  s'?/  ttdonnerottt. 
(Calv.,  Serm.  sur  le  Veute'r.,  p.  222'',  éd. 
1367.) 

—  Se  d('velopper  : 

l"ne  amour  très  désordonnée 
fye.sl  dedens  leur  coeur  adonnée. 

(Mi.tl.  du  rieil  lest.,  im.i.  A.  T.  I 

—  Convenir  : 

L'on  ne  dit  point,  ne  le  desplaise. 
Geste  femme  est  belle  et  maulvaise. 
Car  le  lanf:ai;:e  mieulx  s'adonne 
Kn  disant  :  Klle  est  belle  et  bonne. 
(Farce  inoralisêe,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  lti(;.> 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

.le  di  que  de  largecc  triche 
Chii  ki  done.  cant  il  regarde. 
De  cestui  pues  In  avoir  !?arde  : 
Cis  est  bien  dcl  conte  u  dcl  roi; 
Cis  pucl  a  cort  parler  de  toi  ; 
(Cestui  donrai,  car  ilh  me  donne. 
Soient  al  povre.  Ce  n'adonne 
Itiens  a  largece,  ains  sarable  force. 
(R.  OE  Ilorn.,  Itom.  des  F.les,   178,  Schelcr.  1 

—  Rén.,  s'imaginer  : 

Elle  li  demanda  tout  en  riant  que  il  le 
volsist  faire  grasce.  Li  rois  li  demanda  de 
quoi,  qui  jamais  ne  se  fust  adottnes  que  la 
dame  fust  la  venue  pour  tel  cause.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  136,  l-uee.) 

—  Adoné,  part,  passé,  syn.  de  donné, 
serviteur  perpétuel  d'un  couvent  : 

Jehans  li  Rnys,  adonnes  a  l'église  de 
Félines.  (1310,  Cari,  de  Flines,  cccLXX.xiii, 
Hautcœur.) 

—  Disposé  : 

Comme  ma  volonté  est  très  adonee. 
(M.  Stuart,  Letl.,  itist.  et  mém  ,  Labanofl'.) 

—  Propre  ;i  : 

Je  scay  qn'icy  tn  pourras  sans  raison 
Dire,  (alléguant  ton  âge  et  la  saison\ 
Qu'aux  passelemps  d'amour  n'y  d'hymenee 
La  saison  n'est  propre  ny  addonnee. 

(1.    DE   LA    'T.tiLLE,    Kle/f.,    1.) 

.\orm.,  s'adonner,  se  donner;  on  dit  à 
Alençon,  qu'un  chien  s'est  adonné,  pour 
signifier  qu'il  a  adopté  un  maître. 

.\DONQi'ES,  -  eques,  -  qes,  adunkes,  adv., 
alors,  maintenant  : 

Frère  Clarenbant  adottques  chapelain 
Monseigneur  l'abbé.  (1,302,  Jumieg.,  Join- 
ville,  Arch.  S.-Inf.) 

.4  tous...  je  Guillaume  Des  Mares  de  la 
paroisse  de  Hyenville  adonques  salut  en 
nostre  Segneur.  (1303,  ib.) 

Ce  que  croiras,  j'en  suis  très  seur,  adoneqiies 
Que  la  longueur  du  temps  te  fera  veoir 
Que  de  t'aymer  je  fais  loyal  debvoir. 

(M\iir,.  d'.Vnc,  llepl..  xiu,  Jacob.) 

—  Desi  adonques  que,  dès  que  : 

Et  la  loi  doit  cesser  de  plaidier  de  si 
adoitqes  qe  il  aura  eu  ses  biens  par  ploiiies. 
(1232,  Arch.  J  1124,  pièce  1.) 

Besi  adutikes.  {Ib.,  pièce  1  bis.) 


ADOPT.  adj.,  adoptif  : 

Ne...  prononça  pas  tant  seulement  celui 
adopl.  (Chron'  de  S.-Den.,  t.  I,  f»  113,  ap. 
Ste-Pal.) 

.VDOPTATiox,  -  cion,  S.  f.,  actioD  d'a- 
dopter, adoption  : 

Par  adoptacion.  (Berscibe,  T.   Live,  ms. 

Ste-Gen.,  f"  71\) 

Et  le  print  pour  son  filz  héritier  et  suc- 
cesseur par  adaptation.  {Orose,  vol.  I. 
f»  23'',  éd.  1491.) 

ADOPTEE,  adeptee,  s.  t.,  principe  admis  : 

Ainsi  est  l'ordenance  toute 
Des  elemens  manifestée. 
Qui  garde  bien  ceste  adoptée. 
iPh    de  ViTRT,  ilélam.  d'Or.,  p.  7,  Tarbé.) 
-Vins!  est  l'ordonnance  tonte 
Des  elemens  magnifestee. 
Qui  prend  garde  a  ceste  adeptee. 

(ID.,  ib.,  Vat.  Chr.  1480,  f»  f,^ 

ADOPTiL,  -  obt'tl,  adj.,  adoptif  : 

Quant  je  change 
Pour  mon  parfait  filz  naturel 
l'ng  (ilz  adoblU  4t  nouvel. 
(Greban-,  iUjsl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f  212'.) 

ADOKABLETÉ,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  adorable  : 

Qui  or  sont  plain  en  Paradis 
Du  fruit  d'onnenr  et  d'onneslé 
Kt  de  toute  adorailete. 

(Fabl.  d'Or.,  Ars.  .-iOeg,    P  121'.) 

ADORMiR  (s'),  V.  réfl.,  s'endormir  : 
Li  dui   dracon  s'adormiront  davant  les 

pies  del  saint  apostre.  (Pass.  S.  Math.,  Ri- 

chel.  818,  f  189'».) 
Il  faisoit  elz  doner  bevrajes  por  loquel 

il   s'adormoit   matin    et   puis   les    faisoit 

prendre.  {Voy.  de  Marc  Pol,  c.  XLI,  Roux.) 

II  se  adormirent.  (Caum.,  Voy.  d'oultr., 
p.  66,  La  Grange.) 

ADORN.VTiON,  S.  t.,  actlon  d'orner  ; 

Adorne  et  aeoustre  ton  corps  de  beaulx 
et  honestes  vestemens,  car  par  telle  ador- 
nation  ton  eueur  sera  totallement  tout  res- 
jouy.  (La  Chesxaye,  Xef  de  santé,  î"  àS'", 
impr.  iSte-Gen.) 

AnouxEU,  voir  Aorxer. 

.VDOllTIUE,  voir  AVOUTIRE. 

ADOSSER,  -  oser,  -  ouser,  v.  a.,  mettre 
à  dos,  renverser  sur  le  dos,  en  général  ren- 
verser, jeter  par  terre,  faire  tomber  : 
Petreinm  ont  irespassé. 
Et  Bos  0  Ini  otit  adossé; 
Et  Breton  ont  Bos  relevé: 
Sor  son  cheval  l'ont  remonté. 

(Briil.  ms..  f°  92»,  ap.  Ste-Pal.' 

—  Poursuivre  : 

U  reviut  paisiblement  jusques  au  pont. 
mais  quandt  il  le  vit  rompu  il  fut  tout 
amorti  cuidant  estre  adossé  des  Yonniiens. 
(FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  lOoU. 
VI,  IV,  3.) 

—  Appuyer,  garnir,  tapisser  : 

Et  s'aroit  les  murs  ado.^sei 
De  fors  engins,  par  deriere. 
Qu'il  ne  chaissent  par  perriere. 
(liom.  d'Ale.r..  Uichel.  1120,  f>  3o^^ 

Estait  adossé  (le   pavillon)   par  dedans 
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d'un  riche  drap  d'or  noir.  (0.  delaMarchk, 
Mi'm.,  I.  317,  ap.  Ste-l'al.) 

La  fut  drecee  une  moult  grande  tal)le 
toute  couverte  et  adossée  d'un  velours 
noir  hrodé  de  fusils  et  des  armes  du  duc 
de  Bourgogne,  i  Id.,  16.,  1,  262.) 

—  Adosser  un  mur,  une  montagne,  tme 
rivière,  etc.,  s'y  adosser,  s'y  appuyer  : 

En  la  champaijiDe  oui  un  fossé  : 
Nornianz  Vaieieiil  adossé. 

(fio«,  3'  p.,  S  10.3.  .Vndrcsen.) 

Si  estoit  arresté  aux  champs  et  avait 
■  ulossé  un  noyer,  et  la  se  conihattoit. 
(Fkoiss..  Ckron.,  II,  11.  61,  Buchon.) 

X'oso)-e  partir  de  la  montaigne  que 
j'moi/e  (irfossee.afin  qu'ilz  ne  m'assaillissent 
par  derrière.  (Perceforest,  vol.  IV,  f"  9\) 

Lors  fut  Pnsselion  assailly  de  toutes 
parts,  mais  il  adossa  le  mur,  et  se  cou- 
vroit  de  son  escu.  (76.,  vol.  IV,  ch.  32) 

Reculèrent  pour  adosser  la  rivière.  0.  de 
LX  .\Urchf.,  ilém.,  I,  403,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Abandonner,  quitter  : 

l!om  ies  Girberl,  ne  t'en  pues  desevrer, 
>e  son  homajie  partir  ne  «(/««irr. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f»  '>I9''.> 
L'cslor  guerpisscnt  et  si  Yiml  adoitsé. 

(Ib.,   Richel.  19160,  f»  -»'.) 
Lors  m'en  pris  a  rctorner. 
Si  l'ai  aiossff. 
(1.1  COESS  DE  LA  MARCHE,  ap.  Barlscli,  Rom.  el  pasi., 
1»,  3,  41.) 
Kn  .XV.  jors  ne  sorent  tant  aler. 
Quant  cel  pais  orent  tout  admsr. 
Ens  lor  cemin  ne  tiovenl  pain  ne  blo 
Dont  on  peiist  ,1.  enfant  sooler. 

(Hnon.  2ntn,  \.  P.l 

Si  aroit  de  tout  guerpi  son  pays  et 
adossé,  pour  le  service  .N'ostre  Seigneur 
en  ceste  voye  de  peregrin.ition.  (Grand. 
chron.  de  France,  Phelippe  Dieudonné,  viii, 
P.  Paris.) 

Tosl  après  les  fait  on  nionvoir; 
Le  pont  l.useqnin  adossé. 
Passe  leur  ost  le  ncnf  fossé. 
lit  [ART.  Roij.  lign..  Hichel.  5698,  P  -261  r".) 

—  Par  extension,  jeter  : 

Li  alquant  s'enfuient  les  tarjtes  adossées. 
iÎH.  |)E   Kext,  Geste  d'.Mis..   Uichel.  21364, 
f»  1.Ï  v».) 

—  Fig.,  rejeter,  oublier,  renier  : 
Filï  Alexis,  moU  ous  dor  corage, 
Cora  adosas  toi  ton  gentil  linage  ? 

a/cris.  st.  911",  xf  s.,  r,.  Paris.) 
Por  ilel  vanité  aperte 
Et  por  meinte  autre  areit  issî 
Le  siècle  adossé  Alexi 
El  donc  a  Dcn  lot  son  cncr. 

(Vie  S.  Alexi.   110,   Romania,  Vlll.i 
Cil  qui  le  monde  entièrement 
Oui.  por  plere  a  Deu  solemenl, 
.ido\sé. 

(Il>..    lia.) 
Pur  la  pour  dcl  roi  on/  Deu  lui  adossé. 

(Th.  le  niarl.,  69.  Bekker.) 
Qui  le  siècle  el  sa  gloire  adossent. 
iC.  iiE  Coi.Nci,  Jl/r.,  ms.  Soiss.,  f»  98'.) 
Qui  le  siècle  el  sa  gloire  adoiuent. 

(Id.,  ib..  Richel.  23111,  f»  292''.) 
Tout  orent  le  monde  adosse 
K  Dieu  se  furent  tout  donné. 

(Tic  des  Pères.  Richel.  23111.  f»  l'^.) 
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Car  vous  csvillies; 
Trop  arcs  le  mort  adossée. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.  3'7;i,  f  336'.) 

Viellune  aprenl  c'on  deiroil 
l"n  jovenl  adosser  perece. 

(/4.,  f»  339''.) 
Jhesucrist  a  adosser. 
Je  n'i  voel  pins  demorer. 
(GiiLi.  DE  BÉTiii.\E,  ap.  Scheler,  Troue,  bcta., 
p.  39.) 

Se  vous'voles  Mahomet  adoser. 

(iiiion,  oui:;,  a.  p.) 

Moult  li  pleit  .Ihesu  Crisl,  Diex  commence  a  loor 
Et  la  loi  .Mahommel  da  loi  a  adosser. 

(.iyc  d'Avign.,  1128,  A.  P.) 
Ceaus  qui  orenl  la  loi  Dieu  adossée. 
(Adeset,  Enfanc.  Og.,  Ars.  3112.  f  86'.) 
Contre  la  gent  dont  Dieus  est  adosses. 

(ID..  ib.,  (0  112'.) 
Il  est  hardis  a  la  champaigne 
.\s  chans  toute  paour  adosse. 
(Alart.  Dis  des  Sag.,  Ars.  3112.  f»  i;i2'=.) 
Que  nous  puissomes  adosser 
Les  fols  delis  et  oublier. 

(Unicorne  el  serpent,  Wollenberg.) 

Bien  avez  vergoigne  adossée. 

(Renan.  11301.  Méon.) 

Qn'il  en  adossent  Dien  el  mêlent  a  seneslre. 

(RUTEB.,  Poés..  1,  110,  Jubinal.) 

Ses  cuers  tendoit  a  guerpir  liî  siècle  et 
a  adosser  tôle  la  vaine  gloire  de  cest 
monde  et  a  entrer  en  reliaion.  (C/iro)i.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  103".) 

Aussi  est  il  des  gens  de  religion  qui  le 
siècle  ont  adossé  et  guerpi.  (Grand,  cliron. 
de  France,  Charlcm.,  iv,  P.  Paris.) 

Li  religions  qui  ont  l'amour  don  monde 
adousee.  {Di.'tc.  d'auc.  phylos.,  ms.  Berne 
363,  f  SI".) 

Qni  donques  ne  vont  Dien  noslre  père  aorer. 
Et  son  Dien  Mahommel  guerpir  el  adosser, 
La  teste  li  ont  fel  des  espaules  voler. 

(fiaa/'rcy,  2331.   A.  P.) 
Pour  vous  sera  ma  loi  guerpie  el  adossée. 
Et  crerrai  Jhesu  Crisl  qui  fisl  chiel  et  rousee. 
(Ib..  7i:il.i 

Elle  adossa  la  tcndrenr  féminine,  et 
s'adouba  de  virile  vertu.  (Loui.s  XI,  Noue., 
XXVI,  Jacob.) 

—  Adossé,  part,  passé,  placi;  dorrirro  le 
dos  : 

Li  Sarrasin  avoient  le  soleil  adossé  et 
li  crestien  l'avoient  en  mi  les  visages. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  213,  .Mas-Latrie.) 

—  Adossé  de,  protégé,  mis  à  couvert 
par  : 

Touz  jours  est  adosse: 

De  ses  ninrs  el  de  ses  fossoi. 

(Watriû.,  Des  .un.  sièges,  713.  Scheler.' 

ADOT,   \Oir  IlADOT. 

AiioLB,  adob,  adiib,  ados,  adoul,  adol, 
adour,  al  lob,  s.  m.,  \Olemenl  militaire, 
armure,  garnimeni,  el  vèli'ment,  habille- 
ment en  général  : 

Cunlre  soleil  reluisent  cil  adab. 

(Rot.,  1808,  Muller.1 
(;il  furent  trente  qni  les  adoz  ont  pris. 

(ies  Loh.,  ms.  Monlp.,  P  203'".  1 
Qni  n'ot  aldoi,  son  fief  en  gage  rais. 

(tb„  P  205''.) 
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Lieve  la  noise  aval  les  pavillons. 
Pins  de  .x\.  m.  en  keurent  as  adoiirs. 

[Ib.,  Richel.  19S8,  1°  207  ï».> 
As  adoz  le  connurent,  qi  molt  estoienl  chier. 

(S.  BoD..  SajT.,  ccvi.  Michel.) 
Quant  il  issi  de  Rnne  as  adols  qu'ot  vesliz. 
(Guiteclin  de  Sassoigne,  Ars.  3112.  f»  218''.) 
De  mes  adoiis  me  vorai  aprcsler. 
El  si  vanrai  sor  mon  ceval  monter. 

(Iluon  de  Bord.,  7632,  A.  P.) 
Li  chevaus  li  ganci,  si  mua  ses  adoas. 

(G.  de  Bourg.,  2609.  A.  P.) 
N'i  a  celui  d'enlre  ans  n'ait  ses  adous  saisis. 
(Chans,  d'.Utioche,  vi,  90.  P.  Paris.) 
Ou  n'en  i  oui  nn  d'eus  lot  soûl 
Qui  osasl  prendre  ses  adonl. 

(Tristan,  1,   111.  Michel.) 
Par  soi  tenoil  granl  corl  pleniere. 
Com  pnccle  de  sa  manière, 
Qui  lant  esloil  riche  et  proisic. 
De  chevaliers  a  grant  maisnie. 
De  valles  cl  de  danioisiaus. 
Qui  servoienl  pour  adons  nouviaus. 
(Amodas  et  Ydoine,  Richel.  373.  P  3lo'.) 
D>>1  monstier  issenl,  si  ont  les  adous  pris. 
Par  les  hosteus  est  cascuns  fierveslis. 

(.liKci-s,  Richel.  793.  P  28''.) 
.\u  mort  tos  les  ados  osta 
Pnis  est  armes  isnielemenl. 
(Gin.  iiE  MONTR.,  Violette,  4470,  Michel.) 
Moult  li  sont  orc  si  adou  bien  séant. 

(Enf.  Ogier,  2112,  Scheler.) 
.\rmes  vo  campion,  s'ayes  des  adours  pris. 
(Cher,  au  cijgne,  10984,  Reiff.) 
Por  voz  ocirre  ont  les  adoiirz  combrcz. 

(Gaydon,  4284,  A.  P.) 

Li  plusour  ne  regardent  pas  a  ses  mours 
ne  a  ses  vertues,  mes  se  tiennent  a  ses 
richesces  et  a  soun  ados.  (lAb.  Ctistum.,  1. 
19,  lier.  brit.  script.) 

—  Prendre  ses  adous,  être  armé  cheva- 
lier : 

A  ces  paroles  es  vus  Callot  venir, 

E  vint  de  Erance.  de  Cologne  sor  Rin  ; 

Novclemenl  i  ol  ses  adous  pris. 

(Raisib..  Ogier,  969.  Barrois.) 
Toi  fil  as  contes  el  as  barons  de  pris. 
Qui  lor  adons  ont  novelemenl  pri-s. 

(Id.,  ib..  7413.) 
lu  se  vit  lant  que  ses  adous  ait  pris, 
Il  nous  fera  tous  delraire  a  roncins. 

(Auberg  le  Bourg.,  p.   16.  Tarbé.) 

—  Fig.,  ce  qui  est  capable  de  défendre, 
appui,  soutien  : 

Li  fedeiU  Peu  en  bois  estout. 
Très  cenz  moines  od  lui  ont  ; 
De  lui  prendrai  conseil  e  los. 
De  lui  voldrat  avoir  ados, 

(S.  Brandan,  77.  Michel.) 

C'est  lor  ado.r,  c'est  lor  fiance. 

(Be.v.,  Troie,  10907.  Joly.) 

Recel  n'i  aurcil  ne  ados. 

(Id..  D.  de  Xorm.,  Il,  26963,  Michel.^ 
Erançois  ont  csic  a  repos, 
El  ont  de  socors  bon  ados. 

(Parlon.,  2131,  Crapclet  > 

El  puet  plus  c'uns  povres  valoir, 
Qui  n'a  ne  per  ne  corapaignon. 
Ne  nul  ados  se  de  soi  non. 

(Ib.,  8922.) 

Le  bail  de  pacience  deil  astre  ados  el 
rcfiii  al  estreit  besoing.  (Sermons  en  /trose. 
Richel.  19o25,  f"  163  v°.) 
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—  RevèteinenV  : 

Por  refaire  les  ados  des  queminees. 
(1304,  Ti-av.  aux  ciidt.  des  r.  dWrt.,  Arch. 
KK  393,  f»  18.) 

ADOUB.vnK,  S.  ni.,  i'aecoiiiiM<»lage,  rha- 
billage : 

Elle  alla  par  devers  riiouste  du  gervis 
vert  qu'elle  dist  estre  adoubeiir,  lequel  de- 
manda a  Nicolas  Desioux  s'il  auroit  son 
se.ttier  d'avoine  pour  Vadoubageda  la  fille 
qu'il  lui  avoit  fait  habiller,  (lolo,  S.-lie- 
noisf,  Arch.  Vienne.) 

En  patois  poitevin,  spécialement  dans 
le  canton  de  Chcf-Boulonnc,  adoubage  si- 
gnifie ce  qui  sert  h  assaisonner  les  mets, 
et  surtout  la  graisse,  le  beurre  et  l'huile. 

ADOUBEMENT,  udubemcnt,  s.  m.,  ac- 
tion d'armer  chevalier;  armure  de  cheva- 
lier : 

•Si  fusse  rhev;iler  n  iisse  ailnbi-meiil. 

(Ilorii.   13711,  Micliel) 

Sur  les  cérémonies  do  l'adoubement,  voir 
le  passage  de  Percoval  (v.  2816  h  2899)  où 
le  duc  Pierre  arme  chevalier  son  pelil-fils 
Hervis. 

—  Parure,  ornement  : 

Les  arfote/He»;  emperiaiis.  {l'Jiron.  d'Er- 
iioul,  p.  403,  Mas  Latrie.) 

Es  rendi  au  roi  Frédéric  la  oorone  de 
Rome,  et  les  adoubcmens  qu'il  portoit 
quant  il  estoit  empereor.  (1!.  LE  Très., 
Conl.  de  G.  de  Tyr,  p.  348,  llist  des  crois.) 

11  se  vestoit  de  moiennes  robes  sans 
graus  adoubemens.  (llist.  dos  Emp.,  Ars. 
o089,  f"  25".) 

—'Fard  ; 

Que  huudilemeut  vieiïueut  vestues  entre 
nous,  et  en  leur  visages  n'ait  nul  adoube- 
ment. [Evasl.  et  Blaq..  Riclicl.  17038, 
f°  22'».) 


Ils  la  menoient  a  Poictiers  a  Vadoubeur. 
(ISlo,  S.-Benoist,  Arch.  Vienne.) 


—  Contraste  : 

L'uitisme  eolour  est  appellee  adoubement 
por  ce  que  li  parleour  adobe  son  conte  et 
le  dit  .II.  fois  ensemble,  qu'il  dist  la  ma- 
tere  maintenant  et  le  rendit  par  le  con- 
traire de  son  dit.  Raison  comment  :  je 
vueilh  dire  d'un  home  qui  est  jouûes,  mais 
je  g.douberai  mes  dis  en  tel  manière  :  Cest 
home  est  jouue,  non  pas  vielh.  (Brun. 
L.^T.,  Très.,  Richel.  rm,  f"  173''.) 

AnouDEOR,  -  oubevr,  -  nlieur,  -  ubur, 
add.,  s.  m.,  celui  qui  répare,  qui  arrange, 
qui  raccommode  : 

Adiibur  de  vigae. 

(Horii,  p.   o(î,  var.,  Micliel.» 

Le  roy  ayant  sceu  ce  qui  en  estoit,  ne 
s'en  fist  que  rire,  après  avoir  demandé 
s'il  avoit  moyen  de  séjourner  la,  et  sceu 
que  les  Suisses  l'alloient  tous  les  jours 
veoir,  menans  avic  eux  leurs  chirurgiens 
ei  adoubeurs,  se  separans  a  la  fin  bons 
amis,  luy  disant  qu'ils  l'avoient  si  bien 
adoubé  que  jamais  il  ne  seroil  boiteux,  et 
qu'il  iroit  aussi  droit  que  les  autres. 
(JBoucHET,  Serées,  xxxv.) 

Addoubeur  de  mauvaises  causes,  conciu- 
nator  caiisarum.  (R.  Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

—  Celui  i|ui  raccommode  les  membres  ; 
celui  qui  clKilrc  les  animaux  : 


Ne  en  maisun  a  fulun,  ne  en  maison  a 
teinturier,  ne  en  maison  a  adobeur.  {Lois 
de  la  cité  de  Lond.,  Brit.  Mus.  add.  14232.) 

En  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  on  ap- 
pelle encore  adoiibeur,  l'empirique  qui  re- 
met les  membres  cassés  ou  démis. 

ADOUBER,  -  ober,  -  liber,  -  libber,  -  ouh- 
ber,  -  obber,  -  oubler,  add.,  verbe. 

—  Act.,  armer  chevalier,  revêtir  d'une 
armure,  équiper  : 

Paien  iJesceailent  pur  lur  rors  fidithrr. 

(Uni,.  .-IKt!).  Millier. ) 

La  Ju  Garins  chevaliers  adouf/f.s. 
{Gariii  le  Loli.,   l'°  cbans.,  xxii,  P.  Paris.) 

i    Li  hauherk  li  ad  fors  trait  dont  il  rrt  fidohbrz. 
(Tu.  DE  Kknt,  r.nip  d-.Mis..  Ilichel.  2i.36i, 
(0   inro  ) 

(!o  est  Curcuse  dunt  jo  sut  adnhez. 

(Oliiifl,  86,  A.  P.) 

isnelement  fi  son  cors  adohè. 

(Ayolanl,  p.   Ifi3,  Bekker.* 
Va  donna  armes  et  haubers 
A  .XX.  donzeaus  qu'il  adouba. 

(Trislan,  I.  2'JT2,  Michel,  i 

A  court  tierme  l'adouberai 
Et  grant  tenure  te  donrai. 

(MousK.,  C/iron.,  9-20-2,   Keiff.  I 

De  lui  firent  lur  avowé, 
.V  chevalier  i'oiit  adubbc. 

(Havelok,  0-27,  Michel.) 

Se  le  sergent  appelle  chevalier,  il  se 
deit  faire  adober  chevalier.  {Ass.  deJér.,  I, 
439,  Beugnot.) 

De  ce  qui  lai  failli  i'oul  très  biea  adoube'. 
(Cuv.,  du  Guescl.,  llii,  Charriére.) 

E  les  adiibba  molt  richement  e  les  fist 
chevalers.  (Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv. 
fr.  du  xiv°  s,  p.  51.) 

—  Réfl.,  s'armer,  s'équiper  ; 

Li  empereres  tuz  premerains  .t'adubef. 

(Roi..  '21)87,  Muller.) 

.\val  le  pré  se  keurent  adouber. 

(Les  Lob.,  lUchel.  -laSS.  f"  4'.i 
Francheiz.  fait  il,  .•:'adoubleiil,  chevals  vont  dcman- 
[dant. 
(fiti»,  ms.,  p.  118,  ap.  Ste-Pal.) 

Ceulx  qui  n'avoient  nulles  armures 
s'adoubèrent  tout  a  leur  voulenté  de  celles 
qu'ils  trouvèrent  illoc.  {Xeuf  jireux,  p. 
462»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Au  sens  moral  : 

S'adouba  de  virile  vertu.  (Louis  XI, 
XoHK.,  XXVI,  Jacob,  I 

—  .Vct.,  revêtir  d'un  habit  ecclésias- 
tiiiue  : 

Vous  ja  soiez  moingne  renduz  ne  adouber, 
{liou.   ms.,  f»  t;3  v",  ap.  Ste-Pal.) 

Turpins  eitoit  evesqne  de  novel  adobez. 

(Cni  de  Bourg.,  .i09,  A.  P.) 

—  Arranger,  préparer,  mettre  en  étal, 
réparer,  raccommoder  ; 

Nous  avons  octroie  et  octroyons  au  diz 
marchanz  que  le  pavement  et  les  quais  de 


ladite  ville  et  les  vsues  .soient  aduublees  et 
mises  en  tel  estât...  (1362,  Ord.,  m,  576  ) 

Archiers  renouvellerent  cordes  et  adou- 
bèrent ainsi  comme  il  appartenoit.  (Le 
Fevre  de  s. -Rémi,  Hist.  de  Ch.  F/,  p.  87. 
Le  Laboureur.) 

Pour  deux  livres  de  gresse  et  trois  onces 
de  fil  d'orchant  baillées  a  Jamet  de  Villiers 
pour  adouber  le  mail  île  l'ologe  de  la  ville, 
.1111.  s.  (1430,  Arch.  Vienne.) 

Tout  au  long  du  chemin  jusques  a  Vi- 
sance  avoit  gens  pour  nous  adober  les 
chemins.-  (14.59,  Rel.  de  J.  de  Chamb.,  Arch. 
K  60.) 

Quant  en  quelque  chambre  voulez 
adouber  lit  ou  couche  a  dormir.  (Evang. 
des  Quen.,  p.  149,  Bibl.  elz.) 

Le  chariot  estoit  devant  son  ostel,  et  le 
charreton  dedans,  qui  estoit  ung  beau 
compaignon  et  fort,  et  qui  viste  Vadouboit. 
(Louis  XI,  Nouv.,  Liv,  Jacob.) 

Et  adoublé  les  vaires  pour  reparer  les 
vitres  de  l'Eglise.  (1492,  Compt.  de  la  cath. 
de  S.  Brieuc,  Arch.  C.-du-Nord.) 

Sans  autrement  adouber  ses  belles 
tresses,  qui  flottoi^nt  autour  de  ses  es- 
paules.  (J.  Le  Maire,  Illustr.,  II,  196,  éd. 

1548.) 

—  Tanner  : 

L'un  comande  multes  choses  pour 
teindre,  pur  aduber.  {Lois  de  la  cité  de 
Lond.,  Brit.  Mus.  add.  14232.) 

—  Panser  ; 

Et  luy  fut  adoubée  sa  playe  que  d  avoit 
au  col.  (CoMM.,  Mém..  I,  4,  Dupont.) 

Jeune  fille  qu'il  menoit  a  Poictiers  pour 
Vadoubber  d'une  choiste  qu'elle  avoit  faicte 
d'un  poyrier.  (1515,  S  -Benoist,  Arch. 
Vienne.) 

Luy  adoubèrent  ses  playes  avec  myrrhe. 
(S.\LiAT,  Hérodote,  vu.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.,  soigner  : 
Advint   a   Montpellier  que  une  contesse 

y  estoit  venue  laquelle  estoit  meselle  et 
fut  en  la  fin  en  ma  cure,  et  ung  bachelier 
en  médecine  Vadouboit  et  dormit  avec  elle 
et  l'engroissa.  (B.  DE  GORD.,  Pratiq.,  I,  21, 
impr.  Ste-Gen.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.  ou  de  chose, 
arranger,  pris  dans  un  sens  ironique  : 

C'estoit  bien  ponr  m'adober 
D'aller  marchander  sans  argent. 
(Farce  d'un  amoureu.v,  .\nc.  Th.  fr.,  I,  217.^ 

Le  bras  senestre  estoit  tel  adoubé  qu'en 
trois  lieu.'c  il  ne  tenoit  fors  que  a  ung  nerf. 
{Percef.,  vol.  IV,  f-  llS'".) 

—  Fig.,  couvrir,  déguiser,  pallier,  répa- 


Lui,   qui    veult   entendre   a  adouber  la 
faulte.  {(juinze  joyes  de  mar.,  vi,  Bibl.  elz.) 

—  Adoubé,  part,  passé,  armé,  équipé  : 

Chevaliers  ont  niult  pruz  e  bien  apareilliez, 
.\dube:-  de  nuvel  [si  e  adubei  de  rielz. 

(Rou.  2'  p.,  90S.  Andres 
i;t  de  lor  armes  adobez. 
iBe.n.,   Troie,  ms.  .>'aples,  f°  ir.' 

Mais  II  sont  tuit  prodome.  chevalier  adobe. 
(Parise,  952,  A.  P. 

l::n  lui  ol  nioull  bel  home  de  novel  adobê. 
(Cbaiis.  d'.inlioche,  m,   92,  P.  Paris. 
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—  Subst.,   chevalier  revêtu  de  toutes 
armes,  olïeiisives  et  défensives  : 
Chascuus  aura  trente  mil  adoubm. 
\Prise  d'Oreiiye,   lt>S7,  ap.  Jonckb.,    Gnill.  d'Or.) 
Ilounour  doit  querre  li  nouviaus  adiiubrs. 
(En/:  Ogier,  Ars.  314-2,  f»  83''.) 

Qu'eo  .1.  joureo  mourront  plus  de    si.  adoulié. 
(Dooii  de  ilaifiicf,  G0'2C,  A.  P.) 

— Lancesadoubees,  lances  garnies  de  leurs 

gonfanons  et  toutes  prêtes  pour  la  bataille  : 

Kscuz  as  cols  e  lances  aduliees. 

(Roi.,  713,  MUller.) 

Eu  Poitou,  selon  Beauchet-Filleau,  le 
verlie  adouber  s'emploie  pour  dire  raccom- 
moder un  membre  cassé,  démis.  C'est  en- 
core un  terme  d'agriculture,  faire  adouber 
signiûe  faire  couvrir  le  grain  qui  se  trouve 
sur  le  sillon,  que  la  cbarrue  n'a  pas  en- 
terré. 

Suisse  rom.,  adouba,  adoba,  arranger 
bien  ou  mal.  Mol  adouba,  mal  arrangé, 
maltraité.  Forez,  adoiibd,  réparer,  arran- 
ger, orner,  et  par  antiphrase,  assommer, 
écraser.  Wall.,  adobé,  qui  a  reçu  un  fort 
coup.  Adouber  est  resté  dans  la  langue 
moderne  avec  le  sens  d'arranger  et  de  rac- 
commoder, en  t.  de  jeu  et  en  t.  de  marine. 

ADOUBEUiE,  -  oberie,  -  obarie,  s.  I'., 
tannerie  ou  teinturerie  : 

Vergier  près  la  Vienne  ouquel  a  une 
adouber ie.  (1492,  Prieuré  de  S. -Rom.  de 
Cliatelleraut,  Arch.  Vienne.) 

Adouberie.  (1493,  Arch.  Gir.,  reg.  Pra- 
Icaco  441-1,  i"  96"".) 

Une  meson  et  adouberie.  (1318,  Arch. 
m  .u.  Bord.,  DU  160.) 

Maison  touchant  a  l'adobarie  et  au  jar- 
din de...  (1527,  Arch.  Gir.,  not.,  Brunet 
67-5.) 

Les  adouberies  près  la  fon  Daudan. 
(Terr.  de  la  ville  de  Bord.,  Arch.  Gir.,  reg. 
1576,  f»  83.) 

Ce  terme  a  continué  de  s'employer  dans 
le  Poitou  et  dans  la  Gascogne  au  dix-sep- 
tième et  au  dix-huitième  siècle  : 

Etal  des  adouberies  situées  sur  la  ri- 
vière du  Pré  l'abbesse.  (1660,  Ste-Croix, 
liasse  13,  Arch.  Vienne.) 

Adouberie  de  chamoiseur.  (1776,  Ste- 
Croix,  Bajon,  ib.) 

Il  y  avait  à  Bordeaux  la  rue  des  adoube- 
ries des  tanneurs.  (Fiefs  de  Bordeaux, 
n«  87,  Arch.  Gir.,  terrier  n°  87.)  Elle  s'ap- 
pelle aujourd'hui  impasse  des  Tanneurs. 

AuoL'uEi'iiu,  s.  f.,  arme  dont  un  cheva- 
lier est  adoubé  : 

Puis  li   cainsent  l'espee  dont  mors  fu  .\golans, 
Bone  ierl  Vadoubeure,  mais  mius  valoît  li  brans. 
(Ënf.  God.,  Richel.  12358,  f  49''.) 

1.  ADOUBLEH,  V.  a.,  doublCF  : 
Tant  en  abat  en  une  randonee 

Que  moult  en  /'il  sa  proeche  adoublee. 
(G.  d'ilanslone,  Richel.   23316,  f°  38  r°.) 

2.  AuouBLER,  voir  Adouber. 


ADOUUTElt, 

L-rainte  ; 


v.   n..    concevoir    de    la 


Ma  dame,  qui  se  doubtoit,  ainsi  que 
chose  vraye  faict  adoubter,  que  leurs  riz 
et  sigueaul.K  ne  la  ffnssciit  souppeconner, 
dist...  (Lx  S.\LE,  J.  de  Saintré,  p.  2U,  Gui- 
churd.) 

Peut-être  serait-il  mieux  de  lire:  faict  it 
doubler. 

ADOUCEMENT,  adoulceiuenl,  aducemcnt, 
s.  m.,  adinicissement,  action  d'adoucir  : 
Non  pas,  ne  ceo  ne  vos  disun, 
Qu'o  une  natural  raison 
Ne  r'ait  entre  els  aduccmein 
K  concorde  e  ajostemenz. 

(Bi;.\-.,  U.  de  Sorm..  1,   0;i,   Michel.) 
(^ist  joies,  cist  enbracemenz 
Dels  dous  est  li  adoncemem. 
(l'VRAT,  Bible.  Richel.  12437,  f   113v°.') 

L'autre  parloit  moult  doulcement 
A  luy  pour  son  adoulcemrnl . 
(G.  DE  M.icu.,  Poés.,  Uichel.  'Mil.  1°   ii.>°.i 

ADOUCHABLE,  adj.,  qui  peut  èiro 
adouci  : 

Mulcibilis,  adouchable.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f»  219'-".) 

ADOUCiEit,  -  chier,-,  adoulcicr,  adulccr, 
verbe. 

—  Act.,  adoucir,  calmer,  apaiser,  en 
parlant  de  personne  : 

A  lor  preiere  e      mes  diz 
Seit  adulcez  tis  esperiz. 
(Ren.,  D.  de  Nom.,  II.  8798,  Michel.) 

Quani  Pierres  l'a  oi,  s'el  prent  a  adokhier. 
(Chaits.  dWiU.,  VII,  913,  P.  Paris.) 

Cil  Vadoiice. 

(Vie  de  Grég.  le  Gr.,  ms.  pic.) 
.Monseigneur,  dist  Melusine.  ne  vous 
esbahissi'Z  pas,  car  vous  serez  tantost  gari. 
Et  adoncques  celluy  lui  dist  :  Par  ma  foy, 
m'amie  et  ma  dame,  je  me  sens  ja  tout 
adoulcé  de  vostre  venue.  (J.  d'Arras, 
Mélus.,  p.  334,  Bibl.  elz.) 

Il  adoulcoit  les  furieux  {Le  Chevalereux 
c'°  d'Ai'loi's,  p.  2,  ap.  Ste-Pal.) 

—  En  parlant  de  chose  : 

Dit  Bertrans  :  Sire,  si  ferez  en  boutant. 

Issi  iront  voz  cox  amenusant. 

Dist  Renoars  :  Or  vois  je  aprenant  ; 

Des  ore  iré  mes  cox  plus  adouçant. 
(.Meschaiis,  S753,  Jonckb.,  Guill.  d'Or.) 
Et   ne   puet  l'en    adnucier    vos    cuers. 
(G.  DE  Tyr,  42,  P.  Paris.) 

Que  celle  eauvc  qui  a  son  cours 

Par  dûuice  terre,  devient  doulce. 

Car  la  doulce  terre  Vadoulce 

Et  li  oste  par  sa  nature 

1, 'amertume  et  la  saleurc. 
(Image  du  monde,  ms.  Montp.  11  347,  f"  119  t°.) 
Que  pour  homme  qui  soit  ne  se  veut  apaier 
Ne  acorder  a  pes  ne  s'i'rour  adouehier. 

[Ooon  de  Maience,  G(!7(t,  A.  P.) 

Son  petit  doy  vueillo  toucher 
Kn  eaue,  pour  moy  adoidcer 
Ma  langue,  qui  en  la  flambe  art. 
(La  Vie  du  maulvais  Hiche,  Ane.  Th.  fr.,  III,  293.) 

11  fault  adoulcier  ces  dill'erens.  (liou- 
CHABD,  ChroH.  de  Bret.,  f'  ni^,  éd.  I.':i32.) 

Et  les  durs  cucrs  adoulce  et  moUifie.  {La 
paix  faicte  a  Cambray,  p.  10,  6d.  1388.) 

—  Amollir,  ramollir  : 

Lors  leur  amoli  il  ctadouca  ceste  parole. 
{Comment  .s.  te  Ps.,  Richel.  963,  f»  19''.) 


Comme  la  pluie  vient  degotunt  petit  e: 
petit,  et  tempre  eta(/oce  la  terre.  (Ib.,  i"  70. 

—  Neutre,  se  réconcilier  : 
Ce  vont  apaisier  e  ester, 
K  faire  les  genz  entr'amer, 
K  faire  adoucer  les  pais 
Qui  trop  s'esteient  enemis. 
tlti.\..  Unes  de  Sorm.,  11,  41779,  Michol.i 


aihc,  V. 


amollir, 


.VDOI'COII 

mollir  : 

Et  0(/oco(e  nos  cors  et  noz  âmes.  (Comm 
s.  les  l>s.,  Richel.  9j3,  f"  19''.) 

ADOiiEE,  s.  f.,  accouplement  : 

Ce  n'est  pas  tout  de  les  espargner  (le? 

perdrix)  en  la  saison  des  perdreaux,   ou  .-. 

Vadouee,  je  vous  en  diray  un  autre  moyeu. 

(Desiurron,  Fauconn.,  III,  44.) 

Le  temps  de  Vadouee.  (U'Arcussia,  Fau 
conn.,  p.  209  et  220,  éd.  1627.) 

1.  ADOL'ER,  V.  a.,  dciler  ; 

Li  cuens  It  donc  de  sa  terre  les  grès. 
D'or  en  avant  en  est  il  adoues 
Ki  seneschaus  de  la  terre  apeles. 

(.luberi,  p.  97,  Tobler.) 

2.  AuouEit,  add.,  verbe. 

—  Act.,  accoupler,  appliquer,  attacher  : 
Quoi,   c'est   la    perdrix    du    monde  !    Il 

faut  bien,  pour  colloquer,  Vadouer  avec  h- 
faisan  du  monde,  qui  est  le  chanoine 
(Ber.  de  Berville,  Moy.  de  parc,  p.  209 
Jacob.) 

Et  adouê  m'as  a  ton  serviteur  Eufaucou 
(LACO.MBE,  Dicl.  du  vieux  franc.) 

Addouez  honnue  a  femme.  (Cotgr.) 

—  Réfl.,  s'accoupler; 

Perdrix  s'adouent  vers  l.i  my  février,  el 
adonc  s'envolent  deux  et  deux".  (Ménayier. 
II,  183,  Soc.  des  bibl   fr.) 

Eu  aousl  l'eu  trouve  bien  des  perdris 
qui  en  cest  au  fureut  couvées  au  plus  lart. 
et  se  adouerent  plus  lart  que  les  autres  el 
n'estoienl  pas  assez  aagees  quant  la  saison 
de  chaudier  fut.  {Ib.,  Il,  308.) 

Le  participe  passé  est  resté  dans  i.i 
langue  moderne. 

Le  patois  vendéen  et  le  poitevin,  no- 
tamment dans  la  Vienne  et  dans  les  Deux- 
Sèvres,  emploient  adouer  comme  v.  réil. 
pour  (lire  vivre  en  concubinage  ou  conju- 
galement sans  être  marié  ;i  l'église.  Dan 
la  Vienne,  Mazeuil,  on  dit  aussi  adouaee. 

.vnouGiER,  adeuyer,  v.  a  ,  diminuer, 
calmer: 

ICt  dit  ;  Seiuuurs,  eez  merci 
De  niei  ki  fu  tant  esbai. 
Si  adeugez  la  grant  rage 
Ki  laut  ad  esté  en  raun  curage 
De  Decie.  le  riche  emperur. 
(.CuAUDiiY,  Sel  dormans.  1419,  Koch.)  Inipr.. 
adengez. 

—  Adouijié,  part,  passé  et  adj.,  mince  : 
Par  mi  le  piz  fu  larges,  adougiez  par  le  bu. 

(J.  Bou.,  Sur.,  xxvin,  Michel.) 

AUOL'L,  voir  Adoob. 
ADOi)i>Eii,  -  ouUer,  -  oler,  -  euler,  -  évi- 
ter, verbe. 

—  Act.,  faire  soulïrir,  causer  de  la  d.r;- 
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Je  cuit  que  tu  ies  cis  tiui  ci  m'as  iiihlci 
Qui  as  de  moi  parti  c  liesevrei. 
(finr.  de  Mongl.,  Vat.  Clir.  151",  1°  V,\) 
Si  n'aura  jaraes  faim  de  mon  cors  aioler. 

(Fiera/iras,  Vat.  Clir.  161G,  f°  /i3''.) 

—  Réfl.,  se  livrer  a  la  douleur,  s'affliger, 
se  désoler  : 

Si  s'en  adola  si  fort 

Que  l'endeniain  en  fu  il  mort. 

{Dolop.,  ms.  Charl.   G-2U,  f  :J3'.) 
Ne  scé  pourqnoy  vous  adoli'z 
Par  tel  manière. 
(Vit  Mir.  de  N.-D.,  de  l'erapereris  de  UomDie,  ap 
Michel,  Th.  fr.  au  m.  lige,  \t.  413.) 
Plourez,  Flamens,  son  noble  seignourago  ! 
Tout  noble  sanc,  allez  vous  adoullanl  ! 
(Christ,  de  Pisan,  Compl.,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Hec.  de  ch.  hisl.,  I,  i;i-2.) 
yuanl  Guillaume  de  Belesme  sceust  qui 
ses  deux  tils  estoyenl   ainsi   descoiilits,  si 
se    adeulla    tellemeut     qu'il    en    mourut, 
{Chroii.   (le  Norni.   (la   nouveau  corrigées. 
f  1)9  !■".) 

Uelas,  povre  femme,  comment  elle  lan 
guyst,  or  comment  elle  s'culuule.  (PalS' 
GRAVE,  Esclairc,  p.  GOl,  Géuin.) 
El  pour  moi  fadeulaiit,  viens  ([uelquefois  espandre 
Le  pleur  d'un  vain  regret  dessus  ma  froide  cendre. 
(P.  DE  liiiACH,  Poem.,  f°  8y  v°.) 

Criant  d'une  voix  foible,  et  comme  s'adculant. 
(C.MixiEU,  IlippoL,  1.1 

Ne  vous  adeules,  point,  reprenez  vos  esprits. 
(iD.,  JldflJ.,  M.) 

—  Neutre,  dans  lu  même  sens  : 

Il  ot  honte,  si  adalii, 

Li  cuers  del  ventre  li  cri>.i. 

(Sepl  Sai/e.s,  'iSll!,  Keller.) 

Ains  en  aâoîa  si  très  fort. 
Que  l'endemain  en  rechut  mort. 

{Ib.,  3li(!.4.) 

—  Adi-Dilé.  part,  liasse,  allligé,  chagrin, 
triste,  attristé  : 

Li  rois  Loi.  molt  ™  fu  niiiU'i.. 

(Les  Lab.,  Ars.  3143,  f»  ->3M 

Donc  veissiez  home  adolé. 

(Rou,   3'  p.,  7087,  var.,  .Vndresen.) 

Quar  de   la  guerre  ert  forment  adelei. 
(Covenans  Ymeii,  98-2,  Jonckb.,   Cuill.  d'Or.) 
Fu  Graelens  si  aduiles. 
Que  il  n'a  force  ne  vertu. 

(M,\RIE,  Lai  de  Gracient,  .'iiO,  Uoq.) 

Ne  soies  tristes  aadolez-. 
(G.  DE  CoiNi-.[,  Mr.,  Uichel.  '2103,  f»  7\) 

Quant  li  rois  Danemons  vit  son  cheval  el  pré, 
Que  l'enfes  Guis  ot  mort,  niult  an  fu  (idoles. 
{Gui  de  Bourg.,  '2  ;i;3,  A.  P.) 
Et  li  viez  Clarembaus  an  fu  si  adoles. 
Qu'il  arapuis  ne  lava  aincz  .mi.  mois  passez. 
{Parise,  V.'>'i,  A.  P.) 

Moult  par  furent  la  gent  en  Hongrie  adolé 
Pour  l'amour  de  Bertain  ou  tant  ot  de  bonté. 
(ISerle,  •2i'2C,  Scheler.) 

perdu  ai  mes  barons,  don  je  sui  adolez. 

(Fieraliras,  Vat.   Chr.  1616,  f»  Go^) 
Le  traitour  ont  pris  qui  fu  moult  adoules. 
{Quatre  /ils  Aymon,    ms.    Montp.  Il  -247,  F  184'.) 

Por  vos  sui  si  adotes... 

{Aue.  el  Nie.,  Uichel.  2168,  P  7.1''.) 

Et  sunt  de  cuer  mont  adoti'. 

(Rom.  de  S.  Graal,  39  i,  Michel.) 

Sire,  bien  doi  estre  adolee. 

{Sept  Sag..  13-23,  Keller.,» 


Et  a  son  hoslel  s'en  revint. 
Triste,  ploreuse  et  adoulee. 
{De  Sic  Gale,  ms.  Avranchcs  i\  i 
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Estoit  adouk'tz.  (Mén.  de  Reims,  380 
Wailly.) 

Furent  a(/ou/('(.  (!b.,  1S3,  22o.) 
Et  ont  laissié  Bruiant  en  son  lit  adolé. 
{Brun  de  la  Mont.,  Bichel.  2170,  i"  19"".) 
Cestui  bon  duc  est  le  droit  reU'use  des 
povres   femmes   besongneuses  et  adoulees 
grevées  de  tort.  (Crist.  de  Pis.,  Charles  V, 
2°  p.,  ch.  14,  Alichaud.) 

Je  m'en  vois  conrae  homs  adolet. 
{Miracles  de  Notre  Dame,  I,  3,  i3,i.  .\.  T.) 

Or  n'est  nulle,  portant  atour. 

Plus  adollce, 
Ne  en  tous  cas  plus  desoUee. 

(;.(•  Déliât  de  deux  Dem.,  éd.  182.'i.) 

Vaincue  ainsi  pale,  blesme.  adolee. 
De  (.esespoir  quasi  tonte  affolée. 

(J.  M.iROT.   Yog.  de  Gènes,  Le  Duchat.) 
La  pucelle  eslo'd  tant  adolee  que  après 
plusieurs  paroUes  elle  ne  peut  plus  taire  le 
secret   de    son    cueur.  {Percef.,    vol.    111, 
ch.  33.) 

A  gens  adoulez  deduyl  ne  leur  pcult 
plaire.  (Palsgrave,  Eicldirc..,  p.  426,  Gé- 
niu.) 

....  .4 (/(■!//(•■  de  soncy. 
(.Uoxs.,  Amours,  II,  2''  part.,  I,  sur  la  mort  de 
Marie,  Bibl.  clz.) 

—  En  parlant  de  choses,  triste  : 

Mes   douloureux   regraiz.   mes   adoulees 

ininginatioQs   (A.  Chart.,  L'Esper.,  OEuv., 

p.  203,  éd.  1017.) 

ADouLom,  adonlloir  (s'),  v.  réfl.,  s'a- 
bandonner à  la  douleur,  se  désoler  : 

Et  comme  elle  se  adoullnrent  et  attris- 
tèrent. {Perceval,  f°  48'',  éd.  1530.) 

ADOUR,  voir  AUOUB. 

ADOL'UNEMENT,  VOir  AORNEiMENT. 

.\DousEU,  voir  Adosser. 
ADUACiEH,  voir  Adrecier. 

ADIIAICHE,  VOirÂDRECE. 

ADHAS,  voir  Adres. 

ADRECE,  -  eicc,  -  csce,  -  esse,  -  eche 
-  aiche,  add.,  s.  f.,  chemin  droit,  chemin 
le  i)lus  court,  et,  dans  un  sens  plus  général, 
voie,  chemin  : 

Nule  sente  ne  (piiereut  ne  nule  adrece. 
(S.  Bern.,  Seniî.  A'.,  ms.,  p.  338,  op.  Ste- 
Pal.)  Lat.  :  NuUa  viai  compendia  captet. 

Tant  ont  cbevauchié  par  droiture 
La  graut  forest,  par  une  adrece 
Sont  venu  a  la  fortcrecc. 

{Perceval,  ms.  Montp.  H  249,  f"  180'=.) 

A  aler  a  Dieu  treuve  court 

Le  chemin,  la  sente  et  la  voie 

Cil  qui  noslre  dame  y  avoie. 

Nostre  darae  si  set  une  adrece 

Par  ont  ses  amis  y  adrece. 

U».  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f'  24".) 
La  met  cuer  corps  et  entente, 
La  soit  ton  adreice  et  la  sente. 

(ID.,  ib.,  Uichel.  994,  !"  43''.) 
Quar  Brun  li  ors  est  ja  venuz 
A  Malpertuis  le  bois  entier 
Parmi  Vadrece  d'un  sentier. 

(Renart.   10174,  Méon.) 


Ramena  son  seigneur  par  une  adrece  a 
Compiegne  {Chroii.  de  S.-Den.,  ms  Sle- 
Gen.   fo^Sl"".)  P.  Paris  :  adresce. 

11  alloient  par  une  adresse  el  avoienl 
laissié  le  grant  chemin.  [Grand.  Chron., 
Loys,  père  au  roy  Phelippe,  iv,  P.  Paris.) 
Lat.  :  Per  quasdam  compendiosas  vias. 

11  se  faisoit  fors  que  d'yaus  mener  sans 
péril,  car  il  savoit  toutes  les  adreces  et 
les  torses  voies.  (Fuoiss.,  Chron.,  Il,  6, 
Luoe.) 

Et  prisent  leur  adrece  eu  Limousin,  (in., 
ib.,  IV,  97.) 

Li  rois  Henris  avoit  passet  l'aiguë  et 
prendoit  son  chemin  et  ses  adreces  pour 
venir  vers  lui.  (Id.,  ib.,  VII,  17.) 

Pour  ce  que  le  pays  sçavoit  et  les  des- 
tours et  les  adresses.  (Faits  du  mareschal 
de  Boucicaitl,  1'  p.,  ch.  12.  Buchon.) 

Bien  sorent  les  adresces  et  les  chemins  tourner. 
(Geste  des  dues  de  Bourg.,  3732,  Chron.  belg.) 

Se  sauvoient  par  les  champs  par  bien 
sçavoir  les  adreches.  {Trahis,  de  France, 
Chron.  belg.,  p.  187.) 

Et  si  y  avoit  mesme  des  Flamens  de  la 
partie  du  comte  qui  ?çavoient  les  adresses 
des  bois.  (Juv.  des  Uhs.,  Hist.  de  Charles 
VI,  1382,  Miehaud.) 

Prenez  ou  vouldrez  voslre  adresse, 
Pas  ne  vous  lairrons  en  chemin. 
(.4rt.  des  apostres,  vol.  I,  f  38'',  éd.  1337.) 

Si  le  conduisit  jusques  a  l'addresse  du 
chemin,  la  ou  en  prenant  congé  il  luy 
dit...  (Amyot,  Du  trop  parler.) 

La  nuit  il  partit  de  la  ville  de  Reims, 
accompagné  de  peu  de  serviteurs  et  d'au- 
cuns Normands  qui  savoyent  les  ports  et 
adresses  de  la  mer.  (Fauchet,  Anliq.  gaul., 

r  vol.,  m,  14.) 

Délibéra  de  prendre  l'adresse  de  France, 
et  a  son  retour  mourut.  (Pasq.,  Letl.,  VI,  7.) 

Le  roi  prend  sou  adresse  vers  la  ville  de 
Lyon.  (Id.,  ib.,  XIX,  4.) 

Cette  signification  s'est  longtemps  con- 
servée et  est  encore  usitée  dans  quelques 
provinces  ; 

Pour  l'usage  et  commodité  de  laquelle 
(maison),  il  y  a  une  adresse  et  chemin 
particulier.  (Aji  1084,  c.  I,  liasse  237,  Arch. 
Vienne.) 

Défense  de  passer  avec  des  chevaux  et 
voitures  par  une  adresse  conduisant  de 
Toury  a  Janville.  (1770,  baill.   de  Toury.) 

Beauce,  Orléanais,  adresse,  chemin  de 
tra\erse  :  Prendre  un  petit  chemin  d'«- 
ttresse.  (La  Chapelle,  Loiret.) 

—  Se  melire  d  Vadrece  après  quelqu'un, 
le  suivre,  cheminer  après  lui  : 

Je  vous  voys...  ou  parfond  de  la  forest 
moy  bûcher,  et  tantost  me  mectoys  a 
l'adresse  après  vous.  (Percef.,  vol.  II,  f°  43".) 

—  A  l'adresse,  tout  droit  : 

A<ionc  siuglerent  ils  a  Vadrece  ensi  que 
li  vous  les  meuoit.  (Froiss.,  Chron.,  1, 
238,  Luce,  ms.  Rome,  f  7™.} 

Il  chevauchierent  adonc  radement  a 
Vadrece  pour  vaux  trouver.  (Id.,  ib.,  I,  297, 
ms.  Amiens,  f»  107'''>.) 

—  On  trouve  adresse  employé  fig.  tout 
seul   pour  dire  tout  droit,  tout  de  suite  : 
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C'est  moa,  c'est  mon  ;  c'est  un  allant). 
Il  a  luyté  a  ma  maistresse  ; 
.Mais  lie  (.la)  première  luyte  adresse 
11  la  vons  a  couchée  en  bas. 
{Farce  du  Badin  qui  se  loue,  Ane.  TU    fr.,  1,  l'J3.) 

—  Fig.,  droit  chemin,  bonne  diroclioii, 
indication,  renseignement,  avis,  facilité  : 

Li  bon  qui  aime  proesce. 

Qui  lor  bon  cuer  nielle  en  Vadresce 
De  proesce  et  ou  tlroil  sentier. 
{Le  bachcler  d'armes,  lUcbel.  VM'i,  f  ICi".) 

adrece. 

(B.  DE  COKDE,  I,  53,  Scheler.) 
Espoir  trouveroit  elle  en  yaus  tout  con- 
fort et  bonne  adrece.    (Knoiss.,    Citron.,  1, 
20,  Luce.) 

11  esperoient  a  «voir  aucun  confort  et 
aucune  adrece.  (1d.,  ib.,  1,  58.) 

En  yaux  vous  trouvères  toutte  adrece  de 
bon  conseil.  (In.,  ib.,  I,  227,  nis.  Amiens, 
f«  3.) 

Si  en  parleront  as  genstishommes  du 
pays  pour  avoir  leur  conseil  et  adraiche. 
(27  oct.  1411,  Rég.  aux  Consaux,  Arch.  de 
Tournai.) 

Raison  dcniourer  ne  voulroit 
Avecques  homme  se  maistresse 
IS'estoit,  pour  le  conduire  a  droit 
Et  de  tost  le  mettre  en  adresse. 
iLefbasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  31-21.  P  O-i".) 

Privée  fuz  en  jeune  aage  de  mère, 
Mon  père  esloit  a  peines  et  dangers. 
Faisant  la  guerre  a  pays  eslrangers. 
Ainsi  passé  ma  dolente  jeunesse 
Veufve  d'amys  et  loing  de  bonne  adresse. 
lO.  DE  S. -Gel.,  Ep.  d'Ov.,  Ars.  5I0S,  i"  67  v°.) 

Sentier  d'utilité, 
Adresse  d'équité. 
{.Act.  des  Apost.,  \ol.   Il,  f"  7-i'',  éd.  133".) 
Sitost     qu'elle    entra     en     la    chambre 
(Jeanne  d'Arc),  elle  jetta  l'œil  sur  luy,  et 
l'alla   saluer  derrière  les  autres,  sans  que 
nul    luy  tist  adresse  par  parolles  ne  par 
signe.    (Bellefor.,     Cliron.     de    France, 
Charles  VU,  1428.) 

Le  présent  livre  est  une  adresse  générale 
pour  guider  ceux  qui  désirent  d'estre  aides. 
(Calv.,  Instil.,  au  lect.) 

Comme    sage    et   plus   vieil,   doune   moi   quelque 
[adresse 
Pour  éviter  ce  mal  qui  ma  raison  séduit. 

(KONS.,  Amours,  11,  6,   Bibl.  elz.) 

—  En  parlant  de  personne,  celui  qui  di- 
rige quelqu'un   dans  un  chemin,  guide  : 

Chil  est  del  siècle  départis 
Ki  des  honors  iert  la  voie  et  Vadrecke. 
(Ane.  Poel.  fr.  av.  1300,  111.  1003,  Ars.) 
Je  ne  scay  pas  le  pays,  et  je  te  suivray  ; 
car  mestier  avoit  à'adresse.  {Percef. ,yo\.  II, 
f»  32".) 

C'est  le  consolateur  des  désoliez,  le  père 
des  orphelins,  l'adresse  et  le  réconfort  des 
femmes  vefves.  {Perceval,  f»  47°,  éd.  1530.J 

—  Redressement,  amendement,  droit, 
justice  : 

Et  aussi  y  mètre  correpcion  (^t  adresce 
se  le  cas  le  doit.  (1394,  Arch.  1'  304,  T  34'».) 

Adrece.  (Ib.,  f  36^".) 

Non  pas  que  ce  je  vous  die  pour  la  cause 
de  ce  que  m'en  laciez  adresse  ne  raison. 
Froiss.,  Chron.,  111,  183,  éd.  1550.) 

—  Se  mettre  à  une  adresse  de,  se  disposer 


Quant  d'amours  me  vi  conseilliez. 
Mes  cuersqui  estoil  travilliez 
Kn  pensée  de  grief  tristesse 
Se  misl  tantost  a  une  adresse 
/J'cBlrer  a  un  courtois  |)ropos. 
(G.  DE  M,iCH.,   Pues.,  Ilichel.  i)iH.  l"  "3''.) 

Pic,  adreche;  Wall.,  adicse;  Bourg., 
aidroisse.  Dans  le  lierry  on  emploie  adresse 
au  sing.  pour  signilicr  direction, et  au  i)lur. 
pour  dire  les  êtres  d'une  maison. 

ADiiECEEMExr,  adv.,  tout  droit  : 

Si  a  cundut  son  arel  tant  adreceemenl, 
Si  fait  drcitc  sa  rei  cum  line  que  tent. 

(Yoijage  de  Charl,  '■29G,  Michel.) 

ADRECEMENT,  -  echeitient,  ~  essement, 
-  cscement,adercement,  adreicemenl,  adroicr- 
ment,  add.,  s.  m.,  action  de  redresser,  do 
rendre  droit  : 

Pour  rectification  et  adressement  des 
figures  qui  sont  faites  ou  resgart  du  solail 
et  de  la  lune.  (Oresme,  Quadrip.,  Kichel. 
1348,  i"  24'°.) 

Adressement  des  voyes.  (In..  l'oUtiq.. 
r  p.,  r  16'',  éd.  1489.) 


Or  soit  dont  nos  cuers  :drois  par  adres- 
cement  d'entention.  {Miseric.  nostre  Seign., 
nis.  Amiens  412,  f°  92"".) 

Desirier  les  (biens)  celestiens  est  li 
adressemens  de  l'arme.  (Ms.  Berne  365, 
f»  -45".) 

Contre  eulx  feront  un  jugement 
Knvelopé  de  grant  malices. 
Si  ne  mettes  adrecemcnt 
Sus  eulx,  et  grant  corrugement. 
(Modtts  et  Racio,  ms.,  f°  33'2  r",  ap.  Ste-Pal.) 

Saturues  segnefle  adroicemenl  de  bien 
en  toutes  les  substances  qui  lui  appar- 
tiennent. (Inlrod.  d'aslron.,  Richel.  1333, 
f-  86^) 

—  Aiiiendemcnt,  rcparalinii,  redresse- 
ment de  torts  : 

Oir  poez  l'adrescement 
Et  la  pes  et  l'acordement 
Que  cil  de  Grèce  nos  fereieot. 

(Ben.,  Troie,  36-i3,  Joly.) 

Quels  adre.icemenz  est  de  tuz  dis  enpeirer 
Et  qu'a  nul  an-.endance  ne  voelt  un  repeirer? 
(Gars.,  Vie  de  S.  nom.,  Iticbel.  13513,  f  5"  r°.) 
La  surur  .saint  Thomis  merci  quisl  e  cria, 
V.  en  adrescement  un  molin  lui  donu. 

(1d.,  ib.,  App.,  v.  1"28,  llippeju.' 

Sire,  fait  Gauvains.  nos  loons 
Que  vos  prenez"  Vadrescemeid, 
Et  l'omraaije  et  l'amaudement 
Que  devant  moi  vos  a  oferl. 

(Perceval,  P  '290,  ap.  Cappeninnier,  ' 
Se  je  l'ai  de  rien  deservi. 
Mon  gage  vos  en  présent  ci. 
Si  que  j'en  face  adreceiueitt 
De  bon  cuer  a  vostre  talent. 

(Parlon.,  8187,  Crapeict.) 

Et  Yadrecement  fut  tel,  que  le  roy  list 
lever  les  paus  de  troiz  de  ses  paveillons. 
(JoiNV.,  St  Louis,  xcvni,  Wailly.) 

Reserve  a  nous  et  a  nos  hoirs,  contes  et 
confesses  de  Flandres,  la  coguoissance  et 
adrcchemenl  des  fais  appartenaus  a  nostre 
seigneurie.  (1377,  RoisiN,  ms.  Lille  200, 
f»  403.) 

Se  ccste  cedule  estoit  en  aucune  manière 
defl'ective  ou  vicieuse,  d'y  mettre  correc- 


tion  et  adrecemenl.  (1387,    Arch.    1"    304. 
fo  3,„.) 

Le  ercevcske  vent  a  luy  et  luy  pria  pur 
Vadresiement  de  seynt"  Eglise.  {Chron. 
d'Angl.,  ms.  Barberiùi,  f-  28'».) 

Mais  si  les  chevauI.K  ou  charette  ou 
aultre  chose  faisoicnt  le  nieHait.  adrece- 
ment  eu  seroit  fait  sur  la  vallue.  Et  ne  les 
debvroit  nul  avouer  au  cas  qu'ilz  auroient 
honinie  ou  femme  ou  enfans  mis  a  mort, 
et  si  les  avouoient  ilz,  feroient  adrecemenl 
a  court  et  a  partie  ou  es  amis  prouili.iins 
du  mort  sur  tous  leurs  biens.  {Coust.  de 
Bret,  f»  52  v".) 

—  Solde,  acquittement  : 

Tous  adrecliemens  de  debtes,  toutes 
coses  de  moeubles.  (Cari,  noir  de  Corbie. 
Richel.  1.  17738,  f»  160«».) 

—  Ordre,  bon  ordre,  rétablissement  de 
l'ordre,  droit,  justice  : 

La  verge,  li  ceptres  de  ton  règne,  a  que 
tu  haz  et  chasties  cels  ([ue  tu  eimes,  est 
verge  à' adrecemenl.  (Comment,  sur  les  Ps.. 
Richel.  930,  f»  95«".)  Lat.  :  Virga  directio- 
nis,  virga  regni  fui.  Sacy  traduit  :  Le 
sceptre  de  vostre  règne  sera  un  sceptfe  de 
rectitude  et  d'équité. 

Et  la  ou  il  sauront  le  droit  du  roy 
étranglé  en  manière  que  il  n'i  puissent 
mettre  bon  adressement,  il  le  feront  sans 
delay  savoir  au  roy  et  a  son  conseil.  (1319, 
Ord.,  XII,  449.) 

Le  prince  leur  list  respondre  qu'il  estoit 
courroucé  des  domaiges  et  excez...  faitz 
au  royaume  de  France,  et  que  Uiy,  quant 
il  seroit  retourné  d'Espaif;ne,  en  feVoit  bon 
et  loyal  adrecemenl.  (Ckron.  de  S.-Vcn.. 
t.  III,  f"  19»»,  ap.  Ste-Pal.) 

Se  il  advenoit  que  aucun  fust  si  puissant 
ou  par  richesses  ou  par  subtilité  ou  autre- 
ment tellement  que  il  fut  double  que  la 
police  ne  perillast  par  luy,  l'en  y  niect 
adressement  ou  eu  retranebant  de  sa  puis- 
sance ou  par  le  bannir.  (Oresme,  Politiq., 
t"  99'=,  éd.  1489.) 

Ceulx  perdirent  Vadre.<!.'iemenl  d'onneur 
tant  que  ou  monde  vesquirenl.  (Apol.  mu- 
lier.,  ms.  Barberini,  1»  9'».) 

Pour  le  bon  zèle  et  afl'eclion  que  je  vous 
ay  tousjours  cogneu  avoir  au  bien  de  lu 
paix,  couduitte  et  uddresscment  des  choses. 
(.Mart.  du  Bell.w,  Méni..  l.  111,  1°  77>", 
éd.  1369.) 

—  Voie,  chemin  qui  conduit  directement 
ou  II'  plus  brièvement  d'un  lieu  à  un  autre, 
l'bciuin  di'  (raxerse  : 

Acliimas  s'eutiu'na<l  e  eurul  par  sentes  <• 
adrecemenz.  {liois,  p.  188,  Ler.  de  Liucy. 
Lat.  :  Per  viam  compendii. 

Li  ordres  arteliel  ne  se  tient  lias  au 
grant  chemin,  ainz  s'en  va  par  se. lier  et 
par  adrescement  qui  l'enniaiuf  plus  delivre- 
ment  la  ou  il  veull  nier  iBru.x.  Lat.. 
Très.,  p.  483,  Chabaille.) 
■  En  li  eroi,  me  lie,  car  il  est  adreicemenz 
de  la  droite  voie  de  sahit.  (R.  LULLE,  Lir. 
de  la  loi  au  Sarrasin.} 

Quant  Karados  voit  que  toutes  sis 
gens  s'enfuyenl  il  ne  ose  plus  drmourer. 
aiueois  s'i'U  va  nar  uiig  adrecemcnt  de  la 
l'orest  qu'il  scavoit  moult  bieu.  (Lancelot  dn 
Lac,  1'"  p.,  ch.74.) 

—  Fig  : 

Ont  ordené  pour  l'abrcgemenl  el  adrece- 
7»w»{des  parties  que...  (  1309-74,  Audienc.  du 
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c"  de  Fland.,  f°  129-.  ArcU.  du   cons.  de    i 
Fland.,  (iand.)  ' 

—  Renseignement,  instnu-tion  :  j 
De  co  li  fruo)  noslre  présent,  e  frad  nus 

alcun  'adrecement.   {Rois,    p.   29,   Ler.    de 
Lincy.) 

La  royne  Lydore  alloit  coustumierement 
voulenliers  sur  le  serain  esbatre  par  la 
forest  escoutanl  s'elle  orroit  quelque 
adroissement  conient  le  tournoy  de  Neul- 
clin^^tel  sestoit  porté  et  qui  en  avoit  eu 
l'honneur.  [Percef.,  vol.  111,  eh.  xiv.) 
'Que  voulsisse  entreprendre  de  mettre 
par  escripl  un  petit  voliinie  qui  pour  son 
nom  prenderoit  les  Eir  ;inL'ilf=  des  Que- 
noilles,  en  memoin'  cl  -luivriinn-e  perpe- 
tuele  d'elles  et  a  ïmlir.rh.iund  de  toutes 
celles  qui  vendroit-nt.  iKiriii;;.  di:$  Quen., 
p.  7,  Bibl.  elz.) 

—  Direction,  inspiration  : 

Sainct  Pierre  et  saiuct  Pol  durant  l'em- 
pire de  N'erou  viudrenl  a  Rome  selon 
y  adrecement  et  inspiration  de  Dieu.  (Bon- 
CACE,  lies  nobles  malh..  vu,  4,  f°  IIV, 
éd    1313.) 

—  Sagesse,  équité,  prudence  : 

Por  quoi  il  sera  grandis  me  a  avoir  me- 
sure ou  adrescement  eu  délit.  (Bru.n.  L.^t-., 
Très.,  p.  268.) 

N'esloit  ce  pas  Irop  sr.int  meschies 
Quant  hom  de  tel  adreeemi-iil 
Qu'il  est,  estoil  a  tel  turment  i 

(Ades.,  Cleom.,  Ars.  :ili-2,  f  -24=.) 

Car  eslre  moult  liez  deveroic 
Se  la  suer  avoir  povoie 
De  roi  de  tel  adereemenl . 

(ID.,  th.,  P  Ij8.) 
Qui  vit  aine  mais  home  de  son  jouvent, 
En  cui  si  fussent  tout  bo[i  adercemenl. 
(Enf.  0(j.,  Ars.  314-2, 1°  1 1-2».)  fichelev  :  adrecemml. 

1.  ADUECEOR,  -c/icor, -s,st'i(r,s.m.,  celui 
qui  redresse,  au  propre  et  au  fig.,  qui  re- 
met dans  le  droit  chemin,  dans  la  bonne 
voie  ;  celui  qui  règle  ou  distribue  une 
chose  selon  la  justice  : 

Cil  qui  fait  la  loi  sauve  i;t  adresce  les 
choses  qui  sont  entre  po  et  trop.  Et  li 
justes  adrecierres  départ  la  pecuue  et  la 
dignité,  et  lait  partison  entre  .II.  au 
mains.  (BuuN.  L.4.T.,  Très.,  p.  303,  Cha- 
baille.) 

Ulpianus  estoit  ses  adrecliierres  de  juge- 
meuz,  c'est  a  dire  que  c'estoit  ses  acces- 
sierres  en  droit.  {Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne 
590,  1'°  44'-.) 

Adonc  se  raist  ele  deu  tout  au  conseille 
saint  François  et  l'establi  de  tout  son 
meneor  et  son  adreceor.  (Vie  Ste  Ctare, 
Ricbel.  2096,  1°  2".) 

Us  vont  tortuement  fans  avoir  cure  de 
adresseitr  ne  de  repreneur.  (Deguillev., 
Pèlerin.,  Ars.  2323,  1»  111  r°.) 

—  Gouverneur,  protecteur  : 

Sire,  pour  qoi  noion 

Que  del  roiaurae  et  de  l'empire 
Ne  soiies  adreciere  cl  siri>  '■ 

OIousK.,  Chron.,  -2ùC.ï-2,  HeilT.) 
Et  çou  fu  drois  k'il  (Philippe-Auguste)   ert  râpais 
De  sainte  glise  et  adrecim', 
k  cuer  joiant.  a  bande  ciere. 

(ID.,  ib.,  238U.) 

—  Féin.,  adresseresse,  protectrice  : 

La  déesse  Venus...  adresseresse  rt  soii- 
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veraiue  conseillère  de  tous  vrnys   amans. 
{Percef.,  vol.  111,  ch.  34.) 

•2.  ADRECEon,  -  cheor,  s.  m.,  comme 
adreçoir,  chemin  de  traverse,  voie  di- 
recte ; 

Qu'il  n'y  a  en  la  forest  trestor, 
Sentele  ne  adreeheor. 

{Yeain,  Richel.  1433,  f  42  v°.) 

ADHECHAii.,  S.  m..  Chemin  court,  voie  : 

Par  Vadrcchail  d'une  montaigne. 

(f'aW.  d-Ov.,  Ars.  30G'.),  f°  2S)'.) 

ADUECiEit,  -  ecer,  -  echier,  -  essier, 
-  escier,  -  ercier,  -  erchier,  -  iercicr,  -  ier- 
chier,  -  oicier,  -  oissier,  -  acier,  -  aderser, 
verbe. 

—  Act.,  remettre  à  droit,  reiulre  droit, 
redresser,  tenir  droit,  relever  : 

Li  reis  Joas  out  volented  de  faire  adre- 
cier  les  ruines  del  temple.  {Rois,  p.  389, 
Ler.  de  Lincy.) 

Et  adrecier  la  sente  del  pont.  (S.  Bern., 
Serm.,  ms.,  p.  343,  ap.  Ste-Pal.) 
Pour  ses  clievols  adrecier. 
(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  V.-IM.  f*  93'.) 

Jelians  le  -vil,  moult  s'en  corece, 
I.a  maçue  qu'il  tint  adrece, 
Tel  cop  li  done. 
{Le  faliel  Deslormi.   ap.  Capperonn.,  Gl.  de  S.  L.) 
Les  tortes  voies  seront  adreciees.  {Comm. 
sur  les  Ps.,  Ricbel.  963,  f  177.) 

Tûtes  les  églises  que  le  rey  Sweyn  soen 
père  e  les  auucestres  aveyent  deslruit  et 
soillé  il  les  Hsl  adrescer  et  recteyer. 
{Chron.  d'Angl,  ms.  Barberini,  f»  16'".) 

Pour  adrassier  les  cainnons.  {Compt.  de 
1437-1438,  Arcb.  muu.  Monlbéliard.) 

—  Réfl.,  se  dresser,  se  redresser,  se  tenir 
droit,  être  redressé,  se  lever,  s'élever,  se 
soulever  : 

Adrece  tei,  aie  nus  et  rachate  nus  par  la 
tue  miséricorde.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 
XLlil,  26,  Michel.) 

Le  rei  estot  voiilcr  la  sele. 
Or  sunt  audui  a  terre  a  pé, 
Léger  sunt,  losl  se  sunl  adrescie'. 

U'rotheslaus.  Hichel.  2169.  P  44'.) 
Atant  es  vus  ke  la  char  morte 
S'estent  e  laschent  les  junctures, 
S'adrescent  les  cuntrefaitures, 
Li  nerfs  ki  furent  besturnee 
En  lur  droit  lin  sunt  redrescee. 

(S.  Edward  le  conf.,  1986,  Luard.) 
Le  elerk  se  adresça  errauinent. 
(r«  ehiinl.  e  sa  dame.  ms.  Cambr.  corpus  .'id, 
I»  93''.) 

Injure  est  cause  pour  quoy  l'en  se 
adresce  contre  les  monarchies,  (Oresme, 
Potiliq.,  1°  197',  éd.  1489.) 

Lors  les  justes  se  adresseront,  en  grant 
constance  contre  ceulx  qui  en  ce  monde 
les  auront  tribulez.  {Intem.  consol.,  III, 
xxllll,  Bibl.  elz.) 

Je  «('adresse  sur  mou  estant.  (P.\lsgrave, 
Eselairc,  p.  692,  Génin.) 

—  Act.,  mettre  dans  le  droit  chemin, 
dans  la  droite  ligne  : 

Et  adrece  mei  en  dreit  sentier.  (Com- 
ment, sur  les  Ps.,  Richel.  963,  S"  37.) 

Pour  torneir  et  adrecier  tour  cherretes. 
iBoECE.  De  consol..  ms.  Berne  363,  f"  Gl".) 
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Je  suis  hors  du  cbemyn,  qui  m'adressera 
mayntenant?  (P.vlsgrave,  Eselairc,  p.  417, 
Génin.) 

Mais  aussi  est  il  temps,  Madame,  que 
vous  que  Dieu  a  logée  en  un  port  asseuré, 
pour  adresser  ceux  que  la  lerapeste  agite 
en  pleine  mer,  vous  ressouveniez  que... 
{Lell.  miss,  de  Henri  IV,  II,  18,  Doc.  inéd.) 

—  Fig.,  remettre  dans  le  droit  chemin, 
ramener  à  la  raison,  à  l'ordre  : 
Porpensa  soi  par  quel  raison 
Il  poroit  adreclder  le  roi. 
Car  raoll  redoute  son  desroL 
(G.  DF.  Cambrai,  Barlaam,  p.  19,  Meyer.) 

Et  de  adrecier  et  corriger,  se  mestier  en 
estoit,  tous  nos  gardes  et  forestiers  de 
nos  dictes  forests.  (1332.  Cart.de  la  dame  de 
Cassel,  I,  f'  '■">,  Arch.  Xord.) 

Si  est  aumousne  et  gloire  a  Dieu  et  au 
monde,  à'adrecer  et  reconforter  les  des- 
conforlez.  (Froiss.,  Chron.,  I,  234,  Luce, 
ms.  Amiens,  1»  4.) 

Et  pour  son  honneur  ilz  doibvent  eslre 
aimez,  supportez  et  adrecez  de  leurs  an- 
ciens. {Expos,  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486, 

fo  41a.) 

—  Rén.,  rentrer  dans  le  bon  chemin, 
réparer  ses  torts,  faire  réparation  : 

De  lot  11  a  sa  fei  mentie. 
S'il  ne  s'adrece,  il  le  deffie. 

(Rou,  3'  p.,  7233,  Andresen.) 

La  endroit,  se  confessa  et  adreça  cescuns 
a  son  loial  pooir.  (Froiss.,  Chron.,  I,  63. 
Luce.) 

—  Act.,  rendre  droit,  rendre  juste,  ré- 
gler, former,  instruire  : 

Se  il  ne  governoit  sa  vie  et  adrecoit  ses 
meurs  selonc  les  vertus.  (Brith.  Lat.,  Très., 
p.  8,  Chabaille.) 

Fai  premier  ce  qu'il  afiert  a  Dieu,  et  il 
te  adrescera  toutes  ces  autres  besoignes. 
(Joisv.,  S.  Louis,  p.  2,  Michel.) 

Il  n'est  nule  chose  qui  tant  soit  profi- 
table a  l'ame  ne  qui  tant  li  soit  plaisant  ne 
qui  tant  la  adresce  corne  savoir  les  choses 
avenir  par  ceste  art  (de  pronostication). 
(ORES.ME,  Qiiadrip.,  Richel.  1349,  f°  16''.) 

.Mieux  adrescier  ne  esleescier  l'ame.  (Id., 
ib.,  r»  i:».) 

C'est  bien  fait  de  se  confesser 
Pour  sa  conscience  adresser 
Et  recepvoir  son  créateur.  ^ 

{ilorat.  d'ung  Emper.,  Poés.  fr.  des  xv'^elxvi   s., 

t.  lit.) 

Leurs  commencemens  et  leurs  crois- 
sances sont  maintenus  et  adressiez  par  la 
divine  providence.  (A.  Chart.,  Quad.  inv., 
OEuv.,  p.  402,  éd.  1617.) 

Le  Seigneur  estoit  avec  luy,  et  adressait 
toutes  ses  œuvres.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Gen.,  xxxix,  éd.  1334.) 

Quant  aux  choses  qui  n'ont  point 
d'ame,  il  nous  fault  tenir  ce  poinct  pour 
résolu,  combien  que  Dieu  leur  eust  assi- 
gné a  chacune  sa  propriété  ;  toutefois 
qu'elles  ne  peuvent  mettre  leur  effect  eu 
avant  :  sinon  d'autant  qu'elles  sont  adres- 
sées par  la  main  de  Dieu.  (Calv.,  Instit. 
chrest.,  I,  XVI,  éd.  1563.) 

-  Avec  un  rég.  de  chose,  Indiquer,  en- 
seigner : 

Sur  la  rue  soûl  pluseurs  grans  et  no- 
tables croix  entaillies   de  pierres,  a  grans 


ADR 


\I)|\ 


ADR 


lis 


viiiafies  ;  et  font  sur  le  chemin  en  manière 
1'^  Monjoies  pour  fidrecliii'r  la  voie. 
GriLLEB.  DE  Metz,  Descr.  de  Par.,  \\i\, 

Paris  et  ses  hist.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  ins- 
truire, donner  des  nouvelles  à,  diriger  par 
des  conseils  : 

Et  il  avéra  avoecques  li  Jehan  mon 
frère  qui  le  adrecera  de  ce  que  il  pora. 
l'ROiss.,  Chron.,  I,  363,  Luce,  ms.  Rome, 
I    37-.) 

Vous  manderez  la  danioiselle  du  chastel 
■Tui  vous  adressera  du  filz  au  très  excellent 
Alexandre.  (Percef.,  vol.  IV,  f»  7'.) 

Vous  requiers  que  vous  me  adressiez  de 
'■'  que  je  ay  a  faire.  (/6.,  vol.  V,  f»  IS'.) 

—  Adrecier  d,  dresser  à  : 

Notre  imbécillité  est  telle,  que  si  l'Escri- 
tiire  ne  nous  adresse  a  cercher  Dieu,  nous 
v  sommes  tantost  esvanouis.  (Calv.,  Instit. 
rhrest.,  I,  xiv,  éd.  1363.) 

Les  capitaines  exercitoient  leurs  sou- 
clardz.  et  les  addressoient  aux  armes. 
(.\.MY0T,  Dyod.,  XI,  13.) 

Les  nourrir  et  addresser  aux  armes  a  la 
discipline  macédonienne.  (Id.,  Vies,  Alex, 
le  Grand.) 

—  Réfl.,  se  former  : 

Qui  le  veut  savoir  faire,  il  a  besoing  de 
s'y  nourrir  et  adresser.  (L.a.  Boet.,  Mcsnag. 
(le  Xenoplion,  Feugère.) 

—  Neutre,  donner  son  avis  : 

Je  vous  requiers  par  vostre  sairement 
que  vous  m'en  veuilliez  adressier  le  plus 
aroit.  (L'Escorl  des  treize,  Richel.'  18903, 
f«  80'°.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  réparer, 
corriger,  amender,  faire  droit  à,  rectiûer, 
rétablir  : 

Ë  se  il  a  le  tort,  bien  li  adrecera. 

{Rou,  "2*  p.,  287,  Andresen.!» 
Kt  dit  k'il  est  tut  prcz  del  mesdit  adrccer. 
Et  volenliers  fera  tut  dreit  al  clievaler. 
iGaR.\.,   Vie  de  s.  Thom.,  Riche!.  13513,  f  Vi  r».) 

Hoc  purra,  s'il  vont,  ses  mestez  adreacer. 

(Id.,  ib..  P  i-I  r°.) 

Cels  de  Costantinoble  qui  bien  li  feissent 
adrecier  se  li  emperercs  li  eust  nu!  tort 
fait.  (ViLLEH.,  283,  Wailly.) 

Qui  senz  et  proesce^  n'adresce. 

(Gliot,  Bible.  1013,  Wolfart.) 

Totes  ces  choses  avons  nos  jurei  a  tenir 
je  et  ma  feme  dame  Ameline  et  mi  oir  l'on 
creantci,  et  si  je  ou  ma  feme  ou  nostre  oir 
ces  choses  ne  teneiens,  et  deden^  .XL.  jors 
ne  Vadraciens,  on  nos  doit  excumenier. 
Mai  1233,  Charte  du  c'"  de  Bar,  cab.  du 
Fresne.) 

Se  aucuns  de  cez  de  Provins...  forfesoit 
a  aucun  de  cez  que  ge  retieinfï...  }:e 
\'adreceroie.  fl242  Cart.  de  Champ.,  Ri- 
rliel.  1.5993,  r»  282''.) 

Oue  il  volenlers  vendreil 
Al  cunte  u  adrescert'it 
La  honte  e  le  meffet 
Dunl  li  barun  uni  retrel. 
(Conqucsl  of  Ireland.  20S7,  Michel.) 
On  ne  puet  pas  toi  adrecier. 
Me  mettre  toute  chose  a  point. 
(Lai  de  consn/,  Richel.   1393,  P   13.Ï''.) 

Il  li  fera  touz  ses  tors  ndrescirr. 

(Gaydoii,  3342,  A.  P.) 


Maint  en  y  a  qui  en  ont  lermoyé 
Kt  juré  Dieu  et  sa  douce  pitié 
K'ains  qu'il  retornent  sera  si  adrecic 
Qu'il  i  morront,  ou  il  sera  vengié. 

(Enf.  Ogier.   713,  Srheler.) 
Li  rois  doit  cstre  par  dessus  pour  adre- 
cAierles  torz  fez.  ;Be.\u.m.,  Coût,  de  Beauv., 
XI,  Beugnot.) 

La  response  que  le  roy  list  au  soudanc 
de  Damas,  qui  fu  tele,  que  il  n'avoit  con- 
seil dater  a  li,  jusqiies  a  tant  que  il  sceust 
se  les  amiraus    de   Egypte  li  adresseraient 
sa  trêve  que   il    avoieut  rompue  ;   et  il  en 
envoieroil  a   enlz,   et   se   il   ne   vouloient 
adrecier  la  trêve  que  il  li  avoient  rompue, 
il    li  aideroit   a  venger  volenliers  de   sou 
cousin  le  soudanc  de  Babiloinne,  que  il  li 
avoient  tué.  {JoiNV.,  St  Louis,  xci,  Wailly.) 
Se    il   y  a  aucune  chose  a  amender  si 
l'amende  et  adresce.  (Id.,  ib.,  cxlv,  Wailly.) 
Qu'il  rondist  l'aveir  as  prisons 
E  adreacat  les  mesprisons 
Qu'il  ot  faites  as  pèlerins. 
(Est.  de  la  g.  $.,  Val.  Chr.  1639,  f  1  T.) 
Pur  le  mal  que  il  vist  e  ne  le  pust  ndres- 
cer.  {Chron.  d'Angi.,  ms.  Barberini,  f»  29'".) 

Et  nostre  sires  li  roys  vousist  la  déso- 
béissance ou  mesfait  adrecier.  (1303,  Ace. 
eut.  le  R.  de  Fr.  et  les  Flam.,  Vid.,  Arch. 
Vat.,  Instrum.) 

Le  seigneur  de  Flandres  sera  tenuz  de 
faire  droit  suz  ce  et  adrecier  les  choses  de 
plain  par  le  consail  de  deus  ou  de  trois 
preudoumes.  (Ib.) 

Que  mi  deit  soient  paie  et  mi  tortfait 
adrecié.  (1306,  Mureau,  Arch.  Meuse.) 

Et  si  vos  ou  vos  genz  i  aves  point  de 
raison,  je  vos  en  suis  tenuz  et  li-  ferai 
adracier  au  dit  monsegneur.  (1306,  Ch.  des 
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compt.  de  Dole  —■ ,  Arch.  Doubs.) 

Que  ladite  prinse  et  injure  face  adrecier 
a  euls.  (1340,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  93.) 

Plusieurs  aceix,  griefs  et  uialifices  qu'il 
avoient  fait  aux  diz  religioux,  lesquels  ils 
ne  voloient  adrescier  ne  amender  a  .\Ion^ 
seisneur  le  duc.  (1349,  Coinpte  du  préB.  de 

V 
Vesoul,  Ch.  des  compt.  de  Dole  -—-,  Arch. 
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Doubs.) 

Il  est  comme  un  patron  de  navire  qui 
tient  le  gouvernail  pour  adresser  tous  eve- 
nemens.  (C.iLV.,  Instit.  chresl.,  1,  xvi,  éd. 
1363.) 

N'odcesse  elle  pas  quelquesfois  nos  con- 
seils, et  les  corrige.  (Mont.,  Bss.,1.  I,  c.33.) 

—  Absol.,  redresser  lies  torts  ; 

Et  commença  a  cevaucier 
Par  la  lierc,  pour  adrecier. 

(MOCSK.,  Dirai..  23U(!,  Ileiir..! 

—  Act.,  avec  un  rég.  dc^chose,  arranger, 
ordonner  : 

Che  venredi  que  li  François  et  li  Ensles 
furent  ensi  ordonné  pour  bataille  a  Bui- 
ronfosse  quant  ce  vint  apries  nonne,  li 
rois  Phelippes  retourna  en  ses  logeis  tous 
couroucies.  pour  tant  que  la  bataille  n'es- 
tait point  adrerie.  (Froiss.,  Chron.,  I,  183, 
Luce.) 

Que  nulle  bataille  (ust  adrecie  entre 
yaus.  (ID.,  ib.,  II,  80.) 

—  Réfl.,  s'engager: 

De  mettre  moiicn  et  attemprance  que  la 
bataille  ne  s'adrcrast.  (Knoiss.,  Chron.,  V, 
13,  Luce.) 


Que,  se  il  se  trouvoit  jamais  en  besongne 
la  ou  li  rois  d'Engleterre  fust  et  bataille  s'i 
adreçast.  (ID.,  ib.,  33.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  exécuter, 
accomplir  entièrement  : 

Si  tost  que  fu  cils  soushais  prononcies 
Eu  il  del  tout  parfais  et  adrecies. 

Uuberon,  12CG,  Graf) 

—  Neutre,  être  accompli  : 

De  quoy  li  dus  de  Brabant  li  volloit 
dnunner  se  tille  et  proumetoit  au  roy  de 
France  que.  se  li  niariase  adrechoit.W  le 
meteroit  a  se  entente  dez  En^les.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  249,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  134.) 

—  .\ct.,  avec  un  rég.  de  personne,  faire 
droit,  faire  réparation  à  quelqu'un,  lui 
rendre  justice,  le  protéger  : 

Li  rois  toi  maintenant  li  disl. 
Que  Tolenticrs  Vadreceroit 
Dedans  sa  cort.  et  li  feroit 
Moût  volenliers  droit  et  honor. 
(Perceval,  P  269  v",  ap.  Capperonn.,  Gl.  de  S.  L.) 

France  le  doit  cl  vous  pour  li 
Ki  rois  i  estes,  bien  le  vos  di, 
.idrecie.i  i  crcsticnlé. 
(MousK.,  Chron.,  p.  723,  ap.  Ste-Pal.) 
Le  Seigneur  doit  adrecer  ses  gens,  et  les 
tenir   en    droit     et    en    justice.    (FROISS., 
Chron.,  III,  197,  éd.  1539.) 

Que  le  connestable  de  France...  ne  fust 
adrecé  des  dnrtes  que  le  duc  de  Rretaigne 
luy  avoit  faites.  (Id.,  ib.,    III,  203.) 

—  Réfl.,  se  faire  rendre  justice,  tirer  rai- 
son de  : 

Vous  m'avez  mandey  que  vous  serez  a 
.\rr.as  pour  vous  adrecier  des  tors  que  li 
Flammainc  vous  font.  (18  juin  1313,  Joisv., 
Lett.  d  Louis  A",  .Michel.) 

—  Act.,  secourir,  aider,  pourvoir,  mu- 
nir, rendre  service  à  : 

S'ainsi  avieot  k'adrecier 

Li  puisse,  faillir  ne  li  quier  : 
Car  ambedeus  les  aideroic 
Se  povoir  de  ce  faire  avoie. 

(Cleom.,  Ars.  3112.  P  i\'.) 
Or  cuidai  bien,  se  Jhesucris  m'adresce 
Qu'il  ne  deuist  jamais  avoir  tristesce. 
(Froiss.,  Poe's.,  Richel.  830,  f»  76'.'» 

Le  duc  de  Bretaigne...  povoit  adrecer  et 
aider  les  Anglois  de  navires  pour  retourner 
en  Angleterre.  (In.,  Chron.,  H,  113,  éd.  1339) 

Les  adrccerent  de  tout  ce  qui  leur  seroit 
besoing.  (In.,  ib.,  p.  263.) 

Un  censier  doit  livrer  tor,  vier  et  mou- 
ton pour  adrechier  les  bcstes  des  boines 
gens.  (1443,  Valenc,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Les  enfans  qui  auront  est^  mariez  ou 
adi-esces  d'estat  honorable  par  leur  père 
ou  mcre.  {Coût,  gén.,  II,  834.) 

—  Réfl.,  se  pourvoir,  se  munir  : 

.Se  fist  le  dit  Bertran  adrecier  bien  et  bel... 
de  tous  les  sacremens  qui  lui  npparte- 
noient.  (.Mé.v.\rd,  llisl.  de  B.  du  Guesclin. 
p.  359.) 

—  Act.,  pri'parer,  former,  lever  : 

Il  estoit  liez  quant  maus  adersoit.  (.MÉN. 
DE  REI.MS,  416,  Wailly.) 

E  vet  a  les  charbons,  si  comence  de 
adresser  le  l'eu.  {Hist.  de  Foulques  Fitz 
Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv«  s.,  p.  93.) 
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Atant  vvnl  le  rov  ou  tn-i?  clievalers.  loi 
a  pee,  a  Foiike,  la'oii  i\  fust  ailresauiit,  son 
eu.  (16.) 

Nous  avons  délibéré  adresser  prompte- 
rncnt  la  plus  grosse  et  puissante  armée 
que  nous  pourrons  assembler  pour  advi- 
tailler,  fournir  et  munvr  nos  dites  villes. 
(2  fév.  l.=)3().  Fr.  I.  d  'Pimt,  Areli.  Da  ]i- 
pierre.j 

—  Reproduiro,  rnndn^  oxactement,  eu 
parlant  d'une  traduction  ; 

In  translateur  ne  se  doibt  soucier  de 
rerrdre  n'adresser  un  chascun  mot  de  ce 
qu'il  traduit  a  autre  mot  de  son  langaige  : 
mais  doibt  bien  maintenir  le  sens  et  le 
coucher  en  plus  beau  stile  qui  luy  soit 
possible  (G.  ToRY,  Chron.,  epislre.) 

—  Avec  un  ré?,  de  personne  on  de 
chose,  diriger,  conduire,  guider  : 

Nus  n'adrace  sai  main  a  moi  beson- 
Snant   {Dial.  B.  Ambr.,  ms.  Epinal.) 

Sa  doctrine  nos  cstrint  et  adrecet  eu  la 
voie  de  paix.  (S.  Ber-N..  Serm.,  ms  . 
p.  320,  ap.  Sle  Pal.) 

Li  valles  fu  grans  et  tors,  ...  li  cevaus 
sor  quoi  il  sist  rades  et  corans,  et  li  valles 
Vot  bien  adrecié  parmi  la  porte.  (Aiic.  et 
.Vie,  Richel.  2168,  f"  74''.) 

Eu  tel  péril  les  met  joiileche 
Qui  les  cuers  a  délit  adrcchr. 

(.Rose.  Vat.  Ott.   lil->,   f"  3;;'  i 

.\n  bien  faire  si  me  tenez, 
Ne  ja  ne  vos  an  rep:intez 
De  moi  ailrucîpr  a  bien  faire. 
(Hlx.   de  Berzv,  nUili:  r.ril.  Mns.  addil.    l,Sf;Uii, 
f"  107=.) 

Il  meisines  les  adresce  et  ordonne  a 
bien.  (Boece,  De  consol.,  ms.  Berne  303, 
f»  SS".) 

Pour  ce  chariot  bien  adrecer  en  a  esté 
de  Dieu  baillé  le  gouvernement  a  sainct 
Pierre.  {Met  d'Oi\,  Vat.  Chr.  1686,  f  36  r"  ) 

Pour  adrecier  son  cuer  a  Dieu  amer  en 
devocion  de  charité^  (Vign.W,  Mir.  tiist-, 
Vat.  Chr    S38,  f»  2'i.) 

Mult  adroica  sainte  Yglise  et  ansoigna. 
{Serm.,  ms   Metz  262.  f»  06".) 

Si  ]eur  adrecliierent  les  chevaux  lui  et 
ses  gens  comme  a  ceulx  des  champs  qu'ilz 
heoient  plus.  {Modus  et  Bacio,  f»  299>",  ap. 
Ste  Pal.) 

Si  fist  adrechier  son  vassiel  contre  une 
nef  espagnole  qui  venoit  tout  droit  viers 
li  (Froiss.  Chron..  IV,  324,  Luce,  ms. 
Rome,  f»  151.) 

L'accompagnoient  et  adressaient  deux  de 
ses  frères...  jesquelz  menèrent  la  puoelle 
seoir  au  plus  hault  siège.  {Perccf.,  vol.  III , 
f  T.) 

—  D'une  manière  analogue  : 
Dreit  vers  l'arcevesques  «ni  Inr  chemin  adrfscir. 
(Garn-.,  Vi>  des.  Wom.,  Richel.   13513.  P  78'".) 


Et  Trubert  adreice  sa 
.\  l'esponde. 
(Eslruberl,  Richel.  S 
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—  Avec  un  rég.  de  personne,  viser,  at- 
teindre, frapper  : 

......  En  l'escQ  Vaderehierent 

Si  qu'il  li  ont  frait  et  troé. 

{Cleom..  Ars.  3U-2,  f  Xi'.) 

—  Adrecier  en  mariage,  faire  contracter 
mariage  ; 


Lequel  estoit  marié  a  une  bonne  et 
loyale  femme,  qui  aultrefois  avoit  esté 
mariée,  et  luy  estoit  demouré  ung  filz, 
qu'elle  avait  àdroicié  en  mariaige.  (Louis 
XI,  Nouv.,  Lix,  .lacob.) 

—  Réfl.,  prendre  le  droit  clieinin,  se  di- 
ri,2er  quelque  part  : 

Si  s'adrecmt  emmi  le  plain. 
(MfraïKjis,  Vat.  Chr.   17-2.5,  f»  1U2''.) 

Li  Tvois  s'adrescierent  tout  droit  vers 
\ique.  "(G.  DE  Tyr,  44,  P.  Paris.) 

S'adreça  au  miruz  qu'il  pot  vers  Ale- 
maingue'.  et  pri*t  port.  (.\Iex.  de  Rei.ms, 
6b.  Wailly.)  L.  Paris,  p.  46  :  S'adreclia. 

Et  muet  ciz  chemins  don  grant  chemin 
par  lequel  on  va  a  Saint  Thiebaut  et 
s'adresse  par  deseur  la  fontaine  devant 
dile,  et  passe  au  coron  des  près  de  Euril 
et  s'adresse  en  grève  Haimont.  (1282,  Cart. 
digny,  Richel.  1.  9904,  f»  119'^) 

Et  li  contes  Tansres  apresllui  s'adrecka. 
(liasl.  de  Bâillon,  2997,  Scheler.) 

Les  François  se  vindrent  adreschier  celle 
part,  cuidaut  y  entrer  sans  deffense. 
(Wavrk,  Ane.  cliran.  d'Englet.,  I,  266, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  voloit  que  ils  euissent  ce  ceniin  it 
non  aultre  et  s'adrecierent  contre  Engle- 
lerre.  (Froiss.,  Chron.,  1,  238,  Luce,  ms. 
Home,  f»  7'".) 

Adonc  se  départirent  euls  de  la  et 
s'adrechierent  viers  l'abeie.  (In.,  ib.,  I,  239, 
ms.  Rome,  f»  8.) 

Et  li  aultre  s'adrecera  droit  a  llaiubon. 
(In.,  ib.,  II,  363,  ms.  Rome,  f»  80>".) 

.le  me  vorrni  ci  adrecier'el  comhatre. 
(lu.,  ib  ,  rv-,  77.) 

Ledit  Bencilas  doncques  ainsi  venu  se 
adrecha  devers  1  empereur.  (Sept  Sag.. 
p.  o,  0.  Paris.) 

Pleust  a  Dieu  que  vostre  voyage  s'adres- 
sât de  venir  jusques  en  Espaigne.i(BOHl.  de 
J.  de  Paris,  p.  61,  Bibl.  elz.) 

Vonloir  m'est  prius  que  je  m'adresse 
Vers  Epheze  ;  par  la  passons. 
(.\el.  des.iposl..  vol.  II.  f"  7.1'',  éd.   1537.» 

—  Approcher ."parvenir,  arriver  : 

Toutes  voies  tant  s'efforça 
Qu'a  l'ermila.ïe  s'adreça. 

(Dit  dit  harisel,  Richel.  837,   f»  1'.  i 

Que  nostre  force  et  nostre  bonne  pour- 
voianee  puisse  mielz  adrecer  a  bonne  fin. 
(1293,  Arch.  J  436,  pièce  36.) 

—  Marcher  : 

.Mais  il  avoit  guerre  si  fort 
K'il  n'aïoit  mais  de  remanant 
Que  cet  castiel  illuec  devant 
De  .un.  ;  et  se  par  la  pooient 
Passer,   inout  bien  s'adreceroieiil 
.un.  grans  iornees  de  terre. 

(Cliev.  as  .n.  esp..  4-216.  Foersler.i 

—  Fig.,  se  tourner  : 

Einsi  com  votre  amor  s'adrece 
A  amer  sans  plus  sa  beauté. 

(Meraiigis.  Vat.  Chr.   17-25,  f»  Kll'",  ■ 

Car  riches  bons  quant  il  s'adresce 
S.  trop  penser  a  sa  richesce. 
Tant  met  soD  cuer  en  la  folie 
Que  son  créateur  en  oublie. 

{Rose,  ms.  Corsini,  (°  77'. 

—  Approcher  de,  égaler  ; 


...  Pour  ce  que  nulle  richesse 
V  valeur  d'amy  ne  s'adresse. 

(Rose,  5161,  Méon.> 

—  S'arranger,  en  parlant  de  chose  : 
Connnent   la    chose   se  adreça.  (23  sept. 

1408,  J.  DE  Bourg.,  Arch.  gén.'de  Belg.) 

—  Neutre,  se  diriger,  arriver  à  : 

Puis  ttdreceni  vers  lor  pats. 

(Blancaiidin,  2977,  Michelant.) 

Tant  y  geterent  d'arbres,  mairjens  grans  el  petis. 
Qu'a  la  porte  adrechiereni ,  la  fu  li  paletis. 

(Bast.  de  Builton,  5369.  Scheler.) 

("est  la  chose  par  quoy  on  adresce  plus 
tost  a  la  vove  de  Dieu.  (ViGS.iY,  Mir.  hist., 
Vat.  Chr.  SS-S,  f»  1'.) 

Et  iceulx  advertist  de  ladite  venue  de 
l'armée  des  Françoys  qui  ja  estoyent  au\ 
champs  et  que  vers  Lugant  adressoyent  en 
très  bon  ordre.  (D'AUTOX,  Cliron..  Kichel. 
5082,  f"  .34  r».) 

—  Etre  proche  de,  app.irtcnir  ,\  ; 
Toutes  les  illes  adressans  ans  terres,  pays 

et  lieux  avant  noumes.  (1270,   Lii).    noir. 
Bibl.  Périgueux,  f"  2-0 

—  .Adrecier  d  quelque  chose,  la  favoriser, 
y  adhérer  : 

Par  le  moyen  de  ceuls  qui  adrechiereni 
as  besongnes,  se  ouvrirent  et  avancierenl 
li  treltié.  (Froiss.,  Chron.,  II,  260,  Luce, 
ms.  Rome.) 

Li  doi  roi  supplieroient  benignement  a 
nostre  Saint  Père  le  pape  que  il  i  vosisl 
envoiier  deus  cirdinauls  en  légation  pour 
aidier  a  adrecier  a  ces  besognes.  (Id.,  ib.) 

Je  veuil  bien  a  tout  ce  adresser  ;  et  point 
n'y  suis  contraire  ni  rebelle.  (iD.,  ib.,  IV, 
35,  Buchon.) 

—  Venir  à  bout  de,  réussir  : 

Il  n'est  riens  de  quoi  on  a'adrece. 

(Froiss.,  PoAs.,  Richel.  830,  p.  362". i 
Or  je  vos  veul  chi  prononchier. 
Mais  que  je  y  puis  bien  adierchier. 
Les  noms  de  los  les  malfaiteurs 
Qai  ont  solfier  paine  el  doleurs. 
iJ.  DE  St.ivelot,  Chron.,  p.  376,  Borgnet.  ' 

—  Adrecier  d,  s'adresser  à  : 

Par  ledit  ambassadeur  fut  commensé  le 
propos  adroissant  aus  dis  seigneurs  de 
Chievres,  leur  disent...  (1518,  mm.  d  de 
Galas,  Arch.  B.-Pyr.) 

—  Adrecié,  part,  passé,  redressé,  droit  : 

Le  nés  droit  et  Iraitis,  et  le  bouche  airechic. 
(B.  de  Seb.,  n,  882,  Bocca.) 

—  Dressé  sur  les  pieds  de  derrière,  ca- 
bré, en  parlant  d'un  clieval  : 

Quant  li  destriers  est  adrecié:, 
De  lesier  puel  estre  bleciez 
Cil  qui  arrière  ne  se  trait. 
(.\L.VRT.  DiîdesSag.,  Ars.  3142.  T  1.50''.  i 

—  Tout  adrecié,  lout  droit,  direclemeni  : 

Vers  li  s'en  vet  tout  adrecié. 

(Esirui.,  Richel.  2188,  P  38.> 

—  Adrecié  d,  dirigé  vers  : 

Il  fault  que  tu  aies  le  cueur  pur  et  nect. 
adri'ssié  franchement  a  Dieu,  se  tu  veulx 
aulcune  doulceur  sentir  de  luv.  (Interti. 
consol,  I,  8,  Blld.  elz  1 

—  Dressé,  formé  : 


AOR 


Aim 


ADR 


Et  conrtois  et  bien  entechies. 
Et  a  tous  biens  faire  adrechies. 
<vP.BA<i.v.   Roman    de  lia'»,  ap.  Michel,  Ducs    de 
Va™..  III,  il-i.) 

Et  il  respondirent  que  il  en  avoit  bien 
six  via:;t  mille,  et  tout  adrechiet  poar  com- 
battre. (Froiss..  Chron.,  I,  467,  Luce,  ms. 
Amiens,  f»  34'°.) 

—  Fourni,  muni  : 

....  C'est  srans  meschie/. 
Quant  vaillans  hous  n'est  adrechiei 
De  boio  consseil  qui  a  Toloir 
D'ounonr  faire  et  de  mies  valoir. 
J.  DE  Co.vDE,  Des  mahominef  tiiu:  gratis  seîfjneurs, 
l.'i?.  Scheler.) 

El  cant  .1.  hons  est  bons  et  loj'aaU  et  hardis. 

Àdrechiei  de  tous  membrez.  courtois  et  agensis. 

(H.  Capet,  3380,  A.  P.) 

Deu.x  gentilz  hommes,  beaulx  compai- 
gnons  bien  assouvis  et  adreciez  de  tout 
ce  que  on  doit  louer  en  ung  sentil  homme 
vertueux.  (Louis  XI,  \oiw..  lviii,  Jacob.) 

—  Absol.,  bien  instruit,  bien  formé,  qui 
réunit  toutes  sortes  de  qualités  : 

Ce  fust  damages  et  pecbies 
Que  chevaliers  si  adrechies 
Fnst  mors  par  telle  mescheance. 

{Couci,  5227,  Crapeict.i 
Moult  fn  nobles  et  diligens 
Et  honneres  de  toutes  gens  : 
Adierchies,  plains  de  science. 
(Gilles  li   Moisis,   Trouv.  de  la  Flandre,  p.  2-21, 
Dinaux.) 

Le  cinqieme  fut  Jehan  de  la  Villencufve. 
dict  Passequoy.  escuyer  pareillement 
bourgonsnou,  homme  puissant  et  addre- 
ces.  (La  Marche,  Mém.,  I,  21,  Michaud.) 

Ung  gentil  chevalier  des  marches  de 
Bourgoigne.  saige,  vaillant,  et  très  bien 
adrecié,  digne  d'avoir  bruit  et  los.  (Loms  XL 
Nouv.,  xxxni,  Jacob.) 

Il  avoit  eu  seulement  iine  fille,  qui  estoit 
très  belle  et  très  adressée  pucelle.  (Id.,  ib., 
TCI.) 

Tout  le  mieulx  adressé  d'eulx  est  trop 
peu  sachant.  (Percef.,  vol.  Ill,  f»  33''.) 

—  En  parlant  de  chose,  régulier,  par- 


Car  tant  est  bêle  de  biauté  adercie 
Que  dou  venir  estoit  grans  raelo  lie. 

(.VDE.-itT,  Enf.  Qg.,  Ars.  3142,  f°  8l\) 
Si  entendes  chanson  qni  bien  est  adreclar. 
(Basi.  de  Bâillon.  26.Ï6,  Scheler.1 

Wall.,  flrfierser:  Wallon  àeMons,  aderser. 
loncher,  atteindre  (un  but).  Pic,  adre- 
c/iei' ;  Rouchi,  adercer  ;  Lieg.,  adiersi,  al- 
ler droit  et  promptement  au  but,  réussir. 
Orléanais  :  je  vais  adresser  votre  argent, 
If  serrer. 

1.  ADREçoiER,  V.  3.,  redresser, réparer  : 

S 'on  li  fait  tort,  si  ladrecoie. 
llFCL.  DE  Mol.,  du  de  char.,  Ars.  3U2,  f°  218».) 

2.  ADREÇOIER,  S.  m.,  Chemin  de  tra- 
\'Tse,  voie  directe  : 

Moût  se  penoient  de  querre  adrecoiers 
I.    DE  TVR,  107,  P.  Paris.) 

vDREçoiR,  adrecouoir.  adreçoer,  adres- 
^ouer.  s.  m.,  chemin  de  traverse,  voie  di- 
recte : 


Il  aloieul  uns  adrecoers  et  avoient  lessié 
le  grant  chemin.  (G.  de  Tyr,  xvi,  20,  Hist. 
des  crois.)  Al.  adrecouoirs. 

Que  Diex  leur  niontrast  uu  adreçoer  par 
ou  il  alassent  eu  Paradis.  (Id.,  i,  16.) 

Il  aloieut  uns  adrecoirs  et  uvoieut  laissié 
le  grant  ch«inin.  (CUron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  267''.) 

-  Fig.  : 

Mais  rien  ne  sert  nng  tel  adressouer. 

(Faifeit,  p.   110,  ap.  St'î-Pal.) 

ADRES,  add.,  adras,  aidras,  s.  in.,  dé- 
cision complémentaire  usitée  à  .Metz  pour 
terminer  un  jugement  d'échevins  qui 
n'avait  pas  réuni  l'unanimité  des  voix 
requise  pour  sa  validité  : 

De  tous  cais  que  on  mect  en  droict  par 
devant  les  muiour  et  les  eschevyu...  a  la 
celle  ou  il  scient  en  jugement,  se  les  dis 
eschevins  fqui]  scient  ondit  cieige  sont 
daccordez  tuietz  d'une  voix  ensemble,  le 
jugement  sciet.  Et  c  il  y  ait  ung  des  esche- 
vins  qui  ait  voix  nempareille,  c'est  ung 
adros  ;  c'est  assavoir  que  celuy  eschevins 
qui  adverait  le  jugement  en  sa  bouche 
doit  dire  :  j'en  prens  advis.  Et  celuy  advis 
se  doyt  déterminer  deden  .xl.  jour  au  plus 
tairt,  "sur  somme,  etc  ,  sur  .x.  s.,  sur  .xx.  s., 
sur  .XL.  s.,  sur  .un.  lib.  et  sur  plus  grant 
»ommii-(L'ordonnance des  mayours,  xui'  s., 
dans  un  recueil  d'atours  et  de  formules 
de  jurisprudence  messine  du  xV  s.,  ms. 
oh'ni  Eminery.  n"  2606,  liodie  .Vug.   Prost.) 

—  Dédonimagement,  réparation,  dom- 
mages et  intérêts  amende  et,  en  particulier, 
celle  que  devaient  les  fermiers  qui  ne 
payaient  pas  aux  termes  prescrits;  elle 
était  ordinairement,  à  .Metz,  de  cinq  sols 
messins  par  chaque  terme  d'arréragé  pour 
les  débiteurs  de  cens  : 

De  toutes  les  amendiscs,  de  touz  les 
adraz  et  de  toutes  les  montes.  (Dec.  12o3. 
Transact.  entre  l'abbé  de  St-Vinc.  et  le  sieur 
d'Aspremont,  S.-Vinc,  .4rch.  .Mos.) 

Li  diz  prions  (de  Beinville)  al  en  la  dite 
ville  et  ou  ban  les  adres  et  les  amendes  de 
fausse  mesure,  de  chemin  brissié.  (1263, 
S.-Epvre  de  Toul,  Arch.  .Meurthe,  H  6.) 

Et  cil  qui  a  aultre  (mesure)  vcnderoit,  il 
en  deveroit  l'adras  a  la  ville,  et  se  en 
paveroit  a  l'ospital  sa  droitture.  (1268.  Pr. 
de'l'H.  de  Metz,  m,  218.) 

Pour  rapourteir  les  drois  monseigneur 
l'evesque  et  les  drois  lou  vo^veit  et  les 
adras  se  nuz  en  v  avoit.  {Droit  de  iavoice- 
rie  de  Montignij,  ms.  Metz  796  [46],  f»  124.) 

Pour  lou  cens  des  cslaies  trespaiseies 
et  pour  les  odras.  (1301,  Par.^soiis,  vig.  de 
S.  Thom.,  cab.  d'Hannoncelles.) 

Pour  lou  cens  ke  li  eritai.'es  doit  des 
eslaies  trespassees  cl  pour  les  adras.  (  1307, 
Cari,  de  S.-Vinc.  de  Metz.  Uichel.  1.  10023, 
f»  laO  T\) 

Tant  que  lour  dapmaige  lour  soient 
randus  s.n  aultre  amande  ne  sen  aultrez 
adras.  (1310.  Jugem.,  Coll.  de  Salis,  paq.  v, 
liasse  suppl.) 

Etcest  cxurementli  ait  il  fait  pour  .xil.  s. 
et  demcy  de  met.  dont  il  li  ait  défaillit  de 
paiement  de  l'estaie  de  Noiel  qui  or  pesseie 
est  des  .xxv.  s.  de  cens  desordis  et  pour 
.V.  s.  de  met.  pour  adras.  (1.347,  ib.. 
pnq.  VI.) 

A  jiaier  toutes  les  cstaies  et  les  aidras 
qu'il  Iv  demande.  ;  1331.  Bibl.  Metz, 
n''7.'iS'81.) 


Et.x.s. por.ii.oidras.(Aoi'itl333,S.-:^  nv,, 
Arch.  Mos.) 

Si  c'est  cas  de  censives,  demander  ses 
estaies,  amandes,  aidras,  dommages  et  in- 
terest.  {Chron.  de  M.  Praillon,  iv.  22.'i 

Que  por  les  adras  qu'il  poroit  escheoir, 
(1337,  Pr.  de  IH.  de  Metz,  iv,  172.) 

Por  louqucil  relèvement  lidis  sires 
Symons  an  ait  audit  signour  Andreu  paieit 
.VI.  estaies  tresp.issee  chescuu.xii.  d  mt  de 
cens...  et  .vi.  aidras  chescun  de  .v.  s.  de 
mt  et  .VI.  s.  de  ml  pour  la  vesture.  (Entre 
1339  et  1378,  Coll.  de  Salis,  paq.  vi.) 

Relèvement  présuppose  asseurement,  et 
doit  celui  qui  veut  relever  contre  un  autre 
auquel  l'héritage  a  esté  asseuré,  payer  les 
arri'rages  et  la  peine  du  défaut  d-;  paye- 
ment appelé  adras.  (Coul.  de  Metz,  Xouv. 
CouL  gén.,  II,  400=.) 

—  FIg.,  voie,  moyen,  secret  : 

Pour  ce  que  les  choses  de  par  deçà  sont 
sy  diverses  et  estranges...  et...  que  par  vos 
lettres  m'aves  ordonné  vous  en  advertir 
souvent,  depuis  n'a  gueres  vous  en  ay 
adverty  plusieurs  fois,  mesmement  de  ce 
que  sans  sifres  et  aultre  adres  ay  peu  es- 
cripre.  {Lett.  de  Louis  XII,  II,  244.) 

—  Adres,  dans  un  sens  moins  général, 
mais  analogue,  a  pu  signifier  l'acte  parti- 
culier que  nous  nommons  requête;  la  re- 
quête aux  juges  pour  nommer  un  tuteur  ; 

Pour  les  droits  du  serment  des  tuteurs 
particuliers  et  de  la  garde,  seront  payes  a 
1  amman  ou  a  son  lieutenant  qui  recevront 
le  serment,  dix  sols  :  et  a  l'escrivain  des 
chefs  tuteurs  pour  l'addrcs  et  acte  ensemble, 
douze  sols.  (Coul.  de  Brux.,  Xonv.  Coût. 
gén„  I,  1262^) 

Peut-être  aussi,  remarque  Sainte-Palaye, 
ce  mot  signifie-t-il  minute.  Nous  disons  en- 
core dresser  la  minute  d'un  acte. 

("f.  Radresser. 

ADRESDOux,  adj.,  se  disait  d'une  sorte 
de  drap  : 

Une  tante  d'un  vieil  drap  adresdoux,  et 
deux  rideaux,  et  deux  landicrs.  (1471-72. 
Compt.  du  fl.  Henè,  p.  274,  Lecoy.) 

ADREssAxr.E,  -  aunce,  s.  (.,  action  d'en- 
voyer : 

Cam  il  vint  (J.-C.)  oi  avez. 

Home  tro\'a  esgarez 

De  parays  engetez  jns, 
'  .Ne  James  n'eust  venu  sus 

Par  sei  ne  par  sa  poissance, 
I  .Ni;  fut  de  Deu  Vadressance 

Qu5  .-ïon  liz  volt  cooveer 
I  El  luond  por  sa  gent  salver. 

I  (.UoB.  Gboss.,  Uichel.  902,  f  103.) 

Vadressaunce. 

(Ms.  Brni.  'J229. 1"  231''.) 

ADRESSEE,  odrecie,  s.  (.,  chemin  court, 
chemin,  voie  : 

l'ne  ïiez  santo  par  une  adrecie. 

(Gagdon.  p.  235,   var.,    A.  P.) 

Le  texte  adopté  par  l'éditeur,  vers  20, 
porte  : 

l'nc  vies  voie  par  une  aderaucic. 

11...  ramena  -on  seigneur  par  une  adres- 
see  a  Compiegne.  {Chron.  de  S.-Denys,  I.  II 
f»  2  r°,  ap.  Ste-Pal.) 
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ADRESsiERE,  S.  1.,  clieiiiiii,  senticr  ; 

Avaut  donné  pour  enseigne  asseuree  du 
nassaae  sans  péril,  Yadressiere  ou  les  sei- 
î.neurs  Diego  Lopez  de  Haro  et  Garcia 
Romeu  trouveroient  la  carcasse  et  la  leste 
d'une  vache.  (VAyi^,Théât.d'honn.,\-l,H5S.) 

ADiiESTiîER,  voir  Adestheh. 

ADROIC.IER,  voir  AdBECIEK. 

1.  ADROIT,  adroct,  s. m., employé  coinme 
opposé  d'envers  dans  la  loe.  a  fadroit  et 
pins  souvent  aux  adroits  de  tel  lieu  : 

Cauipuni  nieum  situni  es  adrnes  de  ^'a- 
senioy.  (12.S9,  Cart.  de  (Vf  d'A^itim,  f°  p-, 
Lxxxv,  Charmasse.) 

Dr.ns  1.1  toponomaslitiuc  cadastrale  du 
pays  d'Aiilun  ou  rencontre  souvent  ces 
désignalldus  :  Lieu  dit  aux  adroits  deX..., 
ou  t'ont  simplement  :  L\e\\  dit  aux  adroits. 

2.  ADROIT,  s.  m.,  jugement,  sentence  : 
Adroit.  (1301,  ap.  Le    Moine,    Diplomal.) 
Nous  avons  dit  et  disons  par  notre  sen- 
tence,   jusement  et    adroit,    que...    (.luin 
1570,  Arch.  mun.  Orl.) 

3.  ADROIT,  adj.,  droit  : 

Alons  i  dont,  cncrs  ai/rois  : 
Je  sui  tous  an  ta  hailie. 

(Hom.elpa.ll.,   Bartsch,  II,  47,  :iS.) 

C.alatas  prans  et  nilrois. 

(K.  DEsai.,  /'««..   I.  1:JH,  a.  t.) 

ADROiTER,  V.  3.,  réparer,  amender  : 
Touz    les    maufaceours   qui    durant   les 
trêves  seront  faites  ilz  feront  adroife)-,  repa- 
rer et  emender.  (13.37,  Hyni.,  2"  éd.,  vi.  9.) 
Cf.  Adheiueu. 

ADTRoucER,  V. a.,  charger,  empaqueter: 
La   copie  d'une  reinembrance    adtroucé 
ovesqe  Icsdites  lettres.  (1380,   Instruction, 
Rym.,  2'  éd.,  vu,  273. i 

ADi'BE,  S.  f.,  partie  du  clmnir  ; 

Kn  Yndiibc  ont  une  verrine. 

(Trislan,  I,  SS'J.  Michel.) 

Peut-être  faudrait-il  lire  :  la  dube. 

ADUCE,adj.,  adoptif  ? 

11  assembla  pour  sur  ce  avoir  advis  et 
conseil  tout  l'ordre  du  sénat,  et  ses  amis, 
entre  lesquelz  il  appella  Gnyus  Agrippe 
adopte  ou  aduce  de  .lulie  s-i  fille.  {Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5083,  f  72'.) 

ADUiLÉ,  voir  Adoulé, 

ADUiN,  adj.,  doux,  pacilique  : 
De  vos  qui  esties  adiiiii 


K  pur  le  fe'i-anl 


îiliiiiT. 


'Se  soies  de  rien  en  esmai  : 
Li  adiiin  ont  melhor  mai 
Ke  n'ont  ii  félon  contatanl, 
Ki  les  noises  vont  commenchant. 
10.  I.K  Long,  La  Veiiee,  -iUl,  Scbeler.) 

ADUiRE,  aduyrc,adurc,  add.,  plus  aiic. 
adducere,  verbe. 
—  Act.,  conduire,  amener,  emmener  : 

fn  asne  addnccrp  se  roved. 

(Passion,  str.  .S.  Bartsch.) 

Une  dameiselle  en  admslrenl. 

(Ben'.,  Troie.  4'290,  Joly.i 
Trente  (hommes'  en  adiiil  de  Calcedone. 
(Ijj.,  ,l>..  Kichel.  3:o,  P  '•)'■) 


(ID.,  D.  <lr  Norm.,  I,   lOoi,  Michel.) 
Devant  ses  privez  a  Joufrei  Ridels  adnil. 

(Gakm..  Vie  de  S.  Tlioiii.,  Uichel.  13513,  P  C9">.) 
La  sainte  reine  me  cognuit 
Et  de  lai  avec  soi  m'aduil. 

(De  chevalier  qui  fiisl  morz.  Uichel.   81S,  !"  11''.) 

Pour  adure  de  sablo.  (1382-3,  Compt.  de 
P.  rfe Serres, Képarat.  dudonj.,t°ll'",.'\rch. 
Loire.) 

—  Fig.,  déduire  ; 

Plusieurs  autres  raisons  adduites  par 
maints  doctes  personnages,  qui  ont  es- 
(îlarc.y  la  question  de  ce  lieu.  (M.iU.viONT, 
Euv.  de  S.  Jiist.,  Prol.,  éd.  1394  ) 

—  Former,  dresser,  plier  : 

Se  voz  cunrs  ne  voules  aduire 

.\  sacrilier  a  no!  dieux. 

.le  vous  feray,  par  ces  deux  yeuls.  | 

Plus  de  paine  et  de  raal  souffrir 

Qu'oncjuez  n'eustes. 

(Mijst.  de  .S.   Crespiii,  p.  '2'>,  Chabaillc.) 
Mes  filz  soyent  par  toy  introduiotz 
Et  eu  bonnes  meurs  les  adduilz. 
(Grf.ban,  Mijst.  de  la  Pass.,  ms.  Troycs,  1"  j., 

P  y;;'".) 

Jamais  ne  adiiiraij  mon  courage 

A  mal  faire  pour  le  Kaignage, 
(Tlierence  en  frane.,  f  38-2''.  impr.  Ste-Gen.) 

En  ladicte  islc  de  Candie  sont  en  plus 
grant  et  fréquent  usage  les  pèlerins  et  tar- 
tarets  qu'en  tous  les  autres  pays,  pour  ce 
que  les  Gandiots  les  font  et  aduisent  plus 
a  la  grue  qu'a  aucuns  autres  oiseaux. 
(Franchieres,  Fane,  i,  b,  éd.  1385.) 

—  Conduire,  régler  : 
Mon  père  en  inspiration 

Vous  vueille  voz  œuvres  conduyre 
Et  mieuU  voz  pensées  aduyre. 
(.\ct.  des  .iposl.,  vol.   Il,  f°  n.ïS  éd.    I,=>3';.) 

—  rtéfl.,  se  dresser,  se  former,  se  plier  : 

.Son  hault  engin  se  fui  adnil 
A  parler  ung  divin  iangaige. 
(LEfRANC,   Champ,  des  Dam.,   Ars.  31-21,   f  |-2"',) 
Sire  qui  n'y  remedira 
Au  cas  ou  il  se  veult  admjre, 
Vostre  peuple  pourra  seduyre. 

(Acl.  des  Aposl.,  vol.  Il,  P  lU'J''.) 

Ils  s'adduisent  a  la  vertu.  (Sibil.,  Diat. 
cent,  les  fol.  am.) 

11  n'eust  oncq  soucv  de  s'aduire  a  l'hon- 
ucur.  (P.  DE  liRAcii,  Trad.  de  la  Jér. 
délii-.) 

—  Aduit,  part,  passé,  amené,  conduit, 
dressé  : 

Quant  il  sunl  a  mal  faire  nduit  et  avoié. 
(J.  DE  Melwc,  Tesl.,  64-2,   Méon.i 
Car  tantost  est  celuy  adnil 
Qui  par  ordre  se  détermine. 
Uacq.  Millet,  De.ilrucl.  de  Troie,  P  3%iéd.  loll.) 

Encor  que  la  grue  soit  un  grand  oyseau, 
si  est  ce  que  maints  petits  oyseaux  de 
proye,  aduits  par  les  faulconuiers,  osent 
entreprendre  et  se  hasarder  a  la  combatre 
corps  a  corps.  (Uei.on,  Xat.  desoijs.,  iv,  1) 

Ce  di\in  roy  avoit  rendu  plusieurs  hé- 
rons si  aduits,  que  venants  du  sauvage, 
entrants  leaus,  comme  par  un  tuyau  de 
cheminée,  se  reudoyent  si  enclins  a  sa 
volonté,  qu'ils  y  nourrissoyent  leurs  petits. 
(iD.,  ib.,  IV,  11") 

Lyonn.  et  Forez,  addnre,  adjure,  ad- 
ziure,  conduire,  amener,  apporter.  Suisse 
rom.,  lias-Valais,  adduire,  amener. 


ADU 

Kn  Picardie,  on  emploie  adduire  activ,, 
pour  dire  fournir  à,  suffire.  Nous  avons 
entendu,  du  côté  de  Laon,  des  phrases 
comme  celles-ci  :  «  11  n'y  a  pas,  c'est  un 
rude  faucheur,  un  recueilleur,  qui  saurait 
Vadduirc.  —  Quel  buveur  !  je  ne  pourrait 
pas  Vadduire  h  verser.  » 

Le  Vocab.  troyen  de  Grosley  donne 
eduire,  former,  accoutumer,  façonner. 

Cf.  DUIRE. 

ADiisANT,  -  uysanl,  part.  prés,  et  adj., 

qui  plaît,  agréable  : 

l-.lles  chanteront  une  chanson  nouvelle 
si  mélodieuse  et  si  aduysans  que  nulz  ne 
sauroient  raconter.  {La  Somme  le  roy,  ms. 
Troyes,  f»  77''.) 

ADUiTER,  add.,  \ .  a.,  employer  ? 

S'auscun  a  estam  qui  lui  soit  demeuré 
de  son  filé,  le  tixerau  ne  le  peust  mettre 
en  œuvre  ne  adduiter  que  jusque  a  values 
a  l'eslru  et  sur  le  derrain  chief.  (1410, 
Slat.  de  ladrap.de  Chauny,  Arch.  Chauny.) 

ADULEOR,  -  eur,  *  m.,  flatteur,  adula- 
teur : 

Il  est  trichierres  et  aduUerres.  {Introd. 
d'astro».,  Richel.  1353,  f»  56^) 

Comme  sont  les  aduleurs  ou  ilateurs, 
portaus  venin  angoisseux.  (CuR.  DE  PiS.iN, 
Charl.  V,  i,  10,  .Michaud.) 

ADix.vNCE,  s.  f.,  action  d'unir,  ce  qui 
unit  : 

Aduaatio,  adunance.  {Gloss.  l.'jall.,  Ri- 
chel.  1.  7692.) 

AuiJXATioN,  s,  f.,  union,  réunion  : 
0    religion,    adunation    d'amour   et    de 
paix.    {Vie    Ste    Febronne,     Richel.    2096, 
(0  28'"  ) 

Pour  ce  que  li  vens  meridionauls  en- 
clineut  et  qu'il  empeschent  la  bonne  ndit- 
nation  de  la  chaleur  naturele  et  la  fortifica- 
liou  d'icelle.  (Evrart  de  Coxtv,  Probl. 
d'Arist.,  Uichel.  210,  1°  196^) 

ADUNER,   voir    AUNER. 

.VDL'.MR,  voir  AUXIR. 
ADURCiMEXT,  S.  ui.,  duixissement  : 
Le  suif  du  cerf  porte   médecine  contre 

adurciment   de   nerfs.    {Chasse  de    Gast. 

Pheb.,  ras.,  p.  22,  ap.  Ste-Pal.) 

A  DURCIR,  arfd.,  verbe. 

—  Rén.,    s'endurcir,    s'épaissir,    faire 

corps  : 

Alant  tendent  de  touz  costez 
.\us  arbalestes  dévaler  ; 
Et  pais  lessent  quarriaus  aler 
l.cs  uns  aus  autres  tel  foison 
Que,  se  dn  voir  ne  vous  boisou, 
l.'air  ou  il  se  sonl  adnrcii 
Eu  est  durement  ocurcii. 
fGuiAiiT.  lioij.  liijn..  Richel.  5G98,  P  |-2lr°.i 

—  .\du\-ci,  part,  passé  et  adj.,  endurci, 
durci  : 

>i  y  a  povre  ne  riche  qui  ait  cuer  adiirei. 
Qui  ne  pleure  des  yeuls  et  crient  a  hault  cri. 
(ii  lienvre  du  roij  Charlemainc,  ap.  Michel,  Char- 
lemagne.   Préf.,  p.  102.) 

Il  estoil  adwcy  a  soulTrir.  (Troidw,  VllI. 

Nouv.  fr.  du  xiv  s.» 
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Gen?  adurciz  en  armes.  (Bersuire. 
T.  live,  ai5.  Ste-Gen.,  ('  273'.) 

Il  ne  lui  chault  plus  de  chouse  que  sa 
femme  lui  die  ne  face,  mes  y  est  adwci 
comme  un  vieil  asne  qui  par  acoustu- 
mancê  endure  l'aguillon.  {Quinze  joyes  de 
mar.,  xv,  Bibl.  elz.) 

Or  estoit  tant  adurcy  le  couraige  de 
Pharaon  contre  Dieu  et  sa  puissance, 
que...  {La  Toison  d'or,  vol.  II,  f»  138".) 

Les  Macédoniens  estoient  tous  gens 
adurcis  aux  assaulx  et  faitz  en  bataille. 
{Orose,  vol.  l,  f°  184\  éd.  1491.) 

Et  si  estoient  tous  gens  faitz  et  adurciz 
et  adonnez  en  bataille.  {Ib.,  t"  20P.) 

Il  flecquissoit  les  genoulx  tant  de  foiz 
le  jour  en  orison  qu'il  ot  les  genoulx  plus 
durs  et  plus  adurcis  que  ung  camel  ne  a. 
Prônes  d'ung  curé  de  Cisoing,  ms.  Bibl. 
Lille  102,  XV»  s.) 

Les  Suisses,  qui  de  tout  temps  avoient 
eu  guerre  avec  les  Germains  et  les  Ale- 
mans,  estovoieut  addurcys  a  combatre.  (J. 
BoccHET,  Ânn.  d'Aquit.,  f'  loe"".)    • 

Wallon,  adurchir. 

.\DURÉ,  s.  m.,  maître,  seigneur  : 
J'ay  servi  le   roy  de  France  mon  droict 
seigneur    et  aduré    de    tel    petit   povoir 
comme    j'ay.    (Ménard,    Hist.    de   B.    du 
GuescUn,  v>.  292.) 

—  Magistrat  de  certaines  villes  du  Xord  : 

On  fait  porter  lettres  aux  aduré  et  es- 
lUevins  de  la  ville  d'ippre.  touchant  un 
prisonnier  bany  d'.4bbeville  a  cause  du 
pecbié  de  sodomie.  (1310,  Compte  de  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

On  fait  présenter  .in.  los  de  vin  a  Yaduré 
de  la  Tille  dlpre.  (1524,  ib.) 

L'aduré  de  la  ville  de  Baillcul.  (1S27,  ib.) 

.\.DCREEiiEXT,  adv.,  fortement,  rude- 
ment, énergiquement,  vaillamment  : 

Nulle  petite  gent  ne  se  contint  oncques 
mais  plus  adureement  encontre  ci  grant 
mainiee.  (S.  Graal,  Richel.  2433,  f"  33".) 

Les  .111.  eschieles  de  la  citeit  se  comba- 
tirent  tant  durement  que  onques  mais  si 
petit  de  gent  si  adureement  ne  se  contin- 
[fut.  {Ib.,  f-  248"-''.) 

Nulle  gent  plus  adureement  ne  le  tirent 
mueiz.  {Ib.,  f-  271'°.) 

1.  ADL'RER.  V.  n.,  durer,  s'étendre  :         , 

l'nkes  nen  oui  larun  tant  cum  ma  tere  adure. 
(Voyage  de  Charlemagne,  SU,  Koschwilz.) 
Ne  il  poet   ci  remanoir  ne  li  mundains 
biens    ne  li   adurer.    (.Ms.   Uichel.    1331G, 
f  163.) 

—  Aduré,  part,  passé,  durable,  constant, 
invariable,  éternel  : 

Li  dotiz  fruys 
Ki  nos  readi 
Vie  en  sanlé  adarce 

K'.Vdans  nos  avoit  reabec  i 

(Trom.  brab.,  p.  2t,  Dinanx.) 
Au  jor  da  jugement,  en  la  glore  aduree 
Soient  nos  aroez  misez  et  cascune  sauvée. 
(Gcr.  de  Blav..  Ars.  3111,  f»  SIO'".) 

Trop  seroit  a  nous  toaz  contraire 

Et  grief  de  nouveau  monde  faire, 

Qui  a  si  longuement  duré, 

El  qui  a  son  cours  aduré 

En  eane  en  nier,  en  eane  en  terre. 

(E.  De^ih..  />.)«..  liirhel.  81(1,  P  IfiS'.  i 


2.  ADiiiKH,  add.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  dur  : 

Adurer,  to  barden,  stilfen.  raakeu  stroug. 
(Cotgr.) 

—  Adurer  a,  exercer  ;'i  : 

C'est  tousjours  pour  nous  adurer 
.•l  dilecciun  fraternelle. 
(Grebax,  Mysl.  de  la  Pass..  Ar».   6131,  f»  1.18''.> 

—  RéQ.,  s'endurcir,  se  raidir  : 
Troilus,   par  force   de  continuacion,   se 

adura  de  sa  douleur,  tellement  que 
avecques  sa  bonne  paciance  il  devint  sain 
et  puissant.  {Troilus,  vu,  Nouv.fr.  du  xiv*  s.) 

Cner  qu'en  fausseté  s'adure. 

{Lie.  des  cent  bail.,  xxviii,  S.-Hil.) 

—  Act.,  endurer,  supporter  avec  cou- 
rage ; 

E  commençais  de  mont  petit  cnfanl 

.Adurer  paine  e  eslre  travailant  ! 
(Enir.  en  Esp.,  ms.    Venise,  S"  217  v".  Gantier.) 
Que  sa  feme  adure  grant  fatic  en  porter 
l'enfant  en  son  ventre.  [Voy.  de  3Iarc  Pol, 
cxx,  Roux.) 

—  FIg.,  par  extens.,  demeurer  solide- 
ment attaché  à  : 

Tenans    et   adurans   le    party  du    rov. 
{Chron.  scand.  de  L.  XI,  p.  12,  éd.  1620.)' 

—  Aduré,  part,  passé  et  adj.,  durci  ; 

Mnnificans  l'avoit  faite  aduree  (l'épée  de  Closamont.) 
Ce  fut  un  maislres  de  mol  grand. renommoe. 

i Gérard  de  Viane,  2G7I,  Bekker.) 

—  Endurci  : 

K  !  cners,  dist  il,  com  estes  adures  ! 

(.l/crw,  193,  xu'  s.,  G.  Paris.) 

.Si  durement  sunt  adure 
Que  pins  sunl  dur  que  pierre  dure. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  f°  SG'.'l 

Mes  le  cner  ot  si  aduré 
El  anse  en  fol  asage.... 
(Vie  des  Pères,  Richel.  iStlI.'.P^'fit;''.) 

Du  cerf  descent  Judas  11  adures. 

(.iuieroa,   ,ï86,  Graf.) 

Or  me  merveil  je  moult  que  tel  vie  menés, 
.Merveille  est  que  li  cuers  vous  est  si  adures 
Que  si  a  esciant  vous  et  autrui  perdes. 
(Vie  Sle\naijsies,  Uichel.  23112,  F  27'',) 

Uagne  est  ire  aduree.  (Ms.  Bodl.  Dtgby 
86,  f°  1'°.) 

Ceulx  qui  sont  maries  prennent  icellcs 
peines  et  tourmens  pour  joyes  cl  liesses, 
et  y  sont  aussi  adures  et  accoustumes 
comme  ung  asnes  a  porter  somme.  {Quinze 
joyes  de  màr.,  l'rol.,  liibl.  elz.) 

—  Aduré  en,  accoutumé  à  : 

Et  li  rois  fu  preuz  et  sennez. 
En  fors  eslors  bien  adurez. 

(Àthis.  Ars.'33l2,   f»  !!)'.> 

Je  suis  aduré 

En  desplaisir  et  en  tristesse. 
Pour  vous  ma  dame  et  ma  maistressc. 
(Ai..  CiiART.,  Pars.,  p.  7!)1,  éd.   Ifit7.) 

—  Aduré  d'armes,  de  guerre,  etc.,  en- 
durci aux  armes,  au  métier  de  la  guerre  : 

Li  dus  Girars  est  chevaliers  menbreiz, 
El  vassalz  nobles  et  de  joste  aduré. 

(Gir.  de  Yiane,  Richel.  1118,  f»  21".) 
Qui  de  fiuerre  est  bien  aduré. 

(.lMi.ï,  Ars.  3312,  t»  87''.  i 


I  Et  de  combien  sont  mieulx  prises  les 
adures  d'armes  de  ceulx  qui  ont  après  le 
repos.  {Grand.  Chron.  [de  France,  gros 
roy  Loys,  m,  P.  Paris.) 

I       Li  .Macédonien  qui  aduré  estoient  de  6a- 

I    taille,  et  moût  durement  endurcit  de  lonc 

I    tens,  venquirent  a  la  fin  ceaus  d'.\lhaineâ. 

{Estories  Rogier,  Richel.  20123,  f  223''.) 

—  Aduré  de  (un  inlln.),  bien   décidé, 
bien  préparé  à  : 

Vers  eus  sonl  moult  asseuré, 
bel  dépendre  bien  aduré. 
(Eteocle  et  Potin..  Richel.  373,  f»  50'.) 

I  —  Absol.,  endurci  ;"i  la  fatigue,  aguerri, 
éprouvé,  en  parlant  de  personne  : 

La  fu  Guilhumcs  de  Monclin  Vadures. 

(Les  Loh..  ms.  .Montp.,  t»  173''.» 
Froraons  le  fiert  com  vassaus  adures. 

(Ib.,  f»  ■ilO'-.) 
Mais  Brabençou  sont  vassal  aduré. 

(Ib.,  Ars.  3113,  f»  23'.) 
Begonnes  sisl  sor  Baucenl  Yaduré. 
(Car.  le  Loh.,  \"  chans.,  xxi,  P.  Paris.) 
Fromons,  Guillaumes,  et  Begons  Vadures, 
Et  maint  prodome  que  n'ai  pas  ci  conté. 

(Ib.) 
Sire,  dist  Escorfaus,  ces  françois  chevalier 
Sont  fort  et  aduré  et  fier  por  guerroier. 

(J.  Bon.,  i«j.,  Lxii,  Michel.) 
.\nvoiez  a  Karlon  vostre  oncle  Yaduré. 

(Id.,  ib.,  ccxxii.) 
(Ml  fu  bassez  et  gros,  hardis  et  adureis. 
(Car.  de  ilongl.,  Vat.  Chr.  IÔI7,  f  l''.) 
Je  connois  bien  Ballant  et  Olivier  son  per. 
Et  >'aimon  a  la  barbe  et  Ogier  Yaduré. 

(Gui  de  Bourg.,  313,  A.  P.) 
Fut  le  perc  Doon  le  vassal  addnré. 
(Ooo«  ifc  Jfaiflifc,  Richel.  12.'(;3,  f»  2>''.) 

—  De  même,  en  parlant  du  cœur,  du 
courage,  etc.  : 

Tierris  mes  pères  a  Yaduré  talent. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,   i"  IGO''.) 
El  .Maver.  a  Vaduré  talent. 

(/*.,  f»  223''.) 
Li  dus  Gaufrois  od  Yaduré  corage. 

(Wmhb.,  Ogier,  G,  Barrois.) 
.Se  li  cors  sont  defors  navré, 
Li  cuers  sont  sain  et  a(t)duré. 

(Florimont,  Richel.  353.  P  30''.) 
Il  avint  que  Berlran  a  Yaduré  talent 
Ghcvauchoit,  lui  .ii'^. 

(Ccv.,  du  Guesclin,  680,  Charriére.i 

—  En  parlant  de  chose,  rude,  dur,   ter- 
rible : 

La  bataille  est  aduree  cndementres. 

(Roi.,  13'J6,  Mûller.) 

Bataille  avrum  e  fort  e  aduree  ; 
l'nches  mais  hum  tel  ne  vil  ajustée  I 

(Ib.,  1160. :» 

La  fu  l'estors  el  fors  et  adurez. 
(Alescliaiis,  3613,  ap.  Jonckbloet,  Gai//.  d'Or.) 

La  fu  l'estors  si  adures 
K'es  lentes  les  ont  cmballus. 

(Blaneaud.,  3931,    Michelant.) 

Sor  la  rivière,  par  la  pree, 

La  bataille  est  moult  aduree. 

(Eteocle  el  Polin.,   Richel.  373,^63'.) 

Doleur  aduree. 

iBiiETEt-,  i  Ferri.  Val.  Chr.  1522,  f°  131'.) 
Bataille  grant  el  aduree 
Kt  la  très  plus  desmesuree 
Que  nulz  hom  porroit  esconler. 

(Pasioralel.  ms.  Brui.,  P  13"'.) 
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—  Affermi  : 

El  Dieus  de  ciier  ei  de  pensée 
Amer  par  amour  embrasée 
Coiitinueilment  aduree. 
(Li  .XII.  cordon,  Richel.  -2039,  f  li^".) 

Wallon,  oA<rer,  endurer,  souffrir,  tolérer. 
ADuni,   adj.,    courageux,  vaillant,  en- 
durci à  la  fatigue  : 

Od  cent  serjanl  adurii 

E  des  archerz  ciiiquanLe  dis. 

(Conq.  of  Ireland,   1835,   Michel.) 

Od  deus  cent  vassals  aduris. 

illi..   l'JIIB.) 

ADURin,  verbe. 

—  Act.,  brûler  : 

Que  ou  ne  donne  point  clio.-e  trop 
chaulde,  car  elle  aihirit  le  san;;.  (lî.  DE 
GoRD.,  Praliq.,  I,  6.)  Impr.,  adurcit. 

—  Réfl.,  se  brûler  : 

Se  la  inaliere  mélancolique  va  a  une 
partie  ou  elle  s'assemble  ainsi  que  au  cuir 
dehors  et  ne  se  adurisl,  et  engendre  adonqs 
verunqs  et  neux,  s' elle  va  dessoubz  le  cuir 
plus  et  qu'elle  ne  s'aiiwisse  elle  engendre 
sclirosim  et  duresse.  [Ji.  DE  GoRD.,  Praliq., 
I,  11.) 

Et  quant  le  sang  se  adurist  (en  la  lèpre) 
de  lu  vient  allopicie,  et  est  le  moins  mule 
de  tous.  (ID.,  ib.) 

ADURL.\QUE,  S.,  représentant  probable- 
ment l'esp.  azulaque,  sorte  de  bitume  : 

Vermeillon,  encens,  adiirlaquc.  (13ol, 
Oi-d.,  II,  425.) 

ADV.  Cberclier  à  av.  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  à  ado. 

ADVALLE,  adevalle,  s.  m.,  intervalle, 
circonstance,  conjoncture  : 

En  ces  adevalle  se  rendi  Lille  au  roy. 
iCIiron.  des  Pays-Bas,  de  France,  lî  desec. 
Cbr.  de  Fland.,  III,  121.) 

Les  terribles  guerres  de  Thebes  l'ourse- 
iiei-ent  eu  ces  advalles.  (Fossetieh,  Chron. 
Marg.,  ms.  Bru.^.  10309,  f°  ITl".) 

Eu  ches  advalles  aulcuns  Yonniens... 
lurent  boutée  en  Egypte.  (Id.,  i7j.,n)s.  Brux. 
lÛolO,  f  ÎS-.) 

Eusebe  met  en  ces  advalles\ii  mémorable 
contention  des  Argiens.  (Id.,  ib.,  f°  83'".) 

ADVANTOYRE,  S.  Hi.,  éventail  ; 

En  regardant  par  VadeaiUmjre 
El  tlabel. 

(Therence  en  frimf..  f  11-2'°.) 

ADVEIZ,  S.  m.  pi.  ? 

Un  buisson  appelle  la  Beluiiniere,  que 
bois  que  adveiz.  (1403,  Aveu  des  Essarts, 
la  Celle  en  Auuoy,  ap.  Le  Clerc  de  Lioiiy, 
Arcb.  Loiret.) 

ADVEXTis,  adj.  et  s.,  étranger  : 

Issi  pleint  l'era  les  advciUii, 
Pins  ke  ne  fet  sa  nierc  li  fiz. 
(Chaudrï,  Pelit  flet,  IGS",  Koch.) 

La  langue  moderne  a  les  \\\(ji&  adventice 
et  adventif  avec  des  signiO;:Uions  spé- 
ciales. 

ADVEUSAUIE,   VOir  AVEltSIEU. 

ADVERSioN,  s.  f.,  adversité,  tribulation  : 
Por  ce  que  nous  avons  moult  adversions. 
(Bible,  Maz.  084.  f"  128''».) 


ADVEST,  S.  m.,  investiture  : 

Le  seigneur  fut  requis  pour  faire  l'advest 
dudit  beritage.  (Bout.,  Somme  rur.,  i"  H2'', 
éd.  1486.) 

De  la  forme  de  saisine  et  dessaisiue  que 
Bouteillier  et  autres  anciens  praticiens 
nijpcdient  vest  ou  adoest  et  devest.  n'est 
besoin^;  d'en  traiter...  parce  qu'elle  n'est 
plus  a  présent  en  usage.  {Gr.  Cout.  de  Fr., 
Il,  173,  note,  ap.  Sle-l^al.) 

ADVivRES,  S.  m.  pi.,  vivres,  munitions 
de  bouche  ; 

Les  nostres  avyont  faict  inhibition  et 
deffance  de  ne  rien  laisser  sortir  ;  ocqua- 
sion  de  quoy.  tous  les  advivrcs  estyont 
aulmantes.  {Mém.  de  J.  Burel,  383,  Cbass.) 

ADvocATER,  V.  a.,  détendre  comme  un 
avocat  : 

Comment  Diex  advocatera.  jugera  et 
accusera  les  pécheurs.  (E.  Deschamps, 
Poés.,  Richel.  2002U,  f"  17'  ) 

Cf.  AVOCACIEIt. 

.vuvouATEUR,  S.  iii.,  avocat,  défenseur  ; 

Par  ma  foy,  dist-il,  bien  venu  attour  de 
mou  emjirinse  suis  sans  advocuteur.  iPer- 
cef.,  vol.  V,  ch.  42.) 

ADVou.ATEUR,  S.  111.,  celui  qui  réclame  : 
L'advouateur   est   tenu  resarcir  le  dom- 
mage que  le  bestail    aura   donné.   (Cotit. 
(jén.,  II,  632.) 

1.  AÉ,  interj.,  hélas  ! 

.le  .'  cnens  Guis  amis  ! 

La  Tostre  amors  me  tout  solaz  el  ris. 

{Hom.  el  past.,  Barlscti,  1,  9,  j.) 

Sire,  or  pais,  je  vos  cm  pri, 
N'ai  pas  le  cuer  si  failli  ; 
Que  j'aim  miex  povre  déserte 
Sous  la  foille  od  mon  ami 
Que  dame  en  chambre  coverle. 
Si  n'ait  on  cure  de  mi  !  ae  ! 

g.   UE  Braink,  //'..   III,  1.    13.) 

2.  AE,  \oir  EÉ. 

AEEs,  prob.  mot  corrompu  qui  doit  re- 
présenter aeses  : 

E  sopereut  la,  e  se  lirenl  bieu  aces. 
(Fotilq.  Filz  H'ar/)/,  Noiiv.  fr.  du  xi\'  s., 
p.  06.) 

Cf.  Aaise  2. 

AEIN.NER,  voir  AhANER. 

AELE,  aetle,  s.  f.,  î 

Les  hommes  d'armes  a  cheval  tenoyent 
une  aelle,  a  la  main  dcxtre.  1res  grosse  et 
très  Ëere!  (La  ilARcuE,  Mém.,  I,  24,  Mi- 
chaud.) 

.VEMBLER,  V.  a.,  \  oler,  perdre  : 

('.!■  jour  ne  /'«  pas  aemhlé. 

i.r.iUfs  de  Chili,  oill,  Reiir.) 

AEViPLEAiENT.  S.  m.,  actioii  de  rcmidir, 
état  de  ce  qui  est  rempli  ; 

D'icel  saint  Esperit  aura  aemplemenl . 
i,IIer>1-,  Rom.  de  Sapience,  ms.  Orléans  37i  Mis, 

—  Fig.,  accomplissement  : 

Cil  (jui  viut  en  Vaemplement  des  tens. 
(S.  Behn.,  Scrm.,  Richel.  24768,  1°  S?".) 

Aemplemenl  de  maie  œvre.  (Bible,  llaz. 
084»  f"  132'i.) 


AEMPLiR,  aamplir,  aenplir,  aunplir, 
ademplir,  verbe. 

—  Act.,  emplir,  remplir,  combler: 

E  aemplis  cbesquuue  beste  de  beneicun. 
{Lib.  Psalm.,  Oxf.,  cxliv,  var.,  Michel.) 

Desquels  de  tues  repostailles  aemplis  lur 
ventre.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xvi,  14, 
Michel.) 

Et  se  defaute  i  avoit  si  sui  jou  tenus 
de  l'aeniplir  el  de  rendre  le  defaute  (1274, 
Cart.  de  Fervaq.,  Richel.  1.  11071,  {"Si  v.) 

Deux  hommes  par  figure  ademplis  d'es- 
train.  (23  juin  1333,  Arch.  Nord,  cart.  G.  2«.) 

L'en  commença  fort  a  geter  et  a  lancer 
bois  dedenz  les"  fossez,  tant  qu'ilz  furent 
aempUz  et  rasez  jusques  aux  murs.  (Mé- 
nard,  Hist.  de  B.  du  Guesclin,  p.  183  ) 

—  Fig.,  compléter,  achever,  accomplir, 
exécuter  : 

Ademplir  voeill  vostre  cumandement. 

{Roi.,  330,  Mûller.) 
Et  quant  l'ovre  fii  acumplie 
El  sa  volenteiz  ademplie. 

(Brut,  ms.  Munich,  2039.  Vollm.) 

Aemplid  il  en  forsenerie  ses  miséri- 
cordes ?  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  lxxvi, 
9,  Michel) 

Poi  prisera  lot  son  savoir 
S'elc  n'aeniplisl  son  carage. 
(Siège  de  Troie,  Richel.  3'5.  P  "O'.  ■ 
De  lui,  de)  règne  e  de  la  geot 
Puez  tost  aamplir  ton  talent. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  13S04,  Michel.) 
Aemplissoiis  l.i  prophétie. 
(Gerv..  Best.,  Brit.  Mus.  Add.  28260,  f>  87.) 

Por  aonplir  son  desierre. 
(Poème  allég.,  Brit.  Mus.  Add.  15606,  f»  9'.) 

Que  les  testamens  soient  tenus  et  aem- 
plis. (Beaum.,  Cout.   de  Beauv.,  xil,   Beu- 

gnot.) 

Se  les  conditions  ne  sont  aemplies,  les 
convenences  sont  de  nule  valor.  (Id.,  ib., 
XXXIV,  4.) 

Nous  ne  luirons  ke  nous  ne  tenons  et 
aemplissons  as  devant  dis  enfans  toute 
ceste  convenence  (1267,  Comtes  d'Artois, 
339,  Arch.  Pas-de-Cal.) 

Tant  que  toute  la  defaute  serait  aeinptie 
au  dit  hospital  en  toutes  choses.  (1274, 
Arch.  S.-et-ilarne,  E  796.) 

Leur  doins  plain  pooir  sur  le  mien  pour 
men  testament  aenplir  si  cum  il  est  de- 
seure  dit.  (1283,  Arch.  L  992,  pièce  107.) 

Toutes  ches  choses  tenir  et  aemplir  fer- 
mement. (1290,  Chap.  de  Noyon,  Arch.  Oise, 
C  1767.) 

Pour  ces  choses  devant  dites  aemplir. 
(6  déc.  1290,  JOINV.,  CharL  d'Aire,  ■ft'ailly.) 

Fere  et  aemplir  icest  testament.  (1299. 
.Vbbecourt,  Arch.  S.-et-Oise.) 

Et  lui  proniistrent  de  ademplir  lo  pro- 
mission. (Almé,  Yst.  de  li  Norm.,  iv,  13, 

Champollion.) 

Par  sacrement  lui  prometoit  deniers, 
mes  non  aempli  lo  sacrement  de  paier  la 
monoie.  (Id.,  ib.,  iv,  13.) 

El  ces  coses  furent  faites  pour  aemplir 
l'escriture  qui  dist...  (Bibl-  hist.,  Maz.  532, 
f"  234^) 

Et  avûient  chil  six  coummission  de  faire 
et  aemplir  tout  ce  qui  dessus  est  dit. 
(Fhoiss.,  Chron.,  I,  423,  Luce,  ms.  Amiens, 

f"  31.; 
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Pour  ces  paiemens  nemp/(V.  (Id.,  ib.,  VI, 
'241,  m?.  Amiens,  f»  123.) 

Pour  aemplir  ces  couvents.  (Id.,  ib.,  VI, 
349,  ms.  Amiens,  f»  138.) 

.\EMPLissEMEN'T,  S.  111.,  accomplissc- 
nient,  perfectioiiiienient  : 

L'aemplissement.  des  promesses.  {Trad. 
de  Beleth,  Richel.  I.  993,  f"  34»".) 

Li  aemplissemens  de  la  loi  est  dilections. 
(Miseric.  noslre  Seian.,  ms.  Amiens  412, 
f°  98«».) 

Dusques  au  plain  aemplissement  de  toutes 
lis  convenences  dessus  dite.':.  (1287,  Cari, 
noir  de  Corb.,  Richel.  I.  17738,  f"  SS»".) 

AEN.\MER,  voir  ENAMER. 

.\ENE.\GE,  aenage,  voir  Ainsxeage. 

AEXGiER,  aangier,  aenchier,  aengnier 
(rime),  verbe. 

—  Act.,  augmenter,  accroîlrc,  charger  : 

Estrangier  veit  Irestol  le  monde 

Por  Dieu  en  li  bien  aengier. 
(G.  deCoixci,  De  Vemper.,  Richel.  23111,  f°  272''.) 

Tout  maintenant  sa  borse  aamje 

De  citoal  et  de  {jjrolle. 
(ID.,  Dout.  de  la  mort,  Richel.  23111,   f  31)2''.) 

Tôt  maintenant  sa  borse  aeu(je 
De  citoal  et  de  girofle. 

(,1d.,  Mir.,  ms.   Brux.,  f  217".) 
Fi  de  hautece  et  d'ounor  d'orne, 
Voslre  compaignie  et  la  poume 
Qui  si  m'a  de  bien  aenchié. 
De  Dieu  ki  si  m'a  alechié 
La  poume  et  vous  voel  avoir. 

{Del  /il  au  roi,  Ars.   3;i27,  t'  23''.) 
Confortes  vous  de  ce  doloir 
Qu'en  duel  ne  puet  on  gaaignier 
Fors  son  cors  de  mal  aenijnier. 
(Phil.  de  Rémi,  Manekîne,  oOUU,  Bordier.) 
Mais  se  m'amie  a  cuer  changié 
Ele  m'rt  de  mort  (wngié. 

(Id.,  Jean  et  Blonde.  2329.) 

—  Embarrasser,  salir  ; 

Que  l'en  ne  devoit  pas  ses  iaus  aengier 
de  mauvaise  chose  veoir.  (Lancelot,  Richel. 
754,  S"  33'".) 

—  Réll..  se  charger,  s'embarrasser  : 

Ferri,  ne  c'un  enfauchon 
.Ne  vous  puet  on  avouer. 
Qi  MUS  voles  aengier 
De  chose  qi  doit  desplaire. 
(.Inc.  Clians.fr.,  Vat.  Chr.  U90.  t°  1J1   f.) 

•    —  Se  procurer  : 

D'un  capon  atorné  moût  bel 

De  chieres  herbes  au  caudel 

Si  cuidierent  faire  mengier  ; 

Mais  ne  .?'en  peut  aengier. 

Dont  as  dames  pesa  forment. 
il'iuL.  iiE  Rémi,  Jean  et  Illonde,  Ci:;,  Bordier.) 

—  Neutr. ,  s'accroitrc ,  |)ar\i'iiir  ;m 
comble  : 

Partout  voi  le  mal  aengier. 
(BiUD.  DE  CosDÉ,  Dis  de  Thunes,  Ars.  3112 
t°  309^.) 

Se  tu  es  de  chaude  nature 
Et  tu  es  empris  de  luïure, 
N'entandre  a  boivre  n'a  niaingier, 
Car  ce  fait  luxure  aangier. 

(Ms.  Ars.  5201,  p.   181''.) 

—  Aengié,  part,  passi',  pour\u,  i-onibli', 
rempli,  chargé  ; 


Tu  restoies  si  aengiez 
De  vermines  que  louz  puoies. 
(G.  DE  Coi.vci,  ilir.,  ms.   Soiss.,  T  If".) 

Tu  restoies  si  aengiei 
De  vermine  que  lu  puoies. 

(iD.,  ib.,  Richel.  2163.  f  88.) 

De  haut  sens  estes  aengiees. 
(In.,  Chasteé  as  nomi.,  Richel.  23111,  f"  281''.) 

lestes  aengees. 

(Ms.  Soiss.,  P   1  nM 
Cil  ne  fu  onqiies  mis  en  gies, 
Ains  fu  de  loz  bien  aemjies. 
(Thib.  de  M.iBLV,  Vers  sur  la  mort,  \u\.  Crapelel.) 

Le  contremant  oi  avoient 
Dont  de  duel  furent  aengié. 
(Phil.  de  Rémi,  Salut  d'amour,  SiiS,  Bordier.) 
Tyrant,  fait  la  pucele,  de  tôt  mal  aengiez. 
Bien  ies  en  grant  errance  chenz  et  enfichiez. 
(Vie  Ste  Christ.,  Richel.  817,  l"  IS"'".) 
Or  parlerai  de  le  clergie, 
Ele  est  de  vent  trop  aengié. 
(.Inc.  PoH.  fr.  av.  1300,  iv,  1313,  Ars.) 

—  Préparé,  prêt  : 

Quant  il  tint  la  clef  erramment 
Li  vint  en  son  proposement 
Qu'il  conquerroit  ceste  bechiee, 
Qu'ele  li  estoit  aengiee. 

i^Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f»  10'.) 

On  trouve  dans  un  texte  du  nord  de  la 
France,  du  xvii"  siècle  : 

Aangier  et  planter  des  arbres.  {Acte  du. 
xvii"  s.,  Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Français  moderne  vieilli,  enger,  pour- 
voir d'un  plant,  d'une  herbe,  embarrasser 
d'une  sotte  ou  mauvaise  engeance. 

AEXGiT,  adj.,  sans  esprit  ; 

Nul  ne  doit  cstre  soupris  eu  parole 
aengit  eus  ou  plaît  de  pais.  (1273,  Charte 
de  la  Paix  de  Valenciimnes,  Cellier.)  Lat.  ; 
siue  ingenio. 

AEXGLEH,  verbe. 

—  Act.,  acculer  dans  l'angle,  dans  le 
coin,  t.  du  jeu  d'échecs  : 

Mais  qui  es  quatre  poins  scet  le  roy  aengier 
Et  dire  eschek  et  mat  du  paonnet  mener. 
Je  dy  c'on  le  doit  bien  et  prisier  et  loer. 
{Le  Livre  Oger  de  Dannemarche.   Mort  Baudouinet, 
Brit.  Mus.,  Bibl.  du  Roi,  n'"    l.'i  et  vi.) 

.Mais  li  Mormanz  mont  justement 
Va  entre  .ii.  fonz  aengié. 

(La  Plantez,  ms.  Berne  3.')1,  f»  l-Ui.) 

—  Neutr.,  se  retirer  dans  l'angle  : 

El  puis  de  point  en  point  le  va  tant  admener 
Qu'il  fist  le  roy  Chariot  tellement  aengier 
Que  tout  droit  a  l'anglct  il  l'a  fait  arrester. 
(Le  Livre  Oger  de  Dannemarche,  Brit.  Mus.) 

AEXGXiEu,  voir  Aengier. 

AENTE,  s.  f.,  trouble,  aiixiéli',  duigriii  : 

Ahi,  disl  il,  ma  dame  gente. 

Moult  me  poise  de  vostre  aente 

Quant  je  parti  de  vos  hui  main 

l'Usi  eslies  forment  joiousc 

Et  or  vos  voi  si  paourouse. 

Or  m'en  merveille  dont  vos  est  pris 

Chis  maus  si  fors  et  si  hastis. 

(Vie  S.  Crei/.,  Ars.  3.'i27,  V  Ifio».) 

Cf.  Ente  2. 

AKNTiir.a,  aantrer,  v.  n.,  entrer  au 
oiiil  : 


Est  vous  anlor  li  grans  orgnelz  coulez 
j    Del  gros  del  cuer,  qui  vous  iert  aantrez. 

(les  Loher.,  Richel.  1622,  1»  ISO".' 
Moult  par  est  mes  cners  assemblez 
A  biau  corps  et  de  grant  renon. 
Set  cl  que  l'ait  '  par  foi  ele  non 
Qu'elo  l'ait  ne  quel  doie  avoir  ; 
Donc  lui  voil  je  (aire  savoir 
Qu'il  est  dedenz  lui  aentrei. 
(R.  DE  lIoD.,  ileraugis.  ms.  Vienne,  f  3'.) 

AEo,  interj.,  bra\o  ! 

Robins  est  loiaus  amis,  aeo  ! 
(Ernols  li  Vielle,  ap.  Bartsch,  Rom.  et  pasi., 
111,  6,  27.) 

AEIIC,  S.  in.  ? 

Le  fer  Irenrh.'int  li  niist  et  cors. 
0  laerc  bote  le  cuir  fors. 

(Tristan.  I.   1013.  Michel.) 

AEiiDEa  (s'),  v.  léfl.,  s'attacher  ?i  ; 

Hz  (les  anges)  ont  puissance  de  franche- 
ment eslire  de  entendre  et  de  aimer  et 
à'eulx  aerder  a  Dion  perpétuellement  sans 
jamais  muer.  (Connicuox,  Propriet.  des 
choses,  II.  2,  cil.  1483.)  I.ems  Richel.  22333, 
f»  9'',  porte  :  de  eulx  aherdre. 

aeiidue,  aherdre,  aardre ,  ahardre , 
aordre,  adherdre,  verbe. 

—  Neutre,  être  attaché,  s'attacher  : 

La  liepre  Naainan  purprendrat  e  aherde- 
rat  a  tei  e  a  tut  lun  lignage.  {Rois,  p.  363, 
Ler.  de  Lincy.) 

Aerst.  la  luoie  langue  a  mes  gones. 
{Psalm.   Brit.  JIus.  Ar.  230,  ("  136»'.) 

>'e  va  [las  sus  et  jus  folant, 
Ne  as  viandes  aerdant. 
Qui  font  l'ame  a  dolor  morir, 
Por  le  cors  a  ese  servir. 
(r.LiLnuME,  Best,  die.,  1917,  Hippeau.) 
Si  doit  si  bien  sa  bouche  terdre 
Qu'el  ni  lest  nulle  cresse  aherdre. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  90''.) 

Kaunt  le  past  a  l'auge  ahert 

Le  rastuer  ilounke  sert. 
(Thetreatise  of  IV.  de  nilile.sivûth,  p.  136,  Wright.) 

Si  du  Ladre  eust  veu  le  doy  ardre 

Ja  n'en  eust  requis  réfrigère, 

.N'au  bout  d'icelluy  doiz  aherdre. 

Pour  fefreschir  sa  maschouere. 
(ViLLO.v,  Grant  Test.,  Doubl.  Bail.,  73,  Bil.I.  elz.) 

—  Fig.,  .s'attacher,  s'adonner  : 

,lo  aers  a  tes  testimoniez,  sire.  {Psalm.. 
Brit.  Mus.  Ar.  230,  f»  121"'.) 

Feiz  a  cesl  conseil  Deiz  aerdre, 
Ke  montes  choses  snnt  a  perdre. 
(Enseign.   Trebor,  Richel.  23108,  f  22".) 

Se  vous  sentes  vos  desirriers  arnîster  en 
aherdre  entour  les  deforuines  dele  talions. 
{Miseric.  nostre  Seign.,  ras.  Amiens  412, 
f»  93™.) 

Et  des  autres  villes  du  pays  de  Flandres 
aeuls  aherdans.  (1320,  Pr.  de  VU.  deNism., 
II,  33.) 

Silost  que  le  schisme  fut  en  1  Eglise,  i| 
adhcrdij  a  la  partie  de  nostre  saint  père  le 
pape.  (1386,  Félibicn,  Hisl.  lie  Par.,  IV. 
333) 

Elle  ne  adhère  point  i)ar  alTeclion  aux 
biens  temporclz  et  mondains.  (Intern 
consol.,  II,  Lllll,  Bibl.  elz.)  Vpr.  :  alterdisl, 
éd.  1300. 

L'homme  doyt  aggraper  et  adherdre  a 
Jesucrist  qui  est  semblable  a  la  pierre  de 
l'anglct  ou  du  coing  qui  sousticnt  et  con- 
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joint  les     lieux  pans   dn   mur.   (Bocr.ACE, 
Nobles  malh.,  I,  xiv,  f»  19'^»,  éd.  1S15.) 

—  En  terme  de  pratique,  aerdre  à  une 
appellation,  interjeter  une  nouvelle  appel- 
lation en  adhérant  iï  la  première  : 

Nous  sommes  enhers,  adheriz,  adhenlons 
et  adherissons  aux  appellations  lait-ti'S. 
(I3H,  Ord.,  V,  39S.) 

—  Réf!.,  s'attacher,  s'accrocher  ; 

Li  puanz  feus  d'enfer  s'aart 
A  tan  les  gens. 
'■(G.  DE  Co[xxi,  Itir.,  ras.  Soiss..  f"  100^) 
Et  TybertsVs(  an  chesne  aern. 

(Henarl,  20B98,  Méon.) 

En  descendant  et  en  soi/  aerdanl  et  en 
continuant  soi  sus  toutes  les  extrémités 
qui  sont  devant  les  .x.  fausses  cnslez. 
(H.  DE  MONDEViLLE,  Richel.  2030,  f°  2.5''.) 

Des  choses  fichies  es  cors  armés,  ou  il 
s'aherdent  forment  aus  armes,  ou  il  ne  s'i 
aherdent  pas  forment.  (In.,  ib.,  f"  39''.) 

Si  s'akerdoient  a  yaux  de  grant  voUenté. 
(Fhoiss.,  C//)'OK.,lI,336,Luce,  ms.  Amiens.) 
Pour  ce  que  une  serpent  se   ahardil  au 
bras  dudit  Garados  et  le  tourmenta    fjraul 
temps.  (Perceml,  f°  90\  éd.  1530.) 
Mais  aussltost  ses  ongles  endurcis 
S'i  soni  meslez  et  ahrrs  a  la  laine. 

(COKROZICT,   FaliL,  lxix.  éd.  l.ii-i.) 


(J.-.\ 


l.'apuy  s'abat  de  trop  s'ahmlre. 
DE  B.viF,  ilimes.  11.  P  OU™,  éd.  Ilil'J.) 


—  Fig.,  s'attacher,  s'appliquer,  s'adon- 
ner, s'opiniàtrer,  s'acharner  : 

Li  justes  s'aerlrcnl  a  inoy 
Por  ceu  que  je  me  tieng  a  loi. 
(Lih.  Psalm.,  0.xf.,  xxiv,  p.   -277,  Michel.) 

Li  hom,  dist  il,  lairat  son  peire  et  sa 
meire,  et  si  s'aherderal  a  sa  femme.  (S. 
Bebn.,  Servi.,  ms.,  p.  6,  ap.  Ste-Pal.) 

Bonne  chose  est  a  mi  del  tôt  ke  ju  a  li 
m'alierde.  (1d.,  ib.,  p.  283.) 

Kl  bordeliere  fait  de  s'ame 
i;iers  qui  s'aart  a  foie  famé. 
{De  Munacho  in  lluminc  pcricl..  :>'i'j,  ap.  Michel,  i). 
de  Sorin.,  III.) 

Qui  s'i  aarl,  qui  siapuie, 
l,e  purcel  resenible  et  la  truie. 

(/*.,  li-2y.) 
.\leslees     et     autres     vices     laissent     e 
!:'ahevgentix  boins  meurs.  (1231,  Lw.  blanc, 
I'"  8  et  16,  Arch.  Abbeville.) 

Ne  ïoloit  le  lanz  perde, 
Moult  lost  ï'aloit  a  l'uevre  aerdre. 
(G.  DE  CoiNci,  itir.,  Kichel.  2«9->8,  i"  ll'^.) 

Pur  Deu  chascuns  si  s'i  aardt'. 

(Id.,  ib.,  ms.  Crux.,   1"  ISo''.) 


\'. 


ir  lli' 


s  ?t'  je  estoie  tele  que 

!■'  /i/'i  iimissi'.  |.'  ailloli-  lii,-a  mestier  de  la 
M  air  |i,ii.iiii  :  ■/,,/  II., p.  drt  Best.  liich.  de 
Fiinunil,  l.eTi.^iv,  llii.iiLMu.j 

Et  si  merveilleusement  semble  que  bien 
s'i  puet  ou  lier,  que  meintenanl  s'i  aerdent 
a  escouter  leur  paroles  et  s'i  délitent  tant 
que  li  uns  et  li  autres  sont  pris.  {Ib.,  La 
Baleine.) 

M'ame  saardie,  ce  est,  se  prist,  ujires 
loi.  (Comment,  s.  les  Ps.,  Kichel.  9(53, 
p.  m\) 

Bon  fet  ces  .m.  portiers  prier. 
Car  iiule  riens  cil  n'i  peut  perdre 
Qui  se  veut  au  prier  aherdre. 

(Rose,  Richel.  lo73,  F  C4\) 


Qui  ans  dras  dou  siècle  s'aherdent. 

(Ilf..  Val.  Cbr.  18.Ï8,  P  9.Ï''.) 

Que  mielz  vausist  un  des  iens  perdre 
Que  sui  a  un  seul  home  aerdre. 

(Ib.,  Val.  Chr.  t:i-2-2,  C  S4\) 

Mes  a  antre  (amie)  se  vnet  aerdre. 

(Ib.,  éd.   Méon,  'jmâ.') 
Tiiit  a  la  sentence  s'aerdenl. 

(Ib.,  iosg-i.) 

A  tant  .■i'ahiersl  par  les  ceviaus 
Qu'il  avoit  crespis,  blons  et  biaus, 
Ja  les  euist  rompus  et  trais. 

(Moi'SK.,  Cliroii.,  U19->.  Iteiff.) 
Amors  s'aert  en  cuer  verai  ; 
Ut  se  reprent  et  enracine. 
(La  poissance  d'amours,  Kichel.  837,  P  iOi^.) 

On  s'alierl  as  paroles  qui  sont  dites  en 
cort,  non  pas  a  l'eulention  de  cex  qui  ont 
baillies  les  paroles  a  lor  messages.  .Beau.m., 
Coust.  de  Beauv.,  m,  25,  Beugnot.) 

Certain  est  que  elles  n'ont  point  de 
bien  natureil  quant  s'aerdenl  as  tnavals. 
(Cons.  de  Boece,  ms.  .Moulp.  H  43,  f"  8':) 

Or  voi  je  chasse  trop  diverse; 
Quar  fortune  est  raarastre  el  mère  : 
Trop  s'est  a  moi  mal  fere  acrse. 
(P.  DE  LA  Bhoche,  y«i  dispute  a  fortune  par  devant 
reson.  Richel.  837,  f»  138.) 

Kn  acroissant  nostre  lestamant  et  nostre 
darraine  voluulé,  que  autrefois  bavons 
fait  et  ordeney,  nan  mie  eu  descordant 
doudit  lestamant,  mais  an  lias  aordanl 
dou  tout  an  lout  a  icely  por  les  presens 
codicilles.  (1315,  Sec.  cod.  de  Hug.  D.  de 
Bourg.,  Ch.  des  C.  de  Dij.,  Arch.  Doubs.) 

Kl,  pour  ce,  au  latin  me  vuil  du  tout  aordre  : 
Quar  e»  plusieurs  mostiers  le  lisent  la  gent  d'ordre. 
(Oir.  de  Ross.,  03,  Michel.) 

Tu  ne  l'ahersis  point  a  Dieu  eu  l'enfance. 
(Mir.  du  monde,  ms.  La  Sarra.  p.  48, 
(ihavannes.) 

Car  tu  /('  dois  prendre  et  aardre 
A  ce  que  j'ay  dit  ci  devant. 
(G.  DE  Mach.,  l'oés.,  Kichel.  il-221,  f°  ■1»'.^ 

Car  racine  n'est  tant  diverse 
Qu'a  ce  printemps  ne  s'aarse 
A  gelter  selon  sa  nature 
Flour,  fruit,  fueille  et  verdnre. 

(ID.,  ib.,  P  -2!1''.) 
Qu'eu  son  osl  n'estoit  si  hardis 
Qu'en  ce  ne  fust  acouardis. 
Et  que  la  teste  ne  perdist 
Se  a  femme  efforcier  s'aerdist. 
(1d.,  Remède  de  fortune,  p.  115,  Tarbé.) 

Mais  sens,  temps,  los  et  avoir  perdent, 
Ceuls  qui  an  gieu  des  dez  s'aerdent. 
(i.  Le  Fevre,  La   Vieille,  l,  1-207,  Cocheris.) 

Il  s'esloil  ahers  et  aloiies  a  euls  de  foi 
et  d'ommage.  (Froiss.,  Cliron.,  I,  259, 
Luce,  ms.  Rome,  f»  14.) 

Afin  qu'il  se  peuissent  mieulz  aherdre  el 
plus  lierement  combalre.  (1d.,  ib.,  II,  36.) 

Et  les  povres  gens  liquel  avoient  perdu 
le  lor  par  la  gerre,  s'aherdirent  au  labou- 
rer el  au  gaegnier  dou  nouviel.  ilD.,  ib., 
H,  263,  ms.  Rome,  f^îO.) 

Il  se  alierdirent  entre  yaus.  (Id.,  ib.,  V, 
77.) 

l'our  obvier  a  ces  choses,  nous  nous 
sommes  ahers  el  aherdons  avecques  eulx. 
(lu.,  ib.,  I,  344,  éd.  1559.) 

Et  le  roi  Charles  de  France,  par  le  con- 
seil que  il  eut  de  ses  vassaux,  s'akerdit  a. 
la  guerre  avecques  eux.  (Id.,  ib.,  IV,  44, 
Buchou.) 


S'en  noz  force  nous  aerdons. 
Je  ne  voy  pas  qne  ne  perdons. 
(Vn  MÎT.  de  N.-D.,  comment  le  roy  Clovis  se  fil 
crestienner,  Tli.  fr.  au  m.  âge,  p.  0.".9.) 

Espoir  se  reconforta  et  se  ahardil  a 
moy.  (Percef.,  vol.  V.  f"  35''.) 

Et  meurt  lout  vif,  .s'a  aymer  ne  s'akerl. 
(Al.  Chartieb,  Œuv.,  p.  589,  éd.  1617.) 

Tous  les  Latins  qui  ont  renié  la  foy  de 
l'église  de  Romme.  et  se  sont  adhers' a.  la 
tricherie  des  Grecz.  (Brochart,  Advis  pour 
faire    le   passage    d'oultre-mer,    i"    liv., 

r  o--.) 

—  S'attaquer  à  ; 

Si  furent  andui  monlt  lassé, 
(Tos  li  plus  fors  vait  monll  lassant)  ; 
Et  quant  ne  poent  en  avant. 
As  bras  s'aerdent  demanois. 
Laissent  lor  fors  brans  vienois. 
(Kes.  deKeacjed,  Li  Biaus  Desconneus,  1419, 
Hippeau.) 

Et  puis  si  s'en  alla  sans  perdre, 
I  Car  a  loi  nul  ne  s'ose  aherdre. 

(Gages  de  la  Bioxe,  Deduiz,  ,\rs.  3332,  f  119"'.) 

Et  desiroit  tousjours  de  soy  aherdre  et 
hurler  a  lost  du  duc  de  Bourgongue. 
(.MOLINET,  Chron.,  I,  i,  Buchon.) 

Le  temps  d'esté,  merveilleusement  plein 

j    de    chaleur    et    sans     plouvoir,    porquoy 

maladies  et  fiebres   s'akerdoient  aux  gens 

a  peu  de   tous  estatz.   (In.,  ib.,  ccc.xxil.) 

—  Act.,  attacher  : 

.Miuz  lui  je  pris  par  mon  veoir  que  tygre 
n'est  au  mireor,  que  ja  ne  sera  tant  cor- 
rocié  de  ses  faons,  s'on  li  a  emblez,  que 
s'ele  encontre  un  mireor,  qu  il  ne  li 
coviegne  ses  lois  aerdre.  (Rich.  de  Four- 
,    KJVAL,  iî(?4'(.  d'amour.  Les  Ois.,  Hippeau.  i 

Amors  qui  lot  prant  et  embrace. 
Et  lot  aert,  el  lot  enlace. 
(Alex,  et  Ari^t.,   Richel.   19152,  P  72^) 

Glu  est  de  telle  condicion,  que  quant 
elle  est  moueillie,  elle  ne  peut  prendre  ne 
aherdre  aucune  chose.  [Modus  et  Racio, 
ms.,  f»  191  V",  ap.  Ste-Pal.) 

—  Attaquer,  accuser  : 

Cil  de  Damas  et  cil  de  Pierse 
Ki  moult  de  no  gent  ont  aierse. 

(MoLSK.,  Cliron.,  7094,  Reiff.) 

Et  adoncques  Geuffroy  laissa  aller  l'es- 
pee,  et  le  aherdist,  et  la  commença  moult 
fort  a  lanssier.  (J.  d'Arras,  Mélus'.,  p.  409, 
Bibl.  elz.) 

Trois  jours  se  tint  le  roy  a  Besiers  en 
joye  el  revel  avec  les  dames  et  damoiselles 
avant  que  Bethisach  fuist  néant  ahers  ne 
demander,  mais  les  inquisiteurs  qui  com- 
mis y  estoyeut  par  le  conseil  du  roy  lai- 
soyeiit  quoyemeut  el  celeement  euqueste 
sus  lui.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646, 
f°  26''.) 

Et  grandement  se  fust  excusez  des 
amasses  dont  il  est  maintenant  ahers  et 
encoulpes.  (Id.,  ib.,  P  26'.) 

Tantost  il  commença  a  aherdre  les 
Iretties  qui  estoient  entamé  entre  l'evesque 
de  Limoges  et  chiaus  de  le  cité.  (Id.,  ib.. 
VII,  242,  Luce.) 

Si  aherdi  Henry  a  la  luitte,  et  l'enversa 
tellement  que...  (Hist.  de  B.  du  Guesclin. 
p.  375,  Ménard,  i613.) 

—  Commencer,  s'occuper  de 


AER 


AER 


AES 


Et  n'y  Ta  jamais  qdI,  tant  soit  il  grant  et  fort, 
(la  il  ne  hiy  soit  besoin  exercer  maint  effort. 
Maint  comiiat  difficile,  et  mainte  loilte  ahirdrc, 
iLt  Maire,  Suite  de   l'ill.  des  Gant.,    p.  3S;i.    é.l. 
1518.) 

—  Prendre,  saisir,  accrocher,  s'accro- 
■lier  à,  en  parlant  de  personnes  on  de 
doses  : 

Une  de?  branches  aersl  Absalon  par  la 
tresce.  (Rois,  p.  186.  Ler.  de  Lincy.1 

Un  fnst  aersl,  si  l'enbraça. 

(Bon,  3'  p..  10251,  Andresen.) 

-Nayraes  passa  avant,  si  Yahert  par  le  doit. 
(J.  BoD.,  Sur.,  ixiii,  Michel.) 

Par  la  barbe  Vaharl. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.  1448.  f°  h*.) 
Donqnes  Vares  vous,  dame,  si  aers  et  si  pris. 

(Prière  Theoph.,  I,  251,  46,  Grôber.) 
Ici  me  prent.  ici  Tù'anrt 
Giant  Tolenlé,   par  saint  Maart, 
Qu'a  mes  dames  qne  moult  ai  chieres, 
Aui  damoiselles,  ans  cloistrieres 
De  >ostre  Dame  de  Soissons 
Envoi  un  mes  de  tiens  poissons 
Com  j'ai  peschié  a  Yi  sus  Aisne. 
(G.  deCoinci,  J/ir.,  ms.  Soiss..  ('  I4i''.) 
Ferraos  Vahierl,  quant  le  vit  trebnchier. 
(Gaydon,  6781,  A.  P.) 

Maintenant  l'a  ahiers  M  dns  (l'aile  de  Tolaille), 
En  cel  lieu  a  ses  dens  ficbies. 

(Del  eonle  de  Poil.,  143,  Michel."» 

El  cil  par  la  gorge  Vaert. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  84^) 

Or  taste 
Par  on  li  leus  Ymoil  aierse  (la  brebis). 
A.  DE  L.i  H.vLLE,    Robin  el  Marion,  Coussemaker, 
p.  394.) 

A  l'arbre  vint  isoelement, 
A  ses  deux  mains  Vaert  et  prent. 
De  l'utiicorne  et  du  serpent,  Jub.,  .Voar.  Rec,  11, 
113.) 

Car  je  voi  bien  et  sai  que  tout  aussi 
corne  on  gete  les  mireoirs  par  devant  le 
lygre  pour  lui  aerdre,  que  tout  aussi 
faites  vous  moi.  (Response  del  Best.  Ricli. 
de  Furnival,  Le  Tigre,  Hippcau.) 

Li  chien  prist  a  avancier 

Si  Vaerdeni  (le  renard)  au  peliçon 

Si  com  li  chien  le  vont  tirant, 
Itenart  qui  moult  va  soup-ranl 
En  aert  un  par  les  narilles. 

{Renarl,  "2969,  Méon.) 
.\s  dens  Vahierl  parmi  le  creste. 

(Reaart  le  nomel,  3i61,  Méon.) 

Si  vient  la  mort  soudainement 
Qui  tost  un  home  ahierl  et  prent 
Quant  il  le  mains  s'en  donc  garde. 

(Couronn.  Renarl,  iOS,  Méon). 
Renarl  s'en  ja  mis  a  la  voie 
Quant  cil  ahierscnl  lor  basions. 

(;*.,  34i.) 
S'en  ai  mostré  bon  exemplaire 
Par  les  dons  Dieo.  c'on  ne  puet  perdre 
Puis  l'ore  c'on  les  puet  aerdre. 
J\i(i.  Ht  BiisiEts,  Scheler.  Trout.  behj.,  p.  iiii.) 
Li  Bes^'ucs  de  Vilaines,  qui  mcult  estoil  poissans, 
\herdi  le  faulx  roi  r^riurmeul  p:ir  les  flans. 

OloisK.,  Chron.,  16600,   Reiff.) 

Qucr,  se  la  beste  Vaert,  tantost  le  mengera. 
(Uoon  de  ilaience,  1486,  ,\.  P.  i 

.liifs  fu  par  bras  cl  par  mains, 
ij.  DE  COXDE,  Hagnif-,  ms.  Casan.,  v.  143.1 
Alierdi  .\livandrc  par  •■..  polrine  lee. 

ai.  de  Sri.,  xvi,   1173,  Bocca.) 


Le  bascon  de  Mareul  Vnerdi  .-i  .ii.  lez. 

(Cuv.,  du  Gnr.ielin.  :ii;->i\,  Charriorc.l 

Si  fu  pri.s  et  ahers  par  forche.  (Fkoiss.. 
Chron..  VI.  306,  Luce,  nis.  Amiens^ 
f°  131'".) 

Adonqnes  de  reqiiief  le  baston  ahierdij. 
(Ge.iles  dr.s  diici  de   llourg.,  7i.')7,  Chron.  belg.) 
Adonqnes  fn  li  moisnes  ahiers  de  tous  cnstes. 
(/«..  8408.) 

Comme  le  gentil   bracliet  j'ay  l'odeur  de 
la  belle  que  je  n'ose  adherdre.  (Percefor., 
'    vol.  V,  ch.  6.) 

I       —  Aerdant,  part,  prés.,   qui  s'attache, 
qui  se  colle,  gluant  : 

Dont  quant  la  char  de  l'homme  est  si 
gluant  et  si  adiierdant  puet  elle  bien  estre 
accomparasie  a  la  glus.  {Modus,  f"  139", 
Blaze.) 

—  Fig.,  rapace  : 

Femme  aveit  espnsee.  ne  sai  s'ont  nul  enfant, 
Mais  la  temme  esteil  alkes  de  ses  mains  arrdanl. 
(Roii,  i'  p.,  1238,  Andresen. 1 

—  Subst.,  adhérent  : 

Entre  les  diz  Aubin  et  ses  compagnons, 
jurez  et  gardes  du  mestier  d'une  part,  et 
Guillaume  le  Sechier.  Jehan  Saquati,  et 
leurs  aherdans,  d'autre.  (1326,  Ord.,  xi, 
S09.) 

E  lur  dit  apertement  qu'il  avoit  de  grée 
graunté  sa  pees  a  Fouke  le  fitz  Wariu  e  a 
ces  frères  e  a  tuz  lur  aherdaiintz .  (Foulq. 
Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv'  s.,  p.  109.) 

Unes  triewes  furent  données  entre  les 
deux  rois  dessus  nommes  et  tous  leurs 
aherdans.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  123,  Luce.) 

—  Aers,  part,  passé,  attaché,  accroché, 
fortement  appliqué  : 

Les  ieus  ot  grans.  sorcis  veins. 
El  les  cosles  toz  descouverts. 
Et  le  cuir  si  ans  os  aers, 
Que  les  cosles  qui  dessous  erent 
Parmi  la  pel  tontes  li  perent. 

(nu  dubarisel.  Michel.  S37,   f  4».l 

Si  genous  crenl  lot  aers 
Au  veolre. 
iOe  sainte  Vsabel,  Richel.   r.l.'iSI,  f  I31\) 

Ses  mentons  est  ahers  au  pis. 
(Du  cheval  de  fufl.  Val.  Chr.  2737,  Rorav.,  p.  1 12.) 

El  cil  demeure  illec  ahiers 
Qui  covoitens  lu  el  parviers. 

(Renarl,  Suppl.,  807,  Chabaille.i 

Se  la  nef  ennemye  venoit  de  coslé  si 
Ijst  qu'elle  estoit  arfftei'cc  et  accrochi^e  on 
ditscendoil  tout  a  plain  dedans  ycclle  nef. 
(Prem.  vol.  des  décades  de  TH.  Liv.,  f-  178', 
éd.  1530.) 

—  Fig.,  attaché  : 

Ses  ieus  avoit  si  aers 

Que  il  nés  en  pooit  relraire. 

(De  Dagombert,  Richel.  2168,  t"  211'.) 

.M'aïue  est  engluée  après  toi,  ce  est  lot 
lin  aarse  «-t  enaluee.  (Comm.  s.  les  Ps., 
Uichel.  903,  p.  60\) 

—  Attaqué  : 

Et  quant  le  roy  se  vil  ahiers 
Partout,  de  lonc  et  de  travers... 
OloLSK.,  Chron.,  ap.  Duc,  .Idhœrere.) 
Ensi  seres  ahers  d'esclame  ; 
Ou  tost  recevres  grant  blasme. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f  19o''..i 


—  .ier.ide,  en  possession  de  : 

Nnstre  espousé 
De  ce  qu'avait  moult  goulousé 
Est  or,  ce  m'est  avis,  aers. 
(G.  DE  Coisci,  ilir.,   ms.  Soiss.,  1"  202'*.) 
.{ers  le  met  de  se  joiaus, 
Fremaus  li  done  et  pas  aniaus. 

(Gilles  de  Chin,  4144,  Reiff.  i 

—  Parent  : 

Tous  lors  ahers  et  aidans.  (Froiss., 
Chron-,  IV,  298,  Luce,  ms.  Home.) 

Aucun  preudomme  ahers  avoccques  lui. 
(ID.,  ib.,  V,  118.) 

Entre  vous  et  lui,  vos  conjoins  et  vos 
adhers.  (In.,  ib.,  Richel.  2646,  f»  102''.) 

Picardie ,  aherdre  (prononcé  alierde), 
prendre,  saisir,  empoigner,  attacher.  M'a- 
lierdant  par  min  bros.  {.isti-ologiie  picard, 
1841.)  Dans  nos  anciens  titres,  dit  Corblel, 
aerdre  ou  aherdre  signifie  s'adresser  en 
justice. 

AEKDUEssE,  S.  f.,  coiLseiitement,  accep- 
tation : 

De  quelques  choses  l'on  ne  se  peut 
defTendre  par  l'assise,  ne  par  l'usage  de 
aerdresse  de  bataille.  {Ass.  de  Jérus.,  II.  73. 
Beu.gnot.) 

.\EREN",  aérien,  adj.,  d'airain,  qui  ap- 
partient à  l'airain  : 

Rompi  et  frainsoy  les  aerennes  portes. 

(CocRCV,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f°  241'^.) 

Aérien,    of,    or   belonging    unto    brass. 

(COTGR.) 

AEiiEUR,  S.  f.,  exhalaison  : 

Et  pour  ce  tirent  il  le  thin  de  la  croiz  de 
cyprès  qni  est  bien  odorant  afin  que  la 
aerenr  de  son  corps  ne  grevast  aus  tres- 
passans.  (.Maxdev.,  ms.  Didot,  f»  3    .) 

AEitEUs,  acreeiis,  adj.,  de  la  nature  de 
l'air  ; 

Vapeur  aereuse  et  moult  soubtille. 
(Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f°  44^) 

Tout  tel  viu  (le  vin  doux)  est  lenitif 
pour  la  raison  de  son  humidité  aereeuse 
qui  est  souef  et  doulce.  {Ib.,  ('  71"".) 

ai:ris<)n,  voir  Airoison. 

AEii.Miit,  V.  a.,  rendre  solitaire,  rendre 
désert  : 

E  sa  terre  gastcr  c  aermir. 

(Gér.  de  Rossill.,  p.  330,  Michel.) 

AEUOLLE,  S.  t.,  ampoule,  pustule  ; 
.icrolle,  a  blister,  or  coheale.  (Cotcr.) 

AEiiuE,  \oir  EuiiE. 
AEKiuE,  voir  AREL'BE. 
.VEScHAiti,   aescari,  aescheri,  aesihvril. 
adj.,  peu  nombreux,  peu  accompagné  : 

.Vvec  lui  n'ûl  de  chevaliers  qu?  .vi.. 
De  genl  ala  auqucs  aescheht. 

(Les  Lohen,  Ars.  3113,   f  51". > 

■V  Loons  vinrent,  ou  crt  li  rois  Pépins, 
La  le  trouvèrent  en  son  palais  niarbhn. 
l.i  empereres  fui  moult  aeseheri  ; 
.\vec  lui  fn  llardres  de  f.hampflori, 
Ensemble  o  lui  Joselins  et  l.andris. 
(Gar.  le  Loh.,  1'°  chans.,  xsiiï,  P.  Paris.) 
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Mnll  nous  îives  Irové  arschari. 
(Ih.,  2"  chans.,  var.  des  rass.  liicliel.  el  Ars.) 

A  Roem  clievalrha,  asoz  arschari. 
(hou.,   i'  p.,    1361,  Androsen.)  Impr.,  a  cscliaii_ 
Trop  vont  aescan.  ne  ijuit  que  pea  lor  vaille, 
Ancois  que  il  retornent,  le  corapcrront  sans  faille. 
(Houm.  d'Alix..  P  \1'',  Michelant.) 
Veniiz  s'en  est  arsclinriz. 
(Trislmi,  312",  Michel.)  Impr.,  à  escharii. 
"Se  vint  pas  si  aescari 
.X.  chevaliers  n'eust  o  lui. 
(PiiiL.  HE  UtMi,  Jean  et  Hlonde,  .'l'.llO,  BorJlcr.  i 

-     Li  rois  et  sa  raere  et  s'aniie 
La  novele,  qu'il  n'aime  or  mie. 
Se  tienent  moult  aescliari, 
tlt  dient  qu'il  lor  est  guenci. 

(Pariciii..  lOTJ,  Crapelet.) 

I,a  dame  remest  et  la  pie 
A  sa  maisnie  neseherie. 
{.Sept  Sof/ex.  3122,  Keller.)  luipr.,  a  esclicrie. 

Tuit  li  baron  ont  a  lui  congié  piins 
Et  a  son  tref  est  chascuns  rcverliz  ; 
Karles  rcinest  auques  nexcheri. 
(Gaijiion,  I0o3o,  A.  I'.)  Impr..  a  esehrri. 

Et  li  quens  des  Blans  dras  avoil  ja  ordené 
connioDt  li  cmpereres  devoit  eslre  occis, 
el  nvoient  di  que  il  cstoit  venus  auques 
aPscari,  car  il  n'avoil  o  lui  que  trente 
chevaliers.  (H.  DE  Val.,  Conlhi.  de  l'Iiist. 
(le  la  eomj.  de  Conslant.,  xxxvi,  P.  Paris.) 

—  Avec  un  rég.  indire  i,  en  parlant  de 
personne  ou  de  cliose,  iiri\i'  de,  dénué  de  : 

Trovent  le  conte  de  gcnt  aescheri. 

(Les  Loherains,  ras.  Montp.,  f°   34'.) 

En  sa  compaugne  n'ot  de  chevaliers  sis, 

De  sa  maisnie  ala  aescheri, 

Por  le  message  que  il  volnit  servir. 

(Gar,  le  Loh.,  i'  chans.,  v,  I".  Paris.) 

Li  mesagters  trespasse  le  pais, 
Aine  ne  lîna  jusqu'à  Bordelle  vint. 
Le  conte  trueve  de  gens  aesciirri. 

(/*..  xu.) 

Adonques  vinrent  li  Wandre  en  cest  pais. 
Charles  Martiaus,  vos  pères  li  genlis. 
Vit  sa  contrée  de  gens  aescheri, 
A  poine  pot  son  règne  maintenir. 

(W.,  XX.) 
Aiez  veiller,  gentis  nies  Rigaudins, 
Mais  n'alez  mie  de  peut  aescheri. 
En  ccste  terre  sunt  luit  voslre  auemin. 

(//'..    XXWM.I 

Mais  n'i  vint  mie  de  jeut  ae.^cheri  ; 
En  sa  compeigne  ot  de  chevaliers  mil. 

(La  Mort  de  Gariii,  1021,  du  Méril.) 
Il  mist  la  main  au  hranc  d'acier  forbi, 
Por  .1.  petit  que  Lambert  n'en  feri. 
Mes  trop  se  voit  de  gens  acschari. 

i.irtl'rri/  le  Bourf/oiiia,  \).  ÎH).  Tarbé.) 

.Misuii.viiiiiMEN'T,  -ciiciiiciit,  adv.,  avec 
une  faible  suile  : 


Je  m'en  issi  acschcriemait . 

Ues  Loh.,  ms.  Monlp.,  P  ICI''.) 

.\ESCiiEJiENT,    aacliement,    arqueiiiciit, 
s.  m.,  amorce,  apiiàt  ; 
Il  lor  fet  un  aachemeiit 
Oui  primes  est  moult  doucement  ; 
Apres  desfine  en  marremenl. 
(GijiLL.ïusiE,  Best,  dir.,  2130,  Hippeau.) 
Qu'il  ne  soit  nuls  qui  peskece  au  hangiu 
de  vive  amorsse  ne   qui   face  acquement. 
(1393,   V.ileuc,   ap.   La   Fous,   Gloss.  ms.. 
Bibl.  Aniieus.) 

—  Fig.,  préparalioii,  moyen: 


Cil  qui  bien  se  veit  aeschicr 
Si  doit  el  premier  chef  aler 
Toz  jors  montant  sanz  avaler. 
En  non  de  boen  prechement. 
Que  ce  sont  li  aeschement 
Por  douter  le  mal  de  cest  mont. 
(EvRAT.  Bible,  Richel.  mni,  t"  63'°.) 

AESCHERI,  voir  Aeschari. 

AESCHEIUEMENT,  Volf  ÀESCHARIEMENT. 

.\EscHiEit,  aessier,  aequier,  aar.liier, 
aacier,  verbe. 

—  Act.,  amorcer  : 

Si  Savoie  bien  aesckier 

Les  ainecnns  pour  peeschier. 

(Fahl.   d'Or.,  Ars.  50G9,  !"  l'X.i' .) 

—  Fig.,  amorcer  : 

Qn'ele  a  plaine  et  blanche  le  geule. 
Le  vis  cler  et  la  color  fresse. 
Oui  le  cuer  mon  signor  aesse. 
(CuREST.,  [>i<  liai  Giiill.,  1270,  Michel.) 

—  Absol.  : 

Ouer  cil  qui  petite  fei  ont 
El  de  fieble  créance  sont, 
Sunt  mull  legier  a  acrochier. 
De  celui  qui  set  aachier. 

(Guiix.,  Be.1t.  dir.,  21-46,   Hippeau.) 

—  Aesckier  ci,  attircr,exciter  à  : 

En  ce!  saint  mont  vont  arschier 
Les  amis  a  ferme  créance. 
(EvR.\T,  Gcn.,  Richel.  124.56,  f  143".) 
Si  en  devons  Diu  gracier 
Et  nos  cuers  a  bien  aacier. 
(G.iiT.  iiE  Metz,  Ym.  don  monde,  Richel.  1553, 
f°  16'J  r°.) 

Tant  ont  leurs  cuers  alechiez. 
Tant  seurpris  et  lanl  aeschiez 
A  querre  honneurs  et  dignetez. 

(Fabl.  d'Oc,  Ars.  5069,  f  199".) 

—  Fig.,  faire  adopter,  propager  : 

Apres  ce  toute  l'Escriture 
Comraençasles  a  preeschier 
En  Judée,  pour  aeschicr 
La  loi  que  nous  tenons. 
(GuiART,  Roij.  lign.,  I,  5158,  Buchon.) 

—  Kéfl.,  s'appliquer  avec  goiil,  avec  ar- 
deur, à  quelque  chose  : 

.V  toz  biens  fere  s'aescha. 
lEviiAT,  Bitile,  Richel.  1245",  f»  8".) 

—  Aescllié,  part,  passé,  amorcé  : 
Li  deable  ont  gelé  por  nos  saisir 
Ouatre  ameçons  acichies  de  torment. 

(.Thibault,  Chans.,  ms.,  p.   143,  ap.  Ste-Pal.) 

Var.  ;  oschiei. 

Nul  ne  tende  nasse  de  bras,  ny  pareille- 
ment bouchelles  aoijUies  de  ver. "(CoN(.  de 
HaijnauU,  Nouv.  Coût,  géu.,  11,  loU''.) 
Impr.,  acquies. 

—  Fig.  : 

Par  droite  acoustumance  y  sunt  si  alechié, 
Que  Dieus  veoir  no  puecnt,  tant  en  sunt  aeschié. 
(Jeuas  de  Mei.ng,   Tesl.,  1538,  Méon.) 

.\EsciEXT,  S.  m.,  escient  : 

Les  dous  drains,  mien  aeseient. 
Se  laissèrent  morir  en  lor  juvent. 

(Contin.  du  Brut  de  Wace.) 

AESLiT,  adj.,  d'élite  ; 

Ja  est  Huez  Capez  chevallier  aeslis 
Qu'il  n'i  a  sou  p.ireil  jusqu'au  port  a  Brandis. 
(«.  Capet,  3388,  A.  P.) 
Cf.  ESLIT. 


AESMANCE,  aesmonche,  aasmanche,  s.  t., 
estimation,  appréciation,  compte,  calcul, 
jugement,  réflexion  : 

Selonc  mon  aesmance.  (S.  Bern.,  Serm., 
p.  5o,  ap.  Ste-Pal.) 

Sages  est  qui  par  aesmance 
Se  met  en  hone  acoustumance. 
(Vie  des  Pères,  Ars.  3527,  f°  91'.) 

Faire  loial  recompensation  et  loial  aas- 
manche de  totes  ces  choses  devant  dites. 
(1235,  Lelt.  de  Sobier,  o/ficial  de  Cambrai, 
N.-D.  de  Cambrai,  Arch.  Nord.) 

Car  tant  de  miséricorde  a 
Que  je  n'en  sai  faire  aesmance. 
(Reclus  de  Mol.,  Miserere,  Ars.  3142,  f  21o''.) 
De  la  dolor  de  li  ne  sai  faire  aesmanche. 

(De  St  Alexis,  991,  Heri.) 
Retien  en  ton  cuer  aesmance. 
Fous  est  qui.  son  panser  avance. 

(Ms.  Ars.  5201,  p.  174''.) 

AESJiEMEN'T,  aasmement,  easm,ement, 
s.  m.,  estimation,  jugement,  calcul  : 

Por  lo  sien  easmement.  (S.  Bern.,  Serm-, 
Ricbel.  24768,  i»  21"'.)  Lai,  :  aestimatio. 

Acrast  assi  en  mi  et  dolor  et  crimor  li 
aasmemenz  de  la  médecine.  (Id.,  ib., 
p.  148,  ap.  SlePal.)  Lat.  ;  mediciuae  aesti- 
matio. 

Et  sunt  bien  .xxx.""  a  lor  aesmement. 

(Doon  de  Maience,  9913,  A.  P.) 

AESAiEit,  aasmer,  aiasmer,  aemer, 
eesmer,  easmer,  eamer,  aumer,  verbe. 

—  Act.,  estimer,  apprécier,  juger  : 


A  .VI.  m.  furent  il 
(Les  Loher.,  Richel.  1622,  f°  233".) 

Tu  aasmas  felunessement  que  je  serai 
semblanz  a  tei.  (Lib.  Psalra.,  Oxf.,  xlix, 
Michel.) 

Aasmé  sûmes  sicume  berbiz  d'occisiun. 
(Ib.,  XLill.)  Lat.  :  festimati  sumus. 

.\  .XI.  m.  sa  grant  gent  nesma. 

(Raoul  de  Cambrai,  cxv.  Le  Glay.) 

Certes  de  ceu  me  vient  ke  ju  par  l'es- 
•nart  del  remède  aasme  la  mervillouso 
Krandesce  de  mon  péril.  (S  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  f"  o6'«.) 

Aesmerent  que  il  avoient  bien  quatre 
eenz  chevaliers.  (Villeh.,  429,  Wailly.) 

Et  celai  tieng  je  moult  a  ivre 
Cui  ne  desplaist,  cui  ne  messiet 
Quant  il  a  son  ami  mesciet  ; 
Mes  ne  l'en  doit  mes  aesmer 
ye  plus  hair,  ne  mains  amer. 
(Ysleet  Galer.,  Richel.  373,  f  303».) 

La  largnecc  du  pont  ne  vous  sai  aesmer. 

(Fierahras,  2471.  A.  P.l 

Li  hom  qi  veut  et  aesme 
Qu'il  soit  âmes  en  .ii.  lieus, 
Il  ne  set  qu'est  bons  husages, 
.Vins  est  trop  fols  el  volages. 
(.Uc.  Poès.  fr..  Val.  Chr.  1 190,  f°  150'°.) 
Et  lanl  de  soudoiers  de  say  et  de  lay  mer 
Ha  fait  venir  ensamble,  nulz  oes  puet  eamer. 
(Gir.  de  Ross.,  3647,  Michel.) 
Princes,  père  et  mère  tout  doi 
Disent  :  Beau  Ois,  par  saint  Eloy, 
Tu  seras  aumes  a  notable. 
(FR0I.SS.,  Poés.,  Richel.  830.  f*  290"'".') 

La  charretée  de  pomes  doit  cinq  de^ 
niers,   et  poires   aussinl,  et  se  elle   vieat 
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par  Loire  elle  est  aeniee  par  sommes,  et 
fet  la  somme  18  mines.  (Ane.  Coût.  d'Orl., 
p.  474.) 

—  Supposer,  présumer  ; 

Je  aasmowc  que  je  cuneusse  ice.  {Lib. 
Psalm.,  O.-sf.,  Lsxii,  .Michel.) 

A  Tournay,  si  coin  je  Vacsme, 
Prist  l'arcevesqucs  son  quaresme. 
(MousK.,  Chron.,  ms.,  p.  692,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Couiparer  : 

Aiiis  le  pooit  OQ  tifsmrr 
A  chant  de  serene  de  nier. 

(Rose.  ap.  Borel.» 

—  Ajuster,  \iscr  ; 

E  cist  eesme  e  cisl  manace. 

(Rou,  3'  p.,  8-268,  Andresen.) 
Var.  :  easme. 

C'est  cil  a  qui  l'om  rien  ne  emble, 
Qui  tôt  aasme  et  (iert  ensemble. 
(Ben.  ,  0.  de  Horm.,  II,  23033,  Michel.)  Impr. .  asmc. 
Puis  refiert  le  secont,  qui  li  vint  acsmaïU. 
Qu'en  .11.  moitiés  abat  et  li  et  l'auferrant. 

(Doon  de  Maicnce,  10233,  A.  P.) 

—  .\sséner  en  visant  : 

Trop  folement 
Vient  a  Paor,  si  li  aesme 
Por  li  ferir  grant  cop  et  pesnie. 

(Rose,  I3"i3,  Méon.) 
Parmi  le  hiaume  amont  .i.  coup  li  aesnm, 
Trestoute  sa  vertu  et  sa  forche  i  prouva. 

(Doon  de  Maience,  516i,  A.  P.) 

—  Réfl.,  songer,  penser,  se  préparer,  se 
disposer  : 

Aesme  soi  et  ti(e)nt  l'cspié. 
(Ftor.  el  Blanche/1.,  2«  vers.,   1061,  du  Méril.) 

Onques  ne  s'aesma  a  alegier  ma  paine. 
(Complainte  d'amours,  Richel.  837,  t"  274''. "i 
Se  vo  Sire  vous  baille  son  chastel  a  gardier, 
En  vo  cuer  vous  devez  sagement  aesmer 
Que  vous  soies  hardis  et  fier  comme  sangler. 
(Doctrinal  le  Satvage,  liichel.  837,  f°  334'.) 

Doncques  a  vous  combatre   w'aatis    et 
aesme.  [Bible  N.-B.,  Ars.  3142,  f»  298'>.) 

AETRACTIOX,   VOir  ATRAfilO.N. 

AEUGLEn,  voir  Aouillier. 

AEUILLIEIV,  voir  AOUILLlER. 

AEUUEiis,  adj.,  heureusement  doué  : 
La  pucele  fu  amoreuse 
Et  de  grant  biauté  aeurense. 
(Vie  des  Pires,  Richel.  23111.  f°  3''.) 

Alc/.o,  lire  a  czo. 

Voir  Ezo. 

Ai'ABLBit,  afaveler,  aff.,  verbe. 

—  Neutre,  conter  une  fable,   un  coule, 
mentir  : 

l-;t  commant  n*'a  t'on  point  de  honte 
De  lellcnicnt  nous  avillicr? 
Cclla  me  fait  tout  affalder, 
.le  ne  scay  quel  villaiii  nous  sommes. 
(.Ww.  (le  la  croix  l-auhin,  Itichel.  OOJi,  f"  278'°.) 

—  .\cl.,  adresser  la  parole  d'une  manière 
caressai! le  : 

Vers  lui  s'abaisse,  et  si  l'apele  (.l'enfant;. 
Moult  le  blandist  et  afavele. 

(<;.  de  Païenne,  Ars.  3313,  f»  78>"J 
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AFAiii.iu,  /i/j.,  v.  n.,  conter  une  fable, 
mentir  ; 

.Seigueur.  dit  il,  je  ne  talant 
De  ce  que  vos  alez  parlant 
Qu'entre  vos  mi  sorjant  soiez, 
Jlenti  aiiez  el  afl'alili; 
^e  sui  voslre  serf  establi. 
(Don  rentre  el  des  membres,  ms.  f.hart.  620 
P  1311''.) 

AFAULoiEH,  voir  Akebloier. 

AFAçoxER,  -  onncr,alfa.,  alfass.,a(fax., 
V.  a.,  faire,  former,  façonner  : 
Cariliones  ele  et  sa  mère 
Vinrent  avoec  si  com  drois  cre. 
l.a  troverent  asses  que  dire 
Qui  par  loisir  voit  et  remire 
(;ora  Dieus  les  pot  nfaconer  ; 
?f'en  sorent  qui  le  pris  iloner. 

(Mtiis,  Richel.  373,  f  lU^l 
r.on  Dicus  les  vost  «façonner. 

(Var.  dans  Ste-Pal.) 
J'en  peuple  les  citez,  attachez  aux  cadencs 
Que  \'aij  alfaxonnc  ici  dedens  Athènes 
Et  frappé  a  mou  coing. 

(G.   noc.MN,  V.VecIriom.,  éd.  1386.) 

On  ni'  trouverapoint  qu'un  prudentprince 
nouveau  ait  jamais  osté  les  armes  a  ses  su- 
jets :  mais  au  rebours,  quaut  il  les  a  ren- 
eontrez  mal  duitz  et  stilez  a  la  guerre, 
tousjours  les  y  a  réduits  et  affar.onncz. 
(Machiavel,  Le  Prince,  p.  136.) 

AFAiEit,  voir  Apieh. 

APAiLiii,  -aiHir,  \.  n.,  iiiaïufuer,  faillir, 
tomber  : 

E  de  dule  e  de  pour 
Cen  a/'ailii  erenl  le  jor. 
(Conquest  of  Ireland,    1172,  Michel.) 
Nus  ne  puet  de  famé  joir, 
Tant  sache  faire  son  plaisir  ; 
Et  se  aucune  foiz  afaul. 
Foi  que  doit  Deu  et  saint  Nicaut, 
Il  perd  trestot  au  derriem. 
(Le  blasme  des  famés,  Richel.  I'i93,  P  133M 

AFAïuE,  aff.,  axf.,  s.  m.  et  f.,  fortune, 
rang,  dignité  : 

Trop  est  Robins  povres  et  nus 
l'^t  de  trop  povre  afaire. 

(Rom.  el  pasl..  Rartscb,  II,  37,  68.1 
La  dame  est  do  bone  vie. 
De  granz  genz  et  de  haute  afaire. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  .13'.) 
A  toutes  portez  grant  honor. 
.\  1.1  plus  gr.mt,  a  la  meneur 
Com  plus  estes  de  grant  afaire. 
Plus  concise,  plus  debonaire 
Soies. 

(RoB.  DE  liLOis,  Richel.  21301,  p.  336''.) 
Ta  proiere  doit  ensi  faire 
A  dame  k'est  de  haut  afaire. 
(.I.vca.  d'Aji.,.!;/.  d'am.,  ms.  Dresde,  v.  8!)0,  Ktirt.) 
Guy  do  Monlmorancy,  homme  do  noble  «y?'«/;v'. 
(Cir.  de  Ross.,  !IOI,  Jlichel.) 
Les  dames  ellesdainoiseaul.t  disoicnt(|uc 
oncques  mais  n'avoient   veu  deu.K  damoi- 
seaulx  de   plus  noble  a/faire.  (J.  d'Aruas, 
Mélus.,  p.  231,  Bibl.  olz.) 

Et   il    demandoil   moult  doucement   do 
son  cstalet  de  son  rt/'rtire.  (1'''roiss.,  Citron 
I,  16,  Uice.) 

El  n'est  nulz  en  Englolerre,  taul  soi 
nobles  et  de  gratit  afaire.  (lo.,  ib.) 

Cela  n'appartient  nullement 
Qu'a  princesses  de  hault  affaire. 
(Cl.  Mab.,  Coll.  d'Erasme,  Abbat.  et  Erud.) 
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Apparence,  extérieur  : 

l.'emperercs  lez  li  l'asiet, 
Quar  ses  afaires  moult  li  siet. 
(G^  de  Coisr.i,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f°  42».) 
Et  si  fist  faire  deus  viaires, 
Qui  moU  furent  de  lais  asfaircs. 

(Sept  Sages,  2406,  Keller.) 

—  Caractère,  disposition,  conduite,  ac- 
tion, situation  : 

Il  ert  home  do  boen  afere. 
Douz  et  creable  et  debonere. 

(Vie  S.  Alcri,  31,  Rom  ,  VIll.) 

Ors  et  pnans  est  ses  afaires. 

(G.  deCoinci,  .V(>.,  ms.  Soiss.,  C  42'.) 

Se  do  tel  affaire  le  vois. 
Sa  volonté  atendre  dois. 
(J,u:ij.  n'A^i. ,.irl d'am.,  ms.  Dresde,  v.  1218,  Klirl.) 
Si  devenroit  il  fins  amis 
Par  ton  sens  et  ton  hiel  afaire. 

(In.,  ili.,   1696.) 
Mes  puet  il  eslre   qu'il  ont   sceu  nostre 
affaire  et  venue.  (Froiss.,  Chron.,  1,  .333, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Il  consideroit  a  le  fois  son  estât  et  son 
afaire.  (1d.,  th.,  IV,  2o2,  ms.  Home,  f»  135.) 

Le  faucon,  dit  pèlerin,  est  naturellement 
vaillant,  liardy  et  de  bon  affaire.  (Fra.n- 
ciiiERKS,  Fauc,  I,  3.) 

—  Difficulté,  embarras  : 

Arislippcs  u'avoit  pas  mauvaise  raison 
de  dire,  lorsqu'on  reprocboit  do  ce  qu'il 
avoit  donné  pour  fomme  sa  fille  a  son  en- 
iieiny.  Que  pouvois  je  luy  donner  do  pis, 
[Hiur  bien  le  tourmeuter  et  lo  meltre  en 
aff.iires?  (C:iiolieres,  Apresdinees,  ii, 
f  •  n-2  r°.) 

—  Aimreillier  son  afaire,  faire  ses  prépa- 
ratifs de  \oyage  : 

l'ist  sen  afaire  apareiUier, 
Et  ne  finna  de  cevaucier. 
{De  l'emper.  Constant,  531,  Remania,  VI.) 

—  Cet  affaire  que,  loc.  équivalant  à  que  : 
Li     compagnon     qui     dedens     Agillon 

osloiont,  pei'cliurent  cel  affaire  que  ou  se 
deslogoit.  (Froiss..  Chron.,  IV,  200,  Luce, 
ms.  Uomo,  f"  12").) 

AFAiiiEMUNT,  aff.,  S.  111.,  affaire,  pro- 
jet : 

Willeame  s'enlreniislde  sun  affairement. 
(Rou,  2"  p.,  1618,  var.,  Andresen.) 

AFAiT,  aff.,  affaict,  s.  m.,  tannerie,  lieu 
oii  l'on  afaiie,  où  l'on  apprête  les  cuirs  : 

Juxta  polanum  seu  affail  Ilagouiui  lii- 
roud.  Grangia  cum  les  affnits  subi  us  sita 
iii  villa  Thossiaci.  (I.W4,  Tcrrarium  Tbos- 
siaeense,  ap.  Duc,  Affait.) 

—  Travail  de  lanneur  ou  mégissier  ; 
Oue   chacun   desdils  maistres  soy    mcs- 

lanl  do  hiauoliorie  fora  son  affaict  bon  et 
raisouiiablo,  eu  telle  qualité  ou  quantité 
que  le  cuir  le  requerra.  (1491,  Ord.,  XX, 
320.) 

•  AFAITABLE,  -  aicloble,  aff,  adj  ,  qui 
peut  être  apprivoisé  : 

OyseauLx  affaitahles. 
(G.iCES,  Dediiii,  Ars.  3334,  f  l.'i  r".) 

Il  ne  te  faull  fors  bien  aymer 
Les  oyseai  U  qui  sont  affaictables 
Qui  a  prcadre  aultrcs  sont  profitables. 

(ID.,  ib.,  f  11  t'.) 
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AFAITAISON,    -    fll/SOH,  -  OISOH,    -    clsOIT, 

-  eson,  -  ison,  aff.,  s.  f.,  ni-iimi  do  drosser, 
d'apprivoiser  : 

La  famé  qui  mnine  tel  veiafre 
Uesambli>  le  faurnn  niaraje. 
Qui  est  de  dure  afailoiaon. 
{lai  de  conseil,  Richel.    L'inn,  f»  laS''.) 
Kt  sitost  com  pris  avérez 
.ii[i.  serfs  contre  la  snson 
C'est  assez  pour  n/'aitnison. 
''La  Chace  doit  cerf,  .lub.,  Noue.  lier..  1.    I.'i".) 

Et  lo  temps,  la  saison  quo  l'on  prond 
ordinairement  )iour  dresser  les  ehiens  a  la 
fliassp.  s'appeloit  sayson  en  n/J'etan'ions. 
(Chasse  de  Gaston  Pliebus,  Maz.  ril4.  p'.  303.) 

—  Façon,  manière  : 

Ademetnnt  se  vet  sor  .i.  ceval  (lascoii. 
Et  est  de  tous  endrnis.  de  bnine  afnitisnn. 
(Hoiim.  d'Mi.r.,  f '23'',  Michelant.^ 
Ademetant  s'en  vait  sur  .i.  destrier  cascon. 
Cil  estoit  en  loz  sens  de  l)nn  aff'eileisoji. 
CTh.  de  Kent,  Cesle  dWlis.,  lîirtiel.  •>  l.'ifi  i,  f  I  -2  r°.) 

Tholomeus  respondi  par  bêle  nfailisoii. 
^Gi!Y  DE  CAMBa..  Bttrlfiam,  Uichol.  ^1\?:M\,  p.  -2-2:!''. ) 
Tant  par  estoit  de  maie  afnilisnn 
^         N'otplus  félon  jusqu'au  Carpbnnaon. 

(Gaydoii.  3390,  A.  1'^  i 
Ot  une  fille  de  Rent  afailison. 
Be!e  et  courtoise  ;  Mahaut  l'apelnil  on, 

(Cleom..  Ars.  31i'2,  f  "i''.» 
Chascuns  ara  s'amie  de  pente  afaitison. 
(Biiev.  de  Com.,  Ars.  3li-2,  f»  108".) 

—  En  parlant  do  cluiso,  naliu'i'.  onMili- 
linn  ; 

Que  leva  la  porriere  et  vola  li  sablon 
Et  une  si  grans  caure  de  maie  afailesnn. 
(Chans.  d'Aiilioclie,  m,  208,  P.  Paris.) 

AFAiTAitniii,  voir  AFKT.MinUl 

AFAITE,  S.  f.,oonjonclure,circoiislanco, 
entrefaite  : 

Entre  ces  afaites.  {Hois,  III,  20,  Ler.  de 
Lincy.) 

.Vlixandres  les  lui  vit  .1.  sien  mestre  ester; 
fiel  cri  k'il  ni,   |i  prist  a  Jcinunder  ; 
Li   mestre  li  coninietice  une  cose  a  mostrer, 
Por  cou  que  cel  a/aile  li  vint  faire  oublier. 

(Rmim.  d'Mi.r..  t"  .-i''.  Micbelant.i 

AFAlTEMEXT.  -  aijti'menl,  -  eitemenl, 
-  élément,  -  aiclement,  -  ecteinciil,  aff..  e/if., 
s.  m.,  action  de  faire,  façon,  forme  ;  ac- 
tion d'arranfîor,  de  préparer,  prc'paration, 
(|uelquefois  dans  un  sens  défavorable  : 

Uns  bons  une  rime  fait  a. 
Que  de  parler  bel  afaita. 
Mes  riens  n'i  vaut  Vafailemenl. 
(Cloffr.  de  P.vRis,  Cliron.,  Hichel.  tlfi,  f°-iG''.i 
Pour  comparer  a  Dieu  des  malx  VafailemeiU. 
(r.irarl  de  Hoss.,  fiO-il,  Michel.) 
D'aucuns  aIJailemens  de  vius  que  on  dit 
que  les  taverniers    de   la   dite  ville   font. 
7  .juin  1390,  Reriist.  des  consnux  de  la  ville 
lie  Tuiiriiay,  Arcli.  Tournay.) 

l'rinl  un  court  liaslon  de  linis  ouquel 
n'.ivoit  aucun  alfuirlemciit.  'liUl.  Arcli.  JJ 
172,  f»  1  V».,) 

—  Arrann:emenl,  accoiuiiiodemenl,  ac- 
cord : 

Par  le  conseil  Bernart  prislrcul  un  parlement, 
Pur  querre  de  Itichart  alcun  afaitemeiil. 
Que  Richart  ne  seit  si  del  tul  mis  a  nient, 
(/ion,  i'  p.,  istlll,   Andresen,)  Pluquet,   v.  ;j(aiO, 
nllelemcnl. 


Maint  bon  a/'ailemeni  fait  a 

La  mère  Dieu  de  maint  mellait. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,   ms.  Soiss.,   f"  .•;'>".) 
N'onques  ne  fu,  ne  n'ert  james 
Qu'an  amor  ait  repos,  ne  pais, 
Ne  sens,  ne  conseil,  ne  raison, 
Ne  droit  nul,  se  volenlé  non, 
Ne  par  droit  nul  afailemenl. 
Forz  seul  de  faire  son  talent. 

(Parloii..  Kichel.  368,  f»    i;;0'.  I 

—  Entreprise  : 

Par  soï,  sans  autre  enseignement 
Emprist  si  jirant  afailemenl. 

(Briil.  ras.,  f  74'',  ap.   Ste-Pal.) 

—  Action  de  dresser,  d'appri\oisor,  de 
former  pour  la  cliasse  : 

Ce  sont,  ce  m'est  avis,   les  }:enz 

De  qui  vient  plus  afailemenz 

De  chiens,  d'oiseaux  et  de  service. 

(l'arlon.,  Richel.  368,  1°  lliO'.! 

Si  vous  dirons  cjmmeut  en  ceste  chace 
on  peut  donner  bon  affaiclemenl  et  bonnes 
tesches  a  ses  chiens  josnes  qui  oncques 
ne  ohacerent.  (Modus,  f"  30",  Blaze.) 

Espervier  de  nouvel  affaitement.  ilb., 
f°  133  V»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Parure  : 

Pur  ces  alfaictemem  de  femmes  fut  deceu 
Paris  filz  du  roy  l'riam  (Bof^CACE,  Des 
nobles  malh.,  I,  xviii  f»  aS"",  éd.  1.515.) 

Les  femmes  scaivent  que  a  reprendre 
celle  seigneurie  les  affectemens  du  corps 
leur  peuvent  assez  ayder.  (Id.,  îfe.  i 

—  Assaisonnement  : 

Condimentnni,    affectement.    {Glos.i.    de 

Couches.) 

Coudire,  fere  \' afeclernent.  (ïb.) 

Les    hommes    champestres     usent     de 

viandes  sans  aullres  affaictemens  fors  que 

aulcunes  fois  elles  siint  cuites.    (Boccace 

Des  nobles  malh.,  111,  xvii,  f-??™.)  ' 

—  L'en.semble  des  quajités  les  pins  ho- 
norables et  les  plus  aimables  : 

Brennes  parloit  corloisement  ; 
.Si  ert  de  granl  afailemenl. 
Il  sot  de  bois  et  de  rivière. 
Et  déduit  de  mainte  manière. 

OVace,  Bnil,  270.Ï,  Ler.  de  Lincy.) 
Moult  fu  de  gent  afailemenl 
Et  de  rice  conlenement. 

(Id.,  Bon,  Richel.  375,  f"  -219''.) 
Cist  sevent  les  afailemenz. 
Les  arz,  les  leis,  les  jugemenz. 

(Be.n.,  0.  de  nom.,  I,  199,  Michel.^ 
De  lui  ne  se  plus  que  vous  die 
Fors  qne  de  toute  vilenie 
S'est  si  et  netoiez  et  res 
Qu'il  ne  l'en  est  point  reraes 
Ainz  est  moult  plain  d'afelemenl. 

{Perceial,  ms.  Moutp.  H '249,  f"  60'. I 
En  Brelaine  a  Nantes  maneil 
Une  dame  qui  mut  valeit 
De  beauté  e  d'enîeignenienl, 
E  de  tut  bon  affeilemenl. 

(MvR[E,  Lai  dn  Chailivel,  9.   Roq.) 
La  dame  est  bêle  durement, 
E  de  mut  bon  a/feilement. 

(Id.,  Lai  d'Equilan^  31.) 
.Mes  de  ceo  ont  le  queor  dolent 
Qu'il  n'ert  nurri  entre  tiel  gent 
Ou  il  puist  auques  entendre 
Et  afetemenl  aprendre. 

(Lai  dllavelok,   139.   Michel. I 


Car  ainz  ne  fo  ja  cort  de  roi. 
Ne  ja  mes  n'iert,  si  cfln  je  croi. 
Ou  tant  ait  bien  D'afelemenl, 
Cortoisie  n'ensaingnement. 

(Lai  de  Tyolel,  307,  Rom.,  Vlll.) 
Honte,  henors  :  sens  et  folie  : 
.\failemenz.  et  vilannie. 

(Parton.,  Richel.  368,    f"  158'.) 
Vos  esties  tos  mes  delis. 
.Mes  consaus,  mes  afailemens. 

(Il';  -4731,  Crapelel.) 
Por  aprendre  Uns  del  pais. 
Et  de  françois  Yafailemenl, 
Les  mors  et  le  contenement. 

(;*.,  Do70.) 
Ja  Diu  ne  place 
Que  je  vive  mais  longement 
Quant  l'onor  et  Yafailemenl, 
La  largece  et  la  segnorie 
Et  le  flor  de  chevalerie 
Ai  ci  veu  morir  ensanble. 

(V.ilre  per.,  Richel.  2168,  I»  l"".; 
Gens  de  bel  affaillement. 

(Rose,  ms.  Brnx.,  P  10''.) 

....  .\trellemenl. 
(Ib.,  ms.  Corsini,  P  10'".) 
Icele  première  acoinlance 
Si  vint  de  grant  affelemenl. 
(C.  de  Dole,   Val.  Chr.  1725,  f°  77».) 

Kar  de  estre  pacient 
Est  grant  affetemenl 
Ki  meint  home  avance. 
(EvER.iKD,  IHsliq.  de  Diotiys.  Calo,  ap.  Ler.,  Pror.^ 
Moult  vaut  un  poi  i'afaitemenl 
Que  ne  fet  assez  vilanie, 
.Ne  plain  un  val  de  lecherie. 

(Ben.,  2281.  Méon.) 

Qui  deroorer  vent  de  sa  maisnie. 

Qu'en  Ini  soit  tons  cortois  afailemens. 

(.Ane.  Poêl.  fr.  ar.   1300,  11,  828.  Ars.) 

Eicux  doit  sambler  le  père  en  bon  afailemenl. 

(II.  Capel,  2539.  A.  P.) 

—  Sorle  de  droit  : 

El  al  jor  que  li  mondellon  doverunt  lor 
cens  paier.  li  princiers  envoera  ses  mes- 
sages as  corz  ou  il  npendent  por  savoir 
qui  aura  paie  et  qui  non,  por  ce  que  li 
maiorn'en  porrunt  desier  avant  nul  affal- 
lement  penre  si  par  lo  princier  non.  (.Mars 
1220.  Cathéd.  de  .Metz,  Arch.  Mos.) 

Effaitemenl.  (Double  de  la  même  pièce.) 

Et  prent  honores  chascun  samedi 
.1.  boistel  de  blé  pour  la  pasle  que  on  met 
ans  moulins  et  au  lundi  .ii.  boistiau\ 
iS' afailemenl.  i'1280,  Cavl.  de  Ponlltieu. 
Richel.  1.  10U2,  f"  34  r°.) 

El  se  le  boulengier  veult,  il  moudra  tous 
les  .II.  boissiaux   après  Vaffaitemenl.  (Ib.) 

Affaitement  est  resté  dans  la  langue  ino- 
derne  pour  signifier  action  d'apprivoiser 
l'oiseau  de  proie,  et  manière  de  façonner 
les  peaux  à  la  tannerie.  Il  s'emploie  dans 
la  haute  Normandie  et  le  pays  de  Bray 
avec  le  sens  d'assaisonneraenl. 

AFAiTEoii,  -  eeiir,  -  car,  aff.,  afelceiir, 
affaictetir,  affetioiir,  affeiltiour,  s.  m.,  ce- 
lui qui  prépare  quelque  chose,  apprèleur, 
celui  qui  raccommode  ; 

Si  suis  filz  a  .i.  pouie  homme  afaiteor 
de  vielz  soleirs.  [Hist.  de  Joseph,  Kichel. 
2433,  f»  43''".  ; 

Folous  ou  afaiteeurs  de  dras  ou  fessc- 
raus.  [Digestes,  ms.  Montp    fl   17.  1°  182"  ) 
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Afeteeur  de  toiles.  (LUk  de  la  taille  de 
1292,  ap.  Geraud,  Paris  sous  Pli.  le  Bel.) 

Tissol,  affeliours,  foUiours,  rameours, 
favres.  (1403.  Arch.  Frib.,  1'=  Coll.  de  lois. 
D°  143,  f»  33'".) 

Lv  affeittiuurs  et  H  rameours.  (/&.) 

Hz  out  amené  en  viandes  et  bruvuiges 
a/faiteurs  et  ouvriers  par  dessus  nature 
qui  administre  a  la  vie  humaine  les 
choses  convenables  pour  la  subtilité  de 
ces  aifaicteurs  et  ouvriers.  (Boccace,  Des 
nobles  malheureux,  vu,  7,  S°  182"',  éd. 
iolo.) 

Tanneurs  et  a/faileurs  des  cuirs.  (Du 
PiSET,  Pline,  XVII,  27.) 

Les  a/faileurs  de  cuir  se  servent  fort  de 
ce  fruict  (la  couleuvrée).  (Id.,  ib.,  XIH,  1.1 

Ceste  herbe  sert  aux  teinturiers  de 
draps  et  aux  a/faiteurs  de  peaux.  (Id.,  ib., 
XXIV,  H.) 

AffaUleurs  de  cuirs.  (Id.,  ib.,  xii. 

—  Dresseur  d'animaux  : 

Qui  veult  acheter  un  cheval,  il  le  doit 
preveoir  eu  l'estable,  car  la  voit  l'en  s'il 
est  en  uiain  à'affaileur  ou  non,  et  s'il  est 
bien  ou  mal  «ardé.  {Ménagier,  ii,  72,  Soc. 
des  bibl.  fr.)  " 

—  Fém.,  afaiteresse,  affeterresse  : 

La  dite  aide  est  tenue  a  tenir  lour  lieue 
a  la  bone  gent  et  aider  a  lever  la  pierre  et 
u  estouper  le  four  et  non  autre  chose  as 
dites  genz  se  eus  ne  luy  font  le  pour  quoy 
et  ara  la  dite  aide  .II.  cl.  se  elle  veut  seer 
a  la  lirie  affeterresse  et  metra  la  dite  aide 
tant  d'aide.s  souz  lie  comme  il  luy  plera 
et  comme  raestier  sera  as  bolenguîers.  et 
pourra  chascuu  des  diz  boulenguiers  mètre 
ou  des  gens  de  sa  meson  ou  deus  sanz 
plus  pour  luy  aidier  et  servir,  mes  eus  ne 
pourront  aler  fors  a  la  brie  eschoicheresse 
sanz  la  volenté  du  fournier  ou  de  l'aide. 
[Consuetudines  furni  de  Troarno,  f»  3'', 
.\rch.  Calv.) 

.\F.\iTiEMEXT,  -  eemeiit,  afeit.,  aff., 
adv.,  avec  grâce,  politesse  et  atTabilito. 
d'une  manière  parfaite  : 

GaiSers  va  par  le  cliamp,  si  faii  son  paiement  : 
Par  la  presse  gainchist  tant  afailiemanl 
Que  11  maatais  en  ont  iror  et  niautelant. 

(J.  Bon.,  Sa.r.,  csci.  .Michel.) 
Et  a  dit  a  ses  liommes  mult  afailiemenl. 
tHoitm.  d'.Mix..  f  (",»'',  .Miclielant.) 
ICntiir  la  dame  bonement 
Serveil  mut  afriliemnit. 
Marie,  Lai  del  Freùme,  378,  Koq.)  Impr. ,  afeile- 
tiifiit. 

Clianconetes  et  conduiz 
Cbante  si  affailiemenl. 
'C.  DF.  CoiNcr,  J/ir.  rf«  iV.-fl.,  ms.  Broj.,  PloO".) 

Comment  je  porai  mètre  deci  a  loi  et 
par  loi  bien  et  afailiemenl  le  devant  dit 
abé  et  le  couvent.  (Mai  124b,  S. -And.  du 
Càt  -Cambr..  Arch.  Nord.) 

Au  cheral  de  pris 
Richement  siet  et  afailiemenl. 
Une.  l'uel.  fr.  ar.  1300,  II.  915,  Ars.) 
Mull  parla  afaileement. 
(Protheslaws,  Ilichel.  ÎKÎII.  f»  21''.) 
Ainz  respondi  a  lui  mult  afeileetnenl.  \ 

(llont,  ■i-l\ii,  Michel.) 

César  a  parlé  bel  et  afaitiement  de  la  vie    ' 
et  de  la  mort.  (Brdn.  Lat.,  Très.,  p.  312, 
Chabaille.) 


Devant  Cleomades  servirent 
Andoi  ce  jour  moult  liemeot 
Kt  moult  très  afaitiement. 

(.\iii;sET,  Cleom.,  Ars.  .Sli-2,  C  Cl^.l 
Oi  parler  mont  douchement 
Kt  assez    aff'aitiemenl. 

Olir.  de  S.  Eloi,  80,  Peigné.) 

Synador  a  fait  son  retour,  et  li  senescaus 
l'adiestre  moût  afailiemenl.  {Les  Sept  Sag. 
de  Rome,  Ars.  33oï,  f»  8i''.) 

Que  tu  ne  donnes  folement,  mes  afaitie- 
ment. {Mor.  des  philos.,  ms.  Chart.  620, 
f»  3^) 

AFAiTiER,  -  ter,  afeitier,  afeter,  afelter, 
afetier,  afatier,  afaictier,  afecter,  aff.,  ai- 
faitier,  verbe. 

—  Act.,  faire,  donner  une  foriue,  pré- 
parer, arranger,  rajuster  : 

Si  duist  sa  barbe,  afailad  sud  gernun. 
{Roi.,  2I.Ï.  Muller.) 

Ensi  fu  li  ponz  afaitiez.  iVilleh.,  1G3, 
Wailly.) 

Si  recommancerent  lor  armeures  a  affai- 
tier  environ  elz  et  lor  chapialz  de  fer. 
(S.  Graal,  Richel.  2433,  f"  199"".) 

Se  li  davant  dit  frère  avoieut  mestier  de 
deus  piez  ou  de  vint  de  terre  por  a/faticr 
le  courz  de  l'auve  par  la  ou  ele  vai  ,iz 
molinz.  (Mai  1233,  Arch.  Meurthe,  H  3004.) 

Et  ce  ont  ordené  li  preud'oume  du  mes- 
tier pour  les  gainiers,  les  merciers  et  les 
cofriers,  qui  preuoient  les  granz  salaires 
de  viez  serreures  afetier,  et  s'il  n'en  sa- 
voient  riens,  et  dont  les  aportoient  au 
preudcsoumes  du  mestier  pour  afetier  pour 
mains  la  moitié  que  il  n'en  avoient. 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  l'"  p.,  xrx,  7, 
Bonnardot.) 

Quant  (li  suerres)  a  afaitié  les  soUers  est 
moinnes,  il  les  oint.  [Coût,  des  CharlreuT, 
3'  p.,  ms.  Dij.,  f»  U".) 

Li  faivres  fait  les  ferremanz  communs  et 
les  afaite.  (Ib.) 

Pour  les  nappes  entraire  et  a/failer  pour 
le  fiege,  16  s.  (1322,  Arch.  hospit.  de  Paris, 
II,  8,  Bordier.) 

S'en  ses  atonrs  a  messeant 

Qui  face  a  dire  tant  ne  quant. 

Dire  li  dois,  ma  douce  rien. 

Certes  ce  ne  va  mie  bien. 

S'il  vos  plaisoit,  je'l'osleroie 

U  autrement  \'afaitrroie. 
Un'Q.  d'.Vm.,  .m  d'am.,  ms.  Dresde,  v.  I(!l.  Korl.) 
Elle   avoit    affaictiez   ses    sourcilz,    ses 
temples  et  sou  front.  (Liv.  du  Cliev.  de  Iji 
Tour,  Richel.  1190,  r  28'.) 

A  Robin  Fayau.  pour  aroir  afeclé  par  .v. 
fois  a  l'eschauguete  de  la  Riche  sa  trompe. 
(1363,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  297.  l)e- 
Inville.) 

—  Panser,  traiter  : 

Li  prcvoz  de  Paris...  a  pourveu  et  or- 
denué  que  nul  cyrurgien,  souflisans  d'ou- 
vrer de  cyrurgie"  ne  puist  afetier  ne  fere 
afetier  pur  lui  ne  par  autrui  nul  blecii-, 
de  quoi  plainte  doive  venir  a  jousticc,  que 
il  ne  le  face  savoir  au  prevost  de  Paris. 
(Ordonn.  sur  les  mit.,  xxx,  à  la  suite  du 
Livre  des  met.,  p.  419,  Depping.) 

Lors  i  vint  un  mire  pour  lui  afetier  (les 
plaies).  (1278,  Arch.  J  1029,  pièce  1.) 

(juaut  li  braz  fu  bien  liez  et  afetiez... 
(G.  DE  TvR,  xviii,  23,  Hist.  des  crois.) 
Impr.,  afeciez. 


Que   elle   luy    face    afuicter    sa    plave 
{Lanc.  du  Lac'l  34.) 

—  En  parlant  de  choses  morales,  arran- 
ger, disposer,  composer  : 

Cil  se  porroient  il  bien  teire 
De  l'oevre  blasmer  e  relreire 
Car  tes  la  voudront  afeiiier 
Qi  tost  la  poroit  enpoirier. 
(Hom.  de.  Troie,  ms.  Teuiiie.  Homv.,  p.  9:i.) 
t^.ar  teus  i  voiroit  afaitier 
Qui  bien  i  pornit  empirier. 

(M.,  Itichcl.  ST.-i.  r»  1I9">.) 

Afetier. 

(Ib.,  Itichel.  831.  f"  l.> 

L'abeesse  qai  s'iert  meiïaite 
A  son  douz  filz  tort  afaila. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  .Soiss..  f"  51'.) 
Bien  afetiereut  lor  reson 
Cil  ki  pensent  la  traison. 

(Dolop.,   329,  Bibl.  elz.) 
Et  mon  cuer  si  afetes 
Qu'en  toi  soit  ma  créance. 
(t'.I.B.C.  Sostre  Dame,  Bicliel.  83",  r>I7l''.) 
Car  a  mes  rimes  afaitier, 
Ne  vueil  que  de  .vu.  rovs  trailtier. 
(G.  GunRT,  Roij.  lign..  Richel'.  ;ili98,  f"  7  r".) 
Le  plus  d'eus  afaite  sa  mort. 
(Id.,  ib.,  I,  3468,  Buchon.)  Impr..  afaice. 

—  Former,  élever,  instruire  ; 

Cisl  sont  toz  bons  afaitemenz 
E  toz  les  bons  enseignemenz 
Dont  haute  riens  est  enseignée 
Ne  apriso  e  afaitee. 

(Be.v.,  D.  de  Xorm.,  Il,  -99r..  Michel.) 
Mes  je  proi  au  Diu  d'amors 

Qui  amans  afaite. 
Qu'il  nos  tiengue  en  bone  amor. 

Vraie  et  parfetle. 
(CAaiis.  fr.  du  xiii*  s.,  ms.  de  Bouhier,  P  Ta  v°.) 

Mais  ele  Yaroit  alaitié 
Et  tout  nouri  et  afaitié. 

(MoBSK.,  Chron.,  231,   ReilT.) 

—  En  parlant  d'animaux,  apprivoiser, 
dresser  : 

Et  puis  a  ton  seignonr  si  mande 
Que  sa  volenté  le  commande. 
Et  le  leu  te  fasce  savoir 
On  il  voudra  déduit  avoir 
Des  chiens  que  tu  as  afaities. 
(La  Chacedou  cerf,  lab.,  Xouv.  «ce,  I,  l.'i".) 

L'esparvier 

Se  laisse  en  six  jours  a/faicler. 
(Gages  de  t.A  Bicne,  Deduii,  .Kn.  3332.   P  81  r°.i 

Qui  veult  bien  afaitier  sou  limier. 
[Chasse  de  Gast.  Pliebus,  Maz.  514,  p.  210.) 

—  Ri'fl.,  .se  dresser  : 

Mais  on  dist  :  Li  oisiaui  d'umainoe  affection 
Par  lui  me.^mez  s'afaitle. 

iCer.  de  Blai:,  Ars.  3111,  f»  2."i9  v".) 
Gentil  ovsel  par  se  meismc  se  afet. 

{Prorërlies  de  Fraunce,  ap.  l.er.,  Prof.) 

La  langue  moderne  a  gardé  affaiter  eu 
terme  de  fauconnerie. 

—  Act.,  parer  avec  reclierclie  : 

Elle  "astera  cest  enfant,  elle  l'acoyiite, 
oraquoquiue,  ovaffaictie  trop.  (Pai.sgrave, 
Esclairc.,  p.  626,  liénm.) 

—  Rén.,  s'habiller,  se  parer  avec  re- 
cherche, avec  alTeclation  : 
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Ne  fu  fardée  ne  guignie  : 
Car  el  n'a  voit  mie  mestier 
De  soi  tifer  ne  d'afflier. 

(Êtose.   1007,  Méou.) 
Moult  s'atorne  bien  et  afaile. 
iKen.  de  Beal'Jei;,  Li  Biaus  Desconneiis,  ilSS, 
llippeau.) 

Tous  iors  se  doit  feme  afailier 
Et  plaisanment  apparellier. 
(Jaci).  d'Am.,  An  il'am.,  ras.  Dresde,  v.  ii'A'i ,  Kijrt.) 

—  Se  mettre  en  état  de,  se  (lis|)oser,  se 
préparer  à  : 

Et  PiercheTaus,  Ici  bien  s'afaile 
De  lui  delTendre,  en  pies  resaut. 

(Percée-,  ms.  Mous,  p.   lo'J,  Potvin.) 
Dant  Costant  a  l'espee  traite, 
Et  por  grant  cop  ferir  s'afaile, 

(Hen.,  1-2-2'J,  Méon.) 

Mas  c'a  bien  faire  safaitoit. 
{Don  pechié  d'orgueil  laissier,  Drit.   Mus    add. 
15006.   f   110'.) 

—  se  raccommoder,  se  réconcilier  : 

Ernnlf  li  mal  |s|  traître  s'est  vers  lui  a/'ailiez-, 
D'or  e  d'arjîeut  li  a  granz  presenz  enveiez. 

(lioa,  i°  p.,  237.1.  Andresen.) 

La  paix  fut  ferme,  qui  est  faite, 
La  ou  li  dux  au  rei  s'afaile. 
iG.  DE  S. -Pair,  Mont  S.  Michel,    1007,  Michel.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens,  ou  dans 
celui  d'user  de  complaisance  : 

Se  nos  vers  vos  nos  abessons 
Por  droit  fere  et  por  afelier, 
Ne  devez  pas  por  ce  trelier 
Vostre  baron  vilainement. 

(«<■«.,  llOli,  Méon.) 

—  Afaitic,  i]art.  pas.sé,  fait,  façonné  ; 

....  Moufles  bien  curries. 
De  novel  afelies 
Aux  espines  cuillir. 
(D'.iul/eree,  Richel.   lo'JS,   f"2i:3\) 
Certaine   quantité  de  bouge.',  de  pel  et 
vergues   alfailics.   (19    juill.    1403,  Fliues, 
Arch.  Nord,  cod.  F,  f"  42'".) 

—  En  parlant  do  choses,  frelaté  : 

Le  viu  Simon  de  Resou  vous  agouste 
mieux  et  dictes  que  tout  li  viu  de  Tour- 
n;iy  sont  afailié  fors  le  vin  Simon.  (9  juin 
1390,  Regist.  des  coiisMix,  Arcli.  Tournay.) 

Vins  affalcU'z,  (BoccACE,  Des  nobles 
malh,,  VII,  3,  1'°  IJi'",  éd.  1S13.) 

—  En  parlant  de  personnes,  affecté, 
faux,  menteur  : 

Comme  on  escoudit  les  Iniaus  affatUez 
qu'on  scet  estre  riches  et  puissaus  com- 
bien qu'ilz  fainpneut  le  conlraire  par 
dehors.  (J.  Gerso.n.  La  Mendicité  spirit., 
f»  8^",  éd.  1488.) 

—  En  iiarlant  de  cliuses  UKiiales,  réglé, 
conclu,  etc.  : 

Les  quereles  e  les  clamors 
Dunt  l'om  li  af  aites  plusors, 
Itafenies  e  afailees, 
Concordees  e  apaisées. 
(Bes.,  D.  (Idiorm.,  II,  108  ia,  Michel.) 

—  Tout  afailié,  tout  prêt  : 

Et,  pour  mieulx  coulourer  l'occasion  de 
son  voyaige,  elle,  comme  femmes  scaiveut 
bien  l'aire,  trouva  une  bourde  toute 
affaitiee.  (Louis  XI,  Xouv.,  lxv,  Jacob.) 

—  Accoutumé,  dressé,  apprivoisé  : 


Sont  si  affailiez  a  prendre  sangliers. 
(Liv,  de  Marc  Pal,  xc,  Pauthier.) 

Oiseaux  affeclies.  (Quinze  joyes  de  mar., 
X,  liihl.  elz.) 

Il  n'y  a  amour  si  secrette,  qu'il  ne  soit 
scène,  ne  petit  chien  si  affaité  et  faict  a 
la  main,  duquel  on  n'entende  le  japper. 
(.Marg.  d'Ang.,  Hept,,  70,  Jacob.) 

—  Disposé,  décidé  à  : 

Encore  y  a  grant  multilude  d'aigles  qui 
sont  tuit  affailiez  de  prendre  loups  et 
goulpes  et  dains.  [Liv,  de  Marc  Pol,  xc, 
Pauthier.) 

A  tant  cessa  cesle  dame  afestee 
Qui  bien  monstra  estre  fort  affectée 
A  soustenir  vaillamment  son  affaire. 
(Creti.v,  Chants  roij.,  f»  07  r»,  éd.   i;i-27.) 

—  Instruit,  habile,  sage,  prudent  : 

Jason  respond  com  afailiez. 

(.Be.n.,   Troie,  ms.  Naples,  f°  'J',) 
Sire  Gautier,  raolt  estes  resoignies, 
(lortois  et  saiges  et  preus  el.afaities. 

(K.  lie  Cambrai,  CLXxx,  Le  Glay.) 
Celle  respont,  corne  afaitiee  : 
Sire,  je  sui  une  essilliee. 
(kom,  de  Thel/es,  Uichel.  00.  f»  II''.) 

Mut  la  vit  bêle  e  enseignée. 
Sage,  curteise  e  afeitee, 

(M.VRIE,  Lai  del  Freisne,  253,  Uoq.) 
Li  plus  biaus,  li  mieus  afetiez. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725,  P  88'.) 
Li  qeus  est  li  miens  affeliez 
De  voz  valiez  el  li  plus  sages 
Oui  me  puist  porter  mes  messages  ? 

(M.,  f  91^) 
Car  li  frans,  li  bien  affailies 
Bel  acneil  se  paine  de  faire 
Quan  que  il  set  qui  me  doit  plaire. 

(nose,  Vat.  Ott.  1212,  f»  22''.) 
Jadis  suelent  estre  trové 
Leal  amant  et  esprové. 
Douz  et  gentil  et  afelié. 
Sans  traison  et  sans  feintié. 

(l'oire,  Uichel.  2180.  f°  35  v°.) 
Mancion  de  Bamborc.  .i.  Breton  affailié. 
(Ccv.,  du  Giiescl.,  4442,  Charrière.) 

—  De  même,  en  parlant  de  choses  ; 

Et  ses  ceintes  dis  affetiei. 
(Meraug,,  Vat.  Chr.  1725.  t»  lOP.) 

—  Avec  de,  habile  dans  telle  chose  : 

Sou  siel  n'a  estroment  dont  ne  fusl  afailies, 

(Ronm.  d'Ali.r.,  f  U''.  Michelant.) . 

—  Avec  en,  adonné  à  : 

Ainssiii  treslouz  raalvais  par  leurs  .grant  malvailié 
lleent  toiiz  ceulz  qui  sont  en  touz  biens  affailié. 
((,'(>.  de  Ross.,  3133.  Michel.) 

—  Par  extens.,  à  qui  on  a  fait  la  leçon, 
h  qui  on  a  donné  le  mot,  qu'on  a  gagné  : 

....  Miex  le  gaitiez 
Que  c'il  fust  niurdrier  afailiez. 

{La  Pass.  :S.-S.,  Jub..  Mijsl.,  II,  226.) 

Le  mary  se  fist  mander  quérir  par  ung 
messagier  affaicUé,  pour  aller  vers  ung 
seigneur  du  pays.  (Louis  XI,  Xouv,,  lvi, 
Jacob.) 

Et  s'en  allèrent  devestir,  et  mettre  jus 
leurs  babitz  de  dévotion  chez  une  certaine 
matrone  affelee.  (Id.,  ib,,  ls.) 

Au  seizième  et  au  dix-septième  siècle, 
affetê  s'employait  .souvent  dans  le  sens  de 


spirituel,  fin,  délicat,  recherché.  Nous 
renverrons  pour  ces  significations  k  la  par- 
tie moderne  de  notre  Dictionnaire.  Nous  y 
renverrons  également  pour  les  significa- 
tions de  feint,  rusé. 

Normandie  (arr.  de  Vire,  affeler,  rac- 
commoder, embellir;  on  le  prend  aussi, 
comme  en  vieux  français,  dans  le  sens 
d'élever,  nourrir,  et  dans  celui  d'assaison- 
ner ;  affailer  la  salade.  Wallon,  afaiti,  ac- 
coutumer. 

Vendée,  a/faité,  arrangé.  En  Bret.,  Côl.- 
du-N.,  on  emploie  affeté  dans  le  sens  de 
délicat,  difficile  pour  la  nourriture.  En 
pat.  poitevin,  notamm.  dans  le  canton  de 
Chef-Boutonne,  affélé  se  dit  principale- 
ment des  femmes  et  filles  qui  sont  d'un 
abord  trop  engageant,  trop  prévenant  ; 
c'est  l'opposé  de  réservé. 

AFAiToiRE,  aff,,  s.  m.,  boucherie,  abat- 
toir pour  les  animaux  : 

Ledit  estable  et  affaitoire  de  bestes  de 
ledite  grande  maison.  {Vente  du  1°'  déc 
1380,  Arch.  Douai,  ap  Roq.,  Suppl,) 

Ai'AiTTUER,  voir  Afeutrer. 

AFAiTURE,  aff,,  s.  f.,  action  de  faire, 
de  construire  : 

Ja  an  afaiture  de  mostier 
N'an  aura  mis  .i.  son  denier. 
(Wace,  Pass.  J.-C  ,  Brit.   Mus.  add.  1560G. 
P  64'».) 

—  Manière  de  faire,  d'agir,  façon,  ma- 
nière : 

Si  vos  dirons  de  lor  affailure 
.1.  petit  qu'elles  sevent  faire, 
(l'm.  du  monde.  Riche!.  1669,  P  66"".) 

■ —  Feinte,  déguisement,  mensonge  : 

De  biax  membres  sanz  affailure. 
(Les  7i  Hautes  ijiii  sont  en  dames,  56.  ap.  Méon, 
Nonv.   Rtc,  I.) 

AFAiTiRER,  o/f.,  V.  n.,  nser  de  feinte, 
de  déguisement,  de  mensonge  : 

De  biai  membres  sanz  affaiture. 
Et  d'autres  biax  biens  de  faiture 
Sur  vous  sunt  sanz  affailurer. 
(LesTS  biautés  qui  sont   en  dames.  56.  ap.  Méon. 
Nottv.  Rec,  I.) 

AFAMÉ,  aff.,  adj.,  qui  a  de  la  réputation, 
connu,  célèisre  : 

Plusieurs  monstres,  par  cas  semblables, 
ont  esté  au  monde  trouvez,  pour  avoir 
heu  compaignie  de  bestes  entre  les  hu- 
mains. .Mais  parce  que  c'est  contre  usaige 
de  raison,  et  chose  de  grant  abhomina- 
cion,  justice  y  pourvoit  qui  les  condampnc 
au  feu  quant  ils  sont  afames  du  cas  qui 
est  horreur  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes.  (Rom.  d'Alex.,  I.  is,  Richel. 
17724,  f»  âSO''.) 

Toutesfois  il  n'est  ja  besoin»  en  faire  a 
présent  mention,  d'aultant  que  le  compte 
y  est  assez  affamé,  et  sy  est  au  long  récité 
aux  autres  livres  qui  parlent  de  la  table 
ronde.  [Perccval,  Elucid.,  éd.  1530.) 

.\FAMEEMEM,  adv.,  comme  quelqn'nn 
qui  est  affamé,  furieusement  : 
L'incursion    sanguinaire    de    ces    loups 
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affameement  enragez.  {Beauvoys  de  Chai-- 
vrNXOuRT,  Disc,  de  la  Lycanthr..  p.  -2- 

AFAMEii>i.iÉ,  adj.,  afîamé  : 

Tu  inninnes  vie  de  mastin. 
Taolost  con  lievcs  au  malin 
Tu  es  ireloul  afameilHez. 
ifjou  ventre  et  des  membres,  ms.    Cliart.    ti-iO, 
f^  139'.) 

AFAMEMENT,  ufemmemeiil,  aff.,  s.  m., 
faim,  état  de  celui  qui  est  alTamé  : 

.Si  coevre  loz  li  airs  que  près  lol«  la  gent 
.Mnereut  tant  por  paor,  tant  par  afamemenl. 
(HEBM.4ST,  Bible,   lliihi;!.  2138-,  P  o9^> 

Cela  n'est  qu[el  afcmmemeul  ; 

J'armerois  tout  aussi  cher  rien, 
(force  de  Frërc  Guillebert,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  3H.) 

Ce  n'est  (\\ialfamemenl  les  avoir  l'une 
âpre?  l'autre  (les  brioches)  ;  bau,  riio.^lesse, 
apportez  en  si.\  d'une  yollee.  {!^ouv. 
Fabriq.  des  excell.  traits  de  Verilé,  p.  100, 
Bibl.  elz.) 

Affamement,  oppressio  famis,  famés. 
(Trium  ling.  Dicl.,  1604.) 

1.  .\F.VMER,  afemmer,  afemer.  af[..  verbe. 

—  Nentr.,  souffrir  la  faim,  mourir  de 
faim,  être  atramé  : 

Je  le  feroie  languir  et  afamer. 

•  (Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f"  143'.^ 
Si  soit  assis  li  chastiaus  par  deçà. 
Que  Renoart  issir  ne  s'en  porra. 
Par  vi.e  force  Renoart  pris  sera, 
Se  ne  Tocis,  viaus  i  afamera. 

(ilon.  Renuarl,  Richel.  368,  f°  "ilS'.i 

Rien  nulc  ne  doloit  a  ce  tens  de  lors 
lors  afemer  ou  traison.  {Lancel.,  Richel. 
7S4,  r^  l^.) 

En  vain  se  fust  li  rois  travailliez  d'iaus 
traire  Je  laienz  par  force,  se  ce  ne  fust  par 
afamer.  {Chron.  de  S.-Den..  ms.  Ste-Gen.. 
f  40'.) 

—  Fig.  : 

Miex  aim  amer 
Touî  jours  et  de  joie  a/l'amer. 
(Ji.a.   Lescobel,  Chant.,  ballad.    ri   rond.,  xxxiii, 
Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  se  faire  mourir  de  faim  ; 
Monseigneur   pour    Dieu    merci  prem'z 

garde  dessus  voslre  lilz,  car  il  s'affame 
la  en  la  prison  ou  il  pist,  et  croy  qu  li  ne 
meufia  oneques  puis  qu'il  y  lîntra,  Ciir  j'ay 
veu  tous  les  inetz  euliers"  tournez  d'nng 
lez  dont  ou  l'a  servi.  (Froiss.,  Chron., 
Richel.  2043,  f°  33".) 

—  Afamé,  part,  passé,  ardent  : 

Eu  cestuy  Agalhodes  régna  si  affemmee 
convoitise  d'accroislre  sa  "seigueune  ler- 
rienue  que...  lUoocACE.  Des  nobles  mallieii- 
reiix,  IV,  13.  f»  97>",  ed,  liito.) 

■i.  .\FAMER,  aff.,  verbe 

—  Act.,  efféminer  : 

Effeminare,  afamer.  (Pel.  Vorah.  lal.- 
franç.  dusiil*  s.,  Chassant.) 

—  RéD.,  s'efféminer  : 

Uuant  en  yrer  il  ne  povoient  beson- 
gnier  et  que  il  se  retreoient  en  aucun  con- 
venable lieu  asseur  ou  il  demeuroient 
tout  l'iver  jusques  au  nouvel  temps,  quar 
es  maisons  ne  tournoient  il  pas,  mais  louz 
jours  ans  champs  yver  et  esté  afin  que  il 
iie  s'amolissent  ou  affamassent.  {hzvsvtsiF., 
T.  Liv..  ms.  Sle-Gen.,  f°  2>.) 


vPANTiÉ,  aff.,  adj.,  tombé  en  enfance  : 

J'ay  au  cucr  douleur  prant  despit 
Que  ce  vieuK  malin  a/faiilié 
-Ne  marche  autrement  du  pie. 
(GRF.B.4.V,  .Ifys/.  de  la  Pass..  Ars.  r..i31.  P  200'.) 

AFA.N,  voir  Ahan. 

.\F.vxcE,  voir  EiNF.\.\ci:. 

.VF.VNEIl,    voir  AUANER. 

AFAN'EOU,  voir  Ahaneor. 
.vfjVrdillé,  adj.,  chargé  d'un  fardeau  : 

Mais  ne  se  saronl  si  haslcr. 
Que  je  nés  ataigne,  et  si  quit 
>'e  torneront  en  l'osi  mais  tuil  : 
Car  il  seront  afardilllé, 
yoi  de  ferir  aparillié. 
(Eteocle  el  Poliii.,   Richel.  37a.  t"  .ÏO''.) 

AFARoiis,  S.  m.,  comme  aufage,  Sarra- 
sin, chef  de  Sarrasins  : 

Moût  [par]   fu  Zarllema^ine  dolant  e  pensero|u|s  : 
Don  départir  que  (isl  Maozeris  Vafarous. 

(Prise  de  Pampel.,  900,  Mussaffia.) 

— "Afij.,  par  extens.,  effrayant,  redou- 
table, dur  comme  un  Sarrasin  : 

.Vlcrai  ver  Carlon  que  tant  semble  afcotis. 
(Prise  de  Pampel.,  4695.) 

—  De  même  en  parlant  de  chose  : 

IJgier  e  Altnmajnr  a  la  ciere  afaroute. 

(Prise  de  Pampel.,  -ITol.) 

AFATOMiE,  aff.,  S.  f.,  tradition,  dona- 
tion; donation,  dit  .<^inle-Palaye,  qui  se 
faisait  en  ji-tant  un  fétu  dans  le  sein  du 
donataire,  en  signe  de  tr.idition.  Le  mot 
est  expliqué  par  tradition  dans  un  capi- 
tulaire  de  Louis  le  Débonnaire,  fait  en  in- 
terprétation de  la  loi  salique  : 

De  affalomie  dixerunt  quod  esset  tradi- 
tio.  (Baluz.,  Capit.  liey.  fr.,  t.  1,  col.  610.) 

Voir  Favin,  Offic.  de  la  couronne  de  Fr.. 
p.  171. 

AFAL'TiEK,  v.  n.,  tombep  : 

Se  tu  as  Irait  ton  faucon  de  la  mue...  ne 
lui  donne  mie  de  la  char  lavce,  mais  lui 
donne  char  d'oiseaux  vifs...  et  le  tieng  a 
lair;  ou  autrement  ses  pennes  pourroient 
afautier  el  auientir.  [Modus  el  liacio,  ms., 
f-^  128  r»,  ap.  Ste-l'al.) 

Franche-Comté,  a/"(H((er,  laisser  déiiérir. 
I  Dan-i  le  patois  de  l'Aube,  commune  des 
Riceys,  on  dit  affaiiti.  pour  manquer,  être 
en  misère.  Suisse  rom.,  Xeuch.iiel,  affau- 
tir,  priver  de  nourrilure  ;  s'emploie  sur- 
tout au  pa-isif  :  Un  enfant  affauli  est  celui 
à  qui  la  nourriture  a  nian  |ué. 

APAUTUEll,    voir  AKEUTREll. 
AFA  VELER,   Voir  AFADLER. 

WEBi..\ycK,  afloihiance,  s.  f.,alïaibli.sse- 
ment,  faiblesse  : 

Li  nons  en  loz  tans,  de  loie  hore. 
De  le;:ions  en  bost  demore. 
Mes  gr,inz  an  est  li  afioiblance 
V.i  11  defauz,  par  neglijance 
Des  taiis  qui  jai  sont  trespessez. 
(J.  DE  Pbiorm.  lir.  de  Vegece.   Richel.   1601. 
f»  16*.) 


.\FEBLEMEXT,  affoib.,  S.  m.,  affaiblisse- 
ment : 

Per  durable  afeblement  (1304,  Franck, 
de  ClairvauT,  IX,  Arch.  Ciairvaux.) 

El  prent  chascun  s'excusatiou  et  cou- 
verture que  c'est  pour  cause  dudit  affoi- 
blemcnt.  (1334,  Ord.,  il,  560.) 

.\FEBLER,  affoibler,  v.  n.,  s'affaiblir  ; 

Tant  alfoibla  de  son  sanblant. 
Qu'an  s'en  ala  aparsevant. 

(ParloH.,  Ricliel.  19152,  f"  166'.} 

—  AfebU,  part.,  alTaibli  : 

Mult  est  li  dui  de  grant  aé 
E  de  son  cors  mais  afebleiz. 
(Ben.,  fl.  de  Korm.,  II,  8119,  Michel.) 
Merveille  esleil  afeblé. 

(Prolheslaiis,  Richel.  2169,  I»  16''.) 

Afeblé  et  cassé. 
(Cb.  du  Roussignail,  ms.  Arranches  211,  f  2'.) 

AFEBLiMENT,  affebUmnnt,  s.  m.,  alTai- 
blis.sement  : 

Quant  il  vit  son  affeblimatil 
Savoir  coide  aperteniant 
Qu'en  l'autre  segle  s'en  ira. 

(ilir.  N.-l>.,  Richel.  S 18,  f°  Cl''.) 

AFEBLoiAXCE,  S.  f.,  affaiblissement, 
faiblesse  : 

Coumença  par  afebloiance 
La  liere  a  empirer  de  France. 
(MoLSK.,  Chron.,  ms.,  p.  13,  ap.  Sie-Pal.) 

AFEBLoiEMENT,  offleb.,  S.  f.,  affaiblis- 
sement, diminution  : 

Li  siège  ot  ja  duré  vinz  jors.  Cil  qui 
estoient  assis  sentirent  leur  afebloiemenl 
et  se  commencierent  moût  a  esniaier. 
(G.  DE  TïR,  s,  28,  Hist.  des  crois.) 

—  Diminution  de  valeur  : 

Mutation  et  afflehoiement  des  monnoies. 
(131S,  Ord.,  I,  014.) 

Qui  toujours  voudroient  Vafleboiement, 
reuiumeut  et  destruction  de  nos  inonoies. 
(1332,  Ord.,  n,  83.) 

AFEBLOiER,  -  ier,afeibl.,  afoibl.,afobl., 
afaibl..  afabl.  aff.  asf,  afleboier,  -  iier, 
-  eer,  aflesboier,  aflaoillier,  afioibloier,  aflei- 
hier,  verbe. 

—  Act.,  affaiblir,  amoindrir,  relâcher  : 
Caques  ne  la  poi  despecier  (la  tour), 

Ne  por  venter  a/febhier. 
(Marie,   Vsopel,  Ric.hil.   19152.  r  21M 
El  li  sanc  toute  part  II  corroit  a  graut  ru 
Qui  forment  l'ofabloie. 
(G.  de  Uungl.,  Vat    Chr.  1517,  f»  11*.» 
Il  dit  SCS  autres  argumeuz  por  afebloier 
la   raison   que   li   aulK-s  monstre.    (Brin. 
LvT.,  Très.,  p  480,  Chabuille.) 

Esclas  ci>uroit  souvint  sour  lui ,  et 
l'afoiblioit  moult  de  gent  it  d'amis  et 
de  casliiius.  (H.  UR  Val.',  Contin.  de  l'hist. 
de  la  cnnq.  île  Constanl.,  34S,  Wailly.) 

11  alJlebeoil  son  cors  par  jeunes.  (Kita 
Pair.,  ms.  Chartres  371,  f   80".) 

Et  afeblier  les  yeuls.  (Evraht  de  CoNrv, 
Probl.  dArist.,  Bichel.  210,  f-  103».) 

Il  (les  disposcurs  des  temps)  fortiSerout 
les  accidens  ou  il  les  afleibieronl.  (Orksme. 
Quadrip.,  Richel.  1348,  f»  222'».) 

—  Act.,  démolir,  jeter  par  terre  : 

.Vu   maistre   des  maçons   pour  li  et  lei 
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ouvriers  qui  li  aidèrent  a  aflebeer  l'esglise 
de  S'  Maurice.  (13ri8,  Rec.  et  dép.,  Arch. 
mun.  Chartres.) 

—  Réfl.,  s'alTaiblir  : 

Mais  kant  li  ventres  geuna 
Hastiwement  s'afebloia. 

(MiRiE,  Dit  d'Ysopel,  xxxv,  Iloq.) 

—  Neutr.,  s'alïaiblir  : 

DoD  commance  li  bers  molt  a  iifitblowr, 
A  la  terre  gita  son  escu  de  qarticr. 

(J.  BoD.,  Sax.,  c.cxLvii,  Michel.) 
Bien  demoinent  l'estor,  a'afabloie  n'estainl. 
(Id.,  il'.,  cxiv.) 
De  maintenir  l'estor  n'a/fhtaif  ne  faint. 

(Var.,  ms.  II.) 

De  luainlenir  l'estour  n'itfoiblle  ne  fraint. 
(Var.,  DIS.  \.) 
Si  vos  di  bien  qu'au  chapleier 
Les  a  faiz  si  afebloiier, 
El  tant  bi  a  fait  (Juarados 
Qu'il  lor  a  fait  torner  le  dos. 
(Perceml,    P  113  v°,  ap.  Capperonnier,  fî/rt.ç.s.  de 
l'H.  de  SI  Louis.) 

Qui  ses  cops  affebloier  voient. 
{La  Charreile,  Vat.  Chr.  n2,S,  f»  IS''.) 
Et  il  le  voie  afebtier. 

iMarie,  du  d'Ysop.,  xxxi.  Iloq.) 
Et  cil  destrier  an  vont  afioibtinitl. 
(De  Cluirl.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.    13(10,  f»  21''.) 

De  geuner  et  de  veiUier 
Se  virent  molt  affebioier. 
(Floue    et  Btanche/l.,  Ilichel.  191.'i-2,  f»  103''.'» 

Qui  fabloier  vaut,  si  fabloit. 
Mes  qu'en  son  dit  n'en  afebloit. 

(Fabt.,  ms.  Berne  35i,  f»  1°.) 

Commença  a  afebloier  et  le  prist  une 
maladie.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms,  Ste- 
Gen.,  f»  102''.)  P.  Paris  :  afteboier. 

Moi  semble  que  11  cuer  vous  aflehoie  ei  pent. 

(Dooii  de  Slaience,  U8.i7,  A.  P.) 
Mais  li  contes  de  Flandres  forment  nfobloia. 

(B.  de  Seb.,  xxii,  'J45,  Bocca.)  ! 

Telz  habis  afeiblienl  et  tinableuieut 
detl'aillent.  (Oresme,  EUi.,  liicliel.  204, 
f»  5ir.) 

Mes  membres  sens  afioibtier.  \ 

(Mijsl.  de  la  Pass.,  ms.  Arras,  f»  09.)  | 

Auquel  suppliant  nos  ennemis   ont  fait    ' 
soustenir  et  porter  plusieurs  griefs,  oppres- 
sions et  peines  corporelles,  taut  de  fauiine 
que    comme    autrement,  dont   il   fut   mal 
tlisposé    et   en   affaiblia   si    fort...    (1424,    ■ 
Leltre  de  réin.,  Arch.  JJ.) 

—  N'&tre  pas  encore  majeur  :  | 
Les  établissements  (de  S'  Louis)  ordon- 
nent que  la  veuve  qui  a  une  fille  qui 
ulj'ebloie,  c'est-à-dire  niiueure,  dont  elle  a 
la  garde,  est  obligée  de  donner  caution  et 
plege  au  seigneur,  qu'elle  ne  la  mariera 
pas  sans  son  consentement.  (Du  Cange, 
Observ.  sur  les  Etabliss.  de  St'Louis,  liv.  I, 
ch.  61.) 

—  Afebloié,  part,  passé,  affaibli  ; 

Et  si  afebtiez. 
aes  Loh.,  Vat.  Urb.  37.';,  f°  13".) 
Ma  vertu  m'est  afebtiee.  j 

(Rou,  3°  p.,  ';C-2t»,  .\ndresen.) 

Il  voit  son  cors  du  tôt  asfebloiè. 

(Raisib.,  Oyier,  8573,  Barrois.) 

Soit  faiz  besongnos,  poures  et  allavilliez. 
Uinl.  B.  Ambr..  ms.  Epinal.) 


Floire  regarde  sa  raesniee; 
Si  la  voit  molt  a/febloiee. 
(Flur.  et  Blaiwlie/L,   i'  vers.,  1937,  du  Méril.) 

Estre   ensoiniet   entor    la  cuzanzon   de 

son     a/flaviliet   cors.    (S.    Bern.,   Serm., 

Richel.  24768,  1»  190.) 

De  son  alllavilliet  cors,  do.,  ib.,  f"  74'».) 

Dont  li  os  fu  durement  afebloies  et  apo- 

vris.  (VlLLEH.,  cxxil,  P.  Paris.) 

Forment  en  sont  a/leboié. 

{Rase,  ms.  Corsini,  (">  98^) 
Que  il  sont  si  dou  sanc  aff'oibloié. 

(Gaydon,  1709,  A.  P.) 

A/jkboiez  do  famé.  (Aimé,  Yst.  de  li 
Norm.,  IV,  28,  ChampoUiou.) 

Afloboicz  porfain.  (In.,  ib-,  vi,  17.) 

Tant    eussent  esté    afoibloié    de     gent. 

{Cottt.  de  G.  de  Tyr,  Flor.  B.  Laur.  10,  v.) 
Si  estoit   moult  afleboié  et  apeticié  pour 

la    mort    de     mains    bons    preudommes. 

{Grand.    Chroit.  de  Fr.,  Charlem.,    iv,  4, 

P.  Paris.) 

Afebloié  se  sent  du  sanc  que  perdu  a. 

(Doon  de  Maience,  3207,  A.  P.) 

Aidier  a  ceouls  qui  sunt  afebloié.  (En- 
seig.  Arist.,  ms.  Ilcrne  36S,  f»  109'°.)' 

Com  sui  remez  per  vos  afebliez. 
(Rot.,  ms.  Chàteauroux,  f°  tîi  v»,  Meyer,  Rec.) 

Que  ledit  traittié  de  pais  et  accort  ne 
soit,  quant  aux  autres  choses  contenues 
en  iceli,  empiré  ne  effoibloié  en  aucune 
manière.  (1360.  Lllera  Reg.  Franc,  Rym., 
2'  éd.,  VI,  242.) 

Dont  moult  furent  Anglois  affeibloiez. 
(G.  CousiNOT,  Geste  des  nobl.  Fr.,  204, 
Vallet.) 

Pic,  afjleboyer. 

.\FECHEiiRE,  voir  Aforcheure. 

AFELONER,  -  elloner,  -  onner,\aff.  (s'), 
V.  réfl.,  s'irriter,  se  courroucer  : 

Adonc  s'affetonna  le  roy,  et  ditau  maire  : 
Mettez  la  main  en  luy.  (Froiss.,  Chruii., 
Il,  142,  éd.  1559.) 

—  ^/eiojie,  part,  passé,  irrité,  coiirroucé: 
Dont  Cayphas  fut  fort  affelonné.  [La  Pass. 

de  J.-C,  Maz.  1313,  f»  42'».) 

."VFELOMii,  -  onnir,  aff.,  affclcitir.  <ilf(il- 
lonir,  verbo. 

—  Act.,  tromper  : 

Amman...  cui  nous  aviemes  mis  a  si 
grant  honneur  que  nous  l'appeliemes  no 
per,  et  l'aouroient  tant  en  no  règne  et  i 
estoit  secons  après  nous,  a  par  se  cruauté 
no  deboinarté  si  affelenie  et  monta  en  si 
grant  orgueil  et  arrogance  qu'il  s'efforcha 
a  nous  priver  et  de  no  règne  et  de  uo  vie. 
{Bible hist.,  Maz.  .')32,  1'°  161''.) 

—  liéfl.,  devenir  inéeliant,  cruel,  s'irri- 
ter : 

Li  dragons  lors  s'afelonni 
Pour  ce  que  se  senti  féru. 
(La  dame  a  la  licorne,  Richel.   12302,  f"  -19  r».) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  ; 

l'ont  voi  le  monde  afeloimir 
Contre  Jhesucrist  et  les  siens. 

(Fabl.  d'Ov. ,Ats.  3069,  f"  i;7'.) 

—  Afeloiii,   part,  passé,  rendu  iiiécliaiit, 


Les  maistres  de  la  loy  furent  indignez 
et  affelonnis  contre  Jhesus.  (La  Pass.  de 
J.-C,  Maz.  1313,  l'-9'<'.) 

AFEMiNER,  aff.,  affemeniïier,  verbe. 

—  Act.,  elléminer  : 

Il  commanda  que  toutes  les  femmes 
fussent  encloses  dedans  les  maisons  de 
doubte  que  elles  ne  affeminassent  les  cou- 
raiges  des  hommes.  (BouRGOiXG,  Bat'.  Jud.. 
III,  18,  impr.  Ste-Gen.) 

—  Rétl.,  s'efféminer  : 

Il  se  monstra  de  povre  effect  en  tout, 
et  s'afemina  avec  ces  Cypriennes,  femmes 
de  subtil  art,  qui  l'endormirent.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron  des  D.  de  Bourg.,  III,  18, 
Buchon.) 

—  Act..  souiller  : 

0  Dieux  !  quelle  volunté  te  emple. 
Quant  seigneurie  a  en  ton  temple 
Si  laide  beste  diffourmee, 
Tant  vile  et  si  désordonnée. 
Qui  les  autelz  affemine 
Et  les  nrdoye  et  abhomine. 
(.1.   Le  Fevre,  La  Vieille,   11,  2393,  Cocheris.) 

Affemenine. 

(Var.  du  ms.  Richel.  19138.) 

AFENDANT,  aff.,  voir  A,  p.  3,  col.  2. 

AFENEH,  -  enner,  -  eyner,  aff.,  v.  a.,  fau- 
cher : 

Et  si  dee  afenneer  celé  terre,  et  quant  je 
\'aurae  afennee.  je  dee  doner  mes  lettres 
pendans.  (1242,  Fiefs  div.,  I,  1,  Arch. 
Meurthe.) 

Doyvent  aucuns  des  homes  du  dit  the- 
saurer  affetjner  et  conreer  et  conduyre  a 
leur  despens  a  Poyters  en  la  thesaurerie 
le  foyn  de  .n.  de  ces  prez.  (1300,  Renl.  du 
très,  de  S.-Hil.,  S.-Hil.  Egl.,  56,  Arch. 
Vienne.) 

En  le  mairie  de  Canestecourt  doit  avoir 
.xLvii.  affeneurs  pour  affener  une  partie 
de  ches  près,  et  sont  seingnié  par  ont  il 
doivent  affener.  (Rent.  de  la  prév.  de 
Clerm.,  Richel.  4663,  f''3'°.) 

—  Afené,  part,  passé,  employé  par  iro- 
nie en  parlant  de  l'estomac,  dans  le  sens 
de  repu,  rassasié  : 

Quand  j'ay  bien  a  point  desjeuné,  et 
mon  estomac  est  bien  a  point  affené  et 
agreué.  (Rab.,  iir,  15,  Burgaud.) 

Poitou,  affener  (aff'ner),  v.  a.,  affener 
une  métairie,  dit  Beanchet-Filleau,  c'est  la 
mettre  à  même  de  recueillir  beaucoup  de 
foin,  soit  en  achetant  des  prés  naturels. 
soit  en  faisant  des  prairies  artiflcielles. 
Dans  quelques  cantons  on  dit  affeni.  Ce 
verbe  se  prend  quelquefois  au  flg., en  par- 
lant des  personnes.  Saintonge,  Poitou. 
Berry,  fournir  de  foin  à  discrétion  : 

Le  lendemain,  quand  il  alla  voir  ses 
bœufs  au  petit  jour,  tout  en  les  affenant 
et  les  câlinant,  il  pensait  en  lui-même  à 
cette  causerie  d'une  grande  heure  qu'il 
avait  eue,  dans  la  carrière  du  Chaumois, 
avec  la  petite  Fadette,  et  qui  lui  avait  paru 
comme  un   instant.  (G.   S.'lND,   Pet.   Fnd., 
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.XLVi.  affeneurs  pour  affener  une   partie. 
(Rent.  de  la  prêv.  de  Ctcrm.,  Richel.  4663, 

f"3'».) 

VFEXiR,  voir  Afinir. 

AKERABLE,  afreoMe,  aff.,  adj.,  conve- 
nable : 

Moult  est  alferable  chose  a  jone  home 
que  il  oevre  par  eonsoil.  (Renier,  Des 
.un.  mg.  d'orne,  Richel.  12381,  f'  393™.) 

.11.  pateires  eu  .'l.  lit  ne  sont  pas 
afferables.  (\o.,ib.,  1»402--».) 

Vint  messagiere  a  la  royne  de  par  toutes 
les  isles  d'Orient  et  de  Archepelegue  pour 
demander  ayde  et  secours  contre  les 
Thurs  et  Sarrasius,  et  comment  la  royne 
li  fit  la  respouse  affreahle  a  ceulx  qui 
l'avoient  mandé.  (M.\iz.,  Sowje  du  viel, 
pel.,  Ars.  268-2.  I,  23.) 

Il  n'est  pas  chose  affreable  de  lier  les 
asnes  avec  les  chevaux.  (Id.,  ib.,  Ars.  2683. 
m,  83.) 

AFEHANT,  (iferaiiiit,  auferrant,  afrmnl, 
afirenl,  aff.,  adj.,  qui  a  rapport,  qui  con- 
vient, qui  est  convenable,  qui  appartient 
à,  qui  est  proportionné  à  ; 

Avoit  le  nez  au  viaire  auferianl  : 
Car  il  n'estoit  trop  petit  ne  trop  grant. 

(Tristan.) 
Il  a  une  chambre  ceens, 
Vees  la  la,  et  un  lit  ens 
Petit  qui  n'est  pas  afreans 
A  vous,  dame,  ne  souflissans. 

iCouci,  63-40,  Crapelet.) 

.N'es  par  mesure  au  viaire  a/ferans. 
iCh.  fr.  du  \nf  s.,  ms.  Bouh.,  f»  280''.) 
Hélas  !  a  ce  mot  afcrani 
.N'est  point  cil  qui  me  vient  au  runge  : 
Car  l'un  souzliave  et  l'autre  plonge. 

(Compl.  d'amour,  Richel.  146,  f  l''.) 
La  barbe  est  a  corps  alj'erans. 

(G.  DE  M.vcH.,  Richel.  9-2-21,  P  -201'".  i 
Il  est  bien  af'reant  qu'il  soient  chevallier. 
(H.  Capel.   -2833,  A.  P.) 
Ce  n'est  pas  cose  afferant   deue  ue  rai- 
sonnable, d'un  bastart   tenir  royanme   et 
heretage.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  202,  Luce, 
ms.  Richel.  2641,  f»  267v».) 

Qui  n'est  mie  chose  a  lui  afreanl.  {Ren. 
de  Montaub.,  Ars.  S072,  f  162  v».) 

Oui  es  ïiers  Je  la  Bible  est  mont  bien  afreans. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  1097,  Chron.  belg.) 

11  avoit  sur  son  chief  ung  chapel  d'or 
qui  moult  bien  lui  estoit  affreant.  (Chron. 
de  Gilles  de  Chin,  p.  33,  ReilT.) 

Combien  que  ce  soit  chose  très  afferante 
et  nécessaire  que  les  presidens  de  nostre 
cour  de  parlement  soient  souventes  fois 
près  de  nous.  (Ord.  du  17  mai  1413,  ap. 
Duel.,  Hist.  de  Louis  XI.) 

Pas  ne  me  tieng  estre  si  bon  ne  sy  sage 
de  le  savoir  cousellier  ne  de  luy  faire  tel 
service  que  bien  luy  seroit  affreant.  (Hist. 
dessei'j.  de  Gavres,'{<>  10">,  Cachet.) 

Choses  afi'reans  a.  femmes,  c'e.st  a  savoir 
esguilles,  fuseaux.  (Le  M.\ire,  llluslr.  des 
Gaul.,  1,  122,  i^d.  lois.) 

0  grief  instant,  mal  prins,  mal  devisé. 
Mal  (i/l'rciwl,  malheureux,  mal  a  point. 

(iD.,  Pla'mcle  du  Désire.) 

On  (lit  eiicoiv,  en  terme  de  droit,  por- 
tion affércnle. 

-  Egal  : 


Il  li  (leit  offrir  trois  barons,  et  tels  que  il 
seient  a  li  aferans  de  parage.  (Ass.  deJér., 
I,  339,  Beugnot.) 

—  S.  m.,  convenance,  maiiièii'  propre  : 

Puis  Gt  tuer  un  paon  tout  errant. 
Si  et  menja  Kyiueri  son  talent. 
Quant  li  keus  l'ot  cuit  a  son  aferanl. 

(En/:  Guill.,  f»  lii.) 

—  Quote-part,  portion  afférente  : 

.V  checune  (de  ses  fille.i)  doua  par  soi 
Soun  afferant  de  substance. 
(Uni).  Grossetete,  ms.  Brux.  9"2-29,  f"  -230''.) 

Et  en  rent  son  afferant  des  sisterans. 
(1291,  .Jur.  de  S.  Ouen,  f»  29",  Arch.  S.-Inf.) 

Et  rend  sou  afferant  des  rentes  et  des 
servises  desus  dis.  {Ib.,  f"  94"°.) 

Les  autres  lui  font  aide  chescun  son 
afferant.  [Ib.,  f"  176'°.) 

Qe  chescun  compaignouns  face  gré  de 
son  afferaunt  tantost  illoeke.  (Le  Feste  de 
Put,  Lib.  Custum.,  I,  221.) 

Cliascon  a  son  affirenl.  (1370,  >Arch. 
Frib.,  1'"  Coll.  de  lois,  u»  44,  f"  14.) 

—  A  l'af'erant,  à  proportion  ; 

S'il  y  avoit  dettes  dont  l'héritage  fust  on 
peust  estre  enipesché,  chascun  en  devroit 
payer  a  l'afférent  qu'il  prendroit  eu  l'héri- 
tage. (Coiit.  deBret.,  art.  ,366,  Nouv.  Coût, 
gén.,  IV,  321.) 

L'usage  de  cette  locution  adverbiale 
s'est  conservé  au  Palais,  dit  Lacurne. 

Cf.  Aferiss.\nt. 

.VFEREH,  voir  Akorer. 

.\i'-EUiK,  aff.,  nif.,  verbe. 

—  .Nenir.,  convenir,  appartenir,  concer- 
ner : 

.Ses  besles  garde  a  la  montaigne, 
H'aferist  pas  a  tel  mestier. 

(Ram.  etpasl.,  Bartsoh,  II,  00,7.) 

.Se  j'estoie  fix  a  roi, 
S'a/l'erirs  vos  bien  a  moi. 
(Aucttssiii  et  Nicolette,  Kouv.  fr.  du  xni'  s.,  p.  -28i!.) 

Tu  ne  m'afiers  ne  je  a  toy. 

O'soPET  Avios.N.,  Kichel.  l.'iUt,  f°  2*".) 
Je  la  toidrai  Girartcni  elle  a/ierl, 
Et  il  vers  moi  ne  se  porra  aidier. 

(Jourd.  de  lllaivies,  7t,  Hoffmann.) 

Chier  le  set  s'acointance  vendre 
Que  ce  a'aferiit  pas  a  homme 
Qui  sens  et  pronesce  renomme.  >^ 

l/iow,  ms.  Corsini,  f"  li'. ) 
.le  ne  croi  que  en  li  fansist 
Rien  qui  [lar  droit  afcrcsisl 
.\  damoiselle  noble  et  gente. 

l.ViiENET.  Cleom.,  Ars.  3142,  1"  2'.) 
l'n  label  d'azur  y  avoit 
Qui  sus  l'argent  bien  affreoit. 

(Couci,  KiO",  Crapelet  ) 

.V   sa  dame  vint  qui  atouroe 
Tout  ce  que  a/lierl  pour  cscrire. 

(Il>.,  3114.) 

.le  sui  trop  povre  piersonnc;  pour  avoir 
si  liante  pucielle,  ne  si  riche,  ue  si  bielle 
com  ma  damoisielle  est,  ue  je  n'afwri;  pas 
a  li.  (Hore  et  Jeliune,  Nouv.  "fr.  du  xill"  s., 
p.  92.) 

ICt  Renart  dist  :  lit  je  serai 

Od  vous  tous  jours,  si  a/l'errai 

.\usi  bien  con  la  pierc  on  l'or. 

(Henarl  le  nouvel,  1238,   Méon.) 


Don  partage  et  don  droit  qui  apparie - 
noit  et  aferoit  a  Biautrix  confesse  a'Arle- 
munde.  (1270,  Arch.  .1  247,  pièce  37  (29).) 

Toutes  les  auctions  reaies  et  person- 
neles.  profitables  et  droiturieres  qui  li 
aferoient  et  povoient  aferir.  (1277,  .larcy, 
Arch.  S.-et-O.,  A  280.) 

A  personnes  ausquelles  telz  dons  affe- 
rissent.  (Ord.  pour  le  dom.  du  roy,  22  juill. 
1318.  Chamb.  de  just.,  ms.  Bibl.  Louvre, 
n»  169.) 

Il  ne  m'en  chaloit  ja  qu'elle  alast  devisant 
Quant  ne  parlast  de  chose  qui  m'alast  avérant. 
(DU  de  Ménage,  Trébutien.) 

Richard  do  Bordeaux  veut  déshériter  le 
royauiue  d'Angleterre  des  nobles  et  vail- 
lans  honnies  qui  bien  y  affierent.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  lOo,  Buchon.) 

Car  pas  n'y  a//'ct'0('nonge  paroUe. (Froiss., 
Chron.,  II,  342,  Luce,  ras.  Amiens,  f»  64.) 

F,t  par  especial  li  gentilz  sires  de  Couci 
V  lu  qui  bien  affreoit  en  une  feste.  (Id.,  ib.. 
Vil,  130,  Luce.) 

Tel  est  vestu  de  cappe  espanole,  que  en 
son  couraige  nullement  affiert  a  Hespane. 
(R.\BEL.,  I,  ProL.  éd.  1333.) 

A  prince  do  hault  esprit,  haultes  choses 
luy  affierent.  (Cl.  .Mar.,  Met.  d'Ov.,  au  Roy 
OÉuv.,  f"  299  V",  éd.  1346.) 

—  Impers.,  dans  le  même  sens  : 

Kilz  de  vilain  ne  doit  terre  tenir 
Ne  tel  franchisse,  n'aflert  pas  a  li. 

(Les  loh..   Ars.   3143,  f  23''.> 

N'a  teil  signor  n'aifiert  mie 
K'il  ait  a  bargiere  amor. 

(Rom.  etpasl.,  Rartsch,  II,  IS,  26.) 
Lors  furent  li  ostel  départi  a   chascun 
endroit  soi,  tel  con  il  afferi.  (Villeh.,  87. 
Wnilly  ) 

Tel  gaiug  com  a  tel  besoigne  aferoit. 
(Id.,  140.) 

linvoiies  pour  Tibcrt,  avis  m'est  qn'il  a/iere 
Qu'il  soit  de  ceste  chose  et  maislres  et  conseilliere. 
(Berle,  3o4,  Scheler.) 

Biaus  amis,  se  il  vos  plaisoit 
Kt  vo  besongne  telz  estoit 
C'a  vos  afresist  a  oyr, 
Volenliers  oriens  vo  plaisir. 

(.Sones  de  Nansaij.  ms.  Turin,  f  l'o'.) 
Car  n'aferroil 
A  personne  qui  fait  l'aroit. 

(Couci,  8228.  Crapelet.) 

l'restrcs,  tu  dois  l'eluituaire 
A  tous  les  malades  confire, 
Itel  cora  a  chascuns  a/lre. 
(Recmis   DE  Mor.EiE.ss,  DU  de  Charilè,  Ars.  3142, 
I"  218"'.) 


Se  il  i  a  chose  a  quo  I 
(Bril.  Mu 


il  afiere  vanjancfl. 
add    28260.  f»  33.) 


Et  ol  son  eseque  teil  comme  il  aferoit  a 
si  grant  seigneur.  (MÉ.N.  DE  Reims,  64, 
Wailly.) 

Mais  il  uestoit  mie  de  si  haut  parnge 
que  il  afferist  a  roi.  (Chron.  de  Rains,  m. 
L.  Paris.) 

Perdus  eu  ont  mains  sommes 
Pour  bien  louer  a  droit  ceulz  cui  il  a/Teroit. 

(C.ir.  de  Ross.,  46.  Michel.) 

Il  «/resist  mont  bien  qu'il  y  fussent  entré 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  8063,  Chron.  belg.) 

Il  ue  afferi  nent  a  filie  de  rei...  (Chron. 
d'Anijl.,  ms.  Barberini   f"  6".) 

Ft  fu  ensevelis  si  lionourablemcnt  que 
a  liii  affrci.  (Froiss.,  Chron.,  I,  80,  Luce.) 
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Il  convient,  il  fault,  il  n/fîerl  a  ung 
honme  premièrement  estre  ung  escolier, 
et  puis  après  nns  maistre.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  447,  Génin.) 

Il  affiert  :nix  amys 
Et  serviteurs,  jamais  ne  r.e'er  rien 
A  leurs  aymez.  soii  de  mal,  ou  il(>  bien. 
(Cl..  Mar.,  Epist.  à  une  jeune  Dam.,  OEuv..  ("gD''", 
éd.  1346.) 

Il  n'affierl  a  la  grandeur  du  sujet  que  je 
traitte  de  faire  amas  de  choses  controii- 
veps.  (Fauchet,  Anliq.  gauL,  ii,  13,  éd. 
1611.) 

—  Rétl.,  dans  le  même  sens  : 

On  ne  pooit  trouver  lieu  ou  elle  s'affre- 
sist,  qu'elle  ne  fust  ou  trop  longe  ou  trop 
courte.  (Chi-on.  d'Ermul,  p.  204,  Mas  La- 
trie.) 

Nus  ne  puet  ouvrer  de  cranpons  qui  ne 
soient  bon  et  fort,  selonc  la  grandeur  ou 
il  s'afierent,  soit  a  meire  a  beudes  ou  a 
coispiaus  (Est.  Boil.,  Uv.  des  mesl.,  l"  p. 
LXVi   7,  Bonnurdot.) 

Si  comme  a  la  besoigno  s'aliert  (1293 
.\rch.  J  4S6,  pièce  36.) 

Se  li  fais  estnit  si  grans  que  iilus  grosse 
amende  s  i  nflerist.  (Cart.  blanc  de  S.-Cor)i 
de  Cump.,  Arcli.  LL  1622,  f»  114''''.) 

(;isl  vers  s'afiert  aus  faus  tesnioinz  que 
li  jui  trestreut  contre  Jhesu  Lrist.  (Psaut 
.Maz.  258,  f"  34v".) 

Uuant  non  pas  seulement  l'oevre,  mais 
tout  ce  qui  s"i  a/fiert  et  les  circonstances 
sont  loees  et  prisées.  (J.  ng  Samsb.,  Poli- 
rrat.,  Ri.;hel.  24287,  f»  78=.) 

Lor  feroit  faire  recreance,  se  il  veoit 
que  elle  sjafferist.  [Coût  de  Tioiies.  p.  463 
Pithou.) 

—  Neutr.,  être  coniparabliî  ; 

Cesle  lieste.  si  com  moi  sanlo. 
\a  dyal)le  a/ii-i-r  et  resanle. 
'RiCH.  DE  FrUMVAL.  Best.,  Itichel.  Mil,  1"  '2i.il''. ) 
.Ne  veisles  onque.s  pareille 
Meslee.  qu'a  coste  aferisi  ; 
A  grant  merveille  la  lenisl. 
(Jornoiement  aus  dames,  Uicliel.  8:5".  l'"  7(5''.; 

Jles  hanter 

N*os  ma  dame,  n'aparler 
Car  je  n'a/ter  mie  a  lui. 
^4111-.  Poés.  fr.  av.  1300.   IV,   lllll.  Ars.i 
.\  cheste  amour  n'npert  nule  aiunurs  de  corapere. 
iliast.  de  Bnil/OH.  ,'!7,S.'i,  Scheler.) 

—  Réfl.jdans  Ir  même  sens  : 

N'erl  fcmc  qui  a  clés  de  îtranl  biaulé  .«'«//«-c. 
(Brrle.  .li.';,  Scheler.) 
.\inz  est  tant  orgueilleuse  et  fiere 
Qu'il  n'est  orgueil  qui  .ci  afflrie. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  .1-2''.) 

A  ma  douleur 

M'est  mal  qui  .s'a/flere. 
(Froiss.,   Poés..  Hichel.  S:in,  t"  ■ilîS''.» 

On  disait  encore,  du  temp.s  de  \ico[, 
eela  ne  m'iifflert  pas,  cela  tie  m'affierl  en 
rien,  pour  signifier  cela  ne  me  regarde 
pas,  cela  ne  me  louche  en  rien. 

Le  patois  rouchi  dit  s'a/fierter,  pour  s'y 
l)rendre  adroitement  :  •  I  s'a/lierte  h  fa- 
chon.  »  II  s'y  prend  adroitement.  A  Mau- 
benge  on  dit  :  s'affirrer.  .Suisse  rom.,  bas 
Valais,  ij/jei-i.  (i/liri.  arriver  par  un  chemin 
inusité. 
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At'ERissANT,  adj..  syn.  de  aferanl,  con- 
venable : 

A  lui  ert  bien  aferissant 

Qu'il  menast  noble  vie  et  grant. 

(ADKNtT,  CU'om.,  Ars.  3l.i-2.  ('■  i'.' 

—  Egal  : 

..  Tous  li  rois  qui  ereiit  terres  tenant 
lin  paienie.  n'erent  aferisxant 
D'onneur  a  lui  l,i  monlance  d'un  gant. 

(Ade.set,  Enf.  Off.,  Ars.  314-2,  !"  Illi'>.i 

AFEUMAGE,  o/?".,  S.  m.,  engagement  d'un 
serviteur  pour  un  temps  déterminé  : 

Nul  desdils  muisires  ne  pourra  ncevoir 
aucun  serviteur  de  1  autre  maistre  s'il  n'a 
parneliev,'  sou  service  et  affermage.  fl489, 
Ord.,  XX,  217.) 

Ai'EiiMAiL,  ufreniail,  s.  m.,  fermoir  : 

D'nn  afremnil  son  roi  frema. 
Quant  ele  ens  el  palais  entra. 
(II.  i)i:  liKvuJKi-.  Li  Itims  Deseonnem.  ii'ii.  Ilip- 
peau.) 

AKEMiANCK,  -  menée,  -  maiince,  a/ir- 

mance.  -  maunce,  n(f.,  s.  f.,  assertiui),  allir- 

malioii  : 

Assertio,  affermanee.  {Gtoss.  de  Conches.) 

Asercio.  nfirmance.  <Gloss.   lal.-fr.,   I!i- 

chel.  1.  7679.1 

De  refourmer  et  amender  en  aU'irmaunce 
des  jiiaeuieniz  de  tie  x  recordes  et  pro- 
cesses tout  ceo  que  ,i  eu.x  en  lour  discre- 
cion  semble  estre  mesprison  de  clerk. 
(S'fnt  de  Henri  VI,  an  viii,  impr.  golli  . 
liibl    Louvre.) 

Que  prinre  soit  plain  de  clémence, 
l'ileuh  et  doulz  par  aHirmenee. 
(Clin.  DE  Pis.,  Pars.,  (iichel.  mi.  f"  lifi  t».) 

—  Parole  donnée  pour  une  alliance  : 
Com  covenaunccs  de   mariage  et  itffer- 

maunces  soient  faites  entre...  '1278    Itvm 
2°  éd.,  II,  102.)  ■      ' 

—  Sûreté  : 

A  guerpir  suen  ami  por  avoir  la  acoutancc 
D'un  strance  que  soji  pris,  ou  n'est  pont  i'afermaïuv. 
(Prise  de  Pampel.,  o3ti,  Mussaflia.'l 

AFEKME,  «#.,  s.  f.,  fermage  : 

Pour  raison  de  Valferme  de  la  chappe  et 
mesures  de  la  ville.  14  sept.  1327.  Compt. 
de  liilelle,  f»  281,  Arcli.  Finistère.)' 

Somme  retirée  de  Va/ferme  des  fruits 
decimnu.>:  de...  (igao,  Arch.  Dord.,   B  80.) 

Valferme  du  feage.  [Ib.,  81  ) 

APEiiMEEJiE.NT,     ufirm.,    afrem..   al]., 
adv.,  en  s'appuyant,  avec  force  : 
puis  s'aficqne  es  cslriers  si  alfremeemeiil 
Que  chascuns  qui  le  voit  dist  tout  onlreemenl 

Que  c'est  .i.  Dieu  en  tiere. 

{r.er.  de  lilav..  Ars.  3141.  f  1-2;'".  ' 

—  Affirmativement  : 

El  cil  li  alDa  1res  affermeemenl 

Que.  quelle  horequ'il  viennentdevant  li  en  présence, 

Il  leur  tenra  convent  senz  nulle  demor.'ince. 

(Ijirarl  de  Ro.is.,  2384,  .Michel.) 

Kt  |iour  ce  ne  dit  pas  Aristote  affermée- 
ment  par  manière  de  conclnsioii  que  .. 
(OHES.ME,  Etii.,  r°  210'',  cd.  1488.) 

Comme  le  roy  encquist  aux  uns  et  aux 
aultres  s'ilz  scavoieut  nulles  nouvelles  de 
sou  chevalier,  l'en  ne  luy  en  sceust  riens 
dire  affirmeemenl.  iDuQrESXE,  }lisl.  de  .1. 
d'Avesue,  Ars.  B.  L.  215,  f»  3o'».l 
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Ai-EK\iEME\T,  -  oriuemenl.  aff.,  s.  m., 
alfermissement  : 

Li  deciples  demande  :  De  cou  qu'il  pe- 
chiereiit.  fa  cou  ocquisons  de  Vafermement 
as  autres  ?  Le  maistre  repont  :  Neuil  pas, 
mais  pour  leur  déserte  furent  afermé- 
(Umdaire,  Hichel.  12381,  f"  217'.) 

—  Durée  d'une  chose  : 

Hegars  n'est  mie  en  lor  ujort,  ne  afer- 
memnis  en  lor  plaie.  [Bible,  Richel.  899, 
f»  2,30':.)  Lat.  :  firmamentuui  ia  plaganî 
corum. 

—  Ce  qui  affermit,  ce  qui  soutient,  ap- 
pui, soutien  : 

V.  iioslre  sire  fud  mun  afermemeiU.iRois. 
p.  207,  Ler.  de  Lincy.) 

Ce  qu'il  ont  hni  fct  nous  sera  grant  ré- 
confort et  grant  afermement  de  créance. 
(.S.  Graal,  ms.  Tours  913.  f»  123''.) 
Nostre  sires  Dieux  est  mes  aiïennemenz. 
Psaut.,  .Maz.  2-38,  f'  22'".) 

Tu  ies  li  miens  affermemenz  quant  je  sui 
trohlez.  [Ib.,  f"  83'-°.)  Lat.  :  finnamentum. 

Les  ars  qui  sout  appeliez  ars  liberaulx 
sont  prins  pluseurs  f-.iz  a  Vafermement  de 
1  enseisnement  ecclesiaste.  (ViGN.W,  Mir 
hist.,  V«t.  Chr.  338,  f"  4''.) 

C'est  Dieu  a  qui  tu  le  rendras 
El  ses  commandemens  tiendras 
En  croyant  en  luy  fermement  : 
La  est  le  senr  a/fermement. 
(Cheval,  délib.,  Ars.  5117,  f»  60  t".'' 

—  Ce  qui  donne  de  la  force  : 

En  Egipte  list  famine  por  Ph.iraou  chas- 
tier,  et  atribla  tout  Vufformement  de  pain, 
les  blez  list  faillir.  (Psaut.,  Maz.  238. 
r*  UO»".)  Lat.  :  Firmamentum  panis. 

—  Affirmation  : 

La  dame  du  Plessix...  a  mande  exoine 
de  maladie  de  son  corps  par  .leUan  .Martel 
envers  niessire  Robert,  et  en  fîst  afferme- 
menl  que  elle  la  lui  avoit  encharuee 
(Lett.  rfel396,  ap.  Lobin.,  II,  663.) 

Or  alez  par  afermemenl 

Iteveler  de  cuer  proveu 

Partout,  quar  vous  m'avez  vea. 
(I.a  Réiurr.    yotre  Seigneur,  iub..  Uusl.  inéd..  Il 
378.) 

Et  pour  ce  que  le  roy  François  en  son 
affermement  ne  déposa  pas  'au  gré  du 
chevalier  dem.andenr  il  se  troubla.  (0.  DE 
LA  .Marche,  Mém.,  Introd.,ch.  tu,  Michaud.) 

—  Confirmation  ; 

Ce  est  veraiement  afermement  de  totes 
les  choses  que  nos  demandons  a  Deu  en 
la  paternoslre.  (.Maurice,  Serm.,  Riche!. 
24838,  f-llro.) 

Non  coutest.mtz  les  droytz  qui  delli  i- 
di-nt  peyne  estre  mise  encovcnance  ..ri 
eu  a/fermement  de  mariage.  (1299.  Puir 
entre  les  li.  de  Fr.  el  d'.lngl.,  Monlr.-<. 
Mer,  .Vrcli.  Vat  ,  Instruiu.) 

En  a/fermement  de  lour  errour.  iPière.-: 
morales.  .\rs.  3201,  p    ,363-\) 

—  Bail  à  ferme,  acie  par  lequel  on 
donne  à  ferme  un  héritage  : 

Afermement,  a    farming,  leasing,  letting 

oui.    (CoTliR.' 

AFEiiMEOR,  -  eur,  alf.,s.  u).,quialTermii 
qui  consolide,  qui  appuie  : 

Et  ainsi  Giges,  quand  il  convoita  que  I. 
Dieu  fust  alfermenr  de  sa  vaine  oppiniou. 
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iprist  ou  est  pure  et  plaine  l'elicité.  iWisf. 
etprof.,  Ar?.  3079,  f"  19-M 

—  Qui  affirme,  qui  assure  ; 

Et  la  plus  legicrc  chose  est  que  l'eu  ue 
-core   pn;    au  pleae,  quar   il  fu  autres! 

inie  affermerres  et  nmoneslei'res  que  cil 
■ist  mardiié  a  celui  qui  estoit  dedenz 
.12P.  (Digestes  de  Jusl..  Riche!.  20118, 
'  37^) 

Asertor.  affcrmenr.  [Oloss.  lat.-l'r.,  lîi- 
hel.  1.  7679.) 

AFERMER,  afermît'r,  aformer,  afanni'i-, 
•Iremer.  afrumer,  aff.,  eff.,  verbe. 

—  Act.,  reudre  ferme,  solide,  consuli- 
i-^r,  art'ermir,  fixer: 

Saul  fud,  enracinez  e  afermez  el  rejjne 
■:•-•  Israël,  (fiois,  p.  .o2,  Ler.  de  Lincy.) 

DoDl  n'e5t  pas  la  plaie  s.anee. 
Ains  e^t  ens  on  ciit  nfermee, 

(Florimonl,  Rictiel.  "9-2.   f"  l-J*-'.^ 
Hun  las  de  soie  vail  les  las  afermer. 

(Alescham,  Ricliel.  2101,  0»  Si".  > 

Dame  !  bien  voi  qne  ne  m'as  pas 
Oblié,  dont  je  f;  sraci. 
Qnant  a  mov  es  venue  ci 
Pour  moy  pins  affermer  en  grâce. 

(Hir.  df  S.  Jrati  Clinj.i.,  689,  Walil.) 
1!  le  deheauma  tellement  que  la  honcle 
1    laquelle   le  heaume  estoit.  a/fenné _\^:\r 
l^rriere  rompit.   (Froiss.,  Cliron.,  IV."  4S, 
I.  1559  ) 

Si  est  ainsi  le  siese  affermé,  que  ceulx 
de  dedans  ne  yssent  hors,  ue  pour 
assault  ue  pour  au'trc  chose.  (Lancelot  du 
Lac,  t.  III,  f»  iG'',  ap.  Ste-Pal.) 

Apium  rusticum  rejoint  et  a/ferme  les 
membres  raréfies  ou  eslarpis.  (Jard.  de 
santé,  p.  33,  impr.  La  .Minerve.) 

Avoit  force  gens  pour  coupper  boys  et 
•iffermer  les  passaiges.  fSEB.  .MoRix,  Prinse 
■■t  detivv.  de  Fraiiç.  prem.) 

Le  quint  médecin  asseure  que  le  jus  de 
i;oloquinte  a/7'(?rmoit  les  dculs  qui  brans- 
lent.   (BoDCHET,   Serees,    xxvii,  é  I.   1398.) 

—  Au  sens  moral,  confirmer,  affermir  : 

l.a  paiz  fil  affermée,  ki  gaires  ne  dnr.i. 

(fiOH,  i°  p.,   151.  .Vndres.) 
Fille  al  rei  de  France  ki  la  paiz  alfcrma. 
(Ib..  lies.) 
Tel  covcnant  onl  a  fermé 
El  entr'cns  dens  bien  devisé. 

(laide  Tijolel,  3G3,  Uom.  Vlll.) 
J'ai  fait  affermer  ces  .présentes  de  mon 
sce\.  (Titre  de  1209,  ap.  Duplessis.  Hist.  de 
Meaux,  p.  101.) 

El  s'ele  cnide  qne  la  pais 
Vclle  faoser, 

Jel  baiserai  ponr  le  miens  afremer. 
(WiLi..  Li  Vi.MERS,  ap.  Mâlzncr,  Mtfr.  I.irdfr. 
p.  il.» 

Mais  se  li  dons  n'iert  donnes 
Dont  seroie  affremcs. 
En  amer  sans  relraianl 
A  lele  amnnr  me  comnnnl. 
'Ferri,  à  Brelel,  ras.  Sienne  II  X  3C.  ("  lo''.i 

Tant  afermierent  lor  amors  qu'eles 
furent  molt  entérines.  (Mate  marastre,  au. 
Berne  41,  f"  1'.) 

Et  que  che  soit  ferme  et  estable  a  tens 
avenir,  ge  Vaferme  par  l'aposilion  de  mon 
seel.  (1277,  Féianip,  Arch.  S.-Inf.) 

Pur  plus  affermer  bon  amur  par  enire 
nus.  [Acte  de  1281,  Rym.,  ii,  181.) 


afp: 

En  la  terre  avoit  une  prairie  St  Andrieu, 
laquel  estoit  otroiee  par  le  roi  Baudoin,  ei 
afcrmee  par  son  privilège.  (Contin.  de  (i. 
de  Tijr.  v,  708.  ap.  Ste-Pal.) 

Or  esl  alfremee  l'aniors. 
(Jacq.  u'Am..  ,lr/  dam., mi.  Dresde,  v.  1278.  Kijrl.) 

Que  ferme  pais  soit  entre  vous  affremee. 
(Hist.  des  dues  de  .Yorni.  el  <?».?  rois  d'Aii- 
fllelerre,  p.  41,  .Michel.^ 

—  Arrêter,  fixer: 

.\  cou  fu  afremes  loi  cuii>.iii>  h.-  ilous- 
lans  fuft  envoiies  a  l'enpereur  {Li  Contes 
dou  roi  Constant  t'em/icr.,  Nonv.  fr.  en 
prose  du  xin"  s.,  p.  18  ) 

Si  fut  la  bataille  affermée,  se  le  roy  eust 
volu.  (Lancelot  du  Lac.  t.  III   f»  143^.) 

Puisque  il  Vavoil  ensi  arresté  et  affremê 
en  lui.  (Froiss.,  Cliron.,  VI,  94,  Lucc  ) 

—  Affirmer,  déclarer  affirmai ivement  ; 
lU'ometlrp,  jurer  : 

.N'en  voil  pnr  vérité  l,i  moaçnn;.'e  a/fermer. 

(Bon,  i"  p..  1371,  Andrcsen.i 
Jamais  ne  le  verons,  je  l'os  bien  afremer. 

(Houm.  d'.MiJc.,  f  19''.  Micbelanl.l 

Seur  la  garde  de  Hies  cnustumes  que  il 
ont  afrempes  et  jurées  loiaiiment  a  iianier 
et  tenir.  (1183.  C,h.  de  Phil.  Auf/..  ap.  Dec., 
.l/('Hi.  sur  Amiens.) 

Vous  nous  aves  en  France  .t.  jn^'emenl  donné. 
Qoe  ce  que  li  Joi  jnjenl,  pnis  k'i  Vnul  alfremr. 
Aler  eslnet  le  ticrc,  ensi  l'ont  creanlé., 

(Fierabras,  i'.)H.  A.  IM 
El  si  Vaforme  Ezechiir. 
iDes  XV  siffliez  nez  memore,  Brit.  Mns.  addit. 
1.Ï60G,  f°  lit'».) 

.Misires  Keuz  est  leenz  qui  aferme  qu'il 
ne  fu  .au  pont.  (Lancelot,  ms.  Frib.,  f"  110'  ) 

Et  bi"n  afremoit  ke  james  ne  lineroit 
devant  telle  l'aroit  trouvé.  (Flore  et  Jehane, 
Nouv.  fr.  du  xiu»  s.,  p.  lU.) 

Et  efl'ermoit  que  cil  cui  il  preeschoit 
estoit  verais  Dieus.  (Vies  des  Saints,  ms. 
Epinal,  f»  22''.) 

Sire  Doon.  fet  il,  s'il  vons  vient  a  talent. 
Voslre  compeins  seroie  par  fiancho  alfreimnl. 
Qu'aussi  doij'en  alep  a  Maience  la  ?rant. 

(Dnon  df  Maience,  M\i.  A.  P.) 

Jures  el  affremes  que  vous  n'avies  vers 
lui  mauvais  pensé  ne  mauvaise  volenté. 
{Hi.^t.  des  durs  de  Norm.  et  des  rois  d'An- 
filet.,  p.  27,  .Michel.) 

Chilz  mariages  fu  tantos  otroiies  et  ! 
affremes  dune  part  et  d'aultre.  (Froiss.,  [ 
Chron.,  I,  7b,  Lucc.) 

Qui  les  choses  leur  alfrrmasl 
Qoi  sont  rtoublenses  et  obscures, 
j  /.  /  iieiii  maulrais  riehe,  .Vue.  Th.  fr..  III.  iOiS.  i 

A  dit  et  affarmé  en  sa  conscience.  (l.lo:î, 
Arch.  K  328,  f»  490.) 

Lequel  ci-rliffia,  tesmoinsna  el  afferma 
pour  verilé.  (1461,  Arch   P  1168.) 

Afrumer.  (xv=  s..  Eslaires,  ap.  La  Fous, 
Ciloss.  ms.,  Bihl.  .4miens.) 

—  Réfl.,  s'aiTermIr,  au  propre  el  au  lig.  : 

Soions  de  cou  conTorl  el  si  nos  afremon. 
(Roiim.  rf'.Wi.c,  f^  19''.  Jlichclanl.^ 

Tant  s'e>^t  aniors  affermée 
En  mm  lin  cuer  dmilaricr. 
Que  ce  me  plaisl  et  agrce 
Qni  plus  me  doit  aiioier. 
(Cm  riiiEIt  d'Esi'Isot,  Chaiis.,  ap.   Tarbé,  lUian- 
siiiiii.  de  Champagne,  p.  -111.) 
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Bieu  .s'est  amours  afermee 
En  mon  ruer  a  lonc  sejonr. 

{Couci,  .396,  Crapelet  1 

Es  tu  ja  hors  de  toute  espérance  ou  na- 
gueres  ine  disoies  que  tu  te  estoies  si 
affermé?  (Iraict.  de  Salm.,  ms.  Cienève 
le.'î,  f»  liVo.) 

Et  quand  Jaques  d'Avauchies  aprocba 
I  ainsi  qua  six  pas  de  sou  compaignon,  il 
sarresta.  et  s'afferma  en  sa  marche  de- 
I  daus  le  sablon  le  pié  seneslre  devant,  et 
I  la  pointe  de  l'estoc  tournée  devers  son 
I  compaignon.  (L.\  M.vrche,  .Mém.,  I,  2i 
(    Michaud.) 

La  voyons  les  deux  bandes  frémir  et  sou 
affermer  pour  bien  combattre.  (R.^bel.,  v 
25.) 

—  S'attacher  feniienient,  inettro  son 
assurance  : 

Eté  se  doit  affermer  a  loiauté  parfaite, 
i-'arder  le  droit  d'onestc  et  d'ordenement 
lie  cortoisie.  (ta  iiesponse  del  Best.  R.  de 
Furnival,  Li  Leus,  Hi(>peau.) 

Et  pource  .se  devroil  la  personne  de  tou? 
poiulz  affermer  a  Dieu  et  fier.  (Intern. 
ronsot.,  111,  xii,  Bibl.  elz.) 

f.elluy  qui  a  sa  liance  en  moy  et  son 
alTeclion,  et  ne  veult  point  soij  affermer  en 
son    propre    jugement.    (Ilj.,   Il,  XLVi.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  dir.  de  personne, 
pi'omettre  à,  assurer  : 

Et  aliu  d'avoir  uavirc  pour  passer  ses 
j!eus,  envoya  ses  commis  en  Hollande  et 
Zelande.  lesqùelz  affermèrent  ceulx  a  qui 
lesdictes  navires  estoient,  d'estre  bien 
paiez.  (.Monstrelet.  Cliron.,  1,  140,  Soc. 
de  l'H.  de  Fr.) 

—  Réil.,  se  déclarer  : 

Guillaume  de  llainaut,  qui  comte  d'Os- 
trevant  s'affermoit.  iFroiss.,  Chron.,  IV. 
94,  éd.  iûS9.) 

—  Inftn  prissubst.,  afTirmalion  : 

C'est  un  refus  qui  asseure  et  afferme, 
In  afermer  qui  desasseure  et  nie, 
Itendant  le  cuer  en  inconstance  ferme. 
IM.  DE  ST-GtLAis,  p.  3,  Lyon  lo"i.) 

—  Afermé,pArl.  passé, alTenni, consolidé: 

Quant  plus  se  fu  boue  .-imors  entr'eaus  mise. 
Par  lotanlé  afermee  et  reprise. 
(Aluefrois  II  BvsTARS,  Baflsch,  liom.  el  pasi.,  I, 

—  Fig.,  rétabli  : 

Quand  il  vit  qu'il  se  put  aider,  posé 
qu'il  ne  fust  encore  bien  affermé,  il  manda 
les  cardinaux  pour  venir  au  consistoire. 
(Oousi.NOT,  .Ambassade  de  nome,  ap.  Duclos, 
Hist.  de  Louis  XI,  III,  317.) 

—  Obstiné  : 

Garrie  toy  1res  bien  que  tu  ne  soyes  trop 
aheurté  et  affermé  a  ton  oppinion  de  faire 
el  acomplyr  la  voulenté.  llntcrn.  consol.. 
Il,  XI) 

Le  duc  Jehan  de  Bourgonguc  estoit  telle- 
ment affermé  en  son  propos  el  opinion 
(]ne...  (.MoNSTHELET,  Cliro».,  1.  38,  Soc.  de 
m    deFr.i 

.MBiiJiKTK,  aff.,  s.  f.,  fermeté,  étal  de 
ce  qui  esl  ferme  et  solide,  au  propre  el 
au  fig.  : 

El  avons   reipiis   le  chancelier  que   il  le 
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^eau  le  roy  de  la  prevosté  y  mete  avoques 
le  nostre  pour  plus  grant  a/fermeté.  (1316, 
Arch.  JJ  54  his,  f"  50>».) 

Alfenni'ti-  du  foi.  {Chron.  de  S. -Demis, 
t.  1,  f-  133,  np.  Sti;-Pal.) 

AFERNEK,   VOir  AFRENEU. 

AFERUE,  aff.,  S.  {.,  proporlidii,  pai'l 
proporlionnelle  : 

Et  ont  prouiis  lo  dil  l'romeut  ehaquns 
por  s'aferue  rendre  et  mener...  (1260, 
Ste-Çroix,  Ste-Radeg.,  Areb.  Vienne.) 

Que  chacun  en  soit  qnite  pour  s'aferue. 
(1287,  Abb.  de  l'Eau,  Rozay-au-Val,  Arcli. 
E.-et-L.) 

Et  je  et  mi  compaingnon  eusson  des- 
pendu de  l'argent  dessufoit  il  nous  sera 
rabatu  par  Vaferue  du  tens,  en  rendent 
bon  conte  et  loial  a  l'esgart  de  cens  que  li 
roys  i  metra.  (1294,  Aroti.,  Mus.,  Vit.  50, 
pièce  295.) 

.\  ce  que  la  dite  painne  de  soissante 
mile  livres  ne  fust  commise  pour  Vafenie 
de  oele  partie.  {Conc.  int.  rcg.  Fr.  cl 
Fland..  1303.  vid.  de  1309,  Arch.  Vat  , 
Instrum.) 

L'eu  leur  livrera  souffisamment  de  leurs 
biens  pour  leur  vivre  et  pour  deffeadre 
leur  cause,  selonc  Yafferue  de  leurs  biens. 
(1306,  Pacl.  inler  Carolum  comit.  e.l  capit. 
Caniol ,  ap.  Duc,  Aljerenlia.) 

Toute  telle  partie,  affenie  et  portion. 
(19  nov.  1372,  Chéci,  ap.  Le  Clerc  de  Doiiy, 
Arch.  Loiret.) 

—  A  Vaferue  que,  dan.s  la  priqiortioii, 
dans  la  mesure  que  : 

11  sera  tenuz  a  nous  rendre  et  paier 
chascun  an  .cw.  1  ,  .xvi.  s.,  .vi.  d.  et 
maaille  par.,  c'est  assavoir  la  moitié  a 
l'eschequier  de  Pasques  et  l'autre  moitié  a 
I  eschequier  de  la  saint  Michiel.  Et  a 
l'cifferue  que  il  nous  baillera  rente  en 
nostre  Trésor,  ou  le  deschargera,  il  ehera, 
de  la  somme  de  .cix.  lib.,  .xvi.  s.,  .vi.  d. 
et  maaille  dessus  dite.  (1309,  Arch.  .1.1 
il,  f°  70'°.) 

AFERUUE,  aff.,  S.  f..  proportion  : 
L'an  de  grâce  1302...  fu  ordonnée  une 
suvenliou  en  la  vile  de  Paris  et  es  su- 
burbes...  de  toutes  gens  qui  avoient  500  liv. 
tour,  de  meuble,  23  liv.  tour.,  et  dou  plus 
plus,  selon  Vafferure.  {Reg.  B  de  la  Chamb. 
des  comptes  de  Paris,  f»  152'»,  ap.  Duc,  Af- 
ferenlia.) 

AFESTER,  V.  a.,  régalor,  donner  une 
fête,  un  festin  : 

Arrière  reperierent,  quant  messe  fu  chaulée  : 
Puis  ttfeste  ses  gens  dont  moult  a  assarablee. 
(Du  vair  palefroi,  Richel.  837,   P  318''.) 

AFETARDIR,  afailurdlr,  af]'.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  lâche,  énerver  : 

Se  nous  n'en  faisons  l'exercite,  nous... 
afetardirions  noz  cueurs  qui  maintenant 
prisent  petit  une  grant  chose.  {LeJouvenrel, 
f"  43'»,  ap.  Ste-Pal.) 

Geste  maladie  l'a  tant  affelardy  que  tout 
le  monde  rabhomvne.(P.\LSGR.\VE, Bscto/n'., 
p.  631,  Génin.) 

—  Rén.,  s'amollir,  devenir  parc'^suu.x, 
fainéant  ; 

Qu'a  samor  si  au  ruer  II  point, 

Qa'n/'ftardir  ne  s'i  puel  point. 

(G.   DE  Coi.NCi,  Slir.,  ms.  Soiss.,  f  -213'-..) 


l*or  Deu,  ne  nos  afrtardons. 

(Id.,   ib.,   ms.  Brux.,  f»  Ctl"".) 

.\ux  aises  trop  s'alfelardissent. 
Dont  les  cnenrs  s'en  acouardissent. 
(A.  Chirt.,  Quai,  dames,  OEuv.,  p.  Cfil,  éd.  1017.) 

Fy,  que  tu  t'es  affetardy  depuis  que  je  te 
congnus  premier.  (Palsgk.,  Esclairc. 
p.  773.) 

Ces  communs  belistres  .se  affelardnsent 
tout  a  propos,  (lo.,  ib.,  p.  623.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Leur  fait  on  prendre  peine  pour  les 
garder  de  afelardir.  {Le  Jouvencel,  1°  8'". 
ap.  Ste-Pal.) 

I  make  lothsome,  i  niake  a  thing  uglye 
to  the  sygbt.  .le  affetardis.  (Palsgr.,  £.s- 
clairc,  p.  623.) 

—  Afetardi,  part,  passé,  devenu  lâche, 
amolli  : 

Aveuglé  de  tro]i  de  gloire  et  afetardi  en 
corporeles  délices.  (M.  Le  Franc,  Estrif 
de  Fort.,  f°  66'»,  inapr.  Ste-Gen.) 

—  En  parlant  de  chose  ; 

Le  fait  de  la  chevalerie  en  son  royaume 
commeneoit  aucunement  a  descheoir.  ne 
])ar  tel  vigueur  n  estoit  maintenu  comme 
souloit,  ainsi  venu  ainssi  comme  en  une 
négligence  affelardie.  (Chr.  de  Pis., 
Charles  V,  2'  p.,  ch.  19,  Michaud.) 

AFEU,  s.  m.,  affouage  : 

Fors  ma  maison  que  je  retieng  pour 
moi  et  pour  mes  hoirs  et  mon  usuaire  en 
bois  de  la  dite  Coxei  por  mon  afeu  et  pour 
mareuaige  pour  mon  ostel.  (1278,  Neuf- 
chastel,  3,  Arch.  .Meurthe.) 

AFEUi.Ei'R,  «//'.,  s.  m.,  pièce  de  vête- 
ment ; 

Alfeuleurs.  (Acte  de  1482,  Béthune,  ap. 
La  Fous,  Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

.Ai-ELR,  -  or,  -  orl,  -  oir,  -  ore,  aff., 
s.  m.,  li.\ation  du  prix,  du  vin  et  des 
autres  denrées  : 

Au  mayeur  compete  et  appartient,  accom- 
pagné de  ses  eschevins,  faire  Yaffoir,  et 
asseoir  jugement  de  vins  et  breuvages 
qui  se  vendent  a  détail  en  la  ville.  [Coût, 
de  Nyelles,  Nouv.  Coût,  gén,,  I,  398''.) 

Pour  chacun  tonneau  de  cervoise  deux 
lots,  outre  et  pardessus  le  droit  et  sallaire 
de  ses  officiers  faisant  ['affort.  {Coût,  de 
SauUy,  ib.,  I,  407\)  . 

Les  taverniers  qui  empireront  cervoise, 
âpre."  Vafforl  et  mise  a  prix,  fourferout. 
{Coût,  de  Chimay,  ib..  Il,  276».) 

Si,  lorsqu'on  procédera  aux  affores  ou 
mises  a  prix,  aucuns  taverniers  s'ou- 
blioient  tant  que  d'injurier.  {Ib.,  II,  276''.) 

Et  icelles  (bières)  afforer  a  chacun  bras- 
sin  qu'ilz  feront,  pour  sç-avoir  la  bonté 
d'icelles  et  donner  pris  et  affeur  par  les- 
dits  mayeur  et  eschevins.  (1382,  Reg.  aux 
délib.,  p.  403,  Arch.  Abbev.) 

—  Droit  sur  les  boissons  et  les  autres 
denrées  : 

Si  aucuns  taverniers  avoient  en  ladite 
ville  vins  de  deux  manières,  ils  ne  le 
doivent  mettre  ensemble  sans  les  congiez 
des  mayeur  et  eschevins,  ne  eu  iceux 
mestre  a  brocque  sans  estre  afîoré  par 
iceux,  et  paver  le  droit  d'a/fore,  qui  est 
douze  sols  de  chacune  venue.  {Coût.  lor. 
de  la  ville  de  Pernes,  xxiv.  > 


AFEUTREMEXT,  afeltrenuitt,  s.  m.,  reni- 
bourrement,  action  do  feutrer,  de  rem- 
bourrer, et  par  extension  chose  rembour- 
rée, selle  : 

Chascun  de  son  afeutremenl 
S'en  vet  a  terre  durement. 

(Athis.  Ars.  SSli,  f»  110''.) 


(Va 


...  Afellrement . 
du  ras.  RicheL  375.) 


AKEiTRER,  ufeullrer,  afellrer,  afeuslrer, 
afoutrer,  afautrer,  aff.,  aufautrer^  afait- 
trer,  esfautrer,  effaulrer,  effralrer,  verbe. 

—  Act.,  harnacher,  équiper;  afeutrer  la 
lance,  l'appuyer  sur  la  partie  feutrée  de  la 
selle,  !a  mettre  en  arrêt  : 

Cele  part  vient  poignant  lance  afttulree. 

(Les  Loher.,  Richel.  16-22,  P  281'".) 
Li  gentil  homme 
S'esmeavcnt,  tait  chieres  levées. 
Lances  a  arçons  afeutrees. 
Pour  plus  dures  colees  rendre. 
(0.  Gi:uRT.  Roy.  lign..  Richel.   .'JSgS,  p.  -2-28^' 

—  Réil.,  s'apprêter  au  combat  : 
La  premerainê  (eschiele)  a  l'assener 
Dut  cil  de  Courtesiez  mener: 
Maint  hardi  homme  s'i  afaulre. 

(G.  GrimT,  hoij.  lion..   13373,  \V.  et  D.) 

—  A  feutré,  part,  passé,  feutré,  rem- 
bourré : 

.Mort  le  trebuce  de  la  sele  afeutree. 

(Haimb.,  Ogier,  12653,  Barrois.t 
Un  cuir  boli  a  en  son  dos  gité 
Par  desore  ot  un  clavain  afautré. 
{Giiill.  an  court  nez,  ap.  Laborde,  Emaiix,  p.  239.1 

La  roine  ont  sur  sa  mule  montée, 
Kt  Sonneheut  en  la  sele  afeutree. 

(Attierij  le  Bourg.,  p.  37,  Tarbé.) 

Rondelles  affeullrees  de  euvr  boully. 
(Traité  des  Tourn.,  Richel.  1999,  f'  26>».:: 
Plus  haut  :  afeustré. 

—  Garni,  vêtu,  fourré  : 

Kt  quant  il  est  bien  afanlre:, 

.Si  dote  autant  froit  corne  chaut. 

ym  des  cordeliers.  Richel.  t,S93,  P  BS"-.) 

—  Harnaché,  sellé  : 

l.ors  la  mist  jus  del  mulet  esfaulrè. 

(les  Loher.,  Richel.  1622,  P  15''.) 

Remontez  moi  ou  mulet  e/fatilrc. 

(Ib.,  P  15'.) 
Lors  la  descendent  dou  mulet  e/fralré. 

(Ib.,  f»  18».) 
-Metez  m'a  terre  del  mullet  afeulré. 

(Ib.,  Ars.  3U3,   P  '•.) 

.c.  parlefrois  et  .c.  murs  afoutres. 

(Ib.,  ms.  Montp.,  P  ISS"".! 
Maiul  cheval  bel  et  gras,  mainte  mulle  afailtree. 
(Rom.  d'Ali.r.,  Vat,  Chr.   1364,  P  2^) 
Ne  garnemeus  ne  mulet  afautré. 

(Gir.  de  Yiane,  Richel.   1448,  P  3'.) 
Li  a  une  mule  amenée 
De  riche  ator  bien  afeutree. 

(Laide  Guingamor,  481,  Rom.  VIII. i 
Devant  la  po.-te  ont  Irovee 
Une  mule  bien  afeutree. 
(Percerai,  ms.  Montp.  H  24!1.  P  lo7''.^ 

Et  si  la  (Kruienjart)  mentent  sur  la  mule  afeulrec 
(.Um.  de  .\arb..  Richel.  24369,  f"  25'.  i 
Mais  l)ons  destriers  corans  richement  afeulra. 
iRen.  de  ilonl.,  Richel.  24387,  f  25*.> 


AFE 


N>n  vol  prendre  cheval  ne  la  mule  afeliree. 

[Reii.  de  Monl.,  Hist.  lilt.,  xviii,  7-i-2.1 

Et  mule  blanche 
Chevauchoil.  trop  bien  afeutree. 

(Oolop.,  i96,  Bibl.  eh.i 

Le  robe  dont  parer  se  devoit  le  jornee 
Que  plus  valoit  d'or  lin  une  mole  a/ffulree. 
(Ger.  de  Blav.,  Ars.  31-44,  f°  57'».) 

Li  seneschaz  i  vait  sor  la  mole  aufaulree. 
(Prise  dejer.,  Richel.  13"i,  f°  77''.) 

Et  Huez  saisit  la  jument 
Qui  moult  esloil  bien  afautree. 
{Dou  cheialier  ijiii  faisait  les  cous  parler,  liichel. 
1593,  !"  210".) 

Aff'euree. 

Qb.,  nichel.  19132,  f  59^) 

El  destriers  montent  qui  furent  affaires. 
(Anseis,  Richel.  793,  f  6l'.) 

La  damme  sist  sor  la  mûrie  affaulree. 

(Gaydoa,  SUl,  .\.  V.) 

Passerose  monta  sus  la  mule  afeutree. 

(Gaufreij,  1039.Ï,  X.  P.1 

.\FEUTREURE,  aff.,  ofetreure,  affes- 
treure,  afeuestrure,  affectrure,  afeutiirre, 
a/festure,  afruture,  s.  f.,  objet  rembourré, 
en  particulier  pièce  rembourrée  dont  on 
>e  garnissait  le  dos  ou  quelque  autre  par- 
tie du  corps  : 

Son  lorein  ne  sa  couverture 
Son  polirai  ne  s'afeulreure  (d'un  cheval; 
.^e  peust  nus  hom  achater. 
(Perceial,  ms.  Monlp.  H  249.  f»  ISiK» 

L'n  chevallier  graot  aleure 
La  lance  sus  l'afeulreure. 

(II,.,  f  2G5'.) 

Il  .1.  autre  fendi  par  mi 
Si  que  toute  l'enforcheure 
Kemest  desor  l'afeulreure. 
Et  li  chevals  s'enfuit  a  tout, 
u;.  DE  Bellep..  Hachai.,  Richel.  19179,  V  -HO*".) 

>'es  pueent  selles  retenir, 
.Afelrenre  ne  arçon. 
tUhis,  Ars.  3312,  l'  77''.)  Var.  du  ms.  P.ichcl. 
373  :  affeslure. 

Son  escu  et  s'autre  armeure 
Tôt  a  quise  et  afeulrcure. 

(Renan,  14581,  Méon.) 

.Ne  se  Ost  porter  en  un  sac. 
Jadis  le  fils  Pierre  Tonsac, 
Par  un  ribaut  qui  sur  le  grève 
Portoit  une  affeclrnre  en  grève. 
(G.  UE  Mach.,  Pois.,  Richel.  9221,  f  199".) 

Les  secrétaires  des  riches  sont  aussi 
comme  ung  porteur  d'a/feutreures  et 
loinmc  porteurs  de  rôles  (.1.  de  S.iLisn., 
Poliaat..  Richel.  24287,  f»  90'.) 

Les  porteurs  d'afeutrures  et  boteleurs 
de  foing.  (GciLLEB.  DE  Metz,  Descr.  de 
Par.,  XXIV,  p   198,  Paris  et  tes  historiens.) 

Ce  semble  un  porteur  estre  qui  de  Paris  soit  nei. 
Portant  l'afeulreure  ;  il  est  tons  boarssouflez. 
(Ouv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  3624-3704,  Char- 
riére.) 

Pour  faire  ce  inariaige  nous  prendrons 
la  parole  de  nieistre  Jehan  Houseau,  por- 
teur d'afeulurre,  qui  en  alant  parmi  la 
ville  de  Paris,  disoit  :  u  U  !  paix,  paix  ! 
par  mariai ge  arons  paix.  .  (Un  esbalemenl 
du  mar.  des  .un.  filz  Hemon.  ap.  .lub., 
Mysl.  inéd.,  I,  369.)  Impr.,  afenturre. 

Var.  :  afrutures.  (Ms.  Vat.  Chr.  1823, 
l»254»  ) 
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l.a  furent  ung  taz  de  bourreaulx 
l'oiteurs  de  grc^ve  et  d'a/feslreure. 
Qui  laoient  gens  sur  les  carreaulx 
Par  une  mort  cruelle  et  dure. 

<Marti.\i,,  Vigil.,  p.  Il'",  éd.  1493.) 

Le  coup  luy  descent  sur  la  seneslre 
cuisse,  si  lui  coupe  de  oultre  en  oultre  a 
tout  l'afeitestrure,  et  le  cheval  jusques 
aux  flans.  (Lancelol  du  Lac,  1"  p.,  ch.  51.) 
Impr.,  la  feuestrure. 

Comme  il  est  gros  et  quarré  et  court,  et 
tout  enflé  pour  si^s  armeures...  sembloit 
estre  un  porteur  d'alfetitrures...  car  il 
estoit  tout  boursouflé  [Hist.  de  B.  du  Gues- 
clin, p.  80.  MénanI,  1G18.) 

.\FEUTiTimE,  voir  Afeutheuke. 

1.  AFFAiT,  adj.,affectéàtelledeslination; 
Tous  lesquieulx  iceulx   meubles  et  heri- 

taiges  ledit  preneur  est  et  sera  teuuz  et 
nous  a  promis  obligier  pour  eslre  et  de- 
mourera/Z'rti:  et  vpothequez.  (1408..\uxerre, 
Arch.  .M.M  32, 1°20'».) 

2.  .VFF.\iT,  voir  Fait  (a  fait). 

.vFFATELii,  alfuture,  mot  très  douteux, 
qui  se  présente  comme  synonyme  de  vieil 
et  de  valétudinaire  ; 

C'est  l'intendit  et  articles  sur  lesquels 
noble  et  puissant  seigneur  mons.  le  vi- 
comte de  Rohan  et  madame  Beautrix  de 
Cliçon  sa  femme  entendent  a  produire  et 
faire  examiner  tesmoins  vieils,  valétudi- 
naires et  affûteurs,  en  la  cause,  ou  causes 
qu'ils  ont  pendants  en  parlement.  (1407, 
Traité  de  mar.,  ap.  Lobin.,  II,  822.) 

Ordonner  et  députer  certains  commis- 
saires pour  oir  et  examiner,  a  la  requeste 
et  diligence  desdis  exposans,  certains  tes- 
moings  vielz,  valétudinaires  et  a/futures, 
an  et  sur  certain  descort  et  procès  en 
matière  possessoire,  pieça  meu  en  parle- 
ment. (1431,  Enqueste  afuture,  Arch.  lé- 
gisl.  de  Reims,  I,  481.) 

AFFECiER,  V.  3.,  faire  périr  : 

Dont  il  avint  que  plus  en  furent  cil  qui 
furent  noiez  que  cil  qui  furent  mort  en  la 
bataille.  Si  que  foyant  la  hardiece  de  cens 
qui  les  secutoient,  trovercnt  li  élément 
inrationable  qui  les  affeca.  (Aimé,  Yst.  de 
li  Norm.,  ii,  22,  ChampoUion.) 

AFFECSIÉ,  adj.,? 

Pour  basture  d'un  baston  affecsié  sans 
sang,  60  sols  par.  {Coût.  loc.  de  la  seign. 
d'Èscout,  VII,) 

1.  AFFECT,  afect,  affel,  s.  m.,alTeclion, 
sentiment,  passion,  désir  : 

Il  trespasserent  outre  en  affel  de  cuer, 
ce  est  en  entalentcment  de  cuer.  iUible. 
Richel.  899,  f»  230^) 

Li  afeci  et  les  volentez 
Dont  en  loi  est  la  grant  pleotez. 
iDeliir.    du   peup.   d'Isr.,     ras.    du  Mans  173, 
f  43  t".) 

—  Disposition,  situation,  état  bon  ou 
mauvais,  effet  produit  par  l'impression 
des  choses  extérieures  : 

Les  affects,  que  nous  appelions  rheunia- 
tiqucs.  (Tollet,  De  l'evac.  du  sang.) 

On  pourra  cercher  plusieurs  autres 
choses  touchant  les  affeclz  du  bled,  au 
premier  chapitre  du  premier  livre  de  lu 
vertu  des  aliments  dedans  Galien.(FousCH,, 
Trnd.  de  l'Hijst.  des  plant.,  ch.  r.cii.) 
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Souvent  on  voit  en  nature  les  affecls 
produits  contre  toute  raison  naturelle  : 
comme  on  voit  la  neige,  qui  est  une  eau 
glacée,  rechauffer  la  terre  et  garentir  les 
bledz  de  la  gelée.  (Bodi.n,  Démon.,  Préf.) 

2.  AFFECT,  adj.,  affectionné,  attaché, 
passionné,  animé  : 

Affects  et  enclins  de  tout  noslre  cueur. 
comme  eslre  devons,  au  bien  et  honneur 
de  noz  diz  beaux  pore  et  mère.  [IM.  de 
Charles  VI,  22  sept    1420.  ) 

De  tout  le  monde  fut  conjoy  d'uni; 
a/?"cce  corage.  (Chasteli..,  Cliron.  àes  D.  de 
Bourij..  I,  lo,  Buchon.) 

Noblesse  prent  maintien  si  fantastique. 
Que  son  parler  semble  estre  contrefaicl 
Ejccs  luy  est  familier  domestique, 
i:t  lier  ûullrage  entrelient  comme  a^ecl. 
iCreii.v,  Poés.,  p.  13,  ap.  StePal.'» 

Certes,  je  m'y  allendz 

Par  les  rapporz  prccedenz,  qu'on  m'a  faictz 
De  tes  boutez,  non  de  gens  comme  affeclz, 
Ains  estrangiers... 

(In.,  ii.,  p.  184.) 

C'est  sans  propos  ;  mais  j'escrips  comme  affecl. 

(ID.,  ib..  p.  265.) 

AFPECT.ABLE,   VOlr  AFAITABLE. 

AFFECTE,  S  f.,  affection,  sentiment  : 

Des  quatre  verluz  principals 
E  des  atfecles  nalurals 
Nos  fait  un  bel  ordcnemenl. 
iEipl.  duC.anl.  Jescanl.,  ms.  du  Mans  173,  f°  «9  v".i 

AFFECTÉ,  affaicté,  adj.,  affectionné, 
attaché,  passionné,  animé  : 

Les  bouchers,  le  quartier  des  haies  et  la 
plus  grant  partie  des  Parisiens  estoient 
datoulaffectez  'da  iluc  Jehan  de  Bourgongne, 
et  ne  desiroient  que  nul  eust  le  gouverne- 
ment du  roy  sinon  lui.  (Mo.nstrel.,  Chron.. 
II,  163,  Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 

—  Acharné  : 

Hz  estoient  si  affectez  les  ungs  sur  les 
autres,  qu'il  estoit  advis  qu'ilz  se  deusseut 
mener  jusques  a  la  mort.  (Perceforest 
vol.  I,  f"  142%  éd.  1328.) 

—  Affecté  de  (un  intin.l,  qui  a  le  désir 
de: 

Vindrent  tous  ensemble,  au  point  du 
jour,...  bien  a//"aic(e; (/'assaillir.  Mo.nstrel.. 
Chi-on.,  11,  208,  Soc  de  l'H.  de  Fr.i 

AFFECTFEMENT,  adv.,  avec  affectiou, 
tendrement  : 

Aprez  lesquelles  honneurs  Salhadin 
leur  pria  affecteeinent  de  bien  garder 
Obauvigny.  [DvQVEi'SE,lIist.  de  J.  d'Acesn., 
Ars.  B.  L.  215,  f»  188"  ) 

Apres  ce  que  elle  affecteemeiil  avoit  re- 
L'ardé  celui  pot.  elle  plouroit  sur  lui.  (L.  DS 
Phemieiik.,  Décain.,  Richel.   129,  f'  128'°.) 

—  Avec  affectation  : 

Et  je  n'estime  pas  un  homme  eslre  amoureui. 
Qui  farde  a/fecIccmcHl  ses   beaux  vers  orgueilleux. 
(GnKviN-,  Olimpe,  p.  59.) 

AFFECTEL'SEiiENT,  adv.,  avec  affec- 
tion, avec  zèle  : 

Nous  vous  prions  affecleusemenl  que  vous 
nous  senefiez  la  ccrtainetee  de  vostre  estât. 
(1280,  Lit.  Phil.  reij..  ap.  Rvm.,  3'  éd.,  l. 
2«  p.,  p.  188^) 
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Une  dame  se  gelta  en  ploraiil  as  pioz  dc^ 
l'empcreor  en  priant  li  nlfcrteuscmmt  que 
la  cure  et  le  contincnicnt  des  femmes  il 
i.omuiandast  plus  expresseement  a  ceulz 
qui  les  gardoient.  (Heusuirk,  THc  Livr, 
lus.  Ste-Geu.,  f  258'».) 

AFFECTUELMEXT,  afcct.,  adv.,  avec 
affection,  avec  zèle  : 

Nous  promettous  de  garder  afectuelment 
les  pais  cl  acors.  (Fuoiss.,  Chron.,  Il,  23li, 
Kervyn.) 

AFFECTUEUX,  -  cuz.  affet.,   adj.,  qui 
éprouve  tel  sentinicnl,  i)assionni'  : 
0  que  ceuls  est  bons  eiireiiz 
Qui  d'amours  est  alTrclueui. 
(Atili-Climdtus,  Kichel.   lG3i,  V  19  r«.) 
Mais  Aristote  fu  irop  affetucitx  contre  les 
opinions  de  l'iato.  (Okesmk,  Lio.  du  ciel  et 
du  inonde,  ms.  Univ.,  1,  11.  7,  f°  34'°.) 

AFFECTuosiTÉ,  S.  f.,  aITt'ction,  al  lâ- 
chement : 

Pour  Yaffecluosilé  que  nous  avons  eu  et 
avons  a  nos  auies  chapelains  le  prieur  et 
le  couvent  de  l'église  de  Cerlroy.  (1315 
Hisl.  de  Meaux,  U.  202.) 

.\FFENDESFi^.\.\T,    Voir   Fexdesfla.vt. 

.\FFERENCE,  -  OHKc,  -  nuncc,  S.  1'.,  rap- 
port, revenu,  produit  ; 

Si  home  tient  sa  terre  d'un  auter  par 
homage,  feallie  et  escuage...  si  le  seignior 
purehase  parcel  de  la  terre,....  le  seiguioi' 
avéra  le  homage  et  lealtié  de  son  lenaut 
pur  le  remanaul  de  les  terres  et  lenemeus 
lenus  de  luy,  couuie  il  avoil  a  d.ivaut,  pur 
ceo  que  tiels  services  ne  soûl  pas  auuiials 
services  et  ne  poient  estre  aijporliou  ;  mes 
l'escuage  point,  cl  serra  apiiortion  solou 
que  1  afference  cl  rate  de  la  terri'.  (TeMire& 
de  LiUleton,  1°  49'",  Houard.) 

E  ceo  vof'l  uorelure  e  totc  houe  affera- 
unce.  (Le  Feste  de  l'ai,  Lih.  Custiuii.,  I,  223.  ; 

.\FPERENDONs,  S,  III.  pl.,  di'lini  dans 
l'exemple  ci-dessous  : 

(,ules  suche  as  be  gyven  in  teuebre 
weke,  aU'erendona.  îPalsgr.we,  Esclairc. 
I>.  208,  Ueuiu.) 

1.  .\FFEUHEi(,  \ .  a.,  porter  : 

Fei  leur  feire  ymiges  île  cire 
Cbitcune  .m.  deniers  pesanl. 
En  l'euneur  Dieu  en  Tiiuilé 
El  est  ti-ibles  en  nuilé  ; 
Celles  a  Cliarlres  a/ferroiil 
Ou  par  autres  ollrir  l'eronl, 
Ainsi  que  ^Jau^ie  q'î  ail  feite. 
^LEMAl\cn^^T.  )lir.,  nis.  Ch.irl..  f  .'il)''.) 

■i.  APFERRER,  \erbp. 

—  Aet.,  charger  de  fers,  allacher  avec 
une  chaîne  : 

N'estoit  homme  (qui)  se  puisse  tenir  de 
pies  ne  asscgic,  s'il  aesloit  bien  a/ferrc 
aux  hors  de  ledille  nef.  (Cailm.,  Voi/. 
d'aultr.,  p,  93,  La  Grange,) 

AJferrer,  to  shackle,  chaiue  iii),  or  lag  in 
irons.  (COTGR.) 

—  Réfl,,  s'enferrer,  s'accroclier  : 

Les  petites  (galères)  vindreut  de  front 
pour  s'investir  el  s'afferrer  l'un  l'autre. 
(Brant.,  CapU.  fr.,  Henry  II,  Bihl.  elz. 

.\FFESTRURF.,   VOir  AKRUTRRURK. 

.\PFEURER.  \oir  Afeutke». 


AKFiENSSER.  V.  a.,  fuiner  : 

Que  lous  lahouriers  et  vingnerons  ayent 
alfienssé.  les  vingues  depuis  le  jour  de 
Tuufs.iius  jusques  .ui  jour  de  Nostre-Oame 
Cliaudcli'iir,  et  aussy  que  iceulx  lahouriers 
et  viugiiuruns  aycni  taillié  icelles  viiignes 
eutre  iny  l'evricr  el  l'issue  du  mois  de 
mars.  (Slaluls  des  vignerons  d'Amiens,  ap. 
Thierry.  Itec.  de  monum.  inéd.  de  l'hist.  du 
tiers  état.  11,  318.) 

AFi'iMER,  v.  a.,  adopter  pour  lils  : 

Puisqiie  le  pape  esl  souverain  seigneur 
le  roy  ou  la  royne  de  ce  royaulnie,  il  a 
bien  peu  donner  puyssance  et"  auclorilé  a 
madame  .lehanne  d  avoir  affilié  le  roy  Loys 
coiinie  son  lilz.  {V Arl)re  des  batailles,  ch. 
cxi-v,  impr.  Ste-Geuev.) 

.\FFiLi,EMENr,  S.  ui.,  adopUon  : 
Kislledict  alfillement.  i  L'Arbre  des  bat.. 
("  178'",  ap.  Ste-Pal.; 

AFFii.oiRE,  .S.  f.,  sorte  de  vètemcut  : 
Portent  affiloire  et  veslemens  de  beghi- 
nez.  (18  oct.  1420,  Test.,  lieg.  aux  test,  de 
lîouvigues,  f"  73,  Arch.  comin,  de  Bouv.) 
Cf.  Aflii.oik. 

AFFiRM.VTioN,  -  ciun,  S.  f.,  alViTinagc  : 
De  ïnIJirmacion  des  ayves  de  (Jharrua. 

(137G,  O'ns  de  la  ville  de  Poil.,  Sle-Croix, 

liasse  23,  Arch.  Vienne.) 

M  l'IKMEEMENT.  VOir  Al'ER.MEEMEN  1 

AFFis,  -(.r,  part,  passif,  loué,  fixé,  li\e  : 

Celles    mutations    som   plus   fermes    el 

plus  eslables  el  affixes  quant  le  solail  est 

en  ces  signes  fix  cl  eslables  que  autre  fois. 

(0«ES.\IE,  Quadrij).,  «ichel.  1348,  1°  39».) 

i;n  croix  mirl  el  al/i.t.  • 

Ulisl.  (/«  Iroix  Maries,   Iticlicl.   l2ifiS.  p.  S.'lfi.» 

Si  le  père  ilevant  le  filz 

lu  mère  rompt  ollcs  et  pos. 

Par  exemple  sera  û///.r, 

Comme  le  père  cl  a  propos 

1!  ensuivra  lous  leurs  dispos. 
(.lAf.g.  I.otHiiit,  l.a  .Srf  (!,-s  fuis,   f»  SS*,  éd.   11117.) 

•Se  voyant  en  une  croix  a,%r. 

(S.  BoiiciiET,  Ep.  faiii.,  \i.' 
("est  que  ilehvons  croire  d'espril  nlfir 
iParfov  hien  ferme)  a  .lesus  crucifix. 

(Id.,  i*..  m:.i 
l'ji  une  croii  lout  Ion  corps  fut  alfU. 
{,1'oi'i.   allrih.  à  Cl.  Marot,  sur  .lupiter  ex  allô, 
rondeau,  l.e  Dmlial.) 

AFFi.icTER,  V.  a.,  affliger,  désoler  ; 

Taut>ï(iO(>)U  esté  afllcté  de  Gisclfe,  que 
nulle  be-ile  ni;  lor  estoi  ni  reiuese.  (Aimé, 
)'.<(.  de  li  Norm.,  viii,  13,  Ciiampolliou.) 

AFFi.icrEi'R.  s.  ni.,  celui  qui  aOlige. 
qui  opprime  ; 

lit  ne  luy  cela  l'aflliction  de  leur  afflic- 
teiir.  (Ko.ssÉTiER,  Cliron.  ^far(t..  ms.  Briix. 
10310.  f'^  98'».) 

.VFFi.iT,  voir  Ai'i. 

AFFLOTER,  v.  U.,  tlotler  anpi'ès  : 

Kl  sainte  enlise  vaiiue  et  fiole 
Si  corn  li  vens  l'empaint  et  bote, 
Kl  lant  l'a  cinpaiute  el  botee 
Qu'elle  est  venue  et  afflniee 
.\n  brehaing  pin  de  Fidetuse. 

(f«W.  g-Or.,  Ars.  306»,  f"  1;)!)'.) 
I.i's    engins    furent    de    cordes    et     de 


chaiennes  de  fer  lasches  et  afjlotans  par 
engin  entra  deux  eaues.  {liom.  de  J.  Ces.. 
Ars.  3344,  f'  107».^ 

Afjloler,  noter  auprès,  ou  a  quelque 
chose.  {Trium  ting.  Dicl.,  1604.) 

AFFLouiR,  V.  a.,  laver,  nettoyer  : 
Afflouir,  to  blurre.  (Cotgb.) 

—  Einousser  : 

Ce  qui  offense  grandemeut  les  racines 
de  l'arbre  replanté  :  car  ce  remuage  les 
estonne,  les  afflotUst,  el  leur  rend  les 
pointes  cmnme  rebouchées.  (Liebaclt, 
Mais,  rusl.,  p.  478.) 

AFFLOuTEii  (s'),  être  situé  vis-à-vis  : 
Les  autres  bonnes  qui  costoyent  ledit 
bois  d'Arguel  el  le  granl  chemin  et  l'autre 
boue  qui  est  assise  par  devers  Lignicres 
regarde  par  devers  Uonnemoine  tout  au 
bout  et  s'alfloute  a  la  disieme  bone,  laquele 
esl  assise  en  val  Varuerol.  (1339,  Arch.  .1.1 
73,  f"  93'».) 

AFFLUEMMENT,  adv.,  avec  affluence. 
abondaininenl  : 

Les  habitans  voyans  la  sainte  et  admi- 
rable conversatioa  du  dudit  saint  accou- 
roient  afjluemmeiit  devers  luy.  .Ricber, 
Chos.  méni.,  p.  14,  C  yon.) 

La  multitude  qui  afjluemment  s'abordoit 
devers  luy.  (Id.,  ib.,  p.  19.) 

AFFLUENT,  -  ant,  adj.,  qui  afllae,  qui 
aborde,  qui  arrive  avec  d'autres  : 

Que  les  alflaens- en  nostrc  dicte  bomi. 
ville  aieul  jilus  convenables  lieus  ou  i:s  ^ 
puisseut  retraire.  (1374.  Lio.  rouge,  Artl, 
V  2,  f"  70''°.) 

—  Abondant  : 

Vostre  éloquente  et  afflucnte  lettre. 

^BotcHET,  Ep.  fam..  xvi. 

—  Affluent  à,  qui  abonde  en  : 
Qu'en  diray  je  moy,  lasse,  povre,  biimblette, 
l'eu  alllitenle  aux  biens  que  vertu  preste  ? 

(l.r.  Maiue,  Plaincle  du  Désiré,  éd.  1S09.  - 

AFFOiR,  affor,  affore,  a/fort,  voir  Afeli-. 

AFFORS,  adv.,  dehors  ; 

Faire  tous  aware  affors  nécessaire  estre 
faits.  ;lo07.  Coût.  toc.  du haill.  d'Amiens,  il. 
77,  Boul:iors.) 

AFFIIAICTER,  VOir  AKRETER 

AFFREMEEMEXT,    VOir    AFF.RMEEMI    - 

wFFRiTER,  V.  3.,  rendre  friand  • 
i;i  ge  en  dcmani  le  bevrage 
lie  cesl  amor  qui  bien  affrile. 
luisiez,  dame,  laissiez  lui  qoile. .. 
>  De  Corloi^  d'Arlais,  Riche!.  19152,  I"  83^  > 

Cf.  une  autre  leçon,  p.  133,  col.  2. 

AFFROiDiR,  -  oydir,  v.  a.,  refroidir  : 

L'or-ie  ainsi  sechee  et  appareillée  affroy- 
dist.  (La  Cues.naye,  Nef  de  santé,  ('  40'-. 
impr.  Ste-lieu.) 

.VFFRUCTEMENT,    VOir  AFUSTKMENT. 

APFUiLLiER,  V.  H.,  couper  le  feuillage  : 
Les  usases  que  nous  abbes  el  eouvens 
avons  en  tous  les  bos  dessus  nommes., 
tant  pour  cause  de  réfection  conme  pour 
faire  nouviaus  edefices,  pour  affuiltier  pour 
noslrez  usages.  (1333,  Cari,  de  (.'Mise, 
Richel.  I.  17777.  f">  iH'"-^ 


A  FI 

AFFUTURE,  voir  Affatecb. 

AFi,  -  il,  alf.,  afpit,   s.  m.,  confiance^ 
assurance  : 

Mes  nus  ea  pensum  rout  petit. 
Car  aillurs  avnm  le  nostre  afil 
Kuracioé  par  grant  folie 
Kn  mauveslié  e  en  tricherie. 

^Chardry,   Set  dorinans,  îo.  Koch.) 

Or  sai  jeo  ben  par  Tostre  dit 
Ke  vus  rainiez  >le  arant  afit. 

(Id..  Petit  f m,  1-277,  Koch.) 
L'ariere  garde  et  li  premier, 
Ki  u'estoient  pas  costumier, 
\  celé  fois  ne  ançois, 
Datendre  Flamens  ne  François, 
S'en  partent,  pris  et  desconfis. 
Qu'il    ne  virent  mais  nul  o/i. 

(Moisi.,  Chron.,  30183,  ReilT.) 

—  Force,  vigueur  : 

Et  cil  les  cacent  par  affit 

Tant  k'a  une  aige  les  ataignent. 

(Chbest..  Cliget,  Richel.  373,  f»  i'Z''.) 

Toutes  Tôles,  par  son  a/ï, 

Li  bons  rois  tous  les  desconli. 

Oloiss.,  Chron.,  3151,  Reiff.) 

—  Défi,  bravade,  insulte  : 

Kar  bien  sont  qu'il  out  dit  cel  mot  par  ma[l]  alfit. 
(Gar.v.,   lie  de  S.  Thoni.,  Richel.  13.Ï13,  !"  SC-.» 

Est  molt  mas  et  molt  desconfiz 

Uuant  il  ot  les  gaz  et  les  afflz 

De  ceuz  qui  dieut. 
(ta  Charrette,  Vat.  Chr.  17-2.5,  F  •26''.) 

La  dame  lores,  sans  afit, 
Lor  dist  :  Une  chose  sacics, 
Oue  pour  noient  m'en  prieries. 

(Percev-,  ms.   Mons,  p.   13",  Potvin.) 
Ja  por  a/it  ne  por  laidenges. 

(Durai  Guill.,  10-21,  Michel. i 
Au  roi  Corsot  se  torne  et  dit, 
Escbarnissant  et  par  afist. 

(Parlon.,  Richel.  19132,  f»  153'.) 
Escarnissant  et  par  afit. 

(Ib.,  80S6,  Crapelet.) 
...  De  ses  oevres  le  gaboit. 
Et  de  ses  faiz,  et  de  ses  diz 
Disoil  eschar,  disoit  aHiz, 
Et  mesprisoit  ses  oerres  tant 
Que  tuit  l'en  erent  mal  vueillant. 

(/i.,  Richel.  lMlo2,  f  103'.) 

.\  tant  panent  li  dui  et  laissent  lor  ajfiz. 

(li.,  f  174''.) 
Car  bien  sembloit  eslre  villainne 
Et  estre  de  grant  afflit  plainne, 
Et  farac  qui  petit  sceust 
De  honorer  ce  qu'elle  deust. 

{Rose,  ms.  Brux.,  I»  i'-.) 
Keurent  tous  a  une  hnee 
Cil  maslin  vers  le  crucefis  ; 
Honte,  laidure  et  afis 
En  frémissant  leur  dens  li  firent. 
iDes  Juis  qui  bal.  le  crucefis,  Uichel.  13212 
f"  147»'.; 

Meinte  reproche  et  œeint  affiz 
Ont  a  lor  famés  reprové. 
Ctuuloiem.  d'un  père,  nvii.  Soc.  des  Bibl.  fr.) 
D'avis  et  de  dérisions 
Et  de  fausses  destructions 
Tous  ses  deciples  le  guerpirent. 

(Fabt.  d'Oi:,  Ars.  5069,  1°  SoJ.) 
L'a///i7  et  la  derrisioa. 

(Ib.,  f»  123.) 
Les  ramposnes  et  les  blasmes 
Les  gries  a/fis  et  les  ledenges. 

'W.,  f  l.3nf.1 
T.    I. 
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AFiABLE,  a/f.,  adj.,  à  qui  l'on  peut  se 
fier  : 

Le  duc  de  Bourgongne  prist  congié  de 
court  et  s'en  alla  en  son  paiz,  pensant  qm^ 
ladicte  pais  n'estoit  point  affiable  et  que  il 
avoil  encore  a  besonanier.  y\'.  Cochon, 
Chron.,  24,  Vallel.) 

—  Sincère,  confiant  ; 

Le  roy  va  acoller  par  manière  a/fiable. 

(II.  Capet,  3711,  A.   P.) 

AFiAiLLEs,  aff.,  s.  f.,  liaiiçailles,  pro- 
messe de  s'épouser  : 

Peut  puis  bien  prendre  autre  feme,  et 
la  feme  autre  baron,  sans  ce  que  nul  soit 
de  riens  tenus  a  l'autre  pour  ceaus  afiailtes. 
[Ass.  de  Jér.,  II,  112,  Beugnot.) 

—  Fêtes  des  fiançailles  : 

Icellui  Theroulde  fu  a  unes  affiailles  ou 
assemblée  de  gens  ou  il  tîst  bonne  cbiere. 
(140S,  Arcb.  JJ  160,  pièce  163.) 

Ce  mot  était  encore  usité  en  Norman- 
die, au  di.\-septiènie  siècle,  sous  la  forme 
afidales  : 

Les  ajidales  t-t  mariages  ne  se  feront  eu 
même  tems  et  jour,  ef  seront  lesdites  o^'- 
dales  omises  quand  le  tems  ne  le  per- 
mettra. (Réyl.  [ait  par  l'o/ficial  de  Lisiciix, 
confirmé  par  arrêt  du  parlent,  de  Rouen, 
du  9  mars  1660.) 

.*FiANf:ANMEN'T,  adv.,  avoc  confiance, 
en  sûreté  : 

Levez  vous  et  alez  a  geul  pesible  i\ 
bitant    aliançanment.     {Bible,    .\laz.    684, 
I"   150'.)   Lat"   :    llabitantem    coutideuler. 
{Jer.,  xLix,  31.) 

AFiANCE,  -  yaunce,  a/]'.,  s.  f.,  foi  donnée 
pour  assurance  d'une  promesse,  ou  de  la 
vérité  d'un  fait,  d'uu  récit  : 

Je  suis  a  grant  seigneur,  sur  Va/liance 
duquel  j'ai  dit  ce  que  ici  dessus  ai  récite. 
[Percef.,  vol.  VI,  f»  70'',  éd.  Ib28.j 

André  d'autre  part  alfia  le  duc  Allain  son 
seigneur  luy  porter  ioy  et  garder  sa  vie, 
ses  membres  et  soii  houueur,  et  qu'il  u'is- 
Iroit  poiui  de  la  leaulle  d'.\llaiu  pour  nul 
metîaicl  passé  ;  par  ainsi  toulesfois  que  j 
par  ceste  alliance  André  ne  perdroit  nulle 
convention  qu'il  easl  eue  paravant.  (LE  i 
Baui),  Chron.  de  Vitré,  xxi.) 

—  Fiançailles  : 

Quant  il  vient  al  huis  del  monastery,  ou 
d'esglise  d'estre  cspouse,  et  la,  après 
alliance  euter  eux  fait,  il  endowe  la  feme. 
(LiTTLET.,  Ten.,  f"  8'",  liouard.; 

Apres  les  plevines  ou  alliantes  faites... 
(1391,  Arcb.  JJ  142,  pièce  181.) 

—  Foi  ajoutée  aux  promesses,  aux  dits   | 
d'un  autre,  sécurité  : 

Kar  en  vus  ai  grant  afiance.  ! 

(Req.  de  f.  Sim.,  ms.  Cott.,  Claud.  D,  lu.) 

Parmy  la  grande  afflance  que  nous  tenons 
en  voz  sens,  loialté,  et  discrétion.  (1362, 
Uym.,  2'  éd.,  vi,  391.) 

Pur  la  grande  alf  yaunce  que  génies  qui 
eux  enfeotfereut  avoient  a  eux  de  faire  ou 
perfourmer  lour  voluntees.  {Stal.  de  Henri 
IV  d'Ënglet.,  an  vu,  imp.  golh.,  Bibl. 
Louvre.  * 


.\FI  i:î7 

I  0  1res  maleureuse  a/fiance, 

'  Bien  endroit  moy  faulce  et  manidile 

Quant  je  mis  onc  tant  confiance 

En  mortel  corps. 
(L'Outré  d'amour,  ras.  Ste-Gen.,  f  20  r».  i 

I       Sous  l'espérance  de  VaHiance  qu'il  avoit 

eu  vous.  (Lett.  du  grand  maistre  de  France 

au  D.  de  Bourg.,  Cabiuet  de   Louis  XI,  y.) 

Car  il  est  bon  (le  vin)  ;  beuvez  en  afiance. 

I    (Devis  sur  la  vigne  et  vend.  d'Orl.  de  Suave) 

Comtois,  .Montbéliard,  aiffiance. 

I       AFiAN-cEMENT,  aff.,  S.  01.,   confiaiice. 

I   assurance  : 

I  En  ce  tems  istront  messages  de  ma  face 
en  conpaignies  a  alribler  alfiancemenl 
dAulioche.  (GuiART,  Bible,  Ezecb.,  ms. 
Sle-tJeu.)  ' 

Por  ce  que  noslre  sires  a  tenu  ton  afian- 
cement.  [Bible,  .Maz.  684,  f"  120'.) 

AFiANciER,  -  ancer,  -  auncer,  aff. 
verbe. 

—  Aci.,  promettre  sur  sa  foi,  jurer,  ga- 
rantir par  une  promesse  : 

Tote  ei.«si  fu  l'ovre  apaissee. 

Et  des  deus  pars  a  fiancée. 

(Bf.x.,   0.  de  Horin.,   P  176.) 
Le  pais  li  fait  jurer,  plevir  et  fiancer, 
i;t  Tholomes  le  fist  as  siens  afiancer. 

(Roum.  d'Alix.,  f  66^  Michelanl.i 

...  Je  l'a  fiance 

Qu'en  lui  a  plus  de  vaillance 

Qn'en  un  chevalier  novi>l. 
i.htc.  l'oël.  fr.  ai-.  1300,  IV,   1130,  Ars.) 

'  "  Irausaccion...  esloit  a  tenir  et  a  con- 
sent. ,  -  c_^posc  aincorcsque  l'un  des 
faiseurs  eust  esté  mineur  quand  ladiclc 
Iransaccioufuttaicte  :  carelie  estait alfiancee 
abonue  foy  (Boutf.ill.,  Somme rur..  i''  i.., 
f»  79%  éd.  1480.) 

—  Réfl.,  mettre  sa  confiance  : 
Afiance   toi  eu    nostre  seigneur.   [Bible. 

.Maz.  684,  r''27'.) 

Je  racuinpleray  ton  nom  en  mes  frères, 
et  de  mou  povoir  te  loeray  en  mon  esglise 
et  eu  tous  lieux  eu  nostre  Seigtieur,  el  je 
m'alfianceray  en  loy.  (P.  Ferget,  Nouv. 
Test.,  r  20G'''>,  iuqir.  .Maz.) 

—  Faire  quelque  chose  avec  confiance, 
avec  hardiesse  ; 

Cil  ki  est  costuniers 
De  mentir  volounlers 
Pur  mentir  s'afiaunce. 
(Proverbes  del  vilain,  ap.  Leroux,  Prov.) 

Tu  Vafiances  a  estre  meneur  d'aveugles, 
cl  es  lumière  de  ceulx  qui  sont  en  ténè- 
bres. \V.  Fehget,  Souv.  Test.,  ("  148'°.) 

—  .Neulr.,  eiiKa«er  sa  foi,  donner  sa  pa- 
role ; 

'  ^*afiancent  ne  ne  se  rendent.  .   . 

(Ben.,  I).  de  .Va™..   Il,  161S0,  Michel.)     . 

—  Donner  confiance  : 

Por  lui  afiancierea  a  se  bii  jurée. 
{Chanson  de  Jérusalem,  .Meyer,  Rcc,  p.  201.1 

—  Afiançant,  part,  prés.,  confiant,  en  as- 
surance : 

Dieus  aime  cels  qui  l'aiment,  cil  qui  l'ut 
juge  les  gcnz.  et  cil  qui  le  regarde  sera 
afiançant.  (Bible,  .Maz.  684,  f»  23' .)  Lat.  : 
IVrninnebit  conlideus.  {F^ccl ,  IV,  ll'i.* 
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Atnanchans  es  deffendemens  de  le  bonne 
euree  Marie.  (Ms.  Berne  697,  f»  54".)  Lai.  : 
Patrociiiiis  confiteutes. 

—  A/iancié,  part,  passé,  qui  a  reçu  la  foi 
de,  maître  de  la  parole  de  quelqu'un  : 

0(1  ileu  la/,  sunt  eulacié. 
Aseuré  e  a/iancit'. 
IBes.,  D.  de  Norm.,  11.  10:;'24.  Michel.) 

Aseuré  e  a/iancié 

A  de  lui  pris  Bernarl  rongié. 

(lu.,  d>..  Il,   11-205.) 


Kar  jo,  si  vus  dire  le  os, 
De  espuser  la  ai  en  purpos  ; 
A  la  pucele  a/iancé, 
E  au  duc  sui  aliancé. 
(S.  Edward  le  eonf.,  3'JOO,  Luard.) 

.\FiBbEii,  voir  Akubleh. 

.\F1CHAIL,  -  chai,  -  Cad,   a/j'.,  s.  ni 

agrafe  : 

Li  allkhaus 
Valoit  encore  boues  dois, 
11  i  a  UQ  rubi  balois 
Qui  vaul  encore  .\ni.  Ib. 
(C.  de  Dole.  Val.  Chr.   1725,  C  'Ji''.) 

Si  porterez  cesl  al/ielial, 

Cesl  liessu  et  cesle  aumosniere. 

ai'.,  !"  '.n'\) 


Ne  ceinture  ne  affichaiis. 


(II).,  I"  U4-'.) 


11  tasla  a  sou  uHichal, 

Si  se  commenta  a  sousrire. 

(//'.,   l"  88».) 

Cape  ou  il  y  a  fermaiix  ou  uflçaux.  (1373, 
Im.  du  1res,  de  Fécami),  Arcli.  'S.-lnf.) 

J'en  faiz  alfichail  pour  y  ataclicr  les  las 
et  cordeau.x  de  paresse.  (Deguilleville, 
Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  86™.) 

Kt  tout  ainsi  coiume  hucbe  close 
La  ou  l'on  raect  secrète  chose 
Sur  quoy  on  mect  uiig  a/lichail 
Qui  autrement  est  dit  fermail. 
(lu.,  Rom.  des  troii  pelerinmijea,  f"  13'2'^,  impr. 
lustit.) 

Deux  afficaux  d'or.  (Part,  mohil.  en  1412, 
6.-0ermaiu',  p.  26,  Arcli.  Urossœuvre.) 

AKicHANT,  alf.,  adj.,  assuré,  présomp- 
ueux,  outrecuidant  ; 

Si  verrou  sou  poveir  et  suii  dit  affirliuiil. 


(Doiiii  de  Man 


\VM.   A.   P.) 


AFICHE,  -  i'fhe,  -  ice,  -  ique,  -  icque, 
-  ike,  -  i.ce,  ail'.,  eHicUe,  s.  f.,  espèce  de 
flche,  piquet  : 

Six  affiches  qui  soûl  lieliees  au  coslé  de 
la  ehiinibre,  entre  l'escorce  et  le  boys. 
iiodus  et  Raciû,  f»  SO»",  ap.  Sle-Pal.) 

La  vertevelle  du  faux  lacs  doit  estre  de 
ter  ;  les  aZ/idies  elles  pointes  de  branchetes 
de  fol.  {Ib.) 

L'arpenteur  doit  estre  garny  de  dix  ou 
onze  fleiches,  autrement  dites  brocbeles 
ou  affiches,  parce  qu'on  le  lii-lie  eu  terre. 
(LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  614.) 

Un  ouvrage  publié  à  Orléans  au  com- 
mencement du  xvii»  siècle  offre  encore 
cette  signification  : 

Le  bois  qui  sort  du  charnier  qu'on  a 
apointi  ou  rafraîchi,  s'apele  afiche.  (BouL- 
LAY,  Mait.  de  cuil.  la  vigne,  p.  664,  3»  éd.) 


AFI 

—  Ce  qui  attache,  clou  : 

.Ung  petit  coffre  couvert  de  veloux  azur  a 
prans  a/fiches  d'argent.  (J.  Chartieb,  Chron. 
de  Charl.  VU,  ch.  209,  Bibl.  elz.) 

—  Boucle,  agrafe,  épingle,  fibnlc,  an. 
neau,  bijou  de  parure,  ornement,  alTiquet  : 

Les  aniaus  d'or  et  les  aftches. 

(G.  DE  CoLNCi,  Mir.,  ms.  Brai.,  t°  13-2'^.) 

Freraauls,  afices  et  anel. 

(Gauvain,  1838,  Hippeau.) 

Moult  ai  del  preste  grant  desdaigne 

Qui  si  me  triche, 
Ainz  n'ai  del  sien  tors  une  aflche, 
Et  si  n'a  nul  veisiu  plus  riche 

De  soi. 
(De  Rir.haul,  U8,  ap.  Méon,  nom.  liée,  I.) 

Aumosniere,  cITiche  ou  enel. 
(It.  DE  Bi,ois.  Poés.,  Ars.  5201,  1"  12'.) 

Une  alfike  d'or  fin. 

(H.  de  Sel'.,  i,  2C3,  Bocca.) 

El  li  mis  aae  tt/lir/ue  d'or  fin,  ja  n'en  doublez. 
Devant  a  sa  poitrine  et  li  priai  assez 
Que  Vafique  gardast  tant  que  fuisse  tournez 
Et  râlez  par  delà. 

(/*.,  1.  TGO.) 

Capiaus,  doroirs.   afishes,   aniaus.  (Juill. 
1331,  Tesl.,  Arch.  Douai.) 

Comme  le  luudy,  lendemain  de  Pasques,    1 
le  suppliant   fust   allez   au   lieu   ou  l'on  a 
accousturaé    de   vendre     en    la    ville    de 
Sl-Quenlin,   afiches  et   autres    joueles   de 
plonl.  (1392,  Arch.  ,IJ,ap.Laborde,Eî»aMa;.) 

.loyaulx  porte  de  mainte  affaire. 
Qui  seulent  bien  aux  femmes  plaire  ; 
Courroye,  mantel,  or,  aflciie. 
(Ku.sT.  Desch.,  Pors..  Itichel.  8iO,  (°   15!J".i 

11  a  oslé  le  double  a/l'iiiiie 

Que  la  nature  met  et  applique 

En  ses  poitrines  feminalles. 
(ilijsl.  de  Sle  Barbe,  Ars.  340G,  p.  785. 'i 

Tant  d'ameçons  et  tant  i'alficqnes. 

Pour  attraper  les  plus  huppez. 

(Poés.  ttttrib.  à  Villon,  L'Acteur,  Jacob.) 

Destrier  couvert  de  veloux  a  grande» 
alfices  d'argent  doré.  {Math,  de  Coucy,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Apportez  moy  voz  anneaulx  et  voz  affi- 
qucz  d'or  et  d'argent.  (Hist.  de  l'Ane.  Test.. 
f"  48".) 

Hz  prindrenl  leurs  anneaulx  et  leurs 
ajficques.  (Ib.,  f"  49\) 

Il  m'a  mis  ung  anel  ou  doy,  et  m'a 
a  ornée  à'afiques  et  de  fermilletsî  (L'Orloije 
de  sapiencc,  Maz.  1134,  i,  6.) 

Une  a/fique  devant  Nostre  Dame  d'argent. 
(1484,  La  Bassée,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Hibl.  Amiens.)    - 

Une  afli(jue  de  cbappe.  (1502,  Inv.  des 
retiq.  de  Fccamp,  Arch.  S.-Iuf.) 

AFiCHEMENT,  -  ccment,  ».  ni.,  action 
de  ficher,  de  planter  ; 

Le  xv'  jour  d'iceluy  mois  de  septembre 
esloit  la  scenopbegie,  qui  sonne  autant 
comme  l'afichement  des  tabernacles.(CfccoH. 
el  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f»  255^".) 

—  Chose   (lui    est    profondément    em- 
preinte dans  l'esprit,  pensée  arrêtée  : 
Si  sai  mon  cuer  el  mon  aficeineni. 
(Of.rvkii.  De  sap.  el  de  folie,  Richel.  1411, 
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AFicHETE,  -  iquele,  -  icquele,  -  ikele, 
-  ette,  aff.,  s.  f.,  dim.  d'afiche,  bijou  : 
Ou  amoniere,  ou  ceinturete. 
Ou  anelet  ou  aflchele. 

(Alltis,  Ars.  3312,  f»  !)!'.) 

U  aumosniere,  ou  cainturete, 
U  anelet,  u  afilcete. 

(Ib.,  llichel.  37.S.  f  IW.) 

Une  petite  ajfiquelle  d'argent  doré.  (1367, 
Reg.  aux  test.,  Arch.  Douai.) 

Uue  affiquelte  esmailliee.  (1386,  Inveni. 
de  S.-Amé,  Arch.  Nord.) 

Uue  alficquelle  d'or  a  fachon  d'un  chiel 
saint  Jehan.  (1448,  Valenç.,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AFicHEUiiE,  s.  1.,  toute  sorle  de  bi- 
joux, de  parures  : 

Adonc  traist  Pharaons  son  precios  anel 
d'or,  si  le  mist  ou  doi  a  Joseph,  et  a  son 
cou  ausi  sa  riche  aficheure  d  or  et  de  riches 
pierres  précieuses.  [Estories  Rogier,  Ri- 
chel. 20125,  f"  68^.) 

AFiciiiE,  S.  t.,  agrafe  : 

Fibula,  «^c/«e.(G(oss.  de  Douai,  Escallier.) 

AFiciiiEMENT,  -  ichecmeut,  -  iciemetit, 
-  iccement,  -  ischeement,  aff..  adv.,  profon- 
dément : 

Aficheemenl  as  escuz 
Unt  colps  e  buz  tuz  receuz. 
(Hou,  3°  p.,  1553,  Audresen.)  Var.,  afichiement. 
Aficiement  es  escus. 

(;*.,  Richel.  375.  P  222^) 

Pour  ce  puet  il  estre  que  cil  qui  est 
aresles  ou  soleil  pour  ses  rais  et  su  vertu 
qui  le  alaignent  plus  afichiement  et  plus  a 
plain,  pour  ce  qu'il  les  reçoit  ausi  plus 
arresteement,  eschaute  plus  tost  et  plus 
intensément  que  oH  qui  se  mœult  couli- 
nuelment.  (EvRART  DE  CoNTV ,  Probl. 
d'Arisl.,  Richel.  210,  f»  109''.) 

—  Solidement,  fermement  : 

Puis  si  chevalchet  malt  aficheemeiit. 

(Roi.,  3117,  Mûller.  ■ 

ICI  destrier  alfichiement 
Seoil,  et  en  l'escu  est  clos. 

(Couci,  1312,  Crapelel.' 

Au  cheval  de  pris 

Richement 
Siet  et  aficiement. 
(GuL.  DE  Berneville,  ap.  Schcler,  Troui:  belg., 
p.  73.) 

—  D'une  manière  fixe,  arrêtée,  avec 
grande  attention,  avec  grande  attache  : 

Pource  que  David  regarda  trop  afficeement 
la  femme  de  Urie  il  en  eheut  en  adultère. 
[Doctrinal  de  sap.,  f-  14",  éd.  1493.) 

Tu  ne  dois  pas  si  afficeement  regarder  les 
choses  lesquelles  tu  ue  dois  convoiter. 
(Ib.) 

Comme  maintes  gens  qui  regardent 
afficheement  et  font  le  débonnaire  et  le  gra- 
cieux. {Livre  du  Chev.  de  La  Tour,  xli, 
Bibl.  elz.) 

Et  pour  ce  est  cy  bon  exemple  de  non 
regarder  folement  ne  afficheement.  (Ib.. 
XLii.)  Sle-Palaye  écrit  afischeement. 

—  Affirmativement,  sans  réserve  : 
L'une  parla  premièrement. 
Et  dit  molt  afiehiemenl. 

(Lai  dutt  lecheor.  Cl.  Rom.  Vlli.) 
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Et  puis  si  porronl  dire  moult  afichieincnl 
Qu'il  rienent  dou  sepacrc  qui  est  en  criant. 
.1.   DE  Lasson.   Asprem.,  Richel.  ÎIH:;,    (»  29'°.) 
Th  ne  ion  ja  homme  vivant 
Louer  trop  affichiemant . 
tf.ommand.  de  Cal.,  Ars.  5-201.  p.  24"».) 

Afichiemenl. 

i.lb.,  Bril.  Mus.  add.  iafiOli.  f  117''.) 

Suisse  rom.,  Alpes,  a/fitziaman,  opiiiia- 
irément,  fixement,  quand  il  s'agit  du  re- 
;ard. 

AFICHIER.  -  icier,  -  iijkr,  -  txer,  aff., 
if.,  verbe. 

—  Act..  enfoncer  par  la  pointe,  liclier, 
planter,  plonger  : 

Pan  [s]  Bernarl  en  nficke  e  le  puing  e  l'espee. 
Ja  pur  ceste  pour  ne  sera  tresturnee. 

(Roii,  2«  p..  2813,  Andres.) 

Morz  en  louz  Heus  ses  denz  rffiehr. 

(G.  DE  CoiNci,  )lir.,  ms.  Soiss.,  (°  80'.) 

Ouaut  la  tente  del  sangnor  est  aftchie. 
Fais  des  Talars,  ms.  Tur.,  L.  v,  32,  f»  198.) 

C'est  .1.  gros  trez  Ions  qu'es/  fichiez 
En  terre  et  moult  bien  c/pchirz. 
(■\.  DE  Pr[Orat,  Lin.  de  Vegece.  Itichel.  IGOl. 
P  61''.) 

Ou  font  d'abisme  Yaficha. 
(La  yalir.  jV.-S.  J.-C,  Jnbinal.  ilipl..  II.  2.S.) 

Aucuns  furent  pris  par  les  Turcs,  des- 
quels ils  furent  par  le  fondement  a/fichez 
a  pieux  aigus.  (J.  Cuartier,  Chron.  de 
Charl.  Vil,  ch.  266,  Bibl.  clz.) 

Bastelliers..  meltoient  et  aljiclioient  on 
ladite  terre...  aucuns  pieulx,  pour  a  iceulx 
pieulx...  attacher  et  lier  leurs  dis  basteaulx. 
(1442,  Tabular.  Laliniac,  ap.  Duc,  Palla- 
gium.) 

Serait  dedans  le  perron  si  merveilleuse- 
ment.... affichée  une  espee  d'acier,  que 
homme  vivant  ne  l'en  pourroit  oster,  fors 
ung.  (Percef.,  vol.  IV,  f  132%  éd.  1528.) 

—  Attacher,  accrocher  en  général  : 

Puis  veut  affiehier  le  fermail. 

W.  de  Dole,  Vat.  Chr.   I72.Ï,  f  9i\) 

La  cruelle  manière  de  la  lier  et  a/ficlier. 
(Proc.  dexondamn.  et  de  réliab.  de  Jeanne 
Darc,  II,  9,  Quicberat.) 

Âfflxer.  {lo22,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 


Afiche  de  ta  crieme  les  meies  carz.  {LHi. 
Psalm.,  Oxf.,  cxviii,  120,  Michel.)  Var.  :  af- 
fieche.  Lat.  :  ConGge  timoré  luo. 

—  Fixer,  arrêter  : 

Ci  affiche  ton  piet,...  et  si  apren  de  i;niii 
grief  temptacion  tu  soies  assaillis.  (S.  Bern., 
Serm.  fr.,  p.  319,  ap.  Ste-Pal.)  Lat.  :  Fige 
pedem. 

Ses  cuz  aficlic  en  la  luor 
De  solel. 
(Ciin-LAUME.  ««/.  dit:,  GS6,  llippeau.) 
En  cest  conseil  son  cuer  afiche. 

(l'arlon..  ol".3,  Crapelel.) 
Quant  ensi  ol  li  pères  aficiet  son  penser, 
A  Glael  sa  mollier  l'a  pris  a  raconter. 

(De  SI  .Ale.ri.-i,  131.  Herz.) 
.\u  cheval  csluel  .im.  pies 
Por  ce  k'il  soil  muez  apcliies 
Et  ke  il  port  plus  fermement. 
'UoB.  DE  Blois,  Uichel.  21301,  p.   1;m)v".) 


....  L'un  d'enis  ne  scet  voie  ne  tour 
Comment  il  puist  son  amour  descouvrir, 
Qui  Vafiche  a  l'autre  sans  retour. 
(E.  Desch..  Pars.,  Richel.  840,  f"  Ki-!''.) 

D'icelles  sumptueuses  et  habondantes 
richesses  tousjours  liberalmenl  et  pruden- 
temont  usa,  ne  jamais  son  courage  en 
icelles  ne  aficha.  {Traict.  de  Salem.,  ms. 
Genève  165,  f»  242'».) 

Si  fust  la  bataille  affichée  des  uns  et  des 
autres  ;  et  puis  s'en  vindrent  en  une 
grant  place.  [Percef.,  vol.  II,  f"  34'".) 

On  a  encore  dit  dans  le  même  sens,  au 
coinmenceinent  du  xvii'  siècle  : 

Il  est  utile  que  ceux  qui  les  enseignent, 
quand  ils  verront  qu'il  leur  auront  assez 
affiché  et  imprimé  en  la  mémoire  les 
lettres  selon  leur  ordre,  fil,  et  suite,  les  re- 
prennent aux  rebours.  (Alphah.  franc,  lat. 
et  grec.  1620,  p.  i.) 

—  Arrêter,  en  terme  de  vénerie  : 
Quatre    laisses    de   lévriers   a  doubles, 

l'une  après  l'autre...  ne  pouvoient  afficher 
un  loup  .  car  il  va  aussi  tost  comme  beste 
du  monde.  (FouiLLOUX,  Vénerie,  f  101*».) 

—  Réfl.,  se  fixer,  s'arrêter,  s'appuyer  : 

L'enfes  s' afiche  quant  il  navré  se  sanl. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  176'^.) 

En  la  porte  s'afichc  qac  firent  aversier. 
(Chans.  d'Anl.,  vi.  1019.  P.  Paris.) 

Print  son  heaulme  et  le  mist  en  son 
chief  ;  et  print  son  escu,  si  s'afiche  ou  sa- 
blon.  {Percef.,  vol.  Il,  f»  52».) 

—  S'afichier  es  estritrs,  es  areon,':,  se  te- 
nir ferme  sur  les  étricrs  : 

Si  s'esfiche  as  estriers,  lo  fer  an  fet  ploier. 
(J.  BoD.,  Sax.,  cxcvi,  Michel.) 

Si  s'afîca  es  eslriers  a  or  fin. 

(Raimb.,  Ogier,  7739,  Barrois.) 

Il  s'afica  tant  fort  sus  les  estries, 
Li  qnirs  estent,  le  fer  en  fait  ploier. 

(Id..  ili.,  lOOll.) 
Pour  jousler  a  celui  s'aftce  en  son  estrier. 
(.\lex.,  Richel.  213Gr.,  p.  30\) 
As  estriers  ce  doit  a/fichier 
Si  fort  ke  nel  puist  tresbuchier 
Ses  aversaires  au  joster.  ' 

(UoB.  DE  Blois,  Richel.  21301,  p.   i91  r».) 

EtLancelos  se  fit,  bien  afichiez  es  armons. 
{Lancelot,  ms.  Fribourg,  1"  106'.) 

Es  estriers  s'aficoit  et  levoit  banltement. 
(Chev.  m  Cligne,  22281,  ReifT.) 

Boor  se  affiche  es  arçons.  {ÎMncelot  du 
Lac,  t.  II,  f  24'',  ap.  Ste-Pal.) 

Absid.,  dans  le  même  sons  : 

Ch.Tscuiis  ^'afiche  sor  le  destrier  c.oranl. 
(Car.  le  Loh.,  V  chans.,  ix,  P.  Paris.) 
Granl  talent  a  de  soi  vengier; 
Et  moult  se  prent  a  afichier. 
Par  ire  point  le  bon  cheval... 

(Alhis.  Ars.  3312,  f"  103».) 

Les  lances  pas  ne  brisèrent. 

Et  li  vassal  moult  s'afieherenl. 

(Ib.,  f"  100'.) 

—  AcI.,   lig.,  affirmer,  déclarer,  jurer  : 

Bien  nfichent  veraiement. 

(Rom.  de  Troie,  1979,  Joly.) 

En  son  cucr  jure  et  affiche. 

(II'..    li3S2.1 


Toit  i  morurent,  povre  et  rice. 
Si  com  l'estore  nos  afiche. 

(li.,  Kichel.  375.  f  80".) 

Ceo  vos  puis  bien  dire  e  a/ieher 
Cor  i  a  terres  e  pais 
.\  dolor  et  a  honte  mis. 
(Ben.,  D.  de  yorm..  II,  .i046,  Michel.^ 
Ne  poes  plus  mon  signor  gerroier. 
Fors  par  parole  et  dire  et  afieier. 
Dont  deslorbes  ichi  son  messagier. 

(Raimb.,  Ogier,  4217,  Barrois.) 
Por  voir  l'aseure  et  afiche. 
(Chrest..  Cher,  de  la  char.,  p.  8,  Tarbé.'» 
Jure  et  afiche  c'a  mal  port 
Est  arives  li  chevaliers. 

(Percer.,  ms.  Berne,  f  90'".^ 
Le  pape  moult  bien  quidoit 
Que  cil  li  desisl  vérité... 
Por  ce  qu'il  VafiemI  si  bien. 

(Ib.,  ms.  Mous,  p.   10'.  Potvin.^ 
Et  Ions  lor  a  fait  a/licer. 

(Ib..  p.   1.3^■> 
Or  puis  bien  dire  por  voir  et  affichier. 
Qu'a  mauvais  borne  ai  donne  ra'ammistip. 

(.lourd,  de  Blairies,  377,  Hoffmann.'' 
Quant  il  oy  Ogier  si  afichier 
Ce  que  disoit  Charles  o  le  vis  fier. 

(Enf.  Ogier.  7909,  Schder.) 
Si  i-nm  le  conte  le  m'afice. 
(VAIre  per.,  Richel.  2168,  f»  18''.) 
Ainçois  afiche  el  jure  bien. 
Onques  n'ot  tel,  ne  mais  n'aura. 

(.ilhis,  Ars.  3312,  P  108»  ) 

Toit  elfichent  qne  n'avez  mal. 

(Ib.,  f  Ili'.) 
Bien  vous  poez  et  vanter  et  prisier 
Que  vous  avez  hui  pris  tel  prisonnier 
Se  sni  je  voir,  bien  le  puis  affichier. 
Il  n'a  si  riche,  si  com  j'ai  en  cuidicr. 

(Dcliir.  d'Ogier  le  Dan.,  7.S.) 

Car  je  vous  di  bien  et  afiche 
Que.. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  8*.) 

Cil  Uafice 

Que  onques  mois  si  bel  ne  vit. 

(Camain,  2136,  Hippeau.) 

Eus  en  son  cuer  bien  a/îcha 
Que  celle  nuit  n'i  enterra. 

(Coiici,  2379,  Crapelet.) 

(îe  ai  afichié  en  mon  cuer  de  fornir  ce 
message.  (G.  de  Tyr,  XX,  22,  Hist.  des 
crois.) 

Jure  0  afiche  fièrement 
Que.. 
(Vie  du  pape  Grèg.,  p.  67,  Luzarcho.) 

A  Ypre  a  certain  jour  sera. 
Si  comme  devant  tons  afiche. 

(GuiAHT,  fin;/,  lig»..  .')922,  Buchon.) 
Et  dit  bien  et  afiche  a  son  conseil  -privé 
Que  Krancheis  en  morront  a  houle  el  a  ville. 
(Doaii  de  Maieiice,   10368.  A.  P.) 

—  Uén.,  affirmer,  se  vanter  : 
Bcrnars  s'afiche  forment  de  guerroicr. 
(Car.  le  IM.,  2°  chans..  xxvii.  P.  Paris.) 
Très  bcn  s'aficeni  Kallon  feront  irier. 

(Baimb.,  Ogier,  9693.  Barrois.) 
Ja  n'estrenl  si  hardi  qu'il  .('osent  efickier 
Qu'eslaul  aient  tendu  B.  le  guerrier. 

(Ciiilrcl.  de  Sa.ss.,  Richel.  368.  1»  136''.  1 
.Moult  nous  manarc.  si  s'afiche. 
Qu'il  nous  vanra  ci  assaillir. 

illnrmonl.  Richel.  792,  f  2.S^) 

El  Buicmons  s'afiche  que  ja  n'en  tornera. 

(Chans.  d'Anl.,  iv.  26,  P.  Paris.) 


lio  A  FI 

Mais  i.isiars  s'ûfwhe  biea 
•  K'il  ne  laira  por  nule  rien 
K'il  ne  fâche  la  gageure. 
(GiRE.  DE  MosTR.,  -VioMIe,  2'-2,  Michel.) 

Piiit  s'a/iclieni  certainement 

Que  par  matin  c'en  istront  fors. 

(lioE.  DE  Blois,  Itichel.  HW\.  p.  "i!):'''.! 

C.hascuns  d'ians  saficha 

Qn'avoec  le  roy  iront  quelle  part  qu'il  ira. 

(linsl.  de  ISiiillon,  331»,  Schcler.) 

Et  moult  s'aftca  ke,  s'il  parloil.  jiim.iis  il 
lui,  k'il  li  deuiauderoit....  {Merlin,  liicUel. 
19162,  f°  48''.) 

Lors  sçait  il  bien  fiuP,  par  1.  s  l.c-lr-  le 
ronvieut  passer.  Si  se  atliclw  iiimiM    lnin  a 

Uiy  mesmes  que  pour  ce  ne  il. jinii  il  ja. 

(Lancelot  du  Lac,  li""  p.,  ch.  6y,  l'd.  liss.j 

—  Se  promettre,  s'assurer,  s'appliquer  : 
Qui  de  lel  amor  s'n/içoiciil. 
(Rom.  du  Brut,  t.  I,  p.  8S,  ap.  Ste-Pal.) 
Mylt  s'afwhereiU  la  gent  de  cel  langage  ; 
X<  ot  prodome  qui  ne  presi.st  ses  armes. 

(Raimd.,  Oi/icr,  l'J'i'i,  liarrois.) 

En  folie  tenu  le  r'unt, 
Ja  otreiz  nul  ne  l'en  ferunt 
De  ceste  ovre  por  nulle  rien, 
Trcstuit  s'en  sunt  afichir  bien. 
(G.  DE  Saint-Pair,  Mont  S.  Mich.,  2.ï7i,  Michel.) 
Moull  penîsc  a  venger  sa  grevance  ; 
Moult  s'a/l'iclii'  de  sa  vcngeaiice. 

(Parlon.,  Uichel.   l!ll.';-2,  f  lli3''.) 
Ses  cuers  a  ce  faire  s^afiche. 
(Adenet,  Gicom.,  Ars.  314-2,  f  '28^) 

Li  empei'cres  a'aIJieha  bien  d'eii.'A  t\v>- 
Iruire  selon  son  pooir.  (H.  de  Vai,., 
Conlin.  de  l'hist-  de  la  conq.  de  i^onslaiil., 
XXXIII,  P.  Paris.) 

Puis  retourna  cbascuu  sur  sou  lez  et. 
s'ajftcerent  de  bien  jouster  la  tierce  lance. 
(Froiss.,    Cliron.,    'Rlcliel.    2046,   f  56=.) 

Si  s' affieierent  a  oster  et  a  traire  hors  les 
pilos.  (ID.,  ib.,  l\,  64,  Luce.) 

Cil  qu'en  plusieurs  mestiers  s'aH'iclie, 
A  grant  peine  n'est  il  riche. 
moral,  des  enfans  de  maintenant,  Ane.    Ih.  Ir.. 
111,  13.) 

—  S'obstiner  : 

Puis  qu'il  l'ad  dit,  mult  .s'en  est  a/niiiez 
Que  ue  lairrat  pur  tut  l'or  desuz  ciel 
Qu'il  ait  ad  .\is,  u  Caries  soelt  plaidier. 

{RoL,  26G.Ï.  Mùller.) 
Par  saint  Denis!  dist  Karles,  vos  dites  voir,  Ogier  ; 
Contre  vostre  proesce  ne  me  voil  afielner. 

{Gm  de  Bourg.,  .i;i,  A.  P.l 
Nul  a  détendre  ne  s'a/iche. 
(GuiART,  Roy.  ligii.,  1,  3011,  ISuchon.) 
Vienent  avant  e  nient  ne  prient, 
K\m  s' aflchent  forment  et  dlenl. 
(Expl.  du  Canl.  des  canl.,   nis.  du  Mans   173, 

f°  sa".) 

—  Alichié,  part,  passé,  û.xé,  attaché  : 

A  ses  lèvres  est  atachiez 
Et  a  ses  broches  al/icliiez. 
(M.ARiE,  Ysopel,  Itichel.  lUlS^i,  f  '2u".; 

Lesquelles  tables  (de  sapiu)  esloient 
couvertes  de  tables  d'or  allichees  a  doux 
d'or.  (FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
lOSll,  I»  5"».) 

11  luy  monstra  derrière  luy  ung  mouton 
affichié  par  ses  cornes  as  espines.  (!».,  ib., 
ms.  Bnix.  iOS09,  f»  67'».) 

—  Solide  ; 
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Ou  cheval  sit  bien  aftckiei. 

(Atliis.  Ars.  331-2,  f°  96'.) 
Moult  est  afîcies  en  estrius. 

(l'arlon.,  303.S,  Crapelet.) 
Bien  fn  n/icliiez  en  l'estrier. 

(henarl,  2"3iO,  Méon.) 

Il  sist  es  estriers   moult  a/ficliiez.  (Litn- 
celot,  Richel.  7o4,  f"  24"'.) 

—  l'errililc  : 


La  bataille  est  mult  dure  e  afichiee. 

(Roi.,  33113,  Miiller.  I 

-  Ardent  .i  l'étude  : 

S'il  ne  l'ust  bon  clers  a/khiez. 
Et  prous,  et  saiges,  et  senez, 
.lai  d'iere  ue  fust  cornnez. 

U>olop.,  WWJ,  l'.ibl.  elz.) 


Cil  les  atendent  au  destroit, 
La  ou  cuident  ou  li  maus  soit, 
Dou  dellendre  moult  a/lelnr'. 
ICI  dou  bien  faire  porcuidié. 

LUhis,  Ars.  331-2,  P  78".) 

.la  vont  cens  de  près  esgardant 
Qui  de  leur  nieHaire  afîchiez 
Se  sont  ja  es  vessiaus  tichiez. 
(GuiART,  Roij.   Hun..  I83IIS,  W.  et  D.) 

Telz  qui  sont  ainsi  ajjlchies  u  leur  opi- 
nion. (Oresme,   Ëlh.,  Uichel.  204,  f»  503'.) 

Sont  si  fort  aljinhiez  et  ahurtes  a  une 
erreur.  (Id.,  Contre  les  divinat.,  Richel. 
994,  f»  32=.) 

Ceulx  qui  ont  excessiveineut  leurs  en- 
lendemens  occupez  et  affichez  a  conquérir 
Krant  quantité  de  biens  terriens.  (J.  Bou- 
GUET,  Noble  Dame,  f»  132"",  éd.  1530.) 

AFioiQUE,  a//'.,  ef.,  s.  f.,  partie  de  la 
logique,  la  démonstrative  ; 

La  seconde  est  epdique,  laquele  enseigne 
a  prover  que  les  paroles  qu'il  a  dites  sont 
véritables,  et  qu'il  est  ainsi  comni"  il  dit, 
par  droit  et  par  raison  et  par  verais  ariiu- 
mens.  (Brun.  L.\t..  Très.,  p.  10,  Chabaille.) 
Var.  :  affidiquc,  fidique,  afisique,  démons- 
trative. 

AFiEE.ME.NT,  -  ieuient,  alf.,  adv.,  a\ec 
I    bonne  foi,  avec  certitude  ; 

Par  sommer  si  a/fiemenl 
Reisteient  en  tel  estemenl 
Que  doze  itanz  plus  li  valeienl 
Que  nul  evesque  fait  n'aveient. 
(Peas  Gati.xeai",   Vie  de  S    Martin,  p.   1-2», 

Luzarche.) 

Et  se  me  dit  le  cœur  tout  a//ieement 

Que  ce  gentil  vassal  que  je  voy  la  présent 

Vainquira  l'amiral. 

(Ciperi^,  Uichel.  11537,  f°  137"". > 

.\FiEiiENT,  ail'.,  s.  m.,  bonne  loi, 
assurance,  sûreté,  chose  à  laquelle  on 
peut  se  lier  : 

Asez  li  Dreut  serenieiiz 
Seurtes  et  a/iemeiis. 

(Rou,  i'  p.,  i'Jl'i,  var.,  Andreseii.) 
Eous  est  et  gars  qui  a  dame  se  torne. 
Qu'en  lor  amor  n'a  point  A'aflement. 
(KoB.  DE  Mableroles.  ap.  .^ne.  Poet.  fr.  av.  1300, 
11,  740,  Ars.) 

Che  m'a  promis  que  donra  largement. 
Bien  font  a  croire  li  sien  aftemenl. 
(Gérard,  De  sap.  et  de  folie,  Kiciiel.  144i,f°7(i"'.) 
Amour  de  court  n'est  pas  «l/ieiuent. 
{Prov.  i/allic,  ms..  ap.  Leroux,  Pror.) 
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AFiEii,  afyer,  afaier,  aff.,  eff.,  verbe. 
—  Act.,  assurer,  promettre,  jurer  : 

.V  tous  lor  a  fait  affiier. 

(Percer.,  ms.  Mous,  p.  13'',  Potvin.) 
Cascuns  li  afie  sa  fei 
K'od  li  irnnl  quel  part  k'il  aut. 

(Marie,  Lai  de  Gugemer,  862,  Roq.) 

Trop  parlez  an  conte  Mahi, 
Si  en  poise  vostre  mari  : 
Dolanz  en  est,  jel  vos  affl. 

(Rom.  et  past.,  1,  6,21,  Bartsch.) 

Ou  il  li  offre  sa  foi  a  afier 

Qu'il  revenra  s'il  le  veull  respiter. 

(Mon.  Guillaume,  R\che\.  77i,  f°   191.) 
Je  vos  afl  la  moie  leauté 
Qoe  ja  par  moi  n'an  seroiz  refusé. 
(De  Charl.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,  f  26''. > 
Et  je  vous  en  afi  la  moie  loiaaté 
Que  ja  n'iaurois  mal  dont  vos  paisse  garder. 

(Gui  de  Bourg.,  2199,  A.  P.) 

Moult  avez  gentil  mère,  bien  lo  puis  afaier. 

(Parise,  3062,  A.  P.) 

U  li  ni  afié  et  bien  plevi  por  foi. 

(Floor..  1091,  A.  P.) 

Erancois  li  ont  trcslut  plevi  et  efflé. 

(Ib.,  1596.) 

Bons  chevaliers  es  trop  ;  por  ce  m'araor  l'a/!. 

(Parton.,  Uichel.  191.Ï2,  f"  172''.) 
Jo  vus  afl  la  raeie  fei, 
Aidera(i)  vus  a  grant  bosoing. 

(Lai  del  Désiré,  Michel.) 
Et  puis  si  me  fist  afier 
Que  je  venroie  a  vous  parler 

(Witasse  le  moine,  8^3,  Michel.) 

Ge  vos  a/fierai  leiaument  que  ge  vos 
donrai   cest  regae.  (^Lancelol,  Richel.  754, 

f"  ¥.) 

Et  s'entrejurent  et  afient 
Qu'a  leur  pooir  s'entr 'aideront. 

(Rose,  V6311,  Méou.) 

Et  Itou  son  Dllnel  a/ia 
Qu'il  M  aideroit  vers  le  roi. 
(MotsK.,  Chron.,  ms.,  p.  3.51,  ap.  Sle-Pal.'i 
Or  sorent  bien  cil  d'Avignon 
Que  li  rois  et  si  compagnon 
Oreitl  a/îe  leur  forment. 

(Id.,  il/.,  26897,  Reiff.) 

Mais  assez  li  desplait  et  forment  le  blasma 
De  la  jonste  qu'ainsy  a  l'EDgioiz  afija  ; 
Qu'il  n'y  ait  traison  malement  s'en  doubla. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  173-2-1749,  Charr.  > 

Et  li  disoient  el  affioient  que  pour  morir 
il  ne  li  fauroient.  (Kroiss.,  Chron.,  VIL 
281,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  146'">.) 

Quand  on  me  dit,  présent  notaire  : 
Pendu  serez  !  je  vous  affie, 
Estoit  il  lors  temps  de  me  taire  ? 
(ViLEON,  Codic,  Bail,  de  l'.^ppel,  Jacob.) 

Et  estoient  souvent  en  leur  privé  pour 
leurs  amours  a/fier.  [Percef.,  vol.  IV, 
f"  122%  éd.  1528.) 

Je  vous  affie 
Que  ne  me  plains,  ni  glorilie, 
De  beauté  quelle  que  soit. 
(Cl.  Mar.,  Coll.  d'Erasm.,  Virgo  (iiffo'Yafio;, 
Le  Duchat.) 

—  Réfl.,  se  promettre,  s'engager  : 

Or  se  siinl  afié  ^  conbatre  demain. 

(Rniim.  d'.Mi.t.,i°  6.i'',  Michclanl.i 

-  Act.,  faire  foi  et  hommage  : 
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llcnris  ses  Dus  ot  le  régné  ; 
Quar  ses  pères  l'ol  couronné 
A  son  vivant,  cl  tuil  Vafient. 
■MoLSK.,  Chrott.,  ms..  p.  419,  ap.  Ste-1'al.i 
Je  vos  afi  de  mes  deus  mains. 
(\nc.  Poil.  fr.  m:   1300,  IV,  1309.  -Vrs.) 

—  Faire  publier  : 

Ensi  remist  bien  lungement 
Heci  qu'a  un  turneieraent 
Qqc  Meriadus  afia 
Cuntre  celoi  qu'il  Ruerreia. 

(Marie,  Lai  de  Giigemn-,  ll.-i,  Uoq.) 

Kl  cil  li  dist  k'il  envoit  qucrre 
Ton?,  les  chevaliers  de  sa  terre, 
Kt  faice  une  feste  afier 
Kt  .1.  behordeis  crier. 

(Dolop..  i;i  If.  Bibl.  elz.i 

—  Ra.^surer  : 

l.eves  vos  anl.  de  la  mort  vos  afi. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  -210'.) 

Or  ol  la  dame  les  contes  a/îcî. 
Ele  les  a  de  la  chartre  jitez. 
Prise  d'Oraige,   1387,  ap.  Jonckbl.,   Giiill.  il  Or.) 

—  N'eutr.,  donner  assurance  : 

Del  recunquerre  li  nffie. 

(Hrttl,  ms.  Munich,  3111,   Vollraoller.) 

—  Acl.,  se  fiancer  avec,  donner  sa  foi  à  : 

r.ele  respont  qu'el  n'ert  s'amie, 
S'il  ne  l'espouse  ou  ne  Yafie 

(Parton.,  Richel.  l'JlSi.  f  13!l''.> 

Quant  jo  eue  but.  si  fols  devine 
Oue  jo  de  vos  nul  plait  ne  tinc. 
Keme  afiai  a  grans  honors, 
.V  viles,  a  casteaus,  a  hors  ; 
Mais  ains  que  foliasce  en  li 
llevinl  mes  sens,  si  le  guerpi. 

(Ib.,  iUio,  Crapelet.) 
Voir,  dame  :  si  le  requier, 
Que  savez  or  comment  il  ierl 
.^e  s'il  fl  autre  afice. 

(.Uhis.  Ars.  331-2,  1°  U^^) 
Si  que  quant  eulx  sont  affiees, 
Por  loy  prinse*  et  mariées. 

(Rose,  14662,  Méon.) 

Il  afin  sa  fille.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f°  216^)  P.  Paris  :  aHia. 

L'iglise  ne  les  deit  espouser  c'il  ue  sont 
premier  a/ies.  {Ass.  de  Jér.,  II,  m,  Bou- 
snot.) 

—  Réfl.,  se  lier  par  une  promesse,  se 
jurer  ; 

Car  tout  se  dévoient  la  raloiier  et  a/fiier 
bien  entre  yaus  les  cappittainnes,  que  de 
la  ne  se  partiroient  nullement  pour  cose 
tpii  avenist,  se  seroient  leurs  ennemis 
IfiMs  desconfis.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  298, 
Luce,  ms.  Amiens,  f»  130*°.) 

Mollit  s'aijierent  les  deu.x  amans  de  fors 
lyens  qui  ne  faisoient  a  Irespasser.  IPer- 
àf..  vol.  IV,  cil.  39,  éd.  1528.) 

—  Se  confier  à,  mettre  sa  conliancc  dans  : 

Si  s' a  fia  a  la  juvente 

Ki  de  rumbatre  n'est  pas  lente. 

(Ilriil,  ms.  Munich,    1581,  Vollm.i 

Et  la  qiiele  plus  l'amera. 
En  quele  mains  s'afiera. 

(ll>.,  -2-88.) 
.Mais  nos  ne  no.,  allierons 
For  el  nom  Dieus. 
(Lili.   Psalm.,  Oxf.,  xix,  p.  '271,  Micliel.) 
Deslie  sur  le  Seigneur  la  Ine  veie  et  afie 
lei  en  lui.  ILiv.  des  Ps.,  Cambridge,  xxxvi, 
3,  Michel.) 


Quant  li  chcvalers  ad  vcu  ' 

ne  Dell  la  force  et  la  vertu.  | 

En  lui  s'afie  ferraeinent. 
(Marie.  Piirg.  île  S.   Patrice,  908,  Uoq.  i 

Se  vostre  cuer  bien  s'i  afie. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ras.  Soiss..  f  43''.) 
Famés  ainl  et  les  croie,  et  du  tout  .^'i  afie. 
(Kwang.  as  famés,  llichcl.  837,  1°  20  P.) 

Car  je  «l'i  croi  mult  el  afi. 

(Dolop.,   I.'i64,  Bibl.  el?..) 
Cil  ou  plus  se  tt/fîe 
Li  fault  al  graunt  bosoing. 
(Proverbes  iel  vilain,  ap.  Leroux,  Prov.) 

Afiez  vous  en  moi.  (.-l/joc.  de  S.  Jeau, 
Ars.  5214,  ("  1'°.) 

En  toi  me  suis  apoieiz  et  afjieiz.  {l's. 
Ion:,  Maz.  798,  .\xi,  10.) 

i.hyau.x  ou  plus  il  s'afioU.  (Fuoiss., 
Chron.,  I,  435,  Luce,  ms.  Amiens,  f"  33'°.) 

Et  si  vaillans  chapitains  qu'il  se  peuist 
affiier  en  leur  garde.  (In.,  ib..  Il,  178.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Boue  chose  est  afier  el  Segnor,  que  lii'.r 
en  hume.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,cxvii,  Michel.) 

Nous  touts  jours  affiaunlz  en  Dieus  et 
nostre  droit.  (1339,  Edouard  111,  Avesh., 
47.) 

—  Afié,  part,  passé,  dévoué,  juré  ; 
Mes  corapains  estes  plevis  et  afin. 

(Les  Loher.,  Ars.  3143,  f"  .'il'.) 

—  (^.onfié,  remis  à  la  foi  de  : 

Force  m"est  te  rappeller  au  subside  des 
gents  et  biens  qui  te  sout  par  droict 
naturel  afpez.  (Rab.,  i,  29.) 

Tous  mes  biens  te  sout  atjicz  par  droit. 

(COTGR.) 

—  Les  affiés  de  noces,  les  nouveaux  ma- 
riés : 

Les  allies  d'icelles  noces,  ou  leurs  amis 
prièrent  audit  Jehan...  qu'il  alasl  corner, 
pour  quérir  lesdiz  trouceaus  des  liances. 
(1407,  Arch.  JJ  161,  pièce  342.) 

—  Jeu  o/je,  jeu  où  l'on  pose  certaines 
conditions,  nii  l'on  prend  certains  engage- 
inenls  : 

Joons  antre  nos  .ij.  a  un  jeu  afiei. 
(Gar.  deMotigl.,  Vat.  Chr.  i;il7,  f»  3'.) 

Un  poète  de  la  lin  du  xvii"  siècle  fait 
dire  à  un  paysan  : 

Le  neveu  Colin  dit  qu'il  ne  faut  puinl 
trop  s'aljier  a  ces  drôles  là.  ^UA^■c.,  Upér 
de  Viil.,  se.  6.) 

Wall.,  s'afii,  se  fier. 

Ai-iEnruii,  part,  passé,  accommodé, 
ajusté  : 

Un  chariot  couvert  afierlré  et  lembrois- 
sié  de  boys.  (1412,  Arch.  JJ  166,  pièce  296.) 

Ai'Hiiiii,  «If.,  V.  a.,  accrocher,  allachor, 

I    placarder;   mot  qui  s'est  conser\é  jus- 

I   qu'au  commencement  du  xyii"  siècle  : 

I       Tu  fiuirois  ta  vie  d'une  mort  honteuse, 

mi.serableiueul  alfiyé    a    un    signe  patibu- 

I    luire.  (KiCHER,  Chus,  mém.,  p.  93,  Cayou.) 

11  fil  a  l'entour  de  sa  ceinture  attacher 

quatre  grans  trnnchans  d'acier  bien  afliijez 

a  grans  fortes  coroyes   de   fer.   {Percel-, 

vol.  VI,  f»  28'',  éd.  1328.) 

Le   sergent   peut   et    doit    faire    quatre 


criées  desdits  héritages...  mettre  et  affiger 
au  portail  de  f  église  parochiale...  un 
brevet  de  papier  contenant  ladite  criée. 
[Coût,  gén.,  I,  402.) 

Pour  luectre  et  afjiger  la  table  antique 
(celle  de  Claude)  en  la  court  de  l'ostel 
commun.  (1331,  Act.  consul.,  Arch.  mun. 
Lyon,  BB  30.) 

Cinq  tableaux  pour  afjiger  es  portes  de 
S.  Berlin.  (1377,  S.  Omer,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ses  armes,  escii,  heaume  et  tymbre 
seront  pendus  et  affigez  au  chœur  de  ladite 
église.  (Favin,  Théâtre  d'honn.,  i.  623.) 

L'abbresé  de  toute  sa  vie  escritte  en  un 
placard  aHiiji'.  (16  sept  1609.  Fr.  de  Sal.  d 
Ch.-Emm.  V',  Nouv.  Lett.  inéd..  Dalla.) 

Ariiumim,  a/7'.,  v.  a.,  voir,  regarder, 
reconnaître  : 

I.oiir  le  roi  remira 
Arier  soit  mantinant  e  bien  afigitra 
Suen  m. 
(Prise  de  Pampel.,  1018,  Mussallia.) 

Dapucs  chc  je  nasqui  mien  cors  n'a  figura 
Nul  plus  biens  civauçanl. 

(Il:,  3344.) 

—  Mettre  en  regard,  comparer  : 
Itaiuablemenl   doit  on  deviser  et  mons- 

Ircr  comment  el  quoi  chascuns  des  .im. 
Icns  d'aage  d'ouie  sorsarable  la  raison  a 
l'an  a  cui  il  est  comparé  el  affigiiré.  (Ub- 
NlEii,  Des  .1111.  aag.  d'orne,  Richel.  12581, 
f»  393v».) 

Ai'ii.ANT,  adj.,  eflilé,  rapide  : 

Et  Basins  esperono  le  destrier  aftianl. 

(.isprem.,  llichel.  249.Ï,  t"  18") 

Ai'ii.AiiT,  qualificatif,  effilé,  rapide  : 

l.i  dus  Jehan  i  ot  Afilart  son  destrier. 

(Asprem.,  llichel.  '2495.  f°  16  t".) 

AKiLK,  adj.,  qui  file  bien,  rapide,  leste  : 

Uevant  trestoz  ses  conpaingnons. 
Plus  afilez  qu'esmerillons, 
Vait  joster  a  Polidaraas. 

(Ben.,  Troie,  23815.  Joly.) 
i;i  Ogier  monte  sus  Baiiçant  Vafilé. 

(llviMB..  Ogier,  12776,  Barrois.) 
tant  par  si  doute  de  Blanchart  l'afile 
Qu'il  descend!  a  pie  enmi  le  pré. 

(Aiiberi,  p.   193,  Tobler.l 
El  cheval  sist.  c'on  apiele  Afilé  ; 
N'avoit  millor  en  la  crestienté. 

(.insek,  Richel.  793,  f»  28''.> 

A/iM. 

(Ib.,  P  40^1 

—  yui  a  la  langue  bien  délice,  qui 
chante  allègrement  ; 

1,'orieus  chante  en  la  saule  ramce 
Et  li  mauvis  au  main  est  afilee. 
(Ogier,  ms.  Ourh.,  bib.  de  Cos.,  V,  ii,  17,  f  133'. > 

—  S.  m.,  écuyer  monté  sur  un  coursier 
rapide,  et  qui  servait  principalement  ;"i 
porter  les  messages  de  son  maître  : 

Lors  le  chevalier  au  lyon 
S'en  part  el  prist  a  coinpengnon 
0  li  le  petit  afîlr 

Pour  ce  que  raoïill  l'a  coinpcngnie 
Et  servi  en  moult  do  manières, 
(ta  Pâme  a  la  licorne,  llichel.   12562,   P>  34'".  I 
Tant  l'ainnie  le  beau  chevalier 
Et  le  petit  afiM  lui 
Qu'ensemble  il  s'en  vont  andiii. 
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1.  AFILER,  nff.,  V.  a.,  cniidœ  : 

Toutes  lesquelles  lettres,  titres  et  eiisei- 
finemens  inventoriez  ci  dessus  ont  esté 
affile:  ensemlfle  et  remis  dedans  une 
lavetle.  (23  avril  1498,  Cliart.  et  tit.  des 
habit,  de  Xemours,  ap.  Le  Clerc  de  Doiiy, 
Arch.  Loiret.) 

Afîier.  (NicoT.) 

i.  AFILER,  aff'.,  verbe. 

—  Réfl.,  couler  : 

"Sur  l'herbe  verl  li  clers  sancs  s'en  a/ilel. 
iRoL.   If.li,  Millier.) 

—  Nfiulr.,  dans  le  même  sens  : 

Parmi  Rune  se  fiert,  qi  Inst  corl  et  n/ile. 

(J.  BoD..  Sa.r.,  c\\,  Mii-liel.) 

Et  des  montnignes  venoient  les  aiguës 
nplant  en  ces  fontaines  quant  il  plovoit. 
Estohes  Ronier,  Richel.  20123,  f  207\) 

Liquelz  traist  tantost  une  longe  coutille 
de  Casiille  que  il  portoit  en  escerpe  et  li 
enibara  ou  corps,  tout  en  afillant  desous 
en  amont.  (Fnoiss.,  Cliron.,  VII,  82,  Luce.) 

—  Réfl.,  se  préparer  : 

Chascun  a  la  guerre  x'afilc. 
(G.  GiiiART.  Rii;i.  liijn.,  liichel.  iifiys,  p.  :;»'«.) 

AFIN,  «//■.,  adj.,  allié,  pareiil  par  al- 
liance, pareiii,  proche  en  général  : 

Moult  a  esté  el  lioil  estre  vos  b;ins  «//i/i.v. 

(Gir.  âc  Ross.,  330,  Michel) 

Cousins,  cousines,  affins  ou  nffines. 
ri.'î88,  Ord.,  XII,  164.1 

Bien  veigniez  louz,  vous  mi  alfm. 
(Un  Mir.   de  jV.-D.,  commenl  Clovis  se    list  ores- 
tienner.   Th.  fr.  au  m.  «".,  p,  C.il.'i 
Jamais  n'ara  n'ami  n'a//?». 
'Mir.  de    Hn/re-Ritme.  I,  3,    inill,    (;.  Paris.) 
,\dieu,  mes  i}//iiis, 
Nepveuz  el  cousins. 
{Les  sept  marchans  de  Niiples,  Poês.  fr.  des  xv"  cl 
xvi"  s.,  t.  II.) 

,Ie  suis  Raison,  fille  lie  Sapience, 
Amee  de  Dieu,  son  affine  cl  prochaine. 
(M.  BE  Cocssï,  Cliron.,  i.xxsviii,  lînchon.i 

Les  femmes  de  deux  frères  ou  de  dou.^ 
cousins  ne  sont  point  affines  tellement 
que  après  le  deces  de  leurs  marys  aulcuns 
aultres  les  peuvent  bien  avoir  par  niaringe 
successivement.  (Coût,  de  France,  i"  207»", 
i-d.  1317.) 

Celuy  affin  el  parent  frappé  et  esmeu  du 
pecbé  "d'avarice  vendist  le  cheval  mille 
solz.  {Chron.de  Turpin,  f"  ri™,  cd,   1327.  i 

Kn  pelit  licl  el  graml  chemin 
Se  cognoisl  l'ami  ell'affin. 
(Gabr.  Meirier.  Très,  des  Seul.,  ap.  Leroux.  l'rot.) 

Acquérir  plusieurs  affinsnl  alliez. (A.myot, 
r^m.  mél.,  IV,  344,  éd.  1820.) 

Celte  signification,  au  masculin,  appar- 
tient encore  à  la  langue  nuKleriie  dtidi'uit, 
ruais  est  peu  usitée. 

—  Kig.,  semblable,  conforme  : 
Et   devisent  le   cercle  par  ,llll.    ligures 
affines  et  yvels,  et  cbascune  de  ces  figures 
est  affine  de  tout  le  cercle.  (Introd.  d'as- 
Iron.,  Richel.  1333,  f"  21'.) 

Ce  i|ue  Arislote  dit  de  l'oignon  est  et 
doit  estre  ausi  ainsi  entendu  de  l'esca- 
loingne  et  de  l'ail  et  du  poriau  ausi  et  de 


AFI 

toutes  tels  herbes  alfi,nes  et  samblables. 
(EvRART  DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Ri- 
chel. 210,  f"  236''.) 

Tout  luysant  d'or,  et  d'escarhoucles  fines 
Qui  du  der  feu  en  splendeur  sont  affines. 
a:i..  M.4R.,  SIrl.  d'Or..  II.) 

.\FiNAisoN,  aff.,  S.  f.,  lieu  où  l'on  aHino 
les  métaux  ; 

I.^ne  grande  chemynee  sur  la  fournaise 
fl  affinaison.  (1453,  "Arcli.  KK  329.1 

AFixcELER,  V.  a.,  lier,  prendre  dans 
des  liens  : 

Quant  cascuns  d'ans  se  sent  issi  a/inretrs. 
Il  sacenl  durement,  li  engiens  est  lorblcs. 

(Roum.  d\\li.t.,  l"  (iU'',  Michelant.) 

—  Conduire  avec  une  corde  : 

Se  nuls  afincelle  queval  ne  vaque  der- 
rière li  as  camps,  et  li  donne  gavcUe  de 
blé  ou  davniune  a  manger,  il  est  a  v  sols 
canibresis  d'amende.  (1507,  Coul.  toc.  du 
baitl.  d'Amiens,  I,  439,  Boutbors.) 

Picardie,  ajireller,  ficeler. 

AFiNÉ,  aff.,  adj.,  lié  de  parenté,  sein- 
lilable,  pareil,  conlorme  : 

Madame,  est-il  aiusi  que  vous  soyez  ma 
mère?  beau  fils,  dist  elle,  il  est  ainsi  :  car 
bien  le  scay  par  vos  parlers  et  par  mes 
entrailles  qui  aux  vostres  sont  tant  affinées, 
que  la  secrette  amour  naturelle  ne  se 
peult  celer.  {l'erneforest,  vol.  IV,  ch.  37, 
iHl.  1328.  j 

AFiNEMEXT,  aff.,  S.  m.,  fin  : 

.le  el  mes  oncles  vos  serviroracs  tant 
Que  de  vo  guerre  ferons  Vafinemenl. 

(Atiberi,  p.  2t,  Toblor.) 

Ue  cestui  cage  ne  sot  onques  nus  boni 
Vafinemenl  ne  la  some.  (Estories  liogier, 
Richel.  20123,  f"  ir,\) 

—  Clôture  d'un  compte  : 

Apres  leur  compte  et  affuiement,  s'ils 
sont  trouvez  souffisans  et  quictes,,..  ils 
seront  remis  en  leurs  offices.  (1339,  Ord.. 
III,  389.) 

Closture  ei  affuiement  de  comptes.  (1408, 
ib.,  IX,  389.) 

Closture  etaffinementdes  comptes.  (1460, 
ib.,  XIV,  311.1 


ijner, 


inner.  aff.,  verbe. 


—  Ad.,   finir,   inelire   h   fin,  terminer, 
borner  : 

Taules  halailles  eu  aimm  a/incrs. 
Maie  chançun  n'en  deit  eslre  canlee  ! 

(fto/.,  tir,;;,  Miiller.i 

Donc  l'n  li  termes  affine:^ 

De  la  peine  el  de  la  dolor 

Oui  nos  aveil  lenu  maint  jor. 

(GuiLL.vuME,  Besl.  div.,  026,  Ilippeau.) 

Bien  a  tout  a/inc  son  tans 

Qui  de  l'espee  est  bien  alains. 
(G.  DE  Bei.i.ei'.,  Marhali.,  Richel.  Iflllf).  f  iV 

Tout  eusl  afinè  son  tans 
Se  Deus  ne  l'enst  garanti. 

(ID.,  (*.,  fo23'°.) 
Si  lenisse  mes  armes  et  mon  branc  acéré. 
De  moi  ou  du  pailcjn  serait  ja  afiné. 

{Fieratiras,  820,  A.  P  > 
Hé  !  mauves  rois,  la  vie  est  afiiiee  : 
Mull  mal  veistes  onques  cesle  jornce. 

{Olinel,   2013,  A.  P.' 
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Que  par  mon  corp.s  et  par  le  sien 
Soit  iceste  guerre  a/iiiee. 

(ileraurjis,  ms.  Vienne,  {'  .'Î8''.'i 
Si  cum  vos  oreî  en  la  fin 
Ainz  que  ge  mon  romanz  afin. 
(Peas  GATi.\EAr.  ViedeS.  ilartin,  p.  160,  Luzarche.^ 
Kn  ce  point  je  les  lerai 
Kl  ce  rommanc  afinnfrai. 
Un  dame  a  la  licorne,  Richel.   1-2.S6Î,  f°  B8'°.'l 
La  haine  fait  ronfermcr 
Que  il  fait  samblant  d'afiner. 
(Fabl.   Ysopel,  Richel.  1.Ï2I3,  f»  3".> 

Qant  la  chose  est  afinee.  (Lancelot,  ms. 
Fribourg,  f"  IISK) 

Il  avait  toutes  guerres  afinees.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  163\)  P.  Paris  : 
affinées- 

Quant  il  ot  ainsi  s'oroison  afinee.  {Vie  et 
mir.  de  plus.  s.  confess.,  .Maz.  368,  f"  116".) 

Se  il  avient  que  l'Eglise,  les  hostiez,  les 
edifSces  e  les  nécessitez  de  ladite  meson 
ne  soient  bien  parfaites  avant  ma  mort,  je 
loz  mil  livres  de  tournois  a  parfaire  e  affe- 
l'ir  lesdites  choses  par  les  mains  de  mes 
e.xeculours;  esi  les  M.  livres  ne  souffisoient 
a  ce  fere,  je  vueil  e  ordenne  que  mes 
exécuteurs  mettent  ce  que  mestier  sera 
outre  les  M.  livres  a  accomplir  e  affenir 
lesdites  choses  bien  e  parfaitement.  (1304, 
Test,  du  D.  Jehan  II,  Jlorice,  Pr.  de  l'H. 
de  Bret.,  I,  1186.) 

Jehans  de  Condé,  qui  chi  finne 
Son  dil,  le  liesmoingne  et  aftnne. 
(i.  DE  CoNDÉ,  .111.  mestiers  d'armes,  163,  ScheIer.^ 
Que  ccsl  livre  puisse  affiner. 
(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreni,  f  i".) 

Mais  riens  ni  fu  acordé  ne  a/ï)te.(FROiss., 
Cliron  .  II.  83,  Luce.) 

Enssi  fu  sa  guerre  afinee.  (ID.,  ih.,  VIT, 
313,  ms.  .\miens,  f»  i67'''".) 

Pur  mi  cest  mariage  acompli  et  affeni. 
(10  mai  1390,  Xeuchât.,  Arch.  dn  Prince, 
.|2,  n»  24.) 

Vous  scavez  que  en  France  sont  les 
iïuerres  affinées.  {Chron.  de  du  Guescl., 
p.  182,  Michel.) 

Etvousaideroienta  a/^ner  vostre  guerre. 
{Lancelot  du  iac,  2°  p.,  ch.  113,  éd.  1488.1 

Adonc  furent  les  nopces  affinées.  {Perce- 
fore.it.  vol.  V,  ch.  42,  éd.  1.328.) 

De  luy  istra  ung  lyon  qui  affinera  ce 
qu'il  aura  faillv.  "(Prophecies  de  Merlin. 
f»  108\  éd.  1498.'l 

11  trouvera  maintes  mauvaises  cous- 
lumes  et  dangereuses  aventures  qu'il  affi- 
nera. {Ib.) 

—  Accomplir,  réaliser  : 

.l'espère  d'rî/7"(/)iec  mon  désir,  j'espère  de 
clievyr  a  mou  désir.  (Palsgr.\.ve,  Esclaire.. 
p.  467,  Génin.) 

—  .ifîner  un  compte,  l'apurer  : 

Ne    qu'il    puisse  oyr  les    comptes    des 
•i    deniers  de  cette  ville,   ne    iceus  clorre  et 
affiner.  {Lelt.  de  1517,   ap.   Félib.,  Hisl.  de 
Paris,  V,  634.) 

—  Réfl.,  s'afiner,  rendre  ses  comptes  en- 
tièrement : 

Ont  délayé  a  venir  compter  et  rendre 
compte  et  "  eulx  affiner  devers  nous  les 
gens  de  nos  comptes,  alin  que  leur  estât 
et  la  veritez  ne  soient  sceuz.  (1347,  Ord.. 
II,  281.) 

Il  fut  ordenné  pieça  que  tous  ceuz  qui  au- 
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roient  a  compter,  compteroient  et  s'afine- 
roient.  (1372,  Ord.,  v,  o40.) 

Le  niestre  en  la  sergenterie  de  Sees 
assigne  le  receveur  des  aides  de  Sees  a 
comparoir  devant  la  cour  de  Paris,  pour 
illec  compter  et  soy  affiner  du  fait  d'icelle 
recepte  et  aussi  pour  cloure  ses  comptes. 
C1493,  Pièce  non  cot.  relat.  à  l'iovas.  angl., 
Arch.  Orne.) 

—  Au  pass.,  êlre  affiné  de  tous  ses 
comptes,  les  avoir  rendus  complètement  et 
les  avoir  fait  examiner  : 

Que  nul  grenetier  ne  soit  mis  de  son 
office  en  autre  office,  jusqjies  a  ce  qu'il 
ait  compté  et  soit  affiné  de  tous  ses 
comptes.  il382,  Ord.,  vu,  751.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  persuiine, 
mettre  fin  à  la  vie  de,  tuer  : 

Oui  il  coDsieat  molt  l'a  lost  afiné. 
Ulescliaiis,  6073,ap.  Jonckb.,  Guill.d'Or.) 
Je  los  bien  et  vuel  eDilroit  moi 
Q'ancois  qu'issiez  de  la  contrée 
Soit  de  vos  ma  dame  afinee. 
(ROB.  DE  Blois,  Richel.  24301,  p.  CO'i''.) 
Vous  m'avies  pour  ciertain  fiancet  et  juret 
Que  li  .vu.  eofaoçoa  estoicnl  aflnd. 

{Cher,  au  cygne,  "90,  Keill.  ) 

.\vant,  frans  Sarrazins  ;  par  .Mahon,  s'il 
nous  eschappe  je  n'auraj-  jamais  le  cœur 
joyeux  ;  car  qui  cestuy  pourroit  acoir 
affiné,  le  demeurant  ne  seroit  j;aires  a 
doubter.  (J.  d'Arras,  Mélus.,  p.  321,  Bibl. 
elz.) 

Long  temps  fut  le  roy  Elinas  en  la  moa- 
taigne,  et  tant  que  la  mort  qui  tous  affine 
le  prinst.  (Id.,  ib.,  p.  25.) 

...  Voos  aiM  noz  aoemis 
Moult  affinez  et  a  mort  mis. 
(Hisl.  des  trois  Maries,  Richel.   I2i68,  p.  XM.) 

La  bataille  en  destruisi  moult,  mais  la 
fuyte  en  affina  beaucoup  plus.  (Fossetier, 
Chron.  Mary.,   ms.  Brux.    10310,  f°  87"".) 

—  néfl.,  mourir  : 

Li  corroz  sa  color  li  taiot 
Et  soQ  cors  a  néant  mena. 
Si  qu'a  pon  qa'il  ne  s'afina. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  SUG,  t°  ■il'^.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 
Se  jes  pooie  on  chasiel  ensarreir. 
Je  les  feroie  morir  et  afineir. 

(Girli.  de  }lelz,  p.  536,  Stengel.l 

Girars  ses  pères  est  mors  et  afinez, 
Arsoir  l'ocis  a  m'espee  dou  lez. 

(Jourd.  de  Blaiiies,  iiO,  Hoffmann.) 
Ues  j'ai  tel  doel,  ne  vous  quier  a  celer. 
Que  bien  voudroie  morir  et  affiner. 

{.iubery  le  Bourgoing,  p.  yc,  Tarbé.* 

Aincois  que  le  malade  affine 
Lui  donra  telle  medicine 
Qo'îl  sera  tout  ressuscité. 

(yiodus.  Pi  t",  lilazp.i 

—  Act.,  fig.,  surpasser  : 

Tant  est  donce,  oudourans  et  fine. 
Que  la  douçour  de  li  afinc 
Toutes  les  autres  et  elTasce. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f"  ÎG'.) 

—  Certilier,  assurer  : 

L'an  mil  .ccc.  xxxviir,  ainsi  le  vous  afin. 

(Vœux  du  httiron,  :i,  éd.  .Mons.) 

—  Réfl.,  se  proposer  une  fin,  un  but, 
i'attacber  i  : 


....  Vueil  comencier  chançon 
D'une  amorele  1res  fine 
A  qui  loz  mes  coers  s'afiae; 
?ie  James  ne  m'en  partirai. 
Une,  Poêl.  fr.  ai:  tSOO,  IV,  15iS.  .\rs.1 
Que  Challes  et  cens  de  sa  suite. 
Oui  a  gnerre  mener  s'a/ineni. 
Vers  ^laldcnguien  se  racheminent. 
(G.  Gliart,  Itoij.  lign.,  14o7.";,  \V.  et  D.) 

—  Être   au  terme,  au  comble  de  ses 
soubaKs  : 

Elle  a  de  moy  qui  bien  vault  soie 
De  laine  chainlnrelle  fine. 
Et  j'ay,  dont  plus  mon  caer  s'affine. 
Chapelet  qu'elle  m'a  donné, 

(Pasiuralet,  ms.  Brin.,  f»   Il  v°.) 

—  S'accorder  moyennant  finance  : 
Lidiz   Jehans   en   requérant    grâce   non 

mie  droit  s'en  est  mis  du  tout  eu  noslre 
mercy  et  affiné  avecques  nous,  en  nom 
de  noslre  dicte  dame  et  pour  li.  a  deux 
cens  livres  de  tournois.  (1320,  .\rcb.  JJ  60, 
f»  18'".) 

—  Afiner  de,  se  procurer  à  prix  d'argent  : 
Quant  li  haut  home  orent  affiné  de  la 

navie,  si  parlèrent  entr'auls  et  disent  qu'il 
feroient  d'un  d'eaus  signor.  {Chron.  d'Er- 
noul,  p.  339  var.,  Ma?  Latrie.) 

—  Afiné,  part,  passé,  qui  a  fini  ses  jours, 


De  doel  fu  morte  et  afinee. 

{Percev-,  ms.  lierne,  i"  0'^.) 
Quer  je  croy  quant  .i.  homme  nest 
Qu'il  li  est  ja  predestiney 
Comment  il  doit  estre  affinez. 
iDial.  de  S.  Crrg.,  ms.  Erreuj,  1"  l.'l  v".) 

—  Parfait,  pur,  délicat  : 

Onqnes  amour  si  affinée 
Ne  fu,  qui  si  tost  fust  linee. 
(Ade.\et,  Cleom.,  Ars.  31 12,  f"  2;>'.; 

—  Afiné  de,  déterminé,  résolu  à  : 
Li  peuples  qui  d'Arraz  se  part, 

De  guerroier  tout  afine'. 
S'est  vers  Pampous  acheminé. 
(G.  GciART,  Roy.  lign.,   Richel.  5098,  f"  330'».) 

.VFiNiii,  afenir,  v.  a.,  finir  entièrement, 
accomplir  : 

Cui  il  ateignent,  sa  vie  est  afenic. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urh.  37.';,  f  10».> 

—  Mettre  fin  aux  jours  de,  tuer  : 

Onques  jour  de  ma  vie  homme  n'ai  consievi. 
Que  tout  au  priraier  cop  ne  Veiise  apni. 

(B.  deSeb.,  xvi,   Sf2,  Bocca.» 

—  Afini,  part,  passé,  accompli  : 

Dame  de  tout  biens  affinie. 
i.G.  DE  Macu. ,  Poiîs.,  Richel.  9221.  1»    l'.i 

—  Mort  : 

Tant  en  gisl  a  le  terre  de  mors  et  A'ofinis. 

(Bast.  de  Buillon,  3090,  Scheler.) 

Et  de  taille  et  d'estoq  feroient  par  tel  si 
Que  ceuli   qui  regardoient  la  bataille  et  leslri 
Les  tenoieot  pour  mors  tous  deux  et  afeni. 
(Civ.,  du  Guesclin,  var.  du  t.  2199,  Charriere.) 

AFiNissEMENT,  aff.,  S.  m.,  fin,  terme  : 
En    ce    estudie   je    sans   affinissement. 
[P.   Fehget,   .N'ouï;.    Test.,  f"  242'",  impr. 
Maz.)  Le  ms.  .Maz.  684,  f°  359^  écrit  fautive- 
ment :  affnnissemenl. 


.vi'iNiTK,  aff.,  s.  f.,  voisinage,  pays  voi- 
sin : 

Cist  les  affinitez  germaines 
E  les  Palui  Metodianes 
Couquistrent. 
(Ben-.,  0.  de  Sorm..  I,   iCI,  Michel.') 

AFi.viTiox,  (1^.,  S.  f.,  apurement  d'un 
compte  : 

La  reddicion,  closturc  et  affinition  du 
présent  compte.  (Compt.  du  rec.  gén.  des 
marclt.,  1379-83,  xxxi,  Arcb.  mun.  Orl.) 

AFIRENT,  voir  AFEUAXT. 

.\FisiQUF.,  faute  pour  Afidique  ;  voir  ce 
mot. 

AFisTOLEii.  -  oUer,  aff..  up.,  v.  a.,  pi- 
per, prendre  par  de  beaux  semblants, 
tromper  : 

.4insi  sefontlesbesongnesdu  bonbommi' 
de  niarv  ;  ainsi  est  le  bonhomme  bien 
apistolle.  [Quinze  joyes de  mar.,  v,  éd.  1734.) 

Si  pouvez  penser  si  le  bonhomme  est 
bien  aise  d'estre  ainsi  apislolé.  (Ib.,  ix.) 

—  Aftstolé,  part,  passé,  trompé  : 

Homme  ponrveu 
Qui  a  tant  veu 
Waffistolez, 
Bien  est  cornu, 
S'il  est  venu 
Prendre  aux  filetz. 
{Blason  des  faulces  amours,  p.  2(j:),  ap.   Ste-Pal.) 

.AFisTOLEUR,  aff.,  S.  m.,  persifleur, 
railleur,  impertinent,  conteur  de  sor- 
nettes, trompeur  : 

Que  sçay  je  ?  ung  las  li'a/Utolenrs, 
Qui  ont  ouy  le  faict  compter. 
Qui  gecteront  goulees  plusieurs 
Et  riront  par  tout  esvanter. 
(C0QC11.LART,  Droilz  noHf.,  i'  part.,  De  Impensis. 
Bibl.  elz.) 

AKisTOLUUE,  aff.,  S.  f.,  piperie,  trom- 
perie, persiflage,  raillerie  : 

Train,  court,  amour,  telle  embouclure 

M'ont  gendre  mainte  afftstolure. 
(CoQUILL.,  Bios,  des  arm.  et  des  dam.,  Bibl.  elz.i 

.\FiTEii,  -  icter,  aff.,  v.  a.,  défier,  pro- 
voquer, insulter  : 

Se  nus  le  laideuge  n'afile, 
Ja  por  afit  ne  por  laidenges 
^J'ert  de  lui  servir  plus  eslranges. 
(Cbrest.,  Du  roi  GuilL,  1020,  Michel.; 

Qi  laisse  son  seigneur,  n'em  fniz  n'em  dis  Vafile 
Jusques  il  l'ait  sumuié  par  ung  au  plaiuement. 
i^Gir.  de  Hoss.,  1050,  Michel.) 

.\fficte. 

(Var.  de  Sle-Pal.,  d'après  le  ms.,  p.  34.) 

AFiTos,  -  ous,  adj.,  qui  délie,  agressif, 
laquin,  insolent  : 

Et  Keus  qui  moult  Tu  ramprosoos 
Fel  et  poigoans  et  afllous. 
(Cheial.  au  lion,  Richel.  I-ISO,  1°  207'.) 

AFuni.Eii,  voir  Akijblkr. 
.\FLA.viuEii,  voir  Akla.meh. 
AFLAMER,  -  anmer,  -  nner,  -  amber, 
-ember,  aff.,  v.  a.,  enflammer,  allumer  : 

L'iglise  a  ja  tote  enhrasec, 
[  Et  la  vile  tote  affamée. 

I  (G.  DE  Coixci,  Uir..  ms.  Brui.,  f°  l!;8\> 
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—  Fig.  : 

Mult  Yallammr,   ninil  lalisonf. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,   Il,    V-WX-^,    Michel. > 

Le  parlement  dou  seignor  le  afjlama  ou 
il  estoit  en  prisson.  (Psavt.,  Iticiiel.  1761, 
f"  124".) 

Dont  l'en  graci  amour  et  ces  hautes  hontes 
Ouant  a  son  plaissir    est  li  miens  cuers  a/lamles. 
(Hriin  de  la  Monl.,  Richel.   li'iO,  !"  8i'°.) 

Salomé  leur  tante  qui  point  ne  les  aymoit 
(les-fils  d'Hérode)  incitoit  et  a/llamoit  su- 
perhabondautement  sa  fureur  el  erudelité 
contre  eulx.  (Bourgoing,  Hat.  Jiul.,  1,  43.) 

—  Aflamé,  part,  passé,  enflammé  : 

L'espee  el  poin  s'enbat  en  eus 
iriez  e  af\ammez  e  feus. 

(Ben.,  /).   de  Norm.,  Il,  79:;,  Michel.) 

Plusors  gens  virent 

Les  gleves  nus,  et  les  espees. 

Les  compaignies  n(lamhees 

Qui  devers  aquilon  venoient. 
(Uuil.  de  S.  Gréij.,  ms.  Kvreux,  f"  93".) 

Et  les  derrenieres  (estoilles)  par  devers 
Aldebaran  sont  de  la  nature  du  l'eu  et 
sont  aflammees  de  esclairs  et  corruscatioas. 
(Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348,  1°  97".) 

Pour  estaindre  ccst  a//liniiht'  charbon. 
(£>s/.  de  Henri   Vil.  l'oés.  Ir.  îles  xv' et  wi"  s., 
I.    III.) 

Pour  sutfùcqner  ce&l  a/fleinln;  charbon. 

(,!.  BiiiiCHKT,  Kp.  fam.,  I.) 

—  Fig.  : 

De  venin  et  d'envie  fut  tretn?  n/lemez. 
UiERM.,  Hisl.  de  la  Utile,    nis.  (Irl..  f"  ll^) 
Quer  fanie  en  est  plus  regardée 
Kt  par  ceu  la  plus  af/lanl/ee. 

(Ciel  d'amour,  p.  SI,  Tross.) 

.\Fi..ATioN,  a//'.,  S.  1'.,  souille  : 
Environ    le     inoys     d'oelobre     naissent 
pluies  et  grans  afjlaeions  de  veus  et  teni- 
pestes.  {Cliron.  et  hisl.  saint,  l't  prof.,  Ais. 
3S15,  f"  137''».) 

Duquel  (déluge)  il  est  fao'le  a  croire 
qu'entre  les  bonnes  choses  la  cognois- 
sance  du  cours  céleste  nous  fust  sauvée, 
et  que  ce  bon  père  favorit  de  Dieu,  Noha, 
n'en  estant  ignorant,  mais  respirant  en- 
cores  la  sainte  a/fiation  de  ses  prédéces- 
seurs, en  déclara  a  ceux  de  ses  enfants 
qui  en  furent  capables,  autant  qu'ils  en 
l-mrent  comprendre  et  retenir.  (Po.nt.  de 
Tyard,  Disc,  philos.,  f»  338™.) 

De  bons  poètes  et  saints  volontiers  la  nutnre 
-Ne  donne  eu  abondance,  aius  senilde  que  les  cieux 
De  telle  afflalion  et  don  si  précieux 
Dédaignent  de  douer  l'humaine  créature. 

(ImBEKT,    SmIII.,    XLUt.) 

.\FLA.Tiu,  verbe. 

—  Act.,  renverser  à  terre  : 
Qu'encor  plein  bacin  d'evve  pris 
Et  sus  le  perron  Va/lali. 

UluON  DE  iMerï,    Tornoiement  de  l'.Wechrist,  p.  ">, 
Tarbé.) 

—  Neut.,  s'aplatir  ; 

iVous  sommes  corne  le  vecie 
De  buef  quant  elle  est  bien  enllee 
S'elu  ert  d'une  aguille  elTondree 
Li  vens  par  le  pertruis  s'en  ist, 
Et  tout  maintenant  a/laltst. 
i  D'un  vaUet  hi  eaposa  une  yinai/e,  .\rs.  3.^27,  f"  .-i'i''.) 

AFI,.VMI.I.II'.H,  \ciir    AKKIlt.diKK. 


AFLBBOIEMENT,  VOif  AFEBLOIEMENT. 

AFLEBOiER,  afleibier,  voir  Afebloier. 
afIjEmer,  voir  Aflamrr. 
AFLESTRin,  aff.,  verbe. 

—  Nentr.,  se  flétrir,  se  faner,  dépérir  : 
Je    m'aniembrai    en    ma     mémoire     et 

m'anie  nflestrira  en  moi.  (Bib.  Iiist.,  Maz. 
532,  f»  2.50=.) 

Ycil  furent  aflestri  et  furent  degasté  en 
brehaigaeté  de  la  vie.  {Ib.,  î"  230''.) 

~  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Le  tetin  s'af/leslrixt. 

iJSIason  du  Q.) 

AFLiCTioN,  -  icion,  -  ition,  -  ision,  -  is- 
don,  ajjl.,  s.  f.,  génnllexion  : 

Devant  le  mestre  autel  fist  maint  aflicion. 
iHom.  de  Rou,  ms.,  p.  98,  ap.  Ste-Pal.) 
En  plorant  fit  ses  oreisons 
Et  veilles  et  ajlicions. 
(Wace,  Yitu  S.  M.   Yirg.,  p.    10,  Luzarche.) 
.Si  rent  as  Deus  merci  et  gloire. 
Trois  foiz  lor  fait  o/liclion. 

(Ben.,   Troie,  ms.  .Naples,  {"  11'.') 
freis  feiz  feras  a/llieliou. 

(Ed.  .loly,  V.   I7:t7.) 
.\umones  faire,  orisons, 
.leunes  et  a//liclions. 
(r.i.RV.,  IlesL,  Brit.  Mus.  add.  -IHiCO,  f°  9,S'\> 

.\pres  li  fait  afflielion, 

Uequiert  li  se  benichon. 

(Tic  des  Saints,  Kichel.  '2311-2,  f°  (il.) 
Tout  jors  estoit  vers  Dieu  en  orison 
Et  a  gênons  et  en  a/licsion. 
(G.  d'Hanstone,  Kichel.  2o51t;,  f»  îl".) 

El  la  s'apoie  en  afjlixions  jusques  a  tant 
que  le  Te  Deum  laudamus  soit  chanté. 
(Ass.  de  Jérusalem,  f"  190,  ap.  Roq.) 

Feres  vers  vos  aflir.tions.  (S.  Graul,  lii- 
chel.  243S,  f"  20.) 

Les  frères  doivent  estre  en  afleclions 
jusques  a  ce  que  salve  regina  est  dit. 
{Règle  del  hospit.,  Richel.    1978,  f»    L'iO»") 

Et  lui  firent  une  chambre  solitaire  ou  ii> 
saint  bonis,  c|ui  vestoit  la  haire,  faisoit 
ses  alJliclions.  {Clieo.  de  La  Tour.  xi;v, 
Bibl.  elz.) 

Doucement  l'encliDa  par  grant  affliiion. 

{H.  Capel,  38il,  A.  P.) 

jV  la  préface  quant  l'en  fait  mencion  de 
Nostre  Dame  les  frères  doivent  faire 
affliction.  (143.3,  Est.de  S.-J.  de  Jer.,  Arch. 
II. -Car.,  f"  39\) 

—  Acte  d'Iiuniilité  : 

Ki  par  noz  dens  voelt  avoir  guarisun, 
.Si  's  prit  e  servct  par  grant  a/lictiun.' 

(Hol.,  3271,  Millier.) 

AFLicTURE,  aff.,  S.  f.,  âffliction  : 

Si  j'ai  assaut  el  a/jliclure. 
Apres  je  aurai  plus  grand  joye. 
{Slijst.  de  Ste  Barbe,  .\rs.  34915.  p.  7110.) 

AFLiEMENT,  -  iiiient,  aff.,  S.  m.,  afflic- 
tion : 

Travail  et  al/licmant  d'esperit.  (.Ms.  .\rs. 
5201,  p.  330». ) 

A/IUmant  d'esperit.  (Ib.) 
AFi.iRE,  afflire,  aspre,  verbe. 

—  Act.,  iviiver.ser,  abattre,  détruire  : 


furent  il  del  tut  a/liz. 
E  morz  e  vencnz  e  huniz. 
(Ben.,  U.  de  Sonii.,   I,  2081,   Michel.? 

Pur  lui  les  voldrai  si  aljlire 
<ine  del  règne  serrunt  li  pire. 

(In.,  ib.,  II,  319.) 

El  se  tu  le  pues  vaincre  el  en  batalle  a/lire. 

Sa  tiere  avéras  quile  jusqu'en  la  merde  Tire. 

(Roum.  d'Alix.,  C  9',  Michelanl.) 

l'ant  par  est  fiers,  tôt  le  mont  quide  a/lire. 

(R.iiMB.,  Ogier,  10103,  Barrois.) 

Alflisis  les  pueples  et  fors  enveias  eals. 
[Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  .vliii,  2,  Michel.) 

Mais  il  a/lit  ençois  griement 
Pharaon  et  tôle  sa  gent. 
(heliv.  du  peup.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173,  f'  2  r".) 

.Mulctare,  (i//^/re.  {Gloss.  île  Douai,  Escal- 

lier.) 

—  Désoler,  ravager,  ruiner  : 

N'ont  raie  fait  Daneis  que  sage 
.Ne  reis  Aigrouz,  qui  est  lor  sire. 
De  ma  terre  de  rien  a/Jlire, 
Bober,  maumeltre  ne  essillier. 
(Ben.,  /;.  de  Norm.,  (1,  13827,  Michel.) 

—  Affliger,  tourmenter,  mortifier  ; 

.\  terra  Joth  mult  fo  afflicz. 

{Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerra.,  si.  28.) 

Entre  ceoz  ki  affilent  l'anime  del  juste 
pur  lor  malvaises  œuvres.  (Mor.  sur  Job, 
Richel.  24764,  f»  l^".) 

Desuz  le  umbre  de  tes  eles  cuevre 
mei,  de  la  face  des  feluns  chi  mei  afflis- 
trent.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  xvi,  Michel.) 

La  besonge  de  norissemenz  afflioil 
Canipaine  griement.  {Dial.  S.  Greg.,  p. 
94,  Foerster.) 

Je  conlreli  cest  jugement, 
(lue  cil  soit  al  mellor  eslis 
Qui  en  la  fin  fu  si  as/ïw. 

{Parloii.,  8990,  Crapelel.) 
Dex  !  que  feront  dont  cil  hermite 
Ki  por  Dieu  ont  lor  char  afflile. 
(TuiB.  deMarly,  Vers  sur  la  mort,  xxxv,  Crapelel.) 

Ceux  qui  estoient  pris  afflisoit  par  prison 
et  autre  pêne.  (AIMÉ,  Ysl.  de  li  Sorm.,  vill. 
.3,  Cliampollion.) 

Com  grant  angoisse  afflict  el  travaillet 
les  morteilz  homes.  (.Ms.  Berne  963. 
f»  159"-».) 

Dolour  les  afflict.  {Ib.) 

Souz  l'umbre  de  les  eles  me  desfent  de 
la  face  des  félons  qui  m'ont  afflis.  (Psaut.. 
.Maz.  238,  f»  22'».) 

—  RélL,  s'humilier,  se  courber  : 

Se  or  ocis  celui  qui  des  autres  est  sire. 
Et  di  que  touz  li  mons  se  doit  vers  lui  a/flire. 
Ce  est  li  mieudres  hom  que  nus  puisse  descrire. 
(Geste  d'.ili.v.,  Bichel.  213G.Î,  f°  16'".) 

—  -iflit.  part,  passé,  affligé,  abattu,  dé- 
solé : 

Vit  sainte  iglise  eisi  a/lile 
E  si  abaissie  e  despite. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  19,  Michel.) 

Tant  est  ele  plus  descoafite 
Et  plus  dolente  et  plus  afiile. 

(Dolop.,  4100,  Bibl.  elz.) 

Si  li  prist  une  grans  maladie,  et  de  celle 
maladie  fu  aukes  aflis,  ke  il  fu  ensi  ke 
sour  le  point  de  la  mort.  {Flore  et  Jehane, 
Nouv.  fr.  du  XIII*  s.,  p.  lis.) 


AFO 

l.ors  ïi  les  dames  que  j'ai  dites. 
Maies,  pâlies,  mornes,  aflliles, 
De  plourer  et  de  loormenl  faire. 
(CoLi.x,  ap.  Dinaus.   Troiif.  brait. ,  p.  180.) 
Ceste    gent    afflixe  par  prison    et  par 
ir.oult  autres   toruiens.  (Aimé,    Yst.  de    H 
Sorm.,  vin,  4,  Champollion.) 
Ont  esté  mainlesfois   afflictz  et   punis. 
Traiclé  de  P.  Salem.,   ms.   Genève   163, 
I-  7".) 

Délivrer  les  povres  affliz  de  la  main  des 
tyrans.  (G.  Durant,  Ration.,  Richel.  437, 
1^  104^) 

Mais  toulesfois  ung  tel  ainsi  afflict  et 
i'solé  n'est  pas  sans  relèvement  de  con- 
-olacion.  {Inteni.  consol.,  I,  12,  Bibl.  elz.) 

Les  fueilles  de  la  queue  du  cheval, 
.juand  elles  sont  fresches,  sont  prouffi- 
tables  aux  bras  quant  ilz  sont  lassez  et 
aUfictz.  (Jard.  de  sanlé,  I,  102,  impr.  La 
Minerve.) 

Si  ne  sçavoient  ces  Cartagiens  afpUs 
et  tourmentes  de  toutes  pestilences  cl 
maulx  qu'ilz  deussent  faire.  [Translat.  de 
la  prem.  guerre  pun.,  à  la  suite  du  Prem. 
vol.  des  grans  déc.  de  Tit.  Liv.,  f  180^  éd. 
1S30.) 

Se  veants  ainsi  affliclz  par  le  labour 
quotidian.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret.,  xlv.) 

—  En  parlant  de  chose,  rt^duit  à  l'ex- 
trêmite,  misérable  : 

>'ule  chose  n'est  si  aflUr 
Ne  si  basse  ne  si  despile. 
(Bes.,  D.  de  yorm.,  II,  lOOT'.t,  Michel.) 

Une  chiere  font  si  afllile. 
(G.  DE  Coisci,  J/ir.,  ins.  Soiss.,  f  •19''.) 
Illacques  trova  meinl  hermite 
Oui  moalt  menoient  rie  afflicle. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  36H,  P>  U-2".) 

Vie  tts/lile. 

(II).,  Richel.  iSi\l,  f  101''.) 
Qni  demenoient  vie  aflite. 

(D'un  Sarraiin,  Ars.  SSi',  l"  89^.) 
La  char  est  en  enfer  asflite, 
Qni  por  paor  aura  despite 
Droiture  et  raison  et  mesure. 

(RciEB.,  De  sainte  Eglise,  Jubinal.) 
Que  tout  le  cors  ot  lempesté. 
Maigre  et  aUlit,  sec  el  tané. 

{Mir.  de  S.  Eloi,  Cl,  Peigné.) 
Ceste  gent  tant  peneuse  et  afflicte.  {Trad. 
du  Dante,  ms.  Tur.  L.  V.  33,  ch.  v.^ 

.\FLOIBLANCE,   VOir  AFEBLANCE. 

.\FLOiBLoiEu,  voir  Akebloier. 

.VFLOLBER,  voir  Afcbler. 

AFLOURÉ,  adj.,  orné  de  fleurs,  de  des- 
sins : 

A  son  escrin  en  vient  por  deffremer. 
Chemise  et  braie  blance  en  a  geté 
D'un  cainsil  délié  et  aflouré. 

(Aiol.  Richel.  îo.'JKJ,  ("  UU''.) 

Il  ot  chemise  el  braies  d'un  cainsil  afloré. 

(ll>.,  98â-2,  A.  T.) 
Sor  chemise  blanche  aflouree. 
(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  n»o,  f  91^) 

.^Fi.LBLEK,  aflunher,  voir  Apubler. 
AFLiRiu,  aff.,  V,  a.,  affleurer  : 
Afflurir  l'eau,  to  go  close  by  thc  water. 

OOTGR.) 

AFOBLOIER.    VOir  AFEBLOIER. 
T.  I. 


.\F0 

AFOERECE.  u/f.,  S.  !.,  provlsioii  de  bois 
de  chaulTase  : 

Li  defois  de  Ausiniont  et  li  defois  ki  est 
cuire  Duguei  et  BoUerei  demourent  as 
proudomcs  por  lor  amaisuiement,  et  li 
allre  bois  ki  sont  devers  Sylhiez  et  par 
devers  Heypes  et  par  devers  l-'ontous  lor 
démolirent  por  lour  affoerece.  (Déc.  1253, 
Traiisact.  entr.  l'abbe  de  S.-Vinc.  et  le 
sieur  d'.Aspremont,  S.-Vinc,  .\rch.  AIos.) 

.\FoiBLER,  voir  Afubi.er. 

Ai-oiER,  voir  Afouer. 

.\FoiREU,  voir  Aforer. 

.\FoiREUR,  s.  m.,  héraut,  bedeau  ; 
Praecones,  afoireurs.   [Gloss.  de  Garl., 
ms.  Lille,  ap.  Scheler,  Lexic,  p.  31.) 

AFOisoNEMENT,  -  oiiiiement,  aff.,  s.  m., 
abondance,  accroissement  : 

A/foisonnement,  an  increase  or  increa- 
sing  of  store.  (Cotgr.) 

AFOisoNER,  -  uisoner,  -  onner,  v.  a., 
répandre  à  foison  : 

Dame,  qni  ses  maus  me  donnez. 
En  moi  si  les  afoisonnn 
Par  l'espoir  de  mercy  restraindre. 
Qu'a  moi  plaindre  en  sui  adonnez. 

(Fauvel,  Richel.  MO,  t"  27'.) 

—  Afoisoné,  part,  passé,  qui  possède  en 
abondance,  à  foison  : 

Car  de  cambres  et  de  vregies. 
D'esbatemens  et  de  delis. 
Tant  de  viandes  com  de  lis, 
Estoie  asses  affuisoimes. 
(Froiss.,  Pocs.,  1,  319,  v.  3218.  Scheler.) 

AFOL.\TiR,  voir  Afoletir. 

.\FOLE.MEXT,-0M7eî)î(;»(,  aff.,  s.  m.,  bles- 
sure, meurtrissure,  miitilalion: 

Elforcement  de  femmes,  affolemens 
d'ommes.  (1406,  Ord.,  i.k,  146.) 

La  Coutume  de  Champagne  punissait  Vaf- 
fûlamentum  d'une  amende  quatre  fois  plus 
forte  que  la  percussio  cum  sanguinis  ellu- 
sione. 

.\FOLEOR,  afollor,  s.  m.,  celui  qui  op- 
prime, qui  vexe  : 

Jésus  se  taist  e  non  respondi  allor. 
Pillât  lui  dist  ;  ïu'iû  lien  por  afollor  ; 
Quan  toi  demand  de  ccst  si  feit  labor. 
Or  parle  a  moi. 

(Pass.  du  Christ,  318,  Boucherie.) 

vFOLER,  -aller,  -ouler,  aff.,  eff.,  \erbe. 

—  Act.,  blesser  sans  effusion  de  sang, 
estropier,  faire  une  contusion,  et  aussi 
faire  une  profonde  blessure,  mutiler  : 

Por  coi  fais  tu  tes  homes  afoler  ? 

(Les  Loti.,  ras.  Montp.,  f  210».) 
Ki    fiert  de   baston   sans    faire   sanc   et 
sans  afoler.  (1240,  Ch.deRen.  de  Haucort, 
S.-Auberl,  Aich.  Nord.) 

Ou  il  le  navre  u  il  X'ajole  u  ocist.  (1243, 
Ch.  des  compl.  de  Lille,  834,  .\j'cli.  Nord.) 
Mais  ce  l'ot  fait  molt  esmarir 
Qu'il  quidoil  que  la  main  perdi*t 
Anchois  que  li  mires  venist: 
Miex  vosist  cstrc  mors  asses 
Que  vivTC  joves  affoles. 

(Durmart  le  Gallois,  8fi8i,  Stengcl.) 


AFO  14a 

Parlonopeus  rien  ne  parole. 
Que  de  plorer  ses  iols  afole. 

{Parlon.,  3041,  Crapelet.) 
.\  lor  coliaux  a  pointes  me  volent  afoller. 
(ParUe,  ISTS.  A.  P.) 

Que  tout  i  furent  mort,  ochis  el  afolé. 

(Basi.  de  Buillon,  lO.SS.  Scheler.) 
Prcndes  moy  ce  glouton,  sans  luy  a  afoler. 
(Cheval,  au  eijgne,  21188,  Reiff.) 
Le  sciziesme  jour  de  décembre  vindrcnt 
les   loups  soudainement,  et  estranglerent 
quatre   feir.mes  mesnaigicres,  et    le  ven- 
dredy  ensuivant  ils  en  affolterent  di.K  sept 
entour  Paris,   dont  il  en  mourut  onze  de 
leur    morsure.    (Journ.    d'un    bourn.    de 
Paris,  l.i38,  Michaud.) 

Va  t'en,  que  tu  n'aycs  des  coups 
S'il  le  tient,  il  l'affolera. 
(Farce  de  Guiilermc,  Ane.  th.  fr.,  1,  319.) 
Les  ours  estreiguent  aucunefois  homme 
ou  chien,  si  fort  qu'ils  Vaffolent  ou  tuent. 
(Gaston   de    Foix,  Miroir  de  la  chasse, 
p.  12,  ap.  Ste-Pul.j 

Le  lévrier  revint  a  l'hostel  du  roy  ;  et  la 
trouva  Machaire,  qui  estoit  moult  grand 
gentilhomme,  el  sault  dessus,  et  l'eust 
affolé,  se  ou  ne  l'eust  deffendu  a  force  a 
rencontre  du  lévrier   (lo.,  ib.,  p.  19.) 

Un  ours  mord,  et  estreint,  et  affole. 
(ID.,  ib.,  p.  31.) 

Par  tel  cas  vy  je  affoller  messirc  Gode- 
froy  de  Harecourt  de  l'un  des  bras.  (lo.. 
ib.,  p.  61.) 

Le  roy  a  mandé  ses  chiens  pour  chasser 
le  porc  perilleu.x  dont  j'ay  ouy  compter 
long  temps  a  qu'il  ne  seroit  prins,  s'il 
n'avoit  affole  le loi  d'Escosse.  (Perceforesl. 
vol.  11,  ch.  10,  éd.  1S28.) 

Dragons  fumans,  ours,  lyons,  lyopards. 

Ke  sont  es  parez  de  très  noble  duc. 

Si  loups  y  a.  ils  y  sont  affoler 

D'arcz  et  de  gros  dardz. 
(J.  Le  M.vihe,  Temple  d'honn.  et  de  vertu,  ïi.) 

Vous  nous  affolerez  de  coups.  Monsieur, 
cela  est  seur.  (Rabel.,  iv,  16,  éd.  1574.) 

Ha,  dit  la  vieille,  ou  est  il  le  mcschani, 
le  bourreau,  le  brigand  '?  11  m'a  affolée. 
(lo.,  IV,  47.) 

A  la  cheute  se  falloit  bien  garder  qu'ilz 
ne  tombassent  sur  la  teste,  sur  les  picdz, 
ou  autres  parties  du  corps  :  car  s'ilz  tom- 
boicnl  de  poincte  .  c'esloit  pour  droit 
engainer,  et  eussent  affollé  la  personne. 
(ID.,  v,  10.) 

Nostrc  vulgaire  dit  fouler  et  affouler,  le 
mal  qui  est  de  contusion,  comme  par 
cheute,  coup  de  basiou,  de  pierre,  ou 
autre  coup.  (L.  JouBERT,  Expl.  des  mots 
vttlg.,  n.  2.) 

—  Réll.,  se  blesser,  se  faire  du  mal,  du 
tort  : 

Pris  sont  as  laz  k'il  ont  tendu  ; 

Il  se  sont  mort  et  afolé; 

Li  enl  lor  sont  des  chics  volé. 

(Dolop.,   1780,  Bibl.  elz.) 

Les  autres  saillirent  de  dessus  les  murs 
es  fossez,  dont  aucuns  se  tuoient.  les 
autres  s'affolluieiil  Jiv.  des  L'rs.,  Hist. 
de  Charles  VI,  1412,  Michaud  ) 

S'il  chet  une  espingle  a  la  dame,  il 
l'amassera;  car  elle  se  jiourroit  bien 
affoller  a  soy  baisser.  [Quinze  joyes  de 
mar.,  p.  33,  éd.  1734.) 

Si  vous   n'obliez  ces  passions,   sur   ma 
foy,  vous    vous  afoulerez    et   ferez   de  la 
honte.  IMém.  de  Granvelk,  xxv.  315.) 
19 
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—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Se  ses  quevax  uuierl  ou  afole.  (Bbaum., 
Coust.  du  Beauv.,  m,  4,  Beuguot.) 

Ceux  qui  virent  les  premiers  ainsi  na- 
vrer, choir,  mourir  et  affouler,  se  rom- 
pirent incontinent.  (La  Marche,  ilém.,  1, 
24,  Jlichaud.) 

—  Act.,  tuer,  mettre  à  mort  ; 

J)ont  maint  prodome  sonl  mort  et  nfolé. 
(Mort  de  Garni,  33G1,  du  Méril.) 

Vos  dirois  que  madame  a  Bucvon  aniierlié, 
Et  li  dona  la  pome  par  coi  /ii  afolcz. 

(Parise,  tSi.  A.  P.) 

Tost  le  feroit  li  rois  ocirre  et  affoler. 

(«.,  tir;-.) 

Que  essausciee  an  soit  cristianté 
Et  Sarrazius  ocis  et  eff'olé.  , 

(De  Charlcm.  et  des  Pairs,  Homv.,  p.   ni.) 

Et  se  Yos  ne  le  faistes,  toi  estes  affole. 

(Chans.  d'Antiochr,  i,  601,  P.  Paris.) 
iS'iert  pas  grans  los,  si  corn  jou  cuit. 
Se  il  les  deus  enfans  afole. 
(FI.  et  Blanch.,  V  vers.,  2728,  du  Méril.) 

Le  conte  en  avoit  tresgrant  paour  que 
le  porc  ne  Vafolast,  et  lui  cria  a  liaulte 
voix  :  Beau  nepveu,  Inisj^e  ceste  chasse; 
que  mauldit  soit  celluy  qui  le  nous  an- 
nonça, car  se  ce  filz  de  truye  vous  a/folle. 
jamais  je  n'auray  joye  en  mon  cuer.  (.]. 
d'Arhas,  Mêlus.,  p.  29,  Bibl.  elz.) 

Ainssy  furent  descolez 
Touz  lez  enfans  et  afolez. 
(Le  Geu  des  trois  roijs,  Jub.,  Mijst.,  Il,  8i.) 
Sus.  Muses,  ma  douce  euro. 
Venez  le  monstre  affoler. 
(JoACH.  DU  Bell.,  iliisaijnaeomaehie .) 

—  Netitr.,  être  tué  : 

Garisiei  hui  mon  cors  de  mon  et  i'ufoler. 
(Fierahras.  i.3C3.  A.  P.) 

Garissies  hui  mon  cors  de  mort  et  A'afoler. 

(Gui  de  Boiinj.,  2288,  A.  P.) 

Qu'il  garisse  ton  cors  de  mort  et  A'ufoler. 
(Quai,  fils  .iim.,  ms.  Metz.  C  2".) 

—  Act.,  écorcher,  percer,  euiamer,  en- 
dommager, en  parlant  de  choses  : 

Je  u'ai  selle,  n'arçon. 

Tasse,  pannel  qui  ne  soil  affolé  ; 
Bride,  poilrail  qui  ne  soil  renoué. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  S-iO,  f  222-\) 

Cecy  doit  t  on  faire  quand  le  temps  est 
beau,  affiu  que  l'arbre  ne  soit  affoulc. 
[Traà.  de  Platine,  \.  I,  chap.  des  Pommes 
de  grenades,  1»  Ig"",  ap.  Mén.,  Dtct.  et.) 

Doncques  ostees  les  dens  et  la  langue 
de  la  lamproye,  et  tirées  les  entrailles 
par  la  partie  postérieure,  tu  laveras  bien 
icelle  en  eau  cbauldo,  et  garderas  iViiffoler 
la  peau  en  auscune  part.  (/(*.,  1.  X,  De 
Obsoniis,  cbap.  de  la  Lamproye.) 

Sortirent  sur  ung  quartier  de  la  ville 
ou  y  avoit  ung  gros  engin  qui  affûHoiX  la 
ville  et  le  chasteau.  (Bouchard,  Chroii.  de 
Bret.^  f°  101%  éd.  1332.) 

—  Nuire,  porter  dommage,  causer  la 
(i-^rte,  le  malheur,  écraser,  opprimer  : 

Malle  lauj^ue,  par  sa  parole. 
Tout  le  monde  engine  et  afole. 

(Ysopel  l,  fab.  xiv,  Robert.) 

Le  peuple  esloit  tant  gasté  et  affouUé 
par  les  grandes  charges  qui  avoient  couru 
sur  le  pais.  (1380,  Pfocéd.  contre  ceu.c  de 
Montpel.,  Dupuy,  1,  172,  liichel.) 


Par  quoy  plus  secrettement  portoient 
lettres  contenant  l'entreprinse  du  bien 
publieque  pour  empescher  que  le  roy 
n'afolast  les  princes  du  royaulme,  et  ja 
conimençoit  contre  le  duc  de  Bretaigne  : 
car  si  ces  seigneurs  icy  d'ung  commun 
assentement  ne  pourveoient  aux  entr  - 
prinses  du  roy  les  affaires  de  la  chose 
publieque  se  trouveroit  mal  et  les  affolle- 
roit  le  roy  l'ung  après  l'aultre.  (Bouchard, 
Chron.  de  Bret.,  f»  183',  éd.  1332.) 

Je  ne  t'escri  de  l'amour  yaine  el  folle. 
Tu  vois  assez,  s'elle  sert  ou  affollc. 

(Cl.  Mar.,  Ep.,  XI.) 
La  veute  des  estais,  le  mespris  cousluraier 
De  la  saincte  Themis,  qui  de  ça  bas  s'envole. 
L'horreur  du  fer  civil,  qui  nostre  France  affole. 
(Dl-  B.abt..  a  Remoiid.^ 

—  Au  sens  moral,  violer,  profaner  : 

Et  leur  sembloit,  que  c'estoit  affoller  les 
mystères  de  Venus,  que  de  les  oster  du 
retiré  sacraire  de  son  temple,  pour  les 
exposer  a  la  veue  du  peuple.  (Mo.nt.,  Ess., 
II,  12.) 

—  Refl.,  s'endommager,  se  détériorer  : 
11  faut  avoir  l'ame  instruite  des  moyens 

de  soustenir  et  combatre  les  maux,  et  ins- 
truire des  règles  de  bien  vivre  et  de  bien 
croire,  i-t  souvent  resveiller,  et  en  ceste 
belle  estude.  Mais  a  une  ame  de  commune 
sorte,  il  faut  que  ce  soit  avec  relasche  et 
modération  :  elle  s'affole  d'estre  trop 
continuellement  bandée.  (Mont.,  Ess.,  m. 
o.) 

—  Inûn.  pris  subst.,  meurtrissure  : 

Se  descoperoit  de  Vafoleif.  (1214,  PaLv  de 
Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

—  Afolé,  part,  passé,  blessé,  estropié, 
contusionné,  meurtri  : 

Li  afoleiz  ou  li  navrez.  (1214,  Paix  de 
Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Voirs  est  ;  or  en  ferai  comme  A'afotee  beste  ; 
Ton  cuir  ferai  oster  des  pieds  el  de  la  teste. 

(Dit  d'aventures,  Riche!.  837,  f»  343".) 

Avarisce  estoit  apellee, 

Lasce  esloit,  sale,  afoulee. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1838, 1»  2''.) 

Un  cheval  cris  afollé  d'une  jambe.  (1378, 
Blois,  Arch.  KK  299,  f  l^o.) 

Si  tu  li  dis  chevaliers  avres  parmi  le 
jenoul,  dont  il  demora  afoles.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  198,  Luce.) 

Grand  foison  en  y  eut  de  morts  et 
d'affolles.  (Livr.  des  faits  de  J.  Bouciq., 
30,  Buchon.) 

Dea,  si  lu  m'eusse  adverly. 

Je  n'y  fusse  Jamais  allé. 

Helas  !  je  suis  tout  aff'ollé. 
iFarce  du  pa.ité  et  de  la  tarte,  Ane.  Th.  fr.,  11,  7S.> 

J'ay  tous  les  membres  affoukz. 
(-N.  M.  LA  Chesxaye,  Condamn.  de  Bancquet,  Jacob.) 

Et  y  eurent  plusieurs  de  leurs  chevaulx 
mors  et  effolez.  (1441,  Pr.  de  l'H.  de  Metz, 
V,  379.) 

Si  le  porta  jus  de  son  cheval  et  le  blessa 
très  durement  vers  l'espaulle,  tant  que 
ledit  Lyonel  de  son  vivant  en  fut  affolé  de 
bras  et  de  jambe.  (Monstrelet,  Chron., 
II,  16,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

•Juand  un  cheval  est  affollé  et  blessé 
devant  l'espaule.  (GASTON  DE  Foix,  Mir. 
de  la  chasse,  p.  23,  ap.  Ste-Pal.) 

Ay  veu  des  gens  playes  et  affolles  par 
le  sanglier.  (Id.,  ib.,  p.  52.) 


A  hounestes  pauvres  gens  affoulez,  non 
puissant  labourer.  (1322,  Papiert  d  Et.  de 
Granv.,  I,  234.) 

Régnier  et  la  Fontaine  ont  encore  em- 
ployé affoler  dans  le  sens  de  blesser, 
endommager. 

Affoler,  pour  dire  blesser,  s'est  conservé 
dans  quelques  provinces.  Rouchi,  afoler, 
étourdir  au  moyen  d'un  coup  appliqué  sur 
la  tête,  faire  une  plaie  incurable.  «  Il  l'a 
si  ben  afolé  qu'i  n'savôt  pus  s'ienir  su 
ses  gampes.  >>  (Hécart.)  Un  bras,  une  jambe 
afolés.  Wallon,  afoler,  estropier,  mutiler, 
ôter  l'usage  d'un  membre.  Marne,  Yonne, 
affoler  (ai),  tuer,  blesser,  écraser.  Poitou, 
affoler,  verbe  neut.,  avorter.  Suisse  rom., 
affola,  fatiguer,  fouler  de  lassitude. 

AFOLETÉ,  affolleté,  part.,  devenu  fou  ; 

Viellars  affolletez.  (J.  Dupin,  Merancolies, 
Ars.  5099,  f°  18'».) 

.\Foi.ETiR,  -  atir,aff.,  v.  a.,  rendre  fou  : 

Moll  ont  le  siècle  aff'oleli. 

(GiioT,  Bible,  2830,  Wolfart.) 
Me  voles  vous  afolatir  ? 
(Le  keu  de  Bret.,  à  Gasse  Brnlé,  Val.  Chr.  1322. 

t"  l5l^) 

Amers  se  gabe  et  escharnist. 
Quant  le  plus  saige  afolelist. 

(.M  d'aimer,  Richel.  19152,  f»  93'.) 

—  Afoleti,  part,  passé,  devenu  fou  : 

Li  plus  coinle»  se  tint  por  lot  afoleti. 
iFoulq.  de  Candie,  Richel.  23318,  f"  15"".) 

Dist  Salahadin  :  Il  me  semble  que  li 
Franc  soient  afoletis.  {Est.  de  Eracl.  emp., 
XXIV,  17,  Hist.  des  crois.) 

AFOLEURE,  -  olleuve,  -  ouleure,  -  ure, 
aff.,  s.  L,  blessure,  meurtrissure,  état 
d'un  membre  estropié  : 

Ke  nus  ne  reproeve  mort  ne  afoluer 
d'orne. (Bajis  d'/fénm, xill°s.,Tailliar,p.  397.) 

Si  est  aussi  comme  s'en  me  prestoit  un 
ceval  de  .xx.  livres,  sain  de  toz  membres, 
et  il  foloit  avant  que  je  le  rendisse,  li  da- 
maces  de  l'afolure  doit  estre  rendus 
aveques  le  ceval.  ^BEAUM.,Cowst.  de  Beauv.. 
sxxiv,  18,  Beugnot.) 

Se  il  n'i  a  mort  ou  affolure.  (1314,  Arch. 
JJ,  f°  37»°.) 

Mort  ou  afoteure.  {Ib.,  f»  43'».) 

Efforcemens  de  femmes ,  affoiileures 
d'hommes.  (1380,  Ord..  vi,  581.) 

Il  n'y  a  eu  mehaing  ni  affoleure.  (1425, 
Arch.  JJ  173,  pièce  247.) 

Et  le  chargeoit  on  d'efforcemens,  de 
battures,  d'affolures  de  sergens  et  dofti- 
ciers.  (La  M.arcue,  Mém.,  I,  14.  Michaud.) 

Quant  il  se  vit  ainsi  gardé  de  mort  et 
à'affoiiD-e.  (Louis  XI,  A'oMf.,  lu,  Jacob.) 

En  requeste  ne  gist  ne  mort  ne  affo- 
lure. {Percef.,  vol.  111,  ch.  5,  éd.  1328.) 

Et  u'avoit  en  son  faict  nul  dangier  de 
mort  ne  de  nulle  affolure.  {Ib.,  cb.  37.1 

Blessures,  affoUures.  (1497,  Arch.  Com- 
piègne,  BB  13.) 

Se  disait  encore  ati  commencement  du 
XVII»  siècle  : 

Affolure,  blessure,  mutilation.  Affolure 
de  famme  anceinte,  avortemant.  (Monet.) 
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A/foteure  de  femme  enceinte.  fDUEZ.) 
A/folure,  dans  le  sens  de  blessure,  est 
un  terme  picard.  Le  wallon  a  aussi  afo- 
leitre.  Namurois,  afolûre,  foulure,  membre 
estropié,  mutilé. 

.\FON"ciEii,  -cer,  -  sser,  -  zer,aff.,  verbe. 

—  Act ,  enfoncer  : 

Mâchons  pour  faire  et  pour  afonsser  une 
perriere.  {Trav.  aux  chat,  des  comt.  d'Art-, 
Arch.  KK  1294,  f*  28.) 

—  Examiner  à  fond,  approfondir  ; 

El  mon  petit  cuer  y  meltra 
Diligence  pour  aftonser 
Ce  qu'il  en  sent  et  sentira 
Sans  la  vérité  esconser. 
(Froiss.,  Poés.,  III,   in.  10,  Scheler.) 
Pour  ce  qu'on  n'en  veulle  affoiiscr 
La  vérité  plus  n'en  dirai. 

(Id.,  lA.,  III,  13-2,   1150.> 
Pour  la  vérité  enquérir 
D'amours  qu'on  ne  puet  a/fonser. 

(Id.,  ib.,  m.  162,  26.) 
Pour  penser 
De  miculx  la  matière  affoncer. 
(Grebas,  Jlij/.  de  lapass.,  9924,  G.  Paris.) 

—  Neutr.,  s'enfoncer  : 

Apres  ce  gaires  ne  tarda 
Que  la  nef  en  mer  afoina. 

{Mir.  y.-D.,  Richel.  818,  f°  28-\) 

—  Être  profond  : 

Outre  le  Rué  qui  la  afoiise 
Jousteraent  li  .x.  o  les  .xi. 
(Eleocle  et  Polin.,  Richel.  375,  f  54''. 1 

—  Pénétrer,  se  faire  chemin  : 
Avecques  l'autre  partie  il   assailloit  les 

tentes  des  Eques,  mes  a  la  forteresce  ne  pot 
l'en  onques  affamer  par  force.  (Bersuire, 
T.  Lin  .  vas.  Ste-Gen.,  f»  ôo^.) 

.\FOXDEMEXT,  S.  m.,  abîme  de  tris- 
tesse et  de  malheur  : 

Ainz  sni  dolenz.  et  si  me  dueil 

Parfondement, 
Cor  sut  en  grant  a  fondement. 

(RiTEB.,  L'ueil  Ruslebupf,  Jubinal.) 

MONDER,  -  ondrer,  aff.,  verbe. 

—  Act ,  enfoncer,  plonger,  couler  à 
fond,  enfoncer  dans  l'eau,  engloutir,  ren- 
verser ; 

L'eve  i  entre  par  les  jointures, 
Anplie  la  soudenement, 
Afondee  est  en  .1.  moment. 
(£nM.s,  ms.  .Montp.  II  251,  f>  1-19.) 
.Maint  en  soubite  l'eve  et  afondc. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°   12'.) 

Il  a/ontirerende  mur.  (Chron.  deS.-Den., 
ms.  Ste-Gen..  f°  23o^) 

A  pou  se  ala  que  il  ne  nous  afondrerent 
en  l'yaue.  (JoiNV.,  S.  Louis,  lxi,  Wailly.) 

Et  a  tantost  la  teropeste  la  nef  afon- 
dree.  (Liv.  des  Esches,  ms.  Chartres  411, 
f  80'".) 

Si  y  ol  prinses  .xiii.  nefs  et  .x.  affondees. 
(Bersuibe,  t.  Lie,  ms.  Ste-Gen.,  P  378'. 

Quantes  nef;  il  acoil  nffondrccs,  (piautcs 
prinses  (In.,  ib.,  P  392''.) 

Car  souvent  la  hurle  et  la  boule 
l.a  mer  et  la  fiert  de  mainte  onde 
Si  que  a  bien  pou  que  oc  Yafonde. 
{Va  J/ir.  de  S.-D.,  de  l'einpercris  de  Ronune, 
Th.  fr.  au  ra.  à.,  p.  3!li.) 
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Luy  raesmes  affondra  ses  galleres  affin 
que  lesditz  Espaignols  ne  s'en  poussent 
ayder.  (D'AOTOS,  Ckron.,  Richel.  d082, 
f-  62'".) 

Tu  ne  peul.\  affondrer  ceste  nasse^  si 
tu  n'y  lies  une  pierre.  (P.iLSOR.,  Esclairc, 
p.  470,  Ijénin.) 

Estaits  affondrez  au  limon  et  immergez. 
(Sexte  J.  Frontin,  ms.  Univ.,  ii,  4.) 

—  Au  sens  moral,  plonger,  engloutir, 
renverser  ; 

Car  c'est  la  rez  qui  l'ome  afonde 

Kn  dempnacion  pardnrable. 

(Vie  S.  ilagloirc,  Ars.  3122,  f"  21"'.) 
Le  chemin  a  nom  Trop  donner. 
Foie  largesce  le  fonda 
Qui  mains  amans  y  afonda. 

KRose,  Val.  Chr.  1522,  1°  51'.) 

Y  a fondra. 

(Ib.,  Val.  OU.   1212,  fo  60'».) 
Kl  la  cose  ki  plus  m'afonde 
De  conrous  de  quan  k'il  disoit. 
C'est  la  grans  joie  k'il  faisait. 

(Ctiev.  as  .11.  esp.,  3102,  Foerstcr.l 
Ire  l'abat  et  si  Va/fonde, 
(losaph.  et  Bart.,  ms.  Mont-Cassin,  f"  2'.) 

Car  Usnre  est  une  grand  femme  hâve, 
Qui  tous  les  jours  son  coeur  a/fondre  et  noyc 
En  un  désir  d'avoir  or  el  monnoye. 
(La  Plaincte  du  commun  contre  les  boutengers  et 
taverniers ,    Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi"  s.,  t.  II.) 

—  Réfl.,  s'enfoncer,  se  plonger  : 

En  fleuve  entra,  la  se  pinnge  et  a/fonde. 
(EosT.  DEscn.,  Poés.,  Richel.  810,  f°  53''.) 

Les  aulcuns  disent  que  ung  homme  se 
a/fondera  par  troys  foys  avant  qu'il  aille 
au  Ions,  mays  je  dys  s'il  s'affonde  une 
foys  il  ne  se  relievera  jamays.  (Palsgh., 
Esclairc,  p.  718,  Génin.) 

—  Au  sens  moral  : 

Et  di  que  je  sui  hors  du  monde. 
Mes  je  m'i  plunge  et  m'i  afonde. 

(Rose,  Richel.  1573,  f°  98''.) 

.i fonde. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f  79''.) 

—  Neutr.,  s'enfoncer,  couler  h  foml, 
plonger,  être  submergé  : 

E  mainz  i  afundra  cui  relever  ne  lut. 

(Boa,  2°  p.,  3851,  Andresen.) 
Mult  veissiez  berneis  doter. 
Homes  plungier  e  affondrer. 

(llK,  .3' p.,  .5255.) 
Eve  qni  molt  est  parfonde 
Une  heure  sort  et  antre  afonde. 
(la  Cliarrette,  Vat.  Chr.  1725,  f°  23''.) 
S'aie  li  failli,  rouit  oui  pelil  canfort, 
Kar  ses  perc  et  sa  mère  afundrcrent  el  gorl. 
(GiRN.,   Vie  de  S.    Thom.,  Richel.  13513,  f  i'^) 
Tant  que  li  piez  li  eschapa. 
En  l'aive  chiet,  si  a/fonda. 
(Marie,   )sop<'/,  Richel.   19152,  f  21''.) 
Ave,  dame,  cist  monde  resemble  a  mer  parfonde. 
Qui  droit  ne  s'i  gouverne,  tost  perille  et  afonde. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Slir.,  ms.  Soiss.,  f  237".) 

Il  (le  vaisseau)  ne  povoil  tumeir  ne  afon- 
dreir.  (Mén.  de  Relms,  161,  Wailly.) 

Levez  a  .ii.  mains  toutes  nues 
Les  mancherons  de  vos  chamic.s. 
Forment  as  bras  les  souslcnes, 
Et  du  soc  bouler  vous  pcncs 
Droitemcnt  on  la  droite  royc. 
Pour  mieus  afnndcr  en  la  roye. 

(Rose.  ms.  Corsini.  f"  130'^.') 
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Leur  nef  en  la  mer  afonda. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  19462,  W.  et  D.) 

Par  desus  noe  qu'il  a'afonl. 

(Renan,  12018,  Méon.) 

Autres!  fait  l'amour  du  monde. 
Maintenant  estaint  et  afonde 
Si  qu'a  noient  Icsluet  venir. 
(Cliasloiem.  don  père  el  don  fil,  Ars.  3327,  C  11"".) 

Dedens  ceste  mer  horrible  une  chan- 
delle de  feu  alumee  nage  dessus  sans 
afonder.  (Traicl.  de  P.  Salem.,  ms.  Genève 
160,  r  224  r°.) 


Li  damoisiaus  .ni.  fois  afonde, 
Poi  s'en  failli  qu'il  ne  noia. 

(Fabl.  d'Oi.,  Ars.  3069,  f» 


.1'.) 


Les  uns  noyèrent  et  afonderent  dans  la 
mer.  (Chron.  de  S.  Den.,  Rec.  des  Hist., 
m,  312.) 

Ne  pnet  li  fnsts  a/fonder  nullement. 
Car  légers  est. 
(EiST.  Desi-.ii.,  Poés.,  Richel.  810,  f»  60'^.) 

Se  le  molin  affondre  tellement  que  les 
compaignons  n'v  puissent  mettre  force 
{Voirye  de  Paris,  Arch.  Y  3,  f'  3'».) 

Ainsi  affotidra  saint  Pierre  si  tost  comme 
il  eust  paour.  (Lancelot  du  Lac,  1'°  p.,  ch. 
34,  éd.  1488.) 

En  la  vallée  y  a  ung  trou  hydeux  a  mer- 
veilles duquel  vient  si  merveilleux  et  im- 
pétueux vent  qu'il  soustient  les  pierres,  le 
boys  et  tout  ce  qu'on  gecte  dedans  ledit 
creux  sans  y  affondrer  ne  brusler,  combien 
que  le  vent  soit  chault  et  arddnt.(N.  Gilles, 
.4««.,  Il,  f-  306",  éd.  1S49.) 

Vessie  pleine  de  vent  a'afonde. 
(J.-A.  DE  B.Air,  Us  ilimes,  m,  f"  63'",  éd.  1619.) 

—  Se  jeter,  se  précipiter  : 

Quant  les  adversaires  visdrent  qu'ils  ne 
povoient  afondrer  sur  eulx,  ils  firent  plu- 
scurs  mines  et  voyes  soubz  terre,  parmy 
lesquelles  s'efforsoient  entrer  dedens. 
(Fragm.  d'une  vers,  franc,  des  Gr.  Chron. 
de  S.-Den.,  1420,  Bibl.  elz'.) 

—  Être  renversé,  abattu  : 

Et  cil,  de  peureus  semblant 
Queurent  vers  le  fossé  tremblant  ; 
Pour  passer  i  s'entre  confondent 
Destriers  chiecnl,  destriers  afondent. 
(Gi'iART,  Roy.  lign..  13167,  W.  el  D.) 

Ainsint,  seingnors,  va  de  ce  monde, 
Li  un  lieve,  li  autre  afondc. 
(GouEFliOY  DE  Paius,  CliroH.,  p.  222,  Buchon.) 

—  An  sens  moral,  s'enfoncer  : 

S'il  ne  se  veulent  Tere  tex 
>'c  mellre  en  peine,  ne  entente. 
Que  il  sachent  par  la  lormenle 
De  cesl  mauves  munde  noer, 
Por  ce  les  covienl  afondrer. 

(GilLi..,  Ilest.  die,   1198,   Ilippeau.) 
Por  ce  fet  moult  riche  labor 
Qni  cest  munde  veut  Irespasser 
Si  que  nel  covienge  afondrer 
Es  adversilez  qui  granz  suni. 
Qui  treenl  home  el  val  parfont. 

(ID.,  ib..  1222.) 

Ou  mainl  amant  v  a/fonda. 

(J.  DE  Mku.nc,   Teat.,  «51,  Héon.) 

—  Aller  au  fond  d'une  chose,  la  com- 
prendre pleincineiil  : 

Ave,  dame,  eu  Ion  non  si  très  («rfont  puis  a, 
Touz  li  monz  no  porroil  afonder  n'cspuisicr. 

(.(ir  Maria.  Iticbcl.  23111,  f»  SIS"".! 


lis 
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—  Act.,  sonlcnir  : 

TirH  vos  froins  que  trop  ciirrcz 
Enporlant,  chalicz  le  monde 
Qui  lant  vos  ronforte  et  afmidr 
Que  li  maTifcz  a  soi  vos  tire. 

(  rie  des  l'ères.  Ars.  30 1 1 .  f"  1 1  '.I  '■  > 

—  Réfl.,  se  fixer,  s'arrêter,  s'appliciuer, 
fonder  son  espérance  sur  : 

lloms  qui  vent  amer, 
Sachiez  bien  de  voir. 
Se  doit  afonder 
T)e  tout  son  pooir. 
Preus  et  larges,  douz  et  (rans 
Doit  il  estre,  et  bien  celans. 
(Auc.  Poés.  fr.  »K.  m:  ISOO,  IV,  lolîi,  Ars.) 
Crant  souspeçon  en  moy  s'afondr.  ^ 

(Gbebax,  Mj/s/.  delà  Pass..  Ars.  fil31.  f"  Iti'-) 
Le  cuer  ne  ratendrist 
Quant  ma  pensée  s'y  a/l'onde. 

(\i~..ii,..  p  i-ia':) 

Sur  quel  tourment  bonis  se  fonde 

Qui  en  raariaRe  s'a/fonde. 

(E.  Descii.,  Poés..  Richcl.  810,  f"  ilii".) 


—  Neutre,  servir  d'appui  : 

1  i  piler  sont  de  marbre  ki  a  la  vole  «fonde. 
(Fierribras.  il'S,  A.  P.) 

—  Act.,  saper  les  fondements,  détruire 
de  fond  en  comble,  renverser,  écraser  : 

Kt  contre  no  saison 

Partout  a  la  reonde 

Elle  (la  raison)  a  audicion  ; 

Plus  legierc  qu'aronde, 

Voulez  vous  qu'elle  n/fonde 

De  vérité  la  tour. 
(Froiss.,  Poés.,  Ill,t:i'.i, -21.  Schcler.) 
Car  nous  veons  partout  a  la  reonde 
Guerre  esmouvoir,  que  cité  l'autre  affonde. 
(E.  DF.SCI1.,  l'oés.,  llichel.  81».  f»  108".) 

Trestant  minèrent  avecqiies  bescUes, 
lioiies  et  picois  qu'ilz  affondrerent  uns 
■  Tant  pau  de  la  muraille.  (Orose,  vol.  1, 
f'  94^  éd.  1491.) 

fin  luv  getta  une  grosse  pierre  sur  lu 
leste  qui  luy  affondra  la  cervelle  et  cheut 
lout  mort,  {n.) 

Un  écrivain  romantique  a  essayé  de  ra- 
jeunir la  forme  affondrer  : 

Alfondrè  dans  les  abîmes  du  souvenir,  il 
baissa  la  tête  et  ne  répondit  pas.  (Barbey 
d'Aurevilly,  Vieille  maUresse,  2"  p.,  c.  xii, 
Lemerre.) 

Le  wallon  dil  imcore  alundi-é,  \.  a., 
abimer,  précipiter  dans  un  abime,  un 
gonlïre;  neutr.,  tomber  dans  une  mare, 
un  précipice,  s'embourber.  S'afondré,  v. 
rétl.,  s'abîmer,  s'enfoncer,  s'embourber. 
Norm.,  affondrer,  v.  a.,  enfoncer;  neutr., 
aller  au  fond. 

.VFONDRE,  v.  11.,  fondre,  se  fondre,  être 
englouti  : 

Si  corn  nous  voust  qu'cle  nlfonii 

Dedenz  la  mer  Bctee  cnqui. 

(Vm.  du  monde,  ms.  S.-Brieuc,  f° -27-\) 

Tôt  ausi  com  la  pierre  affonl 
Dedenz  la  mer  quant  l'en  l'i  rue. 

(Ib..  f  -iSK) 
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r,on  ce  fusisl  tomiuire  pour  gens  afondricr. 

(II.  Capel,  3096,  A.  P.) 

1.  Ai-ORACE,  -  ouraye,  -  aige,  aff.,  cff. 
s.  m.,  obligation  de  fournir  une  certaine 
quantité  d'herbage  : 

Et  auront  la  moitié  des  avoines  de  sept 
soulz  six  deniers  et  au  dessoubs  se  elles 
sont  jugées,  elles  (i/yoraiges.  (1380,  Arcb. 
MM  30,  f- 132".) 

Lequel  (manoir'i  est  francq  d'herbaiges 
pt  à'efforaiqes.  (1470,  Cart.  de  Feuvillers, 
Arch.  S  o0o9,  f»  So".) 

2.  AI-ORAGE,  -  enrage,  -  eurrage,  -  erage, 
aige,  aff.,  s.  m.,  prix  de  marchandises 
û.vé'par  une  autorité  supérieure;  droit  de 
fixer  ce  prix;  taxe  payée  au  seigneur  par 

I  les  taverniers  et  autres  débitants  de  vin  : 
Li  dit  religieux  aront  un  sestier  de  vin 
pour  le  tonlieu  de  toutes  les  piecbes  de 
vin  vendues,  et  pour  Vafforage  ung  pot. 
{Cart.  noir  de  Corh.,  Ricbel.  1.  177o8, 
f"  63  v°.) 

Se  il  ou  autre  wet  vendre  celui  vin  ou 
autre  par  aforaige,  il  donra  de  .IIll.  roes 
.1.  seslicr.  (1327,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 
17777,  f'  20S  r".) 

Jay  Vafeuraige  des  vins.  (1408,  Denonibr. 
de  la  r.hasletl.  de  Gisors,  Arch.  P  30/, 
r»3r".) 

,rav  Vafeurarie  des  vins  sur  mes  homes 
de  Bêsu.  (1408;  Arch.  P  301,  pièce  20.) 

A   cause   de  mon   dit   heu   m'apartienl 

Vafenraqe  des   vins  qu'ilz   y  sont  vendus 

et  la  coiignoissance  des  poix  et  meseures. 

(1464,    Bailliage  d'Evreux,   Arch.    P  29*, 

i    reg.  I.) 

i       Ledit  seigneur  féodal  a  droit  A'affeurragc 
de  vin  et  autres  breuvages  vendus  en  dé- 
tail sur  son  tief.  (Coul.  de  Boulenois,  XLiv.) 
Tous  taverniers  vendans  vins  en  ladicte 
ville  doibveut  a  l'église   un  seplier  de  vin 
;    de  afforaiqe   et  un   septier   de  tonnelieu. 
(,S((t(.   des  mardi,   de  vin,  xv"   s.,   ap.  A. 
i    Thierry,  Tiers  Etal,  IIl,  583.) 

Affenraqe   du    vendeur    appréciant    ses 
:    denrées  par  soy  mesme.  (MoNET,  ParaU.) 

Afforage.  (Ib.) 

AFORAGEUR,  aff.,  S.  ffi.,  officier  chargé 
de  fixer  le  prix  du  vin  : 

Chilz  qui  aura  acheté  ou  a  qui  ou  aura 
donné  vendu  ou  preste  le  lie  tant  de  vins 
vendus  afforaaies  signes  des  afforageurs  ou 
tenus  pour  iilloragies  par  iceulx  a/Jora- 
gciirs.  (1362.  Charte  de  Beanvais,  Grenier 
cccxi,  92,  Richel.) 


Ouc  viles  et  citez  meisuie 
Siinl  tt/fondiies  en  abisme. 


ilb  ,  !"  'M'.) 


AFONUitiEU,  \.a.,  l'craser 


Ai-oK.vGiER,  aff.,  v.  a.,  fixer  le  prix 
d'une  pièce  de  vin  : 

Vins  vendus,  afforagies.  (1362,  Charte  de 
Beauv.,  Grenier  cccxi,  92,  Richel.) 

Cf.  AroRER. 

AFOR.vix,  aff.,  adj.,  étranger  : 

Personne  afforaine.  (129b.  Leti.  de  J. 
d'Avesnes,  Cart.  de  Hain.,  Tailliar.) 

Se  afforain  devient  bourgois  ou  bour- 
"oise,  il  doit  donner  respondaut  au  lieu. 
0447,  Cart.  de  Fosses,  p.  9o,  Borgnet.) 

Aussi  bien  aux  bourgeois  inhabitans 
qu'aux  estrangers  et  afforains  de  la  ville. 
(Coiit.  de  Brusselles,  x.) 

Kst  semblamment  accordeis  al  point  des 
alforains  borgois,  por  eskivier  tous  perilhes 
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et  inconvenienches  qui  plusieurs  fois  en 
sont  advenus  et  advenir  puelent  en  ladil 
citeit  et  paiis,  que  d'hors  en  avant  nuls 
afforains  borsois  fours  del  banlieu  ne  soit 
pris  pair  lesdis  maistres  ne  par  alcuns 
mestier?  de  ladit  citeit.  (Stavtîlot,  Cliron., 
p.  22.  Borgnet.) 

Bourceoisie  afforaine  acquise  ne  sert  de 
rien  si  Vafforain  bourgeois  ne  demeure 
chaque  an  continuellement  dans  la  fran- 
chise de  la  cité  de  Liège  demy  an  et  plus. 
(Coul.  du  pays  de  Liège,  m,  9,  Coût,  gén  . 
Il,  32b.) 

Dans  le  district  de  Valenciennes  et  dans 
le  pays  de  Mons,  aforain  se  dit  encore 
pour  désigner  un  habitant  d'une  com- 
mune voisine.  Le  wallon  a  aussi  aforant, 
survenant.  (Rémacle,  2"  édit.) 

AFORBETER,  afroheler,  v.  a.,  tromper, 
duper  : 

Et  cil  qui  tint  tout  en  despit 
l,i  dit  :  Danz  veillars  assotez, 
Com  bon  consoil  vos  me  donnez, 
lîien  me  cuidez  aforbeter 
V.i  hors  de  mon  avoir  gieter. 

(\ic  des  Pires,  Ars.  3641,  f°  22'.) 
Comme  femme  ki  tout  abete 
Et  ki  le  brisé  afrotette 
De  sor  li  lant  ke  ele  en  trait 
Le  cras  et  por  magre  le  fait. 

(S/s  nais,  Ars.  3527,  f»  13'.) 

AFORCE,  aff.,  S.  f.,  violence  : 
Et  dist  au  roi  :  Bias  très  doz  sire. 
Car  me  fai  droit  de  l'avoulire 
One  Renart  flst  a  m'esponsee 
Dame  Hersent  qu'ot  enserrçe 
A  Malpertuis  son  fort  repère, 
Quant  il  aforce  li  vost  faire. 

(Renart,  9677,  Méon.) 

—  Grand  nombre,  quantité  : 
Le  sieur  de  La  Vallette  manda  le  sieur 
de  Saint-Marc  pour  tenir  pretz  cinq  ca- 
nons. Ut  levée  à'afforce  beufs.  lesquelz  il 
logea  a  Vileneufve.  (A.  Du  PtiJET,  Mem., 
p.742,  Micbaud.) 
!  L'on  fit  pandre  afforce  peisans  et  tout 
fut  saccagé.  (ID.,  ib-,  p.  740.) 

Il  y  avoit  encore  afforce  pelartz  sur  les 
mules   (iD.,  ib.,  p.  744.) 

AF(M$cEMEXT,  aff.,  S.  PI.,  action  de  for- 
tifier ou  de  renforcer,  augmentation  : 

Est  accordé,  pour  la  feblesse  de  ditz 
hostaces,  qe  en  afforcement  de  eux,  sur  la 
délivrance  dudit  roy  d'Escoce,  qe  troys  de 
seitrneurs  desoutz  eseriptz  entreront  pour 
luv  en  hostage.  (13b7,  Indentura  conven- 
(ioHMH!,Rvm.,  2'  éd.,  vi,  48.)      - 


AFORCEOR,  s.  lu.,  celul  qui  force,  qui 
fait  violence  : 

Aforceor  de  femes.  {Liv.  de  jost.  et  de 
plet,  m,  1,  Rapetti.) 

.\FORCiiEi.RE,  -  ceure,  afour.,  afech., 
efforceure,  s.  f.,  ouverture  des  jambes  : 
Toz  les  mambres  ot  bien  lailliez, 
Et  ot  moult  large  aforchenre. 
(Ben.,  Troie,  Ars.  331 1,  f»  33^  et  Monlp..  ("à.) 
Large  ot  et  grant  V aforchenre. 

(Ed.  Joly,  V.  125S-) 
i:i  grant  nforceure  por  le  raias  cevaucier. 

(Komii.  rf'.l/i.r.,  f  19'.  Michelant.i 
Sol  bloie  chevelure  et  long[oe)  pur  ircier 
Et  grant  aforcheure  pour  le  met  cheveler. 
(Tu.  i.E  Ke.nt,  C«ferf'Afc.,  Richel.  21361,  1°  I" 
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Mollit  fil  grailles  par  le  caintiire. 
Kl  ot  moult  large  cfforccnrf. 

(Eteodc  et  Polin..  Richcl.  37...  P   .;!'■  > 

Ao  cors  de  trop  belle  failnre, 
A  la  bien  large  afecheurr, 

(Alhis,  Ars.  3312.  f"  Ti\  i 

Gros  fa  par  les  cspaiilles.  cors  ot  grans  et  plenier. 

El  large  afouTccure  et  le  viaire  fier. 

(Les  Chetifs,   Richel.  1-2558,  f"   I17''.^ 
Geni  cors  et  longue  aforchenre. 

(Corl  manirl,  Itichel.  333,   f   12''.') 

AFORCHIER,  -  kier,  afurchier,  vpriie. 

—  Act.,  disposer  en  manière  de  fourche  ; 

Dune  reissiez  home  viser. 
Piez  afurchier,  arc  cnteser. 

(«0»,  3"  p.,  iOll,  Andrcsen.) 

—  Être  enfourcilé  sur  : 

Cil  li  aconta  mot  a  mot 
Du  Jeable  que  vcn  ot 
Qui  tout  le  chaslel  aforchoit. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  -23111,  f  08''.) 

—  Xeulr.j  se  rencontrer,  se  couper  : 

Tant  qu'a  une  voie  vint. 
U  aforkent  set  ccniin 
Qui  s'en  vont  par  le  pais. 

(\uc.  et  Sic  ,  10,7,  Sucbier.) 

.4FOUCIER,  -  ourcier,  aff.,  verbe. . 

—  Aci.,  fortifier  : 

Dfi  enclore  et  a/forcer  la  vile.  ft29o, 
Lctt.  de  Rois,  i,  423,  Doc.  inéd.) 

—  Forcer,  prendre  de  force  : 
Alforcirent  et  brisircnt  les  lices   ou   li 

champions  estoient.   (1340,  Arch.  K  2224.) 

—  Forcer,  contraindre  : 

.Vdecerle  si  covient  dreit 
Ke  l'aime  de  veiller  aforcic  ne  scit. 
Quant  se  sent  come  dftswarokee, 
E  en  sa  pcsantume  trovee, 
.Ne  a  dormir  ne  deit  esire  aforcec 
Quant  sitille  e  agne  est  truvce. 
(Easeign.  d'Aristole,  P  19-2'',  ap.  Koq.,  Siippl.. 
deswaroker.) 

—  Réfl.,  faire  un  effort,  s'clTorcer,  s'em- 
porter, se  soulever  : 

Hector  et  Acilles  s'aprocent. 
Qui  por  els  ocirre  s'a/forceal. 
(Siège  de  Troie,  Richel.  37a,  i"  9!)".) 

El  a  son  povoir  s'aforçai 
De  lever. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3r.ll,  f  9''.) 
Cil  qui  de  li  servir  s'aforce. 
(G.  DE  Coi.Nci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  f°  3'.^ 
La  pcre  donc  repris!,  si  s'est  mut  aforcé 
K'il  la  jeta  avant  de  plein  pie  mesuré. 

(llorii,  2C-2o,  Michel.» 
Ki  cel  roi  mist  a  mort  vers  moi  s'est  aforcez. 
(li.,  3178.) 
L'archeprcslres  conmenche  a  poire 
Quanl  il  plus  se  doit  e/Torcier. 

(Peler.  Henarl,  p.  .Ii8,  var.,  Marlin  ) 
Se   doivent  afurcier  ce   qu'il   puent  de 
dormir.  {Coût,  des  charlreux,    3°  p.,   ms. 
Dijon,  f»  3'°.) 

S'afoiirceroHl  de  inetrc  les  parties  a 
acourt.  (24  oct.  1360  Tr.  de  Breligni,  Liv. 
des  Bouillons,  xi,  Arcli.  mun.  Bord.) 

Se  voudra  afforcier  ou  s'afforceroit  de 
portier,  menoir,  ou  faire  guerre.  (1372, 
Traité  entre  le  duc  et  le  roi  d'Angl.,  ap. 
Lobiu.,  Il,  o8o.) 
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Il  (les  Danois)  se  aforcerenl  de  avcr  la 
seyngneuric  de  la  terre.  (Chroii.  d'Anal.. 
ms.  Barberini,  f»  14''°.) 

—  Neutre,  augmenter  : 

Lnr  ciimpaines  a/torceroieal, 

Les  voz  toz  tans  si  descroistroient. 

(Brat,  ms.  Munich.  91!  1,  Vollm.) 

—  Aforcié,  part,  passe,  devenu  fort,  ren- 
forcé : 

Tant  que  du  corps  aff'oreié  sommes. 
(Pii.  DE  ViTRY,  SIelam.  d'Ov.,  p.  107,  Tarbé.) 

Donner  assaut  a  la  ville  qui  estoit  mult 
alforcie  et  cstulTé  de  scntz  d'armes 
(3  août  1346,  Utt.  d'Ed.  III,  Delpit.) 

Forez.,  afforchi,  affirmer  quelque  chose, 
rendre  fort. 

AFORcniEXT,  s.  ui.,  augmentation  de 
valeur  : 

Et  sera  regarde  Vaforciment  ou  empire- 
ment  de  la  vente.  (1347,  Ord.,  ii,  274.) 

.\FOREMENT,  -  tirement,  aff.,  s.  m.,  es- 
timation de  valeur,  valeur,  fixation  de 
prix  ;  signification   qui  a  persisté,  sous 
'  ces  diverses  orthographes,   pendant  tout 
le  dix-septième  siècle  ; 

Lequel  paiement  se  fera  au  pris  du 
marc  d'argent  du  temps  de  la  prise,  eu 
égard  a  ['afforement  dudit  bois,  plus  grant 
value,  ou  meudre,  du  bois  couppé  au  bois 
a  coupper.  (1338,  Ord.,  m,  44.) 

Si  aucuns  tavernier...  avoit  vins  de  deu.K 
manières,  ils  ne  peuvent  ou  pourront 
mesler  ensemble  sans  le  cougié  ou  licence 
desdits  maieur  et  eschevius,  ni  iceulx 
mettre  a  brocq  sans  eslre  alîoré  par  les- 
dits  maire  et  eschevius,  et  payer  le  droit 
d'iifforage.  lequel  afforement  se  fera  par 
des  dits  maire  cl  eschevius  ainsy  que  an- 
ciennement a  esté  usé.  (1307.  Coût.  loc. 
du  baill.  d'Amiens,  p.  264,  Bouthors.) 

Le  seigneur  de  Baugeucy,  auparavant 
libre,  donna  ses  tiefs  eu  vasselage  et  féo- 
dalité a  S.  Firmin,  evesque  d'.Vmieus  et 
ses  successeurs  evcsques.  et  en  outre  que 
la  loy  et  condition  de  ce  vasselage  et  féo- 
dalité, l'abonnement,  ametlemeut  et  affu- 
reinent  d'iceluy.  (Sec.  factum  pour  le  D.  de 
Sully,  p.  3.) 

Sentence  de  Lallemant  de  Lestree,  por- 
tant affurement  de  la  censive  de  Neuville. 
(1686,  Arch.  Loiret,  A  379,  Invent.,  p.  71.) 

—  Augmentation  de  valeur,  élévation  de 
prix  : 

Se  le  vendeur  ne  veut  estre  content 
pour  les  termes  a  venir  de  la  feble  mon- 
noye  qui  couroit  et  pour  le  prix  que  elle 
courroit  au  temps  du  marchié,  il  pourra 
son  bois  et  sa  vente  reprendre  par  devers 
soy,  ou  point  ou  elle  est,  se  il  li  plaist,  eu 
recevant  de  l'acheteur,  au  pri.x  que  ladite 
vente  li  cousta,  ce  que  il  li  pourra  devoir 
en  ladite  feble  mounoye,  comme  dessus, 
c'est  assavoir  de  ce  pourlaut  comme  ledit 
acheteur  aura  exploicté  dudit  bois,  et  sera 
regardé  Vafforeinenl  ou  empiremcnt  de  la 
veute.  ou  se  le  meilleur  bois  ou  le  pire  est 
couppé....  et  de  ce  sera  faicte  compétent 
estimation.  (1331,  Ord.,  Il,  -487.) 

1.  AFORER.  -  orrer,  -  ourer,  _  ourrer, 
aff.,  V.  a.,  donner  du  fourrage  : 
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.Vdont  avint  en  cel  termine 
K'aignel  n'ot  en  toute  l'anee 
Car  maigre  csloit  et  afamee  (la  brebl^l 
Par  langneur  gisoil  en  l'eslablc, 
>"oncqnes  n'i  ot  si  charitable 
En  tout  l'oslel  qui  Vafoiirrasl. 
{De  la  brebis  desroiee,  Richel.  37S,  f»  I  \'-.\ 
Var.  du  ms.  Richel.  -2joI)I>.  afourast. 
Temps  est  de  mes  brebis  mettre 
En  tojt  et  diî  ra'entremellrc 
D'a/l'orrer  mes  aignelez 
En  nos  petiz  hostelez. 
(CilR.  DE  Pis.,  du  de  la  PasI.,  Richel.  83fi. 
f»  S2V0.) 

Est  il  bon  que  voise  eslabler 
Ce  cheval  ci  et  afforrer 
Tout  avant  euvre? 
(fii  itfir.   de  N.-D.,    du  roy   Thierry,   Tb.    fr.   au 
m.  à.,  p.  .S7G.) 

Je  vous  ay  si  très  tendrement  nourris  et 
affourres  et  adorelotez  durant  le  temps 
des  grandes  froidures.  (R.  GOBix,  Loups  ra- 
vissans,  ch.  i.) 

Le  bouvier  ait  assez  grande  espace  pour 
aller  autour,  les  visiter  (les  bœufs)  et 
affourrer.  (Liebault,  Mais,  riistiq.,  p.  114.) 

Les  visiter  et  affourer.  (Cotterbau, 
Colum.,  I,  6.) 

En  Picard.,  notamment  dans  le  patois 
boulonois,  on  dit  affourer  pour  donner  le 
pâturage,  la  pâture  :  affourer  les  vaches. 
Dans  le  boulonnais,  affourer  s'emploie 
.souvent  aussi  au  fig.,  pour  signifier  don- 
ner en  grande  quantité  et  jusqu'à  indi- 
gestion :  •  Voilà  une  mère  qui  donne 
trop  à  manger  à  son  enfant;  elle  Vaffoure.  > 

Le  patois  de  la  basse  Normandie  et  du 
pays  de  Bray  dit  affourer  pour  donner  le 
fourrage  à  des  vaches  ou  à  des  moulons. 

Beauce  et  Perche,  affourer,  donner  du 
fourrage.  "  Il  n'aurait  pas  levé  un  fétu  le 
dimanche  une  fois  qu'il  avait  affouré  ses 
moutons.  «  (Messages  pour  1832.) 

Groslcy  enregistre  effourer,  donner  le 
fourrage  aux  bestiaux,  ci)mme  un  mol  du 
parler  troyen. 

Dans  le  centre  de  la  France,  on  emploie 
affouré,  adj.  et  s.,  pour  désigner  un  mois- 
sonneur (|ue  l'on  nourrit. 

Le  patois  de  la  basse  Normandie,  du 
pays  de  Bray  et  du  Mans  a  le  substantif 
affoitrée,  repas  de  hèles  à  cornes  :  Donner 
une  affourée  de  paille  pour  la  nuit,  plein 
le  râtelier  ;  aller  donner  une  affourée  aux 
vaches. 

2.  AFOREU,  \.  a.,  percer,  mettre  en 
perce  : 

El  fu  li  tonniaus  afores  eu  .v.  lius.  Ce 
fu  li  dous  Jhesucris  qui  est  li  dous  vins 
sans  lie  dont  ses  tonniaus  fu  entames. 
[Serm.  de  le  douce  V.  M.,  Kichel  15212. 
I"  174'».) 

3.  AFORER,  -  eurer,  -  uerer,  -  oirer,  -erer, 
aff..  v.  a.,  taxer,  estimer,  évaluer  le  prix  ; 

El  quant  fu  li  vins  ofuere}  1 
llui  fu  perciez  cl  nfom. 
(De  Corlois  d'Artois,  Richel.    I01S2.  PSS''.) 

Ki  vendra  via  sans  aforer.  {Bans  d'Hé- 
nui,  XIII'  s  ,  Tailliar,  p.  399.) 

Cheus   l;i  les  vins  doivent  uforer.  (1238, 
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Drois   de  Balidliin  le  senescal,   N.-D.    de 
Cambray,  Arch.  Nord.) 

Kikonques  veuderoit  vin  sans  aforcf 
par  eskievin.  (1240,  Ch.  de  Ren.  de  Hoou- 
cort,  S.-Aubert,  Arch.  Nord.) 

Et  il  ont  ordrené  que  sitost  comme  le 
charbon  sera  chargié  en  la  nef  dedanz 
l'eaiie,  que  il  n'ait  que  .11.  jours  de  séjour 
que  ceux  qui  l'amerrout  ne  se  meslentala 
voie  a  Paris^  et  que  quant  il  seront_  arrivez 
au  port  a  Paris,  que  il  Valent  aferé  et  mis 
a  taverne  dcdenz  le  tiers  jour  au  plus 
lard.  (Ordonn.  sur  les  met.,  xxxiv,  à  la 
suite  du  Liore  des  mH.,  p.  423,  Deppmg.) 
Nous  voulons...  que  de  toutes  denrées... 
puisqu'elles  seront  affairées,  tout  le  com- 
mun en  puisse  avoir  au  prix,  comme  les 
grossiers  les  ncheterout  (iSOS,  Lellres 
patentes  de  Philippe  le  Bel,  Annuaire  de  la 
boulangerie  des  arrond.  de  St  Denis  et  de 
Sceaux,  p.  207,  Paris,  1836.) 

Povoient  vendre  leurs  vins  sanz  afiierer. 
(1322,  Arch.  JJ  61,  f°  110   .) 

Recoguut  Bidaus  de  Chaule,  adout  de- 
mourans  a  Lihons....  que  il  avoit  vendu 
.1.  tonnel  de  vin  dusques  a  moitié  ou  en- 
viron sans  prendre  congié  de  Vafforer  au 
chelerier  de  l'église  ne  a  personne  de 
l'église.  (1328,  Carliil.  de  Lihons,  Richel. 
I.  o460,  f»  06'".) 

Sera  le  vin  affenré  par  la  justice.  (1350, 
Ord.,  Il,  336.) 

Nul  busoher.  vendeur  de  buschea,  ou 
de  charbon,  puis  que  sa  buscbe,  ou  char- 
bon, aura  esté  une  fois  a  prix,  ou  affuré, 
ne  le  pourra  renchérir.  (1339,  Ord-,  11, 
375.) 

Le  milleur  (vin)  vendon  en  la  rue 
namenghe,  car  je  l'ai  assaiiet;  si  est  du 
plain  tonnel,  afforeit  a  chuinc  esterling  en 
la  première  taverne  que  vous  trouvères. 
[Dialo'j.  fr.-flam.,  f  8%  Michelant.) 

Se  hostes  ou  sourhostes  boulengoit  et 
voloit  vendre  pain,  se  ne  le  puet  il  vendre 
jusques  tant  que  li  justiche  et  li  eskevin 
de  leditte  ville  Varont  veut  et  afforet. 
{Cari,  de  Flines,  p.  468,  Hautcœur.) 

Se  liditte  église  a  hostes  ou  sourhostes  en 
leditte  ville  de  Cantin  qui  vueillenl  vendre 
vin,  il  ne  le  pueent  vendre  jusques  a  tant 
que  li  justiche  et  li  eskevin  de  leditte 
église  Varont  aforet.  [Ib.) 

Le  vin  que  on  vendera  a  Fontaines 
sera  afforé  l)ar  eus.  (Lettres  d'Edouard 
pour  la  ville  de  Fontaines  sur-Somme, 
Cart.  de  Ponthieu,  Richel.  1.  10112,  C  82"'.) 

Icellui  fermier  vouloit  aforer  un  povre 
homme  bouvier  a  la  somme  de  .VIII.  solz. 
(1406,  Arch.  JJ  160,  pièce  393.) 

Faire  afforer  les  vins  des  taverniers. 
(23  sept.  1413,  Flines,  Arch.  Nord,  cod.  F, 
u»13.) 

A  l'ostel  aforer  et  au  marché  vendre. 
{Prov.  franc.,  XV  s.,  ap.  Leroux,  Prov.) 

Qu'il  ne  soit  nul  taverniers  vendans  vin 
a  broche  qu'il  vendre  son  vin  a  plus  haut 
pris  qu'il  ne  Vaura  esté  afforé  de  primo 
lois.  {Stat.  des  mardi,  de  vins,  xv=  s.,  ap. 
A.  Thierry,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers 
état,  III,  380.) 

Pour  le  fait  des  taverniers  qui  vendoient 
journellement  leur  vin  nouveaulx  sans 
affairer,  contre  les  ordonnances.  (1497, 
Compt.  faits  pour  la  ville  d'Abbev.,  Richel. 
12016,  p.  56.) 

Et  poeult  prester  de  son  vin,...  au  pris 
qu'il  l'aff'oîfTO.  (1307,  Prév.  de  Deauquesne, 
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Cout.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  n,  282,  Bou- 
thors.) 

Les  gentilshomes  qui  sçavent  les 
couslumes  et  les  droiz  doibvent  afeurer  le 
gast.  (Coust.  de  Bret.,  f°  i34'''>.) 

Le  viscomtier  en  ce  qui  est  de  son  tene- 
ment,  a  droit  à'afforer,  a  sçavoir  que  par 
ses  hommes  il  met  le  pris  au  vin  et  autres 
beuvrages.  (Coust.  yen.  du  comté  d'Artois, 
VI.) 

—  Aciieter  suivant  le  pris  de  l'estima- 
tion, convenu  entre  l'acheteur  et  le  ven- 
deur : 

P.  a  affeuré  sou  cheval  a  G.,  au  leur  de  I 
dix  livres,  et  en  ce  sont  accordez  :  et  pour  | 
ce  que  P.  n'a  pas  les  deniers,  G.  lui  donne 
terme  de  quarante  jours  par  convenant 
que  il  luy  payera  lors  douze  livres  pour 
le  cheval.  lUec  est  usure  faicte  de  (piarante 
sols.  (Ane.  Cout.  de  Norm.,  f°  30".) 

On  lit  dans  Savary  des  Brûlons  : 

.  Afeurer.  Vieux  mot  de  commerce,  qui 

signifie  mettre  les  marchandises  et   les 

denrées,  qui  s'apportent  dans  les  marchés, 

à  un  certain  prix  ;  les  taxer,  les  estimer.  » 

Et  dans  le  Parallèle  de  Monet  : 

<  Affeurer,  bailler  en  qualité  do  seigneur,  , 
ou  do  magistrat,  le  feur,  le  pris,  le  taux 
d'une  denrée  à  vendre. 

Affeurer,  prendre  le  feur,  le  taux  d'une 
denrée,  vers  le  seigneur  ou  magistrat. 

Affeurer,  mettre  le  prix,  le  feur,  le  taux 
à  ses  denrées  là  où  le  seigneur  ne  le  met 
pas. 

Afforer,  le  mesnie  ([n'affeurer,  moins 
usité  toutesfois.  » 

Guernesey,  affeurair,  mettre  au  prix  du 
marché. 

AFOREUR,  aff..  s.  m.,  celui  qui  llxe  le 
prix  d'une  pièce  de  vin  ; 

Et  celui  qui  afforé  lesdits  menus  bru- 
vaiges  que  peuvent  faire  afforer  lesdits 
maire  et  eschevins  par  leurs  commis  et 
esgars,  doit  ausdits  afforeurs  ung  lot  de 
bruvaige  qu'il  atfore  et  ung  pain.  (1507, 
Prév.  de  St-Riquier,  i^oul.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  l,  517,  Boutbors.) 

AFOllMEMEXT,  VOIT  AFERMEMENT. 

AFonMER,  -  ounncr,  aff.,  verbe. 

—  Act.,  former,  instruire  ; 

En  liel  manière  et  en  tiel  foarme 
Que  cils  exemples  t'en  afourme 
Que  Jehan  de  Condé  t'a  dit. 
(.1.  DE  Condé,  Dis   du  mireoir,  12",  Sthcler,  var. 
du  ms.  Casan.) 

—  Réfl.,  prendre  forme  : 

Dieus  qui  ser  tote  créature 
Homme  ama  tant  qu'a  sa  figure 
VA  a  s'ymage  le  forma. 
Pour  cUe  que  li  hom  s'aforma. 
(J.  DE  JouRNi,  Dismc  de  penit.,   Bril.    MuS-,    add. 
IDOlii,   P  i™.) 

—  Aformé,  pari,  passé,  formé,  bien 
formé  : 

rien  le  cullet,  et  colorad, 
-iiuple  lo  peyz  et  aformail. 
(Frarj.  de  l'Ale.r.  d'Albcric  de   Besançon.  Bai-tsch, 
Chrest.,  col.  19,  S-'  éd.) 
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Kt  devint  gens  li  damoisiaut 
Kt  fors  et  aformes  et  biaus. 
(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  ('  83'°.) 

AKOKNAGE,  -  aiije,  aff.,  s.  m.,  droit  de 
four  banal  : 

Lesdits  habitans  sont  tous  banneretez 
au  four  dudit  Biache  en  payant  audit 
fournier,  estans  tenu  d'aller  quérir  la  patte 
de  maison  en  maison,  et  de  rapporter  le 
pain  quand  il  est  cuit,  et  si  est  tenu  ledit 
fournier  d'aller  a  la  censse  quérir  une 
charge  d'estrain  autant  qu'il  en  peult  sur 
sa  teste,  et  est  ce  appelle  Vaffornaige,  et 
si  est  tenu  ledit  fournier  de  faire  savoir 
ausdits  habitants  quand  il  est  temps  de 
pestrir.  {Cout.  de  Biache,  xix,  Nouv.  cout. 
géu.,  1,433.) 

AFOHNiu,  v.  a.,  fournir  : 

Il  envoia  tantost  son  fils  a  Buiemont  par 
la  manière  dont  il  i  eouloit  aler,  et  li 
manda  que  bien  fust  apareilliez.  quar  il, 
endroit  soi,  li  aforniroit  bien  dedenz  celé 
nuit  toutes  ses  convenances.  (G.  DE  Tyk, 
V,  17,  Ilist.  des  crois.) 

AKOiis,  affors,  adv.,  dehors  : 

Faire  tous  aware  affors  nécessaire  estre 
faits.  (1307,  Prév.  de  Doullens,  Cout.  loc. 
du  baill   d'Amiens,  11,  77,  Boutbors.) 

—  Prép.,  excepté  : 

Avec  lui  non  remas 

.\lors  un  sol,  chil  seit  a  petit  pas. 
(Pans,  du  Christ,  132.  Boucherie.) 
Quod  habemus  nos,  afors  la  gran  baronie. 
(/*.,  2:0.) 

Jhesas  nian  ren  saisir 

Afors  un  pilet,  sol  por  acomplir 
l.a  proOcie,  che  atrovons  en  saatir. 

(«.,  491.) 

AFORSEXÉ,  adj.,  forcené  : 
Aforsené  d'orgueil  et  de  rage  et  de  des- 
loiallé.  (Godefroi  de  Buillon,  Richel.  22493 

!"  10'.) 

AFoiiTEit,  aff.,  v.  a.,  secourir,  soutenir; 

Sire,  graunte  vous  a  tenir  et  garder  les 

loys,  et  les  custumes  droitureles,  les  quiels 

la  communauté  de  vostre  royaume  aura 

esleu,   et  les  défendrez   et    afforlerez,  al 

bonur  de  Dieu,  a  vostre  poer.  (1307,  Verha 

I    reg.  in  coron.,  de  Nupt.,   etc.,  ap.  Rym., 

I    2'  éd.,  III.  63.) 

! 

AFOUAGiER,  -  aigisr,  aff.,  v.  a.,  accor- 
der le  droit  d'usage  dans  les  bois  : 

Des  fourniers  et  asniers  atfouaiges  esdis 
bois  ou  terme  de  ce  présent  compte,  les- 
quelx  l'en  a  coustume  de  affouaigier  deux 
fois  l'an  aux  termes  dessusdis.  (1419. 
Compte  de  P.  de  la  Coudre,  Arch.  C.-dOr. 
B  2332.) 

—  Afouagié,  part,  passé,  qui  jouit  du 
droit  d'afouage  : 

Selon  le  nombre  des  affouaigies.  (1419, 
Compte  de  P.  de  la  Coudre,  Arch.  C.-dOr, 
B  2332.) 

Des  fourniers  et  asniers  affouaiges  esdis 
bois.  {Ib.) 

AFOi'AiLLiER,  afouUUer,  aff.,  verbe. 

—  Act.,  fournir  de  chauffage,, chauffer  : 
En  pourront  couper  (du  bois)  toutes  foiz 

qu'il  leur  plaira  pour  leur  usage,  pour  la 
refeccion  de  leurs  mesons,  pour  afouillier 
leurs  maisons,  et  pour  avoir  des  escharas 
pour  leurs  vianes.  (1324,  .\rch.  JJ  62. 
f°  89  v».) 
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—  Réfl.,  se  chauffer  : 

Leedits  censiers  pourront  prendre  et 
coper  boz  en  nostre  bos  de  CoursTiie  pour 
eulx  afouaUlier.  U376,  Arch.  MM  30,f"o9v».) 

Cf.  Afouer. 

AFOL'CHiER  «//.  (s';,  V.  réfl.,  terme  de 
chasse  : 

(Les  sangliere)  vont  en  leur  amour  aux 
truyes  environ  la  Saint  Andrieu;  et  durent 
en  leur  grant  chaleur  trois  semaines  ;  et 
pourquaut  que  les  truyes  soient  refroi- 
dies, le  sanjîlier  ne  se  trait  pas  d'elles 
comme  fait  l'ours,  ainçoys  demeure  en 
leur  compaignie,  et  s'afouchej  et  sont  en- 
semble jusques  a.  l'Epiphanie.  (Chasse  de 
Gaston  Pliebus,  ms.,  p.  69,  ap.  Ste-Pal.) 

—  AfoHchié,  part,  passé.  Sanglier  alJ'ou-  ; 
chié,  qui  s'est  addonné,  s'est  jette  a  fouil-   i 
1er  et  arracher  les  racines  de  fouchere  et 
asperge.  (Monet,  Parall.) 

Hz  sont  afûuchiez...  quant  ilz  font  granz    \ 
fosses  et  vont  quérir  les  racines  de  la  fou- 
ehiere  et  de  l'esparge  dedans  terre.  (Chasse 
de  Gastun  Pheb.,  ms.,  p.  161,  ap.  Ste-Pal.) 

Cette  expression  est  encore  dans  Duez 

AFOUEMENT,  -  a«(,  0//.,  S.  m.,  impol   j 
payé  par  feu  :  "  I 

Se  il  havenoit  que  l'un   des  dessus   diz    [ 
Johau  et  Beautris  trespassast  de  cest  siècle    | 
aincois  que  li  autres,  si  nous  rendroit   et 
paieroit  li  seurvivans  d'eaus  chascun   an 
wit  lib.  de  par.  tant  seulement  au  jour  de  la 
saint  Martin  enyver,pourcause  détaille  ou 
de    imposition     autres    quelcunques    eles 
soient,  et  se  lidis  seurvivans  se  remarioit 
des  adont  li  alfouemans  dessus  diz  seroit 
du  tout  anientis  et  tenus  pour  nul.  Et  aussi    i 
se  aucuns  de  leur  enfant  se  marioit  si  ne 
seroit  il  des  lors  compris  ou  dit  ajfouemant.    \ 
1,1324,  Arch.  JJ  62,  f»  63  v».) 

.AFOL'ER,  afoer,  afoier,  aff.,  verbe. 

—  Neutr.,  faire  du  feu  : 

L'usage  per  tout  mes  bois  por  a/foer, 
por  marroner,  por  ediffier...  (1277,  ap.  Fe- 
rard,  Burgund.,  p.  541.) 

—  Act.,  allumer  : 

Grans  perieus  est  que  nous  n'ardions 
m  feu  qui  ja  est  ttffoues. 
(Kf.ci.us  de  Mol.,  Dit  de  Charité,  Ars.  31.ii, 

El  feu  qui  ja  rsl  afoiiei. 

(In.,  ib.,  Ttichel.  '231  M,  f  iiW') 
El  feu  qui  ja  est  affouez. 

(ID.,  ii.,  Richel.  13-212,  f°  «7  v.) 

—  Fournir  de  chauffage,  chauffer  : 

Et  dolent  et  puent  panre  lou  vanteis  et 
les  ramasons  en  ce  meesmes  bois  pour 
afouer  la  teulcric.  (1264,  S.-Urb.,  Arch. 
H. -Marne.) 

Li  four  de  la  vile  Saint-Ourbain  qui  sont 
fors  dou  clos  de  l'abbeye  ne  puent  usi-r 
pour  allouer,  fors  que  eiï  bois  batteis.  (Ib.) 

Por  afoer  la  dite  grainge  et  les  aparte- 
nances.  (1266,  Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

Nostre  four  ke  doitesfrc  afoueiz  dou  bâtis 
de  la  ville.  (1294,  f.orze,  Olley,  Arch.  Mos.) 

Octroyons  que  les  maistrcs  et  les  gou- 
verneurs dudit  hospital  ayant  leur  atfouaige 
en  noz  bois  de  Velesmes,  pour  a/fouer, 
pour  chauffer  ledit  four  de  tel  boys  comme 
l'on  l'a  accoustumé   de  chauffer  ou  temps 


passé.    4  fév.  1323.  Cart.  du  S.-Esprit  de 
Cray,  n"  30.) 

—  Conimuniquor  de  la  chaleur,  échauf- 
fer : 

Jlouvement  est  nalurelmeut  nay  et  apte 
a  eschauffer  et  affoner.  (Oresme,"  Liv.  du 
ciel  et  du  îiiojtrfe,  ms.Univ.,1.  ii,  7,  f'>137r°.) 

—  Neutr.,  devenir  rouge  connue  le  feu, 
s'allumer  de  colère  : 

Tel  duel  on  tel  courroux  en  a 
One  toul  en  rousist  cl  nfoiie. 
(GuiART.  noij.  lign..  1917",  W.  et  D.) 

Poitou,  daffougeai,  donner  de  l'air  au 
feu  afin  qu'il  s'enflamme.  Dans  cette  pro- 
vince, arr.  de  Poitiers  et  de  Civray,  on  dit 
affotigé  en  parlant  du  feu  qui  ne  peut  s'al- 
lumer parce  qu'il  manque  d'air  :  «  (,)iii)nd 
r  feu  é  affougé,  le  bois  briMe  à  l'étoulTade  ;  « 
quand  le  feu  manque  d'air  le  bois  brflic 
en  étouffant. 

.\KOi:iLLIEH,    voir  AF0U.4ILLIER. 

AFOL'LEU,  aff.,  verbe. 

—  Act.,  réunir  en  foule,  en  grand 
nombre  :  ! 

Onqucs  n'i  ot  parlé  chele  nuit  de  souper. 
Tant  que  vint  a  midi,  que  le  roi  dut  laver, 
Et  qu'il  avoil  empris  des  barons  afouler.  • 

(Doon  de  Slaience.  !)-2(ll,  .V.  1'.)  | 

—  Réfl.,  se  précipiter  en  foule  ; 

Le  peuple  s'y  alfouloit  avec  une  si 
grande  presse,  qu'il  demeura  près  d'une 
grande  heure,  avant  qu'arriver  au  logis 
du  roy,  tant  la  presse  empeschoit  le  che- 
min. ("Urant.,  Capit.fr.,  m,  86,  Buchon.) 

AFOUR,  voir  Arfoi;r. 

AFOunciEn,  voir  Aforcier. 

AFOiJTKEU,  voir  Afeutrer. 

AKUAiNDUE,  verhe. 

—  Act.,  réprimer^  dompter,  conlraindr'': 
Mnlt  i  fu  prcicz  do  remaiadrc  ; 

Mais  n'i  purent  son  quor  afraindre. 
(Ben.,  U.  de  Nonii.,  H,  -illGl,  Micliel.» 

—  Uéfl.,  contraindre  ses  penchants; 

Si  corn  li  lil  Israël,  anceis  qu'il  men- 
jessant  l'aignel  pascal,  s'afraignoient  et 
menjoent  laitues  sauvaiges  et  ameres, 
ausi  nos  devons  nos  afraindre  par  péni- 
tence. (Trad.  de  Beteth,  Uicliel.  1.  99,';, 
P  41'».) 

1.  AFUANCHEMEXT,  rt/7'.,  S.  III.,  affran- 
chissement : 

Geste  présente  franchise  et  cest  aflran- 
ehement  de  main  morte.  (1348,  Alfranch. 
de  Gy,  Arch.  coin    de  Uy.) 

2.  AFnANCHEJiENT,  -  cemcnt.  .idv., 
d'une  manière  franche,  noble  : 

Et  cestiii  Cinghis  Can  mantenoil  la  sein- 
gnorie  bien  afrancemenl.  (Voy.  de  Marc 
Pol,  i,xv.  Houx.) 

AFRANCiiiEH,  V.  a.,  affranchir  : 
Nous  essehurons  et  afrancbons  de  toutez 
i    taillez.  (1414,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  712.) 

AFRANCiiiMENT,  a//".,  S.  m.,  affranchis- 
sement : 


Afiranchimenl.  (1386,  Arch.  JJ  70,  f''64"'.) 

Ai'RANCHisÉ,  «/T.,  part,  passé,  affran- 
chi : 

Je  vous  envoyé  une  sommation  que  le 
duc  d'Autriche  m'envoyoit,  que  mon  lieu- 
tenant afiranchisé  Olivier  de  Cremon  m'a 
envoiee    (Lett.  de  im.  ap.   Lob  ,  II,  1463.) 

AiuAiiicsr.nEMENT.    \oir    Afrerisse- 

MENÏ. 

AKUAiiiR,  voir  Airerir. 

AFrtUAHI.E,  voir  AFER.\ni.E. 

AFUEAMMENT,  aff.,  adv.,  avec  terreur  : 
Les  nouvelles  en  vindreut  a  l'ostel  de 
Saint  Pol  et  jusques  a  la  chambre  du  roy, 
et  fut  dit  au  roy  tout  «//reammcHl  et  sus  le 
point  de  l'heure  que  il  devoit  entrer  en 
son  lit  :  Ha,  sire,  nous  ne  vous  oson.s 
celer  le  grant  meschief  qui  est  présente- 
ment advenu  a  Paris.  (Froiss.,  Chron  , 
Kichel.  2646,  f°  150'.) 

AKIIEANT,    voir  AFERAST. 
AFREMAIL,   VOir  AFERMAIL. 

Ai'RENEK,  afresner,  afrainer,  aferner, 
aff.,  verbe. 

—  Act.,  brider,  mettre  un  frein  : 
D'un  fraln  qui  cinq  cens  mars  valoit 
Son  ceval  se  li  afreiia 

C'a  droit  chemin  le  ramena. 

(De  Théophile,  Richel.  .'!7.ï,  f  311'',) 

i:io  meismes  Arondel  afresna. 
{G.  dllanstone,  Uichel.  ioiilfi,  f»  S'".* 

—  Fig.,  dompter,  réprimer,  réduire, 
soumettre,  contraindre  : 

Mais  n'osent  Judas  aprochicr. 
Qui  tous  le.?  plus  hardis  afraine. 
(Bellep.,  ilackah.,  Richel.  19179.  1°  .t5'°.i 
Soufrance  les  orjïaeus  afraine. 
(Alart,  Dis  des  Sages,  Ars.  3U2,  f  138'.) 
Por  afrener  la   force   de    ceaus   qui  ve- 
noient  et  la  grant  deverie.  (Estories  Rogier. 
Richel.  20125,  f°  192».) 

Pour  son  honneur  garder  et  son  coragc 
uffrener.  (Froiss.,  Chron.,  III,  38,  Luce.) 
Ms.  Amiens,  f»  80  :  afrenner. 

—  Gouverner,  régir  ; 

F,  (lel  empire  e  des  Engleis 
Tint  les  règnes  cume  bons  reis. 
E  a/froia  solunc  drcilure 
C.iim  ensei?n(el  sainte  Esorilnre. 
(Bk.n.,  D.  de  Norm.,  11,  llifil,  Michel.) 

—  Afrener  de,  empêcher  de  : 

Oue  il  encontre  bien  de  son  orgoill  le  seiuc. 

Tôt  les  plus  desrees  de  l'enchacicr  afraine. 

(Th.  dkKf.nt.  Geste d-Mis.,  Richel.  2l3iil,  r>20v».) 

—  Rén.,  s'apaiser,  se  calmer  : 

Sahinnc  tantost  se  sainna 
El  .1.  petilcl  s'afrena. 
(Sones  de  itaiisay,  ras.  Turin,  P  .'il''.) 
Que  point  ne  se  refroideroieul  ne  a/fre- 
neroient.  (Froiss.,  Chron.,  III,  102^  Luee.) 
Il  li  prie  a  mains  jointes  que  il  se  voelle 
astenir  et  afrener  un  petit.  (Id.,  ib.,  V,  24.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Les  orgeilleus  si  cours  Icnoit 
Que  humcliier  les  faisoit. 
Quant  ne  voloienl  afrener, 
Il  les  faisoit  eaprisonner. 

(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  f*  102''.  I 
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—  Afrené,  part,  passé,  bridé  liarnaclii'-  : 

L'on  li  amaioe  un  bon  ceval, 
Poi  valut  mains  de  Boucifal  ; 
Moult  fa  bien  fais  et  asses  graus, 
Et  fors  et  isneaus  et  corans, 
Bien  afernes  et  aaisies, 
Et  fers  et  en  dos  et  en  pies. 

(l'arlon.,  HG2!l.  Crapelct.) 

Li  sires  estoit  montes  sus  un  coursier, 
triip  merancolieus  et  mal  allreiict.  (riioiss.) 
u:iiron.,\.  176,  Luce.) 

—  Fig.,  qui  se  refrène;  qui  a  un  frein, 
de  la  retenue  ;  le  contraire  d'elTrené  : 

Or  nos  laist  Dens  par  sa  pitié^ 
Tant  vivre  qu'en  soions  vengié, 
Se  il  n'estent  inieus  aferné  (les  prêtres). 
Compl.  lie  Jérusalem,  ms.  Berne  113,  f°  19:»''.^ 
Mais  li  bons  cuers  qui  vuell  user  du  voir. 
Autruy  amer,  avoir  langue  nfrenec, 
l'ait  en  tous  lieux  son  bon  nom  remanoir. 
KusT.  Desch.uip.s,  Poés.,  Richel.  840,  f°  368".) 

Et  les  jouvenceaulx  et  les  pucelles  qui 
dessus  estoient,  chevauchoienl  si  gaye- 
ment  et  si  bien  comme  si  ce  l'ust  sur  pa- 
lefroys  duilz  et  affrétiez.  (Pen.efor.,  vol.  Il, 
r°  117S  éd.  1S28.) 
Morvan,  aiffeurner,  demeurer  en  repos. 

.\FKERiiME\T,  -  ayrimeiil,  aff.,  s.  m., 
siipulation  qui  règle  les  partages  entre  les 
l'nlants  nés  de  différents  mariages,  coninie 
s'ils  étaient  du  même  lit  : 

Lettres  d'affrayrimenl.  i  Cuiil.  'de  l'év.  de 
Metz,  add.,  xxi,  Coût,  yen..  Il,  423.) 

AFRERiii,  -  arir,  verbe. 

—  Act.,  associer,  admettre  à  partager 
comme  un  frère  : 

A  Guillaume  manda,  par  bries  et  par  cscris, 
Qu'il  venist  contre  ly  et  n'y  fust  alentis; 
Et  qu'il  ly  donroit  tant  de  castiaus  et  de  cis 
Qu'il  se  tenroit  de  luy  a  moult  bien  partis. 
Et  qu'il  Vafreriroit  a  tous  ses  edelis. 

(Godefroi  âe  Bouillon.  25913,  UeilT.) 

—  RéQ.,  se  promettre  une  fraternité 
mutuelle  : 

En  tel  fourme  Frère  Menu 
Avoient  parlement  tenu. 
Tant  que  il  se  sunl  acordé 
Entrebaisié  et  aOé 
Et  afran  par  sieremenl. 

(Renart,  iv,  7.10",  Méoo.) 

AKUEiiissEMEXT,  ufrareschentent,  aff., 
s.  m.,  stipulation  d'après  laquelle  les  en- 
laiils  nés  de  divers  mariages  doivent  se 
partager  un  héritage  eomine  s'ils  étaient 
tous  du  même  lit  : 

.4pres  le  deces  du  dernier  vivant  desdits 
conjoints,  tous  leurs  héritages  et  biens 
héritiers  succèdent  a  leurs  enfants  masles, 
s'il  y  en  a,  par  teste,  et  a  egalle  portion. 
Et  ce  a  l'exclusion  des  filles,  n  est  que  les- 
dits  conjoints  y  eussent  aufrrmeut  pour- 
veu,  soit  par  affreris.iement  et  desheri- 
tances,  selon  que  leur  est  permis  par  la 
coustume.  [Coût,  de  Chimay,  ii,  3.  Coût, 
gén.,  Il,  271.) 

Lesdiles  institutions  d'héritier  et  paches 
de  succéder  ne  sont  permises  en  associa- 
tions particulières  ou  universelles  qui 
sont  appellees  communément  affrarcsclie- 
iiieiis,  ny  eu  autres  coutracls,  et  disposi- 
tions quelles  que  ce  soit,  sinon  eu  testa- 
mcus  et  mariafjes  et  point  d'autres.  (Co!(s<. 
</'.'lo»sJe,  p.  713,  éd.  1588.) 


ArnES,  affres,  avres,  s.  m.  pi.,  avoir, 
biens,  et  en  particulier  chevaux  et  bœufs. 
(Delisle,  Classe  ayric.,  p.  236.) 

Li  provost  doit  faire  quitter  totez  lez 
pils  dez  affres  et  de  faire  corde  a  ceo  qu'il 
avéra  afl)iire.  {Tr.  d'économ.rur.dtixiii'  s., 
ch.  7,  Lacour.) 

Bon  est  qe  fevre  pregne  un  certeiu  pur 
trover  quautqe  covent  de  fer  et  d'asser  as 
charettes  et  charues  et  ferrure  dez  cbivalx 
et  d'afres.  {Ib.,  ch.  13.) 

AFRESCHiu,  aff'rcchir,afr(nscliir,  verbe. 

—  RélL,  se  rafraîchir  : 

Defervesoere,  se  refroider  et  affrec.hir. 
(U.  Est.,  Thes.\ 

—  Neutr.,  fraîchir  : 

Le  veut  n'afraischit  pas  assez.  (D'..\n!.. 
liist.,  u,  50.) 

—  Afresehi,  part,  passé  et  adj.,  rafi'aielii. 
ranimé  : 

Berniers  lait  corre  li  preus  el  li  bardis. 
Mais  ces  destriers  fu  forment  alenlis, 
Ivt  G.  broîche  qui  toz  fu  afreschis 
Va.  Gerl  Bernier  desor  son  escu  bis. 

(R.  de  Cambrai,  Uicliel.  2.t!)3,  f»  ■;;;■■.) 

AFRETEK,  -  ester,  -  ectier,-  aider,  aff., 
verbe. 

—  Act.,  fréter,  équiper  : 

Quant  il  avieut  que  une  uef  est  affrétée 
a  venir  de  bout  deschargier  en  l'ille  de 
Chansuy  sans  venir  au  port  de  Renier- 
ville,  les  fermiers  doivent  prendre  la  prise 
eu  la  manière  culz  feissenl  en  la  nef. (1322, 
Arcb.  JJ  61,  f"  19i'».) 

Que  si  les  gentz  del  amisté  du  roy  eient 
paveur  et  discorage  d'affrectier  les  uiefs  et 
vesselx  des  eunemys  et  adversaires  du 
roy,  lour  navie  en  temps  avenir  serra  de- 
cressé  et  amenusé  et  la  navie  des  subgitez 
et  amys  du  roy  encressé  et  enlargé.  {Stat. 
de  Henri  VI,  an  xx,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Lequel  navire  avait  affraiclé  et  chargé. 
(7  uov.  1519,  Not.,  Cochet,  104,  1,  Arch. 
Gironde.) 

—  Réfl.,  s'attacher,  s'accrocher  : 

Il  s'est  si  estroictement  affretté  au  corps. 
(.Mont.,  Ess.,  m,  5.) 

—  Afreté,  part,  passé,  garni  d'un  toit 

Item  les  babitans  de  la  parroche  de 
Saiuct  Sauveur  doyvent  bailler  el  amener 
le  bois  pour  fere  la  baulte  justice  en  la 
ville  de  Saiuct-Oyan  de  .loux,  laquelle  est 
u  quatre  colonnes  et  affrétée,  et  ne  pren- 
gnenl  aucuns  drois  pour  ce  fere  sur  mon- 
dictseianeur.  {Offices  claustraux  des  moines 
de  Saiik-Oyan,  Bull,  hist.,  I,  243.) 

—  Fig.,  équipé,  paré  : 

ICz  vous  les  dames  aprestees 
Honneslemeul.  et  affrestees. 
(llist.   ârslroi.':  Maries,  Richel.  121GS,  p.  212.) 

Dans  la  langue  moderne,  affréter  signille 
prendre  un  vaisseau  à  louage. 

AFRi.N'CERES.  Cc  mot  inintelligible  est 
donné  par  le  ms.  Cottonien  pour  glose  de 
ce  texte  de  Neckam  ; 

Vel  salteni  panem  crebro  sinceratum  et 
contrituni  ad  pisciculos  consolidaudos  in 
abditorio  reponat.  (Neckam.  de  Utensilibus, 
ms.  Bruges.) 


Le  ms.  de  Bruges  porte  pour  glose  : 
meures,  frieres.  Nous  dirons  avec  Scheler: 
Tout  cela  est  bien  obscur. 

AFRiNGOTER,  V.  a.,  parer  : 

Au  lignolet  le  veulx  chausser 
Et  de  robbes  Vafringoter. 
(Dp.GiiiLEViLLE,  ftow.  des  Iroix  peleriiiaiçes.  P  43' 
impr.   lostil.) 

AFRiRE,  v.  II.,  brûler  : 
.\pres  Charlon,  ki  moult  me  fait  defrire 
De  maltalent,  et  tout  le  cors  afrire 
Quant  moi  ramembre  del  dolereus  martyre 
ne  Haioschevals. 

(Anseis,  Richel.  "93,  f»  -"■.) 

AFROBETER,   VOlr  AFORBETER. 

.\FROiER,  aff.  (s'),  V.  réfl.,  se  frotter  ;i 
quelqu'un,  avoir  commerce  ou  affaire  avec 
quelqu'un  : 

•  La  dame  ot  bien  sa  volonté 
De  tôt  fors  del  deerrain  mes. 
Et  cil  qui  du  mestier  ert  fres 
!\e  se  volt  a  lui  affroier 
Desi  qu'il  ot  tôt  son  loier 
.\x.  fois  toz  contez  en  sa  main. 

(Du  foleor,  Richel.  19132,  P  19''.) 

Namur,  afroi,  rendre  frayé,  frayer  com- 
plètement. 

AFROXTÉ,  aff.,  adj.,  effronté  : 

Tant  hardi  sont,  tant  afronlé. 
(G.  DE  Comci,  3lir.,  ms.  .Soiss.,  f°  90".) 

tant  sont  hardi  el  affronté. 

(lu.,  a.,  Richel.  19152,  f°  31".) 
Pour  ces  garces,  pour  ces  ribaudes 
Qui  affrontées  sont  et  baudes. 

(Id.,  ib.,  Richel.  817,  f»  TS".) 
(Jiii  afronlees  sunl  et  baudes. 

(b.,  ili.,  ms.  Brux..  C  107^) 
Qu'est  ce  deables  afronles  ? 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  71''.) 

U  en  devient  desvergoigneus  et  afrontez. 
(Laurent,  Somme,  Maz.  809,  f»  167''.) 

—  Afronté  de,  qui  fait  telle  chose  av-e 
insolence,  avec  effronterie  : 

Leluy  est  a  hayr  qui  est  affronté  de  par- 
ler. (Le  Fevre  d'Est.,  Bible.  Ecclesiastic. 

XX.) 

Afronté,  pour  effronté,  se  dit  encore 
dans  le  parler  Montois. 

AFRONTER,   Off.,  VCrbC. 

—  Act.,  atteindre,  frapper  sur  le  front, 
briser  le  front,  briser  la  tète,  assommer  : 

Od  pels  e  od  cros  les  poez  afrumer. 

{Roii,  2'  p.,  4053,  .\.ndresen.) 
Mes  Renoars  l'o(  moult  tost  affronlé 
A  son  linel  qui  devant  fu  ferré. 
(..iteschans,  5331.  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Et  fierl  parmi  le  cief  le  conte. 
Si  qu'il  l'escervele  et  afroitle. 
1  Chrest.,  Erec  et  En.,  .\rs.  3319.  f  291''.) 

Les  coignies 
Dont  afronlee  est  sainte  église. 
(G.  DE  CoiNCi,  Ifir.,  ms.  Soiss.,  f"  2(!'.) 
Gloistres  estourdil  et  afronic 
Et  assomme'toute  la  gent. 

(ID.,  ib..  f°  9fi''.) 

.la  hui  me  volt  d'un  baston  affronter. 

Hnberi.  Richel.  860,  f  135".» 
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(Ir  ains  me  mit  d'un  basion  afronler. 

(Ed.  Tarbé,  p.  <i.) 
Se  sunt  li  dui  vassal  abatu  ens  el  pré, 
Pour  .1.  seul  pelilet  qu'il  ne  sunt  afronlé. 

(Quai,  /ils  Aym.,  p.  31),  Tarbé.) 
Vassal,  vassal,  se  Diex  me  saint, 
A  poi  iiae  ge  ne  vous  aff'ronle. 

(Rose,  loOoS,  Méon.) 

Si  Vttfronta  et  mist  a  somme 
Que  mors  kai  en  la  kariere. 

iMoiisK.,  Chron.,  iiSUS.  Keiff.) 
Certes  on  le  devroit  (l'un  tinel  afronler. 
(J.  DE  Meing,   Test.,  ms.  Corsini,  1"  IGi''.) 

Certes  on  le  devrait  detraire  ou  affronler. 
(1d.,   ih.,  Vat.  Chr.  3GT,  f°  30^.) 

Maint  bon  serjant  i  dcschevaacbent 
Dont  les  cbevaus  sont  afrontez. 
(G.  GuiART.  hoxj.  lign.,  15"!»9,   W.  et  D.) 

Comnieat  un  cheval  feri  un  lyon  du  pied 
desrieres,  si  qu'il  l'a  afiunté.  (Ysopet  II, 
fable  xxm,  Kobert.) 

I)  sa  pesant  mace  affronta 
l.e  fel  jaiant. 

(Fabt.  d-Ov.,  kts.  5069,  f  228''.) 

Si  Vewst  mort  et  a/fronlé. 
(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreus,  f  T.V.) 

—  Réfl.,  se  blesser  à  la  tète,  .se  fracasser 
l;i  tète  : 

Qui  de  plus  haull  cbiet,  plus  s'afronlc. 
(liusT.  Desch.,  Poés.,  Ricbel.  810,  1»  :«!''.) 

—  Act.,  aborder,  accoster  : 

Les  frères  ne  furent  pas  si  tost  arrivez 
uu  logis,  que  Sereine  les  affronla,  el  les 
pria  de  luy  octroyer  encores  une  seule 
f-'ràce.  (LarÎv.,  Nuicts,  iv,  3,  Bibl.  elz.) 

—  Confronter  : 

Jehan  Courtoys  fut  par  le  prevost  de 
l'ûstei  priz  et  uicaé  a  Disjon,  et  la  avecques 
ledit  d'.Aspremont,  messager,  affronté  et 
i-uquis  sur  le  faict  de  ladite  traison.  les- 
queiz  d'Aspreuiont  et  Lourloys  ainsy 
all'rontez  recongneurent  le  prodicieul.i  pact. 
UAUTO.N,  Chron.,  fticliel.  5082,  f»  2>".) 

—  Diriger  contre,  braquer  : 
.\lontmoyen    rompit     ce    pourparler    et 

ciimnieuça  a  faire  tirer  aux  tranchées,  ou 
fureul  blesses  quelques  soldats,  et  a  loger 
sur  les  tours,  affrontant  sur  la  ville  les 
canons  du  cUasteau.  (Cayet,  Chron.  nov., 
p.  (iOO,  Michaud.) 

—  Réfl.,  se  présenter  front  à  front,  se 
présenter  devant  : 

F.t  comment,  povre  malheureux,  as  osé 
prendre  tant  de  cueur  que  de  l'afrunter 
devant  moy  pour  me  vouloir  combalre  i 
CuAiiPiER,  Pcilanus,  Ars.  3111, 1»  30'".) 

—  Neutr.,  marcher  de  front  sur  : 

Kt  estoicnt  les  Augloys  en  leur  camp  si 
bien  parquez  que  les  Francoys  ne  pou- 
voient  affronter  sur  euls.'  (Bouchard, 
Chron.  (le  Bret.,  f  103'',  éd.  1332.) 

—  Act.,  faire  rougir,  couvrir  de  honle  : 
Ha,  segnor  clerc,  car  aies  honte 

De  cest  mesrait,  car  a  vos  monte  ; 
Forfait  l'aves,  bien  le  set  on,     % 
Cesle  traisons  vos  affronte. 
(V.ompl.   de  Jérusalem,  ms.  Berne  113,  f"  11)8'.  i 
Mes  une  remembrance 
.M'espovente  et  affronte, 
Que  qui  pins  tient  de  Dieu 
Plus  a  a  rendre  conte. 

(Rose.  ms.  Corsini,  f»  117''.) 

T.  r. 


—  Toucher  à,  commencer  le  récit  de  : 
Ce  sont  merveilles  sanz  pareilks, 

.Ne  plus  que  l'en  puci  les  esteilles 
Conter,  ne  plus  je  laconler 
.Ne  puis  la  fesie,  n'afroiiler. 
Tant  loulosvoies  vous  en  veil  dire 
Que  de  luminaire  de  cyre 
^"ot  le  conte  son  souverain. 

(GEOFf.,  Chron.,  Hichel.  liC,  r  80'-.) 

—  Toiiclier  h,  borner,  limiter  : 

Et  antre  les  doux  chemin  de  ....  et  de 
Hoigre  montons  eiu  affrontant  sur  les  doux 
chemin     doux    joinaus.     ^^337,     (,7j.    des 


—  Héfl.,  dans  le  inôine  sens  : 

La  Picardie  se  affronte  a  .\rloys.  {IUi,s- 
GRAVE,  Esclairc,  p.  593,  Génin.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Une  pièce  de  vigne  contenant  environ 
.1.  quartier  et  tout  le  pré  séant  au  lieu  que 
on  dist  le  prêt  au  Prat,  affrontant  au 
Raoulart.  (1398,  Arch.  .M.M  31,  l»  203'°.) 

AFuuiTiEH,  -  uictier,  -  uter,  aff.,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  fruit,  planter  : 
Terres  afrutiees  et  non  affrutiees.  {Charte 

(le  1284,  Moreau  207,  f"  28'-°,  Richel.) 

An  ces  vignes  ne  doit  Werias  ne  ses 
oirs  afntlier  arbres,  et  se  nul  an  i  et,  il 
l'an  doit  hosteir.  (Cart.  de  S.-Vinc.  de 
Metz,  Richel.  1.  10023,  f»  52'».) 

—  Absolument  : 

Et  les  meises  desor  Cherme  ke  gisent  en 
.1111.  leus,  et  tous  les  arbres  ke  sunt  par 
les  vignes,  sans  ceu  ke  nul  n'i  puet  afru- 
iier,  tout  ceu  li  avons  nos  laxiet.  (1233, 
Cart.  de  S.-Vinc.  de  Metz,  («  31'°.) 

Li  houmes  de  Vilk-rs  peullent  hoer  et 
affruiclier  par  devers  la  rivière  d'Aisainue 
d'entre  ous  tout  a  fait.  {Lelt.  de  1247,  -Mo- 
leau  101,  f»  33^",  Kicbcl.) 

—  Réfl.,  être  fructueux,  produire  du 
fruit,  de  l'avantage  : 

Je  ne  voi  que  ma  chose  a  nesun  bien  s'afruitc. 
(tterle.  921,  Scbeler.'i 
Et  bien  apele  le  bevrage 
De  ceste  amor  qui  si  s'afruite. 
(Corlois  d'.irras,  2C0,  Méon,  Rec,  1,  3lio.) 

—  Avec  un  sujet  de  personne,  s'afruitier 
d,  parvenir  h,  obtenir  telle  chose  : 

Et  s'a  nul  bien  je  ne  m'affruile. 
(DECi;ii.i.Evn.LE,  Rom.  des  trois  peler.,  P  (19'', 
iuipr.  Instit.) 

—  Neutr.,  lig.,  être  utile,  servir  : 
Dormantvousvuelent  prendre  si  conjje  pens  elcuit, 
Mais  lie  veut  pas  ma  dame  que  lor  coiisaus  afruil 
Ne  que  par  aus  soies  cngingnié  ne  .souduit. 

(Gnileclin  de  Sassoigne,  Ars.  3112,  C  2-11^) 
Mes  ne  vuet  pas  la  dame  que  lor  consoilz  afruil. 
(J.  Bon.,  Sax.,  xci,  Michel  .) 
Je  m'en  vois  parfaire  une  luilc 
Dont,   se  Diu  plaist,  grans  biens  afruile. 
ICi/nriic  Daude  Fasloul,   18",  Mcon,  Rec.,  I,    118.) 
Trop  i  aroit,   (ait  il,  grant  Inile, 
Trius  cliis  afaircs  riens  o  afruile. 

lOiev.  au  l/arizel,   101,  il/.,  I,  221.) 

—  Act.,  nourrir  : 

Mais  la  llcur  qui  porte  le  fruit 
ICt  lame  nourrist  et  afruil, 
c'est  doner  selonc  l'Euvangile 
Sans  hipocrisie  et  sans  gille. 
(f)ils  de  Baud.  de  ContliU  Ars.  3:;2l.  f»   lo''.) 


Le  besoin  de  la  rime  a  fait  mettre  ici 
afriiit  pour  afruite. 

On  dit  encore,  en  t.  de  jardin. ,s'a//Vi<î/fr. 
pour  se  mettre  à  fruit,  en  parlant  d'un 
arbre.  Dans  la  Beauce,  dans  le  Perche  el 
dans  le  Uerry,  on  dit  neutr.,  affrulter. 
Poitou,  affruter,  affriUager  (ai),  planter  des 
arbres  il  fruit.  Morvan,  aifreuter,  devenir 
niùr. 

.•VKIlirMKll,   voir  .-VhliR.MKH. 
AFULTl'HE,   \oir  AFF.lTRiaRE. 
.M'I'BAIl,,  voir  .\riBLAII.. 

Ai-i;iiL.\ii,,  -  hait,  iiff.,  s.  m.,  sorte  de 
A  ôtement  : 

Lu  pan  de  suu  (ifublait  oolpad.  (Hais, 
[I.   93,  Ler.   de   Lincy.)  Lut.   :  oram   chla- 

niydis. 

Prist  altre  afublail.  [Ib.,  p.  160.) 

Ne  li  mcmbra  i'a/fulilail  prendre, 
.Mais  c'apres  vinrent  doi  dauzel 
Qui  li  aporlent  un  mantel. 
(Eteocle  el  l'olin.,  Kichel.  375,  P  38''.) 

Et  deit  aveir'  totes  les  despoilles  de 
ciaus.  (Liv.  de  J.  d'Ibelin,  ccLix,  Beuguut.) 
Var.  ;  Les  afubails  de  tos  ceaus  el  toutes 
celés. 

De  fafublail  qu'il  ot  de  cel  se  desfubla. 
(Rom.  de  Sapience,  ms.  Orl.  371'"*.) 

.\KUBLER,  -  ibler,  -  oibler,  -  oijbler,  -  tu- 
hier,  -  Hier,  -euler,(illolbler,  aflunber,  aff., 
eff.,  \erlie. 

—  Act.,  agrafer,  atlaclier,  re\êtir,  en 
parlant  d'une  chose  : 

Et  puis  li  011/  .1.  mantel  a/lunlié. 

(Les  Loher..  Ars.  31-13,  P  ■i''.) 
Son  mantel  a  au  Danois  afulé. 

{.KvisiB.,  Oi/ier,  57,  Barrois.) 
DelTuble  chape  griselte  ; 
^*afulfle  cest  vair  mantel. 
(Jeu.  de  Briense,  l'aslorelte,  ap.  Tarbé,  Chausoiiu. 
de  Champ.,  p.  22.) 

C'estoit  sa  cote  et  ses  mautiaus, 
El  tt'avoit  plus  a  aflulier. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  •l''.) 
Cuirs  a/lulienl  de  cerf  a  botons  d'or  desus. 
(Aije  d-.-Mi/n.,  3287.  A.  P.) 

L'a  pelés  de  martre  allollilé  aroit, 
(Cnij  de  Warwick,  Hichel.   Ii;(i9,  l"  20  v».) 

Et  sas  et  nuples  effulitarent. 
(Hou.  UE  Bloik,  Pues.,  Ars.  3332,  C  27^) 
La  dauic  afuùlieit  un  mantel. 
(Un  chiial.  e  sa  dame,  ms.  Cambr.,  Corpus  50, 
f»  92'.) 

Afiblent  riche  mautiaux.  {Giron  le  Cor- 
lois,  Vat.  Chr.  1301,  f"  87«.) 

Puis  a  af utile  uD  mantel. 
{Dame  ijui  concilia  te presire,  ms.  Berne  351. 1°8l''.i 

Ses  dras  a  pris  c  afjlublei. 

(l'ass.  I).  X.,  ms.  S.-Bricuc,  f»  I8''.l 

Du  rouge  vestement  qu'il  eut  aflubé  le 
jour  de  sa  saiucte  passion.  (Gr.  Cliron.  de 
Fr.,  Bon  roy  Phelippe,  xxiv,  P.  Paris.) 

(}ue  le  seigneur  de  Croy...  affulasl  une 
barretc  vermeille.  (Wavrin,  Ane.  Chron. 
d'EnijIet.,  I,  30-1,  Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 

Selon  l'usage  coustumicr,  si  a  ce  faire  il 
at'Oif  mautel  affublé,  il    le   doif  rapporte 
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avec  tous  ses  autres  biens  eu  la  maiu  du 
justice,  et  le  laisser  eu  l'onionuance  de 
ses  créanciers...  et  la  raison  si  e-^t  que 
sans  uianlel  bien  se  peut  vivre.  (Bout., 
Samine  riir.,  r  p.,  f-  48'',  éd.  1486.) 

Si  avoil  il  afjfulé  un  cliapperon  de  satiu. 
(Math,  de  Coucy,  Hist.  de  Ch.  VII,  p  S93, 
Biichon.) 

Il  prent  son  chappeau  et  Va/l'ulr. 

(Moml.  Coqiùllarl,  II,  '2-28,  Bibl.  elz.l 

Alfulcs  vostre  bonnet.  (KtLSGR.,  Bsctairc, 
p.  674,  Génin.) 

Affuler  les  heaulmes.  (Gagui.v,  Cotiiin.  de 
Ces..  1"  45  V»,  éd.  1539.) 


—  Réil.,  sn  revêtir,  se  couvrir  : 

Tien  ccste  j'oblie,  affliil/e  loy. 
(Moralilé  de  cliarilé.  .\nc.  Th.  fr.,  III.  aSl.) 

Le  bon  veillart  s'esl  affulé  d'uns  man- 
teau et  s'en  est  allé  a  resglise.(PAr.SGRAVE, 
Esclairc,  p.  071,  Géniu.) 

—  Inlin.  pris  subst.,  coiffure  : 

Vostre  afublcr  est  comme  un  grant  cabas  : 
Bouriiaus  y  a  de  coton  et  de  laine, 
Autres  choses  plus  d'une  quarantaine  ; 
Frontiaus,  filez,  soye,  espingles  et  neux. 
(K.  Descu.,  Poés.,  Richel.  840,  i"  12"''.) 


Hn    parlant  d'une  personne,  recuu-    i   (jg  . 


Apthicz  est  d'un  mantel  sabelin. 

(Itol.,  .lfi-2,  Millier.) 

D'un  cher  bliaul  ol  son  cors  a/liinlié. 

{Les  Loher.,  Ars.  314:j,  f°  19'.) 
El  esloit  afules  à'una  cape  a  .ii.  envers. 
{Aucassin  et  Nicolelte,  Nouv.  fr.  du  xni"  s., 
p.  281.) 

Descaus,  mis  pies,  (i//'iiblt's  d'une  nate. 
(In,-.  l;iil.  fr.  av.   1300.  111,  lliiT,  Ars.l 
.le  Viillulirmij  de  mes  eles. 

(/io,sc,  ms.  Corsini.  f»  71''.) 
ÎNe  la  deité  souverainne 
A/liiliri!  de  pel  humaiuui'. 

(;//..  f  l-iU''.» 
Douèrent  un  niantiaux    por  lui  a/ibler. 
{Giron  le  Corlois,  Vat.  Clir.  1501,   f"  69''. 1 

Et  li  douet  couverlure  i.'t  mantiaux  por 
luy  afoijbler.  {Ib.,  f"  70''.) 
niches  dras  por  \ot  afoibler.   Ib.,  i"  86'.) 
Apres  cMi\   viul  mn'  (l;uiii'.  vr-lui'  d'une 

robe    do    s.iliii    l.l ,    ill    -iiiiiilement 

l'aide,  a  ^yit^r  di'  irlii:ic  ii-c  ;  ri  |iar  dessus 
elle  esluil  ajjealei^  el  li.djdln'  d'un  large 
manteau  de  damas  blanc.  (La  -MARCHE, 
Mém.,  1,  29,  Michaud.) 

Puis  /'«{  ajfidé  d'une  cliappe  d'église. 
(.1.  AloLiNET,  Cliron.,  cxxxvi,  Bucbon.) 

Les  deux  danaoyselles...  le  désarmèrent 
el  le  tirent  laver  ;  puis  Vaffulerent  d'ung 
manteau.  {Perceforesl.  vol.  V,  f»  24'',  éd. 
1.528.) 

—  Par  extension  : 

Les  rednes  del  frein  tint,  s'a  sun  cheval  turné, 
l'anl  le  hasla  de  puindre   qu'un  bois  l'ont  alfuliU-, 
Le  halberc  e  l'escu  e  la  lance  a  gelé. 

{Ron,  2'^  p..   lis;;,  Andresen.l 
En  touz  les  liens  que  li  cieus  coevre. 
Tant  com  li  cieus  la  terre  afule. 
iG.  UF.  Coisci,  Dont,  de  la  muil,  Kicliel.  2:illl, 
f  •29.4^) 

.l'aim  miens  devant  les  tiens  hourer 
El  ii/lnl'fr  ma  renardie 
Du  manlel  de  papelardie. 

(l<o.ir,  ms.  Corsini,  I"  ;s. i 

Vestut  ni  pieteit,  cariteit  a/liiilileie. 
\Pohne  mor.  ciif/iiaf.,  ms.  Oxf. ,  Canon,  mise,  ".i, 
P  -il'\) 

Voicy  ung  camail  et  ung   livre  : 
.i/l'iitei  le  a  vostre  gousl. 
{Farcf  d'un  manj  Jal.,  Ane.  Th.  fr..   I.    112.') 

,\/l'«lle  ce  pot  a  jiisser. 
(Fart:  des  cinq  .mis.  Ane.  Th.  fr.,  111,  318.) 

Ce  prestre  <uiré  avoit  sa  teste  affulee  de 
simplesse  si  parfaicte  que...  (LOUIS  XI, 
Nom.,  Lxxxix,  Jacob.)  'Var.  :  affublée. 

Se  ce  ne  l'eust  pour  l'amour  de  vos  bons 
amys,  je  vous  l'eroye  affoler  la  prison  de 
ceaus  !  i^Id.,  (//.,   xc'iv.) 


Afttblé,  part,  passé.   Afublé  de,  coilïi' 


Kt  estoient  par  trop  faschez  cpie  leur 
duc  estoil  si  affulé  de  ce  Pierre  Landoys 
sou  thresorier.  (J.  de  la  Mothe,  Blas.  des 
armes  de  Fr.) 

Le  normand,  le  picard,  le  rémois,  le 
rouclii,  le  wallon  ont  gardé  affûter  pour 
dire  revêtir  d'une  coitTe,  cacher  sa  tête, 
l'envelopper.  Le  nonn.  dit  aussi  affluber. 
.\amur,  afurler.  Le  walI.  signifie  de  plus 
cnehausser,  en  t.  de  jardinier.  Bourg., 
effeublai. 

AFUBLEuiiE,  -  iilcure,  -  ulure,  -  uHure^ 
itff.,  s.  f.,  manteau,  vêtement,  coill'ure  de 
lemme,  garniture  de  coiffures  de  femme  : 

Une  huve,  un  keuvrequief  et  Imaffulurcs 
tant  que  pour  se  parer  une  fois.  {Loi  des 
Pecs  dou  Castel,  xii°  s.,  nis.  Lillois.) 

Moult  la  vi  plaisant,  et  haingre  et  déugie, 
S'a/'iililnire  ot  contreraont  haucie. 
{■Uw.  l'ocs.  fr.  ms.  av.   1300,  II,  818  r",  Ars.) 

Dont  le  commancierent  a  escharnir  cil 
qui  environ  lui  estoient,  porce  que  Yaflu- 
beiire  est  laide  de  ce  qu'elle  estoit  tran- 
chiee.  {Vie  etmir.  déplus,  s.  confess.,  Maz. 
,568.  f»  51».) 

Pour  deux  affulures  de  keuvrechies. 
(1369,  Compte  de  l'kospital  des  Ves,  Arcli. 
Douai.) 

Courroye,  mantel,  or.  afliche. 
Et  afuli'iirf  belle  et  riche. 
(E.  Descu.,  Poés.,  Richel.  810,  P  -lo'J».) 
Elle  se  mist  en  habit  d'homme  et  priul 
(■appel,  et  fist   ceste  affullure  faire   parmi 
son  rovalme,  [Fleur  des   Hist.,  Jlaz.  530, 
f"  1.54'':) 

Tenant  eu  sa  main  son  chappeau  ou 
aultre  affulure.  (xv=  s.,  Cart.  de  Flines. 
p.  918,  Hautcœur.) 

James  ne  veis  tel  tiffahtre. 
(Grf.b AN.  Misl.  de  la  pass.,  22i;39,  G.  Paris.) 

Wall.,  afuleure,  mante;  Pic.  el  pays  de 
Bray,  affulure,  coiffure  de  femme. 

AFi'iEU,  verbe. 

—  Act.,  fuir,  abandonner  : 

Mais  il  toz  soz  fist  le  champ  afuier. 
{Oiiill.   an  court  nez,  KicUel.  2191,  f"  82  r".» 

—  Neutr.,  .s'en  aller,  partir  : 

Que  se  li  rois  est  trespassez 
Et  ses  maus  li  est  afiiiez. 

{Florimont,  llichel.  792,  f  31^.) 

.\FrioiT,  part,  passé,  qui  s'est  enfui  : 
Et  tout  li   aultre   chevalier  d'Engleterre 

qui    estoient  afuioil   apries    lui.    (Froiss., 

Chron.,  I,  20,  Luce.) 


Car  tous  li  pays  d'entours  y  estoit 
afuiois.  (In.,  ib.,  IL  123.) 

Ains  estoient  touttes  lez  gens  dou  plat 
pavs  afuioil  a  Paris.  (Id.,  «6.,  V,  311,  m- 
Aniiens,  f"  109.)  Kerv.,  Vi,  34  :  afuiet. 

AruiLÉ,  part,  passé,  appuyé: 

.{fiiilez  est  a  .i.  pornier. 

{Tristan,  I,  1333,  Michel.) 

.M  (lit,  -  uijr,  -  oir,  -  ouir,  aff.,  verbe. 

—  .Neuh'.,  s'enfuir,  se  réfugier,  avoir  re 

cours  : 

.Mort  en  Ernaut  el  ses  lignages  toz 
Se  il  a'afuient  en  France  por  s«cors  . 
A  la  roine  et  a  l'erapereor. 

{Les  Loh.,  Val.  Urb.  373,  f»  1.1^) 
J'en  afui  a  cest  roi  Desicr. 
(It.UME.  DE  Par.,  Oijier,  -4123,  Barrois.) 

Cil  del  pais  i  estaient  tuit  afui..  (VaLEH., 

420,  'W'ailly.) 

La  furent  trovees  les  plus  hautes  dames 
dou  monde  qui  estOi'eftf  afuies  ou  cbastel. 
(Id.,  cvii,  P.  Paris.) 

■fous  les  hommes  et  les  femmes  du  pays 
et  des  villes  voisines  qui  la  estoient  afuys 
a  garant  pour  la  forteresce  du  lieu,  bou- 
tèrent hors  par  condicion  devant  pour- 
parlee.  [Grand.  Chron.  de  Fr.,  Pbelippe 
Dieudonné,  viii,  P.  Paris.) 

La  beste  qui  vient  tost  affuiant  est  si 
tost  passée,...  qu'il  avient  souvent  faute  de 
ferir.  (Modus  el  Racio,  ms.,  f"  74'",  ap. 
Ste-Pal.j 

Ninus  ht  fere  .1.  ymage  de  la  forme  son 
père...  U  fist  crier  par  sa  terre  que  qui- 
couques  afuiroit  a  l'ymage  pour  aucun 
mellet,  qu'il  auroit  pardon  du  mefet. 
{Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590,  f"  4''.) 

l'iuiseurs  y  alfnijrent. 
(Trahis,  de  France,  p.  31,  Chron.  belg.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Femes  et  enl'ans  qui  s'en  estoient  afui 
dedens   le  cité.  [Chron.  d'Ernoul,  p.  175, 

Mas  Latrie. j 

Je  m'en  estoie  sa  defors  afuis. 

(Gaijdon,  2G28,  A.  P.) 

Occis  m'eust  sanz  faille...  se  ge  ne  m'en 
fusse  ceste  part  afoiz.  (Lancelol,  ms.  Fri- 
bourg,  f»  86''.) 

Et  on  lour  dist  que  il  estoit  fiuz  le  conte 
Gautier  de  Brainne,  et  s'en  estait  afuiz  a 
sou  oncle  a  Clerevaus,  pour  ce  qu'il  ue 
vouloit  mie  estre  clers.  (MÉN.  DE  Reims, 
136,  Wailly.) 

Et  s'eu  afui  par  devers  ses  naves,  tous 
desconfis.  (Fhoiss.,  Chron.,  II,  162,  Luc 

Li  rois  lleuris  se  sauva  et  s'en  afui 
Arragon.  (Id.,  ib.,  VII,  297,  ms    Amiei.- 
f»  167".) 

Lequel  prestement  s'en  fouy  au  Louvi 
et  tist  dire  aux  seigneurs  du  sang  royal  c! 
aux  autres  qu'ilz  se   saulvassent  et  affais- 
sent au  dit  Louvre.  (Mosstrelet,   Chron.. 
I,  156,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Neutr.,  accourir  : 

Cest  au  le  sire  de  Gauconrt, 
Si  print  de  nuyt  par  la  rivière 
Le  pont  de  saincl  Cloud  el  la  lour, 
Soubz  grande  el  subtille  manière. 
Les  Bourguignons  et  les  Angloys 
Tanlost  après  y  affomjrent, 
El  par  deus  assaultz  ou  par  Iroys 
Firent  tant  qu'ilz  la  rescouirenl. 
(MiKTiAi,  iiE  Paris,   Vig.  de  Charl.   VU,  p.  7^. 
éd.   1193.) 


—  Acl.,  snivri;  : 

(Irdure  allions,  oriliire  nous  olfwjt. 
iViLLON-,  Graiit  Tesl.,  Bail,  de  la  grosse^Margol, 

Jacob. ^ 

Nicot  donno  ciicDrc  affuir,  mais  comme 
nii  mot  vieilli  ;"i  la  placfî  duquel  il  con- 
seille d'employer  accourir. 
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V.  a.,  rendre  poinlu 


qui  fuit,  qui  se 


—  Afuianl,   part,  prc 
réfugie  : 

l's  vous  une  liiscc  afuianl 
VA  si  cien  l'alcrent  sivant. 

(MocsK.,  Chron.,  3911,  UeilT.) 

Tu  seras  cité  souveraine  de  tons  les 
'ifuiaiis  au  non  de  nostre  Seigneur.  (Ys- 
loire  Assmielli,  N'ouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  10.) 

Et  vinrent  ufuianl  devant  la  Roftperiot. 
Fuoiss.,  Chron.,  nis.  Home,  f"  Sti.)  Luce, 
II,  ;W8  -.a  fuiant. 

El  par  les  pescheurs  affuyans  au  port  il 
•  nteudit  que  c'cstoient  Éscossois.  (Maht. 
])U  Bell.\y,  }fém.,  1,  IV,  f»  110",  éd.  1369.) 

—  Afui,  part,  pa-ssé,  enfui,  réfugié  : 

Esics  vos  eschapcc  ou  de  chambre  a/'oi/i'  ? 
{Aije  (/■.4n>.,n3l,  .V.  P.) 

.M.   .V.    c.  et  .XV.  personnes 
De  Flamens,  qui  la  afiiirs 
Avoient  lenr  tentes  jrnerpie.<:. 
(Gi-iAiiT,  Koy.  ;///«..   l!ni-2,  W.  cl  II.) 

Elle  estoit  la  «/!(('«  a  tout  son  (il.(Fiioiss.. 
Chron.,  I,  22,  Lucc.) 

\FUL,  ttlf.,  s.  m.,  vêtement  : 

Au  Iront  dudict  cliar  triuniphant  c.-^toient 
assises  deux  aultres  dames,  luue  nommée 
révérence,  et  Pautrc  crainte,  VaffuV  et 
babitz  desquelles  cstoient  taillez  de  la 
uiesme  façon  des  aultres  dcu.x.  [Enlr.  de 
Henrij  II  à  Rouen,  ("  20'°.) 

AFfLE,  alf.,  s.  f.,  sorte  de  vêtement  : 
Coeffes  et  a/jfules  de  uuicl.  {Slat.  des  bon- 
netiers, XV"   s  ,  ap.  A.  Thierry,  Mon.  inéd. 
de  l'hist.  du  tiers  état,  III,  594.) 

AFLXER,  voir  Afubler. 

.VFULEURE,  voir  AFUBLEUnE. 

AFUi.oin,  fiff.,  s.  m.,  pièce  de  vètenionl  : 
Un    affuloir,  un   burre,   et   un  peu   de 

Heur.  (13G.5,  liv.  rouge  d'Abbevilte,  1"  117'". 

.ip.  Duc,  Burra.) 

Cauches,  caperons,  affuloirs.  (Traners 
dit  commenc.  du  \\'  s.,  le  Gard,  n"  274, 
.\rcli.  Somme.) 

AFUsci,  adj.,  noirci  : 

Kt  vit  le  duc  en  la  bicne  Kcsir, 
Les  iex  troubles  et  tenelireus  le  vi.s. 
S'ot  les  bras  roides  et  le  corps  ofu-m. 
(Gariii  le  Loh..  ,i'  cbans.,   xi.  P.  Taris.) 

AFisEi.É,  -  Cité,  adj.  pris  adv.,  en  pi- 
quant : 

Conimuucment  vous  ferez  meilleur  coup 
il  une  lance  moyenne  que...  d'une  grosse 
lance...  Voslre  cheval  ne  la  chasse  pas  si 
hicn  c(Uiime  il  fait  une  lance  moyenne  ; 
vous  n'eu  courez  pas  si  bien  ni  si  plai- 
samment, ne  n'en  assenez  pas  si  bien  ne 
!^i  nfusetlé.  {Le  Jouvcncel,ms.  Univ,,  f"3g7.) 

AFisEi.EMENT,  S,  m,,  actIon  de  rendre 
poinlu  : 

Afiisctemcul,  a  fashioniuL'  of  ibiiiKs  likc 
-piudles,  (CoTUli.) 


AFr.sELEit,  -  citer, 
comme  un  fuseau  : 

Afuseler,  to  fasbion,  point,  or  make 
small    towards    tbe   end   like    a   spindlc, 

(COTGB,) 

—  Amorcer  : 

Les  politicques  nous  faisoient  entandre 
pour  nous  afuseler  que  nostre  Rouvernc- 
ment  nous  volloict  trahir,  (Mém.  de  J. 
Burel,  389,  Chass,) 

AFUSTE,  affûte,  s,  f,,  affût  : 
Les  ayfMtes  des  bombardes,  (xv^s,,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

AFfsTEiiEXT,  -  utemeut.  a  f  rudement, 
aff.,  s,  m,,  action  d'affûter,  d'asseoir,  de 
dresser  des  engins,  et  les  engins  mêmes  : 

Et  toute  manière  d'artillerie  et  d'ulfuslc- 
mens  mis  et  employés  en  temps  et  lien 
convenable.  (G.  Cii.vstell.,  Chron.  du  I). 
PIUL,  cb.  xr^v.  Buchou.) 

A  grand  nffustemcni  d'engins  et  d'artil- 
lerie. (Id.,  Cliron.  des  D.  de  Ëourq.,  III, 
118,  Buchon  ) 

Ceulx  de  la  ville  voyans  cest  alfutement, 
alTuterent  a  rencontre  trois  bombardes, 
par  lesquelles  ils  tuèrent  plusieurs  aITu  ■ 
leurs.  (J.  MoLlSET,  Chron.,  ch,  lxxiv,  'Bu- 
chon.) 

Les  affnttes,  affuttemens  des  bombardes, 
affructemens  pourafFucterveuslaircs.(xv°s,, 
Lille,  ap,  La  Fons,  fitoss,  ms.,  Bibl,  Amiens,) 

Ainsi  ne  se  parle  ce  jour,  a  Paris,  que  de 
levées  de  gens  de  guerre,  enroUemens  de 
soldats,  mandements  de  capitaines  et  com- 
paignies,  attiraus  d'artillerie  et  affutemens 
de  canons.  (L'Est.,  Mém.,  2'  p.,  p.  522.) 

AFLSTF.R,  aff.,  verbe. 

—  Act.,  .assujettir  : 

ymj  alfiilc  nostre  portai 
ne  grosses  rocbes  do  métal. 
(CuF.BA.N-,  Mist.  ie  Id  pan.,   2fi'2.-î!),  G.  Paris.) 

—  Réfl.,  se  placer,  se  mettre  en  position, 
s'engager  : 

Quant  li  reis  e  li  chevalier 
E  cil  qui  csteient  archicr 
S'ttfiKlereiil,  lor  ars  tendirent. 

(Kmi,  3'  p.,   10083,  Andresen,) 
lia  !  gens,  vons  ne  regardes  point 
En  quel  danger  juge  s'afusic 
Qui  juge  a  mort  ung  homme  juste. 
(Ghf.b.ïx,  j);«(.  lie  la  pass.,  '23.'i;>l),  G.  Paris.) 

On  trouve  encore  dans  la  1'»  éd.  du 
Uict.  de  l'Académie  s'affuster  >Sm\%  le  sens 
de  se  préparer  :  Il  s'est  affuslé  pour  cela. 

—  Afusti',  part,  passé,  appuyé  : 

Il  regarda  que  Bruns  Tu  encore  montes, 
Qui  devant  lui  estoit  sur  sa  lance  afusies. 
illrm  de  la  iloiil.,  Ilichel.  il'O,  I"  71  v".) 

—  Uni  sont  lefi'tl  : 

El  aussi  comme  ung  homme  qui  boit  ilii 
vin  afiisté,  taut  comme  il  le  boit  et  a  soif. 
il  s'en  passe  asses  ;  mes  quant  il  a  beu,  il 
a  ung  1res  mauves  desboit,  {Quinze  joycs 
de  mur.,  xiv,  Bibl.  elz.) 

AFL-STEiH,  affûteur,  s.  m,,  celui  qui 
dresse,  qui  pointe  une  inacliine  de  guerre, 
ser\aiil  d'une  pièce  : 

Ceulx  di^  la  ville  voyans  cest  ail'utemcnl, 

;i(ï iviil    :i    Icni-onh-i'    trois    lioiiiliiirdrs. 


par  lesquelles  ils  tuèrent  plusieurs  affû- 
teurs. (J,  JloLiNET,  Cliron.,  cb,  lxxiv,  Bu- 
chon,) 

AFiiSTi,  adj.,  futé,  rusé  : 

El  l'empercres  ofmlis 
Ki  les  gierais  avoit  rostis, 
■Se  mist  empirant  en  l'empire, 
Ne  sai  s'il  i  cantc  u  souspire. 

(MousK.,  Cliron.,  TàtV.ni,  UeilV.t 

AGAB,  S,  m.,  plaisanterie,  raillerie,  mo- 
querie : 

Alcz  vos  en  lost  sens  demore. 
Kar  u  ne  quant  ne  a  quel  ure 
Nos  nos  vnidrum  de  ci  partir. 
Ne  qu'enprendre  ne  ((u'envair. 
Ne  .saureiz  ja,  ne  quidez  pas, 
-V  gius,  n'a  certes,  n'a  agas. 
(Bk\.,  f).  de  yorm..   II.  3:ir>3,   Mi.hi;|  i 

Tous  jours  mais  m'iroil  liieu  jetant 
Aijas  et  ranpornes  disant. 

(Yiain,  Uichcl.  -2133,  f  73'°.) 

ACAciEit,  -  accr,  -  asser,  -  acliier,\.  n.. 
crier,  en  parlant  du  cri  del'n.'/assc  ou  pie; 

Et  tout  aussi  comme  l'agache 

Par  son  crier  et  ai/achier 

Nul  oysel  ne  laisse  anichicr 

Près  de  li,  ains  les  fait  fuir... 
(Df.  Gun.i.EVii.t.F.,  Pèlerin.,  ap.  One.  .l-;«j/n.> 
Il  n'est  pas  loin  de  la  qu'il  entend  a<ia.wer 
Nos  pies  tout  autour,  et  soudain  s'amasser, 
S'appellans  par  lenr  cry. 

(Desimuiios,  Porme  de  la  faiieiiiiii.) 

Nous  oyons  la  runienr  au  milieu  de  la  plaine 
Dos  pies  agasmns,  babillans,  cai|uetans. 

(II.  ,  ///.) 
Et  n'osent  en  ce  point  agacer  ny  mouvoir. 

(In.,  ili.) 

AOAciEs,  agachies,  s,  m.  pi.,  religieux 
dont  l'iiabit  était  blanc  et  noir,  par  allu- 
sion ;i  X'agace,  à  la  pie,  ipii  est  de  cette 
couleur  : 

Pluisseur  ordenenient  (sont  supprimés  en 
1273)  par  le  conseil  des  prêcheurs  et  frères 
meneurs,  si  corne  li  frères  agachies  et  li 
frères  ans  sacs,  et  tuit  li  autre  qui  n'estoienl 
rentré,  (Chron.  de  France,  ap.  Duc,  Fratres 
Pijes.) 

AGACIN,  -  assin,  s.  m.,  cor  aux  pieds, 
espèce  de  durillon  : 

Agassin,  A  corne  or  aguelc  in  tbe  feel  .ir 
toes.  (COTGR,) 

Suisse  l'oiuande,  pays  genevois,  agacin, 
durillon,  cor  aux  pieds  :  Extirper  un  aga- 
cin. Son  agacin  l'empêchait  de  marcher, 
Lyonnais,  agacin. 

.Igariu  est  cité  comme  populaire  par 
plusieurs  Diclionnairi's  français,  nolam- 
menl  par  celui  de  Trévoux. 

AGA(.;oN,  s.  m.,  cor  aux  pieds,  durillon  ; 

La  racine  du  Ivs  cuicle  en  vinaigre  fail 
tomber  les  agaçons  qui  vienu.Mil  aux  pieds. 
iL'UscLusE,  //.'  des  plant,  de  Dnduenx.  u, 

Suisse  roin.,  Valais,  agacon. 

Cf,  Agaci,\. 

AG.VGIEU,  agaiger,  v.  a.,  engager  : 

,\leslre  Henri  île  Bray  encontre  Annibillc 
qe  fut  la  femme  de  Uokeby,  en  play  de 
dower.  nd'Ht   agagé  une   ley    de   uoun  su- 
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nions;  al  jur  doné  de  la  ley  fut  il  en  curt. 
(  Ycar  books  of  tlie  rrir/n  of  Edtv.  tlie  first. 
ycars  xxx-xxxi,  p.  180,  Rei'.  brit  script.) 
Se  ledit  serpent  faiet  hors  de  la  ville  de 
Paris  et  dedans  la  banlieue  aucuns  arreatz, 
ou  est  présent  a  agaifier  la  partye  gaigee  a 
vi'oir  vendre,  il  sera  payé  selon  le  taux 
deelaré  au  précèdent  article.  (1399,  Orrl., 
XII,  196.) 

,\G,viLi.AnnKK  (s'),  V.  réd.,  s'aliauiloii- 
Hcr  à  la  gaillardise  ; 
S'dgaillarder,  se  gofjner.  (Cotgr.) 
AUAISE,  voir  Arg.\ise. 

1.  AGAIT,  acjhait,  arjuail,  (ii/mi,  afjiutcl, 
ngct,  agitai,  aiguel,  aighaU.  (iintiil,  aivai/l, 
nweit,  s.  m.,  ^'uet,  veille,  attention  vigi- 
lante : 

Masleins.  ceo  disl  Tieball,  li  reis  est  eu  tif/ait 
De  destruire  tun  cors. 

(Hou,  2'  p.,  .'iSI,  .\nilresen.) 
Que  toz  jorz  a  l'angrc  félon 
Son  ai/uel,  pot  ferc  pcchier 
Le  chaste  home  el  le  di-eitiirier. 

(GuiLL.,  Best,  (liv.,  372,  Ilippeau.) 

Un  jor  feissoient  li  Borgueignou  Vagait. 
(ViLLEH.,  107,  Wailly.) 

De  part  en  part  faisoicut  agitât  de  nuit. 
(.\1MK.  Yst.  de  H  Nonii.,  v,  10,  Cliani[)ul- 
lion.)' 

Les  Anglois  estoicnt  en  grant  aguail 
coiuent  il  porroient  grever  en  France  et 
prendre  la  tiu-re  de  Normendie.  {Grand. 
Citron,  de  France,  S.  Loys,  lxviii,  P.  Paris.) 

Commanda  qu'ilz  feissent  armer  tous 
leurs  gens  d'armes,  et  estre  en  agtiect,  et 
tous  preslz  a  la  minuit.  (Joinvili.e,  p.  51, 
ap.  Ste-Pal.) 

Par  l'agucl  ipie  l'eu  a  voulentiers  sur  tel 
fait  (Liv.  du  Clwr.  de  La  Tour,  r.xxiv,  Bibl. 
elz.) 

Des  espies  r]ui  la  estoieut  en  aiguet. 
i.l  d'Arhas,  Méllis.,  p.  103,  Bibl.  elz.) 

Le  grant  maislre  de  Rodes  esloit  ja  pieoa 
en  aiguel  sur  la  mer,  a  toutes  ses  gens,  e'n 
galleès.  (ID.,  il).,  p.  194.) 

Quant  li  Franchois,  qui  estoieut  en  agnel 
de  ceste  ordounuauclie,  les  virent  des- 
cendre, si  s'aresterent  tout  a  uug  tes. 
(  Froiss.,  Chron.,\l,  303,  Lnce,  ms.  Amiens, 
i»  131.) 

Sîiit  de  niiyl  on  île  jour  en  ai/ail. 
{Trahis.   île  Vranee,  p.  ie,.  Cliron.   lielg.) 
S'il  (le  lièvre)  senl  les  chiens,  lors  s'cafuil  snr  les 
Ihaiilv, 
Pont  sa  vie  est  par  son  agiirl  sanvec. 
(KiisT.  Desch.,  Pois.,  Kichel.  8iO,  f"  2il±\) 

11  estoit  tard  ;  mais  quand  son  escuyer, 
qui  tousjours  esloit  en  agel,  le  voit  venir, 
il  saillit  avant.  {Perc.ef.,  vol.  Il,  1»  114»,  éd. 
1.528.) 

Quand  les  gallands  voyent  une  belle 
jeune  femme  mariée  a  un  vieil  homme,  ou 
a  un  sotin,  et  qu'elle  est  jolie  et  gaye,  ils 
y  mettent  leur  agiiet.  (Quinze  joyes  du 
mar.,  p.  181,  ap.  Ste-Pal.) 

Nous  debvons  tous  avoir  Vagiiel 
De  prier  pour  les  irespassez. 
(  Ventes  ilWmour  iliriiie.  Poés.  fr.  des  xv"  et  \\i'  s 

t.  VU.) 

—  Marehé  d  agitais,  \enlc,  dit  Galland 
ida  Franc  alleu,  p.  80),..  de  laquelle  celuy 
qui  desh-e  profiter,  doit  aghaistcr,  c'est-à- 
dire  gueiier...  observer  le  jour  du  terme, 
••I  ne  le  laisser  escouler  sans  avoir  preal- 


lablenient  livre  ou  payé;  et, au  refus  do  .sa 
partie,  consigné  eu  justice  et  fait  signi- 
fier : 

Par  l'usage  ili'  la  dite  ville  et  escbevi- 
nage.  qui  veut  pruiit.T  d'aucun  marché  a 
agliiiis.  >--\  mpi!-,  ,i  ,  ivoir  de  par  le  ven- 
deur ciiii-'L;iin  -muIi-  1,1  main  de  justice 
la  dciMcr  ri  !ii,irili;iii.lisi'  par  luy  vendue, 
et  par  Tachetcur  les  deniers  du  marché 
avant  le  temps  desdits  agitais  expiré,  et  a 
faire  signifier  par  justice  a  sa  partie,  afin 
qu'elle  délivre  ou  reçoive  la  chose  vendue, 
ou  les  deniers  consignez  (Coût,  de  Douai, 
Nouv.  Coût,  gén.,  11.  983'',  ap.  Ste-Pal.)  Une 
autre  édition  du  Coutiimier  gén.,  11,  977, 
)iorte  :  Qui  veut  proufliter  d'aucuns  marchez 
et  agais. 

Les  livrer  (les  grains)  a  terme  et  nighais 
avenir,  lesquelz  marchiez  sont  vulgaire- 
ment appeliez  marchiez  a  aighais.  (1S28, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Uiise,  fraude,  artifice  : 

Cambrai!  escrie,  fereis  .i.  damoisel  : 
Pai'  cel  sijînor  qui  forma  Daniel, 
Ne  le  cara  li  ai/nis  del  cenbel. 

(Raoul  lie  Cambrai,  cxxx,  Le  Glay.) 

Une  borgoise 

Qui  molt  esloit  sage  et  cortoise, 
.Molt  sravoit  d'engin  et  â'aguet. 

(Fab'l.,  ras.  S.-d.,  p.  a.'iS,  ap.  Ste-l'al.) 
Pleur  de  femme  n'est  fors  qu'agait. 

(Itose,   lli;;i,  Méon.) 

Par  ai/iiil  le  ]iristrent  et  le  loierent  en 
l'ers  Oiliron.  de  S.-Den.,  ms.  Sle-Geuev., 
lo97'.> 

Que  li  pu|iero  sovt  iutiers  si'iiis  aivagl. 
(13ti3,  Arch.  Frib.,  1'°  Coll.  de  lois    n»  3.) 

Ce  qu'il  lia  fayl,  il  l'a  fayt  sus  son  cors 
dell'eudent  seins  tôt  aicayt.  (1374,  Aff.  de 
la  ville  de  Frib.,  u°  117.) 

Nul  secret  soyt  découvert  et  pianifestei 
siiis  les  douze  ou  la  plus  grande  parti 
d'icenlx  sins  Uil  aicait.  (1387,  Bw.  diplom. 
de  Frib.,  v,  8.) 

Sin  tôt  aivait  et  sain  tôt  barrât.  (1407, 
Arch.  Frib.,  Aff.  de  la  ville,  u"  322.) 

Ainsi  comme  les  Juifs,  par  aguet,  deman- 
doient  a  nostrc  Seigneur  se  il  esloit  Crist, 
tilz  de  Dieu,  il  altempra  sa  response  eu 
disant...  {De  vila  Cliristi,  Bicliel.  181, 
f"  91'-.) 

—  GoUji  d'diiiiel,  Icriiie  d'escrime,  feiiile 
[lour  surprendre  sou  adversaire  ou  le 
tromper  ;\  la  parade  : 

.\  la  cinquième  venue,  le  signeur  de 
Teruant  (qui  raarchoit  et  feroit  a  cnu/is 
d'aguel)  surpris  ledicl  Galiot  (La  Mahche, 
Méirt.,  I,  14,  Michaud.) 

—  Lieu  d'où  l'on  guette,  guet-apens, 
piège,  embuscade,  embûche  ; 

De  nireil  prepeused.  {l.  de  Guill.,  1, 
Chevallet.) 

Et  fayr  a  seyr  et  a  matin 
Agaijt  encuntrc  sun  vicin. 
(.\lberic  de  Bes.i.nço.n-,  .Mcratulre ,  02,  Mcyer,  IXrc, 
p,  -28;!.) 

Dedcnz  les  landes  la  ont  lor  agait  mis. 

(Les  Loli..  ms.  Montp..  f  jo"*.) 
Dejusle  la  cité  un  agnit  establi. 

(Rim,  2'  p.,  15.5,  Andresen.) 

Lors  se  mist  en  un  agait,  ou  cil  dévoient 
revenir,  et  les  vit  passer  a  toutes  lor  proies. 
(ViLLEH.,  227,  Waillv.) 


Se  aucuns  fait  aivais  a  aucuu  et  il  le 
couUe  en  tai  ou  en  bohe.  (1215,  Comviune 
de  Hesdin,  Tailliar.) 

Aucuns  descorde,  tenchon,  meslee,  ou 
delict  esloit  meus  en  caude  meslee,  entre 
aucuns  de  nostre  royaume,  ou  par  agail 
et  de  fait  appensé.  (1243,  Ord.,  ï.  56.) 

Bastironl  un  augiiel  a  la  porte  Eboré. 
(Ymi-r  du  paon,  Richel.  368, f  96'. 1 
Itobiers  qui  fait  sa  destinée 
I*;st  saillis  hors  de  son  agait... 
(Itom.  de  Rail,  le  Diable,  ap.  Sle-Pal.) 
Et  pour  ce  se  doit  on  garder  et  en  tele 
manière  detîendre  de  cest   agait.    (.loixv.. 
VIII.  .30,  Wailly.) 

lît  sans  colpe  de  tort  que  t'eust  fait. 
Li  feis  al  désert  baslir  agait. 

'  (Ger.  de  Rossill.,  p.  335,  Michel.) 
Et  doibt  avoir  en  la  bouche  ung  petit 
feuillas  vert  pour  couvrir  son  visage,  et 
ainsi  doit  aprocher  la  beste  a  qui  il  veult 
tirer  a  aguet...  {Uodus  et  Racio,  t"  44'°,  ap. 
Ste-Pal.  j 

Si  fisent  pluiseurs  aghes  et  eaibuscez. 
(Fhoiss.,  ChroH.,  I,  393,  Luce,  ms.  Amiens. 
f"  38.) 

Adonc  se  mirent  en  esbuque  cbaux  de 
Lilli^  et  firent  trois  agais.  (Id.,  ib.,  11,  190.) 

Si  furent  si  bien  poursieuwi  des  deux 
enfans  de  Mauny  qui  misent  enbuces  et 
agaix  sus  yaux.  (Id.,  ib.,  II,  210,  ms. 
Amiens,  f"  lï"».) 

Dont  bastirent  il  et  ordonnèrent  pluis- 
seurs  agitais  sour  lui.  (Id.,  ib.,  III,  305, 
ms.  Amiens,  f»  101.) 

Adonc  saillirent  chil  seigneur  et  cbil 
bacheler  de  leur  aghait.  (Id.,  ib.,  III,  332, 
ms.  Amiens.) 

lîl  maint  autre  en  aguail  tué. 
(KisT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  SiO,  1°  183''.) 

Le  vaillant  evesque  la  tist  espier  et 
occire  de  fait  d'aguet.  (Jehax  Petit,  ap. 
MoNSTRELET,  Chron.,  1,  39,  Soc.  de  l'H.  de 


—  Soldats  qui  font  le  guet,  vedette  : 

Lors  rbevalchierent  droiteraenl  a  Soissons. 
l.or  aijail  metenl  dedens  .1.  val  parfum. 

(R.  de  Cambrai,  ccLv,  Le  f>lay.,i 
Lo   soir  lo   conte  ordena  lo  agait,  et  lo 
prince  chevaucha  secureuient    au   matin. 
(Ai.'kiÉ,  Yst.  de  li  Norin.,  m,  43,  Champol- 
lion.) 

Quant  la  dame  et  sa  gent  furent  au  cas- 
tiel,  il  prirent  a  corner,  et  li  agait  accouru 
moult  tos.  (Chron.  des  Pays-Bas,  de  France, 
etc.,  Rcc.  des  chr.  de  Flandre,  III,  162  ) 

Le  comte  PulloiSj  a  tout  cent  lances,  et 
messire  Tliomas  Frinel  et  sa  route,  avoient 
guydes  qui  les  dévoient  mener  ;  et  si  dé- 
voient marcher  en  quatre  routes  et  trois 
aguets.  (Froiss.,  Chron.,  II,  40,  éd.  1339.) 

■^'allon,  awdd,  atcdt. 

Nom  propre,  Aguet. 

2.  AGAIT,  agHcf,  adj.,  rusé,  attentif? 
Es  vos  Franceiz  agaiz  volent  passer  as  vez. 

(Wace,  Rou,   1363,  Pluqnet.  ' 
E  nus  Franceis  ogiiez  voient  passer  as  gucz. 
(Rou,  •!'  p.,  3821,  Aadre.scn  i 
Pcul-éire  faut-il  lire  a  gaiz. 

AG.\iT.\BLii,  agitaitable, n\'\.,i\ni  giieiic. 
qui  épie  : 
i:  Il  diagiins  diables  ki  nus  est  agumiables. 

'I'.  DE  Thain.  Best.,  1237,  Wrighl.i 


AGA 

AG.viTANCE,  aguaylaHcc,  s.  f.,  action  de 
Siietler,  d'opier  : 

Aouaytance,  s.  f.  Ly«n-ï  in  wayt«.  (Pals- 
i;rave,  EscUiirc,  p   239,  Génin.) 

Aij.viTE,  aguette  s.  f.,  embûche,  piège  : 

(^ar  ne  prise  pas  une  nncc 

!-•  jaloux  ne  ses  ttgaitea. 
(DiiK.  DE  Pis.,  Des  frais  ain.,  Ricliel.   SSil, 

f>  -9-.) 

—  Aguets  : 

Kt  pour  tant  est  il  bien  be>oinj,' 
De  penser  a  tous  telz  baguettes 
Et  de  nous  tenir  aux  agiiHles. 
(Greevn,  Mist.  de  la  pass.,  î"Oi.  G.   Paris. 

AGAITEMEXT,  a(jueUemenl,<,.  m.,  action 
de  guetter  : 

Viiene  genl, 
Ja  ne  tairons  a  amer  loianment, 
Por  vos  mesdis.  por  vos  afjaih'infiils. 
Toi  antretant  corn  amor  m'i  deslraint. 
(Chans.  fr.  du  xiii"  s.,  ms.  de  Bouhier,  f  138>".1 

Tant  pourchasse  et  tant  feist  par  sou 
ngiiellement  que  Eliaures  l'enclianteur  sur- 
print  eu  la  tour.  (Percevaljf"  80'=,  éd.  1330.) 

Par  ses  secretz  aguettemens  il  voulut 
attenter  contre  son  père.  {Q.  Ciirse,  l,  2o, 
éd.  1334.) 

AGAiTEon,  -  eour,  -  aour,  aguclcur, 
-  etleiir,  -  esieur,  agg.,  agueiteur,  a.  m., 
celui  qui  est  aux  aguets,  qui  e.st  en  em- 
buscade, et,  par  extension,  espion  ; 

Demeine  mei  en  droite  sente  pur  mes 
agueiteurs.  (Liv.  des  Ps.,  Canibridgt?,  xxvi, 
13,  .Michel.)  Lat.  :  insidiatores.  * 

S'est  fait  espieur  de  chemins 
Et  agaileur  des  pèlerins. 
(  DtcfiLLEviLLE,  Roitt.  des  mis  peler.,  f»  .i~', 

impr.  Iistit.) 

Par  les  faulx  agueiteurs  et  par  les  me- 
disans.  ILiv.  du  Chev.  de  La  Tour,  cxxiv, 
Bibl.  elz.) 

Comme  se  ton  père  et  ton  ayeul  te 
avoyent  envoyé  agueiteurs  pour  savoir  tout 
ton  estât.  (Ôhes.me,  Bem.  de  fort.,  Ars. 
2671.  f»  27>".) 

Car  aussi  comme  Joseph  fu  délivré  des 
mains  de  ses  frères,  ainsi  fu  Jhesucrist  de 
ses  anemis  agueleurs.  (G.  Dura.nt,  Ration., 
Hicliel.437,  f»  266>".) 

Les  (iandois..  mirent  embusclies   sur  le 
passapc.  et  trouva  les  agueiteurs  des  dau 
dois  qui   le  prirent     et  luy   coupèrent   la 
Sorf;e.iI.A  Mahche, 3/('m.,  I^xxvi,  éd.  1C02.) 

—  Agaileor  de  chemin,  brigand  ijui  est 
aux  aguets  sur  le  chemin  : 

Des  agailaours  do  chemin?.  [Hi/druc 
Ars.  2320,  xli.) 

Seront  tenus  et  reputez  pour  larrons 
Iiublics.  comme  ayuesleurs  de  chemins,  et 
l'nucmis  du  bien  public.  (4  oct.  1340,  Pto 
i-nril  de  l'emp.  Cliarl.  V,  cmlre  les  bannue- 
roul.  fugitifs.) 

.■ifinuellcurs  de  chemins.  (1.S89,  Lille,  ap. 
La  K.Mis,  Uloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AcAiTEiSEMENT,  agueleusenieut,  adv.. 
en  se  lenant  aux  aguets,  en  embuscade  : 

Cil  qui  cuvre  aqneleuscment  sera  cscan- 
ilalisiez.  (liiltk,  .Maz  C84,  f»  40'-.) 

ACAiTiEit,  aguailier,aigaiUer,  agueilier, 
'tgnelier,  agueller,  agoitier,  aghuetler,  nwui- 
lier,  aivelier,  verbe. 
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—  Act.,  guetter,  t'pior,  surprendre  en 
épiant  ; 

Ha  !  morz  coni  m'as  or  aguelir 
Qui  tôt  sain  me  fez  dcsheiic. 
(La  CUarrclle,  Vat.  Chr.  Min.  P.IO''.» 
Onriucs  famme.  ce  cnit,  n'ot  mesire: 
Nuns  ne  la  devroit  mestrnier, 
Cil  qui  miex  la  cuide  agnelier 
Il  perl  le  senz  et  la  veue. 

(GnoT,  Bible,  210;i,  \Volfart.> 
Pour  sa  monllier  awaitier. 

(Ff.rui,  Vat.  Chr.   l-iOO,  f  lo3\) 
La  mors  qui  nos  agaige  et  voillc 
Por  nos  sorpenre  et  estraper. 

(rie  des  Pires,  Ars.  3fill.  f"  3''.) 
Probablement  faute  pour  agaile. 
Lors  commansait  aaigaitier  l'umain  lin- 
^'naiije   por  décevoir.    (S.    Graal,    Flichel. 
243.").  f»  lie'».) 

C'csloit  anemis  et  pechié 
Qui  me  cnide  avoir  aguelié. 
(La  lloiice  partie,  Richel.  837,  f  l.'il''.; 
.Si  fusse  arrivez  a  bon  port 
.Se  d'eulz  .ui.  ne  />«««  agiieliez. 

(Rose,  ms.  Corsini,  t°  '20''.) 
Il  s'estoit  reposz  an  .i.  angle 
Par  derniers  et  nous  agnetoit. 

(th.,  Richel.   1.^73,  f°  I2i^) 
S'aticuns    om    awaite    .i.   autre.    (1273, 
Charte  de  la  paix  de  Valenc.,  Cellier.) 

Pourquoi    n'as    tu    souffrance    de    moi 
aqueilier  pour  moi  occire.  (J.  de   Sausb., 
Poticrat.,  Richel.  24287,  f°  63''.) 
Que  Malle-Bouche  a  ses  langnes  maudittcs 
Va  par  le  monde,  en  guise  de  routier. 
Puis  ça.  puis  la,  l'un  et  l'aîilre  agnetier. 
(II.  Baiue,  Dell,  de  la  dame  et  de  l'eseiii/er. 
Poés.  fr.  des  xv°  cl  wf  s.,  l,  IV.) 
Les  epians  et  aguelans  abalus.  (Noguier, 
Hist.  Tolos.,  p.  76.) 

......  Et  leur  mastin  estoit 

Couché  près  de  leurs  pieds  qui  les  loups  aguelloil. 
(Ross.,  Ed.,  IV.) 
Pour  ce  que  la  mcre  estoit 
Auprès  de  la,  ce  me  semble. 
Laquelle  nous  aguettoit. 

(Du  Bei.i.aï,  Jeux  riisl.,  Cluins.) 
Pour  ce  que  les  ennemis  ne   ont  cessé 
de  courre  et  aghuelter  les  frontières.  (1331. 
Plaint  el  dol.  de  Ch.-Q.  contre  H.  Il  au.v 
Et,  d'Art.,  Arch.  Béthune.) 

L'espiant  el  agueltant  journellement 
pour  le  tuer.  (L'Est..  Mém,,  2"  p.,  p.  .TOB, 
Poujoulat.) 

—  Xeutr.,  guelter,  èlre  aux  aguets  : 

Ot  les  riches  siel  agoifaiit 
Oui  ocieiil  lou  nomnuisant. 
ll.iè.  l'salm.,  Oxf.,  ix,  p.  2(!.><,  Michel. 1 
...  Agarde  et  agailie 
Et  par  espies  enterchie 
Ou  Rudat  et  Ealer  cstoient. 
(Ilnil,  ms.,  f»  n<=,  ap.  Sle-Pal.l 

Mosdisanz  loz  jours  agueleiit 

Comment  amans  au  desous  metcnt. 
(Cmiiplainle  d'amours,  Richel.  837,  P"  3(!-2''.) 

Awetd  sour  le  kemin.  (1363,  Valenc, 
ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Auiiens.) 

—  Ael..  recliercher,  exaniineravecsoin  : 
Il  ne  pouvoil  prendre  la  peine  li'agueler 

s"s    couimoditez,  comme   font  les  jeunes 
geuz.  (Des  Peu..  jVomo.,  viii,  Lacour.) 

—  Hegardor,  voir  : 

De  dehors  la  presse  la  Irail. 
Que  borns  ne  femme  nos  ngail. 

(Ilrul.  ms.,  ("  KIS''.  ap.  Sle-Pal, 
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—  Neutr.,  dans  le  môme  sens  : 

Si  aguela  par  le  pertuis, 
El  vil  les  pèlerins  au  feu... 
(Confession  Itenarl,  Richel.  837,  f  iS'.i 

—  Réll  ,  veiller  à  sa  sûreté  : 
Ordonnèrent  mnult  bien  leurs  gens  pour 

double  des  dites  bestes  et  pour  ce  chacun 
s'aguetoil  le  mieul.\  qu'il  povoit.  (Hisl.  de 
B.  du  Guescl.,  p.  210,  Ménard,  1618.) 

—Agaitanl,  part,  prés.,  qui  se  tient  aux 
aguets,  qui  est  en  embuscade  : 

Li  aguaitant  anemi.  {Liv.  de  Job,  p.  444, 
Ler.  de  Lincy.) 

f'ombien  que  le  secret  de  vérité  ne  de- 
voit  pas  estre  si  justement  demandé  a 
celui  qui  par  le  servise  de  agaitanl  des- 
couvreur miels  devait  cstre  nommé  con- 
trouveur  de  mensonges.  (J.  de  Salisb., 
Poticrat.,  Richel.  24287,  f»  61''.) 

Sans  amitié,  autre  que  feinte,  aguelanle, 
et  en  continuel  soupçon.  (Du  Fail,  C. 
d'Eutr.,  XXII.) 

Vend.,  agueller,  guetter,  épier. 

AGAL,  voir  Egal. 

AGAi,oxEii.  -  onner,  v.a.,  tresser  : 

Le  barbe  ot  longe  desc'au  neu  del  baudré  ; 
Moult  bêlement  Varoil  agaloiiuè. 

(Humide  Bord.,  '2i)3l,  A.  P.> 
Cf.   GaLOiNEU. 

AGA  PI  II,  awapir,  verbe. 

—  Act.,  gâter,  elïacer  : 
Voles  me  vous  caiens  gerpir, 
El,  por  vos  pccies  awapir. 
Bien  voi  que  vous  me  conrccres, 
Eusus  de  vous  me  caceres. 

(Ile  le  Soucrelaitie,  Richel.  375,  f  Sll'.i 

—  Agapi,  part,  passé,  gâté,  qui  sent  le 
gâté  : 

lions  qui  Ion  cors  mes  a  hontagc 
Plus  es  que  femme  a  Dieu  despis, 
Dessavorez  et  agapis. 
(Reclus  de  Moi..,  DU  de  Cliarili',  Richel.  231 1 1, 
f"  231».) 

Dessavores  el  awapis. 

(ID.,  ib.,  Ars.   31 12,  f  22il'.) 
Dessabonres  el  aivapis. 

(lu.,  il/.,  Richel.   I,Ï2I2,  f'  123"'.) 

AGAiiAix,  agaren,  adj.  et  subsL,  qui 
descend  d'Agar,  mère  d'Isinaël  : 

Delez  la  terre  des  Agarains,  {Lèiiemlc 
dorée,  .Maz.  1333,  f"  IF  ) 

Une  genl  agarene,  laquelle  corruptement 
vous  nommez  Sarrasine,  est  issue  de 
Perse,  envahissant  les  lieux  et  contrées  de 
la  terre  sainte.  (J.  Le  Maire,  Scliism.  el 
Concil.,  p.  23.) 

La  gent  agarenne  maculast  le  se.xe  fémi- 
nin. (Le  Haud.  Hist,  de  Bret.,  ch.  m.) 

—  Oui  appartient  aux  peuples  agare- 
niens  ou  Sarrasins, ■arabique  : 

Inscriptions...  eu  langue  arabicque, 
agarene,  sclavouique  et  aultres.  (Raiiki.., 
IV,  23.) 

AGAIIIJEMENT,     S.     III.,     jugeuieill,    IlOU 

plaisir? 

(Ire  perncz  a  pleisir  rann  or  e  iiiun  arcenl 
'  y.  le  mouz  cslisez  de  ireslulo  ma  genl) 
Ko  vus  menrcz  od  vus  a  faire  lie!  vengcincnl. 
I    des  nicis  a  ces  porz  a  voslro  agnrdemeiil. 
(Ilorn,  3'JOl,  Michel.' 
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AOAunEOR,  awunlciir,  ni\,  s.  m., 
iiispoclftur  : 

En  cesle  meisme  aiinnn,  pou  devant  le 
jour  St-Lehire,  que  on  a  accoiislunié  re- 
faire la  loi  de  ladicte  ville,  requirent  les 
doiens  au  commun  de  icelle  que  les  avar- 
deurs  feussent  abolis.  (C/iroH.rfes /'«.(/s-Bas, 
de  France,  etc.,  Rec.  des  chron.  de 
Flaudr.,  111,  39o.) 

Et  furent  fais  pluiseurs  nouvenulx  arar- 
dcurs.  (Jb.) 

Que  nul  qui  ahenne  terre  d'aultruy  a 
deniers,  qui  ne  les  alietine  bien  et  sonffi- 
samment  iusques  au  dit  des  atvardeurs. 
fl.ï')7,  Prêt-,  de  Beimqiiesne.  Coût.  loc.  du 
baiU.  d'Ani.,  ii,  U5.  Boutliors.) 

Cf.  Esc,,\Hl)F,OIi. 

\(;  vitiii'.i!,  (iiiuarder.  iiiiiiicrilcr,  aii-nrder, 
\rrl,c. 

—  AcI.,  regarder,  Aoir,  exaiuinnr  : 
i:  si  amrdeiiel.  {FriKim.  de  ValcnrAennes. 
Hiiisch,  Chrest.,  col.  S,  3'  éd.) 

Sire,  ceste  cites  que  tant  as  ai/arriei', 
r.'esl  «ne  fremeles  qui  miilt  est  redotcc. 
(fto«»i.  d'Ali.!.,  i"  13\   Micliel.anl.) 

I.i  },'enlis  lions  a  sor  ilestro  ai/artlr. 
((;.  âr  Moiir/I..  Vat.  Clir.    IDIid.  f"  111".) 

V.]i'  l'ail  |iris,  si  Iconuil  lant'osl  cuiii  cle  Vaiiarda. 
(Iloni.   '1-23S,   Michel.) 

.Mes  que  eucoslc  de  nus  seez 
V.  la  balai  Ile  agardercz. 
Par  encosté  oïl  ta  ^'ent. 

(Cimq.  of  Irelamh   -ItW.  Michel.) 

De  bon  oyl  le  nii  mptardc. 

(Chiral.  c  sa  ilnmr.  iii".  Meyer.) 

.\  chevell  rtoné  sa  dent  esl  nnarilé. 
il'inr.  de  Fraunce,  ap.  I.er.  de  i...  Pror.) 

lu-  a'Kiuerde:  que  nos  en  porons  faire. 
..Mort  Àl-tus,  Richel.  243G7,  f«  57'.) 

I.i  bastars  de  Buillon  sus  le  destrier  s'en  va, 
Dessi  jusqu'à  Orbrie  [joinl,  ne  s'i  arresla. 
1.  amulainues  d'Orhrie  as  bailles  Vauarda. 

(Bttsi.  de  BniUon,  "i-iOl.  Scheler.) 

Ensi  k'elles  awardoient  es  vous...  {Ilisl. 
de  Tournay,  Richel.  24430.) 

(Ir  puet  li  dus  d'Orliens  les  l-ouibars  awarder. 
iCrsIes  des  dues  de  Boiiri/..  870.  Chron.  belg.) 

—  Fig.,  observer,  examiner  : 

El  que  ge  entent  a  la  loi  tiiiarder  et  iii- 
s.i!.'uier  au.\  autres.  {I>s(inl.,  .M.iz.  238, 
I"  lig"».) 

—  Avoir  en  \  ne,  se  proposer  ; 

Et  Tliamar  n'aguardoit  mes  autre  ehozé 
que  le  mariage.  lEstories  Ro(f>er,  Richel 
20125,  r^'6'|J.) 

—  Réfl.,  considérer,  réfléchir  : 
Keuoars  a  ses  homes  devancis, 
lluimes  s'aijardenl  la  gefit  a  l'entrecris. 
Que  se  chascuns  estoit  de  fer  niarsis. 
El  Renoars  les  avoit  acuillis, 

Ses  covient  il  cheoir  des  Arrabis. 
i.Meseham,  Wi'iV,,  ap.  Jonckbioel,  Gitill.  d'Or.^ 

—  Neutr.,  voir,  con.sidorer,  avoir  égard  : 

Nous  aveons  aucunes  coustumes  a  Or- 
liens,  qui  u'estoient  pas  porfilables  a  la 
ville;  et  nous  agardasmes  au  prolit  di's 
l)orjois  et  a  la  sauveté  de  uoslre  anie,  et 
les  abatismcs.  (11158,  Ord.,  I,  l.j.) 
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—  Act.,  adronler  : 

I.i  menres  crestiens  c'on  i  porroit  trouver 
Oscroit  moult  très  bien  dis  paiens  awarder. 
{ISasl.  de  Buillon,  1191,  Scheler.) 

—  Adjuger  : 

Si  la  justice  luv  agarde  plus  que  le 
pleyntife  evl  mis  "en  sa  veiie...  (Rhitt., 
Des  loix  d'Àngl.,  f»  137",  ap.  Ste-Pal.) 

—  Inspecter,  surveiller  : 

.\ul  ne  poenlt  agarder  bestes  ne  aultres 
choses  qu'il  ne  soit  a  ce  commis  par  les- 
dits  maire  et  eschevins.  (1507,    Coual.    de    [ 
MoUiens-Vidame,   Coût.   loc.    du  bailliage 
d'Amiens,  i,  186,  Bouthors.) 

Les  eschevins  ont  droit  de  faire  aux 
brasseurs  awarder  leurs  brasses.  (1507, 
Prév.  de.  lieauguesiie,  ib.,  li,  298.) 

—  Garder,  préserver,  garantir  : 
Aivarder  le  loyen  de  dilection.  (Cartre 

de  la  Prairie  de  là  Halle  des  dras  de  Valenc. 

Cellier.) 

Or  m'en  iray  de  la  avec  mon  voisinage 

Pour  m'ounour  ai/arder  et  mon  droit  héritage. 

(Heslor  du  paon,  ms.  lîouen,  f°  ""*".) 
,1c  vous  donray  d'or  fin  et  d'argent  .t.  sommier. 
Se  vous  me  volez  ci  de  vo  foy  fiancer 
Qu'a  tous  jours  me  veilliez  contre  tous  at/ardier. 

(Cuv.,  du  Owscliii,  n303,  Charriérc.) 

—  Attendre  : 

Ki  nqardenl  la  mort  et  si  ne  vient  mie. 
(liv.  de  Job,  p.  400,  Ler.  de  Lincy.) 

Mais  le  conte  (iuy  les  reconfortoit,  eu 
eus  priant  qu'il  veussent  awarder  un  peu 
de  tans,  et  qu'il  envoiroit  a  Paris  par  de- 
viers  ses  amis,  pour  trouver  aucun  autre 
moyen  pardevers  le  roy.  (Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  chron.  de 
Flandr.,  111,  129.) 

Centre  de  la  France,  agarder,  regarder; 
Vendée,  argardcr  :  Saintonge,  argnder. 

Ao.vuDiiRin,  rtî('.,s.  [.,  fonction  d'ins- 
pecteur : 

Ne  ne  doieut  estre  ensemble  d  un  oftice, 
septerie,  ou  awarderie.  (1391,  Pr.  dei'H.de 
Metz,  IV,  410.) 

AtiAitiîMKN,  adj.,  i|ui  descend  d'Agar, 
uière  d'isniaél  : 

Li  agarenicn,  qui  soneut  aventiz,  qui 
n'ont  certain  lignage  ne  ne  sevent  il 
meismes  gueres  preu  que  il  sunt,  senehent 
ceus  qui  en  sainte  église  s'enbatent  o  en 
cez  cloislres,  ne  mie  porce  qu'il  a  sainte 
église  n'a  religion  apartienent  ne  de  cuers 
ne  de  cors  ne  d'ames,  mes  la  guetent 
l'eura  de  pechié  fere  et  de  desloiauté. 
[Comm  s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  207''.i 

AGAiiEii,  awarer,  \.  a.,  regarder  : 
.iwar  que  chis  vienl  adolcs. 
(.\.  1>F.  LV  UvLLF.,  I.i  i/icns  de  Hobin  el  de  ilarioii, 

C.ousscmaker.  p.  -Wi.) 
Quant  Diront  le  noise  et  qu'ainsi  ou  corna  : 
.Ai/cr,  ilist  .\sselin,  quel  gent  nous  vienent  la. 
(//.  Capel.  6010,  .\.  P.) 

.\(iar  comment  cil  Haynuier  nous  res- 
veilient  !  (Froiss.,  Chron.,  Il,    14,    Luce.) 

.ii/ar  !  j'ay  mal  en  ceste  main. 
Kl  me  deut  de  si   fort  tirer. 
(,%,s/.  de  S.  Crespiii.  p.  3.i,  Chahaille.) 

.\narez,  le  chemin  est  bel. 
t;'«;ic  (tu  Paul  au.r  .isi/nes,  Auc.  Th.  l'r..  11,  \'o.) 

Saintoiige,  agarvr. 
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AGAiiETER,  Hgarreler,  -  eir,  v.  a.,  cou- 
per les  jarrets  à  : 

Et  (ail  ai/arretei  et  ne  puet  jaimaix  faire 
jornee.  (1337,  Coll.  de  Lorr.,  HT,  f»  45,  Ri- 
chel.) 

AOAiiiE,  s.  f.,  sorte  de  plante  aroma- 
tique :  * 

Pyaprunis,  ierapigra. 
Bolus,  opiate  et  turbie. 
Séné,  azarabacara, 
Myrabolans  et  a;/arie. 
(.^.  iiK  I.V  Chessaye,  Cottdamn.  de  Banequel. 
Jacob.) 

Aii.vKiTE,  agharile,  s.  f.,  guérite  en 
maçonnerie  faisant  saillie  el  placée  dans 
les  courtines  ou  créteaux  entre  les  tours  : 

.Agharite.  'Compl.  de  Douai,  ap.  La  Fons, 
Glo'ss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AGAHT,  -  ard,  -  arde,  aw.,  uwuarl, 
aware,  s.  m.,  inspection  : 

Ont  aussi  acoustumé  le  jonr  de  ladite 
teste  Sainte  Berthe  faire  tous  aware  afîors 
nécessaire  estre  faits,  en  ladite  ville  de 
Blangy,  des  vins,  bruvaiges  et  desrees 
i[ui  se  y  vendent.  (1507.  Prév.  de  Doullens, 
i;out.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  il,  77,  Bou- 
thors.) 

Et  soit  fait  Vaward  en  dedans  tiers  jour 
aprez  le  terre  ahcnnee,  s'en  paie  le  maistre 
la  moittié  et  le  varlet  l'autre  moittié.  (1307, 
Pri'v.  de  Beauquesne,  ib.,  ii,  413.) 

—  Premier  jugement,  distingué  du  ju- 
gement déhnitit,  et  en  général  jugement, 
.sentence,  arrêt  : 

Selon  Vaivart  le  major  et  les  eschevins. 
(1231,  Ch.  de  Morv.-s.-SeiUe,  Arch.Meurthe.) 

Se  li  mures  ou  li  eschevin  ont  a  faire  un 
awuart.  il  doient  mandeir  .x.  ou  .xii.  des 
plus  sages  homes  de  la  vile,  et  cil  sunt 
apeiei  .xi.  homes,  et  estestable  chouse  que 
il  awardent  par  l'amendement  de  la  vile. 
ilb.) 

Encontre  tel  agard  appela  :  et  par  le 
plee  del  appel  fuit  tiel  agarde  repellé  et 
anenlv,  el  passa  jugement  pour  la  femme. 
(Britt.,  Des  loix  d'Angl.,  ("  2o2'°,  ap. 
Ste-Pal.) 

Par  agard  et  par  le  pris  des  loiaux  mar- 
cbanz  de  Loundres.  {Le  ley  as  Lorengs,  Lib. 
Custum.,  I,  61,  Rer.  bril.  script.) 

ïuudrounl  les  agars  e  les  ordinaunces 
du  prince.  [LeFeste  de  Pui,  ib.,  I,  220.) 

Nus  ne  puet  estre  atainz  de  nul  forfait 
se  il  n'est  semons  par  Vagart  de  la  loi. 
(1300,  Arch.  JJ  69,  f-  164"'. ) 

—  Arbitrage  : 

El  s'en  metoit  en  awurl,  et  eu  faisoient 
li  Ireses  leur  awarl,  et  li  proudommes  en 
awardoient  aucunes  fois  lou  contraire. 
(1324,  Pr.  de  VU.  de  Metz,  yv,  4.) 

i        E  prièrent  qe  le  roy  velsist  receyvre  de 

I  lur  c.  lyvres,  a  tieles  que  yl  lur  velsist 
u'rauule'r  !:■  aivard  de  sa  court  de  gayu  f 

,    de  perte.  {Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du 

I    xiV  s.,  p.  53.) 

—  Inspecteur,  surveillant  : 

Pour  avoir  fait  lleur  de  lys  pour  \'awart 
du  (luir.  il4iO,  Les  enseignes  el  tes  mesures 
des  echcrins  de  Lille,  Bull,  du  Com.  de  la 
lang.  et  de  l'hist.  de  Fr.,  111,  633.' 

Nul  boucher  ne  poeult  tuer  bœuf,  ne 
'    vache,  ne  aultres  bestes,  cl  toutes  choses 


AGA 

la  ou  il  y  a  agard  qu'ilz  ne  soiuiit  aiiardé 
Jesdits  'maire  et  esclieviiis.  (1507,  Ùoiisl. 
lie  Molliens-Vidame,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  i,  186,  Bouthors.) 

Lesdits  eschevius  ont  puissance  de  or- 
ilonner  honneurs  pour  asseoir  bonnes  en 
ladite  loy  et  eschevinaiiie,  l'aire  aiiars  de 
terre,  gâugeurs  de  foin  et  awars  de  pois- 
son et  de  cervoises.  (1307,  Pn'r.  île  Bean- 
quesne,  ib.,  n,  297.) 

A  Metz,  république,  on  nommait  atraris 
sept  juges  qui  étaient  choisis  entre  les 
treize  et  les  prud'hommes  pour  décider  de 
la  compétence  ou  incompétence  d'une 
affaire. 

Cf.  ESGAKT. 

-UîASTEK,  verbe. 

—  AcI.,  gâter,  ravager,  romlre  vidi'  et 
désert  : 

Ses  pors...  avoienl  esté  trouves  ayastant 
la  seille  et  avene  de  Jlarquet  Coursant. 
(1473,  Ste-Croix,  Vasies,  Arch.  Vienne.) 

Agastoit  les  pays  fertilles,  devastoit  les 
nobles  citez.  (D'AuT0^',  Citron..  Hitln-I. 
.5082,  f"  168'°.) 

—  Absol.,  commettre  des  dégâts  ; 
Tout  home  qui  a  jurisdieionpeull  prendre 

ou  faire  prendre  les .  bestes  qu'il  trouvera 
malfaisans  ou  agastans  en  son  domaine. 
Coût,  de  Poitou,  art.  lvu,  rédact.  de  1314. 
devenu  l'art.  Lxxv.) 

—  Agasté,  part,  passé,  dévasté  : 

Car  il  savoil  grant  nombre  de  ses  geus 
mors,  peirtie  de  ses  pays  perdus,  et  grosse 
somme  de  son  avoir  agasté.  (D'Auton, 
Citron.,  Richel   3082,  f»  193'°.) 

l'oitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  agdler. 

AGASTi.NEn,  v.  a.,  ravager,  rendre  dé- 
sert : 

l-es  leus  habiles  ont  orendroit  raisonna- 
blement agasliné.  et  murailles  abatues 
que  par  semblant  deussent  avoir  quant  les 
leus  estoient  habites.  {Ass.  de  Jér..  ap. 
Duc.,  Vastum.) 

Au.ASTiK,  verbe. 

—  Act.,  gâter,  ravager,  rendre  \ide  et 
désert  ; 

Arses  suiit  les  citez  garnies, 
Craventees  e  aijasties. 
^Be.v.,  D.  de  yonii..  Il,  iHU),  Mi<h-I 

Et  sainte  église  estera  agaslie, 
Ja  ni  ert  mais  levée  n'essaucie. 

(R-»I»B.,   Oijier,   I0;95,  Barrois.  > 

Li  rois  voit  la  cilei  qui  envers  Ini  s'aplie, 

Kt  c'ancois  li  rendront  qu'ele  soil  ayaMie. 

(Rottin.  (t'.Mix.,  {"  au'',  .Michclanl..' 

l'anl  que  soil  pris  Her'inaut]  et  son  règne  ai/asli. 

(Jfe«V(s  L.Aigr.,  ms.  .Monip.  H  217,  i^   liJo'J.i 

Mon  pais  aies  agasli. 

(Renarl  le  nom:,  0020,  .Meon.l 

Les  langusles..  agastirenl  le  leu  .lacob. 
(Comm.s.  lesPs.,  Richel.  963,  p.  188\) 

Parce  sont  maintes  mesons  dequeucs  et 
maint  héritage  agasli.  (Ueau-M.,  Cousl.  du 
Beanv.,  xxiv,  20,  Beugnot.) 

Vignes  agastir.  {Establiss.  de  St  Louis, 
cU.  130,  Duc.) 

Vous  m'avez  laisslé  agastir  mon  lige 
estage.  {Ib.,  I,  .33.) 


AGE 

Premier  prenl  le  Folonn  e  ai/oslil. 

(fii'r.  lie  nous.,   p.  :{02.  .Michel. J 

El  sus  le  plat  pais  qui  tons  fii  agasli. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,   iOll,  Cliron.  bcig.) 

Agastir  les  boys  de  la  dicte  abbaye. 
(1547,  Contr.,  S".-Cvprien,  1.  50,  Arch. 
Vienne.) 

—  Xeiitr.,  être  ravagé,  se  gâter,  se  cor- 
rompre : 

r.i  roiaumes  si  ai/asli, 
I  K'ains  puis  ni  ot  arbre  fuelli. 

(J'ercetttI,  ms.  Mons,  p.  i'-,  Polvin.) 
Se  j'avoie  un  riche  mez, 
Miei  Touilroie,  c'est  vertez. 
Assez  qu'il  agastesisi 
Que  nulz  homs  la  conquesist. 
(Bbeiel,  à  Ferri,  Ane.  Poiit.  fr.  av.  ISilO,  II, 
Ars.) 

Vend.,  agasli,  gâté,  détruit. 
.AGE,  voir  .Vgie. 

.\GEHi,  part,  passé,  accusé,  condamné  : 
La  char  fu  tresalee,  li  viaire  paliz. 
Par  semblant  que  il  fist  fu  de  mort  aijehiz. 

(Hou,  i'  p.,  23!ll,  .Vndreseii  > 
Ewart  en  enfernité  geseit 
Del  mal  donc  il  morir  devcit  ; 
Mult  estcit  de  mort  ageliiz, 
E  mult  ia  esleit  afebliz. 

(M.,  3"  p..  :;-;;:;.) 

.AGELER,  V.  n.,  geler: 

Ploet  el  grillise,  a  pou  n'est  aijelé. 
{l)e  Charl.  cl  des  l>airs,  Vat.  Chr.  13G0,  C  l»\) 

AHE.NciER,    V.    n.  ,    semble    signifier 
prendre  des  maaières  plus  douces  : 
Quant  li  rois  voit  qu'il  volt  (eacier, 
Si  commença  a  agencier, 
Si  li  respondi  mot  a  mot. 

(Hen.,  8112,  Méon.-» 

Cf.  Agencir. 

AGE.xciF,  adj.,  propre,  qui  convient  : 

Que  par  ce  sacrement  (l'Eucliaristie) 
l'homme  est  débonnaire  a  correction,  plus 
pacienl  a  labeur,  plus  agencif  a  amour, 
plus  sage  a  cauteles,  plus  prest  a  oheir, 
et  plus  dévot  pour  rendre  grâces  a  Dieu. 
(S.  Bern.,  Doclr.  de  sapieiice,  f»  36'»,  ap. 
Ste-Pal.) 

.\GEXER,  V.  a.,  gêner,  faire  souffrir,  in- 
commoder : 

Cum  il  charrat,  nient  serat  agenel. 
Psatm.,  Brit.  .Mus.  Ar.  230,  f'  40'.) 

La  procession  dura  bien  quatre  heures, 
que  aller  que  venir,  et  furent  les  signeurs 
de  sainte  Geneviève  moult  ageitez  de  la 
pluie ,  car  ils  estoient  tous  nus  pies. 
[Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1433,  -Mi- 
chaud.) 

AGENGISSE.MICNT,   VOiP  AGE.VSISSEME.NT. 
AGENOAILLEEMEXT.  adv.,  h  gCDOUX  : 

Geniculatiin,  agenoailleeinenl.  {Gloss.  du 
P.  Labbe,  p.  304.) 

.vGENoii.LECu,  S.  m.,  cclul  qui  se  met 
il  genoux  : 

Ingenicularis,  aijeiioitleur.  {CalltoUc., 
Richel.  nouv.  acq.  1042.) 

AGENsiR,  -  ssir,  -  cir,  verbe. 

—  Uéll.,  s'ajuster,  se  préparer  : 


.VGK 


[lo  qnanque  il  puei  s'ajan.  i 
De  bel  joslcr.  si  trovc  a  qui. 

(Cligel,  Kichel.    H20,   f  iiO'.i 

S'agen.fisl. 

iVar.  du  ms.  Ars.  3317.) 

—  Se  distinguer  : 

Ils  furent  les  derrains  de  Urclagne  a  vessir. 
Et  tant  que  fut  pnvcr  a  eus  de  s'ognicir. 
Si  tinrent  bon. 
I    (Les  Cheval,  bannerels,  Picc.  rel.  à  l'hist.  de  Fr. 
XII,   Ho.) 

—  Agensi,  part,  passé  et  adj..  qui  s'a- 
juste, qui  se  pare,  paré,  gentil,  joli, 
agréable,  accompli,  noble,  vaillant  : 

Gorge  ot  bêle  et  bien  ageime 
Que  Diei  meismes  ot  tailiie. 
(Pini..  DE  Uf.mi.  Jeh.  et  lllonde,  321,  Bordier.) 

Li  roïs  et  Guillaumes  de  Barres 
Qui  fu  justes  et  agenci. 
(Guiaut,  Roy.  lign.,  3582,  Buchon.l 

Le  plus  preu,  le  plus  agenssi. 
(Dits  de  Baud.  de  Coudé,  Ars.  3321,  l'  12'» 

Gar  vous  iesles  tant  bielle  et  de  corps  ageus-vi. 
(Cher,  au  cygne,  103,  Keiff.) 
Dedens  Jherusalcm,  la  cité  agenssie. 

(Ib.,  21183.) 

C'est  parolle  agenssie. 

(Ib.,  22137.) 
Pour  cel  qui  oit  perdu  le  nobile  c^urtreo 
Le  pays  agenssi,  dont  fort  li  desagree. 

(Vœu  du  liairon,  221,  éd.  .Mons.) 
Regarde  les  florins  gauncs  et  ageitsis. 

(fi.  lie  Seb.,  I,  1072,  Bocca  ) 
Baudewins,  au  corage  agenci. 

ilb.,  XV,   121.) 
Le  duc  de  Breban  fu  a  la  fesle  agencie. 

(.Cuv.,  du  Cuesclin,  .11)3!),  Charrière.) 
L'n  petit  vous  lairai  des  barons  agensis. 
(ID.,  !«.,  201.39.) 
Et  le  duc  de  Bourbon  que  Dieux  gart  de  péril 
K'ira  en  Bourbonnois  le  pais  agenci. 

(Id.,  ib.,  20011.) 
Ma  mère  veul  sauver  au  corayge  agensij. 
(II.  Capel,  .1803.  A.  P.) 
Au  départir  fui  moût  pensis. 
Puis  devint  net  et  agensis 
Tout  pour  li  plaire. 
(Jeu.  Lescirel,  Clians.,  bail,  el  rond.,  xxsui. 
Bibl.  elz.) 

Si  dist  easi 
Par  langage  très  agensi. 
(Froiss.,  Poés.,  Kichel.  830,  f°  110"'.) 
Car  le  devision  de  l'eglisse  agensie 
Qui  avoit  par  erreur  et  par  simonnie 
Eitet  moût  lougement  au  siècle  desvoii'. 
iOesles  des  ducs  de  Bourg.,  3331,  Chron.  Iiclk-.  ' 

Cf.  Agentir. 

AGEXSissEJiENT,  -  cisscnient,  -  gisse- 
mcnl,s.  m.,  agencemeiil,  arrangement  : 

Ce  qu'on  faisoil  pour  agensisseuicnl 

De  mou  euipriasc,  el  pour  uiieulx  esniouvoir 

Le  boa  couricr;:e  a  l'aire  son  dt-bvoir. 

(E.   DoLET,    Au  Ires  clireytieu  el    Ires  piis:tanl  ro't 
Frunçoys.) 
Agencissement  (en   parlant  de  l'intérieur 

d'une  nialsùiil  [Compte  de  1.381,  Lille,  ap. 

La  Fous,  Gloss.    ins.,    ItihI.    Amiens.)  Ail- 

lifurs  :  agengissemenl. 

AGENTIR,  ojentir,  \erhe. 
—  Act.,  rendre  gentil,  embellir,  parer, 
orner  : 
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Son  noble  cucr  m'annoblissoit.... 
Sa  cointise  m'acoinlissoit. 
Et  son  gent  corps  m'ai/i'iitissoil. 
(G.  w.  Macii.,  Pocs..  Itidiel.  '.)-2-21,  f  IS:)'.) 

—  Re3ll.,  se  parer,  in-eiulre  des  manières 
nobles,  aijrëables,  se  polir  : 

Amours...  luy  enseigne  de  soy  ageiiUr 
adliii  de  complaire  a  aulcuae  dame.  iDu- 
iiUESNE,  Hist.  de  .1.  d'AiH-sn.,  .\rs.  I!.  L. 
îl-i,  f"  S'o.) 
— TSeulr.,  dans  le  iiiûme  sens  : 
.\mours  si  biea  l'aida  a  aijeiiUr  qu'il 
soinbloit  estre  '.my  liomme  nouveau  l'U 
fourme,  manière  et  coulenauce.  (DuQUKSiNE, 
//(.<(.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  B.  L.  215,  f°  9'».) 

—  Ayenti,  part,  passé  cl  adj..  noble, 
pan',  gentil,  joli,  agréable  : 

(Ir  11  vcsqucz  du  Piiy  qui  tanl  lu  iii/ciilis. 

(B.  (le  Sel/.,  I,  7,  Uocca.) 

I.i  iilus  nrex  de  che  monde  et  li  plus  ai/entis. 

(II.,  \m,    189.) 

Ensi  dist  BauJewius,  a  le  chieie  aijenlie. 
(Ib..  xviii,  :ni.) 
Bien  y  avoit  mestier  Dertran  11  ageulh. 
(Ci:v.,  du  Giiesc,    191)8,  Charricre.) 

Si  sont  entr'aprni-hiez  li  vassal  «yc«/;. 

(In..  //;..  ii'.n.) 

Cf.  Agk.nsih. 

.VGERCiiit,  V.  a.,  couper  les  nerfs  des 
jambes,  couper  les  jarrets  : 

Quant  tu  les  auras  tous  deseonfis,  tu 
aperceras  tous  leurs  chevaulx  et  ardraa 
tous  leurs  chars.  {Hist.  de  l'Ane.  Test., 
f"  69''.)  Lai.  :  equos  eorum  subuervabis. 

Cf.  Engeroeu. 

.\GERE,  aijij..  s.  ni.,  amas  de  b'rre  ou  de 
pierres,  rempart,  digue  : 

11  Bsl  drecier  engins  enlour  la  cité,  ce 
furent  ayyt'ces  et  tours  de  bois  appliquiez 
aus  murs.  (Bersuire,  ï'.  Lie,  uis.  Ste  Ceu., 
r-  13t=.) 

(Juant  la  vallée  fut  remplie  et  que  sus 
les  aggeves,  c'est  a  dire  mouLcaulx,  fureut 
adjoustees  tours  de  bois,  les  liomains 
essayèrent  entrer  par  sus  les  murailles. 
(BouRGOiNG,  Bat.  JtuL,  1, 14,  iiupr.  Ste-Ccn.) 

Aggeres  et  levées  du  Nil  en  Egypte.  (R.\- 
BEL.,  V,  20.) 


AGESm,    U(/.(/. 

—  Xeulr.,  êlr 


verbe 


au    li! 


H  <'l  li 


i-l    ni. 


Li  roi.-i    Loueys  ajiil 
convint    partir    de    ce    siecb- 
(MÉN.  de  HE1.MS,  16,  Wailly.) 

Ajut  tous  quois  malades  au  lit  li  roys  .le 
Mayogres.  ^Froiss.,  Citron.,  VU,  SU,  Lm-c.) 

—  Accoucher  : 

La  dame  si  ajut  d'une  tile.  (ViLLEll., 
.•!I7,  Wailly.) 

Mehales  est  agute, 
M'amie,  et  s'a  esté  dechute. 
(\.  UF,  i.A  llALi.E,  U  tjieiis  de  lioltiu  cl  de  Mnniin, 
Coussemaker.  p.   103.) 

.Meliaios 

Ksi  hui  atjitle  de  no  prestre. 

(\u.,  ib.,  p.   iOi.) 

Petit  fu  avoec  li  soudant  quant  elle  fu 
encaiute  d'un  lill.  l't  en  njnt  a  soutienne. 
[Comtesse  de  Ponihien.  Nnuv.  fr.  du  xm'-  s., 
p.  194.) 


AGE 

Car  avant  que  fui  aijeuc 
\.à  l'ontesse,  fust  esmeue 
Au  conle  une  molt  dure  guerre. 
(.\i.AKT,  Cnmiesse  d'Anjou,  Uichel.  'ïfi.'i,  f  l'y".) 
Que  la  contasse  eil  nijeue 
IViin  lilz.  ! 

(11...  ih..  ("  18  r".) 

Qu'elle  rxluil  d'enfant  «//«((■.  i 

Un.,  ,1/.,  C  -il  v») 

Car  rin  nie  ferleHe 
Ocic  vo  moiiillier  «,;«/  hier  en  le  nuit  série. 
(«(■««  delà  .Wo«r,  liichel.  •>m\  I"   Il  v".) 
Et  asses  losl    apries  ajut   d'un   biau  fd. 

(Froiss.,  Chron.,  Il,  22,"),  Luci",  ms.  Amiens, 

I»  .4.0.) 

La  comtesse    de    S.    Pol   mande    a    Lille 

qu'elle  est  adjutee   [1.   adjiile]    dune   Hlle. 

(1398,  Lille,  ap.  La  Fous,  Closs.  ins.,  Bibl. 

.•Vmiens.) 

Elle  e.sl  adjiile  d'un  beau  lilz. 
(GiiEBAN,  j1;ù(.  de  la  pa.is.,   4059,  G.  Paris.) 
Femme  ageiite  d'un  lilz.  (1392,  S.-Quent., 

ap.  La  Fous,  (lloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

—  lîéf!.,  dans  le  raiime  sens,  comme  on    j 
disait,  au  xvi"  et  au  xvii'-'  s.,  s'accourher  : 

.\u  milieu 

Ifun  désert  s'ajisisY  d'un  beau  lils. 
(Jeu.  le  Boutili.ier,  Epillialame,  ap.  Diiiau.x. 
Trouv.  de  la  Flandre,  p.   291.) 

La  darae  s'aght  puis  a  Nivelle 
D'une  fille  nionll  génie  et  belle. 

(Cliron.  de  l'alib.  de  Florc/fe,  ;!3:.<0.) 
Elle  s'ajiil  d'une  fille.  (Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  Bec.  des  chr.  de   Flandre, 
111,  143.) 

—  Nentr.,ftlre  situé  à  côté  : 

Comme  nous  eussions  une  court  qui 
estoit  dicte  Hcunapes,  laquele  estoit  nostre 
propre,  a  tout  le  terroir  aqisant.  (1210, 
Cari,  de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f»  35»".) 

.i>  arpent  de  vin;;ne  tenant  et  agesant  a 
ledite  maison.  (1237,  Ch.  de  ta  mais,  de 
Cantepie,  Clerni.,  Richel.  4663,  f»  94>".) 

Un  autre  arpent  de  vingne  tenant  ense- 
mcnt  et  agisant  a  clielle  meesme  maison. 
(Ib.)      - 

Mes  teres  cultives  ayesant  près  de  chele 
voie.  (1270,  Cart.  de  Selincourt,  f"  44"*, 
Bibl.  Amiens.) 

—  Infln.  pris  subst.,  accouchement  : 

11  entra  en  mer  ou  toute  sa  femme  qui 
estoit  preste  del  agesir.  (Vie  ta  Uayde- 
taine,  Richel.  15212,  1»  166™.) 

Quant  il  eust  se  fille  mariée,  et  elle  fu 
arosse  et  près  de  sen  agesir.  il  le  fil  a  lui 
venir.  [Bib.  hist.,  Maz.  532,  f"  150».) 

...  Si  que  le  roy  voye 
Et  sache  vostre  agesir. 
(E.  Df.sch.,  Poés.,  Richel.  8i0,  f^  17;i''.i 

j       AGESTE,  s.   f.,    sorte    de   pierre   pré- 
!    cieuse  : 

Helyotropie.  aspilites,  ayesles.  (f.npid., 
ms.  Berne  646.) 

AGESTEK,  voir  AGISTEH. 

1.  .VGET,  agecl,ayit,  s.  m.,  dégagement, 
issues,  tours  et  détours  d'une  maison,  les 
diverses  parties  de  sa  distribution  : 

Comme  le  suppliant  avoit  par  plusieurs 
fois  reparié  audit  hostel,  et  sceust  les 
lieux  e.lagiz  dudit  hostel.  (1372,  Arch.  ,1J 
104.  pii'-ce  GO.) 


AGI 

—  Par  extens.,  comme  passage  : 
Elle  enseigna  aux  Egiptiens  les  portz, 
les  pnssaiges  et  agectz  de  la  mer  de 
Grèce  par  quoy  pouvoient  aller  en  mar- 
chandise avec  les  Gréez  et  beaucoup  gui- 
gner. (Orose,  vol.  I,  f°  .38\  éd.  1491.) 

Suivant  Sainte-Palaye,  ce  mot  subsistait 
encore  de  son  temps  dans  quelques  pro- 
vinces. 

11  est  usité  notaminenl  dans  le  patois 
de  Champagne  (cant.  de  Ramerupt,  Aube), 
dans  le  patois  du  pays  de  Bray,  et  dans  le 
patois  de  Lille  et  des  environs,  ou  l'on 
dit  ;  connaître  tes  âgés  d'une  maison,  pour 
signifier  en  connaître  la  distribution  in- 
térieure. WalL,  ayez.  Rouchi,  agis. 

2.  a(;et,  agent,  voir  Agait. 

AGETEK,  agiettier,  \.  a  ,  jeter,  renver- 
ser : 

Eu  nous  requérant  cjue  comme  es  diz 
faiz  n'ait  ne  mort  ne  mehaing  et  que  ledit 
Engherran  fut  par  ledit  de  Trepellammes 
et  autres  mescogneuz  ainsi  agiettiez  et 
feruz  pour  l'occire...  (1404,  Arch.  JJ  138. 
f«  186»".) 

AGGREXEMEXT,  VOJr  AGRAINEMENT. 

AGGKEYnET,  voir  Aygreret. 

AGHLETTER,    VOir  AOAITIER. 

.VGiHi.K,  adj.,  qui  peut  être  fait,  en 
parlant  des  choses  morales  : 

Des  choses  contingentes  et  qui  se  peu- 
vent avoir  en  une  manière  et  autrement 
une  est  agibte  et  l'autre  est  factible.(OHESME, 
Eth.,  f»  113»,  éd.  1488) 

Aristote  dit  que  prudence  estes  hommes 
ce  qu'ilz  délibèrent  par  raison  des  choses 
agibles,  donc  iiropremeut  prudence  est 
rigle  de  conseil.  (Christ,  de  Pisax,  Chart.  V. 
III,  65,  -Michaud.) 

Cf.  Actible. 

A<iiE,  aye,  s.  f.,  clôture,  cloison  : 
Que  quel  qui  liavra  agie  ou  cloz  sus  pas- 
quier  de  villa  de  Fribor,  didant  les  terme 
et  defurs  de  la  ville,  que  didant  la  sain 
Micliie  prochaine  retraisjn  leur  âges  et 
closon,  et  plus  avant  ne  rcclosont,  ne  non 
avanczant-  (1422,  Arch.  Frib.,  l^'  Coll.  de 
lois,  n«>308,  f°90>".) 

1.  AGiER,  S.  m.,  nom  d'arbre  : 

Droict  de  prendre  en  la  fourest  de  Chizé 
pour  leur  chauffage  tout  boys  mort  et 
mort  boys,  comme  charpres,  dgiers,  ayra- 
bles,  coïistz  et  autres  qui  ne  portent  frùicl. 
(1500,  Ste-Croix,  Breuil-Chizé,  Arch. 
Vienne.) 

2.  AGIER,  voir  Algier. 

AGiES,  agiez,  s.  m.  pi.,  agiaux  ; 

Pour  Dieu  de  trop  mirer  leur  agiez   (des  femmes) 

[nous  gardons] 

Oui  plus  poin^ncnt  et  percent  que  ne  font  hericons. 

(,1.  iiE  Meint.,  Test.,  ms.  Corsini,  f»  160''.) 
Nonnner  ne  pourroit  nulz  tanl  fusl  enlangagiez 
En  coni  prant  redevance  homs  s'esloit  engagiez. 
Car  Je  cent  mile  mondes  n'en  paiast  les  agiez-. 
Se  li  filz  lUeu  meismes  ne  s'i  fust  ostagiez. 

llb.,  a..  Val.  Chr.  367,  f»  S"".) 

—  Portrait  : 

Ci  poes  vos   îrover  les  agies  des  douzr 
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apostres  assis.  iWilakt  de  Homecort, 
pi.  2,  Lassus.) 

AGiET,  agect,  s.  m.,  semble  désigner  des 
armes  de  trait,  ce  qu'on  jette,  ce  qu'on 
lance  : 

Il  li  traient  saieles  et  bons  dars  enpenes. 
Museras  et  aijin  et  materas  plonies. 

{Les  Chelifs,  llichel.  1-2.^58,  i"  13i».) 

—  Sorte  de  lilet  : 

Et  l(irs  qu'il  void  sa  place 
Et  son  anerl  couvert,  ses  cordeaux  il  délace. 
(Gacchet,  Plais,  des  champs,  p.  100,  éd.   ICOi.) 

.VGIETTIER,  voir  AGETER. 

AGiGNER,  voir  Engignier. 
AGiRAULE,  adj.,  actif  : 

Estoit  cose  nécessaire,  utile  et  pourB- 
table  de  pourveoir  a  l'église  de  Noyon,  et 
nous  aux  habitaus  et  dyocese,  de  pnsteur 
et  personne  ydoine,  soul'fisant,  pourfitable 
et  agirable,  pour  le  gouverni-ment  et 
administration  de  l'espirituel  et  temporel 
d'ichelle  église.  (14i.'5,  Correspondance 
entre  le  pape,  l'évéqiie  de  Luçon  et  les 
habitanz  de  Noyon,  Arcii.  Noyoïî.) 

AGiRE,  V.  n.,  accouclier  : 

Le  cambrelent  a  apiellé 

Et  puis  apries  li  a  parlé 

De  l'ord  vilain  puant  félon 

Qui  a  Dieu  a  fait  s'orison 

Que  sa  dame  ne  puist  agire  : 

Il  a  desiervi  firanl  martire. 

Mais  peu  apries  çou  demonra 

Que  cieus  dévotement  pria 

A  Dieu  que  sa  femme  af/fsist  ; 

Et  Dieu  droit  en  celle  eure  flst 

La  dame  d'un  lil  délivrer. 

(De  l'emper.  CousIanI,    131,  Rom.,  VI.) 

AuisTEMEXT,  S.  m.,  actlon  de  se  mettre 
au  lit  : 

La  femme  d'icellui  Guenin  agista  ma- 
lade au  lit...  et  au  un"  jour  dudit  agisle- 
ment  ala  de  vie  a  trespas.  (1431,  Arcli.  JJ 
175,  pièce  20.) 

—  Droit  de  faire  gîter  : 

Qar  en  taunt  cum  il  dicnt  qe  l'abbi''  est 
seigDur  de  meisnie  la  vile,  entannt  sup- 
posent il  q'il  deyvont  aver  agistemenl 
saunz  nombre;  e  en  taunt  q'il  dieut  q  il 
ad  ac/istemenl  a  dcus  cent  bestis,  la  ad  il 
agistemenl  a  certeyn  uomnbi'e,  q'est  con- 
trarye  a  la  seignuryn.  (1304,  Year  books  of 
Vie  reign  ofEdw.  (/ii"^rst,yearsxxxii-xxxiil, 
p.  23   lier.  brit.  script.) 

Cf.  Engistement. 

AGisTEOR,  -  our,  S.  m.,  sorte  de  garde- 
forèts  : 

Foresters,  verdours.  regardours,  agis- 
tourset  autrpsmiiiislresde  mosmele  fore.st. 
(Stat.  d  Edouard  III,  an  i,  impr.  golb., 
Bibl.  Louvre.) 

AGISTER,  agiter,  agilter,  agester,  verbe. 

—  Act.,  faire  gîter,  en  parlant  de  bêtes  : 
E  porte  bref  qe  le  seiguur  ne  agiste  pas, 

taunz  q'il  n'eyl  la  sullisauucc  de  paslure. 
(1304,  Year  books  of  tke  reign  of  Edward 
the  firsl,  years  xxxu-xxxni,  p.  231,  lier, 
brit.  script.) 

l'ar  quey  qe  nous  venimes  al  abbé  e 
allowames'  la  pasture,  c  il  agista  nos 
bestis;  e  demauudons  jugement,  depus  qe 


nos  bestis  furent  agistes  par  celuy  qe  l'eu- 
gistement  ad,  si  Willame  de  meisuies  les 
bestis  eu  la  coniune  de  la  vile  avowerie 
pu.*e  fere  pur  damage  fesant,  etc.  (Ib., 
p.  23.) 

11  avoyt  agisté  avers  a  divers  gentz  en 
meisuie  la  place,  nouieim-ut  deus  mil 
berbiz  ;  la  vindrenl  les  avaudiz  e  les  avers 
eucbacerent.  {Ib.,  p.  39.) 

—  RéO.,  se  coucher,  prendre  le  lil  : 

Quant  ledit  Nicolel  lu  retourné  a  son 
ostel,  se  agisia  au  lit  et  lu  malade.  (1380, 
Arcb.  JJ  129,  pièce  171.) 

Laqucle  depuis  ce  et  par  l'espace  de  trois 
sepmaiues  ou  environ  a  tnusjours  aie  et 
venu  es  vignes  et  ailleurs  faire  ses  autres 
besoigues  et  affaires  sanz  soy  aucune- 
ment doloir  de  ladite  bateure  ne  soy 
agister  jusques  a  trois  sepiuaiues  ou  en- 
viron après  icelle  qu'elle  s'est  agestee  et 
acouscbee.  (1419,  Arch.  JJ  171,  1'»  9»".) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Icellui    Blampillon'  eu    agitla    malade. 

(1420,  ArcU.  JJ  171,  1°  138".) 

—  Agisté,  part,  passé,  couché  : 

Quant  ilz  virent  Bertrau  a  son  lil  agile, 
Li  pluseur  si  se  tindrent  celui  jour  a  trompé. 
(Cuv.,  du  Guescliii,  ii'ii,  Cbarriere.) 

AGLACER,  V.  a.,  convcrtir  en  glace  : 

Si  quelqu'un  venoit  a  demander  dont 
peut  avoir  le  cliault  temjis  d  psté  tant 
grande  froidure  en  la  nuée  oi'e  puissante 
soit  eu  temps  si  cliaull  d'nglacer  les  gouttes 
de  l'eau  par  la  chaleur  résolue.  (LkOX, 
Descr.  du  Nil,  p.  304,  Descrip.  de  l'Afr., 
Lyon,  13S6.) 

AGLANAGE,  VOir  AGLAKDAGE. 

AGLANDAGE,  aglanurje,  -  aige,  s.  m., 
terrain  inculte,  oii  l'on  envoie  les  cochons 
à  la  glandée  : 

François  de  Valenx  occuppe  les  her- 
baiges  et  aglanages  de  Casseueilh.  (1470j 
Proc.  verb-,  Arch.  de  M.  de  Lachassaigne.) 

Lequel  lieu.,  despuis  en  ça  a  esté  sans 
aucune  valeur,  sinon  que  en  herbaiges  et 
aglanages.  {Ib.) 

Ez  territoires  et  aqlanaiges  du  lieu  de 
Castenau.  (//;.) 

—  Glandée  : 

Ung  pourceau  le  pins  beau  et  le  plus 
gras  (le  tous  ceux  qui  seront  mis  a  \'a- 
glandnige  cesle  dite  année  es  boiz  et  près 
de  liudos.  (9  a0l^t  1319,  Arch.  Gir.,  Not.. 
Moreau,  388,  1.) 

Aci.ANTiNE,  S.  f.,  Sorte  d'étoffe  : 
Qualorze  vingtz  aunes  do  dra])  <Ie  Poic- 
tou,  de  la  façon  des  lieux  de  Soussay  et 
de  .Mère,  conime  tanez,  blancz,  aglantinez 
blanches  et  conleliees.  (loOo,  Arch.  Gir.. 
Not.,  Debosco,  170-2,  1°  12.) 

AGI.ATIR  (s'),  V.  ri'll.,  s'allacher  : 

En  manière  que  toutes  choses  qui  sont 
sans  humeur  ou  sans  grcsse  s'agtatissent 
au  pot.  et  sentent  le  biu>lé.  (J.  G.  P.,  Des 
occult.  merci,  de  nat.,  p.  lo9.) 

AGLEMY,  adj.,  î 

Nul  ne  pourra  vendre  aucunes  chairs  de 
beuf  ou  vache  ayans  le  fye  peunieliere  ou 
autres  maladies  aglemyes.  (1490,  Ord.,  xx. 


.\GLERi5,  adj.,  percé  de  trous  : 
Nul  drap  ne  sera  point  appoinlié  auquel 
aura  queue  ou  baudreure,  jusques  a  ce 
qu'elle  soit  copp  e  ;  et  s'il  y  a  aucun  drap 
agteré  qui  coutienue  uu  quartier  de  long, 
ledit  drap  ne  sera  point  appoiutiè.  (1443, 
Ord.,  XIII,  381.) 

AGLERliURE,    S.  f.,  pCrtUiS  : 

S'il  y  a  aucua  drap  agleré  qui  contienne 
uu  quartii.T  de  long,  leilit  drap  ne  sera 
point  aiqioiutié  ;  et  s'il  y  a  aucun  perluis 
ou  agtereure  qui  coutieune  plus  de  trois 
doiz,  le  presseur  sera  tenu  de  lever  la 
liziere  au  droit  qui  pendclera  devant. 
(14-43,  Ord.,  xiii,  381.) 

AGLOi;riR,  V.  a.,  engloutir  : 

Il  mortlllia  toute  créature  vivante  en  la 
terre,  et  en  dellerniaut  les  bondes  des 
abisiues,  aylouty  les  bautesses  des  mons. 
(G.  CnASTEi,L.,C/tro)i.  duD.  P/ii/., Proesmc, 
liuchou.) 

AGNEL,  ainnel,  agniel,  aignel,  agnial, 
s.  m.,  fourrure  d'agneau  : 

Et  Sun  diapel  il'aiiineus  sur  l'orilier  levé. 
(Garnif.r,  Vie  de  s.  Tliom..  Ilicbel.  13313,  f»  33  r».) 
Et  une  Juppé  de  sros  agnials  forree. 
(Aiin.  de  .\arl/.,  Itichel.  \U8,  f»  50  t°.) 

Vair,  escureus,  lièvres,  connins,  chevrel 
et  aignel  de  cuirain  cru  doivent  les  .xxv, 
]iiaus  oh  de  louiieu.  (Toyilieu  de  pelleterie, 
Richel.  2048,  f'  117''.) 

Une  fourreured'rti£fiim«s  a  seurcot.(131G. 
Conipt.  de  Geoff.  de  Fleuri,  Compt.  de 
l'Aigenl.,  p.  23,  Douël  d  Arcq.) 

Robe  fourrée  d'aigncaux  blancs.  {Ib., 
p.  149.) 

Une  fourrure  d'aigniaus  noires  et  une 
peune  noire  a  chaperon,  pour  fourrer  une 
cote  hardie.  (Ib..  p.  24.) 

Septmauleaulx,  aigneaux  blancs  seyeux. 
(1492,  Argenter.  de  la  reine,  Arch.  KK.) 

Une  robe  fouree  de  blancq  agniaulx. 
(1316,  Beg.  aux  lest.,  Arch.  Douai.) 

—  Agniel  chaste,  agnus  castus,  arbrisseau 
dit  aussi  vile.v,  gatlilier  commun  : 

Agnus  castus,  ou  agniel  chaste,  est  ung 
petit  arbrel  qui  est  de  tout  temps  vert  et 
croist  le  plus  eu  lieux  pleins  d'enue. 
(P.  DES  Chescens,  Prou/fitz  champ.,  f-62"'.) 

Geste  plante  est  en  lalin  appelle  agnus 
caFlus.  Et  nous  rappelions  en  frauçois 
Viiniiiii  chaste.  {Jard.  de  santé,  1,  11,  la  Ali- 

U,T\e.) 

Nom  propre,  Agniel. 

AGNEi.ERin,  s.f.,  bergerie,  n'a  été  ren- 
conlré  que  dans  un  nom  de  lieu  : 

Le  chemin  qui  va  de  la  Noe  a  l'^lyHdt'- 
ric.  {Terrier  de  la  poterie  S.- Mathieu, 
f"  a?"',  Arch.  Eure.) 

l.  AGXELIN,  ai'fliic/iH,  aingnclin,  cigncliu, 
engnelin,  s.  m.,  petit  agneau  : 

tjue  vault  de  cheste  laine  à'aingnelins  f 
{Dialog.  fr.  liant.,  f"  '',  Michelant.) 

.le  condnisois  mes  agiidim  exquis 
Non  aux  déserts,  m  lis  aux  lieurcui  pastis. 
(Marg.  de  iSAV.,  Cumpt.  pour  tia  prisonnier.) 

—  Peau  d'agneau  mégissée  à  laquelle  on 
a  conservé  la  laine  : 

Nus  ne  puet  mètre  aignelins  avec  laine 
pour  draper.  {Liv.  de.i  mesl..  l'°  p..  L.  31, 
Honnnrdol.) 
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Nus  chapelipr  de  UmU-p.  ne  iloil  faire 
ithapiaus  de  feiilro  ror.<  que  iVaifini'Uns 
purs  saaz  bourre,  ilb..  xci,  7.) 

Cliauscna?  pois  d'einnclhis  doit  .1.  d. 
dou  vauiliv.  iLi  péages  de  Sanz  le  roi, 
Arch.  P  1189.) 

Laioe  lavée  et  aUine.Uhn.  {Renies  d'Or- 
liens,  Arcli.  Loirel,  !"  15'».) 

Cil  qui  vieuneiil,  le  samedi  du  marchié 
de  Paris  s'il  uietent  a  lerre,  mi  a  eslal  leur 
laine,  leur  aimjnelins  ou  leur  (lians,  se  il 
ont  aporté  a  col  ou  a  elii'v;il  iloivent  d.  de 
halaae."  [Du  lonlien  de  linhnii  de  la  kitC  de 
molnii,  Richel.  20048,  C;  l:2i>.) 

.Marchant  d'afjnelins.  {i:i\-2.  Ord.  de  le 
drap,  de  Valenc,  2*  Cart.  d(^  llaiu.,  [iièce 
4,  Arcli.  Nord.) 

Et  osteroit  on  le.<  mauvais  ayncUns  des 
boius.  (/6.) 

Et  aura  ledit  eensier  moitié  es  laines  et  i 
es  aimjnelins.  (13tMi,  Arcli.  .M.\l  31,  f"  âSO".) 

Pour  avoir  vendu  de  Veimni'lin  qui  u'es- 
liiit  pas  leal  ue  raarcliaiit,..\lii»7,  Compl. 
faits  pour  la  ville  d'AfcficD.,  Hicliel.  liOlti, 
!'■  -2-.) 

lit  puis  cliappeaidx  de  aiijiii'lin. 
{Moral,  (les  enfaas  (Ir  maini niant,  .Km:  Tli.  fr. . 

m,  21.) 
Je  sçais  (aire  ilraps  iVainiirlin. 
(Vfirlet  a  louer  a  liml  faire,  l'oé.<.  fr.  des  xv*  et 

xvi°  s.,  t.  I.) 

Poitou,  canton  de  Clief-lioutouiio,  aiijne- 
lin,  laine  d'agneau.N.. 

•2.  AGNELrx,  «/>/)!.,  adj.,  d'agneau,  qui 
appartient  i\  l'agneau  : 

Me  SUIS  envTsUt 

De  ton  bhuic  liuliil  aiijiu'lin. 
iDf.guill.,  Trois  peler..  I»  l.'iT',  impr.   iQSlil.) 

On  le  trouve  eneore  employé  au  com- 
mencement duxvii'-'  s.,  pour  dire  qui  a  le 
caractère  d'un  agneau  : 

Il  (S.  Fr.  de  Sales)  sortait  rarement  de 
sou  logis  sans  se  voir  environné  de  cette 
ti'oupe  agiieline  qui  venait  demander  sa 
henedictiou.  (P.  L.  OE  L.\  lîiv.) 

Nom  de  lieu:  Mons  Ai'jnelin.  (1231,  Év. 
('■uill.,  Voisins,  Arcli.  Loiret.) 

AGNEUiLLOT,  airjH.,<..  m.,aiguillot,  gond 
que  l'on  lixe  au  gouvernail  d'un  navire 
piuir  le  faire  lourner  derrière  l'étambot  : 

Je  oy  V  an  lieu  i  Ilot  rr(Mnir.  (Kab.,  iv,  IS, 
éd.  loo6.) 

.Mijimiillol.  (iD.,  éd.  1,j38.) 

.\GXi,  aynij,  s.  m.,  lia,..lelelte  de  peau 
d'agneau  : 

Cidula,  sive  appendice,  tani  iu  snperiori 
(piam  iuleriori  parte  l'olia  lialjenl  cou- 
juncta.  Agniz.  (Lex.  du  xu°  et  du,  xill  '  s., 
p.  112,  Scneler  ) 

E  fut  l'escril  suspecionouse,  rp;  le  sel  e 
le  agnys  fnreut  pendaunz  par  un  lil.  (l'en)' 
tiooks  of  tlie  reiijn  uf  Edm.  Ihe  lirsl,  yeai-s 
XX.x-XXXI,  p.  13.J,  lier.  brit.  script.) 

AGOCIER,    voir  A.NUOISSlIili. 

AuoiN'E,  aijioine,  auone,  anfjoine,  aneoine, 
(inijone,i.  f.,  lutte,  combat,  violente  agi- 
tation, terreur,  chagrin  violent  : 

Et  lu,  lille  de  liabylone, 
lu  es  chaitive  cl  en  ai/one. 
1.L1I1.  l'salm..  Oui.,  cvxxvi,    p.  3ol,  Miohel.) 
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E  lot  le  mont  misl  en  si  grant  ttigoinr 
Qui  ne  le  volt  servir  par  son  espoine 
.Nel  pot  R.irir  ne  l'escuz  ne  la  broine. 

{Ale.rattdre,  3,  Meyer,  liée,  p.  -i.Sl.) 

Thpopliilns  est  en  nijoine 
lît  elTrees  trop  durement. 
(G.   Dïï  Coixr.i,  Mii\,  ras.  Soiss.,  f"  9' el  liicdiel. 
-2-29J.S,   r"  -i-l'K) 

'l'Iieopliilus  est  en  anijone. 

([o.,ili.,  Kichel.  .373.  f  :J10''.) 

Qunnl  p'ns  ne  pnel,  jus  met  l'icUoine 
Corn  r.il  qui  esl  louz  en  ar/oiiie. 

(In.,  ib.,  ms.  Soiss.,   !"  208''.) 

Cil  qui  est  toz  en  angoine. 

(ID.,  ib.,  ms.  Brux.,  f»  2n.f'.1 

.r,ay  Krant  aiu/oine 
Quant  vois  de  mes  frères  la  peine. 

(Ysopel  I,  fab.  i.si,  Uoberl.l 

AGOisÉ,  adj,? 

Vil  les  tonoiîes  el  l'air  qi  est  negiez 
ICI  voit  jalees  el  gresix  agoisez. 
Kl  Rranl  orages,  mot  s'en  est  merveillez. 
(Uni.,  ins.  Cbàteaiiroux,  f»  iW",  Meyer,  îiec.) 

.vGotTiEii,  voir  Agaitier. 
AGKi.É,  ailj.,  orné  d'une  gonleou  collet 
de  couleur  rouge  : 


.1.  hermin  aiioir. 

ise.  va:,-,  a.  I'.I 


Cf.  KXUOLli. 


AGONvi^,  adj.,  relatif  aux  combats,  aux 
luîtes,  aux  exercices  : 

.\pres  les  saerilices  solemnelleraent  f.'jits 
de  b  m  malin  es  temples  de  la  noble  cité 
de  Trove,  selon  que  la  manière  ancienne 
estoit  de  les  faire  devant  les  jeux  ago- 
naulv,..  la  seigneurie  commença  a  partir 
a  ar.int  Hotte  de  la  cité.  (Le  .Maire, 
Illustr.,  I,  46.) 

AG(»\ER,  V.  a.,  jeter  dans  une  violente 
agitai  ion,  dans  îa  terreur,  dans  l'inquié- 
tude, dans  le  chagrin  : 

Et  comment  elle  fu  crueuse 
De  moy  durement  ramposner. 
Pour  moy  seulement  agoner 
V.i  en  merencolie  me  mellre. 
(G.  i.K  Mac».,  />»«.,  Richel.  9-2-21,  f"  II»».) 

AGOMu,  -  onnir,  v.  n,,  être  h  l'agonie  : 
—  En  agonir,  h  l'article  de  la  mort  : 

Recognurent  et  confessèrent.,  que  par 
le  coutract  de  mariaue  d'entre  ledit  Jehan 
de  Talboet  et  ladite  Jelianue  fille  dudit 
Geoffroy,  ledit  Geoffroy  leur  avoit  promis  en 
agonnir  a  cause  de  sadite  fille  bailler  et 
aseir  entre  aultres  choses  le  nombre  ou 
somme  de  dez  lib,  de  rente  vallautes  et 
levantes  auuuellenient  en  ses  héritages. 
[Charlede  1390,  Areh,  de  Talhoet,) 


AGOXisATioN,  -  zition,  S.  f.,  excrcice, 
combat,  lulle  : 

Ceul.x  qui  tendent  maintenant  aux  ago- 
nizacions  ou  exercitatious  pour  victoire. 
(ORiiS.ME,  l'oliUq.,  r  p.,  f»  10o«,  éd.  1489.) 

Agonie,  agoiiizatioii  et  agonisement 
sont  une  chose  laquelle  est  exercitatiou 
(lour  faire  les  corps  agilles  et  fors,  et 
mesnieinent  pour  les  disposer  a  faiz  ha- 
billes et  a  faiz  d'armes  :  si  comme  sont 
luctes  et  joustes  et  tournoys  et  telles 
choses.  (iD.,  Table  des  exposicions  des  fors 
molz  depoUtiq.,  éd.  1489.) 
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De  ce  exemple  avons  fort  sade 
De  trois  frères  aux  jeux  d'Olimpiade 
()ui  par  diverses  agonizacions 
Eurent  victoire  de  loiUes  nations. 
(M.  DE  LA  CiiEs.NAVP-,  TraicHé  des  pass.  de  l'aine, 
impr.  Sle-Genev.) 

■— rig.,  tourment,  souffrance  du  mar- 
tyre : 

.\uquel  lieu  convint  aussy  grant  multi- 
tude de  geus  et  pluiseurs  y  venoienl... 
pour  veoir  Vagonisation  ou  labeur  de  la 
jiine  religieuse,  {Vie  Sle  Febronne,  Richel. 
2UiH),  t"  SC'".) 

.Sentez  Vagonisation 
De  sa  très  humble  patience. 
iMijsl.  de  la  Pass.,  f  2 il'',  impr.  Institat.) 

AGONisEMEXT,  S.  m.,  exercicB,  com- 
bal,  lutte  : 

Agonie,  agonizatiou  et  agonisement  sont 
uue  chose  laquelle  est  exercitatiou  pour 
faire  les  corps  agilles  et  fors,  et  raesrae- 
menl  pour  les  disposer  a  faiz  habilles  el 
a  faiz  d'armes.  (Oresme,  Table  des  exposi- 
cions des  fors  molz  de  poUliq.,  éd.  1489.) 

AGONISER,  -  zer,Y.  n.,  s'exercer,  com- 
battre : 

.Ne  agonizeroil  ou  empreudroit  soy  com- 
batre  en  aucun  bon  péril.  (Oresme,  PoU- 
liq., %'  p.,  !'>  97',  éd.  1489.) 

.Kgonizer  est  faire  agonie.  (Id.,  Tab.  des 
exp.  des  fors  molz  de  polit.,  éd.  1489.) 

—  SoulTrir,  endurer  le  martyre  : 

.\gonisez  virilement,  car  les  beueois 
augelz  sont  près  qui  apportent  la  belle 
couronne  a  vostre  ame  comme  victorieuse. 
(Vie Sle  Febronne,  Riehel.  2096,  f  34«".) 

(Ir  vien  sa.  tirant  sans  pitié,  juge  sans 
seus,  et  vérité  respons  moy  puis  qu'il  est 
ainsy  «pie  je  voeul  agonisier  pour  avoir  pa- 
radis et  Initier  au  champ  de  la  bataille 
pour  gainguier  le  noble  pris  (Ib.,  f°  39'°.) 

J'ay  le  corps  desnué  com  se  j'estoie 
chergie  de  mes  vestemens,  el  pour  tant 
sans  vesteure  agoniserai/  vaillamment  en 
deffendanl  et  soustenaat  la  vrave  foy. 
(Ib.,  f-  4U".) 

—  Agonisé,  part,  passé,  tourmenté  : 
Regarde  moy.  Ion  filz  humble  et  humain 
.igoaizé  d'ung  ennuy  1res  grevain, 

{.Mysl.  de  la  P«.s,ç.,  f»  156'',  impr.  Institut.) 

Suisse  rom.j  agoniser,  v.  a.,  tourmenter. 

AGOT,  agout,  agoitst,  aidout,  s.  m.,  ca- 
nal, egont,  évier  : 

Eu  maisons,  en  cultil,  en  hoches,  eu 
fors  eu  i.tauz.  eu  luoiins,  ensamble  lor 
aidoiiz  et  décors  desoz  et  desus,  (1280, 
Halific.  de  prioil.,  Morcau  876,  f»  334'°,  Ri- 
chel.) 

Ele  empesche  service  de  plue  et  à'agoz. 
(Lit),  de  Jost.   el  de  plet,  i\.  17,  Rapetti.) 

N.isses  que  l'en  lient  aux  agoux.  (1317, 
Ord.  s.  la  pérJte,  Richel.  I.  1397  B.  ) 

Seront  lenuz  lidiz  aceusisseur  de  souste- 
uir  \'agot  de  ladite  haie  par  devers  et  au 
lonc  de  leur  dicte  maison  et  place  seule- 
ment avec  \'agot  de  leur  dite  maison. 
(1330,  Arch.  JJ  70,  f'  29"-) 

Lue  sranche  avecques  ses  agouz.  (1345, 
Arch.  S  229,  pièce  10.) 

Nul  ne  pourra  avoir  ezvier  ne  agoust 
par  lequel  il  laisse  couler  sang  desdites 
bestes.  (1363,  Ord.j  m,  640.) 
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Conduiz  par  ou  leurs  caues  soloiciit 
avoir  leurs  ayotiz  es  fossez  de  Paris  tt 
pour  faire  uiaçoiiner  une  certaine  fosse  r.\> 
leur  porte  eu  laqucle  yront  et  descendront 
touz  leurs  ayouz.  (Riinç.  de  Jean,  p.  130, 
Dessolles.) 

Aiyoulx  et  glassoirs.  (1404,  Ord.,  ix,  06.) 

Deux  maisons  avec   le  courtil,  avecques 

toutes   leurs  veues,  a;ioux,  appartenances 

et  appendences  quelcouq  es    (7  fév.  1407, 

Contr  de  vendicion,  Arcli.  Solestu.,  xv"  s.,  2.) 

—  Ce  qui  dégoutte,  ce  qui  lomlie  goutte 
à  goutte  ;  les  eaux  qui  vont  à  l'égout  : 

La  endroit  noe  roche  avoît 
LaqucI  soutes  d'eau  degouloit 
Par  un:;  œil  qui  estoit  sus  mis 
Qui  fort  ploroit  a  mon  advis, 
Et  avoit  unir  cuvier  dessoubz 
Qui  recevoil  tous  les  agouU. 
(Degl'ill.,  Trois  peler.,  !"  ""',  impr.  Inslit.) 

Recevoir  touz  les  agouz  ou  desouz  et 
les  yaues.  (1315,  Cart.  de  St  Magloire, 
Richel.  1.  3413,  p.  103.) 

De  laquelle  galerie  icelui  Sicart  chut 
embas,  a  terre,  en  un  aiguier  pavé  de 
carreaulx  ou  pierres,  ouquel  lieu  descen- 
dent et  cheent  les  eaues  et  agouz  de 
l'hostel.  (1412,  Arch.  JJ,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

AGouBiLLE,  S.  f.,  cliiffoii,  L'iiosé  de  peu 
de  valeur,  petit  instrument,  bibelot  : 

Je  fourny  de  mes  agoubilles,  me  Irouvay 
ou  lieu  assigné.  {Evang.  des  Quenoiiill., 
p.  9,  Bibl.  elz.) 

Toutes  apportèrent  leurs  queuoilles,  lin, 
fuiseaux.  estandars,  bapples,  et  toutes 
agoubilles  servans  a  leur  art.  (Ib.,  p.  13.) 

Et  je  troussay  mes  agoubilles  pour  m'en 
tourner  dormir   (Ib.,  p.  00) 

Je,  après  que  j'eus  prises  mes  agoubilles, 
papier,  plume  et  enchre,  me  transportay 
ou  lieu  ou  le  soir  précèdent  avions  assem- 
blé. (Ib.,  p.  8S.) 

Sus,  galant,  sus,  tronssez  vos  quilles, 
E  «lez  parler  vislement, 
0  trestoulez  vos  afioulii'.les 
A  Pouvrelc  qui  vous  aclenl. 
(Le    roi  Henê.  L'Abuzi  en  court,  (Kuv.,   IV,   ir,:i, 
Quatrebarbes.) 

Agobille,  agobtje,  s'est  conservé  dans  le 
parler  de  diverses  provinces,  notamment 
dans  le  rémois,  dans  le  rouchi,  dans  le 
lillois,  dans  le  montois,  pour  dire  choses 
de  peu  de  valeur,  vieux  meubles,  menus 
ustensiles  de  ménage  en  désordre,  mau- 
vaises guenilles.  Suivant  SIe-Pnlaye,  dans 
queliiues  endroits  de  la  Normandie  le 
peuple  dit  raijobillcs  en  ce  sens.  Le  lorrain 
dit  égobilles. 

AGOiiÉ,  pari,  passé,  engoué  ; 

Agouè.  (Cnoi,iEHEs,  Contes,  ("  138"',  ap. 
Ste-Pal.) 

Agoué,  halfe  choked,  wel-nigh  slilled  (as 
oue  that  has  a  bone  or  gobbet  in  bis 
Ihroat,  which  will  neither  up  nor  downe). 

(COTGH.) 

Selon  Sainte-Palaye,  agotœ  se  dit  encore 
à  Ueaune,  (>n  Hnurgogne,  pour  signifier 
dégoûté. 

AGorcEit,  voir  A.ngoissiki!, 


AGouiiMAXDiô,  adj,,  bien  nourri,  gras, 
friani  : 

Ou  bien  lu  feras  cuire 
A  la  chaleur  du  feu,  consumant  dedans  l'eau, 
n'un  oyc  ttfiourmmiilé  le  poussin  tout  nouveau. 
(Grevis,  OEiw.  lie  mcandrr,  p.  70,  êil.  l.'iiw.) 

Suisse  rom.,  agormanda,  alTriandcr, 
rendre  gourmand. 

AGOUST,  voir  Agot. 

AGOUSTAXCE,  S.  f.,  actiou  de  goiltcr, 
dégustation  : 

Et  eulx  vicieux  et  de  moschant  lieu,  en- 
veniment par  conseil  et  par  maulvais  aguet 
leur  noble  nature,  et  la  fout  bestonrner  a  la 
voye  perverse,  parce  que  de  noble  condi- 
eion  meisme  n'ont  agouslance.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  II,  70,  Bu- 
chon.) 

.vGousTEii,  agouter,  verbe. 

—  Act.,  goûter  : 

Mauves  saniblanl  d'aniors  me  moustre 
Cil  qui  m'efforce  que  j'acoulre 
Tant  de  vin  en  mon  ventre  et  boute, 
Se  le  hanap  ne  boi  tout  outre  ; 
Ainz  m'en  vendra  mon  sain  d'escoulre 
Que  le  remanant  n'i  fit/oitlc. 

(De  r.iiersay.  Hichcl.  837,  C  -2:JS.) 
i'agousle,  1  bave  a  smucke,  or  a  t.iste  in 
a  thyng.  (Palsgr.,  Esclairc,  p.  S81,riéniu.) 

—  Faire  goûter  : 

Les  chanoines  du  grand  moustier, 
Sans  nul  qui  sceust  trouver  Iraictié, 
Furent  agoiisté  d'un  tel  mets 
Que  tous  viudrent  hors  de  Meiz. 
(Chron.  de  la  noble  cite  de  MeU,  l'r.  de  III.  de 
Lorr.,  II,  cxLviu.) 

Car  en  la  croix  on  Vagousta 
De  vin  aijîre  el  de  fiel  mesié. 
(Greba.v,  ilysl.  delà  Pass.,  Ars.  «i31,  1"   -i.Si;''.) 

—  Xeutr.,  plaire  au  goût  : 

Le  vin  Simon  de  Ueson  vous  agonste 
mieux,  (7  juin  1396,  Regist.  des  coiisaux, 
Arch.  Tournai.) 

Mais,  s'il  y  a  riens  qui  Vaijouste, 
Il  fault  qu'elle  en  ayl,  quoy  qu'il  cousle. 
(Serm.  des  mnulx  de  mariage,  Pocs.  fr.  des  xv°  el 
xvi"  s.,  t.  II.) 

Si  n'en  pot  le  roy  avoir  aulire  chose 
pour  l'eure  d'alors,  qui  s'en  tint  bien  de 
rire;  mais  faisoit  son  preu  et  son  bon  de 
ce  qui  lui  agousloil  mal.  (G.  Cu.\stell. 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  9,   Huchou.) 

—  Avoir  un  cerlaiii  goût  : 

Ce  vin  agousle  de  la  bouteille.  Tliis 
winebatb  a  sniacke  of  the  botell.  (P.^lsgi!., 
Esclairc,  p.  581.) 

—  Agoustaiit,  part,  prés.,  (jui  plaît  au 
goût  : 

Voyoy  liqueur  très  e.\cellaale, 
La  meilleure  et  mieux  afinu.slans 
Qu'onques  je  gouslay  en  mon  temps. 
ùluiir.AN,  mijst.  de  la  l'ass.,  Ars.  «131,  P  'Xi'.' 
Veez.  cy  ung  vin  de  Ires  bon  goût 
Le  meilleur  et  plus  agonlans 
Quoncques  je  goulav  en  nul  temps. 

(ID.,  ili.,  ll-29'2.  G.  Paris.) 

—  Agouslé,  part,  passé;  mal  agousle,  (|ui 
est  de  mauvais  goût,  acre  : 

C'est  pour  ce  que  la  farine  est  ausi 
'  comme  contraire   au    bevraige  desus   dit 


mal  agouslé,  et  pour  ce  quant  elle  est  a  II 
joincte  elle  attraict  a  soy  le  mauvais  goust 
de  la  cliose.  (Evhaiit  de  Co.nty,  Probl. 
d'Arisl.,  Uichel.  -210,  f»-273''.) 

—  En  parlanl  de  personne,  indisposé  : 
Quoyque   il  ne    fuist   pus    bien   baities, 

n],iis  tous  foible  et  mal  agouslé.  (Froiss.. 
Cliron.,  X,  245,  Kerv.) 

Suisse  rom.,  agouter,  agotta,  goûter  un 
aliment:  Agoute-moi  ce  fromage. 

AGOusTELis,  S.  m.,  celui  qui  goûte: 
(Adam  et  live'i  se  sont  trouves  soubs  la 

meulle    de     Iribnlution    et    les    premiers 

agoitsleurs  de   ceste  humaine   misère.  (G. 

CinsTELL.,  Chron.  du  D.   Phit.,  Proesme, 

Huchon.) 

AcoiTEn,  agoutler,  v.  a.,  verser  goutte 
à  goutte,  dégouller,  faire  dégoutter,  faire 
égoulter,  faire  couler  : 

N'est  nus  qui  chascun  jour  ne  pinte 
De  ces  toneaus  ou  quarte,  ou  pinle. 
Ou  mui.  ou  setier,  on  chopine. 
Ou  pleine  paume,  ou  quelque  goule 
Que  la  Fortune  li  agonie. 

(Rose,  Kichel.  1573,  f*  :iS»,) 
Que  Fortune  ou  bec  li  agonie. 

(10.,  6855,  Méon.) 

vil.  XX.  .iir,  toises  de  fossez  et  de 
rigorries  pour  agouler  les  yaues.  (1333. 
Compte  de  Odart  de  Laigmj,  Arch.  KK  3", 
f»  23C'».) 

Avec  deux  auges  et  une  heuse  pour 
agouter  l'eaue  emmi  la  rue,  sanz  empirer 
ledit  grenier.  (10  uov.  1408,  Kichel.,  Cab. 
des  lit.,  Gauluet.) 

Pour  espuyser  et  agouller  l'eaue  dudit 
grant  |»uvs.  {Comptes  des  mines  de  Jacques 
Cœur,  Afcb.  KK  329,  f°  281>".) 

Suisse  rom.,  Geniive,  agouller,  mettre  h 
sec,  tarir. 

AGOiTTis,  s.  m.  pi.,  l'gouts  d'uiic  luai- 
son  : 
Agoultis,  the  eauings  of  a  house.  (Cotgr.) 

AGHACHiERE,  S.  f.,  sorlc  dc  droit  : 
Ung  autre  liez  a  Loiipvemont  et  es  ap- 
partenancrs  :  c'est  assavoir  la  derrieune 
exécution  des  murtriers  et  larrons  qui  sont 
condampnez  audit  Loupvcniont,  le  tiers 
des  agrachieres,  cerlaiue  porcion  en  bois 
que  on  dit  le  bois  S.iint-liemy,  la  moitié 
des  amendes  des  forfaiz  qui  sont  faiz  oudil 
bois  (1384.  Dénombr.  du  temporel  de  l'abb. 
de  S.-liemi,  Arch.  ndmin.  de  Reims,  111, 
e07.) 

AGUACiABLE.  adj.,  agréable  ; 

.Merc,  dist  Xatane,  asses  plus  az/racifli/f-'s 
sont  a  Dieu  et  ans  sainz  de  gloire  les 
paroles  que  nous  disons  orendroit  toute 
jor  que  u'esloieut  celés  que   nous   disions 

',|ii,iiit    1 s   estions   au    siècle.  (Evast.  et 

liluq.,  r.icbel.  24402,  f'  19'".) 

AGiiACiKii,  -  ctier,  -  lier,  -  Hier,  agg., 
\ .  a.,  rendre  agréable  : 

l'u  ne  dois  pas  escarciier 
Ce  qui  le  pool  agraeiier. 
(Froiss.,  fors.,  Itichcl.  830,  V  171''.) 

—  Combler,  bien  irailer,  favoriser: 

Ma  dame  aussi  ipion  pot  de  tous  bons  I08 
.\graciier. 
(l'Roi-s.,  Pocs..  Il,  llfi,  »9I0,  Scheler.) 
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Puisijue  li  rois  d'Eûfileterre  a  eu  celle 
prciuiere  aventure  de  desconfire  les  Nor- 
uians  et  les  Genevois,  ot  que  les  victores 
le  commencent  a  agraiiier,  il  en  avéra  en- 
cores  des  aultres.  (ID.,  Cliron.,  II,  226, 
Luce,  ms.  Rome,  f»  62'".) 

Les  navieurs   Coriathiiens  rentres   a  la 
cité  furent  mandés   de  Periauder  qui  pre- 
mieremeut  demanda  de    Testât   de  Ytalie, 
et  fist  tant  qu'il  eut  oporUmité  de  enquerre 
de    Arion.    Ils    res|iondirent    qu'il    estoit 
moult  accepté  en  Italie,  et  qu'ils  l'avoient 
laissié  a  Tareute  moult  ofiratiié   des  plus 
prands    de    la    cilé.    {Fossi/riEU,    Cliron. 
Marg.,  ms.  Bru.x.  10310,  l'°  74"'.) 
Tu  es  ou  tonte  yrace  y  a, 
Qiii  l'hiiinble  vierge  nijijracia 
De  sens  et  (l'honneur  non  p;ireil. 
(1308,  La  paix  fakle  a  Cambran,  p.    I'2.) 

AGR.VFiNEL'RE,  S.  f.,  action  d'égi'aUgner: 
Cil  qui  fait  sanc...  dou  poin™,    ou  de  la 

paume,  ou  d'agrafiiieurc.  (1246,   Arcb.  JJ 

93,  pièce  291.) 

Patois  lyonnais,  egraftnure,  gra/jinure. 
grafignura;  Bourg.,  egraifignurc. 

AGRAIER,   voir  AGREER. 
AGRAILIR,  voir   ÀGRESLIR. 

AGRAiNÉ,  agrené,  adj.,  teint  en  graine 
ou  kermès  : 

.Martres  de  pais  entières  agrenees  (1453, 
Vente  des  biens  dejacq.  Cœur,  ArcU.  K  328, 
f»  70.) 

Cf.  Graine. 

AGRAINER,  -  eir,.(igrcn.,  agg.,  v.  a., 
bien  rapporter,  produiri>  Ijeaucoup,  bien 
grainer  ; 

Venes  veoir  corn  a  grant  grâce, 

'Venes  veoir  coni  l'anie  ni/raiiu! 

Bon<^  semence  et  lionne  graine 

Et  com  ele  en  a  grant  ponriit. 
(G.  DE  CoiNCi,  De  Tkeophil.,  Kichel.  373,  f"  31.'^'.) 
Venez  veer  la  chaude  lernie 
Com  fruclt'fie  a  l'ame  el  germe 
Bone  semence  et  bone  graine. 
Venez  voier  com  lerrae  afjraine 
Grant  preu  a  l'ame  el  granl  profit. 

(ID.,  Mir.,  ms.  Brux.,  f   UVK) 

—  Agrainê,  part,  passé,  fourni  de  grain: 
Mon  estomac  est   bien  a  point  aliéné  et 

agrene.  (Rab.,  m,  lo,  Burgaud.) 

11  était  encore  usité  dans  la  première 
partie  du  xvii"  siècle. 

On  lit  dans  Mo.net,  Parallèle  :  Aggrener, 
jnettre  en  grain,  commencer  à  donner  du 
grain,  à  manger.  Aggrener  un  cheval. 

DuEZ  :  Aggrener  un  cheval,  equuni 
initiare  frumentaria  annona,  ad  grauuui 
traducere. 

Dans  la  langue  moderne,  agrener  n'est 
plus  employé  que  comme  t.  de  chasse, 
avec  le  sens  de  donner  de  la  nourriture 
au  gibier  k  plumes  pour  le  fixer  quelque 
part. 

AGRAMIR,  agremir,  agrumir,  verbe. 

—  Réfl.,  s'irriter,  se  refrogner  : 

Aprez  ce  parlement  chascun  se  deparli, 
Et  li  dui  champion  se  sont  bien  ayrami  : 
Li  uns  regarde  l'autre  si  com  son  anemi.  i 

(Cuv.,  du  Gitesclin,  '2i85,  Charriére.)  | 


—  Neutr,,  bruire  : 

Trop  est  chaude  l'oille  bouillant. 
Par  dessus  eulz  aloil  coulant. 
Pour  le  grant  feu  qui  agremir 
L'oille  faisoit  et  fort  frémir. 
Olisl.  Iles  trois  Maries,  llichel.  f'ifiS,  p.  SG'i.; 

—  AgramJ,  part,  passé,  irrité,  affligé, 
animé  d'une  grande  ardeur  : 

Quant  l'entent  01.  moult  en  est  ariremis. 
(Fieraliras,  \.il.  Chr.  IGIG,  f»->i"\) 
Qu'en  poi  je  sire,  que  je  fui  ar/ramis? 

(Aiibcri,  p.  -ill,  Tobler.l 
.le  ai  encore  le  bon  cheval  de  pris. 
Que  il  conquisl  en  la  balaille  as  Fris. 
Il  le  r'anra,  raar  en  ert  agramis. 
Par  tel  covent  com  vos  i  aves  mis. 

(Ib.,  p.  133.'! 
Le  branc  jeta  del  fuerre,  moult  fu  mallalantis, 
El  vint  droit  a  Rolan  dolauz  et  agremiz. 

(Asprem.,  lîichel.  2193,   P  2'°.) 
I''l  il  leva  la  niache.  de  ferir  agrnmis. 

{Gaufreij.  93'.I3,  A.  P.) 

—  Pressé,  en  détresse,  en  danger  : 

L'autr'ier  entour  la  Sainl-Remi 
Chevanchoie  por  mon  afaire, 
Pencius,  car  trop  sunl  agriimi 
La  gent  dont  Diens  a  pins  afaire. 
(liUTEB..  Despiili ions  don  Croiiié  el  dou  Descroiiié, 
.lubinal.) 

Cf.  Engrami. 

.VGRANCiER,  V.  a.,  augmenter  : 

Plus  li  conmande  que  se  paine 
Doive  tauver  par  loy  humaine. 
Que  celle  soit  apeliciee 
El  se  grâce  soit  agrauciee. 
(Aiili-Clandianus,  uichel.  Ifl34,  f°  31  r".) 

AGR,\xciR,  -chir,  V.  a.,  agrandir,  aug- 
menter : 

Nous  Je  devant  dite  aumosne  veuUans 
agranchir  aichelle  maison  Dieu  de  saint 
Jehan  de  Biauvez  pour  le  remède  de  nostre 
ame  et  de  nos  ancesseurs  avons  otroié 
que  il  prengnent  leur  usafie  en  ladite 
forest.  (1201,  /îeiite  de  la  prév.  de  Clerm., 
Richel.  4663,  1»  114'».) 

AGRAXDoiEU,  V.  3.,  agrandir,  augmen- 
ter : 

Por  le  chapel  agrandoier. 

Uteiiarl,  2338,  Méon.) 

AGUAPELLER,  V.  a.,  accroclicr,  saisir: 

Geste  main  cy  si  agrappelle  et  amoncelle 

en  ung  tas   ce"  que    auliruy  a  labouré   et 

couquesté    a   grant   labeur.    (Deguillev., 

Pèlerin,  de  la  vie  hiim.,  Ars.  2323,  1"  104''°.) 

.\GRAPER,  -  eir,  agg.,  ac,  ace.,   verbe. 
—  Act.,  s'accroclier  à  : 

Que  nuns  ne  li  puet  eschaper  (à  la  mort) 
Puis  k'elle  le  wel  agraprr. 

(Roii.  DE  Blois,  Uichel.  24301,  p.  513''.) 
Et  acrapcr  ces  espérons. 
(.1.  Bretex,   Toiirn.  de  Cliaurenci,  3S06,  Delmolte.) 
Li  uns  l'aert  ;  l'auLrt'S  Vacrape  ; 
Li  tiers  le  saiche,  et  li  quars  boule. 

(ID.,  ib.,  3604.) 

Vous  veissiez  nos  gens...  agrapper  con- 
tremont  ces  murs  et  dresser  escbelles. 
\Hisl.  de  J.  de  Boucicaut,  II,  204,  éd.  1620.) 

Le  charretou  s'avança  et  ala  prendre  et 
aggraper  le  cordel  ord -né  pour  retenir  les 
chevaulx.  (1408,  Arcb.  JJ  162,   pièce  308). 


Mais,  quant  il  vient  une  fort  moucha 
A  la  toile,  cil  fait  le  louche, 
Qui  la  deusl  prendre,  et  happer. 
Et  li  laist  sa  toile  acraper, 
Emport'^r,  froissier,  desrompre. 
(EusT.  Desch.,  Poés..  Richel.  840,  f°  521».) 

'Vindrent  au  pied  de  la  tour,  ou  ils  trou- 
vèrent eschelles  acernpees  aux  créneaux 
du  mur.  (Tri.  des  neuf  preux,  p.  473»,  ap. 
Ste-l>al.) 

Lu  première  chose  qu'ilz  firent  ilz  agrap- 
perent  leur  navires  ensemble.  (Palsgr., 
Esclairc.,  p.  483,  Grnin.) 

I  grappell,  1  fasten  two  shyppes  of  -warre 
togythor  wilb  a  grappell.  I  agrappe,  pri  n. 
conj.  Their  shyppes  werc  srappelled  so 
faste  togyther  that  one  chaunce  of  lire 
burned  Ihem  bothe  :  leur  nauires  estoyent 
si  fort  agrappez  que  une  mesme  chance 
de  feu  les  brusla  toutes  deux.  (Id.,  ib., 
p.  574.) 

—  Réfl.,  se  prendre,  s'accrocher  : 

En  la  sale  une  bart  avoit 
Ou  nuef  pelz  de  vulpil  pendoit  ; 
La  s' estait  vulpil  acrapes. 
Qui  taules  fois  les  ha  gabes. 
(Renan,  .SuppL,  var.  des   v.  22023-24344,    Cha- 
baille.) 

II  coupproit  les  poins  de  ceulx  qui  s'a- 
grappoienl  contremont  pour  monter. 
(Christ,  de  Pis.,  Policie,  Ars.  2686,  xlv.) 

Il  coppoit  de  son  espee  les  mains  de 
ceux  qui  s'agrappoient  pour  monter  amont. 
(SVM.  DE  Hesdin,  Val.  Max.,  f  169\) 

—  Act.,  prendre,  saisir  avec  avidité,  ra- 
vir,  agripper  ; 

Si  aucune  gent  viennent  a  ois  por  ois  a 
soscorre,  si  plongent  ensemble  ois,  ceos 
k'ils  puvent  aarappeir.  (S.  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  f»  2.) 

L'ostoir  dit  :  Or  tost  agrapon 

Ce  gras,  ce  blanc,  ce  biau  chapon. 

(Ysopel,  I,  fab.  lvi,  Robert.) 
El  ravissent  oi  com  escoofle 
Quanqu'il  en  porront  agraper. 

(Rose,  Vat.  Oit.,  f»  104'=.) 
Chapains  l'a  si  forment  agrapé 
Que  li  rompit  la  chause  el  Ion  solier. 
(Balaille  Laquifer,  Richel.  1448,  P  295.) 
Tôt  prent  la  mors,  tous  les  agrape. 
(D'un  ril.  ki  ne  dout.  esaimen.,  Ars.   3S27, 
f  toO\) 

Tout  emporte  avant  li  qnanqne  agrape  et  manoie. 

(Doon  de  Maieace,   1330,  A.  P.) 
>'e  s'entr'espargnenl  pas  ;  chascune  (bete)  est  cous- 
ttumiere 
De  rompre  tout  a  forcUe  qnanqne  agrape  et  estiere. 
(Ib.,   1621.) 

C'est  main  de  l'escoufle  qui  happe 
Peliz  poulsins  el  les  agrape. 
(Degoilleville,  Rom.  des  trois  peleriuaiges,  P  5'J', 
irapr.  Inslil.) 

Et  faire  nouviel  roy  pour  trestont  agraper. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  7741,  Chroa.  belg.) 
De  rapine,  de  larrecîn, 
Agrappe,  sans  faire  conscience. 
(Les  command.  de  Dieu  el  du  dgabte,  Poés.  fr. 
des  xv"  et  xvi'^  s.,  l.  I.) 

—  Réfl,,  flg.,  envahir,  gagner  : 

Les  péchez  de  convoylise  et  d'avarice 
et  la  puanteur  de  luxure  commencoient 
soy  agrapper  aux  Rommains  et  embraser 
leurs  couraiaes.  iBocc.iCE,  Xobles  malh., 
VI,  12   f"  138",  éd.  1313.1 
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—  Act.,  frapper,  battre  : 

Auquel  Pelliqu.iu  aucuns  de  sa  compai- 
gnie  dist  :  Si  Vagrappons  ;  qui  veut  dire 
selon  le  lanfrase  du  pais  (la  Picardie)  :  Si 
le  bâtons.  {1396,  Arch.  JJ   149,  pièce  273.) 

Tans  le  parler  inoiitois  aijrnper  s'em- 
ploie pour  accroclier,  agrafer.  Dans  le 
centre  de  la  France,  il  so  dit  pour  prendre, 
saisir  quelque  chose  qui  s'échappe. 

AonAPiN,  agg.,  s.  m.,  agrafe  : 

Cy  converra  agraphi^   pour  le   frumcr. 

(1469   Fraym.  d'un  invent,  de  la  très,  de 

S.-Amé,  Arch.  Nord.) 

—  Fig.,  homme  qui  s'efforce  de  saisir 
comme  avec  un  grappin  le  bien  d'autrui  : 

On  ayme  bien  les  gras  lopin» 

Tant  y  a  de  tnnliipins 

Depuis  ces  reformacions. 

Mais  ilz  sont  trestons  agurapins 

Onanl  ilz  font  preilications. 

(R.  GOBIN,  Des  loups  ravissant,  cb.  1.^ 

D'après  Legrand,  le  patois  de  Lille  et 
des  environs  dit  agrippin  pour  signifier 
petit  crochet  qui  agrafe  à  l'aide  d'une  ou- 
verture appelée  portelette.  fi.  Norm.,  val- 
lée d'Yères,  agrappin,  petit  crochet  qui 
sert  à  agrafer  les  robes.  Champ., comm.  de 
Sommepy,  ngrapin,  agrafe. 

Dans  le  pays  de  Bray  agrappins  désigne 
une  espèce  de  grappins  qu'on  s'ajuste  aux 
jambes  pour  monter  aux  arbres. 

AGR.VPixE,  aggrappine,  s.  f.,  agrafe  : 
Unrr  chapelet  de  blancq  ambre   et   deux 

aggrnppines  de   aarappes   d'arffont    doré. 

(1.^20  37,   lieg.  aux  test.,   f"   287»°,  Arch. 

Dou.ii.) 

AGnAPia  (s'),  V.  réfl.,  s'accrocher  : 
Au  col  (iel  ceval  s'tigmpi. 

Oless.  Gauvaiii,  3o22,  Hippean.) 

.\GUARiEN,  adj.,  agraire,  concernant  le 
partage  des  terres  : 

Loy  agrarienne.  (CERSumE,  T.  Lir..  ms. 
Ste-Gen.,  t°  86'.) 

AGRAT,  s.  m.,  campagne,  champ  : 
Cil  les  maine  rie  lotes  partz 
Es  monleignes  et  es  at/rai 
Et  os  pleins  chans  et  es  ares. 

(GuiLL.,  Besl.  die.,  '2718,  Ilippeau.) 

AGRATER,  V.  n.,  gratter  : 

Endementiers  qu'il  fut  en  cel  penser?, 
~i  oi  .1.  cheval  lu'nir  si  durement  et  frou- 
cliir  et  agrater  îles  piz  qu'il  fu  avis  qu'il 
deust  t'iute  la  nef  depechier.  {R.  de  Bonn., 
Queste  du  S.  Graal,  Richel.  12382,  f  ■  23".) 

AGit.vTiNEU,  agratigner,  v.  a.,  égrati- 
gncr  : 

.Sa  cote  blanche  dessira 
Et  son  visage  agralina. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  .3641,  f"   I''.) 
Et   vit  la  chiere  afiratinee. 

(Ib.,  I»  2''.) 

Se  prist  a  depecier  et  a  agratiner  le  vi-. 
iChron.  deS.-Den..  ras.  Ste-Genev.,f°24o''.) 
P.  Paris  :  esgratigner. 

ne  ses  ongles  agratinnc. 

CRovYSTUiL'.  Tlieat.  du  monde,  III.  1 

VI.HWKMKNT,  Voir  Ar.REVEMENT. 


AGRAA'ER,  V.  8.,  cDgraver,  engager  une 
embarcation  dans  le  sable,  la  vase  : 

Nous  trouvasmes  sept  autres  navires 
agranees  sur  le  sable.  (LÉo.\,  Dcsfr.  de 
l'Afr.,  II,  24,  Lyon  1359.) 

Agraver  se  dit  encore  dans  le  Berry. 

1.  \r,iiÉ,agrei,  s.  m.,  agrément  : 

A  son  agre',  a  son  plesir. 

{Trou;  ISD.ÏT,  Joly.) 
Ke  joe  sai  bien,  si  vns  valez,  ke  me  frez  bon  agiri. 
(llorn,  iOoO,   Michel.) 

2.  AGRÉ,  voir  Agroi. 

AGREABLE,  agg.,  adj.,  qui  agrée  une 
chose,  consentant,  satisfait  ; 

Car  se  il  les  rechueveiit  puis  (les  auteurs 
du  criiue)  il  sambleroit  que  il  eussent  é>lé 
agréable  don  (ei.  (BE.iUJi.,  Coust.  duBeauv., 
XXI,  Beugnot.) 

Nous  eussions  esté  très  agréables,  etc. 
(1303,  Ord.,  XXI,  321.) 

AGREABLEMENT,  S.  111.,  agrément  : 

Et  le  agréablement  que  il  a  otroié  aus 
diz  acheteurs  des  devant  dites  choses  ai 
agréable  et  fers.  (1281,  Hopit.  de  Troyes, 
lay.  31,  Arch.  Aube.) 

AGREABLETÉ,  S.  f.,  agrément,  (lualilé 
par  laquelle  on  est  agréable  ;  chose  par 
laquelle  on  se  rend  agréable  : 

Pour  les  boutez,  pour  les  agreabletes.. 
que.,  ont  fet  au  dit  Paien.  (1262.  Cart.  de 
N.-D.  de  Beaugency,  f"  14",  Arch.  Loiret.) 

Gratilicari,  faire  agreabletes.  {Calhol., 
Quimper.) 

—  Consentement,  acquiescement  : 

Par  raison  i'agreahlelr., 

Plaine  avoir  doivent  fernieté. 
i.\nc.  Coul.  de  Noim.  en  vers,  ms.,  f  93"",  ap. 
Sle-Pal.) 

Non  agreableté,  iuaccepcio.  (Gl.  (/alL-lat., 
Richel.  1    7684.) 

Un  auteur  du  xix°  siècle  a  employé 
agréabilUc  eu  soulignant  le  mot  : 

J'apprécie  nioi-miirae  assez  sa  fluidité  et 
son  agréabilité  de  causeur  littéraire.  iSte- 
Beuve,  Caus.,  20  fév.  18G0.) 

AGREANTEMEXT,    VOir  ACREANTEMENT. 

AGREE,  agreie,  s.  f.,  accord,  agréniont, 
faveur  : 

E  li  mnine  bien  sevent  tnit 
Que  se.?nr  .snnt  al  Deu  cnnduit, 
Mercicnt  Den  de  Inr  voies 
E  de  Iules  lur  agreies. 

(S.  nraiidan,]imi,  Michel.) 

Or  tient 

En  sa  douce  agrée 
Que  s'amonr  me  pree. 
(Trois».,   Poes.,  Richel.  830,  f»  îi'J",) 

AGREERENT,  S.  Hi.,  accord,  ciiinen- 
tion  : 

Lesquelz  tous  et  c-li.isrnu  ilruiourrout 
audit  uionsPigneur  le  i  :_■■  ni  .1  imiir  les- 
quelz il  fera  raisoun.ilil  '  luji-n-iin'iil  .i  cellui 
ou  ceulx  qui  les  aurunl  |iiius.  {Leit.  and 
pap.  illustrât,  of  Ike  ivars  of  llie  lingl.  in 
Fr.,  dur.  tlie  reign  of  H.  VI,  p.  49,  Rer. 
brit.  script.^ 

AGiiEici's,  adj.,  ((ni  agrée,  ((iii  plaît  : 


t^'est  Charidis  la  pereceuse. 
Désagréable  cl  ayreeusc. 

(Rose,  Vat.   Chr.   lo->->,  f  i'.>^.) 

AGREER,  agreier,  agraer,  agraier,  agrier, 
aingreer,  agg.,  verbe. 

—  Act.,  donner  satisfaction,  satisfaire  : 
Et   quittons  et  agraons  audit  Guiot  la 

croissance  de  ses  e.tcluses.  (1273,  Cart. 
de  l'éo.  d'.iulun,  2°  p.,  lvii.  Charmasse.) 

Le  quel  louage  ue  soufist  pas  a  paier  et 
aggreier  les  cen<iers  de  leurs  cens  ue  de 
leurs  arrérages.  (1316.  Arch.  S  1322.) 

Ou  que  du  Uidicle  somme  nous  poiassent 
et  aggreassent.  (1317,  Arch.  J.I  33,  f-  i3i".) 

Duul  les  diz  vendeurs  se  tindrent  pour 
bieu  paies  et  agrées  devant  le  dit  tabellion. 
(1334,  S.-Taurain,  S.-Gille,  cote  3,  Arch. 
Eure.) 

Pour  bien  paies  et  agréez.   {Ib.,  cote  2.) 

De  laquelle  (somme)  nous  voulons    que 

satisfacion  te  soit  faicte  afin  que  lu  puisses 

aussi  paier  et  aggreer  les  personnes  a  qui 

tu  es  tenu.  (1334,  Arch.  JJ  69,  f-  10'°.) 

Lesdiz  lais  et  ordenances  dessus  dictes... 
loons,  agraions.  raliltious  et  api)rouvons. 
(I3i3,  Arch.  JJ  73,  P  238".) 

Fu  faiz  cilz  preseus  vendages  parmi  le 
pris  et  la  somme  de  .xxx.  lib.  par.  dont  li 
diz  vendeur  s'en  est  tenus  pour  bien  paies 
et  aggrees.  (1347,  Cart.  d'Igny,  Richel.  1. 
9904,  1"  70») 

Dessi  ataut  que  les  diz  religieux  soient 
plaineiuent  agrées  de  leur  domage  et  des 
di.K  et  huit  deniers  que  il  doivent  avoir  de 
chascuue  amende  laite  pour  les  diz  do- 
uiages.  (1349,  Cart.  de  Foucarmont,  f°llo", 
Bibl.  Rouen.) 

Et  nous  on  tenons  pour  bien  paiez  et 
agraiez.  (1363,  .4rch.  S  49,  pièce  1.) 

Dont  il  se  tint  pour  bien  paie,  content 
eiaggreè.  (1367,  Arch.  S  82,  pièce  6.) 

Desquieus  .vill.  touniaux  de  sidre  je  me 
tien  pour  bien  content  et  agréé.  (1372. 
Areh.  K  49,  pièce  63.) 

Dont  il  se  tint  a  bien  paie,  content  et 
agréé  a  plain.  (1384,  Arch.  S  38,  pièce  1.) 

Jusques  a  ce  qu'il  soit  payé  et  agréé  de 
sou  droit  de  quiut  denier.  (Cout.  gén.,  I, 
362,  ap.  Ste-l>al.) 

—  Payer,  rendre  comme  on  doit  pour 
donner  satisfaction  : 

Sire  Raoul  requeroit  que  les  ventes  et 
les  sesines  de  une  vigne,  vendue  de  nou- 
vel en  ce  lieu  devant  dit,  li  fussent  aingrecs 
pour  tant  comme  a  lui  appartenoit.  (1286, 
Ctiart.  S.  Mart.  Pontisar.,  1°  38,  ap.  Duc, 
agrcare.) 

Quant  a  ce  que  les  diz  sexante  souz 
soCent  paiez  et  agréez  touz  les  anz,  ladite 
Osanne  en  oblige  does  arpcuz  et  demi  de 
vigne.  (1307,  Arch.  L  762,  pièce  33  ) 

—  Mettre  en  élat  : 

Pour  avoir  fait  el  aggreer  le  chemin...  u 
agréer  et  dr  cher  les  terres  de  la  chappelle 
du  parc.  {Compt.  de  dép.  du  clidl.  de  Gait- 
Ion,  .wi"  s.,  p.  49  ) 

—  Rén.,  consentir,  se  contenter,  être 
satisfait  de  : 

Si  ont  un  cours  de  chevaux  devisé, 
Li  rois  meismes  ,s'i  est  bien  agrées. 
{Beav.  d-lljml.,  Richel.  12518.  t»   I5S".> 
Et  s'est  agrées  et  assentis    (1320,  Cart. 
de  Flines,  ccccxiv,  p.  526,  llautcœur.) 
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Tu  as  bien  dil.  je  m'en  agric 
[Vu-  du  maiilr.  riche.  An.-.  Th.  Ir.,  III,  2111.) 

J'accepte  de  bon  cœur  et  reconnaissant 
ce  que  nature  a  faict  pour  moy,  je  m'en 
aqree  et  m'en  loue.  (.Mont..  Ess.,  iv,  30i, 
éd.  i802.) 

Vous  me  faict".  gramle  faveur  do  voun 
agréer  de  l'afTection  fin(!  je  monstre  a 
voslre  service.  {1d.,  Au  mar.  de  Monlirjnon, 
26  janv.  ISSo  ) 

Forez,  agradd,  plaire,  être  asreal)le. 

aGrefé,  -  effc,  part,  passe,  saisi  : 
Ledict   cousin   moult   esmeu,  comme  il 
senibloit,  de  félon  coiirafie  agreffé  et  em- 
prins.  (1403,  Arch.  .U  138,  pièce  273.) 

AGHEGEMEXT,  S.  m.,  aggravatloii  : 

Il  lui  loist  bien  paino  alegier 

Mais  n'a  congié  A'agrcgemenl. 
(Reclus  deMoll..  BU  rfc  Charilé,  Ars.  3142, 
(°  217'',  et  Uichel.  23111,   f"  216=.) 

Se  autrement  il  le  fait,  lors  les  biens 
qu'il  a  receuz  seront  accroissement  de 
penne  et  en  ar/grrgemenl  au  jour  du  juge- 
ment. (J.  Léguant,  Liore  de  bonnes  meurs, 
f»  7'.) 

—  Sorte  d'excdiiiniunicalion  : 
Prononceront  et    tairont    prononcer    et 

fulminer  excoraunieiueus  agregemens  et 
toutes  autres  manières  de  procès  et  sen- 
tences contre  nous.  (1406,   Ord.,  ix,   111.) 

.\GREGER,  agg.,  v.  a.  réunir  : 

En    meslant   les    cliosçs    qui    aggregent 

deux  intencions.  \Jard.   île  santé,    1,  410, 

impr.  La  Minerve.) 

AGiiEGi,  part,  passé,  animé  \iolcmiiient, 
Iransporlé  : 

l.a  furent  ly  pnfant  de  cournus  aijrcfjia. 
Et  se  sont  l'un  a  l'anlrc  de  conbaltre  aatis. 

(H.  r.apel,  2150,  A.  P.> 

Cf.  Agregier. 

AGREGIER,  agreUjier,  agragier,  agg., 
verbe. 

—  Act.,  appesantir,  rendre  plus  pesant, 
surcharger,  an  propre  et  au  lig.  : 

Kar  par  jurn  et  par  nuit  agrégée  est  sur 
mei  la  tue  main.  \Psaim..  Brit.  Mus.  .-\r. 
230,  f»  33.) 

Ta  main  a  este  agrégée  sur  nioy  et  jnur 
et  nuit  pour  abatre  mon  orgueul.  [l'smit.. 
Richel.  1761,  f"  42'.) 

Pour  coi  as  lu  agregié  ton  jonc  sus  h-s 
Juis  qui  sont  nostre  ami.  (Gl'iart,  liitile, 
Prem.  liv.  des  Maoh.,  xi,  ms.  Ste-Geu.) 

Ta  veanfïbeance  est  agregiee  sur  niei. 
{ Comm.  sur  le  Psautier,  xxxi;  4,  Richel.  963.  ) 

—  Accabler  de  coups,  do  iiiau\ais  trai- 
tements, d'injures,  de  malédictions  ; 

Certes,  ceste  faisance  el  cuer  forment  tn'ai/rit'ffe. 
(.loRD.  F.vxTosME,  Cliroii.,  1209,  ap.  Michel,  I).   de 
Norm.,   m.) 

Ja  ert  li  quens  ocis  et  lietranchiez. 
Que  It  larron  Vont  forment  atjrc'iiê. 

(.Mon.  Giiill.,  Richel.  368,' f»  2(11''.) 
.Mené  au  boys  de  Vinciane, 
V'ousist  ou  non.  com  va  prostré  au  ceune 
Fu  il,  après  lui  mainte  gent 
Qui  tous  l'aloient  agrggent. 
Tous  celz  qui  après  lui  venoient 
Qui  plus  quo  iii.ijns  |p  mauilisoienl. 
(Geoffroi,  (,'/„(i)i.,  Richel.   116,  f"  87^) 


—  Aggraver,  empirer  : 

Mais  pur  les  mais  plus  tifireder. 

(S.  Brmdan.  13.').3,  Michel.) 
.Son  afaire  a  Irop  ai/rei/ié 
Qui  por  un   fernipr  eunegié. 
Kl  por  un  vie?,  buisson  llori 
Perl  paradis  el  champ  floii. 
(.De  Monnrlin  in  lluminc  pericUMo.  319,  ap.  Michel, 
D.  âeKurm.,  111.) 

Tresluz  el  a'.'arjerenl 
K  par  tant  agrégèrent 
Sa  peine  e  sa  dolur. 
(Ms.  Brit.  Mus.  Arund.  .220,  1°  35*.) 
Li  riens  qui  plus  m'agregie  mon  malagc 
C'est  ce  qu'a  li  n'os  dire  ma  pensée. 
(Ane.  Poet.  fr.  av.  1300,  11,  584,  .Vrs.) 
Et  si  ponrroieut  aggregier 
I.our  péchiez,  et  les  âmes  perdre. 
(,Dittt.  de  S.   Grég.,   ms.  Evreux,  f"  M  v».) 
Il  se  meit  a  amplifier  et  aggreger  leurs 
plainctes.  (Amyot,  Vies,  Nicias.) 

—  Piéll.,  devenir  plus  violent,  plus  ter- 
rible, plus  grave  : 

Adonc  s'agreya  la  bataille  et  molt  i  ot 
de  navrez  des"  uns  et  des  autres.  {Bible, 
.Maz.  684.  f»  62'.) 

—  Nenlr..  dans  le  même  .sens  : 

[dune  aiim/ct  li  doels  e  la  pitiet. 

(lioL,  2206,  Millier.) 
Et  comme  plus  s'escusent,  plus  agreige 
le  pechié.  (Mir.  du  monde,  ms.  LaSarra,  p. 
193,  Cliavanni's.) 

Et  lors  aggregea  sa  maladie.  (Du  BOUL- 
LAY,  Cen.  des  b.  de  Lorr.) 

—  Peser,  appuyer,  insister  : 

Pour  ce  que  li  scmbloit  qu'elle  avoit 
parlé  trop  asprement,  elle  leur  disoit  sa 
coulpe....,  el  moult  s'accusoit  et  recordoit 
les  paroles  qu'elle  avoit  dites  en  agrégeant 
sur  li  {Vie  d'Isabelle,  à  la  suite  de  JoiNV., 
p.  174,  Michel.) 

— Agregié,  part,  passé, appesanti,  alourdi, 
chargé,  accablé  : 

Souvent  esloient  alegié 

Des  maus  dont  erent  agregié. 
(G.  DE  Coixi-.i,  ilir.,  ms.  Soiss.,   r>2l%el   Uichel. 

i9i;i2.  f°2ir.) 

\grrgiee  d'enfermeté. 

(I.F.MMu-.iiANT,  .Mir.  dr  y'.-l).,  ms.  Chartres,  f  39''.) 
|{l  II  vilains  est  agrégiez. 
Qui  moult  se  lien(  a  engigaiez. 
(licuarl.  var.  du  i.  208i,  Cbabaille.) 
Oui  est   agrégiez  de    péchiez   mortieus. 
(Psaut.,  Muz.  238   f  11'".) 

|{t  jiûur  ce  qu'il  se  sentoil  ayreijié  se 
iilaiiïihjR  il  souvent,  el  disoit  telles  paroles. 
[lirand.  Citron,  de  Fr.,  Gros  roy  Loys, 
xxill,  P    Paris.) 

liernart  fery  ledict  exposant  d'un  coustel 
eu  la  face,  et  pource  qu'il  se  sentit  de  ce 
niouU  agragié  el  csnifu  de  chaut  sanc,  re- 
ferv  ledit  liernard  de  son  coustel.  (1389, 
Ai-éh.  JJ  137,  pièce  30.) 

AGREAIIH,  \0ir   .VGKAMIR. 

A(;iiENiN,  adj..  -.' 

Agrenine  veille,  {lurent,  lai.  de  .Y.-/). 
des  Barres,  Ste-Croix,  Arch.  Loiret.) 

.VGRESLiER,  -  elier,  -  ellicr,  -  esluier. 
-  elloier,  verbe. 

—  .\ct.,  rendre  grêle,  lia,  effilé,  menu, 
délicat  : 


Feruge  est  la  limeure  du  fer  qui  a  vertu 
de  seicher  et  de  agresloier.  (Cobbichox. 
Propriet.  des  choses,' \vi,  44,  éd.  1483.) 

Chascun  maistre  dndit  mestier  pourront 
acheter  fil  a  faire  leurs  ains  quelque  part 
que  il  leur  pbiira,  et  le  pourront  faire 
agreslier  en  leurs  hostieulx  ou  ailleurs  par 
ceul.x  rie  leur  mestier.  (1416,  Ord.,yi,  392.) 

—  Réfl.,  devenir  grêle,  mince  : 

Cardent  li  riche  qu'il  feront, 
ICn  paradis  ja  n'enterront 
Se  tout  avant  ne  s'agrelloieiil. 
(G.  DE  CoiNci,  Uout.  de  la  mort.  Richel.  23111, 
f»  SOS*".) 

Se  tout  avant  ne  s'agresloient. 

(Id.,  il>.,  ms.  Soiss.,  P  222'.) 

Le  loutre  (a)  la  queue  longue  et  grosse, 
el  s'agreslie  en  alant  vers  le  bout.  {Modus, 
f»  07'",  Blaze.) 

—  Xeiitr.,  devenir  grêle  : 
Ains  que  passas!  le  demi  an 
En  fn  il  si  très  empiriez 

Qu  il  ne  pot  eslre  sus  sei  piez 
Qui^  li  cors  li  amenuisa 
Kt  le  col  li  agrellitt. 
(Valet  aux  xn  famés,  Richel.  25S4S,  f»  Ti^.) 

Le  ventre  lui  agreslia.  {Sept.  Sag.,  p.  10, 
G.  Paris.) 

AGRESLIR,  -  etlir,  -  elir,  -  ailir,  agg., 
verbe. 

—  Act.,  rendre  grêle,  fin,  effilé,  menu, 
délicat  : 

Feriice  est  la  limeure  de  fer  qui  a  vertn 
de  sechier  et  de  agrelUr.  (Corbichon,  Pro- 
priet. des  choses,  Richel.  22333,  f»  247''.) 

Ces  menstrues  blancs  empeschent  la 
croissance  du  corps,  el  amaigrissent  et 
aggreslissenl  la  fille.  (G.  Chrestian,  Gêner, 
de  l'homme,  p.  122.) 

Agreslir  sa  voix.  fR.  Est.,  Pet.  Dict.  fr.- 
lat.) 

—  Réfl.,  devenir  grêle,  s'amincir,  deve 
nir  petit  : 

Le  daulphin  se  termine  de  chaque  costé 
en  se  agreslisanl  et  diminuant  en  agu. 
(Belox,  Poiss.  mar.,  I,  42.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais  por  ce  que  li  solans  est 
Plus  i;raindres  que  la  terre  n'est 
Va  li  ombres  agraillissant 
Si  qu'en  la  fin  va  anoiant 
A  la  mesure  d'un  clochier. 
(G.vnin.  DE  Mes,    Ymage  du  monde.  Mai.  602. 
f„  liro.) 

Agraillisant. 
(Id.,  Uk,  Uichel.  I.=>a3,  f  186"'".) 
Ai/relissant . 
(Id.,  il'.,  ms.  Monlp.  H  137,  P  UO™.) 

La  vois  devient  rauque  et  les  cheveux 
commencent  a  agrelir  et  apetissier.  (B.  DE 
GORD.,  Pratiq.,  1,  21,  impr.  Sle-Gen.) 

En  alchites  el  en  lympauistes  les  par- 
ties d'amont  agrelisshit  et  les  parties 
basses  enQent.  (Id.,  ib.,  VI,  b.) 

Le  seroenl  bazillic  ha  le  corps  long  de 
viii  piez  quant  il  est  vieulz,  et  la  queuhe 
de  six  piez  de -long,  gros  comme  le  tronc 
d'un  arbre  nioven,  tousjours  agreslissanl 
vers  1^  bout.  Rom.d'Ale.r..  Richel.  1772S. 
r  322''., 
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—  Agresli,  part,  passé,  devenu  grêle  : 
L'auticrs  H  bat  as  blans  costes, 

K'il  ot  maigres  el  agraitUs. 

(Fregiis,  p.  13->,  Michel.) 
La  parole  li  est  faillie, 
La  vois  li  est  trop  agreltie 
Et  li  coniliiis  (loQt  la  rois  vient 
Li  reâtrainl. 

(fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f-  i09'.) 

Attenaue  elagreslie  de  corps.  (B.  de  Gord., 
Praliq.,  Vil,  1.) 

Sous  an  clief  d'œuvre  au  plus  bas  agrellij. 
(Maclou  de  la  IIaïk,  Soiin.,  xis.) 

Comtois,  iMoatbcliard,  a(3i'ai;(r,airail)lir, 
dimiiiuer. 

AGREsussEMENT,  S.  111.,  action  d'ex- 
ténuer,  extémialion,  aiïaiblissemeiit  : 

Agrailissement,  A  lesseuiag,  a  makiug 
thinne,  small,  slender.  (CoxGR.) 

Agrestissement.  (Monet,  Parall.) 

AGRESS.\NT,  part,  prés.,  et  adj.,  qui  at- 
taque : 

11  tourna  le  visaige  contre  icellui  sup- 
pliant, en  disant  tousjours  parolles  agrès- 
sans  et  actaignans.  (1443,  Arch.  JJ  177, 
pièce  133.) 

Lorsque  la  parfaite  victoire  se  tapist 
soubs  la  baniere  agressante.  (Leprem.  acte 
du  Synode  nocL,  xv.) 

AGRESSE,  -  esce,  agg.,  aig.,  s.  f.,  ai- 
greur, dureté  : 

Et  si  avoit  encore  s'espee  avoec  lui,  la 
plus  bêle  d'ovre  e  la  mieudre  qui  oucque, 
t'ust.  D'agrczce  u'avoit  ele  uuUie  pareille 
ne  si  rellaniboiaut.  [ChroH.  de  Tttrpin, 
Mort  de  lloland,  ap.  Tissot,  Chrest.) 

—  Fig.,  aigreur,  amertume  : 
L'amertume  et  aigresse  de  gémissement 

et  de   pleur.  (SY.\i.'  de   Hesdi.\,   Trad.  de 
Val.  Max.,  f"  234»,  impr.  Sle-Gen.) 

—  Grièveté  ; 

Soient  deuemeut  puniz  selon  Vaggresse 
et  grandeur  du  pecbé  commis.  i.Mo.NSlREL., 
Chron.,  vol.  11,  l»  23  v»,  ap.  Ste-l^al.) 

1.  AGRESSER,  V.  n.,  s'animer,  s'irriter  : 

Kt  pour  çou  mes  engiens  s'aoevre 
De  ia  malere  uietlre  a  oevre, 
El  ma  voleates  moult  agriesse. 
(De  femper.  Constant,  43,  Kora.  VI.) 

—  S'aggraver  ; 

Voyant  sa  maladie  aggresser  et  ses  jours 
abréger,  il  reçut  bieu  el  devotemeut  tous 
ses  siicremeus'.  (.\Io.\strel.,  Chron.,  vol. 
lU,  l'°  83™,  ap.  Ste-Pal.) 

2.  AGRESSER,  ugg.,  acresser,  v.  a.,  atta- 
quer, presser,  provoquer  : 

L'abbé  se  voyant  aiusy  contraint,  s'en 
alla  vers  le  comte  et  la  comtesse  de  S.d- 
nies,  uu.\quels  il  se  rendit  tant  familier 
qu'il  les  avoit  tout  a  sa  voleuté  :  tellemeut 
que  les  ayant  amenez  au  monastère  il 
aggrcssa  par  iceux  les  moynes  avec  telle 
inslauees,  que  soil  par  prière,  ou  promesse, 
ou  menace,  ils  se  soumirent  a  Uiy.(UiCHER, 
Chos.  mém.,  p.  143,  Cayon.) 

Ledit  Charpentier  en  acressant  et  attain- 
nunt  el  esmouvanl  ledit  Guillot.  (1373, 
Arch.  JJ  106,  pièce  408.) 

Icellui  Aymart  agressa  de  paroles  con- 
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tentieuses   le    suppliant.    (1403,    Arcb.    JJ 
160,  pièce  102.) 

Il  estait  tousjours  cnvay  et  aggressé  par 
voie  de  feu.  de  sms;..  'MôvsrHELET, 
Chron..  I,  174,  .Soc.  de  111.  de  Fr.) 

Celiiy  ou  cens  qui  les  agresseraient  ou 
outrageroient  de  fait.  (Coût,  de  Leiis,  XXI, 
Nouv.  coût,  géu.,  1,  325''.) 

Hz  lui  viadrent  a  secours,  ou  ilz  le  trou- 
vèrent entre  dix  Anglois  qui  foi-l  Vagres- 
soienl.  (Trioinph.  des  neuf  preux,  n.  '503», 
ap.  Sic  l'ai.) 

Laquelle  snnbdaincnient  elle  envabist  et 
aggressé  ainsi  eomme  eiiuenive.  {Jard.  de 
santé,  11,  11,  impr.  La  Minerve.) 

Arislote  dit  qu'elles  (les  dents)  ont  esté 
données  aux  uns  pour  l'ornement,  aux 
autres  pour  se  servir  de  defences.  a  plu- 
sieurs pour  agresser.  (Invent.  univ.  de 
Tabarin,  17,  Bibl.  elz.) 

'tu  me  viens  par  trop  agre^^ser. 
(U.  DE  CoLLERVK,  Diat.  dcs  abiisez,  Bibl.  eh.) 

Luy  conviendra  savoir  et  entendre  lequel 
a  esté  agresseur  et  lequel  a  esté  agressé. 
\Préc.  des  confèr.  de  Calais,  Papiers  d'Ft. 
de  Granvelle,  1,  133.) 

Phobus  se  uieist   a  courre  après   elli^  et 
de  si  près  Vagressoit  et  approi-.boit   (|ue  la 
pucelltt  ne  sceust  plus  que   l'aire.  (C.  .\Ian- 
sioN,  Bib.  des  poet.  de  metam..  S-  7'".) 
Sous  moy  tu  as  renversé 
Ccuï  qui  m'atwieiU  aijgrcsié. 
(G.  I)i;RA.\t,  Mesl.,  Imit.  des  Ps.,  xvn.) 

—  Fig.  : 

Qui  lors  soi  disant  estre  agressé  de  ma- 
ladie se  tenoit  a  .\laliiies  cliàult  el  moisle. 
(J.  MoLiNET,  Chron.,  xvi,  Buclion.) 

Voyez  l'cnnuy  ([ui  me  oppresse 

Kl  agresse 
lin  vostre  amoureux  service... 

(1d.,  Faicli  et  ditz,  p.  130,  lîuchon.) 

Dont  il  advint  qu'il  fut  tant  allainl  de 
jalousie  que  ses  pensées  ne  luy  snllireut 
pas,  ains  commença  a  parler  en  h  aill  ce 
qu'il  devisoil  en  ses  pensées  qui  trop  luy 
aggressoient  le  courage.  (Percef.,  vol.  IV, 
cil'.  17,  éd.  1328.) 

De  plus  en  plus  est  aggressee  et  oppres- 
sée, la  bonne  lille,  de  ce  mal.  (Louis  XI, 
Nom.,  II,  Jacob.) 

—  Opprimer  : 

C'est  une  pitié  que  de  voyr  comment  il 
aggressé  sou  iiovre  commun.  CP.vlsgr., 
Esclairc,  p.  647,  Cénin.) 

—  Provoquer  : 

S'il  avenoil  que  aucun  les  aggressast  de 
jouer  (les  bèlesj.  (BOUT.,  Somme  rur  ,  i'  p., 
f»  68=,  éd.  i486,) 

—  Réd,,  entreprendre  : 

Le  deable,  euvjeux  de  la  granl  prospé- 
rité et  joyeuse  delectuciou  dont  nsoyent 
uoz  premiers  pareus  en  paradis  de  délices, 
vint  pour  les  dece[)Voir  et  sog  aggressa  de 
leinpler  la  femme  par  1«  serpent  et 
l'iiomme  par  la  lemine.  {Chron.  et  hist. 
saint,  el  prof.,  Ars.  3313,  f»  20".) 

—  Agressé,  part,  passé,  attaqué,  paralysé: 
Des  qu'il  veit  sou  peie  ainsi  aggressé  de 

maladie.  (Du  Ci-ERCg,  Mém.,  iv.  14.) 

Vonllant  signer  la  présente  le  comte  de 
Hingrave  est  arrivé,  lequel  est  agressé  de 
trois  doigtz.  (F.  DE  LoRR.,  Mém.,  p.  315, 
Michaud.) 
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AGRESsiJiiE,  S.  f.,  attaque  : 

El  se  la  beste  fait  dommage  a  autre, 
rendre  le  doit  le  maistre  de  la  beste  qui 
ce  aura  fait,  soil  qu'il  v  ait  agressure  de 
besie  ou  n.m.  'Bour.,  Somme  rur.,  2»  p., 
f»  63'-,  éd.  14S6.) 

1.  AGRRSTE,  agg.,  ang.,  s.  m,,  paysan, 
homme  de  la  campagne  : 

Touz  lens  le  clerc  liet  li  agrestes. 
(G.  BE  Coisci,  ilii.,  ms.  Soiss.,  f»  174''.) 
Maint  vilain  el  maint  agreste. 

(iD..  il,.,  r»  2o^^) 

Eshaliit  furent  li  agreste 

Qui  sont  plus  fol  ke  nule  besle. 

(.Dohp.,   10231,  Bibl.  elz.) 
Les  semeours,  \es  aggresles,  les  (raigneours. 

(FaM.  d'Ov.,  Ars.  30C9,   f  50=.) 
Vilains  angrestes.  (J.  de   Priohat,  Liv. 
de  Vegece,  Riehel.  1604,  f  32=.) 

Et  avoit  assemblé  prompte  multitude  de 
agrestes  qui  se  estoient  renduz  a  Aristo- 
bolus.  (BouRGOiNG,  Bat.  Jud..  1,  14,  impr. 
Ste-Geu.) 

2.  AGRESTE,  S.  Hi.,  BU  verjus  : 

Ovec  le  jus  d'aucune  berbe  froide,  si 
comme  lailiie  et  semblables  ou  le  sirop  de 
agreste.  (U.  de  .Mo.ndeville,  Ricliel.  2030, 
f  83".) 

On  trouve  agrestum  dans  un  fragment 
inédit  d'une  cliron.  de  Maillezais,  Bibl.  de 
l'Éc.  des  charl.,  Il,  164. 

AGRESTE,  voir  AlliRETÉ. 

AGRET,  ayrait,  voir  Aigret. 

AGREVANCE,  aggrav.,  s.  f,,  tourment, 
vexation,  oppression  : 

Et  trop  lonr  estoit  agreeance 
De  iessier  loiir  acouslumance. 
(Oial.  de  S.  Grég.,  ms.   Evreui,  f  29'.) 
Or  regardez  quel  agrevance, 
Tousjours  nourcan.v  desplaisirs  viennent. 
(Greban,  ilijst.  delà  Pass..  Ars.  6431,  f  65''.) 

Aggrarance. 

(Ed.  G.  Paris,  9339.) 

AGUEVEMENT,  agrav.,  aggriev.,  s.  m., 
aggravation  : 

.Mais  n'a  congiet  A'agreiwment. 
(IlECLUs  DE  MoLLiE.\s,  Dit  de  Charité,  Riehel. 

15-2f2,  P  8o'".) 

Et  tout  quant  que  ils  ont  mis  avant  en 
leur  proposiliju  pour  le  parfait  de  leur 
malere,  ce  a  eslé  pour  venir  a  ces  deu.\ 
points,  iiour  leur  donner  apparance  de 
vérité,  eu  agrevcment  de  ma  charge.  (G. 
Ghastell..  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  111, 
33,  iJncbon.; 

Si  ser.i  ce  toujours  en  mon  propre  detri- 
meiU  el  uggracenient.  (Id.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  V.) 

—  État  grave  de  maladie  : 

Le  cliic  de  U  inrgdlgne,  qui  avoit  sceu 
son  agi/rieeemeat  y  envoya  messire  Hues 
de  i.aiiuov  pour  le  visiter.  (G.  ChasTKLL., 
Chron.  diï  D.  Phil.,  xr.vi.) 

AGREVER,rt!/c(;/'yi>)-,ni)iraeer,a3!/.,  verbe. 

—  Act.,  appesantir,  rendre  plus  pesant, 
surcharger,  au  propre  el  an  lig.  : 

Li  corps  ki  corruinpaules  est,  agrievel 
assi  l'airnme,  et  si  la  fait  laisse  et  pere- 
zouse.  (S.  Bern.,  Serm.,  p.  261,  ap.  Ste- 
Pal.) 
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Pour  ce  que  sur  moi  est  levée 
Ta  destre  mains  el  aijrn'ee. 

(>ls.  Berne  G97,  f"  70'".) 

El  des  labeurs  les  agrievent.  {Régie  de 
Ciieaux,  lus.  Uijou.  S"  ITîJ".) 

Jour  et  uuit  est  aggrcveie  ta  mam  sus 
mi.  (Psaut.,  Maz.  1QS,  t'  78  ".) 

Or  est  ainsi  que  le  corps  corrompu  par 
pechié  agriefoe  l'ame  par  telle  manière 
qu'elle  est  souvent  en  péril  de  mort  ]iar- 
durable.  {L'Orloge  de  sitjUence,  Maz.  H3i, 
I,  13.J 

—  Absol.,  fatiguei'  : 

Les  signes  manifestes  (de  phtisie)  c'est 
fièvre  etique  lente  ;  et  travaillent  et  agrief- 
vent  plus  après  meuger  que  devant,  {tà.  DE 
GoRD.,  Pratiq.,  IV,  5,  iuipr.  Ste  Genev.) 

—  Accabler  de  coups,  de  mauvais  trai- 
tements : 

Tant  fort  Vont  agret'ê  et  a  li  coutendu 
Que  il  l'onl  a  la  terre  tout  a  forelie  abatu. 
{Daan  de  itaience,  G30.  A.  P.) 

—  Charger  d'impôts,  grever,  opprimer: 
Que  il  lou  puissent  escoumeuieir  et  sa 

terre  mettre  en  entredit,  et  agreoer  après, 
selonc  ce  que  drois  aporteroit.  (126 'i,  Lett. 
de  J.  de  Joinv.,  S.-Urb.,  Arch.  H.-Marne.) 


—  Fig.,  accabler,  affliger  : 

1  nos  celez 
SI  agi-. 


Por  Dieu,  font  il, 
Quez  maialie  vos 

(Les  Lali., 


3113,  i"  1.3«.) 


Aine  ne  le  dis  por  vostre  anui, 
Ne  por  y^i\ii  lie  riens  agreirr. 
{Des  chevaliers,  des  cidr.s  et  des  villains,  Ilichel. 
837,  f  UT.) 

Rorame  fu  mont  agraoee  par  une  très 
graut  pi'Stilence.  [Cliroii.  de  France,  ms. 
Berne  o'JO,  f»  25''.) 

—  Condamner,  punir  : 

Li  bourgois  pour  fourl'ait  que  il  faiche 
en  celle  nieme  ville  par  le  seigneur  ne  par 
aultruy  ne  porra  en  nulle  manière  sauf  les 
fourfais  devant  dis,  estre  agg  t.'ocs  sans  ju- 
gementde-eschevins.  (123S.  (Utarte octroyée 
aux  habit,  de  Marquioa,  T.ullar.) 

Nous  voulions  et  leur  defftiudons  que  il 
ne  le  faceut,  se  il  ne  trouveut  que  il  y  ait 
corruption,  auquel  cas  il  a'ngrieoent,  ne 
déteignent  celui  qui  sei'a  délivrez.  (1313, 
Ord.,  I,  5o3.) 

—  Xeulr.,  être  accablé  : 

Je  sui  en  si  grant  maladie 

Et  de  travail  si  forment  lasse 

Qu'il  n'est  rien  de  quoy  je  menjasse  ; 

Aius  donbt,  tant  me  sanz  agreier, 

Que  demain  ne  puisse  lever. 

OWi''.  des.  Jean  Clinjs.,  lOlU,  Wahl.) 

—  Act.,  rendre  plus  grave,  aggraver  : 
En  agrevaat  le  melîaitque  fait  havoient. 

(I3i0,    Traité  entre  H.  de  Montfauc.  et  la 
bourg,  de  MontbvL,  Arch.  K  2224.) 

Les  choses  empires  et  agreves.  13  juin 
1473.  Ck.  du  comte  de  Geueoe,  Arch.  de 
l'Et.  à  Lucerne    Guerre  de  Bourg.) 

—  Gâter,  abîmer  ; 

Ung  mur  de  piarre  pour  obvier  ala'riviere 
qui  vient  de  Vernueil  agraver  les  diz  mo- 
lins.  (1449,  Arch.  P  1353,  rég.  2,  pièce  127.) 

Du  coup  agraverent  les  fers  de  leurs 
lances.  (L.\  MARCHE,  ilétn.,  I,  9,  Jlichaud.) 


Et  rompit  le  comte  sa  lance;  et  le  sei- 
gneur de  Ternanl  agreoa  le  fer  de  la  sienne 
plus  d'un  doigt,  (lu.,  ib.) 

.Messire  Jaques  agreoa  le  fer.de  sa  lance 
plus  d  un  doigt.  (iD.,  ib.) 

—  Neutr.,  devenir  plus  violent,  plus 
grave,  empirer  : 

iMolt  li  agrievet  la  soe  enfermetet. 
(Alexis,  st.  56°,  XI*  s.,  var.  dums.  .4.sh.,  G.Paris.) 

Var  du  ms.  Ilicliel.   193-23  :  Agrège. 

La  cuisse  de  la  sœur  enfla  et  aggreva  si 
forment  que  l'on  cuidast  que  elle  ileust 
mourir.  (  Vie  d'Isabelle,  à  la  suite  de  JoiNV., 
p.  180,  Michel.) 

Ne  se  piiet  de  son  lit  lever. 
Le  ra.ii  ne   ly  fait  (pie  agrever. 
{LeMir.  il'"'  S'"  Gcnev.,  Jub.,  Mijst.,  I,  tS-2.) 

En  toutes  causes  soient  simples  ou  pri- 
vilégiées, lesdiz  defaulx  agrevent  en  tant 
que  touche  les  parties.  {Coust.  de  Poictou, 
ch.  22,  éd.  1499) 

—  Nuii'e  : 

Qu'il  lor  peeussent  de  noient  agrever. 

(Les  Loh.,   Vat.  L"rb.  373.   f  29''.) 

—  Agrevé,  part,  passé,  appesanti,  chargé, 
accablé  : 

Clarembaus  n'estoit  mie  d'avoir  trop  agrevez, 
(Panse,  717,  A.  P.) 

Kt  tuit  si  home  sont  de  faim  si  agrevé 
Que  li  auquant  ne  pueent  très  parmi  l'ost  aler. 
(Gui  de  Bourg.,  337,  A.  P.) 

Et  i!  de  gries  detes  agreves,  en  grant 
nécessité  pour  sen  preu  faire.  (1274.  Cart. 
deS.-Josse-au  Bois,  f"  123',  cabin.  de  Salis.) 

Le  roy  Theodoric  fu  forment  agrevé  de 
maladie.  {Grand.  Chron.  de  France,  II,  xi, 
P.  Paris.) 

Il  estoit  moult  agrevé  de  la  goûte.  (Ib., 
Charles  V,  Liv.) 

Endementiers  que  ces  choses  se  faisoient, 
estoit  le  roy  Loys  très  malades  et  très 
agreves  de  maladie  en  la  ville  de  Francque- 
fort,  la  ou  il  trespassa.  (J.  V.'iUQUELiN, 
Chron.  de  de  Dynter,  ii,  34,  X.  de  Ram.) 

—  Accablé  de  maladie  : 

Sa  un  aproismet,  ses  cors  est  agravez. 

(.\le.ns,  st.  38'',  XI°  s.,  G.  P.aris.) 
Dont  s'aconça  roi  Loeys 
Kt  lu  duremenl  agreves. 

(MoosK.,  Chron.,   U740,  Reill  ) 

Se  doivent  les  sereurs  descbaucier  en 
dortoir  et  les  malades  en  enfermerie  se  eles 
ne  sont  trop  agrevees.  [Règle  de  Citeaux. 
ms.  Dijon,  f"  26".) 

—  Accablé  de  chagrin,  de  souci  : 

Quant  li  rois  est  en  piez  levez. 
Pensiz,  dolenz  et  agrevez. 

(Dolop.,  440-2,  Bibl.  elz.) 

AGUIE,  s.  f.,? 

A  tenir  la  pieche  de  terre  contenant 
deus  mines  de  agries  ensenient  par  vint 
et  huit  d.  de  rente.  (1312,  Arch.  JJ  48, 
,f87'».) 

1.  AGRIER,  VOirAlGRIER. 

2.  AGRIER,  S.  m.,  sorte  de  droit  : 

Si  aucun  a  bailli  aucune  terre  a  droit  de 
terrage  ou  agrier  a  perpétuel.  (1S21,  Cout. 
de  la  Marche,  Cout.  gén.,  IV,  1126'.) 


.\GRiFER,  agriffer,  v.  a.,  prendre,  dé- 
chirer avec  les  grilles  ; 

Il  y  a  une  espèce  de  cygne  qui  a  le  pied 
droit  endoigté  et  façonné  en  serres  ou 
griffe  d'oiseau  de  proye,  dont  au  plonger 
il  pille,  et  agri/fe  sa  proye.  (Liebault, 
Mais,  rust.,  I,  xvii.) 

—  Griffer  : 

Voulant  agriffer  le  visaige. 
(Martial,  Louanges  de  Marie,  i"  86  v",  éd.  1192.) 

AGRLM.WT,  \Oir  ARREMEXT. 

AGiiioTE,  S.  {.,  griotte,  cerise  aigre  ; 

Les  agrioles  on  cerizes  aigres  sont  plus 
propres  a  confire  que  les  guines  ou  cerizes 
douces.  (0.  DE  bKRHES,  Th.  d'agr.,  837, 
éd.  1603.) 

.\GRiPART,  -  ipparl,  S.  m.,  homme 
avide  de  prendre,  larron,  fripon  : 

Je  laisse  a  tous  mes  agrippars 
Saisines  el  possessions 
De  fourches,  gibetz  et  happars 
Pour  en  faire  leurs  maasioQS. 
(MoLi.NET,  Faieli  el  dilz,  p.  239,  Buchon.) 

Les  halbardiers  seront  tous  agrippars. 
(1360,  Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Rouchi,  agripa,  ou  agripart,  avide  de 
prendre. 

AGRiPAU.ME,  agripaulme,  s.  f.,  sorte  de 
plante,  en  latin  cordiaca  passio  : 

Agripaume,  appellee  en  latin  cordiaca, 
vient  sjns  uni  soin,  es  lieus  mal  cultives. 
(0.  DE  Serr.,  T'A.  d'agr.,  VI,  13,  éd.  1813.) 

Agripaulme  vient  es  lieux  mal  cultivez  et 
raboteux  et  ne  demande  aucun  soin  de  cul- 
ture. (LiEBAULT,  Mais,  rust.,  [I.  236.) 

AGRiPEUR,  agg.,  s.  m.,  avide  de 
prendre;  désignait  partie,  un  mâtin,  un 
gros  chien  : 

Si  ne  faut  pas  demander  si  j'euz  peur. 
Quant  j'apperceuz  un  si  Ger  aggripeur.  (Le  chien 
Cerbère.) 
(Le  Maire,  1°  épist.  de  l'amant  verd.) 

AGROi,  agrei,  agré,  argroi,  s.  m.,  ar- 
mure : 

Le  chastel  ferai  tel  e  métrai  tant  i'agrei. 
Bien  vus  purrez  défendre  e  de  cunte  e  de  re[i]. 
(Riiu,  -l"  p.,  1876.  Andresen.) 
Mangis  lieve  l'escu,  qui  fu  taisant  et  coi. 
Et  te  paieu  le  fiert  qui  fu  de  pute  loi. 
Bien  en  li  anche  le  cuir  el  abat  en  l'erboi, 
Dusqu'en  la  char  lia  lot  derompn  i'agroi. 

(Staugis  d'.iigr.,  Richel.  766,   C  20".) 
La  porcheçai  hui  ce.-'t  agroi 
Por  aler  a  cest  sirant  toruoi. 

(Parlon.,  7803,  Crapelel.) 

—  Équipage,  harnais,  parure,  atour  : 

Baillé  li  uni  tut  Vagrei 
De  son  démené  paleirci. 

(Prolheslaus,  Richel.  2169,  f  Î5''.) 
Mi  lassent  runcins  ne  destrers 
De  lor  agré  ren  n'i  lassa. 

(/*.,  f  29'.) 

Que  seeir  en  tel  palefrei 
Od  tel  herneis,  od  tel  agrei. 
(DU  du  besant.  Richel.  19325,  f»  Sg".) 

Gauvain  a  pris  le  palefroi 
Et  il  avoit  ranll  rice  agroi. 

(Aire  perilt.,  Richel.  2168,  f  21".) 
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Et  le  palefroi 

A  tout  le  sele  et  tout  l'agroi. 

<Jb.,  f  i8  v''.> 

Li  un  orent  un  biaus  palerrois. 
Bêles  robes  et  biaus  agrais. 

(/*.,  C  43  r».)    . 

Si  a  dur  lit  sains  nul  argroi. 

{Parlai.,  638,  Crapelet.) 
Image  de  si  beaus  très 

Comme  est  très 
Plaisans  corps  douls  et  parfes 
De  nia  dame  et  li  agrès. 
(Froiss..  Pncs.,  II,  iol.lS.'i,  Scheler.) 

—  Entretien,  culture  d'une  terre  : 

S'il  a  sa  terre  loing  .le  sei, 

Atoruee  de  mal  agrei 

Qu'il  bait  a  gaa^'nerie. 
(Est.  de  Goz,  Vtlaiiis  de  Verson,   119,  Ueg.  redd. 
M.  S.  M.) 

AGROissER,  V.  a.,  faire  grossir  : 

On  ne  doit  donner  chose   qui  agroisse 

ou  engroisse   la   matière.    (B.    nE   GORD., 

Pratig.,  I.  6,  impr.  Sle-Gen  ) 

AGROPPER  (s"),  V.  rén.,  s'attaclier,  se 
laisser  conduire  : 

.\driane...  le  reschappa 
De  dure  mort,  si  le  desveloppa 
De  la  prison  Minoz  quant  s'agroppa 
A  son  ûle,  et  la  gorge  coppa 
Au  cruel  monstre. 
(Chr.  de  PK.,Poés.,  Richel.  60i,  f  48''.> 

AGROT,  S.  m.,f 

Faire  des  agroz.  (siv  s.,  Arras,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  ISibl.  Amiens.) 

AGROTER,  voir  Egroter. 

AGROU,  s.  m.,i 

lielo  fu  li  estandarz  de  Rome,  ou  il  avoil 
pardesus  .i.  ay^le  d'or  et  ,i.  d'agrou. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f"  138".) 

AGROUiLLER,  V.  a.,  saisir,  prendre  : 

Relicques,  calices,  chandelabres.  bachins, 
ensemble  tout  de  ce  que  l'on  povoil  faire 
argent,  fut  agrouillé  et  porté  au  bustin 
mesme.  (.MoLiNET,  Chron.,  clx.   Buchou.) 

Le  facteur  par  les  assiégeants  fui  viste- 
ment  agrouillé,  et  congneut  son  cas  sans 
torture.  (iD.,  ib-,  cccxxvil.) 

Lille,  agroutier. 

AGRUIER,  adj.? 

Tiens  me  tu  doncqnes  si  de  folie  agruiere, 
Porce  que  je  ne  lais  le  pré  por  la  bruiere  % 
(De  ta  fuie  et  de  la  sage,  Jub.,  .Voar.  Rec,  II,  76.) 

P.-è.  faudrait-il  lire  a  gruiere,  ce  qui  no 
serait  pas  plus  clair. 

AGRitiR,  V.  n.,  dépérir  : 
Bien  denst  cascuns  defuir 
Pechié  qui  si  ordemcnt  flaire, 
leus  aTuler,  langue  amuir. 
L'un  membre  après  l'antre  agruir 
Nécessites  nos  fera  faire. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  V  .337'.) 

AGRUMER,  V.  a.,  enlever  : 

Des  sinagogues  fist  lis  Mations oster. 
L'or  et  l'argent  en  fist  il  agrumer, 
A  cens  le  lit  despartir  et  doner 
Qui  remenroient  a  la  cité  garder. 

(AimerideHarb..  Richel.  1418,  f  48.) 

Cf.  EsonuNEH. 

AGRL'MIR,   voir  AOKAMIK. 


AGU,  agg.,  adj.,  fin,  pénétrant  : 

S'estoit  li  rois  Baiidemaguz 
Qui  esloil  sousiins  et  aguz. 

(ta  Charcte,  Uicliel.  lijGO,  r>  CO'.) 

.Merveilleusement  trabitres  et  faus  et 
agus  de  parler  i-t  trauchans.  (H.  de  Val., 
Conlin.  de  l'Iiist.  de  la  conq.  de  Constant., 
XXXVII,  H.  Paris.) 

Il  ha  la  veuhe  très  agguh('.  et  pénétrante. 
{Rom.  d'Alex.,  Richel    17724,  f-  276\) 

On  les  tenoit  pour  les  plus  agus,  plus 
sublilz  et  plus  courts  en  leurs  responses. 
(A.11Y0T,  Vies,  Aies,  le  Grand  ) 

Iceluy  .Maues  estoit  Persien  de  nation, 
et  barbare  de  mœurs  ;  mais  il  estoit  si 
véhément  et  si  agu  d  entendement  et  d'es- 
prit, que....  iC  DE  Sevssël.  Hist.  eccles., 
VII,  18.) 

—  Subtil,  difficile  h  pénétrer  : 

Je  forme  après  sur  c^s  escriptz 
Une  question  bien  agae. 
Subtille  et  digne  de  bault  pris. 
Mais  qu'elle  soit  bien  entendue. 
(CoQUlLLARi,  Les  noue.   Droilz,   \'"  part.,   De  Pre- 
sumptionibus,  C£ur. ,  I.  II.),  Bibl.  elz.) 

—  Désireux  : 

D'ui  en  .1.  mois  soit  la  bataille 
Devant  le  roi  Baudemagu. 
Iluec  venrons  le  plus  agu 
De  la  pucele  calengier. 

(Gaiwaiit,  4370,  Hippeau.l 

AGL'AFRES,  p.-è.  glaCB  ? 

L'aiiaut  dou  pes  dou  pison  et  agtiafres 
de  Nicossie.  (1468,  ap.  Jlas  Latrie,  Hist. 
de  Chypre,  m,  279.) 

.\i;i:aisi.le,  voir  Alssele. 

AGITAT,  voir  Agait. 

AGUCET,  adj.,  aiguisé  : 

Faites  une  longue  brochete 
.\  un  coutel,  bien  agucete. 

(Tristan.  I,  4i83.  MicheU. 

1.  AGVE,  voir  AlGUE. 

2.  AGUE,  S.  f.,  maladie  aiguë? 

Une  autre  (manière  de  bestialité)  avienl 
par  les  maladies  et  par  les  grans  pierles, 
ensi  con  par  agues  u  on  chiet  en  frénésie 
et  en  sotie.  (J.  Le  Bel,  Art  d'am.,  ll,  2b, 
Petit.) 

Et  de  maladies  d'agues  chiet  ou  sovent 
ou  desirier  des  choses  contre  nature.  (1d., 
ib.,  44.) 

AGUECT,  voir  Agait. 

.vcruiL,  voir  .Vugel. 

AGL'EITIER,VOir  Agaiiieh. 

1.  AGL'EMENT,  S.  IH.,  cc  qui  scrt  à  pi- 
quer  : 

Ocreas  habeat  et  calcaria,  sive  stimules 
borlatonos,ajHemeiisamonestables.(NECK., 
ms.  Bruges,  Scheler,  Lex.,  p.  89.) 

2.  ACLEMEXT,  acue)nent,  aiguement, 
adv.,  d'une  manière  aiguë,  finement,  sub- 
tilement : 

Quant  li  cerf  tiennent  les  oreilles  en- 
clines, il  n'oent  goule;  mais  quant  il  les 
drecenl  amont  il  oent  niolt  aguement. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  234,  Chabaille.) 

Li  rois  qui  assez  aguement  et  caulelou- 


sement  regardoita  la  Bn  de  ses  besoignes. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f  288'.) 

La  plus  haute  espère  resone  le  plus  gros 
son  ou  le  plus  bas  et  les  autres  mouve- 
mens  par  ordre,  lousjours  la  plus  basse 
plus  acuement.  tORES.\iE,  Lie.  du  ciel  et  du 
monde,  ms.  Univ.,  f»  1S1>"  ) 

Considères  les  choses  plus  aguement 
que  les  autres.  (1d.,  Quadrip  ,  Richel. 
1319,  C  iV.) 

Et  proposa  ses  raisons  soutilment  et 
aguement  devant  tous.  (Légende  dorée, 
.Maz.  1333,  f»  114''.) 

Pour  trespercor  plus  aguement  les  pen- 
sées des  hommes.  (BocctCE,  Des  nobles 
malh  ,  I,  xviii,  éd.  igio.) 

Mais  oyez  eucor  que  la  tendant  davan- 
tage (celte  corde)  elle  resonne  plus  aigue- 
ment. (Pont,  de  Tyard.  Disc,  philos., 
f  14V".) 

Aiguemant  se  trouve  encore  au  com- 
mencement du  xvii°  siècle,  dans  Monet. 

A(;UEXTER,  v.  a.,  probablement  abré- 
viation pour  agravenler,  accabler  : 

Maint  Engicis  ont  aguenlé. 
(Rûu.  3°  p.,  8602,  ïar.,  Andresen.) 

AGUER,  acuer,  accuer,  v.a.,  aiguiser  : 
-Abstinence  aguyse    ou    acue    lent  nde- 
ment  à  mieul.'c  spéculer   et   comprendre 
(J.  Rouchet,  Noble  Dame,  f"  19'°,  éd.  1336.) 

—  Rendre  perçant,  vif  : 

La  rue  ague  et  esclaircit  la  veue.  {Sef  de 
santé,  («  39'",  impr.  Sle-Gen.) 

—  Fig.,  aiguiser,  exciter  : 

Ces  deus.  espèces  d'ozeille  aguent  l'appé- 
tit. (Nef  de  santé,  i"  12'».) 

—  Agué,  part,  passé,  aiguisé,  aigu  : 
Avec  pierres  accuees  ilz  rouipoienl   l'es- 

corce  des  arbres.  (BûuRGOixG,  Bat.  Jud., 
I,  13,  impr.  Sle-Gen.) 

AGUERROYER,  V.  a.,  âguetrir  ; 
Aguerroyé.   (P.  d'Oudegherst,  Ami.  de 
Fland.) 

AGUEssE,  -  ece.  acuisse,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  aigu,  pointu,  aigre,  acre  : 

La  largesse  de  ces  trois  ligures  si  est 
assise  sur  la  largesse  de  la  chose  visible, 
et  les  coins  ou  les  aguesses  passent  par 
l'œil  jusques  a  Tumeur  cristaline.  (CoRBI- 
CHO^î,  Propriet.  des  choses,  m,  17,  éd. 
148Ô.) 

La  vessie  est  dure  pour  ce  qu'elle  ne 
soit  blessée  par  l'aguesse  de  l'orine.  {Ib., 
V,  44.) 

Fromage  vieul.t  ayant  acuité  et  grande 
haboudiuce  de  présure  convient  a  l'esto- 
mac ayant  haboudauce  de  tînmes  aderanles 
au  paiiicule  de  l'estomac,  pourtant  par  son 
acuisse  divise  la  flume  et  l'  abslerge. 
(Régime  de  santé,  !"  41'°,  Robinet.) 

—  Pénétration,  finesse,  profondeur  : 

11  enficholl  l'entendue  aguece  des  oez 
en  icesle  clarteil.  [Oial.  S.  Greg.,  p.  103, 
Foersler.)  Lat.  :  actes. 

Ce  nom  lui  est  donné  pour  l'aguesse  de 
science  qui  en  lui  règne.  (Corbicho.n,  Pro- 
priet. des  choses,  il,  19.) 

AGUEST,  voir  Agait. 

AGUESTÉ,  VOirAuUETK. 

1.  AoiET.  voir  Ai;\iT. 
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2.  AGUET,  adj.,  un  peu  aigu  : 

Pois  la  depece  l'om  o  mailz  (la  pierre  li'aimanl) 

Sur  enclume,  e  des  piecceues 

K'en  esclatent  aguettes 

Les  allres  gemmes  sunt  taillées. 

(Marc,  Lapid..  Kichel.  1.  11 170,  f"  6'".) 

1.  AGUETE,  -elle,  S.  f.,  guérite  élevée 
d'où  se  fait  le  guet  : 

Et  li  devers  soy  mist  une  garde  eu  une 
très  haute  monla'igue  appelée  Tisee  qui  a 
uue  agnelle  hautement  eslevee,  afin  que 
d'il-ecques  l'en  peust  veoir  se  li  anemi 
fesoieut  nulle  nouvelleté.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  l'«  âTo-".) 

—  Sorte  de  petite  barque  : 

11  portoit  pctiles  uaceles 
.1.  petit  plus  larges  que  celés 
Ijuo  l'on  apalc  agueles 
Ou  en  uostre  langue  bargeles. 
fj.  DE  PiuoKAT,  Liv.  de  Yegeci'.  Ilichel.   10(11, 
f»  3o\) 

2.  AGUETE,  S.  f.,  partie  aiguë  : 
Waguele  du  coule.   iH.  ue  .Mo.nueville, 

llicbel.  2030,  f"  74''.) 

.'!.  AGUETE,  -  elle,  s.  f.,  espèce  d'oiseau  : 

Mais  na  se  faignenl 

De  prendre  bulours  et  badians. 
Poches,  aguettes,  hérons  blans. 
(Gaces  de  la  Bic,\-e,  Veduis,  f°  I  V,  ap.  Sle-Pal.) 

AGUETE,  ayueslé,  agnelle,  aguilé,  agulé, 
s.  f.,  acuité,  pointe  de  quelque  chose  : 

S'il  (les  dars)  aherdent  pou,  si  com  s'il 
sont  fichies  taut  seulement  en  la  char,  lors 
^outist  a  l'extraction  de  ces  fers  que 
Vaguelé  d  iceui  soit  tant  seulement  prise 
o  estrumens  a  ce  conveuables.  (H.  de 
MONDEViLLE,  Richel.  2030,  1»  SQ*".) 

Agueslé,  acumeu.  (Calhol.,  Quimper.) 

Aux  houtz  et  aguilez  des  ranieaulx. 
(.lard,  de  santé,  Ois.,  1,  impr.  La  .Minerve.) 

—  Goût  piquant,  àcreté  : 

h'agucslé  de  l'orine.  !(CoiiBicHON",  Pro- 
priel.  des  choses,  Kichel.  22333,  f"  74'.) 

Porreau  poiut  et  mort  les  iicrfz  de  l'es- 
tùuiac  par  sou  aguelé.  (Le  yranl  Herbier, 
f»  88~.) 

Aguilé  et  aspreté.  {Jard.  de  sanlé,  I,  4.) 

Cardomomum  a  aucun  pou  de  aguelé 
uieslee  avecque  doulceur.  (Ib.,  93.) 

—  Finesse,  pénétration  : 

Eu  adre>i;liant  perseveramment  illec 
toute  X'aqueUé  de  sa  pensée.  (De  vila 
Chrisli,  Kichel.  181,  f  110=.) 

Bien  uionstroit  icy  Vagtùlé  de  son  sens. 
(G.  Cu.iSTELL.,  Chron.  du  I).  Pliil.,  xi,  Bu- 
chon.) 

—  Ardeur  : 

Far  agulé  de  soif.  (B.  de  Gord,  Praliq., 
Vl,  I,  impr.  Ste-Geu.) 

AGUBTEUSEMEXT.YOirAGAITEUSE.MENT. 

AGUETIER,  voir  AgAITIER. 

.\GUETON,  voir  AUQUETON. 

.\GUETTE.MENT,   VOir   AGAITE.MENT. 

AGCEUiXE,  S.   f.,? 

Le  (lit  Berland  sera  tenu  de  oster  et 
abaslre  de  tous  poins  deux  agueutles  qui 
sout  nuysaus  a   la  pesclie   du'  desteus    de 


mondit  seigneur.  (1449,  Bourbonnais, 
Arch.  P  13oo,  rég.  2,  pièce  127.) 

AGUi,  adj.,  aigu  : 

Une  aiguière  ronde  dorée  et  esuiaillee 
d'ayraaux  aguix.  (I363,/)1!;.  diiV.  de  Norm., 
ap.'Laborde,  Emaux.) 

—  Fig.,  savant,  fin,  rusé  : 

Et  engineuj 

Et  agni  en  science  luale. 

(L/'.ç  quatre  compterions  des  hommes.) 

.\GUiciEti,  V.  a.,  mettre  la  guicite  à  un 
écu  : 

Lor  mesnies  communaunient 

Veissies  partout  ahatir, 

Poilraus  mettre  et  chevaus  couvrir. 

Et  ces  fors  escus  aguicier, 

Et  a  mainte  selle  atachier 

.Se^  rulières  et  ses  bouriaus. 

{Coud.  lOoi,  Crapelel.) 

AGUiER,  V.  a.,  guider  : 

Jo  vinc  cainz  ove  lui,  il  m'i  ad  aguied. 

(lion.  1071,   Michel.) 

Et  chus  chines  li  vient  son  batiel  aguier. 
(Cliev.  au  cijgne,  '281,'),  Rciff.) 

—  Eutretenir,  veiller  au  bon  état  de  : 
Li    chestellains   dou   luef   et   li  borgoix 

doivent  aguier  les  paquiers,  les  chemins 
et  les  communes.  (1342,  Franck,  de  Chas- 
liUon,  Churt.  orig.  app.  à  .M""'    Mornay.) 

.\GUii..\Ni,Er,  voir  ."Vguilan.xeuf. 

Ac.uiKANNEiiF,  aguiWinneuf,  ang.,  aguil- 
lenneuf.aguHlenneu,aguiUoneu,aguUlanlmf, 
aguillenleu,  aguilanleu,  eguilanleu,  guillan- 
neuf,  haguireiileu,  haguilennef,  s.  m.,  jour 
de  l'an,  étrennes,  fête  du  jour  de  l'an,  oii 
les  étrennes  se  donnaient  et  se  deman- 
daient au  cri  de  aguillanneuf  : 

Item  le  jour  de  Vauguilanleu  onze  sols 
de  fresainges....  Item  le  jour  de  Vaguilan- 
leu  sept  sols  deux  deniers  et  maille  de  la 
dite  mairie  pour  fresanges.  (1333,  Aveu  de 
la  seigneurie  d'Epied,  ap.  Le  Clerc  de 
Douy,'  t.  Il,  f»  6",  Arch.  Loiret.) 

Demanda  pour  son  aguilanleu  une  poule. 
(1409,  Enq.,  Arch.  Sarihe,  E  3,  f»  26.) 

.■\  certains  petiz  enlfans  qui  demandoient 
aguillenleu.  le  jour  de  l'an  dernier  passé. 
(1470,  D.  de  Bourg.,  n»  7072,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

Le  jeudi  vigiUe  de  la  Circon[ci  sion 
plusieurs  compaignons  faisans  grant  chère 
pour  l'honneur  de  li  teste  que  l'en  appelle 
communément  aguilloneu.  (1472,  .\rch.  JJ 
197,  pièce  302.) 

Le  suppliant  oyt  des  chalumeaulx  ou 
menestriers....  et  trouva  des  varletz  ou 
jeunes  compaignons...  ipii  alloieut  par 
illecques  querant  aguillenneu  le  dernier 
Jour  de  décembre.  (1473,  .\rch.  JJ  193, 
pièce  977.) 

Le  dernier  jour  de  décembre,  le  sup- 
pliant avec  les  bacheliers  de  la  paroisse 
de  la  petite  boissicre  et  ung  menestrier  fu 
par  les  villaiges  de  ladite  paroisse  —  pour 
prandre  et  recevoir  les  aumosnes  des 
bonnes  gens,  qu'ilz  ont  acoustumé  donner 
pour  l'entretenement  d'une  lampe  et  de 
seize  lamperons,  ainsi  que  de  coustume 
est  de  faire  de  tout  temps  la  vigille  de 
l'an  neuf  et  s'appellent  les  diz  dons  aguil- 
lanneuf —  estoient,  les  diz  dons,  rilles  et 
oreilles  de  porceaux  et  autres  pièces  de 
char  —    veudues     publicquement     après 


vespres   au  plus  offrant  et  derrenier  en- 
chérisseur. (1480,  Arch.  JJ  207,  pièce  4.) 

Premier  jour  de  janvier  dit  aguillanneuf. 
(Paye  de  cens  el  renies,  S.-Savin,  In- 
graude,  Arch.  Vienne.) 

Est  défendu  ausdits  sePi-'ens  et  aultres 
officiers  qu'ilz  ne  mestivent  vendangent 
ne  prennent  aguillanneuf  questes  ne  exac- 
tions sur  le  peuple  sur  peme  de  privation 
de  leurs  offices.  {Coust.  de  Poictou,  ch.  79, 
éd.  1499.) 

Sans  eux  le  seul  Sauveur  deslivrera 
Rohau  pour  son  aguitenneuf,  et  ceux  de 
Lusignen  seront  dessassiegez.  (Les  efforts 
el  assauts  faicts  el  donnez  a  Lusignen, 
Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi'  s.,  l.  VI.) 

Une  autre  commodité  qu'ont  les  ladres, 
c'est  qu'ils  vont  tousjours  a  cheval,  dont 
j'en  ay  veu  protester  d'injure  atroce,  quand 
on  disoit  :  Je  ne  vay  point  demander  les 
estreines  et  l'ayuilla'nneuf  a  cheval.  (Bou- 
CHET,  Serees,  xxxvi.) 

Pour  aller  a  l'agMi/taHiieu/'.  (Rab.,  ii,  11.) 

Il  prend  qui  va  VanguHIanneuf. 
(J.-A.  DE  Baif,  Mimes,  III,  P  \3-i">,  éd.  1C19.) 

On  va  chez  nous  (dans  la  Beauce),  le 
premier  jour  de  l'an,  chez  les  parents  el 
amis,  demander  les  eslrenes,  que  le  vul- 
gaire dit  l'eguilanleu  pour  le  guy  l'an 
neuf,  pour  ce  que,  ce  jour  la,  on  distribue 
le  guy  pour  eslrene  el  comme  par  forme 
de  bon  augure.  (Souchet,  i,  16.) 

Ledict  jour  (dernier  du  mois  de  dé- 
cembre) baillé  pour  Vaguillanneuf  des  por- 
tiers de  la  ville,  xil  s.  vi.  d.  (1397,  Ste- 
Croix,  Arch.  Vienne.) 

—  Présents  en  général  : 

Comme  la  veille  de  l'Apparicion,  le  sup- 
pliant el  sis  autres  jeunes  hommes  de  la 
parroisse  dudit  lieu  de  Chevannes  se 
l'eussent  assemblez,....  et  eussent  entre- 
prins  d'aler  par  ledit  lieu  par  bone  ccm- 
paignie  et  esbatement.  comme  jeunes  gens 
ont  acoustumé  a  faire  en  ladite  veille 
pour  quérir  leur  guillenleu.  (1397,  Arch. 
JJ  133,  pièce  110.) 

La  veille  de  l'Apparicion  il  et  plusieurs 
geunes  hommes  se  feussent  assemblez 
pour  quérir  haguirenleu.  (1399,  Arch.  JJ 
134,  pièce  201.) 

Comme  le  suppliant  et  Pierre  Pelluel 
feussent  alez  soupper  en  l'ostel  de  (la) 
mère  d'icelui  suppliant,...  tantost  après 
arrivèrent  devaut  ledit  hostel  Colin  le 
.Masnier  et  autres,...  lesquelz  en  manière 
de  dérision  commencèrent  a  crier  a 
haulte  voix,  je  m'en  lo  du  post  madame  : 
et  lors  ledit  Pierre  Pelluel  yssi  horl  dudit 
hostel  en  criant  liaguimenlo.  (1408.  Arch. 
JJ  162,  pièce  276.) 

Cette  locution  était  encore  en  usage  au 
xvii'  siècle  : 

Que  d'attendre  quelqu'habit  nenf 

De  Servien  qui  tient  ce  proverbe 

Ne  rien  donner  qu'à  Guitlanneuf. 

(Le  Banquet  des  Sages,  ap.  Laborde,  Emaax.) 

D.  Grenier  écrivait,  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle  : 

Il  était  peu  de  lieux  en  Picardie,  au 
commencement  du  siècle  dernier,  où,  soit 
la  nuit  de  Noël,  soit  les  veilles  du  pre- 
mier jour  de  l'an  el  des  Rois,  soit  les 
jours  du  Jlacdi-Gras,  les  pauvres  gens 
n'allassent  chez  les  personnes  à  leur  aise, 
et  les  enfants,  chez  leurs  parents,  deman- 
der Vaguillanneuf.  On  répondait  :  Plantez, 
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plantez,  c'est-à-dire  abondance,  vous  donne 
Dieu.  {Introd.  d  l'hist.  gén.  de  ta  Pic, 
Méin.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Pic,  Doc, 
m,  187.) 

Beauce  et  Perche,  aiguilan,  étrennes. 
Centre  de  la  France,  guilané,  aumône 
spéciale  aux  premiers  jours  de  l'année. 
Bas  Vendôm.,  donner  le  guitanneu. 

AGUILI.ANLEUF,  VOir  Af.UILANXBlTF. 

.vGuiM.F.E,  s.  {.,  alguillado,  gaule  armée 
d'une  pointe  pour  piquer  les  bœufs  : 

i'ne  verse  nommée  aguillee,  a  toucher 
et  chasser  buefs.  (1390,  Arch.  JJ  139, 
pièce  92.) 

AGL'iLLERiE.  S.  f.,  endroit  où  l'on  fa- 
brique des  aiguilles  : 

En  la  rue  de  Vaguillerie  d'Angers.  (1329, 
Arch.  Maine-et-Loire,  B  24,  f»  23.) 

AGi'n.LETE,  -  cite,  -  ectc,  aig.,  asg.,  esg., 
eg.,  s.  f.,  petite  aiguille  : 

Qae  nn  chameil  trespassereit 
Par  la  chasse  A'aneaguilletle. 
(DU  du  besant,  Richel.  \Tii'6.  1°  102  t".) 

Tonl  autresi  com  l'aymant  déçoit 
VaguilMle  par  force  et  par  vertu, 
A  ma  dame  tODt  le  mont  reteon 
Qni  sa  bianté  c{)Doist  et  aperçoit. 
(.Ane.  Poi-I.  (t.  av.   1300,  II,  G7G,  Ars.l 

—  Locnt.,  au  pris  d'une  aguilleite,  égale- 
ment, jusqu'à  la  valeur  même  d'une  pe- 
tite aiguille  : 

Conclurent  que  le  butin  seroit  a  bonne 
usance  ;  c'est  a  scavoir  que  plus  y  travail- 
leroit  plus  y  prendroit  de  proufht  :  et  fut 
advisé  que  si  le  butin  estoit  parti  au  pris 
d'une  aguiltelte,  chacun  s'en  attendroit  a 
son  compagnon.  {Le  Jouvencel,  ("  W,  ap. 
Ste-Pal.) 

Serons  tous  a  butin  jusqnes  au  pris 
d'une  esguiltecte.  (i6.,  ms.,  p.  234.) 

—  Sorte  de  poisson  : 

Aiguitlettes  fresches.  (ilénagier,  ii,  190, 
Biblioph.  fr.) 

—  Fig.,  ce  qui  aiguillonne,  ce  qui  e.vcite, 
excitant,  sorte  de  manger  de  très-haut 
goût  : 

Quand  ils  (les  ivrognes)  seront  si  pleins 
qu'ils  n'en  peuvent  plus,  afin  de  s'aigui- 
ser davantage  ils  prendront  des  aiguitletes 
a  vin  (qu'ils  appellent)  et  choses  sem- 
blables. (Calv.,  Serm.  s.  te  Deuier.,  p. 
337^)  I 


Sept  chameaux  chargez  d'aiguillettes. 
(Rab.,  II,  2,  éd.  1626.) 

Les  autres  éditions  portent  anguiltettes. 
Suisse  rom.,  aiguillette,  petite  aiguille. 

.VGUiLLiER,  aig.,  aguiler,  aguter,  v.  a., 
coudre  : 

Ses  plaies  lui  font  ttguillirr 
(De  la  maie  dame,  Richel.  I,ï93,  l"  177'".) 

—  Piquer  avec  une  aiguille  ou  un  ai- 
guillon, au  propre  et  au  fig.  : 

11  li  doit  charfiicr  le  fes  de  la  grant  peni- 
lance.  por  quoi  il  soit  point  et  aiguillies 
pour  esponoir  en  tristrece  ce  qu'il  aura  fct 
en  voie.  (R.  de  Bonn.,  Queste  du  S.  Graal, 
Richel.  12382,  f°  12".^ 


I.i  ne  porloit  mie  agnillon, 
Pour  sa  povre  pent  aguilUer, 
Besyreler  ne  eiillier. 

(MocsK.,  Chron.,  3oio,  ileiff.) 
La  char  penec  et  traveilliee 
Et  espinee  et  aguillie 
L't  poÎDte  de  mainte  pointure. 
{ùils  de  Baud.  de  Condè,  Ars.  3.Ï24,  f°   l*".) 

—  .\ffller  comme  un  aiguillon  : 

Lever  fisl  en  hall  un  es. 
Plat  a  val,  agnla  a  mont. 
(Vie  S.  George,  Richel.  «0-2,  f  110  ï°.) 

—  Placer  en  haut  : 

Iceulz  cstocqz  sont  mis  et  assiz  diverse- 
ment en  plusieurs  lieux  pour  les  niolieres, 
chascun  sommier  portant  quatre  piedz  et 
demi  de  long  et  aguilliez  sur  lesditz 
estoC'Z  pour  porter  les  plancques.  1497, 
Compt.  faits  p.  la  ville  d'Abbev.,  Richel. 
12016,  p.  108.) 

Deux  qnesnes  servans  a  couvrir  et  cap- 
peronuer  lesdits  estocqz  et  aguilties  chas- 
cun dedens  et  a  chascun  costé.  (/6.,  p.  111  ) 

Pour  avoir  mis  et  aguillié  sept  sommiers 
sur  lesdits  estocqz.  (ïb.,  p.  124.) 

—  Aguillè,  part,  passé,  garni  d'aiguilles  : 
Cadran  aiguillé.  (La  Porte,  Epitli.) 

—  Fin,  délicat,  gracieux  : 
Sovent  avienl,  ce  li  est  vis. 
Que  li  plusors  sunt  enginees 
Pins  snnl  plaisanz  et  aguilees 
Et  en  1res  grant  biaiilé  parfaites. 

(G.  DE  Coi.vci,  ilir.,  ras.  Brus.,  ("   1-2(V'.) 

Suisse  rom.,  aguiller,  placer  en  haut,  en 
tas  :  Aguiller  du  bois. 

.\GUiLLON,  s.  m.,  sommet  ; 

Tant  alammes  a  ceste  fois 

Devant  nous  a  l'escantillon 

Que,  droitemcnt  en  Vagttillon 

D'un  terne  gracions  et  cointe. 

Je  perchui  scans  en  le  pointe 

De  ce  lien  dont  je  fach  exemple 

Clie  me  fu  vis,  nn  trop  hiel  temple. 

(^Froiss.,  Poéx.,  Il,  l«r>,lot;.  Scheler.) 

On  dit  dans  la  Suisse  rom.,  probablement 
par  apocope,  guillon,  sommet  :  Le  fin  guit- 
loti  d'un  toit,  d'un  arbre. 

AGuiLLONEOR,  -  oiineour,  -eur,  aiguil- 
tanneur,  esguiltonneur,  agulleneor,  s.  m., 
celui  qui  pique  avec  un  aiguillon  ; 
Le  mal  .serpent,  le  poigneour. 
Le  félon,  Vaguillonneour. 

(Fait.  d'Ot\,  Ars.  50G9,   t°  iC) 

—  Au  sens  mor.,  celui  qui  aiguillonne, 
qui  e.xcitc  : 

Et  establis  lou  ministre  dans  frères  nic- 
nors  de  Turoyne  conseylleor  et  avertisseur 
ut  agu/fen«or  daus  autres  exeqnlors  (1281, 
Test,  de  Guy  de  Lusignan,  Arch.  .1  270, 
pièce  19.) 

Ce  nuit  élait  encore  en  usage  au  com- 
mencement du  xvii"  siècle  : 

Aguillonneur.  (N'ir.OT.) 

.•ll'!/Ml'//0'l«CI"".  (OUDi.    ' 

A<;iit.i.oNi:i-,  voir  Acfii.AX.NECf. 
agi:illom;i:s,  -  oniieus,  aig.,  adj.,  pi- 
quanl,  pointu  : 

De  ce  fu  li  devant  dit  .Mellarl  esmeus  de 


envie   desvee   et    aguillonneuse.    (J.    de 
.Mel-ng,  Ep.  d'Abeil.  et  d'Hel.,  Richel.  920, 

r  8".) 

La  char  tendant  a  ponrretnre 
Poingnant,  rebelle,  aguillonneuse. 

(LEFB.tNC,  Champ,  des  dames,  Ars.  3IÎ1,  f  148'.) 
Une  herbe  qui  a  la  racine  aiguilloimeuse. 

(Grevix,  Des  devins,  ii,  4.) 

AGUiLLOXEiî.SEMENT,  -  onueusemcnt, 
adv.,  d'une  façon  piquante  : 

Et  luy  furent  apportées  lettres  de  par  le 
roy  Daire,  dont  il  se  courrouça  fort  ;  car 
elles  estoient  fort  aguillonncusement  es- 
criptes.  {Triomph.  des  neuf  preux,  p.  134'. 
ap.  Stc-Pal  ) 

AGiiSAXCE,  S.  f.,  action  d'aiguiser  : 
.Aguisance,  accutio.  (Cathol-,  Quimp.) 

AGiisE,  s.  f.,  aiguillade,  gaule  armée 
d'une  pointe  pour  piquer  les  Ixeufs  : 

6  pil.  aguise  prise  pour  plusieurs  fois. 
(  1389,  Invenl.  deRich.  Picque,  p.  75,  Biblioph. 
ide  Reims.) 

Jehan  Fortist  prist  s'aguise  ou  aguillou  a 
quoi  il  touchoit  les  beufz.  (1462,  Arch.  JJ 
198,  pièce  499.) 

AGUiSEMENT,  acuiseuicnt,  s.  m.,  excita- 
tion : 

Ke  dirriez  se  li  reis,  cni  li  règnes  apent 
E  cui  ad  desuz  lui  et  les  clers  et  la  gcnl 
Se  pari  dcl  apostoille  par  voslre  aguisemeiit, 
E  ne  voidrat  mes  eslre  a  sun  comandcment? 
(Gar.n.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f*  ol"».) 

Demostre  lez  agttisemenz 

Des  Gins  qni  tozjorz  encnscnt 

Sainte  église. 

(Evrat,  Bib.,  Richel.  124.i7,  f  ni'».» 

Car  ce  n'est  el  k'aguisemens 
D'amor,  et  uns  atisemens. 
(Ysie  el  Caler.,  Richel.  373,  f»  303''.l 
Siccité  est  ausi  comme   lime   el  aguise- 
ment   de    chaleur.    (Evhaut    de     Contv, 
Probl.  d'ArisU,  Richel.  210,  f»  284''.) 

Secheresce  est  lime  et  aguisement  de 
chaleur.  (Id.,  ib.,  f°  Ib".) 

—  En  partie,  ce  qui  excite,  aiguise 
l'appétit  : 

Et  pour  bailler  agnisemeni. 
Belles  orenges  largement. 
(N.  DELA  Chesnaïe,  Condttmn.  deBancquel,  Jacob. > 

—  Caractère  de  ce  qui  est  aiguisé  : 

0  très  benereuse  espce,  en  Irnnchaut  et 
en  aguisement  très  isnelle.  {Grand.  Citron, 
de  France,  Fais  et  Gest.  Charlem.,  vi,  2, 
P.  Paris.) 

—  Sensation  douloureuse,  piquante,  ai- 
guë : 

La  sensibleté  est  par  la  voie  de  lange, 
de  guster  e  de  savour.  Si  en  sunt  noef  cs- 
pieccs  :  Doucur,  amicrtè,  sauseure,  e  vic- 
tuosité,  earesce  e  nonsavorablelè,  ponti- 
citè,  stiplicité,  p.  acuiscment.  (Secr.  d'Arisl.. 
Richel.  571,  f»  138^) 

—  Rigueur  du  froid  : 

Toute  taille  d  arbre  peut  aucunesfois 
c=lre  faicte  des  le  tfiinps  que  les  feuilles 
ciieenl,  fors  que  Vacuisemenl  engclc  jusque? 
a  tant  qu'il  comnicnceul  a  gcller,  il  con- 
vent  attendre  que  la  baslardic  née  eu 
l'herbe  ou  empres  la  souche  ou  les  racines 
«ourdeiit  n'v  soit  laissée.  (P.  desCbescens, 
Proulfilz  cliamp;  ('  ISC^^",  éd.  1516.) 
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AGUisiEEMENT,  agiujs.,  adv.,  d'une  ma- 
nière aiguë,  piquante,  au  propre  et  an  fig.  : 

En  plnsHurs  lieux  on  sonne  première- 
ment l'eschelette  qui  e?t  une  petite  cloche, 
et  fifjnifie  li  voix  saint  Pol  prescliant 
aqiiusiecment  et  poinsnamnient.  (G.  Du- 
rant, nation.,  Rictiel.  437,  ("  aS^.) 

AGUisiER,  verbe. 

—  Act.,  aiguillonner,  exciter  : 

III)   désire  hatalle  que  fuiicon  et  hautain 
[Cni  on]  mette  sa  preie.  quant  Vaguise  la  faim. 
(Syracon,  p.  403.  Stengel.) 

Agtiisé  de  cholere.  (Amyot,  QEur.  mél., 
III,  ed    1820.) 

Pericle?  aguisa  et  incita  le  peuple  a  per- 
sévérer opiniastrenieut  eu  ce  qu  il  avoit 
une  fois  ordonné  contre  les  Megariens. 
(ID.,  Vies,  Pericles,  57.) 

—  Neutr.,  aller  en  pointe  : 

Que  il  puissent  faire  mur  ou  cloulure 
mouvent  du  pont  de  leur  raiere  selonc  le 
caucbie  en  alant  et  en  aguisant  dusques 
a  l'estel  don  sauvoir.  (1313,  Arcli.  JJ  53, 
f-  22«".) 

Et  doit  aller  en  aguisanl  par  dessus. 
(EUx.  des  philos.,  p.  144,  éd.  1357.) 

—  Aguisié,  part,  passé,  pointu  : 

User  de  coinles  veslenienz  et  â'aguisees 
chauceures.  {Chron.  (le  Fr.,  tus.  Berne 
590,  f»  47''.) 

AGULI.FNEOR,   VOir  AGUILLONF.OU. 

AGU.N,  S.  m.,  pointe,  irancliani,  aiguil- 
lon : 

Vencu  Vagun  de  mort.   {Te   Deitm,  Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  p.  251,  Michel.) 
Ne  te  dois  flecir  pnr  aucun 
Se  tu  le  lies  ou  lu  l'as  cier. 
Ne  dois  eslraindre  ne  laskier, 
Por  ce  t'espee  a  double  oj«", 
Ce  disl  l'espee  a    ii.  trencans. 
(De  Charité,  liichel.  Uil.  f  21'J  v».) 

AtiURE,  S.  m.,  science  de  l'augure, 
science  de  divination  : 

Cil  Nacor  savoit  moult  A'nqiirc. 
{DeJosaphal,  Richel.   ISnS,  f°  2'2i  r».) 

AGUS,  s.  m.  pi.,  les  connaissances  des 
augures  : 

Cil  qui  tant  puet  faire  d't'sfors, 
Qu'il  sace  Lien  ««/«s  et  sors. 
Et  fisique  et  astronomie. 
Et  nigramance  lor  amie, 
Tant  seroit  sages  et  poissans 
Qu'il  en  feroit  raervelles  graus. 

(Parioii.,  iGOl,  Crapelcl.) 

.\GUSTRE? 

Tôt  environ  est  li  (ravaus  bordez, 
De  cers  agitslrc  loiez  et  aourlez. 
(Mon.  lieiumrl,  Uichel.  .^68.  f°  253^) 

AGUT,  S.  m.,  pointe  : 

Li  0^1(8  de  son  eliue  fiert  en  l'erbe  menue. 
(Roum.  d'Alix.,  f  37^  Michelanl.) 
Son  hyanme  prist  l'enfant  ardis 
Qe  buen  estoit  et  de  grant  pris. 
Desor  Vagiiz  estoit  asis 
Un  leoncel  tôt  d'or  massis. 
(Hercule  el  Phileminis,  Richel.  821.  f  2».) 

.\GUTÉ,  voir  Agueté. 
.\GUWE,  voir  AlUE. 


ÂHA 

AGUYE,  S.  f.? 

Tout  ainsi  doit  faire  le  chief  de  guerre. 
qui  doit  conduire  son  ost  par  les  bous 
lieux  larges  et  descouvers  pour  les  aguyes, 
ou,  connue  dit  est,  les  faire  bien  descou- 
vrir. {Gag.  de  bat.,  p.  64,  Crapelet.) 

AGUYON,  s.  m.,  vent  doux  : 

Au  jour  subséquent  feut  voille  faicte  au 
serain  et  délicieux  agiiyon,  en  grant  allai- 
gresse.  (Rabel.,  iv,  29,  Jacob.) 

AHAACiER,  ahacier,  voir  Ah.a.ucieb. 

AHAiR,  V.  a.,  haïr  : 

Kar  trecberusement  fist  envers  lui  en 
ses  oilz.  que  il  truv.ist  iniquitel  de  lui  a 
ahair.  {Lie.  des  Ps.,  Caml.ridge,  xxxv,  2. 
Michel.) 

Car  je  trou  plus  l'a/ic' cheou  roi  Marsilion. 

(Prise  de  Pamp.,  48.  Mussafia.) 

AHAiT,  S.  m.,  santé,  bonne  disposition  : 

A-Sses  i  pert  de  son  ahdît. 
(/Irtis,  nicbel.  37.';.  var.  du  ms.  d'Aujerre,  f°  lOr. 
copie  de  Ste-Pal.) 

AHAX,  (tan,  haan,  lialian,  ahanl,  ahaan, 
ahain,  aham,  aliem,  afan,  aclian,  s.  m., 
elTorl,  labeur,  fatigue,  peine,  tourment, 
tribulation  : 

Qnae  por  lui  augrent  gr.mz  aaiiz. 
[Vie  de  S.  Lcih,  Bartsch,  Cliresl.,  3'  éd.,  col.  13.) 
Apres  ditrai  vos  dels  aam 
One  li  suos  corps  susting  si  grauz. 

(ft.) 

Por  toe  amor  en  soferrai  Vahan. 

(Alcris,  st.  .iii',  xi»  s.,  G.  Paris.) 
!Ne  neuls  liom  ne  sont  les  sons  ahanz. 

(it.,  st.  sr;^) 

En  paine  sont  et  en  ahan. 

(W.icE.  Rou,  Richel.  373,  F  220'.) 

Cil  qui  orent  jeu  al  plain 
E  qui  veilliê  orent  as  chans 
E  soiïerl  orent  mainz  ahans. 

(Id.,  ik.,  3°  p.,  8976,  Andreseu.) 
Ki  uiult  lur  funt  tthans  et  paines. 

(BruI,  ms.  Munich,  1280.  Vollm.) 

Conté  vos  seront  li  ahan 
Que  Clises  sofîri  meint  an. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  i"  .-i".) 
Dont  Polibus  tresl  grant  haan. 

(Id.,  il'.,  RichsI.  1610.  P  160. i 

S'orreiz  la  peine  et  les  ahanz... 

(iD.,  !«.,   67U,  Joly.) 

Or  quide  ben  Ogiers  estre  a  garant  : 
.Mais  or  conienche  sa  paine  et  ses  ahans. 
(RviJiB.,  Ogier,  9066,  Barrois.) 

Pur  sul  l'air  e  le  sun  vent 
Pur  poi  la  nef  achaiit  ne  prent. 

(.S.  Brandan,  1014,  Michel.) 

Od  grant  travail,  od  grant  hahan. 

(.idam,  p.  35,  Luzarche.) 

Par  Perinis  manda  Trislran 
Tote  la  puine  el  lot  Vahan 
Qu'el  a  por  lui  ouan  eue. 

(Tristan,   l.  3254.  Michel.) 

De  grant  travail  et  des  haans. 

(II,..   II.  603.) 

Peine,  Jolur,  penser,  ahaan. 

(ll>..   II.  89.) 

Et  voit  le  sanc  vermel  a  la  tere  couler, 

Ki  li  descent  des  plaies  parmi  le  haubert  cler. 

Car  \'ahnn.t  du  ceval  li  ot  fait  escrever. 

(Fiernbras,  o07.  .\.   P.) 


AHA 

Son  eors  a  granz  ahanz  por  son  peuple  sauver. 
(/*.,  ms.  Escnrial.  f"  SS'".) 
Ne  poez  en  Espaigne  soiïrir  les  grans  ahans. 
Ne  les  jors  jeûner,  ne  soflrir  les  tormans. 

IGu,  de  Bourg..  4051,  A.  P.) 
Par  qui  j'ai  solTert  tant  a/iaiw 
.ladisau  nestre  e  au  norrir. 

(Vie  S.  Alexi,  852,  Rom.  VIII. i 

On  il  a  eu  maint  ahem. 

(GUI.  de  Chin,  4625,  Reiff.l 

On  il  a  en  maint  ahain. 

(Ib.,  4669.) 

II  ne  falsernnt  ja  pur  suffrir  nul  hahan. 

aiorn,   1411,   Michel.) 

Cens  qui  porront  sofrir  et  paines  et  haan. 

(Ben.  de  Montaulian,  p.  2,  Michelant. 
A  grant  paine  et  a  grant  ahan 
Langnist  en  son  lit  bien  .1.  an. 

(.\madas  et  Ydotne,  810,  Hippean.i 
A  poi  i'ahan  a  molt  conquis. 

(Parton..  3630.  Crapelet.) 

Grant  peine  i  metent,  grant  haan. 

(Ib.,  Richel.  19152,  l"  IdO'.) 

Mais  il  remest  de  fors  Dowai 
A  Lambres,  u  puis  ol  ahan. 

(MoisK.,  Chron.,  909,  Reiff.i 

..  Jon  ai  veu  tant  de  tourment 
Marisjalous  avoir  et  tant  i'ahans. 

(Febri,  Vat.  Chr.  1490.  P  153^) 

...  Saint  .^.braham 
OlTrisl  son  fil  par  grant  ahans. 
(Rom.  des  trois  ennem.,  Ars.  5201,  p.  252'".) 

La  paission 

Que  Deus  sofTrit  a  grant  aan 
Par  lou  poichié  d'.\ive  et  d'Adan. 
(fies  xï  S!>»fî,  Brit.  Mus.  addit.  15606,  f°124r».^ 

Le  Deu  Jacob  et  d'Abraam 
Reclanioient  en  cest  ahan. 
(Delir.  du  peup-  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173,  f°  2  r".) 
Qui  soffri  cust  et  ahan. 
(Est.  de  la  g.  s.,  Vat.   Chr.  1659,  f  8''.) 
Ke  vit  le  travail  et  le  haan 
Ke  Judas  suflre. 
^GR05SET.,  fle  pass.,  ms.  Oxf.,  Laud  mise.  471, 
f-   114'°.) 

Bien  conuil  pour  cerlan 
Che  d'iluec  ne  se  puet  partir  sens  grief  afan. 

(Priie  de  Pampel.,  2202,  Mussafia.") 

E  d'autre  part  il   voit  che  le  nies  Calleman 

Veit  maomenant  sa  giant  contant  cruel  achan 

Cbe  tuit  s'en  vont  fuiant  e  nul  ne  retient  fran. 

(/*.,  2204.) 

Il  estoit  ploins  de  jours  si  com  sains  Habraan. 
Tuit  li  viennent  avant  su!  pêne,  sui  aaii. 
(Gir.  de  Boss.,  604S,  Michel.)  Ms.  Sens,  aam. 

Veez  cy  Cep,  qni  est  filz  Adam, 

Par  qui  je  souffrere  dur  aham. 
(Lalialiv.  N.-S.  J-C,  Jub.,  Myst.,  II.  18.) 

Car  par  le  prophète  Balaham 

Propbetiza  sanz  nnl  aham 

Que  de  JacoD  estoille  ystroil 

El  .1.  enfes  de  Vierge  naistroil. 

(Le  Geu  des  trois  roijs,  lab..  ib.,  II.  98.) 

Pas  ne  porteras  les  akans 
Que  tu  auras  a  le  servir. 
(Moralité  de  charité.  Ane.  Th.  fr.,  III,  388.) 

Thaumaste    de    grand    ahan    se    leva. 
(Rab.,  II,  19.) 

Je  me  sens  encores  esmeu  et  altéré  de 
Vahan  que  j'y  paty.  (Id.,  v,  IS.) 

Voyez  son  ame  pure  et  munie!  (de  Lazare' 
Qu'avecques  mov  ai  apportée  ; 
Dites  moy  ou  sera  posée, 
Car  elle  sonlTre  grand  ahan. 
(Cl.  Marot,  Com.  dv  maut.  riche.  Le  Duchal.' 
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Il  ne  falloit  pas  jirand  ahmi.  \ 

Ponr  robes  en  malles  ironsser. 
(Pastourelles,  pastoureaux,   1593,  Richel.  '21107.) 

—  Labour,  semailles  :  ' 
On  le  meltroit  (iiQ  vivier)  a  ahan  et  a  se- 

menre.  (Bout.,  Somme  ritr.,  i'  p.,  f°  3ô% 
éd.  1486.) 

Si  tost  qu'on  les  tourne  (les  terre?)  a 
labeur  et  ahan,  elles  doivent  dismes.  {ID., 
ib.) 

Si  comme  en  terre  et  place  qui  oniues 
n'auroit  este  labourée,  et  on  le  mettroitde 
nouvel   a  ahan   et   semence.  (Id.,  ib.) 

Et  ne  faisoit  on  en  tous  ces  pays  nuls 
ahans  de  terre.  (Froiss.,  Chron.,  V,  343, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Nul  ne  doit  ahaner  terre  qui  marchisse 
ausdits  grands  cbemins.  que  ce  ne  soit 
en  retournant  la  terre  a  trois  royes  d'ahan 
près.  (Coût,  de  Boulenois,  cxliv,  Nouv. 
coût,  géu.,  I,  39\) 

—  Terre  de  labour,  terre  labourable, 
champ  labouré  : 

Tu  n'as  ne  femme,  ne  enfaos  ; 
Tn  n'as  ne  terres,  ne  ahans 
Qni  ne  soient  tout  mis  a  censé. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  34-2''.) 

Nuls  ne  facent  en  aousl  ne  en.  autre 
temps  autruy  dommage  en  ses  ahans,  en 
ses  courlillages.  (Coût,  gén.,  l,  831.) 

—  Récolte,  produit  d'une  terre  mise  en 
labour  : 

Je  pense  de  cueillir  Valian 
Des  moissons  on  tous  aurez  part. 
(EisT.  Descb.,  Poés..  Richel.  840,  P  lïi^) 

La  langue  moderne  a  gardé  la  locution, 
suer  d'ahan,  faire  une  chose  très-pénible, 
se  fatiguer  extraordinairement. 

Poitou,  afan,  afen,  peine,  fatigue,  tra- 
vail, douleur.  Messin,  dlién,  semaine  du 
rilé,  Rouclii,  ahan,  semaille.  Pendant  l'a- 
han;  avoir  fait  son  ahan.  Wall.,  ahanz, 
s.  m.  pi.,  légumes  encore  en  terre. 

ijf.  H  AN,  Enhan. 

AHAN.\BLE,  ahonnable,  ahainable,  aheit- 
nable,  ahiennable,  ahanavie,  anhavle,ahen- 
nauvte,  adj.,  labourable  : 

Il  fu  une  foiz  uns  leus  qui  avoit  deus 
jourz  de  terre  ahennable.  (Mék.  de  Reims, 
503,  ■W'ailly.) 

Terc  ahanavie.  (Janv.  12.52,  Joixv., 
Charles  d'Aire,  Wailly.) 

Terre  ahennable.  (1270.  Ch.  de  l'abh.  de 
Boheries,  Anb.  L  992,  pièce  93.) 

Terre  ahanavie.  (1372,  Cart.  du  Mont 
S.-Marl.,  Richel.  1.  3478,  f»  oi'  ) 

Terres  afcnnnnr/e.s.  (1278,  Cart.  ev.  Lion, 
f»  ef.  Arch.  Aisne.) 

Ticres  ahainnbles.  (1287,  Acte  de  Gui. 
f'"  de  Flandre,  Tailliar,  p.  338.) 

Tc-rres  ahanavles.  (1294,  Cart.  de  Nam., 
.\rch.  S  4932.) 

Terres  ahennaueles.  (1302,  Arch.  L  733, 
1.  IS.) 

Terres  ahennables.  (1314,  Arch.  ,1.1  30, 
f"  62".) 

Tierc  ahanavie.  (4  avr.  1336,  Cart.  de 
Flines,  cccclxxiii,  p.  365,  llautcœur.) 


Terre     ahiennable.     (Cap.    s.     J.-BapL.    \ 
Mém.  de  Vermand.,  Il,  867) 

Terre  ahanable.  (Gér.  de  Xev.,  11,  10,  éd. 
1723.) 

Ce  mot  s'est  longtemps  conservé  dans 
certaines  provinces. 

On  lit  dans  Richelet  : 

Ahanable,  adj.  (aqer  arabilis).  Mot 
vieux  et  qui  ne  se  dit  plus  que  parmi 
quelques  laboureurs  de  Champagne  et  de 
Picardie.  Il  se  dit  des  terres  el  siguiUe  la- 
bourable, qui  se  peut  cultiver,  que  l'on 
peut  labourer.  11  a  cinquante  arpens  de 
terre  ahanables. 

Cf.  Han.vble. 

AHAX.VGE,  ahannai/e,  ahena(je,ahennage, 
s.  m.,  tra\  ail,  fatigue  ; 

Son  cheval  crient  por  Yahanage, 
I.i  leur  sont  fresel  de  grant  rage. 
(Rom.  de  Thebes,  Richel.  60.  f"  7'.) 

Te  caroigne,  c'est  le  kerue  ; 

S'ele  n'esl  a  sen  droit  tenue 

Tu  pers  el  painc  el  ahaniiage. 

(Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  P  335'"  ) 

Seigoor,  j'ai  comraenciê  chançon  de  vaselage. 

De  grant  chevalerie  et  de  fort  ahannagc. 

(Hen.  de  Monlaub.,  p.  21,  Michelant.) 
Ja  por  vous  ne  faudra!  paine  ne  ahenage. 
(Slaugis  d'.Aigr  ,  Richel.  "66,  C  i)  v».; 

—  Labourage  : 

Quiconcques  paiera  au  seigneur  pour  la 
terre  ou  pour  son  ahenage  vi  solz.  en  ce 
quiète  il  son  manoir.  (1216,  Charte  d'Oisy, 
Tailliar.) 

Pour  fains,  pour  ahanages,  pour  voi- 
tures de  blé.  (1328,  Revenus  des  terres  de 
l'Artois,  Arch.  KK.  394,  f'  32.) 

—  Ce  que  produit  le  labourage,  culture, 
récolte  : 

Gaainz,  labors  e  noreture, 
y'alianages  n'anz  plenteis 
.Ne  les  delTent  d'estre  chaitis. 
(Bes.,  D.  de  yorm.,  Il,  2669-2,  Michel.) 

Ed  deux  corlieus 

Croist  plus  de  bous  atianages 

Qu'en  un. 
(Breiel,  à  Grievil.,  Val.  Chr.  Viii,  C  158''.; 

Accordons  que  des  .i^xxill.  journeux  de 
terre  dessusdit  lidit  seigneur  de  Boussi- 
court  et  de  Feuieres  faicteul  et  puissent 
faire  leur  volenté  tant  corne  ahanage  tant 
seulement.  (Cari,  noir  de  Corbie,  Kichel. 
1.  17738,  f  71'^) 

11  doivent  le  tere  ahaner  a  leur  coust,  et 
avoir  le  moitié  de  Vahanage  pour  leur 
waegnaige.  (Ib.,  f"  201*") 

Cf.  HAXAGE,   EXIIA.NAGE. 

AH.\XEE,  ahannee,  s.  f.,  fatigue,  peine  : 

.Moult  *'n  avoie  eu  granz  aliinuees 
Et  de  froidure  maintes  maies  journées. 
{Bat.  d'.ileseh.,  Kictte\.  21369,  f» -233  v».  I 

AHANEOU,  -  aneur,  -  afan.,  affnnour, 
alfaineur,  s.  m.,  laboureur,  cullivateur  : 

Esau  devint  hom  sages  de  veneir  et  hom 
alianeres.  (Liv.  de  Job.  p.  473,  Ler.  de  Lincy.) 

11  fut  une  vile  Venanlii  ki  jadis  fut  pa- 
trices  es  coulreies  de  Saniuii.  en  la  quelle 
vile  ses  ahaneircs  ot  un  Blb  Honoreil  par 
nom.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  8,  Foerster.)  Lat,  : 
colonus. 

Et  eust  requis  Lorcus  de  Conteres,  a/fa- 


nour,  que  il,  pour  compétent  salaire,  voul- 
sist  mener  lesditcs  provisions.  (1389,  Arch. 
•IJ  137,  pièce  14.) 

Guischart  TrafToy  gaigaenl  et  a/faineur 
de  bras...  s'en  ala  en  uug  champ....  (1460, 
Arch.  JJ  190,  pièce  172.) 

Pal.  lyonn.  el  forezien,a/7'aHeMr,  afanoeu, 
ouvrier,  journalier  employé  aux  travaux 
de  la  campagne;  homme  de  peine,  porte- 
faix. 

.Mi.\.\En,  ahanner,  ahener,  ahenner, 
aeinner,  verbe. 

—  Neutr.,  se  fatiguer,  travailler  : 

Aux  charriers  qui  tant  ahannerent  a 
icelle  ca2e  charaer  en  leur  chariot.  f23 
sept.  1480.  Compt.  Kot.    V,  Tours.) 

yayahenni'  en  mon  gémissement.  (Budé, 
Psaum,,  VI.)  Lat.  :  Laboravi  in  gemilu 
meo. 

Il  s'arresla  tout  court  de  combatre  harassé. 
Trois  fois  voulant  parler  tro  s  fois  a  commencé. 
Sans  pouvoir  achever  le  mot  qu'il  vouloit  dire  : 
Tant  il  esioit  pressé  de  venir  de  son  ire. 
Enfin,  après  aroir  longncracnt  ahané. 
Il  a  de  tels  propos  les  Ilebrieus  estnnné. 

(P.  DEBR.\cn.,  Poém.,  f  95'°.) 
Son  reth  est  dessous  l'eau,  et  diray  a  le  voir. 
Qu'en  tirant  il  alianue  et  ne  le  peut  ravoir. 

(Ro.\s.,  Eel.,  V.) 

—  Aspirer  à  : 

Mon  1res  cher  filz  je  voy  que  tu  aliaaes 
D'eslrc  a  repos. 
(J.  Marot,  Voy.  de  Yen.,  Bat.  du  roy  conl.  les 

Vcnit..  Le  Duchat.) 

Ils  croyent  que  l'ame  d'un  homme 
accablé  sJubs  une  ruyne  traisne  et  ahanne 
lonatemps  a  sortir.  (MONT.,  Ess.,  Il,  291, 
éd.'l802.) 

Plus  i'ahawie  a  le  trouver,  plus  je  l'en- 
fonce en  l'oubliance.  (Id.,  «6.,  III,  3-38.) 

Vostre  face  est  detfaite  et  blesme  tant 
ahannez  ou  diable  d'argent.  (Cholierks, 
Contes,  f»  87  r",  éd.  1610.) 

—  Éprouver  les  douleurs  de  l'agonie  : 

llendit  son  ame  heureuse  dans  le  lieu 
.Nommé  Aados,  eu  terre  Bi.nourdanne, 
Joyeusement  sans  que  point  elle  afianne. 
(P.  C.vïtT,  lleptam.,  ch.  vu.) 

—  Rén.,  se  fatiguer,  se  donner  de  la 
peine  : 

De  proier  nuit  et  di  se  suni  mut  ahaneit. 
(Yie  de  S.  .Ue.r.,  ms.  0.tford.  canon,  mise.  71, 
f»  -2.) 

Li  ronssignous  ses  lais  organne 
Qui  de  chanter  forment  s  ahanne. 

(Parton.,   Richel.   19132,  f»  121*.) 
Et  vont  assesier  Montroial  ; 
Tant  s'eiïori-pnt,  tant  s'i  aliaiineiil, 
Que  maugré  ceux  dedans  le  praineul. 
(Gui.vRT.  Roij.  lign..  9221,  W.  et  D.) 
11  nous  seuilile  aussi  que  nous  pesons  el 
importons  fort  a  Dieu,  au  monde,  a  toute 
la  nature,  qu'ils  se  peinent  et  ahannent  en 
nos  affaires,  ne  veillent  que   pour    nous. 
(CiiAHB.,  Sag.,  I,  7.) 

—  Act.,  labourer,  cultiver  : 

Me  vueil  travilicr  et  pener 
D'un  pelit  jardin  ahener. 
Ou  chasc'in  pourra,  «e  me  sambh;. 
Et  fleur  et  fruit  cuillir  cnsamble. 

(Ysopet  I,  Prol.,  Robert.) 

nue  vilains  ki  sa  licre  ahanne. 

(MoisK.,    Chron..   30259,   Reiff.) 
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Et  destruit  la  cité  de  Melan?,  et  la  fist 
ahaner  et  semer  de  sel.  (Brun.  Lat.,  Très  , 
p.  89,  var.,  •  habaille.) 

Prendoit  proies  es  paysans  et  tourbloit 
si  le  pays  qu'on  n'i  seinoit  ne  akanoit 
nient.  'Chron.  de  Bains,  ix,  L.  Paris.) 

Semences  divines  en  humain  cors  sunt 
eçparscs  lesquels  se  bons  cultiveres 
nhnne.  samblans  a  la  racine  renaistront. 
(J,  Le  Bel,  Art  d'am.,  i,  61,  Petit.) 

.111.  quartiers  d'avaiae  vendus  as  ahaniers 
qui  ahanerenl  les  mars  et  les  saskieres. 
ii^-lS.  liPi-enus  des  terres  de  l'Art.,  Arcb. 
KK  394.  f°  50.) 

Et  pour  cbe  que  les  dites  terres  valent 
mieus  les  unes  des  autres  et  que  nous  et 
le  dite  demoisele  sacbons  chascuns  a  no  j 
part  assener  et  le  puissons  cultiver  ahenner 
et  amender  a  no  aaisementet  pouruo  pour- 
fit  (13^9,  Cart.  de  Lihons,  Richel.  1.  5460, 
f''o5«'.i 

On  n'avoit  trois  ans  en  devant  rien, 
ahané  sus  le  plat  pays  (Froiss.,  Chron., 
V,  201,  Uice.)  j 

Qui  estaient  aliannes  et  plains  en  aoust. 
(1389,  Compl.  iV.-/).  de  Soiss.,  V  Monthuz.) 
Richieiy  le  carreton  menra  du  Tiens  sur 
ma  terre  "quant  elle  sera  ahaner.  (Dialoij. 
fr.-flam.,  f°  19»,  Michelant.) 
Knror  ai  .x.  rhevaiis  dont  l'ahnine  les  blez. 

(Cuv.,  du  Cuesclin,   11138.  Charrière.) 
Toutes   terres  a  labeur   estans   entre  et 
contre  bois,  se  peuvent  ahaner  jusqu'au.^ 
vrayes  bouches.  (CoHSl.  de  Hesdin,  xxxix, 
Nouv.  coût,  gén.,  I,  336''.) 

On  lit  dans  Richelet  : 

Ahaner,  v.  a.,  mot  hors  d'usage,  pour 
ilire  cultiver  quelque  terre,  labourer  :  Ou 
ahane  tous  les  ans  les  terres. 

—  Absolument  : 

Ahenner  d'uu  seul  cheval.  (1213,  Charte 
d'Oisy,  Tailliar.) 

Et  a  champaingae  entre  les  deus  braz 
ou  on  puet  ahenneir  et  cultiveir.  (Mén.  de 
Helms,  176.  WaiUy.) 

...  On  tthane  et  semé 
Pour  ce  que  ses  biens  sont  crieux. 
(Bretel,  à  Griml.,  Vat.  Chr.,   loi-i,  t»  15'=.) 

Les  laboureurs  a  l'enviroii,  pensans  que 
riens  ne  leur  viendroit  empescher,  com- 
menchereut  a  ahenner  a  force  de  ohe- 
vaulx.  (.MoLUNET,  Chron.,  ccxiii,  Buchon.) 

Houez,  or  ahennez  icy  en  droyt  ung 
coup  ou  deu.\  de  ta  houe.  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  516,  Génin.) 

—  Act.,  tourmenter,  agacer  : 
Et  li  chien  coreut  après  tiiit. 
Tuit  esleissié  et  si  Va'iniirnt  ; 
Por  un  petit  que  nei  mahanent. 

(Kenarl.  4ii:i4,  Méon.) 
Souvent  siii  par  loi  ahané.  [Chancel.  de 
.1er.,  Richel.  2611,  p.  782.' 

Quant  celé  vit  son  blé  péri 
Des  poins  es  joes  se  feri. 
Donc  elle  fui  mont  ahanre. 
Quer  elle  vit  que  pour  l'anee 
Avoit  sa  sustance  per-lue. 
IDial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evrens,  !'  l'J  r".) 
Quant  Giêzi  par  symonie 
Kechut  de  Naaman  le  don 
.Vussi  comme  pour  giierredon 
Qu'Eiyseus  l'avôit  sané, 
Mais  il  en  fut  si  ahané 
Qu'Eiyseus  qui   l'ont  nourri 
Disl  qu'il  scroit  niesel  pourri. 
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—  Ahanant,  part,  prés.,  qui  laboure  :        | 
Et    allant   a    icelle   (ville)   ilz   prindrent 

chevaulx  ahennans,  despouUerent  mar- 
chans  et  antres.  ^Monstrelet,  Cliron.,  1, 
159,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Aliané,  part,  passé,  fatigué,  essoufflé, 
rendu  : 

D'esters  et  ilc  batailles  sui  forment  ahenez. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 

(0  2«'..) 

Les  despens  que  li  et  ses  pères 
(L'ame  duquel  est  ore  en  joie) 
Orent  ainz  fait  en  celé  voie 
Por  leur  routes  la  altaunt-es. 
(Gliabt,  Roij.  ligii..  Richel.  .5098,  p.  20.3'\'> 

—  Empressé  : 

Pour  le  dus  Bueves  vengier  i  est  moult  alieiié. 
(.WaujK  d-.\nir.,  Richel.   766,  C  49  t°.) 

Suisse  rom.,  a  faner,  regagner  avec  peine  : 
afaner  un  gage.  Jura,  Pontarlier  :  afannni, 
gagner  par  le  travail.  Forez,  afand,  gagner 
péniblement,  faire  difBcilement  une  chose. 
Wallon,  ahener,  herser,  passer  la  herse 
dans  un  champ.  Lorr.,  Fillières,  aftaiiwip, 
labourer.  Au  .Mans,  on  dit  ;  Tu  me  fais 
haner,  pour  signifier  tu  me  lasses,  tu 
m'essouffles,  tu  me  tannes. 

Cf.   HANER   et  ENllA.NER. 
AHANESQL-IEK,    VOir  AllARXESCHlER. 

AiiANiEU.  ahannier,ahennier.  adiiennier. 
hahanier,  ahainier,  s.  m.,  laboureur,  culti- 
vateur : 

X  els  venoient  |li|  ahanier 
Et  li  vilain  por  jnstisier. 
(Brul.  ms.   Munich,  4099,  VoUmollcr.i 
Si  les  ont  entassé  com  garbe  a  ahanier. 
(Roum.  d'.Uix.,  f»  7-2=,  Michelant.) 

Weris  li  ahaniers.  (1260,  Sent,  de  banniss., 
Arch.  S. -Quentin,  l  30.) 

Sor  hahaniers  de  lierres.  Et  kiconques 
fait  markiet  de  tiere  ahaner,  h  ahaniers 
doit  porter  li  semence  a  cans....  [Bans 
d'Hénin,  xiil'  s.,  Tailliar,  p.  407.) 

Li  laboureur,  li  ahanier 
Sont  pour  les  lierea  gaegnier. 

(MousK.,  Chron.,  3318,  Reiff) 
Et  moult  ama  les  laboureurs 
Et  les  bons  ahanniers  de  terre. 

(Chron.  de  l'abb.  de  Floreffe,   1770.) 

On  li  aporta  un  povre  mantiel  et  vil  ki 
avoit  estet  d'un  ahanier  l'eveske.  .(  Vie  de 
S.  Franc.  d'Ass.,  >laz.  1351,  f"  S^) 

.III.  quartiers  d'avaine.  ...  vendus  as 
ahaniers  qui  ahanerent  les  mars  et  les 
gaskieres.  (1328,  Revenus  des  terres  de 
('/!(•«.,  Arch.  KK  394,  f»  50.) 

Ruricola,  ahanier.  [Gloss.  lat.-gal.,  Ri- 
chel. 7692.) 

Et  se  mieux  sont  les  terres  a  versaine 
que  dessus  est  dit,  il  sera  regardé  par 
aillienniers  ad  ce  congnoissans.  (1376, 
Arch.  .\1.M  30,  f'  SS»".) 

Et  vint  en  mi  .1.  champ  que  très  bien  congnoissoil. 
Trouva  .i.  ahennier  qui  la  terre  ahennoit. 
Deus  jumens  de  son  père  li  ahenniers  menoit. 
(Ci:v.,  du  r.uesclia,  249,  Charrière.) 

Sur  ce  que  les  ahainiers  du  faubourg 
d'Amiens  requeroient  avoir  la  clef  de  la 
porte  de  Beauvois.  (16  mars  1451,  Ord.  de 
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l'échev.  d'Amiens,  ap.   Corblet,  Gloss.  pic.) 
Impr.,  ahamiers. 

Wallon,  ahanier,  petit  cultivateur. 

Cf.   HA.NIER. 

AHAxiBLE,  -  nivle,  adj.,  labourable  : 
Tiere  akanivle.  (1323,   Picard.,  Arch.  J 

229,  pièce  28.) 

AHAMu,  -  annir,  v.  a.,  labourer,  culti- 
ver : 

Les  terres  labourer,  cultiver,  ahanir  et 

assemencier.  (1388,  Arch.  MM  31,  f°  70  r».) 

Terres  cultiveez  et  ahannies.  {Ib.,  f»  70'».) 

AHANisox,  s.  m.,  temps  du  labourage  : 

Toutez  fois  que  noz  chevaulx  de  labeur 

yront  pour  repaistre  en  ladicte  maison  en 

mars,   ou    en    ahanisons.    (1372,   Beg.  du 

chap.  de  S.-J.  de  Jerus.,    Arch.    .M.M    29, 

f»  46  r».) 

Item  aidera  chascun  an  .xv.  jours  d'un 
char  a  quatre  chevaux,...  mais  ce  sera 
hors  ahanisons.  (1395,  Arch.  M.VI  31, 
r»  210  r».) 

AiiANT.VGE,  S.  m.,  fréquentaliou  : 

Ne  pour  de  seigneur  Vahaiitage 
Hz  n'y  qneroienl  avantage. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  (°  156'°.) 

AHANTER,  V.  u.,  fréquenter  : 
Le  mal  pas  lor  ensegnent  que  nus  d'ans  n'i  ahant. 
(Romn.  d'AliJ:.,  f  oS"",  Michelant.) 

AHANURE,  s.  t.,  terre  labourée  : 
Les   deus     parties    de    mes     ahanures. 
(Trad.  des  priv.  de  la  fond,  de  l'égl.  S.- 
Pierre,  ap.   Roisin,  Coust.   de  Lille,   ms. 
Lille  266,  f»  389.) 

AHAPER,  ahapper,  v.  a.,  saisir,  s'empa- 
rer de  : 

La  garde  cheust  en  tens  Phelippe  ; 
dount  tut  ussums  nous  ahappé  la  garde 
après  sa  mort  saunz  le  lesse  les  exécu- 
teurs, eux  ussent  recovri  la  garde  de 
nous,  e  domages;  dount  tut  le  ussoms 
ensint  bapé  et  fet  gré  as  executours,  taunt 
valut  com  les.  [Year  books  of  the  reign  of 
Edw.  the  first,  years  xxx-xxxi,  p.  437, 
Rer.  brit.  script.) 

—  Contenir  : 

Ne  la  terre  ne  les  pot  ahaper  qu'il  habi- 
tassent ensemble.  {Bible,  Gen.,  xiil,  o,  ap. 
Barliazan,  Gkiss.  ms.,  Ars.) 

.MiARDiR,  verbe. 

—  Act.,  rendre  hardi,  enhardir  : 

Les  plus  hardis  acoardist. 
Et  les  plus  coars  ahardisl. 
(Prison  d'amours,  ms.  Turin,   f  IS"".) 


—  Réfl.,  s'enhardir  : 

Monstre  tov  homme,  ou  vaillant,  ahardis 
toij.  (H.  Est.",  Thés.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais  quant  le  chevalier  qui  près  estoit 
se  senlist  ainsi  saisv,  il  ahardist  vistemenl, 
car  il  ne  vouloit  que  du  sien  rien  empor- 
tast,...  et  pour  ce  il  embrassa  Exilie  de 
toute  sa  force,  car  moult  se  couvroil. 
[Pcrcef.,  vol.  V-,  ch.  32,  éd.  1.128.) 

—  Ahardi,   part,   passé,  fort,  vaillaul, 

brave: 
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Monmorenci,  Ueslel,  Guraaches 
m  autres  tthardies  lâches. 
iGliart,  Roij.  lign.,  Kichel.  3698.  f"  i\'^.) 

AHAUXESCHlEii,  -  ncsMer,  -nesquier, 
-  nachier,  -  noiclUer,-nissier;  ahanesquier ; 
akerneschier,  -  neskier,  -  nisier,  acUarnoi- 
cheer,  verbe. 

—  Act.,  enbarnacbcr,  parer,  orner,  et  par 
e.\tens.,  équiper,  munir,  fournir  : 

Par  coi  il  soient  inoult  bien  aharneskiè. 
(Les  Loh.,  Itichel.  .1988,  f  238  r".) 

El  leur  ceTaus  onl  fait  ahernesUer. 
(Bal.  d'Alesch.,  "913,  var.  du  ms.  Ars..  ap. 
Jonckbioet,  Ouill.  d'Or.) 
Arondel  font  moult  bien  aharneskier. 
(Deui:  i-Hansl.,  Kicliel.    12548.  F  152'.) 
Ailonques  fel  sa  gent  d'armes  ahanesquier. 
(Gaufrey,  9837.  A.  P.) 

Pùur  ix.  ries  de  corde  pris  a  lui  dont  on 
peudi  et  ahariiesca  les  fols  quant  on  fondi 
.xxxilli.  s.  (1358,  Li  cont.  des  frais  p.  le 
nouv.  cloque,  lxxiv,  Arch.  Valcnc.) 

—  FIg.,  préparer  : 

Prist  le  jor  a  afiarneschier 

Son  oirre. 

(6.  de  Dole,  Val.  Clir.    1725,  1»  90».) 

—  Réfl.,  s'équiper  : 

De  Courtrai  isseot,  chacuns  s'ahernescha. 
(Auieri,  Richel.  24368.  P  13\) 
Les  os  s'aharneskierent  sans  plus  riel  atargier. 
(Aiol,  Uichel.  25316,  f"  156''.) 
Quar  encore  ait  (il)    .ii.   (mois)    ou   .m. 
des  le  ior  de  la  semonsse,  trusqu'au  mou- 
voir, ncquedant  tele  espace  n'est  mie  por 
plaidier,  mes  por  lui  ahernisier,  et  au  rc- 
|iaire  ou  au  desmant  doit  chascuns  ajor- 
uer  sou   aversaire.  (P.   de  Font.,   Cons., 
IV,  17,  Marnier.)  Var.  :  aherneschier. 

El  s'ara  mille  livres  pour  lui  alianiachi''r. 
(Cuv.,  du  Guesclitt,  2590,  Charriére.) 

—  Aharneschié,  part,  passé,  bariiacbé, 
équipé  : 

.11.  .c.  chevaliers  oui  par  conte 
Moull  tost  et  bien  aharnesquies. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  C  67  i».) 

Adonl  veissiez  chevaliers  et  barons 
aharneskies  de  chevaus  et  d'armeures  et 
de  pavellons  et  de  quanques  il  Ior  conve- 
noit.  (Chron.  de  [tains,  xix,  L.  Paris  ) 

.11.  chevaus  ahernexchies.  (1336,  Beq.  du 
chap.  de  S.-J.  de  Jerus.,  Arch.  M.M  28, 
f»  sa™.) 

Si.ï  buefs  traiens  acharnoicheez  de  traiz. 
de  colliers  de  cbarrele.  (137(5,  Arch.  M.M 
30,  f-  43«".) 

Six  chevaulx  aharnissiez  de  Irez.  (1377, 
ib.,  f»  78*".) 

.V.  chevaulx  aharnoichiez  de  char  et 
charue.  (1390,  Arch.  MM  31,  t»  133'».) 

Ne  vil  de  gens  de  piet  si  noble  ost,  si  poisanl, 

Si  bien  aharnesquicl . 

(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  7534,  Chron.  belg.) 

AHARNEscHEt'a,  -  queur,  s.  m.,  celui 
qui  a  soin  des  harnais,  en  prenant  ce  mot 
dans  la  large  acception  qu'il  avait  autre- 
fois : 

Les  harnesqueurs  qui  encraissent  les 
roes.  (1479,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.)  Ailleurs  :  aharnesqueurs. 


AHASTE,  S.  f.,  hâte  : 

Meulz  valt  un  bon  atente  que  malveis 
ahaste.  (Prov.,  ms.  O.xf.,  Uisby  33,  f"  16'».) 
Lat.  ;  Dut  niora  consulta  plus  quam  pro- 
peratio  stulta. 

AiiATiF,  adj.,  rapide,  vif  : 

En  la  bataille  vient  luit  ahalif. 

(Mon  de  Garia.  p.  231,  du  Jlcril.) 

AiiAuciER,  aaucier,  ahaacier,  ahacier, 
verbe. 

—  Act.,  élever,  exhausser  ; 

Aroistre  son  pooir  et   por  ahaucier  son 
estât  en  guerre  et  en   pais.  (BauN.   L^t 
Très.,  p.  1.  var.,  Chabaille.) 

Se  par  négligence  est  aauciez  home  de 
poure  escience.  {Liv.  de  jost.  et  de  pleL  1, 
6,  Rapetti.)  '    ' 

Li  rois  et  li  baron  doivent  ahaucier  cils 
qui  sont  dignes  as  honors.  (Ib.) 

—  Neutr.,  se  lever  : 

Ahadcéret  (il  faut  lire  sans  doute  sim- 
plement ahacérel)  (mes  veux)  se  levèrent. 
(xiv«  s.,  Darmesteter,  GÎosses  et  glossaires 
hébreux-français,  p.  42.) 

AHAiiLT,  locution,  en  haut  : 

Et  a  une  pomuiecte  au  bout  iVnhaull. 
(1471-72,  Coinpt.  du  r.  René,  p.  260.  Lecoy.) 
_  Geste  queue  longue  qu'on  luy  doume  (a 
l'Y),  c'est  le  grand  chemin  de  la  vie  de 
l'homme,  les  deux  cornes  à'nhault  ou  les 
deux  carrefours,  monstrent  l'entrée  de 
vertu  et  de  vice.  (An.  M.^tthiei'.  .Sec.  dev 
de  la  lang.  fr.,  p.  10  ) 

AHAUS,  ahaux,  s.  m.  pi.,  ordures,  im- 
mondices, fumier  : 

Item  les  rewardeurs  aux  ahaux  et  aux 
fiens.  (1333  Stnt.  pour  les  cit.  de  Tourn., 
Arch.  .1.1  66,  pièce  1288.) 

Asahaus.  (Ord.,  xii,  20.) 

AHAYn,  S.  f.,  baie,  propriété  entourée  de 
haies  : 

E  aucores  cum  je  li  demandasse  a 
aveir  la  ahaye  qui  est  entre  le  bore  au 
prior  di'  Hiaumou  et  la  tosehe  Boliiu,  lo- 
quaul  ahai/e  ledit  prior  teneit.  {Gi'm'iil.  des 
Ùhateitjners,  Preuv.,  p.  28.) 

11  y  a  un  village  des  Ahaies,  auprès  de 
Poligny,  en  Vendée. 

AUENc,  interj.  : 

Alant  li  lendi  le  harenc. 
Primant  le  prisl  et  disl  :  Aliène, 
Bien  puisses  lu  eslre  venuz  ! 

(Kenarl.  4137.  Méon.) 

AiiENEii,  voir  Ahaneh. 

AIIEWALVLE,  \oir  AlI.iNAUI.E. 

AiiEiiuK,  adj.,  mis  au  pâturage  : 
El  cil  qui  fu  visles  et  adures 
Vaches  et  beus  et  covaus  aherbes 
Va  cras  mouton  cornus  et  encornes 
Treslout  iikieut  conlreval  par  les  près. 
(G.  d'Ilanslone,  Uichel.  25516,  f"  37"'.) 

AiiEUiTAUi-E,  ahirctable,  adj.,  hérédi- 
taire : 

Parmi  .II.  de  blans  de  le  rasiere  de  cens 
de  rente  ahiretable  audit  siugneur.  (1330, 
Flines,  Arch.  Nord,  cod.  A,  f»  43  r».) 


AiiEiiiTADi.EMENT,  adv.,  à  litre  d'hé- 
ritage, héréditairement  : 

Lesquieux  huit  arpans  de  terre  cognu- 
rent...  avoir  transporté,  cessé  et  octroie 
du  tout  en  tout  aheritablemeni  et  perpe- 
tuelmant  tenir  et  jouir  a  religieuses 
dames...  (1321.  Arch.  K  40,  pièce  36.) 

AHEiiiT.\xcE,  -  anche,  adherit.,  airel., 
ayret.,  s.  f..  saisine,  ensaisinement,  pos- 
session, investiture,  infeodation  : 

Li  dis  abbes  et  couveus  sont  en  saisine 
et  possession  de  faire  ves  et  deves,  aire- 
tanches  et  desiretanches.  (xiii*  s..  Les  ra- 
zons  l'abbet  de  S.  Sépulcre,  S. -Sep  ,  Camh., 
Arch.  Nord.) 

Li  sires  gréa  et  otria  Vayretance  et 
l'amortissement  de  eue  disme.  (1293, 
.Moreau  212,  f»  106  v»,  Uichel.) 

Desquelles  ventes,  donnations,  et  allie- 
iialious,  ils  eu  baillent  seuls  saisines  et 
ailhi'ritances  aux  achepteurs  et  donna- 
luires.  (Coût,  de  Baraille  et  Buissy,  ix, 
Nouv.  coût,  gén.,  I,  404''.) 

.\HEUITEME.\T,  ahiret,  airel.,  ayrel., 
adherit.,  s.  m.,  ensaisinement,  investiture: 

Une  quartelee  de  tere  ke  Bauduins  de 
liour  a  vendue  a  l'église  devant  dite,  et 
wi>i-[iie  et  ahiretee.  El  cis  ahirelemens  fu 
fais  eu  le  forme  et  parmi  les  convenances 
ki  sont  contenues  eu  cest  escrit.  (Cliirogr. 
du  l"  fée.  1243,  Fontenelles,  Arch.  Nord  ) 

Cist  dûi  eskievin  devant  dit  furent  a  ce 
werp  et  ahiretement...  Cis  ahirelemens 
estoit  bueus  et  bien  fais  et  a  lov.  (1260, 
Bec.  d'act.  en  l.  walL,  p.  237,  Tailliar.) 

Le  desiritement  et  Vayrelement.  (1270, 
Cart.  de  Marquette,  Richel.  1.  10967,  l'ulv".) 

.\  cest  airetement,  a  ccsl  arentement. 
(U)  sept.  1289,  Flines,  Arch.  Nord.) 

A  ce  raport,  a  cest  werp,  a  cest  airele- 
maut,  et  a  toutes  les  choses  devant  dites 
faire  furent  eskevin  d'Eskermes.  (1312, 
Arch.  JJ  48.  f»  79'».) 

Comme  en  adheritement  ou  contradic- 
tion d'herilaige.  (BouTEiL.,  Somme  rur., 
f»  13^  éd.  1337.) 

.Nous  auctorisons  de  grâce  especial  les 
adherilemens  et  recougnoissances  falotes 
par  loy  entre  parties  présentes.  (Fnoiss., 
Chron.,  Uichel.  2643,  1°  332  r».) 

Les  eschevins  ccnnoisseut  de  tous  débets 
commis  tant  sur  les  hefs.  comme  sur  les 
terres  cottieres,  sauf  que  les  hommes  de 
liel's  onl  counoissnnce  de  desberilement, 
et  adheritement,  saisine,  et  dessaisiue,  et 
reliefs  desdils  liels.  (Goust.  de  Lalleu,  2, 
Nouv.  coul.  géu.,  1,  373"  ) 

AiiEHiTEii,  aeriler,  ahireler,  ahyreteir, 
aircler,  ayreter,  haireter,  ariler,  adheriler, 
adhireler,  adhyrcteir,  v.  a.,  t.  de  jurispr., 
faire  héritier,  metireen  possession,  saisir, 
investir  : 

El  pais  fiirenl  marieies. 

De  grauz  honors  adbiretei{e)s. 

(Briil,  ras.  Munich.  2608,  Vollmôller.) 

Des  .XX.  niz  fu  li  premiers  neiz 

Si  esl  del  règne  ailiireteii. 

(lli..  2630.) 
Uuar  ses  scrors  ki  sunl  ainz  neies 
.-1/  de  mun  règne  ahireteies. 

(/*.,  2974.) 
Ne  ne  la  voit  adhijreleir 
De  SUD  règne  ne  rien  iloneir. 

Ut:.    .1180.) 
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Moult  ni'arifs  bien  airefé 
S'a  Miaulens  ra'aviiez  bouté, 
Je  ne  sais  moson  qui  le  vaille  !.. 
(Jbh.  Bod.,  Congé,  ap.  Dmaux,   Trour.  artra-. 
p.  -20t;.) 

L'empire  dont  ses  percs  aroit  esté  nhi- 
reles.  (Kanor,  Kicliel.  1446,  f''  19i°.) 

Et  ans  deshireter  et  ahireUr  par  loi 
mousefîQeur.  (1^40,  Ch.  du  comte  de 
Flandre,  Arch   Nord.) 

Sen  lief  de  coi  il  anoit  ahiretei  sen  fil. 
(12o6r  Flines,  Arcli.  Noril.) 

Et  nos  eu  hairela  p.ir  le  jugement  de 
ses  hommes.  (M.ii  12.j7,  Cli.  de  J.  d' A- 
vesnes,  ileylisseiu,  Areti.  du  roy  de  Belg.) 

Eu  ahiretammes  l'église  devuul  dite. 
ilb.) 

Et  se  tant  en  avoit  fait  par  coi  des 
rlioses  d.-vanl  diles  eliil  Erars  en  peuist 
aireler  l'eglise  devant  dite  bien  et  loiau- 
meut...  se  l'église  d  'vaut  nouuiee  eu  esloU 
bien  et  loiaumeut  airetee  et  enviestie. 
(12Ô6,  Comtes  d  Artois  324,  Arch.  Pas-de- 
Calais.) 

En  acons  ravesti  et  aireté  le  dieu  et  le 
capille  devant  uoumes.  (Juil.  1272,  Joi.SV., 
Chart.  d'Aire,  Wailly.) 

Ke  li  cantres  de  l'église  devant  diti-,  el 
uou  dou  capitle  estait  airetes  bien  et  par 
loy  des  rentes  et  de  toutes  les  coses  de- 
vant dites,  a  tenir  hiretaulemeut.  Iranke- 
meut  et  justieaulemeut  a  tous  jours.  (1279, 
ap.Tailliar,  Rec.  d'act.  en  /ong.îynii.,  p.  338.) 

Et  layons  ahyretei  par  le  jugeiueut  de 
nous  hommes  de  police  de  Namur.  (1284, 
Échange  fait  par  Gui,  c.  de  FI.,  Mou.  pour 
servir  a  l'hist.  des  prov.  belg  ,  I,  24.) 

Airetee  de  le  tiere  deseure  dite.  {Charte 
de  1286,  -Moreau  208    t»  122  r»,  Richel.) 

Nous  avons  aireté  bien  et  a  loi  de  ces 
deus  fies  Jehan  siugueur  de  llosoy  seu 
lil.  '1283,  Ch.  de  J.  d'Avesn.,  Très,  des 
ry^  de  Haiu.,  Arch.  de  l'Etat  à  Mous.) 

Le  couvent  de  Boheries  vuelle  ahyreler 
et  mettre  en  tenure  paisivle.  de  toutes  les 
terres  chi  deseure  uomees.  (1290,  Ch.  de 
l'abb.  de  Boheries,  Arch.  L  992,  pièce  116.) 

Ayrita  bien  et  par  loi...  de  toute  le 
disme.  (1293,  Joixv.,  CImrtesd' Aire,  WaiUy.) 

Ahiretai  comme  sires,  bien  et  par  loi, 
mon  seugueur  Adan  Touuiel  cauteur 
d'Aire.  {Ib.) 

Desiiuoles  pièces  de  terre  Raus  d'\ude- 
uarde  est  ahyreleis  bien  et  a  loy.  (1293, 
Arch.  comiu.  de  MoQs.) 

Par  ce  apert  d  bien  que  li  enfant  ne 
sont  pas  aherilê  yar  reson  des  douaires 
lor  mères  (Be.\U.\i.,  Coust.  du  Beaiw.,  xill, 
5,  Beugnot.) 

Pour  ahiireter  frère  Mibiel,  convier?  de 
Felim's.  (.\'l  irs  1302,  Flines,  Arch.  Nord, 
cod.  B,  f"  126''<'.) 

Il  ne  seroient  ja  sceu  ne  trouvé  eu  tel 
desloyauté  que  de  voloir  deshireter  leur 
naturel  sigueur,  pour  a/(/rc(cr  un  estrngue. 
(Froiss  ,  Chron.,  lll,  99,  Luce.) 

—  Mettre  en  possession  d'héritage  : 
Douaires,  par  nostre  coustu  ne,  u'ahirele 

pas  enfaus  en  manière  que  li  pères  n'en 
puisse  fere  se  volenté  de  son  héritage  puis 
le  mort  de  se  fnme.  (Be.VU.m.,  Coust.  du 
Beaur..  xiii,  4,   Beugnot.)  Var.  ;  a'aherite. 

—  Avec  un  ré'^.  de  chose,  céder  à  tilri' 
d'hérédité,  transmettre  : 

Jehaus   P.iinni.Hiillits   et   Gliille    *,■  fem.- 


ont  donet  et  ahiretet  et  werpit  a  Juliane 
leur  fille  .xviil.  rasieres  de  tere.  (1260, 
ap.  TaiUiar.  Rec.  d'act.  en  l.  wall.,  p.  236.) 
Fu  ordeuet  par  eschevins,  par  le  consel 
et  par  plenté  dou  commua  de  le  ville  a 
tenir  a  tous  jours  que  se  bourgeois  ne 
manans  de  cheste  vile  fust  kierquies  de 
debte  par  quoy  il  le  convenist  ke  il  vosist 
yrretage  qu  il  euist  dedens  le  vile  ayreter 
ou  vendre  pour  se  debte  paver...  (1291, 
ib.,  p.  363.) 

—  Aheritê,  part,  passé,  investi,  mis  en 
possession  : 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  eic.  De  la 
partie  de  uos  bien  âmes  les  nobles  adhe- 
riles  en  nostre  chastellenie  de  Lille,  nous 
a  esté  h'jmblement  exposi^.  etc.  (Méni.  de 
la  noblesse  de  Lille,  Paris  1763.) 

AHEUXISIER,    voir  AHARNESf.HIEK. 

AHERSE,  ahierse,  s.  f.,  instrument  pour 
accrocher,  herse  ; 

Deu.x  grandes  ahierses  de  her  a  nefs 
chascune  de  .viii.  pies  de  long  pour  une 
porte  d'yauwe.  (1419,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  vis.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Eu  t.  de  droit,  saisie,  usurpation. 
Clainrj  d'aherse.  plainte  de  saisie  ou  d'u- 
surpation : 

Si  a  plusieurs  frères  et  sœurs  escheent 
un  ou  plusieurs  héritages,  ils  les  peuvent 
relever  chacun  pour  sa  part,  et  après  re- 
cognoistre  leur  portion,  au  profit  l'un  de 
l'autre,  présent  la  loy,  et  peut  celuy  a 
quy  appartient  ledit  héritage  ou  portion 
faire  claing  d'aherse.  et  agir  contre  l'em- 
pescheur  si  ■■  ucun  en  y  a.  {Coût,  de  Va- 
lenc,  cxx,  Nouv.  coût,  gén.,  II,  2.33».) 

AHESION,   S.  f.,? 

Le  pesant  fais  i'ahesim 
Qui  est  eu  dorainacion. 
(BOECE,  De  coiisolacion ,  Ars.  2()"0,  P  li'i''''.) 

AHEUGHE,  S.  f.,  enceinte  : 

Doins  a  seur  Beatris  me  trechiere  screur 
et  au  covent  du  noveil  lieu  nostre  Dame 
de  Leisbislade  lo  erbage  et  le  pasturage 
de  me  mote  de  Bonebain,  et  d'S  aheughes 
des  fosseis  tout  en  tour  la  u  li  easliaus  lu 
jadis.  (1244,  ap.  Uu  Ch"sne,  Hisl.  gén.  de 
'la  viais.  de  Guines,  p.  286.) 

AHEUUER,  ahurer,  verbe. 

—  Act.,  ajourner,  assigner,  fixer  l'heure 
de,  faire  arriver,  envoyer  : 

...  Tu  es  trop  lentieus. 
Se  tleveroit  uns  coers  gentieus 
Reposer  on  lit  a  cesle  heure; 
Tu  sces  que  nature  Vahenre. 
(Froiss.,  Poés.,  Rir.hel.  831,  f  319».) 

Si  tos  qu'amours  Tardant  désir  m'aheiire. 
(Id..  ib.,  Richel.  830,  f  63^) 

•    —  Placer  à  l'heure  convenable,  ou  lais- 
ser le  temps  convenable  : 

.Vu  regard  du  luminaire,  il  n'y  avoit 
homme  qui  le  sceust  escrire  ;  car  tout  ce 
qui  estoit  dans  ladite  église  de  Nostre- 
Uame  fut  allumé  tout  le  long  des  vigiles  ; 
les  torches  et  les  cierges  de  l'escurie  y 
furent  bien  et  honorablement  aheures. 
(M.  DE  CoussY,  Chron.,  cxxx,  Buchou.) 

—  Réfl.,  régler  l'emploi  de  ses  heures, 
faire  les  choses  à  heures  régulières  : 


En  tel  point  uie  sni  vens 
Qu'un  jour  ne  in'estoit  qu'une  heure  : 
Lors  eslote  pourveus 
Des  hiens  qu'un  amant  saveure 
Qui  ens  ou  pays  demeure 
Ou  souvent  voit  ses  amours; 
Or  f.iult  qu'aultremeot  m'aheure. 
Car  une  heure  m'est  uns  jours. 
(Froiss.,  Poé^.,  Richel.  830,  f  312  v».) 
Car  lors  est  plainneraent  yvers 
Se  sont  les  nuis  longes  et  grans. 
S'est  nature  eocline  et  engraos, 
<>e  poet  on  moult  bien  sapposer, 
D'^  dormir  et  reposer. 
Et  je  qui  volentiers  innheure. 
Me  couchai  ce  soir  de  haulle  heure. 

an.,  ib.,  f  351  r».) 

—  Neutr.,  échoir  en  partage  : 

Heure  de  bonne  heure  née 
Wnheura  le  jour 
Quant  premiers  vi  m'arooar. 
(FhOiss..  Poés.,  Richel.  830.  f°  320  rM 

—  Aheuré,  part,  passé,  heureux  : 

Sur  tote  rien  bien  ahuree. 
(Wace,  ùniceplwn,'Rtti..  Mus.  add.  15606.  f°  80''.) 

Rouchi,  aheurer,  régler  un  enfant,  l'ha- 
bituer ;\  prendre  ses  repas  à  heure  fixe. 
'ft'allon  de  Mons,  aheuré,  adj.,  accoutumé 
à  manger,  à  travailler,  etc.,  à  heures  fixes. 

.VIIIENNABLE,    VOif  AHAN'ABI.E. 

AHiER,  voir  Arrere. 
AHiR,  S.  m.,  avis  : 

Mais  mon  consoill  et  mon  ahir 
Et  ce  <]u'il  nos  covient  a  faire 
Vos  vueil  je  bien  dire  et  retraire. 

(Bex.,  Troie,  Ars.  3314,  P  31^.) 

AHOC,  ahoch,  s.  m.,  ce  qui  sert  à  accro- 
cher, croc  : 

Et  avec  ce  tenoit  ung  croc 
Comme  un„'  havet  a  double  ahoch. 
(Deguili..,   Trois  pclerinaiges,  f  &i.',  \mçr.  Instit.  i 

—  Action  de  saisir  avec  un  croc  : 

La  mort  qui  en  l'arbre  se  tient 
Et  (pii  sans  mander  tous|onrs  vient 
Sa  main  met  hors  a  tout  son  croc 
Pour  faire  quant  voulra  ahoc 
.V  c'L'Ilu.s  qui  mieuls  luy  plaira. 
(Degcilleville,  llom.  ries  Irais  pelennaiges,V  GT*.) 

AiiocHE,  S.  f.,  engin  de  pêche  prohibé  : 

Pescher  sans  nef,  sins  vive  ahoche  de 
poissons,  sans  soye  d'au  marie,  saus  cor- 
del.  sans  rassal  etsans  aucun  autre  engin. 
(1360,  Accord  pour  la  pescherie,  .\reh. 
admin.  de  Reims,  lll.  32.) 

AHOfiHiEK,  ahoquier,  ahocquier,  ahokier, 
verbe. 

—  Act.,  accrocher  : 

Mes  sot]  soupeliz  ahocha 
■\  un  pel. 

Œstula,  RicheL  837,  f»   228.» 

Ensi  com  il  le  portoit  viers  son  lit,  ses 
espérons  ahoka  a  la  sarje  au  coron  du 
lit,  viers  les  pieds  ;  et  chei  li  cheviliers  a 
toute  la  dame.  [Flore  et  Jehane,  Nouv.  fr. 
du  xili"  s.,  p.  106.) 

Si  qu'on  y  (a  l'amour)  pnet  bien  tant  penser 
Que  li  cuers  ne  s'i  puel  tenser 
Ja  soit  au  premier,  qu'il  se  mocqns, 
Qu'amours  en  la  fin  ne  Vahocque. 

{Itftnedia  amoris,  1103.  Koerting. 
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J'ay  mou  glaive  a  ma  vouleulé, 
Moult  voleotiers  après  j'aAoc/ic 
Le  reaotu  d'autruy  et  acroclie. 
(Deguilleville,  Rom.  des  trois pekrinaiijes,  l"  (ji-, 
iiupr.  lustit.) 

lït  in  la  tnaia  dis  je  que  dis 
Qui  hors  ysi  par  le  haut  pertuis 
A  tout  ung  croc  pour  acrocher 
Quelque  uuj;  d'eu  hault  et  ahochcr. 

(la.,  tb.,  l'  6V\) 

—  Réfl.,  s'accrocher  ; 

Si  Ihs  gras  moulons  di!  nos  bergeries  se 
ahoguoient  ou  s'ahciirtoient  u  ses  nspiues 
fort  iluretles.  (Molinet,  Faictz  et  diclz, 
1°  69'»,    éd.  1531. j 

Ilomas  qui  I  s  deables  iuvocqueut 
Conti'e  'toutes  loys  cailiolici|ue>, 
El  a  lems  ciiaienues  s'a/ioiv/ïf;»/. 
(Lefkanc,  Champ,  des  dames,  Ars.  31 '21,  (°  l'2G''.) 

—  Fig.,  s'occuper  avec  passion  : 

S'aucune  chose  l'abelisl 
ÎN'y  preng  une  si  grant  délit 
Que  tu  eu  perdes  tes  besoui^ues, 
Car  prince  qui  a  ce  s'alw'iue 
Tons  li  ma  lies  do  li  se  nuque. 
(L'Oroloç/e  rf--  la  mort,  llichel.  991,  f  -iS».) 

—  Ahochié,  part,  passé,  accroché  : 

Ausi  coni  un  singe  alwjuié 
A  au  bloquel  et  alaqme. 
Et  que  ue  puet  mouler  en  haut 
Que  eD  moutaut  tuai  ue  ravuut. 
(Degoilleville,  Pèlerinage  de  humaine  liijiice, 
ap.  Duc,  Hoccus.) 

Akoquer,  ahoker,  s'est  conservé  dans  le 
pat.  picard  et  dans  le  rouchi,  pour  dire 
accrocher. 

AiiOGE,  ahoje,  ahoeçie,  ahwje,  aliiigue, 
adj.,  grand,  haut,  élevé,  lar^'e,  ample, 
énorme  : 

Los  pierres  sont  telles  et  tantes 
Tant  ahugues  et  tant  pesantes 
Que  (orce  d'orame,  qui  or  soit. 
L'une  d'eles  ue  parleroit. 

(W.icE,  Brut,  ms.,  f  61'',  ap.  Ste-Pal.) 
La  pucelle  volt  (le  gcaat)  pourgesir  ; 
Mais  la  teijdre  nel  pot  .so'ilt'rir. 
Trop  fut  ahoeijes,  trop  lu  grans. 
Trop  lais,  tiop  gros,  et  Irop  pesans. 
L'aine  ly  list  du  corps  paitir. 

CId.,  ib.,   i"   87V) 
Trop  fu  ahugues. 

(Var.  du  ras.   Kichel.  ''M.) 
\]i\  sengler  a  ch.is'ié  le  jor, 
Grant  e  ahoje  e  qnarlemir. 
(Ben.,  D.  de  Harm.,  II.   1091,'i,  Michel.) 
...  Oui  une  bière  raerveillose, 
K  laide  e  ahoge  e  hisdose. 

^     (ID.,  ib..  Il,  »;i0.1S.) 
Un  chandeler  de  fer  niull  grant. 
.Vga  e  ahoge  e  pesant. 

(lo.,  ib.,  II,  -25111;.) 
Od  beriçoDS  e  od  fossoz 
.\hoges  c  parfunz  e  liez. 

(II).,  ib.,  Il,  iSUt;.) 
E  la  lianstH  fud  grusse  c  ahitije  cume  le 
subie  as    leissures.   {Rois,    p.   02,   Ler.  de 
Lincy  ) 

—  Adv.,  force,  grand  nomhre  de  : 

Si  s'entrcdonent  en  ces  tirées 
Ahoge  colps  granz  et  larges. 

(Protheslaus,  Uicbel.  iuyi.  f  6V.) 

Aiioxin,  ahonnir,  ahounir,  v.  a.,  désho- 
norer, insulter,  faire  liontr^  : 

T.  I. 


Hruriuu  li  archeveske  se  tint  por  ulioiù, 
De  celé  traison  ont  grant  blasuie  e  granl  cri. 
(Wack.  liou,  .139-2,  Pluquel  ) 

Xos  aviler,  nos  ahonir. 
(Bt.s..  U.  de  Xorm.,  Il,  8581.   Michel.) 

Seignor  eusles  débonnaire  : 
Vilainement  Vahoniiesistes, 
(Marie,  Dit  d'Y.wpet,  llichel.   Ili'r.i,  f  79».) 

Ains  se  laissascent  tôt  morir 
Qu'il  me  soufrissent  ahonir. 

(Partoit.,  -2511;,  Oapelul.) 

Pour  creslienlé  ahounir. 

(Mujss.,  Chrot.,  30970,  ReilT.) 
[t'i  a  celé  qui  ne  vonsist 
E^lre  iihjuije  en  sa  co.iiiee  : 
Car-  u'i  a  ilume  si  osée. 
(Le  Court  manlel,  IticUel.   1;;93,   f  ll-i».) 

11  se  disait  encore  au  coniinencemonl  du 
xvu°  siècle.  On  lit  dans  Munet  :  Alioimir, 
déshonji'er. 

Norm.,  ahonir,  déshonorer,  faire  honle. 

AHONTAGE,  -  auje,  s.  m.,  houle,  op- 
probre : 

Laquelle  chose  tourna  en  gr.uil  do- 
lûuig.'  et  au  dernier  (1/(0  .trttr/e.  (Cliron.  fr. 
ms.  de  Naiigis,  sous  l'an  1188,  p.  2,  aii. 
Sle-P.il.) 

AHONTAGIER,  -  aiyicr,    -  aiyer,  verlie. 

—  Act.,  dé.ihonorer,  avilir  : 

La  char  soit  or  livrée  a  lous. 
Et  les  03  a  chiens  errragiez 
Par  qui  sui  si  nhoiilugiez. 

Uiose,  llicbel.  1573,  f"  77'.) 

Par  qui  stti  si  ahontngiez. 

(Ib.,   ms.  Corsini,  {"  Gi'.) 

Par  cui  sut  si  nhontagies. 

(Ib.,  Val.  Ou.  l'21-2,  f  09''.) 

Toutes  veulent  ahontagier 

Les  fumelles  pour  leur  dougier 

Quant  leur  plaisir  n'en  pevent  faire. 

(De  Leesse,  Val.  Chr.   1519,  f  37».) 

Si  y  avoil  ou  chastel  huit  escuiers 
armez  qui  moull  trireul  auriez  de  ce  que 
a\\ii'\  eUoient  ahoDiayicz  et  qui;  lousjours 
leur  seruit  réprouve.  Hisl.  de  li.  du  Gues- 
clin,  p.  123,  Méuard    1618.) 

Kt  si  akonlaga  la  cité  de  Uouiuie  qui 
par  les  vietoires  du  graut  Puurpee  suu 
père  nvoit  esté  an.ililie.  (Uocr..\cii,  .\obles 
malli.,  VI,  XIV,  1"  lo?",  éd.  lolo.j 

—  Héfl.,  se  déshonorer  : 

Et  aiiisy  se  ulwiitaija  par  sou  fol  cou- 
raige  el  par  sa  hauliesee  de  cuer.  (Lio.  du 
Clieoal.  de  La  Tour,  xv,  liibl.  elz.) 

Elle  eusl  plus  désiré  le  retour  de  son 
mar-y  qu'i'lle  ue  li;  doubla  parce  que  elle 
s'estuit  alinntiiigee  el  meiraicle.  (Boocack, 
Nobles  math.,  1,  xvi,  f"  ai'».) 

AiioNTEit,  verbe. 

—  .Vct.,  couvrir  de  honte,  insulter,désho- 
iiorer  : 

Ki  ue  soit  nus  si  hardis  bourgois  ne 
babitaus  ki  eurnaiut  feme  de  bourgois  ne 
d  abitaul  ue  Ûlle  de  bourgois  ue  de  bour- 
goise  ue  d'abilaut  pour  li  ahoiiter.  (Bans 
d'IIéiiin,  Xlll"  s.,  Tailliar,  p.  416.) 

Ta  nicre  sera  ahonlee. 

(Fhrimniil.  Richel.  TJi.   t"    11».) 


Quur  lecberie  est  taut  moutee 
Que  lost  porroio  estre  ahonlee. 

(Ilose,  Val.  Chr.   lo-22,  l"  -il''.) 
Si  la  char  est  trop  gaye. 
Ci  la  convient  Jouter; 
Car  la  char  ne  se  paine 
Que  de  l'arae  ahoiiler. 
(Le  Coiilem  dou  manje,   U'ichel.    1593,  !"   111''.) 
Ung  fait  ijui  moull  les  ch  eus  ahonte, 
C'est  qu'ils  manger'nt  leur  seigneur 
Anlheon,  ung  très  bon  veneur. 
(G.4CE>  DE  n  Biu.-tE.  DeduU,  m,.,  f  II7«",  ap. 
Sie-Pal.J 

Si  sont  a  son  ostcl  aie 
Pour  ahonicr  cl  agrevcr. 

(AlousK.,  Chraii.,   i-2ti7,  lieiiï.) 
Par  ces  armes  les  surmonta, 
Et  descorrlil  cl  ahiintu. 

(J.  DE  Mei;,\g,   Test.,  1IG7,   Méon.) 
Sanz  ce  que  nnlz  pour  ce  Vahante 
Voulons,   pour  garder  sa  santé. 
Qu'il  n'ait  ja  chaperon  «slé. 
(Charles  d'Oal.,  liait.,  Itichel.  810,  P  387''.) 
Vnyes  qu'en  oïut  façons  m'ahmler  il  s'efforce. 
lA.  OE  lUvAjDEAU,  GEiiii.,  p.  130,  éd.  1859.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  honte  : 

Car  c'est  deshonueur  et  gr-aut  honte 
A  un  prince  ciur  tant  s'altonle 
Qu'il  snolVe  lelz  gens  en  sa  l'oute. 
(G.  DE  Machaulï,  lieuiede  de  fort.,  p.  113,  Tarbd.) 
Ha  !  tant  les  croit  qu'il  .v'eu  ahonle, 
El  qu'il  passe  sou  tainps  a  honte. 

(t'a.lorttlel.  ms.  Brus.,  f   16  »".) 

—  Akonté,  part,  passé,  couvert  de  honte, 
honni  : 

Car  ne  savoie  de  la  belle  vcrlé, 
Ainçois  crcrnoie  que  ne  fust  ahonlet. 

(Les  Loh.,  Ars.  3113,  P»  19".) 
Dont  seroil  firrnent  ahonles 
De  11  los  nosli-os  parentes. 
(FI. el  Blanc.  1"  vers.,-29J,var.  duras.  A..duMéril.) 
Certes  cbe  puise  moi  que  tant  sui  ahonlee. 
(Bast.  de  Buitloa,  -2599,  Schcler.) 
Mais  ly  plus  que  par  mesprisoa 
El  par  orgueilleuse  achoison, 
Cheireat  du  tout  ahonlei 
Et  vuydcreat  lo  ciel... 

(J.  DE  Meii.nc,   Test.,  .15-2,  Méon.) 

Ses  enfaus  aucunement  seront  ahontes 
\>!u-  la  laulte  de  leur  luerc.  ((^«irtse  ;o|/es 
de  mar.,  xii,  Bibl.  elz.) 

Voyaut  Espaijiuols  ainsi  ahontez  d'ung 
Frariçoys.  [Oest.  du  cheo.  Uaijard,  1.  II, 
c.  jv.; 

—  Éhonlé,  qui  a  perdu  toute  honte  : 

Belle  femme  est  envix  dnrnploe  ; 
Et  la  lai.li!  est  liop  ahonlee. 
(E.  Desck.,  Poés.,  llichel.  810,  1*  387''.) 

Aigres  le  suyvoit  pur  derrière  et  luy 
disl  :  Chevalier  ahonlé,  retourne;  si  nppe 
tissera  ton  blusun-.  [l'ercef.,  vol.  I,  i'SS', 
éd.  1328  ) 

Sans  craindre  rien  comme  gens  ahontes. 
(J.  Boui'.HET,  A'oft/o  Dame,  p.  22,  éd.  1336.) 

Ce  mot  a  étr;  repris  par  quelques  écri- 
vains du  uix-neuvième  siècle. 

.\iio.\Tin,  verbe. 

—  AcI.,  couvrir  de  honte  : 

Se  jamais  ticng  Lndie,  mes  corps  si  l'atorra 
Que  jamais  vaillant  bonme  nul  jour  n'ahonlira. 
Iltn^t.  ilr  DuiUit.  589-2,  Sclieler  > 
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Et  pour  vereconder  et  ahontir  icellui 
prestre.  (1437,  ArcU.  JJ  183,  pièce  339.) 

—  Ahontir  de,  faire  honte  de,  faire  rou- 
gir de  : 

Je  le  ahonliray  de  son  dicl,  avant  que  je 
aye  fuit  île  iiiv.  (Palsguave,  Esclairc, 
p.  619,  Génin.)  " 

—  Fig.,  faire  honte  à,  dans  le  sens  de 
surpasser,  d'éclipser  : 

Cnr  seulement  l'apparpnt  ilu  surplus, 
-Première  neige  en  son  blanc  souveraine, 
Au  pur  des  mains  ilelicatemenl  saine. 
AhoiUiroyt  le  nuJ  de  Ber^abee. 

(ScEVE,  Délie,  CLXW.) 

—  Réfl.,  avoir  honte,  se  prendre  de 
honte  : 

Quant  Harpins  vit  son  sanc,  forment  s'en   ahonltj. 
(Cheii.  au  cygne,   11012,  Reill.) 

Et  pensa  qu'ilz  n'alionliroient 
De  faire  a  son  filz  desplaisir. 
K'.REB.^K,  Misl.  de  la  pass.,  nO-lS,  G.  Paris.) 

Une  putayn  pubUcque  ne  se  ahontit,  or 
ne  se  vergoigue  de  riens.  (PalsgRAVE, 
Esclairc,  p.  7Ô0,  Génin.) 

—  Neutr.,  dans  le  inêine  sens  : 
Troblei     soient,     si    altoiUisseiU.     (Lib. 

Psalm..  Oxf.,LXXXii,  p.  318,  Michel.) 

—  Ahonti,  part,  passé,  déshonoré,  qui  a 
perdu  toute  honte  ; 

Couuieut  elle  csloit  femme  ahonlie  de 
son  corps.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  1). 
de  Bourg.,  111,  205,  Buchon.) 

AHORS,  exclamation  de  douleur,  d'indi- 
gnation, cri  d'alarme  ; 

Ahors/  le  fu,  le  tu,  le  fu. 
Aussi  bien  canté  je  qu'il  font. 
(A.  DE  LA  Halle,  JusAdan,  Richel.  iîJSGfi,  !"  il)*".) 
iNus  ne  doit  as  pekies  juer 
Dont  il  convient  crier  ahors 
Crier  merci  l'espee  traite. 
Est  priiere  qui  Diu  deshaite. 
(Vers  de  le  mur!,   Itichel.  373,  f"  338».) 

Ke  feront  cil  dont 

Ki  endormi  sont 

En  terre  parfont  ? 

U  est  lor  confors  i 

Quand  il  arderonl 

Des  pie3  dusqu'cl  front 

En  crier  ahors. 
(Loenge  iV.  D.,  Richel.  STj.  f"   343.) 
Quant  li  contes  de  Flandres  vit  le  sanc  .  e  son  corps 
Se  il  osust  de  honte,  il  rriasl  ja  :  Ahors  J 

(B.  de  Sel/.,  xxii,  931,  Bocca.) 

Ahors  les  nieiirdreurs  qui  ont  tué  Jehan 
de  la  Vigne.  (IS-So,  Arch.  JJ  127,  pièce  16.) 

Tout  cri.inl  ahors  et  aimi. 

(l'a.stiiralel,  ms.   Bru.i.,  f°  1C%.) 
Ahors  le  miirdre  !  Ahors,  ahors.' 

(ilysl.  de  la  Pass.,   ms.  Arras,  f"  Ci.) 

Hemy  !  le  niurdre  I  hemv  !  Ahors  ! 

(Il'-,  ("  69.) 
.Ahors/  vecv  pour  esragier  ! 

(».) 

AHOURET,  S.  m.? 

Pour  tant  que  li  diz  prieurs  n'ait  cause 
de  lessier  ahourez  es  diz  molius  et  escluse. 

Q 

(1360,  Ch.  des  com.pt.  de  Dole,  —,   Arch. 

Uuubs.) 


AHT,  voir  Hast. 

AHucHiER,  V.  a.,  appeler  en  criant  : 

Trislran  son  mestre  aperceut, 
Ahucha  le. 

[Tristan,  1,  1)39,   Michel.) 

Toutefois  qu'on  luy  donne  a  mengier  on 
le  doit  bien  ahuchier,  aflin  qu'il  conguoisse 
quant  ou  luy  donnera  a  meugier.  {Modus, 
f»  79'",  lilaz'e.)  | 

AHUCiER,   V.  a.,  rassembler,  entasser  ; 

Un  castel  fait  sur  estaces  drechier. 
Et  mangoniaus  et  perrieres  ahucier 
Dont  il  nos  qiiide  honir  et  vergognier. 

(R.U.MB.,  Ogier,  SIG'Ï,  Barrois.) 

AHUGE,  ahugue,  voir  Ahoge. 

AHUissiEH,  V.  a.,  syn.  de  aiguiser,  pris 
au  flg.  ; 

11  envolait  ténèbres  et  fist  l'air  obscur- 
cir ;  et  ne  aguisait  ne  ahuissail  mies  ses 
perolles.  [Ps.  iorr.,  civ,  Jlaz.  798,  1°  ISô»".) 
Lat.  :  Non  esacerbavit  senuoues  ejus. 

AHULEMENT,  ahullement,  s.  m.,  hurle- 
ment ; 

Mais  des  rues  prochaines  aux  chemins 
l'en  oyoit  ahullemens  de  vieilles  gens  et  de 
femmes  reclamans  le  roy  Daire,  a  l'usance 
des  barbarius.  {Q.  Curse,  m,  SI,  éd. 
1534.) 

AHUR,  S.  m.,  voleur  : 

Biilaus  nule  riens  n'i  refusent, 
Ainz  prennent  partout,  comme  ahurs 
Tentes  et  cofres  et  buhurs 
Dont  il  treuvent  la  bêle  pile. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  13338,  W.  et  D.) 

AHURER,  voir  AOHER. 

AHURI,  adj.,  qui  a  une  chevelure  héris- 
sée : 

La  gent  barhee  et  ahune. 
(Roi.  le  Diatile,   ap.  Diez,  Elym.   IVdrt.,  v"  Hure.) 

AHURSER,  voir  AORSER. 

1.  AHURT,  S.  m.,  choc  : 

Lesdits  princes,  ensemble  l'année,  sans 
quelque  ahurt  ou  dur  rencontre  d  eauemis, 
se  trouvèrent  a  la  porte  de  Therouaune, 
entre  cinq  et  six  heures  du  soir.  (MoLlNET, 
Chroyi.,  cb.  clix,  Buchon.) 

Orne,  abeurt,  coup  appliqué  sur  une 
chose  facile  à  déranger. 

2.  AHURT,  adj.,  qui  s'aheurte,  qui  s'obs- 
tine : 

Puis  le  convient  il  laisser  «/iwrtes  volen- 
lez  et  oiiiu.itives  espprauces.  (A.  Chart., 
VEsper.,  OEuv.,  p.  339,  éd.  1617.) 

AHURTEMENT,  S.  m.,  ohstacle,  em- 
bue II  es  : 

Deju-te  la  sente  posèrent  ahnrtement  a 
mei.  (Lie.  des  Ps.,  Cambridge,  cx.\xix,  6, 
-Michel.)  Lat.  :  otl'endiculum. 

Guarde    mei   dfs   mains   del   hiz.    ke   il 
posèrent    a    mei    et   des    ahurtemenz   des 
\    ouvr.iuz  feleuie.  {Ib.,  CXL,  9.)  Lat.  :  offen- 
diculis. 

AHURTER,  aheurter,  adhurter,  adheur- 
ter,  verbe. 

—  Act..  choquer,  heurter,  frapper  : 


Honte,  paour  onl  ahurté 
Hardement  avec  seurté. 

(Rose,  ms.  Corslni,  f°  72°.) 
A.  l'une  main  tint  un  couliel. 
Que  il  avûit  agu  et  biel, 
Eû-lroit  il  cuer  li  ahurla. 
Tout  mainte(anl  mort  le  jeta. 

Sept  Sages,  1973,  Keller.) 

Se  la  nef  ne  (eust  adhurlee  a  la  queue 
dusablon.  (JoiNV.,  St  Louis,  cxxil,'V\'ailly.) 

—  Par  extens.,  arrêter  : 

Mais  moult  i  ot  ançois  colees 
Prises,  rendues  et  donees. 
Qui  li  encaus  fust  ahuries. 

(Ben.,  Traies,  Richel.  373,  f»  Sd*.) 

—  Fixer,  arranger  : 

...  Et  si  mande 
Monseigneur  ke  il  li  demande 
Sa  bataille  et  li  fait  savoir 
Quels  convenans  i  doit  avoir 
Entr'els  et  facent  seurté; 
S'ont  a  ce  l'afaire  ahurté 
K'il  sont  de  toutes  pars  sear. 

iChec.  as  .u.  esp.,  6961,  Foersler.> 

—  Opiniàtrer,  obstiner  : 

Je  ne  puis  mon  cuer  ahurter  a  ce  que 
je  croie  au  sacrement  de  l'autel.  (JoiNV., 
Hist.  de  S.  Louis,  Rec.  des  Hist.,  XX,  197.) 

Par  quoy  a'ahurteray  mon  vouloir  au 
dangier  d'une  isle  esbranlee,  mais  sur  l'ap- 
puy  de  la  ferme  bonté  du  roy  funderay  le 
sort  de  mon  adventure.  (D'AUTON,  Chron.. 
Richel.  30S2,  f  25^».) 

—  Réfl.,  se  heurter,  s'achopper  : 

En  lur  palmes  le  porteront,  que  par 
aventure  ne  se  ahurt  a  la  pierre  li  tuens 
piez.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xc,  12,  Mi- 
chel.) 

Caius  Aulîdius..  s'aheurlant  du  pied  en 
la  chambre  du  conseil  gênerai  y  di'meura 
mort  sur  le  champ.  (Du  PiNET,  Pline,  vn, 
54.) 

—  Fig.,  s'obstiner  : 

Adonc  il  se  adheurta  a  plus  chauldement 
poursuivre  la  chose  qu  il  n'avoit  peu 
accomplir  par  empoisonner  le  sénat,  si 
cuyda  ouvrer  de  fait  et  de  violence 
d'armes.  (Boccace,  Nobles  malh.,  III,  xvi, 
f"  76^°,  éd.  lolo.) 

—  Neutr.,  se  heurter  : 
Gardons-nous   sur  toutes   choses   de  ce 

rocher,  auquel  ou  ne  peut  ahurter  sans 
maleucoutre.  (Calv.,  Instit.,  773,  éd.  1561.) 

—  Act.,  rencontrer  : 

Essaer  voil  se  ahurter  pusse 

Mes  cumpainnuns  ke  jeo  les  trnsse. 

(Ch.ikory,  Sel  dormans,  113i,  Koch.) 

—  Ahurté.  part,  passé,  heurté,  choqué  : 
Li  estavles   ne    lor   fut    onkes   encontre 

cuer,  n'eu  oukes  ne  furent  ahurleit  de 
jiovres  diMZ.  (S.  Ber.n.,  Serm.  pour  l'Epi- 
phanie. Richel.  247o8.) 

On  dit  maintenant  encore,  au  réfl.,  s'a- 
heurter  à  quelque  chose,  pour  s'y  opinià- 
trer, s'y  obstiner. 

'      AHURTERiE,  S.  f.,  aheurtement,  obsti- 
nation : 
Tant  les  a  conquis  leur  perverse  afti^r- 

;    terie  ei  opinative  espérance.  (Al.  Chart  , 
L'Esper.,  OEuv.,  p.  342,  éd.  1617.1 
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AHU^ER,  V.  a.,  huer  : 
Li  riches  sont  dedens  (l'église)  et  li  poires  alaplaye. 
Car  li  lins  les  bossoieni,  li  antres  les  ahnyf, 
El  si  n'est  povretes  qui  a  la  fois  n'enniiye. 
Ne  nus  si  arans  bssiiins  qu'en  ce  cas  ne  la  fnye. 

(J.  DE  Meonc.  Tes!.,  ras.  Corsioi,  C  IST".) 

AHUYSiNÉ,  part,  passé,  pmptoyé  : 
En    trois     inalsoDS..    l'une   et     la    pins 
u'randp    ahiiii^inee    a   brasser.    'loOo-lolO, 
Beg.  aux  contr.,  f"  36,  Arch.  Douai.) 

1.  AI,  (rime)  s.  m.,  comme  aie,  aide  : 

Bien  ara  ens  n  cors  le  dcable  en  ai 
Se  noQS  ne  l'abaton  conronchié  et  mairi. 
(Doon  de  Maience,  3000,  A.  P.) 

2.  Al,  voir  A. 

AIABLE,  voir  AlDABLE. 
AIAGE,  voir  AlDAGE. 
AiAL,  voir  AlOL. 
AiASJfER,  voir  Aes.mer. 
AiAUT,  voir  AlOL. 

AIBOUAILLE,  VOir  ESBOUAILLK. 

1.  AicBE,  voir  Esche. 

2.  AICHE,  ache,  s.  f.  ? 

Fileit  de  lin.  d'aiche  et  de  laine.  (Sta- 
VKLOT,  Chron.,  p.  213,  Borgnet  )  Var., 
ache. 

AICHELLIN,  voir  AlSSELI.V. 
.MCL.VIRIEU,   voir  ESCLAIRIER. 
AICONDIRE,  voir  ESCOXDIRE. 

AlDABLE,  aydable,  aidavie,  niable, 
haiabte,  ayable,  adj.,  capable  d'aider,  qui 
aide,  qui  sert,  en  parlant  de  personnes  ou 
de  choses  : 

Gentil  furent  li  conestable 

Et  bien  poissant  ;t  bien  aiâable. 

(Wace,  Rou,  Richel.  375,  f"  220'.) 

Jeo  Toil,  fait  il.  par  vos  oir 

Qneles  églises  de  cest  pais 

Soient  eslre  de  maire  pris, 

Qnels  sainz  i  a  pins  glorius. 

Plus  aidables,  plus  pretios. 

fBES..  D.  de  Snrm.,  II.  fiSOO.   Michel.) 

Molt  a  bone  chevalerie 

E  pro:  e  aidable  e  hardie. 

(iD..  ib.,  11.  28288.') 
vit  que  li  suen  esforz  de  rien  ne  fiid  aidahle 
Encanlre  l'ost  d'Eseoce  qui  mnlt  les  assaie. 
(JoBD.  Famosme.  Chron.,  iSii.  ap.  Michel.  D.  de 
Horm..  III.) 

Gens  haiables,  ki  bien  se  pourent  dé- 
fendre e  cuinbatre.  (Rois.  vas.  des  Cordel., 
f°  75".; 

Si  joole  ne  si  aidarle. 
Si  hardi  ne  si  defeosable. 
(Guill.  de  Palerme,  Ars.  3319.  T  1 18'°.) 

Ce  qui  nuist  au  corps  est  aidable  a 
lame.  (Cocrct,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 
P  74^) 

Dedens  le  forlerece  avoit  deus  cens  com- 
piigaons  aidables.  (Froiss.,  Chron.,  II, 
147,  Luce.) 

Et  ceux  de  la  ville  qui  estoyent  un 
!:rand  nombre  de  pens  et  la  pluspart  po- 
l'ulaires  et  mal  aidables  en  tel  cas.  (Id.. 
ib.   IV.  223.  Liicp.l 


Ne  force  ne  prière  point  ne  leur  est  aidable. 

(Debal  du  corps  el  de  t'ame.) 

Elle  est  nydable  'la  fortune) 
Ou  nuys^ble  a  la  créature. 
(MicHACLT,  Dance  aux  aveujle.^,  éd.  I"t8.) 
Mais  fortune  est  aydable  et  volnnlaire 
A  cuenr  qui  veull  sa  vertu  deraonstrer. 
(J.  Marot.  Voy.  de  Veniie.  Har.  do  Monljoye  a 
cenli  de  Vi^nise.  Le  Duchat.) 

Lny  priant  qu'il  me  soit  ayd^ble. 
(.Mes  des  Apost.,  vol.  II.  I»2n''.  éd.  133".) 

—  Aidable  d,  qui  peut  aisément  faire 
telle  chose,  propre  à,  susceptible  de,  facile, 
aisé  à  : 

Car  qui  n'a  hny  le  coer  ayable 
.K  faire  aucune  œvre  loable. 

(Remédia  amoris,  71,  Koerting.) 

La  diversité  des  yaues  souvent  muées 
qui  trouble  et  empesche  la  digestion  fait 
babonder  en  humeurs  superOues,  et  meis 
mement  es  lieus  ayables  a  concevoir  tels 
superfluites.  (Evrart  de  Conty,  Probl. 
d'Arisi.,  Richel.  210,  f»  IQ™.) 

Celles  (superfluites)  qui  sont  soubtilles 
et  ayables  a  convertir  en  vapeurs  et  en 
fumées  se  degastent  et  se  purgent  par  les 
pores  du  corps.  (Id.,  ib.,  î"  39'".) 

Cilz  qui  se  travaillent  et  exercitent  sont 
aiablez  a  ceste  chose  (la  procréation).  (Id., 
ib.,  f°  81>°.) 

Le  ventre  n'est  mie  aiable  a  traveil  ne 
a  fatigacion.  pource  qu'il  n'a  nulle  joincture 
ne  nîilz  os.  (Id.,  ib.,  !"  99^.) 

La  gambe  senestre  ou  le  senestre  bras 
seroient  plus  aiables  a  toutes  choses  faire 
que  la  gambe  destre  ne  le  destre  bras. 
(Id.,  ib.,  {'  109  r°.) 

Comme  il  appert  par  l'oele  qu;int  elle 
est  mise  avec  aucune  liqueur  clere,  et 
qu'elle  noe  au  dessus,  rent  la  chose  bien 
regardable  et  bien  aiable  a  trespercier  de 
la  veue.  (Id.,  ib.,  !•>  agi"".) 

Ordonnons...  que  toutes  manières  de 
gens  nobles  et  non  nobles  privilégiez  et 
non  privilégiez,  a  ce  que  leur  estât  soit 
miex  cogneu,  et  eulx  soient  plus  niables  a 
convenir,  s'il  est  meslier,  lesquiex  se  sont 
absentez  ou  esloignez  de  leurs  vrais  do- 
miciles.... retournent  et  reviegnent  en 
yceulz  domiciles.  (1361,  Ord.,  m,  526.) 

AiDAGE.  aiage,  s.  m.,  aide,  secours  : 

Ne  ja  d'ilec  n'aura  ne  sccors  ne  aidage. 

(ilaugis  d'Aigr.,  Richel.  766.  f»  30  r».) 

—  Aide,  redevance  : 

Et  paie  moût  bien  son  fornage. 
Son  lortel  et  son  aiage. 
(Est.  de  Goz.   Vilains  de  Yerson,  220,  Reg.  redd. 
M.  S.  M.) 

AiD.wcE,  -anche,  ayd.,  s.  f.,  aide,  se- 
cours ; 

Larguesce  tonte  sa  puissance 
Jliil  a  fcre  moi  aidaiiee. 
(Delà  mort  Larguece,  Kichel.  837,  f°  280.) 
El  il  par  se  pitiel  m'en  doinst  faire  aydanche. 
(De  S.  Jean  lEiang..  Richel.  2039.  f»  3i''.) 
Rirharl  esl  en  leur  ailanre. 
(Gliart,  Roy.  lign..   1049.  Buchon.) 
El  la  mère  Jhesii  nous  «oit  en  aidanee.' 
(Jeu.  de  Meinc.  Test.,  p.  3.  Méon.  var.  du  m.-. 
Val.  Chr.   1492.) 

Se  Dieus  ne  le  est  en  aidancke. 
(J.  DF  JoiRM.   Disme  de  penil..  Bril.  Mus.  add. 

moi-;   f»  1   >"  ) 


Qu'ils  li  fassent  en  aidanee. 
(GoDEFBOT  DE  Paris.  Ckron.,  5960.  Bnchon.) 
Bertran  crioil  moult    fort,  du    cheminer  s'avance  ; 
Bien  cuidnienl  Engloiz  qu'il  fusl  de  lor  aidanee. 
(Civ..  du  Guesclin,  1116.  Charriere.) 

Les  autres  choses  sont  pour  f  lirp  aidanee 
ou  ayde  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  111,  1. 
impr.  Ste-Genev.) 

Yoiilans  nonrveoir  a  Vaidance  de  noz 
subgeclz.  {Les  Ordonn.  royaux,  1413.) 

Si  aiilcnns  ne  me  font  aydmee. 

(Uor.  âfs  blaxph.,  p.  20.  P.  Sergent.) 
...  Il  n'y  aura  celny 
Qui  leur  puisse  faire  aydance. 
(Hist.  du  siège  d'Orl.,   1205.  Gnessard.) 

1.  AIDANT,  -  aunt,  ayd.,  eyd.,  adj.,  qni 
aide,  seconrable  : 

Nos  n'en  avum  nul  si  vaillant. 

Ne  si  riche,  ne  si  aidant. 

Ne  qni  fors  lui  nos  ait  aidié 

Puis  que  nos  fumes  essillié. 

(Bes.,  d.  def!orm.,  II.  4323,  Michel.) 
Quant  sis  chasteaus  fn  ben  garnis 
De  chevaliers  proz  e  aidanz 
E  de  vitaille  e  de  ser^nz. 

(Id..  a..  Il,  3230.-;. I 

Bien  i  feri  li  palasins  Bertran. 
Gandins  li  Bruns  et  Gnichins  li  aidons 
Et  Guîelins  et  li  preiis  Giiinemans. 

(.4/«cft«'H,  Richel.  368.  f»  189'.) 

Li  chapelez  11  fu  aidant 
Qui  li  fu  un  poi  loig  des  [eus. 
(G.  de  Dole.  Val.  Chr.  1725.  P  93''.) 

Je  prendrai  .un.  galies  avec  roi.  si  les 
ferai  armer  de  le  plus  aidant  gent  que 
nous  arons.  (Robert  de  Clart,  p.  31, 
Riant.) 

Qu'il  n'a  en  cest  mont  terrien 
Nul  aussi  vaillant  cevalier, 
Ne  si  aidant  au  lornoiier. 

(Amadas  el  Ydoine,  4419,  Hippean.) 

Et  li  serai  aidanz  ancontre  tôles  genz. 
(1239  Ch  de  J.  de  Joinv.,  ArcU.,  Mus.,  Vil. 
42.  pièce  236.) 

Se  nus  me  feisoit  tort  de  ces  choses  me 
sires  li  dnx  me  seroil  aidanz.  (1343, 
Chap.  de  Metz,  S.-Dié,I.  1.  Arch.  Meurthe.) 

Et  lor  serom  eydaunt  et  conseylaunt  a 
tôt  noslre  poer  a  lor  dreyture  porchacer. 
(1263,  Arch.  J  1024.  pièce"  45.) 

Vont  s'en  noslre  François.  Jcsn  lor  soil  aidam. 
(Fluor.,  1813.  A.  P.) 
Si  vint  Bauduins  Buridans. 
Com  cevaliers  preus  cl  aidons. 

(Moiss..  Chron..  21787,  Reiff.) 

Il  leur  seroit  aidons  contre  tons  aullres 
signeurs.  (Froiss..  Chron.,  IV,  8S,  Luce.) 

(Jue  s'il  luv  vnuloil  bailler  dn  s<'=ours  a 
garder  son  pays  il  seroil  aydanl  a  César  a 
remettre  le  royaume  de  Bretugue  en  la 
siibiection  des  Romniains.  (HoucUARD, 
Chron.  de  Bret..  f  ir,  éd.  1332.) 

Mais  elles  luv  onl  esté  plus  nuysildes  que 
aiidantes.  (1541.  L'éréque  de  }Jontpellter  a 
Fr.incoisl,  Négoc.  de  la  Fr.dans  le  Lev.. 
I,  499.) 

.le  désire  cratificr  ceux  a  qui  ce  faict 
louche  et  leur  eslre  aidant  eu  tont  ce  que 
je  [loiirray.  (l.STg,  Lell.  miss,  de  MenrilV, 
I.  213,  Berger  de  Xivrey.) 

Les  .nnciens  sur  le  soir  prcsenloient  a 
leur   Dieu  des   langues  en  leurs  sacrifices, 
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afin  de  leur  fistre  m/dans  a  sarder  le  si- 
lence. (G.  BouciiRT,  Sei-ees,  xii,  p.  38J.) 

Vous  prier  de  vouloir  rn'eslre,  aydnnl 
en  une  affnire  la  plus  juste  qui  fut  jamais, 
(Sully,  OEcoiwm.,  I,  2;?8,  Micliaud.) 

Il  se  meit  a  penoiix  <levnul  l'autel  fai- 
sant sa  prière  a  Dieu  qui'  sou  plaisir  fenst 
iuv  estre  aydant,  non  sculeuieul  a  la  vic- 
toire de  .euU  a  ty.n  par  armes  il  avoit 
HfTaire,  mais  aussi  a  l'esj.oir  de  ee.l le  qui 
|„V  c:iusoii  tant  d.-  nioilr'lles  aUeclioUS. 
(ifERB.  DES  Ess.,  Àinnd.  de  V.anlc,  I,  îi.) 

—  S.  m.,  auxilinire,  allii^  : 


Li  \mi 

Pur  so' 


(Mabik,   V.so;«/,   i.vi,  noq.) 


El  fui  aide.nl.  (1274,  Coll.  de  Lorr.,  W, 
r»  30,  Richel.) 

Li  papes  li  renianda  encore  que  se  il  ne 
laissoit  le  sieie,  qu'il  l'escomuienieroit  et 
lui  et  ses  aidanz.  (Miîn.  de  Reims,  232, 
Wailly.) 

Nos  homes,  nos  suniis,  et  nos  aidaunts 
d'une  part;  et  eux.  et  lor  ali''Z  et  aidants 
d'autre  part.  (1300.  De  suffurenUa  Seotis, 
Rym.,  ¥  éd.,  ni.  i92.) 

Onar  point  ne  le 


((;, 


lie  /ioss.,  83: 


^s  aiiiftii. 
.  Micliel.) 


Adoncques  fist  son  mandement  et  deftîa 
la  pucelle  et  tous  ses  aidans  (.1.  n'AiiRA.s, 
Melus;  p.  20.'>   Bil)l.  elz.) 

.le  vous  deffie  de  par  les  deux  damoi- 
seaulx  de  Lusi^nen  et  de  par  tous  leurs 
aidans.  (In.,  ('/'.    P-  220.) 

Ensi  et  par  le  vassclaiae  de  uiouseisneur 
Dobiert  d'  Artois  et  de  ses  aid'iDS  fu  li  ville 
de  Slaves  reprise.  (Fnoiss.,  Cliron.,  1,  387, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Pour  lui  aidier  contre  les  niduns  de 
monseigneur  Carlon  de  Wois.  (Id.,  //).,  V, 
296,  m-.  Amiens,  1'°  107^".) 

On  vous  dénonce  de  l'aiictorilé  aposto- 
lique excomniuniez  .le;m  de  lien  y.  Cliarles 
d'Orléans...  avec  leurs  alliez,  et  cnnipliees, 
aidans  et  favorisaus.  Juv.  des  Ulis.,  Ilist. 
de  Charles  VI,  1411,  MicUaud.) 

2.  AID.VNT,  ai/daiit,  s.  m.,  nioiui,ii«  de 
peu  de  vnleur,  étililie  pri)liabl(Miicnt  pour 
aider  les  pauvres,  comme  le  fait  supposer 
ce  passage  d'une  Ordonnance  :  «  Ferons 
faire...  noire  monnoie  par  laquelle  l'on 
pourra  faire  plus  asieenient  des  aulmonez 
s  la  povre  gent.  »  (I3«0,  Ord.,  m,  43S.) 

Cliacun  florin  de  Liepe  eompli^  a  vinpl 
iiijdaiis.  sans  avoir  espard  a  la  valleur  des 
pattars  aydaDS,  on  autres  monnoyes  du 
temps  de"  la  conslitulion  des  cens.  {Ord. 
du.  pays  di;  IJc(ie,  Coût,  géu.,  II,  312''.) 

.\iuEL,  s.  m.,  aide,  camarade? 

Kant  cil  ni  son  aiilfl 
En  sa  miiin  prisl  an  caillel. 
(R»w.  el  pasl..  Barisr.h,  II.  -22.  'M\.\ 

AiDEMENT,  ayd.,  hayd..  s.  m.,  aide  : 

Deu  m'est,  fait  en  rcfaienient, 
El  a  m'esperance  aidement. 
Uib.  Psalm..  0\f.,  xr.iii.  p.  3'2o,  Michel.') 

Par  li  aurai  aidement. 

(nom.  de  riiflies,  Richel.  RO,  C  S'.') 

Qnc  vous  soies  bons  rois  a  mon  aidemenl. 
(Restor  du  prton.  ms.  Koaen.  f"  3  r"."! 

Alixandres  nos  adcvance  prendre  l'amisté 
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des   Juis  por    son   haydemenl.    {Liv.    des 
Machab.,  Maz.  70,  f°  170».) 

Et  a  la  racine  petite  en  laquelle  n'est 
nul  aydemenl.  (Jard.  de  sanlé,  I,  112, 
iiii|ir.  La  Minerve.) 

.\inKom,  s.  m.,  aide  de  cuisine  : 

Un  qu'U  ou  un  aideoir  que  l'en  verra 
pins  sot'Iisant  f'r'i  la  |iaie  de  la  cuisine. 
(128.")  Ord.  de  l'hoslel  le  Roy,  Pièc.  rel.  à 
l'iiist.  de  Fr.,  XIX.  34.) 

.MDKOK,  -  eevr,  -  enr,  -  ionr,  ayd.,  éd., 
s.  ni.,  a'do,  celui  qui  aide,  appui,  patron, 
allié,  partisan  ; 

Si  comenz.it  estre  aidieves  de  son 
maistre.  {Dialtxj.  S.  Greg..  p.  65.  Foerster.) 

ne  totes  sni  faitre  e  fonderes 
E  conseiltanz  c  nirlierrs. 
(Bf.s.,  ».  de  .Vwm.,  II.  30391,  Michel.) 

Iceo  vos  otrei,  mei  vivant, 

Mei  aidere  e  rtetenilant. 

(Id..  il'..  II.  10693.) 

Aiilcve    en   ciivcunablcté.    (Psalm.,    Brit. 
1    Mus.  Ar.  230,  f'  12>".'i 
I       Li  miens  Deux  est  mes  aid.ierres.  (Psaut., 
(    Maz.  2o8,  r»  23".  I 

liens  est  mes  edierres.  (Comm.  sur  tes 
Ps.,  Richel.  963,  p.  .54''.) 

Tel  povre  n'avoit  nul  edeor.  (II).,  p. 
124".) 

Tu  as  esté  mon  aidcor.  (Bible,  Richel. 
899.  f'  247  ■■■) 

Ne   a    lor  aidenrs.  ''12.Ï3,    Arcli.   J    247     | 
pièce  37.) 

Oue  lu   soies  nidi'vres  et  conforlerre?  de    I 
S.  "Marricl.   (Vie  S.  Hlalliias,  Uichel.  23112, 
f"  lOO"-.) 

Diex  sera  tes  aldierres.  (Office  des  ordres.    | 
Richel.  994,  1°  iiO\)  \ 

Que  ie,  de  cest  jor  en  avant,  serai  Ion 
feel  aidenr  de  ta  personc.  (Liv.  de  J.  d'ibe- 
lin,  vil,  Beiipnot.) 

11  est  bons  a'dierres  au  besoin;.'.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  l'â\)  ' 

.le  suis  aidierres  et  fienx  de  le  clnire 
Dieu  et  siii  aidierres  a  vcir  le  gloire  Uieu. 
(Bib.  hisl.,  Maz.  532,  f°  140''.) 

Saint  Pol  (lit  que  nous  sommes  lie  Dieu  les  «ide:ii.s. 
(S.  »K  Mf.inc,   ?'(■.«/. ,  ms,  Corsini.  1"  I65\) 

ne  D  "eu  (lideeurs. 

(11).,  ili-,  Vat,   Chr.  3G7,  S"  30^) 

Monsire  l'evesqne  de  Lossanne  céans  de 
Fribnrs  el  Gnilliaunie  en  eel  tans  sire  de 
Montaanie  et  lour  aydiour  d'autre  pari. 
i  (1311,  Ârch,  Frib.,  Irait,  et  coilfr.,  n°  269.) 
1  Uiïuenin  de  Talan  aidevr  de  ma  chambre. 
j  (1320,  Test,  de  Jeanne  de  Bourg.,  .Mart.,  1. 
1    1379.) 

Je  te  laisse  a  Hieu  qui  te  soit  père  et 
aydeur.  (Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  1.56''.) 
Dieu  omnipotent  nous  soit  vray  aideiir 
que  nous  puissions  dire  et  retrairè  si  bien 
de  latin  en  francois.  (1435,  Est.  de  S.-J.  de 
Jer.,  f"  3'',  Arch.  H.-Gar.) 

Ainssy  vous  soit  a  tous  aidenr. 
(Le  marlijre  de  S.  Dénia  el  de  ses  compagnons.) 

Vravs  aideitrs  et  protecteurs. 
(Cbeisax,  ili/s'l.  de  la  Pass.,  .Vrs.  6431,  F  220=.) 

Ceulx  sont  mes  aidenrs  au  royaulme  de 
Dieu  et  me  furent  a  soûlas.  (Fekget. 
Nouv.  Test'..  1»  194'°,  impr.  Maz.) 
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Cestuy  Albinus  avec  l'empereur  Julien 
avoit  esté  compaignon  et  aydeur  de  occire 
lemperenrClinus.  (Bor.cAOE,  A'of/ks  malU., 
VIll,  I,  f"  189™,  éd.  151.5.) 

—  Fem.,  aideresse,  ayderesse,  eideroisse, 
celle  qui  aide  : 

C'est  penilance  Vaideresse 
K  lel  besnii;. 
(Dils  de  Haiid.  de  Condé,  Ars.  3324,  f»  5  T  .) 
Vierse  !  soiez  moy  aideresoe. 
{ilir.  de  S.  Jean  Clirys.,  228,  'Wahl,) 
Celte  nous  sera  aideresne. 
a.  Lk  Fevre,  La  Vieille,  III,  a76",  Cocberis.) 

Eideroisse  a  tons  les  besoin!»  de  l'umaing 
liïuase.  (Compos.  delà  sainte  escript..  ms. 
Moiiinerqué,  t.  I,  f»  9"".) 

Il  eut  la  divinité  propice  et  ayderesse. 
(Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f»  228''.) 

Cependant  tu  salueras  la  donlce  ayde- 
resse la  bénigne  mère  de  Dieu  tons  les 
jours..  (Livre  et  ord.  de  la  coufrairie  du 
psauUierde  la  V.  Marie,  f»  6''.) 

1.  AIDIER,  ahider.aiuer,  aier,  verbe. 

—  Act,,  aider,  secourir  : 

Il  nos  aiud  ob  ciel  senior 
Por  oui  suslint  tels  passions. 
(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerm.,  st.  4(1.  i 

Et  si  lu  a  ceo  nos  aie 

Ton  lifre  serom  mais  demeine. 

(Be\..  0.  de  Korm.,  II.  4651,  Michel.' 

Porrnm  en  Engleterre  aler, 

Le  rei  securre  e  ajner. 

(Id.,  ib.,  II.  4361.) 

E  avons  renuncié  a  loles  coslnmes  qui 
no?  poireenf  aiuer  a  venir  contre  icesl 
fait.  (1243.  Charte  poitevine,  fac-similé  de 
l'Ec.  des  chartes.) 

El  a  totes  chonses  qui  nos  porcient 
aiuer  a  venir  contre  les  diz  (1254,  S.-Sauv. 
prés  La  Rochelle,  Arch.  Vienne.) 

Et  a  totes  antres  choses  qui  nos  por- 
reienl  aiuer  a  venir  encontre...  (1266. 
Fontenean,  xxii,290,  Bibl.  Poitiers.) 

Il  n'est  si  erant  max  qui  n'ait 
>'e  bien  qni  ne  nnise  par  enres. 

(Renart.  16260,  Méon.i 

Pren  les  armes  et  monte  u  cevaJ  el  defen 
le  tere,  et  aines  tes  homes  et  va  a  l'eslnr, 
(Auc.  et  Nie,  Nouv.  fr.  du  xin'  s.,  p.  247.) 

Pnnr  nons  an  besoing  oirr. 
(Cli,\rt.  Bo'/.  lig»..  6333,  Bochon.i 
Se  ne  Ta'aie.t,  Dame,  qui  m'aidera  ? 

(Vies  des  Saints,  Richel.  23H2.  t»  344'.  ' 
Car  le  hardi  souvent  aije  aventure. 
(Jaco  d'A>i.,  /lr/rf'flm.,ms.  Dresde,  1014.  Kôrl. 

.\  touz  droiz  escriz  el  non  escriz  qni  me 
porroient  aiuer  a  venir  encontre.  (1321, 
Fontevr..  La  Rochelle,  fen.  2,  sac  1,  Arch. 

Maine-et-L.) 


—  Seconder,  favoriser  : 

K'il    nostre    desier    aitteel.    (S.    Beun'., 
Serm.,  Uichel.  24768,  f»  Tl'».) 

—  Neutr.,  aider,  secourir,  seconder  : 

.\pres  escriet  Reliant  qu'il  li  ai«t. 

(Roi.,  1964,  Miiller,^ 

Mult  bien  cspleilet  cui  damnes  Oens  aiuet  ! 
{li..  36.Ï1. 

Oui  li  aitie  a  .un,  fervestis. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  119'  > 
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Que  j'a  ce  faire  li  aju. 
(Ben..  D.  de  Norm.,  H,  l-lo82,  Michel.) 

Kn  estant  s'est  dreies  el  lit  ; 
Celés  li  ajurni  a  peine. 

(Makie,  Lai  de  Ciigemer,  363.  Roq.) 
Car  ele  est  trop  de  rii'e  fait. 
Car  rîce  pl:ttt  a  entre  miins, 
Iril  qui  sire  est  des  Romains 
Et  a  eut  liile  Rome  a'mve. 
(Yslc  el  Gai  T.,  Richel.  375,  f"  30-t'.) 
Qaar  qniconqaes  i  enlre.  Sains  Nis^ars  li  aiuc. 
(Emng.  os  famés,  Ricliel.  837.  P  201».) 
Mirlins  vil  bien  que  il  feroit 
Grant  bien,  se  il  li  aitioit. 
(Pean  Gatineau.  Vie  de  S.  Martin,  p.  1 1,  Luzarrhe.) 
Bon  home,  dist  il.   Dieux  t'a/iï>. 

(lieiiarl,  Richel.   16.30,  (°  iol^.) 
Qai  prant  confort  Dieux  li  aliue. 

(II/.,  f»  loe".) 
De  sa  main  son  braket  essne. 
Le  cief  li  Troie  a  sa  main  nue  ; 
Car  molt  l'ainme,  moli  li  aine. 

{Fregiis,  p.    10,  Michel.) 

Qui  a  nos  on  a  noz  heirs  porreent  aiuer 
De  proffesler.  (Fév.  1283,  Taillebourg,  Arch. 
Thoiiars  i 

De  feit,  de  rtreit  on  de  costnme  leur 
ponrreient  ahider.  (1301,  Fonteneau,  x.\il, 
410,  Bibl.  Poitiers.) 

0  pitoiiz  Jpshu  Christ  aillde  a  ma  ma- 
ladie o  medii-.ine  de  saint,  a  ce  qn  ■  nnn 
perise.  f.\iMÉ,  Yst.  de  li  Norm.,  il,  37, 
Champollion.) 

Ont  ainp  n  rlinraier  tes  panier?.  flS83, 
Compl  de  P.  .Scirer,  prév.  de  Monlbrisson, 
Frais  de  vendante,  \nh.  Loire  ) 

—  Payer  l'impositiori  appeléfi  aide  : 

Xe  aideront  de  riens    mendians.    mni- 

fjnes ni"  aussi  faines  mnripHS.  pource 

que  leurs    mariz  aident.  ,13ôo,   Ord.,  m, 

24.) 

—  Réfl.,  emploî^er  ses  forces  : 

Li  nies  le  roi  f  irt  s'i  apte 
Od  la  tri'nchante  espee  noe. 

(Be.v.,  D.  de  Nurm.,  H,  18690.) 
Sor  los  les  antres  .s'i  aida  Viviens. 
{Cltevalerie  Vivien,  Richel.   1448,  f  216.) 

—  Se  servir,  faire  usage  : 

De  pies  medicines  ue  s'aiuet  mies. 
(S-  BF.R.N.,Serm.,ms.,p.  108,  ap.Ste-Pal.l 

Elle  ne  s'aidievet  mais  ke  d'une  sole  aie. 
ilo.,  ib.,  p.  303.)  Lat.  :  Ala  una  nitens. 

Quant  li  aigles  a  trop  lonc  bec,  il  vient 
a  une  dure  pierre  et  brisée  ilueques  son 
bec  :  dont  il  revient  uns  noviaus  et  s'en 
aiuwe  a  sa  volenlé.  {La  Besponse  del  Best. 
Rich.  de  Furnioal,  Li  Aigles,  Uippeau.) 

Nus  ne  se  paet  avancîer 
Eq  amer  fors  par  mentir, 
El  qui  meuz  s'en  set  aidier 
Plus  lost  en  a  son  plesir. 
(Gii-L.  UF.  Bebneville,  ap.  Scheler,  Troue,  belij.. 
p.  90.) 

Se  adjudoient  de  deux  voylles  et  d'avi- 
rons. ,it".4U.M.,  Voy.  d'ouUr.,  p.  80,  La 
Grange.) 

Touttes  mannierrez  d'autrcz  gens  de  qui 
on  se  pooil  aidier  en  guerre.  (Froiss., 
Cliron.,  III,  228,  Luce,  ms'.  Amiens,  f»  78.) 

—  Se  mouvoir  : 

Car  ny  a  lièvre  ne  lévrier 
Qui  nullement  .«■  peut  aidier. 
iCins  l,^  I  t  RicNE,  Dediiii,  Ars.  3332,  f  1 1  I  v».i 
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—  S'empresser 


Cescuns  au  mius  qu'il  pot  de  reponre  .l'aiiie. 
(/ioawi.  d'Alix.,  t"  41'',  .Michelanl.) 

—  Ce  verbe  s'employait  souvent  sous 
forme  optalivp,  et  quelquefois  dans  le  sens 
de  grdce  d  Dieu  : 

A  voiz  s'escrie  :  Aiez  nus,  Mahnmes! 

(fi«/.,  3(511,  Millier.) 
F,  ril  crient  tuil  :  D  mis  aiue. 
Bien  a'I,  riinl  il,  viisire  venue. 
(Wace.  riim,  3"  p.,  3195,  Andresen.) 

.K.  plus  hardi  est  tel  paoïir  venue 
Qu'il  ne  porenl  dire  nés  ;  Deu  aue. 

{Girard  de  yia::e,  p.  151,  Tarbc.) 
.Aie  Dius,  el  sainct  Antoine. 

(.Fabl.,  Itichel    2168,  f»  91'.) 
Dieus  aifte.  or  avnmes  hosie. 

{Du  Foleor,  Kichel.   19132.  f»  4flf.) 

Dammeldex  vos  aiut  ! 

(Gaijdon,  2886,  A.  P.) 

Nostre  Dame  aj/ff  an  roy  Henry  (Hisl.  de 
B.  du  Guescliu,  \>.  338,  Menard,  "1618.) 

—  On  disait  encore  si  m'aist  Dieiis  ou 
m'aist  Viens,  par  manière  d'affirmation  ou 
de  serment  ; 

Si  m'eit  Deiis  je  m'esnierveil 

U  cest  prcndum  pris!  rpsl  ciinseil. 

(Marie.  Lai  del  Freixne.  31,  Roq.) 
Sire,  dit  la  duchesce,  ce  est  duez  el  péchiez; 
Je  nel  vos  forfis  onques.  xi  m'ai\l  De.t  did  ciel. 
U'arise,  OUI,  A.  P.) 
Sire,  ce  a  dil.  nri/lirii. 
Ce  vos  en  conscill'  rai  hien. 
{FI.  el  Blaucheftur,  Richel.   19152,  f»  19.4^) 

Or,  hors  de  mon  hnslel  ;  car  si  m'aist 
Dieu,  avec  mny  ui^  serez  vous  jainez. 
(JoiNV.,  SI  Louis,  p.  17,  Midiel.) 

Et  m'eist  dieux,  ma  dame,  c'est  gvant 
follie  d'en  endurer  tant.  {^Quinze  joijes  de 
mar.,  v,  Bibl.  elz.) 

Car  il  en  passe  ainsi  m'aist  dieux. 

Sans  cesser,  tant  j'Mines  que  vieux. 
(OcT.  DE  S. -Gelais,  Sej.  d'homi.,  p.  52,  éd.  1519.) 

Midiriilr.  son  as^'ue  est  arreslee. 
{Farce  du  Pont  aux  Asgnes,  Ane.  Th.  fr.,  II,  45.) 

—  Nons  en  burons  de  tons  les  deux. 

Ne  ferons  pas?  —  M'ait  Dieu,  voyre. 
{Farce  du  Chaulderonnier,  ib.,  II,   119.) 

il  est  cy  venu  un 

Compagnon  qui  m'est  venu  prendre 

Par  le  doigt  disant  sans  altendre 

Que  je  lui  baillasse,  medien. 

{Ib.,  II.  71.) 

Je  suis  a  vous,  semidicux. 
Faire  povez  tout  a  loysir. 

(Farce  du  Savetier,  ib.,  Il,   138.1 

.le  ïcnix  icy  crier  : 

Soiilliers  vicnix,  honseanix  vieulx  ! 

Chascun  les  porte,  seiriidieux, 

A  mon  advis  plus  vieulx  que  nenfs. 

(Ib.,  H,   136.) 


.Midieu.t,  vous  pourriez  acquérir 
Damnation  perpetnellc. 

(Farce  du  Badin,  ib.. 


1.  281.) 


Maidienx,  il  t'en  doit  souvenir, 
El  besoijtner  Irest  ut  en  paix, 
Et  faire  lionnes  reposées. 

{iloraliU  de  Charilè,  ib.,  III,  389.) 

Les  carreaux,  surquoy  seent  les  filles, 
Sont  pains  d'iing  tas  de  :  «  Se  m'ist  Dieux  » . 
(Cooiiii...  Droilznottv..  2°  part..  De  Injuriis, 
iiF.nv  ,  1.   180.  Ilibl.  elz.) 


N'est-ce  pas  une  saiee  beste 
Que  d'ung  asne?  ilijdieux!  ouy. 

(Vie  S.  Did.,  p.  338,  Carnandet.) 
Sur  toutes  villes  de  renom 
Ou  l'on  tient  d'amour  bonne  gayse, 
ilidieux,  Rouen  porte  le  nom 
De  [bien]  veroller  marchandise. 
(Triumphe  rie  dame  Yerolle,  Poés.  fr.  des  xv'  el 
xvi'  s.,   IV,  258.) 

Mais  tout  frelnr,  et  Havarl,  semidieux. 
Il  fout  mouni. 

(Traicté  de  paix,  1313,  ibid.,  VI.) 

Par  cfiste  metliode  je  ponrrois  naix 
mettre  ou  Irev.'s  pour  le  moins  »nlre  le 
gnnd  roy  el  les  VenHiens,  .Mitre  l'empe- 
reur et  le?  Suisses,  entre  les  Anslois  et 
Esio-sois.  enlre  le  p.ipe  pt  li<s  Ferrnrois. 
Irav  j'-  plus  Inins?  Ce  m'nisi  Dieu,  enlre  le 
Tulc  el  le  S.ipliy.  entre  l.-s  Turlares  et  les 
Moscovites.  (li.^B  ,  III,  33.) 

Cemti'lieut 

Je  ne  sçay  ny  d'où  je  m'en  vien, 
Ny  quel  chem'n  c'est  que  je  lien. 

(J  -A.  DE  Baif,  Eunuque,  II,  3.) 
Ouy,  je  l'ay  dict  ce  maidieux. 

(iD.,  Itrave,  II,  3.) 

Si  m'ayl'  Dieu,  o  Tseomaclie.  lu  me  re- 
presenti'S  un  entendement  virjl  en  une 
femme.  (La  Boet.,  iMesn.  de  Xenoph.,  Feu- 
gère.) 

Les  hestes  'ce  m'aid'Diev)  si  les  hommes 
ne  font  Irop  les  sourds  leur  crient  :  Vive 
lilierté  !  {In.,  Sn-B.  vol.) 

Et  quand  dans  des  Essars  en  son  Ama- 
dis  de  Gaiil'  et  nnlres  romans  vous  lisez 
1111  f>  m'aist  Dieu,  c'est  une  nbrevalinn  au 
lieu  de  ee  que  nos  aniiens  disnient.  Aitisi 
m'aide  Dieu,  dont  on  fit  iin  ainsi  m'aid 
Dieu,  faisant  par  suceez  de  temns  dil  mot 
<]  ainsi  un  re  et  de  m'aid  un  m'aist;  ainsi 
eu  use  Villon  : 

Si  pour  ma  mort  le  hi^n  pnhlicque 

D'aiirnie  chose  vaulsisl  mieux. 

.\  mourir  comme  un  hom'ne  inique 

Me  jugeasse  ainsi  m'aist  Dieux. 

(E.  Pasq,  «ecft.,  Vin,  37.) 

—  Avec  une  négation  : 

Et  ja  lie  maisi  Dieux  l'en  ne  vous  doit 
James  croire  de  chose  que  v-^iis  dies. 
{Lancelot  du  Lac,  2'  p.,  ch.  91,  éd.  1483.1 

—  On  trouve  d'une  man.  anal.  : 

Vasal.  disl  Fierahras.  .si  l'ail  li  liens  Des, 
Car  me  di  ki  lu  es,  ki  est  les  parentes. 

{Fierabras,  433,  A.  P.) 

—  Part,  passé,  aidiê,  Ingambe  : 

Le  roi  est  en  bon  estât,  je  le  vous  livre 
et  rens  tout  aidié  et  haitié.  (Froiss.,  Citron.. 
XV,  77,  Kerv.) 

—  Adjudee.  appliqué  à  la  Vierge,  celle 
qui  porte  aide,  secours  : 

Diev  te  salve  dame  de  Dieu,  mère  adju- 
dee de  lo  adjudeor  (Epijsl.  de  Paul  Dya- 
cône  au  sieur  de  Bonivent.) 

lierry,  nj/i/er;  Poitou,  aide»' ;  Guerncsey, 
aiguer;  Suisse  roin.,  aigliulii,  aidi,  aighi, 
aider,  secourir,  tendre  la  main,  crier  à 
l'aide;  Champ.,  Troyes,  iiiaicK,  sorte  d'af- 
firmation énergique  :  Le  feras-tu  encore  •? 
Maieu,  je  ne  le  ferai.  (Ghoslbv,  Voc.  troyen.) 
Vosges,  smaidée,  certes  ;  Lyonn.,  naidiM, 
certes. 

2.  AIDIER,  aier,  s.  m.,  aide,  celui  qui 
aide,  allié,  partisan  : 


iS2 


AIE 


ME 


AIG 


Et  me  dist  chasciins  qae  entiers 
Me  seroit  et  loiaus  aidins. 
(ta  Voie  de  Paradis,  Richel.  837.  (°  HO"".) 

Si  icelui  Hue  de  Léon  puerreoet  ne 
luenoet  cruerre  a  nos  ne  a  nostrc  aier  Duc 
de  Brelaisne.  {Viii.  d'une  Ml.  du  R.  de  Fr., 
de  1260   f'"'  Bizeul,  BihI.  Nantes.) 

Par  le  jiiîienianl  de  i  ostre  cort  ou  de  la 
rort  a  nostre  aier.  {Ib.\ 

.Molinet  adresse  à  Dieu  cette  apostrophe  : 

"Noble  aier,  prens  la  congooissance 
De  ma  dure  desplaisance. 

AiDiF,  adj.,  qui  aide,  secourable  : 

Seignor.  ce  dist  Berirans.  niex  Bom  en  ml  aidis / 
(Gui  de  Bourg.,  3-239,  A.  P.) 
Tant  vons  donrai.  si  me  soit  Diex  aidis, 
Que  tous  jours  mais  en  sores  ranmplis. 

(Huon  de  Bord.,  954,  A.  P.) 

.\   çrant  meschief  il  est  :  or  ii  soit  Dius  aidis. 

(Fierabras,  915,  A.  P.) 

Souvent  prioit  Mahon  qu'il  fust  aidis 
A  Karaliuel,  qu'estre  doit  ses  maris. 

(Enf.  Ogier,  3796.  Scheler.) 
D'ileuc  fiert  sus  le  hiaume.  qui  a  or  fn  sarcbis, 
Qu'il  li  erabarre  et  ront;  petit  li  fu  aidis. 

(Doon  de  Mairnce,  7UI,  A.  P.) 

—  S.  m.,  celui  qui  aide,  partisan  : 

Ne  chevaliers  n'autres  aidis 
IN'avez  vos  gaines,  ceo  m'est  vis. 
(Ben.,  D.  de  Horm.,  II,  2901,  Michel.) 

Sorveer  vont  ses  enemis 
Savoir  se  il  e  ses  aidis 
Les  porreient  aier  ferir. 

(ID.,  !//..  II.  9-258.) 

Li  reis  Guillaume  l'out  conquis 
Par  force,  lui  e  ses  aidis. 

(iD.,  ii..   Il,  .10-237.) 

Les  .11.  sers  fist  destruire  et  lor  mellors  aidis. 
(Car.  de  Slongl.,  Richel.  -24-403,  f°    P.) 

AiniL,  S.  m.,  celui  qui  aide,  partisan  : 

S'il  Tolssist.  0  ses  nidils. 

Ses  frères  fust  encores  vis. 

(Bes.,   Traies,  Richel.  375,  f"  115°.) 

AiDois,  adj.,  qui  aide,  qui  est  favorable  : 

Gardes  que  nus  s'enfuie,  que  nel  sace  li  rois. 
Jamais  n'iroit  a  cort,  ne  ne  seroil  aidais. 

(Roum.  d\ili.i.,  f»   l,-;<',  Michelanl.) 

AiDOUT,  voir  Agot. 
AiDuiE,  (rime)  s.  f.,  aide  : 

Et  lors  Jhesu  Cris  l'entendi. 

Et  li  (ist  honneur  el  aiduie 

Qu'AIemant  vindrent  a  fuie. 
(Kcnari  conirefail,  ap.  Tarbé,  l'ocl.  tlf  Cliamp.. 
XI,   11-2.) 
Cf.  AlHE. 

AiDUN,  S.  m.,  aide  : 

Joe  tIdc  pur  armes  porter,  si  cuin  avoi  aiduii. 
(Horn.  -2870,  Michel.) 

AIE,  aye,  ahie,  ahaie,  s.  !.,  aide,  secours  : 

Cevalche,  reis  ;  bosuign  avum  d'air. 

(Bol..  1619.  Millier.) 

Cil  les  unt  de  cunseil  e  i'aie  requis. 

(Bou,  '2'  p.,  56,  .\ndresen.) 
Monll  sont  fort  gent,  moult  ont  ahie. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3311,  P  23'.) 

0  .m. M.  homes  ert  venus  en  s'aie. 

(Boum,  d'.ili.r.,  f"   19'.  Mirliclaut.) 


Que  nul  qui  te  priast  de  cuer 
Secors  n'eust  lost  et  aie 
Douce  dame  sainte  Marie. 
(G.   DECOhNci,  ilir.,  Richel.  2tG.3,  f»  IT.) 
Secour  les  Diex  qui  es  poissanz  ! 
Car  se  il  n'ont  de  toi  aie, 
Leur  joie  sera  tost  fenie. 
(FI.  el  Bl.,  \'°  vers.,  2369,  var.,  du  Méril.) 
Li  uns  biens  fet  a  l'antre  aie. 

(Dolop.,  1378,  Bibl.  elz.) 
l'or  K.  fere  et  secors  el  haie. 
(De  Charlem.  et  des  Pairs,  Romv.,  p.  161.) 

Elle  ne  feroit  aie 
D'un  mal,  qui  si  m'afoiblie. 
(Jacqi:emi\  li  Ci.EBS,  Chans.,  ap.  Tarbé,  Ckansoim. 
de  Champagne,  p.  58.) 

Vers  lui  nos  an  soit  an  ahie. 
(Doit  pechiê  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mus.  add. 
15606,  f  113''.) 

Je  t'apele  aussi  en  aie 
Avoec  la  mère  Dien.  Marie. 

(0  Intemerata.  Richel.  837.  f»  177''.) 

Ha  !  bone  gent.  aie  !  aie! 

(Benart,  4542,  Méon.) 

A  tout  bénéfice  de  reslitucion,  en  enté- 
rinement, a  toute  aie  de  droit  de  canon  et 
de  loi.  (1291,  Vente,  Ste-Croix,  Arch.  Loiret.) 

Car  j'ai  or  et  argent  asses,  n'en  doubles  mie 
Et  je  vous  en  donrai  largement  et  haie. 

(B.  de  Seb.,  xvi,  720,  Bocca.) 

Quel  remède  ne  quel  atjc 
Li  donrons  de  sa  maladie. 
(J,\CQ.  d'.Im..  Bem.d'am.,  ms.  Dresde, 514.  Kôrt.) 

Que  nulz  ne  face  a  homme  combatant 
confort  ne  aye.  (Fboiss.,  Chron.,  IV,  112, 
Luce.) 

Estoit  ja  li  royaummes  si  entouillies 
qu'il  ne  pooit  y  estre  oys  ''e  nulle  aye. 
(ID.,  ib.,  V,  303,  Luce,  ms.  Amietis,  f"  108  ) 

Ha,  mon  douz  Creatour,  vostre  aie.' 
Onques  mais  ne  viz  tel  clarté. 
(La  Nalir.  S. -S.  J.-C,  Jub.,  Mt/sl.,  II,  48.) 

—  Utilité,  vertu  : 

Mul  sunt  les  lur  vertuz  (des  pierres)  cuvertes. 

Mais  lor  aies  sunt  overtes, 

Li  mire  i  trovent  grant  suceurs. 

(Marb.,  Lapid.,  Richel.  1.  14470,  C  5  r°.) 

—  En  parlant  de  personnes,  celui  qui 
aide  : 

Armées  sont  bien  lor  aies 
E  totes  lor  granz  compaignies. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  21262,  Michel.) 

—  Aise,  plaisir,  ce  qui  aide  .'i  l'accom- 
plissement d'un  désir  : 

Cumandad  qu'il  (Urie)  returnast  a  sa 
maison,  qu'il  i  prist  ses  aies.  (Rois,  II,  xi, 
8,  Ler.  de  Lincy.) 

>'ule  riens  tant  ne  désir 
Com  faire  vostre  aie. 
(Ane.  Poël.  fr.  ar.   1300,  II,  907,  Ars.) 
Je  ne  vivrai  mie, 
S'ele  n'est  ma  mie. 
.\  grant  haschie 
Me  morrai  ensi. 
Se  rauir  pour  s'aie. 

(ll>.,  p.  649.) 

—  Espèce  d'impôt,  droit  seigneurial 
prélevé  sur  certaines  marchandises  : 

Plais  de  mellees.  plais  d'oies, 
Plais  de  gas,  plais  de  graveries. 

(Bon,  Richel.  375,  f"  220'.  > 


Seneschal,  provost  e  veseonte 
Lor  funt  damage  e  dol  e  honte. 
Mes  qnerent  e  taillées 
E  achaisons  de  chevauchées. 
Dunt  lor  bestes  sunt  menées 
E  lor  maisons  soient  rohees. 

(Ben.,  0.  de  Wjrm..  II.  26701.) 

En  rantes,  an  issues,  an  leres,  an  bois, 
an  prez,  an  aies..  (1263.  Lih.  feod.  episc. 
Ling.,  ms.  Laugres  40o,  f'  119'".) 

Et  ne  povent  user  cilz  qui  la  dite  preenge 
tendront  es  aiez.  (1294.  M.\Rr.UERlTE  de 
PONTAULIER,  Arch.  C.-d'Or,  B  493.) 

La  quarte  partie  des  ahaiez  de  Soisons. 
(76.) 

AiEiR,  voir  Arrere. 

AiEbz,  prép.,  mot  incertain  qui  semble 
signifier  parmi  : 

Aieli  les  prens  iert  grans  anuis  : 
Qui  dont  veist  sale  estourmir. 
Et  gens  communément  frémir, 
Grant  painne  avoit  a  l'issir  fors. 
(J.  Bbeiex,   Tonrn.  de  Chattvenci,  3120,  Dclmottc.) 

1.  AIER,  voir  AlDIER. 

2.  AIER,  voir  Arrere. 

1.  AiEST,  aest,  désignait  un  quartier  de 
Metz  : 

Jofridi  d'aest.  {Cens,  de  S.-Paul,  f"  7'", 
sans  date,  xiil*  s.,  Arch.  Mos.) 

Li  drappiers  que  maint  en  aiest.  (1323, 
Catal.  de  M.  de  Salis,  n»  119,  1"  pag.) 

Sur  sa  maison  ke  siet  en  aiest.  (Com- 
menc.  du  xrv'  s  ,  ib.,  W  119.) 

Porla  maison  que  ciel  en  aiesi. (Vers  1380, 
Bullette,  t.  I,  f»   232"',    Arch.   mun.  Metz.) 

Por  une  maison  a  la  pousterne  en  aiest. 
(Vers  1380,  ib.,  t.  II,  f°  272">.) 

2.  AIEST,  voir  Arrere. 

AiEUE,  aieuve,  aieuwe,  voir  Aiur. 
AiGAGE,  evage,  ewage,  eauage.  adj.,  qui 
vit  aux  bords  des  eaux,  riverain  : 

Dites  as  .\lemanz,  la  pnte  gent  sauvage. 
Et  Raviers  el  Lombarz  et  Borgoignons  enage, 
Q'il  facent  mon  coramant  par  paine  de  servage. 
(J.  Bon..  Sax.,  clxi,  Michel. ) 
Si  vous  assient  li  Sarrazin  evage 
Et  s'a  vous  font  contraire  ne  damage. 
Si  m'envoiez  qoerre  par  on  message. 

(.Aijm.  de  Xarh.,  Richel.  24369,  p.  T.) 
L'rlai.ïue  estoient  et  Sarrazin  eraige. 

(lourd,  de  Blaivies,  2693.  Hoffmann.) 
Le  coovers  fiert  un  roy.  Bntor  Vaigage. 
De  son  espee  sur  la  fleurie  large. 

(Foulq.  de  Candie,   p.  114.    Tarbé.  i 
D  Espaigne  sont  li  Turc  montanier  el  evage. 
(Ii.,  p.  148.) 
Mes  de  ce  que  il  le  virent  evage,  evage 
l'appelèrent,    por   ce    que  il  le   cuidoient 
veoir  en  l'eve  ou  il  le  queroienl.  [Lancel., 
Richel.  339,  f  2I">.) 

Ly  pins  qui  a  veoir  lui  sist 
Estoit  plantes  entre  grans  undes, 
El  s'esloit  vers,  foelles  el  frondes. 
Et  dessoubz  les  branches  ramages 
Chanloient  1  s  nimphes  eauages. 

(Pasloralel,  ms.    Brus.,  f»  10  v'.^ 

—  Unt  evage,  rat  d'eau  : 

Plus  coiemenl  que  ra-i  evage» 
Le  suit  après  de  branche  en  branche. 
(Oc  rVnieorne.  Richel.  837,  P  .Sr.  i 
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—  En  pari,  de  chose,  rempli  d'eau, 
fourni  d'eau,  qui  est  dans  l'eau,  pluvieux  : 

Li  DOS  a  Doa  li  ponz  evages 

Por  ce  qae  soui  eve  est  li  poni. 

(La  Charete,  RicUel.  12360.  f°  45''.) 

Danois  s'en  toroent  parmi  la  terre  nage. 
(Auberi  le  Bourg..  Ilichel.   839,  ap.  Hoffm..  lourd. 
de  Blaicies,  i693.) 

La  queue  qu'il  a  par  derrière 

Trainante  en  tel  manière 

Désigne  le  temps  qu'est  eviages. 
(Image  du  monde,  ms.  Mou'.p.  II  13",  f°  iSS'.) 

A  tout  lor  tropiaux  soot  entré 
Km  pourpris,  et  lor  marescages 
Ont  gherpy  frois,  frcs  el  eauages. 

(Pastoralel,  ms.  Brui..  t"  H'°.) 

Il  entrent  en  ung  nng  marescage 
Bien  fort  herba  et  bien  eaimge. 

(Ib..  P  .15  T».) 

—  Produit  par  l'eau  : 

Koil  evage.  (S.  Graal,  ms.  Tours  913, 
f  69'.) 

—  De  couleur  d'eau  : 
Jagunces  sunt  de  treis  maneres 
tl  sont  malt  preciuses  pieres  ; 
L'une  est  granale.  l'allre  cilrine, 
L'altre  evage,  si  unt  medicine. 

(Mahb.,  Lapid.,  Richel.  1.  14470,  f  15  r".» 
Var. ,  ewage.   (.Kicbel.  23i4".) 

—  S.  m.,  habitant  du  bord  de  l'eau  : 
K'osoit  nus  boms  maindre  as  rivages 
Por  allages  el  por  evages. 

(Wace.  Drul,  ap.  Jal,  I,  20î.) 
Cou  est  la  porte  du  rivage  ; 
,    Illoec  conversent  li  evage. 

(Eleocle  el  Polm.,  Richel.  373,  t°  dI"".) 
Se  il  eocontrent  les  ewages. 
Bien  porront  lor  ester  atendre. 

(Blancand.,  '2764,  Michelant.) 

—  Eau,  étendue  d'eau  : 
La  nef  laissierent  en  Vaigage 
Et  mangierent  sor  le  rivage. 

(S.  Brandan,  .\rs.  3516,  f"  102'.) 

—  Droit  dù  pour  l'usage  de  l'eau  d'un 
étang,  d'une  rivière,  d'une  fontaine  : 

Toutes  les  nés  ki  montent  ne  descen- 
dent le  trau  de  marellou  a  mairien  u  a 
bos  sunt  en  euwage.  [Droits  de  forage,  Rec. 
d'act.  en  1.  wall.,  p.  466,  Tadliar.) 

Les  peskeries  d'estanc  en  toute  le  terre 
de  Mortnigne  et  les  evages  des  baques  .ii. 

c.  VIII.  I.  par.  par  an.  (1314,  Arch.  JJ  50, 
f  60".) 

L'evage  des  megissiers  et  tanneurs.  (1360. 
Arcb.  Loiret,  A  246.) 

Des  tanneurs  de  Loris  qui  ont  estez  trou- 
ves reJdevablcs  par  cbacun  au   de   xvill. 

d.  paiisis  puur  evage  ou  lerme  d'asceusiou 
nostre  Seigueur.  Neaut  p  ur  ce  que  le 
maistre  des  eau.x  cl  lortsls  duJit  duibié 
leur  a  delTemlu  l'ouvror  eu  l'estuug  du  dit 
Lorrii  pour  co  qu'il  fn  valoil  pis.  {Compte 
du  domaine  pour  l'année  finie  au  jour  de 
SI  J.-B.  1468.  a|>.  Le  Clerc  de  DoQy,  I, 
f-  220",  Arcb.  Loiret.) 

Forez,  aiguaffeoM,  droit  payé  pour  avoir 
l'eau  dans  les  prés,  les  jardins,  pour  l'ar- 
rosage, et  en  outre  inondation,  crue  d'eau. 

Noms  de  lieux.  ;Enencourt-l'Ea9«  (Oise), 
Enencuria  aquosa.  (Tit.  de  l'abbaye  de  Go- 
raer-Foniaine.)  Salmonville-l'Êaje  (Seine- 


Infér.)    Eccles.    de  Salmonvilia  -  aquatica. 
(Fouillé  du  dioc.  de  Rouen- >  ' 

AiG.\iT,  aighait,  voir  Agait. 

AiGAiTiER,  voir  Agaitier. 

AiG.vss.\D0UR,  eig..  csg.,  esc,  esseg.,  es- 
gadour,  s.  m.,  abreuvoir  ; 

Item  comme  nos  devanciers  aient  donné 
et  octroie  aux  babilans  de  ladicte  ville  le 
fons,  le  abreuvoir  et  les  escassadcurs  des 
chevaulx  et  des  autres  beslis,  il  les  con- 
duiz  des  eaues  venant  a  ladicte  fons  et 
abreuvoirs  et  esga.^sadours.  enc.ores  les 
donnons  nous.  (1374.  Liberl.  de  la  ville 
d'Aigue-Perse,  Arch.  JJ  198,  pièce  360.) 

Pierre  Gillebert  dist  qu'il  romproit  la 
chaussée  dudit  cros  ou  fossé,  pour  faire 
descendre  l'eaue  d'icellui  cros  et  mettre 
en  son  essegadour,...  la  mettroit  (i'eau)  en 
son  esgadour.  (14o5,  Arch.  JJ  191,  pièce 
188.) 

Comme  nos  devanciers  ayent  donné  et 
octroyé  aux  habitans  de  ladicte  ville  la 
fons, 'le  abreuvoir  et  les  eigassadours  des 
cbevaulx  et  autres  bestes.  et  les  conduiz 
des  eaux  venaus  a  ladite  fons  et  abreu- 
voir et  eigassadours,  encore  les  donnons 
nous.  (1462.  Ord.,  xv,  319.) 

AiGEMENT,  S.  m.,  usage  de  l'eau,  ac- 
tion de  trouver  l'eau  :  i 

La  meson  quarte  enseigne  sur  le  père 
et  les  terres  et  les  mesons  et  les  chans  et 
les  pais  et  l'aigement  et  les  repotailles  et 
foute  chose  muchie.  (Hagin  le  Juif,  Ri- 
chel. 24276,  f'  34'°.) 

Jupiter  ensegne  sur  baillie  et  loiauté  et 
Saturne  sur  aigemens.  {Ib.,  f»  79'°.) 

Iceux  de  Bauvain  peuvent  faire  tourbes, 
pescbes,  faulques,  et  tous  autres  aigemens 
vers  la  rivière  de  Meurchin.  (CoH(.  de  Bou- 
vain,  XVI,  Nouv.  Coût,  gén.,  1,  441''.) 

AiGiER,  aijer,  v.  a.,  rebâtir  : 

E  aigeré  li.  (Gloss.  héb.-fr.,  Bibl.  Bâle, 
Romania,  1872,  p.  169.) 

E  aigeront,  aijaront.  {Ib.) 

AIGILLETEUR,  VOir  AlGUILLETEUK. 

AiGLANT,  -ent,aglent,  s.  m.,  églantier; 
Com  flors  novole  A'aiglant. 
(Chans.  fr.,  ms.  de  Modene,  .\nc.  l'oês.  fr.  av. 

ISOO,  I,  l-2:t,  Ars.) 
.\lez  moi  dire  L'gon,  sans  point  d'arrestement. 
Qu'en  mon  père  vergier  l'alandrai  sous  Vaiglent. 
(Beatris,  Romancero  franc.,  P.  Paris.) 

Aglent. 
(Ib.,  Wackernag.,  n.     .^ 

1.  AiGLANTiN,  ag.,  adj.,  d'églantier  : 

Le  bouton  aiglantin. 
(,R.  Belleau,  Berg.,  \"  j.,  1°  60   r°,  éd.  ^r,^i^ 

2.  AIGLANTIN,  adj.,  d'aigle  : 

Picz  aiglanlins.  iBrl'.n.  Lat.,  Très ,  p. 
202,  Chabuille.) 

AIGLE,  s.  m.,  employé  dans  la  locution 
aigle  de  clous,  quantité  de  clous  mis  en 
paquets  de  forme  parlieulièrc,  ainsi  nom- 
mée, selon  toute  vraisemblance,  dit  Man- 
tellier,  de  la  ville  d'.-Vigle,  où  ces  clous 
étaient  fabriques  et  d'où  ils  étaient  expé- 
diés : 

Les  milliers  de  clous,  chacun  aigle,  .v.  d. 
(de   péage).   i3  oct.  1574,  Déclar.  du  péage 


d'Arcolle,  ap.  .\lantell.,  Mardi,  frtq.,   111, 
117.) 

AiGLEL,  esglel,  s.  m.,  aiglon  : 

En  son  escu  ot  un  aiglel 

Plus  blanc  que  n'est  la  flor  de  lis. 

(Perceval,  ms.  Montp.   H  249,  f°  218'.) 

La  fumée  prist  a  monter 

Jusques  ans  aigtiatts  qui  ou  ni  furent. 

(ïsopel  I,  fable  xm,  Robert.) 
Ses  aigliaui. 

(li.) 
Petits  aigleaux. 
{L.  DE  Carle,  Cant.,  p.  15.) 

—  Aiglette,  alérion  : 

Ses  armes  forent  a  esgliaus 
D'or  esmeré. 
(Ben,  Troie,  Ars.  3314,   P  48*.  et  Richel.    375, 
1°  84'.) 

Par  roies  entor  les  aigleaus 
Fu  trestos  pares  li  manteans 
De  pieres  de  pluisors  manieras. 

(Parlon.,   106y3.  Crapelet.) 
.Vrmes  vermeilles  a  aigliaus  d'or  semes- 

(Enf.  Ogier,  Ars.  3142.  f°  102''.) 

Aigliau  est  resté  en  terme  de  blason. 

.AIGLENT,  adj.  ? 
Ca  en  arrière  fumes  a  une  fesie  aiglenl. 
Et  de  plusiors  contrées  i  furent  li  jovent. 

(Roum.  d'Alix.,  P  32''.  Michelant.) 

.AiGLEREAU,  S.  m.,  aiglou  : 

L'aigle  fondant  cruelle  et  ûere 
Au  sortir  de  la  rabouliere 
.Vvoit  troussé  des  lapereaux  : 
Et  sur  nu  haut  chesne  en  son  aire 
Les  avoit  portez  pour  eu  faire 
Gorge  cbaude  a  ses  aiglcreaux. 
(J.-A.  DE  Baif.  Mimes.  III,   f»  123»°.  éd.  1619.) 

Cf.  AiGLETEAU. 

AiGLESSE,  eglesse,  s.  f.,  femelle  de 
l'aigle  : 

Mais  ja  de  celé  eglesse  li  reis  mar  dutera. 
(Garxier,  Vie  de  S.  Thom.,  .4pp.,  227,  Uippeau.) 
Vaiglesse  et  l'aigle  l'ont  oui. 

(Ysopel  II,  table  vu.  Robert.) 

AIGLETEAU,  S.  m.,  aiglon  : 

Et  souvent  au  nid  retournant  (l'aigle) 
La  ou  ses  aigkteauU  esloient. 
(Deguilleville,  Boni,  des  trois  pelerinaiges, 
P  186'',  impr.  luslil.) 

AiGLiER,  S.  m.,  aigle,  représentation 
d'un  aigle,  ayant  les  ailes  étendues  pour 
ser\ir  de  pupitre  au  milieu  du  chœur 
d'une  église  : 

Aiglier  vocat  Charta  vernncula  Guillelmi 
cornais  Hannoniensis  aun.  1409  apud 
Aegid.  Waldiiin  iu  hist.  Lobieusi  lib.  9, 
pag.  441.  (Duc,  Aquita.) 

AiGNE,  aingne,  ainne,  s.  m.,  bête  à 
laine,  mouton  : 

Vainne  josle  l'otour  mnier. 
(Créai,  du  monde,  lus.  .Monlp.  H  437,  P  14  i'.) 

Pour  paindre  l'aign*  du  uioustier  el 
pour  appareillier.  (1327,  Arch.  hospit.  de 
Paris,  11,  130,  Bordjer.) 

Comme  aux  suppliaus  appartenoit  ung 
certain  prat....  ouquel  prat  ung  lors 
nommé  Jehan  de  Clavaire...  eust  bouté... 
pasturer   les   atones  et  bestiaulx  du   sei- 
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giieur  de  Puypardiu   (1442,   Arcli.   .IJ   176, 
pièce  1G4.) 
Cinq  milliers  d'aiiujne.  (Ih.) 

AiGNELOX,  s.  m.,  fourrure  d'agneau  : 
Bous  (liijneloHS  ou  autre   laiue  propre  et 

convenable  a  faire   cliapeaulx    de    feiistre. 

(1450,  Urd.,  XIV,  127.) 

AiGOS,  -  ous,  -  ueas,  evos,  evous,  ewos, 
('iis,ein'us,  eaioos.  eaiieus,  iiuos,  yaïuus  adj., 
ai|ui';i^,  plein  (l'eau,  mJlé  d'eau,  t.'aaal  de 
l'eau  : 

Eu  liM-re  d;;sfrte  e  desviib'e  e  nient 
ewosc.  {Lit).  Psalm.,  OkI'.,  i,\ii,  Mieliel.) 

En  ueieiit  e/uos  liu    {Ih.,  lXvVII.) 

Eu  tiu-r.,' a.-^iM-te  rt  d '-voi  U)le  r\.  nient 
fU:i'\  ,-e  L--t  i-u  s.;elie  (Psial.,  Maz.  23S, 
1"  7J'-'.J   Ld.  :   i:ia  pi  jsa. 

Terrez  c"«ovc,s.  (i'r.  d'écon.  rur.,  xill*  s., 
cU.  10,  Lacour.) 

En  l'on-iiine  est  li  si;ne>  croj/s. 
ilmage  du  mondey  uis.  Mamp.  Il  -iîT,  f**  188'.) 

Planètes  eawoses  de  nature.  {Sccvez 
d'ArisL,  aicUel.  571.  1°  13(3.») 

Le  saug  des  spleu.-tiipies  est  yaiiens. 
(EvHART  uR  Doxrv,  Prubl-  d'Aral.,  Ki- 
eliel.  210,  t"  127'.) 

Les  cUoses  diurétiques  qui  ir. ulteplient 
l'oriue  soat  par  na  ure  y  nmuses  et  pleines    i 
de  liumiiilez.  (lu.,  ib.,  '"  Jj'.)  j 

Ihuuors  aiijouses.  (lliiu.s  UK  Lo.NG  BoRC, 
Cyraryic,  ms.  de  bans,  i"  -iyK; 

Uaiours  airjonses  qui  descendent  don 
cblef  es  leuz.  (.10  ,  ib.,  1°  55'.) 

Le  temps  est  eaaculc  et  le  biys 
moudle  de  grande  piuve.  [MudllS,  f"  If'", 
Blaze.) 

Pays  emni.c.  {Ih.,  f"  2J'».) 
Vin  blaue  moii:t  edUeilX.  (U.  DE  .MoNDE- 
VILLE,  UieUel.  2J3J,  f   08".) 

Lors  pe.ii  Libe  sa  iiioislour 
Qui  aie  eil  »eclie  et  s.iuloaeuse 
lit  jadis  soloit  uslre  tttjiie^i^e. 

{.h'iM.   d'Ov.,  Ars.   âOli'J,  f  11''.) 
Ce  <|iii  r.i  j.nlii  locr  aiijiumsc 
Deviul  i)..r  le  cli..iil  nie.  ij.iiulieiHe. 

(,;*•,  1°  11'.) 

Aqiialieus,  evcus.  (G/.  lal.-ijalL,  Richel. 
1.  7Uj2.) 

Lieii.\  eaueiix.  (P.  uks  C.wniCEm, ProuHilz 
ckamp.,  1"  l.ij'",  ea.  Ijlii.j 

Lieu.'C  eaaoax  (Li;  ijranl  Herbier,  i'"  38  r".) 

Les  buuii  lit'^s  eaaeiises  et  aquatiques. 
{Jard.  de  naïUé,  I,  lUO,  impr.  La  .Minerve  ) 

Le  JUS  d  i)l:^ii')u  est  de  chaleur  eaueuse 
et  aerue;  (Ib',  lUJ.) 

Substance  camuse.  (Ib.,  1C:5.) 

Le  laiet  d  auesse  est  eaueux.   {Ih.,  2(59.) 

Aluus  edueax  et  fades.  {Ih.,  273.) 

Fruideur  eadcwse.  (Ih.) 

L'u  chèrement  ei^euz.  (I).\.MPM.4RT.,  iierv. 
du  monde,  1"  28  v.) 

Sustauce  eceuse,  veines  eceuies.  (lu.,  ib., 
1°  ti2>''.) 

De  nuages  a'^«.i'. 

(,J.-A.  Dt  Baif,  Eiloi/.,  XV. > 

Lieux,  aigueux  et  fontaigaiers.  (Léom, 
Cescr.  (iu  .Ml.  p.  274,  ap.  Descr.  de  i'Afr., 
Lvon  igbC.) 


AIG 

Son  sang  est  plus  aigueux  et  séreux. 
(.Ioub.,  Err.  pop.,  l'°  p.,  m,  4.) 

Superlluité  aiguetise.  (1d.,  Gr.  chir.,  p. 
71,  éd.  1.598.) 

La  forme  eoeux  se  trouve  dans  un  Dic- 
tionnaire d'agriculture  dti  commencement 
du  xix°  s.  : 

«  Eoeux,  terrains  qui  deviennent  boueux 
à  la  moindre  plaie,  et  qui  exigent  par 
conséquent  une  culture  particulière.  • 
{IJict.  universel  d'agr.,  18U9.) 

Norm.,  eaueux  ;  Saiut-Lô,  Yalognes, 
ianusoux  :  Un  pré  bien  iansoux  ;  .\rr  de 
Clierboiir^'.^«a.'>'ï(tc;Orn8,  in'teac.  eaiceux: 
Le  terreau  est  trop  ioaeux.  G  lernesey, 
iaiisaeux.  Loiret, Clier, Brie,  iauveu.  Poitou, 
Vienne,  Deu\-3è\  rcs,  aiceux  et  aicou  ; 
t^ant.  de  tibef-Joat.,  aoiisoux.  Co.-ntois, 
iMuatbéliard,  aou,  humide,  imbibé  d'eau, 
(jui  retient  l'eau.  Lorr.,  auooux. 

Noms  de  lieux:  Neaiiphle  l'Eoeux  (Seine- 
el-Ose),  Nealfa  aquosa.  (H.  de  V.\lois, 
p.372.).4o«se,jadis  /lyo(t:e( Vosges),  Aquosa. 
(Bij.NoisT,  PuuiUé  du,  dioc.  de  Tout,  Doy.  Je 
Cbatenois.) 

.\iGUMS,  adj.,  ardent,  acharné  : 

Et  esl  li  e>lor>  si  aigraia 

Cou  cisi'.iiU'i  plus  s.iu.rrir  le  p'  et. 

(C/i«'.  a.ï  .11.  esj).,  DSJù,  Koerslei.) 

AiGR.vr,  ayfjral.  voir  Aiguet. 

1.  AiGaE,  s.  m.,  sorte  de  houe  : 
yuaud  les   Espagnols   veulent    arracher 

cesle-lierbe  pour  s  eu  servir,  ils  y  prennent- 
grande  [leine,  car  ils  se  botti-nl  et  s  ar- 
meut  les  mains  de  mouilles,  pour  l'avoir, 
et  encore  faut  il  qu'ils  l'euiorlilieut,etqu'ils 
la  tirent  avec  aigres  d'os,  ou  de  bois,  )iour 
l'avoir  plus  aisément.  (Du  Pimet,  Pline, 
XLK,  2.) 

Aigre,  a  kiud  of  srub-axe  or  instrument 
wlii'iwi.b  roots  and  sbrubs  are  plueked  up. 
(Coroa.) 

2.  AIGRE,  egre,  adj.,  ardent,  impétueux, 
violent  : 

Forz  esl  (le  liiiu)el  ^Tun?.  et  auques  maigres, 
Jiie»ues  et  raaieii(.>x  ei  ei/res. 

(J'iirloit.,  5"69,  Crapelel.) 

Tu  es  moult  f>ires,  si  es  fort 
Par  menaces. 

(Heimrt,  ICTl.l,  .Méon.) 

Si  oreut  les  pères  très  aigres  delîen- 
deeurs  de  leur  Ojiiuiou.  ;Bersuire,  T.  Lia., 
ms.  Ste-GfU.,  {<•  43'.) 

—  Vaillant  ; 

Li  couiti'  de  llaiuaul,  qui  tnq)  durement 
avoit  pris  celte  guerre  eu  coeur,  et  qui 
estoit  plus  ai'jre  qui;  nul  des  autres. 
(Fuoiss.,  Cliron.,  I,  l,  133,  Kerv.) 

Le  seigneur  de  Juuiout,  qui  moult 
estoit  aigre  chevalier  et  expert  sur  les 
ennemis.  (iD.,  ib.,  111,  IV,  50.) 

I      —  Aigre  de,  qui  a  un  vif  désir  de  : 

:       Et  ne  sont  mie  les  oiseaulx  si  aigres  de 
pasturer    comme    ilz   sont    quant    il   fait 
]    froid.  (JfodiJS,  1»  134'",  Blaze.) 

1       AiGRÉ,  aygré,  adj.,  irrité  : 

Ce  vovant,  le  seigneur  de  Peruez,  comme 
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fort  aygré,  se   print   a  furier.    (Moli.>et, 
Citron.,  eh.  XLii,  Buchon.) 

AIGREMENT,  egr.,  haigr.,  esgr.,  agr., 
adv.,  vivement,  fortement,  vigoureuse- 
ment, rudement,  ardemment,  impétueuse- 
ment : 

.iiijrement  sunt  en  l'ester  mis, 
El  mnlietiul  s'unt  eutreoc  s. 

(Bnl,  ins.  Munich,  189,  Vollni.) 

De  ceu  vient  ceu  k'ele  si  agrément  eu- 
cuvist  eu  contre  lespirit.  (S.  ii&HS.,Serm., 
Richel.  24708.  1"  329  J 

Car  mol  ert  de  paien*  aigrement  enchancié. 
(Fierabras,  Vat.  Chr.  1G16,  F  60'.) 
Si  les  (lemainent  egremenl. 

(.ukis,  Ars.  aai-i,  f»  sa"".) 

Li  Alemaiit  qui  pour  leur  franchise 
delTendre  se  comb  iloi  nt,  les  rc-i^ureat 
moult  ui(/rejKe)it   [Cliron.  de  S.-Oen.,  ms. 

Ste-(îeu.",  t"  12-'.) 

Il  se  delîendeiit  molt  aigrement  et  leur 
rendent  dur  «slor.  {Lancelol,  ms.  Fribourg, 
fo  126'=.) 

Cil  le  suivent  mull  egrement. 

(Prulheslam,  Kichel.  2169,  P  16".) 
Les  Eng  eis  assailli  egremenl. 

(Coiiqui.sl  or  Irelaad,  lii»,  Michel.) 

E':gremeiil.  (lieg.  de  S.  Ben.,  ms.  Sens, 
p.  lijJ,  ap.  Ste-i'.d.) 

Eucores  te  mandons  nous  derechief  que 
tu  les  admonestes  aigrement  d'acomplir  et 
de  mi-ttre  a  iffait  lu  seuiouse  que  nous 
avons  aulrefoiz  faite  par  toi.  (13U2,  Arch. 
JJ  3tj,  1°  4>".) 

Si  les  commencèrent  très  aigrement  a 
euvubir  et  assaillir  en  pluis>'urs  lieux. 
(Wavrin,  Ane.  Cliron.  d'Englet.,  1,  282. 
Soc.  dclH.  de  1'"..) 

Lendemeyn  aysaylirent  le  chastel  moût 
egremenl  de  lotes  partz,  mes  ne  le  pur- 
r.-y^ut  prendre.  {Foulques  Ftlz  Warin, 
Nôuv.  Ir.  du  xiv°  s.,  p.  43.) 

Ele  ri^prist  egremenl  de  sa  folie.  {Chron. 
d'Anglet.,  ms.  Uarljeriui,  f»  9'".) 

El  cil  Fia  nain  si  haigrement 
l.i  coiir<^nl  sus. 
(J.  Bbetes,   Tourn.  de  Chauienci,  413i,  Delmolte.) 

Li  rois  de  France  les  sievoit  moult 
aigrement.  Froiss.,  Chron.,  IV,  183,  Luce.) 

Ai'iremenl  punissoit  les  mutins.  (Kaf.. 
I,  50.) 

AiGREMORE,  -  orre,  s.  t.,  probabl.  ai- 

grem  jine,  eupalorium  : 

l!n  février  fait  bon  stinier  de  la  vaine 
del  pois  et  prendre  puiscm  i.l  aigremore  et 
d'ape.  :its.  écrit  d  St-Omer  en  1268,  ap. 
Crap.,  Proo.etdicl.  pop.i 

Prendre  puissous  d'aigremorre.  (Remed. 
une.,  Richel.  âU39,  f»  8''.J 

1.  AiGRET,  aygret,  egret,  aigrest,  egresl, 
agrel,  agral,  agrail,  aigral,  aygrat,  eigral, 
esyrut,  s.  m.,  verjus,  raisin  vert  : 

li^aigret  conlile,  ou  de  vin  aigre. 

(De  la  Uerde,  Richel.  1593,  f  178'.) 

Il  orent  boef  au  premier  mes 
.Vs  bans  aus  deslrempes  d'aigres. 

u;.  de  Dole,  Val.  Chr.  172S,  ^  71'.) 

Et  li  varies  a  Vagret  va. 

(Itenarl  le  nmirel,  .ï.SSl,  Méon.) 
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Li  »arlet  vint  a  lot  Vaif/ret, 
Et  quant  voit  perdu  le  poulet. 
\.'egret  geta  eos  es  fosses. 

a 

Or  seroit  boins  li  aigres  quis 
A  faire  le  sausse  a  ce  rost. 


(«.,  5.Ï7C  ) 

Personnes  ainblans  aigrest,  raisins,  etc. 
(1373,  Ord.,  V,  676.) 

.11.  bouessaux  de  pommes  sauvages 
pour  fairi;  esgraz.  (Compte  de  1406-1407, 
Arcli.  .M.-et-L.,  E  30,  1"  13.) 

Aigret.  (Invent,  du  bourg  de  Montierneuf, 
AreU.  Vienne.) 

Egrestca  grain  acbapté  pour  faire  .xviii. 
potz  d  egresl.  (1472,  Ste-Croix,  Vastes, 
Arch.  Vienne.) 

Sachez  qae  moast  vault  mieulx  qa'esgras. 
(J.  .Mescbixot,  Les  Lunettes  des  princes,  I'  34"", 
éd.  U95.,) 

Bongettes  pleines  de  aigrest  qu'il  jectoit 
au.K  veulx  de  ceulx  qu'il  trouvoit.  (Rab.,  h, 
16.)" 

Emporter  les  agras,  raysins.  (1543,  Liv. 
des  serm.,  !•>  169"".  Arch.  mun.  .Montaub.) 

Fut  donné  charge  de  faire  cinq  potz 
dudit  eigras.  (Chron.  de  Medicis,  II,  132, 
Chassaing.) 

Avons  prins  a  loyer  petis  dubliers  de 
bois  pour  Veigras.  {Ib.,  133.) 

Quant  au  verjus  d'aigras,  le  meilleur  se 
l'ait  de  raisins  Psythiens  et  ce  avant  les 
jours  caniculaires,  quand  les  raisins  ont 
encore  le  grain  petit  comme  un  poids 
chiche.  (Dtj  PiSET,  Pline,  xii,  27.) 

Les  plus  gros  aigrets  ou  raisins  verts. 
(0.  DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  vin,  2,  éd.  1813.) 

On  trouve  encore  ce  mot  au  xvii'  siècle  : 
Dime  des  raisins    et  agrais    qui    se  re- 
cueillent es  voliers  et  tonelles  d  une  petite 
pièce    de  terre   sise   a    la    Menguignault. 
(1641,  S.-Cyprien,  .\rch.  Vienne.) 

Dans  le  centre  de  la  France  aigret  est 
resté  le  nom  du  verjus. 

Suisse  française,  agrets,  petits  raisins 
aigres  qui  croissent  après  la  vendange. 

2.  AIGRET,  aygret,  esgret,  adj.,  triste, 
pénible,  fâcheux  : 

Ennuy  bien  esgret. 

(R.    DE   COLLERYR,    £'p.,    XS,    Bibl.    Ciz.) 

Qui  jour  et  nuyct  me  lient  termes  esgrelz. 
(Id.,  Complainclc  de  la  partye.) 
Qui;  ne  me  fist  tour  mauvais  ny  esgret. 
iSij  trop  tost  nij  trop  tard  marie,  Bibl.  elz.'> 
Par  un  depist  at/gret. 
(Farce  de  la  bouteille,  Techener.  ) 
■  Si  j'ay  rien  dit  qui  vous  soit  trop  aigret. 
Je  vous  soppli  qu'il  me  soit  pardonné. 

KLe  Loijer  îles  folles  amours,  p.  317.) 
Dont  elle  list  mille  soupirs  aigrelz. 
.  (J.   M.tBOT,    \'oy.  de  Venise,  f  iô^",  éJ.   1332.1 
En  toutes  gens  avarice  est  si  prompte 
Que  le  donner  leur  est  au  cueur  aigrrl. 
(J.  BoicBET,  Hohle  Dame,  P  M  v",  éd.  i;;:i:;.) 
0  que  souvent  vostre  secours  regrette 
En  ce  débat  et  guerre  tant  aigrette. 

(iD.,  I*.,  f°  MG  T».) 
Ce  sont  livres  latins  grecs 
J'entens  bien,  ils  vous  sont  aigreti. 
(Cl.  Mar.,  Coll.  d'Erasm.,  .\bbat.  et  Eind.) 

Dont  il  fît  plainte  au  mareschal  d'une 
I  icon  assez  aigrette.  (L»u  Vili-.ars.  Mém.,  v. 
'•d'.  1534.) 


Il  est  bien  vray,  que  son  obstinatiou 
(d'Epaminoudas)  a  la  pauvreté,  je  la 
trouve  aucunement  scrupuleuse.  Et  ceste 
seule  action  haute  pourtant  et  très  digne 
d'admiration,  je  la  sens  un  peu  aigrette, 
pour  pur  souhait  mesme  en  la  forme 
qu'elle  estoit  en  luy,  m'en  désirer  l'imila- 
lion.  (.Mont.,  Ess.,  h,  35.) 

—  Aigret  d,  ardent  à  : 

Comme  gens  a  mal  faire  aigretes 
Embrasent  maisons  et  vilctes. 
(Gii.vBT,  Rog.  lign.,  Richel.  5698,  P  -ilG  v».) 

.\iGRETÉ,  aigresté,  agreste,  s.  f.,  amer- 
tume, aigreur,  àpreté,  dureté,  rigueur  au 
propre  et  au  lig.  : 

Icil  qui  fuit  uu  jugement 
Parler  doit  par  amendement... 
!S'i  doit  avoir  nule  aigrelé, 
Orgoel.  forfait  ne  tel  fiené. 
(Eteocle  et  Poliu.,  Uictel.  375.  f  GO'.) 
Il  le  feri  de  si  grant  aigrelé 
Que.. 

(Enf.  Ogier,  Ars.  3112,  f»  109''.) 

Et  combien  que  les  Juifs  moult  grande- 
ment se  deffendissent,  toutes  fois  pour 
X'aigrelé  et  cruaulté  de  leurs  ennemis  ilz  se 
mirent  a  la  fuitte  iAncienn.  des  Juifs,  .4rs. 
3082,  f"  3o7\) 

h'aigrelé  des  vens  se  mitigue  et  adoulcit 
par  le  bénéfice  et  attrempence  de  l'esté. 
(Flave  Vegece,  iv,  39,  nis.  Univ.) 

Petite  aigrelé.  {Jard.  de  santé,  I,  123, 
impr.  La  Jlinerve.) 

Il  doucques  qui  pas  ne  voulut  taire  ne 
celer  la  durté  ne  Vaigresté  de  son  volun- 
taire  exil  fist  escrire  sur  son  tombeau 
telles  et  semblables  parolles.  .  (Boccace, 
Nobles  nutlli.,  v,  9,  f-  122",  éd.  1313.) 

—  Vivacité,  ardeur,  désir  ardent  : 
...  Quant  d'avoir  estoye 

S'araour  en  grant  aigrelé'. 

(Chansons,  Vat.  Chr.  1490.  f»  8V.) 

Touz  ceus  du  monde  seurmontoit 
De  hardemcnl  et  i'aignic. 

(GuiART,  Roy.  lign.,  1503-2.  W.  et  D.) 

AiGREvix,  S.  m.,  vinaigre  : 

Cler  vin  avoir,  sa  ponlaille  rostir. 
Connios,  perdriz;  et  pour  espicerie. 
Canelle  avoir,  safran,  gingembre,  et  prie 
Tout  i'aigrevitt  et  verjus  deslremper. 
(EcsT.  Desch.,  l'oés.,  Richel.  840,  t"  308''.) 

AiuRiBR,  agrier,  v.  a.,  piquer,  aiguil- 
lonner, presser  : 

Le  ceval  broce,  des  espérons  l'aigrie. 

(lUiSB.,  Ogier,  5-288,  Barrois.) 

Le  ceval  esporone,  des  esporons  l'aigroie. 

(Roïwi.  d'Alix.,  f  73^  Michelant.) 
Atant  es  Escorfaul,  qui  son  cheval  aigrie, 
Et  l'enfes  Guis  let  courre  le  destrier  d'Or»nic. 
(Gui  de  Bourg.,  35-2,  A.   P.) 
Lors  escrie  Torlors,  toute  sa  gent  ralciic. 
Et  a  l'estrier  trcsbat  le  destrier  et  aigroie. 
(Test.    d'Alix.,  Richel.  243G5,    f"  141  v»  ;  1551, 
P  IG  V»;  3GS,  P  Ul.) 

Le  cheval  point,  des  esporons  Vaigric. 

(Gaydon,  4985,  A.  P.i 

Les  bestes  sunl  horriblez  et  de  fiere  aatie. 
Bien  requiert  l'une  l'autre  et  detort  et  agrie. 
(Doon  de  ilaience,  1398,  A.  P.) 

—  Presser  vivement,  en  parlant  d'un 
adversaire  ; 

I.nrs  li  keuri  sure,  moult  durement  i'aigrie. 
(Knf-  Oiiier.  28-22.  Scheler.i 


La  vint  li  rois  llenris  baaiere  desploie. 
Et  tenoit  en  sa  main  .i.  dart  par  grant  maistri>'. 
Kl  lance  aui  Espaignolz  et  forment  les  aigrie. 
(Cuv.,  du  Guescliit,  11171,  Charriere.  i 

—  Au  sens  moral,  aiguillonner,  stimu- 
ler, presser,  gourmander  : 

Et  li  paors  del  perdre  les  somont  et  aigroie. 
(Raurn.  d'Alix.,  1»  18',   Michelant.) 

Caliliers  vint  mult  tos  qui  mautalent  aigrie, 
ail.,  P  31".) 
Cui  multalent  et  ire  aigrie. 

(Percev.,  ms.  lieroe,  f"  89'-".  i 
L'rake  l'csveille  et  agroie. 
Puis  œvre  l'uis,  s'cl  fait  entrer. 

(l'arlon.,  lUchel.   1915-2,  f"  151'=.  i 

Argroie. 

(Ed.  Crapclel,  v.  739G.) 
Sire,  dist  ele,  pour  coi  le  cheleroic  % 
Chou  estes  vous  ;  car  voslre  amors  m'aigroie. 
(Aiiseis,  Richel.  793,  f  3^.» 

Li  uns  fil  Esclamars  a  la  chiere  hardie 
Et  li  autres  Saudoines,  qui  forment  les  aigrie. 
(BasI.  de  Buillon,  -2787,  Scheler.  i 

—  Incommoder,  tourmenter  : 

Grans  fu  li  cops,  que  inaltalens  Vagrie, 
Que  li  cevals  par  deàous  lui  s'acliue. 

(Raisb.,  Ogier,  3622.1 
La  canrre  del  jour  les  agrie. 
(MousK.,  Chron.,  10193,  Reiff.)  Ste-Pal.  écrit 

aigrie. 
lié  Dieux  !  ce  dit  Bertran,  ce  castel  ra'agrie. 
Veilliez  nous  conforter,  doulce  Vierge  .Marie. 
(Cuv..  du  Guesclin,  4G93.  Charriere  ' 

—  Chagriner  : 

Je  n'i  puis  merci  trouver. 

C'est  Cl!  qui  m'aigrie  ; 
Porce  le  bon  espérer 

Me  perderai  mie. 
(.inc.  Poet.  fr.  «r.  ISOO,  IV,  1396,  Ars.. 

AIGllIX,  voir  AlGRDX. 

AiGRisox,  S.  f.,  aigreur  : 

Et  veu  les  aigrisons  et  les  fureurs  encloses 
Trop  plus   grande?  d'autant  que  de    plus  grandes 
(choses 
Elles  vont  renaissant. 

(Joo.,  (Mue.  mcsi.,  f"  143".) 

AiGRisuRE,  S.  f.,  caractère  de  ce  qui  est 
aigre  : 

Exacerbatum,  aigrisure.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  4120,  f"  123"'.) 

.UGROi,  S.  m.,  hardiesse  : 

Moût  est  hardis  et  couMJons,  par  foi. 
N'a  sous  ciel  hoiu  ki  soit  de  tel  aigroi 
Se  il  l'esgarde.  n'ait  paour  dcdens  soi. 
(Anseis,  Richel.  793,  f^  4''.) 

AIGROIER,   voir  AlGllIER. 

AIGRUN,  aygrin,  aigrain,  aigrin,  eigrun, 
eyrun,  egrum,  esgrin,  -  yn,  esgriin,  s.  m., 
tfjutes  espèces  de  légumes  à  saveur  acre  ; 

.\us,  oiiiguous  et  toute  autre  mauiere 
ilaigrun.  (Est.  Boil-,  Liv.  des  mest.,  1"  p., 
IX,  2,  Bouuardùt.) 

Nus  ne  pnet  cstra  regratiers,  a  Paris,  de 
fruit  ou  d'egrun,  c'est  a  savoir  de  aus,  de 
oingnoui,  de  esclialoingnes  et  de  toute 
manière  de  tel  egrun,  s'il  n'achate  le 
mestier  du  Roy.  (Id.,  ib.,  1™  p.,  x,  1.) 

Vegrum  qui  creist  dedenz  la  banlieue 
ne  doit  point  de  coustume.  {Rentes  d'Or- 
lifiis.  Aroli.  Loiret,  f'  16"'.) 
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Nulle  semence  des  autres  aiyruns  ne 
iliiivent  rien  de  coustuaie;  semeuce  de  pùi- 
riaus  et  d'oijjnons  doit  la  eoustume  devant 
dite.  (Du  tanlieii  du  halai/e  des  aus,  des 
uiijnons,  Ricliel.  20048,  !"  i22''.; 

Tout  fruit  et  tout  egrun.  {Coût,  de  la  vie. 
de  l'Eau,  111,  beaurepaire.) 

l'oreaux,  ovsnons,  percil,  aulz,  et  aultres 
herbages  et  egruns.  (1393,  Areh.  M.M  31, 
r»  214^".) 

Vendeurs  d'eufz,  fVouiaiges  et  esgruii. 
(1467,  Ord.,  xvi,  073.) 

Pour  snrame  ou  cbarree  d'aignin  .ij.  d. 
(5  déc.  1300,  Cloison  d'Ang.,  Orl.,  F.  llotot.) 

Esgryn..  qui  sont  les  aulx,  oignons, 
pommes,  poyres  et  autres  fruicts.  (1327, 
S.-HiL.  lias.  40,  Arch.  Vienne.) 

Ce  mot  se  trouve  encore  dans  un  texte 
provincial  du  xvu*  s.  : 

Vendeurs  d'aigrain,  comme  pommes, 
poires,  serises,  uaveau.x  et  autres  menuz 
fruicts.  (1621,  Pancarte  des  droits  de  péage 
de  Vivonne,  Arch.  Vienne.) 

—  On  l'employait  dans  une  acception 
encore  plus  générale  pour  désigner  toute 
sorte  de  mauvaise  nourriture  : 

Que  il  se  gardast  de  menger  egruni. 
(1324,  Arch.  JJ  62,  f«  67'".) 

l.'ons  mange  esgrun,   l'autre  n'a  que  repaislre. 
^Crétin,  Chanlsroij.,  !"  1-25  r°,  éJ.  laiT.) 

—  Fig.,  cliose  aigre,  araère,  mauvaise, 
fâcheuse,  et  en  particulier  chose  propre  à 
aggraver  un  mal,  une  maladie  : 

Persévérer  eu  lout  mal  c'est  (sijnm. 

(11.   DE  CoLLIiKïli,  Huiid.,   \\\u.) 

Mais  il  h:  faull  garder  A'esijrun, 
Peu  penser,  quérir  conjpaigiiie, 
(.V.  Chaut..  L'Ilospit.  dam.,  Uliuv.,  p.  TUT. 
éJ.   1G17. 

MALLEPAVE. 

Hee  !  cinq  cens  escus  ! 

BAILLEVANI. 

C'est  ennui. 

(Poés.  atlrili.  a  Mllon,  Dial.  de  M  iMepaye  et  de 

Daillevant,  Jacob.) 

Dames  pourtans  atour  ou  couvrechief 
Si  vous  ïoulez  d'honneur  venir  a  cliel', 
Dechassez  la  (l'oisiveté)  ;  car  ce  vous  est  aigrun. 

Plus  que  poison. 
(J.  Marot,  Doctr.  des  Princess.,  i,  Uond..  l.e  Uu- 

chat.) 
Car  en  couranl  on  s'eschauffe  et  enllambe. 
.Vrriere  donc,  c'est  aujrim  pour  n;a  jambe, 
(Ch.  Fo.mai.ne,  Ruiss.  de  /onlalae,  p.  -Iji,  éd. 


Aifjrun,  cliose  qui  aigrit,  augrege  une 
maladie.  (.Mo.NliT.j 

Langue  moderne,  aigrin,  t.  de  jardin., 
nom  donné  aux  jeunes  pommiers  et  poi- 
riers. 

Dans  le  patois  rouchi,  airun,  erun,  si- 
gnilie  toute  nourriture  contraire  en  cer- 
tain cas,  comme  oignons  crus,  harengs 
salés  ou  fumés.  (Uégakt,  Dicl.  rouchi- 
Iranc.) 

AIGU.VHE,   S.  f.  ? 

Eneores  il  estoit  contant,  pour  les  des- 
peuses  qu'il  doit  faire  pour  le  refiner  des- 
dites boulres,  de  non  avoir  que  pour 
i-liascmis   un    quint.il    qu'il    labourerai   et 


.\ir. 

faire  de  deus  eûtes  .vu.  aiguares,  et  ee  il 
avérai  chaudières  que  pora  bouter  .vin. 
quintals  le  jour  avoir  .xii.  aiguares  tant 
soulement.  (1468.  Ord.  sur  le  raff.  du 
SHcre,ap.Mas  Latrie, /fjsf.rfe  C/iî/p''e,lll,219.) 

AIGUË,  aighe,  aige,  aighue,  aegue,  aeghe, 
aege,  eage,  egue,  ege,  esgue,  ague,  augue, 
auge,  iaugue,ia!ige,eve,ewe,esve,eioe,  aive, 
liayve,  eiwe,  enwe,  ijeuve,  yeu'ce,  ace,  awe, 
Uaioe,  lar.e,  iauve,  yauve,  yauwe,  hyeuve, 
iawe,  iaiwe,  iauwe,  hyautve,  eave,  eauoe, 
ioe,  iioe,  eyave,  ayawe,  ayeuwe,  aiuive,  iaii, 
iaul,  ial,  ia,  é,  s.  f.,  eau  : 

En  Itencesvals  ad  une  ewe  ciir.nnl. 

(Roi.,  2-2-2:i,  Millier.) 

Cenl  paienur  ne  voelenl  cesser  iinques, 
Isscnt  de  mer,  vienent  as  ewes  dulces. 

(!/>.,  2639.) 

K  si  evesqiie  les  eves  beneissent. 

(/*.,  3GG7.) 


rtiisque  Vaei/ue  du  îtin 
(Les  l.oh..  Val.   t"  " 
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Une  lieue  i'aei/e. 

(//'.,  f»  1*\) 

L'c.ïi'f  est  parfonde.  onqiies  nuls  font  n'i  prist. 
(Gai:  le  loh..  V'  ch.,  xiii.  1>.  Paris.) 

\.'esve  demandent,  au  mengier  sunt  assis. 

(///.,  xxxiv.i 

Kn  aiijuc  chaude  icrt  li  siens  cors  bouUis. 

(Ib.,  i'  chans.,  xxx.) 

l.'iave  demandeut. 

Kl  pais  a  trois  aitjes  granz, 
llades,  parfundes  et  curanz. 
Ilumbre  et  Saverne  et  Tamise. 

(Brut,  ms.   Munich,  -11,  Vollmoller.) 

Estre  cez  aines  que  je  di 
La  meirs  i  est  vers  miedi. 

(Ib..  il.) 

Sor  les  aunues  la  voix  de  Dei, 
Deus  est  sor  les  augiies  torneî. 
(Lili.  Psalm..  Oxf.,  xxvm,  p.  279,  Michel.) 
Li  llans  de  Deu  est  raemplis 
H'yawes  et  de  ruissiaus  petis. 

(Ib.,  1.X1V,  p.  302.) 

L'ciw  dol  cuer  li  est  as  clz  montée. 
(Mcschans,  20.1  i,  ap.  Jonckb.,  Cidll.  d'Or.) 

Passent  castiaus,  les  viles  et  les  hors, 
Les  eves  rades  que  currenl  de  randon. 

(Haimc,  Ogier,  210.  Barrois.l 
Son  blanc  coslê  li  percha  contremont, 
E  sanc  et  eve  en  issi  de  randon. 

(Ib.,  219.)  Var.,  'jan 

El  destrier  monte  corrant  et  arabi.' 
M'ot  plus  isuel  dusqu'a  Vaifie  du  Kin. 

(Il>.,  .■i9.i.)  Var.,  e-atte. 

l.aii/e  li  chiel  fil  a  fil  les  le  neis. 
(Oijur,  ms.  Durb.,  Bibl.  de  Cos.,  V,  ii,  17,  f  ,ÏS''.) 
En  .vui.  jors  passèrent  l'c  clere. 

(De  sailli  lieandaii,  p.  1.15,  Jubinal.) 

Et  on  U  a  Vaige  dinee 
As  mains  qu'ele  ol  belcs  et  blances. 
(Chrest.,  Du  roi  Guill.,  2524,  Michel.) 
Por  les  valles  baguer  facent  aighe  «porter. 
(Roum.  d'.Alix.,  f*  o'',  Michelant.) 

Vint  sur  Viaee  de  Cande  dont  la  rivière  est  bêle. 
Olaiiiet,  p.  2G,  G.  Paris.) 
De  freit  morut  en  Viwe. 
(Gars.,  Yie  de  S.  Tliom.,  lîichel.  13513,  f»  Il  v».) 

Et  warde  che  de  tout  péril  en  mer,  en 
aiuwes.  et  eu  terre.  (Cartre  de  la  Prairie  de 
la  Halle  des  dras  de  Valenc,  Ollier.) 
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Li  coranz  de  laigiie  les  enmearoit  con- 
treval.  f  ViLLEH.,  239,  "Wailly.; 

En  Vague  i:\nrn  chiet. 
(«.  de  Cambrai,  Richel.  2i93,  f  30'". I 

Et  passèrent  Eufrate  la  forte  aive  corant. 

(Chans.  dWnlioche,  v,  683,  P.  Paris.) 

Vaive  demandent. 

(Girard  ie  Yiane,  p.  6,  Tarbé.) 

Tout  a  sec  pié  par  Vaige  parères. 

(Ituoii  de  Bord..  3181.  A.    P.) 

Car  par  deseure  uns  (lûmes  naist 
Ki  par  douchour  de  i'ive  plaist. 
(G.  de  Cambrai,  Barlaam,  p.  90,  Meyer.) 

Moult  fu  grans  li  barnages  quant  li  rois  dat  laver; 
Mais  ains  qu'il  prengnent  Vgawe  [n'y  ara  qneyrer]. 
(Fierabras,  46,  A.  P.) 

Non  pourquant  li  souspir  n'ont  point  ege  a  passer. 
(Veus  dou  paon,  Kichel.  1334,  f  49'°.) 

Veve  li  Die  aval  le  vis. 

(Trislûii,  l,  1109,  Michel.) 
En  euve  u  en  fu  niar  crendrat  de  murrir. 

(llorn,  2056,  Michel.) 
Sus  Mouponn  prennent  herbergerie. 
Lez  \'eve  del  Ton,  en[mi]  la  praerie. 

(Oliiiel,  732,  A.  P.) 
.^dont  fist  on  l'aiguë  corner. 

(Couci,  1899,  Crapelet.) 
.Moi  deveroit  on  justichier, 
.^rdoir  ou  en  yare  noiier. 

(Ib.,  2735.1 
Qu'il  est  remembres  d'nn  moulin 
D'aigke  qui  siet  enmî  la  voie. 

(/*.,  6268.  J 
Et  hors  de  Vesgue  l'a  sachee. 

{Ib.,  6323.) 
Et  de  hawe  simple  bevoient. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f  73''.) 
Itenart  mist  ['iave  sor  le  feu. 

(Renan,  1090,  Méon.; 
l.'iave  conmence  a  englacier. 

{li.,  1163." 
Or  ça,  Vntie,  si  laverons. 
{Renan,  Suppl.,  p.  227,  Chabaille.i 

Fait  a  un  cor  l'iaiwe  corner. 

(Reiiart  le  nouvel,  1076,  Méon.  ' 
X  la  cort  ont  Vauge  criée, 
E  li  vallet  l'ont  aportee. 
(Re.\.  de  Beaojeu,  Biaus  Descoaaeiis,  57,  Hippeau.) 
Vaugue  passent,  outre  s'en  vont. 

(ID..  ib.,  389.) 

Entre  .ii.  augues  moult  bruians 
Sisl  la  cites  qui  moult  fu  graas. 

(ID.,  ib.,  2733.) 
Por  laver  font  Viauge  crier. 

(ID.,  ib.,  4380.) 
Une  grant  iaugue  sos  avoit 
Rude  et  bruiant  plus  que  tempeste. 

(Id.,  ib.,  4-168.) 

Dragons  est  si  ardant  de  nature  qu'il  ne 
puel  euwe  soffrir.  (RiCH.  de  Flr-Vival, 
Bestiaire  d'amour,  Li  Olifans,  Hippeau.) 

Il  me  samble  que  porce  que  il  se  doute 
(li  coulons)  que  il  ne  soit  pris  et  deceus, 
il  s'asiet  trop  volentiers  sor  eve  por  la 
raison  de  cou  que  aiguë  si  a  nature  de 
mireoir,  et  voit  li  coulons  par  la  nature  de 
Vaigue  se  aucuns  li  vint  fere  mal,  meis- 
mement  oiseaus  de  proie,  soit  faucons  ou 
espreviers.  Por  quoi  il  voit  l'ombre  des 
oiseaus  en  Veve  de  loing,  et  s'en  va  par 
çou  a  garant. - 

Por  çou  n'est  riens  qui  soit  el  monde 
qui  vaille  por  veance.  Et  sanz  faille  moût 
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ppl  mprveilleusfi  chose  iVaigue  qui  nous 
donp  toil  avis,  et  H  coulons  qui  nous 
apront  qur  nos  soions  sor  iau  se  nous 
nos  doutons  dn  rien  'La  liesponse  del  Best. 
Rich.  de  Fiirnival,   Li   Coulons.  Hippoau  ) 

C'est  feus  et  ai/euwe  et  airs  et  terre. 
(Sîappem.,  .\rs.  ,1167.  f»  12".) 

Le  pote  de  aiifitic  qu'il  avoit  demandée. 
(Serm.,  ms.  Metz  262.  f»  34^) 

Quant  Aniil^s  <ionast  de  Vaifiue  a  roi 
por  ses  mains  laver.  (Aviiet  Amile,  Nouv. 
fr.  du  XIII»  s.,  p.  "}i.) 

Et  saute  en  Vair/hp  tous  armes.  {Chron. 
de  Raina,  xxvi,  L.  Paris  ) 

Par  les  iirans  nirihex  et  par  les  pUiies. 
'H.  nr,  Vai..,  Contin.  de  l'Iiist.  de  la  conq. 
de  Constant.,  xii,  P.  Paris.) 

Des  vois  des  iaugues. 

(Ms.  Berne  697.  (*  »I™.) 

Euge  boUans.  (VtLi.  de  Honnec,  Alb., 
p.  168.  Lassus.) 

Aiisi  par  tiere  que  par  aifjhne.  (.Lett.  de 
H.  r.  d'.ingl.,  .4rcli.  Douai,  c'art.  L,  p.  30''.) 

En  fies,  en  alloes,  en  tories,  en  iauwes. 
(Cft.  de  1293.  iMart.,  I,  1260.) 

En  eynnes.  ClSOo.  Cari,  de  Ponligni,  Ri- 
ehel.  1.  3465,  f»  108.1 

Pain  et  eque  (1296,  .\rch.  JJ  436,  pièce 
36'.) 

Pour  ceu  qu'il  voissent  axi  feu  aval  la 
ville,  quant  on  hucheront:  Aïoe,  awe.  (1298, 
Pr.  de  Vn.  de  Mets,  ni,  2bl.) 

Un  pot  d'argent  dorré  enamaillé  pur 
ewe.  (1313.  Inv.  de  Pierre  Gaveston,  ap. 
Laborde.  Einau.v.) 

-Molins  a  aiguë  et  a  vent.  (1.323,  Arch.  J 
192,  pièce  60.) 

Sans  el  ijatiwe  en  issy. 

(CItev.  au  cygne,  -203a.5.  Reiiï.) 
En  le  liijaiiivr  fn  pelés. 

(B.  de  Si-b.,  XIV.  271.    norca.) 

El  si  ot  fait  Vaitje  corner. 
(J.  DE  r.osDF.,  DU  de  l'Enlend.,  910.  Si-teler.) 
Echaiiilé  emie  chande  craint. 

'GODEFROY    DE   PARIS.     CltrOII..     IGoI,     BucllOD.) 

Tant  va  pot  a  isve  qu'il  brise. 

(iD.,  ii.,  7.S8S.) 

En  Yeune  del  Leire  dune  sunt  entré  (P. 
UF,  L.\Nr,TOFT,  Chron.,  ms.  roval  (Lond.> 
13,  A.  XXI.) 

Granz  suroundez  de  awe.  {Chron.  d'.in- 
gl.,  ms.  liarberini,  f°62  ) 

La  roidour  de  Via  froisse  et  brise.  iJ. 
DE  Priorat,  Lw.  de  Vegece,  Riehel.  1604, 
f»  34''.) 

Près   de  malvaise  ial   cornimpue.     In., 
ib.,  f^  3b'.) 
Par  l'iaa(.  (Id.,  ib.,  (■'  34'. 

Par  terre  et  par  aige.  (Froiss.,  Chron., 
I,  383,  Luce,  ms.  Amiens.) 

De  grosses  yauves.  de  crolieres  et  de 
lieux  inhabitables.  (Id.,  ib.,  IV,  42,  Bu- 
chon.) 

Faire  peschier  en  noz  estangs  et  autres 
eyaues.  (1387,  Arch.  MM  31,  f»  37™.) 

Tant  qu.î  blaucqiie  yetiwe  dure.  (139."), 
OfdoiiH.  s.  la  pèche,  Valencieunes.) 

Et  y  avoit  de  grandes  gauves  ou  il  avoit 
fosses  couvertes  de  bourbe.  (1420,  Mém.  de 
P.  de  Fenin.  Soc.  de  111.  de  Kr.) 

Mort  sentir  en  hayve.  (11.  Baude,  Deb. 
de  la  dame  et  de  l'escuger,  Ouicherat.) 


Avec  divor.^es  orihnjrraphes  ce  mot  s'est 

conserve  : 
I'  Dans  de  nombreux  patois  : 
Poif.,  Lyonii.,  aiguë,  aiguy;  Forez,  aigua, 

eygua;   Suisse  rom.,  aiguë,  eigue,  ivoue, 

iguouê,  ivc;   Limousin.  Vosges,   Vendée, 

pays  wallon,  ère,  aeve,  aiwe. 

On  lit  dans  le  Gloss.  du  patois  poitevin 
deBeauchet-Fillenu  : 

«  A  Poiliers,  dans  notre  enfance,  nous 
répétions  comme  bien  d'autres  ce  dicton 
populaire,  les  quatre  éléments  du  Poitou 
sont  l'faue,  l'Ere,  la  Rivière  et  le  CInin. 
Depuis,  nous  avons  entendu  cette  va- 
riante :  l'iatie,  l'Ere,  la  Charente  el  la  Ri- 
vière. • 

2°  Dans  beaucoup  de  noms  de  lieux  : 

Mortaigue,  près  Bouresse  :  Fontaigue, 
près  St-Manrice-en-Gencay,  Poitou.  Aiguë- 
Perse.  .iigue-Belle, 

Bcllaigucs,  Ballaigue  (Soissel.  Ballcuri, 
Relia  aqua.  (Cart.  de  Lausanne,  p.  19.) 
Longuaigue.  Gruyère. 

Entraygues.  Eve  ou  Aive  (Oise).  Eva, 
Aqiia.  (Fouillé  du  diocèse  de  Scnlis.) 

Longuève ,  ruisseau  qui  tombe  dans 
riluisne. 

Bellève,  rivière  qui  se  jelte  dans  la 
Sartho. 

Meqéve  (Ilautc-Savoie). 

\erive  Albive,  Rogive  (Suisse).  Ebhes, 
Haibes,  Ayves,  Aives,  Eves  (Nord). 

Albeuve  (Suisse).  Alba  aqua.  (Cart.  de 
Lausanne,  p.  23.)  Morleuve  (Eure-et-Loir), 
locus  qui  antiqiiitus,  Martis-aqua,  novitntis 
depravatione  appeilalur  Mortua-aqua.  {Can. 
de  .Marmoutiers.) 

S.-Andrédes-Eux  est  une  commune  do 
la  France,  Bretagne,  Côtes-dii-Xord.  Un 
bailliage  d'.-Vmiens  s'appelait  bailliage 
à'Oulryare.  (139i>,  Arch.  J  1124,  2"  liasse.) 

La  Rogire  (Suisse),  Rubca  aqua.  (Cart.  de 
Lausanne,  p.  48,  340.) 

Saint-Pierre-des-//s  (Eure),  .iquosa,  S. 
Petrus  de  aquosis. 

Los-//s-surLondinières  (Seine-Inf.),  Ec- 
clesia  de  aquosis. 

3»  Dans  (luelqnes  noms  de  personnes  : 
Longuève,    Rogive,  Boglesve.   On   troine 

dans  la  luûinc  pièce  Boileve   et  Boilcave. 

{Arch.  du  lient,  gèn.du  gouv.  d'Orl.,  2fov. 

1465,  Arch.  Loiret.) 

AiGUEBENiToiu,  S.  m.,  bénitier  : 
Ung  aiguebenitoir.  (xv*  s.,  Lille,  ap.  la 
Fous,  Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 
Cf.  Eauebexoistier. 

.MGiER,  aicer,  ayver,  aever,  v.  a.,  four- 
nir d'eau,  arroser,  baigner,  tremper  : 

Pour  porter  et  ayver  lihue  et  servir  les 
(■ouvreurs.  1 1320,  Trav.  aux  clidl.  des  c. 
d'Art..  Arch.  KK  393,  f°  49.) 

Duquel  ruisseau  icellui  Bernard  a  ac- 
coustum6  aiguer  ou  riguer  ses  prcz.  (1447, 
Arch.  .1.1  178,  pièce  174.) 

Lequel  prè  [luet  estre  nevè  trois  foiz  eu 


la  saison  sans  congié  d'aucune  personne. 
(A.  E,  Lire,  ap.  Léop.  Dclisle,  Classes 
agric,  p.  273.) 

—  Aiguë,  part,  passé,  trempé,  mêlé  d'eau  : 

Ne  vendez  point  vin  aiié pour  vin  pnr. 

(J.  BoccRET.  Ep.  mor.,  H,  i.) 

En  banequetaut.  du  vin  aigué  separoient 
l'eau.  (Uab.,  I,  24.) 

.iiver  ou  aivier  s'esl  conservé  en  Poitou, 
notamment  dans  le  canton  de  Chef-Bou- 
tonne.  «  Bien  ((ue  le  mot  aive.  eau,  ne 
>  soit  guères  plus  usité  dans  notre  contrée, 
«  dit  M.  Beauchct-Filleau,  du  moins  l'on  a 
«  conservi'  le  verbe  aiver  qui  est  d'un 
«  usage  général  pour  exprimer  l'action 
«  d'un  cultivateur  qui  fait  irriguer  ses 
<  prairies.  •  Poit.,  Vienne,  Deux-Sèvres, oi- 
gner.  mettre,  répandrede  l'eau, et,  par  ext., 
étancherles  f()ndsd'unefntaille,arinqu'elle 
ne  perde  plus  le  liquide  qu'elle  contient. 

Suis.se  rom.,  vieux  style  de  Frihourg. 
ailver,  mêler  de  l'eau  au  vin  dans  le  com- 
merce 

AKUiERDKit,  voir  .Vgarder. 

AiGUEUE,  S.  f.,  eau  : 

r.cs  blez  en  terre  pourrissoicnl 
Pour  les  aigueres  qui  searondent. 

(Fabl.  d'Or..  .\rs.  50G9,  f>  71^l 

.viGUERETE,  S.  t.,  petite  aïgulère  : 
Deux  aigueretes  d'autel.  (1397,  Arch.  .M.M 
31,  f»  237"'.) 

1.  .VIGITET,  VOirAGAIT. 

2.  AiGUET,  S.  m.,  ruissean,  petit  canal  : 
Ils  puissent  clore  de  wasons  le  penel. 

que  on  dist  Barrette,  pour  l'eaue  dudil 
aiguet  venir  et  tourner  oudit  fossé  pour 
ar'oer.  (1340,  Cart.  Alexandre  de  Corbie. 
Riehel.  24144.) 

.viGiTETE,  evete,  s.  f.,  petit  ruisseau  : 

>'c  fusl  cis  enfes,  que  je  porl. 
Je  vous  menaisse  a  une  erele 
Qui  moult  est  clere  et  moult  est  nete  - 
C'est  la  rivière  de  I.angic. 
{Kleotlr:  el  Polin.,  Kicliel.  375,  f»  43°,  el  Riehel. 
GO,  f»  10'.) 

L'Ki;e((e  est  une  petite  rivière  se  jetant 
dans  l'Orge. 
Nom  de  personne,  Evetle. 

1.  .MGUIER,  aighier,  aiver,  yauver,  s.  m., 
égoul,  conduit  par  où  s'écoulent  les 
eaux  : 

De  laquelle  galerie  icellui  Sicart  chut 
enibas  a  terre  en  un  aiguier  pavé  de  ear- 
reaiilx  ou  pierres,  ouqiiel  lieu  descendent 
et  cheent  les  caues  <'t  agouz  de  l'hostel. 
(1412,  Arch.  JJ  166,  pièce  244.) 

—  Vase  ;"i  laver  les  mains,  aiguière  : 
.III.  aivers  d'estain.  (1329,  Iiwent.  de  mad. 

Ysab.  de  Mirande,  Arch.  Vienne.) 
Bacins.  chnulTouers,  un  yauver  pendant. 

{La  Manière  de  langage,  p.  384,  Meyer.l 
Un  aighier  a  laver  mains.  (1396,  Arcb. 

MM  31,  "f"  228  ".) 
Wallon,  "'"■'.  puisoir, 

Cf.  AUWIEH. 
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\ni 


2.  AiGUlEn,  «(/</.,  ailj.,  i|Mi  a  rapport  h 
l'eau,  où  il  y  a  de  l'oau  : 

Une  canele  aijqulere.  (23  août  iSSl, 
Arcb.  Gir.,  Not.,  Ùnuifil,  07,7.) 

11  y  avait  à  Saintes  la  porte  ai/giiièn 
(Lifre  roxi'je),  et  à  Rennes  la  porto  aivicre, 
acpiaria  dans  les  titres  latins. 

AiGuiLLERE,  esg.,  S.  ■!.,  sac  à  ouvrage: 

Pour  fuire  une  belle  allnynre, 
E^d'àHcre  ou  anlmosniere. 
'  Triumplie  des  Garni.,  p.  C'2l),  Leroy  cl  Din.) 

.Mr.iiiM.ETEun,  aUjilklenr,  esçiuUkleur, 
psyliuilleleur,  eguiUeteur,  ci/hisleteur,  eswil- 
leleur,  s.  m.,  aiguilletier,  fabricant  d'ai- 
guilles : 

Eswilletevr.  (1430,  Valeiic,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

A  Perchotte  du  Mollin,  aifiUleteur,  pour 
avoir  fait  et  mis  deux  cloans  estofîes 
comme  il  appartient  a  ung  messel.  (1482, 
Lille,  ib.) 

EsguiUeteur.  (1.492,  Valeuciennes,  ib.) 

Ef/hisleleur.  (1566,  ib.) 

ICsghuilleteur.  (1569.  îb.i 

Egnilleleur.  {Ib.) 

-MUÉ,  voir  EÉ. 

AIKELLE,   voir  AlSSELE. 

AiiviTANCE,  voir  Aquit.wce. 

Air.ETE,  eletc,  alele,  -  elle,  aiUetle,  s.  f., 
dimin.  de  aile  : 

D'une  lietle  de  plovier. 
(Chrest.,  Eirc  cl  En.,   Itichcl.  701.  P  G'.)  , 
Et  quant  sera  la,  son  giron  apprele. 
Pour  recuillir  l'oisillon  qui  vollete 
Tout  en  clicint  ;  car  encores  Valcif 
Est  si  foible  i|u'il  ne  peut  bien  voler. 
(Le  boi  RiiMi.  Rcgnault  d  Jrauurloit,  (H'.uvrcs,   11, 
110,  Qualrebarbes.) 

—  Il  s'appliquait  à  des  objets  divers 
fliielqitefois  difficiles  h  déterminer  : 

Deux  eletes.  (1386,  Invent,  de  S.-Aini', 
Arcb.  Nord.) 

De"x  baques  a  caprons  et  a  buisse  et  a 
dlelh.:,  scrvans  a  deux  liuises  travers.iînes. 
(1435,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
-Vmiens.) 

—  On  a  appelé  aileltes,  dans  le  costume 
de  guerre  du  moyen  âge,  deux  plaques 
rectangulaires  de  dis  à  quatorze  pouces  de 
longueur  sur  quatre  îi  six  pouces  de  lar- 
geur, qui  dépassaient  les  épaules  du  guer- 
rier d'environ  la  moitié  de  celle  longueur, 
en  s'élevant  au  niveau  de  la  partie  supé- 
rieure de  l'oreille.  De  nombreux  monu- 
ments prouvent  que  les  aileltes  élaleul 
iléjii  en  usage  en  France  et  en  Angleterre 
au  commencement  du  Xiv"  siècle,  et  même 
k  la  fin  du  xiir  : 

Sur  plusieurs  pierres  tombales  on  re- 
trouve ce  singulier  appendice  de  l'armure 
de  auerre  qui  est  connu  sous  le  nom  d'ai- 
lettes. Les  cbevaliers  portent  une  ailette 
sur  chaque  épaule.  Deux  personnages 
figurent  en  armures  sur  une  dalle  de 
Champeaux  [Seiue-ct-llarne]  :  l"un  porte 
les  oi?e((e.s,  l'autre  n'en  a  point.  (Guilher- 
MY,  Bull,  du  Comité  de  la  lang.  etdel'hist. 
le  Fr.,  année  1837,  |i.  84.) 


AII.EVIN,    voir  AlLLEVAX. 

1.  Aii.i.E,  aylle,  s.  f.,  ail  : 

Une  aulle.  .Trah.  de  Th.  de  Turbeville. 
ms.  de  labib.  Cott.,  coté  Caligula,  .4  xviii 
f»  21'°.) 

2.  AILKE,   s.  f.  ? 

Et  si  doit  oster  et  desraier  totes  les 
ailles  ou  aies  sunt  et  planteir  et  redifier 
boue  vigne.  (Mars  1241,  Ca'théd.  de  Metz. 
S. -Julien,  Arcb.  Mos.) 

AILLERIOX,  voir  ALERION. 

AiLbET,  allel,  s.  m.,  ail  : 

Premiers  vient  li  buefs  ans  aillf^. 
.\pres  revient  li  autres  mes 
Qant  li  sires  les  pucl  avoir. 

(rteuarl.   }n-2nn,   ,Méon.) 

.\nçois  vous  menj^eroie  a  un  allrl  poii^nant, 

Que  j'en  presisse  l'or  qne  vous  aves  vaillant. 

(rjiev..  au  cijgnc,  1G7-22.  lîeiff.) 

Grosse  anguille  cuite  en  l'eaue  et  au 
percll  se  mengue  aux  ai(/e(s  blans.  {Ménag. 
de  Paris,  li,  190,  Biblloph.  fr.) 

Mais  (YailM  vert  et  bons  oygnons 
Se  preutlie  en  voulez  un;^  petit, 
Tost  vous  donra  bon  appétit. 
{Sermon  de  SI  Raisin,  Vois,  franc,  des  xv'  et 
xvi"  s.,  II.) 

Comment  mangerez  vous  ceste  oye, 
A  Vaillet  oa  a  la  poyvrade  ? 
(.le/,  des  AposL,  vol.  Il,  f  37  r°,  éd.  t;i,'i7.) 

.MLLEURS,  adv.,  autrement  : 

Le  conte  de  Guéries  ne  pooit  pour  le 
présent  mieux  faire  ailleurs.  (Froiss., 
Chron.,  XIII,  10,  Kerv.) 

AiLLEV.\N,  aHevin,s.  m.,  enfant  trouvé; 

Sire,  sire,  fait  li  devins. 
Bien  courans  iert  ses  ailevin/; 
Se  part  de  court  par  ceste  gile. 
(Mir.  H.  SI.  y..  I.  ap.  Duc,  .Vleralieiiis.) 

Ledit  Ilerouart  demanda  a  boire  audit 
Lorin,  et  pour  ce  vouloir  faire,  ledit 
Lorin  se  leva  et  lui  tendi  un  gobelet  d'ar- 
gent plain  de  vin  ;  et  a  ce  survint  Jehan 
du  Poncbel,  qui  lui  destourna  disant  : 
Castis  bardeaux,  veulx  tu  bailler  hors  de 
mon  hostel  mes  pobelles  aus  aillevans  et 
castis  d'aval  le  pais.  C1396,  Arcb.  JJ  ISl, 
pièce  173.) 

1.  AILLIE,  voir  AiLLIEE. 

2.  AILLIE,  adj.  f.,  à  l'ail  : 

Chapons  a  la  ganse  aillie. 
(Ren.  coron.,  Richel.  1  lifi.  f  7-i\'j 
Pouchines  fruis  au  lart  et  a  la  gans  aillie. 
{Doon  de  ilaiencc.  lO.'JlS.  A.  P.) 

AILLIEE,  aillee,alee,  aillie,  allie,  alie,  S.  f , 


Les    melons,   le.s   nilliees,   les    oianons. 
Comm.  s.  les  Ps..  Ricbel.  963,  p.  169».) 

—  Sauce,  ragoût  où  il  entre  de  l'ail,  ail- 
lade.  L'aillée,  composée  d'ail,  d'amandes  , 
et  de  mie  de  pain,  piles  ensemble  et  dé- 
trempés avec  un  peu  de  bouillon,  avait  la 
consistance  de  la  moutarde  et  se  gardait  de 
môme.  Du  temps  de  Cbampier  11  y  en 
avait  une  autre,  fort  usitée  à  Bordeaux  et 
à  Toulouse,  et  dans  laquelle  il  n'entrai! 
qtie  de  l'ail,  plié  avec  des  noix.  On  y  mê- 
lait des  noix,  pour  l'adoucir  un  peu,  parce 
qu'autrement  le  goût  en  eût  été  trop  fort. 


Cette  sauce  était  d'un  usage  si  général  que 
dans  le  treizième  siècle,  des  marchands  la 
criaient  dans  les  rues  comme  on  le  fait 
encore  de  nos  jours  pour  la  moutarde. 
(Roquef.,  Note  sur  Le  Grand  d'Aussy, Tie 
priv.  des  Franc.,  II,  174,  éd.  1815.) 

Voir  la  recette  de  l'aillée  dans  le  Sléna- 
gier  de  Paris,  t.  Il,  p.  231. 

Et  Renoarz  vet  dens  ânes  sachier. 
Si  les  touelle  en  Y  aillie  an  mortier. 
i.Meschans,  38!) i.  ap.  Jonckbioet,  Cuill.  d'Or.) 
Ces  grasses  oes,  ces  gras  hasles. 
Ces  forz  allies,  ces  Torz  poivres, 
iG.  DE  CoiNCi,  àlir.,  ms.  Brox..  f"  îli"".) 
Quant  ele  est  bien  aoilliee 
De  vins,  de  morsiaus  et  à'ailliee. 

(Vie  des  Pères.  Richel.  23H1,  P  3Î''.) 
Et  de  Vallic  a  granl  plentc. 
{Les  crieries  de  Pans,  Richel.  83",  P  216''.'> 

Par  qncl  comment 

Avez  vos  fait  tantes  ailliees, 
El  les  savors  avez  laissiees  ? 
(tat  de  l'ombre,  Richel.  83",  f"  .1.1".) 

El  tont  ades 

Les  snit  la  blanche  ailiiee  après. 
(Eahl.  de  coqiiaiane,   Richel.  li;93,  P  147y».) 

Ja  ne  l'en  garira  (de  la  mort)  purée  ni 
alie.  (Scrm.,  Brit.  Mus.  add.  15606,  f»  92''. 

Que  ne  vous  double  une  alee. 
(G.  BE  i,.\  Digne,  Déduis,  ms.,  f°  Ci'",  ap.  Sle- 
Pal.) 
iSennil,  sire,  dit  il,  je  n'en  tien  une  aillie. 
(Civ.,  du  Guesclin,  32C3,  Charriére.) 

—  Fig.,  querelle  : 

Vous  esmeules  ceste  aillie. 
(Ane.  Chans.,  Vat.  Chr.  IWO,  T  17.S''».) 

1.  Aii.LiER,  -  iere,  s.  m.,  marchand  ou 
marchande  d'ail  et  de  sauce  à  l'ail: 

Jehanne,  l'ailUere.  {Livre  de  la  Taille  de 
/'nrw  en  1313,  Coquebert.) 

2.  AiLLiER,  s.  m.,  aigle  pêcheur,  aigl'^ 
de  mer: 

Si  comme  aigles,  ailliers  et  escoufles. 
{Bibl.  hislor.,  Maz.  532,  Deuter.,  xiv,  12.^ 
Lat.  :  Aquilam  scilicet  et  gryphem  et 
haliasetum. 

.\iLLOT,  s.  m.,  petit  ail  : 

Si  tu  n'en  comptes  de  pins  belles. 

Ton  faict  ne  vault  pas  ung  ailht. 

(Gr.EDv.N.  Stisl.  de  la  pass.,   4787.  G.  Paris.' 

1.  .viM,  voir  Ai.w 

2.  AiM  (en  V),  ain  {sur  V),  locut.  adv.. 
sur  le  polat,  au  moment  : 

Or  sui  en  l'aitn  de  morir  on  de  vivre 
Se  n'ai  secours  de  cou  ke  plus  désire. 
di'"  GossE,  Ane.  Poct.  fr.  av.  1300,  II,  796,  Ars. 
....  J'en  sui  si  plains  d'ire 
Que  droit  sur  loin  de  raarvoier. 

(Froiss..  Poés..  Ricbel.  830,  f»  404.) 

AiM.vBLER,  v.  a.,  aimer,  estimer  : 
Les  Anglais  ne  aimabloient  ne  attraioieni 

nulle  nation  fors  la  leur.  (Froiss..  Chron.. 

XI,  227,  Kerv.) 

AiMAX.  voir  .\M.'^X. 
AiMANr.E.  voir  Esm.\>"Ce. 

1.  .vniE.  voir  F.sme. 

2.  AIME.  iiyme,ltaeme,s.  ni.,inesurede  vin; 


AI  M 

Jenii  haeme  pt  demi  stiei-  fie  via.  (Trad.    i 
.  xm'  s.  dune  cbarle  de  1208,  Cart.  du    I 
al  SllMmbcrt,  Ricbel.   1.   10176,  f  24=.) 
at.  :  aniam. 

Lv  nijme  licsois  de  cleir  vin  doit  tenir 
xLvili.  bichiers    et  ly  dcmy  ni/me  .xxiiii. 
iicbicr5.  (.T.  DE  StwÈlot,  Chron.,  p.  213.    i 
Boriïnet.)  Var.,  aiine. 

AiMKXEvm,  voir  Am.vxeviu.  ' 

j      AiMEX  ORE,  voir  Amen  Ore. 

AIMEOU,  voir  AMIF.OIt. 

AiMETERiE,  fli/iH.,  S.  f.,  uiotier  do  fai- 
seur  d'hameçons  : 

Que  nul  dudit  meslier  ne  puisse  aucun 
apprendre  a  ouvrer  dudit  mestier  i'ayme- 
terie,  se  celui  que  il  appremlra  n'e?l  lils  d.> 
maistre  ;  mais  les  m.aistres  d'anmelerie  pour- 
ront faire  appointier  les  ains  par  qui  que 
il  leur  plaira.  (1416,  Ord.,  x,  391.) 

AiMETiER.  aym.,  s.  ni.,  fai^^ourd'hanio- 
çons  : 

Les  tnaistres  4e  forge  et  faiseurs  d'ains 
pourront  eulx  et  leurs  hoirs  aprendre  a 
faire  du  fil  a  cardes,  comme  se  ilz  esloient 
filz  de  maistres.  pource  que  les  forgeurs  et 
aymctiers  leur  ont  accordé  la  forge  que 
ilz  navoient   pas.  (14!0,  Ord.,x,  392.)' 

AiMi,  aimy,  aym;/,  aimmi,.  emi,  hemi, 
hemy,  haimi,  hami,  ainmi,  ainmy,  ammi, 
elmi,  exclamation  de  douleur  : 

Aimmi  lasse,-  fait  clo,  con  ci  a  Innjae  atcntc. 
iAi]DEFROi<;  Li  BASTAR5,  Uartsch,  nom.   el  pasi.. 
I.  .m,  8.)  P.  Paris  :  élirai. 

Ammi  lasse  !  que  porroie  je  dont  deve- 
nir ?  {La  Response  del  Best.  nich.  de  Fin-ni- 
ml,  La  Torli-relle,  Ilippeau.) 

Mmi,  Diens  !  qu'il  fait  bon  oir 
Chc  sol  la.  car  il  dist  merveilles. 
i,\.  DE  I, V Halle.  ti/».?jlrf(i'i,  Consscmaker.  p.  ."îl".) 
Aimi,  belle  douce  amie. 
<\i>e.  Poil.  fr.  ar.  1300.  IV.  I  ins,  Ars.'l 
Hemi.'  li  très  dons  ramembrer 
Que  pour  li  souvent  en  ay 
Ont  mon  cner  tenn  liet  et  ,cay. 

(Couci,  3i:iC.  Crapeict.) 

Vous  aves  fait  que  moult  vilains 
Et  con  traîtres  desloians. 
Mnmi.'  com  m'aves  ahonlee  ! 

iib.,  :isof).' 

Car  a  vous  avoie  déport, 
neduit.  soutas,  donce  pensée. 
Et  joie  soir  cl  matinée. 
Emi  !  el  qn'est  ce  devenu 
Puis  que  je  vous  afay  perdu  ? 

(ZJ.,  Ti-s-;.» 

P.mi  ;  qu'esse  que  devendray  ? 
Dons  amis,  je  vons  perderay. 

Lors  la  regrclle,  el  dist  :  Miim'j .' 
rtame.  voslre  loial  amy 
Convient  orendroit  prendre  fin. 
Plus  ne  servira  vo  cuer  fin. 


{Il>.: 


■,:\9.) 


Bien  me  doi  plaindre  et  rlire  ;  Aiiiiu  .' 
Quant  j'ai  perdu  mon  dons  amy 
Qui  tant  fn  sa?es  et  discres. 

(«...sinj.^ 

.{gm'i.  la  mort  Jhesus  de  Saiareth 
Sons  met  et  lient  en  amonrenx  scrvac!-. 
<Uf    xii.  Iialades  de  Pmqnrs,  Romv..  p.  BIT.'» 

Mnmi  ke  chi  a  a  fdler 
ri  a  plaindre  ki  bien  l'en  lire. 
il.i  .v\.  cordon.  Itichel.  in39.  f°  l,-!"'".' 


Itai  mi  !  sire,  dit  la  chieyre,  vous  ne 
dites  mie  bonne  raison.  (MÉx.  de  Reims, 
409,  Wailly.) 

Ladite  marote  commença  premièrement 
a  parler  et  a  dire  :  hami  .''madame,  hami  ! 
{Mir.  S.  Loijs,  Uec.  des  llist.,  XX,  123.) 

Et  prist  a  arracher  sa  barbe,  et  crier  :  1 
El  mi,  ai  mi.  (.loixv.,  SI  Louis,  c.xxir,  1 
Wailly.)  I 

A'jmij  :  : 

Occirez  vous  dont  voslre  amy  ?  1 

(G.  DE  Mam.,  Poés.,  Ricbel.  !)-22I,  f"  -il'.'.) 

Si  com  j'estoie  paoureux  | 

En  disant  :  Ilclas  !  hfmi  !  1 

(J.  Lefedvre.  Resp.  de  la  mort.  Richel.  99 1,  f»  l''.) 

neimi.  hclas  !  je  vifs  dolenlemenl. 
(Eosr.  Deschamps.  Paés.,  Uichel.  ,S4().  C  l'I'M 

Ne  ne  sera  ja,  que  Dieu  fasse. 
Que  plus  vous  m'araez,  hem'j  Kassc  ! 
Que  moy  vous. 
I    (I.E  ROI  1U:\É,  Tiegnmlt  et  Jeaanclon.  Œuvres.  II, 
136,  Quatrcbarbes.) 

AiMiouR,  voir  Amieor. 

1.  AIN,  hain,  aim,  haim,  heim,  cim,  aing, 
aink,  s.  m.,  hameçon  : 

Par  qni  diable  lent  ses  aim. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II.  23130,  Slichel.'» 

Ne  se  g,irdc  c'est  pris  a  l'ai». 

(Dolop.,  tC92,  Bibl.  elz.) 

Sa  bianté  m'a  si  prise  a  Vaim, 
Com  pins  me  het  et  qe  plus  l'aim. 

(Ib.,  Ii;i0.) 

Li  valcs  vint  au  chaslelain 
Que  amonrs  avoit  pris  a  Vain. 

(CoMi.  139,  Crapelel/i 

Feme  prent  le  musarl  a  la  ginz  et  a  Yeim. 
(,Cha.':lie  itianrl,  Richel.    19152,  V  106'.) 

El  les  oiiw  a  penre  merlens. 
(Dit  de.'!  Fcurw,  Jnb.,  Jonglcursct  rrO!ii'm's,p.l3l.) 

Mes  il  fu  pris  le  prison 

Qninm  est  al  heim  le  poisson. 
(Trud.  de  Ro!>.  de  Lincoln,  Richel.  902,  P  10;i™.) 
Savez  qne  fait  li  bons  qui  vail  a  l'ai'ii  pauchier  ? 
Celé  viande  quiert,  que  poissons  hai  plus  chier. 

(Sermon.  Brit.  Mus.  add.   lo60C,  f°  90'.) 

Hamus,. ains.  (Petit  Vocah.  lat.-franç.  du 
xm"  s..  Chassant.) 

Sauras  tu  pcnre  le  dy.able  a  Vaingf 
' Joi-Nv.,  Credo,  xxvii,  Wailly.) 

Peskier  a  nasses,  vronieux,  Tde,  aink  ne 
banais  autre.  (1313,  Arch.  .IJ  53,  f»  22  v°.) 

De  cbascun  coffre  de  hains.  .il.  d.  {^CoiU. 
de  Dieppe,  f»  30  v»,  Arch.  S.-Inf-) 

Poisson  se  perd  qui  approche  hain. 
(J.  Meschinot,  Les  Lmclles  des  princes,  f°  3r», 

éd.  1539.) 

S'il  appercoit  l'/miti  dupescheur.  (Prem. 
vol.  des  e.vpos.  des  Episli:  et  Evang.  deKar., 
f'14v»,  éd.  1319.) 

Les  haims  qui  la  jeunesse  appaslcnl. 

(Jto\-5.,  Od.,  V,  II,  BiW.  elz.^ 
Et  mon  cœur  se  vid  pris  comme  un  poisson  a  Vliaiii. 
(iD.,  Sonn.  pour  Heleite,  I,  xii.) 
Le  pescheur  qui  a  toute  main 
Prend  tout  poisson  avec  son  nin. 
(Les  Ballieui  des  ordures  du  monde.  Var.  hisl.  et 

liii..  1.  m.) 

HautMaiiie,C.-du  Nord, fcaiiH, •  Pic, /i«(",'^(, 
qu'on  prononce  hin,  sniv.mt  Oirblel. 

2.  MX.  voir  Aine. 


AI.N  l«9 

3.  AIN,  voir  Onc. 

4.  AIN,  voir  Aim. 

AINCEINTKR,   VOir  KNf.EIXTEB. 
AINCKI-,  \oir  AXCEI.  2. 

AiNr.ii.viNuiER,  voir  Engiungier. 

.viNçois,  -  çoys,  -  çays,  -  sois,  ainssois, 
ainzsois,  ainczois,  ainces,  aincies,  aincees  ; 
ainchois,  -  oix,  ainschois,  ainchies,  -  iez; 
einçois,  -  oiz,  -  ais,  einccs,  eynces,  eincies, 
einchieus  ;  ançois,  -  oiz,  -  oyz.  -  oi,  ansois, 
anssois.anscois,  ançai.t.anceis.anceys.  onces, 
anceos,  anceois,  ancics,  anciens,  anceiez,  an- 
chois, anschois,  anchié,  anchies;  ençois, 
ens'tis,  enssois,  ençais,  enceis,  encies, 
encieux,  ences,  ensoi,  enço.  enckois,  entsois, 
enchics,  encheus;  aunceis,  prép.,  avant  : 

La  bataille  est  merveilluse  e  pesant, 
Ne  fut  si  fort  enceis  ne  puis  cel  tcns  ! 

(Roi.,  33SI.  Mfiller.) 

I    Bien  en  serai  vengics  aneltois  .m.  jors  passes. 
(Ficraliras,  3011,  A,  P.l 

Ances  la  nnit. 

(Anberij,  p.  i,  Tarbé.) 

I  Ainzsois  l'aube  aparant. 

I  (.Floov.,  761,  A.  P.) 


Ainçois  tierce  sonant. 

(M.,  S72.^ 

Enchies  son  père. 

(RijTEii.,  Vie  sainte  Elijsabet,  Jubinal.) 
Enchois  li  tamps  d'ivier. 

(B.  de  Seb.,  xiv,  11o6.  Bocca.) 
El  commanda  li  roys,  ainfois  sa  départie. 

(Cuv.,  du  Guescl.,  1977,  Charricre.) 

Enchies  le  23  .jour  d'octobre.  (P.  CocH  , 
Chron.,  cli.  22,  'Vallet.) 

—  Ainçois  de,  dans  le  même  sens  : 

Amis,  dist  ele,  tort  ariez. 
Se  vous  ançois  de  mol  moriez. 
(F/,  et  Bl.,  l"  vers.,  2351,  du  Méril.> 

—  Ainçois  à,  dans  le  même  sens  : 
Enchies  au  moys  de  juing.  (P.  Cocu  , 

Chron.,  ch.  37.) 

—  Ainçois  que,  conj.,  avant  que  : 
Ançois  que  l'empereres  Baudoius  partist 

de  Cdstanlinoble.  (Villeii.,  2G9,  «  ailly.) 

Sil  preunoil  anceois  qu'il  l'uust  mons- 
Ireit.  (1214,  Paix  de  Metz,  Arch.  mun. 
Metz.) 

Ances  que  puisl  .1.  .sol  mol  dire. 
(G.  HE  Coisci,  Jfir.,  ms.  Brui.,  P  9o  .> 
E„fa,s.'onlese«straJez.,^^^^_^^,^ 

Bien  doit  on  la  chose  savoir 
Fiiicoii  <-'om  la  croie  de  voir. 

{Dolop.,  6135,  Bibl.  elz.i 

"  Eiifo  '/"'il  s'e"  ™''l*  parlir. 

Eynces  que  a  cel  termine 
Li  reis  départi  de  Dyvclino. 

(Conqucst  of  Jreland.  272.';,   Mnlml  > 

Usoii  fu  marteg  cl  tenaille 
Que  no  fut  li  fevres  sanz  faille. 
(IloB.  DE  B1.0IS,  Uichel.  24301.  p.  a23 


Que  nulc  dulor  no  senti 
.liiMii  *•<•  j»  pcnsaise  a  li 


l,lD.,  p.  aSi"".) 


m 


AIN 


AIN 


AIN 


Mais  nincrs  gn'i\  s'en  tnrnent... 

{Drslr.  df  Rome,  lOi,  Krœljer.) 

Mncif^  <!u'e]e  s'en  fiist  alee. 

(Rose,  nis.  Corsini.  f°  1"''.) 


Kncirz  quW  vint,  si 


(W..    I.Sil'2.  Méon.) 


Anchois  qu'W  sp  di-parlpiit  ilii  li.-iiic\ 
fl233.  Cnnl.  de  la  U-rre  de  Merk.  O"  li'Ar- 
tois,  234,  Arcli.  P. -de -Cal.) 

Anicliols  ke  li  ili?  fiisf  rlis.  (Août  l-2riG, 
Flinesj  Arcb.  Nord.) 

Tnul  anrhois  que  11  ilfvnntdis  Uobcrs  un 
fi  linir  pnifiit  tenu  de  rien  rospoiiilre. 
(1209,  Boulogne,  Areli.  .1  1123,  pièce  4.) 

Anr.eois  Que  il  FOit  parliz  de  son  père. 
{Droit  de  la  cort  li  rois  d'Alcim.,  ms.  Berne 
A  37,  1»  11  r°.) 

Anscois  ke  il  se  lieve,  (Rcrile  de  Cileaux, 
ms.  l)ijon,  f»  50  r°.) 

Atnrhir:-  que  li  tiers  jonr  soit  outre  trespassant. 
(.Cimrrrij,  1787.  A.  P.) 

Anciens  que  Enens  venisl  en  Ynlalie. 
(Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590,  f"  12».) 

Anciez  qtir  de  ohi  me  meusse. 
{[)ial.  ilr  S.  Gn'g..  ms.  Kvrcux.  F  77'.)  Plus  lias. 
finrhiei. 

Anschois  que  tronvier  le  peuwissenl. 
(1338  Compt.  de  la  ville  de  Valenc,  n»  17, 
p.  16  V".) 

Anschois  que  faire  le  pnissent.  (8  mai 
1403,  Beg.  aux  consaux,  Arcli.  Tournay.) 

Ainchoir  qu''!\  se  mesissenl  a  leur  repos. 
(J.  V.^UQ.,  Merr.  d'Inde,  2'  [>.,  c.  x.xii,  Xuv. 
de  Ram.) 

Au  moinz  mist  il  plus  de  quatre  anz  en- 
chies  que  la  revenf;o  fnst  prise.  (P.  CoCH., 
Chron.,  ch.  6  ) 

—  Ainçois,  adv.,  .nvanl,  auparavant  : 

Kn  tal  forma  fn.i  nnz  lo  reys 
Non  i  fnii  naz  ('mFes  ffwrrz/î. 
(.\LBEi\in  DE  Resvnçox.  Alrxanârr,  .'ii,  Meyer. 
Rec,  p.  283.) 

Les  queiz  il  aparlanz  de  sueif  sermon 
studiat  anzois  apaisenlrir  Inr  aspreteit. 
{Dial.  S.  Greg.,  p.  46,  Foerste.r.) 

Furent  cil  apele(z)  Dani, 
Ki  esteient  aiiceis  Daci. 

(Riya,   l'  p.,  17.'1,  Andresen.) 
Mai?  a  ses  cnnipaignuns  aiicris  se  runseilla. 

(II).,  2»  p.,  713.) 
Cil  ki  tirelaigne  (-«rns  leneienl. 

(II/.,  a"  p.,  2602.) 
Et  lor  escriî  ;  Trailor  de  put  ère, 
Ne  l'enmenres,  aiifois  i  ara  perle  ! 

(Raimb.,  Oi/ier,  M911,  Barrois.) 

Et  aunceis  ont  esté  relessez  de  cel  red. 
((iAR.v.,  Vie  de  S.  Tliom.,  Ricliel.  t3SI3,  f  13".) 

Mais  qui  ancois  puct,  ancois  arive.  jVil- 
LEH.,  IStî,  Wailly.) 

Atiçoi  sui  a  vous  tous  venus  [irendre  congié. 
(.\.  DE  LA  Halle,  .leii  Adnn,  nis.  du  Vat.) 
Ences  nos  covendra  et  plevir  et  jurer. 
iFirrat/ras,  Vat.  Chr.  16IG.  f°  30'".) 

K'iUe  vunderoit  ansois  sa  terre.  (1233, 
(;(()■(.  S.-Vinc,  Hicliel.  1.  10023,  f°  23'".) 

Or  atende  aincces,  e  de  inei  .m  orra 
Ko  joe  soi, 

(,//<"«..  250,'.,  .Michel.) 


E  Elizabctli  ta  ousine 
Qui  onques  n'ont  l'ufant  ainzceis. 
(Joies  yoslre  Dame,  Rir.hel.   19.ï2o,  (»  SS.l 
Car  desirree 
.N'est  chose  ^■''ensois  n'est  pensée. 
fRoEi-E,  De  consol.,  m     Berne  3fir;,  f»  (iO™.) 

Mais  le  fialois  tant       orerent. 
Qu'il  le  lisent  anrhnis   laver. 

{Durmarl.  r,."il2.  Slen-el.i 
Que  James  ne  verra  sa  moulliei'  a  nul  dis, 
Clie  nous  a  il  juré  sus  Dieu  de  paradis, 
Aincliies  verra  mon  père  Garin  o  le  fier  vis. 

(Gaufrey,  1381,  A.  P.) 
Cli'esl  Berarl,  mon  neveu,  qui  tant  a  de  fierles. 
Qui  est  du  Mont  Didier  aneeis  apeles. 

(;/'..  1771.) 

Mes  anssois  vos  dirai...  (Eslories  Ttogier, 
Ricliel.  20123,  f°  34'.) 

El  toute  le  devant  dite  rente  bien  payée 
et  tons  arriérâmes  s'il  i  estoient  et  nient 
anchois.  (1320,  Cari,  de  Flines,  ccccxiv, 
p.520,Hautcœur.) 

Puis  qu'il  a  le  coustume  de  tel  vie  hanter. 

Enclieus  ly  poroit  on  se  norilure  osier  ; 

Il  nous  poroit  trop  plus  |et]  nuire  et  grever. 

(//.  Capel,  2332,  A.  P.» 

—  Avec  une  négation,  ne...  jamais  : 

Enceisne  l'vit,  si  l'cunut  veirement 
Al  fier  visage  e  al  cors  qu'il  ont  gent. 

(Roi.,   l.'iOG,  Millier.) 

—  Plutôt,  mais  plulùt  : 

Je  encerchc  per  quel  raison  li  filz  pri- 
sist  anceos  char  que  li  peires  ou  que  li 
sainz  espiriz.  (S.  Bern.,  Scrm.,  Ricliel. 
24768,  f»  132  r°.) 

Et  que  pour  ceu  soit  anceos  li  hom 
dal'res  a  Deu,  que  Deus  a  l'omme.  (In,, 
ib.,  ms.,p.  363,  ap.  Ste-Pal.) 

Tant  c'a  maril  atre  ke  vos  n'avrai, 
Pucele  ansois  toz  jors  ensi  vivrai. 
(Belc  Amelot,  Bartsch,  Rom.  et  past.,\,  8,  :).> 
En  s'amor  n'a  point  d'amer,  ançnis  ia  granl  fruit. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir,,   ms.  Brux.,  f  .'i'.) 
Ne  chante  pas,  ances  rechane. 

(ID.,  ib.,  f  26M 
Ce  qa'ele  pense  en  son  corage 
Ne  li  di    ,  aincies  la  garde. 

(ID.,  ih..  f  113».) 
Et  cil  ne  fet  pas  son  demage 
Qui  la  dit  (une  bonne  parole),  enecis  fel  son  pren 
Vers  Deu. 

(Vie  S.  Ale.ri.    l.  Rom.  VIII.) 
.Ne  se  maintint  mie  com  folla, 
.insoiz  aprist  sanz  et  savoir. 

(Dolop..  7107,  Bibl.  elz.) 
.\  force  ra'i  voloit  mes  pères  marier; 
Mais  eiiçois  lu'i  laisasse  trestoute  desmcnbrer. 
(Fieraliras,  2341.  A.  P.) 
.la  mars  avérez  de  ço  dulance  ; 
Eineez  lut  dreit  vus  guierai. 

(Conq.  of.  Irel.,   3109,  Michel. i 
.Ansois  fut  geline  ke  oef. 
(lioE.  BE  Blois,  Richel.  24301,  p.  523''.) 
Bous  venimeus  de  pute  foi, 
Eioz  remandrez  anclioi.t  o  moi. 

(Renarl,   13(137,  Méon.) 
.in^çois  escript  la  vision. 

(Rose,  ms.  Bib.  Casanal.,  f»  1.) 

Enchois  je  Syraons  et  nii  oir  sommes 
tenu  a  waramlir  le  devant  dite  vingnc 
contre  tous.  (1239,  Chap.  Novon,  Arch. 
Oise,  G  1702.) 

.iinçays  la  possession,  la  propriété  et  le 


domaine.  (1278,  Vend,  après  la  panf.,  Lot 
dun,  Arch.  Vienne.) 

Eincais  l'avoient  refusé  a  fere.  1 128;. 
Bonne-Nouv.,  Arch.  Loiret.) 

Ne  vicn  mie  pour  mi  en  cheslni  héritier, 
Kntsois  est  pour  les  trois  qui... 

(Raiid.   de  Seb.,  xiv,   201.  Bocca.) 

Rfmu.s  n'estoit  pas  el  pais  de  Romme. 
nnciez  estoit  nier  fonder  Rains.  (Chron.  de 
France,  ms.  Berne  590,  î'  16'.) 

Et  j'ay  fiance  ensoij  en  sainte  Trenilé, 
Que  vous  ari.'S  en  «-amp  Cornumarant  maté. 

(Cliev.  au  cygne,   197GG,  Reiiï.) 

Servitutes,  je  ne  vous  les  denye  en  ren, 
ainssois  les  vous  veuil  poier.  (Charte  de 
14U,  Arch.  Solesm.,  21.) 

Ainssois  aient  desposé  plussieurs  choses 
qui  donnent  presumptioa  au  contraire.  (J. 
Chart.,  Chron.  de  Ch.  r//,ch.  283,  Bibl.  elz.) 

Ils  ont  einchieus  choisy  d'estre  vagabons 
avec  leur  liberté.  {Quinze  joyes  de  mur., 
Préf.,  p.  3,  éd.  1734.) 

Car  puis  qu'un  pau^Te  hDnme  a  mis  son 
corps  a  l'advanture  pour  servir  une  femme, 
et  en  prend  de  mauvaises  nuicts,  elle  de- 
vroit  encieux  mourir  que  le  laisser  enville- 
nir.  {Ib.,  XV,  Bibl.  elz.) 

Ainczois  debvroit  estre  pugDi.  {Coust.  de 
Dret.,  {"  51  V».) 

Mais  d'eux  ne  parle  je  pas  maintenant, 
ainçois  d'autres  que  j'en  voy.  (La  Boet., 
Mes'nag.  de  Xenoph.) 

Quel  ennemy  des  François, 
Quelle  ville,  m^'is  ainçois 
Quelle  mer,  ou  quelle  terre 
N'a  cogneu  jusques  ici 
Ton  père  et  frères  aussi, 
Ces  trois  foudres  de  la  guerre? 

(JOACH.  DU  Beli.at,  Od.,  \.i 
La  se  voit  da  grand  François 
ï.a  foy  constante  et  loyale, 
.Ses  faicts,  sa  grandeur,  ainçois 
.Sa  posterilé  royale. 

(Id.,  ib.,  ivni.) 
Si  mon  dueil  continu  vostre  oreille  importune. 
Ne  m'en  accusez  point,  Amour,  mon  paissant  roy, 
Mncois  mon  fier  tyran  fait  la  fante  et  non  raoy. 
(Desport.,  Elég..  I,  xv.) 

—  Bientôt  : 

Molt  ama  Dcn  le  fil  el  le  peire  ol  plus  chier, 
Enci  com  vns  orrois  ansois  ainz  l'aniiilier. 
(Gar.  de  ilongl.,  Vat.  Chr.    1.Ï17,  f»  H.) 

Rouchi,  ajnsc/ioîs,  auparavant.  H.  Maine, 
ancier,  en  attendant,  avant.  Norm,,  Orne, 
andcié,  ancié,  avant,  d'ici  à  ce  que. 

1.  AINE,  ainne.  einne,  enne,  aune,  aime. 
aijmne,aume,empe,  ain,ai/n,  ein,  aine,  ains, 
ainz,anzne,en,  s.,  désignant  un  niotle  de  te- 
nureou  de  jouissancede  la  propriété  qui  est 
une  sorte  d'antithèse  du  mot  trefond  et  y 
est  joint,  ce  semble,  comme  un  complé- 
ment, pour  exprimer  l'idée  de  la  propriété 
parfaite,  dans  la  locution  dont  le  type  est  : 
En.  aine  et  en  fond,  ou  trefond  : 

—  Colin  Blanchanrt  et  pris  ban  suz  .xvi. 
iornaus  de  terre  en  aim  et  en  funs  de  Ja- 
kemiu  Grasnel...  -  Godefrois  el  pris  bau 
an  aine  et  ani  fons  sur  la  maison  les  ors 
lîeriram  Cbauipaigne.  —  .Vnsilons  lo  fiz  sei- 
gnor  Godefroy  pris  ban  sus  quauques  Ni- 
coles  Hacecole  el  sui  oir  ont  en  ban  de 
.Maiguey  en  toz  us  por  aine  el  por  fons. 


AIN 

—  Jakemiûs  Li  Gromas  et  pris  bau  jÉUi- 
aine  et  por  fous  sus  le  très  de  maison  qui 
fut  Simon  Grantool  qu  il  ol  quiste  a  Jeliau 
Charetit.  —  Hugias  Lielals  et  pris  bau  por 
aine  et  por  fims  sus  toz  les  aluez  que 
Gwerions  Burdine  avoit  ou  ban  de  Vilers 
et  quant  ke  il  aiet  on  toz  us.  -  Bertraus 
Hake  et  pris  ban  sus  le  sansal  Urri  Se:;ait 
sus  seille  en  aine  et  eu  tons.  —  Hernards 
deu  Neufborc  et  pris  bau  sus  la  mananlie 
Frelin  deu  Chaumpel  en  aine  et  en  fous 
une  maison  qui  est  .-n  la  place,  (nôle  ori- 
ginal des  baiis  de  liiO.  olim  Coll.  Emmerv, 
hodie  Coll.  Vau  der  Straten  Ponlhoz  'à 
Bruselles.J 

Acquêt  en  ainne  et  eu  font.  (122â.  Livre 
ceiisier  de  S.-Sauv.  de  Mets,  Richel.  cari. 
99,  f"  47  r°.) 

De  tout  cist  aqnast  est  vestis  li  maire  S. 
Thiebaut  en  leu  de  lai  glixe  en  enne  et  an 
fons  per  maiour  et  per  eseliavi^nes.  (Mai 
12*3,  S.-Tbiébaut,  Ai-cU.  Mos.) 

Et  de  tôt  l'eritage  ke  ci  est  nomeiz  est 
vtsluz  h  maire.<  saint  Vyncent  por  en  et 
por  fonz  ou  droit  de  la  Chiesedeu  (23  déc 
1223,  S.-Vinc,  Anay,  Xrch.  .\Ios.) 

.\n  aime  et  an,fons  :  a  Paskes,  kanl  li 
milliairs  corroil.ii.et.  ce.  et  xxvil.  ans,  et 
.Matheuz  Gailars  estoit  maistres  eschavins 
pnnst  li  sires  Ricbars  Mauverins  ban! 
'.1227,  Ban  de  tréfonds,  .A.reh.  mun.  .Metz) 

An  aime  et  en  fons.  En  esme  et  en  fons. 
[là.) 

Sus  tôt  eeu  k'il  i  tient  en  ban,  en  a»iie 
et  en  fons.  (Ib.) 

Ban  an  anzne  et  an  fons.  (Ib.) 

Prinst  li  sires  Ricbars  .Mauvetins  ban  an 

anne  et  an  fons  sus  la  maison   Simon  lou 

.Maisire.  (Ib.) 

Priut  ban  et  en  enne  et  en  fons.  (Ib.) 

Print  ban  a  anne  et  a  fons.  (Ib.) 

A  enne  et  a  fons.  (Ib.) 

Print  ban  a  enne  et  en  fons.  (76.) 

An  ainne  et   an  fons  an  alluet.   (1228 

Livre  censier  de  S.-Sauveur,  Richel.  cart' 

99,  f«  SO  ro.) 

An  anne  et  an  Ireffonz  a  touz  jors  maiz. 
(1229,  Cart.  de  S.-Sauv.,  Richel.  1. 10029 
f»  40  r°.) 

Au  aine  et  an  fons.  (Ib.,  î"  47  r».) 
Acquêt  en  einne  et  en  fout.  (1232,  Livre 
censier  de  S.-Sauv.,  Richel.  cart.  99,  f<>'46  v.) 
Et  de  ces  .ii.  maisons  ai  je  fait  vestir  en 
leu  doa  prioiir  devant  nomei  Girart  lou 
boleujiier  d'Aubes,  son  home,  en  enne  et 
en  fonz  per  lo  maior  et  per  l'eschevin" 
(1233.  Cath.  de  .Metz,  Maisonn.,  rue  dà 
Voué,  .\rch   .Mos.) 

Acquêt  en  empe  et  en  fous.  (1236,  Livre 
i^ensier  Catli. Metz, Uiche\.  cart.  llG,f»297v«.) 

Rennaldins  1"  taillieres  prant  ban  en  ein 
et  en  fons  soi  une  maison  davant  sainte 
Segoleme.  (1211,  Ban  de  Iréf.,  Bibl.  .Metz.) 

Acquel  en  anne  et  en  font  (1242,  Livre 
censier  de  S.-Sauv.  de  Metz,  Richel.  cart.  99, 

A  toz  jors  niaix  an  enne  et. an  treffons 
anconlre  Aberlin...  une  graince  (AoiU  ha^ 
S.-Thiéb.,  Arch.  Jlûs.)  ^  ' 

.4cquet  en  ayn  et  en  trefonz.  (l''44  Carl 
S.-Vincent,  Richel   1.  10023,  f«42r°.) 

.Vcquet  en  en  et  en  fons.  (1243,  i6.,  f-  89%".) 

An  ainne  et  an  fons  an  alluet.  (1230,  Livre 
censier  de  S.-Sauveur, Riche].  cart.99,fo30v»  ) 

Acquêt  en  aitts  et  en  font.  (1260,  iô.  fo.38vo.) 


.\cquetenanneet  enfoui.  (1260,  «(.,f»40r.) 

.\cquet  en  ainne  et  en  font.  (1261.   ib 

f"  43  V».)  *■  ' 

Ont  acquaitlé  eu  en  et  eu  trefous.  (1266, 
rratiscr.  du  comm.    du  xvi"   s.,  dans   la 

(-,'";'",'t. '''?   ''''■   ''«   VigueuUes,    ms.    Bibl. 
.Metz.)  Ecrit  :  eu. 

Acquêt  en  en  et  en  fons.  (1268,  Cart.  S  - 
Vincent,  Richel.  1.  10023,  f»  108  v°.) 

Acquêt  an  ainne  et  an  fons,  an  alluet. 
(1269,  ib.,  r»  104  r".) 

Acquêt  en  ain  et  en  fons.  (1269,  ib 
f"  106  r«.)  ^        '       •' 

An  ajnne  et  an  fons,  an  alluet.  (1270,  ib. 
f"  133  V».)  '' 

Acquêt  en  ajn  et  en  treffons.  (1273.  Livre 
censier  N.-D.  la  Ronde  de  Metz,  Richel.  cart. 
109,  fo  22  V".) 

Acquêt  en  ain  et  en  fons.  (1273,  Carl.  S  • 
Vincent,  Richel.  1.  10023,  f°  85  r».) 

Acquêt  enen  et  eufons.(1273,i().,f"91vo.) 

Acquêt  en  ein  et  en  treffons.  (1278  ib 
i'  37  v°.) 

Acquêt  an  en  et  au  treffons  a  toujours. 
(1278,  ib.,  f°  129  v».) 

-Acquêt  en  aume  et  en  treffons.  (1288, 
Cart.  S.-Vincent  et  des  Aug.  de  Metz,  Ri- 
chel. cait.  113,  f»  23  V".) 

Acquêt  eu  ein  et  en  treffons  a  toujours. 
(1291,  Livre  censier  Cath.Metz,  Richel  cart 
116,  f"  142  v°.) 

Et  aquasteit  en  ein  et  an  Irefons..  lor 
lojes...  I  Lend.de  Noël  1293,  S.-Sauv.,  Arch. 
Mos.,  G  1710,  n«  2.) 

An  ainne  et  en  trefons.  (1308,  S.-Livier 
Arch.  .Mos..  G  2189,  n»  1.) 

Ke  Raimions  li  Luclians  et  Adelate  sa 
feme  ont  aquasteit  en  ainz  et  an  treffons  a 
tous  jors  maix  a  Hennelo  le  freire  le  signor 
-•Vbert  curey  de  S.  .Martin  sa  masou  et  toz 
les  ressaiges  qui  appandent.  (1328,  Cart 
S.-Mart.  de  ilelz,  Richel.  11848,  r  3  r».) 

En  treffons  et  an  aine.  (Ib.,  f "  3  v»  ) 

Ont  acquasteit  en  aymne  et  en  treffons. 
(1343,  Pr.  de  VH.  de  Metz,  iv,  104  ) 

...  En  ain  et  en  treffons.  (1.383,  Cart.  de 
Remirem.,  Richel.  1.  12866,  f»  28  r».) 

2.  AI.N'E,  voirEsNE. 

3.  AINE,  ainne,  voir  Ai.n  2. 

4.  AINE,  ayne,  voir  .^15x1:  1. 
Ai.\(;,  voir  Aim. 

AiNGLEE,  s.  t.,  angle  : 

Un  aubalestrier  qui  estoit  en  une  tour- 
nele  d'ainglee.  qui  sailloit  plus  avant  que 
les  autres  tourneles.  (MÉ.w  de  Reims,  131, 
Wailly.) 

AiXGNixE,  s.  f.,  agneau  femelle  : 
Et  les   aigniaus  desparti   des  aingnines, 
(Gliart,  Bible,  Gen.,  .\v,  ms.  Ste-Geu.) 

AIXGUEER,  voir  AGREER. 
AI.MLLIElt,   voir  .4.MLLIER. 
.Vl.VJOHNEE,   voir  .\I.NSJOR.\EE. 

AiNK,  voir  Ai.\i. 

.\i\Mi,  ainmy,  voir  .\imi. 

Ai.NNiE,  s.  f.,  probableniont  pour  nnnee, 
messe  annuelle  : 


.UN 


J!tl 


lou,  i,-s  (unnies  d.'...  fiaoï.  Bans  .h 
Noieil  de  ta  mairie  d'Outre  Miizelle  \reli 
muu.  Metz,  cart.  933.) 

Ai-NoiiTEU,  voir  E.VORTEn. 

Ai.VQUENX'iT,  voir  Anquexl-it. 

.\i.NQUEs,  voir  O.nques. 

1-  Al.Ns,  ainz,  eins,  emz,  cynz,  hains. 
hainz,  eus,  aincitt,  ans,  anz,  ens    préu 
avant: 

Tu  l'en  iras  aim  coc  caDlaat. 

(Bnl.,  ras.  Munich,  721.  Vollm.) 
.Uns  quinze  jors  li  traineirez. 
(«.  el  Bl.,  1-=  vers.,  337.  du  Méril.) 
>'e  revinrent  ariere  aiiis  ore  de  midi. 

(Gui  de  Boitri/.,  3i22,  A.  P.) 
Vos  le  saurois  mult  bien  eim  eure  de  coraplie. 
(/*.,  3279.) 
Aias  demain  a  cesle  eure  la  cité  vos  randron. 
(/*.,  332 1.> 
.im  le  jor  cler  l'enfanz  Icra. 
(Hercule  et  Phikminis,  llichel.  821,  f»  ."i''.) 
Anz  jor. 
U'ofme  mor.  en  çual.,  ms.  Oif.,  Canon,  mise    74 
f  Cl  r°.) 

.lins  ton  jagemenl. 
(Uoral.  d'ung  Emper.,  Poés.  fr.  des  x\'  et  xvi«  s 
t.  III.) 

Mille  ans  ain.s  sa  veane. 

(Cl.  .MiR.,  Ep.,  à  Kr.  1''.) 

—  Ains  ces  heures,  naguère,  il  y  a  peu 
de  temps  ; 

Sevgnours  vus  avez  oy,  eynz  ces  lioures, 
qe  VVillam  Bastard,  duc  de  Normaundie 
vynt  ou  grant  geiit  e  pueple  santz  nounbre 
en  Euglelerre.  (Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv. 
fr.  du  xiv°  s.,  p.  13.) 

—  ^lins  huy,  aujourd'hui  même  : 
Fouke  dit  :  A  cel  chastiel  vodrey-je  astre. 

—  Sire,  eynz  huy  vus  y  serrez.  (Foulg  Fitz 
Warin,  .Nouv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  88.) 

—  Ains  que.  (UQ  subst.)  avant  : 
Par  malin  i  voleit  esire 

Bien  sovcut  aim  ke  li  presi;e. 
(Vn  chieal.  e  sa  daine,  ms.  Cimbr.    CorBus 
f>  91*.)  '        ' 


So. 


—  Ains,  conj.,  avant  que  : 

Allcns  un  peu  que  ceslc  epislre  seule 
J'aye  achevée,  aim  m>;  inetire  en  la  gueulle. 
(J.  Lt  M,»iRE,  Ep.  de  l'am.  verd.) 

—  Ains  que,  dans  le  luôine  sens  : 
Ainz  giif  l'ourse  sin  fui  iiioll  desirrose  ; 
.iinz  que  nez  fusses  si'n  fni  iiioll  ancuissose. 

(.ileiis,  si.  U2''',  XI*  s.,  G.  Paris.) 

Ainz  que\i  duc  ne  li  marchis  parlissent 
del  port.  (VlLl.i;il.,  Ul,  Wailly.) 

Et  nequidenl.  ce  uiVsl  avis. 
Que  on  peusl  ases  cerkier, 
Aiiu  c'om  Irovasl  un  chevalier, 
Tant  preu.  laul  sa^e,  ne  tant  bel. 
(Rev.  DE  Uc.tuicu,  Li  Biaus  Ducomeus,  IX'ji, 
Hippeaa.) 

Compaignon, 

.\vons  esté  moull  .-l  pranl  lans, 
.M;iis  aiitcht  que  sace  de  cent  lan» 
N'eut  povoir  de  bien  a  faire 
Corn  jnu  ai  ore. 

(Renan,  Suppl.,  p.  tj34,  Chabaille.) 

Le  clair  soleil  ains  qu'e^rf  en  Occident 
(R.\B.,  I,  58.» 


liH' 


AIN 


AIN 


AIN 


—  Plutôt  que  : 

lit  mieus  avient  c'oa  avilie  aiiis 
Le  geutil  qui  vilains  devient, 
Que  le  vilain  homme  qui  vient 
A  gentillece  par  bien  fel. 

iDe  Genlilksce,  Uicbel.  83",  (»  -214'.; 
Moult  me  mervcl. 
Que  vous  ne  faites  tout  mon  buen. 
Soit  tors,  soit  lirais,  ains  (/ne  le  suen. 

iL'Àlre  per.,  Richel.  ilGS',  f  13''.) 
Vous  item  n'estes  jeuaes,  qui  est  qualité 
i;oiûpêtente  pour  en  viu,  nou  eu  vain,  ains 
que  physicalement  pliilosopher,  et  désor- 
mais estre  du  conseil  baccliicque.(RAB.,  m, 
Prol.) 

—  Tant  que  : 

Li  rois  leur  fist  grans  dons  donner, 
Et  il  le  ïorrent  refuser  : 
Mais  ains  ne  s'en  vorreut  défendre 
Que  il  ne  leur  covenist  prendre. 

(Ckom.,  Ars.  31i-2,  f  iiOf.) 

—  Al  ains  que,  aussitôt  que  : 
.4  t'aint  qu'û  pot  est  mer  passez, 
A  Sutbantune  est  arivez. 

(Lai  de  Doon,  79,  Rom.  VUl.) 

A  son  tref  vient  et  si  s'atorae 
Ai  (lins  qu'ii  puet  et  s'apareille. 

(Renarl,   18143,  Méon.) 

Anrhois  respont  al  aiits  quû  pot... 

(Reii.  le  ttoxv.,  '25l>",  Méon.) 

Al  aitis  çK'il  pot 
Ysengrins  lorne  le  Jesrier. 


CoQgié  prist  et  sa  veie  tint. 
Et  al  aiiiz  que  il  pout  revint. 
iChastoiem.  d'un  père,  xin,  Ui  ilioph.  fr.) 
Quant  je  la  vi  ardre  deJenz 
Et  la  chalor  del  feu  senti. 
Al  ainz  que  je  poi  m'en  eisi. 

{lli.,  xxiu.) 

Al  ains  qu'e\e  onques  puet  s'en  parti. 
(Yoiai/e  (V Outre-Mer,  Méou,  JV.  Hec,  1,  417.) 

....  Car  gel  ferai 
Cochier  au  ainz  que  je  porrai. 
(le  povre  Clerc,  94,  Méon,  iV.  Itec,  I.) 

—  .4ms  quoique,  avant  que  : 

Se  il  i  a  rentes,  ou  deniers  deuz  dont  li 
termes  sont  passez  aiili  quoi  que  ele  mn?r.,._ 
teles  detes  sont  as  hoirs  de  la  famé. 
Beaum.,  CoiU.deBeauo.,\i.  76,  ap.Ste-Pal.) 

—  Ains  cncorcs  que,  quoique  : 

Cette  opinion  fut  la  plus  forte,  ains  en- 
cores  que  le  logis  du  Casteau  en  Cambresis 
soit  assez  mal  aisé  pour  lo^'er  une  armée. 
[M.  DU  Bell.,  Mêm.,  1.  X,  1"  313  \°.) 

—  Ains,  adv.,  avant,  aupai.ivaut,  jus- 
.|ii'à  maintenant  : 

Encore  sui  jone  puoele. 

Si  ne  me  quist  ains  se  bien  nou. 

(Rom.  et  pasl.,  Bartsch,  11,  OU,  i'A.) 
Dans  Porfires,   dont  ains  vous  di. 
Qui  moult  por  li  fu  bons  amis, 
Prisl  0  soi  de  ses  chevaliers, 
ifics  des  Saints,  Richel.  -2311-2,  f°  33-2''.  i 

Dacien  esteit  eugrez, 
l'cl  fu  aiui,  et  fel  après. 
(\'ie  S.  George,  Richel.  902,  f*   112".) 
Uist  Ugier  li  Danois  :  Plus  nous  convient  parser; 
Par  foi,  (lins  est  Maatribles,  li  fors  pons  redouiez. 
{Fierabras,  -2403,  .i.  !'■) 

.Ne  ne  fait  bien  dont  il  ait  gré 

S'eins  nel  counoist  en  son  pensé. 

\Parlnniip.,   ll.'i.  l'.rapelpl.)  linpr..  se  in-i. 


Ains  ne  veistes  gens  a  piet, 
Plus  richement  aparillié. 
iRoc.  DE  Bi-ois,  Pocs.,  Uichel.  -2()l-2:; 
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—  Qui  ains  ains,  à  qui  li'   plus  vile,  ."i 
qui  mieux  mieux  : 

A  (fii  ainz  ainz,  qui  plus  tost  pout, 
-\ruiez  les  chefs,  pris  les  escuz. 
(Be\.,  D.  de  Norm.,  11,  30141,  Michel.) 

Vont  a  la  terre,  qui  ainz  ains,  qui  miulz 
mieiz.  (VILLEH.,  174,  Wailly.) 

Sis  aura  mut  durement, 
E  li  viscunte  tulensement, 
E  le  pople  kl  eiiiz  einz. 
(Cii.vRDRY,  S<'(  dormans,   l.'>j7,  Koch.) 

Tantost  des  espérons  ferirent 
Vers  l'ermitaige  qui  einz  enz. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  oG41,  f  148».) 
Arrier  est  cascuns  rctornes 
Dedens  la  sale  ;  qui  ains  ains. 
(Flor.  et  Btanclie/l,  Append.,  40,  du  Méril.) 

Lors  s'en  issent  Franchois  des  loges  et  des  très. 
Qui  ains  ains,  ki  mius  inius. 

(Fierabras,  l;i03,  X.  P.) 

Les  gonfanons  de  soie  lussent  au  vent  aler, 


Qui  ( 


ains,  qui  miels  miels  ])ensyut  d'esporoner. 
(Gui  de  Hourg.,  .ÏOO,  A.  P.) 


.V  esporon  vont  tout  après  • 
Et  qui  ains  ains,  de  graiit  esles. 
(Amadas  et  Ydoine,  1833,  Ilipp';au.) 
Lors  sont  ensemble  descendu. 
Tôt  qui  ains  ains  poignent  et  brochent. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f  9i  v'.) 
Fuiant  s'en  vont  par  les  niontaigues 
Et  par  les  vauk  et  par  les  plains. 
Et  (lui  mius  mius,  et  ç/«ï  ains  ains. 

Klb.,  C  90  ï».) 
Et  s'cir  alloient  qui  ains  ains. 

(f.leom.,  Ars.  314-2,  f°3''.) 

—  Ains.  adv.,  plutôt,  de  préférence, 
mieux,  au  mieux  : 

taim  il  (linz  pout  del  pui  est  avalez.  . 

(«0/.,  1037.  Muller.) 

Cum  aiuz  porent,  chascuns  s'en  fuit. 
(Unit,  ms.  Munich,  4400,  VoUmoUer.) 

N'eu  ont  cure  de  veriteit,  ans  quiereut 
icil  les  choses  defaillans.  (S.  Berx.,  Serm., 
Richel.  24768,  f»  1''.) 

Et  vint  vers  Alixandro  com  ains  pot  a  esploit. 
(Rotim.  d'Alix.,  t"  41°,  Michelanl.) 

r<e  sa  hunte  ne  quier,  ainz  5a  grant  onur. 
(G.\RS.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  V  88''. > 

—  L'idée  de  préférence  avait  établi  les 
significations  de  davantage,  de  plus,  de 
mais,  de  bien  plus,  qui  se  soutinrent  jus- 
qu'au milieu  du  xvu''  siècle  : 

Ne  s'en  corocet  giens  cil  saintismes  hom, 
Ainz  preiet  Deu  qued  il  le  lor  pardoinst. 

(.Uexis,  st.  34',  xi"  s..  G.  Paris.) 

En  sa  terre' il  ne  sont  mie  entré,  quar  il 
la  tient  a  tort  et  a  pechié,  ainz  est  son  ne- 
vou,  qui  est  fils  de  son  frère  l'empereor 
Sursac.  (Villeh.,  143,  Wailly.) 

Hainz  seroveut  li  heritaige  au  plus  pru- 
chiens  de  son  linaige.  (1293,  Carlul.  de 
Fontenay,  f°  M6  r°,  Âreh.  C.-d'Or.) 

Forez.,  anqueu,  avant,  plutôt,  d'abord. 

•2.  AINS,  voir  Onx. 

3.  AINS,  adv.,  ainsi  : 

Vos  Vf  di'isles  ]ias  eins  l'ii  un  temps  qui 


est  passé,  quant...  (Confesseur  de  la 
REINE  Marguerite,  Vie  de  S.  Louis,  p.  378, 
Hist.  des  crois.) 

.KissEMEST,  -  iment,  adv.,  ainsi,  éga- 
lement : 

Tout  ainsement  il  sunt  aueua  qui...  (Lau- 
rent, Somme,  ms.  Troyes,  f°  10  r».) 

C'est  par  foy,  faulx  roy  tirant,  parjur,  se 
tu  eusses  eut  "juste  querelle  nous  ne  fuis- 
siemes  ainsement  desconfitz.  (Fossetier, 
Chron.  ilarg.,  ms.  Brux.  10509,  f  176  v».) 

Je  cuidoye  qu'il  deust  venir  a  nioy,  et 
invocquier  le  nom  de  son  Dieu  et  touchier 
ma  mesellerie,  et  ainsiment  me  guérir.  (1d., 
ib.,  ms.  Brux.  lOolO,  l"  29  r°.) 

Wallon  de  Mons,  einsiment,  ainsimin, 
ainsi. 

AiNSic,  voir  Issi. 

AiNsiNQUES,  voir  Issi. 

AiNsiNS,  voir  Issi. 

.viNSJOBX.VL,  ainzj,  anj.,  adj.,  qui  se 
fait  avant  le  jour  : 

-Matines  anjornaus.  (  Trad.  de  Belelh.  Ri- 
chel. 1.  995,  f»  31  v».) 

—  Subst.,  as  ainzjornaax,  au  point  du 
jour  : 

Enoit  m'estoit  avis,  a.  ainzjornaax, 
Qae  qaens  .G.  veneit  par  mie  uns  vaux. 
(Gér.  de  Ross.,  p.  366,  Michel.) 

.viNS.iouNEE,  -journée,  ainz.,  ain.,  an., 
en.,  s.  t.,  point  du  jour  : 

.\u  matinet,  quant  vint  a  Vainsjornee. 

(Gir.  de  Yiane,  p.  41,   farbé.  i 
I  ...  Kant  vint  a  Vanjornee. 

U*..  Richel.  ILIS,  f  9''..) 
Droit  a  Bisauce,  l'ainjornee 
.\riva  li  escrins. 
j  (G.  DE  Coi.NCi,  Uir.,  ms.  Brux.,  f°  101'.) 

I  Et  kant  ce  vint  a  Vanjornee. 

(ROB.  DE  BEOIs.Poés.. Richel.  -24301,  p.  o9i^.) 

Elle  resplaot  a  devise 
I  Com  estoile  a  Vanjornee. 

I  (CoLi.N  MusET,  ms.  Berne  389,  f^         v.) 


(juant  vint  a  Venjornee. 

(S.  Graat,   Richel.  213; 


f  50>".) 


.\1  lever  fut  grant  li  effrois 
Parmi  la  ville  a  Vain-yornee. 
(lluoN  DE  Mehï,  Tornoiem.  de  F. Antéchrist,  p.  10. 
Tarbé.) 

.viNSJORNER,  on.,  S.  m.',  point  du  jour  : 

La  nuit  jurent  ansanble  deci  que  Vaujorner. 

(Parise,   -280S,  A.  P.)  Impr.,  aujorner. 

AixsNE,  voir  Aisne. 

.AiNSNE.AGE,  aUizneatje,  ainznaatje,  ais- 
neage,  aisnage.  csneage,  enznaage.  eninaage. 
aisnelage.igiwage,  s.  m.,  aînesse,  droit  d'aî- 
nesse : 

Por  aisneage  et  por  droilare. 

'     (Rou,  Uichei.  375.  C  239'.) 
Par  ainzneage,  ço  diseit. 
Rois  d'.Vngleterre  estre  deveit. 
(Ib..  3-  p.,  10359.  Andreseii.)  Var.,  aisnelage. 
<*o  m'est  avis,  fors  d'ainznaage.    , 
(li.,  10722.)  Var.,  ignaage,  esneage. 

Par  dreitnre  e  par  aiitznaage 
Li  dona  tôt  son  eritage. 

(Ib..  10899. >  Var..  aisneatie. 


AIN 


AIN 


AIU 
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Par  enznaaije.  (124S.  Forlioiiel,  Arcli. 
Morb.) 

Et  quanque  cil  Karùa  lieat  de  par  ly  et 
de  par  ses  eufans  dou  feu  de  Porboit,  tient 
droat  ly  et  ses  hoirs  dou  seigueur  de  Feut 
gierreset  de  ses  heirs  et  en  seront  sc- 
hoiiimes  sauf  l'aisnage  a  l'hoir  tnouseignor 
Heury  de  Coetlogon,  quand  ils  le  vous 
droient  dcniuuder.  ne  pourroit  atenir  du 
séiguor  de  Kougieres.  (1248,  Lelt.  de  Raol, 
seigneur  de  Fougieres,  ap.  Lobin.,  Il,  396.) 

Sauf  la  droiture  a  cil  Raol  de  Fougieres, 
qu'il  a  par  aisnage.  (Ib.) 

En  telles  donations  quant  c'est  entre 
nobles  le  chastel  ou  hostel  principal  qui 
doit  venir  a  l'aisné  filz  ou  tille  par  son 
droit  à'aisneage  ne  chel  point  en  telle  do- 
nation. (Coust.  de  Poiclou,  ch.  58,  éd. 
1499.) 

Ledit  iilz  aisné  sera  tenu  de  prendre 
pour  sjn  droit  d'aisneage  ladicte  maison 
forte.  (Coul.  de  S.-MilUel,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  1053.) 

—  Portion  de  l'aîné,  tèneaient  de 
l'aîné  : 

Sont  tjnuz  cilz  Pierre  de  Chemillé  et 
.\lienor  sa  famé....  a  faire  octroyer  a  l'oir 
de  Coitlogon  a  tenir  du  seigneur  de  Fou- 
gieres et  de  ses  hoirs  icel  eilinaage  qu'il  a 
sus  Karon  et  sus  ses  hoirs..  (1248,  ap.  Mo- 
rice,  Preuo.  de  l'H.  de  iirel.,  I,  941.) 

AiNSNEE,  ennee,  s.  f.,  portion  de  l'aîné  : 
Li  einzné  a  X'ennee  et  emportera  les  deus 
parz.  {Dejosl.  etdeplel,  vi,  30.  Rapetli.) 

Item  trente  et  quatre  ainsnees  dudit  fieu 
d'Orbuant.  (1413.  Denombr.  du  baitl.  de 
Conslentin,  Arch.  P  304,  i"  130  r».) 

Les  ainsnosses  ou  ainsnees  des  servages. 
(1431,  Denombr.  de  la  vie.  d'Orbec.  Arch. 
P  308,  f"  13  V.) 

.\INSXEECE,  -  eesse,  -  eesce,  -  eche, 
-  esche,ainz.,ain.,ayn  ,einn.,eyn.,enn.,aisn., 
s.  f.,  portion  de  l'aîné,  tèneinenl  de  l'aîné, 
ordinairement  subdivisé  postérieurement 
à  la  concession  entre  les  ayants  droit  Dan.s 
la  Coutume  de  Normandie,  Vaisnesse  est 
un  «  tennement  divisé  entre  plusieurs 
frères,  ou  autres  coliéritiers,  et  chargé  de 
devoirs  ou  de  rentes  qui  doivent  ûtrc  por- 
tées au  seigneur  par  l'aîné  des  frères  ou 
des  cohéritiers,  à  qui  pour  cet  effet  les 
puînés  sont  obligés  de  payer  leurs  parts 
et  portions.  »  (L.\uh.,  Gloss.  du  Dr.  fr.) 

l'u  la  dite  serjanterie  départie  par  suers 
en  .111.  los,  et  eut  l'ainsuee  a  sa  part  .v. 
acres  et  .v.  vergies  de  terre  et  .ii.  acres 
el  demi  de  pré  [jor  ainsneece.  Kl  la  bailla 
la  dicte  ainsncc  suer  en  lieu  et  en  héri- 
tage... Et  Roger  de  Preau.t  tient  par  hom- 
mage la  devant  ainsneece  noniniee  de  S. 
Oen.  {Jurés  de  S.-Ouen,  f"  135*",  Arch. 
S.-Inf.) 

Mon  successeur  gui  tendra  Veinneece  des 
biens  de  mon  héritage.  (Aoiil  1271,  Abb. 
de  l'Eau,  TachoiuviUe,  Arch.  E  -et-L  ) 

Qui  tendra  Veinnesce  de  ma  terre    {Ib.) 

De  escheeste  qui  vient  de  père  au  liz, 
ou  de  mère,  si  ne  sont  que  dui.  li  einzné 
a  l'ennee  et  emportera  les  deus  parz...  En 
cjuanquez  manière  que  li  einzuez  emporte 
I  enneece,  il  a  tozjors  le  meillor  hcrbagage 
a  son  chois.  {De  jost.  et  de  plet,  vi,  30, 
Rapclti.) 


Qui  soloit  avoir  i'aiiixneecf. 
(U.IOUL  DE  HoL-u.,  Songe  d'Enfer,  ap.  Jnbinal. 
ilijsl.,  II,  387.1 

Vayneeche  de  la  vererie  que  tient  Guief- 
frey  Hepin.  (1376,  Terrier  de  la  poterie 
S.-.MaitItieu,  f"  23'",  Arch.  Eure.) 

A  ïeijneeche.  {Ib-,  f»  23  v.) 

En  Vayneeche  desus  dite.  (/(».,  f"  28'°.) 

Le  dit  Robin  <loit  .v.  s.  sur  demee  acre 
de  terre  en  la  dite  ayneche.  {Ib.,  f"  28  v».) 

Vayneeche  de  Wieuvre  que  tient  Roger 
le  Petit.  \Ib.,  (<•  30  v°.) 

A  laquelle  aisneche  je  rent  par  an  deulz 
soulz  six  denires.  {Ib.,  f°  SS'».) 

A  cause  de  sa  dite  femme  et  de  son 
ainsneesse.  (1400,  Denombr.  du  baill.  de 
Cauj),  Arch.  P  .303,  f"  43™.) 

En  ycelle  baronnie  sont  tenu.s  de  nous 
plusieurs  vavassouries,  ainsnesches  et  te- 
nemens..  tant  par  hommage  que  autre- 
ment. (1410,  Denombr.  du  baill.  de  Cons- 
tentin,  Arch.  P  304,  f»  122'°.) 

En  laquelle  terre  et  seigneurie  a  telle 
dignité  que  toutes  les  rêsseaulizes  des 
ainesches  non  faictes  sont  lenuz  y  paier 
pour  chasoune  resseantise  non  faicle  trois 
solz  tournois.  (I'i31,  ib.,  î"  201'».) 

Desquelz  heritaiges  partie  d'iceul.x  sou- 
loient  estre  tenuz  des  aisnesches  cjui  en- 
suivent :  Et  itrenjieremeut  il  souloit  tenir 
en  l'aisneclie  qui  fut  Pherol  liunel  quatre 
acres  et  une  verge.  (1431,  Denombr.  de  ta 
vie.  d'Orbec,  Arch.  P  308,  f"  12'°.) 

Ung  tenement  ou  aisneesse  nommé 
Friardel.  {Ib.,  f°  13  v°.) 

J'ay  oudit  lieu  .xxii.  ainsnesses,  que  l'en 
appelle  les  ainsnesses  ou  ainsnees  des  ser: 
vages  qui  me  sont  tenus  faire  les  servages 
qui  ensuivent.  (Ib-,  T  13  v».) 

Et  y  sont  tenuz  de  nous  plusieurs  va- 
vassouries, ainesches  et  tenemens,  mai- 
sons, places  et  masures  tant  par  hom- 
maige  que  autrement.  (1433,  Denombr.  du 
baill.  de  Constenlin,  Arcli.  1'  304,  f"  230  r».) 

Ucsquieux  héritages  dessus  desclairies 
soulloient  estre  tenues  des  aisnescltes  qui 
enssuivent,  et  premièrement  il  souUoit 
tenir  en  Vaisnesche  qui  fut  Photier  Viuiel 
quutre  acres  et  une  vergie.  Item  en  l'a/.s- 
nesche  que  soulloit  tenir  Giell'roy  .Maillarl 
acre  et  demy  et  deiny  vergie.  (1431,  Bail- 
liage d'Evreu.f,  Arch.  P  294,  reg.  1.) 

Il  cstoit  tenant  d'un  petit  fief  on  ais- 
neesse, nommé  le  fief  ou  tenement  de 
Ilen-uger.  ou  il  n'a  que  bien  peu  de  de- 
iM.iiue.  J4G',),  Monstres  gén.  des  nobles  du 
bailliage  d'Eoreux,  Arch.  Eure.) 

Ne  peut  ledit  fils  aisné  avoir,  ne  prendre 
qu'une  aisneesse  eu  la  su.cession  de  sou 
père  ou  de  sa  mère.  {Cout.  gen.,   Il,  273.) 

Par  la  mort  duquel  la  sucession  de  l'ats- 
neesse  des  enfans  de  Fraïu-e  succéda  a 
messire  .lidiau  penultime  Iilz  comte  de 
Ponthieu.  {Chron.  de  iVorm.  de  nortveau 
corrigées,  f»  103"'.) 

AiiNS.XEETÉ,  aisnelé,  s.  f.,  aînesse,  droit 
d'aînesse  : 

Pour  raison  de  ainsneelé.  {Ane.  Cout.  de 
Champ.,  II,  Cout.  géa.,  III.  210.) 

Aisneté,  le  droit  du  primier  né.  [Calhol., 
Quimper.) 

AixsoNQUES,  ainsoncgues,  uinsunques, 
adv.,  à  peine  : 

Aiiisanques  pocnt  parler. 
(Bbn..  D.  deNorm.,  I.  toT.l.  Michel.) 


Li  Tusculaiu  qui  contre  eulz  avoient 
ancien  haine  leur  coururent  sus  et  les 
occeireut,  si  que  ainsoncques  demeura  il 
assez  de  uu'ssages  qui  la  chose  dénon- 
çassent. iBersuike,  ï'.  iio.,  uis.  Ste-Gcn., 
f»  73».) 

AiNsos,  aissus,  adj.,  dans  l'anxiété, 
anxieux  ; 

E  cil  qui  inolt  furent  aissos. 
(Bkn.,  D.  de  Xurm.,  Il,  UC31,  var.  du  ms.  Tours, 
.■^lichcl.) 

Dolente  e  ai.sxose  e  iree. 

(lu.,  ilK,  II,  nCGS,  var.) 
Trop  avez  esté,  ce  m'est  vi;;, 
louait  aiiisos  c  ealrepris. 

(lu.,  Hj.,  11.  2jS90,  Michel.) 
Ilauz  dux.  vci4  ci  la  geut  aiiisose 
K'ies  eutr'eus  Iiale^ires  ne  sains, 
Si'u  ont  les  quers  de  dolors  plains. 

(lu.,  iO.,  II,  -leaiT.) 

Aixssi,  voir  AissiN. 

Aixssi.v,  voir  Aissi.N. 

AiNTE,  voir  IIanste. 

AixTES,  adv.,  plutôt  : 

Celles  lours  franchises...  vvuilliant  je  la 
dicte  Verena  aintcs  augnienler  que  de- 
crestre.  (1373,  Varène  du  Umderon,  Neu- 
cliàtel,  .\rch.  du  Prince,  S",  u»  0''.) 

AixxE,  s.  f.,  angoisse,  anxiété  : 

.Sainz  home  cura  ad  plu.surs  travailz 
De  faim,  de  seif,  de  frciz,  de  calz, 
.MiLre,  Iristur  e  granz  ponrs. 
De  caot  vers  Dcn  crcist  sis  ours. 

(S.  ISrandan,   117.1.  Michel.) 

AïoiRE,  exclamation  exprimant  la  joie; 

Le  vin  seigna  et  benei 

Et  disL  au  bnntellier  :  Aioire  ! 

(.ilir.  de  S.  Eloi,  p.  M,  Peigné.) 

AioL,  aioul,  aiul,  aiuut,  s.  m.,  espèce  de 
serpent  : 

Tant  avoit  suvaginc  el  bois  foilli, 
Culevres  et  serpcns  et  graiis  aiah  furnis. 
Par  dejouste  l'enfant  .i.  grant  aiaut  cuist. 
Une  beste  sava^'c  dont  vous  avcs  oi 
Que  tout  partout  redoutent  li  giant  et  lî  petit, 
Et  por  icele  besle  que  li  sains  bon  coisi 
Si  l'apela  (sou  fils)  Aionl,  ce  trovons  eu  cscril. 
Uiol,  UicUel.  ràolG,  P  90'') 

Aiiih  furnis. 

Ulist.  liU.,  xx[i,    n"y.) 

AIOXIEK,  voir  AOX.NIliH. 

AiouREU,  voir  AOllEH. 

AIOUSTEUIl,    voir  AOUSÏEUU. 

AiPosTOH.i.i;,  voir  Apostoilk. 

AIQUES,   voir  Al-QUES. 

1.  Ailt,  uyr,  u!iir,  hair,  Uayr,  heir,  aiz 
(rime),  s.  ni.,  colère,  fureur,  impétuosité, 
violence,  ardeur,  force  : 

La  vile  .issaillent  par  niarvillous  nir. 

(Us  Loli..   uis.  Monlp..  r*  iSO''.) 
1.0  ceval  hroche  par  air. 
yllriil,  ms.   Munich,  il'J,  Vollmollcr.) 

En  l'eslur  est  li  rois  l.eir. 
.Si  se  cumbat  de  grant  air. 

(II:.  :il7il.) 

Ile  granl  air  i  fièrent  li  prut  c  li  hardi. 
(Hoii.  -2°  p..  îfl.'Jl,  Ani)rC!r-n.) 

2S 
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Mult  oui  Henri  en  graul  lifir  : 
Tule  Fiance  misl  en  erreir. 

(Ilou,  170",  Pluquet.) 

Destruistrent  treslul  par  au. 
iBex..  D.  (le  Norm..  I,  810,  Michel.) 

Des  espérons  le  comence  a  ferir, 
Rt  Kalleniainne  li  revint  par  air. 

(llAEJiB.,  Ogtcr,  69-2'2,  Barrois.) 
Filî  s;ii  d'un  roi  de  merveillens  air, 
C'esl  Desramez  qui  lienl,  Oordn-s  et  ïyr. 
yAleschanx,  "J16,  ap.  Jon.-kbI.,  GiiiU.  d'Or.) 
Donc  vient  le  veneor  d'air. 

(GuiLL.,  /teï/.  dir.,  '2G0,  Ilippeau.) 
A  l'hus  buta,  cîle  le  tint, 
Icil  le  lîert  par  tel  liair, 
Par  force  li  estul  ovrir. 

(MAiiiii,  Lai  d'Ei/uilan,  286.  Roq.) 
n.i  tel  air  lo  solle  (le  tison)  le  feu  c.a  fait  voler. 
Il'ieraliras,  Vat.  Clir.   lûlU,  f"  -43".) 
Le  cheval  point  de  grant  aliir. 
{Flor.  el  lllaiielte/l.,  Kiclid.  lOliii,  f  203».) 
A  icele  parole  ont  les  ciicvaus  hurles  ; 
Par  tel  air  les  brochent  tous  les  font  Iressuer. 
(Gui  de  Bourg.,  3illi,  A.   P.) 
Lour  lances  faisoient  bransler 
Par  fin  air  duik'u  soniiuel. 
ifiom.  de  Ham,  Si[i.  Michel,  llisl.  rfcv  0    de  Horm., 
p.  238.) 

Il  conquist  plus  par  son  air 
Que  ses  oirs  ue  pot  maintenir. 

(l'arlon.,  -191,  Crapolet.) 
Lors  conmence  sa  mélodie 
Les  eulî  cliquiez  par  grant  air. 

(Reuart,  13118,  Méon.) 
Li  pors,  ([ui  moult  fu  plains  d'aijr. 
L'a  saisi  par  la  pel  dou  col. 
iUrnarl,  Suppl..  var    de^  v.  '22iiJ-i--2l;ii  1,    Cha- 
baille.) 

Li  cbevaliiM-s  vient  ilV//j()-.  (J.  DE  Prio- 
uAT,  Lio.  de  Ve(jece,  liicliel.  10(J4   I"  0''.) 

Lors  voient  auprès  d"eulx  venir 
Ung  porc  de  merveilleux  air  ; 
Des  dens  vient  moult  fort  raarle'Iant, 
E  de  fin  air  escuinant. 

Ohiusine.  387.  Michel.) 

RaimûiiiliLi  lui  ji'ttu  de  recliiuf  l'estrier 
par  yraul  liaijr.  (J.  u'Arkas.  MelllS.,  p.  96, 
Bibl.  ulz.) 

Brocha  le  clievaii  par  grant  huit'.  (1d., 
ib.,  p.  258.) 

Mejsires  Jehans  de  llainneau  (jui  avoit 
i  air  en  la  teste  et  qui  moult  dur  ustoit 
enfounnes  sus  ces  arcljiers...-  (Fhoiss., 
Clii'on.,  I,  263,  Luce,  ujs.  Home,  1"  15.) 

Alais  il  creoit  legiercmont  fol  eonsel  el 
eu  sou  air  il  lu  crueuls  et  liausters.  {Id., 
ib.,  \,  'M'i,  lus.  Home,  l"  26) 

Et  taut  parlèrent  eussamljle  que  air 
surmonta  chiau.'i  de  le  ville,  i^lo.,  ib.,  11. 
384,  uis.  Amiens.) 

Se  li  rois  dans  l'ielres  les  euist  tenus 
en  sou  air  il  les  euist  tous  fait  morir 
sans  merci,  (.h).,  ib.,  Vil,  5U,  Luce.) 

VeuiUant  esteiudre  l'impétueuse  fureur 
esprisc  entre  ces  deux  grans  personnages 
enllambes  d  ardaiil  ayr.  (..MûLi.NiiT,  Cliroii., 
eu.  xiK,  Buchon.; 

2.  AIR,  s.  m.? 

Doney  a  Urbe,  1210,  kl'  (caleude)  de 
joing  de  noslre  Soiuguour,  ou  seconi  air. 
((Jdct.  de  Dij.,  Ricbel.  l.  9873,  1°  2I>".) 

AiRAiiLE,  adj-,  colère,  emporlé  ; 

Li  damoisiaus  est  moult  desnicsurable. 

Outrecuidez  et  forment  airahle. 

\A>jm.  de  Sarb..  Ilichcl.  2 '.3119,  f°    Mi'".) 


1.  .\iRAOK,  aijr.,  S.  m.,  race,  extraction  : 

Banerez  sont  de  grand  agrage 
l'It  ont  avec  euh  grant  barnage. 

(Gages,  Deiuiz,  Ars.  3332,  f°  27>''.) 

2.  AiRAGK,  voir  Arage. 

AiR.viN,  adj.,  qui  demande  une  audace 
emportée  : 

Le  joune  Hercule  sor  Inz  vailans 

Qi;  n'i  avoit  i)assé  .x\.  ans, 

Penssa  co--e  plus  airain 

()ue  nie-f  feist  nus  cors  humain. 
(Hercule  el  l'hilcmiuis,   P.ichel.  821,  f   1'  I 

AiRAis,  adj.,  irrité  : 

Ferrans  les  voit,  niiiull  en    tu  airais. 

(Cniidim,   ii32,   A.   P.) 

AiRAXCE,  S.  f.,  colère  ; 
Et  Karles  i  anir.i  par  uiult  gr.int  airance. 

(lieu,  de  Monlaub.,   p.  3G3,   Michelant.) 

AiR.vNT,  voir  Erraxt. 

1.  AIRE,  ùiire,  huire,  eire,  hère,  ère.  eijr, 
s.  m.  et  f.,  lieu,  place,  salle  ; 

Fisl  l'enperore  el  paleis  faire 
Bancs  e  sièges  envirun  i'eirc. 

(Hou,  3°  p.,  3129,  Andresen.) 

11  est  venus  a  l'aire  ou  celé  est  qui  ses  bons 

Kat  preste  d'asssvir. 

AiDEFR.  LE  Bast.,  Romaiicero,  p.  34,  P.  Paris.) 

Les  aires  des  salines.  {Mackab.,  l,  cli.  2, 
Ricbel.,  .Moreau  1690.) 

Quant  il  vindrent  al  aire  Xacbor,  Oza 
esteuUit  sa  main  vers  larcbe.  {liois,  i>. 
140,  Ler.  de  Liucy.) 

Salomons  de  Brelaigne  fu  en  pié  en  mi  l'aire. 
(J.  Bon.,  Sa.r.,  sxxi,  Michel.) 

S'il  s'enfuio  t  le  edefises  de  se  maison 
seroil  abattus  ;  et  li  meuble  et  li  aire  se- 
ront l'evesUe.  (1227,  Hec.  d'actes  en  l. 
wallonne,  p.  SI,  Tailliar.) 

Atant  vindrent  deus  serjuuntz  do  maco, 
e  aiuenerent  en  la  sale  uu  chevaler  grant. 
corsu,  longe  barbe  e  neyre,  e  fîeblement 
atyré,  e  le  assistrent  eu  uiy  le  eyr,  e  ly 
douèrent  a  manger.  (Foulq.  Filz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  .xiy-  s.,  p.  107.) 

Sur  la  t.'ible  qui  est  en  l'ère  du  trésor 
.xi-iill.  petites  cliapes.  (1373,  Inv.  du  très, 
de  Fécamp,  Areli.  S.-Inf.) 

—  En  particulier,  etniilacenient  non 
cultivé  : 

La  tierce  partie  que  il  a  es  courtins,  es 
hères  et  es  jardins  apartenanz  audit  mo- 
liu.  (1293,  Arch.  S  208,  pièce  11.) 

Ou  cas  ou  li  byretages  seroit  tout  a  aire, 
que  il  l'aient  i-eedilié  ou  commencbié  a 
lecdiliin-  dedins  ledit  terme  saus  fraude. 
Et  de  dedeus  les  dis  au  el  jour  li  byre- 
tages ou  il  aroit  sein  1.1!^  u  f-l,iit  soullisau- 
nient  retenus  pour  ii  ,li  tci'.  ri  li  byretages 
qui  seroit  a  (lire  n'cH. Ml  ucdilies...  li  dis 
byretages  seroit  acquis  a  le  ville.  (1321, 
C.op.  des  chart.  des  il.  de  Franc.,  p.  39, 
Arcb.  S.-Queut  ) 

Pour  S('s  haires  de  la  Sauçoye,  22  deu. 
(13  lO,  liôle  de  cens,  S.-Cheron,    Arcb.  E.- 

el-L.) 

Pour  A'ayi'c.  [Ib.j 

Pour  ses  ayres.  (Ib.) 

U  avlLul  el  tenieut  eu  la  dicte  ylle  plu- 
sors  ayi'es  de  sans  et  autres  lieritages. 
(1343,    Ace.   ent.    l'abb.     et    le   seign.    de 


Thouars,   Buzav,    I.  8.  n»  3,    Arcb.    Loire- 
Inf.) 

Une  pièce  d'aire  séant  eu  la  praeriedud. 
Clermout.  (1332,  Compte  de  S.-Ladre,  p.  91. 
Hos[i.  Clerni. -sur-Oise.) 

Une  pièce  d'rtici,'  ou  pré  ensuivant,  db., 
p.  92.) 

—  En  aire,  par  terre  : 

A  terre  l'estut  sommelllier  ; 
S'ele  dor.uiit,  ce  ne  fu  gaires  ; 
N'ot  pas  toz  jors  geu  en  aires. 

(liuTEB.,  Poés.,  Il,  119,  Juinal.) 

—  Siir-le-cbainp,  aussitôt  : 

Mont  tout  le  erchevesque  le  bref  list. 
K  an  aire  arere  escrit. 
(Garn.,  Viede  SI  Thouias,  ms.  Harl.,  f  7r».) 

—  A'ire,  par  extension,  a  signifié  la 
race,  l'extraction,  et  par  suite  les  qualités, 
les  dispositions  bonnes  ou  mauvaises  : 

Ahi  !  culverz,  malvais  hom  deputflî'r^.' 
(Rnl.,  763,  Millier.) 
Et  des  altres  .Normanz,  kar  mult  sunt  de  mal  aire. 
{Rim,  2°  p.,  838,  Andresen.) 
Li  dus  fu  de  bon  aire,  kar  de  lui  ont  pitié. 
(/*.,  183G.) 
.Mais  orrible  nos  fu  la  mer 
I".  perilluse  e  de  mal  aire. 

(Be.v.,  I).  deHorm.,  I,  1428,  Michel.) 
ïuit  cil  qui  conseillé  l'aveient 
E  qui  en  tôt  ce  le  meleienl,       **• 
Feus  e  cuilverz  e  de  mal' aires. 
Furent  desfaiz  des  genitaires. 
E  des  oilz  e  des  nés  plusors. 

(iD.,  iti.,  II,  2691S.I 

Kar  trop  par  furent  de  mal  aire. 

(Id.,  ib.,  Il,  30399.1 

Dex  !  dist  li  rois,  il  sont  a  la  bataille. 
Je  ai  oy  le  paien  de  mal  aire  ! 

(Haimb.,  Og'ier,  11399,  Barrois.) 
.Sabine,  dist  li  cuens,  tant  vos  roi  de  bon  aire, 
(jue  de  vos  ne  me  puis  partir  ne  arrier  traire. 
(AuDEFROis  LI  B.1STAR.S,  Bartsch,  Rom.  el  pasl-,  I, 
39,  22.) 

Tôt  ades  vit  de  roberie. 
De  larrecin,  de  tricherie, 
Tant  est  traître  et  de  pute  kaire. 

(GriLL.,  Besl.  die.,  1247,  Hippeau.) 
Li  trois  qui  er(en)t  de  mal  aire 
Mal  troverent  eu  la  parûn. 

(TriMan,  1,  2787,  Michel.) 

Moût  est  li  siècles  de  mal  aire 
(lue  tôle  joie  une  en  doel. 

((,'.  de  Dole,  Val.  Chr.   1723,  f"  98'.» 
Sur  Iraison  ont  mis  l'affaire 
tjui  moult  ot  le  cuer  de  mal  aire. 
(PiuL.  DE  ItEMi,  Sal.  d'amour,  403,  Bordier.) 
Si  fu  estrais  de  gentil  aire. 

(MousK.,  Chron.,  11877,  ReilT  ) 

Et  amors  en  de  tel  affaire 
La  u  elle  naist  et  trait  s'airc, 
rsovjelement  au  comnienvier 
Tous  anuis  fait  enlrelaisier. 
(J.icQ.  d'Am.,  .irl  d'aiii.,  ms.  Dresde,  v.  437,  Korl.i 
La  tygre  fu  horrible,  hydeuse  el  de  mal  aire. 
(Coon  de  itaieiice,  1487,  A.  P.) 
A  noslre  roy  plein  de  bon  aire. 
(Mist.  du  siège  d'Orl.,  786.  Gaessard.) 

Icelluy  suppliant  estant  meu  de  bo'nne 
aire  et  de  bou  vouloir  pour..  (1524,  Arch. 
JJ  242,  1'°  37»".] 

J'ay  différé  jusques  icy  vous  envoyer 
ung  tiercelet,  parce  que  ceulx  que  j'ay  re- 
couvert ne  me  sembloient  assez  beaulx  ; 
cependant  il   m'en  est  mort  cinq  ;   j'ai  re- 
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«ouvert  cestuy  ci  d'un  de  mes  amys  qui 
m'a  asspuré  estrc  d"une  fort  bonne  ayre. 
(F.  DE  Lorraine,  Mém.,  p.  292,  Michaud.) 

—  En  parlant  de  choses,  position,  situa- 
tion : 

Mes  raoïilt  embelissoit  l'afaire 
Li  leus  qui  cre  de  tel  ain: 
Qn'il  i  avnil  Ions  jours  pleolé 
De  Hors  et  yver  et  esté. 

(Rosr,  5406,  Méon.) 

2.  AIRE,  S.  f.j  autel  : 

Il  ediffia  ou  sacrairc  une  aire  sur  laquelle 
il  immola  pourceaulx  et  hosties  non  légi- 
times. (I  couiLL..  Guerre  des  Juifs,  OEuv., 
Il,  311,  Bibl.  elz.) 

Esquelz  temples  il  flsl  colloquer  aires. 
(ID.,  t6.) 

3.  AIRE,  voir  OlRE. 

AiREAU,  aijreau.  areau,  s.  m.,  charrue  ; 

Le  suppliant  priut...  ung  ai/reati  fourni 
de  coustre  et  de  souef.  (1457,  Arch.  JJ 
189,  pièce  186.) 

Quant  les  suppliant  laissoient  leur  oceat* 
et  autres  habilleuieus  de  leur  labourai".'. 
(1439,  Arcb.  JJ  190.  pièce  24.) 

Leur  baillant  un  petit  aireau  ou  coulre 
dont  les  feres  l.ibouier  sur  terre  lecere  et 
bien  cultivée.  (0.  de  Serres.  Th.  d'anr., 
IV,  9,  éd.  1813  ) 

De  petits  aireaus  ou   charrues   legieres. 

(COTTERE.AU,    COlUm.,  II.   2.) 

AiDsi  pour  soy  m'est  rangé  le  lorcan 
Pesons  le  jong.  pnnr  y  traîner  Ynireaii. 

(Perrix,  Pùés.,  I»  .iO>».) 
Il  va  bientôt  se  courber  sur  Yaireau, 

(Id.,  Soiin.  164°.) 

Poit.,  arau.  Ardennes,  aireau. 
Noms  propres.  Ayraull,  Ilaireau. 
1.  AiREE,  s.  f.,  aire  à  battre  le  blé  : 
Je  meleraj-  ce  veaure  de  laine  en  Vairee 
(Le   Fevre   d'Est.,  Bible,  Jug.,  vi.i  Lat.  : 


—  Battre  une  airee,  faire  une  expédition  : 

Et    quand    il    eust  battu  ccste   airee,  il 

f^iUut    nu  ttre    le  pol  au  feu    pour  le  faire 

disner.  {muo.  Fabrii/.  des  excell.  traits  de 

Vérité,  p.  41,  Bibl.  clz.) 

Marne,  Ardennes,  afcré,  aire.  Poit.,  airée, 
les  gerbes  étendues  dans  une  cour  à  battre. 
2.  UREE,  s.  f.,  colère,  fureur  : 
l.i  qoens  l'esgarde  rtc  molt  grant  airee. 

(Alixcans,  27.il.  A.  P.) 
Il  l'envahissent  par  monlt  grant  ttircf. 

(Uon.  Rcnnarl,  Richel.  3G8,  t»  iM".) 
Vers  le  paien  s'en  vint  par  airee. 

(Otinel,   1881,  A.  P.) 

.\iREEMENT,  -  «11/,  airiemeiil,  adv.,  avec 
,rolère,   avec  une  ardeur  emportée,  avec 
vigueur,  intrépidement  ; 
Ja  ne  sera  mais  reconté 
Que  plus  Ires  airecmenl 
S'alast  combalre  nnle  genl. 
(Ben.,  D.  de  yorm.,  II.  9.Ï-29,  Michel. i 
Adonc  li  corent  sus  molt  airienient. 

(J.  Bon.,  Sa.r.,  cclvi,  Michel.) 
Lors  le  vont  asallir  moult  aireemant. 
\C,ar.  de  ihngl.,  Vat.  Chr.    lolT,  f"  la''.') 
Vai  ferir  l'amiraul  moût  airienient. 

(Flom:,  -llfli.  A.  P.) 
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François  qui  aireemeal 
Viennent  le  pas,  .serrceinont. 
'Gi-iART,  lioi/.  liga.,  5309,  Buchon.) 

Si  vint  sur  lui  moult  «/rcemenl.  (Froiss 
Chron.,  VII.  204,  Luce.) 

Si   court   sus  a  Boort   moult  airecment. 
Lancelot  du  Lac.  2'  p.,  ch.  90,  éd.  1-488.1 

AiitEEn,  voir  Areer. 

I.  AiREMEXT,  s.  m., coI^re,  dépit,  cha- 
grin : 

J'ai  nul  airemenl 

Kn  ma  lie  pensée 

Dont  si  grant  joie  aient. 
(Sv>!ON  n'AurniE,  ap.  Pinau.'s,  Tronr.artcs..  p.  44S.) 
La  dame  se  confiesa  a  lui  et  li  dist  tout 
son  airemenl  et  li  dist  ke  elle  estoit  molt 
courecie  de  cou  ke  elle  n'avoit  eut  nul 
enfant  de  son  segnor.  (Plore  et  Jehane 
Nouv.  fr.  du  xill'  s.,  p.  119.) 

—  Ardeur,  acharnement  : 

Des  ambesilouî  parz  ont  grant  airemenl. 
(JORD.  F.^XTOSMi;,  Chron.,  600,  ap.    Jlicliel    b    de 
yorm.,  III.) 

Ficrl  le  paien,  par  grant  airemenl. 

(Olinel.  .173,  A.  P.) 

2.  AiREMENT,  voir  Arre.mext. 

AIRENGXE,   voir  AR.AKÎXE. 

AiRESON,  ayr.,  voir  .\moisox. 

1.  AiRET,  s.  m.,  emplacement  non  cul- 
tivé : 

Cinq  arpens  de  vigne  senas  au  dessonbz 
de  Saint  .Martin,  sus  Vairel  ou  clous  le 
roy.  (1326,  Arcb.  JJ  64.  f»  1G3>".) 

2.  AIRET,  s.  m.,  instrument  d'un  acte  : 
Audit  Jeban  pour  ses  journées  pluseurs 

que  il  avait  faites  a  aler  a  Paris  et  venir 
a  Yenville  pour  cause  de  cesie  vente  et 
e:sequlion.  et  pour  f.iire  faire  les  merao- 
rlau.T  et  airez  de  ceste  vente  qu'il  a  paiez 
douze  livres  et  diz  sols  de  petis  bourgeois. 
(1314,  Arch    JJ  32,  f»  2i™.) 

Pour  plusieurs  gros.-es  amendes,  c'est 
ass.ivoir  prisons  brisées,  airez  brisiez  et 
pour  pluseurs  defius  dcuz  a  nostre  sire  le 
roy.  (16.) 

AiRET.vNGE,  >.  f.,  héritage  : 

Lodars  s'en  desireta  et  en  fist  faire  Vai- 
reltingc  pour  l'ealize  de  Félines.  (20  déc. 
1330,  Flines,  Arcb.  Nord  ) 

AiRETE,  S.  f.,  dlinin.  d'aire,  emplace- 
ment non  cultivé  : 

De  .'m.  airelea  seans  d'eacoste  le  vier 
dame  Maroii-.  (1337,  Cart.  Alex,  de  Corbie, 
Richel.  24144,  f'  213>».) 

AIRETEMENT,    VOir  AHERITEMEN'T. 
AIRETER,  voir  AlIKRITER. 

AiREUx,  esreux,s.  m.? 

Vaireux  servant  a  tourner  la  roue  de 
lad.  fi)ulle.  (I3S0,  Beconn.  des  droits  seign. 
de  Clairvaux,  Arch.  Jura,  Prost,  p.  67.) 

Vesreux  faisant  tourner  la  roue  d'icelle 
foulle.  (Ib.) 

AiRiK,  ay.,  s.  f.,  quantité  de  blé  que  l'on 
donne  à  un  batteur  pour  battre  à  la  fois  : 

Or  ça,  je  n'ay  metz  q'nnc  agrie 
Pc  tout  ce  que  j'avois  a  balre. 
Oloralilr  de  Charilé.  Ane.  Th.  franc..  III.  .388.1 
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I.  AïKiER,  airer,  ay..  eirer,  verbe. 

—  .-ict.,  mettre  en  colère,  irriter  : 

Du  duc  Ogier  vos  di  par  vérité, 
.Mull  a  vers  vos  son  corage  aire. 

(It.tlMB..  Ogier,  .1778,  Barrois.) 
Douce  parole  frainl  grant  ire. 
Durs  parlers  félon  cncr  aire. 

(Prnv.  au.r  Philos.,  ap.  Leroui,   Proi.) 

Douce  raisons  vilain  aire; 

Mainte  fois  l'avons  oi  dire. 

{Lai  de  l'Oiselet,  219,  Méon.1 

Je  vous  aire  mult  envis. 

Car  trop  aveis  torbé  ce  vis. 

(G.  Le  I.o.vg,  ta  Vmre,  .103,  Scheler.) 

—  Réfl.,  s'irriter  : 

De  tules  parz  s'airent. 

(Rou,  2"  p.,  3361.  Androsen.) 
Mais  lot  li  .un.   vent  s'airent, 
.Si  qu'il  dcsrompenl  et  deskirenl 
Toutes  les  cordes  et  le  voile. 
(Chrest.  de  Troyes,  Oh  roi  Guill.,  2303,  Michel. 
Si  s'en  aire  cl  escommnet. 

{Vies.  Alexi,  oGl.  Rom.  VIll.)  . 
Lors  s'est  airee. 

(Rom.  elpast.,  Bartsch,    II,  61,15.) 
Corn  griefraent  a  li  m'air. 
(Ane.  Poêt.  fr.  av.  1300,  III.   1032,  Ars.) 
Seneh.  l'ot.  molt  .5  en  est  airieie. 

(..Attheri,  Vat.  Chr.   lUl,  f»  21.) 
Li  rois  de  ce  moult  s'airoil. 
(Josaphat  cl  Rarl.,  ms.  Mont-Cassia,  f»  I''.) 
Corpables  est,  bien  puet  on  dire. 
Qui  de  comun  blasme  s'aire. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  2.1301,  p.   173.» 
Li  chevaliers  forment  s'ai'rc 
Quant  il  s'ot  ensi  mesprisier. 
(Rom.  de  llam,  ap.  Michel,  Hi.it.  des  D.  de  \orin 
p.  255.) 

Li  lois  s'aire,  si  l'esgarde  : 
Vilains,  fel  il,  li  maus  feu  farde  I 

(La  maie  Honie,  Richel.  837.  1°  23.1.) 
Viers  moi  ne  vos  aires  mie. 
(Jaco.  d'Amiens.  .Ir/ rf'ara.,  nis.  Dresde,  v.    19.'i 
Korl.) 

—  Xeutr.,  dans  le  même  sens  : 

Es  borgois  n'ot  a  ccl  jor  qn'airier 
Quant  del  palis  ne  se  poreni  aiJier. 
(Raoul  de  Cambrai,  Uiclicl.  2193.  C  22  rM 
Quant  lluidclons  l'entent,  n'ot  en  lui  c'airier. 
(G.  de  Rourg.,   1882,  A.  P.) 

—  Airiê,   part,   passé,  irrité,  en  colère, 
acharné,  ardent  : 

Ultre  me.fure  est  aireiz. 
(Rriit.  ms.  Munich,  2223,  Vollmoller.) 
Une  n'oisles  mais  a  nul  jor 
Asemhler  plus  feluo  estor, 
Plus  airiè,  plus  senz  mcp'î. 
(Ben.,  D.  de  yorm.,   II,  2703,   Mi.-hel.» 
One  li  assaut  fu  comenciez 
Si  pesmes  e  si  airiei 
Que... 

(In.,  ifi..  Il,  118S4.) 

Et  Brnnamons  le  fierl  tos  agrès. 

(Raimb.,  Ogier,  2160.  Barrois.) 
Fu  mnlt  mnrriz  e  cireez  vers  inov.  (IlisI 
de  Ste  Croix,  ms.,  p.  1,  np.  Ste-P.il!) 

Amis,  quant  m'en  laisoic  tant  estoit  cirée 
Que  d'air  m'apeloit  ribant,  banre  pel''e. 

(Dit  de  Ménage,  Trébiilien  1 

Et  plusiiiirs  de  cciiLx  qui  sont  ayrez  el 
courrouciez  se  meuvent  et  foui  lusurrec 
lions.  (Oresme.  Potiliq..  ('  lWr\  éd.  1489. 
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Enrnro  est  vers  mny  (U  fortune"!  si  ayrre 
Qu'ades  me  fait  (ii!  raiil  en  pire. 
(Chrkt.  nr.  Pi5.,fnf's.,Bril.  Mns.  Harl.  4431,^1".) 

Tîint,  i-ftoit  li  dis  mp??ires  Loeis  crrnrou 
rips  l't  nires  sur  ynii?.  (Froiss.,  Chron, 
11.173,  I.uce.) 

Ovinnt  il  virenl  lo  rr.v  flo  Frnncft  vi>nn  si 
ciUr.  fin.,  !(v  .  IV,  :!83,'ni?.  Aniiou'i.f»  101.1 

.\(lnnc  Lyonol,qiii  pfloit  mnult  ai/rt'  de.=i 
tprmes  rm'on  leur  .-ivoit  loiiii.  rosponiiit. 
(Pdvc/".,  vol.  ÎII,  cil    11,    oïl.  ir;28.) 

—  Airié  à,  ardont  ."i  : 

Moull  parfii.  et  pir  f.ii?.  et  par  rtis, 
Sa  famé  de  sa  morl.irie. 
(Jiiar  famo  est  monlt  tnst  airii' 
A  pleurer  et  a  Rranl  duel  f.iire 
Otianl  elc  a  .1.  pni  de  ronlraire. 
Kt  tost  a  srant  duel  eiiblié. 
(Dr  celle  qui  se  fist  f.  sus  la  /•fisse  smi  iv.ri.  Riehel. 
IMS,  f°   18-2''.) 

2.  AiniRn,  V-  a.,  prolwblornent  fornifi 
flp  arrher,  doanpr  on  arrhes  : 

El  de  CPU  doit  li  ditle  voworie  clinfcou 
airier  .xv.  ?.  de  Met  i.nr  le  courcier. 
(1355,  Pr.  de.  VU.  de  Metz,  iv,  105.) 

.\iniET,  s.  m.,  grenier  : 

I.'avnir  inainnent  en  lor  tnriel. 
(rtich.  li  l'ians.  ms,    Iniin.   1" 

CL   AlUF.T   I. 

Aini.E,  voir  Arle. 

.MROisoN,    niriaoïi,    (iin!:son,    nireson, 
aureson,  acrison,  arison.  s.  f.,  colère  : 
Se  li  respnnt  par  pranl  nirisoii  : 
Cnivers  liastars,  or  te  li^'  pnr  brii'on. 

01//vr.,  Tiu:;,  .\.  P.) 
Vers  Osier  lorne  par  sre.nl  ntjreson. 

(.lUiMn.,   Onirr,  H7.1i,  lîarrois.) 
En  liant  parole  par  srant  nirison. 

iCir.  Ile  V(/ine,  liichel.   1«8.  f"  lO'.) 
Kl  s'en  aies  sor  lui  par  granl  niroison. 
(fis»,  rfc  ilnnlmili.,  p.  0,  Michelant.) 

Paien  eeurent  as  armes  par  monlt  grant  arison. 
U'icrahras.  iW.K  A.  P.) 

Sore  li  eort  par  grant  airison. 

{Gai/iton.  lGi-2,   A.  P) 

I.ors  point  li  rois  par  srant  ai'fismi. 

inmirisi'..  p.  lil.  Conrdillon.) 

Dont  leva  la  cuigtiie  par  srant  airrson. 

(Goiifmj,  2781,  A.  P.) 

Ks  gens  Fcdris  se  mist  par  grant  airisson. 
(II.  Capel,  8t;o,  A.  P.) 

Adonl  li  reîpondi  par  Lrant  airison. 
(Cfsl.  des  iliics  de  Ilmirg..  .'iiîll.  ciiron.  lielg.) 

AIROX,  S.  m.  1 

Il  sel  d'alialeslrc  et  à'airon. 
(.G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss..  f»  88'. > 

AlllONDE,  voir  Aronde. 
AiRo.s,  -  ous.  -  eus,  -  ILS,  di/i'.,  adj.,  co- 
lère, ardent,  violent  : 

Merveilles  esloit  aiieiis. 

(Ben.,  Troie,   ras.   Monlp.,  f  3".) 

ICt  Malians  refierll)  lui  qui  ninlt  ert  airous. 
(Houm.  d'Alix.,  P  43«,  Micliclanl.) 
Corsabro,  .\nsors  as  grans  trésors, 
Kt  Goudres  li  viols,  Vairos. 

(Parloii.,  7886,  Crapelet.) 
Ile  hardi  cner  et  à'niroiis. 

iiij..  Hiciici.  ioi;;2.  c  isi'.) 


.\IS 

1 

M  esteil  sranz  et  vcrtuns 
Et  des  braz  fort  et  airns. 

(Protlteslaiis,  Kichel.  21G9,  f  2;/.) 
L'enpereor  cserio  ;  Monçoie  !  e  tint  Zoiouse  ; 
Sour  Saracins  sperone  con  visle  airouse. 

(Prise  de  Pampel.,  47-17,  Mussaffia.) 

—  En  ji.irlant  do  cliose,  prodtiit  par  la 
colère,  qui  e,x.priine  la  colère  : 

Parole  nireuae.  {Mlseric.  nostre  Seiipt., 
ms   Amiens  412,  f"  110^"-) 

Monstra  lousjours  face  rubicunde  et 
ayreusc  et  furibonde  (Molinet,  Chron., 
cil.  TV,  liucbon.) 

—  Violent,  ardent,  impétueux  : 

net  feu.  qn'il  ont  fait  aires-, 
Esteient  tnit  si  drap  fnmos. 
(Rr.N.,  n.  deNorm.,  II,  2;iS82.  Jlicbel.) 

Si  font  moult  airiK  assaus. 

(purlim.,  3190,  Crapelel.) 

AiROSEMENT,  -  «sciiipiit,  adv.,  ,ivec 
colère,  avec  ardeur  : 

is  armes  corent  tant  airosemenl. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  37';,  f  24''.) 
Dune  broche  le  cheval  et  fiert  aintsemeiU. 
(Th.  de  Kent.  Geste  dWli.i.,  Richel.  243R4. 
f»  47™.) 

Mais  cil  a  cel  escii  d'argent 
Se  contient  airosemenl. 

(Parlon.;  795.T,  Crapelet.) 

AiRinr-,  voir  Areure. 
AiRvoii.T,  voir  Auvoi/r. 
1.  Aïs,  S.  f.,  liaclie  : 

Oesuz  li  feroient  a  une  ais. 
(Wace,  Concepliort,  Brit.  Mus.  add.  l.'ifiOG,  f»  67^) 

Ouieonques  fait  rat  de  femme  efforchier. 
il  doit  yestre  jnstichies  et  mi?  a  mort  si 
eouinie"  de  le  'tieste  coper  d'une  ais.  (Roi- 
six,  ms.  Lille  260    f»  93.) 


2.  AIS,  voir  Es. 


f.,    libre    usage, 


AISANCE,    -    ence, 
comme  aisément: 

Nous  lors  devons  les  aisenc.es  de  toute 
nostre  terre,  (xiii'  s..  Cart.  dn  Val  St-Lam- 
bert,  Kichel.  1.  10176,  f"  3''.) 

N'aront  de  tout  en  tout  nul  droit  ne 
mile  aisence  fors  tant  seulement  le  pastu- 
raiire  de  lor  bestes.  (III.,  f"  47''.) 

—  Situation  : 

Pour  la  malvaise  aisance  du  lieu  qu'est 
troupt  hault.    (1429,  Alfranchis.  d'Oisclay, 


Arcb.  H. -Saône,  — -.) 
14.1 

—  Dégagement  : 

Et  clouireut  a  ceulx  de  Brest  toutes 
l.'urs  aisances  et  yssues  fors  celles  de  la 
mer.  (Froiss.,  Chron.,  XI,  202,  Kerv.) 

Suisse  rom.,  aisances,  dépendances  utiles 
d'une  maison,  les  commodités,  les  privés. 

AisANT,  ezanl,  adj.,  qui  a  de  l'aise,  qui 
jouit  : 

Ceux  qui  en  ont  esté  absens  n'ont  point 
esté  ezans  de  la  jove  de  ce  pouvre  peuple. 
(Jauv.  lb4-2,  Nouv.'lett.  de  la  reine  de  Na- 
rarre,  lett.  cxvii,  au  Roy,  Géniu  ) 

1.  AISE,  ayse,  s.  m.  et  t.,  état  com- 
mode et  agréable,  signification  conservée: 


ÂIS 

—  Aisc'^e  lil.']oe.,  plaisir  de  l'amour  : 

...  .\ipe  de  m. 
(G.  DE  i.\  B[f,sc,  Déduis,    P>  (il  f,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Chose  dont  on  a  droit  d'user  ou  de 
s'aider  : 

Ai  donné  et  ottroié  toutes  les  aises  des 
mnres  de  Félines  en  pasturafies,  en  her- 
berjr.Tîïes  et  en  toutes  autres  aises,  sans  le 
mares  fouir  et  enpirier.  (Juill.  1248,  Flines, 
Arcb.  Nord.) 

Comme  le  suppliant  s'en  feust  aie  qué- 
rir en  une  estaillerie.  nommé  oyse...,  une 
voiture  d'estaille...  (1410.  Arch  JJ  164. 
pièce  289.) 

—  .Aise  de  ville,  loc,  servitude  commu- 
nale, chemin,  passage  : 

Il  y  a  auiiit  lieu  de  Thun  une  voyc 
qu'on  dist  aise  de  ville.  (1507.  Prév.  de  S.- 
Riqiiier,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  i. 
487,  Boutbors.) 

—  Vase,  comme  aisément]: 

Oue  nuls  masalliers  ou  varlet  masallier 
ne'saienoit  beste  quelle  que  elle  soit  en 
manière  que  il  ne  recouvre  le  sang  en  ung 
aise  ad  Bu  de  ceu  que  lou  sang  ne  chee 
a  terre.  (1400,  Begl.  p.  les  bouch.,  copie. 
Arcb.  Fribourg,  cart.  1  bis.) 

D'après  du  Gange,  les  habitants  de 
l'Auvergne  employaient  aise  pour  dési- 
gner une  censé,  une  ferme. 

2.  AISE,  ayse,  aise,  adj.,  qui  est  à  l'aise  : 

Et  quant  ilz  sont  de  l'église  partis 
Sont  ilz  ayse?  certes,  je  croj-  que  non. 
I    (CiiRisT.DEPis,v\,Pocs..Brit.Miis.  Harl.  4431. r'13''.) 

I  Ceux  la  sont  pleins  et  ayses  qui  peuvent 
non  pas  seulement  entretenir  leur  mai- 
son mais  encore  la  combler  de  reserves. 
(L.\'Boetie,  CEuv.,  p.  199,  Feu.gère.) 

—  Aisé,  facile  : 

De  la  ville  on  trouvoit  très  mal  aise  ma- 
nière d'avoir  une  pièce  de  bois  pour  tra- 
verser l'arche  du  pont.  (ConsiXOT,  Chron. 
delà  Pmc.,48.  Vallet.) 

—  Adv.,  aisément,  facilement  : 

Ci  puet  on  aize  héberger. 
{Des  .111.  antgles  df  Compeijne,  Richel.  1593. 
f  103'.) 

C'est  une  chose  que  de  porter  aise  son 
faucon.  {Modus  et  Bacio,  ms.,  f»  110  v«. 
ap.  Ste-Pal.) 

Faire  ponts  pour  passer  celle  rivier 
plus    aise   et    plus    seurement.     (Fp 
Chron.,  I,  i,  133,  Bucbon.) 

Plus  aiîe  couche  na  seul  que  dcai. 
(ErsT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  P  liS^) 

Il  les  desconfiroit  plus  aise.  {Le  Jouvencel, 
p.  136,  ap.  Ste-Pal.) 

En  toutes  choses  et  en  tous  leux  je 
souffrerave  plus  aise  cstre  deceu  que  en 
ceste.  [Tlierence  en  franc.,  f"  il">.) 

.Moult  aise  se  chastie  qui  par  aulruy  se 
chastie.  {Percef.,  vol.  II,  f"  147',  éd.  1328. . 

AisEJi.vNCE,  -  ence,  -  enche,  ays.,  asse 
menche,  assemmenche,  s.   (.,  libre  nsage . 
libre  disposition: 

De  chascun  poinci  et  article  apparten- 
nant  ans  dis  status,  françhieses,  l'bertes. 
pronriele-.  (ipscmrocftcs,  droictures.  '144- , 
Cart.  de  Fosses,  p.  92,  Borgnet.;! 


Aïs 


Aïs 


Aïs 
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Qui  donne  terre  por  cheirbons  ovreir, 
ilh  doit  livreir  terre,  meslier  est,  devens 
le  sien  por  faire  fosseis,  por  cberier,  por 
toute?  assemmenclies,  tant  que  ons  nvrait 
dedens  sa  dit  terre.  (J.  DE  Stavelot, 
CA)-on.,p.  230,  Borgnet.)  Var.,  aiscmenchcs. 

Por  airase  ou  auUrcs  assemenches.  (le, 
th.,  p.  231.1 

—  Effets,  ustensiles  : 

Vous  Toyes  toutes  les  aisemcnces  de 
céans.  Vrla  mon  licl,  et  la  liault  gisent 
mes  enfans.  (Froiss.,  Cliron.,  Richel. . 
26U.  f  210'».) 

—  Dépendance  d'une  habitation  : 

Une  maison,  celier,  ai/semence  et  pièce 
de  terre.  (1.549,  Valenc.,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  BihK  Amiens.) 

.MSEAiKXT,  -  ant.  aiss.,  aijs.,  ayes.,  as., 
esz.,aisiment,  aiximent.  s.  m.,  usage,  com- 
modité, faculté,  possibilité  : 

De  mener  ost  n'ai  mie  grant  aissemant. 
(Les  Loh.,  Uichel.  \&ii,  f  213  r».) 
Por  VaissemenI  i\e%  boins  osteas 
Sont  une  nnil  illuec  rentes. 

(Wace,  Rou.  Uichel.  375,  f»  238'.) 

Je  Jebans,  sire  de  JoinTjlle....  j'ay  oc- 
troyé a  l'abbé  et  couvent  d'Escurey  le  pou- 
voir d'acquesler  une  place  a  Joinville.  la 
ou  il  pourront  édifier  a  lor  aisément  une 
marescbaussee  pour  x.  clievans.  (1246, 
Charte  d'Eciirey,  ap.  Duc,  Aisamentum.} 

S?  vos  en  avez  Vaixemciit 
Lore  Tos  metrc  a  deslmiemenl. 

(liose.  Richel.  1573.  P  63\) 

Se  ele  vousist  fuir  ele  n'avoit  lieu  ne 
aisément.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Stc- 
Gen.,  fo  40''.) 

.4u  pourfit  et  a  Vaisement  de  euls  et  de 
leur  église.  (1316,  .\rcb.  K  40,  pièce  1.) 

Pour  mieulx  avoir  aisément  a  toule 
heure  de  chasloier  et  seignourir  les  Pari- 
siens. (Froiss.,  Chron.''.  Richel.  2646. 
f°  151\) 

Si  eut  en  cascune  bataille  se  droite  por- 
tion de  gens  d'armes  et  d'arciers.  selonch 
leur  aisément.  (Id.,  ib.,  IV.  22.  Luce.) 

Car  il  avoient  partout  aie  et  viseté  ces- 
cun  hostel  selonch  son  aisément.  (ID.,  ib.. 
IV,  103.) 

Manière  simple  et  dévote  pour  aviser 
simples  gens  a  faire  un  pèlerinage  espi- 
riluel  a  Romme.  qui  n'ont  pas  aisément 
d'y  aler  corporelment.  ^.Ms.  Richel.  990, 
r»  236.) 

Pour  le  bien,  prouffit  et  aiximent  de 
nostre  dite  citait.  (1406,  Pr.  de  l'H.  de 
Mets,  IV,  S8o.) 

>'e  se  doit  il  pas  faire  ainsi. 
Qui  peut  et  qui  a  VaisemenI? 
\'>'.  nEL.v  Chf-snavf,,  Comdamn.  de  Baiic/ucl,  Jacoh.) 

vLesdiz  ciloiens  pourroient  racheter  la 
dilcte  somme  de  cent  fr.nns  pour  une  qnan- 
tllfé  de  monnoyc.  toutes  et  quantes  foiz 
q»i'ilz  en  auroient  Vaisement  et  voulenlé. 
iMoNSTREi-ET,  Ctiron.,  I,  144,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

—  Libre  usagc^  disposition  : 

11  pooit  retenir  pour  ses  aissemens  le 
cours  des  fontaines  et  des  ruissiaus.  (1271. 
Chapil.  Novon,  Lannov,  Arcb.  Oise.  G 
1828.) 

Pour  avoir  lour  aisément  cl  lour  usuaire 


en  la  dile  maison.  (.Mai  1287,  S. -Nie.  de 
Verd.,  ."Vrch.  Meuse  ) 

Qu'il  doient  avoir  lour  aisément  en  gre- 
nier et  un  celinr  et  lour  estage  en  la 
maison.  {Ib.) 

Que  nous  l'yaue  qui  descendoit  par  un 
riii  devers  Versigni  ..  avions  fait  tourner 
autrement  qu'ele  ne  couroit  en  empees- 
clianl  Vaijscment  et  on  prejuilice  de  l'nj/e- 
scmeut  d^n  dit  evcsque.  ;129l,  Cart.  de 
l'éc.  de  Laon,  f»  73".  Arch.  Aisne.) 

Tous  ceulz  qui  oui  aUsement  de  la  voye- 
rie  devant  Saint  Innocent  et  d  ailleurs  qui 
vendent  fene  ne  chanvre  en  doivent  nu 
fes  au  vover.  {Voirye  de  Paris,  Arch.  Y  3. 
fo2-.)     • 

—  Chose  dont  on  nse,  objet  dont  on  se 
sert,  effets,  affaires,  ustensiles  : 

Vaissel  ou  l'on  met  vin  et  tout  aisément 
d'or  et  d'argent  seront  prisié  chacim  au 
avec  les  autres  meubles.  (1231,  Ilist.  de 
.Veaux,  II,  127.) 

Les  aysemans  d'ostel  pour  lour  cors. 
(1266.  Alfr.  de  Moutiers,  Arch.  Moul.-siir- 
Saulx.) 

Faire  tous  aisemens  ki  seront  proufi- 
taule  pour  Vasement  de  le  délivrance  dou 
cours  d(ui  molin.  (1272.  Cart.  du  Monl-S.- 
Mart.,  Richel.  1.  3478,  f°  34'=.) 

En  sarnesons  ou  asemenz  d'ostel.  (1308, 
.4rch.  J-l  40.  f»  39'-''.) 

Quatre  bouges  a  mectre  les  aisemens  le 
roy.  (1316,  Part/es  (fit  co//r(er,ap.  Laborde, 
Emanx.) 

Fait  de  neuf  deux  couvertes  A'essemens 
que  on  appelle  boucliers.  (1443,  Arch.  .M.M 
133.  f»  93-"  ) 

Les  aysemens  pour  apourter  le  vin.  (O/T. 
clansl.  de  S.Oyan,  I,  Bidl.  du  Coni.  hist., 
t.  I.) 

—  En  partie,  dépendance  d'une  habita- 
tion, tout  ce  qui  sert  à  sa  commodité  : 

Ma  grange  et  ma  buverie  et  toz  lor  ais- 
semens. (1231.  Ch.  de  Morv.-sur-Seille, 
Arch.  Meurthe.) 

r.u  faisant  gardins  ou  autres  aisemens 
sans  (leformité  de  le  ville.  (1320,  Cop.  des 
chart.  des  R.  de  Franc,  p.  40,  Arch.  S.- 
Quent.) 

Une  belle  cour  avec  plusieurs  ofHces  a 
l'entour,  et  autres  membres  et  aisimens. 
(1430,  Aveu  de  Mer.,  \ich.  Q  833^.) 

—  Lieux  d'aisances,  privés  : 

L'espace  pour  faire  uns  aisemens  a  .ii. 
sièges  sus  la  rivière  qui  court  par  des 
soiibz  icelle  maison.  (1393,  Arch.  M.M  31, 
f»  191".) 

—  Faire  ses  aisemens,  faire  son  aisément, 
faire  ses  nécessités  : 

Et  faire  louz  lor  aissemans.  (1264,  Kuetz. 
Arch.  II. -Marne.) 

Le  prisonnier  demanda  au  dit  sergent 
qu'il  le  deferrast  pour  aller  faire  son  aisé- 
ment. (1389,  Ardi.  J.l  138,  pièce  3.) 

.■\ussi  plusieurs  y  font  leurs  aisemens  et 
getent  leur  ordures  qui  corrniupciit  l'air 
et  leur  maison.  (1344,  .-Vrch.  J,I  73,  f°  127'".) 

—  La  partie  du  corps  qui  se  prèle  le 
plus  aisément  h  ce  qu'on  veut  faire  : 

Estre  enfermez  deux  a  deux  et  mis  en 
subjpclion  la  plus  seure  que  faire  se  pour- 
ra, par  tels  endroits  de  leurs  membres  el 
aisément  de  leurs  corps  qu'ils  verront  esire 
a  faire  pour  le  mieux.  1;>32.  Fi-lib..  /f/'.s(. 
de  Paris,  m,  .ï98'. 


Fr.-Comté,  aisément,  vase,  outil.  Bres- 
san, aisément,  vaisselle.  Besançon,  anciens 
noels,  asemeni,  ustensile  quelconque. 
Bourg.,  aisément,-  vase,  ustensile.  Morv., 
adgeman,  ustensile  de  ménage.  .Morv.  n., 
ageman,  agiman.  Champagne,  canl.  de  Ra- 
mernpt.  Aube,  aisément,  vase  do  cuisine. 
Bourbonnc-les-Bains,  aigement.  Joinville. 
aisément.  Protois,  asement,  vaisselle. 

AisiBLE,  ays.,  aiss.,  ess.,  aisieule,  adj., 
aisé,  commode,  facile  : 

E  Croissans  li  apnrlc  ctillos  qu'il  va  chnchier 
bun  mur  qui  fn  nbililes  adonl  dn  despcsicr. 
(n.  de  Scb.,  XXI,  528,  Docca.'» 

En  lieux  aissibles  et  proufitables,  (1343. 
Jlorice,  Pr.  de  l'H.  de  Brel.,  I,  1438.) 
En  lieux  essibles.  (Ib.) 

Par  ce  moyen,  la  Grèce  seroit  aisihie  a 
concquesler."(\V.\vniN,  Ane.  Chron.  dEn- 
glet.,  II,  30,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Sept  lièvres  par  dcseure,  la  ou  la  rivière 
estoit  plH.=!  ai.iieule  a  passer.  (Froiss., 
Chron.,  I,  61,  Luce.) 

Baillant  eschange  suffisante  et  aisihie  le 
plus  qu'elle  pourroit  estre  a  la  partie. 
{Coust.  de  Bret.,  (°  88  V.) 

—  En  son  ai.iihle,  loc,  selon  sa  commo- 
dité : 

En  baillant  a  nostredit  seigneur  le  duc 
ou  a  sadite  seur,  ou  a  leurs  héritiers,  res- 
compensation  pour  autant  au  grand  et 
vallant  en  leur  aysible  en  la  duché  de 
Bretagne.  (1406,  ap.  Lobin.,  II,  821.) 

.visiiJLEMKXT,  aysieblemant,  adv.,  avec 
facilité  : 

Que  chascon   puisse  aysieblemant  venir 
in   la   dicte    chappale.   (1370.    jVrch.    Fri- 
I    bourg,  Aff.  de  la  Ville,  n"  118.) 

I      AisiBLETÉ,  s.  I.,  facilité  : 

Considérer  la  faculté  on  aisibleté  de 
exécuter  l'office  (Gilles,  Gouv.  des  Princ., 
Ars.  3062.  f'  1-44  v»,) 

Beau  chemin  large  et  ouvert  est  de  le- 
gier  pa§jable.  et  est  d'une  mesme  pres- 
tance et  aisibleté  a  nng  ydiot  comme  a 
ung  >age.  (G.  Cn.\sTr.i.L.,  Verit.  mal  prise, 
p.  330,  Buehon.) 

Pic,  esiuté,  commodité,  utilité. 

.Msiii,  s.  m.  ■? 

L'tfi.çir,  qn'elc  a  ven  entier. 

jV  lues  perchié  d'un  perchoir. 

(G.  nE  MosTB.,  Violellr,  «32.  Michel.) 

\isiER'aysier,aiser,  eisier,heiser,  verbe. 

—  Act.,  donner  ce  qui  est  nécessaire,  co 
qui  met  ;\  l'aise,  fournir,  satisfaire  : 

De  cele  chambre  isscit  a  oro  de  mangier 
Me  mie  pur  sun  cors  emplir  et  oncreissicr 
Mes  pur  ço  qu'il  voleit  .<ia  meisnio  heitier 
Les  povres  fameillns  voler  et  hi-iter, 
Kar  sun  estre  voleit  et  covrir  et  muscler. 
(Caii\..  Vie  des.  nom..  Uichel.  13.'ii:i.  f»  f,V".^ 
K  ke  scient  od  lui  luz  les  noz  somundrai, 
E  Inz  proz  o  garniz  d'armes  les  ei.\rrai. 

(Ilorii.  1129,   Michel. I 

Et  si  doit  li  fourniers  jurer  et  fiaochier 
au  eommencheinenl  k'il  aisera  et  appellera 
le  four  selonch  chou  que  poins  ierl  el 
que  on  li  requerra,  et  aisera  le  povre  si 
coui  le  riche.  fl263,  .iete  sur  les  deo.  du 
fournier  d'.Mlues.  Tailliar.  p.  255.' 
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Or  vous  pri,  pour  luriy  plus  aijxier 
Que  me  ilonnez,  ilauie,  un  baisier 
rie  vostre  bnuKlie. 

(Mir.  lies.  Jean  Clirija..   iSG,  Wahl.) 

Mclufine  veuoil  lous  l.;s  jours  visiter 
?o.?  cufaus,  et  les  tpnoit  au  feu,  et  les 
aisoit  de  tout  son  povnir  au  niieulx  qu'elle 
povoil.  f.l.  d'Ahras,  Melus.,  p.  361,  Bibl. 
elz.j 

Si  l'ii-li  corps  clou  couite  lo,i!ies  eu  l'ali- 
beie  <ie  saint  Andrieu,  fit  li  autre  ]iaruiy 
le  cliilé  :  il  trouvèrent  bien  u  et  couni- 
nieut,  car  elle  est  grande  asses  pour  bien 
aisier  une  grant  ost.  (Fiioiss.,  Chron.,  III, 
201,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Car  ailleurs  va  /ihier  son  corps. 
(E.  Desch.,  Poé.i.,  Ricliel.  8i(),  f  -iiS''.) 

Et  ilec  se  fist  aisirr  et  ai)poincticr  par 
furnrgieus  et  sens  en  ce  eoniinoissnns. 
i[i^3,  Remission,  ap.  t:ocheris,  Doc.  sur  la 
Pic,  II,  387.) 

Furent  faictes  deux  marches  qui  se 
iiiontoyent  a  degrez,  faits  de  si  bonne 
grandeur,  que  l'en  pouvoit  uider  a  l'homme 
d'.-irmes,  tout  a  cheval,  pour  1  armer. 
aiser,  ou  desarmer.  (La  .Maiîc.he,  Mém.,  I, 
91,  Jlichaud.) 

Puis  vindrent  serviteurs  ass  z  qui  son 
destrier  allèrent  prendre,  et  qui  a  Xaiscr 
entendirent.  (Perceval,  f»  99'',  éd.  1330.) 

Aisaitt  ainsi  notre  rœur. 
Le  petit  arclier  vainqueur 
Nous  viendra  dans  la  mémoire  ; 
Car,  sans  le  manfîcr  et  boire, 
Son  trait  n'a  point  de  vi.i^ueiir. 

(Ol.  df.  M.\r.Sï,  ()(!..   lu.l 

—  Avec  de,  et  un  rég.  de  personne  : 

E  Veise  mult  de  ses  désirs. 

(Tristan,  II,  TM,  Michel.) 

Li  halier  de  Paris  doit  livrer  ostaus  a 
touz  les  cliavenaciers  de  Paris  lavantqueil 
en  aisent  les  foreins.  (/,»;.  des  mest .  1'°  p., 
i.tx,  U,  Bonnardot.) 

Sy  fu  le  dit  messire  (iuillaume  des 
Bordes  grandement  fcstié  et  conjoyi^  et 
aiisié  de  ce  que  on  povoit  faire.  (Fr'oiss., 
Chron.,  l'"-  liv,.  Mus.  Uuut.,  li  27,  Glasg.) 

Si  les  mena  en  sa  cité  de  Bude,  ou 
f^randement  les  honncu-a  et  aisa  de  lojit  ce 
(pie  il  peut.  (Le  Livre  des  foicl.i  du  mares- 
rlial  de  Botwicanl,  l^'  p.,  eh.  2:i,  lîuchon.) 

—  Reposer,  soulager  : 

.\y...  acceptée  ol  accepte  vostre  requeste 
tant  pour  vous  aisier  de  la  paine  et  du  mal 
(pie  vous  soutirez  comme  pour  ce  que  j'ay 
louguemeut  désiré  d'.ivoir  aucun  accoin- 
lance  avec  aucun  noble  et  vaillant  de  la 
partie  de  France.  (JIon'Sthelet,  Chron., 
Richel.  2678,  f°  3\  ) 

—  Avec  lin  r('g.  do  chose,  acciunmodcr  ; 
Et  ferny,  entre  cy  et  la,  aiser  le  lieu  de 

toutes  ch'osos  dont  il  est   mestier.  (Laiice- 
lol  du  Lac,  t.  III,  f"  03%  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  prendre  ses  aises,  jouir  des 
commodités  et  des  phiisirs  de  la  vie,  vi\ fe 
h  sou  aise,  coiiiniodi>nient  et  en  repos  : 

Il  les  puel  reprandre  (les  biens)  et  hai- 
sier  soi.  (Droit  de  la  corl  H  rois  d'Alam., 
ms.  Berne  A  37,  1'°  4'=.) 

Si  se  logèrent  et  aiserciit  le  uiieulx  qu'ilz 
peurent  celle  nuyt.  (J.  n'AnR.\s,  Meliis.. 
p.  149,  Bibl.  elz.) 

Ne  fouragi>  ne  littiere  pour  i/au.'i  aisier. 
i.Fnoiss.,  Chron.,  I,  63,  Luce.)" 


C'.este  nuit  se  reposèrent  et  aisierent  de 
ce    qu'il    eurent.    (Id.,    ib.,    II,    396,   ms. 
I    Amiens,  f  71.) 

Auquns  en  i  avoit  des  blecies  et  des 
'  navres  et  des  lasses  qui  deniorerent  a 
t  lors  hostels  pour  euls  aisier.  dix,  ih..  IV, 
I    239,  ms.  Rome.) 

I    Rire,  jouer,  mignonner  et  baiser, 

I    Et  ninl  a  nud,  pour  raieuls  des  corps  .l'aijser. 

(Vii.Los,  Crant  Test.,  Conlreditz  de  Franc-Gon- 
'        lier,  Jacob.) 

i    Droit  la  nnun  aiserona  et  menrons  ebiero  lie. 
(Gestes  des  ducs  de  Bonnj.,  i\' ,   Chron.  belg.'l 

Laissons  chautrer  madame  et  soy  un  peu 
aiser  en  son  privé.  (La  Sale,  J.  de  Sainlrc, 
\    p.  S37,  éd.  172.i.) 

Et  que  son  advis  estoit  que  chascun  .se 
aysast  au  mieulx  qu'il  |iourroit  ceste  nuict. 
et  que  le  matin,  a  1  aube  du  jour,  on 
assaillist  le  roy.  ((:o.vi.mynes,  ilfe'm.,  I,  4, 
Soc.  de  l'Il.  dc'Fr.) 

A  la  fin  leurs  affaires  leur  retournèrent 
en  mémoire,  qui  les  contraignirent  de 
croire  qu'ils  s'estoienl  assez  aisez.  (Amyot, 
Theay.  ci  Car.,  ch.  xiii.) 

—  Satisfaire  un  besoin  naturel  : 

Truva  i  une  cave  grande  u  il  entrad 
pur  sei  aiser.  (Liv.  des  Rois,  ms.  des  Cord.. 
f"  32".)  Lat.  :  Ùt  purgaret  ventrem. 

—  S'aisier  à,  mettre,  trouver  son  plaisir 


Ainçoys  chascun  d'enix  se  aisoit 
A  chanter  chans  qui  i-csjoiiissent. 
(Deltat  de  deu.t  Dem..  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s., 
t.  V.) 

—  S'aisier,  f^n  parlant  de  chose,  devenir 
facile  : 

Je  voyois  les  difBcultez  de  mon  entre- 
prise s'àiser  et  se  plauir.  (Mont.,  Ess..  ii, 

12.) 

—  Neutr.,  se  restaurer  : 

L'eve  demandent,   si  aisieren!  atant. 

(Les  Loti.,  ms.  Montp.,  P  l.ïi''.) 

—  Act.,  enlever,  emporter  : 

As  dis  porteurs,  pour  ces  dis  grains 
aisier  it  remuer.  (1328,  Rerenus  des  terres 
de  fArt,  Arch.  KK  394,  f»  SI.) 

—  Inf.  employé  subst.,  plaisir,  aise  ; 

Pour  recueillir  en  gracieux  baîsîers 
Son  doulx  amant  et  faire  ses  aisiers. 

(0.  DE  .S. -Gel.,  Sej.  d-hmn.,  1°  :W  v".) 
f'n  petits  amusemens  et  folz  tjisiers. 

(ID.,  ih..  1°  130  v".) 

—  Aisié,  part,  passé  etadj.,  qui  a  toules 
ses  aises,  toutes  ses  commodités,  qui  est 
content,  satisfait,  heureux  : 

L'ame  de  li  en  va  en  plus  aisié  cors 
ipi'elle  n'estoit  devant.  (.loiN'v.,  St  Louis 
p.  1.39,  Michel.) 

—  Aisié  de,  qui  est  bien  aise,  qui  trouve 
beaucoup  de  plaisir  à  : 

Il  n'est  point  aisié  rf"aten,Ire. 
(Le  Cunten:.  don  monde.  Richel.   1393,  f"  lil''.) 

Si  lurent  moult  aysiez  enmy  le  chemin 
de  parler  ensemble,  (Lier,  du  Chev.  de  La 
Tour,  xxxiv,  Bibl.  elz.) 

—  Qui  a  la  commodité,  la  facilité  de 
faire  quelque  chose  ; 


U  n'est  pas  aisé  de  paver.  (Beaum.,  Coût, 
de  Beauv.,  p.  141,  ap.  Ste-Pal.) 

Par  lesqoels  la  matière  a  esté  1res  gran- 
dement discutée  et  ouverte,  si  comme  ils 
en  sont  bien  aisies.  (1398,  Orat.  cancell. 
reg.  Franc  Acbery,  I,  798.) 

Il  est  aisé  de  l'accomi)lir.  'La  Sale,  /  de 
Saintré.  p.  3.ï7,  éd.  1724.) 

—  Aisié  d,  dans  le  même  sens  : 

Il  n'est  plus  aised  a  estre  a  curt.  (Liv. 
des  Bois,  ms.  des  Cord.,  f»  67''.) 

—  Qui  a  en  abondance  : 

Il  est  bien  aisé  de  vaisselle  et  trésor. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  304,  éd.  lo.^g.) 

El  uza  de  moult  belles  et  gratieuses 
paroles,  car  il  en  e^loit  bien  aisié.  (.ItJV. 
DES  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI,  1405,  .Mi- 

cliaud.) 

—  Qui  a  la  commodité  de,  l'avantage  de, 
qui  est  bien  fourni,  bien  muni  de  : 

Terre  aysiee  de  rivières  et  de  fores. 
(Lancelot  du  Lac,  1. 1,  f°  58%  ap.  Ste-Pal.) 

Si  le  chemin  est  beau  et  aisé  de  l'eau. 
(GoRGOLE,  Tr.  d'agric.,  c.  l.'i 

—  Agréable,  qui  donne  de  l'aise,  de  la 
joie  : 

Lores  enmes  vent  apaisié. 
Et  bien  portant  et  aisié. 
(Esl.  de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.  1639,  f  10".) 

Le  pauvre  gentil  homme,  voyant  le  se- 
cours que  ces  deux  luy  avoyent  faict. 
après  les  avoir  embrasses  et  reinercies,  les 
pria  de  ne  l'abandonner  point,  qui  leur 
estoil  requeste  fort  aisée.  (Marg.  d'.\ng., 
Hept.,  Prol.,  Jacob.) 

—  Terme  de  droit  : 

Les  choses  de  droit  aesies  et  communes. 
(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f»  393».) 

—  Chambre  aisiec,  le  privé  : 

Cureurs  de  chambres  aisies.  (Oresme, 
Polit.,  (0  77S  éd.  1489.) 

Chambres  aisies.  (G obin,  Livre  des  loups 
raviss.,  ch.  ix.) 

Wallon,  asier,  procurer  ce  qui  est  néces- 
saire, faciliter  l'aisance,  rendre  heureux, 
meltre  à  l'aise.  Suisse  rom.,  s'aisi,  se 
mettre  dans  la  posture  la  plus  commode 
pour  faire  un  travail,  pour  se  charger  d'un 
fardeau,  pour  rendre  un  service  manuel. 

.\isiEUMEXT,  as.,  adv.,  aisément,  faci- 
lement : 

Car  le  m.il  qui  si  me  fait  taindre 
Plus  nsïenment  porleroie, 
S'amours  ne  me  voutoit  destaindre. 
(G.  DE  M.vcH.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  S».> 

.\ISIEVI-E,  voir  AlSlBLE. 

AisiF,  aysif,  asif,  assif,  adj.,  aisé,  conj- 
mode,  facile,  agréable  : 

Je  cuit  qu'il  en  seroit  aisieus  a  conseiller. 

(Guileclin  de  Sassoigne,  Ars.  3112,  P  252^.» 
.A^ve   monlt  est  douz   moz.  raouU  bians   et    monlt 

Mais  Eva  est  plus  aigres  que  ne  soit  nos  aisins. 
(G.  DE  Coixr.i.Sn/.  y.-ù.,  ms.  Soiss.,  f»  232''.i 
.\ve  mont  est  douz  mot,  moût  biaus  et  mont  aysins. 
(In.,  /*.,  Richel.  23tH,  f»  318^) 
C'est  a.m<e  chose  a  prover. 
(La  Voie  de  Paradis,  Richel.  S37,  f»  8fi,) 
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Honi  î  entend  si  douc4?  nouvele  ; 
Desuse  toi,  et  renouvelé 
De  la  pensée  mal  aime. 
(Rkci.isde  MoLURyi.  Miserere,  Ars.  31 1-2, ("•211''.) 

—  A\ec  un  nom  de  personne,  facile,  ac- 
commodant : 

Mes  au  maufé  n'est  pas  nùiia 

Ainz  li  est  aigres  com  asins. 

(G.  DE  Coi.NCi.  }Iir  ,  Richel.  Î163,  Pi".) 

—  On  trouve  la  form-^  féminine  aisieue 
employée  pour  la  rime  : 

Diisqn'a  ClermoDl  n'a,   ce  saves. 
Que  deus  journées  bien  aisieiies. 
Et  se  n'a  de  la  que    x.  lieues 
Dusques  la  ou  sera  la  fesle. 
(Phil.  de  llESi.  Jehan  et  Blonde,  5ï3i,  Bordier.) 

AisiL,  aysil,  eisil,  esil,  escH,  asil,  assil, 
aisi.  aisit,  s.  m.,  vinaigre  : 

El  dunerent  eu  ma  viande  flel  e  [en] 
ma  seit  abevrereQt  mei  du  aisil.  (Liv.  des 
Ps.,  l.ambridge,  lxviii,  24,  Michel.) 

Veisil  but  et  le  fiel  gosla. 
(GuiLL.,  Desl.  die.,  2811,  Hippeau.) 
Mais  au  maufé  n'est  pas  aisius, 
Ainz  li  est  est  aigres  com  asius. 
(G.  DE  Coi.NCi,  ilir.,  Richel.  2163.  V  V.) 
.\ins  li  est  egres  come  aisius. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brus.,  H"  2*  et  19".) 
ne  fiel,  A'esit  eupoisonnez. 

(ID.,  ib.,  ms.  Soiss.,  f°  -23'.) 
.Vve  raout  est  douz  mot  niout  biaus  et  raout  aysius 
Mes  Eva  plus  est  aigres  que  ne  soit  nus  ai/sius. 

(lo.,  .ire  Maria,  Richel.  -23111,  I"  31S''.) 
Mais  Eva  est  plus  aigres  que  ne  soit  nus  aisius. 
(iD.,  ii.,  ms.  Soiss.,  f"  -232''.) 
El  aToec  de  l'aisil  s'a  fait  loul  deslrenper. 

(Fieraliras,  3783,  A.  P.) 
D'eisil  et  d'eve  froide  el  de  poison  maraige. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  uouv.  acq.  1192,  f°  3  r".) 
De  fiel,  A'aisu  enpoisonnez, 

(Sle  Leoc,  Richel.  191o2,   P  27".) 

Mauger  laitues  a  Yaisil.  (Ms.  ccril  d  St- 
Omev  en  1268,  ap.  (>rap.,  Prov.  et  dict. 
pop.) 

Aisil  ont  por  le  fu  griois 

Estaiodre. 

(Renarl  le  noue,  989,  Mcon.) 
Qui  (le  feu  grégeois)  si  cliaus  quant  espris  es 
Que  d'eauve  ostaindre  ncl  puet  on 
Fors  A'aisil  d'orine  ou  sablon. 
(Imai/e  du  monde,  ms.  Monlp.  II  137,  f  122  v».) 

En  ma  soif  m'abevrerant  d'esill.  (Conwi. 
sur  les  Ps.,  Uichel.  963,  \>.  103.) 

-M'ont  abevieit  de  aisi  et  do  vin  aigre. 
(Ps.  Ion:,  LXVIII.  Maz.  798,  f»  2C.) 

Par  Juifz  qui  ly  ont  offert 
Fiel  el  assil  en  croiï  pour  boire. 
{La  Résurr.  N.  S.,  Jub.,  Mysl.,  Il,  3i;3.) 

—  Sauce  au  vinaigre  : 

En  cerfucl  ou  en  peressil, 
Dont  les  Dorgoises  lont  escil ; 
En  ail,  en  sausse  ou  en  petetre. 
(De  la  Maille,  lab..  Jongleurs  el  Trouvères,  p.  103.) 

Jura,  aisy,  résidu  fermenté  du  lait  cuil. 

AisiLBENDE,  S.  f.,  bande  flexible  ? 

A  Jehan  le  Fevre  pour  .iiii.  kievilles  de 
fier,  pour  .iiii  baisieuyans  et  .iiii.  envis 
pour  fiers  d'aisilbendes  mises  as  traiaus 
des  beniaus.  (I36G,  Dépenses  pour  les  be- 
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niaus,    Compt.    de    Valem-..  2'  p.,  Arch 
Valeneiennes.) 

AI.SI.N',  s.  m.,  vin  aigre  : 

Et  des  raisins  ««in  grapoienl 

Sanz  mettre  en  pressoir  ne  en  esnes. 

(Rose,  ms.  Corsini,  i"  Ï7''.) 

A    .v.   buveurs    ((ni    alercnt    boire    des 
aisins  aval  le  ville  le  sciuaine  de  my  mav 
!    .X.  s.  (1320,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms, 
Bibl.  Amiens.) 

Dans  d'autres  comptes  de  la  mémo  ville, 
on  lit: 

Aux  buveurs  dou  vin  aigre  .x.  s.  (1323.) 
Pour   ceaus   qui   bureut  les   lies   et  les 
vins  aigres,  .xii.  s.  (1324.) 

j       AisiNE,  ays.,  s.  f.,  facilité  : 

Armes  et  tiomme  tient  en  seure  saysine  ; 

El  losl  après  quant  eut  lenips  et  aijsine 

]  An  la  poinclc  do  sa  lance  il  travaille 

De  Iranspercer  le  liarnoys  cl  la  maille. 

(0.  DE  S.-Gel.»is,   Eneid.,  Richel.  8G1.    f"  123'.) 

Aism  (s'),  v.  rén.,  jouir  : 

La  Toyson  prist  el  Medee  saisit. 
Laquelle  peu  de  son  amour  se  aisil, 
Car  loi  après  la  deboasle  et  dechasse. 
(J.  M.\iioT,  La  Vrai/  disaul.  Le  Duchal.) 

AisME,  voir  ESME. 

AisMEu,  aimer,  voir  Esmer. 

1.  Ais.XE,  esne,  iiesne,  aiesne,  ainsne, 
asne,  aine,  aijne,  anne,  s.  m.,  rafe  ou  rafle 
de  raisin  qui  a  été  pressée,  marc  : 

As  chevax  s'anirepressent  comme  pressors  a  asne. 
(J.  BoD.,  Sax.,  CLîixx,  Michel.) 

Li  aisne  do  chakeur  Outresaille  sunt 
tut  lor  deske  .v.  ans.  (1232,  S.-Sauv.. 
Ardi.  Mos.) 

Eustachius  quondam  vice  cornes  .Mesiaci 
miles,  legavit  abbati  et  conveiitui  Vallis 
B.  M.  ut  ipsi  religiosi  possint  aqiiam 
ponere  in  esnis  suis  vignearum,  ((uas  pos- 
sident  in  parochia  et  territorio  Mesiaco. 
(1278,  E.V  carlhul.  ValUs  B.  .If.  Diœces. 
Parj^s.,  ap.  Duc,  Esna.) 

Seront  tenuz  a  venir  pressoirer  au  pres- 
souoir  as  diz  religieus  sanz  autre  esne 
nieller  avec,  et  prcssoerera  au  quart  pot  el 
n'aura  le  pressoereur  point  de  [lOt,  et  si 
enportera  sou  esne  quant  il  fera  pressoerer 
si  li  plest.  (1314,  Poutoise,  Arcb.  S  -ct-0., 
A  1334.) 

Les  bonnes  gens  du  pays....  doivent 
tous  les  vins  qu'ils  pressent  le  disiuie 
pot,  le  disinie  muid  ou  lo  disime  toiiel  el 
demeure  tous  les  aisnes  au  seiguoiir. 
(1330,  Arch.  JJ  60,  pièce  414.) 

S'il  avenoit  que  ou  pressoucr  ou  pres- 
soiruft  autres  aisnez  ou  despoiillcs  que  de 
noz  dictes  vignez  par  quoy  ledit  pressouer 
empirast,  ledit  preneur  sera  tenuz  du  rcf- 
faire  a  son  frait.  (1377,  Arch.  .MM  30, 
f  84»".) 

Et  n'osent  les  diz  banniers  chargier 
leur  esne  depuis  que  le  vin  est  foulé,  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  (1386,  Aicli.  S 
123,  pièces  18  et  19.) 

Se  doit  chescun  apourteir  cez  aynes  ou 
chaukeur  lou  signor.  (1308,  Coll.  de  Lor- 
raine, 977,  de  S  -Arnoul,  Uichel.) 

Aciuum,  aisne  de  roisin.  (Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

Si  IVnfoue?   bien  pierfont  en  aiesne  de 


Aïs 


199 


roissin  ki  soit  jetée  hors  dou  torgoir.  (Hé- 
medes  anc,  Richel.  2039,  f»  o-».) 

Un  pressoir  habile  el  convenable  a  pre.-- 
suirrier  aines  de  vin,  verjus  et  autres  bru- 
vaig.s.  (=>i  nov.  i38o,  Arch.  admin.  de  Reims, 
III,  ft — / 

Et  ne  porront  presser,  ne  faire  presser 
leur  anne,  que  a  no   pressoirs    de   n^'re 

.4ine  s'est  conservé  dans  la  Beauce  avec 
le  sens  de  ré.sida  de  \m.  Dans  la  Brie, 
dans  une  partie  de  la  Champagne,  et  dans 
la  Picardie,  on  appelle  vin  de  fesne,  la 
vendange  que  l'on  relire  de  la  cuve  pour 
la  mettre  sur  le  pressoir. 

2.  AISNE,  ayne,  s.  f.  : 

Aynes  de  pierre  mises  au  plov  d'un 
mur,  a  .vi.  d.  pièce  (1.^02,  Lille,  an.  La 
l'ous,  6'foss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Convient  faire  une  aisne  pour  la  fortiffi- 
cacion  im  lieu  le  plus  batable  do  la  ville 
(1306,  Béthuue,  t&.) 

AisxE.\GE,     aisuaçie.     aisnelage,    voir 

AlXS.\'E.A.GE. 

AisxEES.SE,    aisnesse,    uisneerhe,    voir 

AiXS.NEECE. 

.VISXESCUE,  s.  (.  ? 

Il  a  ou  dit  fieu  vint  deux  aisnesches  que 
I  en  appelle  les  aisnesches  ou  aisnes  des 
servages  qui  me  sont  tenus  faire  les  ser- 
vages qui  ensuiveut.  (1404.  Aveux  du  Onil- 
lifiye  d  Evreiix,  Arch.  P  294,  reg.  1.) 


AISSAILLE,  voir  AlSSELE. 
AISSAULE,    \Oir  ESSAULE. 

1.  AissE,  S.  t.,  sorte  de  doloire  i  l'u- 
sage des  chapuiseui's  de  selles  : 

Xiis  chapuiseur  ue  puet  ne  ne  doit 
nietre  entour  nule  viez  sele,  c'est  a  dire 
nule  viez  sele  rapareillier  ne  a  coutel  ne  a 
aisse,  c'est  a  dire  liauel.  E.  Bon,.,  Lit-re 
des  mest.,  i"  p.,  lxxix,  6,  Bonnard.'l.) 

2.  .VISSE,  voir  Esse. 

AISSEDIEIl,    voir  ESSAIDIEK. 

AISSEI,,  ayssel,  essai,  iiixel,  nxel,  aisseau, 
s.  m.,  essieu  : 

Sur  quatre  rocs  et  aissets  de  araine  fud 
chascuue  base  asise.  («ojs,  p.  233,  Lor.  de 

Lincy.) 

Une  verge  dioiete  immobile  aussi  coniiiiu 
un  axel.  ((Jaes.me,  Liv.  du  ciel  el  du  monde, 
ms.  Univ.,  1.  11,  17^  fo  loi".) 

Pose  que  une  roe  soit  estante  devant 
moy  et  que  un  homme  Soit  estendu 
pariiiv  cesle  roe  comme  en  lieu  de  essel 
(lu.,  il).,  1"  108".) 

l.'aixel  du  uiunde.  (lu.,  ib.,  f»  il.S"  ■  ) 

Je  fais  qucnoilles  el  ruseaux, 
.\lluujelles,  roues  el  aijaeaux. 
(Culiisi.  DE  BuRo.,    Varlel  a  louer  a  loul  faire, 
Poés.  Ir.  des  xv"  cl  xvi"  s.,  I.) 

Comme  le  chariot  di;  l'espousce  sorloit 
de  la  porte,  un  aisseau  se  rompit.  (Fau- 
CHET,  Anlii}.  gaul.,  I.  IV,  ch.  v.) 

AlssELi:,  -  elle.  -  iele,  -  ielle,  -  eule 
-cille,  -ailk,  nis.,  ass.,asc.,  eiss.,ess.,aich., 
aik..   (tch..    aniiUi'.   miuniillc.    s.    L,    toute 
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sorte  d'ais   ou   île  plancliB,  aisseau.  Ii.ir- 
ileau,  eschaudole,  madrier  : 

Aussi  coimne  sour  .u.  aisU'U'n 
Souneut  lor  cop,  qiiaût  il  s'ulaiugiient. 
(G.  DE  Mo.NTR.,   Ywlelle,   l'J7"),  Michel.; 

De   ['aisseule    .m.   deii.  (12G0,    Cari,    de 
Foigny,  Riclu'l.  1.  1S374,  f»  aSS"".) 


l^n  une  aiscielf  bien  tailiie. 

OluusK..  CUrun.,   109'3,  lieiff.) 

Uue  uus  moslres  uo  puisse  meilre  en 
l'uvi'es  ascelles  se  elles  ue  sout  faites  a  ses 
jouruee.s  et  eu  sou  ouvrouer.  [Ord.  sur  le 
comm.  el  les  mesl.,  x,  ii  la  suite  du  Liore 
des  mest.,  p.  3B7,  Deppiug.) 

Es  liz  as  l'reres  doit  soul'lire  uuo  uate  et 
un  buriaus  et  uue  eissole  et  uus  eheva- 
eliies  ou  uus  oreilliers.  {Règle  de  S.  Ben., 
tus.  Sens,  p.  161'',  ap.  Ste-l'al.) 

Ne  lettes,  ne  teules,  ue  aikelles.  (1320, 
Pr.  de  VU.  de  Mulz,  iv,  33.) 

Sacles,  pai.xelz,  .xcudre,  laittes,  teulles, 
ui  aquahÙes.  (.1348,  ib.,  iv,  110.) 

De  tous  mairieus,  quelz  qu'il  soit,  cliar- 
Ijùus,  langues,  sacles.  .\andre,  laites, 
teulles,  acàilles.  (1353,  ib.,  iv,  445.) 

Cil  y  avoit  nulles  cliorrees  de  inairieus, 
de  cliai'bouSj  de  langues,  de  saeles,  île 
xaudre,  de  laites,  de  teulles,  descailU'S, 
de  loiuc,  d'estaiu  qui  luist  vendue  moins 
de  dons  sols  et  demey  de  Met.  (Ib.) 

.Maisons  couvertes  de  luerre  et  iVessclle. 
(1374,  Arch.  M.M  29,  1°  117>".) 

Soieur  d'ais  ou  couvreur  <\'uisseule. 
(Arch.  JJ  116,  pièce  83.) 

Grandes  allées  d'aisselles  d  ■  bois.  (\\a- 
vuiN,  A>ic.  Chron.  d'Emjlel.,  U,  116,  Soc. 
de  ni.  de  Fr.) 

Car  entre  la  vie  el  la  mort 
N'i  a  qa'uue  aissctle  lie  borl. 
(Froiss.,  l'oés.,  liichel.  830,  f  Vi'J'".) 

U  fu  liez  sur  uue  esselle  liault  si  que 
cliacuu  petit  el  prant  le  povoit  veoir.  (ID., 
Cliron.,  Richel.  2641,  1°  U'».) 

El  un  osterenl  a  lors  glaves  el  a  lors 
liaces  ue  say  ciuq  ou  six  aissicUes.  (ID.,  ib., 
\'ll,  391,  Luce,  ms.  Amiens,  l-  163.) 

Furent  mis  dessupz  une  asseite  graeieu- 
s.emeut  ouvrée...  tous  les  dessusdits  pris 
et  joiaulx.  de  argent.  (.1394,  Chron.  des 
Pays-Bas,  de  France,  etc.,Uec.  des  elir.  de 
Flaudre,  lU,  291.) 

Ene  chambre  tout  lambroissiee  d'ais- 
selles de  Daniemarclie  de  liault  en  bas. 
(1393.  Invenl.  des  D.  de  Bourg.,  u°  39,  La- 
borde.) 

Le  suppliant  eusl  aussi  uue  aisselle, 
nommée  dosse,  eu  la  valeur  de  seize  de- 
niers ou  euviron,  qui  lu  portée  eu  laste- 
lier  dudil  suppliant,  qui  est  l'nisi^ur  de 
nets.  (1400,  Arcb.  JJ  133,  pièce  136.) 

El  estoil  preii.iii'  uii^  ^r.cud  parc  cou- 
vert de  sablou  im  uMlini  .Inquel  avoit  uue 
lisce,  garnie  d'assnilc.-.  .idliu  que  les  che- 
vaux ue  peusteul  irinoiclnr  l'nn  l'autre. 
(MoNSTiiEi.Er,  Chron.,  11,81,  Soc.  de  l'Il. 
de  Er.) 

l'andlleuient  ladite  galerii;  un  couvri  de 
asselles  iiour  aler  l't  estre  au  secc]  par- 
tout. (1435,  Citron,  des  Pays-Bas,  île  France, 
etc.,  liée,  des  chr.  de  Flandre,  111,  529.) 

IJeu.K  auchieus  livres  et  cartulaires  eu 
parchemin,  l'uu  couvert  de  couvertures  de 
cuir  blanc,  et  l'autre  cuuvfrt  d'aissieles. 
(1478,  CarL  Nehemias  de  Corbie,  Uichel.  1. 
17761,  r  128.)  Plus  bas,  assielles,  aisselle. 


Le  duc  fist  faire  deux  merveilleux  ponts 
de  tonneaux  et  de  asselles.  (Molinet, 
Ckron.,  clj.  Il,  Buchou.) 

Douze  escabelles  d'achelles  de  forest. 
(1338,  Lille,  ap.  La  Fous,  Oloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Uue  achelle  pour  copper  parchemin  au 
seau.  (1539,  ib.) 

Acelle  de  foret  a  .XVIII.  d.  le  pied.  (1562, 
ib.) 
I        Deux  aidtelles  pour  escrire  le  clercq  de 
la  haubettr  de  la  malletaute.  (1385,  ib.) 

—  Par  extension  : 

Dont  elle  dépeint  sa  raaisselle, 
Knsi  que  l'on  painl  une  essiile. 
iKeclus  de  Moi,i.ie,\s,  Bullet.  du    Bihlioph.,  XIX, 

1-.=;.) 

Eues  heures  couverti',  a  asseiUes  d'ar- 
gent  (1370,  Arch.  JJ  100,  pièce  915.) 

Li    conte    de   llotelaud   li    donna    unes 
heures,  les  essellez  d'or  couvertes  de  dya- 
maus  [lierres  et  perles.  [Trais,  de  Riclt.  II,  ■ 
\i.  112,  WiUiams.) 

Doubs,  e.s.5o/e,  essaie,  essaie,  aticelle,  éclat 
de  bois,  bardeau,  ilons,  achelle,  assemblage 
de  courtes  planches  en  forme  de  petite  bi- 
bliothèque dans  laquelle  se  posent  des  us- 
tensiles de  ménage. 

AissiîLETE,  essetlele,s.i.,  co|)eau,  éclat 
de  bois  : 

(j)ue  nuls  tondeurs,  drappiers,  foulons, 
presseurs,  ou  autres  qui  s'eutremetteul 
du  fait  el  marchaudises  de  draps,  ue 
puissent  mettre  doreseuavaul  aucuns 
esselleles  en  draps  mouillez  et  tondus. 
(1384,  Ord.,  vu,  107.) 

.\issELiEii,  esselier,  s.  m.,  pièce  de  bois 
qui  supporte  les  tirants  ou  qui  forme  les 
cintres  ; 

Quatre  soupentes  enferrées  daus  quatre 
poutres,  pour  porter  et  soustenir  le  plan- 
chier  d'icelle  armeurerie,...  garnies  de 
poinczous  a  arcs  boutans,  de  jambetes. 
entravcaulx  el  esseliers.  (1409,  Coinpt.  du 
n.  Ilené,  ]i.  18,  Lecoy  de  La  Marche.) 

AissEi.iiiKii,  -  clliere,  s.  I'.,  \eine  a^il- 
laiiv  : 

Aisselliere,  the  vein  widcb  passeth  along 
tlie  arm-liole.  (Cotuh.) 

AissELiN,  aysselin,  acelin.  aichelliti, 
a'clielin,  axlin,  s.  m.,  madrier,  pièce  de 
bois  de  charpente,  petite  planche  en 
forme  de  tuile,  pnqire  h  cou\rir  les  mai- 
sous: 

Pour  le  l'oslor  de  se  sauchoit  et  gros 
bos  <iue  li  ville  hsl  copper  pour  faire  "aw- 
selin  pour  faire  breleskes  et  autres  coses 
pour  la  lorteresche  de  le  ville.  (1366, 
Compt.  de  Fa/ewc,  u°  27,  p.  xi,  Arch.  Ya- 
leucienues.) 

Acelin,  aisselin.  (1425,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Aisselin  a  .ix.  1.  .mi.  s.  le  cent  de  pies. 
(1436,  ib.) 

Pour  demy  cloeux  de  rondelle  pour 
houzer  d'aisselin  l'entrée  du  puch  (1498, 
Compt.  faits  p.  la  ville  d'Abbeo.,  Richel. 
12016,  p.  128.) 

Granl  nombre  de  relies  d'aichellin,  de 
caulatle.  (Ib.,  p.  159.) 

Pour  a\oir  fait  une  entraieure  de  bos  au 


puch    estant    a     l'entrée   de    la    rue   de 
l'.4ucque  au  devant  de  le  queue  de  vacque, 
el  le  houze[r]    d'achelin  tout  autour  {[b.. 
p.  124.) 
Axlin.  (Arch.  ,Mos.) 

Nom  propre,  Pierre  Aysselin.  (11  déc. 
1486,  Arch.  Gir.,  Not.,  Contât,  111,  2.)  Lat.  : 
Petrus  Assclinus. 

.vissEi.i.Nis,  S.  f.,  petite  planche  en 
forme  de  tuile,  propre  à  couvrir  les  mai- 
sons : 

Capiteaux  ou  poteutes  de  charpente  re- 
couverts d'aisseUne.  (Arch.  Uéthune, 
V  1*",  ap.  La  Fous,  Art.  du  Nord,  p.  134.) 

Cf.   AlSSELI.N. 

.\issELi.É,  essellê,  esselé,  ackellé,  part. 
passé,  serré  entre  deux  ais,  mis  en  presse 
entre  des  éclats  de  bois  : 

Draps  pressez  et  aissellez.  (1473,  Ord., 
XVII,  374.) 

Draps  presses  et  essetles.  (1474,  ib., 
xviii,  71.) 

—  Garni  d'ais  : 

Un  escrignier  fait  paier  .xvill.  1.  uue 
demie  douzaine  d'escabelles  tout  aphélies. 
(1309,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Auiiens.) 

AissENDUE,  S.  m.,  poutre,  madrier  : 
De  aissendre,  de  marrieu.  (1444.  Inform. 

par  Hug.  Beloerne,  (■'  11,  Ch.  des  Compt. 

de  Dijon,  B.  11881,  Arch.  C.-d'Or.) 

AISSEN.XE,  voir  ESSAUXK. 

AissET,  s.  m.,  petite  planche,  latte, 
bardeau  : 

Chaulatte,  aisset,  quenoilles  et  bois  de 
pressouer.  (1371.  Déclaration  imp.,  Orl., 
ap.  Jlantellier,  .Mardi,  fréq.,  III,  342.) 

1.  AissETE,  aissette,  s.  t.,  petite 
planche,  tablette  : 

Icelle  femme  print  le  plat  d'estain,  ou- 
quel  il  y  avoit  eucores  des  merises,  et  le 
porta  sur  uue  aisselle  empres  l'uis  de  la 
chambre.  (1408,  Arch.  JJ  163,  pièce  47.) 

2.  AissETE,  aisele,  -  elle,  eicetle,  aceite, 
ecette,  s.  f.,  petite  hache,  hachette,  en  par- 
ticulier la  haie,  outil  de  vigneron  : 

Sept  sexticrs  de  navette,  trois  men- 
caulx  d'oliele,  une  pierre  de  laine,  trois 
boisseuulx  de  sénevé,  et  une  douxaiue 
d'aissetles  a  hauer.  (1389,  Arch.  JJ  136, 
pièce  224  ) 

Eu  outil  a  relier  queues  et  une  aisette. 
(1393,  Arch    JJ  130,  pièce  203). 

Le  suppliant  print  eu  la  forge...  une 
aissete  de  chapuis.  (1403,  Arch.  JJ  160, 
pièce  213.) 

Deux  tenailles  de  forge  et  une  aissete. 
{Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur,  Arch. 
KK328,  f°222«".) 

De  Vcccllc  il  le  couppe  (le   faucel),  el  regardant 
[autour 
Il  bouche  du  clouel,  et  d'un  linge  le  jour. 
(GvucH.,  Plats,  des  citamps,  p.  1S3,  éd.  I60i.^ 

La  langue  moderne  a  gardé  esselle,  nom 
d'un  certain  marteau  à  l'usage  des  tonne- 
liers et  de  plusieurs  autres  artisans. 

.vissEiiiL,  aisseiU,  aixeul,  voir  Aissil. 

.'wssEuviR,  voir  Assovir. 
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AissiEX,  s. m.,  petite  planche,  aisseau: 
Fustaille,  traspans,  lattes,   aisskn,   per- 
ches.  (1360,   Hancon   du  roi  Jean,   Arcli. 
KK  10',  1*  Gl'».)    ' 

AissiEit,  V.  a.,  p.-ê.  nettoyer  : 

Aissier  et  houzcr  les  parvis  li'une  mai- 
son. (1194.  Bétliuue,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
mi.,  Bibl.  Amiens.) 

A.  .  luigiers,  pour  aïoi'c  aissict  et  houzc 
le  paroit  de  la  maison.  ;1494,  Noyon.  ap. 
La  Fous,  Art.  du  Nord,  p.  186.) 

1  .\issii>,  aisil,  assit,  acil,  acyl,  achil, 
axil,  essil,  aisy,  s.  m.,  essieu  d'une  roue  : 

Li  axi!  (de  la  charrette)  brise  et  li  raoianx. 
(Renarl,  Suppl..  p.  337,  Chabaillc.) 
Je  ne  le  prise  raie  d'un?  cher  le  vieix  cxsil.' 
(Girart  de  Ross.,  Mil.  Michel.) 

Pour  .1.  aissil  a  le  karete.  (1309,  Revenus 
des  terres  de  l'Art..  Arch.  KK  394,  f°  19.) 

Pour  .iiir.  fers  d'aissil  pour  le  dit  kar. 
(1344.  Trai).  aux  chai,  des  c.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f   101.) 

.1111.  fiers  iVaisils.  (1370,  Compl.  de  Va- 
tenciennes,  Arch.  Valenc.) 

Pour  avoir  ferré  l'aisy  du  chariot..  .. 
pour  avoir  reuiis  a  point  les  aisis  des 
cloiches  du  petit  cloichier.  (1389,  Comptes 
de  Xotre-Dame  de  Châlons,  Richel.  iiupr. 
L"K  10769.  p.  10.) 

Fers   (Yaissis.    (1430,    Bélluine,    ap.    La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\iniens.) 
Fers  d'assit.  (1484,  ib.) 

Vaxil  du  pol  articque. 
(Actes  des  .iposl.,  vol.  I,  f  Sl^  éd.   lo37.) 

Un  caron  livre  limous.  gantes,  wapay  et 
ari/s.  (lo86,  S  -Oiuer,  ap.  La  Fons,  GÎoss. 
Hts.,  Bibl   Amiens.) 

Les  roues  cstoient  pareilles  comme  a 
celles  qu'on  a  accQustumé  de  faire  au  cha- 
riot, et  leurs  acliilz.  et  leurs  raiz.  et  les 
santés  et  les  mojeulx.  tout  estoit  de  fonte. 
(Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Rois,  m,  7.) 

Les  pensées  du  fol  sont  comme  la  roue 
du  chariot,  et  son  pensement  est  comme 
\'ai)hil  qui  tourne.   (Id.,    ib  ,  Ecclesiastic, 

XXXII.) 

Wallon  et  rouchi,  asi.  Berry,  aissis. 

â.  AISSIL,  aiscil,  aicil,  aùsil,  acil,  essil, 
s.  m.,  ais,  petite  planche  en  forme  de  tuile 
pour  couvrir  les  bâtiments  : 

Mez  il  font  une  couverture 
D'essis.jiour  leur  Tiit  acheter. 
vi.uiART,  Rog.  iigii.,  Richel.  o6'J8,  f  78  r».) 
La  endroit  seoit  un  moulin 
On  l'on  ot  souvent  moulu  blé, 
D'ia  mantel  d'essis  aTublé. 

(lo.,».,  (°  293  ï».) 

Et  entre  (le  garrot)  d'alee  legiere 
Es  esnt  do  cliastel  derrière 
Qui  furent  forz  et  entérines. 

(ID.,  ib.,  18635,  W.  et  D.) 

Sus  an  cheval  estoit  montée. 
Si  cras  c'on  lui  peust  conter 
Les  castes  tH  sanz  mesconler. 
Et  covrir  de  tuile  ou  A'e<xil, 
Aussi  com  s'il  ïenist  d'essil. 
(Tonoiement  d'Antecrist,  Richel.   I.'j93.  F  mi".) 

Pour  le  coupage  de  .xii.  m.  d'Msi/,  pour 
le  dolape  et  aménage  d  ieellui  essil.  (1364, 
Arch.  KK  3\  i'  3o''.) 
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iir  de  clous  de  pointes  a  aicil,  prisié 
.xvin.  d.  ;  ....VI.  fers  a  essil,  prisié  .ii.  s. 
(1389,  Invent,  du  chat,  de  Porte-Mars, 
Arch.  admiu.  de  Reims,  III,  742.) 

.V  Jehan  Colas  marchant  de  merrien  pour 
six  milliers  et  demi  li'cssil  pour  recouvrer 
li-s  calli^ries  du  jeu  do  paume.  (1463,  Arch. 
-MM  140.  f»  laovx.) 

Aissil:.  (xv  s.,  Lille,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieus.) 

Pour  avoir  fait  certaine  cloaison  li'cssil 
ou  meilleu  des  lices  de  Casenove.  {Comi)l. 
de  la  dois.  d'Ang.,  Arch.  muuicip.  An- 
gers.) 

Aissis.  aissilles,  bardeaux  a  couvrir 
maisons.  (.JuN.,  Noniencl.,  p.  Io8.) 

On  avise  que  l'abaye  es. oit  couverte 
d'aissil,  et  firent  tirer  "le  feu  dedens  par 
plusieurs  fusées  tant  qu'il  se  put  p  ir  tout 
le  moulier  de  l'abaye.  {Hi.si.  de  Loys  III, 
D.  de  Bourb.,  p.  124,  éd.  1612.) 

Des  aisselles  et  bardeaux  a  couvrer 
maisons.  —  Les  aissis  du  rouvre  sont  l'iut 
bons,  aussi  sont  ceux  de  l'au  et  des 
autres  arbres  qui  portent  gland.  Mais  les 
aisselles  qu'on  fait  des  arbres  portans  ré- 
sine, sont  fort  aisées  a  faire.  (Du  Pinet, 
Pline,  XVI,  10.) 

Aissil  est  encore  employé  en  province 
au  xviii»  s.  : 

Maisons  couvertes  d'aissil.  (1739,  Minute 
de  Marc  Carré,  not.  d  Vervins,  élude  de 
M.  Flamand.; 

Le  français  moderne  a  gardé  aisseau, 
petit  ais  en  planche  très  mince,  qui  sert  à 
couvrir  comme  la  tuile. 

Troyiis,aLssy,c.isy.  Mont-ChAlons,  canton 
de  Laon,  un  moulin  à  vent  couvert 
â'aissiUes. 

AissiN,  ais-iain,  aysain,  ayssin,  eissin, 
essin,  assin,  ainssin,  ascliin,  uinssi,  s.  m., 
mesure  pour  les  grains,  mesure  ds  t;rre, 
mesure  de  bois,  de  ph'ilre,  etc.  : 

Nous  baillerons  terre  a  faire  la  ville, 
c'est  assavoir  trois  aissins  de  terre  a 
chascun  bourgois  qui  tant  en  vorront 
avoir  et  non  plus,  et  cil  troi  aissin  seront 
compli  en  le  ville  ou  liors  la  ville,  eu  tel 
manière  que  pour  chascun  aissin  on 
donra  un  jaloi  d'avainne  cliascun  an  a  le 
fesli'  S.  itemi.  (1210,  Carlul.  de  Guise, 
Richel.  1.  17777,  i"  ot-.) 

Del  assin  de  tere  .ii.  d.  (12i.j,  Moreau 
lO.".,  f»  ;i.'t">,  Richel.) 

Trente  quatre  aissins  de  terre  araule. 
(1247,  Beauv.,  Doc.  pic,  24.) 

De  terres  vvaignaules  vint  aissins  que 
on  prise  par  an  quatre  livres.  Apn-s  .v. 
aissins  de  aunois  que  on  prise  par  au  .xv. 
1..  après  .xv.  aissins  de  avesues  que  on 
prise  par  au  vint  sous,  après  de  vignes  dis 
cl  sept  aissins  que  uu  pri^i'  par  an  wit 
livn's  et  dis  sous.  ;12û6,  Carlul.  d'Ours- 
camp.  l"  140S  Arch.  Oise.) 

xiî.  essins  de  terre.  (1267.  Carlul.  S.- 
Jean des  Viijn.,  Bibl.  rioiss.,  f"  79».) 

Ciunc  e*-.S(»,'i  d'avainne'.  {liGH,  ib  ,  f»79'.) 

Item  Bcrnnrs  .111.  aissins  tiii.iiit  a  saint 
L  idri>  de  .Marie.  (1270.  Cari,  de  Thenaitles, 
Ricliel.  1.  3040.  f-  70''".) 

Item  icis  Gobins  .m.  aissins  tenant  a 
Jchenele  fille  Symon  Louvel.  {Ib.,  f"  71'».) 

La  terre  Bueve  le  clerc  en  son  le  mont 
.XII.   aissins.  la    terre   Gilon   Maumus    .i. 
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aissin,  etc.  (1273,  Grenier  296,    pièce  100, 
Richel.) 

Nous  sommes  tenus  au  ciiapitre  de 
Soissous  r-n  vint  essins  de  blé  yvernage. 
(1274,  Moreau  1918,  f"  il'",  Richel.) 

Item  .in.  picches  itu  la  voie  de  Val 
Ligui..  Iti-m  .XVI.  aissins  ou  plus  deseur 
la  vieus  quarri.T.'.  Hem  .mi.  aissins  et 
il  Uii  en  la  liniier.;  .  .i.  aissin  de  blé  a  la 
iiiesuie  lie  Soissou  .  .r.  aissin  d'aveine  a 
li'l  mesure.  (Jurés  de  S.-Oucn,  Sauci, 
f"  246".  Arch.  S.-Iiif.) 

Item  trois  aissins  eu  la  moulagne.  (Ib., 
1"  246>".) 

.XI.  ai.ssins  et  .i.  pichet  d'aveine  a  la 
mesure  de  Soissons.  {Ib.,  f"  248™.) 

El  si  amortis  a  ladite  église  desoreû- 
drnit  a  touz  jours...  deux  eissins  de  terre. 
(1283,  Grenier  297,  pièce  149.) 

Un  essin  de  prêt.  (1296,  Arch.  L  992, 
pièce  3  ) 

li  n'I  ot  coûte  ne  coussins 
Kors  .1.  seul  sac  de  .u.  assins 
l'iuin  de  paillolc  et  de  festus. 

{L-Escoiijfle,  Ars.  33rj,   I»  l-i  ï°.) 

Sis  rauis  et  sept  eissins  de  blé.  (1316, 
Arch.  K  40,  pièce  1.) 

.vii««.  aissins  de  terre.  (1333,  Cari,  de 
il  dame  de  Cassel,  I,  f»  29",  Arch.  Nord.) 

Un  aissin  de  bois.  (1336,  Arch.  JJ  70, 
f»  96">.) 

Un  essyn  de  terre.  il336,  Cart.  de  Royau- 
lieu   Richel  1.  3434,  f  86'».) 

Seze  muys  et  plain  ainssi  de  grain.... 
.VI.  inuis  à  plain  ainssin  de  soille.  (1377, 
Arch.  -M.M  30.  T  101"'.) 

Trois  aschins  d'avoine.  (1398,  Arch.  JJ 
154   pièce  2.) 

.vin.  muis  et  .xi.<.  aissains.  (xv*  s., 
Cart.  de  S.-Lég.,  ("  46>»,  Pet.  sém.  Soiss.) 

Un  aysain  de  plâtre  coulait  xvi  sols, 
(xv''  s.,  ap.  Ln  Fons,  Cité  pic,  p.  188.) 

Aissos,  voir  Arxsos. 

AIST.VCHE.   voir  EST.\CHE. 

AisT.vunivE.  voir  Estable. 

1.  AisruK,  voir  Aitue. 

2.  .\isTiiE,  voir  EsTiiE. 
.VISU,  voir  AisiL. 
AISY,  voir  Aissil  1. 

AITAII.LIERIIE,   VOIT   ARTAILLIERE. 

.MT.viuE,  «;/(.,  voir  Aitoiue. 

AIT.VLE.NTEll,    VOir   ATALENTEII. 
AITAXT,   voir  ITA.NT. 

1.  .VITE,  voir  Es. 

2.  AiTE.  s.  f.,  besoin  : 

Je  n'.ii  ail''  de  tel  |iri'senl. 
Trop  Cil  ioui'iie>  li  oh "valiers  ; 
Des  raillnrs  leul.  <■(  des  plus  licrs. 
(Ken.  lie  DE,iLJeii,  Uiais  Dnconiieia.  i3l),  llippc:iu.) 

AiroiuE.  aiitoirc.  ailairc,  aylaire, 
aylairo.  Iinilnrro,  s.  m.,  aide,  secours  : 

Tu  ilesliirneras  Vaituirc  del  glaive  de  lui, 
ce  e^l  la  d.lfeuse  de  la  reson.  (Comtn-  s. 
tes  Ps.,  Richel.  963.  |i  249*.) 

"Tu  destornas  i'aitoire  de  sou  glaive, 
26 
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bien  et  11  eda  S|3=.  glanes,  qua  . 

Lxxxviii,  44.) 

Es  u"  21.)  , 

ou  donast  coused  a,te|r«  ov.  sav.nr  pe 

manière  qui  soyt.  (13/3,   iO.,  "    " 

»      1,   ,-,Ppp=sitei    de  l'aitaire  qui  laut 
Por  la   B^oe.-buei    <j  Berna  contre 

■    i^\rouV^drvXr^!ui0Î^l,    a»    i77, 

'°Sritier.pora,(a|rode.onrde^| 
ordiuar  per  lo  consel.  (1418,   iO.,  ^      V 
du  trésorier,  n»  31.) 

ou  dit  comte  por  totam  le  s  s   d^es^_ 
„eu^  fait  euchie  OolbCUi   .x\.  uu'  I 

ina^uv,   qui  valient  en   argent   .xvii. 
xv:  s.-  (Ib.) 

VlTORNEIl,  voir  ATORXER. 

MTOUK,  ai/t.,  s.  m.,  aide,  socoun 
Doue    consed    on   aylour^-  (1371, 


AlU 

F,  f"  213.) 
Ledit  attre  et  cimetière.  (Ib.) 

Ledit  cimetière  et  attre.  [Ib. 

Will  et  pie.,  atre:  Namurois,  aile,  cirae- 
tiore.  Forez.,  aêlres,  aUres,  auvent,  balcon, 
"alerie  d'un  clialet.  . 

Nom  de  lieu,  lai^lre.  (1274,  Voisins, 
A,^.Loiret.)Aa,.,a..seret.ouve^u.s. 

dans  plusieurs  noms  de  lieux  de  la  P   a^ 
1    àiejalatre   l'Aire  Saint-Quentm.Noulctte 

\    en-l'Alre.  ,..î/,-^ 

A   Rouen,   on    aPP«ll^•^"<=°'I,  ^f 

!Vo(,-e-Dame,  le  parvis  (lui  est  devant  la 

I   Snde  P  re  de  cette  cathédrale. -4«tra  y 

'    iSe  de  plus  l'ancien  cimetière  ^amt^ 

;    Maulou;  celui  de  S.  Cande  s'appelait  1  Ad,e 

TL^e.  Il  y  a  encore  à  Rouen  la  rue  de 

1'. litre  S.-Nicolas.  La  rue  du  Pe(i(-.4()e,  <i 

inïesi ainsi  appelée  parce  qtfelleavoi. 

sinait  un  cimetière. 


Arch. 
Fr?b.ri-  C°H.  d«  (ots,  no  52,  P  lo-.) 

v.TRE,  eilre,  c^i^e,  attre,  astre,  esl^, 
s  'm.,  portique,  porche,  parvis  de  1  e^U^e 
Vt  terrain  près  d'une  église  jouissant  de 

droit  d'asile  : 

Cest  enclos  fad  apelez  li  aifrcs  as  pru 
ve?et(fioU.p.2bO,Ler.deLinc>. 

.-.Ke&?^--^.r' 

Cambridge,  LXIV,  4,  Michel.) 

Fn  resl  Daleis  doat  li  eilre  est  pave(e) 


fo  9S4''  1 

,  P  roi  Goatran  fist  occir   Arnulphe   en 
VatlV^'^^^onrsfu-on.aeS.. 

Den    t.  1,  1"  38.  ^P-  Ste-Pai.) 

Devant  le  temple  a  une   Pj^^y!^;,  "-',", 
cleime  Vastre  -iel  le^P'^-    ,^-  "^^  ^"''  '' 
5  Hist.  des  crois.)  ^al.,  aitie. 
'seaut  devant  Vaitre  a  Bovigne.  (14  nov. 
<ill    Arch.  corn,  de  Boavmes.) 

,;rs  l'eitr.  Nostre  Dame  de  Rouen 
(1360,  Reg.  du  tabellion,  i'  io,  1  al.  ae  ju^ 
de  Uûueu.) 

_  par  extens.,  cimetière,  autrefois  an- 
nexé à  l'église  : 

Si  je  muir,  je  vous  fais  savoir 
Plus  ne  vueil  en  atrc  gésir, 
Faites  moi  ans  cUans  erafou.r. 

(_Fauieyii,  Uichel.  o.I,  f    1*J    ■> 
Et  tu   eufouiz  en  l'a(.-e  Saint  Nicholas. 
^MÉN.  UE  Reims,  04,  WaïUy.) 


MTaiE,  atrie,  s.  f.,  porti.ltie,_  porche 
parvis  de  l'église,  terrain  près  dune 
église  jouissant  du  droit  d'asile  : 

Al  roi  s'en  vint  tous  aatis 

,       En   alries  de  la   maison   nostre   Dieu. 

'    (PS  (OIT.,  xci,  13,  Maz.  /98.) 
^'[;    treses  avoient  publies  le  ^iUeb^n 
d-Anowe  en  ladite  mtr,e  de  ^^  ^«^-°°",  1 
(J.   AUBRION,  Jown.,  1483,   Loreaau  u 
cliey.) 
AiTRiEE,  s.  f.,  comme  aitrie,  portique, 

C:;^it.ites««^^j^::t 

maisons.  (PS.  (01»., i.-vi>, 
Entrez  en  ces  aitriees.  (Ib.,  xcv,  8.) 

loeuge.  (Ib.,  xcix,  4.) 
AiTROUS,  S.  m.,  nom  d'oiseau  : 

d'/sr.,  ms.  du  Mans  1/3,  f    1    •) 

MTUSEMENT,  S.  lU.  ? 

S'il  avenoil  que  a^;^=„  P"];f  °^^47eeu?s 
apercUevoir  que  .f""«  ,if,='de  sèn  sere- 
'l^'^^'^rariurë  'ou  soupechonncs  .  d'autre 
ment   parjurti    uu         i  ^^1,.^ 

malvaislie  par  quo  1  "f  ^'^JJ,,  ]e  devons 
en  l•"'fl'^^;  "i"  on  e  ft  iivîsqnens  le  doit 
mouslrer  au  ?  ^';'^,'^,'*=^^^^'  g^ns  prolongne- 
u.ettrehoi^s^du  m,   ura  e^.   ^^P     ^^   ^-^^ 

1  ï^iient-sfl^^r&^e^-Sr^ 
,,\,^tf  rm^  s-^^-^^e'n^u^av^-ns  a  nos 
'•  ers  s^ilnurs  del-ant.  nommes.  a2/3, 
càrl.  de  Ponthieu,  Richel.  lat.  lUii- 
fo  269'».) 
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lu  uulla  aiudha  contra  Lodhuw.g  nun  li 
iv  er.  (Ib..  col.  4.) 

Qaer  par  o.oslui  avrons  nos  bone  fl;»d^^ 
(Alexis,  st.   101%  XI'  s.,  G.  Paris.; 

De  Mahumel  ,a  ■'■■^--^«^'f  «aUer.) 

2,  Michel.)  •     ,ri(, 

Ne  esluiegneras  ta  aiue  de   mei.    (L,b. 
l'salm.,  Oxf.,  XXI,  Michel.) 

p.eia.nre.^nist^u'ilU^fac^^"^^, 

Ait   meslier  de   consoil   et    M    (S. 
Ber-N.,  Serm.,  Richel.  24/68,  f»  l»'"-.» 

Encor  auroiz  el  secors  et  «»e  ^.^^^ 

(Li  Cownutts  VtiiCT,  •■8^.  ^P-  J""^'"   ' 

Venins  destru.t,  <l''^''\^"- fXViue 
Quant  serpent  po.nt    ^,«''  f"' ."'"f-    „,„. 
!    (Marbode,  tflpii.,  Kichel-  1.  141 '0.  art.  xxxu. 
I        col.   1664.) 

Loomes  tnit  la  dame  pine, 
i  Loomes  tuil  sa  grant  otue. 

^G.  DEC01.VCI,  ilir..  Richel.  2163,  f"  1=>  ■> 
Les  le  brueil  de  l>inel.  en  la  valee  herbue 

I    (Remes  de  Commarchis,  Ar».  .Si-*-. 

.  Cui  Jbesns  face  aiue. 
"(èham.  i-An,.,  m.  .,  P-  P"''-' 


Rich.  de  Furmval,  La  Torterene,  n  fi 
Monlt  avoil  grant  «l^slier  d;"*"'^.,    g,,  ^ 


Conseil  li  demande  cl  aiu^- 


(Ib.,  601  ■•) 


AiuE  av.,  oiudha,  adiude,  aimve,  aixoe, 

ooMwe,  eMde,  (rime),  s.  f.,  aiae  . 

Si  salvarai  eo  cist  meon  fradre  Karlo.  et 


Sire    ma  dame  vos  salue. 
Celé' que  vos  querrcs  aime. 
(REN.  DE  BEAUiEO,  Bims  Desconmus.  416/. 
Hippean.) 

Et  si  fait  a  plussenrs  aime. 

(Reiuirl,  Kichel.  1630.  P  14»  .) 

Cil  ki  demande  aieue.  (1240,   S.-Auberl, 
Arch.  Nord.) 

4vons  renoncié   a  tote  force  el  a  tote 
„i«e  de  leis  et  de  canon    (12o4,  S.-Sauv. 
!    ""es  la  Rochelle,  Arch.  Vienne.) 

^  tote  force  et  a  tote  aiue.  (1266,  Fonten., 
1    xsii.  289,  Bibl.  Poitiers.) 

I       Et  renonche  de  lo-l^aiue  de  dro.  ,  de 
f-^  °"  fijrfl"-  L'lbfû.de'salis.) 
>;ous  y  métrons  no  boenconseU^t^no 

!   ^^  I^^M^^^rle  Fland.,  Arch. 
1    Douai,  lav.  132,  n»  36) 

de  Raius,  xx,  L.  Paris.) 

Clama   en    son   ^«de   JordainJA^^f: 
Cferon.  de  Rob.  de  Vtsc,  i,  -/.  ^       *- 

"Ïnuncieren^    a  toute  «iue/^^l^lu^; 
?e"^uâ"^2!"aifi'rcrMainé-et-L.) 
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Jamais  ne  la  r'areis,  se  n'aves  grant  ajeue. 

(B.  (le  Seb.,  ^,  901.  Bocca.) 

Ma  dolonr  aurait  grant  ûiiewe. 

(Froiss.,  Pars.,  Richel.  830,  TlllM 
L'omme  qni  ara  de  Esclnde 
i/engien  qui  tant  bien  raesnra. 
Et  la  science  en  son  rudr 
Oe  Salemon  qui  tout  passa. 

(ID.,  il:,  m,  -212.  Il,  Scheler.) 

Vous  avez  bien  mestier  d'avoir  grant 
ayeuwe.  (îd.,  Chron.,  II,  298,  Luce,  ms. 
Amiens,  f»  57") 

Et  maint  princhez  vaillant  ai/iiiDc  ly  offrait. 

(H.  Capel,  621,  A.  P.) 
l-a  ly  Tonl  sy  baran  doucement  consillant 
Qu'elle  mandast  euwe  par  le  royaume  grant. 
(/*.,  lOTI.) 
Entrèrent  ly  enfant  que  Diens  soit  en  aieme. 
(Ib..  2282.) 
Tant  ont  fais,  a  l'ayevwe  que  Dieu  leur  vot  prester 
Qu'en  le  chité  entrèrent. 

(;*.,  2737.) 

Confort,  ayde  et  aiue  que  le  roy  leur  fift 
requérir.  (1412,  Rapp.  au  roi  par  J.  Le  Roy,- 
Arch.  niun.  Dij.l 

Lesquelz  Enitlois  vinrent  en  leur  aguwe. 
(Chi-on.  des  Pays-Bas,  de  France,  etc., 
Rec.  des  Chr.  de  Fland.,  III.  18o.) 

Alerent  en  l'eitice  de  plusieurs  communes 
qui  avoient  assieget  le  castiel  de  Maucon- 
sail.  (76.,  193.) 

—  En  parlant  de  personnes,  celui  qni 
aide  : 

Il  porat  avoir  tantes  alites,  tant  compai- 
gnons  cum  il  avérât.  (S.  Bebn.,  Serm.. 
ms.,  p.  186,  ap.  Ste-Pal.) 

Je  loe  que  il  et  toutes  ses  aiwrs  empren- 
gent  del  mien  partout  et  emmen  conduit 
j'usques  a  cent  .Ib.  de  deniers  valencenois. 
(Janv.  1246.  Fontcn.,  Arch.  Nord.) 

Contre  les  hoirs  de  Bair,  ealz,  lour 
aiuwes  et  lours  aidans  qu'il  ont  et  avè- 
rent. (1307,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  286.) 

Pour  ayiies  a  adier  a  sakier  le  mole  du 
molin.  (131.'?  Trav.  auxchdt.des  c.  d'Artois, 
Arch.  KK  393,  («  49.) 

Pour  ayeues  qui  aidierent  le  dite  mai- 
son a  lever.  (1319.  Revenus  des  terres  de 
l'Art.,  Arch.  KK  394,  f»  33.) 

Pour  aieuwes  pour  lever  les  dites  fourkes 
(1321,  Arch.  KK  394,  f»  36.) 

A  Domine  et  a  ses  ayeuwes  pour  renfouir 
.1.  engleit  qui  estoit  pau  en  tere.  (1360. 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms..  liibl. Amiens.) 

Li  Normant  avoecques  leurs  ayeives 
estoient  bien  cinq  contre  ung.  (Froiss., 
Chron.,  II,  221,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  44»".) 

—  Indemnité  : 

Il  n'aroit  nulle  ayuwe.  (RoisiN.)  Voir 
col.  2,  ligne  3. 

A  Frankevie,  héraut,  donné  dou  com- 
mand  le  prevost,  en  Vayiiwe  de  ses  frais 
pour  aler  a  l'Espinctte  a  Lille,  .xil.  s.  .vi. 
den.  (1366,  Arch.  Valeuc  ,  n'  28,  p.  9.) 

—  Minute  d'nn  acte,  rôle,  titre  de 
créance,  lettre  de  privilège  à  l'aide  du- 
quel on  obtenait  l'aide  des  magistrats: 

Et  s'aucuns  qui  counissanche  euist  sour 
chelui,  sour  lui  et  sour  le  sien,  ne  s'apa- 
rust  par  devant  escheviiis,  pour  monslrer 
a  eschevins  dedens  clics  .xvill.  semaines 
se   debte  et  l'aiuwe    qu'il    en   aroit   sour   i 
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chelui,  apries  le  darrain  jour  des  darraines 
.VI.  semaines  passet,  il  n'aroit  nulle 
ayu-sve.  (Roisix,  Coust.  de  Lille,  iv,  ms. 
Lille  266.) 

Quiconques  voelt  avoir  record  de  debte 
dont  il  a  aiiuice  d'eschevics,il  dole  s'aiiuwe 
faire  lire  devant  eschevius,  et  (juant  liute 
sera,  li  siergans  qui  presens  sera  doit  dire 
a  eschevins  :  A  il  bien  s'aiuwef  Et 
eschevins  diront  :  OU,  il  a  bien  s'aiuwe. 
(Id.,  ib.,  p.  3o.) 

Le  ville,  pour  une  ayuwe  d'un  arrente- 
ment  que  li  ville  flst  a  Druart  Delecrois 
d'une  escoppe  desous  le  Bieffroit.  (1364 
Arch.  Valenc,  n»  20,  p.  17.) 

.4  Magne  de  Mortengne,  pour  .vi.  sacs 
pris  a  lui  ou  on  remist  pluis.  des  ayuwes 
des  eskcvins  et  des  juret  dessu  sdjs  qui 
estoient  mises  en  rayaus  et  autres  mau- 
vais sas.  (136o,  i6.,  n"  2.) 

A  mestre  Nicolon  de  Dury,  pour  une 
sierure  a  .n.  clés,  mise  a  la  cambre  ou  les 
ayuwes  sont  des  eskevins  et  des  juret  de 
catel  qui  sont  trepasset.  (Ib.) 

As  clers  de  le  ville  pour  les  ayuwes  d'un 
arrentement  que  li  ville  a  fait  a  Piere  de 
Raymes.  (1371,  ib.,  n»  34,  p.  12.) 

Le  contenu  de  ceste  ayuwe.  (1388,  Va- 
lenc, ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Si  un  propriétaire...  s'oblige  en  quelque 
pension  ou  debte    par    ayuwe  deuemenl    j 
passée   et   rccogneue.    (Côut.  de   Valenc..    i 
Coût,  gén.,  II,  960.) 

Rouchi,  aile.  Picard,  aiude.  ayuie.  Poil., 
Vend.,  adjude,  ajude.  Berrichon,  aide. 
Guernesey,  aiguë.  Yaudois,  adjiud. 

AiUEjjEXT,  aiument,   s.   m.,  aide,  se-    i 

cours  :  ; 

Car  m'espee  Irance  moult  fort. 
Si  V0D5  raanace  de  la  mort, 
.\  tari  ara  aiueituni, 
Qi  en  ferrai  par  mallalent. 
(Elcock  et  Polin.,  Richel.  37."i,  f»  iO'.) 
S'il  sol  ma  fille  Tont  e  preni. 
Père,  conseil,  ajuemcnl, 
I.i  serai  mais  vers  tote  gent. 
iBex..  0.  de  Nom.,  Il,  17839,  Michel.) 
Pria  Deu  qne  delirremenl 
H  feist  tel  aiumeni. 
Que  les  ymages  deslnii.sisl. 
(Pevx   G.\TixEAr,    Vie  de  S.  ilarlin,   p.    \->l,  l.u- 
zarchc.) 

.Mfiiou,  aiuor,  aiuedur,  /uliuedur, 
adiudeor,  s.  m  ,  celui  qui  aide,  qui  vient  en 
aide,  auxiliaire  et,  quelquefois,  complice  : 

Li  miens  ajuerc.  (Lib.  Psalm..  Oxf..  xvii, 
Michel.) 

Al  nostre  ajuedur.  {Ib.,  lxxx.) 

Tu  c  tes  faus  ajiieors, 
Cnilvcrz.  reneicz,  Irailors, 
L'oceistes  a  Wesimostier. 
(lÎEN.,  0.  de  Xorm.,  II,  30900,  Michel.) 

Li  aiueres.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24768,  f»  19'».) 

Cest  très  bocn  aiuor  apelons  en  totes 
nos  oyvres.  (lo.,  ib.,  1°  28.) 

Molt  e?t  fealz  aiueres  cil  ki  lasseiz  ne 
puost  estre.  (Id.,  ib.,  f»  49.) 

Eslecciez  a  Deu.  al  nostre  adiuedur. 
{Psaut.  de  Corbie,  Richel.  1.  768,  f»  67".) 

Li  sire  a  mei  adiuere.  {Ib.,  f»  94'°.) 
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Lo  adjudeor.  {Epyst.  de  Paul  Dyacone  au 
sieur  de  Bonivent.) 

—  Fém.,  aiueresse,  celle  qui  aide  : 

Plnsors  des  nobles,  des  Taillani. 

Fortes,  hardies  e  combatanz 

Eslurent  maislres  e  princesses 

E  a  ces  dous  ajiirre&^es. 
I  (Ben..  ».  de  yorm.,  I,  .129,  Michel.) 

I         AIUEU,  voir  AlDIER. 

'       AiuwE,  voir  AUJE. 

AivAiLLE,  ayv.,  ev.,  s.  f.,  lieu  où  il  y  a 
beaucoup  d'eaux.  S'est  conservé  dans 
plusieurs  noms  de  lieux. 

yli/yaiV/c-sur-l'Amblève,  Aqualia.  Deux- 
Evailles  (Sarthe),  Duaî  Avallaî,  Dua;  Aquae, 
Duae  Aquosœ. 

1.  AivE,  ave,  aine  (rime),  s.  m.,  aïeul, 
grand-père,  ancêtre  : 

Galain  voslre  aive  n'avez  pas  forlingnié. 

(Les  Lnh.,  ms.  Montp.  H  213,  f  18'.) 
Garlains  vos  aives  voir  n'en  deist  noiani 
Envers  Hervi  cui  Loheraine  apenl. 
(C.aritt  le  Loh.,  \"  chans.,;ssxv,  P.  Paris.) 
L'ncle  e  nevo  e  frère  e  nive 
Occiercnl  sovent  a  glaive. 
(Ben.,  D.  de  Sorm.,  I,  .■Jll.  Michel.) 
Ne  tes  anciestres  ne  tes  aives, 
Ne  lu,  ki  tant  ies  vious  et  saives. 
(.MoLSK..  Chron.,  ;i298,  Reiff.)  Impr.,  aiies.  saiies. 
Bon  fn  ses  pères  en  tous  endrois  ; 
Bon  son  taion,  bon  son  aine, 
Tuit  furent  boa  jusqu'en  la  laine. 
(J.  Bretex,  Touni.  de  Chamenci,  la78,  Deiraotle.) 

Liquel  avoil  esté  capellain  a  son  ave  et 
a  sou  père.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  viii, 
20,  Champollion.) 

Le  duc  Philippe  de  Bourgongne,  vostre 
ave.  {tx  Marche,  Mêm.,  Introd.,ch.  m. Mi- 
chaud.) 

—  S.  f.,  aïeule  : 

.Madame  Ys.ibel  duchesse  de  Bourgongne, 
vostre  ave.  (La  .Marche,  Mcm.,  introd., 
ch.  IV,  .Alichaud.) 

Suisse  rom.,  avo,  oncle. 
•J.  .VIVE,  liayve,  voir  Aigce. 

AIVELETTE,   VOir   AVELETE. 

1.  AivEu,  ayver,  v.  a.,  égaler,  niveler, 
étendre  également  : 

Il  esproverent  eus  noiant  dignes  de  si 
grant  provoirc  et  de  si  cler  com  il  aivcrent 
et  mesurèrent  la  gloire  de  l'office  a  la 
crandeur  de  la  grâce  de  celui.  {Vie  del  ben. 
Just.,  Richel.  818,  f»  304'°.) 

Et  fait  la  raontaingne  aijter, 

On  François  ont  esté  l'yver, 

Des  premiers  fossez  en  aval. 

Si  gentiment,  qu'il  n'i  a  val, 

>'e  rocher,  ne  molierc  tendre 

Par  ou  on  ne  puist  bien  descendre. 

(GiURT.  Roij.  liga.,  3999.  Bochon.) 

Tout  le  pendant  entour  aijteHl 
I.i  soudoier. 

(ID.,  I*.,   1039.) 

Pour  porter  et  ayver  lihue  as  dis  aloirs. 
(1313,  Trav.  mue  clidt.des  c.  d'Artois.  Arch. 
KK  393,  f»  49.) 

Pour    chargier    et    auiener   terre     pour 
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amer  el  porter  os  moulins  pour  tfirrer 
jceux  (I32.S,  Compl.  de  Odart  de  Uwjny, 
Arch.  KK  3%  1°  14^».) 

Pour  Pieu,  ne  veillii'z  pas  ™  Frnnce  rcloiner 
S'arcz  fait  (le  Bontion  le  chastel  araser  : 
Avec  vous  irons  pour  les  murs  nijrcr. 
(Civ.,  du  Ciiesclin,  21G1C,  Charrière.)  Impr., 
at/iier. 


—  Ain',  part,  passé,  ésal 

Cet  fossé  qui  est  devant  eus 
Fait  leur  fin  pins  esp  vnntens 
Qne  s'en  liens  fnssenl  O'/irj. 
(Gi'iART,  /!«;/.  lin"-,  -0j8j, 

2.  AIVER,   VOivAlfiUEB. 


nivelé 


\V.  et  D.) 


AiwE,  voir  AiUE. 

AIXEUREMENT,   VOir  ASSEUllEMKMT. 
AIXIMENT,  voir  AISEMENT. 
AIXURIER,   voir  ASSEUREB. 

Aiz,  voir  Air.  3.' 
AiZEii.,  voir  Aiss'.L  1. 
AJACENT.E,  S.  f.,  dépciulancp  : 
Sus  une  maison  et  sus  toutes  ses  app^''- 
tenancps  et  ajacences.  (1312,  Arch.  .1.1   Ib, 

f»  loa".) 

A.iANT,  S.  m.,  tige,  : 

Il  i  a  lierlie  de  demie  paume  haute 
avent  feuUes  en  puise  iVajans  de  poriaus. 
{Sydrac,  Ars.  2320,  ?  247.) 

AJARDiXER,  ajardeiicir,  v.  a.,  cultiver 
en  jardin  : 

Li  abl)es...  ait  lais.-iet  a  Bftuui^lon  et  a 
Abertin,  et  a  lor  oirs  a  toz  j<>r.s  mais  lor 
iardins  au  Fermiu  (.lo?,  ou  oui  e(Uitel  .m. 
lornalz,  et  il  les  doieul  liieu  ajnrdeneir  et 
clore  et  retenir  d  arlires  et  de  closure. 
(1278,  Cari,  de  S.-Yinc.  de  Mets,  Uichel. 
10023,  f"  102'°.) 

Que  ledit  enclos  il  fasse  ajardiiier  et 
planter.  (Coût,  de  Boulenoix,  cxiii  Xouv. 
coût,  gén.,  I,  37».) 

AJETER,  aoeter,  -  eller  (s'j,  v.  réfl.,  se 
jeter,  se  précipiter  : 

Quant  .1.  escouffle  s'njela 
De  la  amont,  si  enporla 
L'aumosniere  qni  estoit  ronse. 

(VEscoullie,  Ars.  3.313,  f»  lU".) 

Un  cscouflle  par  illeiic  vint, 
La  soris  llotanl  a  vene 
Si  tosl  cora  l'ont  apercenc. 
A  la  soris  s'est  ageté. 

(Fûil.  Yxopet,  Uidiel.    ItiilS,  f  '"'■) 

,1e  te  reqner  que  tu  eonselles 

Kn  tel  manière  tes  celles. 

Que  par  ilefaute  ou  par  disctc 

De  bon  pasteur  ne  s'i  agielc 

I.i  escouflcs  qui  se  s;ioule 

D'autrni  proie  tonte  sa  goule. 

(Mil:  âr  S.  FJoi,  p.  If!.  Peigne.) 

Dessur  Vespaule  a  Marcus  Vallerius  qui 
se  combaltoit  au  ganlloys  ,se  agetta  un^' 
fort  prant  corbeau.'  (Oroae,  vol.  I,  f  lt)l% 
éd.  1491.) 

ouanil  les  .abeilles  .s«  furent  agetecs  fi\r 
les^levres  de  Platon  qui  dormoil  au  ber- 
ceau... (La  Bod.,  Ilarmon..  p.  308.) 

H.  N'orm..  vallée  d'Yf'res.  ajeter,  jeter 
vers. 
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A.ioir.NEJiEXT,  ajoiwjnemenl,  ajtmgne- 
ment,  ajuiinciiienl.  s.  m.,  action  de  joindre, 
d'unir,  de  lier,  de  réunir,  adjonction, 
union  : 

Cist  ajungnemenz  (de  l'âme  et  du  cor|is) 
nie  inoslret  et  nie  ioet  la  verluit  de  chari- 
teil.    (S.    nEliN.,    Si;)')!!.,     Ricliel.     24768, 

f-  ri2''«.) 

fïranz  fufl  molt  cist  njugnemenz.  (le, 
ib.)  ; 

En  la  première  misturc  esvvade  la  créa-  i 
lion  l'assiKemenl  et  YajoUjncmenl  des  ( 
choses.  (ID.;  ib.   f  29>".) 

(lem  la  lettre  de  f-onsiueville  Laauiffait 
de  Vajoignement  des  terres  de  iJeleni- 
combre,  de  Uniot,  etc.  (Charte  de  Ph.  le 
Bel,  Hichel.  1.  978S,  1°  53™.) 

l.'ajoiiuinement  de  la  eruerie  a  la  terre 
de  Coudr'aii.  (Ib.,  f"  5^  V.) 

—  En  t.  (le  cont.,  accessoire  : 

Il  ne  peut  mie  avoir  plus  en  \'ajoigne- 
went  que  en  la  principale  cose.  (Trad.  des 
IiisUL,  ap.  La  Tliaumassière.) 

A.ioiNDRE,  ajouindre,  agoindre,ajundre, 
ajunnre,  atjondre,  adj.,  aoindre,  verbe. 

—  Act.,  joindre,  ajonter,  unir  : 

Car  celé  maisteiz  se  eontrasl  por  ajun- 
nre a  nostre  luni  la  ineillor  chose  qu'il 
avoil.  (S.  Bern.,  Serin.,  Richel.  24768, 
f"  iW.) 

I.i  cous  ajoint  le  cbief  al  cors.  {E.rpl. 
du  Cant.  des  cunl.,  ras.  du  .M.ins  173, 
f^  75-.) 

I,a  lettre  qui  est  ajointe  a  cesl  cscrit. 
(12ti0,  Ste-Crois,  Arch.  Vienne.) 

Orles  dai  vrai  amanl  doivent  .i.  euer  porter 
ICI  ceus  .n.  ciiers  en  .i.  ajoiiidrc  et  bien   fermer. 
(Req.  (l'nm.,  liicliel.  83',  t»  253.) 

Se  nous  ces  deus  poiemes  ensamble 
n/o(H(/re  par  niariau'C.  (H.  de  V.\L.,  Contin. 
de  Vhisl.  de  la  conq.  de  Cons.,  xxxvit, 
P.  Paris.)     • 

Il  attreil  ajoint  le  cop  au  murtre.  {Ass. 
deJér.,  148.  Beuenol.) 

Et  a  cestR  choze  fu  aoint  major  mal  que 
par  subslrattion  de  lo  lilhistre  Cesare. 
(AiMii,  Yst.  de  li  ^orm.,  i,  13,  Champol- 
liou.) 

Et  les  ajûignons  au  lié  d'icelui  chaslel. 
(1314,  Arch.  JJ  30,  1"  23>".) 

Deivont  la  tyna  environ  la  moulaz  des- 
soz  sus  bos  as'seteir  et  ai/ondre  et  fi'ruioir 
a  la  dila  maulaz  dcssos.  (1363,  Arch.  l'rib., 
1"  Coll.  de  lois,  u»  3.) 

Prenant  la  narration  de  celle  ysloire,  et 
estendant  celle  niesnic  esloire,  et  ajongant 
aucune  chose  covenable  de  la  Sainte 
Escripture.  (Epi/st.  de  Paul  Dyacone,  de 
Mont  de  Cassino,  au  sieur  de  Bonivent, 
Proie!.'.,  p.  XXV.)  L.it.  :  interserens. 

Ajoingnant  sex  livrez  non  semblablez  a 
cildesus.  (Ib.) 

Kl  v  ajoincinit  quelques  places.  (D'AUB., 
Hist.,'U,  400.) 

—  Réll.,  se  joindre,  s'unir  : 

Et  agoingnenl  soi  a  tous  les  .^iab''^/' 
d  iuter  par  les  niales  oueuvres  qu  il  lont; 
[Serm.  du  xin=  s.,  "'s.  Jlout-Cassin,  f»98'.' 

—  Neutr.,  être  contigu  : 
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Amis,  vons  saves  bien  on  il  sont  ostelé. 
En  une  sale  .sr.ande  de  vicl  antiquité. 
Qui  haute  esloil  de  murs  tout  entour  quernelé  . 
Vostre  oslel  i  ajoini  et  li  fust  cl  li  Irez. 

(Dnnn  de  ilaience,  "8G1,  .\.  P.) 

—  Infin.  pris  subst.,  combat,  lutte  : 
Mais  si  très  linii  en  i  ol  une  (lance) 
Grosse  cl  quarree  de  quartier, 
Qu'il  n'avoit  pas  un  chevalier 
Si  cranl  ne  si  fort  ne  si  dur 
El  roiame  le  roi  Arlur, 
Ja  tant  ne  se  penasl  l'e  poindre. 
Qu'il  le  pecoiasl  par  ajoiiidre. 

(VMn  per.,  Hichel.  2168,  f  loM 
Apres  ly  se  voelent  espoinarc  : 
Maint  Lupalois  chiet  a  Vajoindre. 

(Pasioralel,  ms.  Brus.,  P  'oV".) 

—  Ajoignanl,  part,  prés.,  qui  touche, 
contigu  : 

En  toutes  autres  possessions  qui  appar- 
tiennent a  fesplise  dlgny  ajoignant  audit 
chemin.    (1296,    Cart.    d'ïgny,   Richel.   1. 

9904,  f-  leo"-.) 

.\s  marches  adjoinantes  a  dit  roialme 
d'Escoce.  (Stat.  de  Henri  V,  an  iv,  impr. 
golh.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  autres  maisonnapes,  tout  tenant  et 
ajouqnant  audict  hostel.  (1528,  Terr.  de  la 
Cha'p.  Aude,  Arch.  Allier.) 

—  Ajoignanl  de,  qui  touche  à,  tout 
proche  de,  tout  contre  : 

Nous  eussions  une  pièce  de  terre  en  la 
ville  d'Auïles  adjoingnanl  du  moustier 
d'icelle  ville.    (1343,  Arch.  JJ  74,  1»   119'».) 

Tout  ajoignant  de  son  logis  dedans  une 
autre  maison  que  celuy  de  Flisque  avoit 
fait  faire,  fut  loKé  le  cardinal  d'Amboise. 
(D'AUTOX,  Chro'n.,  Richel.  5082,  t°  109™.) 

—  Ajoint,  part,  passé,  joint,  ajouté  : 
En   ti  snnt  ajoint  et  aliet    ensemble    li 

chars  et  li  ainrnie.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ri- 
chel. 24768,  f°  31™.) 

Selonc  le  teneur  del  escrit  auquel  ces 
présentes  letres  sont  ajunctes  et  afikies. 
(1261,  Ch.  des  comptes  de  Lille,  Arch. 
Nord.) 

En  l'ospilal  ajoilint.  (Lelt.  de  la  comt. 
Margiierite,  Tailliar,  p.  233.) 

Pour  tous  nos  allez  et  ajoinz  aveques 
nos  estans  dedens  les  pais  et  les  metes 
dou  reaunie  de  France.  (1314,  Arch.  P 
i-iOO,  rea.  I,  pièce  849.) 

Rentes  et  possessions  ajointes  ou  appar- 
j    lenans  au  6é.  (1313,  Arch.  J  423,  pièce  34.) 

Dont  vois  cilx  a  folie  ajoint 
Qn'en  soy  se  fie. 
I    (G.  DE  CHAr.NV,  Lit:  de  cheval.,  ms.  Brux.,  1"  -".I 

Autre  delettacion  qui  a  elle  (la  verlul 
soit  adjoncte.  (Oresme,  Eth.,  xix,  éd.  1488.) 

Ha,  sire,  puis  que  mon  enfant 
Fut  a  cesie  folie  joincl. 
Il  s',  si  f.iicl  a  cest  homme  adjoincl 
Et  oncques  puis  ne  s'en  bougea. 
(Actes  des  .iposl.,  vol.  II,  f"  GIS  éd.   loST.) 

AJOiNTEMENT,  ayontemant,  adv.,  d'une 
manière  serrée  : 

Deivont  la  tyna  inviron  la  moulaz  dcs- 
foz  su?  bos  asseteir  et  ayondre  et  fermeir 
a  la  dil.i  maulaz  dcssos  assise  bien  .1 
amntemanta  lanteste  de  la  dita  maul.iz 
(1363.  Arch.  Fi'ib.,    1''  CoU.  de  lois,  n«  3.) 

A.IOINTIER.  V.  a.,  joindre,  appliquer, 
pris  au  sens  moral  : 


AJO 


AJO 


AJO 
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Tout  son  cuer,  ne  mie  a  moitié, 
A  en  courtoisie  ajnintiè. 

(Barb.  et  Méon,  Rec.  I.  119.) 

A.IOISSANT,  voir  ESJOISSANT. 

AJOLiEn,  -  olyer,  -  olhjer,  verbe. 

—  Act.,  enjoliver,  parer  : 

Pour  un  antri'  enfant,  les  violettes  em- 
ployées a  yniolyer  eoiislent  .iiii.  s.  (I5."),'>, 
Dé/ipnses  faites  par  la  ville  de  Lille,  jiour 
les  enfants  trouvés,  Arch   Lille.) 

R.Tmeanx  il'homean  pour  servir  a  ajnlier 
autour  de  la  halle  et  de  l'autel.  (1G08, 
Lille,  np.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

—  Réfl.,  s'enjoliver,  se  parer  : 

En  resardanl  ces  belles  fleurs, 
One  le  temps  nouveau  d'amours  prie. 
Chascnne  d'elles  x'ûjolie 
Et  farde  de  plaisans  couleurs. 
(Poés.  de  Charles  d'Orl.,  p.  137,  Cliampollion.) 

La  ou  ilz  p.assoient,  le  tout  eptoit  £rnpt('', 
coppé  et  emporté,  tant  lesdiz  frnitz  que 
les  branches  des  arbres,  pour  eulx  ajolUicr 
de  feuUes  et  verdures.  (Troubl.  de  Gand, 
p.  106,  Chron.  do  Bels.) 

Lille,  ajoh'é,  ajoiiilUé. 

AJOLiR  (s'),  V.  réfl.,  s'enjoliver,  se  pa- 
rer : 

Et  puis  de  reclief  s'ajohjt. 
(J.  d'Ivry,  Secr.  cl  lou  de  mar.,  Poés.  fr.  des 
xv"  et  xvi'  s.,  t.  III.) 

AJOLivER,  verbe. 

—  Act.,  enjoliver,  parer  : 

El  portoyent  divers  barnois  de  teste, 
garnis  et  ajoUves  de  perles,  de  diamans  et 
de  balais.  (La  Mauche,  Mém.,  I,  10,  Mi- 
chaud.) 

Ils  ont  essayé  de  parer,  diaprer,  ajoliver 
et  attainter  âe  belles  et  riches  estoBes. 
(Sully,  QEcon.  roy.,  ccxxvi,  Michaud.) 

C'est  un  pié  d'estal  sur  la  molure  d'em- 
bas  faicte  d'un  marbre  noir,  est  escrit  a 
l'entour  en  airain  dcxtrement  ajolivé. 
(La  -Morlière.  Prem.  liv.  des  antiq.  d'A- 
miens. 3«  éd.,  p,  118.) 

—  Réfl.,  s'enjoliver,  se  parer  : 
Pourcute  «jojirecetacointoicr.  (Froiss., 

Chron.,  Richel.  2044,  f"  lOO^".) 

A.ioppÉ,  adj.,  habillé,  ajusté,  attifé  : 
Elle   avoit  prise   une   chemise   blanche, 
une    sorsereiie ,     un     frarderobbe.    Bref, 

clic    estoit   en  beau    p'oint   et    propre 

Ainsi  ajoppee,  et  bien  lavée,  elle  se  mist 
environ  son  beurre.  (Moyen  de  parvenir, 
p.  139,  ap.  Ste-Pal.) 

A.ioR,  ajour,  adjour,  s.  ni.,  ajourne- 
ment, assignation  : 

Car  pou  y  a  jour 
Qu'il  ne  viegncnl  a  son  ojmr. 
(Bacd.  de  Comié.  Dou  prciiz  <iviiriscieu.r,  Kichel. 
1446,' f  127.) 

Li  princes  avoit  dit  qn'll  vcnroil  a  son 
ajonr  contre  l'appiel  qui  fais  estoit. 
(Fhoiss.,  Chron.,  VII,  99,  Luce.) 

Le  princes  de  Galles  prist  en  grant  des- 
pil  Vajour  que  on  li  avoit  fait  eslre  a  Pa- 
ris, (le,  ib.,  VII,  102.) 

Adjours.  (1383,  Raismes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 


Quant  alcune  personne  serat...  forad- 
jounieis  par  .lit.  adjotirs.  (J.  de  St.welot, 
Chron.,  p.  30,  Borpnet.) 

Dans  le  bailliage  de  Haynault,  les  ser- 
gens  de  la  dite  cour,  des  adjours  qu'ils 
feront...  auront  pour  chacun  adjourné 
cinq  sols  tournois.  [Cout.  de  Hayn.,  Coût. 
gén.,  I.  793.) 

A.ioiixAiti.E,  adj.,  suivi  du  jour,  qui 
peut  se  changer  en  jour  : 

Ori-'Cus,  qui  d'angle  fist  diahle 
Et  mist  en  nuit  non  ajnrnnbte. 
{Poés.  pic.  du  \m'  s.,  Ars.  3400,  f  29  r".) 

A.IORXAIL,  S.  m.,  point  du  jour  : 

Et  mandez  qu'il  venc  sans  fail 
Demain  matin  a  Vajoniail. 
(.Privilège  aux  Bretons,  Richel.  837,  V  101».) 

AJOHNAL,  S.  m.,  point  du  jour,  lever 
du  jour  :  " 

Sire,  c'est  lor  evesques,  uns  rices  cardonals 
Ki  lor  fait  le  service  le  main  as  ajoriiah. 

{Les  Chclifs,  Richel.  l'2;io8,   f  104'.) 

Qui  lor  fait  le  service  le  main  ans  ajoitnuins. 
{Chms.  i'.intiochc,  vm,  3'Jl,  P.  Paris.) 

Si  est  \if  rei  llnnlaf,  mar  vint  cest  ajonwl. 

{Ilorii,  8S0.  var.,  Michel.) 

A.iORNANT,  ajournant,  s.  m.,  malin, 
point  du  jour  : 

Al  matinet,  a  Vajoniaiit. 

{Rail,  3"  p.,  4807,  .\ndresen.) 

Au  matin  des  qu'eles  virent 
L'aube  a  Vajoriianl  crever. 

{Percerai,  ms.  .Montp.  11  249.  f°  33'.) 
One  ne  finerent  de  ci  a  X'ajornant. 

(Brcl.  comiui^e,  Richel.  2-233,  f°  29  v».) 

1er  main,  par  .i.  ajoniant, 
Chevauchai  les  .i.  buisson. 
(TiiiB.  DE  Blazo.n,  Pasl.,  ap.  Tarbé,  Chansomt.  de 
Champagne  au.r  xn°  cl  xm''  s.,  p.  18.) 
Qui  d'armes  se  va  alournant 
Part  de  la  ville  a  ['ajournant. 
(GuiAiiT,  Rog.  lign.,  14831,  W.  et  D.) 

Tresc'au  matin  a  Yajornanl. 

{Sept  Sages,  3919.  Keller.) 

.VIORNE,  ajourne,  s.  f.,  point  du  jour, 
malin  : 

Crepusculum,  ajourne.  (Pel.  Yocah.  lal.- 
franç.  du  xiii"  s..  Chassant.) 

A.JORNEE,  ajournée,  ajurnce,  adjournee, 
s.  f.,  point  du  jour,  matin  ; 

l.a  noit  la  guailCDt  entresqn'a   Vajuniee. 
(Roi.,  3731,  Millier.) 

l.a  nuis  s'en  va,  et  Vajnrnee  vint. 
(Car.  le  Loh.,  2°  chans.,  xxxv,  P.  Paris.) 

Près  fu  de  Yajornce. 
(Fierabras,  Vat.  Chr.   Ifilfi,  f"  45\) 

Chevauchierent  tote  la  nuit  trosque  a 
Yajornce.  (Villeh.,  369,  Vl'ailly.) 

Dedenz  le  ticrz  jor  li  Grieu  del  pais 
s'asenblerent,  si  vindrcnt  a  une  ajornee 
devant  Archadiople  ;  si  coninienciereut  l'a- 
saut  grant  et  mervcillos  (iD.,  .338.) 

Ci  mois  de  may,  après  une  ajournée 
Va  l'est  Challon  do  Viterbo  sevrée. 

{Enf.  Ogicr,  Richel.  1032,  f*  4  v°.) 

Il  (les  Sarrazins)  s'en  issircnt  a  une 
ajornee  (de  Gibelel)  et  li  dame   i  entra  et 


si  chevalier  et  si  home.  (Chron.  d'Ernoul, 
p.  303,  Slas  Latrie.) 

F.n  li  douce  ajournée  ki  encache  les  té- 
nèbres. (Serm.  de  le  douce  V.  M.,  Richel. 
13212,  f»  174'".) 

Douce  ajornee.  (Ib.) 

Si  se  partirent  a  son  cnhort,  et  pour 
faire  aucun  biau  fait  d'armes,  une  ajour- 
née. (Froiss.,  Chron.,  II,  38,  Liice.) 

Tantos  fu  ajornee  et  jours.  (Id.,  ib.,  VII, 
199.) 

—  Jour  entier  ,  ,\  commencer   dès  le 


l.a  domeurav  mainte  adjnuniec. 
(G.  DE  Mach.,  Po«.,  Richel.  9221,  (°  203=.) 

AJOHNE5IENT,  ajovm.,  adj.,  s.  m., 
commencement   du  jour,  point  du  jour  : 

Por  ce  qu'anuit  nt  veillié  tant 
Qu'il  fu  près  del  ajornemcnt. 
(G.  de  Païenne,  Ars.  3310,  P  107  r".) 

Quant  je  gis  en  mon  lit  endroit  YajoniemenI 
Et  j'ois  les  oiseillons  chanter  si  doucement. 

(Salul  d'amour,  Richel.  837,  f^  270"'.') 
Illec  se  reposa  jusqu'à  Yadjornemrnt. 
(Cuv.,  du  Guesel.,  1358,  Charrière.) 

Et  venoient  par  vesprces  et  par  ajour- 
iicm^nsresveillierl'osldes  Anglois. (Froiss., 
Chron.,  J,  Richel.  2641,  f»  20  ;  Lucc,  I, 
109.) 

Et  vinrent  droit  a  un  ajournement,  un 
petit  devant  soleil  levant,  a  Mortagne. 
(ID.,  ib.,  1,  133,  Lucc.) 

Et  vinrent  sus  un  ajournement  ens  es 
fourbours  de  Saint  Omer  et  les  ardireut. 
(ID.,  ib.,  II,  233,  ms.  Rome,  C  68.) 

En  Vadjournement  du  jour  de  Noël.  (Id  , 
ib.,  Richel.  2044,  f"  43'".) 

—  Le  jour  même  : 

Verrai  jou  ja  venir  Yajoncmcnt 
Ke  me  peust  voslre  amours  cschaoir, 
Ke  je  désir  tant  dehonairement. 
(Ane.  Port.  fr.  av.   1300,  111,  1200,  Ars.) 

A.iORXEOu,  ajour.,  s.  m.,  celui  qui 
porte  l'ajournement  : 

Il  est  bon  que  li  ajorneres  ne  soit  pas  ue- 
gligens  (le  nommer  le  cause  por  quoi  il 
ajorue.  (fÎEAU.M.,  Coust.  du  lieauv.,  x,  4, 
Beugnot.) 

Doit  li  ajournierres  dire  uinssint.  (In., 
ib.,  p.  34,  ap.  Stc  Pal.) 

A.FORNER,  ajourn.,  ajurn.,  adjorn.,  ad- 
journ.,  verbe. 

—  Ncutr.,  se  lever,  luire,  briller  : 
Cum  pesmcs  jnrz  nus  «7  hoi  ajurnei. 

(IM.,  2147,  Muller.) 

De  Soissons  parlent  quant  il  dut  ajourner. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988,  f  .1'.) 


Mar  virent  Franc  ajorner  icol  jor. 
(Anseis,  Richel.  793.  f* 


21",) 


Bner  vos  njorna  ciz  jors  liui 
Se  vos  fêles  bien  la  besoigne. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  172:;,  f"  9l''.i 

Ainssi  la  damoisollo  chose 

Sa  dame,  et  tant  parlé  en  a 

Que  jours  estoil  ajournes  ja. 

(Couci.  2011!,  Crapelel  I 

Pour  quoi  njorna  liuil  cisi  jours  ou 
quel  je  siiis.chenz  en  si  grant  amerlume. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gcu.,  f"  56'.} 
I'.  Paris,  ajourna. 
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A  heure  de  matines  dont  le  venredy 
ndjourna  en  la  prison.  {Ib.,  Riohel.  16040, 
f  393''.) 

Cil  leva  sns  qni  fu  Rariz  ; 
Ajornê  rsloit  samediz. 
(Geoff     .VII.  eslaz  du  monde,  Ricliel.  I;i2fi. 

f»  olb 
La  com  dolorenx  jour  très  pcsme  ot  1res  mortel 
Jamais  nngs  si  cruel  najournern  pour  tel. 

(GiVart  df  Ross.,  .'ÎDS;-;,  Michel.) 

Mauvais  jour  leur  ajourna.  {Froiss., 
Chron:,  Riciiel.  2646,  f'  40''.) 


Et  aussi  la  belle  journée 
Qui  nous  fstoit  la  ajonmer. 

(Id.,  Pocs..  Richel.   830,  f  137 


Car  celle  journée 
Henre  me  fu  ajournée 
De  bien  et  d'onnonr. 

(ID.,  ib.,  P  lin  r».) 

Se  la  pensée 
Est  en  amours  mise  et  enracinée 
Il  ne  sera  ne  soir  ne  matinée 
Que  ne  te  soit  toute  joie  ajournée. 

(In.,  ib..  1"  l-2y  v°.1 

—  Impers.,  faire  jour  : 
Lors  conieni-a  a  ajnrnn'.  (Vilt.eh.,  184, 
Wailly.l 

Kn  malin  se  leva  quant  il  fu  ajornez. 

(Gui  de  Bourg.,  IGC,   .\.  P.) 

Au  matin,  lues  k'il  ajornn, 
Li  chevaliers  se  ralorna. 

(Dolop..  rsnnS.  Bibl.  elz.) 

Et  l'anbe  pert  et  si  ajourne. 

(Frriius,  p.  'i.  Michel.') 

Tu  veuls  dire,  il  ajorne;  di  donc,  .ja 
commence  le  soleil  a  espendre  ses  raiz 
parmi  la  terre.  (Bru.n.  Lat  ,  Très.,  p.  487. 
Chabaille.l 

Au  matin  quant  il  fu  ajnroé.  'Chron.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  273M 

Partir  veulx  avant  qu'il  ajourne.  (L'.An 
des  sept  dames,  ms.  Ste-Gcn.,  ("  142".) 

Ceste  jalouse  fleur  vers  son  soleil  se  tourne. 
Comme  mov  vers  le  mien,  an.ssilost  qu'il  adjourne. 
(P.sssEB.\T,  CEur.,  p.  31,  éd.  1606.') 

—  Réfl.,  briller  avec  le  jour  : 

N'antrement  n'est  jors  ajornes 
Se  sa  lumière  (du  solciO  n'i  ajorne 
Ki  od  le  jor  adics  s'ajorne. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  177,  Meyer."» 

—  Act.,  continuer,  renouveler  une 
chose  chaque  jour  : 

Cascnn  jour  li  esl  ajournée 
Painne  et  dolour  et  mesccance. 
(J.  DE  Co-DÉ,  Magnifical.  22,S,  var.  du  ms.  Casan, 
Scheler.) 

—  Visiter,  saluer  au  commencement  du 
jour,  souhaiter  le  bonjour  h  : 

Lequel  de  grand  matin  vous  vient  sa- 
luer et  adjourner  d'une  petite  lettre,  con- 
tenant :  Monsieur  je  vous  prie  m'accom- 
moder  de  dix  escus.  (Du  F.\il,  Conl. 
d'Entr.,  xviii.) 

—  'Voir  avec  des  regards  d'envie,  con- 
\oiler  : 

Tu  marchant  qui  adjournoil  et  aguipnoit 
la  mestairie  d'un  pentil  homme,  en  tout 
événement  vouloit  assembler  un  pros  iu- 
terest  de  l'argent  qu'il  luy  prestoit,  pour 
tout  d'un  coup  enfoncer  et  attraper  ceste 
terre.  (Du.  Fail,  Cont.  d'Eutr.,  xxxi.) 


AJO 

—  Infln.   pris  subst.,  jour,  pointe   du    j 
jour  : 

Tute  nuit  se  gaitierent  de  si  qu'a  Vajurner. 

(Rou,  2°  p.,  3322,  AnJresen.) 
Tute  la  nuit  erreient  enlresqn'a  Vajurner. 

(Thomas  le  rnurt.,  .49,  Bekker.»  | 

—  Ajorne,  part,   passé,  dont  la  lumière 

a  lui  : 

Cest  jor  d'ni  mal  ajourne'  vi  ! 
(Jacq.  d'Am.,  Arld'am.,  ms. Dresde,  v.  1389,  Kort.) 

—  Taule  jor  ajornee,  lotit  le  jour  tant 
qu'il  luit  : 

Or  assaillons  presens  toute  jour  ajournée. 
(Giï  DE  Casibr.,  Alei.,  Richel.  2.i3fi0,  p.  29".) 

Hz  furent  aussv  prins  de  toute  jour 
ajournée.  (Liv.  du' Cliev.  delà  Toitr,  Ri- 
chel. 1190,  f-  3d'.) 

Je  n'ai,  toute  jour  ajournée. 
Ne  toute  nuit,  nul  autre  avis. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830.  F  XOS'.) 

Sy  dura  cel  assault  toute  jour  ajournée. 
(iD.,  Chron.,  Richel.  2644,  f»  113.) 

AJORNERiE,  ajour.,  s.  f.,  ajournement: 
II  m'a  parlé  de  vous,  mon  maistre. 
Et  ne  sçay  quelle  ajournerie. 

(Pathelin.  Jacob.) 

AJORTIER,  S.  m.  ? 

.T.  ajortier  et  une  tauble.  (1348,  C/i.  des 
compt.  de  Dole,  G  82,  Arch.  Doubs.) 

AJO.STAi.soN,  ajous.,  S.  f.,  actiou  d'a- 
jouter, ce  qu'on  ajoute  : 
E  jninz  en  vérité 
Bien  signeDet  Dé  ; 
Sulunc  m'entencion 
Ço  est  ajou.itai.s-un. 
(Ph.  de  Th.ux,  Cumpoi,  933.  Mail.) 

A.rosTEE,  ajustée,  s.  f.,  assemblée,  com- 
bat : 

Bataille  avrum  e  forte  c  aduree  ! 
l'nrhes  mais  hum  tel  ne  vil  nju.stee  ! 

(Roi.,  1-160.  Millier.) 

Ajustée  pourrait  aussi  être  considéré 
comme  un  part,  se  rapportant  à  bataille- 

AJUSTEMENT,  -  Ont,  ojoust.,  adjoust., 
s.  m.,  rapprochement,  union,  liaison,  ac- 
cord, riiariage  : 

Ne  r'ail  entre  els  adncemenz 
E  concorde  e  ajoslemenz. 

(Ben.,  n.  de  Sorm..  I.  97,  Michel.) 
Tels  (n  lor  eslablissemenz  : 
j  Que  d'els  n'iert  mais  ajostemenz 

Od  home  nul  qui  od  els  maignc 
Ne  qui  demuert  en  lor  compaigne. 

(Id.,  ib.,  I,  419.) 

D'amor  firent  ajostemcnt. 

(Id.,  ib.,  II,  8906.) 

E  cil  qni  orenl  pris  les  porz 
Connrent  lor  assemblemenz 
E  lor  estrange  ajostemenz. 

(Id.,  ib.,  II,  28731.) 
Père,  dist  cle.  n'i  ait  prologement. 
Mandes  vos  homes  sans  nul  atargement. 
Puis  si  feres  de  nous  VajousIemenI, 
Car  joii  l'ai  molt  desirré  longeraent. 

(.\nseis,  Richel.  793,  f»  11''.) 
Puis  li  oui  dit  en  apries  l'errement 
Coiimeut  .sa  fille  a  fail  ajousiement 
K  Anseis  qui  Mahomes  cravenl. 

(Ih.,  F  42'.) 
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Une  aultre  composition  par  manière 
à'adjoustement  fut  encoires  faicte  entre  le 
dit  duc  et  le  conte  de  Gelre.  (J.  Vauque- 
LiN,  Trad.  de  la  Chron.  de  de  Dynter,  iv, 
40,  Xav.  de  Ram.) 

Celles  qui  sont  ou  lieu  de  Vajouitement 
du  tirant  qui  tire  la  carette  si  ont  tele 
vertu  comme  celle  de  Jupiter.  (Obesme, 
Quadrip.,  Richel.  1348,  f»  33".) 

Union,  ajouteront,  (xiv*  s.,  Darmeste- 
ter.  Glosses  et  Glossaires  hébreux-français, 

p.  30.) 

—  Corps  de  troupes  réunies  ensemble  : 

Cil  qui  fu  de  Saint  Jehan  sires 
En  rassembla  si  longues  lires 
Qje  sis  cens  d'armes  largement 
Furent  li  dui  ajomtement. 
(Gl-iart,  Roy.  lign.,  Richel.   3698,  f°  230  t».) 

—  Mêlée,  combat  : 

La  veissiez 

De  dars.  de  lances  itel  ajostemani 
Et  des  espees  itel  chaploiemanl... 
(Aumont  et  Agrav.,  Richel.  2195,  f  126'°.) 

—  Addition,  augmentation,  ajontage,  ce 
qu'on  ajoute,  ce  qui  est  ajouté  : 

Laquele  saveur  la  bouche  i  treuve  par 
ajousiement  de  sauces.  {Evast.  et  Blaq.,  Ri- 
chel. 24402,  1»  22™.) 

Se  Vajouslement  est  meins  de  30.  {Ka- 
lend.,  ms.  Rennes  147,f°  7''.) 

Additamentum,  ajoustement.  (Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

Sanz  faire  nnl  ajousiement. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221.  P  82'».) 

Lesquelz  poins  et  articles  font  augmen- 
tacion  ou  adjoustement  en  aucune  partie 
desdites  ordonnances.  (1483,  Ord.,  xix, 
591.) 

C'est  la  matere  des  trois  livres  precedens 
avoecq  aulcun  adjoustement.  (FossErrER, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.    10309,  f»  161".) 

La  racine  noire  par  dehors,  ayant  plu- 
sieurs adjoustemens  et  autres  racinettes 
de  surcroys.  (TorsCH,  Trad.  de  l'Hyst.  des 
plant.,  ch.  ccxxvn.) 

Lors  mismes  tous  les  adjoustemens  pour 
accroistre  la  voile.  (Belon,  Singularitez, 
II.  12.) 

AJOSTER,  -  jouster,  -  joter,  -  jouter, 
-  juster,  -  juester,  adj.,  verbe. 

—  Act.,  mettre  auprès,  unir  ensemble, 
conjoindre,  allier  : 

Et  mes  ventres  est  engluez 
Eus  en  la  terre,  el  adjoustez. 
(Lib.  Psalm.,  Oif.,  xtiii,  p.  291,  Michel.) 
Cil  dui  duc  Inr  pueple  ajustèrent, 
D'errcir  lur  neis  s'i  apreslerent. 

(Brut.  ms.  Munich,  1317.  Vollmôller.) 

Selonc  la  loi  de  Rome  les  ont  fail  ajoster, 
Beneir  et  sainier,  loiaument  esponser. 

(De  St  Aleris,  136,  Hère.) 

I       Ansie  cum  Deus  les  avait  ajostes  en  la 
vie   d'un   acort,   ansie   en  la   mort  il    ne 
I    furent   dessevré.  {Amit.  de  Ami  et  .imile, 
I    Nouv.  fr.  du  xiii*  s.,  p.  79.) 

Le  dieu  damonrs  se  fu  bien  pris 
.\  une  dame  de  haut  pris 
Et  delez  lui  iert  ajoustez. 
I  (Rose,  ms.  Corsini,  f  8'.> 
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Molt  est  a  diable  abandoné, 
QnaDt  el  pais  l'ot  amené. 
Que  de  péché  plus  le  cbarja 
E  0  sa  mère  Vajosla. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  5'2,  l.uzarche.l 
Lores  fu  deables  angoisos, 
Qaant  ce  oi,  et  moU  joios. 
De  l'ajoster  molt  se  pena  : 
Quar  premieremeot  ajosia 
Le  frère  e  la  scror  ensemble  ; 
Bon  porcbaz  fera,  ce  li  semble, 
S'ajosUr  puel,  par  nul  espleit. 
Que  le  DU  a  la  mère  seit 
E  que  le  prenge  en  mariage. 

ai>.,  p.  GG.) 
S'en  vont  li  doi  amant  coucier, 
Por  acomplir  leur  desirier. 
Ce  m'est  avis,  n'alliert  a  moi 
Que  doie  dire  leur  secroi. 
Puis  (]u'ensamble  sont  ajousié. 
Si  facent  bien  leur  volenté. 

(Amadas  et  Ydoine,  "853,  Hippeau.) 
Qne  ja  le  sien  lingnage  n'iert  au  sien  ajostez. 
(Aije  d'Av.,  as,  A.  P.) 
Miex  Todroie  estre  nonne  ou  sanz  segnor  tous  dis 
Que  je  fusse  ajomlee  a  la  geste  Aulori. 

(Il>.,  291.) 
Desor  tons  cens  du  siècle  devon  cest  roi  amer 
Qu'il  a  le  sien  lingnage  an  aostre  ajousié. 

{Il>.,  308.) 
Dieu  venst  qo'ajouilé  soit  le  saint  avec  la  sainte. 
(Ger.  de  Hoss.,  ms.,  p.  199.  ap.  Ste-Pal.) 

—  Rassembler,  réunir  : 

.1111.  c.  milie  en  ajuslct  en  .m.  jurz. 

(Ko/.,  Soi,  Muller.) 
Ou  les  os  sont  del  bon  duc  ajosté. 

{Les  Loh.,  Ars.  3U3.  f"  21».) 

.XIII.  batailles  ajostent  par  la  pree. 
(Ogier,  ms.  Durh.,  Bib.  de  Cos.,  V,  n,  17,  fM33=.) 

Quant  l'emperor  vorent  si  grant  pople  ajosteir. 
(De  Si  Alejis,  1162,  var.  du  ms.  Oxf..  Herz.) 

Lnr  escheles  ont  ajostees 
E  lur  batailes  bien  formées. 
(Vie  du  pape  Grég.,  p.  38,  Lnzarche.) 

Qui  qu'aisi  les  mos  ajosles, 
Gaulbiers  les  mist  en  escrit. 
(G.  BE  SoicxiES.  ap.  Dinaui,  Tronv.  irai/.,  p.  279.) 

Quant  les  batailles  furent  ajottstees  et  li 
estors  ont  longuement  duré,  {CUron.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  31'.) 

—  Presser,  serrer  contre  : 

Clyges  le  Oert,  si  qu'il  li  ajouste 
L'escu  al  braz,  le  bras  al  cors. 
(Chrest.,  Cliget,  Uichel.  1120,  t"  19=.) 

—  RéQ.,Sb  mettre  l'un  à  côté  de  l'autre, 
se  rapprocher,  s'unir  : 

Vint  a  l'oslel  la  dame,  deles  li  s'ajousta 
Ne  s'i  traveilla  gaires,  losl  si  pot  acointier. 
(Vie  SIe  Thaysies,  Kichel.  23112,  f°  i)V.) 

Si  s'ajosterent  ensamble  per  grant  fami- 
liarité et  ensamble  antrerent  a  Kome.  [Li 
Amiliez  de  Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xin" 
s.,  p.  38.) 

Lo  mari  et  la  feme  qui  se  ajostent  par 
leaul  mariage.  (Droit  de  la  cort  U  rûis 
d'Alam.,  ms.  Berne  A  37,  f"  2''.) 

Comme  le  roy  jouoit  a  l'esteuf  avec  ses 
gens,  Apolonius  s'adjousta  a  luy,  et,  par 
subtilité  et  legiereté  de  corps  et  de  bras, 
l'esteuf  au  roy  renvoya.  {Violier  dts  hist 
rom.,  cxxv,  Bibl.  elz.) 

—  En  venir  aux  prises  : 
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Devant  Marsilie  as  altres  si  s'ajusiel. 

(Roi.,  919,  Millier.) 

Et  vindrent  es  herberses,  et,  ajosterent 
soi  od  eaus.  [Liv.  des  Machab.,  I,  3,  Richcl. 
-Moreau  1690.) 

—  Neutr.,  s'approcher,  en  venir  aux 
prises  : 

Et  fait  ses  os  venir  et  ajosler. 

(Hervis,  Richel.  19160,  f  o2.) 

E  veit  ses  gcnz  trop  envair 

E  de  lotes  parz  assaillir. 

Fendre,  partir  e  desevrer 

Senz  recovrer,  senz  ajuster. 

(Ben.,/).  deNorm.,  11,  .•;107,  Michel.) 
Quant  (lesus  la  bretesche  furent, 
Atant  li  chevalier  s'esmurent  ; 
Cil,  qui  premier  voudront  jouster  : 
Lors  commencent  a  ajouster 

Par  batailles  et  par  banJcres. 

(Meraugis,  Val.  Chr.  1725.  V  100'.) 
Or  ferai  don  mes  homes  ajoter  et  venir. 
(Floov.,  615,  A.  P.) 

Kt  les  archierz  tirent  aler  devant  pour 
ajouster  premierz.  {Cont.  de  G.  de  Ti/r, 
xxiii,  Hist.  des  crois.) 

De  ajuesler  vieneot  erres, 
Qui  (le  feins  et  des  teres 
Fount  départir  la  gent. 

(Prov.  del  vilain,  ap.  Leroni.  l'rov.) 
Rien  sai  que  moult  grant  gent  ensemble  ajousié  a. 
(Gaufrey,  7228,  A.  P.) 

—  Réfl.,  s'appliquer,  se  disposer  : 

...  Cil  qui  point  ne  s'ajoste 
A  l'aise  du  cors  maintenir. 
(J.  DE  PiiiORAT,  Liv.  de  Vegece,  Uichel.   IGOl, 
P  V.) 

Qui  pour  coucher  desus  ce  lict  s'adjoustc 
.Ne  peut  faillir  d'avoir  en  brief  la  jouste. 
(Percef.,  vol.  III,  f  151'',  éd.  1328.) 

—  Inlin.  pris  subst.,  le  moment  où  l'on 
en  vient  aux  prises  : 

A  Yajouster  fut  la  noise  esbaudie. 

(Ronc,  p.  58,  Bourdillon.) 

—  Ajostant,  part,  prés.,  contigu,  qui 
touche  à  : 

Ne  porront  faire  noveaus  édifices  ne  re- 
faire viez  es  froz  ne  seur  les  froz  ne  es 
Meus  marchisseiis,  ajostans  ou  acostanz 
aus  diz  froz.  (1323,  Arch.  JJ  64,  f"  l»".) 

—  Ajosté,  part,  passé,  qui  combat,  qui 
en  vient  aux  mains  : 

Quant  furent  en  l'eslor  vcnuz  et  ajosté. 
■(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f°  83''.) 

N'a  encor  pas  vint  et  cinc  ans  passes. 
Qu'a  vint  paiens  fui  je  seul  ajosles. 
(Guibert  d'Andrena-s,  Kichel.  21369.  1°  163.) 

Car  moult  désirent  a  vous  estre  ajousié. 

(Enf.  Ogier,  Ars.  3112.  f"  86''.) 

A.IOU,  ajoou,  ajout,  adjoub,  s.  m.,  ajonc, 
genêt  épineux:  terrain  planté  d'ajoncs: 

Heude  d'Auioie  pour  sou  ajou..  (1271, 
Arch.  S  129,  pièce  6.) 

.1.  den.  pour  .i.  quartier  à'ajou.  (,1b.) 

.VIII.  den.  pour  lors  terres  des  ajous. 
Ul>.) 

Gillcbert  Boutans  .i.  d.  pour  son  ajout. 
(Ib.) 

Pour  la  moitié  d'uu  adjoub,  séant  vers 
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le  bois  de  Arcies.  {Liber  censuum  el  redi- 
titum  castelluniœ  Arciacens.  ad  Àlbam, 
f  10'°,  ap.  Duc,  Adjotum.) 

Terres  qui  sont  appelées  adjoubs.  {Ib., 

Pource  que  ledit  Pierre,  sans  congié  ou 
conseulemeut  dudit  chevalier,  en  iccUe 
terre  ou  fief,  avoit  cueilli  et  emblé  cer- 
tains biens  et  choses  dudit  chevalier  ape- 
lez  ajoous  selon  le  langage  du  pays  (dio- 
cèsi'  de  Luçon)...  ajous  sont  dul'eudus  de 
cueillir  et  prendre  sanz  licence  de  celui  a 
qui  il  appartient  ;  et  vceul.\  ajous  avoit 
nus  sur  une  jument  et  sur  une  mule. 
(lliSii,  Arch.  JJ  128,  pièce  130.) 

En  laquele  terre  avoit  ajoous  ;  desquels 
ajoous,  etc.  (1395,  Arch.  JJ    149,  pièce  39.) 

.ijous,  furze,  sorte  de  genêt.  (Cotgr.) 

Oliarente,  les  Adjots.  Eure,  Ajou.  Ar- 

dèche,  Ajoux.  Vosges,  Val  à'Ajol.  Aveyron, 

Val  d'Ajou. 

.\JouLiu,  V.  n.,  rajeunir  : 

Tant  comme  l'omme  plus  envieillist, 
tant  en  li  plus  avarice  ajoulist.  {Mir.  du 
monde,  ms.  La  Sarra,  p.  133,  Chavannes.) 

AJoviiNin,  ajouv.,  v.  a.,  rajeunir, 
rendre  jeune  : 

Leurs  siez  parras 
Souvent  a  Ilebé  presentoient 
Et  moult  li  prioleot 
Qu'il  le  vonisist  ajouvenir. 
(G.  DE  M.iciiAUT,  Poés.,  Richel.  9221,  f"  193'.) 

AJUCHiT,  adj.,  soumis,  docile  : 

Quiconques  niens  voellans  estre  jus- 
tefyet  en  le  caritet  se  sera  partis  d'un  plel 
par  ire,  se  en  che  meisme  jour  de  plait 
vicngne  ajuchil  as  frères,  donnechc  .i. 
muy  de  vin  et  rehait  le  cariteL  {Cart.  de 
la  Frairia  de  la  Halle  des  dras  de  Valenc, 
Cellier.) 

AJUCTOIRE,  voir  .\JUT0IRE. 
.VJUEDL'R,  voir  AllTEOH. 
AJUEH,  voir  ESJOUER. 

.v.iLGiEU,  ajHKjier,  adjuger,  v.  a.,  juger, 
mettre  on  ju^'eiiient,  déclarer  par  juge- 
ment, condamner  : 

Quai»,  'lome  fera  pechié  qui  est  a  espe- 
ueir  par  i^jort,  et  il  sera  ajugiez  a  mort 
et  penduz  au  gibet,  sa  charoigne  ne  sera 
lias  longuemeui  el  fust,  mes  en  cel 
inesines  jor  sera  euseveliz.  [Bible,  Richel. 
899.  f"  83J.) 

Ajujames  ici;  a  tenir.  ,1204,  Licre  blanc, 
ms.  du  .Mans.) 

Fusent  tenuz,  a  rendre  a  Beruirl  de 
.Mont  Selve,  sei.\ante  et  quinze  livres  de 
monnaie  coranl.  eu  notre  cort  en  droit 
icqueiuiz  e  ajuijii'Z,  île  veucion  de  neivre. 
il209,  S.-.\laur  ilAug.,  Auuiv.,  Fond.,  vol. 
I,  1»  ;J9,  Arch.  .Maine-et-Loire.) 

Et  nous  les  devant  dites  chouses  sen- 
ten<:iauiiient  ajujon  a  tenir  et  a  garder. 
(1272,    Bercé   el    la    llubaud.,    26,    Arch. 

Sartlie.) 

Ce  (ut  a  Tors  et  ujugié  a.  tenir  par  le 
jugement  de  la  cort  lou  roi.  (1272,  Moncé, 
Arch.  Ind.-ct-L.) 
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Chose  ajuigie  par  la  cort.  (24  avr.  12S!t, 
S.-Mich.  de  Toau.,  Arcli.  Aube.) 

Ce  fa  fait  a  Tors  e  ujiujiê  a  leuir  par  le 
jugemeul  de  la  dite  co'rt  lûu  roi.  (1283, 
Maruiout.,  .Mauuy,    Arch.   ludre-et-Loire.) 

Ce  fut  l'ait  a  saint  Cliristofle  et  ajwjié 
a.  leuir  |iai'  le  iui^eui'nt  de  la  dite  cort  le 
roy.  (l-jyi,  la  Clarté,  ih.) 

Fet  et  ajuyié  a  teuir.  (1313,  S.-Jul.,   ib.) 

Que  U0U5  les  diz  deilaus  li  adjugismm 
l)our -valables.  (1310,  Cliamb.  de  Ste-Gmi., 
Areli.  S.  irm.) 

Li  adjugisson.'s  tid  droit  lonimn  le  dit 
Guillaume  avoit  ou  dit  héritage  coutiui- 
cieus.  (Ib.) 

Toutes  les  dictes  ehouses  ajiijoii  seu- 
tenciaument  a  leuir.  (1324,  l'Epau,  Arch. 
Sarthe.) 

Fui  fet  et  adjiujié  a  tenir.  (1326,  Villel., 
Arch.  Indre-et-Loire.) 

Fut  fait  et  adjugié  a  tenir.  (Cft.  de  1330, 
1340,  1384,  S.-Jul.,  ib.) 

Deu.'c  honiiues  adjiuiii^z  a  mort.  (OnESME, 
Rem.  de  fort.,  Ars.  2071.  1'"  11"'.) 

—  Adjugié,  part,  passé  et  subst.,  ce  iiui 
est  déterminé,  usé  par  jn;,'ement  : 

Et  est  reslaichié  ledit  Symonuet  des 
prisons  parmi  ce  qu'il  a  promis  île  tour- 
ner a  tuiili's  jiiiirui'c^  i-l  d.;  tenir  Vadjagié 
a  la  f.i:i,i:,ii  J-  l;  '-Il  liilt  Pilley  dndit 
Moulb:>h,irL  (Il  1- 'Mil.ir  114';.  Arch.  Fonds 
MontbeliaL.l.  K.-ijt.  des  assises  du  bailli 
Z«  1374,  f-  2.) 

AJUiRtE,  S.  f.,  aide,  secours  : 

Les  naifs  ki  départent  de  lur  terre  ne 
doivent  cartre  faire,  n'ajuirie  quere  que  il 
ne  faceut  lur  dreit  service,  (t.  de  GuiU., 
XXXlii,  Chevallet.) 

A.iuxDUE,  ajunrre,  voir  Ajoindue. 

A.iUKEit,  verbe. 

—  Act.,  faire  jurer,  faire  promettre  avec 
serment  : 

Gallebaut,  faict  messire  Gauvain.  qui 
tous  nous  anez  ajtirez,  par  le  serment  que 
je  vous  conjuray  ores  que  y  vouldriez 
vous  avoir  mis.  {Lancelol  du  Lac,  1™  p., 
ch.  30,  éd.  1488.) 

—  Rén.,  se  lier  par  un  serment  : 

Cet)  fn  la  fin,  que  tuz  granlerenl 
La  volenté  le  rei,  et  si  s'ajurcrcM 
Par  scnneiU. 
(Vie  rfc  .S".   Thfim..  .'1011,  ap.  Miclir:,  l).  du  Nnrm., 
t.  III.) 

AJUssiEU,  V.  a.,  ajuster  : 

Pour  l'achat  de  deux  confinées,  deux 
serpes  et  un  hachereau....  tant  pour 
abattre  les  paulx  que  )iour  les  ajusxier  et 
faire  les  auxerees  (1494,  Etat  des  diip. 
pour  le  curaij'-  de  la  Loire.  Arch.  nmn. 
Orl.,  ap.  .Mantellier,  Mardi,  fréq.,  II,  427,) 

.v.iu.sT,  adj.,  s.  m.,  action  do  vérifier: 
Et  sont  les  hommes  subjectz  demouraus 
en  icelle  ch.istelh'nye  teùuz  de  prendre 
lesd.  adjustz.  mers,  aulnes  et  mesures 
duil.  seigneur.  (l.-;40,  Ue.dar.de  la  chaslel- 
len.  de  l'ouguis,  .\rcli.  doui.  de  I(and)ouil- 
lel.) 

Voir  E.  DE  LiipiNois,  ltist.de  Cliarlres,  I, 
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A.njSTOiHE,  -  ogre,  njuslaire,  voir  Aju- 

TOlliE. 

.v.TUïAToiRE,  S.  ui.,  prière  nommée 
adjulatoriuni  : 

(Juant  l'ail  dit  matines  de  nostre  dame 
en  jours  feriaus  quant  ['ajutaloire  se  cou- 
meùee.  [liefile  del  liospit.,  Uichel.  1978, 
i'»  130'».) 

A.iuTomi;,  ajutore,  ajusloire,  ajucloire, 
ajustaire,  adjutoire,  -  oyre,  ajutorie,  adj., 
s.  m.  et  f.,  aide,  secours  : 

Qiicr  par  cestiii  avriiis  hona  niljiilorie. 

(.-IMm,  st.   lOr',  xi'- s,,  (",.   Paris.) 

Par  eU  e  par  lur  nâjutont^ 
Out  des  liagleis  Kenut  vintoric. 

(fio«,  3'  p.,  ni!),  Anilresen  ) 
Par  eulx  fit  par  leur  ajnctoirt^- 
Oiit  (les  Krisleiz  Quenut  victoh'e. 

(Ib.,  ms.,  p.   181,  ap.  Ste-Pal.) 

Quel  ajuioric  aureit  île  vos. 
(Ben.,  /),  de  Norm.,  II,  llli3,  Michel.) 

En  lui  est  ahez  rais  guers,  c.  je  oi  aju- 
torie. (Lin.  des  Ps.,  Cambridge,  xxvil,  7, 
.Michel.) 

Jeo  posai  adjutorie  sur  le  fort  et  si 
eshalcai  l'eslit  del  pueple.  {Ib.,  Lxxxvill, 
20.)    ' 

La  uostre,  adjutorie  el  unm  del  Seignur. 
{Ib..  cxxiii,  8.) 

Esdrece  en  adjutorie  a  mei.  {Psalni., 
Brit.  iMns,  Ar.  210,  f»  36   .) 

Se  tu  le  fais  bon  ndjiiloirr. 

(Adam,  p.  S.  I.uzarclie.) 

Pour  ce  que  lions  ne  lor  poieil 
Taire  ajuîoire  ou  nul  eiulreil. 
(G,  DE  S. -Pair,  Mont  S. -Michel,  3251,  Michel.) 


S'il  n'eust  eslé  ajulore 
l)iomo;les  eust  victore. 
(Kleocle  et  Polin.,  Rlchel.  3".ï,  f° 


De  tous  maus  fors  la  mort  i  troev'on  ajuîoire. 
(Fieraliras,  21C",  A.  P.) 
De  touz  requislreat  lijuMoire. 
(Lr.M,uiiaiANT,  Mir.  de  Rostre-Dame,  ms.  Cliaiares, 

Meson  dopais,  tor  A'ajuctoire  (Marie). 
(Les  .IX.  joies  N.-D.,  Uicliol.  ,S37.  f"  173=. > 

Lo  prince  se  appareilla  de  revengier  soi, 
et  clama  Vajuloire  de  li  Normaut  (.\IMÉ, 
Yst.  de  II  Norm.,  m,  23,  Chanipollion.) 

Et  promi't  a  Dieu  otot  la  soe  ajutoire. 
{Kpijst.  de  Paul  Dyacone  au  .ùeur  de  Bo- 
nioènt.) 

Veu  que  je  t'ay  sommée 

De  me  donner  ;ocniiralile  adjntoire. 
(D'Auto.N,  Cliroii.,  Kichel.  5083,  f°   loi'».) 

Ont  pourchassé  merveilleux  adjutoires. 
(Epist.  de  Henri  VU.  l'oés.  fr.  des  xv'  et  xvi'^  s., 
t.  III.) 

Le  roy  passa  en  petit  de  adjutoire 
Onllre  le  ponl. 
(.1.  Mah.,   Yoij.  de  Yen.,  Comment  le  Roy  part  Je 
Millan,  Le  Duchal.) 

Adjutogre.  (Opede,  Triomphe  de  Pé- 
trarque. I"  14''°.) 

—  En  parlant  de  personne,  celui  qui 
aide  : 

Mais  quand  il  vit  ses  ajutoircn 
Oui  lies  liauiatis  et  des  fossoires 
Par  l'e^ilise  en  tous  sens  fuioient. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.   76,  Peigné.) 


AL.\ 

La  force  des  malades,  ne  la  peslillence 
ue  allegeast  ]ioint  divers  consalz  ne  par 
(idjutores  divins.  [Prem.  vol.  des  gratis  dec. 
de  Ttt.  Liv.,  t  3'',  éd.  1330. ) 

—  Terme  d'analomie,  le  bras  : 

Li  adjutoires  est  ce  qui  est  entre  le 
conte  et  le  chief  de  l'espaule.  (Bkun  de 
Lo.no  Bouc,  Cgrurgie,  ras.  de  Salis,  f»  ôO'.) 

—  Adj.,  qui  aide,  secourable  ; 

Si  fi-rai  ii  pour  voir,  se  Dcus  m'est  ajustaire. 
{Simon  de  Pouille,  Uichel.  3G8,  f  iol'.) 
Itequerans  a  Jhesii.s  qu'il  lui  .soit  adjutoire. 
(CoyuiLLART,   l*oe's.  dit'.,  Kegratiation  du   transla- 
icur,  Bibl.  elz.) 

Ceulx  qui  pour  droit  et  équité 

Ont  requis  mon  bras  adjutoire. 

Auront  liaulle  prospérité. 

(Moi.i.\ET,  Poés.,  p.  189,  ap.  Ste-Pal.) 

A-fUTRiCE,  -  uclrice,  adj.,  adj.  f.,  se- 
courable, qui  aide  : 

Toutes  droictes  mères  eî  vices 
De  leurs  en  fans  sont  adjutrices. 

(Therencc  en  franf.,  P  223''.) 

Qui  contemnoienl  la  loy  adjutrice  et 
administratrice  du  jugement.  (Commeitt. 
sur  l'edict  d'union  de  l'an  lôSS,  p.  33) 

AKBXKER,   v.   a.,    surveiller,    garder, 

exécuter  : 

A  chou  ke  no  oredenanclie  sient  beien 
akenket.  (11.33,  Tesl.  de  Renaud  d'Hau- 
court,  ap.  Tailliar,  et  Pr.  de  l'U.  de  Camb., 

18.) 

AicENKEUR,  S.  m.,  exéculeur  : 
Keunsiseons  et  entauliseons  por  aken- 
keurs  de  chil  no  tintaument  messire 
tiiiatiers  Seibiers.  (1133,  Test,  de  Renaud 
d' Ilaucourt,  ap  'Tailliar,  et  Pr.  de  l'H.  de 
Camb.,  18.) 

AKOU,  voir  Iço. 

.AL,  chercher  à  Au  les  mots  ^ii'on  ne 
trouve  pas  à  Al. 

1.  Ab,  voir  Le. 

.    2.  .\i,,  voir  El. 

ALABLE,  attable,  adj.,  par  où  l'on  peut 
passer  : 

Jaçùit  ce  que  elles  (les  Alpes)  aient  esté 
passables  et  alables  a  pou  d'olz  et  de  che- 
vauchiees.  (Bersuihe,  T.  Lie,  ms.  Ste- 
Geu.,  f»  181».) 

Quant  ilz  peurent  yssir  de  ces  lieux  pé- 
rilleux et  de  celluy  snult  non  attable  et 
empesché.  {La  seconde  décade  de  Tit.  Lie., 
I,  18,  éd.  1330.) 

Lieux  non  allables.  et  par  Icsquelz  nul 
homme  u'avoit  oucques  trouvé  voye.  (Ib., 
1,  23.) 

—  Devant  atable,  adj.,  qui  précède,  pré- 
curseur : 

.  Les  sisues  devant  alables  appcrent.  (H. 
DE  MoxDEVILLE,  Richel   2030,  1»  67'.) 

—  Premier  alable,  préalable,  qui  va  de- 
vant : 

.M.us  qui  s'en  applegeroit  l'cslat  debvroit 
estrc  ïardé  eA  tant  comme  il  debvroit. 
car  qui  ue  le  irarderoit.  il  atterapteroit  et 
l'eroit  l'atteraptat  le  premier  at/ai)/e.  {Coust. 
de  Bret.,  f"  106  v.) 
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Ai.ABui'iiF.it,  \.  a.,  labourer,  cullivtM' : 

Ont  environ  .ix.  journelx  de  terre  seans 

■;ii  plusieurs  |iieclii:s  dont  a  présent  lesdis 

reliiiieux    alabcurent    et     font      labourer. 

(1383,  Areh.  I>  137,  P  loi"-».) 

A1..VC.VYS,  (ilfiiiiics,  halagues,  s.  m.,  ar- 
balétrier : 

Deux  hommes  de  guerre  que  selon 
l'usage  du  temps  présent  en  fait  de  guerre, 
on  nomme  halagues.  (1477,  .VrcU.  JJ  201, 
pièce  36.) 

Alagiics,  iilacays.  (Ib.) 

AI.ACIIIEH,  voir  Al,ASCHIER. 

.\L\cinn,  -  aiccr,  v.  .i.,  prendre  dan.< 
un  las,  dans  un  lilet,  tromper  : 

Li  mauvais  hom  alace  son  ami  et  le  de- 
ooit  de  sa  bouche.  (Bku.v.  Lat.,  Très.,  i>. 
MO,  Chabuille.) 

—  Inlin.  pris  subst.,  tromperie  : 

(Juant  ele  nel  vot  pur  li  laisser 
>c  le  giiirapler  ne  lalaicir, 
Ne  le  jjranl  orgoil  k'ele  mena. 
De  se2  parenj  plusur.s  manda, 
(/.ni  de  .Saharel,  ap.  Michel,  CImrlemagne.) 

AI..VETIŒ.  s,  m.,  ? 

En  présence  dou  maieur  et  Iraus 
'ilaetres.  (1420,  Valeuc.,  ap.  La  Fous, 
aloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ALAGAMi,  adj.,  mis  en  désordre,  exposé 
à  une  perte  certaine  : 

.Aies  li  nc3  est  alaganee. 
Car  gouvrcneres  i  faloil. 
(Soiies  de  Hansaij,  ms.  Turin,  f°  59''.) 

—  Qui  est  en  abondance,  qui  est  à  la 
disposition  de,  qui  est  tout  disposé  à  : 

Uose  de  camp,  rose  alagaiiee,  rose  a 
tous  et  a  toutes  {Serm.  de  le  douce  V.  M., 
Itiehel.  13212,  1»  171  v».) 

Je  sut  trestoute  alaganee,  qui  me  veut 
si  me  prenge.  {Ib.,  S"  174"'».) 

Et  est  mes  cuers  et  li   cuers  me  douce    ' 
mère   alagancs    a  ciaus  et  a  celés  qui  me 
voelent  amer.  (Ib.,  i"  170  v.)  [ 

Je  sui  preste  et  aparellie  et  toute  alaga- 
nee pour  souU'rir  mort  et  passion  pour 
humaine  lignie  racater.  (76.,  f"  178™.) 

Cf.  Lagax. 

.ALAcifEs,  voir  Alai;ays. 

ALAiniit,  V.  a.,  rendre  laid  : 

Char  defouice,  char  ataidie. 

'.Thttijs,  Kichel.   1511,  f»  ,3.3''.) 
Pour  aucune  granl  maladie 
Dont  biaiilcis  est  toule  alnidie. 

(Rose,  Vat.  Chr.  18.^8,  f"   llli''.) 

Deturpo,  souillei',(ii((i(/(;-.  (11.  Est.,  TUcs.) 

Vous  les  voyez  en  sang  de  coups  tous  alaidis. 
(G.  BouM.N,  L'Meclriom:,  éd.  lo8fi.) 

Ai.MnissEMEXT,  S.  m.,  action  de 
rendre  laid  : 

Sciemment  nulle  personne  ne  se  doit 
procurer  mal,  ne  soy  donner  fouUe  ne 
ulaidissement.  (li.  Ciiastem..,  Chron.  des  D. 
de  Bourg.,  11,  23,  Buchou.) 

AI.AlArTEIt,  voir  .Vl.EAUTEII, 
Al.AIEMENT,  Aoir  Al.lKMENT. 

Ar.AiEn,  vilir  Ai.n:i\. 


.VLAiGXlEJi,  (daigner,  nlager,  ail.,  v.  a., 

I   couper  en  parlant  de  bûches,  de  fagots  : 

Quand  aucun  seigneur  a  baillé  sou  bois 

a  (■(lupper,  et  a  aMjcc,  ceux   qui  ont  pris 

lesilils    bois    sont   tenus    les    coupper   et 

abattre    par   dedans    le    premiiT  jour   de 

(    may.  (Cont.  d'Am..    lxxxiv,    Nouv.  coût. 

gén.,  1,  133\) 
I  Pour  avoir  ouvré  a  tronchonner  uu 
grand  aubel  lequel  estoit  queu  en  l'es- 
chevinage  empres  Uorgui,  allaigné  les 
braucques  et  amené  tout  le  corps  comme 
le  laigue,  en  le  halle  au  prouflit  de  le  ville. 
(1127,  Compt.  de  la  ville  de  Douai,  Arch. 
Douai.) 

Alaignier  les  gaucguiers  abattus.   (1431, 

Lille,  ap.La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

On    csbrancque  pluiseurs  quesues  ..,  et 

on  allaigné  et  on  vend  par  carees  pieches 

et  goddins    (13S0,  ib.) 

Ai.AiNE,  ail.,  s.  f.,  mesure  agraire  : 
Une  petite  allaine  de  terres  qui  contient 
trois  toises  et  demi.  (1318,  Cens,  de  Mené- 
Ireau,  fol.  du  rôle  des  Somm.,  ap.  Le  Clerc 
de  Doûy,  Arch.  Loiret.) 

ALAINEMENT,  VOif  ALESESIENT. 

Ai.AisE,  S.  f.,  lien  : 

Hé  !  qu'ilz  sont  aises 
Povres  araes  qui  sont  hors  des  alaisef 
De  ce  monde,  et  des  grandes  raesaises 
Qui  oui  passées  ! 
OUiiTiAL.  Louanges  de  Marie,  f  Wi".  éd.  Ui»i.) 

ALAISIER,  voir  .•VLESIER. 

ALAISSIEK,  voir  ESLAlSSIEll. 

ALAITAGE,  Voir  Al.ESTAGE, 

ALAiTEHESSE,  S.  f.,  Celle  qui  allaite  et, 
par  extension,  celle  qui  nourrit,  qui  ali- 
mente : 

Vaiaileres.<:e  de  pechies. 
(Cns  mouti  biaiis  dis,  Ars.  35-27,  f»  IIX'.) 

ALAiTiEU,  -  eltier,  -  aicter,  ail.,'  verbe. 

—  Act.,  téter  : 

Quant  les  mères  sont  mortes,  si  crient  li  enfant,        | 
Sor  les  pis  lor  montoieut,  les  mameles  querant, 
La  raere  morte  alaitent. 

(Chaiis.  d'Anl.,  m,  59,  P.  Paris.)  | 

Un  cnfes  qui  alaitsroit  ?e  mcro  (Beaum.,  ' 
Cousl.  du  Beauv.,  xv,  22,  Beuguot.) 

Deuionstraut  qu'il  estoil  ili-sin'ii\  tValet-  ' 
ter  quelque  nourrice,  (lien,  de  .MuiUauban,  ' 
Ars.  3072,  f"  12  v°.)  i 

Elle  manda  une  nourrice  adone  pour  le 
faire  devant  elle  allellier.  (Ib.,  f»  13''.) 

Car  miraculeusement  vint  en  sa  maison 
une  belle  chievre  blanche,  laquelle  beui- 
gnemenl  se  approche  des  sept  petits  en- 
l'ans,  eu  leur  preseutaul  son  laicl,  et  ils 
Valluieterenl  rialiin'lleineut  cumuie  leur 
nourrice.  (Faits  et  gestes  de  Codefroij  de 
Bouillon,  ap.  Mén.,  Dict.  élym.) 

Chascun  chevrot  a/aicto(7  sa  mère,  i  I>er- 
ceforesl,  vol.  I,  f»  140,  éd.  1328.) 

C'est  parce  que  ma  nourrice  avoil  les 
teticis  mulets,  eu  Valaiclant  mon  ne/,  y  en- 
loudroit  comme  eu  beurre.  (Uabel.,  i,  40, 

lluyet.) 

La  plupart  des  éililiiUK  l'rrivent  :  La 
laielanl. 

—  Absolument  : 

Le  vccl  s'il  ulele.  (1279,  Cnrt.  des  Van.r 
deCermij,  Arch.  S.-et-(i.) 


Va  alaicler,  povre  chose,  tant  que  ut 
soyes  homme.  (Perceforest,  \ol.  IV,  ch.  14.) 

Dont  c'tst  dommage  qu'ilz  emprcigucnl 
si  tost  Ks  pesans  faitz,  quand  leurs  os  et 
leurs  nerfs  nlair.lent  encores  et  croissent. 
{Ib.,  vol.  1,  f»  ICI.) 

Eusloclie,  lille  d'icelle,  ne  ponvoit  estre 
traicte  de  dessus  sa  mère,  ainsi  comme  se 
elle  alaietoit  et  la  baisoit.  (Légende  dorée, 
Ste  Paule,  éd.  1476.) 

Les  autres  aigneaux,  tandis  qu'ils 
alttictent,  on  les  vend  aux  bouchiers.  ou 
l'on  les  chastre  au  cinquième  mois  acconi- 
ply.  (l'LATi.NE,  Ve  Ubsoniis,  1.  IV,  f-  44'".) 

—  Alaitant,  part.  prés,  cl  adj.,  (jui  tête, 
qui  est  à  la  mamelle  : 

De  la  bûche  de  enl'anz  e  de  aieilunz  par- 
fesis  tu  loenge.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 
viu,  2,  Michel.) 

Fist  destruire  les  humes,  les  femmes, 
les  petiz,  les  alaitanz.  (Rois,  p,  88,  Ler.  de 
Lincy.) 

Aoreiz  vos  donc  un  alaitant  enfant.  • 
(S.  Berx.,  Serm.,  p.  350,  ap,  Ste- Pal.) 

Pctiz  estiez  ttlailam, 
Pou  aviez  plus  de  .m.  an*. 
(l'erceva!.  ms.  .Montp.  H  i  10,  f"  S'.) 

Donnèrent  grâces  a  .Nostre  Seigneur,  qui 
met  la  loenge  eu  la  bouche  des  enfants  et 
des  alaielans  selon  l'Escripture.  (Grand, 
chron.  de  France,  V,  xi,  P,  l'aris  ) 

Lactans,  tanlis,  tetens,  alaiclens.  (Catlio- 
licon,  Richel.  lat.  nouv.  acq.  1042.) 

Tu  as  parfaicte  la  louange  de  la  boMcIn' 
des  petits  enfans  et  des  alaielans.  (Psaul.. 
X,  éd.  14G0,  impr.  goth.) 

Ai-AïuuE,  voir  ÀLEunE. 

.vUAixiEK,  voir  Alascuieh. 

ai.a:mi;i,i.e,  voir  .\Li-,.\tKLE. 

ALAMiii,  alasmir,  v.  n.,  être  abattu  de 
tristesse,  être  lassé,  être  épuisé  : 

Che  dist  li  cors(à  l'àmel  :  Si  corn  jou  croi 
Tu  n'as  uulo  pitié  de  moi. 
Car  tu  me  lais  trop  alainir; 
,Mici  te  conscl  de  moi  partir 
Qu'o  moi  soies  en  ilel  gaise. 

(Josnph.  et  Bail.,  p.  îfi;),  Mcyer.) 

—  Alami,  part,  passé.  Lassé,  épuisé  : 
Lue  nuit  aviut  connue  li  uns  de  sbs 
frères  fust  sf  alamis  de  faim  par  trop 
grant  abstinence  ke  il  ne  peust  mie  avoir 
repos,  (Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  1331, 
f"  22''.) 

Sainte  Haithaus,  la  Dieu  amie, 
M  oui  fn  lassée  et  alfinmie 
De  jeûner  cl  do  vcillier. 

(iUr.  de  S.  Eloi,  p.  125,  Peigné.  > 
Mondes  frailes  et  ntamis, 
Tu  ne  ses  fors  cors  atrapcr 
Tant  que  les  araos  fais  clapcr 
ICn  la  giiufrc  des  ancmis. 
(WniiiurtT,  Uenj).  du  monde,  105,  Sclielor.  i 

ALAMPEit,  S.  m.,  espèce  de  pèche  : 
A  autre  usage  ne  sont  non  plus  propri's 
les  presses,  navies,  mirecoutons,  alamiiers, 
groignous.  pesclieuois,  pcsche-noirc  el 
semblables  miicts  u  noiau.  (0.  de  Serr,, 
n.  d'agr.,  vi,  20,  éd.  1813.) 

ALANC.E,  s.  f.,  actiiui  d'aller,  p.issage  : 
l.eqiiple  ad  caïue  eux  clicier  a  robberie 
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et  pillage  si   bien   devant    lour  alance  de    ' 
perdeça  corne  de  perdela.    (Stat.  de  Henri 
VI,  an  XVIII,  iiiilif-  go"'-.  ii'M.  Louvre.) 

ALANCiiiit,  V.  a,  arracher,  faire  sortir  : 
A  toz  les  jors  ke  je  vivrai 
Apres  ta  mort  ilnlans  serai  ; 
Ne  m'en  puet  lieiis  mile  ainncier. 
(«OB.  DE  Br.ois,  Pars.,  Uichcl.  -2iai)l,  p.  Si)-''.) 

ALANGOitEii,  -  ourer,  iiteiif].,  iill..  v.  n., 
tomber  dans  la  langueur  : 

Geste  longue  maladie  le  fait  alanijourer. 
(Palsgr.,  Esclairc,  p.  638,  Géniu.) 

—  Alamjûfé,  pari,  passé,  laiigui.ssanl, 
dans  la  langueur  : 

Ahnqnorrz-  est,  e  falliz. 
(G.  DE  S. -Pair,  Muni  S.-ilichel,  1910,  Michel.) 
Tant  estoit  fort  descoulouree  (l'avarice), 
Si  apparoit  alaiifjourec. 

(Hose,  1,  207,  h.  de  Dam.* 
Tonte  semble  estre  almijoiircc 
De  povreté,  de  froit,  de  fain. 
(CiiR.  DE  Pis.,  Poh.,  Uicliel.  fiOl,  f"  m  v°.) 
Rnlre  tons  biens  je  snis  de  mal  quintaine 

Maniiorc  entre  les  vijorenx 

(Cm.  d'Orl.,  liallailes,  11-2,  Guichard.* 
Kt,  qiioy  qu'il  soit  alatifjor^ 
De  voir  sa  femme  morte  et  pale, 
(îinxs.,  Oïl,  Od.  retranch.,  Il,  -115,   lllbl.  elz.) 
Miangourcz  de  raisere. 
(J.  DE  ViTEL,  Pii'm.  cxrrc.  poi'l.,  OJ.   1.) 

Elle  estoit  allenguree  continuellement  de 
maladies,  misère  "et  iiaoureté.  (Maiureï, 
Pobjbe,  m,  29.) 

I.e  ppuple  ithintjùun'.  sans  conrnpe,  sans  force. 
(GAii-Mi.li,  Jiiife.,  11.) 
Ame  ultiiiuioiin'i'. 

lin.,  rirnilum.,  11,  il.) 

ALAXGORiu,  -  ourir,  ail.  (s'),  v.  réfl., 
s'alanguir,  tomber  en  langueur: 

Les  seplentrionaux  s'alîoihlissent  et  s'al- 
langourissenl  au  ventile  su.  (Charr.,  Sa'j.. 
I,  38.) 

—  Alanrjori,  part,  pas.sé,  languissant  : 
Palle,    défait,    et  alamioni.  (J.   Maugi.x, 

Noble  Trist.  de  Léonn.,  \\\n,  éd.  1580.) 
Beauce,  alanyouri. 

1.  ALANT,  aient,  s.  m.,  distance  : 

Le  maire  iceluy  jour,  par  le  commande- 
ment qu'il  faict  a  ses  sorgens,  l'aict  sonuer 
a  journée  haute  le  grand  sain  de  la  com- 
mune, bien  ïnlonl  d'une  lieue.  (1373, 
Ord.,  V,  079.) 

2.  ALANT,  -  and.,  ('//.,  s.  m.,  celui  ijui 
va,  s'en  va  : 

Salions  hors  ut  nous  l'rapous  en  la  qeue 
de  ces  alans.  (Fnoi.ss.,  Clirim.,  11,  274, 
Luce,  ms.  Rome,  f»  73°.) 

—  Messager  : 

Li  dol  cardinal  estoieut  trailieur  et 
moiien  et  alaiit  de  l'un  a  l'aulre.  (Froiss., 
Cliron.,  IV,  281,  Luce,  ms.  Home,  1"  lil»".) 

.Viiionrs  delesLe 
La  pesant  teste 
Ou  nonchalant  ; 
\il  admoneste 
Qu'on  soit  honneste. 
Gentil,  galant 
Sonrge,  volant 
r.ommc  «n  nllatil, 
ICI  qu'au  besoin  tost  on  s'appreste. 
(lilasm  ili-s  fanlcrs  amours,  p.  -241,    ap.  SIe-Pal.i 
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—  Homme  fin,  rusé,  trompeur  : 

Nous  disons  :  C'est  un  grand  allant, 
c'est  a-dire  un  trompeur,  ou  lin,  ou  cault 
honme.  (Rob.  Est.,  Gramm.  franc.,  p.  83  ) 

Mais  je  le  fais  guidé  d'un  jugement  certain 
Qui  me  force  a  quitter  ce  grant  allant  mondain 
Qui  nous  prend  en  ces  rets;  ces  Circes,  ces  Alcines, 
t'es  Syrenes,  qui  sont  d-u  monde  les  mines. 

(Valq.,  Sal.,  I,  1,">S.) 

—  Coureur,    vagabond,    mauvais    plai- 


sant 


alland. 


C'e.st  mon,  c'est  mon; 
11  a  luyté  a  ma  maislresse. 
(Farce  dit  Badin  qui  se  lour,  Ane.  Tb.  fr.,  I,  l-'-L) 

Ce  n'est  pas  tout,  il  se  dit  père. 
Oyez  vous,  d'Olivier  Galtand. 
0,  de  pardieu  !  c'est  un  allant. 
(Godard,  Les  Desyuis,  v,  2,  Ane.  Tb.  fr.,  t.  VIL,' 

3.  ALANT,  alL,  S.  111.,  dogue,  chien  de 
chasse  : 

Et  fut  trouvé  le  porc,  qui  estoit  fier  et 
orgueilleux,  et  devoura  plusieurs  allons 
et  lévriers.  (.1.  ij'.Vrras.  Melus..  p.  29, 
Bibl.  elz.) 

Li  alans  brait  :  Ou  sera  nos  mangiers  ! 
(E.  Desch.,  Poés.,  Itichel.  840,  P  r,'.'".) 

.\pres  courent  ces  grans  atan.'i 
Ktsy  asprement  s'y  emploient 
Que  les  ciers  ataindeiit  et  ploient. 

(Pastoralel,  ms.  Brux.,  f»  .30"=.) 

Molossus,  qui  régna  en  une  contrée  du- 
dit  pais,  laquelle  de  son  nom  s'appella 
Molosse,  et  en  ce  quartier  naissent  les 
bons  chiens  de  chasse,  qu'on  dit  allans, 
et  en  latin  Molossi,  qui  sont  comme 
dogues.  (J.  Le  Maire,  Jllustr.  des  Gaules, 
111,' 279.) 

Les  compagnons  avoient  la  charge  des 
limiers,  des  lévriers,  des  brachetz,  des 
allans,  des  chiens  courans,  et  des  mas- 
lins.  (ID.,  ib.,  I,  63.) 

Les  allans  geutilz  doivent  estre  faiz  et 
tailles  droitement  comme  ung  lévrier  de 
toutes  choses  fors  que  de  la  teste  qui 
doit  estre  grosse  et  courte.  (Gast.  Pheb., 
C  basse,  Maz.  S14,  f»  SS''.) 

Alans  est  une  nature  et  manière  de 
chiens,  les  uns  sont  que  on  appelle  alans 
geutilz,  les  autres  sont  alans  de  bouche- 
rie, les  autres  sont  que  on  appelle  alans 
veautiez.  (ID.,  ib.) 

Un  alant  de  sa  nature  lient  plus  fort  sa 
morsure  que  ne  feront  trois  lévriers,  et 
pour  ce  est  le  meilleur  chien  que  ou 
puisse  tenir  pour  prendre  toute  beste  a 
tenir  fort.  (Id.,  ib.,  f"  Sb».) 

ALAQUEU,  voir  Alasciheb. 

ALARGE,  adj.,  libre  : 

Et  que  chescun  soit  frank  et  alarge  a 
pursuer  de  grâce  et  remédie  avoir  sans 
emieisbement  uonobstante  l'ordinance 
avant  dite.  {Stat.  de  Henri  IV  d'Englet., 
an  II,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre  ) 

Les  gardens  des  gaoles  et  prisons  suis- 
dites  de  lour  propre  auctorité  lessent  les 
dellours  aler  alartje  a  lour  volunlé.  {Ib.,  an 
vil.) 

M.viiGiEit,  ater'j.,  verbe. 
—  .\ct.,  élargir  : 

Dis  Romains  qui  contrées  peliles 
.Mrruereul. 
(J.  m.  l'm.uuï,  l.u:  il-   Ve.ircr.  Ilicbel.    lliOl. 
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—  Allonger  : 

Et  !e  chemin  si  atergier 
Que  l'ost  ne  face  trop  atergier. 
(J.  de  Priorat,  hit.  de  Vegece.  Richel.  1G04. 
f°  .■i4''.) 

—  Réfl.,  prendre  le  large,  s'éloigner  : 
Jamais  ne  s'alaryent  de  la  terre.  (Trad. 

du  Traité  d  Emmanuel  Piloti.  sur  le  pas- 
sage de  la  Terre  sainte,  1420,  f»  27'».) 

Ai.ARGiu,  ail.,  verbe. 

—  Act.,  élargir,  étendre  : 

Pour  alargir  la  fosse.  {Le  Pater  nosler, 
Richel.  19323,  f»  81'».) 

Sa  petite  venjance  alargi,  ausi  corn  cil 
qui  fait  de  petit  sentier  grant  voie.  {Comm. 
s.  les  Ps..  Richel.  963,  p.  176^) 

Se  j'eusse  dilaté  et  alargi  les  grans  ma- 
teras que  j'ay  en  briefve  substance  et 
touchées  et  récitées.  (Maiz.,  Songe  du  viel 
pel.,  111,  Ars.  2082.) 

Alaisier,  alargir,  laxare.  (Cathol.,  Quim- 

per.) 

—  Allonger  : 

11  doit  mettre  son  limier  devant  soy  en 
le  tenant  court,  afin  qu'il  se  tieingne 
miels  a  routes,  jusques  a  tant  qu'il  en 
ayt  bien  asseulé  ;  et  puis  li  alargir  le 
lôyen  petit  a  petit,  et  le  suivir  belenent. 
(Chasse  de  Gaston  Phebus,  ms  ,  p.  18:5,  aii. 
Ste-PaL) 

—  Fig.,  dilater  : 

Je  ays  couru  par  la  voye  de  tes  cou- 
mandemens,  et  tu  as  alargy  mon  cuer  en 
toute  vérité.  (Psaut.,  Richel.  1761,  t°  139'M 
Lat.  :  Dilatasti  cor  meum.  (Ps.  cxviii,  32.) 

Le  Dieu  de  ma  justize  me  essauce  et 
me  alargy  en  ma  tribulalion.  {Ib.,  S"  7".) 

—  Réfl.,  s'élargir  : 

La  roze  auques  s'alargissoit 
Par  amont. 

(Rose,  Val.  Chr.  1838,  f  .Î2'.'» 
Sa  maison  i  estoit  molt  bicle 
Mais  poi  s'i  pooit  alargir 
Pour  riens  k'il  peust  aramir. 

(Sept  Sages,  2108,   Keller..) 

Tels  arbres  en  croissant  s'allargiroient 
si  fort  par  en  bas,  que  la  largeur  s'esleii- 
dr^it  sur  le  fond  du  voisin.  (Coût,  de 
Brttssel les, Stal.  concern.  leborn.  des  herit., 
LXX.XVI,  Nouv.  coût,  gén.,  I,  1272".) 

—  User  de  largesse  : 

En  ma  tribulatiun  il  s'est  alargi  a  mi. 
(P.^.  lorr.,  IV,  Maz.  798,  f»  1-) 
Alargit.  (Ib.,  xvii,  f»  40.) 

Rouchi,  alarguir,  élargir,  allonger  ;  ra- 
larguir,  rendre  plus  large. 

ALAiiGissEMEXT,  S.  ni-,  actlon  d'élar- 
gir : 

De  Jehan  Gaudin...  pour  ung  dcQ'ault 
de  alargissement,  .lx.  s.  (1417,  Registres 
des  minutes  cicilcs  et  criminelles  dv  Fort 
l'Evéque,  .\rch.  Z2  3130  ) 

ALAs,  allas,  iiiterj.,  hélas! 

.4/(7.5 .'  mar  vit  onques  le  jor 
Ke  vos  primes  a  lai  parlasies. 
(Lai  de  Graelent,  Richel.  2168,  t»  69''.) 
.nias  !  dist"  li  clerk,  or  (e)  sni  morl  I 
([■«  durai,  e  sa  dame,  ms.  Caïubr.,  Corpus  ."«il 
f  ;i-2^^ 
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Alla!;!  quele  doloriise  cliose  !  (te  Pater 
iioster,  Richel.  10j2o,  f°  74".) 

Allas!  allas!  quel  doel  !  (Ib.,  f"  77  t».) 

ALASCHEllENT,     O/OCft.,  S.   111.,  (iilllinU- 

lion  de  tension,  relâchement,  adoucisse- 
ment, soulagement  : 

Sainz  I*ols  d'une  lemptacioii 
l-'ist  par  trois  fois  peticion 
Que  Diuiedeus  l'en  relacliast 
Mais  Deus  ne  li  vosl  alachier 
Qa'il  li  savoit  plus  profilier 
A  la  temptaciou  soffrir... 
.Ne  l'an  volt  faire  alachemenl. 
lUm.  des  trois  enncm.,   Ars.  5201,  p.  277'".» 

ALASCHiER,  alascier,  alaskier,  alasquicr 
iilachier,  alaguier,  alaisier,  aleschier,  aslas- 
(iiier,  ataixier,  verbe. 

—  Act.,  lâcher,  détendre,  desserrer,  dé- 
hrider  : 

Lors  point  Knûn,  la  règne  li  alasche. 
\Foulq.  dr  Candie,  llichci.  25518,  f»  llS'".) 

Quant  Moyses  ses  mains  atasquc 
Corcnt  son  pueples  molt  et  lasque. 
(Deliv.  dupeupl.  d'isr.,  ms.  da  Mans  l"a,  t'  lOr") 

...  En  cumulant  mal  sur  mal 
l.i  mastins,  qui  esloit  aval, 
Plains  du  mefTait  en  un  planchier 
Vint  son  orde  pence  alachier 
Telement  que,  par  bon  onitraige 
Nous  ilespissa  sur  le  visaigiî. 
ilùST.  Desch.,  Pocs.,  lîichel.  840,  f»  UW'.) 

Le  suppliant  di,st  a  icellui  Menguieu 
que  s'il  l'rappoit  Guillaume  Lolyer,  qu'il 
le  lui  rendroit,  eu  alachnnt  contre  par 
icelhii  suppliant  unj;  espieu  qu'il  avoit. 
(1473,  Arch.  JJ  19,5,  pièce  978.) 

—  Lâcher,  relâcher,  délivrer  : 

Nos  Tolon?  que  l'arcevesque  de  Besan- 
con ou  les  officias  meist  nostre  terre  eu 
cnlredit  a  la  requeste  des  dames  de  Sa- 
lant de  Besancon  et  que  li  entredit  ne 
fusl  alachiez  sus  tant  que  tant  c'on  eust 
randu  es  dames  lors  domaiges  dou  tôt. 
(1-242,  Dam.  de  Battant,  cote  10,  Salins, 
.\rcli.  Doubs.) 

Cil  qui  fist  la  force  sera  alaschies  eu 
lest  quas  de  rendre  la  chose.  {Digestes, 
ms.  Slontp.  H  47,  1°  i'\) 

Miei  la  le  vendroit  il  porter 
Ta  pel  que  loi  fere  tuer, 
Et  se  iceste  mort  i'alasclu', 
Si  revec'iras  après  la  pasquc 
Le  joedi  de  revoisons. 

(Itenarl,  1318ii,  Méon.) 

—  Relâcher,  en  parlant  du  ventre  : 

Il  li  donna  aucune  petite  poison  qui 
Vatusclifist  un  petit,  ((i.  de  Tvu,  xx,  3:1, 
ilist.  des  crois,) 

—  Fig.,  adoucir,  relâcher,  alléger,  sou- 
lager : 

Déduis  d'errer,  ne  do  scjor. 
Ne  me  puet  mon  mal  alascher. 
(De  Vonbre  de  lanel,  Uichel.  1915-2,  f  8C\) 

En  vostre  pitié  m'aGe 
K'alascie 

Soit  par  vous  ma  grant  liascie. 
I  Inc.  Poei.  fr.  ai:  1300,  II,  802,  var.  du  ms.  Val. 
Clir.  1190.) 

Ne  n'a  qi  ses  maus  li  uiaqac. 
l.lnc  Plies,  fr.,  Vat.  Clir.  1490,  f  lU'.) 


-—  Diminuer,  aiïaiblir  : 

Pour  sa  très  graut  convoitise  il  alaschoil 
chasque  quinze  jours  la  garnison  de 
laicns.  et  en  metoit  l'or  et  l'ariient  en  ses 
coffres.  (.Mkxest.  de  Reims,  209,  Waillv.) 

.\tant  que  le  flux  de  sanc  soit  alachiê. 
(H.  DE  .MoxDEViLi.E,  Ricliel.  2030,   f  4i'.) 

Afin  que  le  grant  diaut  et  les  yaues 
qu'ilz  bevront  en  diasçant  ne  leur  puisse 
ataschier  le  cuer.  (Chasse  de  Gaston  Phe- 
hiti,  nis.,  p    146,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  se  relâcher,  se  desserrer  : 

S'il  dist,  je  me  vueille  alaskier.  ou  cs- 
traindre...  (Usaf/es  de  la  ville  d'Amiens, 
ms.,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Neutr.,   se    desserrer,   se   relâcher: 

Al  selimc  jor  fu  faite  la  herbege 
,V  cel  saint  cors  a  la  gemme  céleste, 
Ensus  se  traient,  si  alasche  la  pressp. 
Voillent  ou  nun  sel  lessent  mettre  en  terre. 
I.Oc  SI  Alexis,  Riclicl.  19523,  [°  W".) 

Et  les  vcntailles  font  un  poi  atasthier. 

(Gaijdoa,  6538,  A.  P.) 
Et  ventre  angroissier 
Fait  cainture  alasehier. 
(Prou,  de  Marcoul  cl  de  .Salem,  liichcl.  19152, 
!<•  ni;\) 

—  S'affaiblir,  diminuer,  s'affaisser, 
perdre  courage,  devenir  mou  ot  lâche  : 

Et  l'enfermeté  lui  alacha,  et  ne  senti  mal 
ne  dolour.  (Rom.  de  J.  Ces.,  Ars.  3344, 
('  14  V.) 

Li  quers  l'en  afoiblist  et  li  cors  l'en 
alasqiie.  (Ib.,  f"  220'.) 

—  Alaschié,  part,  passé,  relâché,  dé- 
tendu, lassé,  affaissé,  affaibli,  amolli,  ap- 
pesanti : 

Quant  vous  verres  les  Uomaius 
.Alasqies  de  bras  et  de  mains. 
Las  et  anoics  de  combatre. 
O'sle  el  Gttler.,  Hichel.  375,  f»  SUS'  .^ 

Cis  souferra  mainte  hascie. 
Par  cui  la  terre  est  alaskic 
De  mainte  persécution, 
De  mainte  grant  destruction. 

(/*.,  f"  303'.) 

—  Délivré,  affranchi  : 

Quant  dame  Oue 

Se  senti  des  deus  alaschié 

Dont  souffert  ot  si  grant  haschie. 
Sagement  tret  a  li  son  col.... 
(Ditieu  et  de  Voue,  Uicbel.  837,   f"  251'.) 

Li  mescreanz  Mahommetoiz  Guident  eftr(^ 
alaschiez  de  leur  péchiez  quant  il  fout  la 
li'ur  pelerinnaiges.  {Cont.  de  G.  de  Tijr, 
xvili,  Collect.  Guiz.)  Var,,  alescltic,  aslus- 
cliié. 

.\LAS(:iiiu,  alacliir,  -  kir,  ail.,  verbe. 

—  Act.,  lâcher,  détendre  : 
Alaskissoit  il  a  soi  les  froins  de  Iccce  de 

son  greit?  {Dial.  S.  Greij.,  p.  136,  Foerster.) 

—  Relâclicr  le  ventre  : 

Telles  eaux  leur  donnent  des  trenchces, 
et  ensuite  cela  les  alaschit.  (0.  UE  Sekres, 
Tk.  d'aijr.,  iv,  9,  éd.  l81o.) 

—  Réfl.,  se  relâcher  : 

Il  voit  qu'elo  est  cil  la  charlere. 
Si  s'est  un  petit  alaschié. 

(Itenarl,  094,  Méon  > 


Sou  cuir  s'altaschit  a  l'eau.  (Du  Pixet, 
Pline,  VIII,  23.) 

S'alacliir,  to  slacken,  lo  hang  flagging 
dpwnward.  (COTGR.) 

—  Alaschi,  pari,  passé,  relâché,  lassé, 
appesanti  : 

Ce  qu'ils  (les  lionsl  peuvent  avaller  sans 
mascher,  ils  l'avallent;  et  s'ils  s'en  sentent 
l'estoinacli  empesdié,  avec  leurs  griffes 
qu'ils  se  mettent  dans  la  gueule,  ils  tirent 
ce  qui  est  de  trop,  de  peur  de  se  trouver 
pesans  ou  allascliis.  si  d'aventure  il  falloit 
gaigner  au  pied.  (Du  Pixet,  P/ihc,viii,  16.) 

Nicot,  Ondin  et  Monet  donnent  s'ala- 
chir,  s'alaschir,  défaillir,  tomber  en  fai- 
blesse, en  défaillance. 

ha.  Grammaire  française  d'Oudin  indique 
alaschir  v.  act.  et  v.  n.,  mais  avertit  que 
ce  terme  n'est  pas  du  bon  usage  : 

^/asc/iir,  rendre  lasche.  actif  :  i'ay  alas- 
chy.  .Alascliir,  pour  devenir  lascbe,  neutre  : 
je  suis  alacltij.  Je  ne  marque  pas  cettuy-cy 
pour  très  bon.  (Ornix,  Gramm.  franc. 
p.  207,  éd.  1636) 

AbAscmssEMEXT,  S.   m.,  diminution 
de  tension,  relâchement  : 
Alacliissement,  a   slackuing,  a  loosenes. 

(COTGU.) 

On  s'en  sert  aussi  (des  violettes  de  mars) 
aux  aliiscliissemens  du  fondement.  (Du  Pi- 
.\ET,  Pline,  XXI,  19.) 

Ce  vin  sert.,  au.x  dislocations  et  allas- 
cliissemens  tant  du  fondement  que  de  l'a- 
marry.  (iD.,  ib,  xxill,  1.) 

La  fomentation  faite  avec  leur  décoction 
si^rt  grandement  aux  descentes  et  alas- 
c/((ssemcHS des  boyaux.  (In.,  ib.,  xxiii,  6.) 

Ai-ASMiii,  >oir  ALAMin, 

Ai.A.ssEMENT,  S,  m.,  lassitudo,  fatigue; 

Vous  estes  remembrable  de  vostre  tr.avail 
et  de  vostre  atasseiKCiitouvranzpar  nuit  et 
par  jor.  {Bible,  Maz.  684,  t°  331^) 

ALASSEU,  alaisier,  verbe. 

—  Act.,  lasser,  fatiguer  : 
Fatigarc,  alasscr.  (Gloss.de  Conclies. 
Qui  son  cors  vouloit  alnsser  et  travaiUier 

por  l'amor  nostre  Seigneur.  {Vie  et  mir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  368,  f»  76".) 

—  Réfl.,  se  lasser,  se  fatiguer,  Mre  fa- 
tigué, tomber  de  lassitude  : 

Tant  i  plorercnl  e  li  pcdre  c  la  incdrc 
E  la  puliele,  que  toit  .\'en  alasscrciil. 

(,U<-.ri-,  st.   100'',  XI"  s.,  C.  Paris.' 

K  cest  vin,  que  ces  en  beivcut  ki  se  alas- 
serunl,  pur  aveuture,  al  dcscrl.  {liais,  ]>. 
178,  Ler.  de  Lincy.)  Lai.  :  Si  quis  defecerii 
in  deserto. 

—  Neulr.,  se  lasser  : 

De  gent  rcindre  ne  s'alasyr. 

(S.   Edward  le  conf.,  1192.  I.usrd.) 
Esniiici  est  cliescun  ki  passe 
Kc  celui  de  crier  n'alassc. 

(II:.   291! l.i 

—  Massé,  pari,  passé,  lassé,  fatigué  : 
Lores  fiid  li  poples  nnilt  alassez.  {llois, 

\i.  49,  Ler.  de  Liucy.) 
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Ses  maius  ue  furent  alansees.  {Exode, 
XVII,  12,  ap.    Barbazan,    Gloss.  ms.,  Ars.) 

A  tant  65  vous  un  message  eslaissié  : 
Sur  un  cheval  seoit  moult  atakic  ; 
Molt  l'ot  le  jor  pené  et  travellié. 

(Anseis,   Uicliol.  793,  f°  37''.! 

Mes  ore  est  IlaJerolf  durement  nhsscl 
K'il  ne  peot  sustenir  sun  lion  escu  listel 
(Jlorn,  11,   4791,  Michel.) 

ICs  lu  ja  ?i  topt  nlassez?  (Dou  lièvre  etdou 
moiimcf,  ui?.  Lhart.  G20,  f"  132°.) 

Toi  li  puples  en  huit  assez,  j 

Ki  de  soi  crt  molt  alassn. 
I  Driif.  (hipi-iipl.  d'isr.,  ras.  du  Mans  173.  I''9*'".1 

.M.ArsiiiK,  voir  Aloseii,  j 

.\i,AVANCiiEME\T,s.  III.,  a\ ;ilaiu;lii-'  ; 

Ea  cas  ncanuioius  que  tel  aeeiJeut  ad- 
\ieuilroit  par  aboudance  de  pUiyes,  ou 
(lesmolition,  et  alavanchemens  de  terre,  et 
autres  pareils  cas  fortuits,  le  dommage  en 
tombera  au  péril  de  ceux  qui  le  soulfriront, 
sans  l'imputer  a  personne.  (Coi«s(.(r.4oi(S/c, 
1588,  p.  392.) 

Innondations  d'eaues  et  iitacfinrhi'ineiis 
de  neiges.  (Ib.,  p.  398.1 

1.  ALA\EU,    XOir  Al.iUKli. 

2.  AI..V\EIt,   Mjir  Al..Vli^.NIEU. 

AMi.xuEiz,  «5,  S.  111.,  syn.  de  cédille  : 
r;y  après  sont  escriptes  les  marchandises 
([ui'doiveut  paier  audit  maistre  des  pors, 
oultre  ce  qu'ils  paient  de  la  rêve  ou  impo- 
:iiciondc  .un.  deniers  pour  livre;  et  doivent 
pourter  ceulz  qui  les  voudront  traire,  deux 
albareiz  ou  cedules  :  une  de  ceulz  qui 
lievent  la  rêve  ou  imposition,  et  l'autre  au- 
dit maistre  des  pors  ou  de  son  député;  et 
se  ils  sont  des  oultremoutains  Castellans, 
doivent  porter  .m.  cedules  ou  escroes. 
1383,  Orfi.,xil,134.)La  copie  de  Brequigny 
porte  uUmraz. 

ALBAZ.vilAN,  (ilhiizzdii,  albansfiii,  adj., 
probableinenl ,  .selon  M.  de  Laborde , 
les  parties  blanclies  du  lapis  veine.  Uo- 
queforl  déliait  aWassan,  pierre  Idanelie  et 
dure,  espèce  de  pierre  ^  cliaiix,  dont  on 
peut  fain-  du  iitortier  : 

Une  petite  tcsle  de  serpent  uoire.  nommée 
Lapis  aWasdlidii.  {Incentaire  de  Cliaiies  V, 
.ip.  Laborile,  Emaux.) 

1.  ALUE,  aulbe,  aube,  «Hstf,  s.  f.,  aube, 
partie  du  cosluine  eeclésiaslique  ;  si.^'nili- 
cation  conservée. 

—  Au  plur.,  habits  hiaiics,  linges  blancs, 
la  robe  blanche  dont  on  revêtait  les  en- 
tants imiiicdiatement  après  leur  baptême: 

En  ruitmc,  si  cura  nos  lisura. 
Le  jor  de  s'expialion. 
Mist  son  cresraal  dreitcment  jus. 
Fors  fu,   à'aiiiies  n'i  esta  plus. 
(Bbx..  0.  rfc  iVom.,  Il,  70-2-2,  Michel.) 

Et  mort  fut  m  aubes,  assez  tost  après  le 
baptizemcnt.  [Cliron.  de  S.-Deii.,  ms.  Sle- 
(;en.,  f  U''.) 

Et  Irespassa  e.a  aubes.  (Chron.  des  rois  de 
h'r.,  ms.  Berne  007,  f°  16'.) 

Unes  parures    d'aubes.  (1301,    Cart.   de 
Flines,  r.r.c.LXi,  p.  1301,  Ilautcocur.' 
Les  cremeaux  el  au^bet  de  toun  les  en- 


ALB 

faus  qui  sont  baptizes.  (1391,   Cnrt.    de  S.    \ 
Germ.  VAux.,  Arcb.  LL.  490,  f"  44'".) 

Jlauldite   soit   l'eure  que  je  fus  oncques 
née,  et  que  je  ne  mourus  en  mes  aubes!    \ 
{Quinze  joijes  de  mariage,  i,  Bibl.  elz.) 

2.  ALDE,  aube,  s.  f.,  bois  blanc,  auhior  : 

Se  li  mestre  qui  gardent  le  mestier  treu- 
veut  arçon  mauves,  c'est  a  savoir  aube,  il 
doivent  le  aube  faire  taillier  hors  netemeut. 
{Lie.  des  mest.,  l"  p.,  lxxix,  3,  Bonuardot.)    j 

Fuz  qui  soient  bon  et  loial  a  faire  leur 
mestier,  c'est  a  savoir  de  fin  cuer  de  chaisne 
sansa((6e,  de  perler,  d'alieret  d'érable.  (In., 
ib.,  XLVi,  3.) 

Albe.  (UoyL'EF.) 

Dans  la  langue  moderne,  aube  désigne 
une  planche  en  bois  blanc  fixée  à  la  cir- 
conférence d'une  roue  de  moulin  à  eau, 
et  sur  laquelle  s'exerce  l'action  du  li- 
quide. 

.M.HEUEAV,  S.  m.,  espèce  de  pierre 
blanche  et  dure  comme  l'albassan  : 

AUiereau,  a  very  bard  white  free-stcne 
Ihat  resembles  th'AIbassan.  (COTGR.) 

ALBERGE,  Albergier,  voir  Hehberge, 

llERBERGIEH. 

.VEBEUT  ,  (luliert.  S,  m.  ,  t.  d'argol, 
monnaie  blandie  : 

Il  n'a  tirandes  ne  endoce, 
Albert,  temple,  ne  pain,  ne  poulce  : 
Le  Marraoyn  est  tout  a  sec. 
(M,M.CHi;s,  /'».«.  (le  J.-C.  à  pers.,  3'  j.,   ap.   Le 
Duchat,  Noies  sur  Rabelais.) 
Devaut  qu'on  s'y  souille. 
Les  gros  l'onceront  a  la  foulle, 
Kt  force  i'aubert  eriipperons. 

Un.,  iti.) 
Car  leurs  bourses  estoient  vuides,  de  soy 
cessoient    poursuivre    et   soliciter    :    plus 
d'awbcctn'estoit  en  fouillouse  pour  soliciter 
et  poursuivre.  'Rab.,  m,  39) 

ALBESPiN,  auhespin,  abespin,  aubejnii, 
s.  ni.,  aubépine  ; 

Flor  i'albespin. 

iSimm  (le  l'oidlle,  liichel.  368,    f  loU''.) 

Un   abespin.  (S.  Graal,  Richel.  24So,   i" 

Sims  un  (lubepiit. 
i!>(isl(jiir.,  cxxxïiu,  ms.  Osf.,   Bodl.   Douce,  3IIS.) 

La  fleur  de  Vatibespia. 
(Drbnl  de  nalKre  et  de  jeme.ise.  3.S,  Poés.  franc,  des 
xv°  et  svi'=  s.,  t.  III.) 


l'a  atibespiii  florissant. 
(Kehnieb,  Stances,  éd.  .louausl, 


iK.) 


Bourg.,  aibdpin.  Berry,  ebiaujùii,  ébeau- 
]iin,  ebeaupin,  ubiaupin,  abeaupin.  Arr. 
de  Blois,  ocp'iu. 

.VLBOU,  abor,  aobour,  s.  f.,  aube  : 

Je  m'en  islra  au  soir  et  a  Yabor. 

(Les  Loher.,  ms.  Montp.,    f  to5''.) 

Il  s'en  partist  anuil  avant  Vaobour 

(Prise  de  l'ampel.,  836,  MussaOia  ) 

1.  .\LBORNE,   aubourne,  s.   f.,   viorne, 

pî^lit  alisier  : 

Viburnum,  ou6oi/r)ie.  (Garl  ,  ms.  Brug., 
Cott.,  Schelcr,  Lex.,  p.  47.) 

Niiin  de  lieu,  le  Bois-.-lHfcocHC.  (12.5S. 
Liunigny,  Arcli.  S.  oOoo,  Suppl.  n"  3. 


ALC 

2.  ALBORXE,  -  erne,  aub.,  adj.,  blond  : 
Crespes  chevous  cl  bien  aiiboriies. 

(Rtx.,   Troie,  Ars.  33 li,  f°  3-2''  ) 

Ceveus  ot  blons,  et  bien  alborncs. 

(ID.,  ib.,  Richel.  375,  f  783.' 
Chevous  avoit  Ions  et  anbornes. 

(lo.,  ib.,  5141,  Jo!y.) 

La  char  avoit  blanche  elle  chief  oMftern*. 
{Est  de  Eracl.   emp.,  xxxii,   21,  Hist.  de> 

crois.) 

.vLBRON.vs,  aubornaz,  adj.,  blond  : 

Cief  crespé,  blont  et  albronas. 

l\tr\..    Troie,  Richel.  375,  f  79''.) 

Aubornaz. 

(Ed.  Joly,  ».  5178.1 

ALULEL,  adj.,  un  peu  blanc  : 

Les  vignes  dictes  albuelesoa  blanchcltes. 
propitent  mieuls  es  costaux  que  es  plains 
champs.  (CoTTEHE.\u,  Colum.,  m,  2.' 

.\LBLX,  aulbun,  s.  m.,  bois  blanc  : 

De   bon   net   bos,    sans  neulx  el    sau» 

aulbun.  (xv*   s.,   Cart,  de  Flines,  p.   919, 

Hautcœur.) 

.m.cac.\ni;e,  \oir  Alua.nge. 

ALC.vcE,  s.  f.,  morelle,  plante  de  la 
famille  des  solanées  : 

Solastrum  ruslicum  c'est  morelle.  On 
l'appelle  grant  morelle,  son  droit  nom  es! 
alcare.  Le  fruit  qu'elle  porte  ressemble  a 
une  ceryse.  et  est  enclos  de  taye  rouge. 
(Le  grant  Herbier,  f"  93r<>.) 

.■VLC.A.MIE,  s.  L,  sorte  d'herbe  sèche  : 
Alcamie  est   une    herbe    sèche    qui   esl 

trouvée  es  parties  d'oultre  mer.  (Le  grant 

Herbier,  ("  IU«.) 

.VLCANGE,  alckange,  alcacange,  alqua- 
quenge,  akhechange,  alchequange,  alque- 
quenge,  -  ange,  alkekenge,  s.  f.,  plante,  so- 
lanum,  sorte  de  morelle  : 

Alcacange,  (Artel.,    Faucon.,    f»  90  v«. 

Alquequange.  Ses  feuilles  sont  froides, 
comme  celles  de  la  morelle, son  fruit  provo- 
catif d'urine.  (J.  des  Mocl.,  Comm.  de 
Matth.,  Table  des  qualités  froides.) 

.Alchequange,  solanum  que  les  Grecs 
apçllent  d'un  nom  particulier  halicacabon. 
ou  physalis  vesicaria,  portant  des  vessies, 
laquelle  a  les  feuilles  semblables  a  la  mo- 
relle, mais  plus  larges.  (1d.,  ib.,  p.  598.) 

Halicacabus,  vesicaria,  Plin.  Des  coque- 
rots  ,  eoullebobes  ,  alquequanges  bague- 
naudes. It.  :  alquaquengi.  (Ju.'*.,  !\vmencl.. 
p.  97.) 

Akhange,  akhechange,  alkenge.  (Cotgk.) 

Alcange.  (Ounix,  Dici.) 

Alcange,  alkekenge,  alquaquenge,  algue- 
guenge.  (MÉx.,  Dici.  étym.) 

Alquaguenge.  (Trev.,  Diet.) 

.\LC.vxxE,  s.  m.,  bol  arménien  : 
.itcanne  el  bol    armenic.  (Bri'X  de  Loxg 

Borc.  Ci/rurgie,  ms.  de  Salis,  f"  85'.) 

ALCATiQVE,  S.  f.,  sorte  d'inflrmilé  des 
femnies  : 

De  la  cure  de  alcatique.  Alcatique  est  ausi 
comme  li  membres  d'une  fanie  qui  n'est 
pertuissiez  ou  a  trop  petit  pertuis.  (Brix 
DE  Long  Borc.  Ci/rurgio.  ms.  de  Salis 
f"  I03M 
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AbCiiANOE,  voir  Alcangk. 

ALCIIECIIANGE,   VOÎl'  ALCA.NUE. 

VLÇon,  liaizor,  haucor,  auçor,  halrur, 
nlchur,  hakhur,  auchor,  achur,  alteor,  al- 
cior,  altiour,  allor,  aulor,  )uiutor,  autour, 
hautour,  adj.,  comparatif  de  haut,  em- 
ployé le  plus  onliiiairement  dans  le  sens 
du  positif  : 

Oliviers  munttîl  desiir  un  pui  hntrur. 
(Roi..    lOIT,  Mûllcr.^  Var.,  alfur,  alcioi. 

A  Roera.  el  palcis  hauliir. 

Oui  grant  joie  mené  le  jor 

Que  ele  i  vint  premièrement. 

(Br\.,  0.  de  yorm.,  Il,  9970.  Michel. i 

El  Brant  palais  aulor. 

(iD.,  i«.,  Il,  I91SS.) 

ijiiani  le  Uriu  asa!ircnl  a  la  rocc  icel  jur 

Por  faire  reus  descendre  qui  ereni  pins  hattçnf 

V.l  d'ars  et  de  sajaites  traient  envers  le  lor. 

(Raim.  cl'AlU.,  i"  13=,  Michelanl.) 

Dont  esgardent  Vmifor  palais. 

(S.  Braiidan,  Ars.  3516,  f  10-2'.) 

11  volst  trair  ja  son  scignor 
E  so  poser  al  des  kalzor. 

(Adam,  p.  2fi.  I.iizarche.) 

<;ul  l'orguillas  abat  met  l'unie  el  sic  hakhur. 
■lUnMEB,  ViedcS.  Thom.,  Uichel.  13313,  P-IS".) 

La  grâce  al  rei  alchitr, 

(ID.,  il,.,  t"  ol>.) 

En  cel  palais  achur. 

(ID.,  /■».,  1°  73".) 

Kl   .1.  haut  bols  de  sor.  i.  pin  kaulor. 

(.\nberij  le  Bourgoing.  p.  56,  Tarbé.) 
I.i  rois,  li  prince  et  li  contor 
L'cnmeiaent  el  palais  haiilor. 

(Trinlaii,  I,  i'jGi,  .Michel.  ' 
l'nr  cel  rei  alteor. 

Uloni,  317,  Michel.) 
i;a  son  palais  auçor. 

(AiMeis,  Itichel.  793,  l"  iW 

ijuanl  il  escrie.  a  haute  vois  aufor 
Monjoie... 

(/*.,    f»   -il''.! 

(lu  li  remainc  sus  el  palais  au:hor. 

(Ib.,  f  (;»■'. I 
Mais  il  escrie  a  clere  vois  hatilor. 

(Gaijdon,  5061,  A.   P.) 
Karles  a  rcsgardé  devers  le  pin  autour, 
'l-ifrabras.  -i579.  .\.   P.)  Inipr.,  autour. 

Pin  autor. 

(th..  Val.  Chr.  1616,  f"  67''.) 
VquiliUï  s'escria  a  une  vois  haulor  : 
HnroD,  or  de  l'armer,  sans  nul  point  de  sejor  ! 

(Gui  de  Ilouri/.,  4U5,  A.  P.) 

\.i:  roi  ist  de  la  chambre,  vint  ou  palais    autour. 
i.Yem  rfn /MO»,  Ilichel.  1551,  f"  lfilr°.) 
Vinrent  sus  ce  palais  allor. 

(nianeand.,  .1688,  Michelanl.  i 
El  l.uys  siel  au  plus  altiour  dois. 

(Foulq.  de  Cttiid.,  p.  li-2,  Tarbé.) 

Ge  me  fi  tant  en  Deu,  lo  rei  au  for, 

(Gér.  de  Ho^MI.,  p.  307,  Michel.) 

Aiuuut  solire  son  hiauine.  en  Vauror  fest. 

(;*.,  p.  346.) 

Sus  scnestre  regarde,  si  vol  un  mont  haulour. 

(B.  de  Seli..  XVII,    1-21.  Bocca.l 

Dans  beaueoui)  ire\emples  où  ce  mol 
l'sl  écrit  avec  un  ^  iiiiil-êtie  puuirail-on 
^oir  un  r. 


Ai.cijx,  adj.,  précédé  de  un,  (iiielque, 
(luelconque  : 

Mais  niult  est  ko.  la  pense  d'un  alcun 
eveske  degiiastet  la  spessccc  des  cures. 
[Dial.  S.  Greg.,  p.  24,  Foerster.)  Lat.  : 
Uuius  eujusque  praisulis. 

Et  tant  est  il  plus  test  sopris  en  tine  al- 
mne  chose,  en  combien  en  pluisors  plus 
Icienieutestoccupciz.  (f6.)Lat.:In  una  qua- 
libet  re. 

\i.cvsyi,  nucunnuij,  auhuniiy,  pronom, 
aucun,  quelqu'un,  personne  : 

Ke  est  ce,  ge  te  proi,  ke  es  delilables  lins 
semblevet  la  maisons  d'un  alcunui  estre 
édifié  de  tiuleles  d  or.  {Dialog.  S.  Greg., 
p.  247,  Foerster.) 

Eu  faveur  encore  d'aucunnnij,  dame,  et 
pour  monstrer  son  humanité  n  a  il  restitué 
franc  et  quitte  pour  néant,  qui  par  infortune 
de  son  prisonnier  lui  esloit  rais  en  main 
gagiere...  (G.  Chasteli..,  Vei'.  mal,  prise, 
p.  531,  Buchon.) 

N'a  il  quitté  libéralement  en  faveur  d'au- 
cunuy  toute  la  seiguouhe  de  Milan..  (Id  , 
ib.) 

Tu  imputes  charge  a  aulcuimy,  et  le  re- 
putes ingrat.  (In.,  ib.,  p.  534.) 

1.  ALE,  s.  f.,  voyage  : 

Trestuit  en  irons  en  cesle  aie. 
(G.  DE  Coi.vci,  itir.  de  .V.-O.,  ras.  lîrns.,  ("  •2-21''.) 

S'ai  moolt  despendn  en  cest  aie, 
^e  de  rien  siervir  ne  vos  doi  : 
Mais  pour  ce  que  dolant  vos  voi... 
De  cevaliers  m'cHorcerai, 
Et  avoeç  vous  ci  deraorrai. 
(MotsK.,  Cliron.,  ms.,  p.  723,  ap.  .Stc-Pal.) 

2.  .vi.E,  S.  f.,  foule,  multitude  : 
Maintes  chaudes  lennes  plorer 

I  fisl  qnanl  ele  s'en  ala. 
.\  li  convoler  telc  aie  a 
Corn  après,  i.  haut  cors  sainl. 
(G.deCoinci,  /)<-/'<vH;KT.,Richel. •23111.  ("27i''.) 
De  povres  genz  i  a  grant  aie. 

(ID.,  Voul.  de  la  mort,  ib.,  T  300'.) 

Moult  i  Irovai  de  gent  deslroite. 
Qui  a  aler  s'i  alornoient 
Mes  trop  en  vi  qui  retornoienl 
Par  la  voie  qui  esloil  malle. 
Tant  vous  di  ni  a  pas  grant  aile. 
Mes  niendre  que  je  no  creosse. 
[La  l'Oie  de  Paradis,  Itichel.  837.  f»  309''.) 

La  dame  les  degrés  avale  ; 

A  son  monter  ot  moult  grant  aie, 

Banduins,  ses  fiu^.  tint  l'estriel. 

(MoiSK.,  t'/iro/i.,  9332,  Keiff.) 

.\  Leun,  en  la  mestre  sale. 

.VI  couronner  ol  moult  grant  aie. 

(In.,  ili.,  11039.) 

'tout  la  ou  li  sains  faom  aloil 
De  povres  gens  grant  aie  avoil. 

(Uir.  de  S.  Eloi,  '28,  Peigné.) 

Et  s'en  alerent  a  deus  a/cs-  ;  la  première 
aie  arriva  a  Acre  a  la  Saint  Michiel.  (.Mics. 
nE  Rei.MS,  147,  Wailly.) 

3.  \iAi,  s.  f.,  sardine  : 

Aies  rosties  en  (ilopanl,  meugecs  a  la 
nioustarde.  {Meiiagier,  ii,  204,  Biblioph.  fr.) 

.vi.EAi>,  s.  m.,  chemin  battu  î 
Passant  deleis  le  Boxeteal.  tout  le  Tiege 
jusques  aux  grans  aleal,  aeseur  Bcrnal- 
niont  a  main  senicslre.(STAVKî.OT.  Chron., 
p.  261,  var.,  Borgnel  ) 
Cf.  Avi;i,  1. 


.\LEAu.MK\T,  adv.,  loyalement  : 
Monstrcnt  .Mathieu  de  Cornewaleys  el  ces 
compaiguons  qe,  comme  il  ereiil  servi 
nostre  seiguur  le  roy  avant  dit  bien  ateau- 
ment  en  sa  guerre  de  Gascogne...  (xiii"  s.. 
Req.de  Mntli.  de  Corn..  Lett.  de  Rois,  i, 
4'a9.) 

.^LEAL'TEii,  -  eiuiilcr,  -  aiautcr,  -  oyau- 
1er,  -  euter,  verbe. 

—  Act.,  légitimer  : 

Por  nleauter  la  dame  et  ses  enfanz.  {Esl. 
de  Eracl.  ciiip.,  xxiii,   3,  Ilist.  des  crois.) 

Li  sires  de  .Montpallier  requeroit  le  pape 
qu'il  li  aleaulnxt  ses  fiz  por  estre  ses  heirs. 
et  provoit  a  la  pape  qu'il  le  poet  fere  :  car 
il  aleautet  cez  qui  estoieul  nez  d'avotire  el 
de  parenté,  qui  secnt  clers.  {Lie.  de  jost.  el 
de  plct,  X,  17,  Rapetti.) 

—  Réfl.,  se  jusiiQer  : 

Tu  mens,  et  je  suis  prest  que  je  m'en 
alenule  contre  tei,  et  me  defcut  de  mon  cors 
contre  le  tien,  et  te  rende  mort  ou  recréant 
en  une  ore  de  jor;  et  ves  ci  mon  gage. 
{.isa.  deJér.,  I,  119,  Beugnot.) 

Tant  que  il  se  scil  aleaiiléiio.  la  mallefaite 
que  l'on  li  met  sus.  {Lie.  de  J.  dlbelin. 
Lxxiv,  Beugnot.)  Var.,  aleiaiilcs,  atoyauté. 

Que  le  chevalier  se  a/efl«(ecoutre  celui  qui 
li  met  desleauté  sus.  {Ib.,  i.xxv.)  Var.,  «'f,<- 
leaiiU: 

Cornent  il  le  fist  semoudre  set  venir  ale- 
auler  a  jor  uomé.  (/6.,xcvill.)  Var.,  aleaii- 
ter,  aloijautci;  alaiauter. 

Et  se  celui  ou  ciaus  que  l'on  ensi  faus- 
sera, ne  se  défendent  et  aleautent  de  leur 
cors,  il  sontalaiut  d'estre  faus  et  desleaus. 
{Ib.,  ex.) 

Ai.KitAHi),  s.  m.,  hallebarde  : 
Ues   piques    et    des    alebards    colores. 
[Coiiipt.  de  1360,  Arch.  Cossonay.) 

.M.iîniQCEi'x,  adj.,  pointilleux,  que- 
relleur : 

Pour  ce  que  ledit  Guillaume  e.-toit  alebi- 
ijUeux  ou  rioteu.i;,  quant  il  avoit  beu. 
1383,  Arch.  J,l  127,  pièce  5.) 

Al. l'.iioTEH,  -offer,  -o»(er,  kalleb.,  \  erhe. 

—  Neutr.,  grapiller,  cueillir  des  grapil- 
lons  : 

Tant  bien  couppent  et  seps  et  raisins, 
qu'il  n'y  aura  par  le  corps  Dieu  de  quatre 
années  "que  /ia/(e(;y(t'r  dedans.  (Rab.,  1.27.) 

—  Fig.  : 

Sinon  que  me.-sieurs  de  la  Cour  fisseul 
par  bémol  couimandemeut  a  la  vérole  de 
non  i>lus  allebouler  aprez  les  inaiguans. 
(Uadei..,  II,  11,  éd.  1353.)  Var.,  alteboter. 

—  .\cl.,  recueillir,  allraper: 

11  m'invita  chez  Iny  a  curer  la  mâchoire  ; 
Mais  la  lo  cuisinier  n'cmpeschoit  sa  lardoire. 
yaijaiil  aHc]liollé  (\»c  trois  pieds  de  montons. 
El  falloil  au  sortir  payer  deiny  lésion. 

(n'EsrEii\oDt,  ft'.v/iarfaii  sal.,  i.) 

—  Aleboté,  pari,  passé,  atlrapé.volé  : 
Couillon  escburbollé.    cseh.illolté,  liuUe- 

Iwllé.  (Rabel.,  m,  2S,  éd.  1533.) 

Ai.KiioTEi  l«.  nll..  s.  ni.,  grapilli'ur  de 
raisin  : 

.Matelot/,  cbi'i.iiilcheurs  d'escurye.  aile- 
bot4'Urs,  n'auriiiil  cette  année  gUL-i-'es  il'.ir- 
rest,  (Hau.,  Prognostir  ■  c.  5.  Jacob.. 


n'i 
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vbEBRER,  ail.,  V.  a.,  rompr.>  : 

Ja  avoit  il  du  chesne  ntiurissanl 
Uonïé  le  gland,  et  par  force  elcantellos 
En  atlcbraiit  du  «rant  aigle  les  aesles 
lecle  ses  ^rifi  sur  la  queue  au  serpent. 
(J.  Marot.  Vmj.  </'■  Venhe.  Kxborlat.  aux  pnnces 
i-hrest..  Le  Duchat.) 
l.  M.KC,  (litre,  s.  m.,  saniiM'>,  anrliois, 

li.iivng  : 

|>„ur  cbaciine    tonne  de  liarous,  «/(es  et    [ 
rabillau-;.  (1440,  Comrl.  des  uclrois,  Arc^li. 
lé-isl.  (Te  Reims,  2"  p.,  1,  64G.) 

Maecr  sicut  alec.  ?ec  comme  bresil.  iMk- 
NoT,  Senn.,  n,  f-  87'°.) 
On  trouve  dans  un  leMo  lilin  du  cun- 
"niencemenl  du  xiv''  s.  :  . 

Oie  veneris  iuah'dibus  recentibus,  .11.  i?. 
11301,  Ste-Croix,  Areh.  Vienne. i  I 

Le  premier  ex.  pourrait  être  le  pluriel 

lie  aie  aussi  bien  que  d'nf'v. 

S.  ALEC,  voir  Aluec. 

.VLECHEMENT,  S.  in.,aclion  de  lerlier  : 

Cestui  Virgile  disoit  obéir  a  lui  mesraes 

PU  meurs  et  en  manières  de  «ur^^;;;;  «'''^t 

beste  met   hors  son   faon   sa  is    figure   e 

nnres  ce  il   le  parfait    et  conforme    en  sa 

àlnsicommeparl./,v/,.;»r»    de  la  bouche. 
iMh:  historiat,  .Ma/..:.../,  i    lo    .' 

ALEOiiiER,  -  c/rr,  <ni,'schin:  (itirhic; 
allicer,  verbe. 
—  Act.,  attirer,  séduire,  tromper  : 
Oui  croist  le  consel  au  mauvais  homme, 
Muile  vait  aîpcant  ne  blandissant  par  sa 
losenge.  {Hht.de  la  tenr  s.,ms.  b.-omLr, 
f»  13-2'.) 

Afin  de    les   décevoir  et  uhrhin:  (bKU- 
suiBE,  T.  iir.,  ms.  Ste-Gen.,  f-  V>'.) 
Et  eu  leurs  grans  félicitez 
Soubs  fortune  qui  les  allier 
Font  faire  maint  hault  edillicc. 

((,/«  des  .Aposi..  vol.  I,  t°  S;/',  éd.  i:;;n.) 

—  Réfl.,  se  délecter  : 
la  aussi  se  puet  ulfchicr 
Li  povres  en  povre  viand.^ 

Corn  li  riches  qui  mieuls  dBni.ui.li' 

(Vers  de  M,  Ars.  311-2.  t"  lil'i 

—  .Aler.hant,  part,  prés.,  séducteur  : 
Tout  y  paisl.  y  desseiche  et  sourdoye 
Pour  la  malice  de  tous  les  alielimis.^    ^^ 

IJ.  BOCCHF.T.  Les  Rei/nars  lrarrrsanl,i    :!'.) 

—  Alechir,  part,  passé,  qui  s'ailonue  h  la 
léeherie,  h  In  piuriiiauilise,  h  l'inl"MUié- 
rance  : 

Auïili  ("I.  li  "lerllié 

Croissent  et  doublent  lor  pecbie. 

(V,>  des  Pères.  Ars.   3t;il.  f»   10».) 

Berry,  allichcr. 

,M,ECHin,  V.  a.,  allécher,  allirer.  sé- 
iluire  : 

Et  pour  lui  atcrhir  es  vcruies  délices  qui 
M.nt  en  Die  amer.  (Uurent,  Somme,  .Maz. 
809,  f»  58''.) 

Tous  oui  alecliis  et  aUais 
Ces  dclis  vains  et  variables. 

{r/il'lr  d-nr..  .\r5.  .■>U(iii,  l"  .S'.l 
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.\i.EGTOinK.    -    ore,    nlkloire,    s.     f.     ^ 
gcniine  transparente  qui  se  trouve  dans  le 
jabol  du  coq  : 

Aleeloire  tienent  a  bon 

Ki  creist  el  ventre  del  cbiipnn 
(MvRBoiiE,    Lapid..  Ilichel.  1.   lti"0,  col.    Mil-..) 

Valectore  est  de  tel   manière  que  il  co-    j 
vient  garder  le  coc  anscois  que  on  le  lace    , 
caponer  Ht.  ans  vierge.  (Descript.  lapia., 
ms.  Uerno  113,  f"  169'.) 

Aymant,  achate,  alletoire.  (Lapid.  d'un 
roi  d'Arfabe,  ms.  Berne  646,  f"  73''.) 

Aleeloire  est  une  pierre  qui   est  trouvée 

ou  ventre   du  coq  ou   de  lu  geline  et  a  la 

conteur  de  cristal  obscur  et  n'est  onqnes 

plus  grande  que  une  fève.  fConBicnox,  Pro- 

I    des  choses,  Richel.  2-2333,  f"  244».) 

I       1.  ALEE,  nHce,s.  f.,  voyage,  expédition  : 

.\insois  croi  que  vostre  alee  vaut  micuz 

.[ue  vostre  demouree.  (.MÉ.N.  DE  REIMS,  loi, 

Wailly.) 

Comment  vous  feustes  si  hardi  que  vous, 
fini  e-^b"^  un  iocunes  lions,  m'osastes  loer 
nri    denninree.    encontre   touz   les    grans 
hommes    et   les  .-^ag.'s  de   France   qui   ne 
looient  malice.   (Joinv...  S.  Louts,  i.xxxiv. 
Wailly.) 
M'ate  en  France.  ilD.,  ib.,  LXXXV.) 
1       -  Bip»  alee,  souhait,  cadeau  de  départ  : 
I       Mais  au  départir,  elle  venlt  parler  a  vous 
et  payer  vostre  bien  alee.  (PROisi.,  Chroii., 
1    11,  93,  Kerv.) 

Est  assez  honneste 

Que  je  paye  ma  bien  allée. 
(GBKDiN.  ilisl.  de  lapass.,  18089.  G.  Paris.) 

—  ni'part  : 


.^LE 

quelconque.  (J.  DE   Stavelot,    Chron.,  p. 
14,  Borgnet.) 

Je  laisserav  maintenant  et  cy  après  les 
alenances  et  "concordances  de  1  escripture 
pour  despescher  mieuls  ma  matière. 
(Gerson,  Senn.,  ms.  Troyes,  f  86'  .) 

Faire  et  donner  sur  ce  vos  responces  et 
alliqances.  (24  juiU.  im.Chart.de  ^am., 
1320,  Arch   gén.  du  roy.  de  Belg.) 

Ordonnons  que  neantmoins  ladite  aile- 
iianre  de  snspecon  ladite  jurée  des  Ics- 
raoings  se  fera.  (CoMSt.  de  Brel.,  f»  223v".) 

Qui  vouldra  bien  veoir  la  deducliou  de 
celle  matière,  avccques  les  raisons,  appa- 
rences, et  allegances  comme  ledit  comte  de 
Monifort  estoil  vrav  duc  de  Bretagne.  (LE 
B^-UD,  Hist.  de  Bret.,  ch.xxxv.) 


(f« 


Pleure  ma  lurii  iillee. 
■dm  :\»wire,,r.  Ane.   Tb..fr..  1.  -m.) 


—  Galerie  : 

1  a  salle  et  les  allées  dou  chasliel  de 
Calais.  (Froiss..  Chron.,  V,  220   Kerv.) 

Eu  ganibiant  eus  es  alees  a  1  issue  de  la 
chambre  du  roy  a  Eltimi.  (lu.,  ib.,  XV,  157.) 

—  Frais  de  route  : 

Si  comme  pour  leur  alees  soustenir  el  les 
antres  besoianes  nécessaires  a  tout  le 
mestier.  (EST.  BoiL.,  Lie.  des  mes/..  1"  p., 
r.  2.  Bùuuardot.  ' 


\L 


ilr  Ail, LIEE. 

.  voir  ESI.EEr.lEH. 


.\LEEOU,  S.  ni.,  celui  qui* allègue,  de- 
mandeur : 

Nos  estaublissous,  l'ait  li  empereres  par 
ceste  seinte  loi  que  en  tontes  les  causes 
d  apel  il  loise  et  a  Valecor  et  a  son  aver- 
sairc  a  user  de  noveaus  affermemenz  ou 
(l'exceptions  qui  u'aparlieuent  pas  a  no- 
veaus articles,  ainz  naissent  des  choses  qui 
furent  proposées  par  devant  le  premier 
in"e,  mas  se  aucune  allégations  fut  nious- 
'in'^e'qui  ne  pot  lors  eslre  provee  par  de- 
vant le  jase  d'apel...  [Ordin.  Tancrei,  ms. 
de  Salis,  f°  66''.) 

.VLEG.VNXE,  aligance,  anche,  ait.,  s.  1., 
allégation;  en  particulier,  allégation  pour 
prouver  une  contestation  : 

Renonçons  a  toutes  cavillatious.  a  toutes 
alleriancc's,  barres,  franchises,  delfenses  el 
rnysons.  (1326,  Arch.  JJ  G4,  f»  214v«.) 
Pour  fairelenrscxcusauchesou  nlU'janehe 


ALEr..vNT,  adj.,  joyeux  : 

Quant  je   vi  que  de  ma  mesaise 

llioient  celé  inale  gent  : 

.N'en  eue  pas  le  coer  alepanl. 
(l'iiiL.  i.eKemi.  Salut  i'am.,  638.  Bordier. 

ALEGEMENT,  -aref,  S.  IB.,  soulagemeul, 
secours,  signification  conservée. 

—  Allège,  barque  servant  à  alléger  la 
charge  d'une  autre  : 

La  "ranz  nés  ou  li  alegemanz  qui  vjeiil 
d'amont.  (Péage  de  Sanz  le  rot,  Arch.  l . 
1189.) 

—  Sorte  de  redoute  : 

I  e  duc  de  Torrenove  mit  ses  piétons  en 
ordonnance,  si  les  logea  en  un  fort  alege- 
ment  environné  de  fossez,  et  y  bouta  son 
artillerie .  (MOLIXET,  C/ii'on.,  cccxx,  Buchon .  ; 

Onaut  les  Franchois  furent  arrivez  aus 
fos'^sez  de  leur  allégement,  les  piétons  de 
l'ost  d'Espaigne  leur  vindrent  au  devanl. 
(ID.,  î6.) 

L»  duc  vovant  les  siens  en  emineul 
péril,  se  hasta  a  toute  diligence  de  assem- 
bler ses  "ens,  honmes  d'armes  et  jene- 
'  tairas  lesquels  arrivèrent  a  leur  alegemcnl 
deux  heures  avant  le  soleil  couchant.  (1d., 
ib.\ 

.VLEGEOK,  ail.,  S.  in.,  celui  qui  allège. 
i|ui  soulage  : 

Le  poevres  et  le  engages  se  encontre - 
loul  •  Nostre  Seignor  est  le  allegeor  de 
ambcdeux.  {Bible,  xxix,  13,  Richel.  1./ 
Lat  :  Pauper  et  créditer  obviaverunt  sibi  : 
utriusque  illuminator  est  Dommus. 

.vLEGEnEU,  ail.  (s'),  V.  réfl.,  reprendre 
de  la  santé  et  de  la  bonne  humeur  : 

Puis  après  s'estre  un  peu  aUegeré  et  re- 
venu a  sa  gaye  humeur,  il  nous  dit.. 
Br.\nt.,  Cap.  fr.,  il,  317,  Le  Duchat.) 

ALEGERiR,  -  gierir,  ail.,  v.  a.,  leiidiv 
plus  léger  : 

El  pour  ces  maiis  alri/erir 
Une  complainte  prent  à  dire. 
\,La  Dame  a  la  licorne,  Itichel.  lîSfiî,  t°  H'-.) 

Les  naves  et  li  vaissiel  furenl  recargiel 
de  draps  cl  leurs  charois  alegeris.  (Froiss., 
Chron.,  III,  373,  Luce,  ms.  Amiens,  f"  90v°.,' 

—  Soulager  : 
Modérer  et  alerjierir  le  peuples  des  grandes  charges. 

{Trahis,  de  France,  p.  231.  Chron.  belg.) 

—  En  t.  de  manège,  rendre  un  cheval 
léger  ^  la  main  : 

11  Iny  doil  encore  enseigner  a  bien  parer. 
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.1  troler,  paloper  et  puis  l'adjuster  aux 
passades,  Vallegerir  et  rendre  plus  juste,  et 
le  faire  partir  resoluement  de  la  main. 
(N.  Pasq.,  Le  Gentilh.,  p.  89.) 

1.  Ai.EUiEit,  ail.,  verbe: 

—  Aot.,  décharger  d'accusalkm  : 

Se  devant  lui  sui  alegie, 

Qui  me  Toudroit  ares  sordire  ? 

(Tristan,  I.  3217,  Michel.) 

De  devant  vos  iert  alegiee. 

(/i.,3408.) 

De  mort  d'homme  soil  allégé  devant  qui- 
lonque  justice.  {Statut  de  Richard  II, 
an  1387,  impr.  golh.,  Bibl.  Lou\Te.) 

—  N'eutr.,  relever  d'une  maladie  : 

Il  alega  de  celle  maladie.  (Chron.  de  .S.- 
nen.,  t.  I,  f°  l9ov»,  ap.  Ste.-Pal.) 

—  Diminuer,  se  dissiper  : 

Se  venir  paisse  a  la  tor, 
Moll  m'ttlejasl  reste  donlor. 
^Flnr.  et  Blancliefl.  i'  vers.,  ii'iH,  dn  ^léril.) 

Mors  fait  tonte  joie  alegier. 
tl'oème  de  la  mon,  ms.  de   .N'oaiiles.  sir.    li"..  ap. 
Ste-Pal.) 

â.  AI.EGIEU,   voir  ESLIGIF.U. 

.vi-EGiR,  aligir,  v.  a  ,  rendre  léger,  al- 
léger, soulager  : 

Si  nos  par  entrechanjavie  repos  n'en 
csliens  aligit.  (S.  Bern.,  Serm.  />:,  ms., 
|i.  279,  ap.  Ste-Pal.) 


Ainsis  alcgist  ses  doloors. 
(¥..  Dkscb.,  Poés.,  Richel.   840,  f" 


MS'.) 


IMvez  hriefinent  tons  mes  maulx  alegir. 

(Bail,  de  Bucij,  Richel.   lOfil.) 

.Si  prenez  ung  pen  de  repoux 

Pour  voz  grans  travailla  alegir. 

Olisl.  du  siège  dOrl.,  o"09,  Guessard.) 

—  Fig.,  faire  plaisir  à  : 

Sovent  li  fait  faus  hries  venir, 
Qui  moult  li  dient  son  plaisir, 
l'.om  s'il  de  Melior  venissenl  ; 
Moult  l'enhaitent  et  aliegissenl. 

(Parlon.,  «199,  Crapelet.) 

.\LEGnANCE,  S.  f.,  allégi'osse  : 

Itou  e  li  soen  s'en  sunt  torné 
Joins,  haitié,  plein  A'alcgrance, 
Dnnt  vencue  unt  l.'i  gent  de  France. 
(Bf.x.,  B.  deyorm.,  11,  3510,  Michel.) 

Ce  li  fn  joie  e  alegranee 

(ID.,  i».,  11,  10029.) 

F.  après  grant  desesper.ince 
A  l'om  confort  e  alegranee. 

(iD..  I».,  11,   17317.) 
Kn  grant  plaisir  et  très  grant  alegranee. 
(Le  Pas  d'armes  de  la  berg.,  420,  Crapelet.) 

.loie,  alegranee,  délices  et  vins.  (Inirod. 
d'astron..  Kichel.  1333,  f»  34".) 

Ne  de  lui  n'eust  mes  confort  ni  alegranee. 
(lislories  Rogier,  Richel.  20123,  f°  CO'.j 

Tous  li  olz  prist  en  très  grant  alegranee 
l'exhortacion  du  duc.  (Bersuiiie,  T.  Liv., 
ms.  Ste-Gcn.,  f"  122=.) 

11  i  paissoit  ses  jeux  de  joieuse  o/egrance. 
(NoGUiER,  Wist.  Tolos.,  p.  307.) 

Ai.i:«;ni:ii,  ail,  liai.,  Iialagrer,  vcrho. 

—  Act.,  rendre  gai,  joyeux,  dispos  : 
Que  li  vins  csleezst  le  qiicr  del  hume  n 
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halagrer  la  fucedeolie.  {Liv. des  Ps.,  Cam- 
bridge, cm,  1.^,  Michel.) 

11  halegre  su  face  en  olie.  {Lib.  Psalm., 
Oxf..  cm,  Michel.)  Lat.  :  Ut  exhilaret 
faciem  iu  oleo. 

Salvement  fu  adreseezen  sa  main  et  fisl 
a  maint  rci  lor  anui  et  ategroil  Jacob  en 
ses  overcs.  (ilacliab.,  Richel.  Moreau  1690, 
f°  loSJ.) 

—  Réfl.,  se  réjouir,  se  livrer  ;\  la  joie,  i 
l'allégresse  : 

Israël  se  alegroit  de  grant  leesce.  (Liv. 
des  Machab.,  Maz.  70,  f»  176».) 

Moult  s'alegrerent  de  la  débilité  de  li 
home  qu'il  trovereut.  (Aimé,  ¥st.  de  li 
Norm..  II,  20,  Champollion.) 

On  estime  tous  ces  feux  de  joye  faits  a 
(-onstantinople.  et  la  venue  de  ce  chaoux 
ici,  pour  s'allegrer  avec  ces  seigneurs,  estre 
ung  artifice  pour  adombrer  et  coUorer 
mieulx  ce  qu'ilz  veulent  qu'on  croye  de 
leurs  affaires.  (1349,  Négoc.  de  la  France 
dans  le  Lev.,  Il,  91.) 

MIegrez  vous,  dit  il,  car  vostre  Epaminonde 
Va  ore  commencer  de  vivre  en  l'autre  monde. 

(Chàssicx.,  Mespr.  de  la  rie,  p.  359.) 

—  Alegrant,  part,  prés.,  joyeux,  plein 
d'allégresse  : 

L'on  n'oioit  que  cris  joieux  et  les  ale- 
gresses  de  plaines  bouclies,  telles  que  lie 
pouvoient  demeurer  dans  le  cuir  des  corps 
alegrans.  (NocriER,  Hist.  Tolos.,  p.  293.) 

—  Alegré,  part,  passé,  joyeux  : 

Si  vesquist  vo.^lre  mère,  or  fust  muU  halegree. 
(Ilorn.  4933,  Michel.) 
En  TOUS  priant  que  alegré 
Soye  demain. 
(Le  roi  K?.^i.,liegiiauUet}eannelon,  OEnv.,!!,  145, 
Quatrebarbes.) 

Ai>EGRETÉ,  ail.,  alaigrelé  ,  haleigreté, 
haligreté,  s.  f.,  allégresse  : 

Par  haligreté},  c'est  leeche  d'espirite. 
{Miseric.  n.  Seig. ,ms.  Amiens  412,  f»  114v».) 

0  haleigreté  et  religion.  (  Vie  del  ben.  Jtist., 
Richel.  818,  f"  304™.) 

En  vaine  alaigreté  et  joye.  {Sexte  J. 
Fronlin,  ms.  Univ.,  ii,  4.) 

Et  qu'avec  une  grande  allegrelé  et  mer-   i 
veilleux  appétit  ils   le  mangent.  (J.  G.  P., 
Occtilt.  mervel.  de  nat.,  p.  33.) 

ALEGRiE,  -  ye,  ail.,  s.  (.,  allégre.sse: 
.lehan  de  Rresolz  arriva  de  nuit  au  port, 
et  dit  comme  l'on  preparoit  fort  les  navires 
pour  le  secours, et  que  prestement  ilz  vien- 
droieut.qui  donna  grand  allegrie  et  joye  a  ' 
tous  ceulx  de  la  ville.  (Jacques,  bast.  de 
BouBB.,  Oppugnat.  de  Rhodes,  f°  24  r».) 

Fut  couronné  avec  grant  allegrie  et  joye   i 
d'ung  chascun.  iId.,  ib.,  i"  43v".)  ' 

Avec  grant  allegrye  du  peuple.  (1d.,  ib., 
f»  44v°.) 

Lfi  descendit  ledit  prince,  et  fut  fort  re- 
cuoilly  de  coups  de  canon  et  de  trom- 
pettes, et  lui  feist  on  grand  allegrie  a  la 
couslume  du  pavs.  (G.  de  Vili,en.,  Mem., 
1493.) 

Le  royaume  en  prend  coulantemcut  et 
allegrie.  (l3.-i.3,  Pap.  d'Et.  de  Grancclle,  IV, 
■.v.n.) 

Ai.EGUiu,  allegrir,  ahiigrir,\.  a.,  rendre 
gai,  joyeux,  dispos  : 
Pur  l'aide  de  Uacchus,  e'e.'t   le   bon    vin    , 
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triant  et  délicieux,  sont  hault  élevez  les 
esperits  des  humains  :  leurs  corps  eviden- 
tement  alaigris.  (Rab.,  iv,  63.) 

Opuscule  de  Galien.  d'alaigrir  le  corps, 
intpri)reté  en  françois  par  Jean  le  Bon. 
Paris,  Estienne  Gro'ulleau,  1336,  in-16. 

Regardons  a  choisir  quelque  lieu,  auquel 
nous  luiissions  reposer  notre  corps,  et  al- 
legrir nostre  esprit.  (Sibilet,  Dial.  contre 
les  folles  Amours,  éd.  1381.) 

Ai.EGitis,  ail.,  s.  m.,  allégresse  : 
Dont  grant  feu  et  {^rans allegris en  furent 

fais  a  la  ville  de  Naples.    (G.  de  Villen., 

Mém.,  1496.) 

.VLEGUE,  s.  111.,  peut-être  compagnon, 
associé  : 

Cil  alegue  a  Tvberl  choisi  ; 
Conpains,  dist  il,  estez  ici, 
Oiiel  beste  est  ce  qne  je  voi  la  ? 

(Heiiarl,  2511.  Méon.) 

ALEGUKMEXT,  -  gamcnt,  ail.,  s.  m., 
allégation  : 

^((cjaiHeiit  d'ignorance  n'a  mester  en  c- 
que  l'en  fet  apertement.  {Liv.  de  iost.  et  de 
plel,  X,  18,  Rapetti.) 

Dont  les  exemples,  helas  !  et  les  alle- 
guemens  doloreux  sont.  (G.  Ciiastell.. 
Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  lxxv,  Buchon.) 

.vi.EiEii,  alaier,  alléger,  v.  a.,  déclarer 
avec  serment  : 

Ki  tort  eslevera  u  faus  jugement  fra,  pur 
curruz,  ne  pur  hange,  u  pur  aveir,  seit  en 
la  forfaiture  le  rei  de  .XL.  sols,  s'il  ne  pol 
aleier  que  plus  dreit  faire  nel  sont.  {L.  de 
Gtiill.,  XLI,  Chevallet.) 

—  Sens  particulier  : 

Alléger  est  déclarer  par  serment  au  sei- 
gneur peager  ou  a  son  commis  la  marchan- 
dise apportée,  et  combien  l'on  en  apporta 
et  conduit  si  le  passant  doit  péage.  {Coût. 
d'Acs,  Nouv.  coût,  gén.,  lY,  922''.) 

—  Gouverner  selon  la  loi  et  la  justice  : 
Au.*!  est  cum  soriz  en  meic 

Poples  que  justice  n'aleie. 
^Bf.s„  D.  de  yorm.,  II.  11307,  Michel.) 

Chanoine  e  clerc  qui  ceus  aleient 
Qui  niull  sovenles  (eiz  desveient. 

(In.,  ib.,  Il,  insi.> 

\I.EIUi)\,  voir  .\l.EH10>-. 

ALEITE,  allete,  allecle,  s.  (.,  coutume  de 
la  Vicomié  de  l'eau  de  Rouen  d'après  la- 
quelle on  ne  payait  de  redevance  pour  les 
poissons  d'eau  douce  que  de  Pà([ues  à  la 
Trinité  : 

Il  est,  entre  les  autres  cousiumes,  une 
couslume  qui  est  appelée  les  aleites,  n  la- 
quele  couslume  il  opartientque,de  Pasqucs 
jusques  a  la  Trinité,  qniconques  aporti' 
poisson  d'eau  douce  a  col,  il  paie  .1.  d..  a 
cheval,  .m.  d.  eu  boti  ille,  .i.  d.,  se  il  .i 
mis  le  poisson  en  la  boteillc  de  son  col  :  et, 
se  il  li  a  mis  en  autre  manière,  il  paer.i 
.1111.  d  pour  la  boutelle.  (Cout.de  la  Yicnmlé 
de  l'eau,  \,  Arch.  Scinc-Inf.)  Var.,  allecte.<:, 
alletes. 

.VLEMAXDE,  aimnnde,  alemnndre,  aie- 
mandle,  s.  f.,  amande  : 

W'alemattiires  y  ont  plenlc 
Et  si  ot  ou  vergier  pl.inlii 
IMiisenrs  liguiors  cl  ni.iint  daller. 

(Hnsf,  ms.  i.ansann».  (•  1.1^.  • 
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i:ii  Vttlemaiiillr  el  «i  la  nois 
Si  a  escorce,  bien  le  vois, 
Kt  si  a  eskaille  et  noiiel. 

(MotsK.,  Chrou..  flOOS.  Ileilî.) 

Dont  a  li  mestres  aporto 
Henri,  i.  pou  i'alemaiiUn 
Ss  li  a  fait.  i.  peu  niangier. 
iSoncs  de  Naiixnij.,  nis.  Turin.  f°  i.V.) 

Amiilalum,  ahnandi'.  (Gloss.  liU.-fr.  de 
(Conciles.) 

12  livres  d'akmandes.  iCompt.  di'  l'll.-l>. 
d'OW.,M392-93,  Exp.  couiin.  iloui.,  llusp. 
géu.  d'Oil) 

Gueriiesey,  almaitdc. 

ALKM.VNDÉ,  ;ulj.,  assaisoiuié,  farci 
d'amandes  ; 

Sausse  vert,  sausse  alemiinilec. 
(E.  Desch.,  Poés.,   Kichel.  8'iU,  t"  37'j''.) 

ALiai WDi.E,  voir  Alemasdr. 

ALEM.vNDiEU,   allem.,  alam.,  alin.,  al- 

mendier,  s.  m.,  amandier  : 

Il  descend!  sous.  [.  alemiindirr. 

(Aiiheri,  Ilichel.  iOfiS.  P  VW^ 

Àlemaniiers  y  out  planté. 

{Ilosc,  ms.  Corsini,  f"  lll''.l 

[U'iiiiifuliiif.  i  ot  planté. 

i;//..  iiiriiei.  i:,:;!,  f»  i-i' i 

(Irant  masse  i  avoit  de  loriers. 
De  fit;iers  et  d'ati-maudicrs. 
(H    DE  Bkai-jkli,  Biaiis  Dcsronn.,  -iîSS,  Ilippeau.! 

Va  s'en  isneleraent  mucier 
Soz  l'ombre  d'un  aU'inniuiier. 
(Ptjrame  el  Vvjsbé.  lïicbel.   lltWi-»,  f  loi)''.' 

Kn  la  court  descbeodirent  sous.  i.  alemiiiulier. 
(Gaiifreij,   IWAT,.  A.  !'.> 

AmidaUis,  almamlifr.  {Gloss.de  Couches.) 

Les  mouches  fiai  paissent  es  fleurs  des 
allemandiers  font  le  miel  plus  atrempé  et 
plus  savoureux.  (Corbichon,  TJv.  du  pro- 
priel.  des  choses,  xii,  o,  éd.  l-iSo.) 

Almendier.  {Jour,  de  Par.  s.  Ch.  VI  el 
VII,  p.  750,  ap.  Ste-Pal.) 

Une  nie  de  Bordeaux  s'a|ipi'llc  rue  des 
Alamandiers  :  elle  est  cilée  dans  un  aete 
du  18  mars  IG.'JO,  Areli.  de  la  CinMide.  Nui., 
Andrieu,  3-8. 

ALEMAiiciir.,  voir  Ankmauciik. 

.M.EMEi.E,  -  elle,  alemiclle,  alleiuelle,  «.<- 
leinelc,  alamelle,  halamelle,  aleiiiille,  alimele, 
altimele,  -  elle,  allumelle,  anemielle.  alinelle, 
s.  f.,  lame  d'i^pée,  de  poigiiani,  do  couteau  ; 
fev  d'arme  tranchante  :  arme  traneliante 
quelconque  : 

L'espee  brise,  Vaîemcle  en  chai. 

(Les  Ué.,  ms.  Monlp.,  f"    l!»''.) 

I',ar  sonc  le  liant  li  est  li  brans  casses 
(Jiie  Vdiemele  en  vola  en  la  mer. 


ilh. 


f»  IH.s''.') 


Parmi  capes,  parmi  mantiax. 
Parmi  pis  et  parmi  boc!es, 
rirent  passer  lor  alemeles. 
(Wace.  Brut,  7131,  l.er.  de  l.incy.) 

Ilace  noresque  tint  molt  bêle. 
Plus  de.  II.  pies  ot  i'alemele. 

{Itou,  Hiebcl.  ■■ir.>.  f»  i:!!'.) 

es  branz  as  trenclianz  alemelen. 

(Rt;\.,  f).   (le  yoriii..    Il,  riS.-l-i.  Mi'licl.l 


Or  vos  iliron  d'une  autre  beste. 
Qui  a  dens  cornes  en  la  teste. 
Si  trenchanz  corne  une  aU'iiielle. 
(Guillaume,  Besl.  die,  -ii",  Ilippcau.) 
Mais  au  retraire,  Yalimele 
Estort  son  cop. 

{Gauvain,  .S080,  llippean.) 

Si  se  fièrent  des  grosses  lances. 
I.çs  cleres  alemeïea  blaaclies 
Tont  parmi  les  escus  passer. 

(Diirmart  le  Gallois,  7335,  Steugel.  1 

Et  qui  veist  Dydo  la  bêle 

Sur  la  pointe  de  Vaîemele 

Parmi  le  cors  la  se  licba. 

(lUise.  ms.  Corsini,   f»  89''.) 

Sur  le  pointe  de  Valniiele. 

{Ik..  Vat.  011.   \-l\i.  f"  lui»''.) 

Et  toute  l'a/cme/cestoit  uutressi  vermeille 
com  est  uns  rais  de  l'u  embrases.  (Sainl 
liraal,  II,  179,  Ilucher.)  'Var.,  alumele. 

Le  branc  as  trençans  asiemeles. 

(h'regus,  Ilichel.   Ui.'iS,  f»   IGIr».') 

De  si  es  dens  met  Vnlimele. 
(II.  de  Bealjeu,  Biim.i  Uescomi.,  708,  llippean. I 

Car  il  lui  baigne  Vanemielte. 
Parmi  le  cbief. 
(Gaut.  d'.Vrr.,  Eracl.,  ms.  Turin,  ("  l'j"'.) 
Tellement  le  fery  entre  espaule  et  oie, 
Cou  batriel  ly  est  X'alemille  picquie. 

[r.hev.  au  cijgne,  9323,  Reiff.) 

Eideman  le  coutelier  forge  coutiaus  et 
alemeltes.  {Dialog.  fr.  -flam.,  r  20",  Miche- 

lant.) 

Une  espee  dont  Valemelle  esloit  a  fenes- 
tres.  (1352,  Compt.  roij.,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

Une  payne  d'arsent  esinailliee,  ou  il  a  une 
aleiiielle  sans  manche.  (1303,  Invent,  du 
D.  de:Sorm.,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Uu  coustel,  a  une  allemelle  camuse,  qui 
a  le  manche  d'esmaux  de  plite.  {Invent,  de 
Charles  V,  ib.) 

Vn  coutiel  ca  se  manche  a  Vaîemielle  forgie. 
(ChroH.  des  ducs   de   Boun/.,  92(i3,  Ghron.  belg.) 

Pour  une  dague  a  deux  taillaus,  d'un  pié 
et  demy  (l'a/HmW/c.  (1438,  Compt.  roy.,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

La  largeur  et  longueur  de  Vallumelle.  (Le 
BOi  RKNii,  Traictiê  de  la  forme  d'ung  totir 
noy,  OEuv.,  H,  12,  Qualreburbes.) 

Ouanl  le  prince  est  servy  d'oubliés,  l'er- 
cuyer  trenchanl  doit  rassembler  les  cous- 
teaux,  et  les  envelopper,  et  couvrir  Vallu- 
melle de  la  serviette  dont  il  les  a  nettoyés. 
(La  .Marche,  Estât  de  la  mais,  de  Ch.  le 
Hardy,  Du  tiers  estât,  Michaut.) 

Qui  fut  occis,  i'alumelle  ou  du  manche. 
KEpist.  de  Henn   Vil.   ISlJ,  Poés.  fr.  des  xv'  et 
xvi°  s.,  t.  m.) 

Ou  l'on  a  veu  de  u'ocrre  maints  esliats. 

.Vdventuriers  esmouvoir  gros  combats 

Pour  leur  plaisir  sur  petites  querelles. 

(Waives  tirer,  et  briser  attitmeltes, 

S'entrenavrans  de  façon  fort  estrange. 
(Cl.  Mm.,  Episl.,  Champ.  d'Atlig.,  à  Dam.  d'Al., 
1,V21.) 

Ilalamelles  garnyes  avecques  croix  el 
poumeau.  I">  janv.  1329,  Arcli.  iVn:,  N'ot., 
liruuel,  07-6.) 

Dix    si'pt   alemelles    d'espces.  :M,m  Iri29. 
Ib.) 
.Meweles  d'uspecs.  (/fc.) 


Atumelles  el  gardes  d'cspccs.  (3  déc.  lool, 
Arch.  Gir.,  Not.,  Donzeau,  231-11.) 

Valumelle  d'un  rasouer.  i'Belon,  ,V«(.  den 
oys.,  III,  13., 

—  ri;,'.,  ïlaive,  trail  : 

Trop  a  trençant  alemete 
En  perdre  les  grans  bontés 
D'amours  qui  a  droit  les  sent. 

(f.kans.,  Vat.  Chr.  1-490,  P  lir,r'.) 

....  Cop  d'amorease  alemelc. 
(Dits   de  Baiid.    de   Coudé,    Ars.  3U2,  f"  313''.) 

—  Partie,  lamelle  d'or  qui  devait  être 
attachée  sur  le  devant  de  la  tiare  et  por- 
tait ces  mots:  La  sainteté  est  au  Seigneur. 
(Exode,  xxviH,  36,  37)  : 

Le  pape  prent  une  ceinture  qu'il  pent  a 
son  col  pendant  devant  sa  poitrine,  en 
ligure  du  prestie  de  la  vieille  loy,  lequel 
avoit  une  almelle  d'or  ou  front  qu'il  portoit, 
et  en  lieu  de  celle  le  pape  porte  la  croix. 
(G.  Durant,  Ration.,  Ricbel.  437,  1°  80  ". 

—  Fer  pointu  : 

L'n  espié  a  tolu  sans  grand  dévotion. 
Et  va  ferir  Landry  par  dessouz  la  mammelle, 
Qu'un  grand  pied  ly  bouta  dans  le  corps  Valemelle. 
[Ger.  de  lioss.,  p.  167,  Ste-Pal.) 

L' allemelle  de  poêles,  de  pots  et  de  chau- 
dières d'arain.  (1313,  Ord.  de  L  X,  Arch, 


Hallebarde  dont  ra(uînt'//e  estoit  rompue. 
(Sully,  Mém.,\,  397.) 

—  Cheville  : 

Pour  .iir.  chevilles  de  fer  a  coudre  le# 
rouliaus,  .ii.  hans  de  fer  a  lier  ladicte  au- 
baleste,  et  .xn.  alemelles  de  fer  a  la  ferrer. 
(1328,  Arch.  KK  3%  f»  SS"".) 

Pour  unes  courtuines  et  unes  alimeles 
pour  le  dit  kar.  (1344,  Trav.  aux  rhdt. 
des  c.  d.4j'(.,Arch.  KK  393,  f»  101.) 

—  Le  membre  viril  : 

Je  me  garderai  bien  de  mettre  mon  allu- 
melle a  la  trempe.  (Chol.,  Apresdisnees,  ii. 

Richelet  donne  encore  se  tuer  de  sa 
propre  allumelle,  comme  une  loc.  prov. 
signifiant  pousser  la  débauche  à  l'oxa^s. 

.ilumclle  désigne  aujourd'hui  une  mau- 
vaise lame  de  couteau. 

Norin.,  armelle.  H.  Nonn.,  vallée  d'Yère-s, 
alleumelle.  Pic,  Vermand.,  alémelle,  alu- 
melle.  Lorrain,  armelle.  Messin,  almén, 
lame  de  couteau.  A  Sanry,  près  Remilly, 
on  dit  armèn..K  Remilly  on  dit  prov.,  qnand 
un  individu  a  fait  un  mauvais  marché, 
tin  échange  désavantageux  :  L'ë  chijë 
s'colé  po  en  almcn,i\  a  changé  son  couteau 
pour  une  mauvaise  lame.  Champ.,  Aube, 
cant.  de  Ramerupt,  alumelle.  Bourg.,  égu- 
melle,  armelle.  Morvan,  alem£lle.  Franche- 
Comté,  iMonlhéliard,  alémelle. 

Comparer  l'article  Lemele,  où  plusieurs 
exemples  pourraient  se  lire  alemele. 

ALKViEN'T,  -  aiil,  aiment,  s.  m.,  pas. 
marche,  cours  : 

Envers  noslïe  Seignur  li  alemcnl  dcl 
hume  scrunt  adreciet.  (I.ib.  Psahn. ,  O^f.. 
xxxvi.  .Michel.', 
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E  iic  serunt  supplanté  li  suen  alement. 
{là.) 

E  establit  sur  pierre  mes  piez,  e  adrecoat 
mes  alemenz.  (//>.,  xxxix.) 

Del  seigimr  li  alement  île  bume  serunt 
coufermei.  iLiv.iles  l's.,  Cambridge,  xxxvi, 
23,  Michel.) 

Il  depris  de  grande  cremor  comenznt  a 
defiiiir  por  lo  cremor,  et  soi  mcisme  par 
t  lollant  alement  a  polnes  pooir  porteir. 
(Vialoij.  S.  Greg.,  p.  22,  Foerster)  Lat.  : 
^rcssus. 

Parfei  les  mens  alemenz.  <Psalm.,  Brit. 
Mus.  Ar.  230,  f»  182.) 

Eqz  CD  SUD  qner  cil  aspirât, 
Oue  très  biea  veil  e  certenieot 
Cuni  Dens  roidrat  seon  aiment. 

(S.  Brandaii,  11-2,  Michel.) 
Que  Dens  roloil  son  alemnil 

(Ib.,  .\rs.  S.ilG,  f»  ^0^^) 

Justice  ira  devant  lui,  et  metra  ses  ale- 
menz en  la  voie,  {Dible.  Uichel.  899,  f" 
254''.)  Lat.  :  Ponet  in  via  gressus  suos. 
(Ps.  84.) 

Pour  esdrecier  nosire  alement 
En  la  Toie  de  sauvement. 

(Bible,  ms.  Berne  097.  f"  .31r".) 

Quant  ele  (la  planète)  est  tardive  en 
son  aler,  ce  poras  tu  savoir  que  c'est  quant 
sera  son  alement  en  .i.  jor  meure  de  son 
uiciien  alement  qui  est  escrit  es  tables, 
Hagiii  le  Juif,  Richel.  24276,  f°  44'°.) 

L'alement  du  soleil.  (Ib.,  f»  45"'.) 

Ko  ce  que  l'uns  plus  tost  <lc  l'autre 
N'c  plus  (art  aile  ausimant, 
Por  ce  que  per  fol  alemant 
Xe  par  Ici  foie  nefilijance 
Ke  soil  pa5  li  oz  en  balance. 
(J.  DF.    Priorat,  tir.     de    Yegeee,    Richel.    1601, 
r»  SS^.) 

ALEMoiRE,  adj.,  qualiliant  une  sorte 
d'épice  : 

Et  la  chemise  d'ung  lin  comme  lin 
Florant  comme  cspicc  alemoire. 

(Farce  de  la  pippee,  Techener.) 


m.,  petit 


ALEN.vz,  alesnaz,   aleinas, 
poignard,  poinçon  : 

...  Un  alesnaz  bien  poigo.int. 

(Parlon..  Richel.   l'Jl.-i2,  fM3o^; 

Valenax  du  cop  qu'il  destend 
Li  met  el  cors. 
(Gliart,  fioy.  lign.,  Richel.  5698,  f  99''.) 

Se  recombatoient  a  lances 
Esm<~:ues  cl  acérées, 
A  ttlemz  el  a  espees. 

(Id.,  ib.,  f»  128v°.) 
Aucuns  d'entr'eus  lestes  desnuent 
De  byanmos  el  de  cérvelieres 
El  planlenl  alenat  es  chieres 
En  pluseurs  lieus  jusques  es  manches. 
(In.,  ib.,  Wi-K,  \V.  el  D.) 

Aleuacia,  aleinas,  (Uloss.   rom.  -  lat.  du 
sv"  s.,  Scheler.) 

.VLEXEK,  V.  a.,  syn.  d'inspirer  ; 

Inspirans 
El  euls  aleimiis. 
iFroiss.,  Poés..  11.  ICl.oilO,  Scheler.) 

i,  ALENiEii,  S.  m.,  boîte  à  poinçons  ; 

BolPs,  boistes  et  aleniers. 

(Pasioralet,  ms.  lirus.,  P  .3  v».) 
.^ui  pastoures  chainses,  chainlures, 
El  aleniers  a  pourlrailnres. 

(W.,    f°    15   T».) 


2.  ALEXiEu,  adj.,  poussif  ; 

Lue  beste  aleniere.  (129iî,  .\rcli,  gén.  de 
Belg  ,  cart.  33,  f"  6'°.) 

D'une  bieste  aleniere  .ii.  don.  par.  (lleq. 
des  changeurs  de  Tournai/,  Cart.  de  \'è\. 
de  Tourn.,  f°  2^",  .\rch.  du  roy.   de  Belg.) 

ALENIERE,  ail.,  s.  f.,  étui  à  alênes  : 

I!  a  son  chappcau  d'osierc 
Son  poinsson.  son  alleniere. 
Son  croc,  sa  houllcUo  chère. 
(GRF.BAN,  Misl.  de  la  pass..  \'>)9,  G.  Paris.) 

ALEXXissEMENT,  S.  m„  souflle,  respi- 
ration : 

Tanl  aToit  de  l'eive  engorgiee 

One  esteinz  estoienl  ses  csperis 

El  Valennisxemeiit  péris. 
iJ.  Le  Mari:h.,  Mir.  de  y.-D.,  ms.  Chartres, f°  II''.) 

Ai.KXTEMEXT,  S,  m.,  baleinc,  respira- 
tion : 

Car  le  son  de  ses  piez  ooie 
El  son  alentement  senloie 
Qui  souflloil  les  crins  de  mon  chief. 
(FaH.  d'Oc,  Ars.  5069,  V  "6".) 

ALEXTEii,  ail.,  alanter,  verbe. 

—  Act.,  ralentir,  différer,  relarder  : 

Car  l'aspre  soin  qui  m'encbevcslre. 
Seul  m'alente,  et  m'cngarde  d'estre 
Prompt  a  voler  avecque  tov. 

(Ko.ss.,  Od.,  V.'u,  Bibl.  elz.) 
El  mil  autres  malheurs   qni  me  sayrenl  de  loing. 
Pour  n'avoir  jamais  eu  des  richesses  grand  seing, 
.Mlentent  ma  fureur. 

(JoACH.  m  Beliat,  an  Roi,  sur  la  Tresve.) 

—  Réfl,,  se  ralentir,  différer,  être  lent  : 

A  tant  ez  .i.  garçon  qui  d'aler  ne  s'alante. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cxxix,  ,Michel.) 

Oui  de  plonrer  pas  ne  s'alenle.  • 

(G.  DE  MosTR.,   Violette,  1096,  Michel.) 

Mais  la  fièvre  d'amonrs 

Qui  me  tourmente 
Dcmenre  en  moy  lousjoars 

Et  ne  s'alenle. 

(Uoxs.,  Od.,  III,  XVI.) 

.K  ma  douleur,  qui  jamais  ne  s'alenle. 

(Id.,  Amours,  I.  108,) 
Et  le  cours  du  torrent  tombant  de  la  montaignc 
S'alIcHle  quelquefois  au  plain  de  la  caropaigne. 
(JuACE.  DU  Bellay,  au  Roi,  sur  la  Tresie.) 

—  Alenté,  part,  passé,  lent  : 

Quant  Gniz  fu  a  cheval,  ne  fu  pas  alenlei. 

(Fierabras,  Val.  Chr.  1616,  f  5:î\> 

1.  ALEOiR,  S.  m.,  serviteur,  lieutenant 
de  sénécbal  : 

La  furent  corn  aleoir  et  homme  monsi- 
gneur  conte  de  Haynnaudevaut  dit,  nobles 
hom  Gilles,  dis  liigaus,  sires  don  Rues, 
liasses  de  Wiuti...  (1289,  Cart.  de  Hainaut, 
.Vrcb.  Nord.) 

2.  ALEOIR,  alooir,  aloir,  s.  m.,  allée, 
passage,  chemin,  galerie  crénelée  : 

Alez  ans  murs  les  aleoirs  garnir. 
Aporioz  pierres  cl  grans  pieus  por  ferir. 
Dont  défendrons  se  vuelenl  asallir. 
(Gar.  le  Loh.,  2°  chans.,  v,  p.  169,  P.  Paris.) 

Por  veir  le  dragon  sont  en  Vahir  montez. 

(r.er.  de  Ulai:,  Ars.  3111,  I"  283  v°.) 

El  cil  qui  laicns  ne  pooicnl 
Dclcs  les  murs  s'avironolent 
El  sor  les  aleoirs  ausi 
Moment  li  plusor  a  cstri, 

(Diirmarl  le  Gallois,  lOlS'J,  Stengel.) 


Si  s'en  ala  dusques  au  moustier  sainte 
Sophie  par  uns  alooirs  qui  alooicnt  de  sen 
palais  dusques  au  moustier.  (HoBERT  de 
Clary,  p.  21,  Riant,) 

Lor  aloirs  font  rIou»»r  el  leurs  soliers  garnissent, 
Desus  le  font  terrer  que  li  Turs  ne  l'arsissent. 
[Chans.  d'Anlioche,  u,  296,  P.  Paris.) 

Et  li  borgois  montent  as  aleoirs  des 
murs,  se  jclent  quarriax  et  peus  uguisies. 
(Aucassin  et  Sicolette,  Nouv.  fr.  du  xili"  s., 
p.  246.) 

As  murs  montent,  cl  se  granisenl. 

Ces  aleoirs  de  pierre  cmplisent. 

(G.  DE  .MosTR.,   Violette,  -2567,  Michel.) 

Laiens  en  sonl  li  cinq  lonl  mninlenant  entré, 

El  s'onl  par  vive  forche  les  aleoirs  montes. 

Par  une  voie  eslroite  qui  dedans  la  tour  erl. 

(Mol,  Richel.  25516,  P  150.) 

Lue  chartee  de  bois  a  faire  aloirs  a  son 
coloubier.  (1272,  Arch.  J  1U28,  pièce  26.) 

Couvrir  les  aloirs  du  pavellion.  (1320, 
Trav.  aux  cUdl.  descoml.  d'Art.,  .Vrch.  KK 
393,  f»  49.) 

l.y  fors  roys  Corbadas,  qui  fu  viens  cl  Oouris, 
Parmy  les  oleoir\s\,  ou  Dieut  fu  mors  cl  vis, 
Chevauchoit  richemcol  armes  cl  fiervieslls. 

[Cher,  au  cygne,  20807,  Reiff.) 

Deambulatorium,  aloirs.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Suivant  Escallier,  dans  les  contrées  wal- 
lonnes, on  appelle  alloir  ce  meuble  à 
roulettes  dans  lequel  on  met  un  enfant  en 
bas  âge  pour  lui  apprendre  à  marcher. 

1.  ALEOii,  -  eur,  -aour,  alleeur,  alleur, 
s.  m.,  coureur,  voyageur,  marcheur  : 

Qu'il  n'a  el  monde  co  sai  gié 
iVul  poior  aleor  a  pie 
De  moi,  ce  vos  puis  afichiîr. 
(Perceiat,  ms.  Monlp.  Il  249,  f'  138*.) 

Funambulus,  aleur  sur  corde.  {Catholic., 
Richel,  lat.  nouv.  acq.  1042.) 

Tes  doit  il  estre  par  nature 

Aleur  de  boue  avenlure. 
i;j.  Bretex,  Tourn.  de  Chaurenci,  4181,  Delmolle.) 

Droit  entre  les  chevacheonrs 

El  de  pie  les  alaours. 
(J.  DE  pRioBAT,  Lir.  de  Vegece,  Richel.  1601, 
f°  .16'.) 


tui,  aleur  de  pié.  (Voc. 


Peditatus,  -  tus 
lat.-fr.,  1487.) 

—  Sorte  de  bateau  : 

A  Caudebec  ilz  ont  uug  alleeur  nommé 
Valleeur  Meliu  duquel  ilz  doivent  par 
chascun  an  au  roy  njstre  sire  .x.  s.  tourn. 
de  rente.  (Denombr.  du  baill.  de  Caux, 
Arch.  P  .■Î03,  2»  p.,  f^  ISi"".) 

Alleur  s'emploie  encore  à  Guernesey, 
dans  le  sens  de  revenant  : 

Une  fois  qu'il  était  .dlé  à  Jersey,  on  re- 
marqua qui!  s'était  logé  i  Saint-Clément, 
rue  des  Atlenrs.  Les  alleurs,  ce  sont  les 
revenants.  (V.  lltJGO,  Trair.  de  ta  mer,  1,26.) 

Entrer  par  la  croisée,  c'est  l'habitude  des 
alleurs.  Ad.,  ib.,  \,  179.) 

2,  ALEOR,  aleur,  alotir,  alieur,  alouer, 
s.  m.,  allée,  clicmin,  pass-tge,  galerie  cré- 
nelée : 

De  boues  pieros  ces  aleors  pucpler. 

(te»  Loh.,  Val.  L'rb.  375,  f  ia"".) 
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A  connissant  Jt'l  ;ijorner 
Le  conieucerenL  a  luer 
Par  cent  leus  sus  les  aleors, 
Sus  les  porlaus  e  par  les  tors. 
(Bes.,  U.  de  Norm.,  Il,   VJtU.  Michel.) 
Les  paites  de  la  vile  sont  par  les  aleors. 
Doucement  prieul  Deu  ij'il  facu  au  dur,  secors. 
(.1.  lion.,  tia.i-.,  ccLxxxiii,  Michel.) 
lut  en  priiners  uns  murs  lur  part 
Desque  as  nues,  qui  lialcez  ert. 
iN'i  out  cliern''l  ne  ulntr, 
>ie  hi'Bstaelie  ne  nule  liir. 

(S.  Uraiidiw,   li;71),  Michel.) 

N'i  ot  caruel  ne  aleor. 

(ib.,  Ars.  :ï;;i(!,  f"  lu;;".) 

l'arnii  les  aleors  en  firent  .e.  périr. 

{.Quai,  fils  Àijm.,  p.  i-i,  Tarbé.) 
Tant  a  fol  la  pucele  qu'en  son  tref  point  a  llor 
De  chiel  s'an  est  toruee  ûlre  sou  aleor. 

{Simon  de  Poiulle,  Uichel.  3CIS,  1"  133".) 

Li  atouers  des  .m.  estages  n'estoient  mie 
d'une  largeur.  (Uuiaut,  Bible,  Rois,  \iii, 
ms.  Ste-Uen.J 

.1111.  charrees  de  menu  merrien,  pour 
faire  les  atours  eu  la  roe  par  devers  la 
court  l'oflicial.  (1379,  Arcli.  Aube,  rey.  3, 
ij  34o.) 

.LU.  cloies  pour  l'aire  les  iliz  alours.  (Ib.) 

l'our  l'aire  les  alluurs  pour  lover  la  uia- 
couuerie  au  loug  doudil  jubé  et  l'aire  uug 
touret  a  lever  les  pierres  aiiiout.  (1380,  ib.) 

Que  tous  les  alieurs  soyaut  l'ait  tout  eu 
tour  la  muraillie  de  la  bassci  court,  et  lur- 
nis  d'escliielles  et  de  cleyes  cliargies  de 
pierre  u  deUeuse.  (23  jauv.  1438,  Ord.  du 
cap.  gen.  de  Hrcsse,  Couipt.  de  la  chat,  de 
Cbâtill.  en  Uouib.,  B  7039.) 

Troyes,  allours,  puriiiiues  un  proiue- 
noirs  couverts. 

ALEPHEU,  alii'prer,  v.  ii.,  être  cuuverl 
de  lèpre  : 

^ostre  sires  le  velt  a  sa  loi  alorner 
'l'ont  li  fist  le  ïiaire  et  le  nés  tenipcster 
Kt  le  barlie  choir  et  le  bouche  alieprcr. 
(De  Yaspasien,  lUchel.  l.'l.'i:i,  I"  27;)  r".) 


Et  la  bûche  aleprrr. 

(ib.,  Itichel.  137.i,  f 


—  Aleprè,  part,  passé,  couvert  ilo  lèpre  : 

Lo  ïiaire  a  déliait  et  lo  ins  tcmpeslé. 
Et  la  barbe  chenue  et  lo  vis  iilepré. 
U'risede  Jerits.,  liichel.   137.1,  f"  7i;''.) 

ALEQUE.S,  voir  ÀLUEQUES. 

ALEii,  V.  11.,  souiller  : 

Ung  bien  petit  doiieeiiieut  ondoyer  d'un 
vent  l'raiz  gentemeut  alens.  (Le  uoi  René, 
Livre  du  ciier  d'amours  espris,  OKuv.,  111, 
84,  yuatrebarbes.) 

.4.LERGER,   VOir  ÀLARGEU. 

ALEiuoN,  aiUcrion,  alcirun,  ariiUnn, 
s.  m.,  grande  espèce  d'aigle  : 

Li  rois  tint  .1.  lance  et  .1.  vermoil  penon. 
Kl  lait  le  dcfclrier  corre  com  .1.  alerion. 

U.  lion.,  Sbj'.,  I.XXXIM,  var.,   Michel.) 

L'n  darl  molu  leuoit  li  gioz  félon. 
Envers  Guillaume  le  lança  de  randon  ; 
Si  bruit  li  cops  comme  un  alerion. 
(Coron.  Looys,  U61,  ap.  Jonck.,  Oinll.  d'Or.) 

Ses  clievaus  va  plus  lost  que  mis  alrrioas. 
(l'i/vu   ilii  paon.   Ili.liH,  liiuS,  r  !ll'-.) 


1  Aigle,  bustor  et  li  escorpion 

I  Et  li  huan  et  li  arniton. 

(G.  de  Hong l.,  Vat.  Chr.   130(1,  f°  17'.) 
Sire  Frobert  le  gresillon 
Plus  tost  que  un  alerion 
Vint  poingnant  encontre  Henart. 

(Ren.,   '27GU8,  Méon.i 
[    Tout  ainssi  le  redoublent  cora  besle  le  lion. 
Et  coni  l'ont  li  oisel  le  fort  alerion. 

(Gir.  de  Hoss.,  387ii,  Mignard.J 

Kl  pour  voir  s'ils  pourront  supporter  tes  rayons 
Lomme  l'ont  le  soleil  les  vrais  aillerions. 

(Vauc.,  Sal.,  u,  à  t;i.  Groul.,  in  fine.) 

La  langue  du  blason  a  gardé  alerion  en 
lui  donnant  le  sens  de  petit  aigle  aux 
ailes  étendues,  sans  pied  ni  bec. 

ALERON,  aileron,  halleron,  s.  m.  diiii. 
d'aile,  employé  lig.  ; 

Es  nierons  de  ses  branches  (de  ce  noyer) 
on  trouve  d'autres  petites  boules  attachées 
au  bois.  (Du  PiNET,  Pline,  xvi,  7.) 

—  Par  extens.  : 

Colin  Murdrat  tient  île  nous  en  arriere- 
tief  es  ailerons  de  Condé  nue  iioreion  de 
tief.  (1388,  Denombr.  du  baill.  de  Consten- 
tin,  Arcb.  1'  304,  f»  la-".)  Huilerons. 
(F"  138™.) 

—  Terme  d'arcliilecturi!  : 

Les  ailerons  de.  le  porte  St  Salveur. 
(14o0,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Ailerons  de  gries  du  rabbat  de  mar- 
quette. (Ib.) 

Ailerons  portant  vou.ssure  contenant 
.XIX.  verghes  et  ung  cuurt  de  si.\  pies 
quarez  pour  un  boUeverq.  (1481,  ib.) 

ALERRËR,  voir  ALEURRER. 

Ai.ERREs.sE  (.Mere),  S.  !.,  sage-feiiiine, 
accoucheuse  : 

Mabelie,  qui  mere  alerresse  esloit,  dist 
que  quant  la  femme  porte  sur  le  costé 
senestre  et  appelé  d:insses  et  sous  d'ius- 
trumens,  que  elle  aura  une  fille.  {Evang. 
des  Quen.,  p.  01,  Uibl.  elz.) 

Socrates  fut  engendré  de  povres  gens, 
son  père  fut  ouvrier  de  marbre,  et  sa 
luere  fut  mere  alerresse,  c'est  a  dire  femme 
qui  reçoit  les  eul'ans  au  partir  du  ventre 
de  leur  mere.  (SuRSE  de  Pistoïe,  Coniro- 
versie  de  noblesse.) 

AI.ESCHIER,   voir  ÂLASCHIEH. 

Ai.EsiEu,  -  zier,alaisier,  donner  plus  de 
largeur,  élargir  : 

Hz  alaisenl  leurs  filatoires  et  accroissent 
leurs  franges  de  leurs  robes.  (P.  Ferget, 
^ouo.  Test.,  f"  32'",  impr.  Maz.) 

Alaisier,  alargir.  la.tare.  (Ca/Ao/.,  Quim- 
per.) 

—  Atcsic,  pari,  [nissé,  de  côté.  Par  conte- 
nance ate.sie,  avec  un  air  inililTérent  : 

...  Elle  est  lanl  sage  et  de  granl  reoon 
(Jue  se  seigneurie 
.Ne  li  laist  percevoir  mie 
.S'elle  me  het  u  a  cier  ; 
Ains  ai  un  salu  léger 
Par  contenance  aleiie. 
(.\ne.   l'ocl.  fr.  av.   1300,  IV,  1383,  Ars.) 

Ai.ESTAGE,  -  aitarjc,  s.  ni.,  lestage  : 
Kl  si  Icfdits  marchands  aporlent  aucune 


quantité  de  fer  hors  d'Espagne  en  aucun 
navire  d'Espagne  ou  en  leurs  navires,  et 
ils  le  veuillent  envoyer  au  royaume  d'An- 
gleterre, pour  Vatailaye  de  leurdit  navire, 
les  couslumiers  coutraingnent  de  payer 
coustume  pour  ledit  fer,  combien  qu'ils 
n'aient  jamais  mis  ui  descendu  ledit  fer  a 
terre,  m  e.xploité  en  vente.  (1475,  Ord., 
XVIII,  103.) 

Suivant  Pastorel,  ce  mot  doit  être  pour 
allegeage  et  désigne  le  droit  qu'on  payait 
pour  les  bâtiments  qui  aidaient  les  navires 
trop  chargés,  soit  en  s'attachant  i  eux, 
soit  en  prenant  une  partie  du  chargement. 
Cette  explication  est  un  pur  contresens. 

ALESTER,  V.  a.,  lestcf  : 

Pour  le  Irait  de  cailloux  a  alesler  les  nés, 
.LXi.  1.  .X.  d.  (129S,  Compt.  Jekan  Arrode, 
ap.  Jal.,  11,  323.) 

ALETE,   voir  AlLETE. 

1.  ALEU,  alieu,  s.  m.,  location,  bail  : 
Ainsi  que  par  \'aleu  sur  ce  fait  et  passé. 

(U  sejit.  1449,  Hole  de  la  recette  faite  par 
Eschatart  d  Lisieuj:,  Uichel.,  Cab.  des 
titres,  Eschalart.) 

—  Louage,  ce  qu'on  payait  à  un  maître 
pour  un  apprenti  : 

Et  aura  la  femme  ou  les  ayans  cause 
dudit  premier  maistre,  du  louaige  ou  alieu 
de  son  apreutiz,  lors  du  temps  equipollé 
que  sondit  apprentiz  aura  demouré  audit 
service  avec  lui.  (,1382,  Ord.,  vu,  743.) 

Lisieux,  alou. 

2.  ALEL',  voir  Aluec. 
ALEUER,  voir  Aloer. 
ALEUGERiE,  S.  L,  lie/  teuu  en  aleu  : 

Se  aucuns  proismes  ou  aleus  del  les  de 
l'un  de  nous  requisist  ou  demandasl  le 
dit  manoir  par  proismeté  ou  par  aleugerie. 
(1290,  Joiuv.,  Charl.  d'Aire,  Wailly.) 

ALEURE,  alleure,  alure,  alaiure,  aleuse, 
aleuze  (rimes),  s.  f.,  train,  marche,  course  : 

Les  aleures  des  planètes  et  des  estoiles. 
(Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  126,  Chabaille.) 

Et  des  Antioche  jusques  a  leur  grant 
roy  trouvèrent  bien  un  an  iValeure  a  che- 
vaucher dix  lieues  le  jor.  (JoiNV.,  Hist.  de 
St  Louis,  p.  262,  Michel.) 

L'en  présenta  au  grant  roy  des  Tartarins 
un  cheval  chargé  de  farine,  qui  esteit 
venu  de  troiz  mois  â'aleure  loing.  (Id., 
ib.,  p.  147.) 

Si  m'en  voys  tout  de  ceste  aleuse 
La  commander  ung  ouvrier 
Qu'i  la  nous  face  plantureuse  (la  bombarde), 
Au  mieulx  qu'on  la  pourra  ouvrer. 
(ilist.  du  sièije  d'Orl.,  3667,  Guessard.) 

—  Grant  aletire,  grand  train  : 

Grant  aletire  vont  par  la  meslre  cancie. 
ilioum.  d'Ali.r.,  C  73'',  Michelant.)  Impr.,  oleure. 

fies  cors  lor  cort  li  sans  granl  aleure. 

(Gaydon,  8017,  A.  P.) 

Granl  aleure  se  mêlent  vers  Paris. 

{Iliion  de  Bord.,  997,  A.  P.) 

Si  voit  .1.  serj.int  ki  venoil 
l!ncontre  lui  grant  aleure. 

(Dolop.,  1960,  Bibl.  elz.) 

.^inz  s'en  départ  grant  aleure. 

(Il>.,    197.' 


ALE 

Car  toi  batonl  yruii/  almre. 
Nos  anmi?nail  les  mains  lices. 

(/*.,  8->:i.) 

Point  li  uns  vers  l'autre  de  si  grant 
alcure  corne  li  cheval  pueent  corre.  [Lan- 
celol,  Richel.  754,  f'  0".) 

Vos  poiez  lai  veoir  lai  bataille  Mordres 
qui  vient  vers  nos  (/rant  alaiure.  (Mort 
Artus,  Richel.  24367,  ï»  80=.) 

Se  metent  si  arant  alleure  que...  (Giron 
le  Cortois,  Vat.  Chr.  IbOl,  f"  2'.) 

U  en  aie  iis  si  i/ranl  alaref 
(Réxurr.  du  Saur.,  Th.  fr.  an  m.  âge,  p.  20.) 

François  viendronl  de  ijraiit  aletizc 

Et  de  grant  ptiiss.ince  sur  nous. 

(Misl.  du  siéije  i'Orl.,   \i\'J\,   C.uessard.i 

—  De  même  au  plur.  : 

Puis  se  miit  es  gram  ttlcures. 
(La  Charrelte,  Vat.  Chr.   I7-2,-;.  f»  -28''.^ 
Por  rompre  gons  et  serrenres 
Les  assaillent  granz  aleurex 
Sanz  homme  du  monde  apeler. 
(GiiART,  hoij.  ligii.,  Richel.  o698,  P  80».) 

—  Bon  alletire,  flg  ,  bien  vite  : 

Qu'il  payast  l'escol  ion  alleure. 
'  ViLLOX,  La  repfue  franchf  du  sitiiffrctru.r,  .lacob.) 

—  Lieu  pour  se  promener,  galerie  : 
Sur  les  chiefs  des  trefs  ki   furent  defors, 

furent  unes  alures  e  de  sel  aines  de  led. 
(Rois,  p.  246,  Ler.  de  Lincy.) 

Ai.EURRER,  aliirer,  nierrer,  v.  a.,  ntti- 
rer,  captiver  : 

Kar  purele  seet  saun  juper 
Les  gentifs  faucouns  aiurrr. 
(Thelrealise  of  Waller  de  Biblesworlh,  p.  1.^1, 
Wright.) 

Vavoit  si  affolé  et  alerré  de  son  sens... 
[Chron.  de  S.-Den.,  I.  13.) 

Tachans  de  leur  babil  aleurror  les  ecou- 
taus  (i.  DR  CORAS,  Allerc.  mi  forme  de 
dial.,  p.  310.) 

.vi.Ei'SE,  -euzc,  voir  Aleurk. 

ALEUTER,  voir  Ale.\uteu. 

ALEUTiER,  ait.,  S.  m.,  possesseur  d'al- 
leu : 

Hommes  de  fiefs  ou  alleutiers.  {Coût,  do 
llaijn.,  LXi,  Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  il.) 

ALEVATION,   \oir  K.SLEV.4T10N. 

ALEVAf  X,  ail.,  s.  m.  pi.,  cuisiniers  : 
Freminle  Ver,  pour  les  allevauj;.  (Proc. 

verb.,  Créât,  de   la  loi,   de    1408   à  1460, 

Bibl.  d'Abbeville.) 

Mevaux.  (1.566,  Proc.  i:crb.,  Rcg.  aux 
délib.,  Arcb.  Abbeville.) 

ai.kve:»ient,  voir  Esleve.mext. 

Ai-EVER,  aleuver,  ail.,  verbe. 

—  Act.,  porter  en  haut  : 

Pour  ceu  essaucerait  il  et  atleverail  lou 
r;hief.  {Psatit.,  ci.\,  Maz.  798.)  Lat.  :  exalta- 
bit  caput. 

Et  aleverent  chil  dedens  toute  lor  artele- 
rie  au  traire.  (Froiss.,  Chron.,  II,  309, 
Luce,  ms.  Rome,   f"  176'.) 

ICI  \ei  ycuiî  aincr. 

(II.  Capel,  5G90,  A.  P.) 
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I      —  Neutr.,  s'élever,  être  porté  en  haut  : 

I  Li  navrez  a  mort  couleur  muent  ; 

Bidauz  reiraient,  cl  dars  ruent 
Oui  haut  vers  la  hreleche  airvciil. 
(G.  Gii.iRi,  Hoij.  ligii.,  llichel.  SOUS,  f  29"  v".) 

—  Act.,  tirer  d'une  l)asse  condition, 
mettre  en  honneur,  élever  en  dignité, 
relever,  secourir  : 

Cil  que  vons  i  vodreiz  amer 
E  escreilre  e  airrer 
Cil  i  aura  joie  e  honor. 
(Bes.,  /).  de  yonn..  Il,   1070.-i,  Michel.) 
Mal  espleite  qui  tel  alietc 
Qui  après  l'en  dama;.,'e  e  grieve. 

(lu.,  ib.,  Il,  30G08.) 
Quant  aleré  m'areu  et  de  mort  gtrenli. 
(DU  de  r.mll.  dWnglel.,  (ÎSO,  Michel.) 

Et  quant  jo  fui  a  Lundres  esliz  et  alem 
A  ceste  digneté... 
(CuRN..  Vie  de  S.  Thom.,  Kichel.  l.SÏIS,  f»  iîl'".) 

Se  evesques  ou  prostrés  est  esliz  et  alerez. 

(lu.,  ib.,  C  7<l  ï°.i 
Gel  jor  i  fu  I.ooys  nlevez. 
Et  la  coronc  mise  di?sus  l'autel. 

{Coron.  Looys,  -18,  ap.  Jonckhioet,  fini//.  d'Or.) 

Einsi  Tct  d'ome  qui  sert  mauvais  seignor  : 
Quant  plus  Valiere  si  i  gaaignc  pou. 

(Cliarr.  de  Xi/mes,  :!()  l.  ib.) 

Son  tinci  a  a  la  terre  bouté, 
Desus  s'apnie,  si  a  son  chié  cliné. 
Tant  que  son  cuer  a  un  pou  aleré, 
V.n  sol  petit,  et  son  corps  reposé. 

(Bal.  dAleschaiis,  G08.Î,  ib.) 

Car  aine  ne  fu  par  li  nus  biens  loes 
>'e  pourchaciez,  ne  fais,  ne  aleves. 

(Eiif.  Ogier,   11-2,  Schelcr.) 
...  Li  homs  qui  son  ami  griere 
Et  qui  son  anemi  alicve 
Est  fouis. 

(Cleom.,  Ars.  3112,  f»  i-l'.) 

Pour  ce  se  doit  cbascuns  garder 
De  son  anemi  alerer 
Et  de  son  ami  abaissier. 

(///.,  t"  l.V.i 

C'a  fait  uns  hom  de  basse  main 
Que  i'aleeai.  fils  d'un  vilain. 

(l'arton.,  3.'i7:i.  Crapelel.1 

Chou  peut  moult  val  les  nlerei . 

(Rose,  Vat.  Ott.   1212.  r  ":!''.') 

Et  se  fortune  un  home  alinc 
En  pou  d'eure.  en  mains  le  descent. 
(Ai.ART  DE  Cambbaï,  Morul.,  ap.  Sle-Pal.; 

Les  at^oit  aleves  a  la  dignité  de  prela- 
tion.  {Chron.  de  S.-Uen.,  ms.  Ste-Uen., 
f»  430.) 

—  Réfl.,  s'élever,  s'enorgueillir  : 

Humilité  toz  les  soeos  licve. 
Mais  orgeauz  qui  si  fort  s'ttlieve 
Qne  desqu'au  ciel  se  veaut  lever — 
(G.  DE  CoiNCi,  itir.,  Richel.  21C3,  f  \r.) 

O  moinnes  qui  l'aleuvoies  en  ton  cucur. 
[Hom.,  xiv°  s.,  ras.  .Melz  254,  f°  39».) 

Quant  nos  te  humilions,  tu  t'alieves, 
quant  nos  falevons  tu  te  humilies.  (Ib., 
f  40».) 

—  Act.,  avec  un  régime  de  chose,  éle- 
ver, construire  : 

Deit  noveles  iglises  drescier  et  alerer. 
(Garn.,  Tic  de  S.  Thom.,  Richel.  tSSIÏ,  f»  48  t".) 

—  Établir,  instituer  : 

Entre  les  autres   mauves  costumes  que 
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il  avoH  alevecx.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f'  47^; 

Maintes  autres  bonnes  coustumes  adrcça 
et  ateva  parmi  le  royaume  de  France. 
(Grand.  Chron.  de  France,  Saint  Lovs. 
CXVI,  P.  Paris.) 

Des  que  chrestianteit  fut  alevee  an  la 
citeit  de  Mes.  (1313,  Coll.  de  Lorr.,  973. 
n«  9,  Richel.) 

Les  faus  usages  fist  abatre  et  renverser  ; 
Et  les  boines  coustumes  vanll  tous  jours  atever. 
(Clier.  au  cijgiie,  2821,  Reiff.) 
La  ou  il  trebiiça 
Les  mauvaises  costumes,  les  bonnes  allera. 
(II.  de  Seb.,  xv,  1223.  Bocca.) 
Si  fu  cause  de  cest  outrage. 
Par  coustume,  par  mal  usage. 
Qu'il  vot  en  Flandres  alerer. 
(GEorFROi  [lE  Paris,  Cliraii.,  Itichcl.  1  Ifi,  f  61'.) 

—  Fig.,  relever,  faire  fleurir,  protéger  : 
Se  tu  doiz  prendre,  beau  filz.  mauves  loier, 

Ne  de  mesure  de  néant  abessier. 
Ferc  luxure  ne  alerer  pechié. 
(Coron.  Loo'js,  80,  ap.  Jonckbloet.  Guill.  d'Or.) 
Cil  (Charlemaioe)  alera    volentiers  dour«  France. 
(Ib.,  Richel.  771,  C  18  r».) 
Grand  don  fait  j\ige  aveugler. 
Droit  abalrc,  tort  alerer. 
(Prov.  aux  Philosophes,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Pror.) 
Qni  oui  de  Sarrazims  la  terre  délivrée. 
Et  la  loy  Jhesu  Crist  rreue  et  aleree. 

(Doon  de  Maienre,  27,  A.  P.) 

—  Accroître  : 

Tu  le  deusses  amer  et  tenir  chicr. 
Croistre  ses  terres  et  alerer  ses  fiez. 
i.Ciiroii.  Looijs,  110,  ap.  Jonckbloet,  Guill.  d'Or.) 
Chil  alieve  son  hontage 
Qi  par  forche  et  par  outrage 
Veut  d'amours  joir. 
(G11.LF.BERT  DE  Berseville,  Val.  Chr.  1 190,  f°  91.) 

—  Élever,  nourrir  : 

En  Lundres  la  cité  fuit  por  veir  engendré, 
Des  barons  de  la  cil  estrez  et  alerei. 
(G\RX.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13;il3,  f  3  v«.) 
Mielz  me  venist  norrir  un  chien. 
Que  vos  servir  ne  alerer. 
(Flor.  el  Blanchefl.,  2'  vers..  526,  du  Méril.) 
Il  Vttlera  e  sil  nori. 
(Vie  du  pape  Grég.,  p.  13,   Luzarche.) 
Merè  nous  avons  el  noorri  bel  cnTant. 
(Fraijm.  du  \m'  s.,  ap.  Mol'iK.,  Chron.,  I,  613. 

R.i(r.) 
Com  je  fui  en  dure  eure  conçus  et  alerrz. 

(De  Gttut.  d'Àupais,  p.  13,  Michel.) 
Se  vostre  noble  courtoisie  le  veult  alié- 
ner  (l'enfant).  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  10309,  f»  104''».) 

—  Planter  : 

Se  il  ne  sni  oir  alcvcvenl  nuz  arbres. 
(■12.")0,  Cart.  de St  San»,  de  Metz,  Riiliel.  1. 
10029,  f"  38  r».) 

—  Faire  une  levée,  établir,  percevoir, 
prélever,  en  parlant  d'argent,  d'inipùls  : 

Les  custuraes  del  règne  voleienl  alerer. 
iGarn..  Vie  de  s.  Thom..  Kichel.  13;il3.  f°  59"'.'> 

Kar  cha.<cuns  riches  huns 

iliere  sur  sa  gent  cusiunie  a  sun  voleir. 
(Iti.,  i*.) 
Nous  requist  a  alever  une  assise  dedens 
.Maubuegc.  {Ch.  de  1293,  Mari.,  .\ncr4.,  I, 
1237.) 

Par  raison  de  la  maie  loste 
C'on  ol  ileuques  aleree. 
(GtiART,  lioij.  lig».,  117li>.  W.  et  D,1 
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Alever  le  subside.  (Chron.  do.  S.-Den., 
Richel.  2813,  f  404'.) 

Que  se  uous...  faisions  ordpuer.  ou  aile- 
ver,  ou  que  ja  fust  allevce  aucune  raalutote. 
(1362,  Ol-d.,  III,  573,  note.) 

So  rendre  se  voloient,  sans  cop  feiir  d'espee, 
Et  croire  Jhesu  Ciist  et  le  Vierge  loee 
Une  moult  lielle  aumoisiie  i  nriciis  nllcvec. 

(U.  de  Sri).,  i,  -Hj,  Bocca.) 
Onrques  en  son  pays  ne  vault  riens  «lever 
De  qiioy  en  riens  peuist  le  sien  peuple  grever, 
Talles  ne  maleloles  ne  vaut  acoustumer. 

(Clier.  au  eijijnc,  -2818,  Ileiff.) 

Ou  pourcach  de  ce  fouaifîe  que  li 
prinches  voloit  alever.  (Knoiss.,  Chron., 
ms.  Amiens,  f»  131.)  Luce,  VU,  319,  akuer. 

La  somme  de  dix  soulz  de  cens  ou  reule 
alevee  par  celui  au.  (1443,  Arrcntem.  sur 
tm  applacem.  de  moul.,  Cuzou.  Finist., 
Cab.  Du  Chatelier,  au  Keruuz.) 

Pour  ce  que  deans  quinze  jours  après  il 
ne  s'en  voulsireut  déporter,  uins  firent  pis 
que  dcv.nnl,  li-dil  Jarnt  en  lit  nlnvr  la 
somnir  .le    1\.  lli'iiiH   'V^r  (|iiil  <Ihiiii;]  .iii\ 

diz    boiii-ni-   (\;,,i  l'iiT,  /;■'/    '' ^    i-'^"^ 
dubaiiit,  .Vieil.  M<uiiiiri,,ini,  /.-'  i;;:!.  !■  ^'i. 

—  Fig.,  t'iexer,  fairo  nailre,  soulever  : 

Mes  d'une  cUo.^e  se  merveille  moul  que 
tout  li  mondes  li  aliere  hlasiue.  (Vies  el 
mari,  des  beneur.  viryes,  Maz.  SG8,  f"  284''.) 

De  qui  pieça  tant  vous  greva 
Quant  le  blasme  vous  aleea. 

(Rose,  ms.  L'orsini,  f°  Sj''.') 

>'e  vous  pourroit  il  pas  grever 
Tant  vous  sceust  lilasme  nlrier} 

[II'.) 

Vostre  foie  loqucncc 

Qui  dist  tout  quanques  vos  cuers  pense 

Et  les  blasmes  as  gens  aliere 

Et  les  deshonnoure  et  les  grievc. 

{II,.,  Vat,  OU.  1-21-2,  t°  03''-) 

y'alieves  guerres  ne  contens 
Contre  povre  qui  n'a  coûtons. 

OVatiuq.,  L'Orlie,  iiS,  Scheler.^ 

—  Ncutr.,  provenir  : 

E  dunai  li  toutes  les  choses  Id  alievenl 
des  sacrefises  as  fiz  d'Israël..  {Rois,  ms. 
Cordeliers,  f°4''.)  Lat.  :  Eldc<li  doLuui  patris 
lui  omnia  de  sacrificiis. 

Souvent  voit  on  srant  mal  par  famé  nieier. 
(Fierabms.  -21)73,  .V.   P.) 

—  S'élever,  souffler  : 

Les  petits  vents  alors  n'onl  iillrvc. 
(r,L.  Marut,  /'o«.,  p.  'ii;2,  ap.  Ste-t\il.) 


—  .\lei-ë,  |)art.  pas 


■'le\é,  honoré 


Dist  GlorianJc  :  Certes  droit  en  aves. 
En  toutes  cours  doit  bien  estre  aleres 
Cis  par  cui  est  si  fais  consans  donnes. 

(En/.  Ogier,  3700,  Scheler.) 

Alleveiz  per  orguil  ne  essaucieiz.  {PsatU., 
Maz.  798,  CXVII,  23.) 

Mon  cuer  n'est  mies  alleveiz  per  orguil 
ne  essauciez.  (76.,  cxxx,  1.) 

Wallon,  alecer,  élever,  nourrir. 

ALEvi.xciON,  -  lion,  ail,  s.  f.,  décharge  : 

Egestiou  chileuse  aulcuncs  fois  vient  par 
voye  de  crisis  et  de  moudificacion,  adonc 
il  vient  par  alleviacion  avec  plusieurs  cou- 
leurs, (li.  DE  GouD.,  Praliq.,  V,  IG,  impr. 
Ste-Genev.) 
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Par  la  siugultisation  ci  alleviation  de 
ton  corps.  (La  Nej'  de  santé,  l'  40^",  impr. 
Ste-Genev.) 

La  sueur  universale  tepide  avec  alleoia- 
lion.  [l'.  Vernky,  Presai'je  d'Hyppocras,  ii.) 

—  Allégement  : 

Mais  se  nous  considérons  comme  cité  est 
dicte  en  plusieurs  manières,  ce  sera  au- 
cunement aleviacion  decesteinquisicion  ou 
question.  (Ores.vib,  PolUiq.,i''7i'',  éd.  1489.) 

Et  c'est  pour  aleviacion  de  leur  peine. 
(Gerson,  Serm.,  ms.  Troyes,  f»  28''».) 

ALEViEu,  ail.,  V.  a.,  soulager  : 
Se   leur    tristeee  esl   alegee  ou  aleviee. 
(Oresme,  Elh.,  Riehel.  204,  f"  336=.) 

Si  au  moien  de  quelque  grant  alteracion 
ou  prend  de  l'eaue  froide  eu  la  succranl 
et  en  petite  quantité  en  avallant,  ne  nuyl  " 
l'estomac,  mais  le  atlevie  de  la  soif  fJ. 
BoucHET,  Noble  Dame,  f"  52^'",  éd.  1336.) 

—  Atténuer  : 

Ti Mites  fausses  expressions  faites  pour 
iillener  le  fait,  i^')  oct.  1341,  Ord.  del'emp. 
ilhn,  i  V,  louclmnl  les  porteurs  de  remiss., 

In  lexpits,  ete  ) 

Ai.EvoinE,  ail.,  aleivoire,  ah'ioire,  s.  f., 
sorte  de  bateau,  allège  : 

Li  escarpoise  ki  niainne  blet  et  autre 
grain  doit  .iiii.  s..  Li  aleivoire  de  .ix. 
muis  et  de  mains  doit  .n.  s.  Li  aleivoire 
de  .IX.  muis  doit  .im.  s.  (1263,  Inler  redit, 
comit.  Hannon.,  Chauib.  des  Conipt.  de  Lille, 
ap.  Duc,  Escauda.)  Impr.,  alemoire. 

De  caskune  neef  pour  ki  on  convient 
lever  le  pont  trois  sols  de  doysiens,  et  s'il 
ne  convient  lever  le  pont  pour  lui,  ele  ne 
doit  nient  des  trois  sols.  De  la  navee  de 
seel'  soit  grande  u  petite,  une  coupe  de 
scil  tant  seubiment,  et  toutes  alevoires 
sont  quites.  (  Wienarjcs  du  pont  de  Raissc, 
TaïUiar,  p.  476.) 

Ou'il  ne  soit  marinier.,  qui  laisse  aus- 
euùe  nef,  nachelles,  alvioire,  bacquetz  ne 
aultres  vaisseau.v,  en  la  rivière  d'Escarpe... 
qui  soit  eifondré.  [Ban  de  1333,  Ed.  et  ord. 
des  mest.  de  la  v.  de  Douai,  xxii'", 
f»  138«",  Arcb.  Douai.) 

ALEXEMENT,    VOll'   .ALEGEMENT. 

Ai-EYANCE,  \  oir  Aloiance. 

Ai.EYTiR,  V.  n.,  s'aliter  : 
Prist  maladie  Estevenin,  si  aleyiit.  (1241, 
Cari.  S.-Vinc,  Richel.  1.  10023,  f"  41  v».) 

ALFiN,  alphin,  aulphin,  aufm,  auffm, 
aupkin,  offin,  onfin,  s.  m.,  pièce  des  échecs, 
qu'on  a  depuis  appelée  le  fou  : 

Il  a  couvert  son  jeu  d'un  aiifin  par  advis. 
Et  Baudouinet  trait,  s'a  son  chevalier  prias. 
(Le  Livre  Oger  de  Dannemarelie,   Mort  Baudouinot. 

Brit.  Mus.  Bibl.  du  Uoi,  n»*  13  et  vi.) 
.la  n'aura  Robert  de  Vaus  si  bon  sabelin, 
tNe  mangié  la  vîende,  ne  beu  de  tel  vin. 
Quant  verra  tanz  beauscscuz.tanzhealraesPeiteïins. 
ÎVe  volsist  en  l'eschekier  devenir  un  aii/iii. 
(.loan.  E.iMOSJiF..  Chron.,  i>88,  ap.    Michel,  U.   d- 
!V(«-»!.,  t.  III.) 

.\ins  retorne  et  dit  :  C'c^t  la  lins; 
Hui  devenra  cis   rois  aitfins, 
Se  ensi  m'en  vois  escondis  ! 
Mesire  Gauvains,  qui  ses  dis 
Ci.  li  dist  ;  Parles  a  nos  ; 
.la  li  rois  n'iert  mifvis  par  vos, 
!Ne  li  cors  ne  perdra  son  non. 
.le  cuic  que  vos  auros  le  don. 

(flamain,  .1-271,  Ilippcau.) 
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Le  .111^  piéton  qui  est  devant  le  alphin 
est  ainsi  fet.  .Moult  souvent  avient  que  telz 
gens  comme  nous  avons  parlé  devant 
tensent  et  noisent,  et  pour  ce  convient  il 
qu'elles  soient  Hnees  par  Valphin  qui  en  est 
juge.  {Liv.  des  Esches,  ms.  Chartres  411, 
f  80  v°.) 

Le  roy  est  assis  ou  .iiii»  point  de  l'es- 
chiquier  tout  amont  en  le  .viii'  renc,  et 
est  a  sa  destre  son  chevalier  assis  ou 
point  blanc,  le  alphin  et  le  roc  ou  point 
noir.  [Ib.,  f"  87  v°.) 

Roy,  roc,  chevalier  et  alphin. 
(J.  Le  Fevrf,,  La  Vieille,  I,  1333,  Cochcris.) 
Et  Vaulphin  de  bezlic  se  monstre 
Jusqu'au  tiers  point  sur  la  champaigne. 
(lo.,  il,.,  1366.) 

Et  voulentiers  (la  fierge)  suist  la  pointure 
De  Vaiiphin  qui  esl  bonne  garde. 

(iD.,  th.,  1.370.) 

Je  n'avoye  pion,  ne  chevalier, 
Atilfin,  ne  rocq,  qui  puissent  ma  querelle 
Si  bien  aidier. 
(Cil.  u'Orl.,  Poês.,  p.   119,  Champollion.) 

Lors  un  petit  pion.,  en  présence  du  roy 
assauldra  ung  grant  roch  ou  un  offin. 
(M.\iz.,  Sonye  du  vielpeh,  Ars.  2683,111,  39.) 

—  Fig.  : 

Car  li  rois,  qui  a  Bourdiaus  avoit  esté, 
s'en  revenoit  arrière  vers  Poitau,  et  si  li 
manda  avoec  que  bien  seust  il  que  il  ne 
voloit  pas  iestre  offins,  ne  onques  mais 
dus  de  Bourgogne  n'avoit  tant  esté  en  gar- 
nison comme  il  avoit  :  si  li  grevoit  moult. 
iHist.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'An- 
glet.,  p.  108,  Michel.) 

Ai.r.Ai.iFE,  S.  m.,  calife  : 

Dist  Valgalifes  :  Mal  nus  avei  baillit. 

(Roi.,  133,  Mûllcr.) 

I.i  alijalifes  sist  sur  un  cheval  sor. 

(;*.,   1913.) 

Fiert  Yalijalife  sur  lelme  a  or  agul. 

(K.,   1934.) 

Ai.GiEi»,  aUjeir,  s.  m.,  sorte  de  javelot  : 

Un  algier  tint  qui  d'or  fut  enpenez. 

(Roi.,  439,  Millier.) 

De  Sun  algeir  ad  la  hanste  croUee. 

(Ib.,  44-2.) 

\Vigres  e  darz,  museraz  e  algiers. 

(Ib.,  2075,  Gautier.) 

AI.GOKISME,  -  ime,  aug.,  arg.,  ag.,  s.  m., 
art  du  calcul,  arith  métique  avec  les  chiffres 

arabes  : 

Or  ai  tant  fait  par  augorime 
Que  cifre  ai  fait  de  moi  meisme. 
(fi.  DE  CoiNci,  ilir.,  Richel.  373,  f  3W.) 

Li  enseignement  de  l'abac  et  de  \'augo- 
risme.  (Brun.  L.\t.,  Très.,  p.  6,  Chabaille.l 
Var.,  alijorisme. 

Cette  senefiance  est  apelee  algorisme 
de  le  que  le  nous  usons  de  tels  figures: 
9,  8,  7,  6,  3,  4,  3,  2,  1.  (Compul,  f»  13.) 

Quatre  parties  sont  d'augorisme,  asseui 
bler,  abattre,  dividier,  multeplier.  (Ib.) 

Arismetique  est  science  de  gelter  et 
compter  par  le  nombre  de  augorisme  et 
autre  nombre  commun.  (EusT.  Desch., 
L'.U-l  de  diclier,  Richel.  840,  f»  394\) 

Et  si  cstoit  d'icejilx  si  grant  le  nombre 
Que  bien  eust  sceu  celluy  art  i'atgorisme, 
Qui  en  eust  peu  d'iceulx  compter  la  disme. 

(0.  DE  S. -Gel..  Séjour  d'honneur.) 
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C'est  nn  resveil  tendant  a  X'argorisme 
Qui  d'amasser  et  de  tirer  s'efforce. 
Si  deve«  bien  par  voyo  illégitime 
GoQster  l'odeur  de  sa  tresdouce  amorce. 
(P.  JIicHAiLT,  Docirinal  de  court,  P  64'",  éd. 
Genève.) 
Or  venez  en  aussi  grant  nombre 
Qn' aïgnname  peut  calculer. 
(Aci.  des  Aposl.,  vol.  1,  f°  o9\  éd.    1S.-J7.) 

Jean  de  Fonteuay,  natif  d'Orléans a 

écrit  un  livre  d'agorisme,  appelé  aulrenieut 
■  chiffres.  (Du  Verdieh,  Bibliotli.,  p.   121o.) 

—  Élre  chiffre  en  alyorisme,  être  comme 
un  zéro,  n'avoir  aucune  valeur,  n'être 
rien  du  lout  : 

Or  ai  lout  fait  par  moi  meisraes 
Que  chifres  sui  en  argorivnes. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  9''.) 

Or  ai  tant  fait  par  moi  meismes 
Que  chifres  sui  en  auijorinmes. 

(iD.,  ib..  ms.  Brux.  ;i-2-2i).  i"  "''.') 
Besle  cornue  est  et  moutons. 
Et  s'est  chifre  en  dfujtirisnif 
Clerc  qui  ce  jor  de  11  nieisn}e 
Ne  festoie  la  mère  Deu. 

(iD.,  !«.,  f -209''.) 
C'est  une  ciffre  en  arnormc. 
(L'Orahtje  de  la  morl,  Itichel.  991,  f  43'".) 


.Vvecques  eulx  leur  duc  .serenissime. 
Qu'on  peult  juger  un  chiffre  en  alfionsme. 

.  Marot,  Voij.  de  Venise.  Har.  de  Monljoye. 

éd.  1731. ■) 


—  Algorisme  désiiinait  de  pins  un  eliro- 
nogramme,  c'esl-.Vdire  une  date  déternii- 
née  par  les  lettres  nninérales  d'un  ou  de 
plusieurs  mots,  le  plus  souvent  d'un  vers, 
l't  habituellement  d'un  vers  latin  : 

La  date  ou  algorisme  dudit  feu  trouverez 
par  ces  quatre  mots,  (xvi's.,  Ckron.  amn-, 
Bibl.  Valeiic,  ms.  327.) 

ALGUV.MIEN,  VOir  ALQUI.tfIEN. 

.^LIAISON,  -  eson,  alL,  s.  f.,  alliance  : 
linsemble  uni  fait  alieson 
E  si  certaine  emprision. 
(Be.v.,   0.  de  ]\ort«.,  11,  179311,    Michel.) 

—  Alliage  : 

Vray  est  qu'il  y  a  encores  d'autres  es- 
pèces d'airain  dont  ou  l'ait  grand  cas, 
mais  c'est  a  cause  de  l'alUaison.  (Uu  Pt.\ET, 
Pline,  xxxiv,  2.) 

ALi.vxciER,  ail.,  v.  a.,  allier  : 

E  au  duc  sui  aliancé. 
(S.  Edward  le  coiif.,  3912,  Luard.) 

U  seront  aliancicz  a  la  fdle  au  roy 
d'Autre.  {Bible,  Maz.  684,  f»  191''.) 

Jaques,  Pierres  et  Johaus..  furent  ulian- 
cié  o  moi.  {Ib.,  f-  323^) 

ALiANT,  S.  m.,  allié  : 

.Ne  volcient  avetr  sur  els  rei  si  puissant, 

Ains  voleient  aveir  cnlr'cls  un  allant, 

K'il  puissent  le  detrairc  ta  cl  la,  cum  enfant. 

(Garnier,   Vie  de  S.  Tliom.,  App.,  l(;i,  Ilippe.ni,i 

ALiuonoN,  s.  m.,  nom  d'une  piaule  : 
...  Herbes  i  Irova  assez 
Dont  li  rois  sera  respasssz  ; 
.ilihron  i  a  trové 
Que  phisors  genz  ont  csprouvé  ; 
Qui  est  bone  pour  cschaufcr 
Et  por  fièvres  de  cors  osier. 

(.Renan,  1930",  Méon.) 
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ALir.iDu,  s.  m.,  celui  qui  lue  une  ame: 

Celui  qui  occist  l'ame,  il  entent  a  mettre 

l'arae  a  dampneinent,  .«i  doit  cstre  nommé 

alicide,  dimpneur   de   ame.   (fi,   Duuant, 

Halion-,  Kichel.  .437,  1"  133  r".) 

Ai.iciEit,  ail,  V.  a.,  attirei-,  amorcer  : 

.Se  li  rois  englois  le  demande 
Ce  que  tiens  acquis  en  Gascoigne, 
.  Fais  ton  profil,  fai  ta  vorgoigne. 
Et  ne  veilles  apelicier 
Ton  droit,  ne  a  toi  aiieier 
Qui  ne  veille  ton  bien  acroistrc. 
(if  Dit  de  la  rebcll.  d'Englet.  et  de  FI.,   Jub., 
.\o»c.  Hec..  I,  7u.) 

A  chascune  fois  qu'il  nommoit  le  due 
Philippe,  il  delî'uloit  son  chappel  pour  alli- 
dcr  sou  audience.  (.Molinet,  Ckron.,  xi,i. 
Buchon.) 

—  Tirer  : 

Suivant  la  vérité  et  le  plus  certain  que 
j'aye  peu  alliccr  et  tirer  des  rapports 
communs  qui  en  ont  esté  faits,  et  de  ceu.v 
qui  en  ont  escrit.  (F.  de  R.\butin,  Comin., 
vil.) 

On  rencontre  encurc  allicier,  en  t.  de 
lois,  au  xviu°  s.,  comme  syii.  de  séduire, 
notamment  dans  un  arrêt  du  Parlement 
en  la  Tournelle,  du  13  mars  I7i3. 

\i.iK,-ye,  s.  f.,  alise,  fruit  de  l'alisier: 
.\in.s  ne  perdirent  vaillissanl  .i.  alie. 
{UsLoh.,  ms.  Monlp.  Il  213,  f»  183'.) 
Ne  me  prise  une  alie. 
(Gir.de  Viane,  Kichel.    IIIS,  f"  33\) 
Le  paien  a  féru  sor  la  large  florie  ; 
Ne  li  fus  ne  la  large  ne  li  vaut  une  alie. 
(Gai  de  ISourg.,  '.\\^,^^,  A.  P.t 
Mes  louiez  lor  paroles  n'i  valent  une  alie. 
(ilaugis  d'Aigrem.,  ms.   Montp.  Il  217,   f  l.'i)>'''.) 
Ne  harderaenl,  savoirs,  largesce 
Ne  vaillent  une  vert  alie. 
(IlOB.  DE  Blois,  Poe's.,  Ars.  ,i201,  f  2S".) 
I.o  duel  que  faites  no  vaut  une  alge. 

(.Mm.  de  Xarli.,  Ilichsl.  213C9,  P  2''.) 
Crestienlé  ne  vall  pas  une  alie. 
Et  qui  la  croit,  si  fait  il  granl  folie. 

(Olinel,  112,  A.  P  ) 
Cormes,  aties  et  noisettes. 

(liose,  ms.  Corsini,  i"  10''.) 

Ne  pris  les  despens  deus  «/ics. 

(GuiART,  lioij  lign.,  Kichel.  .ï698,  f  GG  t\) 

Quant  le  roy  l'enlendi  ne  les  prise  une  alh/r. 

(Ciperi^,  Kichel.  1G37,  f"  o9  r»'.) 

Et  puis  une  trieve  ont  bastie, 
Qui  ue  valust  pas  une  alie. 
(GoDEFROY  DE  PARIS,  Cliroii.,  172.'>,  Ducliou.) 
De  tous  esbas  je  ne  donne  une  alye. 
(J.    Mescui.vot,  Lunettes  des  princes,    f  7  r",  éd. 
1539.) 

Poitou,  aligc.  ahitje.  Uerry,  alis. 

ALIEGIlUMliNT,  liai.,  S.  111.,  allégicssc  : 
Seaumes  senelie   dévotion,  et  chancons    1 

haliegremenz.  [Comm.  s.   les  Ps.,   Riche!. 

9(53,  p.  276".) 

AMEMENT,  -  aiil.   -  ijemenl,  -  aicmenl, 
-  oiement,  -  eement,  ail.,  s.  m.,  alliage  : 

Nus  maaguau  ue  puet  uule  des  oevres 
apartenans  au  mestier  do  potiers  d'estaiu 
vendre  aval  la  ville  ne  eu  son  ostel.  se 
l'oevre  n'est  de  bon  aloienient  et  de  loial  I 
(E.  Bon,.,  Liv.  lies  mest ,  i'  p.,  xil,  4, 
Bonuardot.)  i 
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Que  il  apporta  et  fist  apporter  les  maille? 
a  la  crosse  qui  estoient  de  pur  araiii  san/. 
nul  autre  alaiemenl  d'argent,  (1326,  Arch. 
JJ  64,  f'  237  r».) 

Guidiez  vous  tel  fu  allumer 
.Ne  scavoir  les  atliemns 
Qu'il  faull  au  vray  mêlai  former  ? 
(I.EFRANc,  Cliamp.    de.t  dan.,  .Vrs.  3121,   f"  65'.) 

Le  stagnum  de  Pline  est  ce  que  les  Ita- 
,  lieus  appellent  peltro,  de  quoy  on  fait  la 
'  vaisselle  d'estaiu.  qui  est  un  alliement  de 
I  plomb  blanc  et  de  cuyvre.  (Vigen.,  Comm. 
I    de  Ces.,  Annot,,  p.  190.) 

Certes  c'est  grand  cas  qu'on  n'apprcnl 
rien  en  Testât  de  la  monnoye  que  vice  et 
meschanceté,  car  chaseiin  regarde  a  Val- 
I  hjemi'nt  de  la  fausse  monnoye,  et  y  eu  a 
i  qui  iloMuenl  beaucoup  d'argent  pour  rc- 
couvi'cr  une  iiièce  fausse  bien  faite.  (Du 
Pi.N'ET,  l'Une  xxLiii,  9,X_-- 

Vous  ayant  trouvé  dans  la  fonderie  (de 

l'arsenal)  qui  ordonniez  de   ce  qu  il  falloil 

pour  faire  un  fourneau  à'aUeement  de  rac- 

I    taux...   (Sur.LV,   (JEcunoin.     roij.,   cxxxiv, 

Jlichaud.) 

—  Ligue,  alliance  ; 

I  E  Ic-js  seit  noslre  aliement 

Qu'entre  nos  dous  nuls  ne  se  mette 
I  Por  rien  qu'il  dont  no  qu'il  pramiUe. 

(liE.v.,  D.  de  Xorm.,  Il,   I0ii70,  Michel,) 
D'amor  f.acent  aliement 
V.  vienge  a  lui  al  parlement. 

(Id.,  ili.,  Il,   10091.1 

Et  fu  pris  es  loi.\  et  es  decres  qui  dieni 
que  les  obligacions  et  les  aliemens  qui 
sont  fais  contre  paix  soient  du  tout  rame- 
nés u  ueant,  {Grand.  Citron,  de  France, 
Loys  le  Gros,  xii,  P.  Paris.) 

Puis  lui  dit  do  Guion  a  qui  Provence  aponl 
(Comment  saisi  Paris  et  son  couronnement 
Par  l'accord  dez  bourgois  et  leur  alliement. 

(Ciperis.  Kichel.  1G37,  C  101  v».) 

En  une  serablance  furdce. 
Par  dehors  bonne  et  couloree 
Firent  il  leur  aliement 
P-iur  ce  que  fetisl  relevée 
lionne  conslume  et  ramenée. 
(Gkoker.  de  Pares,  Citron. ,  Kichel.   1 IC,  f  15.3'. » 

Kt  s'on  avoit  autre  sairment  fais,  ne 
nuls  aliemans.  tout  doit  estre  nuls,  (1327. 
Pr.  de  ni.  de  Metz,  iv,  42.) 

Dont  il  faut  aviser  entre  nous  bonnement 
Auquel  les  nous  ferons  noslre  aloiemenl. 
{Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  1901,  Cbron.  belg.) 

—  Engagement,  obligation  et  spéciale- 
ment obligation  contractée  parle  serment 
de  ndélilédii  vassal  envers  son  seigneur  : 

.\scz  li  firent  scremenz, 
l"eallcz  el  aliemenz. 

(Itou,  3°  p.,  297.'),  .\ndrescu.) 

Et  dient  bien  trcstout  cumniunaumcul 
Ken  Ogicr  a  proucce  et  liardement. 
Ou  loiautez  a  fait  aloiemenl. 

(Cleom.,  Ars.  3112,  r  92".) 

Et  cestos  convenances  et  ccst  aloiemenl 
que  nos  façons  a  dit  Jehan  nos  li  pronie- 
tons...  garder  et  tenir.  (1281),  S.-Oynnt  de 
Joux,  Cart.  ch.  des  compt.  de  Dole,  f"  5  r», 
Arch.  Dûubs.) 

Nul  aliement  qui  lait  soient  par  fol  ue 
par  sarment  ne  taurout.  (1292,  .Moreau 
211.  f"  100  r»,  lîirbel.) 

—  Fig.,  accord  : 
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E  d'amur  si  fai;un  un  tel  aliemeul 
K'allre  o'amerez  mes  en  tul  vostre  vivent. 
illorn.   us;;.   Micliel.) 

Et  li  pères  aussi  en  poissanche  s'estent 
Trcstant  con  li  liens    en  pooir  disnemenl 
l.i  Saint  Esperis  est  de  lor  aloiemcnl. 

(H.  i!p  Sc!j.,  \\\.  M.i.   Bocci.) 

—  Fidi'lilr,  eonsl.ince  : 

...   La  dame  qui  l'ainoil  loiaument 

I.'aloil  veoir  as  champs,  tons  les  jours,  hnmblcincnt 

Et  li  disoit  ;  Aniis,  con  j'ai  le  coer  dolent 

Qfie  vous  ne  nie  voleis  amer  parfaitement  ! 

Et  qnaflV  Brandon  le  vit  de  tel  aloiemcnl 

Une  fois  l'es^arda  de  ches  iex  douclienient. 

Si  ot  une  piînsee  qui  a  nalnrp  apeiit. 

(B.  de  fiel,.,  xv.  :i7l,  V.wva.) 

a.mi':n,  allien,  aliène,  adj.,  (.'Iraiigi'i',  (jui 
est  d'un  autre  lieu  : 

Li  cent  mile  ne  sont  pas  mien, 
Ains  nie  sont  trestot  niieii. 

(l'arloii.,  '■l'.?J\,  Crapelet.) 
Uns  atnurs  que  cU  de  Londres  lissent 
sor  les  aliens.  (Arcli.  Douai,  cart.  L,  f  ^l.) 
Que  toutz  niarcliantz  nlicn  et  privez 
puissent  aler  et  venir  ove  loiir  iii.in-.lKiii- 
dises  en  Enpileterre.  (Stal.  d' EdouanUlI, 
an  I  ,  impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Est  un  alien  que  est  née  liors  de  l'alr- 
seance  nostre  seigneur  le  roy.  (Litti.kt., 
Ten.J'  43>",  llouard.) 

—  En  parlant  de  choses,  elraiii;er  : 


fies  deduiz  par  aliènes  terres. 
(Ale.ris,  st.  Si'-,  xi"  4.,  ("..  Paris 


Puis  allons  querre  mansions 
Par  aliènes  re;,'ions. 

(W.tCF.,   Brul.  l-m.  Li'r.  de  l.in.'y.'l 
As  nliens  re;.'ne7. 
fGiR.MER,   Vie  de  S.    Tliom..  Ilicliel.   IS.'li:), 
f»  ■ii">.) 

—  Qui  ne  cultive  pas,  qui  uo  connaît  pas: 
Il  me  souvient  avoir  leu  eu   un   passade 

de  Sapho,  la  on  parlant  d'une  femme 
iSQorante  et  aliane  des  Muses,  elle  dit  .. 
(Amyot,  Prop.  de  table,  III,  1.) 

—  Éloigne  de,  différent  de  : 

Je  ne  suis  délibéré  de  respondre,  pro- 
duisant pour  réponse  tant  d'excellents  ou- 
vrages poetiaues  grecs,  latins  et  italiens, 
aussi  aliènes  de  ce  genre  d'escrire,  qu  ils 
approuvent  tant,  comme  ils  sont  eux- 
mêmes  éloignez  de  toute  bonne  érudition. 
(Du  Bell.,  Illustr.  de  la  laiii/.  fr..  ii,  xi.) 

Vous  voyez  ceste  petite  lettre  en  laquelle 
j'ay  accoustumé  d'escrire  eonibien  elle  est 
aliène  des  caractères  de  cliifre,  a  cbai-iine 
desquelles  il  me  faudrait  deliber.T,  (DOs- 
SAT,  Lelt.  d  M.  de  Villeroy,  11  janv.  1593.) 

—  Qui  appartient  à  autrui,  qui  ne  vient 
pas  de  .soi  : 

K  cnm  les  joies  terrienes 
Sont  estranges  e  aliènes, 
Eauses,  derev-anz  e  mnablos. 
(Be\.,  I).  de  Nimn.,  H,    411(17,  Michel.) 

La  rytbme  de  nostre  poêle  sera  volon- 
taire, uon  forcée,  receue,  non  apjM'lee, 
propre,  non  aliène.  (Du  Bell.,  Illiislr.  de 
la  lamj.  fr.,  II,  vu.) 

—  Aliène,  s.  f.,  les  pays  étrangers  : 

l.a  piirele  ot  non  (laliene. 
Ki  eerkeroit  tonle  aliène 
INe  tronveroit  en  nnle  guise 
Pncele  si  bien  fnst  aprisc. 

(Fregiis,  p.  o.'i,  .Michel.) 


Les  exemples  prouvent  qu'au  xvi'  siècle 
aliène  s'employait  pour  le.s  deux  genres. 

Aliène  élM  encore  de  quelque  usage  au 
xvii''  siècle.  On  lit  dans  Vlnventaive  de  .Mo- 
riet  : 

Aliène,  avers,  ayant  aliénation,  aversion 
de  quelque  chose.  Son  ame  est  aliène  de 
toute  feintise. 

Dans  la  seconde  partie  du  siècle,  il  n'é- 
tait pas  encore  tout  :i  fait  tombé,  mais  il 
était  déjà  proscrit  du  bel  usage.  Boubours 
lui  m  rudement  la  guerre,  en  prétendant  à 
tort  qu'aucun  bon  écrivain,  même  du 
temps  des  Valois,  ne  l'avait  employé  : 

Aliène  ne  se  dit  point;  et  ceii.^  qui 
disent,  je  n'en  suis  pas  aliène,  pour  dire, 
je  ne  suis  pas  éloigné  de  cet  avis,  je  ne 
m'oppose  pas  à  cela,  parlent  mal.  Aliène 
n'a  aucun  bon  sens  en  notre  langue.  Les 
bous  écrivains,  je  ne  dis  pas  du  dernier 
regue,  mais  du  règne  de  Valois,  n'ont 
poiiit  dit  aliène.  Et  si  .lo.ieliiui  du  Bidlay 
l'a  riiipluy.'  d;in-  \' lllii-itr'irliiiii  de  la  langue 
françjiise.  vu  iji-.iiit  que  la  vertu  de  l'élo- 
(|iiiMirR  fiist  rs  mois  propri's,  usitez,  non 
aliènes  du  commun  usage  de  parler, 
Charles  Fontaine  n'a  pas  manqué  de  l'eu 
reprendre  dans  son  Qnintil.,  qui  est  la  cri- 
tique de  Vlllustratiun.  Tu  dis  aliènes  pour 
étranges,  écorchant  l.à  et  partout  ce  pauvre 
lai  in  sans  aucune  pitié,  dit  le  cenceur. 
Etranges  eu  cet  endroit  ne  vaut  gueres 
niieu.x  maintenant  qu'aliènes  :  mais  il 
valait  mieux  alors.  Aliène  n'a  jamais  rien 
valu  nulle  part;  et  c'est  parler  latin  en 
franrais,  que  de  dire,  je  u'en  suis  pas 
aliène.  Aussi  pour  l'ordinaire  ceux  qui  le 
disent,  savent  plus  de  latin  que  de  fran- 
çais. {Rem.  nouv.  siu-  la  lamj.  fr.,  p.  26.) 

AME.NAGE,  ttll.,  S.  m.,  actiou  d'aliéner  ; 

Ne  povoient  faire  tel  don  et  allienage  ou 
obligacion  sur  fesglise.  (1398  GnnHU 
cours  de  Troijes.  Arch.  X'»  9186,  f»  oO'".) 

Ai,iEN.\NCE,  S.  f.,  action  d'aliéner  : 
Si  ledit  Pierres  avoit  obligacion   aucune 
ou  alienanee  des  dites  mesons.  {Charte  de 
1299,  Arch.  Jl._et-L.  B  24,  f»  lo.) 

ALiENEMENT,  -  ijenement,  helicnement, 
s.  m.,  aliénation  : 

Ali/enewent.  \Ch.  de  1300,  Fontevr,,  La 
Rochelle,  fenèt.  4,  sac  16,  Arch.   .M,-et-L.) 

Item  l'establiment  qui  parle  des  hellène- 
mens  et  des  enceusives  de  non  prendre 
d'entrée  senon  tant  com  monteroit  la 
rente  d'un  an,  comaudons  estroitemeut 
que  soit  tenu  par  tout.  (Règle  del  hosnit., 
lîichel.  1978,  f»  103'".) 

ALiENEUR,  ail.,  s.  ui.,  celui  qui  aliène 
une  possession,  aliénateur  : 

Soit  déclaré  jusques  a  quel  nombre  de 
seigneur  entre  moyens  entre  le  roy  et  les 
vendeurs  ou  allienenrs  de  liefz  oii  alleux. 
(iS12,  Ord.,  XXI,  503.) 

ALiEXTEMEXT,  S.  ni.,  aliénation  : 

Alienteinenl  de  la  seizième  partie  d'un.' 

maison    séante    ou    pont,    par    demiselle 

Ouille    de   Goy,    de  dix  s"pt  ans   d'eage. 

{Chirographe  au  2  mars  1414,  Arch,  Douai.) 

AMEPHEn,  voir  Alepbeu. 

ALiEii,  allier,  aloier,  alaier,  alaijer,  ail., 
verbe. 


—  Ad.,  joinilre  par  un  lien,  assembler, 
bander  : 

Granz  gasles  (jattes)  et  menues, 

Por  ce  s'cl  sont  fendues. 

Hors  ne  les  iiitez  mie  ; 

Car  ce  scroit  folie  : 

Mes  face  relier 

Et  la  frète  aller. 

(D'Aiilieree,  Richel.  l.iO.'î,  ('  !1.3*'.i 
Cependant  les  jumens  alliées  au  chariot 
du  roy  Darius  se  tirèrent  sans  conduit 
.1111.  stades  hors  du  chemin.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312,  IX,  m.  12.) 
Il  fist  alliier  fardeaus  de  busches  secces 
as  cornes  de  deux  milles  boefs,  et  fist  la 
nuit  bouter  le  feu  dedens.  (Id.,  ib.,  X,  v, 
24.) 

—  Mélanger  : 

Pour  la  quarte  partie  de  .ii'^  L.  1.  de 
cuivre,  mises  et  einploiees  pour  aloier  le 
billon  ouvré  en  la  dicte  monuoie.  (1339, 
Compt.  mun.  de  Tours,   p.  177,  Delaville.) 

Si  aiez  fait  vostre  atfaitement  de  gin- 
gembre, cauelle  et  saB'ran  allaijé  de  vin 
et  un  pidit  de  vert  jus.  (Ménagier,  ii,  189, 
Biblioph.  fr.) 

L'argent  de  roy  est  plus  idoine  a  la  fa- 
brication et  usage  de  monnoye  que  l'ar- 
gent fin,  lequel  pour  monnoyer  est  expé- 
dient allayer  de  vingt  quatriesme  partie 
il'airain  pour  le  moins.  (Du  MoLix,  Des 
contracts,  a.  xliii.) 

—  Rassembler,  rallier  : 

Les  François  vit  bien  enforcies 
Et  encontre  lui  aloies. 

(Brut,  ii'A'J,  Ler.  de  Lincy.i 
Bier  e  llastein  les  alient. 
Et  tuit  ensemble  s'entraBent. 

(Rou,  1°  p.,  248,  Andresen.) 

Les  baruns  del  pais  tuz  a  els  allèrent. 

(/*.,  -2'  p.,  b90.) 

Ancor  as  tu,  o  tu  hom,  une  molt  plus 
halte  digneteit...  En  ti  sunt  ajoiut  et  aliiet 
ensemble  li  chars  et  li  airme  :  celé  for- 
meye,  et  ceste  enspireie.  (S.  BERN.,  Serm. 
fr.,  ms.,  p.  13b,  ap.  Ste-Pal.) 

Ki  sanat  les  detriblez  de  quer,  e  aliel  les 
detriblemenz  d'els.  (Psalt.  monast.  Corb., 
Richel.  1.  768,  f'  113  r»  )  Lat.  ;  Alligat  con- 
tritiones. 

Pour  aloier  et  pour  atraire 
.\  lui  les  cuers  des  chevaliers. 

(Clten.  as  .11.  esp.,  14,  Foerster.') 
.Vdonc  a  la  dame  pensa. 
Et  ele  a  lui  mainte  liée. 
Tant  qu'amors  li  a  aliee. 
(Lai  de  VEsperrier,  78,  Rom.  VII.) 
(-'est  le  fîuerredon  et  loyer 
Qui  doit  telles  gens  alloijer. 
t.\l>ol.  mal.,  ms.  Barberini,  f  S  v".' 
l'cché  iye  les  folz,  et  Dieu  atie 
l'!t  rallie  ses  serviteurs  notables. 
(Or.iv. IF..  Foll.  Entrepr.,  p.  211.  Bibl.  cU.) 

—  Réfl.,  s'assembler,  se  réunir,  se  rallier: 
Li  peuples  ensemble  s'atie 

Et  respondent  entr'eus  qu'il  veulent 
Tel  usage  ro.n  avoir  seulent. 
•OiEiRT.  Rmj.  li.jii.,  Richel.  o698,  f  87  v".'» 

Quant  Sarrasins  conlr'aiis  s'alient 
Et  des  bruns  espiols  les  desfient. 

(Partott.,  221.3,  Crapelct.l 
LCi  .11.  liestez  sunt  fierez,  grant  forche  les  archoie; 
.\s  poes  s'entr'embrachent,  l'une  l'autre  paloie  ; 
Li    une  contre  l'autre  par  maniaient  x'aloie. 
Comme  se  fussent  hommes  hiitans  en  la  chamoio. 
(Doon  de  ilaience,  1365,  A.  P.'> 
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—  Fig.,  s'allaclier,  s'appliquer  : 

El  a  bien  faire  s'alia. 

(SIf  nais,  Ars.  3527,  {•>  M».) 
Mais  elle  (la  musique)  n'est  mie  du  nombre 
Des  .vil.  ars  do  philosophie  ; 
Ains  est  un  nieslier  qui  s'alir 
A  cors  d'orne  de  mal  sauer. 
f,lmû!)c  du  monde,  ms.  Monlp.  Il  437,  f  o9  v".) 

Adont  ses  cuers  a  ce  s'alie. 

(Coud.  303,  Crapelet.) 

—  Nfutr.,  se  ralliei',  si'  rcuiiir,  se  ras- 
sembler : 

A  la  porte  de  fer  fout  lor  (,eut  aloier. 
(Chans.  d'Anlioche,  iv,  260,  P.  Paris.) 
I.a  ot  mille  bourgois,  tous  ensamblr  al/oians 
Qu'a  lui  se  retournèrent. 

(B.  de  Sel>.,  iv,  189,  Bocca.) 
Quant  le  roy  refist  alier 
Ses  genz  cora  les  berbiz  pastors. 
(Gekfroi  de  P.\r.,  Chron.,  21)32,  \V.  et  D.) 
Quant  onques  en  tel  gens  on  le  vit  aloiant. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  217,  Chron.  belg.) 

—  Act.,  engager  : 

Se  a  aultre  voye  aliei 
Vostre  doulz  cuer. 
vCuRisT.DEPis.,/'ofs.,Brit.  Mus.  Ilart  4331, flG^.) 

—  En  terme  de  droit,  engager,  obliger, 
avec  un  rég.  de  personne  ou  de  cbose  : 

Ja  en  oblige  et  aloie,  et  ai  obligiet  et 
aloiel  mi,  mes  hoirs  ..  (1260.  Cart.  de 
Guise,  Ricliel.  1.  17777,  i»  23  v.) 

A  fermement  tenir  obligous  nous  et 
aloyons  nous  et  nos  successeurs.  (129b, 
Arcb.  S  -Quent.,  1.  I,  u°  18.) 

Et  a  tout  ce  fermement  tenir.,  nous 
obligons  et  aloions  noz  hoirs  et  noz  suc- 
cesseurs et  especialmeut  toute  no  terre 
d'Oysi.  (1.324,  Arcli.  J.1  62,  f°  107»».) 

Il  obligoit  et  aloieoil  son  royaunime  a 
paiier  dedens  dix  uus  cinq  cens  mille 
nobles.  (Fboiss.,  Cliron.,  V,  303,  Luce, 
ms.  Amiens,  1°  108  v°.) 

Pour  mieul.x  soustenirle  fais  et  la  charge 
que  lesdiz  Liégeois  estotenl  alliez  de  nous 
donner.  (23  sept.  140f,  J.  HE  CorRG.,  Arch. 
gi^n.  de  Belg.) 

—  Réfl.,  s'engager,  se  lier,  s'obliger, 
dans  les  diverses  signJlicatioiis  de  ces  mots  : 

Aloions  nos  par  sairement. 
tWACE,  liou,  Itirhel.  37;i,  f  220'.) 

Pucele,  a  vous  m'otroi; 
D'ore  en  avant  poes  faire  de  moi 
Vostre  plaisir  :  car  del  tout  w'i  aloi. 

(Aaseis,  Itichel.  793,  f  38=.) 
A  tort  voles  eslrivtr 
A  nous,  quant  vous  sans  raerchi 
Voles  amanl  faire  amer  ; 
Puiske  la  darae  s'aloie 
Kl  disl  :  Amis,  vostre  soie. 

(Ib-,  Val.  Chr.  1490,  f°  1  12  r».) 
I-:t  s'alia  a  lui  et  dist  qu'il  11   fcroit   ra- 
voir se  il  le  voloit  croire.  (iMiiN,  ïtv.  lÎKljis. 
3o6,  Wailly  ) 

El  quant  chil  ont  oi,  cliasc:uns  dont  si  aloie. 
\llasl.  de  lluillon,  4204,  Schelcr.) 

Li  dit  conte  et  sire  de  Monjoie  et  do 
Fnukeniout  si  sont  obligiet  et  aloiict. 
(Beau.m.,  Coût,  de  lleauv  ,  (i.  420,  Not  tit 
de  1309,  ap.  Ste-l'al.) 

Et  s'est  li  dis  Jehans  obligiet  et  aloiel 
par  se  loy.  (1333,  Arcli.  S  -Oucnlin,  1.  37, 
doss.  B,  n»  13i'i«.) 
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Par  serraens  grans  devers  le  roy  s'alloi/e. 
(f'ercef.,  vol.   V,  fo  s'',  éd.  i;i28.) 

—  S'aller  d  mie  femme,  avoir  commerce 
avec  elle  : 

As  blans  couver»,  et  as  blans  moines. 
Amenderai  je  lor  besoigne  ; 
Je  voit  qu'il  aient  les  converses. 
Que  il  puissent  giter  enverses  ; 
.Mes  ne  voil  que  il  s'aioieni 
As  faraes  qui  au  poeple  soient. 
(Du  Pardon  de  foutre,  lîichel.  i;;03,  t"  18,';''.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  cliose,  confir- 
mer : 

•Tous  les  jours  y  avoit  parlemens  et  nou- 
velles ordenances  en  rccoufermarit  rt 
alloiant  le  pais.  (Fuoiss.,  an-un  ,  VI,  33 
Luce.)  ' 

—  Alié,  pan.  passé,  uni  par  un  lieu 
d'affection  : 

Que  ces  lins  cuers  est  a  vous  aloiez. 
(Anwueu  Doucue,  ap.  Dinans,  Trouv.arlés.,  p.  73. 

Doucement  sont  d'amour  entier? 

Li  fil  ei  la  more  aloiié. 
(Recl.  de  MoLLiEs.s,  Miserere.  Ars.  3112,^213'.) 

—  Engagé  à,  dans  : 

llom  aluiies  au  elaiui.  (1274,  lians  d'Hc- 
nin,  Taillur,  p.  438.) 

Et  encore  iert  en  grant  partie 
.Moii'a  l'ylolatrie. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  G7,  Peigné.) 

—  Entaché  de  : 

Les  portes  de  diguitei  ne  seront  pas 
overtes  a  ces  qui  sont  mal  renommez  et 
soûl  aliei  d'aucune  laidece  ou  d'aucune 
vilome  (Ordln.  Tancrei,  ms.  de  Salis,  r  Qd.) 

—  Accompagné  de  : 

Que  par  pitié  vous  playse  me  sommer 
D'un  doulx  baiser  athjé  it;  la  suvte. 
(J.  Mar.,  Hond.,  lu,  Docl.  dcsPrinc,"  l.e  Duchat.) 

Guenicsey,  nHiniW,  ail, uiiant,  enlortil- 
lant,  llexible. 

2.  Ar.iKR,  -  lier.  -  iier,  s.  m.,  alisier, 
bois  d'alisier  : 

lions  sans  mesure  ne  vaut  un  alier. 

(Raoul  de  Camlir.,  p.  83,  Le  C.lay.) 
Kn  une  couche  A'alier. 
(Vie  des  Pères,  Ars.  3041,  !'  lOii'',) 
Beuus,  plantoine,  n'alijrr. 

(Flor.  et  ni.,  2024,  Bckkcr.) 
Allés  i  a  d'aliter. 
Or  i  a  boutons  d'aiglenlier. 
(Gi-ii.i..  DE   LA  ViLLE.v.,  OiVviVs  de  Pari.s.  Uichel. 
•837,  (°  24G''.) 

Nus  barillier  ne  puet  ouvrer  a  Paris  <|ue 
de  .nu.  manières  de  fus,.,,  c'est  a  savoir 
de  lin  cuer  de  chaisne  sanz  aube,  de  pe- 
rler, ù'alier  et  d'érable,  (li.  lion,.,  Liv.  des 
mes/.,  l'"  p.,  XLVi,  3,  IJonnardot.) 

Vii'iuie,  Chalandray,  alinjer,  -  ier  (g. 
h'g.  a'spir.).  Deux-Sèvres,  arr.  de  Mel.,  al- 
lier. 

3.  Ai.iEit,  s.  m.,  voie,  manit^re,  moyen  ? 

De  ce  repraing  mains  clicv:Élier.s 
Qui  bien  connoissent  les  aliers 
De  bien  tenir  baclielerie 
Du  la  bêle  vavassorie. 
(Dit  re   Perece,  .lub.,  Nom:  liée,  de  cont.,  Il,  fiO.) 
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AMETE,  alijaite,  aliecte,  s.  f.,  dimin.  de 
alte.  fruit  de  l'alisier  : 

Peschcs.  parmains  ou  alielrs. 

(/(o.tt-.  Val.  Chr.  1522,  P  53".) 

Alijailes. 

(It.,  ms.  Corsini,  f»  oC"".) 
Pesches,  dates  ou  aliecles. 

(Ib.,  ras.  Lausanne,  P  87"'). 

ALiETiEii,  v.  a.,  faire  une  litière  à  : 
Eu  ladicte  forest  y  puis  prendre  moy  el 
mes  gens  chascunjour  pour  gouverner  et 
ahelier  mesdites  bestes  fuillc,  faire  coup- 
per  bruieres,  lande,  feugiere.  (1338,  De- 
nombr.  du  baill.  de  Constenlin,  Arch.  P 
301,  l'°  201  V.) 

AMi;r,  voir  Aleu. 

Ai.iErEii,  voir  Aloer. 

Ai.iEUK,  voir  Aleor. 

ALIGEMEXT,   VOir  ALEGEMENT. 

ALiGEK,  voir  Alegier. 

ALiGiEii,  v.  a.,  parer,  ajuster? 
Il  est  de  mont  lâche  corage, 
.Mes  moult  est  biaus  et  acemans. 
De  ce  fait  il  que  vaillans. 
Dame,  quant  il  son  cors  tient  chier. 
Quant  il  la  de  quoi  aligier. 
(Lai  de  Conseil,  Richcl.  1593,  f"  132'.) 

ALiGN.VGiEit,  ail.  (s'),  V.  l'éll.,  établir 
sa  filiation,  prouver  qu'on  est  de  la  fa- 
mille, du  lignage  : 

Bien  me  alignagerai.  (De  jost.  el  de  plel, 
23S,  Rapetti.) 

Et  recognut  que  comme  il  enst  apjiro- 
chié  Jehan  Bardilly  et  Adam  Bardilly 
frères,  pour  faire  tiuance  de  plusieurs 
bi'ritagcs  et  rentes  que  leur  père  cl  aus 
avoient  acquises  en  bcz  et  en  rereliez, 
que  li  dessus  dit  Jehan  et  Ad.im  s'esloicnt 
alinnaiyé  par  les  personnes  (uii  ensuivent. 
(1326,  Arch.  JJ  04,  f»  127  r°.) 

Si  hommes  et  femmes  de  ladicte  ville  .1 
franchise  meurent  sans  hoirs  apparoissaus, 
noslredit  cbaslelain  doit,  en  la  présence 
de  bonnes  gens,  faire  invenluire  des 
biens,  et  bailler  a  garder  a  gens  souftisaus 
de  les  rendre  sans  rien  retenir,  lesquels 
les  doivent  tenir  et  garder  quarante  jours  ; 
et  si  dans  lesdiz  quarante  jours  nul  ne 
s'esl  aliynagé,  ils  seront  venduz  aiu;, 
comme  il  est  accoustumé.  (1462,  Ord.,  x\ 
513.) 

—  Aliynagii,  part,  passé,  qui  a  une  |ia- 
renté,  un  lignage  : 

Eslanl  mariée  noblement  [lour  sa  beaulté 
en  la  cité  de  Nerve  a  l'ung  des  plus  gen- 
lilz  et  bien  alligtiagcz  nommé  Tarsus. 
[Perceforest,  vol.  IV,  ch.  3,  éd.  1328.) 

—  Alignugié  de,  allié  à  : 

Messire  Henry  de  .Marie  et  nies.>-irc  Jehau 
Juvenel  advocal  du  roy  audit  (larlenienl, 
grans  gens  de  bleu,  lesrpielz  esloienl  bien 
et  grandement  aligiiage:  de  tous  les  plus 
grans  de  Paris  et  lorl  auelorisez  (N.  Uilles, 
Anii.,  I.  n,  f"  15!)  V»,  éd.  1492.) 

AMGMEE,  alignée,  s.  /.,  alignemonl  : 
El    esconvicnl   que   les  piliers  qui  sonl 
par    devi'rs    l'cvesque   viengneul  avant  a 
Valiiinee  de  ecus   qui  y  sont.  (1333,  Arcb. 
JJ  69,  f»  107  r».) 
Jusques  a  Yaligniec  des  piliers,  (/t.) 


224 


ALT 


ALI 


ALI 


ALIGNIER,  aligner,  alhujner,  alinhier, 
alinier,  aliner,  allisnei-,  v.  a.,  mesurer  à  la 
ligne,  arpenter  : 

Dois  frcres  lais  ki  sachent  terre  con- 
uoistre  et  albiicr.  (xin=  ?.,  Cari,  du  val 
SI  Lambert,  Kicliel.  1.  10170.  f"  l'i.) 

—  Accouiiler  ; 

U  (les  licpufs  sauvâmes)  suut  si  binus 
que  c'en  est  une  inervoie  a  voir,  et  de 
cesti  buef  niesnie  ont  doniesees  assez,  car 
il  prigireut  des  sauvajos  et  il  ftuit  atinriner 
si  qu'il  en  ont  graudisine  (luaiililé.  (Voij. 
de  Marc  Pui,  lxxii,  Roux.) 

Quand  (les  loups)  sont  bien  las,  elle  (la 
louve)  les  laisse  bien  reposer  jusques  a 
tant  qu'ilz  sont  endoriniz,  et  puis  grate  du 
pié,  et  éveille  CL'llui  qui  Uiy  si'iubiera  qui 
plus  l'ayt  aiuiee,  et  plus  ajt  Iravcillié 
pour  elle,  et  s'en  va  loiug  d'iUue,  et  se  fait 
aligner  a  li.  {Chasse  de  Gaston  Phebus,  nis., 
p.  66,  ap.  fcte-Pal.) 

Alinhier  est  employé  jiour  l'accouple- 
nieut  des  lièvres.  (ifc.,"p.  48.) 

Louve  alignée,  qui  se  présente  au  loup 
pour  avoir  liguée  et  génération.  (La 
Porte,  Epilh.) 

—  Peupler  : 

Comenl  Adans  ot  sa  lignée 
Dont  la  terre  fti  aliiinec. 
{Estoiie^  Honier,  llicliel.   '201-2:;,  (»   I''.) 

—  Alignié,  part,  passé,  et  adj.,  qui  est 
bien  fait,  qui  a  une  belle  taille,  de  belles 
proportions,  svelte,  élancé  : 

Plus  oointe  sunl,  plus  (ifiipiir' 
Kt  plus  poli  et  plus  pignié 
Que  rabardel  et  ilamoiseles. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mil-.,  ms.  .Soiss.,  f°  -l''.) 

Ne  chevaliers  tant  soit  pignics 
Hardis  ne  preus  ne  aUijnirs. 

(iD..  ib..  f»  !i,S''.) 

S'estoit  graillete  et  olii/niei: 

(Rose,  liiihcl.   Ia73,  F  O''.) 

Si  estoit  grelle  et  filii/iiitr. 

(lli.,  m,s.  Corsini,  l"  S''.) 

Si  estoit  graille  et  aliniv. 

il!'.,  Vat.  Clir.   ISoS,  C   lo''.) 

Greslele  estoit  et  alii/iiii: 

{II).,  Val.  Clir.    1  Ui-i,  ("  S''.) 

Bians  fu  e  aligniez  e  dreiz. 
(Joies  Nosire  Dame,  Richel.   l!)j-2;i.  (<>  S'J'.) 
Une  teint  bel  chevaler  ne  vit 
Plus  gent  rors  ne  pins  (illisné. 

{l'ralheslaiis,  llichel.  '2Hi!),  f"  M''.) 
Bians  erl.  et  aiigiiies  et  grans. 

(.imad.  et   \d.,  liichel.  ."STo,   1"  31.-i''.) 
De  cors  est  alignic  et  génie. 

(/A.,  f  3i:i'.) 
Au  mien  espoir  je  ne  qnit  pas 
Qu'il  ait  .1.  si  vaillant  danzel 
Ne  si  aligniet  ne  si  bel 
Deçà  les  nions  eu  nul  pais. 

(Ib.,  P  .1178.) 

Chescun  membre  a  compas  taillic. 
Genl  cors  failis  et  alinijnié. 
(Watriq.,  Li  Mireoirs  lis  dames,  7:i'J,  Silieler.» 

Je  suis  bien  aligné,  j'ny  esté  bien  aligné 
estré  bien  aligné.  —  F  am  well  felered  or 
shapen  of  niy  lymnies.  —  C'est  ung  des 
mieulx  aligne:  enfans  que  vous  visiez 
faniays.  — Jauuiys  ne  niisles  oui  sur  uue 
ji'iimiu  niieulx  hlifinre.  (P.^LSf.iuvE,  Es- 
etaire.,  p.  43U   (Il-mui. 


I       —  Au  sens  moral,  doué  de  bonnes  qua- 


Dcns  s'est  d'Abraham  recorduz 

Ou  ses  cuers  s'estoit  acordez 

A  li  et  a  sa  ligniee 

Qui  tant  estoit  bien  nligniee. 

(KvRAT,  Bible,  Uichel.  1-2.1j7,  f--  3-i">.) 

—  Alignié  en,  qui  est  abondamment 
doue  de  ; 

lîele  Ires  douce  fille,  ru  tous  biens  alii/nee, 
Dnqnes  mais  damoiselic  de  si  haute  lignée 
.N'eut  liez  piez  ne  mains. 

(Vie  SIe  Clirisl.,  Uichel.  sn,  f  177".) 

—  Alignié  à,  dressé  à,  accoutumé  à  : 
Vve,  seur  toutes  famés  a  bien  faire  alïfinee. 
'G.  DE  Coince,  Sal.  N.-D.,  ms.  Soiss.,  f  '23i''.) 

Ce  mot  s'employait  encore  au  oommen- 
'Cement  du  xvii"  s.  : 

Femme  alignée,  c  droite  et  bien  mise. 
(BOREL,  Trésor.) 

,\LiiEU,  voir  Aloier. 

ALiM.\NDiiE,''s.  f.,  armoire  : 

Une  alimandre  pour  serrer  les  papiers. 
(JoLiBois,  Invent,  des  arch.  comm.  d'Albi, 
p.  4.) 

Cf.  Lt.mande. 

ALIMELE,  voir  ALE.MRI.E.  , 

Ai.moNXEK,  v.  n.,  attacher  le  limon 
d'une  charrette  : 

Alinionner,  to  put  into,  or  fasten  unto, 
the  Ihill  of  a  cart.  (CoTGR.) 

AhiNCHEMEXT,  -  ant,  S.  m.l 

Leur  usaige  leur  remaint  en  la  forest  de 
Cbaulx  a  toute  manière  de  bois  pour  niai- 
sonner  et  pour  marre[ment],  pour  pais- 
sons a  lour  porcs  de  lour  alinchemant  et 
non  en  autres  pour  pasturer  a  lours  bestes 
et  a  mort  boys  pour  quanque  mestier  leur 
sera.  (1274,  Franck    de  Dole,  Arch.  Dole.) 

ALiosox,  S.  m.,  cresson  d'eau  : 

Cresson  d'caue  s'appelle  autrement  aca- 
matis  ou  alioson.  {Le  grant Herbier,  ioQT".) 

ALiPO.N,  s.  m.,  sorte  d'herbe  ; 

Quant  a  alipon  c'est  une  herbe  assez 
semblable  a  la  poiree,  qui  jette  une  petite 
lige,  garnie  de  certaines  petites  testeleltes 
molles.  (Du  Pinet,  Plii.e,  xsvii,  4.) 

ALippE,  s.  f.,  gourmade,  ou  coup  sur 

la  joue,  sur  les  lèvres  ; 

S'ilz  treuvent  les  gens  raaucourtois 

Horion  aront,  et  d'alippe.  ' 

(Elst.  Df.sch.,  Poà.,  Uichel.  810,  C  -270=.) 

En  Normandie,  patiicul.  dans  l'arron- 
dissement do  Valoynes,  on  dit  alqmn,  pour 
soufflet,  coup. 

Ai.iyi'isTitEit,  v.  a.,  égaler,  ap|U'oclier? 

t't  la  meisnie  prist  moillier,  • 

Cm\  lot  fait  novel  chevalier, 
liule  et  gente,  cortoise  et  saige, 
L'aliquistranl  de  haut  para(i)ge. 
<f'to-.  ri  n/imclirfl.,  -1'  vers.,  2u,  du  Méril.) 

1.  Ai.i.s,  s.  m.,  alise,  fruit  de  l'alisier  : 

No  liulc  les  flamengs  vaillant  a  un  alis. 
UoRO.   l-"\-\îu^>iR,  Cliroii'.   l(;-2;i,  ap.  Michel.  D.  de 
Nonii..  t.  m.) 


2.  ALIS,  aliz,  csliz,  adj.,  uni,  poli,  lisse, 
doux,  fin,  délicat,  en  parlant  de  la  peau 
et  de  la  taille  : 

Blanche  la  cliar,  le  cors  droit  et  alis. 
{UsLoh.,  ras.  Monlp.  H  243,  f  133».) 
Simple  fu  comc  une  espousee. 
Et  blanche  rorae  une  Dor  de  lis 
Et  s'ot  le  vis  tendre  et  alis. 

{Rose,  Richel.   I.i73,   f»  S"".) 

Elle  ot  le  vis  cler  et  alis. 

{Ib.,  ras.  Corsini,  f  S*".) 
Que  parrai  outre  la  cheraise 
Li  blancboioit  sa  char  alise. 

(Ib.,  1178.) 
(;ors  bien  norris,  char  bien  alise. 

{Vers  sur  la  mori,  xxvin,  Crapelel.) 
Car  nature  i  fn  tonte  a  son  pooir  esquise, 
ICn  biauté  et  en  forcbe,  en   gentil  taille  alise. 
(A.  DE  LA  Halle,  bu  roirf^SMi/^,  22,Coussemaker. 

—  Il  qualifiait  aussi  la  personne  même  : 

Pilotes  estoit  Ions,  ce  trovons  nous  lisant, 
Et  alis  chevaliers,  mais  pins  bel  ne  demant. 
(Roum.  iAlix.,  i°  21',  Michelant.) 
Veslne  fu  la  dame  par  cointise  : 
Mont  iert  belle,  graile  et  grasse  et  alise; 
Le  vis  avoit  vermeill  corne  serise. 
(AiDEFROis  LI  Bastabs,  ap.  Bartsch,  Rom.elpasi.. 

I.  50,  s:;.) 

Li  ainznez  ot  a  non  Félix, 
Moût  fn  bians,  apers  et  alis. 
{Yie  des  Pires,  Kichel.  23111,  f  88'.) 

Gcntes  cstoient  et  alises, 
(le  Mariage  des  vu  arts,  Richel.  837,  P  237'.) 

Grant  et  gros  fu  et  lonc,  trestout  se  hericha, 
Lcgier,  fort  et  alis;  moult  1res  bel  homme  i  a. 
(boon  de  Maience,  9o3tt,  A.  P.) 

—  Fig.,  net,  pur,  sans  tache  : 

Virge  qui  de  cbarneux  delis 

Garda  son  cors  pur  et  alis. 

(Recl.  DE  MoLL.,  Miserere,  Ars.  3142,  f  21  iM 

—  Maigre  : 

Qne  l'arme  part  del  cors  et  cil  remest  alis. 
(Roum.  d^.^lix.,  f  20=,  Michelanl.) 
Mes  béguins  as  grans  chaperons 
■  As  chieres  pales  et  alises 
Qui  ont  ces  larges  robes  grises. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  81*.) 
Vous  nous  voyez  nndg  sans  chemise. 
Et  nostre  face  si  eslize. 
Et  tous  languis  de  povreté. 
(Complaincle  des  laboureurs,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Serré,  compacte,  surtout  en  parlant 
de  la  pâte  qui  n'est  pas  levée  : 

Pain  lor  portet  de  sun  pais, 
Grant  e  mnlt  blanz,  guasteus  alis. 

(S.  Brandaii,  409,  Michel.) 
Simenels  blaus  et  pain  alis. 

(Ib.,  Ars.  3316,  f°  102'.) 
Une  falue  alise. 
(WiLL.  Li  ViMERS,  ap.  Bartsch,  Rom.  el  past.,  III 
31,  26.) 

Pain  trop  dur,  pain  ars  ou  eschaudé, 
pain  trop  levé,  pain  aliz,  pain  mestourné. 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  i'°  p.,  i,  34,  Bon- 
nardot.) 

Pain  d'orge  li  faisoit  raanjier 

Trestout  alis 

(Sept  Sages,  149",  Keller.) 

Azima,  pain  alis.  {Gloss.  de  Concbes.) 
Un  gros   pain  aliz,  inaucuit,   pesant  el 
pou  levé.  (1387,  Ord.,  vu,  190.) 


Al.l 


Al,(. 
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Pastes  alixes.  (1461,  Ord.,  xv.  "■) 
AUzes,  sont  les  choses  serrées,  comiue 
le  caillou,  et  le  pain  broyé,  auquel  n'a  esté 
donné  lien  de  se  lever,  et  toutes  choses 
qui  sout  si  bien  condencees  qu'il  n'y  a  au- 
cuns pores  apparents.  (Palissy,  Explic. 
des  mois.) 

Vendée,  pain  aU.  pain  qui  n'est  pas 
levé  ;  galette  tote  alise  (Fontenay). 

3.  ALis,  -  iz,  s.  m.,  p.-ê.  pain  atis  : 

Au  dcàus  el  Iravers  de  Saion»! 
Esloient  ea  ceste  âemaiiic 
OrdeaeemeDt,  comme  aUz, 
Endroit  Gaillart  trois  grani  paliz 
Attouchanz  l'une  et  l'autre  rive. 
I.G.  CiiART.  Roij.  lir/n.,  330(1,  liuchon.) 

ALiS-\XDiii.\,  aliss.,  ulU., adj.,  d'Alexan- 
drie : 

La  place  bande  d'un  paie  alixandrin. 
Mais  bien  l'a  ointe  d'un  ongnemeiit  qu'il  fist. 
(La  Loh.,  ms.  Montp.  Il  i  13,  I»  1 10\) 

E  le  chier  paile  alisandrin. 

(Vie  du  pape  Gréij.,  p.  37,  l.uzarche.) 

Covert  de  propre  alissandriiie. 

(De  Lanvttl,  Richel.  -'IGS,  f°  51''.) 

W  maistre  tré  de  soie  alisandriiie. 

(Anseis,  Ricliel.  793.  f"  «7''.) 

ALis.\Y,  3. m.,  lieu  planté  d'alisiers. 

Est  représenté  par  Alisaii ,  nom  d'une 
commune  do  l'Eure. 

ALisLEj  aille,  s.  f.,  comme  aillie  : 

Quant  Itenoars  ot  son  cors  saoulé 
De  bones  aves  qu'il  ol  laiens  troïé. 
Et  de  Valisle  que  il  i  ot  humé. 
iRo/.  d'Aleschans,  3901,  ap.  Joackbioel,  Guill. 
d'Or.)  Plus  haut,  aillie. 

Et  le  brouet  des  caudires  hamer. 

Les  cras  morsians  en  Valilc  bouter  (sic). 

(Ib.,  var.  des  vers  7191-7011.)  Impr.,  la  lile. 

ALiss.\NDERE,  aVisauiidre,  s.  m.,  sorte 
de  plante,  persil  sauvage  : 

Pour  famé  ki  ne  puet  pissier  destem- 
pres  alissandere  et  cier  uel  sauv.i^e  en  vin 
blanc.  (Remed.  atic.,  Richel.  2039.  f"  2  v.) 

Glosera,  alimtmdre,  wilde  percil.  (Voca- 
bulary  of  the  naines  of  planU,  p.  139, 
Wrifïht.l 

AMU,  s.  m.,  complot,  ligue  : 

On  dit  que  c'est  li  ^rans  baillius 
Qui  des  diauvais  fait  les  alius 
En  son  pais  droit  aviler  : 
Les  gens  n'i  font  fors  que  f^iler. 
i.l/ic.   Poil.  fr.  ai:  ISOO,  IV,  1361.  Ars.> 

Moult  s'entramerent  amhedui  ; 

Il  l'aifia  moult  et  ele  lui. 

[I  fist  por  H  maiut  grant  aliii  : 

Mais  aine  ne  porent  avoir  liu. 

Por  rien  qui  peust  avenir, 

Ou'ensemble  penssent  venir. 
Olir.  du  clerc  de  Roen.  Itichel.  i31|-2,  T'   317'.) 

Ai.iuEU,  voir  Alof.r. 

.VLiuNDÉ,  adv.,  d'un  autre  côté,  par  un 
autre  cùté  : 

Lerres  est  et  plains  de  guile 

Kt  d'outrage  li  fait  mervclles 

Que  par  l'uis  n'entre  a  ses  oelles. 

Fait  molt  grant  tort  a  li  hon   Dé 

Quant  il  i  entre  aliundi. 

(G.  DE  CoiNT.r.  Mir..   ms.  Bruï.,  f  iâ^.) 


Et  s'il  prennent  aliiinJr 
Ce  qui  tant  leur  a  habondé. 
Deiles  que  lofOce  le  veult 
Car  ainsi  en  crocque  qui  peult. 
(P.  MiciiiCLT,  Doctrinal  de  court,  l"  31'°,  éJ. 
GencïC.) 

ALivKu,  V.  a.,  niveler,  mettre  au  ni- 
\eau,  amener  à  la  juste  mesure  : 

De  bel  despendre  et  d'espargnier 
.Vu  point  qu'on  le  doit  aliver. 
Une.   l'oêl.  tr.  ac.  1300,  IV,    13l'.l,  Ars.) 

AL.IIill,  voir  .\LEGIEK 

.\LKEKEXiJE,  voir  .VLC^.NCK. 

.\LL.\CE.vu.  adj.,  qualifiant  une  sorte  de 
droit  de  succession  ; 

Inhabiles  et  iudiïiues  de  toutes  succes- 
sions, directes  et  allaceaulx.  (UiO.  SeiU. 
cont.  homicid.,  ap.  Ryui.,  2»  éd.,  x,  3o.) 

Ai.i-.VN'CEii.  V.  a.,  semble  signiûer  ficher 
au  bout  d'une  lance,  dans  un  texte  évi- 
demment corrompu  ; 

Dehors  les  murs  esloit  un  grand  fossé, 
De  grandes  brèches  sont  les  fosses  bordes 
Qui  de  fer  y  a  testes  allaiicez. 
Plus  de  mille  testes  feist  des  brèches  lancer 
Des  chrestiens  que  payens  ont  tues. 
(Cuiiq.  de  ttrel.  armor.,  Ars.  3.Slfi.   f"   19  v») 

.vi.i.Kf.TE,  voir  Aleite. 

.VLi.Kr.TioN,  s.  !.,  association,  agréga- 
tion : 

AtlecUon.  c'est  la  réception  d'aucun  eu 
quelque  ville  au  droit  de  la  cité,  et  bour- 
geoisie d'icelle.  (BouTEiLLER,  Somme  nir., 
(>.  797,  ap.  Ste-Pal.) 

.VLI.KKMENT,  VOir  .-Vr-IEMENT. 

ALLEGRUC,  S.   m.? 

Il  fust  gruppé  et  mis  en  roue 
Par  dellault  d'un  allegruc. 
(CnF-VALLET,  Mijst.  S.  Christofle,  FI,  Richel.  réserve.» 

ALLEi.fiE,  S.  f.,  le  dimanche  de  la  Sep- 
tuagésime,  selon  Wright  qui  écrit  allcra  : 

C'est  termes  en  vertet 
Si  cum  est  cspruvet 
Que  la  lune  en  sun  ours 
!S'.a  nient  mais  de  dis  jurz 
.MIeluie  eacloant, 
Testimoine  Gerlanl. 
S'irj)  est  al  jusdi, 
D'icel  jurn  al  ticrz  di 
Ki  dicmeinc  al  num 
.W/tf/uitr  encloura  ; 
Se  c'est  al  diemeine. 
A  l'allre  diemeine 
MIeluie  eucloum. 
Si  que  ja  ni  faldrum. 
Mais  quant  bisseitcs  vieiil. 
ki  al  quart  an  avient,  | 

L'nzc  jurz  i  cuntum, 
E  par  mult  grant  raisun. 
Pur  le  terme  iruver 
D'Mleluic  garder. 
(Pli.  DE  Tii.io.N,   Li  Citmpoz.  33-21.  Mall.i 

La  clef,  saciez  itant 
\Y\lleluie  encloant. 

(Id.,  ib.,  8.107.) 

.\i,LELi:iET,  S.  m.,  livre  d'église  où 
l'alleluia  est  noté  : 

Le  petit  graduel  ou  les  enlTans  chantent, 
ung  alleluict.  quatre  processionniers  vies. 
(Invenl.  de  S.-Amé,  sans  date,  vers  liO'.i, 
Arcli.  .Nord.) 


AI.I.EMENT,  S.  m.  ? 

Et  cstoyt  celuy  vestu  d'une  robbe  de 
vellou.x  noir  troussé  a  la  turque  et  toute 
pouidreuse,  et  sur  la  leste  ung  chappeau 
d'alletnent,  et  eu  cest  estât  list  la  révérence 
au  rov.  (D'AuTO.v,  Chron.,  Richel.  3082. 
f»  99^".) 

Cf.  .Vlma.nde. 

.\LLEitA,  S.    f.  : 

Allcra  encloant,  etc. 
(P.  DE    TiiALN-,  l.ii:  des  créai.,  1191.  Wriglil  ■ 

Voir  Allell'ik. 

ALI. ET,  voir  AlLI.ET. 

ALi.ETOïKE,  voir  Alectoiue. 


.VI.l.EVOIE, 
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Allecoie  et  pièce  de  tiere.  Ji33,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  (lloss.  ms.,  Hibl. 
.Vmieus.) 

Al.l.EVNOLU,    voir  Al.I.OV.\OLR. 

Ai.i.i,  s.  m.,  alliance,  union,  ligue,  com- 
plot : 

Il  s'alliierent  tout  a  li. 
Et  l'un  a  l'autre  en  cel  alli 
Furent  trouvé  en  bon  arroi. 
Mort,  et  navré  dates  le  roi. 
(Fitoiss.,  l'oés..  Richel.  S30.  C  IjO'M 

ALME,  voir  AlLLIEE. 

ALLIETTE,   S.   /.  ? 

Un  bulfet  de  bois  a  uue  seule  feneslre  et 
une  a/(it.'(/«.  ilo6i,  Proe.  vei'b.  du  pill.  de 
l'cgl.  du  Mans,  Arch.  Sarthe,  983.) 

.vLi.iGiEjiEN'T,  adv.,  facilement  : 
Leur  maladies  et  débilitez  qui  ne  leur 
promettent  si  altigiement  et  continuelle- 
ment vacquier  ou  Jiviu  service.  [La  tres- 
ample  et  vraye  expos,  de  la  reigle  .}f.  S. 
Ben.,  f  .40-1,  éd.  1486.) 

.vM.iGUELU,  s.  m.,  grand  parleur,  qui 
n'a  que  du  verbiage  : 

Le  suppliant  dist  a  icellui  Perrinot  qu'il 
le  laissast  eu  pai.\,  et  qu'il  estoit  uu  grant 
venteiir  et  alliijueur.  (1417,  Arch.  .IJ  170. 
pièce  43.) 

ALLi.\,  s.  m  ,  lis  : 

L'uug  portoit  uug  healine  de  liu  argens 
dores,  et  uue  lleur  li'allix  au  plus  hait. 
(J.  AUBRIO.V./OMDI.,  1473,  Lorédan  Larchey.) 

ALLixouH,  voir  Esliseor. 

.vi.i.oGEfit,   voir  OUI-OCKCR. 

ALi.ois,  s.  ul,  engin  de  pèclie  : 

Pourceque  lesdits  engins  vous  sont  in- 
connus en  plusieurs  noms,  nous  les  nom- 
merons cy  dessous  par  cscril,  le  bus 
rebouer,  le"  chipre,  garnis  vallois,  le  truble, 
Vallois.  (132J,  Ord.,  1,  793.) 

ALLoiiissE,  s.  f.,  charge  de  judicature, 
celle  que  possédait  \'atlouâ  : 

En  cause  d'appel  nul  n'est  rei;u  cslre 
procureur  s'il  n'est  par  lettres  sueciolles 
que  digsutqiio  celui  soit  alloué  en  la  cause. 

Et  si  les  lellriîs  sont  scellées  eu  autre  scel 
qu'en  celui  de  l'af/oHÙsc  elles  ne  soient  pas 
reçu,  si  n'est  de  grâce. 

yui  soit  alloué  poursuivre  une  c.iusc  l'on 
lui  doit  laisser,  car  pur  droit  si  alloué  vient 
.1  la  cfuir  el  fasse  sa  deniniide    ou   sa  ili-f- 
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ALM 


f.'ii?p  sur  Vallouisse  h'  i>r."iinMir  est  lap- 
iicllé,  mais  l;i  coulinn.-  .-1  .  unliaiir,  c^ir 
lusqucs  a  lautilucrMllMiir  -,.il  imim"II'- l'''i; 
mois  exprès,  il  peut  estiv  .ill.uie,  in.ii- (|u  il 
propose  droit  et  coutume  liun'  eoulruu-e  a 
l'autre,  l'on  doit  croire  au  droit  jusques  a 
tant  que  lacoutuuie  soit  approuvée,  et  pour 
ce  que  l'alloué  fasse  sa  deuiaudo  ou  sa  do- 
IVnse  l'alloué  ue  doil  pas  estrc  oui  s'il  u'a- 
norte  Valloitisse.  {Conslitiitioii  du  1).  Jean 
III,  .Morice,   Pi:   de    VU.  de  liirl.,  I,  12")G.) 

.VLLOYNOUii.  aUeunuur,A.  lu.,  celui  (lui 
détourne,  qui  soustrait  : 

Et  'pur  ceo  que  purra  estre  Irové  soit 
sauvé  a  nostre  oes  et  les  alloi/nours  soient 
mis  par  meyn  prises  jesqiies  eu  eyre  de 
justices.  (Britton,  Troaveures,  c.  17, 
liouard.) 

Volons  nous  que  si  nos  justices  pussent 
atteindre  malice  en  les  aUoijmurs.  que  les 
ulloyitours    soient   puuys  par  prison..  (Id 
Des   loU   d'Anytcl.,   f"  26<",    ap.   Ste  Pal.) 

Alleynoui:  (Id.,  ib.,  1'"  7"'.) 

.Vl^LU.\NCE,  voir  ALO.\Nr.E  â. 

Ai.LuiTÉ,  adj.,  probab.  très  maniable, 
très  souple,  comnie  l'argile,  ou  coiiiiue  les 
diverses  compositions  qui  servent  à  Inler 
les  vases  : 

Il  uous  Tauilroit  Joncques  refonJie 
D'une  matière  moult  allinU'f. 
(Farce  des  femmes,  .Vue.  'l'ii.  fr.,  1,  " ■) 

Ai-MAÇoii,  -  çui',  auiiiaeor,  aumassor, 
aumazor,  aitmnçoar,  aumaclwiir,  aumeçor, 
amciçor,  amachor,  amaceoiir.  amassor, 
aumansor,  aumançour,  auiiientfour,  aa- 
major,  auiazuv,  ammachoiir,  amachonr, 
aomensour,  s.  ni.,  titre  de  dignitiS  chez 
les  Orientaux,  émir,  gouverneur,  et  de 
plus,  expression  servant  à  iiualifler  celui 
qui  est  doué  de  bravoure  : 

L'a  ul'uai'iir  i  ad  tic  Moriane. 

UtoL,  W.i,   MulItT.) 
l.urs  ai  llci-oJcs  comiuaudé 
Ses  chevaliers,  ses  aumarors. 
(WiCF,,    Conerpl.,  lîril.  Mus.  ad.l.  i:n;il(l,  f"  rii-\) 

Qui  linl  en  sa  hallie  le  tiere  de  Labor. 
(Iloum.  (IMU.,  f  UU'',   Mirlii'laiil  ) 

Li  rois  Corsuble  a  fait  paien  mander 
Et  Vamassors  de-  Cordes  autretel. 

(,/!.  de  Cambrai,  ixi.xxv,  Le  filay.i 

Car  Vamassor  de  Corde  i  ot  esté. 

{Ib.,  a;cxv.) 
.\n  mi  sa  voie  aneuulre  .1.  ami  ■eor. 

(Ual.  dAleich.,  liichel.  -ii;il,  1»   l'".) 
Roi,  duc.  priare,  coûte,  anmarur. 
Baron,  chastelain,   vavassor. 
(Percerai,  ms.  Moulp.  11.  fiV,  i"  7i;''.) 
Uois,  princes,  amaceours. 

(Deslr.  lia  Home,  io:),  Kroeber.) 

Vieuent  roi  et  empereor, 
lit  duc,  et  coûte,  et  aumaçor. 
\Hor.  et  Ulanche/I,  V  vers.,  illil,  du  Méril.) 

Che  je  puisse  comancer  et  acomplir  l'iostor 
De  .\tille,  fiaielluz  Dei,  li  faus  aiimansar. 

(iib.  frim.  Aille,   ms.  Modèae.) 

Sansous,  le  {ail  a  Vaiimaiixor. 

{Eiilr,  en  Ësp.,  f  iVi'  ,  Gautier.) 
\/ttiiinassor  d'.Vufrique. 

(.l-;f  d'.Uioii.,  1118,  A.  P.) 

.Ne  vus  forfrad  ja  ne  amiral  ne  almapir. 

(Ilnrn.  .'iSil.  llirhel.^ 


.la  |HH 
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;  (iirfnra  ja  amirail  n'aimaior. 

(Ib.,  var.) 

Mit  |iur  boulé  estre  fiz  al  amanir. 

ilb.,   inill.) 


Il  purreit  par  brauté  estre  liz  Xabiiiçur. 

ilb.,  var.) 

Kscondisics  vous  bien  encontre  Vamachoiir. 
(Mamjis  d'.Mijrem.,  ms.  Montp.  Il    ■ii'ï,  f°   IIU\) 
...  Li  liche  amackor. 
(De  Vaspasien,  Kichel.  l.'iaS,  f°  Sll-i".) 

Roi  et  contor  et  aumaçor. 
(Clmsloiem.  d'un  pcre,  Kichel.    l'Jlo-2,  f''  II''.) 

Li  rois  de.  Sébile  et  li  auinaçors  de  Cor- 
dres.  {Ckroil.  de  S.-Ueii.,  ms.  Ste-Ccii., 
f"  147-'.) 

Quant  Des  garist  homme  de  honte, 
ICt  il  le  maintient  a  hounour. 
Plus  est  riches  que  \'iiu'imçaur. 
(Rom.  des  Sepl  liages,  Ij.'iO,  Relier.) 

Ou  est  Vaiimensour .? 
(Vrise  de  Painpel.,  8-21),  .Mussaffia.) 

Maozeris  Vaomensonr. 

(Ib.,  1.Î.3S.) 

il  maudi  li  mys  nyd\nl  aimtiaclwnr. 
tu.   lie  S'eb..  VI,  '2:iG,  liocca.) 


A  sou 
Car  C. 


fu  trop    liers,  et    .s'ot   coer    i'aiima- 
[choiir. 

(Ib.,  IX,  i:;.) 

Qui  la  vfisl  Oaufroi  le  (elon  boiseour 
l'oindre  par   la  bataille  a  guise  li'aiimaclioiir. 

(Ib.,  i\,  3U.) 
Il  n'y  ont  déporté  payen  ne  aiimaiifoiir. 

iOiev.  au  eijm'i',  •21119,  Reilt  ) 


D'une  lance  qu'il  tint  fery  ung 


((//.,  -2:irtil. 


AniAFÉ,  S.  m.,  nom  de  chef,  de  sou- 
verain, chez  les  Musulmans  : 

Pucele  gente,  fait  li  velz  almafe:,, 
par  Mahuraet,  por  quel  nul  en  gabez  ' 
(iniiiel,  10-23,  A.  P.:i 

1.  Ai.MAiLi>E,  iilmali',  s.  f.,  collection 
d'êtres  animés  : 

Almaille  est  tute  celé  manière  de  gendre 
qe  se  mœue  e  sent,  e  passe  de  lui  eu  lui 
par  soi  meismes  couime  force  d'air  plus 
en  avéra  seii;norie.  La  composition  vegc- 
tabli\  ce  est  sustenable,  est  plus  noble  que 
rorifiiuale,  e  aime  est  plus  noble  en  com- 
Ijosiciou  que  toute  manière  d'almaitle,  e  feu 
en  sa  propriété  eu  a  plus  saiguorie.  [Sccr. 
d'.U-ist.,  Riehel.  571,  f»  137'.) 

-2.  Ai.MAiLi.u,  aUiw'Me,  omaille,  aumaille, 
aumaile,  aumalli',  ainaillc,  liommaille,  aub- 
maille,  ausnmille,  annaillc,  almcijl  (forme 
anglo-franc;aise),  s.  f.,  bêtes  h  cornes.  Ce 
mot  se  prenait  tantôt  collectivement  pour 
signiaer  le  gros  bétail,  tantôt  individuel- 
lement pour  désigner  une  tête  de  gros  bé- 
tail, un  biBUf,  nue  vache,  un  cheval,  un 
âne  : 

Meis  qu'il  i  out  cent  ithnoille.  ■  Lois  de 
r.uill,  vr,  Chevallet.) 

Oui  chevaus,  asnes  u  almaille 
.\ura  el  champ,  si's  laist  le  jor 
.Si'uz  garde  nul  do  pastor. 
(lii. ,.,  D.  de  Horm.,  II,  7150,  Michel.) 
Kar  riches  sunt  d'almaille.    de   bofs  e  de  chevals. 
(JoRD.  r.vMoSMH,  Chron.,  1183,  ap.  Michel,  D.  de 
Sorm..  m.) 

Une  tiere  garnie  de  bestes  cl  i'aamalle 
(Rmim.  ilWHr..  I»  K''.  Michelan!.'»  Var..  almaille. 


ALM 

Les  tues  (limailles  habitèrent  en  li;  lu 
apareillus  en  la  buntet  al  povre,  o  Dcus. 
(Lit),  des  PS.,  Cambridge,  i.xvir,  il,  Michel. 

Ilabent  oves  .nii=.,  .XL.  aumailes,  .h. 
porci,  .XXV.  equi  tam  parvi  quam  magni. 
(1254,  Eudes  Rigauu,  .luiini.  des  msites, 
p.  208,  Bonnin.) 

Cora  li  vilains  en  son  toit 
Dole  i  annaillc  quant  a  fait  son  esploit. 
(llKiui.  I.KDic,    Foiilq.  de   Candie,  Kichel.  25olx. 
f"  :(i;-'.) 

J'ai  des  deniers  et  de  V aumaille. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f»  13*.) 

Chars,  aumaille,  bœufs,  vache,  toute  ma- 
nière d'aubmaille.  {Stat.  de  Paris,  ap.Dac, 
Manualiç,.) 

De  plusours  beslis  e  almci/l  qe  aver  deit. 
(1304,  Year  books  of  Ihe  reign  of  Edward 
tlie  first,  years  xxxii-xxxiii,  p.  43,  lier. 
brit.  script.) 

Et  semble  sanz  faille 

Qu'il  muist  comme  buef  en  aumaille. 
(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°  225^) 

En  laquelle  armaille  a  huit  vaches 
meures,  quatre  geuises  de  .m.  ans,  .1. 
toriau  de  deux  ans,  .iiu.  veaulx  d'un  an, 
et  six  veaulx  sevrés  de  cest  an.  (1409, 
Arch.  .\I.\1  32,  f  28^.) 

Vingt  et  trois  pièces  d'armailles.  {Ib.} 

Les  pourceaux,  ausmailles  el  autres 
bestes.  (1461,  Cart.  de  Beaugency,  ap.  Due., 
Mamialia.) 

Chars  d'amaille.  a4o8  Stat.,  des  bouchers, 
Ord.,  XIX,  360.) 

.Km  Perche  est  la  grosse  aumaille. 
[Dicl  dfs  pays,  Poés.  fr.  des  xv°  cl  xvi°  s.,  V,  1  lu.) 

Engraisser  toute  sorte  d'omaitte.  (0.  riE 
Sehii.,  Th.  d'agr.,  iv,  9,  éd.  1815.) 

Vendre  omaille. 

(BoDCBET,  F.p.  mor.,  II,  3.) 

Lesdits  preneurs  seront  tenus  y  tenir 
aumaille  de  beufs,  brebis  et  autres  bestes. 
(1344,  Trinité,  Nieuil,  ch.  III,  art.  3,  Arch. 
Vienne.) 

Chassaus  devant  eux  un  gros  butin  et  de 
bestes  blanches  et  d'aumailles.  (G.  du  Bel- 
lay, Mém.,  1.  VII,  f  233",  éd.  1569.) 

A  tel  aumaille.  -  To  suclie  flocke.  (Du 
GVEZ,  .in  Introd.  for  lo  lente  to  speke  french 
Irewly,  p.  916,  Génin.) 

Vendée,  aumaie,  gros  bétail.  Poitou, 
Berry,  Norm.,  aumaille.  .Mons,  Charleroi, 
aumaie.  Liège,  amaie.  Champagne,  Suisse 
rom.,  aumaille.  Fribourg,  aumaille,  au- 
magne,arinaille,ermaille.Solosae, armaille, 
volaille.  Morvan,  aumaie,  terme  iiijurienx 
qui  correspond  à  animal. 

Nom  de  lieu,  Aumaie. 

ALMAii-LiEH,  num.,  s.  m.,  qui  possède 
ou  qui  conduit  des  aumailles,  des  trou- 
peaux : 

Re^naut  Lvon  le  jeune,  autrement  dit 
Yaumaillier.  (1347,  Arch   JJ  74.  f»  6r°.) 

Fr.-Comté,  Pontarlier,  Suisse  rom.,  ar- 
mailli,  vacher. 

Ai.MAiRE,  voir  Ahmaire. 

ALMAX.E,  adj.  f.,  animée  ; 

Doues  i  trasmetdeus  aimes  almale  e  sen- 
sible.  {Secr.  d'Arist,  Riehel.  .571,  f"  137''.) 
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AI.'HAXDE.    S.    f.  1 

L'ncore  ai  un  capel  de  almande  engnlel 
D'un  granl  peissaa  rinrapc  ki  fut  fait  sure  iiiirr. 
(Charlemagne,  o8l.  Koscliwilz.) 

L'éditeur  écrit  alemande  sans  donner  la 
raison  de  ce  cliangement  fait  au  manus- 
crit. 


Cf.  Allement. 


parlio    d'un  vête. 


AI-MAXDIER,   ; 

nient  : 

El  pour  la  façon  de?  dictes  robes  et 
chapperon,  en  ce  comprins  l'entailleure  de 
drap  de  plusieurs  couleur?  de  deux  grands 
almandiers,  qui  sont  es  dictes  manches  de 
ladicte  hoppelaade,  avecque  le  drap  en  ce 
emploie  .xxxvi.  s.  1416.  Compte  de  ThcKC- 
nin  le  Bailli/,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Femmes 
célèbres  de  ianc.  France,  I,  037. i 

ALMAXDIXE,  -  l/tU,     Voir     AL.VM.\NDINE. 

Ai,:\iEi.i.K,  voir  Alemelk. 

M.MOISIX,   voir  AUMOISl.N. 

.vLMOsx.MGE,  -  oiiitaige,  amii.,  s.  ni., 
action  de  faire  une  aumône,  un  don  : 

Et  cest  amnonnaige  et  cest  veudaige  lor 
ait  fait  (à  l'abbé  et  au  couvent)  et  veiidu  li 
devant  dis  Symounins  droitemeut.  et  cest 
aumonnaige  et  cest  vendaige  le  doit  le  de- 
vant dis  Svmonnins  garentir  lealment. 
(Fév.  12/0,  é.-Mihiel,  Arch.  Meuse.) 

.VLMosx.vxcE,  -onance,  aum.,  s.  f.,don, 
libéralité  : 

Coufermerent  le  don  et  Vaumonunce  que 
leu  Raoul  de  Marne  et  sa  famé  lireiit  au 
commandcor.  (1260,  Arch.  S.  5093,  pièce 
19.) 

.VLJiosNE,  aumosne,  aumône,  haumoiie, 
asmone.  esmonc,  s.  f.,  ce  qu'on  donne  aux 
pau\  rcs  pour  les  soulager,  don  en  général, 
signilication  conservée  ; 

—  Almosnc  (torie,  auiiiôac  donnée  à  un 
(lauvre  qui  ne  peut  rien  gagner,  ou  faite 
en  faveur  des  âmes  du  purgatoire  : 

Quod  eleeiuosiua  que  datur  vel  lit  pro 
illis  qui  sunt  in  purgatorio  clicitur  gallicc 
((«mo)!(? /?oWe,  dicitur  u.  quod  quuui  datur 
eleeuiosiua  alicui  indigenti  qui  nou  potest 
se  juvarc  nec  aliquid  lucrari,  quod  taîis 
cleemosiua  est  aumoiic  jlorie,  sic  quum 
datur  elcemosiua  pro  illis  qui  sunt  iu  pur- 
gatorio q>'i  non  possunt  se  juvare  nec  ali- 
quid lucrari.  (J.  de  Aluet,  Serm.,  Richel. 
I.  14961,  f»138v.; 

En  provençal  on  appelle  encore  au- 
mône lleurie,  aumoriiu  jlouridu,  une  au- 
mône que  fait  un  pau\re;i  plus  pauvre 
que  lui. 

—  Maison  religieuse,  hôpital  : 
Les  almosnes  cssille  et  arl, 

E  des  inostiers  refait  cssarl. 
(G.  lit  S.-l'.im,  il.  S.-ilulii-l,  1103.  Michel. 1 

Char  de  confraerie  ne  il'asmoneue  doivent 
uoiaut.  (Est.  Bon,.,  Liv.  des  mest.,  2°  p., 
n,  78,  Bonnardot.) 

A  Vaumosne  Nostre  Dame  de  Chartres. 
(1269.  Arch.,  Musée,  Vit.  43,  pièce  263.) 

Je  lesse..  au  couvent  des  Filles  Deu  de 
Tors  dis  souz.  a  Vaumosne  de  .Nogent  cinc 
souz.  (1269,  Arch.  J  720,  pièce  38.) 


.A.  povrcs  de  ladite  liaumone.  (1293,  ll.-H. 
d'.\mboise,  Arch.  Ind.-et-L.) 

Pour  fonder  chapcles  et  vicaires,  ou  pour 
cstahlir  esmones.  (1314,  Arch.  P  1339,  reg. 
1,  cote  638.) 

Nicolas  de  RougeviUc  a  de  nouvel  fait 
édifier  un  hostel  iJicu  ou  aumosne  pour 
recueillir,  loger  et  herberger  les  povrcs 
malades.  (1481,  Arch.  JJ  209,  pièce  33.) 

Ai,Mos\EjiEXT,  -onemenl,  aulm.,aum., 
om.,  ausm.,  s.  m.,  charité,  libéralité,  don  : 

Ne  aucune  chousc  de  droit  en  la  dite 
nostre  vendue  réclamera  ne  ne  fera  réclamer 
par  l'un  ne  par  autre  pour  reson  d'eritaige, 
de  cooquest,  d'aumonnement  ne  pour  autre 
reson  quele  quelle  soit.  (1284,  Bonue- 
Nouv.,  H,  Arch.  Loiret.) 

Demeigues  d'aumosnemens.  (1291,  Jurés 
de  S.-Ouen,  f»  199>°,  Arch.  S.-luf.) 

Por  reson  d'eritaige ,  de  conquest ,  de 
douaire,  d'aumonnement.  (1293,  N.-D.  de 
Chart.,  c.  43,  Arch.  E.-et-L.) 

Vous  me  taiciei  aumosnemenl 
El  don  libéral. 
(Rom.  du  moine,  Ars.  .'iS.'îl,  f»  8'.) 

Lour  don  et  ausmonemenl  desus  dit. 
(1313,  Cari,  de  la  Tra/j/je,  Richel.  1.  11060, 
f»  136  r°.) 

Que  cest  amortissement  el  aumosncmenl 
il  voille  confermer.  (1314,  Arch.  JJ  32, 
f"  1  r».) 

Le  don,  l'octroy,  aumosnement  dessusdit 
consenti  et  amorti.  (  1322, Arch.  JJ  61.f"62'-.) 

Pour  les  finances  des  acques  et  aumosne- 
menz  appartenaus  a  la  lampe  Saint  Cler. 
(1327,  .\rch.  JJ  64,  f»  323v.) 

Auroient  et  tendroient  les  diz  omosne- 
menz.  (1336,  S.-Sauv.,  Cats,  .\rch.  .Manche.) 

Lequel  don  ou  aumosnement  des  choses 
dessus  dictes.  (1310,  Arch.  K  1311,  f»  20v«.) 

Vous  me  facez  auhuositcment 
Et  don  libéral  mesmement. 
(DEGnLLEVii.LE,  B(W«.  iks  Irois  pficriiiaigcs,  f  'J''^, 
iuip.  Inst.) 

al:\ios\'eoii,  aumosneur,  amosneor, 
amoneor,  ammonieur,  s.  m.  et  adj..  ([ui  fait 
une  grâce  : 

El  c'est  li  nminonieurs  pour  les  biens  aumosner. 
(Chev.  m  cijgne,  1171,  IleilT.) 

Ne  te  l'ai  mie  larges  amosnicrrcs  de  l'au- 
trui.  (.Ms.  Ars.  3201,  p.  324='.) 

Par  la  teneur  des  chartes  qui  nous  en 
furent  faictes  des  donneurs  et  anmosneurs 
desdites  moultes.  (1433,  Arch.  P  304,  1" 
223V.) 

—  Féin.,  abnoncresse,  -  esce,  aum.,  am., 
celle  qui  fait  l'aumône  : 

Sapieuce  est  a  couiprcudre  les  choses 
selonc  ce  que  eles  sont  ;  por  ce  est  elc 
upeleeUHi(;Hi'i'ejia'.(UnUN.  Lat.,  Très.  p.  468, 
Chabaille.)  Var.,  aumonercsce. 

ALMOSXEii,  -  onner,  -  07ier,  -  oyuer,  - 
-  osyner,  -onsner,  -oisnier,  -orner,  aulm., 
aum.,  ausm. ,om.,  osm.,  amm.,  am.,  asm., 
csm.,  eunt  ,\.  a.,  donner  en  aumône,  donner 
comme  une  aumôae,  céder  à  lilre  graluil  : 

Et  ke  no  poieons  raekater  uos  fourfet  eu 
euinonanl  as  églises  de  Uius  el  as  povrcs. 
(1133,  Tesl.  conjonct.  de  Kenaud,  Tailliar.j 
Dans  les  Preuvs  de  VH.  de  Cambrai,  II, 
18,  on  a  écril  enmnnnnt. 


Comment  il  vendi  et  aumoisna  a  l'ospital 
le  quinte  partie  de  cent  journeux  de  terre. 
(1224,  Lelt.  de  nuss.  liicguier  du  Candas, 
ap.  Cocheris,  Doc.  sur  la  Pic.,  Il,  143.) 

De  toutes  airiiuo^ncs  qui  sont  données, 
ammosnees  ou  amorties,  por  sainte  église 
servir  et  soustcuir.  (Beau.M-,  Coust.  du 
Beauv.,  ix,  4,  Beugnot.) 

Se  l'an  leur  lessoit  ou  aumosnoit  la  quin- 
zième partie  de  barounie.  (1233,  Arch.  K 
31,  pièce  2.1 

i'ai  douncil,  laissiet  et  ausmoisnict  pour 
le  salut  de  m'anie  a  l'iglise  de  Boheries  en 
nom  d'une  chapelerie  dis  livres  de  tournois 
par  an.  (1276,  Ch.  de  labb.  de  Boheries, 
Arch.  L992,  liièce  107  ) 

Les  dites  choses  vendues  et  aumosnees. 
(1277,    Bonne-Nouv.,  KE^F,  Arch.  Loiret.) 

L'avoit  donnée  et  aumonee  (la  huitième 
partie)  au  de.m.  (1283,  Bonne-Xouv., 
-MCC,  Arch.    Loiret.) 

Le  terre  aumognee  devant  dite.  (1283. 
Arch.    S  3061.  pièce  29,  Suppl.) 

Le  tere  aumornee  devant  dite,  llb.,  riièce 
65.) 

Il  ne  le  porra  vendre  ne  asmosncr.  (1287, 
Arch.  M.M  10'J3,  pièce  62.) 

De  douer,  aumonsner,  u  assener.  (1289, 
Lett.  de  Guill.,  ev.  de  Cambray,  ap.  .Mart., 
riies.,  I,  1232.) 

Sis  sols  de  par.  que  mesires  Bernars 
nous  aniosna  a  i>reudre  sus  ses  cheus  de 
.Morvel.  {Cari,  noir  de  Corbie,  Richel.  I. 
17738,  f»  188  r\) 

Terre  asmosnee  ou  douce.  (Echiq.  de 
Xorm.,  p.  78,  Marnier.) 

Connut  de  se  boine  volempté  qu'il  acoil 
olroyè  et  dounè,  laissiet  et  aHmosiK?,  otrioyl 
et  dùunoit,  laissoit  et  aumosnoit  encore  a 
perpétuité  a  dames  religieuzes  cl  discrètes. 
(1320,  Cart.  de  Flines,  ccccxiv,  p.  323, 
llautcœur.) 

L'en  ne  voloil  pas  que  nous  abbé  et 
couvent  dessus  dis  nous  acquerissous  en 
aucune  manière  dez  lies  de  monsseiguenr 
le  coule  hors  des  fies  a  nous  donnes  et 
aumosgnes.  (1324,  Lett.  du  c'"  d'Eu,  Trc- 
port,  Àrch.  S.-luf.) 

Aat  dounci  et  omosnei.  (1331,  S.-Sauv., 
Cats,  .\rch.  .Manche.) 

Et  fil  donné  et  omosiié.  (1398.  Denombr. 
du  baill.  de  Constenlin,. \rch.  P  304,1»  74-.) 

Toutes  choses  queizcouques  a  eulx  don- 
nées el  osmonees.  (1463,  .\rcli.  S  80,  pièce 
11) 

Ceuls  qui  exercent  les  œvres  de  miséri- 
corde, aulmonsnans  leur  substance  l<'i-- 
rienne.  (Fossetier,  Cliron.  Marg.,  uis. 
Brux.,  I,  f»  41  r».) 

Les  deniers  que  ainsi  nous  avons  dounez, 
offcrs  et  aumosnez  et  que  cy  après  doime 
rons,  olfrerons  el  aumosnerons.  (1481. 
Charte  de  Louis  A7,  Bull,  du  Comilé  de 
la  langue,  1837,  p.  253.) 

Avons  donné,  ceddé,  lègue,  aulmosne, 
transporté  et  délaissé,  et  par  ces  présentes, 
donnons,  ccddons,  léguons,  aumosnons, 
transportons  et  dclaissuus  u  perpétuité, 
aux  religieux  et  couvent  dudit  saiul  Claude 
toutes  les  vignes  que  nous  avons  et  tenons 
a  nostre  maiu.  (1482.  lelt.  de  Louis  XI, 
Arch  Jura,  et  Bull,  du  Comilé  de  la  laii;;. 
et  delhisl.  de  Fr.,  II,  309.) 

Adouc  foruienl  se  repculoit 
De  ce  qtie  plus  n'aroit  donné 
Aux  pnuvit'S  (tens  et  anlmosHf. 
[Vif  du  mvih.  rirh-,   Ano.  Th.  fr.    III,  i(i:i.) 
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0  le  maranU  !  o  que  do  coups  do  poinss 
On  liiy  i1c'l>vroil  (imosiirr  sur  la  fai'e 
ne  monasspr  lie  si  miuvaise  prarc  ! 
(Matt.  df.  IlûiTuAi.  I.r  linliais  du  ntrinrl  âe  ilarol, 
C.I.  1731.) 

Le  nioiuJre  lionueur  que  l'on  yiouvait  on 
rery  faire  a  nos  roys,  celoit  qn'iU  peu??enl, 
aumomer  une  place  de  relif;ienx  a  m\ 
pauvre  soldat  inipotanl,  pour  le  salarier  de 
SCS  pertes.  (E.  Paso.,  flec/t.,  III,  35  ) 

Ce  qui  est  auUnonné  pour  la  necessilé 
lies  pauvres  (Amyot,  lii'gl  p.  l'hôp. 
d'AuT...  16  mai  lo79,  Arcli.  Yonne,  auto^,;r,) 

—  Almositatii,  ])arl.  \>vés..  Ci'lui  qui  fait 
l'aumône  : 

Car  aulniono  délivre  VdiiUtwnanl  de  lonl 
liecliié.  (FosSETiER,  Chron.  Marg.,  nis. 
Brux.  lOoll,  V,  V,  10.) 

.MviMOSNEKii;;,  aidii.,  nuinumprio.  oiniio- 
nerie,  s.  f ,  maison  religieu.se,  li.')pit.il  : 

Aus  oiimoneries  de  Lezigncn.  (1269,  Arcli. 
.1  406,  pièce  3.) 

Vaiimornerie  de  Saint  Jehan  d'Angers. 
(1273,  Hôt.-D.  d'Aug  ,  Vau-Munet,  n«  1, 
pièce  9,  Arcli.  iMaine-et-Loire.) 

Li  prieur  et  H  frères  de  Vaumosnerii; 
saint  Jehan  près  la  Ronchelle.  (1311,  Arch. 
.IJ  47,  f°  76  v«.) 

ALMOSNEL'S,  annom'Us,;u\j.,  cliarital)le: 
Ueaus  armoiieiis  es  povresel  es  Deus  bien  crcans. 
{Doclriiial.  Bril.  Mus.  add.   U\(\W..   C  1-20''.) 

.VLMOSMli,  -  uiniic,  aiDit..  s.  f.,  maison 
religieuse,  hôpital  : 

Pour  fere  ehasuhles  et  paremeus  des 
yglises  de  Vauinonnie  de  Chasteaugontier, 
de  Vaumonnie  de  Segré,  etc.  (1317,  l'r.  de 
VH.  de  Sai\,  p.  379.) 

.M.MOSMKii,  (lutin..  iiiim.,  aiiinouxnicr, 
uomonuier,  adj.  et  s.  m.,  mendiant  : 

Danz  Ale.iis  en  loiel  Pou  del  ciel 
Picez  sons  sers  cui  il  est  ûlmosnirr.-.. 
Il  fut  lor  sire,  or  est  lor  provendiers. 

(Mais,  st.  23'',  xi°  s.,  G.  l'.iris.) 

Ile  la  viande  qui  del  horbere  li  vient 
Tant  en  relient  dont  son  cors  eu  sostient; 
Se  lui'n  remaint  si  l'rcnt  as  altiiosiiiers. 

(II/.,  st.  jT.) 
.1,1  ne  quidaiestre  aiimusnifr. 

.{Trislttii,  l,  .173,  Mi.-liel.) 

(Ir  piil  dire  l'helipes  ko  riche  almmiicr  a. 

(Thoma!,  le  mari.,  SJ.'J,  Decker.) 

—  Héritier,  légataire  : 

On  ue  peut  estre  aulnmsnicr  et  parchou- 
nier,  eu  sorte  que  eu  appréhendant  1  un, 
l'on  se  prive  de  l'autre.  {Coût,  de  liiclie- 
liounj-Saini-Wast,  Nouv.Gout.gén.,  1,  431.) 

—  Herbe  uumousiiiere,  surle  de  plante'? 
Kntre  les  autres  herbes,  acheta  Verbe  aii- 

iiwusniere.  (Heg.  du  Cliat-,  1,  33S,  lîihlio[di. 
fr.) 

—  S.  m.,  \as''  pour  recueillir  h's  au- 
iiiônes  : 

La  meitié  d'uu  uonuiintii'i'  d'argeut. 
(xiii"  s..  Accord  cuire  la  dame  de  lioli.  cl 
Jocelin  de  lioh.,  f'  liizcul,  Bihl.  Nantes.) 

.VLMLllY,  S.  m.  ■? 

La  chair  de  citruu  est  de  tardive  diges- 
tion, l'or  quoy  il  convient  que  elle  soit 
luangee  avecques  aliuury.  {Jard.  de  saute, 
1,  impr,  La  .^linerve.) 


ai,mi:t.\/,,  s.  m.,  lenne  d'astronomie  : 
Li  uns  des  signes  segnofient  biauté,  ho- 
nesleè.  naiteé  quant  il  sunt  ascendeut  et  li 
sires  del  ascendent  sera  dedenz,  ou  la 
lune  ou  li  almutaz  sour  le  asocndent.  {In- 
Irod.  d'astron.,  Riehel.  1333,  f*  19".) 

Li  planètes  qui  est  plus  puissanz  cl  leu 
dolabesonane  est  li  «/mufas  de  labesongne 
dum  l'en  demande.  (III.,  f»  01''.) 

.M.MYUMi,,  voir  AMrii.\i.. 
ai.nku.wce,  s.  f.,  chauve-souris  : 
Ilec    lucifuga,    vespertilio     est     gallice 
chaulve  soris  alnerance.  (Gtoss  tal.-fr.  du 
XIII'  s.,  llichel.  1.  84-20,  f'  113  r".) 

Ai.NOi,  aulnoi,  milnoij,  auuoi,  (luno)/, 
aunoit,  augnoi,  ausnoi,  ausnoil,  alnei,  au- 
nei,  aunaij,  s.  m.,  lieu  planté  d'aunes,  aii- 
naie  : 

Knz  uns  auneiz  s'en  sunt  entré, 
l'rcs  des  portes  de  la  cité. 

(liE.v.,  /).  de  I\'orm.,  11,  737,  Michel.^ 

Oa'otre  s'en  est  Raols  passez 
Kn  uns  fiiiiiris  de  devers  destre. 

(ID.,  il/..  11,  2821;;.) 

Sur  la  rive  del  gué,  en  costé  d'un  alnfi. 

(Geslc  d-Mix..  Uicliel.  213G4,  f»42>'.) 

Mmoi. 

(Ms.  Vat.  Cbr.  1  KH),  f»  iCl''.) 

.1111.  acres  de  Ii^tc  qui  sienl  cntour  .il. 
ausnois.  (Jurés  de  S.-Oueu,  f"  02"'»,  .\rch. 
S.-.lnf.) 

Liquelle  liera  contient  nucf  bonuicrs  (.u 
environ,  que  près,  que  tiere.  que  aunois, 
(|ue  masure  (1336,  Cart.  de  Flines, 
ixGCLxxi,  p.  561,  Ilautcœur.) 

Quatre  arpens  d'auno>/s.  cinq  arpens 
de  terre.  (1339,  Arch.  K  43,  pièce  82.) 

.1.  veraee  et  demie  û'aunay.  (1344,  Arch. 
JJ  74,  f»  122'».) 

.un.  verses  d'ausnoil.  (1330,  Curl.  de 
Flines,  p.  393.) 

On  tu  viej:;Des  ça  bas.  par  devers  cesl  attnoit. 
'Cuv.,  du  GucscliH.  var.  des  v.  30-2i-37ltl, 
Charrière.) 

Item,  un  aulno>i.{ViO'J,Uailliaged'Ecreiu-, 
Arch.  P  294,  reg.  1.) 

Les  fosses,  dodanues  et  alignais.  (1429, 
S. -Orner,  ap.  La  Fous,  Gloss.  )ns. ,Bibl. 
Amiens.) 

Terres,  vignes,  prcz,  uuluois.  il4o6, 
Arch.  P  i,  f»  18S.) 

En  nue  plaine  assez  près  d'un  auluoy. 
(.MONSTRELET,  CItroH.,  I,  93,  Soc.  de  l'iL 
de  Fr.) 

Amiens,  autnui,  aune. 
N'unis  de  lieux,  Aunoil  : 
Chevauchierent  contre  mont  vers  Auuoit. 
(Fhoiss.,  Clirou  ,  11,207,  Luce,ms.  Amiens. 

lu    41V„.) 

Atnith.  (88S,  Gi!A.\dgai;x.ii;e,  p.  20.) 
Gueux,  écart  de  Comblain-au-Poiil. 

.■\ubioy  est  une  petite  rivière  enuironuee 
de  boys  et  de  arbres  qui  est  ainsi  appelée 
pour  sa  beauté,  si  corne  dit  Ysidore.  (COK- 
BiOHO.N,  Vropriet.  des  choses,  Ars.  2886,  f°4''.) 

Noms  propres,  Delaunay,  Delannoy. 

Ai.oABLii,  -  ouable,  -oivable,  ail.,  adj., 
louable,  qui  mérite  approhalion,  raison- 
nable, légitime  : 


S'il  ne  se  sachent  excuser  par  eertaine 
resoun  aUonahle.  (Le  Fesie  de  Put,  Lib. 
Custum.,  I,  223.) 

E  s'il  ue  volent  vos  cbalenges  alower, 
vous  nous  dirrez,  e  nous  les  alowerons  si 
elei:  Eeynt  atowables.  (1303,  Year  books  of 
tlie  reign  of  Edward  the  first.  ycars  xxxii- 
XXXIII,  p.  387,  Rer.  brit.  script.) 

Nul  custome  est  aloivable.  mes  que  ticl 
custome  que  ad  esté  usé  per  title  de  pres- 
cription. (LiTTL.,  luslit.,  170,  Houard.) 

Ceo  custome  est  allowable.  (Id.,  ib.,  210.) 

Que  nul  proteccion  soit  vaillable  ne 
allowable  ne  ascunement  allo-wé  en  tiel 
cas.  (Stat  de  Henri  IV,  d'Englet-,  an  vu, 
inipr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  vovez  si  ma  divination  sera  allouahle. 
(P.\SQ.,  lett..  III,  10.) 

Ai.oAGE,  alouage,  ail.,  s.  m.,  location, 
loyer  : 

Item  au  terme  dessusdit  pour  alouages, 
.XX.  s.  (1379,  Denombr.  du  baill.  de  Rouen, 
Arch.  P  307,  f  3'».) 

Item,  alouages  qui  se  font  de  ceulx  qui 
ne  demeurent  mie  ou  lieu,  pour  mener 
leurs  besles.  (Ib.,  f°  17'°.) 

Le  seigneur  de  M;;uny  donne  a  ferme 
pour  un  an  a  deux  particuliers  les  alouages 
des  tieuleries.  (Bail  de  la  fin  du  xiv'  S., 
Tabellion,  de  Rouen,  Pal.  de  just.) 

Que  ineontinant  nostre  burgermeister  se 
tornei  sus  la  borgesie  et  sus  lo  aloage  de 
celluy  ensi  criar,  et  que  celluy  alloage  il 
recovreit  et  in  rende  compte  ensi  com 
deis  eyvons.  Et  quant  cil  alloage  ensi  per 
lo  burgermeister  seraz  recovra,  adonques 
cil  alloage  et  cil  borgeix  criar  soit  effaciez 
furs  dou  livre  deis  borgeix  et  per  tant  cil 
criar  bavra  adonques  et  devra  haveir  per- 
due la  sue  borgesie  desus  ditte.  (1410, 
Arch.  Frib.,  1'"^  Coll.  de  lois,  n°  183,  f°  51.) 

Et  ijc  que  ly  recoilliarre  deis  censés  de 
la  ville  reooillie  et  se  torneit  sus  les 
aloages  deis  borgeis  qui  non  bout  fait  ré- 
sidence en  la  ville,  recoille  de  chascon 
borgeix  et  sus  chascon  alloage  .x.  s.  (1410. 
i"!i.,  n»  271,  i"  SO"».) 

1.  ALO.v-NCE,  -  ouance,  s.  f.,  louage  : 
Locatio,  ahuance.  (Gloss.  de  Couches. 

2.  .vi.oANCE,  -  ouance,  -  owance,  -  uance, 
-  ence,  ail.,  s.  t.,  approbation,  ratification, 
déclaruliou  authentique  ; 

I  coveyut  a  ceo  qe  conte  de  [rap]  seyl 
qe  home"  coûte  del  an,  del  jour,  del  leû, 
del  fet  e  d'autre  chose  einz  ceo  qe  conte 
de  appel  seit  bon  ;  e  si  l'en  trove  de  faute, 
qe  l'eu  deuiaunde  alowance  de  la  defaute 
en  le  counté.  (Year  books  of  the  reign  of 
Edw.  the  first,  years  xxx-xsxi,  p.  231, 
Rer.  brit.  script.) 

Accordé  est  et  establié  que  les  bundredes 
et  wapentakes  bailles  au  ferme  par  le  roy 
qui  ore  est,  soit  il  a  terme  de  vie  ou  auter- 
ment,  qui  auncienuement  fuerent  annexez 
as  fermez  dez  countees  ou  les  viscountz 
sont  charges,  soient  rejoinlz  as  countees  et 
qui  de  temps  passé  eient  les  viscountz  ou 
tour  beires  allouance  et  que  desore  en 
avant  tielx  bundredes  et  wapentakes  ne 
soieut  douez  ou  levez  des  countees.  (Stat. 
d'Edouard  III,  an  ii,  impr.  gotli.,  Bibl. 
Louvre.) 

Si  vous  truessez  par  chose  de  record, 
comme  par  allMiance,  ou  eu  autre  mauere, 
que  les  prédécesseurs  ledit  abbé  ont  esté 
pavez  desdits  dis  livres  du  manoir  avant 
dit...  (Ch.  d'Ed.  III,  ap.  Duc,  Allocare.) 


AlJl 

Qu'il  îàcp.nl  âeuallnatice  de  tuz  les  siimes 
qui  paiez  serront.  (1370,  De  ampUssimis 
potest.  Régi  Caslellœ  commissU,  Uvra., 
r  éd.,  VII,  219.) 

—  En  aloance  de.  en  lieu  de,  en  la  place 
de  : 

Qe  cele  bailie  H  soit  assigné  en  aloence 
de  paiement.  (1290,  Petit,  d'.irn.  de  Cas- 
teinau,  Lelt.  de  Rois,  I.  367.) 

Si...  les  deux  filles  font  particion  entre 
eux,  issint  que  la  terre  en  feo  simple  est 
alloté  a  le  file  puisné.  en  alloirance  des 
terres  et  tenenienls  tails  allotes  a  le  file 
cigné...  (Ti'nur.  de  Liltlet..  f»  o7  r".  éd. 
1377.) 

ALOBEH.  V.  a.,  se  moquer  de  : 

Haro,  dis  je.  veci  granl  perle. 

Me  voles  Tons  dont  desrober  ? 

El  elles  a  moi  alober. 

'Kroiss.,  Pars..  Ricliel.  830.  f  171  v".) 
Haut  Maine,  alober,  tromper. 
Cf.  Lober. 

.\LucHiEit,  V.  a.,  ébranler  : 
Il  ne  la  purent  ahchier 
?ion  pins  que  la  lor  d'un  mosticr. 

(fiom.  de  llniiiior,   ms.) 

Cf.  LOCHIEH  et  ESLOCHIEH. 

,M,OE,  atoue,  aloie,  s.  f.,  alouette  : 
Quant  Valoir  prist  a  chanter. 

(Be.n.,  0.  d<  ^orm.,  II.  4391,   Michel.) 
Par  les  plains  chante  Valoe  conpcc. 
(|[i.,  a..  Il,  19i41.  Var.  dn  ms.  de  Tours.) 

?ie  que  chant  Valoe  cupee. 

(ID.,  ib..  II.  31311.; 
.Vussi  fuient  Itollant  comme  ahe  esprevier. 
{Fierahras,  327!) ,  .\.  I'.) 
.\lanl  uns  varies  li  aporle 
lue  aloie  qu'il  avoit  prise. 
i.GiRB.  DE  MosTR..  YiolelU,  3808.  Michel.) 
Tout  entir  m'englouti,  ansi  comme  une  aloe. 
(Dit  d'aieitlures,  Trcbulien.) 
Oue  nous  les  courons  sus  coni  Valoe  esprivier. 
(Chei:  au  cijgne,  18198,   ReilT.) 
Le  vol  d'une  aloue. 
(.V.  Chart.,  Rcg.  de  fortune.  Bail.,  ii.) 

Flandre,  aloue;  wall.,  et  en  particu- 
lier pat.  de  Lille  et  de  lions,  alou,  alaiiie. 
Grandgagnage  indique  en  outre  la  forme 
alaure.  (l'oc.  des  noms  ivalt.  d'anim.,  etc.) 

ALOK,  aioué,  ali.,  atoat,  s.  m.,  serviteur 
à  louage,  mercenaire.  «  Les  affowés  étaient 
en  général  des  hommes  étrangers  à  un 
lief,  qui  payaient  une  redevance  au  sei- 
gneur pour  jouir  des  mêmes  droits  que 
li's  resséaiits  de  ce  lief.  >.  (Leoi-.  Delislk, 
Classes  agric,  p.  8.) 

Dist  li  autres  :  Vos  uiarmusej, 
Kt  me  tenez  por  atoat. 

{Vie  des  Pères,  .Ui.  3G11,  1°  ItiS''.) 

Les  autres  serviteurs,  mercenaires  ou 
allouez  qui  ne  vivoient  que  de  leur  service. 
(Citron,  de  S.-Den.,  Richel.  10040,  f»  397''.) 

Ne  prandre  la  dicte  meison  eu  ma  main 
ne  eu  la  main  de  mes  hers  ne  de  noz 
alouez  fors  pour  l'amende  et  les  coustumcs 
dessus  dites.  (1307,  Invest.,  l'Epau,  ms. 
Bibl.  du  .Mans.) 

•.•ne  nul  dudit  mostier  (lie  tondeurs)  ne 


pourra  avoir  que  un  apprentiz  et  un  allotié 
tant  seulement.  (1402,  Ord.,  viii.  .j08.) 

Ksinit  il  point  voslre  aloné  ' 

(Patkelin.  Jacob.) 

—  Procureur,  fonde  de  pouvoirs  : 

A  tous  ccu.x  qui  verront  et  orront  ceste 
présente  lettre,  .\!en  de  Tregaranluc,  alloué 
en  la  viconté  de  Rolian...  "salus  en  noslre 
Seipnor.  (1264,  Morice,  Preuv.  de  l'H.  de 
Brel,  I,  992.) 

S'il  avenoit  que  le  comte  ou  ses  geuz 
me  feissent  tort  ou  force  esdites  choses  ; 
c  ge  l'eusse  requis  ou  fet  requerre  lui  ou 
ses  alnez.  et  il  me  fu  defaillans  d'amender 
le  forfet ..  (1263,  Cli.  des  Compl.  de  Paris. 
ap.  Duc,  Allocatus.) 

Par  eux  ou  par  les  alloes  de  nostre 
court.  (1298,  Ste-M.  de  Bon.,  Arch.  C.-du- 
N.) 

Prendroit  ledit  maufeteour  ausdicts  sei- 
gneurs ou  a  lour  aloez.  (1299,  Fonteneau, 
XXI,  381,  Bibl.  Poitiers.)" 

Ordonnons  que  doresnavant  homme  ne 
soit  juge  ordinaire,  c'est  assavoir  senes- 
chal,  allotié,  baillif,  ou  autre  juge  ordi- 
naire, que  tout  premier  il  n'ait  juré  l'as- 
sise. (Ord.  des  D.  de  Bref.,  f»  197  v».) 

ALOECES,  voir  Alueques. 
.\i.oEL,  ail.,  s.  m.,  alouclte  : 
Giau  frère,  alons  grant  aleure, 
Dist  li  sages,  et  les  créez  (les  pasteurs). 
Dist  li  antres  :  S'oa  m'amusez. 
Et  me  tenez  por  aloel. 
Ja  n'en  crcroi  .1.  pastorel 
Que  je  n'aille  a  ma  voleuté. 
O'ies  des  Pères,  Richel.  Î31tl,  T'  l-i""".) 
Ayez  l'esparvier  ramagel 
Que  aucuns  appellent  pasquiers  ; 
Bien  l'auriez  si  bien  le  qucrez. 
Duquel  vous  prendrez  les  perdraulx, 
Et  de  may  ces  gros  aloeaux. 
(G.ïCE*.  nediiis,  ms.,  f  11."»  r°,  ap.  Stc-Pal.) 
Prandrez  les  perdriaux 
Et  canars  cl  gros  aUoijauU. 

(.lu.,  ib.,  f  72  v°.) 

.VLOELE,  nlnelle,  aloiele,  s.  f.,  alouette  : 

Lors  quant  Valuelle 
Et  la  quaille  crie. 

iChaiis.,  ms.  Berne  3S9,  f  139  v".) 
Par  malin,  quant  cante  Valoiele. 

(Enf.  God.,  lUchel.  12oo8,  f  Sl'.> 

1.  AbOEMEXT,  -  oueinent,  ail.,  s.  ni., 
approbation,  ratificiition  : 

Voulans  que  lesdits  assiettes  et  piiye- 
mcnts,  qui  par  vostre  ordonnance  auront 
esté  faiz  en  cesle  partie,  soient  d'autel 
clîect  et  valeur  eu  toutes  choses,  eu  eni- 
ployement  et  allouetiient  de  comptes  et 
autrement.  (Letl  and  pap.  illuslrat.  of  tlie 
loars  of  Ihe  Engi  in  Fr.,  dur.  ttte  reign  of 
II.  Vt,  p.  73,  Uer.  brit.  script.) 

En  alloitciiieut  des  acquilz  et  décharges. 
(Lelt.  di  Louis  .XI,  4  janv.  1461.) 

2.  ALOEMEXT,  -  oucment,  -  anl,  ait., 
s.  ni.,  action  de  placer,  place  : 

Que  il  lor  doinst  atoement 
.Vvec  les  princes  de  sa  genl. 
(Lib.  Psalm.,  Gif.,  r.xii,  p.  338,  Michel. 1 

-  Action  de  louer  : 

Loages  et  aloeinenl.  toi  soit  il  naturel 
antre  loles  genz,  est  fet  non  pas  par  pa- 
roles, mes  par  consentement,  aussi  comme 
achat  et  vemon   est  fez,   et   se  leu  fet  le 
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pris:  aussi  est  loages  et  aloemanz.   (Liv. 
de  jost.  et  deplet,  viir.  S,  Rapetti.) 

ALOEoii,  alouor,  altoeur,  s.  m.,  loueur, 
qni  prend  ou  donne  i"!  location,  à  gages  : 

La  fu  Bertnus  de  Guov  comme  alouors. 
et.laekemes  de  Flors  comme  aloiers.  (.Mars 
1218,  Chap.  de  S.-Amé  de  Douai.  Arch. 
Nord.) 

Johan  de  Beaumont  dit  que  cil  qui  loa 
la  chose  est  tenuz  a  celui  qui  l'aloa  don 
loage,  si  que  l'en  eist  l'usage.  Et  se  li 
sires  qui  l'a  retrete  no  viaut  pas,  et  li  aloeor 
est  prez  de  bailler  li  une  autre  meson  ausi 
bone,  le  loer  est  délivres  scgont  droit. 
(De  jost.  et  deplet,  p.  171,  Rapetti.) 

A...  ailleurs  de  le  salle  de  Lille  pour 
leur  droit  de  avoir  entrewarpcz  ledile  terre. 
(1440,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  nu.,  Bibl. 
Amiens.) 

—  Distributeur  : 

Quiconques  est  faus  monniiers  ne 
aloiiweres  de  fause  monnoie.  (Roisi.n,  uis 
Lille  266,  p.  93.) 

Faiseurs,  alloeiirs  et  marchanz  de  fausse 
monnoie  (1334,  Ord.,  iv,  138.) 

1.  Ai.OER,  -  ouer,  ail.,  verbe. 

—  Acl.,  approuver,  consentir  à  : 

Si  vous  me  disiez  que  c'est  la  (a  la  cour) 
qu'il  faut  aller  pour  apprendre  a  bien  faire 
ses  besognes,  je  le  vous  allouerais  fran- 
chement. (P.\SQ.,  Lelt.,  XII,  2.) 

Or  cette  ruse  est  allouée  et  approuvée  de 
plusieurs.  (Cii.Vun.,  Sag.,  111,  3.) 

—  Neulr.,  consentir  : 

N'avez  vous  jamais  appris  que  qui  se 
taist,  alloue  9  (Riciier,  Chos.  mein.,  p.  90, 
Cayon.) 

2.  ALOER,  -  ouer,  -  ucr,  -  ulier,  -  ower, 
-  euer,  -  oier,  -  iuer,  ail.,  verbe. 

—  Act.,  placer,  inetlre,  au  propre  et  au 
figuré  : 

L'anrae  del  cors  me  seit  hoi  départie  ! 
Entre  les  lur  fusl  aluee  et  mise. 

(Roi.,  2910.  Muller.) 
La  uel  est  preste  ou  il  deveit  entrer, 
Donet  son  pris  et  enz  est  aloez. 

(.Uexis,  si.  lO"".  xi'  s.,  C.  Paris.) 

I.cs  zones  siiiit  posées 
DeJenz  e  aluees. 
(Pli.  ne  Tu.vo.v,  Li  Cumpoi,  391.  Mail.' 
.Matous  quisl  les  meilleurs  qu'il  pot.  . 
Cil  ont  commeucié  a  ouvrer, 
Pierre  cl  mortier  a  alouer. 
(W.iCE,  Brut,  ms.,  f  .'ili'',  ap.  Slo-l'al.' 

Li  rois  le  castel  aseja. 
Ses  barons  eolor  aloa. 

(lu.,  ib.,  317,  l.er.  de  l.iury  > 

Au  .1.  bel  leu  les  nluba. 
(lu.,  CoHCeplion,    Bril,  Mus.  add.  ISCOiJ,  T'  73*. 
Li  solaus  licre  ensambicœent, 
El  en  lor  lit  aloué  suai. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  cm.  p.  330,   Michel.) 

Aload  ilucc  les  famcillanz.  (Ib.,  CVl.) 
\itr.,  aluad. 

Que  il  aliut  lui  ot  princes.  (Ib.,  exil.) 

Que  il  ahiit  lui  ot  les  princes.  (Psalm.. 
Uril.  .Mus.  Ar.  230  f  116  r'.) 

Le  boef  par  pièces  devisad,  e  sur  l'allel 
la  busche  c  les  pièces  ordeneeineut  aluad. 
(Ituis,  lus.  des  Cordel.,  f"  112'.) 
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A  cesl  mol  trust  Min  roi  c  s;isi>iiiimiI  Vnlinr 
ICnlre  roc  et  aufin,  ilerrier  la  gcnt  corliuc. 
{Rom.  d'Me.i..  ms.  Oxf.,  Roill.  2('.l,  t"   1-28  v'.) 
En  paradis  la  fisl  Dex  nstelcr. 
Avec  ses  angles  et  melrc  et  olocr. 

(Afesek.,  0-27,  ap.  Jonck..  Gtiill.  ilOr.i 
On  puis  n'oist  nus  parler  île  l'espee 
Jusqu'à  celé  oiire  ke  il  l'at  presanlce 
A  Olivier,  ou  fut  bien  nhi'r. 

(Ceiard  de  Vianc,  2080,  Bekker.) 
ICI  ciel  en  est  l'ame  portée. 
Saint  Micliiel  Va  Lien  alori-. 
(G., DE  SAiNT-PAin,  M.  S.-)lichd,  lîntl,  Michel.) 
Desous  nule  autre  serreure 
N'ose  cel  trésor  estoier. 
iNel  porroil  si  bien  aloier 
En  autre  lin  corn  en  son  cuer. 
(Chbest.,  Clir/el,  Ars.  3:jn,  !"  '27G".,i 
As  tables  et  as  esclies  peuent 
lin  ce  lor  entente  aleurnl. 

(l'arlon.,  liichel.   IUIjÎ,  i"  |-2i''.l 

Kl  en  ce  lor  entente  aliicnl. 

(Ib.,  Uichel.  308,  f»  l''.) 

Ou  il  me  rendra,  ou  vous  ou  auHre  fjui 
avez  aloé  eu  vos  comptes  tout  ee  que  il  eu 
a  reoeu.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  40.5,  Bibl. 
elz.) 

Il  vous  sera  alloè  eu  comiilr.  (I36:î,  C/j. 
des  compL  de  Dole,  —,  Aicli.  Uouljs.) 

Ce  que  paiez  cuaurez  volousestrcaHouftez 
on  voz  prochains  comptes.  (18  juiQ  1382, 
Ch.  des  compt.,  C  364,  Arcb.  C.-d'Or.) 

La  dicte  somme  de  .xxix.  livres  .x.  solz 
t.  sera  alloee  eu  voz  coiui>tes  et  rabatue  de 
Yostre  recepte.  (1393,  Ordre  du  d.  d'Orl, 
Arch.  Sartbe,  E  271,  pièce  38.) 

En  ma  chambre  a  bon  aromas 
De  cynamon,  mirre,  alloé, 
Qu'espaudu  aij  et  nllor 
Sur  mon  lit  escarlale  d'Vpre. 
(EusT.  Descu.,  Poés.,  Uichel.  8Ui,  l"  .sau''.) 

Les  arbuleslriers...  avoient  le  jour  de- 
vant aloué  la  plus  grand  partie  de  leur 
traict  a  l'assaut.  (Monstuelet,  vol.  1, 
f«  19  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

Prismes  un  escadron  qui  n'cs(oî(  poiut 
eucores  alloué,  et  tirasmes  a  tout  ledit 
escadron  a  la  droicte  main  de  nous,  pour 
charger  sur  les  ennemis.  {Lelt.  de  Cit.,  duc 
de  Bourg.,  au  sieur  Dusuy,  p.  363,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Pour  ucoir  fondu  et  l'orgie  plusieurs  faulx 
gros  blaus,  les  arrondy,  et  iceulx  alouez 
en  divers  lieux.  (30  av.  1499,  Echev.  d'A- 
miens, Arch.  uiuu.  Amiens.) 

>lais  certes,  monsieur  auroit  honte 
De  l'alloiur  dedans  le  compte 
De  ses  plus  jeunes  appreulifs. 
ICl.  M.\tiuî,  Pues.,  Il,  l'Jll,  ap.  Slc-l'al.) 

Nous  voulions  lesd.  gaiges  et  droictz  ou 
ee  qui  vous  en  aura  esté  par  ht)'  paie  par 
luy  estre  jiassé  et  alloué  eu  la  despeuce 
de  ses  comptes.  (8  juin  1369,  Lctl.  de  Ch. 
IX  d  Léon  Bret.,  ms.  Blois.) 

Ue  passer  et  allouer  eu  ses  comiites. 
Ib.) 

—  Réll.,  se  placer,  prendre  place  ; 
La  nef  est  preste  ou  it  pora  cntrei , 
Done  Sun  pris,  et  enz  s'est  aloez. 
(De  SI  .Mais,  Uichel.  i;i;i-2.'i,   I"  -27  r'.; 

Uaemplid  premerainemeut,  sei  aloere.nl, 
e  li  fameillus  sauled  suut.  (LU).  l'sulin., 
Oxf.,  235,  .Michel.)  Var.,  sei  iilHereiH. 


De  son  mantcl  s'est  delTublec  : 

l.ez  snn  ami  ,s'/'.s-/  ninee. 

(l'arliM.,  liidiel.  l!)l.)-2,  f"  lil  r".> 

—  Act.,  phiuter  : 

Ki  m:dveis  arbre  aliie.  raalveis  fruit  deil  niansier. 
(C.Mt.vM-.ii,   Vie  de  S.   Tlim.,   Uichel.     i:i:ii:i, 

f"  711    v".) 

—  .Marier,  établir  : 

!N'e  me  poez  micus  aloer 

S'il  vos  plaist  pères  moi  donner, 

N'en  trouveroie  nul  meillor. 

{Atliis,  Ars.  .331-2,  C  33".) 

Sera  elle  dont  mal  alttee 
Se  dans  Atys  l'ai  cspousee  ! 

(II,.,  f»  33''.) 

—  Donner,  accorder  : 

Doit  boni  a  iteil  gent  lo  bien  Deu  uloweiry 
(Poème  mor.   en  i/iiat.,  m>.  Osf.,  Canon  mise.  7  1, 

—  Louer,  donner  à  louage,  affermer  : 

S'il  vit  franc  home  eau  en  poverté. 
Qui  sa  terre  ail  par  besogne  aloê, 
Il  li  rachate  por  Deu  de  maisté. 

•  (liAiMii.,  Oi/ier,  13049,  Carrois.) 

Salebadins  mist  jour  de  lor  coses  vendre 
et  alouer  et  de  lor  raeneon  avoir  paie  et  de 
le  cité  vuidier.  {Chron.' d'Ernoul,  p.  223, 
Mas  Latrie.) 

Cil  qui  loa  la  chose  est  lenuz  a  ci'Uii 
qui  Yaloa  dou  loage.  (Liv.  de  josl.  cl  de 
plet,  VIII,  5,  llapetti  ) 

Le  Seigneur  peut  saisir  pour  sa  vente 
les  bestes  pa-;lurantes  sur  son  fonds,  en- 
core qu  elles  n'appartiennent  a  son  vassal  ; 
ains  a  ceux  qui  tiennent  l'héritage  a  louage, 
ou  qui  ont  alloué  lesdites  bestes.  (Coût,  de 
Norin.,  Lxvii,  Nouv.  coût,  gén.,  IV,  63''.) 

Ils  ont  pensé  â'allouer  les  choses 
saiuctes  de  leur  Seigneur  Dieu  pour  du 
froment,  du  vin,  et  de  l'huyle.  (Le  Fevre 
d'Est..  Bible,  Jud.,  xi.) 

—  Luuer,  iiroiulre  à  lutuige,  |ireiulre  à 
gages,  engager  :  • 

Un  gars  qui  avec  lui  fu 

Qui  les  buez  chaçoU  de  vertu, 

Aloé  Varoil  la  saison. 

(Renan,   loiOS,  Méou.) 

Nus  mestres  m;  doit  alouer  en  aucun 
service  vallet  devant  qu'il  ait  le  service 
parfet.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mesL,  l'"  p., 
XXII,  12,  Bonuardot  ) 

Quicouques  aluie  sergant  en  autrui  ser- 
vice avant  qu'il  ait  fait  son  service,  cil 
doit  .V.  s.  au  roy,  et  si  a  son  service 
perdu.  (1d.,  ib.,  xlÎi,  16.) 

Li  mestre  boutonier  qui  aloe  vallet  eu 
autrui  service,  est  a  .x.  s.  de  parisis 
d'ameuJe  au  roy.  (ID.,  ib.,  Lxxii,  11.) 

Car  il  aloia  ices  ovriers  en  convenaut  a 
chacun  d'un  denier.  (.Maurice,  Serm..  Ui- 
chel. 24838,  f»  19  V.) 

Nous  dell'audous  a  nos  frères  qu'il  n'aient 
la  cure  de  lour  pruchaius  amis  ne  qu'il  ue 
les  aluieiil  eu  merceuïers.  {Coul.  des 
Chartreux,  3°  p.,  ms.  Dijon.  f°  2o  r».) 

—  RcU.,  se  louer,  se  placer  "dans  une 
maison  pour  y  travailler,  se  mettre  aux 
gages  de  ([uelqu'un  : 

r.eenz  a  .i.  serjant  qui  tautrier  s'aloti.t. 
(('.  \ir.  ii'Acr.,  p.  -20,  Michel.) 

Li  \allel  ur  .sr  puet  alo:r  a  faire  le  uies- 


lier  de  boutonnerie  «levant  qu'il  ait  fel  le 
serement  queil  le  mestier  devant  dit,  en  la 
manière  desus  devisee,  maintendra  bien 
et  loiaumeut.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mesl., 
V  p.,  l.xxii,  12,  Bounardot.) 

Se  venir  alouer.  {Coût,  du  fief  de  l'Eau< 
transcr.  au  xV  s.  dans  le  Livre  des  Jures 
deS.-Ouen,  f»  138  r',  Arch.  S.-Inf.) 

Les  lisserans  avoient  plache  en  la  ville 
de  Rouen,  pour  eus  alouer,  jousle  une 
maison  que  l'en  apele  Damiete.  Et  en  ladite 
plache,  quant  il  y  assembloient  pour  eus 
alouer,  il  firent  compilations,...  pour  les- 
quiex  meffaix  la  plache  leur  fu  ostee,  et 
depuis  ce  temps  eus  ont  eu  certaine  uia- 
uiere  de  eus  alouer  sans  plache  avoir. 
(1319,  Arch.  JJ  59,  pièce  414.) 

Aucuns  chevaliers  qui  s'estaient  aloies  au 
conte  de  Monfort.  (1342,  Chron.  de  Fland., 
Ricb^ii.  5610,  f°  20  v».) 

Toutes  manières  d'ouvriers  qui  n'auront 
tasches  ou  propres  vignes...  seront  tenus, 
les  jours  ouvrables,  d'eux  aller  allouer  es 
lieux  et  places  accoustumes;  ne  se  devront, 
ou  pourront  allouer  hors  desdites  places, 
et  demeureront  es  dites  places  tant  qu'ils 
seront  allouez,  sans  eux  partir  d'icelles. 
(13.50,  Ord.,  11,367.) 

Nulle  maistresse  ne  ouvrière  de  ce  mes- 
tier, puis  qu'elle  aura  fait  son  terme,  ue 
se  pevent  ne  ne  doivent  allouer  a  personne 
nulle  quelle  que  elle  soit,  se  elle  u'esl 
maistresse  du  meslier.  (1423,  Arch.  JJ  173, 
pièce  292.) 

—  Taire  marché  : 

I.i  reis  Filippes  des  Frauceis 
S'esleil  ja  aloez  ainçois 
As  Geneveis  de  son  passage. 
(Estotre  de  la  i/uerre  sainte,  Val.  Chr.  1659, 

f  1''.) 

—  Se  donner,  se  consacrer  ; 

De  quoy  saint  .indré  Dieu  loua. 
Qui  de  lui  si  ne  sçavoil  rien. 
Et  au  filz  de  Dieu  s'aloiia. 
(l'oés.  de  Charles  d'Orl.,  p.  2lo,  Champollion.' 

—  Act.,  employer,  user,  épuiser,  consu- 
mer, dépenser  : 

Tôt  aloa  son  héritage 
Et  quanqu'il  ot  en  fol  usage. 
(G.  i»E  Coi.vci,  ilir.,  ms.  Brus.,  f»  S-2''. 

Quant  les  biens  Diea  dilapidons 
Et  ttloons  en  fol  usage. 
(Id.,  Dont,  de  la  mort,  Uichel.  23111,  f"  302'".^ 
Trop  folement  sen  tans  aliène 
Qui  es  pechies  mortcus  se  glache. 
(Poème  de  la  mort,  ms.  de  Noailles,  strophe  7. 
ap.  Ste-I'al.) 

S'fli  mon  avoir,  certes,  tout  aloué. 

(Huon  de  Bordeattr,  S'i'o'i,  A.  P.) 
.Vins  que  j'aie  men  sens 
Pierdul  et  ateuet. 

(De  S.  Jeli.,  Uichel.  2039,  f  23'. > 

Le  tans  que  Dieu  m'avoil  por  lui  servir  preslc. 
Tout  l'a/  en  maies  œvrcs  perdu  et  aloé. 

(Sle  Thaïs,  Uichel.  23112,  f"  OB'-.) 
Ki  au  tremerel  geuc 
El  le  sieu  i  aliae, 
S'une  fois  i  gaaipne. 
Fols  est  s'il  s'i  aiie. 
(Proi.  du  Vil.,  Uichel.  VJV6i,  f  ilT.) 

De  ceaz  qui  en  vauiteit  alowelnl]  de 
quant  qu'il  out.  {Poème  mor.  en  quai.,  ms. 
Oxf.,  Canon,  mise.  74,  f»  20.) 

Se  hom  u  feme  amâinne  wesUe  eu  cesle 
vile  jiour  vendre  et  por  aliuer.  (Bans  au.i 
ccherins.  nO.  f"  24  v^  Arch.  Douai.) 
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Snn  avoir  despendi,  et  trestoul  aloua. 

(B.  de  Sei.,  vu,  487,   Bocca.) 
Je  doi  moult  bieo  .x.  ra.  c'oa  m'a  ceens  preslci. 
Oue  je  ai  despciiJus,  puis  que  g'i  fu  plantez. 
—  Comment,  ce  disl  li  auttes,  les  avez  aloua  ' 
Kt  Bertran  respondi  :  Par  moi  vous  le  sarez  : 
J'en  ai  beu  et  inengié,  «lonné,  joue  aux  dez. 
Kl  si  petit  d'argent  s'en  est  tantosl  alez. 

(Cuv.,  du  Guesclin,   13153,  Charricre.) 
.VJoMl  s'en  vont  ly    w.  armearez  acater 
Non  mie  granment  richez,  car  n'en  peussctit  finer  ; 
<:e  qu'il  orent  d'argent  il  vorent  alouwer. 

(II.  Capel,  -2307,  A.  P.) 

Cûiimie  Pierre  Jacot  luenast  a  sa  femme 
ilure  vie  et  uiauvese  en  lui  degastant  et 
allouant  ses  bieus  folement  et  ouUraseu- 
sement.  (1379,  Arch.  JJ,  HO,  pièce  47.) 

Voz  gens  y  gaingneut,  et  vous  y  perdez 
et  allouez  le  temps.  (Kroiss.,  Chron.,  Hi- 
chel.  2641,  1»  218  r'.) 

Hz  aloueront  et  gasteront  leurs  pour- 
veances.  (Id.,  ib.,  Ricliel.  2646,  f"  82=".) 

Les  compaignons  auront  tout  aloué,  sy 
vouldrout  conquérir.  (Id.,  ib.,  f"  77''.) 

Car  il  ne  voloieut  mies  faire  blecier  leurs 
gens  et  aleuer  leur  artillerie.  (Id.,  ib  ,  II, 
122,  Luce.) 

Ceuix  de  dedans  allouèrent  l'artillerie 
qu'ilz  avoient  sy  nettement  qu'ilz  u'avoient 
mais  riens  que  traire.  (Id.,  ib.,  Ricliel. 
264S,  f"  13  r°.) 

Le  trésor  qu'il  avoit  trouvet  et  tout 
a(ei/eret'despendut.  (Id.,  ib.,  II,  301,  Luce, 
ms.  Amiens,  f»  S8.) 

Despendre  et  aleuer  son  urgent.  (Id.,  ih., 
m,  61,  Kerv.) 

Ce  que  Jacques  Dartevelle  aleuoit  et  des- 
peudoit.  (Id.,  ib.,  118.) 

Par  quoy  il  perdoient  le  temps  pour 
noient  et  aleuoient  a  demorer  la.  (iD.,  ib., 
IV,  31.) 

Il  avoit  le  fleur  de  sa  jonesse  usée  et 
ateuee  ou  service  le  roi  ''enales.  (Id..  ib., 
IV,  329.) 

Tout  le  sel  que  on  aleuwe  en  celui  pays. 
(Id.,  ib.,  IV,  376,  Luce,  ms.  Amiens,  f°  lui  ) 

11  ne  pooient  l'iretage  dou  roy  d'Engle- 
terre  donner,  anullyer  ne  aliéner  aucune- 
ment as  François  sans  son  gré.  (Id.,  ib., 
VIII,  213,  Kerv.) 

Lesquelles  batailles  ainsi  ordonnées 
pour  cause  que  les  compagnies  ne  furent 
si  tost  venues  a  lieu  commode,  aulcua 
temps  alloué,  et  passa  plus  qu'il  n'eu 
estoit  besoiug,  tùutesfois  quelque  heure 
qu'il  fut  nous  les  (ismes  passer  ladite  ri- 
vière. {Lett.  de  Cit.,  duc  de  Boury.,  au  sieur 
Dusay,  p.  361,  ap.  Ste  Pal.) 

—  Act.,  faire  circuler,  mettre  en  circu- 
lation, en  parlant  de  monnaies  : 

La  quinte  manière  de  faus  monniers,  si 
suut  cil  qui  acutenl  a  essieut  fausse 
monnoie  et  Valouent  por  bonne.  (Be.VU.M., 
Coust.  du  lieauv.,  xxx,  12,  Beuguot.) 

Nulz  commissaire  ne  pourra  penre  clias- 
cnn  jour  pour  chascun  cheval  qu'il  meura 
avecques  luy  que  dis  sols  parisis,  ou  pays 
ou  en  alloué  parisis  ;  ou  di.t  sols  tournois, 
ou  pays  ou  en  aKoue  tournois.  (1344,  Ord., 
II,  222.) 

Les  deniers  d'or  fin  au  mouton  et  aigue- 
les  dessus,  ausquels  nous.  .  donnons 
cours,  il  ne  les  alloueront,  ne  mettront  etc. 
(1356,  Ord.,  m,  130.) 

—  Réfl.,  circuler  : 


.\L0 

Par  le  marc  de  La  Rochelle,  qui  poise 
.XIII.  sols  .1111.  deniers  esterlins,  toutes 
monnoics, quelles  qu'elles  soient.seatoMOiijnt 
pour  .xil.  deniers  d'argent  de  fin  de  poi.\, 
l'un  comme  l'autre.  (CJiamb.  des  comnt., 
Hichel.  8406,  f°  146».) 

Flourettes  ..  se  allouaient  pour  seize  de- 
niers. (J.  Le  Fevke  de  S.-Ue.mi,  Ilist.  de 
Ch.  VI,  p.  137,  Le  Laboureur.) 

—  Xt'utr.,  coûter  : 

Meesmemeat  a  homme  d'onlre 
Doit  conscience  moult  remordre 
S'ades  de  sou  chelif  bouel 
Fet  son  seigneur  et  son  joel. 
C'est  uns  joiaus  qui  trop  alor. 
CG.  DE  Coi.vci,  Doul.  (le  la  mort.  Uichel.  -231 1 1 . 
P  30-2'. > 

—  Act.,  préparer  : 

Le  viande  il  le  fist  aluier  et  les  engins 
fist  drecier  as  murs  pour  lancier.  [Chron. 
d'Krnoul,  p.  263,  Mas  Latrie.)  Var.,  aloer, 
aliuer. 

Quar  vitaille  ni  oui  trovee 
Et  a  leur  eir  lole  aliiee. 
(Delivr.  du  penpl.  disr.,  ms.  du  .Mans  173,  f"  S  v".) 

—  Conduire,  guider  : 

Hardie  gent  ra  vers  la  qoeue 
Que  Jaques  de  Saint  Pol  aleue. 
(GuiART,  Roy.  ligii.,  151)71,  W.  et  D.) 

—  Uéfl.,  se  reconnaître  : 

Dieu  premier  bienfeteur  s'avoue. 
L'homme  après  parsonier  i'atoue 
De  ses  bienfaits  pour  en  jouir. 
(J.-A.  OE  B.viF,    ilimes,   11,  f  101  r",  éd.  l(;i;i.) 

Wall.,  alouwer,  dépenser,  user,  con- 
sommer. Suisse  roin.,  alohi,  ateulil,  arran- 
ger, apprêter,  préparer,  mettre  en  état. 

3.  ALOER,  S.  111.  ? 

Une  ceynture  hernissé  d'ivoir,  entaillé 
a  un  aloer,  pcndaunt  a  un  visage  de  Sara- 
cyn.  (1313,  Incent.  de  P.  Gavest.,  ap.  La- 
borde,  Emaux.) 

.VLOGIEH,  aloiyier,  alosyer,  alognier,  ail., 
verbe. 

—  .\ct.,  loger,  faire  camper,  placer  : 

Dehors  Dyveline  la  cité 
Erent  iceus  aloi/é. 
(Conqiiest  of  Irelaiid,  ■2-271,  Jliilii'l.) 

Veinsmes  a  Ferare  ou  le  duc  .nous  list 
aloiyier  dedans  sou  palays.  (1.139,  Rel.  de 
J.  de  Chambcs,  Arch.  K  09.  ) 

Et  fusmes  aloyies  chacun  en  sa  chambre. 
(Ib.) 

—  Réfl.,  loger,  camper  : 

As  cimetières  s'aloycreiit. 
(Hou,  :i°  p.,    10915,  var.,  .Vndresen.) 

E  cez  de  Israël  se  asemblereut  e  vindreut 
encuntre  lui,  si  se  aloyierent  cume  ço  fus- 
sent douz  petiz  fuies  de  chevcrels.'  (Itois,    i 
p.  326,  Ler.  de  Lincy.)  Lat.  :  Castra  metati 
sunt. 

Li  Philistien   s'ascmblerent  pur  bataille    ' 
encuntre  ces  de  Israël  ;  aloyierent  sei  entre 
Sochot  e  Azecha.  (Ib.,  ap.  Uartsch,  Chresl., 
col.  43,  3"  éd.) 

Lesquelz  se  alogyoient  une  journée  tous- 
jours  au  devant  du  souldan.  (Trad.  du 
Trailé  d  Emmanuel  Piloti,  sur  le  passaye 
de  la  Terre-Sainte,  1420,  r- 12  r».)  , 

Craignant  que    les   hngiienau.x  ne  se  y    | 
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alosyeassent.  (Avril  1570,  Reyistre  des  compl. 
mun.,  Arch.  Cnylus,  CC  39.) 

—  Au  sens  mer.,  se  loger  : 

•     Une  espérance  qui  s'estait  en  leur  cœur 
altoyee.  (Noguier,  Hist.  Tolos.,  II,  234.) 

—  Aloyié,  part,  passé,  logé,  qui  di'- 
meure  ; 

lît  li  lorrcs  a  tant  erré  et  chevauchié 
Que  il  voit  l'ost  Brandin  en  .i.  val  alogiif. 
(ilaug.  dWiijr.,  Itichel.  7«fi.  f  33  ï».) 
Kn  ces  ravieres  la  jus  est  horbergiez. 
S'esties  or  en  ce  pui  embuschies, 
Ja  verries  entre  les  alogies 
.I.X.  raille  de  paveillons  drecies. 
(IIerb.  Leduc,  Foulq.  de  Candie,  p.  31,  Tarbé.) 

A  la  requeste  doudit  monsire  le  Couenle 
heu  aloyuie.  (1311,  Arch.  Frib.,  Trait,  et 
contr.,  u°  269.) 

Come  celle  femme  soit  allotyee  si  près 
de  ïymor.  (CauM.,  Voy.  d'onltr.,  p.  122, 
La  Grange.) 

Poitou,  aloyer.  v.  a.,  avertir  t|ue  le  foin- 
est  chaud.  Les  boulangers  qui  pré- 
viennent les  per,soniies  qui  font  cuire  chez 
eux,  mais  pétrissent  leurs  pâtes  chez 
elles,  les  aloycnt.  iBeauchet-Fii.i.eal',  l'at. 
poitevin,  App.) 

Guernesey,  aloiyner,  allonger. 

ALOciUiER,  voir  Alogier. 

Ai.oi,  aloy,  (lit.,   s.  ni.,    monnaie  d'al- 
liage : 
Estaia,  aloy  et  cuivre.  (1313,  Ord.,  Arch. 


mun.  Rouen,  rcj 


f"  164.) 


A  d'aucuns  fais  acquérir  loz 
Et  ravir  or,  argent,  a/%, 
Par  l'entreprise  des  bigotz. 
(Giu.NGOiRE,  Folles  Enlreprisen.  \\.  Ht,  Bibl.  elz.) 
.Mais  lu  luy  aprens  telle  loy 
Qu'or,  billon,  argent  et  alloij. 
Elle  prcnt  pour  m'abandoimer. 

Ud.,  ib.,  p.  115.) 

—  Fig.,  le  genre  de  vie,  les  croyances  : 
.Mais  maintenant  je  suis  Paul  le  docteur 
Des  gens  payons  en  l'ydolalre  aloij 
llaulte  trompcKc  et  clairon  de  la  foy. 
(Acl.  des  .\posl.,  l'rol.,  f"  S^  éd.   1337.) 

ALoi.vxcK,  ail.,  S.  f.,  (ihligaliuii,  lien 
en  généra!  : 

Franc  et  délivre  de  lous  cens,  <le  toutes 
aloiances  et  de  toulifs  ri'ilevances.  (1266, 
C.artul.  d'Ourscump,  f"  MU'',  Arch.  Oise.) 

C'est  an  amor  grans  aloiance 
Et  toute  la  première  joie 
De  i.Mu,  (pii  ou  souvent  le  voie. 
(J.vci).  d'.Vm.,  Itiin.  J'am.,  ms.   Dresde,  v.    13'.), 
Korl.) 

Se  n'esloil  obéissance 
Qui  le  lient  en  Valloianee 
De  bonne  persévérance. 
U'"noiss.,  l'oés.,  Ilichcl.  83(1,  f°  21».) 

—  Faire  aloiance  de,  lier,  engager  : 

Ne  ja  n'en  qier  issir 
De  sa  prison  ;  car  g'i  ai  aloiance 
Fait  de  mon  cuer  pour  le  mieno  houneranche. 
(J.  LI  Petis.,  ap.  Maelzner,  Allfr.  lÀeder.  p.  31.^ 


Ai.oiniî.  ail.,  voir  F,sloide. 
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AI.OIDER,  voir  ESLOIDKK. 

Ai.oiE,  voir  Aloe. 

ALOIEMENT,   Voir  ALIE.MIC.NT. 

1.  ALoiEii,  S.  111.,  celui  qui  preiul  à  lo- 
cation : 

La  fu  Bertaus  de  Qjioy.  comme  alouors, 
elJackemes  de  Fiers  comme  aloiers.  (Mars 
1218.  Cliap.  de  S.-Amé  de  Douai,  Arcli. 
Nord.) 

2.  jVLOIEH,  aloijer,  aliter,  alayer,  allaijer, 
viager,  v.  a.,  mettre  les  monaaies  et  autres 
ulijets  de  métal  précieux,  en  conformité 
avec  la  loi  ;  par  extension,  mettre  tout 
objet  quelconque  dans  les  conditions  vou- 
lues de  bonne  et  loyale  fabrication  ;  faire 
l'essai  d'un  métal  pour  voir  s'il  est  au 
titre  prescrit  par  les  règlements  : 

.\xx.  hanas  tie'safre,  Je  tel  tempre  aliies, 
.la  |ior  ceir  a  liere  .1.  n'oa  sera  brisies. 

(Roum.  d'Alix.,  f  TO'',  Michelant.) 

Nus  potiers  d'eslaiu  ue  puet  ne  ne  doit 
par  droit  ovrer  de  nul  ovrage  de  son  mes- 
tier  qui  ue  soit  aloié  bien  et  loialmeut. 
(Est.  Boil.,  Liore  des  mest.,  l'"  p.,  xii,  3, 
Bùunardot.) 

Vous  mandons  que  vous  faciez  donner, 
par  toutes  nos  inounoies,  de  cbacun  marc 
d'argent  qui  sera  apporté  eu  icelles  allayé 
a  quatre  deniers  douze  "rains  et  au  dessus, 
huit  livres  quinze  sois  tournois.  (1351, 
Ord.,  II,  444.) 

Voulons  payer  tout  le  cuivre  qui  entrera, 
ou  billon  qui  sera  apporté  éuii  iz  monuoies 
allayé  a  uug  denier  di.^  huit  grains  jusques 
a  la  loy  d'un  denier  treize  grains  et  uiig 
tiers  de  grain.  {Ib.,  H,  449.) 

Marc  d'argeut  allayé  a  quatre  deniers,... 
marc  d'argent  allayé  au  dessous  de  quatre 
deniers,  etc.  {Ib.,  ii,  4o0.) 

Le  cuivre  de  tout  le  billon  qui  serait 
allayé  a  la  loi  des  doubles  dessusdits.  (Ib.) 
.\vec  les  autres  matières  a  ce  apparte- 
nant pour  alayer  et  l'aire  ledit  ouvrage. 
(23  mai  1420,  Lett.  du  malt,  d  •  la  monnaie 
d'Auxerre,  llist.  d'Auxerre.) 

Combien  que  ledit  argent  aussy  fondu 
allayé  et  trausiiorté  ausdicts  Sarra'sins  par 
ledit  Jacques  Cueur  ne  fust  de  pareille  loy 
eomme  ceUiy  qui  avoit  et  a  cours  en  nostre 
royaume,  m.ais  de  moiudn!  loy  bf.iucaiip. 
(0  mai  1433,  Arrel  contre  J.  Cueur,  Cbambr. 
de  just.,  ms.  Bibl.  Louvre,  u»  169.) 

El  aussy  d'avoir  lait  fondre  et  mener  en 
lingots  en  noslre  royaume  et  en  aucunes 
de  nos  monuoy^'^s  et  ailleurs  grande  quan- 
tité d'argent  blanc  allayé  eu  partie  de 
nostre  'moiiuoye  ayant  a  présent  cours  et 
d'autre  biUou  a  moindre  loy  de  deux  de- 
niers ou  environ  que  n'est  1  argent  eu 
nostre  royaume,  et  iceluy  argent  blanc 
aussi  fondu  et  allayé  eoume  dit  est  en 
grande  quantité.  {W.) 

Tous  ceult  qui  ont  volu  parvenir  u  la 
maistrise  et  franchise  dudit  mestier  out 
accoustumé  de  taire  ung  disner  en  elayant 
ou  faisant  l'essay  de  l'estain  de  leur  chef 
d'euvre.  (1493,  Lie.  vert,  Arcb.  Y  62, 
l'o  63  V».) 

Si  ce  n'est  de  bon  lin  estain  et  elayé  se- 
lon les  anciennes  ordonnances.  (/&.,f" 66 r"  i 

Que  nul  ne  puisse  vendre  et  débiter  ou- 
vrage d'estain  neuf  en  la  ville  de  Paris 
l'ait  et  aloyé  selon  les  ordonnances  dudit 
mestii?r  s'ilu'esl  iiiaistie  dudit  mestier.  (f/).) 


ALO 

3.  Ar,oiEa,  voir  .Alier  1. 

.\LoiEitE,  aloyere,  aloiiere,  alouiiere, 
alloiere,  -  yere,  allouyere,  auloiere,  s.  f., 
bourse,  gibecière,  souvent  faite  en  cuir, 
quelquefois  en  velours,  en  satin,  et  brodée, 
qu'on  iiortait  à  la  ceinture  et  dans  laquelle 
on  enfermait  son  argent,  ses  papiers,  se.s 
bijoux.  : 

Danii},  vo  dOQs  commandement, 

N'oroie  volentiers  savoir, 

Se  je  doy  celle  mance  avoir. 

I.a  dame  dist  que  elle  est  faite. 

Hors  d'une  aloirrc  l'a  traite. 

Que  elle  a  sa  i;ainture  avoit. 

(Couci,  1026,  Crapelet.) 
U   trouva  en  s'aloiiere  une    pieche   d'or 
qu'il    lor   donna.    [Mir.  de  S.   Eloi,  p.   32, 
Peigné.) 

En  i'auliHcrc  le  boula. 

(■[nibert,  KicUel.  2188,  f  33  v».) 

Eruoul  aus  aUneres.  (Lio.  de  la  Taille  de 
Paris  pour  1292,  ap.  Géraud,  Paris  sous 
PIM.  le  Del.) 

Bourses  et  laisses,  alouiieres  de  soie  et 
de  cn'w.'JJinloy.  /"r. -^ani. ,  f"  8",  Michelant.) 

Pour  faire  une  belle  alloijere. 
(Triiimphe  (la  Cariii.,  p.  Gi'.t,  Leroy  et  Din.) 

.IV.  a'.loieres  broilees,  de  veluiau,  a  .xl. 
sols  pour  pièces.  (1316,  Comptes  roy.,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Un  coutel  et  une  aloyere  de  cuir  d'abaye. 
(1321,  hin.  de  Gaid.  de  Kaours,  ib.) 

Pour  une  alloiere  broudee  donnée  au 
eompaignou  dudit  evesque.  (1318-1324, 
Arch.  hospit.  de  Paris,  U,  17,  Bordier.) 

Aloiere  et  .i.  tissu  ferré  d'argent.  (Compt. 
de  Geoff  de  Fleuri,  Douet  d'Arcq,  Compt.  de 
l'Argent.,  p.  44.) 

6  alloieres  brodées  sur  samit.  {Ib.,  p.  6C.) 

Une  aloyere  a  ens  mettre  aucuns  e.serips. 
(13.39,  Lille,  ap.  La  Foii>,j;to.<s-.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Or  p  irlai  :,c  adoul,  par  manière 

rue  luoiilt  petite  alôieif, 

Oui;  despriveter  on  appelle. 

De  blanc  samis  ;   moult  estoit  belle. 

U'iioiss.,  Poés.,  Kichel.  S30,  f"  I(!l  v».) 

Père  et  mère  sont  Irel  arrière 
(}ui  avoient  des  cheviaus  blans 
lUeu  pour  emplir  une  aluirrf. 

(iD.,  (7-.,  C  280  v».t 

liien  cognois  une  panetière. 
tTn  jupel  ou  une  aloiere. 
(lu.,  il/.,  ap.  Bartsch,  Rom.  cl  paxi..  III,  .'i:i,  l(i.) 

Laquelle  lettre  il  avoit  encore  eu  seu 
aloyere.  {Chron.  des  Pays-Bas,  de  France. 
lîec.  des  chr.  de  Flandre,  III,  133.) 

Comme  Casin  Cordier  eust  prins  furti- 
vement, en  la  gibecière  on  allouyere  de 
sou  oncle,  ung  lleuriu.  (142.Ï,  Lett.  de  ré- 
miss., ap.  Laborde,  EmauxJ) 

Lequel  Simon  tira,  de  son  aloiere  ou  gi- 
pcciere,  img  extrait  par  lequel  il  lui  de- 
mandait'.Ixiv.  sols.  (1443,  ib.) 

.\LOiGiEit,  voir  Aloger. 

ALOiGXABLE,  aloiujn.,  adj.,  qu'on  peut 
allonger,  étendre  : 

Productibilis  et  hoc  le,  alontjnable.{Gloss. 
lal.-fr.,  Richel.  I.  7079,  f"  233  r».) 

1.  Ai.oiGNE,  iihtinrine,  alonytie,  aluimjne. 


ALO 

ail.,  s.  f.,  retard,  délai,   lenteur,  dilatioii. 
atermoiement,  répit,  longueur  : 

N'i  ut  plus  fait  A'aloiiKjne. 
(l'emr.,  ras.  .Mons,  p.    12'',   I>olviM.) 


Qu'aisei  eu  i  vint  sans  aloigne. 
Ui.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1723, 


f°  79''.l 


Li  deables  sans  plus  à'aloigiic 
Kn  enfer  les  letres  emporte. 
(G.  ut  Coi.Nf.I,  3Iir.,   Kichel.  216:{,  1»  8".) 
l'ele  yave  rose  sans  aloinyne 
r>i  l'aine  oste  toute  la  roingne. 

(Id.,  il/.,  ms.  Soiss.,  !"  211°.; 

Or  dirai  avant  sans  ahingne 
£t  sanz  anui  et  sanz  riot 
Icil  .Vlphees  de  li  ot 

Deux  eufans 

(Vie  et  mir.  de  la   V.,  liichel.  22028,  (»  1''.) 

Sans  alonge  querre  naloigne. 
(.1.  Lf.marcu.,  iUr.  de  .Y.-O.,  ms.  Chart.,  1°  C".) 
Sire,  pour  Dieu,  sans  nule  aloimjiu, 
Quar  me  fêtes  venir  le  moine. 

{D'un  Chevalier,   Richel.  837,  f  199'.^ 

Car  li  rois  de  France  en  Bretaigne 
Knvoya  son  ost,  sans  aloigne, 
(TornoiemenI  Anlechrisl,  Kichel.  Iu93.  P  186'.) 
Sanz  nul  délai  sanz  aluingne 
A  lui  dei  venir  en  Burgoinne. 

(Prolkeslaiis,  Kichel.  2189,  I"  30''.) 
Que  vos  feroie  plus  A'aloifjne  * 
(Rom.  des  Braies,  Kichel.  19132,  t»  121^) 

Ne  largo  mie  de  toi  convertir  a  Dieu,  et 
ne  quier  pas  atoignes  ne  fuites.  (Laur., 
Somme,  ms.  Soiss.  210,  f»  87''.) 

(Juerroil  fuites  et  aloignes  de  jor  en  Jor. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-den.,  f»  292'.  j 
P.  Paris,  aloingnes. 

C'onquez  n'i  ajousta  menchoigne. 
Bourde  ne  fable  ne  aloigne. 

(Gill.  de  Chîn,  3530,  UeilT.) 

Mais  ilz  pensent  barat,  guerre  et  alloiagne 
Faire  au  derrain. 
(ErsT.  Descu.,  P/jrà.;  Richel.  810,  f»   113''.) 
Puis  sy  verrez  sans  faire  aloigne 
Comment  lez  .m.  roys  de  Coloigne 
Virent  l'estoille  en  oriant. 
lie  Geu  des  Irais  Rorjs,  Jub.,  iigsl..  Il,  81.) 

—  Éloigiiemeat,  distance  de  lieu  : 

Et  auprès  d'eulx,  comme  en  travers, 
Venoient  a  petites  allongnes 
Les  coules  d'Armiguac.  Nevers. 
(Maetiai,,   Yigil.  de  Cil.  Yll,  éd.  U93,  Richel.  ré- 
serve.) 

—  Trêve  : 

Et  l'autre  qui  estoit  yvrongne 
Disoit  :  Nous  sommes  bien  trompé, 
Aus  Anglois  n'avons  paii  u'alongne. 
(Elst.  Descu.,  Poés.,  Richel.  810,  f  3'.; 

ALOiGXEJiEXT,  asloinguemenl,  allon- 
gaement,  s.  m.,  prolongation,  allonge- 
ment, longueur  : 

Ne  \ùi  ferai  aloignemenl. 

(BcN.,   Troie,  ms.  Naples,  P  13''  ) 

Si  ue  seroil  lors  uns  anuis  et  uns  alon- 
ijnemens  de  ma  matière.  (S.  Graal,  Richel. 
2453,  1-  262  r».) 

Li  povres  qui  n'eust  mestier  à.' aloignemenl 

Ne  puet  sigre  le  plet,  ne  soffrir  longuement. 

(Som.  Heiiarl,  Kichel.   1393,  f*  11"..» 

Des  avant  toz  les  tens  que  li  soleuz  nos 
ramené  par  son  aloiyiiement  et  par  sou 
aprochement.  {Comm.  s.  les  Ps.,  Richel. 
963,  p.  126''.) 


ALO 

Se  il  ne  veut  moastrer  paiement,  ou 
quittance,  ou  aloignement  de  terme.  (1270, 
Ord.,  I,  289.) 

Quant  Ambroise  estoit  a  sa  fin  et  l'en  li 
piioit  qu'il  empechast  asloinf/nemciit  da  sa 
vie  par  ses  prières...  {Légende  dorée,  Maz. 
1333,  f'  217».) 

Geste  manière  de  prendre  amendes 
n'est  pas  prinse  pour  allongnement  de 
terme.  (Coust.  de  Norm.,  f'23  r",  éd.  1483.) 

Délais  sont  allomjnement  de  plet  qui  re- 
lardent les  jugemeus.  (Ib.,  t'  93^".) 

Ai-oiGMER,  alofjnier,  alongner,  aloin- 
gnier,  aloinner,  aloyner,  aloinyer,  alui- 
gnier,  ait.,  verbe. 

—  Act.,  allonger,  rendre  plus  long  : 
Gerins  de  Castres  trestorna, 

L'escu  prist,  la  lance  alogna. 

OV.icE,  Brul,  l-2iaO,  I.er.  Je  LiDcy.) 
Lors  laisse  courre  ireemeat 
Le  diestrier,  et  la  lance  aloingiie. 

(.Percev.,  ms.  .Mons,  p.  lii,  Potvin.) 

Il  le  hue  (le  porc)  por  faire  irié, 
Si  li  aloigiie  son  cspié. 

(l'arton.,  Richel.   19152,  t'  163'.) 
Devant  les  autres  tint  l'espié  aloingnié. 

(Gttijdon,  6792,  A.  P.) 

Et  quant  cil  l'entent,  li  vient  le  glaive 
aloingnié  et  le  fiert  si  que...  {Rom.  d'Agrao., 
Richel.  333,  f^  14  r'.) 

Chantez  en  boisines  tretices,  ce  est  tretes 
et  aloiynices  a  martel.  {Comm.  s.  les  Ps., 
Richel.  963,  p.  292».) 

Apres  de  la  pel  il  eussent  fait  corroies, 
lesquielles  il  eiissçnt  tirées  et  aloignees  tant 
couime  il  peussent  et  nouées  ensemble,  si 
que  elles  feissent  et  peussent  l'aire  un 
cerne.  {Grand.  Chron.  de  Fr.,  Charles  le 
Bel,  VI,  P.  Paris.) 

Aloingnier  les  chevrons  par  en  haut. 
(1332,  Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch. 
KK  3^  f-  173  v°.) 

—  Prolonger,  reculer  : 

Demores  jusques  en  mars,  et  je  vos 
alongnerai  vostre  estoirc  de  la  Teste  Saint- 
Michiel  eu  un  an.  (ViLLEU.,  Conq.  de 
Constantinople,  lxxxviii,  P.  Paris  ) 

Que  vos  feroie  la  chanson  asloingnier  ? 
(Jord.  de  Blaees,  Kichel.  800,  f  126  r».) 

Li  Sarrazin  s'an  fuient  por  lor  vie  aloignier. 

(Quai,  /ils  .\ymon,  Kichel.   21387,  f  43'.) 
Il  la  fera  ou  arJoir  ou  noler, 
S'elle  n'est  nonne  en  cioistre  ou  en  moslier  : 
En  tel  nianere  puet  sa  vie  aloingnier. 

(.iuberi,  Kichel.   213G8,  t"   19''.) 
.Mes  ne  vous  en  viieil  or  plus  dire, 
Car  trop  aloingne  ma  matire. 

(.Rose,  ms.  Corsini,   f  SU^I 

Beneuré  sont  li  misericort,  car  il  auront 
miséricorde  par  ce  qu'd  ont  aloigné  la  vie 
es  povres  par  leur  aumosnes.  (L.4UR., 
Somme,  Maz.  809,  f»  146».) 

11  ontaloignié (Id.,  ib.,  ms.  Soiss.  210, 

f"  106''.) 

—  Neutr.,  s'allonger  : 

Li  jurn  vunt  alntgnmt 
E  les  nuiz  acnn.'ant. 
(P.  Dt  Th.io.v,   Li  Cumpoz,  379,  Mail.) 

—  Act.,  écarter,  repousser  : 

Et  par  fol  tenir  compaignie 
Est  mainte  amour  mult  aloignie. 
(Prot.  aux  Philosophes,  ap.  Ler.  de  Liney.  Pror.) 
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—  Avec  un  rég.  de  pers.,  retarder  : 

Oue  vous  iroie  je  aloingnaiU 
Ne  mes  paroles  porloingnanl? 

(KuTEB.,  Voie  de  Paradis,  Juhinal.) 

Que  vos  Weiealoingnant?  (Serm.,  xill*  s., 
ms.  Poit.  124,  t°  23  r».) 

—  Neutr.,  dans  le  mûine  sens  : 

Kn  cel  pensé  a  atendu 

Tant  que  ele  a  oi  le  hu 

De  chiaus  qui  en  sa  cambre  estoieat. 

Qui  au  roy  mener  le  voloient; 

Or  voit  bien  n'i  a  plus  c'aloigne. 

(ta  ilanekiue,  717,  Michel.) 

—  Act.,  éloigner  : 

Ke  Deu  sun  quer  aiunie 
De  mal  e  de  péché 
t^  ke  li  doint  sa  grâce. 
yCaliin,  lirit.  Mus.  Arnnd.  292,  f»  %W.) 

Ensi  come  les  amis  don  requérant 
veulent  le  plait  apreuchier,  que  ciaus  dou 
défendant  le  aloignent.  (Lie.  de  J.  d'Ibeliii, 
XLVI,  Beugnot.)  Var.,  aloignier. 

Mes  chardons  agus  et  poignant 
M'en  aloient  moult  alongnaiit. 

(Rose,  Vat.  Chr.   IS'JS.  f»  16».) 

La  nef  uni  de  terre  aloinnê. 

(Prolheslaus,  lli.hel.  2I(;9,  f  16''.) 

—  Rén.,  s'éloigner  : 

Si;  aluignerent  les  nefs  un  poi.  (Cau.m., 
Voy  d'oultr.,  p.  119,  La  Grange.) 

—  Neutr.,  s'éloigner  : 
Bien  me  deusse  targier 

De  chanson  faire  et  de  dis  et  de  chans, 
Quant  il  m'estuet  alongnier 
De  la  millour  de  toutes  les  vaillans. 
(QUESNE  DE  Betiiu.ve,  ap.  P'.  Paris,  Romancero, 
p.  9.^.) 

....  .Si  repondra  por  mi. 
Si  l'apelissiez,  tant  aloigne. 
{Du  Chev.  qui  fisl  les  cons  parler,  Kichel.  19152, 
F";i8f.) 

Dites  s'amors  va  por  ce  aloignant. 
(Duc  DE  Braba.nt,  ap.  ScUeler,  Trouv.  belg.,  p.  -19.) 

Tous  jours  en  alloinyons  plus.  (C.^nu  , 
Voy.  d'oultr.,  p.  121,  La  Grange.) 

—  Act.,  éloigner  quelqu'un  de  ce  qu'on 
lai  doit,  lui  retenir  quelque  chose  : 

Et  disl  :  Sire,  ne  vous  aloing 
Plus  vostre  terre,  ains  vous  seraoing 
Du  convenant  ke  vous  m'aves. 

(Chev.  as  .u.  esp.,  2237,  Kocrstcr.) 

Vohms  et  grantuns  ke  par  ce  serement 
ne  seyenl  desturbes  ne  de  leur  dreit 
aloynès.  (1279,  l'ro  maj.  et  scab.  v.  de  Rue, 
Rym.,  2"  éd.,  U,  141.) 

—  Neutr.,  se  soustraire  : 

Quant  amors  vit  que  je  li  aloignoie. 
Et  j'o  mon  cuer  retrait  de  sa  prison, 
Si  li  fu  vis  que  trop  pou  la  soignoie. 
(TuiD.  DE  Cb.imp.,  ms.  Berne,  t°  119.) 

—  Inf.  pris  subst.,  action  de  s'éloigner  : 

Et  quant  ce  vint  a  Valoigaier, 
Nus  d'eus  n'i  daigna  resoignicr, 
Ains  brisent  andoi  dusk'es  poins. 
{Rom.  de  llam,  ap.  Michel,  llist.  des  D.  de  Sorm., 
p.  282.) 

ALOINI2,  aliiaine,  adj.  f 

Sor  un  destrier  sisl  moult  atoine. 

(Alhis.  Ars.  3312.  f»  TO^) 
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Sour  un  destrier  sisl  brun  alnaine. 

(Var.  du  ms.  Richal.  793.) 

Sainte-Palaye  pense  qu'il  faut  lire  bien 
aluaine. 

Ai.oixG,  s.  m.,  délai  : 

Or  m'est  mcsUers  et  grand  besoing 
Car  en  vos  en  est  m'esperance 
Et  mes  c{>nselz.  et  ma  (lance. 
Que  de  moi  pensez  sans  aloing. 

(Bex.,  Troie,  1639,  Joly.) 

ALox,  S.  m.,  aller  : 

Henris  envein  cels  ki  ert  de  grant  pari»c. 
Al  duc  de  Norraendie  ki  enst  grant  ostage. 
E  k'il  n'en  enst  dote  en  vcie  n'en  passage 
K'en  alon  n'en  relnr  eu  sa  cort  n'ont  damage. 
(Wace,  Roii,  23C9,  Plnquet) 

Ai.oNc,  prép.,  à  côté  de,  près  de  : 

Li    rois   Loueys    fu   enfouiz    richement 

alonc   son   père.    (.Mén.    db    Reims,    16, 

Wailly.) 

ALONDHE,  S.,  peut-être,  dit  Sainte-Pa- 
laye, espèce  de  poisson,  da  coquillage,  ou 
d'autre  chose  qui  se  vendait  au  panier  : 

Si  qu'il  n'y  ère  si  joly 
Qui  ne  voulsisl  bien  estre  a  Londres 
.\  tout  un  panier  plain  i'alondres. 
(G.  DE  M.^CHVCT,  Poés..  Kichel.  9221,  !•  221''.) 

Comparer  l'espagnol  alondra,  alouette. 

Ai.oNGANcii,  s.  f.,  allongement,  retard: 

Ne  vos   en  ferai  autre  alongance  de  sa 

dolor    par  parole.   {Est.    Rogier,    Richel. 

20123,  f"  136"  ) 

Puis  sans  alongance  quérir 
Main  a  main  voelent  fort  ferir. 

(Pasioralet,  ms.  Brus.,  f  16  v".) 

ALOXGE,  ail.,  S.  f.,  allongement  : 
Asseismes  rentes.,  sur  les  lieux  qui  s'en- 
sivenl  :  premièrement  a  Guill.  Du  Plouich 
pour  son  manoir  douze  deniers,  pour  les 
alonges  qui  furent  Jehan  de  Geramnie 
douze  deniers....,  a  l'ospital  do  l'escluse 
pour  Valonge  de  leur  manoir  en  les  devers 
le  boys  huit  solz.  (13.40,  Arch.  JJ  72, 
f'  131  r».) 

Pour  les  alonges  de  son  manoir.  {Ib., 
f°  lo?-.) 

—  Retard,  délai,  longueur  : 

Et  si  vos  di  bien  sani  alonge. 
(Percerai,  ms.  Montp.  Il  219,   P  175'.) 
Al  camp  vinrent  sans  plus  li'alonge. 

(tiamaitt,   1809.  Ilippeau.) 

Mais  trop  grans  alonges  n'est  proz, 
Ja  iert  la  bataille  a  estroz. 

(Durmarl  le  Gallois,  1655,  Stengel.) 

Enpris  ai  icestc  œvre  a  faire 
El  a  feoir  cl  a  cbicf  traire 
Par  raison,  brieraent,  sans  alonge. 
(  madas  el  ïdoine,  Itichcl.  375,  1"  315'.) 
Je  n'ai  meslier  de  fero  alonge 
No  de  controver  ci  raençonge. 

(Renarl.  11215.  Méon.) 

En  mon  dormant  sonjai  un  songe 
Que  jel  vous  dirai  sanz  alonge. 
(Le  T.usTURiER,  ap.  Dinaui.  Troue.  Iirab.,p.  675.) 

Ke  vaut  autre  alongei  (II.  db  Val., 
Contin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de  CoMtant.. 
530,  Wailly.) 

Ke  vos  tenroie  jou  par  alonges  f  (Id., 
ift..3C0.) 
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Aler  m'i  couvieul  sans  almiji:  < 

(.lACa.  D'A)!.,  Art  d'nm.,  lus.  Dresde,  v.   18"",  | 

Kôrl.) 

—  Donner  alonge,  allonger  le  temps, 
donner  le  temps  de  faire  une  chose  : 

Cecy  disoient  les  chevaliers  au  roy  pour 
donner  alonge,  afin  que  leur  seigneur  le 
duc  de  Bourbon  feist  sa  besous"e.  (Hist. 
de  Loys  III,  D.  de  Bourb.,  p.  183,  éd.  1612.) 

—  Tenir  par  alonges,  raleulir  ; 

Jks  de  l'escharnir  d'amour 
Me  dites  que  ce  senetie. 
Volantiers,  dame  :  cil  qui  prie 
D'amour  toi  la  ou  que  il  vieul 
Hui  ou  demain  ne  l'an  sonvieul, 
11  li  saral'le  que  ce  soit  songes. 
Si  tient  le  siècle  par  alonges; 
Chevaliers  qui  tel  vie  maine. 
Sans  cos,  sanz  travail  et  sans  paine 
Veut  en  touz  Meus  amour  avoir. 
(Lai  lie  conseil,  Kichel.  l^i'JS.  f  13i^) 

La  langue  moderne  a  conservé  ce  mot 
dans  quelques  significations  spéciales. 

Lorr.,  auUonge.  ! 

ALON'GEAELE,  alongaUle,  adj.,  qu'on 
peut  allonger,  étendre  : 

Productilis,  produisable,  aloiiiinhlc.  (Cu- 
tholic,  Richel.  lat.  nouv.  acq.  1042.) 

La  raison  est  un  instrument  de  plomb,  I 
et  de  cire  alongeablc,  ployable,  et  accom-  ! 
modable  a  tout  biais  et  a  toutes  mesures.  ] 
(Mont.,  Ess.,  u,  12.) 

ALOXGEAiL,  S.  ui.,  augmentation  de 
longueur,  prolongement  d'un  objet  : 

Laisse...  courir  eucore  ce  coup  d'essav, 
et  ce  troisiesme  alongeail  du  reste  des 
pièces  de  ma  peinture.  (Mont.,  Ess.,  m, 
320,  ap.  Ste-Pal.) 

Poitou,  Ueux-Sèvres,  Vendée,  alongeail: 
mettre  in  alongeail  à  sa  robe. 

.vLONGEoiu,  s.  m.,  en  t.  de  charpente, 
allonge,  pièce  de  bois  qui  en  allonge  une 
autre  : 

Si  les  sommiers...  et  choses  semblables 
de  la  maison  voisine....  seroieuttropcourtes 
ou  pourries  devant  le  parois,  la  partie  a  qui 
lesdits  sommiers...  appartiennent  eu  devra 
mettre  des  autres  ou  les  retenir  eu  estât 
pardes  enlassemeuts,  alongeoirs,  oubosses. 
(Coût,  de  Bruxelles,  xxxii,  Nouv.  Coût, 
gén.,  I,  1269».) 

ALO.NGEURE,  S.  f.,  prolongation  ; 

D'ilueques  a  .vui.  jor  n'i  met  iilomjeure. 
(Romn.  d'Alix.,  i'  Si',  Michelant.) 

Poitou,  Vendée,  Deux- Sèvres,  alonjure. 
ALoxGiER,  ail.,  asl.,  verbe. 

—  Act.,  presser  la  course  de  : 

Les  bons  destriers  ont  asloiigies 
Por  plus  duremeul  asanbler. 

(l'ercee.,  ms.  Berne,  f"  9'  ■) 

—  Éloigner  : 

Cil  pour  moi  vous  enchacierent 
Et  don  pais  vous  alongerent. 

{.\lhis,  Ars.  aSl'i,  l'  5'i''.) 
Le  créancier   voudroit  bien  alonijier  le 
terme  de  paiement.  (1254,  Ord.,  I,  69.) 

—  Réll.,  s'éloigner  ; 

Quant  le  soloil  s  alonge  de  nous.  (Sydrac, 
Ars.  2320,  §  VI.' 
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—  C'est  encore  dans  le  sens  d'éloigner 
qu'on  a  dit  fig.,  qu'un  lie!  s'alonyeait,  s'é- 
loignait du  seigneur  suzerain,  lorsqu'une 
portion  de  ce  flef,  partagé  entre  frères  et 
sœurs,  devenait  arrière-flef  : 

Quant  11  fies  se  part  entre  frères  et  se- 
reùrs  en  descendant,  et  li  mainsné  em- 
portent le  tiers,  duquel  tiers  il  font  hom- 
mage a  lor  frère  ainsné.  il  convient  que  cis 
tiers  deviengne  arrière  fies  du  segneur, 
car  se  li  fies  ne  se  pooit  alongier  du  si- 
gneur,  il  convenroit  que  il  venissent  a 
l'ommage  du  segneur.  (BeauM-,  Coust.  du 
Beauc,  xlvii,  2,  Beugnot.) 

—  Neutr.  : 

Le  très  grand  désir  et  vouloir  que  j'ay 
a  m'en  délivrer  m'a  lait  par  deux  fois 
venir  et  allongier  de  mon  pays  par  deux 
cens  cinquante  lieues.  (Monstrelet, 
Chron.,  vol.  I,  f"  4  r",  ap.  Ste-Pal.) 

—  Act.,  retenir,  empêcher  ; 

Voulons  et  creantons  que  par  ce  sere- 
ment  ne  soient  destourbé  ne  de  leur  droit 
alonge.  (1269,  Cart.  de  Ponthieu,  Uichel.  1. 
10112,  f"  6  r°.) 

Li  usaiges  et  li  co;Htume  de  ces  lius  ne 
don  pais  se  le  faisoit  encontre  ne  poroist 
aslongier,  ne  empechier  lui,  ses  hoirs  de- 
vant dis.  ne  ses  contei  a  chou  ke  les  tieres 
et  li  fief  devant  dis  ne  revenissent.  resceis- 
sent,  ou  retournassent  a  lui.  (1287,  ap. 
Mari.,  Anecd.,  I,  1229.) 

—  Faire  attendre,  impatienter  : 

Ne  vous  en  quier  plus  allimguiev. 
(Rom.  de  Thebes.  liicbel.  60,  f  1  f.» 

Tant  i  fait  longe  alente 
Ke  trop  sui  en  grant  torment. 
.  Diex  !  si  m'alomje  et  lormenle 

La  douçors  k'encor  aient. 
{Ane.  Poet.  fr.  av.  I30U,  III,  1031,  Ars.) 

—  Alongier  l'alaine,  loc,  respirer  lon- 
guement : 

El  quanl  il  ot  atonijè 
Doucement  alaine, 
Sospire.. 
'  (Rom.  et  past.,  Bartsch,  II,  108,  li.) 

—  Intin.  pris  subst., délai,  retard: 


l.i  alonijiers  ne  seroit  preus. 
(Dr  Josaphat,  lUcbel.    1533,  f  iOti 


AuoNGiK,  -  guir,  ail.,  verbe. 

—  Act.,  allonger,  étendre  : 

Mas  K-imedieus  ne  lou  vot  mie 
Por  avoir  alongir  lor  vie. 
(Bille  de  Wigite  de  Berzi,  Brit.  Mus.  add.   lofiOC, 

f»  lO-i''.) 

Quel  chose  est  plus  vaine  que  pignier 
et  aplenier  ses  crins  et  sa  chevouleure  et 
guingnier  et  alonguir  ?  (-Ms.  Ars.  5201, 
p.  359\) 

Alonguir.  [Liv.  de  fisiq.,  ms. Turin,  f''31™.) 

Le  cerf...  vit  plus  longuement  que  nulle 
autre  beste...  pour  ce  qu'il  se  resjouit  quant 
il  est  viel..  Et  ainsi  faisoient  les  bous 
preud'hommes  des  lors  qu'ilz  vivoient 
plus  longuemant  que  ceulx  du  temps  pré- 
sent, et  alonguissoicnt  leurs  vies...  {Modus 
et  liacio,  i"  46-°,  ap.  Ste-Pal.) 

Alonguir  les  verges  de  fer.  (1409-10, 
Arch.  Aube,  reg.  3,  G  345.) 

Allonguir  les  barriaux.  (16.) 

.ilongissant  la  vie  par  sa  bonté  a  qui 
veull.  (Kalend.  des  berg.,  p.  5,  éd.  1493.) 
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Alongir.  {.lard,  de  santé,  I,  292,  impr.  La 
Minerve.) 

Et  alonguit  les  bournes  de  son  empire. 
(BoccACE,  Des  nobles  malh.,vm,  10,  f"  199'°, 
éd    1515.) 

La  damoiselle  recommença  a  eslever  sa 
voix  et  allonqir  sa  bouche  de  deux  pieds. 
(Des  Accords,  Escraignes  Dijonn.,  f»  1"".) 

La  maigreur  qui  luy  avoit  changé  le 
tour  du  visage  et  allowjuy  le  nez.  (D'Urfé, 
Aslree,  I,  12.) 

—  Réfl.,  s'étendre  : 

Dans  le  meilleu  de  ce  pais  fertile, 
S'alonyissant  la  forest  de  Neufville. 
(J.  Ckevi.v,  Descr.  duBeauv.,  Poés.  div.,  éd.  loGl.) 

—  Neutr.,  s'allonger  : 

Les  jours  alongissent.  (Kalend.  des  berg., 
p.  124.') 

ALo.NGissEMENT,  ait.,  S.  ui.,  allonge- 
ment : 

Relaxation  des  paupières  est  allongisse- 
mentdes  paupières  supérieures  tant  qu  elles 
ne  se  peuvent  eslever.  (Joua.,  Gr.  chir., 
p.  503,  éd.  1598.) 

Eslancer,  act.  août.  Est  saillir  avec 
lancs  et  allongissement  du  corps.  (Nicox, 
Thresor.) 

.\LONGUiR,  voir  ALO.N'GIR. 

ALORÉ,  adj.,  bordé  : 

La  scituation  belle  et  plaisante,  ils  ont 
de  belles  prairies  alorees  de  boys  tadlys, 
et  par  le  milieu  le  fleuve  de  Mozelle.  (F. 
DE  LoRRALNE,  Mém.,  p.  426,  Michaud.) 

ALORi,  adj.,  lié,  attaché  avec  une  cour- 

!    roie  : 

Kl  fu  mis  en  .1.  pellori, 
Si  qu'el  ïiient  si  alori 
Et  par  les  mains  et  par  le  col. 
I  (MocsK.,  Cliron.,  25291,  Reiff.) 

ALOSE,  adj.,  comme  alosé,  considéré, 
renommé  : 

Ne  sai  comment  dire  ge  l'ose. 
Car  maint  plus  preus  et  plus  atase 
De  moi  auroient  grant  honor 
En  UDg  loier  assez  menor. 

(Rose.  2484,  Méon.) 

ALOSEMEXT,  -  ousement,s.  m.,  consen' 
tement  : 

Cest  vendage  a  alousei  mes  sire  Robers 
d'Aixe.  de  kui  je  tenoic  la  deime  devant 
dite  en  fies,  et  por  ceu  ai  je  fait  mètre  son 
sael  a  ces  letres,  en  tesmognage  de  son 
alousement  et  de  mon  vendage.  (1240, 
Richel.,  Moreau  138,  f"  S»".) 

En  tesmoingnage  de  son  alousement  de 
cest  vendage.  (1247,  Moreau  167,  f   179"".) 

Alosement  est  resté,  comme  aloser,  dans 
quelques  patois,  avec  le  sens  de  louange  : 
faire  des  alosements  de  ses  enfants. 

ALOSER,  aloser,  alosser,  aUoser,atouser. 
allouser,  allouzer,  alausier,  verbe. 
—  Act.,  louer,  faire  l'éloge  de  : 
Plus  le  prisa,  plus  l'alosa. 

(Rose,  19907,  Lant.  de  Dam.) 

Qui  lors  le  .veist  embronohier 
Contre  ceus  dont  il  a  la  tant. 
Et  veist  comme  il  le,  atant. 
Et  comme  il  fait  bien  son  devoir 
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Aus  cops  donner  el  recevoir, 
Sanz  soi  lant  ne  quant  reposer. 
MooU  le  deust  bien  aloser. 
(GciART,  fioy.  lign.,  olU.  Bticlion/t 

Pour  sou  bon  a  chief  traire 
Fet  a  s'amie  contraire 
Qni  mieus  li  vouroit  alttusier. 
(TniE.  DE  Navarre.  Chans.,  Richel.  1391,  P  ÎS»".) 
Sa  laie  qni  moult  cbier  l'avoit 
lert  moult  lie  de  lele  chose 
Que  toute  clcrjie  Valoir, 
(he  S.  Jehan  Paiilii,  Richel.   1,S33,  f»  123».) 

Se  ge  le  vos  looie,  vos  cuifieriez  que  ce 
fust  pour  lui  aloser.  (Lancelot,  m?.  Fri- 
bourg,  f°  ae"-.) 

S'il  veut  monter  en  pris  et  lui  faire  alo- 
zer,  si  doint  larjiement  et  merisse  à  ccus 
ki  siervice  li  font.  (Jehans  de  Thdym, 
Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  3344,  f»  226''.) 

La  ou  besoing  fit  aUousoit  son  bel  oncle 
par  fachon  non  oye  ailleurs.  (G.Ch.\steli,.. 
Chron.  des  D.  de  Bourf).,  II,  47,  Buchon.'i 

Très  sainte  et  précieuse  ancelle 
Combien  digne  es  i'estre  alosee. 
iGrebax,  ilisl.  de  lapass.,  3345,  G.  Paris.'» 

Impossible  est  qn'on  sçeust  l'honneur  parfaict 
De  ceste  Haye  assez  bien  allostr. 
(Le  plaisant  Boalehors  d'oijsiv'lé,  Pocs.  fr.  des 
xv«  et  XVI*  s.,  VII.  164.) 

Tytus  fut  entre  six  tribuns  csleu  le  se- 
cond, combien  que  paravant  il  n'enst  en 
luy  nul  autre  mérite  qu'il  eust  acquis  qui 
fust  a  aloser  comme  celhiy  qui  avoit  gasfé 
sa  jeunesse  cmmy  les  cbanips  loiiis  de  la 
compaignie  des  gens  de  bien.  [Prem.  vol. 
des  dec.  de  Tit.  Liv.,  f°  113'',  éd.  Jb30.) 

11  est  deux  manières  de  persécuteurs,  .. 
l'une  est  de  ceulx  qui  diffament  autruy  et 
le  vitupèrent;  l'auctre  est  de  ceulsqui 
flactent  et  alosenl  (HUt.  de  la  Toison  d'or, 
vol.  I,  f"  18,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  se  vanter  : 

Vous  ne  devez  mie  par  mesdire  avancier, 
Ne  pour  vous  aloser  autrui  desavancier. 

{La  Chanlepleiire,  Richel.  «37.  f»  335".1 
Qni  de  gentillesce  s'alose. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f  243=.) 
Se  peult  Perceval  fort  alloser  et  priser 
quant  si  belle  et  courtoise  pucelle  est  ve- 
nue sa  face  de  larmes  arrouser  et  luy  de- 
clairer  le  sien  secret  et  privé  aliaire. 
(Perceval,  f»  12=,  éd.  Ib30.) 

—  Act.,  avec  un  nom  de  chose  pour  su- 
ji't,  honorer,  rendre  digne  d'éloge  : 

>'ule  riens  home  tant  n'afose. 

(Dolop.,  901,  Bibl.  elz.  i 
Je  croy  que  la  chevalerie 
Des  preux  passes  plus  les  a!osc 
Que  leur  noblece,  dire  l'ose. 
iCm.  DE  Pis.,  Poés.,  Richel.  COI,  f  1 1  i  vM 

.V  l'ostel  de  Saint  Pol  pour  le  fiesle  aloser. 
(Gestes  dei  ducs  de  Bourg.,  431,   Chron.  belg.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  dans  le  sens 
de  relever  : 

Ciuz  vient  por  enoor  porchacier 
K  son  pris  creistre  cl  aloser. 

(La  Charrie,  Richel.  12560,  f»  62'.) 
Et  pour  leur  noblesce  aloser. 

{Roic,  ms.  Corsini,  f"  3"''.) 

.III.  ans  loz  plains  ainsi  ala 
Gilles  de  Chyn,  que  ne  fiua 
De  marce  en  marce  de  l'errer, 
Por  son  pris  qoerrc  et  aloser. 

(Gilles  de  ai».  383,  Itciir.i 


—  RéIl.,  se  rendre  digne  rie  louange, 
s'illustrer,  acquérir  de  l'honneur  : 

Ne  s'acordent  pas  bien  ensambic 
Repos  et  los.  si  corà  mci  samble. 
Car  de  rien  nule  ne  .^'alose 
îtiches  hom  qui  los  tans  repose. 

(CuRtST.,  Cligel,  Ars.  3317,  f°  2fi7'.) 
Kn  Ponthieu  grant  pose 
Tournoie  et  par  armes  s'alose. 

{Amadas  el  Ydoiiie,  1381,  Ilippcau.) 
La  première  vie  est  batalle  en  champ  de 
bones  œvres  ou  li  bon  chevalier  Deu  s'es- 
pruevent  el  s'alosent.  (Laur.,  Somme,  ms. 
Soiss.  210,  f"  100'.) 

Sespruevent  el  alosent  (In.,  ih..  Maz. 
809,  f»  148».) 

El  granl  soing  nieltoient  el  rendoient  a 
yaux  avanchir  et  aloser.  (Froiss.,  Chron., 
l,  343,  Luce,  ms.  .Amiens.) 

—  Act.,  approuver,";  conseiller  connue 
une  chose  louable  : 

Et  leur  demande  seurcment  (aux  sages) 

D'aucunes  choses 
Dont  en  double  es  que  faire  n'oses. 
Dont  le  fai  quant  il  le  Valoscnt. 
(G.  »E  Charxy,  Liv.  de  cheval.,  ras.  Brux.,f''32r''.) 
Que  du  moings  il  ne  luy  vueille  alloser 
icelluv  mariage.  (1533,  Pan.  d'Et.  de  Gran- 
velle,  II,  31.) 

Et  non  allOHsant  ni  consentant  chose 
audit  S'  roy  par  ou  il  puisse  estre  plus 
insolent  et  puissant  pour  pis  faire.  (1534, 
ib.,  II,  221.) 

Il  tiendra  soing  principalement  de  ne 
riens  allouzer  nv  appreuver  de  ce  que 
luy  sera  dict  (1349,  ib.,  III,  .339.) 

—  Nciitr.,  acquiescer,  adhérer  : 
Trouverez   aussi   l'opporlunilé  pour  lui 

parler  de  l'afTaire  du  divorce  iuleuté  contre 
nostre  tante  la  royne  d'Angleterre,  lui 
priant  de  nostre  part  non  vouloir  allouser 
au  roy  d'Augleter  en  sa  poursuite,  ains 
plus  lost  le  lui  déconseiller.  (1530,  Pap. 
d'Et.  de  Granvelle,  I,  479.) 

—  Act.,  colorer,  déguiser  : 

Ceste  matière  esloit  alosee  de  mcsincs.  — 
This  mater  was  coloured  on  a  facyon. 
(Pai.sgbave,  Esclairc.  de  la  long,  frànç., 
p.  489,  Géniu.) 

—  Par  ironie,  blâmer,  accuser  ; 

E  je  vus  rendroy  qe  faucement  m'acc: 
alosee  de  larcyn."  (Foulq.  Fitz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  63.) 

Pur  quey  Fouke  c  ces  compaiguous 
furent  trop"  malement  aloseez  de  ce  qu'il 
n'aveyent  coupe.  (Ib.,  p.  64.) 

—  Alosé,  part,  passé  et  adj.,  loin-,  ho- 
noré, renommé,  estimé  : 

De  vasselage  est  il  bien  alose;. 

{Roi.,  898.  MUller.^ 

Cil,  bians  sire,  dist  Th.  Valosez. 

{Les  Loh..  Ars.  3143,  f°  24».) 
Par  loles  terres  aloseiz. 
(Brut,  ms.  Munich.  426,  VolluioUcr.) 

Rollaos  Valoneii. 
(tUr.  de  \iane,  Richel.  1448.  f  20».) 

Ilichart  de  Normcndie  et  Renier  Ta/ose'. 
(Gui  de  Bourg..  317.  A.  P.) 

0;:ierai  nun.  le  Dancis  allosei. 

(Olinel.  1039,  A.  P.) 

I.i  miudres  qui  ains  fust  et  li  mius  alosses. 
M'.ii  m  Cajibbav,  Richel    24.366,  f»  221''.) 


.1.  anfant  i  trovames  corlois  et  a /(«<•'. 

{Parise,  2935,  A.  P.) 

E  les  barons  alosez 
.\sez  troverent  richelez. 
(Conqucst  of  Ireland,  1700,  Michel. ^ 
De  faire  chevalerie 
N'estes  vos  mie  alose. 
(IICES  ne  I.A  Ferté,  Serventois.  ap.  P.  Paris. 
Romancero,  p.   187.) 
One  par  comun  tesmoig  estoil 
.ilozes  fia  chevalerie. 
De  savoir  el  de  cortesie. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés..  Richel.  24301,  p.  oOo'"'.) 

Cil  dedans  sunt   mull  prodome,  et  mull 
I    bons  chevaliers,  et  alosei  d'armes  porteir. 
{Mort  Arlus,  Richel.  24367,  f»  4".) 

En  jousles  en  lournoys  sera  si  espronves 
Conques  nus  bons  ne  fu  de  loi  plus  aloses. 
{Brun  de  la  Mont.,  Richel.  2170.  1°  29  r»  ^ 

l.e  prodomme  allosê. 
{Ch.  du  Ronssigneul,  ms.  Avranches  214.  f°  T.) 

—  Approuvé,  choisi  : 
Cil  fut  ellis  et  allonses. 

(Uh.  Psalm..  Oxf..  cwii.  p.  340,  Michel.) 

—  Sulisl.,  pour  désigner  un  ohcval  fa- 
meux : 

Par  Mahomrael  moult  est  l'amiraus  ber, 
l.e  François  a  occis  et  decopé, 
Ves  la  le  roi  armé  sor  Mosé. 
{Bernes  d'Ilanslone,  Richel.   I231S,  I"  100'.) 

Comtois,  Monthéliard,  ailosai,  approu- 
ver, louer,  vanler  sa  marchandise.  Beaucc 
et  Perche,  alonser,  faire  l'éloge  de  quel- 
qu'un, souvent  daller  pour  trahir.  En 
Bret.,  C.-du-N.,  canton  de  Matignon,  on 
dit  encore  aloser  pour  \anter,  louer.  Dans 
le  bas  Vendùmois,  on  dit  s'aloser  pour  se 
recommander  : 

«  Vous  ne  dites  rien  de  ce  vin,  maître 
Luquet. 

—  Ah  1  ce  petit-là,  Mosieu,  s'alousc  ben 
tout  seul,  c'est  pas  comme  le  premier, 
ses  moyens  ne  lui  permettaient  pas  d'en 
faire  autant,  fallait  lui  donner  un  coup 
de  main.  » 

.VLOTKMENT,  ail.,  S.  m.,  aclion  de  lotir, 
de  partager  : 

Un  auter  particion  ou  allotement  est  si 
comme  soient  quatre  parceners,  cl  après 
le  particion  de  les  terrez  fait,  chescun  pari 
del  terre  soit  par  soy  soleinenl  escript  en 
un  petit  cscrouet.  et  soit  covert  tout  en 
cere  en  le  maner  d'un  petit  pile,  issinl 
que  nul  poet  voier  l'escrouet  ;  el  donqucs 
soicut  les  .un.  piles  de  cere  mis  en  un 
bouet  a  garder  en  les  maines  d'un  indiffè- 
rent home,  et  donqiie  l'eigné  file  premier- 
meut  niellera  sa  maine  en  le  bonel,  qu'il 
prendra  un  pile  de  cere  ovesque  l'escrouet 
deins  mesme  le  pile  pur  son  pari,  etc.  En 
ce  caz  covient  chascun  d'eux  luy  leuer  a 
sa  chance  el  allotement.  {Tenures  de  Little- 
ton.  f»  34'",  éd.  1577.) 

ALOTEH,  ail.,  V.  a.,  lotir,  partager  : 
Nous  purchasames  celé  rente  de  lez 
Ireis  filez  a  quelcz  celé  route  fut  aloté  en 
lor  purparliez.  (1304,  Ycar  books  of  Ihe 
reign  of  Edward  the  first,  years  .\xxil- 
XXXIII,  p.  337,  Her.  brit.  script.) 

—  .ilote,  part,  passé,  tombé  dans  un  loi, 
échu  en  partage  ; 
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Si  terrez  ou  tcnements  soient  donnez  a 
un  homme  en  le  tail,  qu'el  ad  tant  des 
terres  eu  fee  simple,  et  ad  issu  deux  lUes, 
et  Aevy  ;  et  les  deux  files  font  particiou 
entre  eux,  issint  que  la  terre  en  fee  simple 
est  alloté  a  le  file  puisné  en  allowance  des 
terres  et  leneuieuts  tails  allâtes  a  le  file 
eipné.  (Tenurcs  de  LMlelon,  f"  57  r»,  éd. 
1577.) 

ALOiJE,  voir  Al.OE.  ' 

ALOUENS,  S.  m.  pi.,  espèce  d'officiers   , 
de  j-ustice.  Ces  ofTiciers,  dont  il  est  parlé 
dans  les  ordonnances  du  pays  de  Liôge, 
étaient    vraisemblablement,    dit   Sainto- 
Palaye,  du  nombre  de  ceux  que  l'on  com-   j 
prenait   sous   la   dénomination  générale   i 
à'alloiiés  : 

Les  greffiers  de  uostre  haute  justice  de 
nostre  court  féodale  des  viuj^t  deux,  des 
maistres  et  jurez,  des  alouens,  incontment 
la  sentence  rendue  seront  tenus  remettre 
et  tenir  en  bon  ordre  tous  les  mesmes 
actz  hors  desquels  s'est  formé  et  prouoni'é 
ladite  sentence,  et  iceux  mesmes  actz 
originaux  porter  aux  courts  et  juges  supé- 
rieurs des  appellations.  {Coût,  gril.,  11,  080.) 

ALOUER,  voir  Aleor. 
AbouETTEAii,   -  cleaii;  s.  m.,  petit   de 
l'alouette  : 

K  an  ses  clians  si  fort  se  plel 
Que  vous  diriez  que  d'aulrc  chose 
Ses  ttloHcicaus  el  ne  pait. 

(jAcn.  l'Ei.triER,   IWIotiftlc.) 

11  s'emploie  dans  le  Porche  non-seule- 
ment dans  le  sens  de  petit  de  l'alouette, 
mais  aussi  dans  celui  de  polit  i.'iif:iiit. 

ALOUoii,  voir  Aloeor. 

ALoriiDEMENT,  (ill.,  S.  m.,  soduction  : 

Par  séduction  ou  alourdemenl  de  coura- 
tiers  ou  couratresses.  (St.welot,  Chvon., 
p.  200,  Borguet.) 

Si  par  séduction  ou  nihiiiriletiieiit  du 
curateur  ou  de  curatrice  iiio'  lillr  ^Icssous 
l'âge  de  douze  ans  estoit  cuiiiicni'r...  {Coût. 
du  pays  de  Licfle,  xiv,  29,  N"uv.  cnut  gén., 
n,  333\) 

ALOuuDEit,  V.  a.,  abuser,  tromper,  sé- 
duire : 

Adonlies  la  roync  si  très  Ircl  Valoun/n 
Et  de  si  biau  langage  le  soudant  escola 
Qu'il  s'assenti  a  chou  qu'elle  li  demanda. 
(B.   (le  Seb.,  xiv,  ',131,  Bocca.) 

Adonl  alourdira 

Telemenl  son  baron  et  si  bien  te  menra  ; 
S'en  le  devoit  embler,  sa  voleulé  fera. 

(W.,  9 il.) 
Chertés  moult  savoit  bien  Baudewins  alourdir, 
Qui  faisoil  les  pnchclles  a  son  corps  confesser. 
(;*.,  XVI,  863.) 
Je  voua  dis  vérité  par  m'aïue  : 
>'e  cuidez  point  que  vous  alourde  ; 
Plust  a  Dieu  que  ce  fust  bourde  ! 
(KusT.  Descii.,  Poi-s..  Richel.  810,  P  ifil  v".) 

Et  s'ilh  aveuoit  que  par  séduction  ou 
alourdement  de  couratiers  ou  couratresses, 
ou  par  aultre  manière  queilcconque,  filhe 
desous  l'eage  de  .xii.  ans  fut  euienee  par 
alcunne  personne,  que  chis  ou  celle  qui 
enssi  l'emeueroit  ou  l'auroit  alourdee,  fust 
une  ou  plusieurs,  fussent  chascuns,  oultre 
l'amende  que  ly   loy  donne,  a   uue    voye 
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d'oultre  meir  a  payer  com  dit  est.  (Stave-    i 
LOT,  Chron.,  p.  200,  ISorgnet.) 

—  Tourner  en  ridicule,  se  divertir  aux 
dépens  de  : 

Mes  fu  li  bien  venus  entre  elles 
ICI  des  plus  friches  et  plus  belles 
Fui  en  riant  pris  et  saisis, 
Kt  en  milieu  d'elles  assis, 
La  commençâmes  a  bourder, 
Ut  elles  moi  a  nlonricr. 
(Fuoiss.,  Pofs.,  Richel.  830,  f   l"l  r",) 

Ai.oLiRDEUR,  S.  m.,  abuseur,  trompeur  : 

^ous  cuide  il  alourdor,  Marguerite  et  Mahaut  ? 

Che  ne  sont  qaaloiirdcurs  pour  aler  a  l'assaut  I 

(II.  de  Seb.,  xvi,  9.'i"i,  Bocca.) 

ALOUSEMENT,   VOir  ALOSEMENT, 

Ai,ousER,  voir  Aloseii. 

ALOL'vi,  -  )/.  «"•>  'iJJ-j  alT^mié  comme 
un  loup  : 

Nul  temps  ne  pnet  estre  assouvis. 
Mais  tousjours  semble  estre  allouris. 
(.1.  Bruvam,  Chem.  de  Povrcli',  à  la  suite  du 
Mciiai/irr,  u,   13,  Biblioph.  fr.) 

Tant  seront  atoiwys  de  fain. 
1    (Conlrediclz  de  Sonijecrcta,  l"  n4"\  éd.   l'JSO.) 
Les  maslins  allouvis  sont  devenus  sauvages. 

(D'AiiB.,   Trtt(j.,  1,  Bibl.  elz.) 
I    Tout  pour  eux  soit  amer;  qu'ils  sortent,  exécrables, 
I    Bu  liet  sans  reposer,  alîonvifi  de  leurs  tables. 
(ID.,  ib.) 

I  Quand  du  soldat  la  diette  ahurie 

Tiroit  au  lieu  de  pain  de  son  hosle  la  vie. 
(In.,  ib.) 

.\ux  villes  assiégées. 

L'œil  cruel.  alTamé.  des  femmes  enragées 
Regardera  la  chair  de  leurs  maris  aimez  ; 
Les  maris  forcenés  lanceront  affamez 
Les  regards  alloiiriz  sur  les  femmes  aymees, 
Et  les  deschireront  de  leurs  dents  affamées. 
(ID.,  ib.,  vu.) 

Se  fondoit  sur  ce  que  les  uns  pour  estre 
recrus  las  et  alotwis.  les  autres  pour  estre 
trop  foibles  et  n'avoir  encores  la  force, 
esloient  retenus  de  pouvoir  engendrer. 
(Cholieres,  Apresdisnees,  vu,  f»  âôi"",  éd. 
1587.) 

—  Fig.,  acbarué,  en  proie  à  un  désir  ar- 
dent : 

En  son  fait  est  si  alouvis  (l'avare) 
Que  ja  ne  sera  asouvis. 
(.1.   Lefebvriî,  Resp.   de  la  mort,  Richel.  99  4. 
f   IS':.) 

Ainsi  seroit  mon  devoir  assouvis 
Qui  du  veoir  est  si  ti'cs  atoiiris 
Qu'il  n'en  craindroit  peine. 
(Chr.  de  Pis.,  Poà.,  Richel.  G04,  C  78''.) 

Je  suis  aUouvij  et  affamé  de  bien  faire 
et  travailler.  (R.\b.,  iv,  24.) 

U  se  disait  encore  avec  un  sens  particu- 
lier h  la  fin  du  xvn'  s.  On  lit  dans  Riche- 
let: 

.4louvi,  ie,  adj.  (Famelicus).  Ce  mot  se 
dit  des  enfants  nouveaux-nés,  et  qu'on  ne 
peut  jamais  rassasier.  C'est  un  enfant 
alouiH,  c'est-à-dire  afl'amé  comme  un  loup, 
et  dont  on  ne  peut  rassasier  la  faim. 

11. -Maine,  allouiùr,  affamer  comme  un 
loup.  Poitou,  arr.  de  Civray,  de  Cbàtelle- 
raull,  de  Poitiers,  Deux-Sèvres,  c.  de 
Bress,  et  Vend,,  alûiibi,  alouhri.   Beauce, 
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Perche,  aloiwi.  Aux  environs  de  Paris,  on 
dit  un  aloiwi,  comme  un  affamé. 

ALOuviMENT,  ail,  adv.,  avec  l'achar- 
nement d'un  loup  affamé,  avec  une  ar- 
deur acharnée  : 

Encores  le  diable  avoit  si  renforcé  le 
cœur  de  cest  hydre  détestable,  de  cest 
avorton  d'enfer,  que  sans  le  duc  de  Mont- 
bazon,  qui  luy  saisist  la  main,  il  redoubloit 
allouviment  les  coups.  (N.  Pasq.,  Lett.,  1, 1.) 

.\LOUY,  ail.,  s.  m.,  serviteur,  merce- 
naire : 

Iceulx  partie  des  habitans  comme  alouys 
sont  tenus  paier  chacun  an  au  roy  chacun 
.XII.  deniers.  (Coulum.  des  for.  de  Norm., 
Forêt  de  Montfort,  Arch.  S.-lnf.) 

—  Lieutenant  de  sénéchaux  : 

Que  a  la  prise  premièrement  devoit 
estre  appelle  son  prevost  ou  son  alouy. 
(1337.  Cart.  de  S.-Benoit,  f"  120'°,  Arch. 
Loiret.) 

—  Droit  qui,  à  la  fin  du  xiv»  siècle,  se 
percevait  dans  la  seigneurie  de  Kœurs  ;  il 
était  de  six  deniers  tournois  vieux  par 
charrue,  et  d'une  obole  seulement  pour 
qui  ne  labourait  pas  : 

Item  .xlv.  sols  tournois  des  allouys  de 
llam  qui  dolent  cbaucun  an  a  Noël  neuf 
sols  montent  et  aval  lent;  et  est  pour  l'an 
de  Ixv  (1365),  Ixj,  Ixij,  Ixiij  et  Ixix.  chau- 
cun  neuf  sol?  par  la  main  dou  Fricandel 
doien  de  Kœurs.  (1363,  Compte  de  Koeurs, 
B  2784,  f»  8,  Arch.  Meuse.) 

Niant  comptei  des  allouys  de  Billeie 
de  l'an  Ixiv  (1364)  et  de  Ixv  pour  tant  c'on 
n'en  ait  peu  ren  ax'oir  par  pouvretey  et  s'en 
sont  allez  les  gens  de  la  ville.  (Ib.) 

Encore  autre  recepte  faicte  par  Jacomins 
maieur  et  cellerier  des  allouys  de  Ham 
dehus  a  madame  (la  duchesse  de  Bar) 
chascun  an  au  terme  de  Xoel  et  se  dolent 
ieveir  par  le  doien  de  Keures,  et  est  pour 
le  Noël  lan  iiij"  et  dix  neuf  (1399)  franc 
pour  .XV.  sols  esvalluey  a  franc  piesce  pour 
.XX.  sols  tournois..  ..  (1399,  ib.,  B  2786,  f»  8.) 

D'une  rente  dicte  les  allouys  de  Han  que 
chascun  an  les  habitants  dudit  Han  doivent 
audit  terme  de  Noël,  et  doit  chacun  conduit 
faisant  labeur  six  deniers  tournois  vieiz.... 
et  ceulx  qui  ne  font  point  de  labeur,  cha- 
cun conduit  une  obole.  (1436,  ib.,  B  2792, 
f°  13.) 

ALOWER,  voir  Alger. 

ALOY.VUTER,  VOIT  ALEAUTER. 

ALPHAXET,  s.  lu.,  sortc  d'oiscau  de 
proie  : 

Du  lanier  appelle  alphanel.  Valphanet 
est  le  plus  beau  et  gracieux  de  tous  les 
oyseaux  servans  a  la  fauconnerie.  (Des- 
pÀrro.v,  Fauconn.,  I.  2i.) 

.M.QU.VN's,  alqans,  auquaiis,  aucquans, 
ascans,asquans,ausquans,archans,aquans, 

—  ont,  pronom,  quelques-uns,  certains  : 

Alliiam  nafrez,  alquanz  par  mi  feruz. 

(Roi.,  2093,  Mûller.'» 

.Mqurtni  le  prenent  fortment  a  blastcngier. 

(.Kle.ris.  st.  Gl''.  xi'  s.,  G.  Paris. 1 

.{Ir/uanl  i  vont,  aljtiaiil  se  font  porter. 

(///.,  st.   112'-".) 

.MijnnnI  i  chantent,  li  pluisor  gèlent  lairraes. 
(Ib.,  st.  HT".) 
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La  (de)(or5  siint  cnrnt  li  pinsnr  e  asquant.  1 

(Charlemagne,  339,  Koschwitz.) 
Mqiiant  cslrobaloiir. 

(Alexandre,  ms.  Florence,  2'.) 
Mqant  qui  virent  le  mur  frait 
Es  forlereces  se  sont  trait. 

(Wace,  Brut,  o6;)8,  Ler.  de  Lincy.) 

El  asquant  abaissent  les  trofs 
Pur  les  nefs  faire  cure  plus  snefs. 

(In.,  il>.,  var.  des  v.  11 18.4- 11. -Il lî.) 
Mqiiant  la  clairaent  Ylia. 
(Id..  I*.,  ras.  Munich,  3868,  VollraoUer.) 
Amquantes  qui  s'en  ecliaperent. 

(ID.,  ib.,  ms.,  f  .nJ,  ap.  .Sle-Pal.) 
Axquanz  li  nnt  pur  bien  loé 
Qu'il  face  al  rei  sa  volnnté. 

(In.,  Hou,  3°  p.,  3319,  Andrescn.) 

Asqnanz  aiment  le  sens  et  plusur  la  folie. 
(Garxier,  Vie  de  S.  Tli/mi.,  Richel.  13.ÏI3.  r  1\) 

Oit  aves  ttuqnnnt  et  li  plnsor. 

(Raoul  de  Cambrai,  i.  Le  Glay.) 

En  vit  ascans  qui  ercnt  mis, 
Asqnans  en  vit  ars  e  bruiz 
Qui  snr  grail  erent  rostiz. 
(.Marie.  Purj.  de  S.  Patrice,  1091,  Hoq.) 
Et  ta   en  i  ot  assez  de  noiez,  et  alquant 
en  eschaperent.  (Villeh.,  ICI,  Wailly.) 
Pluisors  l'oirent  et  auquanl. 

(Sept  Sar/es,  Ifi.'i';,  Keller.') 

Les  autres  nos  arrivèrent,  auquautcs  a 
grant  dolour,  et  auqiiantes  s'imi  repairiorent 
a  grant  dolour  arrien-.  {Hist.  des  ducs  de 
Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  1S6,  Michel.) 

—  S.  m.  pi.,  un  certain  nombre  : 

Li  alkant  font  ensi  alcuns  biens  ke  il  ne 
soi  ostent  mie  d'alcuns  nialz.  {Mov.  sur 
Joh,  RIcbel.  24764,  t»  2".) 

Mort  l'abat  del  ceval,  qne  l'virent  li  aiiqiiaal. 
(Roum.  d'Alix.,  f  21'',  Michelant.) 

I,i  atiqiiant  furent  vert  ovré  a  eschequier, 

Li  plusor  en  sont  caune,  qui  moult  font  a  prisier. 

Et  li  anqnant  sont  inde  por  mius  aparcllicr. 

(CMans.  d'Ai.lioche,  v,  711,   P.  Paris.) 

Li  auquant  dient  qu'ele  est  fuie  fors  de 
la  terre,  et  li  auquant  dient  riue  li  quens 
darins  de  Biaucaire  l'a  faite  niordrir.  {Au- 
cassin  et  Nicolette,  Nouv.  fr.  du  xiii'^  s., 
p.  273.) 

Li  aqiiant  gisent  quoi  tué  comme  mastin. 
(Simon  de  Poiiille,  Uichel.  368,  f°  ISO'.) 
Vostrc  pères  ai  o  li  maiz  chevalier  vailanz  ; 
Asez  tôt  m'an  aroient  plusour  et  li  archant. 
(l-loov.,  ;1I0.  A.  P.) 

Par  foy,  chen  dist  le  jlout,  on  m'apcle  Ilermant. 
Et  raoy,  chen  dist  li  entes,  nomment  Do  li  anqnant. 
(Doon  de  Maience,    liUI,  A.  P.) 

En  la  mer  sunt  entrez  plusors  et  li  anqnant. 

(Gaufreij,  iH-î,  A.  P.) 

Homs  garnis  n'est  honnis,  ce  dient  Iv  ancqnant. 

(Ciperis,  Uichel.  1637,  P  07  r°.) 

—  Alquant,  adv.,  un  peu,  quelque 
temps  : 

Or  leisomes  do  Hercule  anqant, 
Del  roi  ausi  et  del  jciant. 
(Hercule  et  Pliitcmiaii.  Uichel.  S'2I.  t"  3".) 

—  Adj.,  combien  : 

Quant  il  orent  clievaucliié  ne  say  an- 
quantes  joruees.  {Liv.  de  Marc  Pol,  vit, 
var.,  Pauthier.) 

ALQU.XQUEXGic,  alquequoigc,  -  anijc, 
voir  Alrange. 
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Ai.QUEi-ETES,  axiq.,  adv.,  un  tout  petit 
peu  : 

Por  ce  que  Deus  li  sucffre  avoir 
Anqueletes  do  son  voloir. 
(lislories  Rof/ier,  Uichel.  2012:;,  P  f.2''.) 

Ar.QUETES,     aulcetes,     adv.,     diinin. 
A'alques,  quelque  peu  : 
Fu  lotes  veies  resjoiz 
Auquetes  li  quens  de  Saint  Liz. 
(Bex.,  I).  de  Norm.,  II.  116U,   Michel.) 
Or  vons  voel  chi  conter  et  dire 
L'esloîre  auqrtcles  voiroment. 
(De  Josaphat,  Uichel.   1jj3,  1°  233V.) 
.le  sui  aukeles  voisdiics. 
De  mainte  coses  enseignies. 

(Alhis,  Uichel.  793.  l"  16''.) 

ALQUES,  alkes,  alches.  auqnes,  aucques, 
aulces,  auches,  aques,  akes,  aiqucs,  ailces, 
ausqucs,  auqs,  auc,  adv.,  un  peu,  quelque 
peu,  assez.  11  est  souvent  explétif,  et  sert 
seulement  à  donner  plus  de  force  au  mot 
auquel  il  est  joint.  11  peut  so  rapporter: 
1°  A  un  adjectif  ou  îi  un  participe  : 

Li  poil  aveit  auqs  rous,  le  vis  apert  c  cler. 

(ViMir.,  Itou,  2310,  Pluquct.) 
Le  peil  out  alkes  rus,  le  vis  apert  e  cler. 

(Id.,  ili.,  2°  p.,  1763,  Andresen.) 
Congé  a  pris  auqnes  joios. 
(!!ex.,  D.  de  Norm.,  II,   10'i7,  Michel.) 

.Inenes  estes  et  forz,  et  je  auqnes  usez. 

(J.  liOD.,  Sa.r.,  cxx'iii,  Michel.) 
Et  si  vus  plest  a  cscoter. 
Sa  dulce  vie  voil  muslrer 
Akes  vorrement. 
(rie  de  S.  riiom.  de  Canl.,  13.  I!okker.) 

Joab  s'aperchut  que  alches  fud  li  quers 
del  rei  turned  vers  .\bsalon.  {Rois,  p.  167, 
Ler.  do  Lincy.) 

Tant  qu'il  fu  vespres  anques  bas. 

(Fhrimonl,  Uichel.  792,  f»  28'.» 
Quant  il  fu  vespres  aiqnes  bas. 

(Ib.,  Uichel.  15101,  f  61^) 

Une  esloire  anques  ancienne. 

(noiop..   13,  liibl.  elz.) 
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.la  furent  nikes  aprochié. 


(Ib.,  2:ilO.) 


Ma  force  est  anques  trcspassee 
El  moult  csl  ma  vertu  cassée. 

(Ib.,  3319.) 
Douce  petite  anques  bassete. 

(Parton.,  3989,  Crapclet.) 
Si  fuit  aiqnes  asscnreis. 

(S.  Graal,  Uichel.  2iu5,  f  88  r°.) 
Les  ganbes  auc  blances  estoient. 
(UE.f.  de  liEAiiJEU,  /.(  Bians  Desconnens,  23S9, 
Hippcau.) 

La  lune  luisoit  aulces  clore.  (Cont.  don 
roi  Constant,  Nouv.  fr.  du  xin«  s.,  p.  5.) 

Guillaume  en  fut  ausques  joyeux.  {Aym. 
de  Beaul.,  Kichcl.  14971,  f°  371  r».) 

Il  nieisme  cstoit  ausques  lass6.  {Citron, 
ane.,  ms.  Tournay.) 

UuK  chastel  auques  samblable  au  clmstel 
Turquanl.  (Wavuin,  Ane.  Cliron.  d'Englet., 
II,  lil.  Soc.  de  l'II.  de  Fr.) 

—  2'  A  un  adverbe  ou  il  une   préposi- 


Li  reis,  fist  dnnc  Ueinalz  auches  iriement. 
Ta  mandé. 
(Gabnikr,  Vie  de  S.  Thom.,  p.  182,  v.U,  Hippcau.) 


Aikes  près  d'uii  vies  moulin. 

(Rom.  et  pasiour.,  Barlsch,  II,  3,1.) 
Les  traiteres  aques  feinlemcnl 
Asaillercnl  icele  gcnt. 

(Conquest  of  Ireland,    131,  Michel.) 
Tant  i  pensa  k'il  sot  niikes  bien   kc  çou 
ot  esté  par   sa   fille.  (Cont.  dou  roi  Cons- 
tant, Nouv.  fr.  du  xili°  s.,  p.  3|.) 

Si  vit  une  noire  tnkc  ke  elle  avoit  en  la 
diestrc  ainne,  aukes  pries  de  sa  nature. 
{Flore  et  la  bielle  Jeli.,  ib.,  p.  106.) 

Ases  tost  après  se  pourpance 
Que  cel  oiselet  peust  prendre, 
Auques  tost  le  porrnil  cher  veodre. 
(Laide  fOiscIel,  Richrl.  1593.  f  170"".) 

Et  parloit  anques  bien  le  Rrec.  (lÀo.  de 
la  conq.  do  la  Morê.e,  p.  139,  Bucbon.) 

Et  lui  dist  ausques  piteusement,  (.-iiimeri 
de  Beaulande,  Rirhel.  14971,  f»  .SfiG  r') 

—  3°  A  un  verbe  : 

Ne  s'poet  guarder  que  aiqnes  ne  l'engisnent. 
(Roi.,  g;;,  MUUer  ) 
En  cel  tirer  li  cnens  s'aperçut  niques. 

(Ib.,  2283.) 
Li  baron  qui  alques  pooient 
En  Escopo  od  le  roi  estoient. 

(Brut.  9181,  Ler.  de  Lincy.) 

Trnver  les  pnrrez  ja.  s'alkes  viis  hasliez. 
(Rnu,  2°  p..  911.  Andresen.) 

Cinno  il  out  manaied,  alches  fud  cun- 
fortez  e  avi^urez.  {Rois,  p.  ll.'î,  Ler.  de 
Lincy  ) 

En  la  chartre  est  li  dus  son  pero. 

Qui  auqnes  des  noveles  sot. 

(FI.  et  ni.,  2°  vers.,  1336,  du  Méril.l 

Qui  del  sien  alkes  ait. 
(Vie  Sic  nais,  ms.  Oxf..  Canon,  mise.  71,  f"  i.';'".) 
Aikes  le  poisl  on  savoir. 

(Dolop..  9139.  Uibl.  elz.) 
.lai  no  serait  tenue  a  bonne 
La  cors  ou  on  aiqnes  ne  donc. 

(Ib..  11319.) 
Aques  il  a  pri.so  bataille. 

(Cl if/et.  Richel.  1 120,  f»  32',) 

El  saesnoit  .lehans  aukes  cou  qu'il  vo- 
loit.  (Flore  et  la  bielle  Jeh.,  Nouv.  fr.  du 
xiii»  s.,  p.  129.) 

Si  alleseres  ausques  vostre  douUcur. 
{Aym  de  Beaul.,  Richel.  14971,  f»  366  r».) 

—  Il  a  encore  signifié  presque  : 

Et  furent  les  ennemis  auques  mors  cl 
pris.  (CmsT.  i>E  Piz.\N,  Charles  V,  2'  p., 
cb.  S,  Michaud.) 

Le  duc  d'Anjou,  nonobstant  son  adver- 
saire, enfin  conquisl  aucques  tout  le 
royaume.  (II).,  ib.,  cb.  11.) 

Et  les  avoil  ja  telz  menés  que  il  estoient 
anques  priez  de  son  accord.  (FroisS., 
Chron.,  II,  368,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Auques  en  ce  temps  retourna  en  France 
li  rois  de  Cipre.  (In.,  ib.,  VI.  103,  Luce.) 

—  Un  peu  de  temps,  quelque  temps  : 

Quant  auques  ol  aie.  si  regarda  el  val. 

(Roum.  d'Ali.r.,  f»  52'',  Michelant.) 

Si  sommes  aikes  en  icesle  cité. 

(Gir.  de  Viaae.  Uichel.  1118,  f  .3=.) 

Comme  vos  ra'orez  dire,  se  la  chançons  dore  aujues. 
(Flom:.  891.  A.   P.) 
Qui  auques  vit  cl  souffrir  peul. 
Il  joil  auques  de  ce  qu'il  veut. 

(Ane.  Pror.,  ms.,  ap.  Leroux,  Prov.) 


"2:5R 


ALO 


—  Depuis  qni'l([np  temps  : 
Ci  ferons  fin,  bien  est  mesure, 
Almn  lienl.  li  livres  cl  dure. 

(Ben-..  Troifs.  Richel.  11:10.  t"  Ht.) 

—  Algues...  algues,  tantôt...  tantôt  : 

Aiiqiiex  a  joie,  auqnes  dolor  ; 
Car  oii  sa  joie  a  grant  peor. 

(Pnrion.,  8".ï,  Crapelel.^ 

Pron.  indéf..  quelque  chose,  un  peu  : 
Por  alignes  ou   pnr  pou.  (121i,  Paix  de 
Melz,  Arcli.  muu.  Metz.) 

-     Qui  nuijurx  a.  si  est  amez. 

El  qui  n'a  rien,  s'est  fous  clamez. 
(Dm  Places  âoii  monde,  Richel.  1593,  f  '■!'■.) 

Sens  aioMCS  ou  niimt  retenir.  (1345,  Cari- 
deSte-Gloss.  de  JtW:,Richel.l. 10024, f»14'».' 

—  Suivi  (l'un  régime  : 

E  jo  irai  al  Sarazin  Espan, 

Si'n  vois  vedeir  ahjue.f  de  sun  semblant. 

{RfiL.  2tll).  MUIler.) 
.iiKjues  lor  dist  de  son  corage. 
(fioK,  Richel.  Sln.  f"  -232''.)    Alques.    (Andresen, 
3»  p.,  ■;160.)  Mkes.  (Pluq.,  li-27fi,) 
Ai    pris    alches    de    harderaent.     (Rois, 
p.  146,  Lor.  de  IJncy.) 

Dame,  ce  dit  Berarz.  g'i  ai  nuques  de  droit. 

(J.  BoD.,  Sa.r..  r.xsi.  Michel.) 
Si  vos  dirai  aikes  de  mon  avis. 

(Gir.   lie  Viane,  Richel.   lilS,   f°  '23''.) 
lit  cil  fait  conquest  assez  grant 
Qui  fait  aiques  de  son  talent. 
(RoB.  DE  Blois.  Pnés..  Richel.  2'i30l,  p.    .'i34\) 


l.a  . 


ot  auqnes  de  parfont. 

(Renan,   12017,  Méon.) 


Si  se  conforta  et  oublia  auqnes  de  son 
duel.  {Chron.de  Rains,  xxxii,  h.  Paris.) 

Ce  mot  se  retrouve,  sous  diverses  or- 
thographes, et  avec  le  sens  de  quelque,  ou 
de  quelque  chose,  dans  plusieurs  patois. 
Vosg.  et  Lorr.,  egue,  ou  aigiie,  aguc.  auqiie; 
messin,  ague,  augue;  rémois,  y  au  que  ;  Ar- 
dennes,  Pont-h-Mousson,  iaugue  :  je  li 
donrai  iaxque,  je  lui  douerai  quelque 
chose.  Le  patois  lorr.  dit  aussi  i/engue, 
yinque,  pour  un,  certain.  Doubs,  Jura, 
Haute-Saône,  augnè,  dguc,  auqiiouê,  aiguë, 
quelque  chose. 

ALQUiMiEN,  alijiiiimiei),  aniiiimien,  ar- 
guemien,  arqiiiman,  s.  m.,  alcliimiste  : 

Geste  manière  apj)arlient  ;iux  alqulmiens 
qui  sçaivpiit  faire  la  dicte  huylle.  (B.  de 
GoRD.,  Pratig.,  1,  22.  impr.  Stè-Gen.) 

Les  alqulmiens  sout  conimunemenl  de- 
ceux.  (Ores.me,  Contre  les  dicinat.,  Richel. 
994,  f"  30''.) 

Or  sont  venuz  mesclians  devins. 
Sorceliers.  arquimans  coquins. 
Qui  vuellent  par  art  d'invoquer 
Sans  Dieu  les  malades  saver. 
(H.  Bo.N.v..  Apparii:  de  J.  de  Meung,   Richel.    810, 
f«  8  r».) 

Les  arquimiens  souffleurs  de  charbon 
qui  se.  parforcent  de  transmuer  une  subs- 
tance en  nue  autre.  (Ff.rget,  Mir.  de  la 
tne  hum.,  f»  106»",  éd.  1483.) 

Philosophes  arquemiens.  (Blas.  des  coul. 
en  armes,  f»  !?">,  éd.  1511.) 

Masson.   plastrier,  aussi  arismelique, 
Alguijmie»,  rharpealier,  forgeron. 
iContrediclz  de  Snngecreur.  t"  10  r",  éd.  t.'lSO.) 


ALS 

ALoriTRAN.  S.  m.,  goudron  : 
Alquilran.  [Acl   norm.   de   la  Chambre 
des  comptes,  nis.  Richel.) 

AI^RIAU,  S.  m.  ? 

Celui  qui  vend  ung  plal  d'alriauLr  qui 
n'estoient  bons  encourt  une  amende  de  c. 
s.  (1541.  Péronne,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Dibl.  Amiens.) 

ALsi,  assi,  assy,  an,  asi,  ausi,  auxi, 
ossi,  otir.hi,  ausic,  ausiz,  ausinc,  aiisinl, 
aussint,  atisins,  ossin,  adv.,  aussi  : 

Ja  TOUS  mande,  rae  .sires,  li  roys  Fabns"(?s.5i«, 

Qu'il  vous  Tient  secourre. 
{Siège  de  Barbasire,  Richel.  21369.  f»  UG'».) 

El  l'aprentiz  ausinc  ne  puisse  prendre 
aprentiz  devant  le  terme  passé  de  son 
service.  (E  BoiL.,  Livre  des  mest.,  i''  p., 
XXVIII,  11,  Bonnardot.) 

El  por  ceu  aci  que  il  lenoit  a  grant 
honte  ceu  que  il  sejornoit  iqui  por  prandre 
.1.  tropial  de  larronz.  (Hist.  de  Joseph, 
Richel.  2455,  f»  8b  r».) 

.II.  citez  ausinc  de  la  marine.  {Chron.  de 
S.-Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f'  272''.) 

Que  estoit  ouclii  blanche  que  sarainne  ne  foc. 
(B.  deSei.,  xiii,  402,  Bocca.) 

Car  ossi  grant  esloit  que  Tons  estes,  ou  plus.. 
{Ib.,  CTI,  -130.) 

El  tous  les  héritages  qu'elles  disoient 
aussint  a  elles  appartenir.  (Cft.  de  1352, 
Fontevr.,  Jaunoy,  fenêl.  7,  sac  3,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

—  Par  confusion,  ainsi  : 

Enlr'eus  le  pristrent  forment  a  aprochicr. 
Asi  peussenl  a  une  tor  Initier. 
(Aleschans,  73G1,  ap.  Jonckbl.,  Guill.  i'Or.) 
Ausins  firent  nostre  ancessor. 

(Ben.,  Troie,  ms.  ^'aples,  r  1".) 

Ausï  cum  cercle. 

(lu.,  b.  de  Norm.,  1.  33,  Mi'-hel.) 

Alsi  corn  ce  est  grevalz  péchiez  nient 
eslre  bon  entre  les  bons,  alsi  est  ce  granz 
los  estre  bon  entre  les  malz.  {Mor.  sur  Job, 
llichel.  24764,  i"  1'».) 

Tant  qn'a'/si  gist  comme  pasmee. 
(G.  iiE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss..  P  I9i''. 
Ausiz  noircisl  li  rois  comme  charbons. 

[Gaijdon,  lO.S.  A.  1'.  ) 

\nsint  an  imislt]  il  estre. 

{Floor.,  906.  A.  P.) 

El  lot  ausi  coin  Rassens  a  reconeul  ceste 
pais  par  devant  le  maieur  et  les  jureis  de 
Saint  Quentin  toi  ensi  la  ille  reconeul  par 
devant  le  justice  et  les  eskevius.  (Chirog. 
de  juin  1219,  .\rch.  S.-Quent.,  lias.  24.) 

El  si  doit  faire  ces  homes  cuire  a  for 
baunal  assi  cum  li  home  do  chapitle  i 
cuiront.  (Juill.  1234,  Calh.  de  Metz,  Arch. 
Mos.) 

RespondirentaitsiHi.  (1250,  C  de  Poil,  a 
S.L.,  Arch.  J  890.) 

As.^i  comme  les   autres  fies.   il256.   Ch. 


des  compt.  de  Dole, 
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Arch.  Doubs. 


Rendre  ...  dous  souz  ausic  come  le  prin- 
cipau.  (Cft.  de  1261,  Fontevr.,  Loges,  sac  5, 
ch.  13,  Arch.  M.-el-L.) 

El  destruiras  ausi  comme  vesel  de  po- 
tier. iPsaut.,  Maz    238,  f»  8'°.) 

lit  me  destuel  ausi  com  l'ente 
.Vu  premier  giel. 
(RiTEB.,  Griesehe  d'Yrer.  .lubinal.) 


ALS 

Par  le  pié  fu  pris  au  broion 
.iu.ri  com  un  autre  larron. 

(Renan.  Suppl.,  p.  7S.  Chabaille.l 

Et  fus  ausit  corne  la  rose 
Ou  jardin  de  délit  enclose. 
(De  .V.  gaiid.  B.  J/.,  ms.  Reims  l^'    I"  131M 

Il  le  netoie  et  purge  ausinl  com  li  feus 
purge  et  afine  l'or.  (Laurent,  Somme,  Mi- 
lan, Bibl.  Ambr.,  f«  35''.) 

Asi  desrasonable.  (Boece,  De  consol.. 
ms.  Berne  365,  f  47»».) 

Ausi  comme  les   autres  fies.   (1290,  Ch. 

des  compt.  de  Dole,  — — ,  Arch.  Doubs.) 
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El  ausinc  disl,  promis  et  acordé  (1299, 
Pai.T  entre  les  R.  de  Fr.  et  d'Angl.,  Montr.- 
s.-Mer,  Arch.  Val.,  Instrum.) 

Et  assy  nous  requeneussent.  (3  nov. 
1313,  Thiron,  Arch.  E.-et-L.) 

Cf.  Issi. 

ALSiMEXT.  auss.,  auc,  ans.,  aux.,  as., 
ac.,  aussement,  auc,  aus.,  aux.,  ausament, 
-  men,  -  mant,  adv.,  aussi,  également  : 

Cirars  lo  duc  et  Gerars  asimanl. 

(les  Loh.,  Richel.  Ifi22,  t»  216  t».) 

Assimanl. 

(Ib.,  f  223  r'.l 

Trcis  oiscals  les  oi  nomcr 
Lesquels  il  voldreient  resembler. 
Desquels  aucement  nus  averoro. 
Si  ai  roi  respondre  Tolum. 

(Conlin.  du  BruI  de  Wace.) 

Car  et  est  bêle  et  il  belz  ausimaai. 

{Gir.   de  Viane,   Richel.   1448,  f»  39'.) 
Je  l'anconlra  et  il  moi  aujtimant. 
(DeCharl.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,  f  27".' 
Sires,  en  les  saintes  mains  commans 
M'arme  et  mon  cors  tout  aucimenl. 
(Lib.  Psalm.,  Osf..  -txx,  p.   280,  Michel.) 
Mierre  et  gonte  et  casse  aussimenl 
Flaire  trestut  li  garnement. 

(/*.,  xLiv,  p.  292.) 

Il  alsiment  la  mort,  ki  anaises  a  Irestoz 
est  poine,  amevel  alsi  com  entreie  de  vie 
el  lowier  de  son  travailh.  (Dial.  S.  Greg., 
p.  5    Foerster.)  Lat.  :  quoqne. 

La  cremor  ahimen  si  loial  ferme  en  moi 
Ki  en  chace  l'orgoelh  el  de  pechié  la  loi. 

(Prière  à  la   Vierge.  Richel.  1.  1077,  f°  9.) 
Que  il  oit  merci  des  mors  et  aiLisimant  des  vis. 
(Des  poignes  d'Enfer,  Brit.  Mus.  add.  15606. 
T.  147.  Rom.) 

Li  faus  amis  fait  ausemeni. 

En  plusors  leus  chante  et  prenl. 

(Florimonl.  Richel.  333.  P  30*.' 

Le  jour  corent  a  plaines  voilles, 
Ausament  la  nuit,  as  csloilles. 


L'espee  garde  ausement. 


(Ib..  f»  0':) 


Et  l'espee  garde  asimcnt. 

{Ib.,  Richel.  13101,  f°  23''.) 

Sire,   dit  la  pucellc,  je  le  touI  aiisimani 
(Floov.,  2218.  A.  r.> 

Lor  avoit  ausimanl  donez.  {12oo  Sim. 
DE  Chastelvillain,  Sept-Fouts,  Vauclair. 
.\rch.  Allier.) 

El  ai  mis  mon  saiel  a  ces  letres  ausi- 
niant  en  lesmoisnage  de  reriteit.  (Juin 
1266,  S.-Vinc,  Courcelles,  .\rch.  Mos.) 

El  confermons  assimant  louz  ces  dons. 


ALT 


ALT 


ALT 


i':i9 


a280,  Oth..  C'«  de  Bourg.,  Bellevaux, 
Arch.  Il.-Saoae,  H  73.) 

El  promettous  assimant.  (.j  juillet  1289, 
Arch.  J  234.  pièce  H.) 

El  obligeous  aussiment.  [Ib.) 

Je  lour  ai  auximent  outroié  que...  (1294, 
Commune  de  Dijon,  Uichel.  1.  9873,  f°  5  r°.) 

Tout  aiisement  Gst  li  bons  rois. 

(MousK.,   Chron.,  38GI.  Ueiff.) 

Mais  cil  Pépins  s'i  combati 
Et  a  Bertarie  et  si  veiiqui. 
Et  Tbeoderic  ausement. 

(ID.,  ib.,  lOiC) 

Et  tuit  li  altre  ussimenl.  {Hist.  de  Joseph, 
Richel.  2433,  f°  308  r°.) 

Li  lune  fuit  toi  atreci  clerement  veue 
com  s'il  fuist  nuis,  et  les  esloiles  totes 
acimenl.  (Ib.,  1°  102  r».) 

Geste  vie  tout  auximent  n'est  fors  uns 
trespas  moult  bries.  (Laurent,  Somme, 
Hist.  au.,  XJX,  403.) 

Vostre  merci, 
Due  ttiLcement  ai  je  grant  Tain. 
(Renan,  Suppl..  rar.  des  t.  2-20-22--21344,  Cha- 
baille.) 

Et  en  Holaode  asimanl  par  dous  fois. 

(Trouv.  brab.,  p.  28,  Dioaus.) 
Tout  aussement  feroit  li  uus  sour  l'autre. 
(Sept  Sag.  de  Rome,  Ars.  3132,  I»  137'.) 

Suisse  roin.,  Fribourg,  ausemein,  aussi, 
pareillement. 

ALTAiN,  -  an,  -  in,  aut.,  fiait.,  haut., 
hault.,  aii,taine,3.A\.,  haut,  élevé,  profond: 

Tresqu'ea  la  mer  cuaquist  la  terre  allttigne. 

(Roi.,  3,  Mûller.) 
K.  les  voit  de  sa  saule  atttaitjne. 
(De  r.liarlem.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  ISGO,  P  •1'=.) 

La  saule  aulainne. 

(Ib.,  f  6".) 

Demain  les  ferai  pendre  par  dessus  cest  rivage. 
Ou  saillir  de  la  lour  du  plus  hautain  estagc. 

(J.  Bon.,  Stti.,  XXVI,  Michel.) 

Ou  saillir  contreval  d'une  tour  moult  hautaine. 
(1d.,  ib.,  \\x.) 

Monjoie  va  criant  a  fiere  voiz  autaigne. 
(In.,  ib.,  CLXxxix.) 

Puis  erres  la  bataille  altaine 
Qui  plus  dura  d'une  semaine. 
(Siège  de  Traies,  Uichel.   3ri,  C  C85.) 

.\tant  en  est  tournes  en  son  palais  autain. 

(Roum.  d'Alix.,  i'  66",  Michelant.) 

Bêle  m'est  la  voiz  altane 

Del  roissillol  el  pascor. 
(G.  de  Dote,  Vat.  Chr.  n-2j,  f»  93''.) 
Lors  crie  de  recief  et  ploure  a  vois  aulaine. 
(.VubCFROis  Li  B.\ST.\ns,  Bartsch,  Rom.  et  past.,  1, 

r,i,n.) 

Heaume  avéra  lusant  dunt  li  coing  sunt  haltan. 
(Ilorn,  nu,  var.,  Michel. J 

Or  l'en  vengera  Ilorn,  se  plest  al  rei  allin. 

(Ib.,  2931.) 
De  l'espee  lu  fiert  sur  le  helnie  haulan. 

(Ib.,  3337.) 

Mort  le  trebuce  del  bon  destrier  autaiiie. 

(Anseis,  Uichel.  7U3,  t°  i:''.) 

Monjoie  escrie  a  clere  vois  auline. 

Parmi  le  (ar  de  mer  aulaine. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f"  Ml'".) 


Une  pierre  aulainne. 

(Gaijdon,  1929.  A.  P.) 


Si  je  suis  bas  et  vous  estes  haulaigne. 
Servirai  vos  toz  jors  plus  humiement. 
(.Uc.  l'oés.  fr.  av.  1300,  I,  83,  Ars.1 
Chen  fu  a  Pentecouste,  ane  (este  hautaine. 
Que  G::urrey  envola  Ogier  a  Kallemaine. 

(Gaufreg,  10518,  A.  P.) 

11  avoit,  a  ce  que  l'on  dit,  la  voix  plus 
forte  et  plus  haultaine  qu'horauie  qui  fust 
en  toute  la  ville  d'Athènes.  (.4myot,  Vies, 
Aie,  34.) 

Il  treuve  leur  route  trop  haultaine  et 
inaccessible.  (.Mont.,  Ess.,u,  116,  éd.  1802.) 

—  Important  : 

Car  c'est  uns  hautains  cas  qui  touque  grandement. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  1969,  Chron.  belg.) 

—  Épileptique,  qui  tombe  du  haut  mal  : 
Incontinent  que  le  uiary  d'icelle  Perrine 

fut  couchié.  chut  auprès  d'elle  de  maladie 
caduque  ;  dont  icelle  priut  telle  paour, 
qu  elle  fut  en  vove  d'en  devenir  haultaine. 
(1460,  Arch.  JJ  189,  pièce  39.) 

Hautain,  dans  le  sens  matériel  d'élevé, 
se  disait  encore  au  xvii'  siècle. 

ALTEi-,  autel,  auliel.  auteu,  altiel,  otel, 
ottel,  ateil,  adj.,  tel,  semblable,  pareil  : 

Auteu  semblant  fait  li  vassaus. 
(Ben.,  D.  de  yorm.,  II,   11013,   Michel.) 
Le  présent  vus  envoie  se  li  est  retenus, 
Cascun  an  vus  sera  tos  tans  autes  rendus. 

(Roum.  d'Alix.,  f»  70',  Michelant.) 

Por  ce  releva  il  en  cors  et  en  ame,  que 
nos  fussient  certein  d'estre  autel. (Comment, 
sur  le  Psautier,  Uichel.  963,  f"  183  r°.) 

Et  unes  autres  lettres  auteles.  (1233,  Litt. 
H.  Leod.  elect.,  Mart.,  Anecd.,  I,  1032.) 

Bien  dois  avoir  d'autel  pain  soupe. 
(Ghanson  contre  Hugues  Aubriot,  coupl.  7,  ap.  Le- 
roux, Rec.  de  chans.  hist.,  I.) 

En  ateil  point.  [Mappem.,  Ars.  3167, 
f»  14  r'.) 

Et  ausi  et  eu  autel  manière.  (28  mars 
1"337,  Cart.  de  Fîmes,  cccLXXViii,  p.  370, 
Hautcreur.) 

Mais  encores  me  fault  .i.  autelle  iuree. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  1382o,  Charrière.) 

Et  parmi  le  corps  dudit  cornet  a  deux 
bandes  qui  le  lieul,  et  est  l'une  esmaillee 
de  la  devise  de  la  nuclle  et  a  toutes  aulelles 
armes  sanz  differance.  {Invent,  du  duc 
d'Anjou,  n»  442,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Il  doit  paier  oslel  service  a  mousigneur. 
(Dec.  1447,  Cart.  de  Fosses,  p.  93,  Bor- 
t,'net.) 

Eu  ma  vie  je  ne  vis  gens  autieulx.  (.1. 
.Meschinot,  Les  Lunettes  des  princes,  f»  0  r", 
6d.  1339.) 

Les  p.irlies  conclues  sur  faits  principaux 
auront  delay  de  quinzaine  pour  bailler  et 
servir  de  reproches  et  contredits,  et  autel 
delay  pour  fournir  de  salvalions.  (Chakl.- 
QuiNT,  Ordonn.  de  la  Chambre  du  cons. 
d'Artois,  31  juin.  1331.) 

—  .Miel  que  : 

El  chil  le  baise  en  autel  loiauté 
(Jue  list  Judas  qui  Irai  Dainedé. 

(Iluon  de  ttord.,  8U;i2,  A.  P.) 

A  altiel  bref  ce..  (1304.  Year  books  of  the 
reign  of  Edward  the  ftrsl,  years  xxxil- 
xxxili,  p.  27,  Rer.  brit.  script.) 

Et  demourra  ly  droiz  de  l'autre  partie 
aussi  sains  et  entiers  et  tous  auteuls  que 


devant  l'avoient.  (Mai  1308,  Letl.  de  l'abbé 
de  Corbie.  ap.  A.  Thierrv,  liée,  de  monum. 
inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  III,  499.) 

Que  chacun  serrurier  d'.Vniiens  face  bon 
ouvraige  et  leal,  et  que  les  wardes  soient 
toutes  es  serrures  autelles  ijut'elles  sont  en 
le  clef.  (Fragment  d'une  seconde  ordonn. 
concernant  le  métier  de  serrurerie,  ib.,  I, 
316.) 

—  .ittel  comme  : 

Ou  requeroit  le  père  que  il  asseurast 
allelx  convenances  con  li  fllz  avoit  faites. 
(ViLLEH.,  184,  Wailly.) 

Seroit  autels  cum  li  homicides.  (1214, 
Paix  de  Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

L'amende  de  nouvelle  dessaizine,  qui  en 
est  allaius,  est  toute  autele  au  gentil- 
homme, comme  a  l'omme  de  poosté. 
(Beau.m.,  Coust.  du  Beauv.,  xxxii,  Beu- 
gnot.) 

11  le  fesoit  servir  d'autieus  viandes 
raaismes  comme  il  estoil  serviz.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Sle-Gen.,  1»  19".) 

Les  dites  souverainetez  et  ressors  de- 
meurent au  roy  de  France  en  autel  estât 
comme  elles  esloient  au  temps  du  traiclié 
de  la  paix.  (Ib.,  Uichel.  2813,  f"  430'=.) 

Pour  conlreforter  les  pilliers  autiex 
coHime  ceux  de  dehors.  (I3i',  Arch.  hospit. 
de  Paris,  II,  60,  Bordier.) 

En  autel  nobleche  et  seignourie  comme 
les   autres  terres   d'Arbois.  (1333,  Ch.  des 

C 
compt.  de  Dole,  — -,  Arch.  Doubs.) 
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D'autel  manière 
Com  les  autres  d'amour  legieru 
A  nul  ne  me  plaist  cstre  Kere. 
(Jeu.  Lescurel^  Chans.,  bail,  et  rond.,  ixsm, 
Bibl.  elz.) 

El  feront  otel  créant  coHinie  les  autres. 
(24  iuill.  1420,  Ch.  du  c"  de  Nam.,  Chart. 
de  Nam.,  1326,  Arch.  gén.  de  Belg.) 

Et  otel  a  ung  bout  comme  a  l'autre. 
(1439,  Stat.  des  cir.,  Ueg.  des  slat.,  p.  293, 
Arch.  Abbeville.) 

!       Cellui  (]ui  bat  sa  fema:e  fait  aulel  pechié 
'    contme  s'il  se  voloil  soy  mesmes  désespé- 
rer. (F.vang.  des  Quen.,  p.  16,  Bibl.  elz.) 

Vrayment,  nous  avions  bien  meslier 

D'un  aulel  homme  comme  vous. 

(Farce  des  femmes.  Ane.  Th.  Ir.,  Il,  98.) 

—  Pris  subst.,  la  môme  chose,  le  même 
motif  : 

A  Jehan  de  Lechielle  qui  fu  ossi  adouc 
uavré,  dounet  [lour  otel...  .x.  s.  (Compte 
du  .Massart,  1318-82,  Arch.  Valeucicnues.) 

—  Altels,  ad\.,  de  la  môme  manière, 
aussi  : 

Quant  le  roy  le  percliupl  se  lui  dit  :  Sus  levez. 
Vous  soiez  bien  venue  et  cei  dames  auteli. 
(.Ciperis,  Uichel.    I(i37.  (•  78  v».) 

Houclii,  oltcl,  semblable,  pareil. 

Ai.TEi.siENT,  uutelment,  otetemcnt,  adv., 
semhlablement,  pareillement  : 

Li  frère  dor  Templen  de  .Noroy  auletment 
ne  puent  rien  udquester  in  ban  de  Cessez. 
(Fév.  1239,  Arch.  des  Vosges,  11,  Flabé- 
mont.) 

Les  dieus  vous  faceul  olelemeiU  heureux 
que  vous  estes  virlueux.  (FossETIBS, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10310,  f»  174  r».) 

Les  aullres  Vonuiens  Urent  otelemenl. 
I„     ,),     |oM|    VI    V    IM 
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ALT 
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ALTEOR,   voir  ALOOR. 

ALTERiTÉ,s.  f.,  altération,  changement: 
De  la  primordial,  ce  est  la  première  ma- 
tire,  dient  li  philosophe,  que...  ce  est  au- 
tresi  matire  senz  forme  comme  Deus  est 
forme  senz  matire,  et  ce  est  ce  qu'il  dient 
alterité,  quar  ele  reçoit  toute  manière  de 
muance  selonc  la  diversité  des  formes 
que  ele  reçoit  en  soi.  {Introd.  d'aslron., 
Richel.  1353,  f"  10».) 

ALTERNER,  V.  a.,  chon^er,  altérer  : 
Nature  alternée,   ce  est  changée.  {Sccr. 
d'Arist.,  Richel.  571,  f«  131''.) 

AM'ERNiTÉ,  S.  f.,  suocession  alterna- 
tive : 

Jeunes  datleniilc.  (Trad.  de  Beleth,  lii- 
chol.  1.  993,  f»  11  r«.) 

Jeune  de  alternité  est  quant  ou  jeune  .i. 
jour  et  l'antre  non.  (G.  Duu.^NT,  Halion., 
Richel.  437,  f"  220"'.  I 


ALTHEi.iL,  alihelnl,  s.  m.,   mot  arabe    i 
désignant  une  sorte  de  maladie  : 

Es  palpebros  vient  une  maladie  que  on 
apele  allhetil.  (Brun  de  LûxNG  Borc,  Cy- 
rurgie,  ms.  de  Salis,  f"  120'.) 

AUhelul.  (ID.,  ib.,  f»  149».) 

ALTissiME,  haultissime,  adj.,  forme  sa- 
vante, très-élevé  : 

Kl  canlerai  al  niin  del  seisnor  nllissime. 
ipsalm.,  Bril.  Mus.  .\r.  230,  f»  Il  v°.) 
Et  aussi  le  sien  cuer  haiillissime. 

(J.  DE  Meung,  Très.,  839,  Méon.) 

Signeur  altissime.  (Kossetier,  Chron. 
Mani.,  ms.  Rrux.  10510,  f»  72»".) 

—  S.  m.,  le  Très-Haut  : 
Et  serai  saniblaubles  au  MUssime.  (Ms. 
Ars.  5201,  p.  334''.) 

ALTisME,  altime,  autisme,  autime,  hait., 
haut.,  adj.  superl.,  très-haut  : 

Puis  suul  munlet  sus  el  palais  allisme. 

(Roi.,  nos.  Millier.) 

Ivar  li  sires  aUismes  est  espoeutables  et 
reis  grauz  sur  tute  terre.  (Lit;,  des  Ps.. 
Cambridge,  XLVl,  2,  Michel.) 

Jo  en  preerai  le  haltime  rei. 

(Wace,  s.  mchotaij,  bOo,  Delius.) 

Omniiiolens,  veirs  Deus  autisme. 
(Be.v.,   D.   dr  Nom.,  II,  2107,  Michel.) 

Del  aiilismc  soveraiu  rei. 

(lu..  il>.,  3MS10.) 

Ilauliinr  roi  puissant. 
(De  Oiarl.   el  ,les  Pairs,  Val.  Chr.  13iiO.  f»  8"  '.) 
.Si  m'ait  li  liaulimcs  Deus. 

(Parlait. .  iVJi,  Crapelet.) 

Vus  manJe  cent  .saluz  de  Deu  allisme  le  ^rant. 
(Uoni,  2iU,  Michel.)  Var..  haitisme. 

L'autisme  gloriose  majesté  de  Dieu. 
(Brun.  L.\t.,  lres.,\>.  124,  var.,  ChabaïUe.) 

Ce  fu  a  Penlecouste.  une  haulime  frste. 
(,l;/e  d'.Avigii.,  31C3,  A.  1'.) 

Celé  œvre  altime. 

(Btaiicaiiit.,  8S1,  Michelant.) 
Joie  ou  hiautei,  haulime  amor  Doniee. 
yPoés.  de  troue. ,  LWUl,  ms.  Oxf.,  Douce  308.) 

—  Subst.,  le  Très-Haut,  pour  désigner 
Dieu  : 


La  première  oreisun  que  Uous  fait  vers  Vaulisme 
Qu'il  le  jette  del  torraeat  e  del  parfunt  abisme. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  t.  I,  p.  153,  Sommaire,  Michel.) 

ALTRAMER,  VOir  ATRA.MEB. 

ALTRE,  ottre,  adj.,  d'un  autre,  d'autrui  : 
D'offre  quir  large  curreie.  {Proverbes  de 
Fraunce,  ap.  Lerou.x,  Prov.) 

ALTUESi,  autresi,  autressi,  aiilreci,  au- 
tersi,  alresi,  atresy,  atrecl,  aulresinc,  au- 
tresint,  austr.,  adv.,  de  même,  également, 
ainsi,  aussi  : 

In  o  quid  il  mi  altresi  fazel.  (Serm.  de 
Strasbourg,  Barlscb,  Chr'est.,  col.  3,  3°  éd.) 

Altresi  quy  fans  jugement  fait  pert  sa 
wcre.  (Lois  de  Guili,  xv,  Chevallet.) 

.Mtresi  se  demcale  cum  se  fust  seveliz. 

(liou,  2'  p.,  2412,  Andresen.) 

.\ulresi  fait  il  faute  e  force 
Qui  tient  le  pié  cura  qui  escorce. 
(Ben.,  l>.  de  Sorm.,  II,  7372,  Michel.) 

Vos  estes  cuetis,  et  je  euens  autresis. 
(H.  de  Cambrai,  Richel.  2i'J3,  P  138  v».) 

Pais  en  est  faite....  la  faites  autreei. 

(Ib.,  CCX1.V,  Le  Glay.) 

Garnis  toi  de  bien  atresi. 
(Gerv.,  Best.,  Brit.  Mus.  add.  282i;0,  f»  U.'i''.) 

Et  refusa  le  a/frcsî.  (Villeu.,39,  Wailly.) 

E  ke  mun  frère  Gufer  enportez  autreei. 

(Horn,  3323,  Michel.) 

Jles  pères  fu  vostre  espous 
Et  vos  le  feistes  cous, 
^U're,  alresi  cuidiez  vos 
Ke  j'aie  lait  llobin  I 
(Joi;elins  de  Bhlges,   Bartsch,  Hom.  et  past.,   III, 
51,81.) 

Et  mi  oir  autresi.  (Ch.  de  1257,  Paraclet, 
Arch.  Somme.) 

Qu'il  V  mete  autresinl  le  sien  seal.  (1278, 
Cart.  de  l'év.  d'Aulun,  1"  p  ,  xxx,  Char- 
masse.) 

Autressi  bien  le  puisné  comme  l'ainsné. 
(Jurés  de  S.-Ouen,  l'  76-',  Arch.  S.-Inf.) 

Doit  aler  en  message  a  Rouen,  ou  a 
Bailleul,  ou  aillors  aulressi  loing.  (Ib., 
f»  153'".) 

Assez  treuve  a  mtngier  et  a  boire  autresi. 

(Gaufreij,  5880,  A.  P.) 

Aulresint  est  dure  la  mort  en  meson 
comme  hors.  (Mor.  des  phil.,  ms.  Chartres 
620,  f"  10^) 

Tut  autersi  doyvent  ly  souzgit  amer 
lour  soveraiu.  (Lib.  Custum.,  1,  16,  Rer. 
brit.  script.) 

Lour  rendit  afrcsy.  (13  sept.  1373,  Compte 
rendu  aux  reliijieus  de  St-Marl.-Sl-Paul, 
(0  8r°,  Arch.  Rliùne,  St-Paul.) 

—  Altresi  que  : 

La  bouce  avoit  fresce  et  novele 
Autresi  que  une  pucelle. 

(Blancand.,   182,  Michelant.) 

—  Altresi  comme  : 

Si  l'encaeinent  altresi  eum  un  nrs. 

(Roi.,  1827,  Mùller.) 

Autressi  cum  cil  palais  fu  renduz  le 
marchis  Bouif.ice  de  Monferrat,  fu  renduz 
cil  de  Blaquerne.   (ViLLEH.,    250,   Wailly.) 

Tout  aulressi  eom  la  rousee 
"Monte  a  larron  deseure  l'arbre 


Et  el  raoustier  deseur  le  marbre 
Ou  ne  puet  plovoir  ne  venter. 
Tout  autressi  doit  trespasser 
La  boue  araor  entre  la  gent 
C'on  ne  s'en  perçoive  noient. 

(Lai  de  conseil,  p.  Ul,  Michel.) 

Si  s'çscriait  une  voix  tout  atreci  com  une 
vois  de  busine.  (S.  Graal,  Richel.  2435, 
f"  3'".) 

Si  vos  coment  mon  chastel  a  garder  au- 
tresinc  bien  corne  lou  cuer  de  mon  ventre. 
{Lancel.,  Richel.  7oi,  f»  3''.) 

Tout  autressi  comme  cil  qui  est  en  la  vie 
active  est  osté  de  touz  terriens  desirriers, 
autressi  cil  qui  vit  en  contemplation  se  re- 
trait de  toutes  oevres  actives.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  438,  Chabaille.) 

Autressi  comme  il  list.  (1317,  Jumièges, 

Arch.  S.-Inf.) 

—  Altresi  comme,  comme  si  : 

Aulresi  le  paumoie  (lebaslon)  com  fust  .1.  rain  pelé. 
(Gui  de  Bourg.,  1799,  A.  P.) 

Ai.TREsiMENT,  autresiment,  aulresse- 
ment,  entresement,  adv.,  ainsi,  comme  : 

Tout  ensement  comme  le  poisson  vivent 
en  l'aiguë  autresiment  il  a  celé  0amble. 
(Sijdrac,  Ars.  2320,  §  467.) 

—  Également  : 

Cist  siècles  est  perduz  des  bonnes 
Et  des  famés  autressement. 
(EvRAT.  Bible,  Richel.  12457,  t»  34  r°.) 

De  chascun  velt  qu'il  s'entremêle 
De  Benjamin  entresement. 

(h).,  ib.,  l"  103  r".) 

ALTREsiTosT,    autresitost,    autrestost, 

ailv.,  aussitôt  : 

Et  li  dus  tout  autresitost 

Dist  tout  l'afaire  en  mi  la  cort. 
(le  Castel.  de  Veriji,  Richel.  375,  f»  333'.) 

M  di>t  a  sa  gent  sanz  sejor  : 

Di  va  !  quer  aportez  avant 

Autrestost  et  isnellement. 
(Geoff.,  .vu.  eslaz  du  monde,  Richel.  lo2G, 
P  140''.) 

—  Altrcsitost  comme,  aussi  lot  que  : 
Autresi  tost  comme  l'arme  est  partie  do 

cors.    (.Maurice,    Serm.,     Richel.     24838, 
f"  105  V".) 

1.  ALTRET.WT,  auti'ctant,  adj.,  autant  : 
Autretantes  oreisons   dei  on  dire  es  se- 
crètes.   [Trad.  de  Beleth,   Richel.   1.    993, 
f"  23'".) 

2. .\LTUET.vxT,  autretant,-aunt,-aund, 
autreatanl,  aultretant,  adv.,  atitant,  égale- 
ment : 

Qui  allretanl  de  toi  feroit. 
Se  al  desus  de  toi  venoit. 

(Brut,  2833,  Ler.  de  Lincy.) 

Car  sil  le  volt,  ele  autretant. 

(Ben.,  Troie,  ras.  Naples,  P  11'.) 
Li  reis  dit  k'autrelauut  li  aveil  cil  meffet 
Cum  s'a  lui  meisraes  Tenst  cil  dit  u  fet. 
(Garn..  rie  de  .S.  Thom.,  Richel.  13313,  f"  14  T».) 

Demaunda  l'arcevesque  que  sil  freit  aulretaund. 
(Id.,  ib.,  f»  17  r°.) 

Donroient  plain  pooir  a  aus  de  faire 
toutes  choses,  autretant  con  li  seignor. 
(ViLLEH.,  11,  Wailly.) 

Autretant  a  l'un  comme  a  l'autre.  (1277, 
Tri'port,  Arch.  S.-Inf.'' 
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Et  deuauiit  le  meillour  pour  aulrealaltint 
com  leiii  vendra  le  meyn.  et  le  meyii  pur 
aulrealuunt  com  leiu  vendra  le  peiour.  {Le 
ley  as  Lorengs,  Lib.  Custum.,  I,  62.) 

Car  il  n'est  riens  ou  monde  que  Diei  uulrelanl  hace. 
(Jeh.  de  Meung,   Tent.,  L'iSG,   Méon.) 
Un  p:ige  aultrelaitt  y  feist 
Comme  tous  les  fors  J'Allemaigne. 

{De  ceulx  qm  carokrent  un  an,  ms.  AvrancUes.) 

ALTRETEL,  aultreUl,  aulretel,  auslretel, 
autrestel,  autreté,  atretel,  otretel,  -  cil,  adj., 
tel,  pareil,  semblable  : 

AUreteil  part  cum  ta  seror 
Doneir  te  volJrai  Je  m'onor. 

(Brut,  ms.  Munich,  U\6.  Vollmoller.) 

C'on  no  quiJoit  qu'el  mont  fast  autreleits  boni  vis. 
(houm.  d'Alix.,  {"  'j',  Michelanl.) 


Oui  aiilreleu  vie  demenot. 

(Marie.  Laustic, 


lîoq.) 


Si  quistrent  plait  tôt  alreld  cou  il 
l'avoient  refusé.  (Villeh.,  8a,  Wailly.) 

J'aurai  bordon  et  paume,  et  jupe  aulrelel. 

(Hrise,   187,  A.  P.) 
Uns  rais  atreleilz  comme  de  feu  ardeus 
descendit  de  vers  le  ciel.  (S.  Graal,  Uicbel. 
245o,  f°  4".) 

Tretout  aulrelele  beance 
A  cil!.. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°"18''.) 

Mes  pères  est  vilains,  li  filz  est  autretaus. 

(Gaul.  d'Aupais,  "t">3,  Michel.) 

.1.  escu  vermoil  et  unes  couvertures 
autresteies.  (iVort  Arlii.s,  Richel.  24367,f'' 8".) 

Se  nous  ne  lor  paiens,  ilh  poroeut  bien 
et  par  covent  retenir  a  soi  otretant  del 
trecens  qu'ilh  nous  doient  por  lor  terres. 
(Trad.  du  xm"  s.  d'une  charte  de  1261, 
Cari,  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1.  10176. 
f»  43".) 

En  autretel  point  ke..  (1269,  C'"'  d'Ar- 
tois, 403,  Arch.  P.-de-Cal.) 

En  autrestele  forme  et  en  auslrelele  ma- 
nière. (Cart.  noir  de  Corbie,  Uichel.  1. 
177S8,  f»  99»".) 

Que  vous  soiez  autrelieus  vers  vostre 
sergent  comme  vous  voulez  que  vostre 
serjant  soit  vers  vous.(il/or.  des  phil.,  ms. 
Chart.  620,  f»  13^) 

!•;  furent  li  chauçon  i'aulreleil  CI. 
(Ger.  de  Hossill.,  p.  31.3.  v.  886,  Michel.) 

—  Neutr.,  chose  telle,  semblable,  au- 
tant : 

Jamais  n'iert  ani  allretel  ne  vus  face. 

(liol.,  653,  Muller.) 

Li  ostes  dit  :  'foui  aulrelel 

Vi  jou  l'aulrier  on  cest  ostel. 

(FI.  el  Blanche/lor,   1"  vers.,  1-211,  du  Mcril.i 

Maint  autre  se  sont  puis  peno 

h'antretel  fere  comme  il  firent. 

(Dolop.,  60,  liib:.  elzj 
Kl  trestiilt  li  baron  refirent  aulrelel. 

(floov.,  -lis,  A.  P.) 

Rechairs  de  lîupigney  dist  ailreteil  par 
son  sairment.  (1326.  Jutiem.,  Virey,  Lorr., 
Cabia.  de  M.  de  Labry.) 

Et  sambloit  auci  a  ceaulz  qui  lesdiltes 
bonnes  faisoient  que  aiUreteil  dovoit  om 
faire  par  devers  l'aulz  en  samblant  cas. 
(1333,  Pr.  de  l'H.  de  Melz,  iv,  148.) 

Pourquoy  je  faiz  veu  et  prometz  au  Dieu 
souverain   que  jamais  repos  n'auray  tant 
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que  Estonne  mon  cousin  soit  vengé  de 
luy.  Par  ma  foy,  dist  Troyius,  aulrelel 
fais  je,  et  jamais  je  ne  vous  fauldray  en 
celle  entreprinse.  (Perceforesl,vo\.  IV, ch.  9, 
éd.  1528  ) 

—  Adv.,   pareilleiiieat,    l'galeineiit,    de 
môme  : 


Mais  pou  J'arjaut  avoit  o  lui  porte 

l'or  lui  cUevir.  son  cheval  airelel. 

(Les  Loh.,  Ilichel.  IflUiO,  f»  i 


Cis  grans  gaians  que  jou  ai  ci  tué 
Ocist  son  père  et  sa  genl  otrelel, 

(lluon,  5-259,  A.  P.) 
Kt  s.aluez  li  roi,  vostre  ostel  li  offrez, 
Kt  lo  pain  et  lo  vin,  et  lo  blé  aulrelel. 

(Parise,  iTit,  A.  P.) 
Moult  tôt  mo  faites  ci  .i.  rasour  aporter. 
Si  ferai  orandroit  de  ma  barbe  aulreté. 

(floor.,  'i'23,  A.  P.) 

Pour  l'amour  vos  amis  et  de  vous  aullrelelz. 
(Ciperis,  Uichel.  1637.  (°  81  V.) 

El  podient  Engloiz  et  Bretons  antrelez 
.\ler  de  l'un  a  l'autre  faire  leur  volenlez. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  2151,  CLarrière.) 

Ai/ruiEii,  aultrier,  aulrier,  aiUreer,  att- 
irer, allrer,  auslrier,  atitr'hkr,  aulrehycr, 
atrier  (!'),  adv.,  avant-hier,  l'autre  jour, 
il  y  a  peu  de  temps,  naguère  : 

Li  allrer  fut  ocis  le  bon  vassal  Itollaus. 

(Roland,  st.  iii),  v.  2,  Michel.) 
Entendu  a  le  reprovier 
Que  l'evesque  le  list  l'aulrier. 
(Wacé,  Conception  N.-D.,  p.  17,  Luzarcho./ 

Je  nés  vi  des  Yaulreer.  (Heh.m.,  Ihsl.  de 
la  Bible,  ms.  Orl.,  f»  3^) 

J'avoie  .i.  pelit  fil.  Vautrer  me  fu  amblez. 
(Parise,  1)11,  A.  P.) 
Por  loi  guérir  Valrier  de  mort. 

(.Mhis,  Ars.  331-2,  P  2^^) 
l.'altrer  vus  dis  que... 

(Prolheslaus,  Ilichel.  ■216U,  f»  23'.) 
\.'aittrier  avint  en  cel  aulre  pais 
C'uus  chevaliers  ot  une  dame  amee. 
(Qlesne  de  Bêthu.ne,  Bartsch.  Rom.  el  past..  I. 
62,  1.) 

Fors  le  Saint  Jaques  mousticr 
Qui  de  nouvel  fu  fait  Vauxtrier. 
(Dit  des  moustiers,  Jub.,  Xouv.  Rec.  Il,  11-2.) 
Que  ie  trouvay  Vaitllrier  en  un  repaire 
Un  fier  coq.  despit  et  orgueilleux. 

^fi.  IIaude.st,  fabl.,  1.  II.  fab.  !).) 
\.'autr'hier  le  vy  aussi  sec.  aussi  palle. 

OlAiiuT.  Il,  21-2.  éd.  1731.) 
Je  ne  l'ay  pas  seulement  veu  en  face. 
Sinon  ['aulrehi/er,  je  lo  vy  sur  la  placi;. 
(Amtot.   Vies,  Nicias.  7.) 

1.  .vi.raui,  -un,  aultrui,  auUruy,  au- 
trui, aulri,  aultri,  alrui,  auctrui,  olrei,  al- 
troi,  ulrui,  s.  m.,  autre,  un  autre  : 

Si  home  fait  pL-iie  a  aUre  e  il  doive 
olrei  l'aire  les  amendes.  {Lois  de  Guili,  ii, 
Chevallet.) 

Qui  traist  hume  sei  oeil  et  allnii. 

(Roi.,  395'J,  Muller.) 
Kohins  i'autrui  ke  de  mi 
Prisl  chapel  de  plai. 

(Rom.  et  ;«.«/.,  Bartsch,  II,  7,19.) 
Car  autrui  sui  amie. 

(/*.,  II,  1 1,53.) 
S'il  n'en  fet  bien  lui  el  aulri, 
Ge  di,  l'avoirs  n'csl  mio  lui. 

(GuioT,  Bible,  518,  Wolfarl.) 
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l.\  povres  est  de  scignorie  K/r«i. 

(Florimont,  Ilichel.  353,  f  24''.) 

El  elles  n'ont  nul  pooir  de  soi  aidier  ne 
de  uuire  alrui.    {S.   Graal,  Richel.   2455, 

1»  23".) 

Sans  part  d'alrui.  (1323,  Coll.  de  Lorr., 
984,  u"  14.  Richel.) 

Li  noble  qui  tiennent  en  la  dicte  chas- 
tellerie  û'aulruy  que  du  roy.  (1330,  Aveu, 
VII,  Arch.  1'  26,  reg.  1.) 

f:il  qui  tiennent  en  lié  d'autry  que  du 
roy.  {Ib.,  vui.) 

—  Vautruy,  autrui,  le  prochain  : 
Et.  comme  Lamia.  nous  ne  devons  pas  eslre 

Des  taupes  dans  chez  nous  et  des  linx  chez  Vaulruy. 
in'EiTERSOB,  Espadon  satirique,  sat.  i.) 

—  Suivi  d'un  substantif  : 

E  vesqu  i'allrui  Icrnies  el  d'altre  gaaignage. 

{Rou,  i'  p.,  11-22,  Andresen.) 
D'entrer  en  autrui  paslure. 
(Er.tous  li  Vielle,  Bartsch,  Rom.  el  past.,  III 
8,3i.) 

.\utresi  comme  la  perdrix 
Qui  a  aulri  elTanz  norriz. 
(GciLL.,  Best,  div.,  2-208,  Ilippeau.) 

Sor  \atru,i  maisun.  (1214,  Paix  de  Metz, 
Arch.  uuni.  .Metz.) 

S'aucuus  boni  entre  en  autrui  mason. 
(1247,  Ckartc  d'Oniiainrj,  N.-D.  de  Cambrai, 
-Vrch.  Nord.) 

.iulrui  drap,  autrui  estai.  {Bans  aux 
ccheo.,  L,  f»  19,  Arch.  Douai.) 

Kn  autrui  commandie.  (1264,  Perreciot, 
Etat  civ.  des  personnes,  ii,  30îi.) 

Hanter  aulri  table. 

(Rose,  Val.  Chr.  1522.  f»  73^) 

Sauve  toute  aulri  dreilure.  (1293,  Cari. 
de  S. -Taurin,  gc.xlv,  Arch.  Eure.) 

Sauf  autrui  droit.  (8  fév.  1296,  Cart.  des 
Vaux  de  Cent.,  Arch.  S.-et-O.) 

Et  celi  qui  n'avoit  pas  cliier 

Anllri  dolour. 
(De  ceulx  qui  carolercnl  un  an,  ras.  Avranches.) 

Autrui)  propriété  n'aulruy  possession. 
(J.  DE  Meu.\g,   Test.,  Val.  Chr.  3G7,   f  21'.) 

Les  lieus  ou  li  roys  a  haute  justice  en 
autruy  demayne.  (1330,  .\veu,  xvii,  Arch. 
P  26,  reg.  1.) 

Xi'aultrui  cuir  large  couroye. 
(Pror.  ruraux  el  vulgaux,  ap.  Leroux,  Pror.) 
Aulruij  deul  querelle  semble. 

(Pror.  gallic.,  ib.) 

Par  autrui  doctrine.  (Ores.mk,  Quadrip., 
Richel.  1349,  f"  8''.) 

Il  ne  se  confie  pas  asses  de  ses  mérites 
qui  quiort  sulfrag.:  d'autrui  noblece.  (lu., 
Polit.,  ms.  Avranclies,  f»  14'.) 

Sauf  (iMtri  droit.  (10  fév.  138'!,  S.-Sauv., 
Cutr.,  Arch.  Manche.) 

Sanz  eslraggier  le  dit  c;ans  en  autruy 
main.  (14  mars  1389,  Pout-l'Abbé,  Arch. 
Finist.) 

—  D'une  manière  analogue,  le  subslan- 
lif  étant  sous-ealendu  : 

Elc  aimmc  inieus  ijiie  ses  cucrs  eu  soit  a 
aise  que  li  autri.  {Artur,  ms.  Grenoble 
378,  f»  3».) 

Pour  cuire  son  pain  et  Vaulrui.  (I2'i9, 
.Marauwez.  Arch.  Ardenncs.) 
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Sauf  mon  droit  et  Vauctrui.  (1280,  h  DE 
Jomv.,  Keynel,  Areh.  H.-Marns.) 

Saufledrpit  1p.  roi  e  Yautri.  (1287,  S. - 
Evroult,  Arch.  OrnP.) 

Sauve  la  droiture  le  roy  pI  Vavirui. 
(Juin.  1289,  Cari  (hx  Vnnx  de  Cent.,  Arch. 
S.-et-O.) 

Par  leur  vpct»n>  o\i  par  Voutfui.  (1291. 
Arch.  Ml.) 

Sauf  le  droit  le  roy  et  Vnutri.  (1296,  S.- 
Vinc,  n»  63,  Arch.  Sarthe.) 

Perdre  son  bien  ponr  Vaiilriiy  ausim^nter. 
(Cl.  M.4B.,  Serm.  du  bon  pasi.,  éd.  1"31.) 

—  Vaulrui,  le  bien  d'aiitrui  : 
Vallmi  sont  e  le  suen  bien  prendre  n  dnner. 
(fto«,  -1°  P-.  nei.  Andresen.) 
Oui  Vaulrui  lolt  et  pince. 

(Rose,  8483,  Méon.) 

Se  tu  as  de  Vautrmj  I 

Rens  le  tout  maintenant. 

(Ib.,  ms.  Corsini.  f  l-i'.l'.) 
Donne  dn  tien  aux  indigens  ; 
Ne  convoite  Vaulriiij.  ^  u 

(La  Yoije  du  Paradis,  Poés.  fr.  des  xv    et  xvi    s., 
t.  III,  p.  i:>ii.) 

Que  nul  no  prensist  rien  d..'  l'''»''""' ,^''' 
ne  le  payoit.  (Froiss.,  Cliron.,  H,  n,  lo8, 
Buchon.) 

Retenir  Vaulmij  ou  Uiy  "f,'/;''  ,'''/'''"• 
(COMM.,  Mêin.,  V,  18,  Soc.  de  1  II.  de  Fr.) 

Dans  ce  dernier  sens,  autrui  a  été  em- 
ployé au  xvii=  s.  comme  teriiip  de  juris- 
prudence. 
2.  AI.TRUI,  aultruy,  adv.,  l'autre  jour  : 
\/anUrmj  lez  viz  a  Garneniuz 
Et  tanlost  vers  vous  suis  veiuiz.         ^ 
[Le  r,eii  dis  trois  rmjs,  .lub.,  Mijsl.,  II,  'Ji.) 

AiA',  S.  m.,  allure,  marche,  éciuilement  : 
Pour  faire  curer  et  nestoyer  ladicte  ri- 
vière, tant  desditz  boys  que  d'autres  choses 
empeschans  Valu,  cours  et  droict  fil  de 
l'eau  (15  mai  1543,  Fr.  /"'  au  batU^  d  Orl.. 
Blois,  Tour.,  Arch.  raun.  Orl.) 

ALUOH.XGE,  -  nige,  s.  m.,  élevage  : 
Pourront   niedre    leurs    porcs    de    leur 

aUwhaiqe  oudit  bois  d'Echies  en  paisson. 

(1323,  'Franck,   de  Montmirey,  Nouv.  Lh. 

des  conipt.,  .M  308,  Arch.  Uoubs.) 

AiAiCHiEU,  -  cier,  alMichicr,  ail.,  verbe. 
—  Act.,  planter,  semer,  cultiver,  entre- 
tenir : 

Les  rosiers  coupent  et  essartent 
Et  les  chardons  vont  aliichanl. 
(C.  DE  Coixf.1,  M,r.,  ms.  Soiss.,  V  M^,  et  Ricbel. 
1915-2,  f  29«.) 

Cil  chascun  jor  li  présenta 
Des  herbes  verz  qu'il  aluehoil. 
(Vie  des  l'éres,  llicbel.  -23111,  f°  9''.) 
iViiIz  ne  doit  atiieliier  mal  arbre  ne  maie  herbe. 
(J.  DE  Meung,   Tesl.,   ms.  Corsini,  f  1G1=.) 


Planter  et  aluehier  en  nostre  dicte  ysle 
un  millier  de  plante.  (1343,  Cart.  de  la 
Dame  de  Cassel,  1,  f°  Se'",  Arch.  Nord.; 

Demy  arpent  de  terre  pour  planter  et 
alucher  eu  vigne.  (1347  Bagueux,  Arch.  S 
164,  pièces  11,  13,  14,  15  et  16.) 

Et  y  devront  ferelessier  des  bayveanxou 
estallbas  ce  qui  sera  dp  raison  pour  tous- 
jours  norrir   A  aluehier  du  uierrieu  pour 
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l'usase  de  la  maison.  (1395,  Arch.  M.M  31, 
r  220  r°.) 

Pour   tousjours   nourrir   et   alucher  du 
merrien   pour  l'usaipe  de.  ladicte  maison. 
(l'ilO.  Arch.  MM  32,  f  56  r».) 
Snit  donc  tcle  semence  estrepee. 
Faisons  le  bon  plant  aluehier. 
(Ei^sT.  Dfsr.H.,  Poés..  Iticbel.  8-111,  !"  iW.) 

—  Élever,  nourrir  : 

Plus  ïolenliers  en  gaaijîna 
Et  a  son  pooir  esparpna 
Por  ses  deus  enfanz  aluehier. 
(Du  vilam  asnier,  87,  Méon,  Nour.   hec.  U.) 

—  FIg.,  nourrir,  entretenir,  favoriser  : 
Apelo"ns  lo  Saint  Espirit  ki  les  parfondes 

choses  de  Deu  encerchet,  k  il  nostre  de- 
sier~ fl/Hcef,  et  k'il  lo  sacremenz  de  1  octave 
ior  nos  espoi^net.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ui- 
chel.  nouv.  acq.  342,  p.  294.) 

Cil  mostre  bien  que  petit  seit 
(lui  aluiehe  ce  que  Deus  heit. 
'     (Vie   des  Pères,  Ars.  36i1,  f  12'.) 
Oui  aluee  cou  ke  Deus  het. 

(II,.,  Ars.  3.V2-,  P   2-''.) 

Qui  vilain  atuehe  et  aqueut 

La  verge  qui  puis  le  bat  queut. 

(II.,  llichel.  -23111,  i"  -'il  •) 

En  .1.  hermitage  se  mist 

I>or  planter  et  por  aluehier 

Toz  biens,  et  touz  mais  esrachier. 

(;*.,  !"  3-2^) 

Quant  la  tuaiUe  est  en  la  huche, 
Deables  qui  tôt  mal  aluelie 
Fist  un  feu  sordre  soudeement. 
(I.EMAiiCHAST,  ilir.  de  H.-D.,  ms.  Chartres,  f°  •i-2''. 
Princes  nobles,  bons  rois  des  Frans, 
Ne  me  fay  plus  croupir  sous  bans 
I  Ne  dessous  huches  ; 

Quar  se  In  brieraent  ne  me  huches, 
I  Fausetes,  qu'enlour  luy  aluches. 

\  Te  grèvera. 

(Vn  DU  de  vérité,  Jub.,  îiour.  Hec,  II,  81.) 
Luxure  est  nns  pechies  que  glolonnie  aluche, 
El  si  le  fait  flamber  plus  cler  que  seiche  huche. 
(Jeu.  de  Mee.nu,  Tesl.,  ni'J,   Méon.) 
i        Pour  laditte  drapperie,  mestier  et  orden- 
nances  dessusdites,  bien  et  loulment  faire, 
aluehier  et   alever.  (1318,  Privil.  des  dra- 
piers de  Graij,  Ane.  Chauilire  des  comptes, 
G  75,  Arch.  Uoubs.) 

Le  sase  roy  pourpensa  comment  et  par 
quelle  manière  pourroit  actraire  et  alii- 
chier  meurs  virtueux  par  contiuuation  de 
vie  salutaire.  (Christ,  de  Pis.,  Charl.  V, 
ira  p.,  eh.  14,  .Michaud.) 

—  Aluehier  de,  munir,  garnir  de  : 
Or  se  paint  dont  d'espeluchier. 
Sa  vie  et  sa  nef  espuisier, 

I  Et  de  hones  mners  aluehier. 

(Vers  sur  la  mort,  xvi,  Crapelet.) 

—  Placer,  mettre,  établir,  fixer  : 
Repoisnet  oni  nostre  trésor  el  champ,  et 

nostre  pecune  aliueet  om  el  sachet  (S. 
Bern.,  Serm.  fr.,  ms.,  p.  90.  ap.  Ste-Pal.) 
Les  maladeries  qui  sont  establies  as 
viles  pour  rechevoir  chaus  et  chelles  cui 
chipent  en  tele  maladie,  liquel  sont  de  la 
nasciou  de  le  ville,  ou  qui  sont  mariez  el 
aluehies  sons  esperanche  de  départir  leur 
eut.  (Beaum.,  Coût,  de  Beaiw.,  ch.  66.  ap. 
Duc,  Alucari.) 
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—  On  rencontre  encore  aluehier  dans 
une  signification  qu'il  est  assez  difficile 
de  rattacher  aux  précédentes,  la  significa- 
tion d'amorcer,  séduire  : 

El  li  boni,  li  ahiehie' 
Qui  es  granz  biens  auront  nichic. 
En  pleurs,  en  ténèbres,  en  feu... 
Iront  sanz  retor  a  leur  honte. 

(V-!>  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  79.) 


0  chreslien  !...  comme  le  puet  si  allu- 
chier  la  lescherie  des  deliz  de  ce  monde, 
et  le  retrait  de  les  perdre  tant  descoura- 
pier?  (Al.  Ch.\rtier,  L'Esper.,  OEuv.,  p. 
335,  éd.  1617.) 


Lesdites  persones  doivent  aler  demourer 
et  eus  aluehier  en  la  ville  du  fireil  sus  la 
Soone.  (1318,  Prio.  des  drapiers  de  hraij, 
Cliamhre  des  comptes,  (175,  Arch.  Doubs.) 


Trop  grant  attrait  (ait  amuser 
Souvent  et  déçoit  el  aluelie  : 
Mais  souhz  un  courtois  refuser 
Sont  les  biens  d'amour  en  embûche. 

(Id.,  Poés.,  p.  501.1 

Normandie,  Beance  et  Perche,  alucher, 
nourrir,  faire  manger.  Un  vieux  proverbe 
conservé  en  Beauce  dit  :  Luxure  est  un 
péché  que  gloutonnerie  alluche. 

ALUDEL,  alutel,  alulhel,  aluslel,  s.  m.,  t. 
de  chimie.  Ce  sont  des  pots  sans  fond 
joints  ensemble,  qu'on  adapte  sur  nn  pot 
percé  au  milieu  de  sa  hauteur.  Ils  servent 
pour  sublimer,  c'est-à-dire  faire  monter 
par  le  feu  une  matière  volatile  en  haut  par 
l'alambic,  ou  au  chapiteau  : 

Por  quoi  donc  en  trislor  demores  ? 

Je  vois  maintes  fois  que  tu  plores 

Cum  alambic  sus   alutel. 

L'en  te  devroit  en  nng  pnlel 

Tooiller  com  un  vies  panofle. 

Certes  ge  tendroie  a  grant  trafic 

Oui  diroit  que  lu  fusses  hon. 

(Ko.se,  640i,  Méon.) 

Cora  alambic  sur  alulel. 

(Ib.,  Val.  Chr.  1858,  1°  5fi'.) 

Comme  lambic  sus  aluslel. 

(Ib.,  ms.  Corsini.  P"  44^) 

De  ce  feras  trocisques  et  les  métras  se- 
chier  au  soleil,  et  quant  il  seront  sechié  tu 
les  pulvériseras  derechief,  et  en  mêleras  la 
poudre  en  aluthel  et  le  sublimeras.  (Brun 
DE  LoxG  BoRC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis, 
f«  35\) 

Aluthel  est  uns  vaissiaus  qui  est  faiz 
d'un  covercel  et  d'un  fonz,  si  comme 
sevent  cil  qui  vont  en  Alemaigne,  et  le 
fait  on  de  voirre  ou  de  terre.  Mais  cil  qui 
est  de  voirre  doit  estre  voirrez  par  dedanz 
porce  que  li  esperit  ne  soit  évaporé.  (Id., 
ib.,  t°  35^) 
I  Les  aludez,  que  les  sages  appellent 
1  cœmeteries  ou  cribles,  pour  ce  que  les  par- 
ties se  divisent  en  eux  et  se  mondifient. 
(Secretz  d'Atquimie,  IT,  éd.  1557.) 

1.  Ai.UE,  S.  f.,  semble  signifier  halluci- 
nation ; 

Puis  cele  ore  que  gie  nez  fui, 
N'oi  mes  dire  ne  conter 
Que  chevaliers  lessast  porter 
Armes,  por  songe  el  por  alue, 
O  coreerons  la  recrene. 
(Ben..  Troie.  15618,  Joly.)  Les  mss.  Richel.  903  et 
Ifilrt  donnent  Ireslue. 

2.  ALi'E,  S.  f.,  sorte  de  basane  colorée, 
à  l'envers  velu,  qui  servait  i"»  faire  des 
bourses  : 

Et  est  a  savoir  que  qui  fera  braiers  de 
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mouton  carré  desus  et  desouz.  ele  est 
mauvesse  ;  ne  bourse  d'alité  n'est  preuz. 
(E.  BoiL..  Liv.  des  mest.,  l''  p  ,  lxxvii,  6, 
Bonnardot.) 

ALL'EC,  atec,  allie,  aleu,  adv.,  ici,  là, 
alors,  maintenant  : 

Et  tQ  qui  m'esgardeâ  alfc, 
Dont  ies  lu  ? 
(J.  BoD-,  Li  JUS  S.  ykftolai.  Th.  fr.  an  m.  à.,  p. 
173.) 

Laissèrent  tute  la  niaisun 
Li  moine,  antre  maisun  qaerre 
Vindrent  aluf  en  Englelerre. 
(.Marie.  Purg.  de  S.  Patrice,  l'J90,  Roq.) 

Tearont  d'alec  en  avant  a  tous  jors  celé 
maison.  (1230,  Chirog.  de  Bob.  Buezars, 
Arch.  S.-Quent.,  liasse  24.) 

Et  si  venra 
Ici  aluee. 
{Chn.  as  .ii.  esp.,  10711,  Foerstcr.) 
Qui  alec  tous  orroit  ranler 
De  herdement  ne  de  prooece. 

{L'Aire  per.,  Richel.  21(58,  f"  3''.) 
Il  est  Tenus  dnsque  au  lit 
Atec  u  li  rois  se  gist. 
(Auc.  et  Nie,  >'ouT.  fr.  du  \ru°  s.,  p.  HH.) 

Si  s'en  départi  d'alec  tout  pleurant.  {An- 
fances  N.-D.    et    de   J.-C,    Richel.    1533, 

f»  272  r°.) 

Qnant  il  les  Tit  ocire  aluec. 

(MoDsï.,  Chron.,  888C,  Reiff.) 

El  si  vos  voles  veir  .i.  bon  conble  legier 
a  volte  de  fustprendes  aîuec  gard.(ViLL.  de 
HON.NECOURT,  Albtim,  p.  133,  Lassus.) 

Et  poons  retenir  nos  li  signours  Lom- 
bairs  ou  Juys  ke  venront  demoreir  aleu 
fors  de  francnize..  Per  lou  consoil  de  nos 
gens  ke  seroient  aleu  por  nos.  (1294,  Affr. 
d'Olley,  Gorze,  Arch.  Mos.) 

ALUEQUES,  aleques,  aloeces.  adv.,  ici 
même  : 

Ci  aloeces  fist  alraire 
Mairen,  dont  sa  nef  fist  (aire. 

(.5.  Branàan,  173,  Michel.) 
Bien  pot  dire  qui  fu  aîeques 
C'onqnes  a  cort  n'a  parlement 
Ne  Tit  mais  tant  <ommnnalment 
De  barons  corn  il  ot  laiens. 

(L'Escouffle,  .\rs.  3319,  V  19  t».) 

ALL'ER,  voir  Alger. 

.\LUEun,  voir  Aloeob. 

ALUiGXiER,  voir  Aloignier. 

ALUisxiEn,  adj.,  qui  a  le  goût  de  l'a- 
luine,  de  l'absinthe  : 

.\'a  pneres  soi  qui  la  ne  boit. 
Por  Tin  Termeil  si  comme  sans, 
>'e  deraillit  onques  li  blans, 
>e  aluisniers,  ne  herniosies, 
Ne  por  flore  li  cerisies. 

(Alhis,  Richel.  793.  P  .ilj'.) 

ALL'iTiER,  v.  n.,  payer  le  droit  d'alleu? 

S'il  avenoit  ke  markeant  amenassent 
markeandise  u  liavene  de  Rue  dedens  le 
banlieue  ou  ke  cbe  fust  tant  eu  montant 
l'iaue  comme  en  avalant  et  ne  descarcas- 
sent  point  les  markeaudises  fors  du  batel 
en  nef,  ou  de  nef  en  batel  sans  vente 
nule  et  les  menassent  outre  a  moût  ou  a 
val,  le  markeandise  doit  aluitier  a  uo  se- 
gneur  et  a  no  dame...  de  le  moitié  de  tel 
aluit  corne  ele   devroil   se  vendre  si  des- 


carkié  i  estoit.   (1277,  Richel.  .Moreau  201, 

f°  es»".) 

ALU5i.\ii„  S.  m.,  ce  qui  sert  ;\  allumer, 
à  enflammer  : 

Car  la  délicieuse  viande,  les  bons  vins 
et  les  deliz  du  corps  sont  alumail  et  li.-ion 
du  feu  de  luxure,  (iju.  du  Chev.de  La  Tour. 
Richel.  1190,  f»  41';  BihI.  elz.,  ch.  xx.\vjii.) 

ALL'MAiLLE,  -  aile,  S.  f.,  06  qui  sert  à  al- 
lumer, à  eriflammer,  au  propre  et  au  fig.  : 

Tanz  embrasemenz  de  deliz 
Et  atumattes  de  luxure. 

(rie  S.  Aleii,  132,  Rom.  VIII.) 

Mi  os  si  sechierent  ausi  comme  alumaille 
de  feu.  {Psaut,,  Maz.  238,  t°  120  r".) 

Qui  veult  estaindre  le  feu  de  luxure  il 
doit  oster  la  busche  et  les  alumailles  qui 
norrissent  tel  feu.  (Lacre.nt,  Somme,  Maz. 
809,  f»  loi''.) 

Les  buschetes  et  les  alumalles  qui  nor- 
rissent le  feu.  (ID.,  ib.,  ms.  Soiss.  210, 
f'  102''.) 

Trop  boivre  est  grant  alumaille  du  feu 
de  luxure.  (Id.,  ib.,  ms.  Chartres  371, 
f°  64  r«.) 

Est  grant  alumaille  au  feu  de  luxure. 
(Id.,  t6.,  ms.  Alençon  27,  f"  38^°.) 

AI.LMBRE,  s.  m.  ? 

Six  toizes  de  quémande  pour  tirre 
Valumbre.  (1383,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  ALU.MEE,  ail.,  s.  f.,  chaperon  : 

Et  luy  estant  a  genoux,  la  teste  nue,  et 
offrant  en  toute  humilité  son  corps,  ses 
amis  et  toute  sa  puissance  au  service  de 
nous  et  dudict  Charles...  ledit  Charles 
mist  tautost  la  main  a  son  allumée,  fesant 
semblant  de  saluer  uostre  dict  cousin,  et 
a  l'ombre  de  son  bras  guigna  des  yeux  et 
feil  signe  a  ses  gens  pour  venir  fèrir  sur 
nostre  dict  cousin.  (1420,  ap.  Félib.,  Pr.  de 
l'H.  de  Paris,  m,  263) 

2.  ALUMEE,  S.  f.,  torche  : 
Chandelles    et   alumees  aux   funérailles. 

(xv*  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

1.  ALCMELE,  -  elle,  s.  f.,  ce  qui  sert  à 
allumer,  à  enflammer  : 

Lez  huches  et  \e7.alumelles  qui  norrissent 
cest  feu.  (Lacrext,  Somme,  ms.  Troyes, 
f»  68  r».) 

Cf.  Alumaille. 

2.  Aix'MELE,  -  elle,  s.  f.,  omelette  : 
Ayez  seize  œufs    bien   batus   ensemble, 

moyeux  et  aubuns  et  broyez  et  méfiez 
ou  "mortier  avec  ce  que  dit  est,  puis  parlez 
en  deux,  et  faites  deux  alumelles  espesses 
qui  seront  frites  par  la  manière  qui  s'en- 
suit. [Menagier,  u,  207,  Biblioph.  Ir.) 

Alumelle  frite  au  sucre.  (Ib.,  n,  208.) 

Puis  avecqucs  aultre  ailumelle  d'œufs 
poches,  soient  icelles  losengcs  mise  ou 
plat   et   fine    pouldrc    pardessus.    {Ib.,   Il, 

208.) 

3.  Ai-iMiiLE,  -  elle,  voir  Alemele. 

Ai.iMKMENT,  allumemeul,  s.  m.,  action 
d'allumer,  d'enflammer  : 

Allumemens  de  torches.  (Gasp.  de  Ta- 
VANNES,  .Mem.,  l'.  i.S2,  .Miehaud.* 


Les  flammes  sont  allumemens  et  fluxions 
lie  pasture  et  matière  rare.  (Amyot,  Œuvr. 
mêl.,  V,  273,  éd.  1820.) 

Prenez  avec  la  pointe  d'un  poinsson  un 
morceau  d'encens,  allumez  le  a  la  chan- 
delle di-  cire,  puis  l'esteindrez  eu  quatre 
ouces  d'eau  rose  :  répétez  par  trente  fois 
ces  allumemenis  et  esteindements.  (LiE- 
BAULT,  Mais,  rust.,  I,  xii,  éd.  1597.) 

—  Objet  enflammé  : 

Teles  flammesclies  qu'il  gecloit 
.Moubtroienl  bien  que  dedans  avoit 
De  charbon  çraut  atanictnent. 
(DEGt:iLi,tviLLE.  ItjiH.  des  trois  pclcrin. ,  rCO*. 
impr.  Instil.) 

—  Fig.,  Clarté,  vue,  lumière  : 

Dont  serai  parfaiz  li  anz  de  nostre  alu- 
memenl,  quant  li  permenables  jugieres  apar- 
rat.  (Job,  p.  461,  Ler.  de  Lincy.) 

El  de  la  lance  fus  feruz  eni  el  flanc  : 
Ce  fist  Longis,  qui  estoit  non  Toiant, 
Que  sanc  et  eTe  l'en  Tint  as  poinz  coranl  : 
Terl  a  ses  eulr,  si  ot  olumement. 
{Prise  dOrengc,  o03,  ap.  JonckbI.,  Giiilt.  d'Or.) 
Quant  il  de  Deu  est  espiré, 
Itcpleins  de  ses  atumemem. 
(Gerv.,  Besl.,  Brit.  .Mus.  add.  28260,  f  88  t».) 

ALL'MEH,  -  eir,  ail.,  verbe. 

—  Act.,  éclairer  : 

Et  jnre  cel  signor  ki  fait  le  soleil  cleir 
Seoir  el  firmament  por  le  monde  alumeir. 
{Rom.  d'Ali.T..  Vat.  Chr.  1364,  f°  8'.) 
Cb'est  li  cierges  hautains  dont  Dieus  fu  almaes. 
(Bast.  de  Buitlon,  2754,  Schekr.) 

Les  jugemenz  Deu  sunt  comme  grauz 
abysmes,  si  n'i  poon  goule  vooir  fors  tant 
connue  il  nos  alume  par  sa  lumière. 
Cliasloieiii.  d'un  père,  ms.  Soiss.  210, 
I»  4^) 

Por  faire  torils  a  toz  les  auteis  por  alu- 
meir Corpus  Domini.  (1316,  Coll.  de  Lorr., 
976,  n°  8,  Richel.) 

La  nuit  fu  bielle  el  clerc  et  la  lune  luisoit. 
Et  la  clarté  du  feu  la  bataille  alumoil. 

{Cher,  au  cygne,  17962,  Reiff.) 

En  plusieurs  liens  ot  feu  qui  le  bove  atuma. 

{B.  de  Set..  XIV,  1033,  Bocca.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Ses  sergenz  tenoit  une  lanterne  pour  lui 
alumer.  {Eng.,  xiv  s.,  Arch.  J  1034,  pièce 

44.) 

—  Act.,  rendre  la  vue  à  : 

Uns  enfes  tous  arules  nés 
A  la  tombe  fu  alumes. 
(De  sainte  Y>aM.  Richel.   19531,  f  131'.) 

—  Incendier  : 

Paien(s)  unt  la  Tile  atuinee. 

(/!(«,  r  p.,  348,  AndrcMn.) 

L'aTeir  prisirent,  puis  Valumerent. 

(ll>..  361.) 
Le  cbasici  fist  tnl  alumer, 
PorliM  abalre,  murs  grater. 

(/*.,  3*  p.,  335-i.) 

Toulfl  a  1'  Tille  dcgaslce 

A  feu  et  a  .    -"bc  alumee. 
(Eneas.  ms.  Monlp    II  251,  r   148  r».) 
.Mes  pur  lo  serpeus  dtTh:iccr 
Kunt  il  les  champs  alumer 
Dunl  c  pcjfTore  Ireslut  ncrsisl. 
(CilARiiiiï.  /  .■  Peliplee,  Val.  Chr.  16.19,1°  )»0"  ) 

Pemiant   ce  leuips,   Suisses  el  AlleiUiins 
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allumoienl  et  bnifloic-Ml  le  prii?  a  IVnviron. 
(J.  MoLiNET,  Chron.,  cli.  cvii,  Biiclion.) 

—  Neutr.,  être  allnmo,  brillor  : 

I.i  feus  aliima  inult  Imlt.  (Vii.leii.,  217, 
Wailly.) 

Pniilencc,  qui  est  fcncfiee  par  l'cscliar- 
)„,nflr  qui  alume  la  imil  et  resplendit  sor 
liiulr?  pierres.  (liuuN.  Lat.,  Très.,  p.  2o6, 
Chabaille.) 

Escuelles  de  bois  pour  tenir  les  tortis 
nm'alliimenl  en  la  salle.  (Le  eoi  IJene, 
Traietiê  de  la  forme  cVang  lournoy,  0\:av., 
Il,  40;  Quatrebarbes.) 

Les  yeux  luy  alumenl  en  la  leste,  comme  ' 
si  ce  fut  une  cbandclle.  (Palschave,  Es-  | 
claire,  p.  460,  Géniu.) 

—  A  chandoiles  alumans,  quand  ou  al- 
lume les  chandelles,  au  connnenceniont 
de  la  nuit  : 

Puis  vesprcs  sonans  dessi  a  chandoiles 
alumans.  (Est.  Boil.,  Livre  des  mesUers, 
i">  p.,  LXXVi,  31,  Bonnardot.) 

—  Alumé,  part,  passé,  ennainmc  d'a- 
mour : 

Une  demorai  pas  .i.  mois  que  il  fu  au- 
Iresi  a  pris  et  alumey  de  la  romne  que  il 
onques  avoil  esté  plus  a  nul  jor.  (Mort 
Arlus,  Ricbel.  24367,  f°  1''.) 
ALUMERIE,  ail,  S.  f.,  iUumlnalion  : 
Faisoient  iuRnité  alumeries.  comme  can- 
deles  de  boy.  (Prinse  de  Constant.,  ms. 
Cambrai  lOOÔ.) 

On  dit  que  plusieurs  bistoires  et  ahl- 
meries  esloient  emparquiees  (à  l'entrée  de 
Charles  le  Téméraire)  depuis  le  marcbie 
au  wedde  jusqu'à  la  balle  et  de  la  balle  a 
Vostel  du  prince.  (1466,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bihl.  Amiens.) 

Si  eslcient  les  rues...  si  plaines  de  jeux, 
de  mystères  et  d'allumcrics,  tant  riches  et 
tant  bien  faictes,  que  l'on  veoil  aussi  clair 
comme  a  plaia  jour.  (Monstrelet,  Chron., 
vol.  m,  f'  9S-,  ap.  Ste-Pal.) 

Les  allumeries  se  continuèrent  sur  le 
marchié  six  on  sept  nuict  entières.  (MOLI- 
NET, Chron.,  ch.  cxlviii,  Buchon.) 

Le  roy  et  les  princ(^s  voyans  de  loin  ces 
grandes  allumeries  et  préparations  de  re- 
pulse  pensans  que  les  Franchois  y  estoienl 
en  grand  nombre  tous  avertis  de  sa  venue. 
(ID.,  ib.,  ch.  CLII.) 

Notables  processions  générales,  grands 
feus,  cleres  allumeries,  couviues,  festoye- 
mens,  assemblées  et  esbatemens  furent 
faictes.  (1d.,  ib.,  ch.  CLVi.) 

El  fut  son  corps  amené  a  Cambray,  ac- 
compaignié  de  ses  trois  frères  et  de  no- 
tables gentilshommes.  Les  allumeries  hnenl 
jusques  an  nombre  de  sept  vingts  flam- 
'beaux.  (ID.,  ib.,  ch.  cccxviii.) 

—  Incendie  : 

Fist  pour  vengeance  graut  alumerie. 
(Fossetier,  Chron.  Marcj.,  ms.  Brux.  10509, 
f»  244^".) 

ALUMETTis,  S.  f.,  onielctto  : 

Ahmette  frite  au  sucre.  (Ména(jier,  u, 
208,  var.,  Biblioph.  fr.) 

Cf.  Alumele  2. 

1.  ALUMiNEOR,  -  cur,  -  ow,  ail,  allu- 
myn.,  s.  m.,  enlumineur  : 

iMarcque     Caussin,     alumincur.     [Vi79, 
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Valenc.,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Alumyneiir.  (Ib.) 

Pur  ascun  escrivener,  alluminour,  liour 
ou  empressour  autrement  dit  impriutour 
de  tielx  livers.  {Slal.  de  Richard  III,  an  i, 
iinpr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

George  Valumineur.  (1507,  Compl.  du 
très,  (lén.,  Arch.  Meurtbe.) 

2.  AMiMiNEon,  -  cur,  ail.,  s.  m.,  mar- 
chand d'alun  : 

Allumineiir.  (Liv-  de  la  Taille  de  1292,  ap. 
Géraud,  Paris  sous  Pliil  le  Bel.) 

ALUMixEit,  v.  a.,  allumer  : 

De  la  cliandclle  atuminrc. 
(DE:ci;ai.F.viLLr.,  Rom.  des  trois  pel..  f°  llu''.  impr. 
Inslil.) 


—  Rendre  la  vue  à  : 
11   almninoil  les  aveugles.   {Vita  Pair., 

ms.  Chartres  371,  f"  83  ".) 

.1.  avugles  vint  a  lui  et  li  dit  :  Sainz  An- 
dreus,  apostres  Jhesuchrist,  je  sai  bien 
que  tu  me  puez  aluminer.  {Vies  des  Saints, 
ms.  Epinal,  f°  2''.) 

Et  il  vos  vuelle  aluminer  les  ieuz  dou 
cuer.  (Ib.,  f"  3».) 

—  Enluminer  : 
Faire    alluminer     ung     libvre.      (1479, 

Valenc,   ap.    La   Fons,    Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 
Unes  heures  alumines  d'or.  (Ib.) 
On  trouve   encore  au  commencement 
du  xvii'  s.,  dans  un  texte  lorrain  : 

Une  vieille  bible  escrite  a  la  main  sur 
du  veliu  et  alluminee.  (3  déc.  1616,  Mand. 
du  D.  II.  II,  Clairlieu,  Arch.  Meurtbe.) 

—  Alumine,  part,  passé,  illuminé  : 

L'isle  Tirent  ahiminrc 
K  ouverte  de  fuiiiee. 

(S.  Braiulan,  11G(;,  Michel.) 

AiAiMOisoN,  alumison,  s.  f.,  clarté,  vue  : 

Ses  ciiz  en  tert  (du  sang  deJ.-C),  si  ot  alumoison. 

(Meschans,  G'9C,  ap.  JonckbI.,  Giiill.  ifOr.) 
Biau  sire,  en  sainte  crois  sofristes  passion 
El  I.ougis  vos  feri  d'une  lance  a  bandon; 
N'avoit  aine  veu  goule,  que  de  fi  le  sel  on, 
Li  sans  vint  avalant  par  la  hante  a  bandon  ; 
Il  le  lert  a  ses  iols,  si  ol  alumoison. 

(fi«i.  de  Monlaub.,  p.  170,  Michelant.) 

U  le  lersl  a  ses  ieus,  si  ot  almnison, 

(Ik.,  Richcl.   12358,  f  'H'.) 

ALUNNEiîx,  adj.,  d'alun  : 
Baing     alunneux.     (le    yrant    Herbier, 
f»  4>",  éd.  GuiU.  Nyverd.) 

ALUPER,  V.  a.,  regarder  attentivement, 
fixement,  longtemps  : 

Si  virent  ilec  en  celé 
La  lobe  que  cil  ont  vestue  ; 
Mes  de  quoi  ele  esloit  lissue 
N'e  sorenl.  moull  i  atuperenl, 
lilanche  et  mole  ierl,  moult  la  laslerent. 
(PcAN  Gati.neau,  Yie  de  S.  Martin,  p.  Vi.  Lu- 
ïarche.) 

ALURER,  voir  Aleurrer. 
ALVSTEL,  voir  Aludel. 
ALLTEL,  aluthel,  voir  Aludel. 
1.  ALVE,  auve,  hauve,  aulve,  aulbe,  s.  f., 
la  \eutrière  de  la   selle,   les  deux  émi- 
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nences  de  la  selle,  l'une  devant,  l'autre 
derrière  ;  les  deux  bandes  de  fer  ou  de 
bois  attachées  à  l'arçon  de  devant  et  à  ce- 
lui de  derrière  : 

De  l'orie  sele  les  dous  atves  d'argent. 

IRoL,  160.Ï,  Mûller.) 

Les  ahes  lurnenl,  les  seles  jns  avalent. 

(II/.,  3881.) 

Les  enirs  croissent,  la  cnrie  en  estant, 
Li  noilraus  tranche  au  cheval  par  devant. 

(tes  Loh.,  ms.  Monlp.,  f  ITfi'.) 
Moillies  sont  les  aiires  de  la  selle  yvorine. 
{Gidlecl.  de  .Sass.,  Ars.  .1142,  t"  239».) 
L'os  csl  passée,  qui  fu  grans  et  pleniere, 
I    Ains  n'i  mollierenl  aire  ne  eslriviere. 
I  {Anseis.  Ricbel.  "93,  f°  60».) 

I  Nus  chapuisieres  ne  puet  mètre  croissant 
j  de  fust  en  arcon  ne  en  hauve,  en  quelque 
liu  que  ce  soit,  ne  en  quelque  arçon  ne  en 
quelque  hauve  que  ce  soit.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mestiers,  V  p.,  lxxix,  7,  Bonnar- 
dot.) 

Fu  feruz...  parmi  la  cuisse  et  fu  cousuz 
ans  auves  de  la  sele  et  au  cheval.  {Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  320''.) 
Li  arçon  en  esloient  d'ivore  relasant; 
Les  ahrs,  li  cslriers  a  fin  or  flanboiant. 
{Cher,  au  cygne,  Ricbel.  786,  f  9"''.) 
Que  on  ne  puist  attaquier  penel  a  selle, 
se  il  n'est  touz  de  cuir  dessoubz  les  aulces. 
(1393,  Ord.,  vu,  565.)  Impr.,  aulne. 

La  poultre  rua  bas  Tappecoue  quoyqu'il 
se  tint  a  Vaulbe  du  hast  de  toutes  ses  forces. 
(Rab.,  IV,  13,  Jacob.) 

2.  ALVE,   S.   f.  ? 

Li  dozaigne  de  peaux  à'alves  doit  .i.  de- 
nier de  paaige  et  deux  doniers  de  vante. 
(Fin  du  xiii°  s.,  Cart.  de  Dijon,  Richel.  1. 
4654,  f  23».) 

Des  peauls  à'alves.  {Péage  de  Dijon, 
Richel.  1.  9873,  f"  21>''.) 

Ce  mot  est  incompréhensible  pour  nous, 
i\  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  peaux  desti- 
nées à  recouvrir  les  aires;  alors  ce  serait 
le  même  que  le  précédent. 

ALYENE,  s.  m.,  nom  d'arbre  : 

Le  plain  ierl  bel  et  genl  ;  assez  y  ot  vergiers, 

.tardes  et  alyenes,  et  pyns  et  oliviers. 

(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  143,  Tarbé.) 

AM,  voir  à  em  les  mots  qu'on  ne  trouve 

pas  à  am. 
AMABLETÉ,  S.  f.,  amabilité: 
Ele  me  tendit  la  main  par  graut  ama- 

bleti-.  (Orloge  de  sap.,  Maz.  1134,  l   6.) 

AMAcioN,  S.  f.,  amour,  affection,  atta- 
chement : 

Teus  parentes  sont  fes  en  adouptions 
qui  sont  par  loi,  ce  est  qui  ont  droiture 
d'amacion.  {Digestes,  ms.  Montp.  H  47, 
f»  279'.) 

Nous  ne  disons  pas  que  amacion  de 
choses  qui  sont  sans  ame  soit  amistié. 
(Ohesme,  Elh.,  Richel.  204,  f»  515».) 

Et  les  amacions  de  elles  différent  aussi 
(ID.,  ib.) 

AMAÇ.OR,  amachor,  amassor,  amazur, 
ammachoiir,  amachour,\oiT  Almaijor. 

AALvoi,  part,  passé,  lixé  dans  un  en- 
dmii  : 
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Sfi  il  avenoit  que  li  teneurs  parmiiassent 
leurs  maisons  ou  fcis sont  maison  manavle 
ou  redipeuse  bors  de  nostre   terre   es   dis 
tenemcns  et  ou  deuiaine    de   ladite   dame, 
quelconque  part  qu'il   la  faicenl  en  yceulx 
lenemens,  il  seront  et  demourront  amagi 
et   residens    comme   ou    demaine  de  nous 
dis    religieus    et    subiccts    et     justiçables    . 
soubz   nous  comme   dessus  est   dit,  et   en    I 
ce  lieu  la  masure   dont  il  seront  parti  sera    j 
et    demourra    propre   demaine    de    ladite 
dame.     (1335,   Rcg.   du  chap.    de   S.-J.  de 
Jénis.,  Arcb.  MM  28,  f"  15^'.) 

Cf.  Amaser. 

AMAiAXCE,  amaance,  -  anche,  ameance, 
s.  f.,  trouble,  \i(  émoi,  crainte,  honte, 
pudeur  : 

Qui  lanl  a  ire  cl  amaiance 
Et  a  son  cuer  duel  et  pesance 
Comme  jon  ai,  moull  li  tient  peu 
D'amor  et  de  bien  et  de  geu. 

(Br.,\.,  Troies,  Richel.  37o,  f    936.) 

.N'avez  vos  de  foir  par  moi  grant  ameance? 

(i.  BoD.,  Sii.r.,  cLiii,  Michel.) 
Elle  se  vesti  et  leva 
An  moslier  que  bien  sot  ala, 
Par  amaiance  se  covri 
Tant  c'une  dame  li  ovri. 

(lie  des  Pères,  Ars.  3641,  T  71^) 
Sages  est  qui  par  amaance 
Se  met  en  bonue  acoustumance. 

(Ib.,  Richel.  -23111,  f°  -Z'^.) 

Et  ne  porquant  je  tiens  a  enfance  et  a  ni- 
ceté  qui  par  amaance  de  crier  merci  se 
lesse  morir.  (OEde  de  la  Couroierie,  Ri- 
chel. 845,  f"  96  r».) 

Révérence  est  qant  l'en  a  defors  el  vis 
honte  et  amaance  de  ce  que  l'en  met  sus, 
soit  voirs  soit  menconge.  (Comm.  S.  les 
Ps.,  Richel.  963,  p.  102».) 

Honte  perdi  et  amaanche... 
Por  che  que  ele  ert  bcle  et  gentc, 
Se  fioit  tant  eu  sa  jovente 
Que  tout  faisoil  le  sien  plaisir  ; 
Ne  li  membroit  pas  de  morir. 
(Vie  de  Sie  ilar.  ÏEgijpl.,  Richel.  ■2311-2,  f"  61'.> 
Cf.  ESMAIA.NCE. 

AMAiER,  amayer,  verbe. 

—  Réll.,  s'étonner,  se  troiiljlor,  s'ef- 
frayer : 

Tant  i  ferai  de  cest  fust  plenciz 
Que  des  ocis  s'amaieront  li  viz. 

(Les  Loh.,  Ri.-hel.    19160,  f»  3-2''.) 
Par  tant  ne  s'amaija  mie. 
ifi  c*ira/.  e  sa  dame,  ms.  Camb.,  P'y.\^.) 

Ne  l'amaier,  cuens,  quar  se  vaiuz  la  ba- 
taille je  te  donra  a  famme  Relisant  ma 
fille.  {Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xm'  s  , 
p.  57.) 

Et_ vint  une  voix  a  Joseph  qui  li  dist  : 
Ne  t'amaier  mies,  mais  soies  toz  seur» 
(S.  Graal.  Richel.  2433,  f°  17  r».) 

Et  Josephes  lor  dist  que  jai  ne  s'amaiais- 
sent  de  nulle  rien.  {Ib.,  f»  196  r°.) 

—  Neutr.,  se  troubler  : 

Kranceois  vil  amaier  trestouz  conardemenl. 

{Gir.  de  Ross.,    1688.  Mignard.) 

—  Amaié,  part,  passé,  troublé,  agité  : 
Mais  son  cuer  voi  si  forment  amaiié 
Qu'clc  croit  bien  que  cil  l'ail  deserrie. 

(.^D.  DE  GivENCi,  Val.  Chr.  1 190,  f»  66  v".) 
Cf.  ES.MAIER. 


AMAiGE,  S.  m.,  droit  sur  les  tonneaux, 
mis  en  perce  pour  être  vendus  en  détail  : 

Encor  a  li  cucns  de  Namur...  les  amaiges, 
c'est  asavoir...  de  chascune  brokc  de 
cher\eise,  .m.  deniers.  (1289,  Hev.  du  comté 
de  Xamitr.  Ch.  dos  comptes  de  Lille,  Lepa- 
pier  au.v  aysselles,!'  79>".) 

AMAiGRio,  adj.,  amaigri  : 
Débilité  et  amaigré  par  maladie   corpo- 
relle    (Le   Baud,  Hist.    de  Bret.,  ch.   u, 

éd.  1638.) 

AMAiGROiEMEXT,  amagroijement,  s.  m., 
amaigrissement  : 

Flaccor,  amagroyemens.  {CaihoUc,  Ri- 
chel. 1.  nouT.  acq.  1042.) 

AsiAir.noiER,  amagroier,  amegroier, 
amesgroier,  verbe. 

—  Act.,  amaigrir  : 

C'est  ce  qni  la  pcl  Vamcsgroie. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  3-2''.) 

Qui  la  pcl  plus  V'amaiqroie. 

(Ib.y  Val.  Chr.  18;>8,  f  .42\) 

Tamegroie. 

(Ed.  Méon,  v.  ifi-2-2.) 
>'os  somes  lui  ades  puisant 
Por  amaigroicr  dan  Coslant, 
Pnile  deçà,  poile  delà, 
Man  dahaz  ait  qni  s'an  faindra. 
(Dame  qui  concilia  le  presire,  ms.  Berne  3.HI, 
f"  82».) 

—  Neutr.,  maigrir  :  i 
Se  lient  de  boivre  el  de  mengicr 

El  tant  se  fait  amagroier. 

(Gf.rv.,  Besl.,  Brit.  Mus    add.  Î8-260,  f»  9-2\) 
Or  conviendra  ces  luz  amaigroicr 
Car  pins  n'aront  paslurc  qui  alTiere. 

(EisT.  De-sch.,  Poès.,  Richel.  8i0,  f»  138».) 

AMAiLLOTTER,  -  totlef,  V.  3.,  eiumail- 
lotter  : 

Amaitlotlez  bien  vostre  enfant,  nourice 
(Palsgr.we,  Esclairc,  p.  744,  Génin.) 

Je  maillotte,  and  je  amaiUiotte.  (Id.,   ib.) 

AsiAiN,  adj.,  adroit  :  \ 

En  prenant,  se  tu  es  amain,  | 

Porras  bien  touchicr  a  sa  main. 

(Clef  d'amour,  p.   33,  Tross.)  \ 

AMAïUK,  ^oir  Ar.maire. 

1.  AMAisiEU,  amaiser,  amaissier,  amais- 
ser,  ami^sier,  verbe. 

—  Act.,  adoucir,  pacifier,  accorder, 
iiietlre  d'accord,  concilier: 

Oez  corne  jo  voil  mei  e  Rou  amissicr. 

(Wace,  Rou,  1811,   Pluquel.) 
Oez  cunic  ieo  voil  mei  e  Rou  amaissier. 

(iD.,  ib.,  2°  p.,  1095,  Andresen.) 
E  pur  ceo  nos  covienl  aler 
Al  conte  do  Flandres  parler, 
Qu'od  nos  voul  faire  pais  e  fin; 
E  s'amaiseron  Ilerluin. 
(Be.n.,  D.  de  Sorm.,  II.  12227,  Michel. > 
Car  ne  veium  cornent  seis  mes  amaisiè 
Quant  vus  alcz  sur  lui  od  le  brand  ireit  sachié. 
(G.»nN.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313,  f"  53  v°.) 
Ke  Deus  li  pins  nus  ad  par  sa  grâce  amcisiei, 
En  concorde  et  en  pes  el  en  amur  liez. 

(In.,  ib.,  f»  80  r".) 
Mes  lot  avant  veil  essaier 
Se  je  vos  porrai  amaisier 
Sanz  plait  el  sans  jugement  faire. 
(Chasioiem.  d'un  père,  conte  XX,  t.  Sl.Biblioph.  fr.) 


Moult  m'a  esté  son  courroux  annuyeui 
El  a  porter  la  douleur  mesaisee. 
Mais  or  suis  lié  quant  elle  esl  amaiiee. 
(CilliiST.  nE  Pis..  Poé.i.,  Richel.  601.  f"  33''. > 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  apaiser,  cal- 
mer : 

En  nul  leu  ne  sordeit  malice 
Qu'a  Sun  plaisir  ne  futl  traitée 
E  concorJee  c  amaisee. 
(Bex..  n.  de  Sorm.,  II,  20335,  Michel.' 
Si  lor  commença  a  requerre 
C'ancune  rien  li  donessonl 
Por  Deu,  dun  il  amesessanl 
La  faim,  qui  trop  fort  l'asprea. 
(PEAN  Gatineal-,  Vie  de  S.  Martin,  p.  112,  Lu- 
zarche.) 

Si  que  sis  maus  fusl  amaisn. 

(Id.,  ib.,  p,  M3.) 

—  Réfl.,  se  réconcilier,  faire  sa  paix  : 

A  neu  se  volt  par  grief  pénitence  amaisier. 
(Gabsieb,  Vie  de  s.  Thom.,  App.,  v.  15,  Ilippean.) 

—  Neutr.,  faire  la  paix  : 

Prenez  parole  a  li  par  semblant  A'amaissier. 

(non,  2'  p..  3693,  Andresen.'» 

Àmissier. 

{Ib.,  1131,  Pluqaet.) 

2.  AMAISIER,  voir  Amaser. 
AMAisiR,  v.  a.,  accorder  : 

Et  quant  le  requercienl  (le  roi)  de  vns  dons  amaisir 
De  concorde  el  de  pes  entre  vns  eslablir. 

(Thomas  le  mari.,  82.  Becker.) 

AMAi.sN'AXCE,  -  amiancc,  s.  f.,  accord  : 

A  la  perfin  par  Vamainnance  de  pro- 
domcs  et  de  saises,  aeorz  esl  faiz  entre 
nos.  (1283.  Cnrf.  de  l'êv.  d'Autun,  l"  p., 
XI.I1I,  Charmasse.) 

Si  avinl  si  entre  l'oncle  et  le  neveu  que 
il  lîst  une  amaisnance  de  pais,  eu  tel  ma- 
nière que  li  quens  Ilcrnekins  devint  hom 
le  conte  liainluin  de  Flandres,  sen  oncle, 
de  le  tere  de  .Merc,  sans  plus.  (Des  ducs  de 
Normandie,  f»  216».) 

AMAisxEMENT,  -  csncment,  s.  m.,  ac- 
cord, amitié  : 

Li  reis  enveiad  al  pople  pur  amaisne- 
ment  faire  .Vdurara  ki  maislrcs  ert  des 
Ireuz.  (Hois,  p.  283,  Ler.  de  Lincy.) 

Car  Tcrs  son  oncle  n'oi  jor  acordcmenl 
?ï'envcrs  cestui  n'aroi  amesnemenl. 

(Quaire  fils  .iijmoa,  p.  131,  Tarbé.) 

AMAi.sMEMF-XT,  S.  m.,  accord  : 
Li  defois  de  Ausimont  et  li  defois  ki  est 
entre  Dupuei  et  Dallcrci  demourent  us 
proudomes  por  lor  amni.'snii'ment.  (Dec. 
1233,  Transact.  entre  l'abbé  de  H.-Vinc.  elle 
sieur  d'Aspremont,  S.-Vinc,  Arch.  .Mos.) 

I       AM.usxiER.  amainier,  amesuier,  verbe. 
I       —  Act.,  admettre  dans  la  famille,  faire 
de  la  maison,  élever  dans  la  maison  : 
Et  disl  Eromons  :  Grans  mercis  en  aici. 
Vient  as  .il.  sers,  ses  en  a  arraisniei. 
Que  Girars  ol  norris  et  amaisnies. 
(Jord.  de  Blares,  Richel.  «60,  f»  tir.  M. 
Ilotfm.,  V.  31.) 

—  Réunir,  au  sens  matériel,  ra.'^seiiibler, 
attrouper  : 

A  'Y'i  lassies  chestc  maisnie 

Que  ta  afoit  amûitnie 

Me  mains  lins,  et  ja  les  dépars  ! 

(Vie.  de  S    Kloi,  p.  llrt.  Peigné. 1 
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Soudaiuement  vit  iimaisnie 
Devant  lui  uue  ïraul  niaisnie. 


(U.,  p.   W.) 


Sa  mai: 
Qui  ealor  lui  urt  amn 


(II,.,  p.  'Jl.) 

—  Fig.,  réunir,  apaiser,  accorder,  nioltre 
d'accord,  réconcilier  : 

Se  ne  penses  que  soîoiis  amnisiiic. 

(Uainb.,  Oijnr,   88li:i,  liamjis.) 
Ichi  aroit  malvais  déduit. 
Plus  de  cent  mil  home  morroient, 
S'e  cest  dit  ne  contredisnieut. 
Qui  or  sont  sain  et  liieu  haitié 
lît  bonement  sont  amiiisiiii'. 
(Eteocle  et  Potin.,  Uicliel.  ■i'i'.i,  S"  ut»8.) 
l{t  les  borgois  me  covient  ainesnicr 
Qui  meslé  sont. 

{Àiih-ri.  p.  .'il,  Tobler.) 

Si  bien  ne  list  onques  mes  hom 

Quan  qu'il  coviiit  en  la   meson, 

Et  le  seigneur  et  la  mesnie 

Maintenant  ot  si  amesnie 

Que  tout  fu  sires  de  l'ostel. 

(yie  des  Pères,  Uicbel.  23111.  f°  (il''.) 

Gentieus  rois  sire,  por  Dieu  le  droiluricr 

Cor  pensissies  des  barons  amnisnicr. 

{Beur.  d'Ilanst.,  Richel.   l'2;;i.S,  f"  117''.) 

Si  laissons  ester  le  noisicr. 

Que  ne  le  sache  la  maisnie. 

Qui  n'eu  seroit  pas  amatsnie. 
(Rom.  du  Comte  de  Poit.,  "281.  Michel.) 
Je  veil  que  vous  moi  doues  oon.seil  lii 
bon  soit  par  coi  je  puisse  rues  eufans 
amaisnier  a  lor  frère,  car  je  bien  sai  que 
il  tort  ont  contre  lui.  (Kassidorus,  nis.  Tu- 
rin, f»  lO?"".) 

—  Réfl.,  faire  la  paix,  faire  un  ai-eoi'd, 
s'accorder,  s'adoucir,  se  réconcilier: 

Kncontre  femme  ne  veul  pas  geri'oi'cr. 
Se  Hi'i  pooie  a  honour  aiitaisnirr. 

(Les  Loh.,  Itichel.  .i'JS.S,  1°  2'Jll'.) 
Quant  il  le  vit,  si  refraint  s'ire, 
Se  il  s'i  peust  amaisnier 
Esrant  l'alast  cent  fois  baisier. 
(Eleocte  et  Potin.,  Uicbel.  37o.  P  6-2'.) 
Envoie  li  ton  frère  Richart  que  tant  as  chier  ; 
Le  roi  le  fera  pendre  ou  en  eve  noier. 
Par  itel  couvenant  vous  povez  amesnier. 
(Quatre  fits  Aymon,  ms.  Monip.  11  '217,  f  183".) 
Mi  honcle  et  li  miens  pères  s'amainerent  pieça 
Mais  endroit  moi,  dans  roi,  nel  creanterai  ja. 
(Ren.  de  Mont.,  p.  ai,  Michelant.) 

Pour  bien  de  paisnoM.f  sommes  amaisniet 
entre  nous  d'une  part,  l'abbé  et  le  couvent 
de  l'église  Nostre  Dame  de  Los  dales  Lille, 
d'autre  part.  (1293,  Acte  des  échev.  de  Lille, 
Tailliar,  p.  366.) 

Nos  sommes  concordé  et  amnlsnié  entre 
nous.  (1293,  RoiSiN,  ms.  Lille  266,   i"  292.) 

La  première  nuit  que  il  surent  ensamble 
il  se  furent  moût  tost  amaisniê,  si  engenra 
li  empereres  en  la  dame  uu  lil  de  coi  vous 
orres  avant  parler  (Kassidorus,  ms.  Turin 
f  11>°.) 

—  S'amaisnier  à  (un  rég.  de  chose), 
consentir,  adhérer  à  : 

Ja  se  volsist  a  la  pais  amaisnier, 
Quant  li  sovint  de  son  neveu  Lother 
Que  li  ocist  li  bons  Danois  Oïiers. 

(RAI.MB.,  Oi/ier,  0418,  Darrois.) 

—  N'eutr.,  se  réconcilier  : 

Vers  lui  s'en  doit  deffendre  au  brant  d'acier 
Mais,  se  je  puis,  ges  ferai  amaifiuier, 
Por  le  Danois  que  tenez  prisonnier. 

(Gaijdon.  j'J'Jl.  A.   P.) 


Se  Karlemaines  le  tenoit  prisonnier 

Tost  le  feroient  si  ami  amaisnier 

Si  noz  feroient  honnir  et  vergoingnier. 

(Ib..   7.437.) 

AMAisoN'.Nisu,  cimoisoniier,  aniaxenier, 
verbe. 

—  Act.,  bâtir,  rétablir,  en  parlant  d'une 
maison,  d'une  masure  : 

Et  doient  ladite  maxiere  ainajcenier  eu 
boin  estet  a  tos  jors  maix.  (Texte  lorrain, 
ap.  Roq.,  Amaisonner.) 

Lesdiz  preneurs  prendront  a  rente  et  a 
certain  cens  une  place  ou  jadiz  ol  une 
maison,  laquelle  il  ne  doivent  point  amai- 
sonner se  il  ne  leur  plaist.  (1392,  Arch.  MM 
31,  f»  159  r».) 

Que  les  maisons  de  nostre  ville  seans  es 
rues  publiques  et  aboutissans  a  icelles 
qui  seroient  en  ruyne,  soient  reedifiees  et 
amaisonnees.  (1463.  Ord.,  xvi,  1S8.) 

Quant  elles  se  trouvèrent  en  uny  tn'S 
bel  lieu  et  bien  amaisonné...  (Percef.,  vol. 
II,  f"  lis  éd.  lo28.) 

—  Établir  dans  une  maison,  loger  : 
Dedans  aucun  peu  de  temps  il  y  eut  une 

grande  cité,  et  fut  nommée  Bennucq  sur 
le  nom  de  leur  seigneur,  qui  demoura 
avecques  eulx  un  an  entier,  ains  qu'il  se 
partist,  pour  eulx  amaisonner  et  ordonner. 
{Perceforest,  toI.  IV,  cb  38,  éd.  1328.) 

—  Réfl.,  s'établir,  se  loger  : 

François  n'avoient  pas  eu  encores  loisir 
de  eulx  tous  amoisonner  et  logier,  quant 
Eneloiz  les  vindrent  assaillir.  (Hist.  de  B. 
duGuesclin,  p.  o33,  Ménard  1618.) 

AM.Ai.ssEMEXT,  avieissemenl,  s.  m.,  ac- 
cord, amitié  ; 

Face  la  volenté  le  rei  et  sun  talent; 

Einsi  purra  truver  vers  lui  ameissement. 
(G.iRMEii,  Yie  de  S.  Tliom.,  Richel.   13313. 

f»  ''.iv.J 

Cl.  Amaisnement. 

AMAisTRE,  S.  m.,  l'églc,  principe,  bonne 
ordonnance  ? 

El  doit  estre  le  amaistre  que  le  cordel 
de  dessoubz  doit  estre  aussi  long  comme 
celuy  dessus.  (Modus,  f"  123>",  Blaze.) 

AMAISTREMEXT,  -  trament,  em.,  s.  m., 
enseignement  : 

Adonqes  a  cel  tens  vendront 
Dous  prophètes  qui  niantendront 
Vemeistrement  de  Jhesu  Crist, 
Et  les  paroles  qe  il  dist 
Apertemcnt  preicheront. 
(Poème  s.  la  fin  du  m.,  Ars.  30io,  f"  6  r".) 
E  sum  amaistrament  aprendre. 

(Ib.) 

AMAisTUER,  V.  a.,  iiistruirc  ; 

Cascuns  nos  amaistre  et  semond 
D'aprester  nos  de  sostenir 
Les  dolors  qi  devront  venir. 
(Poème  s.  la  fin  du  m.,  Ars.  36 13,  f»  l*".) 

AMAisTiiiMENT,  ailles.,  S.  m.,  enseigne- 
meiil  : 

De  la  loe  dotriue  e  ton  aiiiriislriment. 
(Poème  s.  la  fin  du  m.,  Ars.   3l"4o,  f°  3  r°.) 
Ceus  qi  son  ameslriment 
E  sa  dotrine  retendront. 

(III.,  f»  3  r°.) 

A:\iAisTuoiEit,  -  trier,  -  tnjer,  anicst., 
V.  a.,  iiiallriser,  dominer,  surmonter: 


11  n'est  nus  hom,  tant  par  soit  fors  ne  tiers, 

Qu'en  aucun  tans  ne  soit  amaistroles. 

Ou  soit  par  forche  ou  par  aucuns  engiens. 

(Raimb.,  Ogier,  9'211,  Barrois.) 

De  ce  qu'il  estoit  enfant  amestroioil  son 
cors  de  leunes.  (Vite  Pair.,  ms.  Chartres 
371,  f«  73'°.) 

La  il  mist  garnison  pour  amestryer  les 
communes,  qui  se  voloient  tenir  a  Charle 
de  Blois.  (Chron.  des  Pays-Bas,  etc.,  Rec. 
des  Chr.  de  Flandre,  III,  155.) 

Car  en  pensé  avoient  de  tout  ameitrier. 
(Gestes  des  ducs  de  fiourg.,  7996,  Chron.  belg.) 

—  Enseigner,  instruire  : 

En  l'église  vos  enseignoyent. 
Doucement  vos  amaistroyent 
La  loi  de  l'église  a  tenir. 
(Poème  s.  la  fin  du  m.,  Ars.  3643,  f  20*".) 

AMAITIR,  voir  AM.iTIR. 

AMALADER,  -  aider,  V.  n.,  tomber  ma- 
lade : 
Amalader,  to  fall  sicke.  (Cotgb.) 

—  Amaladé,  part,  passé,  pris  de  mala- 
die : 

Lo  baron  tartar  chei  amalaides.  (Voy.de 
Marc  Pol,  ix,  Roux.) 

AMALADiR,  V.  n.,  touiber,  devenir  ma- 
lade : 

A  Baieus  amaladi. 
(Rou,  s'  p.,  731,  var.,  Andresen.) 

Li  reis  Robert  amaladi. 

(Ib..  2328,  var.) 

Si  amaladid,  si  s'en  plainst,  e  sis  pères 
le  fist  al  ostel  porter,  si  murut.  (Bois,  ms. 
des  Cordeliers,  f»  126''.) 

Ki  dounke  amaladira  longement  lan- 
guira. (Ms.  Bodl.  Digby  86,  f»  41  r».) 

Li  empereres  i  ala,  et  quant  il  eut  co- 
rouné  le  fil  le  marchis.  si  amaladi  la  et  si 
i  morut.  (RoB.  DE  Clary,  p.  86,  Riant.) 

Sans  morir,  et  sans  amaladir  et  sans  en- 
viellir.  (Laur.,  Somme,  Richel.  22932,  f»  38' 
et  ms.  Aleneon  27,  f°  lo^) 

Quant  Pompée  vit  ensi  amaladir  sa  gent 
et  morir  de  jour  en  jour...  (Hist.  de  la 
terre  s.,  ms.  S. -Orner,  f"  123''.) 

Si  l'ama  Amon  de  si  grant  amour  qu'il 
en  amaladi.  (Bible  hist.,  Maz.  532,  f»  lOl».) 

En  apries  chou  ert  li  dux  une  fois  a 
Bayoes,  si  amaladi  tant  durement  que  il 
del  tout  désespéra  de  sa  vie.  (Hist.  des 
ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Angiet.,  p.  45, 
Michel.) 

—  ^«îa/rtdï,  part,  passé,  pris  de  maladie  : 

Tant  dolans  ni  entrepris. 

De  grant  mal  amaladis. 
(.\«c.  et  !iic.,   .Nouv.  fr.  du  sui°  s.,  p.  232.) 

La  pl.iisante  maladie 

Dont  je  sui  amaladis. 
(CivELiEB,  Chans.,  Vat.  Chr.  1490,  f»  98  r°.) 

Norm.,  amaladi)'. 

AMALER,  V.  a.,  mettre  dans  une  malle  : 

luit  nostre  ami  s'ei  sont  aie. 

Tout  nostre  drap  sont  amalè 

Por  après  els  tost  chevauchier. 
(G.  Ht  CoLvci,  Dont,  de  la  mort,  Richel.  23111. 
i"  31(1''.) 

A-MAMMENT,     adv.,     alïectueusement, 

ainicalemeiU  : 


AMA 
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Il  n'y  a  vprs  ne  mnt  pn  co  traic-lîp 
ln(li|;ne  il'estrfi  ammnmeiit  practiqnié. 
iCons.  de  rolenl.  morir,  l'rol.,  l'oés.  fr.  des  xv' 
et  xvi°  s.,    Vil.) 

AMAN,  amman,  hamman,  amant,  amann, 
amain,  aiman,  admnn,  s.  m.,  lieutenant 
civil  commis  h  la  rédactinn  et  h  la  garde 
des  actes  entre  particuliers  et  différent  du 
notaire  avec  lequel  on  l'a  souvent  con- 
fondu ;  quelquefois  oflicier  de  justice  et  de 
police.  Cette  ctiar<;e  fut  créée  à  Metz  à  la 
fin  du  xii'  siècle,  par  Bertrand,  évique  de 
la  ville.  Ces  places  étaient  fort  considé- 
rées, et  remplies  par  les  premières  fa- 
milles. Il  y  avait  aussi  des  amans  dans 
les  pays  wallons  : 

Henris  ['aman  ile  Donse.  (Oct.  1279,  Lett. 
de  Béai.,  dame  de  Cotirtray,  Arch.  de  l'Etat 
à  Gand,  2oG.) 

Nous  ammans,  nous  eschevin  et  toute  li 
communites  de  le  vile  de  Broussiele. 
{1287,  Letl.  de  Godefr.  de  Brab.,  ib.,  438.) 

Per  main  d'aimans  de  .Mes.  [Chart.  mess. 
liu  xiu°  s.,  Observ.  sec.  de  Ferry,  t.  1, 
f«  239»".) 

Messire  Jehan  de  Kestergatte,  amann  de 
Brouxelles.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D. 
de  Bourg.,  1,  38,  Buchon.) 

Sy  s'assemblèrent  et  allèrent  vers  les 
hammans,  ausquels  ils  prièrent  tant  qu'ils 
cessèrent  l'occision.  {Trahis,  de  France, 
p.  214,  Chron.  belg.) 

Jadis  amant  et  sochief  de  nostre  citeit. 
(1436,  Pr.  de  VU.  de  Metz,  v,  335.) 

Et  fut  déterminez  par  les  trcses  et  par 
les  amans  c'on  avoit  a  atandre  la  revenue 
du  dit  Jehan  Anbrion.  (J.  AuBllION,  Journ., 
1480,  Lorédan  Larchey.) 

Et  en  firent  instrument  mis  en  airche 
d'ornant  de  Metz  ;  Geotîroy  Anlhoine  en 
fut  notaire,  et  Poincignon  de  la  Haie 
amant.  (Id.,  ib.,  1481.) 

Vadman  de  l'oglise  de  S.  Berlin  avait 
.XI,.  s.  de  gages  et  une  rasière  de  blé. 
(1499,  S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

—  C'était  aussi,  en  quelques  endroits, 
un  garde  forestier  : 

Dedens  le  ville  de  .Malines  doient  estre 
deux  forestier  e'on  appelle  amains.  (1299, 
Bûle,  Arch,  de  l'Etat  à  Gand,  1046.) 

Voir  le  Gloss.  de  Vlnvent.  des  Chart.  des 
comtes  de  Flandres,  256.  438,  1046,  ICm, 
1651. 

Lire,  dans  Sainte-Palaye,  une  longue  dis- 
cussion sur  les  fonctions  de  l'aninian  qui 
apparaissent  nombreuses  et  assez  peu  dis- 
tinctes dans  diverses  coutumes. 

AMANANDÉ,  part,  passé,  habité  : 
Grand  assez  et  bien  amanandé.  (Fuoiss., 
Chron.,  IV,  i,  Uuohon.) 

AMANANTIK,  V.  3.,  enrichir  : 

Mais  ains  que  passas!  la  semiiae 
Fu  Achilles  en  l'ost  ariere. 
Moult  li  ont  fait  joiouse  ciere 
Car  monlt  a  l'ost  amananlie 
El  (le  ïitaille  replenie. 

(Dex.,  Troien,  Hicliel.  .'iTS,  f°  81'.) 
Se  le  façon  amattnntir. 

{Tristan,  I,  M~i.  Michel.) 


.VMANCE,  amenée,  s.  f.,  trouble,  l'inoi, 
effroi  : 

Qui  par  amanrf 
ne  crier  merci  se  lesse  moiir. 
(Ane.  Poi'l.  fr.  av.  1300,   II,  C,",i,  Ars.) 
Cueiir  .lui  les  biens  de  Dieu  congnoist  et  sa  pnis- 
[sance. 
Et  voit  l'engin  au  diable  et  sa  grant  decevance. 
Doit  avoir  detlans  soy  grant  honte  et  grant  amrnce 
Quant  lé  pire  reçoyt,  et  le  meilleurs  hors  lance. 
(J.  DE  Meuxg,  Cndic,  ir.Oo,  Méon.) 
Doit  avoir  dedenz  soy  grant  honte  et  grant  amance. 
(Id.,  ib.,  Vat.  Chr.  3(57.  f  29".) 

Ceulx  qu'y  estoint  .avoint  amance. 
(G.  DE  S. -André,  Bon  Jehan.  13"2'J,  Charrii''ro.) 
Si  fut  tretous  esmerveillié 
Et  de  touz  points  bien  esveillié. 
Et  va  dire  par  grand  «msncf.... 

(Id.,  ib.,  20C3.) 

Et  si  plonra,  comme  il  me  semble. 
De  grand  amenée  qn'au  cueur  avoit. 
Quant  devant  lui  la  les  veoit. 

(Id.,  ib.,  scnn.) 

Pour  ce,  mise  jus  toute  amance, 
A  cestni  ci  sanz  delayance 
La  gorge  en  l'eore  copperay. 
{Miracle  d'Amis  el  d'Amille,  Th.  fr.  an  m.  à.,  p.  SfiO.) 

Peut-être  faut-il  rattacher  h  ce  mot  le 
nom  d'une  tour  de  Metz  au  xiii»  s.  : 

Celui  ki  esteit  pris  an  la  tour  iV Amance. 
(1278,  Coll.  de  Lorr.,  977,  n"  7,  liichel.) 

Et  fu  meneis  an  la  tour  a  Amance.  (/6.) 

Et  li  filz  lou  roy  fut  fuers  à'Amance  et 
délivres.  (Ib.) 

Cf.  Amatance. 

.\MV\ciiiF,is,  -amicr,  -  enger,  v.  a.,  em- 
mancher : 

An  royer  des  Ardillcrs  pour  amenger  et 
bailler  les  manges  de  11  piz  (pics).  (1401, 
Compt.  de  Nevers,  Arch.  mnn.  Nevers,  CC. 
10.  1»  12  v«.) 

Manubrio,  amancher.  {Dict.  lat.-fr.,  de  la 
lin  du  xv"  s.) 

—  Absol.  : 

Frern  Guilleberl,  ne  vous  desplaisc. 
Ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  amanche. 
{Farce  de  frire  Cuiltebrrl,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  30il.) 

—  Amanché,  part,  passé,  emmanché  : 

Dont  de  fureur  ils  tirent  leurs  espees, 

Cleres  lusans  et  fort  bien  amanchees. 

{Rom.  des  deux  amans,  Ars.  ollTi,  I»  11.1  r".) 

Une  leschefraie  amanchie  de  fer.  (1412, 
I.otties,  Arch.  Grossœuvre.) 

Leur  noise  estoit  pour  une  serpe  grande 
De  fin  acier,  amanchec  de  houlx. 
(Calvi  DE  I..I  Fo.vni-VE,  Eglog.  sur  le  rel.  de 
Hacchus,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s.,  I,  2l'i.) 

I.e  mien  e.çt  un  grand  villain  tort, 
l.ache  amanché,  un  vieil  cabas. 
{Le  Trocheur  de  maris,  Dec.  de  farc,  mor. .  etserm. 
joy.,  t.  m,  l.er.  do  L.  et  F.  M.)  ' 

Des  cousleaux  amanchez  d'ambre.  (Du 
PiNET,  Pline.  XXII.  23.) 

Flandre,  amancher,  emmancher.  H. 
Norm.,  vallée  d'Yères,  amandier,  maltrai- 
ter, faire  des  reproches. 

AMANDKi.E,  -  elle,  amcnd,,  s.  f.,  amande  : 

Nois  0  amendele.  (Estories  Rogier,  lii- 
chel. 20123,  f»  43=.) 

—  Fruit  en  général  : 


La  seule  verge  Aaron  avoit  l'endeninin 
germinel  et  produit  Heurs  et  amandelles. 
(FossETiEK,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10309,  f»  149>°.) 

AjiANi)F.i,i5,adj., qui  est  mêlé  d'amandes: 
Li  pacLinz  doit  ni^'ugier  coleure  de  bren 

ainandelee.   (Bbu.n  de  Long  Bonc,   Cyrur- 

gie,  ms.  de  Salis,  f"  43'.) 

AM.VNniîLiKn,    -   cndelier,     amendeler, 
s.  m.,  amandier  : 
La  dedens  descendirent  sous  .i.  am^ndelier. 

{Fierabras,   3S',I8,  A.  P.) 
Les  chesncs,  les  cèdres,  les  pins. 
Les  amendeliers.  les  sapins 
Et  Mus  les  arbres  s'enclinoient. 
(G.  DE  Macii,,   Yoir  Dit,  7018.  Biblioph.  fr.) 

Amandeliers.  (Compos.  de  la  s.  escript., 
ms.  Monmerqué,  I,  1»  7>".) 

La  racine  des  premerains  amendelers  i 
fu  trovee.  [Estories  Rogier,    Ricliel.  -20123, 

r  43^) 

AM.WDEuiE,  -  drie,  amanncric,  s.  L, 
syn.  de  amannie,  charge  de  l'amman  : 

Doient  maintenant  Ic'il  seront  esleiz  juweir 
a  dciz  (lavant  lou  maistre  escliaiving,  et 
davaut  les  treses,  et  d.ivaut  les  proudomuies 
qui  a  leu  seront,  a  troiz  deis,  li  qiieil  (les 
esleiz  avereit  et  i)ortereit  ramon(iene,-et  cil 
des  esleiz  qui  avérait  plux  de  poins  sereit 
amans.  (1304,  Pr.  de  III.  de  Metz,  m, 
268.) 

Il  perderoit  la  cleis  de  Vamanderie  el 
ceu  qui  apant,  et  ne  seroit  plus  amans. 
ilb.) 

Privey  et  deposey  de  son  office  de  Va- 
manderie et  des  clefz  des  arches  d'icelle. 
(1436,  Ib.,  V,  333.) 

Le  fief  et  amandrie  de  Hanlt-Pont.  (1499, 
S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amieus.)  Amanncrie.  (Ib.) 

1.  AMANuiN,  s.  m.,  pierre  précieuse, 
espèce  de  rubis  de  qualité  inférieure, 
p.-è.  la  même  que  celle  que  Pline  appelle 
alabandiciis,  parce  qu'elle  se  trouvait  dans 
le  voisinage  d'Alabanda,  ville  de  Carie  : 

Trois  chatons  d'or,  garuy  l'un  d'un  saphir, 
l'autre  d'une  amati.sle  et  l'autre  d'un  aman- 
din.  (1407,  Inv.  des  D.  de  Bourg-,  n»  2173, 
ai).  Laborde,  Emaux) 

2.,\.MANDiN,  s.m.,  espèce  de  marbre  rou- 

geàtrc  : 

Amandin,  a  idud  of  rcddish  marbre. 
(Gotgu.) 

AMANinoi.i.K,  S.  t.,  sorte  d'épice  : 
Pignonnat,    perolline,    amandiolle.    (L. 
li.izix,  llonn.  volupté  de  youst.) 

AMANDis,  s.  L,  proh.  le  même  qu'amaii- 

din  : 

Ung  anneau  d'or  nvecij  une  amandis 
ayant  une  lieste.  (15.30,  Vulene.,  ap.  La 
Fons,  Glo.is.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AMANODi.E,  s.  f.,  .luiande  : 
/ImniK/o/^s,  cafis  .vil.  (1411,  .Malte,  Arcli. 
de  l'Ordre,  Ubr.  bull.,  f-  2.13'".) 

AMANDUE,  S.  f.,  sorte  d'apostume  : 

A[io5lume  naissent   nueune    foiz    en    la 

gorge  qui  sont  apcices  brnnques  ou  aman- 

dres.  desqueles  h  signes  est  angoisse,  ac- 

Iraclions  d'cspcrit.   (BntTN  DE  LON(i   Bouc, 
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AMANDi'iu,  V.  a.,  entamer,  polir  ? 

Pour  ^raffiner  et  amanéàr  roche. 
(La  Complainte  de  Ditjnanl,  Aual.  leod.,  v,  26.) 

.\M.\NEviEMENT,  amcii.,  ailv.,  adroite- 
ment, liabilement  : 

Si  se  joinst  en  ses  armes  moult  amene- 
viemeiit  si  qu'a  l'aprocliier  qu'il  fist  ferist 
si  adroit  en  la  clef  que  li  tiers  rompi.  (Rom. 
de  Kanor,  Richel.  1446,  t"  4'''>.) 

.\M.\.XEViK,  aiHeneoir,aimenevir,  verbe. 

— ..\ct.,  préparer,  fournir  ; 

Kl  il  d-^s  puiDS  coomeaclia  a  ferir. 
Tant  eo  ocljist  que  jou  ael  sai  jehir. 
Ne  sai  se  Dieus  11  vaut  amaiieiir 
.1.  bastoncel  que  les  lui  vit  ge.sir  ; 
(Juant  il  le  voit  n'i  ol  qu'esleecliir. 
iG.  U'Ilanslone,  Kichel.  -ij-'in;,   l"  III''''.) 

—  Réll.,  se  préparer,  se  disposer  : 
.Ne  croi  qu'aiez  chevalier  si  hardi 

Oui  de  ce  gaye  .s'osât  amenetie, 
Par  coi  il  soit  eu  cort  de  roi  oi. 

{Mort  de  Garin,   lOU",  du  Méril.) 

De  l'autre  part  sou  espee  recolli, 
Et  de  joster  a'estoit  amanevis. 

(Gir.  de  Viaiie.  Richel.  1418,  f»  Vj':) 
Levé  se  sunt  li  haroa  signoris  : 
Por  errer  ^'est  tascuas  ainaneris. 

(Ameis,  Richel.  TJ3,  !"  'l'-) 
Ces  .11.  os  s'aiiianevirenl    de   venir   en- 
semble.   {Hom.  de    Kanor,   lUchel.    1446, 
f«  19»".) 

Li  chevaliers  s'amenevi, 
La  lance  empoignie,  Tescut  ecnbrace. 
(Bret.,    Touni.  de  Cliaiw.,  fragm.  de  Iteims.) 

S'aimeiievit. 

(III.,  !*.,  ms.  Oif..  Douce  308,  C  11-2.) 

—  Neutr.,  être  prêt  pour  l'attaiiue  ou 
pour  la  défense  : 

Dont  veissies  maint  cbier  maulel  tollir. 
Mauces  ester  et  brans  amenecir. 

(LesLoh.,  Richel.  Itii-i,  V  iZa'".) 

—  Amanevi,  part,  passé  et  adj.,  dispos, 
pressé,  alerte,  ardent,  gaillard,  adroit, 
dressé  : 

Ne  trouverois  chevalier  si  hardi. 
Qui  de  ses  gages  soit  amenevi. 

(Les  Loli.,  ms.  Monlp.,  f»  lOl'.) 

Çou  est  li  miudres  rois,  li  plus  amaneiiis 
Qui  nascui,  puis  c"  Adans  isci  de  Paradis. 

(Roiim.  d'Alix.,  f»  C",  Michelant.) 
Les  bacelers  del  règne,  les  chevaliers  eslis 
Qui  sunt  gros  et  quaré  et  bien  aiiutnens. 

(Ib..  P  U\) 
Oliviers  fut  preus  et  amaneiis. 
(Gir.  de   Yiane,  Richel.    U18.  f»  -il'.) 

Lambert  erl  bias  et  bien  amanevi^. 
(Aubery  le  Bourgoinij,  p.  111,  Tarbé.) 

L'enfes  Guis  de  Borgoigne  fu  mult  amanevis, 
Mervilleus  cop  li  done  en  l'escu  d'asur  bis. 
Que  les  flors  et  les  pierres  an  fist  aval  saillir. 
(Gui  de  Bourg.,  UIX,  A.  P.) 

Gavains,qui  fu  preus  et  amaneris,  tourne 
son  cheval.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f" 
132».) 

Bien  fièrent  Krauc  com  gens  amanene. 

(.iiiseis,  Richel.  793,  t"  \6'.) 
Ambedoi  remonté  estoient  ; 
Lor  chevaux  recouvrez  avoient 
Comme  vas.sal  amauevit. 

{Cleom..  Ars.  31i'2,  f  .i4'-'.1 


Estoil  li  avantgarde,  a  cho  que  die  oi 
De  dis  mile  barons  qui  sont  amanevi 
Pour  couimenchier  bataille,  s'il  fuissent  assali. 
(Bast.  de  Buillnn,  2193,  Scheler.) 


Pour  entrer  en  bataille  sont  tout  t 


(Ib.,  4809.) 


Bos  e  Folque  e  .G.  Vamaneviz 
Itajostent  lor  compaignes. 

(G(T.  de  Iloss.,  p.  -285,  Michel.) 
E  ge  respondi  toz  amaneiiiz 
Que  ailleiz  a  sa  cort  si  bien  garniz 
Que  n'i  seiez  blasmez  n'avilaniz. 

(;«..  p.  333.) 
Tant  que  soies  plus  grans  et  plus  amanevis. 

(Brun  de  la  itant.,  Richel.  -2170.  f»  39»».) 
Il  s'afiche  es  estiierz,  comme  homs  amanevis. 

(B.  de  Seb.,  vi,  370.  Bocca.) 
PrenJez  ung  mesaiger  saige  et  amenevy. 

(11.  Capel,  1873,  A.  P.) 

—  Amanevi  de,  empressé  de,  disposé  à, 
préparé  à  ; 

S'uns  preudom  le  rouvast,  ja  ne  fust  escoudis, 
'faut  leres  rfe  donner  preus  et  amanevis. 

(Roum.  d'.ilix.,  P  81»,  Michelant.) 
Et  de  josler  fut  bien  amanevis. 
(Gir.  de  Yiane,  Richel.  1448,  f»  21''.) 
De  la  bataille  taire  sui  tout  amanevis. 

(Chans.  d'Anlioche,  vu,  200,  P.  Paris.) 
Vez  moi  tout  prest  et  tôt  amenevi 
De  moi  delTendre. 

(Gaydon,  590,  A.  P.) 
Qu'il  est  bien  aprestes  et  bien  amanevis 
De  rassaurre  nonnaios  par  nuit  eus  en  leur  lis  ! 
(B.  de  Seb.,  xvi,  30.  Bocca.)  Impr.,  quianevis. 
Qui  de  prendre  est  amenevii. 
De  donner  doit  esire  hardiz. 
(Quatrains    moraux,     2°    sér.,   x,  tirés  d'un   ms. 
du  xv°  s.) 

—  Avec  un  subst.,  expert,  habile  dans  : 

Et  il  tant  comme  il  vesqui 
Feu  bien  d'armes  amenevi. 
(Percev.,  ms.  Montp.  H  249.  f"  256».) 


.Si  com  il  ert  de  guerre  preus  et  < 

(Guy  de  Camb.,  Richel.  24363,  f  224\) 
Quant  nos  enlrepreimes  la  mort  de  Loois. 
G'cst  cil  qui  de  la  guerre  fu  plus  amenevis. 

(Quai,  /ils  Aym.,  Richel.  24387,  f»  g-".) 
Li  Flamenc  vienent  aveuc  li. 
Qui  (i'armes  sont  amenevi. 

(Couci,  6S3,  Crapelet.) 

—  En  parlant  d'un  cheval  docile  à  tous 
les  mouvements  que  l'écuyer  lui  fait  opé- 
rer, qui  se  manie  bien  ; 

Venus  est  a  i'abé  dessus  ung  cheval  gris 
Grant  et  haut,  bien  courant  et  moult  amanevis. 
(Cliev.  au  cygne,  4204.  Reiff.) 

—  Qui  demande  beaucoup  d'adresse,  en 
parlant  des  exercices  de  la  chevalerie  : 

Très  apers  et  amanevis 
Est  li  jeus  que  je  vous  devi». 
Si  que  nus  ne  s'en  puet  loeller. 
S'il  ne  set  le  cheval  mener 
A  point  et  a  droit  chevauchier. 

(Cteom.,  Ars.  3142.  t"  62'.) 

—  Amanevi  s'est  aussi  employé  en  par- 
lant de  choses,  pour  dire  opportun,  qui 
convient  bien  à  la  circonstance  : 

Et  Ogier  respondi  parole  amanevie. 
(Ilisl.   de  Ger.  de  Blav.,   Ars.  3144.  !"  16lr°.) 

AMAXGEu,  -  eiiger,  voir  Am.-lnchier. 

Cf.  E.M.M-VNEVI. 


AMAXGOX,  S.  m.,  p.-ê.  amidon? 
Plus  ot  les  chevous  blanc  de  fin  amangon. 
(Garin  de  itongl.,  Vat.  Chr.  Iul7.  P  ï^.) 

AM.vxiAULE,  adj.,  agile,  alerte  : 

Li  baron  furent  en  l'ille  enmi  l'erbage  ; 
Ogiers  (u  preus  e  mult  amaniable. 

(Raimb..  Ogier,  2939,  Barrois.) 

.vviAXiE,  amm.,  ammannye,  s.  f.,  charge 
de  l'aminan  ; 

Les  amuians  feront  seulement  les  ajour- 
nemens  et  les  informations  qui  servent  aux 
faits  de  leurs  ammanies.  [Coût,  de  Furne, 
Nouv.  Coût   gén.,  1,670.) 

El  pareillement  remettre  en  nos  mains 
Vammannye  de  nostre  dicte  ville  et  les  pri- 
sons.('frouft/.  de  Gand,  p.  133,Chron.  belg.) 

—  District  d'un  amman  : 

Les  archiducs  ont  le  domaine  de  la 
susdite  chastellenie  de  Furne,  comprenant 
quarante  deux  paroisses  qui  se  divisent  en 
trente  deux  ammanies,  au  dessus  des  huit 
paroisses  de  la  mesme  chastellenie.  {Coul. 
de  Furne,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  634».) 

La  partie  qui  est  jugée  mal  appelant  doit 
a  celle  cause  au  sieur  de  Vamanie  soubz 
qui  il  est  demeurant...  tCout.  de  S.-Omer, 
Nouv.  Coût,  gén.,  1,289.) 

AM.vxiERÉ,  adj.,  qui  a  de  belles  ma- 
nières : 

Gouverneur  fu  d'Artois,  bien  fu  amanieres. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg. ,3iS9,  Cbron.  belg.) 

Il  estoit  beau  prince  et  grand  et  bien 
amanieré.  (L.\  Maugre,  Mém.,  I,  37,  Mi- 
chaud.) 

Dans  le  pat.  wallon,  être  amanieré,  c'est 
avoir  la  manière  de  faire  certaines  choses. 
Une  femme  qui  est  au  courant  de  son  mé- 
nage, par  ex.,  est  amaniérée. 

AM.\xocQUEMEXT,  S.  m.,  action  de  gar- 
nir de  gouttières  ; 

Autre  partie  (Je  plomb)  baillie  aux  cou- 
vreurs d'ardoise  pour  couvrir  et  faire  les 
nocqures  et  amanocquement  de  la  couver- 
ture du  wiûdas.  (1498,  Compt.  faits  p.  la 
ville  dAbbev.,  Richel.  12016,  p.  136.) 

AM.\NocQuiEK,  V.  a.,  garnir  de  gout- 
tières : 

Amanocquier  une  nocquiere  de  plonq. 
(1316,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

AMA.xscHiF,  -  schip,  -  cip,  -  scliep,  -cep, 

-chap,  amm.,  s.  m.,  charge  et  district  de 

l'aman  : 
Ammanschif.  {Gloss.  de  l'Invent.  descontl. 

de  Fland.,  1037,1631,  Saint-Génois.) 
Et    save    nostre    maierie  que    on  apele 

amanschepea  flameuch.  (1299,  Arch.de  lE- 

tat.  à  Gand,  438,  1037.) 

.Ammanschep,ammanschap.  (Ib.,  1038.) 

Ammans'Jp.  (1"  avr.  1300,  ib.,  1037.) 

Ammanschip.  (1300,  ib.,  1038.) 

Ammanschep.  (1331,  ib.,  1630.) 

L'amaiîjcep de  Hault-Pont.  (1499,  S.-Omer, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  AsiASiE  et  Amasderie. 

.VM.\XT,  s.  m.,  semble  être  une  forme 
factice  pour  amas  : 


A.MA 

Hee  !  monsiear  de  Mallepaye, 
Qai  peult  trouver,  soubz  quelque  amant. 
Deux  ou  troys  mille  escus,  quell'  proje  ! 
(Poi's.  attrib.  à  Villon,   Dial.  de   Mallepaye  cl  de 
Bailleiant,  Jacob.) 

AMANTENEiR,  V.  a.,  coaguler,  ûger  : 

Coauolare,  amanteneir.  (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  !.  4120,  f»  123".) 

AMAXTIN,  s.  m.,  mot  obscur  désignant 
une  sorte  de  toupie  : 

De  la  lonrpie.aut  amanlins 
M'esbaloie  soirs  et  malins. 
(Fboiss.,  Poà..  Richel.  830,  F  87  r°.) 

AALv.WER,  V.  a.,  préparer ,  fournir , 
donner  : 

Fait  li  soD  lit  ou  il  pot  reposer  ; 
Toi  li  amanifl  quanlqpe  bosuinz  li  ert. 

(Alfsis,  st.  4"'',   xi«  s.,  G.  Paris.) 

AMAItlC.WT,  adj.  ? 

Nous  veons  bien,  dirent  les  dames,  que 
de  lever  nos  précieuses  forges  en  ceste 
amaricant  seneracion  catholique  ce  seroit 
chose  perdue.  (M.iiz.,  Songe  du  viel  pet., 
Ars.  2682,  I.  S7.) 

AMAiiiEn  (s'),  V.  réfl.,  se  marier  : 

E  la  emperiz  od  grant  noble; 
M  queoDS  de  .\ngowe  s'amaria. 
(Conlin.  du  Brut  de  Wac-,  89-2,  Chrou.  anglo- 
norni.,  Michel.) 

AMARiTUDE,  S.  f ,  amcrtume,  au  fig.  : 
Pour  oster  mon  cueur  de  prans  douleurs 

et  amaritudes  ou  il  estoit.  (Troilus,  Nouv, 

fr.  du  xiv°  s.,  p.  177.) 

(Fortune) plaine  à'amarilude. 

(R.  DE  CoLLERïE,  Rond.,  ..vi,  Bibl.  elz.) 

Dieu  mnnstra  a  son  filz  le  bois  de  la 
croi.\  qui  luy  fu  bois  de  souveraine  amari- 
lude.  (FossETlER,  Chron.  Marg..  ras.  Brux. 
10309,  f"  120  y».) 

.\u  monde  n'a  que  toute  amarilude, 
(J.  BOLCHET,  NoMr  Dame,  p.  30(!,  éd.  1.S39.) 

AM.\ROIR,  S.  m.  ? 

Amaroirs  pour  les  wagheurs  ;  amaroirs 
et  manches  de  hefs  pour  snquicr  cruaut 
a  .VI.  d.  la  pièce.  (141l,Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.\MARRm,  -  arir,  -  csrir,  v.  a.,  rem- 
plir do  chagrin  : 

Se  mes  pères  Clarus.  qui  tant  est  poestis, 
Fnsl  de  bonne  meniere  et  en  fais  et  en  dis, 
Il  Irouvasl  bien  des  preus  el  des  amanevis, 
Macs  sa  desloiaulez  les  a  touz  amarria. 

(Veus  dou  paon,  Richel.  t.Sol.  P  3fi  r".) 

—  Amarri,  part,  passé,  affligé,  chagrin: 

Qnel  semblant  qu'il  fesisl  mult  en  fu  amari:. 
Mes  a   Den  prent  confort  et  es  devins  escriz. 
(Garx.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f»  13«».) 
Douce  dame,  sainte  Marie, 
Com  ma  pensée  est  amarrie. 
Ne  sai  a  cni  je  me  ronsail. 
(Oo«  Tiimbeur.  Richel.  180",  flLl*".) 
Certes  mes  cuers  est  amctris 
De  ce  qu'cnlre  nous  sy  iresluit 
Avons  pardu  ce  hault  coudait 
Qni  nons  conduisoit  et  raenoit. 
{U  Cm  des  trois  roys,iab.,  Mijst.,  11,  102.) 

Les  Normands  disent  :  Il  est  amarnj, 
pour  signifier  il  est  tout  languissant.  En 
Picardie,  cette  phrase  veut  dire,  il  est 
tout  hébété. 


AMA 

AMAS,  adj.,  couvert  de  h;llimenls.  bili. 
habité  : 

Se  il  advcnoit  que  le  tenemenl  cheist  en 
ruine  comme  non  amas,  et  que  aucune  ré- 
sidence y  fiist  faite...  (1335.  Reg.  du  chap. 
de  S.-J.  de  Jerus.,  Arch.  .MM  28,  f'  lu™.) 

Cf.  Amaser. 

AMASABLE,  -  zable,  adj.,  qui  est  à  bâ- 
tir, où  l'on  peut  bâtir  : 

Tous  les  manoirs  et  gardins  nou  amaza- 
bles,  tenus  cottieremont,  sont  partables  a 
tous  les  enfans  que  délaisse  le  trépassé. 
{Coût.  toc.  du  baitl.  d'Amiens,  i,  76,  Bou- 
thors.) 

Les  subjets  du  bailliage  et  chastellenie 
de  St  Orner,  demeurans  sur  les  manoirs 
araazez  ou  amazables  estans  sur  les  fronts 
des  rues,  sont  tenuz  comparoir...  (Coût, 
de  SI  Orner,  xix,  Nouv.  coût,  gén.,  I,  283'.) 

AMASAGE,  -  assage,  s.  m.,  redevance 
annuelle  dont  l'emploi  était  spécialement 
affecté  à  la  pitance  des  religiéu.'j.  : 

De  vino  quod  dicti  religiosi  debent 
eidem  super  dictam  domum,...  de  quodam 
reditu,...  qui  dicitur  li  amassage.  (1320, 
Arch.  JJ  60,  pièce  96.) 

Les  prieurs  de  Saint-Martin  de  Chalamont 
et  les  religieux  de  l'abbaye  de  Chassagne 
ont  un  procès  avec  les  religieux  d'.Vm- 
bronay  au  sujet  des  droits  damasage  que 
ies  dits  prieurs  d.voient  payer  annuelle- 
ment aux  dits  religieux.  (Arch.  Ain  U  43 
Invent,  somm.,  sér.  II,  p.  8.) 

AsiASEMENT,  -  ant,  amassement,  s. 
m.,  corps  de  logis  réunis,  bâtiment,  mai- 
son, pièce  d'une  habitation  : 

Et  tote  la  terre  que  je  ai  as  devant  dites 
viles  se  point  an  y  ai  que  ne  soit  de  Varna- 
semant  des  diz  mes.  (Sept.  1263  Ch  des 
compt.  de  Dole,  M,  Arch.  Doubs.) 

Et  ycelli  edefice  et  amasement  a  tous  jours 
SI  soustemr  que..  (1338,  Arch.  S.  5061, 
pièce  49,  Suppl.) 

Lesquels  enlfans  porronl  fere  amasemens 
et  edelier  a  leur  plaisir.  (1373,   Arch.    .MM 

30,  f»  191".) 

Sera  tenus  ledit  preneur  de  faire  boin 
amasement  sur  ledit  lieu.  (1396,  Arch.  M.M 

31,  f°  191  V».) 

Plusieurs  masures  et  amassemens.  (1409, 
Arch.  .MM  32,  f»  27  r».) 

Par  lequel  bail  et  prinse  icellui  Colartdu 
Bos  s'est  siibmis  et  obligié  de  en  dedensle 
jour  de  Pasques  prochain  venir  amaser 
l'une  des  pièces  desdiz  nrez  de  bon  et  souf- 
fisanf  amasement.  Et  leAil  amasement  fait  le 
tenir  et  entretenir.  (1461,  Cliart.  de  Pon- 
thieu,  Richel.,  Grenier  300,  u»  283.) 

Tout  le  beslail  d'un  manoir  ou  amase- 
ment est  tenu  pour  meuble.  (Bout.,  Somme 
rur..  I,  f-lU'',  éd.  1488.) 

Tout  le  demeurant  est  héritage,  si  come 
le  sault  du  moulin,  l'estancliement  qui 
porte  le  moulage  soit  de  bois  ou  de  pierre, 
l'arche  du  moiilin  tant  seulement,  car  se 
autre  amasement  y  avoit,  ce  seroit  tenu 
pour  meuble,  si  corne  chambre,  cuisine  et 
autres  amassemens.  (In.,  ib.,  f»  U4'.) 

En  maisons  et  autres  amossemeiis,  qui  se 
font  et  édifient  do  pan,  les  unes  contre  les 
autres,  et  contre  parties.  (Coust.  parlicul. 
de  Hesdin,  40.) 

Le  Coutumier  général   écrit  amasemens. 
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AMASER.  -  azer, 
zier,  -  eser,  verbe. 


asser,  -  aisier,  -  ai- 


—  Act.,  couvrir  de  bâtiments, bâtir,  édi- 
fier : 

Se  violt  la  partie  qu'il  ara  es  pasturages 
u  es  marais  d'Onnaing  enclore  et  edifiier 
u  amaser,  se  faire  le  puet.  (1247,  Ch.  d'On- 
naing Ch.  des  compt.  de  Lille,  914,  Arch. 
Nord.) 

La  ville  doit  signiermaizures  as  bourjois 
uovelz  ke  i  venront,  et  toutes  les  maizures 
ke  ne  seront  amaizaies  dedens  l'an  et  lou 
jour  revenront  as  signors  por  faire  lor  vo- 
lanteit.  (Sept.  1294,  A/fr.  d'Olley,  Gorze. 
Arch.  .Mos.) 

Et  si  doit  li  dis  Jehans  le  dite  masure 
ajnaser.  (1338,  Arch.  S  S061,  pièce  33, 
Suppl.) 

A  esté  accordé,  baillié  et  livré...  une  ma- 
sure, lieu  et  pourprins....  a  la  charge  île  le 
avoir  fait  amaser  bien  el  souffisamment  de 
maison  manable,  couverte  de  tieulle,  avec 
aultres  édifices,  en  dedans  .xii.  ans.  (1312, 
Cari.  Habacuc  de  Corbie,  f»  127,  ap.  Duc, 
Amasare.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.,  établir,  fixer  : 
De  quel  sens  l'en  pourroit  mieuz  ameser 

les  engins  pour  lancier  ans  fortereces 
{Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  293''.) 
Et  est  faite  ceste  présente  donation  et 
cession  pour  cause  de  amaisier  les  dessus 
dits  maries  et  leurs  hoirs  dessoubs  la  ju- 
ridiction et  seignorie  de  nostre  devant  dit 
monastère.  (1388,  Richel.,  .Moreau  873, 
f  209  r°.) 

—  Réfl.,  s'établir  dans  une  habitation, 
fixer  son  domicile,  se  loger  : 

Quant  le  chastel  fu  fait,  que  Mont  Essor  ot  non, 
Ileque  s'amazerent  les  quatre  fils  .Vymon, 
Puis  serchierent  Ardenne  de  cy  jusqu'à  Bonillon. 
{Qiiat.  fils  Ai/mon.  338.) 
Etpnis  Ini  et  sa  gent  on  chastel  s'amasa. 
{Ciperis,  Richel.  1637.  r  63  r".) 
.\xx.  sergans  avoit  en  la  ville  commis 
Oui  toute  jour  le  sievent  armes  et  ferveslis 
Si  s'estait  ainasfs  ou  chastel  de  haut  pris. 

(B.  de  Seli.,  vni,  1198,  Bocca.) 
A.  I.  mont  riche  hoslel  s'est  venus  amasser. 

(li..  su.  458.) 

Et  s'en  vinrent  amaser  et  amanagier  en 
le  chité  de  Londres.  (Khoiss.,  Chron.,  VI, 
233,  Luce.  ms.  Amiens,  f»  129  r».) 

Si  tost  que  les  crestiens  d'oultre  le  Oum 
Jourdain  entendirent  ce  que  le  roy  Bau- 
douin leur  mandoit,  voulontiers  se  vindrent 
arnaser  en  .Iherusalem  et  amenèrent 
femmes,  enfans,  leur  bestial  et  toutes  li-urs 
choses.  {Ifist.  des  Emp.,  Ars.  B089,  f»  329'".) 

Voellent  retourner  et  revenir  demourer 
paisiblement  en  laditi-  ville  el  eutx  y  ama- 
ser comme  ilz  faisoient  paravaut.  [S  déc. 
1428,  fleg.aux  consaux,  Arch.  Tournay.i 

.  ..  Se  vouloicnt  amasser  en  France. 
(Triomph.  des  neuf  preux,  p.  328',  ap.  Ste- 
Pal.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Car  mies  ne  volloit  que  li  Engles  y  ama- 
sessissent  nour  giierver  chiaiix  d'enviroa. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,'  91,  Kerv.) 

—  Amasant,  part,  prés.,  qui  est  fixé  en 
quelque  endroit  : 

Par  la  teneur  de  ces  présentes  donnons, 
haillons,  (^l  délivrons  por  nous  et  por  nous 
successours  a  tousjours  mais  perpetuelle- 
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ment  en  beritaige  perpetuele  ii  nos  bien 
aimez  Ferrin  le  tbiellez  de  Vars  et  a  tous 
ses  enfans  et  pour  lour  hoirs  et  lour  a»iO(- 
sant  soubs  nous  et  nostre  dilte  Eglise, 
c'est  assavoir  une  maison  qui  siet  en 
nostre  (jrange  de  Vars.  (1366,  Hicbel.,  Mo- 
reau  873,  f°  214  r».) 

—  Aniasé,  part,  passé,  couvert  de  bâti- 
ments, accompagné  de  bâtiments  : 

Ke  nus  n'accroise  rente  sor  mes  amasé. 
(1274,  Bans  d'Hénin,  Tailliar,  p.  422.) 

Une  maison  de  censse  bien  amassée  et 
editiee.  [Denombr.  du  baill.  d'Am.,  Arch. 
P  137,  f°  21  r».) 

Le  chef  lieu  et  logis  seigneurial  de  ladite 
commanderye  est  amasé  de  plusieurs  edi- 
Hops  baflis  de  pierres  et  couverts  de 
tlinill.;-.  (l'iTO,  Rcii.  des  cens  cl  rentes  de  la 
i-niiiiiiiiinln-i,'  de  Fieffés,  ap.  Cocheris,  Doc. 
sur  la  l'ir.,  Il,  157.) 

Doibvent  les  dits  paroissiens  couchans 
levans  au  villaige  de  Bruneville  secoure 
de  la  dite  église  de  Fieffés  pour  chascune 
mesure  amazee  une  jarbe  de  blé.  {Ib.,  II, 
161.) 

Les  mnirn  et  p?chevius  imposent  .V.  s. 
sur  oli.npi''  iiM-iiii'  amasee  et  .ii.  s.  sur 
non  (tiiinsr,'.  i:,ii7,  Coul.  loc.  de  la  inlle, 
banlieue  et  cclitrin.  de  Fiixicourt,  ap.  A. 
Thierry,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état, 
111,648.) 

—  En  parlant  de  personnes,  qui  pos- 
sède une  terre  accompagnée  de  bâtiments: 

Nuls  ne  porra  entrer  en  un  champ  pour 
moissonner,  se  il  n'est  amassé,  sur  .v.  s. 
{Ordonn.  de  la  ville  de  Reims,  Arch.  ad- 
uiin.  de  Reims,  III,  492.) 

—  Fixé  en  quelque  endroit,  résidant  : 

Ensi  par  devant  Miekes  sont  H  no  amasé. 

(Unst.  de  Buillou,  1S83,  Scheler.) 

Chils  Lombars  desus  nonmes  estoit 
amases  en  une  petite  belle  maison.  (Fnoiss., 
Chron.,  IV,  329,  Luce,  ms.  Rome,  1»  152.) 

Ou  le  bon  duc  estoil  logies  et  amasses. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  6674,  Chron.  belg.) 

Dans  les  pays  de  Lille,  on  appelle  en- 
core terrain  amazé,  un  terrain  où  il  y  a  des 
maisons.  Ce  mot  est  aussi  d'un  usage  gé- 
néral en  Picardie,  notamment  à  Amiens, 
«n  style  de  notaire  ;  propriété  amasée.  hé- 
ritage amasé. 

AMAsiATiON,  S.  f.,  bail  â  ferme  ; 

Pour  laquelle  iliiiialion,  (■i'>iiuii  .'t  inna- 
Siation   par  \:i  in-ininv    (|iir  (l,'~.ii-    l'.Ml,'  et 

oultroye  es  (lr%,iiii-  .lii-  llimi,  iiiiilirMu  <.t 

Lucquot    et     l.lll-.-    ilUIr-    leliilllc.-,     cllll^iCUt 

et  hypotequeut  leurs  hoirs  sous  la  juiidic- 
lion,  signourie  et  suhjectiou  de  nostre  dit 
monastère.  ^1388,  Richel.,  Moreau  873,  (" 
209  r».) 

AM.\ssE,  S.  f.,  amas  : 

Et  grandement  se  fust  excusez  des 
amasses  (d'argent)  dont  il  est  maintenant 
ahers  et  encoulpes.  (Froiss.,  Citron.,  Ri- 
chel. 2646,  f"  27'.) 

—  Se  mettre  en  amasse,  s'amasser,  s'at- 
trouper : 

II  advint  aussy  en  celle  année 

Oue  le  comte  Guillaume  feit  son  entrée 

Dedans  la  noble  cité  de  Metz, 

Dont  le  peuple  se  mcit  en  amasse. 


Parce  qne  partout  on  disoit 
Que  la  ville  trahir  il  vouloit. 
(Chron.  de  la  nolile  cité  de  Metz,    Pr.    de    l'II.    de 
Lorr.,  Il,  ixxiv.) 

.\MASSEE,  S.  f.,  assemblée,  rassemble- 
ment, surtout  de  troupes  : 
.Vusi  cura  dessevra  .Sanson 
Par  force  la  gule  al  liun, 
Desseverrai  lor  amassée. 
(Be.v.,  D.  deNorm.,  Il,  9411,  Michel.) 

Se  il  trovast  lor  amassée, 
A  grant  dolor  fust  dessevree. 

(I[j.,  ib.,  i\,  .38967.) 

AMASSEi.s,  -  eiz,  -  is,  s.  m.,  amas,  ac- 
tion d'amasser,  d'accumuler  : 

Si  fait  i  en  Vamasseiz 
Qu'ausi  est  haut  cum  un  paliz. 

(Ben.,  0.  de  Norm.,  II,  o9-i7,  Michel.) 

—  En  parlant  de  personnes,  rassemble- 
ment, soulèvement  : 

Li  quez  qui  furs  deis  mains  de  noustron 
advoye  ou  de  noustron  burgermeister  ou 
de  lour  luel'tenant  ou  dois  messages  de  la 
vile  et  de  ceis  qu'il  menerrant  avec  lour 
voudroyt  osteir  persona  qu'il  merrant  pris, 
ou  flrant  nyon  cri  de  que  amassis  per  mie 
la  vile,  se  Hst  por  celé  persona  exchappeir 
ou  por  punir  a  force,  seins  conessance  il 
est  tuyt  cil  qui  lu  segrant  sont  por  la  poine 
ce  après  escripte.  (1374,  Arch.  Frib.,  Aff. 
de  la  Ville,  n»  117.) 

Que  li  quel  qui  soit,  soit  borgeis  ou  ré- 
sident, estrange  ou  privaz,  ganguiours  ou 
autre  qui  dix  or  in  avant  ferait  nul  amossis 
defurs  de  la  ville  ou  dident  ou  comorait  lo 
couionou  ferait  menaces  et  se  travadiierait 
de  celliur  amassis  faire  fussient  .i.  ou  pliu- 
sours,  sont  condampueiz  in  ver  la  ville  in 
cors  et  in  avoir  sains  aucone  mercy.  (1388, 
Ib.,  V  Coll.  de  lois,  WSI,  f»24.) 

Qui  liroit  cry,  rimour  ou  amassis  contre 
les  ordenances  dessusdites.  (1404,  Conslit. 
deFnft.jRec.  dipl.,  vi,  58.) 

Aulcons  cris  ou  amassis  ou  rumour  du 
commun. (1407,  Arch.  Frib. ,.4^.  de  la  Ville, 
n"  322.) 

.\ji.\ssEMENT,  -  asemant,  -  essemcnt, 
s.  m.,  amas,  tas,  assemblage  ;  en  parlant 
de  choses  : 

Jetèrent  un  grant  amassement  de  busche. 
(G.  DE  Tyr,!"  217"",  ap.  Roq. ,Ama.^sement.) 

Ama.tsemens  de  grans  trésors.  (Eximin'es, 
Livre  des  s.  anges,  f"  71'''',  éd.  1478.) 

Amassement  de  fueille.  (R.  Est.,  Dictio- 
nariolum.) 

—  Amas  de  richesses  : 

Nus  amassemens  ne  puet  saouler  les 
covoiteus.  {Mor.  des  philos.,  Richel.  25247, 
f»  32«.) 

—  T.  d'astronomie  : 

A)iiassement  est  quant  se  conjoingnent 
.2.  estoiles  ou  plus  ensamble  une  estoile. 
(Hagin  le  Juif,  Richel.  24276,  f"  49'°.) 

—  En  parlant  de  personnes,  rassemble- 
ment, assemblée  : 

Et  fasoient  grant  amasemant  des  cheva- 
liers et  des  homes  a  pies  por  aler  sor  le 
grant  kaan.  {Voy.  de  Marc  Pal,  lxxvii. 
Roux.) 

Et  appert  evidammentparlesconjectures 
dessus  dictes  que  cest  amesseiitenz  de  genz 
et  cilxcomaudemeuz  faiz  par  lour.  ...  (1340, 
Trait,  entr.  H.  de  Mont  faite,  et  la  bourg,  de 
Montbel,  Arch.  K  2224.) 


1.  AMASSER,  verhe. 

—  Act.,  réunir,  en  parl.int  de  per- 
sonnes ; 

Nous  ferons  amasser  princes  et  vavassors. 
Chevaliers  et  sergenz,  les  granz  et  les  menors. 
(J.  BoD.,  Sax.,  xxvn,  Michel.) 

Messieurs  les  consulz  ont  fait  amasser 
les  juraz.  (1485,  Liv.  des  jur.,  Arch.  mun. 
Agen,  BB  19,  198\) 

—  Réfl.,  se  rassembler  : 

Li  signeur  de  France  qui  se  amassaient  a 
Paris.  (Froiss.,  Chron.,  111,  382,  Luce,  ms. 
Rome.) 

Il  boutèrent  hors  tous  les  Françoys,  leurs 
femmes  et  enfans  qui  la  s'estoyent  venus 
amasser,  pour  cuider  vivre  plus  en  paix 
(ID.,  ib.,  V,  309,  Luce.) 

—  Neutr.,  se  rassembler  : 

Armé  fors  de  la  ville  amassent. 

(Percerai,  ms.  Montp.  H  249.  P>  36'.) 

—  Être  réuni  : 

.Mes  bien  sai  qu'il  y  en  ot  une 
Kn  qui  tant  de  biens  amassait 
Et  do  biauté.  qu'elle  passoit 
De  bien  monter  toute  sa  route. 

(Watbiq,,  de  Comiii,  38,  Scheler.) 

—  Amassé,  part,  passé,  rassemblé  : 
De  maintes  terres  sont  baron  amassé. 

(Les  Lok.,  ras.  Montp.  H  243.  f  9^) 

—  En  parlant  de  personne,  riche  : 

Tant  estoit  plains  et  amassez 
Des  vertus  et  des  bonnes  raours 
Que  il  fu  d'armes  et  d'amours 
Presque  parfais  en  tout  son  tans. 

(\V.4TRIQ.,  de  Cottvin,  45.) 

2.  .\MASSER,  amacer,  amazer,  v.  a., 
assommer  avec  une  masse,  et  par  extens., 
assommer ,  tuer  d'une  manière  quel- 
conque : 

Il  les  font  amazer  con  macjue.  t^Voy.  d« 
Marc  Pot,  clx.  Roux.) 

Tirèrent  tant  de  coups  d'arlillerye  contre 
nos  gens  que. ..'plusieurs  en  amacerent.  (J. 
D'AnT0N,.4îm.deL.  A7/,  Richel.  5081,  p.  11.) 

Les  corps  que  l'on  trouvoit  occis  estoient 
attainctz  et  percez  de  sagettes...  ou  assom- 
mez et  accravantez  de  coups  orbes  sans 
playe  ;  ce  que  donnoit  argument  qu'ilz 
avaient  esté  sagittez  ou  ama.ssez  par  main 
d'homme.  {Alector,  f°  14'''>,  ap.  Ste-Pal.) 

Les  rudes  François  disent  amasser  pour 
tuer  ;  mais  c'est  de  l'italien  inassar.  (L. 
Tripp.,  Celthell.) 

AMASSEUUE,  S.  f.,  actiou  de  ramasser, 
de  rassembler  : 

Les  collections  et  amasseures  des  petites 
entrailles. (/«rd.  de  santé,  I,  183,  impr.  La 

Minerve.) 

AMASTIR,  voir  .V.M.WIR. 

.VM.\T,  adj.,  accablé,  abattu  : 
Adam  en  fust  dolent  e  amal 
Quant  il  la  vit  en  tiel  estât. 
(Rom.  de  lumere,  Bril.  Mus.,  Harl.  4390,  f»  1''.^ 

1.  AMATER,  -  aller,  v.  Ja.,  accabler,  as- 
sommer : 

Et  plusieurs  -d'iceulx  tuez  et  assommez, 
et  eussen  l  estez  tous  amalez.  n'eusl  esté 
l'ofcurté  de  la  nuvt.  (D'AuTON,  Chron., 
Richel.  5082,  f  76"'.) 
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Lesquelz  firereut  tant  <le  coups  d'artil- 
Inrye  contre  noz  gens  que  plusieurs  en 
amalereiit.  (lu.,  ib.,  1°  IW».".! 

Je  amalte  —  I  mate  overcome.  —  11  m'a 
du  tout  amatié.  (Palsgr.,  Esclairc.M.  633, 
Génin.) 

2.  AMATER,  amacer,  v.  a.,  faire  con- 
naître par  un  signe  : 

11  avoient  un  ooflin  que  il  hausfoient  et 
avaloicnt  par  entreseignes  et  confanonz 
nieisnies  liout  il  amatoient  vers  lost  de  Sa- 
lahadin  que  il  les  deust  secorre  et  aider  ; 
et  quant  il  avoient  assez  amaté,  il  geteenl 
le  gonfanon  et  le  cofin  eu  conoissance  que 
il  ne  se  poeent  plus  tenir.  {Est.  de  Eracl. 
emp.,  XXV,  14 ,  Hist.  des  crois.)  Var., 
aniacé. 

AMATicLE,  amatiqite,  amm.,  s.  S.,  dal- 
niatique  : 

Et  par  desoas  si  fu  encor 
Vicslus  et  moult  bien  et  moult  biel 
D'amolicle  cl  de  lunikiel. 

(MousK.,  citron.,  2386-2,  IteilT.) 

A  Guillaume  le  chasurier,  marchant  d'or- 
nements d'église,  pour  l'achat  a  hiy  fait 
d'une  chasuble,  une  tunique,  une  ainma- 
tique  et  les  aournements  qui  lui  appar- 
tiennent.(1389,  Comptes  de  X.-V.  de  Chdlons, 
p.  14.  Paris,  Aubry.) 

Lapliixpart  vestu  enchappe,en  tunicque 
et  amatique.  (J.  Aubhiox,  Journ.,  1473, 
Lorédan  Larchey.) 

AMATiER,  -  tyer,  v.  a.,  étonner  : 
l'aynalye.  prim.  conj.  —  I  amate.I  forwery 

or  astonisshe.  (Palsgk.,  Esctairc,  p.  421, 

Génin.) 

ASIATIQUE,  voir  Am.^ticle. 

AMATiu,  -attir,  -  (istir,-ailir,  aimailir. 
verbe. 

—  Act.  ,  affaiblir,  fatiguer,  abattre, 
vaincre,  dompter,  réduire  à  rextrémilé, 
tuer,  massacrer  : 

La  force  Deu  amatid  les  Philistiens  tuz 
es  jurs  Samuel.  (Hois,  p.  23,  Ler.  de  Lincy.) 

Tost  Vont  lassé  et  amali 
£l  en  son  caer  lors  li  flati. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  Itichel.  2103,  P  17''.) 
Pour  le  roy  Jouban  amalir. 
Font  les  murs  par  terre  flalir. 
(GuiART,  Roij.  ligii.,  1,  28';>,  Buchon.) 

Maint  marchant  onl  amalij. 
Et  robe  sa  propre  gaignc. 
(Eisi.  Desch.,  l'ocs.,  Uicbel.  810,  V  rj5''.) 

—  Au  sens  inoral,  abattre,  affliger,  hu- 
milier : 

Piliez  qui  en  moi  se  desploic 
Qui  m'amalisi  et  assouploie... 

y.  Bon.,  Congé,  Ars.  3112,  C  228^) 

Komme  a  bien  le  liercbe  partie 

Des  clairs  fais  sers  et  amatis. 
(.\.  IiE    i.\     IIali.r,     Li   JUS   Adaii,    Cousscniaktr, 
p.  311.) 

Par  foi  il  avoil  droit  se  il  fu  amatk 

CiT  par  tans  tn  ara  grans  paines  et  anuis. 
(Gates  des  ducs  de  Bourg.,  1601,  Chron.  belg.) 

Ainatir  leur  désir  voulentif  par  paine 
contraintive  es  premiers  aus.  (A.  CiURT  , 
LEspcr.,  OEuv.,  p.  321,  éd.  1617.) 

Coluy  conduit  ung  criminel  ouvrage 
Qui  amalist  maint  noble  cl  haull  courage' 
(J.  Meschi.vot,  Bail-,  \\u,  éd.  I33U.) 
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—  Rén.,  se  fatiguer,  se  lasser  : 

Quant  le  faulcon  qui  vole  est  emuiy  son 
hault,  il  doit  ester  le  ch.appcron  "a  son 
faulcon  nouvel.  Et  se  il  bat  pour  aler  a 
l'aulrc,  il  le  doit  laisser  aler,  si  tirera 
contre  le  vent  droit  a  l'autre  conircmont. 
Et  ainçois  qu'il  s'omaticedaler  après  l'autre, 
que  on  luy  sourde  les  oyseaulx.  (ModUS, 
f°  8o«»,  Blazc.) 

—  S'étioler,  se  flétrir  : 

Les  jeunes  et  tendres  fleurettes  se  sci- 
chcnt  et  amatisseiit,  quant  aucun  accident 
leur  advient.  (Louis  XI,  JVoît».,  c,  Jacob.) 

—  Neutr.,  être  fatigué  : 

Les  membres  me  amati.';sent.  le  cueur 
m'est  failly.  [Percef.,  vol.  III,  ch.  49,  éd. 
1S28.) 

Si  luy  print  le  cuer  a  amastir  et  tous  les 
membres  par  travail.  (Ib.,  vol.  V,  ch.  28.) 

—  Amati,  amattu,  part,  passe,  fatigué, 
abattu  : 

Or  cslcs  vous  durement  amatis. 

(Lesloher.,  Ars.  3113,  f°  51'.) 
lie,  frans  dus  Bègues,  11  empereres  disl. 
Se  vous  eussent  et  retenus  et  prins. 
De  nostre  guerre  fuissions  moult  amali. 
(Gar.  le  loh..  2"  cbans..  xxxv,  p.  1:6,  I'.  Paris.) 
Nos  clieraus  sont  lassé  et  amali. 

(Mon  de  r.aritt,  p.  229,  du  Mcril.) 
Et  moult  csloit  ja  amalis. 
(Kou,  3"  p.,  .">7o8,  var.,  Andresen.i 
Ne  sniez  pas  vilains  no  csbahiz, 
>'e  vers  paiens  recrcanz  n'amaliz. 
(Alesclian.^,  2116,  ap.  Jonckbl.,  Guill.  d'Or.) 
Et  quant  amaitu  rae  gesoie 
En  mon  paveillon. 
(Pereeial,  ms.  Montp.  II.  21»,  I»  119=.) 

Or  du  poindre,  baron  !  trop  vous  voi  amalis. 
(Fieraliras,  1730,  A.  P.) 
S'cnsi  nel  faites  amali. 
Vos  verons  en  la  fin  boni. 

(Parlon.,  1111,  Oapelel  i 
Lnc  nuit  lavoit  fait  villcr, 
.\n  malinel  fu  amali. 
Couchier  l'on  fail,  si  s'endormi. 

(Sept  Sages.  382,  Keller.) 

La  veissiez  chevaliers  cure 
Et  croisicr  sei  par  ahalie. 
iVe  sembloit  pas  genl  amalie. 
(Esl.  de  la  guerre  sainte,  Val.  Chr.    I6.H!1,  f>  i".) 

Mais  ancontre  ccu  que  cil  de  l'ost  s'en 
alercnl  joious  et  lié,  autres!  s'en  «lerent  cil 
del  chastel  dolaut,  car  trop  esloient  ai 
mallaixe  de  ceu  qu'il  veoient  lor  signor 
plus  a?na(((  qu'il  ne  soloient.  (Mort  Artus, 
Richcl.  24367,  î"  KO'.) 

11  furent  de  sa  mort  moult  triste  et  moult 
aimaiti.  (Ib.,  f"  74''.) 

Dont  vient  ccsle  couleur  qui  vous  est  ci  faillie  ? 
—  Dame,  respondi  Bruns,  elle  m'est  amalie 
Pour  ce  que  j'ai  perdu  la  plus  Icalle  amie. 

{Brun  de  la  iloiil.,  llicliel.  2710,  f°  Ol"".) 
Maigres  devient  et  foililcs  et  forment  amalis. 

(B.  deSeb.,  xu,  111,  Bocca.) 

Tant  foibles  et  amatis  de  famine  que  a 
graiit  paine  se  povoient  ilz  soustenir  sur 
pies.    (Wavhin,   Ane.    Chron.    d'Emjlet., 

I,  247,  Soc.  del'H.  de  Fr.) 

Par  lequiîix  trois  iuconvcniens  plusieurs 
uobles  homes,  et  geuerallcmeut  tout  le 
peuple  dudit  royaume  et  des  pays  a  l'eu- 
viron,  furent  en  grande  et  doloreuse  por- 
plcxilé  et  fort  amati.s.  (.Monstrelet, C/iroH., 

II,  22",  Suc.  de  111.  de  Fr.) 
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Us  estoient  lasses  travailles,  annoyes, 
seduicts,  et  amalis. (MoLisKt,  Chron. ,'c]i. 
CLXi, Buchon.) 

Uiiuloniiais,  amatir,  rendre  mal. 

AMAToiiiE,  adj.,  relatif  ."i  l'amour,  d'a- 
mour, erotique,  qui  excite  à  l'amour  : 

Et  mille  autres  petites  mignotteries,  dont 
usent  pour  attirer  les  hommes  au  plaisir 
amatoire.  (Thevet,  Cosmoi/r.,  m,  3.) 

Composer  des  philtres  ou  potions  et  poi- 
sons amatoires.  (La  Boo.,  Liv.  de  la  vie. 
III,  20.) 

Las  !  Airaco,  c'est  loi  qui  m'as  contraint  de  boire 
.\ux  vases  de  les  yeux  le  breuvage  amaloire. 
(P.  DF.  Bracu.,  l>ofm.,  f»  2"*.) 
Il  donna  un  certain  poison  a  sa  fille, 
qu'il  disoit  estre  un  oignement  amatoire 
de  laquelle  frottant  sa  nature,  elle  gai. 
gneroit  de  plus  en  plus  le  cœur  du 
roy  quand  il  auroit  sa  cognoissance.  (Pas- 
QUIER,  nech.,    VI,   26.) 

—  Poil  amatoire,  poil  qui  est  aux  parties 
de  la  génération  : 

De  guet  a  pend,  et  par  le  sangov,  vous 
estes  nu  lin  frotté,  vous  n'avez  "  voulu 
toucher  aux  canihales  et  sauvages,  qui 
ne  se  lairroient  pas  un  seul  poil  sur  le 
corps,  mesmes  jusqaes  au  poil  amaloire. 
(CilonERES,  Apresdisnees,  f»  18(i  •■■",  éd.  1387.) 

—  S.  m.,  boisson  qui  rend  amoureux, 
philtre  : 

Mariane  luy  promist  de  grans  dons,  mais 
que  il  luy  confeist  un^  amatoire...  Le  boii- 
ti'illier  adjousla  et  dist  que  cest  amaloire 
debvoit  estre  composé  avecques  venin. 
(Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083.  f'>  13'.) 

AMAXE.MER,  VOÎr  AMAISO.NNER. 

AsiAzoxEisE,  adj.  (.,  amazone  : 

Gestes  dames  amazoneises. 

Qui  muH  furent  proz  e  curteiscs... 

^Bf.s.,  I>.  deS'orm.,  I,  139,  Michel.) 

AMAZONIE,  amasonnie,  s.  f.,  pays  di'< 
Amazones  : 

Et  dist  qu'il  venlt  .imatonnie 
Conquérir,  et  aux  amasonnes 
Guerroicr. 
(Ciiti.  DE  Pis.,  l'oés.),  Bichel.  601,    f»   221*».) 

AsiAzoMENE,  S.  f.,  amazoïie  : 

As  umazonienes,  c'est  as  damoiseles  qui 
d'Amazone  tienenl  le  règne.  (Estories  II" 
(jier,  Richel.  20123,  !«  lui) 

ASiiiAC.MT,  s.  m.,  étendue  de  juridic- 
tion,territoire  avec  liaute  et  basse  justic-, 
en  bas  latin  ambactus  .- 

Personne  telle  qu'elle  soit  n'engagera  ny 
ne  chargera  ses  héritages  ou  cateux  assis 
dans  ripre  ambachi,  l'ar  aucune  voyc. 
(l'ont.  d'Ypre,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  841.) 

La  cour  du  bourg  de  Furne...  est  une 
cour  de  pri'  ce,  dont  le  praud  bailly  de 
Furue,  ou  du  Furne  ambachi,  ou  sou  "lieu- 
tenant, est  le  légitime  senionceur.  (Coût, 
de  Furne,  Nouv.  Coul.  géu.,  1,  693.) 

AMiiAG.M.s,  anbagnis,  anbaignisf 
Puent  avoir  par   toute  la  weivre   et  cn- 

anbaqnis  et  en  toute  hasoy  quatre  vins  pm 

a  la  passou  de  glans.  (12S5,  Cart.  de  Itcn 

gien.,  i"  23'",  Arch.  Meurthc.) 
.Ne   dciient  faire    nnbaignis  eu   toute    la 

vveivrc  davaut  diltc  ne  en  hasoy.  (/(;., f»î4".) 
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AMBARDE,  -  bordc,  couvPrturt.'  de  lit, 
matelas  de  soie  : 

El  l'abnli  dcfous  lui,  sus  uni!  umbanle, 
nue  on  dist  en  francois  une  coule  de  ma- 
telas de  soie.  (Fboiss.,  Cftr09i.,VII, 81,  Luce.) 

Il  i'embracba  et  le  reversa  sur  une  ain- 
borde.  (Id.,  ib..  VU,  316,  Luce.) 

Vous  les  (les  dix  mille  francs)  vces  tous 
appareillies  sur  celle  ambardc.  (Id.,  ib., 
XIV,  98,  Kerv.) 

AMBAS,  s.  m.,  peul-être  iiouriioint  : 
Il  i;esti  un  amhas,  aine  ne  vislcs  se  per. 
Ui'C.  Poil.  fr.  av.  1300,  IV,  13fi3,  Ars.) 

AMBASSADEMENT,  -  xademcnt,  s.  m., 
ambassade  : 

■  Failles  les  légations  et  amhaxademens 
par  plusieurs  et  diver.-cs  provinces.  [An- 
r.ienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f°  62\) 

AMBASSADER,  embassadcr,  v.  n.,  négo- 
cier, traiter  par  le  moyen  d'ambassadeur  : 

lUec  fu  parlcmenlé  el  evjbassadê.  {Tra- 
his, de  France,  \>.  142,  Chron.  belg.'i 

Ne  comment  oses  lu  venir 
Ambassader  pour  la  paillardel 
(Mist.  du  siège  i'Orl.,  11791,   Gucssard.) 

Si  ambassada  tant  ledit  Guillaume  d'une 
partie  et  d'autre  que  il  fut  conlud  que... 
(A.  Chart.,  Hisi  de  Cli.  VII,  p.  14,  td.ieiV.) 

El  ambassaderent  tant  les  dits  Gantois... 
(Id.,  ib.,  p.  106.) 

AMBASSADERIE,  -  orie,  oub.,  S.  f.,  aiu- 
bassadc  : 

Es  lieux  ou  j'ay  esté  en  anibassnderie. 
(CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  207''.) 

La  vint  li  evesques  de  Basseres  en  am- 
bassadorie.  (Froiss.,  Chron.,  X,  370,  Kerv.) 

Faisant  leur  message  et  ambassaderie. 
{L'Arbre  des  batailles,  f»  105",  impr.  Ste- 
Gen.) 

Legatio,  embassaderie.  (R.  Est.,  Thés., 
Legatio.) 

AMBASSE,  -  basce,  em.,  en.,  s.  f.,  am- 
bassade, message  : 

Il  li  distrent  Vambasce  çor  coi  le  granl 
sire  des  Tartars  les  envoie  a  l'aposloile. 
{Voij.  de  Marc  Pol,  x,  lionx.)  Sa.  einbasce. 
{Ib.,  XI.)  Enbasce.  {Ib.,    xin.) 

AMB.\ssEE  ,  evihascee,  aniba.rec,  cnba- 
see,  anbansee,  s.  f.,  ambassade,  message, 
mission,  députation  : 

En  tel  mainere  con  vos  avez  oi  se  con- 
tenoit  en  Vambaxee  ke  le  granl  sire  envoie 
a  l'aposloile  por  les  deus  frers.  {Yoxj.  de 
Marc  Pol,  viii,  Roux.) 

Voz  porois  faire  votre  embascec.  {Ib.,  x.) 

Amba.rae.  {Ib.,  xiii.) 

Li  jeune  bazaler  fait  sa  enbasee  bien  et 
sajemant.  {Ib.,  xvi.)  Anbansee.  {Ib.) 

AMBASSEOR,  ambascor,  embasaour,  am- 
haisseur,  emb.,  ambessour,  anbaxeur,  em- 
bej-.,  ent,  ambexeur,  s.  m.,  ambassadeur, 
envoyé,  député,  délégué  : 

Trover  ambasseors.  (Brun.  Lat.,  Très., 
m,  2,31,  p.  618,  Chabaille.) 

Trois  ambasaors.  {Liv.  de  Marc  Pol,  vin, 
Pautbier.) 
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nui  esloit  allez  pour  embasaour  du  sei- 
gneur. {Ib.,  XVII.) 

Les  ambassetirs  Loys  de  Bavière,  (xiv»  s., 
Titres  de  la  maison  d'Anjou,  Arch.  P  1354, 
reg.  2,  pièce  863.) 

Ce  sont  messaigc  et  ambessour.  (J.  DE 
Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Ricbel.  1604,  f»  19'.) 

Les  salaires  des  enibasseurs.{  Adv.a  Is.  de 
Bav.,  Ricbel.  223,  f»  4^) 

Divers  embaisscurs  de  grant  estât  qu'il  a 
convenu  et  conviendra  encores  envoyer  eu 
plusieurs  royaulmes.  (1407,  Ord.,  ix,  297.) 

Remonstreront  les  dis  ambaisseurs  com- 
ment. {Leti.  and  pap.  illustrât,  of  the  mars 
of  the  Engl.in  Fr.,  dur.  the  reign  of  II.  VI,    i 
p.  173.) 

Nos  dicts  ambaxevrs.  {Ib..  p.  364.)  | 

Par  des  gens  et  ambexeiirs  que  nagueres    ■ 
il  avoit  envoie  devers  nous  pour  le  fait  de 
la  iiaix.  {Ch.  Ylld  la  comm.  de  LoMd.,Delpit,    ; 
263.) 

Nos  ambaxeurs.  (7  fév.  1423,  Ord..  ms. 
Ricbel.,  Doat,  IX,  f"  268.) 

Par  leurs  ambaxeurs.  (24  janv.  l446./nsJ.    | 
de  Ch.    VII,  Bibl.    Inslit..    Coll.  Godefroy, 
porter.  96,  Ecorch.  s.  Ch.  VII,  p.  151.) 

Entre  les  gens  et  embexetirs  de  mon  sire 
le  roy.  (1449.  Lett.  de  Phil.  D.  de  Bourg., 
Dup.,  cxiii,  27.) 

Nos  ditz  enbexcurs.  (Ibid.) 

AMBASSERiE,  ambaisscrie,  ambeserie,  s. 
f.,  ambassade  : 

Quant  ly  ville  fara  (ahe  ambeserie  grosses 
vert  nostre  cbier  segniour.  (1403.  Arch. 
Frib.,  i'^  Coll.  de  lois,  n"  136,  f"  34.) 

Ou  servise  deis  ambaissiours  qui  seront 
trauiis  dappart  la  ville  en  ambaisserie. 
(1428,  ib.,  n°  354,  f»  101.) 

AMBAssEi'RE,  S.  f.,  ambassads  : 

Eu  ces  noveles  ambassetires  des  villes  et 

pays.  (1447,  Arch.  de  l'El.  à  Lucerne,  Act. 

de  Sav.,  pièce  24.) 
Ces  ambasseures  notables.  (Ib.) 
AMBAx,  s.  m.,  ambassadeur  : 
Vambax   de    notre    saint    père    y   est. 

(Letters  and  papers  of  Henry  VI,  I,  368.) 

AMBEDEUX,  ombdeux,  ambdouz,  amb- 
dux,  ambedos,  voir  Andeus. 

AxiitEDuij  voir  Akdeus. 

AMBEi.ETER,  V.  a.,  embellir; 

Tant  onl  li  conleor  conté 

Kt  li  fableor  tant  fable 

Por  lor  contes  amleleler. 

Que  tout  ont  feit  fables  sanbler. 

(Wace,  Brui,  10040,  Ler.  de  Lincy.) 

Probablement  la  vraie  orthographe  est 
embeleter. 

AMBERLiiL,  ttnb.,  S.  m.,  nombril  : 
Sa  vertuz  est  en  ses  rains  et  sa  force  an 
Vanberuil  de  son   vantre.    (Ms.  Ars.  5201, 
p.  330". )    Lat  :    In    umbilico  ventris  ejus. 
(Job,  XL,  11.) 

AMBEs,  adj.  pi.,  tous  les  deux  ; 

.■Iw/'O  ses  mains  en  levât  cunlremont. 

(Roi.,  419,  Millier.') 

Ad  amhfs  mains  derompt  sa  blanche  barbe. 

(.4/f.ris,  st.  78'",  xi''  s.,  G.  Paris.) 

Mult  i  out  i'ambes  parz  vielz  et  juefnes  ocis. 
i  (fiOK,  2"  p.,  136,  Andresen '< 
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Et  tut  li  knruz  hert  lïamles  parï  pardané. 
(Gabs.,  Vie  de  S.  T/iM».,  Ilicbel.  13.^13,  f  ie".l 
Maint  bras  et  Imaint]  poign  [ont]  d'anifc  pars  des- 
Iconpé; 
Et  mainlle)   aime    d'ampars    (hors)  de  loor  corps 
(jeué. 
(Destr.  de  Rome,  749,  Krœber.) 
I|oc  furent  maint  membre  d'amies   pars  desconpc. 
Et  si  furent  d'ampars  pIus[olur  a  mort  jetlé. 

(;S.,  866.) 

N'avoit  a  Paris,  ne  a  Rains 
Tant  tapis,  a  voir  dire,  en  ambes 
Ces  deux  viles,  cum  en  lor  jambes. 
(Dits  de  Baud.  de  Condé,  Ars.  3142,  P  318^.) 
L'escii  a  ambes  mains  enbrache. 

(Richars  li  biaus,  ms.  Turin,  C  131*.) 

Alant  se  mellerent  les  os  d'ambes  pars. 
{Chron.  de  Bains,  xx,  p.  150,  L.  Paris.) 

E  plusours  d'ambe  partz  sunt  naufrez  et 
tuez.  {Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du 
XIV»  s.,  p.  30.) 

—  Employé  d'une  manière  redondante 
avec  deux  : 

Si  y  ot  par  ces  dits  vaillans  chevaliers 
et  leur  gens  plusieurs  besongnes  entre 
Françoiz  et  Angloiz,  ou  il  ot  pertes  et 
gaignes.  souvenlefoiz  d'ambe  les  deux  par- 
ties. (Crist.  de  Pizan,  Charles  V,  2'  p., 
cb.  25,  Micbaud.) 

Ce  mot  est  resté  comme  terme  de  jeu  : 
J'ai  gagné  un  ambe  à  la  loterie,  c'est-à- 
dire  deux  numéros. 

Suisse  rom.,  ambe,  ambé,  adj.  pi.  f., 
toutes  les  deux,  l'une  et  l'autre. 

Nom  de  lieu,  Ambérieux,  à  quelques 
lieues  de  Lyon. 

AMBESAs,  ambezas,  ambessas,  ambesals, 
ambezars,  embesars,  embezars,  s.  m.,  deux 
aSj  ou  deux  unités,  ce  qu'on  appelle  bezet 
au  jeu  de  trictrac  : 

Sovent  nos  fait  à'ambesarz  ternes. 
(G.  BE  Coi.vci,  ilir.  de  N.-D.,  ms.  Broi.,  f»  90''.) 

Certes  ta  mens  ;  c'est  embesars. 
Et,  voys  In,  voicy  deui  et  quatre. 
(Moralité  des  Enfans  de  maintenant.  Ane.  Th.  fr.. 
III,  38.) 

—  Jeter,  faire  ambesas,  amener  deux  as 
dans  un  coup  de  dés  : 

Bien  marcbié  en  as 

Que  cil  qui  après  sincs  a  geté  ambesas. 
(Gitilecl.  de  Sass.,  Ars.  3142,  P  243'".) 

Tant  ont  fait  Lombart  que  il  ont  jettes 
ambesas  et  le  lierc  d  uns  des  dou  plus. 
(H.  DE  Val.,  Contin.  de  l'hist.  de  la  conq. 
de  Constant.,  xx,  P.  Paris.) 

Au  bout  de  la  table  bien  bas 
L'un  des  joueurs  jelle  ambesas 
Et  vit  que  la  table  trembla. 
Le  coup  pert  ;  puis  regardé  l'a. 
(EiST.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  391'. 1 

—  Amener  deux  as  étant  généralement 
une  mauvaise  chance,  ambesas  s'em- 
ployait souvent  au  flg.,  pour  signifier  in- 
succès, malheur,  infortune  ; 

S'or  s'esjoist  e  s'or  se  haite. 
Uncor  r'aura  de  la  chaaite 
Moins  d'ambesas,  se  li  dux  poet. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  II,  15294,  Michel. 1 

—  Être  sur  le  point  de  ambezas,  être 
dans  le  cas  de  voir  lourner  la  chance,  de 
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voir   la  fortune   changer  et  devenir  con- 
traire : 

Et  .luIiTS  sur  pohit  de  ambczBs 
S"en  allèrent  en  Angleteire. 
(Martial,   Vi>i7.   de  Ch.  VII.  N  Jll,  éd.  1493.) 

—  Faire  ambezatz,  mal  réussir,  avoir 
mauvaise  cliance  : 

Aj'ant  faict  ambezalz.  Havin;;  buttered 
the  coDny  ;  havinp  had  tlial  chance  that 
no  wise  mau  wonld  nick.  (CoTUR.) 

—  De  même,  jeter  ambesas  : 

i»  n'i  porra  garir  par  le  cors  saint  Thomas, 
Se  je  l'alaing  a  cop,  j'elé  a  amttesa:i. 

(Keii,   de  Monlaiib..  p.   1".  Michelant.l 

Cil  fuient  bel  ;  Thelamon  chaoe  : 
Dou  chief  coper  loz  les  menace — 
S'en  ceste  chace  fust  Bylas 
Jelé  eussent  amhesas. 

IJIhis,  Ars.  .■Î312.  i"  12li-\) 

Si  je  truis  le  roi  Colias 
Il  a  bien  jelê  ambesas. 

(Truberl,  Ricliel.  2188.  p.  61.) 

Et  se  bien  retenus  les  as  (les  commandements 

[d'amour) 
Tu  n'as  pas  jeté  ambesas. 

{Rose,  Val.  Chr.   I,S2-2,  (»  61^.) 

—  Faire  jeller  ambesas,  perdre  quel- 
qu'un, l'empêcher  de  réussir  : 

Dieus  m'a  contée  ma  cheance  ; 
Si  m'a  fel  geler  ambesas. 

(Lai  d'Arislote,  Richel.  837,  f»  8-2\) 

Li  liospitaus  et  li  legas 
Ont  bien  fait  jeller  ambesas 
Les  crestiens  deçà  les  mons. 
(Compl.  de  Jenis.  cont.  Rome,  ms.  Berne  113, 
f°  100^) 

—  Èlre  à  ambesas,  être  dans  le  trouble, 
dans  le  désordre,  dans  la  détresse  : 

Au  retorner  Irovasmes  la  ville  a  ambesas, 
La  Doz  convint  suscorre  Yndois  et  Médias. 

(Test.  d'Alir.,  Kichel.  2i65,  f°  liO  r°.) 

—  On  a  dit  dans  un  sens  obscène  : 

Un  de  ses  masques  sachant  bien  le  nom 
de  la  femme  contre  qui  il  avait  joué  et  le 
nom  du  mary  de  ceste  femme,  la  trouva 
jusques  a  un  coin  de  salle,  et  la  luy 
couvre  son  mommon,  et  ayant  fait  ambe- 
zatz, il  se  démasque.  (G.  lioucHET.  Serees, 

IV.) 

AMBiciEUx,  adj.,  ambitionn('  : 
Toute  matière  quelconque  afflue  illec, 
tant  celle  qui  est  ambicieuse  et  couvoitee 
pour  le  pris  et  richesse  dont  elle  est 
comme  celle  qui  est  nécessaire  pour  l'u- 
saipe  humain.  [Chron.  et  hisl.  saint,  et 
prof.,  Ars.  3318,  f"  o6  v.) 

AMBiDEiis.  voir  Anoui. 

AMBITION,  S.  f.,  ostentation  : 
Faisoient  nopces  moult  solennelles..  .  en 
moult  praus  pompes  et  ambition.  {Triomphe 
des  neuf  preux,  p.  101»,  ap.  Ste-Pal.) 

Quand  Aprippa  fut  venu  et  Bcrnice  avec    ! 
grande  ambition,  cl  furout  entrez  en  l'au- 
ditoire. (Le  Keviie  d'Est.,  Uible,  Acl.,  xv.) 

AMBLAi,  amblaix,  s.  m.,  claie  ou  ridelle 
en  osier,  dont  on  entoure  une  charrelte 
pour  y  voilurer  des  choses  minces,  et  qui 
passeraient  au  travers  des  ridelles  ordi- 
naires : 

/imblaciiis,    aunulus    virgis    flexibilibus   I 
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j  contortisque  efTornialns,  cui  paxillus  jupi 
inserilur,  isque  annulus  nratri  temonem 
extrenjum  aduncumque,  in  ipsum  intro- 
diictum,  relinet  atque  ntlrahit.  (GuÉliAnn, 
Polyplique d'irminon,  p.  314  de  lAppcud., 
et  Oloss.  pecnliare,  p.  421.) 

Que  lidit  habitant  aient  hernoix  de  cher- 
rues  puissent  prenre  et  coillir  bars,  rortes 
et  amblaix  en  touz  noz  bois  de  .louville, 
pour  maintenir  les  charuaipes.  (13S4,  Ord., 
IV,  300.) 

Le  suppliant  print  une  des  verges  pour 
teurtre  et  faire  des  nmbleiz  a  charreto. 
(1479,  Arch.  .)J  200,  pièce  133.) 

Jlorvan,  ambld,  tige  ou  branche  de  bois 
tordue  en  forme  d'anneau  servant  à  fixer 
le  joug  des  bœufs  sur  le  timon  d'une  voi- 
ture. 

AMBLATIF,  adj.  ? 

Selonc  ce  que  elles  (les  ulcères)  sont 
dites  amblatives.  (H.  de  Mondeville,  Ri- 
chel. 2030,  f»  K\) 

AMBLEER,  VOir  EmBLAER. 

AMBLEOR,  -  eour,  -  eeur,  cmb.,  anb., 
adj.,  qui  va  l'amble  : 

Sor  un  mul  anbleor. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  f»  II'.) 
Sor  .1.  grandisme  cliaceor. 
Fort  et  isnel  et  ambleor. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  33U,  f"  187''.) 

Quan  que  puent  porter  .xxx.  mul  anbleor. 

(noiim.  d'Ali.r.,  f"  fiO",  Miclielant.) 

Espiez  deschendi  du  mulet  amblcour. 
{ilaugis  d'.iigrem.,  ras.  Monip.  Il  217,  1°  167''.) 
Et  li  avoit  baillié  .i.  mulet  ambleor. 

{Ib..  Hichel.  766,  f  17  r".) 

Delez  le  tré  ai  je  fait  atachier 
Un  palefroi  ambteour,  bel  et  chier. 

(Enr.  Ogier,  Ars.  3142,  f"  88''.) 

—  S.  m.,  cheval,  et  en  particulier  pale- 
froi qui  va  l'amble  : 

Celi  qui  près  de  li  manoit 
Querroit  il  sour  cel  ambleeur. 

{L'Escoii/fte,  Ars.  3310,  P  .■i6"'.) 

Amhleur  .se  dit  encore  du  cheval  et  du 
cerf. 

AMBLEK,  ambleer,  ambleir,  anbler,  em- 
bler,  verbe. 

—  Nentr.,  aller  l'amble,  l'entrepas  : 

Jus  orent  mise  Biaulris  au  vis  cler 
Du  palefroi  qui  anbloit  molt  sonef. 

(Les  Loh..   S.vi.  3143,  f' .'i'.) 

L'autre  jour  je  clievachoie 
Sor  mon  palefroit  ambiant. 

{Rom.  et  pasi.,  Bartsch.  11,  29,2.) 
Ne  fait  pas  le  cheval  amblrr. 
.\ins  le  broche  des  espérons. 
(B.  DF.  Co.NDÉ,  DU  don  Baeheler,  Ars.  3112. 
f»  .303".) 

Le  grant  cemin  s'en  vont  anblanl. 

{Bittus  Deseonn.,  1182,  Ilippean.) 

Cest  nsne  embloit  si  légèrement,  que... 
{Merlin  Coc,  xx,  Bibl.  gaul.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

ki  .s'en  amble,  des  autres  est  partis. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  82''.) 

D'eus  m'emblai  l'autre  jour,  moult  forment  m'en 
Irepenl. 
(Berle,  xlvii,  p.  69,  V.  Paris.) 
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[      —  Act.,  mener  au  pas  de  l'amble,  con- 
duire rapidement  : 

Si  entra  el  parfont  bos, 
Li  destriers  li  anble  tost. 
Bien  l'enporle  les  galos.        -^ 
{.\uc.  el  Nie,  >ouv.  fr.  du  xiii°  s.,  p.  279.) 

—  Ambiant,  part,  prés.,  qui  va  l'amble  : 

Il  le  lient  par  le  règne  de  \'amblanl  palefroi. 

(Ronm.  d'Alix.,  f  70^  Michelanl.) 

Ja  fust  cheus  pasmcs  del  mul  qui  est  emblant. 

(C.ham.  d'Anl.,  i,  ir,l,  P.  Paris.) 

Prenez  .x".  murs  amblans  et  .lejornez. 

(Gui  de  Bourg.,  6.SI,  A.  P.1 
Li  rois  estoit  montez  sor  .i.  mulet  anWa»/. 

{Floor.,  873,  A.  P.) 

Destriers  et  muls  el  palefroiz  anblani. 

(Enf.   Yir.,  Richel.   774,  f  o3».) 

Jehans  Delattre  confesse  devoir  la  somme 
de  .1111.  frans  d'or  royaulx  pour  le  par- 
paie  d'un  bay  queval  ambiant.  (21  févr. 
1389,  Act.  en  liasse,  Arch.  Douai.) 

Vous  avez  palefrois  emblans. 
(E.  Desch.,  Poês.,  Richel.  840,  l"  427^) 

Sus  hagenees  amblans.  (Froiss.,  Chron 
IV,  Luce,  ms.  Rome,  f»  133.) 

Li    met  la  liltiere  sur  di-ux   pallefrovs 
amblans  et  emportent  ainsi  Gallehaut  hors 
de   la    maison.    {Lancelot  du  Lac,  2°  p 
cb.  îi.i,  éd.  1488.) 

Ambler,  neutre,  quoique  vieux,  appar- 
tient encore  au  dictionnaire  de  la  langue 
moderne. 

1-  AMBLEUiiK,  an.,  anblaurr,  amblure, 
aumblure,  embleure,  emblure,  ampleurc. 
imbteure,  s.  f.,  amble  : 

Et  quant  il  fu  vcnuz  amont 
Vers  la  pucele  Vambleure. 

(Pereeral.  ms.  Montp.  H  249,  f"  43''.) 
Al  duc  s'est  acontes  plus  tost  que  Vaimblme. 
(Th.  Dr.  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364, 
f  18  r».) 

De  la  cité  ist  Vambleure. 
(Rom.  de  Thebes,  Richel.  60,  f»  6'.) 

L'autrier  errai  m'ambleure 
Par  dales  une  fontaine. 
(i.  DE  Renti,  ap.  Bartsch,  Rom.  el  pa.\l..  III. 
41.1.)  I 

Et  roncins  durs  sans  ambleures. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725.  f»'.(i''.1 

Et  li  fix  Renier  vint  Yanbleure  sern'. 

(Fierabras,  36.';,  A.  I'. 
Puis  en  vail  la  grant  anblenre. 

(Parlon.,  Richel.  191.12.  P  lai'.) 

Ou  destrié  est  montée,  qui  lot  vai  Vanblaure. 
(Floor.,  1778.  A.  P.) 

Relisent  munie  sur  un  mul  de  llnngrie. 
Que  plus  tost  veit  Vambleure  serric 
Kc  par  la  mer  ne  veit  nef  ne  galie. 

(Otinrl,  721.   A.  P  ' 

Parmi  .1.  grant  chemin  ferré 
Chevalcierenl  grant  ambleure. 

(Diirmart  le  Gallois,  31)11,  Siengel.i 

Atant  c'Aslor  s'est  alongies 
L'ampleiire  aprics  les  autres 
Qui  s'en  aloient  comme  vianlrc.< 
Fait  quant  il  e.sl  ilescaincs. 

(Ren.  coronr.  Richel.  1118,  f"  8li  r"  ' 

Va  relui  si  grant  aloure 
Com  palefrois  va  VrmUeurr. 
yia  Voie  de  Paradis,  Richel.  837.  f»  309''. > 
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Apres  s'en  vont  grant  aleure, 
Ne  chevauclient  pas  Vimlileiirc. 
(Du  Sonerrlain  ri  de  la  famc  au  chevalier.  12", 
ap.  Méon,  Rec.,  IV,  133.) 

Guy  si  repcire  petit  amhiure. 
(G»;/  de  Warwiek,  Richel.  ICiiO,  f  l'I"".) 
Mes  ton  cheval  ne  pues  osier 
ne  Vamhleure  ne  faire  haster. 
(G.  iiF,  CiiAUNV,  Lir.  de  elicval.,  ms.  Brux-if"!'".) 
Par  manières  et  par  figures 
De  cours,  de  trot  et  à'emlileures. 
(S.  Le  Fevre,  L«  Vieille,  I,  .f.ll,  C.oclieris.) 
Mettez  poulain  en  ambleure, 
Il  la  tendra  tant  comme  il  dure. 
'  (Liv.  du  Clieral.  de  La  Tour,  vi,  Bibl.  elz.) 
Je  suis  armé  pour  tous  perilz. 
S'en  voys  ung  peu  plus  grant  amhleure. 
(Grfban-,    Mijst.  de  la  l'ass.,  Ars.  0431,  f»  110'\) 

2.    AMBI.EUIIE,  voir  E.MBLAEURE. 

AMBI.ISIFIN13,  S.  111.,  soFtc  de  sci'pent 
fabuleux  : 

Si  r'a  autres  manières  de  serpens  c'oni 
apeile  amblisifines,  et  a  .ii.  testes,  dont  li 
une  est  devant  et  l'autre  deriere,  et  si  est 
gros  par  les  cosles  et  si  a  pies  pour  courre. 
(Hist.  de  la  Terre  s.,  ms.  S.-Omer,  C  137''.) 

AMKOI.ISMEUE,  VOlf  EMBOLISMEL. 

AMUONiL,  S.  III.,  fente  de  fruit  : 
Icelluy  fruyt  est  appelle  datil  lequel  a 
au  milieu  du" noyau  une  l'endure  que  anl- 
cuns  dient  ajnboHi'/,  et  d'icellc  viennent  les 
racines  quant  l'on  les  plante.  (Platine,  De 
honneste  Volupté,  f°  14  r».) 

AMBouDE,  voir  Ambarde. 
AMBORE,  ambeure,amhur,  ambvrc.nûv., 
ensemble,  h  la  fois  : 

Si  est  tel  custume  eu  France,  a  Paris  e  a  Carlres, 
Quant    Franceis   sunt    culchiez,    que    se  guiunt   e 
(gabent 
li  si  dient  amimre  e  saver  e  folage. 

(Clifirlemagnc,   p.  '27,  Michel.) 

Gist  amena  riches  corapaignes, 
Fieres,  hardies  e  grlffaines. 
Chevaliers  e  serganz  amhore. 

(Ben..  D.  de  Norm.,  II,  .'loSo,  Michel.) 
Geo  esteit  par  ces  compainnonz, 
Ambur  conte  et  barons, 
Qui  od  li  erent. 
(Vie  de  S.  Tliom.  de  Canl.,  >i->:i.  ap.  Michel, 
D.  de  Norm.,  III.) 

Piliez,  salue  de  ma  part 
Robert  Audeut,  lui  cl  Bernarl  ; 
Quar  toz  jors  m'ont  esté  amhcure 
Amiable  et  de  bone  part. 

(J.  Bon..  Confié,  Ricbel.  837,   f°  f.2''.) 

Cume  despent  sun  trésor,  amhure  or  e  argent. 
(Horn,  S013,  Michel.) 

....  La  bêle  roine 
Qui  ambeure  est  mère  et  mescine, 
Dedens  son  caste  cors  porta 
Son  Creator  qui  le  forma. 
(Vie  de  SIe  Kalerine.  Ricbel.  23112,  f°  328^) 

1.  AMBOLB,  voir  Albor. 

2.  AMBOUR,  voir  AUBOUR. 

AMBOuus,  hawbovrs,  s.  ni.,  sorte  de 
boisson  fermenlée  du  Kord  ;  espèee  de 
bière  : 

On  envoie  porter  lettres  au.x  prevosts  et 
jurez  de  Tournay  pour  savoir  quelle  orde- 
nance  ou  avait  l'ait  sur  le  buvrage  nommé 
ambours  lequel  pluiseur  disoient  estre  bu- 


vrape  non  sain  ne  vaillable  a  estre  beus. 
(1402,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Le  hambonrs  a  8  den.  (10  sept.  1420,  Bey. 
aiixconsaux,  Arcb.  Tournay.) 

Pour  un  tonniel  A' ambours.  (Sept.  1421, 
Comptes  de  Tournay,  Arcb.  îonruay.) 

Voi-r,  dans  notre  Dictionnaire  moderne, 
iHimboiirg,  nom  d'une  futaille,  d'un  baril 
pour  la  bière  et  le  poisson,  spécialement 
pour  le  saumon. 

AMBOURTER,   V.   a.'? 

Pro  vice  comblellonii,  cordeaux  et  2  très 
ambourter.  (1340-41,  Compt.  de  l'H.-D. 
d'Orl.,  Exp.  de  Mamonville,  Hùp.  gén.  Orl.) 

AMBRE,  s.  f.,  mesure  pour  le  sel  ;  n'a 
été  rencontré  que  sous  sa  forme  latinisée: 

Salinas  duas  et  dimidiam  reddentes.  xv 
ambras  salis.  (Cart.  de  Tours,  Ricbel.  1. 
5443,  p.  49.) 

AMBRELIN,  hambrcUii,ambreluin.  (ROQ.) 

D'après  Ménage,  Le  Duchat,  et  Sainte- 
Palaye,  le  mot  allem.  hlimmerlein,  dimin. 
de  hammer,  marteau,  altéré  dans  hambre- 
Un,  ambrelin,  aura  désigné  :  1°  Un  jaque- 
mart, figure  automate  représentant  un 
bommo  armé,  qui  frappe  les  benres  avec 
%in  marteau  sur  la  cloche  d'une  horloge. 
(Voir  MÉNAGE,  Dict.  étym.) 

2»  Dans  un  sens  plus  figuré,  un  homme 
comparé  à  la  figure  automate  d'un  jaque- 
mari,  un  homme  ridicule,  un  homme  de 
néant,  un  homme  de  l'espèce  de  ceux  que 
Rabelais  fait  combattre  avec  les  An- 
douilles  : 

Ensuit  le  nombre  et  les  noms  des  preux 
et  vaiUans  cuisiniers,  lesquels,  comme  de- 
dans le  cheval  de  Troye,  enirarent  dedans 
la  Truye  :  Saulpicquet,  Ambrelin,  Gua- 
vachc,  Lascberon,  etc.  (Rabel.,  iv,  40.) 

Ambrelin  est  le  nom  d'un  des  bons  amis 
d'Ort-ninus,  dans  le  deuxième  livre  des 
Épîtres  Obsc.  vir. 

Selon  Sainte-Palaye,  on  dit  encore  à 
Metz,  d'un  homme  de  néant,  ou  de  peu  de 
considération,  que  c'est  un  aîHfcri;;/)).  (Voir 
OuDiN.  Dirt.) 

.VMBRiN,  adj.,  de  couleur  d'ambre  : 
Couleur  ambrine.  {Menagier,  ii,  218,  Bi- 
bliopb.  fr.) 

Des  moucbettes  a  miel  les  unes  vont  aux  fleurs. 
Les  autres  vont  léchant  les  perlettes  rosines 
Des  larmes  de  IV'arcisse.  et  les  gommes  ambrines. 
(II.   Belleau,  ISrrri.,  t.  Il,  p.   200,  éd.  Gouver- 
neur.) 

—  (]ui  a  l'odeur  de  l'ambre  : 

Qui  misl  en  rcube  odour  ambrine. 
(Reçus  DE  Moll.,  Miserere,  Richel.  Id2r2, 
f»  W".) 


Haleine  ambrine. 


AJiBROiEi!,  voir  Arbrier  2. 

AMBRUX,  VOirElIBRON. 

AMDOx,  voir  Andeus. 


AME,  s.  f.,  partie  d'un  moulin  : 

Un  arbre  de  moulin  tout  neuf,  roie,  bras, 

courbes,  âmes,  gatilles,  coyaulx  et  ravere. 

(1430,  Béthune,  ap.   La  Fons,  Gloss.'ms., 

Bibl.  Amiens.) 

AMEcnEii,  V.  a.,  garnir  d'une  mèche  : 

L'eu  mettra  en   ladicte  chandelle  deux 

Clz  de  coulhon  et    deux  filz   linges  en  la 

mendre  chandelle  et  la  plus  grosse  sera 

amechee  a  la  value.  (1403,  Ord.,  viii,  599.) 

AMEDOs,  voir  Andui. 

AMEE,  S.  f.,  bien-aimée,  amante  : 

Mais  ge  chevaucherai  par  la  forcst  ramee 
Tant  que  de  moy  sera  aventure  trouvée  ; 
Car  je  devieng  amans,  si  veil  trouver  amee. 
(Brun  de  la  Mon!.,  Richel.  2170,  f»  63*".) 
Car  ainsy  com  amans  s'amee 
Attrait  en  la  forest  ramee 
Par  doulz  parlers... 

(Pastoralel,  ms.  Brui.,  P"  01  r".) 

AMEEJiENT,  amnieemettt,  emmeement, 
adv.,  aflectueusement,  amicalement,  avec 
amour,  avec  affection  : 

De  Carados  priveement 
Se  vengeroit  ameemenl. 
(Percerai,  ms.  Montp.  H  249,  f°  91''.) 
Et  sachiez  bien  qu'ameeiaenl 
Ei  plesamment  vos  serviroie. 
(Vies  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  61^)  Alias,  em- 
mccmenl. 

Je  le  ferai  volentiers  et  ameement. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  327,  Mas  Latrie.) 

Ez  vos  que  une  femme  qui  l'ot  escouté 
plus  ententivement  et  plus  ameemenl  et 
plus  feiaument  que  teus  autres  i  ot,  si 
leva  sa  voiz  en  haut.  (Maurice,  Serm., 
Richel.  24838,  f"  102  r".) 

Si  me  di  ameement  que  tu  m'an  loes. 
{Lancel,  Richel.  754,  (<•  18^) 

Si  deprioit  ameement 

AI  vesque  k'il  le  batisast. 

(MousK.,  Cliron.,  13098,  Reill.) 

Quiconques  embrachera  ameement  celle 
vie.  (De  vila  Christi,  Richel.  181,  f  24'.) 

A  ceulx  qui  seoient  entour  lui  souloit  il 
souvent  dire  et  amonesterameement  ;  Orez 
0  moi.  [Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess., 
Maz.  568,  f»  238^.) 

—  Par  amour,  de  bon  gré  ; 

Ma  fille  a  famé  li  olroi 
Volentiers  et  ameemenl. 

(Truierl,  Richel.  2188,  p.  761.) 
Maistre,  je  m'i  offre  a  aler 
Volentiers  et  ameement. 
(Mir.  de  S.   Yalenlin,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  298.) 

AMEGROIER,   VOir   AMAIGROIER. 

AJiEiLLOREMENT,-  eurement,  améliore- 

ment,  s.  m.,  amélioration  : 

Quant  a  la  croissance  et  a  Vameillore- 
ment.  {Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590,  f"  4^) 

Achèvement  et  ameilleurement  de  toute 
perfection.  (Exi.mines,  Livre  des  s.  anges. 
f  51  r».  éd.  1478.) 

Les  fueiUards  servent  au  pré  d'ameliore- 
ment.  iBellefor.,  Secr.  de  l'agric,  p.  320. 

AMEiLLORissEMEXT,     ameli,     amel., 

s.  m.,  amélioration  : 

En   reparacron   et  amellorissement  des 
dites  maisons.  (1386,  Arch.  MM  31,  f- 13  r». 
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Ameliorissemeiis.  (UOi,  Compl.,  Il.-D. 
Soissons,  v°  Drachy.) 

Ce  mot  se  rencontre  encore  au  xyii"  s.  : 
Combien  qu'a  cela  l'utilitc  publique  de 
l'instruction  de  leurs  enfants,  et  Vamelio- 
rissement  de  la  dicte  ville  les  deussent 
assez  exciter.  (1603,  Lell.  miss,  de  Henri 
IV,  VI,  334,  Berger  de  Xivrey.) 

Les  ameliorissemens  au  dedans.  (S.-Sim., 
Parall.  des  trois  rois,  4.) 

Ainéliorissemenl  appartient  à  la  langue 
moderne, mais  seulement  comme  t.  d'his- 
toire particulière.  Il  était  spécial  à  l'ordre 
de  Malte,  et  signifiait  la  même  chose 
qu'amélioration. 

.\ME1SSEMEXT,  VOir  AM-\ISSEMEXT. 

ASIELETE,  -  ette,  armelette,  s.  f.,  petite 
âme  : 

PoTre  armelette  que  Dieu  face  riche  de 
sa  s'oire.  {De  l'am.  div.,  Richel.  940. 
f»  loO.) 

Amflelle  ronsardelette. 
(Ross.,  .4  son  Ame,  t.  Vil.  p.  31.^.  Bibl.  elz.) 

—  Amelette  était  .surtout  un  terme  de 
caresse,  comme  le  latin  anmula  : 

Je  ne  pouvov  désirer  chose  plus  propre 
a  mes  désirs,  lesquels  sont  de  sauver  la 
vie  a  ma  Ires  avmee  amelette  Victoire. 
(Larh-.,  Le  Fid.,  iv,  9,  Bibl.  elz.) 

Je  scay  qu'avec  plaisir  ces  nouvelles  lu  n'ois, 
Estaot  bien  assenré  que  plains  mon  ametete. 
De  ce  qu'el  ma  maison  tendrelement  regrele, 
Gémissant  et  jetlant  de  bien  piteuses  vois. 

(ISBERT,  Sonn.  exoter.,  l"  p.,  p.  13.) 

Dessus  vos  tombeaux,  amelettes, 
>'ais-<ent  tousjours  les  violettes  ! 
(Vacq.  Dts  YïET.,  dt'Bf.  poél..  Sur  la  mort  de 
deas  jeunes  garçons,  p.  39,  Blanchemain.) 

AMELLG,  s.  f.,  amande? 

Se  nous  voulons  faire  orgeat,  ostes  l'es- 
corche  de  l'orge  et  le  laves  en  plusieurs 
eaues  doulces,  puis  la  cuyses  autant  que 
chair  de  vache  :  puis  le  broyez  trestout 
en  ung  mortier  et  puis  le  destrempes  de 
lait  A'àmelles  et  le  coules  et  cuises  a  petit 
feu  tant  qu'il  commence  a  espessir.  (B. 
DE  GoHD.,  Pratiq.,  IV,   9,  impr.  Ste-Gen.) 

AMEMBUANCE,  S.  f.,  t.  dc  pfocéd..  Sup- 
plément h  la  preuve  du  contredit  : 

Si  contredit  est  fait,  rendu,  et  escript 
les  plez  tenaus  et  la  journée  qu'il  est  fait 
et  amembrance  soit  fuicte  d'aucun  et  il  ne 
trouve  rien  de  s'amembrance  il  n'aura 
point  de  terme  en  oultre  a  prouver  sen- 
tence. {Coust.  de  Bret.,  f-  67  r».) 

I.    AMEMBRER,  VCrbe. 

—  .\ct.,  rappeler  au  souvenir  de  quel- 
qu'un, ou  à  son  propre  souvenir  : 

Ja  tant  n'rw-s/  une  chose  amembré, 
Ainz  qu'il  eust  une  traitie  aie 
One  maintenant  ne  l'eust  oblié. 
(Alachans,  3li;l,  ap.  JonckbI.,  Guill.  d'Or.) 

—  Réfl.,  se  souvenir  : 

Du  vieil  de  Malbreon  nos  devons  amemirer. 

(Par/on.,  Hichel.  19l5i,  f  fii''.) 
Pni?  s'amembra  li  rois  d'Ogicr. 
(MocsK..  Chron.,  ms.,  p.  2S8,  ap.  Ste-Pal.) 

Je  m'amembrai  en  ma  mémoire,  cl 
m'ame  allestrira  en  moi.  (Bib.  hist.,  Maz. 
S32,  f»  230'.) 


—  Act.,  relever,  détailler  par  écrit  : 

lînsi  de  cascune  manière 

Fist  li  rois  tos  biens  amenihrfr. 

(.MotsK..  Ckron.,  3701,  Reill.) 

—  Amembré,  part,  passé,  qui  se  grave 
dans  la  mémoire,  dont  on  se  souvient  : 

Bien  doit  estre  chose  amembree 
Qui  sus  vérité  est  fondée. 
(LfiNiiicHwT.  J/i'r.  de  S.-D.,  ms.  Chartres,  f^  f  ) 

—  Qui  se  souvient  : 

Vostre  baron  a  desmembré. 
Se  vos  estes  bien  amembréf 
Destroiz  quatre  foiz  vos  a  fez, 
Delranchiez  sera  et  défiez 
Li  traîtres  de  cesle  emprise. 

(lienart,  30173.  Méon.) 
Cf.  RAiTEMBRER. 

2.  .VMEMBREU,  v.  n.,  t.  dc  procôd., 
ajouter  quelque  article,  quelque  membre  à 
la  preu\e  d'un  contredit,  ou  prouver  con- 
tradictoirement  par  témoins  ; 

Quant  contredit  est  jugié  et  assigné  des 
pièges,  le  juge  leur  doibt  rendre  les  motz 
du  jugement  par  escript  et  le  lire  jusques 
a  trois  fois,  et  s'ilz  ont  que  amcmhrer  ou 
desmembrer  ilz  amembreront  ou  desmeni- 
breront  au  contredit.  {Cousl.  de  Bret., 
f  67  rM 

AMEX.VGU,   voir  llE-MIXAGE. 

AMEXCE,  amance,  s.  f.,  démence,  folie, 
extravagance  : 

11  est  une  espèce  de  folie  que  les  phisi- 
ciens  appellent  amance  et  les  autres  l'ap- 
pellent ni.mie.  (Corbichos,  Propriet.  des 
c/io-scs,  Richel.  22333,  P  I03>.) 

L'éd.  1483,  VII,  3,  porte  amenée. 
AsiExcEH,  V.  a.,  amincir,  faire  maigrir: 

Mi  genoilz  sont  amaladié 
De  geunez,  et  allebloiez; 
El  ma  chars  en  est  amencee. 

(Lih.  Psttlm.,  Oïf.,  r.vm.  Michel.) 

AMExcEus,  adj.,  qui  craint  : 

Tout  ce  gist  es  prelaz,  s'il  ne  sunt  peresceus. 
Si  leur  pri  qu'il  ne  soient  envers  moi  correceus, 
Se  je  di  mon  avis  et  de  eulz  et  de  cens. 
Car  nus  horas  de  bien  dire  ne  doit  estre  amenceits. 
(JtH.  DF.  Melsg,  Test.,  717,  Mcon.) 

AMEXDAciox,  S.  f.,  amendement,  cor- 
rection : 

.\  X'amendacion  de  toute  ma  vie.  (Intern. 
Consol.,  Il,  2,  Bibl.  elz.) 

AMicxDAci:,  s.  m.,  compensation,  satis- 
faction : 

S'ai  mort  ton  fil,  ferai  toi  amendage 
Com  jugeront  la  gent  de  ton  lignage. 

(UvlMB.,  Ogier,  87o3,  Barrois.) 

AMi;xDAiE,s.  f.,lieu  planté  d'amandiers: 

Es  olivetes,  ameyidaies  et  coudraies.  (0. 
DE  Serbes,  Th.  d'agric,  642,  éd.  1603.) 

AMEXDA.XCE,  -  andance,  -  endanche, 
s.  f.,  réparation,  satisfaction,  peine  d'a- 
mende : 

De  Yamendance  li  doorjns  maint  joiel. 
(tes  Loker.,  Kichcl.  4988,  f»  247"'.) 

Si  en  feront  Gerars  Icle  amandance 
Que  bien  li  ert  a  gré  et  a  fiance. 

(«.,  Richel.  162i,  r"  298  r°.) 


Mes  receveres  est  et  amandance. 
(Lib.  Psalm.,  Oif.,  cxviu,  p.  314,  Michel.) 
Quels  adrescemenz  est  de  tnz  dis  empeirer. 
Et  qu'a  nul  amendaace  ne  voelt  un  repeircr  ? 
(Garnier.   Vif  de  S.  Thom.,  Richel.  13513, 
f»  :;7  r°.) 

Mjs  garJ  sei  quel  il  en  face  la  pleinere  amendanee. 

(Id..  I».,  f  Gi  r».) 
Et  dit  l'espie  :  Mal  ait  vostre  acointance 
>e  qui  en  vos  aura  jaraes  fiance. 
A  pa  ne  pou  ne  m'as  route  la  pance. 
Et  nequedont  bien  en  prenz  l'amandaitce. 

(non.  Renuarl,  Richel.  3C8,  f»  233'.) 

Faire  doit  amendanee  de  .i,.  s.  (Charte 
de  Tournât/  de  1187,  Tailliar,  p.  492.) 

Les  amentlances  des  forfaits  de  le  com- 
mugne  se  doivent  warder  par  .iiii.  jures. 
(Ib.,  p.  497.) 

K'elle  fâche  en  cest  siècle 
De  ses  maus  amendanche. 
(De  S.  Jeh.  VEvang.,  Richel.  2039,  f  34''.) 

AMEXDE,  -  ande,i,.  t.,  réparation,  satis- 
faction, amendement  : 

Exceptées  ensement  mes  detes  e  mes 
amandes  e  mes  lesses.  (1269.  Test,  de 
Jeanne  de  Fougère,  Arch.  J  406,  pièce  3.) 

Je  vueil  que  mes  amendes  soient  faites 
et  q  ne  mes  detes  soient  paiees  entérinement. 
(1278.  Testant.,  Fontevr.,  anc.  tit.,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Et  de  l'cmpereour  Griiois 
Ot  il  amende  par  François. 

(MocsK.,  Chron.,  2276.  Reill.) 

Prcndez  Vamende  que  li  rois  vous  offre. 
(.Mén.  de  Reims,  271,  Wailly.) 

Mais  en  metfait  ne  gist  qu'amende. 
(Elov  Damermal,  Le  Litre  de  la  deablerie, 
f  23=,  éd.  1307.) 

Boulonnais,  amende,  engrais. 

.\.MEXDEMEXT,  amaudemant,  s.  m.,  ré- 
paration, domm.ages  et  intérêts  : 

Et  se  metcroient  les  .c.  s.  davant  dis 
en  l'aniandemant  de  la  grainge.  (Aoi)l 
1243,  S.-Thiéb.,  Arch.  Mos.) 

Et  doit  estre  li  amendemens  rendus  et 
sols  de  tel  m.irsdi  en  .viii  jours.  (1246, 
Cart.  noir  de  Corbie,  Richel.  1.  17738, 
f»  122  r.) 

Sus  ce  que  il  dcmandoenl  amendement 
de  merrien  et  dc  pierre  que  celui  Johan 
Cliarpi  en  aveit  porté  de  mesons  que  celui 
abé  et  celui  convcnl  aveient  a  Briesarte. 
(1238,  S.-Serge,  Pr.  de  Brissarthe,  liasse  1, 
n-  13,  Arch.  M.-et-L.) 

Item,  pour  vin  beu  par  les  porteurs 
dessus  dis  (de  vendange),  potage  et  amen- 
dement, pour  tout  .111.  ?.,  .VI.  d.  (1332, 
Compte  de  Odart  de  Laignij,  Arch.  KK  3', 
f-  lOu'".) 

Pour  nietre  anamandement  dez  chamins. 
(4  sept.  1366,  Cari,  de  Metz,  Bibl.  MeU 
731,  f^  e'».) 

Pour  avoir  vengance  et  amendement  do 
ce  fait.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  183,  Luce.) 

Dans  la  langue  moderne  amendement  ne 
signifie  plus  que  amélioration,  change- 
ment en  mieux. 

Morvan,  aimcndcman,  croissance,  déve- 
loppement. 

AMEXDEOii,  -  andeur,  s.  m.,  celui  qui 
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amende,  correcteur,  celui  qui  corrige,  qui 
améliore,  qui  réforme  : 

Corrector,  amenderes.  [Gloss.  de  Douai,  , 
Escallier.) 

Mahieux  le  Louohiers,  amenderes  de 
pourchiaux.  (1449.  Viilenc,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  rns.,  Bibl.  Amiens.) 

Anendeur  de  bestes.  [Actes  de  1414  el  de 
1492,  Valene  ,  ib.) 

Sauveur  et  amandeur    . 
De  ma  vie  mauvaise. 

(Cl..  Mail,  Psalm.,  xix.) 

"  AMENDER,   -  aiidcr,  -  eir,  admender, 
verbe. 

—  Act ,  faire  réparation  de,  réparer, 
donner  un  dédommagement,  une  compen- 
sation, dédommager  quelqu'un  qui  est 
grevé,  lésé,  payer  une  amende  ; 

Qui  mielz  saura,  mielz  i  ament. 

(Rom.  de  Troie,  '2-2453,  Joly.) 
Se  n'amendez  le  plus  grant  crime 
Qui  faiz  i  fust  onques  encore. 
(G.   DE  Coi.vci,  Mir.,  ms.  Soiss.,   i°  42''.) 

11  amenderil  por  chesciin  ad  la  pais  de 
cinc  solz.  (1214.  Paix  de  Melz,  Arch.  mun. 
Metz.) 

Si  nus  de  .\Iez  por  mesleie  que  niontest 
dedenz  la  banlue  ist  fors  de  sa  maisun 
armeiz,  il  Vamenderit  de  deix  solz.  (Ib.) 

Et  si  nule  chose  defailloit  de  ces  cove- 
nances  il  Vamenderoil  sus  la  cave.  (1218, 
Chap.  catli.  Metz   Tignomont,   Arch.  Mos.) 

Cil  qui  defauroil  le  m'amanderoit  (1231, 
Ch.  d'a/fr.,  .\rch.  La  Ferté-s.-Aube.) 

Que  je  li  eusse  amande  lo  meffait  a  l'es- 
gart  de  sa  cort.  (1239,  Arch.,  .Musée,  Vit.  42, 
pièce  236.) 

Se  talemelier  met  le  vallet  en  oevre  par 
desus  le  deffens  le  mestre,  il  le  doit 
amender  de  .vi.  d.  au  mestre.  (Est.  Boil., 
Livre  des  mest.,  l''  p.,  i,   49,  Bounardot.) 

Pour  mes  torfez  amender.  (1291,  Test,  de 
Rob.sanz  av.,  Abbec,  Arch.  S.-et-O.) 

Miols  vient  eskiver  le  peoliié  que 
amender.  (Serm.duxui"  s.,  ms.Mont-Cass., 
f  lor.) 

Et  haitié  amengenl  lor  vies  et  lor  maus. 
(J6.) 

Et  soit  condempné  Vamender  selon  le 
cas.  (Jug.  de  la  cour  de  Renn.etde  Ploerm., 
Xlll°  s.,  Arch.  Ille-et-Vil.) 

Sire,  je  vous  amende  ce  que  je  mis  main 
a  vous  ;  et  vous  ai  aportee  ceste  espee 
pour  ce  que  vous  me  copez  le  poiii  x,  se  il 
vous  plet.  (Joi.NV.,  Hisl.  de  St  Louis,  p.  136, 
Michel.) 

Pour  leur  rendre  et  amander  touz  les 
couz,  missions  et  dema'.'es  que  il  en  fe- 
royent.  {Ch.  de  1349,  Fontevr.,  La  Roch., 
Arch.  M.-et-L.) 

Et  le  fourfet  venu  et  né  de  par  vous  sur 
nostre  très  thier  frère,  amenderons  quant 
nous  porons.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  181, 
Luce.) 

C'est  la  coustume  de  présent. 
Qui  est  batu  Vamenderu. 
Ohr.  de  Char..  Auc.  Tli.  fr.,  III,  339.) 

Ceux  qui  ont  recosneu  et  amande  leurs 
fautes.  {Sat.  Men.,  Disc,  de  l'Imprim.,  Ja- 
cob.) 

Amender  s'employait  encore  dans  ce 
sens  au  commencement  du  xvii°  s.  : 
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Tu  lui  as  causé  par  ta  faute  des  excessifs 
dépens,  il  est  raison  que  tu  l'amandes. 
(MONET,  Invenl.) 

Le  dommage  que  le  public  an  souffre  a 
esté  mal  amande.  (Id.,  ib.) 

—  Faire  valoir,  avantager,  embellir  : 

Et  si  que  la  poitrine  blanctie 

Assez  plus  que  n'est  noif  sor  branclie 

Li  parut,  qui  moût  Vamenda. 

{G.  de  Dole,  Vat.  Cbr.   1723.  f  91''.) 

—  (iratiller  : 

Content  suis,  et  elles  contentes, 
Wameiider  presens  et  présentes, 
D'ung  pot  de  vin  ou  de  cervoise. 
{Débat  de  la  noiirr.  et  de  la  citamber.,  .Vnc.   Th. 
fr.,  II,    131.) 

1 

—  Neutr.,  profiler,  réussir,  bénéficier, 
s'améliorer  : 

.Se  ïous  oes  que  jo  ament, 
1  A  moi  venes  seurement. 

(Wace,  Brat,  C"fl3,  l.er.  de  Lincy.) 

Li  anfes  crut  et  amanda. 
(Id.,  Conception,   Brit.  Mus.  add.   1560G,  F   il».) 

Si  li  pert  moult  bien  a  sa  face 
Qu'il  n'amenda  .xv.  jors  a. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Cbr.  1723,  P  92''.) 
Des  povres  geuz  les  granz  amendent. 
(G.  DE  CoiNCi,  iUr.,  ms.  SoIss.,  f»  27''.) 
Li  emfez  amenda  et  crut. 
\  (ilale  maraslre,  ms.  Berne  11,  f°  1'.) 

1    Si  amenda  l'enfant  el  creast  de  jour  en  jour. 
I  (Artus,  Vat.  Cbr.  738.   1°  1=.) 

Car  o'il  le  truevent  en  cslanl. 
Il  an  ceronl  tuit  plus  joiunt, 
El  li  cbeal  l'abaieront. 
Et  par  droit  en  ameln\deront. 
(Ctiace  ditu  serf,  Ricbel.   1393,  r°  1G7\) 

N'ai  talent 
D'amer  faussement  ; 

Amender 
Vueil  et  loianraent  amer. 
(Duc  DE  Brabant,  ap.  Scheler,  Trouv.  belg.,  p.  12.) 

Qui  trop  se  fie  en  fenme,  poy  en  poet  amender. 
(Bast.   de  Buillon,  G031,  Scbeler.) 

Leurs  affaires  n'en  amendèrent  gueres. 
(Co.M.MYNES,  Mém.,  VI,  2,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

Je  ne  sçay.  Monseigneur,  comme  il  va 
de  vostre  conscience,  mais  vostre  corps 
n'a  point  amendé  de  ce  pellerinaige.  (.Marg. 
d'Aniî.,  Hept.,  26,  Jacob.) 

A  justice  est  requis  les  yeuh  bender 
Lier  les  mains,  posé  qu'on  la  redouble, 
Car  en  jngeant  elle  ne  doit  veoir  goûte 
ISe  prendre  riens  dont  el  puisse  amender. 
(Gringoire,   Folles  Entrepr.,  p.  41,  Bibl.  elz.) 

Au  lieu  que  je  pensois  que  mes  subjects 
du  .Mont  de  Marsan  deussent  avec  le  temps 
amander,  ils  empirent  tous  les  jours. 
(1383^  Lell.  miss,  de  Henri  IV,  1,  566,  Ber- 
ger de  Xivrey.) 

Si  j'eusse  été  de  la  nature  de  ces  pères 
rigoureux,  je  vous  eusse  désavouées  pour 
filles,  et  jamais  n'eussies  amendé  de  mon 
bien.  (Des  Per.,  Cont.,  V,    La  Monnoye.) 

—  Act.,  empêcher,  prévenir  : 

El  que  jamais  il  ne  li  lairoient  prendre 
quel  meschief  don  corps,  la  ou  bonne- 
ment il  le  peroissent  amender.  (Froiss.. 
Chron.,  II,  277,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  S4™.) 

Je  ne  l'ai  peut  amender.  (Id.,  ib.,  II,  37b, 
ms.  Rome.) 
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.  de  pers.,  pardonner  à. 


—  Avec  un  re;j 
protéger  ; 

La  terre  conquerra  tôt  entor  si  très  grant 
Que  loi  an  seront  riche  après  moi  mi  enfant 
Que  le  landronl  de  vus  se  Deus  m'amande  tant 
Et  il  ra'an  preste  force. 

(Garin  de  ilomjl.,  Vat.  Chr.  1317.  f  6^) 

Dame,  cest  douls  martyre 
Doi  je  bien  endurcir. 
Ne  jaimaii  nostre  sire 
Ne  me  puist  amandeir. 
Se  je  m'en  quier  osier. 
(Blo.sdel,  Chans..  ms.  Berne  389,  f  30''"'.) 
Or  escoules,   loiel  amant. 
Que  li  Dius  d'amours  vous  ameni. 
Et  doinst  de  vos  amours  joir. 

(Rose,  Vat.  Oit.   1212,  P  114''.) 
Sei;rnor  Diex  vous  amenge, 
.le  quidai  que  chis  se  fainsisl. 

(itir.  de  S.  Eloi,  p.  48,  Peigné.) 
Se  je  demeure  chi,  ja  puis  Dex  ne  m'ament. 

(Gatifrey,  2373.  A.  P.) 

—  Condamner  à  l'amende  : 

E  qui  enfraint  la  pais  le  rei,  cent  solz 
amendes.  [Lois  de  Gttill.,  i,  Chevallel.) 

—  Amendant,  part,  prés.,  agréable  : 
Ha  !  Dieu,  ne  viendra  mie   celui  de  g 

osleus  est  plus  amendans  que  de  la  moil 
de  toz  cels  qui  i  sont.  {Lancelot,  ms.  Fril 
f»  108''.) 

Morvan,  nimender,  croître,  grandi 
Basse-Normandie,  Cotentin,  amendé,  bii 
façonné  ;  pain,  gâteau,  bien  amendé. 

.vMENDiE,  s.  f.,  réparation,  satisfactio 
compensation  : 

Voianl  la  corl  en  ferai  amendie. 
(.ilescham,  3217.  ap.  JonckbI..  Gnill.  d'Or.) 
Moi  el  mon  frère  a  la  chiere  hardie 
Vous  avons  dit  par  mainles  fois  folie. 
Or  en  prennes,  s'il  vous  plaist,  Vamendie. 
(Bear.  d'Hanst.,  Richel.   12318,  f"  120'".) 
Ces  peaus  de  martre  vous  doin  pour  amendie. 
(Roncismls,  p.  IG.  Bourdillon.) 

P.-ê.  faut-il  voir  le  même  mot  dans 
poitev.   amondia   (Deu.x-Sèvres,  cant,    i 
Bressuire),  ce  que  le  vendeur  donne  ; 
delà  de  la  juste  mesure  :  Doun'  me  ir 
p'tile  amondia. 

Cf.  Amendise. 

.\MENDiR.  v.  n.,  profiter,  s'améliorej 
embellir  : 

.\  mouz  houmes  pleisaunte  sera 
E  cum  plus  vivera  plus  amendira. 

(Ms.  BodI.,  Digby  86.  f»  i\".) 

AMEXDisE  -  andise,  -  ize,  -  iese,  s.  t. 
compensation  ,  satisfaction  .  réparation 
amende,  ce  qui  est  donné  pour  satisfaire 

Ainz  demain  noil  bêle  en  ierl  Vamendise. 

(Roi.,  317,  MûUer.) 

Et  s'amandise  an  vuelent,  moll  lor  iert  faite  grans. 
(J.  Bod.,  Sax.,  XL,  Michel.) 

Car  en  preneiz  une  amandise  grant. 
(Gir.  de  Yime,  Richel.  1448,  f  14M 
Par  cascun  jor   en  lur  ameii.'Jtse  lasseiz. 
[Dial.  S.  Greg..  p.  62,  Foerster.) 

Cil   amendent    vraiement  lor   malz   par 
amendise  de  pénitence.  (Job,  p.  462,  Ler. 
de  Lincy.) 
Il  donra  a  oes  le  commungne  Xamendize 
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lie  .X.  Ib.  (Cfc.  de  Tourmy  de  1187,  Tiiilliar, 
p.  492.) 

Et  tuit  ci!  qui  ces  amendUes  doient  aroir 
qu'il  niant  n  en  acquiteront,  ne  rendroQl. 
1214,  Paix  de  Metz,  .Krah.  mun.  Meiz.) 

Li  princiers  ne  penra  néant  es  amendises 
(Mars  1220,  Catliéd.  de  Melz,   Arch.  Mos.j 

Dont  a  primes  est  orJené 
Conment  sera  de  Yamenâise 
Par  le  jugement  de  jnstise. 

(Renan,  8768,  Méon.) 

Porront  paisiblement  Irespasscr  a  toutes 
les  marcheandises  coustume  devans  sans 
chalenge  et  sans  amendisc.  (1270,  Cart.  de 
Ponthicu,  Riche!.  1.  10112,  f  11'».) 

Se  li  navres  est  si  orirueilleux  que  il  ne 
veuUe  prendre  amendise  au  jugement  de 
prevost  et  de  niaieur  et  d'esquevins,  ne 
;eurté  donner,  s'il  a  maison,  elle  seraabatue 
î  li  cjte!  prins.  {Trad.  de  la  Charte  latine 
iccordée,en  1209,  d  la  ville  d'Amiens,  .Mém. 
ie  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
II,  473.) 

Amendises  de  monnoies  payées  a  plui- 
ieurs  parsonnes.  {Comptes  dé  1369,  Arch. 
/alêne.) 

Ametidisses  n'en  furent  oncques  faites  ne 
•equises.  (Froiss.,  Chron.,  111,  303,  Luce, 
us.  Amiens,  f»  101.) 

Ainsi  il  (monseigneur  Brocquarl)  laissa 
m  paix  le  pais  de  Champagne  elle  royaume, 
]uant  il  eut  faict  des  maulx  et  di;s  oulm^'es 
ians  nombre;  ne  autre  umandise  ne  s'eu 
insuivit,  car  les  princes  estoient  lors  di- 
flses  et  tous  devoves  l'un  contre  l'autre. 
ID.,  ib.,  V,  386,  Luce.) 

Vous  avons  priel  et  requis  de  nous  faire 
"aire  amandise  par  vostre  souldoier  et  ser- 
fant.  (1432,  Pr.  de  l'H.  de  Melz,  v,  243.) 

Pour  réparation  et  amendise  desdis  excès. 
1436,  Cari,  de  Flines,  occcx.li,  p.  775, 
Haulcœur.j 

Por  Vamendiese  de  leur  meffais.  (J.  de 
St.welot,  Chron.,  p.  82,  Borgnet.) 

Et  fut  Vamendise  hoauorable  mise  par 
escrit,  ensemble  les  traittes,  le  pardon,  et 
toutes  choses.  (L\  Marchk,  Mém.,  I,  28, 
Michaud.) 

Pourveu  qu'il  face  ladite  réquisition  pa- 
ravant  ladite  amendise  ou  condemnatiou. 
(fioust.  (jén.  du,  comté  de  S.- Fol,  47.) 

Pour  amendise  a  luy  ordonee,  a  cause 
qu'il  disoil  avoir  perdu  audit  ouvraige. 
{Compt.  de  lolOll,  S.-Ainé,  Arch.  Nord.; 

—  Réparation,  aniélioration ,  correc- 
tion : 

Il  metterat  .ix.  s.  en  Vamandize  de  la 
mason.  (Janv.  1223,  Cath.  de  Metz,  Moul. 
de  Mos.,  Arch.  Mes.) 

Et  ce  par  avanture  avenoit  k'an  abatisl 
les  maison  de  la  rue,  il  penroil  toi  ceu  ke 
ilaveroit  mis  en  l'amandise  de  la  maison. 
et  toz  le  rcmenanz  ceroit  les  siauors  (1220 
ib.) 

Correclio,  amendise.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

AMEXDisox,  -  oison,  s.  (.,  réparation  ; 

Ta  m'as  rompu  près  se  n'a  le  braon. 
Et  or  me  veus  ci  ferc  amendoison. 
(AUschaas,  6715,  ap.  Joock.,  Gai//.  d'Or.) 

Sire  Girars,  ce  dist  le  due  Naimoo^ 
Car  en  soufres  a  faire  amendison. 

(Gir.  de  Yiane.  Richel.  1118,  f»  14''.) 


Il  te  fera  si  plainnc  amendison 
Cora  jugeront  li  oheralier  baron. 

(Gaijdoii,  IIO.S.  A.  P.) 

Poil.,  Vienne,  Deux-Sèvres,  amendion, 
et  amendillon,  ce  que  le  vendeur  donne 
au  delà  de  la  juste  mesure,  et  qui  amende, 
rend  meilleur  le  marché. 

AxiEXDissEMi:xT,  S.  10.,  sortc  de  droit 
inctjnnu  dont  le  nom  exprime  l'idée  de 
réparation,  de  compensation  : 

Chascundesdits  brasseurs  et  boulenguiers 
doit  a  ladite  dame  pour  un  droit  que  l'on 
dist  amendissement,  chascun  an,  au  hui- 
tième jour  d'octobre,  2  solsO  den.  par.,sur 
peine  de  7  sols  6  den.  d'amende  a  elle  a 
appliquer.  (1507,  Prév.  de  St-Riguier,  Coût, 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  i,  499,  Bouthors.) 

Ad  cause  des  tenemens  et  terres  cottieres 
tenues  de  ladite  église,  lesdits  religieux  ont 
en  usaige  et  coustume  des  longtemps 
de  joyr  de  droix  seigneuriaulx  et"  avoir 
relief  de  fait  :  asçavoir  quant  leurs  tenans 
cottiers  vont  de  vye  a  trespas,  ilz  ont  de 
celluy  ou  ceulx  qui  se  dient  habilles  et  se 
approchent  a  rellever,  soit  eu  tiltre  de  hé- 
ritier ou  légat,  le  quint  denier  de  la  vallue 
des  tenemens,  amasemens  et  autres  amen- 
dissements  et  ainsy  des  terres  campeslres 
et  des  labeurs  estons  sus.  (Ib  ,  p.  511.) 

.vsiEXDKEit,  -  iiulrer,  v.  a.,  amoindrir, 
diminuer  ; 

U'acroistre,  d'amendrer.  (1403,  firand- 
gauthier,  f»  g*",  .Arch.  Vienne.) 

Amindrant\o  change cstabli  perla  ville. 
(1420.  Arch.  Frib.,  l"  Coll.  de  lois,  a"  233- 
233,  f»'  68  V  et  69.) 

.VMEXDUIÉ,  s.  m.,  amandier  : 

Des  amendriez  i  oui  plautoi. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f  13^.) 

Avec  ung  rameau  de  poyrier,  A'amendries, 
de  cerisiers.  (Areti.n,  Gen.,  p.  204.) 

AiiEXDUiss.vxcE,  admoindrissance,  s. 
f.,  diminution  : 

.Miaoracio,  amendrissance .{Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f  218".) 

.Minoracio,  admoindrisse)ice.  {Catholicon, 
Richel.  1.  uouv.  acq.  1042.) 

AMEXDUoiER,  amenroier,  v.a.,  amoin- 
drir : 

Itois  qni  let  droit  amendroier 

0  le  droit  son  nom.  ainendroie... 
(RtcLLs    DE  Mol.,  DU  de  Charité,  Uichel.  -23111, 

Rois  qui  lait  droit  aiiieiiroiier 
0  le  droit  son  nom  amenroic. 

(Id.,  it>.,  Ars.  3tt2,  P  -217'.) 

AMENEE,  S.  f.,  action  de  conduire  : 
Un  hestrc,  un  fou,  avecques  Iciu-  amenée 
pour  l'usage  de  mon  manoir.    (1392,   l)e- 
nombr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch.  P  307, 
f"  33".) 

—  Sommation  : 

Ils  regardoient  qu'il  seroit  a  faire,  sans 
ce  qu'ils  venissent  par  amenée  de  aucune 
des  dites  parties.  (1330,  Ord.,  n,  397.) 

—  Action  d'asséner  un  coup  avec  vio- 
lence : 

Kt  l'cspee  dcschent  de  si  (jrant  amenée 
A  pni  n'a  le  Irnmel  de  la  jambe  coupco. 

(Gaiifrrij,  386n,  A.  P.) 


Sas  l'espanlc  ataint  Do  de  si  grant  amenée. 
Se  la  broigoe  ne  fust,  qai  tant  estait  ferrée, 
El  la  vertu  de  Dion,  oa  il  ol  sa  pensée. 
Tout  en  eusl  l'csp-inle  a  cUel  coup  dessevree. 

(Doon  de  Maience,  1381,  A.  P.) 
La  grant  mâche  de  fer  a  amont  entesee, 
A  .11.  mains  la  leva  par  moult  grant  airee 
Et  giele  a  Anteqnin  par  moult  ruisle  amenée. 
(10.,  10730.) 

1.  AiiEXEMEXT,  S.  ni.,action  d'amener, 
de  mener  : 

La  tradition  ou  amenement  de  madite 
dame  hors  de  Bretaigne.  (Lett.de  1-406,  ap. 
Lobiu.,  II,  819.) 

Amenement,  a  leading  or  bringing  unto. 

(COTGH.) 

Ce  mot  était  encore  usité  au  conunen- 
cement  du  dix-septième  siècle  : 
Aménage,  amenement.    (.Moxet,   Parait.) 

2.  .\MEXEMEXT,  adv.,  avcc  aménité  : 
Et  il  leur  respondi  amenement: 'Sa  parles 

point  ainsi.  (Fossetier,  Chron.  Marn.,  ms. 
Brux.,  II,  f«  OS".) 

Vous  seres  amenement  traicties.  (lo.,  ib., 
fgG".) 

AMEXEUR,  S.  m.,  celui  qui  amène,  con- 
ducteur, guide  : 

Et  se  ainsi  estoil  qu'il  eu  fust  defaillaaz, 
monseigneur  Pierre  Ûu  Bois  et  monseigneur 
Syuion  de  La  Kene,  chevaliers,  se  esta- 
blirent  principaux  rendeurs  et  ameneurs 
dudit  Jaques  amener  et  rendre  eu  Testât 
où  il  est  maintenant,  (ite^.  du  Pari.,  Olim, 
II,  r  100  V».) 

—  Traqueur,  celui  qui  rabat  le  gibier, 
qui  l'amène  et  le  fait  passer  sous  le  coup 
du  chasseur  : 

On  fait  les  buissons  aux  arcs  en  deux 
manières  :  l'une,  si  est  aux  chiens;  l'autre 
se  fait  aux  gens  a  amener...  Celui  qui  a- 
fuste  doit  assoir  les  ameneurs  a  travers 
le  buisson.  {Modus  et  Racio,  ms.,  f*'  53  v», 
et  36  v,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Sorte  de  sergent  de  bailli  :  •  .Vncien- 
nement,  en  Bretagne,  les  sujets  et  vas- 
saux estoient  semonds  et  appeliez  par  i'a- 
iiteneur  et  sergens  du  seigneur,  pour  aller 
en  guerre,  ou  pour  le  jugelnent  des  procès 
et  querelles.  «  (Laoriéhe,  Gloss.  du  Dr. 
fr.,  au  mot  Menée.) 

AsiEXESTUEOit,  -  eouv,  -  ew,  amin., 
amisn.,  amm.,  adm.,  admeijn.,  s.  m.,  celui 
qui  administre  ,  qui  gouverne,  adiuinis- 
trateur,  curateur  : 

Li  sires  veut  (juc  li  deerraius  procureres 
soit  aminlslnres  des  cozes  aussi  du  tans 
passé  comme  du  tans  a  avenir.  (Ue.\U.U., 
Cousl.  du  lieauo.,  iv,  27,  Ueuguot.) 

Que  Pierres  fust  encore  serjans  et  ame- 
nislreres  de  ses  besognes,  (lu.,  ib.,  vu,  18.) 

Et  cl  tans  du  ujeUaing  doivent  il  avoir 
procureur  elamenistreur  de  lor  besougues, 
qui  puissent  fereconveuenccs  por  eus.  (Id., 
tb.,  xxxiv,  30.) 

I.l  gencralz  odmiiilslrcires 
Qui  fait  le  souloil  luire  cicir. 
(Chus,  de  Btwce,  ms.  .Mjntp.  II   13,  f  12'.) 

.lehan  de  tîroolai,  prcstre  et  anmiistreeur 
de  celé  meson.  (Les  .Mir.  S.  Loys,  liée,  des 
'   llist.,  XX,  133.) 
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Archeveskes  de  Trievres  et  aministreires 
de  1  eglize  de  Metz.  (1273,  Gondrec,  I,  7, 
Arch.  Meurthe.) 

A  très  haut  priace  et  sovcraiQ  Raol,  roi 
des  Romaius  et  gênerai  amenestrour  des 
biens  de  l'empire  de  Rome.  (129U.  lie- 
quele  dlemp.  liod.,  Arch.  comm.  liesanc, 
Reg.  mun.  1,1"  173.) 

Li  rois,  corne  amisiiislreres  des  biens  de 
l'empire...  {Ib.) 

Raoul,  par  la  grâce  de  Deu  roy  des  Ro- 
mains tos  jors  croissanL,  adiiiiiiistrour  de 
l'empire  de  Rome.  (.3  juin  1290,  Cuiiipromis, 
Arch.  comm.  Besauçon.) 

Cil  qui  sont  amenistreeiir  des  seintes 
choses.  (Code  de  Mit.,  Richel.  20120,  f° 
17-.) 

Seans  serjans  et  adtninistrcires  de  nos- 
tre  hauteche.  [Trad.  du  xiii'  s.  d'une 
charte  de  Loth.  Il,  Ch.  des  compt.  de 
Lille,  b,  Arcb.  Nord.) 

r.ouveruour  et  administroiir  de  la  maison 
de  Ceneey.  (Av.  1304,  lièze,  Ci'usei,  Arcli. 
C.-d'Or.) 

Le  maire,  les  eskevins  et  les  ndminis- 
treurs  de  le  vile  d'Abbevile.  (1311,CV«-(.  de. 
PûHthieu,  Richel.  1.  10112,  f"  49>'''.) 

Nostre  aumônier  soit  mestres,  amenis- 
treres  et  corriserres  dudit  hospital.  (1312, 
Arcb.  JJ  48,  I'°  2'°.) 

Et  me  suis  asseutiz  bomiement  a  ycelles 
i-orame  s^^rdieus  et  administrerres  dessus 
diz.  (1322,  Arcb.  JJ  61,  1"  90'".) 

Gardien  et  administreur  des  biens  de 
nostre  dicte  église,  (/ft.) 

Quant  a  ces  choses  les  diz  vendeurs 
eu  ont  obligié  et  obligent  chascuu. 
pour  le  tout  senz  division  aus  diz  ache- 
teurs qui  a  présent  sont  proviseurs  et  ad- 
ineynistreurs.  (1343,  Vente,  Ste-Croix,  N.- 
D.  des  Barres,  cviil,  Arch.  Loiret.) 

Chascuns  planètes  qui  a  la  première  bore 
del  jor  est  puissanz  devaut  toz  les  autres 
et  aministrieres  sour  tôt  le  jor.  (Introd. 
d'astron.,  Richel.  1333,  f"  17.''.) 

Nenny,  ce  dis  je,  certes  c'e^t 
Pour  mon  gi'os  cueur  impatient 
Qui  dedans  moy  (ait  si  Krant  vent 
Que  ma  bouclie  lait  hault  lever 
Et  la  lait  ouvrir  pour  parler 
El  murmurer  contre  tous  ceulx 
Que  je  scey  mes  adininUtreiw 
Et  volentiers  la  leveroye 
Jusques  au  ciel  se  je  povoye 
Contre  ceulx  qui  ma  vie  me  livrent 
Et  m'entretiennent  et  nourrissent. 
(Decuilleville,    Rom.    des   trois   jielerin.,  f°  82". 
impr.  Inst.) 

Les  biens  d'ieellui  monastère. 
Qu'il  fut  .xxxvi.  ans  gouvernans. 
Corne  très  loyaul  amministeres. 

(Chron.  de  l'abb.  de  Floreff'e,  48.) 

Administrour,  administrator.  (Gl.  ijull.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Que  sceuist  on  qui  fu  Gauvains, 
Tristrans,  Percevaus  et  Yevains,... 
Se  ce  ne  fussent  li  registre 
Qui  euls  et  leurs  fes  aininistre. 
Et  aussi  li  ameiùstreur 
Qui  en  ont  est*  registreur 
En  font  moult  a  recommander. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  1°  SU'".) 

Il  (les  anges)  sout  nos  gardes,  nos  ad- 
ministreurs ,  nos  frères  et  nos  voisins. 
{Légende  dorée,  Jlaz.  1333,  !"  231'.) 

—  Féin.,  amenislrereise,  nmenislresresse, 
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amenistraresse ,  amenislresse,  admenistre- 
resse,  administrarease,  administreresse,  ad- 
mini.'itresse ,  adminislrateresse,  celle  qui 
gouverne,  qui  administre,  qui  conduit  une 
maison,  un  bien,  dispensatrice,  curatrice  : 

Mestresse  et  amenistresresse  de  la  meson 
de  Aboyze.  (C/i.  (/e  1300,  H.-U.  d'Amboise.) 

Anmiistresresse.  (1301,  ib.) 

Admenlstreresse  des  biens  de  la  meson 
de  Amboize.  (1303,  ib.) 

Amenistrercsse.  (1310,  tb.) 

A  V amenislresse  et  a  la  meson  de  Am- 
boise.  (1313,  ib.) 

Admenistreresse.  (Ib.) 

Suer  Juliane  leal  administreresse  de  la 
dite  meson.  (1313,  1317,  1318,  1322,  1323, 
ib.) 

Le  devant  dite  Ouede,  mestresse  adonc 
et  administreresse  dudit  hospital.  (1312, 
Arcb.  JJ  48,  f  121".) 

Adminislresse  del  hospital  Sainct  Jehan 
des  trouves.  (3  sept.  1368,  Flines,  Arch. 
.Nord,  cod.  A,  f"  443™.) 

Dame  adminislraresse  des  personnes  et 
biens  de...  (1333,  Liv.  noir,  f»  29,  Arch. 
Uzel.) 

Administraresse  de  la  personne  et  des 
biens  de  sa  fille.  (1378,  Arch.  Dord.,  B  88.1 

-  Fig.  : 

Et  cestui  dommage  et  meschief  procuré 
par  fortune,  amenistraresse  de  tous  incon- 
veniens  et  meschiefz,  qui...  (l>RlsTj.DE  Piz., 
Charles  V.  2"  p.,  Prol.,  Micbaud.) 

Et  dame  langue  leur  maistresse 
Et  leur  graut  administreresse. 
(Dei;uili.ev[Lle,  Trois  pèlerin.,  f»  1-2U»,  imp.  Inst.) 

Inconstante  adminislresse  de  soussy. 
(Dduuesne.  Hist.  de  J.  d' Avesn.,  Ars.  B  L. 
215,  1»  106^°.) 

Donques  estes  vous  comme  mère 
Légitime  administreresse 
De  ses  biens  gouverneresse. 

(Teslam.  de  P.  de  Nesson.) 

Au  xviii'  siècle,  dans  le  Parlement  de 
Bordeaux,  on  donnait  le  nom  d'adminis- 
treresse  à  une  mère  ayant  l'administration 
du  bien  de  ses  enfants,  mineurs,  ou  pu- 
pilles. (Prévost,  Man.  lex.) 

A.MEXESTRER,  -  islrer,  ainin.,  amijn., 
adm.,  verbe. 

—  Act.,  présenter,  fournir  ; 

Qui  tous  les  biens  vous  aminislre. 

(Rose,  ms.  Corsini,  t°  t-29''.) 

I.e  loial  serjant  du  seigneur 
Qui  pour  son  prolit  et  s'oaneur 
.Xmenistre  de  son  mestier 
Ce  qu'est  nécessaire  et  mestier. 

(Vie  S.  Magloire,  Ars.  ol-22,  f  iV.) 

Cil  qui  le  s.  cresme  devoit  aminislrer. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  12''.) 

Ceulx  qui  fortement  se  combatenl 
vainquent  legierement  le  deable  qui  les 
pecbies  amcHisIre.  (Grand.  Chron.  de Fr., 
Charlem.,  iv,  3,  P.  Paris.) 

11  luy  faisoit  amenislrer  tousjours  assez 
largement  et  honuourablement  toutes  ses 
nécessites.  (Ib.,  Phelippe  Dieudonné,  in,4.) 

Et  li  sires  ne  li  wet  donner  ne  admines- 
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I    trer  ce  que  mestier  li  sera.  (Droit  de  la 

cort  li  rois  d'Alam.,  ms.  Berne  A  37,  f"  12''.) 

Le    seigneur   leur   amenislrera   nefs   et 

cordes.  (Cart.  de  Vernon,  xiv,  Arch.  Eure.) 

1       Quant  et  comment  l'en  les  doit  amenis- 
lrer (les  médecines).  (H.  DE  Mo.ndeville, 

I    Richel.  2030,  t"  36^) 

Selon  les  circonstances  et  la  qualité  des 

!    choses      que     fortune    lui    administrera. 
(OreS-ME,  Eth.,  23,  éd.  1488.) 

}i'amenislrer  refeccion. 
(La  Résurr.  .V.  S.,  Job.,  Slyst.,  II,  37i.) 

Par  le  consail  des  saiges  nous  fu  amenistré. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  3039,  Chron.  belg.) 

Ailes  par  chacune  sepmaine  une  fois  a 
l'ostel  Dieu  visiter  les  malades...  et  par 
tout  amynislrer  sa  science.  (1307,  Arcb. 
Compiègne,  BB  14,  trav.  1.) 

—  Mettre  la  main  à,  s'occuper  de,  soi- 
gner, conduire,  exécuter  : 

Cil  qui  aminislre  autrui  besognes.  (Tan- 
CREi,  Li  Ordinaires,  Richel.  23546,  f"  16.) 

—  Avec  un  rég.  dir.  de  pers.,  servir  : 

Et  pluseurs  foiz  les  visita. 
Et  reput  et  administra. 

(Jeh.  de  Melxc,  Très.,  '81,  Méon.; 

Et  furent  joieusement  receus  et  admi- 
nistres de  ce  que  besoing  leur  estoit. 
(.Mo.nstrelet,  Chron.,  II,  179,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

—  Neutr.,  servir,  être  utile  : 

Li  angre,  qui  près  de  lui  erent. 
Maintenant  li  aminislrerenl. 
(Joies  yosire  Dame,  Richel.  19325.  (•  90.) 

La  science  de  astronomie,  laquelle  entre 
les  set  ars  libérais  est  une  des  principals, 
et  a  cui  li  plus  des  autres  servent  et  admi- 
nistrent. (Introd.  d  astronomie,  Richel. 
1333,  f"  7.) 

—  Amenestrer  de,  user  de,  exercer  : 

Et  amenistroienl  (les  gentilshommes 
sous  Chilpéric)  de  touz  vilains  mesliera 
devant  le  roi  et  devant  la  roine.  (Chron. 
des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607,  f"  40''.) 

—  Act.,  gouverner  : 

Furent  si  bien  et  si  sagement  admenis- 
Irees.  (Grand.  Chron.  deFr.,  Des  fais  et  des 
gestes  Charlem.,  i,  2,  P.  Paris.) 

Très  sagement  avait  gardé  elaministré  les 
besoiuguies  de  son  royaume.  (G.  deNamg., 
Vie  de  S.Louis,  Rec.  des  Hist.,  XX,  387.) 

Tolose  fut  aministree  par  les  rois  magna- 
nimes l'espace  de...  (NoGUlER,  Hisl.  Tolos., 
II,  132.) 

AMEXGER,  voir  AMANCHIER. 

AMENIER,  voir  E.M1X1ER. 

.\MEXLER,  voir  Amesler. 
AMENOiR,  adj.,  agréable  : 

Nostre  sires  nous  a  donné  leu  amenoir 
por  célébrer  sa  saincte  résurrection.  (Vie 
et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  368, 1'  43'.) 

.VMEN  OHE,  aimen  ore,  e.xclamation 
traduisant  le  euge  latin  : 

Distrent  :  Aimen  ore,  amen  ore  veirenl 
li  nostre  oil.  (Lib.  Psalm.,  Oxî.,  xxxiv, 
Michel.) 

Ne  dient  en  lurcuers  :  Aimen  ore,  aimen 
ore,  a  la  nostre  aneme.  (Ib.) 
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Portent  ignelment  lur  confusiun,  cbi 
dieiit  a  mei  :  Aimen  ore,  aimen  ore.  (/&., 

XXXIX.) 

AMENORER,  V.  a.,  affranchir,  exempter: 
Comme  fîst  a  cestui  duc  Robert  Viscart 

ou  Dieu  lo  prospéra  en  les  cbozes  lempo- 

reles  ou    Vamenora    de   la   pêne   d'enfer. 

(Aime,   Ysl.  de  ti  \orm.,  iv,  18,  Cbampol- 

lioo.) 

AsiENT.^cioN,  ament(ucion,  s.  f.,  rap- 
port, récit,  mention  ; 

Tonle  est  de  mie  cstoire,  nient  de  mcnçoignerie, 

De  Vamenlacion  et  de  la  prophesie 

En  devine  escrilure  le  demostre  Ysaies. 

(De  Vaspasien,  Richel.  1553,  C  i79">.) 
Car  j'ai  par  dessus  moT  nng  aniel  biel  et  bon 
Qui  TOUS  est  présentes  a  rons  et  a  vo  non 
D'ane  génie  pncielle  et  de  bielle  Taçoa 
Qaî  de  Tons  a  oit  vraie  amentacioii 
De  la  Tostre  valour  et  de  rostre  grant  non. 

(Godefr.  de  Bouillon,  13837.  Reill.) 
Mettes  vosire  vitalle  derant  on  premier  fron. 
Si  qnideront  la  jens  qoe  ce  soit  garnison. 
Car  je  lenr  en  ay  fait  vraie  amenlascioii. 

(Ib..  8098.) 

.VMENTELMEXT,  -  oiiJ,  S.  m.,  avertisse- 
ment, instigation  : 

Je  vueil  e  otroie  de  ma  boene  volenlé  et 
mon  boen  sens,  sans  amanteument  d'au- 
Irui,  que...  (1293,  Test.  d'Admi  de  Lille, 
Cartul.  du  Val  N.-D.,  ap.  Duc,  Amentare.) 

.\MENTEVANCE,  S.  f.,  souvenir  : 

Ce  ne  me  doit  nos  escondire 
Qoe  jel  fait  por  amenlerance 
Qn'ades  voil  avoir  espérance 
De  cesle  terre  et  de  cest  pais. 
(E™.»rt,  Bibif,  Ricbel.lîia",  f°  39'°.) 

A.ME^•TE^■EUR,  S.  m.,  celai  qui  rap- 
pelle, qui  fait  souvenir  de  : 

Par  ainsi  ceulz  de  infer  qui  avoient  esté 
ignorez  et  aussi  comme  oubliez,  en  parfin 
trouvèrent  leur  denoncheur  et  amenteveur. 
(De  vita  Ckrisli,  Richel.  181,  f"  go"".) 

AMENTEvoiR,  verbe. 

—  Act.,  rappeler,  faire  souvenir  de, 
mentionner,  recommander  : 

Pois  qne  li  hom  est  morz,  po  esl  amenleuz. 

(J.  BoD..  Sas.,  Mxxv,  Michel.  1 
La  besie  qni  a  non  panliere 
En  dreit  romanz  love  ccrviere. 
Veit  bien  ci  esire  amenleue. 
(GciLLUSE.  Be^l.  dit.,   1947,  Ilippeaii.i 
Et  molt  lor  anienloit  sovent 
L'ermite  l'or  du  jugement. 

(Tristan.  I.  1361,  Miflicl.l 
l-a  vrais  crois  i  esl  sovent  ameiileur 
Et  li  dignes  sépulcres  por  qui  l'os  esl  mené. 

{Chans.  d'Anlioche.  m,  8,  P.  Paris.) 
Par  çu  sont  li  povre  len, 
E  li  rice  home  amenleu. 

(Parlon.,  8923,  Crapelet.) 
Souvent  li  ol  amenleu 
Que  ele  son  seignonr  amast. 

(Cleomades,  .\rs.  3Ui,  f»  70'.) 
De  la  pncelle  belle  et  génie 
Qne  gc  amenlui  en  mon  conte. 
{O'Auberee,  la  vielle  maqiierelle,  Jub.,   Vour 
Kec.  I.  ÎOI.) 

Fols  est  Renan  qni  aoiaiioit 
Chose  dont  il  parler  ne  doit. 
(De  VUnicorne,  Michel.  837,  f»  78''.) 


Quant  li  evesques  Droves  out  son  SI 
amenleu,  il  (l'empereur)  monstra première- 
ment la  dolenr  que  il  avoit  au  cuer. 
(Chron.  de  S.-Den.  ms.  Sle-CJcn.,  f-  186'.) 

Si  li  sovint  de  sa  dame  la  roine  et  de  sa 
face  clere  et  vermeille  que  la  rose  li  amen- 
tevoit.  (Lancelot,  ms.  Fribour^',  f°  159^.) 

Car  ces  sens  ne  puevcnl  falir 
Que  cy  vous  an  amentbenz. 
(IIardocin,  Très.  Ov     eti.,  p.  38,  Michelant.) 

—  Absolument  : 

L'ne  chose  li  ai  req. 
(}ni  fel  bien  a  amettlei .   ■. 

(Bosf,' Richel    '573,  f"  iW.) 

Ne  trovai  ge  aventure  qu»  'e  a  amente- 
roir.  {Lancelot,  ms.  Frib.,  f-  li,     ) 

.Nuit  et  jour  croist  en  moy  mon  ardure 
Uni  ne  luy  ose  dire,  n'airienleroir. 
Pour  Dien,  fay  Iny  ma  vonlenté  savoir. 
(E.  Descu..  Poés.,  Richel.  810,   f  IfiG''.) 

—  Amentevoir  un  jugement,  leprononcer: 
.Nous    voulions    et    octroions    que    nos 

baillis,  prevosts  et  autres  justiciers,  quant 
il  oront  conjuré  les  hommes,  se  partent, 
ne  demeurent  au  jugement,  et  que  les  ju- 
gemens  qui  seront  ameuleuz  des  hommes 
soient  délivrez.  (i;Uo,  Ord.,  i,  366.) 

—  Acl.,  avec  un  rég.  de  pers.,  faire  une 
observation,  une  recommandation  h  : 

Ou  voit  .\mile,  si  l'a  amenleu  :    . 
Sire  compains,  ne  soier  esperdus. 

(.Amis  et  Amiles,   10-29,  Hoffm.) 

—  Amentecoir  quelqu'un  de.. ,  lui  rap- 
peler, lui  apprendre,  lui  donner  connais- 
sance de...  : 

Je  parleiai  a  cous  qni  ci  m'ont  ameninl 
Des  nouvelles  de  France  dont  je  savoir  wiel  plus. 
(.Xije  dArign..  3131,  A.  P.) 

—  Xeuti'.,  amentevoir  de.  .  à  quelqu'un, 
lui  rappeler  telle  chose  : 

E  lur  amentice  de  lur  fois  q'il  ount  pie- 
vies  a  la  compaisnie,  e  les  amoneste.  [Le 
Festc  de  Pui,  Lib.  Custum.,  I,  224,  Rer. 
brit.  script.) 

—  Act.,  interroger: 

Ou  voit  -Vrai,  si  l'a  amenleue  : 

Qui  sont  ces  gens  qni  viennent  par  ces  mes  .' 

(Amis  el  ,lmi7M,  1981.  Ilortm.) 

—  .■Vvec  un  rég.  de  chose,  se  rappeler  : 

Amealecoir  son  nom  ne  puis. 

(SIe  Leocade,  Richel.  19152,  f»32'.l 

—  Réfl.,  se  souvenir,  se  rappeler  : 

Sire,  disl  Ca.ssiel,  tel  chose  m'amenlois 
Que  ja  ne  m'avendra,  se  ce  n'est  sur  mon  pois. 
(Rcsior  du  paon,  ms.  Rouen,  f°  17'".) 

—  S'amenlevoir  de,  dans  le  môme  sens  : 

Mais  d'une  courtoisie  ly  mien  cors  s'amentoil 
C'a   me  fille  fesislo  qui  en  dangier  csloit. 

(II.  Capet.   15(i5.  A.  P.) 

AMENTINER,  v.  n.,  se  souveuir  : 
Et,  sire,  s'il  vous  plese  amenliner,  vous 
moi  comandastez  que  jco  vous  feissc  sa- 
voir ceo  qe  jeo  puisse  oier  contrarie  a 
vosire  estât.  (16  oct.  1323,  Lett.  de  J.  Tra- 
vers d  H.  le  Despencer,  Delpit,  Coll.,  p.  56.) 

Cf.   .\MFMEV0IR. 

AMENTiii,  v.  a.,  démentir  :  • 


Et  je  croy  que  saiens  on  y  peut  bien  veir 
?fenf  ou  .X.  des  plus  preus  sans  mon  conte  amenhr. 
(Beslor  du  paon,  ms.  Rouen,  f°  t;fi"'.1 

AMEXTOivuE,  V.  3.,  rappeler  le  souve- 
nir de,  mcntioinier  : 

Amis,  disl  il,  et  cel  te  puist  sauver, 
Qne  je  foi  ci  amenlmrre  et  nommer. 
(.Aimery  de  Sarb..  Richel.  1418,  P  53) 

—  Infin.  pris  suhsi.,  mémoire,  sonve- 


Se  je  sui  povres  il  m'en  sovicnt  sovent, 
Li  amenloivres  n'est  prins  a  povre  gent. 

(.iulieri.  Val.  Chr.  1441,  (»  15».) 

AMEM',  adj.,  menu  : 

La  cendre  est  uioUe  et  de  laide  couleur 
et  de  saveur  aigre  et  amere,  et  si  a  les 
parties  très  amenues  et  très  tendres.  (Cor- 
BlCHo.N   Propnet.  des  choses,  x,  9,  éd.  1483.) 

Le  ms.  Richel.  22333,  f  169"',  porte  me- 
nttes. 

AMEXuiR,  verbe. 

—  Act.,  diminuer,  anjoindrir  : 

Sans  de  riens  amenuir  le  princhipan 
rente.  (1317,  Arch.  JJ  33,  f»  lOl»".) 

—  Rén.,  se  polir  : 

Si  m'y  mena  (le  lion)  plus  droit  que  liugnc, 

Comme  cil  qui  se  joint  el  alingnc, 

Polist.  delesce,  amenui.il. 

Si  qu'ooques  mais  ame  ne  vit 

Reste  plus  gente,  ne  plus  jointe. 

(G.  DE    M.icii..  Poés.,  Richel.  9iil,  f»  fiii'.) 

AMEXuis.vxcE,  -  uj/sonce,  s.   f.,  dimi- 
nution, alTaiblisseincnt  : 
El  ço  est  de  la  char  par  parz  Vamenuisance. 

(G.4I1.MER,  Yie  des.  Thomas,  Richel.   13513, 
P  64".) 

A  Vamenuisance  dudil  cens.  1 1304,  .Ms.  Ri- 
chel. 1.  9783,  f»  209'°.) 

En  rabat  et  eu  Vamenuisance  de  la  souniie 
de  vinat  quatre  deparisis  dessusdiz.  (1312. 
Ord.,  XII.  iO'i.) 

Advient  aucuncsfois  que  il  y  a  en  une 
partie  du  corps  superfluitez  de  ciiair.  comme 
sont  glandes  qui  viennent  soubs  le  cuyr, 
mais  aucunesfois  ilz  ont  amenuysance  par 
nature  :  c'est  assavoir  quant  un  cheval 
naist  avec  un  œil  ou  une  oreille  ou  une 
narille  pins  petite  que  l'autre.  (P.  nEsCnES- 
CEXS.  Prouffitz   champ.,  ('  go'",  éd.  1316  ■ 

AMExuisE,  s.  f.,  diminution  : 
Yeelle  maison  leur  avoit  vendu  el  baillie 
en  paiement  ou  amenuise  el  acquit  de  cer- 
taine somme  de  cens  en  quov  il  esleit  te- 
nus. (Cart.  noir  de  Corb.,  Rirli'?!.  1.  17738, 
f»  1'".) 

AMEXi'isEMEXT,  -  uiiscmenl,  -  HIS.VC- 
ment,  -  usement,  -  ussement,  -  isement,  - 
isseiuent ,  aminui.'ienient ,  admcHuisemeiil, 
admeneusement,  s.  m.,  diminulinn,  alTai- 
blissemenl,  détérioration  : 

En  acquitement  cl  en  ameuui.iement  de 
la  dete.  Cart.  de  S.-Germ.  lAux.,  Arch. 
LL  489,  f  32'"  ) 

Dou  cors  Dieu  qne  sacrons  sur  l'autel  proprement 
Chascnns  hom  le  puel  prendre  sans  amemi.\nnenl.  • 
(Bible  .V.-0.,Ars.  31  li,  P  i9V.) 

Que  li  benetice  de  seiule  yglisc  soient 
donnei  senz  nul  amenusemeitl.  [Ordin.  Tan- 
crei,  ms.  de  Salis,  f"  36'.* 
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Et  toz  jors  art  (ci'tlf  l.iiiipi')  saiiz  amenu- 
semcnl  de  la  clarté,  (rira  des  habita,  ms, 
Epinal,  f'  8".) 

En  rabat,  et  amiimiscmenl  tlo  la  soiiiiiic... 
(1311,  Arch.  JJ  47,  f»  U">.) 

Se  vous  voipz  ancvin  nmennisement  (d'iiii- 
pots)  a  faire,  si  le  povez  vous  l'aire,  se  vous 
ne  povez  bonnement  avoir  la  moitié.  (1312 
Ord.,  I,  371.  Not.,  col.  2.) 

Sur  ce  que  aucnn  amenuisement  soit  l'ail. 
(1315,    Arcb.    J    423,    pièce    34.) 

Sans  taxation,  déclaration  on  (idtnrniii 
sèment  fie  juse  deniander  ne  avoir.  (1327. 
ArcTi.  100,  pièce  l,j.) 

Sanz  amenisement  et  sans  decliié.  (1340, 
r.art.  de  S.-Tunr.  .  cci.xxxxvii,  Arcb. 
Eure.) 

Oui  ferait  f.'r,ind  diminiaiiîfi  desdils  mar- 
chands ,  et  admcneiisewenï  de  leur  ehe- 
vance.  (1345,  Ord.,  ii,  591.) 

Et  sera  nmenisemenl  es  fniis.  (Ohesme, 
Quadrip.,  Ricliel.  1348,  f°  84»".) 

Lesquelles  choses  estoii'ntou  errant  pricf 
e.Vameniisement  de  la  cbose  publique.  (13G1, 
Orrf.,  III,  359.) 

A  faire  valoir  sans  decbief  et  s.ans  nme- 
nisemenl. (2  fév.  1370,  Cil.  du  qavde  du 
sceau  de  Baf/eiix,\{ppdi .  l'abr.  Baveux, f»xr", 
Bibl.  Chap.'  Bayeux.) 

Pour  i'amenu.'i.'iement,  mortalité  et  po- 
vrelé  de  peuple.  (1378,  Arcb.  MM  30,  f» 
133-  .) 

Par  amenissemenl  do  ses  biens.  (1394, 
Ord.,  VII,  6.30.) 

Pour  Vamenuissemi'Hl  des  fjens  de  Ladite 
terre.  (J.  de  Vhisay,  Enseiijneni.,  nis.  iirux. 
11042,  1'°  29'\) 

Amenusement  d'appétit.  {Seer.  d'.Arist., 
Ricbcl.  571,  f"  130^) 

Ilavenra  nmenisemenl  devauos.  (Ores.me, 
Quadrip.,  Ricbcl.  1348,  f»  87"'.) 

Lor  amemiysemenl,  leur  bnniilité.  (xiv^s., 
Darmcsteter.  Glosses  el  Glossaires  liéhreiix- 
français,  1878,  p.  42.) 

Le  roy  veillant  iceux  damages  et  aninni- 
semenl  éviter...  (Stat.  de  Henri  17,  an  ii. 
impr.  soth.,  Bibl.  Louvre.) 

Pour  Vumenuysement  delà  matière,  [lilas. 
des  coitl.  en  armes,  f°  IS",  éd.  1511.) 

—  Amenuissemenl  de  rliief.  rtocliéance 
fl'ctat,  perte  do  droits  ; 

Amenidsemenz  de  ehief  est  iimemenz 
rt'estat.  {Digestes  de  .lusl.,  liiclid.  2i)ll8, 
f°  CO'.) 

Amenuisemenl  de  cliief  rfl  manière  d'un 
premier  estât,  cl  ele  îivieut  eu  .m.  manières, 
quar  ele  est  ou  craindre  ou  m.iione,  ou 
petite  ;  et  li  frraut  fimmiiiseinent  de  cftic/'est 
quant  aucuns  p.nl  li'-  l.i  cité  de  Rome  et 
franchise  tout  ra-.iinlilc,  siromuu;  il  .ivient 
en  celz  qui  sont  le.L  serlz  a  torjnent  p.ir 
cruelle  de  sautance  ou  a  ccus  qui  ont  esté 
franchi  qui  ne  fesoient  vers  leurs  patrons 
ce  que  il  dévoient,  pour  quoi  il  sont  con- 
damné, ou  a  celui  qui  solfre  que  il  soit 
vandur.  pour  partir  au  pris.  Li  moiens  ame- 
nuisement est  quaut  la  cyté  est  pardue,  et 
franchise  est  receue-,  si  comme  il  avient  a 
celui  a  qui  eaue  et  li  feus  fu  deveez,  ou  a 
celui  qui  en  est  envolez  en  essil  hors  du 
pais.  Le  petiz  amciiiiisniii'nl  dr!  chief  est 
quant  la  cyté  et  fram_lii-<  nmaiiil  a  aucun, 
mes  li  estât  est  mues,  it  r,-  .ment  en  celés 
qui  soldent  estre  de  leur  dioilure  et  com- 
mencent a  estre  sormis  a  autrui  droiture. 
(G.  DE  Lea'GB., /î!s(i(.  de  ./»6l.,ms.  S.-Omer, 
f»  7^) 


Amenuissemenl  de  chief  r\n\  vientsauf  son 
(dietel,  sauf  la  cilé,  ne  nuit  rien  a  avoir 
l'eritage.  (l)ejosl.  el  de  plel.  p.  250,  Ra- 
petti.) 

A>ii,;xi'LÉ,part.  passi;.  forme  corrompue 
pour  amenuisé  : 

Les  dous  pars  .1  vus,  la  terre  a  niny  livercz 
.\  la  mi  nuyt  m'en  irray  si  ciim  ja  verrez, 
Al  estayle  jonrn.'do  on  cliaurap  vus  mouslrez. 
I.cs  .\ii.  rnys  veniirnunt  leur  Iiosle  assemlilez, 
l.oïc  se  raedlerotinl  les  pins  dos. avises, 
Ke  il  vcrrniint  iioster  pople  tant  amrnidr:. 
(P.  m:    I.ANi'.TorT.    l'.hron..   ins.  TotloD,    Jiiliiis  .\. 
V.) 

AMiîoit,  -  onr,  -  eur,  -  leur,  aijiiicur, 
s.  m.,  celui  qui  aime,  amateur  : 

—  Avec  un  rég.  de  pers.  : 

Cil  lii  a  les  ieus  pros  et  prans  et  Irem- 
blans,  si  est  lens  et  de  grande  vie  et  ameres 
de  femmes.  (Alebrand,  Req.  de  santé.  I{i- 
chel.  2021,  f"  09) 

Or  li  fiist  fuis  et  vrais  nmrre. 

IMiiisK.,  Cliroii.,  i.'nSi,  ncitf.) 

Il  fnst  parfaict  ameur  de  ses  subgiez. 
(CuiiisT.    DE    PisAN,   Charl.  V,  m,  8,   Mi- 

cl.aud.) 

—  Avec  un  réi,'.  de  chose  : 

Celui  qui  est  nmicrres  et  faisierres  de 
pcis.  (1250.  Comte  de  Poil,  a  s.  L.,  Arcb.  J 
890.) 

.leo  l'amoi,  et  jeo  la  requis    des  ma  jo 
vente,  et  jeo  la  qnisso   iirendre   a  ma  es- 
pouse,  el  jeo  lui  fait  nmierres  a  sa  beauté. 
(liible,  Sag.,  VIII,  2,  Iticbel.  1.) 

Amierrcs  de  concorde.  (CoN'EKSSKun  de 
i.A  lUîixK  Maiîi;uei\ite,  Vie  de  S.  LoHw,Rec. 
lies  Ilist.,  XX,  59.) 

Ptholonu'i  li  nmierres  des  sciences. 
(OftESME,  Quadrip.,  Hicliel.  1349,  f»  4''.) 

.Nous  loons  ameur  de  honneur,  c'est  ce- 
lui qui  aime  el  estudie  en  honneur  plus 
que  moltde  populaires.  (In.,  Etii.,  liichel. 
204,  f»  427''.) 

L'appellerons  vray  philozopbe,  ameur  de 
sapieuce.  (Chhist.  de  PisA.N,C/(or/.  F,iii,  3.) 

Très  ameur  et  désireux  du  bien  et  du 
prouH'it  commun.  (Id.,  il).,  vu.) 

Ameur  de  la  paix.  (J.  Le  Fev.  de  S.-Re- 
.Ml,  Ilist.  de  Ch.   VI,  p.  80,  Le  Laboureur.) 

Aipueur  de  bien.  (Calliol.,  Quini[)er  ) 

—  Amant  : 

Ses  amcors  Un  destruisoit. 

{lîrni,  IDS.  iVluiiich.    Wrà,  Vollm.) 

Foie  famé,  tu  as  fcl  l'ornieatiou  o  molt 
A'ameeurs.  (Bible,  Maz.  084,  f»  120M 


Aiiisinc  l'onl  fol  mainl  lioleor. 
Qui  puiz  furent  fin  nmciir. 

(Rose,  Itichel.    l.'iTo, 
Qui  puis  furent   fin   nmeciir. 

(Ib.,  ms.  Corsiui, 
i.iui  par  furent  fin  amrour. 

(Ib.,  Val.  Ott.  1212, 


1'"  lia'-.) 
f»oI'.) 

f  \\r.) 


{Ib.,  ms.  Val.  Clir.  i;i22,  f"  W'.) 

nin  reclama  le  sauvcor 
Que  il  li  ^art  sou  ameor. 

(nitniemid.,  43(i.=>,  Miohelanl.) 
i;t  eil  qui  de  ce  se  vent  faindre 
N'est  mie  trop  loiaux  «mcre 
l'ulsiiue  sa   mors  lui  samble  amere. 

(Lai  dWiisloW,  Itichel.  837,  f"  S-i"".) 


Car  k'î  'iy  liante  pensée 
Pins  qne  cil  antre  ameonr 

(Coud,  308,  Crapelel.) 

—  Fém.,  ameressc,  -  erresse,  -  errece, 
-  aresse,  aymeresse  : 

Geste  vraie  ame.rresse  de  povreté.  (Vie 
Sle  Clare,  Hichel.  2096,  f»  5''.) 

Celle  estoittres  grant  amcrresse  de  vérité. 
(.1.  de  JIeung,  Ep.  d'Abeil.  et  d'Hel.,  Richel. 
020.  f°  189'-".) 

Et  de  ces  signes  generalment  les  mou- 
vables  font  les  âmes  amerreces  des  choses 
du  peuple  et  des  cites,  et  si  les  font  sem- 
blablemenl  amerreces  de  loenges.  (Oresme, 
(juadrip-,  Richel.  1348,  f»  162  v«.) 

Latressaincte  dame  de  povreté  et  humili- 
té aweresse. (Oc  ïî(a  C/tn'sf/.Richel. 181, r'32''.) 

Marie  ne  fut  ne  ligiere  parleresse,  ne 
chanteresse,ne  de  laides  paroles  amaresse. 
(Mir.  de  ?i.-D.,  lII.  81,  G.  Paris.) 

Amatrix,   aymeresse.  (Cathol.,  Quimper.) 

1.  AMEH;  s.  m.,  amertume  : 
Seigneur,  de  cel  assaut  ne  pnet  nnls  recorder 
I.a  dolour  qnil  y  ot  et  le  dnel  et  l'amer. 

(Codefr.  de  Boidll.,  21026,  Reiff.) 
Or  suis  icy  venn  deçà  la  mer, 
Pour  vous  servir  de  bon  cueur,  sans  amer. 

(ilisl.  du  sieye  d'Orl.,  937,  Gnessard.) 

2.  AMEU,  voir  Esmer. 
AMERATiF,  adj.,  amer  : 

L'amour  fu  si  cariLalive, 
Et  sa  mort  si  ameratm. 
Que  nniz  engins   ne  pnet  attaiodre. 

(.lEii.  DE  Mecnt.,  Très.,  .i21,  Méon.) 

AMEitr.iABLE,  emcrciable,  adj.,  passible 
d'amende  : 

Ue  si  le  vile  ou  dizeyn  retynge  un  prison 
outre  un  nuyt  q'il  ne  seyt  mandé  a  la 
gaole  le  roy,  ele  est  amercyable  en  Eyre,  si 
leseygnurne  eyt  garrant  du  rov.  (Year 
books  bf  the  reign  of  Edw.  tlie  fir'st,  years 
xxx-xxxr,  p.  507,  Rer.  brit.  script.) 

Et  ausi  de  viscontes  que  eyenl  pris  fyns, 
et  amerciamentes  de  gentz  âe  lour  baillie, 
que  ilz  ne  soient  destreinlz  de  estre  chyval- 
1ers  etenceo  cas  sountemematte.  (Britt., 
Des  loix  d'Angl.,  f°  So'",  Houard,) 

AMERCiEMEXT,  -  cliicment,  -  ciment,  - 
cymcnl  ,  -  dament ,  amercement,  aniar- 
ciment,  enmerciment,  amcrciamente,  s.  m., 
amende  pécuniaire  proportionnée  au  dé- 
lit, rançon,  rachat  d'une  peine  : 

Totes  les  fias  et  toz  les  amerciemenz  qui 
sont  feit  vers  nos  a  tort  cl  contre  la  lei  de 
la  terre  soient  lot  pardonné.  (Gr.  Charte  de 
.Jean  s.  terre,  Cari,  de  Pont-Audcmer, 
f»  So^",  Bibl.  Rouen.) 

Sur  forfaiture  de  perdre  la  chose  faite, 
el  sur  gref  amerciement.  (Lib.  Custum.,  I, 

84,  Rer.  brit.  script.) 

Issi  qe  même  celui  pleintif  chet  en  la 
merci  eucountrc  celui  de  lour  mester,  ycel 
nmereimenl  avéra  le  viescounte,  en  laqùele 
court  le  plai  esloil.  Et  si  celui  de  lour 
mester  chet  envers  l'autre  gentz  de  lour 
mester.  averonl  cel  amercinieni,  pur  mein- 
tenir  lour  mester  en  bons  huys.  (Ib.,  1, 123.) 

Soient  punys  par  simples  amerciamentes. 
iBritt.,  Loti  d'Anglet.,!"  26"',  Ilouard.) 

Prenez  pièges  de  ly  pur  Vamercyment. 
(Year  books  of  the  reign  ofEdw.  the  first. 
years  xxx-xxsi,  p.  149,  Rer.  brit.  script.) 

E  demaundoms    jugement   si   pur  tiele 
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mène  poez    pur  amercement  avowcr.  {Ib., 
p.  'iOl.) 

Item  que  corne  le  roy  avant  ses  Ijeurez 
avoit  pardoné  a  son  pe'ple  issuez  et  amer- 
ciamenl:  lanqz  al  an  dercigne  de  son  perc 
.XX.  et  piii?  tielx  issues  et  amerciamenls 
soient  faitz  quante  foitz  par  son  dit  père 
fuit  ftianli'  que  les  dilz  issuez  soient  par- 
doncs.  (Stat.  d'Edouard  III,  an  ii,  impr. 
f.'Otl).,  IJibl.  Louvre.) 

Item  nous  avons  quarante  acres  de 
bois  es  forestz  de  Varenguebec  en  ladicte 
conaestablie,  lesquelles  quarante  acres 
sont  gardées  par  uns  de  noz  forestiers 
avecques  le  forestier  dudit  bois,  lequel  est 
juré  en  la  court  diidit  seigneur  de  Varen- 
guebec. Et  doit  avoir  le  seigneur  dudit 
lieu  lez  amerchiemens  des  malefacbons 
faictcs  es  dites  quarante  acres,  et  nous  en 
devons  avoir  les  desdoœmagemens.  (1433. 
Denombr.  du  baill.  de  Constenlin,  Arch.  P 
304,  f»  223".) 

.\MEnciER,  amercyer,  y.  a.,  condamner 
quelqu'un  à  l'amende,  lui  'imposer  une 
peine  pécuniaire  proportionnée  au  délit  : 

Livilaint  ensement  seitamerciez  salz  son 
gaagnage  s'il  chiet  en  noslre  merci. 
(Gr.  Charte  de  Jean  s.  terre,  Cart.  de 
Pont-Audemer.  f»  83",  Bibl.  Rouen.) 

Li  conte  et  li  baron  ne  seienl  amercics 
fors  par  lor  pers  et  solonc  la  manière  del 
forfait.  (Ib.) 

Frans  hom  ne  seit  amerciez  pour  petit 
forfet,  fors  solon  la  manière  del  forfait,  et 
pour  le  grant  forfait  seil  amerciez  solonc  la 
grandesce  del  forfait  sauf  son  conteuement. 
(1215,  Diploma  reg.,  Achery,  111,  S81.) 

Et  si  asqun  vous  face  tort,  soit  il  amer- 
ciez par  sez  piers  ;  et  Si  vostre  conscience 
vous  dye  q'il  soit  trop  haut  amerciez,  qe 
vous  le  amesurez,  issint  qe  vous  ne  soicz 
repris  devant  Dieu.  {Tr.  d'ècon.  rur.,  xiu" 
s.,  ch.  3,  Lacour.) 

Et  que  les  dites  abbes  et  priours  ou  lour 
successeurs  es  dites  courtes  (cours)  ne  as- 
cune  d'eux  purascun  nounsuyteou  defaute 
ne  soient  amerciesvu  nulmancre  autremeul 
que  seculers  personcs.  (Ib.) 

Hue  nully  ne  soytsi  hardy  de  amerciernxxX 
homme  en  court  de  baron,  ne  hundred, 
par  defaute  que  il  face.  (BiuiT.,  Des  loix 
d'Anrjlet-,  f'S  v»,  Houard.) 

El  le  pleyntif  en  ceo  cas  ne  fut  pas  amer- 
eyé,  tut  passa  l'euqueste  encontre  luy  en 
partie  de  sa  pleynte.  (1304.  Year  bôoks, 
ycars  xxxii-xxxn"i,p.  2o9,Uer.  brit.  script.) 

Si  le  lieyr  dcdit  le  fet  son  père,  e  trové 
scytpar  le  pays  qe  cco  fu  sou  fet.il  ne  serra 
my  pris,  fors  simplement  amercyô.  (1305, 
Placila  de  lermino  Paschœ,  ib.,  p.  479.) 

Et  que  outre  cco  niesmes  les  seneschalx 
et  baillifs  de  lour  auctorité  dcmcsue  amer- 
ciount  les  dites  abbes  et  priours  pur  ches- 
cune  pleynte  al  premier  foitz  .xil.  d'  niers 
et  a  chescunc  autre  foitz  pur  cliescun  des 
dites  pleinles  .x.  d  et  .xx.  d.  et  pluis  a 
lour  volunté  a  Ires  graunde  damage  et 
an  entissement  de  les  abbes  et  priours 
avaunt  dites  et  encountre  reason  et  la  com- 
mune ley  de  la  terre.  (Stat.  de  Henri  V, 
an  III,  i'mpr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

AMERË,  voir  AMin.\L. 

AMEREn,  voir  Esmkkeu. 

1.  AMEiuit,  V.  a.,  réconiienser  : 

Cele  que  tant  désir 

De  mes  gries  œaus  alcgier  n'a  talent,... 


.\ME 

Quant  la  bêle  ue  nie  d.ii^ue  garir  ne  amerir. 
{Chansons,  ms.  Montp.  H  196,  P  170  v».) 

CL  .MEiim. 

2.  A>iERiit,  v.  n.,  devenir  amer  : 

Amers  nés  pnet  tant  aiiirrir 
K'amours  les  radouce  au  merir. 
(IS.  DF.    Co.NDÉ,   l'IIS    dis   d'amours,    Ars    :ill->    T 
31 3f.) 

—  Amcri,  part,  passé,  devenu  amer, 
gâté,  corrompu  : 

Ains  Toi  si  le  siècle  ameH 
Et  si  félon  et  si  recuit 
Qao  je  ne  croi  ne  je  ne  cuit 
ne  dis  un  qui  soient  en  vie 
Qui  ne  .soient  tout  plain  d'envie. 
^n.  DE  Co.NUE,  Dit  du  Pélican,  2S,  Sclicicr.) 
Se  aucun  sien  privé  ami 
Disl  c'amours  li  a  mat  merle 
Sa  paine  et  sa  vie  nmcrie, 
>"'cn  pucl  niais,  car  trop  a  d'amer. 

(!».,  Conte  d'amours,  '.lît.'i 
J'en  ay  chanté,  or  en  lerraoyc 
De  cueur  marrie. 
Or  est  liîen  la  joye  amcrie, 
Que  douice  amour  avoit  nourrie. 
(.V.  Ch.vbt.,    Le    l.ir.  des   </iiat.    dames,  OEuv.,  p. 
029,  éd.  1617.) 

.VMEiuïKii,  v.  a.,  mériter  : 

Car  lu  as  amcritê  la  mort  en  trois  ma- 
nières. (Ysl.  des  .VII.  Sages,  100  ,0.  Paris.) 

Elle  sera  pugnie  et  son  rybaul  selon 
qu'ils  ont  amerilé.  {Ib.,  197.) 

AMERM.VNCK,  S.  f.,  iliiulMUl ion,  affai- 
blissement, faiblesse  : 

Ausi  est  le  viel  homs,  d'un  poi  d'aise  que 
il  aura  maintenant  se  repose  et  dort  comme 
.1.  enfant,  et  ce  est  pair  Vamcrmance  de 
son  snnc  et  pour  la  loiblecc  de  sa  cervelle. 
{Sydrac,  Ars.  2320,  |  132.) 

—  Diminution  de  l'honneur,  atteinte 
portée  à  l'honneur,  insulte  : 

L'home  est  tenu  au  suignor  au  paire  <le 
l'hommaige  et  la  promecc  que  il  li  a  faite, 
et  doit  l'on  entendre  que  c'psl  a  garder 
el  a  sauver  et  a  défendre  cl  a  mainteuir 
son  cors  et  ses  houors,  et  de  non  faire  ne 
de  soufrir  a  faire  ne  consentir  que  on  li 
face  non  honte  ne  amermance.  (Ass.  deJcr., 
1,  ioo,  Beugnol.) 

AMERMEMENT,  umermament,  s.  m.,  di- 
minution : 

Quant  liome  conjure  ou  destraint  son 
seignor  autrement  qu'il  ue  deit,  si  li  deit 
tel  amende  :  que  il  se  deit  agenoillier  de- 
vant le  seignor  en  la  court,  aveuc  tant  de 
ces  amis  comme  il  porra  Irover  illeuc,  el  li 
deil  crier  merci  et  dire,  \i;n-  la  fei  iiue  il  li 
deit,  que  il  le  peusl  fniro  resnablenjent  par 
ce  que  il  enteudeil  estre certain  de  la  dette, 
et  que  il- ne  la  lisl  selon  fon  essient  a  l'a- 
mermement  de  l'honor  don  seignor.  (Li'y. 
de  J.  d'Ibelin,  ch.  ccxxxviii,  Beugnot.) 
Var.,  amermament. 

De  Icstamens  cl  de  laiscs  qui  seront  a 
vicaires  fait  jusqucs  a  un  besant,  leur  soit 
la  moitié  doné.  Et  les  autres  teslamcns  qui 
se  feront  en  la  maison  del  bospilul  sans 
nul  amermc'ment  les  frères  reccivenl. 
iliegle  del  liospit.,  Richol.  1978,  f»  30"'.) 

AMEUMKu,  verbe. 

—  AcI.,  diminuer,   relranclier,   nnruin- 
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iNus  n'y  poroit  riens  ajoindrc  namermer. 

(Des..  Troie,  Ricliel.  1610.  f  ll-2".> 

Corous  ou  malle  volonté  toll  et  amermc 
souvent  conoissance  d'ome.  {Ass.  de  Jér. 
I,  35,  Beugnot.) 

Par  leur  conseil  et  aecort,  le  roi  cressoil 
et  amcrmoit  ou  ajoinnioil  as  assises  el  as 
usages  dondit  royaume  se  que  bon  leur 
seiubloil  d'amender.  {Ih.,  1,  576.) 

Et  se  l'acheteor  se  voleil  parjurer,  ne  po- 
roit le  pris  amermer  nue  de  la  valor  de  la 
geste.  {Liv.  de  J.  d'Ibelin,  ch.  cxxxix,  Beu- 
gnol.) 

Sanz  riens  creistre  ou  amermer.  {Ib., 
ch.  Ll.) 

Ne  voyl  pas  que  ceste  aumône  cl  ceste 
laysse  pardurable  que  je  fays  audit  frères 
de  Compnac  soyt  retenue  ne  amermce  pour 
nulle  drpte  que  je  dove.  (1281,  Test,  de  Guy 
de  Lusignan,  Arch.  J  270,  pièce  19.) 

Et  ce  qui  montera  de  l'eure  et  partie 
d'eure  si  l'amermons  de  12  heures.  (Hanin 
le  Juif,  liichel.  24276,  f^  97".) 

Sire,  amermes  ton  courons  pour  la  paour 
que  nous  avons  de  lov.  {Psaut.,  Ricliel. 
1761,  f»  111''.) 

Selon  Testai  de  l'ané  pacé  de  MCt;cci.xvii, 
de  ('rist,  lequel  avons  amermé  de  noslre 
estai  de  cesl  an.  (1468,  Liv.  des  comm.  du 
roi ,  ap.  Mas  Latrie  ,  Ilist.  de  Chypre  , 
111,  199.) 

—  .Venir.,  s'amoindrir,  décroître, s'alTai- 
blii-  : 

Croisent  les  jours  el  amerment  les  nuis. 
{Sydrac,  Ars.  2320,  |  vi.) 

De  la  lune...  quant  elle  croist  les  aiguës 
croissent  elle  sanc  de  l'ome,  et  quant ele 
amermc,  elles  amerment.  (Ib.,  §  xxix.) 

En  li  commence  a  acroistre  les  heures 
du  jour,  et  amerment  les  eures  de  la  nuit. 
{lla(fm  le  Juif,  Richel.  24276,  f»  24>».) 

—  Amermc,  part,  passé,  amoindri,  di- 
minué : 

Car  je  sui  de  grant  aagc  et  si  me  est 
moult  li  espcris  estreces,  etralaineaiiieniice 
por  ces  noveles  qui  me  soûl  venues.  (Est. 
de  Eracl.  emp.,  xxxil,  1,  flisl.  des   crois.) 

Il  se  trova  moult  amermc  de  geul  et 
d'avoir.  {Ib.,  xxxili,  15.) 

De  quel  le  seignor  peut  estre  cmpirié  cl 
amermé  de  son  service.  (lAv.  de  J.  d'Ibe 
lin,  cil.  ci.xxxviil,  Beugnot.) 

AJiEROKE,  voir  .V.MIÎIlUr.UE. 

AMEUOL'.SET,    voir  A.M0UnEUSET. 

AMicuTii,  amcrclé,  amnrtè,  amarilt'H,  s. 
f.,  amcrlHMic  ; 

Que  uns  (jiaus  n'est  sor  nus  venu 
ï>e  noslre  cors  nute  cnfcrt': 
>ie  peiance  n\\  amerté. 

(S.  Ilraiidan,  Ars.  3ïli;.  (°  HW' .> 

?ie  peisancc  no  amrrlet. 

(/«.,  7311,  Jlicliel.'' 

Do   ç«  est  en  niun  qucr  prani  amerlez  assise. 
(G.xn.N.,  Vie  de  S.  rAoM.,  Kichel.  I3;il3,  f°  SU  v".» 
...  E  si  fud  eissillici 
En  miscirc  c  en  amerlé 
El  mund  ou  li  home  saut  né. 
(Mviuh:,  Purti.  de  S.  Patriee.  1692.  Uoq.^ 
En  un  grant  rham|i  l'uni  puis  mené 
IMi'in  do  misère  c  Xamart/. 

(lu.,  ili.,  939.) 
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Ke  tu  des  or  mais  faices  par  graut  dou- 
zor  et  par  grant    deleit  ceu    ke  tu  davaut 
faisoies    par  amariteit   ot  par    force.    (S. 
Bern.,  Serin.,  Hichel    24768,  f»  TS".) 
ÎN'ait  entre  nos  nule  americ. 
{Eleocle  el  Volin.,  Hichel.  37"i,  f»  liO''.) 

Li  un  est  abuvrez  en  cest  siècle  de  dou- 
ceur, li  autre  A'amerlr.  [Psaui.,  Maz.  238, 
f»  89»°.) 

Elle  est  sans  fiel  à'amcrcU'  nulle.  [Lé- 
gende dorée,  Maz.  1333,  f»  129".) 

A  très  grande  amertes  de  nostre  coers  et 
displaisir.'  (1430,  Appuncluam.,  Kytn.,  i' 
éd.,  X.  443.) 

AMERTONDE,  S.  f.,  ainerlumc  : 
Et  assi  engeaiousoment  et  alsi  coverte- 
ment  nos  assalt  il  cascun  jor.  car  il  nos 
ablandist  par  la  dolzor  des  charneiz  de- 
seiers,  cant  il  les  nos  met  devant,  u  enz  la 
morz  gist  et  li  ameiionde  del  pecliiet  (est) 
enclose.  (St  Greg.,  Sapienlia,  p.  294, 
Foerster.) 

AMEUTOiî,  -  w\  s.  f.,  ainerluiiie,  au 
propre  et  au  fig  : 

Pur  ceo  n'en  a  en  eus  Juiur 
Si  deslei  non  e  amerlur. 

(Ben..  D.  de  Nom.,  I,   ir.iî,  Michel.) 
Vers  lui  a  si  le  quor  félon. 
Plein  de  venim.  plein  xVnmcftor, 
Cum  orrible  '.il  liaitur. 

Ilii..  /*..   II.  IHM.) 
De  dolor  pleine  e  A'amnlor 

(Id.,  ib.,  Il,  TOGO.) 
Se  lil  furent  lié  e  joianl, 
Il  ont  le  qiior  plein  de  dolor 
E  plein  de  fiel  e  A'nmcrior. 

(lu  ,  ih.,  II,   I30:m;.) 

.vMERTi'MEu,  verbe. 

—  Act.,  rendre  amer  : 

Alptieus  est  une  rivière 

Qui  queurt  par  .1.  des  bras  de  nvr 

Sanz  ses  yaues  amertitmer. 

{FaM.  d'Ov.,  Ars.  riOGO,  f"  7.^^) 

—  Rétl.,  devenir  amer  : 

Trop  de  miel  mange  s'amertumc. 
1.1. -A.  DE  B.UF,     Mimes,    1,  V  \.'l"',  éd.  1619.) 

—  Amertume,  part,  passé,  qui  ressent  de 
l'amertunip  : 

S'est  mes  cuers  touz  aiiiriiitmrz. 
Et  en  poor  de  mort  tumez. 
(("..  t)E  Coisci,  Dei:emper.,Rkhe\.  23111,  f^'lG.i^) 
....  Toz  amerltimei. 
(Id.,  ib.,  ms.  Brux.  »2-20,  {°  121'.) 

AMERTU.METÉ,  S.  f.,  aiiiertumc  : 
.l'estoie  et  vivoie  en  amerluiiieté  de  cucr 

et  de   corps.    {L'Orloge   de  sapience,    .Maz. 

1134,  I,  13.) 
La   doleur    et   Vamertnmclé  qui    fut  de 

toutes  les  aultres  la  plus  dure.   (Ib.,  I,  14.) 

AMERTL'UE,  S.  f.,  amertume  : 
Ou  n'a  amerhtre  ne  fiel. 
(KvRART,  Bible.  Hichel.   l-2i;;7.  F  53'».) 

.\MEUuciiE,  amerokc,  s.  f.,  sorte  de 
plante  : 

Cotula  fetida.  ameniche,  mi'we.  { Vocahu- 
lary  of  Ihe  names  of  plants,  p.  162,  Wright.) 
Sy  vus  trovet  en  loun  verger 
Ameroke  e  gletoner. 
Les  aracez  d'un  besagu. 
{Tlie   liealise    of    Wa/ter  de  Bibleswoilh,  p.   U)'2, 
Wright.) 


AiiERVEiELiEit,  -  vitlier,  -  cUer,  - 
vêler,  -  voler,  verbe. 

—  Act.,  admirer  ; 

Geste  vanteuse  legiereté  de  courage  en 
Furiens  jouveucel  ne  fust  admerveilliee  ne 
redarguee  des  Cartagineis.  (Bersuire,  T. 
Live,  ms.  Ste-Gen.,  f»  220"'.) 

—  Réfl.,  s'émerveiller,  s'étonner  : 

Cascun  qe  le  veoit  .s'en  esl  amervclé. 

Olacaire,  816,  Mussaina.) 

—  \eutr.,  dans  le  même  sens  : 

Si  bon  ala  li  quens  fesant 
Que  tuz  erent  amervolanl. 
(Coiiquest  of  Ircland,  1913,  Michel.) 

A  gran  inervile  en  fn  nmenité. 

(Macaire.  IISG,  Mussaftia.) 

Ou  doit  nmerveiller  par  quele  reson  ce 
aviout  que...  (Oresme,  Quadrip.,  Hichel. 
1349,  l'°  21'=.) 

AMESCiiEVER,  V.  II.,  arriver  mal  : 

Gardent  soi  mes  li  autre  del  gaber. 
Que  il  porroient  moult  tost  ameschever. 
LMeschans,  .4836,  ap.  .lonck.,  Cnill.  d'Or.) 

.\MESER,   voir   A.MASEH. 

AJiEsiR,  V.  a.,  calmer,  apaiser  : 

Et  comment  dont  pourroyc  avoir  plaisir. 
Dont  me  vendroil,  quant  je  ne  scay  choisir 
Autre  soulaz  me  fcisl  amesir 
Mes  griefs  paines,  n'espoir  ne  puis  avoir. 
(Chb.  bf.  Pis.,  l>oés.,  Uichcl.  (idl,  f  t;V\) 

AMESLER,  aineller,  amenler,  verbe. 

—  Act.,  iiiL'ler,  confondre  au  propre  et 
au  fig.  : 

Li  frère  a'w'ec  se  sereur  ne  doit  mie 
ameller  ses  secres  ne  ses  paroles.  (1220, 
Slat.  de  l'hôpital  de  St-Jul.  de  Cambrai^ 
Tailliar.) 

L'eaue  doit  eslre  pure  et  nette  en  sa 
substance  et  clere  et  subtille  sans  aucune 
terrestrité  amellee.  (Evrart  de  Conty, 
Pi'obl.  d'A)-ist.,  Richel.  210,  f»  I7">.) 

Et  si  sont  (ces  eaues)  amellees  de  terres- 
trilé.  (Id.,  ib.,  f»  17  v».) 

Afin  que  li  Chananiein  fussent  ameslé  a 
sa  liguée.  (Estories  Rogier,  Richel.  20123, 
(■"  43^) 

—  Réfl.,  se  mêler,  se  réunir  ; 

En  Engletiere  en  est  aies. 
Al  roi  Jehan  s'est  amenles. 

(Mousk.,  Chroii.,   '2II88!I.  lieilT.) 

l'ource  que  ceste  areine,  jaçoit  ce  qu'elle 
.s'i  ameitost  aucunesfois  desceutlegierement 
au  fous  pour  sa  gravité.  (Evrart  de 
CoNTY,     Probl.    d'Arist.,    Richel.    210,    f" 

284''.) 

—  Amélie,  part,  passé,  mêlé,  confondu  : 
L'orine    est    une   liqueur   qui  n'est  pas 

pure  ne  simple  ne  d'une  nature,  ains  a 
plusieurs  superfluites  en  soy  amellees. 
(Evrart  de  Contv,  Probl  d'Arist.,  Ri- 
chel. 210,  f"  38'.) 

.\MESN.\GEMENT,  -  aigement ,  amen., 
adm.,s.  m.,  action  de  bâtir  «ne  maison, 
et  les  matériaux  qui  servent  à  la  cons- 
truction : 

Que  les  diz  moines  auront  du  bois  as 
dites  nonains  a  faire  leur  ainesnayement  en 


la  manière    que  en  dit  acort   est  contenu 
(1327,  Arcb.  JJ  64,  f»  436  v».) 

Deux  charretées  de  bois  pour  l'usaige  de 
chaufaige  et  amesnairiement  de  son  manoir. 
(1339,  Arch.  JJ  72,  f»  418  v»  ) 

Du  bois  que  je  pren  pour  mon  amesna- 
geinent.  (1394,  Denombr.  du  baill.  de  Cons- 
tentin,  Arcb.  P  304,  f»  53  '".) 

l'our  mon  user  et  amesnagement.  (Ib.) 

Puis  que  le  bois  ou  charbon,  tan,  cendre 
et  arbres  qui  seroient  amenez  en  laditte 
ville  et  banlieue,  pour  leur  usage  et  admt- 
nariement,  seroient  entrez  en  ladite  ville. 
(1396,  Ord.,  vin,  101.) 

Nous  avons  nostre  arbre  et  admesnage- 
ment  es  forestz  et  bois  de  Luiche.  (1423, 
Denombr.  du  baill.  de  Constentin,  Arch. 
P  304,  f»  163'».) 

Pour  leur  ardre,  adnienagemcns  et  néces- 
sites. (14S0,  ib.,  f»  198".) 

Avons  droit  de  prendre  et  avoir  es  car- 
rières anciennes  de  ladicte  forest  de  la 
pierre  froide  pour  men  user  pour  mon 
amesnagement.  (14S|,  ib.,  f»  211  v°.) 

XMEsy.\GiER,  -aigier,  amaisn.,admesn., 
aman.,  verbe. 

—  Act.,  loger,  établir,  recevoir  à  de- 
meure : 

Qu'a  Gadres  avéra  son  ost  amanagiel 
El  devant  le  cilet  son  pavillon  dreciet. 
(Hist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3141,  f»  161™.) 
S'ira  a  Mont  Oscnr  son  corps  amanagier. 

{BasI.  de  Bâillon,  5172,  Scheler.) 
Mais  j'ai  tout  despenet 
Et  octiis  les  tarons,  qui  bien  amanagiel 
Furent  en  che  chaslel,  or  sont  tout  essilliel. 

(B.  de  Seb.,  ix,  6GG,  Bocca.) 

Quant  toutto  li  os  fu  amanagie  et  logie. 
(Froiss.,  Citron.,  II,  242,  Luce,  ms.  Amiens, 
f"  48.) 

—  Placer,  mettre  : 

Mais  je  croy  que  cil  .un.  que  m'oes  prononchier. 
Ne  Judas  Maquabeus,  ne  Aliïaudre  le  Der, 
-Ne  peurent  tant  de  bien  en  yaus  amanagier 
Qu'a  ceslui  se  peussent  de  proesche  apairier. 

(H.  Capel,  1078,  A.  P.J 

—  Réfl.,  se  loger,  s'établir,  faire  ses  dis- 
positions : 

Le  roy  Charles  de  France  ordonna  Loys, 
son  filz  aisné,  daulphin  de  Vyennois,  atoui 
bonne  puissance  de  gens  de  guerre,  pour 
aller  secourir  ceulz  de  la  ville  de  Dyepe, 
quy  ja  assez  longue  espace  avoienl  este 
par  avant  traveillies  et  oppressez  des  An- 
glois  de  la  Bastille,  ou,  comme  vous  avez 
oy  cy  dessus,  s'esloient  devant  eulz  amais- 
n'agies  pour  les  grever.  (Wavrin,  Ane. 
Chron.  d'Englet.,  I,  329,  Soc  de  l'H.  de  Fr.) 

Mais  oncqnes  noz  François  n'eurent  tant  de  loisir 
D'euls  tons  amenagier  ne  tout  leur  gré  foniir. 
(Clv.,  du  Guesclin,  var.  des  r.  22381-22383, 
Charrière.) 

Leur  seroit  donné  congié  et  licence  de 
prendre...  des  pierres  et  carreaulx  pour 
eulz  y  admesnagier.  (138S,  Arch.  K  o3  B, 
pièce  43.) 

Le  roy  d'Angleterre  s'ordenoit  et  ames- 
nagoit  pour  la  tenir  le  siège.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2641,  f»  136>'>.) 

S'ordonnoit.  et  atnanagoit.  (Id.,  ib.,  IV, 
2,  Luce.) 

Il  se  bouteront  et  amanagierent  en  uuo 
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grande  place  wide.  (Id.,  ib.,  IV,  203,  Luce, 
ms.  Rome,  f»  124*".) 

Si  passèrent  fiaablemcnl  tous  la  mer,  et 
s'en  vindrent  amanagier  en  la  bonne  cité 
rie  Londres.  (Id.,  ib.,  Kichel.  2641,  f°230>'».) 

Hz  s'en  vindrent  tous  logier  et  amenaucr 
en  la  place  sainte  Katherine.  fiD.,  ib-,  lU- 
chel.  2660,  f  117"».) 

Pnis  pensèrent  aux  païens  qui  ja  se  lo- 
goieut  en%-iron  la  cité,  et  pourprenuient 
terre  et  lieux  pour  eulx  amesnaigier,  en 
intencion  de  conquérir  Tliolete.  [Rcn.  de 
Montaub.,  Ars.  3072,  f°  83^".; 

—  Act.,  pourvoir,  garnir,  meubler,  faire 
des  constructions  ou  des  réparations  à  : 

Et  pource  que  ladite  niansion  u'esl  raie 
amesnagie  soufisament,  ladicte  prieuresse 
en  son  couvent  s'obligèrent  audit  abbé  a 
paier  soixante  livres  tornois  pour  faire 
l'amesnagement  qui  leur  y  faudra  a  faire. 
1327,  Arch.  JJ  64,  f°  433''>'.) 

Nous  lui  otroions  a  tousjours  deux  char- 
retées de  boys  chascune  sepmaine  en  l'an 
a  prandre  en  nostre  dicte  forest,  ensemble 
ou  par  parties,  au  plus  grant  aiesement  de 
son  dit  manoir  et  moins  domageus  a  nous 
pour  son  usage  a  chaufer  et  a  amesnager 
son  dit  manoir.  (1339,  Arch.  JJ  72,  f"  419'°.) 

Pour  son  usaige  a  chaufer  et  a  amesnai- 
gier son  dit  manoir.  {Ib.,  f"  420'°.) 

Et  nvoit  leissiee  sa  chambre,  bien  et 
competenment  ordonnée  et  amesnagee  de 
biens  meubles,  utenciles  d'ostel,  armeures 
et  autres  biens.  {Reg.  du  Chat.,  H,  260,  Bi- 
blioph.  fr.) 

Bien  auctorisiéel  amesnagii'  de  chevaulx, 
bestiaux,  etc.  (1411,  Arch.  JJ  166,  pièce  48.) 

Pour  ce  que  la  dite  maison  u'estoit  para- 
chevée, elle  u'estoit  encore  comme  point 
amesnagee,  et  actendoit  le  dit  Cuer  a  la 
bien  amesnager  jusques  a  ce  qu'elle  fust 
parfaicte.  (1433,  Arch.  K  328,  f  122.) 

Plusieurs  personnes  ont  franchises  en 
ladicte  forest..  pour  chauffer  et  amesnager. 
(1460,  Tempor.  de  l'éc.  de  Bay.,  P  46'',  Bibl. 
Chap.  Bayeux.) 

Prenre  bois  pour  amesnager.  (/&.,  f°  47\j 

.  —  Réfl.,  se  fournir,  se  pourvoir  de  ce 
qui  est  nécessaire  : 

Prenre  bois  pour  soi  amesnager  sur  le 
lieu  de  leur  franchise.  (1400,  Tempor.  de 
l'év.  de  liayeux,  i"  47  r".) 

—  Infin.  pris  subst.,  bois  pour  bâtir  : 
J'ay  droit  d'avoir  eu  la  dicte  forest  mon 

estorement  et  mon  amesnagier  pour  le 
gouvernement  et  ordenance  de  mondit 
hostel.  (1394,  Denoiiihr.  du  baill.  de  Coiis- 
tentin,  Arch.  P  304,  f"  53  r».) 

AMESNANCE,  S.  f.,  acUou  d'aïueuer, 
d'introduire  : 

Pur  amesnance  en  ce  roialme  ou  vendy- 
cion  d'ascuns  maners  de  livrerez.  (Stal. 
de  Richard  III,  an  i,  iuipr.  gotb.,  Bibl. 
Louvre.) 

AMESRi,  voir  Amarrik. 

1.  AMESSEMENT,  S.  ui.,  l'action  d'en- 
tendre la  messe,  relevailles,  dont  la 
messe  faisait  la  principale  partie  : 

Le  suppliant  avoit  entention  de  tuer  ung 
pourceau  et  certains  chevreaux,  qu'il 
■vouloit  abiller  pour  faire  le  festaige  de 
Vamessement  d'une  sienne  fille,  qui  estoit 
accouchée  d'enfant,  laquelle  devoit  aller  le 


lendemain    a  la    messe.    (1473,   Aroh.   JJ 
193,  pièce  1444.) 

Vienne,  arr.  de  Poitiers  et  Deux-Sèvres, 
cant.  de  Bressuire, awessoj,  v.  a.,  bénir  une 
femme  lorsqu'elle  vient  pour  la  première 
fois  à  la  messe  après  ses  couches. 

2.  .\MESSE.MENT,   VOir  AMASSEMENT. 

AMEssuuE,  amm.,  s.  f.,  désigne  toute 
sorte  de  manquement,  d'omission,  de  la- 
cune : 

A  nous  Erars  deseur  nommes  appar- 
tient toute  la  haute  justice  et  toute  la 
basse  eu  cas  de  meubles  et  de  chates,  de 
merlees  et  d'ammessures,  la  semonce  dou 
soir  au  main  de  ces  choses.  (1290,  Cart. 
d'Igny,  Richel.  1.  9904,  f»  161'.) 

Jleellees,  injures,  eufraintures,  ames- 
sures.  (1311,  Arch.  JJ  46,  f»  W".) 

Lesquieus  (procureurs)  il  députera  ou 
metera  a  ce,  sur  touz  debaz,  entreprisures, 
amisures  et  ocurtez  de  la  paiz  faite.  (1317, 
Arch.  JJ  33,  f°  18  r».) 

Heu  sur  ce  délibération...  nous  disons 
parmi  ladite  enqueste  que  ti  diz  Ludez  est 
trouvez  sans  coulpe  de  l'amessure  de.ssus 
dite  (fabrication  de  fausse  monnaie),  et 
qu'il  est  trouvez  preudons,  loiaus,  de 
bonne  vie  et  de  bonne  conversation,  pour 
coi  nous  le  délivrons  et  avons  délivré  et 
par  droit  dou  fait  et  de  Vamessiire  dessus 
dite.  (1321,  Arch   JJ  60,  f°  86  r».) 

A.AiESTE,  S.  f.,  paroiss'e,  district  : 

Et  doivent  les  hommes  d'iceluy  fief  de 
chascune  ameste  ung  homme  a  garder  et 
faire  guet  une  nuyt  a  la  foire  de  Mont- 
marlin.  (1431,  Denombr.  du  baill.  de  Cons- 
tentin,  Arch.  P  304,  f»  196  r».) 

AMESTiiER,  v.  a.,  garnir,  ensemeucer  : 

.XII.  bonniers  et  demi  ahaueez  souffisa- 
ment  ou  .v.  rojes  amestrez  do  blez;  .xil. 
bonniers  et  demy  ahauees  a  mars  bien  et 
suffisamont  et  amestrez  de  mars,  dont  les 
.III.  seront  amestry  de  visches.  Il  uns  de 
pois  et  huit  (d  demi  d'aveines.  (1377,  Arch. 
MM  30,  f"  87".) 

Cf.  Amestkih. 

AMESTiuini,  voir  Amaistroiek. 
AMESTuiij,  V.  a.,  garnir,  ensemencer  : 

.XII.  bonniers  et  demy  ahanees  a  mars 
bien  et  suflisament  et  amestrez  de  mars, 
dont  les  .m.  seront  ninestry  de  vesches,  li 
uns  de  pois  et  huit  et  demi  d'aveines. 
(1377,  Arch.  .MM  30,  f'  87".) 

Cf.    A.MESTRER. 

AMESUUAULii,  adj.,  incsuré,  modéré  : 

Eu  boivre  et  en  mengier  fu  si  amesu- 
rables  que  l'en  ne  le  vit  onques  cliangié 
après  ne  que  devant.  (G.  de  Tvn,  xvi,  2, 
llist.  des  crois.) 

AMESUKABLEMENT,  adv.,  luudéréineiU, 
avec  mesure  : 

Cilz  se  coiitinl  moult  sagcinent 
Et  moult  amcwral/lement. 
(Brut,  ms.  de  Bombarde,  var.  du  ms.  f"  i9",   ap. 
Ste-Pal.) 

Cf.  Amesureemenï. 
AMESUKANCE,  S.  f.,  mBsure  : 
Les   amans    approuvent    et   louent    les 
choses  qui  en   elles   nont  amesurance  ne 


reigle.  (BocCACE,  Nobles  malheur.,  IV,  xix. 
f  108>",  éd.  1313.) 

—  .Modestie,  état  modeste  : 

Il  se  maintint  en  grant  amesurance. 
(Hisl.  des  Emp.,  Ars  3089,  f»  23  r».) 

AMESURE,  s.  f.,  faux  coiitre-poids. 
manque  d'équilibre? 

Qui  grans  y  est,  il  est  en  adventure 

De  perdre  tout  par  un  cas  d'amesiire. 

(EusT.  Desf.u.,  Poés.,  lliehel.  810,  f"  -Îô3'\) 

AMEsiiHEEMENT,  adv.,  niodérénieiil, 
avec  mesure  : 

Cilz  se  conlint  moult  sagement, 
Et  moult  amesureemeiU . 

(Brul,  ms.,  f°  »»",  ap.  .Ste-Pal.) 

Plus  amesureement  porrout  porchacier  et 
trover  leu  d'ans  vangier.  (Brit.  Mus.  add. 
28260,  ^33.) 

Si  achatenl  amesureement  une  souIe 
viande  dont  il  puissent  vivre.  (Règle  del 
hospit.,  Richel.  1978,  f»  20".) 

Qui  a  grâce  et  qui  prie  aniesurfemenl. 

(i.  DF.  MtL.Ni-..   Tesl.,   i:iUtl.   Mcon.) 
Qui  en  soy  collection 
Ne  met  amesureement. 
(J.  BnuvAXT,  Chem.  île  Povrrtc,  à  la  suite  du 
Ménaijier,  ii,  II,  Bibliopli.  fr.) 

La  trop  petite  chaleur  ne  y  souftiroit 
mie,  mais  la  chaleur  amesureement  appli- 
quée. {Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f"  49".) 

Ne  doit  mie  ferir  a  l'estourdy,  mais 
amesureement.  (Christ,  de  Pisa.n,  Charl.  V, 
2°  p  ,  ch.  32.  Michaud.) 

AMESUKEMENT,  udm.,  S.  ui.,  iiicsure, 
modération  ; 

En  toz  ces  cas  doivent  li  oir  prover  par 
tesmoius  lor  damages,  par  Vamesurement 
de  la  justice.  (P.  de  Eont.,  Co«s.,  xv,  28, 
Marnicr.) 

Certes  plus  profitable  leur  sera  li  amesu- 
remens  de  la  justice.  {De  droit  et  de  just., 
Richel.  20048,  t«  62».) 

En  nule  chose  il  ne  trespasse  la  loi 
(ïamesurement.  {Traité  des  .x.  comm.,  vas. 
Chartres  371,  f"  33*".) 

Pour  uue  manière  de  moderaciou  et 
amesurement  de  raison.  (Uhesme,  Eth., 
1°  73'',  éd.  1488.) 

—  Action  de  ramener  à  la  mesure  : 
Amesurement  n'est  autre  chose  que   ra- 
mener a  un   ipesure    ceo   que   devant    fut 
hors  de  mesure.  (Bhitt.,  Des  loix  d'Angkt., 
f-  263  r»,  ap.  Stc-Pal.) 

AME.suiiER,  -  esureir,  -  essurer,  amisn- 
rer,  esmesurer,  verbe. 

—  Act.,  mesurer  : 

Et  li  lil  Israël  en  amesurerent  le  terre 
de  prouiission  et  de  loue  et  de  lé.  {Hist. 
de  la  terres.,  ms.  S.-Omer,  f»  106'.) 

—  Compter,  estimer,  apprécier  : 
Regardc^z   et   amesurez  se   ce   n'est  mie 

convenable.   {Liv.  du   Chev.  de  La   Tour, 
CXXIV,  Bibl.  elz.) 

—  Fig.,  avec  un  rég.  de  chose,  modé- 
rer, tempérer,  contenir,  restreindre  : 

Por  sa  grant  ire  saoler 
Qu'il  ne  povoil  amesurer. 

(\\Acr..  Brut.  3lf.5.  I.er.  de  l.inry.) 
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Alques  fud  le  ilol  aiiiesured  fi  nlfimprcd 
de  la  mort  Amoii.  (Rk/s,  |i.  167,  Ler.  de 
Lincy.) 

Por  sa  dolor  amesurer. 
Qoiayhat  el  llarl.,  ms.  MoiU-Cassin,  f"  IV'.) 
El  bien  amemrer  et  ses  dis  et  ses  lais. 
(C«(  ih'  Cambr.,  Rirhel.  SiSfiG.'f»  221''.) 

S'ire  refraiut  en  son  curage, 
ICt  asouage  et  ame^un'. 
(Amadas  el  Ydoine,  Hichel.  'AT.'y.  f°  .'110'.) 
Si  lor  (list  :  Qui  la  vie  maine 
Qu'en  pensée  ares  a  mener, 
-_  Son  cuer  convient  anuwii-ri- 
Contre  .'^on  vouloir  a  la  fois. 

(l.uiici,  M'AI,  Craiielel.) 
De  son  regarl  aiiu'aiiri'r. 
(Itou.  i>r.  Blois,  l'on.,  liiclicl.  iioOl,  p.  X.i'-.) 

Et  pour  ee  a  cy  bon  exemple  comme 
l'en  doit  amesurer  son  couraige  et  son 
penser.  (Liv.  du  Chcv.  de  La   Tour,  xvii.) 

L'en  debvroit  sa  puissance  amesurer  ou 
autrement  obvier  au.x  pcrilz.  (Oresme, 
PoliUq.,  C  100».  éd.  1489.) 

Amesurr  dont  Ion  courage. 

(l'r.oiNS.,  roiis.,  Ili.-hel.  8oll.  <"  II'».) 

—  Avec  un  l'éi;.  de  iiors.,  réduire  à  la 
mesure,  contenir,  régler  : 

Maint  orgillos  liome  donla 
Kl  maint  félon  mncAiiia. 
(Wace,  Briil,   WW.i.  I.er.  de  Lincy.) 

liaisons  te  doit  ammircr. 
IG.  iir.  Camdk.m,  Ilarlaam,  p.    180.  Mcyer.i 

11  le  scait  le  mieulx  amesurer  en  sa  dioUe 
q'homme  que  je  vis  jamays.  (Palsgp... 
Èsclairc,  p.  724,  Génin.) 

—  Absol.,  régner,  dominer  : 

Bataille  n'a  pas  lieu  on  la  justice  anit:- 
sure.  (P.  DE  Font.,  Cous.,  xv,  28,  Mavuier.) 

—  Réfl.,  se  mesurer,  se  régler,  se  mo- 
dérer, se  contenir,  se  retenir  ; 

Par  itant  s'est  Karles  ame.iitm. 
Mais  Ferraus  jure  la  sainte  Trinité 
Que  il  nel  doule  .I.  denier  raoanae. 

(Gaijdon,  31Î-28.  .\.  P.) 

l'on  mestre  tûtes  hnres 
Doute,  e  loi  amc.'iures. 
Quant  beivre  devras. 
(EvEK.iRii,  Disliq.  df  Dioiujs.  Cnlo,  ap.  I.er.  île 
Lincy,  Pror.) 

Si  tu,  pur  mellet 
Ke  ton  sergant  ai  fet. 
As  doel  e  ire  au  quer. 
Toi  meisme  amcmre, 
Kc  puisses  a  tel  euro 
,\s  tuens  esparnier. 

Tout  aussi  franc  cuer  s'amcstirr 
Et  de  Dieu  corocier  se  garde. 
{Comm.  le  roi  Sonnain  fiil  mort,  ms.  .\vrauclii's 
1682.) 

11  fait  plus  ou  mains  qu'il  ne  doibl  et  ne 
se  nmesure  selon  les  lovs.  (Obesme,  Eth.. 
f°  W-,  éd.  1488.) 

—  S'anu'suri'r  de,  s'abstenir  de.  s'empé 
cher  de  : 

Mais  ne  s'en  puet  (iinesrireir, 
Covertempnt  i  vait  parleîr. 

(Briil,  ms.  Munich,  330,  Vollm.) 

.imestirer  ne  ,sf  pooient 

Ne  de  crier,  ne  de  duel  faire. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.   118,  Peigné.) 


La  dame  veit  de  son  seignoc 

Que,  por  pitié  ne  por  cnor, 

>'eis  por  Deu,  ne  s'aiiiesiire 

De  lui  dire  si  gi'ant  laidurc. 

(Vie  du  pape  Gréi/.,  p.  90,   Luzarche.) 

—  \enlr.,  terme  de  droit  : 

Nous  ne  porrons  semonre  el  ajourner 
devant  nous  la  dite  eglese  par  raison  de 
trelïons  dou  dit  bos  ne  li  amessurer  seur 
le  bos  ne  seur  les  esplois  de  ce  bos. 
(Janv.  1276,  Carliil.  de  S.-Jean  des  Vignes. 
liibl.  Soiss.,  l'«  52'i.) 

—  yli»es»r(f,  part,  passé,  (|ui  a: la  me- 
sure convenable  : 

A  lîenoait  fu  loz  aiiiesiirei  (le  haubert). 
(Mesclians,  "0"2,  ap.  Jonck.,  Ciiill.  d'IliW 

Les  bras  longz  et  amesurez  pour  acoller 
ses  bien  vueillans.  (0.  DE  S. -Gel.,  .S'cJ. 
d'honn.,  l"  9>».) 

—  Fig  ,  niosun'',  modéré,  prndcnt,  dis- 
cret : 

E  On  !  icil  .\nloine  fu  de  si  grant  bonté, 
Et  plains  de  cortoisie,  et  si  amesuré. 

{l'avise,   2827,  A.  P.) 

Moult  fu  P.cnart  nmesure:- 
Et  vezicz  a  grant  merveille. 

(lieuarl,  i:\?>-l,  Mton.) 

nient  qu'il  est  li  plus  sages  et  li  plus 
amesurez  d'els  toz.  (Laucciot,  ms.  Fri- 
bùurg,  r°  94''.) 

Si  est  sages  en 'ses  inovemeos  et  en  ses 
paroles,  peusans  et  amesurez  en  parler. 
(Brun.  L.\t.,  Très.,  p.  288,  Cbabaille.) 

Cil  qui  sunt  amisuré  encontre  grinor 
d'aux.  (Brit.  IMus.  add.  28200,  i"  33.) 

Saige  et  esmesureiz  en  toutes  choses. 
(L.4UREST,  Somme,  ms.  Troyes,  f»  44  r».) 

Nourri  eu  feu,  en  fer,  en  sang,  en  souffre 
et  en  salpêtre,  berchié  au  cri  des  armes  et 
endormy  au  son  impétueux  des  serpen- 
tines, culevrines  et  harquebucies,  dont  il 
estoit  si  juste  et  amesttré,  que  a  deux 
doits  de  descouvert  il  reudoit  mortelle 
attaincte.  (Molinet,  Cliron.,  cb.  i,  Bucbon.) 

Le  bon  duc  (qui  fut  amesuré  en  tous  ses 
faicts)  leur  respoudit.  (La  Mabche,  ilém., 
I,  33,  Michaud.) 

—  En  parlant  de  choses,  bien  réglé, 
bien  ordonné  : 

Tant  est  fols  et  desmesures 
?i'a  seing  de  fais  amesures. 
(.1.  DE  CoMiÉ,  Maijnif.,  Hî,  var.  du  nis._('asan., 
Scheler.) 

A?.iET,  s.  m.,  piège,  ruse  : 

.la  ne  verrous  aultre  journée 
S'ilz  nous  tiennent  en  leurs  âmes. 
(Gi;i:nAN.  Mist.  de  la  pass.,  19222.  note,  G.  Paris.) 

Vous  y  estes  si  très  propice 
Et  si  soubtil  en  tous  atnes 
Que  je  ne  croiroie  james 
Que  l'eropcreur  vous  en  déboule. 

(IB.,  ib.,  32172.) 

AMETEMEXT,  amett.,  s.  m.,  limitation, 

action  de  li.\er  un  droit,  une  redevance  à 
certaines  clauses  : 

Eu  cet  extrait  du  cartulaire  de  l'evescbé 
d'Drleans  pour  Sully  n'est  point  un  inven- 
taire, indice,  ou  clescription  des  droits 
deubs  a  l'evescbé  d'Orléans,  comme  a 
voulu  dire  ledit  sieur  evesque  ;  c'est  en 
effet  l'adveu,  foy,  et  hommage  de  la  terre 


de  Sully,  avec  l'abonnement  et  ametlement 
des  droicts  féodaux  deubs  pour  ladicte 
féodalité.  {Sec.  Fact.  pour  le  D.  de  Sully, 
p.  13.) 

Et  ces  Casati  de  l'église  de  Soissons, 
Beauvais,  et  Langres  ne  doivent  pareille- 
ment que  l'bommage,  le  cierge  de  cire  par 
an,  et  port  de  l'evesque,  sans  autres  pro- 
fits feodaut,  et  estans  les  plus  grands 
seigneurs  du  pais,  a  la  plupart  desquels 
le  roy  a  succédé,  s'esloieut  donnez  en 
vasselage  par  pieté  et  dévotions  soubs 
telles  conditions  et  amelteïiiens.  (/6.,  p.  15.) 

Cf.  Aboxement. 

AMETER,  ameller,  admelter,  v.  a.,  limi- 
ter, fixer  un  droit,  le  borner  à  certaine 
redevance,  comme  aboner  : 

S'il  y  a  aucuns  fiefs  qui  sont  admettes  a 
dix  estus  ou  plus,  ou  moins,  a  un  chapelet 
de  roses,  a  espérons  dorez,  ou  autres 
charges,  quand  lesdits  fiefs  escheenl  en 
rachat,  les  seigneurs  de  qui  ils  sont  tenus 
ne  peuvent  demander  plus  grand  droit  ne 
plus  grande  somme  que  celle  a  quoy  ils 
ont  esté  admettes.  [Coût,  de  Mantes,  X's.,  i, 
Nouv.  Coût,  gen.,  111,  180.) 

Ledit  sieur  duc  de  Sully  soustient  que 
ladite  féodalité,  cierge  de  sainctc  croix,  et 
port  de  l'evesque  sont  une  mesme  chose  ; 
que  ledit  cierge  de  saincte  croix  et  port  de 
l'evesque  sout  droicts  feotiaux,  voire  les 
seuls  droicts  féodaux  deubs  sur  ladite 
terre  de  Sully,  sans  quints,  rachapt,  ny 
autres  profits  féodaux;  que  la  féodalité  est 
abonnée,  ametee,  et  affurce  a  ce  droict  de 
cierge  annuel  de  saincte  croix,  et  de  porter 
l'evesque  a  sa  nouvelle  entrée.  {Sec.  Fact. 
pour  le  D.  de  Sully,  p.  1.) 

La  féodalité  de  Malte  est  ametlee  envers 
le  roy  de  Sicile  a  un  faucon»  (Ib.,   p.  16.) 

—  Ameté,  part,  passé,  garni  de  bornes: 
Et  ne  sont   point  tenuz  les  diz  censiers 

de  laisser  amettees  les  terres  de  la  maison 
de  Anseghem.  (1377,  Arch.  M.M  30,  f"  87'".) 

AMETRE,  -  ettre,  -  atre,  amm.,  adm., 
verbe. 

—  Act.,  mettre  sur,  établir,  charger  : 
Nous  avons  fait  ametre  en  ces  présentes 

letres  lou  seal  de  la  court  de  noble  prin  e, 
mon  seicneur  le  duc  de  Bergoigne.  (1275, 
.Arch.  C'-d'Or,  B478.) 

Je  hav  fait  amatre  lou  seel  au  curie  de 
Sornay."(1281,  Acey,  Arch.  H.-Saône,H  14.) 

A  quex  personnes  elle  (la  taille)  fut 
ammise  por  le  corononement  nostre  père. 
(23  fév.  1289,  Arch.  adm.  de  Reims,  II, 
1033.) 

—  Imputer  : 

Sen  cause  et  sen  crime  contrajetent  et 
amatent  a  moi  blasme.  {Dial.  B.  Ambr., 
ms.  Epinal.) 

Amatent  a  moi  lou  blasme  ke  je  ne  sai 
del  quel.  [Ib.) 

Se  li  ameleiil  vilain  blasme. 
{Le  Chaitiemenl  des  dames,  Uichel.  837,  f°  130".) 
liois  Brunaraons  qui  m'amel  raasselé 
Et  dist  que  j'ai  Mahoumet  adossé. 

{Enf.  Ogier,  3S3S,  Scheler.) 

La  dame  de  Warmes  fust  sievie  et 
approchiee  de  mous,  le  conte  de  Flandres 
et  de  ses  gens  de  ce  que  il  U  ametoient 
qu'ele  estoit  coupable  de  la  mort  Baudovn. 
(1313,  Arch.  JJ  52,  f°  93  r»,) 

.Mais  il   li  amettoit  sus  tant  seulement 
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que...  (24  janv.  1331,  Accort  entre  les  êchev. 
et  S.  Thierry,  Arch.  adm.  de  Reims,  III,  0.> 
Et  li  escrisi  et  manda  li  dis  princes 
qu"il  se  venist  escuser  des  paroles  que  on 
Il  amettoit.  (Froiss.,  Chron.,  VU,  3,  Luce.) 

11  luy  demanda  en  loyaulté  s'elle  avoit 
oncques  en  nulle  manière  fait,  pensé, 
consenty  la  poison  que  son  seigneor  luy 
admetoit  sus.  (Duquesxe.  Hih.  de  J. 
d'Avesn.,  Ars.  B.  L.  213,  f»  39  r<>.) 

Jehan  Croquevilain  et  Jehan  Parent 
fussent  menés  a  Paris,  bien  et  sauvement, 
conme  prisonniers,  pour  euls  purpier  en 
parlement  de  chou  que  on  leurs  admetoit. 
[Cliron.  des  Pays-Has,  de  France,  Rec.  des 
chr.  de  Fland.,  III,  218.) 

Puisqu'il  estoit  trouvé  purs  et  nés  de 
chou  que  on  11  ameloit.  {Ib.,  p.  238.) 

Od  demande,  on  donne  le  mien. 

L'en  m'amet  souvent  que  je  jure  ; 

On  me  bat,  on  me  Tait  injure  : 

Crier  ne  eicnser  n'y  vanll. 

(E.  Descb..  Poés..  Richel.  840,  f»  3U'.) 

—  Avec  un  rég.  dir.  de  personne,  accu- 
ser, inculper  : 

Ki  defanme  ou  omet  acun  del  compai- 
gnie  de  larrechin  ou  de  fausetei.  se  il  ne 
le  puet  proveir,  il  doit  paier  vint  soûls. 
(1298,  Cart.  de  Nam.,  Stat.  des  mon- 
nayeurs.) 

Messires  Robiers  d'Artois  enist  cause 
nulle  a  ce  dont  il  Vamelioit.  (Froiss., 
Cliron.,  I,  311,  Luce,  ms.  Amiens,  f"  19™.) 

Et  le  amisent  de  trahison.  (Id.,  ib.,  III, 
80.) 

Se  il  est  homs  ou  monde  qui  m'en  voelle 
amettre,  je  m'en  purgerai  par  l'ordenauce 
de  vos  pers.  (Id.,  ib.,  IV,  178.) 

Pour  le  grant  tort  et  injure  que  vous 
faites  a  nosire  très  chier  signeur  que  de 
son  coips  amettre  de  villain  fait  et  de 
trahison.  (Id.,  ib.,  IV,  181.) 

Statuons  et  ordinons  que  se  aulcunne 
personne  dez  parties  et  linaiges  deseurdis 
soit  amis  ou  enculpeis  qu'ilh  aiet  fait  faire 
aulcuns  meffaite,  elle  soy  poirat  purgier 
par  son  seriment  et  le  seriment  de  dois 
aultres  personnes.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  90,  Borgnet.) 

Des  fais  dont  ilh  Val  encoulpeit  et 
amis  et  de  tous  autres  vilains  cas.  (Jd.,  ("6., 
p.  382.) 

—  Réfl.,  entreprendre  : 

Que  nul,  de  quelque  estât  et  condition 
qu'il  soit,  ne  s'admette  de  faire  faits  de 
change  sans  nos  commission,  congé  et 
licence.  (1306,  Ord..  xxi,  343.) 

Wall.,  amète,  accuser,  traduire  quel- 
qu'un devant  un  tribunal. 

A.METTEMENT,  S.  ui.,  actioH  de  mettre, 
s'emploie  dans  la  loc.  amettement  de  foy, 
action  de  prêter  foi  et  hommage  : 

En  autre  cas  que  de  succession,  comme 
de  vendicion,  d  achat  ou  d'eschange,  ra- 
chat n'a  point  de  lieu,  ne  quint  denier 
aussi,  mais  y  a  tant  seullement  desmettc- 
ment  et  amettement  de  foy.  {Coût,  et  ord., 
Richel.,  Dup.  247,  pièce  21.) 

AMEucHE,  s.  f.,  amict,  ornement  sa- 
cerdotal : 

Surplis,  ameuclie,  chappe.  (1431,  Noyon, 
La  Fons,  Art.  du  Xord.) 

l.  AMEURE,  adj.,  aiguisé,  affilé  : 


('ele  monte,  plus  n'i  demenre 
Ki  volsisl  .1.  couliel  ameurc 
Avoir  el  cncr  el  pins  parfont. 
(GiRD.  DE  MoxTR..  Yiolflle,  983,  Michel.) 
Cf.  .\MORK. 

2.  AMEiuE,  voir  Amore. 

AMicrnÉ.  voir  .\moiié. 

AMEiRiR,  V.  a.,  mûrir,  faire  mûrir  : 
Les    aulcuns   disent  que   ces  fruyctiers 

mettent  leurs  poyres  en  tiens  de  chevaux 

pour   les    ameurir     iilus    tost.    (Palsgr., 

Esclairc,  p.  628,  Géniu.) 
11  ameurist  les  doux    (le  cresson),  mis 

dessus  avec  du  levain.  lA.  Pierre,  Co)i,<;f. 

Ces.,  XII,  27,  éd.  1343.) 

AMEVSERIE,  S.  f.  i 

De  Jehan  Cîondan,  fermier  de  l'imposi- 
cion  de  toute  ameuserie.  (1363,  Compt, 
miin.  de  Tours,  p.  266,  Delaville.) 

AMFERUANT,   VOJF  ArpERAX. 
AMGAL,  voir  AXGAL. 

.\MGix,  voir  Excix. 

1.  AMI,  s.  m.,  amant  : 

Ses  maris  li  prist  a  dire  :  , 

Puis  ke  je  vos  laing  ici. 
Jamais  jor  an  sa  bailie 
>"e  vos  lanra  vos  amis. 

(Rom.  ri  pasl.,  BarUcli,  I,  11,30.) 

Si  se  plaint  del  dangier  son  mari 
El  disl  seri  : 

Se  j'osoie,  je  feroie  ami. 

{Ib.,  I,  51,5.) 

—  Adj.,  apparenté: 

Tangres  et  Bniemons  qui  estoient  ami. 

{BasI.  de  Buillon,  HI-2G.  Schelcr.) 

2.  AMI,  ami/,  aiHiii,  voir  ExMl. 

AMiAiii.ETft,  amyablelé,  amiavieté,  s.  (., 
amabilité,  amitié,  étroite  liaison  : 

i;t  leur  promet  eslablelé 

En  estai  A'amiablelé. 
(Rose,  ms.  Corsini,  P  31',  et  Val.  Clir.  1858,  f  4 1"".) 

Franchise,  courtoisie,  doulceur,  liberté 
et  amiabletr.  {Traict.  de  Salem,  ms.  Genève 
163,  f"  36  r».) 

La    dilalion     est    faite    par    amiableté. 
(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f»  332^) 
.Fraternelle  amyableté.  {La  trcs-ample  et 
v'raye  expos,  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  f"  37'", 
éd.  1486.) 

Tout  aussitosl  qu  il  me  souvient  de  la 
grande  beaulté,  genteté,  humilité  et  amya- 
bleté  qui  sont  en  elle,  le  cueur  me  Iressue 
de  peine  et  de  dcsir.  {Percef-.  vol.  Il, 
{'  94»,  éd.  1328.) 

Amiableté  et  doulceur.  (R.  Est.,  Lat. 
ling.  thés.,  Civilitas.) 

Fn  richesse  amiableté. 
U.-A.  CE  lÎAïF,  ilimes.  III,  P  115".  éd.  ICI!».) 

—  Au  plur.  : 

For  de  mcneir  jolielez 
Par  fines  amiabirleiz. 

(Rose,  Vat.  Chr.  185S.  1»  73''.) 

Par  loians  amiablelez. 

{Ib.,  Vat.  Chr.  1522,  f"  55'.) 

Par  loiaus  amiableles. 

{Ib.,  8181,  Méon.) 

La  formo  nminhlelr  élail  encore  nsitée 


au  conimoncement  du  dix-sepliéme  siécli\ 
On  lit  dans  le  Parallèle  de  Moset  : 
Amiableté,  qualité  qui  rend  aimable. 

AMiAL,  adj.,  amical  : 

El  lin  des  salui  oui  paroles  amials. 
(CiRMER.   Vie  de  S.   Thom.,  liichel.  IS.'ÎIS. 

f»  n.-.'».) 
AMIE,  S.  f.,  amitié  : 

Monll  me  fn  an  commencement 
Et  boenc  et  douce  de  parler  : 
Ma  dame  que  j'aim  loialment 
Qui  m'a  toiiio  vin  el  juer 
.\  mov  grever  a  tornee  s'amie. 
(.lue.  i'0,1.  fr.  ai:   ISOO,  III,  |-2r.O,  Ars.) 

AMiEi.Dum,  -  eudrir,  v.  n.,  devenir 
meilleur  : 

Son  genl  corps,  sa  plaisant  façon 
Faisoit  les  1res  bons  amieudrir. 

(Lii:  des  cent  ballad.,  iv,  S.-mi.-iire.) 

—  Amieldri,  part,  passé,  araélioré  : 

Ne  cil  n'est  muez,  ne  changiez  ; 
Nil  n'est  amieldri::,  n'enpoiricz. 

(Parlon.,  Uichel.   1915Î,  f»  1 13=.) 

AMiELDRissANCE,  anùeu.,  s.  f.,  amé- 
lioration : 

Et  pouront  prandrc  et  avoir  pesibleiuent 
et  fiancUement  et  porrout  as?ener  en 
toutes  choses  en  quelconques  leus  il  les 
porrout  trouver,  ovec  toute  Xamieudris- 
sance  et  lous  les  fruiz  qui  en  ces  choses 
desus  dites  seront.  (1276,  Arch.  L  761, 
pièce  28.) 

AMiELER,  -  eller,  amyeler,  v.  a.,  allé- 
cher, séduire  : 

On  nous  a  trop  amfjelez 
Soubz  couleur  de  bonne  espérance, 
(n.  DE  CouLERVE.  Dial.  rf«  ttbuses,  Bibl.  elz.) 

La  chose  qui  plus  tire  et  amielle  un 
amoureux,  c'est  le  pliisir,  le  semblant,  et 
la  chère  qu'on  luy  fait.  {Rec.  des  dev. 
amour.,  p.  3.) 

En  lui  disant  :  Mon  amy  (car  il  le  falloit 
amieller).  (Des  Per.,  Cent.,  lxxxiii,  La 
.Monuoye.) 

Ces  propos  sont  propres  a  séduire  ou 
amieller  beaucoup  de  gens.  (Calv.,  Des 
Scand.,  p.  73.) 

D'un  langage  paternel  qui  n'est  point 
pour  effarouscher  ses  cnfnns,  mais  plus- 
tost  pour  les  amieller  (comme  on  dit). 
(iD.,  Serm.  s.  le  Deuler.,  p.  243».) 

Que  les  âmes  fussent  amiellees.  (Id., 
Lett.,  II,  80.) 

Amadouer,  amieller.  parler  doucement. 
(Tri'iim  limj.  Dict.,  1604.) 

Amieller,  altraire  par  le  miel  et  douceur 
des  paroles.  (Nicot,  Dict.) 

—  Amielé,  part,  passé,  emmiellé,  adouci 
avec  du  miel,  doux  comme  du  miel  : 

Ensi  est  il  de  pcnitance. 
Qui  .1.  pou  l'a  acousiuraee. 
Si  est  dou.e  el  s\amielee, 
Xus  bons  cuers  partir  ne  s'en  quiert. 
{Vie  des  Pères,  Uichel.  Î31II.  f»  128^.) 
Et  le  *ouvi.  nue  que  le  venin  adnulci  et 
amiellé  se  preiit  pins  aisemiut.  {La  hareng 
de  Mgr  de  Lodeve  transi,  de  lat.  en  franc.) 
PuroUes    flaleuses    et   amielees.     (J.    DE 
CORAS,  Altère,  en  forme  de  dial.,  p.  307.) 
Torlnnio,  voyant  b-  courage  de  la  jeune 
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datue  ainsi  grandement  troublé,  tant  fit 
et  dit  avec  ses  paroles  sucrées  et  amiellees, 
qu'il  adoucit  le  vouloir  obstiné  d'icelle. 
(Labiv.,  Ifuir.ts,  VII,  4,  Ribl.  elz.) 

AMiEMiîXT,  ,ulv.,  arnicilciuent,  aima- 
blement : 

Il  asombla  se  Jî'înt. 
Dont  il  estoit  siervis  loiisjonrs  amiement. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  "MIS,  Chron.  belg.) 

AMiEon,  -  our,  almiour,  aimeor,  s.  m., 
qui  tient  un  juste  milieu  : 

Li  boni  juste  est  i^aleor,  et  tel  foiz 
amieor.  (Brun.  Lat.,  Tns.,  p.  294,  Cba- 
baille  )  Var.,  ainionrs,  aimeor. 

AMIEH,  voir  ESMIER. 

AMrET,  s.  m.,dim.  d'ami,  parlicul.  dans 
le  sens  d'amant  : 

Dieus,  j'ai  pi^rtlii  tiion  amii'l . 

(Rom.  ri  pas!.,   lînriscli.  I. 
Son  a^iur't  i  ti'ov.ii, 

(//'..    II. 
Marote,  el  joii  espi'oiivcrai 
Se  tn  mies  loiau^  ainiete. 
Car  lu  m'as  trouvé  aniir'l. 
(A.  DELA  Halle.  lioMn  cl  Marinii,  Co 
p.  36-2.) 

Volentiers,  nien  éIouc  aniirt. 
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(;*..  p.  lîtio.) 

-  Fém.,  aiiiirli'.  particiil.  dans  le  sens 
d'amante  : 

Kfi  je  seroîe  s'umiel/e. 

(Rom.  el  pasi.,    Bartsdi.,  I.    la.lii.) 

Mais  devenez  m'amicle. 
(G.  DE  ViES-.M,uso.\s.  ih..  III,    10, -2-.) 

Se  vous  vauriies  avoir  bêle  amirle 
A  vo  plaisir. 
(Bbet.,  a  l'ern,  ras.  Sienne  IIX  liC,  f  ifl''.) 

Et  j'ai  m'amiele  et  jor  et  auit. 
(RiCH.  DE  Sf.milli.  Mut.  ri  pasI.  du  wn"  s..  Th. 
fr.  au  m.  â^.,  p.  •!:!.) 

Or  vous  proi.  ainee. 
Par  fine  ainonrelle, 
Sadello, 
Que  m'iimicltr 
Soiez. 
(Jeh.  Lescubel,  l'Jians.,  Imll.  et  rond.,   xii. 
Bibl    elz.) 

Si  une  cliievre  porloit  coilTele. 
Hz  en  feroient  leur  amyele. 
(Sermon  des  foiil.r,  Ane.  Th.  fr..   Il,  '21"i.) 

Nom  propre,  Amiel. 

Cf.  MIETE. 

AMIGAULT,  l'minfjaal,  s.  m.,  niiverlure, 
lente  : 

Ele  a  son  destre  bras  gelé 
Parmi  Veminr/aut  de  sou  col. 

{l/Escou!/le,  Ars.  331'J.   f°  ">•)"".) 

Adoncques  raison  sa  main  mist  par  ung 
amigault  en  son  sain.  (Deuuillev.,  Pèlerin. 
de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  1°  34  r».) 

Comme  quant  ung  subtil  esprit 
Dedens  le  corps  entre  ou  tnessanlt, 
Ainsi  a  tressaillir  se  prist 
L'image  qui  n'eut  froit  no  cliault, 
Et  puis  luist  a  son  amiomUl 
\a  main  dunt  la  bouche  clooit. 
(Lefranc,  (,7iawj).  des  dames,  Ars.  3121,  1"  102'^.) 

12  aunes  de  toiUe  fine  i)onr  lier  cotes  et 
amifiaux  de  ladicte  taillerie.  (i3S2,  Compt. 
de  la  Font.,  ap.  Uoiiet  d'Arcq,  Compt.  de 
'Argent.,  p.  93.) 


A  l'entrée  de  Cliarles  VIII  à  Paris,  en 
14S4,  le  premier  président  était  revêtu  de 
son  manteau  à  lambeaux  sur  les  épaules, 
et  amirjait.v,  et  ua  cbappeau  rond  de  ve- 
lours aoir  brodé  d'or.  (Godefroy,  06s. 
sur  l'kist.  de  Ch.  VllI,  au  1484,  p.  433.) 

AMir.xoNNEMEXT,  S.  m.,  cliose  mi- 
gnonne, mignarde,  futilité  ; 

.le  croy  qu'an  monde  n'y  a  femme 
Qui  ait  plus  i'amiunonnemens. 
(Greban,  Mijst.  delà  Pass..  Ars.  6i31.  P  f.9''.) 

AMiGXOxNEii,  amm.,  verbe. 

—  Act.,  flatter,  caresser  : 
Mainte  feraaio,  je  le  dy  bien. 
Comme  bénigne  créature 

Se  veult  flater  de  sa  nature. 
Plus  la  llaLon  et  amigiioniie 
Plus  la  trou  von  douice  et  mignonne. 
(Damermal,  Liv.  de  la  deablerie,  P  -il'",  éd.  1507.) 

Il  faut  comprendre  cet  exemple  bizarre 
comme  s'il  y  avait  amignonnons. 

—  Réfl.,  se  parer,  s'ajuster  : 

Pleureors  .^e  seullent  adonner 
E  abaubier  et  amiynonner. 

(Clef  d'amour,  p.  90,  Tross.) 

Vous*Hte  verrez  amignonner  nna,  de  ces 
jours.  (l'Ai.suKAVE,  Esclairc,  p.  776,Génin.) 

S'ammigiwnner,  to  waxe  pretty,  fine, 
feat,  niimon.  (Cctgr.) 

Le  patois  iiorm.  dit  amignoner  pour  ap- 
privoiser. Dans  le  Boulonnais,  oa  emploie 
aiiiinioner  dans  le  sens  de  caresser,  Foit., 
Dnw-Sèwes,  aineg iKjuiiai,  caresser,  flatter, 
traiter  une  personne  avec  douceur. 

AMKJXOTEK.  v.  a.,  parer,  ajuster  ; 

Trop  te  puis  bien  amiguoter. 
(G.  DE  Coixci,  Mir.,  ms.  Brux.  9229,  f  ni''.) 

En  cent  façons  frisa  ses  tresses  blondes, 
.\mignota  de  ses  yeux  les  regards. 
(Ross.,  Pocs..e.\\.  188,  B.  de  Fouquiéres.) 

—  Flatter  : 

Les  personnes  lesquelles  ilz  amignollent. 
(Sauvaige,  Trad.  diPlul.,  dans  Blignières, 
aun.  1520.) 

Picardie  et  pays  de  Bray,flmi,'/Ko(er,  parer. 

AMiLE,  amil,  s.  f.,  amie,  amante  : 
La  compagnie  faut  et  d'ami  et  i'amile. 
(Des  .vil.  manières  de  fols,  Richel.  837,   f»  340».) 

Ki  ne  tient  s'aspou<e  chiere. 

Kl  autre  amil  hauute. 

(be  slull.,  Brit.  Mus.,  Har.  507,  f»  99''.) 

AMILLEU.V  ■? 

Qu'ils  n'aillent  acbatter  pour  revandre  les 
marcliandises  que  les  marchants  apportent 
es  villes  par  amilleux.  (1434,  Elabliss.  de 
Jeh.  III, np.  i\or.,Pr.det'H.  de  Bret.,  1, 1163.) 

AMi.\,  aimin,  s.  m.,  ami  : 

Mais  est  richoise  de  parens  et  d'amins. 
(Cariii  le  I.uli..  :■>'  chaQS.,  i,  P.  Paris.) 

Ou  je  n'ai  nul  île  mes  prochains  amins. 

(«.) 
Li  mipus  amins  jeut  a  neul  aveuckes  moi. 

(Rom.  el  pasl.,  Bartsch,  1,  24,2.) 
J'ai  amin,  faites  amie. 

(//<.,  11,  4,.33.) 
Ausanble  raist  et  l'amie  et  l'amin. 

(Ib..  I,  8,e9.) 


VA  li  nostre  amin  i  seront. 

(Dohp.,  itii,  Bibl.  elz.) 

Per  Ion  tesmouuaige  de  ces  covenaubles 
aimins.  (1311,   Coll.  de  Lorr.,  971.    n»  88, 

liicbel.) 

En  Champagne,  comm.  de  Possesse,  on 
dit  encore  anmin  pour  ami.  Bourg.,  aimin. 

AMIXAOE,   voir   E.MI.VAGE. 
AMIXAI.,  voir  E.MINAL. 

AMiXER,  amijner,  adminer,  v.  a.,  miner, 
ruiner,  détruire,  en  parlant  de  choses  ma- 
térielles ou  morales  : 
Nous  aurons  boine  pays  an  lignage  du  Chine  ; 
Mais  aler  vou-  faurra  par  delà  le  marine  : 
Car  au  duc  Godefroys,  qui  ensi  nous  amitié, 
Nous  faurra  marier,  c'est  bien  vérités  fine. 

(Chev.  au  cygne,  18636,  Reiff.) 
On  ne  sai  se  il  est  du  liuagc  le  Cbîsne 
Qui  par  dedens  Surie  le  noslre  loy  aminé. 

(B.  de  Seb.,  il,  21,  Bocca.) 
Par  ce  furent  Englois  mainte  pierre  gelant 
Sur  François  qui  le  mur  aloient  aminanl. 

(Cov.,  du  Guesclin,  20166,  Charriére.) 
Il  a  tout  aloué 
Sen  meuble,  sen  trésor  ;  il  a  tout  amyné. 
(Gestes  des  dues  de  Bourg.,  5204,  Cbron.  belg.) 

Hz  prendent  tout  sans  miséricorde 
comme  le  fin  fer  que  nous  nommons 
acbier  aminé  tous  aultres  metauls  et  toutes 
cboses.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Bru-K.  10310.  1»  121'°.) 

Puis  assiégèrent  ensamble  la  cité  royale, 
laquele  aminée  presque  jusque  a  le  prende 
par  longtain  siège,  le  roy  attenta  avoec 
.vu',  homes  fors  eschaper  par  le  milieu 
de  ses  ennemis.  (iD.,  ib.,  ms.  Brus.  lOoll, 
V,  III,  2.) 

En  tampz  que  ce  feu  aminoit  l'ouvraige 
ung  vent  sourdi  tant  véhément  qu'il  esleva 
1.1  masse  depuis  le  fond  par  telle  violence 
que  les  liiens  rompirent  et  l'œuvre  se  ou- 
vrit de  toutes  parts.  (ID.,  ib.,  ms.  Brux. 
10312,  l-\,  II,  16.) 

Ou  paix  a  cours,  justice  el  droit  domine 
Et  sans  raison  guerre  abbat  el  aminé. 
(1508,  La  paix  faicte  à  Cambray,  p.  9.) 

Une  muraille  adininee.  (Tit.  d«  1334,  Bé- 
thune,  La  Fous,  Art.  du  Xord,  p.  170.) 

— Aminé,  part.  passé,au  sens  raor.,  ruiné: 
Cri  je  merci  a  Dieu  comme  chetif  aminé. 
(De  Pierre  de  la  Broche,  Richel.  837,  f  244''.) 

Wallon  de  Mons,  aminer,  dépenser  com- 
plètement une  somme  d'argent,  consom- 
mer du  bois,  du  charbon,  vaporiser. 

.AAiixisTnABLEMEXT ,  adv. ,  COlMIIie 
quelqu'un  qui  s'acquitte  d'un  ministère 
qui  lui  incombe  : 

Damez  gentilz,  aler  nons  faull 
Oiugdre  de  ce  doulx  ongnement 
J  hesus  aminislrnblemenl. 
(lialades  de  Pasq.,  vif,  Vat.  Chr.  1728.) 

AMixiSTR.AXGE,  fl(i»i.,  S.  t.,  gouverne- 
ment, action  de  gouverner,  de  régler  : 

Pource  que  le  sien  paternal  courage  ap- 
parissoit  fier  et  autentique  en  celé  aminis- 
trance  de  la  peine  publique.  (Bersuirb, 
T.  Lie,  ras.  Ste-Gen.,  f»  31'.) 

Hanibal  rendit  grâces  aux  Campenoys 
dont  ilz  avoient  laissé  Yadministrance  des 
Romains  pour  la'  sienne.  La  seconde  décade 
de  Tit.  Liv.,  III,  3,  éd.  1330.  i 
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AMiNisTiiAToinE,  adiii.,  s.  m.,  admi- 
nislralioii,  direction,  gouveniement  : 

Seigneurs  et  princes  de  Judcc 
Qui  avci  Vaminislratoire 
De  la  loy. 
(Greeas,  Must.  if  la  Pass.,  Ars.  6131,  i"  2.'i2''.) 

Qui  avez  ïadminisiraloire. . . 
Ulysl.  de  la  liesurr..  S'  18'^,  ap.  Ste-Pal.) 

AMiNiSTHEMENT,  S.  111.,  administration, 
gouvernement  : 

II  fut  abbes  et  ju  abbes.  0  abbps  et  abbes 
uns  sols  noms  est;  mais  en  l'un  de  ces 
dous  abbez  n'en  at  mais  ke  les  soles  pa- 
roles de  cesl  nom.  Uns  olfîces  est.  mais 
chaitif  mi,  ciim  sunt  dessanihl.uil  li  ministre 
et  cum  est  altres  li  nns  aminisircmenz  ke 
H  altres.  (S.  Bern.,  Senn.,  p.  314,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Ne  sunt  il  dons  tuit  aministreor  espirit 
tramis  en  aministremenl  por  ci'os  ki  l'eri- 
taige  de  salveteit  rezoyvent.  (Id. ,ib.,  Ricliel. 
24276,  f»  23'°.) 

Les  délices  de  cestui  monde  et  leur  ad- 
minislrement  sont  ricbesses  ds  gens.  (P. 
Ferget,  Nouv.  Test.,  f»  154*"',  impr.  Maz.) 

Et  si  comme  Marthe  administrast  a  icel- 
lui  receu  en  sa  maison,  la  partie  de  Marie 
de  sa  contemplation  et  de  l'oisiveté  d'icelle 
est  mise  au  devant  de  \'administrement, 
non  pas  qu'il  soit  de  greigneur  merite,,mais 
pour  ce  qu'elle  est  plus  seure,plus  joieuse 
et  plus  assiduee.  (Miroir  hisloriaï,  Jlaz. 
K57,  f°  60'°.) 

—  Ministère,  aide  : 

Deus  créa  aucunes  choses  senz  aminis- 
tremeiU  de  nature. (/)t(rod.rf'as/ron.,Uichel. 
1353,  f»  10».) 

A  touz  autres  adminislremens  es  quelz  on 
baille  aucune  chose  au  prestre  on  li  doit 
baisier  la  main  en  siguifiance  que  toutes 
administracions  que  on  y  fait  est  oa  paix 
et  charitable  diliuUion.  (G.'Dura.nt,  Radoiî., 
Richel.  437,  f"  133™.) 

—  .Médiation,  négociation  : 

(Les  habitants  de  la  ville  de  Lisieux)  se 
mirent  en  l'obéissance  du  roy  de  France, 
es  mains  de  son  lieutenant,  par  Vadniinis- 
trement  et  conseil  de  leur  evesques.  (Moss- 
THELET,  vol.  III,  f'  7-2">,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Action  de  fournir,  de  prêter,  d'admi- 
nistrer : 

Auxaultres  doDno.To'iliWe administrement 
debaptesme.  {De  vita  Chrisli,  Hichel.  181, 
f«  53'.) 

L'eaue  creut  en  si  grandi'  baulteur...  que 
aulcune  faculté  ou  adminislrcmentiia  avde 
ne  fut  lors  aux  Uomaiiis  preste.  (Triomphe 
des  neuf  preux,  p    334'',  ap.  Ste-Pal.) 

AMiNOTE,  amenote,  voir  Eminote. 

AMiNuiR,  v.  a.,  diminuer  ; 

Tant  ke  por  retrenrhier,  muer,  aminuir, 
u  meismes  refonneir  le  permutation  devant 
ditte.  (Trad.  du  xili'-'  s.  d  une  charte  de 
1261,  Cart.  du  Val  St-Lamberl,  Uicliel  1 
10176,  f»  431.) 

AMINX'IT,  S.  111.,  hi'iuedi'  luiiiuit  : 

.un.  heures  après  amàiîtit.  (1408,  N'oyon, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens") 

AMioT,  -  i/ol,  s.  m.,  petit  ami,  particu- 
lièrement dans  le  sens  d'amant  : 
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Puis  que  vous  parlez  ainsi 
Vous  n'estes  pas  mon  amt/nr. 

(Farce  de  Jolijel,  Ane.  Th.  fr.,  I.  :i-i.) 

—  Fera.,  ainioJe.petite  amie,  particuliè- 
rement dans  le  sens  d'amante  : 

Ne  soies  foie,  Cabrotc, 
Ne  vous  riies  ; 
Mais  devenes  vaamiote. 
Si  me  baisies. 
(Hue  de  S.  Questix,  Cham.,  Hi>„.el,   SU,  fo  si.) 
Mais  ly  niche  n'ont  que  dolour 
Et  amiote  sans  colour. 

(l'iisloralel,  ms.  Bru\..  f   lO'".) 

Nom  propre,  Amyol. 

Cf.  A.MIET. 

AMioua,  voir  Amieor. 

AMiiiAoïoN,  s.  f ,  chose  étonnante, 
merveille  : 

Pour  monstrer  Vamiracion  que  Dieu  fait 
en  natur'i.  (G.  Duran't,  Ration.,  Richel. 
437,  fo  '>0'.) 

AMiiiAf;i.ï:,  adj.,  d'émir  : 
Vail  le  ferir  en  l'escut  amirnclc. 

(liol.,  16G0.  Gautier.) 

A.MiuAi'Liî,  S.  m.,  émir  : 

Et  Sarrazin  et  Turs  et  amirn/les. 
(.iiiiieri.   de    Narb.,  ms.    Boulogne,    .Vnzciger,    V, 
I8G.) 


AMiRAGON,  s.  m.,  émir,  commandant 
chez  les  peuples  d'Orient  : 

An  mi  lo  piz  ferit  Vamiragon. 

(Le.i  Loher.,  Hichel.  IG-2-2,  P  -WJ'".) 

Cf.  Amiral. 

AMiHAi-,  -  ail,  -  aill,  -  ayl,  -  é,  amiii., 
anm.,  alm.,  almyrail,  amcrc,  amiraul, 
amirault,  emmiré,  s.  m.,  émir,  comman- 
dant chez  les  peuples  d'Orient  : 

Si  la  tramist  li  amiralz  de  Primes. 

(liai.,  9(i7,  Millier.) 
Ele  est  tant  orguillouse  et  plaine  de  fierté 
Que  ele  amer  ne  daigne  ne  roi  no  amiré. 

(ilainel,  71,  G.  Paris,  lloraania,  IV.) 
Puis  fut  il  rois  amiras  et  esclers. 

(.\h:icli„  Richel.  1118,   T  271  v°.1 

Amiré,  sire,  fêtes  pcs,  si  m'oiez. 
(Prise  d-Oteage.   l.ï-23,  ap.  .lonck.,  Ciiill.  d'Or.) 

Emmiré  sire,  entendez  envers  mi. 

(«.,  1307.) 
Et  Vamiraiis  l'a  Dcalec. 
(FI.  et  Blaiiclte/I.,  V°  vers.,  1326,  du  Méril.) 
Savoir  l'estuet  a  Vamiré, 
Ne  li  pucl  mais  eslre  celé. 

(Ib.,  2°  vers.,  2783.) 
lÀ  amirax  la  fit  garnir.., 

(///.,  2817.) 
.■\u  terme  i  ot  cinquante  rois, 
El  A'umiraiiz  soiiante  et  trois. 

(Ib..  297!1.) 
Mai  !  fait  il,  -•^ire  amirez. 
Se  ge  di  bien,  si  m'entendez. 

(Ib..  3001).! 
I.i  amnirar  fait  un  destrier 
.Molt  richement  apareillier. 

(Ib.,  3133.) 
Quant  Yamiraiil  se  fu  levé. 
Si  a  .1.  scrjant  apclé. 

(Ib.,  Hichel.   ni|.i2,  p'  203'-. ) 
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Ahi  !  disl  il,  rei  ameré. 
Tant  mar  fustcs  gentil  ber. 
(La  mon  du  roi    Gormond,   ap.    Heil/.,  Chrun.  de 
Mouskes,  V.  S25.) 

De  par  ['amirault  de  Carlage 
l.or  vont  demander  le  paiage. 

(Flarimont,  Richel.  792,  (»  41''.) 
A  ant  es  Floripas,  la  fille  Vamire'. 

(Fierabra.i,  199S.  A.  P.) 
Dist  Vamires. 

(llaoH  de  Bord.,  6j73,  A.  P.» 
I.i  a  iiirait^. 

(Destr.  de  Rome,  '  )1,   Kroeber.i 
I.i  admiraih. 

(Ib.,  109.) 
Li  admirais. 

Ut..  96.) 
l.'almiraits 

(Ib.,   1322.) 
Ja  n'aroient  merchi  de  roi  ne  i'amircs. 
(Maiigis   d'Mgrem.  ms.    Montp.  H    247,  f»  171''.) 
Car  vous  vcnrois  on  biel  cheval 
Ki  bons  seroit  a  Vamiral. 

(Sept  Sages,  2023.  Keller.) 
K'il  ne  doutast  un  amirail. 

(Ib.,  3079.) 

Li  soiidaiis  ne  li  grant  amiraills.  (Cont. 
de  G.  de  Tyr,  Flor.  B.  Laur.  10,  v.) 

Ainsi  comme  il  fu  levé  de  disuer, aucuns 
amiraux  luy  vindrent  au  devant,  et  luy 
lanciercnt  roustiaux  et  espees  et  le  navrè- 
rent niortelinent,  et  puis  le  bouterentcontro 
terre  et  le  detrencierent  eu  plusieurs  pièces, 
devant  tous  les  amiraux  de  son  ost. 
(Grand.  Citron,  de  France,  La  Vie  Mgr 
Saint  Loys,  Lviii,  P.  Paris.) 

A  l'une  des  foiz  que  Vamiraut  veoit  que 
sa  gent  cstoient  prise,  il  liuir  envoioit  se- 
cours. (.loiNV.,  Ilist.  de  St  Louis,  p.  168, 
Michel.) 

Le  chapelle  de  Valmyrail.  (Cau.m.,  Voy. 
d'oultr.,  p.  106,  La  Grange.) 

Quant  le  soudant  vuelt  faire  grant  hon- 
neur a  un  grant  chevalier,  il  le  fait  amirail. 
(.Mandev.,  ms.  Didot,  f»  U  v».) 

Il  se  retira  vers  Mnza  fils  de  Nekir.  de  la 
race  de  .Mara  Wavin  lors  roy,  ou  amiras 
d'une  partie  d'AITrique.  (Fauchet,  Antiq. 
gaul.,  v,  18.) 

AMIHAXDE,  s.  f.,  ville,  maison  forliûée  : 
lîlancandins  an  vilain  demande  ; 
Comment  a  non  ceste  amiraiide  .-' 
Li  vilains  rcspont  sans  essoine  : 
Sire,  fait  il,  c'est  Cassidoine, 
Une  cité  vieile  et  antive. 

UUancaiid.,  331.-i.  var.,  Michelant.» 

Cf.  .M11I-MA.NDE. 

.vMiiiANT,  -  and,  adm.,».  m.,  émir, 
commandant  chez  les  peuples  d'Orient  : 

Ja  Locys  no  lor  sera  aiilans. 
Ne  empcreres,  no  rois,  no  amirans. 
(Raoul  de  Cambrai..    IjI,  Le  Glay.) 
liai  !  fait  el,  sire  amirani. 
Ferez  sor  moi,  gel  vos  conimaot. 
(FI.    et  DIanchell.,  2"  vers..   3019,  du  Méril.) 

Tant  a  en  lui  valor  et  hardcmcnt 
Que  il  ne  doute  ne  rui  ne  amirani. 

(Otinel,  410,  A.  P.' 

Li  amirail.'!  Balans  Tu  dolons  el  ires 

(Fierabras,   1906.  A.  P.) 
El  do  C  'rdrc  li  amiraux 
Qui  fu  Jaumons  et  .Vgnl.-in'' 
(lion.  DE  B1.01S,  Poés..  Hichel.  21301,  p.  487'.) 


268 


AMI 


Si  cftoit  eavoiez  do  par  Vaininmt  Abra- 
ham. [Chron.  de  S.-Dcn.,  m?.  Slo  lieu.,  f" 

12-2».) 

L'admirand  lors  va  envoyer 
Jucqu'an   chasleau  un  escuier. 
(G.  DE  S.-.i.NDRE,  Bon  Jehan.    3i-28.    Charriére.) 

A  son  rectour  lessa  aler 
A  Vamirant  son  escuier. 

Ud.,  il/.,  3138.) 

Le  Soudan   apela   im    admivantl  a    luy. 
(Chron.  d'AwjL,  ms.  Barberiui,  1"  57  \  •.) 

Le-bascon  de  Marueil  n'I  fu  mie  faillans. 
Car  celui  y  feroit  grans  cops  com  adiinrans. 

(,Cuv.,  du  Guesdiii,  iiiO-2,  Charriére.) 


AMIRAUBLE,    S.  III.,  rllllr,  Cllllliuaildaill 

chez  les  peuples  dOnent  : 

.1.  riche  amiraiMe,  qui  Babiloine  tinl. 

(l-hoc,  181S,  A.   1'.) 

Cf.  Amiral. 

AMlKli,  voir  A.M111.\L. 

1,  AMiHEn,  V.  a.,  ajuster  : 
Il  commença  lor  armes  awircr. 
(Meschans,  5U75,  var.,  ap.  .lonck.,  Cuill.  d'Or.) 

•i.  AMiiiEU,  -  yrer,  amm.,  \crbe. 

—  Acl.,  regarder  avec  un  étunuemeiil 
mêlé  de  crainte,  craindre,  faire  cas  de: 

Et  a  ce  temps  de  donc  il  amiroient  et 
prisoient  assez  petit  les  Etigles.  (Fuoiss., 
Chron.,  l,  31,  Luce.) 

Cilz  evesquos  qui  piHit  ainiroil  ses  vo- 
sins.  (ID.,  ib.,  1,  101.) 

Li  Escot  les  amiroiml  uioult  petit.  {Id., 
ib.,  IV,  21.) 

Ceux  de  Coulongue,  fjrauds  de  corps  et 
de  courage,  voyaus  leurs  adversaires  four- 
rer et  fouUer  leurs  mausious  procliaiues, 
comme  ceux  qui  rieu  ue  les  aiiiyroient, 
conceurent  graud  orgueil  eu  leur  veutre. 
(MOLINET,  Chron.,  ch.  vu.  BucUou.) 

Pendant  lequel  temps  le  prevot  de  Paris, 
le  seigneur  de  .Moy  et  Jacques  de  Moy,son 
tils,  se  trouvèrent  di'.vant  ladicte  ville,  la 
cuidant  emporter,  uue  fois  par  menaces, 
l'autre  fois  par  suasious  et  proujesses.Mais 
ledit  seigneur  de  Lens  no  les  amiroit 
gueres,  et  pour  moustrer  le  bon  courage 
qu'il  avoit  de  soi  tenir  ferme,  il  manda  a 
son  frère,  ledit  seigneur  d'Aymenes,  qu'il 
lui  fit  avoir  certains  engins  pour  la  tuition 
de  son  fort.  (Id.,  ib.,  cb.  xl.) 

—  Rén.,  s'étonner  : 

Et  s'ainmiroient  comme  povoil  uaistrc 
en  ung  si  jeusne  corps  une  telle  gravité. 
(G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  PhiL,  cb.  vi, 
Buchon.) 

AMIUOIU,  S.  m.  : 

Llugberitaige,  maison,  courcelles,  celier, 
amiroir  et  eutrepresure.  (1373,  Valeue.,  aji. 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 

ami.se,  amiese,  s.  f.,  imputation,  accu- 
sation : 

Quant  ainssi  pour  ainise  il  le  desbonne- 
roit  ettoUoitsoubirelaige.  (Eroiss.,  Chron  , 
1,  311,  Luce,  ms.  Amiens,  f"  19  v».) 

Statuons  et  ordiuons  que  quiconques  des 
parties  des  linaiges  deseurdis,  soit  amis  et 
euculpeis,  que  ilii  aist  l'bomecide  devant 
dit  devant  plainte  faite  sourteuut  ou  con- 
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forteit,  ilh  soy  porat  de  cel  amiese  purgier  \ 
a  son  simple  serment...  Se  cet  amise  est 
après  plainte  faite,  purgier  s'en  poirat  et 
devrait  par  .II.  personnes  dignes  de  foid. 
(J.  DE  SiAVELor,  Chron.,  p.  86,  Borgnet.) 
Faire  amiese  pour  nulle  encoupement. 
(Id.,  ib.,  p.  133.) 

—  Perte,  malheur,  calamité  : 

Et  par  tels  violenses  elamises  de  traisons 
avinrent  depuis  moult  de  mescies  ens  ou 
roiaulme  de  France.  (Froiss.,  Chron.,  III, 
308,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  102.) 

Telz  avenues  et  teles  amises  avenoient 
adonc  au  royaume  de  France.  (Id.,  ib.,  V, 
130,  Luce.)  Amisses.  (Ms.  Amiens,  f"  112.) 

AMISSIEIi,  voir  A.\IAISIEU  1. 

.VMissiox,  amiieiott,  admimou,  s.  f., 
perte,  privation  : 

Il  est  por  ice  tormentez  a  droit  par  Va- 
mission  d'oir  et  de  veoir.  {Vie  S.  Ctem., 
Ricbel.  818,  f»  293  V.) 

L'amission  de  ses  privilèges.  {Stal.  de  Par., 
Vat.  Ott.  2962,  f"  49».) 

Nos  vos  commandons  sus  l'amission  de 
vostres  offices  et  sus  la  poyne  qui  autre 
fois  y  a  esté  mise  par  nos,  que  vos  les- 
dites  ordinations  gardez  et  lignez  ferme- 
ment. (1320,  Arcb.  P  1388,  pièce  122.) 

Soubz  peine  de  amission  d'honneur  et  de 
biens.  {Lelt.  de  1423,  ap.  Lob.,  II,  993.) 

L'autre  parlie  appellee  fera  foy  de  la 
penUtion  de  son  iuslrument,  et  lors  le  juge 
après  avoir  sommairement  connu  de  ladite 

amission (Pardoux  du  Phat,  Pral.  des 

îio(.,p.22.) 

—  ConQscation  : 

Se  II  rois  qu'est   les   sires    l:    vell  en  paiz  soffrir 
Par  les  belles  requcsles  com  li  voudras  olVrir, 
lYamissions  quelconques,    bon  droit    liasUs    pren- 
idras.) 
(Gir.  de  lioss.,  3333,  Miguard.) 

Pugnicion 

De  corps  et  toule  amission 
De  biens... 
CUcsT.  Desch.,  i>orà., Itichel.  810,  f°  411=.) 

Le  vassal  ne  peut  vendre,  donner,  ou 
aliéner  partie  de  son  fief,  ne  l'esclipser,  ne 
le  distraire,  sans  le  consentement  de  son 
seigneur  souverain,  sur  peine  d'admission, 
du  moins  delà  partie  distraite  et  esclipsee. 
[Coût,  de  Péronne,Son\\co\xl  gén.,11,593''.) 

Nulz  ne  poeuvent  meslre  pasturer  ne 
faire  garder  leurs  bestes  a  layne.  tant  bre- 
bis, moutons  comme  aultres.'dedens  lesdits 
maretz,  praieries  et  communes  dudit  lieu 
de  Gamacbes,  sur  et  a  peine  de  conUsca- 
eion,  amycion  et  perdicion  desdites  bestes 
a  layne.  |1S07,  Prév.  de  Vimea,  Coût.  loc. 
du  b  dll.  d'Amiens,  l,  400,  Bouthors.) 

A  péril  d'amende  de  .lx.  1.  par.  ou  admis- 
sion de  leurs  fiefz.  (Ib-,  l,  430.) 

—  Peine  pécuniaire  prononcée  en  jus- 
tice : 

Ne  armeures  a  cez  de  la  comune  de 
Troies  ne  soient  prises  por  detes  ne  por 
pièges  ne  por  autres  amissions.  (Sept.  1230, 
Ch.  de  Thib.  de  Champ.,  Arch.  comm. 
Troyes.) 

Et  si  vuet  que  chevaux  a  chevauchier  ne 
armeures  a  ces  de  la  commune  de  CoUo- 
miers  ne  soient  prises  por  detes  ne  por 
pièges,  ne  por  autre  omission.  (1237,  U.  de 
Meàiix,  II,  128.) 

Concluent  lesdites  religieuses    de  Poissy 


AMI 

par  leur  adveu  soient  chargées,  et  les  com 
plices  ne  soient  délivres  a  amission  de  jus- 
tice, si  aucune  en  a.  a  réintégration  de  sau- 
vegarde et  amende  de  mil  livres.  (1367, 
Reg.  du  Parlent.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  33.) 

Amission  est  resté  dans  le  langage  théo 
logique  pour  dire  perte  :  L'amission  de  la 
grâce. 

.VMisT.i^BLE,  adj.,  plein  d'amour,  d'a- 
mitié, affectueux,  cordial  : 

Haute  dame,  esperitable. 

Très  debonaire  et  amislable. 
{De  rtieophik,  Uichel.  3"!d,  f»  312=.) 
Courtois  l'esluet  et  amislable, 
Debonaire  et  ami  estable. 
(Vns  Dis  d'amours,  Ars.  3l4i,  f  313'.) 

.Soiez  douces  et  amistables. 
(.1.  DE  Co.NDE,  ap.  Dinaux,  Trouv.  brah.,  p.  211.) 

—  En  parlant  de  chose  : 

lit  li  roys  s'est  assis  a  table, 
.V  chiere  lie  et  amislable. 

{Henarl,  'J8.j,  Suppl.,  Cbabaille.) 

.VMI.STABLEMENT,   adv.,  avcc  aiuour, 

cordialement  : 

Se  baptiza  le  jour  moalt  amittaHement. 

{B.  de  Seb.,  i,  35",  Bocca.) 

.v.MisTAGE,  S.  ni.,  amitié  : 
Si  la  baise  et  acole  par  moult  graut  amistagc. 
(Clier.  au  crjgne,  6627,  Ueill.) 

AsiisTAXCE,  amitance,  s.  t.,  amitié, 
attachement  : 

Por  fer  o  lu  amistance. 

(Prise  de  Pampel.,  507,  Mussaffia.) 

Amistance  est  entre  moi  et  charité  et  jus- 
tice. (Evaste  et  Blaq.,  Uichel.  24402,  f°  31».) 

Vous  vendrez  en  Vamilance  et  en  la  so- 
ciété de  lui.  (Bersuiue,  T.  Lie,  ms.  Ste- 
Gen.,  f-  217''.) 


Et  avoec  li  par  amistance 
S'en  va  joer. 

{Pasloralet,  ms.  BruJ.,  C  50 


'°.) 


Impetra  dudit  Usson  Cassan  foy  d'amis- 
tance.  comme  son  loyal  amy  et  parent.  (P. 
Desrey,  à  la  suite  de  Moxstrel.,  f»  105  v, 
ap.  Sle-Pal  ) 

Amitance  ou  amitié.  (Cathol.,  Quimper.) 

A.MISTIEE,  amitee,s.  f.,  amitié,  alliance  : 
Fere  accort  et  amisliee.  (1314,  Arcb.    JJ 

34,  f"  34  V».) 
Alliances,     amitees    et    confederacions. 

(1302,  De  ailiganliis,  Rym.,  2°  éd.,  vi,  379.) 

AMisTioN,  amixt.,  adm.,  s.  f.,  mélange  : 

Sans  amixtion  de  chose  eslrange. 
(EvRART  de  Co.niv,  Probl.  d'Arist.,  Richcl. 
210,  1°  308".) 

Quantes  ocultacions  font  ilz  des  faul- 
cetes  de  leurs  marchandises,  quantes 
l'aulces  amistions,  combien  de  faulx  poix  et 
de  faulces  mesurez.  (Ferget,  Mirouer  de 
la  vie  humaine,  f»  114  v»,  éd.  1482.) 

De  la  décoction  et  admij-tion  des  choses. 
[La  yefde  santé,  t'  13  r°,  impr.  Ste-Gen.) 

Du  mauvais  sang  faict  par  admixlion  des 
autres  humeurs  ^procèdent  troys  diffé- 
rences de  phlegmon  non  vrav.  (Tagault, 
Instit.  chir.,  p.  33,  éd.  1549.) 

Il  V  a  dix  sept  espèces  d'or,  c'est  a  sa- 
voir huict  de  Vamistion  d'argent  avec  or. 
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et  huict  lie  Vadmislion  de  cuyvre  avec  or. 
(G.  DE  TouRNUS,  Pouv.  de  l'art.,  éd.  15b7.) 

AMisTioxEU,  admtjctionner,  v.  a.,  mê- 
ler, mélanger  : 

Que  nulle  fausseté  ne  soit  amistionee  a 
la  vérité.  (Gilles,  Gouv.  des  Princ,  Ars. 
3062,  r»  H6  v°.) 

Avec  leurs  ruaulx  cruels,  horribles  et 
merveilleux  ils  admixtionnoieiit  une  cavil- 
lation  et  alloieut  liclivemeiit  eu  leurs  ope- 
rations  pour  (li'iM'pvoif  II'  peuple.  (BOUR- 
GOliNG,  Bat.  Jud.,  IV,  10,  impr.  Ste-Gen.) 

AMisuRER,  voir  Amesurer. 

AMiTAGE,  -  aige,  s.  m.,  amitié,  dé- 
vouement : 

Et  qu'il  le  serviront  par  moult  grant  amUaigc. 
(Simon  lie  l'ouille,  Kichel.  3(iS,  F  loi'.) 

AJIITOX,  voir  AUMITO.\. 

AMLOR,  adv.,  avec  eu.\.,  ou  ensemble, 
exprime  l'idée  d'être  aux  prises,  dans 
l'exemple  suivant  : 

D'ambedous  pars  s'en  ïout  ferir, 

Li  Iroi  mile  furent  amior, 

Abatu  furent  li  plusor  ; 

Et  il  ne  les  tornent  pas  les  dos 

Ainz  les  ont  entre  euU  si  enclos. 

Mort  furent  luit  et  retenu 

Se  il  ne  fussent  sei^oru. 

(Florimonl,  Kichel.  353,   f  3->'=.) 

AMMEDos,  anmcdos,  voir  Andeus. 

AM.Mi,  voir  AI.M1. 

AMMiMCLE,  S.  m.,  secours,  admini- 
cule  : 

Vous  avez  cy  façon  et  amminicles 
Pour  acquérir  dignité  aaturoUe. 
(P.  MicHAiLT,  Doctrinal  de  court,  f°  33'»,  éJ. 
Genève.) 

AMMODiTE,  S.  m.,  sorte  de  vipère  : 
Ammodile,   a   creeping  vermine    like  a 

viper,  but   of  a  sandie  color,  and  full  of 

black  spots.  (CoToa.) 

AMOBiLiBR,  v.  a..  Convertir  en  biens 
meubles,  ameublir  : 

Sinon  que  le  mari  trespassast  depuis 
que  les  fruictz  et  despouilles  soient  amobi- 
liez...,  etc.  ;  et  pour  savoir  quant  lesdietz 
fruictz  sont  amobiliez,  fault  avoir  regard 
ala  couslume  des  lieux  ou  les  heritaiges 
sont  assis  ;  mais  selon  la  couslume  de 
Reims,  lesdictz  fruicts  et  despouilles  sont 
repputfts  heritaiges  jus  |ues  a  ce  qu'ilz  soieut 
coppes  au  jus  de  l'estocq.  [Coust.  du 
XIV"  s.,  Arch.  législ.  de  Keims.  2*  p.,  I,  9.) 

AMOcioN,  -  tion,  s.  f.,  action  d'écarter  : 
Les  dites  parties  furent  d'acort  que  le 
droit  e  la  reson  dou  dit  abbé  li  fust,  sauf 
a  demander  les  despens  e  les  domages 
non  conlristant  la  amolion  et  anenleiemeut 
dou  dit  applegement.  {Acte  judic.  de  1310, 
S.-Cybard.  Arch.  Charcute.) 

Celui  mucenient  ou  amocion  de  celle 
dicte  lumière  signilie  le  vieil  testament 
qui  doit  estre  en  oscur  deiaissié.  (G.  Du- 
H.\.NT,  Ration.,  Richel.  437,  f»  293  r°.) 

AMODER  (s'),  v.  réfl.,se  mettre  en  train 
de: 

Alors  a  jazer  je  m'amodc 
Comme  beau  parlant,  bien  disant. 
(K.  de  Collerïe,  Monol.  de  Résolu,  Bibl.  elz.» 


—  Amodr,  part,  passé,  façonné  : 

Engles  sont  de  mervilleuses  conditions, 
chaut  et  bouUant,  tos  esuieu  en  ire,  tart 
apaisié  ne  amocti  en  douceur.  (Froiss., 
Cftroi!.,  I,  214,  Luce,  ms.  Home,  f°  2  ) 

Suisse  rom.,  s'emmoder,  se  lueltre  en 
train. 

AMODERVcioN,  -  tion,  agmoderatiou, 
s.  f.;  modération  ; 

Toute  celle  jolyc  jcunece  a  tournée  en 
sens  et  agmoderacion,  eu  bon  conseil,  de- 
vocion  et  coustauce.  (Crist.  de  Pizan, 
Charles  V,  2°  p.,  ch.  14,  .\lichaud.) 

Avoir  amoderacion  en  honneurs  est  au- 
tant comme  avoir  humilité.  (Gilles,  Gohi'. 
des  Princ.,  Ars.  3002,  f"  47  r».) 

—  Fixation  du  prix  d'une  chose  : 
Icelle   amoderation  et  ordonnance    soit 

gardée    fermemeul   de   tous   vos   subjelz. 
(1330,  Ord.,  II,  39.) 

Et  pour  constraindre  vigoureusement, 
corriger  et  punir  grièvement...  tous  ceux 
qui  trespasseront  lesdites  amoderations  et 
ordonnances,...  nous  voulons  et  comman- 
dons que  vous  en  voslre  personne  vous 
transportiez  bien  souvent  par  tous  les  lieux 
de  vostre  senechaucie.  (76.) 

(Jui  est  droictemcnt  venir  et  faire  contre 
les  restrictions  et  amoderations  par  vous 
et  vostre  graul  conseil  faicles  et  ordonnées 
eu  vostre  bonne  ville  de  l'oictiers.  (1442, 
Arch.  P  1361,  reg.  1,  cote  930.) 

AMODERANCE,  S.  f.,  modération,  me- 
sure : 

N'use  mie  d'amoderance  ne  d'attrem- 
pance.  (Christ,  de  Pis.,  Policie,  Ars.  2686, 

XVIII.) 

Qui  d'onneur  et  grant  révérence. 
De  grant  sens  et  d'amoderance 
Certes  sembla  bien  estre  siège. 

(ID.,  Poés.,  Kichel.  «01,  f»  135™.) 

AMODEREEMEN'T,  -  reiHeut,  agmodcrc- 
ment,  adv.,  avec  modération,  avec  me- 
sure, avec  ordre  : 

Leurs  terres  produisent  babondanmeut 
fruiz,  toutesfois  en  usent  ilz  amoderement. 
{Chron.  et  hisl.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
f"  83  r».) 

User  de  joyeuses  délectations  tant 
amoderement  que...  (Gilles,  Gouv.  des 
Princ,  Ars.  3082,  f»  33  r°.) 

Je  prenoye  grant  plaisir  de  vooir  sa  con- 
tenance, et  si  agmoderenient  expédier 
besongues,  chascuue  par  ordre.  (CuisT. 
DE  l'iz.,  Charles  K,  2"  p.,  ch.  16,  .Micbaud.) 

Et  pris  du  vin  plus  amodereement.  (Tri. 
des  neuf  preux,  p.  110%  ap.  Sle-Pul.) 

Les  trompetes  et  clairons  sonneront 
amoderement.  {Mist.  du  siège  d'Orl.,  p. 
304,  Guessard.) 

AJioDERER,  adm.,admodderer,  agmode- 
rcr,  amodurer,  amoudorer,  verbe. 

—  Act.,  modérer,  tempérer,  avec  di- 
verses nuances  de  significations  propres 
ou  figurées  : 

Pour  ce  que  l'ordonnance  estoit  trop 
griez  et  aspre...  avons  ladite  ordonnance 
amoderee  et  atemperee.  (1328,  Ord.,  il,  23.) 

Et  ne  scai  conment  on  le  pora  brisier 
ne  amoderer.  (Fuoiss.,  Chron.,  IV,  283, 
Luce,  ms.  Home.) 


Comme  perversité,  la  ou  lime  de  raison 
ne  Vagmodere,  soit  ualurelle  ou  sang  hu- 
main. (Crist.  de  Piz.,  Charles  F,  2*  p., 
ch.  2,  .Micbaud.) 

Pour  admodderer  l'ardeur  de  leur  vcnyn. 
;  {Hom.  d'Alex.,  1.  ix,  Richel.  17724,  f»  276M 
I  C'est  assavoir  a  reffaire  les  papiers  des 
I  tailles  et  a  amodurer  et  croistre  ceul.\  que 
'    besoing  sera.  (1422,  Arch.  Bli  1,  V  174  r».) 

Amoudorer.  (Ib.,  l"  219  r».) 

Quand  il  veit  que  le  chevalier  l'assailloit 
si  Berement,  il  amodera  sa  marche.  (La 
.M.^nCHE,  iicm..  I,  17,  .Micbaud.) 

Vray  Dieu,  tout  puissant  roy  des  roys, 
Vostre  courage  amodera. 

(ilist.  du  lieil  test.,  1G48,  A.  T.) 
Car  tu  seras  condempnee  a  tourment... 
S'incoDtioent  ton  vouloir  u'amoderes. 

(leij.  Sic  Reijnc,   1500.  f»  \'">.) 
El  au  milieu  de  ces  deux  (régions)  est  le  siège 
De  deux  cncor.  que  Dieu,  qui  ouvroit, 
Amodera  par  chaut  meslé  do  froit. 

(Cl.  Mar.,  ilél.  dOV;  I.) 
Qu'il  vueille  amoderer  le  cueur 
Du  roy  de  franco  et  l'empereur. 
{Chans.  sur  le  départ  de  la  roijne  d'Ksc,  1537.) 

Kt  si  le  fiel  n'aoit)deroil  un  peu 
Le  doux  du  miel  duquel  je  sois  repeu. 

(Kox<.,  ,{mours,  i.  Kl,  Bibl.  ch.) 

—  Amoderer  d,  lixer  à,  en  faisant  une 
diminution,  en  modérant  le  prix  : 

Et  est  nostre  dicte  abbaye  au  taux  an- 
cien a  .vr.  1.,  qui  par  nostre  saint  père 
le  pape  S07it  apetichiez  et  amoderees  a  la 
moitié  moins.  (1399,  Denombr.  du  baill.  de 
Constentin,  Arch.  P304,  f"  60  r°.) 

liertran  se  mist  a  finance  a  cent  mille 
doubles  d'or,  que  le  prince  ainodera  o 
soixante  mille.  {Ilist.  de  D.  du  Guesclin. 
p.  297,  iMénard,  1618.) 

Cinquante  mille  escus  bourdelois  amo- 
derez  a  la  douzième  partie  d'une  pite. 
(IUb.,  m,  269,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  se  modérer  ; 

Disant  que  sa  tiireté  se  amodereroit  a 
fait  que  ses  ans  se  multiplieroient.  (Fosse- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  lObU,  Vil, 

1,4.) 

—  Se  calmer,  prendre  sur  sol  : 

Ces  parolles  prononcées  si  bravement  et 
de  si  grosse  colère,  donnèrent  a  songer  a 
l'empereur,  si  bien  qu'il  s'amodera  et  vi- 
sita le  roy.  (Buant.,  Dames  Ht.,  Marg., 
reine  de  Nav.,  Bibl.  elz.) 

—  Amoderé,  part,  passé,  modéré,  tem- 
péré : 

Il  a  sens  naturel  tel  que  nul  de  sou  aagc 
ne  le  passe,  maiutieug  liaull  et  bénigne, 
parolle  rassise  et  agmoderee.  (Crist.  de 
PlZAN,  Charles  V,  2'  p.,  ch.  16.) 

Que  les  frères  faceut  admoderees  des- 
peuses.  (1433,  Est.  lie  S.-J.  de  Jer.,  f»  73\ 
Arch.  ll.-Gar.) 

—  Diminué,  calmé  : 

Leurs  douleurs  estoicnt  aucunement 
amoderees  et  ameudries.  {Lancelol  du  Lac, 
l"  p.,  ch.  3,  éd.  1488.) 

AMODESTER,  V.  a.,  tempérer  : 
Les  convoitises  naiscent  avant  que    ne 
font   les   lois   qui    sont   faicles    pour    les 
amodester.  (Behsuire,   T.   I.ic,  ms.    Sle- 
Gcn.,  f  340".) 
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AMODiiiu,  fimoiloirv,  v.  a.,  iimrliM'er  ; 

Laquele  cmemlo  a  calé  umiidoiee  pnr  sa 
povrclé  a  .lili.  frans.  (1389,  Compte  de  G. 
Bal.,  Richel.  Laui.  4480,  f   lo"'J 

ComlempcrPT  el  amodier.  (Hau.,  iv,  35.) 

AMOIEMENT,   S.   lU.,   IllililMl  : 

Et  s'ele  (la  planète)  est  en  regart  avec 
bonne  estoile,  c'est  demi  tesnioing  a  bien. 
Et  s'ele  est  en  l'ajoustement  avec  les 
estoiles  de  ]'amoiement  c'est  tesnioinpt  par- 
fais a  mal.  {Hnrjin  le  Juif,  Richel.  24276, 
fo  72  r».) 

-AMOiENEU,  -  oiiener,  -  oyener,  -  enner, 
V.  a.,  arranger  par  intercession,  mener  h 
bon  terme  par  transaction  : 

Leroy  de  Chippreeîtsfvolentiers anioiemic' 
ces  besoiûsues  s'il  cust  peu.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2641,  f"  239  r».) 

Si  envoya  tantost  le  cardinal  d'Amiens 
en  légation  pour  venir  en  Bierne  et  pour 
amoyenner  ces  besoingnes  et  appaisier  le 
comte  de  Foi.';.  (lD.,îb.,  Richel.  2645,  f»  32".) 

Et  tellement   amoiienerent   le    besogne 

?ue...  (Id.,  ib.,  I,  469,  Lucc,  nis.  Amiens, 
'35.) 

Pour  amoiener  toutes  ces  besongues. 
(ID.,  ib.,  I,  479,  ms.  Rome,  t^Sl.) 

Et  amoiena  si  bien  ces  parties  que  li 
princes  se  teut.  (Id.,  ib.,  VI,  234,  Luce.) 

.\MOiEU,  -  oiier,  -  oycr,  ammeier,  verbe. 

—  Act.,  modérer,  retenir  : 

ïydeus  voit  que  il  l'esluet  joindre, 
En  l'escn  le  veut  un  poi  poindre. 
Mais  ne  pot  amnicr  sa  main, 
El  pis  le  fierl  treslol  de  plain. 
vEUocle  el  Potin.,  Richel.  37.ï,  f°  nS'.i 

—  Arranger,  accommoiler,  ajuster,  cal- 
culer ; 

.Mangonniaus  et  perrieres  firenl  lues  esLaohier 

Vers  le  pont  les  adrecent  por  le  coup  amniier. 

{GiUl.  de  Sassoigne,  Ars.  31i-2,  F  -i.ïO".) 

Li  rois  sait  bien  le  sien  cop  amnier  ; 

L'escul  li  Irence  el  hauberl  doublier. 

{.inseis,  Uichel.  "ii:î.  P  3:j^) 

Cil  qui  cest  livre  a  rimoié 
.4  si  sou  afaire  amoié 
Que  de  plus  ne  vos  e*;t  conlere. 
(.iLART  DE  Camb..  Mor.  dis  pliil..  ms.  Berne  113, 
P  198'.) 

—  Réfl.,  s'accominoder,  se  payer  : 

Si  l'on  lor  defailloit  de  paier  la  dite 
rente,  iccus  Johau  et  Eustace  se  porront 
vengier  e  si  ammeier  do  défaut  e  des 
amandes,  sus  les  leus  e  sus  les  choses  ou 
la  dite  rente  leur  sera  assise.  (Oct.  1278 
Ch.  de  Gir.  Cliab.,  Arch.  Thouars.) 

—  S'accorder,  suivre   la  mesure  ; 

Guis  du  frestel 
Au  chalemel 
Biau  i'acorde  et  anwic. 
{Rom.  el  pas!.,  Barlscb,  II,  58, 4(1.) 

Et  Gerars  commeucha  en  haut 
A  chanter,  ou  il  sist  a  table 
.1.  vier  plaisant  et  delit;ible 
Que  bien  i'en  savoit  amoier. 
(GlRB.  DE  Mn.sTR.,  Yiolelte.fMA.  Michel.) 

—  Act.,  employer,  appliquer  : 
A  toi  amer  mou  cuer  amote. 

(G.  deCoisci,  Mtr.,  ms.  Soiss.,  éd.  Poq.,  col.  381.) 

Dessert  bien  que  mon  cuer  nmoi 
A  lui  amer... 
(Dils  de  Baudoin  de  Condé,  Ars.  ai-ii,  t'»  310''.} 


Ghicus  qui  set  loqueuse  amoijrr 
A  biaiis  dis  faire  et  rimoyer. 
(.1.  Di;  CosDi:.  nu  de  hoin  non,   I.  Schelcr.) 
.Sa  science  amoier 
.\  faire  chose  ou  l'on  apreûL'e. 

(DU  de  Bii/fel,  ap.  Roq.,  Amoier.) 

—  Réfl.,  s'employer,  s'elTorcer,  s'appli- 
quer : 

Car  hors  le  met  de  droite  voie 
Tors,  ki  par  torfait  le  desvoîe 
nonl  se  feroit  boin  amoier 
A  droit  faire. 

{Vrai  .Uiel.  33,  Tobler.i 
En  l'onneur  Dieu  et  eu  mémoire 
De  la  haute  dame  de  gloire 
Me  vorrai  or  anioyer 
A  trouver  et  a  rimoier 
Sa  saintisme  nativité. 
(Vie  et  mir.  de  ta   Vierge,  Richel.   229-28,  ^  3".) 

Puisque  je  me  vueil  amoier 
\  rimer  et  a  fabloier. 

{Trour.  tirait.,  p.  41,  Dinaux.) 

Chascun  hom  se  doit  amoier 
A  son  don  a  droit  empi  der. 
(AuRT  DE  C.\)iBH.\Y.  Morat.,  Ars.  3142,  f  142".) 

—  Amoié,  part,  passé,  exercé,  habile  : 

I.'us  a  parlé  molt  bielement 
Que  bien  en  estoit  amoiei. 
(GiRE.  deMo.ntr.,    Viotette,  6217,  Michel.» 

AMoiGxoxxEn,  amogiioner,  v.  a.,  cou- 
per les  poings  ;\  : 

Commanda  que  on  lor  copat  les  poing  et 
eusi  amognognez  les  envoia  arriéres  a  lor 
compasnons.  (Chron.  de  S.Deti.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f»  2,39'',)  P.  Paris,  amoigiwnnes. 

AMOiLLER,  V.  a.,  mouiller,  tremper  : 

Del  lard  tailla  un  morsel. 
En  la  peiverc  Vamoitla. 

{Lai  de!  Désiré,  Michel.) 
Morvan,  aimoiller,  mouiller-  Se  dit  des 
femelles  d'animaux  lorsque  le  lait  com- 
mence à  paraître. 

Norin.,  ametiiller,  développer  sa  ma- 
melle. Suisse  rom.,  amohlli. 

AMoiLLEHER,  V.  a.,  légitimer,  rendre 
un  enfant   naturel  habile  à  succéder  ; 

Eufanz  sont  amoillerê  par  le  mariage  fet 
après.  {Liv.de  jost. et  depfefjX,  17,Uapetli.) 

.\jioiNDnEU  (s'),  V.  réfl.,  s'amoindrir, 
diminuer: 

Et  si  sens  croistre  de  heure  a  heure 
l'amoureuse  flamme,  et  l'espérance  se 
ainoindre  pour  la  douleur  qui  la  navre. 
(Troilus,  Nouv   fr.  du  xiv  s  ,  p.  247.) 

AJIOISEMENT,   S.    111.  i 

Amoixeiiieitt  d'une  mairie.  (1380,  .\rch. 
Meuse,  B  1041,  !"  6.) 

AMOisoxNEMENT  ,  amoessonemeiil  , 
amosonnemeiil,  admoisonnement,  admois- 
sonnement,  admoinsonnement,  admoinsen- 
nemenl,  s.  m.,  bail  ù  ferme,  convention 
ou  stipulation  de  donner  une  certaine 
quantité  de  grains  ou  une  somme  d'argent 
en  échange  d'autres  marchandises  : 

Se  li  diz  accencissemenz  et  admoinscime- 
menz  ne  lui  plaisoit.  (1320,  Arch.  JJ  60,  f' 
96  r".) 

Li  acceusissemeuz  et  admoinsonnemeiiz. 
{Ib.) 


De  Vamoinonnemenl  des  diz  demainnes. 
(1328,  Arch.  KK  3%  f "  4  v».) 

Cest  aiiioisonnement.  (1330,  .Marmout.. 
Arch.  E.-et-L.) 

En  faisant  le  dit  marchié  dou  dit  amoes- 
soiiement  et  arentemeat.  (1333,  Fontevr., 
Bienluivient,  Arch.  .M.-et-L.) 

Cesl admoisonnement  fait  pour  le  pris  etia 
somme  de  .xiill.  muisde  blé  me5tail.(135D, 
Reg.  du  chap.  de  S.-J.  de  Jerus.,  Arch.  MM 

28,  f"  6  V».) 

Ce  présent  bail  et  admoisonnement.  {Ib.. 
f.8'».) 

Et  prometons  en  bone  foy  que  contre  ce 
présent  bail  et  amoiaonnement  nous  ne  ven- 
drons ne  venir  ne  ferons.  (1334,  ib.,  f"  20 
'"■) 

Bail  et  amoisonnemenl.  (1337,  ib.,  f"  67".) 

Bail  et  admoissonnemenl.  (Ib.,  Arch.  MM 

29,  f  28  V».) 

Doresnavant  ne  sera  besoing  auxdiz  pre- 
vost  de  prendre  lettres  des  trésoriers  de 
leurs  amoisonnemenz.  ("1.381,  Ordonn.  du 
Part,  de  Dole,  iv,  CartuI,  d'Arbois,  Arch. 
mun.  Arbois.) 

Ainsi  sommes  nous  paies  dudit  Mons. 
Henry  des  dis  douze  cens  frans  qu'il  nous 
devoit  pour  cause  dudit  amosonnement 
pour  les  dis  quatre  ans.  (1403,  Coll.  de 
Lorr.,  V,  f-  5,  Richel.) 

.\MoisoxEOR,  adm.,  -  eur,  amoisenor. 

-  our,  amoessonour,  -  or,  s.  m.,  fermier, 
cultivateur,  métayer  : 

Quant  a  ces  choses  desus  dites  tenir  et 
acomplir  et  fermement  garder,  ledit  Jaquin 
Voisin  et  Agnes  sa  famé,  amoiwnneurs, 
obligent  par  devantnous...  touz  leurs  biens. 
(1293,  Arch.  S  273,  pièce  83.) 

Li  diz  admoisonerres  tenra  la  dicte 
grainche  l'année  commencie  parmi  la  dicte 
moeson.  (1328,  Cart.  de  Montier-Ramey, 
Richel.  1.  3432,  f°  13"'.) 

Les  diz  prenours  et  amoessonours.  (1333, 
Fontevr.,  Bienluivient,  Arch.  M.-et-L.) 
Amoessonors.  {Ib.) 

Avons  baillé  et  admoisonné  a  Huart  le 
charpentier  et  Perrin  son  filz  nos  moulins 
d'Espinoy  et  le  foulon  au.^  draps...,  a  tenir 
avoir,  lever,  et  possider  par  les  diz  admoi- 
soaneurs  ou  1  un  d'eulz  des  la  nativité  S. 
Jehan  Baptiste  prochain  venant  jusques  a  la 
fin  de  .IX  anz  après.  (1337, fiej.  duchap.  de 
S.-J.  de  Jerus.,  Arch.  .MM  28,  f"  64  v.) 

AJioisoxER  ,     amoissoner  ,    -    onner , 

-  oneir,  amoesoner,  -  onner,  amoucsoner,  • 
onner,  admoisonner,  admoissonner,  -  oner, 
admoesonner,  admosonner,  admoysener,  ad- 
mouzeneir,  amaisonner,  amooisener,  v.  a., 
alTeriiier,  bailler  à.  ferme  : 

Celui  qui  tanra  ou  aura  amooisenees  les 
dites  lierres.  (Fév.  1232,  Sm.  DE  Chastel- 
viLL-iiN,  Sept-Fonts,  Vauclair,  Arch.  Allier.) 

La  granche  des  Essars  admoisonee  a  de- 
niers a  Jehan  le  blonde.  (1288,  Compt.  du 
Paracl.,  f»  1'',  Arch.  Aube.) 

De  la  value  dou  clos  Chastiauthierry 
admoisoné  a  Guill.  Festu  pour  l'an  xxviii, 
.XL.  lib.  1328.  Compte  de  Odart  de  Laigmj. 
Arch.  KK  3%  f»  4>".) 

Nous  baillons,  otroyons,  amoisonnons  a 
tousjours  mes  a  Colinle  Maçon...  une  mai- 
son avec  le  jardin  et  .1.  quartier  de  pré  .. 
pour  le  pris  de  .il.  sols  tourn.  de  cens  que 
il  nous  en  rendront  et  paieront  chascun  au 
a  la  feste  S.  Remy,  et  pour.xvi.  sols  tourn. 
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de  moison  qup  il  nous  paieront  aiisi  clias- 
cun  an.  (13.ïî,  lieg.  du  chap.  de  S.-J.  de  Je- 
rus.,  Arcli.  MM  28,  f"  19  \".) 

Avons  baillvé  et  amouesoné,  baillons  et 
amovesonnotts...  n  Thevenart  Ribon,  une 
maison.  (1356,  ib.,  f»  ol  v°.) 

Jehan  a  amoesonné  a  G.  Choychet  .m. 
pièces  de  vigne.  {Ib.,  f»  52  r».) 

Comme  ja  picca  felui  Gulllaniiie  Cante- 
clerccitojpn  de  Pn'iliorsjtriialadmoexonné, 
bailhé  et  afTermé  perpeluoliiient....  (1365, 
Ste-Uadpg.,  Yvcrsay,  Areh.  Vienne.) 

Quatre  arpens  de  près  et  environ  quatorze 
arpcns  de  terre  arable  tout  admnisonné chas- 
cun  an  pour  quatre  livres.  {Denombr.  de 
S.-Père,  près  Melun,  Arch.  P  26-,  f.i.vi.) 

—  Par  extens.,  affermer,  en  parlant  de 
droits  payables  en  blé  ou  autre  grain, 
mCrae  en  argent  : 

Il  a  le  minaae,  qui  est  admoisonnez  .xii. 
muis  par  an.  (Charte  de  1288,  Coll.  Dup., 
CCXXVl,  106,  Riche!.) 

Le  gouveruenr  de  la  chancellerie  amois- 
sonne  cbascun  an...  les  petis  sceaulx. 
Estais  des  o/fic.  des  ducs  de  Bourg.,  p.  6.) 

Ils  ne  vendront  justice,  ne  np.  amoissonne- 
ront  foires  ne  marchies.  {Ib.,  p.  297.) 

.\insy  fut  laissée  et  amoisonnce  l'office  de 
la  maistreise  de  Hey  laciiiele  enehut  an 
mavné  de  Hey.  (1504,  Ordonii.,  ColL  La- 
niarque,  5383,  f»  22  r»,  Ricbel.) 

<  Cette  signification  générale,  remarque 
Sainte-Palaye,  doit  peut-être  son  origine 
à  l'usage  de  payer  en  grain,  c'est-â-dire 
avec  une  partie  des  fruits  de  la  moisson, 
oe  que  l'indigence  ne  permettait  pas  de 
jiayer  en  argent.  Cet  usage  subsiste  encore 
dans  le  Lyonnais,  où  les  paysans  ou  la- 
boureurs conviennent  avec  les  charrons, 
maréchaux  et  autres  artisans  de  cette  es- 
pèce, de  leur  donner  une  certaine  quantité 
de  grain  en  payement  de  leurs  ouvrages, 
ou  fournitures  durant  le  cours  d'une  année. 
C'est  ce  qu'ils  appellent  s'amoissoiiner.  Ils 
s'abonnent  de  même  avec  les  médecins.  • 

—  11  voulait  dire  de  plus  prendre  à 
ferme,  comme  acenser,  qui  avait  égale- 
ment les  deux  significations  de  prendre  et 
de  donner  à  cens  : 

Les  quelles  toutes  chouses  desus  dites  il 
conffesserent  avoir  prisi's  e  amoesonnees 
do  dit  Cuillaume  de  Saint  .\lichaut  e  de  ses 
lieirs  a  toz  jourz  mes  a  un  se.iitier  de  fro- 
ment de  moeson  e  au  cens  usuau.  (1298, 
Kontevr.,  anc.  tit..  481,  Arch.  M.-et-L.) 

Terres  adinni/senees.  (1327,  Riehcl..  Mo- 
reau  223,  f»  123.) 

Ung  arpent  dudit  bois  qui  ja  pieça  fut 
atl'ermez  et  admoisonnez  par  un  ouvrier  de 
forge.  .  n  tenir,  avoir  et  posséder  ycelhii 
quartier  de  bois.  (13  av.  1383,  Arch.  Yonne, 
S.-Maricn,  LXXII.) 

Comme  nostre  amei  et  feaul  Mons.  Henry 
d'Ogrevilliercbevalieruostre  baillis  deVosge 
ait  adinosonnei  a  nous  nostre  partie  de  la 
tern^  de  Rauibervilliers  pour  le  ternie  de 
quatre  aus. ..  pour  la  somme  de  treize  cens 
frans  d'or.  (1403,  Coll.  de  Lorr..  V,  f»  5,  lU- 
chel.) 


—  Avec  un  rég 
chose  à  ferme  îi  : 


de    pers, ,  donnpr  telle 


Ne  sera  jamais  sceu  ne  trouvé  qu'il  a 
amaisonnez  aucun  au  vif  bois.  (1304.  Oerf., 
Coll.  Lamarque,  53S3,  f"  22  v»,  Richel.) 

Aussy  sont  plusieurs  villaiges  dudit  conte 
admoisonner  livi  mort  bois  en  payant  seuUc- 
nient  trois  mailles.  (Ib.) 

El  ceulx  qui  sont  amoisonnez  au  mort 
bois,  s'ilz  sont  trouvez  coppaul  l'.l  mesurant 
au  vif  bois,  ilz  perdent  chevaulz.  ijb.) 

—  Tenir  pour  amoisonner,  avoir  à  titre 
de  ferme,  percevoir  les  fruits  comme  fer- 
mier : 

Guyot  Paillart  la  tint  (la  vierio  d'Autunj 
pour"  amoisonner  en  l'an  feuy  a  la  saint 
Jean-Baptiste,  l'an  Mccci-m.  (Compt.  ii'i'i- 
39,  Arch.  mun.  Autun.) 

—  Amoisoné,  part,  passé,  qui  a  la  me- 
sure prescrite  par  les  règlements  : 

Que  Icsdiz  draps  ainsi  rompus  aient  esté 
veuz  et  visitez  au.';  poulies  par  les  jurez  et 
gardes  de  ladicte  dra[iperie,  et  que  pareulx 
aient  esté  trouvez  bons,  loyaulx  et  mar- 
chans,  et  bien  amoisonnez  de  longueur  et 
de  largeur  jiixte  l'ordonnance  sur  ce  faicte. 
(1406,  Ord.,  IX,  173.) 

AMOISONNER,   VOir  AM.^ISO^NEU. 

AMoisTiEU,  amoiter,  v.  a.,  humecter, 
mouiller  : 

Amoislier,  huniere,  huuiiilare.  [Glosn. 
synon.,  ms.  Lille  369.) 

Landry,  que  gérais  lu  ?  Qui  l'ainoite  les  yeux  ? 
Qui  tant  l'altriste  iiiiisi  ? 

(G.  lîou.Ni.v,  Sonii..  éJ.  1u8ij.1 

AMOISTIK,  nmouestir,  amoitir,  amoetir, 
verbe. 

—  Act.,  rendre  moite,  rendre  huuiide, 
mouiller  ; 

Pluvia  que  cadit  de  celo  aboivre  la  terre 
et  arose  et  amoilit.  (J.  de  Aluet,  Serm., 
Richel.  I.  14961,  f"  284''°.) 

Humectare,  amoitir.  {Gloss.  lal.galL,  Ri- 
chel. 1.  7692.) 

.SoîJ  amo)s(J  en  aubin  d'oef.  (II.  de  Mo.n- 
DEVILLE,  Richel.  2030,  f»  39''.) 

Il  amoistist  et  sesche.  (Ohesme,  Qnadrip., 
Richel.  1348,  f»  8'.) 

El  tout  le  signe  de  virgo  si  amoitisl  et 
fait  tonnoirres  et  ces  premières  parties  sont 
de  greignour  chalour  et  dampmajables. 
(ID.,  ib.,  f°  98"'».) 

Le  vin  escbaulîe  le  corps  froiil  et  refroi- 
disl  le  corps  chault,  amoilist  le  corps  sec 
et  dessèche  le  corps  moite.  'J.  lioucHET, 
Noble  Dame,  f»  33™,  éd.  1536.) 

Ce  qui  est  cuicl  avecques  (les  doulces 
amandes)  amoilist  \e  ve.alre,  {Jard.de  santé, 
I,  25,  iinpr.  La  .Minerve.) 

L'eau  tiède  amoilist  etaiHOis(/.s(  le  corps. 
{Ib.,  I,  30.) 

(Les  pommes  île  citonies)  amoistissent 
les  digestions.  {Ib-,  118.) 

Allez,  mes  vers,  enfans  d'un  dueil  tant  ennuyeux 
Que    mon   pleur  plus    que   l'ancre  nmoistisl  ccste 
(carie. 
(JoD.,  (Euv.  mesl.,  f"  8  ».  éd.  i;i83.) 

—  Fig.,  étancher,  en  parlant  de  la  soif  ; 

L'amena  jusques  au  fleuve  de  Gravelon 
et  la  li  amoisti  sa  soif  avec  une  fueille  de 
vingne.  {Légende dorée,  Maz.  1333,  f"  219^) 


—  Neutr.,  devenir  moite  ; 

Qui  lors  tcnroit  sa  main  desus 
Ccle  vapor.  il  sentiroit 
Que  sa  mains  li  amoisliroil. 
(G.MTH.  DE  Mks,  Ym.  du  monde,  Maz   60i,  f"  Co"'.^ 

L'aive  fait  le  cors  enfroidir  et  amoetir. 
{Introd.d'astron.,  Hichel.  1333,  f»  39  r».) 

.Madi'o,  amoucslir.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679.) 

AMOiTiss.vNCE,  auioue.,  s.  f.,  action  de 
rendre  moite,  humide  : 

Humectio,  amouetissance.  [Gloss.  de  Con- 
ciles.) 

AMoi.E,  amoule,  s.  f.,  holle.  moule, 
forme  : 

Les  cresticnz  jardiniers  avecques  lez  mnins 
estrainguent  lez  dictes  branches,  et  recol- 
lent cellui  sueur,  el  subitement  les  mettent 
eu  amoules  de  voire,  et  de  jour  en  jour, 
tant  que  le  mois  de  septembre  dure,  et 
qu'ilz  ont  emplies  |)luseurs  amoles.  {Trad. 
du  Traité d' Emmanuel  Piloti,  sur  le  passage 
de  la  Terre-Sainlc,  1420,  f»  23  r°.) 

—  Sorte  de  bois,  bois  de  moule  : 
.imoules  a  .xxviu.  s.  le  cent.  (1143.  Lille, 

ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Aiuieus.) 

AMOi.É,  amoulé,  adj.,  émoulé  ; 
Si  me  l'oncis  cun  li  dardo  amolé. 

Olacaire,   13VJ,  A.  P.) 

...  L'cspco 
Porte  et  longue  cl  amoulee. 
(Gages  de  la  Digne,  Dediiiz,  ms.,  P  lOT"'.  ap. 

Ste-Pal.) 

AMOLiEMENT,  omoloiemenl,  s.  m.,  ac- 
tion de  ce  qui  amollit,  de  ce  qui  mouille, 
au  sens  matériel  ; 

La  scmisperc  pure  et  nello, 
Les  enclôt  (le«  yeux)  si  joliemenl, 
Que  Icrmes  n'amoliemciit, 
.^0  moullcnl  point  dos  yeulz  la  rive. 
(.1.  Le  Fevre,  La  Vieilli;  II,  âfiiî,  Cocheris.» 

—  Au  sens  moral  : 

Ma  rigueur  gr;int  amoliemcnl 
A  pris  et  granl  aleiuprement. 
(DEr.riM.Evn.i.E,  Trois  pèlerin.,  f  iS-V.  impr.  Ins- 
tit.) 

11  ne  soulTroieul  que  nulle  marchandise 
alast  en  leur  pais,  dont  leurs  cuers  n'eus- 
sent amo/OfCmoii  de  délices  et  d'esbaaoy. 
{Rom.  deJ.  Ces.,  Ars.  334 1,  f"  29".) 

1.  AMOLiEU,  amoH.,  v.  a.,  érnoudre, 
aiguiser,  affiler,  aineuler  ,  proprement 
mettre  sur  la  meule  : 

Comme  Jehan  Dauay  vigneron  eust  bailli,^ 
un  ferrouer  pour  amhllier  a  l'erinouleur. 
(1334,  Arch.  JJ  60,  pièce  1401.1 

2.  AMOLiKii,  -  ijer,  -  eier,  -  aier,  -  iier, 
-  eer,  amoll.,  umoul.,  verbe. 

—  Act.,  amollir,  rendre  plus  mou,  moins 
ferme,  plus  souple  : 

Car  so  vous  eslii's  d'a^-liier,  si  vous  amolieroienl  il. 
(.s'.7)(  .Sfl'/ra  ''''  Rome.  Ars.  :i3;il.  (°  18''.) 
Car  par  eauos  pourroll  aniolier 
Le  fonderaenl  Dl  périr  le  nierricn. 
(K.  De>;cii.,  fods.,  Richel.  810,  f  l'J''.) 
Oingtures  amolians.  {Le  grant  Herbier, 
f"  9.J  v».) 
J'av  vouloir  et  désir  de  ordonner  el  esta 


272 


AMO 


blir  iing  tel  esbatemeut  entre  les  chevaliers 
eu  terre  pour  eulx  iutroiiuire  aux  armes,  et 
eulx  rendre  avilies  et  amollier  leurs 
membres.  (Percef.,  vol.  I,  eh.  29,  éd.  1528.) 

—  Fig.,  adoucir,  attendrir,  fléchir  : 

El  par  donner  puet  on  amolier  félon. 

ilioiim.  li'.Ui.r.,  P  C'',  Miclielant.) 

Por  çoii  qu'il  est  enfes,  l'avoil  si  ploié  '      , 

Oae  par  itant  le  cniJe  ai'oir  amoloié. 

^  (ib..  r  1-2».) 

Ne  raison  nule  o.'on  lor  (lie 
Lor  cuer  ne  puet  amoleer. 
(fi.  DE  Coixci,  NiT.,  ms.  Brux.  y-2'2!l,  V  ïi''.) 

Enlre  eles  est  Luceraions  ; 

Bien  le  tienent  en  lor  liens  ; 

En  lui  ne  truevent  nul  confort,  ! 

Ne  rail  k'il  ait  céans  si  fort  j 

No  si  durs  ki  ne  fitst  ploiez 

El  contre  eles  nmoloin. 

{Dohp..  :rr,i,  BiW.  ch.) 

Taisies,  Thiebault  !    Nul  ne  doit  commencier 
Raison,  qui  soit  de  tous  droits  desevree. 
Vous  le  dites  pour  moi  amoUim 
En  00  ntre  vous,  que  tant  ave/.  gniUee. 

(Thiuadlt  IV,  Chans.,  p.  8'2,  Tarbé.) 

Vous  le  dictes  pour  moy  amolier. 

(ID.,  il.,  Vat.  Clir.  t;i22,  f»  IG3^) 

Dist  a  son  frère  que  il  amoliaH  l'ire  de 
son  cuer.  {Cliron.  de  S.-Ven.,  ms.  Ste-r.eu., 
f°  23^) 

Il  amolia  l(-'UT  orpuil.  {Jb.,  I°  24''.) 

Geste  amonition  li  amoUia  si  la  durece 
de  son  corage  que..  {Ib.,  f"  48».) 

Chils  exemples  et  langages  amolia  gran- 
dement le  coer  dou  roi  d'Engleterre. 
(Froiss.,  Chron.,  lY,  286.  Luce  ms  Rome, 
f»  143.) 

En  amo(/a»!t  les  cuers  de  ses  ennemis. 
ITraict.  (le  P.  Salem.,  ms.  C.enève  163. 
f»  10  r».) 

.le  \uy  at/ amollie  son  courroux.  (Palsgr., 
Esclairc.',  p.  414,  Génin.) 

Oui  amollia  le  courage 
Du  douillet  Sanlonapallus. 
(R.  Gamin,  Passr-lemps  il'oiisn:.  t'oés.,  fr.  îles  xv' 
elxvi"  s.,  VII,  23:;.) 

—  Atténuer  : 

Et  pour  ce  voloil  li  bons  rois 
Amolitiirr  tous  leur  desrois. 

CMousK.,  Chron.,  3822,  Beifl'.) 

—  liéil.,  s'adoucir,  fléchir,  s'attendrir, 
s'apaiser  : 

Mult  se  fil  cil   ttinolrir. 
Plein  de  duçor  e  de  pitié. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  lGn2,  Michcl.1 
A  povres  clers  peu  s'amoloient. 
Mes  les  riches  clers  el  mol  oient. 
(G.  DE  Coisci,  Uir.,  ms.  Soiss.,  f  20".') 
Il  se  sel  bien  amoloier 
Par  biau  parler,  et  souploier. 

{Rose,  Uichel.  1S73,  F  2-'.) 
Il  se  scet  bieu  amoloier. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f  22''.) 
Esclamars  et  si  frère  li  vjnl  briemenl  prier 
Que  de  le  mort  son  fil  se  voeille  amolier. 

(Basl.  de  Bâillon,  3911.  Scheler.) 
Lors  s'amo/ia  Saleliadins  et  dist  que  pour 
Diu  metroit  le  raeueon   a  raison.   (Chron. 
d'Ernoill,  p.  222,  Mas  Latrie.) 

Ainsi  pense  et  parole  a  soi 
La  pucelle,  qu'amours  maislroie. 
Petit  et  petit  s'aiiwloie  ; 
Moult  est  doableuse  et  esbahie, 
Et  l'aimi-,  et  cil  ne  le  scet  raie. 
(Pn.  lit  Viiiiv.  )lelam    d'Oi.,  p.  Si'.,  'l'arbé.) 
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Plus  ilur,  plus  fel  qu'avant  eàt.poinl  ne  s'amonloie. 
(Cir.  de  Itass..  3436,  Mignanl.) 

IJe  la  eu  nviiut  se  commencha  a  amolyer 
la  fureur  du  duc  (Trahis,  de  France, 
p.  213,  Chron.  helg.) 

—  Se  relàclier  : 

Ce  a  li  prevost  lut  en  apert 
Dit  e  retrait  al  duc  Robert, 
Qui  deu  corre  ne  s'amoleie. 

(I!i:\..  [).  de  Norm.,  II.  li'M.) 

—  Neutr.,  s'amollir,  s'attendrir,  llé- 
cliir  : 

Molt  les  a  fait  amoljier 

Li  liiaiis  parU'rs  dou  chevalier. 

(,Lai  d'ignaurh,  Michel.) 

Lors  ne  font  plus  durer  dangier. 
Il   le  convint  amoloier. 

{iiose.   ms.  Corsini,  f°  23'.) 


Si  le  convint  atnolo. 
Moult  a  ,li 


(lli.,  f"  103'.) 
[iii  Wamolie. 

(Ib.,  32!I4,  Méon.) 

.Soz  ciel  n'a  si  dur  cuer  s'ilueques  fust  estant 
Be  la  pitié  de  li  n'alasl  ««)o/OT'an(. 

{De  Coiilier  d'Aiipais,  Kichel.  K37,  r3ir.) 

Les  plus  roys  facli  amolier. 

Les  orgueilleus  humelier. 

Et  les  hardis  acouvardir. 
(.1.  iiE  CoNDÉ,  Me.^se   des   oisiaus,  1045,  Scheler.) 

Li  glaive  a  celui  qui  le  vot  déceler  amo- 
leia  si  comecire.  (Vila  Patr.,ms.  Chartres 
371,  f-OS'».) 

Se  li  amolia  li  coers.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  292.  Luce,  ms.  Rome,  f»  1.14"".) 

Si  aura  cueur  d'acier  dur  et  serré,  si  ne 
aura  garde  de  fléchir  ne  de  amolier.  {Lan- 
celol  du  Lac,  1"  p.,  ch.  34,  éd.  1488.) 

—  Amolié,  part,  passé,  adouci,  alïaibli  : 
Celui  de  qui  le  cuer  est  amolloié  el  tout 

iiuienti    par  fausse   leesce.  (J.  de  Salisb., 
Policrat.,  Richel.  24287,  f»  78''.) 

Ja  ne  seroient  en  lieu  ne  en  consseil  ou 
li  oppinion  de  le  première  responsce  dessus 
faitte  fuist  brisie  ne  amoliie.  (Froiss., 
Chron.,  III,  203,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  89.) 

—  Doux  : 

Aiiioliees  sunt  les  paroles  de  lui  sur  olie. 
{Lib.  Psatm.,  nxf.,  liv,  Michel.) 

.\MOLLEisiH,  V.  a.,  amollir,  ébranler  : 

Et  son  coratge  amollrisir. 

(Vie  Sle  Collier.,  ras.  Tours  897,  f»  .'i'».) 

AMOLOi.\Bi.i:,  adj.,  qui  peut  être 
amolli  : 

Le  fer  est  non  amoloiable  sans  feu.  (Lé- 
rjcndc  dorée,  Maz.  1333,  f»  106^) 

AMONCELEEMEN'T,  adv.,  cu  Mionceau, 
en  tas  : 

Comme  il  cheoient  ja,  li  uns  seur  l'autre 
amonceleemcnl.  {Bible,  Maz.  684,  f»  20''.) 

AMONc.Ei.EU,  cheler,  v.  a.,  élever,  bâ- 
tir en  hauteur  : 

Comme  li  maires  et  li  eskevin  d'Abbevile 

de  men  conseil  et  de  me  volenté  aient  or- 

[    deué  remouvoir  leur  berfroi,  qui  estoil  en 

costé  le  mousté  S.  Jore  en  autre  lieu  d'en 

costé   le  maison  del  eskevinage  a  ramon- 

cheler  :  je  leur   ai   otriié    que   ne  jou  ne 

I    autre  de  me  juridiction  el   lieu,  el  quel  li 

I    heifrois  iiroii  esté  amonchele.i,  riens  dore- 
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navant  ne  edefiera.  (1209,  Liv.  blanc  d'Ab- 
beoille,  f»  G'",  ap.  Duc,  Amutyare.) 

AMONCELEUR,  -  cheleur,s.  m.,  celui  qui 
met  en  monceaux,  en  tas  : 

Pource  que  par  lesdits  amoncheleurs  de 
piastre  puevent  estre  commises  de  grandes 
frauldes  en  faisant  etamonchelant  lesmons 
de  piastre.  (1478,  Ord.,  xviii,  419.) 

AMONCiER,  -  chier,  V.  a.,   amonceler, 

entasser  : 

^'amonchiant  pas  deniers  ne  argent  ne  or  fin. 
{De  Si  Aleris,  !ill.  lierz.) 

AMONDE,  s.  t.,  engin  de  pêche  pro- 
hihé  : 

Et  pour  ce  que  les  ditz  engins  (de  pê- 
cheur) lesquelz  nous  voulons  estre  quis  et 
eneerchez  de  jour  et  de  nuyt,  les  noms 
sont  mescongneus  de  plusieurs  et  en  beau- 
coup de  lieux,  nous  les  avons  cy  fait  es- 
cripre  et  nommer  :  c'est  assavoir,  le  bats 
robouoir,  le  ciffre,  garins,  valais,  amo«(?«s, 
le  puisouir.  la  trouble  abois,  la  bonresche, 
la  chace,  le  marchepié,  le  clinquet,  le 
rouable  samiers,  foisines,  fagos.  nasses 
pellees.  jonchées,  lingnes  du  long  a  menus 
ameçons.  (1402,  Ord.,  vm,  533.) 

AxioNESTABLE,  -  clahle,  amoHn.,  adm., 
adj.,  persuasif  : 

Suabilis,  ammonestable.  (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

La  sapience  qui  vient  de  Dieu  est  pre- 
mièrement chaste,  empres  pesible,  atem- 
pree,  amonestable .  consentant  a  bien. 
{Bible.  Maz.  684,  f"  362'".) 

Atrempee ,  admonestable.  (P.  Ferget, 
Nouv.  Test.,  f°  280"'°,  impr.  .Maz.) 

Je  suis  avec  vous  en  enfermeté  et  avec 
paour  et  ma  parole  ne  fut  mie  amonnes- 
table  de  sapience  humaine.  (Id.,  th.,  f" 
139  vo.) 

Moniabilis,  suasibilis,  amonetahlez.  {Ca- 
thol.,  Quimper.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  sert  à  aver- 
tir, h  aiguillonner  : 

Esperuns  amonestable,  stimulos  hortato- 
rios.  (rfte  treatise  de  utcnsilihus  of  Alex. 
Ncckam,  Wright.) 

Stimulos  bortatorios,  aguemens  amones- 
tables.  (Neck.,  ms.  Bruges,  Scheler,  Le.T.. 

p.  89.1 

.\MONESTANCE ,  S.  L,  avertissement, 
avis,  conseil,  instigation  : 

Por  greignor  amonestance.  {Trad.  de  Be- 
lelh,  Richel.  1.  99o,  f»  68  v».) 

Par  la  divine  amonestance.  {Vie  del  ben. 
Jusl,  Richel.  818,  f»  302  v».) 

Exortatio ,  amonnetance.  {Glossaire  di 
Conches.) 

AMoxESTATiF,  adm.,  adj.,  qui  sert  à 
avertir,  ;\  exhorter  : 
.idmonestatif,  hortatorius.  {Gl.  gall.-lat., 

Riihel.  1.  7684.) 

AsioNESTEAfENT,  -  ant,  omonn.,  am- 
mon.,  admonn..  amonnelemenl,  amonesire- 
ment,  s.  m.,  avertissement,  avis,  conseil: 

Li  dus  ot  Vamoneslement 
Oui  le  ooraje  li  esprent. 
tBtx..    0.  de  Norm.,  11.  8G08.  Michel.) 
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OJ  diz  e  0(1  onseifïnemenz  ! 

K  od  beaus  amoneslfmnn 
Parole  a  toz. 

(II).,  ib..  Il,  laGlG.) 
Contre  scn  amnnneslement. 

{Rose.  Vat.  Oit.  1-212,  f  GT''.) 
Sans  eslrange  amonnestement. 

(Ib.,  Val.  Chron.  ir>2-2,  f  lil.'i''.) 

One  nos,  a  la  reqneste  don  dit  roi  on  de 
sou  certain  comraendemant,  après  nosire 
amonestemant  de  .xl.  jois,  cscamenissiens 
les  ppi'sones.  (1262,  Cari,  de  Champ.,  Ri- 
chcl.  1.  3993,  f°  208'.) 

Par  Vamonestement  d'une  foie  famé. 
(Chron.  de  S.-Dni..  nis.  Ste-Gen.,  f»  36'.) 
P.  Paris  :  Pour  Vammonestement. 

Autres!  leur  mostrerent  il  la  bone  voie  de 
vérité  et  les  amonestremens  si  que  il  issi- 
rent  de  la  mauvese  créance.  (G.  DE  Tyr, 
XXII,  8,  Hist.  des  crois.) 

Sunt  droiz  conseil  si  oora  jo  croi 
E  molt  bel  amoncsiemenl. 
(Délier,    du    peiip.  d'Isr.,    ms.    du    Mans  1"3.  f° 

H    Y°.) 

De  men  propre  volenti'^.  sans  nul  ammo- 
nestement.  (1310-1320,  Cart.  de  Flines, 
(Xccxv,  p.  529,  Ilautcœur.) 

Par  son  amonestemant. 
(J.  DE  PmoRiT,    Liv.  de  Yegece,  Ricbel.   IGOl,  f 

ilK) 

Que  il  leur  laissast  admonnestemens  salu- 
taires. (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f" 
114«.) 

Le  roy  Charles  de  France  fist  une  s^ant 
armée  par  le  inoien  et  amonnestement  de 
Jehanne  la  Pucelle.  (J.  Cii.\HT.,  Chron.  de 
Charl.  VII,  ch.  i,  lîibl.  elz.) 

.imonnêtemenl.  (Noguier,  Hist.  Tulos., 
p.  275,  impr.  Inslit.) 

Mai-i  de  quoy  sert  tant  i'admonnestemeni  ? 

(Cl..  .Mar.,  Epigr.,  à  Preodhom.i 

Cest  admonestcment  rendit  les  Cyreuiens 
pour  lors  nias  soupples  et  plus  obej'ssants 
aux  ordonnances  que  LucuUus  leur  esta- 
blil.  (A.MYOT,  Vies,  LucuU.) 

Madame,  sins  faire  autre  excuse  de  son 
admonnestement,  donna  congé  a  toute  la 
compagnie.  (Lariv.,  Nuicts,  ii,   Bibl.  elz.) 

AMONESTEOR,  -euv,  -uour,  adm.,  s.  m., 
celui  qui  avertit,  qui  conseille,  conseiller, 
qui  donne  des  avis,  qui  fait  des  remon- 
trances : 

K  maistre  e  amonesteor, 
i/en  sostenez  d'or  en  avant. 
(Bes.,  0.  de  Norm.,  II,  ITGi",  Michel.) 

Me  furent  amonesleor 
Ne  si  fax  ne  si  trailor. 

(GuiOT,  Bible,  232G,  Wolfart.) 

Comme  tesmoings  et  admoneslerres. 
(Bersuihe,  t.  Liv.,  ms   Ste-Gen.,  f'  203".) 

Et  celés  .ii.  coulombes  l'une  sera  apelee 
le  maiudre  meneours,  et  l'autre  les  amo- 
neslaoïirs  peclieours.  (Sydrac,  Ars.  2320,  'f. 
83.) 

Tribulation,  c'est  don  de  Dieu  admonnes- 
teur,  dit  sainct  Augustin.  (N.  de  Bris,  Ins- 
titut., f"  00  V».} 

Le  curé  admonesteur  du  patient.  (D'Aub., 
Bar.  de  Fœneste,  111,2,  Bibl.  elz.) 

—  Moniteur  juridique  : 
Ne  n'estoit  amonesteor  ne  juges.  {Liv.  de 
jost.  et  de  plet,  i,  4,  Rapetti). 


—  Avec  un  rég.,  qui  conseille  de  faire 
tellochose,  proinoteurdc telle  chose: 

Il  semble  que  tu  aies  esté  par  barat  amo- 
nesterres  de  fans  acusemeut.  (Diyesles  de 
Just.,  Richel.  20118,  t°  37°.) 

Uns  y  fu  trouvez  qui  fust  admonesteur  de 
establir  cesle  loy.  (Behsuire,  T.  Lia.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  196^) 

Ambustus  se  eonfessoit  adinone.'îfcMr  des-  ' 
dites  loys.  (Fossetier,  Chron.  Slarg.,  ms.  , 
Brux.  10512,  VllI,  m.  14.) 

Amonestenr  de  bien  faire.  iCathol., 
Quimper.)  , 

A^iioNESTEUSE ,  admoncsteuze ,  s.  f.,  ! 
conseil h're  :  | 

Aviez  vous  pour  provision,  I 

.\  l'iieure,  vos  admonesleuzes / 

(La  Fille  abhorrant  mariaige,  Lacour.) 

AMONESTOisox,  S.  f.,  avertissement  , 
avis  : 

Por  la  nouvelle,  por  Vamonestoiaon. 

(Amis  et  Amiles,  2813,  Hoffmann  ) 

.vMoxsTitEH,  ainoiistrer,  amonirer, 
adm.,  verbe. 

—  Act.,  montrer,  présenter  : 
Ausitost  que  Bertran  fit  au  roy  amonstrez. 
On  li  list  moult  d'onnour,  de  certain  le  créez. 

(Clv.,  du  Guesclitt,  18782,  Charriére.) 

—  Réfl.,  se  montrer,  se  présenter  : 

Car  les  entoiles  s'amoiistrerent. 
(Sortes  de  Samaij,  ms.  Turin,  f  83''.) 
A  garites  monta,  puis  se  va  amonslraiit 
Et  voit  les  chevaliers  qui  furent  sus  le  champ. 
(II.  de  Seb.,  xvii,  370,  Bocca.) 

Nulz  de  ceulz  dndens  ne  .se  ainontrerent.    \ 
(W.\vri.\,  Ane.  Chron.  d'Englet.,   II,  204, 
Soc.  de  ni.  de  Fr.) 

Aux  créneaux  ne  x'osoient  aiiwnstrer,  ce  créez. 
(Cuv.,  du  Gitesclin,  31G1,  Charriére.) 
Et  firent  ung  fait  d'armez   sy  noble  et  souUissaut, 
Ains  qu'a  lluon  [s'\  allassent  nullcjnent  aiiioinlraiil, 
Qu'i  ly  firent  honneur  et  au  cuer  joie  grant. 

'  (//.  Capel,  2i3,  A.  P.) 

Ainsy  se  tindreut  les  Sarrazius  celle  nuit 
et  lendemain  que  oncques  ne  !<'amous- 
trerent,  et  sambloit  que  il  n'y  eusl  nullui 
sur  le  pays.  (Froiss.,  Chron.,  Ricliel.  2640, 
f»  82=.) 

Dont  se  amonslra  Plielippes  aux  fe- 
nestres.  {1d.,  ib.,  Richel.  2660,  f"  152  r».) 

Que  a  paiunes  ne  s'osoit  nulz  apparoir 
ne  amouslrer.  (1d.,  ib.,  III,  82,  Luce.) 

Les  jours  il  se  tenoient  ens  es  bois  sans 
yaus  amoustrer.  {lo.,ib.,  VI,  138,  Luce.) 

Le  roy  s'amonstra  et  vint  aux  fenestres, 
{Traliis.  de  France,  p.  5,  Cbrou.  belg.) 

La  riche  parure  des  beaux  arbres  fleuris 
et  verdoyaus  excellemment  s'i  admonstroit. 
{Traicl.  de  Salem,  ms.  Genève  165,  l''201>''.) 

Eu  toutes  les  manières  qu'ilz  peureut 
faire  pour  eulx  amonstrer  ilz  se  pinnu-eiit 
afin  (l'estre  congneuz.  (Ilist.  de  ùilion  de 
Trasignyes,  p.  88,  Wolf.) 

Quant  ils  furent  assez  près  du  Quesnoy, 
ils  se  mirent  en  grosse  embusche,  et  aul- 
cuns  aultres  s'amonstrerent  pour  attraire 
la  garnison  hors  de  son  fort.  (.\l0Ll.\ET, 
Chron.,  ch.  LVil,  Buclion.) 

Et  de  faict  s'admonstra  devant  la  ville  a 
grosse  puissance.  (iD.,  ib.,  ch.  clxxxvi.) 


Il  ne  s'i  esl  point  admonslrr. 
(Chebas,  ilijsl.  de  la  Pass..  Ars.  CI3I.  f»  247''.) 

Picardie,  Verinandois,  amonirer,  mon- 
trer. 

AMOXT,  amant,  adv.,  en  haut,  par  en 
haut  : 

GuarJez  nmiinl  devers  les  porr  d'Espaignc 

(Roi.,  1103,  Mûller.) 
Cuardet  aval  o  si  gnardet  amunl. 

(Ib..  223."i.) 
Oc  devant  soi  le  fait  amont  venir. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f"  39'.) 
I.cs  marameicttcs  il  vit  amoul  sallir 
Que  li  soslievent  le  pcliçon  hermin. 
(('•ar.  le  Loh.,  2"  cbans.,  xxii,  P.  Paris.) 
Fiert  Isorc  amont  sor  l'hiaunic  bis. 

(n.,  XXVI.) 
E  li  dus  jura  Dex,  ki  li  inund  pot  salver. 
Se  il  le  pot  Yamont  en  sa  vcie  encuntrer. 
Ainbcdui  li  fera  li  iex  del  chiof  crever. 

(Wace,  Roa,  38111,   Pluquel.) 
liar  si  cbevaus  par  tôt  foleie, 
Primes  amunt  et  puis  aval. 
(Ben.,  D.  de  Norm..  Il,  1C393.  Michel.) 
Ogiers  l'entent,  le  pic  li  volt  baisier  ; 
Mais  Desiers  l'en  list  amont  drecier. 

(Uaimu.,  Ogier,  3130,  Barrois.) 

l.'eve  li  clôt  deseur  le  front, 
.\  grant  paine  resorl  amont. 
(Lai  de  Graelent,  Hichel.  2IC8,  f  GO'".) 
.la  en  tel  lieu  ne  s'aersist 
A  sele,  a  crigne,  amont  n'aval, 
Qn'il  ne  chaist  jus  del  ceval. 
(Lai  du  Trot,  p.  80,  ap.  Michel,  Lai  d'Ignauris.) 

Le  coutcl  a  s:iisi,  si  l'a  amonl  levé. 

{Berte,  117,  Scheler.) 

Dont  montèrent  amonl  li  troi  trahitour. 
(11.  DE  V.\L.,  014,  Wailly.) 

Ou  qn'il  voit  Danemont,    i.  grant  cop  li  dona 
Amont  desor  son  liiaume. 

{Gui  de  Bourg.,  2331,  A.  P.) 

Si  ot  dedens  la  pierre  escritcs 
Ou  bort  amont  lelres  peliles 
Qui  disaient  :  Ici  desus 
Se  raori  li  biaus  Nurcisus. 

{Rose,  1139,  Méon.) 

Amont  en  la  lor  enserre. 

(//-.,  3927.) 

Menés  fu  amont  et  aval. 

{Couci,  3331,  Crapelet.) 

Alons  amonl  et  melons  cest  fossé  entre 
nous  et  eulx.  (Joi.NV.,  227,  Wailly  1867  ) 

Le  journée  que  le  dite  cloq  fu  mise 
amont  au  bieffroid.  (1338.  Li  coût,  des  frais 
p.  le  nouv.  cloque,  lxxvii,  Arch.  Valcn- 
ciennes.) 

En  bas  et  amont.  (Cu.  d'Orl.,  l'oés., 
rond.,  Guichard.) 

On  luy  dévala  de  dessuz  la  muraille  une 
corde,  lie  laquelle  il  se  ceignit,  et  fcul 
ainsy  guindé  amont.  (.Vmvot,  Vies,  Syll.) 

Je  marche  plus  ferme  et  plus  scur  amont 
qu'aval.  (.\l0Nï.,  t'sji.,  I,  2î>-) 

—  D'amont,  d'en  haut  : 

E  ipiant  enterras  en  la  cité,  eucunterà? 
les  pioi>lietes  ki  d'amunl  vcndrunl.  (Rois, 
p.  33,  Ler.  de  Liucy.) 

La  est  le  iglisc  saint  Michel 
Qui  archangelo  esl  d'amunl  del  ciel 
E  drcil  proïosl  do  paradis. 
(Bes.,  D.  de  Sorm.,  Il,  «913,  Michel.) 
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Es  vous  Robert  de  Flandres  qui  d'amont    repaira. 
{Chaiis.  d'Anl.,   vi,  !l'22.  P.  Paris.) 

Il  furpnt  tout  doi  si  dur  rfincontré  de 
deux  pien's  ji'ttees  d'avioiil  qu'il  en  eurent 
leurs  baL'liiui's  etfondres.  (Fitoiss.,  Chron., 
II,  67,  Luce.) 

Une  autre  petitte  rivierre  qui  descent 
d'amont.  (Id.,  ih.,  218,  iiis.  Amiens,  i"  43'".) 

Combien  qu'il  fust  imprenable  du  costé 
de  Pliilippus  et  de  la  Macédoine,  il  se  lais- 
soit  neantuioius  fçaisner  a  l'or  et  a  l'argent 
qui  venoit  d'amont,  devers  les  citez  de 
Suse  et  d'Ecbatane.  (A.myot,  Vies,  Démos- 
Ihènes.) 

—  Ci-dessus  : 

Por  ce  que  l'arbalestier  puisse  franche- 
mens  aquerre  les  vertuz  d'amont  dites. 
{Evast.  et  Blaquerne,  Richel.  24402,  f"  4  r».) 

—  Amont,  prép.,  en  haut  de  : 

Amonl  le  Sebre  font  les  voiles  tourner. 

{lionc.  p.    US,  lînnrdillon.) 

Nous  avons  entendu  dire  à  Granville  : 
Quand  la  mer  saute  amont  cette  montagne- 
là. 

AAION'T.VNT,  nmiDitaiil,  s.  i]i.,  iu(.intanl, 
somme  : 

Dehé  ait  ki  vus  dute  Yamunlanl  d'un  denier  ! 
(JoRD.  F.tSTOSME,  Cliroii.,  S.;",  ap.  Michel.,  D.  de 
Nom.,  III.) 

Aiio.\TKiiF,\T,  .■<.  m.,  le  point  le  plus 
élevé  : 

Et  es  revolucions  des  années  sera  sa 
segnorie  (du  soleil)  et  son  aiaontement. 
{Hagin  le  Juif,  Riche!.  2427G,  1°  79  >-.) 

—  Holocauste  ; 

E  ses  bevrases  e  son  amonlemant. 
(Gloss.  héb.-fr.,  Bibl.  Bàle,  liomauia,  1872, 
p.  173.) 

AMONTEii,  nmiinter,  amounler,  admon- 
ter,  verbe. 

—  Neutr.,  monter,  iitre  portr-  en  haut  : 

Car  luz  avum  la  lei  cumune  : 
Les  uns  le  bon,  les  uns  le  mal. 
L'un  amiintant,  e  l'autre  aval. 

(Cii.iKDRV,  Petit  plet,  '.'û-2,  Koch.) 

Marie  durre  plus  long  qe  fyms,  qar  lez 
fyms  S'isteut  en  descendant  et  marie  eu 
amontant.  {Tr.  d'économ  rur.,  xm'  s.,  cb. 
19,  Lacour.) 

De  grands  et  délicats  poisons,  saumons, 
aloses  et  lamproyes  qui  amontent  de  la 
mer.  (Bourgueville,  Rech.  de  Ui  Neustrie, 
VI,  9.) 

Et  de  l'autre  part  deux  venelles,  l'une 
pourajHOttterauchasteau (lD.,i!;.,Il,16.) 

L'on  amonte  au  lieu  et  carrefour  ou  sou- 
loit  estre  une  fort  gi-aude  croix.  (ID.,  ib., 
II,  17.) 

—  S'avancer  en  amont  : 

De  chacun  tounel  de  vin  de  quelque 
pays  qu'il  soit,  amontant  ou  avallant.  (1309, 

Arch.  mun.  Rouen,  reg.  t  ,  f°  190™.) 

Ordonnèrent  que  par  la  rivière  de  Saine 
les  nefz  avalleroient  et  amonteroyent 
comme  se  nouveaux  vivres  et  gens  ve- 
nissentla  ville  conforter.  (Chron.  de  Norm. 
de  nouveau  corrigées,  f»  24*".) 

Et  que  aucuns  ne  peusseut  amonter  ne 


devaller  sur  la  rivière  de  Saine  au  confort 
de  la  ville.  (/(;.,  f°  107*".) 

—  Fig.,  être  élevé  en  dignité,  en  hon- 
neur, réussir,  triompher,  s'élever,  pro- 
gres.ser  : 

Ma  grant  proece  si  m'a  fait  amonter. 

(Raimb.,  Odier,  3GÛ0,  Barrois.) 

Contre  trijilicalion  est  donnée  quadru- 
plicatiou^  .111  ilrltrii,li>or,  et  eusi  en  amon- 
tant tant  (  .iiiiiiir  h  uns  a  unie  raison  a 
l'autre.  [Onlin.  Tiiiirrei,nis.  de  Salis,  l''>24''.) 

Seghin  et  Geradin  sy  les  ois  nommer. 
i)ui  firent  nostre  loy  grandement  amonter. 
(Clur.  nu  cijijne,  21110.  lieill) 

—  S'élever,  se  monter  îi,  en  parlant  de 
chiffres  : 

Sachez  ke  treis  cenz  anz  amunte 
E  seissante  dcus  par  cuote. 
Del  jnr  k'en  la  cave  entrèrent 
Desk'au  jur  k'il  esveillerent. 

(Ch.irdrv,  .Srt  dormans,  lOO.'i,  Koch.) 

Si  la  summe  des  custages  amovnte  a 
plus  qe  la  somme  de  la  resceite.  (Le  Fesle 
de  Pui,  Lib.  Custum.,  I,  222,  fier.  brit. 
script.) 

Les  damages  déclares  amontent  a  .xi. 
marcz.  (Stat.  de  Henri  VI,  an  vin,  impr. 
goth.,  Bibl   Louvre.) 

Nostre'  seigueour  le  roy  est  defraudé  de 
les  custumes  et  subsides  qui  duissent 
amounter  a  notables  soumes.  (ïb.) 

A  combien  amonte,  or  revient  le  tout  ? 
(P.\LS(;iiAVE,  Esclairc,  p.  428,  Génin.) 

—  .Amonter  à,  ét;aler  : 

ÎS'ule  feste  a  cestui  n'aritonte. 

(Iliiltip,,  1203.  var.,  Bibl.  elz.) 

—  Act.,  remonter,  aller  en  amont  de  : 
Sur  chascun  batel  amontant   la  rivière 

d'Eure.  (1413,  Denombr.  dit,  baill.  d'Evreux. 
Arcli.  P  308,  l"  16  r".) 

—  Fig.,  élever  en  dignité,  en  honneur, 
en  crédit,  accroître,  augmenter  : 

Asse.s  i  ot  demaines  princes  et  pers. 
Aiol,  li  fieus  Elle  sert  au  disner, 
Makaire  de  Losane  en  fu  ires 
Quant  il  voit' le  vallet  si  amonte. 

(,Uol,  Uichel.   2o;iIG,  f  H'-i^.) 
.Mais  Dex  l'en  gart  qi  fu  mis  en  la  crois, 
K'il  se  combat  jior  amonter  ses  lois. 

(R.iDiE..  Oi/ier,   112()2.  Barrois.) 
Chrestientez  sera  par  toi  moult  amonlee. 
(Car.  de  Mongl.    Uichel.  24403.  P   1''.) 
Loiantc  veillez  niaîntenir, 
Sachiez  s'en  seres  amoiitee, 
S'aiez  merci,  dame  loee. 
De  moi  qui  ains  sans  repentir. 
(Hubert  K.aikesel,  Gitans.,  ap.  Dinaus,    Trouv. 
arte's.,  p.  234.) 

Ainsi  II  biaus  parlers  dona 
.\u  chevalier  cel  mariage, 
One  lui  et  trestont  son  lingnage 
.{monta  et  mist  a  honor. 

(Lai  de  Conseil,  Michel.) 
Frère,  mal  set  cil  conseillier 
Par  qui  avez  ensi  apris 
N'e  pour  les  famés  blastengier 
^'iert  ja  amontez  vostre  pris. 
(M.  Rir.H.iRT  a  G.  de  Dragies,  ap.  Maetzner,  .iltfr. 
IJeder,  p.   78.) 

...  Et  au  jour  d'ui  avient 
Que  li  mauvais  est  amontes 
.'Vins  que  li  boins. 

(Henart  le  nouvel,  2034,  Méon.) 


Renart  est  sires  don  pais. 
Dont  c'est  et  doleurs  et  piles 
Que  Renart  est  si  amontes. 

(Ib..  o2.i2.) 
Que  tcus  cnide  vengier  sa  honte 
Qui  l'acroist  ançois  et  amonte. 

'(Fregus.  p.  107.  Michel.) 

Je  voi  cascun  alever  les  mauvais  et 
amonter  en  segnorie.  (Hist.  de  la  terre  s., 
ms   S.-Omer,  f°  134".) 

Qui  l'onnenr  son  seigneur  voelt  croistre  et  amonter, 
(1>B  du  hairon,  343,  éd.  Mons  1839.) 
Tote  sa  vie  se  pena 
De  son  pris  querre  et  amonter. 

(GUI.  de  Chin,  5505.  Reiff.) 
J'ay  bien  cuer  et  volloir,  ce  sachiez  san  fausser. 
De  servir  loyaulment  et  d'onneur  conquester. 
Et  d'encor  prendre  paine  pour  men  cors  amonter. 
(H.  Capet,  3315,  A.  P.) 

Povres  gens  Vamonterent  premièrement 
et  meschans  gens  le  tuèrent.  (Froiss., 
Chron.,  III,  103,  Luce.) 

—  Enorgueillir  ; 

Geste  desoonfiture  enorghilli  et  amonla 
les  Navarois.  (Froiss.,  Chron.,  V,  125, 
Luce.) 

—  Réfl.,  monter,  s'élever  : 

El  de  tant  com  ceulz  qui  cbantoient 

Vers  paradis  haut  s'amonloient. 

De  tant  furent  les  mélodies    ' 

Des  douces  chansons  meins  oies. 

(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evrenx,  f°  16.5".) 

Leur  commanda  que  par  nuyt  ilz  s'amon- 
lassent  en  la  montaigne  qui  estoit  au  des- 
sus des  tentes  rommaines  (Prem.  vol.  des 
decad.  de  Tit.  Liv.,  f"  115S  éd.  1530.) 

—  Fig.,  s'élever,  s'élever  en  dignité,  en 
puissance,  s'enrichir  : 

Par  amors  s'est  maint  bas  homs  amonte'. 
(La  Chievre.  Ckans.,  ap.  Tat'oé,  Chans.  de  Cliam- 
pagne,  p.  66.) 

Vous  vous  volez  trop  amonter. 
Et  puis  promettre  et  pardoner. 
(Gens  d'acenltires,  ap.  Jub. ,  Jongleurs  et  Trouvères, 
p.  154.) 

Il  avoit  mauvais  Franchois,  Normans, 
Pickars  et  Eugles  de  basse  venue  qui  s'es- 
toient  amonte  de  le  gherre.  (Froiss., 
Chron.,  'VI,  236,  Luce,  ms.  Amiens,  f"  125.) 

—  Neutr.,  se  rapporter,  concerner,  con- 
venir : 

issi  voil  cumencer  mun  cnnte, 
K  pus  i  verrez  quel  amunte, 
Ki  est  iceo. 

(Chardrv,  Petit  plet,  711,  Koch.) 
Si  est  ele  plaisans  et  bêle. 
Et  si  croi  k'ele  soit  nouviele 
A  tant  k'a  ce  k'a  fiez  amonte. 
(Jacq.  de  Baisieux,  ap.  Scheler,  Trouv.  belg.. 
p.  185.) 

Mes  ne  sevent  qu'ai  non  amonte. 
(II.  DE  HocD.,  Rom.  des  Etes,  46,  Scheler.) 

—  Survenir  : 

Je  feroye  tantost  telle  guerre  amonler 
Dont  on  verroit  briefment  cent  mil  hommes  tuer. 
(Enf.  Haymon,  497.) 

—  Servir,  être  utile,  importer  : 

Mais  puisque  mors  est,  que  amuntast 
mun  jeunie  et  ma  plainte  !  (Rots,  p.  161, 
Ler.  de  Lincy.) 


AMO 


AMO 


AMO 


273 


Nostre  curuz  a  ren  a'amunte. 

(Tristan,  II,  194,  Michel.^ 
Aceo  k'ammlc  kc  li  estrange 
>'us  obéissent  tat  sanz  cbalange  ? 

(CiiARDKv,  Sel  dormons,  203,  Koch.) 
Car  la  rirhesce  de  cest  munt 
Vers  mim  enrant  ren  n'ainunt. 

(ID.,  Pelil  plel,  lOS.-i.) 

—  Iriflii.  pris  subst.,  l'action  d'aller  des 
notes  les  plus  basses  aux  plus  hautes  : 

Kant  celés  notes  ot  fait,  prent  sun  amonler 
E  par  tut  autre  tuos  fait  les  cordes  soner. 

{Ilom,  2836,  Jlichel.) 

—  Amonlè,  pari,  passé,  élevé,  augmenté: 
Acrius  et  amantes  de  vertu  nient  vidune. 

{Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  13S1,  f"  i=.) 
Geste  ordonnanche  fu  moult  griefs  pour 
Us  pluisseurs  qui  estoient  tout  amonlé  et 
fet  de  le  guerre,  et  qui,  en  devant  (/ou, 
estoient  povre  garchon  et  varlet.  (FRoiss.. 
Chron.,  VI,  2oG,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  123  ) 

Pays  de  Bray,  amonter,  monter,  gravir. 

AMONTOUER,  S.  m.,  endroit  par  où  l'on 
monte,  degré,  perron  : 

De  la  poissonnerie  laquelle  est  fort  spa- 
cieuse, formée  de  grands  estaux  de  pierre, 
est  une  autre  rue  bien  ample  ou  sont  de 
belles  et  hautes  maisons,  marchandises,  et 
artisans,  que  l'on  appelle  l'Amontouer, 
pour  ce  qu'on  y  monte  a  la  porte  dû  Ber- 
ger. (BouRGUEViLLE,  Rech.  de  la  Neuslrie, 
11,  16.) 

En  Vamontouer  du  chasteau.  (Id.,  ib., 
p.  17.) 

AMOXTouii,  S.  m.,  endroit  par  où  l'on 
monte  : 

Eu  ceste  place  de  neuf  marché  estoyent 
au   milieu    unes  grandes  et  hautes   halles 

?ui  servoyent  de  boulengerie.  lesquelles 
urent  faictes  abatre  de  l'ordonnance  de 
justice,  par  les  pairs,  jurez,  et  gouver- 
neurs de  la  ville  viron  l'an  1322  ou  1323 
pour  rendre  cest  amontour  de  chasteau 
plus  spacieux,  facile,  et  aisé.  (BoURGUE- 
viLLE,  Rech.  de  la  Neuslrie,  II,  16.) 

AMOR,  amour.  L'ancienne  langue  l'a  em- 
ployé dans  quelques  locutions  dignes  d'être 
relevées  : 

—  Pour  amour  que,  parce  que  : 

Car  moat  est  eu  la  ville  âmes  e  tenu  cier. 
Pour  amour  c/i'il  devroit  cire  sir  droiturer. 

{Prise  de  Pamp.,  iiloT,  Mussaflia.) 

—  Par  amours,  formule  d'interrogation, 
s'il  vous  plaît  : 

Quei  est  le  eve  apelé,  par  amours  ? 

(Ou  jongleur  d'Eltj,  p.  30,  Michel.) 
Vcl  il  bien  (le  ronciu),  par  amours  f 

ai'.) 

AMonABLE,  -  avle,  amour.,  adj.,  ai- 
mable, digne  d'amour,  qui  excite  l'amour  : 

De  tant  cuni  li  h.illesce  lor  est  plus  co- 
nue,  de  tant  lor  est  li  humiliteiz  plus  pré- 
cieuse et  plus  amoravle.  (S.  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  f"  81  r°.) 

Sache  que  suesl  est  trop  escart  du  flaux, 
si  n'est  amourable.  (P.  de  Gakcie  '" 
grant  rouiller  de  mer,  i"  48  r».) 


Le 


AMORAivE,  S.  m.,  coursier  more  : 
Un  amoraire  i  ot  de  Balaguer. 

(lioncisv.,  p.   U),  liuurdillon.) 
Cf.  A.MORAVl. 


AMORAvi,  amorainn,  adj.,  more  : 

Sor  .1.  amorai'i  b:iu(;..tnl 
('ovort  d'un  cendal  aufriquant. 
(Sii-ged'Alaines.  Itichel.  375,  f»  lol\) 

—  S.  m.,  coursier  more  ; 
l,i  esquiers  fu  inult  prcus  c  gcntis, 
Isnelemeni  de  lloine  s'en  issi, 
Des  espérons  Iiurta  Vauioraiis. 

(ItADiB.,  Ogier,  2000,  Darrois.) 
Pestions  sist  armes  sor  .i.  amorari. 

Otoum.  d'Mix.,  S' 21'',  Michelant.) 
Il  avoit  dcsuz  H  un  bon  amoravin 
Ki  bien  ert  afeutrcs  suz  la  sele  d'or  fin. 
{Horn,  29H,  var.,  Michel.) 
iMoult  i)ar  fu  bien  armes  sor  .i.  amoravin. 

{Enf.  Cod.,  Richel.  12:i58,  f  39''.) 
Kntres  ses  cuisses  ot  un  amoravin. 
Couvert  de  poile  et  manche  de  sainin. 
(llF.Rii.  LEnuc,  Foulq.  de  Cand.,  Uichel.  "7S, 
f»  10!!''.) 

Cf   MOR.WI. 

AMORCEL,  S.   ni.  1 

Deux  louches  et  un  amorccl.  (1376, 
Arch.  MM  30,  f»  39  r°.) 

AMOUDEMENT,  s.  m.,  amorcc  : 

S'ele  estoit  mise  en  amordemenl. 
(M.iTii.  iiE  Gakd.  ap.  Scheler,  Trouv.  belg.. 
p.  112,  var.,' 

Cf.  Amorgement. 

AMORDRE,  verbe. 

—  Act.,  mordre  : 

I.e  mal  qui  m'a  donné  la  mort. 
Qui  de  grief  morsure  m'amorl. 

{Couci,  771",  Crapelel.) 

Qu'il  ait  le  chapperon  hors  de  la  teste, 
affin  qu'il  voye  les  gens  et  qu'il  les 
amorde.  {Modus,  Ars.  3079,  f-  98  r».) 

—  Uéfl.,  commencer  à  mordre  : 

Conques  alonchier  n'i  osa. 
Mes  tout  bêlement  s'amordi. 
Quant  que  le  pain  prist  et  mordi. 
(Dial.  de  S.  Gréi/.,  ms.  Evreux,  f»  3i'\) 

L'homme  ne  sçait  non  plus  son  heure 
Qne  le  poisson,  qui  plus  s'asseurc 
Quand  il  s'amord  a  l'anieçon. 
(.I.-A.  ci;  Baik,  Mimes,  II,  f  8i>»,  ii.  1019.) 

—  Se  prendre  corps  à  corps  : 

Trop  ledcrnent  se  sont  amors. 

OiKN..  Troie,  M208,  Joly.) 

—  Neutr.,  iiiurdre  ; 

Il  donna  plus  de  vingt  coups  sur  mon 
espee,  mays  elle  est  si  dure,  que  son  liât 
ne  sceut  amordrc  dessus.  (Palsgu.,  Es- 
claire,  p.  436,  fiénin.) 

Si  fasche  t  il  fort  de  dcinonlrc 
Apres  que  l'on  a  bien  amnr^. 
(J.-A.  DE  Baik,  Mimes,  III,  F  12,"i'",  éd.    1019.) 

—  Act.,  lig.,  goûter  : 

De  cest  monde  qui  nous  ocliist 
Quant  le  délit  arons  amors. 
(Bestiaire  de  ta  div.  Escrit.,  Itichel.  2108, 
f  190''.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.,  amorcer,  atti- 
rer, engager  : 

A  lor  nianiero  ne  a  lor  ordro 
Ne  roo  porroicnl  il  «mordre. 

(CuiOT,  Bitilc,  1511,  Wolfarl.) 


l'ncoro  on  seul  car  m'en  donez. 
Biau  doz  conpcro,  por  amordre 
Tant  que  je  fusse  de  voslre  ordre. 

{llenarl,  1038,  Méon.> 
Por  amordre  la  gent  a  fere  hardemenl 
por  avoir  et   por  convoitise.  (G.  de  Tvr, 
xvii,  27,  Ilist.  des  crois.) 

L'en  doit  faire  une  aniorse...  en  la  ma- 
nière que  nous  1  avens  devisé  d'amordre 
les  faisans,  {ilodus  et  Itacio,  ms.,  f-  177  r», 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Habituer,  accoutumer  : 

11  fault  nourrir  ung  eseureul  joesne,  et 
le  aprivoisier  et  qu'il  gise  toudis  en  ung 
petit  cod'nit  quarré,  et  qu'on  luy  amorde  et 
accoustume  que  quant  on  ouvrira  le  cof- 
fret, qu'il  treuve  a  mengier  entour  le  cof- 
fret. {.Vodus,  Ars.  3079,  f»  73>».) 

Quant  l'en  fera  son  faucon  tirer  et  plu- 
mer... l'en  doit  appeller  les  chiens  entour 
luy  et  l'i  dois  ainsi  amordre  petit  a  petit. 
(Ib.,  f  117  ro.) 

Ortes,  bien  doy  mes  poius  destordre 
Et  a  plourer  mes  yeulx  amordre. 
Quant  j'ay  perdu  le  doulx  .\ubin. 
(Un  Mir.  de  A'.-D.,  Comm.  elle  garda  une  femme 
d'eslre  arse,  J'/i.  fr.  au  m.  à.,  p.  337.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  s'habituer  à  : 

Son  (il  maine  avec  lui  Robin, 
Por  çu  qu'il  apronge  et  amorge 
Cil  marchiê. 
(tî  vilains  de  Farbu,  Richel.  2108,  f°  45".) 

—  Donner  l'habilude  de  : 

Eus  en  l'ore  au  baz  te  metreoiez 
Se  tels  choses  li  amordoiez. 

(Clef  d'amour,  p.  27,  Tross.) 

—  Héfl.,  s'attacher,  s'appliquer  : 

Pour  ce  q'aulrcs  ne  s'i  amorde. 
Je  ne  voeil  pas  qu'il  s'en  eslorde 
Sanz  fere  longue  peneance. 

{G.  de  Dote.  Vat.  Chr.  1725,  f»  98^) 
S'au  siècle  amer  lous  amordoiis. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  OT".) 
Quant  a  tel  mauveslié  s'amorl. 

(Itose,  ras.  Corsini,  f»  127'.) 
Ceste  (amour)  a  toutes  vertus  s'amorl. 

{li.,  ('  3-1».) 
Briemcnt  tout  a  délit  s'acordent 
Chil  qui  a  cheste  ocvre  s'amordent. 

{Ib.,  Vat.  Oit.  1212,  f»  35'.) 

El  pou  en  voi  qui  s'en  amori 
A  empanrre  la  saiule  voie. 
(UiTEB.,  Nouv.  complainte  d'outremer,  Jubinal, 
I,  110.) 
Mes  puis,  sire,  que  rois  s'amorl 
A  croire  los  mauves  larrons. 

{Iteaarl,  10950,  Méon.) 
Je  ne  voil  pas  que  nus  s'ainorgc 
A  moi  reter  de  félonie. 

{Ib.,  19990.) 

Qui  en  amer  les  dames  s'acoslume  cl  s'amorl, 
Bien  porchaco  sa  honte,  son  domaige  cl  sa  morl. 
(Cliastie  ilusarl.  Hichel.  19152,  f  10.'/.) 
Cil  qui  s'amorl 
A  faire  chose  qu'il  ne  doic. 
{Du  ehancel.  Philippe,  ms.  Ilarl.   1333,  P  98''.) 
Fol  est  li  preudoni  ki  s'amorl 
.V  Irailour  ne  a  fclon. 

(MousK.,  Chron..  8727,  Uoiff.) 

Or  ne  toii\-  amordei  donc  raie 
A  raaintcnant  tel  fellenDlc. 

(Clef  d'amour,  p.  107,  Tross.) 

Korlnuc  a  moi  grever  s'amorl. 
(Jeu.  I.Esi.iuEi.,  Chans.,  bail,  el  rond.,  \\\\\.  Bihl. 
elz.) 


276 


AMO 


AMO 


AMO 


Si  que  autre  ne  s'amordc  pas  a  fere  tel 
tricherie.  (Liv.  de  joui,  et  de  jtlet,  xviii,  7, 
Rapetli.) 

Quiconque  a  mal  dire  s'amort. 

(J.  Marot,  La  Vraij  disant,  éii.  1731.) 

—  S'acliarner  : 

.Iakes  d'Avesnes  cstoit  mors 
Qui  bien  se  fit  as  Turs  nmors. 

(Mi'iiSK.,  Chron.,  19819.) 

—  S'amordre  de,  se  incltrc  h,  prendre 
l'habitude  de  : 

Ainsi  soubz  verge  je  le  tien 
Et  puniz  et  corrige  l)ien 
Afin  que  ne  s'amordr  plus 
De  retourner  dont  est  yssus. 
(Deglillevii.lr,  Hom.  des  trois  peler.,  f*  lo^, 
impr.  Instit.) 

—  Neutr.,  s'attacher  : 

Et  nos  doint  a  si  bon  chié  traire 
C'a  teus  ovres  puissains  amordre 
Qui  soaint  a  rahomplir  l'ordre 
Laissus  an  la  gloire  celestre. 
(Don  pecMé  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mus.  addit. 

1.560C.  f   110''.) 
IVe  daingne  consentir  qu'a  nul  pccliiê  Wamorde. 
(Le  Blasme  des  famés,  Uichel.  837,  f  19-2''.) 

—  S'habituer  : 

Toutesfois  (|ue  tu  le  l'aisti-as  et  ri-clni- 
ineras,  tu  dois  piper  et  silllor,  allin  qu'il 
amorde  a  revcuir.  {Modus,  Ars.  3079, 
r»  99"'.) 

—  Amoi-dre  à,  parvenir  ;i  comprendre  : 

Je  estudie  tant  que  le  cerveau  me  fait 
mal  pour  concepvoyr  ce  mystère,  mays  je 
n'y  puis  amordre.  (I'alsgh.,  Esctairc, 
p.  439,  (Jénin.) 

—  Consentir  : 

Crient  et  dota,  en  son  ponrpens, 
Se  cens  de  Gresse  consentoit. 
Ne  a  nul  sens  lor  amordoit 
Qu'il  arivaissent  a  ses  pors. 
Il  en  seroit  bonis  et  mors. 

(Ben,.   Truies.   Ricbel.  37;i,  f  70''.) 
lit  a  nul  son  lor  amordeit. 

(lli.,  lIJO-i,  Joly.) 
Ne  au  nul  sen  b's  ainnrdoil. 

m-.,  ms.  Naples.  f»  7''.) 

Dans  cette  dernière  variante  il  est  em- 
ployé d'une  manière  particulière  comme 
verbe  actif. 

—  Amcirs,  part,  passé,  pris,  attaché  : 

Et  dont  puis  qu'il  vaut  mius  tous  mors 
C'uns  vilains  vis  a  cni  sui  amors. 

{Couroiin.  de  Heitart,  13"2,  Méon.) 

11  est  a  nous  ce  gros  poisson 
Qui  est  amors  a  ranie(;.on. 

(J.-A.  DE  Baif,  Brave,  IV,  i.) 

—  Habitué,  adonné  à  : 

Quant  voit  que  li  bons  est  amors 
A  mal  fere  et  a  felounie, 
Ne  li  veult  lors  destorner  mie. 
(Percerai,  ms.   Monip.  It  '219,  f  ISO''.) 

Lecherie  ou  tu  es  amors 
T'a  hors  de  bone  voie  mis. 
(De  Renarl  et  de  Piaiidoue,  Bichel.  837,  V  7  7''.) 

Cayn  et  les  siens  sont  amors 
Présent  a  tous  vi^-es  et  blasmes 
Et  aux  plaisances  de  leurs  corps, 

(ihst.  du  vieil  lest.,  3il5,  A.  T.) 


Et  neantmoins  sans  avoir  le  remors 

De  durs  assauh  qui  tant  de  gens  ont  mors. 

Va  va  et  la  corn  cil  qui  est  amors 

Telz  actes  faire. 
(J.  Marot,   Voi/.  de  Venise,  Comm.  le  roy  part  de 
Millan,  éd.  1731.) 

—  Opiniâtre,  acharné  : 

N'i  aveient  leu  ne  entrée, 
Ainz  mainte  feiz  as  plus  amors 
Espandeil  l'om  les  sancs  del  cors. 
(Ben.,  D.  de  Horm.,  II,  .41GC0.  Michel.) 

AMORE,  -  we,  -  eure,  ein.,  s.  f,,  lame 
d'épée,  fil  de  l'épée  : 

Del  brant  d'acier  l'amure  li  presentet. 

(Roi.,  3918,  Huiler.) 
Vameiirr  tint  de  l'espee  trenchant. 

(ItMMii.,  Oi/ier,  1099G,  Barrois.1 
L'espee  tint  par  Vamore  devant. 

(Id.,  ib.,  var.  du  ms.  B.) 
Il  tint  l'ospiel  dont  ben  trance  Vamore. 

(ID.,  ili..  11995.) 
\.'nmnirr  de  l'espee  li  a  moult  eupirié. 

(Fieraliras,  839,  A.  1'.) 
Il  l'a  féru  desor  l'escu, 
Dusqu'eu  la  bocle  l'a  feodu, 
Kl  de  Vnmrure  de  l'espee 
I.'espaulo  dostre  ca  a  sevrée. 
(l'arton.,  '2-239,  Crapelet.)  Impr.,  la  mciirv. 
Partonopeus  est  enconbres 
Del  brant  qui'st  en  l'escu  fremes  ; 
.Sovent  l'en  est  el  vis  Vameiire. 
(11'.,  3177.)  Impr.,  In  meure.  Alias,  emeurr. 
Et  a  traite  nue  l'espee  ; 
Par  Vemore  le  prent  d'aval. 

(/*.,  35i0.)  Impr.,  le  morr. 

Et  G.  qui  tint  l'espee,  li  geteit  .1.  cop  en 
son  venir  en  estocant,  et  li  envoiet  Vamore 
de  l'espee  parmi  les  flans  tout  d'outre  en 
outre.  (S.  Gi-aal,  Richel.  2455,  f'  296  r°.) 

La  langue  moderne  a  gardé  amure 
comme  terme  de  marine 

AMORii,  -  onré,  -  euré,  ailj.,  aiguisé, 
affilé  : 

Et  maint  fausart  Iranç.ant  et  amorè. 

(Baijir.,  Ogier,  3332,  Barrois.l 
Et  tint  l'espiel  tranchant  et  amoré. 

(Ib.,  1193.) 
Cascuns  abat  l'espie  a  la  lance  amoree. 
(Quai,  fils  Aijm.,  p.  123.  Tarbé.1  Impr..  anenn-'. 
Et  féru  enz  el  cors  de  lance  amoree  ! 

(De  Gant.  d'Aiip.,  p.  18,  Michel.) 
L'espee  au  seneschal  trova 
Qui  fu  trenchant  et  amoree. 

(Vie  des  Pires,  Richel.  23111,  F  -10''.) 
Viegnent  par  nos  fers  amoures. 

(Hom.  lie  ilaliom.,  1629,  Michel.) 
Ne    hom    ne   feme   ki  soit  manans    en 
ceste  vile  ke  il  porte   coutiel   ameuré   ne 
broke.  (Bam  de  1200,  TailUar,  p.  244.) 

Coutiel  ameuré.  (Bans  au.r  cchev.,  QQ, 
f"  39  r",  Arch.  Douai.) 

Par  deseurc  a  chainte  s'espee. 
Qui  fu  trencaus  et  amonree. 
(l'iUL.  DE  Rémi,  Jehan  et  Blonde,  3998,  Bordier.) 
Et  mist  sa  main  a  .i.  coustiel 
Qu'il  portoit,  ameuré  moult  biel. 

(MousK.,  Chron.,  199G7,  ReiCT.) 
Lances  agues  bien  amorees.  (Gr.  Clir.  de 
Fr.,  Ph.  le  Bel,  xlii,  P.  Paris.) 

Aus  roides  lances  amourees 
S'entrepercent  piz  et  courees. 

(GiiART,  Roij.  lign.,  330a,  Buchon.) 


De  son  hranc  esmoulu,  trenchant  et  amouré. 

[Doon  de  Mai.,  2.'i38,  A.  P  ) 
Lors  a  trot  son  coutel  o  la  pointe  amouree. 

(Ib.,  10700.) 
(La  lance)  dont  la  pointe  devant  fa  d'achier  amouree. 
(B.  de  Seb.,  xix,  382,  Bocoa.) 

Avec  lances  aptues,  bien  amourees. 
(Chron.  fr.  ms.  de  Nangis,  an  1302,  ap. 
Ste-Pal.  ) 

Ilucelon  Clemenbean  conbatoit  d'un  fanchart 
Qui  tailioit  d'un  costé,  crochu  fu  d'aultre  part. 
Devant  fu  amouré  trop  plus  que  n'est  un  darl. 
(Bal.  des  trente  Engl.  et  des  trente  Brel.,  v.  150.) 

De  che  poncho,  agut  qui  bien  fu  amenées. 
(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  39  78,  Chron.  belg.) 

—  De  même,  appliqué  à  un  être  animé  : 

Des  ongles  qu'ot  trenchans  plus  que  go  ivre  amoree. 
(Epis,  des  Chetifs,  p.  223.  Hippean.) 

AMORGAM,  amorgan,  s.  m.  : 

fng  marchant  frète  une  nef  et  la  charge 
et  la  met  au  chemin,  entre  celle  nef  en 
ung  port,  et  demeurent  tant  que  denier 
leur  fault,  le  maistre  doibt  envoler  bien 
tost  en  son  pays  pour  querre  de  l'argent, 
mais  il  ne  doibt  mie  perdre  son  amorgam, 
s'il  le  fait,  il  est  tenu  a  rendre  aux  mar- 
cbans  tout  le  dommaige  qu'ilz  auront. 
{Coust.  de  Bret.,  f"  210*°.) 

Le  maistre  doit  envoyer  a  son  pays  pour 
querre  de  l'argent;  mais  il  ne  doit  pas 
perdre  temps  de  mueson.  (CoJtt.  de  la  mer, 
ap  Mor.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  791.)  Alias, 
son  amorgan. 

AMORGEMiiXT,  S.   lu..  auiorcB,  envis, 

fantaisie  : 

Mahieu,  mes  cuers  a  ce  pas  ne  s'aploie. 
Car  j'ai  famo  de  si  mal  escient 
Que.  s'ele  estoit  mise  en  amorgement 
De  moi  batre.  jamais  pais  n'averoie. 

(.Math,  de  Ga.vd.  ap.  Scheler,  Trouv.  belg.,p.  Ii2.) 

AMORiE,  amourrie,  s.  {.,  le  règne  d'a- 
mour, les  choses  d'amour  : 

Li  contes  des  Flamens.  et  qui  Uaynau  maistrie 
S'est  avises  adont  d'une  grant  derverie. 
Car  a  guise  de  femme  a  il  sa  char  vestie. 
L'abit  se  soer  a  pris,  qui  point  ne  se  detrie  ; 
Li  escuierz  messagez  par  coi  sot  l'amourrie 
L'aide  a  apareillier  en  la  cambre  jolie. 

(B.  de  Seb.,  m,  933,  Bocca.) 
Helas  !  mesquans  !  dist  il,  m'eotente  est  averie 
Je  pensoie  moult  bien,  se  Diex  me  beneie. 
Que  j'aroie,  en  le  fin,  ma  part  de  Yamourrie. 
(Ib..  VI,  117.) 

AMouiR,  V.  a.,  mettre  à  mort  : 

Si  fuissent  li  enfant  avoques  eus  mellé. 
Ses  aiiroient  amort  ains  soleil  esconsé. 

(Gui  de  Bourg.,  183,  A.  P.) 

AMORNEU  (s'),  V.  réfl.,  SB  moftifler,  se 
condamner  ;\  des  mortifications,  à  des 
souffrances  ; 

Quar  il  (les  religieus)  ne  pensent  pas  de  guiles, 
.Vinz  se  painent  de  s'amorner 
Por  les  autres  a  bien  mener. 
E  souffrent  sovent  grant  mesaise 
Por  les  autres  mestre  en  aise. 

(1V«.  du  monde,  ms.  St-Brienc,  f^  10''.) 

—  Amorné,  part,  passé  et  adj.,  morue, 

sombre  : 

...  Puis  se  r'cst  vers  els  tornez 

■foz  tristes  et  toz  amornez. 

(EvRART,  Bible,  Richel.  12i57.  C  99".  i 

.VMORxiR,     V.    n.,     devenir     morne, 

sombre  ; 
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Porrus  se  porpensa  qnanl  le  vil  nmoniir. 
(Itimm.  d'Alix.,  f  .'in'',  var.,  Michelanl.i 

—  Amorni,  part,  passé  et  adj.,  morne, 
sombre  : 

Trisle,  ploros  et  amorni. 

(Bes..  Troie,  M208,  Joly.) 
Grant  duel  en  fet  Braudoine  au  coragc  bardi, 
El  Iresloul  li  sucn  home  dolent  et  amorni. 

(ilaugis  d'.iigr.,  Riclicl.  766.  f"  18™.) 

A^ionos,  amcrous,  ameroiix,  amoureus, 
amereus,  aiij.,  digne  d'être  aimé,  aimable, 
cber,  agréable,  doux  : 
Et  l'est  de  corps  bien  faiz  et  ameroux. 
(De  Charl.  cl  des  Pairs,  Val.  Chr.  1360,  f°-21\) 

Por  cen  di  je,  si  com  moi  semble. 
Que  bien  se  doit  on  resgarder 
C'on  no  perde  par  trop  garder. 
•    La  piiceile  fui  amereuse 
Et  de  grant  beautés  aureuse. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  36.11,  T  S"".) 
La  mors  del  juste  est  précieuse 
Devant  Deu  et  molt  amerouse. 
(KoB.  DE   Blois,  Poés.,  Richel.  '21301,  p.  ■iD•2^) 

Li  amerou  compaigaoun  qui  sont  demo- 
raunt  e  rei)airnunt  en  la  bone  cité  de  Lun- 
dres  ount  ordinee,  conl'eruiee.  et  eflablie 
une  feste  ke  hom  apele  Pui.  {Le  Feste  de 
Pui,  Lib.  Custum.,  1,  216,  Rer.  brit.  script.) 

Celé  damoiselle  de  Kent  fu  eu  son  temps 
la  plus  belle  dame  du  roiaulme  d'Engleterre 
et  la  plus  amoureuse.  (Froiss.,  Chron.,  II, 
243,  Kerv.) 

Demandant  s'ils  avoient  bon  vin. 
Et  qu'on  luy  cmplisl  du  plus  fin. 
Mais  qu'il  lust  blanc  et  amoureux. 
(La  Repeue  de  Villon  et  rf'    ses  comfaignons,  Ja- 
cob.) / 

—  Qui  possède  f  es  les  qualités  re- 
quises ; 

Il  estoit  Jones  et  amoureus  durement  et 
eutreprendans.  (Froiss.,  Chrcii..  VI,  154, 
Kcrv.) 

—  Femme  amoureuse,  femme  galante  : 
Et  avant  qu'elle,  qui  eil  femme  amoureuse, 

leur  voulsist  dire  ne  respondre  aucuue 
chose,  lesdiz  Anplois  a  grant  effort,  et  cui- 
dans  rompre  ledit  buys  hurtercnt  par  plu- 
sieurs  foiz    oudit  hostel.   (1424,  Arch.   JJ 

172,  pièce  651.) 

Icellui  Pierre  repaire  tous  les  jours  avec- 
ques  femmes  amoureuses.  (1425,  Arcli.  .U 

173,  pièce  247.) 

Jehanne  de  Bourges.  Katherine  Michelle, 
femmes  amoureuses.   (1-488,  Arcli.  Y  5261.) 

AMOROSEMEXT,  amoureusemeiit,  adv., 
amicalement,  il  l'amiable  : 

Le  duc  les  print,  ouvry  et  lisy,  et  quant 
il  en  vey  le  contenu,  il  pensa  sus  un}.'  petit. 
et  puis  dist  :  .le  le  feray  Ou  cas  que  je 
traitte  amoureusement  à  luy,  toute  con- 
jonction d'amour  y  doit  estre.  (Froiss., 
Chron.,  XV,  211,  Kerv.) 

AMoitQUis,  S.  m.,  noiii  d'une  bètc  qui 
semble  fabuleuse  : 
Lors  se  sont  acoutci,  s'ont  les  eschas  assis. 
De  l'os  sont  d'une  besle  c'on  clairame  amorqu's. 
Outre  mer  nast  et  croist  enlrc  les  arrabis  ; 
Onques  Deus  ne  fist  homme  tant  soit  porres  mcndis 
Se  un  de  ces  esches  eust  en  son  saiu  mis 
Tant  com  il  li  aroit  ne  fu  riches  touz  dis 
.lamais  ne  li  faudroit  n'eust  i*t  vair  et  gris 
Viandes  et  deniers  et  boins  chevas  de  pris. 

(Car.  de  hlonijl.,  Vat.  Chr.  1517,  t°  ■l'".) 
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AMonsAiL,  S.  m.,  amorce,  appât  : 
N'nves  vous  um;  esche,  c'est  a  dire   n'a- 

ves  vous  mie  amorsail  a  niectre  es  Uaius. 

(P.  FEUGET,  Ifouv.  Test.,  f»  145  v°.)  I 

1.  AMORSE,  -  sse,  s.  f.,  arrhes  1 

Le  vacher  de  Ihospilal  S.  Julien  a  .vi.    [ 
d.  par  semaine  pour  chaque  besle  parmi  le    , 
double  de  la  première  scpmaiue  pour  l'a-    1 
morsse  et  le  double  pour  les  un.  sepmaines 
de  auoust.  (1370,  Lille,  ap.  La  Fons.) 

2.  AMousiî,  s.  f.,  moyen  de  défense, 
précaution  : 

Et  que  point  devant  Aull'rique  ils  (les 
Sarrazinsl  n'avoieut  prius  bonne  amorse. 
(Ffloiss.,  Citron.,  XIV,  278,  Kerv.) 

AMOUSEURE,  -  ceure,  -  sure,  adm.,  s.  t., 
morsure  : 

S'aa  siècle  amer  nous  amordons 

Et  se  ses  doux  morsiaus  mordons, 

Test  i  penrrons  telo  nmorsure 

Dont  trcstouz  nous  mordra  mort  sure. 

(G.  DE  CoiNCi,  ilir.,  ras.  Soiss.,  f"  ',17''.) 

Bien  maisse  et  bien  englout  se  mort 

Qui  assi  maus  morsiaus  s'amort. 

Se  il  n'i  sent  lele  amorsure 

La  mort  qui  a  maie  morsure 

A  eus  mordre  s'i  amordra. 

(/)<•;  uscrier,  lîichel.   I.iil'i,  f  M-2'°.) 

—  Amorce,  app;H.  tout  ce  qui  est  propre 
à  amorcer  ;  action  d'amorcer  : 

Ainsi  prenl  on...  les  loups  elles  renards 
par  une  amorsure  que  on  leur  fait.  {Ilist. 
de  la  Toison  d'or,  vol.  II,  f"  182  v».) 

Amorceure  pour  prendre  du  poisson. 
(A.  PiEiiiiE,  Consl.  Ces.,  x.\,  1 1,  éd.  13.43.) 

Aullre  amorceure  bien  bonne,  a  laquelle 
ne  sont  prins  que  les  gros  mugeolz.  (lo., 
ib-,  ch.  xvn.) 

Plusieurs  chevaux  sont  achetés  pour  faire 
admorsure  a  loups,  mis  en  plusieurs  pièges, 
charrois  deretseltilets.(Baii((a5(;(/e  Skaux, 
Bibl.  de  l'Ec.  des  Chart.,  1839,  p.  CD.) 

Amorceure,  a  hait,  a  haliug.  (Cotgr  ) 

AJiORSii.LER,  V.  a.,  forme  diminulive 
de  amordre  .■ 

Que  la  mort,  qu.int  il  niorra,  mordre 
Ne  le  puist  amorsiilcresse 
L'ame  de  char  morsilleresse  : 
Du  monde,  qui  le  morsillant 
De  faus  mors  va  amorsillant. 

(Watuiq.,  de  Couvin,  39S,  Schcicr.) 

AMonsiLLERESSE,  adj.  f.,  qui  mord. 
Voir  l'exemple  iVamnrsiller. 

AJioRSON,  -çon,  s.   m.  et  f.,  amorce: 
Aucuns  malveillans  mirent  le  feu  a  l'une 

d'icelles  (piècef    'le  canons),   qui   avoil   la 

bouche  proche     ;  Vamorçon  d'un  autre.  (J. 

Vaultieh,  Ilis     les  chos^  fait,  en  ce   rui/.. 

Mon.  iuéd.,  p.     j8.) 

—  Fig.,  anu-ce,  tentation  : 

Elle  disoit  que  la  leste  luy  faisoit  mal  a 
jeûner.  .Mais  ce  n'esloit  que  mauvais  amor- 
son  {Liv.  du  Clieval.  de  La  Tour.  Richel. 
1190,  f°  O"".)  Mauvaise  amorson.  (Ib.,  Bibl. 
elz.,  VI.) 

—  Habitude  : 

L'en  ne  doit  ja  acouslumer  a  son  enfant 
mal  amorson.  iProv.  gallic,  ap.  Leroux, 
l'rov.) 
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AMORTAniR,  V.  a.,  faire  périr  : 
Amortddiras,   (tu)  feras   périr.    (xiv°  s 
parm(!steler,  Olosses  et  Glossaires  hébreux- 
français,  1878,  p.  38.) 

AMORTEFiER,  V.  a.,  concéder  à  litre 
de  mainmorte  : 

Avon  olrai  cl  amorlefié  et  loé,  et  en  pure 
aumosne  et  en  perpétuité  quité  a  l'iglize 
et  as  nonnains  de  Voisins.,  totes  les  droi- 
tures que...  (1274,  JoiFROi  DE  Ve.\eci,  Voi- 
sins, Lailly,  Arch.  Loiret.) 

Aiwir  vendu  et  amorlefié  por  trante  cinc 
livres  de  terres  a..  (Juill.  1290,  Mamiout 
Brelhcncourl,  Arch.  E.-el-L.)  ' 

AMORTER,  V.  a.,  mettre  à  mort,  tuer, 
faire  périr  : 

Sanses  ses  anemis  en  mourant  amorla. 
(G.  DE  Coisci,  Sal.  de  JV.-O.,  ms.  Soiss.,  f  236" 
et  Richel.  23111,  P  32->'i.) 

Qui  an  moranl  mort  amorla. 

(Id.,  )lir.,  Richel.  22928,  f»  3''.) 
Dame  de  ton  saint  cors 
Dieus  toz  nous  conforta 
Qu'en  toi  prist  nostre  char 
Que  pour  nous  amorla. 
(Prière  de  .>loslre  Dame,    Richel.  837,  273''.  i 

—  Fig.,  mortifier  : 
Amis,  se  tu  te  desconforles 

Tu  murdris  ton  cuer  et  amorles. 
(L'Orlogede  la  mort,  Richel.  991,  f°  36''.  i 

—  Éteindre  : 

La  première  (fée)  leur  presentoit  le  cierge, 
la  seconde  leur  alumoil,  la  tierce  les  amor- 
toit.  [Alector,  f-  46'»,  éd.  1560.) 

—  Oublier,  employé  avec  la  forme  réd. 
et  le  sens  passif  : 

Ce  qui  se  diffère  en  temps  pour  cela  y  ne 
se  amorte  pas.  (Yst.  des  .vu.  Sages,  99,  G. 
Paris.) 

—  Amorté,  part,  passé,  frappé  de  mort, 
qui  est  comme  mort,  qui  éprouve  une 
douleur  mortelle  ;  accablé,  exténué  : 

Quant  nnstre  dame  out  confortée 

Celi!  qui  tant  ierl  amorlee. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  1°  If,  et  Richel. 
23 m,  C  268''.) 

Quant  au  moustier  fu  aporlcz 

Asses  i  trêve  d'amer/cs 

El  de  malades  qui  se  plaignent. 
(J.  Lemauciiant,  ilir.  de  N.-I).,  ms.  Charl.,  1°  t6''.) 

Ensus  d'iluec  fn  chil  portes. 

Car  presque  tous  ierl  amorles. 

y»ir.  de  S.  Eloi,  p.  93,  Peigné.) 

Li  cos  qui  ert  toui  amorlei, 

Quant  il  senli  laschier  la  bouche, 

Bali  ses  eles. 

(lleiiarl,  1686,  Méon.) 

Ensi  parole  a  soi  toi  sens 
Bruns  li  ors  qui  erl  anguisscus 
De  fein,  dont  moult  est  amorlez. 

(//«..  i;>lS3.i 

AMORTiER,  v.  a.,  concédcr  .'i  litre  de 
mainmorte  : 

ylHior/icr  ladicle  rente.  (1339,  Areb.  .1.1 
73,  I"  I42>".i 

.MORTIFICATION,  S.  f.,  amortissemeni: 

Et  coufermiisse  la  devant  dite  rente  «t 
aworfi/îrafioii  faites  (Juill.  1290,  Marmoul  . 
Brelbem-.>ur(,  Arch.  E.-et-L.J 

AMoiiTiMENT.»''  ,s.  m., aiuortisseiiienl : 
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Lor  eu  donron  leittre  de  payement  et 
de  quiptance  et  daviorli(inc)ment  de  la 
dite  rente.  (.Mercr.  av.  S.  P.  d'aoust  1323, 
St-Berthomi?,  Bibl.  la  liochelle.) 

Por  le  rabat,  amortiment  et  acquitement 
de  quatre  livres  de  rente.  (Lundi  apr. 
Ste  Cather.  1323,  ib.) 

Por  faire  le  dit  amortiment.  (Ib.) 

Autre  argent  reeeu  par  ledit  aumosnier 
tant  a  cause  de  admorlimens  de  rentes  que 
autrement.  (Compl.  de  S.  Berlhomé,  xv°  s., 
f»  90«",  Bibl.  la  liochelle.) 

AMORTIR,  ad.,  verbe. 

—  Act.,  tuer,  détruire  : 

Pour  s'onour  ainorlir.  [Doctr.  le  Saije, 
ms.  Rennes  147,  f''83-'.) 

C'est  une  chose  dangereuse  que  de  la 
peste,  car  elle  amortit  tant  hommes  que 
bestes.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  469,  Gé- 
nin.) 

Ceste  gelée  amortijra  vos  herbes.  (Id., 
ib.,  p.  622.) 

—  Étouffer  sous  le  silence  : 
Que  une  seiille  parolle  dinie 
Ne  soit  lie  ce  faiilx  ypocrite 
Touchant  commeot  il  est  sorty. 
Que  tout  cecy  soil  amnriij 

.Sur  peine  de  mortel  trespas. 
{Act.  des   .iposl.,  toI.  I.,  f»    14-2»,  éd.    153".) 

—  Réfl.,  se  tuer,  s'anéantir,  se  ruiner  : 

Il  est  bien  fouis  qui  s'fimnrii! 

A  homme  n'a  euf.int  qu'il  ait, 

Et  qui.  tant  comme  il  peut,  ne  vit 

Franchement,  et  qui  ne  se  fait 

Tousjours  du  sien  seigneur  parfait, 

Sanz  le  hailler  en  autres  mains, 

(E.  Desch.,  Pocs.,  Richcl.  810,  f  iTi''.) 

—  Neulr.,  mourir,  être  coiniiio  mort, 
éprouver  une  douleur  mortelle  : 

E  sis  qucrs  li  ai»o)'(((i  cume  pierre.  {Rois, 
p.  101,  Ler.  de  Lincy.) 

Pensive  fu  ;  li  cuers  li  amorti, 

(Anseis.  Richel.    I'2.'i48,  f°  4''.) 

—  Act.,  en  t.  de  coût.,  concéder  àtitre 
de  mainmorte,  diminuer  les  droits,  pro- 
fits et  revenus  qui  dépendaient  d'un  hé- 
ritage, d'une  dîme,  etc.  : 

Requeniit  soy  aiwir  amorti  et  en  main 
morte  quité  a.^  (1277,  Jarcy.Arch.  S.-et-O., 
A  820.) 

Par  défaut  de  amortir  les  choses  desus 
dites.  (1288,CarJ.  du  cltap.  d'Evre!ix,i,23i, 
Arch.  Eure.) 

Faire  amortir  la  dite  disme  a  ses  hoirs. 
{Ib.) 

Je  la  desus  dite  disme  amortis  por  moi 
et  por  mes  hoirs  ans  devant  nommez  deen 
et  chapistre.  {Ib.,  p.  237.) 

Et  de  la  dite  terre  feire  amortir  de  touz 
seignorages  desques  au   roi    {Ib.,  p.  238.J 

Comme  chose  amortieiuqaes  aaroi.  {Ib.) 

jlmoii/5  et  quitte  toute  la  droiture  que  nous 
y  poons  avoir  par  seignorie.  (Ib.,  p.   239.) 

Tout  chi  troy  acat  nous  esloienl  aussi 
amorti  du  seiguur  de  Loucbilier  et  de  le 
dame  d'.\reynes  se  femme,  comme  de  bail 
de  l'oir  d'Areynes.  (1290,  Cart.  dePonthieu, 
Richel.  1.  10112,  f»  370>".) 

Je  lour  ai  amortiz  et  outroiez  a  tenir  a 
tous  jours  quatre  setiers  de  bief.  (1302, 
Lett.  de  J.  de  Joiiu\,  Ecurey,  .Arcli.  Meuse.) 


Toutes  les  choses  desus  dites  amorties 
de  touz  seigneurs  fors  que  du  dit  nostre 
seigneur  le  roy.  (130.5,  Cft.  du  fiarde  de  la 
prev.  de  Sens_.  Arch.  S.-et-M.,  É  42  ) 

Que  les  pieches  de  ticre  del  hiretage 
desus  dit  ne  so/eiîdnie  parces  convenences 
amorties.  (6  mai  1307,  Flines,  Arch.  Nord, 
cod.  B,  f»  297«».) 

Les  devant  dictes  choses  tiennent  fran- 
ches et  admorties  de  nous...  (1323,  Carttil. 
de  la  Cour-Dieu,  f"  105",  Arch.  Loiret.) 

Laquelle  messe  touz  les  jours  sera  tant 
comme  chose  admortie  a  touz  jours  aud. 
hospital.  (1329,  Arch.  hospit.  de  Paris,  II, 
27,  Bordier.) 

Hz  ont  amorti  et  mis  comme  en  main 
morte  pour  et  au  prouffit  des  religieux 
Celestins  tout  tel  droit  comme  ilz  avoient 
et  povoient  avoir.,  et  touz  les  lieritages. 
(8  fév.  1379,  Cil.  du  garde  des  sceaux  de 
Mante  s, Ce\e  si.  fleLimay,censdiis  àTourny, 
Arch.  S,-et-0  ) 

Si  tu  veulx  fonder  ung  hospital  et  amor- 
tir une  chappelle  pour  l'ame  de  ton  père. 
(J.  d'Arras,  Melus.,  p.  411,  Bibl.  elz.) 

—  Amortir  un  bien  ou  s'amortir,  donner 
un  bien  sous  la  condition  qu'on  sera 
nourri  jusqu'à  sa  mort  par  le  donataire  ; 

Toute  personne  débile  ou  constituée  en 
viellesse  ou  maladie,  se  peut  donner  et 
amortir  a  tel  qu'il  luy  plaira,  en  luy  don- 
nant entre  vifs  tous  ses  biens  meubles, 
acquests  et  conquests  immeubles,  et  la 
moitié  de  son  naissant,  ou  telle  portion 
d'iceux  biens  que  bon  luy  semblera,  non 
e.vcedant  la  moitié  dudit  naissant,  mais 
dedans  et  au  dessous  d'icelle,  à  la  charge 
d'eslre  nourry,  alimenté  et  subvenu  à  sa 
nécessité  par'  le  donataire,  d'estre  acquité 
de  ses  dettes,  et  enfin  de  payer  ses  obsè- 
ques et  funérailles,  et  autres  choses  que 
voudra  ledit  donateur  apposer  au  contrat 
d'icelle  donation.  {Coût,  de  Beims,  redig. 
I  par  Christ,  de  Thou,  Barth.  Fay,  et  J, 
Viole,  art.  ccxxxvil.) 

—  Neutr.,  terme  d'architecture,  finir  en, 
se  terminer  en  : 

Admortis  en  piramide.  (Vax  Aelst,  Itegl. 
de  l'archit.,  f°  61''.) 

—  Amorli,  part,  passé,  qui  est  comme 
mort,  accablé,  affaissé,  exténué  : 

Faces  maigres  et  amorties. 
(G.  DE  Coisci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  F  28''.) 

La  lettre  Ust  escrire  ainsv. 
Mes  moult  ot  le  cuer  amorti/. 

{Coiici,  "683,  Crapelet.) 
Car  pale  le  voient  et  pers, 
tout  amorti,  vaines  et  ners. 

{.imadas  et  ïdoine,  T8G,   Hippeau.) 

Car  tous  ses  cors  estoit  sekies 
De  vielleche  et  amortis. 

{Rose,  Vat.  Ott.  121-2,  f»  3''.) 
La  contesse  toute  amortie 
Ne  sot  ki  li  fu  avenu. 

OloiSK.,  Cliroii.,  21790,  Reiff.) 

Il  n'ot  ni  cuer  ne  veine  qui  ne  fusl  amortis. 
(Clv.,  du  Guesclin,  22677,  Charrière.) 

Bien  semblolt  avoir  eu  les  fièvres, 

Tant  estoit  mnigre  et  amorttj. 
Uiiijnii.  de  Vamoiir.  banni,  Vat.  Chr.  1363. f°  166.) 

Je  vueil  meschans  espis  queillir, 
Tous  amortis  et  tous  cassez. 

(ilist.  du  vieil  test.,  2401,  A.  T.) 

.Seulle,  doulente,  amortie,  esploureo. 
(Le  M.iiBE,  Regreti  de  la  dame  inforl.) 


Et  jaçoit  que  la  mère  veist  ses  petits  en- 
fans  entre  ses  bras,  ou  devant  ses  yeux 
amortiz  de  faim,  toutesfois  il  n'y  avoit  celle 
qui  eust  regard  de  leur  oster  le  peu  de 
substentation  qu'ilz  avoient  desja  entre  les 
dents.  (C.  DE  Seyssei.,  Hist.  ecclés.,  m,  6.) 

—  Qui  se  termine,  qui  finit  de  telle  ma- 
nière : 

Frontispice  admortie  a  grans  fleurs  de  lis. 
(9  mai  1334,  Baill.  de  Blois,  Richel.,  Cab. 
généal.,  Bret  de  Villandry.) 

Massonnerie  de  pierre  de  taille  amortie 
par  hault  d'un  tabernacle  de  bois.  (1S62, 
Proc.  verb.  du  pilt.  de  l'egl.du  Mans,  Arch. 

Sartbe  983.) 

,\MORTis.4.Tiox,  S.  f.,  lettre  d'amortis- 
sement : 

Au  sixième  article  disposant  du  rachapt 
des  fiefs  et  rentes  féodales  hors  des  m*ns 
mortes,  pourroit  estre  adjousté  nonobstant 
quelque  amortisation  obtenue  du  prince. 
{Coût,  de  la  sauver,  cour  feod.   de  Brab., 

XIV.) 

—  Droit  d'amortissement  : 

Je  veux  et  ordonne  qu'ilsbaillentausdits 
religieux  et  personnes  des  lieux  desdites 
fondations,  qui  ne  seront  parfaites,  au 
prix  de  deux  niHle  francs  d'or  pour  cent 
livres  parisis  de  rente,  sans  y  comprendre 
les  amortizations  de  monsieur  le  roy,  en 
tant  qu'illuy  pourra  toucher.  (1403.  Testam. 
de  Mess.  Louys,  frère  de  Ch.  VI,  ap.  Juven., 
Hist.  de  Ch.  VI,  p.  644,  éd.  Godefroy.) 

AMORTissEOR,  -  ccur,  S.  m.,  celui  qui 
amortit  un  bien  : 

Comme  amorlisseeur.  (1269,  Arch.  K  33, 
pièce  8.) 

AiioRVER,  V.  a  ,  salir  avec  de  la  morve, 
de  la  roupie  : 

Je  amorve  —  I  snevell,  i  beraye  any 
thynge  with  snyvell.  Advisez  comiûent  ce 
garçon  a  amorvé  sa  cotte.  —  Se  howe  this 
boye  snyvelleth  bis  cote.  (Palsgrave, 
Esclairc.',  p.  723,  Génin.) 

AJiOTELÉ,  adj.,  formé  en  motte  : 

La  mein  petite,  potelée, 
Blanche  comme  nef  amotelee. 
(Vers  i    la  suite   de  Percerai,  ms.  Montpellier  H 
249,  {°  296  v°.) 

.\MouR.\BLEMENT,  adv.,  avBc  âmour  : 

Chuis  fieu.\  régna  cha  jus  moult  amouraèlemeitt. 
{B.  de  Sel/.,  sxi,  283,  Bocca.) 

AMOURACHERiE,  S.  f . ,  pratique  d'a- 
mour : 

D'autre  part  je  ne  suis  pas  pucelle  a  qui 
bien  appartiennent  telles  amouracheries. 
(L.  de  Phe.'uierf.,  Dccam.,  Richel.  129,  f" 
21o>''.) 

AMOURAS,  adj.,  amoureux,  d'amour; 
Se  l'uel  II  clugne  faiche  un  ris  amouras. 

(.knthol.  pic,  p.  14,  Boucherie.) 

Jl.  de  Wailly  cite  une  forme  picarde 
amourés  qui  se  rapproche  de  celle-ci. 

AsioL'RER,  amurer,  verbe. 

—  Act.,  se  prendre  d'amour  pour  quel- 
qu'un, aimer  : 

Dusqne  a  la  mort  les  amotira 
En  siue  amour  li  haus  tonnans. 
UiECLts  DB  Mol.,  DU  de  Charité,  Richel    15212,  f» 
155".) 
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Si  bien  liiv  pleut  qu'elle  l'amowra.  [Percef., 
viil.  IV,  cli'31.  éd.  1528.) 

Tant  que  en  le  regardant  Vamoiiroit  de 
plus  en  plus.  {Ib.) 

—  Réfl.,  s'amouracher  : 

En  cel  tens  s'amurerent, 
.\s  masles  s'ajustèrent. 
(Ph.  de  Thals,  Li  Cumpoz,  5013,  Mail.) 

Hz  s'amourerenl  l'uus  de  l'aultre.  (J. 
1)'.\rras,  Melus.,  p.  2b,  Uibl.  elz.) 

Il  s'ainoura  d'une  jeune  damoiselle.  (N. 
r.iLLKS,  Ann.,  ("  iS",  éd.  1492.) 

Puoelle  venue  de  bon  sang  voulenliers 
x'amoure  de  chevalier  de  bonne  venue. 
l'ercef.,  vol.  IV,  eh.  34.) 

Mais  comme  Bachus  roy  de  Thebes  par 
illec  nageant  d'aventure  eut  veu  Adriana 
elsefutamouré  d'elle  il  l'cspousa.  {Boccace, 
Des  nobles  malh.,  I,  vu,  f"  7'",  éd.  Iblo.) 

—  Infin.  pris  subst.,  amour  : 

Mais  bien  plourer 
Doy,  d'après  la  mort  demoarer 
De  cil  qoi  par  son  amourer 
De  moy  s'est  tant  fait  honnonrer. 
(A.  Chart.,  Liv.  des  quai,  dames,  ûEuv.,  p.  620, 
éd.  1617.) 

—  Amouré,  part,  passé,  pris  d'amour  : 
D'amour  si  énamourée 

Demeure  si  très  amonree. 
{Dils  de  Baud.  de  Coudé,  Ars.  3;;24,  f  10''.) 

—  Amoiiree,  s.  f.,  amante  : 

Comme  un  taureau  par  la  prec 
Court  après  son  amouree, 
(Uo.NS.,  Poés.,  ch.  108,  B.  de  Fouqnières.) 

AMouREusER,  V.  3.,  rendre  amoureux  : 
Tout  aussy  fait  l'enemy  par  sa  tempta- 
cion  la  desguiseure  aux  hommes  et  aux 
femmes,  pour  amoureuser  les  uns  des 
autres.  Liv.  du  Cheo.  de  La  Tour,  ch.xLVii, 
var.,  Bibl.  elz.) 

AxioL'REusET,  amoufouset,  amerouse, 
adj., digne  d'être  aimé, qui  excite  l'amour  : 

K'onkes  si  ameroiisele 
Ce  m'est  tis,  ue  vit  nuls  hom. 
(JocELiNS  DE  Brcces,  Bartsch,  Rom. et  pa.il. ,  III. 
52.  n.) 

Et  son  gent  cors  amoureuset. 
(.Knc.  Poèl.  fr.,  av.   I3Û0,  II,    'IlO,  Ars.) 


.imo 


■sel. 


(Chansons,  ms.  Monlp.  II.  196,  P  38-2».) 
Vo  bouchete 
Vermeillelle, 
Rians  [et]  amour euselle, 
(Lescubel,  Chaiis.,  ballad.  el  rond.,  ii,  ISibl.  elz.) 

—  S.  f.,  maîtresse,  amante  : 

J'aimasse  trop  miels 
Meneir  bone  vie 
Que  fust  sans  déduis 
Et  amerousele. 
(Chanson,  ms.  Berne  389,  f°  103.1      ' 

AMOURiT,  S.  m.,  émir  : 

..  Et  li  trop  empressé  de  Vamourit  du  temps 

Gettent  cris  si  horribles... 

(Rester  du  paon,  ms.  Itoucn,  f°  106'".) 

AMOURON,  S.  m.,  sorte  de  plante  p.-è.  le 
même  que  amoiirouques,  camomille  des 
Champs, qui  se  dit  dans  le  pays  de  Bray,  et 
amourioques,  usité  à  Bernay  : 

Je  ne  faudroy  a  vous  envoyer  des  nou- 
veautés de  deçà  comme  dernièrement  je 
fis  de  Vamourôn  et  de  l'origano  heraclea- 
tico  de  Candia.  {MgrPeliss.  à  Hab.,  de  Ve- 
nise, 20  mars  1541.) 


AMoi^ROiisTRE,  S.  f.,  sorte  de  plante  ; 
Qui  broie  amouroustre  entre  ses  mains. 
(11.  DE  .MoNDEViLLE,  Uichel.  2030.  f»  91».) 

AMoirsTAimER,  V.  a.,  amorcer,  trom- 
per, duper  : 

Les  autres  font  la  poudre  fine 
Qui  scaivent  gens  amousiarder. 
(Conlrediclz    de  .Soni/ecreu.r,  V  36vi.,    cd.    l.-iSO.) 

AMoi.vAiii.E,  adj,,  ([ui  n'est  pas  inamo- 
vible : 

Que  li  habitans  en  la  ville  de  Clervalx 
que  hont  possession  amouvables  en  nostre 
seigneurie,  se  contre  il  muet  complainte, 
ils  ne  sont  tenus  donner  fiance  ne  caution, 
se  ils  veulent  obliger  leurs  possessions. 
(1304,  Francli.  de  Clairvau.v,  XLiii,  .\rch. 
Clairvaux.) 

AMovEMicNT,  S.  m.,  mouvemeut  : 

Si  que  per  l'acolorgcment 
Cil  engins  prant  amovemenl. 
(J.  DE  PRioRAT.tir.  de  l'ri?cc<'.Kichel.l60l,f<'62'=.) 

A.MOVER,  amoever,  v.  a.,  ôter,  enlever  : 
Per  lesqueux  nefs  et  batelz  sont  des- 
tourbez  que  ils  ne  poient  passer  si  corne 
ils  soloient  passer  serronl  amoevez  etnete- 
ment  abattus.  (Stat.  de  Henri  VI,  an  ix, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

AJtovoiu,  amouvoir,  admouvoir,  ^'erbe. 

—  Act.,  exciter,  inciter  : 

Tant  li  monstra  que  il  li  dist 
Qu'a  une  femme  avoil  geu. 
Tant  Vavoit  maufez  ameu. 

(Vie  des  Pères,'  Ars.  3611,  f  i".) 

La  mort  qui  partout  espie  les  pecheors 
les  doit  amovoir  a  eus  confesser.  (L.iun., 
Somme,  ms.  Chartres  371,  f"  50'".) 

\  tel  euvre  doit  amouvoir  nature.  (Id., 
ib.,  ms.  Troyes,  f»  64'».) 

Et  amurent  le  roi  a  si  1res  grant  haine, 
Que  n<ts  pour  despit  d'eux  hoyoit  il  la  roine. 
(Girart  de  Ross.,  3118,  Mignard.) 

Et  pour  les  morz  prier  huit  causes  nous  ameuvenl. 
(ib.,  .1203.) 

Que  nus  preudom  ne  sel  ameuz  a  fere 
mauvesté  por  si  petit  don.  (Liv.  dejost.  et 
de  plet,  I,  XXI,  2,  Rapetti.) 

Et  toute  jour  ne  font  que  amovoir  ba- 
taille et  uoise.  (Ps.,Maz.  798,  f"  330'°.) 

Pour  cause  de  ladite  poursuite  que  je 
faisoie  audit  abbé  de  saint  .\inoult,  ne 
pour  aultre  cause  que  me  puist  amovoir, 
ne  que  je  pehusse  faire  audit  abbey. 
(1413,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  09G.) 

—  Soulever,  remuer  : 

Noslre  Sires  amoveroit  et  troubleroit 
lou  désert  de  Cades.  (A's.,.Maz.  798,  f»  72"'.) 

Pour  admouvoir  plus  grans  matières  ou 
differans.  (1439,  Coll  de  Lorr.,  VIII,  f"  00, 
Ricbel.) 

—  Neulr.,  comme  mouvoir,  en  t.  de 
féod.,  pour  dire  relever  : 

Lcquieus  choses...  amovoient  de  nostre 
fié.  (1310,  Arch.  JJ  47,  f  68'°.) 

AMOVAGE,  S.  m.  ? 

Si  nous  devons  aus  marchons  livrer 
voies,  rivages,  pelages,  amoi/ajes  et  naviages 
parmi  le  no,  ainsi  que  enciennement  a  esté 
fait  el  acoustumé  pour  toutes  les  oeuvres 
des  bois.  (1322,  Arch.  .1.1  61,  f  89''".) 


AMPARS  (d  ),  loc.,  des  deux  paris  : 
Et  maint[ej  aime  A'ampars  [horsl  de  tour  corps  jelté. 
(Desir.  de  Rome,  730,  Krœber.) 

El  si  furent  i'ampars  plusîoiur  a  mort  jelté. 
(;*.,  867.) 

AJiPAS,  s.  m.,  p.-6.  valet  de  pied,  celui 
qui  suit  quel(|u'un  :i  pied  : 
Bien  m'a  forlune  confondue. 
Bien  m'a  mise  de  hani  eu  bas. 
Quant  mon  scrgant  el  mon  ampas 
Ai  fait  signor  et  moi  ancele. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f°  81".) 

AMIWTRIS,  voir  AUPATKIS. 

AMPiiiiioLiE,  S.  f.,  amphibologie,  dis- 
cours obscur,  parole  ;i  double  sens  : 

I.a  fallace  amphibolie 
Kfacier  fait  la  seigneurie. 

(\'sopel  l,  fab.  LI,  Robert.) 

En  pallant  par  fallace  d'ainpfti'feo/i'e,  le  si 
vaut  autant  corne  sentence  douteuse. 
(ChroH.  de  S.-Den.,  ms.  Slc-Gon.,  f-  324'-.) 

El  pour  ce,  sanj  amphibolie, 
Clerement  dirai  de  tel  beste 
t^c  qu'il  m'en  puet  cheoir  en  leste. 

(fauvel,  Ricbel.  116,  f»  i''.) 

ami'iiiuoliqi;e,  adj.,  amphibologique, 
ambigu  : 

Leurs  paroles  (des  sibylles)  sont  aucunez 
foiz  doubles,  BMi;;ft!6o/i(/Mes,  a  deux  visaiges. 
(OuES.ME,  Contre  les  divinat.,  Ricbel.  994, 
f»  29''.) 

.wpiiiBOLOGiEUx  ,  adj.  ,  amphibolo- 
gique, ambigu  : 

En  paliant  ses  promesses  par  falaces 
amphiboloqieuses  eldoubteuses.  (N.  Gilles, 
Ami.,  ('  239'°,  éd.  1.492.) 

.\Mi»iiiMENiE,  anfimeine,  s.  f.,  sorte  de 
serpent  décrit  dans  l'exemple  suivant  : 

Amphimenie  est  une  manière  de  serpent 
qui  a  .II.  testes  :  l'une  son  leu,  et  l'autre 
en  la  coe  ;  et  de  chascuiie  par  puet  ele 
mordre;  cl  court  isneliiuint,  et  si  oil  sont 
reluisant  comme  chandeles.  (Bnu.v.  Lat., 
Très.,  p.  192,  Chabaille.)  Var.,    anfimeinc. 

AMPUYBANE,  oMipisibene,  s.  m.,  espèce 
de  serpent  : 

Aspe,  chelindre,  amphybane,  escorpion. 
{Cont.  de  G.  de  Ti/r, xlviu,  Hist.  des  crois.) 

Si  a  une  autre  manière  de  serpens  c'on 
apicle  ampisibette,  si  a  .n.  testes,  dont  li 
une  est  devant  et  li  autre  est  derrière,  si 
a  pies  pour  courre  et  est  gros  par  les  cos- 
lez.  {Jeh.  de  Thuv.m,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars. 
3344,  f»  239\) 

AMi'isiBENE,  voir  Ami>uvb.\ne. 
.VMi'i.Ais,  adj.,  ample,  large  : 
Karics...  avoil  .viil.  pies'de    long  a  sou 
pié  qui  grant  estoit.  amptais  fut   de  rains, 
gros  de  bras   et    de   quisses.   (Cliron.  de 
Turpin,  Richel.  S73,  ('  156'.) 

AMPLE,  anple,  emple,  enple,  adj.  : 

—  Ample   te  pais,    toule  retendue   du 

pays  : 

Fait  fere  Iclrcs  el  cliarlros  cl  cscris 

Qui  portera  par  ample  le  pais. 

(Les  Loh..  Val.  Urb.  373,  f»  C'.) 

l.i  (orrier  corrcnt  par  enple  te  pais. 

(Ib.,  ms.  Monlp.,  f  Ï7''.) 
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MelfiiU  le  feu  par  niiplr  If  pais.  \ 

(II/.,  !"  11,T'.> 

Lor  proie  inetent  pnr  ampir  le  /«;;. 

(La  Mon  de  Garni,   i'M'i,  du  Méril.i 
Mais  des  feraes  ol,  ne  sai  quantes, 
Par  ample  le  pais  dolanles.  ' 

<MousK.,  Cliroa..  28809,  Uei(t.) 
Pour  Karlfimainne,  le  liuen  roi, 
Si  rafermerenl  lor  desroi 
Li  tirant  A'amplc  le  pais, 
Do  ki  li  rois  erl  raoult  hais. 

(Id.,  (■*.,    liOC.) 

—  S.  m.,  largeur  : 

Le  mui-  ha  (Vamplc  d^'iix  ftraiis  brasses. 
(Causi.,  Voy.  d'oallr.,   \<.  ^8,  La  Grau-e.) 

AMPLECE,  -  ps.s-c,  -  cnhc,  S.  f.,  aiuiileur, 
•^tendue,  largeur,  grandeur  : 

Che  porte  si^ne  de  ampleche. 
{Poés.  pic.  (lu  xiii'  s.,  Ars.  3100,   f"   1".) 

11  me  mena  eu  ampU'ce.  {Psaitt.,  Jlaz. 
258,  f"  24  r°.)  Lat.  :  Eikixit  uie  in  lalitudi- 
nem. 

Pnr  le  laisseur  et  amplece  que  il  orent 
de  commencement.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 
300,  Luce,  ms.  Rome,  f"  146.) 

Amplicitas,  leesche,  amplece,  comme  de 
drap  ou  de  toille.  (Cathohcon,  ms.  Lille 
369.) 

Son  preroier  nom  fut  .\ristoii,  mais  pour 
le  amplesse  de  sou  estomac  fu  appelle^  Pla- 
ton. (FossETtKR.  Chron.  Mary.,  ms.  Urux. 
10512,  VIII,  II,  2'i  ) 

Latitudo.  inis,  ampUsie,  largesse.  (Voe. 
lal.-fr.,  1487.) 

AMPLEI.S,  amples,  adj.,  de  pins,  davan- 
tage : 

Sicume  uafres  dormaiiL  eu  soimlidires, 
desquels  n'eu  les  rcuiembrere  ampleis. 
(Lib.  Psalin.,  Oxf.,  Lxxxvii,  Michel.) 

Ne  serai  mou  ampleis.  (Ib.,  p.  79.) 

Kt  sire  bels  qui  est  ore  cil 
Qui  tant  est  beit,  pcuz  et  gentil  ? 
Daineisele,  jol  vus  dirai, 
.la  amples  nel  vus  cèlerai, 
Meleandrcs  ad  non  de  Cisterne. 

(Pralheslaus,  Richel.  2109,  i"  Si''.) 

AMPLETÉ,  -  eilé,  -  ekt,  -  eleit,  s.  f., 
ampleur,  étendue,  largeur,  grandeur  : 

E  forsmenat  mei  en  ampletel.  (Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  XVII,  Michel.) 

Moye  est  li  rondece  de  la  terre  et  tote 
son  ampleites.  (Ib.,  p.  144.) 

Jai  soit  ceu  k'il  petiz  soit  (.It'sus)  en  lui 
habitel  tote  li  amplctciz  lU:  la  IJiviniteU 
corporelmeut.  (S.  liERN.,  Serm.  fr..  p.  8a, 
np.  Ste-l'al.) 

Desoz  en  la  granl  amplelé  (de  l'arche) 
Misl  des  besles  a  grant  plenté. 
(KvitAUT,  Bilile,  liichel.   liiS",  f>  10".) 

AMPi.i  VTiK,  adj.,  qui  élend,  qui  aug- 
mente : 

L'olive,  de  laquelle  la  liqueur  est  doulee 
et  fort  ainpliaUve.  {Chron.  et  hist.  saint,  et 
prof.,  Ars.  3515,  f»  157«".) 

—  Fig.,  qui  amplilie,  qui  exagère,  am- 
pliûcatif  ; 
.Mot  ampliaiif.  (Du  Fail,  G.  rf'Ewfr  ,  iv.) 

AMPLiEMENT,  S.  111.,  accroîssemeiit  : 
RI  onyilous  l'eruuuueul  que  s'il  venoit  a 
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vostre  obéissance  touz  les  diz  lieux  y 
viendront  avec  lui  et  le  sire  de  Montpezat, 
son  neveu  ;  et  ce  seroit  grant  ampUement 
de  nous  et  des  lieux  de  vostre  obéissance 
par  deçà.  (1346,  Supplie,  des  cens.  d'Agen 
aurai,  Arcb.  muu.  Agen.) 

Ardaut  en  l'augiuentation  et  ampUement 
i\r  vi.>iir  ii<.hl['  iviionimee.  (Prol.  sur  la 
liii'iili-  rrmihihoii  .h'.i  sept  vol-  des  anc.  et 
)in,i,'.  eliniii.  ,l'Aii,ilel.,  Lond.,  ms.  Reg.  1.5, 
L  IV.) 

.VMPLiEit,  -  ijer,  -  eer,  anp.,  emp.,  v.  a.,   | 
augmenter,  accroître  :  | 

S'il  avenoit  que  on  l'engrangast  u  am- 
pllasl  ledit  pourpris.  (1245,  Fondât,  d'une 
église,  Arcli    Douai  ) 

.le  croi  ke  vos  ordenes  soit  plaisans  a 
Deu,  si  l'aime  je  tant  plus  et  aie  eu  vo- 
lenteit  de  tout  eu  tout  de  li  ampliier  se  je 
pooie  en  aucune  manière.  (xill°  s.,  Cari, 
du   Val  Si-Lambert,  Richel.  1.  10176,  f"  l^) 

L'eu  ne  d'dt  pas  négative  prover,  se  1  en 
afirmative  amplee.  {Liv.  de  jost.  et  de  plel, 
XIX,  27,  Rapetti.) 

Car  quant  la  bataille  est  partie, 
l'^t  pour  assembler  ordonnée, 
A  chascune  part  est  donnée 
Nombre  tousjonrs  multipliant, 
I>e  part  en  part  en  empliaiH 
C.urreonienl  par  ordre  double. 
(.1.  Lu  I'kvuf.,  la  Vieille,  I,  1090,  Cocheris.) 

Li  rois  d'Engleterre  tint  a  amour  les 
Flamens  et  ne  lor  esta  nulles  des  gr.isces 
faites  ne  données  en  devant,  mais  les  am- 
j)/i«.  tous  jours  en  bien.  (Froiss.,  Chron., 
111,  320,  Luce,  ms.  Rome,  f"  104.) 

Et  aussi  estoieut  advisé  de  aiuendre  et 
ampleer  le  marchié,  qui  est  moult  petit  au 
regart  de  laditte  ville  (d'Amiens).  (1391, 
Arch.  JJ  141,  pièce  97.) 

Le  roy  oommenda  aux  jeunes  chevaliers 
qu'ils  chantassent  pour  amplyer  la  fnste, 
et  ilz  le  feireut  voulentiers.  {Perceforest, 
vol.  III,  ch.  15,  éd.  1528.) 

Amplier  les  biens  de  l'esglise.  {La  très- 
ample  et  vrai/e  e.vpos.  de  la  reigle  S.  M.  Ben., 
f»  72'',  éd.  1480.) 

Silvanus  le  dieu  des  boys  et  des  forests 
amplia  ses  umbres  de  plus  grand  estendue. 
(Le  Maire,  lUuslr.,  1,  29.) 

Elle  cmplia  et  accreut  son  royaulme  par 
ses  nobles  fais  en  bataille  et  autrenieut. 
(B0CC.4.CE,  Des  nobles  malh.,yiu,  6,  f"  194  r°, 
éd.  1515.) 

—  Exalter  : 

Et  merveilleusement  preechoient  et  am- 
plioieiil  la  vertu  île  charité.  {Chron.  de  S.- 
Uen  ,  ms.  Sto-llen.,  f"  312^.)  P.  Paris,  em- 
ploioienl. 

—  Àmplie,  part,  passé,  exalté,  glorifié  : 

Il  est  bons  chevaliers,  il  est  bien  anpiies, 
Il  n'en  a  .1.  meillor  en  la  crestienté. 

((,'//(  de  Bourg.,  2->47,  A.  P.) 

AMPLiEUU,  S.  m.,  celui  qui  augmente, 
qui  étend  : 

De  laquelle  (science)  seloncq  aulcuns  il 
fu  iuveuteur.  mais  seloncq  les  aultrrs 
amplieur.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10509,  f»  106^".)     , 

AMPLiR,  cmp  ,  V.  a.,  augmenter,  élar- 
gir : 

Et   ne   devoyent  iceulx  privilèges  eslre 
I    restrainctz,  mais  plustost  empUz  et  eslar- 
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giz  :  mesmement  entant  que  touche  l'inte- 
rest  d'amours  qui  le  leur  ha  ottroyez,  et 
qu'ilz  ne  tournent  au  préjudice  d'un  tiers 
ne  desdictz  maris  a  leur  grand  advantage, 
comme  dict  est.  et  lie  droict  sont  les 
choses  favorables  a  amplier  et  les  odieuses 
a  restraindre.  (.Martial,  Arresl  d'am.,  52, 
éd  1533.) 

(^nr  quant  tu  te  efforces  emplir  et  eslar- 
gir  par  œuvre  les  dons  de  la  grâce  de 
Dieu  en  acquérant  renommée,  adonc  lu 
cougnois  que  Dieu  est  celluy  qui  agrandis! 
et  augmente  la  grâce  qu'il  t'avoit  donnée 
(BoccACE,  Des  nobles  malh.,  viii,  1,  f*  187  i», 
éd. 1515  ) 

.\MPLi.ssiME,  adj.,  superl.  de  ample: 

Province    amplissime,   longue    et  large. 

(Fossetier,   Chron.  Marg.,   ms.   Brux.,   I. 

1°  109>".) 

AMPLUSTRE,  VOlr  APLUSTRE. 

.Aiipoi.KTB,  -  elle,  ampoullette,  ampou- 
laite,  empoleile,  empoulette,  s.  f.,  petite 
ampoule,  petite  fiole  ; 

Une  ampoiilaite  al  biec  tenoit, 
Ki  plaine  de  sainle  oile  estoit. 

(Mo'-iK.,  Chron.,  ms.,  p.  13,  ap.  Ste-Pal.) 

Il  randi  .i.  tonel  plain  d'uile  por  une 
empoleile.  qui  pres.estoit  que  vuide.  {Vie 
et  mir.  de  plus.  s.  cohfess.,  Maz.  558,  f»  85''.) 

Descendi  la  sainte  onction  du  ciel  en 
une  empoulette  pour  en  oindre  Cloovis. 
{Comp.  de  la  s.  escr.,  Richel.  425,  f°    160.) 

Une  petite  ampoullette.  (S.-Remi,  Mém., 
ch.  r.LV,  Le  Laboureur.) 

—  Petit  bateau  ? 

Allasmes  sus  elle  a  rames  pour  veoif 
que  c'estoit,  se  mist  en  fuyte  a  la  volte  du 
chasteau  de  Bringanson,  et  nous  après, 
que  en  deux  ampolettes  feismes  quinze 
milles  que  a  du  Titol  a  Briganson,  et  trou- 
vasmes  que  c'estoit  une  gallere  du  baron 
qui  porloit  son  frère.  {Négoe.  de  la  France 
dans  le  Levant,  I,  383.) 

AMPOLiE,  emp.,  s.  f.,  ampoule,  fiole  : 
Geste  onctions  dont  il   fuit   enoins   fuit 

prise  en  Vempolie   que  li    aingles    portoit. 

(S.  Graal,  Richel.  2455,  f»  37  r».) 

AMPRAïc,  adj.,  semble  signifier  semé 
en  pré  ; 

Item,  une  pièce  de  terre  amprail  d'une 
part.  (1310,  Hcq.  B  de  la  Clmmb.  des  compt. 
de  Paris,  f»  124  r'.) 

.WIUABLE,   voir  AjItTAFLE. 

AMUAPLE,  amua/fle,  almaafle,  amuable, 
s.  m.,  émir,  calife  : 

ICt  si  manila  Vamiiofle  Carbon. 
(Oi/ier,  ms.  Durh.,  Bibl.  de  Cos.,  V,  ii,  17, 
P  112'.)  Ms.  de  Par.,  amua/fle. 

Bien  ne  resaniblast  prince  u  duc  u  amuable. 
(.iiol,  103.15.  A.  T.) 
Vamuape  de  FloriJat. 

{Blancand.,  4191,  Michelanl.) 
0"<î  cousine  Vamiaffle. 
(.lac.  cl  .Vie,  Nouï.  fr.  du  xiu'  s.,  p.  300.) 
Dist  Valmaa/le  :  Vos  nel  poez  tenser, 
.la  li  verrez  luz  les  membres  colper. 

(Olincl,  1000,  A.  P.) 

—  Employé  injurieusement  : 

Se  je  me- tais  et  escoute.  c'est  uns 
amualies.  il  ne  dirai  ja  mot.  {Li  Riote  del 
monde,  .Michel.) 
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AMUICHEYTE,  VOIT  AUMUSSETTE. 

.  AMUiR,  -  cir,  verhe. 

—  \eutr.,  devenir  muet,  être  muet  : 

Je  amui  e  humiliez  sui.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  XXXVIII,  Michel.) 

Claire  de  Cicestre  veiraes  amiiir, 

E  repentir  del  mal  qu'il  ont  fait  .il  raarlir. 

(Gar.n.,  Vie  de  s.  Thom.,  Richel.  13;;i3,  f  Cl'°.) 

Claires  de  Cicestre  en  la  cause  amiii. 

(\B.,ii.) 

Sire,  fais  les  tous  anmir 
On  ton  nom  loer  et  gchir. 
(Vie  des  Saints,  Richel.  23112,  F  321^) 
Mes  esperis  est  de  tcil  force  que  il  ferait 
les  bien  emparleis  amueir.   (S.   Graal,  Ri- 
chel. 24bo,  f»  ia»".) 

Or  leur  avient,  par  fortune  contraire. 
Que  li  uns  port  les  ieus  de  son  viaire. 
Et  li  autres  amiiisl  niicment. 
(Sasdrart.  Chans.,  Richel.   I.ÏOI,  P  16'».) 

La  bische  s'aresta  et  il  la  pristrent  et 
l'escorchierent  et  en  niengierent  une  partie 
et  aussi  to.^t  il  amuirent  tuit.  {Vie  et  mir. 
déplus,  s.  confess.   .Maz.  568,  f^  9.5''.) 

11  fist  amuir  l'esprit  du  dynble.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  73,  var.,  Chabaillc.) 

Ge  amiU  par  humilité.  {Psaut.,  Maz.  238, 
fo  48VO.) 

11  devint  sours  et  amiiij. 
(G.  DE  M.iCH  ,  Poés.,  Richel.  9221.  f  .ïl'.) 

—  Se  taire  :  , 

Ferrant  qui  Toi  recorder 
Ne  s'i  voult  onqnes  acorder, 
Ainz  dist  haut  sanz  soi  amuir 
Que... 
(GciART,  Roy.  lign.,  Richel.  .ïCOS,  p.  121''.) 

—  Amui,  part,  passé  et  adj.,  devenu 
muet,  muet  : 

Si  maz  et  amuiz. 
(G.  DE  Coixci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  !"  ii'*.) 

Tout  sain  avions  receuz 
Le  filz  le  roi  et  bien  parlant  ; 
Or  l'avons  muet  et  dolant  ; 
Entre  nos  mains  est  amuiz. 

(Dolop.,  2(;i5,  Bibl.  clz.) 

Amuis  est,  ne  sai  cornant. 

(/*.,  7030 
Quant  li  rois  l'ot  ensi  parler, 
Amuis  est,  ne  set  que  dire. 
(G.  DE  Cambrai.  Barlaam,  p.  127,  Mejrer.) 

La  parole  ot  einsint  perdue 

Li  enfant  et  la  langue  mue, 

Et  quant  einsi  fu  amui 

Tout  droit  a  Chartres  s'en  fui. 
(]..LE)iARcnA\T,    ilir.  de  H.-D.  de  Charl.,  ms. 
Chartres,  1°  y*.)  Impr. ,  amiuoi,  foi.  (Ed.  Du- 
plessis,  p.  35.) 

Que  estes  vous  si  amuielespardu'?  {Yieset 
mart.  des  beiieur.  virges,  Maz.  508,  f"  276''.) 

—  Fig.,  tranquille,  paisible  : 

Tnit  s'en  sont  deable  fui  ; 

N'osent  parler,  car  amui 

Sont  leur  solas. 

(L'Ave  Maria  nustebeuf,  Richel.  837,  f»  328'.) 

AMUIS,  sorte  d'interjection  : 

En  alte  tor  se  siet  bele  Ysabcl,     . 

Son  bias  chief  blon  mist  fuers  par  un  crenci, 

De  larmes  moille  le  lai  de  son  mantel. 

E  amuis  ! 
Por  medisans  suis  fors  de  mon  pais. 
(Bele  Ysaiel,  Romancero  franc.,  p.  70,  P.  Paris.) 


T. 


AMUTSSEMENT,  S.  111.,  mutismc  : 
L'amuissement  et  la  sourdeté.  {Ilagin  le 
Juif,  Uichel.  24276.  f"  25  r".) 

1.  AML'LAiXE,  s.  m.,  scigiieui',  gouver- 
neur : 

X.'amulaine  d'Orbrie  et  le  roy  Foliton. 

(Chev.  au  eijgne,  31fll.   ReilT.) 

L'amulaiiie  d'Orbrie  et  le  roy  Abrehant. 
(Ib.,  3388.) 

2.  AMi:i..\iN-E,  s.  m.,  cheval  précieux  : 

Atanl  et  vous  Bertrand  dessus  .1.  amutaine. 

(Cuv.,  du  Guescli»,  2106.Ï,  Charrière.) 

AMi'i.EH  (s'),  v.  réfl.,  s'abrutir  : 

Que  vault,  ne  braire,  ne  hurler  ? 
Au  négligent  qui  brait,  hurle  : 
On  le  devroit  anuler 
Quant  par  convoitise  s'amule. 
(EusT.  Desch.,  Poés..  Richel.  810,  f  223^.') 

AMiii.i.Eii,  V.  a ,  ameuloiiner,  mettre 
les  foins,  les  pailles  en  meule  : 

Dovveut  faner  les  foings,  amuller  et  en- 
tasser en  la  granche.  (1406.  Deuombr.  de  la 
i}ic.  de  Couches,  Arcb.  P308  f»  131>°.) 

AMVR,  s.  m.,  lame,  fil  de  l'épée  : 

Orcit  a  l'entrer  peut  uns  glaives, 
\.'iimur  aval,  le  belle  amunl. 

(S.  Brandon,  ITO.S,  Michel.) 

Cf.  Amoke. 

AMi'UER,  amm.,  v.a.,  enfermer  de  mu- 
railles, murer  : 

Tout  maintenant  que  jalousie 
Se  fu  de  Bel  Acueil  saisie 
Et  elle  l'ot  fet  amurer. 

(Rose,  ms.  Corsini,  1"  27''.) 

Pour  .II.  huisseries  qu'il  a  amitrees  et 
esloupees  chics  les  Jacobins.  (1359,  Compt. 
nmn.  de  Tours,  p.  153,  Delaville.) 

—  /l»iur«,.part.  passé,  enfermé  de  hantes 
murailles  : 

Assiijnons  audit  OUivier  et  a  ses  iioirs 
nostre  clos  de  outre  l'eve,  si  comme  il  est 
clos  et  amure.  (1316,  Mor.,  Pc.  de  l'H.  de 
Bret,  l,  1265.) 

—  Au  sens  moral  : 

.\  Deu  amer  s'est  .si  livrée. 
De  s'amor  est  tôle  amurer. 
(G.  de  Coi.nci,  Mir.,  ms.  Crux.  0230,  V  13 1\) 

AMURKTi,  s.  m.,  amourette'? 

Autresi  bien  sont  aiiiureUs  souz  burel 
com  suz  burnet.  {Proverbes  de  Fraunce, 
ap.  Ler.  de  Liucy,  Prov.) 

AjiiisKLEu,  -  eller,  v.  a.,  mettre  une 
muselière  à  : 

Et  si  n'ot  pas  sa  gnimple  ostee. 
Einçois  csloit  amuselee 
Si  qu'a  peine  veoir  pooit. 
(Perceval,  ms.  Jlontp.  II  2.19,  f  202».) 

—  Fig.,  duper  : 

De  mille  telles  baverics  mises  par  luy 
pour  amuseller  les  simples,  je  ne  feray 
autre  conte.  (BOLSEC,  Ilist.  de  Calv.,  ch.  xi.) 

Nonobstant  que  ledit  Théodore  de  Beze 
s'efforce  de  le  louer  surtout  d'esprit  dou.x, 
bénin  et  tranquille,  et  pense  ainuseler  les 
oyes  ou  les  veaux.  (In.,  ib.,  ch.  xxi.) 

AMiiSERiE,  s.  f.,  vain  amusement,  ba- 
gatelle : 


nisant  que  richesse  mondaine 
N'est  sinon  bohance  soubdainc 
El  une  folle  amuscrie. 
(.icies  des  Aposl.,  vol.  II.  f»  71'',  éd.  IS37.) 

ASiussEEMENT,  -  emeii*,  amuceement, 
amusement,  adv.,  en  cachette,  en  secret  : 

Le  essaucement  de  yaus  fêlions  est  ausy 
coume  de  celuy  qui  devoure  le  povre 
amussement.  {Psaut.,  Richel  1761,  f"  170"".) 

Je  amusserois  ma  face  d  iaus,  c  regar- 
derois  amusseemeiit  leur  fin.  {Ib.,  (°  119''.) 

Ce  il  pécha  amuceement  face  sa  péni- 
tence amuceement.  {Iteijle  delhospit.,  Richel. 
1978,  f»  21".) 

Se  il  peclia  amuseement  face  amusecmeni 
sa  penitance.  (Cart.  de  S.-Jean  de  Jérus., 
f»  2  r»,  Arch.  de  l'Etat  à  Mons.) 

AMUSSER,  -  ucer,  -  user,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Je  amusserois  ma  face  d'iaus.   {Psaut., 

Richel.  1761,  f»  Hg'-.) 
EamHseroiit  leur  mauvaislies.  (76.,  f"  74'.) 
F^a  confession  doyt  estre  entière  et  non 

escoTcie  et  devisee'  ;   l'escorccment  amuce 

aucune  chosse.  [Ib.,  ("  190''.) 

—  Réfl.,  se  cacher  : 

Son  cors  fu  jusques  a  la  hautesse  de 
sou  père,  ne  nul  n'est  qui  se  amusse  de  sa 
chalour.  {Psaut.,  Richel.  1761,  f»  25\) 

Eneas  quist  la  pucelle  la  ou  elle  s'estait 
por  la  paor  amussee.  {Estories  Rogier,  Ri- 
chel. 20125,  f"  145''.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Eneas  l'eu  mena  et  repust  avec  .Vnchises 
sou  père,  Andromaca,  li  fenie  Hector,  et 
si  autant,  et  Casandra,  li  fille  au  roi,  et  He- 
lenus  ;  si  amusserent  eu  la  tor  Minerve. 
{Estories  l\oijier,  Uichel.  20123,  fo  145«.) 

Morvan,  s'ameusser,  se  cacher. 

AJiussETE,  s.  f.,  cachette  : 

E  me  resurent  ausy  coumg  le  chevau 
dou  lion  qui  habite  en  amussetes  poussant 
tous  jours  d'agait.  {Psaut.,  Richel.  1761, 
f'  20\) 

E  tendirent  leur  arc  a  me,  asse  que 
n'alfrcnl  en  amussetes  moy  nient  conchié. 
(76.,  f'>  80''.) 

AMb'STAL,  s.  m.,  titre  de  dignité  qui  pa- 
rait signifier  gouverneur  : 

Et  li  aporta  une  espee 
Qui  fu  a  Vamustal  cnblec. 
(Ft.  et  Blanchell.,  Uichel.  19152,   f»  195'.) 

AML'STAXï,  aumustant,  s.  m.,  titre  de 

dignité  qui  paraît  signifier  gouverneur  : 

L'amustans  de  Corde. 

(Ilervis,  Ars.  31-13,  f"  il.) 

Un  amustant  de  Florigai. 

(ttlancand.,  5125,  Michelant.> 

Del  Coino  i  est  venus  li  arairans  ; 
Si  fu  ses  frères  de  Corilcs  Vaumustans. 

(.Insriï,  Richel.  793,  C  14''.'; 
Vamusiant  do  la  ville  leur  est  vonut  devant. 

(Cher,  au  eijgne,  10281.  RoilT.) 
Ly  soudans  fu  assis  a  table  d'or  luisanl, 
Cornuraarans  les  luy  et  .siiii.  amustant. 

{II,..   21798.) 

AnmtanI,  amiral,  aupalris.  cl  anfagc. 

(Ib.,  23113.) 
D'Espcngnc  fu  venus  (le  destrier),  si  ruar«Mmi«(a»f- 
(Doon  de  Maienee,  1934,  A.  P.) 
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AJIUTISSEMENT,   S.  111.    : 

Nous  en  obliî^ons  nous,  noz  hoirs,  nos 
biens  et  les  biens  de  nos  hoirs...  ou  que 
il  soient...  pour  penre,  retenir,  mener  en 
voie,  vendre  et  esploiter  et  recevoir  l'ar- 
gent par  ledit  connestahle...  sanz  anmtisse- 
ment,  sanz  loy  de  ville  faire,  et  sanz  sol- 
lempnité  nulle  requise  de  droit  ou  de 
coustume.  (1321,  Arch.  JJ  60,  f»  94  r».) 

AN,  chercher  à  En  et  E.m  les  mots  qu'on 
ne  trouve  pas  à  Ax. 

ANACAiRE,  anaqucre,  s.  f.,  cymbale  : 

Tabours,  Irompes  et  aiincai/rs 
En  tant  de  lieus  ça  et  la  soneot 
Que  toiUe  la  conlree  eslouent. 
(GuiART,  Hoij.  lii/n.,   Richel.  oG98,  p.   lUfi.) 

Et  ne  veull  mais  que  nient  faire. 
Le  linipre  oir  et  V anaijueir . 

(FiiIjI.  d'Esope,  Kichel.    l'Mi,  !"  Sil"-».) 

Cf.  Nacaire. 

ANAGiER,  V.  a.,  amener,  faire  passer 
dans  un  bateau,  conduire  par  eau  ; 

Beraus  retourne  ki  estoit  el  rivier 
Dusc'a  la  rive  ne  fîna  de  nagier. 
Nieulon  esgardcnt  tel  .un.  m.  chevalier 
Qui  a  grant  paines  le  porent  fors  sachier. 
Toutes  ses  armes  li  keurent  fors  sachier, 
Si  fu  atains  k'a  paines  pot  raisnier. 
Mes  son  cheval  convint  il  anaiiicr, 

{les  Loher.,  Hichel.  4yS8,  f  '27G''.) 
Or  donnez  largement,  car  tost  ert  gaagniez 
Li  avoirs  que  Clarvus  noz  a  ci  anayiez. 
(Test.  d'Alix.,  Richel.  24363,  f  131  «»,  Richel. 
368,  f  97",  et  KicheL    13;;i,  f°  -iivu.) 

ANAiNiK,  anainnir,  ananir  (s';,  v.  réll., 
se  faire  nain  : 

Pour  ce  prist  en  li  char  humaine 
Li  jaians  qui  sot  anahvn, 
Donqs   ûst  lijatanssoi  nain 
Quant  se  tapi  eu  cors  humain. 
(Reclus  de  Mol.,  Dit  de  Charité,  Ars.  314"2, 

Li  gaians  qui  soi  anainni. 

.    (Ms.  Richel.   1.5212,  f  112»".) 
Li  jaianz  qui  soi  ananl. 

(Ms.  Richel.  23111,  f  226''.) 

ANAisEs,  voir  En.\ise. 


Amende  pour  avoir,  en  mensurant  du 
blé  ou  marchié  de  la  dicte  ville,  robe  anal, 
ce  qui  est  contre  les  ordonnances  et  estatu 
faicte  sur  le  mesurage  des  grains.  (2i  sept. 
1437,  Cari.  Esdras  de  Corbie,  Richel.  1. 
17760,  ap.  Cocheris,  Doc.  sur  la  Pic,  I, 
628.J 

ANALoiGNEs,  S.  f.  pi.,  chlcanes,  lon- 
gueurs, délais,  p.-è.  le  même  mot  qu'a- 
loigne  : 

Messire  noble  ont  tout  gité 

De  bous  usages. 

Son  hoslel  est  uns  reclusages. 

Assez  (ont  paier  de  musages 

Et  A'aualoignes 

A  ces  povres  bestes  lointaines. 

Et  que  ilz  font  moult  graus  essoiues. 

Dieu  les  confonde. 
(Renan  le  Bes'ourné,  Iticliel.  1.393.  P  102".) 

AN.\LOYON,  S.  m.,  lutrin  : 

Analoyon  ou  metent  sus  les  livres.  (1468, 
ap.  Mas  Latrie,  Hist.  de  Chypre,  III,  269.) 

AXAMit,  voir  Anai.mh. 


ANAPEU,   voir  IlANAPIER. 
ANAQUEUE,    VOJr  AxACAIliE. 
AXARTREII.S,  voir  ENARTOS. 

ANATEMEii,  -  lliciiier,  V.  a.,  anathéma- 
tiser  : 

Qiiae  donc  deveng  analemaz. 

{Vie  de  S.  Ui/.,  ms.  Clerm.,  st.  21.) 
Que  donc  devint  anatemez. 

(Ed.  G.  Paris.) 
Toute  ceste   cite  avoecq  tout  ce  qui  est 
dedeus  soil  anaihemee  et  toute  anichilee. 
(FossETiER,  Cliron.  Marg.,  ms.  Brux.  1ÛS09, 
1»  164v".) 

AXATHEMATiox,  S.  f.,  actioii  J'anathé- 
matiser  ; 

E.xcommuuication  et  anathemation.  (J. 
Vauquelin,  Trad.  de  la  chron.  de  de  Dyn- 
ter,  11,  43,  Xav.  de  Kam.) 

ANAviER,  V.  a.,  amener  dans  un  ba- 
teau, conduire  par  eau  : 

D'Engleliere  tout  par  navie 
Fil  sa  raençons  anavie. 

(MousK.,  Chron.,  20039.) 

Nous  croyons  qu'il  faut  lire  anavie,  au 
lieu  d'aravie  qu'on  lit  dans  l'édition  de 
Heilïenberg. 

Le  roi  de  France  entra  en  un  batel  sur 
Seine  au  palais,  et  se  ht  anacier  parmi  la 
rivière  jusques  a  Saint  Pol.  (Froiss., 
Cliron.,  IV,  1,  Buchou.) 

Axc,  voir  O.NC. 

•wcEDis,  s.  m.,  prob.  ancêtre  : 

Seiguor  baron,  de  vos  ait  Dex  mercis  ! 
Tôle  vos  armes  mete  en  son  pai'adis, 
Mellors  vasals  ne  vil  voslre  ancedis. 

{liancisv.,  p.  86,  Bourdillon.) 

ANCE1.S,  aiices,  ancies,  anceies,  voir  Ain- 
cois. 

.wcEisoN,  ancitcisoun,  s.  f.,  coutume 
ancienne  ; 

Par  roisoun 

Par  racine  de  ancheisowi 

Il  est  droite  semeisoun 

A  semer  pois 

E  tart  a  semer  linois. 
(ta  Bcsloiinue,  ms.  Rodl.  Digby  86.    f  112'.) 

AXGEisuRAL,  adj.,  des  aucètres,  héré- 
ditaire : 

Rarun  et  chevali.  r  et  sergant  et  vassal. 
Qui  n'uut  rien  du  nului.  fors  lié  anceisnral. 
(('■.iRMtn.   \ie  de  S.   Tlioin.,  Richel.  13313, 
1"  46-.) 

1.  AXCEL,  S.  m.,  vase,  cruche,  bénitier  : 

L'ancel   a  l'iau  beuoite.  (13S1,    Comptes 

de  l'église  de  Troyes,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

2  .\xcEL,  aincel,  s.  m.,  serviteur  ;  n'a 
élé  rencontré  que  dans  le  nom  propre 
Laiiicel. 

AxcELE,  -  elle,  -  ielle,  enc.,  s.  f.,  ser- 
vante, esclave  : 

Salve  le  fil  de  ta  ancele.  (Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  LXXV,  16,  Michel.) 

Si  fust  tun  plaisir  que...  tei  membrast 
di!  mei  la  tue  ancele.  {Rois,  I,  i,  10,  Ler.  de 
Lincy.) 


Jo  li  tuen  serf  et  filz  di;  la  tue  ancele. 
(Psalm.j  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f»  llSv.) 

Que  li  uns  ne  puet  cacierserfne  aubaine 
ne  homme  d'avoerie  ne  ancele  el  demaine 
a  l'autre.  (1221,  Lett.  de  la  dame  de  Tenre- 
vionde,  Cb.  des  compt.  de  Lille,  338,  Arch. 
Nord.) 

Tout  son  vivant  plora  s'ancielle. 

(De  l'empcr.  Cotiitant,  72,  Rom.  VI.) 
S'en  trai  Nostre  Dame  a  lesmon, 
A  cui  jou  sui  ancele  lige. 
(Rom.  du  comte  de  Poil.,  424,  Michel.) 
Mais  or  issez  hors,  damiseles. 
Petites  franches   e  anceies. 
(Vie  du  pape  Grég.,  p.  72,  Luzarche.) 

Mon  creatour,  je  suis  l'encelle. 
Je  suis  ta  serve. 
(La  Satw.  N.-S.  J.-C,  Jnb..  Myst.,  H,  50.) 

Certes  je  ta  povre  aneelle  et  chamberiere 
n'ay  aucune  chose  en  ma  maison,  (Prem. 
vol.  dos  expos,  des  Epislr.  el  Evang.  de 
Karesme,  f-  172»",  éd.  1519.) 

Comme  une  simple  aneelle. 
(Ch.  Fontaine,  Ruiss.  de  fontaine,  p.  259,  éd. 
1355.) 

Noms  propres  :  Aneelle,  Lancelle. 

AXCELET,  s.  m.,  petit  bénitier  : 
Une  petite  boîte  ronde,  d'argent  dorce. 
a  mettre  le  pain  a  chanter  et  a  sur  le  cou- 
vercle  un    petit   ancelet.   (Invent,  du  duc 
(l'Anjou,,  n°  34,  ap.  Laborde,  Emaux  ) 

ANCEi>ETE,  s.  f.,  diiu.  de  ancel,  ser- 
vante. Mon  ancelete,  ma  petite  femme,  en 
t.  de  caresse  : 

Vien  donc,  mon  cœnr,  mon  ancelete. 

(Le  Printemps  d'Ycer,  1°  228"".) 

AXCELLE,  encelle,  encello,  s.  f.,  ais,  bar- 
deau : 

Aulcons  marrin,  encello  ne  lattes  pour 
revendre.  (1408.  Arch.  Frib.,  l"  Coll.  de 
lois,  w  loi,  f»  39.) 

Tous  marchans  vendans  ancelles  en  lad. 
ville  les  amerront  et  vendront  bonnes  et 
raisonnables,  et  de  telle  moison  qu'elles 
doivent  estre  (Ordonn.  de  Salins,  1492- 
1549,  Prost,  p.  28.) 

Seront  tenuz  lesd.  commis  de  bien  et 
loyalmenl  compter  lesd.  ancelles  pour  les 
acheteurs  et  vendeurs,  et  de  non  compter 
aucung  reffuz,  dont  ilz  auront  pour  leurs 
peines  de  compter  cbascung  millier 
d'icelles  ancelles,  sur  les  vendeurs,  trois 
deniers  estevenans  et  non  plus.  (Ib., 
p.  29.) 

Suisse  rom.,  Neuchâtel,  ancelles,  éclisses, 
attelles,  appuis  pour  la  fracture  des  os. 
On  donne  aussi  le  nom  à'ancelles  aux 
petits  bardeaux  qu'on  emploie  au  lieu 
de  tuiles  pour  couvrir  les  façades  de  cer- 
taines maisons  exposées  au  vent.  On  ap- 
pelle encore  ancelles  les  petits  ais  que  les 
couvreurs  placent  sous  les  joints  des 
tuiles.  (Bonhote,  Gloss.  Neuchâtelois.) 

Fribourg,  aneelle  ou  ancille,  petits  ais 
minces  et  courts  dont  on  couvre  les  mai- 
sons. 

Cf.  AlSSELE. 

AXCELox,  S.  m.,  serviteur,  varlet,  da- 

moisel  : 
Nom  propre  :  Ancelon. 


ANC 


ANC 


ANC 
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AxcELOT,  S.  m.,  servitour,  varlet,  da- 
moisel. 

Lp  nom  (in  ctimalii^r  I-aiicolot  osl  pour 
Vaiirclot,  et  traiiitit  le  mot  celtique  Maël 
qui  a  io  mèmi>  sens. 

ANCEXTOISE,   VOil'  EXCEIXTOISE. 
ANCEOS,  voir  AlNTOIS. 

ANCERE,  S.  f.,  sorte  (le  cuve  ,\  deux 
anses  : 

Cuves,  anceres,  tonnes.  (1320,  .\rcli.  JJ 
60.  f°  IS"-".) 

Aunis,  anchère,  spécialement  cuve  em- 
ployée pour  faire  le  vin  rouge. 

AXCES,  s.  m.  pi.,  œillets  d'un  lacet  ? 

Appareillé  l'ointiire  de  quoy  le  roy  doit 
estre  oings,  les  ances  des  ouvertures  de  ses 
robes  doivent  esire  deslacies  dev.int  et 
derrière.  (O/ficedes  orrfres,Richel.994,l''48".) 

Ces  oroisons  dictes  on  met  les  ances  des 
ouvertures  aus  robes  du  roy.  (Ib.,  f"  49'.) 

ANCESERiE,  ancesscrie,  ancesourie, 
anchesorie,  anchesourie,  ancessirie,  anceiso- 
rie,  anciserie.  anchiserie,  ancisserie,  ancliis- 
serie,  ancisorie,  ançoiserie,  ançoiseurie,  s. 
t.,  nom  collectif  d'ancêtres,  l'ensemble  des 
ancêtres, et,  par  extension,  origine,  extrac- 
tion, particulièrement  origine  ancienne, 
ancienneté  : 

Toit  sommes  nez  de  Troye,  la  riiB  desertic; 
Du  vice  roy  Priam  est  noslre  ancr.irrir. 

{Vais  don  paon,  Ricliel.   I.îjI,  f"  fl.) 

Par  ançoiserie.  (Evr.\t,  Bible,  Richel. 
124b7,  f°  40">.) 

Par  droit  et  par  ancissorie. 

(Alhis,  Ars.  3312,  f  99''.) 
...  De  droite  ançoiseurie, 
(Aijm.  de  Narb.,  Kichcl.  24369.  f°  39".) 

Ceulx  qui  viennent  de  bon  lieu  et  d'an- 
cesserie.  {Lit.  du  chev.  de  La  Tour,  Richel. 
H90,  f°  64^} 

Avoient  trouvé  ledit  chevalier  estre 
noble,  et  de  noble  ancesourie.  (1345,  Arch. 
JJ  73,  f"  173»".) 

Un  cscuier  monit  noble,  de  grant  anchesourie. 
(La  Bal.  des  trente  Engl.  et  des  trente  Bret..  325.) 

Kt  li  liariiy  prodoms  de  bonne  anchiserie, 
(Cuv.,  du  GuescL,  Var.  des  v.  989-1002,Charrière.) 

Li  plus  honnourable  et  notable  honnie 
de  corps,  de  çavanche  et  d  ancesserie  de 
la  dille  ville  de  Calais.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  290,  Luce,  ms.  Rome.) 

Qui  maison  a  de  grant  anceserie. 
(EisT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  C  3'^.) 

Bourgeoys  d'anceserie  (opposés  à  gentilz 
hommes).  (Cousl.  de  Bret.,  f»  62>».) 
Bourgeois  de  noble  ancesserie. (lb.,i''W.) 

—  Succession  directe  : 

Abevile  ot  en  droite  anceserie. 

(Raoul  de  Cambrai,  ci.xxv,  Le  Glay.) 

Il  estoicnt  cinq  frère,  de  moult  noble  lignie. 

Qui  Miekes  gouvernoient  par  droite  anchiserie. 

(Bast.  de  Buillon,  73,  Scheler.) 

—  En  parlant  de  choses,  antiquité,  an- 
cienneté ;  on  employait  souvent  la  locu- 


tion d'ancesserie,  pour  signiflcr  dès  long- 
temps, depuis  un  long  temps  : 

NOrinant  iront  avant,  i'ance.iserie  l'ont. 
Ne  ja  en  nul  androit  an  ceslui  ne  perdront. 
(J.  Bon..  Sd.r.,  ci.xxiv,  Micliel.) 
r)ed."ns  .i.  livre  de  grant  ancessirie. 
(Girarl  de  Viane,  Iticlicl.   LilS,  P  1".) 
.1.  bois  i  ot  de  grant  ancesserie. 

{Ib.,  f°  2G'.) 
S'abaleront  les  murs  ii'nnccsserie. 

(Ib.,  P  27'.) 
Seignor  baron,  or  nel  mcscrecz  mie. 
Que  la  fhaason  si  est  A'ancesserie. 

(Moniage  Guill.,  liicbel.  77.i,  f»  221.) 
J'ai  trois  félons  A'ancesoric 
Qui  heent  mon  amendement. 

(Tristan,!,  3I;;i,  Micbel.) 

T>'anciserie 

N'estes  pas  d'amours  nourris. 
(Bri;t.  à  Gaidif,,  ms.  Sienne  M  X  3G,  f  .48=.) 
Qu'une  guerre  d'ancesserie 
Ot  entre  France  et  Nomiendie. 
(lisl.  de  la  guerre  s.,  Vat.  cbr.  1639,  f''  1'.) 

Il  en  vint  a  la  porte  qui  est  A'anchrsorie. 
(Quatre  fils  Aijmon,  ras.  Monlp.   Il  2.i7,    P  I79'.i 

Jnsques  a  chastel  de  Barut  que  Grimas 
tint  d'anceserie.  (S.  Graal,  Richel.  2.4u3, 
f»  211"'.) 

Ore  est  la  créance  si  moutepliee  et  en- 
forciee.  et  si  la  tenon  d'us.'iire  et  d'anceiso- 
rie  qu'ele  seroit  forte  a  tolir.  (Cliastoicm. 
d'un  père,  ms.  Soiss.  210,  1"  14''.) 

Et  eu  font  tels  servises  a  l'nbbei  et  a 
covent  com  il  dolent  d'anceserie.  (Dec.  1233, 
Tran.tact.  ent.  l'abbê  de  S,-Vinc.  et  le  sieur 
d'AspreniOHt,  S.-Viuc,  Arch.  Mos.) 

Car  Tornais  fu  d'ancisserie 
Dame  île  si  grant  srgaorie... 

(MorsK.,  Chron.,  liM.S.  Reiff.i 
I.cens  ot  un  lyon  norri  d'ancesserie: 
De  pins  crueuse  beste  ne  fu  parole  oie. 

(Berle,  49.  Sclieler.) 
.Si  trouvai  la  .i.  livre  de  grant  ançoiseurie. 
Qui  fu  fait  et  escript  des  le  temps  Jereraie. 
(Foulq.  de  Candie,  p.  ISO.  Tarbé.) 

Qu'il  s'en  iroit  en  son  pais  dont  il  estoit 
sires  d'unchiserie.  (.Arlur,  ms.  Grenoble 
378,  f»  l-i.) 

Vous  avez  bien  on!  qu'en  vielle  ancesserie 
Que  roy  et  duc  et  prince,  ou  honneur  est  florie, 
Faissoient  leurs  enfans  porter  p.ar  leur  meisnie 
En  fores  et  en  bois. 

(Brun  de  la  Mont.,  Ri.hel.  2170,  P  3>".) 

Ains  fu  et  doit  estre  propre  de  l'empire  de 
Romanie  et  droit  heritaige  de  monseiguor 
le  saiu.s  empereor,  de  anciserie.  (l.ir.  de  ta 
conq.  de  la  Marée,  p.  186,  Buchon.) 

Droit  a  une  fenestre,  de  ville  anchiserie. 

(B.  de  Srb..  XV,   in46,  Bro  ca.) 
,\  le  porte  est  venus,  de  vielle  anchisserie. 
(Ib.,  xxiM,  796.) 

—  On  trouve  avec  le  sens  particulier  de 
lignée,  race  : 

.S'or  n'ociez  toute  Vancesserie 
Son  fil  Jordain,  qui  est  a  Vautamise. 
Quant  qu'avez  fait,  tieng  je  tout  a  folie. 
(Jourd.  de  Blaivies,  ISG,  Hoffmann.) 

AXCESon,  -  tor,  -  ur,  -  our,  -  eour, 
-  cur,  ancess.,  hance.,  anse.,  ence.,  ense., 
anze.,  anche.,  anchcz.,  anceis.,  anceiss., 
auncei ,  ancis.,  anciss.,  ancig.,  anchi , 
anki.,  ançois.,  ançoiss.,  ençoisour,  s.  m., 
ancêlre,  particulièrement  les  ancêtres  les 
plus  éloignés,  les  anciens  : 


(Iranz  est  e  ton  e  trait  as  anceisurs. 

(Bol.,  3177,  Millier.) 
Ja  mais  n'iert  tels  com  fut  as  anceiiors 

(Alexis,  st.  1°,  xi*  s..  G.  Paris.) 
Nostre  anceisor  ovrent  cristieatel. 

(;*.,  si.  S"-.) 

No  nioelt  noebics  ankiseurs.  (1133,  Test, 
conjonct.  de  lien.  d'Hauc,  Tailliar.) 

Por  ramembrer  des  ancissours 
Les  fais  et  les  dis  et  les  meurs. 

(Wace,  «ou,  Richel.  375.  f»  219".) 
Pur  remembrer  des  ancesurs 
Les  faiz  e  les  diz  e  les  mars. 

(In.,  ib.,  i''  p.,  1,  Andresen.) 
Pur  Danaus,  un  ancesur, 
Qu'il  orent  lunges  a  seignur. 

(ID.,  ii.,  167.) 

E  tel  comme  lor  anceisor 

Soleient  faire  a  lor  seignor. 

(Id.j  ib.,  3°  p.,  G17S,  Andresen.)  Var.,  ancisseour. 

Se  me  sire  Alixandres  vos  tenoit  a  laisor, 

Mius  aroit  esploitié  que  tout  si  ancis.<:or. 

{Boum.  d'Alix.,  P  60»,  Michelant.) 
Oo  que  si  anceisur  volrent  as  suens  guarder. 
(G.VRN.,  Vie  de  S.  Thom.,  p.  148,  Bekker.) 
De  noz  encesors  le  tenons. 
(FI.  et  Blanche/l.,  i"  vers.,  431,  du  .Méfil.) 

Ba  I  fist  nicsires  Pierres,  Troios  fu  a  nos 
anchiseurs.  (Rob.  de  Ci-ahv,  p.  81,  Riant  ) 

11  doivent  a  aus  tel  servise  que  si  anchi- 
seur  ont  fait.  (1210,  Acte  de  Louis,  fils 
aîné  du  roi  de  France,  Tailliar.) 

Don  ne  veistes  vos  morir  vos  ansessours 
Li  quel  vos  hont  laissic  et  terres  et  hononrs. 
(Des  poignes  d'enfer,  Brit.  Mus.  addit.  13G06, 
V.   137,  Remania  1877.) 

One  du  pales  que  tint  mon  ançoisour 
Ne  voill  tenir  demi  pié  non  plain  dour. 
(Aijm.  de  Karb.,  Richel.  243G9.  f»  27">.) 

Ensoisour. 

(Dohp.,  ms.  Chartres  G20,  f»  30''.) 
France  ot  nom  Galles  a  cel  jor, 
Se  voir  dient  nosirc  anci.'ssor. 

(l'arlott-,  345,  Crapolcl.) 

Si  cum  li  aunceissor  furent  ja  costumier. 

(Ilorn,  4324.  Michel.) 

...  Trestnit  si  hancesor. 
(Prise  de  Jcrus.,  Richel.   1374,  P  8'6'.) 

De  avie  et  de  Iresavie  fut  a  ses  ançois 

seurs.  (Rom.  de  Sapience,  ms.  Orl.  374'''.) 

11  et  si  anciseur.  (.Mkn.  de  Reims,  466, 

Wailly.) 

...  Fils  sui  d'nn  vavassor 
Et  U-^iit  chevalier  si  ancissor  meillor. 
(De  Gautier  d'Aupais,  Richel.  837,  f°  346''.) 

Guerin  du  Bois,  a  cui  ancisseur  le  roi 
Plielippc  le  dona  en  eritagc.  (E.  BoiL., 
iir.  des  mest..  l"  p.,  xcix,  1,  Lespinasse 
et  Bonnardot.) 

Vous  et  vos  anccscus.  (.Arch  J  1024,  pièce 
80,  sans  date,  prob.  du  milieu  du  xill"  s.) 

Je  et  ma  meire  et  men  ansesour.  (1237, 
Cart  deSteGloss,  (/c^Ml,  Itichel.  1.  10024, 
f»  6  v.) 

Je  ne  mi  anchisscur.  (1264,  Chap.  Noyon, 
Thiecourt,  Arch.  Oise,  G  1910.) 

.Mes  anccisetirs.  (1264,  Abb.  de  Gitlne, 
pr.  de  S.-Laur.,  Arch.  Loir-et-Cher.)  Mes 
enceseus.  (Double.) 

Et  il  et  si  ancliiseur.  (1269,  Boulogne, 
Arch.  J  1124,  pièce  4.) 

No  anchisseur.  (1269,  Lctt.  du  e'"  de 
Bout.,  C"  d'Art.,  373,  Arch.  P.-dc-Cal.) 
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Nos  ancUiseurs  contps  de  Pontien.  (1270, 
Liv.  roii'jc,  t"  16''",  Arch.  mun    Abbcvillp.) 

Nos  andiiseors.  (Ib.) 

Mes  ancheseiir.  (1279,  Cart.  de  Beaupré, 
Richel.  1.  9973,  f°  l''.)j 

Nos  anchezcurs.  (1280,  lioii.  de  Dkeux, 
ap.  Ueauv.,  Doc.  pic,  1,  49.) 

Ses  anzessors.  (1291,  Jurés  de  S.-Oticn, 
{"  23-°,  Arch.  S.-luf.) 

Pour  les  âmes  de  mes  ancizeurs.  (1293. 
Cart.  de  Canchy,  p.  331,  Bétencourt.) 

Pour  ensiewir  les  couvres  de  ses  anclùs- 
s«urs.  (1300,  Traité  avec  l'abbé  de  Corbie, 
Mém.  de  la  Soc.  des  anliq.  de  Picardie,  I, 
209.) 

Mes  anceisors.  (Avr.  1302,  Ch.  de  liaoul 
Tesson,  S. -Et.  de  tontenay,  Arcb.  Calv.) 

Mes  ensesseurs.  (1320,  Arch.  JJ  00,  f°  10™.) 

Nous  et  nos  anclieseurs.  (1324,  Lett.  du 
0'"  d'Eu,  Tréport,  Arcli.  S.-luf.) 

Porquie  Paynel  aiicoisor  dudit  sire. 
(1334,  Arch.  JJ  69,  f»  Vu'".) 

Ses  ançoiseitrs.  {Ib.) 

Noz  pères  et  nos  aiifuisor. 
(Geoffroi,  .vu.  eslm  du  moiidf.  Iticlicl.  1520, 

Anciennes  histoires  i[ui  ont  esté  esoriptes 
de  nos  ancesseurs  pour  nous  uionstrcr 
bons  exemples.  (Liv.  dit  Cliev.  de  La  Tour. 
I,  Bibl.  elz.) 

Eiicesseur 

Fiirenl  et  droit  prédécesseur 
Du  1res  nolile  et  hel  roy  Loys. 
(H.VRDOLI.N,  Très,  de  uni.,  p.  2,  Michelant.) 

Car  tout  ou  plus  fort  lieu  du  rliaslel  de  valour 
Mina  moult  fièrement  le  mur  anciscoiir, 

C'un  tro  y  fist  plus  grau t  que  la  gueule  d'un  four 

(Ccv.,  du  Gueselin,  2021  i,  Charrière.) 

-  Brief  de  mort  d'ancessor,  l'acte  par 
lequel  ou  déclarait  la  lunrt  de  celui  à  qui 
on  devait  succéder,  el  l'on  demandait  la 
saisie  de  la  terre  qu'il  possédait  : 

De  Brief  de  mort  do  ancesseur.  (Aiic. 
Coût,  de  Norm.,  ch.  98,  .Nouv.  Coût.  Réu  , 
IV.  40.J 

AN'CESOREMENT,  adv.,  dcpuis  les  an- 
cêtres : 

Mes  Iraîlor  estoient  luit  aiicrxon'uit'Ht. 
{Fkraliras,  Val.  Cljr.   l(;i(;,  f  CC\) 

AXCESORiEMENT,  aiicissirieiiioit,  adv., 
depuis  les  ancêtres  : 

Et  tresloul  ton  lignage  nncesoriemeni . 

{Fkraliras,  Vat.  Clu'.  IGIG,  f  Gf.''.) 

Et  tous  ïostie  lignages  (rf)  aucissiriemciit. 
(;//.,  Kicliel  12003,  f  228''.) 

L'édition  dos  .4hc.  Po('(m,  imprime  d'aii- 
cissiriement 

ANCESSioN,  s.  r.,  extraction  : 

Ou  graut  préjudice  de  la  vostre  noble  cl 
droitui'iere  anr.ession  et  succession  lupar- 
dine.  [Prol.  sur  la  lot.  recullat.  des  sept 
vol.  des  anc.  el  nouv.  chron.  d'Anijl.,  Loud., 
ms.  Reg.  IS,  E  iv.) 

AxcESTETÉ,  S.  f.,  coutuuie  dcs  an- 
cètres  : 

El  le  prient  que  il  le  laisase  fcre  les 
usance  de  lor  l'emes,  que  lor  ancesteté 
avoient  elz  laisses.  {Yoy.  de  Marc  Pol, 
LK,  Roux.) 


AN'CESTUEL,  -  eU,  auiicestrel,  aiinsces- 
trcl,  adj.,  qui  vient  des  ancêtres.  L'Iioin- 
mage  ance.strel  était  l'hommage  qu'un 
seigneur  recevait,  comme  ses  ancêtres 
l'avaieiil  rec.'u  des  ancêtres  de  son  vassal, 
sans  autre  titre  que  celui  d'une  prescrip- 
tion respective  : 

Teuure  per  bornage  ancestrell,  est  lou  un 
tenant  lient  sa  terre  de  son  seigoior  per 
bornage,  et  uicsne  le  tenant  et  ses  auu- 
ceslcrs  que  beire  il  est  ont  tonus  mesme 
le  terre  del  dit  seiguior,  et  de  ses  auuces- 
tors  que  beire  le  seigniour  est,  de  temps 
dont  inemorio  ne  court,  per  bornage,  et 
ont  fait  a  eux  boniage.  Et  ceo  est  appel 
bornage  aunsceslrel,  per  cause  de  conti- 
nuance  que  ad  cslé  per  titlu  de  prescrip- 
tion en  le  tenaucie  en  le  sanke  le  tenuant, 
et  auxy  en  le  sciguiorie  en  le  sanke  le 
seiguior.  (Liitlet.^ Inslit.,  143,  Uouard.) 

Hommage  amiceslrel.  (Britt.,  Des  loix 
d'AïKjl.,  II,  7.) 

ANCIIALI.X,   \0ir  AliCHAUX. 
1.  ANCHE,   s.  f.    ? 

Li  abbes  et  U  convens  ont  quitet  a  .Mar- 
tin une  anche,  qui  siet  derier  sa  maison, 
qu'il  pooient  tenir  a  tous  jourz.  (1262, 
Vart.  de  Thenaitles,  lUchel.  1.  5649,  f"  31'°.) 

1.  ANCiiE.s,  adj.,  semble  signifier  ancien: 

louant  ele  voit  Belcliis  l'aiichcs 
Si  tremble  de  paour. 

(UcraïKjis,  ms.  Vienne,  f°  23".) 

L'édition  Michelant  porte  :  Belchis  Lan- 
chais. 

2.  .VNCHES,  s.  m.  1 

Et  ût  la  chiere  rovante  et  la  bairbe 
brune  et  traoit  eu  roussoiir,  et  fait  .i.  petit 
anches  de  la  bouche.  Et  sembloit  bien  a  la 
contenance  homme  hardi.  (.S.  Graal,  Ri- 
chel. 2453,  f'  igi»".) 

AXCHIE,  anchiez,  voir  Aixçois. 

AxciiisoN,  adj.,  antique  : 

Tant  alerent  ensemble  roy,  duc,  prince  et  conton, 
Uu'ilz  viudreiit  a  lieauvais  au  palais  anclil-suii. 
(Cipcris,  lUckcl.  :163",  P  53  r».) 

.\xci.\BLEMENT,  adv.,  anciennement  î 

Qu'en  ans  l'arent  le  jugement 
Estaldi  iiirvKihli'mrnt. 
(Ms.  Derne  G'J",  {^  2S  r".  )  Lat.  :  Facianl  in  ois 
judicium  conscriptum. 

ANCIEN,  adj.  employé  subst.  pour  sigiii- 
Uer  l'ancien  temps  : 

Un  malade  out  en  Vaiicieii, 
Par  non  fu  apelé  Ivcin. 

(Trislmi,  I.   1119,  Midiel.) 

AXC!EX.\BLETÉ,  -ieiiiiubleté  anchieiina- 
blelé,  s  t.,  ancienneté,  antiquité  : 

Au  préjudice  de  nostre  anchiennahlelé. 
(J.  Le1''evr.de  s  -1îe,mi,///sî.  de  Chartes  VI, 
|i.  81,  Le  Laboureur.) 

Le  juste  titre  de  notre  héritage,  et  droits 
de  notre  anciennabteté.  (Monstu.,  Chron., 
vol.  1,  f»  222v»,  ap.  Ste-Pal.) 

.vxciENÉ,  adj.,  ancien  : 

Les  plus  vieuz  chevaliers  fctes  dune  assembler, 
Et  les  plus  ancicné  que  vus  porrcî  tvover. 
(Garnier,  Ytc  de  S.  r/ium.,Richel.  13313,t°  TiV). 

Ce  mot,  qui  peut  paraître  douteux,  est 
crit  très  nettement  dans  le  manuscrit. 


ANCiENECE,  anlienece,  s.  f.,  ancienneté, 
aînesse  : 

Par  la  soe  antienece.  {Liv.  de  J.  d'Ibelin, 
ch.  CLXXVI,  var.,  Beugnot.) 

AXCIEXOR,  -  our,  -  eur,  ancienn.,  an- 
chie.,  ancia.,  ancin.,  acienous,  adj-,  an- 
cien, antique,  en  parlant  de  choses  : 

Bons  fut  li  siècles  al  tens  ancicnor. 

(Alexis,  st.  1=',  xi"  s.,  G.  Paris.) 

En  une  roce  du  tans  ancianor. 

(liAiMB.,  Ogier,  6031,  Barrois.) 
Bone  chançon  du  temps  ancieimor. 

(.\iiberi,  liichcl.  839,  f  1^) 
Les  celé  roce  del  tans  anchienor. 

(.imeis,  Uichel.  793,  f°  33».) 
Seingnor,  au  tens  anciennor 
Estoient  clerc  de  grant  valouv. 

(Dolop.,  39,  Bibl.  elz.) 
Au  tans  jadis  ancienor 
Ert  li  siècles  de  grant  valor. 

{Blancand.,  i,  Michelant.) 
De  tans  ancineor. 
{Simon  de  Ponille,  Richel.  368,  F  133"=.) 
V.l  (ist  miracles  por  sennor 
'lelz  coin  au  tens  anciennor. 
(S.  Lem.micuant,  }!ir.  de  N.-D-,  ms.   Chartres, 

P  18=.) 
Ci  l'ai  sovant  dire,  dois  l'acienons  tant. 
Que  gant  qui  sont  soprise  ne  vailent  mie  .i.  gant. 
(Floov.,  1904,  A.  P.) 

En  Egypte  manoit,  au  temps  anciennour, 
.1.  Juif  ou  n'avoit  charité  ne  amour. 
{Pelil  Miel,  Jub.,  tioiw.  liée,  I,  231.) 
Ea  la  forest  ancianor. 

(Trouv.  hrab.,  p.  .14,  Dinaui.) 

—  En  parlant  de  personnes  : 

Assemblé  ont  grant  compaignio 
Li  dui  chevalier  ancien  ; 
Par  le  p^is  le  sorent  bien 
'fuit  li  preudome  ancienor; 
Venu  i  furent  li  plusor. 
(Du  Vair  palefroi,  Richel.  837.  F  332".) 

Mais  par  le  conseil  de  le  gent 
A  mon  père  l'empereour. 
Des  liaus  hommes  anciennour. 
(De  l'Emper.  Cousiant,  302,  Rom.  VI.) 
Ne  ses  nobles  vassaux  ly  plus  ancienneur. 

(Cer.   de  lioss.,  ms.,  p.  73,  ap.  Ste-Pal.) 

AXcixToisE,  voir  Enceintoise. 
AxciSE,  adj.? 

Bon  chevalier,  d'aneise  pris 

Et  qui  des  armes  conissoient, 

Doles  les  dames  se  seoient. 
(Durmarl  le  Gallois,  688  4,  Stengel.) 

ANCisiER,  -  islier,  s.  m.,  ancêtre  : 

Si.  fu  tes  pères  et  tost  ti  ancisier. 

(Radib.,  Ogier,  4117,  Barrois.) 
Si  com  firent  nostre  ancislifr. 
(La  Houce  partie,  Montaiglon,  FttHiau.r,  I,  Si.) 

Axcisoii,  voir  Ancesor. 

.\xcoiNE,  voir  Agoi.ne. 

Axçois,  ansois,  anscois,  voir  Ai.nçois. 

AxcoxE,  voir  ICOIKE. 

.-vxçoxER,  voir  Enson.n'ieh 

ANCREL,  ancroel,  s.  m.,  saumon  femelle, 
le  beccard  : 

Avec  chactm  an  quatre  bons  oyseauls 
de  rivière   et  la   moitvé  des  troittes,  sal' 
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mons  et  ancroeux,  que  ledit  Simon  le 
Ronlx  prendra  ou  ladite  eaue.  (Ibll,  Cart. 
HabacucdeCorbic,  r»97'%  ap.  Duc,  Ancliora.) 

Salmons,  aticreulx  et  tioittes.  (i.jl2,  ib., 
P  130v".) 

AXCBEMEXT,  S.  m.,  ancFC  pour  soute- 
nir des  voûtes  : 

Pour  ce  que  lesd.  ancremens  seront  fort 
coûteux  a  les  faire  tous  de  fer,  on  peut 
bien  les  faire  de  diverses  pieches  de  bois 
de  quesne  taillies.  (i;j  mars  1497,  ms.  Bibl. 
Amiens  S03,  f"  220.) 

ANCRENER,  VOif  ENCERNER. 

ANCREsox,  -  soun,  encrezon,  s.  f.,  an- 
crage : 

Une  neef  de  Santwis,  qi  est  appelé  le 
Godier,  fu  chargée  des  vins  de  la  Uochele 
et  vint  en  l'ancresoun  de  Glenauut.  (1292, 
Relal.dediv.  hostilités,  Lett.  de  Rois,  1,395.) 

Vous  avez  de  belles  encrezons  et  de 
beaulx  havres,  mais  ilz  ue  sont  pas  fermez. 
{Deb.  des  lier,  d'arm.,  70,  A.  T.) 

ANCRiLLE,  s.  f.,  dimin.  d'ancre  : 
Une  ancrille.  (1463,  Noyon,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens!) 

ANCROIS,  s.  m.? 

Le  païen  fiert  sor  l'esi^u  vicnois. 
Mais  ne  li  vaut  le  montancbe  d'un  pois 
Ne  li  aubère  vallissant  .1.  ancrais, 
El  cors  li  met  le  fer  tout  de  manois. 
(G.  d'Hamlone,  nicUel.  25510,  f»  10".) 

Aivcui,  -  y,  anqui,  en.,  enki,  enchui, 
aticoi,  encoi,  enqiioi,  ancué,  adv.,  aujour- 
d'hui, dans  ce  jour,  tout  à  l'iieure,  alors  : 

Encoi  perdrai  France  dulce  s'onur. 

(Roi.,  1223.  Mûller.) 
Cist  dois  l'avral  enquoi  par  acorcde. 
(Alexis,  st.  80",  xi"  s.,  G.  Paris.)  Encui,  ms. 
.\sli.  ;  enqui,  nichel.  19o25. 

El  li'anqui  droit  en  ala  a  Paris. 

(Les  Loher.,  ms.  Montp.,  V  95''.) 
Quant  çou  ot  lail,  n'en  deraoura  enlii. 

(li.,  lUchel.  .i988,  P  .l^) 
De  cbascnn  voîl  encui  veeîr  le  hanlemeut. 

{Rail,  l'  p.,  -1532,  riuquel.) 
Ànctti  en  ert  recrcans  cl  matez. 
(«.  de  Cambrai,  IticUcl.  2193,  f"  81".) 
Tes  le  plora  anqui,  qui  ains  en  avoil  ri. 

(Raiim.  dAlix.,  f  21'',  Michelanl.) 
Se  lu  conquiers  ancué  le  duc  Itollaut 
E  tu  le  fais  vaincu  et  recréant, 
Jamais  lî  rois  ne  nos  ierl  bien  voilant. 

(Ger.  de  Vianc,  2933,  Bckkcr.) 
Encui  raorroiz  a  grant  doulor. 
(FI.  et  nianche/l.,  2«  vers.,  508.  du  Mcril.) 
Bien  sai  de  voir,  toi  sans  doutancc, 
C'angui  sera  la  descvrancc 
A  dolcur  cl  a  départie. 
Amis,  de  voslre  drueric. 

(Amadas  cl   Ydoine,  5150,  Hippeau.) 
Enfanz,  llsl  il,  bien  soies  lu 
En  ma  cité  cnckui  venu. 
(Hercule  et  Phileniinis,  Richel.  821,  f»  3"^.) 
Je  te  ferai  encui  toz  les  manbres  lolir. 

(Flaav.,  10.19,  A.  P.) 
Attctti  de  maie  mort  morra. 
(Renarl,  Suppl.,  var.  des  v.  22022-2134.1,  p.  32". 

Cbabaille.) 
Il  jure  Dam»  Dieu  qui  ou  ciel  (ait  vertus. 
Que  s'il  devoil  aler  avec  Belzscbus, 
Si  sera  il  ancit'j  d'armez  bien  pourvcus 
El  si  yra  jousler  a  Ireslous  les  plu.s  drus. 
(Ccv..  du  Gucscii»,  var.  du  v.   109,  Charrièrc.) 
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—  D'ancui  en  avant,  dorénavant  : 

Jaz  d'enqui  en  avant  ne  vont  plus  dcniorer. 

(Cirarl  de  Ra^..  2111,  Mignard.) 

Pat.  lyonn.  et  forez.,  inqucu,  enqueu, 
onqii'nn;  Suisse  romande,  Alpes,  ainkié, 
ici,  là,  ike  einkié  ;  Dauphin.,  enqueu. 

AxcuRE,  encube,  voir  Augure. 

AxcYNET,  s.  m  ,  sorte  de  crochet  : 
Cinquante  paires  d'ancyncts  et  orocbetz 
pour   ttiectre  a  lad.  couverture  de  veloux 
noir.  (iooG  Dép.  de  la  duch.  de  Ferr.,  Ricliel. 
mss.  étr.,  218.) 

ANDAIN,  endain,  endaim,  andin,  endin, 
endeain,  endan,  enden,  endent,  iindain, 
s.  m.,  enjanil)ée  : 

Pros  de  moi  en  dormant  oi 

Deus  choses  qni  moult  haut  plaidicrent  ; 
.V  mains  d'un  andain  de  moi  ierenl. 
[La  mari  Larguece,  nichel.  837,  f  280^) 
Si  vos  tenes  ensamble,  le  petit  pas  serré. 
Que  li  .1.  ne  past  l'autre  .i.  andain  mesuré. 

(/{OI.  de  ilontaub.,  p.  233,  Micbclaut.) 

Nous  veons  et  cofinoissons  clerement 
que  la  crestieulé  catholique,  ensivant  la 
sismatique,  a  grans  andains  va  a  perdi- 
cion.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2082, 
I,  57.) 

—  Espace  de  pré  ([u'un  faucheur,  à 
chaque  enjambée,  à  chaque  pas  qu'il  fait, 
peut  faucher  en  long  et  en  large,  ce  même 
espace  fauché  dans  toute  la  longueur  d'un 
pré,  en  allant  du  bout  d'un  pré  à  l'autre 
bout: 

Du  prouffit  des  undains  que  madame  a 
tout  cntour  l'ille.  (1333,  Compte  de  Odart 
de  Laigny,  Arch.  KK  3»,  f»  254".) 

Et  nous  devant  les  diesme  sur  le  champs 
ainsin  coine  la  ault  le  ebait  de  unze  andin 
ung.  (1372,  Jean  de  Valangin,  Arch.  du 
Prince,  Neuchâtel,  T^,  n»  9'.) 

On  aloit  glener  empres  les  gerbes  et 
aussi  râteler  foins  empres  les  enrfins.  (1398, 
Grands  jours  de  Troyes,  Arch.  X'-'  9180, 
f°  60'».) 

Un  andain  de  pré  joignant  au  pré  du 
curé  de  St  Espain.  (1481,  Arch.  JJ  207, 
pièce  281) 

Andain,  a  stride  or  as  much  ground  or 
space,  as  a  man  can  comprehend  by  stri- 
ding.  (CoTGR.) 

11  était  encore  de  quelque  usage  au  dix- 
septième  siècle  : 

Andain,  la  trace  tondue  et  vuidc  d'herbe 
que  chaque  faucheur  fait  avec  sa  faux, 
d'un  bout  de  pré  a  l'autre  bout.  (Monet.) 

On  trouve,  dans  des  chartes  picardes, 
fosse  de  tant  d'andain,  pour  dire  fosse  de 
tant  de  profondeur. 

—  Longues  rangées  de  foin,  longues  al- 
lées formées  dans  un  pré  par  l'herbe  fau- 
chée :  . 
La  terre  en  tant  de  lieux  an  roullre  renversée,    \ 
L'herbe  par  les  vallons  en  heaiiv  rndains  versée. 
Le  sep  serrant  l'ormeau  d'un  reply  torlueux. 

Ne  représentent  point  un  monde  paresseux. 

(PEBnis,  Pods.,  f°  63".) 

—  Sorte  de  droit  : 

La  rente  que  l'en  dit  les  endaim,  a  crois 
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et  a  descrois,  .xsv.  s.  (1328,  Compte  de 
Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3',  f"  01'°.) 

Perche,  ondain;  Rouchi,  andame,  on- 
daine;  Lyonn.  et  Suisse  rom.,  andain. 

AND.\ixE,  s  f.,  sorte  d'acier  ou  de  fer  : 

Encore  ont  vaines  d'acier  et  d'andaine 
assy.  (Marc  Pot,  xxxix,  l'authier.) 

11  y  a  fer  et  acier  et  andaine  assy.  (Ib., 
xx.'cvm.) 

.1.  espiel,  ou  ot  fer  i'andaine, 
Dont  la  lamele  n'iert  pas  trouble. 
(Hiox  BF.  Mtuv.  U  Tornaiement  de  f Aniechrist , 
p.  3,  Tarbé.) 

ANDANSE,  S.  f.,  serpe  pour  tailler  les 
buissons  : 

Une  andanse,  ditte  au  pays  de  Pierre- 
gort  taillebusson.  (1457,  Arch.  .IJ  187,  pièce 

297.) 

ANDELOR,  adv.,  désonuais,  bientôt  : 

Li  anges  li  bai  respondu  : 
La  conccpcion  que  je  di 
Est  andetar  saicbiez  de  si  ; 
L'ntaime  jor  dedans  l'antree 
Doit  la  fcste  estrc  célébrée. 
(La  Concept.  .V.-O.,  Richel.  1501,  P  120.) 

La  vraie  forme  de  ce  mot,  non  rencon- 
tré ailleurs,  paraît  être  endelor, 

AXDEUS,  endeus,  andels,  amdcus,  ans- 
deiis,  amsdeus,  andos,  andous,  -  ouz,  am- 
dous,  andoi.  andiii,  andi,  andn,  endoz,  es- 
deuls,  amsdous,  amdox,ambdouz,  ambdeux, 
ambdux,  adj.,  tous  les  deux  : 

llcspunl  li  reis  :  Ambdui  vas  en  taisiez. 

(Roi.,  259,  MuIlcr.)      ■ 
Fors  de  la  teste  li  met  les  oilz  ansdous. 

(Ib.,  1355.) 
Amsdous  les  oilz  de]  chiefli  ad  mis  fors. 
(Ib.,  2290.) 
Deu  en  apelcnt  andoi  parfitcment. 

(Alexis,  st.  5',  xi"  s..  G.  Paris.) 

Esdeus  mes  culz  rouverai.  {Lib.  t\.  hii., 
0.\f.,  XXXI,  Michel.) 

Andous  ces  choses,  (ilor.  sur  Job,  Ri- 
chel. 24764,  i"  2'».) 

Trez  fu  del  cors  par  endeus  les  coslcz. 

(Aleschttns,  lUcbcl.  368,  f*  189'.) 

Ainz  vos  leroie  endos  les  euz  crever. 

(;*..  10 10,  ap.  Jonck.,  Ciiill.  d'Or.) 
Amious  les  Osl  escuuicngior. 

(Rott,  3°  p.,  1538.  AndrC-sen.) 

Al  mnslcr  sunl  ambdouz  M. 
(W.iCE,  Li  Liv.  des.  Xicliolaij,  ll'.ll,  Dcllus.) 

Se  d'un  seignor  amdous  a  tenir  graantasscnl 
U  clerc  u  lai,  amdous  en  sa  curl  en  al.issent. 
(Carn.,  Vie  de  S.  Thom.,  Itirhcl.  LTilS.  Pli") 

S'est  laissic  chaeir  a  ses  piez  : 

Andous  les  tint  embraciez. 
(Bes..  D.  deyorm.,  II.  2'!027,  Michel.) 

De  faire  A'amdous  la  pais. 
(Siège  de  Traies,  IlichcL  3':5,  f  113'  i 

-  Si  en  serons  andi  plus  cier 
Et  s'en  ferons  niius  a  prisier. 
(Siège  dWlaines,  Ilichel.  375.  f  138*.  ( 

Andui  lor  cuer  e^pronenl  d'une  commune  amor. 
(J.  Doo.,  Sax..  cxxiv.  Michel.) 

Ennii  ce  prei  en  un  wassel 
Seriens  or  andels  mnn  rneil, 

(Marie,  Dit  d'ïsopet,  m,  37,  lloq.) 


286 


AND 


Ansdeiis  ses  bras  li  P'nili. 
(Bacdes  de  h  Kakerie,  ap.  Baiisch,  tlom.  cl  pnsl.. 
III,  i6.26.) 

Andouz  nos  porta  une  mère. 
(Don  pechic  d'ori/iirit  hissier,  Bril.  Mns,.  adilit. 
13600,  f»  112''.) 

Il  hurle  le  destrier  par  andeiis  les  costes. 
(£.  di- S.-Oiltes,  Richel.  23511;,  f>  IX''.) 

Endeux  nos  euers  a  ensemble  liez. 
(Blond,  de  Neelle,  Cliniis.,  vm,  Tarbé.) 

Et  l'otroierent  andiii  mult  debonnairc- 
mfiut.  (ViLLEH.,  sas,  Wuilly.) 

iTenippreres  avoit  fi  pou  de  gent  qiif  il 
ne  se  poroit  d'andeu^  dcfeudre.  (Id.,  439.) 

Ainz  vos  pandrai  a«î  .II.  a  cliaaingnon. 
(Jord.  de  Blai-es.  Hichel.  SfiO,  f  \iZ"<.) 

Vers  le  chastel  andoi  s'en  vont. 

{Durmarl.  .13U3,  Stengel.) 

E  puis  se  metent  al  fuir 
Amdeus  pur  lur  cors  ijuarir. 
Vunt  s'en  amdfii  a  espprun. 

{Trislan.  Il,  823,  p.  '.i'-K  Michel.) 
Quant  il  les  vit  tant  doucement 
Gésir  midciis,  pitiés  l'en  prent. 
(Floire  et  Blniice/lor,  l"  vers.,  2.133,  du  Méril.) 

Elles  estoient  .ii.  sernrs, 
Andoea  orent  bon  seifïnor. 

(Hurimoiii.  Riche!,  ml.  f»  173''.) 

Andoits  orent  riches  seii^nors. 

{Ih..  Itichel.  3.';3,  f»  1''.) 

Par  tel  vertu  s'entref(^rirenl 
Que  ansdets  lor  lances  croisirent. 

(Parlon.,  9731,  Crapclet.) 

Il  broiche  le  destrier  par  andos  les  costes. 

(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  !"  143'".) 
Andoi  les  a  les  se  seoient. 

(Frei/us,  p.   2,  Michel.) 

A  la  cité  sunt  venu 

Li  reis  et  li  quens  nndii. 

(Conquest  of  Irelani.   1706,  Michel.) 
A  Feraes  erent  amdcus  occis. 

(;*..   2170.) 

Sur  Sun  lit  la  seent  amdni  tut  joiant. 

{Iloni,  1003,  Michel.)  Var.,  amdniis. 

fct  i,^ûiisier  sa  famé  et  aiidcus  ses  enfans. 

(Gui  de  Bourg..  ISfifi,  A.  P.) 

Mult  sont  nndni.  plain  de  ffrant  hardemant. 
{Olinel,  490,  A.  P.) 

Car  il  estoient  aiidui.  bon  chevalier. 
(MÉN.  DE  Reims,  127,  Wailly.) 

Ensi  départirent  nnàoa. 
(Re.v.  de  Beadjeu,  Li  Diaiis  Desconneus.  4420,  Ilip- 
peau.) 

Adonc  fu  bieu  l'estour  A'nndous  pars  mantenus. 
(Prise  de  Pampel..  143,  Mussafia.) 

Li  Toh  les  refisl  mulenls  remettre  em 
prison.  (Cliron.  de  S.-Deih,  Ilist.  de  Fr.,  III, 

241.) 

Regarda  tmdf.j  ses  pics. 
Bien  li  sissent  estriers. 
(Ane.  et  Xic,  Nouv.  fr.  du  xiii°  s.,  p.  2ifl.) 
Andorj  li  chevalier  jousterent 
Si  que  trestont  cil  les  locrcnt. 

(Couci.  1313,  Crapclet.) 

Au  pié  le  roy  se  giettent  emhdui  très  humblement. 
(Gir.  de  Ross..  2601,  Mignard.) 

Li  pères  et  la  niere  d'icelle  fussent  amb- 
deux  bastars.  (1332,  Compte  de  Odarl  de 
Laùjny,  Arch.  KK  3",  t»  189".) 

Lors  auront  amidon  lor  plcsir. 

(Pastoralcl,  ms.  Brux.,  f  4  r".) 


AND 

Li  rois  s'voit  esti5  à  Lille  et  à  Doiiay,  et 
avoit  prises  ansdevs  les  Anlles.  (Hist.  des 
dues  de  Norm.  et  des  rois  d'Anf/let..  p.  136, 
Micbel.) 

—  Cl'  nuit  so  trouve  oncnrc  sons  les 
formes  .'  anibedeus,  ambeilos,  embedos,  am- 
bedenls,  ambideus,  amsbedeus,  ammedos, 
emmedos  anmedos,  cnmedos,  amedos  : 

Aml'rdiii  uni  iiicrveillns  tassetofie. 

(fiai..  1094. 'Millier.) 

Compains  seront  a  amhedeu.v  mes  fils. 
(Gariii  te  Loti.,  i'  chans.,  xx,  P.  Paris.) 
Ou  ert  mes  frère,  l'orguillous  Erod, 
Qui  mes  enfans  m'a  cnmrdous  ocis. 

(!b..  ms.  Montp.,  f  219''.) 

h'rmlirdoz  pars  délivrèrent  les  pris. 

(III..  f°  76".) 

.\medenis  desnr  ^luesc  nnt  lur  veie  acuîllie. 

(liiiu.  2'  p.,  1642,  Andrescn.) 


PV/m,v/,« 


■  ii.arz  le  cli;iinp  j.'ucrpif.^nl. 

(/*-.  3°  p..  iiini.) 


Demandé  lor  a  amliedus  : 
Diva,  fait  il,  qni  estes  vous  ? 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3314,  f  80^) 
Ensi  Huèrent  amcdui. 

(Id..  il>..  ms.  Naplcs,  f  4''.) 
Anmedui  les  eulz  li  crevèrent. 

(Perrrml.  ms.  Mnnlp.  Il  '^49,   t"  4».) 

Sont  nmednis  en  jiiez  sailli. 

(//'..  f"  287''.) 

Ambedni.  (S.  Bern.,.S«-j)i.  /■;•.,  ms.,  p.  303, 
aj).  Ste-Pal.) 

Et  portèrent  corone  ambedui.  (Vii.leh.. 
458,  Wailly.) 

Mais  porchaçons  cornent  nos  les  retei- 
gnons ambedeùs.  (Id.,  2o8.) 

Les  piez  li  commença  amedous  a  besier. 
(Fieraliras.  Vat.  Chr.  1616,  f»  31''.) 
Mnrt  fussent  ammeâoi. 
(Ken.  de  Montmib..  p.  241,  Michelant.) 

Puis  torna  moult  a  granl  anui 
h.  amedos  celé  acointance. 
(\sle  et  Galeron,  Richel.  373,  f"  297''.) 
Par  mi  amhedos  les  costez. 
(Floire  et  Blance/tor,  2°  vers.,  1197,  du  Méril.) 

Endormi  erent  amedoi. 

(Trislan.  I,  1641.  Michel  ) 

Maroie,  alom  i  nntiedous. 
(Du  Foteor,  Richel.  19132.  f°  48'.) 

Maintenant  se  licve  la  dame 
Et  puis  dame  Auberee  après. 
Qu'en  une  chambre  ilueques  près 
Enuiedeus  ensamble  eu  entrèrent. 
(D'Anlicrce.  ap.  .lub.,  iVonr.  Rec..  I.  206.) 

Sil  senleva  enijedeus  sur. 
(Vie  du  pape  Grég..  p.  13,  l.uzarche.) 

Quant  emmedui  en  ont  meuglé. 

(GuiLL.,  Best,  divin,  3020,  Ilippeau.) 

Enbedui.  (S.  Graal,  ms.  Tours  915,^20'.) 

Bien  s'entrefierent  amedui. 
[Mule  sans  frain,  ms.  Berne  334,  f°  32''.) 
Dolanz  s'en  est  essuz  .\dan  de  paradis, 
Sa  famé  raaine  o  soi  essiliez  enledis. 

(Herm.,  Ilisl.  de  la  Bible,  ms.  Orl.,  f»  P.) 
Ambedui  eu  pies  se  levèrent. 

(Durmart,  4863,  Stengel.) 

En  covenant  firent  entre  eus 
Li  et  ses  gendres  amedeus. 
(Cliasloiem.  d'un  perc,  xxvii,  Biblioph.  fr.) 
Les   oroilles    amedeu.v    (Lancei.  Richel. 
754,  f»  7».) 


AND 

Ele  les  vit  ambedens  aler  ensamble.  Amis 
et  Amile,  tioxiwîr.  du  xill'  s.,  p.  71.) 

Et  demander  par  devant  cui  ammedeus 
les  causes  soient  traities.  [Ordin.  Tancrei, 
ms.  de  Salis,  f»  23''.) 

Si  descendirent  ambedwi.  (Liv.  de  la 
conq.  de  la  Morée,  p.  366,  Buchon.) 

Les  ajorna  emmedens  a  sa  cort.  (Chron. 
de  S.-Vèn.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  232''.)  P.  Paris, 
ambesrdculx. 

n'ambedeux  pars  fu  la  bataille  octroyée. 
(Grand.  Chron.  de  France,  Charlem.,  iv, 
4,  p.  225,  P.  Paris.) 

Et  toutes  voes  li  maris  et  la  femme  doi- 
vent estre  au  lieu  de  leur  bourgeoisie  ame- 
devx  cnsemlile,  a  toutes  les  feites  annex, 
se  il  sont  ou  pais.  (1287.  Ord.,  i,  31S). 

Si  les  fist  prendre  ambedels.  (G.  de  Tyr, 
XX,  10,  Hist.  des  crois.) 

Et  si  la  roberie  suisdit  soit  faite  en  de- 
vise df'z  lez  deux  hundredes  respoignent 
ambideus  les  hundredes  ensemblement. 
(Slal.  d'Edouard  III ,  an  xxviii ,  impr. 
gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

Maris  puet  a  sa  femme  traire 
Et  1.1  femme  avec  son  mari 
Pour  hoirs  avoir  loes  sont  garî 
Ou  pour  Deu  rendre  par  la  loy 
Du  pechié  mortel  ambedojj. 
(EisT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  P  30'.) 
Le  dernier  ja  mort  d'ambedeiu. 
(.\i.  flHARTiER,  Quat.  dames,  OEuv.,  p.  633.  éd. 
1617.) 

—  Avec  accord  dos  deux  partiesdu  mot: 
E  embesdous  les  mains  ont  tendues  vers 

le  ciel.  (Rois,  p.  264,  Ler.  de  Lincy.) 
Atant   s'aprocent    les    batailles  d'ambes 

deus  pars.  (Villeh.,  536,  Wailly.) 

Au  départir  les  a  l'empereres  baisiez. 

Et  d'ambes  .ii.  les  eus  a  ploré  de  son  chief. 

(Gui  de  Bourg.,  1476,  A.  P.) 

Lors  issirent  i'anbesdeus  pars. 
(GiRB.  de  Montb.,  Violette,  3168.  Michel.) 

Par  mi  amsbesdeus  les  costes. 

(Fregus,  p.  1671,  Michel.) 
Ansbesdeus  li  chient  as  pié. 

(W.,  p.  169.) 

Suisse  romande,  ambedou. 

Les  villages  de  'Vaux,  d'Erilly  et  de  Fe- 
rague  relèvent  tout  à  la  fois  du  château  de 
Mouzon  et  du  duché  de  Carignan.  On  les 
nomme  villagesneutres  ou  ambedeux.(BAh- 
TvS;Suppl.aii,  Voc.aiish'as.,  Cabin.de Salis.) 

AXDij  voir  Andeus. 

ANDiEF,  S.  m.,  landicr  : 

Tant  de  pottaige  d'es'ain,  de  couvre  el 
d'arrains,  coiue  de  leilz,  à'andief,  de  lin- 
suelz...  (1432,  Pr.  de  l'IÎ.  de  Metz,  v,  574.) 

Cf.  Andier. 

AXDiEU,  ander,  eiidier,  s.  m.,  landier, 
gros  chenet  de  fer  servant  à  la  cuisine, 
grosse  biîche  qui  soutient  celles  qui 
brûlent  : 

Croces  de  fer,  tenailles  et  andiers. 

(Agm.  de  Narb.,  Richel.  24369,  f»  9.4".) 

Un  endier  de  fer.  (1271,   Tonlieu  de  la 

Searpe,  Tailliar,  p.  473.) 

Sus  .1.  andier  de  fer  l'a  maintenant  posée  (l'épée) 
{.Poon  de  Hlaience,  6919,  A.  P.) 


ANE 


ANE 


ANE 
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II.  paires  iVandiers.  (1336,  lief).  du  cliap. 
S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  28.  f  29  v».) 
Jne  payelle,  uiif;  andier.  (Cart.  Esdras 
Corbie,  Richel.  1.  17760,  f»  343  v°.) 

Jng  drecheur  et  un?  andier.  (1412,  Lot- 
5,  Arch.  Grossœuvre.) 

itig  ander.  (1448,  Arch.  Corrèze,  Act.  des 
!..  reg.  48,  f°  120.) 

Jne  caudiori»  séant  sur  img  andier.  (xv" 
Cart.  de  Flines,  p.  916.  Ilautcœur.) 
Indf'er,  pour  laiidicr.est  encore  usité  dans 
haute  Nornjandie,  le  pays  bressan,  dans 
Franche-Comté  et  dans  la  Creuze.  En 
anipagne  on  dit  andier,  et  landier.  Forez, 
1er.  Bourg.,  envir.  de  Saulieu,  andain. 
lU.  andi. 

)ans  le  Comtois,  Montbéliard,  andier 
nilic  non-seulement  chenet,  mais  aussi, 
.,  personne  frileuse  ijui  se  tient  tou- 
irs  près  du  feu. 

vNDOiLLEE,  endoillee,  andouillee,  s.  f-, 
iouiller,  cornichon  du  bois  de  cerf  : 

Se  Tons  aves  bien  avisées 

Les  meules  et  les  endoiîlees 

Et  d'autres  qui  paiaoes  sont. 
(II.tRD.,  Très,  de  ven.,  1691,  Michelanl.) 
i:onime  les  cerfs  qui  mis  aus  abbois  se 
irnent  quelquefois  contre  les  veneurs, 
les  tuent  a  coups  à'andouillees.  (D.\mp- 
iRT.,  Merv.  du  monde,  ('  110  v,  éd. 
83) 

ANDOS,  voir  Andeus. 

ANDRAGUEj  S.  f.,  nom  de  plante  : 
Fuelles  blanches  et  grasses  semblables  a 
xdragiie.  (lard,  de  santé,  I,    113,  impr. 
.  Minerve.) 

AXDuÉ,  s. m.,  nom  de  l'apôtre  saint  André 
m  ployé  pour  désigner  un  condamné  ù 
lort  : 

ilroieat  tost  ribaut,  ou  aucun  fel  loudier 
lae  seriez  .[.  andré  que  je  mainae  eu  gibier. 
(B.  de  Seb.,  vm.  109,  Bocca.) 

ANDRODRAGME,  S.  f.,  sorte  de  pierre 
■récicuse  à  peu  près  carrée  comme  un  dé, 
ui  se  trouve  dans  la  mer  Rouge  et  a 
éclat  de  l'argent  et  la  dureté  du  diamant  ; 

Androdragme  est  formée 
Si  cunis  dei  un  poi  quarree, 
D'argen:.  a  colur,  mult  est  bêle, 
L'oni  la  trove  en  la  gravcle 
De  ruige  mer. 
l.tRBOD.,  De  Gemm.,  p.  1071,  art.  48,  ap.  Sle- 
Pal.)  Lat.,  adrodramanla. 

ANDROSACE,  S.  f.,  sorte  d'herbe  ; 
Touchant  Yandrosace,  c'est  une  herbe 
anche  et  amere,  qui  ne  jette  point  de 
eilles  ;  ains  produit  au  lieu  d'icelles  cer- 
ines  bourses  qui  tieunoat  a  des  petites 
)istes  pleines  de  graine.  Ceste  herbe 
ôist  le  long  de  la  nier,  et  principalement 
i  Surie.  (Du  I'i.net,  Pline,  xxvii,  4.) 

ANDI',   voir  AXDECS. 

AXDVEiis.viiii;,  voir  Axvers.\ike. 

ANE,  aulne,  amie,  enne,  s.  f.,  canne,  la 
nielle  du  canard  : 

treslouto  la  terre  na  rivière  petite 
lie  n'oie  a  mon  faucon  ane  ou  sorceille  prise. 
(Gui  de  Bourg.,  120,  A.  P.) 


Si  changeas!  A'annes  a  renions 
Et  du  coulon  a  la  corneille. 

(.mis,  Ars.  i^n,  P^l  18'.) 
El  plus  serrez  qu'en  vivier  jons 
llleuc  endroit  ou  Vanne  pont. 

(GiiAiiT,  fioy.  lign.,  3G78,  W.  cl  D.) 
Anes,  malarz,  el  jars  cl  oes. 

(Renaît,  lî'iS,  Méon.) 
Plus  le  redoulenl  ne  fait  ane  faucon 
Ne  que  ne  fail  grue  l'alerion. 

(Enf.  Vi/ier.  ;i983,  Schcler.) 
Que  devant  s'espee  fuioionl 
Coin  fait  ane  devant  faucon 
El  grue  pour  l'alerion. 

(Cleomades,  11G9,  Sclielcr.) 

Anates,  annes.  (Gloss.  de  Neck.,  Brug., 
Scheler,  Le.v.,  p.97.) 

Tout  faucon  qui  vole  pour  héron  doit 
avoir  greigneur  fain...  que  faucon  qui 
vole  pour  ane.  (Modus  et  Racio,  f"  123  v, 
ap.  Ste-Pal.) 

Je  m'en  irai...  acbater  des  chapons, 
pulles,  ânes,  et  des  petis  oisealx  savages 
pour  son  soper.  (La  Manière  de  langage,  p. 
389,  Jleyer  ) 

ANEAXTEMENT  ,  oneientement,  aniente- 
ment,  anenlienient  s.,  m.,  anéantissement, 
destruction  : 

Les  convenances  faites  entre  aus  et  ledit 
Pierre  Bouchart  et  sa  famé  de  l'abatte- 
ment et  de  Vaneanleinent  de  la  garanne. 
(1300,  Lirre  rouge  de  ta  Cli.  des  comptes  de 
Paris,  I»  133".) 

Les  dites  parties  furent  dacort  que  le 
droit  e  la  reison  dou  dit  abbé  fust,  sauf  a 
demander  les  despens  e  les  douiages  non 
contristant  la  amotion  et  anenteiemenl  dou 
dit  applcgeraent.  (Acte  judic.  de  1310,  S.- 
Cybaid,  Arch.  Charente.) 

Si  est  signe  de  oiseuses  et  de  anientc- 
ment  de  la  besogne.  (Introd.  d'aslron.,  Ki- 
chel.i3o3,  f»59=.) 

Jugerez  del  avènement  ou  del  aneiente- 
ment  de  la  besogne.  (Ib.,  f"  GO  v».) 

ANEANTER,  -  cnter,  anaienter ,aneianter , 
anoienler,  anienter,  anynter,  ann.,  verbe. 

—  Act.,  anéantir  : 

E  sorent  des  nobles  barons 
E  des  chevaliers  liorgoignuns 
Eisi  deu  tut  aneienles 
Que  crienz  ne  sunt  mais  ne  dotez. 
(Be.x.,  D.  de  Norm.,  II,  5093,  Michel.) 

Or  est  en  grant  famine,  devient   anienlee  (la  terre 
(de  Norlhumberland)]. 
(JoRD.  I'axtosme,  Ckron.,  773,  ap.  Michel,  0.  de 
Norm.,  III.) 

Tanl  sonme.s  vieilles,  deguerpies, 
El  corrompues  el  alees, 
Del  lot  en  loi  ennuienices. 

(G.  de  l'alerme,  Ars.  3319,  f  1 IG  r".) 

Par  quoi  la  deite  dcsusdite  peust  estre 
empeuchee  ou  ancenlee.  (1293,  S.-Evroult, 
Arch.  Orne.) 

Que  la  baillée  seit  dou  tout  en  tout  ane- 
amlee.  (.Mercr.  apr.  S.  Nie.  de  mai  1299, 
Arch.  M.-etL.,  B  24,  f»  13.) 

Rompus,  auichilles  et  aneientez.  (1301, 
Fonteneau,  xxil,  409,  Bibl.  Poitiers.) 

Ne  poeit  assise  anynter.  (1304,  Year 
books  of  the  rcign  al  Edward  Vie  firsl, 
years  xxxn  x.vxiii,  p.233,Rcr.  brit.  script.) 

Pour  Icsquiex  les  franchises  et  les  con- 
venances  dessusdlctes  puissent  casser  ou 


annenniier  en  aucunes  manières  ou  temps 
avenir  (1311,  On/.,  xil,  392.) 

Snnl  du  tout  corruuipues  et  aneantees. 
(1332,  Arch.  JJ  68,  f  3  v».) 

Anneanlanl  le  party  de  ce  fier  malheu- 
reux. (A.  Uelbene,  ÛAmed.,  st.  47.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  faire  du 
mal  à  : 

Ja  le  scignor  n'crt  demandé, 
Quar  je  l'ai  lout  anéanti. 
{Du  Chevalier    qui  fil    sa    femme  confesse,  Richel. 
837,  P  200''.) 

—  Neutr.,  s'anéantir ,  aller  au  néant, 
tomber  dans  le  néant  : 

Tôt  anaienle  c  toi  tresvail. 
(Be.v..  d.  deXorm..  II,  39719,  Michel.) 
Encore  est  vifs  (en  terre)  li  bon  reis  dreilurier, 
Ki  fera  voslrc  guerre  mult  tost  anienter. 

(JoRD.  F.WTo.ssE,  Clirott.,  838.) 

Rome  ne  sera  ja  désertée  par  paiens  ne 
par  Sarrazin--,  mais  ele  anoianiera  par 
tempestes  et  par  fouldres.  (Vie  et  inir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  308,  f"  81=.) 

ANEANTERESSE,  anienl.,  adj.  {.,  celle 
qui  anéantit,  qui  détruit  : 

Ame  pécheresse  et  anienteresse  de  bon 
propoux.  {Liv.  S.  Pierre  de  Lucemb.,  ms. 
Epiual,  f°  1  v°.) 

.WEAXTisER,  anient.,  v.  a.,  anéantir: 
Les  marchantcz  angloys,  les  overez  dez 
draps  et  aiiters  lièges  de  nostreditseigueour 
le  roy  sont  en  plusours  parties  de  son 
roialine  graudemenl  anientisez  et  enda- 
magez.  (Stat.  de  Henri  VI,  au  ix,  impr. 
gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

Pour  defrauder  eta)iie«Jiserle  dit  estatut. 
(Ib.,  an  X.) 

AXE.\XTUiiE,  anenture,  s.  f.,  action  d'a- 
néantir, de  détruire  : 

Lesquels  souldeours  issint  faisant  en 
tant  corne  en  eux  fuist  anienteront  l'onour 
et  la  reverifHce  du  roy  et  ouut  estes  plu- 
sours grandes  causeours  des  d.images  qui 
ont  cheyez  en  ses  terres  el  seignouriez  de 
per  delà"  et  Vanenlure  auxirat  de  les  per- 
Eones  de  lez  seigueours  et  capitains  qui 
eux  conducerout  {Stat.  de  Henri  VI,  an 
xvill,  impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

AXEE,   voir  AS.NEE. 

AXEiE,  s.  L,  lieu  planté  d'anis  : 

Hoc  anetum,  aneie.  [Gl.  l.-fr.  de  Glasgow.) 

AXEisE,  voir  EX-\ISE  . 

I.  AXEL,  annel,  ennel,  s.  m.,  chaîne,  fer  : 

ICu  Normendic  sont  caitif 

Mis  en  anittus  el  en  gaiolcs. 

(lion.  Hichcl.  373,  P  228''.) 

Mis  en  anels  e  en  gaoles. 

(tli.,  3"  pari.,  4973.  Andrcs3n  ,  I 

Sel  fêles  geler  des  aniaus. 
(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  1723,  f»  98''.) 
Li  gage  furent  olroiid  el  donné, 
El  li  oslaigc  envers  Karlon  livré. 
Ens  boins  «nmus  les  lisl  on  enserrer. 

(Itiionde  Bord.,  1137,  A.  P.) 

Cascuos  d'ans  ol  aniaus  en  ses  pics  mis. 
(Ib.,  1679.) 

Eu  buies  et  en  ennians  furent  mis  el 
chargiez  eu  charctes.  [Chron.  de  S.-Den., 
ms.  StcGen.,  f»  32.1M  P.  Paris.  niiinK.r. 
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—  rnion  conjugale  : 

Qu'elle  ïoist  en  son  ileslour  jcnt 
Avoec  ly  gariler  ses  aifjniaux. 
Et  soit  s'amie  par  nniaiix. 
(l'asloralfl.  ms.  Biux.,   I''  43''°.) 

—  Lunettes  : 

Et  se  li  donne  tous  mes  anniaus  de  ke  on 
environne  les  ieus.  (1310-1320,  Test,  de 
Marg.  d'Arr.,  Cart.  de  Flines,  ccccxv, 
p.  530,  Hautcœur.) 

2.  ANEL,  voir  ASXEL. 

-  ANELER,  anheler,  hatieler,  v.  n.,  halener, 
pousser  son  haleine  : 

Ja  li  cors  de  celui  de  la  darraine  partie 
fut  uiorz,  tant  solement  eu  soûl  jiiz  une- 
leivcl  encor  li  viaux  cbalors.  {Dial.  S. 
Grey.,  p.  2bl,  Foerster.) 

I-e  feu  très  aspre   y   anhclle   et    respire   (dans  la 
(fournaise)] 
Par  baiffement  qui  y  soulllo  et  aspire. 
(0.  DE  S. -Gel.,  £««(/.,  Itichel.  8fil,  f"  83".) 

Et  doucement  anhelans 

Vont  leurs  deus  âmes  meslans. 
(G.  DuR.isT,  à  la  suite  de  Bonsefoss,  p.  102.) 

—  Fig.,  aspirer,  avoir  une  vive  inipa- 
lience  : 

Pour  ce  que  il  avoieut  suspet  de  haneler 
au  royaume.  (Beksuibe,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,  1°  43=.) 

L'an  premier  de  son  empire  Maximian 
Herculius  qui  par  avant  avec  Uiocletiau  se 
estoit  devestu  de  l'empire  nnela  et  se  efforça 
de  rechef  a  telle  office  et  domination.  (La 
Mer  des  hystoires,  t.  II,  f»  laf,  impr.  aie- 
Gen.) 

Je  voye  que  beaucoup  de  gens  anhch'iit 
et  se  actendent  sur  la  conclusion  de  ladiU^ 
assemblée.  (8  fév.  1518,  Négoc.  ent.  la  Fr. 
et  l'Autr.,  II,  219.) 

—  Anelant,  part,  prés.,  qui  aspire  vive- 
ment ;\  : 

Et  bien  scey  iju'estes  anhelans 
Do  ce  que  raporte  savoir. 
(Deguilleville,  Trois  pclmnair/es,  f  tuy'',  impr. 
Instit.) 

ANEHEu,  ann.,  adj.,  où  l'on  met  des 
anneaux,  qui  porte  des  anneaux  : 

Le  quart  (doigt)  est  appelle  annelier 
pour  ce  que  on  met  les  anneaulx  par  cous- 
tume  en  cestuy  doigt.(CoRBicHON,ProH)-(c(. 
des  choses,  v,  29,  éd.  1483.) 

Le  ras.  Ricliel.  22333,  f"  Gi',  porte  anul- 
lier. 

Nom  propre,  Guillaume  Anclifr,  auteur 
(l'un  poème  sur  la  guerre  de  Navarre. 

AXELiF,  adj.,  qui  a  un  souffle  vigou- 
reux, qui  résiste  bien  à  la  fatigue  : 

Mais  Aedmundz  fu  plus  vigrus, 
Kar  jovene  fu  e  adurez  ; 
Li  autres,  sages  e  esnez, 
K  de  force  meins  estorez, 
Sent  ke  Aedmundz  fu  aneH/'s  ; 
E  cum  plus  dure  li  ostrifs 
Plus  ad  le  sanc  e  frcis  e  chaut, 
Et  plus  en  bataiie  vaut. 

(S.  Edward  Icconf.,  28i,  Luard.) 

AXELLE,  S.  f.,  potence,  étai  pour  sou- 
tenir une  voûte,  un  mur  : 

On  fait  soier  les  anelles  pour  faire  le 
bâillon  du  cœur.  (1439,  Noyon,  ap.  La 
Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 


ANE 

Anelles  et  bracquons.  (Ih.) 
Cf.  Anille. 

AXEMARCiiE,  -aixe,  alem.,  allem.,  s.  m., 
bois  de  Danemark  : 

Ung grand  coffre  d'allemarche.  {Test,  chi- 
rogr.  de  sept.  1393,  Arch.  Douai.) 

.111.  aisselles  d'anemarche  pour  l'ai  de 
le  dicte  chambre.  (Avr.  1402,  Compte  de  la 
salle  faite  a  Arras,  Lille,  Arras  187''',  Arch. 
Nord.) 

.XII.  aisselles  d'alemarr.heponrla  chaiere. 
(Ih.) 

.xiii.  aisselles  d'à  Ile  marche.  (Ib.) 

Pour  .vu.  alemarches  de  .vill.  picz  de 
long  et  d'un  piet  (Je  largue.  (/6.) 

Bois  d'allcmnrce,  sapins.  {Tonlieii  de  S.- 
Berlin  et  S.-Omer.) 

lianquet  de  bos,  fait  d'aisselles  d'ane- 
marccs.  (1406,  béthuuo,  ap.  La  Fons,  Art. 
(lu  Nord,  p.  87.) 

Lambroussemens  d'aissielles  d'anemar- 
che. (Test,  du  18  jîM.  1415,  Arch.  Douai.) 

Feuillet  d'aisselle  d'anemarcc.  (La  Foxs, 
Art.  du  Nord,  p.  194.) 

.lehan  llachois  de  ses  deux  mains  moult 
fort  a|i[ioyé  sur  la  table,  qui  estoit  de  bois 
li'dieiiiurcke,  telement  qu'il  faisoit  ployer, 
desjoiudrc,  ouvrir  ladite  table.  (1421,  Arch. 
JJ  171,  pièce.  341.) 

Pour  .11.  feulles  d'anemarche  mis  au  dit 
tabliou.  (Compte  de  1424,  S. -Ami,  liasse  xv, 
Arch.  Nord.) 

Ung  coffre  de  bos  d'anemarche.  (1427, 
Compte  de  Douai,  f"  142''°,  Arch.  Douai.) 

Bos  d'allemarche  (1462,  Béthune,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Trois  feulles  d'allemarche.  (1491,  Lille,  î6.) 

Sur  la  grosse  rivière  du  Rin,  estoit  une 
tri's  belle  et  grosse  forest,  toute  de  aile- 
marche,  qui  venoit  bien  a  poinct  a  faire 
logis,  bolwers  et  bastillons.  (JIoli.net. 
Chron.,  ch.  vu,  Bacbou.) 

A  parfaire  le  plancquier  de  allemarche 
(delà  salle  de  la  maison  de  la  ville). (Cownfe 
du  12  mai  1512,  Arch.  Nord,  M  xii,l»  54  v».) 

Dans  d'autres  comptes  postérieurs  on 
trouve  écrit  correctement  bois  de  Dane- 
mark ou  Danemarche  : 

Aisselles  de  Danemarche.  (i;!82,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AXEJiATHiZAciox,  S.  f.,  anatlièmo  : 

Desquelz  les  fais  et  les  aucteurs  sont 
condempuez  eu  pardurableté  sur  le  lieu  de 
anemathizacion  pardurable  par  le  de  Gelaze 
païqie.  (ViuxAY,  Mir.  hist.,  Vat.  Chr.  538, 
f»  6''.) 

AXEMEs,  aimes,  s.  f.  pi.,  le  jour  où 
l'on  prie  pour  les  âmes  des  morts,  le 
2  novembre  : 

Ço  fu  fait  l'an  do  rincarnation  mil  deus 
cens  trente  quatre  l'endemain  des  anemes. 
(Nov.  1234,  Marchiennes,  Arch.  Nord.) 

Lendemayn  des  aimes  procheinement  a 
venir.  (Brece  de  mittendo  Cives  ad  ordinan- 
dum    Villam,   Lib.  Custum.,    1,    77.) 

Cette  manière  de  désigner  le  jour  des 
Morts  est  encore  usitée  dans  les  villages 
du  pays  lillois. 

AXEJIIABLE,  voir  EXEIIIABLE. 
AXEMIELLE,   VOir   ALEJIELE. 


ANE 

AXEMisTAXCE,  voir  Ene.mistance. 

AXEXTEIEMEXT,  VOir  ANEANTEMEXT. 

AXEXuiiE,  s.f.,  sorte  de  droit  : 

Et  les  autres  terres  qui  ne  sont  pas  tenus 

eu  foy,  dont  les  tenorz  paient  corvées  et 

oneuîtn's,  seront prisagez comme  domaines. 

(1336,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  1, 1459.) 

AXER,  verbe. 

—  Neutr,  aller  : 

A  Moine  lo  que  nos  anîum. 

(BEN-.,  l).   de  Norm..  I,  12.19,  Michel.) 
Imprimé,  avium. 

Que  vos  allez  por  moi  fors  terre. 

(Tri.ilnii,  ap.  Dioz,  Dict.  e'I.,  Andare.) 

—  lien.,  s'en  aner,  s'en  aller  : 

.Si  ([n'en  exil  nos  en  anium. 
(Bes.,  I).  de  Nom.,  ap.  Diez,  Dicl.  élijm.,  Andare.) 

AXERITER,  voir  ENHERITER. 

AXERviR,  v.  n.,  s'énerver,  s'affaiblir  : 

Dame  moult  gaaignons  en  vous  de  cuer  servir 
Car  le  règne  dou  ciel  i  poons  desservir 
Mais  l'aniours  don  mont  faut  et  fait  l'omne  asservir 
Et  les  vertnz  enchace  et  les  fait  anervir. 

(Iltlile  N.-D.  Ars.    31i2,  !"  299'.) 

ANEssER,  V.  a.,  rassasier  : 

Ades  est  en  la  plus  grant  presse. 
Do  cos  mengier  son  chanse  aiiesse 
Et  d'autrui  armes  paist  s'espee. 

(TroHV.   telg.,  p.  170,  Scheler.) 

AXET,  S.  in.,  petit  canard  : 
Gelines,  chapons,  coz,  anez. 

(Beiiart,  G537,  Méon.) 

.\N'ETK,  anetle,  annetle,  agnette,  ainette, 
anate,  ennette,  anede,  s:  f.,  femelle  du  ca- 
nard, cane  : 

Si  grant  marcais  et  cntor  le  plancliié 
Gantes,  aiieles  i  peussent  plongier. 

(R.iiME.,  Ogier,  42G5,  Barrois.) 

Et  sachiez  que  anetes  et  oies  ne  pueent 
vivre  sanz  algue  et  sanz  herbe.  (Brvtx. 
Lat.,  Très.,  p.  206,  Chabaille.) 

Alors  devinrent  les  oyseaulx  domestiques, 
comme  paons,  oyes,  agnelles,  uelines,  tous 
sauvaiges.  (J.  Vauquelin,  Trad.  de  la 
Chron.  de  de  Dynter,  iv,  10,  Xav.  de  Ram.) 

Anetle,  anas.  (Gloss.  gall.-lat..  Riche!. 
1.  7084.) 

Anetle,  19.  d.  (1317,  Lelt.  des  Venalz,  Lou- 
vrex,  III,  et  ms.  do  la  seconde  moitié  du 
xv"  s.,  Arch.  prov.  de  Liège,  et  Bibl.  de 
l'Université,  n»  546.) 

Par  esbatement  achetèrent  une  anette, 
et  empris  a  jouer  a  ycelle  pour  la  gaigner 
par  cellui  qui  d'un  fauchet  luy  couperoit  le 
col.  (1377,  Arch.  JJ  111,  pièce  345.) 

Auvres  ne  anettes.  (Dial.  fr.  ftam.,  f»  k', 
Michelant.) 

Ne  mangez  A'aiiiielle  ne  d'oe. 
(EiisT.  Descu.,  Poe'.i.,  p.  IGS,  Crapelet.) 
Oisons  ne  ennettes.   (1314,   Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cougnins,  oisons,  pourceaux,  aneites.(ii 
août  13.33,  Ordonn.de  l'échevinage  d'Amiens, 
ap.  Thierrv,  Bec.  de  monum.  inêd.  de  l'hisl. 
du  tiers  état,  II,  589.) 

Anaticola,  petite  anette,  ou  une  canette. 
(R.  Est.,  Lat.  Ung.  ihes.) 

Anas,  auatis,  anate.  (Id.,  Gramm.  fr,  . 
p.  120,  éd.  1SB9.)  i„- 

Anette,  a  duck  or  dig.  (Cotgr.) 
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Dans  les  provinces  wallonnes,  les  pay- 
sans appellent  encore  anette  la  femelle  du 
canard. 

ANETEL,  ann.,  s.  ui.,  petit  canard,  ca- 
neton : 

Anatinus,  anetel.  {Gloss.  lat.-iiall.,  Ki- 
chel.  1.  7092.) 

Nul  ne  l'ûsoit  approchier,  mais  s'en- 
fuyoient  comme  atmeteaulx  devant  lé  faiil- 
con.  (G.  Cfastell.,  Citron,  du  D.  Pliil., 
cb.  Lxxviii,  Buchou.) 

AXEYER,  V.  a.,  prononcer  : 

Et  que  pour  tant  absoudre  sur  les  choses 
dessusdites  sourseynies  de  aneyer  nostre 
jugement  jusi|uesau  jour  ensuivant.  (1347, 
Arch.  JJ  74,  f»  7".) 

ANEXE,  S.,  sorte    d'oiseau.  11    était  du 
nombre  de  ceux  qui   volaient  le  faucon  : 
Se  deçà  vole  le  fanicoii, 
Et  prenae  blaire,  ou  moreloii, 
Guérie  ou  aiiestf  ou  aiiuelon. 
(Gaces  de  la  BiG.VE,  Hom.  des  dcduii,  Ars.  3332, 
f  lOilv".) 

ANFAiJi,  adj.,aiTani(!  : 

Tu  devcures  trestout  : 
Car  anfaims  es  et  giout. 

{Ysop.  Il,  fab.  XXXVI,  lloberl.) 

ANFIMEINE,  VOir  AMPHIMENIE. 

ANFONDEUUE,  VOir  ENFONTURE. 

AXGAL,  amijal,  lamjal,  ■  mil,  s.  m.,  iui- 
pôt  sur  le  vin  : 

Le  angaul  se  met  a  Blamont,  es  duux 
bourgs  et  en  toute  la  ehastellenie  dudit 
BlamOQt  appartenant  a  moy  :  c'est  a  sa- 
voir que  le  muid  de  viu  doit  quatre  cliau- 
nes  pour  ledit  angaul;  lequel  angaul  et  le 
prouffit  qui  eu  proviendrai,  mesd.  bour- 
geois ou  le  juré  dou  lieu  le  peuvent  et 
doivent  laisser  et  amodier  (2  juill.  1370, 
Thieb.  VI  DE  Neufchat.,  Arch.  Moutbc- 
liard.) 

De  l'angal  aux  bourgeois  de  Clerval  nos- 
dits  liabitaus  et  borgeois  ont  mis,  insti- 
tué et  imposez  entre  leur  le  latigal  des 
vins,  ou  le  descroissemeut  de  leur  me- 
sure de  vin,  ainsia  dit,  en  lad.  nostre 
ville  de  Clervaix  et  eu  la  terre,  par  le 
terme  et  espace  de  vint  ans. (1380,  Concess. 
de  l'angal  aux  bourg,  de  Clerval,   ib.) 

Confessons  lodi  langal  ou  le  decroisse- 
ment  de  leur  mesures  du  vin  ainsin  dit 
estre  chose  faite  et  mise  nouvellement  eu 
ladite  ville  de  Clervaix.  (Ib.) 

Ou  cas  que  oultre  et  plus  avant  des  vint 
ans  il  leur  plaira  a  tenir   led.  langal.  (Ib.) 

Lesd.  habitans  parcougiéel  licence  oud. 
seignour  lievent  a  leur  profhl  les  amgalz 
dud.  Blammout.  {Cart.  orig.  de  Ncuclialel- 
Comté,  f»  29  v».) 

.\y  donné  et  donne  de  grâce  especiale 
a  l'église  de  Gomoy  et  a  tousiours  mais  la 
moitié  des  angaiix  pour  la  réparation  d'i- 
celle  église.  (1482,  Franck,  de  Franque- 
mont,  Arch.  .Monlbéliard.) 

A'SGAiiuK,anguarde,  engarde,  anzguarde, 
8.  f.,  hauteur,  éminence,  lieu  d'observa- 
tion, défense  avancée  sur  une  éminence,  à 
la  différence  de  la  bretèche  ([ui  était 
construite  en  rase  campagne  : 

qui  serat  devant  mei  en  Vamtjuarde  { 

(Hol.,  748,  MuUer.) 


Sus  en  Vangarde  vint  Guill.  li  ber. 

UesLoli.,  ras.  Moiitp.,  P  1f)r\) 
Jus  de  Vanqitarde  prcneal  a  din'aler. 

M.) 
l.i  nies  le  duc,  en  une  (mtjardc 
Iteraest,  (|ue  nus  ne  s'en  prist  garde. 
S'il  porroit  faire  nul  gaaiiig, 
Sor  ccls  de  la,  ne  nul  niehaing. 

(CiiREsï.,  C.ligct,  Ars.   3317,  f»  27i=.) 

Anguttrie. 

(Var.  du  ms.  Ricbel.  3t;;.) 
Si  choisi  loin;.;  en  une  regarde 
Un  chevallier  trestout  armé. 
(Pcrcevttl,  nis.  Montp.  II  2i'J,  f°  178''.) 

l'or  ce  que  le  pais  gardoit, 
Ot  non  li  castels  de  Vangarde. 

(Gaiivain.  SÙlG,  llippoau.) 

Sovent  le  pories  veoir 

De  ça  r.el  bois,  en  .1.  angarde. 

iii,.,:;-2-c,.) 

1,1  rois  la  iirinst  tantost  a  arraisnior  : 
Ma  belle  lille,  qui  est  cil  chevaliers 
Qui  celle  aiigank  puie  sos  cel  destrier  ? 

(Jord.  de  Illaiies,  Itichcl.  8G0,  ('  \iO"'.) 

Jus  de  Vangarde  dcscent  Sorties  li  liers. 
Mais  de  semainne  ne  queist  repairier. 
Jordalns  reinest  por  Vangarde  cercliier. 
Il  la  oercha  .ii.  fois  de  chiet  en  rliief, 
!N'i  trova  home  a  cheval  ne  a  pie. 

(W.) 
Si  faites  ceste  angarde  sorveoir  et  monter, 
Savoir  se  vous  verrez  Sarrazins  et  lîsclers. 

(Oui  de  Itourg.,  3Si;i,  A.  P.) 

Au  trespassement  d'une  angarde 
Lîeve  .sa  cbiero  avant  et  garde. 
Et  vit  .1.  castiel  fort  et  grant. 

(l'regus,  Ricbel.  i;io3,  f  .ilo  v».) 

l.i  rois,  ki  la  bataille  aient, 
l-'sloit  moiUes  en  une  angarde 
V.on  cil  ki  ne  s'en  donnoit  garde 
Que  nus  a  lui  se  combatist. 

(W.,  p.  223,  Michel.) 
Et  itant  dura  sa  proiere 
Que  il  vint  sor  une  rivière 
Au  l'avalée  d'une  angarde. 
L'eve  roide  et  parfonde  esg,ardc.... 
Et  il  vit  par  l'eve  avalant 
Une  nef  qui  d'amont  venoit, 
Dos  homes  an  la  nef  avoit. 
(Li  conte  del  Craal,  ap.  Bartscb,  Cliresl.,  col.  in3, 
3"  éd.) 

Au  mouler  d'une  angarde  nos  François  consul. 
(Flooi}.,  1728,  A.  P.) 
1,0  petit  pas  prisl  Vengardc  a  monter. 
(lltnD.  I.F.nuc,  Foulq.    de  Candie,  Itichel.  2.'i.'118, 
f»  210'°.) 

Ains  que  demain  soit  miedis  passes. 
Eus  en  Vangarde  monterai  tout  armes. 
(Giiheut  d'.\niike.\as,  Hichel.  24309,  f»  1G5.) 
Il  ha  prinse  ma  terre  et  partout  mis  ses  gardes, 
Bannières  et  enseignes  en  toutes  mes  angardes. 
(Gir.  de  Ross.,  132'l,  Mignurd.) 

—  Sentinelle,  avant-garde,  éclaireurs  : 

Venir  s'en  volt  li  emperere  Caries, 
Quant  de  païens  li  surdefft  les  eaguardes. 
(Hol.,  2'J71,   Millier.) 
A  Ballgant  repaircnl  ses  enguardes. 

(Ib.,  3130.) 
Et  si  est  clcre  la  rivière  dalc?. 
Ou  vos  angardes  et  vos  homes  inctez. 
(Raoul  de  Cambrai,  Ilichcl.  2«3,  I»  1!)  v°.) 
Caulus  cil  de  Mileto  fist  Veiigarde  environ. 

(Alex.,  Itichel.  243fiG,  p.  28''.) 

Et  sont  bien  .un.  mil  cstro  chou  des  angardes. 
(E.  de  Saint  Gilles,  Itichel.  2iioIC,  f»  77''.) 


ANOAunEii,  anwarder,  anvarder,  v.  a., 
servir  d'avant-garde,  guider,  conduire  : 

L'étoile  des  mages  anvardoit  les  trois 
roys  tout  ensi  que  ung  chien  qui  anvarde 
son  malstre.  (xv°  s.,  Valence,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 

ANG.AuiE,  -  guarie,  s.  f.,  impôt  : 
On  donnait  le  nom  à'angaries  et  de 
paranyaries  h  des  services  de  corps  de 
toute  espèce,  i|u'on  a  plus  tard  désignés 
sous  le  nom  général  de  corvées.  Dans  un 
sens  particulier  on  entendait  par  anga- 
ries,  des  corvées  de  charrois  (|ul  consis- 
taient dans  l'obligalioiwmposée  aux  vas- 
saux d'angaricr,  comme  on  disait  dans  le 
vieux  langage,  c'est-à-dire  de  voiturer  par 
terre  et  par  eau,  pour  le  seigneur,  .soit 
du  bois  et  d'autres  matériaux  pour  la  ré- 
paration des  manoirs,  des  maisons  fortes 
et  des  ponis,  soit  le  blé,  le  vin  et  les 
autres  denrées  de  la  récolte  seigneuriale, 
qu'il  fallait  transporter  au  chAteau  ou  à 
quelque  autre  endroit.  (Hiselv,  Hist.  du 
comté  de  Gruyère,  Doc.  de  la  .Suiss.  rom., 
IX,  312.) 

Sans  qu'ils  puissent  estre  contraintz  a 
pay(;r  aucun  autre  nouveau  tribut,  imposi- 
tion, ou  angarie.  (Négoc.  de  la  France  dans 
le  Levant,  I,  286,  Doc.  hist.) 

Cessation  de  guerres, pillcries,o/i!7«aries, 
briguauderies,  assassinemens.  (Rabel..  IV. 

31.) 

ANGAUiEii,  cng.,  verbe. 

—  .\ct.,  fatiguer  de  corvées,  surcharger 
d'impôts,  vexer  : 

Qui  Ires  angoisseusement  angarioient  les 
habitans  de  la  ville.  (J..M0LINET,  Chron., 
cb.cci,  Buchon.) 

Les  peuples  pillant,  forçant,  iingariant, 
ruinant.  (Rab.,  m,  1.) 

—  Contraindre  par  de  mauvais  traite- 
ments : 

Ne  soyons  doue,  semblables  a  Symon  de 
Cyrenee.  duquel  faisant  monlion  S.  Mattli, 
dll  iju'il  fust  angarié  a  porter  la  croix, 
c'est  a  dire  coutraiuct.  (N.  dk  lîitis,  Insli- 
lul.,  f"  17  r».) 

—  Kig.,  tourmenter  : 

Son  doulx  regards  de  désirs  m'engarie. 

(J.  BoicMET,  Ang.   d'amour,  p.  38.) 

—  llén.,  se  vexer  mutuellement  : 
Ainsy  se  angarioient  a  ce  tanips  l'empe- 
reur et  le  pa|ie.  (J.  Vauuukli.n,  Trad.  de  la 
Chron.  de  de  Dijnler,  iv,  60,  Xav.  de  Raïu.) 

—  Sans  rien  angarier,  sans  contrainte  : 
Et  payaut  le  tout  par  n',us  raisonnable- 
ment selon  l<!  cours  et    prix  ordinaire    du 
marché,  sans    rien  cugarier  ou   enchérir. 
(Patentes  du   roy,  ap.  IJl'  Villahs,  Aîém., 

Xll.) 

—  Angarié,  part,  passé,  opprimé,  tour- 
menté : 

Osiris,  le  graml  roy  des  Egyptiens,  toute 
la  terre  conquesta,  imu  tant  a  i'orce  d'armes, 
que  par  soulagemcut  des  engariez.  (Uab., 
m,  1.) 

—  Engagé  dans  de  mauvaises  affaires, 
dans  l'embarras  : 
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Tout  homme  qui  me  coonoist 
Jugera  que  feray  le  chois 
D'estre  jesgradé  ras.  ainçoîs 
Qu'ostre  jamais  tiiii/arif' 
Jnsques  la  que  sois  marié. 

(Rab.,  V,  U.) 

Angarier  se  dit  encore  dans  le  centre  de 
la  France  pour  signiQer  embarrasser,  em- 
pêtrer, mettre  dans  l'embarras,  vexer, 
opprimer:  Nons  somyncs emjariés  d'ouvrage. 
—  II  s'est  engarié  dans  une  mauvaise  af- 
faire. On  dit  aussi  dans  le  Poitou,  cire  an- 
goïié,  pour  signifier  être  mal  engagé  dans 
une  affaire.  Wall.,  angarier,  tourmenter 
quelqu'un  pour  le  coniraindre  fi  faire 
quelque  chose.      • 

AXG.vniETTE,  S.  f.,  impôt  : 

Lequel  advoé  ne  polra  faire  exactions, 
tailles,  demandes  ou  mallestoltes  ne  aul- 
cunes  angarieltes.  (J.  Vauouei.im,  Trad.  de 
taChron.  de  de  Dynter.  lv,24,Xuv.  de  Ram.) 

ANG.VnlTONÎ 

En  cest  tens  doit  estre  faite  parasymon  et 
anfforifon.  (S(;cr.d'4Ws(.,Ricliel.S71.f'>132^) 

ANGEGUIXE,  VOir  E.NGUENE. 
AXGEINXE,   voir  ANGEVINE. 

AXGELÉ,  voir  Engeolé. 
AXGELEEMENT  ,    -   etncnt  ;    -   icment , 
-iment,  adv.,  à  la  manière  des  anges,  an- 
géliqueinent  ; 

De  Itome  i  out  meiote  jurnee. 

Mes  angeteement  aiout 

La  u  bosoignus  le  apelout. 

(W.vcK,  S.  Mcholaij,  .iS8,  Biblioph.  fr.) 
Ricbel.  90"2,  aniji'tement  ;  ms.  Douce,  angelimcnt. 
Cf.  angelineinent. 

AXGELET,  enguelet,  awjrcl,  s.  m.,  petit 
ange  : 

Li  las  enfes.  li  clerconnez. 
Simplement  comme  uns  angelez 
Le  juif  suit  en  sa  mesoo. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  .Soiss.,  f°  137''.) 
Il  enveiati  sun  aiigrci  a  la  imccl'^. 
(Canl.  descanl.,ap,  Barlsch,  C/im7.,  3'  éd.,  col.  32.) 

—  Petit  fromage  de  Normandie,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  porlait  la  figure  de  la 
monnaie  appelée  angelot  : 

Froaiai^e  engueles  a  .xvi  •■.  la  livre.  il529, 
Lille,  ap.  La  Foas,  Gloss.  ms.,  liibl.  .\miens.) 
Alias,  engeles. 

AXGELEïE,  -  elle,  anglelle,  s.  f.,  petit 
ange  : 

En  ceste  pree  ou  je  vy  l'ani/eUllf 
Qui  d'espérance  et  de  crainte  m'alaitte. 
(Roxs.,  Pièc.  relranch.  des  Amours,  ix,  Bibl.  elz.) 
Elle  hiy  sembla  plustost  quelque  ange- 
lettc  faite  de  Dieu  miraculeusement,  que 
non  pas  une  fille  née  de  femme  mortelle. 
{Print.  d'Yver,  p.  308,  éd.  1388.) 

L'ne  anijeleh' 

Que  tout  le  monde  admirera. 

{\AUa.,  Idijll.,  11,21.) 

—  Terme  de  blason  : 

Une  main  qui  seifjne  la  croi.K  et  le  champ 
mellé  d  anglelles.  fl409,  Compte  de  A.  des 
Essarts,  Piéc  rel.  à  l'hist.  de  Fr.,  XIX,  197.) 

AXGEMAL,  -  iel,-  ieu,  adj.,  d'ange,  an- 
gélique  : 

Regart  avoit  angcUel 
Kt  tôt  le  cors  celestiel. 

(S.   Brandm,  Ars.  3ulli,  f»  Uio''.) 


Vois  ont  cleres,  mgcliaus. 

(Bes.,  Troie,  Hichel.  373,  f  117'.) 

lia  dolce,  fine  fresclie  flor, 
Sor  les  bejr's  csperitai. 
Va  sor  tolcs  aiiyriifi.r. 

(lu.,  ili..    207,sr.,  Joly.) 
F.n  Vnniji'lial  compaignie. 
(Id.,  D.  de  Xorm.,  Il,  l()U\,  Michel,  et  Pass.  N.- 
I)..  ms.  S.-Bricuc,  P  3r.) 

La  çiere  angelial  (lue  tan    voit  resplendir. 

(De  SI  Alexis,  11163,  Ilerz.) 
Kn  Vangelieî  compaingnie. 
(r.EOFFB..   .vu.  rslaz  du  monde,  Ricbel.  I.'i2ii, 
P  10''.) 

Kn  Vanijelieii  conpaignie. 
(yie  de  S/f  Miîr./'Eji//)/., Hichel.  19323,  r  2t  y".) 

AXGELicAi.,  adj.,  angélique; 

h'anrjelie.ale  vision.  (Miroir  hislorial  , 
IMaz.  537,  f"  18  s-.) 

Homme  ou  femme  souz  forme  angelical. 
(Eusî.  Descu.,  Poés..  Ricbel.  S40,  f°  249''.) 

L'angelical  m&sf^nie.  (Mijst.  de  S.  Crespin, 
p.  33,  Uessalles.) 

Tout  le  couvent  angelical. 
(Actes  des  Aposl.,  vol.  Il,  f  191'',  éd.  1337.) 

Tous  yceux  glorieux  esperis  angelicaulx. 
(Exi.MiNES,  Lie.  des  anges,  Ttichel.  1000,  f» 
96''.) 

AXGEMCiEr.,  adj.,  angclique,  semblable 
à  un  ange: 

.■^i  Inr  tramist  li  rois  du  ciel 
.1.  mcsagicr  angelieiel. 

(Vie  S.r.reg..  Ars.  3327,  f»  1G7'.) 

.\XGELTEu,  S.  m.,  pour  evangelier,  évan- 
géliste? 

Le  ville  de  saint  Jehan  l'Angelier. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  11,  Luce.) 

AXGELix,  adj.,  des  anges,  angélique  : 

Tut  quident  ke  ço  fust  angelin  avènement. 

(nom.  1U3-1,  Michel.) 
Par  vertu  angeliiie. 
(Bible  N.-D.,  Ars.  3142,  f  298\) 

ÎVnit  e  jor  de  paines  suspris 
Od  la  cumpaignie  angrline. 
(,Vdc\b,  iUr.  de  X.-D.,  Brit.  Mus.,  Egerton   ril2, 
f  41.) 

Or  pry  a  cheli  Dieu  qui  moru  en  crois  digne 
Que  j'en  aie  pardon  a  le  glore  angeline. 

(Cltev.  au  cijgne,  2067,  Reiff.) 
Vous  veille  berbegier  en  la  gloire  angeline. 

(God.  de  huillon,  ms.  Brui.,  v.  ,3.) 
Si  les  mena  en  glore  a  la  gent  angeline. 

(Gestes  des  ducs  de  Bourg.,  5,  Chron.  helg.) 

—  S.  m.,  ange  : 

Oilz  aveit  vers  et  clers  e  le  vis  ot  rosin. 
Gente  façun  aveit.  bien  semblot  angelin. 

(Horn.  14,  Michel.) 

—  Angeline,  s.  f.,  employé  comme  fé- 
minin d'ange  : 

Ordonna  que  tous  les  enfans  œasles  des 
roix  eussent  nom  anges  et  les  filles  ange- 
Unes.  (Exi.MiNES,  Livre  des  S.  anges,  f<>24r°, 
éd.  1478.) 

AXGELixEMEXT,  adv.,  à  la  manière  des 
anges  : 

.Mes  anijelinemenl  alout 
La  ou  besoinos  l'apeloul. 

(W.icE,  S.  Nicholaij.  488,  Delins.) 

Cf.  angeleemenl. 


.vxGELi.E,  s.  i.,  dim.  de  ange  : 

Elle  sembloit   mieux  estre  une   angelle 

que  créature  humaine.  (Molinet,   Chron.. 

ch.  cxxii,  Buchon.) 

AXGEi.ou,  -  our,  s.  m.  pi.,  des  anges  : 

Tel  cri  jeta  k'ele  ne  pout  grignor  ; 
Dont  a  li  sire  mervillos  paor. 
Mcrchit.  dist  il.  biele  por  Diu  amor  ! 
Ne  faire  honte  Jesu  ton  Creator. 
Se  tu  me  dones  de  lui  siervir  loisor 
En  paradis  en  le  glore  angelor, 
As  de  conquierre  corone  a  oriflor. 

(Alexis,  180,  \m'  s.,  G.  Paris.) 
Par  bien  faire  a  aquis  la  grant  joie  angelor. 

(De  SI  Alexis,  1233,  Hen.) 
De  la  compaignie  angelor. 
(Reclls  de  Mol.,  Miserere,  Richel.  231H,  f»  233''.) 

De  la  compaignie  angelour. 
(lo.,  ib..  Ars.  3142,  f»  203'',  et  Richel.  13212, 
f"  19'°.) 

—  Subst.  m.,  ange  : 

Là  ou  Sainte  Marie,  la  mère  an  Creator, 
Fu  morte  et  sepelie,  et  tôt  li  angelor 
L'emportèrent  el  cbiel  devant  nostre  Seignor. 
(Conq.  de  Jérus.,  91,  Hippeau.) 

ANGELOT,  s.  m.,  petit  ange  : 


Et  fu  beaus  cou  uns  angeloz. 
(Parlon.,  Hichel.   1913 


f»  i4r".) 


Une  chambre  de  taffettas  vermeil  brodée 
a  angelots.  (Vente  des  biens  de  Jacques 
Cœur,  Arch.  KK  328,  t»  113  v».) 

Et  aux  deux  costez  a  deux  angeloz.  (In- 
vent.  du  D.  d'Anj.,  n°  43,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

J'estoys  faîct  comme  .ung  angelot 
Que  l'on  voit  painct  en  une  église. 
(It.  DE  Coll.,  ilonol.  de  Résolu,  p.  64,  Bibl.  eli.) 
Faictes  venir  mes  angelotz. 
(Act.   des  Apost.,  vol.  II,  V  34'',  éd.  1337.) 
Paroles  i'angelot,  ongles  de  diablol. 

(G.  Meurier,  Proi\,  ap.  Ler.  de  L.) 

De  jeune  angelot  vieux  diable.  (H.  Est., 
Precellence,  210,  Feugère  ) 

AXGELOTE,  S.  f.,  petit  ange  : 
Une  chambre  de  tafîetas  rouge  brodée  a 
angelotes.  (1433,  Arch.  K  328,  f°  122.) 

ANGEVIN,  engevin,  s.  m.,  petite  pièce  de 
monnaie  frappée  par  les  comtes  d'Anjou  : 
•  Les  deniers  angevins,  ou  les  angevins, 
dit  Sainte-Palaye,  dont  S  Louis  permit 
le  cours  dans  son  royaume,  par  une  or- 
donnance de  1263,  valaient  moins  que  les 
petits  tournois.  > 

>'e  Dieu  ne  prise  vaillant  an  angevin, 
ye  sainte  église  ne  le  cor  saint  Martin. 
(Gar.  le  Loh.,  1'  chans.,  xui,  P.  Paris.) 

>'e  vos  vaut  l'assalir  le  pris  d'un  angevin. 

(De  Vaspasien,  Richel.   1333.  i»  383''''.) 

Pour  ce  que  le  peuple  cuide  que  ne  soit 
mie  assez  de  monnoie  de  tournois  et  de 
parisis  que  l'en  prangne  nantois  a  l'escu 
et  angevins,  quinze  pour  douze  tournois. 
(1263,  Ord.,  I,  94.) 

AXGEvixE.anjei'iujre,  angeinne,  s.  f.,fète 
de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  8  sep- 
tembre, très-célèbre  dans  l'Anjou  et  le 
Vendômois,  er  qu'on  croit  avoir  été  ins- 
tituée au  v  siècle  par  l'évèque  d'Augere, 
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S.  Morille,  disciple  de  S.  Martin.  Elle  se 
trouve  dans  les  plus  anciens  sacramen- 
taires  au  rite  gallican.  Elle  a  fait  époque 
pour  fixer  la  date  de  quantité  de  chartes 
tant  en  Anjou  que  dans  les  provinces  voi- 
sines : 

Dont  nous  nous  tenon  apaee  dou  paement 
de  ceste  angeinne  procheinne  a  venir. 
(1281,  Lûbineau,  Uist.  (leBret.,  t.  II, col.  428.) 

Le  vendredi  devant  Vangevine.  (1308, 
Arcb.  M.\I  1093,  pièce  92.) 

Saize  soulz  pendables  au  jour  l'angevine. 
{Charte  de  1412,  Areh.  Solesmes,  20.) 

Au  terme  de  i'angevine.  (Ib.) 

Dedans  le  jour  de  Yangevine  procbain 
venant.  (1468,  ih.i 

Au  jour  de  ranjei'iHC.  (1378,  Testament  du 
frère  de  Ronsard,  Revue  des  Soc.  sav  1867, 
p.  329.1 

—  Monnaie  d'Anjou  : 

.Mes  ce  De  li  Tant  mie  le  pris  d'one  angevine, 
(Gaul.  d'Aupais,  381,  Michel.) 

.11.  d.  .1.  angevine.  (xiii°  s.,  Cem.  de 
S.-Paui,  f»  2  v°,  Arcb.  Mos.) 

[^ae  angevinge.  (1339,  Pr.  de  l'H.  de  Metz. 
IV,  88.) 

Aujourd'hui  encore,  dans  l'Anjou,  on 
paye  le  loyer  à  Yangevine,  qu'on  prononce 
anjuine  :  La  merianée  finit  à  Yanjuine. 

ANCIEN,  s.  m.,  terme  d'astronomie  : 

Plus  près  de  nous  ses  cours  appronche. 
Et  plus  fort  quant  vers  Vangien  touche, 
Le  cercle  et  la  lune  ronde 
Esloin^nent  le  centre  du  monde 
Et  trait  son  nom  de  pointe  egresse. 
(J.  Le  Fevre,  La  Vieille,  111.   1167,  Cocheris.^ 

ANGivE,  s.  t.,  sorte  d'arme. 

De  picques,  de  crocqs  et  de  angives. 
(Trahis,  de  France,  p.  lîl,  Chron.  belj:.^ 

—  Terme  de  construction  : 

De  chascun  costé  sera  faict  une  angive 
de  pierre  de  taille  traversant  jusques  au 
lieu  des  toussez  hors  la  ville,  et  par  le 
dessus  desdictes  angiics  sera  faict  des 
arcs  vouliez.  (Ibi3.  Arch.  Yonne,  Bull,  des 
Comités  histor.,  1830.  p.  184.) 

ANGLANT,  adj.,  p.-ê.  qui  sert  à  balayer 
dans  les  coins  : 

En  son  aultre  main  tenoil  une  poignée 
de  verf  es  anglans  pour  cbastier  gens.  (De- 
GuiLLEV.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars. 
2323,  r  21  r».) 

...  Qui  tenoit  verges  anglans  et  le  balloy 
entre  ses  dens.  (Id.,  ib.,  f»  74  r".) 

1.  ANGLE,  s.  m.,  point  angulaire,  coin 
de  l'échiquier.  11  s'employait  dans  plusieurs 
locutions  figurées.  Être  en  l'angle,  être 
trait  en  l'angle,  être  pris  et  mat  en  l'angle, 
ôlre  poussé  à  bout,  être  réduit  à  l'extré- 
mité ;  traire  en  l'angle,  mater  et  empoindre 
en  l'angle,  pousser  à  bout,  réduire  à  l'ex- 
trémité : 

lia  !  las  !  (ait  il,  or  siii  je  en  l'angle  ! 

Or  sui  je  mors,  or  sui  je  pris. 
(G.  DE  Coi.vci,  De  Théophile,  Uichel.  2i928,  (•43''.) 

Tant  set  de  lorz,  tant  set  de  trez, 

Tost  nos  aura  en  l'angle  Irez, 

Ou  seront  pris  cl  mal,  ce  cuit. 

Se  nos  ne  soraes  moult  recuit. 

Ub.,  ilir.,  Kichel.  iSIll,  t"  118'".; 


Et  por  ce  vous  devez  pener 

Que  en  Iden  puissiez  definer 

Ainz  que  la  mort  qni  tout  cstrangle 

Vous  die  eschec  et  mat  en  l'angle. 
(Dr  l'Ermite  gui  se  désespéra,  13,  ap.  Mcon. 
V.  liée.,  Il,  203.) 

Puisque  tu  fais  si  mal  a  point 

Que  tu  m'as  maté  et  enpoint 

Par  ton  mefTait  en  l'angle  point 

Vueille  ou  non  vueille, 

La  n'est  il  bien  que  je  recueille. 
(G.  DE  Mâchait,  Pods.,  lïichel.  9-221,  f>  20''.) 

Nos  vieux  poètes  prennent  souvent  ces 
locutions  dans  im  sens  obscène. 

2.  ANGLE,  s.  m.,  mesure  de  grains  : 

..  Poi  un  angle,  dont  les  .ii.  angles  font 
le  boissel  du  uioliii.  (Jurés  de  S.-Ouen, 
f»  206  vo,  Arcb.  S.-lnf.) 

3.  ANGLE,  engle,  adj.,  anglais  : 

Sel  engle  et  tout  autre  sel  menu  la  pièce 
deux  sols  six  deniers.  (1313,  Ord.  I,  600.) 

ANGLE,  adj.,  angulaire  : 

Sor  li  est  la  cité  fondée 
Et  pierre  anglee  est  apalce. 
(Poème  allég.,  Bril.  Mus.  add.  15G0G.  P  10^) 

ANGLEçoN,  -  chon,  -  zon,  engl.,  s.  m., 
petit  angle,  petit  coin  : 

El  dist  au  seigneur,  sire,  cis  lins  est  moult  frcraez, 
.\'i  est  remes  perlruis  ne  anglechons  prives. 
(Yie  Ste  Thagsies,  lîic^iel.  23112,  f»  lOl''.) 

C'est  Renarl  qui  se  fu  réduit 
Souz  un  cho  an  un  angleçon. 

(Renarl,  Richel.   1630,  F  156'.) 

Sainte-Palaye  écrit  englechons,  Meyer, 
Rec,  p.  332,  anglezons. 

Certes l'esprevier  logeroie 
En  ma  chambre  en  un  angteçon. 
(Eost.  Deschasps,  Poés.,  Ilichel.  810,  P  139".)      |' 

ANGLEE,  cnglee,  s.  f.,  chose  terminée  en   \ 
angle,  coin,  portion  étroite,  passage  étroit  :    I 

Dis  en  a  mort  entre  un  mur  cl  l'englee. 
■    (Enf.   Vir.,  Uichel.  771.  P  o.i'.) 
Tu  me  deis  mat  en  Vanglee  (de  l'cchiquicr), 
Mais  j'ai  cheance  rccovree. 

(Courl  de  Paradis,  Uichel.  S37,  P  OB'".) 

...  Quant  fu  enbaUis 
En  une  parfonde  vaice, 
De  l'une  part,  en  une  anglee. 
Esloit  uns  espinois  creus. 
(De  S.  Jehan  Panlii.  Hidiel.  I.i.ï3.  P   126".) 

Conuoi^sons  encore  que  a  celé  église 
nous  avons  vendul  une  anglee  de  noslre 
preit  devant  dit  parmi  le  pris  de  quinze 
livres  de  pari.'is.  (1256,  Cart.  de  Tlienailles, 
Richel.  1.  3649,  f°  56  r".) 

El  neponrquant  s'cllc  lenisl  (dame  Emmeline) 
Grasse  oie  ou  geline  en  anglee. 
Elle  l'eust  Uxt  eslranglec. 

(Henarl,  Suppl..  OUI.  Chabaille.) 

Elles  (les  bcslcs)  reviennent  au  bois,  par 
aucun  destroict,  comme  une  anglee.  (ilo- 
dus,  (-  60  v»,  Bla2e.) 

1.  ANGLEL,  S.  m.,  petit  ange  : 

Ses  armes  furent  anglians 
D'or  esmeré  en  vert  assis. 
(HuoN  DE  Merï.  Le  Tornoiemeni  de  l' Antéchrist . 
p.  11,  Tarbé.> 

2.  ANGLEL,  aiigtiau,  s.  m.,  petit  angle, 
petit  coin  : 


Mes  en  la  clianbre,  es  quatre  angliax, 
Ot  quatre  piliers  Ions  et  biai. 

(Hom.  de  Troie,  H609,  Joly.) 
Ja  est  la  mer  en  chanel  mise 
Et  ch.iscune  rivière  assise 
Dedens  son  anglîau  priraerain. 

(Fab.  d'Oc,  Ars.  S069.  f"  1».) 

1.  ANCLEu  (s'),  v.  réfl.,  se  prendre  à 
l'hameçon,  l'avaler  : 

Les  poissons  sont  pris  quant  soi  angleni  ,° 
Les  granz  morsiaus  les  genz  eslranglent. 
(GODEE.  DE  Par.,  Chron.,  Richel.  1 16,  P  88".) 

2.  ANGLEn,  S.  m.,  angle,  coin,  recoin  : 

Tant  Iraist  liuns  avant  et  l'autre  arier, 
Banduines  li  dist  mat  en  Vangler. 

(Raimb.,  Ogier,  3166.  Barrois.) 
Mais  cha  defors  en  un  pulent  angler 
Ou  on  soloit  l'iavc  des  mains  geter. 

(.Ueiis,  627,  xin°  s.,  G.  Paris.) 

ANGLET,  ainglel,  anguelet.  s.  m.,  petit 
angle,  petit  coin,  recoin  : 

Qu'en  paradis  me  doinst  un  angtet  d'une  part. 
(Li  Prière  Theoph,,  Grdber,  I,  219,16.) 
Ne  ne  se  mouvroit  d'un  ainglet. 
(La  Chasiclaine  de  Vergi,  Richel.  837,  P  6'.) 
En  un  onglet  dou  p.arc  estoicnt, 

(Cleomades,  Ars.  3U2,  f"  H».) 

Car  nul  anglet  n'en  est  excepté.  (J.  de 
S.\i.isn.,  Policrat.,  Ricbel.  24287.  f"  72''.) 

Il  n'est  anglet  en  la  cité   de  l'ame  tant 
soit  secret  ou  obscur  que  je   ne   cherche 
avec  les  torches  clercs  de  prudence,  de 
foy,  de  Science,  de  conseil.  (GERSOy,  Dial. 
av.  ses  sœurs,  OEuv.,l.  III,  f»  822'',éd.l706.) 
On  ne  pourrait  pais  trouver. 
Non  pas  pais,  mais  nn  anglet 
Que  chascnns  doit  plus  louer 
Que  Vequecin. 

(E.  Desch..  Poés.,  Richel.  840,  P  222''  ) 
Est  il  nom  plus  glorieux  que  celui  d'Au- 
guste, famé  par  les  anguelets  du  monde? 
(.MoLiXET,  Chron.,  ch.  xlvi,  Buchon.) 

Anguelet  d'une  chambre,  (xv*  s.,  Valenc, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .•\miens.) 

Bouler  en  ïanglrt  et  encore  plus  avant. 
(Gestes  des  ducs  de  Hoiirg.,  5558,  Chron.  bcig.) 

Par  les  anglels  de  tous  les  sept  climats 

Los  vous  acrroist,  prospérité  vous  snit. 

(J.  d'Aiion,  Chron.,  I,  210,  Jacob.) 

Lequel  nom,  nous  voyons  de  nostre 
temps,  estre  pressé  et  reculé  en  un  petit 
anglet  de  la  terre.  (J.  Le  Maire,  Schismes 
et  concile,  p.  23.) 

Espaigne  qui  est  nng  des  angletz  et  bout 
du  monde.  (Bocc.ack,  Des  nobles  malh,.  Vil, 
iir,  f'>  170  r",  éd.  1315.) 

Ils  ne  laissent  anglet  vide  de  simulacres 
en  tous  leurs  temples.  (C.\LV.,  Instil.,  Préf.) 

Confiné  eu  un  anglet  d'Eg.vple.  (Id., 
Serm.  s.  le  Deuter  ,  p.  397*.) 

Livre  qui  tant  a  esté  de  tous  peu.» 
d'esprit  estimé,  que  bien  l'a  daigné  clias- 
cua  veoir  et  tenir  au  plus  haut  anglet  dn 
sa  librairie.  (Ci.EM.  .M.xrot,  Préf.  sur  le 
Rom.  de  la  Rose.) 

Il  n'est  anglet  sans  coing. 
(BoviLLi.  Prot'.,  ap.  L.  do  Lincy.  Prot.) 

La  verilc  Vanqiel  dcfuil. 

(M.) 

Anglet  est  resté  dans  la  langue  moderne 
avec  quelques  signillcations  spéciales. 

Nom  de  lieu,  les  Anglels,  entre  Bayoniie 
et  Biarritz. 

AxcLiEit,f)i9/i'')".nii3/t'c,  adj.,  angulaire: 


292 


ANG 


Piere  anglere.  (S.  Bern.,  Smii.  fi\,  ni?., 
p.  220,  ap.  Ste-Pal.) 

A  Dieu  qni  est  la  pierre  anglire. 
(G.  DE  Coisci,  Dout.  de  la  mon,  liicbel.  231  11,, 
P  307''.) 

DesoDz  une  grant  picro  ançilir. 

.(Dolup.,  y.mi,   nilil.  elz.) 

Il  esl  la  pierre  anglers  qui  joint  les  deus 
parois  de  saiate  église.  {Coinm.  s.  les  Ps., 
Richel.  963,  p.  277.) 

—  Qui  se  retire  dans  les  angles,  dans 
les  coins,  qui  se  cache  ; 

Touchers  a  larron  apertienl 
Dont  il  par  nature  retient 
Qu'il  est  atii/liers,  et  de  i;ou  vint 
Que  ades  en  repost  se  *int. 
{Uns  tiiontt  bians  Dis,  .\rs.  M527,  P  l'iS"^.) 

De  raaifaitour  ainsi  avient, 

Angliers  et  murlrieres  devient. 
(Recl.  de  Mol.,  iUseren;  Ars.  :!U2,  P  210'.) 

Fois  faut,  Charitez  est  analicic  ; 

Ne  sai  ou  ele  fait  séjour. 
(1d.,  du  de  Charilé,  Ars.  3U2,  f°  2i;i«.)  Var., 
enç/liere. 

ANGLiERE,  S.  t.,  llcu  toriiiiné  en  angle  : 

A  Gaillart  a,  sus  la  costierc. 
Devers  orient,  une  anijUcre, 
Ou  il  siet  une  haute  tour. 
(GuiABT,  Roij.  lign.,  liichel.  509S,  p.  ■■'".) 

AXGLON,  S.  m.,  petit  an.a;Ie  : 

Si  regarda  en  ung  aufilon 
De  la  chartre  ou  el  estoit. 
(Vie  de  Sle  iiarg.,  ms.  Chartres  020,  1»  iX"^.) 

ANGLOs,  -  eus,  -  oux,  emjU'iix,  adj.,  an- 
guleux, qui  iornie  un  angle  : 

Les   unes   (plaies)    roondes,    les   antres 
longues,  les  autres  anijlensea.  (H.  de  Mox- 
DEVILLE,  Ricbel.  2030,"  f»  73''.) 
L'on  ne  doit  faire  en  nnns  Icus 
Es  citez  mors  droiz  mes  (ingleu^r 
(J.  de  PaioRAT,  Liv.  de  Yegece,  Uichel.  IGOi, 
r>  36K) 

Es  angJon.Y  lens. 

(In.,  ih.,  P  ;iS''.) 

—  Fig.,  en  parlant  de  personne,  qui  a 
un  caractère  anguleux,  difficile  : 

Mesmement  que  ledit  Ireppassé  estnit 
honiiiie  f7i(/îeîtx,  noiseux  el  rioteux.  (1410. 
Arch.  JJ  171,  f"  22  r».) 

Perche,  angleux,  adj.,  difficile  h  ouvrir, 
en  parlant  des  noix  ;  au  ligure,  rageur, 
querelleur.  «  Jean  Vincent,  le  plus  opi- 
niastre  elle  plus  angleux  decenx  du  costé 
de  Saint-Marc.  »  (lieg,  de  Landelies,  1617.) 

ANGLOT,  S.  m.,  petit  angle  : 

Honteux  de  son  pecliié,  n'osa  dedans  entrer  ; 
En  un  aiiglos  dehors  sus  se  va  caanlrer. 

(Ger.  de  Itoss.,   ISi,  ap.  Sle-Pal.) 

AXGOi.NE,  voir  Agoixe. 

ANGOissABLE,  aiiguissable,  angulsable, 
adj.,  qui  est  dans  l'angoisse,  dans  l'afflic- 
tion, qui  souffre  une  vive  douleur  : 

E  li  cuens  Guenes  en  fut  mult  angitisables. 

(Itol.,  301,  Muller.) 
>'aimes  li  ducs  tant  par  est  ani/uissal'les. 
(Ib.,  31i4.) 

—  Qui  cause  de  l'angoisse,  du  chagrin, 
douloureux,  difficile,  périlleux  : 
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Passent  cez  puis  e  ccz  roches  plus  haltes. 
Ces  valz  parfunz,  cez  deslreiz  anguissables. 

(Roi.,  3I2;j,  Muller.) 

Mais  me  fnst  sa  mort  angoissable. 

(I-cilil.  d'Oi'..  Ars.  506'J,  f"  18G'.) 

.WGOissAXT,  anguisant,  adj.,  dur, 
cruel,  en  parlant  de  chose  : 

Les  très  angoissantes  peines  il'enfer. 
(1306,  Ord.,  I,  440.) 

Las  !  mon  mal  m'est  plus  angoissant. 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  De  l'empereris  de  Homme, 

Th.  fr.  au  m.  â.,  p.  -ilO.) 

—  En  parlant  de  personne,  fâcheux ,  dur  : 

Li  varies  est  moult  anguisous  ; 
El  angiiisans  est  li  espous, 
Et  raolt  anguisans  est  l'espouse. 
(Gai'tier  d'.^rras,  L'empereour  Eraetcs,  iSo.'i, 
Massmann.) 

1.  ,\XGOissE,  anguoisse,  anguisse,  an- 
gousse,  angousce,  angouche,  engousse,  an- 
gusse,s.  i.,  lieu  resserré,  défilé  ; 

Li  fiz  estrange  se  siint  partid  e  on  lur 
anguisses  serrunt  estreciez.  {Rois,  p.  209, 
Ler.  de  Lincy.)  Lat.  :  Contraheutur  in  an- 
gustiis  suis. 

—  Action  de  serrer,  de  presser,  étreinte, 
qualité  de  ce  qui  serre  trop,  de  ce  qui  est 
trop  étroit  : 

De  Vangosse  des  nefs  angoisse  mer  forment. 
(DesIr.  de  Rome,  387,  Krœlier.)  Ms..  angii.ise. 

Sur  qui  sone  estresce  o  angoisse  senefie 
ceus  qui  Dule  foiz  ne  lievent  leur  cuer  a 
l'ampleté  del  eiel,  mes  en  l'angoisse  et  en 
l'estresceté  de  la  terre  mêlent  leur  entente. 
(Conm.  s.  ks  Ps  ,  Richel.  963,  p.  229».) 
Et  !i  prestes  ert  sus  la  dame. 
Qu'il  la  terioît  en  tel  eni/oisse... 

(FabL,  ms.  Berne  35i,  f°  158^) 

Tousjours  pèchent  les  Franeoys  en  la 
strictute,  angoisse  ou  lâcheté  aussi  en  \i 
briefveté  ou  longueur  des  vestemens.  {Mer 
des  chron.,  f"  108  r»,  éd.  1332.) 

Ils  furent  surprins  et  enclos  dedans 
y  angoisse  et  strictitude  des  chemins.  {Ib., 
f»  Sb  V.) 

—  Oppression,  exaction  ; 

Hé  Diex  !  moût  seront  ore  cil  vil  malin  foulé, 

Qui  ont  por  lov  angoisse  le  monde  Iribonlé. 

(Le  Conlenz  don  monde,  Richel.  1593,  f"  U2''.) 

—  Rigueur,  violence,  colère,  dépit,  rage  : 

Cil  feri  lui  par  tel  angousce, 
Qu'il  abat  lui  et  son  ceval. 

(L'.Ure  per.,  Richel.  2168,   f»  i^.) 
D'ire  et  A'angoiisce  fu  plains. 
(Un  Secrelain,  Richel.   2168,  !"  80'.) 
Lors  fiert  de  grant  engoiise  plainne. 

(Rose,  Vat.  Chr.  18.S8,  f»  7o''.) 
Vanguisse  du  froit  de  l'iiyver  s'esvanuy. 
a.  V.\UQnE.-.iN,  Trad.  de  la  Chron.  de  de 
Dijnter,  iv,  61,  Xav.  de  Ram.) 

—  Entreprise  épineuse  : 
Asses  a  mal,  painc  el  contraire 
De  Vangonsse  qu'il  a  emprise. 

(.imadas  et   ïdoine,  liichel.  375,  f°  315S.) 

—  Employé  à  peu  près  comme  le  mot 
peste,  pour  désigner  un  homme  tourmen- 
tant, insupportable  : 

.\ves  oi  de  chel  angouche  ? 
Fineroit  il  ore  jamais  ? 
(J.  BoDEL,  Li  jus  de  saint  Sichoki,  l'h    fr.  an 
m.  à.,  p.  l'Jl.) 
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2.  ANGOISSE,  adj.,  f.,  angoisseuse,  dans 
l'angoisse  : 

S'en  est  angoisse  et  destroite 
Quar  de  cel  qu'ele  covoite 
.^e  set  a  cui  conseiller. 

(Cliget,  Kichel.  1420.  f»  42'.) 

.WGOissEEMEXT,  -  ement,-  ornent,  an- 
30/semenJ,  adv,,  avec  angoisse,  d'une  ma- 
nière extrêmement  pénible,  durement, 
violemment  : 

Andui  se  fièrent  moult  angoisseement. 
'Aleselians,  142."),  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Si  cliict  a  terre  si  angoisemeni 

Que  lost  perdi  la  vie. 
(.igm.  de  Sarb.,  Richel.  243G9,  f  73'».) 

Angoissomeni  {a  penez. 

(De  A'.-D.,  Richel.  19325,  f  91''».) 

AXGOIS.SEMENT,  S.  m.,  toumient,  souf- 
france : 

E  pur  quant  si  sent  doel  e  grant  angoissement . 
(Ilorn,    3406,  Michel.) 

La  quinte  branche  d'orgueil  et  vaine 
gloire  c'est  foie  plesanterie,  vaine  loenge 
quant  on  sent  en  son  cuer  un  angoisse- 
ment de  ce  qu'il  est  ou  cuide  estre  loez 
d'aucune  chose  qu'il  a  en  li  ou  cuide  avoir. 
(Laurent, Traite' des .X.  comm. ,ms.  Chartres 
371,  f"  6  r".) 

Maintenant  non  merveille  si  je  dicts  que 
je  soye  joyeu.v  et  qxi'angoissement  ne  sont 
a  démener  quant  la  nouvelle  regnation 
parmet  tant  de  tranquillité  et  de  paix. 
(G.  CH.4STELL,,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
l"  p.,  Proesme,  Buchon.) 

.vxGOissERiE,  anguserie,  s.  f.,  tour- 
ment, angoisse  ; 

Or  i  est  grant  Vanquserie. 

(Tristan,  II,  1718,  Michel.) 

—  Acharnement  de  cruauté  : 

Li  une  requiert  l'autre  par  grant  angoi.sseric, 
La  ti?re  fn  moult  fort,  parcreue  et  fournie. 
Moult  court  lient  le  lion  el  deslraint  et  carie. 
(Doon  de  Maience,   1384,  A.  P.) 

AXGoissEURE,  enfif.,  S.   t.,  tourment, 

angoisse  : 

Jesuscrist  ne  prisa  pas  tant  sa  vie  ne 
son  corps  qu'il  ne  l'abandonnast  a  honte 
et  a  vilté  el  a  engoisseure.  (.J.  Morriet, 
Mir.  de  l'ame,  ms.  Ste-Gen.,  f»  66  r».) 

.\XGOissEisETÉ,  anguoiceuseif,  s.  t., 
angoisse,  tourment  : 

-Moût  de  anguoiceusetes  et  moût  de  tris, 
tesses  avieunent  aux  anies.  (Oresme,  ()Ha- 
drip.,  Richel.  1348.  f»  218  v».) 

Angoisseuseté,  much  anguish.  choaking 
sorrowfulncss.  (I^otgr.) 

AXGOis.siER,  engoissier,  angoisier,  an- 
guissier,  enguisser,  anguysser,  angousser. 
angouscier,  angoscier,  angouser,  angoucer, 
engoucer,  agoucier,agocier,  verbe. 

—  Ac^.,  tourmenter,  presser  douloureu- 
sement, presser,  harceler,  talonner  : 

Oliviers  sent  (|ue  la  mort  mull  l'anguissel. 

(Roi.,  2010,  Muller.) 
Paien  s'en    fuient,  e  Franceis  les  anguissenl. 
(Ib.,  3634.) 
Et  li  assanz.Ies  angiiissoit. 

(Brut,  ms.  Munich,  668,  VoUm.^ 
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E  li  paien  le  Tonl  rault  niiitosciant. 

(Radie.,  Ogicr,  196-2,  Barrois.) 
E  que  plus  cit  malades,  de  tant  plus  Yangiiissa. 

(Th.  le  mari.,  :U,  Bekker.) 
I.i  cuers  li  alama  par  desoiis  sa  poitrine, 
ne  hardement  l'angnise  cesle  proecce  fine. 

(Roum.  d'AlU.,  f  73'',  Michelant.) 
Qu'ai  jeo  forfait,  por  quel  pechié 
Me  dulez  vus  de  nule  rien? 
Dites  mei  et  si  ferez  bien. 
Tant  Vaiigoussa,  tant  le  surprist, 
.Ne  peut  il  faire,  si  le  dist. 

(Marie,  Lai  du  Biscimerel,  81,  Uoq.) 

Il  ne  fait  pas  bon  conrroocier 
Plus  grant  de  lui,  ne  agoucier. 

(Ysop.  I,  fabl.  XLViii,  Robert.) 
La  fain  la  destraint  et  enguisse. 

(Dolop.,  5081,  Bibl.  eh.) 
Tant  «  Baiars  le  vair  tiré  et  anguisié, 
Tote  lor  ambleure  sunt  el  eamp  repaîrié. 
(Ren.  de  Monlaub.,  p.  105,  Michelant.) 

Quant  U  mal  Vangohscronl  fort. 
Tu  iras  a  li  par  confort. 

(Rose,  Richcl.  1573,  f  23''.) 
Et  li  Turc  angousent  le  conte. 

(MoDSK.,  Chron.,  7262,  Reiff.) 
Amis,  a  vous  me  fac  confesse. 
Car  la  mors  m'angosse  et  apresse. 
(Amadas  el  Ydoine,  Richel.  373,  f°  ZT6^.) 
>'uas  n'oise  celui  corocier 
No  eonuier  ne  agocier 
De  cui  il  cuide  sorniontez 
Estre  et  par  sa  force  doutez. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  lOOi, 

{"  ir.) 

Le.  roy  de  Brequehan  s'en  estoit  fuy  nn 
la  forest  pour  une   dame  qui   moult  \'an-    j 
goissoil  de   sa  luxure.    (Les  Prophecies  de 
Merlin,  f»  o8%  éd.  1498.)  i 

La  veue  des  angoisses  d'autruy  m'an- 
goisse matériellement.  (Mont.^  Ess.,  1.  i, 
c.  20.) 

—  Avec  de,  presser,  exciter  à  : 

De  cioire  loiaument  les  angonsse  et  engriesse. 
(De  S.  Jehan,  Richel.  2039,  P  29".) 

Kens  plus  angoissicr  ne  Yen  ose. 

(Unie  sans  frain,  ms.  Berne  331,  f°  27'^.) 

—  Tourmenter,  agiter,  soulever  : 

Lors  leva  .i.  si  fierz  venz 
Qni  d'ans  grever  fut  si  fervenz 
Et  si  lor  galie  angoissa 
Que  très  par  mi  le  mast  froissa. 
(G.  DE  CoiNci,  iUr.  de  N.-D.,  ms.  Brus.  9229, 
f»  1.33'.) 

Il  advient  que  le  vent  angoisse  tant 
l'eaue  qu'elle  va  jusques  au  ciel.  (Les  Pro- 
phecies de  Merlin,  f»  11,3''.) 

—  Rendre  douloureux,  rendre  vif  : 

Et  estoit  une  cause  qui  moult  luy  an 
goissoit  sa  douleur,  (i.  d'.\rras,  Melus., 
p.  200,  Dibl.  elz.) 

iNe  vous  venlliez  haster  daler, 

Car  tjint  plus  près  de  lui  serez 

Et  plus  voz  deul  engoisserez. 

(La  Resurr.  A'.  S.,  Jub.,  Mijsl.,   Il,  349.) 

—  Serrer  fortement,  sans  idée  de  souf- 
france, presser,  étrclndre  vivement  : 

Entre  ces  braz  soef  l'eslraint. 
Durement  Yengoisse  et  destraint. 

(Dolop.,  3928,  Bibl.  elz.) 

Sa  lance  print  cl  Yeiigoura 
Et  aus  lices  tout  droit  revint. 

(Fauvel,  Uicbel.  1 IC,  f  39'.) 
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Chaleo  tint  sa  lance  et  Yangoace 
L'escu  au  col,  et  qni  qu'en  gronce, 
S'aversaire  a  si  atainte 
Qu'elc  fn  sur  le  lien  cstainle. 

(/».,  f  .10».) 

—  lii'fl.,  se  livrer  au  chagrin,  s'alTlIgcr: 
Tant   se  démente   la  dame  et  tant  s'en- 

goisse  que  li  maus  de  son  ventre  In  prant. 
{Table  ronde,  ms.  liarberini  92.3,  f°  13  r».) 

Non  pourquant  forment  m'angoussoie 
Des  souspirs  et  des  plours  enir'eas 
Que  les  iones  dames  gentiouls 
Faisoient. 
(Kroiss.,  Poés.,  Richel.  830,  P  193'".) 

—  Se  liarccler  : 

Quarriaus  qui  prennent  a  voler 

Hors  des  deux  rens,  qui  s'entr'agoucent  ; 

Maintes  personnes  i  couroucent. 

(G[.iART,  R.  lign.,  13837,  \V.  et  D.) 

Et  pis  s'entrefaisoient  que  leurs  enucmis 
meisnie  ne  faisoient,  pource  qu'il  von- 
loient  tous  ensemble  mouter  sur  le  pont  et 
il  n'y  povoit  entrer  que  un  seul.  Et  de 
tant  comme  il  sent  vangoissoienl  plus,  de 
tant  se  retardoicnt-il  plus.  {Grand.  Chron. 
de  France,  Gros  roys  Loys  VI,  P.  Paris.) 

—  S'agiter,  s'activer,  se  presser,  s'elTor- 
cer  : 

Clyges,  si  biaus  com  il  estoit, 
Devant  son  oncle  en  pez  estait  : 
Et  cil  qui  ne  le  conoissent 
De  lui  osgarder  s'angoissent. 
(CuiiEST.,  Cligel,  Richel.  1120,  f>  11'.) 

El  les  oiseleiz  escoutant 

Qui  do  chanter  mouU  s'enffohsoient. 

(Rose,  Richel.  1373,  f»  1''.) 
Bel  .\cneil  mal  vos  conoissoil 
Qui  de  vos  servir  s'angoissoil. 

(Il>.,  f°  21''.) 
La  dame  et  li  prestrcs  s'angoissent 
De  verser  vin  a  grant  foison. 
(Du  Prestre  el  de  la  dame,  Richel.  19132,  f°  03''.) 

—  Ncutr.,  dans  le  sens  passif,  être 
pressé  douloureusement,  être  talonné, 
éprouver  les  angoisses  de  : 

Quant  se  sent  Alixandres  de  la  mort  nngoscier. 
En  une  cambre  a  voile  esloit  aies  coucier. 

(Roum.  d'Alix.,  V  78',  Michelant.) 
Tuit  connurent  et  connoissoient 
Comme  de  la  mort  angnissoient. 

(Renarl,  Richel.  Ii;:î0,  f"   ICO''.) 

—  S'agiter  tumultueusement  : 

La  veiscies  les  os  si  forment  angouscier. 
Les  .1.  poi  retenir,  les  autres  calengier. 
(Roum.  d'Alùv..  V  27'',  Michelant. 1 
De  l'augosse  des  nefs  angoisse  mer  forment. 

(Dcslr.  de  Rome,  387,  Krœber.) 

—  S'empresser  : 

El  sont  .si  1res  lie  k'il  angoissent 
De  courre  scurc  au  c.astelain. 

(l'.hev.  as  .u.  esp.,  81 70,  Eoerster.) 

La  langue  moderne  a  garde  angoisser, 
faire  souffrir  l'angoisse,  verbe  excellent, 
quoique  peu  usité. 

Poit.,  Vienne,  Deux-Sùvres,  angoissai  ou 
angouessai,  v.  a.,  désirer  avec  ardeur,  et, 
par  antithèse,  tracasser,  ennuyer  :  <  an- 
goisser sa  vie  de  parler  « ,  c'est  en  avoir 
grande  envie;  «  angoissai  de  faim  »,  avoir 
grand  faim. 
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Angoissé  dan  diable,  possédé  du  diable, 
se  dit  souvent  comme  t.  d'injure,  à  An- 
goulôme. 

AXGoissii-,  adj.,  pressé  d'angoisse, 
tourmenté  ; 

Virent  venir  el  Ilornaut  et  Gerin, 
Tes  esmaies,  destrois  el  angoissis. 

(ilort  de  Garin,  J78fi,  du  Méril.) 

AXGOissos,  -  eus,  -  eux,  -  us,  -  ois, 
angoiços,  angoesseux,  anguessous,  anguis- 
sus,  angossous,  angussus,  angousçous,  an- 
goHsous,  angousus,  cngoussous,  angoissors, 
adj.,  pressé  d'angoisse,  livré  à  l'angoisse, 
à  une  affliction  anxieuse  : 

Sur  tuz  les  allres  est  Caries  anguissus. 

(Roi.,  823-,  Millier.) 
Ainz  que  nez  fosses,  si'n  fui  molt  anguissose. 
tilexis,  st.  92'',  xi's.,  G.  Paris.) 
—  nnilt  angnssuse. 

(Ed.  Mûller.) 
Mais  Pandrasus  fa  anguissus 
Et  de  sa  perde  verguinus, 

(Brut,  ras.  Munich,  607,  Vollm.) 
Anguissous  eirt  en  snn  coragc. 

(;*.,  1307.) 
Cassibelan  fu  angoissais, 
Ne  sot  comment  il  fu  rescols. 

(Ib.,   1784,  Ler.  de  Lincy.) 
E  anguissous  fud   en   mei  mis  esperiz. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  cxLii,  3,  .^lichel.) 

La  meire  vit  son  enfant  angossous. 
(Bêle  Yolanz,  Barlsch,  Rom.  el  pasi.,  1,  8,61.) 
Si  apela  Deus  home  riche 
Sor  l'avoir  angoissors  et  chiche. 
(Po'eme  allég.,  Brit.  Mns.  add.  13606,  f  12'=.) 
Ensemble  se  levèrent  tuz 
Mut  csbai  e  angussus. 

(CiiARDRï,  Set  dormans,  937,  Koch.) 
Pour  chc  en  estoie  je  engoussous. 

(Ytain,  Richel.  2433,  f  113">.) 
La  pncele  est  forment  hontose 
E  trespencive  et  angoiçose. 

(Yie  du  pape  Grég.,  p.  9,  Luzarche.) 
Sovent  li  membre  de  s'espose 
Qui  rcmaint  triste  e  angoissose. 

(Ib.,  p.  85.) 
Por  novcles  oir  i  corurent  plusour, 
Moimes  l'amiraus,  pansis  et  angousus. 

(Flooe.,  389,  A.  P.) 
Quand  messire  Robert  se  vit  en  ce  parti, 
si  lut  moult  angoisseux  de  cœur.  (Fnoiss., 
Chron.,  I.  I,  1"  p.,  c.  54.  Buchon.) 

D'esprit  Iriste  et  confus,  de  misère  accablé. 
En  horreur  a  moy  mesnie,  angoisseux  et  troublé. 
Je  me  jette  a  tes  pies  ;  soy  moy  doux  et  propice  ! 
(Desi'ORT.,  OEuv.  ekresl.,  Sonn.  spir.,  xi,  Bibl. 
gaul  ) 

—  Angoisscus  de,  pressé  d'un  désir  in- 
quiet de  : 

De  la  coupe  iert  moult  covoilcns 
El  de  l'acater  aagoisteus. 
(fl.  el  Blancheflor,   [''  vers.,  1913,  du  Ménl.l 

—  En  parl,\nl  de  chose,  qui  marque  (ui 
qui  cause  de  l'angoisse,  qui  provient  de 
l'angoisse,  plein  d'angoisse  : 

U  desirois  est  angoissai  cl  pctis. 

(Les  Loh.,  m».  Monlp.,  f°  203''.) 
La  nul  tant  angoissuses  voiz 
Qui  a  la  mort  plaignent  e  braient 
E  qui  les  cors  moillent  o  raient. 
(Bes.,  l).  de  Sorm.,  Il,  .ilOii,  Michel.) 
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C'est  maus  d'amor?  li  angoisscus.  (Arlur, 
uis.  Grenoble  378,  f°  9".) 

Et  métrez  remède  a  voustre  gref  tour- 
ment, lequel  en  vérité  m'est  au  cuer  an- 
goesseux  el  desplnisant.  {Troilus,  Nouv.  fr. 
du  XIV"  s.,  p.  168.) 

Hz  cuidoient  parler,  mais  ilz  ne  povoient, 
tant  les  empescherent  les  pleurs  angoes- 
seux,  les  souspirs  et  sanglolz.  {Ib.,  p.  228.) 

Le  département  est  si  avgoesseux  a  mon 
pouvre  cueur.  (Ib  ,  p.  212.) 

Troylus,  embrazé  de  feu  anrjoesseux,  se 
gitta  aucunement  sur  son  lit.  (ib.,  p.  207.) 

Dont  vieniiPnt  tels  maux  niu/nis:irii.r  ? 
(.N.  DB  LA  CiiE<.VAVK.  Comdfimi!    dr  ISanciiiicl, 
Jacob.) 

En  faisant  les  plus  angoisseux  regrets  et 
plainctes  qui  jamais  lureut  ouvs.  (MoLi- 
NET,  Chron.,  eh.  xxxv,  liucUou.') 

Cuydoit  cacher  .sos  aiignisscur  repi-ctz. 
(J.  Marot.   Voi/.  Ile  Veiiisi;  Ilar.  Je  MoiUjoye  a 
ceulx  de  Venise,  éil.  1731.) 

Ilelas  !  ouvre  l'oroillo 
A  mes  cris  anijoisscu.}'. 
{L'Enfer  de  In  mcre  Cardine,  l'oés.  fr.  des  xv'  et 
xvi'  s.,  III.) 

Plutost  que  me  laisser  languir  plus 
longtemps  en  ces  angoisseuses  misères. 
(Sat.  Men.,  Ilar.  de  d'Aubray.) 

Je  suis  icy  en  (nt{ft)Lsseit.v  esmoy. 
(Cl.  Mar.,  Ciiiil.  a  lu  R.  de  Nnr.,   lo3C.) 
Je  me  sens  si  pressé  d'anyoissense  douleur. 

(Desi'OUT..  DiiK  Amours,   XLI  ) 
Aiiuoisseiises  langueurs. 

(ID.,  ,7-.) 
Quand  de  quelque  forfait  les  «n(/oj,«vv(.c  remords 
Donnent  au  cœur  coupable  un  million  de  morts. 
(J.  Bertai'T,  Complainle  ou  discours  funèbre.) 

—  "Violent,  crupl  : 

Ftt  li  esters  muU  grans,  desU'ois  et  angousrous. 
(.Houm.  d'Alix.,  l"  !;■;'',  Michelant.) 
Estour  morteil  et  an/iuessous. 

(S.  CranI,  Richei.  2i;i,'i,  p  231"-".) 
Unz  vens  si  aiiffoiiiseus  el  si  fors  que... 

{Il>..  Vat.  Chr.  1G87,  f  13'".) 

Nous  avons  inscrit  ce  mot  si  français 
dans  notre  Dictionnaire  de  la  langue  mo- 
derne, avec  l'espérance  ([ue  les  excellents 
exemples  du  xv°  et  du  xvi«  siècles  que 
nous  citons,  et  les  phrases  de  Bossuet  et 
de  Jean-Iiaptiste  Rousseau,  que  nous  n'a- 
vons pas  à  reproduire  ici,  inviteront  à  le 
faire  rentrer  dans  l'usage. 

AX(;oi>s()si;mi;\i'  ,       u  iiiini^sni^eiifiil  , 

amyOISS,'ll^r,iir,il^  :r,iin,l.'   „H>lull,ssi,llsr'. 

ment,  nwjiiiss„i,,,:,ie,il,  aiHjuissuSL'meiit, 
anguscousemeiH,  aagussuscment,  anguexou- 
sement,  adv.,  avec  angoisse,  avec  serre- 
ment de  cœur,  d'une  manière  extrême- 
ment pénible,  durement,  violemment  ; 

La  nuvele  vint  al  rei  e  il  en  fu  angusxii- 
sement  marriz.  (Rois,  p.  132,  Ler.  de  Lincy.) 

Anijuissusemenl  li  pesa. 

(Marie.  Lai  del  Freisne,  lOS,  Roq.) 
Kar  anguissusemenl  l'araot. 

(Id.,  Lai  d'Eliduc.  573.1 
Anijuissiisement  li  requist 
Que  s'en  alast  ensemble  od  lui. 

(Id.,  Lai  des  deus  amam,  74.) 


Anijuissusemenl  est  geins. 

(Id.,  Lai  de  Cugemcr,  3iS.) 
Mut  suspira  angusceusement . 

(Id.,  //<.,  .38fi.) 
Anguissousement  suspira. 

(.Lai  d'IIttvelok,  7i8,  Michel.) 
Il  ebiet  sour  le  pavement  si  angoisseuse- 
ment   que    près    s'ala   que   li   cuers  ne  li 
parti.  (IIÉN.  DE  Reims,  S8,  Wailly.) 

Si  se  défaut  si  anguexousement  que   de 
lai  grant  destreice  qu'il  ait  li  saut  li  sans. 
(MortArtus,  Richei.  24367,  f"  64''.) 
Moult  a  la  damoisele  esté 
A  malaise  angoissosement. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f°  "iS".) 
AmgoisscHsement  se  doloit. 
(I'e.ïn  Gatineau,  Vie  de  S.  Uarlin,  p.  Ui,  Lu- 
zarche.) 

Krançois  les  sievenl  mult  angoi.i.w.iement. 
Qui  les  oeient  et  mêlent  a  torment. 
(Olinel,   l-23;i,  A.  P.  el  ms.  Val.,  P  111».) 
Lors  se  pasrae  angoisseusement. 

(Couci,  7730,  Crapelet.) 
Je  ne  puis  souffrir  ce  que  tu  es  si  deli. 
cious   qui    te    plains    si   angoisseusement- 
{Cons.  de  Boecc,  ms.  Montp.  H  43,  f°  6'.) 
Si  angoisseusement  plouveir  et  gresillier 
Que  nulle  rien  ne  puet  eu  desc.ouvert  durer. 

(Doon  de  Maience,  13ti3,  A.  P.) 
Troublé  angoissousement. 
(Dial.  de  S.  Crég.,  ms.  Evreux,  f"  22  ï°.) 
Aiigouissottsemenl  il  plouroit. 

(Ib..  f°  4•2^J 

Il  vint  au  chevalier,  qui  le  cuer  ol  dolcnl, 

Pour  le  mort  qu'il  sentoil  si  angoi^seuzemenl. 

(B.  de  Seb.,  u,  14G,  Bocca.) 

.\  traire  et  a  geler  se  mirent 

De  deux  parts  angoisseusement. 

(Godefroï  de  Paris,  Chron.,  1126,  Buchon.) 

....  Angoisseusement  palle. 
(JOD.,   Cleop.,  I,  Ane.  Th.  fr.,  IV,  Bilil.  elz.) 

AXGONNE,   voir  E.NGUEXE. 

AXGOR,  -  OUI-,  S.  f.,  angoisse  : 

De  toutes  par.s  ol  grant  augor. 
(.imadris  el   Ydoine.  Uichel.  373,   f»  32i;'.) 
U  quens,  qui  a  mult  grant  angour 
De  son  mal  el  de  sa  langour. 

(/*.,  713:;,  llippcau.i 

.WGOUISME,  voir  Al.GORIS.ME. 

AXG0SSI5,  voir  A.XGOISSE. 

AXGOSSOUS.  voir  A.NGOISSOS. 

ANGOUISSOL-.SE.MEXT,  VOir  AnGOISSOSE- 
MEXT. 

AXGors.  adj..   qui  fait  soufirir,  étouf- 
fant : 

Et  loule  jor  lo  vent  fen, 
.Moll  par  faisoil  nngouse  et  caul. 
Car  ii  solaus  esloil  moût  haut. 
(Lai  de  Narcise,  Richei.  .iOiS,  (»  58'".) 


(Ib 


Ani/ous  et  caut. 
.  Richei.  21  g:;,  f»  i;2''.) 


AXGousofs,  voir  A,\goissos. 

ANGOU.SSE,   voir  A.NGOISSE. 

AXGOussER,  voir  Angoissier. 

AXGOusTE,   s.  f.,   langouste,  sorte   de 
sauterelle  : 
U  dist,  et  les  angousles  et  les   brasses 


vindrent  en  multitude.  (Psaut.,  Richei 
1761,   f»    124'=.) 

AXGUESTE,  voir  Agreste. 

AXGRET,  voir  Axgelet. 

AXGUoi.s,  adj.,  fâcheux,  importun  : 

El  monsignor  Ganvains  esprit 
De  maulalent  et  de  corols  : 
Dans  chevaliers,  fait  il,  angrols. 
Fuies,  car  je  vos  ferrai  ja  ! 

(Gauvain,  4520,  Hippeau.) 

AXGOEssoiis,  voir  Angoissos. 

AXGUEXOU.SEMENT,    VOir    ANGOISSOSE- 

ME.NT. 

ANGUILLE,  cng.,  s.  f.,  sorte  de  bateau 
allongé,  qui  mesurait  d'ordinaire  de  40  à 
43  pieds  de  long  : 

Une  nef  appelée  anguille  fut  gectee  par 
fortune  de  mer  en  la  couste  de  Gironde. 
(xv«  s.,  Enq.  s.  les  lim.  de  la  jurisd.  de 
Soulac,  Arch.  Gir.) 

Une  anguille  de  40  pieds  de  long.  (11  oct. 
lolO,  Notaires,  Bontemps,  51-1,  f°  56,  ib.) 

Une  enguille  de  quarante  piedz  a  environ 
de  quilhe,  avec  un  bon  tilhac.  (8  janv. 
ISIo,  Notaires,  Laurent,  343-1,  î6.) 

Depuis  l'estey  du  pont  sainct  Jehan 
jusques  a  l'estey  des  anguilles  (1.537,  Mém. 
au  roi  de  Nav.,  Arch„  comm.  Bord.) 

Certains  petitz  vaisseaulx,  comme  an- 
guilles, paillons.  (3  dée.  1368,  Art:  du 
pari,  de  Bord.,  Arch.  Gir.,  B  214.) 

1.  AXGUiLLERE,  ongtiHiere,  s.  f.,  lieu 
propre  à  prendre  des  anguilles  : 

A  ce  mesnage  j'adjousterai  Vanguiliere, 
afin  qu'aucun  animal  de  service  se  nour- 
rissant dans  l'eau  ne  defailhe  au  père  de 
famille.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'aqr.,  v.  13 
éd.  1813.)  a    .     .        . 

2.  AXGuiLLERE,  S.  f.,  rigole  pour  l'é- 
coulement des  eaux  : 

Fera  faire  une  anguillere  pavée  de 
pierres  traversant  le  chemin  pour  la  con- 
duitte  de  ladilte  eaue.  (1384,  Proc.-verb. 
Arch.  mun.  Agen,  DD  17.) 

AXGuiLLETTE,  angullette,  anguilteste, 
eng.,  s.  t.,  petite  anguille  : 

E  que  la  petite  angullette 
Avéra  tute  la  mer  beue. 
(fl//  du  Besant,  Richei.  19523.  V  lOS'».) 
Broches,    barbeauz,    anguiletes,    carpes. 
(E.  BoiL.,  Liv.   des  mest.,   l"  p.,  xcn    4 
Lespinasse  et  Bonnardot.)  '     ' 

B.irbiaus,  tenchiaus,  cuerpiaus  et  an- 
guillestes.  {Ib.,  c,  7.) 

Sept  chameauls  chargez  d'anquillettes. 
(R.-iB.,  Il,  2.) 

Dieu  garde  le  cousin  au  grand  colet  et 
enguilletles  sallees.  (Le  prem.  acte  du 
Synode  noct.,  xv.) 

AXGUILLIER,  angiiylicr,  s.  m.,  patron 
d'un  bateau  appelé  anguille  : 

Olivier  de  Lacloche  anguylier.  (Avril 
1516,  Notaires,  Guill.  Payron,  419-1,  Arch. 
Gironde.) 

AXGUSTANT,  adj.  ? 

Au  temps  que  une  ville  sera  estoree  en 
Cecille  ou  l'on  fera  les  roctes  d'or  que  l'on 
appellera  angustans  au  monde.  (Les  pro- 
phecics  de  Merlin,  f»  98^  éd.  1498.) 
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ANGUSTÉ,  -tel, S.  f., détresse, souffrance  : 
Fut  siticz  Adans  ou  il  créez  fut,  et  aba- 
tus  eus  avgusteis  de  ceste  vie.  (S.  Bern., 
Serm.  fr.,  iis.,  p.  70,  ap.  Ste-Pal.) 

ANHAIN,  anhan,  voirExHAS. 

ANHASTiNE,  S.  f.,  fomie  Variée  de 
aatine,  ahatine,  pris  dans  le  sens  de  vif 
désir,  ardeur  : 

Ceste  envie  est  unfi  anhasline  de  bien 
faire.  (RiuleS.  Beneit.Richel.  24960,  f» 47  v».) 

ANHELEn,  voir  AXELEB. 
ANHEUx,  voir  AXUIT. 
ANHUY,  voir  Anuit. 

ANIABLE,  voir  EXOIABLE. 
ANIANCE,  voir  E.NOIAXCE. 

ANIC,  S.  m.  f 

Dou  jupiet  fait  par  Flumas  de  Lare, 
adont  bailliu  de  Lille,  en  l'ocquoison  d'un 
frot  et  d'un  anic.  (31  mai  1332,  Cart.  de 
Flines,  cccclviii,  p.  553,  Uauteceur.) 

ANiCHEUR,  aîiii.,  s.  m.,  celui  qui  fait 
nicher,  qui  met  couver  : 
Annicheur,     a     nesUer,    a    ne?t-maker. 

(COTGR.) 

—  ?ig.,  an icheur  de  poules,  homnïe  trop 
occugé  des  plus  vils  détails  du  ménage  de 
la  campagne  : 

Il  a  esté  en  sa  jeunesse  casanier,  un 
anicheur  de  poules,  et  a  gogo  eu  sa  mai- 
son l'escarcele  plaine,  un  bon  j'vrongue, 
et  faiseur  d'accords  en  sa  parroisse  aux 
despens  du  palsant.  (Noël  du  Fail,  Contes 
d'Eutrapel,  1386,  p.  200.)  Alias,  annicheur. 

On  ridiculiserait  aujourd'hui  un  pareil 
homme,  dit  Sainte-Palaye,  en  l'appelant  un 
tdte-poule,  un  vrai  tdte-poule  ;  expression 
populaire  dans  laciuelle  on  retrouve  à  peu 
près  la  même  idée. 

AxiciirEU,  -  cher,  anicier,  aniijier, 
ann.,  verbe. 

—  Neutr.,  nicher  : 

Par  son  crier  et  agacier 
Nul  oyseau  ne  laisse  anichrr 
Près  d'elle. 
(Degcillevili-e,  Rom.  des  trois pelerinaigcs,  t°  Cl", 
impr.  inst.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Ans  maisons  a  la  gent 

Qu'elle  doute  forment 

S'est  aie  anichitr. 
(YsoPET  II,  Comment  l'Aronâe  requisl  aux  Oiseaux 
qu'ils  mangassenl  chanvre  que  un  vilain  semait, 
Robert.) 

—  Neutr.,  par  extens.,  demeurer,  en  gé- 
néral : 

Ja  cheans  Toir  n'anichera  (cetto  femme), 
El  s'elle  y  est  ainsi  sera 
Par  Dieu  que  je  n'y  seray  mie. 
(Alart,  Comtesse  d'Anjou,  Richel.  765,  f»  ll'o.) 

—  Réfl.,  dans  le  môme  sens  : 

...  Convoitise  tons  mans  pont. 
Trop  a  pons  et  trop  a  couvé  : 
Car  ele  a  monlt  de  ceaus  trouTé 
Qui  volontiers  son  ni  li  font, 
Et  pou  de  ceaus  qui  li  defTont. 


En  céans  s'aniee  plus  parfont 
Qui  sont  plus  plain  cl  plus  onvc. 
(Reclus  de  Moi.i.iens,  ilisenre,  Ars.  .31 1-2, 
f»  im'.) 

—  Act.,  mettre  au  nid,  dans  le  nid  : 

Il  les  anije  (les  oiseaux),  il  les  apaire. 
Il  lor  enseigne  lor  repaire. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  V  Sâl".) 

—  Par  extens.,  cacher  : 

L'escreture  si  nous  alichc. 
Tout  porrira  quant  qu'en  aniche. 
Robes  et  dr.as  et  veslenient. 
(Geoff.,  .\n.  est.  du  monde,  Richel.  15-2C,  P  !";>'.) 

S'uns  hom  a  sale  grant  et  riche 
Et  se  il  granl  Iresor  aniche 
Ja  pour  ce  ne  mourra  plus  temprc. 
(Alart,  Dis  des  Sai/es,  Ars.  3U2,  f"  lôf.) 

—  Au  sens  moral  : 
Sire,  vos  avez  los  et  pris 
Caaignié,  fet  li  hcrmites. 

De  louz  voz  pechies  estes  qnites 
Qui  avez  fet  si  grant  haschice 
lïoï.t  joie  vos  est  anichitH'. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  9G'.) 
Iléus  hom  assemble  et  anice 
Dedens  son  cuer  tel  maladie 
Que... 
(AlABT,  Dis  des  Sages,  Ars.  3112.  f  ^.■;i)^) 

A  Lille,  et  dans  les  environs,  on  dit  en- 
core s'anicher,  pour  faire  son  nid. 

AxrciEu,  V.  a.,  exciter  h  faire  une  chose 
mauvaise  : 

S'amc  est  pierdue  plainement. 

De  lui  est  drois,  car  .avarisce 

L'amorce  tousjours  et  anice 

Qu'il  soit  vilains,  qu'il  soit  engres. 
(Gaut.   ii'Arr..  Eracl.,  ms.  Turin,  f°  13».) 

ANiçoTE,  s.  f.,  béquille,  potence,  bùton 
dont  .se  sert  un  estropié  : 

Une  aniçote  ou  poti-nce,  que  le  suppliant 
porloit  pour  soy  apuyor  a  l'occasion  de  la 
blessure  de  sa  jambe  (1470,  Arch.  JJ  204, 
pièce  178.) 

AxiEi-,  voir  Asnel. 

1.  AMEn  (s'),  V.  réfl.,  se  nicher  : 

Ceo  que  li  oisel  s'anioent. 
(Des.,  D.  de  Norm.,  II.  KiOo.  Michel.) 

2.  AMER,  s.  m.,  terme  forestier,  dé- 
signe les  clôtures  qui  ferment  les  bois  et 
les  garennes  : 

Ne  esclieller  buissons,  haieures  et  aniers, 
esdits  bois  et  garenne  de  lioves.  (1307, 
Prév.  de  Bcauvoisis,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  i,  170,  Boulhors.) 

AXIEUSEMENT.aUH.,  VOir  E.VOIOSEMENT. 

ANii.i.E,  anylte,  cueille,  s.  f.,  potence  de 
bois,  béquille  dont  se  servent  les  personnes 
âgées  ou  infirmes  pour  marcher  : 
Si  i  ont  .1.  povre  encontre . 
Qui  aleit  o  .ii.  encilles. 
Qui  n'avcit  pas  vaillant  .n.  billes 
De  robe  ne  do  chauremente. 
(Pean  Gatiseau,   Vie  de  S.  Martin,  p.  1 12,   l,u- 
zarche.) 

—  Potence,  étai  pour  soutenir  une  voûte, 
un  mur  : 

Un  charpentier  retient  d'estanchons,  de 
kieutes,  de  platfs  et  d'anyllc  pluiseurs  des 
gros  membres  des  balles.  (1426,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss  vis.,  Bibl.  Amiens.) 


—  Crochet  : 

A  .lohan  de  La  Marche,  qui  avoit  présenté 
a  .Mer  une  selle  cl  ung  fraing  a  anitle,  4  \. 
10  s.  t.  [Compt.  de  l'hôt.  des  B.  de  Fr., 
p.  299.) 

On  le  rencontre  encore  dans  ce  sens  au 
XV  u'  s.  : 

Le  fers  du  moulin,  l'enchault.  Vanille. 
(3  mai  1601,  EsUm.,  Arch.  Indre,  H  832.) 

Il  s'est  encore  dit  à  la  même  époque 
dans  le  sens  de  béquille  : 

Anilles,  ou  potences  des  personnes  im- 
potentes ou  décrépites.  (Borel,  Trésor.) 

Chasses  de  morts,  anilles,-  chaisnes,  (A. 
Le  C.haxd,  Saints  de  Bret.,  p.  369.) 

Dans  ce  sens  il  est  assez  fréquemment 
employé  dans  diverses  provinces,  en  par- 
ticulier en  Bretagne  ;  .'i  Nantes,  spéciale- 
ment, on  dit  tous  les  jours  :  Ce  boiteux 
marche  avec  des  anilles.  Lyonnais,  anille  ; 
Forez  ,  aneille;  P.  hress.,  anille. 

Dans  le  patois  de  la  Flandre  française 
anille  signifie  saillie  d'un  toit,  sans  gout- 
tière, sur  la  façade. 

La  langue  française  a  gardé  anille  en  t. 
de  blason,  pour  désigner  certaines  croix 
ancrées,  et  dans  la  langue  technique,  pour 
signifier  les  fers  que  l'on  met  autour  des 
moyeuxdes  moulins  afindelesforlifier,  etc. 

ANii.i.iEit,  ainiUier,  s.  m.,  fabricant  de 
béquilles  dites  anilles. 
AiniUier.  {Liv.  de  ta  Taille,  Géraud.) 

ANIME,  anyme,  s.  f.,  ancienne  arme  en 
fer,  espèce  de  cuirasse  : 

Couvcrlz  de  corelelz  ou  anymes  jusques 
a  l'eslendue  des  bras  et  des  cuisses.  (£n- 
trêe  de  Henry  II  d  Bouen,  f"  13™.) 

Les  manches  de  la  jubbe  entez  soubz 
la  joingture  des  bras  de  toille  d'argent, 
I issues  en  forme  (Vanynie  d'une  claire  et 
luysante  maille,  brodées  de  fin  or.  llb., 
f»  38'°.) 

Une  anyme  avecques  un  plastron,  cre- 
vés et  habillcuiens  de  teste  pour  servir  a 
cheval.  (24  janv.  lbol,iVarc/ie  avec  Ludovic 
Masiaisi,  Arch.  Thouars.) 

Promectz  faire  une  armeure  de  selle 
d'armes  de  la  façon  de  ladicte  anyme.  (Ib.) 

Soient  aucunement  subjetz  ne  abslraiu- 
ctz  a  l'obscrvacion  de  ladite  ordonnance 
pour  le  regard  des  dites  armes,  comme 
corseletz,  anymes,  Jacques  de  maille,  es- 
pieux  ,  hallebardes,  picques  et  aultrcs 
longs  boys.  (28  nov.  1361,  Actes  relatifs 
au  désarmement  des  habitants  d'.imiens, 
ap.  Thierrv, /((.'C.  de  moniim.  inid.  de  t'hist. 
du  tiers  état.  11,  096.) 

Et  marcha  le  premier  droit  vers  l'enne- 
mi, armé  d'une  anime  d'acier  faite  a 
écailles,  reluisante  au  soleil.  (Amvot,  Vies, 
Lucull.) 

Lesdits  capitaines  suyvis  des  bouchers, 
en  pareil  rang  de  trois,  les  six  premiers 
rangs  couverts  d'animés  el  uiourrious  do- 
rez. (Pahadi.v,  llisl.  de  Lyon,  p.  322.) 

ANHiELLEs,  S.  l.  pi.,  tcsticules  : 
Testes,  colei.  Coudions,  animelles.  (JuN., 
Nomcncl.,  p.  23.) 

Mitra,  la  peau  ou  sont  encloses  les  ani- 
melles. (lu.,  ib.) 

AMMOU,  s.  m.,  Ame,  courage  : 
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Son  sanc  en  fait  a  moi  clamor, 
A  .-iel  nie  vint  ja  Vuuimor. 

(Adiiiii,  p.  .';;;,  Lnzarche.) 

ANiMosiTÉ,  S.  f.,  ardeur  : 

Pleins  di;  animosili;  ou  hardiece.  Sans 
animosité  ou  sans  f-rant  courage.  (Oresme, 
Thèse  de  Meunier.) 

La  rue  convient  aux  animosites  et  courages 
qui  appartiennent  a  choses  libidineuses. 
(Jant.  de  santé,  I,  402,  inipr.  La  Minerve.) 

.\XIOrSEMENT,  voir  E.NOIOSEMENT. 

^NiTE.s.  f.,  année;  révolution  annuelle 
du  monde;  année  malheureuse,  épidémie  : 

1  Diens  fait  ses  coses  par  anilrs. 

Une  eure  fait  ïignes  falir 
Et  le  fourment  si  haut  salir 
Que  les  gens  vont  de  faim  morant. 
S'il  vent  il  le  rabaisse  errant. 
Il  fait  aniles  de  clapoires.. 
It  fait  falir  pûmes  et  poires 
Tele  eure  fait  pûmes  venir 
K'il  fait  clapnires  defenir. 
Il  fait  nne  anile  de  roigne 
Dont  mains  preudom  a  fr.ant  versoisne. 
Il  fait  morloire  de  breliis 
Dont  mains  preudom  est.abauliis 
Et  anites  de  bielos. 
U  Diens  veut  fait  cair  ses  los. 
Aniti'^  fait  îles  panwellons, 
Mais  de  çou  nos  esraervillons 
O'il  est  une  anile  venue 
Dont  trop  se  plaint  H  mains  menue, 
C'est  une  anile    sans  raison. 
Li  anile  est  de  traison 
Ele  est  a  Ilounie,  ele  est  a  Rains 
Ore  est  ele  en  Arras  entrée. 
(hwenl.  arirs.,  Richel.    hiiîKJ,  f»  202=.) 

AXITOIUE,  S,   f.   ? 

L'anatln-.iiiir  .!,■  I:i  mi-^r  ri  ,lr,  inciidires 
qui  soiil  ,!,.-.,, Il-, .-I  ,;un  r,,iii  r.iii.illiniiiie 
de  VaniUiiir  ,\  .].--  nrMnliiv-  (|iii  -,)i)l  ,1,..^- 
SOUS.1,11.  UL  .\lu.\Dl-.VU.l,l-:,  Hirlirl,20:)0,l"33\) 

ANivELi.ER,  V.  a.,  uivclrr.  mesurer 
avec  le  niveau,  au  niveau  : 

Aniveller,  to  measure,  lewell,  or  square 
by  plumbe  Une.  (Cotgk.) 

ANMORNEE,  VOir  AiNSJORNEE. 

AN.ioiixEa,  voir  Alnsjorner. 

ANLOiDi;,  anlodc,  voir  Ksluide. 

AN.M.\Tus,  S.  m.,  titre  de  dignité  • 
Rois  et  princes  et  dus,  anmalus  Aufricans. 

{floov.,  21.^,3,  A.    P.) 

AXMALOLER,  VOir  E.MMAILL0LEI1. 

.Ax.MiRAi,,  voir  Amiral. 

.AN.NAiii.E,  adj.,  qui  a  un  an.  Amiable 
paisible  possesseur,  celui  qui  a  joui  pen- 
dant un  an.  sans  être  troublé  dans  la  pos- 
session d'un  héritage  : 

Quant  en  dedans  l'an  après  un  fief  estre 
premièrement  relevé  vient  le  second  rele- 
vant et  inquiète  le  premier  par  la  voye 
ordinaire  de  justice,  les  fruicts  doivent  estre 
séquestrez  es  mains  des  depuli's  par  les 
juges...  et  reservez  pour  celui  qui  obtien- 
dra. Neantmoins  si  le  premier  relevant  est 
annable  paisible  possesseur,  il  ou  sou  ayant 
cause  doit  jouyr  et  posséder  les  fruits  du- 
dit  fief  jusques  en  fin  de  cause,  etc.  (Coût, 
gen.,  II,  862,  ap.  Ste-P,d.1 

AN\.\GE,  S.  m.,  droit  aniiuri,  rente  an- 
nuelle : 
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De  la  value  du  tonlieu  des  lainnes  et 
aunane  de  Cliasteillon.  (1364,  Comple  de  J. 
don  Four,  Arch.  KK  3^  f°  24>o.) 

De  la  value  du  dit  nnnaqe  et  tonlii'U  i|ue 

L'"-?'"    ''    '"'"*  "  ''^'""'^   '^    •'■    '"'•    '"'•' 

Il  ne  goirent  mie  a  plain  de  leur  annar/e. 
(1367,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloh.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ANXAi.MENT,  annaiiment,  enn.,  annal- 
lement,  adv.,  annuellement  : 

Quarante  souz  ennaument  de  rente. 
(.Mars  1261,  Chart.  Angev.,  Revue  de  l'An- 
jou, l"  p.,  11,207.) 

Annaument.  (1270,  Iloutreuil-Bellay , 
Arch.  M.-et-L.) 

S'il  advenoit  ([ue  iceu.t  Guillaume  et 
Henry  mouroieut  ou  aucuns  de  leurs  hoirs 
sans  faire  leur  testament  on  leur  devis 
par  le  conseil  <le  leurs  hommes,  debvent 
estre  esleuz  dous  de  leurs  amis,  qui  va- 
guent les  terres  et  les  issues  d'elles^au 
profit  de  leur.-  hoirs  ;  et  sy  ceux  qui  fus- 


slcll-,  lliolln'iMrllI.    il' 


•///,■ 


,il    de 


ult  autre  es- 
1  au  mort,  ou 
terres  ou 
-iK  qu'ils 
-  jirange 
iut.(1499. 


de^  issues  d'rllr- 
soiut.  ne  les  rcllu 
a  hoirs  en  qurl^ii 
Jlor.,  Pr.  de  111.  ih:  lliil.,'l,  loil.) 

1.  ANNE,  s.  f,,  amii'p  : 

Maleoite  soit  laiiur  qne  il  oniiues  fu  nez  ! 

(farise,  XI,  p.  13 i,  Martonne.) 
Saint  .lohan,  et  tu  Sainte  Anne, 
Priez  v,iz  11  Ile,  fju'an  cest  aane 
.laiiiais  eni'liair  ne  me  laist 
En  ort  pechié,  vilain,  ne  lait. 

[Sle  Leoeaile,  Uichel.  1<J1.')2,  f»  .-i,'!''.) 

2.  Ax.\E,  S.  f.,  sorte  de  mesure  : 

Lour  rendit  cinq  nnnes  et  dos  biehez  de 
Iroinent.  (13  sept  1373,  Compte  rendu  aux 
relif/ieuses  de  Sl-Mart  St-Paul,  («  8™,  Arch. 
Uhûue,  St-Paul.) 

3.  .vxxE,  voir  Aine. 

4.  AXXE,  voir  Aisne  1. 

1.  AxxÉ,  adj.,  annuel  : 

.  '^n'',i'^^'f,^  années.  (1286,  Et.  de  l'host. 
du.  II.  Ph.  111,  Mart.,  Tlies.,  1,  1200.) 

Toutes  les  festes  années.  (Joi.Nv.,  St  Louis. 
-xcviu,  WaiUy,  A.  Le  Clere,  1867.) 

Des  festes  années,  si  coiue  Noël,  Pas- 
f^!^^'^J^^^^ecosla.  {L'Ordre  do  cheval..  Ars. 

2.  AXXÉ,  nu  Auvii,  s.  m.,  vin  vieux  : 

Crues  et  gantes  et  lioins  poissons  de  mer 

Et  bougerans  et  vin  vies  et  aunes. 

'finij'r.    ms.  Durh.,     Bibl.    de    Cos.,     V.    u,   17. 

Moult  se  fout  servir  richement, 
En  boios  vaissiaus  d'or  et  d'argent, 
CIcr  vin  et  plument  et  claré, 
Et  boiu   bogeraste  et  aimi!. 
(ri.  cl  Itlaneheilor,   l"  vers.,  l-i57.  du  Méril.i 

AXXEEMEXT,  anncmenl,  adv.,  annuelle- 
ment, tous  les  ans  : 

Dont  avons  anneemenl  treis  setiers  de 
fmim.nt.  (1270,  Kontevr.,  La  NouziUette, 
Arch.  .Muine-et-Loire.)  ' 

Seix  deniers    requerables.. annem^Hf  en 
la  reste  semt  Floreuz.  (1273,  Hôt.-D.  d'An- 
Vau-Munef,   u-  1,  pièce  9,  Arch.  .M.-et-L.j 

Out  de  rente  anneemenl...   (1281,   Bailli 
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DE   Blois,  Marmout.,  Verdes,   Arch.  Eure- 
et-Loir.) 

Ax.xEi.,  anniel,  annal,  anal,  anneil,  en- 
nel,  analt,  adj.,  annuel,  qui  revient  chaque 
année  : 

...  A  la  grant  foire  annel. 
[Us  Loher.,  Ars.   31.4:î,  f»  l.'i'' et  Riehel.  19160 
f°  20=.) 

Et  por  annel  feste  la  tienent. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3611  ,  f»  12'.) 

Les  festes  enniex  (S.  Graal,  ms.  Tours 
91S,  f»  20o^) 

Les  annauz  plaiz.  (1212,  Cab.  Du  Fresne, 

Metz.) 

De  annal  plait. (1233,  TransacJ.  ent.l'abbé 
de  S.-Vinc.  elle  sieur d'Aspremont,S.-ViQC., 
.\rch.  Mos.) 

As  quatre  festes  anniex.  (Ordonn.  sur  le 
comm.  et  les  mest..  x,  à  la  suite  du  Reg 
des  mest.,  p.  367,  Depping.) 

De  annau  rante.  (23  aoiU  1276,  Ch.de 
Gir.  Chabot.  Arch.  Thouars.) 

A  toutes  les  festes  anneus.  fl287,  Arch. 
JJ  34,  f-  34"".) 

Annel  rente.  (1291,  Cft. du  vie.  de  Bayeux, 
sam.  av.  f.  s.  P.  à  la  chas.,Chap.  de  Bayeux, 
Arch.  Calv.) 

D'annel  rente.  (1293,  Cari,  de  Friardel, 
Richel.  1.  nouv.  acq.  164,  1'°  44\) 

De  annaus  et  perpetuaus  cens.  (1313 
Foutevr.,  auc.  tit.,   Arch.   Maine-et-Loire.) 

Que  quiquionques,  des  or  en  avant,  es- 
condiroit  bans  qui  autres  praignet  et  ne  les 
chassoit  antre  l'analt  plail,  ou  il  averoit 
tait  l'acondit  jusques  a  l'autre  analt  plait 
qui  après  vanroit.  (1319,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  m,  331.) 

Doi'înt  avoir  lou  temps  de  chassier  en 
jusques  az  anaulz  plais  de  la  mey  wast 
après  venant,  (/i.) 

G'on  ne  lou  peust  troveir  antre  lez  uns 
analz  plaiz  et  les  autres.  (/6.) 

Jusques  az  premiers  anaulz  plais.  (/6.) 
Noz  annales  festes. 
(0.  DE  S. -Gel.,  Eneii.,  Richel.   8G1.  f°  80».) 

Nombre  annal.  (Du  Fail,  Cbnt.  d'Eutr., 
XXX,  éd   1386.) 

Festes  annales. 
(ï.iHCR.,  Poés.,  ■>'  p.,  p.  81,  éd.  1374.) 

—  Agé  d'un  an  : 

Li  sires  ou  li  dame  de  l'ostel  paera  .m. 
gellines.  chascuns  asnes  annals  .vi.  d., 
cbascuus  pors  annals  et  chascune  berbiz 
annals  .i.  d.,  et  si  de  ces  bestes  iert  ques- 
tions k'ales  ne  fussent  annals,  a  dit  del 
maior  et  de  l'essavig  s'en  tenroit  hom. 
(Mars  1220,  Cathéd.  de  Metz,  Arch.  Mos.) 

—  Qui  raconte  les  événements  de  l'an- 
née: 

En  nos  livres,  qui  annals   sont. 
(G.   PE    S.-Pvir,,  Monl   S.-ilickel,    3179,  Michel.) 

En  ensuyvant  mes  annalles  hystoires. 
(D  Al-to.\,  Chron.,  Richel.  3083,  f»  1™.) 

Crouiques  annalles.  (Id.,  ib.) 

—  S.  m.,  fête  annuelle,  service  du  bout 
de  l'an  : 

Les  quels  quatre  livres  monseigneur  Ro- 
bert de  llarecourt  lenr  donna  p'our  faire 
un  anneil  pour  lui.  (Jeudi  apr.  S. -André 
1307,  Ch.  du  garde  du  sceau  de  Valognes, 
S.Sauv.,  Sortosville,  Arch.  Manche  ) 
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Les  cerininnips  faictes  aux  enterrn- 
menls  pI  annalz  de  feuz  messeisneurs  les 
ducs  Anllioiiii!  et  François.  (Ib45',  Très, 
gén.  de  Lorr.,  Arch.  Meurthe.) 

—  Rente  annuelle,  annale  : 
Percevoir  des   dis  doieii  et   chapitre  les 

aitneiil:  d.'  toutes  les  prouvendes  entières. 
(1365,  Arrêt  ilu  Parlement,  ap.  de  Beau- 
Tillé,  Doc.  inéd.  sur  la  Pic,  II,  83.) 

La  value  des  atiniex  et  du  disiesme  de- 
dans le  roj'aurae  de  France  pour  un  an  est 
ja  pieca  envoyé.  (De  Annualibus  et  Deci- 
mis,  Rec.  des'llist.,  XXI,  329.) 

Cf.  AX.NUEL. 

ANXEUERE,  S.  f.,  p.-ê.  écrln  pour  le.s 
anneaux  : 

Une  anneliere.  .xxxi.  1.  (1593,  S.-Oraer, 
•ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ANNETÉ,  -  tei,  -  teit,  s.  f.,  redevance 
annuelle  : 

Et  de  touteest  aquest  est  vestis  li  maires 
de  Saint  Sauvor  por  les  signors  de  Saint 
Sauvor  de  Vanneleit  per  le  maiour  et  per 
l'eschavinï  dou  iialais.  (1229,  Cnrt.  de  S.- 
Sauv.  de  Metz,  Richel.  1.  i0029,  f»  39"-».) 

Et  de  ce  est  vestis  li  mairez  les  signors 
de  Vannelei  de  ceuz  dont  la  vesleure  mo- 
voit  por  lez  signors.  {Ib.,  î"  47>".) 

ANNEXE,  adj.,  attaché,  uni,  joint,  qui 
se  touche  : 

Amors,  se  bien  sui  apensee, 
C'est  maladie  de  pensée. 
Antre  .ii.  persones  aiincje, 
Franches  enlr'els,  de  divers  seic. 

(.Rose,  Hichel.  i;i".3,  P  31'.) 

Fortitude  est  aussi  comme  chose  triste, 
et  a  fortitude  annexe  et  adjouste  avecques 
soy.  (ORES.\tE,  Elh.,  Richel.  204,  f"  404'.) 

Annexes  transmutacions.  (Id.,  ib.,  f  138, 
éd.  1488.) 

Autres  vertus  annexes  a  vertu  humaine. 
(ID.,  ib.,  f-  78.) 

AN.MON,  amnion,  s.  m.,  espace  d'un  an. 
Le  bénéfice,  l'octroi,  ou  leprivilége  il'annion 
était  un  délai  a -cordé  à  un  débiteur  pour 
l'espace  d'un  an  : 

Le  beneflce  et  octroy  d'amnion,  quin- 
quennion  sur  le  delay  ce  payer  n'a  lieu; et 
n'en  doit  aucun  jouyr  pour  les  debtes  qui 
procèdent  et  sont  cfeues  a  cause  d'arré- 
rages de  rente  foncière.  {Coût,  de Montar- 
gis,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  927.) 

Annion,  priviledge  d'annion,  an  ycars 
protection  granted  by  the  prince  or  magis- 
trat unto  a  debtor.  (Cotgh.) 

ANNivERSAiLLE,  S.  m.,  anniversaire  ; 

Por  faire  sen  anniversaille  en  le  devant 
dite  église.  {Charte  de  i249,Uichel.,Moreau 
170,  t-  lOl'o.) 

ANNivERSEL,  adj.,  anniversaire  : 
Survint  lejour  anniversel  auquel  la  lignie 
Fabiienc    avoit    acoustumé    sacrifiier    au 
mont  Quirinal.  (Fossetier,    Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  10312,  Vlll,  i,  18.) 

—  S.  m.,  anniversaire  : 

A  mon  anjHÏ'ecscI.  (1300,C/i.  du  seign.  de 
Bevron,  S.-Sauv.,  Cats,  Arch.  Manche.) 

ANNL'Ani.E,  adj.,  annuel  : 

Ans  soudojcrs  en  dorroie  a  la  Pasqnes, 
A  Pentecoste  et  as  fesles  anuahles. 

(Enf.  Yiv.,  Richel.  308,  P  nG^) 

T.  I. 


ANNUALE,  S.  f.,  fètc  annuclIc,  service 
annuel  : 

Chantanz  annales  et  a  cure  des  aimes 
nient  entendaulz.  {Slat.  d'Ed.  III,  viii,  36, 
Rer.  brit.  script.) 

ANNU.XNCHE,  voir  Enoi.^nce. 

ANxucHEYTE,  S.  i.,  servlcc  annuel  ? 

A  Pierre  Du  Val,  pour  une  aunucheyte 
pour  ledit  Guillaume,  .v.  s.  (1371,  Dép.  de 
l'hôtel  de  l'éc.  de  Notion,  Doc.  hisl.,  III. 
467.) 

AXXL^É,  adj.,  annuel  : 

Annuee  pension.  {Ch.  de  1293,  .Mart.. 
Thés.,  I,  1260.) 

—  S.  m.,  service  du  bout  de  l'an  : 
?<ous  avons,  fait  il,  pinsors  Dels 

A  cni  nos  devons  fere  anur.T. 
(Wace,  Brui,  G9-29,  var.,  I.er.  de  Lincy.) 

Les  cent  livres  dessus  diz  pour  faire  an- 
nuez.  (1324,  Arch.  .IJ  62,  f"  32'".) 

Pour  faire  mon  annué  chascuu  an.  (Ib., 
P  31  ™.) 

Lequel  escuyer  traitta  avec  les  amis  des 
supplians...qu'ilz  feroient  chanter  nu  anué 
pour  l'ame  dudit  Colin....  lequel  anué  Hz 
ont  fait  célébrer  bien  et  deuement  (1394 
Arch.  JJ  146,  pièce  173.) 

Un  chapellain,  nommé  Jehan,  qui  a 
chanté  deux  anuez  pour  le  salut  de  l'ame 
de  laditte  femme.  (1402,  Arch.  JJ  157, 
pièce  304.) 

Le  suppliant  ordonna  a  chanter  et  célé- 
brer trois  demis  anuez.  (1403,  Arch.  JJ  138, 
pièce  23.) 

Icelui  suppliant  en  a  fait  depuis  chanter 
trois  quars  A'anué  par  un  chapelain.  (1-428, 
Arch.  JJ  174,  pièce  238.) 

ANXUEEMEXT,  adv.,  annuellement  : 
Les  choses  dessus  dites  faire  et  acomplir 

annueement  et  perpetuelment.  (1343,  Cart. 

de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f»  284«".) 

.\xxi;el,  -  ual,  -oal,  anuel,  adj.,  qui 
contient  les  événements  de  iliaque  année  : 

On  lisl  es  livres  anuelz  estaus  devers  les 
Romains,  que...  {De  vita  Cbristi,  Richel. 
181.  f»  9".) 

—  S.  m.,  annales  : 

Et  toutes  voies  si  comme  il  est  trouvé  es 
annuauLv,  le  dit  Ovide  ve>quit  jusques  a 
ce  que  Tybere  fut  empereur.  (J.  Lefevre, 
La  Vieille,  p.  7,  Cocheris.) 

Si  chercheray  et  liray  les  histoires  et  les 
annuaulx  des  niagistratz  et  des  fastes. 
(Prem.  vol.  des  dec.  de  TH.  Lice,  f»  143", 
éd.  1530.) 

Je  treuve  en  trois  annuelz  que..  {Ib., 
fo  161\) 

—  Fête  annuelle,  service  du  boni  de 
l'an: 

E  lor  enjoignent  les  aiiiifh 
E  des  messes  et  des  trentels 
Pcrncnt  les  deniers  avant  main. 

(BesanI  de  Dieu,  09;;,  Martin.) 

An  lin  de  messes  et  d'aiiiio««s 
Font  ferres,  tormans  et  maas. 
aiiT.LK  [lE  lîEiizi,  Bible,   Brit.  Mus.    add.  l.'iGOC. 
f»  10fr\) 

Pour  chanter  et  faire  solenipnelenient 
les  diz  annucux.  (1332,  Cart.  de  S.-Mart. 
Ponlisar.,  ap.  Duc,  Annuale.) 


Es  annuelz  des  Hebrienx.  (Traict.  de 
Salem.,  ms.  Genève  163,  f"  60".) 

—  Rente  annuelle,  annale  : 

E  donent  eyde  a  rccovcrerlcs  annueus  e 
les  dismes  deus  au  roi  en  Oascoync.  (1310, 
Dem.  forni.  par  le  roi  d'Angleï.,  Lett.  de 
Rois,  etc.,  Il,  59.) 

Doec  des  annuelz  des  prouvendes  de 
l'esglise  de  Nostre  Dame  de  Poissy.  (1332, 
Cart.  de  S.-Victor  de  Paris,  Richel.  1. 
15037,  f°  76'°.) 

Cf.  An.n.\l. 

AXMELEU,  adj.,  qui  célèbre  une  messe 
annuelle  : 

Chapellein  aHn«e/er.  (StaJ.  d'//encj  V,  II, 
2,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

AxxL'ELTÉ,  s.  f.,  Tente  annuelle  : 
Issint  qe  celé  dette  oveke  les  arrérages 
dit  aiiniiellé  si  auionta  a  siex  cent  livres 
par  an.  (1303,  Year  books  of  the  reign  o( 
Edward  the  [irsl.  years  xxxil-xxxiil,  p. 
36,  Rer.  brit.  script.) 

ANXiiKXCE,  s.  f.,  consentement  ; 

Lequel  Jehan  nostre  nepveu  doit  estre 
duc  et  hoir  principal  de  Bretaigne  après 
la  mort  de  nousdit  duc  et  dudit  .\rlur, 
tant  par  la  coustume  de  la  terre  que  par 
expresse  annuence.  (1297,  Traité  de  Mar.. 
Mor.,  Pc.  de  VH.  de  Dret.,  I,  1123. V 

ANXITETIICU,  voir  AXCITIER. 
ANNb'IAl^MEXT,  VOir  ENNUIAU-MEXT. 

AXxri.ER,  V.  a.  ? 

Dedant  ce  que  les  hommes  de  Chail- 
loueau  doivent  fener  et  annuler  les  prcz 
(1311,  Arch.  JJ  47,  f»  SO".) 

AXOALLER,  VOir  AMlI.MI.I.lril. 

AXociiiER,  anokier,  v  n.,  faire  un  ca- 
nal de  gouttière,  ou  un  réservoir  : 

Se  Jehans  Tôles  volsist  herbergicr  il 
poroit  avoir  aise  el  noc  Will.  tant  que  li 
nos  dueroit.  et  se  li  nos  faloit,  il  doivent 
anokier  ensanle.  {Acte  de  1220 ,  Arch. 
Douai,  lay.  134,  n»  66.) 

AxonixiK,  s.  m.,  remède  anodin  : 
Se  les  accideus  sont  moult  grans  on  les 
doit  mitiguer  par  anodinis  et   par  miliga- 
tifz.   (B.    DE  GORD.,  Praliq.,  V,  17,    impr. 
Ste-Gen.) 

AxoER,  V.  a.,  lier,  attacher  : 
As  mairiens  ont  li  prince  lor  cevals  acopic  ; 
.UM^^.  el  .XIV.  en  i  ml  aiwi'. 

.iCoiiq.  dejeriis.,  iOSl,  Ilippcau.) 
Tant  a  traite  l'escielc  o  ses  .ii.  ciens  prives 
Que  li  des  de  dinanl  e.\t  al  mur  mioes 
A  .1.  maistrc  cretcl  alacies  et  frenies. 

{.les  ClH-lifs.  Uiiliel.    |-2;;.'18,  f'JI'.) 
Melons  les  loncins  keue  a  keue 
Et  si  soit  qui  l)ien  les  aiieur. 
Et  se  li  noslrcs  puet  tant  fere 

Qu'il  puistle  vosirc  a  force  trere 

Perdu  laves. 

(De,  .n.  Cheiaus,  Hicl.cl.83-,  f»  2l91^) 

ANOiABLE,  voir  Enouble. 
AXOiAiM-iER,aH0(i(/ci',aHiiiaiHiVr,verbe: 

—  Act.,  mettre  dans  un  état  pire  : 

I  a  mors  de  Kilardol  la  lor  penl  aminlle. 

(Roiim.  d-Mis.,  f  -Vi'.  Michelanl.) 
La  povre  cent  s'enfnit  el  la  licre  anuiaille. 
'  (II'..  C  .=•)(»*.) 

Impr..  nniraille. 
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—  Hén  ,  devenir  [lire,  emiiirer  : 
lîenoars  toU  la  chose  s'anoiaille, 

Or  ne  prisiî  il  vailant  «ne  maaillfi 
S'a  son  tiniîl  la  chose  no  porpailli'. 

(Mescliait.s,  SSK,  ap.  Jonck..  Cnill.  ifOr.) 

ANoi.VNCE,  voir  Enoia.ni;i\ 

AXOIF.USKMK.NT,   \(lir  E.NOIOSE.MENT. 

Axoios,  voir  Exoio'f. 

ANomciK  (s'),  V.  rcll,  s'obscurcir: 

Le  soleil  qui  est  roui;.!    au    lever,  rt  qui 

s'aiwircist, doune.  sifiuilicalinn  de  la  pluye. 

(\.  l'iEitRE,  Const.  Ces.,  i,  3.) 

ANojinuEU,  -umbrcr,  ann.,  v.  a  ,  nom- 
brer,  compter,  dénoniljrer  ; 

Car  -xx-  oscliielPs  ntl  li  rois  tiiirt'ttl^rrr.i. 

(Ital.,   li;il.   Miillor.) 

Se  reo.onler  les  voldrai  o  anmnbrer.{lAo. 
des  Ps.,  Cambridge,  xxxix,  7,  Michel  ) 

Que  il  alast  par  tûtes  les  lignées  de 
Israël  d(?sDan  jesqueBersabiM^e  (inKinbraxl 
le  pople.  {Rois,  II,  xxiv,  2,  Ler.  de  Liucy.) 

E  les  mcsoiscs  eles  nians 
Que  nnls  nés  porrcit  (inumhrt'r 
Plus  ke  Kravele  de  la  mer. 
(Marie,  l'itrg.  (k  S.  Patrice,  \'iH.  V.oi\.) 
Le  miinil  trestot  amcsiirercnt, 
Terre  et  eve.  Un,,  cir  anmithrcrcnt. 
(Petite    philosopliie,    ms.    Cambridge,     S.    .Inhii's 

I,  II,  f  i;;-2".) 

Et  anumhrevcnl  les  niauvi-s  jours.  (Jours 
perill.,  Richel.  1.  770,  f"  1^) 

—  Mettre  au  nombre  de  : 

Et  les  infâmes  acis  des  lioini'S  (ilslf/HOiii- 
/))-0(PH(  entre  les  dieux.  (KossicTruu,  Cliruii. 
Mary.,  ms.  Bru.';.,  I,  f»  03"\) 

Combien  que  les  llelveteriens  fusxc-iit 
lors  unnombrez  en  la  nation  Cauloyse. 
(BoNiv.\i\D,  Advis.  ctdc'Pis  des  loig.) 

Entre  les  animaux  liuiaires,  nous  iiou- 
vons  aimombver  le  ehaniele.iu.  jL.\  liuii., 
Harmoii.,  p.  130.) 

Il  mourut  le  premier  jour  ■;■  iioviun- 
bre  lb82,jourqui' je  vrux  a}iiiiiiiihrei-  ;iuni'. 
partie  de  son  heur.  'JUso-,  IcU  ,  Wi,  10  ) 

—  Inscrire  : 

Anicet,  evi'sque  de  Unuime.et  l'olyr.ivpe, 
lesqnelz  û)i(  di'puis  csli'  annuiitbres  ,iu  ca- 
lendrier des  saincts.  (l.'iOl,  K.ihoi-l.  an.c 
princes  etsci(jii,  du  Cous,  du  Itoij,  ï"  25^".) 

AMOMiiit,  v.a.,  noniiuer  : 

far  ei'l  se-nnr,  qi  Don  e^l  anniî  :. 
Go  nel  feniie  por  i]uani|i>  vus    nez. 

(/i.mriw..  p.   17,    r,.mr.lillon.) 

ANo\c.ELbK,a)'Ho»C('//(',  S.  iu.,.sorle  de 
poisson  de  mer  : 

Wacquereaulx  et  (iiioii.rclU's  s.illcs.  (i:!l,";, 
Ord.  (le  Louis  X,  ,\rcli.  nnin.  Ituncn,  re^'. 
u,  f"  Kii.) 

Les  Ordonn,  des  liiis,  i,  UOO,  rcrivi'ut 
avoitselles. 

Pour  le  ciiiuid.mc  du  ci-nl  de  iinuii- 
celles,  .111.  d.  par.  (lilj.  Ardi.  ,1.1  170, 
l-"2i".) 

Amoncelle.  {Itefi.  de  lu,  VJi.  des  comptes 
de  Paris,  sign.  Pater,  1'  217'°,  ap.  Due., 
Arnotjlossus.) 

AXOXCEMENT,  atiu,,  aiuinelieiiieiit,  s. 
m.,  .Tnnonce,  nouvelle,  annonci.ilion  : 


•Vvcuk  sa  foinme  l'ii  .1.  an  plainemoiit 
Ains  ko  d'enfant  cuisl  mwneemcnt. 

(Les  Lolier.,  Richel.    .'l'JSS,  f  213=.) 

De  la  cort  Kallc  li  vint  anuiicliemeiU 
C'Oijicrs  cri  mors  en  sa  cartre  vilment. 

(Uauid.,  Ogier,  9802,  Barrois.) 

Par  saint  Gabriel  l'angle  fn  fais  Vaiionctment 

Que  en  la  sainte  V'ir.^'O  prenderies  naissenient. 

(FieraliMs,  «31,   .\.  P.) 

Par  nel  Seignor  (pii  par  financement 
Vinst  en  la  Virgc  pnr  sauver  bone  genl. 
(IltiU!.  I.KDiJC,  l'onlii,    de    Candie,  lUcliel.  2i>ol8, 
f°  l.'iOV".) 

Mcsires  sainz  Jas([ues  Tu  envolez  en  Ga- 
lice par  Vanoncemenl  ilu  saint  Esperit. 
{Vie  S.Jusqiie,  ms.  Alêne.  27,  f"  109">.) 

Le  annoneemcnl  du  nouvel  testament. 
(G.  Durant,  nation..  Richel.  437',  (•>  102'.) 

Les  pies  sont  beanlx  de  ceul.x  qui  annon- 
cent la  p.iix  et  qui  anoni.ent  bien, mais  tous 
n'obéissent  mie  a  Vanoncement,  (P.  Fekget, 
Nouo,  Test.,  r-  loi",  iuqjr.  .Maz.) 

—  Signe,  présage,  pronostic  : 

Le  sort  des  aimnchciiieiis  soit  pris  de 
jo\u's  du  soleil  et  de  nuis  a  rebours.  {Ha- 
yiti  le  Juif,  Richel.  24270,  P  60»".) 

Il  .se  di.sait  encore  au  coninionccment  du 
xyii»  s.  On  lit  dans  17uycH(a!'re  deJRWET: 

A.\.Mi.\CF,.MAN'T  ,  Iiai'c  nuucialio,  ouis. 
Aniiniici'iiiaiit  de  chose  future.  .Annonce- 
iiiaiil  de  futur  obstiiclc. 

Axo.xciiALEU,  -  challer,  v.  a.,  dédai- 
gner : 

0  vraye  amante  des  humains,  pour  quoy 
avez  aiïoiichallé  cil  qui  ne  se  l'eusl  oncqucs 
l.issé  de  vostre  veue'?  (0.  de  S.-Gel.,  Sej. 
d'IiOHii.,  f  77  r".) 

,\n/inelia!aiil  eelle  main  pîtoîable. 
Qui  laiit  lui  fui  au  besoin   favorable. 
(I.\  l'iT.isic,  lied,,   p.  j.) 

A.xoxr.EiAr.iiî,  -  nlli)-,  ann.,  verbe. 

—  Réll.,  so  refroidir,  devenir  froid,  in- 
différent, insoucieux,  perdre  courage,  tom- 
ber en  langueur  : 

Et  s'il  le  seaveit  bien  davant  qu'il  fust 
niarii5,  si  l'a  il  oublié,  pource  qu'il  s'anon- 
cliallisl  et  se  abestit  a  soy  quant  ad  ce 
(Quinze  joyes  demar.,  v,  liibl.  (dz.) 

Tous  ceux  qui  se  pardonnent  et  llaltcut, 
et  eu  re-iiûussant  tout  souci  de  venir  a 
conte,  s'anonchaUssent,  nient  qu'd  y  ait  un 
Dieu.  {Cai.v.,  Instil.  clirest.,  I,  iv.) 

Joab,  combien  (pi'il  conn.iisse  que  l'issue 
de  1,1  b.itaille  ou  il  entroit.  de|iendoit  du 
boa  pl.aisir  de  Dieu,  et  esbiit  eu  sa  main, 
ne  s^annonchulil  point  qu'il  ne  regardast  a 
exécuter  ce  qui  estoit  de  sa  vocation.  (Id., 
ib.) 

Ainsi  la  dame  a  qui  nul  ne  s'adre.ssc, 
Oui  des  amans  advisez  fuyt  la  presse, 
S'nnoiieliallit,  et  tant  se  laisse  aller. 
Qu'il  ne  luy  eliault  do  bien  ou  mal  parler, 
Oe  décorer  le  corps  ne  l'csperit. 

(La  BounERii;,  L'Amye  de  eourt.) 
.le  nay  rien  cher  que  le  soucy  et  la  peine, 
et  ne  ce'rehe  qu'a  m'anoncliaÙr  et  avachir. 
(.■^lONT.,  ESS.,  III,  9.) 

—  Xeuir.,  dans  le  même  sens  : 

Il  esl  bon  et  utile  de  bien  sonder  nostre 
inliriiiité,  non  pas  pour  nous  faire  aiion- 
eliallir  en  desespoir,  mais  pour  nous  sol- 
liciter a  cliercher  le  remède.  (Calv.,  LetL, 
H,  210.) 


—  Acl.,  rendre  mou,  klctie,  faire  perdre 
tout  courage,  toute  énergie  : 

Car  l'espiit  languissant  d'une  amcre  tristesse 
Anoncliallil  le  corps  de  toute  politesse. 

(PoxT.  DE  Tyard,  Eleij.  «  P.  de  Ronsard.) 

—  AnonchaU,  part,  passé,  refroidi,  qui 
a  perdu  son  c  ourage,  sa  vigueur,  devenu 
intlilïérent,  mou,  lâche  ; 

Cbasf.un  s'acquoise, 

Aussi  com  genz  anonchalies. 

(GiiiAUT,  Roy.  liijn.,  I,  3542,  Bachon.) 

Aiwnclialie,  soillee  d'ordure. 

(Tlierence  en  franc.,  f  170  r°.) 
Gens  qui  sont  tous  anoncltaitlis 
Tant  ont  les  courages  failli^. 
(DAMERMAf,,  La    Ucatilcrie,  f°  88'',  éd.  1507.) 

Va\  train  d'actions  et  de  paroles  ravallé 
plustùst  et  a)t)to)ic/i(i//i/,  que  tendu  et  relevé 
par  le  poids  d'une  telle  contagion.  (Mont., 
Ess.,  II,  13.) 

La  vaillance  et  bonne  conduicte  des  trois 
prenders  nouveaux  princes  fut  telle,  que 
nos  pères  de  ce  temps  la  n'eurent  pas 
grande  occasion  de  regretter  leurs  anciens 
seigneurs,  de  trop  longtem])s  anonchalis  et 
penlus  en  délices.  (Fauchet,  Anliq.  gaul., 
vol.  II,  1.  I,  ch.i.) 

S'anonchalir,  devenir  nonchalant,  se  dit 
encore  dans  la  Suisse  française  : 

Ils  vont  me  bâtir  une  lignée  à  n'en  plus 
Unir,  et  s'anonchalir  au  milieu  de  ce  tas 
de  poussins  à  couver.  (Topffer,  Le  Pres- 
bytère, I.  II,  lett.  XLlii.) 

En  Poitou,  Vienne,  cant.  de  Moncon- 
tour,  anouchali,  adj.,  se  dit  des  plantes 
languissantes. 

AxoxcuALOia,  -  alloir  (s'),  v.  réfl., 
tomber  dans  l'ennui,  dans  le  dégoût; 

Se  pourroyent  facillemeut  ennuyer  et 
anowJiaUoirûc  demeurer  sans  conipaiguie. 
(La  Ires-ample  et  vraye  expos,  de  la  reigle 
M.  S.  Ben.,^  100'',  éd.  1486.) 

Axo.xciEMEXT,  attun.,  s.  m.,  action 
d'annoncer,  nouvelle  : 

tla  soit  ce  choze  que  la  visions  soit 
anunciemens  de  tristece.  {Eslorics  Ronier. 
Uichel.  20123,  f  67'=.) 

AXoxciEOR,  -  eur,  anuun.,  s.  m.,  celui 

qui  annonce  : 

Quant  a  eschaufer  la  fornaise  de  convoi- 
tise s'assemblent  llateurs,  raporteurs,  an- 
nuncieurs,  delraieurs.  (,I.  de  S.-vlisb.,  Po- 
lic)-at.,  Richel.  24287,  f»  74''.) 

Et  voudroie  mont  meaus  que  je  peusse 
estre  espondere  et  anunciere  de  bone 
chose  que  de  mauvaise.  (Est.  Ronier,  Ri- 
chel. 20123,  f-  63'.) 

—  Anoncieresse,  s.  f.,  celle  qui  annonce  : 
Sire,  tu  durras  sermun  as  annuncieres- 
scs  de  multe  force.  (Livre  des  Ps.,  Cam- 
LXVII,  12,  Michel.) 

placer  sous  l'in- 


bridc 


AxoxciER,  ann.. 
vocation  de  : 

Et  lues  si  fist  recommencier 
l'ne  autre  église  et  annoncier 
De  St  Jake,  le  bon  martyr. 

(.MocsK.,  Ckron.,  G336,  Reiff.) 


AxoxciEL'.x,  annun., 
annonce  ; 


s.   m.,  celui   qui 


I 


ANn 

Evangelistcs  glorieux 
De  Jesucrist  aiiimnciear 
(Deguh-ieville,  Trois pelcrinaigcs,  f»  liiV'.  iaipr. 
Inslit.) 

ANoxciox,  -lion,  anunlion,  adn.,  ann. , 
iinoncliion,s.  f.,  nouvelle,  annonce,  détail  : 

Por  coi  vus  en  feroic  grignor  a'ioiicion  .- 

{Hoiim.  (fAli-V;  P  6i':  Michclanl.) 
Mais  se  scast  li  rois,  par  nulc  anoiicioa, 
La  guerre  qui  li  croist,  la  peine  et  la  Icnçon... 
(Cuil.  de  Sassoiijiu;  Ars.  31  li,  f"  iai'.) 

Lo  premiers  rois  que  Dcii  Iramist  ou  France 
Corones  fu  par  anuiilkm  d'angles. 

(£«/■.  Cuillaiiiiii;  Hicliel.  7".l,  f»  18.) 

Ke  tant  nos  a  cliclet  clic  saial  baron 
Dont  Dius  nos  fait  si  grant  miouchion. 

{Maris,  987.  xiii"  s.,  G.  Paris.) 
Oies  hon  crcslien,  franc  chevalier  baron, 
De  par  Jliesu  de  glore  vous  fas  mionlioii. 
(KiCHARD  LE  Peier.,    ap.    Schclcr,   Troun.   brab., 
p.  Col.) 

Entre  antre  cïose  que  il  dit 
Telc  anoncion  lor  i  fist, 

(Vie  de  S.  Fr.  rr.4s,v.,  lUchcl.   f°  •>.) 
y-e  sai  par  qnele  anoiilion. 

(.MousK.,  Chruii.,  -2i.-;:l7,  Iteiff.) 

—  Nouvelle  de  l'incarnation  du  verbe, 
annonciation  : 

Cil  Uex  de  gloire  qui  par  aiinwwion 
Priust  en  la  Virge  saiutc  incarnacion. 

{GaydoH,  3VJI,  \.  P.) 
Quant  par  la  sainte  aniioiicion 
Du  S.  lisperit  fus  csprise... 

(.De  Larguece,  Kiclicl.  S:J7,  i"  180''.) 

h'adnuncioll  et  visitacion  Nostre  Daiuc. 
(1488.  Matrologe  de  S.  Genn.  l'Aux.,  Aicli. 
LL  728,  f"  73  r".) 

—  L'incarnation  même  ; 

Gloricus  porcs,  qui  formas  Lazaron, 
El  en  la  Virge  preis  anoncion. 
{Prise  d'Orenge,  'oii,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

Dedans  la  Virge  preis  animeidn 
Si  en  naskis  en  guise  d'anfançon. 

(6'ir.  de  Viane,  Uicliel.  lilS,  f»  33''.) 
Et  par  sa  douce  mère,  on  prist  annoncion, 
(De  Gautier  d'Aupais,  llicbcl.  837,  f  311".) 

AXOXE,  ann.,  anonne,  anmtne,  s.  f., 
vivres  en  général,  denrées,  provisions 
pour  une  année,  provisions  de  toutes  sortes 
en  général  : 

E  quant  fuimi  encuntrc,  ne  li  fait  lait  ne  Imnte, 
.Ne  li  toit  sa  amume,  ne  l'demande  ne  dune. 

(Pu.  DE  Tu.a-.\,  liesl.,  -i-iC,  Wright.) 
N'i  a  bestes,  blé  ne  annone. 

(Ses.,  D.  de  Xorm.,  H,  CC18,  Michel.) 
Mull  ot  en  sa  navie  pain  cl  vin  cl  anone. 

(Roiim.  d'Alix.,  f°  Va",  var..  Michelant.) 
Puis  que  prcniicrcraent  ot  Dcx  le  mont  formé 
De  trcsioules  anones  ni  ot  plain  pot  semé. 

(W.,  f»  4.^,  var.) 
>"avoil  autre  blé  n'aulre  anonne. 

(G.  DU  CoiiNcr,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f"  5.4''.) 

—  En  particulier,  mélange  de  blé,  seigle, 
orge,  (luilormait  la  nourriture  des  pauvres 
gens  : 

Le  bon  des  criblfurcs  est  nieslé  avec 
l'flHHOHC,  qui  est  le  blé  du  fjrossicr  ordi- 
naire, fromens,  seigles,  orpcs,  etc.  ;  ainsi 
tel  mesliuge  dict  eu  laliii  annona.  (0.  de 
Serr.,  Th.  d'agr.,  viii,  1,  éd.  1813.) 


ANQ 

AXOMiE,  Itanonnee,  s.  !.,  nourriture  : 
Quant  ly  rois  a  moult  bien  la  viande  aviscc, 
l.ors  a  dit  doucement  et  a  basso  alencc  : 
Par  mon  chicf.  je  n'ay  pas  apris  ceslc  anonce, 
Mais  je  ilis  .c.  mercis  qui  l'avez  pn'îCiiteo  : 
C'est  rou  que  vous  avez,  si  que  moull  bien  in'agrce. 
Dez  ]iommez  prisl   ly  rois,  s'en  a  mainte   avallec. 
(II.  Capel,  o3:)3,  A.  P.t 

L'éditeur   écrit  :  Je  n'ay   pas  apris  ce 
hunnonee.  JI.    Littré  propose    (Eludes  et 
Glanure,  1880,  p.  167)  do  reinidacer  le  mot 
estropié  du  manuscrit  par  mile  anee. 
La  y  eut  ung  varict  qui  fu  de  sa  maisnie 
Qui  devant  fu  venus,  et  ot,  je  vous  alie. 
l'ait  une  hauonne?  d'ues  bien  aparellie. 
(Gesle.i  des  ducs  de  Bourg.,  l(i'.)3,  Chron.  belg.) 

AXOXSITIi,  S.  f..  .Klvpriiir'  : 
E  !  las,  ce  dist  L  lolor    plenier 

A  fait  mon  cors  m  ii  nauchier, 

Or  avoie  grant  joii',  ...  ...  ^,,,,,,    ..,,i,jrhier  ; 

Me  se  pnet  nus  el  monde  longement  leecier 
Qu'en  la  lin  de  se  joie  ne  l'ostucce  estancier 
Aucuiic  anonsilcs  qui  fait  son  cors  ploier. 

(Ilelias,  liichel.  l'i.'i.'lS,  f»  11'".) 

AXOR,  voir  Onor. 

AXonAxcE,  voir  0.\ORA^•CE. 

AxoiiEEMEXT,  Voir  Onoheemf.xt. 

AxouMEJiEXT,  adv.,  excessivement  : 

Certains  com  paiguons.jusqiics  au  noiidjre 
de  deux  ou  troys  le  viudreut  assaillir,  et  le 
bâtirent  et  navrent  moût  anormemenl.  (Reg. 
du  ChdL,  l,  2o6j  Biblioph.  fr.) 

AxossER,  voir  Eknosser. 

AXOTAULK,  adj.,qui  mérite  d'être  noté, 
remarqué  : 

E  main  biau  dit  qni  semble  fable 
Ha  main  bi;iu  mol  et  annlable. 

(M.iRiE,   Ysopcl  I,  ProL,  Iloberl.) 

AXOL'É,  S.  m.,  certaine  mesure  de  bois: 
Le  niolin  de  lieleslre,  et.  lxx.k.  jours  que 
prez  que  terres,  cl  .xxini.  alloués  de  bois, 
ou  environ.  (1384,  Denombrcm.  du  teiiipord 
de  l'abb.  de  i'.-/i«HH',  Arc!i.  aduiiu.  de 
«eims,  m,  009.) 

AxoLiM.AXTE, S.  t., génissc  pleine  : 
Auuuilltiiitc.  (Avr.  1333,  ap.  L.  Del.,  ylcfes 
noriH.  de  la  Ch.  des  comiiles,  p.  00.) 
Haute  Noriii.,  vacbe  amouillanle. 

AXOL'LLEIl  (s'),  V.   léll.  ? 
Gelez  au  plongon 
ICI  pierre  el  balon 
El  Uni  plus  se  aiioulle. 
(Dispiil.  de  Salom.  el  de  ilarc.,  ms.  Epinal  59.) 

AXouKin,  V.  a.,  nourrir  : 

Encores  faut  il  en  soustenir  et  anourir 
ces  cliaitis  corps.  ((î.  de  Ciiauny,  Liv.  de 
cheval.,  ms.  Urux.,  f»  102  v.)' 

AXPosTURE,  s.  f.,  infectionf  : 

Que  ne  11  put  que  no  li  plaire 
Enfer  tant  soit  plain  A'anposittrr. 

(G.  DE  Coi.vi-.i,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f°  187''.) 
Cf.  Aposti:re. 

AXPoviti;,  \oir  E.mpevhé. 

AX(ji.Ei>ii;ii,  lier,  s.  m.,  plante  qui 
produit  l'aiicolie  : 

Tout  enclos  i\<i  vermaus  rosiers, 
D'aniiiirliier\  et  de  lisiicrs. 
(Faoïss.,  Pm's.,  Uichei.  830,  f»  23  t».) 


ANS 
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A.XQUEMELI.E,  S.  (/  ? 

Mais,  elle  estoyt  si  fine  alumellc 
Quel  en  coupa  une  am/iiemclle 
Et  lo  perça  tout  a  travers. 
(Les   Riilards  de  Canlx,  ap.  Ler.  de    Lincv,  Rec. 
de  fnrc..  III,  11.) 

AXQUExriT,  aiiquesmiit,  ainquenuil,  en- 
quenuit,  enquemmit,  adv.,  cette  nuit,  au- 
jourd'bui,  quelque  nuit  : 

Adonqnes  sorent  bien  el  furent  loul  certain 
Qu'il  aroicnt  le  sie^ie  angne  niiil.  a  demain. 

(Ronm.  d'Alex.,  f  Cl''.  Michclanl.) 
....  Si  voel  cire  acalcr 
Dont  nous  li  ferons  cirges  anijite  nuit,  au  souper. 
Et  castagnes  cl  vin,  se  point  en  puis  trouver. 
(/A.,  t°  iT".> 
A  celé  fcnestre  enqucnuil. 
Quant  par  cecnz  dormiront  tnit. 
(Don  Cheial.  de  la  f/idrc/CjUichcl.  12560,  f»  08". 1 

El  se  vos  anqm'iiiiil  songiez 
Mauves  songe,  si  rcmanez. 
{ii  Chevaliers  doit  leon.  Val.  Chr.  1725,  f»  37'.') 
Anqueimit  nioveronl  coiemenl  a  larron. 
Que  crcslien  ncl  sachent  que  raonlt  formenl  baons, 
(V.hans.  d'Anl.,  v,  508,  P.  Paris.) 
El  dist  Ucnicrs  :  Dcx  en  soit  aourcz  ! 
Moi  aura  il  anijucmil  au  souper 
Et  mon  filleul  demain  aprez  dincr. 

(Jourd.  de  Olaivies,  177,  Hoffmann^ 
Cil  ne  c'en  fuient  aintpienuit , 
Demain  seront  il  vaincu  luit. 
(ROB.  DE   Bloi.s,  Pocs.,  Richel.  21310,  p.  fi(»0".i 
Gaydes  sel  bien  les  voies  et  les  pons, 
Il  s'enfuira  ani/itenuit  a  larron. 

(Gaijdoii,  299,  A.  P.) 
L'amir.aus  m'ai  donce  Maudaran.  ce  traite  : 
Orandroit  m'esposai  an  la  .Mahonmerie. 
0  moi  vodrai  gésir  aiigiiemiil,  bans  Jouz   sire. 
(FlooiK,  1011,  A.  P.) 

Quant  li  rois   vous   devra  eiigiiennuit  compaignicr, 
El  faire  la  droiture  qu'on  doit  a  sa  moillier, 
Paour  ai  ne  vous  lut  ! 

(Ilerle,  317,  Sclider.) 

Or  nous  mêlerons  a  la  voie 
Aiit/iienuil  de  nuiz  mouverons. 

(0/<  Seeresl.,  Hiehel.  837,  C  29fi*'.') 
Ni  aura  sergent  ne  garçon 
Que  ne  soit  yvres  enqiiemil. 
(Ilrox  DE  MÉiiï,  Tornoicm.  de  l'Anlechrisl,  p.  10, 
Tarbé.) 

Il  i  cncherronl  ainquenuil. 
(Le  Ci.EliC  DE  TnovES,  Le    Renard    conircfail,  ap. 
Dinaus,  Pocl.  de  Champ.,  Xi.  128.) 

Laiens  me  retendront  enquenuil  au  souper. 

(Caiifreg,  .1178,  A.  P.) 

AXQui,  voir  Axcui. 

AXRAMEXT,  ourammcnl,   voir  Ehiiax- 

MENT. 

AxuicxrEr,  voir  Uexuef. 
Axiuon,  voir  Akkf.h. 
AXSA(;xr,,  voir  Exseig.xe. 
AXscAi.s,  adj.? 

N'esloil  pas  Icfrus  no  anseaix 


Va 


ot  les  uels,  jolis  et  g.ais. 
(Diirmarl  le  Gallois,  107,  Slen(;«l.) 


AXScoxxE,  voir  Icoine. 

ANSKE,  S.  /.,  cuve  à  deux  anses  : 
Les  Clives, plus  vulleur:  Icsaïuces,  roolcs. 
(Rau.,  v,  10.) 
Ansee,a  kiiid  ol'  basket  haviii^  two  bonds- 
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A  M" 


A  NT 


ANT 


les  or  eares,  to    be  carried  liohveeu   two. 

(COTGR.) 

Saiiite-Palayo  remarque  que  cette  sorte 
de  cuve  se  nommait  oucore(i»sré,  en  Tou- 
raine,  de  sou  temps. 

AXSEï,  ensei,  s.  m.,  espèce  de  cuve  ser- 
vant h  reoivoir  le  vin  qui  coule  du  pres- 
soir, ustensile  de  pressoir  propre  k  rece- 
voir la  liiiueur  et  h  la  transvaser  : 

Le  suppliant  faisoit  cliarroyer  six  anseiz 
de  vendange  foulez  a  vin  eii  ung  cliarroy 
dg  lieufz,...  les  bcnfz  reciillereiur,..  et  eh 
reeullant  versèrent  et  tiniilicrent  ladilli- 
charrette  et  lesdiz  aiiseiz.  (1471,  Arch.  ,1.1 
194,  pièce  344.)  l^Uis  bas,  enseiz. 

ANSiîRv.vNTE,  S.  f.,  scrvautc  : 
Délivre  m'annie  e  les  anmes  de  tes  sers  e 
de  tes  ciiisen-unles    de  peccliié.  (Or.  après 
le  SaUier,   Lib.  Psalm.,  0.\l'.,  n.   260,   -Mi- 
chel.) 

ANSETE,  -  ette,  ancette,  s.  f.,  ustensile 
de  cuisine  garni  d'une  anse,  d'une  poignée: 

Ansettes  a  .ix.  d.  pièce  pour  les  torches 
accourchir.  (1426,  Béthuue,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.j  13ibl.  Amiens.) 

Ansettes  pour  les  torches.  (1426,  Lille,  (6.) 
Unes  anssettes  de  fer.  (1435,  ib.) 
Une   cramellie,  une   main    de    fer,    une 
paire    de   tenailles,    une  ansdte,    un  cou- 
vercle   de  pot.  (Coût,   de    Valeiic.  Nouv. 
Coût,  gén.,  II,  2o7.) 

AXSIDUELME.NT,      Voir     AsSIDUEL.ME.NT. 
AXSIGKE,  voir  E.NSUIVRE. 

ANsixTEz,  adv.,  ainsi  : 

Et  don  bieo  (lois  ansinWz  faire, 
((Mon,  Brit.  Mus.  add.   lollDi;,  f"  IIO'M 
Cf.  Al.VSINC. 

AxsioixE,  s.  t.,  herbe  merveilleuse 
propre  à  rompre  un  enchantement  : 

El  Karles  se  reg.irde,  si  vit  les  .xii.  pers 
Ki  toi  sunt  endormi  et  formeol  euchauté. 
Quant  ce  vil  rempereres  forment  en  fu  ires, 
D'une  herbe  se  porpense  qu'aporta  d'outremer, 
Ànsiome  l'apelent  cil  sage  clern  letré, 
Cliarles  la  desloia,  s'est  a  llollaal  aies. 
Il  li  mist  a  la  houce,  es  le  vos  desch.inté. 
(Quatre   /ih   Aijmoii,  Richel.  'iiiiS",  f  33'-  fl,-,, 
de  Monlauh.,  p.  307,  iMiclielant.) 

ANSIQUE,  voir  ISSI. 

ANSIQL-E.S,    \oir  ISSIQUl:S. 

.\xsiSj  voir  issi. 

AXSKOXXE,   voir  ICO.NE. 

AxsoiGXE,  voir  E^-SE1G.^■E. 

AXSTE,   voir  E.NTE. 

Ax.suEL,  s.  m.,  ensouple,  cnsuble  : 
Et  si  le  doit  (on)  esgarder  (la  draperie) 
anchois  qu'ele  kieche  del  ansuel,  et  se  au- 
cuns oslast  le  drap  del  ansuel  sans  .i  des 
esgardeurs  il  seroil  a  .lx.  .«.  {Reglen.au- 
ment,  du  commenc.  du  xiv°  s.,  Lay  Ma- 
nufact.,  cxx.\iv,  Arch.comm.  Saint-Omer.) 

AXTAIGLEn,  voir  E.NT.iILLIER. 

1-  \ST\}s,anlein.  ciiUiin,  uintain.  s.  f., 
lante  :  . 


Por  In  1ère  Vanlain  tiaircnt. 
(Wace,  Bnd,  -2103.  Ler.  de  Lincy.) 
.\  Cordeille  lor  antain 
!Ve  volent  estre  ami  certain. 

(Id.,  th.,  ms.  Munich,  S.'iT',  Vollm.) 
(^hascun  filz  de  une.le  et  filz  d'fiiitriii. 

(Itou,  3"  p.,-2(iOi,  Andresen.) 
Il  est  fiels  de  m'anla'm  et  nies  a  l'amiré. 

(Fierabras.  3()27,  A.  P.) 
Car  nous  sommes  cousin  germain, 
Que  je  sui  filz  île  i'nniabi. 

(Rom.  de  Tlidici,  Kichel.  (iO.  f»  M") 
Et  vo  serors  et  vos  aintains 
Ki  toutes  sont  ordes  putains. 
(G.   Li;  I.o.M-,,   La  Vctiir,  il.i.  Scheler.) 
Pour  suer  ne  pour  rntain. 

(Hosr,  ms.  Corsini,  f»  l.'iOM 

Li  nies  qui  seroit  issus  du  frère  ou  de  la 
sereur  du  père  et  de  niere  emportoit  l'es- 
(|ue;inche  de  sen  oncle  ou  de  s'anlain  de 
l'Iivretage  qui  seroit  venus  a  sen  oncle  ou 
a  »antain  jiar  raison  de  douaire  se  mère, 
|i,ir  devant  le  frère  ou  le  sereur  qui  ne  se- 
roient  mie  de  père  ou  de  mère.  [Coutume 
de  la  cité  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Rec.  de 
mon.  inêd.  de  Vhist.  du  tiers  étal,  I,  168.) 

AXT.\N,  anten,  entan,  adv.,  l'an  passé, 
l'année  précédente,  le  temps  écoulé,  le 
temps  passé,  anlérieureraent,  précédem- 
ment, autrefois  : 

Or  la  fist  antan  demander 
Mesire  Yder  a  ses  amis. 

(Camain,  o-2-iO.  Ilippeao.) 

Se  tu  vels  savoir  keus  la  lune  fu  antan. 
(Compîft,  f»  9.) 

Tel  mil  sunt  mort  qui  viveient  ait/fin. 
(Riimnn  des  romans,  Richel.  19323.  f»  l.'JO''.) 
Anlen  fui  mal,  et  or  sui  pis. 

(Sonrs  de  Xansatj,  ms.  Turin,  f"  (r^ .) 
Seiiinors,  qu'a  il  dont  fet  de  Irestoiis  les  chetis 
Qu'il  enmena  anlen  de  ccsl  nostre  pais  ? 

(Aije  d'Avignon.  3332,  .\.  P.) 
O'aultant  aujourd'hui  oom  entan 
A  vous  mon  cueur  tient  sa  vigueur. 
(l'aree  de  Colin  qui  loue    et    dexpite  I).,  Ane.  Th 
fr.,   I,  238.) 

Voicy  pis  que  antan.  (R.^d.,  iv,  33.} 

Et  comment  si  soudain  d'un    or.i.  vilain    porr'hier 
Que  lu  eslois  entan,  lu  t'es  fait  un  vacliier. 

(.I.-A.  DE  Baif,  Eeloij.,  IV.) 
Xous  qui  nntnn  de  marbre  avons  fait  Ion  image  (de 
(Bacchus). 
^ons  te  la  referons  toute  d'or  celte  année. 

(lt>.,ili.,    XI.) 

En  un  sachet  la  graine  de  fougère 
Qu'en  plein  minuit  nous  cueillismes  entan 
Denise  et  moy  la  veille  de  Saint  Jean. 

(Id.,  /*.,  Les  Sorc.) 

—  D'antan,  naguère,  autrefois  ; 
Dont  n'est  ce  voslre  cuer  d'anten 
Qui  vos  meiue  ore  cest  boban. 

(Parton.,  C(;3y,  Crapelel.') 
Mais  ou  sont  les  neiges  d'antan  .? 
(Villon,  Bail,  du  temps  jadis,  p.  36,  Jacob.  ) 
Comme  le  chien  qui  ses  os  d'antan  ronge. 
(133",  Pro(jno.slication  des  prognostical ions.   Pais. 
fr.  des  xv"  et  xvi"  s.,    V.) 

Au  prix  d'antan. 
(\nu.v-de-yire  i'O.  Basselin,  xliv,    Jacob.) 
Si  cela  arrive,  je  ne  vous    promets    pas 
des  neiges  d'antan.  (Crasiail,   Corn,   des 
Prov.,  III,  Auc.  Th.  fr.    I\.) 


I      —  Aoanl  antan,  dans  le  même  sens  : 

l  Porquant  si  ot  il  .1.  damel 

I  Amnl  antan,  en  son  castel 

I  Qn'ele  enst  volentins.  çoa  croî. 

Pris  a  signor,  s'en  fesist  roi. 

(Blancand.,    2856.  Michelant.) 

—  Dès  antan,  dans  le  même  sens  : 

Roy,  je  vous  dis  bien  de'i  anten. 
(Un  Mir.   de  N.-D.,  Comment  le  roy  Clovis  se  flst 
cresticnner,  TIt.  fr.  au  m.  â.,  p.  637.) 

Des  anten  mes  besongnes  furent  toutes 
prestes  pour  venir  en  Engleterre.  iFboiss., 
Ciirnn.,  XV,  178,  Kerv.) 

La  langue  moderne  a  gardé  la  locntion 
d'antan,  de  l'année  qui  précède  celle  qui 
court.  L'expression  »  les  neiges  d'antan  » 
est  restée  dans  la  langue  littéraire. 

Antan  est  usité  en  haute  Norin.  :  •  de 
depis  antan  »  ,  depuis  l'an  dernier.  En 
Bret.,  Côt.-du-N.,  on  dit  :  «  L'étang  larit 
antan.  ■  Les  Bourguignons  disent  :  «  Co 
tojo  pci  qn'antan,  »  pour  signifier,  c'est 
toujours  de  pis  en  pis;  mot  à  mot,  c'est 
toujours  pis  que  l'an  passé.  Vend.,  autan. 
Suisse  rom.,  autan,  s.  m.,  l'an  passé. 

1.  AXTE,  atmte,  s.  t.,  tante  : 

Une  vieil  aunte  me  nurri. 

'Marie,  Lai  de  llilon,  43.3.  Roq.) 

Il  est  fiz  de  lur  aunte. 

(Quai,  /ils   Aijm.,  ms.  Oxf.,  Douce  121,  P  11.) 

Si  01  conseil  qu'il  venroit  en  France  a 
l'apostoile  qui  estoit  a  Lion,  et  a  la  roine 
qui  estoit  ante  sa  famme.  (Mes.  de  Reims, 
437,  Wailly  ) 

E  fust  la  aunte  sire  Fouke.  {Foulq.  Fitz 
Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  53.) 

Atanl  es  vous  son  ante  qui  le  prist  a  lencier. 
(Crv.,  du    Guesclin,  var.  des  t.  231-260,   Cbar- 

rière. ) 

Pour    l'honneur   de  men  ante  vo  venl  remîrchier. 
(H.  Capet,  2831,  A.  P.) 
iMedamme  Jehanne  de  Vallois,  ante  dou 
dit  duc.  (Fbois.,  Cftron.,  II,  208,  Luce,  ms. 
Amiens,  f»  42.) 

Marguerite  de  Baucay,  menante,  (1394, 
Test,  de  Marg.  de  Baucay,  Cordel.  de  Poil., 

Arch.  Vienne.) 

Qui  ont  pères,  mères  et  anies. 
(Villon,  Granl  Test.,  138,  Blbl.  elz.) 
L'ante  de  la  seur  a  mon  frère. 
(Farce  moralisèe.  Ane.  Th.  fr.,  I,  136) 

—  Dans  le  même  sens,  6eHe  ante,  bel- 
leanle  : 

Beatrix  de  Vienne,  dame  d'Aulav,  sa  bel- 
leante.  (134S,  Arch.  JJ  73,  f"  146'».)" 

Nicot  indique  comme  terme  picard 
ante,  et  belle  ante.  Borel  donne  anife  comme 
un  mot  du  Rouergue. 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  ante.  Ven- 
dée,  aunt,  onte. 

2.  .\XTE,  aunte,  prép.,  devant  : 
Quant  le  cors  sunt  porté  a  ardoir,  tuit  les 
stormenz  de  la  tere   vont  sonant  aunte   le 
cors.  [Voy.  de  Marc  Pol,  lviii,  Roux.) 

.vxTECEDER,.v.  3.;  précéder,  surpassBr; 

Et  tant  l'avez  honnouré  en  vostre  hostel 

qu'il  n'y  avoit  prince,  baron   ne  chevalier 


ANT 


ANT 


ANT 


301 


ijui  Vantecedast  ou  alast  devaul  lui.  {Ren. 
deMontaub.,  Ars.  5072,  f  IQi'".) 

Mais  d'^  tout  son  pouvoir  travailloit  de 
les  anteccder  et  passer  en  tous  belliqueux 
et  chevalereux  actes.  (Bourdig.né,  Hijst. 
d'Âtij.,  {■>  107  V».) 

ANTECESSELR,  S.  ui.,  prédécosseur  ; 

Robert  jadis  conte  de  Eu,  antecesseur  de 
nous  coûte  dessus  dit.  {Lelt.  de  Raoul, 
de  d'Eu,  Tréport,  Arch.  Seine-Inférieure.) 

Si  priot  l'or  et  lariient  qu'il' peut  trouver 
au  temple  de  Dieu  et  qrie  ses  anter.esseurs 
avoient  offert  a  Dieu,  {llist.  de  l'Ane.  Test., 
{<•  169=.) 

Si  vous  ne  tenez  et  suyvez  le  chemin  et 
sente  des  vertus  fructueuses  de  voz  bons 
antecesseurs.  (La  Marche,  J/ém.,  Introd., 
Michaud.) 

La  langue  moderne  l'a  gardé  dans  le 
sens  de  professeur  ou  lecteur  en  droit. 

ANTEiFE,  anlcpe,  antefe,  s.  f.,  antienne  : 
Voiz  de    leece   chante    l'on,  respons   et 

anteifes.  (Trad.  de  Beleth,  Richel.   1.   99o, 

f»  9  r'.) 

S.  Ignacus..  oi  les  anges  chantant  aiif«- 
ftes  SOT  un  mont.  {16.,  t'  29  v».)  Plus  haut, 
antefes. 

AXTELixE,  s.  t.,  semble  désigner  une 
petite  hache  : 

A  cops  de  ankline  et  force  de  bras  de 
paJios  se  gettera  la  porte  par  lerre.  {Trad. 
du  Traité  d'Emmanuel  Piloti,  sur  le  passage 
de  la  Terre-Sainte,  f»  50  r»,  éd.  1420.) 

.\XTELOP,  voir  Antelu. 

ANTELU,  antelop,  s.  m.,  antilope  : 
Antelu  est  une  très  fîere  beste  que  nus 
hom  ne  puet  consuirre  ne  prenre  par  au- 
cuns engins  ;  car  ses  cornes  sont  grans  et 
a  manière  de  scie  qui  taillent  et  brisent  toz 
engins  et  toz  las,  et  tranchent  les  grans 
arbres.  (Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  226,  Clia- 
baille.)  Var.,  de  l'Antelu,  autrement  dit 
Anlelop. 

1.  ANTEXOis,  vieux,  ancien  : 

Cassianas  du  larris,  li  viellart  antenois. 

(Reslor.  du  paon,  dis.  Koaen,  f°  1"'°.) 

2.  AXTEXOis,  anlenoys,  s.  m.,  animal, 
veau,  mouton,  chevreau,  agneau  ou  porc, 
d'un  an  ou  environ  : 

Quinze  antenois  de  un  an,  item,  xx  ante- 
nois pourceaux  de  demi  an,  (1375,  Arch. 
MM  30,  f"  59  r°.) 

i4n(e)iots.  (1464,^Deua',Bailliaged'Evreux, 
Arch.  P  293,  reg.  1.) 

Dicimus  antenois  pro  eo  quod  est  nnni 
proxime  praeteriti  aut  duorum  annorum. 
(R.  Est.,  Gramm.  fr.,  p.  118.  éd.  loé9.) 

—  Fig.,  personne  extrêmement  stupide  : 

Deax  vîeaai  sommes  deBoullenots. 
Dcai  Tieaux  et  deni  vieui  aiileiiois. 
(.MoLiNET,  Didier  de  Verjus,  CKav.,  p.  -2-21. 
Baclion.) 

—  Il  rit. 

—  Voire,  du  bout  de  la  deot. 
Tel  ris  est  d'un  anieaoys. 

(Greba.n,  llnsl.  de  la  Pass..  Ars.  6131.  P  168'.) 

.inleiiois 

(Ed.  G.  Paris,  2l)î3î.) 

Wall.,  antinehai,  antinai,  anlinia,  ante- 
nois, agneau  de  plus  d'un  an.  (Grandga- 


GSAGE,  Voc.  des  noms  walt.  d'anim.,  etc.) 
Beance  et  Perohe,  anienais,  cheval  ou 
mouton  dans  sa  seconde  année.  «  J'ai 
perdu  ce  jour-U  mon  bel  antena  gris 
pommelé.  •  (Diseur' de  vérités  pour  1840) 

AXTEQu.vxT,  adj.,  égal  en  nombre  : 

Or  sont  .Lx.  aussi  corne  devant 
Mes  ne  sont  pas  en  l'eslour  aniequanl. 
Quar  .III.  cens  ierent  au  mains  li  .\lemant. 
Uijm.  de  Sarb.,  Uicliel.  -2l36i),  P  iî"".) 

AXTESiGX.\mE,  S.  m.,  Vantesignarius, 
le  soldat,  chez  les  Romains,  qui  combat- 
tait devant  les  enseignes  et  qui  les  proté- 
geait : 

Et  li  seront  d'office  de  aspres  antesi- 
gnaires.  (Bersuire,  T.  Liv..  ms.  Ste  Geii., 
f»  339^) 

AXTi,  anthi,  adj.,  ancien!,  vieux,  àu'é. 
antique  : 

A  Blancaforl,  la  grant  cite  amie. 

{Les  Loh..  ms.  Monlp..  P  105'.) 

Drccier  les  forcties  desoz  ce  pin  aii/i. 
(Car.  le  Loh.,  i'  chans.,  \ii,  p.  233,  P.  Paris.> 
Escn  ot  d'or,  a  on  lion  anti. 

(II/.,  xxsv.  p.  161.) 

El  li  Danois  fu  a  la  roche  aniie, 
Qai  se  desfenl  por  paor  de  sa  vie. 

(KiisiB..  Oifier,  12501,  Barrois.) 
Or  ot  Viane  la  fort  cité  anlie. 

(Gir.  de  Vime,  Itichel.  1118,  C  !)•'.) 

Lors  s'en  coident  aler  les  une  voie  anlie. 

(Chans.  d'.Anlioche.  iii,  1"1,  P.  Paris.) 

A  .1.  porc  la  geta  lez  une  chambre  anlie. 

(Parise,  160,  A.  P.) 

Encore  i  gist  en  fiertro  en  une  tor  anlie. 

{Gui  de  Bourg.,  "6.  A    P.) 

Je  vi  malades  qn'il  gari 
De  moût  diverses  maladies 
Qu'il  avoicnl,  vies  et  anlies. 

{Rom.  de  S.  GraaI.  1028,  Michel.) 

Yscngrins  qui  lance  sor  faire 
Venoit  une  vies  voie  anlie. 

(Couronnement  Renart,  516,  Méon.) 

El  lors  s'arma,  si  s'en  parti 
Sor  son  destrier,  le  viel  Anii. 

(MousK..  Chron..  3828,  ReilT.) 

Et  chil  cheval  s'en  vont  fuianl  le  voie  anlie. 
(Basl.  de  Bâillon,  3050,  Scheler.) 

Prise  est  Jherusalem,  celle  cité  anlie. 

{Cher,  au  eygne.  21239,  Rcill.) 

Par  le  main  de  l'evesque  de  la  cite  anihie. 

(Ciperis,    llichel.  1637,  f»  lO'».) 

Vers  le  bois  s'achemine  loule  sa  voie  anlie 
Ou  lessa  comhalant  Doon  cl  sa  mesnie. 

(Gaufreij.  yJ3,  A.  P.) 
Bien  le  voil  Flordespine  dessus  le  mont  oii^i. 
{Ib.,  6328.) 

Berart  ficrl  le  premier  du  bon  bourdon  anii. 
(Ib..  6375.) 

Ou  bois  de  Bersillaul,  en  la  forest  anlie. 

(Brun  de  la  Monl.,  llichel.  2170,  f  28".) 
En  Escoche  Vanlie. 

iBaud.  de  Seb..  I,  180,  Bocca.) 

Si  me  disl  qu'il  avoil  en  Abilanl  Vanihie 
1    chevalier  de  France  en  la  charire  naie. 

(Ib.,  Il,  31.^ 

Il  vont  tanl  chevauchant  le  grant  chemin  anii. 
(Ib..  I,  138.) 

.     ANTI  M.,  s.  III.,  antiquité  : 


El  li  mosticrs  poliz  et  biaut 
.\nques  estoit  fres  et  noTîans 
De  bone  ovre  de  bon  aniial. 

(Vie  de..  Pères.  Ars.  3611,  f*  155'. ^ 

AXTicuisTiN,  ante.,  adj.,  de  r.\nte- 
christ  : 

Quant  voit  son  peuple  molesté 
De  la  baniere  anlieri.tiin. 
(Consol.  de  Roece.  ms.  Bibl.  d'Orl.  35".  f  1" 
et  ms.  Ars.  2070,  t»  2  "  ) 
De  la  baniere  anieerislin. 

(Ib.,  Richel.  nouï.  acq.  1982,  Prol.l 

AXTiDOToiRE,  S.  m.,  ouvrage  ou  partie 
d'un  ouvrage  qui  traite  des  antidotes  ; 

Je  ordenerai  plus  parfaitcmeut  de  ces 
choses  en  l'and'dofoire.  (H.DE  Mo.ndeville, 
Richel.  2030,  f»  eo-".) 

AXTiEvne,  s.  f.,  antienne  : 

>'e  irovom  nus  en  la  légende 
E  en  Vaiilieire  qui  nus  crie 
Oui.  monta  la  vir^e  Marie 
Les  ciels,  joios  en  devez  estre. 

(De  N.-D.,  Richel.  19525,  S°  92  v'.> 

ANTIF,  Iiantif,  enlif,  antiu,  entiu,  adj., 
ancien,  antique,  vieux,  âgé  : 

Ez  vos  Fromont,  de  Bordcles  aniif. 

Kl.es  Loker.,  ras.  Monlp.,  P  39*.) 
S'onrent  chevaus  grans  el  fors  et  aniis. 

(Car.  le  Loh.,  1°  chans.,  \\\u,  ï'.  Paris.) 

Vêlent  Jherusalem  une  chez  aniire. 

(Charlemagne,  i08,  Michel.) 
E  vint  i  Carleroaines  lut  un  anlif  scnter. 

(/«.,  300.) 
Aies  êot  losl  par  ces  antis  sentiers. 

(U.iiMB.,  Ogier,   12365,  Barrol».) 

Balces  fu  nies  Riulf,  ki  fa  viollz]  e  amis. 

(Rou.  2°  p.,  1928,  Andresen.) 
Encor  i  sunt  li  mnr  antiu 
Ki  se  demoslrcnt  en  maint  lin. 

(BruI,  ms.  .Munich,  57,  Vollm.) 
1,'euvre  que  lu  entr'aus  feis 
En  lor  temps  et  en  jours  enlis. 

(Lib.  Psalm.,  Oif,  XLiii,  Michel.) 

Uns  bers  fu,  ja,  en  l'antif  pople  Deu. 
(Rois,  I,  1,  Ler.  de  Lincy.) 

Ne  rcmaindra  hoem  antif  en  sa  maisun. 
(76.,  p.  10.) 

David  chaid  lores  a  lerre  et  H  antif 
hume  ki  od  lui  esteient  (Ib.,  p.  218) 

El  Aude  fuit  desns  le  mnr  anlif. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.   1118,  !•  21'.) 

Riches  fu  li  t^rnois  dcsous  la  lor  aniiue 
Chascuns  par  sa  prohece  veut  qu'Ydoine  soit  sine 
Et  la  bêle  s'escrie  auns  Garsiles,  aiuc. 
(AiDEKROis    LI    BisT.\Rs,    ap.    Barlsch,    Rom.    el 
pnsl.,  I,  57.  131.) 

Sor  une  roche  siel  naive,' 

Haute  est  el  ro.*le  cl  mull  hanltre. 

(Florimonl,  Richel.  792,  P  13'.) 

Qui  vauroil  beans  vers  oir 
Del  déport  vies  et  anlif. 
(.lur.  el  .Vu-..  >ouv.  fr.  du  xili'  s.,  p.  231.) 
Cil  clerc  dicnl  que  n'est  pas  sens 
Qu'escrive  estoire  i'anlif  lens. 

(Parlon.,  77,  Crapclol.) 

Iluecques  ot  un  borne  sage 

Veil  cl  anlif  cl  de  bel  aage.  ^ 

(Dolop..  ms.  Chartres  620,  f     27"'.) 
Il  noo>  eslncl  ariere  repairier 
Vers  Morligane.  tout  cel  an/m  sentier 

(.liwm.  Richel.  793,  P  t7'.> 
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A  honte  eisenl  morz  sus  ou  |)alais  aniivr. 

(llomml,  Iiiyi,  A.  P.) 

El  en  mi  lieu 

Ol  .1.  nioslier  viol  et  enlin. 
{D'un  Praire  c'mi  parle,  llicliel.  I'kJS,  f"  .'ill' 

En  Vaulil'  tans  avoit  a  Homrao.  i 

(Sepl  Sai/ex.  'ilOii,  Koller.) 

Tout  .1.  scnlicr  ««///' ont  Amandon  siens,  I 

Qui  ja  fu  liors  ilu  Iwis  avec  Garin  issus.  i 

(Gaufre^,  S.-iS,  A.  1>.)  j 

ANTIFOXE,  anlhifoiie,  aniiphonc,  atillti- 
phoine,  s.  f.,  anlieuiie  : 

Autiplioii.'i,  anlifonc.  {CaUtoUc,  liit-liul. 
1..110UV.  acq.  i0'j2.) 

Dire  et  cliatitcr  a  gonoulx  devant  l'aulel    \ 
v\    cliaFse    iludit    rminsi.'iif    saint  l'iai-rc, 
r(;»i(/((/bH(^,  oraison  el  versel  |iertiueut  du- 
(lit  saint.  (1478.  Onl.,  xvill,  404.) 

lue  HH(//i/(OiHe nppcUce  dcuiytenips  pour 
les  cLia|iiirlles  du  duc.  de  "  Bourf-'o^ne. 
[Complc  du  xv°  s.,  Lille,  ap.  La  t'ous, 
Gloss.  ms-,  liibl.  Amiens.) 

Hz  frodonnoyent  entre  les  deutz  mélo- 
dieusement ne  seav  quelles  anliphones. 
(Rab  ,  V,  27,  éd.  1533.) 

Vantiphone  Exaudi  nos,  et  Kyrie  elcuson 
chantez  par  les  eliantres.  (Fauchet,  Antiq. 
gaiil,  vol.  Il,  V,  7.) 

Antiphoncs  the  rcciprocall  voyce.';,  an- 
swers  or  chuuntiu^  ot  two  conipanies  tliat 
sing  hy  turns.  (Cotiïh.) 

.\NTiLLETTE,  hiinlilldtie,  s.  f.,  sorle 
d'anneaiij  de  crochet  : 

Deux  verghes  de  verrière  estoffé  do 
clenque.d'aneanot  iloantilhdte.  (ISOl,  Lille, 
ap.  La  Fans,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Auiieus.) 

Atacqupf  a  bende  estoffees  de  enueaux 
et  de  Inintillelles.  (1510,  ib.) 

Lacets  brisiez  esloffez  de  verran,  de  ti- 
roir, de  annelet  et  de  aniilleUe  pour  cassiz 
fournis  par  nn  serrurier.  (I.j3.j,  ib.) 

Paires  de  lâches  brizecs  estotiees  d'eu- 
nellees  et  d'antillt'tte  a  .m.  1.  (lo83,  ib  ) 

Deux  anneaux  et  une  aiilillcUe  pouv  ung 
tableau.  (Ib.) 

Wallon,  aiUilicli',  espèce  de  loquet  de 
bois  servant  à  fermer  une  porte. 

Cf.  Laxtillette 

ANTiMî,  s.  f.,  tante  : 

No  antinc.  (113.3,  7Vs(. 
nand,  Tailliar.) 


curijuiict.  de  Ile- 
soldat   qui   com- 


.VNTIPILAIHE,   S 

battait  devant  les  pilurcs  : 

Apres  ce  veuoient  oeulz  qui  portoient  les 
escuzaarmes  notables, liquel  avoient.xxx. 
manipules,  et  estoieut  ajipelé  antipilaires. 
(Beusuihe,  t.  Liv.,  uis.  Ste-Geu.,  1"  128''.) 

antiphoxa;,,  adj.,  propre  potir  la 
contre-partie  ; 

Geste  consonnance  est  composée  de 
cordes  antiphonaus,  c'est  a  dire  plaisam- 
ment cousouuans  et  acordans  ensamble. 
(EvnAKT  DE  (.OKTV,  Probl.  d'Arist.,  Richel. 
210,  f»  234''.) 

ANTii'iioxANT,  adj.,  qui  es!  en  contrc- 
parlie  : 

Pour  ce  fu  il  ausi  dit  que  li  chans  anti- 
phonant,  et  i>ar  cspecial  selont  dyapason 
sont  plus  delitables  que  li  chans  "simples 
qui  sont  d'une  manière  sans  deschant. 
(Evu.^irr  de  Coxty,  Probl  .d'Arist.,  lîiehel. 
210,  f»  248'^.) 


ANTiPHOXEiî,  -  ier,  v.  n.,  chanter  en 
contre-partie  : 

Aristote  entent  par  anliphoner  ou  anti- 
phonier  chanter  et  contri'chanter  ou  des- 
clianter  ensamble,  si  comme  quant  aucuns 
eliautent  d'une  vois  equalment  grave  en 
faisant  ausi  comme  la  teneur,  et  li  autres 
de  vois  agae  controcliautent  ou  descliautent 
bien  haut  par  dcsus  eu  faisant  bous  acors, 
et  par  esiiccial  selouc  dyapason,...  c'est  ce 
sauihle  qu'il  entent  par  aniiplioniser. 
(l'A'iiAiiT  deCoxtv,  Probl.  d'Arist.,  liiclicl. 
210,  r  233'.) 

ANTiPiioxiE,  S.  f..  Chant  à  conire-parlie: 
L'autre  cliose  requise  a  bonne  untiphonie 
si  est  bonne  proportion  et  conv(>nable 
entre  les  vois  parties  quant  au  nombre 
d'icelles.  (EviuuT  de  Co.N'ry,  Probl.  d'A- 
rist., Richel.  210,  f"  234'.) 

Si  ne  se  peut  moustrer  le  axiiplinnic  ne 
le  descliaut  plaisaut.  (Id.,  th.) 

AXTiPiKixisEï!,  v.  n..  chanler  en 
contre-partie  : 

Le  cliant  ancpud  les  vois  CDitiplwiusnil, 
c'est  a  dire  cliantmit  et  deschantent  diver- 
sement, est  plus  delitahle  que  le  cliant 
consonant  ou  les  vois  vont  ensamble 
tousdis  d'une  manière.  (Evrart  de  CoXTy, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f"  233''.) 

Est  ausi  ceste  consonance  aaiitiphonizer 
et  a  organizer  plus  propre  que  nulle  autre. 
(ID.,  ib.,  f"  2ia  r».) 

Cf.  Antiphoxem. 

AXTiQiiîMEXT,  -  icqurmeiil,  -  atti,  ont., 
adv.,  aneiennenii'nt,  dans  l'ancien  temps, 
autrefois  : 

\\\tia»ti(iiipmaiilV)on\mce  Silaree.  (Caum., 
Voy.  d'uiiltr.,  p.  40,  l.a  (irange.) 

De  cest  pais  fut  anUijueniciit  seigneur. 
(In.,  ib.) 

Selon  que  antiqaement  est  usé.  (22  mars 
13'.)4.  Liv.  des  Bonill.,  LXXXlll,  Arcli.  mon. 
de  Bord.) 

Le  mont  Tauromon,  aiiticqiiement  nommé 
Naxos.  (FossETiER,  Citron.  Marq.,  ms. 
Brus.  10.J12,  Vlll,  IV,  4.) 

La  ville  de  Napli^s  do  Remanie,  qui  s'ap- 
pelluil  uiiliqueinciit  Xapla.  {!\'égoc.  de  la 
France  dans  le  Levant,  I,  372.) 

L'on  jouoit  aniicqiiement  au  royal  jeu 
des  taies.  (Rab.,  iv,  7.) 

AXTK.ii'iat,  V.  a.,  changer.  Antiquer  une 
cuuiiinie.  la  rendi'e  ancienne  et  sans  vi- 
gueur, en  la  changeani  pour  une  plus 
nouvelle; 

Pour  le  regard  de.  ..  plusieurs  observa- 
tions et  coustumes  des  gens  alléguez, 
disoit  que...  ce  qui  a  esté  observé  des 
gens  estait  du  tout  aboli  et  antique,  comme 
devoit  estre  ladite  eoiistuinc.  (Coiit.  nén. 
1,  1047.) 

Antiquer  est  resté  dans  la  langue  comme 
ternie  de  relieur,  de  doreur  de  livres. 

ANTIQUITE,  adj.,  antique,  ancien  : 

...   iin  mainlcs  terre.s 
I  i^l  II  liorlres  ca  pliilatieres 
Ou  il  cn.-lnsl  luaiulos  rcliiiiies, 
El  Diain.s  cors  sains  anliquiles. 

{ilir.  de  S.  Hhi,  p.  îi".  Pei.jné.') 
Je  sçay  liien  tout  ce  que  me  ilcrcs 
Et  tout  tez  livres  mitiquites. 

(Itcsarr.  Ht.  S.,  Jub.,  Mijsl.,  U,  354.) 


A\Tis,cH//.s', adj. .antique, ancien,  vieux. 
âgé  : 

Guillaume  esgarde  par  mi  nn  pré  enlis. 
(Alescliaa<^,  i.i'J'6,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'il,-. 

La  ot  une  ai^ue  qui  est  rade  et  aiilis. 
Outre  la  passe  li  Lonj;ebart  Tierris. 
(lîuMD.,  Oi/ier,   11-28,  var.,  Barrois 
Les  ostoircs  rtel  tans  antis. 

(Parlon.,  837,  Crapelot.) 

Les  lors  csloicnt  bien  anlisses 
Bien  faifes  environ  assisses. 
iU  Biaiis  Descotiiieus,  Si'S,  Hippcau.i 
Mis  Piobastre  les  voit  dessus  le  mur  aniis. 

(Gaafreij,  9982,  A.  P.) 
A  Jonques  s'en  tourna  tout  .i.  sentier  aetis, 
Koba.stre  s'en  va  droit  vers  la  chilé  anIis. 

[th.,  ois,  A.  P.) 

.\x  riz,  voir  Aulitz. 

AXToiuES,  s.  pL,  parties  d'un  cerf  : 

Les  anloires  sont  une  haute  char  qui  est 
au  costé  du  col  et  joint  aux  espaules.  {Mo- 
dus  el  Jiacio,  ms.,  "r  29  v»,  ap.  Ste-PaL) 

Puis  ostc  les  anloires  que  aucuns  ap- 
pellent les  nuis  du  cerf.  (Ib.) 

AXTOxoMASicE,  S.  f.,  figurc  dc  rhéto- 
rique, antonomase  : 

Ou  l'en  dit  secula  seculorum  par  excel- 
lence, ce  est  antonomasice,  aiisi  comc  can- 
tica  canticorum.  {Trad.  de  Belelli,  Richel. 
1.  995.  f»  24  r".) 

AXTuiPE,  S.  !.,  tonr de  passe-passe  : 

Et  ceat  cncappenl  cl  enjuppent 
Qui  les  antrupe.'i  leur  anlrupcut. 
(G.  BE  Coi.Ncr,  ihr.,  liv.  H,  Prol.,  ms.  Soiss.) 

AxrnupER,   V.  a.,   faire   un  tour  de 
passe-passe  : 
Voir  a  AxN'TRui'E  un  ex.  de  G.  dk  Comci. 

AxinLE,  nnn.,  anueble,  adj.,  couvert 
d'un  nuage  sombre,  comme  un  nuage  : 

Lors  n'ot  mie  la  chiere  aniible. 
(CiiREST.,  Erec  et  Eiiide,  Richel.  1420,  f»  l'.) 

Si  tost  com  povretë  l'afuble 
De  son  povre  min  tel  anulite. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  3iM 
Et  de  son  ray  partoit  la  nue 
Qui  longuement  s'esloit  lenue 
Trouble,  noire,  amihle  el  umbrage 
Sur  mon  cuer  et  sur  mon  visage. 
(G.  m:  M.icii.,  Poés.,  Richel    9-2-2I.  f»  i','.') 

—  Au  .sens  moral  : 

Jadis  a  Romme  ol  dens  avugles 
Conpaignons  povres  el  annubles. 

(Reimrl,  Richel.  1C30,  f°  15S' .  I 

Axi-iiLÊ,  part,  passé,  couvert  de  nuages: 

l'n  poi  fu  li  airs  auuhlez. 
(CiIREST.,  Cliijet,  Richel.  1120.  f»  41"^.) 
Quant  il  vit  le  Jor  annldc. 
(In.,  DiiH  Client,  de  la  charelc,  Richel.  12560, 
f"  68''.) 
l.a  chandele  au  larron  est  adonc  amiUee. 

(fierabras.  Val.  Chr.  1GI6,  f°  4»^) 
Ou  mirouer  qui  est  lez  et  anubles.  (Livre 
de  piété,  .\laz.  809,  f"  173'.) 

AXUBLiH,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  d'un  muge,  obscurcir  : 

Unes  ncires  mees  devers  scplenl:ioa 

.Aiinl'ti  les  règnes  sur  ens  e  enviroa. 

(Th.  de  Kext,  Geste  d'Alis.,  RichtI.  243t;i 

p  .';9>".) 
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—  Réfl.,  se  couvrir  de  miases,  s'obscur- 
cir : 

Tant  con  tu  seras  bien  eurez  et  riches 
tant  amas  moult  amis,  et  se  tes  tans  s'a- 
nublist  si  te  trovcras  soûl.  (Ms.  Ars.  5201, 
p.  332\) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Si  U  anublissenl  li  oil,  et  la  teste  li  tor- 
uoie.  {Lancclot,  Riclicl.  339,  S»  83.) 

Si  commansait  a  aniiblir  li  tempz.  (Hist. 
de  Joseph,  Uichel.  2433,  f»  231  v») 

Sa  bouche  commence  a  nercir 
Qne  il  cstoit  prcs  ile  moiir, 
Li  nés  loi  Ta  moult  avisant, 
Li  œil  li  vont  aiiiiblissant. 
iC.EOFF.,  .VII.  csl.  du  momie,  Uichel.  15-26,  P  C2^) 

El  flst  une  pièce  le  monde  ayiublir. 
(CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3C89,  f"  77\) 

—  Aniibli,  part,  pass.,  obscurci,  obscur  : 

La  roine  se  leva  main 
Bien  acesmee  cl  bien  parce 
D'un  gros  fil  d'ort  ert  galonce 
.^  cascun  plain  doit  .il.  rubis  : 
Ja  n'iert  li  tans  si  amtfttis 
Que  on  a.'ses  cler  n'i  veist 
De  la  gr.int  clarté  qui  en  isl. 
(Piiii..  DE  Rémi,  Manckinc,  -2007,  Bordier.) 

AXUEK,  voir  ESXUER. 

.vxLi.WT,  -  ant,  adj.,  lassé,  accablé  : 

Dn  la  bataille  .sont  forment  aiiiiiaiit 
Et  lors  destriers  lassé  et  recréant. 
(/(.  de  Cambrai,  llicbel.  2193,  P  o2'».) 

L'éditeur,  tirade  clv,  a  écrit  anviant. 
AN'uiRiî,  annuire,  anure,  verbe. 

—  Neutr.,  nuire  : 

Nota,  en  un  bref  de  anusance,  ou  le  bref 
dit  «  ad  nocumentum  liberi  tenemcnti,  » 
e  en  sa  pleynt  si  dit  il  qe  une  cwe  fii  bes- 
torne  anus'ant  a  son  molyn  c  a  son  pré. 
(1304,  i'ear  books  of  Vu:  rcign  of  EdKcird 
Ihe  first,  years  xx.xii-.xxxiil,  p.  331,  Ker. 
brit.  script.) 

—  Act.,  aliéner,  indisposer,  irriter 
contre,  porter,  faire  du  mal  à  quel- 
qu'un : 

Avoit  envoyé  une  grosse  ambassade 
pour  avoir  allianche,  et  eux  annuire  au 
duc  de  Uûurgognc  et  son  lils.  (J.  DU 
CLEnCQ,  3Iém.,  iv,  43,  Buclion.) 

ANX'is.iNcE,  anusatice,  -  aunce,  annu- 
sancc,  s.  f.,  toute  cliose  nuisible  : 

Sire  nous  ne  plcdons  mye  par  la  ;  qar 
s'il  avoyl  marche  il  poeyt  aver  liieu  soun 
recovcry  par  bref  de  annusaiicc  (1304, 
Ycar  books  of  tlie  rcign  of  Edward  tlie 
first,  years  xxxu-xxxiil,  p.  38,  Ker.  brit. 
script.) 

Que  si  nul  liel  anusaunce  soit  fait,  soit 
abatuz  i)ar  due  processe  contenuz  en  le  dit 
estalute  a  celly  qui  ferra  relever  la  dite 
anuxaitnce  et  de  ceo  soit  atteint  duement 
cncourye  la  peyne  de  .c.  marcez  devers  le 
roy.  iStal.  d'Edouard  lll,  an  xiv,  impr. 
goth.,  llibl.  Louvre.) 

A  très  graunde  anitsauncc,  dammages  et 
perills  des  inliabilauntes  et  conversauntes.  ■ 
{Stat.  de  Richard  II,  an  xii,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Que  toutes  ceux  qui  tielx  anusaunces 
fymes,  issues,  entraillcrs  et  auters  ordures 
ount  jettes  et  mys  en  fosses,  ryvers,  ewes 


et  auters  lieux  suisdites  lez  faccnt  outre- 
ment  remuer  et  ouster.  (76.) 

AxuisTEit,  voir  AMJiTrER. 

ANLiT,  annuit,  aiiuijl,  amiict,  annuict, 
annuyt,    anhinj,    cnuit,     ennuil,    ennuyl, 
hennit,  enhuij,  enoit,  cnnoit,  enut,  cneul, 
anheux,  adv.,  aujourd'hui,  cette  nuit  : 
Eiwit  m'avint  une  aïisiun  d'anjelc. 

(Roi..  83i;.  Mûller.) 
Kar  jeo  li  manderai  aitiiit  u  le  matin. 

(Roii.  2°  p.,  2703,  Andrcsen.) 
Scit  O1II0I7  faite  l'eschart'.iile. 

(;*.,  3°  p.,  8937.)  Var.,  aniiil. 
Moût  par  ai  je  aïeul  sofert. 
(W.icE,  Conception.  Brit.  Mns.  add.  I,ï60f.,  f»  66''.) 
Pris  iert  Ogier  demain  ains  l'avcsprer  ; 
Mais  or  penseis  anuil  mais  du  g,arder. 

(n.MMD.,  Ooier,  6198,  Danois.) 
Ensanlle  od  moi  aniiil  mais  villercs. 

(ID.,  (■*.,  6207.) 

Amiil  sor  nuil. 

{Ch.  d'Anl.,  I,  80.  P.  Paris.) 

Por  le  doueour  de  li  et  por  s'amor  me 
descendrai  je  or  ci  et  m'i  reposerai  nnifit 
mais.  {Auc.  et  Nie,  Nouv.  fr.  du  xiii°  s., 
p.  284.) 

Ennil  ai  gaaignié  qui  vaut  .iill.  citez. 
il>ari.se,   1063,  A.  P.) 

V  nuit  m'ocirai.  si  mnrraî  a  turmcnt. 

{Ilorn,  -4279,  Jlichel.) 
Et  sejorner  eniil  comme  bons  oslelois. 
(Simon  de  Poitille,  Kichcl.  oOS,  f»  Vij'.) 

Vos  mcrcs  en  morront  ennuil  ou  le  matin. 
(Aije  d'Arign.,  2790,  A.  P.) 

Je  vous  fcroie  annuit  gaainpnier  le  plus 
arant  trésor  dou  monde.  (.Miix.  de  Rei.\is, 
381,  Wailly.) 

Et  pour  Dieu  nous  hâtons  ains  lirnnil  que  demain. 
(Gir.  de  Ross.,  3306,  Mignard.) 

Enoit  DC  fu  nul  bore  que  ge  dormis. 

{Ger.  lie  Ro.-^s.,  p.  331,  Michel.) 

Fnniiyt  arons  yci  honour. 
Ou  je  raourré  en  cestuy  jour. 
(Rom.  et  pocs.  du  cher,  de  la  l'enne,  ms.  Bibl. 
d'Angers  oli,  f»  iil''.) 

Li  rois  d'Englctcrre,  uostres  sires,  vous 
voelt  avoir  anuil  au  souper.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  314,  Luce,  ms.  Rome.) 

Et  je  m'en  aviserai  et  consillerai  cncores 
anuil  et  demain  plus  plainnement.  (In., 
ib.,  V,  193,  Luce.) 

Il  est  anuyt  le  cincquiesme  diinence  de 
quaresme.  (Ol.  Maillard,  Serm.,  Ricliel.) 

Ennuyl  ri(  et  puis  mort  demain. 

(}lisl.  du  fiel  Ic/I..  3621,  A.  T.) 
Ma  pensée  ennuil  sara  toute. 
(iliracle  de  S.  Vnlenlin.  Tli.  fr.  au  m.  à.,  p.  30:i  ) 
V.  us  verrez  enmiil 
De  la  haullc  Nativité 
Pu  doulz  Jliesncrist  le  misteie. 
(Lu  Salie.  U.S.  J.-C,  Jiib.,  ,%«/.,  Il,  3.) 
J'ai  anuijt  secouru  ung  frère 
En  sa  gr.inde  nccessilé. 
(La  Confession  «argot.  Ane.   fh.  fr.,  I,  372.) 
....  Je  vculx  faire  ennuyl 
Bonne  cliere  a  nostro  maison. 
(l'arec  de  ilimin.  Ane.  Th.  fr..  Il,  3S7.) 
Ennuyl  auras  malle  journée. 
(La  Vie  du  nuiuliais  riche.  Ane.  Th.  fr.,  lll, 
283.) 


Tu  mourras,  il  est  tout  certain. 
Et  ne  scays  ennuyl  on  demain. 
(Sloralilè  de  Charité.  Ane.  Th.  fr..  III,  3Ï-1.) 
Si  je  pui>.  annuyt  tant  feray 
Que  luy  et  sa  femme  j'auray. 
(Le  eheial.  qui  dimia  sa  femme  au  dyalile.  Ane. 
Th.  fr..  lll,  113.) 

Venez  vous  eu  par  nostre  huis  de  der- 
rière, encore  ennuyl  a  douze  heures  bien 
secrètement,  et  je  vous  mectray  en  sa 
chambre.  (Quinze  joyes  de  mar.,  v,  Uibl. 
elz.) 

El  ne  peux  ennuyt  dormir.  (Ib.) 
U  a  jour  assigné  de  coucliier  anuyt  avec 
sa  cliambei'iere.  (Louis  XI,  JVoHO.,  1.x,  Ja- 
cob.) 

Et  se,  par  sa  grande  miséricorde,  il  luy 
plaise  nous  deiuonstror  anuyt  comme  les 
aultrea  nuytz  lueccdcutes,  nous  ferons 
taut,  qu'il  en  sera  loué.  (Ib.,  xi.  ) 

Se  fais  ennuyl  appoinctement 
Je  le  rompray  suuldaincment, 
Dcr.inl  <|u'il  soit  trois  jours  passez. 
(Grixcoire.  Jeu   du  /'rince  des   Sot:,  Bibl.  gaul.) 
Car  les  hautbois  l'ont  bien  chanté  anuict. 
(Cl.  M.vr.,  Chants,  Ch.  nnpl.  de  Renée.) 

...  Je  D'ay  point  mangé  A'enkuy. 

(GoDARB,  Les  besyuis,  123,  Bibl.  elz.) 

Ce  que  tu  peux  faire  annuit,  n'attends 
au  lendemain.  (.Mo.XTLUC,  Comm.,  i,   128.) 

Le  roy  d'aiiiiHict.  (Braxt.,  Capit.  fr., 
A.  de  Monlmor.^ 

J'ayme  autant  me  battre  tout  chaud  tout 
a  ceste  heure  et  annuit  que  demain.  (Id., 
Dos  duels.) 

Vous  receprcs  deux  lèvres  anhuy  de 
moy.  (Letlr.  miss,  de  IL  IV,  111,  738,  Berger 
de  Xivrey.) 

Voilà  le  subjecl  de  ceste  lettre,  de  la- 
quelle je  veux  avoir  respouse  annuyt.  ilb., 
V,  224.) 

J"ay  faict  la  cène  anhuy,  que  je  ne  pen- 
seis pas  faire  en  Normandie,  il  y  u  uu  au. 
(Ib.,  8  janvier  1390.) 

Touraine,  «iiMi't,  annehui;  Eure-et-Loir, 
anuil,  ani;  Vendée,  ancet;  Bret.,  env.  de 
Rennes,  unnui,  unncil;  C.-du-N.,  aneil, 
unnê;  Norui.,  anuil,  annuit,  ennuil,  anit, 
aneul,  anieul,  anié,  ané,  aitcuit  ;  Artois, 
enliui ;  Maubeuge,  ennuil;  Lorr.,  Filliéres, 
ainiiu;  Metz,  enu  ;  Champ.,  anuil,  annuc, 
anue,  a)iouil;l'ûVL'z,  unhui,  anlicu,  anhci, 
aniiod  ;  Lyonnais,  anuy  ;\\.  Auv.,  aneuil. 

AXUiTANT,  anuiclant,  s.  ra.,  loiiibée  de 
la  nuit,  approche  de  la  nuit  ; 
I  est  enirez  vers  Vaimitaiit. 
(Bt.v.,  I>.  de  Xorm.,  Il,   106.;,  Michel.) 
(J.  Bon.,  Saxons,  u,  07.  Michel.) 
Il   aproclia>l   de   l.i   foresl  n  Vanuiclant. 
(Le  U.vt;n,  ///.s/,  de  Ihcl.,  ch.  xix.jliupr.,  a 
la  nuiclanl. 

1.  ANUiTi;:\ii;\T,  amt., -HicfcHit'Hf.s.  tn.. 
tombée  de  la  nuil  : 

Vous  venrcs  a  Vauuilement. 

(Couci,  5717.  Crapclct.) 

Sur  Vanuilemenl.  (Iten.  de  Montauban, 
Ars.  3072,  f"  38  v«.) 

A  ccinfessii'  Jehan  Odot  qu'ilz  fiircDt  com- 
jiDiisez  a  Vanuilemcnt  par  le  curé  de  Vil- 
iiors.  (i:t9o,  Grands  jours  de  Troyes,  Arch. 
X"  9184,  f»  123  V».) 
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Se  tint  toute  jour  ainsi  lié  jusques  a  l'o- 
nuitement.  {Ib.,  f»  128  y'.) 

A  l'anuictement.  (Perceval,  f»  99",  éd. 
1330.) 

Sur  le  annuictement.  (Du  Villars,  Mnn., 
H,  1351.) 

Sur  V annuictement  du  jour  mesme  de 
mon  arrivée.  (ID.,  ib.,  vill,  lob7.) 

2.  ANUiTEMEXT,  ami.,  -  uictfmcnt,  s.  m., 
nantissement,  actioa  de  nantir  la  justice, 
de  lui  donner  des  gages  pour  assurance 
d'une  dette,  à  l'effet  d'obtenir  un  délai  de 
trois  fols  sept  jours  et  sept  nuits  : 

Pour  paye  et  satisfaction  de  toute  sorte 
de  deniers  non  privilégiez,  il  y  a  en  la  terre 
de  Gorze  respit  et  delay  par  annuictement 
de  gages  entre  les  mains  de  la  justice. 
{Coût,  de  Gorze,  vu,  26,  Coût,  gén.,  II, 
1082.)  Impr.,  ammictement. 

Trois  sepmaines  après  ledit  anuiilement. 
(Ib.,  IV,  7.)  Impr.,  amnitlement. 

Si  le  debtenr  se  voyant  sur  le  poiuL 
d'estre  exécuté  en  ses  bien?,  gage  réelle- 
ment et  de  faict,  il  peut  anuuicler  ses  gages 
es  mains  de  celui  ou  de  cenx  qui  auront 
permis  l'exécution...,  et  pour  tel  annuicte- 
ment, le  debtfur  susdit  aura  respit  de  trois 
fois  sept  jours  et  sept  nuicts  immédiate- 
ment consécutifs,  pour  satisfaire.  (Ib., 
p.  1093''.) 

Meubles  pris  par  exécution,  voire  après 
Vannuictement  expiré,  ne  peuvent  estre 
vendus  qu'après  sept  jours  et  si'pt  nuicts 
ensuivans  telle  saisie,  exécution,  ou  an- 
nuictement de  gages.  (Ib.,  p.  1094.) 

ANuiTiE,  anuijelee,  s  ï.,  durée  de  la 
nuit,  ou  sirapleni'-nt,  la  tombée  de  la  nuit, 
la  nuit  : 

r.il  jors  ti-espasse,  si  revint  Vaiiiiilir, 
La  gentiz  damme  ne  s'asseura  raie. 

(lourd,  de  Blaivies,  596,  Hoffmann.) 

Qu'il  ajira  sol  a  sol  jeu 
Anuitiee  o  une  pucele. 
(Du  Chevalier  à  Vcspee,  Méon,  Hour.  liée.  I,  l-ifi.) 
Traviliies  se  fu  Vamtitie 
Si  qu'il  se  prisl  a  reposer. 

(Coud,  '2o3i,  Crapelet.) 

E  quant  fust  anuyetee,  le  temps  devynt  si 
lede,  neir,  obscur,  e  tiele  tempeste  de 
foudre  e  touuyre,  qe....  (Foulq.  Fitz 
Warin,  Nouv.  fr.  du  siv»  s.,  p.  19.) 

...  Repairoit  chascun  a  chiere  lii-, 
El  li  ilucs,  qui  avoil  rfievauchié  Viiiiuilie. 
(Cuv.,  du  Gueselin,  1403,  Charrière.) 

Et  en  la  court  du  prince  l'anuilie  sonppa. 

(ID.,  ;/'.,   i:)7-2y.) 

L'éditeur  a  imprimé  en  deux  mots,  lu  miitir. 

1.  ANX'iTiER,  aniiiler,  anuyier,  annuiler, 
annuiltei;  anuetier,  anoilier,  anui.':ter, 
anuicter,  verbe. 

—  Impers.,  faire  nuit,  si'  faire  nuit,  être 
nuit  : 

Quant  li  jorz  passet  et  il  fui  amiliet. 

(.Mexis,  st.  IP,  xi'  s.,  G.  Paris.) 
Lors  se  remue  quant  il  dut  auuiler. 

(Garin,  ms.  Dijon,  f°  8''.) 

En  paiz  unt  luit  esté  tant  qu'il  fn  amitié. 

(Itou,  2'  p.,  3  483,  .\ndresen.) 
Congié  a  pris,  si  s'en  repaire 
Tôt  coiment  a  son  repaire 
Lendemain  \oriqn'itniiilicz  fu. 
(G.  DE  CoiNcr,  Mir.,  Richel.  2163,  P  'r'.) 
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Lors  s'en  vont  ensemble,  et  tant  qu'il  lor 
(inuita  en  la  forest.  (Rom.  d'Agrav.,  Uicliel. 
333,  f°  13  r»  ) 

Enmi  les  chanz  li  aimisla. 
.Tacob  ilec  se  reposa. 
(Geoff.,  .VII.   cilm  du  monde,  Richel.    1.'>2G, 
f  17") 

.1.  soir  vint  a  Vauclero  si  comme  il  nimiln. 

(Caufrcj.  7S1-J,  .V.  P.) 

Il  annuUoit  durement.  [Lancelot  du  Luc, 
l'"  p.,  cb.  37,  éd.  1488.) 

Lors  s'en  vont  tous  deux  ensemble  tant 
qu'il  leur  anuicta  en  la  forest.  (Ib.,  Il, 
113.) 

—  Neutr.,  s'obscurcir  : 

Touz  jours  en  .i.  moment  demeure 
Cist  jours  qui  ne  puet  anuijlier. 

(lii'^e.  ms.  Coi'sini,  P  132\) 

Les  palus 

UcLibreuses  de  la  bas,  ou  toute  chose  animilte. 
(Ren.u  II,  Prnmtc,  Chastes  amours.) 

—  Demeurer  la  nuit,  passer  la  nuit  : 

Il  semblnit  que  tnit  li  niaistre  .un.  vont 
ventassent  et  si  feissent  lor  pooirs  et  lor 
forces  de  la  mer  esmovoir  et  de  la  hautece 
trosques  en  abisme  ;  et  adonc  aauita 
Eneas  et  sa  compagnie.  E  quant  la  nuis  fa 
venue  adonc  comenca  a  toner  et  a  esclistrer. 
(Estories  Bogier,  Ricliel  2012b,  f-  Ug".) 

—  Réfl.,  se  loger  pour  la  nuit  : 

Son  seigneur  l'emmena  et  se  anuita  en 
la  ville  de  Gabal.  (Liv.du  Chev.  de  La  Tour, 
Lxxi,  Bibl.  elz.) 

Et  vint  franchement  de  Cantorbie  en 
ungjour  a  Londres,  ne  onoques  elle  ne 
s'osa  arrester  ne  anutjler  sur  le  cbemin. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  f»  146''".) 

—  Passer  une  partie  de  la  nuit  à  faire 
quelque  chose  : 

Ainsi  comme  Nostre  Seigneur  s'esloit 
anuitlié  de  nuyt  en  oroison.  (De  rita 
Christi,  Richel.  181,  f  76''.) 

—  Se  répandre  comme  pendant  la  nuit, 
en  parlant  des  ténèbres  : 

Ténèbres  se  sont  annuijtees 
Par  merveilleux  espoventemens. 
(ilijst.  de  la  Pass.,  F  210S  impr.  Inslit.) 

—  Act.,  mettre  pendant  la  nuit  : 
Vueil  et  otroi  que  li  dit  abbes  et  convens 

et  lour  successor  mettent  et  annoiteiit  par 
lour  coramandemant,  par  toute  la  forest 
de  Moster  sur  Saut,  cent  pors,  (1306,  Le». 
deJ.  de  Joinv.,  Ecurey.  Arch.  Meuse.) 

—  Act.,  couvrir  des  ombres  de  la  nuit, 
mettre  fin  .i  : 

Voicy  le  terme  de  mon  cours, 
Ce  jour  doit  annuiler  mes  jours. 

(D'Urfé,  Sireine,  Retour,  xini.) 

—  Infin.  pris  subst.,  tombée  de  la  nuit  : 

Mais  mnlt  li  tar^je  l'avesprer 
E  Vauoilier  por  foir  s'en. 

(Bex.,  D.  de  Xorm.,  11,  11)633,  Michel.) 
Ains  qu'il  soit  anuilier. 

(Car.  de  Mongl.,  Richel.  24403,  f°  2''.) 

.1.  soir  a  Vanuelier. 
(Gir.  de  Viane.  Richel.   1448,  P  12''.) 

Lors  estoit  ja  si  avespri 

Qu'il  estoit  bien  poins  de  Icssier 

Le  behourder  pour  Vanuilier. 

i^Couci,  1812,  Crapelet.) 
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Nous  nous  armâmes  a  Vanuilier.  (JoiNV., 
Hist.  de  St  Louis,  p.  177,  Michel.) 

Près  de  Vanuilier.  (Chron.  de  S.-Den., 
Richel.  2813,  f»  403''.) 

Onant  vint  a  Vanuilier.  (B.  le  Thés., 
Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  38,  Guizot.) 

Et  un  jour  combatirent  jusques  a 
Vanuyter.  (Le  Baud,  Bréviaire  des  Bretons.) 

Oudin  et  Nicot  donnent  les  formes 
adnuicter,  anuicter. 

Dans  le  centre  de  la  France,  on  dit  en- 
core annuiler,  pour  passer  la  nuit,  dormir. 
Dans  le  Morvan,  enneuler  signifie  mettre 
en  nuit,  dans  la  nuit.  En  Poitou  et  en 
Vendée  on  dit  aneussai,  pour  commencer 
à  faire  nuit.  Notre  Diclionnaire  moderne, 
donne  le  réfléchi  s'anuiler,  être  surpris 
en  chemin  par  la  nuit. 

2,  ANUiTiER,  ann.,  -  uicter,  v.  a.,  t.  de 
coutume.  Voir  anuitir  2  : 

Ne  sera  receu  aucun  desdits  habitans  a 
icelle  prise  d'entrecours,  qui  sur  sentence 
rendue,  obligation  ou  cedule  reconnue, 
aurait  abandonné  ou  annuité  ses  gages  ; 
qu'est  a  dire  promis  de  payer  dans  trois 
sepmaines  après  ledit  anuuitement.  (Coût, 
de  Gorze,  iv,  7,  Coût,  gén.,  11,  1077.) 
Impr.,  amnité. 

Et  ne  peut  un  débiteur  ayant  annuicté 
sesdits  gages,  estre  contraint  a  payer  la 
sonme  dene  qu'après  trois  fois  sept  jours 
et  sept  nuicts  expires,  (/t.,  vu,  27.)  Impr., 
ammicté. 

1.  ANUiTiR,  anoilir,  v.  n.,  faire  nuit  : 
A  Bordiaus  viodrent  quant  il  dut  anuilir. 
(Les  Loher.,  ms.  Montp.,  f°  61") 

Aie  s'en  sont,  com  il  fu  anuili. 

(Ib.,  f  lî!"".) 

Faites  trosser,  ains  que  soit  anuili. 
(fia/-.  le'Loh.,  1°  chans.,  xli,  P.  Paris.) 

Ains  que  soit  vespres  ne  que  doie  anuilir. 
(Ib.,  \\m.) 
Ja  veez  vos  qu'il  anuitii. 
(Floire  et  Blancheflor,  2"  vers.,  468,  dn  Méril.) 

Si  tost  que  il  [u  anuitit,  il  fist  malement 
brun  et  espes.  (Froiss.,  Chron.,  V.  149. 
Luce.) 

—  Infin.  pris  subst.,  commencement  de 
la  nuit  : 

Dedans  Bordelle  iront  a  Vanuitir. 

(Gar.  le  Loli.,  2"  chans.,  XLU,  P.  Paris.) 

—  Anuiti,  part,  passé,  arrivé  au  soir  : 
Ledit  jour  anuiti    ledit    cappitaine  prisl 

congié  a  ses  compaignons,  et  issi  secrè- 
tement. (Chron.  des  Pays-Bas,  de  France, 
Rec.  des  chron.  de  Fland.,  III,  317.) 

—  Toute  nuit  anuitie,  toute  la  durée  de 
la  nuit  : 

Grand  fut  l'esbalement  en  la  salle  vonltie 
De  chanter,  de  danser  touie  nuit  anuilir. 

(Les  quatre  fils  Aymon,  148,  Bekker.) 
Toute  nuit  anuitie  ont  grant  joie  menée. 
(hrun  delà  Mont.,  RicheL  2170,  f»  48"».) 
Et  il  leur  a  conlet  de  la  gent  baptisie 
Qui  esloient  venut  toute  mil  anuitie. 

(Chei:  au  cygne,  20086,  Reill.) 

Femme  servir,  toute  nuit  anuitie. 
Cuir  ses  raos,  souffrir  sa  dure  chiere  ; 
Dont  est  cilz  foulz  qui  deux  fois  se  marie. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f°  ^^2^) 
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Vienne.,  arr.  lie  Civray,  aneutzi,  com- 
mencer à  faire  nuit. 

3.  AXLiTin,  V.  a.,  nantir,  consigner, 
obtenir  un  délai  de  trois  fois  sept  jours  et 
sept  nuits  pour  payer,  en  nantissant  la 
justice,  en  lui  donnant  des  gages  pour 
l'assurance  d'une  dette  : 

Marti  ns  li  porchiers  traist  en  cause  Ja- 
quet  de  CoiirmoD?lruel,  et  li  requeroit 
qu'il  li  rendist  nu  wage  qu'il  avoil  de  lui, 
et  si  estoit  prez  de  paier  ce  qu'il  avoit  seur 
le  wage.  Cil  Jaques  disl  qu'il  avoit  fait 
anuitir  le  waco  par  .i.  appariteur  de  la 
court. (1278.  Jiigem.  du  prév.,  Arch.  admin. 
de  Reims,  U,  961.) 

ANUiTissEMEXT,  S.  m.,  svu.  d'anuUe- 
ment,  sorte  de  nantissement  : 

Martins  !i  porchiers  traist  en  cause  Ja- 
quet  de  Courmouslruel;  et  li  requeroit 
qu'il  li  rendist  uu  wage  qu'il  avoit  de  lui, 
et  si  estoit  prez  de  paier  ce  qu'il  avoit 
seur  le  wage.  Cil  Jaques  dist  qu'il  avoit 
fait  anuitir  le  wage  par  .t.  appariteur  de  la 
court,  et  en  aporta  un.-  lettre  en  provance. 
Cil  .Martins  dist  qu'il  estoit  a  justicier  au 
prevost,  et  il  estoit  us  et  coustume  a  Rainz 
que  loiz  contre  loi  ne  pooit  faire  anuitisse- 
ment,  s'il  ne  le  faisoit  par  le  prevost,  ou 
par  son  commandement,  se  ne  voloit  que 
cil  anuitissement  valist,  se  droiz  iion  di- 
soit.  11278,  Jugem.  du  prevost,  Arch.  udmin. 
de  Reims,  II,  961.) 

.wui.Eus,  -  uUetts,  adj.,  qui  a  la  forme 
d'un  cercle,  d'un  anneau  : 

Les  bestes  qui  se  traînent  a  terre  si 
conme  les  coleuvres  et  les  vers  que  les 
philosophiques  appellent  anuleuses,  pource 
que  la  substance  de  leurs  corps  est  faicle 
par  rouelles  et  a  manière  de  aneaulx. 
(COHBicuo.x,  Propriet.  des  choses,  v,  23, 
éd.  1483.)  Le  ms.  Richel.  22333,  t°  Qi\ 
porte  avugleuses.  I 

Se  la  ulcère  estoit  en  la  substance  de  la    I 
partie  anuleitse  on  ne  le  peut  curer.  (B.  de 
(îORD.,  Pratiq  ,  IV,  o,  impr.  Ste-Gen.) 

Urine  anulleuse  communenieut  signifle 
douleur  de  chief.  (Id.,  ih.,  11,  10.) 

Le  formy  est  une  beste  anuleuse.  {Jard. 
de  santé,  II,  63,  la  Minerve.) 

1.  AXULIER,  -  utlier,  adj.,  annulaire  : 
Le  quart  doigt  est  appelle  anullier.  (C.ou- 

BiCHo».  Propriet.  des  choses,  Richel    22333, 
f»  64'.) 

2.  ANXXIER,  voir  ESOLIER. 

Axri.LEU,  -  uler,  v.  a.,  regarder  comme 
nul,  mépriser  : 

Ensi  rent  li  très  haus  sires  la  veue  dou 
cuer  a  cbiaus  qui  les  mortex  coses  ont 
aiiules.  (Saint  Graal,  ii,  373,  Ilucber.) 

ANULLIER,  -yer,  v.  a.,  aliéner  : 
Il  ne  pooient  l'iretage  dou  roy  d'Englc- 
lerre  donner,  anuUyer  ne  aliéner  aucune- 
ment as  Frum-ois  sans  son  gré.  (Fboiss., 
Chron.,  VIII,  213,  Kerv.) 

AxuLLiu,  V.  n.,  se  réduire,  être  réduit 
à  rien  : 

Por  ce  que  me  teu,  envcillirent 
Trestuit  mi  os  et  anullire«(. 
(Lii.  Psalii...  Oif.,  xxxi,  p.  ^81,  Michel.) 

ANULosiTÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
annuieux,  de  ce  ([ui  a  des  anneaux  : 


La  beste  anuleuse  et  qui  a  long  corps  et 
moult  de  piedz  a  égale  anulosité.  (Jard.  de 
santé,  U,  102,  la  .Minerve.) 

.wi'iiE,  voir  AXL'IRE. 

ANVAuoKn,  voir  Axc.vudeh. 

ANVKuriox,  s.  f.,  p.-i.  côté,  endroit  : 

Sor  sains  vos  jurerai  orenJroit,  a  bandon. 
Que  net  soi  ne  oi  par  uulc  aniertio». 

(Ren.  de  itoiuauli.,  p.  ii.l,  .Miclielant.) 

AXW.VUDEU,  voir  AXG.^RDEK. 

.\x\viLLEnEcn,  adj.,  propre  i  la  pèche 
aux  anguilles  : 

Qu'il  ne  soit  uuls  qui  tenge  quelconque 
bac(i  anivillercch,  sor  syssanle  sols  blancz, 
et  le  bacq  pierdut,  se  il  ne  tient  plus  de 
une  tensse  de  .i.  signe  et  tenge  en  sur  de 
sen  compaignon  une  plaiue  rocke  d'euwe 
de  sys  vins  de  diestres  de  long,  ou  plus. 
(1393",  Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Axwiso.v,  s.,  sorte  de  poisson  : 
Si  a  li  cuens  et  mesires  Stievenes  as 
anwilles  les  .m.  pars,  et  li  monnier  le 
Quarte  partie  ;  et  as  anwisons  et  au  blanch 
pissou.  c'on  prent  a  ces  seuwieres  as  bui- 
rons  et  as  nasses,  li  cuens  et  messires 
Stievenes  out  le  moitiet  et  li  monnier 
l'autre.  (1203,  Revenus  du  comte  Hannon, 
Ch.  des  comptes  de  Lille,  ap.  Duc,  Anwilla.) 

AXXUAXT,  voir  EXSCIAST. 

AXZXK,  voir  AixE  1. 

.\o,  voir  Od. 

.\oiiEKCiEit,  voir  Hekbkrgier. 

AonoH,  voir  .\luor. 

AOCHiER,  aouchier,  aoschier,  aoscier, 
aosquier,  v.  a.,  sulloquer,  élouCter  : 

Ses  liz  est  morz;  kar  ele  eu  dormant  le 
aochad....  e  suu  lilz  mort  de  led  moi  cul- 
cliad.  {Liv.  des  Rois,  ms.  des  Cordel.,  f"  82».) 

L'autre  semence  chei  entre  espiues,  et 
les  espines  creurent,  et  Vaouchierent. 
(GuL\RT,  Bible,  S.  Marc,  ms.  Ste-Gen.) 

Elle  Vaoscha  eu  dormant.  {Bible,  Richel. 
899,  1"  164\) 

L'autre  scmende  chei  entre  espines  et 
les  espines  crurent  et  Vaouchierent,  et  ne 
dona  mie  fruit.  {Bible,  Maz.  684,  f-249''.) 

Cures  de  convoitise  entranz  en  lui  aou- 
chient  la  parole,  et  est  sanz  fruiL  {Ib., 
{"  250''.) 

Vos  .nstenez'de  mengier  ce  qui  est  sacré 
aus  fans  diex,  et  de  sanc  aosquié.  {Ib., 
fo  332'.) 

La  semence  qui  chai  sor  les  espines, 
que  les  espines  aoscierent.  (.M.\uhii:e  de 
Sully,  Serm.,  Richel.  13314,  1°  18>".) 

A<EiLLiER,  aouiller,  verbe. 

—  Act.,  fasciner,  éblouir  les  yeux  : 
Orgucilleiis  souflc  a  grosso  alaine. 

Pour  SCS  riches  dras  tains  eu  graine, 
Pour  les  ieus  dou  monde  aivillier  ; 
Car  la  colonrs  les  ieus  cngaine. 
(llECLUS  Bt  MoLL.,  Uiterere.  Ars.  .3112,  Citil'.) 

Aouiller. 

(Var.  du  ms.  Ilichcl.  iUHli.) 

—  Rén.,  se  parer,  s'embellir,  se  rendre 
attrayant  par  le  charme  de  la  parure  : 


llasart  dist  mors  a  la  pacele 
Qui  si  s'aœille  et  orfroisele. 
(HECLUS  de  .MOLIENS,  J/ii<T(TC,  Afs.  31 12,  P  214'".) 

AODiii,  V.  n.,  devenir  hébété  : 

Cil  Felippes  aodissoit  et  assotoit  ainsinc 

coMune  se   il  retournast  en  aufance.  (1278, 

Arch.  J  1029.  pièce  1.) 

—  Aodi,  part,  passé,  hébété  : 

Estoit  ansinc  comme  touz  aodiz  et  asso- 
tiz.  (1278,  Arch.  J  1029,  pièce  1.) 
Felippes  assoti  et  aodi  si  durement.  {Ib.) 

Aoi,  exclamation  ;  cri  d'enthousiasme, 
de  guerre,  de  douleur  ou  de  pitié  : 

En  Sarragnce  menez  Toslre  ost  banie. 

Mêlez  le  siège  a  Iule  voslre  vie. 

Si  vengez  cels  que  li  fels  Tisl  ociro.  «toi. 
(fto/.,  211.  MuUer.) 
.1111.  c.  mille  alcndcnt  l'ajarnee 
Deiis  !  quel  dulur  que  li  Kran-eis  no  l'sevenl  I  .loi. 

AoiAi^x,  s.  m.,  pressoir  : 

Aoiaii.r.   (1263,   Act.  du  chan.  Laurent, 
SteCroix,  C.  D.,  Arch.  Loiret.) 

AOii.LiEii ,     S.     ni.,    parait     signiller 
douanier  : 

Ciz  Marccaus  (S.  Mallhieu)  estoit  aoilliers. 
Assez  avoil  grant  menaudier. 
(\Va<;e,  Conceplion,  Bril.  Mus.  add.,  15G06, 

f  .•;6'=.) 

AoiXDiiE,  voir  Ajoixdre. 

.voixE,   adj.,'   :onvenable,   propre,   en 
parlant  de  chos  ,  : 

Ne  lur  robe  n'est  pas  a  nul  prélat  aoiiK". 
(Gars.,  lie  de  S.  Tliom..  Ilichcl.  13513.  f"  11'".) 
Un  bricf  miracle  moult  aoine 
Couler  TOUS  vueil  d'un  simple  moine. 
(G.  DE  Coisci,  J/ir.,  ms.  Soiss.,  f  5,">''.) 

Un  mostier  fist  cdilior 

Oui  tant  fu  biaos,  grani  et  noiuex 

Que  puis  i  ot  nonains  cl  moines. 

(In.,  II/.,  ms.  Brui.  'Jii'.i.  f»  iO-i'.) 

Qui  lant  fu  grans,  biaus  el  ooine.i. 

(Ms.  Soiss.,  f  iO'J''.) 

Maisons  raoul  bcles  cl  aouicv 
Lor  Tist. 

(J/i>.  de  S.  Elui,  p.  37,  Peigne.) 

—  En  parlant  de  personne,  agréable  : 

I.a  Icirc  dit  que  moull  vall  micus 
Kl  moull  a  Dieu  est  plus  auines 
Uns  lais  bons  simples  ipiuns  liers  moines. 
(G.  OE  Coi.wi,  Ooul.  de  In  mort,  Ilicliel.  23111, 
f»  i'JS'-.) 

—  Capable,  digne  ; 

S'eslre  volons  net  cl  ooinc» 
D'amer  par  araor  noslrc  dame. 
(G.  DE  Coi.NCi,  iUr..  ms.  Urui.  '.Hf.K  P  199\) 

AuiKE,  V.  a.,  augmenter,  accroître  : 
E  aoist  suu  [lople    forment,  e  ferma  lui 

sur  les  sueus  eneiuis.  (Lib.  Psalm.,  Oxf., 

civ,  -Michel.)  Lut.  :  uuxit. 

Curiciis  fu  de  soi  vengicr, 

.Mais  or  gart  que  inaus  ne  li  prengc; 

Ki  son  mal  ooil  mal  se  venge, 
(/ion,  Ilichcl.  373,  1°  221''  ;  W.  AnJrescn,  3    p.. 
V.  2«3l.) 

Tcus  quide  sa  honla  vengicr 

Qui  en  doblcs  Vaoïsl  o  crcisl. 
(BF.X..  /'.  ■'••  ■*>""      Il     :■■•''■'     '■•"■     >li'l"-l.l 
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El  c'est  droii  que  chascnns  aoise 

Sa  joie  por  s'envoiseurc. 

(Giiill.  Il,'  Voir,  Vat.  Chr.   MiV,,  f     .«'.) 

Deus  li  croisse  a  foi  et  iwisc. 

(II..  f°  Sl"^.) 

S'il  i  ala  dolanz  et  maz, 

Son  duel  lui  ïuet  encor  aoirr. 

(Homam:  et  past.,  Bartsch,  I,  11, o.) 
asse  celc,  soit  blanche  ou  noire. 

Qui  por  seue  biauté  aoire 

Se  paint  com  ymaige  marmoire. 
(Reclus  de  Mol.,  Miserere,  Richel.  23111. f" 

Boif  asses,  tant  comme  il  te  loisl,... 

Bien  te  sert  qui  ta  mers  ovis/  : 

En  convoitise  es  trop  aers  ; 

Tel  joie  as  qnant  la  mers  acroisl. 

(lu.,  DU  de  Chanté.  Ars.  31.i-2.  f  2-21 

Lncans.  pour  la  laison  aoire, 

iSous  dist  que  on  ne  doit  pas  croire 

Loseasier,  ne  menteour  faus, 

Mais  les  conseiMeours  loiius. 
(Alari  DE  Cambk.iy,  Moral.,  Ar.i.  3112,  f° 


•239».) 


llT'.) 


AoiSEMENT,  S.  111.,  accroissi^MiOiU  : 

Eor  Teez  raisun 
Des  epactcs  (|u'arnm  ; 
Sulunc  la  sriue  gent 
Ço  est  aoisemeiil. 
(Ph.  de  Thaos,  Li  Cumpoz,  30Sj,  Mail.) 
Li  dolors.  ciii  je  soffre  cafcun  jor,  et  toz 
teDZ  par  usape  est  u   moi  viez,  et  loz  tens 
par    aoisement   noveaz.    {Dial.    S.    Oreg., 
p.  5,  Foerster.)  Lai.  :  augmenlum. 

1.  AOisiER,  V.  a.,  augmenter  : 

Et  nekedenl  li  vins  ne  falit  imkes  en 
cel  vaissel,  alsi  coin  en  cel  vaissel  de  fust 
cui  li  veskes  lur  avoit  doneit  li  vinz  ne 
fusl  pas  misiez  mais  naskit^l^Diai.  S.  Greij., 
p.  39,  Foerster.)  Lat.  :  Ac  si...  vinurn  non 
augerelur  sed  nascerelur. 

2.  AOisiEU  (s'),  V.  réfl.,  paraît  signiûer 
s'attarder  : 

11  oit  en  son  ostel  la  noise. 
Ne  cuiiliez  pas  qu'il  s'aoisc. 
Erroment  qu'il  i  est  venuz. 
Si  tost  coin  il  est  descenduz. 
Il  vient  devant  lui  maintenant 
En  autre  guise  q'en  riant. 
(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725,'f  88'.) 

AOiTE,  avoile,  S.  f.,  augriicntaliun,  ac- 
croissement, avantage,  profit  : 

A  Dieu  commant  le  monnoier  ;... 

Dieus  li  laist  sa  main  tenir  droite  : 

Il  a  bien  prise  s'cscueilloite 

En  ce  c'onnour  aime  et  convoite. 

Li  laist  Dieus  sa  voie  emploiier 

Et  tous  ceaus  avoec  lui  i'nnite 

Qui  aideront  a  ma  cueilloite. 
(J.  BoDEL,  Congié,  Ars.  3U2,  i"  228'.) 

Seulement  d'atouchier  la  main 

Ou  le  doit  d'une  bêle  famé 

Est  a  la  foiz  blecie  l'ame. 

Famé  blece  home  a  pon  i^aioite, 

Nés  li  voons  s'en  la  convoite 

Blesse  et  corront  l'ame  et  le  cuer. 

(G.  DE  CoiNCi,  ilir..  ms.  Soiss.,  f  2ns».) 

Por  çou  voel  le  siècle  laissier 

Et  ce  que  doi  a  Dieu  paier  : 

C'est  l'ame  qui  li  doins  A'aoite, 

Car  qui  bien  fine,  bien  esploite. 
(De  sainte   Ysabel.  Uichel.  19331,  C  12'J",  ) 

Sire  Bretel.  a  moult  petit  à'aoite 
Iroit  murdrir.  n  reuber 

Qui  vers  sa  dame  aroit  fait  tele  emploi  le 
Con  de  traison  monstrer. 
(Ane.  Chans.  fr.  ar.  1300,  Vat.  Chr.  liOU, 
P  1S9'°.) 


AOM 

A  pni  i'ttoile  sont  changiez. 
(D:i  voir  palefroi,  Ricbel.  SSI,  f°  3'iS'.) 

AOiTiER,ao;<e?',afto/(('r,v. a.,  augmenter: 

Mais  poi  jurz  i  aveit, 
Aaiter  les  dcveil. 
(Pli.  DE  Thaon,  Li  Cumpoz,,  1933,  Mail.) 

Ki  Sun  mal  aoile  mal  se  venge. 

(Rou.  3"  p.,  2G35,  var.,  Andreson.) 
Teus  quide  sa  ïionte  venger 
Qui  en  dobles  Vaoile  c  creist. 

(Bes.,  D.  de  Nom.,  II.  33931.) 

Ceo  ke  le  chiot  en  sort. 

Quant  tun  ami  est  mort, 

Asai  de  bien  garder  : 

E  pur  sauver  ta  famé 

Ke  tu  n'en  aies  blasme, 

Pense  de  Vaoitier. 
(EvERARD,  Dislig.  de  Dionijs  Calo,  ap.  Leroux, 
Pror.)    Lat.  :  Augcndo    serva,  ne    sis  quem 
faraa  loqnatnr. 

Nule  rien  aoitant  ne  amenusant  des 
choses.  (Secr.  d'Arist.,  Richel.  571,  f°  140.) 

AOI.TERE,  voir  AVOUTIRE. 

AOMBLEu,  voir  Aombreh. 

AOJiBRABLE,  adj.,fiui  donnc  de  l'ombre: 

Li  arbres  devenoit  si  prans  et  si  balz  et 
si  aombrablcs  que  li  umbres  en  duroil  des 
Sarrasjusques  en  Euvple.  (Hist  de  Joseph, 
Richel.  24oo,  f»  213^".) 

Quant  il  fu  Ki'ans  (le  rainsel)  et  leis  et 
aoiiibralles.  (Merlin,  Richel.  19162,  f»  62^) 

AOMBR.\GE,  S.  m.,  ombrc.  Fig.,  prendre 
aombrage,  s'incarner,  en  parlant  du  Christ  : 

Damedens  ait  l'ost,  qui  fist  oisel  volage. 
Et  en  le  sainte  Virgene  prist  car  et  aonibrai/e. 
[Les  Chelifs,  Richel.  12338,  P  112''.) 
Et  en  la  Virge  preistes  aombrane. 

(Foiilij.  de  Cand.,  p.  111,  Tarhé.) 

AOMBR.\NCE,  S.  f.,  pHs  fig.  pour  dire  la 
protection  dont  on  couvre  quelqu'un  : 
Ce  vous  vient  de  grant  cuer  et  de  grant  sa]iiance 
Que  vous  m'avez  ci  faite  et  aise  et  aombrance. 
(Ilelias,  Richel.  12338,  P  2^) 

AOMBREMEXT,  auitibrement,  adombre- 
ment,  s.  m.,  action  d'ombrager,  ombre  : 

Les  aumbremenz  des  arbres.  (Quat.  liv. 
des  Rois,  p.  428,  Ler.  de  Lincy.) 

Fist  delreuchier  les  aumbremenz  qui  i 
ierent.  (Ib.) 

Adombrement,  a  shado-n'ing.  (Cotgr.) 

—  Ombre,  obscurité  : 

El  descent  del  pore  de  lumières  envers 
lequel  il  est  nul  transsivemenl,  ne  aom- 
brement  ne  restoremeut.  {Bible,  Maz.  684, 
f»  362'.) 

—  Action  de  couvrir,  de  cacher  : 
Adombremem,  a  covering.  (Cotgr.) 

—  Incarnation  de  J.-C.  : 

Qui  en  la  sainte  Virge  presis  aomhremenl. 
(neiiaul,  ms.  Oxf.,  Bib.  Bodl.,  Douce  121.) 

Amons  la  rose  espanie 
Ou  Deas  prist  aumhrement. 
(C.  DE  Col^cI,  Mir..  ms.  Brus.  9229,  f    108''.) 

Qui  prist  en  lui  aunbrement. 

(\r,.,ib.,  f  2ns^) 

C'est  cil  qui  par  anoncement 
Prist  en  la  Vierge  aombrement. 

(Ruteb.,  II,  142,  Jubinal.) 
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—  T.   de  peinture,   action  d'ébaucher, 

ébauche  : 

Adombrement,  amoug  painters,  a  sha- 
dowing,  or  bare  pourtraying  et  a  thing. 
(Cotgr.) 

AoiiBREH,  aumb)-er,  aonbrer,  aomhler, 
udotnbrer,  adumbrcr,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  de  son  ombre,  d'une 
ombre,  onibrager  : 

Del  umbre  ki  entur  alont, 

Tute  Jiormendie  aumbroul  (l'arbre). 

(Wace,   Kou,  8027,  Plnqnel.) 

De  l'ombre  qui  entour  lui  aloit 
Tôle  ^'o^mendic  aombroil. 

(ID.,  ib.,  Richel.  373,  P  224''.) 

Arbres  i  ont  ki  Vanmbroienl. 

(Brut,  ms.  Mnnich,  3917,  VoUm.) 

Si  que  toute  la  tere  aomberroit  (le  dra- 
gon) de  ses  cilles.  (Arlur,  ms.  Grenoble 
378,  f°  12^.) 

Une  nuée  doulce  et  resplendissante  em- 
plisl  la  maison  de  Nostre  Signeur  et  aum- 
bra  le  visage  des  prebstres  si  qu'ils  ne 
s'entrevovoienl.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
nis.  Brux".  lObll,  V,  l,  7.) 

Son  visage  estoit  beau,  et  ses  cheveux  et 
yeux  noirs,  qui  adombroienl  son  teint  et  le 
rendoienl  si  alliraul,  que  j'ay  ouy  dire  en 
Espaigne  que  les  seigneurs  ne  l'osoient  re- 
garder de  peur  d'en  eslre  espris.  (Brant., 
Dames  illuslr.,  Elizab.  de  France,  Bibl. 
elz.) 

—  Obscurcir,  rendre  sombre  : 

Mais  anemis  qui  les  eDcombre, 
Qui  la  veae  leur  aombre. 
(J.  DE  JoLRM,  Disme  de  penil.,  Brit.  Mus.  add. 
10015,  P  78  v°.) 

—  Fig.,  cou\Tir  de  son  ombre  : 

Sainz  espris  en  loi  descendra, 

La  vertu  Dieu  l'aombrera. 
(Wace,  Conception  H.-D.,  p.  40,  Trébnlien.) 

El  pource  Vaombra  la  vertu  du  très  hault 
quant  la  lumière  non  corporel  de  divinité 
prist  en  icelle  corps  de  humanité.  (Légende 
dorée,  Maz.  1333,  f»  86».) 

—  Fig.,  offusquer,  empêcher  de  voir  : 
Lerraes  m'aonbrent  l'esgarder  ; 

Sospirs  me  tolenl  le  parler. 
U'yr.  et  Thysbé,  Richel.  19132,  f  99'.) 

—  Couvrir,  cacher  : 

Un  chat  fait  snr  le  pont  atraire... 

Li  mineur  desouz  le  lancent  ; 

Le  fort  mur  a  miner  commencent  ; 

Et  font  le  chat  si  aombrer 

Que  riens  ne  les  pnel  encombrer 

Que  cii  des  creniaus  puissent  faire. 
(G.  GoiAiiT,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  P  81  ï°.) 
Ung  artifice  pour  adombrer  et  collorer 
mieulx  ce  qu'ilz  veulent  qu'on  croye  de 
leurs  affaires.  (1349,  Négoc.  de  la  France 
dans  le  Lev.,  Il,  91.) 

—  Entourer,  envelopper  : 

Or  fu  entre  ses  anemis, 
Symon  le  conte  a  terre  mis. 
Pour  estre  plus  tost  mal  bailliz. 
Est  hardiemenl  assailUz; 
Si  grant  plentè  de  gent  Vaombre. 
Que  je  n'en  sai  dire  le  nombre. 
(G.  Gliari,  Roy.  lign.,  5421,  Bnchon.) 

—  Ombrer,  peindre,  représenter  : 
Pvthaaoras  adombra  la  vérité  de  plus  près. 

(Moxt./êss.,  II,  12.) 
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—  Réfl.,  se  mettre  i  l'ombre  : 

Cent  chevalier  s'i  purent  anmbrer  (sons  lo  sanin). 
(Aleschans,  i&ii,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

—  Fig.,  se  cacher  : 

Des  dras  qn'ele  ot  vcsln  s'aomhre. 

(Blancand.,  I80O,  Michelant.) 
...  Du  deable  me  Jescombre 
Qai  en  moi  s"<'.«/  tant  /lombrè. 
{Ptierc  de  S.  D.,  Richcl.  S37,  P  171».) 
Chascnn  de  mal  f.iire  s'aomhre. 
(G.  DE  Mach.,  Poh.,  Richel.  92-21,  f»  188".) 
Il  n'est  clers  qui  sceust  sommer. 
Dire,  penser,  ne  mettre  a  nombre, 
La  joie  qui  a  moy  s'aomhre. 

(ID.,  ib.,  r  175  V»,) 

—  En  particulier,  s'incarner  dans  le 
sein  de  la  Vierge  : 

Et  en  la  Virge  te  deignas  aonbrer. 
(Prise  d'Orenje.  781,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 
Deuî  en  Ini  s'aumhra  et  vint  dedenz  son  sain. 
(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Brui.,  l"  5'".) 

Qnant  me  dist  que  li  roys  des  angrcs 
S'aumberroit  en  mes  sainî  flans. 

(Id.,  ib.,  ras.  Soiss.,  f°  f..'?''.) 
Qui  par  son  saint  commant  a  la  dame  manda 
Que  il  de  lui  naisiroit,  et  puis  s'i  aombra. 

{Gui  de  Bourg.,  2;;il,  A.  P.) 

Sonventes  fois  Jhesn  Crist  réclama. 
Et  la  pacele  en  qui  il  s'aombra, 

{lluon  de  Bord.,  2643,  A.  P.) 
Ains  vous  venistes  ens  la  Vierge  aonbrer. 
Pois  vos  porta  .i\.  mois  en  ses  cosics. 

(;*.,  1962.) 
Dedenz  la  Virgo  s'aumbra, 
Tele  corn  la  voust  la  fourma. 

(Saint  GraaI.  31,  Michel.) 
Le  fili  Dieu  deigna  en  la  Virge  descendre, 
Ilueques  s'aonbra  et  prist  humanité. 
Et  de  l'iimaine  char  covri  sa  deitê. 
(Uisp.  du  juif  et  du  ckresl.,  Richel.  19132, 
r»  108".) 
Que  lî  sainz  esperiz  s'aomberroit  en  li. 
(Vie  S.  Barthelemi.  ms.  Alençon  27,  V  lOS^".) 

Li  seinz  esperiz  survendra 
Qui  dedenz  tel  s'aumbera. 
(Joies  Soslre  Dame,  Richel.  19525,  f  88.) 
Dame  qui  oslevce 
Kustes  pour  la  souveraine  ; 
En  qui  Diex  s'aombra 
Pour  nous  ester  de  paine. 
(Phil..  pe  Rémi.,  Are  ilaria,  Bordicr  p.  314.) 

S'aombra  ou  sacré  ventre  de  la  prcciouse 
vir^'c  Marie.  (Chron.  de  S.Den.,  ms.  Ste- 
Gea.,  (•  264^) 

Jésus  s'aumbra  en  la  vierge  Marie. 

(B.  de  Seb.,  1,  60,  Bocca.) 

—  Fig.,  couvrir  de  son  ombre,  se  repo- 
ser dans,  en  parlant  de  la  vertu  du  Saint- 
Esprit  : 

Et  la  virtus  de  DIu  le  haut  s'aomberra 
dedens  ton  cors.  (Le  Saint  Graal,  II,  137, 
Iluihcr.) 

Et  la  vertu  du  très  bault  s'aombrera  en 
toi.  (Légende  dorée,  Muz.  1333,  f"  80'.) 

—  Neutr.,  couvrir  de  son  ombre  : 

Et  luy  iiarlant  encore,  une  clere  nuée 
auwbra,  c'est  a  dire  vint  sus  eulx.  (P. 
Feiicet,  Souo.  Test.,  ("  23'°,  iuipr.  Maz.) 

—  Act.,  flg.,  adoucir,  consoler  : 

C'est  un  espoir  qui  palle  et  adunbre 
Le  mal  passé. 
(.Melli.n  Sai.nci  Gf.lav?,  i,  83,  Bibl.  clz,) 


—  Aombré,  part,  passé,  couvert  d'ombre, 
assombri  : 

El  chele  forest  est  moult  Ires  bel  aombree. 

(Doon  de  ilaij.,  4316,  A.  P.) 

Par  une  voie  aombree  d'arbres.  (La   Vie 
de  Magdelaine,  Richel.  lo212,  t»  169™  ) 

Toutes  les  nues  sont  troublées 
Et  des  nos  do  mer  aomblees. 
Or  a  la  mer  couleur  de  nue. 

(FaW.  d'Oe.,  Ars.  5009,  (°  137^)  1 

—  Fig.,  obscurci,  assombri  :  ! 
Quand  li  oil  de  son  cucr  screient  I 
Si  aumbrez  qu'il  ne  verreient 

Voie  ne  vérité  cerleine. 

Donc  devreit  querre  la  fontcine 

Qui  est  esperilablc  et  vive. 

(GciLL.,  Besl.  div.,  697,  Ilippeau.) 

Las,  bien  est  mes  cuers  aonbres. 
Se  vous  sanz  moi  vous  en  alez, 
De  clarté  torne  a  oscure. 

(Florimtnl,  Richel.  333,  P  13\)  I 

La  vérité  est  si  subtilement  couverte  et 
arfMmfcrce  de  parolles,  que  sa  lumière  luy    | 
peull  estre  ostee.  (Mart.  du  Bellay,  Mém., 
liv.  IX,  f"  278   ,  éd.  1569.) 

—  Mis  à  couvert,  recueilli  : 

Redoute  Dieu  omnipotent, 
Et  lai  le  sien  commandement. 
Que  tu  puisses  estro  aonbrei 
En  sa  corl,  estre  ses  privez.  j 

(D'«»  larron,  Richel.  19152,  f°  14'.) 

—  Incarné  :  | 

Com  cil  en  cuî  li  sainz  cspirs 
Aombrez  ert  et  descenduz  1 

(G.  DE  Coi.\ci,  ilir.,  ras.  Soiss.,  C  18''.) 

AOMBKIR,  aumbrir,  ahombrir,  verbe. 

—  Act.,  obscurcir,  rendre  sombro  : 

U  elost  les  fenestrcs  pour  la  chambre  ; 
plus  aumbrir.  (Lancelot  du  Lac,  2'  p.,  ch.  1 
Lxxxv,  éd.  148S.) 

—  Rén.,  se  couvrir  d'ombre,  s'obscurcir: 

Quant  le  soleil  s'aombrira. 
Et  la  lune  s'obscurcira. 
(J.  Le  Fevre,  ta  Vieille,  III,  4789,  Cochcris.) 

—  Aombri,  part,  passé,  couvert  d'ombre, 
assombri  : 

Maintenant  fu  la  terre  enlor  lui  ahombrie. 

(Conq.  dejérus.,  7802,  Hippcau.) 

Ainsi  fut  le  nom  de  Marcus  Perpenna 
aumbri  ou  obscurci.  (Sym.  de  Hesd.,  Val. 
Max.,  f°  183'.) 

AOMBnisox,  s.  t.,  l'incarnation  de  J.-C. 
dans  le  sein  de  la  Vierge  : 

Gloricus  sire,  que  formast  lot  le  raoni, 
Dedcns  1 1  Virge  prcsis  nombrison. 
De  lui  nasquis  a  joie  et  a  baudor. 

(Raimb.,  Ogier,  220,   var.,  Barrois.) 

AOMOXNIER,  voir  AL.M0SN1ER. 

AoXDiEn,  V.  a.,  entourer  d'eau  : 
Damedicu  sire  pcrc  qui  toi  as  en  baillie, 
El  feis  ciel  et  Icrre  a  voslrc  cominJie, 
El  le  tronc  roont  issi  com  il  lornio. 
Et  la  mer  environ  qui  la  !■  rre  aondie. 

(ilaug.  d'Aigr.,  Richel.  701'.,  f»  37  v».) 

AOXEn,  V.  a.,  aplanir,  unir  : 
Le  peuple  i  omuianda  cslire  deux  honmcs 
qui  fussent  gens   de  mer  pour  reparer  et 


décades  de  Tit.  Liv.,  f'  148'',  éd.  1530;y 

AONXiEn,  ahonnier,  aionier,  v.  a.,  apla- 
nir, unir,  égaliser  : 

Il  sera  tenus  de  aonnier  le  plache  ou  il 
araprins  ledite  terre.  (1421,  Cart.  Ezech.  de 
Corb.,  r  109"".) 

Se  aucun  drap  estoit  barré  au  long  du 
drap  d'estain  par  aucune  aventure,  cellui 
a  qui  le  rlrap  scroit  sera  tenu  le  faire 
taindre,  pour  aonnier,  en  bonne  couleur  et 
loyal,  sans  préjudice.  (1424,  Ord.,  xni,70.) 

La  royoe  fist  le  temple  destruire  de 
tout  en  tout  et  aonnier  tout  le  Vieu.(Légende 
dorée,  Maz.  1333.  f"  121''.) 

Y  avoil  plusieurs  laboureurs  et  nianou- 
vriers  qui  aloient  devant  ladicte  liclicre.  a 
tout  louchez  et  autres  instruments,  pour 
refaire  et  ahonnier  les  chemins.  (.Monstr., 
Chron.,  I,  xviri,  f"  18'»,  éd.  1372.) 

Titus  fist  tous  les  murs  de  Jherusalem 
destruire  et  abiiltre  a  terre  et  aonnier  a  la 
terre.  (Sym.  de  Hesdln,  Trad.  de  Val.  Max., 
{'  oZ'.) 

—  Appliquer  : 

Plot  a  la  excellence  voslre  que  celle 
ystoire  en  cest  lieuz  s'estendist  en  aco- 
inenceant,  et  aioniant  a  elle  aucune  cose 
qui  en  la  sainte  cscripture  et  en  chaseun 
teiii[i.<  cl.ireinent  se  raconlast.  (La  Epijs- 
lok  lie  Paul  Dijacone  et  Monache  de  Slont 
de  Cassino.  a  son  1res  excellent  compère  de 
Bonicent.)  Lat.,  aptarem. 

AON'xiR,  v.  a.,  aplanir  : 

Pour  aonnir  les  terres  et  mettre  chas- 
cune  maison  apparent.  (1321,Bordier,/lcch. 
hospit.  de  Paris,  U,  86.) 

Et  en  aprez  bontoiont  les  pierres  des  créneaux 
Tant  que  tout  aonni  estoient  les  muraux. 

(Cl  V.,  du  Gueselin,  20183,  Charriérc.) 

AONPi.iu,  voir  Ae.mpliu. 
AONQi'ES,  adv.,  alors  : 

Li  liaisselle  dit  aonques  : 
lia  I  sire,  ne  le  créez  onques. 
(Cm  houchier  d'.Wvile,  Richel.  2108,  t°  212  ï°.) 

Cf.  Adosc. 

AONTOs,  adj.,  outragé  : 

Quant  voz  dites  que  cest  hostiaux  est  si 
vergondies  de  ma  venue,  je  m'en  irai  lut 
maintenant,  que  je  ne  voil  qu'il  soit  plus 
aonlos  por  moi.  (Oir.  le  Court,  Vat.  Chr. 
loOI,  P  10".) 

Aon,  aour,  adv.,  maintenant  : 

Adont,  liist  le  rois,   aor   soions   asseur. 

car    nous    n'avérons    garde.    (Chron.    de 

Itains,  c.  vu,  L.  Paris.) 

Que  ïoulcs  plus  nnur  que  vois  plus  prolonganU 
(Gir.  de  Ross.,  5273,  .Mignird.) 

AOR11EH,  V.  a  ,  aveugler  : 

Li  grant  câlins  tant  aorbel. 
Qui  i  enlrct  tuz  asnrbct, 
Si  de  Deu  n'ai  la  vcuo 
Qui  pousl  passer  cclo  noo. 

(S.  Brandan,  1650,  Michel.) 

Aonnin,  verbe. 

—  Act.,  priver  de  la  lumière,  rendre 
aveugle  : 

Je  voi  lis  pasiors  abanbi» 
Les  raicus  parlans  cnkcrabcics 
El  Ic5  niieus  vcans  aorbis. 
(Reçus  ot  .Mot..,  DU  de  chatil/,  Kn.  3142, 
1        C  221'.) 
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Li  San?  li  saut  a  praut  r.iiidon  par  mi 
l'œilliere  en  tel  manière  K'il  li  aorbist 
l'autre  œil.  Meh.  dk  Tuy.m.,  Ilisl.  de  J. 
Ces.,  Ars.  3344,  P  223'.) 

—  Rén.,  au  fig.,  s'obscurcir  : 

Avis  le  fil  tout  sanz  mensonge 
.XI.   estoilles  u  ciel  veoit. 
Une  moult  clere  en  i  avoit. 
Et  les  .XI.  s'nnrbissoieul 
El  vers  la  terre  s'aliessoient. 
(Gf.off.,  .vu.  eslui  du  monde.  Richcl.  loin 
f»  IS''.) 

—  Neutr.,  sp  retirer,  se  racornir  : 

Le  fieu  fait  flepcerhier  le  cuir,  aJureliir 
et  aorbir.  (Stat.  des  corpoi:  inditstr., 
Arcli.  Alibev.) 

1.  Aoitcn,  acij..  sr'nible  présenter  le 
sens  (le  petit,  mal  fait  ; 

Et  COQ  pucel,  et  con  estrait. 
Et  con  eslroil,  et  con  bien  fait, 
Kl  con  petit,  et  con  aorcr. 
Et  con  partout  et  con  seur  lioce, 
Et  con  au  cliief.  cl  con  aus  piez. 
(f,e^  .1111.  souhais  S.Marlin,  Uichel.  837,  f"   189''.) 

2  AORCE,  voir  OUCE. 

AORD,  adj.,  sale  : 

Li  vilains  sales  et  aorx. 
(Vir  dis  /Vtcs,  Ricliei.  23111,    f»  niJ,  et    Méon 
Nouf.  Jiec,  II,  2;;:t.) 

Aoiuiuu,  voir  Aeiidre. 

AintKMENT,  aouirmnit,adoirmcnl,ii.]n., 
priori',  culte,  ailornlimi  : 

Li  aoreiiienz  des  ymafies.  {Comm.  s.  les 
Ps.,  IticljL-l.  9C3,  p.  117.) 

Encontre  ces  .m.  esqnernissruiens  fai- 
sons nous  le  grant  vendredi  .m.  aoure- 
mens,  ains  que  li  presire  monstrent  le 
crois.  {Bib.  hist.,  Maz.  532,  f»  232"'.) 

Quant  frère  Anselin  et  ses  compaipnons 
curent  entendu  ecsle  requeste,  ilz  doub- 
lèrent moult  qne  celluy  aouremenl  ne  iust 

Ars'S  r  309vo.'r°^'-   '^"'-   ''"  ^'"^•' 

—  La  personne  qui  est  l'objet  du  culte, 
de  l'adoration  : 

C'est  une  sole  dei-ticz 
E  une  sole  poeslez. 
E  uns  tut  sols  nomnrnz-. 
(Bes.,  D.  de  Sorm..  II,  11  ICI,  Michel.) 

Des  deniers  provenus  du  baisement  et 
ndoremeiit  (ou  ndoralion  pour  mieux  par- 
ler). (H  Est.,  Apol.  pour  Hcrod.,  ii,  304 
Liseux.)  '        ' 

AOREOR,  aoureuv,  aourovr,  aoraor, 
s.  m.,  adorateur: 

Aucuns  preuilomes  laboreres 
De  bone  vie  et  aoifres. 
{La  Comparis.  du  faucon,  Uichel.  378,  f"  l)  v°.) 

^•^"v?   n'"",'r°"''f    '^"    ^"''-    t^"'-    f'^   M-  Pol, 

xxxi,  Pantbier.)  ' 

Les  aoraor  do  feu.  {Ib.,  xxxi.  Houx.)         | 

/«'?.'!^°i  "  '^''^'"•"  aoreor   aorrout  li  père 
(Bible,  Maz.  684,  f»  286\) 

Et   cift  ochiront   tous  les  aoiireurs  des    ' 
ydoles.  (Bibl.  hist.,  Maz.  532,  f"  US».)  ! 

\ray  aoureiir  el  ameur  de  Jbesnscrist. 
[Légende  dorée,  Maz.  1333,  f»  10'.) 

(W    fô'aoaaT"^  aoureurs  de  tieus  dieus  !    , 


AOR 

—  Fém.,  aoreresso,  aoivresse,  celle  qui 
prie,  qui  intercède,  médiatrice  : 

Aoivresse.  (S.  Bern.,  Serm.)  Lat.,  ad- 
vQcata. 

de  abite  avec  les  babitanz  de  Cedar; 
nionlt  i  fu  la  moie  ame  aoreresse.  (Psaut, 
Maz.  2o8,  f»  1S6  v».)  Lat.  :  multum  incola 
fuit  anima  mea. 

AOUER,  aliorer,  aiirer,  ahurer,  aoiirer, 
eoiirer,  auourer,  aaurer,  aiorer,  aorier, 
verbe. 

—  Act.,  prier,  prier  en  adorant,  adorer  ; 

Salvez  seiez  de  Deu. 

Le  glorius.  cui  tlevum  aurrr  ! 

{Roi.,  .i-2S.  .MulbT.I 
K'i  ail  paien  ne  Iprit  et  ne  Vaurl. 

(Ib.,  8;ii.) 
E  si  (Icvum  nri'i-,  .llicsu  Chi-ist  aurer. 
(Pli.  un  Tiiiix,  /tes/.,   731)',  Wrigbl.) 
De  son  creator  norier 
!Nc  de  lui  preier  e  amer. 
(Be.v.,  /).  de  Norm.,  II.  1378.j,  Michel.) 
Dame,  fait  il.  que  très  bon  joi- 
Vos  doinst  cil  cui  j'aim  cl  aor  ! 
(AlinEFRois  Li  Bastahs,  ap.  Barlseli    lUon    cl  vnsl 

I.  ;i(i,;;8.)  ' 

E  ahorerunl  'iJeu.    (Apacal.,  Ars.  5214 
f  29  r°.) 

Thcophilus  sospire  et  pleure, 
La  more  Deu  sovenl  ariire. 
(0.  DE  CoiNci,  Mir.,  Richel.  2103,  1°  W.) 
Que  touz  li  nions  aeure  et  prie. 

(Ii>..  ib.,  ms.  .Soiss.,  f»  18'.) 
<:il  niex  que  lu  croiz  et  aeure.<! 
Te  gart,  s'en  ce  propos  demeures  ! 

(UiTEB.,  Mir.  de  Thcopli.,  Jnbinal.) 

Deu  en  aoirre. 

(Tristan,  I,  2298,  Michel.) 
Se  il  vausist  Jhesu  croire  ne  aurer. 
Nul  railleur  chevalier  ni  peust  on  trouver. 

(Fierahrns,  .ï76,  A.  P.) 
....  Dex  en  soil  aures. 
{Ren.  de  Monlaub.,  p.  98.   Michelanl.) 
Diu  son  signer  noure  et  prie, 
Que  secors  li  face  et  .aie. 

(BiaiK  Descomi.,  3073.  llippeau.) 
Et  Jupiter  enfin  aheure. 

(Rose,  Vat.  Chr.'tSSS.  f°  -y*.) 

Il  l'iroent  aorier.  (M.  de  Sully.  Herm. 
ms.  Oxf.,  Douce  270,  f'  16.)  ' 

Et  l'ermite  respont  :  Dex  en  aor. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  3o6.  Michel.) 
Que  Dieu'lres  longue  vie  te  doint,  je  l'en  aour. 
(U.,  ms.,  p.  91,  ap.  Ste-Pal.) 
Puis  aura  Dieu  qui  garde  en  seil. 

(Vie  dupape  Grég.,  p.  26,  Lnzarche.l 

Et  s'en  aottra  un  et  parla  aux  .in.  comme 
a  uu.  [Compas,  de  la  s.  escript,  t  I 
f°  84"',  ms.  Monmerqué.)  '     ' 

.le  le  cl  aorre  et  croi. 

(B.  de  Seb.,  i,  781,  Bocca.) 

Je  vous  prie  de  bonne  loyaulté  que  vous 
le  aoiirez  et  croyez.  (Flo'ripeuz  el  Fiera- 
bl'as,  Richel.  2172,  f»  Spo.) 

iSire,  tu  soiez  aourez 
Quant  lu  m'as  faite  ceste  famme. 
(Nalui.  iV.-S.  J.-C,  Jub.,  Mi/st..  II,  G.) 
Louez  soil  Dieu  et  aourc  ! 

(Ib.  II.  .SI.) 


AOR 

—  Appliqué  aux  objets  qui  rappellent 
la  Divinité  et  les  saints  : 

La  croiz  e  la  sépulcre  voit  aler  aurer. 

(Charlemaijne,  70,   Michel.) 
E  les  sains  clans  et  la  crois  c'aouromes. 

(Raimb.,  Onier,  8799,  Barrois.) 
Et  demandoit  quelz  genz  estoient, 
Por  coi  celé  yinaige  aiouroieut. 

(Dolop.,  10399,  Bibl.  elz.) 
Por  s'amor  voil  je  aiorer 
Ceste  ymaige  ke  je  voi  ci. 

(;*.,  10433.) 
Changez  vostre  fol  corage 
Et  aliurez  cest  image. 
(Vie  S.  George,   Ribhel.  902,  P>  109  t».) 

—  Par  extens.,  appliqué  aux  objets  de 
l'aiiiour,  de  la  vénération,  de  l'adiuira- 
tion,  de  la  cupidité  : 

Petit  s'en  faut  qu'il  n'el  aeure, 
Tant  se  jouit  de  li  mercier 
Que  ce  pert  sainblant  à'aorer. 

(Parlon.,  10298,  Crapelet.) 
En  plorant  les  prie  et  aeure 
Et  de  riches  dons  les  ennenre. 

■(Dolop.,  1095,  Bibl.  clz.) 
Celui  doit  on  auourer 
Ki  les  prisonniers  desiie. 
(Ane.  Pael.  fr.  ms.  av.  1300,  III,  1037,  Ars.) 
Douce  dame  cui  jou  auor. 

(Ib.,  III,  1121.) 
Chançons  va  t'eut  a  celui  qui  j'auour. 

(Ib.,  m,  1123.) 
Et  cuident  que  pour  leur  pranl  outrafte 
el  autres  manières  et  leurs  liers  pas,  que 
on  les   doit   aurer.  (Troilus,  ix,  .\ouv.  fr. 
du  xiv"  s.,  p.  303.) 

Qant  sires  Ustasses  de  Saint  Piere  ot  dit 
ceste  parole,  tout  honme  !e  alerent  aourer 
de  pilé.  (Fboiss.,  Chron.,l\,  288,  Luce,  ms. 
Rome.) 

Ma  déesse  estes  que  j'aour 
Et  veil  amer. 
(E.  Descb.,  Poés.,  Richel.  810,  P  198'.) 

—  Absolument,  être  en  adoration  : 
Venez,  aurumse  seiums  curvcs.  (Liv.  des 

Ps.,  Cambridge,  XGIV,  6,  Michel.) 

E  ad  cumanded  que  l'um  aurt  a  un  altcl 
en  Jérusalem.  (Rois,  p.  408,  Ler.  de  Lincy.) 

Se  misrent  a  genoulx...  et  aorerent  uni» 
prant   espace.   (Percefor.,  vol.  Il    f»  147'' 

éd.  1528.) 

—  Neutr..  dans  le  même  sens  : 

Par  tous  les  dieus  a  cui  j'aor, 
Ancui  raorrez  a  deshonor. 
(Floire  el  Blance/lor,  l'  vers.,  2409,   do  Méril.) 
Chançon,  va  t'en  sans  demeure 

U  douz  paiz 
U  mes  fi  cuer  clinc  et  aeure 

Soirs  et  matins. 
Trop  par  mi  court  li  niaus  seore 

Dont  je  languis. 
(MoRissEs  DE  Créo.v,  Chansou,  Trébntien.) 
De  fenie  ce  dient  maint 
Que  cil  acurc  a  bon  saint 
Qui  amors  et  amie  a. 
(GiLL.  DE  Ber.nevili.e,  ap.  Scheler,  Tronr.  belg., 
p.  99.) 

—  Act.,  souhaiter  : 

Et  lor  aorerent  joie  et  bone   aventure, 
(S.  Graal,  ms.  Tours  915,  f»  118'".) 
Gilles  s'aeure  mal  detrait 
Quant  aveuc  li  ja  demorra. 
Se  ensi  non  que  il  dira. 

(Gilles  de  Chin,  2917,  ReilT.) 


AOR 

—  Aoré,  part,  passé,  adoré  : 

—  Jour  (le  la  croiz  aoree,  vendredi  de 
croiz  aoree,  vendredi  aoré,  vendredi-saint  : 

Y  fisl  destruire  bien  signors 
Ki  sa  mort  avoicnt  jurce. 
Le  jour  de  la  crois  aouree. 
(MousK.,  Chron.,  ms.,  p.  Ij9,  ap.  Sto-Pa).) 
Le  vendredi  de  croiz  aouree,  ne  crient 
pas  crieiirs    (Est.  Boil.,   fJvre  des  mesl., 
1''  p.,  V,  12,  Lespinasse  et  Bounardot.) 

Le  jour  de  S.  Eley,  et  le  jour  de  S.  Lyen- 
nart,  et  le  vendredi  èouré.  (Ib.,  Lxviii,  14, 
add.) 

Ung  jour  de  vendredi  aoré.  (1461,  Chron. 
de  L.  X!,  Richel.  uis.  Clairamb.  738.) 

11  trespassa  le  vendredij  appelle  aoré. 
(Fauchet,  Anliq.  gauL,  vol.  II,  v,  13.) 

On  lit  dans  Furetiére  :  Aonii,  vieux 
mot  qui  se  dit  encore  en  Normandie  pour 
servir  d'épillicMe  au  Yendredy  saincl. 

Picardie,  aorer. 

AORGEU  (s'),  V.  réll.,  s'arrêter,  se  rete- 
nir : 

Icellui  liaiidart...  feri  sa  belle  mère  du 
pie  ou  couste  par  telle  raaliiere.  que  se  elle 
ne  se  feust  aorijé  a  un  estai,  elle  eust  esté 
par  ledit  feu  Baudart  boutée  ou  celier  de 
ladite  maison.  (1.376,  Arcb.JJ  109  pièce 46.) 

Aouix,  adj.,  doré  : 

Li  colons  est  de  diverses  colours.  L'une 
est  tortesine,  l'autre  blanche,  l'autre  ste- 
pbanine,  l'autre  nnrine,  l'autre  aiidrouse. 
{Bestiaire,  ms.  .Montp.  H  437,  f»  243'».) 

Aoitiii,  V.  a.,  adorer  : 
Homme  ne  mau  pas  ne  doutez 
Bien  (levez  estrc  coroncz  : 
Par  droit  avez  non  Floiromonl  ; 
Par  vous  doit  tout  li  mont  aorir, 
Toute  riens  vous  doit  obcir  ; 
Onques  ne  vi  vostrc  pareil. 

(Florimonl,  Ilicbel.  353,  f  S'J''.) 

AORXABLE,  adj.,  orné,  paré,  équipé  : 

Que  retornez  et  voz  nés  et  voz  barges, 

Et  voz  granz  olz  qui  ci  sont  aornalilc. 

(Coron.  Looijs.  418,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

AOHXEEMENT,  aorncment,  aourneement, 
adorneement,  adv.,  avec  des  ornements, 
d'une  manière  ornée  : 

Parler  aourneement.  (Tignonv.,  Dis  mor. 
des  philos.,  Ars.  2312,  f»  24'".) 

Je  suv  vestu  très  aourneement.  (Ores.me, 
Hem.  de  fort.,  Ars.  2671,  l"  34".) 

Se  je  ne  parle...  si  cleremeutz  et  si 
adorneement  comme  il  fust  mestier.  (Id., 
Eth.,  Ricliel.  204,  f"  348'.)  Var.,  aornement. 
(Ed.  Verard,  Prol.) 

Que  le  langaifçe  soit  aorneement  ordonné. 
(Fabri,  Rhet.,  f-  4'°  ) 

(Vers)  Colorez  adorneement. 
(L'An  dcrhél.,  Ane.  Poés.,  t.  lll,  p.  IIX  I 

AOUXE,  voir  OitNK. 

AOiixiîMEXT,  aournement,  ahonn'iiii'nl, 
aliouvneiiieiit .  aurnement ,  adornrnicnt , 
adournemcnt,  s.  m.,  parure,  habillei!ient, 
joyaux  : 

E  dunat  vus  d'or  les  riches  aurnemem. 
(Quai.  liv.  des  Rois,  p.  123,  Ler.  de  Lincy.) 

pn  lur  aurnemenz  reals.  (Ib.,  p.  333.) 
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Aornement.  (Gloss.   lai.  fr.  de  Glasgow.) 

Pris  ad  l'or  e  rar,:cnt 
Les  pailes  c  les  dras  e  l'autre  aurnemenl. 

(Ilorn,  317.1,  Michel.^ 
Que  d'aciiuerro  grans  tenoraens, 
Grans  deniers,  grans  auurnemens 
Donc  il  face  sa  volenlé. 

Utosc,  ras.  Corsini,  t"  l'2j-'.) 

Ahornemens  d'autel.  (Oct  1241,  Joinv., 
Ch.  d'Aire,  Wailly.) 

Tnit  li  aurnement  des  licts.  (1200,  Chart. 
d'affr.de Monlier,  Arcli.  Montiers.-Saul.x.) 

A  cel  jor  ostera  noslrc  seignor  les  ahour- 
nemcns  de  chauccures,  et  chemises  et  or- 
freis,  et  lirmaux  et  braeeroles,  et  mitres, 
et  les  ahornemens  de  testes  et  cheines  dor 
et  d'argimt,  et  boistcs  od  oignemenz  et 
aliournemens  endorez  des  bras  et  les 
ahouniemcns  des  rels,  et  aneu'i,  et  semnu's, 
liendanlE  es  frounts.  (Bible  hist.,  Maz.  u32, 
Jsaie,  m,  v.  18.) 

Et  vous,  royne,  aournemeyit  d'estudes,  je 
vous  salue  et  mercie.  (Yst.  de  Appolon., 
ms.  Chartres  411,  f  52vo.) 

Lesahornemens.  (1311,  Arcli.  .1.1 40,  f»  1 1*".) 
Pour  convertir  es  adournemens  plus  né- 
cessaires de  ladiete  église.  (1334,  Cart.  de 
Guise,  Richel.  1.  17777,  f»  200-.) 

Une  chapelle  fournie  de  adournemens, 
de  calice  et  de  livres.  (1373,  Iteren.  de 
l'hosp.  de  S.-J.  de  Jér.,  Arch.  S  3o43,  f»  O'".) 

Bien  voit  qu'il  est  Engloiz  a  son  aornement. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  "13,  Charriére.) 

Reliques  et  aournemens  de  moustier. 
(Fnoiss.,  Chron.,  11,248,  Luce,  ms.  Aujieus, 
f  49-°.) 

Furent  sauvées  les  reliques  et  les  aorne- 
mens  d'icelle  église.  (.Moxstrelet,  Chron., 
vol.  Il,  f»  128,  ap.  Ste-Pal.) 

Et  prindrent  nouveaux  habits  et  ahor- 
nemens de  plus  nobles  en  plus  nobles. 
(S.-Re.mi,  Mém.,  ch.  cuv,  Buchou.) 

La  splendeur  et  refulgence  de  son  très 
noble  et  précieux  aornement.  (i.  Marot, 
(Euv.  de  Cl.  Mar.,  V,  48,  ap.  Ste-Pal.) 

Vaornement  papal.  (P.  Cou.wstuau, 
Théâtre  du  monde,  ann.  1560.) 

{.'aornement  de  leurs  jiiedz  est  plus  su- 
perbe et  pompeux  que  le  temple  de  Dieu. 
(Ib.) 

—  Engin  de  guerre  : 

Et  avoient  un  grant  temps  devant  abilliet 
aournemens  et  instrumens  [lour  assaillir. 
(Khoiss.,  Chron.,  XI,  03,  Kerv.) 

AouxEU,  aourncr,  aurner,  ahorner, 
ahurner,  adorner,  adourner,  adhorncr, 
addurner,  verbe. 

—  Act.,  disposer,  préparer,  apprêter, 
munir,  enrichir,  orner,  parer  : 

Sion,a/iorKela  maison  et  si  receof  ton  roi. 
(S.  Beh»\.,  Serm.,  ms.  p.  381,  ap.  Ste-Pal.) 

Le  cieï  alwrnaslex  lo  quarte  jour, 
Si  rum  afermenl  li  sfinl  plusour. 
De  solail  e  de  lune  ruseinfut 
lit  des  eslcilos  au  lirmament. 
Le  quinle  jour  les  ewes  c  l'cir 
Ahiirnasles,  ceo  croi  de  vcir. 
L'cir  de  osiaus,  e  de  pessuns 
Les  ewes,  cura  escril  Irnvums  : 
Le  sime  jour  la  terre  ahurnaslen 
n'auniaile  e  de  besles  q'i  comandastes 
De  Iule  manerc  qo  fust  replenie. 
(nom.  de  lumere,  Bril.  Mus.,  llarl.  .13!K>,  1»  13".) 
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Ore,  bcaus  fiz  très  cliicr. 
Toi  Toel  jco  enscignier, 
Ke  tu  soies  plus  sages, 
Par  kel  covenant 
Tu  piirnas  en  .iv.anl 
Aorner  ton  curage. 
(EvERARD,  Di.Ktii/.  de  Dionijs  Cala,  ap.  Ler.   de 
Lincy,  l'ror.) 

Le  manger  fut  aorné  par  les  ministres, 
si  allèrent  seoir  ordonnectnent.  (Percef.. 
vol.  V,  f»  70'',  éd.  1328.) 

Si  la  chasse  luy  plaist,  il  ne  faut  que  l'cs- 
mouvoir  a  la  prise  ;  la  trcuvera  de  telle 
saveur  comme  s'clle  fust  aornee  d'espices. 
(Ib.,  vol.  VI,  f  G'.) 

—  Habiller  : 

Les  escuyers  gouverneurs  prendront 
l'escuyer  hors  du  baing  cl  mettront  en  son 
lict  tant  qu'il  soit  secchié  ;  et  quant  il  sera 
sechié  il  lèvera  hors  du  lict  et  sera  addurné 
et  vcst  bien  chauldenient  pourle  veillier  de 
la  nuit.  (Ordonn  concern.  les  cérémonies  de 
la  récepl.  des  citerai,  du  Bain,  ap.  Daniel, 
Milice  fr.,  I,  101.) 

—  Ajuster,  adresser  : 

Clocs  ardaiiz  et  embrasées 
Que  Pedrogue  a  la  esleues 
Ja  sont  en  pluseurs  liens  vcues  ; 
Li  sien  sus  l'Taniens  les  aournenl. 
(GilAiiT,  Uoij  Itijn..  Ilicbel.  .-iW-JS,  f°  31;)'°.) 

—  Réfl.,  se  parer  : 

Et  s'estoit  bien  fardée  et  oingle  pour 
estre  plus  belle,  et  s'estoit  adunrnee  au 
mieulx  qu'elle  peust.  {Ilisl.  de  l'Ane.  Test., 
f  160^) 

Il  te  vault  mienlx  aourner.  or  adorner  de 
vertus  quede  riches  babillemens.  (Palsgh., 
Esclairc,  p.  417,  Génin.) 

—  Aorné,  part,  passé,  orné,  paré,  enri- 
chi, garni,  au  propre  et  au  lig.  : 

Lu  paon  rosti  mult  bien  adorné  et  apa- 
roillé   (Gir.  le  Cort.,  Val.  Clir.  1301.  f-SS''.) 

Enclos  de  parfund  fosse  (le  château) 

E  allume  de  kerneus. 
(UOB.  GROSStTtTt,  ms.   BruJ.  92-29.  f»  432''.) 

Un  vaissel  de  cristal  moult  bien  aurné. 
(Mandev.,  ms.  Uidot,  f°  4".) 

Teles  ou  semblables  et  plusieurs  autres 
parollcs,  belles  et  donlces,  dont  l'anibasça- 
deur  esloil  aourné,  disl  il  au  duc.  (Wavhin, 
Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  II,  33,  Soc.  de 
ril.  de  Fr.) 

Et  saincte  Eglise  a  esté  aournee  a  maint 
revcreuce.  (30  juill.  1,3.40,  Rescript,  de  Phil. 
de  Val.,  au  roi  d'Angl.) 

.Moult  noblement  adoi/nice  de  riches  robes 
et  d'atour  de  perles  cl  de  précieuses 
pierres  (Lir.  du  CItev.  de  La  Tour,  xxvii, 
liibl.  clz.) 

Adhornez  de  nobles  vertus  et  aullres 
dignes  et  louables  mérites.  (1372,  Ord.,  v, 
363.) 

Et  avoit  si  belle  parleure  et  si  aournee  et 
de  si  grande  prudeuse  que  il  esloil  1res  vo- 
leiitiersois  entre  toutes  les  parties.  (Froiss., 
Chron.,  II,  239,  Luce,  ms.  Rome.) 

Avoient  toutes  leurs  liliercs  pareilles  si 
richemenl  aonrnees  que  rien  n'y  failloit. 
(Id.,    ib.,  IV,  I,  lluchon.) 

Vie  adornee  de  toutes  vertus.  (Inlern. 
consol..  Ill.xviiî,  Uibl.  elz.l.  Var.,  aournces, 
éd.  lie  1498;  adornces,  in^»  gulhique,  s.  d. 

Un  auteur  du  xix"  sliVIe  qui  voulait 
imiter  le  slylc  Louis  XIII  .i  dit  : 
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Deux  pennes  de  coq,  bifurquées  comme 
un  cimier  de  cocuii.!,'e,  adoniaicnt  protes- 
quementfon  feutre  cris. (Th.  (Uuiier,  Ca- 
pit.  Fracasse,  ii,  Cbarpeutier.) 

Chfiteau  adorné  de  toutes  recherches 
et  maguilicences.  (Id.,  ib.,  v.) 

AORNEUUE,  aornure,  aournure,  adour- 
nure,  s.  f.,  ornement  : 

Diverses  tailles  de  Vaornure  de  la  dite 
seconde  rethorique.  {Sec.  Betoi-.,  ms.  Vat., 
f»  103  v°.) 

La  mort  si  prcnt  que  rien  n'cslit, 
Aussi  le  jVune  en  son  lit 
Comme  le  vieil  en  aimmuir. 
{Déliai  de  nal.  et  de  jeunesse,  Poés.  fr.  des  xv' 
et  x\i'  s.,  m,  6S.) 

—  Les  phénomènes  physiques  : 

Le  ciel  se  meut  et  se  repose  tout  en- 
semble, car  combien  qu'il  rciiiuc  liiu  -.Ion 
ses  parties,  néanmoins  il  e?!  Iuii-jmiii-  m 
unglieu  selon  soy  tout.etquaiit  trll,  -,  !]..-!•* 
sont  troublées  par  diverses  udutirncurcs  le 
ciel  avec  ses  roes  ne  délaisse  point  la  te- 
neur de  son  ordre  par  ung  seul  mouve- 
ment. (CoRBiCHON,  Propriel.  des  cimses, 
vill,  2,  éd.  148o.i  Le  ms.  Uicbel.  22333, 
f»  137",  porte  aci'HÎKces. 

AOROU.S,  adj.,  vénéré  : 

Noslre  dame  de  cuer  ama, 
Tant  la  servi  et  honora 
Qu'elle  Ion  fist  si  gracions 
Si  aniez  et  si  aovous 
Que  por  stiot  home  Ion  lenoient 
Cil  qui  son  estre  conoisoienl. 

(Vie  des  Pères,  .\rs.  3Gtl,  i"  IST*".) 

AOKSEn,  aorsscr,  aourser,  almrser, 
verbe. 

—  Réfl.,  devenir  furieux,  se  jeter,  s'é- 
lancer, s'acharner  avec  la  furie  d'un  ours  : 

Durement  sor  lui  s'aorsereni, 
Lou  menacèrent  ot  blasmereut. 

(IVi?  des  Pères,  .\rs.  3Cil,  (°  i''.) 
Par  les  tresses  la  sacke  et  tire  ; 
Ses  chevcnx  luy  rompt  et  dessire 
Le  jaloux,  et  sur  luy  s'aotine 
Plus  que  ne  l'ait  lion  sur  l'ourse. 

(Rose,  982i,  Méon.) 

Snr  li  s'aorse, 

Por  ûoiaut  fu  lions  ou  orse. 

{Ib.,  Vat.  Chr.  LS-'iS,  P  80=.) 
On  ne  se  doit  mie  fier 
En  vil.ûn,  puis  que  il  s'aorse. 
Ment  plus  que  en  ours  u  en  onrse. 
(CiiRF..'^T.,  Du  roi  Guill.,  1139,  Michel.) 

Moût  la  requist  hni  et  demain, 
.Mais  sa  requesle  flst  en  vain, 
Tant  l'en  quist  et  tant  l'en  pria 
Ke  celé  sour  lui  s'aoursa. 
Bien  vit  k'a  lui  ne  darroit  pas, 
Prendre  le  fist  en  es  le  pas 
Par  force  et  mètre  en  une  tour. 
{D'un  hermile  que  li  dijaHes  cunchia,  lîichel. 
i:i-21-2,  1°  io-î">.) 

La  gent  qui  a  puerre  s'aturse. 
Se  refierl  eu  Berry  la  course. 

(GuiART,  Ro'j.  ligiK,  906,  Buclion.) 
Les  besles  du  Temporel 
Emprindrent  l'Espiriluel 
De  Jupiter,  le  Dieu  de  l'air; 
.Vu  Temporel  trop  s'atmrsfi, 
.Vvoir  en  vouloit  congnoissance. 
Et  la  commença  la  naissance 
Des  débats  entre  eux  et  les  princes. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f°  167=.) 


.\os 

—  Neutr.,  s'acharner  : 

Je  voy  les  juges  aourser 
A  tout  ravir  et  embonrser. 
(Ph.  de  ViiRV,  ilelam.  d'Ov-,  p.  l'23,  Tarbé.) 

—  Fig.,  s'attacher,  se  cramponner  for- 
tement : 

Mais  quant  j'ay  cest  dit  en  commun, 
Mon  entendement  tant  rehourse. 
Et  eu  moy  adhert  et  aourse, 
Que  ne  le  puis  pour  bestourner 
A  ceste  matere  tourner. 
(J.  Le  FtvBE,  La  Vieille,  lll,  'Mii,  Cocheris.) 

—  Act.,  attaquer,  repousser  : 
Torz  vail  avant  et  droiî  aorre  : 
Mielz  valt  engiens  que  ne  fait  force. 

{Du  Vilain  qui  cimquist  Paradis,  Monlaiglon,  Fa- 
bliau.r,  MI,  214.) 

—  Aoursè,  part,  passé  et  adj.,  furieux, 
acharué,  dominé  furieusement  par  telle  ou 
telle  iKission  ; 

Li  vilains  fcl  et  aourses. 

{Hase,  ms.  Corsini,  f°  103''.) 

.\ories. 

(Ed.  Méon,   lo5b".) 

M:iis  nue  grant  bonrso  pesans 
Bien  farcie  de  bons  brsans 
S'il  li  geloit  lantost  en  place, 
Tost  y  coorroit  a  plainne  bi-ace  ; 
Qu'elles  sont  mes  si  aonrsees 
Qu'eulz  ne  qnerrenl  que  les  boursccs. 
(;*.,  ms.  Corsini,  l"  ; 

Qu'elles  sont  mais  si  aorsees 
Qu'el  ne  courent  fors  as  borsees. 

{W.,  Vat.  Chr.  1858,  f° 
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Qu  eles  sont  mais  si  altursees 
Qu'el  ne  corent  fors  as  borsees. 

(/«.,  Vat.  Chr.  1522.  P 
Nos  penz  estoint  si  aourser 
Du  duel  qu'en  les  fessez 
Estoint  balus  et  pourbondiz  ; 
Meis  prestement  tous  au  palis 
Certainement  il  s'atlacherent 
Et  un  soûl  pas  ne  reculèrent. 
ilXom.  de  G.  de  ta  Derenne,  ap.  MartènC,  Thés, 
anecd.,  lll,  liO".) 

Li  dus  vil  que  li  pueples  estoit  si  dure- 
ment aorssez  desus  lui,  si  apela  Bauduin, 
et  li  pria  moult  que  il  prist  de  son  trésor 
tant  conme  il  voudroit  et  li  rapesast  celé 
gent.  (G.  DE  Tyr,  IV,  3,  Hist.  des  crois.) 

Mais  neantmoins  moy  suis  aflliclz, 
Jupiter  doulz  diffus  et  doulz  roys. 
Quant  je  voys  que  pour  les  ilesroys 
Des  besles  qui  vous  ont  courcé 
Estes  sur  ceuls  si  aource'. 
(EisT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f°  479'.) 

Hz  povoient  veoir  ensemble  et  en  grant 
icculz  félons  Juifs  et  Ires  des'oiaulz  armez 
et  euibastonnez  tous  ainsi  comme  aourse: 
sur  luv.  {De  vita  Christi,  Uicbel.  181, 
f»  124^) 

—  On  trouve  aorsc  de,  pour  dire  re- 
poussé de,  avec  fureur,  par  haine  : 

NVillaine  vit  le  pople  tôt  a  Riouf  torné. 
De  sis  homes  meisme  se  vit  abanduné  ; 
Par  li  cunseil  Riouf  se  furent  perjuré, 
.Ne  fu  mie  assenr  de  sa  ville  aorsé. 

(W.icE,  Rou,  2134,  Pluquet.) 

AosTE,  s.  f.,  sauterelle  : 

s.  Jehan  ao^les  raengoit 
Et  miel  sauvage  qu'il  cneilloit. 
(Geoff.,  .vu.  esl.  du  monde,  Richel.  1526,  ("97''.) 

AOSTEn,  v.  a,,  écarter  : 
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Mais  ains  que  Bneves  li  dos  soit  arives 

Les  a  .1.  vent  del  rivage  aosles. 
{G.  d'Ilanslone,  Richel.  25513.  P  30'».) 

AOUFRICILVN,  VOir  AUFRICA.\. 

AouGLER,  V.  a.,  semble  signifier  appa- 
reiller, mettre  à  point  : 
Ses  lais  mist  et  aparoila 
Et  nli^t  a  point  et  aougla, 
Et  dist  an  matin  pris  sera. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3G41,  P  146'.) 

AOUH.L.vGE,  amidllafie,  s.  m.,  action 
de  remplir  un  tonneau  : 

Pour  Vaouitlage  et  decblé  de  62  pipes  de 
vin.  (Compte  de  1398-99,  Arch.  M.-et-L.,  E 
26,  f°  43.) 

Le  tonneau  d'aoullaige  est  a  la  voulunté 
du  dîct  seigneur  de  Montejean  d'en  prendre 
acquit  ou  non.  (Août  1327,  Arr.  imp.,  Orl., 
Gibier,  1.539.  1.386.) 

Ce  mot  a  persisté  jusqu'au  xvii'  s.: 
Pour  entretien  d'avouillage   aux   caves. 

(1630,  Tax.  du  vin  de  Grav.,  Arch.  mnn. 

Rennes.) 

Dans  le  patois' poitevin,  canton  de  Chef- 
Boutonne,  ouillage  signifie  le  surplus  que 
le  vendeur  donne  en  sus  de  la  mesure,  et 
le  temps  que  le  valet  donne  à  son  maître 
après  que  son  service  est  terminé.  (Beau- 

CllET-FiLLE.XL.) 

AOiiLLiER,  aouyter,  aoillier,  aeuUier, 
aeugier,  eeultier,   auitier,  verbe. 

—  Act.,  remplir  un  tonneau,  remplacer 
par  du  vin  ou  de  l'eau  la  perte  qu'il  a  pu 
faire  : 

Pour  auges  et  ponr  cruches  pour  aeugler 
les  vins.  (1293,  Arch.  K  36  b,  pièce  43.) 

Quant  les  fermes  ont  pris  pour  le  roy  les 
deus  tonneaus  qui  leur  apartiennent  a 
cause  de  ladicte  prise  et  il  sont  dévales  de 
la  nef  dedens  les  cbarretes  et  illec  aemplis 
et  aeiillies  par  les  marchanz,  que  il  ne  les 
sont  tenus  a  emplir  ne  eullier  en  meson  ne 
en  celier  et  que  une  fois  rendre  plain. 
(1322,  Arch.  JJ  61,  f"  194".) 

Pour  les  dis  vins  aeulter  et  emplir.  (/6.) 

Puis  que  le  t«nneau...  est  empli  et  eeuj- 
lié.(Ib.] 

Lesquiex  (tonneaux  de  vin)  ne  furent 
touz  plains  et  aouilles  et  touz  emplages. 
(1339,  Journ.  de  la  dép.  du  B.  Jean,  ap. 
Douet  d'Acq,  Compt.  de   l'Argent.,  p.  203.) 

Lesquiex  140  tonneaux  de  vin  ne  sont 
revenuz  plains  et  aoillez,  touz  dechiez  et 
emplages  rabatuz,  que  112  tonneaux  et 
pipes.  (Ib.,  p.  277.) 

Aucuns  ne  s'arrestans  a  ce  terme,  con- 
tinueut  a.auilier  leurs  vins  jusques  a  la  fin 
d'avril  de  quatre  ou  de  cinq  en  cinq  jours, 
recouvrans  les  tonneaux,  et  les  refermans 
après  les  avoir  reampUs  de  nouveau  vin. 
(0.  DE  Serres,  Th.  d'agr.,  m,  8,  éd.  1813.) 

De  mois  en  mois  on  reouvrira  les  ton- 
neaux pour  autant  de  fois  les  auitier  ou 
remplir  de  bon  vin.  (Id.,  ib.) 

—  Réfl.,  se  plonger  dans,  se  saouler  de: 
Ou  tes  adherans  apprennent  la  lecture 
de  dcsmesuree  volupté,  et  reçoivent  vou- 
Icntiers  l'ouverte  licence  et  congé  de 
s'aoiltier  i  n  leurs  plaisirs  charnels  et  en 
effrénée  luxure.  (A.  Ch.\rt.,  L'Esper.y 
OEuv.,  p.  333,  éd.  1617.) 
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Et  eu  pourrez  tant  user  (de  délices)  et  si 
lonftuement  vous  y  aotiiller,  que  trop  en 
avoir  pris  vous  fera  souffreteux  a  tousjours. 
(Id.,  Qiiadril.  inv.,  OEuv.,  p.  414.) 

—  Aonillié,  part,  passé/ flg.,  plein,  rem- 
pli, saoul  : 

La  char  l'ese  et  soalaz  demande. 
Et  quant  ele  est  Lien  aoilliee 
De  vins,  de  niorsiaus  et  d'ailliee, 
Si  requiert  que  par  sa  iuiare 
Puisse  délivrer  sa  nature. 
{,Yie  des  Pires,  lii.hel.  23tH,  f°  32''.) 

Des  cliaiiz  et  des  crii  qu'ils  demennent 
Sont  esveillé  li  leicvin 
Oui  aoiïtè  furent  de  vin. 
(I'F..\x  Gati.vxil-,  lie    de   S.  Marlin,  p.   ICS,  Lu- 
zarclic.) 

—  Par  cxtens.,  nourri,  engraissé  : 

Voz  pompes  desmesurees,  voz  oTsivetcz 
aouillees  de  toutes  délices.  (A.  fciiART., 
(Juadril.  inv.,  ÛEuv.,  p.  431.) 

AouLiEUTiis,  part.  f.  pi.,  mot  forgé 
pour  la  rime,  qui  semblere  présenter  aovl- 
iees,  d'un  verbe  aoblier,  oublier,  dont 
nous  n'avons  pas   rencontré  d'exemple  : 

Tout  sonspir  sont  fait  pour  amer, 
Toutes  grieles  d'amours  snulTerles 
Et  toutes  joies  aoulierles. . . 
(Phil.  de  Kesi,  Sal.  dam.,  9SS,  Bordier.) 

AOHLT,  voir  AVOULT. 

AOULTRER,  verbe. 

—  Act.,  vexer  : 

Or  fu  bien  le  règne  reffait. 
Car  cent  .xxvii.  contrées 
Di  verses  furent  acmllrees 
Des  Persans,  et  mis  a  trcn. 
(Chr.  i.f.  Pis.,   Voéjs.,  Pùcliel.  601,  f»  'î^a^">.) 

—  Réfl.,  s'emporter  au  de  là  des  bornes: 

Luinre  confond  tout  la  on  elle  s'aoullre  ; 
Car  maint  droit  héritier  déshérite  tout  ouUre, 
Kl  hérite  a  grant  tort  maint  baslard,  maint  avoultre. 
(Jeu.  de  Melnc,  Cod.,  1783,  Marot.) 

AOL'RDiiiii,  V.  a.,  entourer,  faire  letniir 
de  : 

A  Tir  Toloit  venir,  mais  il  n'i  entra   mie, 
Quar  la  gens  Alixandre  Yaroil  bien  amirdie. 

(Roiim.  dMU.,  f°  i:'',  Jliche:anl.) 
Tant  que  li  solans  clôt,  qui  le  ticre  aourdie. 

(Ib..  PGO\) 
Impr.,  a  ourdie. 

AOURLER,  V.  a.,  border  : 

Alixandres  regarde  desoas  une  cepce 
D'un  vermel  cerubin  qui  ol  Icfoclle  lee 
Et  est  aourîes  d'or  menucment  ouvrée. 

(Hoiim.  dAlix.,  f°  54',  Michelant.) 
Tôt  environ  est  li  travaus  bordez. 
De  cers  agnstre  loiez  et  aourlez. 

(ifon.  Renuarl,  Richel.  368,   f  253'.) 

Le  cors  qui  est  aourlé  et  environné  de 
moût  granz  pecliiez.  (Sydrac,  Ars.  2320, 
§10.) 

AOURSER  (s'),  V.  réfl.,  s'attacher  au 
fond  du  pot,  brûler  : 

Pou  advient  que  pois  ou  fèves  ou  autres 
potages  s'aoursent,  se  les  tisons  ardans  ne 
touchent  au  cul  du  pot  quant  il  est  sur  le 
feu.  {Ménagier,  il,  87,  biblioph.  fr.) 

Je  aourse.  —  J  borne  to  the  botome,  as 
a  polte  dothe  for  want  of  lycour.  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  460,  Génin.) 
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—  Aoursi:  part,  passé,  brûlé,  attacbé 
au  fond  dn  pot  : 

L'en  a  servy  de  venaison 
De  sanglier,  car  est  en  saison, 
El  avei^ques  de  fromenlee 
Bien  faicle  sans  estre  aoursee. 
(Gaces,  DedaU.  Ars.  3332,  f  23>».) 

Je  sens  a  ce  potage  que  le  pot  est  aoursé. 
(Palsgr.,  Esclairc,  p.  C98,  Génin.) 

.\ousT,  voir  OsT. 

AOL'STAGi;,  haoustaige,  augstage,  s.  m., 
action  de  faire  la  moisson  : 

Et  y  ay  droit  de  seage  et  augstage  sur 
iceulx  bonimcs.  (1473,  Arch.  P  289,  pièce 
312.) 

—  Espèce  de  redevanci»,  droit, comme  la 
demande  d'aotist,  le  double  d'aousl  : 

Percipicl  perse  consetudines' suas  vi- 
delicet  terragenrias,  aoslagia,  niestivani, 
gallos..  corveiani  suani.(1232,STEl'H4N0Tlus, 
Antiquit.  Dcned.  Pictav.,  111,  822,  ap.  Duc  , 
Aoslayium.) 

Les  renies  des  eritagcs  d  ilec  (de  Gien) 
et  les  aoustages.  la  penne  et  le  seel...  La 
prevosté  de  la  Ferté  Aales...  huit  solz  de 
rente  a  la  uii  aoust.  (1298,  L'vre  rouge, 
Cil.  des  comptes  de  Paris,  1»  41.) 

Et  une  rente  que  l'en  appelle  le  bonage 
ei  les  faages  et  les  rentes  des  beritaigés 
d'ilec  et  les  haouslaiges.  (1298,  Ordonn., 
cxxxiv,  44,  Dup.) 

AousTER,  aostcr,  aouslrer,  verbe. 

—  Act.,  moissonner,  recueillir  : 

Que  par  lesdits  frères  et  lesdits  cbastel- 
lains  de  Sucinio  soient  ordonné  loyaux 
gens  pour  cueillir  et  aouster  de  lout  point 
lesdites  dixmes  de  cest  prochain  aoust. 
(1341,  Fondation  de  la  Trinité  de  Sarzau, 
Mor.,  Pr.  de  Vil.  de  Urel.,  1,  1412.) 
El  s'ay  monll  grant  désir  de  ce  champ  aouslrer. 
(Cuv.,   du  Gitesclm,  var.  «lu  v.  2391,    Cbarrière.) 

—  Neutre,  faire  la  moisson,  faire  l'août: 

Quant  il  vendcngcnl  et  aoslenl. 
(G.  deCoinci,  itir.,  ms.  Brus.  «229,  f  \m^.) 

Ce  fn  un  jor  d'esté. 

En  icel  tcns  que  l'en  aosle. 

(Tristan,  \,  1738,  Michel.) 
Et  non  mie  pour  aou^er, 
Ne  pour  les  Tin;,'Qes  vendengier. 

(GuiART,  Hotj.  lign.,  963,  Buchon.) 

Demain,  ce  pens,  aouslerom. 
{Un  Mir.  de  N.~D.,  Comm.  elle  garda  une  femme 
d'eslre  arse.  Th.  fr.  au  m.  â.,  p.  336.) 

Et  puet  alcr  en  mois  d'aoust  aouslcr  la 
ou  il  voudra  et  fere  son  prou.  (Liv.  des 
jur.,  (0  109"°,  Arch.  S.-lnf.) 

—  RéH.,  quanl  s'est  aoslé,  quand  la  mois- 
son est  faite  : 

Se  Ceraseron  par  le  icmps  de  l'esté, 
Ne  fera  ja  nulle  provision, 
Il  vil  aux  champs  ;  et  quant  s'est  aosté 
Il  se  retrait  en  aucune  maison. 
Et  au  four  communément 
Et  es  foyers  chante  doubleuscmenl. 
(Elst.    Desciumps,  l'oés.,    Itichcl.  810,    ('  38''.) 

Dans  la  Manche,  et  en  général  dans 
toute  la  Normandie,  on  dit  ôter,  ôter  les 
grains,  ôter  le  blé  ;  abusivement,  les  foins 
sont  bien  ôlés. 
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AOUSTERELE,  -  elle,  aoslerelle,  aosle- 
veille,  s.  f.,  .sauterelle  : 

L'aouslerellc  qui  n'a  point  de  raiz,  et 
clés  issent  toutes  par  leur  compaiimies. 
{Bible,  .Maz.  684,  f»  2\) 

Le  feras  tu  lever  come  aostereles.  (Bible, 
Richel.  899,  S°  231'.) 

Et  aoskreilles  et  miel  sauvaige  estoit  en 
sa  viande.  (Les  quat.  Evangel.,  Riehcl. 
12381,  f"  234'°  ) 

Je  le  racmplira d'hommes  commed'aOMS- 
tereles.  {Bible  tiistoriaux,  ms.  Borel.) 

La  locuste,  c'est  a  dire  la  aonsterelle  qui 
saut  en  aoust.  (J.  de  Salisb.,  Policrat, 
Richel.  24287,  f«  28\) 

Aoi'STEROi.uE,  S.  {.,  sauterello  : 
Donc  vint  sur  luy  une  lansouste  qui  est 
appi-llee  aousterolle    qui    le    constrainl    a 
lessieralire.  [IJg.  dorée.  .Maz.  1333,  f»  74''.) 

AorsTEi'R,.  aiousleur,  s.  m.,  moisson- 
neur, aoûteron  : 

Les  autres  aousleurs  alerenl  au  cri. 
(1478,  Arch.  JJ  206,  pièce  38.) 

Hz  (les  anges)  sont  acomparez  aux  mois- 
souneurs  ou  aux  aiousteurs  pour  ce  qu'iiz 
assenibleul  le  peuple  des  csleuz  en  la 
firanchi!  de  paradis.  (CoRBICHON',  Propriet. 
rfM  choses,  II,  o,  éd.  148o.)  Le  ms.  Richel. 
2253:!,  f'  12'',  porte  :  a  moissonneurs  ou 
aouteurs. 

AOfSTEiîs,  aousteux,  adj.,  qui  travaille 
en  août  : 

Moissonneur,  aousleus,  aousteux.  (La 
Porte,  Epilh.) 

Montois,  aouteu,  moissonneur.  Rouchi, 
aoutmx.  Pic;  Verni.,  eouteux.  (Corblet, 
aoHieux).  Norm.  (Bray),  auteux.  Août,  dans 
le  sens  de  moisson,  qui  tombe  en  France, 
gagne  à  l'étranger,  et  a  pénétré  jusque 
dans  les  patois  allemands. 

AOI'STRE,  voir  AVODTRE. 
AOITIRIC,  voir  AVOUTIRE. 

AOVERTF.MENT,  -  icrlement,  aouv.,  ou- 
vertement, avertement,  adv.,  ouvertement, 
clairement,  manifestement  : 

Colei  cui  prcniii-rs  apelat  Verge,  nomat 
il  après  plus  auvertement  Virgine.  (S. 
Bern.,  Scrm. ,  Richel.  nouv.  acq.  342. 
p.  13.) 

Vos  donrat...  un  signe  ou  U  poosleiz  el  li 
cliariteis  sera  aucertement  apparanz.  (Id., 
ib.,  p.  16.) 

Ci  puet  om  oi'ertemcnJ  entendre.  (In., «6., 
p.  204.) 

Car  quel  chose  est  si  auver[te]ment  estre 
contraire  a  la  graicc  1  (Id.,  i6  ,  Richel. 
24768,  P  1.43ro.) 

.Mais  or  ne  se  puct  il  inics  receleir,  lai  ou 
li  Peires  lo  niostrel  si  auvertement.  (In.,  ib., 
p.  533,  Ler.  do  Lincy.)  luqir.,  avuertement. 

.Mais  jai  a  nul  jor,  si  cum  nos  veons 
auvertement,  ne  farrat  li  persécutions  al 
crislieu.  (Id.,  ib.,  p.  SjS.jlmpr  , avuertement. 

La  pense  ki  est  emplie  del  divin  espir, 
cl«  al  Ires  aôvertcmenl  ses  enscDges. 
[Dial.  S.  Greg.,  p.  10,  Foerster.) 

El  contre  Deu  soi  drece  toi  aooerlement. 

(Vi>  Sie  Tliais.  110.  Meycr.  née.,  p.  326.) 


.•!12 
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El  contre  Dieu  s'esJrcce  tout  (loiwcrlemcnt. 

ni)..  Ilichel.   -231 12,  1°  'il''.) 

Encontre  Diej  se  drechi»  trop  mmrirrlfmml. 

(De  S.Jeh.rEv.,  Uicliel.  2li:);i,  P  3;;''.) 

AOVRKMEXT,  auvremciit,  s.  m.,  révé- 
lation, explication  : 

Mais  mcstiers  est  l'auvrement  de  si  hait 
sacrement  wardiens  en  josli  a  lo  matin. 
(S.  Bern.,  Serm.,  RicLel.  nouv.  acq.  342 
p.  IS.) 

AovREH,  aaiwrcr,  vcrlje. 

—  Act.,  illettré  en  œuvre,  ;\  l'ouvrage  ; 
occuper  à  faire  une  cbose,  l'ordonner, 
opérer,  faire  agir  : 

Vous  aouvres  entre  les  yuiques.  IPsaiit 
RicLel.  1761,  1°  To^  ) 

Se  Dieus  sa  grâce  n'i  repont, 
Par  soi  sera  trop  aoiarcz. 
(Reclus  de  Mol.,  Miserere,  Ars.  311i!,  f°    211''.) 
Une  forte  lance  a  recouvrée 
Que  ja  sera  bien  aovree. 

(Alliis,  Ars.  331-2,  f»  lOfi.) 
...  Se  nous  faisons  la  soie  oevre 
t^oiiime  Kscripture  nous  aoevrc. 
(Le  Piller  nusier,  Ars.  31.i-2,  f°  287'.) 

—  Réfl.,  S'occuper  : 

...  Je  sui  moult  très  bons  ovriers. 
Dont  je  me  puis  bien  recovrtT, 
Si  je  wi'en  voloie  aovrer. 

(Fal/1.,  ms.  Berne  3.'ii,  i"  liC-K) 
Ypocrisie  est  en  grant  bruit  : 

Tant  a  ouvré, 
Tant  se  son!  li  sien  aoiirrr. 
Que  par  engin  ont  recouvré 
Grant  part  el  monde. 

(bu  Pharisien,  Kichel.  S37,  f°  31  i'.) 
Se  ma  cortoisie  s'aoeuvre 
A  faire  auconne  plaisant  oevre. 
(De  rOiibre  lie  l'anel,  Uicliel.   l'.M.'i2,  P>  S.S'i.) 
Mes  il  ne  fu  pieça  saous, 
S'esl  cbascun  jor  bien  nimrre:.. 
{Des  .II.  clievaus,  Blontaiglon,  lùililimix.  i,  l.ii;.) 

—  Se  servir  ; 

Jordains  ne  volt  a  eul.s  nul  mot  sonner. 

Au  roi  Marcon  comniensa  à  joer 

A  l'esqneriuii',  bien  s'en  sot  noiirrrr. 

Uoril.  lie  ISIaiies,  Ilicbel.  SGU.  1"   llSvo.) 

—  Aoucn;  part,  passé,  occupé  à  un  ou- 
vrage fatigant  : 

Est  (le  cheval)  cbascun  jor  bien  auiiires  : 
Il  seroit  bientost  recouvrez. 
S'il  ne  fesdit  oevre  grevaine  ; 
S'eust  du  fucrre  et  de  l'avaine. 

(DU  Je  Fortune.  lîichel.  837,  P  240\) 

Se  vos  ancrais  sont  logiez  loing  aus 
champs,  auuvrez,  sauz  mille  forteressi» 
(J.  DE  Viiijf.w,  EiiscKjiiciii.,  ms.  liiiix' 
11042,  f»  Oo''.)     '  -^         ' 

AOvuui,«o(«(')-()-,  auvrir,  autvrir,  aveiir, 
verbe. 

—  Act.,  ouvrir,  faire  ouvrir  : 

Jeo  amui,  nient  ne  auvri  ma  biiche 
(Lia.  des  Ps.,  Cambridge,  xxxvill,  11,  Mi- 
chel.) 

La  moie  bûche  averei  e  filrais  muu  espi- 
nt.  (Psalm.,  brit.  Mus.  Ar.  230,  f°  126'".) 

Si  comme  li  soioz  aovre 

La  rose  et  Ion  boton  desciievre. 

(17c  lies  Pères,  Ars.  .llill,   1"   lOl''.) 
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Si  comme  li  solaus  aeuvre 

La  rose  et  le  bouton  desqnenvre. 

(lli.,  ms.  Luzarclie,  f»  i.'i^".) 

—  RélL,  s'ouvrir  : 

I.i  quors  se  serre  e  deit  forment, 
E  quant  tost  ne  se  peut  aoiivrir, 
Delivrement  l'estuet  mûrir. 

(lion.,  3'  p.,  2376,  var.,  Andresen.) 
Li  terre  c'est  fendue  et  aeuverte.iPs.,  r,v, 
Maz.  798,  f»  260  r».) 

—  Neutr.,  dans  le  iiiênie  sens  : 

Et  vit  tons  les  cieus  aouvrir. 
(Geoff.,  .vu.  esl. du  monde,  Richel.  132G,  t"  ;i8'.) 

—  Act.,  déllorer  : 

Marie  fu  close  autresi  comme  la  rnsp  fu 
que  tu  veis,  la  u  il  couvient  i|iie  toutes 
autres  femmes  soient  auloerles.  (S.  Gvaal, 
m,  133,  Hucber.) 

—  Act.,  (ig.,  découvrir,  manifester,  ré- 
véler, expliquer  : 

Li  saiuz  espirs  a'aovril  mie  sa  présence 
az  hommes  tant  solement  parmi  lo  colun, 
mais  alsi  parmi  le  fou.  (Mor.  sur  Job,  Ri- 
chel. 24764, 1»  2™.) 

Ceu  si  aum-eil  plus  cleirement  cist 
misme  profete  eu  un  allre  leu.  (S.  Bern., 
Serm.,  Richel.  nouv.  acq.  342,  p.  13.) 

Longernent  a  esté  enclose 
L'estoire,  et  teue  et  couverte, 
Or  ierl  seiie  et  anurcrle 
Par  moi. 
(Bfllei'.,  MnchalK.  liicbcl.   l'J17'J,  f°  1  .0  ) 
Sa  desloiaulé  descouvrir 
!\'e  sa  mortel  plaie    aouvrir 
(0.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f    il''.) 

Cil  ki  repont  son  sens  eiaoevre  sa  folie, 
il  mue  son  sens  en  folie.  (Les  seplSaq.  de 
Home,  Ars.  3152,  f»  3«.) 

—  Aoiiriir  loi/,  (iiurir  un  procès  de  ré- 
li.ibililatioii  : 

Liijueus  Jehan  Baraz  uous  ait  requis  a 
nous  et  a  noz  geuz  a  grant  instance  que 
nous  le  delivrissions  de  la  souspecou  des 
faiz  (leseur  diz,  ou  au  moins  se  loi  li  fust 
aoiiverle  par  uous  selonc  la  coustume  du 
pai.s  cumme  cilz  qui  estoit  pur  et  innocent 

du  lait Oie  la  requeste  dudit  Jehan  Ba- 

rat  et  veues  les  choses  dessu^dites  et  con- 
sidérées par  bon  conseil,  nous,  eu  nostre 
court,  [lar  nos  genz,  li  feismes  aoîwrir  loy. 
Lt  après  la  loij  auiiMrte  nous  li  avons  fait 
ses  criées  soiiltisuument  selonc  lus  et  la 
cousiume  du  pais,  dedeus  le  temps  des- 
quelles criées  nulz  ne  est  venuz  avant  ne 
comparuz  contre  ledit  Jehan  Barat  qui 
riens  deist  contre  luy  ne  en  deuuneant  ne 
en  accusant....  et  avons  délivré  ledit  Jehan 
Barat  desdiz  cas  comme  pur  et  innocent 
(1321,    Arch.  JJ  00,  f"  126  r».) 

—  Aovert,  part,  passé,  ouvert  : 

Les  oilz  ont  auvcrz  et  niant  ne  voient. 
(S.  Bern.,  Herm..  p.  300,  Ler.  de  Lincy.) 
Imprimé,  avuerz. 

Vostre  oyl  seront  awerl...  (Id.,  î(y.,p.  00, 
ap.  Ste-Pal.) 

Li  ciel  furent  uiverl  sor  luy.  (In.,  ih.. 
p.  217.)  J    V      .       . 

Droiz  dit  :  Ce  n'est  pas  chose  aperte, 

De  plaie  qui  n'est  aorerte 

l'.'ou  cn.noisse  la  maladie. 

(Le  Cuiirl  maiilel,  Uichel.  1593,  f»  HT.) 

~  '""IS- ,  découvert  ,  dévoilé  ,  révélé  , 
éclairci,  connu,  manifeste,  évident  : 
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Li  durer  le  raisons  nos  at  ensaigniet  k'en- 
eoiiibriT  la  salveteit  d  ultrui  est  porseure 
lo  Salvaor.  (S.  Bek.v.,  Serm.,  p.  536,  Ler. 
de  Lincy.)  Imprimé,  avuerte. 

Molt  est  granz  et  auverle  benigneteiz  et 
li  humaniteiz  de  Deu.  (Id.,  ib.,p.  347.) 

Jlais  il  me  plest  assi  eswardeir  la  voie 
de  son  mivert  avènement.  (Id  ,ib.,  Richel. 
nouv.  acq.  342,  p.  15.) 

Ueligieus  sont  moût  couvert, 
Seculer  sont  plus  aourerl. 

(liose.  Vat.  Otl.  1212,  f  W.) 
Ensi  porcace  grant  anui 
Li  viols  papelars  el  sa  pierte 
Pour  sa  ie.xerie  aouvierle. 
Olisrreir  lui  Deiis,  Ars.,  P  18\) 

—  Aouoerl  de.muni,  rempli  visiblement 

de  : 

iilanchcllour,  qui   est   moult    de  tons  biens    aou- 
[verle. 
(Berle,  2248,  Scheler.) 

—  En  aovert,  ou\  ertement,  à  découvert, 
publiquement  : 

Je  vos  anuncerai  en  aovert  del  Père 
(Job,  p.  478,  Ler.  de  Lincy.) 

En  nioert.  (S.  Bern.,  Serm.  fr.,  ms., 
p.  334,  ap.  Ste-Pal.) 

Suisse  roin.,  anvri. 

AOWUESSE,  voir  AOREOR. 

APAiABLE,  adj.,  qui  se  laisse  apaiser, 
qu'on  peut  apaiser  : 

Repose  ton  ire,  et  soies  apaiables  contre 
la  felonnie  de  ton  pueple.  {Bible,  Richel. 

—  En  parlant  de  chose,  propre  à  apai- 
ser : 

Que  ce  soit  sacrefices  apaiables.  (Bible, 
Richel.  899,  f"  47\) 

APAiE,  app.,  s.  !.,  action  de    faire  sa 
paix,  réconciliation,  accord  : 
E  jure  Sun  seireinent,  la  pretiuse  plaie, 
James  vers  rei  Henri  n'aurad  nule  appâte. 
(JoBD.   E.iNTosME,  Chrim.,  98,  ap.  Michel    A),  de 

Xorm.,  111.) 

Encontre  l'ost  d'Escoce,  qui  mull  les  assaie, 
.Ne  de  rendre  suu  chastel  ne  serrad  nnle  appuie. 
VId..  ib.,  480.) 

—  Condition  d'un  accord,  convention  : 
La  loy  dit  que   se  denier   sont  donné  a 

aucun  et  il  est  constraint  par  force  de 
tenir  sou  apaie  ou  s'il  rendi  ses  gages  qu'il 
avoit  ou  quita  les  pièges  par  paour,  li  de- 
tierres  doit  estre  condampnez  a  quatre 
doubles.  (De  droit  et  de  just.,  Richel. 
20048,  f"  61'.) 

■  APAiEjiEXT,  S.  m.,  apaisement,  action 

d'apaiser,  pacification  : 

Kar  tu  beneistras  al  juste.  Sire,  sicum 
de  hauste  de  apaiement  curuneras  lui. 
(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  v,  14,  Michel.) 
Lat.,  hasta  placabilitatis. 

—  Chose  offerte  pour  apaiser,  expia- 
tion : 

Et  delTendissent  les  ofl'randes  et  les  sa- 
crilices  et  les  apaiemens  qui  se  faisoient  a 
Deu  au  temple.  (Liv.  des  Macitab.,  .Maz.  70, 
f"  130.) 
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—  Apaisement,  soulagement  : 

I.i  il.impnc  aront  paiemont 
Faim  et  soif,  sans  apaiemenl. 
{Vers  de  le  mort,  Uichel.  3"">,  1°  336'.) 

Apres  men  grant  venjance  ma  granl  de- 
cepline, après  ma  forsenerie monapaiemenl. 
{S.  Graal,  ms.  Tours  913,  f»  46=.) 

Et  après  ma  forssencrie,  mon  grant 
apaiement.  {Ib.,  Vat.  Chr.  1687,  f"  12'.) 

APAiEii,  apaiier,  apayer,  apaer,  apoier, 
app.,  verbe. 

—  Act.,  apaiser,  calmer,  réconcilier,  sa- 
tisfaire : 

l.e  niallalent  e  l'ire  sagement  apaia. 

{Roii,  2°  p.,  21"5.  .\ndresen.) 
De  bels  aveirs  m'apaieiviz, 
E  jos  prendrai. 

(/*.,  3'  p.,  10739.) 
Par  tans  resera  apaiiee, 
Son  duel  aura  lot  oublié. 

(Bes.,   Troies,  liichcl.  ST.';,  f»  93'".) 

Por  la  destroile  guerre  Gner  et  apaier. 

(J.  Bon.,  Sax.,  iv,  Michel.) 

Or  sut  apaied  e  fait  ai  ta  volunted.  (Rois, 
p.  170,  Ler.  de  Lincy.) 

Pur  eo  que  li  reis  Roboam  et  li  suen  se 
humilièrent  devant  nostre  Seignur,  alcbes 
le  apaerent  de  sun  maltalent.  {Ib.,  p.  296.) 

Ke  li  reis  ol  par  lut  sa  guère  apaee 

F.t  la  triwe  avoit  prise,  ke  mut  avoil  durée. 

{Ilorn,  2531,  Michel.) 
Tout  li  a  son  duel  apaic 
Li  chevauciers  pour  le  déduit. 

(L'Escoii/Jle.  Ars.  3319,  f»  iiT^) 

Or  aies  le  roi  apaier 

Ki  tel  duel  a  son  cner  maintient. 

(Chev.  as  .n.  esp.,  33ijO,  Focrsler.) 
Cuers  dcsirous  apaie 
Et  doçour  et  confors. 
(Blomi.  nE  JN'EELE,  ap.  Maki/v^eR.  Allfr.  Lieiler, 
p.  .=il.) 

Qui  ci  corroure  Den.  ci  l'estuet  apciijcr, 
(ConleiK  dou  monde    liichel.  t:iy3,  f"  lil''.) 
Puis  le  tens  que  Deus  en  terre  erl 
(I  ses  dcsiples  qu'où  désert 
Par  sa  vertu  moulepli.'' 
Les  .V.  peins  et  en  apoia 
Ft  saoula  de  gcnz  .v.  mille. 
(Le  .Marcu.,  ilir.  de  S.-h.,  ms.  Chartres,  l'  l''.) 

Tu  en  perleras  molt  grief  fais. 
Au  jour  que  Deus  tenra  ses  plais, 
S'aincois  n'es  a  Dieu  apaiies. 
(IlECtcs  DE  MoLLiE.vs,  iUserere,  Ars.  3112, 
f»  tW.) 

Dieus  te  veut  une  plus  prant  chose  don- 
ner, il  ne  te  veut  pas  apaier  d'iiae  pome, 
corne  on  fet  l'enfant.  (Laurent,  Somme, 
Maz.  809,  f»  134.) 

Il  ne  te  veut  pas  apoier  d'une  poire  com 
rcufanl.  (lD.,i6.,  nis.  Chartres  371,  f  62  v».) 

D'antres  biens  s'il  le  plaist  les  puez  bien  appâter. 
(J.  DE  Meu.ng,  Test.,  Vat.  Chr.  367,  f»  11''.) 

les  pues  bien  apaier. 

(Ed.  Méon,  572.) 
El  de  leurs  gaigcs  si  p,iiez 
Qu'iU  en  soient  si  appâtes... 
(Gage  ue  i.\  Bicse,  Déduis,  S'  153>",  ap.  Stc-  al.) 
Je  cuide  en  ceste  euvre  appayer  les  cou- 
rages d'aucuns  niii  la  liront.  (J.  DE  ViGNAY, 
Bib.  hist.,  Vat.  (ihr.  538,  f"  S.) 

—  Réfl.,  se  calmer,  s'apaiser,  se  récon- 
cilier : 


La  roine  snspire  dou  cucr  por  son  scignor, 
?îe  se  puet  apaier  ne  soit  loz  jorz  am  plor. 

(J.  Bon.,  .Sa.1.,  cclxxix,  Michel.) 
Si  s'est  au  vilain  apaié. 

(.Bestiaire,  Itichel.  2168,  P  16i'.) 
Dieus  ne  rcssamhle  pas  l'enfant 
Qui  s'apaie  pour  le  goel. 
(Reclus  de  Molliens,  Miserere,  Ars.  3112. 
f  206^) 

Et  espoire  que  d'aucun  lour 
A  sa  dame  trouvra  retour. 
Qu'il  la  pourra  aler  veir, 
.\  che  s'apaient  si  désir. 

{Coiici,  5968,  Crapelet.) 
Comme  contens  fut  entre  Jeanne  com- 
tesse de  Flandres...,  et  Jean  de  Neelle..., 
li  rois  fit  la  comtesse  seniondre  par  devant 
lui  par  deux  chevaliers.  La  comtesse  com- 
parant a  jour,  proposa  qu'elle  n'avoit  ])as 
esté  sufûsamenl  semonse  par  iliiux  cheva- 
liers ;  quar  elle  devroit  eslre  scmonse  par 
ses  pers.  les  parties  eux  appayant  en  juge- 
ment. (1324,  ap.  Daniel,  Mil.  fr.,\,  181.) 

—  Neutr.,  s'apaiser,  se  calmer,  se  récon- 
cilier : 

Quant  au  Danois  ne  voles  apaier, 
Laissies  le  moi  garder  et  justicier. 

(Kaimb.,  Ogicr,  9575,   Barrois.) 
Cest«  gcnt  me  fai  apaier 
Tant  ke  je  puisse  eslre  escoulez. 

(Dolop.,  7089,  Bibl.  elz.) 
Quant  Constance  la  voit,  tous  li  cuers  l'en  apaie. 
(Bcrlc,  lil2,  Scheler.) 
En  les  dilez,  qui  bien  enlendenl. 
Peveut  veer  qu'a  trois  fins  tendent... 
La  première  est  de  bien  paier. 
Pour  faire  ses  gens  apaier. 
(Geoffroi  de  Paris,  Chron.,  liichcl.  116,  F  IG".) 

—  Act.,  payer  : 

Mort,  lu  tiens  tant  l'arme  en  destroit 
Qu'aie  apaie  quanque  ele  doit. 

(De  Morte,  Ars.  5201,  p.  232''.) 

—  Régler,  déterminer  : 

Si  doivent  estre  apaié  la  bataille  en  telle 
manière.  (/Iss.  de  Jér.,  Il,  341,  Beuguot.) 
Morvan,  apaier,  apaiser,  calmer. 

AP.MLi.AUUEK  (s'),  V.  l'éll.,  dûvcnir 
paillard  : 

11  se  appaUlarde  trop.  (Palsgr.,  Esclairc, 
p.  oU3,  (Jéuiu.) 

AP.AiM.AKDiu,  app.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  gueux,  réduire  à  la  paille 
comme  un  gueux  : 

11A11.  LEVANT. 

Mais 
Faulle  d'argent,  el  les  grans  prctz.... 

■MALLEl'AVE. 

Nous  uni  ung  peu  appaillardis. 
{Poés.  attrili.  à  Villon.  Dial.  de  Mallepaje  et  de 
Uaillevanl.  p.  172,  Bibl.  elz.) 

—  Par  extens.,  rendre  paresseux  et 
lûche,  rendre  impudent  : 

Besoiguez  en  haidinienl,  cecy  vous 
apailtardyra.  (Palsgu.,  Esclairc,  p.  627, 
Génin.) 

—  Réfl.,  devenir  paresseux  el  lAche  ; 
Car  nulz  d'eulx  ne  puel  les  mcslicrs 
Escrcor,  li  uns  do  clergie, 

Li  .mires  do  chevalerie. 
El  servir  aux  femmes  ensemble. 
Ainsi  chascun  son  renom  amble, 
Se  désirait  et  apaillardit. 
(EusT.  Desch.,  Pods.,  Uicliol.  810,  p.  516''.) 


Aux  aises  trop  s'affetardissent. 
Dont  les  cueurs  s'en  acouardissent. 
Et  les  amours  s'appaitlardissent. 
(Al.  Chari.,  Quai,  dames,  OEur.,  p.  6G1,  éd.     ' 
1617.) 

—  Devenir  paillard,  se  livrer  à  la  pail- 
lardise, à  la  débauche  : 

Que  ladicte  Katherine  s'estoil  appaillar- 
die  avec  les  gens...  (1467,  Arch.  JJ  200, 
f  69  r°.) 

Si  elle  la  hante  elle  se  appaiUardyra  bien 
tost.  (P.USGR.,  Esclairc,  p.  778,  Cénin.) 

—  .ipaiUardi,  part,  passé,  devenu  pail- 
lard, débauché  : 

Il  est  des  gens  de  faict  appaillardis 
Qui  se  délectent  a  reproche  el  ordure 
A  tout  mal  promptz.  a  bien  faire  tardis. 
(Myst.  de  la  Pass.,  C  70S  irapr.  Inst.) 

Je  m'esbahys  comment  appaillardis 
Sont  tant  de  gens. 

(J.  BOICHET,   Opiisc.,  p.  93.) 

Uiy  qui  souloit  estre  égal  en  force  et  on 

vertu   a  son    frère    llr'cl.ir.  cfl  devenu  si 

effœininé  et   si  appaiUnrdy  qu'il  n'a    plus 

vigueur  ne  courage.  (Le  -M.Ùre,  llluslr.,  11, 

17:) 

APAIXER,  voir  Apekeh. 
AP.\i\T,  s.  m.,  choc  ; 

A  celle  oure  ke  Dex  fut  neiz 

Fui  li  lamples  si  alornez  : 

Pierre  sor  autre  n'i  remaint 

Tôt  ohailjus  an  .i.  apaint- 

(Dolop.,  12670,   Bibl.  elz.) 

APAis,  voir  Apas. 

APAisABLE,  apasable,  app.,  adj.,  qui  se 
laisse  apaiser,  qu'on  peut  apaiser  : 

Sire,  ta  grant  ire  se  voeille  cesser,  et 
soies  apaisables  du  pechié  ton  peuple. 
((juiAivr,  Bible,  Ex.,  lxxxvi,  ms.  Ste-Gen.) 

Et  soies  apasahles  du  pechiet  ten  pule. 
{Bib.  hist.,  -Maz.  332,  f»  43'.) 

Tous  jours  se  crient  li  homs  mcffdis 
Du  fait  dont  il  se  fait  conrpabics 
Que  il  soit  a  tous  appaisables. 

(Fabl.  dOr.,  Ars.  5069,  f»  15'.) 

Dueil  non appaisable.  (Le  .Maire,  Z/J«s(r., 
Il,  1.) 

llayne  non  appaisable.  (Jard.  de  santé,  11, 
24,  impr.  La  Minerve.) 

—  Disposé  à  la  paix,  à  qui  on  peut  faire 
accepter  la  paix  : 

Car  de  celui  avoit  il  espérance  que  il  ne 
contrediroit  pas  la  paix,  tant  pour  ce  que 
la  graucleur  de  son  courage  et  avec  ce  la 
grandeur  ou  société  de  gloire  et  de  la 
loenge  dont  il  esloit  ja  plams  entant  qu'il 
avoit  esté  videur  d'Espagne  et  d'Aulfrique, 
le  faisoit  plus  apaisable.  (Ueusuihe,  7'. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  387».) 

APAis.\MMEXT,  adv.,  dans  des  disposi- 
tions paciliiiues,  dans  des  sentiments  de 
paix  : 

Pacahiliter,  apaisammenl.  {Catliolicon, 
Richel.  1.  uouv.  acq.  1042) 

AP.visANCE,  apcsancc,  s.  f.,  action  d'a- 
paiser : 
Placatio,  apcsance.  {Gloss.  de  Conches.) 

APAISANT,  appaissant,  adj.,  qui  apaise, 
employé  avec  de  et  nu  substaiilif  : 
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...  Dcbonneraitcz  la  belo, 
La  douce  simiile  coulombele, 
La  très  débonnaire  et   plaisans, 
Des  cuers  courrouciez  apaisant. 
(W.aiiiu..  ilir.  as  dames,  363,  Scheler.) 

—Qui  est  dans  des  dispositions  pacifiques: 

Quaut  Passelion  euteudit  PeJrucus  qui 

son  cousiu  se  disoit   il   eu   lut  jo3'culx  a 

luerveilles  ;  car  il  le  veoit  fort  ajipaissant. 

{Percef.,  vol.  IV,  ch.  35,  éd.  1328.) 

AP.\is.vNT.\Bi.E,  adj.,  qui  peut  être 
apaisé,  mot  dont  nous  ne  retrouvons  pas 
les  exemples,  mais  dont  l'existence  est 
attestée  par  l'adverbe. 

AP.visANTABbEMENT,  adv.,  d'unc  iiia- 
niè're  qui  comporte  l'apaisement  : 

Si  commut  il  encontre  soi  nient  apaiscn- 
tablement  la  divine  venjanoe.  {Job.,  p.  515, 
Ler.  de  Lincy.) 

AP.\ISANTEME\'T,0ppfW3eH(emClî(,S.  m., 

pacification,    règlement   d'une    querelle, 
d'une  affaire,  accord  : 

Ai  proumis  par  ma  foit  a  tenir  ferme- 
ment sans  rupel  le  appaizentcmciit.  (1300, 
Cart.  de  BiiciUij,  Ricliel.  1.  10121,  {"S'ir".) 

AP.\is.\NTEH,  apaijsanter,  -  cir,  apai- 
senter,  apasenlei;  apcsanter,  app.,  ap- 
paixanter,  verLie. 

—  Act.,  apaiser,  pacifier,  calmer,  ré- 
concilier : 

Cormeum  apaïscnti'rcnl. 

(Drul,  ms.  Munich,  2-281.  VoUm.) 

Petiz  enfes  est  (Jésus),  ki  legierement 
puet  estre  apaisenleiz.  {Serm.  de  .S.  Berii., 
p.  549,  Ler.  de  Lincy.) 

Apaisenteir  lur  aspreleit.  {Dial.  S.  Gre(j., 
p.  46,  Foerster.) 

Liqneil  disour  apasenlerent  c.o.st  beslens. 
(1240,  Hichel.,  Moreau  158,  f»  29  v».) 

Nous  desirans  norir  amour,  paix  et  di- 
lection  entre  lesdites  parties,  avons  par  le 
sccu,  vouloir  et  consentement  il'icelles  les 
appaisante:  et  acordez  de  ce  ihl  dill'erent 
par  la  manière  qui  s'cnsuvt.  {Cart.  de 
Metz,  Richcl.  1.  10027,  f  94  \°.) 

La  déesse  est  pacifiye 
Apaisantee  et  adoucie. 
(G.  DE  Mach.,  Le  Voir  Dit,  8720,  Biblioph.  fr.) 

A  esté  advisé,  de  bonne  foy,  et  pour  ap- 
paisanter  les  dictes  parties,  ce  qui  s'ensuit. 
(1428,  Arch.  législ.  de  Reims,  2"  p.,  I,  9-47.) 

Il  pleust  a  mou  très  ciller  seigneur  soy 
entremettre  de  nous  en  appaise^itei:  (1439, 
/')•.  de  l'H.  de  Metz,  v,  338.) 

Pour  celle  guerre  appaixanter.  {Citron, 
de  la  liolilc  cité  de  Metz,  Pr.  de  l'H.  de  Lorr., 

il,  C.\XXV1.) 

—  RélL,  faire  paix,  faire  la  paix  : 

Me  sui/  apuijsantei  et  acordeis,  boune- 
maut  et  loialmunt,  s.ius  mal  eu^yiug,  a  tous 
jours  maix,  envers  le  maistri'  escbavini;, 
(1340,  Pr.  de  l'il.  de  Metz,  iv,  91.) 

11  se  volsissent  ensonniier  d  yaus  apai- 
senter.  (Fnoiss.,  Chron.,  11,  41,  Luce  ) 

Et  tist  la  tellement  sa  paction  qu'illi 
paiat  a  eaux  une  graut  sunime  d  argent, 
por  quoy  illi  soy  apeseiitoul,  et  furent  con- 
lens.  (J.  DE  Sï.WELOT,  Chron.,  p.  193,  lior- 
guet.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
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.Sire  es  del  pooir  do  la  mer, 
•Ses  flos  fais  tous  apaisrnteir. 
(Lili.  Psalm.,  Oxr.,  lxxxvui,  p.  321,  Michel.) 

Accorder  et  appaisenler  a  ses  parties. 
(24  fév.  1394,  Le  Nouoeaa  jet,  Arch.  Liège.) 

—  Infin.prissubst.,  action  de  mettre  fin 
à  un  différend,  il  une  affaire  en  justice  : 

Et  s'il  aveuoit  que  l'église  devant  dite 
fust  travillie  par  semonse  ou  par  apel  en 
autre  justice  iiu'em  la  justice  de  Leheris, 
nous  ii  devant  dit  uoumé  Thomas  et  .Mar- 
garite  ma  femme  sommes  tenu  dou  waran- 
dir  et  de  Vapaiseiitir  di^liii-  les  trois  se- 
uiainnes  après  ce  qie'  I  'jh-.'  le  nous  aura 
requis.  (1200,  Cart.  ilc  Uueillij,  Hichel.  l. 
10121,  f  30  V".) 

.vPAis.VNTEi'ii ,  apaisenleur,  -  eeur, 
apaizenteiir,  apaisenlour,  app.,  appasen- 
tetir,  appescnteur,  apensenteur,  s.  m.,  pa- 
cificateur, qu'il  s'agisse  de  la  société  en 
général,  ou  de  simples  particuliers  : 

Et  en  seroient  creu  li  amiaule  apaisenteur 
deseur  nomé.  (1303,  Arch.  L  992,  pièce  123.) 

Amiable  appesenteur.  (1303,  Arch.  S  4262, 
pièce  4.) 

.\miale3  a/)C)ise)ite«rs.  (1310,  Areh.  JJ  53, 
f»  19  1'.) 

Amiavles  appaisentears.  [It>.} 

Apaisanteeur.  {Ib.,  f»  19  v».) 

Appaisantetir.  {Ib.,  ("  20  r».) 

Et  pour  nos  subgeiz  amiables  apalsen- 
tours.  (1327,  Pr.  de  l'II.  de  Metz,  iv,  48.) 

Li  quatre  amiables  appaisentours.  {Ib.) 

Arbitres  arbitrateurs  ou  amiables  appa- 
senteurs.  (1329,  Cart.  d'Itjmj,  Ricliel.  1. 
9904,  f°  114".) 

Amiables  appaisenleiirs.  {Ib.,  f"  114''.) 

Avons,  si  comme  appascnteurs  et  accor- 
deurs desdites  ordinances,  fait  appendre  a 
ces  présentes  lettres  nos  propres  sealz.  (J. 
deStavklot,  Chron.,  p.  33,  Uorgnet.) 

Arbitres  arbitrateurs  et  amiables  appai- 
sauteurs.  (27  av.  1405,  Bailli  de  Bah-suh- 
Sei.\e,  Sept-Fonts,  \al  des  Choux,  firiou, 
Arch.  Allier.) 

AP,\isANTiit,  app.,  v.  a.,  apaiser,  pa- 
cilier  : 

Pour  appaisantir  le(piel  procès  et  ililVe- 
rent.  (27  avr.  1403,  Railli  de  Rah-suh- 
Seine,  Sept-Fonts,  Val  des  Choux,  Brion, 
Arch.  Allier.) 


.vp.visiî.MENT,  app.,  s.  m.,  réconcilia- 
tion : 

Comment  messire  Taneguy  du  Ch.istel 
fut  a  Ponthoise  devers  le  duc  de  Bourgoln- 
gne,  de  par  le  daulidiiu,  pour  l'apaisement 
d'eulx.  ^.1.  Le  Fevue,  Chron..  1,  363,  Soc. 
de  ru.  de  Fr.) 

—  Pacilicatlon,  paix  : 

Ont  tousjours  guerre  sans  trêves  et  sans 
appaisemens.  (J.  Uupin,  Meraneolies,  Ars. 
3099,  f-  5  vo.) 

—  Itemliiiui'seuient  : 

Et  diront  (les  baillis)  vérité  de  toutes  les 
restitutions  cl  apaisemeuz  qu'il  auront  fait, 
ou  fait  faire.  (1303,  Ord.,  i,  S44.) 

.M'AisETEMENT,  upaiz.,».  ui.,  pacifica- 
tion ; 
Je  Jchans  deseur  uoumcis  promet  et  ai 
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promis  par  ma  foit  a  tenir  fermement  sanz 
rapel  le  appaizetement,  ordenance,  acorde, 
dit  ou  arbitrage  que  cil  doi  deseur  dit  ap- 
paizeteur,  acordeur,  ordeneur  ou  arbitre 
feront.  (1300,  Cart.  de  BMCiH;/, Richel.  10121, 
ff  32  r°.) 

APAisETEUR,  appaizetew,  apaisatour, 
s.  m.,  pacificateur  : 

Le  appaizetement,  ordenance,  acorde, 
dit  ou  arbitrage  que  cil  doi  deseur  dit  ap- 
paizeteur,  acordeur,  ordeneur  ou  arbitre 
feront.  (1300.  Cart.  de  BucUly, Richel.  I. 
10121,  f»  32  r».) 

Corne  arbitre  et  arbitratour  et  amiauble 
apaisatour.  (1367,  Arch.    S  4935,  pièce  3.) 

APAisEUR,  -  aseur,  -  our,  -  ur,  app.,  s. 
m.,  paciûcateur,  qu'il  s'agisse  de  la  so- 
ciété en  général,  ou  de  simples  particu- 
liers : 

En  arbitres  ou  en  amiables  apaisours. 
(1279,  Oth.  de  BûURCi,  Ch.  des  compt.  de 

Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 
871  '  ' 

Corne  en  arbitres  eta/jesîfrs de  touzdebatz 
et  contenciouns.  (Sept.  1310,  Lett.  de  Rois, 
etc.,  II,  34.) 

Strator,  appaseur.  {Gloss.  lat.fr.,  Richel. 
1.  7679,  f"  256  v».) 

Amiable  compositeur  ou  appaiseur  est 
celuy  qui,  du  consentement  des  parties,  les 
met  en  accord  ;  c'est  a  dire  que  chacune 
partie  scait  bien  qu'avoir  en  deveroit  avant 
l'edict  de  l'amiable  composicion.  (Bout., 
Som.  rur.,  1,  II,  f  20'',  éd.  1486.) 

Dit,  ordenance  et  appointement  de  nous 
arbitres  dessus  nommes,  comme  arbitres, 
arbitrateurs, ou  amiables  appaiseurs.  (1404, 
Cart.  Esdras  de  Corbie,  Richel,  1,  17760, 
P  202.) 

—  Fém.,  apaiseresse,  celle  qui  apaise  : 
La   paix,  apaiseresse   de   batailles.    (Du 

Guez,  à  la  suite  de  PALSGR.,p.  1040,  Génin.) 

APAisiitLE,  app. , adj,,  tranquille,  calme: 
Quietus,  appaisibles,  ou  qui  est  .1.  po  re- 
poses. {Catkolic.,  Richel.  nouv.  acq.  1.1042.) 
Paisibles,  apêsiblez.  (xiv°  s.,  Darmesteter, 
Glosseset  Glossaires  hébreux-fraHçais,i).2ô.) 

AP.visiBLETÉ,  S,  f.,  tranquillité  : 

Apaisibleté,  placabilitas.  (Closs.  gatl.-lat., 
Richel.  1  7684,  f"  7  v.) 

APAisiER,  apaysier,  apeser,  apazier, 
apacier,  app.,  verbe, 

—  Act.,  réconcilier  : 

Que  il  desdits  descors  et  actions  nos 
puissent  apaisier.  (3juiu  1290,  Compromis, 
Arch.  mun.  Besançon.) 

Cels  de  mauvese  volenté  apesa  ensemble. 
{Vie  Charlem.,  ms.  Berne  41,  f"  7'',) 

Se  il  povoit  il  les  apaiserait  a  lui.  {Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Geu  ,  f»  g=.) 

Ensi  furent  cil  de  iUelans  appaisiet  au 
pape  et  les  assolst  et  les  tinst  pour  boins 
crestiens  (Chron.  deRains,  xvni.  L.  Paris.) 

En  tele  manière  fu  apaisies  li  cuens  de 
Champagne  au  roy  Loys.  (JoiNV-,  S.  Louis, 
p.  172,  Capperonuier.) 

Saches  que  je  ai  eu  grant  poine  pour  toi 
à'apaisier  toi  a  la  beuoiete  Virge  Marie. 
(iD,,  ib..  p.  468.) 

Le  conte  de  Warevic  et  le  cardinal  de 
Wincestre  exploitèrent  et  traitèrent  telement 
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par  parolles  et  remonslrances  que  le  duc 
d'Yorck  fut  ceste  fois  appaisie  a»  roy. 
(Wavrin,  Anchienn.  Chron.  il'Englet.,  Il, 
180,  Soc.  de  TH.  de  Fr.) 

Que  tout  diil  de  dedans  serolenl  appai- 
sies  quittez  et  lièges  audit  monseigneur 
Carlou,  et  ne  perderoient  riens  de  leur 
avoir.  (Fnoiss.,  Cliron.,  II,  368,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Et  de  apaisier.  se  il  peuist,  par  nulle 
voie,  ces  deux  signcurs.  (1d.,   ib.,   V,  13.) 

Que  par  le  conseil  du  duc  vouloit  eslre 
appaise au eonle  llerluin.  (Bouch.^rd, C/u'o». 
de  Brcl.,  l\67,  éd.  1332.) 

—  Réll.,  se  réconcilier,  s'accommoder, 
s'accorder  : 

Il  s'a/jaisereni'enseuible  par  coniùn  con- 
cert en  teil  nieniere  qu'il  n'averont  que  une 
antree  es  diz  bois.  (1260,  l'Jsle  en  Barrois, 
33,  Arcli.  Meurlhe.) 

Notis  sommes  apaizié  et  acordé  amiauble- 
nient  ensauile  des  coses  desus  dites.  (1295, 
Arcb.  S. -Quentin,  liasse  1,  u"  18.) 

Si  m'aviseray 

('.ommcnt  a  Dieu  m' apaiserai/ 
De  mon  moCTait. 
(f/n  ilir.  de  N.-D.,  De  la  fiUo  du  roi  de  Hongrie. 
TA.  fr.  au  m.  â.,  p.  \Oli-) 

—  S'apaisier  de,  se  contenter  de  : 

Se  iie\taappaiser  des  cautions  de  cbascim 
sergeant.  [Coût,  de  llaynautt,  Nouv.  Cont. 
gén.,  II,  110''.) 

—  Impers.,  pour  dire  qu'un  accord  est 
fait  : 

Fut  apaziê  et  acordé  entre  nos  et  les  diz 
rcligious  en  tau  manere  que...  (1430,  Cli. 
de  L.  d'Amboise,  Fouteueau,  i,  381,  Bibl. 
Poitiers.) 

—  Neutr.,  se  calmer,  s'apaiser  : 
Onqties  H  cors  ne  li  apaist'. 

(Vie    S.  Grc(j..  Ars.  3527,  f°  lfi9^) 
Li  foudroiemenz  et  li  tonnoierres  apaisè- 
rent. (Vies  des  Sainls,ms.  Epinal,  f»  l':.) 

Ceulx  de  la  ville  estneus  pour  le  débat, 
coururent  en  grant  nombre  en  l'hostel  de 
l'archevesques  pour  vengier  la  mort  do 
leur  maressal.  L'arcbevesque,  pour  les 
rapaisier,  issi  hors  de  son  hostel  et  leur 
pria  douchement  qu'ilz  veulsissent  cesser 
et  appaisier.  (J.  Le  X-'evre,  Chron.,  I,  17, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Act.,  protéger,  défendre  : 
Guarantir  et  apaisier   et  défendre  ceste 

vendue  contre  totes  genz.  (Juin   1277,  Ch. 

des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arcb.  Doubs.) 

Et  ceste  vandue  je  ai  promis  tenir,  gua- 
rantir, apaisier  et  deffendre  a  mon  amé 
signor.  (.luin  1283,  Ch.  des  compl.  de  Dole, 

—  ,  Arcb.  Doubs.) 
186  ' 

Et  nos  les  dites  vignes  et  les  cboscs  pro- 
mctons  gaurandir  et  apaissier.  (Mars  1287, 

Ch.  des  compt.   de  Dole,  —  ,  Arhois,  Arcli. 

Doubs.) 

Et  la  li  promet  guarantir  (la  vigne), 
deffendre  et  a])pasier  loinment  contre  toz. 
(1293,  Goailles.  Arcb.  Jura.) 

Garantir,  appasier  et  deffendre.  (1302, 
vid.   de  1362,  E.  de  l.\   Villen.,  Ch.  des 

compt.  de  Dole,  -—  ,  Arcb.  Doubs.) 
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Je  suis  tennz  en  la  maien  de   mon  amé 
signour  Jeban  comte  de  la  Rouclie  d'apai-    \ 
sier  et  de  garantir   le  fyé  que   Scdiilate  de    ' 
Glaye  tient  a  Tyoucort.  (Mars   1311,  Qiiilt. 
de  la  Ch.  descompt.  de  Dole,  Arcb.  Doubs.) 

Gairantir,  a/)/)«sier  et  delîendre.  (1311, 
Cari,  de  Ste-Gloss.  de  Metz,  Bicliel.  1.  10024, 
f»  IG  V».) 

Promeclant  le  dict  fiez  cis  dits  monsei- 
gneur guerentir  et  appaissier  bien  et  loyaul-   ] 
ment  contre  tous.    (1.534,   Ncucbat.,  Arcb.    I 
du  Prince,  G  3,  u"  32.) 

Garantir,  {lelfendre  et  appasier  loiameut    i 
contre   toz.    (1300,    Acey,    Ouguey,    Arcb. 
Jura.) 

—  Apaisié,  part,  passé,  satisfait  : 

Que  l)ien  apacu'  se  tenroil  \ 

De  çnu  que  donné  li  avoit. 

OIousK..  Chron.,  \ai.   lieiff.) 
El  ont  l'esperit  si  contant,  que  la  cliair 
est  appaisce   de   tous   ses  désirs.   (.M.\iu;. 
d'Ang.,  Hept,  63,  Jacob.) 

APAismic,  app.,  part,  passé,  apaisé  : 

Et  la  lurr  (tppaisimee.{CAVii.,  Voy.d'ovl- 
Ir.,  p.  101,  La  Grange.) 

APAi.siTEun,  app.,  s.  ni.,  paoificatour, 
arbitre  : 

Fu  rapporté  par  arbitres  on  appaisitcurs. 
(1401,  Arcb.  JJ  156,  pièce  122.) 

APAissEMENT,  app.,  S.  [11.,  approvi- 
sionnement de  bouche  : 

Que  les  pasquis,  et  pastures  des  bestes, 
le  cbarroy  et  subvection  du  froment,  et 
d'autres  espèces  de  victuailles,  avec  eaue, 
bois,  et  appaissement  soient  reuduz  seurs 
de  l'assault  et  incursion  des  enneinys. 
{Flave  Vegece,  m,  8,  ms.  Univ.) 

Enhyver  que  pabulation  elappaissement, 
ou  copie  de  bois  ne  delTaille.  (/b.) 

Ai'Aissiu,  app.,  V.  a.,  apaiser  : 
Lequel  chassai...  avoins  promis  de  gua- 

randir  et   de  Vapaissir  franchement.  (Dec. 

1284,  Ch.  des   compt.    de  Dole,    A,   Arcb. 

Doubs.) 
Defl'ailloient  de  guurandir  ou  do  ap/iaissir 

le  dit  chassai.  (Ib.) 

APAisTUE,  apcslre,  apaissre,  v.  a.,  re- 
paître ; 

Nos  les  rovommcs  jeûner 
Et  les  Dieu  pourcs  auner 
l*nr  eschaufer  el  por  aprsire. 
(G.  m;  Col^cl,  Doul.  de  la   mort,  Uicliel.  -23111, 
V  307'\) 

I.esson  le  siècle,  trop  est  egres. 
Le  corps  apest  et  tue  l'ame. 

(In.,  ib..  f  309^) 
De  li  vcoir  ses  j-eus  apaisl. 

(Id.,  ilir.,  ras.  Soiss.,  (»  -20-2''.) 
De  fain  les  âmes  morir  laissent. 
Mes  bien  malin  les  cors  aptiissent. 

(In.,  i*.,  ms.  Brux.,  t°  •211''.) 

Pour  apaissre  el  pnisire  Jacob.  (Ps., 
Lxxvir,  Maz.  798,  f»  196  v».) 

Et  il  les  ail  pcust  et  appassul  en  l'inno- 
cence et  en  la  simplcsse  de  son  cuer.  (Ib.) 

APALENTER,  V.  a.,  Instruire  : 

E  de  un  allra  ron  m'oil  apaleiHes. 

(ilacaire,  d'il,  A.  P.) 

Cf.  Palenteh. 

Ai'Ai.iEH,  V.  a.,  cacher,  pallier  : 


.Si  me  fault  raercncolier 
I.oing  do  vous  en  plours  et  en  plains, 
.Ne  le  courroui    apalier 
ÏN'o  puis,  dont  le  mien  cuer  est  tains. 
(Christ,  be  Pk.,  Po,'s.,  lilcliel.  f.Ol,  f°  ll\) 

APALlI.IKIt.  voir  APAnEILLlEll. 

APAi.iii,  appalir.  -  lyr,  apaltir,  app., 
verbe. 

—  Neutr.,  devenir  paie  : 

...  Trestout  mou  corps 

De  paour  fait  trambler  la  mort... 

Taindrc  me  fait  el  apalir, 

(Le  Mimer  du  monde,  Crapelet.) 

Gommenchent  ses  dignes  yeulz  a  ap- 
palir et  restraindre.  (De  vita'  Christi,  Hi- 
cbel.  181,  f"  141'.) 

Le  soleil  appallisl. 

(C.vR.NitB,  Corn.,  v.) 
Le  cœur  d'eiïroy  me  palpite,  me  glace. 
Caille  mon  sang,  et  m'appalit  ma  face. 

(IlAitnv,  Alice,  iv,.5.) 

—  Être  ému,  consterné  : 

Tant  fis  que  le  camp  fut  appaly  iiour 
avoir  la  veue  mundc.  (Pcrcef. ,yo\.  111, ch.  16.) 

—  Languir,  s'affaiblir  ; 

V»  peu  de  mal  ou  fièvre  ,ague 
Qui  do  legier  le  santé  mue, 
Kt  fait  ton  visage  palir 
Et  tes  membres  si  apalir 
Qu'a  peines  te  peus  lu  aidier. 
(Du  riche  homme  el   du  ladre,  ap.   Duc,  Apalus.) 

—  Act.,  rendre  pâle. 

Ne  faites  mie  aussi  com  li  Iristro  ypo- 
crile  qui  apalissent  leur  visages  pour  chou 
qu  il  sanlechent  as  homes  qu'ils  juueiit. 
[Bibl.  /(!«(.,  Maz.  332,  f»  199'.) 

En  li  comptant  me  deportoie 

Et  alegoic  la  dolour 

Qui  m'apallissoil  la  coulour. 
(Tuoiss.,   Poi's..  Kichcl.  830,  (°  lO.j  r".) 
Double  et  cremour  si  m'assallirenl 
Qui  le  viairo  m'apallircnl. 

(In.,  ib.,  V  105  v».) 

Ne  veult  mitiguer  son  couraige,  ne  sa 
couleur<i/)ato'.  (J.  Molinet,  CfcroH.,ch.iv, 
Buchon.) 

Aussi  direz  ans  génies  damoisclles 

Que  le  ckr  laincl  de  leurs  faces  si  belles 

Ne  vucillent  plus  par  Irlsteur  appalir. 

(Le  Maire,  Plaincte  du  Désiré.) 

Ceste  maladie  l'a  appali/  très  fort.  (Pal- 
sou.,  Esclairciss.,  p.  433,  Géniu.) 

—  Faire  paraître  pâle,  effacer,  éclipser: 
Tant  sourmontait  sa  beaulté  au  deseur.- 

des  aultres,  que  toutes  les  obscurcliissull 
et  apali.^soil.  [Ilist.  des  seig.  de  (Javres, 
!•  113  r»,  Gachet.) 

Je  fais  double  que  la  bcaullé  de  voslro 
dame  ne  vous  apallisse  en  la  veue  de  la 
niienae  qui  toutes  passe.  (Perccf.,  vol.  V, 
f»  21'',  éd.  1528.) 

—  Absoluiiiont  ; 

Maiz  mie  n'aperçfly 

Que  la  fueille  ail  nulle  vertu  en  soy. 

Ne  que  doiiçour.  fruit  no  granl  plaisir  face. 

Mais  luainlos  foys  apalil  cl  efface. 

(E.  Dtscii.,  l'ocs..  llicbel.  810,  f  iOi'.) 

—  Rén.,  devenir  pâle  ;  llg.,  s'éventer 
Ce  boyro  s'a^)/«'('j/'"<»  s'il  se  lient  toute  li 

nnyct  sans  eslre  cuuverl.  (Palsgu.,  Es- 
clairc.,  p.  631.  Génin.)  ' 
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—  Apali,  part,  passé,  p.'iH,  flevonu  paie, 
eHacé,  éclipsé  : 

Apalie  et  descoulouree. 
{Amaâas  et   \doiHe,  Richel.  3"5,  f»  320».) 
El  ia  aïoit  apalir  la  bouche. 
(l-BOKs.,  />««.,  liichel.  830,  V  70  v»  ) 

El  puis  elle  dist  :  Le  cèdre  en  fii?l  rt/m/;/. 
Elle  te  compare  la  au  cèdre  qui  est  l'uiig 
de«  plus  haulx  arbres  du  monde,  et  par  ce 
cedrc  qui  est  de  sa  beauté  fust  appaly. 
(Percef.,  vol.  III,  ch.  16.) 

Celle  licUc  eonlcnr  de  roses  et  de  lys 
N'iionorc  plus  sa  joue  et  son  fro;it  apaUx. 
(GiKN.,  llippol.) 

—  Évonté  : 
Ce   vin   est  dcsja  a/yia/;/,  encore  n'e.=t  il 

pas  unfî  heure  qu'on  l'a  tiré  hors  du  vais- 
seau. (Palsgr.,  Esclairc,  p.  433.) 

On  a  essayé,  au  xix'^'  s.,  de  reprendre  ce 
mot  : 

La  lueur  des  grands  bûchers  apalissoit 
les  fi  cures  exsangues,  renversées,  de  place 
en  piace,  sur  les  débris  d'armures.  (Fl.^u- 
BERT,  Salammbô,  p.  323,  Lévy.) 

AP.vxAGE,  apenaigi',  s.  m.,  partage  de 
biens  entre  particuliers  : 

Sus  le  partage  et  sus  VapcnaiijC  qui  estoit 
a  faire  entre  les  desus  diz  de  toutes  les 
choses  qui  leur  estoieut  venues  et  des- 
cendues de  la  succession  de...  (1297,  C!i. 
des  compl.  de  Dole,  C,  .\rcli   Doubs.) 

APANEMEXT,  -  (x«(,  ««).,  S.  lu.,  action 
d'apanager  : 

Que  nostres  chicres  serors  dame  .loh.nn' 
fenie  jadis  de  monsour  Pierre  de  (ieuvile 
e  dame  Marie  contesse  de  Sauceurre, 
bayent  en  l'eritage  de  nostre  chier  pero  e 
de  nostre  chiere'mere,  dunt  Dieus  hait  les 
armes,  tel  droit  e  tele  partie  comme  droit 
e  costume  de  terre  lor  donra,  non  c.on- 
trestant  partie  ou  appanement  fait  de  père  e 
de  mère  ou  autres  covenances  favles  entre  ( 
nos  e  eles.  (li'97,  Test,  de  Hugues  le  Brun, 
Arch.  J  407,  pièce  6.) 

La  pourcion,  partaige  et  appaneineiil. 
(1374,  C"  DE  BouL.  ET  u'.^uv.,  .lust  ,  H.  de 
la  mais.  d'Auv.,  96.) 

—  L'apanage  lui-même  : 

Si  par  avanture  les  porcions  ou  Vapaiie- 
mant  que  je  hay  devisé  e  départi  entre 
mes  filhes  desus  dites  seurmoutoient  outre 
la  tierce  partie  de  mon  héritage  de  pnr 
père  et  de  par  mère,  je  vuel  e  cornant 
que  celés  porcions  ou  cil  apanemanl  soient 
retorné  a  la  tierce  partie  de  mon  héri- 
tage. (1269,  Test,  de  Jeanne  de  Fougères, 
Arch.  J  406,  pièce  3.) 

Ayt  celuy  appanement  que  nostre  feu 
père  li  fist.  (1283,  Tcst.  de  Hugues  XIII, 
Arch.  J  407,  pièce  5.) 

APANER,  -  anner,  app.,  apenner,  v.  a., 
apanager,  donner  un  apanage  à  un  fils, 
doter  une  fille,  lui  donner  une  dot  suHi- 
sante  suivant  sa  condition  ; 

Le  devant  dit  Jehans  demandoit  a  avoir 
sa  porcioa  de  la  succession  des  biens  de 
leur  dame  et  mère  et  les  arrierages  pour 
le  temps  passé,  et  le  devant  dit  Loys  di- 
soit  que  il  le  devoit  appaner  seulement, 
car  il  estoit  ainsné.  (1314,  Arch.  P  1372, 
et  Arch.  JJ  bO.  pièce  138  ) 
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Leursdites    filles     ainsi     appariées      ne    1 
peuvent    après   le    deceds    demander    ne    1 
quereller  aucune  chouse  ez  biens  et  suc- 
cessions de  leursdits  père  et   mère,  sinon 
leursdits  appanages.   [Coût,  loc.de  llieve,    | 
XXV,  Coût,  gén.,  III,  1031.)  i 

La  mère  ne  le  frère,  après   le  niort   du 
père     ne   peuvent   appaner  leur   iiUe    ou 
sœur,  des  biens  a  elle  echeus  par  succès-    | 
sion  de  ses  prédécesseurs.  {Coût,   ae   la 
Marche,    art.   292,   Nouv.   Coût,  gen.,  1\,    [ 
1122»  )  1 

Fille  mariée  et  appanee  ou  dotée  par 
père  et  mère...  ne  peut  retourner  a  la  suc- 
cession dosdils  père  et  mère,  {(.ont  de 
Moern..  fa.  xxiii,  art.  24,  Nouv.  Coût, 
gén.,  111,  1148''.) 

Louvs,qui  le  secondoit  d'âge,  fut  apanné 

du  duché  d'Anjou.   (l'.^SQ.,  I  ech.,  M,  27.) 

Je  me  tiendrai  très  bien  appewié  d'avoir 

ce   que   vous   lui  avez   laissé.   (Amadis  de 

Gaule,  II,  I.) 

Robert,  qui  fut  apané  di;  la  comté  de 
Clermont  en  Beauvoisis.  (.\1aiullac,  Cft. 
de  Boiirb.) 

-Fig.  : 

La  nature  l'ft  glorieusement  appennee  par 
un  amas  et  assemblage  de  vertus  pures, 
nettes  et  de  haute  marque.  (N.  Pasq.,  Lett., 
VllI,  2  ) 

AP.VNTISE,  voir  Al'EXDISSE. 
.\PAPELARD1R,  VOrbe. 

—  Neutr.,  l'aire  l'hypocrite,  le  papelard, 
devenir  papelard  : 

James  n'apapi-lardirai  ;  i 

.Mais  fi  des  pap.lars  di.-ai. 
i/),v  Sixmlam.  liichel.  837,  f  iW^.)  \ 

—  Kefl.,  devenir  papelard  : 

,1a  por  rieas  que  papelarz  die 
Ne  m'i  apupclarilii-ai. 
Mais  ij  des  papelarz  dirai, 
(t'r.  DE  Coisci,  SU  Uocadi-,  lUcliel.  l'JlS'i,  fSr, 
et  ms.  Soiss.,  f"  i'J'".) 
Papelart  i'apapclardisseiil 
Por  eslie  abbé,  evesque  et  pape. 

(1d.,  Mir.,  lus.  Brux.  'J2-29,  f  ■2'3''.) 

1,  APAiiABLE,  app.,  adj.,  comparable  : 

Et  par  cest  nombre  nous  disons 
Toutes  choses  estre  semblables 
Au  créateur  et  apparabics. 
(J.  Le  Eevre,  La  Vieille,  111,  SGGfi,  Cocheris.) 

2.  APAIIABLE,  flM).,adj.,  clair,  brillant  : 
La    sauté   des   mousches  se  monstre   se 

elles  sont  bien  souvent  au  labour  et  se 
elles  sont  moult  respleudissans,  et  se 
l'œuvre  que  elles  t'ont  est  appnrahle  et  1res 
legier.  (P.  des  Cuescens,  Pruulftlz  champ., 
f  133  r°,  éd.  1316.) 


APA 

d'un  ûef  héréditaire  entre  un  aîné  et  ses 
puînés  : 

Le  roy..  ordeigna  per  auctorité  de  mesmc 
le  parlement  que  nulle  Pbiliser  Exigenter 
ne  nul  auter  officer  de  mesme  le  temps 
ferront  nul  tiel  entre  en  ascun  suite  sinon 
que  mesme  le  plee  en  mesme  le  suite 
avant  que  ascun  tiel  entre  serroit  fait  per 
apparage  en  la  propre  personne  devant 
ascun  'justice  du  lieu  on  le  plee  fuist  ou 
serrait  pendant,  et  illeoques  serroit  jurré 
sur  un  lyvre  queil  fuist  mesme  la  persone 
en  qui  nous  la  dit  suyte  suye  ou  que 
auter  crealde  persone  de  son  conseil  fcr- 
roit  tiel  serrement  pur  luy  et  que  la  dit 
ordinance  dureroit  tanqz  al  proscheyn 
parlement  après  ceo.  {Stat.  de- Henri  VI, 
an  xvili,  impr.  gotli.,  Bibl;  Louvre.) 

—  Par  extension  : 

Item  pour  tenir  mariages 
En  licites  et  bons  apparages 


—  En  t.  de  coût.,  qui  se  décide  par  l'é- 
vidence du  droit  ; 

Or  convient  veoir  des  querelles 
De  possession,  qui  sont  telles  : 
Une  mouvable,  antre  iramouvalile  ; 
L'une  simple,  autre  apparablr. 
^Coul.  de  Norm.  en  i-ers,  ms..  !"  68 


a. 


Ste-Pal.) 

achever  com- 


(.ieles  des  aposl.. 


1.  Il,  f»  17r,  éd.  1537.) 


APAllVClIEVElt. 

plétement  : 

Ce  que  vous  trouverez  qui  sera  a  apara- 
checer  et  acomplir  si  le  parachevez  et 
acomplissiez.  (1320,  Arch.  JJ  60,  f°  6  r».) 

APAiiAGE,  app.,  s.  m.,  parage,  partage 


APAUAGEou,  S.  111.,  qui  tient  en  parage  : 
«  Dans  les  principes  de  l'ancien  droit 
féodal,  dit  Sainte-Palaye,  lorsque  des 
puinés  ne  devaient  pas  à  leur  aîné  l'hom- 
mage de  la  portion  héréditaire  d'un  fief 
partagé  entre  eux  suivant  les  coutumes, 
l'ainé°et  les  puinés  étaient  pairs  es  parties 
de  ce  même  fief;  ils  étaient  égaux  en  no- 
blesse féodale.  De  l'i,  le  mot  aparageor 
qui  désignait  et  \es  parageaux,  les  puînés 
tenans  en  parage  de  leur  aîné,  et  le  para- 
geur  ou  l'aîné  sous  l'hommage  duquel  ils 
étaient  garantis  en  parage.  » 

Se  li  vavasor  avoient  aparageors  qu'il 
deussent  mettre  en  l'aide,  il  lor  doit  mètre 
ior  que  il  auront  lors  aparageors.  {Estam. 
de  S,  Louis,  I,  42,  Capperonmer.) 

Se  li  bers  veusl  faire  aie  sur  ses  vava- 
sors  il  les  jloit  mander  par  davaut  soy. 
Et  =i  li  vavasors  avoit  aucuns  aparageors 
qui  deussent  mettre  en  l'aie,  il  lor  doit 
mestre  jour  que  il  ait  ses  aparageors. 
{Cousl.  d'Anjou  et  dou  Maigne,  Ars.  2465, 

XLII.) 

APAU.\GiER,  app.,  verbe. 
—  Act.,  comparer,  égaler,  faire  jBarcher 
de  pair  : 

Comment  pourroit  on  apparagier  les 
euvres  de  ceuLî  qui  tendent  aux  bonnes 
euvres  de  perfection  perpétuelle  aux 
euvres  de  ceulx  qui  ne  veulent  que  les 
transitoires.  (TiGNOXV.,  Dis  mor.  des  i)ht- 
los.,  Ars.  2312,  f  3  r".) 

guant  li  Salermitain  estoient  ensi  cons- 
Iraint  de  ceste  povreté  et  misère,  laquelle 
puet  estre  aparagié  a  la  famé  de  Jherusa- 
lem  quant  lu  prise  de  li  Romain.  (Ai.me, 
Ystoire  de  li  Norm.,  viii,  19,  Champollion.) 
N'en  Y  avoit  gaires  qui  fussent  a  appa- 
rager  a" lui,  ne  qui  le  valissent,  (Troillis, 
Nouv.  fr.  du  xiv^  s.,  p.  198.) 

Tous  ceuls  aussi  n'en  double  point 
Qui  se  gouvernent  bien  a  point, 
J'entcn  qui  vivent  chastement, 
Sobrement  et  honnestement, 
Sonl  nparagcz.  au  bon  grain 
Qu'amassera  le  souverain 
En  sa  srange. 
(Eloy  DiMERMAL,  Le  Litre  de  la  deabicne,  i"  2G". 
éd.  1507.) 

—  Rén.,  se  comparer,  s'égaler,  aller  de 
pair,  être  comparé,  être  égalé  : 
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....  Tant  se  veulent  enliancier 
El  en  tel  lieu  aparagier 
Oui  n'avient  pas  a  leur  corsage. 
En  .«eurquelout  a  lenr  parage. 
{litret  d'Xsnpet,  Iticbel.  1593,  P  "8".) 

Il  est  si  hamles  et  si  dons 
Qu'il  saparage  a  Irestous. 

(Parlait.,  4301,  Crapelet.) 
Qnl  se  vpireni  aparagier 
\  toi  (le  force  et  de  savoir. 
(Dis  des  .IV.  sereiirs,  llicliel.  378,  f°  V.) 
Que   Dieu  donne   erace   a  li  humile  et 
contraste  a  li  orsuellious,  et  pour  ce  est  a 
veoir  et  a  refinnier  ?e  la  main   et  In  puis- 
sance de   lo  iniper.'or  se  puet  apparagier. 
(AniÉ,  Ysl.  de  li  \orm.,  vi,  22,  CUauipol- 
lion.) 

Ponlhus  eut  le  pris  du  lundi,  et  voult 
que  celui  du  mardi  feust  donné  au  sir  de 
la  Roche,  lequel  avoit  mieulx  jousté  de 
tous,  fors  Ponthus  a  qui  nul  ne  s'appara- 
geoit  de  trop  bel.  {Ponthus,  uis.  ("land, 
P  50  V».) 

Maie  chose  est  envie, 
A  traison  de  paratge 

S'aparaige  ,■ 
Car  nul  temps  ne  prant  déduit 
Fors  en  haineux  ouvrai.se. 
(EcsT.  Descu.,  Poés.,  lîicliel.  810,  {"  29";''.) 

—  En  t.  de  coût.,  apparngicr  une.  fille, 
proportionner  la  dot  d'une  fille  à  son  état, 
la  marier  à  une  personne  qui  était  son 
égale  et  noble  comme  elle  : 

Ne  oncques  amee  ne  ftit  apparagee 
avecques  amy  que  vous  serez,  si  en  vous 
ne  tient.  {Tr'oilus,  Nouv.  fr.  du  xiv'  s., 
p.  147.) 

Poil.,  Vienne,  arr.  de  Civray  et  de  Mont- 
morillon,  Deux-Sèvres,  apparager,  com- 
parer, s'apparager,  se  croire  l'égal  d'un 
autre. 

APAnANCE,  -  ence,  -  anche,  app.,  ap- 
pearence,  aperance,  s.  (.,  ce  qui  est  mani- 
festé, révélé,  ce  qui  se  montre,  évidence, 
ce  qui  arrive,  aventure,  circonstance  : 

Premièrement  doit  estre  provee  l'enten- 
cions  au  dcmandeor,  et  puis  l'exception  au 
delTcndeor.  Il  i  ai  .vi.  menieres  :  par  l'a- 
perance  dou  plait,  par  la  voue  dou  cors, 
par  cli.irfiiiT  son  aversaire  de  sairemcnt... 
Prueve  est  failc  par  Vaperaiice  dou  fait, 
quar  se  aucuns  ai  i.  petit  filz  il  est  provei 
que  i!  n'est  pas  continenz.  {Ordin.  Tan- 
crei,  nis    de  Salis,  ["  57'.) 

Toutes  tex  resons  poenl  bien  avoir  lies 
après  ce  c'nn  a  respondu  droitenient  a  la 
querele,  et  aucunes  autres  qui  pocnt 
naisire  le  pii't  pendant,  qui  poent  estre 
conneus  par  Vapaninche  du  plcl.  {Beaum., 
Coust.  du  Beanc,  vu,  5,  lîeugnot.) 

De  une  merveilleuse  apparence  en  l'ost 
des  Flaniens  (leneralmeDl.  (Froiss.,  Citron 
Bichel.  2041,  r  67'°.) 

Or  soit  pris  en  gré  ce,  que  jay  sceu  ra- 
mcntevoir  et  escrire  des  choses  advenues, 
tant  devant  mes  yeux  qu'en  maintes  autres 
appareiues.  (La  .AIarchb,  Mém.,  I,  4,  Mi- 
cliaud.) 

—  Emploi  particulier,  pour  désigner  les 
récoltes  pendantes  : 

Elle  portoit  ancaus  selonc  la  costume 
des  femmes  qui  vendent  Vaperance  de  la 
terre.  {Ordin.  Tancrci,  ms.  lU:  Salis,  f»  73".) 

1—  Comparution  : 


Mes  qe  la  partie  eyt  fct  defaute  après 
aparance,  à  quel  ourc  q'il  veifrne  avant 
juseiiient  e  tende  les  arreres,  il  sera  reseu. 
(Ycar  books  of  the  rein  of  Edw.  Vie  firsl, 
years  xxxxxxi,  p.  407,  Rer.  brit.  script. i 

./l/>/)earei!ce,comparencc.(LiTTL.,Houard.) 

Sy  comme  il  appert   par  le  mandenie  l 

de  mou  dit  =if;neur  et  par  Vaparance  iloudil 

messire  Pierre  de  .Monscelz.  iCompl  d'.issc- 

linprév.  de  Lacliaiissée,  1377-81,  Arch.  Bar.) 

—  Ce  qui  apparaît  de  loin,  éinineiico, 
hauteur,  ce  qui  est  en  saillie  : 

Eminentia,  aparance.  {Gloss.  de  Vouai. 
Escallier.) 

.VPARAUJIENT,  app.,  adv.,  d'une  ma- 
nière apparente,  visiblement,  évide.uimeni  : 

L'autre  travsou  si  est  quant  la  ville  ou 
le  chastiau  dou  seignor  est  tray  aparaii- 
ment.  (.iss.  de  Jér.,  1,  438,  Beugiiol.) 

De  laquelle  fraude  et  malice  lidit  Loys 
fust  consentant  apparaiimcnt  pour  dcfrau- 
der  le  roy  de  la  forfaiture  qu  il  aient  a 
avoir  contre  ledit  conte  de  Flandres.  (131o, 
Arch.  JJ  32,  f°  %">.) 

Ou  les  archiers  fauldront.  l'en  doit 
asseoir  les  autres  qui  n'ont  uulz  arcs., 
mais  ilz  doivent  estre  assez  plus  au  décou- 
vert et  plus  apparaument  que  les  archiers. 
(Moitiis  et  Racio,  ms.,  f»  78  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

Oue  ilz  puissent  tenir,  avoir  el  exercer 
pour  eulx,  leurs  facteurs,  iiens  et  famis 
liers,  publiquemenl  el  noloiremeut  cliangc- 
et  ouvioirs  apparaument  et  ouvers  en 
nosirc  dicte  ville.  (1382,  Ord.,  vi,  634.) 

APARCHis,  s.  m.,  perches  à  placer  ou 
percher  les  draps  pour  les  lainer  : 

Un  chascun  puet  lever  un  mestier  en 
son  bostel  a  lixtre  draps,  et  aparcliis  pour 
couioier  lesdiz  drapz,  seiiz  ci:  (]ue  il  n'en 
ouvreront  poiul  de  leurs  maius.  (1301. 
Ord.,  m,  317.) 

.\PARDEsus,apcf'd«î(is,  adv.,  ci-dessus: 
Ou   quel    nos     nos    sûmes    compromis 

comme  aperJcsuis    par  communal   acort. 

(1293,  Arch.  J  234,  pièce  22.) 

.\p.\iiDEVAXT,  prép.,  devant  : 
Et  s'an    rêvai   la    dite  sehi;rtez   et    trait 
apardevant  lou  leu  qu'est  a|)elez  lou  veille 
.Moufalcon.  (24  avr.  1290,  .\rch.  niun.   Be- 
sançon ) 

1.  AP.vnEiL,  adj.,  pareil  : 

Me  fu  il  avision  que  jou  avoic  ii.  cuers 
en  mon  ventre  et  estoieut  si  apareil  c'a 
paines  peust  on  veoir  ne  conoistre  l'un  en- 
vers l'autre.  {Artur,  ras.  Grenoble  378,  f"  l*".) 

2.  APAiiEiL,  -oil,  -  oijl,  -ail, app., S.  m., 
préparatif,  préparation  : 

Je  vous  donroic  bon  consail, 
Et  (croie  tel  apparail 
Que  cm  pais  tenrois  vostre  terre. 
De  nulc  part  n'averies  guerre. 

(Sept  Sfljrc»,  3831,  Kcllcr.) 

Nous  n'avicns  fait  point  à'apnroyl  pour 
uleir  a  vostre  mandcmant.  (1313,  Lelt.  de 
J.  de  Joinv.,  Ricliel.  12764,  p  82.) 

Grande  fut  la  noblesse  pour  lo  tournoiement 
El  graos  les  appareux  par  tout  commnnalmcnt. 
{Ciprris.  Ilichel.   Ifi.n,  P  V,V".) 

Le  roy  d'Angleterre  a  fait  son  appnrnil  a 
Tenir  en  noslre  rovaumi-.  (1.131.  Arcli.  K 
47,  pièce  10.) 


I  ....  Et  \'apareil 

Sera  fait,  ne  vous  en  doubtei. 
Que  screi  evcsi]ue  sacrer 
De  cest?  ville. 
(itir.  de  S.  Jean  Chrijs.,  910.  Wablnnd.) 

On  voyoil  et  oyoil  tous  les  jours  les  ap- 
parences el  les  apparaulx  qui  s'en  faisoient 
(pour  la  croisadel.  lO.  CuASTEM,.,  Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  II,  39.  Buchou.) 

Si  lost  que  son  père  fut  Irespassé,  son 
coeur  le  convioit  de  passer  incontinent  le 
desiroict  de  l'Ilellesponl,  el  esloit  tout 
apris  et  d'espérance  et  tVappareil  a  mettre 
le  jiicd  en  l'Asie.  (A.mvot,  Trad.  de  Plut., 
OEuv.  mor..  De  la  fortune  d'Alex.,  traité  11, 

XXIX.) 

—  Appareil,  train  : 

Mais  riclie  i  fu  trop  li  conreiz 
E  riches  faii  li  apareiz. 

(Bes.,  D.  deHorm.,  II.  ;I830,  Michel.) 
.\vcirs,  dcipenscs  e  conreiz 
E  merveilles  bcaas  apareiz. 

(ID.,  ih.,   mil 7.) 

Et  gardent  que  moult  soit  riches  ses  aparaits. 

(Chaiis.  dWnl.,  i,  "01,  1'.  P.iris.) 

Le  roy  fu  desrobes  de  tut  sun  Ircsor  et 
de  lut  Sun  aparail.  {Chron.  d'Angl.,  ms. 
Barberini,  f"  00'".) 

—  Objet  préparé  pour  une  destination 
spéciale,  réunion,  agencement  d'usten- 
siles, de  choses  se  combinant  entre  elles 
placées,  disposées,  mises  en  certain  ordre 
dans  un  but  auquel  elles  doivent  concou- 
rir ensemble  : 

Quant  li  vilains  se  fud  disné. 
As  chans  rêvait  son  labor  fuiro  : 
Mais  donc  out  niult  dol  e  contraire 
Quant  uc  tiova  ses  apareili. 
(I)E.\.,  D.  de  Itorm..  Il,  7193,  Michel.) 

En  lieu  de  magnili<|ues  apparaux  lu  au- 
royes  utcnsiles  populaires  el  meschans. 
(SuRSE  DE  PisTOïE,  ControveTsie  de  no- 
blesse.) 

Ung  arrier  a  la  charrue  et  ses  aultres 
appareaulx.  (21  ocl.  1310,  /Ht).,  Treourcc, 
Arch.  Finist.) 

—  En  part.,  objets  composant  le 
gréement  d'un  bateau  nécessaires  pour  le 
mettre  en  état  de  naviguer  : 

Chalans,  apparaux  et  abillemens.  (138!). 
Lettres  d'ajournement,  Arch.  inuu.  Orl.,  ap. 
Mantell.,  MarcU.  fréq..  Il,  192.) 

—  État,  situation  : 

La  reson  pour  quoi  il  est  grieve  chose  a 
entendre  les  accidenz  qui  aviennenl  eu 
l'air  est  pour  ce  que  tel  apareil  ii  avient 
pas  en  l'air  en  tele  consiellalion  coine  fu  a 
l'autre  foiz.  (Oresme,  Quadrip-,  Itichel. 
1349,  ('  iZ'-.) 

—  Etre  en  appareil,  ôlrc  déployé  : 

Tool  ce  que  les  cieu»  ponvoienl. 
Tout  ce  que  les  dieui  avoicnt 
De  rii-bessc  el  d'cicxîlleuce 
Fui  ce  jour  en  appareil. 
(Ro.NS..  ilascarad.,\i.   II".  Chans.,  éd.   1.".73.,' 

—  De  haut  apareil,  d  haut  apareil,  de 
pied  en  cap" 

Armédc/iaH(flp/)ara/.(PASQ.,/lM/i.,VI,7.) 
Et  en  la  nionslre  yeul  quelque    nombre 

de  ses   hommes    d'.irmes   armez   a   Itaull 

appareil.  (Amvot,  Vies,  Lucull.) 
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Riflandouille  cstfiit  armé  a  hmilt  appa- 
reil, c'estoit  de  iiicrrcs  de  grisou.  (Radel., 
II,  29.) 

AP.\nF.ii.i.r.E:\iE\T ,  -  ioncnt,  app.. 
appardVmenl,  njiaveilirmmt,  aparcitle- 
ment,  apairillieineiit,  aparliemcnt,  adv., 
avec  do  grands  préparatifs,  a\ec  appareil, 
en  grand  appareil  : 

Puis  a  Sci!.'iie  piissee  apareilliemnH. 

(/((/«,  '2°  p.,  2'Jllî.  Anilresen.) 

Aparciliemfiil. 

Ub.,  ras.,  p.  91,  ap.  Stc-Pal.) 

El  remercia  les  cliiefz  des  seigneurs 
■tnoiilfcortoiscment  quant  si  nppareiUimicnl 
\\z  l'estoieiit  venu  servir.  (Fiioiss.,  Cliron., 
Hicliel.  2641,  f»  44'°  ;  6d.  Luce,  I,  184.) 

Moult,  de  gens  aiment  niieulx  mains 
appnreUUeemevt  que  idus  delniamment. 
{Ilisl.  lien  Emp;  Ars.  5089,  f»  lO'".) 

—  Facilement,  san.s  gène,  sans  con- 
trainte, îi  propos  : 

Idus  Vit  les  mesagcs,  niouU  ol  le  oiier  dùlenl 
Qu'Alisandre  li  mande  tant  orjîneillcnscnicnl 
Que  la  cité  li  rende  aparnlliminil. 

{Geste  d'Alix.,   liichel.  213fio,  f°  19"'.) 

Cil  les  secorc  qui  forma  Moysanl, 
Si  fera  il  apareillecment. 
(IlEBii.  Leduc,  Foulq.  de  Candie,  Richel.  ijîilS. 

f°  M".) 
Venu  sunt  a  la  mer  u  pescié  ont  sovent. 
Une  nef  ont  trouvée  apparelUement . 

(nsnENG.,  DiUe,  liichel.  liii,  P  o.'j"'.) 

Il  se  logèrent  apairilUemenl  a  niieus 
qu'il  porent.  (Mort  Arlus,  Richel.  24367, 
f»  76\) 

Nuls  om  n'ol  si  apareiUiement  le  parle- 
ment de  nostre  Saigneur,  car  ausi  privee- 
nient  parloit  il  a  Deu  com  il  feisl  a  son 
voisin.  iComm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  296'.) 

Li  arcevesques  s'émerveilla  de  ce  que 
les  paroles  par  quoi  li  sages  chastoie  le  fil 
envers  le  père  li  vicdrent  si  apareillicmcnl. 
{Citron,  de  S.-Deii..  nis.  Ste-C.en.,  f"  42''.) 
P.  Paris,  apareillemenl. 

Et  se  reniist  ou  cheval  moult  apareiUie- 
ment. IKassidor.,  ms.  Turin,  1"  207»".) 

Il  abandonnent  lour  office  appariUiement 
et  attentivement.  (1.300,  Cari,  de  Melz, 
Bibl.  Metz  791,  f°  2"'.) 

Nous  lii  re-nardons  l<e  li  diz  meurs  et  les 
poutres  estoient  choses  dont  on  auroit  tnst 
marcheans  et  appareilliement  deniers  pour 
ce  k'on  les  veudroit  a  diverses  gens. 
(1312,  Arch.  JJ  48,  f»  H7"\) 

11  estoit  contenu  dedens  (dans  la  lettre) 
que  volenliers  et  aparliement  il  feroit  ce 
en  quoi  il  estoit  tenus.  (Fiioiss.,  Chron., 
II,  231,  Kerv.) 

En  le  lieu  et  le  pas  par  ou  li  François 
pooient  venir  le  plus  apparliement,  il  i  a 
un  pont.  (ID  ,  ib.,  V,  187.) 

AP.vnEiLLTîMEN'T,  -  elkmcnt,  -  eileinetit, 
-  tllemeitt,  app.,  apaireillemenl,  aparoiUe- 
vtent,  apparaillemenl,  apnroillametit,  s,  ni., 
action  de  préparer,  préparation,  prc|iara- 
lif,  ce  qu'on  a  préparé  : 

^e  fist  autre  appareillement. 

(Wace,  Roii,  ms.,  p.  -iiy,  ap.  Ste-Pal.) 
Faire  son  aparaillement 
De  ces  noces  qu'il  deveit  faire. 

(iD.,  Vila  S.  M.   Virg.,  p.  39,  Lnzarche.) 
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Ke  ce  soit  li  apparillemens  des  noces. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f°  93»".) 

Justise  et  jugenienz  est  li  aparaillemcnz 
de  ton  siège.  (ID.,  ib.,  f°  1.51".) 

r.ar  justice  est  et  jut'cmens 
De  ton  sicfre  tiparnllemeiis. 
(LU).  Psalm.,  Oxf.,  LXxxvui,  p.  3-21,  Michel.) 

Vin^t  jors  devant  font  li  parent  | 

Des  Doeces  Voparellemenî. 

{Alfas,  Riche).  3":;,  1°  121'.) 

Il  fasoit  grant  apare.illement  de  passer  et 
d'als   secorre.    (Chron.    d'Ernoul,  p.    439,    I 
Mas  Latrie.) 

Garde  toi  de  taverne  et  de  touz  grans 
appareilleniens  <le  mangier.  (Brun.  Lat.. 
Trcs.,  p.  382.  Chabaille.) 

Vapparillemcnt  c'on  l'ait,  si  com  de  saler, 
de  mangier  roslis,  fris,  en  ewe...  (Ale- 
BRANi),  Recj.  de  santé,  Richel.  2029,   f°   63.) 

Le  gran  Kaan  fist  tout  son  aparoillamanl 
en  di.x,  douze  jours.  (Voy.  de  Marc  Pal, 
Lxxviii,  Roux.) 

Li  apparoillement  des  noces  fu  li  apa- 
rclkmenz  de  nostre  redemi)tion  et  de  la 
prédication  de  N.  S.  (Serm.,  ms.  Metz  262, 
f»  141'.) 

Li  Ion?  apjinrelleiiirus  de  bataille  amoine 
h;i>li\.'  \irlnirr.  i;i  ri-l  ni^jinnllniiens  est 
cil  l,;il,iillnTs  ri  ,'i  ri,  iniinvMc^.  Enseiijn. 
Arist.,  uij.  Ijeruc  oli.j,  1°  1U8»'.) 

Si  se  mtst  a  la  voie  a  grant  apareillement 
de  bataille.  (Estories  Rogier,  Richel.  20125, 
f°  206».) 

—  Au  sens  moral  ; 

h\  apparellemeusdacueT.  (Miseric.  N.  S., 
ms.  Amiens  412,  f»  105">.) 

—  Par  extens.,  tout  ce  qu'on  a  préparé, 
objet,  ustensile  convenable  pour  une 
chose  ; 

Li  quens  li  dona  lieniCDt 
Od  uiult  riche  apareillemenl. 

{lion,  3°  p.,  1319,  .\nJreseu.) 
Apaireillier  fist  sa  navie  : 
Moult  (it  riche  npaireillemanl  ; 
Apres  ous  vont  isnellemant. 

U'olop..  1II9S0,  Bibl.  elz.'l 
Tous  armes  de  blans  garnimeos 
Et  de  tels  appareillemens 
Com  11  blans  chevaliers  avoit. 

{Roberl  le  Diable,  iMl.  Trcbuticii.) 

Sire,  je  vos  vodroie  proieir  en  gerredon 
que  vos  .i.  de  ces  cscus  me  iirestes  et 
l'aportes  en  ceste  ensaublee  de  ÀViucestre, 
et  les  couverture,  et  touz  les  apairillemens. 
(Mort  Arltts,  Richel.  24367,  i"  3\) 

E  d'or  un  appareillement 
Ki  le  chief  le  roi  recevoit 
Kant  el  siège  reposoit. 
(Délier,  du  penp.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173.  r°Go"'.) 

Li  vaillanz  Godefroiz  de  Buillon  assembla 
ceuls  qui  dévoient  estre  si  compagnon  de 
la  voie,  et  mut  de  son  pais  a  si  grant  ap- 
pareillement come  il  aferoit  a  tel  gent. 
(G.  DE  Tyr,  II,  1,  Hist.  des  crois.) 

Et  laissèrent  enqui  lor  tantes  et  toz  lor 
apjiaraillniianz.  {Li  Amitiez  de  Ami  et 
Amile,  Nouv.  fr.  du  xili"  s.,  p.  76.) 

Il  n'avoicnt  ne  tables  ne  autres  apareil- 
lemens  por  seir  hautement.  (Estories  Ro- 
gier, Richel.  20125,  f°  159^.) 

C.  chevalers  bien  mountes  e  de  lotes 
appariUementz  richement  aprestez.  (Foulq. 
I    Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  26.) 
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Pour  deux  hasts,  appareillemens  de  selle 
(Compt.  de  S.  Berthomé,  w"  s.,  f»  121' 
Bibl.  La  Rochelle.) 

Lors  va  a  la  tour,  si  appareille  feu  < 
soutire  :  et  y  met  enceng  pour  oster  la  m 
pueur,  puis  vient  arrière  a  tout  son  app, 
reilement,  et  jette  parmy  la  fenestre  se 
feu  (Lancelot  du  Lac,  1'"»  p.,  ch.  60,  é 
1.1-88.) 

—  En  part.,  chose  convenable  pour  1' 
justement,  pour  la  parure  d'une  femmt 

Si  ai  lot  ['apareillement 

Dont  feme  fait  forniement. 

{D'un  Mercier,  Richel.  19152,  f"  42'.) 

('ar  li  biaus  apparellemens 
Fait  le  feiniî  amer  et  prissier. 
(.Imq.  ii'Am.,  An  d'am.,  ms.  Dresde,  v.  2321. 
Kort.) 

APAiîEiLLETÉ,  app.,  S.  {.,  qualité  de  C 
qui  est  pareil,  égalité  : 

Li  sisiomes  office  (de  l'amitié)  est  c 
garder  appareillelé.  (Bru.v.  Lat.,  Très 
p.  429,  var.,  Chabaille.) 

1.  APAUEiLLiEn,  appareiUier  (s'),  \ 
réfl.,  se  rendre  pareil,  se  comparer,  êtr 
comparable  : 

Qui  se  penst  aparellier 

A  ta  valor  ne  a  ton  pris. 

{La  Charrelle,  Vat.  Chr.  1725,  V  16''.) 
Car  nuls  ne  se  porroit  a  vus  apareiller. 
(Th.  de  Kest,  Gesle  d'Alis.,  Richel.  2i36i, 
(»  lO".) 

Lois  le  vendra  en  remembrance 

Et  la  façon  et  la  semblance 

A  qui  nulle  ne  s'apareille. 

(Rose,  ras.  Corsini,  t"  17".) 

Qui  or  vet  hoir  merevoilles 
Anvers  cui  riens  ne  s'aparoille. 
(Des  XV  signez,  aez  memore,  Brit.  Mns.  add. 
loGOe,  f°  1211™.) 

Sui  je  donc  a  ce  venus  que  mers  sers  se 
vodront  apareiller  a  moi  ?  {Est.  de  Eracl. 
emp.,  XXXII,  6,  Hist.  des  crois.) 

Et  de  tant  se  presumpcia 
Qu'a  li  se  volt  appareiUier. 

{Fabl.  d'Ov.,  Ars.  aOC>9,  f»  195".) 

2.  Ai'AUEiLLiEu,  -  cr,  opareller,  -  ier, 
app.,  apareler,  -  ier,  app.,  apareiller,  ap- 

I  parillier,  apparilier,  apariler,  app.,  apa- 
I  railler,  apparailler,  -  ier,  aparallier,  apa- 
roiller,  apereiller,  -  ter,  app.,  apaireillier, 
I  aperilter,  aperoillcr,  apperailler,  appaleil- 
j    lier,  apalilier,  aparlier,  app.,  verbe. 

I      —  Act.,  préparer,  apprêter,  en  général, 
1   parlant  de  choses  matérielles  ou  morales: 
1       Contra    me    aparelier    fas     tesmonege. 
(Dial.  B.  Ambr.,  ms.  Epinal.) 

E  dunne  porrad  il  pain  duner  u  aparail- 
ler  charn  a  suu  pueple.  [Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  lxxvii,  21,  Michel.) 

...  Apareillier  escuz  e  armes. 

(Rou,  258,  .\ndresen.) 
Au  port  font  fere  xv  neis 
D'ancres,  de  voiles  et  de  treis 
Les  aparoillenl  et  garnissent. 

(Be.n.,   Troie,  ms.  îiaples,  F  U"".) 
Si  lur  freil  appariler  lii. 
(Un  Chiral.  e  sa  dame,  ms.  Cambridge,  Corpus  50, 
P  94».  ) 

Pur  ses  nerfs  apparailler. 

{Conquest  of  Ireland,  372.  MichcL) 
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Ses  nefs  fist  d'un  apariler 
Par  les  undes  traverser. 


(//-.,  '2221.) 

Treis  feiz  le  jor  erent  les   tables 

Aparrelees  richement 

En  son  ostel  a  povre  gent. 

(Vi>  S.  Mexi.  31,  Rom.  VIII.) 

r  Dcn.  dit  li  veillars,  vez  ci  bon  tainlurier 
i  si  fine  coulor  fait  si  tôt  apparlier. 

{Vœux  (lit  paon,  Richcl.  3(58,  1"  a8-\) 
Ses  armes  fist'  apaireillier. 

(Dolop.,  G0S7,  Bibl.  olz.) 
Et  apareile  son  aler 
Moult  cointcinenir  por  bien  celer. 

(Parlon.,  UGO,  Crapelet.) 

Et  Vaperoilla  selonc  son   poor.   {Vie  de 
Denis,  Bril.  Mus.  add.  1S606,  f  138\) 
Et  si  out  aparellee  a   sa  chevalerii;  robe 
anche  de   saïuit.    (Lancel.,  Ricliol.   1430, 

C'est  la  poine  parduraubic  que  Dex  ai 
ppereillie  as  dampnez.  (Laur.,  Itistr.  s. 
•s  X  command.,  Richel.  930,  f°  5'".) 
La  coroune  que  Deux  a  aparellie  as  ses 
mis.  {Scrm.  du  .\iii°  s.,  ms.  Mout-Cassin, 
>  97^) 

Que  nuls  ne  puisse  nulles  menues  euvres 
ipparilUer,  se  ele  n'est  fondue  eu  sa 
ueson  {Liv.  des  mest.,  l'"  p.,  xlv,  Les- 
jinasse  et  Bonnardot.) 

Ces  mes  apareille  et  atoume. 

(Coud,  8(110,  Crapelet.) 
ApparolUer.  (129b,  Arch.  Morbihan.)  I 

Et  ly  soudans  ala  ung  heaume  aparlier, 
K  le  tierro  le  mist.  | 

(Chee.  au  cijijne,  2272i,  Reiff.)  1 

Nos  esteingneurs  furent  appareillé  pour 
estaindre    le   feu.     JoiNV.,    Mém.,    p.    05,    1 
Michel.) 

Pour  (pioy  délices  apereUlcs. 
(Dittl.  de  .S".  Gn'g.,  ms.  Evreux,  (°  27'.) 
Vez  ci  les  enseignemens  qui  enseignent 
a   apareilier  toutes  manières  do  viandes. 
(Ms.  Richel.  T.  7131.) 

Et  TOUS  nietfiz  en  possession  du  royaume 
qui  vous  est  apareillié  dez  le  commence- 
ment du  monde.  (1347,  Arch.  M  105.) 

Le  roi  de  Franche  commanda  a  appar- 
lier  et  fist  copper  a  chacun  les  poulanes 
de  leurs  sollers.  (Fboiss.,  Chrun.,  V,  250, 
Luce.) 

Et  leurs  avait  on  apparillias  du  paiu  et 
du  vin  a  la  croix  au  PonliellVoy,  i)Our  eux 
repaitre.  (J.  AuBiiioN,  Jouru.,  1493,  Loré- 
dan  Larchey.) 

Dieu  qui  par  adventure  avait  compas- 
sion de  nioy.  m'appareilla  sur  le  rivage 
de  la  mer  Antigone.  (A.  Le  Maçon,  Trad. 
de  Boccace,  2°  journ.,  7°  nouv.,  p.  194,  éd. 
1560.) 

Et  me  laisse  seul  consommer  en  larmes 
qu'il  m'a  appareillées.  (Id.,  ib.,  x°  journ., 
8°  nouv.,  éd.  1737.) 

Ayans  appareillé  le  soupper,  elles  soup- 
perènt  ensemble.  (Lariv.,  Facet.  Nuicls  de 
Strap.,  ô'  nuict,  II,  Bihl.  elz.) 

—  Avec  un  rég,  de  personne,  mettre  en 
tel  état;  employé  ironiquement  dans 
l'exemple  suivant  : 

Pour  Mahon  !  qui  t'a  fet  ainsi  appareillier  ? 
(Gaurrnj,  0;j;>;i,  A.  P.) 

—  Réfl.,  se  préparer,  s'apprêter  : 

Leyoz  s'est  et  si  s'aparoille. 

(Be.i.,  Troie,  ms.  Naples,   P  iH.) 


Que  tant  ne  voient  Sarrasin  repairer 
Qu'a  çaus  dedans  s'apitraut  chevalier 
Dusqu'a  cel  eure  que  il  iert  repairet. 

(Raimb.,  Ogier,  3i2,  Barrois.) 

Cascuns  donques  peusece  quel  C0:^e  il 
puist  a  Dieu  mieux  voei-,  apparellece  soi 
casciins  et  voeche,  mais  que  il  rendeche. 
{Carlre  de  la  Frairie  de  la  Halle  des  dras 
de  Valenc.,  Cellier.) 

Et  l;e  elle  s'aparaut  pour  recevoir  tel 
houme  com  je  sui.  Flore  elJehane,  Nouv. 
fr   du  xill»  s.,  p.  lo5.) 

A  muez  k'il  pneent  s'apairolleiU. 
(Ruii.  \n:  Blûis,  Poés.,  Richel.  îiSUl,  p.  o7l».) 

11  s'aparele  de  venir  après  vos.  {Vie 
Charlem.,  ms.  Berne  41,  f'  11''.) 

Se  appaleilla  et  assembla  de  sa  gent  et 
de  ses  amis.  (.4imé,  Yst.  de  li  Norm.,  l, 
32,  Champollion.) 

Et  nous  apperailler  de  venir  vers  vous. 
(1310,  Ad  reij.  Fr.,  Rym.,  2°  éd.,  m,  218.) 

S'aparallierent  a  rester.  {Cliron.  d'Angl., 
ms.  Barberini,  f"  51'°.) 

fi'apareleroient  por  rechevoir  batesme. 
{Chron.  anc.,  ras.  Tournay.) 

Grievc   guerre  se  appareiUoit  aux   Vols-    1 
ques  pour  la  defecliou  <les    lalius.  (FosSE-    1 
TiEu,  Chron.  Mary.,  ms.  IJrux.  10512,  VIII, 
I,  20.) 

Il  faut  que  i'o«.s-  appan-Hlcz 
A  nous  bailler  ung  peu  d'argent.  j 

{Farce  des  gens  nouv.,  Anc.  Th.  fr.,  Ilï,  2-i5.) 

Puis  que  je  vous  trouve  présent. 
C'est  force  que  je  m'appareille 
De  vous  dire  un  mot  a  l'oreille. 
(Farce  des  femm.  qui  demaiid.  les  nrrcrag.,  ib.,  I, 
123.)      - 

—  S'apareillier  d'une  chose,  s'en  accom- 
moder, s'en  arranger  : 

.leo  provende  requier 
,\  un  evesque  et  quier, 
K  de  ceo  Jiie  aparail 
Meuz  qu'il  la  me  vendo 
Oiie  il  me  doint  provemlo. 
(Les  Proverbes  del  vilain,  ap.  l.er.  de  l.im'v,  Prnr.) 

—  Mener  apareillier  une  vache,  lamoiier 
saillir  : 

Pour  .II.  vaques  mener  aparciUier,  .vill. 
d.  (1350,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

—  Apareillié,  part,  passé,  iiréparé,  dis- 
posé : 

Il  a  pris  .VI.  cenz  cevaliers 
Des  cumbatanz,  des  plus  ligiers. 
Pur  bien  défendre  aparellie^. 

(Brut,  ms.   Munich,  ;;i)7,  Vollm.) 

Reçurent  mei  cume  leuns  apalilez  a 
preie:  {Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f--  18"'.) 
Lat.  :  paratus  ad  prœdam.  {l'salm.,  xvi,12.) 

Ja  cil  bien  ne  nos  fauscront 
Toz  jorz  apcrillié  seront 
Devant  Deu  por  nos  garcntir. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  31!il,  t"  50=.) 

Cil  lu  apparailliez  devant  le  roi  morir 
por  moi.  (Li  Amiliez  de  Ami  el  Amile,  Nouv. 
Ir.  du  xiii"  s.,  p.  08.) 

Por  avoir  la  riche  corone  qui  l'est  apar- 
liee  es  ciex.  {Vie  et  mir.  de  plus.  s.  con- 
fess.,  Maz.  508,  f»  101\) 

A  tout  grant  pleuté  de  chevaliers,  d'ar- 
balestriers    et   d'autres    gens   aparliez  a 


bataille,  ((i.  deNani!.,  Vie  de  S.  Louis,  Rec. 
des  HIst.,  XX.  337.) 

El  si  li  faites  coinpaignic. 
Et  taut  que  g'iero  appareiUic. 

^CuHci,  13'),  Crapelet.) 

Soiez...  a  Courlroi  en  Flandres  tant  a 
cheval  comme  a  pié,  touz  ceus  qui  armes 
porter  pourrout  et  qui  couvenablemeut 
apareiUier  se  pourrout,  si  souflissauiment 
apareilliez  selon  la  condicion  de  clia,<enn, 
soit  a  cheval  soit  a  pié.  (2 sept.  1297,  Lell.  de 
Ph.  le  Bel,  Arch.  S.Queut.,  liasse  1,  n»  21.) 

Tout  apparoillié  a  ses  bons  plaisirs. 
(1300,  Gh.  des  compt.  de  Dole,  j-^,  Arch. 
Doubs.) 

Sergent  bien  armez  el  upperoiUié.  (7 
mars  1363,  U.  w.  Bei.m.,  Quittance,  Arch. 
Doubs.) 

Et  trouvèrent  apparilliet  les  biens  de 
laiens.  (Fhoiss.,  Chron.,  1,  21,  Luce.) 

îl  estoit  tout  aparlies  ou  serviche  du  roy 
d'Engleterre.  (Id.,  ib.,  I,  200.) 

La  trouva  on  les  nefs  d'Engleterre  toute 
aparlies  qui  estoient  venus  querre  toute  la 
compaignie.  (Id.,  (6.,  I,  287.) 

La  substance  de  la  cucumere  engendre 
maulvaise  humeur  rt/)/)ar<?i/(t'e  a  corruption. 
{Jard.  de  santé,  I,  140,  impr.  La  .Minerve.) 

—  Apareillié  de,  prôt  à,  disposé  à  : 
Bordelois  issent  qui  sunt  bon  chevalier, 
Aparillié  de  lor  honte  venyier. 

(GariH  de  Loh.,  2°  chans.,  xix,  P.  Paris.) 

Aperilliei  suis  de  morir. 
{Yie  des  Pires,  Ars.  3(;il,  f"  .'11'.) 

Cil  de  son  reigne  estoient  luit  aparelié 
de  son  servise.  {Josapliat  et  Barl.,  ms. 
Mont  Gassin,  f»  1^) 

Li  roys  Loys  vit  son  osle  grant  et  fort, 
prêt  et  aparlié  rf'endurer  grant  bataille. 
(G.  de  NANO.,K(ede  s.  £oitJs,Roc.  des  llist., 
XX,  337.) 

Prêt  et  apparlié  de  co  mbattrc.  (lu.,  ib., 
423.) 

Tant  que  ses  olz  fussent  issues  et  apare- 
liees  de  bataille.  {Vie  CItarleni..,  ms.  Berue 
41,  f^  7'.) 

Hz  sont  tous  en  vostre  commandemeul, 
et  appareillez  de  vous  servir.  (J.  u'Auuas, 
Melus.,  p.  40,  Bibl.  elz.) 

A  nous  rescrivro  votre  aulencion  etman- 
[  der  voslre  boue  voluuté,  laquele  nous 
sûmes  apcroilliez  de  faire.  (10  jauv  1317. 
Lelt.  d'Eudes  IV,  U.  de  Bounj.,  d  Hob.  de 
Bélhune,  Ann.  delà  Soc.  de  l  hist.  de  Fr., 
1864.) 

Nous  sûmes  apperoilUez  de  recevoir 
arauiblement...  (  Diin.  ap.  Touss.  1322, 
Eudes,  D.  ue  Houm;.,  Aroli.  C.-tror,  B 
491'"^) 

—  En  parlant  de  chose,  immédiat,  spon- 

,    tané  : 

'  A  son  très  i:hier  signour  Henri  conte!  de 
Saumes  en  .\rdaune   Heuris   cliiv.-jliers   do 

I  Asse  ses  hom,  saluz  et  apparelié  serviso. 
(.Mai  1249,  S.-Sauv.,  Arch.  Mos.) 

[       A  se  chiere  dam.i  .Marie,  abbesse  de  Fe- 

'    lines,  Jakemes,  baillius   de   Lille,   salus  et 
aparellie  serviee.(1259,  Fliues,  Arch.  Nord, 
cod.  U,f°  93  v».) 
[A]   l'abbeit    de    Cistcatiz  et  a  tous  les 

!  autres  abbeis  ki  suut  a  geueniil  capille, 
Heuris,  dus  de  Lemborc  salus  et  sou  ser- 
vice apparelhiet  (xili'  s.,  Cari,  du  Val  St 

1    Lambert,  Richel.    .  10170,  f"  2>.; 
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A  son  bon  siiïnour  Loys,  parla  iiraco  <ie 
Dell  roy  de  France  et  de  Nuv.iiih,  .Ichans, 
sires  de  Joinville,  se?  semcliaix  ilr  i;iiani_- 
paipne  .  saint  et  son  servis.'  ii/ijinniii'. 
(1313.  Lett.  de  J.  de  Joinv  ,  Kieliel.  12704, 
p.  82.) 

Prompte  el  appareillée  obéissance.  (In- 
tern.  consol.,  111,  xxiii,  Bibl.  elz.) 

—  Infin    pris  subst.,  préparatif  : 

Et  pour  ce  faire   proposent   leur   appa- 
railler.  '^Perneval,  f°  27%  t^d.  1330.) 
\sAh.,nimlier. 

-.M'AitKii.i.iit,  app-,  V.  a.,  préparer,  ré- 
parer ; 

Du  bois  a  appareillir  son  batel.  [Jurés 
de  S.-Oîicn,  f"  118  r°,  Arcli.  S.-Inf.) 

Suisse  roin.,  Vaud,  applkihU.  atleler 
biinifs  ou  clie\aux  à  la  cliarrue,  au  cbar. 

1.  Ai'.VRiiMENT,  app.,  appairement,  s. 
m.,  apparence  : 

El  dirent  qu'il  faisoit  a  craindre,  selôuc 
les  apparemens  ou  apparence^;,  que  les  in- 
testines discordes  des  Chersonesites  ne 
ouvrissent  en  celle  contrée  le  pas  as  armes 
macedoniqnes.  (Fossetier,  Cliron.Marg., 
nis.  Brux.  10312,  VIII,  m,  7.) 

Comment  nous  maintiendrons  nousjas- 
ques  au  jour  do...  mon  appareinent  c.ir 
je  n'ai  volonté  de  doresnavant  nioy  mous- 
trer.  [Perceforesl,  vol.  1,  f»  48'',  kà.  1328.) 

—  Preuve,  démonstration  : 
Pourveuquesi  aucun  parent  au  mort  s'a]i- 

pere  en  après,  donnant  appairement  de  sa 
parenté,  les  deniers  et  profits  de  la  paix 
lui  seront  délivrez.  {Coût,  de  llayn..  xxxu. 
Coût,  gén.,  II,  6  ) 

Souvent  ses  battures  semblent  estre  fu- 
reur ou  maledietious  ,  qui  toutes  voies 
sont  sintelles  d'amour  et  apjiareiiipii  t  il^^ 
saint.  (G.  Chastell.,  Chrun.  du  U.  l'ItiL, 
Introd.,  Buchon.) 

2.  AP.vREMEXT,  .S.  m.,  parement  : 
Ung  tapis    moylié  soye   et  movlié  laine 

fait  a  l'espuille,  an  dit  couvent  li'gué  pour 
faire  un  apnroiient  et  devant  d'autel.  {Quitt. 
par  f.  A.  Maillard,  Arcli.  Gir.,  terrier  77.) 

1.  \i\\iiK\T,-anl,ai)p.,apaira)il,a]}erant, 
adj.,  paraissant,  qui  se  lait  voir,  qui  se 
voit  ;  visible,  clair,  évident  : 

Au  mutin,  a  l'aube  aparant. 

(Hou,  lîicliel.  ai'j,  i"  -2;; te.) 

El  luatin  a  i'aube  opérant. 

(Ib.,  éd.  l'Iuquet,  v.  l-iliu.) 

Que  jco  partir  m'en  puisse  sanz  parjure  aparanl. 
(III..  i"  II.,  i.'ias,  Anilroscn.) 
Ksi  Pi'Mis  t'îsmoins  et  linnainent, 
l'or  ccu  qu'a  as  seit  apairc.nl. 
(Lib.  l'.ittlm.,  0.\r.,  XXIV,  -277,  Michel.) 
El  quant  l'esclave  voit  Vapcrant  arainie. 

(MniKjis  d'Aif/rem.,  liichel.  liX,  S"  '2''.) 
Mes  l'en  pnet  ticnlz  songes  songier 
Qui  ne  sont  mie  mencongier, 
Ains  sont  aprez  bien  aparant. 

(llo.ie,  Vat.  Chr.    i:i-2-2,  !"  1\) 

Trayson  aparant,  quant  l'orne  lige  est 
contre  son  seignor  en  cbanip  as  armes,  se 
aucun  de  ses  pas  de  ce  li  viant  nietre  sus 
et  apeler.  (Ass.  de  Jér.,  1,  438,  Ueugnot.) 

Maintcuant, 

Sire,  le  jour  va  apparanl. 

(.Coiici,  351)6,  Crapelet  ) 
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Et  nous  ces  deniers  avons  tous  mis  el 
commun  proulit  apurant  de  no  vile.  {l'ii. 
(le  1270,  C-'»  d  Artois,  421,  Arcb.  P.-de- 
Cal.) 

Pour  men  aparant  proufit.  (1272,  Cart. 
du  Mont  ^.-.Martin,  Kicliel.  1.  3478,  f«  34'.) 

Tant  que  li  plus  apparans  bnirs  que  je 
arai  au  jour  de  men  trépas  y  ait  mis  et 
pendu  sen  scel  avoech  le  mien.  (28  mars 
i:i37,  Cart.  de  Flines,  ccclxxviii,  p.  371, 
llautcœnr.) 

11  estoit  apparant  d'estre  preu  et  vail- 
lant clievalier.  (Waviun,  Anchien.  Citron., 
d'F.nylet.,  I,  113,  Soc.  de  l'il.  de  Kr.) 

—  Lellres  apparans,  Icllres  patentes, 
c'est-à-dire,  dont  on  voit  le  contenu, 
parce  qu'on  les  délivre  tout  ouvertes  : 

Lettres  apparans.  {Chron.  fr.  ms.  de 
Nanrjis,  an  1291,  ap.  Sle-Pal.j 

—  En  parlant  de  personnes,  distingué, 
illustre: 

llacbelcrs  fu  miill  nparan:-. 

{Unit,  ms.    Mimicb,   373,  Vollm.) 

—  Terme  de  droit,  plausible  : 

Ladite  proposition  fut  cniiil.iHiiu'e,  et  dit 
et  prononcé  par  ledit  rv.  .--iii.'  quelle  u'es- 
tnit  pas  recevable  nv  iiiiifimil,'.  .luv.  OES 
Lrs.,  Hist.de  Chariei  VI,  lil.'l,  .Mndiand.) 

—  S.  m.,  évidence,  apparence,  indice, 
air,  mine  ; 

Pas  ne  me  vit  si  tos  que  je  le  vi  ; 
Bien  l'aperçus  a  Vappnrant  de  li. 

(Fiioiss.,  Poés.,  liichel.  831).  f°  74».) 

De  tout  ce  que  la  royne  dit  elle  fut  creue, 
car  ou  en  veyoit  Vapparant.  (iD.,  Chron., 
Kicbel.  2643,  f»  99'-.) 

Mais  nulz  apparans  n'eu  l'u.  (In.,  ib.,  I, 
109,  Luce.) 

.la  en  avoit  il  veu  jiluisurs  appairans. 
(In.,  ib.,  I,  300,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  27  v.) 

11  n'estoit  nul  apparant  que  cbil  de  Bre- 
tagne se  vosissent  mettre  eus-amble.  (Id., 
ib.,  II,  320,  Luce,  ms.  Rome.) 

Et  moustroient  li  François  par  lors 
paroles  et  apparans  que  il  faisoient,  que  il 
estûieut  en  bonne  volenté  de  combatre. 
(lu.,  ib.,  III,  243,  Luce,  ms.   Rome,  f»  94.) 

Et  n'i  avoit  aultre  apparant  de  delTense. 
(iD.,  ib.,  IV,  12,  Luce.) 

Pour  ateudre  le  passaige  qui  se  devoit 
faire  en  Grenade,  dont  li  apparans  et  li 
couiumencliement.  estoit  si  gians  et  si 
liiaux  c'a  merveilles.  {Id. ,ib  ,VI,  3G9,  Luce, 
ms.  Annens.) 

Par  les  aparans  que  il  veoient,  il  suppo- 
soient  asses  que  il  averoient  la  guerre  (Id., 
ib.,  II,  471,  Kerv.) 

Et  par  ces  apparans  doit  on  bien  supposer 
que....  (Id.,  ib.,  III,  418,  Kerv.) 

Le  roy  estoit  bien  mini^ement  habillié  et 
en  povre  apparant  pour  ung  corps  de  roy. 
(G.  Chastei.i,.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
Il,  38,  Biicbon.) 

—  Par  aparent,  par  l'aparetit,  loc.  adv., 
en  apparence  : 

En  son  chant  si  jîrant  plaisance  avnil 
Que  a  riens  née  a  ce  dont  n'entendoit 
Fors  au  chauler  ensi  qu'il  le  mon.stroit 
Par  l'apparant. 
(l'Roiss.,  l'oh..  Richel.  830,  f"  7-1  v°.) 

Par  aparant  11  François  ne   fissent  pas 


APA 


troj!  ;;ranl  compte  do  ces  Normens.  (In., 
Chron  ,  III,  211,  Kerv.) 

—  .1/  aparent,  ca  apparence,  à  ce  qu'il 
parait  : 

Frère,  vous  m'amies  antretant 
Com  vostrc  cois,  al  aparant. 

(MousK.,  Chron.,  9189,  Reill.) 

—  A  l'aparent  de,  au  vu  et  au  su  de  : 
Si  fut  voulontiers   veu...    en   toutes   les 

seigneuries  et  terri's  de  son  père,  desquelles 
il  estoit,  a  l'apparent  du  monde,  héritier  et 
successeur.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  288,  éd. 
1338.) 

La  condicion  de  la  maulvaistié  est  telle 
cpie  d'elle  mesme.  ou  elle  n'a  nuls  contre- 
disans,  si  descbiet  elle,  et  se  publie  a  l'a- 
parant  de  tous.  (La  Sale,  /.  de  Saintré, 
p.  91,  éd.  1724.) 

—  L'apurent,  aparant,  visiblement,  ma- 
.  nifestoment,  ouvertement  : 

.\inc  l'en  gielerenl  si  parent 
Et  li  haut  homme  l'aparent. 

(Mou.ss.,  Chron.,  30937,  RcitT'i 

Et  sa  maisnie  et  si  parent 
l*'urf-nl  moull  triste  l'aparent. 

(In.,  ib.,  ms.,  p.  618,  ap.  Ste-Pal.- 
Dieux  !  dient  li  baron  ;  or  voit  on    aparant. 
Dieux  grieve  Manqiiarc  et  aide  ce)  enfant. 

(Cher,  au  cygne,   1903,  ReilT.) 
Helas  !  che  dist   li    preslres,  or  voi  bien  l'aparant 
Tels  che  cuide  avanchier  qui  Lrop  va  reculant. 
(C.  de  Seb.,  xvn,  323,  Bocca.) 

2.  aparkxt,  s.  m.,  le  pays  qui  dépend 
d'un  autre,  qui  lui  est  soumis,  les  dépen- 
dances : 

.\  lïuem  et  par  tout  l'aparent 
Hue  li  grans  lors  s'avança. 

(MOLSK.,  Chron.,  14092.  ReilT.) 

Mais  11  sire  des  Campegnois 
N'i  esploita  vallanl  .n.  nois  : 
Car  en  la  vile  el  Vaparent 
Manoicnl  anques  si  parent. 

(ID.,  ib.,  26173.) 

Sel  prist  la  mors  a  Roume  ai  siegfe. 
Sel  seul  ses  frère  et  si  parent. 
Et  cil  del  Lie,;e  el  Vaparent 
l'arlout  le  disent  li  corlin. 

(lD.,iS.,  2984S.) 
Joiant  en  furent  leur  parenk 
Et  par  deçà  et  Vaparent. 

(Id.,  'ib..  ras.,  p.  623,  ap.  Ste-Pal.) 

d.  AP.\REK,  verbe. 

—  Act.,  préparer  : 

Tiennent  cisl  iloy  lor  parlement 
Des  amans  qui  lanl  mal  i'apairent. 

(l^storalii ,  ms.  Brux.,  f  15  ï°.> 

—  Rén.,  se  préparer  : 

K'i  a  celui  qui  de  granl  joie 
Ne  s'aparot  a  son  pooir. 

(Be.i.,  Troie,  ms.  Montp.,  f»  i'.) 
lVÎ  a  nul  qui  de  son  service 
Ne  s'apareni  moull  voleaters. 
(Chcest..  Erec  et  En.,  RIchel.  11-20,  F  26M 

D'ardour  et  de  pilié  de  li  aidier  s'apaire. 
(Doon  de  Maience,  1317,  j 


S'on  crie  a  l'arme,  premier  t'apere. 
(G.    ne    Char.nv,    Liv.    de   chenal.,    \a 
f  1 1  r°.) 


P.) 
Brul., 


2.  .vp.\RER,  app.,  verbe. 

—  Aci.,  mettre  ensemble,  accoupler 
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Et  Dies  iloinst  qa'amour  vons  apaire. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  18i,  3i-9,  Scheler.) 

Je  prens  le  cas  qu'une  fillette 
Frisque,  gaillarde  et  gaillerelte 
VeuU  estre  aiijourd'huj"  mariée 
Et  a  ung  raasle  apparee. 
(R.  DE  CoLLERïE,  Scmi.  pour  nue  Sopce,  Bibl. 
elz.) 

—  Rén.,  se  comparer,  être  comparable: 

Trespas  de  mère  mort  de  père 
Pertes  de  biens  rien  ne  s'appere 
Au  Krief  d'un  dotant  amoureux. 
(L'Outré  d'amour,  ras.  Ste-Gen..  f  18  r".) 

—  Se  conformer,  obéir,  selon  Scbeler  : 

Si  comme  on  fait  l'enrançon  taire 
D'une  pomme,  avant  qu'il  s'apairf. 
Nous  traist  li  mondes  a  ses  tours. 
(Watriq.,  Despis  du  monde,  10,  Scheler.) 

3.  AP.VRER,  app.,  V.  n.,  paraître,  appa- 
raître, comparaître,  au  sens  propre  et  au 
sens  figuré  : 

Plusors  mon  fist  resosciter, 
A  vis  apparer  et  parler. 
(Wace,   Yita  S.  .)/.   Virg.,  p.  8f>,  Luzarche.) 
Ki  voldra  bien  et  beau  vestu  aparer  de- 
vant la  face  Jbesu  il  covieut  qu'il   cit  nue 
robe  ke  ad  nun  confession.  {De  Confession, 
lîicbel.  19o2o,  f"  82  v°.) 

Nul  ne  doit  départir,  depuis  que  renable- 
ment  aura  esté  semon-,  ne  dedeigner  de 
npperer  en  court,  sinon  par  renables  excu- 
?ations.(BMTTON,i)e«/otj;d'^n9/c<.,  f^aSl  r", 
ap.  Ste-Pal.) 

Aparere,  aparer.  (Gloss.  de  Conches.) 
Ai'.vnEssiR,  aperecir,  app.,  verbe. 

—  Rén.,  s'affaiblir  par  l'inaction  : 
Quelle  raison    y    avoit   il   qu'ayans    les 

iiraudes  forces  que  le  roy  avoit  assemblées 
si  cberonient,  ils  s'arresiassent  et  appares- 
sissent  au  mesnie  camp  ou  ils  s'estoient 
fortifies  ?  (Du  Bellay,  Mém.,  1.  VII, 
f"  234  r»,  éd.  lo69.) 

—  Neutr.,  devenir  paresseux  : 
Lentescerc,  aperecir.  {Gloss.  de  Conches.) 

Estant  bien  ayse  de  les  laisser  abastardir 
et  apparessir  en  leurs  maisons  par  les  at- 
traicts  du  repos.  (Amyot,  Fies,  Cimon.) 

—  Aparessi,  part,  passé,  devenu  pares- 
seux : 

Vos  estes  joene  home  viguereus  et  hardi  ; 
il  sont  ancien  apereci  en  richesces.  {Hist. 
de  Jules  César,  Richel.  23082,  f»  6='.) 

Forez,  apereisi,  devenir  paresseux. 

APAREL'RE,  apparrcwe,  s.  f.,  appa- 
rence : 

Que  aucun  marchant.  .  ne  mettra  plus 
belle  appareure  par  dessus  que  par  des- 
sous, (1415,  Arcb.  JJ  170,  pièce  1.) 

Fr.-comtois,  aippairûe,  apparence. 

AP.vuFONDEMENT,  S.  m.,  action  de 
rendre  plus  profond,  de  creuser  : 

Réparation  des  forterescbes  et  apparfon- 
demens  des  rivières.  (1340,  Cart.  noir  de 
Corbie,  Richel.  1.  17758,  f°  41  r",) 

APAKFONDiu,  app  ,  aparffondir,  verbe. 

—  Act.,  approfondir,  rendre  profond  : 
Et  plusieurs  rivières  eslans  en  ladite  ville 

apparfondir.  (1340,  Cart.  noir  de  Corbie, 
Richel.  1.  17758,  f  41  r°.) 


Et  les  fossez  d'environ  aparfondir.  {Hisl. 
de  B.  du  Guesclin,  p.  183,  .Ménard,  1618.) 

.ipparlfondir  etcroistre  les  fossez.  (1429, 
Ord.,  XIII,  144.) 

La  rivière  d'Eure  peut  aisément,  par 
creuser  et  aparfondir  en  aucuns  lieux, 
estre  mise  en  estât  de  porter  navire, 
(21  janv.  1442,  Lell.  pal.  de  Ch.  VU,  Arch, 
Eure-et-Loir,) 

Que  la  dicte  rivière  d'Eure  ilz  puissent 
creuser  et  aparfondir  es  lieux  ou  mestier 
sera,  {Ib.) 

—  Rén.,  devenir  profond  : 

Toute  pustullc  de  bouche  et  ulcère  et 
toute  passion  qui  plus  se  aparfondit  dedens 
tant  est  pire.  (B.  DE  GoRD.,  Praliq.,  111,  23, 
iuipr.  Ste-Gen.) 

A  ce  que  la  racine  ne  se  aparfondisse, 
aincoys  qu'elle  s'cspande  de  toutes  pars. 
(P,  DES  Crescexs,  Proujjitz  champ.,  f»  51  r-», 
éd.  1516.) 

—  Aparfondi,p3Tt.  passé, rendu  profond, 
devenu  profond  : 

Car  a  Sainte  Severe  avoit  ville  et  chastel, 
Fossez  aparfondls,  les  mars  fais  a  ciscl. 

(Cuv.,  du  C.uescHn,  iO.'MO,  Ctiarricre.) 

Quant  la  nuyt  fut  aparfondie..  {L.  de 
Premierf.,  flréain.,  Richel.  129,  f»  58  r°,) 

APAitFONDissEMEN'T,  app..  S,  m.,  ap- 
profondissement, action  d'approfondir,  de 
creuser  : 

Le  résidu  d'icelle  imposicion  sera  con- 
vertie en  le  reparaciou  des  fortereches  et 
apparfondissemens  des  rivières,  (1340, 
Cari.  Esdras  de  Corbie,  Richel.  1.  17760, 
f"  43  V.) 

Faire  aparfondissement  de  fosses,  {Lcll. 
pal.  de  Charl.  VI,  2  mars  1419.) 

Facent  esdiz  fossez  plusieurs  reparacions, 
curaiges,  apparfondissemens  et  autres  em- 
paremens  pour  tenir  les  eaues.  (1430,  Ord., 
XIII,  158.) 

APAUFoxDRE,  app.,\.  a.,  rendre  plus 
profond  : 

Apparfondre  et  creuser  les  fossez  et 
douves.  (Fév.  1429,  Privil.  et  exempt,  des 
hab.  d'Orl.,  ap.  Le  Clerc  de  Doûy,  Arch, 
Loiret.) 

APAUFONGiER,  V.  a,,  rendre  profond  : 

Il  avoit  pieu  et  negié  si  durement,  ke  li 

flun  estaient  si  creu  et  si  aparfongié  qui'  li 

pré  en  estoit  tout  couvert,  (Henri   de  Va- 

LEXC,  xxviil,  P.  Paris,) 

—  Fig.,  rendre  profond,  approfondir: 

pour  mil  son  poindre  aparfongicr 
Si  durement  boute  et  enipaint 
Que  tote  ta  lance  li  paint 
Ou  sanc  vermel  dusk  aupenon. 

(L'Escoufflc.  Ars.  3319,  f'"  Il   i'.) 

Ilois.  par  donchour  et  par  bonté. 
.\drechics  vostre  volenlJé, 
Aparfongies  vostre  voloir 
Por  si  eranl  bien  a  rechevoir. 
(G.  i)F.  Camdrai,   Barlaam,    p.  18,  Mcjer. i 

—  Aparfongié,  part,  passé,  ce  qui  est 
profond  : 

Ft  ele  m'enseigna  tout  l'cstre 
Que  devers  destre  mo  teaissc 
Desi  .adont  que  je  vcnisse 
A  desiricr  Yaparfongié. 
(r.a   Voie  de  Paradis.  Uichel.  S.')'!,  f»  Sii.'t 


AP.AHi.vGE,  app.,  s,  m.,  parage,  partage 
d'un  fief  héréditaire  entre  un  aîné  et  ses 
puînés  : 

Devons  avoiret  emporterde  la  descendue 
de  noslre  très  chère  dame  et  mère  pour 
nostre  partaige  et  pour  nostre  appariage. 
(1316,  Arch.  K  40,  pièce  3.) 

Ne  que  ladite  foy,  hommage  et  ressort 
aient  esté,  ne  puissent  ou  doieul  estre  sé- 
pares, en  tout  ou  en  partie,  en  manière 
quelconque,  soit  a  cause  de  partaige,  ap- 
pariage ou  doaire.  (1308,  Ord.,  v,  113.) 

.'V  ainsi  des  lors  eu  avant  cent  mille 
frans...  ottroyé  a  sa  dite  fille  pour  et  en 
lieu  de  tous  partages,  apariages,  succes- 
sions de  père  et  de  mère  et  autres  droits 
quel;onques  qu'elle,  ses  -^nfans  et  les  des- 
ccndans  d'eux...  pourroient  detiiander, 
(1395.  Traclal  majnin,,  Richel.,  CoU,  Dup,, 
CLII,  12.) 

Renoncera  a  tous  les  partages,  appa- 
riages,  successions  et  autres  droits,  [Ib.) 

APARiER,  app.,  apairier,  verbe, 

—  Act.,  comparer  : 

Avecques  combien  de  vraisemblance  on 
les  apparie  (les  animaux)  !  (Mont.,  Ess., 

II,  11.) 

Apparier  les  fols  et  les  sages,  (Id..  ib., 

III,  5,) 

Quand  on  veut  savoir  si  un  vin  est  de 
mesme  cru  qu'un  autre,  on  les  apparie. 
regardant  si  la  couleur,  l'odeur,  et  le  gousi 
est  pareil  en  tons  deux.  (F.  DE  Sal.,  Ant. 
de  St  Pierre.,  ms,  Chigi,  h  W.) 

—  Rén.,  se  comparer  : 

Ou'a  restai  se  peussent  de  proesche  apairier. 
(II.  Capel,  1081.  A.  P.) 
Oue  chant  celicque 
Ny  angelicque  au    tien  ne  s'apparie. 
(Ch.  roy.,  Richel.  1537,  f°  80  r°.) 

Si  on  veut  bien  regarder  toutes  les  ba- 
tailles qui  se  sont  donnes  depuis  celle  des 
Suisses,  en  laquelle  on  se  combattit  encore 
le  lendemain,  nulle  ne  se  pourra  aparier  a 
celle  ci.  (La  Noue,  3Iém.,  cb.  x.) 

Cecy  se  pourroit  apparier  a  ce  qu'on 
veit  dernièrement  dun  prince  des  nostres. 
(Mont.,  Ess.,  i,  2.) 

—  Aparié,  part,  passé,  comparé  : 

Les  raisons  divines  se  considèrent  plus 
venerablement  et  reveremmeut  seules,  et 
en  leur  style,  qu'appariées  aux  discours 
humains,  (Mont,,  Ess.,  i,  36.) 

APAnii.i.LRE,  app.,  s.  f.,  appareil,  us- 
tensile : 

Et  oinsent  les  jointures  des  piaus  de 
bure,  et  misent  ,ii,  autres  apparitluies 
d'autre  cuir  en  le  nef.  (De  saint  Hrandainne 
te  moine,  p.  62,  Jubiual.)  Lat.  :  uteosilia, 

AP.VRiR,  v.  11,,  apparaître  : 

Cil  ki  est  pris  al  devin  service  doit  de- 
vant les  oez  Ueu  nés  des  carneiz  penses 
aparir.  {Job,  p,  483,  Ler.  de  Liocy.) 

Mais  Sarrasin  vicnent  oparisant. 

(.Uiscatts,  56UG,  A.  P.) 

—  Rén.,  apparaître,  se  montrer  : 

Ne  s'apari.\l  sa  resplendur. 
(Pu.  ur.  riiALS,  Uesl.,  U3l,  Wright.) 

APAiiissAiiLE,  app.,  adj.,  qui  apparaît 
aux  yeux, visible,  manifeste  : 

'il 
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Or  est  la  chose  apparissahle 
Par  l'enfançon  qui  nez  en  iere. 

(FaW.  dVv.,  Ars.  oOUll,  P  i:i''.) 
De  cesle  et  puis  de  l'autre  fable 
Ferai  ie  sens  apparissabh'. 

{II,.,  r>  2  4^) 

APARISSABLEMENT,   app.,  atlv.,    tl'UIie 

manière  apparente,  visible,  de  façon  à 
être  vu,  inanifeslement  : 

Aucun  apparissahïrment 
Délaissent  les  mondains  délices 
Les  honneurs  et  les  lienelices,... 
Puis  entrent  en  religion. 
Mais  ja  lor  foie  eutencion 
^'e  leur  fol  cuer  ne  laisseront. 

(Fabl.  i'Ov.,  Ars.  bOli;i,  f°  \'i&\) 

•    Aparhsnblempnl . 

(II,.,  ap.   Uorel,   Trciur.) 

AP.vniss.vJiMEXT  ,  apparofissuiiiinciU  , 
adv.,  d'une  manière  apparente,  visible- 
ment ; 

Apparoyssammenl.  {Lancelot  du  Lac,  111, 
f°  68',  ap.  Ste-Pal.) 

AP.\uiss.\>JCE,  -  aissance,  -  eissancc,  - 
essance,  -  escence,  -  oissance,  -  isence,  app., 
s.  f.,  action  d'apparaître,  de  se  montrer, 
apparition  : 

A  Remus  apparurent  premièrement  .v:. 
vouteurs,  et  après  a  Roinulus  en  apparu- 
rent .XII.,  par  lesquelles  apparUsances 
diverses  chascuu  d'eulz  fut  roys  appelez 
chascun  de  sa  partie.  (Bersuihe,  TU.  Liv., 
ms.  Ste-Gen.,  f  9>i.) 

Vapparaissance  de  l'etoille  di>s  trois  rois 
augmenta  le  désir  d'apreudre  l'astrologie. 
(NoGUiER,  Hisl.  Tolos.,  p.  43.) 

César  tient  que  depuis  ce  .xxv.  m. us,  et 
Vapparaissance  matutiualli'  de  leshiille 
poussiniere,  le  premier  jour  d'avril  rniii- 
menoe  a  gouverner.  (Du  Pinet,  l'Iine, 
xvin.  26.) 

—  Apparence,  ce  qui  se  moidre,  ce  (jui 
se  fait  voir  : 

Cela  mogeie  (manne)  devine  monstre  en  seneiiance 
Dieus  en  fuorme  de  pain,  tele  est  uostre  créance, 
El  se  le  départis  tant  qu'a  Ynpnrùance 
.S'en  est  il  c'uns  sens  Dieus  en  sa  propre  sus- 
[tance.] 
(La  t/ranl   IlMe  S.-D.,  Richel.  2-ii:i-2,  1°  'Jll  r".) 

Il  ne  volt  puis  vestir  robe  d'cscnrlate 

ne  de  couleur  qui  feust  de  grant  apparis- 
sance.  {Cliron.  de  S.-Deii.,  ms.  Stc-Gim., 
f»  342'.)  P.  Pans,apparisence. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  en 
ces  lettres  noz  projjres  seau.v,  et  ru  signe 
de  greingneur  apparessance  y  avons  aussi 
fait  appenser  le  seel  du  roy.  (1340,  Arcb. 
JJ  72,  f  141  v.) 

Ledit  argentier  n'avoit  aucuue  tonsure, 
ne  figure  ou  apparescence  de  tonsure.  [Proc. 
de  J.  Cuer,  Ars.  3460,  f"  79  r°.) 

Et  fut  la  fille  assise  sus  une  chaiere  a 
l'opiiosite  des  aultres  en  lieu  ù'appares- 
saiicc.  {SejH  Sages,  p.  110,  G  Paris.) 

Le  dictateur  par  sénat  consfil  triuui]ilia, 
et  saichez  que  très  grant  apparoissaiice 
feirent  les  armes  chctives  en  cestuy  triuiu- 
phe.  (Prem.  vol.  des  grans  décades  de  TU. 
Liv.,  f»  1040,  éd.  1330.) 

Apparoissance  et  apparence  de  valeur  ou 
de  vice  qui  reluit  en  jeunesse.  (R.  Est., 
Pet.  met.  fr.-lat.) 

Les  autres  sont  engendrez  du  bon  gré  de 


nature  sans  aucune  évidente  apparoissance 
de  semence.  (Belo.n,  iVai.  desoijs.,  I,  3.) 

—  Vestige,  trace  : 

Et  disent  les  habitans  d'icelle  région 
certains  de  ceste  chose  qu'au  fous  de  la 
mer  sont  encores  les  vestiges  et  apparois- 
sance des  esglises  et  autres  excellentes  et 
notables  places.  (Sevssel,  La  lotj  Salique.) 

—  Démonstration,  mouvement  sédi- 
tieux : 

Pour  aucunes  apparissances  que  nous 
veons  en  nostre  fait  de  Flandres,  nous 
avons  espérance  d'aler  i  en  nostre  per- 
sonne. (1302,  Arch.  JJ  38,  f»  1  v°,) 

Pour  aucunes  nouvelles  qui  nous  sont 
venues  et  aucunes  apparessances  que  nous 
veons,  (/().,  f»  4  v.) 

—  Apparence,  semblant  : 


Mais  n'est  p.as  1 


(Bii 


D.  de  Nu 


ries  itpai'h^nncr 

aiil  maivoiUance. 

■m..  Il,  i;72'J,   Michel.) 


—  Vue: 

Mais  que  pouvaient  alors  faire  mes  yeuU 
Fors  que  pleurer  et  complaindre  en  ses  lieux, 
Quant  ilz  eurent  perdu  i'apparalxsance 
Des  blanches  voilles  de  la  nef  qui  s'avance. 
(0.  nr.  S.-Gel.,  Ep.  dOe.,  Ars.    510S,    1»   81  v».) 
Ai  cocores  gisl  en  apparoissance 
Leur  detforlune  et  leur  malle  meschancc. 
((d.,  Srj.  dlwnn.,  ('  108  v».) 

—  Chose  qu'on  a  vue,  apparition,  et 
ce  que  signifie,  ce  (juc  présage  cette  appa- 
rition : 

Hous  entent  de  s'avision 
Tôle  l'entrepretation. 
Le  moslrement,  Vapareissance 
V,  Iule  la  signefiauce. 

(Bë.n.,  n.  de  H„rm..  Il,  ir,:i7.) 

Sire,  ta  grant  signeGance, 
T'avision,  t'aparissaiice 
Purreit  lies  bien,  ceo  nos  est  vis. 
Ci  avenir  en  cest  pais, 

(lu.,  ii.,  II,  3iy9.) 

—  En  t.  d'archit.,  saillie  : 
Apparoissance  d'une   chose    qui    passe 

outre  une  autre  :  apparoissance  au  dehors. 
(R.  Est.,  Nicot,  Monet.) 

—  Lieu  â'aparissance,   place  éniinente  : 
Et   fu  la  fille   assise    sus  uue    chaiere  à 

l'opposite  des   aultres   en  liea   d'appares- 
sance.  (Ysl.  des  .vu.  sages,  110,   G.  Paris.) 

Apparaissance  se  dit  encore  dans  la  Nor- 
mandie, dans  la  Bretagne,  dans  le  centre 
de  la  France  et  dans  le  Poitou,  Vienne, 
Deux-Sèvres,  pour  signifier  iiianiue,  in- 
dice, signe,  apparence. 

Avranches  :  Les  pommiers  n'ont  pas 
grant  apparaissance.  Rennes  :  Cette  maison 
n'a  pas  ù' apparaissance  par  le  dehors. 

APAUissANT,  -  ent.apareissant,-  essant, 
aparisant,  aparoissant.  app.,  aperissant, 
adj.,  qui  parait,  qui  se  montre,  visible, 
évident,  manifeste  : 

-N'e  pot  muder  ne  soit  aparissanl. 

i.ile.iis,  st.  m',  xi°  s,,   g.  Paris.) 
Lor  gcnt  devise  qui  snat  apparissaiil. 
(Car.  le  Loh.,  V  chans.,  ix,  P.  Paris.) 
Hui  maliuel,  a  l'aube  apai'issaiit. 

(II,.,  l''  chans..  xxxv.) 


Qu'orriblemeiil  s'ert  contenu 
Vers  ^'ormendie  e  vers  l'enfant. 
Assez  est  or  apareissaiil. 
(Des.,  d.  de  Nurm.,  Il,  170.17,  Michel.) 

Seignors,  fait-il,  si  vos  or  m'amez. 
Si  I  me  faiies  aparissanl. 

(ID.,  il,.,  9423.) 
Bien  est  apparUaunl,  seint  Thomas  aveil  dreît. 
(G.^RSiER,   Yte  de  S.  Thomas,  Kichd.  13313, 
f»  2".) 

A  l'aube  aparissanl  viennent  canves  soris. 
(lioum.  d'Alix.,  f°  46»,  Michelant.) 

Nus  n'est  si  bien  creuz  de  maies  novelcs 
corne  cil  qui  porlrt  ansaignes  aparissanz. 
(Lancel,  Richel.  754,  f°  3'.) 

Ge  aurai  tel  essoiue  aparissanl  (me.  (Ib., 

Car  .11.  choses  contraires,  quand  eles 
sont  ensemble  l'une  contre  l'autre,  eles 
sont  plus  apparissans.  (Bru.n.  Lat.,  Très., 
p.  17,  Chabaille.)  Var.,  aparissans,  appa- 
roissens. 

Pour  leur  grant  pourfit  apparissanl. 
(1296,  Abb.  S.-Vinc.  deSenl.,  Neuilly,  Arch. 
Oise.) 

Quant  jors  fu  clers  apen.ssans. 

(Gilles  de  Chili,  2S29,  Reiff.) 

Pour  la  nécessité  apparissanl  et  pour  le 
profit  commun  de  nostre  rovaulme.  (1302, 
Ord.,  I,  347.) 

Ou  aillours  eschangier  et  restorer  en 
propre  héritage  value  a  value  en  mieus 
apparissanl  se  mestier  en  estoit.  (1334, 
Cart.  de  S.-Taurin,  lu,  Arch.  Eure.) 

Pour  son  cleir,  évident  et  apparissanl 
profit.  (1333,  ccLXilii,  ib.) 

Et  est  bien  apparissanl  que  c'estoit  mau- 
vaise temptaeiou  de  l'ennemy.  {Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  cxxiv,  Bibl.  elz.) 

Par  quoi  il  est  aparissanl  que  ce  est  la 
plus  haute  et  la  plus  e.vcellent  (science). 
(Obesme,  Quadrip.,  Richel.  1349,  f"  3".) 

ien  est  le  vice  apparessant. 
Que  avon  commis. 

(iliit.  du  viel  iest.,  1785,  A.  T.) 

Pais  furent  assis  en  lieu  bien  apparessant. 

(V.V/.  des  .vu.  sages,  138.  G.  Paris.) 

Lu  lieu  apparessant  leur  ht  poser  an  grant  tonneaul. 

(Ib.,  121.) 

Elle  estoit  (Catherine  de  Médicis)  fort 
bien  a  cheval  et  hardie  et  s'y  tenoit  de 
fort  bonne  grâce,  ayant  esté  la  première 
qui  avoit  mis  la  jambe  sur  l'arçon,  d'autant 
que  la  grâce  y  estoit  bien  plus  belle  et  ap- 
paroissanle  que  sur  la  planchette.  (Brast., 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

—  Lices  apparessanlcs,  les  lices  d'un 
champ  clos  ,  lorsqu'elles  étaient  assez 
hautes  pour  que  les  combattants  pussent 
les  voir,  et  qu'en  les  voyant  ils  se  gar- 
dassent de  les  franchir  : 

En  toutes  batailles...  doit  justice  bailler 
champ  a  combatre  advenant  et  lices  appa- 
ressantes  :  c'est  assavoir  a  gens  qui  se  coni- 
batent  de  cheval,  si  fortes  que  les  chevaulx 
ne  s'en  puissent  yssir;  et  a  gens  de  pié, 
si  apertes  qu'ilz'les  puissent  voir.  (Ane. 
Coût,  de  Bretagne,  1*  71  r°  ) 

—  En  parlant  de  personnes,  qui  se  fait 
remarquer  par  telle  ou  telle  qualité,  dis- 
tingué ; 

Hyrcan  Tobie  estoit  moult   apparissanl 
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home.  (Liv.  des  Machabécs,  ms.  des  Cor- 
delicrs,  f"  181''.)  Lat.:  vir  valde  eminens. 

.Mais  dcfor  toz  les  aiiltres  fuit  Naciens 
apparissans.  (S.  Graal,  460.  Huclier  ) 

Et  estoit  nies  de  la  lianee  as  joianz,  et  il 
estoit  bien  apparissant,  car  il  avoit  bien 
de  lonc  en  son  estant  .xill.  pies.  {Ib.,  6o6.) 

Qui  soient  apparissant  honie.(Stat.  de  S- 
J.  de  Jer.,  rouleau.,  Arch.  B.-du-Uh.) 

Se  de  lui  ne  demonroit  bons  apparissans. 
(1314,  Arch.  JJ  SO,  !"  93  r».) 

Vous  ires  an  devant  de  luy,  et  deman- 
dcres  des  plus  apparessans  de  vostre 
court.  (Yst.  des  .vu.  sages,  190,  fi.   Paris.) 

—  Apparent,  sans  réalité  : 

Vos  ne  veistes  cou  que  sa  niarastre  li 
dist  ?  Non  vûirs,  dist  li  empereres  ;  mais 
aparissant  fait  croire.  {Dolop.,  Richel. 
1444,  f  293\) 

—  Qui  montre,  qui  fait  voir  : 

Et  bien  sçachies  qu'amours  ne  laisse 
Sur  fin  amant  couleur,  ne  gresse. 
De  ce  ne  sont  appirissatil 
Ceulî  qui  dames  vont  Irahys^ant. 

(Rose,  25"t^  ap.  Sle-Pal.) 
Dans  l'ancienne.  Coutume  de  Xormandie, 
on  appelait  loi  apparissant  la  loi  du 
duel,  parce  que  de  cette  épreuve,  il  appa- 
raissait évidemment  du  bon  droit  des 
parties.  Voir  dans  le  Glossaire  de  Sainte- 
Palaye,  t.  I,  p.  998,  f*  édit.,  nouvelle 
édit.,  t.  If,  p.  46;  de  longs  développements 
sur  les  divers  emplois  qu'on  faisait  de 
cette  expression. 

APAHissEMENT,  opp.,  S.  m.,  action 
d'apparaître,  de  paraître,  apparition  : 

L'aparissenunt  [de  nostre  Seigneur]. 
(fiuiAni,  Bible,  S.  Pol  aux  Eph.,  ms.  SIe- 
Gen.) 

Et  fu  transfif-'uré  devant  els,  ce  est  a  dire 
il  mua  VaparissementiU  sa  figure  humaine 
en  la  figure  de  sa  deilé.  {Bible,  iMaz.  684, 
■f=  234^) 

Le  orienlalitez  del  planète  scgnefio  ma- 
nifestation ol  apparissement  et  bonne  fami- 
liarité [Introd.  d'astrod.,  Richel.  1333, 
t»  62».) 

Que  de  Jacob  esloille  ystroit 
Qni  grant  darlé  dcmoslreroil. 
Vers  les  parties  d'Orient 
En  sera  Vaparisaement. 
(La  Nalii'.  N.-S.  J.-C,  Jub.,  itysl..  Il,   U.) 

APAULEMENT,  S.  ui.,  poufparler,  dis- 
cours, paroles  : 

Eisi  par  tels  aparkmem 
E  par  si  tain  dcceteraeni 
Sunt  tuil  deceu  li  formant. 
(Des.,  D.  de  Norm.,  II,  133.37,  Michel.) 

Par  la  repunse  parole  puet  l'om  en- 
tendre Vaparlemcnt  de  la  divine  aspira- 
tion. {Jub,  p.  477,  l.er.  de  Liucy.) 

Iladcroir  entent  ben  par  snn  .aparlement 
K'ele  dcceuc  est  en  son  avcincmcnl. 

(Ilorii,  830,  Michel.) 

1-ii  adresse  Abacuch  son  aparlement  a 
Dieu.  {Psaut.,  Richel.  1761,  f»  173'-.) 

APAUbiîit,  -  eir,  apP;  apairler,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  apos- 
tropher, interpeller,  entretenir,  adresser 
i.t  parole  k  : 


Si  porpensevet  par  enfleie  pense  cornent 
il  aparleir  lo  devoit.  (Diaî.  S.  Greg.,  p.  22, 
Foerster.) 

Cil  dicnt  qn'il  apparieront 

E  par  conseil  l'en  respondront. 

(ho»,  3°  p.,  CnG7,  var.,  Andrcscn.) 
Droiz  est  et  bel.  ce  m'est  avis. 
Oui  voit  home  d'autre  pais. 
Qu'il  l'aparoll  et  areisont 
Et  que  leiaux  consauz  li  dont. 

(Bf.s.,  Troie,  ms.  >'aples,  !"  0'.) 
U  Vaparot  et  l'araisonne. 

(/*.,  Richel.  373,  f°  70R.) 
Dnnc  Va  li  reis  de  France  dalcement  apirié. 
(G.mxiRB,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.   13;;i3. 
t"  69'».) 

Ja  a  gas  no  m'en  aparles. 
(CuREsi.  DE  TnovKS,  Du  roi  Guill.,  1-230,  Miilicl.) 

Mes  la  genliex,  la  debonere, 
Li  set  ben  rendre  par  escole 
lleson  de  quanqu'il  Vaparole. 

(IM  de  l'Ombre,  Michel.) 
Par  mon  bos  passent  .xiiii.  baceler, 
Qui  ne  me  desnent  respondre  a'aparler. 

(Iliion  de  Bord.,  3382,  A.  P.) 
Vasal,  dist  Oedes,  malement  m' aparles. 

(Ib.,   1433.) 
Je  sui  Gavains,  li  nies  le  roi. 
Por  quoi  eusles  vous  de  moi 
Pavor  quant  je  vous  «parlai  } 

(l/.llre  per.,  Richel.  -2168,  P  GK) 
C'est  une  rien  qui  molt  l'apese, 
Qui  Vaparole  et  le  blandist. 

(Rose,  Uichel.  l.'wS,  P  2"\) 

Car  je  sais  bien  qui  m'en  acointe, 
Que  partout  en  vet  la  jiarole, 
El  quant  aucuns  vos  apparole, 
Por  quoi  si  cointo  vos  tenez  ? 

((*.,  f   71''.) 

Lors  amis  son  prcslre  aparole. 

(Ib.,  ms.  Corsini.  f»  109'.) 
Quant  ne  vous  pbiist  que  je  soie  cscoulos 
Trop  sut  de  vous  cruclmcnt  aparles. 
(Thi:mas  Heriers,  ap.  Ane.  Port.  fr.  av.  1300, 
111,  tl09,  Ars.) 

Doucement  Alonl  aparole. 
(Dii  d'amour  fine,  ms.  Turin,  f  1 1\) 

Tuil  cil  do  sa  contrée 
L'aiment  et  plus  fier  s'en  font  ; 
Ne  jai  n'en  ierl  apairlee  ; 
Jai  tant  hardi  ne  seront. 
(Chans.  fr.,  ms.  Berne  3811.  pari,  u,  f°  i".) 
Li  message  com  bien  apris 
Orenl  moull  a  point  saluée 
Done  Ynabele  la  senec. 
Et  ele  si  les  aparla 
Que  chascnns  d'ans  mouU  la  prisa. 

(Adenet,  Cleoni.,  .Vrs.  311-2,  f  lil'".) 
Les  messagicrs  a  honnores 
Et  feslies  et  aparles. 

(ID.,  ib.) 

Bellement  Vaparolle  la  belle  par  engin. 
(llasl.  de  Dnillon,  -2601!,  Scheler.) 

Et  fu  li  acors  tes  que.  .  c^i  acors  kaioit 
trois  jours  après  che  que  il  avoient  esté 
apparllé.  {Livre  rouge  d' Abbemlle,  f"  105  r», 
ap.  Duc,  Arrationare.) 

Il  se  fisl  av.int  ier  mult  froit 
Canl  on  Vaparla  d'Issabcl. 

(G.  Le  L0.1C,  la  Veuve,  320,  Scheler.) 
Plus  a  d'un  an  passé 
Que  mes  fie.v  ne  monstra  homme  nul  amislc 
Pour  cote  c'on  !'««/  faisiel  ni  apairlc 
Ne  ioiel    ne  argent,  promis  ne  présente. 

IB.  de  Seb.,  \\\.  i81,  Bocca.) 


Aconcire,  aparler.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 

callier.) 

Ils  Vaparlerent  de  faire  pais.  (Chron. 
d'Outremer,  ms.  Berne  113.  f*  130'.) 

Par  quoi  tous  bons  los  vous  aviegne 
De  chiaus  dont  sere^  aparlee. 
(Froiss.,  Po's.,  II,  187,  876,  Scheler.'» 

Il  fu  tant  aparles  et  démenés  doudit 
nionsif,meur  Gautier,  que  il  reeorda  la  be- 
songne  en<i  comme  elle  aloit.  (In.,  Citron., 
IV,  5,  Luce.) 

Quant  aparles  et  avises  en  at'oit  eslrt. 
(ID.,  ib.,  VI,  203.) 

Mal  .5011/  aparlees, 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2172,  Chron.  belg.) 

Quant  iceluy  Hemery  ot  un  pou  advisè 
Jehan  Paine,  il  le  apparia  moult  rudement, 
disant.  .  (1407,  Arch.  J,I  162,  pièce  122.) 

Visitoit  ses  gens  de  bout  a  autre,  et  les 
reconfortoit,  les  appariait  bel,  et  les  indui- 
soit  a  bien  faire.  (G.  Cu.iSTELL.,  Eloge  de 
Cil.  le  Hardy,  Buclion.) 

De  niieulx  et  plus  doulcement  les  en 
aparleroye.  {Percef.,  vol.  YI,  ch.  Si,  éd. 
1328.) 

—  Mettre  à  la  raison  : 

Que  ma  dame  simple  ol  doucette 
El  d'eage  forment  jonello 
En  frit   trop  griefmenl  aparlee. 
(Froiss.,  Poés.,  I,   197,  3728,  Scheler.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  dire  : 

Lors  est  tournes 
Devers  Ogier,  de  lui  fu  aparles 
Si  que  ovr  le  pol  bien  li  barnes. 

(.\DEX.,  Eiif  Og.,  Ars.  3H2,  C  SC,^.) 

Il  n'oyt  onques  dire  ne  apairleir  que... 
(llise,  Jugem.,  Virey,  I.orr.,  Arch.  de  .M.  de 
Labry.) 

—  Réfl.,  s'entretenir,  parlementer  : 

De  maintes  coses  s'aparlerent. 

(Percerai,  ms.  Berne,  f  9i'.) 

Auquel  mareschal  le  suppliant  s'fl/)/)flr/a, 
et  lui  dist...  (1431,  Arch.  J.l  183,  pièce  267.) 

—  Nenir.,  parler  : 

Ti'aparla  pas  od  Ini  li  dm. 

(Ben.,  /).  deSorm..  II,  7761,  Michel.) 
Il  aparle  hautement  que  bien  fut  escontes. 
(J.  nE  Laxço.v,  ap.  P.  Paris,  Romancero  fr., 
p.   79.) 
Jou  ne  voloio  nuit  ne  jor  .sejorner. 
Tant  desiroie  a  vo  cors  aparler. 

(Iluon  de  nord..  9771,  A.   P.) 

Vesci  le  chevalier 
Dont  l'amiraus  m'aparla  devant  ier. 

(.{uberoii,  l'il,  Craf.) 

Car  d'aulro  chose  aparlerai. 

{Cleomades,  Ars.  3112,  f°  63".) 

Aparler  s'est  conserve  dans  quelques 
patois,  en  pari icul ier  dans  l'Artois  ;  du 
côté  de  Lille,  on  dit,  s'aparler,  pour  signi- 
fier s'écouter  parler. 
APAiiLiEU,  voir  Apareillieb  2, 
APAiisiMN.  apermain,  apremain,  adv., 
tout  de  suite,  .sur-le-cbainp,  dans  peu  de 
temps  : 

Dist  li  mesagcs  :  Apermam  le  sarei. 

((,r«  Lob..  An.  3113,  P  il') 
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Or  disl  Guillauraes  :  Or  te  fai  bien  certain 
De  tes  pecchies  vrai  confos  aparimin. 

(Miscans,  Si"i,  A.  I'.) 

Pais  me  morré  orendroit  npnrmain. 
(Aleschûiis,  Stifi.  ap.  Joncli..  Cttill.  d'Or.) 
Tos  r'aries  vos  terres  et  vos  fies. 
Kl  nosseriens  aparmain  rlievalier. 

(Rauib.,  Oaicr.  10-218,  Barrois.) 
Apremain  le  verres. 

{Anseis,  Iticliel.  "03,  f»  T.) 

<>,  responl  Rcrangers,  aparmahil  le  rtiron. 

(Parisc,  -il,  A.  P.) 
l*ar  foi.  dist  Hues,  apannain  le  Ka?-es. 

(lliion  âc  Bord.,  2r.!li,  A.  P.) 

Se  Deus  ne  li  aine  il  est  mors  aperminn. 

{..\nc.  Poet.  (T.  ar.   1300,  IV.  UiH.  Ars.) 

l)ps  fenpstres  ki  aparmain  faites  i  sount. 

(Cbirog.  del260,  Arch.  S.-Quei]t.,1.24,n°42.) 

APARMESMEs,  apeniiesmcs,  apcrmismes, 
oiiermenmes,  ;ï  l'instant,  sur-lo-champ, 
tout  de  suite,  dans  le  même  temps  : 

Cist  aiiiiiijii.'iiirii/  111,.  iiM.-livl  cl  me  I.h4 
la  vertiiil  '\r  •  ImhI'  iI.  n  l,i  In,-  |u  ri  n  ni' 
lame  iir.-h  IkI  nih,-  miIciuciiI  iiiini-iiinniics 
lot  a  l'tucuiiieui-i-ini'Ul  nus  cLcfn/.-^,  aiuz 
la  met  enmi  sa  très  bénigne  main.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Riche).  24768,  f"  52  r».) 

Ce  sunt  cil  ki  en  l'encommenccment  de 
la  conversion  welent  aparmemes  fructifier 
par  une  présomptueuse  badise.  (Id.,  ib., 
t"  125  V».) 

Car  apermismes  que  li  soels  fut  brisiez, 
si  vint  aperuiesmes  après  li  amers  de- 
partemenz  et  li  triste  discorde.  (Id.,  ib., 
p.  137,  ap.  Ste-Pal.) 

Quant  S.  Pois  ot  ceu  veut,  chier  frère,  il 
ne  fut  mes  apermenmes  enluuiiuciz,  ainz 
atendit  la  main  Ananie.  (Id.,  ///.,  p.  560, 
Ler.  de  Lincy.) 

Por  ceu  couiiii.iiiilrl  .•m  ii  Ananie  k'il  sa 
main  meist  sur  -aiiit  l'.il.  mais  cil,  si  cum 
saiges,  et  ki  rsliat  bien  apiis,  ne  volt  mies 
apermenmes  faire  ci-ste  cbosc.  (Id.,  ib.] 
Qnant  uns  granz  biens  est  mult  oiz. 
Dune  apcrmrsmrs  est  il  pluriz. 

(Maiuf.,  Poés.,  Prol.,  !i,  Roq.) 

APARMi,  lociit.  adv..  exaclornont,  dans 
une  mesure  exacte  : 

Les  ouvriers  (monnoiers)  doivent  prendre 
aparmi  et  rendre  aparmi  a  la  balence  sanz 
nul  avantage.  (1324,  Arch.  JJ  62,  f"  139  v°,) 

Li  monuoier  prendront  a  pois  et  ren- 
dront a  pois  tout  aparmi  a  la  balence,  et 
jurront  seur  saintes  euvangiles  qu'il  ne 
monnoieront  nuls  deniers  fors  ceus  que  la 
garde  leur  baudra.  {Ib.} 

APAROi,  app.,  s.  m.,  apparence  : 

Les  bestes  si  sont  sans  pastor  ; 
Nul  n'i  pense  ()ii'à  bel  ator 
Et  biau  apnroi  par  dehors, 
El  l'ame  lessent  por  le  cors. 

(Geoff.,  Chron..  Richel.    1  ifi,  l"  fi"'.) 

—  La  signiflcation  de  ce  mot  dans 
l'exemple  suivant  est  très  obscure  ; 

liai  !  Amors,  devant  tes  elz 
Ne  puel  garir  joenes  ne  vieiz.. 
Contre  ton  darl  n'a  nul  essoine 
Li  fers  navre  a  l'esgarder  ; 
La  flèche  coule  el  pensser  ; 
Li  pennon  font  les  opparois. 
(Pirame  el  Tijsbé,  Richel.  191o2,  f  08'.) 

APARoiER,  app.,  V.  n.,  comparaître  : 
En  cas  que  lielx  malfaisour.-  ne  vorrount 


apparoier  devant  les  ditez  justices  a  res- 
pondre  come  la  ley  demande.  iStat.  de 
Henri  V,  an  ii,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

APAROiR,  app.,  verbe. 

—  Neutr.,  apparaître,  paraître,  être 
clair,  évident  : 

ïresvait  la  noit  e  aprrl  la  clcre  albc. 

(flo/.,  737,  Millier.) 
l.i  aube  npiirl  et  li  jors  esclarci. 

(Miirl  de  Garhi,  2o'27,  du  Méril.) 
Ainzcois  que  li  jour  vos  nprrr. 
(Wace,     Conception,     Bril.     Mus.      add.     KiWIt'.. 

f"  .';/.'■.) 

Aperget  vers  tos  sers  la  tue  ovre.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  lxxxix,  17.)  Lat.  : 
appareat  opus  tuuiii. 

Si  pri  que  nostre  amor  apere. 
(Be.\.,  D.  de  Norm.,  Il,  (Î.SSS,  Michel.) 

Ensi  que  nos  a  moens  appariens  vestit 
de  coufessiou,  ki  ne  poons  mie  apparoir  en 
vesture  d'innocence  et  de  Justine.  (S. 
Uern.,  Serm.  fr.,  ms.,  p.  63,  ap.  Ste-Pal.) 

Près  est  nostre  sires...  et  tost  a;);wtTî{; 
ne  défaillis  mie.  (Id.,  ib.,  p.  96.) 

Ouer  je  ne  cuit  pas  que  i'apere 
N'a  ma  color  n'a  mon  semblant 
Que  j'onkes  fusse  son  elTanl. 

(Vie  S.  Ale.ri,  .450,  Rom.  VIII.) 

Huant  li  cucns  vit  son  doniage  aparoir, 
si  vint  a  la  merci  le  roi.  (Mé.n.  de  Iîeims. 
.361,  WaiUy.) 

Nus  n'aperl  as  portes  ne  as  murs. 
(Chron.  de  Rains,  xxvi,  L.  Paris.) 

Oui  plus  veult  apparoir  bon  et  liouno- 
rable.  (.1.  DE  S.\LISD.,  Policral.,  liicliel. 
24287,  f°  96\) 

Oue  chascun  prepue  et  tiegue  a  son  pooir 
loyaument  le  point  de  vérité  qui  li  apparra 
et  se  monsterra  a  lui.  (Id.,  ib.,  i"  98".) 

Il  (les  ners)  entrent  le  cran  el  passent 
liar  lui  tout  outre  tant  qu'il  apcryent  a  l'or- 
bite de  l'oil.  (H.  DE  MONDEVILLE,  Richcl. 
2030,  r  18».) 

Les  os  du  pié  apparent  partout  ou  il 
marche.  {Modtis  et  Bacio,  ms.,  f"  44  r",  au. 
Ste-Pal.) 

Si  vous  plaise  a  regarder  piteusement 
mon  enfermeté  et  povrelé  qui  vous  appert 
de  tous  costez.  (ïniern.  consol.,  11,  xx, 
liibl.  elz.) 

Ainsi  apparenl\es  macules  es  corps  de 
ceulx  qui  sont  occis.  {Jard.  de  santé,l,  115, 
iinpr.  La  Minerve.) 

Elles  apparent  }e\mes  combien  que  elles 
soient  vieilles  et  ridées.  (Ib.,  II,  44.) 

—  Èlre  intelligible  : 

i;i  qui  fait  ajipiiruir  comme  sa  lumière. 

(lÎAïF,  J'oés.  cit.,  p.  20U,  B.  de  Kouq.) 
11  ne  parle  pas  chrestien, 
Ne  nul  langaige  que  appere. 

(PaUiin.  .lacob.) 

—  Rell.,  apiwraitre,  se  montrer  ; 
Deus  s'est  devant  lui  aparuit. 

(Wace  ,     Conception,     Bril.     Mus.     add.     lj60G, 
f»  3'J=.) 

Dune  s'apnitil  li  jorz  tuz  clers. 
(Ben.,  C.  de  Norm.,  Il,  -2184.  Michel.) 
Qui  s'apanit  a  Moysel. 

(Dolop.,  1150,  Bibl.  elz.) 
M'esluel  que  devant  li  m'aperc. 
(Cor,Tol^  u'AuTois,  Richel.  11) loi,  1"  Sli''.) 


l'olques  la  s'apareist 

(Cer.  de  Hoss.,  p.  38e,  Michel.) 

Nul  ne  se  osoit  la  apparoir.  [Légende 
dorée,  Maz.  1333,  f  111".) 

.le  ly  depry  qu'a  m»y    s'apere, 
(La  Passion  y. -S.,  ap.  Jub..  ilysl.,  II,   306.) 
La  ce  sont  lez  roys  aparus. 

(tien  des  trois  roijs,  ib.,  II,  82.) 

—  Act-,  faire  voir  ; 

Or  dist  li  uns  des  mors  as  vis, 
Seiiinor.  regardez  nous  as  vis 
Dieus  nous  a  a  vous  aparus. 
Pour  ce  que  vous  melons  a  voie 
De  bien. 
(Iltts  de  Baitd.   de  Condc,  Ars.    3521,  ("  311'.) 

Nul  ne  sera  receu  a  dire  que  advocat  lui 
ait  esté  baillé  par  distribucion,  se  partie 
adverse  le  débat  ;  se  eeluy  qui  l'alegue  ne 
l'apperl  par  procès  et  acte  présentement. 
{Ord.  des  D.  de  Bretagne,  f"  190  r-.) 

—  Faire   apparoir   de,    montrer,  faire 


Mais  d'amendement  et  correction,  ni 
d'interruption,  ils  ne  nous  en  font  rien 
apparoir.  (Mont.,  Ess.,  m,  2.) 

Je  vous  ay  bien  voulu  prier  par  la  pré- 
sente que,  s'i  ceul-x  qui  conduisent  ses  dicts 
navires,  et  qui  vous  feront  apparoir  de  son 
passe  port,  ont  besoin  de  vostie  assistance, 
vous  lui  favorisies  de  tout  vostre  pouvoir, 
eu  tout  ce  qu'ils  vous  requerront.  (1592, 
Lettres  miss,  de  Henri  IV,  t.  YI,  p.  583, 
Berg.  de  Xivr.) 

La  langue  moderne  n'emploie  plus  que 
la  forme  ;'/  apperl,comme  terme  de  juris- 
prudence, pour  dire  :  11  est  constaté. 

APAROisoN,  -  ison,  -  ucion,  -  usion, 
-  iàon,  -  ition,  ission,  app.,  apericion,  apa- 
rupcion,  apartion,  aupparieion,  s.  f.,  appa- 
rition, manifestation  : 

(iuaiii  il  virent  dou  jor  la  clere  aparoisoii. 
(Cititccl.  de  Sass.,  Richel.  368,  T  129'.) 

.Aparison. 

(J.  BOD.,  Sar.,  cxxvn,  Michel.) 

—  Le  jour  de  l'apparition  de  Notre- 
Seigneur  sur  la  terre,  le  jour  de  Noël  : 

Devans  les  octaves  de  Vapparicion.  (liZl, 
Cart.  de  Ste-Glossinde  de  Metz,  Richel.  1. 
10024,  f»  20  T".) 

Ces  letres  furent  faites  a  Vapparecion. 
(6  jauv.  1235,  Arch.  mun.  Metz,  cart.  110.) 

Les  outaves  de  Vapperition.  (12.Ï4,  Bilsch 
Castres  Schawembourg,  6,  Arcb.  .Meurthe.) 

Apres  ïaparlion  1255.  (Farde  de  lit.  cet. 
H,  ap.  Guill.,  E.vtr.,  p.  525^  Areb.  Douai.) 

L'apparicion  N'oslre  Seigneur.  (1256, 
Lelt.  de  Ferri,  duc  de  Lorr.,  Arch.  Meurthe, 
H  3004.) 

Le  luudi  devant  Vaparissicn.  (1261, 
Cart.  de  Sl-Sauv.  de  Metz,  Richel  10029, 
f»  51  r».) 

Vapparusion  Nostre  Signor.  (1286,  Abb. 
de  Chatill.,  cart.  53,  Arch.  Meuse.) 

Pour  les  gatiaus  a  Vaparicion.  (1288, 
Compt.  du  Paracl.,  f»  4  v»,  Arch.  Aube.) 

Lu  vegille  de  Vaparupcion,  ce  est  le  bap- 
testire.  (Begle  del  hospit.,  Richel.  1978, 
f-  12  r°.) 

Jour    de    Vaupparicion.    (13..,    Despetis 
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pour  cheiauchic,  Arcli.  Uoubs,  lap.  non 
class.,  Grutlanus.) 

A  ceste  prochaine  apparition.  (1316> 
Lett.  d  Agnès  de  Bourg.,  Ann.  de  la  Soc.  de 
riiist.  d.;"  Fr.,  1864.  i 

Environ  \'aparicion.<43Z7,  Coll.  de  Lan:, 
111.  f»  41,  RicUel.) 

La  apparucion  Noslrc  Seigneur.  (132b, 
Arcb.  JJ  64,  f"  ^o  r".) 

Le  jeudi  après  la  feste  de  Vapericion 
.Noslre  Seigneur.  (1342,  Arcb.  JJ  74,t"G7  r».) 

Que  les  trezes,  les  Irezoriers  et  les  conlc? 
aient,  de  si  en  avant,  lour  vvaistelz  a  Vapari 
cion,  si  comme  il  les  ont  heusl  d'anciinilei. 
(26  mars  1411,  Atour,  Arch.  mun.  .Metz, 
art.  89,  liasse  41.) 

—  Ou  nommait  apparitions  les  trappes 
par  oii  les  diables,  les  fantômes,  les  om- 
bres apparaissaient  sur  le  théâtre,  dans 
les  anciennes  représentations  des  mys- 
tères. On  voyait  dans  celle  du  Mystère  de 
S.  Denys,  Lucifer  (■vo(iuant  tous  les  dé- 
mons qui  sortaient  chacun  par  une  trappe 
ou  apparition. 

(Voir  Hist.  du  th.  fr.,  Il,  S42.) 

APAiisoxxER,  -  çonner,  app.,  verbe. 

—  Act.,  associer  : 

Le  suppliant  fu  compaignon  du  maislre,  j 

qui   lors    estoit,  de  la   uionnoye    d'Ango-  I 

lesnie,    et  apparçonnè   avec   lui  a  icelle.  i 

(1443,  Arch.  JJ  18i,  pièce  399.)  \ 

Ledict  Giraud  qu'il  a  despuis  aparsonné  \ 
audict    arrentemcnt.    (1394,    S.    Cyprieu, 
Trainebot,  jVrch.  Vienne.) 

—  Réfl.,  se  mettre  de  moitié,  s'associer  : 
Le  suppliant  et  Naudinot  pour  leur  aider 

a  vivre  ensemble  s'estoient  apparsonnez  a 
faire  de  la  chaul.x.  (1481,  Arch.  JJ  209, 
pièce  122.) 

APART,  voir  .\PF.nT. 
APAUTEXIR,  apertenir.  apierteiiir,  app., 
verbe. 

—  Neulr.,  être  attenant,  être  proche  : 

Car  cil  est  de  si  gr,int  renon, 
Cui  TOUS  saoles,  ke  je  seroie 
Moût  lies,  se  vosire  non  savoie 
U  se  vous  li  aparicnes. 

{Cher,  as  .i\.  esp.,  3"8-4,  Foersler.) 
MesoDS  qui  appartenoienl  a  ladite  église, 
et  le  cemetire  de  la  dite  église,....  et  une 
uieson  asise  a  porte  Gnrnaul.  (1273.  Hist. 
gén.  de  la  mais,  de  Chasiilton,  Pr.,  p  61.) 
Le  cemetire  de  celle  église  et  la  meson 
qui  apartient  au  presbiioiere.  (1274,  i6.. 
p.  63.) 

—  Approcher,  être  comparable  : 

Riens  a'aparlienl  a  leur  noblescc. 
OVvTnia.,  DU  de  l'arbre  royal,  7",  Scheler.) 

—  Rén.,  approcher,  être  comparable  : 
Nulle  joie  ne  s'aparlieni 

.\u  cuer  qui  bonne  amour  maintient. 
(Loi  de  Conseil,  Itichel.   1593,  f°  13"».) 
La  fu  la  granl  (esle  Icnne 
Tele  k'ainc  pois  ne  fust  veue 
Nule  quis'i  aparlenhl 
.Ne  de  riens  a  li  se  presisl. 

(Cieomades,  15i6',  Ilasscll.) 

Nul  ne  s"i  puct  a  vous  appartenir. 
(E.  Desch.,  Poés.,  lUclici.  840,  P  â^oJ.) 


Fleur  ne  se  peut  a  fneille  appartenir. 

(lo..  ib..   V  203''.) 

—  S'apartenir,  s'approprier  : 

Hz  sont  en  possession  de  prendre  et  a 
eux  apartenir  toutes  les  besles  porcliiues. 
aumailles  et  autres.  (1480,  Charte  de  Re- 
naut  d'Alençon,  Cart  de  N.-l)  du  l'arc,  ap. 
Duo.,  Appanagium.) 

—  Infin.  pris  subst.,  convenance  : 
.Nusse  toute  uialte,  chargée  de   liorions, 

deschirec  de  coups  d'eni-'ins,  bcrsaudee  de 
crudes  traicts,  se  rendùil  triste  et  lasse  en 
la  niercy  de  vosire  souverain  prince,  se 
vostrc  tiegligence  se  fust  employée  a  son 
appartenir.  (J.  Molinet,  Citron.',  eh.  viii, 
Buchou.) 

Disposez  vous  cliacun  selon  son  appar- 
tenir. (ID.,  ib.,  ch.  xviii.) 

Afin  de  besongner  selon  l'appartenir  du 
cas.  (ID  ,  ib.,  ch.  xxxvii.) 

(.liascun,  pourveu  selon  son  appartenir, 
arriva  devant   la  place.  (In.,  ih.,  ch.  CCII.) 

—  Apartcnant,  part.  prés.,  convenable, 
juste  : 

Mal  est  apiertenans 
C'on  maine  celle  noise  aprics  le  kos  cantans. 
(Cher,  ail  cijgiie,  19243,  Reiff.) 

I.ors  a  son  chamliellen  a  dit  en  soubzrianl  : 
.\lez  quérir  du  vin  ;  car  je  le  vous  comment. 
Dient  li  chevalier  :  Bien  est  appartenant. 
Pour  les  bonnes  nouvelles  qui  vous  seront  plaisant,    | 
Que  nous  vous  aportons  de  cuer  baut  et  joiant. 
(Ctv.,  du  Gueselin,  13110,  Charrière.) 

—  S.  m.,  celui  qui  est  lié  à  un  autre  par 
la  parenté,  parent,  proche  : 

Ne  i'reconut  nuls  sons  apartenanz. 

(Alexis,  st.  55'',  xi°  s.,  G.  Paris.) 

ICz  vos  Girart,  le  fil  Une  le  franc 
Cosins  .Fro.  et  son  aparleuanl. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f  -illM 

neffendes  vos  el  vos  enfans. 
Et  vos  autres  eturlenani. 

(Itou,  Ricbel.  375,  f   -n-î'.) 

Alant  Cl  vous  Girart  esperonnant. 
De  Terragonne  Cuiberl  le  combalant, 
Gautier  de  Blaives  et  si  apartcnant. 
(Corenant  Vivien,  651,  ap.  Jonck.,  Cuill.  d'Or.) 
Cil  qui  les  raorz  vont  redrcçant 
Cliascun  plaint  son  apartcnant. 
(Flaire  et  Blanceflor,  -2«  vers.,  19;i;i,  du  Mcril.i 
Madame  m'escusa,  ce  fu  bien  conissant, 
A  tort  fui  cnchartrez,  n'oi  nul  aparleuanl 
Qui  de  rien  me  plejast,  fors  Deu  le  lot  puissant. 
(llERMANT,  Bible,  Uichcl.  21387,  F  liU'.) 
Tangré  et  Buiemont  qui  sont  apartcnant. 

(.RasI.  de  Buillon,  3951,  Scheler.) 
Environ  lui  cstoient  tout  si  appertenaiit. 
(B.  de  Seb.,  iv,  •>17,  Bocca.) 

Afin  OU  apartenant.  (Obesme,  Politiq., 
f»  3i\  éd.  1489.) 

(jui  oudreit  ensi  defurs  de  la  ditte  ville 
et  segniorie  per  sus  le  terriu  don  conte  de 
Savoie  el  de  ses  apertigntant.  (1411,  Arch. 
Trib.,  1"  Coll.  de  lois,  w  193,  f"  33  v°.) 

Ai'AUTiNEU,  V.  n.,  appartenir  : 
Lisqueles  choses  gic  di  et  afferme  apar- 

liiier  a   moi   el  estre  nioies.  (1289.  Pr.  de 

riii.^l.  de  Bourg.,  II,  lxxi.) 

Ai'AiiTiK,  app.,  verbe. 
—  Act.,  partager,  donner  part  à,  nieltrc 
en  pjrl,  faire  partager,  associer: 


Donc  départirent  terres,  les  forei  cl  les  chanj. 
De  la  terre  aparlir  n'i  rcmest  onques  pani. 
(Hebm.,  Uisl.  de  la  Bible,  ms.  Orléans,  P  l''.'i 

Si  nos  apartiz  ses  dons  et  sa  grâce  et 
done  a  chascuu  ce  qu'il  vclt.  [Comm.  s.  les 
Ps.,  Richel.  963,  p.'  178''.) 

La  mort  empesehee  de  trcuvcr  succes- 
seur a  tant  de  vaillances  luy  Gt  mériter  le 
plus  honorable  prix  que  sceptre  donnasl 
jamais  a  sujet.  Le  jeune  Charles,  a  la  leste 
du  couvoy,  couvert  de  ses  lauriers  suyvrc 
sou  c:orps,  el  pour  lillre  solemuel  "  des 
obligations  qu'il  avoit  a  sa  loyauté.  Vap- 
partir  a  ses  cendres.  (Hist.  de  B.  du  Gués 
clin,  Ép.  à  la  Nobl.,  Ménard,  1618.) 
Prince  qu'es  cieu»  Dieu  vous  veuille  appartir 
Faictes  nous  donc  aucun  bien  dcsparlir. 

(J.  Gersos,  Balade.) 

—  Réfl.,  se  séparer,  partir  : 

Nécessité  lors  s'apparti 
Moult  angoisseuse  cl  plaine  d'ire. 
Par  le  col  me  prinl  sans  mot  dire. 
De  fort  eslraindre  se  pcna. 
(J.  Briï\nt,  Chem.  de  Potrclé.  à  la  suite  du 
itènagier,  n.  5,  Biblioph.  fr.) 

—  S'apartir  l'.e  (un  subst.),  avoir  en  par- 
tage : 

Molt  est  malvaise  cesle  vie 
S'on  sans  ravivro  chi  dévie  : 
Puis  que  li  bom  dcl  siècle  pari 
Se  d'autre  vie  ne  s'aparl 
Dont  par  est  ceste  povre  et  nice. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.   29,  Mcyer.» 

—  S'apartir  de  (un  infin.),  être  obligé  de  : 
Siro.  mon  braz  deslieray. 

Si  verrez  dont  elle  parti  (la  main) 
Quant  de  la  coper  m'aparli. 
(L'n  ilir.  de  K.-D.,  De  la  fille  du  roy  de  Hongrie;, 
Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  510.) 

—  Act.,  fig.,  aparlir  son  cœur,  se  dépar- 
tir, se  séparer  de  son  cceur  : 

Mis  en  amour  mon  vivre  ay 
D'une  volcnlé  si  Ires  vraye 
Que  ja  pour  nul  mal  que  j'en  traie 
No  pour  nul  bien  n'en  parliray  ; 
Plus  chier  mon  cuer  apartiray. 
El  quant  mes  cuers  en  parliroil, 
llelas  !  li  las,  quel  part  iroil? 
Certes  il  le  fauilroil  partir. 
Se  de  lui  se  veoit  partir. 
(G.  UE  Mâchait.  Poés.,  Bichel.  9221,  r"  21'.) 

APAS,  app.,  apais,  s.  ni.,  pas,  degré, 
marche  : 

Je  me  levai  sans  nul  délai 
Et  un  petit  ensus  alai 
Environ  .\.  ou  .xi.  apas 
Parquoi  ne  les  oi»sc  pas. 
(Froiss.,  Poés.,  Uichcl.  830.  f»  381'°.) 
El  que  le  bardemcnl  lu  as 
De  monter  ou  second  apas. 

Uo..  ib..  Uichcl.  831,  f"  i8««.) 

Qu'elle  monte  au  septime  apas, 
El  que  do  la  ne  parte  pas. 
Jusnues  a  tant  que  je  l'ordonne. 

(ID.,  lA.,  p.  13^l 

Ou  descend  a  .il.  ou  .m.  appas,  (xv*  «., 
Vali-nc,  ap.  La  l'"ous.  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

U  se  disait  encore  dans  ce  sons  au  coin- 
niencenient  du  xvu«  s.  : 

\  Andrieu  Daignct,  hugier,  .xxv.  s.,  pour 
avoir  livre  ung  double  apais  servant  sur 
l'autel.  (1607,  Areli.  Sens,  ap.  La  Fous, 
Art.  du  Sord,  p.  90.) 


.\l'A 


APA 


APA 


—  Aiipiii  : 

Ettoit  h;  roy  a  frencstre  du  goiiverueur, 
el  sioit  sur  l'un  des  apas  diî  Je  freuestre,  et 
ses  SOS  sur  l'aultre  apas.  {Chi-on.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  chr.  de 
Fland.,  III,  245J 

—  Pierre  d'apas,  qui  empêche  le  passage, 
qui  embarrasse  le  cours  des  eaux  : 

Ces  défaillances  succombent  en  amende, 
sçavoir  pour  les  cours  des  eaux  qui  se 
trouveront  au  devant  d'une  pièce  de  terre 
de  cinq  gros,  et  pour  les  pierres  d'appas, 
de  trois  gros  de  cliacun  applicable  comme 
dessus.  [Coul.  de  liichebourg,  i,  17,  Nouv. 
Cou',  géu  ,  I,  430''.) 

.\P.\SC11IER,  voir  Al'ESC-HIEll. 

APASMii,  apaumé,  adj.,  pâmé  : 

Li  prevost  l'ot.  a  terre  chiet  apasmn. 

(Les  Loh.,  liicliel.  1910»,  f»  li''.) 

G'ou  sa  bien  vraiement  qu'il  en  ki  apaiimes. 
(Ane.  Poel.  fr.  at.   1300.  I,   KifiO,  .Vrs.) 

APASNAGiEii,  app.,  apparnaigier,  v.  a., 
mettre  U^s  porcs  dans  une  forêt  pour  y 
manger  les  glands  : 

Esquelx  bois  et  forest  j'ay  ma  garenne 
avecques  le  droit  de  pasnage  et  aforestage 
des  bestes  qui  y  sont  mises  p^mr  [la^lurer 
et  les  ameudes'et  forfaictun  ,~  ili'  .  fil,  >  ipil 
y  sont  trouvées  par  mes  iirii-  cm  uili.  mts 
sans  estre  apasnaijees  ou  aloir-in-.  (lioCi. 
Dénombr.  de  la  etc.  de  Conchcs,  Arch.  1' 
308,  f"  2  r».) 

Sans  estre  apamiijez.  [Ib.,  1°  31  r".) 

Le  suppliant,  pour  nourrir  et  appanayer 
ses  pourceaul.v,  a  prins  du  seigneur  de 
Courtenay  les  bayes  et  bois  d'icelle  sei- 
gneurie. (1472,  Arch.  JJ  193,  pièce  774.) 

Hz  ont  droits  de  franchises  et  libériez, 
tels  que  nous  avons  en  noslredite  forest 
de  Charnie,  et  entr'autres,  sont  en  posses- 
sion de  prendre  et  a  eux  aparteuir  toutes 
les  bestes  porchines.  aumailles  et  autres, 
qu'ilz  treuvent  au  dedans  d,'  leur  dit 
parc,  non  herbaigees  et  nppaniaiijees, 
comme  a  eux  apparleuans  par  couliscaiiou. 
(1480,  Cltarl"  de  Reiiautd'Alencoit.  Cart.  de 
N.-D.  du  l'are,  ap.  iJuc.,  Appdnufjiuin.) 

APASSEu,  app.,  verbe. 

—  -Neutr.,  pa.sser,  aller  au  delà  : 

Cil  devers  l'ost  le  roy  apas.'ieut, 
Sanz  Iramelre  e.<pies  u'escoute.'î, 
Par  desus  le  pont. 

(GiiAKi,  Ho;/,  lign.,  1.  X'iii,  Bnclion.) 

Car,  enlrueuls  que  le  duo  ,seii;ugui-i 
S'en  alat  es  Aliemainynes 
Kt  es  aiiltres  contrées  estrangnes, 
Li  ^^n.lais  decha  appassercnt. 

{Cliroii.  de  l'alib.  de  Floir/T^  aillKi.) 

Et  se  ala  tenir  lui  mesme  a  Vilnorl,  et 
faisoit  ses  geus,  ainsi  comme  ilz  uppas- 
soient  et  qu'ilz  venoient,  prenre  hostelz  l'U 
la  ville  de  Viluort.  (Fnoiss.,  Citron.,  lii- 
chel.  2641,  f-  36  v»  j 

Li  rois  engles  fîst  ses  geus  d'armes  ,-iii- 
parillier  et  apasser  par  deea  le  mer.  (Id., 
ib.,  1.  152,  Luce.) 

Puis  que  je  apassai  par  deçà  la  mer  eu 
graut  péril.  (Id.,  ib.,  IV,  292,  Luce.  ms. 
Kome.) 

11  y  avoit  plus  de  six  mil  chars  bien 
attelés,  qui  tout  estoient  apasset  d'Engle- 
terre.  (Id.,  ib.,  V,  399,  Luce,  ms.  .\miens, 
f»  119  V».) 


Ai'l.,  passer,  traverser 


Ver 


r'ost  le  roy  le  pont  apasscm. 
(GuiART,  Roij.  lign.,  -4618,  Buclion.) 


Et  avoil  upassé  mer.  (Froiss.,  Chron.,  VI, 
79,  Luce.) 

Et  trouva  a  ce  donc  le  roy  de  Danne- 
marelip,  qui  estait  nouvellement  venus  à 
Bruges  et  (/passées  la  mer  pour  lui  veoir. 
[Id.,  ib.,  VI,  279,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Apassé,  part,  passé,  qui  a  passé  : 
l'yrrus,    accoustré    de  .m.  m.    cbevaul- 

cheurs  vint  au  fleuve  pour  garder  les  gués, 
ou  pour  noiier  ses  ennemis.  .Mais  voyant 
les  pîetous  romains  fermement  appasses 
offrans  leurs  escus,  il.  .  sailli  sur  les  ro- 
mains. (FossETiER,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10312,  X,  i,  14.) 

Le  parler  montois  a  gardé  apasser,  mar- 
cher, faire  des  pas,  mesurer  par  le  nombre 
des  pas. 

APASSio.wÊ,  app.,  adj.,  s'est  dit  en 
parlant  du  Christ  livré  aux  tourments  de 
la  Passion  : 

Ave,  Darae,  tes  cuers  niniilt  fu  passionnez. 

Quant  veis  que  tes  filz  fu  apaisionna. 
(G.  DE  CoiNor,  Sal.  N.-D.,    ms.    Soiss.,  F  23«''.) 

—  Affligé,  tourmenté  en  général  : 

Sun  prier  fut  d'homme  dolent  et  appas- 
siouné.  (CoitfiOZET,  Prison  d'amour.) 

—  Prévenu  do  queliiuc  passion,  mal  dis- 
posé, maheillaiit  ; 

Il  n'y  a  personne  en  la  chrestienté  si  ap- 
passionnee  qui  ne  doive  considérer  que, 
en  vuillaut  traverser  ceste  emprise,  il  met 
Dieu  et  le  monde  inexcusablement  contre 
soi.  (IS3S,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  II, 
280.) 

Discourant  Testât  de  ce  royaume,  la  dis- 
corde de  ses  conseillers,  l'hlimeur  de  ses 
subjeclz,  l'intidelité  de  plusieurs  appas- 
sionnez,  herelicques  et  François  qui  se 
rassemblent  a  Londres.  (1534,  ib.,  IV,  2ôô.) 

—  En  parlant  de  choses,  qui  est  inspiré 
par  quelque  passion  malveillante,  hostile  : 

Et  te  dis  paroles  tant  appassionnees  affiu 
que  te  facent  crever  le  cueur.  (CoRBOZET, 
Prison  d'amour.) 

(Jiii  cnngiinis  desja  de  si  longtemps  la 
n.iliue  iii,-ii|(  iite,  effrénée  audace  et  legie- 
nl,'  liihllc  ,t  ivxtrememenl  appas.iionnce 
diulit  roy  d.'  France.  (1336,  Pap.  d'Et.  de 
Granvelle,  II,  301.) 

Et  n'y  avoit  pourquoy  il  deust  tenir  a 
suspectiedil  f  oii?ei!  ni  appnssionné, i>jifi]uii 
il  lui  esh.il  r.,ii-i;,-  (i.\,  ,t  duquel  elle  ne 
tiroit  auhv  niolii  m)i..ii  rrluv  dudit  O.-ta- 
vyo  et  ceiuy  de  1  llalyu.  ^iSoï,  ib.,  111,  363  ) 

—  Apassionné  contre,  iiui  a  des  senti- 
ments malveillants  contre  : 

Il  a  communiqué  longuement  avec  Oby 
ipTest  herectique,  |iractiqueur,  de  mau"- 
vais  vouloir,  et  appassionné  contre  le  ch.iii 
(■'■Hier.  11334,  Pap.  d'Et.  de  Granreile,  l\  . 
247.) 

—  AjMssionné pour,  qui  a  de  la  parlialilé 
pour,  qui  est  disposé  très  favorablement 
pour  : 

Ledict  sieur  due.  a  plusieurs  ministres 
appassionné:  pour  la  partie  fraucoise. 
U334,  Pap.  d'Et.  de  Grancelle,  IV,  .331. 


APA:5Tiîi.i:R,  -  eller,  app.,  appaleler, 
V.  a.,  porter,  donner  la  pâtée,  la  pâture 
à,  repaître,  nourrir  : 

Sa  char  tint  maigre  et  miserine. 
Ne  le  vaut  trop  apastclcr 
Qu'ele  ne  peust  râteler. 

(ilir.  de  S.  Eloi.  p.  24,  Peigné.) 

Sera  tenus  ledit  fermier  de  apasteller  les 
lioissons  et  trouvi-r  la  pasture  a  ses  couls 
et  Irais.  (1419,  Cart.  EzeclUel  de  Corbie. 
t"  70  V.) 

Qu'en  son  hostel  de  cochons  gras 
Mapa^tfla  une  sepuiaine. 

(ViLLO.N,  Grant  Test.,  cv,  Bibl.  elz.) 

Apastellez  vostre  enfant,  nourrice,  vous 
seavez  bien  qu'il  n'a  pas  des  dens  encore. 
(Palsgrave,  Esclairc,  p.  347.  Génin.) 

Nous  ne  pourrions  a  bon  cscieQt  user 
de  cette  requeste  que  nostre  pain  quoti- 
dien nous  soit  donné,  sinon  que  Dieu 
nous  apastelast.  (Calv.,  Inslit.,  I,  xvi.) 

H  faut  que  Dieu  nous  gouverne,  il  faut 
qu'il  nous  appaslelle,  il  faut  qu'il  nous 
[lorle.  (Id.,  Serm.  s.  le  Deut.,  p.  39.) 

Qu'il  le  plaise  donc  nous  supporter  en 
nos  foiblesses,  et  nous  appaleùer  conme 
si  nous  estions  de  povres  oyseaux.  (Id., 
ib.,  p.  363^) 

Il  nous  appaielle,  comme  un  père  don- 
nera la  portion  a  ses  enl'ans.  (lo.,  ib.,  p. 
333».) 

S'ay  fait  mettre  un  passereau  estranger 
avec  les  autres  du  mesme  âge,  pour  co- 
gnoistre  et  sçavoir  si  le  père  et  la  mère 
des  autres  âuroient  cure  de  ['appateler. 
(Paré,  OEuv.,  ii,  4.) 

De  sa  songneuse  main  qui  tousjours  m'apaatellc. 
(Labiv.,  Niiicls,  II,  VII,  Enigme,  Bibl.  elz.) 

Les  petits  esclos  seront  appastelez  de 
farine  d'orge.  (Liebadlt,  Mais,  rust.,  1.  I, 
c.  XVIII,  éd.  1397.) 

Vous  commencerez  a  l'appasleller  avec 
du  cœur  de  mouton.  (Id.,  tb.,  p.  823.) 

—  Fig.,  comme  repaître  : 

Autruy  courrons  m'esjouist 

Le  meschef  d'antruy  m'appaslelle. 

(Deguilleville,  Le  Hom.  des  trois  peterinaige», 
f  ()i',  impr.  Insl.) 

Aultrny  mesaise  m'apatelle. 

(Il>.,  Peler,  de  ta  vie  hum.,  Ars.  "2323,  f  SO'".) 

—  Amorcer,  tromper  par  des  appâts  : 
Attraire   ou   appasteler   les    cueurs   des 

fieus  par  beau  parler.  (U.   Est.,  iaJ.  ling. 
tlies.,  Animos  lactare.) 

Apran  i'apasteler  le  monde. 
(J.-A.  DE  Baif,  Les  Mimes,  1.  Il,  f»  66'",  cd.  I61fl.) 

C'est  un  galand  et  maistre  sire  ! 

Comme  il  m'appatelle  et  m'attire  I 
(Godard,  Les Desjuis.,  i,  3,  Ane.  Th.fr.,  t.  VII.) 

Ou  trouve  encore  au  commencement  du 

xvu'=  siècle  : 

Ainsi  .lean  Culombin  Dt  vostre  colombier 
Pour  mieux  appasteler,  sous  ombre  de  prier. 
Le  sexe  féminin. 

(Cmnplainle  de  l'unitersilé  de  Paris,  contre  aiicnn'. 
nouvellement  venus,  surnommez  jesmies,  1610.  > 

—  Fig.,  en  lang.  pop.,  pour  signilier 
couper  la  gorge  : 

Se  tu  me  approches,  je  te  appaslelera y 
de  ceste  cy.  et  trait  un  grant  coustel.  (1389, 
Arch.  JJ  136,  pièce  188.) 


APA 


APA 


APA 
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Dans  le  patois  de  Lille  et  de  ses  envi- 
rons, apiialeler  se  dit  des  poulets  qu'un 
en^'raissi'  dans  une  cage.  H.  Norm.,  liray, 
vallée  d'Yères  et  Pic,  apateler,  porter, 
donner  la  pâtée  ;  on  apatéle  un  enfant 
avec  de  la  bouillie.  Britj',  apatelle,  nourri- 
ture que  les  oiseaux  portent  à  leurs  petits. 

APASTis,  -  astiz,  -  atis,  app.,  s.  m., 
pâturage,  pâture  : 

II  vint  eu  ung  moult  granl  appastiz,...  si 
mist  paislre  sou  cheval.  (Percef.,  vol.  III, 
ch.  36,  éd.  1328.) 

—  Fig.,  domaine  ; 

Tons  sont  pourriz  et  corps  et  bière. 
Tous  a  la  terre  Iraasgiouliz, 
t  pris  comme  ses  apaliz. 

(Cheval,  detib.,  Ars.  5117,  F  Si'"."! 

Deables,  ne  vueillcz  repposcr, 
Itandissez  iiioy,  jjrans  et  petis. 
Courez  raoy  tous  nos  appatis^ 
Tout  le  monde  est  a  raoy  donné. 
(Greba.v,  Mijst.  de  la  pass.,  1712,  G.  Paris.) 

—  Fig.,  appât  : 
ICsperance  paist  les  clietifz  ; 
Assez  promecl,  et  peu  contente  ; 
Les  grands  et  liaultains  appetitz 
IV'ont  cure  de  ses  apalilz. 

(MoLi.vET,  Poés.,  p.  l-2i;,  ap.  Ste-I'al.) 

Suisse  rom.,  apati,  provisions  de  bouche, 
munitions  pour  les  soldais. 

APASTUREu,  apaturer,  verbe. 

—  Act.,  donner  la  pâture  à,  repaître  : 
Que  li   uugnel  ailel  chacun  an,   par   les 

pri'Z  et  par  les  bli^z  tre.^que  a  lanl  que  il 
soit  apaluré.  (1269,  Lell.  de  J.  de  Joinv., 
l'xurey,  ArcU.  Meuse.) 

Elle  se  acointa  d'une  vieille  femme  qui 
sembloit  eslre  saiucte  Verdiane  qui  apas- 
liire  les  serpens.  (L.  de  Premiebf.,  Decam., 
Richel.  129,  1°  1G3'°.) 

—  Réfl.,  se  repaître  de  ; 

Trop  malement  se  desnature 
I.i  liom  ciui  de  sanc  s'apasiure. 

(Fab.  dOv.,  Ars.  3069,  f°  222''.) 

Nivernais,  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres 
et  Bretagne,  appaturer,  donner  la  pâture 
aux  oiseaux. 

Un  auteur  du  xix*  s.  a  dit,  par  souve- 
nir du  langage  du  Nivernais  : 

Deux  bonnes  dames,  la  mère  et  la  fille, 
qui  apdturent  comme  vous  autres  des  cou- 
vi'cs  cli;  [loulcts  et  de  canards.  (M.  du 
(.uihuN,  Journal,  Lctt.  et  Poém.,  2°  éd., 
p.  18i-) 

\v\T,app.,  apaut,  s.  m.,syn.  d'apaclis, 
contribution  lixée  par  un  pacte  : 

Se  aucun  vilain  s'en  vait  de  la  terre  de 
•  son  seignor  ou  lïiie,  et  il  apaute  aucun 
apaut.  [Livre  de  J.  d'Ibelin ,  cb.  ccm, 
beuguol.) 

Ne  seront  faicls  ne  prins,  ladicte  trcsve 
durant,  auscuus  appatz  sur  les  peuples, 
auscuues  course?  ne  priuses  de  vivres. 
(1407,  Ord.,  xvii,  70  ) 

Le  roi  monseigneur  manda  l'apaut  des 
.nu.  cabeles  dou  vin.  (1468,  Ord.  concer- 
nant la  ville  de  Famagousle,  .ap.  Mas  La- 
trie, Hist.  de  Cliijprc,  III,  222.) 


AP.VTECoun,  apautecour,  s.  ni.,  apo- 
thicaire : 

Jehannin  apatecour.  (Dép.  fait,  par  la 
comm.  de  Besancon,  18  fév.  1290  et  3  l"év. 
1291,  Arch.  muu.  Besauc,  reg.  1.)  Alias, 
apautecour. 

APATi,  adj.,  mis  i>n  pâte: 

Prenes  aloue  apati,  aussi  gros  connue 
ung  grain  de  pois.  {Mod.  et  Hacio,  ms., 
f°  69  v,  ap.  Ste-Pal.) 

APATICEU,  -  isser,  -  issier,  -  icher,  app., 
appactizer,  verbe. 

—  Act.,  obliger  à  une  contribution  fixée 
par  un  pacte,  mettre  à  contribution,  ran- 
çonner : 

Et  remonstrerent...  la  durlé  qu'ilz  trou- 
voient  aux  Escossois  qui  ne  faisoient  mie 
en  Escoce  ainsi  comme  bonnes  gens  d'ar- 
mes cl  amis  du  royaume  di;  France  dé- 
voient faire  quant  ainsi  les  vouloient  me- 
ner et  appalicer.  (Fnoiss.,  Chron.,  Ricbel. 
2644,  f°  347  r".} 

Ledit  suppliant  lenoit  ainsi  les  champs 
et  appalissoit  nosdiz  pais.  (.\rch.  JJ  176, 
pièce  84.) 

Lesdits  Anglois  sont  descendus  en  nos- 
tredit  pays  et  duché  de  Guyenne  pour 
iceluy  galer  et  deslruire,  et  commencent 
appaïisser  le  pais  d'environ.  (1416,  Ord.,  x, 
338.) 

Us  courent  tout  le  pais,  pillent,  robent, 
appatisscnt  et  preneut  prisonniers.  (1417, 
ib.,Wi.} 

Certaines  ordonnances  par  lesquelles 
nue  chacune  paroisse  devoit  eslre  quicte 
pour  eslre  appatissee  a  une  forteresse. 
(1443,  Pièce  non  colèerelat.  d  l'invas.  angl., 
Arch.  Orne.) 

Il  vint  une  manière  de  tarons  qui  apati- 
choirnl  les  villes  et  preuoieut  gens  pri- 
sonniers de  tous  estas,  et  les  mestoient  a 
grosses  finances.  (P.  Cocno.N,  Chron.,  ch. 
491,  Vallet.) 

Allèrent  courir  en  la  duché  de  Bretaigne, 
prendre  prisonniers,  appatissier  le  pays. 
(.1.  Chartier,  Chron.  de  Charles  VII,  ch. 
167,  Bibl.  elz.) 

La  plus  grande  partie  des  vilh^s  esloicnt 
toutes  appactizees  a  eux,  et  rançonnées  a 
certaine  somme  d'argent  et  de  IVomens 
pour  chacun  mois.  (Monstuelet,  Chron., 
vol.  II,  f»  183  ro,  ap.  Ste-Pal.) 

Ils  tuèrent,  priudrenl,  captivèrent,  iiil- 
lerent  et  apatisserent  lu  piiuijle.  (Le  li.vfi), 
Ilist.  de  Bret.,  cb.  l.) 

—  Réfl.,  se  .soumettre  h  une  cuiUribu- 
tion  déterminée  : 

El  délibéra  de  soi  apalicher  a  la  garni- 
son la  jibis  prochaine,  voulant  avoir  pas- 
tis. (.luvE.NAi,  DES  Ursi.ns,  Mém.,  Ep.  aux 
El.  de  Blois,  ap.  Duc,  Apatisalio.) 

Ledit  jour,  aulcuns  des  piétons  allant  a 
Noeroy  devant  .Metz,  jiour  y  bouter  le  feu. 
et  ardaul  .xv.  maisons  ;  "toutelfois  plu- 
sieurs di'  la  dite  ville  vindrent  avant,  et 
.'i'apatissant  a  .vi'.  frans.  (.1.  .AuuRlo.x, 
Journ.,  1489,  Lorédan  Larchey.) 

APATiK,  -  aclir,  -  aijlir,  app.,  verbe. 

—  Act.,  obliger  â  une  contribution  li- 
xée par  un  pacte,  mettre  à  contribution, 
rançonner  : 

O.nnt  il  avoienl  assamblé  des  draps,  des 


lainnes  et  des  biaus  ieuiauls  a  grant  fuis- 
son,  il  apaclissoicnl  les  honuies  dou  pais 
qui  se  boutoient  eus  es  fors.  (Fhoiss. 
Chron.,  III,  381,  Luce,  ms.  Rome.) 

El  aussi  les  pays  voisins  d'environ  ledit 
lieu  de  Salucet  apayliz  a  son  singulier 
prouflit.  (Reg.  du  Chai.,  11,  187,  Biblioph. 
fr.) 

Pour  advisier  et  trouver  manière  de 
entretenir  les  trêves  et  de  labourer  sauz 
apalir'  les  subgiez  obcissans  au  roy.  (1432, 
Arch.  Compiègne,  CC  13,  f»  273.) 

—  Lier  par  une  convention,  un  pacte  : 
Ils  ne  pouvoyenl  labourer  leurs  terres... 

pour  la  doutaucedes  pillars.  s'ils  n'estoyent 
bien  acconvenauces  et  appaclis.  (Fhoiss., 
C/(ro)i.,  111,  258,  éd.  1339.) 

El  si  estait  la  plus  grande  partie  du  pays 
«/)/)«(;  a  eulx.  {.MoxsTRELET,  C/jron.,vol.  I, 
f"  20,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fig.,  livrer  à  la  discrétion  : 

Ainsi  furent  toutes  les  femmes  de  la 
ville  appaties  a  ces  vaillaus  movnes. 
(Louis  XI,  JVoMtf.,xxxii,  Jacob.) 

—  RéQ.,  se  soumettre  à  une  contribu- 
tion, s'accommoder  : 

Les  uns  se  départirent  pour  éviter  la 
peine  criminelle,  les  autres  se  appactirenl 
et  demeurereut  gouvernes  en  tutelle.  (J. 
MOLiNEï,  Chron.,  ch.  lu,  Buchou.) 

Les  laboureurs  des  environs  de  Lille 
requerent  de  avoir  cojigié  de  eulv  apatir 
au.x  Franchois  pour  labourer.  (1479,  Lille, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Apati,  part,  passé,  soumis  â  un  tri- 
but, .sujet  : 

Il  llst  fermer  la  cité  de  Nevers,  autre- 
ment elle  eust  esté  jierdue  et  courue  par 
moull  de  l'oiz,  car  nous  tenions  bien  en  la 
marche  que  villes  que  cbasteaux  plus  de 
.XXVII.  Car  il  n'esloil  appatis  qui  osast 
yssir.  Et  caste  guerre  faisions  nous  au  veu 
et  au  tiltre  du  rov  de  .Navarre.  (Fboiss., 
Chron.,  Ricbel.  26i3,  f>'  38  r°.) 

AP.VTi.s,  -  actiz,  -  astis,  -  aliz,  app., 
s.  m.,  contribution  lixée  par  un  pacte  : 

Les  appaclis  monloycnt  bien  par  an  es 
terres  dessus  dites  autant  comme  la  ré- 
demption des  fors  et  des  garnisons  di'- 
voil  mouler.  (Froiss.,  Chron.,  111,  238,  éd. 
1339.) 

Des  appatiz  que  l'en  veult  lever  durant 
les  trêves  de  France  et  d'An:ilelerre.  (24 
juin  1443,  Ch.  des  compt.  de  Dij.,  B  11906, 
Arch.  C.-d'Or.) 

El  par  les  gens  de  guerre  ou  aultre 
])arti  et  alliances  de  moudil  seigneur  de 
Bourgogne,  qui  voudront  eslre  comprins, 
ne  seront  laides  aulcuues  prises  de  per- 
sonnes, courses,  robberies,pilleries  logeis, 
appaclis,  rauebounements.  (J.  .\loLI.NliT, 
Chron.,  cb.  xxv,  Bucbou.) 

Laciuelte  cité  un  iiauvre  soudoyer  Bo.ir- 
gonguou,  nommé  l'eruct  (irassel,  tcuoil 
en  apalis,  le  roy  estant  dedans.  (0.  UE  la 
Maucue,  Méni.,  1,  3,  .Michaud.) 

El  lenoit  les  cites  de  Toul  et  Verdun  en 
rente  (.Vapalis,  et  tous  ses  voisins  eu  su- 
geltion.  (iD.,  ib.,  1,  4.) 

—  Lettres  scellées  d'aj)acliz,  lettres  qui 
lixaient  les  contributions  au  payement 
desipielbs  on  s'obligeait  sous  le  scol  de 
celui  qui  les  avait  exigées  : 
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En  prenant  d'iceux,  ou  de  leurs  capi- 
taines, lettres  de  garde,  ou  scellées  d'apac- 
lis,  neantmoins  peu  ou  néant  leur  estoit 
entretenu.  (Monstrelet,  Cliroii.,  vol.  II, 
P  83  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

APATiss.vGE,  apelisaifje,  s.  ni.,  contri- 
bution, réquisition  forcée  mais  ijui  avait 
l'air  d'être  consentie  : 

En  ladicte  forest  y  a  prant  nunibre  de 
gens  mencioniers  et'habitans  d'icelle,  les- 
quielx  pour  quelque  œarchandie,  nianeup- 
vre  ne  quelque  aultre  chose  ou  niestier 
do'nt  ilz  s'entremeptent,  uo  sont  subgitz 
ne  contributifs  eu  ladicte  forest  a  aucun 
subcide  ne  debvoir  quelci-nque,  et  sont  de 
tout  temps  en  pocession  de  franchise  çiar 
toute  ladicte  forest,  soit  impost,  apeligainc, 
fouage,  aides,  guet,  besche  ou  aultre  quel- 
conque chose  en  quoy  ou  ait  et  puisse  im- 
poser les  aullres  subgiz  et  demouraiis  ou 
pays  et  duché  de  Bretaigne.  {Uscm.  de  la 
for.  de  hrecelien,  Cart.  de  Redon,  Eclaire., 
CGCLXXXVi,  A.  de  Courson.) 

APATissEMEXT,  app.,  S.  In.,  Contribu- 
tion, réquisition  forcée  mais  (|ui  avait 
l'air  d'être  consentie  : 

Qui  avoient  bourde  et  rapporté  ans  gens 
d'armes  de  la  garnison  dudit  lieu  de  llani 
que  quelconques  composicions  ou  appatis- 
sèment  qu'en  icelle  ville  de  Villiers  eust 
esté  faiete  depuis  que  icelles  gens  d'armes 
viudrent  logier  audit  Ham,  ieellui  di-funct 
ue  en  avoit  paie  ne  voulu  paier  aucune 
chose.  (1419,  Arch.  JJ  171,  f»  17  v".) 

Raencons  et  appatissement.  (Janv.  1445, 
Lett.  d'Aboi,  de  Charl.  VII.) 

Prendre  et  lever  plusieurs  dons  et  ajipa- 
lissemens  sur  les  subgiez  desdiz  pais.  (1447, 
Arch.  JJ  179,  pièce  57.) 

Et  prendrons  appatissement  sur  nos  ad- 
versaires, le  plus  que  nous  pourrons.  {Le 
Jouvenc,  ms.  Univ.,  f»  78) 

M.  de  Borgoigne  en  vint  logier  a  Sol- 
leuvre,  et  toute  son  armée  ;  et  priut  Bney 
par  appatissement.  (J.  Aubrion,  Journ., 
1475,  Lorédan  Larehey.) 

APATissuuE,  s.  f.,  pacte  qui  lixe  une 
contribution  : 

.XPATRIÉ, part,  passé,  fixé  dans  un  pays: 
Je  les  y  tiens  pour  apalriez  et   pour  de- 

mourans    au   royaume.   (J.   de  Beuil,    Le 

Jouvenc,  ms.  Univ.,  f»  443  r».) 

Vous  V  estes  apoir/es  naturellement.  (In., 
<■/(.,  f»  442.1 

APAUMÉ,  voir  Apasmé. 

APAU.MELRE,  S.  f.  ? 

Leur  lera  li  meuniers  dou  molin  de  l'es- 
tant venir  l'iaue  dou  dit  estant  par  uih' 
apaximeure  tout  a  plein.  (12GG,  Lell.  de  J. 
de  Joinv.,  Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

APAUT,  voir  Ap.\t. 

APAL'TER,  aupauter,  v.  a.,  louer,  en- 
gager, hypothéquer  féodalenient,  c'est-à- 
dire  sous-inféoder,  une  propriiié,  à  peu 
près  comme  accenser  : 

Ce  aucuns  bons  ou  aucune  feme  apaule 
aucune  niee,  maison  ou  terre.  [Ass.  de  Jér., 
Il,  196,  Beugnot.) 

Se  aucun  vilain  s'en  vait  de  la  terre  de 
son  seignor  ou  fuie,  et  il  apaiite  aucun 
apaut  ou  il   a  sodées,  il  deit  torner  en  la 
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terre  de  .■=on  seignor  dreiturier  par  la  co- 
noissan^:e  des  enquêteurs.  (Lin.  de  J.  d'I- 
belin,  ch.  gclii,  Beugnot.)  War.,  aupaute. 

Les  rentes  dou  roy,  quelsque  eles  soient, 
defors  ou  dedanz.  quant  il  ou  celui  qui 
lendra  son  leuc  vodraque  eles  seienlapau- 
tces.  il  li  deit  comander  ;  et  le  seneschau 
les  deit  feire  crier  et  nionteplier  au  niiaus 
que  il  porra.  (76.,  oh.  CCLVI.) 

Et  les  rentes  de  cel  leuc  ou  il  est  assené 
sont  apaulees  ou  le  seignor  les  a  en  sa 
main.  (16.,  ch.  CLXXIV.) 

Que  les  gardages  qui  seront  apaulees 
soient  ausinc  mis  au  trésor.  {Slat.  de  S.-J. 
de  Jérus.,  roui.,  Arch.  B.-du-Rhùne.) 

Sachez  que  nous  avons  apaiitè  les  .iiu. 
cubelles  dou  vin  et  la  tonde  dou  vin  de 
nostre  citté  de  Famagoste.  (1468,  Ord. 
concernant  la  ville  de  Famayouste,  ap. 
Mas  Latrie,  Hisl.  de  Chypre,  II!,  222.) 

APAUTOR,  s.  m.,  celui  i\\\\apaute,  c'est- 
à-dire  qui  hypothèque  féodalenient  une 
propriété  : 

Le  seneschau  les  deit  livrer  (les  rentes 
du  roy)  par  son  ofhce  par  le  commande- 
ment dou  rei  ou  de  celui  qui  tendra  son 
leuc,  de  toz  les  preupres  apaus  doureiaume, 
porce  que  l'on  ne  puisse  estre  de  trop 
eugigniê  :  et  que  il  sache  lor  value  de  toz 
les  gaains  que  les  apautors  gaaingneront. 
[Liv:  de  J.  d'Ibelin,  ch.  cclvi,  Beugnot  ) 

APCHON,  s.  m.,  i)etite  liache  ; 

Ung  croiseul  de  cuivre,  item  ung  apchon. 
(Vente  des  biens  de  Jacques  Coeur,  Arch. 
KK  328,  f"  219  r».) 

APE,  voir  É. 

APKEMENT,  adv.,  à  l'appel  de  la  cloche? 

Des  les  kalendes  de  novembre  juques  a 
Pasipies,  li  frère  doivent  lever  au  matines 
apecment  a  la  octiesme  hore  de  la  nuit. 
{Reyle  de  S.  Ben.,  ms.  Sens,  p.  i46\  ap.  Ste- 
Pal.) 

.\PEINER.  -  ainer,  \erbe. 

—  Act.,  punir,  châtier  : 

Quant  chascun  voit  avant  saillir 
Por  çou  que  primes  veut  morir. 
I£t  voit  tant  tristement  plorer. 
De  pitié  ne's  pot  apaincr. 
tu.  et  Blanclie/lor,  1'"  vers.,  S'UT,  du  Méril.i 

—  Réfl.,  s'efforcer,  prendre  peine  ;\  : 
Qu'a  toi  amer  tout  s'apaine. 

iCirf  d'amonr,  p.  tlo,  Tross.). 

Lille,  apener,  sevrer,  priver. 

APEL,  app.,  s.  m.,  appel  aux  armes, 
alarme,  convocation  faite  par  la  cloche, 
coup  de  cloche  pour  appeler  en  général  : 

Li  apiaiis  sone,  la  citez  eslormi. 

{ilorl  lie  Gariii,  p.  -223,  du  Méril.) 
l.i  apmr  sone  au  mostier  Saint  Sevria. 

a*.,  tSTfl.1 

.\u  granl  berfroi  fu  li  apiaiis  sonez, 
Il  s'en  isserent  quant  chascun  fu  armez. 
(Won.  lipimarl,  Kichel.  3G8,  1"  231''.) 

Ks  pôile  se  renlercnl,  si  doenl  les  llaiaus, 
l*ar  toute  le  cité  est  sooes  li  apiaus. 

(/)(■  Yaspasicn,  Hichel.  l,>iS3,  f»  38i  r°.) 
Aiuschois   que   li    darrains    apiaus    soit 
sonnes.  (Roisi.v,  ms.  Lille  266,  f°  6.) 

—  La  cloche  même  avec   laquelle  on 
,    fait  l'appel  : 
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.\ilont  ont  fiit  sonner  et  idoques  et  aptau.s. 

(B.  de  Seb.,  xxili,  G8i,  Bocca.) 

—  Le  timbre  d'une  horloge  : 

Faire  un  orloge,  cloche  et  appeaulx  d'i- 
cellui.  (4  janv.  1483,  Ch.  de  Ch.  VIII,  Arch. 
mun.  Au.verre.) 

Jehan  le  Scellier, "'serrurier,  garde  de 
l'orloge  de  la  dite  ville,  la  somme  de 
seize  livres  a  luy  payée  pour  sa  peine  et 
sallaire  de  avoir  conduit,  nttinté  et  mis  a 
point  ladite  orloge  et  appeaulx,  avoeuc- 
ques  l'orloge  et  oadren  estant  sur  le  mar- 
chié  d'icelle  ville  par  l'espace  de  ung  an. 
(1497,  Compt.  faits  p.  la  ville  d'Abbeville, 
Richel.  12016,  p.  92.) 

Pour  les  appeaulx  de  l'horloge.  (1502, 
Béthune,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Les  trois  appeaulx  de  l'orloge  de  l'hostel 
de  la  ville.  (1531,  Arch.  Compiègne,  BB  18, 
trnv.  1.) 

—  Accusation  : 

Mais  li  apiaus  qui  est  si  grans  comme  de 
trai.von  me  seroit  hontous.  Se  je  ne  me  de- 
fandoie  jamais  n'auroie  honor.  (Mort  Arlus, 
Richel.  24367,  f»  58''.) 

Se  aucuns  appiaulz  estoet  fais  contre  les 
des.ius  dis  pers  et  hommes.  {Ane.  Coût,  de 
Picardie,  p.  52,  Marnier.) 

—  Ordre  public,  ordonnana'  à  laquelle 
on  est  sommé,  forcé  d'obéir  : 

L'on  publie  a  chacune  demi  mars  les 
appeaux  ;  ce  sont  de  boucher  les  endroits 
qui  doivent  estre  bouchez  pour  les  OTains 
d'hiver,  les  pasturages,  les  grains  d'esté, 
les  courans  d'eau,  et  les  chemins  qui  ne 
sont  point  d'usage,  les  champs  et  les  pre- 
ries,  de  vuider  les  fossez.  (Coul.  d'Alost, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  1114'.) 

—  L'exécution  de  ces  ordonnances  : 
Les   appiaux ,    comme    aussi    les    bou- 

chures  ou  estoupemens  des  terres,  des 
preries ,  des  pasturages,  des  bois,  sont 
visitez  par  les  Praters  accompagnez  de 
quatre  paysans  connoissans.  {Cmit.  d'Alost, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  1115.) 

—  Plainte,  regret  : 

Li  sans  li  muet  de  si  que  el  trumel. 
Puis  si  a  dit  son  apel. 

(Auberi,  p.  160,  Tobler.» 

—  Accueil  : 

Moult  chevaliers  i  a  de  moult  izentill  apel. 
\Gui  de  Cambrai,  Bichel.  21366.  f  Î2d'.  > 
Et  il  leur  est  et  dons  el  picaî. 
Et  amiantes  en  tous  lieus, 
De  bel  apel.  de  dous  respons. 
(Aviadas  et  Ydoine,  Richel.  375,  V  318°.) 
Si  vienent  trosqu'en  lor  caslel, 
U  on  lor'  fait  moult  rice  apel 
De  beaas  mangiers  et  de  bons  vins. 

(Parlon.,  r6\)6,  Crapelel.) 

—  Être  en  apel  de,  se  faire  appeler,  se 
faire  prier  pour  : 

Au  mengier  sont  assis,  qni  moult  fu  bon  et  bel, 
Et  Fromer  du  servir  ne  fu  raie  en  apel. 

{Gaufrey,  9095,  A.  P.) 

APELABLE,  adj.,  qu'on  peut  appeler  : 

Vocabilis,  apelable.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f  266  r°.) 

Dans  la  langue  moderne  appelable  si- 
gnilîe  dont  on  peut  appeler. 

APELAisox,  -  un,  s.  f.,  appellation  : 

E  Romulus  qu'ertreis 
Ruvat  que  chascnns  mois 
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Cnst  kalende  apelet 
Par  trestnt  snn  regnel. 
K  suluDC  noz  raisnos 
Ço  est  apelaisiiiis. 
(l'ii.  UF.  Thaon,  Li  Cumpoz,  1097,  Mal!) 

APELANT,  app.,  adj.,  appeleur,  eu  par- 
lant d'un  oiseau  qui  forme  appeau  : 

C'est  la  clef  du  mesticr  que  d'avoir  pin- 
çons bien  appelans  en  la  ligne  et  es  ca- 
getles.  {Modus,  ap.  Laborde,  Emaux,  182.) 

APELE,  adj.,  appellatif.  i\OMi  apWe,  nom 
appellatif,  dénomination  : 

Tost  sera  ma  devise  en  voie. 
Je  me  nomme,  et  nommerai  flos: 
Cest  devise  est  mon  coer  clos  : 
Flos  en  latin,  ilour  en  françois. 
On  penseroit  assez  ançois 
Qu'on  adevinast  pour  laquelle 
J'ai  ores  mis  ce  noi/t  apele. 
Il  n'est  mies  temps  don  sçavoir. 
(.Froiss.,  Pocs.,  Richcl.  830,  P  ^65^) 

.\PELÉ,  adj.,  qui  a  repris  sa  peau  : 

De  ses  deax  les 

Fut  la  piaus  en  cbaut  venin  frite, 

Tant  que  il  Tu  tous  despeles 

Par  tans  iert  ses  cors  apetes. 
Et  mis  en  gloire  o  l'Esperile  ; 
Dont  aura  il  joie  parfite, 
(Jnant  de  sa  pel  ien  rempeles. 

{Dit  de  Charité,  Ars.  31  i2,  f  -2-21'.) 

APELEMENT,  appellemeiU,  s.  m.,  appel, 
action  d'appeler,  de  convoquer  : 

Tanneguy,  hastard  de  Coismenet,  autre- 
ment dit  le  Borgne...  apatissa  la  Ville- 
Neuve  St  George  ;  ains  la  ville  et  tout  le 
pays  entièrement...  Apres  lesquelles  apafis- 
sures  faiz  et  après  les  deniers  par  luy  re- 
ceus,  non  contant  de  ce,  bouta  les  feux  en 
laditte  ville.  {Preuv.  sur  le  meurtre  du  D.  de 
Bourg.,  p.  308,  ap.  Ste-Pal.) 

Dont  as  fais  apclement 
Devant  la  face  a  toutes  gent. 
(Cant.  Sim.,  Lib.  Psalm.,  Osf.,  p.  3G0,  .Mi- 
chel.) 

Deu  vous  proi  ke  vos  dignement  aleiz 
solunc  Yapelemenl  ke  vos  en  estes  apeleit. 
(Job,  p.  476,  Ler.  de  Lincy.) 

Toutes  les  foiz  que  une  chose  ou  autre 
est  amenée  en  loi,  boue  chose  est  de  sos- 
tenir,  ou  par  apelemeni  ou  par  certaine  ju- 
ridicion,  les  choses  qui  tendent  a  un 
meisme  profit.  (Liv.  de  jost.  et  de  plet,  I, 
u,  §  2.  Rapetli.) 

Que  Dieu  vous  doint  esperit  de  sapience 
et  de  revelacion  en  cognoissance  de  luy, 
enlumines  les  yeulx  de  vostre  cueur  iitim 
que  vous  saches  quelle  espérance  de  son 
appellement  soit  et  quelles  les  richesses  de 
son  heritaige.  (P.  Ferget,  Nouv.  Test., 
("  184  ro,  iuipr.  Maz.) 

Du  souverain  appellement  de  Jésus  Christ. 
(iD.,  ib.,  f»  190  r°.) 

—  Fig.,  eu  parlant  de  quelqu'un  que 
Dieu  a  rappelé  à  lui  : 

(Jue  il  n'estoit  pas  chose  convenable  que 
Vappellement  <le  Jehan  fust  occasion  de  la 
dampnation  d'icelle.  ^Légende  dorée,  Maz. 
1333,  f°  ^03^) 

APELEon,  apelcur,  s.  m.,  appelant, 
celui  qui  appelle  en  justice,  plaignant, 
demandeur  : 

Si  homeapeled  altre  de  larcin...  si  se  dé- 
fende par  juisc,e  li  a])eleur  iarra  sur  lui  par 


set  homes  nomes   que  pur  haur  nel  fist. 
{Lois  de  Guill.,1  IG,  Chevallel.) 

Et  sai-ies  bien  ccrteinenient 
Quo  nus  qui  esganlast  l'estor 
N'en  couneust  l'apcleor. 
Cascuns  apcleor  se  fait. 

(Atre  per.,  Kichel.  2168,  f  37'.) 

I.i  apeleres  qui  apele.  {le  Chartre  de  le 
chité  d'Amiens,  Richel.  23247,  f»  18  v».) 

Li  apelerres.  {Ib.,  f»  19  v».) 

Se  li  apiax  fu  por  autre  cas  que  por  cas 
de  crime,  et  li  apeleres  est  çeuti.x  hons,  l'a- 
mende est  de  soissante  livres.  (Beau.m., 
CoMsf.  dti  Deauv.,  m,  21,  Beuguot.) 

S'il  avenoit  qu'aucuns  eust  apelé  aucune 
jfiersone  por  vilain  cas, êtes  gages  pendaus, 
li  uns  du  liguage  a  Vapeleur  ou  plusor 
apeloient  autres  de  cel  meisme  cas,  li  gage 
feroient  a  recevoir.  (Id.j  ib.,  lxi,  43.) 

L'amenderoit  li  apelieres  a  la  cort  et  a 
l'apelé.  (PiERUE  DE  FoNT.\iXE,  ConscH. 
p.  291,  Marnier.) 

Li  apelierres.{\^.,  ii., Richel.  2048,  f"  88''.) 
Et  li  demanderres  se  puet  il  changier,  ne 

li  apelieres  ?  {Liv.  de  jost.  et  de  plet,  p.  S7, 

Rapetti.) 

Li  apeleor  distrent...  {Ib.,  p.  33.) 

Appeleur  ne  se  dit  plus  qno  comme 
terme  de  chasse  pour  signifier  oiseau  ([ui 
forme  appeau. 

Ai>ELEREscE,  appelL,  s.  (.',  celle  qui 
forme  appel  ; 

Nota  qe  la  ou  un  hom  apelle  a  la  sinite 
une  femme  enUauk  le  roy  pur  la  mort  sou 
baron,  la  quelc  femme  veyva,  sa  sente,  i)us 
fut  le  apelé  arené  a  la  siîte  le  Roy,  lequel 
se  mit  de  ben  e  de  mal,  etc.,  avoyt  jour 
outre,  etc.  a  faire  venir  bon  pay  ;  avant 
quel  jour  le  apelleresce  morut.  (  1304,  Ycar 
books  of  tke  reign  of  Edward  the  lirai, 
years  xxxil-xxxill,  p.  171,  Rer.  hrit. 
script.) 

L'appelleresce.  {Ib.) 
APEi.ER,  app.,  apieler,  verbe. 
—  Act.,  invoquer,  conjurer: 

Deu  en  apelenl  andoi  parfitement. 

{Akxis,  st.  5'',  XI'  s.,  G.  Paris.) 
La  douce  dame  qui  nului 
.Ne  desdagne  ne  ne  despist 
Puis  que  do  cuer  Vapcaiit  et  prit. 
(G.  DE  Coixci,  Mir.,  Uichel.  ■21U3,  t"  13''.) 

Por  ce  vos  proi  et  apcl. 
Que  vos  facicz  mon  voloir. 

{nom.  et  pasi.,  Barlsch,  II,  Gl,iO.) 


Quant  la  pnchcle  le  vit  si  1res  beau  baceler 

Ens  eu  son  cuer  li  prent  a  apieler. 

{Ogier,  ms.  Durh.,  Bibl.  de  Cos.,  V,  ii,  17,  f"  u.';''.) 


Se  alquens  est  apeled  de  larecin  u  de 
roberie.  [Lois  de  Guill.,  §  4,  Chevallel.) 

Tel  chose  a  faite  en  sa  vie 
Dont  deust  e^lre  apeles. 
(Hue  de  la  Fcrik,  Ilomancero,  p.  187,  P.  Paris.) 
Si  l'apele  do  félonie. 

(/«■».,  18136,  MiSon.) 

S'il  apeloil  son  home  de  murdre  ou  de 
traison.  (Beaum.,  Coul.  du  Deauv.,  xl,  17, 
BeugQot.) 


—  Épeler  : 

Ils  ne  les  ouirent  jamais  que  gazouiller 
et  appeler  les  lettres  en  leurs  premiers  ans. 
(Amyot,  ÛEup.  mor..  De  l'amour  natur. 
des  pcrc  et  mère  envers  leurs  enfans,  xv.) 

—  Demander  comme  juge  : 

La  curt  a  l'aposlolie  li  cstul  apeler. 

(Thom.  le  mari.,  il,  Becker.) 

—  ^éû.,  s' apeler  pour,  se  réclamer  de  : 
Hz  ne  tiennent  nulle  loy,  et  s'appellent 

pour  le  grant  Kaau.  (Liv.  de  M.  Pot,  ni,xv, 

Pauthier.) 

—  Apelé,  part,  passé,  attaqué  : 
Appelle   de    maladie.    (Perceforest,    IV, 

f»  110'',  éd.  1328.) 

Ai'Ei.LA,  app.,  s.  m.,  apii.'l  : 
Le  petit  chien 

Prisl  a  glatir  qui  ne  me  cogout  rien, 
Dont  la  dame  qui  moult  savoit  do  bien 
En  tresailli,  je  m'en  apperçus  bien. 
Et  l'appella, 

Maiz  moult  petit  prisa  son  appella 
Quant  aboyant  li  chiennes  m'aprocha. 
(G.  DE  M.icii.,  Poh.,  Uichel.  9-2-21,  1"  40=.) 

APELUER,  V.  a.  ? 

L'en  ne  doit  pas  apeliier  ce  que  est  cer 
tainemeut  apelué.  {Lie.  de  jost.  et  de  plet,  I. 
H,  3,  Rapetti.) 

APENCHÊ,  adj.,  penché  : 

Donc  le  pois  sera  plus  pesant  en  F  qu'en 
G,  la  languette  apenchee  en  A.  (Le  Bl.^iW, 
rrad.  de'Cardan.,  f  16  v»,  éd.  1336.) 

.\PENDANCE,  -  anehe,  -  aunce,  -  ence, 
app.,  s.  f.,  action  d'appendre,  d'atlaclier  : 

Avons  ces  présentes  lelres  confrumees 
par  Vappcndance  de  nos  saiiaus.  (1248,  Do- 
nation,  Tailliar,  p.  163.) 

—  Appartenance,  dépendance  : 

Le  mauoir  et  l'edeliement  et  les  appen- 
danches  du  manoir.  (1293,  Cart.  de  Cau- 
chij,  p.  230,  Betencourt.) 

Les  apendanchcs  encloses  cl  devant  dit 
manoir.  {Ib.,  p.  231.) 

U  ne  put  dédire  qu'il  ne  tynt  de  nous 
par  services,  qe  alreynt  a  luy  relef  par 
reson  de  apendaunce,  si  nostre  avo'werye 
ne  seyt.  (1302,  Year  books  of  the  reign  of 
Edw.'lhe  flrst,  years  xx.t-xxxr,  p.  69,  Rer. 
hrit.  script.) 

Avec  les  appartenances  et  appendanees 
d'iceli  lieu.  (Cft.  de  1369,  Chastcau-Renart, 
Arch.  Loiret  ) 

Ils  demandoient  a  ravoir  en  restitution 
toutes  les  terres  et  appendanees  qui  a  la 
duché  d'Aquitaine  appartenoient.  (FnoiSS., 
Citron.,  l.  IV,  c.  33,  Uuchou.) 

Avccques  toutes  ses  appartenances  et  ap- 
pciidences.  (26  sept.  1451,  Tabellion,  de 
liouen,  l'ai,  de  just.) 

En  l'ostel,  maison,  appartenances  et  ap- 
pendcnccs  de  Clissou.  (8  aoiit  1489,  Letl.  de 
J.  d'Estout;  Arch.  B.-Pyr.,  li  376,  1.  A. 
3961.) 

Suis  natif  des  appendanees  du  royaulmc 
de  la  Grande  Brelaigne.  {Perccf.,  vol.  VI, 
fo  43%  éd.  1528.) 

Les  cliastel.  ville  et  chaslellenie  de  Bar- 
sur-Seine,  ensanihlc  toutes  les  apparte- 
nances et  appendanees  d'ycelle  chastellenie, 
tant  en  domaine,  justice,  juridicion,  fiefz, 
patronages   d'églises,  collacions  de  bcne- 
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fices,  comme  auUrcs  pruullis  et  emoliiraens 
quelconques.  (Monstbelet,  Chron.,  II,  187, 
Soc.  de  1  II.  de  Fr.) 

APENDANT,  npp..  S.  111.,  \>cnlo,  décli- 
vité : 

Environ  Premonstré  tout  aussi  comme 
les  valees  adjacens  se  comporte  au  lieu  de 
Premonstré  et  es  appendans  des  mons 
d'une  part  et  d'autre.  (1324.  Arch.  JJ  62, 
f»  89  r».) 

—  En  appentlani,  en  ponti'  : 

Le  ray  du  feu  faisoit  h  rcstoille  queue  de 
trois  toises  de  longueur,  et  celle  queue 
estoil  en  appcndant  du  costé  de  la  Grand'- 
Bretanne.  { Perce f ,  vol.  IV,  f"  C8''.  éd. 
1528.) 

APENDEis,  app.,  -  eiz,  -  is,  -  iz,  s.  m.» 
appentis,  liàtinient  dont  le  toit,  en  pente 
d'un  seul  cûté,  append  ou  tient  au  mur 
contre  lequel  il  est  appuyé  : 

Li  appendis  et  les  aparlenances  de  la 
dite  grance.  (1280,  Cart.  de  Clairvaux,  Ki- 
chel.  1.  10947,  f'  138  v.) 

La  dite  grange  et  li  apendlz  et  toutes  les 
apartenances    (Ib.,  f"  139  r".) 

Une  meson,  un  appendeiz  deeoste  join- 
gnant  a  ladite  maison,  ensemble  le  pour- 
pris  et  les  appartenances  appartenanz  a 
ladite  meson  et  appendeiz.  (1303,  Arch.  JJ 
39,  1»  67  r».) 

Et  joint  lidiz  apendeiz  a  la  meson  Guill. 

in.) 

...;Uem  pour  une  meson...  item  pour  un 
appendeiz.  (1344,  Arch.  K  4o,  pièce  1.) 

.1.  d.  de  lor  appendis  de  darre  lor 
mayson.  (.\rch.  J  192%  pièce  64.) 

Feront  recouvrir  et  recloire  les  deux  ap- 
pendis de  la  maison  de  Boincs.  (1377, 
Arch.  MM  30,  f»  100  r.) 

Une  autre  maison  et  appendis  ouquel  de- 
meure à  présent  Katerine,  lequel  appendiz 
et  maison  est  de  l'eritaige  de  ladicte  reli- 
gion. (1383,  Reg.  du  chap.  de  S.-J.  de  Jerus., 
Arcli.  M.M  28,  1°  102  v».) 

APEXDissE,  -  isce,  -  yse,  -  iice,  apand., 
-  yse,  appendisces,  app.,  -  iche,  -  ise,  -  ixe, 
apan.,  app.,  s.  f.,  s'employant  surtout  au 
pluriel,  pour  signifier  appartenances  et 
dépendances  : 

Ne  retient  nul  droit  a  soi  ne  a  ses  hoirs 
en  ses  appendisces.  (xiii"  s.,  Cart.  du  Val 
St  Lambert,  Bichel.  1.  10176,  f»  7''.) 

Appendisses  en  bois,  en  preis,  en  terres. 
{Ib.,  ï'  10'.) 

Eu  Marlines  et  en  ses  apendiches.  (1233, 
Comprom.,  Arch.  Liège.) 

Le  muelin  des  Plankes  et  les  apendisses 
del  muelin.  (Ch.  de  sept  12.39,  Ch.  de  S  - 
Amé  de  Douai,  Arch.  Nord.) 

Des  apendises.  (1240,  Gondrec,  I,  18, 
Arch.  Meurthe.) 

Tout  ceu  k'il  en  avoient  a  Lustanges  et 
a  Vapandijse.  (1242,  C''-'  de  Luxemb  ,  S.- 
Vinc.,  Arch.  Mos.) 

La  glise  de  Huesanges  et  toutes  sez  ap- 
pandises.  (1243,  Cart.  de  S.-Sauv.  de  Metz, 
Richel.  I.  10029,  f»  17  v».) 

Contens  fut  entre  moy...  et  l'abbé  et  le 
convens  dou  mont  Saint  T'.lov.  '  de?  jus- 
tices, des  ostes,  des  tenv-  /l  di  -  npjicn- 
disses  de  la  court  de  Fii\riii.  (I2i7,  ap. 
Duchesne,  Hist.  de  la  Maison  de  Billtunc, 
Pr.,  p.  134.) 


APE 

Don  li  fît  de  Linci  et  des  apendises,  en 
mariage.  (Id.,  Hist  de  la  Maison  de  llar-le- 
Duc,  Pr.,  p.  32.) 

En  la  cilé  de  Chalons  et  as  apandises. 
(1262,  Preuv.  de  l'hist.  de  Bourg.,  II,  xxvi.) 

As  apartenances  et  es  appendiices  de 
ches  meismes  lius.  (1262,  Cart.  noir  de 
Corb.,  Richel.  1.  17738,  f°  118  r».) 

A  Coluncamp  et  es  appendiiches  de  chel 
meisme  liu.  (/(!.,  f»  118  v».) 

Les  appandises  doudit  mais.  (1276,  Arch. 
Jura.) 

En  toute  le  appandixe..  en  toutes  les 
apandixes.  [Ch.  de  1408,  Lorr.,  Cabin.  de 
M.  de  Labri.) 

APENDiTiON,  app.,  s.  f.,  action  d'ap- 
pendre  : 

Nous  avons  affermées  ceste  présent 
chartre  par  l'appendition  de  no  saiauz. 
(Trad.  d'une  charte  de  1208,  Cart.  du 
Val  StLamb.,  Richel.  1.  10176,  f°  17''.) 

APENDUE,  apaiidre,  apanre,  app.,  verbe. 

—  Neutr.,  pendre,  être  attaché  : 

Moult  grant  fez  a  preudomme  apeiil. 
(Eiisa/iii.  a  preudomme,  Richel.  «31,  f  2-23'.) 
Apentîu  rst  a  fors  corne  laron. 

(Macaire,  1040,  Mussaflia.) 

—  Fig.,  être  attaché,  fixé  à  : 

Par  Mahomet,  mon  dieu,  ou  ma  créance  apani, 
Teu^  .\.  en  ociroie  par  mon  cors  seuleraant. 
{Gui  de  Bourg.,  2311,  A,  l'.l 

Se  j'ai  fors  doa  paix  esteit 

Ou  ma  joie  et  m'onors  apent  ; 

Por  ceu  n'ai  je  pas  oblieit 

Cornent  on  aimme  loiaulment. 
{C.ham.  {r.,  ms.  Berne  389,  part,  ii,  f  T'».) 

—  Réfl.,  s'attacher  \\,  s'appliquer  ,i  : 

Moult  est  foQX  qui  ne  s'apeiU 
A  amnrs  servir  loz  dis. 
(GiLL.  DE  Berneville,  ap.  Scheler,   Troue,  belij.. 
p.  8S.) 

—  Neutr.,  appartenir,  être  soumis,  dé- 
pendre : 

Ma  terre  lute  ici  qnite  vus  rent, 
E  Sarraguce  e  l'onur  qu'i  apcnl. 

{Roi.,  283-2.  Millier.) 

Bien  le  garni  et  ricement  (le  moustier  de  Fécamp) 
De  quank'  a  haute  église  apent. 

(W.SCE,  Rou,  Richel.  3';s,  f°  2-20^) 

Kt  qui  li  voudroit  faire  droit 
ISormendie  li  apeudroit. 

(Id.,  il).,  ms.,  p.  232,  ap.  Ste-Pai.) 
Paris  e  Parisie  e  quantqn'i  apendeit. 

(lo.,  ib..  2'*  p.,  .169,  Andresen.) 

Voit  les  os  Karle  ou  toute  France  apent. 
(Oi/ier,  ms.  Durh.,  Bib.  de  Cos.,  V,  ii,  17, 
f°  113''.) 

Dieus  no  fist  terre  qui  envers  li  n'apende 
Il  ala  penre  Baiviere  et  Aleraaîgne 
Kt  I^ormpndie  et  .\njou  et  Bretaigne 
Kt  Lombardie  et  Navarre  et  Toscaigne. 

{Coron.  Lootjs,  Richel.  774,  P  18.) 

Que  nus  qui  fust  en  l'ost  n'en  sot  onques  nient. 
Se  ne  fust  Filoles  a  qui  proece  apent. 

{Roum.  d'Alix.,  f»  62^  Michelant.) 

Fiz  furent  Remon  ki  fu  de  Beroth  et  des 
fiz  Benjamin,  e  Beroth  apendeit  a  Benja- 
min, {liais,  ms.  Cordeliers,  f"  43'.) 

Les  tieres  ki  appetident  mecs  saint  Gille. 
(Râle  du  cûmm.  du  xiil°  s.,  S.-Sépulcre, 
Cambrai,  Arch.  Nord.) 
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Devant  le  roi  Kallon  qui  douche  Franche  apenl. 
{Slaus/is  dWiijrem..  ms.  Montp.  H  247,  f"  ir,-'.) 

Mais  au  fort  roi  ou  tout  apenl 

En  rendent  grâces  bonement. 

{lueidaire,  Richel.  12r.81,  P  O'».'! 

Uns  riches  chevaliers  estoit 
Moult  franc,  a  qui  il  appendoit 
.\ssez  grant  terre  et  grant  honor. 
(0^  la  maie  Dame.  Richel.  Ia93,  P  173'.) 
Si  serez  roi  d'Ausai  de  quanqu'il  i  apent. 
{Floov.,  2218,  A.  P.) 

C'cstoit  uns  roiaumes  adont 
Qui  de  grant  seignorie  estoit. 
Car  moull  grant  terre  i  apendoit. 

(Adenet.  Cleom.,  Ars.  3142,  f»  26=.) 

Bien  savez  vous  que  la  besoigne  apent 
Au  roi  mon  père  trestout  certainement. 

{Enf.  Osier,  2230,  Scheler.) 

.\  cui  Engleterre  apendoit. 
{Est.  de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.  1659,  f°  a".) 

Tout  ceu  qui  a  lai  dite  grainge  appant 
et  tout  ceu  qui  appant  et  appartient  an 
toutes  les  quatre  ville  dou  dit  sairt.  (Chart, 
mess,  du  xiii'  s.,  Observ.  secr.  de  Ferrv, 
t.  I,  {"  239'",  Bibl.  Metz.) 

Ou  preyt  nule  chose  qui  apendist  a  seinte 
église.  i.Ms.  Bodl.  Digby  86,  f°  S'".) 

A  qui  la  seigneurie  toute 
De  toute  Angleterre  appendi. 
{Comm.  le  Roi  Sounain  fut  mort,  ms.  Avranches 
1682) 

Ove  les  apartenanches  qui  i  apendent. 
[Ch.  de  1299,  S.  Wandr.,  Arch.  S.-Inf.) 

E  totes  cordes  (de  la  nef)  e  autres  her- 
neis  quaiiqe  apendeit  si  bien  e  si  riche- 
ment qu'a  merveille.  [Foula.  Fitz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  84.) 

Si  ascun  face  purchas  de  comune  de 
pasture  en  autry  soil,  et  ne  eyt  nul  tene- 
ment  a  qui  celc  commune  purra  appendre, 
tiel  purchas...  (Britton,  Des  loix  d'Anglet., 
f.  144VU.) 

Tenement  a  qui  l'avowson  appent  ove 
toutes  les  apurtenaunces.  (Id.,  ib.,  f°  234".) 

Dieux  li  doint  bonne  fin,  a  qui  li  mons  apent. 
De  venir  a  honneur  a  bon  commencement. 

(Cnv..  du  Guesclin,  193,  Charrière.) 

—  Fig.,  appartenir,  être  dû,  convenir  à  : 

Emprof  icen  commencié  unt 
Le  servisse  qui  apendeit 
A  seint  Aubert,  qui  mort  esteit. 
(G.  DE  S.-Pair,  Rom.  du  M.  S.  ilichel,  1244. 

Michel.) 

Vaissele   d'or...    ki   al  servise   apendeit. 
{Liv.  des  Rois,  ms.  Cordel.,  f»  138''.) 
Ço  ne  li  apendeit  pas  a  faire.  {Ib.,  f°  139».) 

Chausez  s'esteit  mult  richement 
Cum  a  chevalier  apent. 

{Le  Lai  del  Désiré,  99,  Michel.) 

A  celé  sesoan  enseraenl 
Plnvie  e  pleuté  de  cawe  apent. 
(Kalender,  Glasgow,  Mus.  Hnnt.,  Q,  913,  f  103') 
Tant  com  tu  \'is  en  terre, 
Esludie  de  fere 
Ceo  ke  a  droit  apent. 
(EvERARD,  Distiq.  de  Dyon.  Cato,  ap.  Ler.de  Lincy. 
Pror.) 

E  kank'  al  règne  e  a  la  gent 
.\peiiittst  de  mustrer  leaament. 

(Enseign,  d'Aristote.  i 

Mis  l'a  en  la  voie 

De  rechevoir  la  grant  joie 
K'al  olroi  d'amours  apent. 
{Ane.  Poés.  fr.,  Val.  Chr.    1490,  F  1 12"  > 
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Mais  ce  n'est  pas  amors  qu'a  moi  apende. 

(Ane.  Poès.  fr.  ms.  av.  1300,  I.  Ul,  Ars.) 
Dame,  fet  de,  a  tous  qa'apeiil  de  cesl  afere  ? 
(Dr  la  foie  e  de  la  sage,  Richel.  837,  f  338=.) 

Ainsi  despend 

L'ns  homs  trop  pins  qu'a  Iny  a'append. 
(Al.  Chart.,  OEur.,  p.  G68.  éd.  IIM".) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 
....  Richart  par  prière 

îie  fera  clio'e  qu'il  requière 
Ne  qni  a  loianté  s'amnde. 
(GUI.4BT,  Roy.  lign.,  Richel.  5C!)8,   f»  25''°.1 

—  Impers.,  appartenir  : 

Et  si  a  .VI.  acres  de  terre  toutes  franclies 
desquelles  il  apenl  .m.  a  l'yglise  et  .m. 
au  presbitaire.  [Jurés  de  S.  Ouen,  f"  268'", 
Arch.  S.-Inf.) 

—  Réfl.,  approcher,  se  comparer  : 

,\  les  oevres  nuls  ne  s'apenl. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  271,  Sclielcr.) 

—  Apendani,  part,  prés.,  qui  dépend  de, 
qui  appartient  à,  qui  est  soumis  à  : 

Quatre  cites  ai  je  en  mon  tenemenl, 
Kl  vingt  casliel  sont  a  moi  apendani. 

(R.VLMB.,  Ogier,  998C,   Barrois.) 

Guiteclin,  fait  il.  sire,  molt  puez  estre  joianz  : 
.\ncor  sera  ccst  monz  toz  a  toi  apandam. 

(J.  BOD.,  Sa.r.,  v,  Micliel.) 

Rome  est,  c'oi  dire,  chef  del  mund 
E  des  citez  tûtes  qui  snnt  ; 
l.a  est  tut  le  siècle  apendani. 

(Bes.,  D.  de  Sorm.,  1,  l-23;i,  Michel.) 

Por  loi  aurez  grant  raenson  d'argent 
Car  riche  terre  est  a  lui  apandaul. 

(lourd,  de  Blaivies,  1-238.  Hofraann.) 

I)ui  règne  furent  en  terre  principaument, 
qui  de  hautesce  et  de  force  et  de  noblesce 
et  de  seignorie  ont  sormonté  toiiz  le.s 
autres,  eu  tel  manière  que  tuit  11  autre  roi 
et  roiauuie  dou  monde  furent  aussi  comme 
apendatiz  a  ces  .ii.  (Brun.  L.kt.,  Très., 
p.  26,  Chabaille.} 

Et  toutes  les  choses  appendenz  aus  dis 
cbasteaus.  (Liv.  des  Fiefs  des  c"'  de  Blois, 
Arch.  P  1478,  f»  1".) 

Et  des  hauiiaus  appendanz  a  la  paroisse. 
(1314,  Arch.  JJ  50.  f»  2.5'».) 

E.  11.  de  terre  appendanz  au  dit  cbnstcl. 
(1330,  Areu,  Arch.  P  26,  m.) 

Terres  appartenant,  appcHrfrtnf  etdeppen- 
dant  de  Boys  Roart.  (1487,  Cart.  de  Cor- 
mery,  p.  276,  Bourassé.) 

—  FIg.  : 

Veillier,  ploreir,  poene,  Iravels,  ahans, 
Tout  ceu  covienl  as  lins  amans  sentir  ; 
Mais  jai  por  cen  ne  se  doit  eshahir 
Li  hons  ki  est  a  haus  dons  apendans. 
(CAaiis.  fr.,  ms.  Berne  389,  part,  u,  f"  18*".) 

—  On  a  dit  dans  le  même  sens,  avec  la 
prép.  dessous  : 

.1.  larron  i  nianoit,  qui  moult  estoit  puissant, 
.\xx.  larrons  avoit  dessous  li  apendani. 

(Ganfreij,  ol-2>,   A.  P.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  appartient, 
obligé  : 

Depus  qu'il  ad  primes  eu  la  seisine 
Mabile  fet  l'avoueson  apendnnnl  a  maner. 
(1302,  ï'ear  bonks  nf  the  reign  of  Edw.  tlie 
^rs», years  xxx-xxxi,  p. 27,  Rer  brit.  script.) 

—  S.  m.,  ce  qui  dépend  do,  dépendance  : 


Vous  eussies  eut  la  fille  au  roy  Morshant, 
Et  le  royalmc  oussy,  cl  treslout  Vapendanl. 

(biev.  ail  cygne,   lUci,  Reiff.) 

APEMCiiiER,- V.  a.,  caresser  avec  la 
main  : 

l.a  cerge  moult  apenieha 
i:t  sa  grant  soif  li  ataincha. 
Oie  des  Pères,  Ars.  3tMl,   f  103».) 

.\i»ExoiR,  V.  a.,  expier  : 

Si  est  mes  cors  mis  en  ceste  dolor  por 
.1.  pechiet  apenoir  de  Pioron  .i.  mien  pa- 
rant que  je  vo  ocirc  en  Irayson.  (Ilist.  de 
Joseph,  Richel.  2.4oo,  f'  SSl»".) 

Geste  semaine  qui  est  apclee  penouse 
por  ce  que  li  crestien  plus  i  apenissent  lor 
péchiez.  {Serm.,  ms.  Metz  262,  f°  4o''.) 

.\pe:^s,  -  ans,  app.,  s.  m.,  pensée,  ré- 
flexion, attention  : 

Malade  me  ferai  par  tans, 
Et  vous  resoies  en  apen.i 
De  porveir  ma  sépulture. 
(Chrest..  Cligel,  Ars.  3;!17,  f  i-»".) 
.Mes  ge  métrai  tout  mon  apens 
Des  or,  en  Bel  Acueil  garder. 

(Rose,  Richel.  I.'i73.  f  30''.) 

Tout  men  apens. 

(W.,  Vat.  Ott.,  f°  '28''.) 

Tout  mon  apans. 

(li.,  Vat.  Chr.  18:;8.  f°  3i'.) 

Et  li  Talles  sont  en  apans 
De  faire  et  d'alourner  les  lis. 

(Fab.  d'Ov.,  Ars.  5069.  f  88''.) 

Nature  semble  avoir  joint  de  fait  et 
apens  a  1  honme  ceste  beste  ingénieuse  (le 
renard).  (Le  Bl.\nc,  Trad.  de  Cardan., 
f"  210'>',  éd.  lo36.) 

U  est  l'onc  manifeste  que  nature  a 
preveu  toutes  choses  non  légèrement, 
ains  de  faict  et  apens.  (1d.,  ib.,  (°  234'".) 

—  Estre  de  mal  apens,  avoir  de  mau- 
vaises pensées  : 

Fet  il  en  riant,  gars  provez, 
Corn  «  ore  de  mal  apens. 
Or  cuides  lu  voir  que  ge  pens 
Mains  au  frère  q'a  la  serov. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.   1725,  (°  7i''.) 

—  Dans  un  sens  relatif  à  celui  de  l'ex- 
pression jour  d'apensement,  on  a  nommé 
apens  un  délai  accordé  en  justice  pour 
penser  et  réfléchir  aux  objections  qui 
pourraient  être  faites  à  des  témoins  : 

nui  deffault  eu  sa  preuve  doit  faire  les 
despens,  et  ly  doit  clieoir  le  jour  de  la 
dcll'aulte  en  producion  ;  et  s'il  deffault  a 
veoirs  donner  tesmoins  que  l'en  donneroit 
coutre  lui,  il  n'aura  plus  appens  a  d;rc 
après;  ainczois  dira,  etc..  (Ane.  Coût,  de 
Bret ,  V  102'».) 

Ai'ENSEEMENT  ,  app.  ,  apanseenient , 
apansseement,  appensieement,  appensement, 
adv.,  en  pensant,  avec  examen,  avec 
poids,  avec  mesure,  à  dessein,  avec  pré- 
méditation,avec  réflexion,  avec  prudence  : 

Et  li  baillius  i  acorut 
Apen.scemenI  por  li  prendre. 

(Cher,  as  .n.  esp-,  8110,   Foerster.) 

.Mes  si  saigement  selonc  la  volenté  Dieu 
s'entrevisiterent  et  si  apenseement  qu'en  ue 
i'apcrcevoit  pas.  (Vie  Ste  Clare,  Richel. 
2096,  f°  2\) 


Li  sages  hardis  si  est  cix  qui  sagement 
et  apenseement  monstre  son  hardement. 
(Be.^um.,  CoM(.  du  Beauv.,  c.  i,  6.  Beugnot.) 

Quand  elle  parloit,  c'estoit...  raoult 
apenseement  (Vie  d'Isabelle,  à  la  suite  de 
Joinv.,  p.  174,  ap.  Ste-Pal.) 

Nos  promctons  bien  appenseement!inob\e 
baron.  (1286,  Ch.  des  compt.  de  Dole,  1»  S", 
Arch.  Doubs.) 

Il  vindrent  tuit  armé  au  tref  le  roy  apen- 
seement pour  ocire  l'acevesque  Gibbon. 
(Citron,  des.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  54''.) 

Et  appenseement  le  roy  de  France  les 
leur  donna  de  celui  poil  qui  est  plus  loing 
et  opposite  du  blanc  pour  ce  que  es  cous- 
tumes  de  l'empire  les  empereurs  ont  acous- 
tumé  de  entrer  es  bonnes  villes  de  leur 
empire  qui  sont  de  leur  seigneurie  sur 
cheval  blanc.  (Ib.,  Richel.  2813,  f-  469"^.) 

Ceulx  qui  garder  le  dévoient  liiy  firent 
si  grant  laschee.  ou  appenseement  "ou  par 
négligence,  qu'il  s'en  eschapa  par  nuit. 
(Grand.  Chron  de  France,  Loys  le  Debonn., 
XVII,  P.  Paris.) 

Quant  ou  le  dit  apenseement.  (L.\unEXT, 
Somme,  ms.  Alençon  27,  f°  7"".) 

Se  parjurer  apanseemant  et  a  deslibera- 
tion...  (1d.,  ib.,  vas.  Milan,  Bib.  Ambr., 
P  1".) 

Ouant  en  se  parjure  apansseemant  et  a 
defiberacion.  (In.,  ib.,  Richel.  938,  f»  l".) 

Apenseement  et  a  délibération.  (Id.,  ib  , 
ms.  Angers  233,  f»  1''.) 


Canpion  qui  apenseement 
Conbat. 
(.Inc.  Pocs.  fr.,  Vat.  Chr.  1490.  f"  Itîfi' 


Force  qu'il  eslurent  apenseement  mauvc- 
semant.  (Liv.  de  jost.  et  de  plel,  l,  6,  23, 
Rapelti.) 

Appenseement  et  de  sa  bonne  volenté. 
(1323,  Arch.  JJ  62,  f»  231  v».) 

De  nuyt  et  appenseement  en  son  lict  fut 
occis  par  son  l'rcre.  (Chron.  de  du  Guescl., 
p.  179,  Michel.) 

Vous  avez  tout  apensement  gardé  ceste 
response  pour  mov  rigoler.  (J.  d'Arbas, 
Melus.,  p.  73,  Bibl"  elz.)  Impr.,  d  pense- 
ment. 

Tous  subiectz  et  vassaulx  qui  appensee- 
ment machinent  contre  la  santé  de  leur 
roy.  (Jf.h.\n  Pf.tit,  dans  la  Chron.  de 
Mônstrelet,  I,  39,  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Comme  aulcuns  qui  leur  font  aguet  et 
font  venir  plusieurs  personnes  appensement 
pour  les  foire  prendre  a  femme  et  fiancer 
a  force.  (Coust.  de  Bret.,  f"  61  v».) 

—  Tout  apenseenient,  tout  exprès  ; 

Ils  vindrent  au  tref  le  roy  tout  apcnssce- 
ment,  pour  occire  l'archcvesque  Gibon. 
(Grand,  chron.  de  France,  m,  17,  P.  Paris.i 

U  espousa,  tout  appenseement  pour  la 
lignée  Charles  le  Grant  recouvrer,  la  royno 
Isabelle.  (Ib.,  Lothairc.) 

APENSEMENT,  app.,  apenssemcnl,  s.  m., 
action  de  penser,  de  rélléchir,  pensée,  ré- 
flexion : 


Je  n'en  ai  point  i'apememenl. 

(Florimoni,  Richel.  79i,  r  • 


Se  oar  co  brief  apensement 
Te  pues  parler  soigneusement, 
Tn  no  le  dois  mie  despire. 
(Vers  de  le  mon,  Richel.  37.1,  f*  33!ii!.) 
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La  D  fins  ne  rommeacemens 
Ne  inouslre  boins  apmsemens. 
Miséricorde  ne  puet  mie. 

(Ib.,  f°  310'.) 

Si  change  honte  por  domage 
Par  merveillcuz  apaisement. 
Se  Tylus  Livius  ne  ment. 

{Rose,  Richel.  IS73,  t»  -18^) 
D'culz  '.ient  li  foulz  apensemcns. 

(lli.,  ms.  Corsini,  f°  118^) 

Li  fons  apenssemens 

Dont  naist  li  maulz  consentemens. 

{n.,  Vat.  Chr.  15-22,  f  llie.) 

Ne  n'a  nul  apemement 
De  grielé  faire  a  ami. 
(Ane.     Ckaiis.     fr.    ar.     1300,  Vat.  Chr.     llno, 
f  114  V».) 

Lesquels  de  lour  certaine  science  et 
vrav  apenssement  coguurent  et  confessè- 
rent. (1387,  Don.,  Buzay,  liasse  2o,  n°  3, 
Arch.  Loire-Iuf.) 

Que  tu  te  gardes  de  croire  legieremenl 
ne  d'afteruier  eu  ton  cuer  les  rapors  sans 
{^Taulapenscment.  (.Maiz.,  Songe  duvielpel., 
Ars.  2683,  III,  56.) 

Quoy  que  les  faictz  de  ceste  seigneurie  ne 
soient  comme  chaseun  bon  cueur  doit 
désirer,  n'a  pas  esté  sans  peine,  appense- 
ment,  et  diligence  de  les  remettre  de  si  bas 
point  en  Testât  ou  nous  les  voyons  jusques 
cv.  (A.  Chaht.,  Quadril.  inlect.,  OEuv., 
p".  439,  éd.  1617.) 

—  Par  exprès  apcnsemeni,  de  dessein 
formé,  tout  exprès  : 

Et  feignaut  tirer  aucuns  deniers  de  sa 
gibecyere  pour  l'angloys  rémunérer  et  par 
exprès  appensemcnl  en  lessa  tomber  uug  a 
terre,  fiour  lequel  denier  recueillir,  si 
comme  le  portier  estoit  acropy  contre  terre 
le  voiturier  print  son  vouge  et'luy  traversa 
le  corps  tout  oullre.  (Mer  des  cron., 
f»  171  r»,  éd.  1332.) 

—  Eu  t.  de  procédure,  jour  d'apense- 
inent,  délai  accordé  à  des  héritiers  pour 
penser,  rénéchir  aux  raisons  qu'ils  pou- 
vaient avoir  de  reprendre  un  procès  ou 
de  l'abandonner  : 

Lesquels  prirent  jour  d'appenseinent,  ou 
quel  jour  li  dit  procureur  desclaira.  (lloi- 
si.v,  Cousl.  de  Lille.) 

La  duchesse  n'aura  congé  ne  despens,  et 
procéderont  les  parties  en  la  cause  d'appel, 
et  a.  jour  d'appensement  la  duchesse  a  de 
jeudv  en  huit  jours.  (Mars  1377,  Bey.  du 
Parlhn.,  ms.  Ste-Gen.,  p.  279.) 

Jour  d'advis,  jo!(r  d'appensement ,  \onr  de 
conseil,  et  jour  d'absence  de  conseil  n'est 
autre  chose  que  parties  comparantes  en 
court.  (Bout.,  SoniîHt' )•!()•.,  f»  11'',  éd.  1337.) 

Si  ont  ils  encore  quarante  jours  d'appen- 
sement a  respondre  si  l'hoirie  voudroient 
entreprendre  ou  non.  (Td.,  ib.,l,  7, éd.  1603.) 

—  Fig.: 

V  trovercs  vous,  roi,  ne  conte 

S'il  disoit  a  le  mort,  reponte, 

Fai  me  vivre  un  mois  seulement 

S'aras  quantjue  me  tere  monte. 

Cui  mors,  qui  les  orgilleus  doate 

Prcslat  un  Jor  d'apemefiteiit. 

(Vers  de  le  mort,  liichel.  :Wi.  f  342''.) 

—  Apensemenl  s'est  employé  tout  seul, 
dans  le  même  sens  : 

Et  pueent  les  parties  retenir  apenssement 
et    amendement   d'avoué,  et   d'armes,    et 


d'appareil,  et  de  tous  aaiseniens,  et  de 
toutes  choses  qu'il  convient  a  jor  de  plait 
et  a  loi  de  bataille.  {Li  Usages  de  le  cité  d'A- 
miens, de  coi  on  plaide  devant  le  Maieur, 
ap.  A.  Thierry,  Monum.  inéd.  de  l'hist.  du 
tiers  Etat,  I,  136.) 

—  Qualités  d'un  être  pensant,  pru- 
dence, sens  : 

Bertevont  saluer;  mont  très  courtoisement 
Comme   sage  et  courtoise  chaseun  son  salut  rent, 
Com  celé  qui  estoit  de  graat  apemement. 

(Berle,  S.'ii,  Scheler.) 
Car  de  très  grant  vaillance  estoit, 
Ml  de  Ires  grand  apensemenl. 

(Cteomades,  Ars.  3112,  t" -!■'.) 

—  Complot  : 

Veue..  la  manière  du  cas  advenu,  qui  fu 
fait  d  aguet  appensé  et  de  nuyt,  la  traison 
et  appensemcnl  des  delinquaïis.  [Reg.  du 
Chdl.,  Il,  239,  Biblioph.  fr.) 

1.  .\PE.NSER,  -  ensser,  -  anser,  app., 
verbe. 

—  Act.,  penser,  examiner,  avoir  une 
idée,  former  un  dessein,  projeter,  se  de- 
mander : 

Ue  nostrc  bone  volantei  comme  bien 
appensé  avons....  (1273,  Liguy,  I,  7,  Arch. 
i\leurthe,) 

Ils  apensserent  et  pristrent  conseiU  en- 
tr'aux  comment  il  porroieut  passer  em  pes 
par  celé  terre.  (G.  de  Tïh,  11^  1,  Hist.  des 
crois.) 

Pour  couart  me  tenez,  que  vous  vois  apensant  ; 

Mes  chil  est  plus  couart  qui  ne  m'ira  sievant. 

{Dooii  de  Maience,  8020,  A.  P.) 

Si  en  eurent  li  signeur  grant  merveille 
et  ne  pooient  apenser  qu'ilestoient  devenu. 
(Fhoiss.,  Citron.,  I,  67,  Luce.) 

Et  ne  pooient  apenser  ne  trop  imaginer 
comment  leur  dame  avoit  che  aviset  ne 
osât  entreprendre.  (Id.,  ib.,  Il,  14b.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  diriger 
les  pensées,  inspirer,  conseiller  : 

Mais  la  grâce  divine  les  voult  si  appenser 
Que  par  contriccion  et  par  sainte  espérance. 
Par  grant  dileccion  et  par  ferme  créance 
Furent  puis  ami  Dieu. 

(Gir.  de  Ross.,  5854,  Mignard.) 

Consoliez  nous  et  nous  apense 

Comment  pour  taller  ordoné 

Sera  ce  drap  d'or  et  signé. 
(l)isl  de  la  peur  de  lys,  Ilichel.l.  4l2n.  r»lol  r'.) 

—  11  semble,  dit  Sainte-Palaye,  qu'a- 
penser  des  témoins,  c'était  penser  h  ce 
qu'on  pourrait  opposer  h  leurs  témoi- 
gnages, peser  ces  témoignages,  les  exami- 
ner avant  que  d'y  souscrire  : 

S'il  delfaulta'veoirs  donner  tesmoins  que 
l'eu  douneroit  contre  lui....  dira  de  surs 
comme  se  il  les  veist  pour  tous  appenser, 
les  luv  nommant  ;  et  les  gréera.  (Ane. 
Coût,  de  Bret.,  f»  102  v.) 

—  Réfl.,  penser,  réfléchir,  se  demander  : 

Lors  s'apensse  et  porpensse  a  cui  dira  son  bon. 
(De  Gantier  d'.itipais,  Richel.  837,  f"  347'.) 
Ft  quant  il  vint  a  la  fonlainne 
Que  li  pins  de  ses  rains  couvroit. 
Si  s'apensii  qu'il  en  bevroit. 

(Rose,   ms.  Corsini,  C  41''.) 

Kt  quant  vous  dites  que  santé 
Vous  puis  donner,  forment  m'apeu 


Ou  je  prendroie  si  grant  sens 
De  faire  malades    garir. 

(Couci,  540,  Crapelel.) 
Ne  qui  entengne  ne  s'apense   que  nos 
morons  chaseun  jour.  (Disc.d'auc.phylos., 
ms.  Berne  363,  f"  83  r».) 

Quand  bien  m  apense 
Il  ni  me  semble  pas  par  m'ame 
Qu'amans  bons,  n'amoureuse  dame 
Puist  avoir  greignor  joie  au  monde 
Que  d'amour,  quant  el  s'i  babonde. 
(l'oh.  à  la  suite  du  Rom.  de  Famel,  Richel.    146, 
f°  \\) 

Et  pour  ce  se  doit  moult  appenser  l'ad- 
vocat.  (Bout.,  Somme  rur.,  t"  ll=,  éd.  1337.) 
Si  se  appensa  que  il  feroit  ossi  biel  ser- 
vice a  sou  frère  qu'il  li  avoit  fet.  (Fhoiss., 
Chron.,  II,  399,  Luce,  ms.   Amiens,  f»  71.) 
Si  s'apensa  que  il  conforteroit  son  frère 
et  li  remunerroit  le  service  que  faitli  avoit. 
(iD.,  ib.,  II,  401,   Luce,  ms.   Rome,  f»  83.) 
Si  s'apensa  que  il  se  sauveroit  aussi.  (Id., 
ib.,  III,  399,  Luce,  ms.  Rome.) 

Il  se  apensa  que  il  meteroit  tout  pour 
tout.  (Id.,  ib.,  IV,  2-36,  Luce,   ms.   Rome.) 

Si  s'appensa  que  la  mer  fiotoit  assez  près 
d'iceluv  chastel.  (0.  de  la  Marche,  Mém., 
1,  1,  Michaud.) 

Je  m'apeiise  que  mes  gens  font 
A  ce  matinet  gracieax. 
(Greba.v,  Mysl.  de  la  pass.,  20202,  G.  Paris.) 

—  S'apenser  de,  concevoir  la  pensée  de, 
penser  à,  imaginer,  s'aviser  de  : 

Tous  les  baras  dont  feme  se  set  apenser. 

{Rose,  Vat.  Ott.  1212,  f»  71''.) 
Apense:  s'est- d'aa  hardement... 

(Renan,  20818,  Méon.) 

Si  s'apensa  elle  d'un  moult  grant  en- 
gien.  (S.  Graal,  III,  42,  Hucher.) 

Li  rois  entendi  la  parole,  si  lor  dit  qu'il 
s'en  appenseroit.  (Hist.  de  la  guerre  s.,  ap. 
P.  Paris,  Romane,  fr.,  p.  133.) 

Et  molt  s'esmerviella  en  son  quer  cou- 
ment  elle  se  peut  apenser  de  cou  faire  ki 
tournoit  a  si  grant  bonté.  (Flore  et  la  Bielle 
Jeltane,  Nouv.  fr.  du  xiil°  s.,  p.  147.) 

Il  s'apensa  de  mou  segnor  saint  Jakeme, 
l'aposlle  de  Galice,  qui   donnoit   as   vrais 
i    requerans  che  qu'il  requeroient  par  droit. 
(Comtesse  de  Ponihieu,  ib.,  p.  166.) 

La  marrastres'a;)«îs«  d'unegrant  traison. 
(Maie  marastre,  ms.  Berne  41,  f»  l«.) 

Ele  s'apensa  d'une  grant  traison  comme 
malicieuse. (i>o/o;).,  Richel.  1444,  f»  293''.) 
i       Ne  ne  s'apense  pas  bien  du  proffit  de  sa 
deffension.  (J.  de  Meu.ng.  Trad.  de  l'Arl 
de  cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  f"  Si  ri>.) 

—  Act.,  vexer  : 

Ne  preigne  ou  leur  este  (aux  laboureurs) 
leurs  chevaux,  harnois,  ne  autres  leurs 
biens  quelconques,  et  ne  les  appensent  ou 
raençonnent  eu  aucune  manière  (1419 
Ord.,  xii,  271.)  ' 

—  Apensant,  part,  prés.,  réfléchi.: 

Cil  qui  de  toutes  choses  se  vergoigne  est 
non  apensans.  (Bru.n.  Lat.,  Très.,  p,  302, 
Chabaille.) 

—  Apense.  part,  passé,  qui  est  pensé, 
réfléchi  : 

Les  devant  dizRenaut  etjehanne  sa  suer 
de  leur  gré  bien  apensez  requenurent.... 
(1287.  Cari,  de  St-Denis,  Richel.    I.   5415, 

p.  406».) 


APE 


Il  les  aresonnî  a  parole  apetisee. 

{Doon  de  ilaiencr,  653,  A.  P.) 
Pour  abattre  les  très  horribles  trahi- 
rons, par  très  grandes  mauvaistiez  et 
aguets,  appensees,  conspirees,  machinées, 
it  faites  follement  a  rencontre  de  monsei- 
gneur le  roy,  noslre  très  redouté  et  sou- 
verain seigneur,  et  le  vostre,  et  contre  sa 
très  noble  génération,  par  feu  Louys  vostre 
père.  (13  août  1411,  Lettre  de  Jean,  duc  de 
Bourq.,  d  Charles  VI,  ap.  Juv.,  Hist.  de 
Charles  VL  1411,  Miohaud.) 

—  De  fait  apensé,  de  propos  délibéré,  tout 
àesciant.  (PiLLOr.,  Go»,  ling.  inst ,  p.  229.) 

Fit  tuer  el  meurtrir  traistreusement  vostre 
dit  frère,  nostre  Ires  redoute  seigneur  et 
père,  en  vostre  bonne  ville  de  Paris,  de 
nuict,  par  aguet  loingtain,  de  faict  appensé, 
il  propos  délibéré.  (14  juill.  HU, Lettre  de 
Charles,  duc  d'Orléans,  d  Charles  VI,  ap. 
Jov.,  Hist.  de  Charles  VI.  1411,  Jlichaud.) 

Que  icelluy  seigneur  avoit  illec  faict 
venir,  de  faict  apensé.  (9  déc.  14oS,  D.  de 
Bourg,  au  bailli  de  Dij.,  .^.Tch.  mun.  Dij., 
Froc.  J.  de  liaullrem.) 

César  commanda  de  faict  apensé,  que  noz 
gens  se  retirassent  en  leur  parc.  (G.\guik, 
Comm.  de  Ces ,  f»  114  v»,  éd.  1339.) 
Adonque»  de  fèt  apansc 
^ost^e  bordage  ay  repassé. 

(J.-A.  DE  Baïf,  l'Eunuque,  IV.) 

—  D'aguet  apensé,  de  guet  apensé,  dans 
le  même  sens  : 

Ce  a  esté  faict  a  port  d'armes,  et  a  guet 
apensé.  (1405,  Reg.  crim.,  13,  f"  241.) 

Car  il  avoit  faict  d'aguet  apensé,  et  pro- 
pos délibéré,  pour  parvenir  a  ses  atteintes. 
(\l\RTiAi.  d'Auvergne,  Arrest^  d'amours, 
l.\,  éd.  1333.) 

De  guayt  appensé,  or  de  fayt  appensé. 
(PALsen.,  Esclairc,  p.  833,  Génin.) 

—  En  parlant  de  personne,  réfléchi, 
qui  a  de  la  prudence,  de  la  raison,  qui  se 
tient  sur  ses  gardes  : 

Lo  poyn  el  braz  avigurad, 
Ker  lo  talent  el  apeiisml. 
(Albebic  de  BES.»>çON,.4/«aiiAr,  72,  Mcycr,  Rec., 
p.  283.) 

Est  sages  et  apensrz. 
(G.  de  Dole.  Val.  Clir.  lT-2o,  f»  7-2''.) 
Les  brans  ont  trais  as  acerins  trempez. 
Pas  contre  pas  s'en  viennent  apansé. 

{Gatjdoa,  B61-1,  A.  P.) 

.\mours,  de  bien  soi  apensee. 

(Rose,  ms.   Corsini,  l"  .30''.) 
Par  la  char  Dies.  lu  dis  que  sages, 
Cum  p?tux  et  cnm  bien  apensex. 

(;/'.,  14877,  Méon.) 
Moult  fo  li  rois  bien  apansei 
Kl  de  granl  sens  caluminez. 
(H0B.  BE  Blois.  Poés.,  Ars.   SîOl,  p.  Sa'.) 
>louU  fut  li  rois  bien  apemeis. 

(ID.,  i».,  nichcl.   Î1301,  f°  ÔOo  r°.) 
Li  euens,  Ici  molt  eetoit  sages  et  apenses 
li  demanda  que  li  chevaliers  avoit  tait  de 
la  dame.  (Comtesse  de  Ponihieu,  Nouv.  fr. 
du  xill»  s.,  p.  183.) 

La  mère  Donc  Ynabclc 
1.0  rcc.onfortoit  corne  celé 
Qui  eït  apensee  tousjoars. 

(Cleomades,  Ars.  3U2,  f  o7'.) 
Qui  Fait  l'omnie  apansei  el  esciautroux. 
(Lalb,,  Somme,  ms.  Troyes,  f»  33  v».) 

N'est  pas  bien  apenses.  [Doct.  le  Sage,  ms, 
Jlcuncs  147,  f»  83'.) 


APK 

—  Apensé  de,  instruit  de  : 

De  quanqnes  li  demanda 
Le  trova  si  1res  apensé. 
Si  courtois  et  si  avisé... 

(Cleomades,  Ars.  3142.  f»   10'.) 

—  Qui  pense  ii  telle  chose,  qui  s'en  oc- 
cupe, qui  s'y  adonne,  résolu  à  : 

Jenlius  boni,  prens  et  larges,  de  tous  bien  apenses. 
(Roum.  d'AlU.,  f  07*,  Michelanl.) 

S'en  vont  a  pié  et  a  cheval. 
De  vuidier  le  cham|)  apenxe:. 
(GflART.  Roij.  lin».,  Ricbel.    3698,  V  338  r».) 
Garde  la  bouche  soit  de  proier  apensee, 
Tant  que  de  t'anior  soit  esprise  et  eschaufee. 
(.Ir(  d'amours,  Uichel.  i;;93,  f  178^.) 
Tant  est  de  bien  faire  apensez. 
(Watriq.,  ilireoirs  as  princes,  81,  Scheler.) 

Corne  appansez  de  rendre  a  la  dicte  de- 
mande. (3  juill.  1331,  S.  Paul,  cart.  3,  n» 
49,  Arcb.  Doubs.) 

—  Apensé  que,  dans  le  même  sens  : 

Apenseis  sni  c'une  chose  feroie. 
(Chans.  fr.,  ms.  Berne  389,  part,  i,  f  21  v°.) 

Appenser,  s'appenser,ou  \\\niC>\s'apeinser, 
se  dit  en  patois  wallon  pour  songer  à  une 
chose,  en  calculer  les  chances,  y  réfléchir. 

2.  APExsEu,  app.,  V,  a.,  pendre,  faire 
pendre,  attacher  : 

Pour  ce  que  cestes  choses  aient  perpé- 
tuel fermeté,  nous  avons  fait  mettre  el 
apenser  en  ces  présentes  lettres  le  scel  du 
roy.  (1323,  Arch.  JJ  64,  f»  43  r».) 

Avons  ainsi  appensé  aus  dictes  lettres 
nostre  scel.  (Ib.) 

Y  avons  aussi  fait  appenser  le  seel  du 
roy.  (1310,  Arch.  JJ  72,  f-  141  v«.) 

APENSiF,  adj.,  pensif,  réfléchi  : 

Elle  a  dit  appensiie  moult  amiablemcnt  : 
Pour   Dieu  ne  nons  veillei.  dame,  ainsi  deeevoir. 
(Fauiel.  Uichel.  1 16,  P  3;i'.) 

1.  APEXsioN,  app. ,  S.  f.  ,  action  de 
peser  : 

Mane,  theccl,  phares,  qui  sonne  nombre, 
appension  el  division.  (Hist.  saint  elprof., 
Ars.  3079,  f"  71'-.) 

2.  APENSioN,  -  lion,  app.,  s.  f.,  action 
d'appendre  : 

Ont  confermeit  cesle  charlre  par  Vappen- 
lion  de  lors  saeaux.  (Trad.  d'une  chart.-  de 
1223,  Cart.  du  ValSt  i,amb.,Richel.l.  10170, 
f  7".) 

Chez  présentes  lettres  enforchiez  par  le 
appension  demen  scel.  (Ch.de  123o,Richel. 
4663,  f°  97  r°.) 

,1e  les  conferinc  par  le  apension  de  men 
saicl.  (1241,  Cart.  de  Guise,  Bichel.  1. 17777, 
f»  190  vo.) 

De  \'appension  de  nostre  saeal.  (Trad. 
dunecharte  de  1243,  Cart.  du  Val  StLamb., 
Richel.  1.  10176,  f  18'.) 

Par  Vappention  de  nostre  seel.  (Charte 
de  1282,  Richel.,  .Moreau  206,  f  39  v».) 

Atout  Vapension  de  nostre  seel  on  tes- 
moingnagc  de  vcritei.  (28  mars  1308,  Cart. 
de  Flincs,  ccc.i-xxiv,  llautcœur.) 

APENsioNXi;i»,  V.  a.,  donnera  pension: 

Primo   en   ladite  ville  de   Clcrmond  en 

Beauv3isis     ladite    Commanderie    a     une 

maison  laquele  frerc  Jehan  Pcrrin  dernier 
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commandeur  apensionna  par  arrêté  du 
chappitre  passé  l'an  mcccclxxiii  pour  .x. 
liv.  tournois  pour  chascun  an  rachetable 
ladite  charge  pour  la  somme  de  .c.  liv. 
(1493,  Visité  prieurale  de  la  Commanderie 
de  .\euillij  suus  Clermond,  .Arch.  S  3338.) 

APExsm,  app.,  V.  a.,  peser  : 
Appensir  ou  peser  en  balance.  (Gl.gall., 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

APEXT,  apant,  s.  m.,  appentis  : 

Il  me  donna  une  salle,  trois  chambres, 
nne  cuisine  et  encore  un  apant  pour  nos 
jans.  (MosT.,  Voyag.,  p.  209,  éd.  1774.) 

APENTICEL,  -  chet,  s.  ni.,  dini.  d'ap- 
pentis : 

Sour  meisme  le  marbre  mist  un  tinguire 
assez  riche  et  bel,  j'apel  tinguire  apenlichet. 
(Les  Mir.  de  S.  Eloi,  p.  38,  Peigné.) 

APENTiK,  arpentif,  s.  m.,  appentis  : 

Droit  a  Varpenlif  s'en  venoil. 

(Sept  Saoes,  4393,  Keller  ) 

Au  dit  arpentif.  (1336,  Arch.  JJ  70,  f» 
116  r'.) 

Le  dit  acensement  et  bail  du  dit  apentif. 
{Ib.,  f»  116  v.) 

APENTisE,  apan.,  s.  f.,  appartenance, 
dépendance  ; 

Des  apantisez  de  mon  cens.  (1269,  Flavi- 
gny,  Arch.  Meurthe,  H  118.) 

De  ladite  abaie  et  des  apantises  de  mon 
cens.  (Acte  de  1209,  Richel.,  Moreau  194, 
f»  81  r.) 

APENTisÉ,  adj.,  qui  a  un  appentis  : 
Item  une  meson  apentisee  assise  en  ladite 
paroisse.  (1317,  Arch.  JJ  33,  f"  156  r».) 

APER,  voir  ASPER, 

APERCEU,  -  dieu,  apar.  ,  app.,  adj., 
sage,  prudent,  instruit,  sensé  : 

Cura  sages  e  aperceui 
Orenl  les  blancs  osbers  vcsluz. 
(Ben.,  d.  de  yorm..  II,  16068.  Michel.) 
U  qu'il  voit  Aliiandre  de  rien  ne  la  salue. 
Mais  fièrement  li  dist  parole  opereeue. 

(Roum.  d'Mi.r.,  P  12S  Michelanl.) 

Candeolus  respont  parole  apereeae. 

(Ib.,  r  58".) 

\  SCS  couipaignons  dist  paroUe  aperceue. 

(.Mol,  7a7î,  A.  T.) 

Naimes  esl  monlt  de  sani  aparceu. 
(C.  de  ilonfil.,  Vat.  Chr.  1360,  T  IS".) 
Un  chevalier  prcui  el  aperceus. 
(IlERBEBT,  Foulq.  de  Cand.,  Richel.  778,  f   170'.) 
Au  roi  a  dit  parole  apercheue. 

(.[aseis,  Uichel.  793,  f»  1 1'.) 

Oaulicrs  li  dist    ii.  mos  aperceus. 

(Gaijdon.  90:;8,  A.  P.) 

Et  maint  aucleur  granl  home,  sage  et  apereeu. 
(J.  DE  Meunc,   Tesl.,  ms.  Corsini,  f»  t66  .) 

—  Qui  s'aperçoit,  qui  sait  : 

Il  esl  moult  bien  apareeus 
Ou'cles  font  tonl  co  par  conseil, 

(Doli'p.,  3791.  Bibl.  cll.) 

—  Apereeu  de,  convaincu  de  : 
Melsl  se  de  Iraison  estes  apareein, 

je  vos  fai  .1.  rotant  qi  bien  sera  tcnnî  : 
S«  jo  vos  puis   tenir,  an  haut  s'tn  pendui. 
(J.  BoD.,  Sas.,  a\f,  Michel.) 
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Et  furciil  apirocu  de  inurti-e,  et  furout 
tuit  Jepecié.  (Chron.  des  rois  de  Fr.,  iiis. 
Berue  607,  1'°  38^) 

APiîRCEVAXCE,  -  atirhe,    app-,    epar., 
S.  f., action  d'apercevoir  ou  d'être  aperçu: 
Kn  l'ost  vienent  sans  demorance, 
Que  d'eus  ne  fu  apnceimnce. 
(Ukn.,  D.  âeSom.,  II,  SfiriO,  Michel.) 

Sans  noise  et  sans  cri  l'ont  mené 
Sus  u  caslel  priveement, 
Pour  appnmancr  de  gent 
'    Eq  une  cambre  mult  secrce. 

(Amadas  et  Ydoine.  Hichcl.  3'.;.  P  3111".) 
Puis  s'enlregardent  que  il  doutent 
Vapercei'ance  de  lor  pères. 

(VEscoiiHle,  Ars.  3.^19,  f°  18  vo.) 
Mais  tant  est  fors  le  decliovan(;lie 
Que  trop  est  gries  Vaperchci'anche. 

(Rose,  Vat.  Ott.   r21-2,  1°  SS''.) 

Apcrsctvnce. 

(U.,  Vat.  Chr.   IS.'iS,  f°  !lf,=.1 

Sire,  par  foy  je  loeroie. 
Se  je  en  vostrc  point  estoie, 
("a  Vaperchevance  première 
.N'en  feissies  sarablant  ne  chiere. 

(Coiici.  1311,  r.rapelet.) 
Li  pensa  moût  de  son  proposement  trere 
a  chief  sanz   apercecance  d'aulrui.    (G.  de 
Tyr,  V,  19,  Hist.  des  crois.) 

Larrecineusemeut  et  sans  apercevance. 
(II.  UE  -VloNUEViLLE,  Richel.  2030,  f"  41''.) 

Ceste  apparcevance  ou  cest  sentemeut  est 
fait  en  couvivre  et  en  connuuuiquer  uvec-_ 
ques  ses  amis  en  paroles  et  en  considéra-" 
lions  dépensée.  (Ores.me,EW(.,  Richel.  204, 
f»  o54'i.) 

Uslcront  clalreuinil  |i,irni-lr.'  ([u'ils  n'ont 
l'U  cof.;noisfaDce  u'niiin'irn  niire  que  des 
clioses  currupliblL'S.  i.Mai'.m.,  (IIO.w.  de  S. 
Jmt.J«  141  r°,  éd.  1.5U4.) 

Insignile,  avec  appercevance,  évidence. 
(R.  Est.,  Tltes.) 

—  Apparence^  sernlihinl,  indice  : 
S'en  (esiez  apercerancr. 
Jamais  de  vostre  délivrance 
Mauparlereit  rieins  qui  fust  nez, 
Kisi  serriez  puis  gardez. 

(Ben.,  D.  Ile  Honii.,  Il,   13876.) 
L'ncques  ne  fu  aparcei'tiiiee 
Kn  parole,  ne  en  semblance. 

(M.vRfE,  Lui  fie  Milu»,  113,  Roq.) 
Se  vos  fere  ce  li  savez 
(^oicment  sans  aparcevmwe. 

(Renarl.  llliSS,  Méou.) 
Sans  monslrer  quelque  apparcevance 
De  tristesse  ou  de  doleancc. 
(Thcrence   en  frmiç.,  l"  '27',  impr.   Ste-Gen.) 

Li  en  fut  telle  l'adventure  que  au  veoir 
ne  me  sembla  sinon  un  homme  affulé  de 
la  peau  d'ung  cerf,  tenir  no  me  peuz  que 
je  n'en  parlasse  en  donnant  [jarolles  sou- 
nans  \'appercevance.{Percef.,  vol.  V,  cli.:?9, 
éd.  1528.) 

La  ville  de  Pontoise  se  mil.  rendit  et 
obeyt  au  duc  de  Bourgongue,  de  laquelle 
estoit  c^ipitaine  un  genlilliomme  nommé 
Maurigou,  qui  ne  s'en  douloil  point,  ny 
n'en  voyoit  aucune  appercevance.  {iv\.  des 
Urs.,  Hisl.  de  Charles  VI,  1417,  Michaud  ) 
lucoulinent  qu'on  y  verra  quelque  n;)- 
percecauce  d'affectation,  on  eu  sera  degous- 
té.  (H.  Est. ,Con/".  du  Udk/.  fr.  avec  le  grec, 
Préf.,  éd.  1569.) 

L'Académie  donne  apercevance,  faculté 
d'apercevoir. 


Dans  le  centre  de  la  France,  on  dit  fré- 
((ueniinent  aparcevance,  apercevance,  pour 
siiîiiilier  vue,  et  lig.  action  d'apercevoir, 
sonliment  que  l'on  a  d'une  chose,  juge- 
ment approxitnalif  qu'on  en  porte  :  «  Il  a 
une  bonne  apercevance,  »  pour  «  il  a  la 
vue  longue,  »  ou,  «  il  a  de  la  sagacité.  • 
"  Suivant  mon  apercevance ,  ça  finira 
mal  I  •  (J.^ubert,  Gloss.  du  centre  de  la 
France.) 

.MMSRCEv.wT,  -  chevant,  apier.,  apar., 
ajip.,  adj.,  qui  perçoit  et  comprend  bien 
les  choses,  intelligent,  sagacc  ; 


fie  sage: 


ne  apierceimns. 
(Percée.,  ms.  Mous 


11-2.) 


La  niazange  qui  mult  est  saige. 
Apercevant  e  vesiee. 

(Mauie,  Ledit  d'Ysopet,  xxii,  Uoq.) 
Apercevant  vous  voi  e  forment  enraignez. 
cru.  lit  Kemt,  Geste  rf'.U/s.,  lUchel.  '2436i, 
f"  77  v°.) 

Li  chevaliers  estoit  senez 
Et  sages  et  aperceeanz. 

(Le  Lai  du  conseil,  p.   117,  Michel.) 
Dame  si  mal  apercevanz. 
(De  ronbre  de  fanet,  Iti-hel.    lOl.'ii.  f"  S7-\) 
Car  ki  vuelt  larron  décevoir. 
Se  saigeraent  ne  le  déçoit, 
Li  terres  moult  tost  s'aparçoit; 
Car  bieu  est  reson,  ce  me  semble, 
Q'apercevanz-  soit  lions  ki  embte. 

(Dotop.,  jo61,  Bibl.  elz.) 
>Ies  d 'ahtes  qui  decevanz 
Qui  soutilz  et  apereeranz 
Et  apreslez  en  ions  malices 
Fist  tant... 
(De  l'emper.   qui  ijarda  sa  cliastec,  liichel.  '23111, 
f  '234''.) 

Li  soudans,  qui  sages  estoit  et  aperche- 
vans,  li  dist.  (Comtesse  de  Ponthieu,  Nouv. 
fr.  du  xill'^  s.,  p.  226.) 

Il  estoient  en  lor  ostex  sage  et  aperce- 
vant. (Brun.  Lat.,  rees.,  p.  513.  Chabaille.) 
S'il  est  soutilz  et  apercevanz.  (Chastoieni. 
d'un  père,  ms.  Soiss.  210,  f»  2'.) 

.vil.  ans  ot  et  nient  plus,  moult  i  ot  hel  enfant  ; 
De  son  temps  ne  vit  on  onques  mes  si  trez  grant. 
Si  sage,  ne  si  preus,  ne  si  aperchevant. 

(Doon  de  Maience,  43'2,  .\.  P.) 

Le  roy  qui  sages  et  appercevans  estoit. 
(Gast.  Pheb.,  De  la  chasse,  Richel  Mor. 
168S.) 

La  royue  lui  respout,  non  pas  comme 
femme  esbabye,  mais  comme  sage  et 
apercevant.  [Lùncelot  du  Lac.  V  p  ,  cli.  '6o, 
éd.  1488.)  Imprimé,  apertenanl. 


de,    qui    comprend   bien    lelle 


—  Avec 
cliose  : 

Ses  compegiioiis  eu  .'i  boulez 
Cora  très  apercevanz  de  mal. 
(La  Charrclle,  Vat.  Chr.  n'25,  f"  '21''.) 
Et  tu  ies  si  sages  et  aparcevanz  de  totes 
choses  que..  {Laucel.,  liichel.  7S4,   f°  17''.) 

—  En  parlant  de  choses,  visible  : 
Descendy  sur  leur  lombes  ung  sotaus  tous  ardans. 
Qui  descy  jusqu'au  ciel  estoit  apierccvans. 

(r.licv.  au  em/iie,  '21033,  Ileilf.) 

Ai'iiucEVEiiicNT,  app.,  apurceivement, 
aperçoicement,  -  vre:i:ent,  aparçoivement, 
-  choiecmcnl,  s.  f,,  a  -lion  d'apercevoir,  ou 
d'être  aperçu,  \ue  : 


Comande  li  que  bêlement 
Parolt  a  li  et  sagement, 
Que  senz  nul  apercevement 
I.i  aouintie  sun  errement. 

(ISrut.  ms.  Munich,  3309,  Vollm) 

Que  il  ont  porcacié  le  venin  d'un  serpent 

Qui  est  de  tel  manière,  se  l'cstore  ne  roenl. 

Que  quant  li  bom  le  boit  et  l'avale  ensement. 

Dusc'a  nonne  de  jor  ne  bien  ne  mal  ne  sent  : 

Kt  quant  vient  a  celé  heure,  adont  li  maus  li  prent. 

Et  au  disirae  jor  Tame  de  sen  cor»  rent. 

Tel  le  quident  li  serf  por  aperçoivement  : 

Quar  quant  il  le  buist,  s'il  fust  mors  en  présent. 

Adont  fust  connissans  a  trcstoute  la  gent 

Que  il  l'eueisent  mort  par  tel  afailement. 

(Roum.  d'Alix.,  P  "7"',  Michelaul,' 

Einsi  si  furent  longuement 

Sanz  .1.  \in\ni  A' apercevement 

Du  bois  ou  moult  petites  santés 

.\voit  adonqties  jusqu'à  Nantes. 
(Percerai,  ms.  Monlp.  H  '241),  f  100'.) 

.le  menrai  Haderof  pnr  Vaparceivemenl 
Quel  semblant  ele  li  frat  a  cest  asemblement. 
(Horn,  693,  Michel.) 

Issi  volt  Dieus  coverlement 
Venir  sanz  aperceivement 
De  diable  en  terre  cens. 
(Mes  Nosire  Dame,  Richel.  iyo-23,  P  90.) 

—  Trace,  indice  : 

Ainsi  les  vermineux  pechies  destruisent 
l'ame  sans  apercevement.  (fi.  Durant,  Ra- 
tion., Richel.  437,  f°  330  r».) 

—  Souci,  inquiétude  : 
.\  pais  ameroie 

Micus  grant  déduis  qui  fust  lens. 
C'un  bien  haslié  ne  feroie 
Tous  plain  A'apperceremens. 
(,Uic.  Poes.  fr.,  Vat.  f  hr.  lo2'2,  r  1.S3".) 
Honte  porte  une  grant  espee 
Clere  et  bien  faite  et  bien  trempée 
Qu'ele  forgea  douteusement 
De  soussi,  i'aperçoivemenl. 

(Rose,  Vat.  Chr.  Voit.  C  99''.) 


.  Aperchoivement. 
(li.,  Vat.  Ott.,  r»  117 


Aparfoivement . 

(Ib.,  Richel.  1573.  P  1,30%  et  éd.  Mcon.  1d66d.) 

APERCEVEURE,  S.  f.,  faculté  d'aperce- 
voir,  de  comprendre  : 
La  bêle  bien  s'apercevra 
Que  tu  fais  ce  por  couverture 
S'en  li  a  sens  n'aperceve'jre. 

(Fab.  d'Or.,  .1rs.  3069,  f"  133\') 

APERCEVOIR,  -  sevolr,  -  cepcoir,  -  chc- 
voir,  app.,  apar.,  apourcevoir,  verbe. 

—  Act.,  percevoir,  lever,  recueillir  : 

La  desnie  que  icelui  chevalier  et  son 
l'uiz  avoient  et  soloient  prendre  et  aperce- 
voir. (1264,  Livre  blanc,  ms.  du  Mans.) 

Cinquante  sooz  a  prendre  et  a  aparce- 
voir  ctiacun  an  (1268,  Chaumont,  Arch. 
Loir-et-Cher.) 

Ensi  cum  il  ai  esté  aucustumez  çai  eu 
an  iers  en  l'iglese  :  et  pour  cou  que  li  diz 
prevoz  levoit  et  appercevoil  la  moitié  dou 
deuie  des  terres  et  des  vignes.  (1281, 
Saint  Vivant,  cote  8,  Arch.  Doubs  ) 

Aperçoivent  et  aient  et  puissent  aperce- 
voir et  avoir  chascun.  (Dec.  1282,  Prév. 
de  Chdteaudun,  Voisins,  Arch.  Loiret.) 

Que  le  couvent  de  Saint  Germain  des 
prez  praingne,"rt/y;?rçoiiie  et  reçoive  après 
sou  deces  les  terres  et  les  prez,  les  vignes 
et  le  cens  dosus  dites.  (Juill.  1284,  Arch.  L 
764.) 
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Trente  souz  de  Mausais  de  anuel  et  per- 
pétuel rente,  a  prendre  et  a  apercevoir  des 
diz  "ailiers.  (16  nov.  1284,  Livre  blanc,  ms. 
du  Mans.; 

A  prendre  et  a  appercevoir.  (20  nov. 
12S4.  ib.) 

Les  quaus  (setiers  de  froment)  li  diz 
Vincens  haveit  et  aparceveil  ehascun  an 
(12  mars  1286,  Ch.  de  Gir.  de  Chab.,  Arch. 
Thouars.) 

Que  bornes  relioious  le  prior  de  Saint 
Cyre  de  Friardel  e  le  couvent  de  icel  ineis- 
iiies  lieu  nient  e  aperchecent..  aumosne 
por  Deu  e  por  le  salu  de  s'anie.  (1293, 
Carf.  de  Friardel,  Kichel.  nouv.  acq.  1. 
164,  f  44''.) 

Aucuns  droit  que  il  bout  et  aperçoivent 
en  nostre  foresl.  (1321,  Arch.  JJ  60, 
f»  139  r°.) 

Pour  lesdiz  douze  soulz  de  rente  aver, 
lever  et  appercepvoir.  (20  janv.  1384,  G.\rdë 
DU  sCEAi:  d".\vr.\nch.,  M.  S.-Micli.,paroisse, 
Arcli.  Manche.) 

—  Tenir,  posséder  : 

Laquelle  cliappelle  soloit  tenir  feu  mes- 
sire  Nichole  Gauche  et  tenir,  av\oir  et 
apourcecoir  des  diz  prieurs.  (Ch.  de  1382, 
Fontevr.,  La  Nouzillette,  Arch.  Maine-et- 
Loire.) 

—  Lever  des  troupes  : 

Des  gens  que  ledit  roy  de  France  faisoit 
appercevoir  par  tout  son  rovaume.  i24 
janv.  1534,  Pap.  dEt.de  Granvelle,  11,  291.) 

Appercevoir  et  asseurer  gens.  (Ib.,  Il, 
â92.) 

—  Au  sens  moral,  recueillir,  percevoir, 
concevoir,  voir,  entendre  : 

Sire,   ressois  et  apersoiz   a  tes  oreilles 
mon  orison.  (Ps-,  LSXXV,Maz.  798,  f''210v'>.) 
A  tes  oreilles  ressoi  et  apersoi  ma  prieire. 
Ib.,  CLXll,  f°  333  r°.) 

Car  plos  en  apparcoy 
Et  d'Onnear  qa'ooqaes  mais. 
Ponr  me  tenir  on  ploj 
D'Amonrs  et  de  ses  fais. 

(.Kboiss.,  Poés.,  III,  ITl,   Scbeler.) 
Escoutez,    vous,    roix,    vous,     princes, 
appercevez  des  aureilles.  jLe  Fevre  d'Est., 
Bible,  Jug.,  v.) 

—  Réfl.,  connaitre,  entendre,  chercher  à 
connaître  : 

Mais  raisons  est  que  nons  disons 

Des  .VII.  ars  et  de  lor  raisons 

Cornent  eles  Irovees  furent 

Par  cians  qui  de  bien  s'aperfurenl. 
(Gacth.  de  Mes,  L'Ymagedu  monde,  Maz.  602, 
C  10".) 

Des  le  commencement  que  il  vint  a  son 
royaume  tenir  et  il  se  sot  aparcevoir,  il 
commença  a  édifier  moustiers...  (JoiNV., 
Hist.  de  SI  Louis,  p.  231,  Michel.) 

—  .\cl.,  faire  connaître  : 

....  Je  Ini  dirai 
.u.  mots  ror  lui  apercnoir 
Que  je  l'aim  de  fin  cner  por  Toir. 

(ileraagis,  ms.  Vienne,  i°  3''.) 

APERCEvoisox,  S.  f.,  faculté  d'aperce- 
voir, de  comprendre,  intelligence,  saga- 
cité : 

Quant  Richars  entendi  Ogier  le  poigneor. 

Ne  fa  mie  merreille  s'adonqucs  ot  paor. 

Por  Den,  cousins,  fait  il,  ne  me  conissies  vos  /' 


»nil.  ce  disl  0;;iers.  si  in'ai.il  saint  .Simon. 
Je  voi  ci  la  baniere  Ripeu  de  RibemonI, 
Son  hanberc  et  son  helmc  et  son  esco  a  llor. 
Si  Toi  ci  le  destrier  qu'il  ot  a  Moafaucon. 
Ce  fis  je,  dist  Ilicbars.  por  aperceroison. 
Par  foi,  ce  dist  Ogiers.  veoir  vcil  ta  façon. 

ille».  àc  ilonlaub ,  p.  i&'i,  Michelant.) 

.vPERCiox,  -  lion,  app.,  s.  f.,  onvertnre, 
action  d'ouvrir,  de  s'ouvrir,.de  .se  fendre  : 

Hvatus.  bâillement,  ouverture,  apercion, 
fendace.  (Gloss.  lat.-fr..  Richel.  I.  7679.) 

Fendure,  apercion  et  incision.  (B.  de 
GoRD.,  Praliq..  IV,  6,  iiupr.  Stc-Gen.) 

Si  est  inscisions  ou  apertions  d'eslremi- 
tez.  (Brux  DE  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms. 
de  Salis,  f°  22''.) 

Vapercion  ou  ouverture  du  coslé  (de  J.- 
Cbrist.)  (G.  DuB.tST,  Ration.,  Richel.  437, 
f-  161  r».) 

Les  Tlicbains  qui  avoient  vcu  celle  aper- 
lion  de  terre  furent  liies  et  joveus.  (FossE- 
tier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10309, 
f»  180  r».j 

L'agaric  a  en  luy  une  apercion  et  ouver- 
ture avccques  stipticilé  et  aspreté.  (Jard. 
de  santé,  I,  ii,  La  Minerve.) 

Quant  les  fueilles  de  psillium  sont  mises 
en  emplastre  dessus  les  apostumes  au 
commencement  de  leur  yssue  et  appercion, 
les  refroidissent  (Ib.) 

Apres  la  pais  par  luy  faicte  il  (Numa) 
(ist  ung  temple  au  Dieii  Janus,  duquel  la 
clausion  et  closture  signifioit  paix,  et  Vap- 
perlion  discorde  et  guerre.  (La  Mer  des 
bystoir.,  t.  I,  f»  S7',  iiiipr.  Ste-Gen.) 

Car  le  souleil  qui  continuellement  est  sur 
ceulx  de  Affrique  les  fait  pour  l'adustion 
des  humeurs  plus  petis  et  plus  noirs,  et 
pour  Vappertion  du  corps  et  des  porositez, 
elle  les  fait  de  moindre  corpulence  et 
vertu.  (Ib.,  ^  80''.) 

Souventesfois  on  voit  comme  le  chirur- 
gien aux  ouvertures  des  genouils  est  gran- 
dement deceu  :  car  il  estime  en  telle  par- 
lie  estre  contenue  matière  sanieuse  et 
quelques  aquosites,  et  en  pressant  des 
doigts  sent,  selon  son  jugemeut,  inonda- 
tion, qui  luy  cause  de  faire  ouverture  :  et 
Vapertion  estant  faite,  au  lieu  de  quelque 
matière  qu'il  estimoit  estre  contenue  en  la 
tumeur,  n'en  sort  que  du  vent.  (P.\ré, 
Œuv.,  VI,  22.) 

J'ay  veu  des  enfans  naistre  a  termes,  les- 
quels n'avoient  aucune  ouverture  au  siège, 
iceluy  estant  clos  d'une  petite  peau  de  la- 
quelle avant  fait  apertion,  tout  subit  en 
sortoit  cfes  cxcremens.  (1d.,  ib.,  xviii,  12.) 

La  mauvaise  disposition  du  corps  requiert 
apertion  de  veine.  (Tollet,  De  Verne,  du 
sang.) 

—  Fig.,  révélation  du  sens  : 

Pour  ce  l'office  d'icelui  lundi  (de  Pâques) 
appartient  a  l'esperit  de  pitié  pource  que 
on  fait  mémoire  de  l'apercioi»  des  escrip- 
tures  qui  appartient  a  debonnaireté.  (G. 
DuRA-NT,  nation.,  Richel.  437,  f-  344  v») 

.xPERÇoivup,  -zoyvre,  -  choivre,  -cecre, 
verbe. 

—  Act.,  voir,  s'apercevoir  de  : 

Dnnl  pot  li  rois  bien  aperehoirre 
Qu'ele  jadis  por  lui  dechoirrc 
Dist. 

iBruI,  ms.  Munich,  3iiO,  Vollm.) 

Porons  apersoyrre  com  covonaule  chose 
soit  ke...  (S.  Bkr.n.,  Serin.,  Richel.  24768, 
f»  2  r».)  Alias,  apersoivre. 


—  Réfl.,  s'apercevoir  : 

Rien  se  doit  apercevre  que  desor  ne  l'ain  gaire. 
(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  t°  l.ïl'.) 
Et  savons  si  ies  genz  deçoîvre, 
Que  nus  ne  s'en  set  aperfoirre. 

(Rose,  Richel.  1o73,  f  lOO"-.) 


Aperchoine. 

(Ib.,  Val.  OU.,  l"  90''.) 


—  Inrin.prissubst.,actiond'èire  aperçu: 

Pur  ce  qu'il  doute  Vaper(oirre 
De  lui  et  de  ses  compegnons. 
(fl.  de  Dole,  Vat.  Chr.  lliô.  f»  76  t".) 

APEiiDiciox,  app.,  s.  f.,  perle  : 
Et  se  fu  fait  pour  éviter  apperdicion  de 
pais. (Chron.  norm., p.  439,  Vallet  de  Viriv.) 

APEnouE,  app.,  V.  a.,  perdre  : 

Eu  laquelle  (enfermeté)  je  en  eusse aperdu 

mou  voatge.   (Caum.,   Yoy.  d'oultr.,  p.  14, 

La  Grange.) 

—  Faire  apperdanl,  faire  perdre  : 

Les  seditieulx  enneinys  du  roy  ont  ap- 
porté et  faict  apperdanl  audict  cappitaine, 
estant  dans  ledict  chasteaii,  quatre  arquc- 
bouzes  avec  leurs  guamitures.  (1361,  Et. 
de  dommag.,  .\rch.  Gir.,  G,  S.-Mac.) 

.\PEnEK,  verbe. 

—  Rén.,  s'ouvrir  : 

Et  peult  estre  qne  cependant  les  undes 
S'apereroiit  en  leurs  roches  parfondes. 
(0.  DE  S. -Gel..  Ep.  dOi:,  Ars.  3108,  C  57  t°.> 

APF.nii.i.En,  voir  Apareillier  2. 

APEHiu,  V.  a.,  ouvrir  : 

U  apera  le  ciel  quaut  il  vera  de  haut,  e 
la  terre  fera  despartir  de  son  peuple. 
(Psaut,  L,  Richel.  1761,  f»  67'.) 

Cf.  Apeut. 

APEiniEii,  voir  Aphoismier. 

APERXANT,  voir  APRE.NANT. 
APEU0IL1,IER,  voir  APARËiLLtER. 

APEUT,  appert,  apiert,  apart,  appart, 
asparl,  espart,  adj.,  ouvert  : 

Et  quant  ces  quatre  garson  portèrent  a 
mengier  a  li  prison,  et  la  prison  esloit 
aperte.  (Aimé,  Ystoire  de  li  Xorm.,  viii,  10, 
Cliampolliou.) 

—  Fig.,  découvert,  visible,  évident,  ma- 
nifeste : 

Quant  il  en  vcient  les  vcrtni  si  aperles. 
(.Alexis,  st.  IIS',  \i°  s.,  G.  Paris.) 
Kar  drecerent  cncuutre  mei    fais   tesli- 
monie   et  aperte  mençunge.  (LiiK  des  Ps., 
Cambridge,  .\xvi,  14,  .Michel.) 
Se  Deus  n'i  fct  miracle  aperte. 

(C.  de  Dole,  Vat.  Chr.  17J.~.,  C  tM'.) 
Eu  se  maladie  aperte  et  en  se  sainie.  (Oct. 
1241,  Chartes  d'Aire,  Wailly.) 

Por  fuide  aperte.  (1243,  Ch.  des  compl.  de 
Lille.  834,  Arch.  Nord.) 

U  ceo  est  aperte  mensnnge. 

(Ciubdrv,  Set  dormons,  1016,  Koch.) 

Aui  lemplieres  que  vi  aperles 
Apparut  (|o'ele  ot  teste  tilondc. 
(ta  mort  Largaece.  Richel.  837,  f»  280'.) 

Cil  ot  que  la  chose  est  acerlcs. 
Et  voit  les  miracles  aperles. 

(Rose,  2lli3,  Méon.) 
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Par  paroles  aperlrs. 
(Ih..  Vat.  Otl. 

Kn  aperte  guerre. 


59^) 


(Ib.,  P  OO''.) 

A  fleurs  de  lis  d'or  l>ien  apertes. 

(Gl'iart,  hoy.  ligii.,  4395,  Buchon.) 

Non  ferai,  dist  elle,  trop  seroit  la  chose 
apierte.  {Comtesse  de  Ponthieu,  Nouv.  fr.  du 
xin'  s.,  p.  215.) 

Miracles  apiertes.  {Son.  de  Nans.,  ms. 
Turin,  préamb.) 

Li  apcrs  larrecins  est  celui  qui  est  troves 

saisis  et  vestus  de  le  coze  emblée ne 

uTis  plus  apers  larrecins  ne  pot  estre  que 
cil  qui  est  troves  saisis  et  vestus  de  le 
coze  emblée.  (Beaum.,  Coût,  de  Beauo., 
XXXI,  3,  Beugnot.) 

Li  larrecins  qui  n'est  pas  apevs,  mais 
toutes  voies  il  se  prueve  par  presontions, 
si  est  de  cix  qui  sunt  pris  par  nuit  en  au- 
trui mesons.  (1d.,  ib.,  xxxi,  3.) 

Car  bien  sacent  tuit  li  segncur  qui 
sunt  souges  as  barons,  que  il  ne  poent  pas 
doner  congié  c'en  voist  a  armes  apertes 
parmi  lor  t'eres,  por  ce  que  de  l'establisse- 
ment  le  roi  teles  cevaucies  de  force  et 
d'armes  sunt  défendues.  (Id.,  ib.,  Lviii,  13.) 

Que  oe  fu  un  miracle  granz  et  apets 
Que  Dex  fist  por  ceste  conte  qui  taat  fu  fers. 
{Ger.  de  Ttoss.,  p.  3f.I,  Michel.) 

La  déclaration  apperte  de  vérité  pure. 
(ViGNAY,  Mir.  hist.,  Vat.  Chr.  538,  f'>  2\) 

Ainsi  diroieot  leurs  victoires  apertes. 
Et  nous  dirons  nos  malheureuses  pertes. 
(Cl.  Marot,  Elen..  \.) 

Grâces  aussi  luy  faut  rendre  des  pertes 
Vrai  est  que  trop  sont  lourdes  et  apertes 
A  un  chacun. 

(ID..  Epist.  a  .V.  de  Loir.,  1530.) 

—  En  apert,  ouvertement,  à  découvert, 
évidemment  : 

Gerreiout  le  bon  duc  Robert 
Tôt  a  veu  e  en  apert. 
(Des.,  D.  de  Norm.,  II,  3039-2.  Jlicbel.) 
Li  rois  sot  do  meslier,  si  esgarde  et  atant 
Tant  que  voie  en  apert  tôt  son  conlenement. 

(J.  BoD.,  Sax.,  CLXxviii,  Michel.) 

Et  coicment  et  en  apert. 

(Dotop.,  5379.  Bibl.  elz.) 

Mal  se  cueuvre  a  qui  le  cul  pert  ; 
Quant  on  le  voit  tout  an  nsperl. 

{Ysopet  I.  fab.  LXI.  Robert.) 

Leur  nons  ne  vneil  en  apert  dire. 

(Cleomades,  ïli,  Hasselt.) 

Li  traites  Ardrez  disoit  tôt  en  appert  que.. 
(Li  Amitiez  de  Ami  et  Aniile,  Nouv.  fr.  du 
XIII°  s.,  p.  56.) 

Et  lors  pores  estre  ensamble  et  avoir  la 
joie  en  apert,  que  vous  desiries  tant  a  avoir. 
{Artur,  ms.  Grenoble  378,  t»  /''.) 

Dire  vous  os  tout  en  appert. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f  83^) 
Li  proverbes  dist  en  apert  : 
Cil  qui  tout  covoite,  tout  pert. 
(Lai  de  l'Oiselet,  .419,  ap.  Méon.  Xouv.   rec,  III, 
1-28.) 

Si  que  bien  le  vit  en  apert 
Li  sires,  qui  pas  loins  n'estoit. 
Qui  de  moult  près  gaitié  l'avoit. 

(Coiici,  4451,  Crapelet.) 

Et  receliez  ne  en  aspart.  (1297,  Citeaux, 
n"  19,  Arch.  Jura.) 


Et  li  reprendre  en  apiert  devant  toutes. 
(Bègle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f»  115  r°.) 

Les  deniers  d'or  fin  au  mouton  n'auront 
cours  et  ne  seront  pris  et  mis  en  appart  ou 
en  couvert.  (1338,  Ord  ,  m,  246.) 

Nous  ou  nostredit  officier  ou  commis 
prenions  leurs  mesures  pour  esprouver  se 
elles  estoient  vrayes,  combien  que  l'en  ne 
les  trouvast  tonnel  ou  en  apart  sur  estai 
que  l'en  usast  présentement.  (1363,  Ord.,  m, 
656.) 

Occultement  ne  en  espert.  (1320,  Arch.  JJ 
57,  f»  102  r».) 

En  appert  ou  a  respost.  (20  oct.  1360, 
Lie.  des  Boiiili,  XIV,  Arch.  mun.  de  Bord.) 

Félicité  est  une  des  choses  que  l'eu  voit 
en  appert  manifeste  ou  sensible.  (Obes.me, 
Eth.,  Bichel.  204,  f"  331^) 

Car  en  recoy  ou  en  apert. 
Ou  en  futur  ou  en  présent. 
Homme  qui  sert  Amours  ne  pert. 

(Kroiss.,  Poés.,  III,  S-2.  S.-heler.) 

Eu  appert  ou  en  repost.  (Id.,  Chron.,  VI, 
29,  Luce.) 

Si  mauldissoient  fortune  en  appert  et  a 
secret.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1426, 
Miehaud.) 

En  couvert  ou  en  espart.  (1413,  Rachapt 
du  droit  d'us,  des  kab.  de  Coulomm.,  Arch. 
S  5177.) 

—  A  apert,  dans  le  même  sens  : 

On  disoit  a  secret,  et  bien  souvent  a  ap- 
pert, qu'il  ne  tenoit  que  a  luy  que  la  paix 
n'estoit  en  France.  {Journ.  d'un  bourg,  de 
Paris,  1433,  Jlichaud.) 

—  Adverbialement,  apert,  évidemment  : 

Retrait  vos  ai  del  duc  Robert, 
Si  cum  l'estoire  mostre  apert. 
Ses  faiz,  ses  ovres  e  sa  lin. 
(Be.v.,  D.  de  Norm.,  II,  31779,  Michel.) 

—  Adj.,  fig.,  ouvert,  franc,  en  parlant 
du  regard,  du  visage  : 

Oilz  dreiz  e  aperz  ont.  dulce  regardeure. 
(Roii,  2' p.,  1318.  Andresen.) 


Le  peil  out  alkes  rus, 


vis  aperl  e  cler. 
Uli..  1703.) 


Apert  avoit  la  viaire.  (Un  chiral.  et  sa 
dame,  ms  .Cambridge,  Corpus,  .^0,  f°  91''.) 

Et  U  feroit  chiere  d'amie 
S'il  venoit  en  sa  compaignie, 
Car  elle  est  apperte  et  courtoise 
Et  scet  bien  qu'amours  vault  et  poise. 
(G.  DE  Machaut,  Paés.,  Richcl.  92-21.  (»  -203''.) 
Car  elle  est  bonne  et  preude  femme 
Sage,  honneste,  cointe,  apperte, 
Et  n'est  ombrage,  ne  couverte. 

(lo.,  ;/-.) 

—  Indiscret,  impudent,  effronté  : 

Elle  fut  bien  aperte  ;  car  elle  me  pria 
deux  fois  ou  trois  gue  je  ne  demeurasse 
point  a  la  venir  voir.  (Lio.  du  Chev.  de  la 
Tour,  llichel.  1190,  f°  8\) 

On  ne  pardonne  point  a  une  pucelle 
qu'elle,  a  la  première  requeste,  face  appert 
octroy,  ne  descouvre  son  couraige.  (Percef., 
vol.  -S'I,  f>'  m,  éd.  1528.) 

—  Qui  possède  l'ensemble  de  toutes  les 
qualités  morales  et  physiques  : 

Mais  Brutus  saili  des  deserz 
Od  .111.  mil  cevaliers  aperz. 

(Brut,  ms.  Munich,  519.  Vollm.) 


Moult  par  estoit  bians  et  apers 
Meleagrnz  et  bien  tailliez. 
(La  Charrette,  Vat.  Chr.  17^."..  f»  15''.') 
Moult  icz  hiaï  anfes.  dist  Fromons  li  cuivers, 
Se  tu  vesqaisses.  moult  par  fusses  apers. 

(Jourd.  de  Blaivies,  614,  Ilofmann.'* 
Et  parant 
Estoient  et  apert  et  grant. 
(Cliev.  as  .11.  esp.,  12245,  Foerster.) 
Car  il  est  sages  et  apers. 
(A.  i>l:  Pont.  Rom.  de  Slahom.,  744,   Michel.) 
Granz  fu  et  bias,  et  apers  bons. 

(Dolop.,  4955,  Bibl.  elz.) 

Li  plus  aperl  homme  sont  en  France. 
(.Uc.  poet.  fr.  ar.  1300,  IV,  1652.  Ars.) 
Moult  esteit  sages  et  apers. 
(Rex.  de  Bealjeu.  Li  Biaus  Desconneus,  274. 
Ilippeau.) 

Ilardement  fa  prcas  et  hardis 
Et  apcrs  en  fes  et  ea  dis. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f»  104''.) 
.1.  fil  orent  biel  et  apiert. 

(Mousk.,  Citron.,  682,  Reill.) 
Si  i  fu  Bricemers  li  ciers 
Ki  fa  vistes,  sages,  apiers. 

(Renart  le  nouvel,  99,  Méon.) 

Et  Renars  fa  prem  et  apers. 

(Renart,  SuppL,  p.  175,  Chabaille.) 

Moult  estoit  li  rois  aperz  et  de  noble 
contenance.  [Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Sle- 
Gen.,  f»  10=.) 

Car  nulle  gent  qui  vive  n'est  en  ce  plus  apperte. 
(J.  DE  Melsg,  Test..  Vat.  Chr.  367,  f  20'.) 

Tant  estoit  aperte  et  isnetle 
Celle  qui  se  seoit  après 
Que  chascon  de  loin  et  de  près 
De  li  regarder  se  penoit. 
(Watriq.,  De  la  feste  du  comte  de  Flandre,  70, 
Scheler.) 

Prous,  hardi  doiz  estre  et  apert. 

(Clef  d'amour,  p.  1-2,  Tross.) 
Girars  se  maria  en  dame  très  aperte 
Belle,  plaisant  et  saige,  que  l'on  appeloit  Berte. 
(Gir.  de  Ross.,  612,  Mignard.) 

Il  estoit  gens  de  corpz.  apers  qa'esmerillon. 

(B.  de  Seli.,  ui,  441,  Bocca.) 

Et  estoit  Guion  si  vitte  et  si  mauvais,  et 
si  appert,  gue  tous  ceuls  qui  le  veoient 
s'en  donnoient  grans  merveilles.  (J.  d'Ar- 
RAS,  Melus.,  p.  118,  Bibl.  elz.) 

Ce  sont  les  plus  apperles  gens  d'armes 
et  les  plus  beaux  hommes  qui  oncques  en- 
trassent en  ce  pays.  (In.,  ib.,  p.  140.) 

Bien  nous  appert 

Que  chiens  sont  hardiz  et  appert. 
Et  qu'ilz  ont  proesse  et  vaillance. 
Et  sont  de  grant  recongnoissance. 
(Gace  de  la  BiG.NE.  Des  Déduits,  ms.,  f  75  t°, 
ap.  Ste-Pal.) 

Telz  boms  communément  devient 
Et  chevauchant  et  bien  trayant. 
Bien  appert  et  bien  combatant. 
Bien  assaillant  terribles  bestes... 

(Id.,  ib.,  f  99i  v°.) 

Et  estoit  tûusjours  ce  chevallier  monté 
sur  un  cheval  cippert  et  legier  et  bien  cou- 
rant en  la  main.  (Froiss.,  Chron  ,  Riche!. 
2646,  f"  85''.) 

Bons  coursiers  fors  et  appers.  (Id.,  ib., 
III,  47,  Luce.) 

Tliassart  de  Ghines,  apert  homme 
d'armes  durement,  (lu.,  ib.,  IV,  39.) 

11  avoit  le  nom  de  estre  li  plus    apers 
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homs  d'armes  qui  fust  ens  ou  pays.  (1d., 
ib.,  IV,  70.) 

Ungs  moult  appers  escuierz.  (Id.,  ib.,  IV, 
260,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  97  v».) 

Aussi,  en  France,  a  esté  trouvée  bonne 
chevalerie  roide,  forte,  apperte,  et  grand' 
foison.  (ID.,  (6.,  1'"  p.,  1.  I,  ch.  i,  éd.  1339.) 

Le  duc  d'Irlande  se  refrcschit  de  cour- 
sier bon  et  appert.  (ID.,  ib.,  vol.  3,  ch.  84.) 

Trop  nous  cassent  fail  de  contraire 

Cil  sarrazin  de  pute  aiïaire. 

Se  ne  fassent  cil  damoisel 

Qui  sont  aussi  appers  qn'oissel. 
(Ilisl.  des  trois  Uaries,  en  vers,  Kichel.  12468, 
p.  -iCS.) 

Les  nos  sont  hardiz  et  appers. 

Autres  couars  et  mal  appers. 
(Elsi.  Desch.,  Foes.,  Uichel.  8iO,  p.   ill".) 

Bien  me  sembloit  que  je  fusse  Rolans; 
Saiges  sur  tons,  et  comme  oiseanis  volans. 
Fors  et  appers. 

(ID.,  ib.,  r>  65^) 

Aucuns  des  seigneurs  de  la  compaignie 
du  duc  de  Bourgoigne  se  vouldrent  mettre 
a  deffence...  mais  che  leur  valut  moult 
peu  ;  car  tous  furent  prins  et  menez  prison-  . 
niers,  excepté  le  seigneur  de  Jlontagu  qui 
estoit  moult  appert  et  viste  :  et  l'espee  au 
poing  toute  nue  saillil  de  hors  les  bar- 
rières. (J.  Le  Ff.vre  de  S.  Uemy,  Hist.  de 
Charl.  VI,  p.  138,  Le  Laboureur.) 

Tant  estoient..  leurs  cbevaulx  si  drus  et 
si  appers.  {La  seconde  décade  de  TU.  Lie, 
m,  17,  éd.  1330.) 

Vistes  vous  jamais  homme  si  appert  f  II 
devroit  bien  parler  et  faire  du  maistre  en 
son  pays,  voyant  qu'il  est  si  mal  appert 
icy.  (S.  DE  Carteret,  Cliron.  de  Jersey, 
ch.  XIX,  p.  34.) 

—  Apert  d,  habile  à,  prompt  h,  capable 
de: 

....  A  decouppler  sont  appers, 

Et  en  c«  qu'ont  a  faire  eipeis. 
(Gace  de    la  Bigxe,  Des  Déduits,  ms.,  f°  102  v", 
ap.  Sle-Pal.) 

Qui  plus  est  a  mal  faire  apers 

Qu'a  droit  n'a  raison  maintenir. 
(Watriq.,  Tourn.  des  dames,  SSi!,  Scheler.) 

—  Apert  de,  dans  le  même  sens  ; 

Car  quant  plus  ovres  bons  ovriers 
Plus  est  apers  de  ses  mesliers. 
(R.  DE  Bloi>,  Poés.,  Ars.   o2UI,  C  7'',  et  Kichel. 
24301,  p.  529^) 

Bien  sai  dou  fere  apers  et  diiiz. 
(Le  Clerc  de  Troves,  Le  Renard  contrefait,  ap. 
Tarbé,  Poit.  de  Champ.,  XI,  38.) 

Sire  damoysel...  les  chausses  de  fer  qui 
vous  environnent  les  pieds  et  les  jambes 
vous  donnent  a  confinoistre  que...  devez 
avoir.,  la  jambe.,  légère  et  apperte  d'em- 
batlre  en  tous  jeulx.  pour  sousteuir  justice 
et  droiture.  (Percef.,  vol.  il,  f»  119,  éd. 
1528.) 

...  Se  ton  cheval  est  appert 
De  re;iber  la  jambe  haulte, 
Chascun  dira  que  c'est  ta  fanltc. 
{Contredili  de  Songecreui,  f  lit  r°,  éd.  liiSO.) 

—  Apert  pour,  dans  le  même  sens  : 
Que  bonnes  personnes  et  apertes  pour 

délivrer  soient  aux  requestes  de  la  Langue    i 
d'oc  et  de  la  Françoise.  (1318,  Ord.,  i,  673.)    ' 
Mais   Girard   fu   legier   et    appert  pour    1 
eschever.   (Hist.   de  Gilion  de  Trasitjnyes, 
p.  136,  Wolf.) 


—  Apert,  en  parlant  de  chose,  a  si.?nilié 
qui  demande  de  l'habileté  : 

Très  apers  et  amanevis 

Kst  li  jcus  que  je  vous  dois. 

(Cléom.,  IGOOl,  Hasselt.) 
Noms  propres.  Appert,  Lapert,  Malapert. 

APERTÉ,  -  tel,  apreté,  aprerté,  s.  f., 
mérite  militaire,  vaillance,  exploit  : 

Car  d'armes  est  teus  li  mestlers 
Que  il  i  convint  apcrié 
Et  de  bien  faire  volenté. 

(ADF.S.,  Cleom.,  Ars.  3112.  P  C2».) 

Sor  paiens  list  mainte  grant  aperlé. 

(Enf.  Ogier,  5235.  Scheler.) 
Tote  proesce  et  aprelez, 
Touz  biens  e  tote  humiliiez, 
(l'w.  du  monde,  ms.  S.  Brieui,  t"  10''.) 

Les  Hainuyers  s'assemblèrent  pour  les 
rebouter  ;  mais  ils  estoient  si  puissans 
qu'ils  s'en  retournèrent  en  leurs  pays  saus 
faire  aperté  qui  soit  aracompter,  n'cscrire. 
(Mo.\STHELET,  Clirou.,  Vol.  I,  f°  27  v",  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Habileté,  finesse  : 

Et  d'une  aperlei  vos  soveingne, 
Qu'en  lutant  ne  vos  baise  nuns 
Car  maoTaise  odors  grieru  plus 
Qant  vos  estes  plus  eschafee. 
(RoB.  DE  Blois,  Pods.,  Richel.  2l.Mt,  p.  555'".) 

Et  d'une  aperlé  vos  soveigne. 

(Id.,  1*.,  Richel.  837,  f°  ISH.) 

Onques  ne  fust  clers  qui  en  France 
Scuist  tant  des  enchantemcns, 
D'aprertc  et  d'esperiniens. 

{lien,  coroné,  Richel.  1 116,  f  80  v".) 

.vi'EUTELET,  app.,  courageux,  vaillant  : 

Et  le  seigneur  de  Nantonllet 
Qui  est  cointe  et  appertelel. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  225'.) 

APERTEMENT,  adv.,  Ouvertement  : 

.ipertement  avcs  menti. 

(Atreper.,  Uichel.  2168,  f°  37».) 

—  Avec  intelligence  ;  niai  apertement, 
sans  intelligence,  sans  raison  : 

Gouverner  le  peuple  mal  apertement. 
(JoiNV.,  S.  Louis,  §  21,  lU,  Wailly.) 

Jlal  apertement  se  partirent  les  Turs  de 
Daniiete,  quant  il  se  firent  coper  le  pont.. 
(iD.,  ib.,  §  164,  XXXV.) 

—  Vivement,  proinptemenl, rapidement: 

Quant  Pépins  tint  l'espicl,  n'i  volt  plus  demorer  : 
Vers  le  lion  s'en  va,  n'ot  talent  d'arrcster  ; 
Apertement  li  va  Pephis  tel  cop  donner. 

(Adex.,  Berte,  61,  Scheler.) 
Contre  le  roy  se  sont  drechiet  apertement 
Et  si  l'ont  rccheu  moult  honnoarablcment. 

(BasI.  de  Bâillon.  2310,  Scheler.) 

Chevalier  et  esquier  sallirent  sus  aperte- 
ment et  quidoieut  que  la  ville  fust  prise. 
(Fnoiss.,  Cliron.,  III,  216,  Luuc,  ms.  Rome  ) 

il  me  vint  ung  souvcncment 
D'aller  vcoir  m'amye  par  amour  : 
J  e  m'y  levay  apertement 
Pour  aller  veoir  s'il  estoit  jonr. 

(Clians.  du  xv'  s.,  p.  68,   G.  Paris.) 

Apertement,  celcriler.  fSvi.v.,  In  Ling. 
gall.  Isagoge,  p.  13,  éd.  1331. J 

Quelques  écrivains  du  xvn»  s.  ont  en- 
core employé  apertement  dans  le  sens  d'ou- 
Terlement. 


APERTETÉ,  -  ey,  app.,  s.  f.,  habileté, 
intelligence,  finesse,  qualité  distinguée, 
mérite  en  général  : 

Et  clers  sanz  et  aperleleij. 
(J.  DE  Priorat,  JLii',  de  Vegece,  Richel.  160*, 
f»  68''.) 

Amaine  avecques  toy  contre  eulx 
Diligence  et  apperlelê. 
Bon-cuer  et  Bonne-voulent<5. 
(J.  Bruïaxt,  Chem.  de  Poireté,  i  la  suite  du 
ilénagier,  ii.  12,  Biblioph.  fr.) 
Dame  do  grant  aperteté, 

(Faè.  d'OiK,  Ars.  5009.  f°  193'.) 

Dame  de  grant  apperteté. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  P  201'.) 

APERTEURE,  -  turc,  S.  f.,  ouverture  : 
Et  seroit  merveille  que  tant  grande  masse 
de  terre  fut  ouverte  d'uue  aperture,  en 
sorte  que  si  elle  estoit  ouverte.  Puuivers 
tomberoit.  (Le  Bl.\nc,  Trad.  de  Cardan, 
î"  63  r»,  éd.  1336.) 

—  Fig.,  ouverture  d'esprit,  inlelligence, 
finesse  : 

Biblis,  se  l'esloire  ne  ment, 
Ama  son  frère  outre  mesure. 
Mais  tant  a  poi  d*aperteure 
Que  n'i  entent  a  mauvaistié. 

{faù.  d'Ov.,  Ars.  5069,  !°  127''.) 

APERTiF,  app.,  adj.,  ouvert,  manifeste  : 
Apres  tout  ce  soufTry  que  on  le  servist 
en  ses  guerres  de  Pompée  et  en  ses 
triumphes  après  d'uppertives  rapines  et  de 
certains  sacrilèges  de  temples  robez  ne 
rell'usoit  riens  de  quelconque  lieu  qu'il  ve- 
nist.  {Rom.  de  J.  Ces.,  Ars.  3344,  f°  ni^.) 

—  Apéritif  : 

L'aniz  est  apertif  des  opilations  du  foye, 
de  la  râtelle,...  (Régime  de  santé,  ("  47  v». 
Robinet.) 

APERTiR,  -  tyr,  V.  a.,  rendre  dispos  : 

Ce  l'agencit  (son  esprit). 
Ce  Vapertil, 
Ce  le  nourrit 
Et  l'enrichit 
Et  l'assevit. 
(Ar.xÈs  DE  Nav.,  Lay  d'amour,  merci/,  p.  52, 
Tarbê.) 

—  Aperii,  part,  passé  et  adj.,  avisé,  ha- 
bile : 

Fautes  de  roys  mal  aperlijs. 
Comtes  refirent  leurs  parlis. 
(Les  Cheval,  bannereis,  Pièc.  rel.  i  l'hist.  île  Fr., 
XII,  410.) 

APERTisE,  -  isse,app.,  aparlise.  app., 
s.  L,  évidence  ; 
Aperlise.  (Oiim.v.) 

—  Franchise  indiscrète  : 

Pour  la  trop  grande  apertiseeli'i  legierelé 
et  la  manière  qu'il  S"mble  a  veoir  en  elle. 
{Liv.  du  Chevalier  de  La  Tour,  Richel.  1190, 
f»  8>.) 

F,t  (lislrent  plusieurs  que  trop  prant  ap- 
perlise  n'a  mestier,  et  il  luy  vaulsist  mieux 
a  soy  estre  leue.  (Ib.,  xxii,"  Bibl.  elz.) 

—  Action  par  laquelle  on  fait  connaître 
son  expérience,  sa  force,  son  agilité,  son 
adresse,  sa  valeur  : 

En  apertiscs  et  en  legiereté  de  corps  es- 
toit moult  osé.  (Grand.  Cron.  de  hyance,  v, 
10,  Uagobert,  P.  Paris.) 
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Puis  se  fery  eu  la  bataille,  ou  il  fisl 
mainte  belle  apcirtise  d'armes.  (Wavrin, 
Anchienn.  Croit.  d'Eiiglel.,  I,  187,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

Maintes  belles  apartises  y  furent  faites 
en  armes.  (Id.,  ib.,  p.  219.) 

Un  homme  estoit  a  Paris,  du  temps  du 
sage  roy  Charles,  qui  aprise  avoit  une  telle 
industrie  que  nierveilieusement  saiUoit, 
tumboit  et  faisoit  pluseurs  appniises  sur 
cordes  tendues  hault  en  l'^iir,  qui  scmble- 
roit  a  dire,  qui  veu  ne  l'aroit,  chose  im- 
possible. (Crist.  de  PiZA^,  Chartes  V,3°  p., 
ch_.  20,  Michaud.) 

Moult  d'appardsss  d'armes  y  lisLiFROiss., 
Chron..  Riche).  264i,  f»  60  ri) 

Un  maistre  engigneur  d'a/ier(isc.  (Id.,  ib., 
Richel.  2640,  f°  9':) 

Il  estoient  très  bonne  geiit  et  de  grant 
apertise  plaiu.  (Id.,  ib.^  I,  137,  Luce.) 

Or  vous  dirai  une  grant  apertise  d'armes. 
(Id.,  ib..  11,9.) 

Moult  fit  d'apperlises.  (Id.,  ih.,  IV,  1, 
Buchon.) 

L'un  d'eux  par  grand  appertise  de  mem- 
bres, tout  courant,  saillit  par  derrière  sur 
mon  coursier  et  puis  m'embrassa.  (Id.,  ib., 
c.  42) 

Voyant  les  pères  et  les  mères  prendre 
grant  plaisir  a  veoir  leurs  enfans  jouer  et 
faire  souplesses  et  appertises.  (Louis  XI, 
Nouv.,  c,  Jacob.) 

Et  tant  feit  en  peu  d'heure  que  les  he- 
raulx  et  poursuyvaus  apperceurent  pleine- 
ment ses  appertises.  {Percef ,  vol.  IV,  ch.  i, 
éd.  1528.) 

Durant  dix  jours,  que  les  deux  osts 
furent  ainsi  approches,  maintes  escar- 
mouclies,  et  maintes  appertises  d'armes  y 
f'irent  faictes.  (0.  de  l.\  Marche,  Mêm., 
Introd.,  ch.  v,  Michaud.) 

Apprez  que  pluseurs  escarmuches  et  ap- 
pertises d'armes  eurent  esté  faictes  entre 
les  parties.  (Mathieu  d'Escouchy,  Chron. , 
I,  210,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Par  vous  seront  faictes  aperlises  d'armes 
non  encores  veues  de  nostre  mémoire. 
(Rab.,  IV,  39.) 

Les  Gots  et  Romains  firent  de  grandes 
apperlisses  d'armes.   (Gruget,  Div.  lec,  \, 

XXVIII.) 

Voltaire,  racontant  un  fait  du  moyen 
âge,  a  employé  aperlises  pour  signifier 
preuves  d'adresse,  de  force,  de  courage. 

—  Habileté  : 

C'est  une  grande  apertise  que  de  morti- 
fier le  vif  argent.  (Palsgr.,  Esclairc,  p.  641, 
Génin.) 

—  Dans  un  sens  défavorable,  machina- 
tion : 

Pour  dilayer  et  rendre  infructueuse  et 
vaine,  par  artz  sinistres,  aperlises  et  ma- 
chinations, l'assemblée  et  journée  impé- 
riale tenue  a  Wormes.  (lo21,  Pap.  d'El.  de 
Grauvelle,  I,  184.) 

APERVoi.\NT,  adj.,  clair,  visible,  mani- 
feste : 

Hom  or  entent  cba  en  avant 
Che  qui  lien  est  apenoianl 
Que  seras  tu  ?  tu  qui  tant  sers 
A  ta  char  que  tu  aimes  tant 
Que  tu  norris  en  delitans 
Com  plus  i  mes  et  plus  i  pers 
Tes  damages  est  tous  apers. 
{Poés.   pic.  du  xiu°  .«.,  Ars.  34GO,  f°  3G  r».) 


APiiSANCE,  S.  f.,  accablement 
Oppressio,  apesance.  {Gloss.  de  Couches.) 

APESART,  app.,  s.  m,,  poids,  charge 
incommode  : 

Dist  Renart,  tôt  est  forelores, 
Que  tu  es  certes  trop  niusart, 
Ta  qeue  estoit  un  apcsart 
Qui  au  cul  faloit  débattant  : 
Or  lessons  de  la  qeue  atant 
Qui  ne  puci  estre  recovree 
Di  moi  en  vérité  provee 
.Se  n'en  vas  plus  le^'ier  assez. 

(Rcmrt.  iSin,   Méon.) 

—  Incube,  éphialte,  cauchemar: 

Fantosme  que  li  phisicyen  apelent  en 
franeois  incubes, c'est  a  dire  apesart.  (Ale- 
brand,  Richel.  2021,  f"  11  v».) 

Ajiesarl,  the  disease  called  the  nightmare. 

(COTGR.) 

Il  est  donné  par  Borel. 

APESCHIER,  aiMschier,  v.  n.,  pêcher  : 

La  davant  dile  abbasse  et  li  covenz  de 
Buxierrez  retiennet  la  pascherie  tant  cum 
li  banz  de  Mangonvile  dure,  ne  li  frère  de 
Temple  ni  porroient  peschier  ne  faire  apas- 
chier  en  nule  meniere.  (.Mai  1235,  Ferri  d. 
de  Lorr.,  Arch.  Meurthe,  H  3004.) 

APESER,  -  csser,  app.,  verbe. 

—  Neutr.,  être  pesant,  peser,  être  lourd, 
devenir  lourd  : 

Si  l'adoise 

A  l'esperon,  et  pas  n'apoisf 
Sore  lui  ;  si  l'esvoilla. 

(Perceial,  ms.  Berne,  C  -loi}'.) 

Çou  c'on  a  tant  porté 
Tôt  chiet,  k'ades  apoinr. 
(Am.  Poët.  fr.  av.  1300,  III,  U-'il,  Ars.) 
>'otre  fais  apoise  et  aplomme. 
(Reclus  de  MoL.,M«frar,  Ars.  31  i-2,  f°  203'.) 

Apose. 

(Ms.  Richel.   l,".21-2,  f  18  v".) 

Son  corps  en opojse  et  arudist.  (J.  DUPIN, 
Merancolies,  Ars.  3099,  f»  86  v^) 

—  Fig.,  devenir  plus  fort  : 
Les  doit  on  oster  des  délices 
Des  citez,  si  que  force  croisse 

En  lour  (eus),  et  lour  vertuz  apoissc 
En  lour  cors  et  en  lour  coraiges. 
(J.    DE    Priorat,    Lir.  de  Vegece,  Richel.    IGOi, 

—  Act.,  rendre  pesant,  appesantir  : 

Si  apoesel  sor  nos  toz  sa  main,  car  nos 
péchâmes  tuit  en  Adam.  (S.  Bern.,  Senti., 
fr.,  ms.,  p.  3,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Faire  peser,  peser  : 

Car  ilz  savent  trop  bien    Ion  pouvoir  souspeser, 
Et  a  leurs  advanlaiges  leurs  engins  apesrr. 

(.1.  DE  Melng,  Tesl.,  682,  Méon.) 

Et  a  leur  avantage  ton  engin  apeser. 

(Id.,  iè.,  ms.  Corsini,  f°  Io3^.) 

En  quel  dengier  juge  s'ajuste 
Qui  juge  a  mort  un  homme  juste  ; 
Tel  mort  se  doit  bien  apeser 
Et  a  la  balance  souppeser. 
(Greban,  Mipl.  de  la  Pass.,  Ars.    6i31,  f  ISC''.) 

La  vraye  preuve  du  bon  safran  est  quand 
il  cressine  en  Vappesattt  avec  la  main, 
comme  s'il  se  vouloit  rompre  ou  frailler. 
(Du  PiNET,  Pline,  XXI,  6.) 


—  Avec  un  rég.  de  personne,  peser  sur, 
surcharger,  écraser  : 

Il  sevent  ke  li  faihs  de  lor  corruption, 
les  apoiset  si  ke  il  ne  sevent  subtilmeut 
deviseir  les  biens.  {Liv.  de  Job,  p.  469,  Ler. 
de  Lincy.) 

—  Fig.,  fâcher,  faire  une  chose  qui  pèse 
à  quelqu'un,  qui  lui  est  fâcheuse  : 

Mors  apoise  les  envoisies. 
(.Poi'me  de  la  mort,  ras.  Berne  113,  f*  199') 

Et  ce  greva  et  apesa  trop  grandement  le 
conte  Ainmon  de  Qent  en  la  grâce  et  re 
nommée  des  Londriiens,  que'  il  avoit  sa 
cousine  la  soer  au  roi  d'Engleterre  donné 
et  acordé  en  mariage  au  roi  David  d'Escoce, 
sans  ce  que  li  pais  en  seuist  riens.  (Froiss., 
Chron.,  I,  304,Luce,  ms.  Rome,f°  26  v».) 

—  Réfl.,  se  charger  : 

Je  me  trousse,  horde  et  appoise  d'or, 
pource  qu'il  poise  plus.(DEGUiLLEV.j  Pèle- 
rin, de  la  vie  hutn..A.rs.  2323,  î"  102  v».) 

—  S'appesantir  : 

l.i  daï  s'apoise  et  prent  a  somilier. 

(R.iiMB.,  Ogier,  5779,  Barrois.) 

—  Apesé,  part,  passé,  appesanti  : 

Onques  por  ce  ne  s'esperi  Ogier, 
Car  apeses  iert  muit  et  Iravillies. 

(Raime.,  Ogier,  5787.) 

Tuit  sunt  endormi  et  apesé  par  someil  et 
par  ivrece.  {Estories  Hogier,  Richel.  20123, 

f»  164'.) 

—  Pesant,  lourd  : 

Trop  le  trouvèrent  apesee. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  123,  Peigné.) 

—  Apesé  de,  chargé  de  : 
E  lor  ovres  et  lor  pensées 
Qui  de  mal  n'erent  apesees, 
rVe  de  folies  ne  d'outrages. 

(E.'iloires  Rogier,  Richel.  20123,  P  21''.) 

APESox,  S.  m.,  peson  du  fuseau,  plaque 
ronde  au  bout  inférieur  du  fuseau  servant 
par  son  poids  à  imprimer  à  celui-ci  un 
mouvement  de  rotation  et  à  mieux  serrer 
le  m  : 

Vertebrum,  apeson.  {Gl.  de  Gari,  Brug. 
346,  ap.  Scheler,  Zex.,  p.  72.) 

APETISAIGE,  voir  AP.\TISSAGE. 

APETiSE,  app.,  S.  f.,  désir  : 

Et  en  personne  assist  son  guet  de  jour 
le  vingt  sixième  de  juing,  trop  près  du 
camp  des  Allemans,  a  Vappetise  d'aulcuns 
de  ceux  de  l'est  comme  ils  monstrerent 
depuis.  (J.  MOLINET,  Chron.,  ch.  xxii,  Bu- 
chon ) 

APETiT,  app.,  S.  m.,  goût  appétissant  : 

0  quel  saveur  délicieuse  ! 
Voicy  ung  moult  notable  frnict  ; 
Le  goust  me  rend  toute  joyeuse. 
Tant  est  de  souef  apetit. 

Olisl.  du  vieil  lest.,  1I2S,  A.  T.) 

—  A  apetit  de,  au  désir  de  : 

A  apelil  ij'aucuns  fault  estre  doit. 
Et  que  francs  cuers  au  feloa  s'umilie. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  P  55'.) 

—  A  la  suggestion  de  : 

Noslre  dict  fpere,  a  l'apelit  de  qui  que  ce 
soit,  a  puis  nagueres  recueilli  ung  grant 
nombre  de  gens  de  guerre  vivans  sur  uostre 
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peuple.  {Lett.  de  Ch.  VII,  Bull,  du  Coni.  de 
la  lang.,  III,  o89.) 

El  se  douloit  de  quoy  il  luy  avoit  ainsi 
couru  sus  a  l'oppetit  d'autruy.  (CoMMlx., 
Mém.,  III,  3,  Dupont.) 

Il  n'y  avoit  nul  propos  de  les  faire  geler 
tous,  l'espace  dune  longue  nuict.a  l'appetil 
dwa  soupçon  peut  estre  mal  fondé.  (La 
NOUB,  Disc.',  p.  S89,  éd.  1387.) 

—  A  l'apelit  de  peu,  pour  peu  de  chose, 
à  peu  de  frais  : 

De  sorte  que,  si  ce  pont  fust  esté  f.iict  o 
Vappetit  de  peu,  nous  eussions  tousjours 
accompagné  nostre  gênerai  ;  et  par  ainsy, 
luy  1res  bien  accompagné ,  ce  niaraut 
(  P"ollrol)n'eust  jamais  faiclle  coup.  (Brast., 
Gr.  Cap.,  Du  D.  de  Guyse.) 

On  trouve  encoreau  dix-huitième  siècle, 
dans  une  lettre  de  J.-li.  Rousseau  à  L.  Ra- 
cine, de  1741,  d  tappclil  d'un  bon  mot,  pris 
dans  le  sens  de  pour  un  bon  mot. 

Le  wallon  a  gardé  cette  locution  avec 
le  sens  de  d  cause  de. 

APUALEisER,  V.  ».,  Semble  exprimer 
l'idée  de  jeter,  de  précipiter  : 

Qae  toz  les  ad  (la  jeune  fille)  dccoles 
E  pas'  les  cors  aphaleises, 
Pnr  co  q"*  *™'  '«  joi" 
Soa  ami  perdu  en  l'cstur. 

(Conquesl  of  Ireland,  1180,  Michel.) 

APiAL,  S.  m.,  sorte  d'herbe  : 

A  le  dolour  dcl  pis  prendes  jus  d'issope 
et  le  jus  del  apial,  olant  de  l'un  con  de 
l'autre,  et  olant  de  miel  par  lui  comme  de 
jus  de  toutes  autres  herbes.  {Remèdes  anc, 
Ricbel.  2039,  f»  2  v».) 

APiANE,  adj.  féni.  qualiflant  la  vigne 
qui  produit  le  raisin  muscat  : 

On  faict  cas  des  trois  sortes  de  vignes 
apianes  ou  muscatelles,  toutes  fertiles  et 
asses  bonnes  a  estre  liées  au.x  jouelles,  ou 
branchées...  Elles  craignent  les  pluies  et 
les  vents,  et  le  degast  des  abeilles,  dond 
elles  ont  prins  le  nom  d'apianes.  (Cotte- 
iiEAu,  Colum.,  m,  2,  éd.  l3o5.) 

APiciiiER,  apicer,  v.  a.,  lier,  attacher  : 

Q'elo  ne  te  faist  a  dos  fors  (fourches)  apiçrr. 
(.ilacuire,  y",  Mussaflia.) 

Et  l'autre  despite  tant  que  il  ncl  veult 
veoir  devant  soi,  ains  est  besoing  que  il 
estait  derfiere  apichies  as  reins.  Or  vient  li 
chaceor  par  le  boschage  et  singe  ol  paor 
plus  de  soi  que  de  ses  fils,  si  laisse  sonlils 
que  plus  aime  [plus  amé  fils,  o]  por  délivrer 
ses  mais,  et  eschaïupe  soi  et  ses  filz  qui  est 
mains  âmes,  porce  qu'il  se  tient  si  forment 
derrières  comme  se  il  fust  bien  lies  as 
reins.  (Brun  Lat.,  Très.,  p.  231,  Var., 
i:habaille.) 

AIME,  voir  ESPIE. 

APiECER.  app.,  V.  a.,  mettre  une  pièce, 
coudre,  joindre  : 

Au  bout  de  ces  deux  dialogues,  j'ai  ap- 
pièce  un  paradoxe  contre  l'Amour.  (SiBii,., 
Conlram.,  Ep..  éd.  1581  ) 

—  Apiccé,  part,  passe,  formé  de  plu- 
sieurs pièces  : 

Ceux  qui  (en  naissant)  ont  les  ongles 
tubéreuses  cl  apiecees.  (.Iolb  ,  Err.  pop., 
1"  p  ,  I,  3,  éd.  1387.) 
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APiECETER,  ap;).,  V.  a.,  rapiécer,  met- 
tre des  pièces  à  du  linge,  i  des  habits, 
etc. 

Appieceter,  to  pièce,  patch,  mend  ;  to 
set  a  peace  or  clap  a  patch  unto.  (CoTGR.) 

1.  APiET,  s.  m.,  piéton,  qui  va  à  pied  .- 
Pedes,  apiet.  (Gloss.  de  Douai,  Escallier.) 

2.  APIET,   voir  ESPIET. 

APiETER  (s'j,  V.  réll-,  se  mettre  à  pied, 
descendre  de  cheval  : 

La  disnit  le  roy  :  A  pié,  a  pié,  nous  ne 
povons  passer  ce  boys  a  cheval.  Adonc 
descendirent  ilz  et  se  apieloient  et  varletz 
venoient  qui  prenoient  leurs  chevaulx. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  f»  219  \'.) 

APiGNAiXDER,  v.  a.,  peigner  : 

Ains  je  m'en  dors  tout  en  vice  alité 
Au  bon  giron  de  sensualité, 
Qui  m'apignmlde  et  me  grate  la  teste. 
(Oci.  DE  S.-Gei.,  Sej.  d'hoim.,  f  33  v'.) 

APiLER,  app.,  verbe. 

—  Act.,  empiler,  mettre  en  pile,  en  tas, 
en  masse  : 

Masses  apilees  de  foing.  (Bellefor., 
Secr.  de  l'agric,  p.  8,  éd.  1371.) 

11  y  avoit  plusieurs  barriques  appilecs 
l'une"  sur  l'autre.  (Palissy,  Hecepte.) 

Appitcr,  to    heape,    or    pile,    togelher. 

(COTOR.) 

—  Réll.,  s'empiler  : 

La  société  des  hommes  se  tient  et  se 
coust,  a  quelque  prix  que  ce  soit.  En 
quelque  assietle  qu'on  les  couche,  ils  s'ap- 
pilent,  et  se  rangent,  en  se  remuant  et  s'en- 
tassant.  (.MoxT.,  Ess.,  m,  9.) 

Que  je  nCappile  et  me  recueille  en  ma 
coque,  comme  les  tortues.  (Id.,  ib.) 

APiLETTER,  v.  3.,  fcudre  aigu  : 
Une  sayette  ou  volet,  ou  avoit   ou  bout 
ung  fer  apilelté.  (1476,  Arch.JJ,  pièce  1392.) 

APiNCER,  v.  a.,  pincer  : 

Lnsnre  eraboe  tout  et  en  riens  ne  la  raince  ; 
Car  en   tous   les  eslalz  mort,  acroiche,  ou  apince: 
D'un  duc  fait  un  villain.  et  d'ung  villain  ung  prince. 
(J.  de  Mecxg.,  Cod-,  1781,  revis,  de  Marol.) 

APiMAfLX,  S.  m.  pi.,  bateleurs,  far- 
ceurs : 

Ce  sont  aucunes  fermes  qui  estoient  de 
proulfit  a  l'abbaye  de  Laigny,  es  foires  de 
Chauipaigne  elBrye...  (iil  a'a/)i»ia»/.r  et 
aulnes  menues  trueiies,  .lxx. livres.  [Cari: 
Laliniac,  f»  246  v»,  ap.  Duc,  Apinarii.) 

APiNSAiGE  (à),  loc,  taillé  d'échantil- 
lon : 

Quant  les  pai.vour5  singnet  tout,  il  doit 
awoir  de  la  toize  deux  sols  et  seix  deniers, 
ou  quinz  deniers  pour  sa  labour,  se  l'hoste 
le  singnct,  et  s'il  est  o  apinsaige,  li  maistre 
doit  avoir  la  toize  trois  sols  et  seix  deniers. 
(1414,  Pr.  de  VH.  de  Metz,  iv,  701.) 

APiPODER,  -ouder  (s-),  V.  réfl.,  se  parer 
avec  affectation  et  recherche  : 

Qui  .f'accsmcnl  cl  qui  se  joigncnl, 
Envelopent  tl  apipondciil. 
(G.  DE  CoiNci,    Mir..  ms.,  Brui.    'Jii3,  P  117''.) 

—  Apipodé,  part,  passé, paré  avec  affecta- 
tion fl  rocherclio  : 
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Se  TOI  screurs,  se  toi  parentes 
Ont  leur  lorcins  et  leur  sambues, 
Se  parées  sont  et  Teslues 
El  rictiemcnt  apipoudces. 
(G.  DE  CoiNci,  CkasKé  as  nonn.,  Richel.    23111, 
f  281»,  et  ras.  Soiss.,  f»  113'*.) 

Déparées  sunt  et  veslues. 
Et  richement  apipodees. 

(ID.,  ib.,  ms.  Brui.  9220.  f  136'.) 

APisTOLER,  voir  Afistoler. 

APiTEER,  V.  n.,  être  ému  de  pitié  : 
Et  n'estoit  homme  qui  veist  le  mystère, 
a  cui  le   cueur  ne    apileast.  {Journ.    d'un 
bourg,  de  Paris,  1420,  .Michaud.) 

APiTiER,  verbe. 

—  Ncutr.,  être  ému  de  pitié,  s'apitoyer: 

Que  li  cuers  do  toi  m'apîle 
Cor  ce  que  lanl  par  esl  parfite 
Et  lanl  Traie  la  repcntance. 
(G.   DE  Coi.vci,  ilir..  Richel.  2163,  V  lî=.) 

Que  los  li  cuers  de  loi  m'apile. 

(iD.,  i«.,  Richel.  375,  P  312''.) 
En  cel  respons  si  doz  chanl  a 
El  tant  est  biaus  et  bien  diliei 
Li  cuers  m'en  est  lot  apiliez. 

(lu.,  I*.,  ms.  Brux.  9229,  F  ISC.) 

Tont  li  miracle  noslre  dame 
Sont  si  piteus  et  donc  par  m'ame 
N'est  nus  qui  bien  les  recitast 
Que  li  cuers  n'en  apitast  tous. 

(Del  Cserii-r,  Richel.  13212,  f»  132  r°.) 
Quant  la  proiere  ot  de  l'ermite 
Tous  li  coragcs  li  apilr, 
Del  pecheor  a  grant  pi  lié. 
{D'un  Vilain  ki  ne  doul.  escumen.,  Ars.  3327, 
f»  118'^.) 

—  Réfl.,  s'apitoyer,  prendre  pitié  de  ; 

Oies  ma  complainte. 

Et  envers  moi  l'apile. 

(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss..  f  o''.) 

—  Act.,  amorcer  : 

1,'enfes  les  apila  (les  cygnes). 

Les  plumes  leur  manie,  bielles  aplania. 

(C*cr.  au  ajgne,  911.  Reiff.) 

APLACEMENT,  app.,  S.  m.,  fouds  ; 

Arrentemenl  sur  un  applacement  de  mou- 
lin en  la  paroisse  de  Cuzon  (près  Quim- 
per).  (Au  dos  d'un  acte  du  11  déc.  1443, 
appartenant  à  M.  du  Chatelier,  au  Kernuz.) 

APLACER,  app.,  V.  a.,  placer  : 

11  faut  donc  acoustumer  l'entendement  a 
l'cslude  des  choses  belles,  et  peu  a  peu  le 
purifier,  jusquesace  que  la  divine  lumière 
y  resplendisse,  et  que  dedans  nous  nostre 
pensée  surparoisse,  qui  avec  le  Père  et  la 
vrave  lumière  conjoingne  l'esprit,  et  avec 
les  "intelligences  de  l'ouvrier  Vapplace  et 
face  reposer.  (La  Bod.,  Harmon.,  p.  2.) 

Pose  que  les  métaux  aussi  resentent  la 
nalure  de  l'eau,  el  qu'un  chacun  par  nature 
responde  a  sa  planète  :  toulesfois  ils  sem- 
blent estre  soubs  In  puissance  de  Mars,  en 
la  part  aquilou.nire,  iluquel  il  esl  aplacé. 
(Id.,  ib.,  p.  139.) 

El  sera  chacune  cousche  de  Urre  balue 
avec  des  mas,  chacune  couche  pour  y 
apincer  la  facine  de  pied  en  jiied.  (21  déc. 
1392,  Marché,  Arch.  M.-cl  L.,  E,  Nol., 
Gradé.) 

Ai'i.AiiHEn,  npled.,  app.,  verbe. 

—  .N'enlr.,  |i|.iiilcr.  parler  en  faveur  de 
quelqu'un  : 
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■    D'applaiiler,  de  dissimuler. 

Plus  losl  me  feusse  faic.t  liruslcr. 
(Or.T.  DE  S.-Gel.,  So.  '"«""'•.  '    ->■'"  '  ■' 
_Act.,avecunr6g.  de  chose,  obtenir    , 
par  s^s  représentations,  pur  ses   pritres  .    , 

Tout  escrient  a  hante  vois  :  | 

Sains  Nicholais,  aidies,  aidie?,  i 

Vers  Diu  merci  nos  aplatdu-s  | 

Qu'il  ait  de  nos  raisencorJe.  „«..;..■)    | 

_  Avec  un  rég.  de  personne,  prier  : 
Cil  de  riens  plus  ne  les  «p/«iV''^ 
(Chbest.,  il'i  roi  Ginll..  -li^i.  Micnei. 

_  AplailUé,  part,  passe  : 

Furent  mellecs  los  maisnies. 

Aine  n'i  eut  jostes  aplmdirs 

Mais  qui  miens  miens  et  qui  ams  ain. 

S'est  ehascuns  en  l'estor  eniiains.  _ 
(Bellep.,  Machab.,  Uichel.  191.9.  f    .  ■    ' 

Le  Montois  dit  aplaidier  pour  signilier 
annoncer  sa  marciiandise. 

APL.MEU,  V.   a.,  Wcsscr,  meurtrir,  in- 
jurier : 

Et  si  veil  savoir 
Dont  vos  est  venu  cest  aveir  : 
(Juer  me  dites  la  vérité. 
Coment  vos  l'avez  aune. 
Dame,  distil,  et  vosquechaul? 
La  merci  Bien  rien  ne  vos  faut. 
Si  gardez  ce  que  vos  avez. 
El  si  faites  vos  volentez,         , 
Et  si  ne  vos  chaut  dont  je  1  aie. 
Quant  nus  hom  ne  vos  en  "P''''''-  ^ 

(CMstown-  d'mi  phc.  XM,  Bibl.opU.  fi. 

APLAIGNIER,  VOir  ArLASEli. 


APLAiNouE,   V.   n.,  se  plaindre,  faire 
entendre  des  plaintes,  dos  gémissements  . 

depdis.  .s.  coH^ess.,  Maz.  568,  r»  37  .)  j 

APLAisiR,    aplaissir,   aplaizir ,  %.  m.,    \ 

.  grâce,  faveur,  prévenance,  bon  procède  : 

Ella  niaistrie  est  assez  legiere   L'une  SI 

Pst  nar  biau  parler,  qui  poi  cosle ,  et  1  autre 

'f  e?   poi  r  flire  avUslr  a  ciaus  qu.  en  ont 

besoin  et  a  qui  le  Vlaif  sera  bien  emplee. 

Ne  ia  ne  se  trovera  que  chev.iliers  alast  1 
fors  dou  roiaume  de  Chipre  par  semonce 
a  ns  i  alerent  souvent,  aucunes  fois  pai 
prières,  et  aucunesfois  par  le  ap!m,ss»r  que 
U  for  faisoit.  (Ib.,  ms.  de  Venise,  2,  1, 
f"  203  r°.) 

Acomant  Soldam  fasoit  '"«"t  |5°f„|^«;- 
snorie  et  fasoit  aplaizir  a  toutes  genz. 
iVoy.  de  Marc  Pol,  ccii,  Roux.) 

APLAissiEu,  ophihier,  v.  a.,  ployer, 
courber  ; 

Desor  le  pavement  nt  ehascuns  «Pj^'f'-'- 
(DeSI  Mej:is,     7:H,   var.  du  ms.  Oxf.,  neiz.) 

—  Fig.,  ployer,  dompter  : 
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Ma  crant  cspee  Loherenge. 
Qui  lanz  orsnilz  aplamc  e  venge, 
Rapaisera  le  lor  orguil.  «-,^,01  ) 

(Ben..  D-  ie  ^om.M.  18.>»8.  .menei.; 

VPLANER,  aplainer,aplmr,  aplaifinier, 
apkiiiner,  aplaingnier,  app.,  verbe. 
_  Act.,  aplanir,  planer,  doler,  unir  : 
Et  commencèrent  a  ^^r^fn^'^fX^'^i 

le  Simple,  II,  P.  Pans.)  , 

ir=  p.,  xLiii,  Charmasse.)  •    , 

1       lin  champ   que  je  a^essert^  et  «,l.nc. 
(1288,  Acey,  xxxv,  3,  An.b.  Jura.j 
A  Biauplain  en  iron,  son  castel  henouré, 
idèns^demain  a  -irV-o-t-^^S  -"■',.  ,,) 

j    Les  fosses  font  f.ntost  emplir  et  «W«'"'^'-|^,^.  .^ 

et  Racio,  f°  83  r%  ap.  Ste-Pal.) 
Comme  maçons  et  charpentiers  qm,  en 

dePiz.,  eu.  y,3'p.,  ch.  11,  Mithaud. 

Doler   ou  aplainer,  1.    dolare.    (Calhol, 
Quimper.) 

—  Polir,  lisser  : 

Si  le  fet  chascun  jor  haignier, 

818,  f«  225  r"»  ^ 


fC'lon^meut'^'fuiï  le  PÔ,1  tout 
iJZJl  et  n'est  PO^nl  l-™ie  C .a.-  de 
G.  Phebws  ,  ms.,  p.  39,  ap.  btt  lai.j 

_  Caresser  du  plat  de  la  main  : 
Si  li  (au  cheval)  aplainne  et  le  col  et  le  vis. 
{Les  Loh-,  ms.  Jlonlp..  f  H"  •' 

Li  apletie  le  poil.  „  .„,     o  \ 

(to,,M,-cJ^™i,R'»hel.'2493,fM0iv«.) 

^  u  cheval  descend!,  si  leva. ;to»»«^^^^^^^ 
(.t.  Bon,,  Snx-,  c-eiv,  Micnci.; 

Baudoins  descend!  desoz  une  auhe  espiae 
Lon  cheval»,/..,.»'  les  costo^tla^cMne.^^ 

Kes  ses  chavous  n'en  aplamoil.         _ 
1  {Florim.,  Richel.  loUl.  f   •'»  •' 

1  jiolt  les  croUent,  molt  les  i^PlfH''""-.  . 

1  (GuioT,  Bible,  ms.  Wolfart.) 
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—  Fig.,  flatter,  caresser  : 

Bien  lo  siuroiz  aplttinnier 
S,  cou  l'on  .?fai,'/«<'  10  -^h^'v  ,jj,  H 

(Perceeal,  ms.  Berne  3.ii,  1     -" 

Ce  est  ansinc  cum  de  fortune 

Qui  met  ou  cuer  des  gras  rancune  , 

Antre  l.ore  les  aplaine  et  chue, 

Kn  ooi  d'ore  son  semblant  mue. 

''"  P°  (Bos«,  3990.  Meon.) 

Quant  lor  enfant  lavent  et  baingnent, 
Qu'el  les  debaisent  et  aptain„,ieuL^^^  ^^^  ^ 

Si  Vaplaingne  el  acole  et  bese  (la  femme) 

Et  le  couche  entre  ses  mameles.  ^^^^^  ^^^^^^ 

Costume  est  de  traître  ce  que  redote  apla^^-^^- 
(Hisl.  de  Job.  Ars,   3142,  t    iJ->  ■' 
Deus  '  ki  sanroit  com  norrisl  et  aplaigne 
\mors  tous  cens  ke  ne  sont  entoch.e 
(c/rT:   -Berne  389,  part,  n.f"  M  V-..) 
la  Itlre  ans  Illermynas  c'on  leur  fist  envoier 

«;?£?/ï:;;.!"-rcîr  "... 

Iropr.,  aplangier. 

L'un  chaslie  et  ''»"'«'"'''';"''■„,„    ,,  ,r,,i  ) 
(EiisT.  DEscHA>.es,  Poés.,  U.chel.    810,  f    101  .) 

Leur  mal  nourrist  qui  '«s_^«^|°'"''^  ^_g^^_) 

APi.AMCHiER,    V.   a.,  caresser    de   la 
main  ; 

La  cerfve  moult  ap/aw'!''-,  

(De  r.Ueesse  gui  fu  grosse,  247,  Meon.  f^om: 
Ree.,  Il,   321.) 

APLXNIEU,  -   yer,  aplenier,  aplemier, 
aplainier,  aplanoier,  aplenoier,  verbe. 

_  Act..  aplanir,  planer,  doler,  unir,  ni- 
veler : 

Apres  011/  tout  aplanie, 
Fossé  et  mur  egaillié. 

(Brut,  ms.,  f"  48^.  aP-  Ste-Pal.) 

Fni  de  Jérusalem  cume  fait  l'ai  de  Sa- 
marTe  Si  la  destruirai,  abatera.  eapl^- 
^iemirsi  cume  l'uni  suit  plamer  tables  de 
fZ%:  (Livre  des  Rois ,  ms.  des  Cordel. 
f»  149».) 


—  Apprivoiser  : 

Qui  a  ung  fauleonuouvel.  lui  doit  fmre 
LTPct7  do  cuir  de  cerf  mol  et  une  laisse  ue 
lu  1  queue  doit  estre  attachée,  au  gant; 
et  doit  estre  pendue  une  petite  bouclete  a 
une  petite  cordelete,  de  lanuelle  ou  do  t 
menfr  et  apUnner  le  fauicon  souvent. 
[Modus  et  RacAO,  f«  59  v»,  ap.  Sle-Pal.) 


Menelaus  a  venjance  prise 
Tos  list  les  rours  aplanoier. 
Por  le  tort  fait  de  sa  J»oill'Y'„    „  „„,  ) 
(Eiieas,  Richel.  1450.  •"  »•>  •) 

A  fait  les  murs  aplanoier. 
(Ib.,  ms.  Montp.  H  151.  fî  248\) 
Cet  astre   est  bien  aplanyee.  (Palsgr.. 
Esclairc,  p.  609,  Génm  } 
_  Lisser,  polir,  caresser  de  la  main  : 

I  i  cevaU  vit  son  signor  aprochier, 
Ben  le  conut.  si  a  graté  del  pie  ; 
Sanllant  li  fait  et  mervilious  et  lie. 
Et  11  Danois  le  vait  aplanier 
I  es  deux  costes  et  la  crupe  dener. 

(B.UMB.,  Ogier,  6269.  Barrois.) 

El  vosti-e  cheval  a  si  plains 
Les  ilans  et  si  aplanoiez     _ 

î^^"->'^mrî^^"'^-,an..) 

Si  le  fet  al  sejor  baignier, 
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Tons  deschans  aloit  et  ton$  nus, 
>'e  ses  cheviaus  u'aplanloil. 

(Florimonl.  Kichel.  794.  P  IG'.) 

t"t  Maugis  Vaplenoie  (le  cheval)   environ  el  enlor. 
(Vaugis.  Richel.  ■66.  t»  S  \».) 

Par  an  matin  s'estoit  loves 
Purmars  et  vestns  et  chacies 
Ses  cheveah  <  aplanoies. 

(Dtirmarl  le  Callois,  578,  Slengel.) 

Es  TOUS  atant  le  duc  Ricart, 
Son  fît.  u  venoit  d'antre  part, 
Aplanoiies  et  acesmes. 
Et  moult  cointcment  atonies. 

(MoisK.,  Chron.,  19196,  Reiff.i 

Lares  fu  et  aplanoiies 
Et  atournes  si  comme  cil 
Oui  fins  estoit  a  roi  gentil. 

(iD.,  ib.,  19207.) 

Ly  abbes  prist  le  ro;^,  par  le  main  Vaplanie. 
{Cher,  au  cygne,  .1485,  Ueiff.) 

El  Helyas  les  prist  lues  a  aplainyer  (les  cygnes). 
ilb.,  2U7.) 

Lors  vint  a  son  destrier,  bellement  Yaplennie. 
(Civ.,  du  Guesclin,  I6t>')i,  Charrièrc.) 
La  trouvèrent  le  roy  séant  en  sa  chaiere 
Qui  lors  aplanioil  nue  blanche  levriere. 
(ID..  ib.,  17761.) 

Ung  conlon  lui  yssoit  du  sain 
Qu'elle  applamoit  en  sa  main. 
(DegcillevillEj  Le  Rom.  des  trois  pèlerin.,  P  S"", 
impr.  lost.) 

Et  s'on  Toit  que  tu  soies  lies 
On  i'aplanoie  sus  le  dos. 

(Froiss.,  Poés.,  II,  218,  56,  Scheler  ) 

U  vint  a  son  destrier  qu'il  aplanioitdou- 
rement.  (Hist.  de  B.  du  Guesclin,  p.  370, 
Ménard,  1618.) 

FIst  aplainier,  etgrater,  et  tirer  le  lévrier 
par  le  collier...  mais  i!  ne  se  boupa.  {Chasse 
de  G.  Phebtis,  ms.,  p.  91,  ap.  StePal  ) 

Toutes  fois  que  la  verdiere  met  a  point 
ses  plumes  et  les  applanoie  de  son  bec,  ce 
est  vray  signe  de  pluve.  (Le  bon  Berger, 
S8,  List'ux.) 

Quant  le  cheval...  sentit  sa  main  qui  luy 
aplanyoit  son  doz...  (Perce/".,  vol.  2,  f»  45'', 
éd.  1528) 

La  déesse  Hélène  la  print  et  Iviyapplania 
le  chef  aucune  espace.  (J.  Le  Maire,  Itluslr. 
des  Oaul.,  II,  261.) 

Mon  père  dit  que  je  suis  bon  filz,  il 
ra'apptania  la  teste  a  cause  que  je  avoye 
sceu  ma  leçon  par  cueur.  (Palsgr  ,  Es- 
c/aire, p.  739,  Génin.) 

Aplanoyer  la  teste.  (Id.,  ib..  p.  476.) 

Papirins  frapa  diing  Cousteau  d'iviere 
l'iind  des  riauUoys  qui  luy  ap/aniO(Jla barbe 
de  sa  main.  {Prein.  vol. des  gransdecades  de 
TU.  Liv.  t'  92,  éd.  1330.) 

—  Apprivoiser  : 

Soliresse  du  il  les  faulcons  et  aiïete; 
A  haut  voler  les  dnit  el  aplanie. 
(\L.  Chartieb,  Pol's.,  p.  S9i,  cd.  1617.) 

—  Fig.,  flatter,  caresser  : 

Ainsic  vos  estent  démener. 
Les  braz  au  col  doit  l'en  mener. 
Son  anemi  pendre  on  noier. 
Par  chuer,  par  aplamier, 
S'autrcmcnt  n'en  peut  l'en  chevir. 

(Hose.  Richel.  1573,  P  63'.) 

Par  blandir.  par  aplanier. 

{Ib.,    Val.   Oit.  lîl-2,  r  57^) 

Par  chuer,  par  aplaaoier. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f°  ol"".) 


Si  l'aplanie,  acole  et  baise. 


(Ib..  r  log"".) 


Garins,  li  dos  al  cuer  gentil, 
Ot  asses  parlet  a  son  fil. 
Mais  tant  nel  sot  aplanoier, 
K'il  Tosist  Gormont  renoiier. 

(Molsk.,  Chron.,  H-235,  Reiff.) 
Céans  qui  sevenl  losengier. 
Ne  les  seigneurs  aplanier... 

(Alakt,  Ifora/.,  Ars.  3112,  f>  165'.) 

Mais  il  ne  savoit  raie 
Le  volenté  du  conte  qui  ensi  Vaplanie. 

{II.  Capel,  5890.  A.  P.) 

11  ne  faisoit  sinon  dire  :  Chevalier  mal- 
heureux !  Adonc  l'allerent  applanier  qu'ilz 
le  firent  mouter  sur  son  cheval.  iPercef., 
vol.  I,  f»  Ibo».) 

Espoir  par  fois  le  vient  applanier. 
(Rog.  de  Collerte,  Rond.,  txxx,  Bibl.  eh.) 

—  Absolument  : 

El  tant  ala  Bertran  a  lui  parlementant. 
En  lui  aplaniani  el  en  lui  menassant. 
Que  du  fort  délivrer  il  s'alast  acordan  t. 
(Clv.,  dii  Guesclin,  18614.  Charrière.) 

Il  sçayt  parler  aussi  beau,  or  il  sçayt 
aussi  bien  flatler,  or  aplanier  comme  ung 
Dieu  tant  qu'il  ayt  son  propos.  (Palsgr., 
Esctair.,  p.  727,  Génin.) 

—  Inlln.  prés.,  subsl.,  flatterie  : 

...  Trop  plus  douche  est  la  bature 
Don  poing  qu'on  aime  par  nature. 
Que  d'un  fanis  li  aplaniiers 
Qui  est  de  Dater  maniicrs. 

(Uist.  de  Job,  Ars.  3112,  f»  171S) 

—  Aplaniani,  part,  prés.,  flatteur  : 

Voz  belles  paroUes  aplannoianz  ont  pris 
a  la  ratière  et  deceu  nous  comme  enfanz 
alaitans.  (Croii.  Godefr.  de  Buill.,  Yat. 
Chr.  737,  f»  396».) 

—  Aplanie,  part. passé;  employé  comme 
adjectif,  pour  dire,  poli,  flatteur  : 

Par  moz  poliz.  aplanoiez. 
(G.  DE  Coi.vci.  Jfir.,  ms.  Bruj.  9229,  f-"  165''.) 

APL.\NiMENT,  S.  m.,  action  d'aplanir, 
de  rendre  uni,  aplanissement  : 

Lenimen ,  aplaniment.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

APL.\MR,  app.,  aptenir,  v.  a.,  niveler  : 

Nous  devons  esserter  et  aplenir  les  ayges 
et  les  boissons.  (1326,  Richel  .Mor.  ccxxv, 
r»  73.) 

—  Fig.,  caresser,  flatter  : 
Jacoitceque  celuy  exemple  si  applanisse 

les  oreilles  des  escoutans  et  embellissent 
assez  les  paroles,  toulesfois  il  ne  conclud 
pas  fort.  (Le  Sojiffe  .^gier,  U,  96.) 

APLANISSEMENT,  S.  m.,  au  flg.  dans  le 
sens  de  caresse  : 

A  peine  puet  on  trouver  aucun  aplanis- 
sement de  doulces  paroles  et  de  blandices 
sans  souspecon.  (Obks.me,  Rem.  de  fort., 
Ars.  2671,  f«'39  v.) 

APi.ANTEn,  V.  a.,  planter  : 

Et  doivent  laissier  chasciin  an  sur  le? 
testes  des  sauces  dessus  diz.l.  cent  de  plan! 
se  tant  en  puecnt  laissier  bonnement  que 
nous  ferons  aplanier.  (1357,  Reg.  du  Chnp. 
de  S.J.  de  Jerus.,  Arcli.  MM  28,  f»  57  r».) 


APLAQUEi»,  -  ker,  app.,  v.  a.,  plaquer 
afficher  : 

Le  xxvil'  jour  de  juillet  furent  applakeis 
a.  Saint-Lambert  certaines  letres  excoiuu- 
nlcatoirs.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  393, 
Borgnet  ) 

apl.aqueuesse,  s.  f.,  femme  qui  se 
farde  1 

Vielles  putains  aplaqueresses. 
Qui  ont  leus  crevaces   qn'esnesses  (anesses). 
(Raoi'l  de  HoiDusc,  Le  Songe  d'Enfer,  ap.  Jnb., 
iigsl..  Il,  397.) 

APLEGE,  app.,  S.  m.,  caution,  garant  : 
Et  ardoncr  a  touz  appleges  et  contreple- 
ges.  (1340,  Arch.  S  4923.) 

APLEGEMENT,  -  eigcment,  -  igemenl, 
app.,  S.  m.,  pleige,  caution,  garantie  : 

Et  renonçons  quant  a  ce  fet  a  tout  aple- 
gemenl,  a  tout  contre  aplegement,  a  toute 
connoissancc  de  cause,  etc.  (1314,  Arch.  JJ 
50,  f»  72  V».) 

Caucions  et  appligemen.<i.[l3o(i,Liv.  rouge, 
Arch.  Y  2,  f'  63  v».") 

Applegemenlz,  taxactions  qui  soient  a 
payer.  (1392,  Trailc,  ap.  Lobin.,  II,  739.) 

Caution,  et  appleigement.  (1410,  Richel. 
Grenier  312,  pièce  132.) 

Des  ce  que  aucun  a  faict  applegemenl  nu 
servent  ordinaire.  (1481,  Ste-Croi.x,  Vasles, 
Arch.  Vienne.) 

Responsal  peult  estre  juge  de  fortfait 
depuis  unii  an  et  aux  arrérages  et  debvoir 
qui  sont  deuz  dedans  l'année,  et  Vapple- 
gement  que  celuv  a  fait.  {Coust.  de  Bret., 
"f"  11  v».) 

APLECEOU,  aplig.,  s.  m.,  celui  qui 
donne  caution  : 

Coleson  li  apligierres.  (1324,  Arch.  JJ  62, 
f  136  V.) 

Colins  li  apligieres.  {Ib.) 

APLEGiEU,  -  eigier,  -  aigier,  -  oigier, 
app.,  verbe. 

—  Act.,  cautionner  : 

Ne  ne  me  dolent  plus  acroire  ne  aplcgier 
ke  de  tant  com  el  averont  récent  de  mes 
chatels.  (Dec.  1233,  Traïusact.  eut.  l'abbé  de 
S.-Vinc.  et  le  sieur  d'.ispremont,  S.-Vinc, 
.\rch.  Mes.) 

Cil  m'aplegierent  desor  lor  héritez. 

{Caydon,  7517,  A.  P.) 

Des  quieus  sergenz  ainsinc  establiz  et 
applegiez  le  baillif..  et  les  .vi.  preudes 
hommes  envoleront  les  nous.  (1320,  Arch. 
K  40,  pièce  23.) 

Par  quelconques  autres  personnes  que 
elle  ail  aplaigiees.  (23  juill.  1372,  iVrch.  P 
1358.) 

Si  le  applega  et  lui  vendi  sa  tuile  et  de 
ce  est  lettre  faite.  (1409.  Grands  jours  de 
Troyes,  Arch.  X"  9187-88,  f'  156  v".) 

Et  fu  de  ce  appleigé  et  caucionné  par 
Jehan  Rillanl.  (1488,  Matrol.  de  S.  Germ. 
VAUX.,  Arch.  LL  728,  f  93  r.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  garantir,  cau- 
tionner : 

Quant  les  Irii'ves  furent  données 
El  les  orrai  bien  aplegees. 
(La  Dame  à  la  licorne,  Richel.  12562,  f"  21  r".) 


342 


APL 


APL 


APL 


Vous  piirlpf  trop  eu  vain,  beaus  sei- 
pneurs,  fe  respoiidi  \c  paien  et  roy  de 
Perce,  car  apleiiiier  le  vous  convient  et 
jurer  que  aiussi  sera  par  vous  tenu  comme 
je  l'av  acordé  et  promis.  (Ren.  de  Montaub., 
Ars.  5072,  f»  113  v».) 

Et  s'ensint  fusl  que  les  dictes  ploiges  ne 
voussissent  ou  ne  pebuissent  npploigier  les 
dessus  dictes   somes.   (1306,  C"  de   Sav., 

Cft.  des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 
769  '  ' 

Ce  que  deffaurroil  a  apploigier.  (Ib.) 
Se  n'estoil  pour  cas  de  murtre,  de 
Irayson  et  de  larrecin,  ou  pour  l'amende 
jnsié  que  il  ne  poist  ou  voloit  paier  ou 
apploigier.  (1311,  Franck,  de  Neufchatel, 
Cart.  de  Neufchatel.) 

Qu'il  apptaigessent  et  amandessent  da- 
huement  i-cst  malfail  qui  h avoit  estey  l'aiz- 
(1340,  Traité  entr.  II.  de  Monlfaue.'  el  la 
bourg,  de  MonWcl.,  Arcb,  K  2224.) 

Pour  ce  que  li  diz  Girardins  s'est  absen- 
tez dou  pais,  et  ne  aploiga  mie  la  dicte 
ferme.  (1360.  Compte  de  taxes  imposées 
pour  lu  raucoH  du  roi  Jean,  Arcb.  KK  10', 
f°  3  r».) 

—  Itén.,  se  ciutionner,  se  faire  caution- 
ner, donner  une  caution  : 

Et  se  applegera  chascun  courretier  d(! 
soixante  livres.  (1335,  Arch.  JJ  69,  f"  81  r".) 

Et  se  appleneronl  les  diz  courntiers  par 
devers  ledit  prevost.  (1340,  Arch.  JJ  73, 
f»  192  r".) 

Et  seront  tenuz  iceulx  fermiers  de  cuir 
bien  appleger,  et  payer  par  devers  lesiiils 
esleuz  ou  receveurs,  le  pris  de  leurs 
fermes.  (1360,  Ord  ,  iv,  202.) 

Jusqucs  a  ce  qu'ilz  se  soient  apptegiez 
deuement.  (1393,  Lir.  roiiqc,  Arch.  V  2, 
f»  96  v°.) 

Il  est  de  coustumc  que  quiconque  se 
veult  appleger  envers  aulcune  partie  ou 
taire  adjou'rnement  il  doibt  aller  au  ser- 
gent du  lieu.  (Cotisl.  de  Bret.,  i"  8  v».) 

—  Neulr.,  fournir  caution  : 

Et  que  pour  ce  et  ainssi  que  a  paier  la 
dicte  somme,  ont  appleigié  soufËsamment. 
(1344,  Arch.  JJ  7.5,  f»  22  v.) 

—  Demander  caution  : 

Or  paes  lu  cleremeot  veoir 
Oue  Doslre  Seigneur  pourveoir 
Puel  ades  les  siens  Je  legier 
Sanz  riens  prendre  et  sauz  aplpgicr. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  'Mil,  P  90'.) 

—  Aplegiê,  part,  passé,  cautionné  : 
Personnes  receantes   et  bien  appleigees. 

(Juin.  1493,  Ord.  de  Charles  VIII.) 

Adveuz  applegez  ont  lieu  en  chose 
meuble.  {Coustumier  de  Poictou,  21,  éd. 
1499.) 

APLEiTAGE,  S.  III  ,  licu  OÙ  Ics  vaisseaux 
abordent  pour  charger  ou  décharger  des 
marchandises  : 

Si  a  une  pièce  de  tiere  sor  le  Muecze,  u 
on  met  faissel,  se  l'apiele  on  apleitage.... 
(1265,  Revenus  du  comte  de  ISamur,  Ch.  des 
comptes  de  Lille,  sign.  Le  papier  velu, 
f»  22  v.) 

Encor  i  a  li  cuens  sor  Meuze  une  pieche 
de  terre  c'ou  apele  apleitage;  si  vaut  par 
an  .XX.  sols.  (1289,  Reg.  de'la  Chambre  des 
comptes  de  Lille,  sigu.  Le  papier  aux 
aysselles,  f"  69  v.) 


APLENoiEit,  voir  Apl.anieiî. 

APLET,  voir  Aploit. 

APLEUvoiR,  aplui'oir,  aploroir,  aplou- 
voir,  app.,  verbe. 

—  Neutr.,  tomber  du  ciel  en  pluie  : 

Salemons  qui  bien  fait  a  croire. 
Il  conmcnda  son  011  a  boire 
L'yaue  qui  de  son  puis  venist  ; 
Kt  avoec,  a  ce  se  tenist, 
Que  entre.sait  Tyaue  beust 
Oui  en  sa  citerne  aplensl. 
(.Uakt,  Dis  (les  Sages,  Ars.  311-2,  f»  li4\) 

—  Fig.,  tomber  comme  une  pluie  : 

Ou  qu'autre  erainne  y  aptoiaroit 
Donc  la  rosée  seroit  eharcbiee. 

{Hose,  nis.    Corsini,  f^  103*^.1 

—  Outre  la  rivière 
Ou  la  mer  cstoit  apîene. 
(f.iiART,  limj.  lisn.,  Itichel.  5698,  f"  283  r°.) 
Si  que  flo  qui  doie  apteuvoir 
IVe  les  a  povoir  de  mouvoir  (les  nefs). 

(Id.,  ili.,   I.S-i:il,  W.  et  D.) 

—  Affluer,  abonder,  accourir  en  foule  : 

n:  cil  qui  fiimtl  apleii 
ft'unt  desur  eus  levé  le  bu. 
(BiiN.,  D.  de  Nom.,  Il,  '2-2ilC,  Jlicbel.) 

E  li  poples  apluveit  de  tûtes  parz.  (Rois, 
p.  174,  Ler.  de  Liucy.; 

D'aumosnes  sont,  d'auniosnes  niuevent 
Les  jîrauz  rentes  qui  nous  aphtevent. 
(G.  iiE  CoiNCi,  Doiil.  (k  la  nwrl,  Richel.  23111, 
I»  jllil) 

Var.  du  ms.  Drux.  9929,  f  217"  ;  aploceiK. 
Qui  lor  veist  genz  aplovoir 
Il  deist  bien  ce  fust  merveille. 

(Id.,  Mir.,  ms.  Bras.  9229,  f  1,HT=.) 
Que  toz  biens  lor  aploieroit. 

(lu.,  il'.,  f»  1G9''.) 
Mes  de  paiens  i  avoil  apleiiz. 
(r.oven.   Vh'ini,  1391,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

En  mi  leur  tentes  leur  viudrent  li  oisel 
aplovant.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  J68^) 

Li  grifon  vienont  aplovanl 
Tôt  le  grant  tertre  costiant. 
(G.uiT.,  Islc  el  Galcron,   Iticbel.  37j,  f°  3UU°.) 
Flaraenz  qui  assez  tosl  le  surent 
.\  granz  genz  au  moulin  aplurcnl. 

(Gui.vRT.  Hoij.  liijn.,  1-913,  \V.  et  b.i 
Touz  ensemble  cl  celier  aplcment 
Duquel  les  huis  verrouilliez  treuvent. 

(Id.,  ib.,  Richel.  3G9S,  p.  80».) 
Mansiaus,  Berruiers,  Orlenois 
A  granz  corapaignies  apkuvenl. 

(Id.,  ib.,  p.  114'.) 
—  Sont  ileuc  aplettes... 
D'Ypre  el  de  Courtraî  les  communes. 

(Id..  ib.,  P  260  v'.) 
A  celui  poindre  sont  paien  apleit. 

(Enf.  Ogier,  5812,  Scheler.) 

CJranz  nombres   d'autres  genz  qui   a  els 
aplovoienl  de   toutes  parz.   (Chron.  de  S.-    I 
Ven.,  ms.  Ste-Geu.,  f»  128''.)  P.  Paris,  aplou- 
voicnt. 

Tant  assemblèrent  de  genz  que  il  aplo- 
voient  de  tontes  parz  ausi  comme  lan- 
gostes.  {Ib.,  1»  187''.)  P.  Paris,  aplouvoient. 

Aussi  venoieut  encores  et  aplovoient  de 
grose  route  et  merveilleuse  planté  de  gent 


en  cet  ost  Corbagaz.  (Cont.  de  G.  de  Tur 
ms.  Florence,  B.  Laur.,  10,  v.)  '    ' 

Mes  ja  toute  sa  forche  n'i  vausisl  .i.  feslu. 
Tant  i  a  de  paiens  tout  eulour  apleu. 

(Gaufrey.  2849,  A.  P.) 

Les  Flamens  y  aplouvoient  de  tous  lez. 
(Froiss.,  Chron.,  Uicbel.  2644,  f"  233  r».) 

Si  venoient  et  aplouvoient  sens  d'armes, 
de  toutes  pars,  pour  servir  le  roi  de  France 
(Id.,  ib.,  111,  368,  Luce,  ms.  Rome,  f"  112  ) 

Lupalois  se  furent  laidis. 
Kt  tant  que  tout  mors  ou  pris  fuissent 
Se  lor  compaignon  n'y  aphiisseii! 
Druemenl  pour  les  revengier. 

(l'-sloralcl,  ms.  Brux.,  V  32  i".) 

A  tous  costez  gens  aplouvoient.  (J.  Le 
Fevre,  Chron.,  1,  268,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

François  aplouvoient  de  tous  costes, 
nmenans  grant  cbarroy.  (J.  MoLlKET, 
Chron.,  ch.  lu,  Buchon.) 

—  Arriver  tout  d'un  coup  : 

Sor  ce  lor  est  puis  apleuz 
L'ns  chevaliers  qui  fu  perduz. 

iParlon.,  Richel.  1913-2,  f»  133'.) 

Aplet/s. 

(Ed.  Crapelel,  v.  2497.) 

ApplKt  en  Flandres.  {Chron.  fr.  ms.  de 
Nangis,  sous  l'an  1303,  ap.  Ste-Pal.)  Lai., 
ajijiulil. 

—  Tomber  juste  : 

L'an  mil,  se  droit  est  apleuvanz. 
Cent  quatre  vingt  el  dix  neuf  anz. 
(GruBT,  Roy.  lign.,  Hichel.  3698,  p.  53".) 

—  Réfl.,  affluer  : 

Mais  ce  les  tient  e  asseure 
Que  de  par  tôt  s'apltiel  lor  gent. 
(Be.v.,  d.  de  Nom.,  II,  19999,  Michel.) 
Ileuc  viennent  ileuc  s'apleuvenl. 
(GuiABT,  Roy.  lign.,  162-23,  W.  et  D.) 

—  Act.,  faire  tomber  comme  la  pluie, 
faire  arriver  en  foule  et  soudainement  : 

Il  ont  une  tele  ost  porquis  et  apleu 
Et  sont  .XL.  m.  armé  et  fervestu. 

(Aye  d'Avignon,  3766,  A.  P.) 

—  Fig.,  accabler  : 

Sire,  que  lardes  vos,  que  raorir  li  estuet  ? 
(jue  la  feins  nous  angoisse,  miels  a  miels  nos  apliicl 
(Ren.  de  Montaub.,  p.  300,  Michelanl.) 
Wall.,  aploûre,  affluer. 

Ai'i.icAXT,  applicquant,  s.  m  ,  plaideui: 

Ung  appHciiuant ,  iing  gorgias, 
l'risque.  bien  einpoinl  el  mignon 
L'ng  habille  homme,  ung  compaigLOn 
Qui  se  veult  mesler  de  dancer. 
Or  ne  sçait  il  dances.  sinon 
Une  :  Filles  a  marier. 
(CocjuiLLART.  Droitz  noue.,  i"  part.,  De  l'actis, 
Bibl.  elz.) 

.le  demande  se  Vaplicante, 
Pour  frustrer  l'aulre  et  reculer, 
A  quelque  raison  suffisante 
De  mettre  en  jeu  le  cordelier. 

(Id.,  ib..  De  Dolo.) 

—  Fig.,  compagnon  : 

Tu  me  semblés  ung  joyenix  appUcqnanl. 
(^-rinime  est  ton  nom  ? 
(l'arce  de  Marchand.,  Ane.  Th.  fr.,  Ill,  232.) 

.Mojinet  a  nommé  des  gens  de  guerre  qui 
pillaient  les  campagnes  de  terribles  appli- 
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uans  ;  c'est,  croyons-nous,  comme  s'il  les 
(■vait  appelés  de  terribles  compagnons. 

APLicATiox,  app.,  s.  f.,  action  d'abor- 
))cler,  de  faire  approcher  un  vaisseau  du  ri- 
f/vage  : 

De  la  très  morlele  application  des  (iri- 
'  pois  a  la  terre  ou  seoit  la  cité  de  Troye. 
(FossETiER,    Chron.  Marg.,   ms.   Brux.,  I, 

Les  Troiiens  issirent  sans  attendre  la  li- 
cence de  leur  duc  pour  delî^ndre  Vappli- 
cation  des  nefs  a  la  terre.  (Id.,  i6.) 

APLiQUAT,  app.,  s.  m.,  réunion  : 

Par  inventaire  et  appliquât  de  toutes  les 

pièces.  {Nouv.  Coût,  géii.,  1,  177%  ap.  Ste- 

Pal.) 

APLiQUE,  aplicque,  s.  f.,  action  d'appli- 
quer : 

De  CCS  bons  oignemens  mistiqaes 
D'aloes  et  mirro  confis 
Hamblement  ferons  nos  aplicgiies 
Sur  le  corps  da  sainct  crucifix. 
(Uysl.  (le  la  Pass-,  f°  250'",  inipr.  Inst.) 

APLiQUEïiEXT,  -  Icquement,  app.,  s.  m., 
action  d'appliquer,  de  perpétrer  : 
Ames  fat  et  creraus  de  toute  bonne  gent 
Et  de  maulrais  hais,  pour  ce  que  nullement 
Se  Toult  de  trahison  souffrir  \' aplicquement . 

(Ciperis,  liichel.  1637,  f  1-20  v».) 

—  Terme  de  coutume  : 

Desquelz  accords.,  et  appointements 
dessusdicts,  les  dictes  partyes  et  chascun 
d'eulx  ont....  promis  tenir  et  accomplir 
fermement  et  loyaument  de  point  en  point 
et  d'article  en  article  sans  jamais  faire  ne 
venir  encontre  par  appliquements,  opposi- 
tions ny  autrement  eu  aucunes  manières. 
(1434,  Coniract  de  mar.  entre  J.  de  Bourb. 
comte  de  Vend.,  el  Isab.  de  Beauveau,  ms, 
Louvre,  n.  109.) 

APLiQuiEU,  -  quer,  appL,  verbe. 

—  Act.,  annexer  : 

Depuis  que  la  dite  ville  fu  appliquée  au 
demaine  de  nostre  royaume.  (1343,  Ch.  de 
Ph.  roi  de  Fr.,  Arch.  de  Lille,  tit.  anc, 
cart.  C  1°.) 

—  Neutr.,  aborder,  débarquer  : 

Adont  li  Calabrois..  passèrent  la  mer  (au 
mois  d'août  1071),  et  applicant  a  la  cit6  de 
Messine  et  la  chevalerie  et  toute  gent,  des- 
cendirent en  terre.  (.\i.MÉ,  Y'st.  de  li  Xorm., 
VI,  13,  ChampoUion.) 

Nouvelles  vindrent  que  le  roy  d'Angle- 
terre devoit  descendre  au  royaume  de 
France  et  apliquier  a  Bouloigne.  (Grand. 
Cron.  de  Fr.,  Pliel  de  Valois,  xvi,  P.  Paris.) 

Ung  petit  après  ilz  appliquèrent  au  port 
de  Marseille.  {Le Miroir  historial,  Maz.  ooî, 
(»  248  V».) 

Il  fut  par  la  violence  des  vents  contraint 
appliquer  eu  Bretagne.  (Le  B.yud,  llist.  de 
Bret.,  ch.  2,  éd.  1G38.) 

—  Act.,  employé  comme  syn.  i'aptanier, 
caresser  la  tète  : 

Aplanoyez,  or  appliquez  la  teste,  nour- 
rice, a  vôstre  enlaiiil,  et  voyez  si  vous  le 
povcz  endormir.  (P.4.LSGR.,  Esclairc,  p.  746, 
(iénin.) 


APLOiEii,  -  eier,  -  icr, 
aploer,  app.,  verbe. 


hier. 
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—  Plier;  n'a  été  rencontré  qu'au  réfl.  : 

l.i  cites  est  plorans,  la  terre  s'aplqia 
Sous  les  pies  Jhesucrist,  aine  pnis  ne  releva. 
{Ui  Chelifs,  Richel.  l-2o58,  f>  llî^) 

Por  pierres  prendre  s'\  aphte  (en  la  rivière) 
Tant  c'a  la  destre  main  s'apoie 
.Vu  heu  d'une  espee  d'achier. 

(GiRB.  DE  MONTR..  YioMlc,  18^1,  Michel.) 

—  Plier  le  corps,  par  forme  de  soumis- 
sion, de  respect,  de  crainte,  et  en  général 
se  soumettre,  faire  soumission,  se  rendre 
aux  désirs,  s'humilier  : 

Li  rois  voit  la  cité  qui  envers  lui  s'aplie, 
Et  c'ançois  li  rendront  qu'ele  soit  agastic. 

(lioum.  if.ilU:,  C  36''.  Michelanl.) 

Molt  est  ore  mnsarz  qi  desoz  vos  s'aploie. 

(J.  Bon.,  Sajc.,  cLxxvn,  Michel.) 

Sos  siel  n'a  fenie,  s'el  le  voit. 
Qui  envers  lui  bien  ne  s'aploit. 
{Eteocle  el  Polin.,  Richel.  37o,  f°  17°. ) 

Quant  jugierres  son  cner  n'aploie 
.îu  povre  qui  vers  lui  s'aploie. 
(RECI.IS  DE  Mol..  De  Charilé,  Richel.  23111, 
(»  217V) 

Et  qu.int  on  escrie  monjoie 

N'i  ot  Flamen  qui  ne  s'apploie... 

(as  molt  esmaia  les  Flamens. 

(MoDSK.,  Chron.,  ms.,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Act.,  faire  ployer,  dominer  : 

Rois  justice  toi  le  mont  et  aploic, 
Vins  vaint  amoors  et  justice  mestroie. 
(.\nc.  Chans.,  Richel.  Moreau  1C87,  f  172  t°.) 

—  Neutr.,  plier  devant  être  soumis  : 

Que  tôt  creslien  doivent  a  sodant  aploihier. 

(Conq.  de  Jerus.,  743t.  Hippean.) 

—  Act.,  appliquer,  employer  : 

A  ma  parole  e  a  mes  diz 

Si  apleiei  vos  esperiz. 

(Bex.,  D.  de  Sorm.,  II,  23687,  Michel.) 

Qui  toit  son  cuer  a  li  aploie. 

(g.  de  CoiNCi,  ilir.,  ras.  Soiss..  t°  199''.) 

Qui  tôt  son  cuer  a  lui  aploic. 

(Id.,  it>..  ms.  Brux.  9229,  f>  19i''.) 

A  lui  amer  molt  tost  aploie 

La  merft  Deu,  qui  teus  ploiz  ploie. 

(Id.,  ik,  ms.  Brui..  f  207'".) 

Sache  très  bien  qu'ele  a  nul  fucr 
Ne  sa  pensée  ne  son  cuer 
Ji'aploieroil  a  lui  amer. 
(Id.,  De  l'Emper.  qui  garda  sa  chasleé,  Itichel. 
23111,  P  263».) 

Il  n'i  veut  pas  son  cner  torncr  ne  aploier. 
(De  SI  .Alexis,  192.  var.  du  ms.  Oxf.,  llerz.) 

Et  qui  d'orgoil  est  entechies. 
Il  ne  pnet  son  cuer  aploicr 
A  servir  ne  a  sonploier. 

(Rose,  2137,  Méon.) 

Des  le  jor  qne  je  fol  puccle 
M'ama  Rcnart  et  porsivi, 
Mes  je  l'ai  a  toz  jors  foi, 
iS'ainz  ne  voil  mon  cuer  aploier 
A  riens  qu'il  me  scust  proier. 

(Reiiart,  829 i,  Méon.) 

Li  juges  aploicra  son  coraigc  a  ce  que  il 
verra  qu'il  s'acordera  au  miclz  a  la  chose 
et  sera  plus  près  de  veritci.  (Ordin.  Tan- 
crei,  ms.  Salis,  f»  67''.) 

Grieviler,  pour  çou  gailici] 
.\i  fait  maint  pas  en  recci. 
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Mais  ne  le  puis  aploier 
Ke  me  face  fors  anoi. 
(L.  Ferri  à  Grieiil.,  ms.  Sienne  H.  X.  36, 
f»  aU^) 

Conment  Jonc  li  fausseroie, 
Qui  mieus  doit  s'onneur  garder  ; 
En  tant  qu'amours  m'i  aploie. 
(/Inc.  Poêl.  fr.  ms.  ar.   1300,  IV,  1398,  Ars.) 

Quicunques  aploie  plus  de  .vr.  buef  a  la 
cherre  ou  quicunques  change  buef  ou 
aploit  a  cliarroier  la  cherr.  (1299,  Sent,  du 
juge  de  l'.lyre,  La  Ferté,  Arch.  Saôue-et- 
Loire.) 

Riche  hom  qui  son  coeur  aploie 
As  povres  et  le  sien  desploie. 

(Watriq.,  rOrlie,  361,  Scheler.) 

Ils  se  sunt  obligé  a  la  chambre  du  Pape 
et  a  son  auditoiir  et  lieutenantz  que- 
cunques  en  la  somme  totale  pour  applier 
al  oeps  le  Rov  d'Engleterre.  (13o7,  Rvm., 
2'  éd.,  VI,  bO!) 

—  Réfl.,  s'appliquer,  s'adonner,  s'em- 
ployer : 

.Molt  est  granz  merveille  cornent  li  hu- 
mains cuers  se  polt  onkes  aploier  a  ceu 
k'il  crint  celés  dous  choses.  (S.  Beun., 
Serm.,  Richel.  24768,  f»  31  r».) 

Por  ce  qu'au  bien  point  ne  s'aploienl. 
(G.  DE  Coixci,  .tfir.,  ms.  Brux.  9229,  P  166'.) 
.K.  ce  por  Deu  ms  aploions. 

(iD.,  li.,  f°  207^.) 

Tieus  fet  senblent  qn'a  Dieu  s'aploie. 
Que  c'est  l'eve  qui  pas  ne  cort. 
(Evang.  des  femmes,  Richel.  1393,  f  101'.) 
Cil  qui  ne  quiert  esongne 
Doit  bien  a  sa  besongne 
Soi  meisme  aploier. 

(Prov.  du  Yil.,  Ars.  3112,  f°  27G'.) 
Bien  fait  a  desplaire 
Puis  k'ele  s'est  aploie 
Del  tont  a  m.al  faire. 
(Chans.  fr.,  ms.  Berne  389,  part,  ii,  ('  37  v".) 
Sens  solais,  sens  déport. 
Me  fait  fine  amor  chanleir; 
El  veut  ke  je  souffre  el  port 
Tous  mais  sens  gueridoneir. 
Je  seux  sil  ke  s'i  aplie. 

,(lb.,  P  11  v°.) 

A  li  siervir  si  s'aploià 
K'ains  puis  ses  cuers  ne  colia 
.\  legerie  ne  a  luxure. 

(CoHi.  derols,  Ars.  3.Ï27,  P  la.ï''.) 

Mahieu,  mes  cuers  a  ce  pas  ne  s'aploif. 
(Mvni.  DE  G.ixD,  ap.  Schel.,  Trom.  Mg.,p.  112.) 

Quar  joie  d'icest  sede  c'est  uns  venz,  n'est  pas  joie 
Mut  est  do  povre  gent  qui  Irop  fer  s'i  aploe. 
(Poème  mor.  «i  quaL,  ras.  Gif.,  Canon,  mise. 
74,  f  21  r".) 

Je  vous  requier,  dist  cle,  sire. 

C'a  ce  vous  voellics  aploier 

Que  vous  me  voellies  otroier... 

(Vie  de  lesus-ChrisI,  ms.,  ap.  Stc-Pal.) 

—  .\ct.,  faire  approcher,  amener,  pré- 
senter : 

Et  se  li  serjanz  dit  :  Ge  aim  monseigneur 
et  ma  femme  et  mes  enfauz,  ge  ne  m'en 
vueil  pas  ;.ier  frans,  li  sires  1  ofTerra  as 
Deus,  et  sera  apploiez  a  luis  el  as  posliz, 
et  percera  s'orcdlc.  (Bible,  Uichel.  899, 
f»  41''.)  Lat ,  applicabitur  ad  oslium.  (Ex., 

XXI.) 

Tu  anloieras  n  l'iiis  del  tabernacle  de 
tesmoiu"  le  vecl  et  les  .11.  moutons,  et 
\àron  et  ses  filz.  (/6.,  f»  40  r».)  Lai.,  a|>- 
plicabis.  (El.,  xxix.) 


•<!l.  IVra  Dpiis  savoir 
r]  niilnin-it  ,1  lui  les 
r.i  ,i|iiMilH'iMiil  iilui. 
rliis  api^li.'aljit  sibi. 
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Demain,  list  il  (M' 
liquel  apartieuent  .1 
sainz,  et  cil  que  il  • 
Ub.,  f»  62''.1  Lat.    : 
(Niiiii.,  XVI.) 

—  Neutr.,  alioi'ilor  : 

Cent  et  .v.  neets  s'en  vount  en  Morraenlyc, 
Le  duk  Robert  les  saisc  et  ouf  sa  companye  ; 
lour  de  la  gule  de  aust,  a  Portesiniio  applijc 
(Citron,  de  P.  de  Lani/lofl,  ap.  F.  Michel,  C.lir. 
Angi.-n.,  I,  15C.) 

Forspris  vesselx  ou  marchandises  ap- 
phantz  en  tielx  petiz  crekes  et  arrivailles 
par  cohercion  du  tempest  de  mear.  [Stat. 
de  Henri  IV  d'Englet.,  an  v,  impr.  golli., 
Bibl.  Louvre.) 

Bressan,  applier,  mettre  les  bœufs  sous 
le  joug;  appUce,  labour  (|ue  peuvent 
faire  deux  bœufs  sans  quitter  la  cliarrue. 

APLOiGiER,  voir  Apleoier. 

APLOiT,  -  eit,  -  ail,  -el,  aplect,  app.,  s. 
m.,  outil,  instrument,  engin  : 

De  quolibet  panuo  cpii  vocatur  [ilet  et 
aplet,  obolum.  (1280,  Liv.  rouge,  p,  317, 
Bibl.  Chartres.) 

Si  furent  lors  de  celle  tempeste  les  nefs 
si  fort  grevées  que  oncques  n'y  demoura 
tref  ne  autre  apploit  que  tout  ne  feust 
cassé.  (CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Kts.  3689, 
f»  S?!».) 

—  En  particulier  le  harnais  d'une  bête 
de  somme,  d'un  cheval  de  charrue,  etc.  : 

Mar  fera  soc  ne  ciillre  iio  riplril  remuer. 

{Hou,  '1°  p.,  |-i:il,  Andresen.) 

A  la  charuo  apleii,  soc  e  cultro  laissa. 

(W.,  1245.) 

Et  de  ce  qui  sera  porté  a  somme,  auront 
la  somme  et  les  bas,  et  aplait,  autrement 
harnois.  (1376,  Ord.,  vi,  228.) 

Icellui  Messent  donna  d'un  applect  a 
beufs  dont  ou  lyo  ou  attelé  les  beuls. 
(1432,  Arch.  JJ  181,  pièce  242.) 

De  ce  qui  sera  porté  a  somme,  auront  la 
somme,  et  les  bas,  et  apl'iit,  autrement 
harnois  (Mémor.  de  la  Cli.  des  comptes, 
1°  172,  ap.  Duc,  Aplodiwn.) 

Dans  le  haut  Maine,  on  appelle  apiels 
de  gros  harnais. 

Doubs,  Haute-Saône,  applet,  joug. 

Dans  le  Jura  et  dans  la  Suisse  romande, 
on  appelle  applet,  une  paire  de  bœufs 
mise  sous  le  joug. 

Dans  la  Bresse,  dit  Sainte-I'al.iye,  on 
nomme  encore  applis,  (les  cordages  et 
autres  choses  semblables  que  le  proprié- 
taire fournil  h  son  métayer,  lorsqu'il 
entre  dans  sa  terre. 

«  Les  bois  d'applis,  tous  les  bois  néces- 
saires à  la  construction  ainsi  qu'à  la 
réparation  des  instrumens  de  l'agricul- 
ture, les  bois  de  chauffage,  les  foins  et  les 
pâturages  qu'on  abandonne  au  cultiva- 
teur. »  (Stat.  de  l'Ain,  1808,  p.  S93.) 

La  langue  moderne  a  gardé  aplet  ou  ap- 
pelel  dans  le  sens  d'engin  de  pêche. 

1.  APLOiTiER,  voir  ESPr.OITIEU. 

2.  .\PLOiTiEK,  apploicler,  v.  a.,  garnir, 
équiper  : 
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Ouantes  les  nefs  furent  faietes,«pp(oic(ees 
et  garnies  et  les  gens  equippcz  sur  le  ri- 
vage. (GouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 
£•  66».) 

Avec  ces  choses  lui  demanda  argent  et 
navire  aploitié  pour  eulx  en  aler  de  celle 
contrée.  (1d.,  ib.,  f"  133^) 

Cf.  encore  Esploitier. 

APLOMMER,  -  oumer,  -  onbcr,  app., 
aplomher,  verbe. 

—  Act.,  assommer,  accabler  avec  une 
massue  : 

C'est  la  coingnie  dont  j'assomme 
Moynes  au  moustier  et  applommc. 
(Dr.c.iiiLLEViLLE,  U    Hoiii.  des    trois   pelerinaiijes, 
r  bS»,  irapr.  Inst.) 

—  Réfl.,  se  laisser  tomber  par  l'appe- 
saïUissement  de  la  fatigue  : 

Quant  vint  a  l'aube  du  jourleduc  Richard 
s'aplomma  pour  dormir  qui  las  et  travaillé 
estoit.  {Chron.de  Norm.  de  nouveau  corri- 
gées, ï"  31  V».) 

—  Neutr.,  être  pesant,  lourd  comme  du 
Iilonib  ; 

Nostre  fais  apoise  et  aplommr. 
(Rf.clcs  bf.    JIol.,  Misrrere,  Ars.    .'Îli2,  f°  20,'i^ 
et  nichel.  23111,  f°  233''.) 

.\plmime. 

(Var.  des  mss.  Ars.  SIJiT,  f°  IIX  v».    ft    Richel. 
iri212,  f»  18  V».) 

—  Tomber  dru,  arriver  en  masse  : 

Endroit  ceus  qui  viennent  scrrei 
Et  armez  d'armenres  chieres 
En  a  es  chans  .n.  granz  et  fieres 
Ou  granl  flo  de  Flamenz  aplomme. 

(GcuRT,  Roij.  lign.,  15G38,  W.  et  D.) 
La  gresle  ne  verrez  ja 
Si  dru,  com  saiettes  et  dars 
AploumereiU  de  toutes  pars. 
(C.  DE  Mach.,  Poés.,   Richel.  9221,  !"  220'.) 

—  Réfl.,  tomber  à  plomb,  tomber  per- 
pendiculairement : 

Adieu  la  belle  lurterelle 
Portant  eur  ou  elle  s'aplombe. 
(M.VRTI.VL,  Louanges  de  Marie,  t"  8i  v°,  éd.  1 192.) 

—  Aplommê,  part,  passé,  appesanti,  ac- 
cablé : 

Je  assomme  et  applomme  les  clcrs  en 
l'église  Je  les  fais  si  pesans  et  si  aplanîmes 
que  s'ilz  estoient  pesez  ung  seul  en  poise- 
roit  bien  troys.  (Deguillev.,  Pèlerin,  de  la 
vie  hum.,  Ars.  2323,  f"  77  r°.) 

Pardonnez  moy,  je  n'ose 

Parler  haut  ;  je  croy  qu'il  repose  : 

Il  est  un  petit  aplommé. 

Helas  !  il  est  si  assonip. 

(Palhelin,  p.  îi-i,  Jacob.) 

Ce  mot  se  retrouve  encore  avec  plusieurs 
acceptions  au  xvii'  s.  : 
Aplommer,  enduire,    revêtir    de  plomb. 

(MOMET.) 

Applonimé  de  somme.  Somno  sepuUus. 
(DuEZ,  Dict.  fr.-aliem.-lal.) 

Je  suis  tout  aiJiomwe,  c'est-à-dire,  je  suis 
tout  appesanti.  iMenage,  Vict.  étym.j 

Suivant  Duniéril,  atiplomé  se  dit  dans  le 
pat.  norm.  pour  signifier  écrasé  comme 
sous  une  niasse  de  plomb  ;  et  profondé- 
ment endormi.  En  Brel.  ,  Côt.-du-N. , 
cant.  de  Matignon,  on  dit  apploner,  pour 
mettre  d'aplomb. 
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APLONGiEu,  aplun.,  v.  a.,  plonger  : 

Qu'il  n'ont  pas  ferme  entcncion 
A  Dieu  connoistre  ne  douter 
Ainz  le  lessoit  roun'e  et  floter 
Selonc  l'esraouvement  du  monde 
Quilsous  soi  les  aplunge  et  fonde. 

(Fahl.  d'Ov..  Ars.   50C9,  (°  63'.) 

APLUEVEMENT,  S.  m.,  plule  soudalne, 
chose  qui  tombe  comme  la  pluie  : 

Et  ja  pleut  .soudainement. 
En  lor  soudain  apluevement 
Les  oissies  crier  etbraire. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  121.  Peigné.) 

APOANTABLE,   VOlr  ESPOANTABLE. 

APOANTANCE,  VOir  ESPOANTANCE. 

APOANTER,  voir  ESP0.4NTEH. 

APODi.vE,  S.  f.,  démonstration,  expli- 
cation : 

Et  se  le  seignor  veaut  dire  que  il  entent 
que  l'homme  est  paie  par  bailli  ou  par 
apautor,  le  bailli  ou  l'apautour  le  deit 
prover  par  apodixe  ou  par  garens  cove- 
nables.(/,î().  de  Phil.  de  Nav.,  Ass.  de  Jér., 
I,  SU,  Beugnot.) 

1.  APOiAL,  -  cal,  -  oijal,  -  ouial,  •  tiial, 
-  uyal,  -  tiiail,  -  oiau,  app.,  s.  m.,  appui, 
soutien,  tout  ce  qui  sert  à  appuyer, 
balcon  : 

Celui  jor  firent  11  dui  roi  loges  drecier  ou 
il  avoit  fenestres  et  apoiauz  as  dames  et 
as  damoiseles,  {Lancelot,ms.  Fribourg.f"  7''.) 

Pour  .XIII.  tours  et  pour  .cxii.  apuiax  n 
arbalestes., .  (1293,  Compte  de  Jehan  Arrode, 
ap.  Jal,  II,  321.) 

De  toy  feray  mon  apuiail 
Pour  ce  que  mains  aie  travail. 
(Miracle    d'Amis    et    d'Ami  lie.  Th.  fr.  au   m.  i., 
p.  253.) 

Et  a  cest  appugal  tenuz 
Tous  ceulx  qui  par  cy  sont  venuz 
Se  sont... 
(Deguillev..    Le    Rom.    des  trois  peler.,    l"  70'^, 
impr.  Inst.) 

Par  le  las  des  autres  ronscauli 
Que  tu  appelles  appuyauli. 

(II).,  il/.,  r  71».) 
Et  est  du  chief  le  soustenail  (le  col) 
Et  le  pilier  et  l'appuyai. 

(ID.,  ib.,  t"  131''.) 

Eu  une  maison  ruyneuse  aucun  apoial 
est  expédient.  (Ores.me,  Polit.,  2"  p.,  1"S7'', 
éd.  1489.) 

Il  cboisist  la  belle  Yseult,  qui  regardoit 
par  defors,  les  deux  bras  acculez  sur  l'a- 
ptiiail  de  la  fenestre.  (Rom.  de  Tristan,  ap. 
Roq.,  Apuyal.) 

La  porte.,  n'est  fermée,  ne  a  poste,  ne  a 
barre,  ne  a  nul  appoyal,  sinon  a  gens  ou 
elle  est  sellée.  {Lanc.  au  Lac,  I,  f"  147^, 
ap.  Ste-Pal.) 

Firent  les  deux  roys  loges  drecer  enmy 
les  prez,  ou  il  avoit  fenestrez  et  apuyaulx 
aux  dames  et  aux  damoiselles.  (/fc.,  11,121, 
éd.  1488.) 

Pontellus,  pontel,  apoial.  (Catholic, 
Quimper.) 

—  Fig.,  soutien,  appui,  garantie  : 

Car  courtois  est,  sages,  loiaus, 
Et  as  po.Tres  d.-ois  appoiaus. 
(J.  DE  JouRM,    Disme  de  peiiit.,   Brit.,  Mus.  adJ, 
10013.  f  77  r".) 
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Ijlî.ichelerie  est  bien  depuis  rauee  en  mal. 
M,  est  mais   tout  reubcrie;  il  n'ont   point  i'apoial. 
An.  DE  LA  II.tLLE,  Dii  toi  dc  Seiile,  Cousscmakcr. 
p.   -281.) 

I.ors  a  tle  s'aumoiiniere  treile 
line  petite  clef  bien  feite 
Qni  fu  de  lin  or  esmeié. 
A  cesle,  dist  il,  fermeté 
Ton  cucr  ne  quicr  autre  apoal, 
Sor  cesle  clef  sont  mi  joal. 

(Rose,  Uichcl.  1.S73,  f"  11=.) 

N'i  quicr  outre  apoiiiaiis. 

(là.,  ms.  Corsini,  C  l'j".) 
N'en  qnier  antre  apoim. 

(Ib.,  éd.  Méon,  2013.) 
Vile  roians  des  cites 
Se  tes  appoiaits 
Fust  vrais  et  loiaus. 
{Ane.  Poés.fr.  av.   1300,  IV,  1301,  Ars.) 
Loys,    -Monseigucur   de   Luxembourg,... 
appuyai  du  peuple.    (J.    d'Autox,  Ann.  de 
Lmùs  Xn,  Richel.  5082,  f^  193  v.) 

IMys  de  Bray,a/)poij/as,  longues  fourclies 
1  '  liois  qui  servent  à  soutenir  les  branches 
l '^  pommiers  trop  chargés  de  fruits. 

■2.  APOiAL,  apiiial,  adj.,  sur  lequel  on 
-appuie  : 

Comme  a  roidc  estachc  apoiaiis 
Si  pooit  chascuns  apoier. 
(WATRifi.,  Du  connestable  de  France,  '270,  Scheler.) 

0  loianté... 

Dame  roide,  estache  apoians, 

iS'est  pas  fol  qui  a  »ous  s'apoie. 

(ID.,  Dis  de  loianic,  20.) 

Elle  portoit  en  sa  main  un  bastou  apuial. 
(Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,ATs.  2682,  I,  23.) 

.\poiE,  appuyé,  s.  f.,  appui,  ce  qui  sert  à 
appuyer,  à  soutenir  : 

Faire  les  apoies  du  pont.  (133S,  Compte 
de  Odart  de  Laigmj,  Arch.  KK  3\  f"  275  r».) 

Une  pièce  de  bois  servant  pour  le?  ap- 
puyés. (1545,  Compt.  du  liée.  gén.  de  Lorr., 
Uesp.  s.  l'ouvr.  des  treillis,  Arch.  .Meurlbe.) 

APOiEE,  apuyee,  app.,  s.  f.,  appui,  ce 
qui  sert  à  appuyer  ou  à  soutenir  : 

De  faire  sailliees,  appuyées,  avant  loges. 
'1431,  Enguesle  afuture,  Arch.  législ.  de 
Heiuis,  I,  519.) 

—  Accoudoir  : 

Deux  pommeaul.K  et  des  appâtées  dudit 
Lîe  despicies  par  moittié.  (1394,  ms.  Ri- 
i.l.  5380,  f"  110  r°.) 

APOiiiLLE,  appoielle,  appuielle,  -  uyetle, 
s.  f.,  appui,  garde-fou,  espèce  de  parapet 
ou  de  barrière  sur  la([iiollc  on  s'appuie 
liûiir  ne  pas  tomber  en  passant  sur  un  pont, 

M-  une  chaussée,  etc.  : 

Il  ara  planque  ou  dit  lieu  de  un  pié  de  \è 
ipii  environ  et  une  appoyelle  pour  passer 
gens  a  piet.  (1331,  Cli.  de  J,  de  Jmx.,  Arch. 
de  Lille,  cart.  C  2°.) 

Quiefs  de  corde  reuforchie  a  faire 
apoietles  a  le  liotteric.  (Ki'ie,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  llibl.  Amiens.) 

Les  cschevins  ont  oonnoissance  du  fait 
des  cauchics,  plancqiies  et  appuieUes,  et  es 
chemins  ;....  les  dils  chemins,  plancques  et 
nppuielles  et  cauchies,  etc.  [Coût,  de  Ri- 
chebourij,  Nouv.  Coût,  gén.,  1,  392.) 

Les  dils  echcvins  vont  visiter  les  che- 
mins, passages,  cours  d'eau....    pour  les 
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faire  reparer  sur  amendes,  pour  faute  de 
planche  et  appuyelle,  60  sols.  (Coût,  de 
Lessines,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  214.) 

APOiEMEXT,  appoement,  apucmenl , 
apuyement,  app.,  s.  m.,  appui,  soutien,  an 
propre  et  au  flg.  : 

ni  mci  la  vérité,  ne  t'esmaer  nient 

Tu  auras  mes  en  mei  mult  bon  apuement. 

(llorn.  211,  Michel.) 

Qni  bon  et  grant  fortilieaienl 
Lny  doit  eslre,  et  appmjcment 
Que  point  ne  tombe  en  mesprisure. 
(DEr.iiLLF.vii.i.R,  Le  Rom.  des  trois pelerinaiges, 
l"  1158",  impr.  Inst.) 

Le  ciel  est  meu  par  une  vertu  motive, 
laquelle  ne  le  ciel  ne  deppendent  on  riens 
de  la  terre  quant  ad  ce  mouvement.  Car 
la  terre  ne  fait  ad  ce  appoement  ne  aide  no 
confort.  (Ohesme,  Lie.  du  ciel  et  du  monde, 
ms.  Univ.,  f»  118  v.) 

A  ceste  cause  luy  permirent  les  conseil- 
lers et  escbevins  "de  la  ville  de  pouvoir 
bastir  sus  le  grand  arc  du  pont  susdit, 
nommé  l'arc  des  merveilles,  un  pilier  ou 
deux  de  pierre,  de  telle  grosseur  et  lon- 
gueur qui  seroit  suffisante  pour  faire  ap- 
puyemenl  sur  iceux.  (Pmiadi.n,  llisl.  de 
Lyon,  p.  194,  éd.  1373.) 

Se  fera  Vapuyement  dicl  podie  d'une  rai- 
sonnable haulleur  pour  appuyer.  (V.^x 
Aelst,  Regl.  de  l'archit.  sel.  Vitr.,  S"  31\) 

Faire  un  appuyement  dessus  la  superieme 
ordre.  (Id.,  ib.,  f"  51'.) 

Les  plnmaceaux  ou  coussinets  font  a 
Vappuyemenl  et  compression  des  parties 
desunies.  (Joub.,  Gr.  chir.,p.  223,  éd.  1398.) 

APOiENTAiL,  s.  iH.,  appui  : 

Item  pour  un  petit  apoientail  mis  en  la 
garderobe  madame,  .vi.  d.  (1333,  Compte 
de  Odart  de  Laiijny,  Arch.  Kli  3',  1°  274  v°.) 

1.  APOiEou,  appoieur,  s.  m.,  bàlon  sur 
lequel  on  s'appuie  : 

Qui  veillera  a  lui  (au  pauvre)  enihracera 
sou  apoieor.  (Bible,  Maz.  084,  f»  23''.) 

Podius,  baston  pour  appoier,  ou  appoieur. 
(Catholic.,  Richel.  nouv.  acq.  1.  1042.) 

2.  APOiEoii,  appoieur,  appoyeur,  ap- 
pouyeur,  s.  m.  î 

Sallaires  et  gaigos  d'ofticiers,  maistres  de 
montaigne,  appoieurs^  ouvriers  de  martel. 
(1433,  Comptes  des  mmes  de  Jacques  Cœur, 
Arch.  KK  329,  f"  18  r».)  Le  ms.  porte  fau- 
tivement appaieurs. 

Chappuys  et  appoyeur  de  montaigne. 
(Ib.,  i"  62  v».) 

Cliippuys  et  appouyeur  de  montaigne. 
{Ib.,  f»  63  r».) 

1.  APOiEK,  apuicr,  s.  m.,  celui  qui  s'ap- 
puie : 

Kn  dormant  vit  Jacub  par  grant  senciianco 
Une  cschiolles  si  longue  par  ilelo  samblancc 
Du  ciel  jusqu'à  la  terre  avoit  continuanco, 
Dieus  i  crt  apiiicrs  qui  nous  note  espérance. 
(la  grani  Riblc  H.-I).,  Richel.  21132,  f  88  r°.) 
Lat  ,  Dominum  innixum  scaUc.  (Gen.,  xxvm.  13.) 

2.  APOiEU,  -  oiier,  -  oyer,  -  ouier,  -  uier, 
-  uyer,  verbe. 

—  Neutr.,  s'appuyer  : 
Son  confanon  voi  au  ciel  atouchier, 
Vez  une  nue  par  desus  apoier. 
(MprcmonI,  dans  le  Jourii.  des  Sav.,  xxii,  312.) 


>"est  nus  bons  clers  tant  ai  bon  sens. 
Qui  en  son  puis,  par  nul  assens, 
Apouier  puisse  ne  fons  prendre. 
(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  P  21-1'.) 
Puis  a  pris  un  fausoir  qu'au  mur  rit  apoier. 

(Dast.  de  Builloa,  3890.  Scheler.) 

Il  ala  a  une  fenestre  pour  apoiier. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  132,  Luce.) 

Lors  le  duc  sur  lequel  le  roy  apui/oit 
mocqua  Helisee.  (FossEilun,  Chrôn.  Marg., 
ms.  lirux.  lOoU,  V,  m,  5.) 

—  Apoier  de,  s'appuyer  sur  : 

Lors  est  en  son  chemin  meus 
Apoiant  d'aa  basiou  qu'il  porte. 

(l'.ouci,  'l'.n.  Crapelol.) 

—  Act.,  frapper  : 

Les  Tiirs  m'apuierent  de  leur  glaives. 
(JoiNV.,  S.  Louis,  XLVi,  Wailly,  1867.) 

—  Asséner  vigoureusement  : 

11  fait  quitter  l'embouchure  de  la  chaus- 
sée, quoi  que  desja  on  y  cusl  fait  jeter  a 
pied  |)lusieurs  carrabins,  qui  apuierenl 
deux  coups  dans  son  estomac.  (D'Auii., 
Hist.  Univ.,  I.  III,  c.  IV,  1"  éd.) 

—  On  a  dit  prov.,  ;i  propos  d'un  ignorant 
qu'on  est  si\r  de  dérouter  avec  certaines 
questions  : 

Apoyez  le  moy  la.  (Prov.  Gallic,  -ap. 
Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

—  Fig.,  appliquer,  incliner  : 

Kt  qui  d'orguil  est  enterhic 
M  ne  poul  son  cuer  apoier 
A  servir  ne  a  souploier. 

(Roie,  ms.  Lausanne,  f°  18'^.) 

—  Uéfl.,  se  ranger  à  un  avis,  ;"i  un  con- 
seil : 

Mes  il  ne  se  volt  pas  a  lur  dit  apiiier. 
(G.iBMER,  rie  de  S.  Thom.,  3117;),  Hippeau.) 

A  un  conseil  se  siinl  luit  li  quatre  apiiié. 
(Id.,  ib.,  ap.  Meyer,  /ter..  Il,  l!l.  Ifi.) 

A  cest  conseil,  dist  Karlcs,  est  droiz  que  l'on  s'apuil. 
(J.  Bon.,  Sa.c.,  i.   I.'i7,  Michel.) 
.\  ce  se  sont  luit  apoié. 

(CA(T.  ans  .M.  esp.,  77GG,  Focrster.) 

—  Act.,  au  sens  moral,  appuyer,  insis- 
ter sur  :  . 

La  plus  honnorable  marque  de  bonté,  en 
une  telle  nécessité,  c'est  recoguoistre  li- 
brement sa  faulte  et  celle  d'aultruy;  ap- 
puyer,  et  retarder  de  sa  puissance,  i'incli- 
naiion  vers  !e  mal.  (Mo.M.,  Ess.,  III,  9.) 

3.  APOiEU,  Voir  Apaier. 

APOiGXiEK,  app.,  appoingner,  apui- 
gnier,  app.,  apugner,  apongnier,  v.  a., 
empoigner,  prendre,  saisir  : 

Segneur,  or  doi  joii  apongnier' 
(J.  BoDEi,,  Li  jus  de  saint  Nicliolai,  Th.  fr.  aa 
m.  à.,  p.  103.) 

Les  cnarmes  ont  apniijnies, 
Los  lances  droites  sus  dreries. 

Uthis,  Kicliel.  37.'i.  f  13i'.) 
Apuignier  li  a  fait  le  manco 
Pour  chou  que  qui  les  trouvera 
En  Ici  manière  cl  les  verra 
Si  cuidera  c'ociso  l'ait. 
(GiRD.  DE  MoxTR.,  Yiolclle,  1031,  Michel.) 

Bourdon  apoigna  ledit  coustel  ;  mais  le- 
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dit  Pierre  tira  si  tort  (]iie  il  lui  trancha  les 
mains.  (1374,  Arcli.  JJ  103,  pièce  608.) 

Joudon  appoiqna  dudit  poulet  en  l'es- 
cuelc.  (1389,  Arch.  .1.1  138,  pièce  49  ) 

Item,  furent  condenipnes  aux  plaix  ge- 
neraulx  tenu.';  lendemain  dudit  par  mess" 
les  pourvcus  du  pasl,  que  le  maire  d'E- 
courtapi«9)!fro«tcandelles  et  aroit.viii  ;  est 
assavoir,  1  lot  comme  1  chanoine  pour 
seu  couchier.  (xiv''  s.,  Devise  et  ordenanehe 
iVAicourt.  Doc.  hist  ,  III,  402.) 

Aprez  la  jouste  appoingnerent  les  espees. 
(DuouESNE,  Hist.  de  J.  d'Auesn.,  .'Vrs.  15.  L. 
,217,  f»  28  V».) 

Puis  apoiijnit  le  vicontc  de  Kohem  par 
ung  brac.  (ID.,  ih.,  t"  41  \">.) 

Dans  abbes  apuigno  le  glave  au  dit  mon- 
signeur  llimri.  (Frois.s.,  Cliron.,  111,  23, 
Kerv.) 

Et  prisent  les  glaves  et  les  apui(inierent. 
(II).,  th.,  m,  130.') 

Lors  se  missent  ces  trois  baneres  en- 
samble  et  requellieront  lors  gens  [lar 
bonne  onieaance  et  apuignierent  les  glaves 
et  monstrerent  visages,  (lu.,  ib.,  IV,  309, 
Luce,  nis.  Rome.) 

Mes  prist  sen  espee  de  Bourdiaus,  boum^ 
et  legiere  et  roide  asses,  et  le  upoigna  par 
les  hans.  (Id.,  (6.,  V,  SO,  Luce.) 

APOiNCTE,  app-,  s.  m.,  appuintcmont  : 
Par  ung  appoinele   de   paix    qu  ilz    liront 

par  eutrculx.  [Mar.   d'Anne  de   Foix,   Hi- 

chel.  90,  t"  4.) 

1.  Ai'oi.NDitic,  verlie. 
—  Ai-t.,  piquer,  coudre  : 

Pour  lor  humanité  repointire 
Commenchierent  lors  a  apoiiulri'. 
Et  a  noer  et  a  lyor 
Ensole  fuellies  de  ligier. 
(La  IV  l'illcs  le  Roij,  nls.  Turin,  f  .'îll''.) 
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—  Ellfoii, 
pointu  : 

Car  desor  chascunc  niemali' 
Li  apoidrcut  une  alemale 
Trainchant,  ague  e  atilee. 
{Don  pcchic  il'oriiuril  laixsiir,  l'.rit.   .Mus.  addil. 
l.'iGOe,  f"  M'2''.) 

—  Neiitr.,  piquer,  donner  des  éperons. 
venir  en  piquant  des  deux  : 

Es  Bayonnet  npoinnani  sur  .i.  vous. 

(Les  Loh.,  Kichel.  -llIXS,  f"  o.'i'i'',) 
Es  vos  Ogier  le  Danois  apoi/naiil, 
Ou  voit  Berron,  si  li  va  escriant. 

(Haimd.,  Oi/ier,  .'idli;,  Barrois.) 
Devaiil  sa  gent  vint  Gautier  np.iujtmul 
Si  demanda  tanlost  le  roy  Sondant. 

(La  Drliir.  d'Onicr  le  Danois.  T,-.) 

(!ontre  li  vint  li  qnens  Ilerl)er7. 
Jlull  par  fu  tel.  onible  e  chien, 
Sus  eiel  n'out  si  mal  crestien. 
Vint  apoiiinanl  contre  le  rei. 
(Bex.,  D.  de  Sorm.,  Il,  7l!llO,  .Michel.) 

Del  chevalier  ki  apoit/iioit  vers  ti. 

(<:ir.  de  Viaiie,  Ilichel.   Ili.S,  f  2f>'.) 

Ainz  (|no  la  mort  sor  lui  «poia.ir, 
(G.  DE  Cinsa,  Mir.,  ras.   Bru.t.   'Jii'.i.   !"  211'.) 
A  liant  Gerars  voit  npoindre 
A.  Saisne,  puis  vait  a  lui  join  Ire. 
(Giui:.  ne  Mo.Nin.,  yiolclle,  «"OO,  Michel.) 
.\poiunant  vient,  ne  large  rien. 

(DIancind.,  ;i8"(i.  Michelant.) 
Si  apoif/iwit  sor  un  cheval  grant  et  fort. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f°  H'i'.) 


Al'Ô 

li  rois  Brnians  vieil  an  tornoi 
l-:t  (Ist  apoindre  son  conroi. 

(Li  Diaiis  Descimiieus,  5001,  Hippean.) 

Este  vos  Emelom,  vers  Richier  npoigiioit. 
(FlooiK.   Hi:i,  A.  P.) 

Il  Icsse  corre  a  Agravain,  qui  autressi  li 
apoignoit.  (Agrau.,  Uichel.  333,  f»  19  r°.) 

Par  toi  vient  la  mort  el  apoinl. 
(Li  Chattceliers  de  Par.,  Richel.   1-2011,  p.  IHi.) 

Tant  se  fuissent  Cesarrieu  traveillié  que 
par  force  l'eussent  conquis,  se  ne  fuissent 
cil  ilou  castiel  ki  i  apoinsent  pour  secourre 
les  lor.  (Jehans  de  Tuy.M,  Hist.  de  J.  Ces., 
Ars.  3344,  P  2)5''.) 

Si  laisse  courre  a  Agravain  qui  aussi  lui 
apongnoit.  (Lancelol  du  Lac,  2°  p.,  ch.  11.5, 
éd.  1488.) 

—  Avec  tm  complément  indiqitant  le 
lieu  à  travers  lequel  la  personne  s'avance 
en  piquant  des  deux  : 

Es  vos  KallOQ  et  ÎNainon  de  Baivier, 
A  ben  deux  mile  apognani  le  gravier. 

(Uaimb.,  Oijier,  (;32S,  Barrois.) 

Es  vos  Ogier,  desploie  ot  l'ensaigne, 
Desus  Bançanl  apojiiiaiU  la  canpagne. 

(In.,  ib..  1271)3.) 

Quant  Saisne  voient  le  secors 
Qui  venoit  npmtjnant.  le  cors 
En  esmai  sont  que  il  feront. 
S'il  atendronl  on  s'il  fuiront.  ■ 
(Girc.  de  Mostr.,   Vidlellr.  2iji';,  Michel.) 
Et  puis  s  en  vinl  a  moi  apmti/uaitf  le  sentier. 

(Caufreij.  7II,S,S,  A.  P.) 

2.  .\poi\DHE,  V.  a.,  expliquer  : 
Or  t'ffi  apilint 
Le  monde  et  corapai'é  a  lui. 
iWiTRiij.,   Tourii.  des  dames,  BiS,  Scheler.) 

APoiNT,  S.  m. (Semble  signifier  haliileté: 

Au   besoing  se   convient  il  aidier,   sire, 

fait  il,  et  de  païens,  se  moût  en  y  a,  ne  se 

convient  si  non  par  apoinl  effra^yer.  (Voy. 

de  Charlemagne,  p.  46,  Koschwiiz.) 

APOiNTii,  adj.,  pointu  : 
Si    tra-l    .1.     couli'l    corbe   apoinlé.    (S. 
Gnml,  111,  710,   lluelier.) 

1.  Ai'oi.NTiiîu,  -  ler,  (ipp.,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  di>  iicrs.,  piquer  : 
.\ins  riens  ne  fu  si  fort  iiointé, 

Gom  amors  l'a  de  sen  dart  apoinlé. 
(llraniiiir  des  Mil .  X.-D.,  f"  3i'',  ap.  Sle-Pal.) 

Si  les  apointerent  de  glaives  et  d'espees 
parmi  les  costes,  et  leur  firent  les  pies 
ardoir.  [Grand.  Cron.  de  Fninee,  La  vie 
Mgr  saint  Loys,  Lix,  P.  Paris.) 

—  Avor  un  rég.  de  chose,  enfoncer  In 
pointe  de,  présenter  la  pointu  de  ; 

l.a  piirele  llert  parmi  l'uel 
D'un  quarol,  dorée  est  la  pointe. 
Si  (iuroment  k'd  li  apoïnlf 
Parmi  l'uel. 

(Fre<ins,  Uichel.  t5o3,  f  '.'n!  r».) 
Ils  leur  apointierent  les   espees  encontre 
les  poitrines.  (1357,  Arch.  MM   1094,  pièce 
25.) 

llaquin,  ma  lance  en  droit  le  cuer 
Apoiiile  trestont  droilcment. 

(Pass.  JV.-S.,  Jub.,  Mijsl.,  II,  2.S«.) 
Atteus    appointa   ung   couteau    a  leurs 
gorges.  (RoccicE,  Des  nobles  malh.,  I,  ix, 
f»  9  V»,  éd.  1515.) 


APO 

El  son  espee  a  l'aceree  pointe 

ICntour  l'espaule  en  escharpe  il  appointe. 

(PEUF.TIER,    Odiss.,    11.) 

2.  APOINTIER.  -  1er,  app.,  appoincter. 
verbe. 

—  AcL,  préparer,  mettre  en  bon  point, 
mettre  h  points  en  étal,  arranger,  accom- 
moder, disposer,  assaisonner  : 

Gui  Dieus  a  donet  sens  qu'il  tort  vers  moi  s'oie. 

Et  si  apoinl  son  cuer  a  enlendre  la  vie 

De  chelui  qui  por  Dieu  soufrit  tante  hascic. 

(De  SI  .lle.iis.  ~,  llerz.) 
Li  mestre  des  crieurs  li  doit  adrecier  ses 
mesures  et  apoinlier  (Lie.  des  mesl.,  i'  p.. 
V,  1,  Lespinasse  et  Bonnardot.J 

Tout  ce  que  vous  penses  vous  convient  apoinlier, 
Acomplir  vous  convient  tout  vostre  desirier. 

(BasI.  de  Buillon,  .5503,  Scheler.) 
Mes  mes  chars  n'est  mie  atournes. 
Et  li  jours  est  trop  cours  d'asses, 
El  ma  pucelle  est  deshaitie  ; 
Ma  chose  est  trop  mal  apoinlie. 

(Couci,  f>23.l,  Crapclet.') 

Venissent  ilevant  l'est  leur  heus  appareiller 
Pour  le  char  et  le  rost  bien  cuire  et  apoinlier. 
(Cliee.  au  cyi/ne,  "CSG,   HeilT.) 
INc  fuit  plus  biaus  vassaus  en  che  monde   envoies. 
Pour  dames  décevoir  esloil  tous  apoinlier. 
(D.  de  Seli.,  i.  Soi,  Bocca.)  Iropr.,  apourliês. 
Gescun  lance  sur  feutre  ou  le  hache  apoinlie. 
(II.  Capel,  30.11,  A.  P.) 

Tel  poison  scay  faire  et  appointer  que... 
(Gér.  de  Nevers,  I,  131,  éd.  1725.) 

Sur  une  litière  moult  richement  parée  et 
apoinlie.  (Monstrelet,  Chron.,  II,  242, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Il  acheta  une  lamproye  qu'a  sa  femme 
envoya  pour  apointer  afin  de  festoyer  son 
curé.  (Loms  XI,  Dfouv.,  xxxviii,  Jacob.) 

Faites  appoincter  ma  monture. 
(Mijsl.  de  S.  DU.,  p.  36,  Carnandet.) 

Le  daulphin,  S(;achant  que  le  roy  son 
père  tendoit  a  le  faire  prendre  secrète- 
ment, fit  apointer  ung  disner  eu  une  foresl 
pour  s'y  desrober.  (J.  Du  Clercq,  Mém., 
1.  III,  ch.  V,  Michaud.) 

Ongnons,  saffren,  -vinaigre,  pour  apoin- 
lier les  pois  et  fèves.  (1329,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

La  langue  du  Palais  a  gardé  appointer 
dans  le  sens  de  régler  un  appoliitement 
en  justice  et  d'arranger  un  différend. 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  fournir  : 

Et  de  faict  le  va  appointier 
De  chapperon  rouge,  au  surplus 
De  corset  de  soye.  de  baudrier, 
De  robbe. 
(G0Q1HL1.1RT,  OEuv.,  I,  163,  Bibl.  eli.) 

—  RélL,  s'armer,  s'équiper,  s'approvi- 
sionner : 

Allez  vous  appoincter  du  tout,  car  je 
partiray  assez  tost.  [Percef.,  vol.  III,  f"  64% 
éd.  1528.) 

—  Act.,  ajuster,  adapter  : 

Plus  droit  qu'ele  puet  l'i  apointe  ; 
Et  Trubert  ne  fel  pas  le  coiule  ; 
Tout  li  a  dedens  erabatu. 

(Estruberl,  Richel.  2188,  p.  83.) 

Pour  les  preudomes  acoiutier 
Si  verrai  Hion  sens  apoinlier 
A  biaus  mos  trover  et  reprendre. 
(Dits  de  Baud.  de  Condé,  Ars.  3142,  f»  304*.; 
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1  La  tierce  piere /"«  fi  bien  apointie  que 
Ile  feri  l'ensien  parmi  le  flèche.  (Fiioiss., 
jhron.,  II,  03,  Luce.) 

I  Les  arbalestrier?...  n'aio/oit  point  remis 
fiippoinrlé  autres  quarreaux  au  poinct  de 
burs  arbalestres.  (MdxsTRELETj  vol.  I,  ch. 
■4,  f»  21  r",  éd.  1572.) 

Avec  un   rég.  de  pers.,  panser,  soi- 
b'ner  : 

Bertran  pria  a  ses  compaignons  qu'ilz  le 
^eissent  apoinh'r  par  le  syrurgien.  (rriomp/i* 
des  neuf  preiix,  p.  499'',  ap.  Ste-Pal.) 

Matias  icellui  Regnaiilt....  porta  en  la 
'maison  de  son  maistre  pour  Yapoinlier... 
Ensuite  il  fina  vie  par  mort.  (1402.  Arch. 
.U  137,  pièce  114.) 

—  Ordonner,  commander,  nommer  pour 
faire  une  chose,  assigner  un  rendez-vous 
i,  provoquer  : 

Et  se  loing  la  vds  apoinlier 
La  dois  l'ami  acotalier. 

(Clé  d'amour,  p.  8,  Tross.) 

Le  roy  appoincta  certain  nombre  de 
gens  pour  venir  au  lendemain  devers  luy. 
(Le  Jouvencel,  ms.,  p.  412,  ap,  Ste-Pal.) 

Joustay  a  quatre  chevaliers  sans  blasme 
recevoir,...  mais  le  cinquiesme  me  porta  a 
terre....  Apres  ce  appointa  mon  compai- 
gnoD...  de  la  jouste,  etc.  {Percef.,  vol.  II, 
f°  70'!.) 

—  Décider  : 

Le  roy  avoit  appointé  que  les  Templiers 
feroient  l'avant-garde.  (Joinv.,  p.  41,  ap. 
Ste-Pal.) 

Fist  barrer  son  logis  et  fut  appoinctié 
que  au  plus  matin  ceulx  qui  estoient  nom- 
mez iroient  devant  et  descouvriroient  le 
pays.  (Le  Jouvencel,  ms.,  p.  338,  ap.  Ste- 
Pal.) 

On  doit  laisser,  par  ces  moyens, 

Ung  plus  grant  homme  la  moitié  ; 

El  le  plus  pelit  en  tout  sens 

Doit  estrc  humainement  Iraicliê 

Ainsi  l'a  le  droit  appuinlié. 
(CoaciLiART,  Les  nom.  Droilz,  V  part..  De 
Statu  hominum,  Bibl.  eU.) 

—  Neutr.,  s'accoininoder,  faire  un  arran- 
gement : 

i'ay  tellement  appointié  avec  lui  qu'il 
m'a  accordé.  (Traict.  de  Salem,  ms.  Ge- 
nève 163,  f"  98  r'.) 

Il  s'esbabyroit  bien  tost  si  le  cas  luy  tou- 
cboit  de  quelque  chose  et  seroit  liomme 
pour  appoincter  bien  legieremcnt  et  nous 
laisser  en  la  fange.  (CosiM.,  Mi'm.,  I,  3, 
Soc.  de  ril.  de  Fr.) 

En  somme  ses  amys  estoient  si  las  et  si 
fouliez  pour  l'avoir  tant  attendu,  que  le 
pape  avait  appoinctè,  et  les  barons  s'es- 
toient  obligez  de  faire  tenir  le  dict  appoinc- 
t.  ment.  (1d.,  ib.,  VII,  i.) 

—  Apoinlier  de,  prendre  les  moyens  de 
faire  réussir  telle  chose  : 

Les  assiégez  et  enclos  en  aucune  forte- 
resse, doivent  estre  soigneu.\  de...  savoir 
par  subtilz  moyens  et  bonnes  espies  la 
couvine  de  leurs  ennemis....,  car  par  ce 
pevcut  ilz  mieulx  appoincter  de  leurs 
affaires,  par  quoy  ilz  ont  bon  couraige, 
ilz  pevent  savoir  l'eure  que  leurs  adver- 
saires ne  sont  sur  leur?  gardes.  {Le  Jou- 
vencel, ms..  p.  300,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Act.,  tromper,  attraper  une  personne 
pour  l'amener  à  ses  fins  : 
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Ainsis  ly  ment,  aiusis  Vapointe: 
Aiusis  le  déçoit  et  ronfont  ; 
Ainsis  plusenrs  femmes  le  font. 
(E.  nr.scii.,  Poés.,  Itichel.  SKI,  p.  .'il'".) 

—  Apointié,  part,  passé,  proparé,  mis  en 
état  do  faire  une  chose  : 

Le  roy  Palamedes  qui  estoit  notablement 
appointé,  pour  ce  qu'il  scavoit  leur  venue, 
s'en  vint  a  rencontre  d'eulx  noblement 
accompaigué  de  chevaliers.  (Percef.,  vol. 
m,  f»  77^) 

Le  soir  vint,  il  faut  préparer 
Le  souper  et  le  vin  tirer. 
Monsieur  fut  sis  et  appoinelë  ; 
Et  dict  on  l)enedioile. 
(CoiiiiuLART,  VEm:.  II,  -227,  Bibl.  elz.) 

Rûuchi,  aponler.  Wall.,  apontî.  Bas  Ven- 
dôraois,  s'aponter,  s'arranger,  se  placer. 

APOiNTiii,  appoinctir,  v.  a.,  conclure 
un  arrangement,  convenir  de  : 

Et  iinablement  fut  ciuiclud  et  appoincli 
que...  (J.  CHARTiEn,  Chron.  de  Charl.  Vil, 
c.  8,  Bibl.  elz.) 

.\POiNTOx,  app.,  s.  m.,  arme  pointue, 
probablemont  une  espt^co  de  poignard  : 

On  peut  bien  tuer  un  lyon 

D'une  cspee  ou  d'un  apoinloii. 
(Disl  de  lu  /leur  de  lys,  Itichel.  1.   It2t1,  T  Ij-ir".) 

Je  regarde  que  un  fauchon, 

Une  espec  et  un  apointon 

Sont  si  pou  long  que  escrcmir 

Ne  peut  loing  ne  avenir. 

(/«.,  f"  i;i3  r=.) 

Un  appointon  en  la  main  destre 

Et  une  boiste  en  la  seneslre 

Tenoit  :  mais  Vappointon  inucboit 

Derrière  li,  et  conclieloit. 
(DEciii.LtviLi.F.,  Peler,  de  la  rie  hum.,  ap.  Duc, 
Punclorium.) 

Il  (le  jugleeur)  jeue  ou  de  coutel  volant, 
ou  aapoinlon  estroit  ou  d'espee  rabatue. 
(J.  DE  Salisb.,  Policral.,  Ricbel.  24287, 
V  13''.) 

APOioiR,  appoyoir,  adj.,  qui  sert  à  s'ap- 
puyer : 

La  manière  d'une  quayer.'  appoyoïre. 
(xv"  s.,  Cari  de  Flines,  p.  916,  llautcœur.) 

APOisoNER,  V.  a.,  empoisonner  : 
Sa  feme  voloit  apoisoner  sa  fille.  (B.  le 
Tués.,  Conl.  de  G.  de  Tijr,  p.  380,  Guizot.) 

APOISSON'XEMEXT,  Opp.,  S.  m.,  poISSOU 

dont  on  a  peuplé  un  étang,  un  vivier  : 

Affm  que  le  loueur  et  l'usufrucluaire 
soit  tenu  en  droit  de  lever  et  pescher  son 
appoissonnement  que  mis  y  a(danslc  vivierl. 
(Bout.,  Somme  rur,,  1.  1,  f"  93=,  éd.  1486.) 

APOissoNXER,  app.,  V.  3.,  pcuplcr  de 
poisson  un  étang,  un  vivier  : 

Item  certaines  fosses  qui  jadis  furent  a 
eaue  et  a  poisson,  et  mainti'ii.inl  sont  tous 
remplis,  ycculx  fosses  ros^oi(■^  et  rendre 
après  leur  deces  a  oauc  cl  apoissonné 
souflisamment.  (1390,  Arch..M.\I  31  r'132v».) 

S'il  a  appoissonné  le  viviiT  ou  cstang. 
(Bout.,  Somme  rur.,  I.  I,  f"  93''  éd.  i486) 

Poisson  eu  estang  est  réputé  meuble 
après  les  deux  premiers  mois  passez  a 
compter  du  temps  qu'il  a  esté  appoissonné. 
(Coul.  de  liourbonn.,  r.CLXXXv,  i  out.  gén., 
III.  1234.) 

Quant  au  brochet,  l'on  ne  fera  difliculté 
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d'en  mettre  dans  l'estang,  un  ou  deux  ans 
après  l'avoir  appoissonné,  non  devant.  (0. 
DE  Serb.,  Th.  d'agr.,  v,  13,  éd    1815.) 

Evitant  le  danger  de  voir  l'estang  mal 
appoissonné  de  long  temps.  (Id.,  ib.) 

Les  rivières  v  sont  bien  appoissonnees. 
(Dd  Pixet,  Pline,  \i,  32  ) 

—  Apoissonné,  pari,  passé,  en  parlant  de 
personne,  fourni  en  poisson  : 

Je  suis  très  mal  apoissonné. 
(Gbedan,  UijsI.  de  la  Pa.ts.,  Ars.  C131,  P  iS'.) 

Ce  verbe  nécessaire  était  encore  usité 
au  XVII*  .siècle  : 

Appoisonner.  ou  empoissonner,  couvrir 
une  table  de  poisson.  Appoissonner  un  es- 
tang ou  un  lac  en  y  mettant  de  la  nienuise. 
Table  bien  appoiss'onnée.  Eslang  bien  ap- 
poissonné. (DuEZ,  Dict.  fr.-allem.-lal.) 

Un  estang  qui  est  rempli  d'eau  et  appois- 
sonné. (Laur.,  Gloss.  du  Dr.  fr.) 

.vpoLicE,  s.  m.,  registre  : 

Il  est  cscrit  es  livres  de  l'anciiene  geste 
Et  el  grant  apolice  a  .Vis  a  le  Capelc. 

(ilainci,  p.  20,  G.  Paris.) 

APOLiGXEii,  v.  a.,  mettre  en  vers, 
écrire  en  vers  : 

L'an  mil  trois  cens  sese  el  trente 
Le  darrain  jour  de  mars  prenez 
Si  serez  qu.ant  a  la  lin  mené, 
Fui  cy  roman  apolioné. 
(Les  cinq  lie.  de  la  eonsol.  de  ttoêce,  par  Ben. 
de  Lovens.) 

.\POi.i.ix,  adj.,  d'Apollon  : 

La  harpe  apolliue. 

.    (t'ai.  d'Or.,  Ars.  ;;069,  f  :>'.) 
L'apotliiie  chanson. 

(J.  Godard,  Les  Goguettes.) 

.vpoxcEL,  S.  m.,  panonceau  : 
En  cas  d'eminent  péril,  mectz  et  appose 
nos  aponceaulx  et  basions  rovaulx.  (/  juin 
1492.  Utl.  de  Charl.  VIII,  ap".    Manlellier, 
Mardi,  fréq.,  Il,  198.) 

Apoxciox,  s.  {.,  componction,  regrel  : 
Un  jor  avint  que  uns  novices  dit  a  saint 
Bernart  qu'il  ne  pooit  plus  endurer  si  dure 
vie.  Quant  sainz  Bernarz  vit  qu'il  ne  le 
povoit  plus  retenir  il  l'an  laisa  aler,  mais 
ainoois  que  li  novices  fust  gaires  loiuz  il  ot 
graiit  aponcion,  et  regarda  arriers  et  se  re- 
pentit moult  de  ce  qu'il  avoit  lassié  l'ordri' 
et  la  sainte  vie  que  plusor  nienoieut.  (  Vies 
des  Saints,  ms.  Epinal,  f»  82  f.) 

APOXDE,  voir  ESPONDE. 

Apoxniu;,  app.,  aponre,  verbe. 

—  Act.,  placer,  disposer,  mettre,  appli- 
quer, joindre  : 

pilimcnis  si  rsl  aposl 
.Vvci-  ses  Pall.igoniens. 

(Bi:v.,   Troie,  iCI.'ill,  Joly.l 
E  si  cume  j'en  sni  lisant, 
Eisi  1'  relrairai  scaz  mençonge. 
Que  ja  escient  i  allonge. 
(II..,  /).  de  Horm.,  II,  ;'.iii.'il,  Mirliol.i 

De  l'autorité  nostre  real  nom,  que  est 
dcssoHZ  apost.  (Trad,  d'une  Ch.  de  1108. 
Ord.,  l,  17.) 

Ccslc  cli.ini.ons  ne  vint  pas  de  meneonge. 

Ge  ne  di  mie  que  bucns  dit  n'i  aponge, 

llcrbcrs  li  du\  qui  tint  promesse  a  songo 

Kn  fisl  ccsl  ver». 

(Ili;iiii.Li;Dii,f'"i)»/v.rf('<;«iii/iV,llichcl.ijjl8,t»'J0v».) 
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Sire  lanl  vos  crcnnt  cl  ili 

Que  ces  songes  vos  espondra, 

Ja  niençonge  ii'i  apondra, 

Mes  toi  voir,  ensi  le  sachiez. 

(EvBAT,  DiHt\  liiehel.   1-21j",  f"  :i.'i  v».) 

Cil  qui  ne  sevenl  que  respondre 

Se  raennongc  n'osent  aponàm 

A  ce  que  cil  lor  a  mis  sus, 

Anc;ois  furent  ensi  confus 

Com  s'il  fussent  repris  prové. 

(ID.,  ib.,  f  10;i  V".) 

Et  doy  fermer  et  appondre  ma  niaissom 
a  la  soiie  tontes  les  l'evies  que  mei  plcray. 
(Dec.  1295,  Quilt.  delà  Ch.  des  compl.  de 
Dole,  Arcli.  Doubs.) 

En  Egypte  se  trouve  des  joues  assez 
grans  pour  faire  des  cribles  sans  couppler 
ou  appondre  les  joncs.  (Du  Pixet,  Pline. 
XXI,  18.) 

—  Apondre  d,  appliquer  k  : 
.1  .liidam  le  proz  le  vaillant 
Puis  bien  ocste  ligure  aponihe 
Qant  il  aloit  ses  berhiz  tondre- 

(EvR.M,  Itihh;  Uichel.   I '2.537,   P  S8  v».) 

—  Rapporter,  raconter  : 

N'i  ai  aposi  ne  plus  ne  mains. 

(Ben.,   Troie,  ms.  Montp.,  f  i=.) 

Quer  a  la  dame  fii  apost 
Que  il  denst  riens  commander. 
{Castoiemcnl  d'un  pire,  cont.  ïl.  v.  :)(;,  p.    LSI, 
Biblioph.  fr.) 

—  Réfl.,  se  joindre,  s'appuyer  : 
Dites  Daire  de  Perse  :  S'il  vers  aus  ne  s'apoiil. 
Et  vers  moi  n'est  asis,  isi  com  je  vos  coni. 

Par  les  ions  dont  vus  voi  qni  me  luisent  cl  front, 
Ja  ne  caiadrai  espee,  se  premier,»;  ne  l'confonl. 
(llouman  (l'Alix.,  i"  1-2'',  Slichclanl.) 

Cil  lens  est  biaus  et  bien  seanz. 
Trop  fu  cbeitis  et  mescheanz 
Cil  qui  ce  leu  perdi  si  tost 
Par  celi  q'au  inaufé  s'apost. 
(EvR.iT,  lliMe,  Ricbcl.    12i:;-.  r  (1  y°.) 

En  l'arche  fu  Noé  repoz, 
.1  la  vertu  Peu  s'est  apoz-. 

(In.,  ili.,  f°  10  v'.) 

I.i  dui  fil  Andefrei  c  conte  Aimon, 
I^  li  quarz  Aimeri  qui  lient  >'oon, 
K  li  autres  Rernart  qui  o  es  s'apori. 

{Gér.  de  Itossil.,  p.  37(1,  Michel.) 

—  Fig.,  se  disposer  : 

.loie  aurai  ;   mes  ne  sai  d'ont. 
Se  a  merci  ma  dame  ne  s'apcnH. 
(Ane.  Poél.  fr.  av.   1300,  II,  0-27,  Ars.) 

—  S'accorder  avec  quelqu'un  : 
Ciuerart  entent  Seguin,  o  lui  s'apmil. 
Et  oit  la  folie,  molt  li  fu  bon. 

(fier,  de  Ross.,  p.  3il,  Michi.d.) 

—  Neutr.,  répondre  : 

Eu  temps  joyeuls  faull  gettcr  une  meure 
Entre  deux  vers  pour  a  ses  ditz  appondre. 
(MiciiADi-T,  Doctrinal  de  court,  F  65  r",  éd.  Genève.) 

-~  Atteindre  : 

El  pour  mieulx  altaindre  et  apondre 
A  tous  les  bons  propos  et  veux. 
(.M1C11.MI.T,  La  Dnttce  aux  Aveiuiles,  [).  SG,  éd. 
17.48.) 

—  Différer  : 

Si  ne  pensa  une  grant  pose 

A  la  response  n'ai  respondre. 

Si  respondi  sanz  plus  apondre. 

(Est.  de  la  !/.  s.,  Vat.  Chr.  1G,S3.  f  7M 

Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  Doubs, 
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Jura,    Ilaiite-Saône,    Suisse  romande,  «/*- 
/>ou(/i'e,joindre,ajouter,attaclier,ratlaclier. 

APONSE,  s.  f.,  poutre  qu'on  appuie  sur 
un  mur  voisin  : 

Aponxam  facere.  (1449,  Charte  de  Thois- 
seij,  en  Dombes,  ap.  Duc,  aponsa.)  Ducange 
traduit  :  immilere  tigna. 

A  Lyon,  .selon  Molard,  1810,  on  appelle 
aponse  une  pièce  qu'cm  met  à  une  n.ibe 
ou  à  uTi  meuble  pour  l'agrandir.  Suisse 
romande,  apponsa,  apponse,  allonge,  ajou- 
tage.  Cette  robe  a  besoin  d'une  apponce. 
Si  no's  enfants  viennent  dîner,  vous  met- 
trez une  apponce  a  la  table.  Ce  mot  fait 
encore  partie  du  jiatois  des  tisseurs  de 
Lyon  appelés  canuts. H  est  aussi  usité  dans 
la  Savoie.  Dans  le  Jura  on  dit  nipponce. 

APORiu,  V.  11.,  avoir  peut'  : 

Seront  effrayés,  aporiront.  (xrv"  s., 
Uaruiesleter,  Ghsses  et  Glossaires  hébreux- 
Français,  p.  31'.) 

APORMEit,  voir  Aprois.mieu. 

APOitPENSiîoii,  apourpensseitr,  s.  m., 
celui  qui  pense  à  quelque  chose,  qui  s'ap- 
plique k  la  faire  : 

Onques  nus  bons  vivans  ne  pot  veoir  cest  livre 
Fors  S.  Jehans  tous  sens  qui  la  matorc  en  livre. 
Qui  en  voroit  le  taille  et  la  façon  descrire 
Tout  li  aponrpeusseiir  en  sarabicroieut  ivre. 

(Poés.,  Hichel.  20.30,  f»  -26  r°.) 

APouPKNSEit,  apourpenser,  verbe. 

—  Neutr.,  penser,  imaginer  : 

>'e  sai  comment  aporpenser 
Comment  terre  me  puist  porter 
Que  ele  n'est  sos  moi  partie. 

We  ,S.  Gri//.,  Ars.  3.'i-27,  f»  UVà'.) 

—  Itéfl.,  penser  à,  réfléchir  : 

D'une  grant  chose  me  siii  aporpensez  : 
Comment  as  non  ?  qui  est  tes  patentez  ? 
(Aleschans,  var.  des  v.  fi-201-(;,ï01,  ap.  Jonck., 
Giiilt.  d'Or.,  p.  -280.) 

Quant  )i  rois  Yus  l'entenl,  si  .s'a/  aporpenses  ; 
Aval  s'est  abaisies.  durement  fu  ires. 

(lien,  de  Monlaut).,  p.  l.'i:!,   Miclielant.) 

Oies  d'Orgilleuse  d'amov 
Com  ele  s'est  aporpenser. 

{Blancand.,  iT.'M,  Miclielant.) 
Or  oies  de  com  fait  barnage 
Sadoines  s'est  aporpenses. 

(li-,  ;i-2iO.) 
Si  s*est  apourpenses 
Quel  cozc  ch'est  de  Dieu. 

(Z;.  de  Seli.,  xxi,   174,  Bocca.) 

APORSEdii!,  V.  a.,  posséder  : 
Es  apertinances   des  dites  citez,  a  tenir, 
avoir  et  paisiblement  aj;or.scoi)'.  (Juill.  12.53, 
J.  DK  CouRG.,  Arcb.  Doubs,  Ch.  des  comiites, 

'.) 

APOUT,  app.. 
transport  : 

n'espces  et  de  lances  i  fu  grans  li  apors. 

(lioum.  d'Aliv.,  f"  63-\  Michelant.) 

Es  nés  sous  Alisandre  fu  moult  grans  li  apors. 
(Giiij  de  Caml/.,   Ricbel.  -2-136G,  p.  2-27''.) 

Des  pailes  fu  grans  li  apors. 
Et  des  samis  et  des  cendax. 

(Dolop.,   aliO,  Bibl.  elz.) 


J 
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m.,  action   d'apporter. 
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'■  Auxint  des  apports  de  monneye  hors  d 
son  royalme  par  les  collectours  de  papil 
{Stat.  de  Richard  II,  an  x,  impr.  goth.; 
Bibl.  Louvre.) 

Sut  l'apport  du  second  service,  quelqu' 
luy   vint   dire   quelque   chose  ii    l'oreille 
(Sully,  OEcon.  roij.,  ch.  xvi,  .Michaud.) 

Et  avec  cela  assiégea  ladite  ville  de 
chaque  costr  de  la  rivière,  ou,  pour  mieux 
diie,  la  boucla  pour  empescher  l'apport 
lies  vivres  en  icelle  autant  qu'il  peut.  (Che- 
VERXY,  Mém.,  1590.) 

—  Pro\  ision,  ravitaillement  : 

Cfto  les  par  a  ocis  e  morz 
Qu'a  la  vile  ne  vient  aporz. 
(ISes.,  d.  de  Xorm.,  II,  27738,  Michel.^ 

—  Offrande,  en  particulier,  offrande 
qu'on  faisait  dans  les  lieux  de  dévotion  : 

Et  nostre  offrende  et  hostre  aporl 
Ne  volons  pas  que  Erancc  cnport. 
(G.  iiE  Coiscr,  Mir.,  ms.  Bmx.  9229,  V  136'.) 

Molt  i  fa  grant  la  nuit,  la  voille, 
Grant  li  aport  et  grant  l'olfrende. 

(ID.,  ib.,  P  1d7=.) 
Douce  dame,  fait  nostre  sire, 
D'autres  lames,  d'autre  ierin 
Vendront  par  lens  li  pèlerin, 
De  oui  aporl  nostre  chapele 
Eete  sera  plaisant  et  bêle. 

(ID.,  ib.,  P  17-2^.) 

Li  pais  maint  présent  lui  fist  ; 
Li  uns  cras  bues,  li  antres  pors  ; 
De  maintes  pars  eut  grans  apors. 

(monde  et  Jehan,  5183,  Bordicr.) 

Des  aumosnes  et  appors  que  les  pèlerins 
et  bonnes  gens  qui  de  loing  y  viennent  en 
pèlerinage  y  ont  fait  et  font  chascun  jour. 
[Ch.  de  1342,  Arch.  Loiret,  Ste-Adv.,  N.-D. 
des  Barres.) 

—  Marché,  lieu  où  l'on  apporte  pour 
vendre  : 

Demourant  a  l'Ours  a  l'apport  Baudoyer. 
(1424,  Arch.  JJ  172,  pièce  398.); 

Lez  Plaisance  y  avoit  un  petit  apport. 
auquel  Annibal  livra  l'assaut.  (Seyssel. 
Appian  Alex.,  f»  481  r».) 

On  appelait  le  marché  du  grand  Châte- 
let  l'apport  de  Paris  ou  l'apport  Paris.  A 
Bar-le-Duc  on  dit  le  rapport  :  le  long  du 
rapport. 

—  Maison  d'aport,  maison  où  il  vient 
beaucoup  de  monde,  maison  hantée  par 
les  gens  du  monde  : 

Beaufort,  qui  de  son  costé  entendoit  le 
tour  du  baston,  voyant  la  grande  privaulté 
que  luy  faisoit  le  mary,  et  le  gracieulx 
accueil  que  luy  faisoit  la  jeune  femme  (ce 
luy  sembloit)  bien  plus  ouverte  qu'a  nul 
autre,  comme  il  estoit  vray,  trouve  aisé- 
ment l'occasion,  en  devisant  avec  elle,  de 
la  conduire  au  propos  d'aimer,  d'autant 
qu'elle  avoit  esté  nourrie,  en  maÎMll  d'ap- 
port, et  qu'elle  sçavoit  suivre  et  entretenir 
toutes  sortes  de'  bons  propos.  (Despé- 
RiERS,  Noue.,  XVI,  Lacour.) 

—  Rapport  : 

Champs  de  grand  aport.  (Belle-for., 
Sccr.  de  l'agric.,  p.  5,  éd.  1571) 

—  Affluence  : 

La  ville  pst  bien  renommée  pour  l'ap- 
port qu'il  V  a,  a  cause  de  l'apparition  iL 
certaines  déesses  qui  y  sont  réclamées  l-I 
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li'oa  appelle  les  mères.  (Amyot.  Mar- 
31.) 

y   avoit  im  Icmple    et  un   oracle  de 
l>liaé  auquel  y   avoit  grand  apport  en 

lille    de    Tlialamos.    (Id.,    Agesilas    et 

)m.,  II.) 

Support,  soutien,  aide  : 

De  nous  seurteoir  vous  pourrez 
Pour  avoir  secours  et  apport. 
f,cles  desaposl.,  vol,  11,  P>  70",  cd.  1537.) 

Adieu  donc  caenr  de  noble  apport, 
Fâché  d'ingratitude  expresse. 

(Cl.  Mar.,  Bail.,  V.) 

■  Mérite,  vertu,  service  : 

Ades  est  raahommcs  en  voie 

A  l'huis,  au  saeil  on  a  la  porte 

il  ii  tout  VaporI  des  bons  emporte. 

'    ■i;iQ.,  Dis  dex  ilahommcs,  il,  Scheler.) 

—  Action  d'emporter  : 

Uiporl    du    petit    enfant   Jhesus    bors 
îgilite.    (Martlrol.   des  saincts,  ch.   114 

]uol.,  à  la  suite  du  tome  2  de  La  Mer 

hijstoir.) 

APORTAGE,  -  aige,  app.,  s.  m.,  action 
apporter,  de  transporter,  transport; 
îiiio  et  salaire  de  celui  qui  apporte 
iielqiie  fardeau  : 

Nous  avons  fait  prandre  et  lever  les 
5fi  mens  du  corps  dudit  feu  Jehan  llar- 
;1  et  apiPorlcT  en  l'église  des  pères  celes- 
is  lez  .Mante...  et  pour  ledit  apportuge. 
379,  Hieliel.  Clairamb.  173,  f"  6033.) 
l'dur  Vaporlage  du  plomb  de  ladite  tour. 
iS3,  Compt.  du  Temple.  Arch.  .M.M  153, 
114  v.) 

Beneisl  soit  Vapporlaige 
De  nostre  douls  Saulvcur 
Qui  pour  l'umain  liiinaige 
A  souffert  tant  d'oultr.iigo 
Passion  et  douleur. 
M.»Rf.iAL,  Louanges  de  ilaric,  P  1  r",  cd.  1  l'.l-i.) 

Pour  Vaportage  de  .clxxix.  ton.  m  piez 
ie  pierre.  (Compt.  de  dèp.  du  clidt.  de 
Gaillon,  p.  5,  Deville.) 

I  II  se  disait  encore  au  r\'ii°  s.  : 

Les  cotrets  de  l'Escole  valent  7  1  10  s. 
le  cent,  mais  il  faut  outre  cela  payer  l'ap- 
portage.  (Furetière.) 

aIpouteis,  adj,,  rapporté  ; 

Li  chastiaus  seoit  sur  un  tertre  bautct 
qui  avoit  esté  fez  de  terre  aporteice  en 
pluseurs  leus,  (G.  de  Tyr,xxi,  23,  P.  Paris.) 

APonTEMENT,  opp..  S.  111.,  leniio  de 
Iroil,  sorte  de  redevance  : 

Le  honme  ou  femne  de  la  terre  de 
l'evesque  se  transporte  en  la  terre  de 
[".oucy,  combien  qu'il  soit  taillable  par  la 
manière  que  dit  est,  néanmoins  les  cbe- 
vanilii'?  l't  apporlemens  demeurent  a  l'e- 
vcs(|iie  iFév.  1380,  Rog.  du  Parlem.,  ms. 
ftc-Ceu.,  p.  .384.) 

Ai'oRTEOii,  -  eur,  app.,&.  m,  celui  qui 
apporte  : 

Jlirsus  fu  aportiercx  de  nosire  loi. 
(PsuKt.,  Maz.  238,  T  14  v°.) 

En  droit  le  recbeveur  de  Pontieu  ki 
sieviiit  dame  Stejilnigne  de  Gisors  comme 
aporlerres  d'un  cyroiirapbe  un  non  Wil- 
lanie  de  Villenœvcde  .ix.  lib.  et  .xx.  solz. 
(Ane.  coût,  de  Picard.,  p.  27,  Marnier.) 
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Li  apportierres  de  ces  lettres.  (132G, 
Arcb.  JJ  64,  r»  211  v°.) 

lapporteur  de  ches  lettres.  (Ib.) 
Si  je  ne  vous  eusse  proposé  tous  ces 
pomls,  je  pourroye  certes  estre  mainle- 
uanl  veu  diseur  et  apporteur  de  choses  in- 
certames  et  douteuses,  (.Macm.,  OEh».  de 
S.  Just.,  f»  63  r",  éd.  1394  ) 

Aporteurs  de  farines,  (C.wet,  Chron 
nov.,  p.  263.  .Micb.) 

Or  Dieu  gard  donc  les  deux  entiers  amis, 
Lesquclz  se  sont  de  respondre  entremis  : 
Dieu  gaid  les  deux,  mais  les  troys  a  bien  dire, 
Lesquel?,  n'ont  peu  leurs  lettres  ;i  temiis  lire, 
El,  sans  leur  faute,  ains  faute  des  porteurs. 
Qui  n'ont  esté  diligens  apporteurs. 
(Ch.  FoNTAi.Nii,  Les  Hiiiss.  de  fontaine,  p.  291.) 

Un  mien  bon  amy,  premier  auteur,  in- 
venteur, et  apporteur  de  ceste  herbe  en 
France.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  239,  éd. 
1397,) 

APORTER,  app.,  V.  a.,  rapporter,  pro- 
duire : 

Moult  fait  a  loer  cis  gardins  que  fruit 
aporte  et  espèces.  (Serm.  du  xiii°  s,,  ms, 
Cassin,  f"  103''.) 

Cou  est  li  fruis  que  li  arbres  aporte.  (Ib  , 
f°104\)  i  ^     . 

La  parole  n'est  pas  moins  requise  a  la 
foy,  que  la  racine  vive  d'un  arbre  pour  lui 
faire  apporter  fruict.  (Cai.v.,   Itistit.,  446.) 

Ces  vignes  apportent  du  vin  qui  n'est 
pas  moins  estimé  qu'bippocras.  (IUlissy, 
330.) 

APOUTiox,  app.,  adj.,  pourapportionné, 
divisé  par  portions,  avec  proportion,  par- 
tagé, partageable,  divisible  par  portions  : 

Rent  service  en  tiel  cas  poit  cstre  appor- 
tion  solonque  le  value  de  la  terre.  (I^ittl., 
Instit.,  222,  llouard.) 

Tiel  service  ne  poit  estre  sevcr,  ne  ap- 
portion.  (Id.,  Ten.,  (<>  49  r'.) 

APOiiTioNNEMENT,  adv.,  proportion- 
nellement : 

Distribution  d'iceus  (frais)  faite  a  l'arbi- 
trage du  juge  sur  chacun  aportioiinement 
a  ce  qu'il  emportera  desdites  pièces.  (Coût, 
de  Lorr.^xm,  10,  >ouv.  Coût,  gén.,  II, 
1111".) 

APORTioxN'ER,  -  cioimer,  -  cioncr,  app., 
V.  a.,  donner,  assigner  une  portion;  don- 
ner la  part  d'héritage,  doter  : 

Et  come  toutz  les  countees  d'Englelerre 
fuercnt  auncienement  assis  au  certain 
ferme  et  adonques  fuerent  toulz  les  bun- 
dredes  et  wapentakes  en  les  mayns  des 
viscontz  apporcionez  a  cel  ferme...  (Slat. 
d'Edouard  lll,  au  ii,  impr.  goth.,  Hibl, 
Louvre.) 

Attendu  que  ladicte  lille  dudit  feu  Girart 
avoit  esté  bien  et  convenablement  appnr- 
donnée  desdits  biens  communs...  (1419, 
Arch.  J.I  171,  f«99r».) 

Comme  Anlhoinetle  sa  sœur  avoit  en 
son  mariage  eslt}  appor tionné...  (Arrêt  de 
1483,  Dup.^  xcvi,  2.'i3.) 

En  la  ville  et  siège  d'Acs,  es  maisons 
nobles,  viilgairemeuts  dits  héritages  gen- 
lious,  le  fils  aisné  ne  succède  universelle- 
ment a  ses  père  et  mcre  décédez  sans  faire 
testament,  tant  es  biens  aviiins  que  ne- 
quels  :  lequel  fils  aisné  est  tenu  appor- 
tionner  tous  les  autres  fils  ou  Ulles  raison- 
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nablement,  en  argent  ou  héritages.  (Coût, 
d'.lcs,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  673.) 

Ledit  roy  de  France  prétend  ledit  estât 
pour  luy  ou  Tung  de  ses  enfans,  et  en  ap- 
porlionner  l'ung  d'eul.x.  (1333,  Pap.  dEI. 
de  Oranvellc,  11,396.) 

^  .Mesmcs  otTranl  ledit  sieur  roy  l'ung  ou 
l'aultrc  desdils  cnll'ans,  et  les  apportion- 
ner  et  parinigier  a  l'arbitraige  de  sadite 
majesté.  (1,343,  ib.,  III,  87.) 

La  relégua  en  la  ville  du  Mans,  appor- 
tionnee  de  quelque  pension  annuelle  pour 
son  vivre.  (Pasq.,  Rech.,  V,  6.) 

APouvoiR,  -  l'cii-,  V.  a.,  prendre  telle 
précaution,  telle  mesure  préventive  : 

Por  cen  aporveir  contre  telle  persone  en- 
chirant  l'avene  por  revendre.  (1410,  Arch. 
Frib.,  1'°  Coll.  de  lois,  n»  182.  f»  49  v».) 

Por  cen  aporveir  que  nostre  ville  non 
soit  desgarnie  de  saul.  (Ib.,  n"  184,  f"  30  v°.) 

Et  por  cen  aporveir  sus  tel  choses  que  le 
plus  aviint  non  se  facent.  (Ib.,  n"  190, 
f  33  V".) 

APOSEMXE,  S.  (le  jour  d';  : 

Le  samedy,  qui  estoit  le  commencement 
des  Advens  et  dairien  jour  d'Aposelixe,  y 
avoit  plusieurs  nopces  a  Metz.  (J.  AUBIUON, 
Journ.,  1496,  Loredan  Larcliey.) 

APOSE.ME,  voir  Aposime. 

APOSER,  apouzer,  app.,  verbe, 

—  Act.,  placer,  poser,  présenter  : 

Por  ce  prist  une  cspce  que  il  avoit  mont 
bone  et  la  li  aposa  as  costes,  si  bouta  celc 
espee  tout  outre  parmi  les  deux  costes  et 
l'occist.  (G,  DE  TïR,  V,  21,  Hist,  des  crois,) 

En  ilemande  qui  en  vonldra 
Franchement,  et  de  cucur  joyenlx. 
Tenez,  aposez  devant  eulx. 
Servez  les  de  pain  et  pitance. 

(ihjsl.  de  la  Pass.,  f  73'',  impr.  Inst.i 
Pnis  au  réveil  le  bien  que  proposas 
Avoir  de  raoy  quant  tu  te  disposas 
De  m'cnsuir,  fauldra  que  je  i'apose. 
(J.  Me'^i'uexot,  Les  Lunettes  des  princes,  P  13  ï°, 
éd.  MS.'i.) 

—  Réfl.,  se  placer.  Être  placé  : 

Les  rclicques  et  joyaulx  qui  se  meetent 
et  appottzcnt  sur  le  grant  aultel  de  lad. 
cu'lise.  (Très,  de  la  catiu'dr.  de  Bourg., 
Mém.  des  aniiq.,  t.  XXIV.) 

—  Act.,  mettre  en  avant,  alléguer  : 
Ont  rcnoucié  en  ce  fayt  a  toutes  excep- 
tions, déceptions,,.,  que  l'an  pourroit  dire 
ne   apposer  ancontrc    la    teneur   de   ces 
lettres.  (1348,  Arcb.  S  266,  pièce  5.) 

—  Imputer  : 

Se  veulx  savoir  la  substance 
rtu  crime  .ju'ils  m'ont  apposi'. 
(RoKCE,  De  eonsolacion,  Ars.  2li"0.  f°  7  r°.) 

Je  vous  disoio  bien  que  ces  cboses  ap- 
posées contre  vostre  seur  ne  pouvoieni 
estre  vraves.  (L.  DE  PnEMiERF,,  Dccam.. 
Richcl.  12"9,  f  201  v".) 

—  Mettre,  apporter  : 

Tencs  pour  arresté  eu  vos  esprits  que 
je  no  me  deparlirav  jamais  d'une  telle  re- 
soliilion,  (pi.lques"  diffieultez  cl  empes- 
chemeiis  que  vous  y  puissies  apposer. 
(28  fév.  1604.  Utt-  miss,  de  Henri  IV,  VI, 
200,  Berger  île  Xivrcy.) 
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APOsicioN,  -  tioii,  ai>p.,  s.  [.,  opposi- 
tion : 

Non  contrestant  Vapposkion  ou  enpeos- 
chemeut  mis  a  rencontre.  (1322,  Arch.  .1.) 
61,  f  194  T».) 

Et  parmi  ce?t  accort  toutes  les  apposi- 
tions menés  entre  lesdiz  religions  et  les 
frans  serjans  et  ledit  comte  et  ses  snb- 
mis  chessent.  (1323,  Arcli.  JJ  Cl,  f»  128  v".) 

APOsniE,  apposimc,  -  zime,  apposume, 
aposeme,  s.  m.,  sorte  de  sirop  : 

Se  duresse  estoit  sans  fièvre  et  sans 
apostume  adonc  on  peut  faire  sirops  et 
apposimes  et  uceuens.  (B.  de  Gord.,  Pra- 
tiq.,  VI,  7,  impr."  Ste-Gen.) 

Quant  polium  est  beu  avecques  vin 
aigre  il  vault  contre  la  dureté  de  la  rate. 
Et' son  apozime,  c'est  a  dire  sa  decoclioa 
beue  cxclude  et  occist  les  vers  suourbi- 
tins.  (Jard.  de  santé.  I,  374,  La  .Minerve.) 
Ou  l'on  ne  sçait  que  c'est  de  Ijouccon,  d'assassin 
De  vieille  maladie  et  jeune  médecin. 
De  julep,  de  bolus,  de  syrop,  d'apotime. 

(.1.  DE  LA  Taille,  Courlis,  relire.) 

Il  (le  menu  peuple)  ne  tirent  pas  moins 
de  fruict  (de  leurs  herbes  pilées)  que  nous 
autres  par  nos  aposumes,  clysteres,  medi- 
camens  et  saignées.  (fAso./Lelt.,  XIX, 18.) 

Petits  remèdes  de  peu  d'efficace  et  de 
peu  de  durée,  comme  aposenies  et  gar.4;a- 
rismes.  (Sully,  QEcon.  roy.,  cb.  cxxx.  Mi- 
chaud.) 

Aposème  se  disait  encore  au  xvii'  s.  : 

Le  conquérant  chef  des  goulus, 
Avecques  des  horreurs  extrêmes 
Crioit  toujours  ;  Fy  des  l)olus  ! 
Au  diantre  soyent  les  apoaeiim. 
(S.-Amast,  DcsbanclielHpocraliij.,  u,  89,  liibl.  clz.) 

.vposiTE,  ajip.  [d  V),  on  face  : 

'Vers  le  porte  d'Encre  tenant  d'une  part 
a  le  maison  ledit  Bertran  Paon,  et  d'autre 
part  a  le  maison  ledit  .leban  de  lîeaumont 
qui  est  a  Vaposile  du  touquet.  (1337,  Cart. 
Alex,  de  Corbie,  Ricbel.  24144,  f°  19S  r°.) 

Uu  juif  qui  demoure  a  l'apposile  d'une 
grant  yraigne  de  fer  bachiee.  {Reg.  du 
Chat.,  1,  111,  Biblioph.  fr.) 

Ung  bostel..  faisant  le  coing  de  la  rue  de 
la  Cordouennerie,  a  l'apposile  des  Laven- 
dieres.  (1488,  Malrol.  de  S.  Germ.  l'Aux., 
Arch.  LL  728,  f»  22  r°.) 

—  A  l'opposite,  contrairement  : 

Car  puis  qu'il  a  deffendu  de  blesser  la 
bonne  renommée  de  personne  :  aussi  a 
l'apposile  il  veut  que  nous  taschions  de 
garder  l'honneur  de  tous.  (Calv.,  Serm.  s. 
le  Deuter.,  p.  225\) 

APOSTAii.LE,  S.  Ml.,  po j 1 1 f,T | i f  méprisant 
d'apôtre  : 

A  luy,  haa,  trahystre  aposlaille 
U  convient  qu'en  terre  on  le  rue. 
(Actes  des  Apost.,  vol.  11,  f  11-2^  éd.  VV.il.) 

APOSTATE,  adj.,  qui  s'est  éloi^'nc  d'un 
lieu  : 

Pon  en  est  qui  de  court  vuclent  estre  apostule. 
Je  ne  m'en  merveil  pas  :  car  chascuus  les  y  llate. 
Ou  il  flatent  autri  por  qu'en  ne  les  sorbate. 

(J.  DE  Mel.ni;,  Test..  811,  Méon.) 

—  Apostat  : 

Un  uiûiue  apostate,  c'est  a  dire  renoié  de 
la  foi.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  190\) 

APOSTATER,  V.  n.,  apostasicr,  alyurer: 
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Apostare.  apostaler.  (CathoUc.  Richel. 
nouv.  acq.  1,  Î042.) 

Le  vin  et  les  femmes  tasler 
Font  les  sages  apostaler. 
(J.  LEFEnvRE,  liesp.  de  la  mort,  nichel.  !Jiil, 

f"  r,\) 

Puis  déclina  jous  des  légitimes  loys  di- 
vines, et  ses  princes  a  son  exemple  apos- 
lalercnt  d'icelles.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms,  Brux,  10511,  V,  m,  9.) 

Ainssy  fait  l'un  apostaler. 

Et  ly  autres  ydolatrer. 
{Le  martyre  de  S.  Denis  et  de  ses  compagnons.) 

Le  vin  fait  nposlater  mesmes  les  saiges. 
(La  Ircs-ample  et  vraye  expos,  de  la  rcigle 
M.  S.  Ben.,  f»  104%  èà.  i486.) 

On  doit  telz  retenir  jiar  prison  sans  les 
laisser  vaguer  et  apostaler  au  déshonneur 
et  scandale  de  religion  et  damnation  de 
leurs  âmes.  {La  reif/le  monseigneur  sainct 
Benoist,  translatée  de  lat.  en  francoys,  par 
dom  Guy  Juvénal,  f°  83  v".) 

Maclian..  s]en  alla  a  la  cité  de  Venues, 
et  la  fut  ordo'nné  eveque  ;  et  après  que  son 
frère  Conao  fut  mort  il  apostata.  (Le  Baud, 
Jlisl.  de  Bret.,  cb.  10,  éd.  1638.) 

On  dit  que  les  vins  et  les  femmes 
Font  les  sages  apostaler. 
(Eloy  Dajier.xal,  Le  Livre  de  la  dealilerie,  f  fif,", 
éd.  loOT.) 

Ce  mot  a  été  encore  employé  au  xvii°  s.  : 

Apostaler  de  la  foi,  apostaler  d'un  ordre 
religieux.  (Monet.) 

Apostaler  de  la  foi  et  religion  chrétienne. 
[Slal.  synod.  de  l'év.  de  S.-Malo,  1618.) 

APOSTATniCE,  s,  L,  fcm.  d'apostat  : 
Que  tu  es  une   séditieuse,  cruelle,  apos- 
tatrice,  schismatique..  {Sent,  gui  cond.   la 
Plie.  d'Orl.  d  être  brûlée  vive,  29  mai  1431.) 

APosTÉ,  adj.,  abominable  : 

Corrumput  sunt  e  sunt  fait  aposlé  en 
fclunie.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  lu,  1, 
Michel.)  Lat.  :  abominabiles. 

APOSTEiLAT,  S.  m.,  papautô,  désigne 
le  pape  lui-même  : 

Guillaume...  patriarche  de  Jérusalem,  et 
legut  de  l'aposleilat.  (Marten.,  AHecd.,t.1, 
col.  1013.) 

APOSTEM.VTION,  aposliimacioii ,  s.  f.,  ac- 
tion de  former  apostume  ; 

Se  la  playe  est  grande  ou  il  y  a  deper- 
dicion  de  substance,  laissez  le  sang  (luer, 
car  c'est  bon,  il  deffent  apostumar.ion.  (B. 
UE  Gord.,  Pratiq.,  I,  23,  impr.  Ste-Gen.) 

Que  nos  les  gardons  (les  plaies)  d'apos- 
temalion.  (Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie, 
ms.  de  Salis,  f°  5».) 

Por  quoi  li  apostemations  est  eschivee. 
(Id.,  «6.,  f  6''.) 

Par  ceste  manière  de  ligattire  un  bord 
est  conjoinct  a  l'autre,  et  V aposlemalion 
eu  c.^t  empeschee.  (Jouii.,  Gr.  cliir.,  p.  219, 
éd.  1398.) 

APo.sTEis,  app.,  V.  a.,  placer  ; 

Faire  mettre  et  apposter  les  armes  de 
i'abbasse  esdicts  idliers.  (I'i77,  Areli.  111e- 
et-Vil,,  2  H  3.) 

—  Trahison  aposlee,  guet-apens  : 

Pour  le   liieu,  sailli  et  recouvrement   de 
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nostre  |)ersonne  qui  prinse  avoil  es 
trahison   appostee,  par   Olivier   de   B  D 
{Lelt.  de  1420,  ap.  Lob.,  ii,  940.) 

APosTibi.F.it,  app.,  V.  a.,  disposer, 

parer  : 

Et  apostille 

Manière  hostille  j. 

De  perdre  gens.  f 

(Crétis,  Poés.,  p.  122,  ap.  Ste-Pal.! 

—  Amplifier  : 

Dont  vient  la  loy  que  tu  dénonces, 

Ou  se  Dieu  la  t'a  revellee  , 

Ou  se  tu  Vas  appnstillee.  \- 

(Greban,  Mijsl.  de  la  l'ass.,  Ars.  Gi.31,  V  1(1 

APOSTis,  adj.,  postiche  :  i 

...  Et  por  lui  rendre  son  devoir 
Par  membre  apostis  le  déçut. 

(/■'«*.  rf'Oi).,  Ars.  oOfiO,  f  ISl*.). 

APO.STOILE,     -    aille,   -  olie,  -  0}m  _ 
-  oyllie,  apoistoile,  aiposloille,  espolole,}^ 
poloile,  espoutoile,  apostoire,  -oiiere;  aji\ 
tôle,  -  olle,  -  ore,  -  orie,  -  ele,  -  elle,  apote 
apoulolc,  s.  m.,  apôtre,  désignait  aussi 
saint  considéré  comme  un  grand  défens- 
de  l'église  : 


sic  li  funt  cil  e  glorie 
saint  Perrunt  Vapostorie. 

(S.  Brandan,   1034,  .Michel.) 


n 


De  saint  Siiplice  Vaposlore, 
La  qui  amc  ait  repos  et  glore  ! 

(Wace,  Brut,  lOUHI,  Ler.  de  Lincy.) 
Quant  ce  virent  li  clerc  si  l'estauhlire 
espotole   (S.  Sebastien.)  (Serm.,  ms.  Melf 
262,  (0  64-:.)  ti. 

Thomas  Vaiwstouere.  (1328,  Ass.  de  ter 
en  Constent.,  Arch.  KK  292,  P  29  r».) 

—  Jour  d'apostoile,  jour  de  la  fête  d'uj 
apôtre  :  I'  ' 

Les  diemenches  et  les  jors  d'apostcl'' 
(Oct.  1241,  Joi.NV.,  Chartes  d'Aire,  Waill 

Nus  orfèvres  ne  puet  ouvrir  sa  forgi-  . 
jour  d'apostele,  se  ele  n'escbiet  au  semedi 
(Est.  Bon,.,  Livre  des  mest.,  l'' p.,  %i,C 
Lespiuasse  et  Bonnardot.)  ; 

—  Le  successeur  des  apôtres,  le  papq  j: 
en  latin  du  moyen  âge  apostolicus  :         U 

Sainz  lanocenz  ert  idonc  apostolies.  |  ( 

{Ale.ris,  st.  fiP,  xi'  s.,  G.  Paris.) 

Li  apostolies  et  li  emperedor. 

(tb.,  st.  62».) 
Euvoierent  lor   messages  a  Rome  a  Va 
postoile  Innocent.  (Villeh.,  31,  'Wailly.) 

Maistre  Pandol  sodiacre  noslre  seignoi 
Vaposloire.  (1213,  Dïpfoma  reg. ,Achery,  III 
380) 

Nostre  Seignor  Vaposloire  Innocent  \r 
tiers,  {Ib.)  Impr.,  Laposloire. 

Li  apostoile  de  cel  tens 
Ont  non  Johan. 
(G.  DE  S.  Pair,  3/.  S.  Michel,  1799,  Michel.) 
l.'apoistoite..  Luciens. 
(G.  m:  CoiNCi,  ilir..  ms.  Soiss.,  f  ir.) 
De  par  Vaposloire  de  Rome. 

{Prière  Tlieopli..  Richel.  837,  f»  191".) 
l'u  lerat  de  par  Vaposloire. 
(.1.  Lemarchast,  Slir.  de  N.-D.,  ms.  Cliart.,  f"  G''.1 

L'aposloille  de  Rome.  (Li  Amiliez  de  Ami 
et  Amile,  Nouv,  fr.  du  xiii*  s.,  p.  38.) 
Quaut  li  rois  ou  li  aposlole  douent  respit 
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ettes,  por  le  porfit  de  la  crestienté. 
9!  ;m.,  Coût,  du  Beaitv.,  c.  vu,  3,  Beu- 

) 

virent   que  apostolles    ne   se   faisoit. 

de  Marc  Pol,  x,  Paulhier.) 

ipoiloiles  gouverne  toule  sainte  cglyse 

;e3  lardinaus.   (L.\UR.,    Vie.  et  vert., 

!l.  22932,  f"  53'.) 

ivileges  soit  A'apoutoles  soit  d'autres- 
jriat.  de  NoMij,  G  548,  Arch.  Meurllie.) 

1  tôt  eslablisscment  d'apostoire  et  de 
;i281,  Cart.  du  Liger,  lx,  Arch.  Ind. 
tablissement  d'apostoire  et  de  roi. 
î,  Lieu-Dieu,  Arch.  ludre,  H  769.) 

l'autorité   Vaipostoille.   (1290,    Arch.    ! 
mç.,  reg.  mun.  i,  f°  173)  \ 

înunce...  a  toutes  grâces,  indulgences 
I  -espiz  données  ou  a  donner  de  nostre    I 
»  !    Vespoloile,  ou    dou   roy   de    i'rance. 
"Tl.  /.il),  rouge  de  la  Ch.  des  compt.  de 
■-    f»  149\)  I 

;     l'espoutoHe  et  le  roi.  (1302,   Abbé    j 
lEAUX,  Arch.  C.-d'Or  H  78,  1042.)  ] 

toutes  grâces,  respiz  otroiez  ou  a 
ner  soit  de  prince  ou  d'a;jos(e((c.  (1302, 
■h.  Loiret,  Ste-Croix,  Mesnilgir.,  F  ix.) 
'arle  commandement  Vapostelle.  (Joixv., 
■t.  de  S.  Louis,  p.  242.  .Michel.) 
/int  a  Rome  (S.  Pierre)  ou  il  lu  espotoles. 
■rm.,  ms.  Metz  262,  f°  66\) 

Abbé,  prélat  et  apolelle. 
(Geofroi,  Chron.,  Ilicbel.  HC,   f>  50^)  [ 

f  ■■■  l'assentement  Vapostoylie  Alisandre. 
.  d'Angl.,  ms.    Barberini,  P  25  r».)    | 
injstoyllie  Gregorie.  (fi).,  f°  54  v».)         ! 
Nom  propre,  Lapostolle. 
i.  .\posTOiRE,  adj.,  apostolique  : 
Us  s'en  obligèrent  es  mains  de  deux  no- 
ires   apostoires,    voulans    et    accordans 
'  ;tre    incontinent    esconimuniez    se    par 
ilx...  (Chron.  scandai,  de  Louis  XI,  p.  39, 

1.  1620.) 

2.  APOSTOiRE,  voir  Apostoile. 
.xposTOLVGE,   S.  m.,  dignité  d'apôtre, 

u  de  pape  : 

Et  tint  Vapostolage  avec  Pol.  (Brun. 
.AT.,  Très.,  p.  77,  var.,  Chabaille.) 

—  Autorité  suprême  : 

Auquel  saint  Remy  Dieu  a  donné  sur  les 
oys  et  sur  les  gens  de  Franche  grant 
'postulaijc,  c'est  a  dire  grant  amministra- 
ion.  (.1.  Vauquelin,  Trad.  de  la  chron.  de 
le  Dijnter,  ii,  56,  Xav.  de  Ram.) 

{    APOSTOLAi-,    adj.,  apostolique,  papal, 
1  l'apôtre  ou  de  pape  : 
'    Li  clerc   de    cest  scçe  apostolat  en  lo- 
senjant  al   apostoile  soi  plainssent.  [Dial. 
,S.  Greg.,  p.  21,  Foerster.) 

Lettres  apostolaus.  (Cart.  de  S.  Jean  de 
\Jerus.,  f»  1  r",  Arch.  de  l'Etat  à  Mons.) 

I    APOSTOLiAL,  -  ici,  -  iau,  adj.,  aposto- 
ilique  : 

Ccsle  est  Vapostolial  vie 

Do  Deu  rault  prochcine  e  amie. 
(Bes.,  D.  de  Sorm.,  II,  1121';,  Michel.) 

Aposlolial  ottreiance. 

(iD.,  ib-,  II,  36802.) 
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.\insi  tint  sains  Pierres  la  chaiere  et  la 
dignité  apostolial  es  parties  d'Orient  .un. 
anz.  (Brun.  L.\t.,  Très.,  p.  80,  Chabaille.) 
Var.,  apostoliel. 

Le  aposloliau  siège  de  Rome.  {Est.  de 
Eract.  Emp;  xxv,  4,  Uist.  des  crois.) 

Salus  et  apostoliau  beneison.  {Règle  del 
hospit.,  Richel.  1078,  f  17  r».) 

Lelres  apostolials.  (Ib.,  f  17  v».) 

APosToi.ioAL,  adj.,  apostolique,  papal  : 

Legaz  de  Vapostolical  siège.  (7  juill. 
1267,  Arch.  .1  208,  pièce  4.) 

Légat  de  Yapostolical  siège.  (Cart.  de 
Champ.,  Richel.  1.  5993,  f»  78  r°.) 

APOSTOLiEMY,  S.  m.,  sorto  do  remède  ; 

Pour  garir  le  siège  et  le  fondement 
quant  il  s'en  ist  hors  de  son  lieu,  prenez 
apostoliemy  et  l'eschaufez  au  feu  et  eu 
couchiez  sur  ce  qui  s'en  ist.  (Lie.  de  fisiq., 
ms.  Turin,  f»  31  r».) 

APosToi.iTÉ,  s.  f.,  souverain  pontificat, 
papauté  : 

Pour  çou  que  Grigores,  cil  pappe. 
De  son  avoir  ot  acaté 
Le  don  de  Vaposlolilc. 

(MoLSK.,  Chron.,  X'-llo,  Kciff.) 
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Dont  l'aposloliles  empire 


(Id..  ib.,  3093S.) 


APOSTOobETÉ,  s.  f.,  souvcrain  pontili- 
cat,  papauté  : 

Vint  en  Bretaigne  sains  Germains. 
Si  li  enïoia  sains  Romains 
Qui  de  l'aposloolcté 
De  Home  avoit  la  pocstc. 

(Wace,  Brut,  '3-21,  Lcr.  de  Lincy.) 

APOSTRES,  appostres,  -  ouslres,  s.  m. 
pi.,  lettres  de  relief  d'appel  ecclésiastique 
et  même  civil,  appelées  ad  apostotos,  et 
qn'on  devait  demander  au  juge  dans  le 
délai  de  trente  jours  : 

Vous  supplv  que  me  assignez  jour  pour 
me  donner  appouslres  ou  responce  de 
madite  appellacion.  (1496,  Ste-Croix,  Arch. 
Vienne.) 

Plusieurs  fois  .avoient  esté  devers  ledit 
evesque  a  Saint  Maur  des  Fossez  porter  et 
intiraiter  certaine  appellation  faite  par 
uiondit  seigneur  do  Bourgogne,  ses  vicaiies 
(!t  ofhciers,  pour  requérir  et  obtenir  les 
apostres  nécessaires  a  ladilte  appellation. 
(La  .Marche,  Etal  des  olficiers  des  ducs  de 
Bourgogne,  p.  107,  Michaud.) 

Appeler  et  requérir  apostres  d'un  appoin- 
tement.  (29  sept.  1527,  Reg.  cens,  de  Lim., 
I,  166.) 

Nous  déclarons  et  ordonnons,  qu'il  ne 
sera  besoin  cy  après  aux  appellans  de 
droit  cscril,  de  demander  apostres,  ainsi 
qu'il  a  esté  fait  cy  devant,  ains  seront  rc- 
ccus  les  appellans  a  faire  poursuitte  de 
l'cursdites  appellations,  sans  avoir  de- 
mandé lesdits  apostres,  et  sans  ce  qu'il 
soit  besoin  en  faire  aucunement  apparoir, 
pour  relever  ou  faire  poursuitte  de  leurs 
dites  appellations.  (1539,  Ord.  de  Franc.  I" 
pour  l'abreviat.  des  procez,  cxvji.) 

En  matière  d'appel,  une  des  différences 
qui  existent  entre  les  pays  de  droit  écrit  cl 
ceux  de  droit  coustumier,  c'est  que,  dans 
les  premiers,  on  prend  les  apostres  et  qu'il 
n'en  faut  pas  dans  les  seconds.  (Imbert, 
Prat.  jud.,  II,  0,  489,  éd.  1612.) 

—  Apostres  refntatoires,  forme  d'aposires 


qui  avaient  lieu  lorsque  le  juge  dont  on 
appelait,  ne  voulait  pas  déférer  à  un  ap- 
pel qui  lui  paraissait  frivole  et  illusoire  : 

Le  pape  «-n  faveur  du  roy  de  Sicile,  or- 
donna un  dixiesme...  Les  gens  d'église  s'y 
opposèrent  et  l'université,  et  appellcreut 
des  commissaires  ordonnez,  et  eurent 
apostres  refutaloires.  Mais  il  leur  fut  dit 
pleinement  que  nonobstant  leurs  appella- 
tions et  oppositions,  ils  le  payeroient.  (Ju- 
VEXAL  DES  Ursins,  Hist.  de  Charles  VI, 
p.  94,  Michaud.) 

Dont  le  syndic  de  Tulle  ait  appelle  et 
demandé  appostres  qui  lui  furent  données 
refutaloires.  (1463,  Ord.,  xvi,  59.) 

M.  Uuot  pense  que  l'on  a  fait  usage  pour 
la  dernière  fois  do  cette  formalité  en  1717 
lors  des  fameuses  querelles  soulevées  par 
la  bulle  Unigenitus.  (Paul  Uuot,  Les  ar- 
chives municip.  de  la  ville  d'Ussel.,  p.  43.) 

Voir  sur  l'origine  de  cet  usage,  le  Réper- 
toire universel  do  jurisprudence,  publié 
par  M.  Guyot,  au  mot  apôtres. 

APOSTUESSE,  s.  f..  Celle  qui  annonce  : 

Pour  ce  que  la  .Magdaleiue  fu  apostresse 

on  le  doit  chanter  (le  Credo)  en  leste,  car 

elle  dénonça  premier  la  résurrection.  (G. 

Durant,  Ration.,  Richel.  437,  f"  126  r».) 

APOSTUsiEus,  -  eux,  adj.,  où  il  y  a  un 
apostume,  qui  lient  de  l'apostuine  : 

Plaies  doulereuses  ou  aposlumeuses.  (H. 
DR  MoNDEViLLE,  Richel.  2030,  f»42'.) 

Lieu  apostumeus.  (Contv,  Probl.  d^Arist.. 
Uicliel.  210,  f»  12-i=.) 

Chancre  apostumeux.  (Paré,  (JEuv.,  XXI, 
II.) 

APosTi'MiR  (s'),  V.  réfl.,  se  couvrir 
d'apostumes  : 

Les  dens  se  peuvent  apostumir  ainsi  que 
les  os.  (B.  DE  GORD.,  Pratiq.,  lU,  25,  impr. 
Ste-Gen.) 

1.  APOSTUUE,  s.  f.,  semble  avoir  le 
sens  de  partage  : 

Par  biau  sen  a  le  bief  reposl 
Qui  fust  essillicz  et  ga,slcî. 
Qui  puis  covri  maintes  laslez. 
Cil  ali-ez,  celc  reposture 
De  qu'en  lisl  pnis  meinte  apoainre 
Qui  racstier  ol  on  plusors  leus, 
Qu'as  Egyptiens  qu'as  Kbrcns. 
(livR.vT,'Bi4'c,  llichel.  1215",  f»  97  r°.) 

2.  APOSTiiRE,  s.  f.,  infection  : 

La  merc  Dieu  parest  si  tendre, 
Si  piteuse,  si  dcbonere. 
Que  ne  li  put  ne  no  li  flore 
Enfers  tant  soit  plains  i'aposliirr, 
Puisque  ail  pensée  note  el  pure. 
y    Lemarcbant,  Mir.  de  N.-l>. .  ms.  Chartres. 
f  .18».) 


Cf.  Anposture. 
APOSL-ME,  voir  Aposime. 
APOTAGiÉ,   -  gè,   app.,  adj.,   arrangé 
comme  un  potage  : 

Nos  seigneurs  veulent  qu'on  lui  brasse 
D'un  brassin  mal  appolagé. 
^GREDA^■,  Slysl.  de  la  Pass.,  Ars.  6131,  f»  Mi  •> 
Nos  sires  veulent  qu'on  Iny  brasse 
Tng  brassin  mal  appulagii. 
(V.ir.  du  ms.  Troyes,  2' j  .  f  136  r'.^ 
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Messcigneurs  Tucllml  qu'on  luy  brassa 
Ung  brassin  mal  apiilaur. 

(Ed.  G.  Paris,  v.  l"-2'27.) 

A  La  Chapelle  Saint-Mesmin,  Loiret, 
nous  avons  entendu  cette  phrase  :  Le  jar- 
din fournit  de  la  légume  pour  apotaaer  la 
maison. 

APOTECAniE,  apothccarie,  apoiicairie, 
appoticquairie,  apoliquerie,  s.  f.,  remède 
préparé  ou  fourni  par  l'apothicaire  : 

De  toute  apoticairie  et  espicerie  venduz 
esdiz  lieux.  (1360,  Hancon  du  roi  Jean, 
Arob.  KK  10\  f»  bo  v°.) 

Ledit  Berthelemi,  pour  apothccarie  prise 
de  li  pour  maistre  le  Royer  et  lîortaut.  qui 
estoient  malades...  (1300.  J)êp   du  H.  Jean 
cil  Anglet..    Compt.   de    l'argent.,  p.    2,")4,    j 
Doùet  d'Arcq.) 

Que  le  roy  avoit  institué  une  maison  de 
charité  pour  faire  de  la  pharmacie  clapo- 
tiquerie.  (1377,  Félib.,  Hist.  de  Paris,  v,  5.) 

Et  pour  apoticairie  aux  chevaulx,  .i. 
sous.  {Compte  de  P.  le  François,  liol-14S2.) 

Droghues  et  appoticquairies.  (1323,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

—  Garde-manger  : 

Vapotecarie  la  ou  toutes  les  choses  et 
les  denrées  et  les  viandes  estoient. 
(GuiART,  Bible,  Ge:i  ,  xviii,  ms.  Ste-Gen.) 

Des  deux  chambres  l'une  estoit  Vapoti- 
cairie  des  viandes.  (Fossetier,  Chron. 
Mary.,  ms.  Brux.  10309,  f"  40  r°.) 

APOTEQiiE,  -  Ihcqiw,  -  teeque,  s.  f.,  bou- 
tique : 

Wapolcque  est  remplie  de  dras  d'or  et  de 
soie,  de  biausjouyaus,  de  pierres  précieuses. 
(Maiz.,  Songe  dn  vielpcl,  Ars.  2682,  1,  31.) 

Encores  eu  ladite  uave  avoit..  une  so- 
lempuelle  apoteque  de  herbes,  d'espices  et 
d'aromas.  (1d.,  ib.,  Ars.  2683,  11,  30.) 

Les  a^jotec/Mes  plaines  d'espiceri  es.  (Acte 
rfitxv"  s.,  Valenc,  ap.  La  Fons,  Gtoss.ms., 
Bibl.  Amieus  ) 

Par  ce  moyen  est  impossible  fpi'eniiu 
riche  ne  devienne,  si  tousjours  dure  Va- 
polheque.  (Rab.,  m,  2.) 

-  Fis.  : 

Lequel  pseaume  (Beati  immaculati),  sc- 
louc  ce  que  dit  saint  Ambroise  est  le  pa- 
radis des  pommes,  Vapolcque  du  S'  Espe- 
rit.  (G.  Durant,  Ration.,  Richel.  437, 
f»  202  V.) 

APOTnicvp.EssE,  S.  f.,  reli^'ieusB  qui 
veiUo  au  service  des  pauvres  : 

Grande  lavandière  pouillere  qui  est  celle 
qui  serre  les  robbes,  apothicaresse  cheve- 
taync  qui  est  l'office  d'avoir  la  domination 
dû  service  des  pauvres.  (1331,  Arcliiv.  Iios- 
pit.  de  Paris,  1, 146,  Bordier.) 

APOuiiCEVOiK,  forme  corrompue  ;  voir 
Apercevoir. 

APOLUsi;iR,  V.  a.,  poursuivre  : 

Ne  le  poroit  on  do  riens  plus  suiwir  ne 

apoursuir.  (1388,   Valenc,   ap.    La   Fons, 

Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ai'ouusuiviiE,  V.  a.,  poursuivre  : 
Cele  saison 
Apoiirsiriioil  d'Amours  la  chace. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  -28,  Scheler.; 


APO 

APOVuiEMENT,  apouvricment,  s.  m., 
apauvrissement  : 

Apomriement  est  damages  qui  avient 
sanz  le  tort  a  celui  qui  le  fet.  (G.  DE 
Lengr.,  Inslit.  de  JusL,  uis  S. -Orner, 
f»  49''.) 

Que  li  paiement  de  la  dete  dessus  dite 
escherront  a  paier  a  si  bries  termes  que 
sanz  trop  grant  perte  et  domache  et  le  très 
l^raal  apovriement  de  la  ville  et  des  habi_- 
tanz  nous  ne  li  pensions  paier...  (1307, 
Arch.  JJ  40,  f»  6  V.) 

APOVRiEU,    -  oier,    -  cicr,    apaurior, 
verbe. 
—  Act.,  rendre  pauvre,  aiipauvrir  : 
■fes  aferes  par  est  si  pcsmes 
Que  Dieu  ne  li  siècles  ne  honte 
Ne  te  refreint  ne  ne  te  donte 
El  le  cors  et  l'ame  apovroies. 

(Vielles  Pères,  Richel.  23111,  f"  Oi;''.) 
Dedcns  l'ostel  foie  largescc 
Qui  si  les  apoprie  et  blescê. 

(Rose,  i»s.  Corsini,  f"  liS''.; 

Ens  en  l'ostel  foie  largesce 
Qui  si  les  apoproie  et  blesce. 

(Ib..  Vat.  Chr.  l.';22,  l"  fw''.) 


(//'. 


Aponie. 

Vat.  OU.,  f" 


—  Neutr.,  devenir  pauvre  : 
Mais  plus  li  poise  de  moitié 
De  ce  qu'il  voit  tôt  On  apert 
Que  s'ame  dampne  et  son  cors  perl 
Qu'il  n'a  de  ce  qu'il  apovroie. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  S"  S3".) 
Quant  il  les  voient  si  de  richece  aem|ilis, 
Et  elz  apovroier,  aler  comme  mendis. 
(Hf.iimant,  Bible,  Richel.  -2i3S7,  f°  Gl'.) 

Et  il  apovroie  ou  muert.  (Est.  Bon.., 
Livre  des  mest.,  \^'  p.,  lxxxvii,  12,.  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

Cil  qi  n'a  riens  ne  puet  apoirier. 
(,!«(!.  eliaiis.  fr.,  Vat.  Chr.  149-2,  r  1-45  y\) 
Ou  Frans  sunt  eu  prison  qui  sunt  félon  et  fier 
Qui  m'ont  fet  de  ina  geut  forment  apoerier. 

(Gaufreij,  ;1982,  A.  P.) 

Calamitare,  apovrier.  (Gloss.  lat.-fr.  de 
Conciles.) 

Pauperare,  apaiirier.  (Ib.) 

—  Apovrié,  part,  passé,  rendu,  devenu 
pauvre  : 

Li  meins  vaillant,  li  raeins  preisé 
E  li  1res  plus  apopiric. 

(Bem.,  D.  de  Norm.,  II,  331,  Michel.) 
Veit  la  cité  apovriee, 
Fraite  e  fondue  e  depescee. 

(iD.,  ib.,  3101.) 

Apurreiè  e  confundu. 

,  (lu.,  *.,   18G.i.) 
Le  aucuns  peust  prover  que  il  fust  apov- 
riez.  (Decrelales,  ms.  Caen^  f"  S"".) 
Lorr.,  iiiporié. 

APP.VI.EILMER,   voir  APAREILLIER. 
APPAXIIE,    voir  ArRENDRE. 

APPAUE,  S.  f.,  paroi  : 

De  si  grant  force  getta  l'escuelle  en  quoy 
ilz  buvoîent,  que  elle  rompy  en  plusieurs 
pièces  encontre  une  appare  ou  elle  fery. 
(1409,  Arch.  JJ  163,  pièce  463.) 

APPARisiER,  (s')  v.  réfl,,  s'accoupler  : 


APP 

Li  viens  respont  :  Nel  pt 
Se  tu  ne  veuis  od  moi  m: 
Elle  est  od  moi  en  campai 
Malement  t'iert  apparillie 
Car  ne  Ci  pues  apparisier 
Se  lu  me  veuls  descompaii 
(De  Josaphal,  Richel.  In 

APPARiTOiR,   -  oer,  s. 

sorte  de  plante  : 

Espargoute    ou  appariti 
l'Hyst.  des  plant,  de  t.  Fous 

APP.\RNAIGER,  VOir  AP.' 

APPAROYS,  S.  m.,  p.-è.  sy 

Aulcuus  grains  croissent 
l'autre  sans  point  de  moyer 
ont  ung  moyen  ainsi  comm 
entre    deux.    (Corbichon, 
ctioses,  XVII,  80,  éd.  1485.) 

APPARTAGER,  V.  a.,  donn 
sa  part  : 

Ou  toutesfois  quelque 
maistre  absolut  et  puissar 
bien,  ou  luy  serait  ja  appa, 
ment  par  ses  parens,  luy  estan 
on  dit  par  quote  et  masu 
meuble  ou  immeuble,  tel  i 
son  héritier  son  parent  sur 
du  pays  de  Liège,  xi,  38,  Coût. 

APPARTEMENT,  S.  m.,  tel 

dent,  manifestation  : 

Le  tout  puissant  fist  moult  < 
racles,  et  de  grands  appartem 
fais  et  par  les  mérites  du  b 
Loys.  (Chron.  de  S.  Denis,  t 
ap.  Ste-Pal.) 

APP.VRTENABLE,  adj.,  qui 
une  chose,  convenable  ; 

A  celle  fin  qM'apparteiiable 
Y  soit  le  signe  et  convenable. 
(Deglilleville,  Trois  pèlerin.,  P  i'. 
Inst.; 

APPAi-NE,  S.  f.,  amende  : 

Les  appaynes  et  amendes.  ( 
du  chap.  d'Epinal,  Arch.  Vo 
d'Epiu.) 

APPELOURDER,    V.   a.,   COntl 

sifier,  sophistiquer,  souiller  : 

Appelourder,  to    counterfet,   . 
falsifie,  sophisticate.  (COTGR.) 

APPENADER,  V.    H.,  faire  de 

appelées  penades  : 

Il  estoit  monté  sur  ung  coursie 
quel  il  donna  l'esperon,  et  le  fit 
soudre  et  appenader  par  plusiei 
comme  il  estoit  a  ce  duict,  que 
la  royne  et  toute  leur  compagnie 
nerent  admiration.  (J.  .Molin'ET. 
ch.  cccvii,  Buchon.) 

APPEN'NER,  voir  AP.^NER.  I 

APPEREL,  S.  m.,  oiseau  plonge 
de  martin-pêcheur  :  ' 

.V.  sols  a  Jehan  fils  Colin  le  m 
demeurant  en  la  Nuefville  de  Bar  ( 
vin  d'.ivoir  tué  de  son  arbalestre  u 
rel  lequel  faisoit  grant  dommaige  e 
du  bour„'  en  prenant  les  poiss 
iceul.x,  lesquels  trois  gros  lui  ont  es 
ues  par  l'ordonnance  de  Mgr  l 
(Arch.  Meuse  B  696,  f  137.) 

Appévert  se  dit  encore  dans  le  1 
pour  désigner  cet  oiseau. 
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APPERTENAïniENT,  adv.,  comnic  il 
convii'nt  ; 

El  manda  a  son  fils  qu'il  feist  inlcrro- 
fîucr  et  nu'ttre  en  question  apperlenamment 
le  dict  hastard,  et  qu'après,  seionc  ce  qu'il 
y  trouvcroil,  il  en  feist  a  l'ordonnance  des 
loys.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  111,  40,  Buchon.) 

APPETIXAGE,  s.  Ul.  ? 

Les  deniers  des  billots  et  appetinage  des 
mesures,  destines  aux  réparations  et  en- 
tretien des  villes,  ports  et  chemins,  ne 
pourront  cstre  employés  a  d'autres  usages. 
(1492,  Ord.,  xs,  330.) 

APPETissANCE,  S.  f.,  rétrécissemeiit  : 
La  .vil*,  passion  (de  l'œil)  c'est  corruga- 
cion,    et  appetissance  et   duresse.  (U.  de 
GoHD.,  Pvatiq.,  111,  3,  impr.  Ste-Gen.) 

APPiGXEK,  V.  a.,  exhausser  un  mur, 
un  bâtiment,  une  maison  : 

Quant  aucun  édifie  et  dresse  mur  qui 
soit  mitoyen  a  luy  et  a  un  autre,  celuy  qui 
n'cdific  pas  et  qui  a  moitié  audit  mur,  doit 
contribuer  a  lu  reediUcalion  dudit  mur, 
tant  en  fondement  que  jusques  a  la  hau- 
teur de  la  closture;  et  au  résidu,  s'il  ne 
veut  contribuer,  l'autre...  peut  reedifier  le 
dit  mur  et  y  faire  veue  au  dessus,  d«  hau- 
teur de  closture.  Et  neautmoins  si  l'autre 
en  après  veut  reedifier  et  appigner,  il   le 

ficul  faire  et  s'aider  dudil  mur  en  payant 
a  moitié  des  frais  et  dépens  qui  auruieot 
esté  faits  pour  reedifier  le  dit  mur,  et  doit 
celuy  qui  a  iircmier  reediUé,  boucher  ses 
veues.  [Coût,  de  Verdun,  N'ouv.  Uout  gén., 
11,  433>.) 

APPiiiALOS,  aplhalos,  s.  m.,  animal  qui 
a  deux  cornes  en  forme  de  scie  : 
Ur  vos  diron  d'ua  antre  bcste. 
Qui  a  deax  cornes  a  la  teste. 
Si  tr'^ncbaas  comme  une  alemelc... 
Appihahs  cest«  beàtc  a  non. 

(Best.,  c.  .">,  ap.  Dnc,  Aiilalops.) 
L't'd.  Hippeau,  p.  197,  donne  aptltatos. 

Ai'PLEME.NTE,  S.  f.,  vlolence  ; 

Et  se  uietteul  eins  es  diverses  manoirs, 
terres  et  autres  possessions  de  lour  propre 
autorité  et  hs  teignent  longement  an  tiel 
force  y  faisant  moitz  maneres  d'apple- 
menles,  des  guerres,  et  en  ascuns  lieux 
ravissent  dames  et  damiselles.  i.Slat.  de 
Richard  U,  an  ii,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

APPOEMEXT,   voir  APOIEMENT. 

APPOisiEii,  V.  a.,  enduire  de  poix  î 
-     Pour    deux    hommes    qui    furent    pour 
appoisier  ledit  pont.  (1403,  Comptes  de  jVe- 
ters.  Cl-.  12,  f»  7  V,  Arch.  mun.  ISevers.) 

APPOGiE,  appologie,  s.  f.,  vent  de  terre  : 
Et    se   font  li   vens  tropee.ou  conversif 

qu'il    (Arislote)  appelle  aipogics  ou  appo- 

logies.  (EvHAUT  de  Co.my,  Probl.  d'ArisL, 

Hithel.  210,  f»  327\) 
Tel  vent   conversif  et  tels  appologies  se 

fout  par  répercussion.  (1d.,  ib.) 

appoi.it AINE,  s.  f.,  partie dcs  chausses  : 
Taffetas  blanc   gros  fjrain  pour  faire  iij)- 

potitaine.^  a  deux  chausses  a  bottes.  (Dtp. 

de  f  entrée  d  Par.  de  Ch.  IX,  Uichcl.  11091, 

f»  58  vo.) 

APPOI.OGIE,  voir  A'POGIE. 

APPONTEi.LEu,  V.  a.,  uiiner  les  pon- 
tatix  d'une  muraille  : 


Par  le  grand  nombre  des  gens  de  travail 
que  les  dilz  enncmys  avoient  d'heure  en 
heure  r.ifresebys  et  "renouvelez,  en  peu  de 
temps  ilz  eurent  taillé  la  muraille  et  ap- 
pontcllee.  Et  le  22»  jour  «l'octobre,  ilz 
mirent  le  «u  aux  pontalz,  cuidant  la  mettre 
a  bas.  (Jac.ocës,  bast.  DE  Uounn.,  Op- 
pugn.  de  llltodes,  f»  27  r».) 

APPOPAiiDEn,  V.  a.,  parer,  attifer, 
comme  une  poupée,  un  poupard  : 

Que  tel  cmpeschement  te  vicngne  du 
gouvernement  de  ton  corps,  car  tu  ne  le 
quiers  niye  gouverner,  mais  solacier,  ap- 
pnpardi'r  et  delicter  sans  mesure.  (J.  Geu- 
so.\,  La  Mendicité  spirit-,  ("  7  v».) 

APPOPLiE,  S.  f.,  apoplexie  : 

Sa  langue  soil  A'appoplie  altainte. 
(Resp.  de  Touniay  à  Di'jnanl,  Anal.  Icod.,  31.) 

APPOucHiEU,  voir  ApitocniER. 

APPOT.  S.  m.,  désigne  toute  sorte  de 
vieux  objets  : 

Un  tas  de  vicicnx  appolt. 
(bésol.  du  monail.  des  Cord.  de  ilouli.) 

-^  En  t.  de  grammaire,  mot  apposé  à  un 
autre  pour  le  déterminer  : 

Pourquoy  li  noms  est  li  soppos 
Et  li  verbes  est  ii  appos 
Quant  li  participes  y  vient. 
(Anli-Oaudianus,  llicliel.  lG3i,  f"  Il  r».) 

APPUAYEii,  v.  a.,  mettre  une  terre  en 
pré,  semer  un  champ  en  pré;  arranger  un 
pré,  y  faire  des  fosses,  des  saignées  au  mi- 
lieu : 

Terres  apprayees,  pré.  (1433,  ap.  Le 
Moine,  Diplomat.) 

Les  possesseurs  d'aucunes  terres  labou- 
rables chargées  de  droit  de  ferrage,  ne  les 
peuvent  amasser,  apprager,  ne  mettre  en 
usage  de  [lastnre,  sans  ie  gré  et  consente- 
ment de  celuy  ou  ceux  ausquets  ledit  droit 
de  terracrc.  appartient.  {Coust.  gen.  du 
comté  d'Artois,  02.) 

APPHE,  s.  f.,  sorte  d'herbe  amôre  : 

Herbes  fort  ameres  comme  appre,  mente, 
aloine.  (Acte  du  xv  s.,  Valenc,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

APPUEPi:n,  v.  a.,  approcher  : 
Et  vinrent  contre  leurs  anemis  les  Gel- 
drois ;  et  quant  y  les  c.ppreponl,  y  metir.nt 
piet  a  terre  et  en  garnison.  (J.  DE  Stave- 
LOT,  Chron.,  p.  o43,  Borguet.) 

APi'UESAGiEU,  voir  AnniSAGIEU. 

APPiiEYK,  S  f.,  obligation  de  mettre 
une  terre  en  pré  : 

Les  anchiens  manoirs  et  terres  rebailliez 
a  appreye  et  qui  sont  appreys  ne  sont  [point 
parlaliles  entre  héritiers,  mais  terres  la- 
bourables et  canq>estres  sont  parlables. 
(1507,  Prév.  de  Montreuil.  Dont.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  II,  628,  Bouthors.) 

APi>KOcuiiEii,  v. a. .procurer,  ménager: 
.\ppror.urer  bien   la  pccs   par  entre  les 

deux  roialmes  de  Fraunce  et  <l  Englelerre. 

IStat.   d'Edouard  III,  an  i,   impr.   goth., 

Bibl.  Louvre  ) 

APPi'NAisiu  (s'),  V.  réd  ,  devenir  plus 
pervers,  perdre  toute  retenue  : 
Quant  elles  leur  courent  sus,  ilz  se  appu- 


nuisissent  et  en  font  pis.  {Livre  du  Cheval- 
de  La  Tour,  c.  17,  Bibl.  elz.) 

APPi.-iivEOun,  s.  m.,  pourvoyeur  : 

Pnr  ceo  que  ascuns  du  roialmc  qui  ont 

j    grevcment  compleyne  qu'ilz   sont   grevez 

par  visconlz  qui    soi  font   appurreours  le 

roy..   {Stat.  d'Edouard    III,  an    ii,  impr. 

goth.,  Bibl.  Louvre.) 

APPi-vsEu,  V.  n.,  vider  l'eau  : 

Pour  II  escnelles   de  boys   pcrluysces  et 

I    anicles  pour  a/i/(H(/S(Tpourfere  ladictc  pille. 

I   (1403,  Comptes  de  Xevers,  CC   12.  f»  7  r», 

,    Arcb.  mun.  Xevers.) 

APUATin,  -  ailir,  app.,  v.  a.,  mettre  ea 

!   pré  : 

Seront  tenus  lesdits  preneurs  et  chacun 
1  pour  le  tout  de  iceltes  terres  labourables 
I  labourer,  hsdiz  prez  faucher,  et  appralir 
I  deuenient  tout  ce  (jui  u  est  pas  en  u.ilure, 
I  nettoyer,  deffricher  prez,  terres  fumer. 
<  {Cliarle  de  1470,  ex  Charlul.  Latiniac, 
fo  232  v°,  ap.  Duc,  Apprayere.) 

Pré  apraiti.  (1307,  Préo.  de  Doullens, 
Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  11,  100,  Bou- 
thors.) 

APiiE.AGiEn,  v.  n.,  prêcher  : 
Icele  doctrine  ne  me  fu  donec  par  nul 
honmic,  mais  par  Jhesucrist  et  lo  père  de 
gloire  qui  parla  a  moi  del  ciel,  et  quant 
mes  sires  Jhesucrist  me  vont  envier 
apreagier,  il  me  dit  :  Vai,  je  ferei  en  toi 
esperiz.  IPass.  S.  Père,  Ricbel.  818, 
f'  137  V».) 

APIIECEMEXT,  VOir  ApnOCUEMENT. 

.MMiEci,  app.,  S.  m.,  appréciation,  éva- 
luation : 
.ippreci,a  pricc,  rate,  value  set  on  lliiags. 

(COTGR.) 

—  On  appelait  rentes  d  apreci,  les  rente» 
de  grain  évaluées  en  argent,  conformé- 
ment au  pri.x  cotninun  qu'a  eu  le  grain 
pendant  trois  marchés  : 

Itentes  de  grains  payables  par  deniers 
scnlenient  a  certain  Jour,  qu'on  dit  rentes 
a  Vapprccy  :  desquelles  ['appreuj  sera  faicl 
selon  les  trois  marcliez  preeedens  le  jour 
auquel  le  dit  apprecy  se  doit  et  est  accou- 
tumé d'cslre  fait.  {Coust.  de  lirel.,  CCLXVII, 
Nouv.  Coût,  gén.,  IV,  377''.) 

Ce  mot  est  encore  usité  dans  quelques 
provinces  : 

Vu  y  apprécie  des  blés  vendus  à  la  halle. 
(.Mairie  de  Caen,  1872.) 

.\piiE(:iEMEXT,  S.  m.,  aclio:.  ue  fixer  le 
prix  : 

Lu  esi'U  baillé  pour  denier  n  Oicu  de  \'a- 
prcciemrnl  du  tVus  de  lu  dicte  tour.  (1487, 
Compte  de  J.  Lctiaut,  f  »>,  Quimp.,  Arcli. 
Fiui^t.) 

.vpiiur.iEit,  «pp.,  appressier,  mellre  !i 
prix  : 

Hz  prennent  leurs  eilial<!roons 
Tfapreeier  cnlerrcnicns. 
Daplesmes. 
(riniM.uini;,  U  Jeu  dn  Prince  de»  Solz.  Moralité, 
lliUl.  elz.) 

Appressier  cl  niectre  a  pris  lo  vin  et  pain 
que  se  vend  en  la  dicte  ville.  (29  oct.  1533, 
Liv.  noir,  («  30'',  ArcU.  L'sscl.) 

■     Aprecier  n,  évaluer  h  : 
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Item  .iir.  (piifz  (i/nei'ic:  a  .v.  ?olz.  (l'iOI, 
Denombr.  du  baill.  de  Conslentin,  Arch.  P 
304,  f«  206  1».) 

—  Mesurer,  compter  : 

Celte  bonne  lianie  prit  tout  li'  fuit  «lu 
mentiiîo  en  main,  mais  avec  une  telle 
bontè^  qu  elle  ne  changea  jamais  de  fer- 
miers, ni  ne  leur  apprécia  grain.  (Pasq., 
Lett.,  VII,  10.) 

—  Aprecier  quelque  chose  d  quelqu'un, 
lui  en  faire  un  niérito  : 

Je  te  la  done  ea  pur  ilon 
Et  ne  l'en  deinaade  guenion 
^y  ne  ven  qu'on  me  Vaprecir. 

(J.-.\.  DE  B.UK,  VKmuqnc,  IV.  G.) 

—  Aprecier  quelque  chose  de  quelqu'un, 
apprendre  de  quelqu'un  l'importance  d'une 
chose  : 

Le  roy  pensa  en  sou  cueur  en  la  seconde 
science  qu'il  avoit  appréciée  du  marchant, 
qui  estoil  qu'on  ne  devoit  jamais  laisser  la 
voye  publique  pour  prendre  la  sente. 
(Viol,  des  hist.  rom.,  xciv,  Bibl.  elz.) 

—  Payer,  être  le  prix  de  : 

Car  ilï  (les  deniers)  on!  sang  apprécie 
Et  sont  le  pris  de  mort  liumaine. 
(Greba.n,  ,)(«/.  de  la  pass.,  -'IVO-i,  G.  Paris.) 

M'uiiER,  voir  ASPUOIER. 
AruEHENDEim,  appr.,  s.  m.,  celui  qui 
se  met  ou  qui  est  mis  en  possession  de  : 

Oiiaut  aucun  appréhende  a  filtre  d'achat, 
'  tTjns  heritaiges  par  mise  de  fait,  tel 
upprehendeur  n'est  tenu  payer  les  debtes 
personnelles  du  donnateur  ou  vendeur 
dudit  heritaige.  {Coût,  de  la  seign.  de  St- 
Waast,  XLiii,  Nouv.  Coût,  gén.,  1  410''.) 

-Mais  seulement  est  deu  audit  seigneur  de 
Gamaches,  par  le  vendeur  ou  donateur, 
pour  le  dessaisine  dudit  héritage,  .XVI.  den. 
par.,  et  par  le  achetteur  ou  aprehendeur, 
pour  la  saisine  a  luy  baillie,  .xvill.  den. 
par.  (1307,  Prév.  de  Vimeu,  Coût.  loc.  du 
baill.  d  .Vmiens,  i,  399,  Boulhors.i 

,\PUEHE.\SABLE,  -  kunsable,  ;idj.,  qui 
peut  être  pris,  saisi,  arrêté  : 

Les  prez  desdits  babitans  demorront 
frans  de  disrae  pour  ce  que  ilz  sont  et  se- 
ront aprehansables  desdits  gens  par  telle 
condition,  que  si  aucuns  desdits  [irez  sont 
mis  a  terre  arable  ou  a  vigne,  ledit  prieur 
y  prenra  sa  disme.  (18  sept.  i.47;î.  Prieuré 
de  Belval,  Arch.  Gironde.) 

APUEHENSEUR,  Upp.,  S.  Ul.,    CCUli     qUl 

se  met  ou  qui  est  mis  en  possession  de  : 

Les  héritiers  mobiliaires,  ou  apprehen- 
scurs  du  bien  meuble,  ne  pourront  estre 
recherchez  que  pour  leur  quote  part  pour 
les  debtes  du  defunct.  {Cout.  du  paijs  de 
Liège,  xi,  2,  Cout.  gén..  Il,  330.) 

AI'UEIER,  voir  ASPKOIER. 

Ai'KEiXDHE  ,  apraindre  ,  apriendre  , 
apriembre,  app..  verbe. 

—  Act.,  serrer,  presser  : 

Les  oreilles  que  il  ad  très  ben  estuperat  (l'aspic), 
L'un  a  terre  apreinUeral,  en  le  altre  mucerat 
Sa  eue  fermement,  que  ele  en  n'ot  nent. 

(l'H.  DE  Tiius,  Besl.,  793,   Wright.) 
Se  tu  ne  puez  traire  par  defors  l'extré- 
mité de  la  forcele  por  ce  qu'ele  est  plongie 
en  perfont,  il  covient  que  tu   mêles  le  pa- 
ciant  sovin  sor  son  dos,  et  li  met  desoz  les 
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espaules  .i.  oreilh-r  moien.  Et  li  .1.  des  mi- 
nistres li  iiprii'iniiie  l'espaule  aval  tant  que 
l'extreiiiilé  de  l'esuavde  qui  est  par  dedanz 
isse  fors,  et  puis  le  rectefie  aveuammeut. 
(liiiUN  nE  Long  Bouc,  Cyrurgie,  ms.  de  Sa- 
lis, f»  48''.) 

(Jue  tes  deciples  li  apriengne  la  langue 
aval  a  aucun  estrumeut.  (Id.,  (6.,  f°  62'".) 

Pour  ce  que  le  suppliant  ne  se  povoit 
mettre  a  si  grant  et  grosse  ram'on,  lui 
ehaull'erent  si  fort  l'I  ((/i/ire/»7»/i-c»(  les 
jilantes  des  pies  que  1.  ,  -i.lri  (]  n mU  lui 
en  sont  cheutes.  (14il,  .\reli  J.l  171,  pieee 
432.) 

—  Fig.,  opprimer,  accabler  : 
Quel  merveille  ert  si  genz  ert  oriente, 
Kar  meinte  terre  ai'eit  apriente? 

(Bes.,  d.  de  Ncirm.,  I,  KO",  Michel,) 
K  pur  la  grant  paiz  qu'il  teneit. 
K  pur  le  paisible  cslement 
Qu'nprieniz  a'esleil  do  nule  gent. 

au..  II,.,  II,  7.437.) 
Tuz  [a-^  tendreit  puis  en  servage, 
AprienI,  dcstruit  e  iniseriu. 

(h...  ti>.,  II,  sus;;.) 

l'euilrcs  fu  li  ilux  e  piles 

lli'l  rei,   qu'il  vil  si  dolcros 

E  si  aprieiii  de  sa  gent  lote. 

(ID..  tk,  II,   101-21.) 

Doslreig  e  aprien  les  Noriuanz 

Qui  cl  règne  suiit  abitanz. 

(lu.,  (*.,  II,  13507.) 

C.ucrreié  somes  e  aprienl. 

Seiuié  u'avuin  ne  li.uiee 

lui  nul  baron  de  tûle  France. 

(In.,  ih.,  II,  iO.'iXO.) 

Por  ce  funt  bien  a  chastier 

V.  a  laidir  e  a  apriendre 

Qu'en  les  face  doter  e  criendre. 

(ID.,  ib.,   II,  27101.) 
Li  prophètes  redit  :  Wai  !  vus  ki  esterez 
Les  leis  de  félonie,  et  en  escrit  raclez 
Les  tnrz  et  les  injures  :  et  vus  qui  apreinez 
Les  povres  Deu.  et  force  fêtes  as  hunles  fez. 
(G.iKN-.,  Vie  de  S.  Thom  ,  Uichel.  13,S13.  l"  ">-l  r°.) 

Nabugodonosor...  qui  moites  genz  amena 
et  adreça  a  Jérusalem  apriembre  et  des- 
Iruire.  [Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  «OS^) 

Ceux  qui  s'enllent  de  ce  qu'il  ont  pois- 
sance  de  pechier  et  d'apriembre  les  hum 
les.  {Ib.,  p.  270».) 

Vous  avez  moult  péchiez  qui  sont  fort 
anemis  don  juste,  et  prenans  dons  et 
apraignans\e  povre.  (Gul\rt,  Bit/e,  Amos, 
ms.  Ste-Gen.) 

Que  toz  li  fromenz  soit  repost  soz  la 
poesté  Pharaon  et  soit  gardez  es  citez  et 
apareilliez  a  la  famine  des  .vn.  anz  qui 
apriendra  Egypte.  iIiible,Kiche\.  899.  »  24''.) 

Ne  voeillez  mie  estre  contristé  ne  n'a- 
prainyniez  mie  felonessement.  {Bible,  Maz. 
684,  I»  132'^.)  Lat.  :  ueque  opprimatis  inique. 
(.1er.,  22,  3.) 

De  le  pesantume  de  pechics  sonmes 
apriens   (Ms.  Berne  697,  f»  od  r».) 

Son  ùst  sera  aprienl  et  plusieurs  des 
siens  seront  ochis.  {iiib.  hist.,  Maz.  532, 
t»  233'=.) 

Ce  n'est  pas  merveille  non  pas  estre  dé- 
bouté en  paisibleté,  mais  c'est  merveille 
aucun  estre  eslevé  la  ou  les  autres  sont 
tous  apprains  et  soy  osier  du  lieu  ou  tous 
autres  gisent.  {Mir.  hist.,  Maz.  537, 
f"  197  r».) 

Considérant  la  condicion..  de  ladite  sei- 
gneurie, comment  et    en    quelle    manière 
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elle  estait  apprainle  et  grevée  de  guerre  avec 
ses  voisins.  (J.  de  Vkînav,  Enseignem.,  ms. 
Brux.  11042,  f"  81»  ) 

—  Ncutr.,  être  opprimé  : 

Qui  souslenra  si  tu  apriens .? 
(REr.LLs  DE  Mol.,  I)i!  de  Charité,  Ars.  3Ui. 
P  2IS''.) 

—  Réfl.,  s'efforcer  : 

Et  comande  a  la  famé  qu'ele  s'apraingne 
tant  que  li  enfes  isse  fort.  (BRUN  de  Long 
BoRC,  Cyrurgie.  ms.  de  Salis,  f"  166''.) 

—  Apreint,  part,  passé,  sevré  : 

Celés  (les  plaies)  qui  ont  les  costes 
aprains.  (H.  de  Mondeville,  Richel.  2030, 
f-  54"  ) 

—  Accablé  : 

E  il  serai  Sire  eslievement  al  aprient, 
eslievement  cuvenable  en  anguisse.  (Li». 
des  Ps.,  Cambridge,  ix,  9,  Michel.)  Lat., 
oppresso. 

Que  juges  le  orphenin  e  Vaprient.  (Ib., 
39.;  Lat.  ;  oppressum. 

Les  voyes  de  Syon  pleurent,  car  11  ne 
sera  qui  viegne  a  la  solempnité  ;  toutes 
ses  portes  sont  destruites  ;  tes  prestres  gé- 
missent et  elle  apriente  d'amertume.  (Bib. 
hist.,  Maz.  532,  f»  249=.)  Lat.,  oppressa. 

—  Apreint  de,  obsédé  du  besoin  de  : 
Por  quoi  es  tu  aprienl  de  dormir  ?  Lieve 

toi..  (Bible,  Maz.  684,  f  209''.) 

APREMAIN,  voir  APAR.MAIN. 

APREX.vxT,  apernant,  adj  ,  instruit  : 

A  lettres  fu  miz  pelit  enfant. 

Pur  aprendre  ; 
Pruz  devint  et  apernant. 
(Vie  de  S.   Thom.  de  Canl.,  7i,  ap.  Michel, 
l>.  de  Norm.,  III.) 

APUEND.\BLE,  adj.,  qui  peut  apprendre, 
qu'on  peut  instruire  : 

Chevel  fauve  et  cras  blanc  moustrent  ke 
cis  est  nient  aprendables.  (J.  Le  Bel,  Ars 
d'am.,  II,  192,  Pelit.) 

.\PREXDEMENT,  S.  iii.,  connaissancB, 
opinion  : 

S'il  avient  que  aucune  niale  aventure,  ou 
par  aucun  mal  aprendement,  que  aucun 
chevalier  soit  patelin  et  mescreant  en  la 
fi;i  de  Jhesu  Christ.  {Lio.  au  Roi,  Ass.  de 
Jér.,  I,  620,  Beugnot.) 

.\PRENDEOR,  -  eour,  s.  m.,  celui  qui 

enseigne  : 

Veneiz,  filh,  oiez  moi,  ge  vos  aprenderai 
la  cremor  de  Deu,  car  il  est  aprenderes  et 
eusengieres  de  toz  les  biens.  (St  Greg., 
Sapienlia,  p.  283,  Koerster.) 

Et  si,  dist  on  souvent,  avient 
Que  d'aire  est  li  ciens,  ki  devient 
Vénères  sans  aprenàeour. 

(MocsK.,   Chron.,  17168,  ReilT.) 

Ai>RENDEURE,  S.  L,  enseignement,  ins- 
truction, ou  coutume,  habitude  : 

Gi.'rars  se  plaint  qu'il  n'a  tint  escriture 
Et  pris  Deu  qui  list  la  créature 
Qu'il  li  aprenge  a  connoistre  nature, 
Di'slruire  vell  forfuoe  et  aventure 
Que  mais  n'i  croient  la  gent  de  sire  dure 
Veut  qu'il  connoissent  tout  lor  aprendeure 
Qu'est  voire  voie  et  viande  convenue. 
(Ger.vrd,  De  sapience  et  de  folie,  Richel.  1414, 
P  1~,  v».) 
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APiiENuiiEj  aprandre,  app.,  appanre, 
verbi\ 

—  Acl.,  prendre,  saisir,  occuper,  s'empa- 
lerde  : 

E  aprienge  e  defult  en  terre  la  mcie  vie. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  vu,  o,  Michel.) 

Li  tueii  espoentement  aprenslrent  inel. 
{Ib  ,  Lxxxviij  16.) 

I.a  roine  Sébile  vo  consoille  el  aasaigne 
Qoe  por  li  passez  Rune  ançois  qu'autres  Yapraigue. 
(i.  BoD.,  Sax.,  Lxvni,  Michel.) 
C'est  mors  que  cascuns  doit  cremîr. 
Mors  jne  sans  regart  d'assise, 
Tost  a  partot  le  voie  aprise. 
(Vers  de  le  mon,  Richel.  3"o,  P  3Ti^.) 

Mors,  moût  as  bien  apris  le  monde, 
ne  toutes  parlz  a  la  reonde. 
Tu  lietes  sor  \oi  ta  beniere... 

(/t.,  Richel.  1593,  f  103'.) 
Envis  lait  on  çou  qu'on  apreitl. 
KProv.  rur.  el  mig..  Richel.  -JoSio,  P  11".) 
Tant  burent  ke  tuit  Turent  lié; 
Li  preudom  se  senti  hailié 
Qui  le  vin  n'aroit  pas  apris, 
Si  en  fu  de  legier  tipris. 

(D'un  sainl  Hem.,  Ars.  35Î7.  P  3fi'.i 

Sire,  fet  ses  seneschaus,  il  esseronl  oren- 
droit  plus  legier  a  desconfire  que  qant  il 
auront  ceste  terre  aprise.  (Laticeloi,  ms. 
Fribourg,  f»  123'.) 

Quant  il  y  aura  quelque  débat,  noise  ou 
question  entre  les  bourgois  et  manans  de 
uostre  dicte  ville,  ceulx  de  ladicte  loy  U's 
pourront  mettre  et  aprendre  en  afsurànci\ 
et  seront  tenus  les  parens,  d'une  part  et 
d'aultre,  la  garder  el  observer  et  ceulx  qui 
refuseront  ladicte  asseurance  seront  cons- 
tituez prisonniers  tant  qu'ilzy  auront  obey. 
{lYoubl.  de  Gand,  p.  142,  Chron.  belg.) 

—  Entreprendre,  entamer,  engager  : 

Et  dévoient  de  course  venir  de  pie  l'ung 
contre  l'aultre  et  asseoir  les  glaives  entre 
les  quatre  membres,  aultrement  aprendre 
l'affaire  estoit  villain.  (Froiss.,  Chron.,  Ri- 
chel. 2644,  P  123  r°.) 

—  Comprendre,  circonscrire,  enfermer 
dans  un  cercle  : 

Circumscribere,  aprendre.  {Vocab.  lat.- 
fr.,  XIV*  s.) 

—  Avec  un  rég.,  de  pers.,  instruire  : 

Onkes  Virgile  n'en  mescroie 
Le  saige  meslre  ki  i'aprist. 

(Dolop..  35-20,  Bibl.  eU.) 
Tout  mon  art  je  recordois 
A  cet  enfant  pour  Tapprenâre. 
(Ross.,  Poés.  ch.,  p.  io9,  Becq  de  Fouquières.) 
Thienot  aprend  Colin  ;   Colin  aprend  Thienol. 
(Cl.  Caicuei,  Plais,  des  champs,  UT.  Bibl.  elz.) 

La  philosophie  faict  estât  de  sereinor 
les  tempestcs  de  l'ame,  et  d'apprendre  la 
fain  et  les  fièvres  a  rire.  (MoNT.,  Ess.,  l, 
2S.) 

Cet  emploi  était  encore  usuel  au 
XVII'  siècle. 

—  Allumer,  enflammer  : 

I)  apreneni  loreches,  s'ont  le  feu  alumé. 

(Panse,  869,  A.  P.) 
Qar  deJanz  est  une  pierc 
Qe  de  nnit  reluist  plus  clere 
Qe  non  fait  ardant  lorlis 
Qant  de  feu  esloil  apris. 
(Hercule  el  l'hileminis,  Richel.  8-21,  V  1  \'.) 
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Ses  oilz  semblent  charboji  apn.s. 

(III..  t"  li  r".» 

—  Jeter,  plonger  : 

Biaus  sire  ciers  !  que  ferai  donqnes  ? 
.Mais  f»  il  fille  a  vilain  onqnes 
Qri  si  grant  honte  eust  soferle. 
On  qui  ne  fus!  apri.se  en  l'onde 
Ou  la  rivière  est  pins  parfonde. 
Ou  en  un  fu  ne  se  fust  arse. 
(G.iii.,   Ysie  el  Galer.,  Richel.  375,  P  305'-'.) 

—  Infin.  pris  subst.,  instruction  : 
Pour  le  norrissement,   gouvernement  et 

appanre  de  Guillaume  de  .Montferrant. 
(1339.  Compte  de  D.  Vitel,  Arch.  C.-dOr, 
B  1408.) 

—  Chronique,  histoire  : 
En  celui  termine  meisme. 
Ou  fans  devise  li  aprandres. 
Se  boisa  li  quens  de  Flandres. 

(GiiABT,  Rmj.  lign.,  Richel.  '669S,  f  i'Si  r".) 
...  Envoya  li  quens  de  Flandres 
A  Furnes,  ce  dit  li  apreiidres. 

(In.,  !».,  P  23G  r".) 

—  Entreprise  : 

Très  bien  vist  que  pas  ne  poust 
En  la  vile  plus  demorer. 
Car  mauvais  fust  lo  sejorner. 
Puis  qu'il  ne  s'an  saust  o  prandre, 
Miauz  vialt  il  laîssier  son  aprandre. 
(Le  poire  Clerc,  7.ap.  Méon,  Nom-,  liée.  I.) 

—  Apris,  part,  passé,  instruit,  habitué  : 
Mais  Troiien.  de  guerre  apris. 

Pur  cumbatre  assemble!  sunl. 

(Bnil,  ms.  Munich,  18(il,  Vollm.) 
El  de  grant  scn  lestes  aprisse. 

(Ben.,  Troie,  ms.  tapies,  P  9».) 
Belle  Ysabiaos,  pucellc  bien  aprise, 
Araa  Gerart. 
(.\ID.  LI  BAST.,  ap.  Bartsch,  Rom.  el  pasl.,  I,5G,  1.) 
L'ariere  garde  mainne  Corbarans  li  hardis 
Et  Richars  de  Caumont,  uns  princhcs  seignnuris 
Qui  or.hist  les  dens  Turs,   voiant  les  Arrahis. 
Pour  l'amour  Corbirant,  qui  a  tort  fn  repris 
De  maie  traison  :  onqnes  n'en  fu  apris. 

(Basl.  de  Bitillon,   19,  Scheler.J 
Que  il  soient  duit  et  apris 
De  ronardise  desdaigner. 

(Watrii).,  Li  Dis  da  roi/,  liiO,  Scheler.) 
En  faus  deliz,  mondains  déduis. 
Ou  il  sont  si  apris  et  dnis. 

(1».,  Li  Mir.  auf  Princes,  837.) 
Cir  il  estoit  tous  jours  de  la  haire  vestis. 
Comme  vrai  crcstien  et  de  bien  faire  apris. 

(Cuv.,  du  Guesclitt,  2101,  Charrière.) 

AiMiENEMEXT,     apemcment,    s.     m., 
enseignement,  leçon,  inslruction  : 

Ver  est  pins  dous  et  plus  tempres  : 
Près  sont  par.int  et  li  estez.... 
D'amor  donnent  aprenemeiil. 

(.Mliis,  Ars.  3312,  f  38'.) 

apernemenl . 

(Var.  du  ms.  Richel.  793.) 
Coulrislez  sui,  fait  il,  par  les  maus  que 
li  félon  me  font,  mes  qui  chaut?  ce  est  eu 
mon  apreneinent,  car  en  ces  maus  aprains 
je  Deu  a  amer.  (Comment,  s.  les  Ps.,  llichel. 
963,  p.  12  v».) 

APHEXTAGE,  S.  iii.,  apprentissage  : 
Un    apreutichs   qui   continuera  eu    son 

aprentage.  (1451,  Slat.  des  Tonnel.,  Reg.  au.v 

stat  ,  Arch.  Abbev.) 

(Jue   uulz  barbiers    ne    puel   lever   sou 
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inestier  s'il  n'a  fait  sesdis  aprentages  bien 
et  deuement.  (Slat.  des  barbiers,  ap.  A 
Thierry,  Hisl.  du  Tiers  Etat,  11,  24) 

APUENTic,  -  tich,  s.  m.,  apprenti  : 
Aprenlte  vavasoiir. 

(Itoiim.  d'Mix.,  P  21'',  Michelant.) 

.Xprenlic  jongleoiir  et  cscrivain  mari 
Ont  l'esloire  faussée. 

(Iterle,  13,  Scheler.) 

Un  aprentichs.  (14.^1,  Slal.  des  Tonn.. 
Arch.  .\bbeville.) 

—  Adj.,  ignorant,  ijui  a  besoin  d'ap- 
prendre : 

Mais  aussi  en  crt  aprealis 
Que  il  fu  au  commencement. 

(Cleomades,  11798,   Ilasselt.j 
Quant  de  lost  Charle  fu  Karahues  partis, 
il  et  li  mes,  qui  n'ert  pas  aprenlis. 
Souvent  parleront  de  Charlon  au  fier  vis. 

{Eiif.  Ogier,  35C2,  Scheler.) 

-Mon  jugement  ne  sçait  pas  faire  ses 
besongnes  d'une  puérile  et  apprenUsse  ir 
telligcncc.  (Mont.,  Ess.,  ii,  lU.) 

aphextise,  s.  f.,  apprentissage  : 
A  Jean  llaet,  cordoanier  pour  Vapn 
de   son   mestier.  (1335,  S.   Orner,    n 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

APiiEXTissE,  -  tice,  -  tiche,  aircniia.) 
f.,  apprentie  : 

Nulle  ne  doit  alouer  autrui  apr 
autrui  ouvrière.  (E.  Bon,.,  Liv. 
1'°  p  ,  XXXV,  4,  Lespinasse  et  B,  f  IS  •  jt.) 

Comme  ouvrière  et  comme  aprentisse. 
{Ib.,  XXXVI,  7.) 

Nulle  mestresse  ne  doivent  avoir  nulle 
aprantice  devant  que  celé  mestresse  ait 
tenu  son  mestier  .i.  an  corne  mestresse. 
(Ib.,  xcv,  2.) 

Deux  josnes  aprenliches. 
(Alart,  (f  •'°  d'Anjou,  Uicbel.  765,  P  lo  r".) 

Que  nul  ne  nulle  ne  puisse  avoir  ^ù'ane 
apprentke.  (1320,  Régi,  sur  la  nirili:  du 
met.  de  filanderie,  C.  L.  Il,  .367.) 

Nulle  maistresse  ne  doit  prendre  nulle 
apprentisse  a  moins  de  six  ans.  (1423,  Arch. 
JJ  173.  pièce  292.) 

.iprenlisse  était  fort  employé  à  Paris  au 
xvii°  s.,  et  se  dit  encore  à  Lyon  dans  la 
classe  ou\rière. 

APRENTUUE,  S.  /.,  instruction  ; 

Peu  ùe  gens  est  qui  soient  hardiz  par 
nature  ;  mais  deviennent  iiardiz  par  art  e! 
par  appi'enture.  {Inslr.  de  chevalr.ie  et 
exerc.  de  guerre,  ms.,  f»  12  r",  ap.  Ste-Pal.) 

APKEUTË,  voir  Apehte. 

APiiEs,  S.  m.,  personne  très  chère  : 

Disant  ainsy,  mon  aniy,  mon  après. 

(.Vc/-  des  Dames,  f  3  r°,  ap.  Stc-Pal.) 

APIIES  DiXEE,  S.  f ,  certain  droit  allecté 
aux  greffiers  et  huissiers  du  parlement  : 

Honneurs,  prérogatives,  franchises,  li- 
bériez, gaif!Os.  manteaul.x.  après  dinees  el 
autres  droiz.  (1483.  Ord.,  xix,  128.) 

APiiESEXTEU,  V.  a.,  présenter  ; 

Quels  dois  m'e.sl  apresenlel. 

(Chans.  d'.\lr.ris,  sir.  79,  XI*  s.,  var..  G.  Paris.) 
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eif  la  lei  que  Dens  nus  apresenlel. 

(ItnI..  3597,  MUtler.) 
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Davauli  la  raine  e  |l]  lo  fait  oprsciiliT. 

Olacain:  oSl,  A.  1'.) 

1.  APRESMICK,  voir  AlMUMEIl. 

2.  AI'KESMKK,  voir  Al'ItOlSJlIKU. 

1.  APKESSE,  S.  f.,  action  de  presser.  (J'ac- 
câbler  : 

Car  raoull  leur  ay  fail  grand  apressf 
Par  cuerrc  dont  les  ay  grevez. 
(te  Geii  des  Trois  lioys.  Jub.,  ili/sl..  Il,  S6.) 

—  Action  de  couler  h  flots  pressés  : 

fll  precié  a  telle  deslresse 

En  la  crois  qne  la  gracit  aprrssf 

Du  sanc  qu'a  grans  niisscauà  rendy 

La  (lierre  quassa  et  feiulv. 

(La  Kesiirr.  S.  S.,  Jub.,  Mipl.,  11,  :m:;.) 

Champagne,  approusse.  On  dit  dans  le 
langage  Langrois  :  11  est  parti   d'une  ap- 
prousse I  [inur  :  11  est  parti  d'une  vitesse, 
'  d'une  rapidité  I  Bourg.,  eproussc,  liàte,  di- 

"^'ligence. 

I 
scii  2.  APUESSE,  voir  AspiiESsn. 

^"' ^  PRESSEEMENT, -cmcHf,-  rtH(,adv.,  par 
(Vîo/.  iolence,  injustement  : 

u  ne  puet  pas  a  home   veer  qu'il  ne 
—  Psje  sa  cliose  sans  fere  domage  a  an- 
Car  iiresseemant.  {Liv.  de  Jost.  et  de  Plel, 
Et  son",  Rapctli.) 

APnEER.xms   nous  apresseemrnt  a  tonti's 

APREHEN^' (12'9' ^'"'  *"■■''•  ^''""""  ^■'■"''" 

ReiiViu'çoi'i^  non?  apresseemenl  a  tontes 
o.\cepUoDS.  et  a  tonics  barres  et  a  toutes 
aises  de  loy  de  crestienlé  et  de  loy  mun- 
daine.  (76.) 

Et  cspeciamenl  et  appresseement  ai  ri'- 
nnnlié.  (Sept.  12S0,  Guill.,  sike  de  Po.n- 
TABLIER,  Arch.  C.-d'Or,  B  495  ) 

Especiaunient  et  appressemenl.  (1281, 
liAlLLiDE  Blois,  -Marmout.,  Yerdcs,  Arcli. 
E.-et-L  ) 

.\PR'liSSEMENT,     OJip.,    S.    III.,    aCtinU  lie 

j    presser,  de   serrer,  de    fouler,    de    con- 
traindre : 
Et  défendons  ?ncontre  les  appresseiHcns 

p   des  niavais  ke  li  novelle  plante  s'elle  n'est 
apoie  del  aide   des   choises  nécessaires  et 

j-    aroseie  ne  seelie  toust.  ou  s'illi  est  greveie 

'  de  le  appressement  des  niavaises  gens  n'ait 

povoir    de   multiplier.  (Trad.    du  xiii'   s. 

'•d'une  cliarte   de   1208.    Cart.    dit    Val   S. 

y    Lamberl,  Uichel.  1.  10176,  f»  17''.) 

de      Coarctatio,  apressement.    (fj'/oss.    lal.-fr. 
de  CcT'ches.) 

APRESSER,  apresccr,  apreser,  apriesser, 
apresseir,  apresier,  apriessier,  app.,  adp., 
asprescer,  verbe. 

—  Act.,  presser,  fouler,  accabler,  oppri- 
mer, serrer  de  prt>s  : 

K  Deus,  diU  il,  com  forz  pe?liiez  m'fiprc-^Hrl. 
(Mi-j-is,  st.  l-i"",  xi"'  s.,  G.  !',aris.) 

De  I.eir  voient  la  feiblecc 
Et  que  Vapresse  sa  ^iellece. 

(Hi-iiI,  ms.  Munich,  3l>2i,  Vollni.) 


Le: 


Ogiers  guenci  por  le  cop  qui  Vaprcssc. 

(liADiB.,  Ogier,  t'Mi,  Itarrois.) 


Lu    l'iaus  les  ai;sallent,  malt  les  Tont  apremaiil. 
Sa  \  (lu-,  il'-,  8001.) 

l'ns  altres  périls  les  ap'-csfie. 
S  (.S.  lirandan,  Ars.  SoH),  f"  1036.) 

mil 
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Altre  poril  les  apressrl. 

ilb.,  luu:i,  .Michel.) 

Il  apressaX  ses  oez  par  lo  spaze  de  qua- 
rante ans  par  les  tenel>res  de  la  continueie  . 
avogleteit.  [Dial.  SI  Greg.,  p  206,  Foersler.) 

Par  cremor  est  ehascuns  visces  apreis- 
seiz.  [Job,  p.  494,  Ler.  de  Lincy.) 

Ensi  que  li  sergeuz  ne  ftist  apresseiz  de 
plus  fiere  sentence  par  lo  maltalent  del 
seigaor...  (S.  Bern.,  Senn.,  Richel.  24768, 
f»  132  V».) 

Naissons  en  chaitiviteit....  ensi  k'ancor 
fussiens  nos  saiges  et  fors,  si  seriens  nos 
tote  voies  appresseit  desoz  le  jug  de  ceste 
cliaitifve  servituit.  (lo.,  ib.,  ms.,  p.  260,  ap. 
Ste-Pal.) 

Li  terrienne  habitations  apressel  le  sen 
ki  a  maintes  choses  penset,  ensi  Ic'il  cou- 
Iremont  ne  se  puist  dressier  as  biens  ce- 
lestiens.  (1d.,  ib.,  p.  261.) 

Il  estait  griefment  appresseiz  de  la  temp- 
tacion  de  sa  char.  (1d.,  ib.,  p.  319.) 

Li  rois  de  Blaquie  les  avait  mult  appres- 
sez  de  guerre.  (Villeh.,  311,  Wailly.j 

Quant  vit  que  mort  trop  ['aprcssa. 
(G,  DE  CoiNci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  f"  84".) 
Et  cornent  ly  roy  Charles  très  poisamracnt  régna, 
Délivra  ses  barons  a  Lançon  par  de  la 
Ou  le  fort  duc  Jehan  iiioalt  fort  h^s  aprrsn. 

(Jehan  de  Lansoii,  Ars.  31-i.';,  t"  ISi.) 
Non  ferai,  sire  ;  mais  la  noise  m'apresse 
Et  l'ostordie  qui  me  tient  en  la  teste. 
(Joiiri.  de  Ulaivies,  51-4,   llollmann.) 

Forment  Vapres&eiït  si  mortel  anemi. 

(.iulienj  le  Bourg.,  p.  -1-2,  Tavbé.) 
Li  traiter  les  onl  durement  apressé. 

(l'arise,  2GS7,  A.  P.) 
Mais  moult  les  ont  li  glouton  apressez. 

(Caijdon,  '2-l'J2,  A.  P.) 
Et  ches  cites  qne  j'ai  noumees 
Si  son!  si  griefment  tipressees 
Qu'cles  n'ont  tere  pour  semer. 
(J.  DE  JoiîRNi,  Disme  de  penil.,  Brit.  .Mus.,  add. 
lOOlo,  f»  78  r".) 
Vierge  royaulx  pure  et  sacrée 
Moût  fautes  d'angoisse  oppressée 
Quant  LoDsis  ou  corps  le  feri  (J.-C). 

(Trésor  N.  D.,  Kiohel.  994,  f'*  55'.) 
Comment  se  porroient  tensser 
Vers  povreté  qui  les  apresse, 
(Paire  mitre  en  françois,  Itichel.  83',  P  2-27^.) 
Mes  repentance  moult  m'apresse. 

(Rose,  ms.  Corsini,  !"  109''.) 
Oncor  ne  sont  troi  jor  passez 
Que  fui  de  preschier  lassez 
l'or  le  peuple  qui  m'apressa. 
Qui  d'un  jor  venir  ne  ceissa. 

(Renan.  Richel.  Itl30,  f»  158''.) 
Il  estait  si  appresseiz  que  pou  de  sa  gent 
i  avoit  de  remauant.  (Men.  de  Relms,  106, 
Wailly.) 

Il  estait  si  apriesses  que  poi  de  sa  gent 
i  avoit  mais  de  remauant.  (Chron.  de 
Raius,  c.  VIII,  p.  67,  L.  l'aris.) 

Parce  qu'il  sont  muet  de  nature  ou  si 
apressé  de  maladie  qu'il  ont  perdue  le  pa- 
role. (Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  c.  xil,  43, 
Beugnot.) 

Et  si  mece  on  au  vitI  drap  apriessct  .m. 
pouliaus  de  boiiine  waude.  {Bans  aux 
cchevins,  00,  f»  24  r",  Arch.  Douai.) 

En  ichelle  saison,  seigneur,  dont  je  vous  di, 
Fk  îliekci  apressee  quatre  mois  el  demi. 

(Hast,  de  huillon,  1891,  Sclie'.er.) 

Cil    qui   son!  prélat  el  justice  de  sainte 
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Eglise,...  s'il  apressent  le  puele  crueuement 
et  a  tort,  si  aront  grant  torment  devant 
tous  les  autres.  [Lucidaire,  Richel.  2165, 
f°  223''.) 

La  furent  li  baron  telement  oppressé. 

(II.  de  Seb.,  xiv,  G:)7,  Bocca.) 

Adont  comanderas  au  paciant  que  il  cloe 
son  oel,  et  puis  apresseras  a  ton  poupce 
par  dedanz  la  palpebre  en  l'un  et  en 
l'autre  costé.  (Brun  de  Long  Bouc,  Cyrur- 
[lie,  ms.  de  Salis,  f"  58''.) 

Et  la  fut  grant  l'occision  sur  les  che- 
vaulx  et  sur  les  hommes,  car  les  mares - 
chaux  de  France  furent  oppresses  en  ung 
tres[ias  (Cliran.  des  quatre  prem.  Valois, 
p.  52,  Luce.) 

Quant  il  fui  apressé  du  mal,  il  se  fit  con- 
fez   {Ib.,  p.  132.) 

Qui  par  parole  l'apressc 
Menteresse. 
(Lir.  des  eeni  bail.,  xvi,  St-Hilaire.) 

Une  femme  dans  son  lit  mortel  moult 
adpressee  dou  mal  de  le  mort.  (1363,  Va- 
lenc,  ap.  LaFons,G(oss.jns.,  Bibl.  Amiens.) 

N'avoient  que  manger  ;  si  les  aipressa 
moult  la  faim.  (//(.st.  de  B.  Du  Guesclin, 
p.  104.  MJnard,  1618.) 

Et  vinrent  finablement  mettre  le  siège 
devant  le  fort  castel  et  apresserent  moult 
clieaux  de  dedens.  iFroiss.,  Chron.,  I,  216, 
Luce.) 

Li  castianx  fu  si  apresses,  grèves  et  dé- 
menés d'assaux  de  grans  enghiens  qui 
nuit  et  jour  y  jettoient.  (lo.,  th.,  1,  349, 
Luce,  ms.  .Vmiens.) 

Finablement  il  fu  si  menés  et  si  appres- 
ses  par  assaulx  d'enghiens  et  d'autres  be- 
soingnes.  (ID.,  (6.,  II,  236,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Chil  dou  castiel  de  Sallebrin  estaient  du- 
rement travilliet  et  appresset  des  Escocliois. 
(ID.,  ib.,  II,  336,  Luce,  ms.  Amiens.) 

H  estaient  moult  apressé  d'assaus  que  li 
François  leur  faisoient.  (In.,  ib.,  IV,  192, 
Luce.) 

Apressa  li  dus  de  Bourgoingne  si  fort 
chiaux  dou  fort  chastiel  de  ChameroUe. 
qu'il  ne  peurent  plus  durer.  (lo.,  i6.,  Vi, 
317,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Biau  douls  (ilz  !  grant  douleur  m'apresce 
Quant  de  ton  père  me  souvient. 

(ilir.  de  S.  Jean  Chrijs.,  113,  'WalilQnd.) 
....  Car  tous  mauls  les  apresse. 
(ErsT.  Desch.,  Poés.,  Itichel.  840,  p.  256^) 
Je  m'en  repens  el  me  confesse. 
Car  douleur  au  cuer  rae  asresse. 
(La  Pass.  N.-S.,  ap.  Jub.,'3/y.s(.,  II,  195.) 

Amour  qui  a  sur  toutes  riens 

Dominacion  et  haultesce 

Et  qui  les  cuers  humains  aspresce 

D'amer... 
(}Iiraeles  de  ^oslre  Dame,  I,  2,324,  G.  Paris.) 

Et  tenoyent  ceux  de  dehors  les  assièges 
si  apresses  et  si  court,  et  avoient  fait  leurs 
approches,  et  leurs  bateries  si  près,  et  par 
si  bon  moyen,  qu'ils  ne  sçavoient  comment 
eux  garantir.  (0.  DE  La  marche,  Mém.,  I, 
XI,  Alichaud.) 

Neantmoins  que  tantost  furent  destruis 
les  laboureurs  et  plussieurs  villes  bien 
apre.Hsees,  aiiovries.  (J.  Chartier,  Chron. 
de  Charl.  VII,  c.  66,  BibL  elz.) 

Quant  ce  entendirent  les  Numanciens  ilz 
se  pourpensereut  et  prindreut  conseil  que 
faire  pourroient  encontre  les  Romains  qui 
sy  duremeut  les  aspressoient  et  destrai- 
g'hoieut.  [Orose,  vol  II,  f»  64%  éd.  1491.- 
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—  Xcutr.,  être  accablé,  tourmeuli;  : 

l.i  sages  om  ki  coaHessa 
LV'rapereis,  moult  aprifsa 
De  ïiellaice  et  de  maladie. 

(MocsR.,  Chron.,  28563,  ReilT.) 

—  Peser,  être  à  charge  : 

Cui  apresse  sa  paiivrelciî. 

{Brul,  ms.  Munich,  3293,  Yollm.) 

—  Act.,  exciter  vivement  i  faire  quelque 
chose,  faire  inslanco  auprès  de  quelqu'un  : 

Puis  laisse  esteir  tun  demaadeir, 
D'cnquerre  avant  ne  m'apresseir. 

(Bail,  ras.  Munich,  2878,  VoUni.) 
Mes  onkes  mot  ne  respondi 
Cil  ne  l'ousent  plus  apresscr. 

(Dolop.,  2,tI3,  Bihl.  clz.) 

Mes  Luccmien  la  refuse. 
Ele  n'est  pas  por  ce  confusse, 
Einçoiz  «presse  plus  l'enfant 
ne  tant  comme  il  plus  ce  deffant. 

(;«.,  3938.) 

—  .^presser    dehors,    pousser    dehors, 
presser  de  sortir  ; 

Et  l'arae  prent  congié  an  cors 
Que  cil  a  apreisee  dehors. 

(Cligel,  Richel.  375.  f  271^) 

—  N'outr.,  poursuivre  la  restitution  d'un 
droit  : 

Pour  çou  k'il  ne  voloit  ciesser 
De  ses  droitures  apriessier, 
Qu'il  les  euist. 

(MOLSK  ,  Chrov.,  19102.) 

—  Réil.,    s'approcher  avec   empresse- 
ment : 

Gaudifcr  apella.  vers  lui  s'esl  apresiez. 
(Vais  âou  paon,  Uichel.   1551.  f"  73  ï°.) 
De  la  fontaine  m'apressai. 
Quant  ge  fui  près,  si  m'abessii 
Por  veoir  l'iave  qui  coroit. 

(Rose,  1531,  Méon.) 

Sachiez  se  son  cuer  y  pensast 
A  la  rose  il  s'en  apressasi. 

(Ib.,  ms.  Corsini.  r  83^) 

Vinsi  du  bouton  s'apressasl. 

(M.,  f  85».) 

On  s'apresseitt  ou  se  conjoinfrncnt. 

(/*.,  f  125'=.) 

C'est  de  Ticillescc  qui  no  cesse 
Que  chascun  jour  de  nous  s'apresse. 

ail.,  1°  97''.) 

Cilisto  qui  porté  l'avoit 

Vers  lui  s'apresse  quant  la  voit 

Por  lui  baisier  et  conjoir. 

(f'aJ.  (fOr.,  Ars.  50G9,  f  IC'.) 

—  Neutr.,  approcher  : 

Et  il  s'en  vel  plus  oppressant. 

(Rose,  Flor.  Rie.  2735,  f  10'".) 
Quant  la  noise  des  cors  apresse. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725.  P  70=.) 
Marie,  le  jour  nous  oppresse 
Qu'il  convendra  que  voslre  filz 
Selonc  la  loy  soit  circoncis. 
(Grf.ban.  SIisI.  de  la  pass.,  573G,  G.  Paris.  I 
llelas  !  et  Dieu  et  quel  dommaigc 
De  noslre  maistre  Sallcbry, 
Garny  d'un  si  genlil  coraige, 
>ul  n'est  qui  apressasi  de  luy! 
(ilisl.  du  siène  d'Orl.,  3311.  Gnessard.) 

—  Kn  particulier,  approcher  de  la  mort  : 

r.c  fu  un  s;uiie  li  c'Alixandrcs  apriesse. 
(lioum.  d'Mu.,  t"  79',  Michelant.) 
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—  Uén.,  s'efforcer  : 

Si  se  fierl  en  la  gregnor  presse, 
Ke  forment  s'angonscc  et  apresse 
De  lor  chevaliers  retenir. 

(Aire  per.,  Uichel.  2lfiS,  f"  31'.J 

—  Infin.  pris  subsl.,  l'approche  de  la 
mort  : 

Et  tout  li  autre,  aine  Vaprisier, 
S'orent  fait  aussi  confieser. 
(Mouss.,  Chron.,  ms.,  p.  215,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Apresse,  part,  passé,  pressé,  serré,  au 
sens  matériel  : 

Troys  madrés,  et  d'nx  dosquelx  a  eu 
clia5Cim  une;  ymaige  (i'ari;eul  au  fons, 
apresses  et  cousus  de  fil  d'arjicnt  en  au- 
cuns lieux.  (1471-72,  Compt.  du  R.  René, 
p.  271,  Lecoy.) 

—  Pressé  par  l'ennemi  : 

Del  secorro  penses. 
Vesci  vraies  enseignes,  moult  parest  apresses. 
(Chans.  dAnl.,  v,  796,  P.  Paris.) 

—  Presse,  accablé  : 

El  appressez  par  astrangc  plaie.  (Dial. 
B.  Ambr.,  ms.  Epinal.) 

Appi'issê  d'angusses.  (76.)  Lat.,  oppres- 
sus  augustiis. 

Apresseis  de  maladie.  13  sept.  1300, 
Cart.  de  Melz,  Bib.  .Metz  731,  f"  3  v.) 

Chil  de  dedens  cstoient  si  près  menet  et 
apresset  de  famine  qu'il  avoicnt  men^;iet 
par  huit  jours  tous  leurs  chevaus.  (Fiioiss., 
C/iron.,  Il,  138,  Luce.) 

AriiESsuuER,  V.  a.,  pressurer  : 

11  (J.  C.)  fu  rais  ou  presseur  et  fu  après- 

surez  de  la  lauce.  (Traité  de  théol.,  Ricbel. 

12381,  f»  328  r".) 

AiMEsTANCE,  opp.,  S.  f.,  préparatlf  : 
Jliiis  ledit  de  la  Barde,  qui  trouva  petite 
appreslance  ad  ce  que  queroit,  et  le  cas 
mal  possible  a  conduire  pour  venir  a 
union,  après  avoir  faicl  loinp  séjour  on 
'  Angleterre  se  partit  sans  grand  exploit. 
(G.'~Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  I, 
70,  Bucliou.) 

Comme  donques  en  Vappreslance  de  ce 
parlement  si  soubdain  tout  le  monde  mur- 
murast  en  lu  ville...  (Id.,  ib.,  111,  48.,1 

APRESTE,  app-,  aprette,  s.  t.,  apprêt, 
préparant  : 

Lors  icy  ceulx  de  la  ville  feront  leurs 
aprcsles  de  pierre,  lances  et  autres  liabil- 
leuiens  de  guerre,  qui  se  doivent  faire  en 
assault.  (JUist.  du  siège  d'Orl.,  p.  631,  Gnes- 
sard.) 

Ledit  roy  Euglois  fist  ses  aprcsles  en  su 
terre  pour  retourner  en  Franche. (P.  Cocil  , 
Chron.,  c.  37,  Vallel.) 

Disposeï  si  bien  les  appresles, 
Vncillez  voz  plalî  si  bien  coui-her. 
Qu'ilî  Ircuvcnt  leurs  viandes  prestes. 
Et  qu'il  ne  faille  que  Ircncher. 
(N.  DF.  L.\  CiiESNAïE,  Comdamn.  de  Bancquel, 

Jacob.) 

Faictes  leur  appresle  première  ; 
C'est  raison,  il  faull  penser  d'eulx. 

(Grf.ban,  Slisl.  de  la  pass.,  -1626,  G.  Paris.'» 
.Sa  tenaille  dure  et  bien  asscrce. 
Si  clef  a  vin,  sa  vrille  toute  picsle, 
Soy  tourmentant  pour  faire  son  appresle. 
(Cooiplainle  ilu  eommm  peuple  euulre  les  Tarer- 

ttiers,  Pocs.  Fr.  des  xv"  ol  xvi'  s.,  V.  IU3.) 
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Je  aperçoy  bien  maintenant  et  cntens 

Que  de  longtemps  lu  as  faict  cesie  appresle. 

Tu  dis  que  a  inoy  guerre  appresle 

Et  l'avons  ony  depuis  ung  peu  do  temps. 

(Le  ^uie  Diiiiillis  des  Anglais,  Chans.,  éd.   1512.) 

Je  me  suis  empesché, 
.\  l'aide  de  Jiquet,  de  faire  des  apretles 
Pour  surprendre,  au  miroir,  les  folles  aloelles. 
(Caicii.,  Plais,  des  Champ.,  p.  233,  cd.  IGOi.) 

APnESTEEMEXT,  ftdv.,  proniptement, 
en  toute  hâte  : 

Au  quart  jor  l'ont  Irovo  toi  apresteemenl 
En  l'escûlc  .is  Jndeus  a  granl  assanlement. 
(Berenc,  Bible,  Uichel.  llil,  f  33  v».) 

APUESTEMEXT,  S.  m.,  actlon  d'apprê- 
ter, de  préparer  : 

De  casses  et  de  crois  font  grant  apreslemenl. 

(De  SI  .Alexis,  818,  liera.) 
Devant  toi  de  ta  voie  ferai  apreslemenl . 
(Berexc,  Bible,  Uichel.  HH,  f»  32  v^) 

—  Préparation,  au  sens  moral  : 

Le  desiderie  des  povres  oit  li  Sire  ;  le 
apreslemenl  del  cuer  de  cls  oit  la  tue 
oreille.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  i.k,  Michel.) 

APRESTisE,  s.  f.,  préparatif  : 

Les  essais  et  les  aprestises 
Qui  se  font  pour  son  adrcrer  ; 
Ce  sont  les  dévoies  aprises 
Qui  sont  pour  balaille  requises. 
(Rom.  du  Cher,  dcliliére,  ms.,  ap.  Duc,  appareulia.) 

APRESTi'RE,  s.  f.,  préparatif  : 

Dens  !  quel  ordre,  qncl  apreslure  ! 
(Ueliv.  du peup.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173,  f  IS  r'.) 

APiiESUUE,  app.,  apreseure.  appressure, 
appriseurc,  aprisure,  apprissure,  s  f.,  ap- 
prentissage : 

Quar  il  lisent  leur  apresure 
D'armes,  sans  nule  mespresnre. 

(Moi'sK..  Chron..  30207.  Ueiff.) 

—  Enseignement,  instruction,  science, 
tout  ce  qu'on  apprend,  dont  on  contracte 
l'habitude  : 

Uiche  aprisure  et  bonc  aprenl. 
Cil  cui  a  le  servir  se  aprent. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  8fi''.) 
Chanter  chançons.  onvoiseures, 
Tôles  les  bones  aprcsures 
Que  gentil  famé  doit  savoir. 
(U.  nE  Blois,  Poés..  Ars.  3112,  P>  8".) 
Mnul  est  malseans  apresure 
D'orne  qui  maine  envoiseure 
El  autrui  rueve  faire  duel. 
(Reclus  »e  Moi...  Richel.  I.'i2l2.  f*  22  ï\» 
Je  li  doing  sanz  parleure 
Mon  cuer  qui  a  li  s'aient; 
Car  de  plus  boue  apresure 
ÎJc  porroit  on  nulemenl 
Aprendre  le  bien  qui  dure. 

(Poei.  fr.  av.  ISOO,  I.  293,  Ars.) 
Ce  dit  l'csloro  d'apresure 
FI  par  l'espère  cl  pir  mesure. 

(MnsK..  Chron.,  12S77.  Ueiff.) 
Cil  qui  vilains  est  de  n.alnro 
Ja  n'ieil  courtois  par  apresure. 
(Du  Yil.  n'en  gousie,  Uichel.  12171,  f*  11  V.) 

C'est  inuil  fort  chose  A'apresure. 
(De  Dame  Cuile,  ap.  Juli.,  Jongleurs  el  Trouréret, 
p.  (17.) 

Donc  n'a  li  maislres,  ce  rao  sanblc 

Nule  r  iiipe  en  sa  racspresure 

QuAul  iiJ  mesprisl  par  apre.siii, 

M;iis  par  n.iluro  droite  et  fini- 

(  ih:i.  el  Arisl.,  Uichel.  19152,  I    T.l'  i 
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La  aprent  il  sanz  mesprissurc 
De  tous  biens  la  bonne  apprisure. 
^G.  DE  Maoh..  Poés.,  Richel.  Sl^'M,  f"  19».) 

Me  priastes  que  je  es-^arsnasse  a  vostre 
petit  et  vftnorant  service  jusques  a  ce  que 
vous  eussiez  plus  veu  et  apris  ;  a  laquelle 
appressure  vous  me  promectiez  de  entendre 
soDgneusement.  {Ménagier,  i,  l,  Bibiiopli. 
fr.) 

Pour  ce  que  nous  n'avons  uiie  les  lan- 
gages par  nature,  mes  par  aprcsure...  (.!. 
LE  Bel,  Art  d'amour,  i,  13,  Petit  ) 

De  son  or.aueil  s'ensuyvoient  insolence 
et  autres  mauvaises  appresures  de  son 
courage.  (Q.  Curse,  v,  i4,  éd.  lo34.) 

.\PRETÉ,  voir  Apkrté. 

APREUF.  voir  Aprof. 

APREUVE,  voir  Aprouve. 

APREVOSTIR,  -  otir,  aprii^ostir,  v.  a., 
établir  chef  ; 

Aprecoti  tov.  {Gloss.  hebr.  fr.  cité  par 
Darmesteter,  komania,  1872,  p.  168.) 

—  Aprevosti,  part,  passé,  établi  chef: 
Tous   les   homes  de  la  batailles    et  les 

aprivostis  sur  aus.  (Hagins  le  Juif,  Richel. 
24276,  f°  38  r'.) 

APllIEMBRE,   voir  ÂPHEIXDRE. 

APRiEMEXT,  S.  ni.,  tribulation  : 
Granz  apriemenz  sera  sor  terre   et  ire  a 
cel  pueple.  {Bible,  Maz.  684,  f»  280''.) 

APRiENT,  adj.,  facile  à  saisir,  visible  : 

Adont   covient  pertuisier   ou   lien    pins 

aprient  et  plus  meur,  et  puis  espraindre  la 

sauie  diligammeut.  (Bru.n  de  Long  Boro, 

Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f"  76'.) 

APRIES,  S.  m.  ? 

A  Rémi  le  charpentier,  pour  asseoir  ou 
pont  de  la  Barre  une  tingle,  et  pour  rele- 
ver \p.s  apries  qui  estoient  cheuz  es  préaux 
madame...  (1364,  Compte  de  J.  Don  Four, 
Arch.  KK  3\  f«  43  r».) 

APRIESMEK,   voir  APROlSMIEll. 

APRIMER,  -  esmer,  verbe. 

—  Act.,  accabler,  opprimer  : 

.Molt  fait  a  cremir  lor  cumpaigne 
Se  il  n'en  ont  de  signor  crime 
Qu'il  nés  destraingne  ne  aprimi'. 

(Hou,  Ricbel.  37:;.  f°  23G''.) 
Se  il  n'en  ont  de  seignor  criemc, 
Qu'il  les  destreigne  ne  apriemc. 
(EJ.  Andresen,  3°  p.,  9145.)  Var.,  apresme. 
Edz  en  un  bois  espes,  ramu, 
Sont  entrées  moult  bien  foillu  ; 
Li  chauz  les  vait  moult  aprimaul. 

(Fabl.,  ms.   Berne  331.  f°  l.'iir'.i 

liolor t'apn'me  comme  famé  cjui  travaille. 
.Bible,  Maz.  684,  f»  211''.) 

—  Réfl.,  s'affaisser  : 

Quand  le  corps  se  fond  et  apprime  lotit 
aiusi  que  en  atrophie  et  pbtliisie,  il  est 
dit  transv.  (JouB.,  Gr.  chir.,  p.  431,  éd. 
1.398.) 

Comtois,  .Monlbéliard,  aiprimai,  régner, 
dominer. 

Cf.  Apreindiie. 

APRl.NSE,    voir  Al'RlSE. 
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.vpuis.\GE,  apprissaiije,  s.  m.,  a|ipren- 
tissage  : 

Vapprissaige  de  barbierie.  (1342,  S. 
Ouier.  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

APRiSAGEMEXT,  app.,  S.  m.,  apprécia- 
tion, évaluation  : 

Cest  aprisaçicment  fait.  (1313,  Cart.  du 
chap.  d'Evreux,  I,  313,  Arch.  Eure.) 

Lequel  apprisafjemcnt  fu  fait  en  la  pré- 
sence de  Jourdain  Flambart  et  do  Richart 
des  Fresnes,..  les  quieus  jures  tesmoi- 
gnierent  que  lesdites  rentes  sont  bien 
assises.  (1322,  Arch.  JJ  61,  f  116  r°.) 

En  faisant  apprisagement  des  dommages 
que  il  disoit  avoir  eus.  (1335,  Arch.  JJ  69, 
fo  44  r».) 

APRiSAGiER,  apprisagier,  apprissagier, 
apresager,  appresagicr,  apressager,  app., 
V.  a.,  mettre  le  prix  ;\  quelque  chose, 
priser,  évaluer,  estimer  : 

Et  les  feist  apprisagier.  (Lundi  av.  S. 
André  1280,  Cart.  S.  Sauv.,  p.  134,  Arch. 
Manclie.) 

Les  diz  trois  setiers  d'aveine  aprisagiez 
et  mis  a  certain  pris.  (1313,  Cart.  du  Chap. 
dEvr.,  I,  313,  Arch.  Eure.) 

Lequel  molin  a  esté  apprisagié  a  trente 
liv.  de  tourn.  de  rente.  (1316,  Arcli.  JJ  53, 
f«  31  ro.) 

Liquel  moulin  a  esté  mis,  apresagié  a 
.x\\.  1.  de  tourn.  de  rente.  (1324,  Arch.  JJ 
62,  I»  113  v-.) 

Lequel  contreplege /■«  apprissagié  a  cent 
et  dis  sols.  (1324,  Arch.  JJ  62,  f»  180  v».) 

Nous  vous  mandons...  que...  vous  faciez 
appresagicr  les  diz  dommages.  (1334, 
Arch.  JJ  69,  pièce  109.) 

Lesquelz  blés...  apresagiez  valoir  en 
somme  en  revenue  de  terre  la  somme  de 
.XX.  livres  de  terre  par  an.  (1376,  Arch.  JJ 
109,  pièce  70.) 

Par  vertu  d'icelles  lettres...  eust  fait 
aprisagier  les  arrérages  a  certaine  somme 
(le  deniers  contenue  audit  aprisagement. 
(1403,  Arch.  JJ  109,  pièce  70.) 

Tout  icellui  linge  apresagié  a  .xi.  1.  vi  s. 
[Un  partage  mobil.  en  1412,  p.  28,  St-Ger- 
main.) 

Tauxer  et  appressager.  (3  juill.  1423,  Ch. 
du  vie.  de  Bay.,  Repert.  fabr.  Bayeux, 
f»  16  r",  bibl.  Chap.  Bayeux.) 

Et  en  puis  prendre  (du  poisson)  en 
paiant  le  tiers  denier  moins  qu'il  n'auroit 
esté  apresagé.  (1430,  Denombr.  du  baill.  de 
Constentin,  Arch.  P  304,  f»  77  r».) 

Vingt  sept  chappons  six  gelines  qui 
valent'coinmuus  ans  cinquante  solz  tour- 
nois de  rente  ou  environ,  quant  ilz  sont 
aprisagez.\li60,.Aveuxdubailliaged'Eoreux, 
Arch.  P  293,  rég.  I.) 

APRisE,  -  'ze,  apriese,  aprinse,  app., 
s.  f.,  action  d'apprendre,  connaissance 
d'une  chose  apprise,  apprentissage,  exer- 
cice par  lequel  on  apprend  un  métier,  par 
lequel  on  s'y  instruit  sous  les  yeux  d'un 
maître,  action  qu'on  a  appris  h  faire,  qu'on 
a  accoutumé  de  faire,  habitude  : 

Des  deablies  qu'il  usoient 
Et  de  lor  mauveses  aprises. 

{Du  Cheval  de  pisl,  Romv.,  p.  106.) 

Par  cesle  art  (l'astronomie)  fut  primier  cnipiisc 
Tote  autre  escienf.c  e  aprisr, 
E  dccrez  cl  divinetez. 

{Ym.  ilii  momie,  ms.  S.-lirieui-,  I"   li''.) 
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Le  treytyz  ke  moun  sire  Gauler  de  Bibe- 
lesworth'e  fist  a  ma  dame  Dyoaisie  de 
Mounchensy,  pur  aprise  de  langwage. 
{The  treatise  of  Walter  de  Biblesworth, 
p.  142,  Wright.) 

Quant  l'enfant  fust  de  set  anz,  si  le 
mandèrent  a  Joce  de  Dynan  pur  aprendre 
et  noryr  ;  quar  Joce  fust  chevaler  de  bone 
aprise.  {Foulq.  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du 
xiv°  s.,  p.  29.) 

E  pus  fust  ele  espose  a  ly  sire  de  Blanc- 
Mostiers,  que  fust  chevaler  de  grant  aprise, 
coragous  e  hardy.  (Ib.,  p.  112.) 

Pourveu  qu'il  ait  servi  trois  ans  en 
bonne  aprise.  (1402,  Ord.,  viu,  513.) 

Encores  que  je  ne  soye,  par  nature,  ou 
par  apprise,  de  la  langue  d'Allemaigne,  si 
ay  j'enquis,  a  la  vérité,  de  ceste  généalo- 
gie le  plus  qu'il  m'a  esté  possible.  (0.  DE 
La  marche,  Mém,.,  p.  12,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Il  semble,  selon  l'observation  de 
Sainte-Palaye,  qu'être  de  l'aprise  d'un 
mestier,  c'était  être  né  dans  un  métier  dont 
on  a  fait  l'apprentissage  en  s'y  exerçant 
dès  l'enfance  : 

Se  il  est  filz  de  maistre  et  de  ladicte 
aprinse, il  ne  payera...  (1404,  Ord.,  ix,  45.) 

—  Estre  d'aprise  de  ville,  avoir  fait  son 
apprentissage  dans  une  ville  : 

Se  aucuns  estrangiers  qui  se  dient  estre 
maistres  dudit  mestier  voeullent  ouvrer 
dudit  mestier  en  ceste  ville,  ainchois  que 
ilz  puissent  ce  faire,  ilz  seront  tenus  de 
faire  deubemeut  apparoir  par  lettres  cer- 
tifficatives,  que  ilz  sont  d'aprinse  de  ville 
de  loy  et  qu'ilz  ont  fait  leurs  aprentages 
ou  que  ilz  aient  ouvré  comme  maistres. 
(1431,  Stat.  des  tonnel.,  Reg.  aux  stat., 
Àrch.  Ahbeville.) 

—  Enquête  qu'un  juge  fait  d'office  pour 
apprendre  la  vérité  d'un  fait  ; 

Li  juges  en  fist  une  aprise  de  s'office  et 
trouva,  par  le  serement  de  bones  gens, 
que  li  dis  Jehans  courut  sus  a  celi  qui  fu 
tues  le  coutel  fret.  (Beau.m.,  Coût,  du 
Beauv.,  c.  xxxix,  12,  Beugnot.) 

Se  cil  qui  est  pris  por  souspecon  de  vi- 
lain cas  ne  veut  atendre  l'enqueste  du  fet, 
adont  y  apartient  il  aprise,  c'est  a  dire  que 
li  juges,  de  s'office.  doit  apenre  et  encer- 
quier  du  fet  ce  qu'il  en  pot  savoir;  et  s'il 
trueve  par  Yaprise  le  fet  notoire,  par  grant 
plenté  de  gent,  il  porroit  bien  mètre 
l'aprise  en  jugement...  La  diference  qui 
est  entre  aprise  et  enqueste  est  tele  que 
enqueste  porte  fin  de  querele,  et  aprise 
n'en  porte  point  ;  car  aprise  ne  sert  fors 
de  tant,  sans  plus  que  li  juges  est  plus 
sages  de  le  besogne  qu'il  a  apris  ;  si 
comme  s'd  avient  que  quant  li  sires  quide 
avoir  aucune  droiture  sor  ses  souges,  il 
est  bon  qu'il  face  aprise  por  li  enformer 
se  sa  droiture  y  est  ou  non  ;  si  que.  quant 
il  a  fête  l'aprise,  s'il  voit  qu'il  n  ait  resou 
en  le  coze  il  se  doit  soufrir  ;  car  c'est 
pecies  de  pledier  a  son  souget  de  coze 
ou  il  n'a  reson.  Et  s'il  voit  qu  il  y  a  resou 
par  l'aprise  qu'il  a  fête,  adonques  porroit 
il  plet  commencier  de  le  coze.  (iD.,  ib., 
XL,  13.) 

C'est  une  aprise  fête  sur  ce  savoir  mont 
de  quele  mort  morut  Felipe  Testarl.  {Reg. 
du  Pari,  Arch.  J  1029.) 

Et  requeroient  que  une  aprise  qui  avoil 
esté  fête  sur  ce  îiou  mandement  uosire 
sire  le  conte  fust  ouverte  et  jugiee.  (1310. 
Lett.  du  c'-'  d'Alenç.,  S.  Evroult,  Arch.  Orne.; 
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Que  pour  ce  que  la  dite  aptise  avoit 
e?té  feite  les  parties  non  appelés,  que  el 
ne  seroit  pas  jugiee.  (Ib.) 

Nous  voulions,  et  est  nostre  intention 
que  chascun  pris  pour  cas  de  crime  soit 
ouys  en  ses  bonnes  raisons,  et  li  en  soit 
fuit  droit.  Et  se  aucune  aprise  se  faisoit 
contre  li,  que  par  cette  seule  aprise  il  ne 
soit  condnnnez,  ne  jugiez.  (1315,  Ord.,  I, 
573.) 

Avons  dict  et  recordé,  disons  et  recor- 
dons, par  l'appriese  sus  dicte  et  selon  les 
frnnebise  de  la  dicte  bonne  ville.  (1447, 
Cari,  de  Fosses,  p.  100,  Borgnet.) 

Le  juge  ordinaire  du  pupil,  incontinent 
qu'il  sera  liurs  île  pupillarité,  après  som- 
maire apprinse  faicte  sur  son  aagc  dei-la- 
rera  ladite  tutelle  finie  et  terminée.  (Cuiist. 
d'Aouste,  p.  197,  éd.  1588.) 

—  Entreprise  : 

Les  Zassons...  s'avanluroyent  pour  gai- 
gner,  par  bonne  façon,  voire  jusques  a 
gaigner  et  emmener  de  nos  gens...  De 
telles  petites  prises  et  aprises  firent...  sur 
nostre  compagnie...  Plusieurs  cbevaux  et 
gens  navrèrent  et  blessèrent  par  telles  am- 
prises.  (0.  DE  L.\  marche,  Mém.,  p  214. 
ap.  Ste-Palaye.) 

—  Croyance  : 

Si  lesserent  Inr  grant  folie 
E  crurent  Pn  Oea,  le  fiz  Marip. 
E  la  seiotc  resun-ectiun 
Prcchereol  ben  tut  eavirun 
E  diseint  ke  lur  antre  aprise 
Vu  fause  e  feinte  e  sanz  justise 
E  pleine  tut  de  cuntruvare. 

(CiiARDRY,  Sel  liormaiis,   18-21,  Kocli.) 

.\PRISEMENT,  S.  Hi.,  appréciation,  ac- 
tion d'apprécier  : 

Vous  avez  dcsbonnoré  le  povre  en  apri- 
sement  le  riche.  (Guurt,  Bible,  Act.  apost., 
ms.  Ste-ijen.) 

APRiSEOR,  -  eeur,  -  adeur,  app.,  s.  th., 
celui  qui  flxe  le  prix  : 

Les  rentes,  terres  et  possessions...  que 
nous  avions  en  la  paroisse  d  Autie  en  la 
baillie  de  Caen,  estimez  par  certains  ap- 
priseeurs  especiaument  a  c^:  députez  de 
par  nous.  (1310.  Chart.  de  Pli.  le  Bel,  Ri- 
cliel.  1.  9783,  f»  91  v«.) 

Subitement  se  mande  a  dis  pors  offi- 
ciaulx  et  apprisadeurs,  et  si  s'en  vont  es 
dis  uavilz,  pourquoy  on  no  lez  lassent  des- 
cbargier.  {Trad.  du  Traité  d'Emmanuel 
l'iloti,  sur  le  passage  de  la  terre-sainte, 
f»  27  V»,  éd.  1420.) 

APnisiER,  -  iser,  -  isscr,  v.  a.,  mettre 
à  prix  : 

11  pristrent  .xxx.  deniers  d'argent  pris 
de  prisement  qu'il  aprisierent  des  filz 
Israël  et  les  donnèrent  pour  le  cbamp  du 
potier.  (GuiART,  Bible,  S  Matb.,  ms.  Ste- 
Gen.)  Lat.  :  Et  acceperunt  triginta  argen- 
tées prelium  appretiati,  quem  apprctiave- 
runt  a  filiis  Israël.  (Cap.  xxvii,  9.) 

Une  queue  de  vin  aprissié  doit  un  sep- 
tier  de  vin  pour  le  forage.  (Coût,  de  la 
ville  de  S.  .Maur,  au  commenc.  du  cart.  de 
S.  Maur,  Arch.  LL  114  ) 

Et  se  lesdits  hoirs  veulent  leur  part  estre 
inventoriée  et  aprisiee,  le  sergent  le  fera 
faire  par  les  priseurs  sermentez.  (1307, 
Prév.  de  Fouilloy.  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  i,  303,  Boutbors.) 

Si  apprisez  par  argent  les  testes  de  voz 
adversaires,  (y.  Curse,  m,  2,  éd.  1534.) 


—  Fi.ï.,  appréiMor  : 

Kt  pUiiseurs  aprisereiit  ces  livres.  (Di- 
(jestes,  ms.  .Montpellier  II  47,  f"  3'.) 

...  On  ne  poroit  aprisier 
Sa  vaiûr,  ne  sa  dignitti. 
(Prison  d'amours,  ms.   Turin,  f°  18''.) 
Et  tous  ceulx  quiconques  apprisent  mes- 
menient  vie  tyrannique   qui   cuydent   que 
félicité  soit  en  dominacion   par   puissance 
en  opprimant  les  subjectz    (Okesme,  Poli- 
tiq..  2»  p.,  f  24'',  éd.  1489.) 

—  Aprisié,  part,  passé,  mis  à  prix,  ap- 
précié : 

—  Fig.,  qui  a  beaucoup  de  prix,  de  va- 
leur : 

Par  moi  mandera  civaler  aprisr. 

(.Macaire,  lîilo,  Mussafia.) 

APRisMEMENT,  S.  H].,  approctiB,  action 
d'approcber  : 

Ainsi  vet  de  la  povre  gent  ; 
S'aus  riches  ont  aprismcineni . 
Forment  les  cuident  courroucier. 

(Marie,   Ysopul,  Richel.  1593,  f  83".) 

Eq  ice  deffendi  briement 
Ile  famrae  tôt  aprismemani  ; 
Cil  qui  de  Deu  amer  sont  sage 
Gardent  ce,  fors  en  mariage. 
(Rom.  des  Trois  ennem.,  Ars.  3201,  p.  -280''.) 

.vpRisMER,  voir  Aprois.'uier. 

1.  APRisoN,  aprisson,  s.  f.,  action  d'ap- 
prendre ,  enseignement ,  instruction , 
science,  quelquefois  dans  un  sens  défavo- 
rable : 

.\ins  ne  seumes  par  nesune  aprhon 
Que  Aubcris  vos  fesist  se  bien  non. 

(Aiikeri,  p.  92,  Tobler.) 
Es  vies  des  pères  trovons 
Cesle  estoire  qne  ci  usons, 
Bonne  aprison  i  porra  prendre 
Qui  tozjors  i  voudra  entendre. 
(Vie  des  Pères,  llichel.  23111,  f"  53'.) 

Dedans  lui  ne  puet  demorer 

ViUonnie  ne  mesprison, 

Ne  mile  mauvese  aprison. 

(Hose,    19C2,  .Méon.) 

Et  si  dissait  qu'en  la  prison 

Ut  il  faite  celé  apri.ison. 

(Mou.<K.,  Citron.,  21733,  Reiff.) 

Faisoit  cnfanz  endoctriner. 

Pour  lui  ocire  et  afiner. 

Qui  ja  ierent  touz  embarniz. 

Et  de  tele  aprison  garniz 

Que  chascun  d'eus  homme  ocist 

Tel  con  son  mestre  li  doist. 
(GriABT,  Itoy.  lign.,  liichel.  3C98,  f»  39  r°.) 

Ce  fa  trop  malvaise  aprison 

Que  de  faire  tel  mesprison. 
(Pu.  ur,  ViTRv,  Mélam.  d'Ov.,  p.  i»,  Tarbé.) 

—  Par  aprison  que,  pour  apprendre, 
pour  montrer  que  : 

A  s'iglise  a  Chartres  portoienl 
Chaeimes  de  fer  dépecées 
Eoniaus  rompus  viiic  brisées 
Les  offroient  por  aprison 
0«'eschapé  erent  de  prison. 
(J.  Lr.MARr.iiAST,  Slir.  de  X.-U.,  ms.  Chartres, 
f»  10».) 

2.  APRISON,  aprinsson,  s.  f.,  épidémie, 
fièvre  cliaude  : 

En  ycelle  année,  il  fist  ung  yver  plu- 
vioux  et  ne  gellit  presque  point,  et  molroit 
ou  ung  poc  de  la  pest  et  des  aprison.  (J. 
AuBRiON,  Journ.,  1472,  Loredan  Larcbey.) 


D'une  maladie,  que  alors  coroit  fort  en 
la  cité,  appellee  les  aprinsson.  (In.,  ib., 
1473.) 

1.  APRisoNNER,  app.,  V.  a  ,  faire  pri- 
sonnier, détenir,  en  prison  : 

Nos  dictz  ennemis  au  dict  chemin 
apprisonnerent.  (28  déc.  1389,  Lett.  de  Ch. 
17,  Bibl.  Richel.  coll.  Doat,  t.  87,  f°  286.) 

En  laquelle  église  ledit  feu  Bernart  et 
plusieurs  autres  honmes  et  femmes  furent 
pris  et  aprisonnez  par  les  Anglois.  (1399, 
Fiée.  rel.  au  rétj.  de  Ch.  VJ,  l,  153.) 

Et  iceux  bateaux  et  navires  ayent  prins, 
et  amenez  oudit  pays  de  Provence,  apri- 
sonné  les  marchands  et  autres  estans  en 
iceux.  (Proc.  de  J.  Cucr,  Ars.  34(50, 
f»  139  v°.) 

2.  .\PRisox\EU,  v.  a.,  tjicttre  à  prix, 
rançonner  : 

Lesdii  supplians  crurent  que  les  quatre 
Aleman.s  estoient  ennemis  de  nostre 
royaume,  et  pour  ce  les  prinrent,  fian- 
cèrent et  aprisonnerenl.  (1383,  Arch  JJ  126, 
pièce  270.) 

APRisuRE,  voir  Apresube. 

APRivEE.MEXT,  adv.,  d'une  manière 
privée,  familière  : 

Mais  grans  dons  apriveement 
A  prendre  totcs  vos  deiïant. 
(II.  DE  Blois,  Poh.,  Ars.  31 12,  f"  12''.) 

APRivER,  appriver,  asp.,  verbe, 

—  Act.,  apprivoiser,  rendre  prixé.  fami- 
lier ;  dompter,  faire  céder  : 

Cele  beste  si  retenoient 
Quele  que  fust  et  apriroienl. 

(Renarl.  91,  Méon.) 
A  pié  desent,  si  l'a  saisie. 
Il  en  vodra  faire  s'amie  ; 
Sur  la  frcche  herbe  l'ad  cochée  ; 
Jo  qnid  qu'il  ['eust  aspriiee 
Quant  ele  li  cria  merci. 

(I.e  Lai  del  Désir,',  U3,  Michel.) 

—  Réfl.,  s'apprivoiser  : 
Chien  el  leu  se  vont  aprivant. 
Tant  k'ensamble  font  leur  covive. 

(DU  de  Charité,  Ars.  ,11.12,  f°  221».) 
Et  toulesfois  ays  en  premier  esgard 
A  t'appriver  sans  estre  plus  esguard, 
El  venir  voit  icy  la  compagnie 
Qui  de  par  moy  de  bon  cœur  t'en  supplie. 
(llAlt.,  Episl.  i  J.  Bouehrl.) 

Appriver  se  dit  dans  le  Berry  et  dans  la 
Picardie. 

APRivoiER,  -  oyer,  verbe. 

—  Act.,  apprivoiser  : 

Qi  -■■!  li  oisel  se  laisie  entant  apriroier 
Con  li  puet  la  caaiiie  cntor  le  col  lacier. 

Ulelias,  llichel.  2338,  (°  IT.) 

—  Réfl.,  s'apprivoiser,  s'habituer  : 

De  plus  en  plus  le  gentil  homme  se 
apprivoyoit  eu  la  maison  de  celle  qu  il 
aymoit  tant.  (.Marg.  d'A.ng.,  Hept.,  LUI, 
Jacob.) 

APRivc    TIR,  voir  Aprevostir. 

APiioiiATioN,  -  cion,  app.,  s.  t.,  preuve, 

certitude  : 

C'est  bien  grant  approbacion 

Que  tous  nous  fault  perdre  la  vie. 

(Mist.  du  viel  lest.,  3G90,  A.  T.) 
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D'eslre  daranné  j'uy  npprnlincinii. 

(,11,.,  lfi-211.) 

0  mon  1res  dniils  m.iislro  Jésus 

Que  îiimc  de  parfai<^te  amour. 

Quant  verray  l'heure  et  lo  jour 

Que  j'auray  aprobalioa 

De  ta  srant  resiirrer;lion. 

(Htjst.  de  la  Itrsurr.,  f°  1'',  iniiu'.  Insl.) 

Si  lu  ilomaïulfis  quelle  appyobntioti  lu 
as  que  c'i'sl  la  uiain  clo  Dieu...  (Calv.. 
Serm.  s.  le  Deulcr.,  p.  2Go''.) 

^  Épreuve  : 

Dieu  permet  souvent  qu'on  les  tempte. 
Mais  c'est  leur  approliac'w.i  : 
Car  le  terapteur  a  euU  n'atempte 
Per  sa  tauise  decepcion. 
(P.  MiCH.,  Dance  aii.t  ai'fuolfs,  p.  0:1,  éd.   1718.) 

APROCii.\NCE,  S.  f.,  approche  : 

Et  pour  Vaptnchattcc  qu'elle  (la  lune)  a 
De  la  terre  dont  si  près  va 
Pour  la  terre  qui  est  olisrure 
K'a  elle  point  de  clartei  pure. 
(Image  du  monde,  ms.   Montp.  11    i-'H.  i"  137  v°.) 

APUOCiiKiî,  aprouchee,  app,,  s.  f.,  action 
d'approcher,  approche  : 
Assuerus  feit  pendre  Mardocliec 
Son  gouverneur  pour  trop  grand  approchée. 

(BOL-CHET,  £/).  mur.,  11,  il.) 

—  En  terme  de  guerre,  au  pluriel,  coinme 
approches  : 

Les  An?loys,  anjont  et  aval. 
Firent  des  fossez  et  tranchées, 
Aflin  quiî  les  gens  de  eheval 
Ke  feissent  sur  eulx  aproiiclires. 
(Marti.1l,   Vig.  de  a.  VU,  1.  Il,  él.   1  iO.3.) 

APROCHEMENT,  app.,  aprouclicment, 
aprocement,  apreœment,  s.  m.,  action  d'ap- 
procher, approche,  signification  partielle- 
ment conservée  : 

Par  ti  ayens  aprochemenl  al  lil,  o  tu 
bien  aurouse  troveresse  de  grâce.  (S. 
Bern.,  Serm.  fr.,  ms  ,  p.  21,  ap.   Ste-Pal.) 

Par  l'aproehement  et  l'csloRnement  des 
planètes.  {Inlrodiictoire  d'astronomie,  Ri- 
chel.  1333,  1°  7  v.) 

Si  y  eut,  au  jour  de  eest  (iprockinnent, 
moult  firailt  occisiou  eiUre  les  deu.\  par- 
ties. (Wavrin',  Anchieim.  chron.  d'Englet., 
II,  279,  Soc.  de  l'U.  de  Fr.) 

De  faire  grant  apritchemaiU 
Es  encmis. 
(J.  DE  PnioiUT,  Un.  de  Vegeee,  liichel.  IfiOl, 
f°  37''.) 

Vieu  t'en  a  |ia.5  dévots  et  aprucheineiis 
es|)iriliielz  puur  osier  ton  Uieu  'i'  lu  eroix. 
(Ve  vita  ChrisU,  Hichel.  181,  1'»  143».) 

Mesdiz  seisueurs  désirassent  fort  sou 
approchemanl  et  venue  aiulit  Bourses. 
(Kév.  1442,  Coll.  de  Bourg.,  XGIX,  440  ) 

Quant  ils  oui  seu  nostre  approuchement 
en  ces  marches.  (liCS,  Ord.,  xvi,  329.) 

A  Vapproehemenl  des  Egiptiieus.  (Fosse- 
TlEn,  Chron.  Marrj.,  ms.  IJrux.  10309, 
I»  120  r'.} 

Approchemenl  des  princes.  'LiouCHEï, 
Ep.  mor.,  11,  iii.) 

L' approchemenl  de  nosti-e  année.  (1S93, 
Lett.  miss,  de  II.  IV,  IV,  391,  Berger  de 
Xivrey.) 

A  Vapprochement  des  deux  armées. 
(Sur.LV,  Iloy.  Oecon.,  o.  i,  Michaud.) 

—  Eiitre\  ne  : 
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Si  y  eut  grans  festes  et  grans  solennités 
a  leurs  approcemens  et  a  leurs  assamblees. 
(Fkoiss.,  Chron.,  H,  341,  Kerv.) 

—  Rencontre  de  deux  armées  : 

Un  petit  devant  Vapprocement  et  que  on 
venist  ensamble.  (Fiioiss.,  Chron.,  VII, 
209,  Kerv.) 

—  Fig.,  comme  approche  : 

Sur  Vapprochement  de  la  mort  du  roi. 
(Brant.,  Dam.  gai.,  viii.) 

—  Commerce  : 

Si  de  aprecemenl  a  femmes  demandes, 
saces  que  des  ier  e  de  avant  ier  nus  eimes 
guardez.  (Liv.  des  Rois,  ms.  des  Cord., 
1'°  28",  éd.  L.  de  Liucy,  p.  83.) 

E  la  meschine  od  le  rei  dormeit;  e  fud 
od  lui,  sil  serveit,  mais  li  reis  ne  la  cuuut 
pas  par  charnel  aprecemenl.  {Ib.,  f"  76''.) 

—  Aprochement  d'amour,  marque,  té- 
moignage d'amour,  d'amitié  : 

Si  eut  la  graus  approuchemens  et  grans 
reeoguoissances  d'amour  quand  ils  se 
trciuvereut  tous  ensemble.  (FroisS-,  Chron., 
Kiel.el.  2041,  f^  23  r«.) 

Envoyoit  le  roy  de  Portugal  au  duc  et  a 
la  duchesse...  de  beaux  -mulets  blauos... 
et  aveques  ce  graus  salus  et  grans  appro- 
chcmens  rf'(i»io(tr.  (In., ifc.,  111.131,  éd  1339.) 

Entre  les  quelz  et  le  roy  il  eult  grans 
aliauches  et  aprochemens  d'amours.  (1d., 
ib.,  I,  417,  Luce.) 

Et  la  eut  grans  recognissanoes  et  appro- 
cemens d'amour.  (In.,  ib.,  I,  93,  Luce.) 

Et  i  furent  fais  et  monstres  grans  apro- 
cemens  d'amour,  (lo.,  ib.,  V,  137,  Kerv.) 

—  En  t.  de  guerre,  au  pluriel,  comme 
approches  : 

Et  après  plussieurs  escarmouches  firent 
asseoir  leurs  bombardes  et  faire  plussieurs 
aprochemens  pour  gaigner  et  couqaester 
icelle  ville  de  Gergeau.  (J.  Chartier, 
Chron.  de  Charl.  Vil,  c.  42,  Bibl.  elz.) 

Jehanne  la  Pucelle  mist  en  besongne 
chevalliers,  escuiers  et  autres  gens  de  tous 
esUiz  a  porter  fagos.huys,  tables,  feneslres 
et  chevrons,  pour  faire  taudiz  et  aprouche- 
mens  contre  ladite  ville.  (Id.,  ib-,  c.  47.) 

Si  furent  la  faitz  des  fossez. 
Et  aprouchemeiis  nés  a  point. 
(Mautial  m.  Paris,   Yig.  de  Charl.   VU,  L  IIII, 
éd.  1.193.) 

Et  tant  hst  faire  d'approchemcns  et  de 
batteiies  d'uug  eoslc  el  d'autre,  (|ue  ceulx 
de  dedaus  ne  seeurenl  plus  que  faire.  (N. 
Gilles,  Ann.,  t.  11,  1°  234  v%  éd.  1492.) 

(J uand  ceulx  de  Bayonne  virent  les  grands 
aiiprochcmmts  pour  tirer  contre  la  mu- 
raille. (.1.  Uu  Cleucq,  Mém.,  i,  10,Buchûn.) 

—  Au  singul.,  le  lieu,  la  position  où 
l'on  se  trouvait  après  s'être  approché  : 

Ils  n[iprocherent  eoulro  ceulx  de  la  cité,... 
l(dlemeut  (pie  ou  pouvoit  jetter  uue 
liierre,  de  Vapprochement  d'iceux  François, 
dedeus  ladictc^  cité.  (Al.  Chart.,  Hisl.  de 
Ch.  VI  et  Ch.  VII,  p.  U3,  éd.  1617.) 

—  .1  l approchemenl,  d'une  manière  ap- 
procliante,  équivalente  : 

Si  aucuns  desdits  Guillaume  et  Jehan 
esloit  descreu  ny  declieu  des  choses  des- 
susdites l'un  sera  tenu  de  bailler  restor 
et  recompense  a  l'autre  a  l'avenant  de  ce 


APR 

chacun  d'iceux  frères  en  auroit  a  l'apro- 
ehement dont  iceluy  seroit  descreu.  (1309, 
Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Brel.,  I,  1227.) 

—  On  trouve  aprochemenl  employé  an 
lig.,  pour  signifier  moyen  : 

Car  plus  poves  par  sens  conquerre... 
Soit  en  cheT.ance  on  soit  en  guerre. 
Et  avoir  bon  avancement. 
Que  par  nul  autre  approeement. 
(Fiioiss.,  /'oA.,   Pdchel.    830,  t"  31  r°.) 

APiiocHiEK,  -  ouchier,  -  acier,  app.,  ap- 
porchier,  verbe. 

—  La  signification  actuelle  se  retrouve, 
avec  un  emploi  particulier,  dans  la  locu- 
tion être  aprochié  à,  en  venir  aux.  mains 
avec  : 

Cil  jour  meisme  s'ert  li  rois  conseillies 
Comment  paiens  pnist  avoir  damagies. 
Car  moult  désire  k'a  aus  soil  aprochies. 

(Enf.  Ogier,  2-186,  Scheler.) 

— Act.,  en  venir  à  quelque  chose,  entamer: 

Des  ore  mais  vneil  conmencier 
Ceste  matere  et  aprochier. 

(Cleomades,  S3,  Hasselt.) 

T)'aprm-hier  la  besongne  plus  ne  detrierai. 

(Berle,  202,  Scheler.) 

Nous  parlerons  don  prince  de  Galles  el 
approcerons  son  volage.  (Froiss.,  Chron., 
VU,  141,  Kerv.) 

—  Rapprocher  : 

Vieus  homs  ne  puet  plus  sa  mort  aprouchier 

Que  de  prendre  joeune  femc  a  .xv.  ans. 

(EisT.  Dr.scuAMiK,  PoM.,  Uichel.  8iO.  P  18P.) 

—  S'aprochier  de,  s'appliquer  à  : 

Comment  se  doit  on  maintenir, 
Qui  se  veult  d'armes  approchier  ? 

(Fnoiss.,  Poés.,  III,  97,  Scheler.) 

—  Aprochier  fief,  en  rapprocher  les  dé- 
pendances, en  supprimant  quelqu'un  des 
tenanciers  intermédiaires  : 

Coument  li  fief  pueent  alongier  et  apro- 
chier leur  seigneurs.  (Beaum.,  Coût,  de 
Beau».,  XLVil,  rubrique,  Beugnot.) 

—  Faire  venir  proche,  faire  venir,  assi- 
gner il  comparoir,  traduire  en  justice  : 

Nous  voulions  et  octroyons  que  noz 
bailliz,  prevoz  et  autres  justiciers  de  leur 
volonté  ne  de  leur  office  ne  puissent 
aucun  approchier.  (1313,  Ord.,  i,  362.) 

Colars  Bourlines  suivist  et  approçast 
Colart  vilain  pour  la  soupechon  de  la  niort 
Gautier.  (1324,  Arch.  JJ  62,  T  i23  f.) 

Par  vertu  desquelles  lettres  nous  avons 
approuchié  par  devant  nous  Estienne  et 
Giefl'roy.  (1343,  Arch.  JJ  73,  f»  136  v».) 

Aucun  desdiz  mestres  ne  pourra  aucune 
personne  approchier...  (1346,  Ord.,  ii,  246.) 

Les  bouc-hers  de  la  boucherie  sainte 
Geneviève  eussent  esté  approuchez  et 
traitiez  en  cause  par  devant.  (1363,  Lett. 
duR.  Jean,  Félibien,  H.  de  Paris,  111,481''.) 

Que  comme  pour  cause  des  rebellions.  . 
ilz  aient  esté  approuchiez  par  noz  commis- 
saires et  retformateurs,  el  finablement  se 
soient  cousenliz  a  paier  pour  ceste  cause 
la  somme  de  cinquante  mille  francs.  (24 
oct.  1383,  Ch.  de  Ch.  VI,  Arch.  mun.  de 
Rouen,  tir.  128.) 

Moy  a  qui  le  droict  de  mon  dict  père  est 
advenu    et    descendu,    tant    en     saisine, 


^ 


APR 

comme  en  propriété,  comme  de  fils  et  hoir 
plus  prochain,  ay  approckié  le  dict  pour 
tailler  comme  mou  homme  de  corps, 
lequel  m'a  dénié  mon  droict  de  deux 
années.  {Gr.  coui.  de  France,  111,  412,  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Aprochier  de,  assigner  pour  telle 
chose,  actionner  pour  telle  chose,  accuser 
de: 

Et  se  en  ce  termine  aucun  ne  Vaprochoit 
don  tait  il  seroit  ostagez.  (1309,  Arch.  JJ 
41,  f°  116  r».) 

Comme  noz  genz  approchassent  nostre 
amé  et  féal  conseiller  Colin  Bedoit  de  faire 
finance  des  choses  qu'il  avoit  achetées  de 
nobles  personnes  en  fiez  et  en  arrierefiez 
disanz  (]ue  il  estoit  coustumier,  li  propo- 
sant que  il  estoit  nobles  et  atlraict  de 
noble  ligniee  par  quoy  il  n'estoit  tenuz 
a  paier  finance  desdites  choses  ..  (1344, 
Arch.  JJ  68,  f°  67  r».) 

Quant  a  de  ce  que  approuchiez  estaient 
de  la  dicte  derrain  commotion  ou  rébel- 
lion fecte,  eussent  proposé  que...  (18  juin 
1383,  Ch.  de  Charl.  VI,  Arch.  mun.  de 
Rouen,  tir.  3,  2  et  3.)    • 

Approchoient  par  vertu  d'une  commis- 
sion a  eux  baillée  sur  ce  lesdits  habitans, 
(/'avoir  abusé  en  plusieurs  dudit  privilège. 
{Coût,  de  Berri,  p.  430,  La  Thaumassière.) 

—  Aprochier  d,  poursuivre  en  justice  à 
l'effet  de  faire  condamner  à  : 

Et  autres  causes  pour  lesquels  il  pour- 
roient  estre  poursuis  et  aprochez  a 
amande.  (25  janv.  1361,  Lettre  de  J. 
tJhandoz,  Livre  armé,  1°  66\  Arch.  mun. 
Montauban.) 

—  Presser,  demander  : 

Et  pour  ce  nous  poursuissiens  et  appor- 
chissiens,  a  graut  instance,  le  maistre  es- 
chavin,  les  treze  jureis,  et  toute  la  com- 
munaltei  et  université  de  ladite  cité  de 
Mets,  de  en  avoir  amande  et  restitution. 
(1410,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  670.) 

Et  de  toutes  et  singuleires  choses  dont 
nous  les  pourriens  poursuir,  ne  appro- 
chier.  (Ib.) 

—  Inûn.  pris  subst.,  approche  : 

Si  s'assemblèrent  contre  eulx  tous  les 
Sarrasins  du  pays,  qui  leur  cuiderent  def- 
feudre  Vapprocher  de  la  ville.  (Le  Livre  des 
faicts  du  mareschal  de  Boucicaut,  l"  p., 
ch.  32,  Buchon.) 

APUOEMENT,  -  oivemctU,  -  ouement, 
app.,  s.  m.,  profit,  hénéacc  : 

Si  vous  despendez  la  value  dez  voz 
terrez  par  an  et  la  aproweinent  et  un  de 
sez  mescheances  vous  avigut.  vous  n'avez 
nul  recoverir  fors  li'aproementz  qu'ellez  as 
autres  approcnt.  {Tr.  d'économ.  rur.  du 
xill'  s.,  c.  2,  Lacour.) 

Dont  respoingne  le  provosl  des  quirs, 
dez  pels,  dez  chars,  et  dez  issues,  et  les 
mette  il  a  approuement  du  seigneur  uu 
meyns  q'il  sauvera  tant  com  il  purra.  (Ib,, 
c.  7.)  Impr.,  approvement. 

APHOEK,  app.,  apprower,  verbe. 

—  Act.,  faire  profiter,  enrichir  : 

Plus  vous  approwera  la  semence  d'autry 
terre  qe  ne  fra  de  vostre  terre  de  meisue. 
(Tî-.  dréconom.  rur.  du  XJll»  s.,  c.  18,  La- 
cour.) 

Vous  n'avez  nul  recoverir  fors   d'aproe- 
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mentz  qu'ellez   (les  terres)   as  autres  ap- 
proeiit.  {Ib.,  c.  2.) 

APiioEs.sEH,  V.  a.,  tourmenter,  harce- 
ler : 

Si  durement  Vaproessa  la  maladie.  (Coii- 
tiu.  de  G.  de  Tyr,  XLii,  var.,  llist.  des 
crois.) 

APiioK,  aprucf,  aproef,  apreuf,  prép., 
après  : 

Apro/'  le  vendresdi 
Fut  faiz  II  samedi. 

(Ph.  de  Tu.von,  Cumpoz,   "y~\,  Mail.) 
En  cesl  mortel  vie 
Koremciil  laliureit, 
Aprof  ço  qu'il  faiseit 
l'ur  noi  anmes  cunquerre, 
Cum  li  boes  fait  en  terre. 

(lu.,  ib.,  t.'iil.) 
Un  sarcuèl  fist  appareillier. 
Lez  la  messieie  du  moustier, 
A  mètre  apreuf  sa  mon  son  cors. 
Sous  la  (j'outiere  de  deffnrs. 

(/io«,  ms.,  p.  1S9,  ap.  Ste-Pal.) 

Ka  l.onbardie  sunl  venu  ; 
Trespassent  la  isnelcment. 
Toscane  aprof  lot  ensenient. 
(G.  UE  S.-Paui,  }/.  S.-Michel.  500,  Michel.) 
Aprof  iceu  se  porpensa 
Que  devenir  moiuc  voldra. 

(iD.,  (■*.,   i;;37.) 
Aprof  la  grant  Jordec  les  deserz  Iransrerserent. 
(Th.  de  Kest,  Geste  d'Alis.,  llichel.  -iiafil, 
f"  7-2  V».) 
En  real  see  aproef  vous  enseez. 

(ID.,  il>.,  l"  -C,  r».) 

Apruef  moi  lungement  vivrez 
L  ma  venue  atendrez. 

(Tristan,  II,  ir,73,  Michel.) 

—  Adv.,  après,  ensuite  : 

Tute  sa  brunie  aprof  li  ad  desclose. 

(«9/..  1577,  Muller.) 

—  En  aprof,  voir  Enaprof. 

—  Aprof  que,  après  que  : 
Aprof  î«'ai  fait  de  cest  mémoire, 
Kepairier  me  picist  a  m'isloirc. 

(G.  de  s. -Pair,  il.  S.-Mich.,  t.ïl.) 

APUOFiTAni.i;,  aprofaitable,  aprofey- 
table,  adj.,  profitable,  utile: 

Mcssire  Simon  de  Montbreson  sera  molt 
aprofaitable  en  la  provosté  de  Lombreyre. 
(1  fév.  1323,  Lett.  de  J.  Travers  d  H.  le 
Despencer,  Delpit,  p.  53.) 

Sa  venue  ly  seroit  molt  aprofeytable  par 
de  cea.  (Ib.) 

APHOFITABLEMEXT,    app.,  adv.,   d'UUe 

manière  profitable,  utile  : 

Aians  cousideracion  ausbons  et  agréables 
services  que  ledit  Pierres  Uelagent  nous  a 
fait  longuement,  loyalement  et  appro/ita- 
btement.  (1340,  Arch.  JJ  73,  f»  177  v".) 

APiioFiTEMENT,  app.,  S.  lu.,  aclion  de 
mettre  i  profit,  do  faire  valoir  une  chose 
pour  Soi  ou  pour  un  autre  : 

Approfilement,  an  advantaging,  profi- 
ting  bringing  of  profit  unto.  (OoTGK.) 

Il  se  disait  encore  au  commencement 
du  xvii"  siècle  : 
Approfilement,  utilitas,  usus,ususfructus. 

(DUKZ.) 
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APnoFiTEU,  aproufiter,  app.,  approufic- 
ter,  verbe. 

—  Act.,  mettre  à  profit,  faire  valoir 
pour  un  autre  : 

Et  est  assavoir  que  pour  aproufiter  les 
arbres  cheuz  et  ses  hors  des  ventes,  uns 
certains  bonis  sera  commis,  et  establiz  de 
par  ladite  dame  les  diz  arbre.i  vcndera  et 
approfilera.  (1324,  Arch.  JJ  02,  f"  103  r».) 

Impossible  est  de  autrement  le  approu- 
filer.  (Nov.  1490,  Lelt.  de  Ch.  VIII  à  P.  de 
Itoncher.,  Arch.  S.-Iuf.,  F.  de  Caillot.) 

Pour  iceulx  (les  tonneaux  de  vin  et  les 
sacs  de  pastel)  vendre  et  aprouffiter.  (28 
nov.  1491,  Arch.  Gir.,  Not.,  Uebosco. 
170,1,  f"  31.) 

Nous  avons  entendu  la  grâce  qu'il  a  pieu 
a  N.  S.  vous  faire  de  si  bien  aprouffiler 
les  provisions  que  vous  avez  par  ci  devant 
faictes  contre  l'empereur.  (Négoc.  de  la 
France  dans  le  Levant,  I,  318.) 

Et  par  ce  moyen,  le  jeune  filz  approufita 
le  latin  que  luy  avoit  appris  M.  le  curé. 
(Des  Per.,  Nouv  ,  xxi,  Lacour.) 

...  La  verln,  seule  valable 
Pour  toute  chose  aprofller. 

(J.  DE  Baik,  ilimes.  II,  f  51  v».) 

...  Alais  qu'il  soit  vray  que  ce  soit  l'en- 
tendement ijui  approfile  tant...  (Amyot, 
OEuvr.  mor.,  V    'S8,  éd.  1819.) 

C'est  r-  ..uement  qui  approfile  tout, 
qui  (.'■        e  tout.  (Mont.,  Ess.,  i,  25.) 

Let  conquestes  faites  sur  les  ennemis, 
qu'il  faut  approfiler  et  non  prodiguer  ny 
dissiper.  (Charh.,  Sag.,  III,  3.) 

Us  pourroient  aussy  labourer  leurs 
terres,  les  despouiller  et  approuficter 
comme  dessus,  par  leurs  fermiers  et  servi- 
teurs domestiques.  (13  janv.  1392,  Actes 
relat.  d  la  résisl.  faite  d  Henri  IV  par  les 
Amiénois.  ap.  A.  Thierry,  Bec.  de  monum. 
inéd.  de  l'hisl.  du  tiers  étal,  11,  1029) 

—  Aprofller  quelqu'un  en,  le  mettre  on 
état  de  profiter,  de  faire  valoir  : 

Seigneur,  quant  je  pense  en  moy  en 
quelz  ne  en  quanz  biens  tu  m'as  aproufilé, 
et  je  recorde  aussi  quelz  et  quauz  biens 
j'ay  perduz...  {Chasse  de  Gaston  Pliebus. 
nis.,  p.  387,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  profiter  : 

Nulle  chouse  qui  soie  ne  s'y  puet  apcou- 
fUer.  (GAU.'tf.,  Voy.  d'oultr.',  p.  103,  La 
Urange.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Toutes  mes  euvres  ordene   a   ton  doulx 

plaisir,  si  que  je  aproiifitc  de  jour  en  jour. 
[chasse  de  Gaston  Phebus,  ms.,  p.  383,  ap. 
Stc-l'al.) 

Huit  cochons  qu'elle  fist  acheter  pour 
UK'ctre  et  nourrir  eu  sa  dilc  maison  de 
Gousanville  et  pour  approuffiler  d'ilec  en 
avant.  {Les  Comptes  d'une  dame  parisienne, 
anu.  1464,  de  Uoislisle.i 

Envoyeront  leurs  enfans  pour  cstudler 
et  approfiler  au  dict  collège.  (22  mars 
1.532,  Arch.  Gir.,  Not.,  E,  .Mat.  Contât.) 

Il  y  eu  a  qui  aproffitent  plus  en  un 
morceau  de  guerre  ipie  d'autres  en  cent 
repas.  (BrantOme,  iv,  122,  Ucnouard.) 

—  Et  avec  un  sujet  de  chose,  être  utile, 
salutaire  : 

La,  meilleur  médecine...  si  est...  les  les- 
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siez  meDgier  tout  quant  qu'ilz  voudront  ; 
car  aucune  foiz  les  choses  contrairesaproî<- 
fitent  bieu.  (Chasse  de  Gaston  Phebus,  ms., 
p.  lO'J,  ap.  Sle-Pal.)  luipr.,  aproufient. 

Toute  odeur  forte  est  bonne,  coninie 
potiliot,  rue,  encens,  receue  avec  grande 
diliiience  approufik  et  aniitigue  la  dou- 
leur. {l.e  grand  Parangon,  253,  Bibl.  elz.) 

Apro/iter  est  encore  employé  au  xvii°  s.  : 
l.e  bénéfice  sera  approfité  par  un  tiers; 
approfil^r  d'une  chose.  (IJUEZ.) 

H.  Norm.,  vallée  d'Yères,  approfUer, 
mettre  à  profit.  Aunis  et  Saintonge,  apro- 
fiter,  profiter,  grandir. 

■  APROFO.NDRE,  V.  a.,  creuser  de  nou- 
veau, donner  plus  de  profondeur  : 

Approfondre  et  croistre  les  fousses.  (16 
janv.  1429,  Ch.  Vllj  Priv.  et  exempt,  des  liab. 
d'Orl.,  ap.  Le  Clerc  de  Doiiy,  Arch.  Loiret. 1 

APROIER,  voir  ASPROIER. 

APROisMEMENT  ,  upretsm. ,  aprim. , 
s.  m.,  approche  : 

E  li  dus  sont  Vapreismcment 
Del  rei  qui  vint  souprisement. 
(«ou,  3°  p.,  10391,  Andresen.)  Var.,  aprimemenl. 

APROisMiEMENT ,  adv. ,  prochaine- 
ment : 

Or  m'en  irai  el  aproismiemeiit 
A  mon  segnor  qui  me  mande  et  aient- 
(Gérard,  De  Sap.  el  de  folie,  Hichel.  t  lll, 
f  7G  r»..> 

APROiSMiER,  -  Hier,  app.,  apruismer, 
apruimer  ;  aprusmer,  apreismer  ;  apros- 
mer,  apromer,  apruesmer,  apresmer,  âpre- 
mer,  apermei;  apormer;  apriesmier,-mer, 
aprismer,  aprimier,  -  mer;  aproximer, 
verbe. 

—  Act.,  approcher,  s'approcher  de  : 
Li  empereres  aproismet  sun  repaire. 

(Roi.,  661,  Millier.) 
De  loing  l'aTise  qu'il  ne  l'ose  apremer. 

(Les  Loher.,  ras.  Montp.,  f°  78^.) 

Pur  prendre  amur  al  duc  e  pur  els  aproismier. 

(Rou,  2'  p.,  1361,  Andresen.) 

Par  les  marches  ûst  guerreier, 
U  ke  il  pout  France  aprismer. 

(Ib.,  --37,  Plnquel.) 

Par  les  marches  fist  guerroiier 
V  qu'il  vaut  François  aproismie'-. 

(Ib.,  Kichel.  373,  f»  IH' .) 
U  que  il  pont  France  apresmer. 

(Ib.,  3°  p.,  '2371),  Andresen.) 
Li  cuens  Bertrans  ne  les  ose  aprimier. 
(.ileschans,  1-27,  ap.  Jonok.,  Guill.  d'Or.) 
Bien  sachez  ke  li  eaemi 
.Ne  vus  porrunt  mie  apresmer. 
(Marie,  Puri).  de  S.  Patrice,   1856,  Koq.) 

Son  ennemi  a  aprismè. 
(Fioire  el  Blanceflor,  -2"  vers.,  1106,  du  Méril.) 
Pour  le  riche  secours  qui  li  fu  aprimes 
U  chasiel  s'en  entrèrent  baus  et  joians  et  lies. 
(Gai  de  Xanl.,  -'iKS,  A.  P.) 

Tspris  fu  de  dolour  el  d'ire 
.Si  qu'a  paioes  pot  un  mot  dire, 
yue  morte  est  si  soudainement. 
Et  de  ce  se  craint  durement 
Que  si  ami  ne  Vaproimassent, 
Et  de  re  fait  l'ochoisonnassent. 

(.Couci,  8143,  Crapelet.) 
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—  Aproismier  une  personne  avec  xtne 
autre,  les  mettre  en  relations  ; 

(lui  r«  aprimé  avec  elle  '?  —  Who 
brought  hvm  firsl  in  acquayntance  with 
lier.  (l'ALSGR.,  Esclairc,  p.  466,  Génin.) 

—  En   parlant  de  choses,  rapprocher, 

avancer  : 

Qar  tel  quidc  aloigoier  sa  mort 
Qui  l'aproche  et  aprime  fort. 

(hcnarl.   16199,  Méon.) 

—  Ittifl.,  s'approcher  : 

Lai  s'aprosmal  que  lui  firid. 

(Vie  de  S.  Ug.,  ms.  Clerm.,  st.  39.) 

Envers  le  rei  s'est  Gnenes  aproismiez. 

(Roi.,  468,  Millier.) 

.\l  Normaut  s'aproisma,  si  li  a  demande. 
(Rou.  •!"  p.,  2939,  Andresen.) 

Oiez  en  lur  eulention 
Porquei  (irent  ilel  cloison  : 
Que  cil  li  chevalier  dotus 
?ie  li  cheval  espoenlos 
>'e  s'i  osassent  aproismier, 

(Ben.,  D.  de  Son».,  U,  59.59,  Michel.) 
En  la  mer  vit  une  clarté 
Qui  une  esloile  resembloil, 
Mes  pour  ce  qu'ele  s'aprimoit 
Se  merveille. 

(Percerai,  ms.  Montp.  H  249.  f  MT».) 

Vers  l'amiral  s'a  aproismie. 
(Fioire  et  Blance/tor,   \'  vers.,  2634,  du   Méril.) 

De  lui  s'aprime  sans  demure. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  Richel.  2163,  l'  12'.) 
Bel  el  cortoisement  c'est  de  li  aprimez. 

tiije  d'Avigii.,  3720,  A.  P.) 


Karles  li  rois  s'e. 


de  l'eve  aprimez. 
(Otinel,  1340,  A.  P.) 


La  guivre  ades  vers  lui  veuoit 
Et  plus  en  plus  s'en  aproimoit. 
(Res.  de  Beaujeu,  Li  Biaus  Descotm.,  3137,  Hip- 
peau.) 

Li  abes  s'aprisme  el  batel. 
(Vif  du  pape  Gréi/.,  p.  36,  Luzarche.) 

Fuiez,  enfant,  car  il  anherbe. 
Et  aupoisone  et  auvenime 
Tout  home  qui  de  lui  s'aprime. 

(Rose,  Hichel.  1573,  f°  139^) 

Neguns  non  ère  si  ardis  qui  s'aproimest 
de   lèi.    (Pass.   S.    BarlhoL,    Richel.    818, 

f  184  y.) 

Que  ne  le  deis  trop  aprimier 
De  rei  qui  n'esgarde  reison. 
(Deu.r  trad.  du  Chastoiem.,  conte  31,  Biblioph.  fr.) 

Si  s'aproisma  vers  lui.  (.Maurice  de 
Sully,  Serm.,  Richel.  13314,  f»  21  v».) 

Li  pecheor  s'apremoient  de  lui.  {Serm., 
xill°  s.,  ms.  Poitiers  124,  f»  26  r".) 

Or  avint  tant  qe  la  granl  feste  de  la 
Pentecoste  s'aprosmoil.  [Agnes  et  Meleus, 
ms.  Florence.  Laur.,  Plut,    n'  79,  f"  42  v-.) 

Loquel  puiz  se  aproxima  de  Aquin. 
{Mué,  Ystoire  de  li  Norm.,  vi,  11,  Cham- 
pollion.) 

—  S'unir  par  mariage  : 
Geste  chose  ûst  destorber 

Les  dens  enfanz  a  assembler. 
D'eus  aprimer  par  mariage. 
(Pirame  et  Thisbé,  Richel.  191S2,  f»  98'=.) 

—  S'aproismier  aux  raisons  de  quelqu'un, 
s'y  rendre,  y  céder,  y  adhérer  : 

Sans  faulte  les  raisons  que  ilz  y  mettent 
sont  moult  courtoyses,  et  touteslois  je  ne 
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m'y  pourroy  pourtant  apprimer.  car  l'ar 
deur  de   mon  amour  ne  pourroit  accorder 
que  ne  les  bave  a   mort.  {Percef.,  vol.  VI, 
ch.  50,  éd.  1528.) 

—  Neutr.,  approcher,  s'approcher,  eu 
parlant  des  personnes  ou  des  choses,  au 
propre  et  au  flg.  : 

Mais  li  felun  tiiit  trassudad 

Vers  Dostre  don  son  aproismad. 

(Passion,  Bartsch,  Chrest.,  col.  8.  3'  éd.) 

Guin  il  aproismeut  en  la  citet  amont. 
Vers  le  palais  oircnt  grant  frcmur. 

(Roi.,  2692,  Millier.) 

Sa  fin  aproismet,  ses  cors  est  agravei. 

tilexis,  st.  58'',  xi'  s.,  G.  Paris.) 

Tl'aprismer  la  mult  se  peinet. 

(.S.  Brandon,  1233,  Michel.) 

Geo  esteit  sainte  iglise  u  il  apormereit. 

(Rou,  2'  p.,  257,  Andresen.) 
Li  dus  Hue  li  Maigne  vit  sa  fin  aproismier. 

(Ib.,  2'  p..  3361.) 
Li  un  l'autre  ne  trespassont 
Ne  n'apreistnout  ne  n'esloignoat. 

(/*.,  3°  p.,  7713.)  Var.,  aprimoU. 
La  fins  de  toi  est  aproismie, 
Et  si  perdras  ancui  la  vie. 

(Brut,  ms.  Munich,  699,  VoUm.) 
Et  si  li  aproimoit  hom,  ne  famé  legiere 
Qui  port  entoskement,  torner  l'estnt  arrière. 
(Roum.  d'.itix.,  P  12^  Michelant.) 
Nuls  apriesmier  vers  lui  n'osout. 
(G.  DE  S.-Pair,  If.  S.-ilichel,  3234,  Michel.) 
.\  l'autel  s-unt  tuit  aprismié. 

(iD.,  ib.,  579.) 

Aproisme  a  la  mei  aneme,  e  reeim  li. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  lxviii,  21,  Mi- 
chel.) Var.,  aprusme. 

Li  mien  ami  e  li  mien  prisme  encuntre 
mei  aprismerent  e  eslurent.  {Lib.  Psalm., 
O^L,  XSXVll,  Michel.) 

Ne  mi  laireient  apreismier. 

(Marie,  Le  Dit  d'Ysopel,  l,  Roq.) 
Ainz  qu'il  de  eus  seit  apreismiez 
Les  arat  il  tous  damagiez. 

(1d.,  Lai  de  Gugemer,  601.) 

Puis  que  je  verroie  que  vous  ne  autres 
tenderoit  ses  laz  por  moi  prendre,  jou 
seroie  foie  se  jou  aproi^moie.  (La  Response 
del  Best,  mestre  Rich.  de  Furnioal,  Li  Singes 
chauciés,  Hippeau.) 

Le  jor  torne  au  definemeni, 
J  Et  la  relevée  apresma. 

(GciLL.,  Best,  div.,  3463,  Hippeau.) 
11  aprisme  de  lai  et  vient. 
(G.  DE  Coisci,  iiir.,  ms.  Soiss.,  P  207'".) 

Apruimerent  li  parsiwant  mei  a  félonie. 
(Psall.    monast.    Corb.,    Richel.    I.    768, 

f»  100  v°.) 

Apruismet  la  meie  preiere  al  tucn  es- 
guardement.  (Ib.,  ("  101  r».) 

Li  jors  est  trespasses,  la  nuis  vient  aproismanl. 
(Oians.  d'.int.,  \,  402,  P.  Paris.) 
Bueti  virent  aprimier  cesl  .soir. 

(Tristan,  I,  277,  Michel.) 
Et  quant  il  vit  si  fait  dyable, 
Vers  soi  aproimer  et  venir. 

(ti  Biaui  Deseonneus,  3126,  Hippeau.) 
Quant  amours  me  vit  apremer 
11  Irel  a  moy  sans  menacier 
La  lleisi-he  ou  n'ot  fer  ne  acier. 

(Rose,  ras.  Brni.,  f"  13*.) 
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Dclcz  rembnchemcnt  pa    n  cnt  ; 
>lais  onqaes  point  n'i  apey  .lerent, 

(Ib..  17464,   Méon.) 

Pour  ce  ke  li  soletnpnitez  de  sa  vigile 
aproismoit.  {Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz. 
1331,  f»  SO"-.) 

Desci  que  tos  li  termes  et  li  jors  aprois- 
ma.  (Rom.  de  Sapience,  ras.  d'Orl.  ZW", 
f»  6'.) 

Il  est  de  li  aprimies  tant 

Qoe  ele  en  a  gîté  un  cri. 
(Ou  ChetBiier  à  l'espee,  Méon,  Sour.  Rec,  I,  143.) 
Contenance    fait   l'orne    aproismier     de 
Deu.  {Serin,  du  xin's.,ms.  M.-Cassin,  f»  100'.) 

Or  apreme  li  termes  qoe  tos  serez  honiz. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nonv.  acq.  4192, 
r>4lT'.) 

Quant  li  sains  angrcs  oprima 
As  pasloors  ses  enlumina, 
(Geoff.,  .th.  estai  du  monde,  Richel.  Ijifi, 
f»  4i'.) 

La  feste  ans  jais  aprismol. 

(ID.,  ih.,  P  Si''.) 

Noê...  vient  et  apruesme.  {Estories  Ro- 
gier,  Richel.  2012o,  f»  8'.) 

Cesle  a  .ii.  chiez  de  grant  haotesce, 
L'amour  Dieu,  l'amour  de  son  prime. 
Mais  sachies  qoe  nuls  n'i  aprimi 
Se  n'est  Pjrrhe  et  Deuchalyon. 

(fa*.  dOi:,  :Vrs.  5069,  P  »>.) 

—  Aproismier  d,  accéder,  consentir  à  : 

De  mon  servise  me  rendes  mal  loier  ; 
Mais  par  le  foi  que  doi  an  roi  da  ciel, 
Puis  q'a  la  pais  ne  Toles  aproxsmer, 
.Vins  que  pris  soie,  vos  ferai  je  irier. 

(ItAisB.,  Ogier,  6098,  Barrois.) 

—  Act.,  appeler  en  justice  : 
S'aucuns   om   est  aproismes  d'un  autre 

k'il  a  pais  violée  et  cil  vigne  as  plais  et 
renge  le  catel  selonc  le  loi,  il  doit  doncr 
bon  wage  u  boene  respondant  et  dou  catel 
et  des  lois.  (1273,  Charte  de  la  Paix  de 
Valenc..  Cellier.)  Lat.  :  Si  vir  approximatus 
fuerit  ab  aliquo  quod  pacem  infregit. 

—  Obliger  judiciaireiuent  à  : 

Et  si  ne  nos  puet  on  aproismier,  ne  le 
derains  vivans  de  nous  deus  de  hierbigier 
povre  ne  rike,  se  ce  n'est  par  no  volenteit. 
(1293,  Don.,  Arch.  coom.  de  Mons.) 

—  Aproismiê,  part,  passé,  approché, 
proche  : 

Atant  s'est  Floircs  esreilliez  ; 
L'amiral  Tit,  molt  fa  iriez 
Quant  il  le  vit  si  aprosmc. 
(Flaire  el  Blanclieflor,  i'  vers.,  i'JV),   du    Méril.) 

Bien  sai  que  ie  serai  jngies. 
Et  de  la  mort  molt  aprimies. 

(Sept  Sagea,  ,S79,  Kcller.) 
Se  mariage  ne  fnst  si  aprismas 
De  vostre  dame,  qui  vous  a  délivras. 
Tout  le  plus  cointe  fust  si  desaritas 
Que  en  sa  terre  ja  mes  a  jour  n'entrast. 
iHerb.  Leihc,  Fuiilq.  de  Cand.,  p.  i;ifi.  Tarbé.) 

CoiDlois,  Montbéliard,  aiprimai,  appro- 
cher. 

.M>iioMER,  ^oir  Ai'noiSMiEn. 

1.  APUOMPT,  adj.,  emprunté  : 

Obligacion...    est    vestue...    de     chose, 

quant  ascune  cliose  est  aprompt  de  rendre 

a  certain   jour;    et   par  ceu.'c  cnpromptz 

sounl  les  dettours  obligés   as  creaunsours 


de  mesme  les  choses  upromptes  rendre  en 
aussi  bon  point,  ou  en  meilleur,  comme 
ils  les  recenrent.  (Britto.n,  Des  loix  d'An- 
glel.,  f»  62  r»,  llouard.) 

2.  .\i>noMPT,  app.,  s.  m.,  emprunt  : 
Apprompts   de    deniers.    (Britt.,    Loix 
d'Angleterre,  f»  69  r»,  Houard.) 

APUo.MPTE,  s.  f.,  emprunt  : 

Polt  home  dever  par  aprompies  de  de- 
niers. (Britt.,  Loijc  W. Angleterre,  ("  69  r°, 
Houard.) 

APROMPTEii,  appromler,  v.  a.,  em- 
prunter : 

E  si  vodroms  aprompler  e  prendre, 
E  a  nostre  poer  roaleroent  rendre. 

(Oh  Jongleur  d'EIg,  p.  3j,  Michel.) 

Robert  de  Cystone..  demaunda  certevn 
dettez  vers  Robert  de  Chastel  et  Eliano're 
sa  femme,  q'il  prest  a  la  femme  tant  q'ele 
fut  sole,  etc.  Robert  e  Elianore  diseynt  qe 
Elianore  nul  denier  de  luv  appromta  ne 
nul  denier  ne  luy  devvent.  (1304,  Year 
books  of  the  reig'n  of  Edward  the  first, 
years  xxxil-xxxm,  p.  13,  Script,  rer.  brit.) 

APnox,  app.,  s.  m.,  semble  désigner  les 
perches  qui  servent  à  soutenir  les  toiles 
des  tentes  : 

Les  approns  des  tentes.  (1449,  Béthune, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

APROPHETE,  s.  m.,  prophète  : 

Par  Moysen  le  comansait, 
Vaprophrte  ki  s'avansait 
D'esprophecter  prophecies. 
Dont  les  plusors  sont  aconpiies. 

(Datnp.,  Ii009,   Bibl.  clz.) 

APiioPHETisiER,  approplietizier,  v.  a., 
prophétiser  : 

Il  dient  qu'il  eschaperont 
Lonc  temps  approphetizié  l'ont. 
(La  Salir.  S.-S.  J.-C,  Job.,  ilijsl..  Il,  il.) 

APROPuiEEMENT,  -  emeni,  app.,  adv., 
d'une  manière  appropriée  : 

Ore  est  l'air  proprement  humide  ; 

.ippropriement  le  feu  l'aide. 

Et  l'eau  est  froide  proprement. 

Et  humide  appropriement 

Que  de  l'air  elle  prent  et  pesche. 
(Jeh.  de  Meu.vg,  Remonsir.  de  Kal.,  147,  .Méoo.) 

APROPRIEMEN'T,  aproprimciit,  app.,  s. 
in.,appropr;-tion,  action  d'approprier  une 
chose,  de  la  rendre  propre,  de  la  dispo- 
ser dans  un  état  de  propreté  ;  action  de 
se  la  rendre  propre,  de. s'en  ass,.rer  la 
propriété,  de  se  l'approprier  légitimement 
ou  illégitimement  : 

Appropriement,  a  fitting,  conforming, 
aconiodating.  (Cotcr.) 

Appropriement,  ageanccment.   (.Mo.net.) 

—  En  Bretagne  i'appropriance  uu  l'ap- 
propriemciil,  l'st  l'acquisition  du  domaine 
ou  de  la  propriété  d'une  chose  immolii- 
liaire,  par  trois  bannies  ou  trois  proclama- 
tions duemcnt  faites  et  certiflées.  tant  du 
contrat  par  lequel  la  chose  a  été  cédée  et 
transportée,  que  de  la  possession  actuelle 
qui  en  a  été  prise  ;  ou  par  une  seule 
bannie  ou  proclamation  suivie  d'une  pos- 
session continuelle  de  dis  années  avec 
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titre,  et  sans  aucunes  bannies.  (Lacrière, 
Gloss.  du  droit  français,  I,  61.) 

Et  est  tenu  rendre  et  faire  avoir  a  noble 
homme  .Mous.  Hervé  de  Léon  son  frère 
toutes  les  lettres  d'appropriment.  d'enga- 
gement et  de  conquest,  qui  furent  con- 
quis et  retraits  ou  nom  dudit  Erard,...  el 
especialment  les  lettres  des  approprimens 
que  il  ost  sur  la  ville  et  le  terroir  de  Kc- 
ralguezen...  (1339,  .Morice,  Pr.  de  l'H.  de 
Bret.,  I,  1393.) 

Nonobstant  quelconques  appropriements 
qui  en  fussent  faits  par  la  cour  de  nostre 
dit  cousin  et  adversaire.  (Lett.  de  1363, 
ap.  Lobin.,  II,  524.) 

Comme  fet  mencou  es  lettres  des  ditz 
appropriemenz  et  achaz.  (1391,  Sam.  ap. 
judica  me,  Chap.  de  Léon,  Arch.  Finist.) 

On  pratiquoit  autrefois  dans  l'estendue 
de  ces  quatre  jurisdiclions,  et  mesme  en 
d'autres,  que  les  bannies  a  fin  d'appro- 
priement,  ne  se  faisoient  pas  a  la  paroisse 
ou  estoient  sis  les  heritaiges,  ne  au  jour 
de  dimanche,  mais  dans  la  ville  priucipale 
de  la  seigneurie  au  jour  du  marché,  et 
tant  les  bannies  que  la  certification  ou 
appropriement  se  faisoient  d'authorité  et 
devant  li  s  juges  du  baron,  et  par  un  ser- 
gent spécial  appelé  bannier.  (Usances  de 
Ploermel,  Fougères,  Lamballe  et  Quintin, 
abrogées  touchant  les  appropriemens,  Nouv. 
Coût,  gén.,  IV,  417».) 

APROPRiER,  app.,  V.  a.,  se  rendre 
propre,  acquérir  : 

Si.t  garcees  forment...  que  nous  avons 
achetez  et  appropriez.  (1391,  Sam.  ap. 
judica  me,  Chap.  de  Léon,  Arch.  Finist.) 

—  Aproprier  une  chose  d  une  autre, 
joindre  une  chose  à  une  autre  pour  en 
faire  une  seule  propriété  : 

Toutes  autres  choses  que  nous  pourrions 
lieci  en  avant  acquérir  et  aproprier  a  ice- 
lui  conté.  (8  nov.  1371,  Ch.  de  Ch.  V, 
.\rch.  mun.  .\ux.,  case  B,  paq.  3.) 

.4!;oiw  aproprié,  unie  et  annexé,  apro- 
prions,  unions  et  annexons.  (Ib.) 

—  Comparer,  imputer  : 

Bien  pais  ma  vie  a  la  Medee 
Pareillement  approprier. 

(Froiss.,  Poés.,  II,  383,  Scheler.) 
El  vouloieut  les   aucuns  en  .Angleterre 
ce  fait  approprier  a  trahison.  (Id.,  Chron-, 
Xll,  231,  Kerv.) 

APROVAxcE,  S.  f.,  preuve  : 

Ypocrilcs  suis  je  tournes. 
h'aprovance  y  a  asses 
Quant  je  dy  ce  qu'est  ma  folie. 
Encor  suis  pii  que  ne  le  die. 
{D'un  Ilermile  qui  atoit  une  Sarrajine,  Wacker- 
nagel.) 

AP'  ^VA.\UEMEXT,  aprou.,  app.,  s,  m., 
provision,  ce  qui  est  donné  à  titre  d'ali- 
"•ent  ou  de  provendes  ; 

Celuy  doil  avoir  huict  muids  de  bled 
pour  son  aprovandcinent.  [Coût,  de  Uayn  , 
XL,  .Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  6'.) 

APROVAXDER,  -  ovcHdcr,  -  ouvander, 
-  ouvender,  app.,  v.  a.,  approvisionner, 
fournir  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  sub- 
sistance, nourrir,  entretenir  ; 

Mou  auferrant  m'estuet  aprarender, 

Enror  ne  sai  ou  grain  doie  trover. 

{Charroi  de  Simes,  83,  Mcjrcr,  Rec,  p.  i41.) 
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Cil  qni  bien  l'aime,  aprovendez 
Est  maintenant  on  ciel  lassus. 
(G.  DE  CoiNCi.  ilir..  ms.  Bnn..  P  21'  et  Richel. 
19132.  r  iS''.) 

Vees  chi  le  doue  pis  et  les  saintes 
maraeles  qui  vos  alaiteienl  et  aproven- 
derent  de  men  doue  vierae  lait.  (Serm.  de 
la  ioiice  V.  J/.,  Riehel.  i5212,  f»  176  r».) 

Cius  evesques  Nopiers  avait  tant  aprou- 
vmdrs  de  lions  clers  en  l'oglize  saint 
Lambert  que  les  autres  eglizes  )'  prisent 
moult  de  leur  pasteurs.  {La  success.  des  év. 
de  Liège,  Richel.  1634,  f°  106  t=.) 

C'est  carites  qui  en  tous  lieus 
Est  grandement  recommendee, 
Garoie  est  et  aprouvendee 
De  largece.  sans  nul  dangier. 
(Fnoiss.,  Poés.,  Richel.  831,  f  22''.) 

Et  y  establi  chanoines  pour  Dieu  servir, 
et  les  arrenta  et  appromenda  bien  et  lar- 
gement. (ID.,  Cfcrcn.,  Richel.  2641,  f»  100r°.) 

Qui  auroit  son  bras  ou  jambe  entière- 
ment coupée,  sera  approuvandé  de  dix 
muids  de  bled  l'an.  {Chart.  de  Hain.,  xxi, 
5,  Coût,  gén.,  II,  59.) 

H.  Norni.,  vallée  d'Yères,  approuvander, 
donner  la  provende  aux  bestiaux. 

APRO\"E,  -  eitve,  -  OHve,  app.,  s.  f., 
épreuve,  essai  : 

Mes  l'en  prent  feme  senz  apnvire. 

(La  nos,\  ms.  Brus.,  C  fii''.) 

Les  bons  et  les  raaulvaissont  dessoulz  tes  approuves: 
Qui  scet  ou  qui  ne  scet.  l'aparticnt  que  tu  preuves. 
(J.  DE,  Meinc,  Cod.,  .S!)3,  Marol.) 

—  Preuve  : 

A  ceste  intencion  lirent  marché  audit 
mestre  Jehan,  pour  une  somme  d'argent, 
et  pour  plus  grande  apreuve  que  con- 
gneussent  (lue  ledit  mestre  Jehan  sauroit 
bien  faire  ce  que  il  luy  desiroient,  il  fist 
mourir  un  turc,  qui  estoit  serviter  du 
frère  du  grant  Turc.  (1496,  Dcposil.  de 
Bern.  de  Viynolles,  Lettr.  illustr.  of  liicli. 
Illaud  11.  Vil,  II,  318.) 

Vous  trouverez  grandes  appreuves  des 
choses  dessusdictes  par  les  chroniques  de 
Belge  et  de  Romme.  (0.  de  lx  .M.^hche, 
Méih.,  Introd.,  c.  4,  Michaud.) 

APROVE.MENT  ,  OproilV.  ,         OprOW.  , 

apreuK.,  app.,  s.  m.,  preuve  ; 

Pour  Vaprouvemeni  de  mon  dit  propos. 
(J.  DE  Vio.NAY,  Enseignem.,  ms.  Brux. 
11042,  f»  S'-.) 

Que  convenable  chose  fu  que  Jliesuscrist 
ne  ressuscitast  pas  tantost  comme  il  fut 
mort,  mes  atendist  jusques  au  tiers  jour,... 
pour  Vaprouvement,  car  si  comme  toute 
parole  est  vraie  en  la  bouche  de  ii.  ou  de 
.111.  aussi  fu  tout  ce  fait  esprouvé  en  .m. 
jours,  si  qu'il  prouvast  bien  sa  mort.  {Lé- 
gende dorée,  Slaz.  1533,  f»  92''.) 

L'appreuvement  de  vostre  droit  en  ceste 
partie.  (0.  de  l.\  .M.\ncHE,  Mém.,  Introd., 
c.  3,  .Michaud.) 

Et  sy  dy  que  rauclorité 
Des  Bommains  n'est  point  nécessaire 
Poor  auctoriser  ne  pour  faire 
Apprem-emeiit  que  Jhisucrist 
Soit  Dieu. 
(Le  martyre  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul.) 

—  Approbation,  confirmation  : 

Par  Vaprouvement  de  nos  seaulx.  (1339, 
Conventa  et  condit.  conestab.  Franc,  Rym., 
2«  éd.,  VI,  147.) 
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Li  tiers  est  del  institution  de  se  religion 
et  de  Vaprouvement  di^  sa  riule.  (Vie  de  S. 
Franc.  d'Àss..  Maz.  1331,  f"  2'.) 

En  signe  de  confirmation  et  d'appreuve- 
ment.  (1300,  Arch.  JJ  38,  f»  28  r») 

Lettres  de  ratificacion  et  de  approvement 
de  l'afsignaeion  fette.  (1303,  Fontevr.,  Ar- 
dillon, sac  32,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

Et  de  altre  part,  si  le  seigneur  seit  une 
fùvez  amesuré,  il  ad  perdu  checune  ma- 
ne're  de  appruement  qe  luy  est  doné  par 
benefiz  de  statut.  (1304,  Year  books  of  the 
reignof  Edward  the  first,yesLrs  \Kxii-xxxm, 
p.  231, Script,  rer.  brit.)  Angl.,  approvement. 

Nous  perdiroms  agistements  e  apprue- 
mens  e  profits  qe  sount  donez  par  estatut. 
(/6.,  p.  241.)  Angl.,  approvements. 

En  tesmoignage  et  approuvement  des 
choses  dessusdites.  (1312,  Arch.  JJ  48, 
f»  14  r".) 

Reserve  ans  dilz  religieux  l'intestat,  se 
par  aucune  aventure  y  escheoit,  et  Vaprou- 
vement dn  testament.  (1373,  Arch.  .M.M  30, 
f  13  v.) 

Approuvement  dans  le  sensd'approbation 
setrouvedansRob.  Estienne,dansCotgrave, 
dans  Nicot,  dans  Monet. 

APUovEn,  -  veir,  -  ouver,  -  cuver,  app., 
verbe. 

—  Act.,  prouver,  démontrer,  faire  ap- 
prouver, justifier  ; 
Et  s'il  estnit  nuls  homs  deçà  le  mer  salée 
Qui  votsist  contre  moy  avoir  le  tieste  armée. 
Je  ly  nprouveray,  ains  qu'il  soit  la  viespree, 
Conques  je  n'eus  a  iaus  nulle  amour  demonslree. 
(Oiev.  au  cygne,  20135,  Reiff.) 

Meesmement  comme  li  dis  Jehans  con- 
nissoit  a  devoir  pour  cause  de  petite 
amende  de  .x.  sols  et  ainsi  i'aprovoit  il 
estre  frans.   (xni°  s.  *) 

Pour  eulx  mieulx  mocquier  de  lui  et 
pour  le  approuver  mençongier.  [Liv.  du 
Cliev.  de  La  Tour,  c.  civ,  Bibl.  elz.) 

Il  est  bien  par  eolz  approuvé 
Que  li  sage  n'y  voient  goule. 

(Froiss.,  Poés.,  m,  179,  Scheler.) 

Sire,  aujourduy  est  le  jour  que  je  doy 
entrer  en  champ  pour  approuver  ce  que 
de  vostre  suer  vous  ay  dit.  (Hist.  de  Gilion 
de  Trasignyes,  p.  133,  Wolf.) 

II  estoit  celuy  qui  estoit  prest  de  son 
corps  mettre  a  l'aventure  pour  aprouver 
que  ce  qu'il  avoit  mys  avant  estoit  chose 
véritable.  {Hist.  dès  seign.  de  Gavres, 
fo  57  V,  Cachet.) 

Et  sont  les  lyons  très  chaulx  de  leur 
nature  :  laquelle  chose  appreuve  leur  no- 
blesse et  force.  {Jard.  de  santé,  II,  80,  La 

Jlinervc.) 

Il  me  serait  facile  d'approuver  par  leurs 
témoignages  la  plus  grande  part  de  ce  que 
nous  disons  aujourd'hui.  (Calv.,  Instit., 
Préf.) 

L'idolâtrie  des  Gentils  a  esté  nourrie  par 
miracles  merveilleux,  lesquels  toutefois  ne 
sont  suftisaus  pour  nous  approuver  la  su- 
perstition ne  des  magiciens  ne  des  ido- 
lâtres. (Id.,  ib.) 

11  objecte  souvent  l'autorité  de  l'Eglise 
aux  .Manichéens,  voulant  approuver  la 
vérité  de  l'Ecriture.  (Id.,  ib.,  1.  I,  c.  6.) 

Ainsi  voulons  nous  approuver  nostre  vie 
à  Dieu  ?  il  ne   faut   point  que   nous   luy 
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soyons  sujets  en  partie  :  mais  que  nous 
advisions  de  conformer  toute  nostre  vie  a 
ce  qu'il  nous  commande.  (ID.,  Serm.  s.  te 
Deuter.,  p.  231'.) 

En  nostre  Marseille  il  se  gardoit  au  temps 
passé  du  venin  préparé  atout  de  la  ciguë, 
aux  despens  publics  pour  ceux  qui  vou- 
droient  haster  leur  jours,  ayans  première- 
ment approuvé  aux  six  cens,  qui  estoit 
leur  Sénat, les  raisons  de  leurs  entreprises. 
(Mont.,  Ess.,  1.  II,  c.  3.) 

Un  personnage  de  dignité,  mè  voulant 
approuver  par  authorité  cette  queste  de  la 
pierre  philosophale.  ou  il  est  tout  plongé, 
m'allégua  dernièrement  cinq  ou  six  pas- 
sages de  la  Bible,  sur  lesquels  il  disoit, 
s'estre  premièrement  fondé  pour  la  des- 
cliarge  de  sa  conscience.  (Id.,  ib.,  c.  12.) 

—  Convaincre  : 

Dont  on  mescrei  ciaus  de  Tabarie,  pour 
cou  qu'il  n'orent  le  roine  a  feme.  On  nés 
en  vaut  mie  aprover,  n'entrer  en  paine  de 
Vaprover;  ains  les  bani  on  hors  de  le  tiere 
a  tous  jours  {Chron.  d'Ernoul,  p.  311, 
.Mas  Latrie.) 

Certainnement  jouent  et  mentent... 
Ja  si  ne  seront  apronvees 
De  nul  cas  especialment. 

{Rose.  ms.  Corsini.  t"  120*.) 

—  Réfl.,  se  montrer,  être  prouvé  : 
Son  melTait  en  rien  ne  s'apreuve. 

Plus  leiamine  et  moins  y  trenvo 

Coulpable  d'eslre  a  mort  jugié. 
(Grebas,  Mysl.  de  la  Pass.,  Ars.  MSI,  f°  lOS"".) 

Or  par  ains  ces  deux  mignons  trouvez 

Tous  dcus  se  sont  coupables  approuvez. 
{Plais.  Boutehors  d'oysiveté,  Deoi  gall.  sarpr. 
avec  la  femme  d'nng  quidam,  Techener.) 

—  Act.,  éprouver,  essayer,  se  rendre 
compte  de  : 

Ne  ne  recepvoient  nuUui  en  leur  com- 
pagnie s'ilz  ne  Vavoient  approuvé  ung  an. 
(Conq.  de  Jér.,  Vat.  Chr.  531,  p.  2.) 

Dieu,  lequel  ne  temple  nul  maiz  bien 
appreuve,  et  nous  fait  souffrir  maintesfoiz 
très  sagement.  {Grisetdis,  ms.  Chartres 
411,  f»  66  r.) 

Pour  aprouver  la  vérité  ou  menchoigne 
du  garchon.  (Ben.  de  Montauban,  Ars. 
5072,  f  15  v.) 

Et  par  ceste  soustraction  (de  la  grâce) 
il  appreuve  nostre  pacience.  {Inlern.  Con- 
sol.,  1,  9,  Bibl.  elz.) 

On  peut  aprouver  ung  cheval  et  une 
aultre  beste,  mais  les  femmes  on  ne  les 
peut  approuver.  (Ferget,  Le  mirouer  de 
la  vie  humaine,  f"  83  r»,  éd.  1482.) 

—  Réfl.,  s'éprouver,  s'essayer  : 

Cil  del  paiis  qui  d'airmes  s'entremeloient 
s'i  venoient  soventes  fois  aproveir  li  un 
encontre  les  altres.  (S.  Graal,  Richel. 
2453,  f»  323  r».) 

—  Act.,  syn.  de  canoniser  : 

Et  le  appelle  on  saint  Charte,  et  le 
approuva  et  canonnisa  papes  Urbains  V", 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  171.  Luce.) 

—  Aprové,  prouvé,  déclaré  : 
Comme  estant  approuvé  larron. 

(Godard,  Les  Desguis.,  v,  3,  Bibl.  elz.) 

—  Éprouvé  : 

Argent  bien  affineit  et  approveit  ou  feu. 
Ps.,  Maz.  798,  f"  36  V.) 
Que    les    regens    de    l'année    dernière. 
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hommes  doctes  etapreuve',soyenl  retenus. 
(2  juin.  I008,  Reg.  des  dc'(i6. ,"Arch.  mun. 
Montaub.) 

Qu'on  retienne  les  reijens  de  l'année 
passée,  comme  apreuvei,  a  la  meilleure 
convention  aue  se  pourra  faire.  (/6  ) 

Le  Montois  dit  aprower  dans  le  sens 
d'éprouver. 

APnovEUR,  -  uveur,  app.,  s.  m.,  celui 
qui  approuve  : 

Facteurs  et  approveurs  et  défenseurs  de 
scismes  et  division.  (.].  de  StavelOT, 
Chron.j  p.  lo,  Borgnet.) 

MeDtenrs  et  appromrurs 
Ont  le  brait. 
(Farce  d'un  Parâonnnir,  Ane.  Th.  fr.,  Il,  53.) 

APROvoiER,  v.  a.,  maltraiter  : 

Foie  Largesce 

Qui  si  les  aproroie  et  blesce 
Que  puis  pneent  envis  garir. 

(«ose,  tOl.ï",  Marteau.) 

APROWEMENT,  voir  Aproemext. 

APROWER,  voir  Aproer. 

APROxniEK,  voir  Aprois.mier. 

APRUEISMER,  voir  Aproismier. 

APRUSUER,  voir  Aproismier. 

APTACION,  s.  t.,  action  d'adapter,  d'ap- 
pliquer : 

Nos  avons  ja  fait  mention  dou  governe- 
ment  dou  cors  dou  venin  par  aplacion, 
par  perforacion,  et  par  les  autres  meniercs. 
(Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de 
Salis,  r  Zl\} 

APTEMENT,  adv.,  avec  une  liaison  par- 
faite, dans  un  parfait  assemblage  : 

Tout  estoit  aptement  jo'iBl,  collé  et  peint. 
(Rab.,  La  Sciomacliie.) 

—  Fig.,  convenablement  :  1 

Plus  aplemenl. 

(Rcse,  ms.  Corsini,  l"  15''.) 

APTENSÉ,  voir  Atensé.  I 

APTER,  v.  a.,  appliquer  :  j 

Dont  monta  llelisee  sur  le  cénacle,  et 
ferma  l'huis,  et  s'estendit  sur  l'enfant, 
optant  ses  membres  as  membres  d'icelluy.  | 
et  sa  chair  se  osciiauffa,  cl  rcsuscitii  bailli 
sept  fois.  (FossETiER,  Chron.  ilarg.,  ms. 
Brux.  lOoH,  V,  III,  3.) 

—  Fig.,  adapter  : 

Il  convient  que  les  loix  soient  mises  aux 
polices  et  aptees.  (Oresme,  Poliliq.,  f°  123", 
éd.  1489.) 

APTHALOS,  voir  Appihalos. 

APL'GNER,  voir  Apoignier. 

APL'iAL,  voir  Apoul.  ! 

APiiLENTiR,  V.  a.,  corrompre  : 

Por  chou  so«(  tnil  apuirnii. 

{Sept  Sag..  il3,  Keller.) 

Ai'ixixGMÉ,  adj.? 

Ains  fait  querre  une  camberiere 
L"ne  chaiUve  brcgicrc 
Iji  plus  povre  k'il  puel  Irover, 
Por  le  petit  loi*^r  donner  : 
A  cheli  est  l'enfant  haillic 
Kstes  le  vous  apulingnir. 
(Sept.  Sag.,  ■225. Keller;  ms  Kichel.l.wS.f  310'.) 


.\prREMF.XT,  S.  m.,  action  d'affiner  : 

Aions  donné  licence  et  plain   congié  de 

prendre  lours  nécessitez  a  oupvrer  et  faire 

apurement  des   mines   d'argent  et  autres 

métaux.  {Lett.  de  1423,  ap.  Lob.,  Il,  992.) 

En  langage  moderne,  apurement  signifie 
vérification  dénnitive  d'un  compte. 

vpruEoit,  -  oitr,  s.  m.,  affineur,  ouvrier 
qui  affine  : 

Lesdits  oupvriers  et  apurours.  (1423,  ap. 
tob..  II,  992.)  V        '    i 

Ouvrier  et  apurotir  de  mines  d'argent, 
(/ft.) 

APURER,  verbe. 

—  Act.,  rendre  pur,  net  : 

Ton  nie»  qui  tout  péché  appiirr 
E.sl  plein  de  f^race  incomparee. 
(Actes  des  aposl.,  vol.  Il,  f»  36'',  cd.  1537.) 

Vérité  qui  le  cas  appiire 

Devant  Dieu  et  devant  les  anges. 

(/*..  P  10».) 

—  RéO.,  se  purifier,  devenir  pur  : 

Et  quant  estes  revient  et  li  clars  tans  s'apure. 
{Roum.  d'AILr.,  t"  51'',  .Michelant.) 

—  Apuré,  part,  et  adj.,  pur,  net  : 

Ainz  li  dit  je  par  moi  juré 
Tant  te  voi  net  et  apure 
Que  tu  as  cesle  chose  fête 
Qui  moult  bien  me  siet  et  rehelc. 
(KvRAT,  BMe,  Richel.  1-2157,  f»  17  t°.) 

La  fontaine  de  justice,  tant  clere,  froide, 
bien  oparee.  (J.Molixet,  Chron.,  eh.  cxlix, 
Buchon.) 

Apurer  ne  s'emploie  plus  que  comme 
terme  de  finance  et  comme  expression 
technologique. 

APUTAiXER,  V.  a.,  jeter  une  femme  dans 
le  désordre  : 

yaputaine,  or  j'apaillardis.  (Palsgr.,  Es- 
claire.,  p.  570,  Génin.) 

APUTiR,  app.,  verbe. 

—  Act.,  faire  outrage  à  une  femme,  la 
jeter  dans  le  désordre  : 

0  peuple  de  Ytalie,  nourriz  diligemment 
tes  pucellcs  et  metz  nonnains  en  religion 
et  en  cloistre,  puisque  tu  es  seure  que  tes 
assesseurs  tes  juges  et  tes  advocalz  ne  les 
voudroient  despuceler  ne  aputir.  (Boc- 
CACE,  Des  nobles  'malli.,  111,  10,  f"  70  r', 
éd.  lolo  ) 

—  Réfl.,  se  livrer  au  désordre  : 

...  Cœur  de  liche  ou  de  limier 
Qui  s'apputist  ei  achicnnist 
Apres  le  char,  prei  du  fumier. 
Et  d'aultre  avaine  ne  hennist. 
(LtFFUNC,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f°  73'^.) 

1.  AftUAiRE,  adj.,  du  Verseau  : 

Du  signe  aquaire. 

(Image  du  monde,  ms.  Monlp.    11  137,  f"  108  v».) 

2.  AQt:AiiiE,  acq.,  aguarie,  s.  m.,  le 
Verseau,  onzième  signe  du  zodiaque,  qu'on 
représente  tenant  à  la  main  un  vase  d'où 
l'eau  s'échappe  avec  abondance  : 

Li  Sagittaires  ot  les  naches  et  les  cuisses 
jusques   as  genolz  ;  li   Capricornes  ot  les 


genolz  et  la  moitié  des  cuisses  desouz  et 
les  ncrs  ;  li  .iquaires  ot  les  jambes  jusques 
as  talons.  (Introd.  d'astron.,  Richel.  1353, 
r  15'.) 

Li  aquaires  est  meson  de  Saturne.  {Ib.. 
f"  62  V.) 

Signes  de  acquaire  et  de  capricorne.  (C. 
.Mansion,  Bibl.  des  Poél.  de  métam.,  Prol.) 

—  Mois  du  verseau  : 

De  gcnever  e  feverer  e  de  aquarie  od 
l'onde.  (Th.  de  Kent,  ms.  Durh.,  Bibl.  du 
chap.,  c.  rv,  27  B,  f  7.) 

3.  AQUAIRE,  acq.,  accaire,  s.  m.,  archal  : 
.1.  mille  de  deux  acaire  vs.  Cleux  atowez 
a  .VIII.''.   le   cent.  (1371,  Noyon,    ap.   La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Gros  fil  à'acquaire  pour  faire  sonner  les 
appeaux  de  l'orloge  du  belfroit.  (1492,  Pé- 
ronne,  ib.) 

Ung  cassis  de  fer  estolfé  de  fil  à'acquaire. 
(1501.  Lille,  ib.) 

Fil  à'accaire.  (1520,  Douai,  16.) 
AQUAis,  s.  m.,  semble  désigner  l'agate  : 

Saphirs  esmcrandes  biaus 
Rnbins  et  diamanz  et  aqaù. 
(Poème  s.  la  fin  du  monde,  Ars.  3615,  C  31  t».) 

AQUAXT,  voir  Alquant. 

AQUANTER,   voir  ACONTER. 

AQirARRER,  v.  a.,  équarrir  : 

A  Jehan  Lotat  charpentier  pour  sier  une 
aguille  en  .11.  tronces  et  aquarrer  pour 
faire  des  avs  pour  les  ponz  Icveiz  de  la 
ville.  {Comjpt.  de  Xevers,  1389-92,  CC  1, 
f»  4  v»^  Arch.  mun.  Nevers.) 

.VI.  grans  pièces  de  merrain  aguarré. 
{Ib.,  f»  17  r».) 

Pour  aquarrer  .vi.  toyses  du  merrain. 
(Ib.,  f»  18  r».) 

Pour  aquarrer  mortaises.  (1394,  ib.,  CC 
2,  ("  11  r°.) 

AQUASSER,  V.  a.,  détruire  : 

Ore  est  morte,  si  ra'ad  Icssé, 
Dunt  ma  joie  est  tute  aquassee. 

(Chardrï,  P«lit  Plet.  1105.  Koch.) 

AQUASTROXER,  aqualroHcr,  acatoner, 
verbe. 

—  Neulr.,  s'affaisser  : 

Tant  furent  fort  li  chevalier. 

AiiUistroné  sont  li  destrier, 

Et  cascuns  a  mis  pie  a  tiere, 

Ot  les  bons  brans  se  vont  requerre. 

(Marie,  Lai  de  l'Espine.  380.  Roq.) 
.Si  durement  se  lièrent  quant  vinrent  al  assembler 
Des  escus  font  les  ais  fendre  c  cschartelcr, 
E  les  arçons  detrier  pcçoier  e  quasscr, 
Ij  les  chevals  sor  els  ambcdcous  aquatroner. 
(Th.  de  Kest,  Geste  d'Alis.,  llicliel.  il3Gl, 
f»  45  V».) 

—  Réfl.,  dans  le  ini5me  sens  : 

Et  li  cheval  se  snni  durement  encontre 
Qne  sor  les  rains  derrière  se  suât  acttlonè. 
(Hen.  de  Hontoub.,  p.  35,  .Michelant.) 

AQUEBRITE,  VOir  HACQUEDITE. 

AQUEER,  voir  ACOIER. 

AQUEïi;"XEisoN.  voir  Acom.munoisox. 
AQUERADi.i:,  adj.,  qu'on  peut  ac4|ucrir  : 
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Aquerable,  adipiscibilis.  {Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  I.  7684.) 

AQrERAXCE,  S.  (.,  (liisir  d'acquérir.  11 
semble  à  Sainte-Palaye  que  c'est  le  sens 
qu'offre  ce  mot  dans  les  vers  suivants  ; 

S*a  aumosuicre  lie  folies, 

S'a  coutel  trcnchant  A'aqueranee. 

(De  Dame  Gidh;  Riclicl.  837,  f  2-21''.) 

AQi-EKANT,  acq.,  S.  ui.,  colui  qui  ac- 
quiert : 

Les  orgueillcus, 

Les  aqui'raiiz,  les  covoiteus. 

(fie  des  Pères,  Hichel.  "2311,  f  1-23''.) 

AQi'EREAUx,  oquereaitlx,  acqueranx, 
».  m.  pi.,  pièce  d'artillerie  de  la  première 
invention,  d'un  calibre  propre  à  lancer 
des  traits  et  des  pierres.  La  poudre  se  pla- 
çait dans  une  boite  mouvante  à  la  cu- 
lasse : 

Ordonnèrent  a  porler  canons  en  avant, 
et  a  traire  en  oijuereaux,  et  a  feu  grégeois. 
(Froiss.,  Ckron.,  I,  184,  éd.  1559.) 

Aquereaulx.  (Borel.) 

Acqueraux.  (Dans  Carré,  Panoplie,  p.  93, 
éd.  1783.) 

AQUEiiELEsiENT,  S.  m.,  acUon  de  clier- 
cber  ijuerelle  : 

Et  lor  pardonnons,  et  donnons  gênerai 
pardonnance,  rémission  et  abolition  de 
tous  les  fais  et  cas  de  ladite  rébellion  et 
entreprise,  et  de  tout  ce  qui  s'en  porroit 
dépendre,  dont  il  puellent,  ou  pourront 
avoir  esté  consentans  et  enclins  de  ceslui 
fait  sans  jamais  de  rien,  ou  d'alcune  cbose 
faire  porseute,  action,  fait,  jugement,  ou 
aquer dément,  tant  corne  pour  cestui  cas 
tant  seulement  contre  ledit  peuple  ou  aul- 
cuns  d'ealz,  par  manière  queilconques  que 
ce  soit,  ou  puist  estre.  1406,  Pr.  de  l'H. 
de  Metz,  iv,  598.) 

AQUERELi.ER,  acq.,  V.  a.,  clicrcber 
querelle  : 

Cil  advenoit.  ceu  que  Dieu  ne  veuUe, 
nue,  par  mestcliief,  le  feu  se  prenist  eu 
1  osteilt  dudit  Anthonne,  ou  les  gaiges  des 
bonnes  gens  seroient,  c'on  ne  puist  a  dit 
Anthonne,  a  ces  maigniez,  ou  haiant 
cause,  d'iceulx  gaiges,  qui  ensy  péril  et 
perdus  seroient,  acunes  choses  desmandeir, 
poursuyr,  ny  acquereller,  mai.\  voilons 
qu'il  en  fuissent  et  demourissent  tout  ems 
paix.  (1404,  Pc.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  543.) 

On  ne  poioit  aller  nulle  part  hors  de 
.Metz  c'on  ne  fuit  acquerelles  ou  des  Bour- 
guignon qui  bien  estoient  .x."  autour  de 
Tro"uville,ou  des  François  qui  bien  estoient 
.XII."  autour  de  Hadon  Chastel  et  de  Pont 
a  Mousson.  (.1.  Aubrion,  Journ.,  1475,  Lo- 
rédan  Larchey.) 

AQVEHiR,  acq.,  verbe. 
—  Act.,  exciter,  provoquer,  \aloir,  atti- 
rer : 

Par  Guenelon  qui  cest  mal  nous  agiiil, 

(Ronc,  p.    180,  Bouidillon.) 

Li  dis  messires  Hues  acquisl  grant  hayne 
de  tout  le  pays.  (Froiss.,  Chron  ,  I,  13, 
Luce.) 

Le  suppliant,  qui  ne  vouloit  pas  acquérir 
noize,  ne  troubler  la  couipaignie.  (1374, 
Arch.  JJ  105,  pièce  302.) 

Perrin,  qui  cstoit  homme  cremeu  rigou- 
reux et  acquérons  debas  et  riotes.  (1401, 
Arch.  JJ  156,  pièce  427.) 


Noiseux  et  acquérant  legierement  débat. 
(1450,  Arch.  JJ  184,  pièce  266.) 

—  Iti'quérir,  demander  : 

C'esl  la  jus  c'on  dit  es  près, 
Jeu  et  bal  i  sont  cries. 
Euinelos  i  veut  aler. 
.\  sa  mère  eu  aqiiierl  grès. 
Par  Dieu  !  fille,  vous  n'ires  : 
l'rop  y  a  de  bachelers  au  bal. 
{Mornliles  seur  ces  .vi.  vers,  .\rs,"  314*2,  f"  281".) 

—  Atteindre,  frapper,  accabler,  en  par- 
lant d'un  coup,  d'une  maladie,  d'un  mal 
quelconque  : 

Arse  unt  la  province  e  esprise, 
E  si  robee  e  si  agiiise 
Que  riens  vivant  n'i  unt  laissié. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  50,'i7,  Michel. "l 

De  boues  genz  furent,  et  ourent  mult  conquis. 
Mes  arsun  les  onl  mult  et  destruit  et  agiiis. 
(Gwu.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313,  !"  i  v».) 
Car  de  faim  sont  acquis  et  trop  ont  geuné. 

(Clians.  d'.inlioche,  ni.  253,  P.  Paris.) 

Por  quant  si  Va  du  cop  encombré  et  aquis 
Sor  le  col  du  destrier  li  fist  les  dens  venir. 

(Gui  de  Bourg.,  iill,  A.  P.) 

Li  preuz  Ferrauz  Vatoil  si  fort  aquis. 

(Gaijdoa,  2U0,  A.  P.) 

Cil  qui  par  duel  est  trop  aquis, 

Grant  joie  fait  ses  enemis. 

(.4//ii.5,  Ars.  3312,  f  32».) 
Quant  (Dieu)  vit  qu'en  son  malice  estoit  si  endurcis. 
Un  mal  li  envoia  dont  il  fu  si  acquis 
Qu'il  n'out  en  tout  son  ost  garson.  tant  fast  chetis. 
Qui  s'aprochast  de  li  pour  unie  riens  vivant. 
(Le  DU  des  Aneles,  ap.  Jub..  Xouv.  Rec.  I,  3.) 

lert  d'un  malage  dont  aquis. 

(MoLSK.,   Chron.,  13331,  Reiff.) 

Qu'il  l'a  de  malladie  moult  grevé  et  acquis. 

(H.  Capet,  i99,  A.  P.) 

—  Aqucrant,  part,  prés.,  qui  e.\cite  des 
querelles  : 

Iceluy  Robinet,  qui  estoit  fort  noiseurs 
et  aqiierant.  (1450,  Arch.  JJ  184,  pièce  122.) 

—  Aquis,  part,  passé,  accablé,  plongé 
dans  le  malheur,  rompu  de  fatigue  : 

Sire  Otes,  dist  Ernulf.  mi  sires  est  mult  aquis, 
Graut  guerre  a  en  sa  terre  de  mortels  enemis, 
Li  Dus  de  Normendie  a  ses  chastels  asis. 

(Rou,  2°  p.,  3131,  Andrcsen.) 
^'i  esteient  mie  frarin, 
Povre  a'aquis  ne  miserin. 
(Bex.,  D.  de  yorm.,  II,  26G33,  Michel.) 
Les  chevaus  de  garde  estanchiez  et  aquis. 
(Guileclin  de  Sassoigne,  Ars.  3U2,  f°  232''.) 
(univers  bastars,  com  or  estes  aquis. 

(fi.  de  Cambrai,  ccxnx,  Le  Glay.) 
Moût  cstoit  noslre  gent  aquise. 

{Rom.  de  Tlieies,  Richel.  GO.  f°  11'".) 
Contre  mescief  par  bon  sanlant 
Doit  on  covrir  son  maltalaul 
Car  qui  par  duel  est  trop  aquis 
Grant  joie  font  ses  anemis. 

{Atliis.  Richel.  375,  i"  136''.) 
Qu'estre  son  voel  est  si  aquis 
Que  près  de  mort  en  est  souspris. 

(.\madas  et  Ydoine,  333,  Hippeau.) 
Tant   li   IJst  (.à  Floarence)  de  destrece  qu'el   fu  si 
(fort  aquise 
Qu'a  paine  pooit  ele  ne  pié  ne  main  sachier. 
{Le  Dit  de  Flourence  de  Romme,  ap.  Jub.,  Nom'. 
Rec,  I,   100.) 

Cil  maldisoient  le  marchis 
Par  qui  el  erent  si  aquis. 
(Poème  d'Ambroise,  Vat.  Chr.  8U,  f"  32'') 


—  Rassis,  tranquille  : 

Quant  la  dame  eut  ouy  le  chevalier 
ainsi  parler  sens  acquis.  {Perceforest,  vol. 
IV,  f»  142^  éd.  1528.) 

AQUEROTS,  S.  lu.  pi.,  sorte  de  pièce 
d'artillerie  ;  voir  Aqoereau.k. 

A  son  arrivée,  un  nombre  de  bons  et 
asseurez  soldats  qu'il  avoit  menez  quant  et 
luy,  et  autres  qui  faisoient  escorte  aux 
aquerots,  mis  en  esquadron,  marchèrent 
droit  aux  ennemis.  (Mart.  du  Bellay, 
Mêm.,  1.  X,  fo  344  r°,  éd.  1569.) 

AQiiERRE,  acquerre,  v.  a.,  acquérir  : 

Quant  cils  jeunes  roys  vint  a  terre 
Moult  s'entremist  d'onneur  aquerre. 

(GunRT,  Roij.  lign.,  190,  W.  et  D.) 

Nous  n'i  entendons  nouvel  droit  avoir 
acquis,  ne  acquerre.  (1315,  Cari,  de  Pon- 
thieu,  Richel.  1.  10112,  f°  26  r<>.) 

Povre  ïueil  estre  et  mandiaat 

Des  oresmais,  pour  paradis 

Acquerre. 

(Uir.  de  S.  Jean  Clirys.,  235,  Wahlond.) 

Homme  ue  suit  la  guerre 

Que  pour  honneur  ou  profit  y  aquerre. 

(Marot,  Poés.,  I,  358,  éd.  1731.) 
Que  vous  sert  d'aller  a  la  guerre. 
Puisqu'on  peut  tels  degrez  acquerre 
Par  une  molle  oisiveté  ? 
(23  juill.   1376,  Les  Vertus  et  Propriétés  des  ili- 
gnons,  Var.  hist.  et  li«.,  VII,  337.) 

—  Chercher,  trouver  : 

Cil  l'a  salué  et  Jist  :  Sire,  moult  ai  che- 
vauchiet  en  peu  d'eure  pour  vous  aquerre. 
Adont  li  mist  unes  lettres  en  la  main. 
{Kassidor.,  ms.  Turin,  f»  8  r».) 

.\iîVE,\KK.^Ti\KST,acq.,aqueremenl,aquir., 
acquir.,  s.  m.,  action  d'acquérir,  acquisi- 
tion, acquêt  : 

Ceo  esleit  signe  a  demastrer 
De  batailles,  i'aquerremenz 
Contre  les  aliènes  genz. 

(Be.v.,  d.  de  yorm.,  I,  616.  Michel.) 

Justice  est  parmanable  et  néant  mortel. 
Justice  est  aquerement  de  mort.  {Bibk, 
Maz.  684,  f»  H\) 

Ne  soies  pas  confondus  d'egalté  de 
poises  et  d'estaterres  et  d'aquiremenz,  ne 
soies  pas  confondus  de  corrompement 
d'achat  et  de  marcheant.  {Ib.,  f»  47''.) 

En  tous  les  couquez  ou  acquiremenz  faiz. 
(1293,  Richel.,  Bl.  mant.  73»,  f»  289  v».) 

.\chat  et  acquerement  de  terre.  (1322, 
Arch.  JJ  61,  f  88  r»,) 

Duquel  acquerement  les  parties  sont  ci 
après escriptes.  (1340,  Arch.  JJ  72,f»  218  r'.) 

Lever  les  finances  des  acqueremenz  faiz 
par  les  persones  d'esglise.  (1344,  Arch.  JJ 
74,  f-  124  v«.) 

Si  en  devons  mercier  Dieu 
De  voslre  bon  acquerement. 
IMisl.  du  siège  dOrl.,  5219,  Guessard.) 

Ils  sont  communs  es  biens  meubles  et 
acqueremenz  faits  durant  ladite  commu- 
nauté. (Coût,  de  Chaleauneuf.  lxx,  Nouv. 
Coût,  gén.,  III,  684^) 

.\QUES,  voir  Alqces. 

AQL'EST,  acq.,  s.  m.,  espèce  de  crache 
ou  de  seau  : 


AQU 


AQU 


AQU 


:m 


Survint  Jehannetle  qui  portoit  deux 
acquests  pour  emporter  de  l'eau  d'ieelle 
fontaine.  (1391,  Arcli.  JJ  141,  pièce  258.) 

AQi'ESTE,  Mq.,  s.  t.,  acquët,  acquisi- 
tion, profit  : 

Quant  clers  tient  héritage  de  sen  patre- 
monfine  ou  de  s'agueste.  (Be.\um..  Coût, 
du  Beauv.,  c.  xi,  35.  BeugnotT) 

Par  raison  de  douwaire.  de  vivre,  d'au- 
mosne.  d'agueste.  (1280,  Cart.  de  Ponlhieu, 
Ricîiel.  1.  10112,  f°  117  v».) 

Sur  tout  ceu  que.,  avoient  aquis..  parla 
main  de  celui  qui  recevra  iceles  aquestes. 
(1281,  Arch.  L  1033.) 

11  ne  leur  loisoit  faire  acquestes  sans 
nostre  assent.  {Charte  de  Robert  d'Artois, 
de  1294  ) 

Item  je  doue  le  dite  Maroie  Gambe  d'or, 
me  femme,  de  toutes  mes  acquestes  que 
je  avoie  fait  anchois  que  je  le  presisse  a 
femme.  [Arch.  hospil.  d'Ahbeville,  an  1313.) 

Lesqueles  acquestes  devant  dites  sont 
tenues  des  sinpneurs  qui  chi  apries  s'en- 
sievent.  (Avr.  1320.  Cart.  de  Flines,  ccccxiv, 
p.  323,  Hautcœur.) 

Questus,  aqueste.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Qui  paye  sa  deble  fait  grand  acquesle. 
(Gabr.  MeriiiER,  Trésor  des  Semences,  ap.  LeroQx, 
Prov.,  Il,  401.) 

.\QUESTExiENT,  S.  lu.,  actioD  d'acqué- 
rir : 

Continuelment  cressoit  sa  bone  renomee, 
et  li  pueple  lui  venoit  o  aquestement  de 
monoie.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  Il,  7, 
Champollion.) 

AQUESTEOR,  -  eur,  acq.,  aquastour, 
s.  m.,  acquéreur,  celui  qui  acquiert,  qui 
acquête  ; 

Et  prenoit  li  aquasteires  millour  waran- 
tour  qu'il  pooit  de  son  aquast.  (1319,  Pr. 
de  l'H.  de  .Vetz,  m,  330.) 

Li  aquast^urs  qui  avoient  lez  aquas  fais. 
(Ib.,  331) 

Acheteur  et  acquesteur.  (1411,  Arch.  S 
266,  pièce  107.) 

S'en  gisoit  ly  acquastour  en  grant  perilz 
de  son  acquast  a  perdre.  (1419.  Pr.  de  l'H. 
de  Metz,  iv,  731.) 

Le  consul  requist  triomphe  au  peuple, 
corne  acquesteur  d'une  noble  région. 
(FossETiEB,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10311,  VI,  V,  2.)- 

Jehan  Vacquesleur.  (1330,  Compt.  de  l'Ar- 
gent, de  Phil.  d'Evr.,  Arcb.  B.-Pyr.,  E  319.) 

Achcpteur  et  acquesteur.  (1  mars  1.396, 
Grand-Beaulieu,  .Mitry,  1=  1.,  n"  49,  Aroli. 
Eure-et-Loir.) 

—  Féni.,  acquesteresse,  acqueslresse  : 
La  femme  vefve,  en  appréhendant  après 
le  dccez  de  son  mary,  la  moitié  des  cotle- 
ries  par  luy  acquises  ou  des  fiefs,  si  avant 
qu'elle  en  soit  acquesteresse  avec  son  marv. 
se  submet  a  payer  la  moitié  des  debtes  de 
son  dit  marv.  (Coust.  d'Artois,  137,  Nouv. 
Coût,  gén.,  'I,  269''.) 

Ores  mesmes  qu'es  lettres  d'acquesl,  la 
femme  ne  soit  dénommée  acqueslresse. 
(Coût,  de  Luxemb.,  vill,  3,  Nouv.  Coût, 
gén..  II,  347.) 

AQUESTETER,  ocq.,  V.  a.,  fréquentatif 

de  aquesler  : 


Tint  ce  que  il  veinchi,  et  acquesteta  con- 
tinuelment. (Aimé,  Yst.  de  li  Xorm.,  vi, 
22,  (..hampoUion.) 

AQUETER,  voir  Aqujter. 

AQTIETEUU,  VOIF  AGAITEOR.  | 

AQiii,  adv.,  là  :  ' 

Demourer  en  le  ditte  vile   de   Cecille  et 

aqui  attandre  le  bon  tamps.  (Caum.,  Voy. 

d'oultr.,  p.  101.  La  Grange.) 

AQfiL.vixE.  adj.  f.,  employé  dans  cette 
expression  :  Stipulation  aquilaitte  : 

Transaction  de  nouvelle  stipulation,  que 
_les  clers  appellent  stipulation  aquilaiiie  ; 
'c'est  a  dire  de  chose  incertaine  mettre  en 
obligacion  certaine,  par  lieu  de  paroles. 
(Bout.,  Somme  rur.,  1.  I,  f»  79'',  éd.  1486.) 

AQUiLANT,  adj.,  de  couleur  fauve  ou 
brune,  à  peu  près  semblable  à  celle  de 
l'aigle  : 

Forqaeres  point  le  destrier  aquilanl. 

{Rom.  d'iUbery,  ms.,  ap.  Sle-Pal.) 

AQuiLANTE,  S.  f-,  églantier  : 

Et  ot  la  color  fresche  comme  flor  i'aqiiilanle. 
{Aye  dWviffit.,  1718,  A.  P.) 

AQUiLONAiRE, -îîare,  adj., de  l'Aquilon: 

La  partie  aquilonaire.  (G.  DaRANT,  Ra- 
tion., Richel.  437,  f°  122  v»  et  Mer  des  hys- 
toir.,  t.  I,  f'  246'.) 

Régions  aquilonaires.  (Rabel.,  v,  6,  Ja- 
cob.) 

L'éd.  de  Jouaust  (1872)  porte  aquiloiiares. 

—  S.  m.,  qui  habite  les  pays  du  Nord  : 
Les  Gotlis,  Huns,  et  autres  aquilonaires 

ont  fait  plusieurs  robberies  sur  les  Romains. 

(Paré,  OEmp.,  Instr.,  ch.  vu.) 

AQUiLONAi-,  adj.,  de  lAquilon  : 
Les   hommes  doivent  estre  en  la  partie 
austral,  et  les  femmes  en  la  partie  aquilo- 
nal.   (G.    Durant,    Ration.,    Ricliel.  437, 

f  ll'i.) 

AOUiLOTE,  S.  f.,  oiseau  de  proie 

Vaquilote,  Sonvenance  nommée 
Sourdoit  dcdnil  et  .«çivoit  remerchier, 
Kd  gibessanl  toute  l'apres  disnec 
Par  my  les  champs  pour  me  désennuyer. 
(Ch.  d'Orl.,  Poés.,  p.  MO,  Champollion.) 

AQUIPKR,   voir  ESQUIPER. 

AQUIREMENT,  VOlr  AOUEllR^'IENT. 

AQfisE,  acq.,  S.  f.,  acquisition,  manière 
d'acquérir  : 

Se  ansini  "  it  que  ces  dites  cinc 
villes  veni??'  -  nos  por  achat,  por 
escliange,  eschooile,  por  mariaige  ou 

por  outre  acquise  quel  qu'elle  fust.{^ct.  du 
xiir-  s.,  Arch.  .Meurlhe;  titre  sauté  et  ré- 
tabli conjecturalement.) 

Pour  lesdites  acquises  non  admorties. 
{Stat.  de  Par.,  Vat.  Ott.  2962,  f»  o2''.) 

ACQUISEMENT,  S.  m.,  acquisition,  ac- 
quêt : 

Et  ensemble  Vacquisement  d'entour  demi 
j.mrnel  de  terre  kc  mes  pères  leur  vendi. 
(1237,  Cart.   d'AucInj,  p.  196,  Betencourt.) 

AQUIT,  acq.,  a'icuit,  acuit,  acquict, 
aquipt,  s.  ra.,  ce  qu'on  doit  acquitter,  re- 
devance, droit  de  péage  : 


Et  se  il  i  a  trousiaus  entrelies  .ii.  ne 
.III.  ne  .1111.  qui  soient  a  home  dune 
coinpaignie,  por  qu'il  soient  a  une  gaaipne, 
si  sunt  quite  pour  un  aquit.  (E.  BoiL  ,  Liv. 
des  mest.,  i'  p.,  ll,  7,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Par  quoi  les  devant  diz  sessante  ton- 
neaux de  vin.,  ne  s'en  puissent  passer 
tous  jors  en  la  forme  devant  dite  quant  il 
aront  paie  cel  acuit.  (1282,  Cart.  de  S.- 
Wandr.,  f»  307  r°,  Arch.  S.-lnf.) 

.xil  deniers  chascun  tonnel  d  acuit.  (/6.) 

Garantir.,  de  toutes  rentes,  fesnnces, 
redevances,  et  de  tous  services  et  acquis. 
(^1336,  Ch.  du  garde  du  sceau  de  Valognes, 
b.-Sauv.,  Le  Ham,  Arch.  Manche.) 

Sur  le  quel  fieu  les  habitans  ont  acou.s- 
tumé  a  estre  quittes  et  exemps  tant  par 
mer  que  par  terre  de  tous  acquis,  cous- 
tumes,  travers,  pontages.  (1373,  Lett.  du 
baill.  de  Dieppe,  Chartrier  de  Dieppe, 
fo  42  ro_  Arch.  S.-lnf.) 

Paieront  et  rendront  ovecquez  les  acquis 
qui  eu  pevcnt  estre  deus.  (22  janv.  1.180, 
Garde  du  sceau  de  S  -Sauv.,  Ab.  S.-Sauv., 
par.  S  -Sauv.,  .\rch.  Manche.) 

Lesd.  paia;jiers  lievent  led.  acquit  a  leur 
plaisir,  hault  et  bas,  comme  bon  leur 
semble.  (13  nov.  1438,  Arch.  mun.  Or- 
léans.) 

—  Exemption  de  redevance  : 

Sur  le  descort  qui  estoit  par  entre  les 
dicles  parties  pour  raison  et  a  cause  de 
franchises  et  acquis  d'une  maison  que 
tenoit  et  porscoit  Guillaume  de  Tostes.. 
Desquelles  franchises  et  acquis  ledit  Vin- 
cent et  ceulx  dont  il  avoit  cause  disoit  et 
maintenoit  avoir  jouy  paisiblement  de  tel 
temps  que  il  n'estoit  mémoire  du  con- 
traire. (1370,  Ass.  de  Dieppe,  Chartrier  de 
Dieppe,  f"  42  r",  Arch.  S.-lnf.) 

—  Lieu  exempt  de  redevance,  lieu 
franc  : 

Ils  pevenl  meistre  (les  porcs  de  leurs 
hommes)  comme  frans  en  tous  les  aquis 
du  pasnage  dessus  dit.  {Tit.  du  xiv°  s., 
Fécamp,  Arch.  S.-lnf.) 

Il  ne  cuide  point  que  le  Roy  donast 
oncques  troiz  acquits  eu  une  lieue  de  pais 
seulement,  comme  sont  les  acquits  de  lad. 
Cornière  Lcsme  et  le  Chambon,  qui  ne 
sont  distans  que  d'une  lieue.  (13  nov.  1438, 
/))/.,  Arch.  mun.  Orléans.) 

I       —  Action  de  s'acquiter  : 

J'entcndi  que  lors  feront  Vacquil. 
(Grebax,  iliil.  de  la  pass.,  88C",  G.  Paris.) 

!      —  Garantie  : 

A  Saint  Denis  en  France  la  ens  ai  mon  aciiil, 

Ou  je  trouvai  l'estoire  dedans  nn  livre  estruit. 

{Bcrie,  902,  Scholer.) 

—  Aciioli  d'acquérir,  conquête  : 

Que  la  Calabre  et  la  Poille  seroyent  au 
roy  d'Espaignc:  dont  le  roy  (de  France)  en 
avbit  faict  tel  aquipt  que"  par  ses  elTors 
sans  aultre  ayde  tout  le  royaume  de  Naples 
avoit  conquesté  cl  mvs  entre  ses  mains. 
(D'AUTOX,   Chron.,  Richel.  S082    f»  43  v».) 

AQCiTACiox,  -  lion,  acq.,  s.  f.,  action 
d'aci|uilter  : 
Por   la    reformacion    et   acquitacion   de 


Por    la    relormacion    ei   acquiiacio.. 

ladite  ville.  (1323.  Conprm.  de  sent.  p.  /<•« 
relig.  de  Fécamp,  Arch.  J.I  61,  f"  226  r*.) 

En  acquitntion  perpétuelle  de  lour  dite 
orge  desniande...  (  li2.">,Arcli.  Frili.,|'-  Coll. 
de  lois,  iv  342,  r  99  v".) 
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AQUiT.vi-,  acq.,  s.  m.,  obligation  d'ac- 
quitter : 

Homage  auncestrel  trait  a  luy  garantie  : 
c'est  a  sçavoir  que  le  seigneur  qui  est  en 
vie  et  aJ  receivé  le  homage  de  tiel  tenant, 

doit  garranter  sou  teuaut, et    auxv... 

trait  a  luy  acquital,  si  que  le  seignior  doit 
acquitterle  tenant  envers  tous  auters  sei- 
gniors  paramount  luy  de  chescun  maner 
de  service.  {Ten.  de  LillL,  ("  32  v°,  Houard.) 

AQUiTANCE,  aquiteiice,  -  anse,  -  ense, 
acq.,  acquillance,  acquitaunce,  acquiclanee, 
aikitance,  equitance,  s.  f.,  action  de  livrer, 
cession,  don  : 

Eisi  UQt  la  paiz  gruantee 
Qu'otl  seurté  e  od  fiance 
Uni  del  coDle  fait  Vagnilanee. 
(Bes.,  D.  de  Horm.,  Il,  MOi,  Michel.) 

Apres  ceste  acquilance.  (1  Juillet  1242, 
Ev.  DE  TouL,  Arch.  Meurtlie,  Saney  1.) 

Les  aquitances  doivent  estre  faites  par 
les  loiaus  coustumes  et  les  anciaues  du 
port  meismcs.  (Convenance  pour  le  port 
du  Crotov,  vers  1270,  Cart.  de  Ponthieu, 
Richel.  1.  "10112,  f°  4v°.) 

Venir  contre  ceste  vandue  et  contre  ceste 
aquittance.  (1272,  Cli.  des  compt.   de  Dole, 

■  —,  Arch.  Doubs.) 

Et  a  agréable  la  vendue  et  Vaquitauce 
devant  dite.  (1281,  Gui.  sires  de  Chanlot, 
Hopit.  de  Troyes,  lay.  31,  Arch.  Aube.) 

En  facent  les  fruz  lor  sewz  aquitance 
come  choses  de  fié.  (Juin  1290,  Arch.  C  - 
d'Or,  B  464.) 

Je  ne  vanrai  jamaix  contre  cest  acquit- 
tance.  (1291.  Cart.  de  Ste-Gloss.  de  Metz, 
Richel.  1.  10024,  f  22  r».) 

Ne  d'escris  à'ailcUance,  ne  de  rendaige. 
(1326,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  33.) 

El  ceste  aquitance  11  ait  il  fait  par  .ii. 
estaies  traipaiseies.  (1331,  Coll.  de  Lorr., 
971,  n»  109,  Richel.) 

Cest  vendage  et  cest  aguiftaHce.  (17juill. 
1331,  Off.  de  la  Cour  de  Verdun,  Ribl. 
Verdun,  213  provis.) 

Et  tous  ces  dons  et  acquittenscs  desour- 
dites  ait  fait  li  dis  .\Iatheus  a  dit  Richairt. 
(1337,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  80.) 

Li  laiee  ou  l'aquitence  qu'elle  en  feroit. 
(1338,  ib.,  IV,  84.) 

Doit  faire  telle  acquittense.  {Ib.} 

Celle  qui  Vaquitense  averoit  fait  dicelle 
vigne,  (tb.) 

Lettres  de  renunciation  et  d'aquitance. 
(1337,  Pro  Karolo  de  Bloys,  etc.,  Rym., 
2'  éd.,  VI,  24  ) 

Et  ceste  acquitence  lui  ont  il  fais  pour 
.II.  astairs  de  cens.  (1378,  Cart.  de  Metz, 
Richel.  1.  10027,  f»  80  r».) 

A  cause  don  dit  don  et  ac(i'M(e(0HC(;.(1422, 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  771.) 

—  Action  de  déclarer  quitte  : 
(.  Par  le  délivrance    et  Vaquitauce  de  tous 

L         jors  de  tout  servisces.  (Trad.   du  xiir   s. 

dune  charie  de  1243,  Cart.  du  Val  St 
jj  Lambert,  Richel.  1.  10176,  f»  8K) 

A  Demandé  fut  se  li  eschevin   pueent  dire 

a  un  des  eschevins  :  Vous  aves  fait 
|,^  moult  pour  nous  et  devez  faire,  et  pour 
.  ce    nos    vous   quitons.  Respondu  fut  que 

celle  aquitance    est  bonne  et    vaut.    {Les 

Olim,  Append.,  ccxLix,  Beugnot.) 
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—  Quittance,  paiement  : 

A  Vaquitance  des  dîmes.  (1230,  Arch. 
Meurthe,  K  3134.) 

Et  faroit  les  fruz  siens  entièrement  tant 
comme  elle  vivroit  sens  aquitance.  (1309, 
Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  U,  127.) 

Sens  acquillance.  {Ib.) 

Pour  aucunes  sommes  d'argent,  en  ac- 
quillance de  leurs  tailles.  (1317,  Ord., 1,647.) 

En  acquilance  et  paiement  de  ce  que  il 
puet  devoir.  (1322,   Arch.  JJ  61,  f"  116  v°.) 

Item  que  a  tout  temps  les  marchantes 
veudours  facent  acquitaunces  a  lez  mar- 
chantez  acliatours  pur  estre  enseales  de- 
south  le  seal  a  ceo  ordinez  deins  l'eslaple 
suisdit,  al  entent  que  nul  marchant  ven- 
deur n'aprestera  derere  a  nul  marchaunt 
nul  manere  de  monoye  per  luy  receu  des 
leyns  ou  dez  pealx  mes  que  mesme  la 
monoye  puisse  estre  apportez  deinz  le 
roialme.  sans  subtilité  ou  fraude.  {Stat.  de 
Henri  VI,  an  viii,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Rémission,  pardon,  exemption  : 

Et  de  toutes  mes  mesprisons 
Me  fai  pardon  et  aqnùancc. 

(Les  XV  joies  N.-D.,  ms.  Troyes.) 

Nostre   bon  mestre  Jhesucrist  nous  en- 

saigne  ci  a  demander  pardon  et  equitance 

quant  nous  prions  nostre  bon  père.  {Traité 

des  .X.  comm.,  ms.  Chartres  371,  1"  32  v».) 

.Nus  Q'i  a  de  mort  raençiin, 
>'e  aijuilarice  ne  pardon. 
(Be.\.,  Troies,  Ricliel.  375,  f  111°.) 

Aoi.'iTEMENT,  acQ.,  aquistcment,  s.  m., 
délivrance  : 

Tnit  en  aorent  Dieu  de  chel  aquistement. 

(Dooii  de  ilaience,  9945,  A.  P.) 

—  Cession  : 

Cist  aquitemens  fu  fais  en  l'an  que... 
(.Mars  1238,  S. -Nie.  de  Verd.,  Arch.  Meuse.) 

Par  devant  cui  cist  vandaiges,  cist  dons 
et  cist  aquitemens  furent  fait.  (Sept.  1279, 
Bibl.  Verdun,  223  provis.) 

.■vQuiTEU,  acquiter,  acquitter,  acquicter, 
asquiter,  acuiler,  aqueler,  verbe. 

—  Act.,  racheter,  sauvegarder  : 

Se  de  mon  cors  voeill  aquiler  la  vie. 

(Roi.,  49-2,   Muller.) 

—  Allrancbir,  délivrer,  se  rendre  maître 
de,  soumettre  : 

Le  pas  aquitle  .Ri.  U  fiz  Hervi, 

Ains  qu'il  lust  outre,  fièrement  si  veadi 

Et  cil  de  la  furent  tult  desconfit. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  99''. ) 
Elnsi  peussent  aquiler  ceste  marche 
Et  les  destroiz,  les  guez  et  les  passaiges. 
(Prise  d'Orenije,  13G9,  ap.  Jonck.,   Giàll.  d'Or.) 

Or  ont  François  la  cité  aquitee, 
l.es  hautes  tors  et  les  sales  pavées. 

(Charr.  de  Symes,   U48,  ib.) 
Qu'il  auront  France  ainz  un  an  aquilee. 
(Li  Coienans   Vivien,  'Un),  ib.) 

Si  TUS  l'oses  atendre,  demain  pores  trouver 
Le  duc  prest  de  bataille  por  sa  tiere  aquiler. 
{Roum.  dWtix.,  f»  7-2"',  Michelant.) 
Matidoaois  et  Griu,  je  vus  doi  mult  amer. 
Que  vus  m'aves  les  lieres  aidié  a  aquiler. 

(III.,  l"  78''.) 
Buer  i  alail,  Puelle  i  ait  conquestee 
Toute  Itomainne  et  Paleme  aquitee. 

(Gir.  de  Yiane,  Richel.  1448,  f»  S^.) 
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Puis  uDt  la  terre  devisee  ; 
Li  duc  Vorent  bien  aquitee, 
Si  la  partirent  i;uelment. 

(Brut,  ms.  .Munich,  3G-21,  Vollni.) 

Derniod.  li  rei  poestifs, 
Aquité  aveit  son  pais. 
Les  plusurs  de  ses  enemis 
Debarates  e  deconfiz. 

(Conqucst  of  Ireland,  1036,  Michel.) 

Tant  s'est  de  la  guerre  entremis. 
Qu'il  aveit  retenu  e  pris 
Celui  ki  le  rei  guerreia, 
E  tute  la  1ère  aquiia. 

(Marie,  Lai  d'Elidue,  343,  Roq.) 

Girars  tient  Blaivies,  si  aciiita  la  terre, 
Hermenjart  prinst  la  gentil  dammoîselle. 

(jourd.  de  Blaivies,  IG,  Hoffmann.) 
Il  a  cest  règne  de  Irestot  aquité. 

(Auberi,  Vat.  Chr.  144i,  f"  23'.) 
Car  molt  a  son  pais  malemeut  aguité. 

(Fierai/ras.  Vat.  Chr.  1616,  f°  S""".) 
Par  vostre  aide  et  par  vostre  deffois 
Ai  joa  d'Espaigne  acuités  les  destrois. 

(.ithis.  Ars.  3312,  f°  l"".) 

Baron,  dist  il,  or  tost  amont  renés. 
Bien  i  poes  senrement  entrer; 
i'ai  le  pasaige  et  la  tonr  aquité. 

(Iluon  de  Bordeaux,  5227,  A.  P.) 

Le  pais  ai  conquis  environ  et  en  lé 

Et  tant  chevalier  mort  a  mon  branl  acéré 

De  si  as  pors  d'Espaigne  ai  jou  tôt  aquité. 

(Ren.  de  ilontauban,  p.  2,  Michelant.) 

-Ne  la  pot  toute  panre  ne  aquiler  (l'Espagne). 
(Caijdon,  11,  A.  P.) 

Je  l'anrai,  se  je  pois  aquiler  le  pays 

Des  félons  traitors  qui  ont  vers  lai  mesprls. 

(Aije  d'Avigu.,  3847,  A.  P.) 

.\u  roi  touz  sons  ce  combaitroit 

Par  covect.  Cil  le  conqnarroit 

.\  lor  voloir  tost  amendast 

Et  de  ce  sartei  lor  donasi. 

Et  ce  B.  estoit  conquis 

Et  la  pucele  et  le  pais 

.Aquileroil  tôt  qnitement. 
(UoE.  DE  Blojs,  Poés..  Richel.  24301,  p.  600".) 

Et  de  ce  Vacuiterai  jo  tout  cuite.  (Cft.  de 
janv.  ■>■  '50,  .4rch.  de  l'Etat,  à  Gand,  39.) 

(Juant  il  est  aquites  de  ses  detes  (Arlur, 
ms.  Grenoble  378,  f»  8''.) 

Amis,  chen  dist,  Gaufrey,  aquitie  est  Sessoigne 
Et  toute  Danemarcbe  de  chele  gent  grlfaigne. 
(Gaufrey,   10348,  A.  P.) 
Je  lui  requiz.  par  plusieurs  fois,  qu'il  me 
donnast  congié  et  me  acquitast.  (Juin  1427, 
2°  Depos.  de  G.  Ben.,   Ch.  des  compt.  de 
Lille,  .\rch.  Nord.) 

Prince,  je  di,  a  tout  considérer. 

Que  l'on  derroit  a  ce  siège  tirer  : 

Car  lors  seroil  Picardie  acquittée. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f>  120^) 

—  Justifier,  disculper  : 

Est  acquilê  de  cest  félonie.  (Ten.  de  LU- 
tlet.,  i"  43  v°,  Houard.) 

—  Remettre,  pardonner  : 

Nous  acuit  toute  félonie.  {L'Ennor  es 
dames,  Richel.  2236,  t»  70  v.) 

—  Réfl.,  payer  une  dette  morale,  faire, 
remplir  son  devoir  : 

En  séant  a  table  imaginations  lui  allèrent 
au  devant  qu'il  ne  s'acquittait  pas  bien, 
quand  les  Anglois  estoient  sur  les  champs 
et  il  se  tenoit  a  la  ville.  (Froiss.,  Chron., 
III,  338,  éd.  1S39.) 

Qui  aussi  se  acquittèrent  moult  bien  eti 
leur  nouvelle  chevalerie.  (Id.,  t6.,  I,  l,  i02.^ 
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Tout  respondirent  a  lui  que  loiaument  il 
s'aquiteroient,  tant  que  tout  i  averoient 
honneur.  (lo.,  t6.,  III,  408,  Luce,  ms. 
Rome.) 

La  eut  bon  puigneis,  et  se  acquittèrent  li 
Breton  loyaumenl.  (Id  ,  ib.,  VI,  108.) 

Et  pluiseur  aultre  chevalier  et  escuier. 
qui  sacquiUo)ent  en  armes  a  lour  loyal 
pooir.  (ID.    16.,  VIT,  39.) 

Pour  ne  s'esire  bien  acquitté  a  la  refor- 
mation de  l'Ealise  comme  il  debvoil. 
(COMM.,  Mém.,  VIII,  3,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  S'aquiter  de  quelqu'un,  en  ajir  bien 
avec  lui  : 

Les  chevaliers  de  Gasconpne.  et  les  sei- 
gneurs... receut  tous  joyeusement,  et  s'ac- 
quilta  fi  honorablemeul  d'eul.^,  que  tous 
s'en  contentèrent.  (Fboiss.,  Chron.,  I,  2G1, 
éd.  lobO.) 

—  Se  tenir  quitte  envers  quelqu'un  de 
ce  qu'on  lui  devait,  se  dispenser  de  tonte 
obligation  envers  lui  : 

Je  m'acquiclc  de  Tons  et  m'en  désiste. 
(G.  DE  .Mach.,  Poés.,  Richel.  92Î1,  f»  234'.) 

—  Act.,  céder  : 

Je  Jofroi  sires  de  Nonsart...  j'ai  aquitei 
et  otroié  par  le  lous  de  ma  femme  et  de 
mes  oirs  as  freires  de  seint  Nicholai  dou 
prei  de  Verdun  toute  l'asmone  entièrement 
que  li  sires  Estevenes  qui  fu  prestres  de 
Boncourt  lor  fist.  (Mars  1238,  S.-Xic.  de 
Verd.,  Arcli.  Meuse.) 

Si  lor  ont  aquilé  Beuvins  li  Clers  et  Ju- 
lienne sa  seurs  qui  en  ces  devant  dites 
chozes  clenmoient  critage  et  aumône.  (Ib.) 

Marie  le  contesse  a  aquilé  de  son  gré  tel 
droit  corn  el  i  avoit.  (1239,  Cart.  de  S.  Lég., 
P  63  v«,  Pet.  sém.  Soiss.) 

Li  a  acquileil  et  lui  et  ses  hoirs  tout 
l'iretage.  (1  juillet  1242,  Ev.  DE  ToUL, 
Arcb.  Meurtbe,  Sancy,  1.) 

A  aquitei  a  mon  signor  Ferri  la  moitié 
dou  moliu  de  Ravoi.  (124oj  Pont,  Fiefs,  I, 
73,  Arcb.  .Meurtbe.) 

Et  cest  vcnda.^e  ont  il  fait  par  mon 
créant  et  a  mon  los,  et  se  l'aquyz  en  aluel 
a  loz  jors  mais  a...  (Août  1246,  Tuib.,  L" 
DE  Uar,  Arch.  Mos.) 

La  devant  dite  deime  qu'il  l'ont  aquetei  a 
tenir  a  toz  jors.  (Juill.  1248.  Abb.  de  Cha- 
TlLL.,  cart.  74,  Arcli.  .Meuse.) 

Il  a  vendu  et  aquilé  en  treff'ins  a  tous 
jors  a  Aselin...  (1207,  Bar  SigneuUes,  13, 
Arcb.  Meurtbe.) 

Il  nos  ait  donei  et  olroiei  sa  partie  en- 
tièrement et  nos  ait  asquitei  tout  ce  qu'il 
reclamoit  et  pooit  réclamer  ou  bois  de  la 
Charmoie.  (1270,  S.-Pierrem.,  12,  Arch. 
Meurtbe.) 

Nos  ai  encor  asquitei  et  otroiei  tout  ce 
que....  (/6.) 

Et  lor  ai  asquitei  li  diz  cuens  les  six  se- 
mainnes  de  garde  que  li  diz  messire 
Jebans  li  devoit  a  Mouçons.  (1271,  Pont- 
à-Moussou,  6,  Arch.  .Meurtbe.) 

J'oi  aquitei  a  noble  home  Th.  coûte  de 
Bar  Hauz  la  famme  Joudon  de  Pontlei  et 
toute  la  manie  qui  de  li  isleront.  (1272, 
Boncourt,  Pont.,  Fiefs,  1,79,  Arch.  Meurtbe.) 

Et  cest  vandaige  et  ceste  acquitance  ont 
il  acquitei  a  tous  jors  mais  por  ans  et  por 
lors  hoirs.  (1274,  Blamont,  I,  8,  Arch. 
Meurtbe.) 

Qu'il  acquitte  et  a  acquitlei  a  toz  jors  a 


noble  baron  Th.  conte  de  Bar  et  a  ces 
hoirs  le  descort  el  bettens  que  li  diz  sires 
fiobers  avoit  a  Brocev  envers  ledit  conte 
de  Bar.  (1279,  Goiidrec,  I,  8,  .\rcb. 
.Meurtbe.) 

Et  c'il  estoit  ancor  ensi  que  ciaulz  ou 
celiez  en  c-ji  maius  lez  heretaiges  seraient 
e.vunez  ou  acquiteiz  mettoient  nulle  cous- 
tenst-s  en  fessou,  etc.  (1394,  Cart.  de  la 
cité  de  Metz,  Bibl.  de  .Metz,  n"  1,  f»  82  r°.) 

—  Quitter,  abandonner,  laisser  de  côté  : 

Vencnz.  desconflz  e  faitis 
Tuit  aquiterent  le  pais. 
(Ben-.,  D.  de  Sorm..  Il,  3G)38,  Michel.) 
Car  de  tel  nature  est  amnrs, 
Q'en  cest  mnl  amant  ce  dHitent, 
Si  ke  tont  autre  délit  aquileal. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  21301,  p.  o91\) 

—  Exempter  de  : 

Et  saichies  ke  bien  confesser 
y'aquile  pas  le  bien  oTrer. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  2i30l,  p.  ÏIS''.) 

—  Mettre  fin  à,  terminer,  achever,  com- 
pléter, remplir  : 

Qaant  son  conroî  ol  acuité, 
.\  son  o^te  a  du  sien  doné. 
(Floire  el  Blance/tor,  1°  vers.,   11  io.  du  Méril.) 

Ettos  leshestans...  que  Forkes  avoit  en- 
contre l'abey  et  les  siens,  li  sires  Korkes  et 
sny  hoir  aqi'iilen[t]  tôt  en  tos  us.  (1230,  Coll. 
de  Lorr.,  980.  Richel.) 

Quant  il  fu  en  sa  terre,  si  porquist  vive- 
ment sa  reanczon.  et  envoia  l'cmpereor, 
et  aquila  son  sairement  et  délivra  ses 
plaides.  {Chron.  d'Ertioul,  p.  299,  -Mas- 
Latrie.) 

—  Répondre  à  : 

Cni  noz  plejamez  bien  acnite  nos  fois. 

(Gaydon,  RlOfl,  A.  P.) 

AQUiTEua,  acq.,  acquitleur,  s.  m.,  celui 
qui  est  prépo.sé  à  la  levée  d'un  subside,  d'un 
péage  et  chargé  d'en  donner  un  acquit  : 

Dit  oultre  qu'il  a  veu  lesd.  acquilleurs 
conlraiudre  les  marchans  a  venir  el  bran- 
ler a  leurs  acquis,  pour  plus  traveller  lesd. 
marchans.  (Nov.  14,38,  Arcb.  mun.  Orl.) 

Cepend.'int  la  succession  retourneroit  et 
appaitieudroit  a  ses  plus  procbaius  hoirs 
et  héritiers  selon  le  droit  de  succession  de 
fief  moitié  de  celle  du  père,  et  l'autre 
moitié  du  costé  de  la  nvre  acquilleurs 
desdits  Befs.  {Coût,  de  Péronne,  Nouv. 
Coût,  gén.,  11,  603.) 

Le  pain  et  le  peu  de  bien  qu'ils  ont 
pour  vivre,  ne  vient  pa*  de  vostre  hien- 
faict,  ni  de  vostre  vaillance,  mais  de  la  li- 
béralité du  Biarnois,  et  de  son  bou  natu- 
rel, ou  de  l'avarice  des  aquiteurs  qui  en 
tirent  tout  le  profil.  (Sat.  Méii.,  Har.  de 
.M.  le  Recl.  Roz.) 

AQuiTEURE,  ocq.,  S.  f.,  manière  de 
s'acquitter,  moyen  dilatoire,  excuse  : 

Cil  q.ii  retient  et  qui  promcl. 

Tant  aqititeures  i  met 

En  sa  promesse  qn'alcnt  tant, 

Pnet  il  savoir  certiinement 

Que  sa  promesse  est  onlc  chose. 
(Raoll  DE  IIocDASC.  Dcs  Elcs  de  corlowe,  ap. 
Tarbé,  Ton.  de  l'.intechr.,  p.  loi.) 
Cf.    ACONQUESTCRE. 

AH  (rhythme  deux  ET),  Semble  signiûer, 
dil  Sainte-Palaye,  une  espèce  de  vers  en- 


tremêlés de  deux  en  deux,  ou  de  trois  en 
trois,  d'un  vers  d'une  mesure  plus  courte 
que  celle  des  autres  : 

Une  espèce  de  ritbme  qui  s'appelle  deux 
et  ar,  pour  ce  que  deui;  ou  trois  lignes  de 
sembUable  lonsueur  sont  léonines,  et  celle 
qui  croise  est  [iliis  courte,  ou  de  sem- 
blable longueur.  (Fadri,  Itbet.,  1.  II.  f  19  f.) 

Tous    les   monoloaues    Coqui'.lart    sont 
pracliquez  en  deux  el  ar.  (Id.,  ib.) 
Cf.  Aré. 
.viiABi,  arr.,  crr.,  adj.,  arabe,  d'.\rabie: 

Lor  gent  aidicr  com  maufé  erralii. 
(J.<-,  Loher.,  ras.  Montp.  H  243,  f>  13'.) 

Sor  lenrs  chevaas  arrains  et  corans. 

(Car.  le  Loh.,  1°  chans.,  u,  P.  Paris.) 
Les  son  de.'itrier  isnel  et  arabi. 

(ItAIMB..  Onier,  11209,  Barrais.) 
.V  la  resqucnsse  dn  prcui  conte  Aymeri 
Vindrent  poignant  maint  c'tevalier  hardi 
Qui  li  baijlierent  un  destrier  orraH 

(Mm.  de  \arb.,  Richel.  21309,  ('  23''.^ 

Cum  li  sict  bien  robe  de  soie, 
Cendans,  molequins  arrabis. 

(Rose,  21202.  Méon.^ 

Par  les  dcsers  araUz. 

(Lie.  des  cent  bail.,  \m.  St-Ilil.) 
Onques  vieil  Inpart  arrabis 
N'eurent  tel  fin  de  devourer. 
(f.RF.Bvx.  yijsl.  de  la  Pass.,  .irs.  0131,  ("  130'.  > 

Selon  -M.  G.  Paris,  v.  19026,  arrabis  si- 
gnifle  ici  enragés. 

—  S.  m.,  Arabe  : 

Outre  mer  nast  et  croist  entre  les  Arrabis. 

(Gar.  de  ilongl..  Vat.  Chr.  1317,  f»  4''.) 

Tantost  s'armèrent  païens  et  Arrabbi. 
(Airn.  de  Xarb.,  Richel.  24369,  f  24».) 

Si  le  délivreront  des  félons  .Arrabis. 

(Conq.  de  Jerus.,  2102,  Hippeaa.) 

—  Cheval  ar.ibe  : 

Ilni-s  s'en  torne  sor  le  rons  arrabi. 
(Les  Loher.,  ms.  Montp.  H  243,  f»  33'.> 
Anseis  fn  dieu  de  Varahi. 

(//'.,  Vat.  Urb.  373,  f»  ^^^* 

Cuire  l'onporle  Varabi  mcntenier. 

(.ilisc.,  8083,  A.  P.) 

ARABI AXT,  arr.,  adj.,  arabe,  d'Arabie  : 

Un  frain  li  mirent  a  or  arabiant. 
Et  se  rcoM-irenl  d'un  rice  bogerant. 

(Uaimb.,  Ogier,   10681,  Barrois.) 

Ont  fet  on  paile  arabiant  geter 
Par  dcsoz  l'erbe. 

(Percer..  2824.) 

Je  emport  vostre  couronne  d'or  fin  arralianl. 
(Quatre  fils  Aymoit,  ms.  .Monlp.  II  24",  f  ISS'.I 

—  S.  m.,  Arabe  : 

Par  le  mien  escient,  ce  sont  Arrabiant, 
Une  gent  orgeillo^e  el  raoult  oulrequiJanl. 

(Coiiq.  de  Jerus.,  131,  Uippean.) 

—  Or  d'Arabie  : 

Vous  donra  il  .c.  mars  de  fin  arrabiatil. 
(Gui  de  Hanl..  744,  A.  P.) 

AixAHiCANT,  .adj.,  d'Arable  : 

Lors  oisies  grant  noise  de  Turs  arahicans. 

{Roiim.  d'Alix. ,  P  21'',  Micliclanl.) 

ARADiE,  s.  f.,  sorte  de  plante  aroma- 
tique d'Arabie  : 
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L'enchcns  et  la  kanele  i  croit  et  larabie. 

(Ofs(r.  de  Rome,  353,  Krœber.) 

AiiAHiois,  -  bieis,  an:,  adj.,  arabe, 
d'Arabie  : 

Kt  Je  lin  or  arrabieis. 

(Rom.  de  Troie,  lySSII,  Joly.) 

Lnnsue  arrabioise.  (Vie  de  Charlem.,  ms. 
Iîeni<r4l,  f»  3'.  et  Hist.  de  la  terre  s.,  ms. 
S.-Ouier,  f  94».) 

En  couronnes  plaisaos  d'or  fia  arabiois. 
(C.iv.,  du  Cue.icl,   lo3-28.  Charrière.) 

.\R.\BioN,  S.  m.,  cheval  d'Arabie  : 

E  fait  venir  Balçan  Yarabion. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  372,  Michel.) 

.\u.\BLEH,  «(T.,  V.  a.,  tirer  avec  force 
et  violence,  ravir,  rapiner,  rafler  : 

....  Par  la  grand  ardure 
D'avoir  conquerre  et  arrabler. 

(Rose.  190,  Lantin  de  Dameray.) 

Les  mariniers  s'enrichir  ne  sçauroient 

Que  par  embler,  c'est  la  chose  certaine, 

S'ilz  ne  penlent  arabter  et  qu'ilz  voyent 

La  nef  fuyr,  et  feust  icelle  pleine 

D'or  et  d'argent,  si  prcndroient  ilz  grant  peine 

Ponr  y  mouvoir,  la  périr  et  deffaire. 

(C.onlredu-n  de  Sontjecreiix ,  P  '2t;  r°,  éd.   I.'J3Û.) 

Et  ne  vision  oncques  faucheurs  tjui  eust 
faulx  très  ample  que  por  tout  arrabler. 
(F.uryal.  et  Lucr.,  i'IS  r»,  Richel.,  réserve.) 

Amasse  bien,  assemble,  arrable, 
Qui  a  du  contant  est  prisé. 

[Le  Chasleau  de  labour,  éd.   liOM.) 

L'ung  a  du  bien,  l'autre  n'a  rien, 
L'ung  pert  ce  qu'il  a  par  fortune. 
L'antre,  par  quelque  fauls  moyen, 
Arrable  toute  la  pecune. 
(P.  Gri.ng.,  Les  Fainlises  du  monde,  Bibl.  elz.) 

I  get  goodes  by  extorcion  or  ravenyng. 
Je  rapine,  prim.  conj.  and  je  extortiohne, 
prim.  conj.,  and  je  arable  (Romant)  il  ra- 
pine, il  extortionne,  il  arable  ses  biens. 
(P.\LSGR.,  Esclairc,  p.  562,  Génin.) 

Tout  tant  qu'il  peull  rapiner  ou  arrabler 
est  peu  assez  pour  marier  sa  fille.  (ID.,  ib., 
p.  679.) 

Afin  que  faulte  de  ce  et  de  pouvoir  plus 
entretenir  noz  compagnies  de  cheval  et  de 
pied,  nous  ne  soyons  du  tout  arrablcz  et 
emportez  par  nostre  commun  ennemy. 
(1389,  Ad  Reg.  litera  Syndic.  Genev.,  Kym"., 
â"-  éd.,  XVI,  21.) 

—  Par  extension,  déchirer  : 

II  a  dessiré  ma  robbe,  il  a  deschiré  (is 
Pycarte)  and  il  a  dépecé  ma  robbe.  As  for 
arrabler  is  nowe  out  of  use  in  comen 
s[ieli;he.  (Palsgr.,  Esclairc.,  p.  686.) 

ARABOij  -  blois,  arr.,  areblois,  adj., 
arabe,  d'Arabie  : 

Et  tint  l'espee  nue  ou  poing  d'or  arrabloi. 
(ilaui/is  d'Aigrem.,  ms.  Moutp.  H  -247,  f  KiO''.) 

A  lances  e  a  splis  e  a  dars  arahl.ns. 
(Prise  de  Pampel.,  p.  127,  MussaMa.) 

Ils  s'entrelaisscnt  corre  les  chevax  arabois. 

(Chev.  au  eygne,  II,  .4961,  Hippeau.) 

—  S.  m.,  Arabie  : 

Watriqnes 
Sni  nommez  jusqu'en  .ireblois, 
Ménestrel  au  conte  de  Blois. 
(W.MRiQ.,  Des  .un.  cliass.  de  cotil.,  81,  Scholer.) 
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An.\ciM!:n,  arr.,  verbe. 

—  Réfl.,  prendre  racine  : 

Li  biens  va  defalant  et  li  maus  saracine. 

(Roum.  d'AlU.,  t»  81',  Michelant.) 

—  Araciné,  part,  passé,  qui  a  pris  racine  : 
Voz  terrez  semez   par  tenps  issiut  qe  la 

terre  soit  assise  et  les  blez  arracinez 
avant  le  fort  iverne.  (Tr.  d'économ.  rur. 
du  XIII»  s.,  c  10,  Lacour.) 

Que  James  ne  sera  si  fort  (l'arbre) 
Ne  si  forment  iiracinez 
Que  au  derain  ne  soit  finez. 
(Des  .m.  Ennuis  de  l'homme,  Richel.  1952.5, 
f°  127  v°.) 

—  Fig.  : 

Sachez  les  luz,  en  tel  manere 
Esteil  herbergé  la  tere 
E  de  chastels  e  de  cites 
De  dunguns  e  de  fermetés 
Ki  ben  est  aracitiez. 

(Conquest  of  Ireland,  3202,  Michel.) 

r.eo  vus  dium  en  dreite  fei 
K'il  furent  aracinez  a  mal. 

(Ch.irdry,  Set  dormans,  CGfi,  Koch.) 

AR.vciox,  S.  f.,  labourage  : 

Quant  il  (le  champ)  sera  labouré  et  re- 
mué par  plusieurs  araeions  et  les  pierres 
ostees  et  les  mottes  cassées,  on  le  fumera. 
(P.  DES  CREsr.ENS,Proi#(z  champ.,  f  88  v°, 
éd.  1S16.) 

ARAFLER,  arrafflcr,  arifler,  v.  a.,  égra- 
tigner,  érafler  : 

Lequel  Charles  navra  et  arrafjla  des 
ongles  ledit  Naudin  parmi  le  visage  et  es 
yeux  jusques  au  sang.  (1394,  Arch.  JJ 
146,  pièce  83.) 

—  Effleurer  : 

Sus  ce  péril  et  ce  dangier  ou  li  princes 
et  ses  gens  estoient,  vint  li  dus  de  Lan- 
castre  tout  ariflant,  en  costiant  la  nef  dou 
prince.  (Froiss.,  Ckron.,  IV,  93,  Luce.) 
Arifflant.  (Ed.  Kervyn,  V,  263.) 
On  trouve  arrafler  dans  le  Dict.  Austras. 
de  doin  François. 

.VRAGE,  -  aiye,  airage,  s.  m.,  terre  la- 
bourable : 

Dix  resaus  de  blei  a  panrre  en  ses 
araiges  de  Voutou.  iJuill.  1260,  Mureau, 
Arch.  Meuse.) 

Il  prenoient  douze  sestiers  de  bief  ens 
arages  de  Germay.  (1302,  Lett.  de  J.  de 
Joinv.,  Coll.  de  Lorr.,  397,  pièce  15,  Richel.) 

Uns  arages  seans  en  ban  et  ou  finage 
de  ladicte  ville,  que  on  appelle  les  arages 
saint  Estienne.  (1324,  Arch.  JJ  62,  f»  142  r.) 

Et  se  puet  lidis  ovriers  qui  ledis  ovraige 
tient  aidier  délie  fosse  por  airaige  ou 
aultres  assemenche  wardeir,  sens  restoup- 
peir.  (J.  DE  Stavelot,  ChroH.,  p.  231, 
Borgnet.) 


—  Campagne  en  général  : 


Li  traisons  tout  par  tout  raeuce  ; 
Par  coi  n'o  vile,  n'o  araije 
Nus  ne  veut  fa(re  mariage 
Por  grant  avoir  ne  por  argent  ; 
Ains  le  fait  on  por  honir  gent. 
(.inc.  PoH.  (r.  av.  1300.  IV,  1321,  .\rs.) 

—  Terrage,  !e  droit  qu'a  le  seigneur  de 
lever  à  son  profit  une  certaine  quantité 
des  gerbes  qui  sont  coupées  sur  les  terres 
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possédées  par  ses  vassaux  ou  sujets.  L'o- 
bligation de  payer  ce  droit  à'arage,  qu'en 
certaines  coutumes  on  nomme  terrage, 
était  une  condition  ordinaire  des  conces- 
sions de  ferres  arables  que  les  seigneurs 
faisaient  à  leurs  vassaux  : 

Le  tiers  des  arages  de  Broci.  (1245,  As- 
prem.,  I,  17,  Arch.  Meurthe.) 

Ancor  est  assavoir  ke  je  doi  dessevreir 
les  araiges  des  quartiers  et  les  quartiers 
remembreir  a  saine  main.  (1233,  Cart.  de 
S.-Vinc.  de  Metz,  Richel.  1.  10023,  f»  82  r».) 

Ont  donné   et   octroyé....  quant  que  ils 

avoient en  tailles,  en  bans,  en  justices 

grandes  et  petites,  en  plaiz  généraux,  en 
araiges,  en  prez,  en  corvées,  en  terre  gai- 
gnables,  etc.  {Tit.  de  1253,  ap.  Perard,  Itec. 
pour  l'hisl.  de  Bourgogne,  p.  483.) 

En  fours,  en  arages,  en  soignies,  en  bans, 
en  justice.  (1274,  Confirmât.,  6,  Arch. 
Meurthe.) 

Devront  et  paieront  lesdiz  habitans  audit 
seigneur  autaut  d'araige  comme  de  denré, 
de  toutes  labours  de  charrues  qu'il  feront 
es  bans  et  finage  de  BouUaumont  et  de 
Frebocourt.  (1381,  Ord.,  vi,  631.) 

ARAGEMENT,  ai'K  ,  S.  m.,  rage,  fureur  : 
Et    comme    bestes    irraisonnables,    par 

arragement  le    mengoient   (le   viel    foin). 

(BouRGOiNG,  Bat.  Jud.,  VII,  16,  impr.  Ste- 

Gen.) 
Desquelles  la  contagion  transforment  la 

teincture  de  sottie  des  hommes  en  teinc- 

lure  de  hors  de  tout  sens,  ou  d'arragement. 

(N.  DE  Bris,  Institut.,  f°  98  r°.) 

ARAGERiE,  arraigcrie,  s.  f.,  rage,  fu- 
reur : 

Courroucez  estoient  durement  de  ce  que 
les  Escossois  avoient  ainsi  victoire....  Si 
avoient  ainsi  conme  par  arraigerie  fait 
attacher...  (Percef.,  vol.  I,  f°146  v»,éd.lS28.) 

ARAGiER,  arr.,  araigier,  verbe. 

—  Neiitr.,  enrager,  devenir  enragé,  fu- 

rieu.x.  ; 

Par  ce  Ion  fit  Dens  araigier. 
(Wace,  Coucepliou,  Brit.  Mus.  add.  1560G, 
f°  38''.) 
Tel  honte  en  a  et  tel  contraire 
Por  un  petit  de  duel  ù'arage. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f>  IQi"".) 

Tu  arages  quant  tu  n'engoulcs. 
(Du  Cors  et  de  famé,  Richel.  1G34,  C  99  t».) 
Que  li  louz  si  en  arraga 
Tant  qu'il  l'en  esconvînt  mourir. 
{Du  Vallet  aus  .xii.  famés,  Montaiglon  et  RaynauJ, 
Rec.  de  fabl..  III,  191.) 

—  Faire  rage,  sévir  : 

Si  ne  sarum  certainement 
A  qaei,  ne  si  faiterement, 
Cest  ovre  pesme  e  airee, 
Sor  antres  escameniee, 
Vient  e  par  lei  sar  nos  arage. 
(BE.N.,  D.  de  yorm.,  II,  22934,  Michel.) 

—  Réfl.,  devenir  furieux  : 

La  chamberere  le  clerk  ama 
Tant  ke  près  se  aragia. 
(Un  CInral.  e  sa  dame,  ms.  Cambridge,  Corpus 
50,  f»  91'.) 

—  Aragié,  part,  passé  et  adj.,  enragé,  u- 
rieux  : 

Onqnes  nnic  beste  salvage, 
Liepart,  ne  tygres,  ne  leons. 
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Se  il  vit  prendre  ses  foons, 
Ne  fa  si  hardiz,  n'araffin. 
Ne  de  combatre  encorragiez. 

(Cli!!/-!.  Itichel.  14-20,  P  K'.) 

Touz  arrogiez  et  hors  du  sens.  (Vies  et 
mart.  des  beneiir.  virges,  Jlaz.  368,  f»  296''.) 

Vilcyn  coroncé  est  demy  aragr. 
(Pror.  df  Fraunce,  ms.  Cambridge,  ap.   Ler.  de 
Lincy,  Pror.) 

Quant  il  ouv  ceste  novelle  il  devint  aragé 
et  morust.  (Bi-Hf,  .Maz.  1309,  f"  lo''.) 

Chien  arragé,  remply  dn  Dyable. 

(.Hiil.  du  rirl  trsl.,  l'JdG.  A.  T.) 

Et  menèrent  après  culx  leurs  pplis  en- 
fans  et  leur?  femmes  en  plourant  et  criant 
tous  arrogiez  en  Ilote. iBoccace,  Des  nobles 
malh.,  V,  16,  f»  130  r»,  éd.  1315.) 

11  couroil  par  les  champs  comme  un 
loup  arrogé.  (Fabri,  lihet.,  f»  64  v».) 

— Fig.,  en  parlant  de  chose,  fou,  insensé: 

Je  seroic  monll  folz;  et  science  arraigie 

.\roil  on  corps  de  moy,  se  Diex  nie  beneie 

Se  ponr  .j.  estrain;;e  homme,  qne  je  ne  connois  mie 

Metoie  en  aventure  et  mon  corpz  et  ma  vie  ! 

(B.  de  Set.,  iii,  978,  Bocca.) 

Arager  est  encore  usité  dans  la  Haute- 
Normandie.  En  Picardie,  Verinandois,arafft 
s'emploie  pour  enragé.  Le  patois  des  en- 
virons de  Lille  dit  arabié,  pour  acharné, 
enragé. 

ARAGisox,  arr.,  s.  f.,  rage,  fureur  : 

f.hoses  impossibles  fera 
L'amant  s'il  fait  scion  son  art. 
Le  feu  grigois  ne  sentira. 
Je  dis  le  feu  qni  les  cœurs  art. 
Et  se  n'ira  ne  tost  ne  tard 
Au  mire  pour  sa  trenchison, 
Ains  a  Raison  ura  regard 
En  sa  plus  grande  arragi.soii. 
(Lefram-.,  Clitimp.  des  dam..  Ars.   3H1,    1"  93''.) 

AHAOxiEn,  voir  Arais.mer. 
.vhagox,  arr.,  adj.,  d'Aragon  : 
Et  si  fu  Mabireite  sus  .i.  mul  arragon. 

{Doon  de  ilaience,  8051,  A.  P.) 

Mort  l'abati  a  liere  du  destrier  aragon. 

(Wig.  Capel,  3.Ï97,  A.  P.) 

—  S.  m..  Cheval  d'Aragon  : 

Si  mailliez  com  il  fu  monta  sor  Varragon, 
.\n  mi  le  pré  se  lance  com  .i.  esmerillon. 

(J.  Bon..  Sax.,  ci.vi,   Jlichel.) 

.V  cinq  cens  hommes  d'armes  armes   sus  Varagon. 
(Cnles  des  dites  de  Bourg.,  9il,  Chron.  belg.) 

AUAiER,  v.n.,  former  une  rigole  en  cou- 
lant : 

Un  caap  li  donne  si  1res  gros, 
Que  le  clerc  sanc  couler  li  fait. 
A  lero  aval  filant  s'en  vail. 
De  la  bouce  et  du  ncs  araie 
A  tonte  la  cote  de  soie. 
(Amadaael  Ydoine,  Riche!.  3"o,f»  31SÇ.) 

Cf.  Araire  et  Araisier. 

AUAicMî,  -  eigne,  -  igné,  -  aine,  arr., 
nirengne,  eirangnc,  eraingne,  iraingne,  yr., 
iregne,  -  agne,    -   oigne,  -   ingne,    yrainc, 
yrainne,ijrcraigne,  s.  f.,  araignée  : 
Dons  ijrainnes  vit  sunlre  ilel  funi  d'ane  tenur. 
(G.iRMf.R,  S.   Thom..  .39i8,  Hippciu) 

L'eirangne  et  les  fourmis.  (Uogins  le  Juif. 
Riche!.  2427,  f"  406  r»  ) 
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Une  tele  de  iroigne.  (Tr.  d'cconom.  rur. 
du  xiw  s.,  ch.  29,  Lacour.) 

Et  la  ijraime  mist  od  tut. 

(Vie  S.  r.eorge,  Richel.  90-2,  f»  111  v».) 

Ils  ont  tixu  les  toilles  des  i/raines.  (Pro- 
verbe, dans  Ler.  de  Li.ncy,  L"145.) 

Toile  d'iringne.  (Laur.,  Traité  des  .x. 
eomm..  ms.  Chartres  371,  f»  47  v.) 

Les  criffcs  des  yreraignes  qui  ne  pren- 
pnent  que  les  petites  mouchez.  (Le  Liv.  des 
Esches,  ms.  Chartres  411,  f»  73  r".) 

L'iraingne  qui  fait  les  raiz  pour  prendre 
les  mouches.  (Uv.  du  CItev.  de  La  Tour, 
Richel.  1190,  f"  47'.) 

L'ennemy  les  point  et  temple  et  les 
prent  et  lie  comme  fait  Viroingne  qui 
prent  les  mouches.  (Ib.,  f"  47^.) 

Et  ais  fait  défaillir  l'arme  de  li  comme 
Varigne.  (Ps.,  xxxvni,  Maz.  798,  f»  101  r».) 

Araigne,  araigne,  araigne,  araigne  ! 
fnfame,  vuyde  hors,  se  l'ose. 
(Faree  des  cinq  sens.  Ane.  Th.  fr.,  III,  311!.) 
Ont  le  cneur  gros  gonflé  comme  une  ijraigne. 
(Maximiex,  Varresl  du  roi  des  Homains,  Poés. 
fr.  des  iv°  et  xvi°  s.,  VI.  130.) 

Une  ereigne  qui  fille.  (H.  B.^ude,  Dirts 
inor.,  Richel.  1716,  f»  49  v.) 

Toutes  voz  loiz  ce  sont  toilles  i'yraigne. 
(Fo.M.,  Ruiss.  de  font.,  p.  307,  éd.  1355.) 
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Viregne  son  ré  de  soy  tire. 

DE  Baie,  ilimes,  1.  II,  f>  .13  v",  éd.  1619.) 


Cil  qui  d'un  bossu  s'accompagne 
Fait  un  semblable  et  pareil  gain 
Que  fait  la  mouche  avec  Vtjraigne, 
Ou  qni  pour  argent  prend  l'estain. 

(Lariv.,  Tromper.,  m,  i,  Bibl.  clz.) 

Severix.  Vray  Dieu  !  ils  me  desroberont 
tout. 

Frontix.  Et  quoy,  s'ils  ne  vous  desrobent 
les  toilles  des  iragnes  ?  (Id.,  Esprits,  n,  3.) 

Mais  il  passe  et  rompt  tout,  de  fa^on  tonte  telle 
Qu'nn  gros  tahon  feroit  d'une  araigne  la  toile. 
(r.Ai!i.HET,  l'oés.,  p.  137,  Bibl.  elz.) 

—  Espèce  de  drap  fort  léger,  pour  ainsi 
dire  comme  une  toile  d'araignée  : 

Une  aune  et  demie  d'iraingne  longue. 
(13S2,  Dép.  du  mar.  tie  Bl.  de  ttourb., 
Compt.  de  l'Argent.,  p.  289,  Douct  d'Arcq.) 

6  guernemens  du  lé  a  4  yrengues  com- 
ponnes  d'azur,  de  verl  et  île  vermeil.  (1410, 
Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  163,  Bordier.) 

Taindro  blanc  drap  en  eraingne.  (JVour. 
Ordonn.  relat.  au.v  teinlitr..  tisser,  et  pa- 
reurs  de  draps,  ap.  A.  Thierry,  liée,  de  mo- 
num.  inéd.  de  l'hist.  du    tiers'  état,  l,  319.) 

—  Barres  de  fer  faisant  saillie  en  dehors 
des  fenêtres,  treillis  en  fils  de  fer  : 

On  puet  faire  feneslrc  a  yraingne,  et  .i. 
pas  defors  son  us,  et  goutiere  tant  comme 
elle  se  puet  porter  sans  esperon,  sans 
méfiait  nu  sigueur.  (Li  jngem.  des  us  et 
coust..  xnr  s.,  Arch.  législ.  de  Reims, 
2'  p.,  I,  IV.) 

Pour  une  demi  yraignc  qui  soutient  les 
rosiers  blancs.  (Contpi.  de  P.  Culdoe,  Hisl. 
litt.,  XXIV,  631.; 

Pour  .II.  airengnes  de  fer  mises  en  la 
chanbre  madame  pour  les  asseoir,  pour 
piastre  et  plusieurs  autres  choses,  pour 
ce  .L.  1....  (13.')3,  Compte  de  Odnrt  de  Laigny, 
Arch.  KK  3^  f"  294  r».) 


Servitude  de  prendre  jour  sur  l'herilagc 
d'aulruy,  ne  peut  aussi  se  prescrire  par 
quelque  laps  de  temps  que  ce  soit,  s'il 
n'y  a  en  la  fenestre  battes  et  assiette  de 
vantillons,  ou  grilles  et  arreignes  ilu 
dehors,  qui  sont  marques  de  In  servitude. 
(Coût,  de  l'Ev.  de  Metz,  xvi,  6,  Coût,  gén., 
II,  423.)  Var.,  arraignes,  ap.  Baltus,  Suppl. 
au  Voc.  austras.) 

Fenestrages  portans  hort,  ferrures  ou 
yraigne.  (Coût,  de  Cterm.  en  Auvergne,  iv, 
Nouv.  Coût,  gén.,  IV.  1206.) 

Pour  une  petite  yrogne  de  fer  servant  a 
la  fenestre  de  la  chambre  de  l'orloge  qui 
regarde  en  l'église.  (1300,  Arch.  hospit.  de 
Paris,  II,  133,  Bordier.) 

Araignes  de  fer  ou  caudctreppes.  (1510, 
Bélhune,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

(In  met  des  araines  sur  les  bajoes  de 
machonnerie  entour  le  thour  du  molinel. 
(1511,  ib.) 

Aragne,  dans  le  sens  d'araignée,  a  été 
employé  par  La  Fontaine,  par  Voltaire  et 
par  Victor  Hugo. 

Araigne  se  dit  encore  dans  le  pays  Lan- 
grois  ;  «  Elle  est  sale  comme  une  araigne.  • 
Lorr.,  eregne.  Arr.  de  Béthnne,  aragne 
Pic,  araigne.  Boulogne,  iraigne.  Comtois, 
Montbéliard ,  airigne.  Genev.,  iragne , 
iraigne.  Berry,  iragne,  iraigne,  aragne, 
araigne.  Dans  l'Orne,  on  appelle  injurieu- 
sement  ereigne  ou  araigue  une  jeune  lillo 
maigre  et  mal  faite. 

1.  AixAiN,  s.  m.,troinpette  faite  d'airain: 

Ses  bnisines  souner  et  ses  agais  bastir, 
Et  ses  gens  asambler  et  ses  arains  tentir. 
(Roum.  d'Ali.r.,  f»  33'",  Michelant.) 

2.  ARAiN,  adj.,  de  l'air  : 

La  colour  araine  est  la  colour  de  l'air. 
{Bestiaire,  ms.  .Montp.  H  437,  f'  243  v°.) 

1.  ARAiVE,  araisne,  s.  m.  et  f.  Ce  mol, 
très  souvent  employé  dans  les  chansons 
de  geste,  semble  désigner  le  ciment,  et 
est  habituellement  accompagné  de  l'adjec- 
tif bis  : 

Li  quens  Fromons,  Guill-aumes  do  Monclin, 
Et  dans  Bernars  li  sires  de  Naisil, 
Snnt  apoié  au  mur  d'araine  bis. 

(Garm  le  l.oh.,  i'  chans.,  \i.M,  P.   Paris.) 

Alemaigne  ont  deslrnle  et  Colaigne  malmiso 
At  les  murs  crevantez  do  fort  araine  bise. 

(J.  Bon.,  Sii.r.,  x\iu,  .Michel.) 

Tant  ont  erré  cnsamble  c'a  .i.  mardi  matin 
Ont  chosi  d'Angorie  les  murs  A'araiiie  bis. 

(Gui  de  Bourg.,  3Î*5,  A.  P.) 

Qui  0  Ilollant  assaillent  as  murs  d'araùine  bis. 
(/«.,   1199.) 

2.  ARAINE,  arainne,  harainne,  arenc, 
areigne,  s.  f.,  trompette  faite  d'airain  : 

Li  rois  se  levn  et  fist  sa  gent  issir  du 
Tournay  armes  et  bauieres  desployes,  et 
ses  araines  souu.ius,  et  ses  eseiecles  ordc- 
nccs   (Chron.  de  Rain.i,  c.  xx,  L.  Paris.) 

Les  arainnes  sonnunz.  (.Mkn.  de  Relms, 
279,  Wailly.) 

Bnsines  et  araines  i  sonnent  li  plnisnnr. 

(Ilasl.  de  ttmllon.   INI,  Schcicr.) 

Moull  sounercnt  bien  les  arainnes. 

(MOLSK..  Chron.,  21771,  lloill  ) 
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En  Malpertrnis  sounent  tabonr 
Flahusles,  lymbre  et  caliraiel. 
Trompes,  araiiies.  _ 

(Reii.  le  nouvel,    1068,  Meon.) 

Tantost  corne  il  orroieut,  les  areignes 
sonner,  que  il  se  armassent.  {Est.  de 
Erad.  emp.,  xxviii,  9,  Hist.  des  crois.) 

Firent  ..  de  tôles  parz  hnier  trompes  en 
areii'S  soner.  (Clirun.  de  S.-Dcn.,  ms.  Sla- 
Gen.,  f»  102".) 

Trompes  et  arènes  firent  sonner.  {Ib., 
f»  SiO'.!  P.  Paris,  araincs. 

Trompes,  tabov.  cor  et  liam:niirs 
Font  tel  noise. 
(J.  Bretex,  Toiirii.  de  Chaiii'cnci ,  31-2!l.  Dclmotte.) 

Ces  Roramans  ont  trouvé  encore  un 
autre  e^vpedieut  pour  imiter  la  langue  la- 
tine, duquel  on  ne  s'apercevroit  pas  si 
aisément.  Or  en  avons  nous  exemple  eu 
ce  mot  aminés,  duquel  use  IKioni  de  Heri, 
pour  signifier  uue  certaine  espèce  de  Irom- 
pelte.  Et  me  semble  avoir  bien  clioisi  ce 
nom  pour  exemple  de  ce  que  j'ny  dict, 
pour  ce  qu'en  luv  donnant  ceste  significa- 
tion il  s'aide  du  langage  latin,  non  pas  en 
prenant  son  mot,  mais  en  l'imitant  :  c'est 
a  dire  en  donnant  le  même  usage  a  son 
t'rançois,  lequel  desja,  quant  a  sa  première 
significaiion,  correspondait  au  latin.  Car 
nous  scavons  que  œs,  qui  proprement  si- 
gnifie arain  (ou  airain,  comme  aucuns 
prononcent),  se  prend  aussi  pour  une 
trompe  ou  trompette,  par  les  poètes  (comme 
nous  lisons  en  Virgile,  œre  ciere  viros).  et 
que  œnealores  s'appeloyent  ceux  qui  eu 
sonnoyent  :  pour  une  mesme  raison,  asça- 
voir  qu'ils  usoient  d'une  trompe  d'arain. 
Voyla  comment  ils  ont  imité  la  langue 
latine,  sinon  qu'au  lieu  de  dire  arain, 
respondant  totalement  a  œs,  ils  l'ont 
changé  en  ce  mot  araine.  (H.  Est.,  Préc. 
du  lang.  franc.,  p.  199,  Feugère.) 

3.  ARAINE,  har.,  harerjne,  arifpie,  s.  f.) 
sable  : 

Cleir  sunt  li  riu  par  les  hnrninrs. 

{Bn/l,  ms.  Muaicb,  '.W,  Vollm.) 
Voit  le  rîu  cleir  de  la  fontaine, 
Ki  soeif  cnrt  desns  l(a)  haraine. 

{Ib..  3911.) 

l  sist  scar  .i.  cheval  qui  pins  cort  a  hareijne 
ne  ne  vole  esraeris  quant  l'aloe  est  prochaine. 
(Geste  dWlix..  Richel.  2i:iG.'i,  f"  '  v".) 
yni  ne  menjne  [mie]  d'avoine  ne  de  blé, 
.Mais  ces  herbes  de  chans  et  aminés  lie  nier. 

(Gui  de  Bourg.,  2333,  A.   P.) 

Par  nne  nuit  sont  es  araines, 
Desos  Cief  d'Oire,  ens  el  sablon. 

(Par/on.,  OyOO.  Crapelet.) 

ARAISER,  voir  ARE.SNF.Î!. 
ARAiofit,  voir  .\iiKon. 
ARAIRE,  v.  11.,  couler: 

Et  li  visages  et  li  nés 
Li  est  el  savelon  tornes. 
Si  que  U  sans  en  est  arais. 

(MocsK.,  Chron.,  171311.  lieilT.i 

ARAisiER,  V.  n.,  couler  : 

>'e  puet  respondre,  fors  qu'est  corus 
Sor  le  cortois,  maint  fois  le  baise. 
Ses  oiU  de  lermes  toz  li  araise. 
(Hercule  et  Phileminis,  Richel.  8-21,  f°  ll=.) 

AR.\isNABLE,  aresn.,  arren.,  adj.,  bleu 
raisonné,  disert  : 
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Parolle  bonne  et  profitable 
.\int  plus  que  belle  el  arrenable, 

(Fab.  d'Oi'.,  .Us.  .ïOSil.  f-*  110''.^ 

—  Affable  : 

Vers  toutes  aenz  estoit  privez  et  ares- 
nabks.  (G.  de  Tyr,  I,  242,  P.  Paris.) 

ARAisxE,  aresne,  s.  f.,  interpellation  : 

Et  point  li  uns  encontre  l'antre 
Sanz  deffiance  et  sanz  aresne. 

(Percerai,  ms.  .Montp.  H  2ifl,  r>  18».) 

Cf.    ÂRAISNEMENT. 

ARAisNEMENT,  orrcsn.,  aren.,  s.  m., 
action  d'adresser  la  parole,  conversation, 
raisonnement,  raison,  propos  : 

Li  visitemenz  et  li  oraùnemenike  li  engle 
fisent  as  pas' ors  acrust  assi  mon  solaz. 
(S.  Berx.,  Serm.,  Richel   24768,  f»  37  r°.) 

Quant  il  ceos  mismes  dignent  araisnier 
par  si  bienaurous  araisnement  Ui  laborent 
por  lor  corporel  necessiteit.  (ID.,  ib.) 

Od  diz  e  od  dnz  parlement 
E  od  bénigne  araisnement 
Lor  conience  a  tuz  a  retraire. 
Son  prant  besoin  e  sun  afaire. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  409,  Michel.) 
Ou  giter  en  sa  chartre  sanz  nul  arenement. 
(Simon  de  Pouille,  Ilichel.  368,  f°  143'".) 
Par  tel  plesans  arresnemens 
Viennent  lez  premiers  mouvemens 
Par  quoi  les  jolies  pensées 
Sont  des  dars  amourous  nafrees. 

(Clé  d'amour,  p.  19,  Tross.) 

Cf.  ARA1S0XEME^•T. 

ARAisNEOR,  -  cour,  S.  m.,  raisonneur, 
parleur,celui  qui  perd  à  raisonner,  à  parler, 
un  temps  qu'il  emploierait  mieux  à  agir  : 

Onqnes  en  lor  contrée  n'ot  un  araisneour  : 
I    Ains  se  fièrent  de  près,   o  les  brans  de  coulor. 
I  (Rom.  d-Ali.r.,  Richel.   375.  P  176^) 

ARAisNiEMENT,  adv.,  en  raisonnant, 
!   en  développant  ses  raisons  ;  en  soutenant 
fermement  son  idée,  résolument  ; 

Cilh  ne  sot  pas  qu'il  covenisl 
Rechivoir  son  lomandemeut  ; 
Si  !i  dist  araisnienient 
Ke  mie  ne  le  laisseroit. 
(ira  .IV.  Filles  le  Rmj.  ms.  Turin,  f"  38  r°.) 

ARAISNIER,     arr. ,     arain.,    airain., 

araign.,  arainn.,  arrainsn.,  areisn.,  aresn., 

aren.,   aran.,   aragn.,   arisn.,    araisoner, 

-  onner,  areis.,  ares.,  arres.,  araz.,  arai- 

'   suner,  aroisonner,  verbe. 

—  Act.,  adresser  la  parole  ,'i,  interpeller  : 

Nel  conneusse,  mes  il  m'ol  aresniê. 

(Les  Loker.,  Vat.  Urb.  37,ï,  f°  l.'i".) 
Mnlt  fièrement  ['uni  arrainnié, 
Qu'el  bois  le  roi  sens  sun  cungié 
Entreiz  estoit  pur  cers  ocire. 

(llrut,  ms.  Munich,  t33o,  Vollm.) 

("hascune  arrainna  a  sa  foiz  ; 
II  parla  deviseiement. 

(Ib..  -2793.) 
.\prez  lou  prit  a  aregnier. 
(Wace,  Conceplion,  Brit.  Mus.  add.  13606,  f°  :i7''.) 

Mais  od  beaus  diz  e  gentement 
Les  en  araisononl  mult  sovent. 
(Bem.,  D.  de  A'»™.,  II,  23,Ï63.  Michel.  I 

Samuel  areisnad  Saul,  si  li  dist...  (Rois, 
p.  32,  Ler.  de  Lincy.) 
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Por  ce  j'oir  ne  vos  voil  pas 
\arresoner  ne  esgarder. 

(La  Cliarrelle,  Vat.  Chr.  17!S,  f»  20=.'» 
Li  Sesne  le  connut,  si  Va-aroisoné. 
(Guilecl.  de  Sass.,  Richel.  368,  f°  132''.1 
Rois  .An.  les  prit  a  arenier. 
(Li  Montages  Guill.,   Richel.  368,  f»  239».) 
Ses  eonpaiïnoos  en  prist  a  aranier. 

(Gir.  de  Yiane,  Richel.  1448,  f°  12^) 
Pierchevans  nul  mot  ne  li  sonne 
?ie  de  noient  ne  Varaisottne. 
(Percer.,  ms.   Mons,  éd.  Potvin,  p.  139.) 
Quant  le  voil  l'amirant  tost  fut  areisonez. 

{Fterabras,  Vat.  Chr.  1616,  f°  2T.) 
Floripas  la  corloise  les  prist  a  arenier. 

(Ib.,  f»  62»..i 

Son  frère  arraisne. 

(Auberi,  Richel.  860,  f   134«.) 

Sel  prent  a  arraisnier. 

(li.) 
Ne  ja  pour  chose  que  il  sace  hncier. 
Vous  proie  tous  que  vous  ne  Varesnies. 

(Huon  de  Bord.,  3309,  A.  P.) 

Par  moult  fier  maltalant  la  prist  a  arainier. 

(Parise,  614,  A.  P.) 

An  aule  vois  se  prist  Hugoo  a  arainier. 

(Ib.,  2204.) 

Sel  prist  a  areinier. 

(li.,  2442.) 

Karahuel  a  Narales  araisonne. 

(Enf.  Ogier,  7042,  Scheler.) 

Ne  mesprisiez  pas  povre  gent, 
.Mais  arainies  les  doucement. 
(RoB.  DE  Blois.  Poès.,  Richel.  24301,  p.  SSl"-.) 

Are'iionna  moult  cruelment  les  Sarrazins 
et  les  reprist  de  traison.  'Chron.  de  S.- 
Den.,    ms.    Ste-Gen  ,   f"  372'.)    P.    Paris, 

araisonna. 

Ainz  vuelt  bon  example  don?r 
Que  nu  Uni  vneille  aroisoner. 
(E.rpt.  du  Gant,  des  cant.,  ms.  du  Mans  173, 

f»  90  r".) 
Jehan  de  Fankemont  emprent  a  arrainnier. 
(Vœu  du  héron,  323,  var.,  éd.  Mons  1839.) 

A  Romme  sejorna  la  roinne  Sebille  par 
.XV.  jors  entiers  avant  que  li  .ix.  sages  de 
Homme  Varesnassent.  {Proph.  Seb.,  ms. 
Rennes  143,  f»  163'.) 

Se  ge  en  cest  estor  ne  Varaton. 

(Gèr.  de  Rossill.,  p.  342,  Michel.) 
Puis  Va  ainsi  arressonnë. 
(Geofe. ,  .vu.  esta:,  du  monde,  Richel.  1326, 

f»  ir.) 

Et  qant  ele  vit  qe  il  ne  li  disoit  mot, 
si  Vara'isoiina  avant  et  après  li  demanda. 
{Le  Saint  Graal,  11,  381,  Hucher.) 

Et  les  araisonnoit  et  festioit  sy  gracieu- 
sement que...  (Froiss.,   Chron.,  IV,   247, 

Luce.) 

L'empereur  si  l'arraisonna  : 

«  Pourquoy  es  ta  larron  de  mer?  a 

(ViLEOx,  Grand  Test.,  18,  Jacob.) 
Je  Varaisonne,  elle  plainct  et  regrette. 
(Cl.  M.iR.,  Rond.  atu-.  Nonn.  qui  sortirent  du 
couv.,  éd.  1731.) 

—  Araisnier  de,  entretenir  de,  interro- 
ger sur  : 

Mult  fièrement  Carlun  en  araisuiiet. 

(RoL.  353G,  Mûller.) 
Cil  de  Lovaing  Yen  ont  aresoné. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  F  24*0 


ARA 


ARA 


ARA 


373 


Entre  vus  e  le  rei  ave^  esté  mi'dlù, 
L'apostolies  l'en  a  sovcnt  araistiiié  ; 
Li  prélat  del  reaume  l'en  unt  amoncstè. 
{Th.  le  mari.,  84.  Bekker.) 
De  mainte  chose  i  /u  Berte  moalt  araisnie. 
Et  souvent  oposee,  cl  forment  assaillie. 

(Berle,  2S9o,  Sclieler.) 
Qant  pe  vi  le  grant  outrage  qu'il  uVavoit 
fet,    si    l'en    fis   aresnier   tle   par   le   roi. 
(Lancelot,  ms.  Friboiirg.  f»  ai'.) 

Por  ce  qu'il  nel  puist  rcnoier  qant  nos 
Yen  aresniTons,  enporterai  ge  son  escu. 
ilb.,  !"  108'.) 

Et  la  roine  l'en  seniont. 

Qui  bien  cniilnit  qu'il  l'apaiiast 

D  amors  et  qu'il  l'en  araina.il. 

(Gillfs  de  Chili,  2905,  Reilî.) 
Sans    ce   qu'il   les  arainsnasl  de  nulle 
créature.  {Eslories  Rogter,  Riciie'..    2Q12o, 
f„  72»  ; 

Lcsquclz  les  arraisonncrenl  de  plusieurs 
choses  touchant  liinr  guerre.  (\V.\vni\, 
Anchienn.  Citron.  d'Engkt.,  II,  201,  Soc. 
de  l'H.  do  Fr.i 

Craiffnant  tousjoiirs  que  trop  Varrai.iomer 
l)e  ce  propos,  plus  d'innny  ne  m'apporte. 

(Hec.  de  chansons  de  15-27,  F  61.) 

—  En  t.  de  droit,  avec  un  rég.  de  per- 
sonne, accuser,  appeler  en  justice,  assi- 
gner : 

Comment  on  doit  araisonner  son-  sei- 
gneur, avant  que  on  ait  bon  appel  contre 
lui.  (Be.\um.,  Coût,  du  Beauv.,  ch.  lxii,  1, 
Beugnol.) 

Et  que  ces  borgois  qui  y  siéront  araynies 
et  trais  en  cause,  y  soient  tenus  del  res- 
poudre.  (J.  de  Stavelot,  Cliron.,  p.  21, 
Borgnet.) 

—  Réclamer  : 

Se  aucuns  doit  censie  ou  rente  a  touz 
jours  et  on  lou  soffrait  .x.  ans  ou  .xx.  ans 
sans  arrainnier  et  on  lui  deniandoit  les 
arraiaes.  (1294,  Coutume  de  Dijon,  Richcl. 
1.  9873,  f"  36  v°.) 

—  Exposer,  racoiiter  : 

Si  coin  Ovides  l'araisomw 
En  SCS  escris. 
(Froiss.,  L'Espin.  amour.,  1"G3.  Scheler.) 
.SU.   des  doyens  des  mestiers  entrèrent 
en  ea  maison,   et  lui  araisonner enl  et  re- 
monstrcrent  comment  la  bonne   ville    de 
Gand    estoit    en     grant    nécessite.     (ID., 
Chron,,  Richel.  2630,  f»  110  r°.) 

Ce  que  maintenant  \' arraisonne 
Soit  entendu  selon  qu'il  sonne 
A  part  et  bonne. 
(De  la  Uondanilé  de  Magdalaine,  Parfait,  1,  -270.) 

—  Discuter  ; 

Sans  entrer  en  dispute  ny  arraisonner 
lesdits  articles.  (1534,  'Papiers  d'Et.  de 
Granvelle,  H,  191.) 

—  Convenir  : 

Si  un  tiel  assise  soit  arraigné  enter  le 
disseisor  et  le  tenant.  (Littl.,  Inslil.,  494, 
Houard.) 

—  Neulr.,  raisonniM-,  parler  : 

Qu'il  le  prist  par  la  barbe,  sans  point  d'aresoner. 
(Gui  de  Bounj.,  1.119,  A.  P.) 

Sardans  ot  bien  et  si  entent 
Ke  se  siro  molt  soutilment 
Li  araisnie,  se  li  re.spont... 
(G.  DE  C.vMBB.u,  Barlaam,  p.  120,  Meyer.)  Impr  , 
a  raimié. 


Sanz  arazoner.  (1260,  Coût,  accord,  aux 
hab.  lie  la  Perouse,  ap.  La  'l'haum.,  Coût. 
du  Berry,  p.  100  ) 

—  Rén.,  s'exprimer,  s'expliquer,  en- 
trer en  conversation  avec  quebiu'un  : 

Hnmieraent  vers  lui  s'araisone. 
(Bo.,  D.  de  Norin.,  II,  7611,  Michel.) 

La  se  a.traigne  il  a  Dieu,  et  Oieus  a 
lui.  par  saintes  pensées  et  par  fervenz  de- 
siriers.  (LAun.,  x  comm.,  ms.  Soiss.  208, 
f°76<i.) 

Et  sachez  que  d'engoisse  me  convient 
suer  quant  aulcun  me  regarde  ou  a  moy 
se  vRult  arraisonner.  {Pcrcecal,  f»  22',  éd. 
1S30) 

Le  médecin,  s' arraisonnant  comme  s'il 
eust  voulu  iuf<'rer  la  conclusion  de  (;e  pro- 
pos. (CvBE  Foucault,  Trad.  d'Aristenet, 
60,  Liseux.) 

—  Araisnie,  part,  passé,  plein  de  raison  : 
Scheler.) 


Arainiez,  gracieux  et  senz. 
(W.VTRIQ.,  Des  Irais  venus,  22 


—  Accoutumé  : 

Gent  truis  d'escondire  arainie 

Et  de  doneir  mal  ensi'iijnie. 

(KuTEB.,  La  Povretei  Ruiebuef,  Jubinal.) 

—  En  conversation  : 

J'allay  au  logis  de  Platine,  que  je  trou- 
vay  arraisonné  avec  nostre  amy  Claude 
de'Savoye.  (Sibilet,  Contram.,  p.  136.) 

Wall.,  araim,  aborder  quelqu'un  pour 
lui  adresser  la  parole,  Nainur,  arèner. 
Bourgogne,  airaigner,  aborder  gracieuse- 
ment, complimenter.  Morvan,  airdgner, 
exciter,  stimuler. 

AitAisNisoN,  s.  f.,  raisonnement,  rai- 
son, propos  : 

Bien  ont  oi  d'Ogier  \'araisnison. 

Corn  il  manachc  Chariot  le  (il  Kallon. 

(Kaimb..  Offier,  72G9,  Barrois.) 

AnAisoNAHLE,  adj.,  qu'on  peut  mettre 
à  la  raison,  qu'on  peut  rendre  raisonnable: 

Du  tout  me  lies,  ne  m'as  point  agreible. 
Par  toy  languis  en  grève  maladie, 
Onciiic  nul  bien  no  me  fi  arttisonnlde. 
yl'astourel.  ins.  Uerne    i7l  A,  f"  80''.) 

—  Affable  ; 

Affabilis,  araisonable.  [CathoUcon,  ms. 
Lille  369.) 

AUAisoMCK,  arresonnce,  s.  f.,  discours, 
entretien,  ponrparlcr  : 

Crans  cops  se  sont  donnez  sans  nulc  arrcsomuv. 
(Siège  de  HarbasIre,  Richel.  2i:iG9,  f°  152  v».') 

AiiAisoNHEMENT,  araisonu  ,  adv.,  en 
raisonnant,  en  développant  ses  raisons  : 

Il  apela  le  pucple  en  concion,  c'est  a 
dire  eu  publique  parlement,  et  araisonnec- 
menl  a  parlé  a  eulz  par  telle  manière. 
(Bersuiue,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  13^) 

AiiAisoNEMENT  ,  -  onnemeut ,  arr.  , 
aroisonement,  aresunement,  s.  m.,  action 
d'adresser  la  parole,  de  parler,  entretien, 
conversation,  raisonnement,  raison,  pro- 
pos, explication  : 

Et  s'il  vous  vuet  ocirc  sanz  aroisonemenl . 
(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  1°  113''.) 


Tu  peux  cognoistre  en  cest  Italien,  des 
l'entrée  de  ses  arraisonnemens,  je  ne  sçay 
quov  de  sa  nation,  c'est  a  dire  un  bonme 
vanteur.  (E.  Pasq.,  Pourparler  de  la  Loy.) 

Entrant  es  discours  et  arraisonnemens 
accouslumcz  luy  commença  a  parler  en 
ccste  sorte.  fBEi.LEFOU.,  Secr.  de  l'agric, 
p.  101,  éd.  1371.) 

—  Être  mis  en  araisonement  d'une  chose, 
en  être  prévenu,  en  être  consulté  : 

Nuls  qui  tenist  del  rei  sa  terre  chevalment. 
Ne  nuls  de  ses  ministres,  lor  terres  ensement, 
Ne  fust  mis  en  devé  n'en  escomungement, 
Se  li  reîs  n'en  pt.st  mis  en  aresunemenl. 
(G.iRX..  Yie  de  S.  Thrim.,  Uichel.  13'il3,  («iOv».) 
Cf.  Abaisnemext. 

ARAISONER,  VOir  AUAISNIEB. 

AiiAMiE,  -  ammie,  arr.,  esramie,  s.  f., 
serment,  convention  jnrée,  l'action  de 
convenir  d'une  chose,  promesse  ; 

Quant  li  Franreis  veut  cort  tenir. 

Et  il  se  veut  bel  contenir, 

Dell  pain  de  seglc  fet  venir 

Por  sei  richement  contenir  ; 

Et  chescun  en  est  par  partie 

Sa  dreite  livreison  parlie, 

I.a  croste  seivrent  d?  la  mie. 

Pois  font  entre  els  une  aramie. 

De  sopes  faire  en  la  paele, 

Qu'il  n'i  covent  autre  escuelo. 
(a  rom.  des  Franceis,  ap.  Jub..  .\o»r.  Rec..  Il,  ii.) 

Vostre  petit  frère  amenez, 

Gardez  qu'il  ne  soit  sorinenez, 

Fêtes  que  je  puisse  trover 

Ce  ([ue  vos  dites  siinz  provcr, 

Ail'uiqiies  n'i  morroiz  vos  mie 

Su  bien  gardez  reste  arramie. 

(Evii.iT,  mille,  Richel.  12457,  f  99  V.i 
Dont  ainsi  que  par  esramie  tous  ces  sei- 
gneurs s'estoient  cueillis  en  grant  désir  de 
la  venir.   (Froiss.,   Chron.,  Richel.    2641, 
1»  40  r».) 

Esramye.  (1527,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gioss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Accusation,  plainte  : 

Ne  laîroic  pour  cinq  cent  mars 
Que  ne  fiiissies  oreodroit  ars. 
Se  ne  proves  vostre  arramie. 
(ilir.  de  la  Y.,  ap.  Duc,  Arramialio.) 
Des  arramies  des  champs  et  des  batailles 
nous  avons  recogneut  c'on  ne  les  doit  faire 
aillons  maiques  en  la  court  de  l'ostel  noslre 
sipnour  l'evesque  de  Metz.  (1299,  Sent,  des 
écliev.  de  Metz,  ib.) 

—  Bataille  dont  le  jour  a  été  fixé,  con- 
venu d'avance,  bataille,  lutte  en  général  : 
lit  ly  roys  des  taiïurs  estoit  en  Varramie  ; 
Encontre  Sustaraant  a  fait  fiere  envaic. 

{Chev.  an  eijijne,  21925,  Reilf.l 
Asscs  li  fist  Pépins  d'anuis, 
El  toli  liercs  jors  et  nuis  ; 
Mais  Pépias  ne  l'acieva  raie, 
Ensi  demora  Varramie. 

(MoiSK.,  Chron.,  2296,  Keiff.) 
Dcdens  celle  quinsaino  que  avons  establio 
Pour  livrer  contre  vous  bataille  et  arramie. 

(Ciperis,  Bicliel.  1637,  f»  73  v".  > 

—  Bataille,  guerre  par  arainie,  combat 
à  outrance,  guerre  acharnée  : 

Une  bataille  prendrons  par  arrnmie, 
Qui  vencus  iorl,  si  perde  sa  baillie. 

(R.UMB.,  Ogier,  5275,  Barrois.» 
Gil  fisi  i;;icrrc  par  aramie 
A  Pépin,  le  signour  d'Austrio. 

fMousK.,  Chron.,  1642,) 
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—  Par  extons.,  force,  violencr,   iijipé- 
tuosité,  furie,  fureur  : 


Mnnle  en  lîauçant  qi  cort  jiar  , 

Plus  que  faucon  quant  il  cache  la  pie. 

(lîUMn..   Ot/ier,  1-25G2.) 

Li  cheval  les  anporlent  a  molt  grant  aramie. 

[i.  Bon.,  Sax.,  cix,  Michel.) 
Butors  et  Clarifans  (que  li  cors  Dieu  maldie  !  i 
Apelent  Solimant  par  moult  grant  aramie. 

(Chans.  d'Anl.,  i,  411.  P.  Paris.) 
Cil  cor  sonent,  par  aramie, 
Que  nus  n'i  face  couardie. 
{Elfocle  et  Polin.,  Richel.  37.H,  !"  eiV.) 

Kl  ly  .XXX.  engien  sont  gicltant  par  arramie. 
(Cher,  au  cygne.  200-2(1.   lieilT.) 

Il  a  pris  .1.  espiel,  par  vertu  le  paumie, 
Et  broche  le  destrier  par  rault  grant  aramie. 

(Gui  de  Bourg.,  '2"nn,  A.   P.) 

1,'arson  derrière  de  la  selle  entaillie 
Ataiast  Gantiers  par  si  grant  arrammte 
Qu'il  l'a  froé  si  comme  une  ais  pnri-ie. 

(Caijdon,   '/n'JO,  A.  P.) 

Le  croc  de  fer  i  boute  par  moult  grant  arramie. 
(Maiigis  d'Aigrem.,  ras.  Montp.  11  '2-i",  f"  l.'ifi'.) 

Quant  Co'rsabiins  le  voit,  lors  dist  par  arramie. 
(Uasl.  de  Buillon,  4971,  Scheler.) 

Vienent  a  çou  que  il  covient 
Faire  a  la  fois  teille  aramie 
Dont  on  parole  en  vilonie 
Par  tout  l'empire  et  le  roiaume. 

(Couroiiii.  lienarl,  33oG,  .Méon.) 

Le  lion  fiert  par  arraaiie. 

(Cilles  de  C.hin,  2821,  ReilT.) 

()uc()ue.s  ne  veistes  tornoi  par  si  grant 
aramie.  (S.  Graal,  1,  476,  Hucher.)     "     • 

Et  lor  frans  chevaliers  et  lor  franche  mesnie 
l  orent  tant  féru  et  de  tele  arramie 
Que  la  gent  Gloriaat  et  toute  sa  mesnie 
S'en  suQt  fuis  trestous. 

(Gaufreij,  1007,  A.  P.) 
I.c  roy  l'arraisonna  et  dit  par  aramie  .- 
(^onte,  vous  estes  prins,  non  point  sauve  vo  vie, 
M -lis  tout  a  mon  vouloir  et  a  ma  commandie. 

(Ciperis,  Kichel.   1G37,  f  77  v».) 
i:i  issirent  ce  jour  par  leur  foie  esramie 
Encontre  leur  seigneur"a  qui  ont  foy  plevie. 

(/*.,  V   109  r°.) 
Crans  estoit  et  possans  et  de  fiere  arramie. 

(B.  de  Seb.,  xviii,  317,  Bocca.) 

Aramie  est  resté  en  Normamlie,  dans 
l'arrondissement  de  Caen,  avec  le  sens 
d'arrangement  d'affaires,  d'accord. 

AiiAMiEMENT,  adv.,  a\'i'c  uiie  ardeur 
résolue  : 

'Jii  ant  il  vit  les  chitoains  venir  vers  lui 
si  aramiemenl  a  commandé  maintenant 
ses  nés  traire  vers  terre.  (.Iehans  ije 
TuYM,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  3344,  1»  249''.) 

AHAMiEu,  an-.,  verbe,  s'obliger  devant 
le  juge  à.  quelque  chose  : 

...  Arramier.  (1267,  Charte  inienri  mmle 
de  (Irandpré,  ap.  Duc.,  Adrnmire.) 

Aitv:Miit,  arr.,  aar.,  esr.,  aremir,  verbe. 

—  Act.,  s'engager  par  serinent,  pro- 
mettre solennellement,  jurer  : 

Mult  les  oissies  aramir, 
Forment  jurer  et  fois  plevir 
Ja  por  paor  ne  li  falront. 
(Wace,  BruI,   12S4S,  Ler.  de  l.incy.) 


Desur  la  fei  de  baptisteire 
Que  crestien  deivent  tenir 
.lare  ne  puet  plus  aramir  ; 
Tôt  li  enveie  entièrement 
Et  si  li  otrie  ensement 
Treu  nomé  par  an  rendable 
Sur  leial  serement  tcnable. 

(Brn..  D.  de^orm.,  Il,  2831),   Michel.) 
Mais  un  don  vous  demant  et  mis, 
.\ncois  que  vous  aiies  nien  don. 
Que  me  dongnies  un  gueredon 
Au  jor  que  je  demanderai. 
Et  Gavains  dist  :  .lel  vous  donrai 
Volentiers  a  voslrc  plaiscir, 
Ne  mais  que  jel  puisce  aramir. 

Cil  li  a  dit  :   S'e  ciiidies  mie 
Que  je  face  lel  vilonie, 
Que  je  don  vous  demant  por  rien 
Que  ne  puiscies  aramir  bien. 

(Aire  fer.,  Uicbel.  2108,   f°  20'.) 

S'aucuns  demande  catel  par  devant  le 
prevost,  et  cbil  a  qui  le  dele  est  deman- 
dée le  fornie,  et  die  qu'il  n'orra  nul  tes- 
moinf?  fors  par  loi  de  bataille,  il  convient 
que  cbil  qui  le  dete  demande,  Varœmiise  a 
prouver.  {Ane,.  Cousl.d' Amiens,  ap.  Duc, 
Campiones.) 

Quant  jugemenz  est  fausez.  et  cil  ne  le 
puet  prover  par  bataille  tel  come  il  l'a- 
rami,  ainz  en  encbiet,  en  doit  molt  regar- 
der de  quoi  li  plez  estoit.  (P.  de  Font., 
Cons.,  xxir.  S,  Marnier.) 

S'il  faut  a  prover  par  celé  voie  qu'il  ara 
eslite,  il  ne  pot  pas  recovrer  a  une  des 
autres  voies  de  proeve,  ancois  pert  tout 
ce  qu'il  aroit  arrami  a  prover.  (Beadm., 
Coût,  du  Beauv.,  cb.  xx'^ix,  19,  lÎBUgnot.) 

Ce  ne  li  grieve  pas  qu'il  failli  a  prover  ce 
qu'il  arrami  a  prover,  puis  que  li  deman- 
deres  failli  aussi  a  prover  s'entention.  (Id., 
ib.,  cb.  XXXIX,  74.) 

Pierres  proposa  contre  Jehan,  qu'il  li 
devoit  dix  livres.  Jeban  alligua  paiemant, 
liquix  paiemens  fu  nies  de  Pierres  ;  et 
Jcbans  i'arrami  a  prouver  et  amena  ses 
prueves.  (Id.,  ib.,  cb.  XLlli,  29.) 

Quiconque  assaut  autrui  de  plet,  et  arra- 
mist  a  prouver  les  resons  par  coi  il  veut 
avoir  se  demande,  et  aprez  faut  de  prueve  ; 
il  faut  a  se  demande,  et  est  li  deffendierres 
délivres.  (Id.,  ib.,  cb.  xxxix,  La  Tbaumas- 
sière.) 

Se  gages  sont  pour  aucunes  barres  de 
querele....  li  vainquieres  ne  gaaigne  fors 
le  barre  pourquoi  li  gages  furent  donné.... 
Se  un  bons  demandoit  a  un  autre  cent 
livres,  et  cbil  disoit  que  cbis  jours  ne  se- 
roit  pas  venus  devant  un  terme  que  il 
nommeroit  a  venir,  ou  se  il  alligeoit  respit, 
liques  termes  ou  respis  li  seroit  nies  dou 
demandeur,  et  ehil  Varramissoit  a  prouver 
et  li  demandierres  le  veeroit  un  des  tes- 
nioins  ;  se  il  vainqueroit,  il  gaaigneroit 
que  li  jours  seroit  venus  de  le  dete;  et  se 
il  estoit  vaincus,  cbis  auroit  le  respit.  (Id., 
ih.,  cb.  LXi.) 

—  Réfl.,  s'engager  par  serment  : 

l'^t  chil  qui  se  sont  nrrami 
<lu  arramissent  par  beubanche 
Do  faire  a  lui  n'a  siens  grevanche. 
(.1.  111.  .louiiNi.  bisme  de  penil.,  Bril.   Mus.  adJ. 
inei.ï,  P  70  v".) 

Se  snbjes  et  ami 
De  bien  aidier  s'estaient  acertes  arrami. 

(Gir.  de  Ross.,  766,  Mignard  1 

—  Aramir  un  serment,  le  prononcer  : 
Ains  par  ces!  cors  ne  par  ceste  ame 

Ne  forfis  riens  a  vostre  famé. 
Et  por  moi  et  por  lui  dcsfandre 


Tôt  par  la  ou  le  vodre?,  prendre. 
Un  sairement  vos  aramis 
Au  los  de  voz  meillors  amis. 

(Benarl,  035,  Méon.) 

—  Act.,  déclarer  par  serment  : 

Ly  esohevin  doit  demander  au  maire  ; 
Maire  le  feriez  vous  bien  aramir  f  ly 
maire  doit  dire  :  Oy,  sire,  j'on  met  en 
votre  jugement.  Encor  doit  dire  l'escbr- 
vin  :  Kt  tu  Xaramies  se  tu  cuide  bien 
faire.  {Droits  des  maires,  Cartul.  10-4".  Ar- 
cbiv.  de  l'Hôtel  de  Ville,  f»  10  v»,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  IV,  90.) 

Encor  doit  dire  ly  eschevin  au  maire  : 
Faite  ly  aramir  son  chaiptel.  Et  le  maire 
doit  dire  a  celui  qui  clame  :  Aramis  ton 
cbaiptez.  El  puis  a  l'eschevin  :  Il  Vayl  ara- 
mis son  cliaiptez.  (Ib.) 

—  Indiquer,  fixer,  proclamer  : 

Tôt  maintenant  s'il  n'el  refusent 
Lor  iert  la  bataille  arramie. 
(Chrest.  de  Troves,  Chevalier  an  lion,  Itichel. 
1450,  f°  90''.) 

Et  fu  la  bataille  plevie 
Droit  al  mi  mai,  et  aramie. 

(MoiisK.,  Chron.,  29572.  Hciff.) 
A  demain  le  lornois  aurez. 
Fiancez  est  et  aramis. 
(J.  Bretex,   Tourn.  de  Chaurenci.  2928.  Del- 
motte.) 

—  Aramir  un  gage,  le  présenter  et  s'en 
gager  à  le  soutenir  : 

Comme  Thomas  Danoe  eust  arrami  un 
gage  de  bataille  a  l'Isle,  contre  Mathieu 
Datin,  par  devant  les  marescbaulx  de 
France...  (TU.  de  1319,  ap.  Beaum., 
Coût,  de  Beauvoisis,  notes,  p.  430,  dans 
Ste-Pal.) 

—  Aramir  bachelier,  proclamer  bache- 
lier : 

Landemains  de  la  Saint  Bemi. 
Que  bacheler  sont  arami. 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Chauvenci,  398.   Delmotte.) 

—  Aramir  bataille,  la  soutenir  énergi- 

quement  : 

Les  autres  genz  ne  sevenl  mie  cornent 
nos  avons  ceste  bataille  arramie  autresins 
bien  com  nos  faisons.  (Lancelot,  Richel. 
754,  f»  19>.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  accuser  : 
Ly  sires  Jeban  de  Mars,  chevalier,  are- 

mait  de  traixon  li  sires  Robert  de  Hervil- 
ley,  et  ly  mist  ledit  sire  Robert  journée  de 
liiy  faire  boin  et  de  luy  defïendre.  {Ann. 
du  doyen  de  S.-Thiéb.  de  Metz,  Pr.  de  l'H. 
de  Lorr.,  II,  CLXXViii.) 

—  Provoquer  : 

Par  lui  serez  demain  de  bataille  arami. 
(Maui/is  d'.Mgrem.,  mi.  Montpellier  H  247,  f°  170*.) 

—  Prendre  .'i  témoin,  attester  ; 

Maint  Breton  oissies  crier 
Et  Deu  aramir  et  jurer 
Que  cil  seront  deshonoré 
Qui  le  message  ont  aporlé. 
(Wace,  Brut.  10991,  Ler.  de  l.incy.) 

Dune  oissiez  Deu  aramir  li  vieil  Henri  li  reis  : 
>lar  m'aurunt  entre  acunlré  li  traître  es  chaameis  ! 
iJoRD.  Fantosme,  Chron.,  138,  ap.  Michel,  D.  de 
.\orm.,  III  ) 

i'arramis  l'arcevesque  Ymer. 
\Vie  S.  Bemi,  ms.  Brux.   18S   Anzeiger,  IV,  223.) 

—  Justifier  : 
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lie  loy  est  bien  arramie  celle  vraye  sen- 
tence de  Salonion,  qui  distque...  (j.  Vau- 
OUEr.iN,  jVfKi.  de  ta  Chron.  de  de  Dynier,  i, 
lii,  Xav.  de  Ram.) 

—  Par  afTaiblissement  de  sens,  compter  : 

Cist  qui  Uiiit  ont  esté  paissanz. 
Nobles,  ril'ïies  e  conqneranz, 
E  qui  serveient  chevaliers 
Sovent  a  cent  e  a  milliers, 
t^i  n'eu  pout  pas  dis  aramir 
A  lui  porter  ne  enfoir. 
(nts..  /).  de  Norm.,  II,  39721,  Michel.) 

Hras  e  polure,  or  e  argeni, 
E  quauk'il  poeint  aramir, 
Li  tirent  ensemble  cuillir. 

(Ch.vrbrv,  Sel  dormons,  438,  Koch.) 

—  Aramir  une  clameur,  la  pousser,  éle- 
ver un  cri  : 

Atant  es  vos  enmi  la  place 
Dant  Ysengrin  lai  et  s'amie. 
Qui  la  clamor  oui  aramie. 

{Henarl,  8i68,  Jléon.) 

—  Rén.,  s'aramir  pour,  se  regarder 
comme  : 

llepairerom  od  tant  des  noz. 
Que  si  nos  i  iroTum  les  voz. 
Par  mort  s'i  porrunt  aramir. 

(Bex.,  D.  de  yorm.,  Il,  1313-2.) 

—  -Neutr.,  combattre  avec  ardeur  : 

.Vlnc  home  de  batalle  oo  ri  si  aramir. 
t,Houm.  d'Ali.T.,  f°  "',  Michelant.)  Impr. ,  arainir. 

—  Arami,  part,  passé,  fixé,  déterminé  : 

Kt  quant  je  plus  ne  puis,  sus  ma  foy  vous  alE 
Que  j'.iroy  .i.  vassal  courageus  et  hardi. 
Qui  encontre  son  corps,  a  .1.  jour  arrami. 
Me  deffendra  de  chea  dont  il  m'acuse  chi. 

(DooH  de  ilaience,  777,  A.   P.) 

—  Avec  un  nom  de  persDnne,  emporté 
par  nn  iiiouveraent  violent,  impétueux  : 

Jusqu'à  Gironde  n'i  ot  cors  arami. 

(Us  Loti.,  ms.  Montp.,  f"  11 1''.) 
Et  Boorgoing  de  grant  ire  arrami. 

(.iuieri,  Riche).  213G8,  t"  Gl'.) 
Chevaliers  verssenl  en  la  bourbe. 
Cou  genl  de  doutance  aramie  : 
Mes  li  quens  d'Artois  n'i  va  mie. 
(Gii.iRi,  lioij.  lign.,  Richel.  :<G9S,  p.  âôG.) 

Tant  furent  esrami  ne  s'en  peurent  sevrer. 
(,Bas(.  de  Bâillon,  18-22,  Scheler.) 

L'rban  saull  sus  en  piez,  palez,  pers  et  Jcstainz, 
Tout  iressue  d'angoisse,  les  dens  prent  a  cstraindre, 
Ja  l'east  afTrontee  s'il  la  peust  alaindre, 
Mais  entor  sont  sailli  ot  parent  et  ami. 
Quant  la  virge  envers  li  si  le  voit  arrami 
Com  celé  qui  désire  sa  fin  et  son  martire 
■va  bault  s'est  escriee... 

(fie  SU-  ChrUl.,  Richel.  817,  t"  180  t'.) 

Luar  conme  fol  et  esturmy 
Com  forsené  et  esramtj 
M'ont  par  mainte  foiz  esturmy. 
(0.  DE  M.\CH.,  l'oés.,  Richel.  'J-2-21,  P  104\) 


Au  graat  besoing  voit  son  amj 
L'homme  ;  et  ce  tray  je  a  my  ; 
Car  cueur  de  meschef  esramy 
Puis  conforter. 
(Perceforest,  vol.  Il,  t"  81",  éd.  15'28.) 

—  Arami  de,  qui  a  une  grande  ardeur, 
un  désir  impétueux  de  : 
Bien  samblent  gent  cmel,  de  combatre  arrami/. 
(Chev.  au  cygne,  -22318,  RcilT.) 

Bien  sont  .i,  m.  de  combatre  arami. 
(Cuv.,  du  Giiesclitt,  1ST2G,  Charricrc.) 
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Ces  compaisne.<  estoient  si  fort  et  si 
esrami  de  mal  faire.  (Froiss.,  Chron.,  VI, 
334,  Luce,  ms.  .\miens.) 

—  En  parlant  de  choses,  fort,  violent, 
redoutable  : 

N'ait  cure  do  menace  ki  ne  seit  acumplie 
Ki  Sun  enemi  Iroeve  en  bataille  aramie. 

(non,  2"  p.,  92y,  Andrcsen.) 
.1.  François  l'a  conquis  en  bataille  esramie. 

(h'ierabras,  2347,  A.  P.) 

Kn  l'estor  arami. 

(Aiéeri,  p.  118,  Tobler.) 

Li  cans  sera  et  fors  et  aramis. 

{Iluon  de  Bord.,  1,",0G,  A.  P.) 
Qui  famé  vondroit  décevoir. 
Je  li  faz  bien  apercevoir 
Qu'avant  decevroit  l'anenii. 
Le  de.ible.  a  champ  arami. 
(RiTEB.,  De  la  dame  qui  ftxl   les  trois  tours  enlour 
le  mouslier,  Jubinal.) 

Mainti'z  fois  l'ot  ven  en  bataille  arramie. 
(Gaufreij,  1039,  A.  P.) 
Vuet  doner  bataille  asramie. 
(J.  DE  Priobat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.   1C04, 
f^  73''.) 
N'a  gaires  lui  fu  bien  noté 
Qu'il  faisoit  très  grant  folelé 
D'amer  de  Florentin  l'amie, 
Mais  tant  est  amours  arramie 
Eu  sou  cuer  que  croire  n'y  vault. 

(Pastoralel,  ms.  Bruï.,  f°  11  t".) 

—  Rude,  sauvage  : 

Pase  vaus  et  montaignes,  mainte  lande  aramie. 
(floor.,  2,S7.  A.  P.) 

—  S.  m.,  nom  du  cheval  de  Bérart  de 
Moiildldicr  : 

Et  Ucrart  point  devant  son  petit  Arrami. 
(Gaufrey,  6326,  A.  P.) 

Faut-il  voir  le  même  mot  dans  le  poi- 
tevin arramir,  conduiro,  diriger  î  «  Il  n'est 
pas  facile  i  aramir.  »  Dans  un  sens  encore 
plus  éloigné  on  trouve  s'aramir  employé 
dans  la  Vienne,  arr.  de  Civray,  pour  si- 
gnifier paître  avec  avidité,  sans  changer  j 
de  place  :  «  Tes  oueilles  se  sont-elles  ben  j 
aramies  aneul  ?  •  Tes  ouailles  ont-elles 
bien  mangé  sur  place  aujourd'hui  1 

ARAMi'EU,  Y.  n.,  s'abattre  : 

Et  voit  la  lanche  Deu  si  contremont  ramper. 
Que  ce  li  fust  avis  c'au  cliiel  doive  hurler. 
Et  sor  la  gent  Tafur  moult  sovent  aramper. 

(Conq.  de  Jérus.,  1883,  llippeau.) 

AR/VxçoxEMENT,  -  owiemeul,  arr.,  ar- 
i-ençonnement,  s.  m.,  action  de  rançon- 
ner, rançon  nement  : 

Que  depuis  un  au  en  çii  que  uostrc  dicte 
ville  a  esté  approchée  de  guerre,  aucuns 
des  habitans  d'icelle  ont  eu  ou  pevcnt 
avoir  lait  plusieurs  pillages,  roberies,  ar- 
sures,  omicides,  arrençonnemens  et  plu- 
sieurs autres  nialelices,  les  uns  sur  uoz 
ennemis,  les  autres  sur  uoz  subges.  (1309, 
Ord.,  m,  332.) 

Il  n'y  a  ny  police  ny  justice,  ains  y 
régnent  toutes  sortes  de  larrecins,  et  de- 
sordonnes an-ançonnemetis.  (Voy.  de  L. 
Barth..  ap.  Léon'  Descr.  de  l'Afr.,  II,  7, 
éd.  1556.) 

Ne  pouvant  souffrir  les  desordres,  pille- 
ries  et  arrançoimemcnls  que  faisoyent  les 
gens  do  guerre  paruiy  la  France...  (C.  de 
UuBYS,  Hist.  veril.  de  Lyon,  p.  319.) 
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ahançoner,  -  onner,  arr.,  arranclio- 
ncr,  -  chonner,  verbe. 

—  Act.,  mettre  à  rançon,  rançonner  : 

Et  mont  d'autres  en  y  avoit  qui  esloient 
gens  sans  pitié,  et  a'rranchonnoient  les 
gens  par  tout  ou  ilz  alloient.  sans  espar- 
gnier  gentil  ne  villain.  (P.  de  Fenin,  Mém.. 
1416,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Ilannibal  nous  est  oultre  sa  nature 
doulx,  et  se  vous  nous  jugies  indignes  de 
estre  arranchones  il  n'ara  cause  de  conser- 
ver uostre  vie.  (Fossetif.r,  Chron.  Marg., 
ms.  lirux.  10312,  X,  vi,  13.) 

A  t(uoy  respondict  Pantagruel,  que  sa 
fin  n  estûit  de  piller  ny  arraneonner  les 
humains.  (Rab.,  ii,  28,  Jacob.) 

Apres  l'avoir  traîné  longuement  et  bien 
tourmenté,  battu  et  moqué  en  toutes 
sortes,  pillé  et  despoillié  de  tout  ce  qu'il 
avoit,  I  arranconnoyenl  comme  prisonnier 
de  bonne  aue'rre.  (1369,  Disc,  des  troubles 
ado.  a  Lyon,  .Vrch.  cur.,  1"  sér.,  IV,  309.) 

Des  biens  qu'il  a  tollu  par  fraude  smk 
frères  en  les  arranconnant  en  vendant  son 
patrimoine,  et  la  foy  des  choses  qui  luy 
avoient  esté  commises.  (C.  de  Sevssel, 
Hist.  ecctés.,  vu,  17.) 

—  Réfl.,  s'adranchir  par  une  rançon  : 
Que    le   pais   se  aranconnast.    (24   août 

1368,  Richel.,  Cab.   des  "titres,  2°  sér.  des 
orig.,  Merle.) 

—  S'arançoner  d,  fl.xer  sa  rançon  à  la 
sonmie  de  : 

Parmy  la  ville  de  Bourdeaulx  courut  tost 
la  nouvelle  que  a  Ix  m.  florins  c'estoit  aran- 
çonné  Bertrand  de  son  vouloir.  (Chron.  de 
du  Guescl.,  p.  280,  .Michel.) 

En  Angoulesme  estoit  adonc  la  princesse 
qui  de  la  grant  somme  a  quoy  c'estoil 
messire  Bertrand  aranconné  ouvt  parler. 
(/6.,  p.  281.) 

Aii.vNr.oxEUit,  arrançonneur,  s.  m.,  ce- 
lui qui  met  à  rançon  : 

.\vouldre,  arrançonneur  de  gens.  (1453, 
Areh.  JJ  187,  pièce' 113.) 

AitAXTELE,  S.  f.,  toilc  d'araignéc,  mot 
qui  doit  être  ancien  et  qui  s'est  conservé 
dans  un  grand  nombre  de  patois.  Il  est 
usité  en  Berry,  et  en  Poitou,  notamment 
dans  le  canton  de  Chef-Boutonne  ;  le  Li- 
mousin dit  arantctto,  la  Lorraine,  eran- 
teule,  elanleule. 

La  langue  moderne  possède  le  s.  pi. 
arantelles,  comme  t.  de  vénerie. 

AnANTELEU,  arrenteller,  v.  a.,  enlever 
les  toiles  d'araignée.  Nous  enregistrons  ce 
mot,  le  consldéraul  comme  ancien,  bien 
qne  nous  n'en  ayons  rencontré  d'exemple 
que  dans  un  texte  dn  commencement  du 
xvii"  s.  : 

A_  Cacherin  .Marquel  pour  avoir  arren- 
tetlé  les  vitres  et  netoyé  le  pavé  de  devant 
ladite  église,  .x.  s.  (1603,  Compt.,  Sle-Ra- 
deg.,  Arch.  Vienne.) 

Il  se  dit  encore  en  Berry,  et  en  Poitou, 
spt'cialemenl  dans  le  canton  de  Chef-Bou- 
lonne. 
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Apiau  de  murtre  ou  d'omocide  ou  d'a- 
rap.  (Liv.  de  J.  d'IbeUn,  cli.  cv,  var.,  Beu- 
gnot.) 

ARAPEMENT,  avr.,  S.  111.,  actioii  d'arra- 
cber,  de  prendre  par  force,  et  (ip;.,  ravis- 
sement, action  de  l'âme  ijui  semble  s'ar- 
i-acher  par  moments  ù  la  servitude  du 
corps  : 

Lesquelles  choses  ne  pourroient  aronime 
souvenir  ne  scavoir  clerement,  se  sou  anie 
ne  avoit  dedens  sou  corps  aulcun  inlerval 
et  aulcuns  arrapemens  qui  le  retient  franc 
et  le  absout  des  paines  qu'il  seutfre  au 
corps.  (Exi.MiNES,  Livre  des  sains  anges, 
r  loo  r»,  (■-û.  1478.) 

.vuAPEU,  (!)•)•.,  verbe. 

—  Act.,  saisir  avec  force  et  avidité  : 

Le  sup|)liant  arapa  ledit  Pierre  au  col 
et  lui  donna  de  la  caaivette  ou  coustel 
qu'il  tenoil  en  sa  main  (1436,  Arcli.  JJ  189, 
pièce  H4.) 

Il  arrapoil  l'un  par  les  jambes,  l'autre 
par  les  espaules,  1  autre  par  la  besace, 
l'autre  par  la  fouillouse,  l'autre  par  l'es- 
charpe.  (Rab.,  i,  38,  éd.  1533.) 

—  Réfl.,  se  prendre  avec  force,  s'nccro- 
cher  : 

GuiUaumes  sarrapa  a  l'un  des  bras  de 
la  ditte  femme,  en  tirant  a  soy.  (1382, 
Arch.  JJ  1-21,  pièce  231.) 

De  ces  jambes  aussi  durant  la  tempeste 
(les  Sèches)  sarrapent  contre  les  rochiers 
et  s'asseurent  comme  d'anchres  (L.  JoUB., 
Hist.des  poiss.  de  Rond-,  xvil,  1.; 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Quant  on  blesse  les  vespes  elles  av- 
rapent  et  se  assemblent  et  font  ung  ost  et 
poingneut  ceulx  qui  les  assaillent.  (B.  DE 
GORD.,  Pratiq.,  1,  15,  impr.  Ste-Geu.) 

Berry,  Salnton^e,  arraper,  saisir.  Lyon- 
nais, ar«pcr,  amipcr,  s'attacher,  se  coller, 
s'agglutiner.  Forez,  nauph.,  Suisse  rom., 
nrrapa.  Dans  la  Bourg,  et  le  Morvan,  on 
dit  '(arraper  à,  pour  signiûer  s'aeh.irner 

Varraper  à  un  ouvrage.  Je  vais  m'ar- 

\d  ma  vigne.  » 


-.iNEii,  arriinner,  v.  n.,  commettre 
^mes,  des  vols  : 

Cil  usurier,  cil  robocur. 
Cil  avocat,  cil  p  ai.l«i!ur 
Qui  ja  ne  querroienl  lincr 
De  tollir  et  \i'aira;)iner. 

(G.  DE  Coi.vci,  iUr.,  ms.  Sois».,  f  48'.) 
Tel  geiit  sont  du  moatie  essilleur, 
,\ vocal,  mauvais  cousiUeur, 
Chascuns  i  grapc  el  arapiiie. 

(Watriq.,  du  du  Hoij,  09,  Scheler.) 

ARASER,  -  zer,  arr.,  araizier,  araseir, 
verbe. 

—  Act.,  mettre  à  ras  de  terre,  raser, 
renverser,  démolir  : 

Et  les  fosses  araserons. 

{Mhis,  Itichel.  .'iTj,  P  148*.) 
Tout  le  porpris  vcile  anbraser, 
Tours  et  touraeles  arraser. 
{Rase,  Uichel.  1573,  f   173'',  el  ms.  Corsini, 

r°  i:n^) 

Et  ferai  .Mieleut  toute  araseir,  eu  teil 
manière  qu'il  n'i  demourra  pierre  sour 
autre.  (Mén.  de  Ueims,  22U,  Wailly.) 
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Qu'il  face  abatre  el  arroser  les  forte- 
res"ces.  (!313,  U'tt.  de  Robert,  C'  de 
Flandres,  Arch.  JJ  43,  f°  17  v».) 

Par  la  bone  proesce  et  chevalerie  dudit 
messire  Charles  fu  prise  La  Riole,  et  le 
chastel  de  .Montpesat  abatu  et  arrasé  par 
terre.  {Grand.  Chron.  de  Fr.,  Charles  le 
Bel,  IX,  P.  Paris.) 

Que  lesdiz  moustier  de  Praeles  et  mai- 
son faisent  desemparer,  abatre  et  arraser. 
(1364.  Arch.  JJ  98,  pièce  238.) 

Liquel  l'abatirent  et  arasèrent  tontte  a 
l'omiie  terre.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  317, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Lez  murs  de  ladite  halle  seront  tous  es-    j 
batus    et  araizies.  (1406,  Pr.    de   VU.   de 
Metz,  IV,  585.) 

Démolir,  arraser  et  abatre  les  villes. 
{Chron.  du  Mont  S.-Michel,  I,   104,  Luce.) 

Illec  les  veist  on  abattre  ces  mars  et  arraser. 

{Traliis.  de  France,  p.  151,  Chron.  belg.)  j 

Qui  le  chastel  abatirent  et  arraserent  ; 
jusques  au  fondement.  {Chron.  de  du  I 
GuescL,  p.  410,  -Michel.) 

Et   disoit  on  que  ilz  avoient  prins  Dully,    ' 
et   la   destruicle    et   arasée.  (J.   Aubriox, 
Jouni.,  1498,  Lorédan  Larchey.) 

11  a  arrasé  les  murailles  de  la  ville. 
(Palsgr.,  Esclairc,  p.  619,  Génin.) 

Que  tous  les  murs  de  Jherusalem  fussent 
trebuclicz  et  arrascz  a  esgal  de  la  terre. 
(ISoccACE,  Des  nobles  malh.,  VI,  9,  f"  151  v», 
éd.  1313.) 

Bruslans  les  villes  et  villages,  arrazans 
les  églises.  (A.  Le  Gn.«D,  Saints  de  Rret.. 
p.  171,  1626  1637.) 

—  Emplir  jusqu'aux  bords  : 

I  ne  l'aige  froide  /"«  li  fons  arases. 

(Altscans,  71114,  A.  P.) 

I         A  .1.  cotel  Irenchant  li  fait  le  cuer  oster  : 
'         .1.  elrae  en  peu.st  on  emplir  et  araser. 

{Coni.  de  Jértis..   9113,  Ilipiieaii.) 

—  Réfl.,  s'araser  avec,  être  à  ras  de,  être 
il  égale  hauteur  : 

La  membrure  se  monstreru  et  aperra 
par  dehors  et  se  arrasera  par  dedens  avt-c 
le  mur.  (Fév.  14">1,  Répar.  à  la  caih.  de 
Xoyon,  Arch.  Oise,  Chap.  de  Noyon.) 

—  Arasé,  part,  passé,  rasé,  démoli  : 
Le  dict  bourc  demoura  tout  arrasé    et 

demoly.  {Lett.  de  Ckaii.  V,  23  sept.  1367.) 

—  Fig.,  pour  dire  à  rase,  entier,  com- 
plet : 

Por  prenilrc  vengance  arrazee. 
(Reci.U';  nE  Moi..,  Miserere.  lUcbel.   23111. 
f"  ■i.'iiv.') 

Arasée. 

(11).,  ib.,  Ars.  3.Ï-27,  f»  135».) 

La  langue  moderne  a  gardé  araser 
comme  terme  d'architecture,  dans  le  sens 
do  metlre  de  niveau  les  parties  d'un  mur 
ou  d'un  bâtiment. 

llorvan,  airdser. 

AR.\siR,  arazir,  v.  a.,  raser,  détruire 
entièrement  : 

Abatireul  et  arazirent  lou  tucllerie. 
(1337,  Coll.  de  Lorr.,  111,  f-  41,  Richel.) 

ARASTELER,  arrastelkr,  v.  a.,  ramasser 
avec  le  râteau  : 
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l.a  mcschine  Val  d'un  raslel 
l,p  jor  devant  arastelé  (le  foin). 

(VEscoulpc,  Ars.  3319.  f  14  tM 
Commanda  au  valet  aler 
Es  chans  le  chaume  arra-itelter. 
(J.  l.E  Mabch.vnt,  Mir.  de  X.-D.,  ms.  Charlre;. 
f°  3''.) 

ARASTEMENT,  VOir  ARESTEMENT. 

ARATAII.LE,  S.  f.,  détail  : 

Vendre  en  crosse  ou  en  arataille.  (13  juin 
1.388,  Ch.  de  liich.  II.  Liv.  des  Bouill.,  LVIII, 
.\rc!i.  mun.  Bordeaux.) 

ARATELLER,   VOir  ARCTELLIER. 
ARATTER,  VOir  ARETER. 

ARAiicE,  voir  Areuck. 

ARAUDER,  V.  a.,  cficr  haro  après  quel- 
qu'un, l'apostropher,  l'injurier  : 

Celte  maulvaise  beste  (un  sanglier)  s'a- 
musa ung  temps  après  ces  fa'ntosmes. 
Ceulx  qui  estoient  aux  galleries  basses  la 
arandoient.  (Sala,  Hard.  des  rois,  Richel, 
10420.)  ■ 

Ces  messieurs  les  mesdisans  et  causeurs 
des  dames  voudroient  bien  avoir  el  jouyr 
du  privilège  de  liberté  qu'ont  les  vendan- 
geurs de  la  campagne  de  Naples  au  temps 
des  vendanges,  auxquels  il  est  permis, 
tant  qu'ils  vendangent,  de  dire  tous  les 
mots,  pouilles  et  injures  a  tous  les  passans 
qui  vont  et  viennent  sur  les  chemins  ;  si 
bien  que  vous  les  verriez  crier,  hurler 
après  eux,  et  les  arauder  sans  en  espar- 
gner  aucuns.  (Brant.,  Dam.  gai.,  vi,  Bu- 
chon.) 

Poit.,  Vienne,  cant.    de   Montcontour, 
Mazouil,    Deux-Sèvres,    araudai,    v.    n., 
chanter  en  labourant,  en  conduisant  la 
I   charrette  à  bœufs  : 

1       Des  pastours  qui  araudaient  pour   rap- 
i    peler   leurs    ouailles.    (A.   Theuriet,    Fils 
Maugnrs,  p.  107.) 

Vienne,  arr.  deBressuire,  arauder,  v.  a., 

mépriser.  Vienne,  arr.  de  Civray,  Brux. 

canton    de   Montcontour,     Deux-Sèvres, 

arr.    de    Bressuire,    araudement,  s.    m., 

1   bruit  confus  de  voix,  de  cris. 

ARAULER,  voir  Arouler. 

'         ARAU.MENT,  VOir  ERRAU-MEST. 

i  .VRBALESTEE,  arbatcslree,  arhelestree, 
abolestree,  arbeletee,  abalestee,  arbareslree, 

1  aubaleslree.  s.  f.,  distance  d'un  trait  d'ar- 
balète, portée  d'arbalète  : 

Contre  lui  vait  sor  Galatee 
Bien  Ion  trait  d'une  urbeietee. 
(Benoit,  R.  de  Troie,  kn.   3314,  f  82'.) 

Perdicas  et  11  sien  les  ont  si  enchauciez, 
Pins  d'une  arbaleslee  les  ont  outre  chaciei. 

(,Roum.  i\Mii..  Uichel.  368,  1»  88'.) 
Guileclins  de  Sessoigne,  q'anbrasse  jalosie. 
Va  .1.  arbalestee  par  devant  sa  maisnie. 

(J.  BoD.,  Sax.,  CL,  Michel.) 

En  une  riche  sale  entra 
Qui  moult  estoit  et  longue  et  lee, 
Bien  duroit  une  arbalestee. 
{Perceval,  ms.  Montp.  H  249.  f>  ^18^) 

Ne  n'avoieut  pooir  que  il  porchaçasseut 
viaudes  quatre  arbalestees  loing  de  l'ost. 
(N'ILLEH.,   163,'  Wailly.)  P.   Paris,  arbales- 

trees. 
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Ce  fut  bien  de  chastel  loing  une  aboles- 
tree.  {Mort  Artus.  Richel.  24367,  f'  42^.) 

Les  firent  resortir  plus  d'une  grant  abo- 
lestree.  (S.  Graal,  Ricliel.  243S,  f'  223  v».) 

Or  cstoit  li  fores  près  a  .u.  arbalestrees 
qui  bien  duroit  .xxx.  liues  de  lonc  et  de 
lé.  (Aue.  et  Nie,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s., 
p.  267.) 

S'aroit  mie  entr'als  deas  demie  abaleslee. 

(Enf.  Cad.,  Richel.  lio.'iS,   f"  31''.) 

Vindrent  près  de  Triple  a  .un.  ou  a  .v. 
aubalestrees.  (1282,  .\rch.  .1  973,  pièce  2'''=.) 

Nous  arrivasmes  prez  de  la  rive,  a  une 
arbaleslee.  (Cont.  de  G.  de  Tyr,  eh.  lix, 
Hist.  des  crois.) 

De  deux  grans  arbelestrees  tout  entour 
ne  poYoit  l'en  pas  Tenir  a  la  cité.  (Rom.  de 
J.  Ces.,  .4rs.  3344,  ('  70".) 

Et  fist  reculer  nostre  sent  arrière  contre- 
val  l'avalée  de  la  niontaiane  de  une  arba- 
lestee.  (Liv.  de  la  Conq.  delà  ilorée,  p.  181, 
Buchou.) 

Arier  se  irait  demie  arbareslree. 

(.Roncist.,  p.  6G,  Bonrdillon.) 
Et  fareat  reculé  bieo  .i.  arbaleslree. 
(Ccv.,  du  Guesctiii,  1398'J,  Charriére.) 

ARB.\LESTEL,  S.  m.,  ditnin.  d'arbalète  : 

En  la  pins  maistre  tor  sont  cent  arbaleslel  ; 
El  se  gèlent  cnsanle  quatorze  mangonel. 

{Rom.  d'Alex.,  Richel.  375,  P  H'î^.) 
Papooire  ni  arbalfsliaus. 
(Vilain  de  Farbu,  Richel.  -2168.  C  -Va  ï".) 

—  Fig.,  en  langage  libre,  li  gieus  des  ar- 
balestiaus,  le  jeu  d'amour  : 

U  novices  petit  sent 

D'amoar  ne  de  ses  reviaus  ; 

Li  îieus  des  arbalr.sliaux 

Soufist  si  fais  einpltimes 

Li  saifjes  qi  est  arnes, 
Ki  bien  cunnoist  k'amours  li  pnel  valoir, 
A  plas  sonfisanment  joious  voloîr. 
{Ane.  Pois,  (r.,  Vat.  Chr.  1490,  F  107  r».) 

ARBALESTEOH,  S.  m.,  arbalétrier  : 
Des  arbalesteors.  (1263,   Lett.  du  vie.  de 
Ch.  d'An].,  Arch.  B.-du  Rh.,  363.) 

ARBALESTiER,  ùrbelestier,  s.  m.,  meur- 
trière : 

A  Repuaut  le  court,  charpentier,  pour 
avoir  fait  .i.  arbalesUer  ou  petit  engin  du 
batciz.  (1389-1392,  Compt.  de  Nevers,  CG  1, 
f"  37  r»,  Arch.  muu.  Nevers.) 

.XRBAUESTiEiiE,  orbalestriere,  afbele- 
liere,  erbalestriere.  arbalestere,  s.  (.,  espèce 
de  meurtrière,  et  sorte  de  lucarne  ressem- 
blant à  une  meurtrière  : 

Maagoneaas  drecenl  e  pereres, 
E  malt  filent  arbaksieres. 
Barres,  lices,  retenemenz. 
(Be.\.,  0.  de  .\orm.,  Il,  3987,  Michel.) 
Et  s'il  est  hom  la  sas  qui  mole  fors  sa  ciere 
Arbalestrier  trairont  de  lor  arbaleilriere. 

(Ilelias,  Richel.  liiiS,  P  G"".) 
La  endroit  scoil  un  nionliu. 
Dont  les  ais  nièrent  pas  entières. 
Mes  garnies  il'arbatt;stieres. 
(Court.  Roy.  ligu.,  Richel.  ôiJ98,  f"  293  t°.) 

Et  tousjours  l'une  des  deux  estoit  a  Xer- 
balestriere  a  actendre  la  venue  de  celuy 
que  tant  desiroit.  {Ponltius,  ms.  Gaad, 
1°  23  r».) 

Pour  avoir  amené  du  boys  de  la  dicte 
ville  jusques  au  pont  de  Loire  a  Nevers,    ; 
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l'afruille  du  jrrant  ensin,  ii  celles,  ii  arbe- 
lelieres  et  plusieurs  autres  pièces  pour  le 
dit  engin.  (1398.  Compt.  de  Nevers,  CC  6, 
f*  23  V",  Arch.  mun.  .NVvers.) 

Le  roy  regarda  par  une  arbalestriere,  et 
veit  Blondeaux.  {Chron.  de  Norin.  de  noti- 
'   veau  corrigées,  («  87  v».) 

I       Pour  révérence  de  Dieu  nostre  creatour 
1    et  pour  l'augmentation  de  ladicte  église  le- 
dit mons'  l'evesque   se  consenty,  voulu  et 
I    oltroya...    que  les    maisons  ainsi  acquises 

au   proufict  de  l.id.   église soient   et 

■    demeurent  a  lad.  église  et  aussv  ledit  pil- 
[    lier....  et  une  vis    ou  degré  qui  est  en  la 

cornière  de  l'église lesquels  avoient  esté 

faiz  en  certaine  porcion  et  partie  sur  le 
fons  et  terre  de  mondit  s''  l'evesque  soient 
et  demeurent  comme  ils  sont  et  lad.  vis 
parfaicte  comme  elle  est  encommenchie 
pourveu  que  les  veues  d'icelle  seront  par 
petites  lucanes  et  arballeslieres  par  devers 
et  au  long  du  cosié  de  lad.  église.  (1428, 
Transaction  entre  l'évêgiie  de  Coutances  et 
les  trésoriers  de  N.-D.  de  St-Lo,  Arch.  de 
l'église  de  N.-D.  de  St-Lo.) 

ARBALESTRE,  oub.,  S.  lu.,  arbalétrier  : 

Il  sceit  miens  traire  de  baston 
Que  aubatf.^trrs  de  boujon. 

{Florimoni,  Richel.  792,  P  13''.) 
Le  baston  sesle  par  vortut 
Quant  il  li  siet  et  plus  droit  trait 
Que  nus  arbaleslrrs  ne  fait. 

(/*.,  r>  11».) 

aubai.estré,  adj.,  rend  l'idée  de  vain 
dans  la  parure  et  dans  le  maintien  : 

Qu'elles  soient  de  simple  regard,  c'est  a 
dire  humbles  et  vergougneuses,  non  mie 
effrontées  ne  arbalestrees,  comme  sont  lez 
folles  femmes  qui  vont  le  col  estendu 
comme  serfz  en  bande,  et  regardent  de 
travers  comme  chevaulx  de  pris.  {La 
Somme  le  roy,  ms.  Troyes,  f-  71  v».) 

Cf.  Enbalestré. 

arb.vlestrel,  s.  m.,  arbalétrier  : 

En  la  plus  maistre  tour  sont  .c.  arhaleslrel. 
(Guy  de  Camb.,  Richel.  2136G,  p.  2-23'.) 

ARBALESTRiE,  S.  f.,  arbalète  : 

Nous  arrivasmes  prez  de  la  rive,  le  trait 

d'une   arbalestrie.    (Cont.  de  G.  de    Tyr, 

ch.  414,  var.,  Hist.  des  crois.) 

ARBALisTRERiE,  S.  f.,  métier  d'arbalé- 
trier : 

Vint  mil  homes  da  pié  e  A'arbalislrerie. 
(Prise  de  Pampcl.,   1870,  Mussaflia.) 

1.  AiiBAN,  s.  m.,  nom  d'une  ancienne 
monnaie  : 

Hem  quinze  livres  en  deniers  appeliez  ar- 
bans  que  j'ay  acoastumé  a  prandre  et  lever 
is  [laroisses  d'Amaillon,  Adillé,  etc.  (1439, 
.\veu  rendu  par  Geojfroi  Dabin,a  Maubruny 
de  Liniers,  Arch.  Vienne.) 

2.  ARBAN,  s.  m.,  arrière-ban  : 

Tout  homme  tenant  serfvement  son  hé- 
ritage, ou  morlailliablemcnt  doit  faire  par  1 
chacune  semaine  a  son  seigneur  le  ban  ou 
arban,'  c'est  a  dire,  une  corvée  a  bras  du 
mestier  qu'd  sçait  faire  :  et  s'il  fait  arban 
avec  deux  bœufs  il  en  vaut  deux  ;  si  avec 
trois  bœufs  et  charetle,  il  en  vaut  trois  ; 
et  s'il  le  fait  avec  quatre  bœufs  et  cha- 
rette,  Varban  en  vaut  et  est  compté 
pour  quatre,  sinon  qu'il  y  ait  usance  ou 
convenance  au  coutraire,  par  laquelle  il  en 
doive  moins.  (CoiiL  de  la  Marche,  cxxxvj, 
Nouv.  Cont.  géu.,  IV,  1111».) 


ARB  377 

Bians  et  arbans.  (1471,  Terrier  des 
Ternes,  f"  1»,  Arch.  Creuse.) 

On  dit  encore  dans  la  Creuse,  raiir 
faire  Varban,  dans  le  .sens  de  venir  donner 
un  coup  de  main  pour  une  corvée,  pour 
ramasser  du  bois,  etc. 

ARBARESTREE,  VOif  AbBALESTEE. 

ARBASTE,  arbastre,  s.  f.,  arbalète  : 
Doivent  g.arnir  de  fer  et  merrien  lances, 
dardes,    ars.  arbastes  de   tout  trait  et  de 
toute  artillerie,  et  toutes  armeures  deffen- 
sables.  (Cbist.  de  Piz.ix,  Charles  V,  2'  p 
ch.  36,  Michaud.) 

Rappareiller  leur  arbastres.  (1d.,  ib.) 

ARBELEST,  arblal,  arblatt,  s.  m.,  arba- 
lète : 

Ballste,  arblatt.  {Gloss.  de  Meck.,  ras. 
Bruges,  Scheler,  Lex.,  p.  93.) 

Balistas,  arblaz.  (Gakl.,  ms.  Bruges 
346,  ib.,  p.  47.) 

Arbelest.  (Catholic,  Richel.  nouv.  acq.  I. 
1042.) 

ARBERERE,  VOir  ARBRIERE. 

arbehce,  voir  Herberge. 

.\RBEUGEMEXT,   Voir  HERBERGEMENT. 

arbergerie,  voir  Herfergerie. 

AUBERGIER,   VOir  IIERBERGIER. 
ARRIERE,  voir  HERBIERE. 

ARBiTRACiox,  -  tion,  S.  L,  arbitrage, 
avis,  jugement,  volonté  : 

.Mais  peut  estre  que  plus  de  choses  de- 
mouroient  en  leur  voUinté  ou  arbitraeion 
en  police  royal.  (Ores.me,  Politig.,  P  141S 
éd.  1489.) 

A  Varbitracion  de  justice.  \HS3,  Coust.  de 
Norm.,  ("  1U3  r».) 

A  Varbilralion  de  justice.  (1339,  Ord.  de 
Franc.  I''  pour  l'abrev.  des  proc,  ci.) 

ARBiTRATER,  V.  n.,  prononcer  en  ar- 
bitre : 

Lequel  en  pourra  dire,  sentencicr,  arbi- 
Iraler,  composer  et  ordeuer  hault  et  bas. 
(1341,  .\rch.  JJ  72,  f' 330  r».) 

ARBITRATEUR,  VOif  ARBITREOR. 

ARBiTREMEXT,  arbitriment,  s.  m.,  ar- 
bitrage : 

L'arbitrement  demorant  en  son  estai. 
(1310,  Lett.  de  Dois,  II.  33.) 

A  V  arbitriment  del  dyocesan  de  lieu. 
{Slat.  d'Edouard  III,  an  xxxvi,  impr. 
gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Selon  l'arbitrement  du  chancelier.  {Ib., 
an  xxxvill.) 

Infailliblement,  madame,  l'amende  sera 
faicte  a  vostre  arbitrement.  (Du  GvEZ,  An 
Inlrod.  for  to  lerne  to  speke  french.  p.  1016, 
(■éniu.) 

ARBiTiiEOR,  -  our,  -  ceur,  arbilraleur, 
-  eeur,  harbitrauteiir,  s.  m.,  arbitre  : 

Arbitres  arbilratours.  (1282,  Arch.  .S 
4949,  pièce  43.) 

En  arbitres  arbilreeurs  ou  ami.ables   or- 
deueurs...  (1283,  Arch.  S  4949,  pièce  46.) 
.Vrbilros  arbilraleeurs.  {10  ) 
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Corn  arbitres  ou  arbitrours.  tl-200,  Cart. 
du  V.  St  Lamb.,  Kicliel.  1.  10176,  f"  13  r».) 

Comme  arbUres, arbitratenrs  ou  amiables 
compositeurs.  (1334,  Cart.  de  Buoilly,  Ri- 
cUel.  1.  10121,  f"  97  v».) 

.Jehan  de  Saint  Germain,  advocat,  arbi- 
treus  arbilrateurs  ou  amiables  apaisen- 
teurs,  coiiiiiie  arbitres,  arbilrateurs  ou 
aimables  a|)|iaiseurs.  (IIBB,  Cnrt.  de  S.- 
Vinc.  de  Laon,  ap.  Due.,  Arbitrator.) 

En  arbitre  harbilrauteiir.  (1341,  ArcU.  JJ 
72,  1°  330  r°.) 

Arbitres  sont  dicts  selon  ru|iiiiiou  d'au- 
cuns'arbitres,  l't  stolon  aucuu<  ininli-'itriirs, 
et  selon  aucuns  amiables  appcii^i'in ,-  .'l  sr- 
Ion  Jean  Audré  sont  dicts  crux  ipii  du  cou- 
sentemeot  des  deux  parties  sont  esleus.  et 
sur  peine  oblinee  et  stipulée,  a  tenir  ce  que 
faire  voudront  du  discord  d'entre  eux. 
iBoL'T.,  Somme  riir.,  1.  11^  î»  20',  éd.  1486.) 

Arbitraleur  si  est  celuy  qui  de  la  cause 
est  chargé  a  sa  couscienee,  ordre  de  droict 
gardé  ou  non  gardé,  et  peut  les  parties 
appoincter  selon  que  bon  luy  semble.  (iD., 
ib.) 

ARBiTRESSE,  S.,  féûi.  d'arbitre  : 
C'est  celle  qui  est  arbitresse  de  tous  les 
flagites  et  toiirinens  quou  uous  l'ait.  (BouR- 
GOLN'G,  Bat.  JuU.,  I,  49,  impr.  Ste-Geu.) 

ARBiTUEUs,  adj.,  arbitre  : 

Arbitres  arbitreus  ou  amiavles.  (1316, 
Arch.  JJ  33,  1'°  19  r«.) 

Arbitreus  arbilrateurs,  ou  amiables  apai- 
senteurs.  (1339,  Cart.  de  S.-Vinc.  de  Laon, 
ap.  Dut.,  Arbitrator.) 

ARBiTRiE,  -  ye,  s.  f..  arbitrage  : 

Le  ray  Philippe  deyt  feer  cel  arbilnje. 
(Chroii.  de  P.  de  Lamjtoft,  ap.  .Michel,  C/ir.  angl.- 
n.,  1,   U6.) 

—  Libre  faculté  : 

Puis  que  vous,  par  vostre  franchise  et 
grant  cortoisie,  me  dones  Varbitrie  de  dé- 
livrer ma  délivrance.  {Liv.  de  la  Conq.  de 
la  Morée,  p.  309,  bucbun.) 

ARBIVITHE,  S.    f.  ? 

A  Loys  Descamps,  pour  avoir  livré  pour 
M.  l'abbé  de  S.  Uertiu  une  arbivitre,  .xvi. 
.>;.  (1499,  S. -Orner,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

ARBL.4.T,  voir  ARBELEST. 

ARBLEi,  voir  Arbroi. 
ARBOiRiE,  S.  f.,  pousse  d'arbros  : 
Les  heriliers  qui  sont  joinguans  ausdites 
rivières  de  rive  en  rive  ont  leur  héritage 
jusques  en  l'eau,  et  toute  larboirie  qui  y 
croist.  (Bout.,  Somme  riir.,  1.  I,  1»  112'', 
éd.  1486.) 

ARBOis,  S.  m.,  semble  exprimer  un  cri 
de  douleur,  à  moins  que  ce  ne  soit  tout 
simplement  le  mot  aboi  : 

Oiiaot  il  hueul  cnsamble,  muH  sunt  grant  li  arhois, 
Que  par  mi  les  narines  lor  saul  li  fu  Griois. 

Uioum.  d'AU.t.,  f  !tj'\   Michelant.) 

ARBOUST,  S.  m.,  endroit  planté  d'arbres, 
n'a  pas  été  rencontré  dans  les  textes,  mais 
est  représenté  par  un  nom  de  lieu,  la  vicomte 
A'Arboust,  de  YArboust  ou  de  Larboust. 

ARBRAGE,  S.  m.,  plant  d'arbres  : 

De  Blaiïcs  ont  les  arbraijes  copes. 

(Les  Loli.,  ins.  Jlontp.,  f»  224"  ) 
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ARBRE.\u,   S.  m.,  arbuste,  arbrisseau  : 
Vi-ulcx,  arbreau.  (Jitn.,  NomencL,  p.  108.) 
ARBUEE,  s.  f.,  lieu  planté  d'arbres  : 
Arbulus.  arbree.  (Gloss.  de  Couches.) 
AuniiER,  V.  n.,  devenir  un  arbre  : 

noMt  pfMir  en  fit  nrhrer.  enfeuiller  et  fruitier 
Tout  a  coup  a  veu  cl'œil  le  rameux  olivier. 

(G.  BoiMN-,  fAli'Clriom.,  éd.  l.'iSfi.) 

—  Se  cabrer  : 

I.i  noirs  cevals  arbre  et  ernne. 

(Parion.,  30fi3,  Crapelet.) 

AUBRESsvi,  s.  m.,  endroit  planté 
d'arbres  ;  n'a  été  rencontré  que  comme 
nom  de  lieu  : 

tauberseiiiim,  Loubercay.  (1371,  St-Ber- 
thom.'',  Bibl.  La  Rochelle  ) 

r.obersay.  (1394,  Terrier  de  l'aum.  de  St- 
ISerthomc  ) 

Séant  près  de  i'Auhressay.  (1463,  Compte 
de  Sl-llerthomé,  f»  73  v».) 

Laiihressay.  (1313,  Act.  de  notaires,  La 
Rochelle.) 

VAnbressay.  (1.339,  (/).) 

Lobresny.  (1623,  Compt.  du  gouvern.  de 
l'aum.  de  St-Berlhoiiu'.} 

Ce  lieu  porte  maintenant  encore  le  nom 
de  L'Aubressay  (carte  de  l'état-major)  ou 
Laubressay  (carte  de  Cassini). 

ARBRET,  abret,  s.  m.,  arbrisseau,  buis- 
son : 

En  usuaires,  en  chasalz,  en  mezes,  en 
chenevierez,  en  arbrez.  en  viugnez,  en 
ju-ez.  rAv.  1337,  11.  DE  Vaude.\i.,  Arch. 
.Meurthe,  H  3031.) 

Brillas,  autrement  dit  osier,  est  ung  petit 
arbret  qui  naist  en  gravier  de  rivière.  (P. 
DKS  Cresjen's,  Prouff.  champ.,  ap.  Laborde, 
Emaux,  p.  331.) 

Jettes  le  leurre  sur  quelque  arbret,  ou 
petit  buisson.  (Arteloque  ,  Faucon.  , 
f"  91  r».) 

Fraie  contre  Varbret. 
(Cl.  Gadchf.t,  Plaisirs  des  champs.) 

Et  les  arbrels  n'ont  jamais  guerre 
Conlre  les  roiJes  aquilons. 

(GAr.MER,  Porcie,  i.) 

—  Chevalet  d'une  arbalète  : 

Ne  scet  se  sa  dite  vire  estoit  couchée 
sur  le  cours  de  Yabrel  de  sa  dite  arbaleste. 
(1429,  Arch.  JJ  174,  pièce  323.) 

En  t.  de  chasse,  arbret,  ou  arbrot.  dé- 
signe encore  un  petit  arbre  dont  on  a 
remplacé  les  branches  par  des  gluaux. 

1.  AUBRiER,  abrier,  arbroicr,  aubrier, 
liarbcrier,  s.  m.,  arbuste  : 

■    Lcsquelz  trouvay  soubz  un  pavillon  verd 
t>'arbrîers  fueilluz  entieremeot  couvert  ! 
(BoucuET,  Ep.  fam.,  xxui.) 

—  Fût,  bâton,  monture,  manche  ou 
chevalet  d'une  arbalète  : 

Lecjuel  dirai  fery  ledit  feu  Benoist  en  la 
teste  de  Varbrier  d'une  arbaleste.  (1402, 
Arch.  JJ  137,  pièce  20.) 

Une  arbaleste  semée  de  fleurs  de  lys  en 
Varbrier  au  dessoubs  de  la  noix.  (1421, 
Inv.  de  l'arlill.  du  chdt.  de  Blois,  Arch. 
Joursanv.,  Bibl.  Blois.) 
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Ainsi  que  le  suppliant  ot  tendue  son  ar- 
baleste et  couchée  la  vire  sur  Vabrier  en 
baissant  pour  desserrer  ne  scet  se  sa  dite 
vire  estoit  couchée  sur  le  cours  de  l'abret 
de  sa  dite  arbaleste...  (1429,  Arch.  JJ  174, 
pièce  323.) 

Cinquante  aubriers  de  bons  bois  garniz 
de  faiilses  cordes  de  clefs  d'estriers.  (1444, 
Compte  de  J.  de  Vison,  Ou  des  compt.  de 
Dijon,  B  1693,  f»  122,  Arch.  C.-d'Or.) 

Icellui  denesquet  vint  par  derrière  l'un 
desdiz  compaignons,  et  print  Varbrier  de 
son  arbaleste,  et  la  list  desbender.  (1464. 
Arch.  JJ  199,  pièce  339.) 

Troys  arbriers  garniz  de  troys  crane- 
quins  de  ners.  Item  un  vieul-\  arhrier  ou 
il  n'y  a  que  ung  estrier.  (17  juill.  1314. 
Inv  fait  par  l'échev.  de  Poit.,  Xvah.  Vienne.) 

Un  harberier  rompu.  {Ib.) 

Ung  arc  d'arbaleste  séparé  dudit  harbe- 
rier. (Ib.) 

Varbrier  de  l'arbalète.  (Daniel,  Milice 
fr.,  1,  422.) 

—  Arbre  de  pressoir,  madrier  : 

Quand  elle  vit  son  cher  enlTaut 
Des  humbles  le  plus  gracieux 
V,l  des  begnins  le  plus  piteux, 
Kn  ce  gros  arbrier  eslendu 
Comme  une  corde  en  l'arc  tendu. 
(Greeas,   Misl.  de  la  Pass.,  308S9,  G.  Paris.) 

Puis  la  vendange  ne  geint 
Sous  Vabrier  qui  de  sa  charge 
Criant  enroué  restreint. 

(Baif,  (Ehv.,  f  7i;  r".) 

2.  ARBRIER,  arbroier,  ambroier,  verbe. 

—  Neutr.,  planter  des  arbres  : 

Celui  ne  chaut  d'ediGier 
Câpres  soi  ne  velt  arbrier; 
Fil  ne  filhe,  neveu  ne  nièce 
.Ne  vueit  que  nus  emport  sa  pièce. 

(EvRAT,  Gea.,  Kichel.  12156.  t"  1  r°.) 

—  Réll.,  se  plier,  se  tordre  : 

Le  lion,  en  saillant,  as  gris  la  contreraoie  (la  tigresse) 
Au  coueri  l'aert  et  si  fort  li  reploie 
Que  la  tigre  d'angoisse  se  deteurt  et  arhroie. 
(Dooti  de  Haience,  1360,  A.  P.) 

—  Se  cabrer  : 

César  saisi  Pharnaux  a  deux  poins  par  le 
nasel  du  hyaume,  et  Pharnaux  lui  en- 
sement  ;  a  pois  que  li  laz  n'en  rompirent. 
Ne  fussent  li  duy  destrier  qui  s'en  am- 
broierent  sur  les  deu.x  pies  derrière,  ilz  se 
fussent  esrachiez  hors  des  testes  les  deux 
hyaumes  agus.  (Bom.  de  J.  Ces.,  Ars. 
3344,  f"  158''.) 

.\RBRiERE,  arberere,  s.  f.,  arbres  et  ar- 
brisseaux ;  nom  collectif  d'arbres  et  ar- 
brisseaux formant  une  haie  : 

^'es  a  la  queue  d'une  arberere 
Disoit  le  salu  la  Dieu  mère. 
(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  172'.) 
Pour   Varbricre   des   moulins    de   Crecy 
que  lesdites  crétines  en  avoient  mené  aval 
l'yaue  ramener.  (1.332,  Compte  d'Odarl  de 
Laigny,  Arcii.  KK  3»,  1"  133  r».) 

Trouva  quatre  escus  d'or,  lesquelz  il  en- 
terra au  pié  d'un  chesne,  en  Varbriere  ou 
baye  de  bois  de  Pousiniere.  (1437,  Arch.  JJ 
187,  pièce  33.) 

ARBRiL,  arbri,  abril,  s.  m.,  couvert 
d'arbres,  bocage  : 

Esié  fu,  e  flst  grant  chant. 
A  merienne  après  manger 
Vait  chescuns  en  arbri  cucher. 

(S.  Edward  le  conf.,  2910,  Lnard.) 
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Si  vi  en  l'ombre  d'un  aMl 

Droitement  le  tiers  jour  d'ami 

Un  liatPl... 

(G.  nsMAcn.,  Poës.,  Riclicl.  9-221,  P  61'.) 

Quant  je  vy  la  si  bel  nrbril 
Il  me  souvint  du  mois  d'avril. 

(Froiss.,  Poës.,  lU.  12,361,  Schelcr.) 

Nous  le  lairnus  seulet  icy 
Soabz  cest  aliril. 

(ID.,  ib.,  i9.16o3.) 

—  T.    de    Chasse,  arbret.  Prendre  les   ' 
pinsons  aux  abrys,  les  prendre  sur  des 
arbres  où  on  leur  a  tendu  des  gluaux  : 

Cy  devise  coninienl  on  prcnt  les  pinclions 
a  la'passee  aux  champs  et  au.\  abryz.  {ilo- 
dus,  t"  133  T',  Blaze.) 

ARnuiLLON,  s.  m.,  tout  petit  arbre  : 
La  vijjne  est  ung  liiimblR  et  ployant  ar- 

brillOH  uioult  torlu   et   plein  de   neux.  (P. 

DES  Cresce.n's,  Prouffitz  champ.,  ("  30  r°, 

éd.  1516..) 

.\iiBRiN,  S.  m.,  arc  : 

Traient  archier  et  destendent  arbrin. 

{Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  ("  149''.) 

.\RBRissELET,  S.  m.,  petit  ai'brisseàu. 
On  a  désigné  la  qualité  aiijre  et  acide  du 
fruit  du  f;roseillier  rouge,  en  le  nommant 
arbrissetel  d'aiijreur  : 

Ce  sembloit  des  nrbrissclcs 
Qu'on  les  euist  au  compas  fais 
Et  enlaillies. 
(Froiss.,  Poës.,  Joli  mois  de  May,  31,  Scheler.) 
Arbrisselet,  a  little  sbrub.  (Cotgr.) 

AUBROET,  s.  m.,  lieu  planté  d'arbres  : 
Pour  avoir  fait  faire...  plusieurs  laignes 
d'aulnes,  commençant  a  l'auluoye  des- 
seiire  la  blanche  funlaine.  di'puis  les  ar- 
broets  venants  du  Ion;;  trouver  Aletruyr  et 
venant  passer  au  bicquel  .Mallerir,  et  dMllec 
aux  fossez  des  autels;  desquelles  il  eu  a 
veudu  aucunes,  et  les  autres  mené  ;i  ses 
caufours...  {Coût,  de  Landrechies,  Nouv. 
Coût,  gén.,  II,  269»  ) 

Selon  Ste-Palaye  on  lit  arbroet  dans  un 
e.xtrait  du  troisième  registre  des  Coutumes 
de  la  franche  foret  de  ilourmal. 

ARRROi,  arbrci,  arblei,  aubroi,  s.  m., 
lieu  planté  d'arbres  : 

Ferraus  regarde  tout  parmi  les  aubrois. 

(Gaydon,  2015,  A.  P.) 

En  la  haute  forest  qu'on  dit  les  arbleiz. 
(1332,  Prisie  des  for.  de  J.  de  Bourg.,  Arch. 
P  226,  cxviii.) 

Ce  mot  se  rencontre  jusqu'au  milieu  du 
xvii*  s.  : 

Héritage  consistant  en  arbrais,  terres  ol 
vignes.  il634,  Compiegne,  ap.  La  Fons^ 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Madrier  : 

Porra  us>r  des  escbalas  ou  de  Varbroi. 
{Dioesles,  ms.  Montp.  Il  47,  f»  91''.) 

Diverses  formes  de  ce  mot  se  retrouvent 
dans  des  noms  de  lieux  ;  Les  Aubrais,  pays 
boisé,  près  d'Orléans,  Auboij,  Vic-sur-v4u- 
boy,  en  Berry,  Arbois,  Franche-Comté. 

Noms  propres,  à' Arbois,  Darboy,Daubray. 

ARBROiE,    arbreie,    s.  f.,   lieu    planté 
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d'arbres,  bocage,  bouquet,  avenue,  rangée 
d'arbres  : 

S'esleit  rclraiz  en  une  arlirru 
.^us  l'erbe  fresche  qui  verdeie 
Hector  et  tuit  si  conpaignon. 

(Ben.,  Troie,  12993,  Joly.) 
Kn  .1.  pré  remontèrent  par  deles  .i.  arbroie. 
(Roum.  dWlix.,  f  70'',  Michelanl.) 
Bêle  Emmêles  es  près  desous  Varbroie 
I*lenre  Guinn,  sor  l'erbe  qui  verdoie. 
(AïOEKRoii  Li  B\STAR<:,  Dfle  Emmelos,  Barisch, 
Rom.  et  pa.ll.,  1,  60,1.) 
Sor  la  rivière  a  -i.  arbroie 
De  viones  et  d'ossor[o]ie. 
(Gerv.,  Uesl.,  Bril.  Mus.  add.  28260,  P  Oi''.) 

Parmi  celé  arbroie 
Cil  oisillon  s'envoisent. 
(Gdill.  le  Champenois,  Pasiorelle,  ap.  Tarbc, 
Chansoiin.  de  Champagne,  p.  23.) 

Virent  Y arbroie(e)  contre  le  vent  venter 
D'yf  et  d'aubour  qu'i  orent  (ait  planter. 
(.li»i.  de  Xarb.,  Richcl.  21369,  p.  3".) 
Apres  veoit  la  dame  entor  li  une  si  grant 
arbroie. ^ne.  (S.  Graal,  Richel.24o5,f'214  r».) 
Courlieux...  ou  on  faict  plusieurs  labou- 
rages de  vignes,  darbroies  e.l  d'aullre  se- 
mence.  (Bout.,  Somme  rur.,  1.  Il,  f»  34'', 
éd.  i486.: 

ARBROiRiE,  s.  t.,  bois,  forèt  : 

Hz  entrèrent  dedans  une  arbroirie   es- 

pesse  de  crans  arbres.  {Perceforest,  vol.  1, 

f»  99»,  éd.'  Ib28.) 

ARUROisE,    S.  f.,   syn.   (Varbroie,  lieu 
planté  d'arbres  : 

La  sont  li  buisson  et  les  baies, 
Les  arbroiscs  et  li  vergicr. 

(ta  Poire,  Bicbel.  2180,  f  39.) 

ARBus,  S.  m.  pi.,  arbres  : 

D'une  part  estoit  ses  vcrgiers 
(Jui  toz  ert  i'arliii.s  esleus. 

(Trouv.  brab.,  p.  H,   Dinaux.) 


Orpetre,    fèces   auri,   fils  d'arcs.  (Gahl., 
Gloss.,  Scheler,  Lex.,  p.  44.) 

1.  ARCAGE,   arquagc,  s.  m.,  courbure 
en  arc  : 

Puis  prendrent  lor  voiage 
Vers  la  cite  qui  estoit  grans  et  large  : 
Eus  sunt  entré  par  le  porte  i'arcage. 
Puis  ont  levé  le  pont  sans  arestage. 

(Anseis,  Uichel.   793,  f»  31''.) 

—  Destrier  d'arquage,  p.-è.  cheval  qui  se 
courbe  bien  : 

Et  puis  li  fist  donner  .!.  bon  destrier  d'arquage. 
(H'sI.  de  C.cr.  de  Blav.,  Ars.  3111,  f  118  v".) 

2.  ARCAGE,  s.  m.,  langage  : 

Eu  arcage  grczois  les  salua  et  dist  : 
Baron,  de  Mabomet  soyez  vos  lieneis  ! 

i,Gtti  de  Bourg.,  130,  A.  P.) 
Et  li  païens  le  voit,  si  l'a  haut  salué 
En  arcagc  grezois,  que  il  l'ot  anctiné. 

(;«.,  1097.) 

ARUAixs,  s.  m.  pi.,  droits  productifs? 
Qu.ir  il  maria  ses  nieçains 
Des  grans  renies,  des  grans  arçains 
Que  Olpris  leur  avoit  donnes. 

(MousK.,  Chron.,  1210,  Reiff.) 

ARCAMiE,  -  ye,  s.  f.  î 
31    fer  d'arcamye  daurce.  (1527,  Invent, 
de  vierc,  Arch.  Gir.,  Nnt,,  Brunel,  67,S.) 
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Chron.,     Uichel.     S082, 


ARCANDOLLE,  S.  f.  ? 

N'y  eut  celle  qui  ne  luy  donnast  che- 
mises brodées  d'or  et  de  soye,  arcandolles, 
et  gants  brodes  tout  a  la  façon  du  pays. 
(A.  DK  La  Sale,  Jek.  de  Sainlré,  ch.  43, 
Guichard.) 

ARCANN'E,  voir  AUBICANE. 

ARCEi-,  s.  m.,  caveau  : 

Cil  s'csroaia  por  le  grant  plaie, 
Et  nequedent  pas  ne  délaie 
Fuiant  en  vail  grant  aleure 
Vers  Varcel  a  sa  sépulture. 

(Percée.,  ras.  Berne,  f»  89'.) 

ARCEi.ER,  archeler,  erceler,  v.  a.,  cour- 
ber en  arc,  creuser  en  demi-cercle  : 

Voulte  arccllee.  (D'Autos,  C/iron.,Richel. 
5082,  f'>  110  vo.) 

Un  autre  dragouer  doré,  tout  plain,  et  a 
un  esmail  d'une  croiz  arcelee,  et  souz 
chascun  arcel  a  un  oiseil.  (Inrent.  du  due 
d'Anjou,  n"  633,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Au  milien  de  la  cour  y  avoit  un  prand 
perron  de  marbre  hault  île  sept  piedz,  de 
figure  triangulaire,  et  les  coslez  arclielez 
en  dedans  en  hémicycles.  {Alector,  f»  2  v, 
éd.  1360.) 

Arceler.  (Nicot.) 

Arcctcr,  ou  plutôt  erceler.  (L.  Tripp., 
CeUliell.) 

—  Canneler  : 

L'ng  portai...  a  roulz  pilliers  bien  arcel- 
lez.     (D'AuTON, 
f»  109  r».) 

—  Arceler  un  violon,  jouer  sur  le  violon 
avec  l'archet  : 

C'est  loy  pour  qui  mes  violons  l'archeîe. 

(lii.D.  BtBTix,  Louang.  de soij  rnesmes.) 

AKc.r.LET,  arehelet,  s.  m.,  petit  arc:' 
Arclielel,     lylell    bowe.     (Palsgh  ,    Es- 
clairc.,  p.  240,'  Géuin.) 

Ayant  bandé  son  arclirlel  doré. 

(FiLC.  Berti.s,  Le  lever  de  sa  maisir.) 
Nostre  langage  est  tellement  ployable  a 
tontes  sortes  de  mignardises  que  nous  en 
faisons  tout  ce  que  "nous  voulons,  adjou- 
tans  souvent  diminution  sur  dimmulion  ; 
comme  arc,  archet,  arctielet.  (II.  Estienne, 
Precell.,  97,  Feugère.) 

—  Sorte  de  parure  : 

Je  IfS  conseille  de  laisser  ses  pompes, 
desordonnez  vestemens,  passefillons,  arce- 
lelz.  deschiqneteures  vcrlugalles  et  aullrc 
infinies  dissolutions  de  parenii'iis.  {La 
Complaincle  de  M.  le  Cul,  etc.  Aux  lect., 
Poés.  fr.  des  xv  et  xvi»  s.,  l.  II.) 

Poitou, ni'ce/et  (arç'Iet).  petit  morceau  de 
lil  do  fer,  en  forme  d'arceau,  qui  .se  pose 
deirière  la  tête  pour  tenir  le  calotton  qui 
renferme  tous  les  cheveux.  Berry,  arcelet  : 

Si  vos  sabots  sont  fendus,  vous  pouvez 
cliprcher  par  terre,  vous  trouverez  bien  un 
brin  d'oisil  (d'osier)  pour  vous  faire  des 
arcelels  (petites  lames  de  fer  en  forme 
d'arcs  qu'on  place  sur  les  sabots  fendus 
pour  les  consolider;.  (G  Sand,  la  Mare  au 
diable,  xix.) 

AitcEPREBVEuÉ,  arcepreboré,  voir  Au- 

CHEPllKVEnÉ. 


ARr.EVESC.ilAI-, 

copal  : 


<;((«/,  adj..  archiépis- 
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La  croiz  areevescha!  il  meismes  porta. 
(Garn.,  rie  de  s.  Thom-,  lUdwl  13:il3.  f 'iSï".) 

Aneeesqual. 

d'il.  Bekker,  ji.  38.) 

AUCGETAXT,  S.  111., -Sagittaire,  signe  du 
zodiaque  : 

Si  tosl  cum  Varcijrlant 
Met  la  saelc  avant. 
(Pu.  DE  TuAOX,  Cumpoz-,  n.'iO,  MnU.) 

.\BCH.\LER,  V.  a.,  garnir  de  fil  d'ar- 
ctial  : 

A  Simmonet  de  la  Fosse,  archnleur,  - 
pour  avoir  archalê  uae  foiinue  de  voir- 
lieffe  _  afin  d  obvier  ans  pierres  et  autres 
clioses  que  on  ■lou.roii  peter  contre,  .xvi. 
liv.  t.  [Inv.  des  D.  de  Bourf).,  n»  5894,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

ARCH.\LEUU,  S.  lu.,  wlui  qui  garnit  de 
ûl  d'arclial  : 
Voir  un  e.v.  au  mot  précédent. 

ARCHAXACHiE,  S.  f.,  désigne  la  charge 
de  pré\ot  dans  l'exemple  suivant  : 

Alexandre  doncijues  quaut  il  eut  prins 
son  archanachie,  il  lui  souvint  du  grant 
discord  qu'il  avoit  eu  par  divaut.  {An- 
cienn.  des  Juifs,  Ars.  5083,  f"  21t'.) 

ARCHAXCELE,  -  elle,  S.   f.  ? 

Les  lis  des  mors  soient  fais  a  la  manière 
d'un  arcliancele.  (Siat.  de  S.-J.  de  Jér., 
roui.,  Arch.  B.-du-Rh.) 

Les  lis  des  n'ors  soient  fait  a  la  manière 
d'une  archancelle.  yRecjle  del  hospil.,  Richel. 
1978,  f"  32  r».) 

AUCHANS,  voir  ALQU-iNT. 

ARCiiANT,  S.  m.,  cimetière  : 

An  Yarchanl  Saint  Marlin,  ou  druz  est  li  herbois. 
Soient  nostre  baron  garni  c'e  toz  conrois. 

(J.  BoD.,  Sax.,  xxsui,  Micliel.) 

Vers  VarchaiU  tome  par  un  petit  bochal. 

(Mesch  ,  5"8,  ap.  Joack.,  Gttill.  d'Or.) 

ARCHARC,  s.  in.,  arc  : 
Biais  Jupiter  oai  l'ot  amee 
Pc  plaie  et  de  mort  la  guerîst 
Ne  sonfrist  qa'aiehais  la  ferisl. 

(Fa*.  dOc,  Ars.  uOG9,  f  15'.) 

1.  ARCHAUx,  S.  m.  pi.,  garennes  de  ri- 
vière : 

Les  sarennes  et  anliavx  en  ladirte  ri- 
vière de  Cher  sont  défendus.  (Coul.  Ion. 
de  Menetmt-sur  Cher,  xxni,  Nouv.  Coût, 
gén.,  111,  1082=.) 

2.  ARCHAUX,  anchanx.  s.  m.  pi.,  semble 
désigner  des  éc'ialas  : 

Pro  uno  quarteriono  d'archas  emptis 
pro  dictis  vineis  (1340-41,  Compl.  de  l'H.- 
D.  d'Orl.,  Cap.  vinear.) 

EspiTeiller  onc.haiix  et  demi  millier  de 
bordeau.  (1401-2,  ib.,  Exp.  comm.  dom.) 

1.  ARCHE,  s.  f.,  arc  : 

Arches  triumphans.  (Si:rse  de  Pistoye, 
Coiilrotersie  de  noblesse.) 

Ces  arches  (.Mariennes)  avoient  fait  des- 
Iruire  les  sénateurs  ;  mais  César  les  fist 
redresser  et  reparer.  (Tri.  des  9  preux, 
p.  294'',  ap.  Ste-Pal.) 

—  Par  extension  : 

Ses  soivcis  noirs  faits  en  arche  d'ebene. 

(lïo.Ns.,  773,  éd.  1G23.) 
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—  Arcade,  édilice  fait  par  arches  et 
piles  : 

Ils  les  .nietront  en  arche  de  mouslier. 

{Ronc,  p.  83,  Bourdillon.) 

Le  sault  du  moulin,  l'estanchement  qui 
porte  le  moulage,  soit  de  l)ois  ou  de  pierre; 
Varche  du  moulin,  la  maison  dont  le  mou- 
lace  est  couvert.  (Bouteiller,  Somme 
rûr.,  1.  1,  f°  U4»,  éd.  1486.) 

—  Sommet  : 

Or  vien  ça,  monte  dessus  Varche 
De  ceste  monla^'ne  au  plus  hault. 
(Gbed.ix,  Misl.  de  ta  pass.,  lOiîiS,  G.  Paris.) 

2.  ARCHE,  airche,  arce,  arqiie,  s.  (., 
coffre,  caisse  : 

Les  esi'rins  et  les  arecs  ont  ileffreraes. 

(.4io/,  7'J3,  A.  T.) 
Qui  fist  par  bel  sceus  faire  quatre  petites  arches. 
D'armes  d'our  et  d'azur  fist  bien  les  deux  couvrir. 
Wir.  de  Ross.,  2872,   Mignard.) 

.III.  arches  a  mettre  le  pain.  (1329,  In- 
vent, de  meubles,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Un  moule  de  bois  a  fere  arches.  (1.389, 
Invenl.  de  Bich.  Picqiie,  p.  50,  lîiblioph.  de 
Reims.) 

Faire  et  créer  ung  procureur,  et  aussi  un 
scel,  une  arche  et  une  bourse  commune  a 
ladicte  église.  (1477,  Ord.,  xviii,  297.) 
Mieulx  vault  gaige  eu  arche  que  pleige  en  place. 
(GiBii.  .Mel'Rier,   Trcaor  des  Sentences,  ap.  Lcr. 

de  Liucy,  Prov.) 

—  En  particulier,  coffre  à  pétrir  le  pain, 
huche  : 

Le  xi°  octobre  mdlxx  pour  deux  jour- 
nées d'homme  d  avoir  monté  Varche  a 
mectre  farines  en  lad.  tour  a  chacun  .vu.  s. 
t.  (1570,  Comptes  des  recev.  de  Dounjes, 
173-74.) 

—  Trésor  : 

L'assiette  et  assiguacion  que  nous  lui 
faisons  des  dites  .un.  .C.  .XLVII.  1.  de  rente 
sur  noz  arches  de  .Mentes  et  de  MeuUant. 
(1341,  Arch.  JJ  75,  f»  302  v».) 

—  Certaine  mesure  : 

.11.  arches  de  foin,  .un.  archez  de  nou- 
viau  feiu  menez  en  la  grange.  (1390,  Arch. 
.M.M  31,  f»  117  r^) 

—  Archives  : 

En  Vairche  dou  grant  moustier.  iCh.  de 
1215,  Lorr.,  Cab.  de  M.  Clerx.) 

Sont  ces  présentes  lettres  seeleies  dou 
saiel  de  nostre  chapitle  et  mises  en  Varche 
des  amans  de  saint  Jake.  (1248,  S.-Sauv., 
Arch.  Mos  ) 

L'escrit  que  geist  en  Vairche.  [Ch.  de 
1326,  Lorr.,  Arch.  de  M.  de  Labri.) 

l'.nsi  com  s'apert  par  les  parsons  que 
faicte  en  sont  par  escript  d'arche.  {Ch.  de 
1403,  ib.) 

Et  en  firent  instrument  mis  en  airche 
d'amant  de  Metz.  J.  AUBKIO.X,  JOiirn.,  1481, 
Lorédan  Larchey.) 

N'emporte  hypothecque  l'obligation  pas- 
sée devant  notaire,  que  du  jour  qu'elle  est 
mise  en  arche  d'amant.  (Coût,  de  Metz, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  393».) 

—  Arches  communes,  archives  d'une 
communauté,  d'une  ville,  lieu  oii  sont 
déposés  les  titres  et  l'argent  des  villes  qui 
sont  en  communauté  : 
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Les  consuls,  consulat,  maison,  arches 
communes,  et  cloches.  (Brantôme,  Cap. 
fr.,  IV,  171,  Bibl.  elz.) 

On  appelait  à  Saint-Étienne,  les  arches, 
de  grands  coffres  en  bois  à  demi  enterrés 
sur  la  rive  droite  du  Furens,  au  pré  de  la 
Foire  (place  Royale),  et  recevant  l'eau  de 
la  rivière  par  des  ouvertures  garnies  de 
grilles.  Depuis  le  xvi"'  siècle,  ces  coffres 
servaient  de  réservoirs  pour-  le  poisson. 
(OxoFiiio,  Gloss.  des  pat.  de  Lyonnais,  Fo- 
rez et  Beaujolais.) 

—  Tonilieau  : 

Sont  venus  de  fait  et  de  force 
prendre  le  corps  entonr  mynnit 
Et  l'emporter  sans  mener  bruit 
Enterrer  dessoabz  une  anitre  arche. 
(Greb.in,  Mist.  de  la  pats.,  30751,  G.  Paris.) 

—  Élable,  bergerie  : 

Le  bestail  sera  osté  de  la  bergerie,  et 
arment  ne  sera  mis  en  arche.  [Bible  hist., 
Maz.  532,  Gant.  dHabacuc,  xiii,  17.) 

—  Espèce  de  bâtiment  de  mer  ou  de  ri- 
vière : 

....  Marchant  qui  par  la  mer  marche 
En  nef,  en  calane  ou  en  arche. 

(Percef.,  vol.  Il,  f"  81',  éd.  1328.) 
Forez,  arche,  archi,  coffre.  Suisse  rom.> 
arche,  artzche,  arlze,  arta,  coffre,  bahut  ; 
arche  farinière,  huche.  Argot,  arche,  ar- 
gent. 

ARCHE,  adj.,  recourbé,  voûté  : 
La  couronne  S.  Edouard,  qu'on  mettoil 
sur  la  teste  des  roys  d'Angleterre  a  leur 
sacre  ou  couronnement  esloit  archee  en 
croix.  (Froiss.,  Chron.,  ap.  Laborde, 
Emaux,  p.  207.) 

Ce  baslyment  est  arche  et  supporté  de 
portans.  (Palsgr.,  Esclairc,  p.  435,  Génin.) 

ARCHEBAXC,  archiban,  s.  m.,  banc  sous 
lequel  il  y  a  un  coffre  dont  il  est  le  cou- 
vercle : 

Faire    deis   archiban   eis    dites  tors   et 

portes,  ont  seraz  de  necessitey  pour  en- 
fermar  les  chouses  qui  nppertindront  eis 
dit  ingeray.  (1425,  Arch.  Frib.,  l''  Coll.  de 
lois,  n«341,  f»  99.) 

Archebanc.  {Invent.  d'Asuel,  xvi"  s.) 

Archebanc  est  encore  employé  avec  le 
même  sens  dans  le  district  de  Neuchâtel. 

ARCHECHAPEL.UN,  -  capelam,  s.  m., 
chancelier,  grand  aumônier  du  palais, 
sous  la  seconde  race  des  rois  de  France  : 

Archecapelain  de  toute  Flandres.  (.4n- 
cienne  Chronique  de  Flandres,  ch.  5,  ap. 
Lauriére,  Gloss.  du  Droit  franc.,  1,  62.) 

.\RCHEDiACHÉ,  arcc.,  S.  m.,  archidia- 

coné  : 

L'arcedinché  de  Busencois.  (1267  Jarzav, 
Arch.  Indre,  H  834.) 

ARCHEDi.ACRÉ,  orchidiai  ey,  s.  m.,  ar- 

chidiaconé  : 

Guillaume  Gressin,  chevecier  de  sainte 
Opportune  de  Paris  nous  fist  foy  et  hom- 
mage au  nom  de  M.  le  cardinarde  Maga- 
lonne  archidiacre  de  Dunoys  a  cause  de  la 
dite  archediacré  (1358,  Hommage  fait  d 
l'Ec.  de  Chartres,  Duc,  Archidiaconatiis.) 
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Archidiaerey,  nrchidiaconalus.  (Gloss. 
gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

AiicnEDiACHEE,  arcc,  s.  f.,  archidia- 
coiié,  étendue  de  la  juridiction  d'un  ar- 
chidiacre ; 

Il  estoit  arcediacre  de  Jérusalem  et  te- 
noil  le  tfniplc  Nostre  Seingneur  et  le  leii 
de  i.iont  Escauvi.ire  dont  il  recevoit  l'aport 
por  les  rentes  de  son  arccdiacree.  (G.  de 
TvR,  X,  7,  Ilist  des  crois.) 

ARCiiEGAiE,  archigaie,  -  gaije,  -  guaie, 
s.  f.,  arbaliHe,  ou  sorte  do  lance  particu- 
lièrement à  l'usage  des  Maures;  javelot 
lancé  par  l'arbalète  : 

Ans  laa<-es  et  aus  archegaies.  ^ 

(GiiiART,  Roy.  lign..  15340,  W.  cl  D.) 
Messire  Jehan  de  Douglas  fu  féru  d'une 
arckegaie  parmi   le  corps.  {Grand.  Chron. 
de  Fr.,  Phel.  de  Val.,  xiii,  P.  Paris.) 

Huit  arcliiguaies,  .vu.  sans  fers  et  une 
feree.  (15  oct  1339,  Heçit  de  Guillem.  Lar- 
chier,  Richel.,  Cab.  des'  tit.) 

Le  roy  de  Craco  fut  revenu  a  luy,  qui 
tenoit  une  arckegaie  dont  le  fer  estoit  moult 
trenchaut  et  agu,  et  vit  que  le  roy  Phedrich 
moult  dommagoit  ses  pens  ;  il  s'approucha 
de  luy,  et  esconist  Varchegaie,  et  la  laissa 
aller  vers  le  roy  par  telle  vertu  qu'il  le 
pcr'ha  de  part  en  part.  (J.  d'.-\RRAs,  Melus., 
p.  233,  Bibl.  elz.) 

Juisarmes  et  archigaies.  (Froiss.,  Chron., 
Richel.  2641,  f"  283  v».) 

Et  jettoient  li  Espagnol  et  li  Genevois, 
qui  estùieut  eu  ces  firos  vaissiaus,  d'a- 
mont aros  barriaus  [de  fer],  et  archigaies 
dont  il  travilloicnt  moult  les  Engles.  (In., 
ib.,  m,  9,  Luce.) 

Et  assaillis  fièrement,  et  lanchies  d'ar- 
cbigaies  cl  de  dars  (Id.,  tft.,  VU,  273,  Luce, 
nis.  Amiens.) 

Car  ICspagaol  lanchoient  dars  et  archi- 
gaies trenchans  dont  il  navroient  et  me- 
liaifinoient  durement  chiaux  qu'il  en  cons- 
suiwoient.  (Id..  ib.,  VII,  288,  Luce,  ms. 
Amiens,  f'  147.) 

n'archegaie  qn'om  gelte  cl  lance. 

(EusT.  De^ch.,  Pocs.,  Iticliel.  840,  f»  SaC.) 

Et  portoit  derrière  luy,  ung  de  ses 
pages,  uni;  moult  belle  archigaije.  (.Mo.ns- 
TBF.LET,  Chron.,  I,  S7,  Soc.  de  TH.  de  Fr.) 

Les  Espaingnolz  leur  gettoient  dardes  et 
archigaies.  {Chron.  des  quatre prem.  Valois, 
p.  177,  Luce.) 

AiicuEcuET,  chef  des  guetteurs  de  nuit  : 
Et  congnurent  que  la  muraille  estoit 
sans  galerie  cl  sans  alee,  et  n'y  pouvoit 
arrester  le  guet  de  la  vile,  et  que  Varche- 
giiet  passé,  légèrement  l'on  pourroit  entrer 
en  nombre  suffisant,  pour  rompre  celle  po- 
terne. (La  .MAncHE,  ilém.,  I,  12,  .Michaud.) 

ARCHEGUETTE,  S.  m  ,  chef  dcs  guet- 
teurs de  nuit  : 

A  Henri  le  Roux,  archeguetle  de  nuicl... 
jjnnr  ses  «aiges...  .xi.  I.  .VIII.  s.  {.^cquil  de 
1329,  .\rch.  mun.  de  Laon.) 

AUCHELAix,  s.  m.,  archal,  fil  d'archal, 
laiton  : 

.Millier  d'archelaix.  (8  juill.  1332,  Arrêt 
impr.,  Orl.,  Gibier,  1382.) 

AiicHELET,  s.  m.,  éclialotc  : 

Cbartee  à'archelets.  (Sept.  1377,  .4rrct 
impr.,  Orl.,  Gibier,  1379.) 


ARCHEi.ETTE,  S.  f.,  petite  archc,  petit 
coflre  : 

Archelctte,  a  Utile  arch  or  arke;  also  a 
■womans  eure-wire.  (Cotgu.) 

ARciiELOY,  S.  m.,  échalote  : 

Le  cent  de  porees  ou  d'oinnons,  (Varchc- 
loy.  (xvi°  s.,  Décl.  des  droictz  deubz  pour  le 
péage  de  Sully,  Orl.,  Gibier,  1383.) 

ARCiiENois,  adj.  ? 
Che  mort  ne  l'abatist  dou  detrier  archenois. 

(Prise  de  PampeL,  p.  1-22.  Mnssaflia.) 

ARCHEOiR,  archeir,  v.  n.,  tirer  de  l'arc  : 

.Mors    que   au  bois   estoit  avecques  ses 

privez  comme  il  est  dict  pour  archeoir  ou 

de  l'arc  traire.   (Perceval,  f°  101'',  éd.  1330.) 

H    le   feisl  archeir   aux   polis   ovseaulx. 

{Lanc.  du  Lac,  l"  p.,  cb.  9,  éd.  1488.) 

ARCHEniESTRiE,  orcepresterie,  s.  t., 
fonction  d'archiprL'tre  : 

L'arceprcsteric  de  Metz.  (1223,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  m,  183.) 

ARCHEPRESTRisE,  arce.,  s.  f.,  maison 
d'archiprètre  : 

Arceprcslriscs,  rcclusases, 

Corcs,  celles  cl  liermitages 

Y  a  do  tresloules  manières. 
(Chb.  de  Pis.,  Poés.,  Ricliel.  604,  P  18-2  v".) 

—  Souverain  pontificat  : 

Nous  avons  de  Yarcheprestrise, 
(Grebax,  Mint.  de  la  pass.,  9843,  G.  Paris.) 

ARCiiEPREVERÉ,  arceprebvcré,  arce- 
prebvré,  arceprecoyré,  s.  m.,  archiprêtré, 
juridiction  d'un  archiprètre  : 

L 1  Chaire  en  Varceprevoijré  de  Rom.  (1393, 
Ste-Uadeg.,  la  Lambeslière,  Arch.  Vienne.) 

Conférant  le  bénéfice  et  arceprebveré  de 
Lodun.  (12  oct.  14'J5,  S.-Floreul,  Samar- 
solle,  .Arch.  M  -el-L.) 

Arceprebvré.  (Copie  contemp.  de  la  même 
pièce.) 

ARCHEPROVOIRE,  -  prouvoire,  arce-, 
s.  m.,  archiprètre  : 

Pren  les,  Bcrnart  Ynrcheproroirc. 

(Renan,  13439,  Méon.) 

.\rclicdyacrc,  archepromoire. 

(h'ali.  dOV;  Ars.  oOfiO,  f»  12'.) 

Arceprovoire  de  Corbigney.  (1273,  Cart. 
de  rév.  d'Aulun,  1"  p.,  lxxxix.  Charmasse.) 

ARCiiEREOR,  orchercre,  s.  m.,  tireur  à 
l'arc,  désigne  les  itrapes  dans  l'ex.  sui- 
vant : 

Adont  ot  on  rcgnt    e  Perse 
Sept  barons  tons  le    plus  puissans, 
Cculx  pmivernoient  par  leur  sens 
Le  règne  se-ins  en  chayeres, 
Ceulx  appclloit  on  archereres 
Qui  après  le  roy  scalhment 
AToient  le  gouverneroeot 
Et  do  nobles  et  de  commun. 
(Chr.  nE  Pis.,  Poà.,  Itichel.  604,  f»  230  v».) 

AUCHERER,  V.  H.,  tirer  de  l'arc,  chas- 
ser à  l'arc  : 

Archerer.  (xiv°  s.,  Tit.  du  Chartier  de 
Cramesnil,  dans  Ste-Pal.,  qui  ne  donne 
pas  d'exemple.) 

ARCiiERiE,  s.  t.,  art  de  tirer  de  l'arc, 
exercice  de  l'arc,  et  par  extension  l'art 
militaire  de  l'époque  : 
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Aprist  si  bien  la  constume  des  Tartars  et 
leur  language  et  leur  lettres,  et  leur  arche- 
rie.  (Liv.  de  Marc  Fol,  xv,  Pauthier.) 

Livres  d'archerie.  {ilod.  et  Racio,  ms  , 
f"  71  vo,  ap.  Ste-Pal.) 

Le  même  traité  expose  les  dix  enselgne- 
mens  du  mestier  de  Varcherie.  (V  72  r°.) 

Un  auteur  du  xix°  s.  a  employé  ce  mot 
dans  le  sens  de  gibier  chassé  à  l'arc.  (Voir 
Desbarreaux-Beiinard,  Un  livre  perdu  et 
retrouvé,  p.  19,  Toulouse,  Chauvin  1874, 
in-8».) 

1.  ARCHET,  arquet,  arket,  arcquet,  ar- 
quiet,  s.  m.,  dira,  de  arc  : 

Varies,  ce  disl  Porrns,  par  amonrs  vien  avant, 
Preste  moy  tel  arçuel.  —  Sire,  je  le  créant. 
El  Porrus  a  pris  l'arc,  si  le  va  enle.sanl. 

(Reslor  du  paon,  ms.  Koiicn,   f»  60  r".) 

—  Voûte  en  arc  : 

Arket  et  entaulcmens.  {Album  de  Ki((.  de 
Honnec,  p.  93,  Lassus.) 

A  chascun  arquet  desoubz  faire  un  cul 
de  lampe,  (xv'  s.,  Cart.  de  Flines,  p.  916 
Hautcœur.) 

Et  ay  faict  a  ceste  porte  près  le  blanc 
mur  ung  beau  et  plantureux  tombeau, 
voiez  le  la  en  cest  archet.  {Perceval,  f"  133''. 
éd.  1330.) 

—  Arche  de  pont  : 

Depuis  Varquet  mouvant  jusques  au 
ventaille  et  ponchel.  (1340,  Cart.  Esdras 
de  Corbie,  Richel.  1.  17760,  f  44  v».) 

Et  aura  l'eaue  dudit  arquet  sea  cours 
droit.  (Ib.) 

—  Arc  de  fenêtre  : 

Une  verrière  en  arcquet  par  dosseure 
lesd.  deux  verrières.  {Compt.  de  Lucheux, 
1436-7,  Arch.  Somme.) 

Un  lintpl  revestu  d'un  archet.  (1490, 
Arch.  K  272.) 

2.  ARCHET,  arquict,  s.  m.,  coffre  d'un 
moulin  : 

Item,  \'arquict,  le  tremuvse,  etc.  (1422, 
Cart.  Ezechicl  de  Corbie,  "f»  177  r»,  ap. 
Duc,  Arquelus.) 

—  Coffret,  trésor  : 

Abb<J  d'Anton  et  maistrc  Jehan  le  Maire... 
Ouïrei  Varchel  de  votre  ricbe  auraairo, 
El  composez  quelque  plaincte  sommaire... 

(CBETi.t,  Poés.,  p.  69,  ap.  Ste-Pal.) 

ARCUETE,  s.  f.,  petit  coffre  : 

Kis  la  cuonle  e  l'cstamino 
Eq  aveit  il  en  une  archele 
Que  dcsTermout  cesle  clavetc. 
(Be.v.,  D.  de  Xorm.,  Il,  12490,  Michel  ) 

H  prenenl  les  hoses  e  le  mêlent  en  une 
belle  arc/icte.  {Voy.  de  Marc  Pol,  ci.xviii. 
Roux.) 

ARCHETEUR,  orkctcur,  s.  m.,  ouvrier 
qui  fait  des  archets  : 

Chou  fu  werpi,  connut  et  olroicl  par 
devant  eskevin  du  Kœlliof.  Jehan  Spilb'le, 
Stasse  du  Brûle,  Pieres  Tits,  Widot  l'arke- 
teur,  et  Ji-haii  Wolueric  (Redev.  de  la  liiule 
des  povres  de  S.  Mikiel,  ms.  S.-Omer, 
fo  27  vo.) 

ARciiKURE,  arcure,  s.  f.,  toute  chose 
formée  en  arc  : 
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Sour  le  front  d'eTosque  peiidoit  une  t.i- 
velete  d'or  qui  estoit  faite  aussi  coin  li 
motié  de  le  lune  entire,  dont  li  archeurc 
aloit  deseure,  et  eu  le  uioiene  ds  Vatrhi'ure 
avoit  .1.  anel  d'or  par  coi  li  tavelelli'  iicii- 
doit.  {Ilib.  hist.,  Jlaz.  532,  f°  4i'.) 

Elle  (une  prnsse  bombarde)  tiroit  au 
loing  des  murs,  et  brisoit  les  arcitres  de  la 
porte  sur  la  rivière.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  II,  Buchon.) 

Il  y  avoit  certaines  arcures  et  trouées 
sur  l'eaue,  par  lesquelles  leaieremeut  ils 
parviendroient  a  la  fin  de  leur  pretente. 
(Id.,  ib.,  cb.  CLII.) 

Varcure  de  ses  sourcilz  noirs.  (Le  M.\ire' 
Jlluslr.,  I,  33.) 

Lors  Apollo  passant  par  les  arcures 
Du  zodiaque,  entra  an  mouton  d'or. 

(Id.,  La  Concorde  de  deux  lang.) 

AucHEViLAiN,  arceviluin,  archecileyn, 
s.  m.,  sorte  d'officier  iminicipal  : 

Li  arcliecilains  annoncbe  les  Tiestes  de" 
sous  l'orme  devant  le  moustier.  (Des  .xxur 
manières  de  vilains,  .Micbel.) 

Li  arcevilains  annonce  les  festes  desouz 
l'orme  devant  le  moslier.  [Ib.,  Richel. 
12581,  f°  372  vo.) 

—  Le  sens  est  obscur  dans  l'ex.  suivant; 

Warr.  Nous  prions  retourn. — Bereford. 
Vous  n'avérez  poynt  par  nous,  mes  quaut 
vous  vendrez  a  cburtil,  fi'tes  de  vostre  nr- 
chetnleijn  ceo  qe  vous  voiirez.  (1302,  Ycar 
books  of  the  reiqn  of  Edw.  the  first,  years 
xxx-xxxi,  p.  2i,  Scrijit.  rer.  brit.) 

ARCHiDiAcoxiE,  S.  f.,  arcllidiaconé  : 
Archidiaconis .    (1300?    Cath.     de     Metz, 
Arch.  Mos.) 

1.  AncHiEH,  V.  n.,  tirer  do  l'arc  : 

Si  archent  ou  loiir  arks  par  inoult  Krant  r.inilono. 
(Dcalr.  de  Rome,  903,  Grolier.) 

2.  ARCHiER,  adj.,  qui  est  en  forme  d'arc: 

As  fenestres  archieres  setent  leur  iex  tous  .m. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.   100,  Tarbé.) 

1.  ARCHiERE,  arkiere,  archere,  asciere, 
s.  f.,  ouverture  qui  servait  aux  archers  à 
tirer  des  flèches  sur  ceux  du  dehors, 
meurtrière  : 

La  gens  rive  de  mer  ont  engiens  de  manière 
Peus  d'acier  et  cisiel,  lareres  et  crorieres, 
El  ont  en  lor  galies  pijînon^iaiis  cl  banieres, 
Kl  buisinenl  et  cornent  celé  gent  paulonniere  ; 
Ne  lor  pueent  pas  nuire  cens  qui  sont  es  asciercs, 
Quar  il  sunl  courecier  des  ondes  menuieres. 

(Ronm.  d'Alix..  P  35»,  Micheiant.) 
Puis  avise  cura  bonne  archiere. 
Par  une  pelitete  archiere 
Qu'ele  vit  en  la  tor  reposle 
Par  devant,  non  pas  par  encoste. 
Que  Nature  ot  par  grant  maistrise 
Entre  deus  pileres  assise. 

(Rose,  20993,  Mcon.) 

En  cascune  espace  a  une  arkiere  por 
avoir  clarté.  (Album  de  Vill.  de  Honnec, 
p.  93,  Lassus.) 

Cil  dedenz  ne  s'enlrenietoient  mesgueres 
de  traire  par  dessus  le  mur  ne  par  les 
archieres.  (G.  de  Tyb,  i,  287,  P.  Paris.) 

Li  rois  refiurda  par  une  archiere  et  voit 
Blondel.  (Mén.  de  Relms,  80,  Wailly.) 

Grant  planté  de  Turs  qui  ne  finoient  de 
traire  par  archieres.  (Chron.  de  S.-Lcn., 
ms.  Ste-Gen.,  f"  273^.) 


Los  /ireliiere.1  sont  as  querniax. 

(Reiiarl,   tSiS.ï,  Méon.) 
Au^si  avoit.  tours  ot  chasteaulx, 
Murs  et  archieres  et  creneanix. 
Grandes  allées  et  grans  maisons. 
(Dr,r,iiii,Ev.,  Rom.  des  trois  peler.,  f  1''',  impr. 
Iiistit.) 

—  Fig.  : 

Bien  séant  sont  en  sa  chiere 

Si  vair  o.'il  ; 
Sa  beauté  est  li  arctiierc 

Bel  acueil. 
Car  il  n'est  cocrs  que  ne  fiere 

Son  acueil. 
(Froiss.,  Pars.,  II,  273, 19C,   .Scheler.) 

—  Voiîte,  arceau  de  voûte,  arche  : 

Isterons  de  Barbastre,  par  la  porte  a  Varcliiere. 
(Buei:  de  Commarchis,  Ars.  314-2,  f»  198'.) 

La  seconde  archere  du  pont.  (1,398, 
Compt.  dcNevers,  CC  6,  f°  12  r»,  Arch.  mun. 

Nevers.) 

Forez,  archiere,  arc,  cintre  d'une  porte. 

2.  .\nciiiEUE,  -  kiere,  -  quierc,  s.  f., 
coffre  : 

Une  arkiere  pleine  de  lentille.  (1320,  lie- 
venus  des  terres  de  l'Art.,  Arch.  KK  394, 
f»  47.) 

—  Arehure  d'un  moulin  : 

Pour  Varquiere.  treniuyse,  l'auffelet  et  le 
niait.  (1415,  Cart.  Ezechiel  de  Corbie, 
f°  2o  V»,  ap.  Duo.,  Arquelus.) 

ARCiiiF,  s.  m.,  coffre  rempli  de  papiers, 
chartrier,  archive  : 

Aux  archifs  de  la  Chambre.  (E.  Pasq., 
nech.,  II,  V.) 

D'elle  (de  la  mémoire)  il  doibt  faire  un 
arcliif  duquel  il  tire  comme  d'un  thresor 
toutes  choses  utilles  et  honnestes.  (N. 
Pasq.,  Le  Genlilh.,  p.  2b,  éd.  1611.) 

Les  secrets  archifs. 

(BiRAC,  Sec.  am.,  xvii.) 

ARCHiL,  S.  m.,  chartrier,  archi\e  : 
Si  ne  puis  je  trouver  desquelz  roys  ils 
furent  faictz  comtes  ne  barons  ne  par  les 
livies  et  caterves  de  Varchil  ne  de  la 
sèche  de  Naples,  ou  se  souloient  trouver 
tous  les  faictz  dudit  royaulme.  (La  Salade 
f»  45'',  ap.  Ste-Pal.) 

ARcmsTERE,  S.  111.,  couvcnt  d'ascètes, 
abbaye  : 

Et  pourveoit  comme  boias  pères 
Et  cnvoioit  as  archisleres 
Je  dis  archislerr,  abeie 
Pdur  che  que  n'en  soit  esbahie 
Aucune  arinn  que  lirre  l'oie. 

{Mir.  de  S.  Eloi.  p.  27,  Peigné.) 

ARCHI.SYX.\GOGUE,    S.    Ul.,    CllCf    dS    la 

synagogue  ; 

S'il  poursuit  sa  devocion  a  l'exemplaire 
de  la  fille  de  Varchisynagogiie  qui  fu  resus- 
citee  par  l'imposicion  de  ia  main  de  J.-C. 
(G.  Durant,  Ration.,  Kichel.  437,  f»  379  r».) 

ARCHiTECTEUR,  arcliitcteur,  s.  m.,  ar- 
chitecte ; 

Se  demonstra  vrav  archileieur.  (Crist.  de 
Pis.\N,  Charles  V,  m,  U,  Michaud.) 

Commanda  venir  incontinent  maislres 
archilecteurs  pour  deviser  sa  sépulture. 
{D.  Flores  de  Grèce,  ap.  Laborde,  Emaux 
p.  134.) 


...  Dedans  ce  .sainct  edîlfice 
Dont  je  seray  archileelear. 
(Ad.  des  AposL,  vol.  I,  P  8-1'',  éd.  LS37.) 
Des  maistres  et  archilecteurs. 

(Il>..  t'  85'.) 
\^'architccteur 
De  terre  et  ciel. 
(Disc,  de  la  prinse  de  Gaines,  Poés.  fr.  des  xv*  et 
xvi°  s.,  t.  IV.) 

Nostre  cher  et  bien  arué  Bastiannet  Ser- 
lio,  painire  et  arcUUerleur  du  pays  de 
Boullosne.  (1.541,  Lelt.  deFr.  I,  ap.  Laborde, 
Emaux,  p.  134. j 

—  Fém.,  architeclrice  : 

Qu'il  (Dieu)  estoit  une  essence  architec- 
lrice et  ordinatrice.  (Dampmart.,  Merv.  du 
monde,  f»  21  r»,  éd.  1S85.) 

ARCHiTEOTOiRE,  adj.,  d'architecture, 
qui  concerne  l'architecture  : 

Instruict  en  l'art  archilecloire. 
(Act.  des  Apost.,  vol.  I,  f  8'6',  éd.  1S37.) 

1.  ARCHiTECTONiQUE,  adj.,  qui  préside 
k  une  œuvre  : 

Une  espèce  de  prudence  est.  prudence 
politique  et  architectonique.  c'est  a  dire 
comme  maistresse  de  l'euvre,  et  qui  re- 
garde sur  tout.  (Oresme,  Pulitiq.,  f"  77'', 
éd.  1489.) 

Entre  ces  vertus  intellectuelles  il  en  y  a 
une  qui  est  architectonique,  et  principal. 
(Id.,  Eth-,  Richel.  204,  f»  476''.) 

2.  ARCHITECTONIQUE,  -  icquc,  archUc- 
tonique,  s.  f.,  architecture  : 

Et  donques  de  toutes  les  sciences  mon- 
daines ce  est  la  très  principal  et  la  plus 
digne  et  la  plus  profitable,  et  proprement 
appartenante  aux  princes,  et  pour  ce  elle 
est  dite  architectonique,  ce  est  a  dire  prin- 
cesse sus  toutes.  (Oresme,  Polit.,  ms. 
Avranches,  f"  2''.) 

Art  de  mêlants  et  arcliitectoniqae. 
(Contrediclz  de  Songecreux,  P  19  r",  éd.  1530.) 

Mecanicque  estoit  suyvie  par  agriculture, 
venacion,  piscature,  navigacion,  marchan- 
die,  architetonicque  et  lanifice.  (J.  Bodchet, 
^'oble  Dame,  f  4  v»,  éd.  1536.) 

ARCniv.\iRE,  archevaire,  s.  m.,  garde 
des  archives,  archiviste  : 

Maistres  rationaus  et  archivaires  de 
nostre  chambre  et  archifves  d'Ais.  (1486 
Ord.,  XIX,  680.) 

Nos  amez  et  féaux  président,  maistres 
rationnaux  et  archevaires  de  nosire  dicte 
chambre  des  comptes,  et  archifs  de  nosdits 
pays  et  comtez.  (1501,  Ord  ,  xxi,  286.) 

ARCHIVER,  V.  a.,  déposer  dans  les  ar- 
chives : 

Ce  qui  est  archivé  entre  les  monumens  de 
la  ville.  iNoGUiER,  Hist.  Tolos.,  p.  5.) 

Nous  lisons  es  monumens  archives  de  la 
maison  de  la  ville.  (Id.,  ib.,  p.  56.) 

1.  ARCHoiER,  -  eier,  -eer,  arc,,  verbe. 

—  Neutr.,  chasser  à  l'arc,  tirer  de  l'arc  : 

Nuls  ne  sont  pins  de  riveier, 
Nnl  meuz  traire  ne  archeier. 
(Bex.,  D.  de  Sorm.,  II,  17.399,  Michel.) 
De  la  foresl  fu  li  ber  retoroé. 
Ou  il  aroil  arrkoié  et  bersé. 
(Cliarroi  de  Ximes,  ms.  Boulogne,  Meyer,  Rcc, 
p.  238.) 
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Un  jor  estoit  aler  cha'-ier 
Li  seneschalz  et  arçoier, 

[Durmars  le  Gallois,  221,  Slengel.) 
Qu'il  estait  aies  en  déduit 
Eu  la  forest  por  arçoiier. 

(Aire  per..  Richel.  2168,  C  "''.) 
Mes  pères  i  vient  sovent  por  archoier  et 
pourberser.  (Lancelot,  m<.  Fribourg,  f">93''.) 

S'eu  fa  aies  esbanoier 

En  la  foriest,  pour  arçoier. 

(MotSK.,  Chroa..  3912,  ReilT.) 

Il  nmoit  archoier  en  bois.  (G.  de  Tyr,  xv, 
22,  Hist.  des  crois.) 

Qui  cichassent  ou  arch^assent  par  ladite 
forest.  (1309,  Arcb.  JJ  45,  f"  13  y.) 

—  Avec  o,  rég.  indir.  : 

Il  a  archoic  a  presses  bestes.  (Oct.  1272, 
Arcb.  J  1028,  pièce  26.) 

Si  lou  fist  archoier  as  menuz  oisiaiis  de 
la  forest.  (Lancelot,  llicbel.  7Si,  f°  19''.) 

Et  commencea  a  archoier  aux  lièvres  et 
aux  autres  menues  bestes.  {Lancelot  du 
Lac,  I,  ch.  9,  éd.  1488.) 

—  Act.,  chasser  à  coups  de  flèches  : 

Bien  i  poet  on  les  pors  et  les  lees  chacier, 
Et  les  r,ers  et  les  bices  berser  et  archoier. 
l.Ren.  ie  «oniaul.,  Richel.  2-138".  f»  6  t°.) 

—  Neutr.,  se  courber  en  arc,  plier  : 

Sor  le  haubert  li  lance  arçoie, 
Clices  en  voient  si  peçoie. 

{Siège  de  Troies,  Richel.  3"5,  f°  94".) 

Sor  le  haoberc  la  lance  archeie. 

(iD.,  I*.,  13939,  Joly.) 
Fiert  Percatal  par  grant  vertu 
Sas  l'escu  que  la  lance  archoie. 
(Perenal,  ms.  Montp.  H  21'J,  f  292=.) 
Les  lances  sont  fors,  si  arçoient 
Kl  li  arçon  derrière  froissent. 

(Ib.,  ms.  Mous,  éd.  Polvin,  p.  147.) 
Lances  oat  droites  qui  ne  ploient 
Ne  >i  ne  fraigneot  ne  n'arehoienl. 

(.ithis,  Ars.  3Hi.  1°  ""'.) 
Il  fronce  des  narines,  des  pies  harpe  devant, 
Por  abriver  son  cors  s'en  va  tôt  arfoianl. 
(Ren.  de  ilonlaui..  Richel.  2438",  f  15.) 

—  Plier,  broncher  : 

Les  dens  estraint,  si  s'afice  es  estries 
Que  desous  lui  fist  Bauçant  arçoier. 

(Raixb.,  Ogier,  12383,  Barrois.) 

I.i  espieu  brisent,  molt  en  furent  dolant, 
Ji'i  a  destrier  qui  ne  voist  archoiant. 

(H.  de  Cambrai,  Richel.  2193,  f  72  r°.) 

De  SOI  lai  fait  le  destrier  archoier. 

(ib.,  ciLv,  Le  Glay.) 

Li  boin  destrier  arçoieni,  moult  en  vont  cancelant. 
(Fierabras,  982,  A.  P.) 

—  Act.,  faire  plier  : 

Les  .11.  testez  snnt  fierez,  grant  forche  les  archoie. 
(Doon  de  ilaience,  13C3.  A.  P.) 

2.  ARCiioiER,  archoiier,  s.  m.,  fabricant 
d'arcs  : 

Filberl  li  archoiier.'i  fait  les  arcs  et  les 
sajelles  .  les  virlous  et  les  arbalestes. 
{Dialog.  (r.-flam.,  f»  14',  MicUelaut.) 

ARCiL,  voir  Argil. 

AnciPOLES,  s.  m.  Il  semble,  dit  Sainte- 
Palaye,  qu'on  ait  désigné  le  pouvoir  de 
Cnpidon  armé  de  son  arc,  en  le  nommant 
Areipoles  : 


ARÇ 

Areipoles  tient  un  arch  taint  eu  grainne. 
Dont  si  droit  tret  qu'an  coer  perc:  parmi 
Et  ce  sont  cenis  qu'oiseuse  ou  vregier  mainne. 
Dont  portier  sont  les  fils  Mercarii. 

(KR0I5S.,  Poés.,  Richel.  830,  f°  300  v°.) 

.\RCiR,  V.  a.,  retenir,  contenir  î 

Si  les  arey,  disans  ce  refrain 
Messoigneurs.  j'ov  bien  que  vous  dites. 
(Eusi.  Descu.,  Poés.,  Richel.  840,  f"  218''.) 

.ARÇON,  arson,  archon,  s.  m.,  dini.  d'arc  : 

Et  si  ont  tendu  Inr  arson 
Pour  lui  desoivre  en  Irayson. 
(Lib.  Psalm.,  (Uf.,  xxxvi,  p.  283,  Michel.) 
Il  sel  d'arbalcste  et  d'arfon. 

(Yie  des  Pères,  Richel.  23111.  P  GoV) 
Or  est  Renarl  en  grant  péril. 
Il  drece  la  qeae  en  Varçon 
Quar  moult  doute  mors  de  gaingnon. 

(«eu.,  1831,  Méon.) 

Lamech  a  tendu  son  archon. 

Puis  traist. 

(EvRAT,  Cm.,  Richel.  12450,  f"  14  r".) 

Devant  tout  les  autres  se  lance 
Plus  c'ans  arçon-i  ne  trait  ne  lance. 
(i.  Bretex,  Tourn.  de  Chaurenci,  3711,  Delmotte.) 

Si  me  vault  miens  ainsi  attendre 
Oue  rompra  mou  arson  au  tendre. 
(G.  DE  Mica.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  181'.) 

Lesquelz  coinpaignons  frapperont  lailile 
llarion  d'un  arson  a  traire.  (1394,  Arch. 
JJ  146,  pièce  442.) 

—  Arcliet  : 

L'ans  tint  une  viele,  Yarçons  crt  de  safir. 

(ftoum.  d'Alix.,  P  73',  Michelant.) 
Sa  viele  a  sachie  et  traite. 
Varçon  as  cordes  fait  sentir 
Et  la  viele  retentir. 
(G.  DE  Coi.vci,  «ir.,  ms.  Brui.  9229,  f  109''.) 
Si  començat  a  vieiller, 
A  la  corde  loche  Varçjm. 
(Paraphr.  dm  Ps.,  Richel.  902,  f  100  v°.) 
La  viele  afaile  cl  agence, 
Varçon  ad  trait,  les  moz  comence. 

(/*.,  f»  101  T'.) 
Il  vielerenl  tout  doi  d'une  chançon. 
Dont  les  vieles  erent  large  ou  blazoa 
Et  brant  d'acier  estoieot  li  arçon. 

(Enf.  Ogier,  231,  Schelcr.) 

—  On  a  dit,  en  prenant  la  partie  pour 
le  tout,  traire  l'arçon,  trere  d'arçon,  se 
préparer  ?i  jouer  du  violon,  en  jouer  : 

Es  vous  Nichole  au  peron  ; 
Trait  viele.  Irait  arçon  : 

Or  disl  par  la  sa  raison 

Plairoit  vous  oir  nn  son 
D'Aucassin  un  fran  baron  ? 

{Fait,  d'Infer,  Richel.  2IG8,  {°  80'.) 

Devant  que  ancans  dix  on  neul 
.M'eust  donné  por  mon  chanter; 
Je  me  pnrroie  bien  vanter, 
James  de  char  ne  mani:eroic  ; 
Quar  certes  je  no  troveroio 
Qui  tel  présent  mo  vonsist  fere. 
Tant  seusse  bien  d'arçôn  Irere. 
(0/1  PrmosI  a  laumuche.  Richel.  837,  V  170'.) 

—  Demi-cercle  qui  forme  le  tomberel  ou 
la  tonnelle,  espèce  de  filet  k  prendre  les 
perdrix  : 

Puis  fav  ungployon  dedeuxlics  verges,... 
et  au  iii'ilieu  ae  tel  arçon  ara  voje  une 
ligne,  de  quoy  le  bout  sera  porté  loiug. 
{ilûdus.  f'  123  r»,  Blaze.) 


Ahi^ 
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Les  archons...   y    sont  rois   que  la  ii,. 
court  par  dessus,  quaul  ou  la  tire,  et  sont 
de   la  moitié  de   deux   cercles  de   tonael, 
afin  que  la   rois  coure  plus  souef  par  des- 
sus. {Ib  ,  ms.,  f'  178  V»,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Instrument  à  carder  : 

Le  dit  Guillaume  decoppa  par  grant  des- 
pit  a  (Jvr  il  arçouoeur  la  corde  de  son  ar- 
çon. (1399,  Arch.  JJ  154,  pièce  443.) 

—  En  général,  chose  courbée  en  arc  : 

Fors  sunt  les  roes,  et  bien  fait  li  limon  ; 
D'cbenus  sunt  deseare  li  archon  ; 
De  fin  argent  fa  cloes  environ. 

{.\nseis,  Ars.  3312,  f  59'.) 
Il  s'estent  si  qu'il  fait  croistre  et  brisier 
Les  flans  del  car,  et  les  arçons  lirisier. 

(/*.,  f»  63'.) 

AuçoxcEL,  -ciel,  S.  m.,  dimin.  de  arc  : 
Si    noir  sorcil    sont   ploie   comme    petit 

arçonniau.  (Brun.  L.\t.,  Très.,  p.  489,  Clia- 

baille.)  Var.  :  Doi  arçonciel. 

ARÇONEL,  arçonniau,  s.  ra.,  petit  arc  : 
Voir  un  ex.  au  mot  Arçoncel. 

ARço.NEOR,  -  eur,  -  our,  arçouneur,  ar- 
cenour,  s.  m.,  fabricant  d'arçons  : 

Oaerus  li  arçoneres.  (1226,  Cens,  Paracl. 
de  Pritvin,  f»  y  r»,  Arch.  Aube.) 

Willaume  Varcenour,  (.Mai  1263,  Joinv., 
S.-Urbain,  Arch.  II.  .M.,  H.) 

Le  dit  Guillaume  decoppa  par  grant  des- 
pit  a  Cvrot  arconneur  la  corde  de  son 
arçon.  (1399,  Arcb.  JJ  134,  pièce  4S3.) 

Guillaume  Varcouneur.  [Quillance  du 
2  sci)t.  1403, Annuaire  de  l'Orne,  1873,  p.  32 J,  ) 

ARçoNER,  -  onner,  ars.,  arch.,  verbe. 

—  Act.,  courber  en  arc,  faire  ployer  : 
Des  tierces  lances  s'entr'e^tonent 

Si  k'il  les  brisent  et  arçonnent. 
(SiRR.vzis,  TioBi.  de  llam,  ap.  Michel,  Hisl.  des 

ducs  de  yorm.,  p.  360.) 

Les  quatre  pilliers  princhipaux  de  la  croi- 
sice  de  l'église  sont  ploies  et  archones  d'uu 
costé  et  d'aullre  par  les  roulures  des 
priuieres  voultes.  (13  mars  1497,  ms.  Bibl. 
Amiens  363,  1°  226.) 

—  Neutr.,  se  courber  en  arc,  plier  : 

Les  lances  ploient  et  arçonenl. 

(Cligel',  Richel.  373,  V  277''.) 

Si  li  rêvait  lel  cop  doner. 
Que  sa  lance  fait  arçoner 
Si  que  trestuit  esclice  et  fenl, 

(Ib.,  Richel.  1420,  t»  37'.) 
Et  des  lances  teus  conx  se  do  ncnt 
Que  eles  ploient  et  arçnncnl. 

(U  Charele,  Richel.   123C0,  P  37''.) 
Des  lances  si  granz  cx>ps  se  donnent 
Que  toutes  ploient  et  arçonnent. 
(Perceial,  ms.  Montp.  Il  249,  P  230».) 
Si  vint  jouster  a  l'enconlre  du  conte  de 
saint  fol  auquel  il  bailla  ung  cop  si  graul 
qu'il    le    lisl    iiloyer    et    arsonner    sur    la 
crouppe    du   destrier.   {Ilist.   de  Gilion  dt 
Trasiijnyes,  p.  90,  Wolf.) 

Les  hausses  des  glaives  furent  fortes, 
point  ne  brisèrent ,  mais  archonnerent. 
(Fiioiss.,  Chron.,  Uichel.  2646,  f«  48'.) 

—  En  parlant  d'un  Cire  animé,  ployer, 
se  courber  : 

Des  lanches  si  grans  cos  se  donnent 
Que  toot  li  destrier  en  arehonnenl. 

lllich.  le  bici,   ras.  Turin,  f*  132'.' 


Soiir  le  f-      aKD 

velete    '" 

—  Ârçoné,  part,  passé,  affermi  sur  les 
arçons  : 

Ne  se  povant  tenir  arçonné,  il  donna  du 
nez  a  terre.  (Herberay,' Sec.  liv.  d'Amad., 

C.  XIII.) 

—  Attaché  à  une  broche  .\  l'aide  de  pe- 
tites broeliettes  ayant  en  qneliiue  niaiiière 
la  forine  de  l'arçon  d'une  selle  : 

Plumez  comme  im  pouciu  ou  une  oe 
eschaudez,  ou  reffait  :  embrochiez,  arçon- 
iiez  en  quatre  lieux,  et  roslissiez  a  tout  les 
pies  et  bec  tout  entier,  (ilénagicr,  il  183, 
Biblioph.  fr.) 

ARÇOXIEU,  -  onnier,  harçonnier,  adj., 
qui  garnit  et  orne  les  arçons  d'une  selle  : 

.XI.  couvertures  arconnieres.  {Compt.  de 
Vhût.  des  R.  de  Fr.,  p.  169.) 

—  Qui  s'attache  aux  arçons  de  la  selle  : 
Maie  harçonniere.  {Lx  Porte,  Epilh.) 

—  S.  m.,  fabricant  d'arçons  : 

La  confrarie  des  seliers  de  la  quele  li 
arconniers  sont.  (E.  Boil.,  Liv.  des  mest., 
l'°  p.,  Lxxix,  9,  Lespin;isse  et  Bouuardot.) 

ARÇONiEHE,  -  oimiere,  s.  t,  chose  atta- 
chée comme  ornement  aux  arçons  d'une 
selle  : 

Trois  selles,  l'une  de  coursier  garnie  de 
soye  a  parer  les  arconnieres...  et  en  cha- 
cun cuii;net  desdites' acço)i)«ercs  un  ange- 
lot d'iv'ire.  (Exlr.  des'  Reg.  du  Très,  des 
Chartes,  p.  H) 

Pour  sa  peine  de  faire  lesdictes  tunicles. 
houces,  arconnieres,  2  timlires  de  crestes 
des  armes'  dudit  chevalier,  30  1.  (13S2, 
Compt.  de  La  Font  ,  Compt.  de  l'Argent., 
p.  184,  Douêt  d'.Vrcq.) 

AUCQUEis,  adj.,  qui  se  bifurque,  qui 
forme  l'arc  : 

L'une  pieche  siet  nu  chemin  arcqueis. 
(Jurés  de  S.-Ouen,  f»  268  v»,  Arch.  S.-luf.) 

ARCT,  adj.,  contraint,  obligé  : 
Ne    sera   arct  d'atturncr.    {Tenures   de 
Liltlet.,  f  128  r",  ap.  Ste-Pul.) 

AncTÉ,  part.,  étréci,  resserré  : 
Est  le  collège  des  Carmes  plus  noble  que 
cil  de  Laon  ;  et  ont  ceux  de  Laon  grand 
lieu  et  espacieu.x,  et  les  Carmes  petit  et 
arctê,  et  si  ne  se  puet  accroistre.  (1388, 
Felib.,  Pr.  de  l'H  de  P.,  ii,  S40.) 

ARCTiox,  s.  f.,  sorte  d'herbe  : 

Varclion  est    une   herbe    semblable   au 

bouillon,  comme    dict  Galeus,  nous    n'en 

avons   poiut  non  plus  que  de  cirame  ne 

dordile.  (Grevin,  Des  venins, i,  37, éd.  1368.) 

ARCURE,  voir  Archeuhe. 

ARDANCE,  -  ence,  s.  f.,  ardeur  : 
Et  Manilaiz  monte  qui  moult  ot  graut  ardance 
De  soi  guérir  quisl  enging  sanz  eri'uace. 

(Foulq.  de  Candie,  liichel.  778,  P  201".) 

Juge,  dedans  ton  coeur  maintiens 
Moult  grant  ardeiice  de  savu.r 
Ce  que  tous  les  jours  as  peu  voir. 
(Grebas,  mu.  de  la  pass.,  19378,  C.  Paris.) 

ARDANT,  S.  m.,  feu  de  l'enfer  : 

L'église  as  dames  jor  et  nuit 
Wardans  estoit  pleine  et  fornie. 
(C.  DE  Coi.Nci,  Dûul.  delà  mon,  Kichel.  23H1, 
P  294'.) 


Car  ge  ai  tant  mon  lilz  prié 
Que  il  m'a  un  don  otrié 
Par  quoi  ii  ardaitl  osteindront. 
(I.EMMu-HvxT,  Mir.  de  .V.-O.,  ms.  Chartres, 
P  ",&'.) 

AUDi-.i'iÉ.  adj.,m'it  ilouteux  qui  parait 
être  synonyme  de  saint  : 

Ton  vouloir  saint  et  arde/lez 
Soit  fait  en  la  terre  et  es  ciex. 
(La  ««/(>.  i\'.-.S'.  J.-C,  Jub.,  Mijsl.,  II.  21  ) 

.\nnEis,  ardiz,  s.  m.,  incendie  : 

Chai  li  feus,  remest  li  ardeis. 
Tôt  a  charbon  et  a  cendre  fu  rais. 

{Les  Loli.,  ms.  Montp.,  f  117".) 


Por  li'l  lor  en  creist  loi'  arclis. 
(Ben.,  D.  de  ^iorrn.,  II,  28336,  Michel.) 

ARDEOR,  ardeour,  ardeeur,  ardeur,  ar- 
dour,  s.  m.,  brûleur,  incendiaire  ;  ceux 
qui  élaient  chargés  d'incendier  les  bar- 
rières, les  haies,  et  même  quelquefois  les 
récoltes  et  les  maisons  : 

Li  ardeor  se  sunt  par  devant  mis. 
Les  coreors  maioe  Isores  li  gi-is. 
(iiariii  le  Loh.,  2°  chans.,  v,  P.  Paris.) 

Je  sut  ardierres  de  mesons. 
(Vie  des  Pères,  Richel.    23111,  f  120\) 

Li  catel  des  omechides  et  des  ardeurs  et 
des  trnitors  sont  nosire  sans  part  d'aulrui. 
(1209,  Charte  de  commune,  ap.  A.  Thierry, 
Monum.  inéd.,  1,  186.) 

Il  dist  que  la  meson  Herbert  fu  arse  por 
.1.  murdre  qui  avoit  esté  fet On  lui  de- 
manda s'il  out  nul  contredi  a  l'ardeur  ?  il 
dit  k'il  n'en  i  vit  nul.  (1230,  Reg.  du  Pari., 
Arch.  J  1032.) 

Ardeeurs  de  mesons.  (Establ.  de  S.  Louis, 
II,  39,  St-Martiu.) 

—  Rôtisseur  : 

Il  y  aura  quatre  ardeurs,  deux  pour  le 
roy  et  deux  pour  la  royue.  (Jauv.  1283, 
Ord.  de  Phil.  le  Bel,  de  Vincennes.) 

AROERESSE,  S.  f.,  femnic  qui  met  le 
feu  : 

Ustrix,  bruleresse,  arderesse.  (Catholic, 
Richel.  nouv.  acq.  1.  1042.) 

ARDEUR,  s.  f.,  langue  de  feu  : 

Kt  .vir.  flambes  si  en  usoieat  (de  la  fournaise). 

De  diverses  colors  esi.oieut. 

De  chascune  part  se  devisent, 

.vu.  ardeurs  des  .vu.  flambes  issenl. 

(Geffr.,  vu  est.  du  monde,  Itichel.  1^26,  P  144''.) 

ARDILLER,   VOir  ARGILLER. 

ARDILLIEKE,  VOir  ARGILIERE. 

Ai'.DiR,  voir  Hardir. 

ARDIVEMENT,  VOir  HAHDIVEMENT. 

1.  ARDoiER,  v.,  fréquent,  d'ardoir, 
mettre  le  feu  : 

Les  Anglois  les  avoient  menachies  d'ar- 
doier.  (P.'CocH  ,  Chron.,  c.  48,  Vallet.) 

2.  ARDOIER,  voir  Hardier. 

1.  ARDoiu,  kardoir,  ardelr,  ardeoir,  er- 
doir,  verbe. 

—  Act.,  brûler,  consumer  : 
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Amassent  les  maisuns. 

(Rou,  i°  p.,   121,  Andrcsen.) 
Viles  arslrenl.  humes  ocistrent. 

(là.,  l'  p.,  278.) 

Ne  laissiez  voz  maisuns  ardeir  ne  mètre  en  cendre. 
(Ib.,  2330.) 

Gasta  e  arst  si  désertée  (la  France) 
C'uncor  est  a  peine  habitée. 
(I!en.,  D.  de  Xorm.,  U,  3.321,  Michel.) 

Qu'od  fcn  arslrenl  e  eissillierent 
Si  tut  c'onques  rien  n'i  laissèrent. 

(ID.,  ib.,  483.) 

Pristrent  le  corps  Saul  e  de  ses  fiz  del 
mur  de  Bethsan.  Sis  astrent  e  ensevelirent 
el    bois    de   Jabes.   (Uois,  p.  119,  Ler.  de 
Lincy.) 
Li  dus  hardra  sa  feme,  si  que  vos  le  verez. 

(Parise.  2!)o,  A.  P.) 

Sire  dux  de  San  Gile,  ceste  putain  hardez. 

t.lb.,  673.) 

Ora  soloit  toz  ardolr  les  cors. 

(Dolop.,   12774,  Bibl.  elz.) 

Que  ce  seroit  bien  fait  que  on  la  vieille  arsist. 

(Berte,  2208,  Scheler.) 

Si  li  argoil  sa  terre  et  gastoit  son  pais 
et  ocioit  ses  homes.  [Auc.  el  Nie,  Nouv. 
fr.  du  XIII'  s.,  p.  233.) 

Las  !  fait  il,  se  je  arch  ma  dame. 
Je  sai  bien  que  je  perdrai  m'ame. 

(ilanekine,  887,  Michel.) 

Mal  fens  et  raale  flame  Varde. 
(Dame  gui  conckiti  le  prestre,  ms.  Berne  334. 
f  80''.) 

Qu'en  infer  Sathans  ne  nous  arge. 
(Pocs.  pic.  du  -km'  s.,  Ars.  3460,  1°  65  r°.) 

Que  la  soie  ne  soit  arse.  (E.  Boil.,  Liv. 
des  mest.,  1'°  p.,  lv,  o,  Lespinasse  et  Bon- 
uardot.) 

Apries  quant  li  commandement  de  l'é- 
glise faisoit  bans  de  par  l'église  en  aoust 
ke  nus  devant  le  terme  c'om  nommoit  ne 
faukast,  cuiellist,  ne  portast  esteules  ou 
pooir  ne  en  le  justice  de  l'église,  et  aucuns 
estoit  troves  faisant  contre  cel  ban  es 
terres  de  coi  li  debas  est,  li  justice  de  l'é- 
glise argoit  l'esteule  n'en  faisoit  cou  k'il 
aparteuoit  a  justice.  (1260,  Griefs  de  iab- 
baije  d'Anchin,  Tailliar,  p.  231.) 

Se  il  avenoit  que  celle  dite  granche  (ne 
feust)  gastee,  hurse,  cbeue  ne  destruite. 
(1282,  Cart.  des  Vaux  de  Cern.,  Avch.  S.-et- 
0.) 

La  citez  ardi  et  celé  cbapele  n'out  garde. 
(CiiroH.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  61''.) 

Mais  fu  Varde. 
(Délivr.  du  peup.  d'hr.,  ms.  du  Mans  173,  f°  22  t°.) 

L'autrier  vint  u  pais  et  grant  gent  amena. 
Que  loul  arst  et  destruist  quanqiie  il  i  trouva. 
(Doon  de  ilaience,  7489,  A.  P.) 

Et  commeut  cristiens  avaient  tout  mis  a 
l'espee  et  arce  la  ville.  (J.  d'Ahras,  Melus., 
p.  312,  Bibl.  elz.) 

Ardy  les  vyles,  robba  le  gentz.  (Foulq. 
Filz  Warin,  ÏNouv.  fr.  du  xiv'  s.,  p.  43.) 

Ne  n'en  deussent  mie  avoir  air  le  pays. 
(1323,  Pr.  de  IH.  de  Metz,  iv,  14.) 

Prueve  moi,  sire,  et  me  tempte  et 
examine,  air  et  brûle  mes  reins  et  mon 
cuer.  {Ps.,  XXV,  -Maz.  798,  1"  66  r°.) 

Un  ne  peut  trouver  qui  prengne  les 
terres  et  fu  la  maison  arse  par  les  enne- 
mis. (1364,  Archiv.  hospit.  de  Paris,  1,  78, 
Bordier.) 

Geste  chevaucie  piist  son  tour  devers  les 
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^f.^^lis  et  les  ardirent.  (Froiss.,  Chron.  II, 
17,  Lnce.) 

L'autre  fut  airxe  et  brullee.  (J.  Acbriox, 
Joitrn.,  1481,  Lorédan  Larcliey.) 

Boutèrent  fi'us  partout,  et  ardirent  et 
briislerent.  (.Irv.  des  Urs.  ,  Hist.  de 
Charles  VI,  1382,  Michaud.) 

Pour  ce  fut  ars  et  bruslé.  (Id.,  ib.,  1389.) 

Ses  possessions  aux  champs  avoyent  esté 

toutes   arses  et  brûlées  par  ses  inalveuil- 

lans.  (Amyot,  Vies,  Sylla.) 
Il  trahit   aux  Prussiens  Visilicie  grande 

et  riche  cité,  qui  fui  entièrement  saccagée 

et  arse  par  eulx.   (Mo.nt.,  m,  1,  p.  3lo, 

Louandre.) 

—  Rcfl.,  se  consumer  : 

L'en  suet  dire  que  tant  va  li  papillons 
entor  la  flambe  qu'il  se  art.  {Livre  de  piété, 
Maz.  890,  f'  lo2''.' 

—  Neutr.,  brùlor,  se  consumer,  être 
consumé  : 

Knz  enl  fon  la  getterent  com  arde  tost. 
(Eulatie,  Barlsch,   Chresl.,  col.  d.  3'  éd.) 

E  thiniiame  i  ardeit  en  l'onurance  nostre 
Seignur.  (Hois,  p.  270,  Ler.  de  Liucy.) 

E  li  desdein  que  jo  en  ai  ert  grant  c 
tirt,  e  ja  n'iert  estemt.  (76.,  p.  42o.)  Lat.  : 
Et  succendelurindignatio  mea  in  loco  hoc. 
et  non  extinguetur. 

Cum  il  virent  ces  haltes  jglises  et  ces 
granz  rues  marclieandes  ardoir  a  feu."(ViL- 
LEH.,  203,  ■\Vailly.) 

Et  ''  ^efs)  laissoient  alcr  ardant  con- 
Ireval  le  Braz.  (ID.,  218.) 

El  ardi  tote  celé  nuit  et  l'endemaiii.  (Id.. 
247.) 

Si  i  ot  si  "rant  luminaire  que  ceu  vos 
fust  avis  que  li  chaistias  ersist.  (Mort  Artus, 
Richel.  24367,  f»  731.) 

Il  estoit  avis  que  toute  li  a-nre  arsisl  en 
feu.  (S.  Graal,  m,  316,  Hucher.) 

Torchins  de  cbire,  que  fesoit  moult  bel 
veoir  ardeoir  par  nuict.  (S.-Rejiy,  ilém., 
ch.  CLV,  Buchon  ) 

La  trop  grand  chaleDr  dont  elle  arl. 

(Cl.  M.IR.,  Bail..  VI,  éd.  1731.) 

—  Fig.,  brûler  d'envie,  être  tourmenté 
du  désir  de  : 

Or  dn  musart 
Que  plus  li  desfent  et  plus  arl  ! 

(Uy  de  fEsperi'ier,  1Î3,  G.  Paris.) 

Le  bon  duc  qui  tout  ardoit  de  faire  son 
voyage.  (L.\  Marche, 3/em.  I,  31, -Michaud.) 

11  parait  que  c'est  le  part,  passé  ars 
<\n''\\  faut  voir  dans  le  nom  de  la  rue  S.- 
Andn:  des  Arts.  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet 
Lebcuf,  dans  son  Hist.  de  Paris,  t.  Ill, 
p.  29,  éd.  Cocheris  : 

<c  Comme  les  Xormans  brûlèrent  les  de- 
hors de  la  Cité  de  Paris,  les  liabitans  du 
quartier  qui  commencoit  vers  la  rue  dite 
depuis  de  la  llucheltcet  qui  étoit  fort  peu- 
plée, purent  ("tre  appelez  Li  ars  (comme  ils 
l'ont  été  en  effet)  par  la  raison  qu'ils  .ui- 
roienl  été  brûlés.  >■ 

Ce  vieux  mot,  dont  la  langue  moderne 
n'a  guère  conservé  que  la  seconde  per- 
sonne sing.  de  l'impiTatif,  dans  une  loeii- 
iion  proverbiale,  est  resté,  surtout  .'i  l'in- 
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finilif,  dans  quelques  patois  :  Norrn.ot  Pic, 
arder;  H.  Maine,  arder,  ardre:  Rém., 
adre;  Vie.  asir,  brûler,  échauder,  roussir 
de  chaleur  ;  Rouchi,  azir  ;  Rém.,  azi,  rôti 
sans  être  cuit. 

2.  ARnoiR,  -  eir,  -  oer,  hardoir,  s.  m., 
chauffage  : 

S'il  le  vuet  faire  charrier  a  ses  costenges 
por  son  ardoir.  (.Mars  1220,  Cathéd.  de 
Metz,  Arch.  Mos.) 

Et  si  a  le  dit  rectour  son  usage  en 
tailleis  saint  Oen  a  son  ardoir.  (Jurés  de  S.- 
Ouen,  f»  103  v»,  Arch.  S.-Inf.) 

11  pourra  faire  busche  pour  son  ardoir 
de  celui  fbois)  qui  ne  sera  pas  bon  pour 
édifier.  (1319,  Ord.,  i,  686.) 

Son  usage  de  prendre  bois  en  la  viez 
taille  de  la  forest  de  Loge  pour  son  ardoir 
en  ses  maison.  (1328,  Lelt.  de  Ph.  le  Bel, 
pour  us.  du  seign.  de  Monbofranc,  ap.  Le 
Clerc  de  Doûy,  Arch.  Loiret.) 

Pour  sou  hardoir.  (1341,  Arch.  .IJ  72, 
f»  196  r».) 

Item  bois,  .xx.  bonniers,  por  Vardoer  et 
nécessité  de  la  maison.  (1373,  Chantraine, 
np.  Mannicr,  Commander ies,  p.  742.) 

.^RDOXE,  -  onne,  s.  t.,  eau  qui  s'écoule 
dans  les  prés  sans  qu'on  la  voie,  selon 
Chastelain  dans  son  Vocabulaire  hagiolo- 
gique  ;  définition  qui  semble  s'appliquer 
mal  aux  exemples  suivants  dont  le  sens 
précis  nous  échappe  : 

Une  sextrec  de  terre  séant  outre  les  ar- 
donnes  de  Chaffin.  (13o3,/lt!ei4  d'Alomne,S.- 
Laur.  des  Eaux,  ap.  Le  Clerc  de  Doûy, 
Arch.  Loiret.) 

Un  autre  arpent  que  bois  que  prairies 
assis  entre  la  maison  et  le  moulin  de  Chaf- 
fin tenant  a  Vardone  dud.  moulin.  (7  août 
iiOi,  Fief  de  C/ia//în,  S. -Laur.  des  Eaux,  ib.) 

Le  Clerc  de  Doûy  dit  : 

"  Ce  mot  ardone  est  encore  connu  de 
nos  jours  dans  quelques  paroisses  de  la 
Sologne,  entre  Orléans  et  Blois,  où  on 
l'entend  communément  d'un  petit  vais- 
seau. • 

ARDU,  herdu,  adj.,  rude  : 

Il  ad  le  sis  herdu. 
Gros  le  col  et  kernu. 
(Pu.  DE  Tn.io.v,  Besl.,  31,  Meyer,  Rec,  p.  -2.S7.) 

ARDUER,  V.  a.,  mot  douteux  employé 
comme  synonyme  de  aresner,  attacher  p,\r 
la  bride,  attacher  avec  une  hart  : 
Sun  ctieval  ardua  defors. 

(Itou,  3°  p.,  i03,  var. ,  Andrcsen.) 

.VRDiîou,  s.  f.,  ravine  : 

Ber.irs  d'antre  (parti  Kune  issi  de  Varduor. 

(J.  BoD.,  Sax.,  cxsiv,  var.,  Michel.) 
Cf.  R.woi. 

AiiT>i"nr.,  arduirc,  s.  f.,  brûlure,  cha- 
leur, ardeur,  tout  ce  qui  cause  une  im- 
pression semblable  à  celle  du  feu,  tout  ce 
qui  brûle,  qui  récbaulTe,  au  propre  et  au 
figuré  ;  l't,  par  extension,  désir  ardent, 
emportement  : 

Que  de  soif  souiïret  si  grant  ordure, 
(nom.  d.Mix.,  dans  les  Noiices  et  eilrails  des 

„:.■■      V      ll'l  ^ 
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Daires  ociroit  ja  par  ordure 
Qui  i;arir  puet  par  aventure. 
{Eleoele  et  Poliii.,  Uichel.  375,  f"  ;;9''.) 
Por  refroidîer  sa  grant  ordure. 
(G.  DE  Coixci.  J/ir.,  ms.  Soiss..  r  1  ;)!'.> 
Lors  point  Btancbart  par  merveillcnse  ordure. 
(.Auberi,  p.  l'C,  Tobler.^ 

C'est  celé  (convoitise)  qui  fait  a  usure 
l'rester  mains  por  la  grant  ordure 
D'avoir  conquerre  et  assembler. 

(Rose,  173,  Mêon.) 
Car  de  ccsli  venin  Yordure 
Mas  triades  n'en  a  la  cnre. 

(Ib.,   tG8i;i.) 
C'est  la  bataille,  c'est  Yordure, 
C'est  li  conICDS  qui  toujours  dure. 

(/*.,  ms.  Corsini,  f»  l"'.) 
C'est  la  dcstrecc,  c'est  Yordure, 
C'est  l'angoisse  qai  toujours  ilure. 
(W.,  Richel.  i;i73,  t°  .i3',  et  Vat.  Chr.   t..-2-> 
r  33".) 

Comment  vit  bons  ne  comment  dure 
En  tel  douleur,  en  tel  ardure. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  l"  IS*.) 

Erra  toute  jor  par  la  grant  ardure  del 
soleill.  (Lancelot,  ms   Fribourg  f»  77».) 

A  la  grant  arduire  don  feu  d'enfer.  (.Ms. 
Cerne  363,  f"  119  v°.) 

Tant  fel  qu'il  en  est  cschapcz 

De  Yordure  de  la  puor. 

(ilulesons  frain,  ms.  Berne  351.  f°  28'.) 

Tcus  amors  c.  ijlaine  A'ardure. 

(Jacû.  d'Am.,  .\rl  d'or}».,  206,  Kiirting.) 
Car  jalousie  par  nature 
Fait  croislre  l'amoureuse  ardure, 

(Remédia  omoris,   13it,  Korliug.) 
Paie  doist  estra  par  nature 
Qui  les  nuis  veille  en  grant  ardure. 

(Clé  d'amour,  p.  13,  Tross.) 

Les  choses  froides  qui  estent  doulour  et 
ardure.  (H.  de  JIom5evili.e,  Richel.  2030. 
f»  99",) 

Vous  me  veez,  com  un  martir, 

En  penitance  et  en  ardure. 
(Froiss..  Poés.,  Joli  buisson  de  Jonece,  3397, 
Scheler.) 

En  peine  et  diicil  et  griefce  ardure. 
(Grf.bax,  J;,„".  de  la  pass.,  Ii333,  G.  Paris.) 

Mes  frères,  menons  nostre  entente 

A  bien  faire  par  graliî  ardure 

Tant  comme  ceste  vie  dure. 
(.ict.  des  Apnsl.,  vol.  1.  P  3'\^,  iC    1537.) 
Il  est  tel  que  lonsjours  il  dure  (le  feu  d'enle,) 
Et  si  n'y  deffault  point  ordure, 
(i.  BoucHF.T,  Les  Regnars  Irovers.,  P  77  r°.) 

Il  fault  boire,  pour  rafrcscliir  Yordure, 

Du  vin  qui  soit  avec  eau  tempéré. 

(Giii.vr.oiiE,  La  Coqueluche,  Bibl.  eU.) 

Ils  les  voyent,  leur  belliqueuse  ardure. 
(Cil.  Fo.vTAiSE,  Ruiss.  de  font.,  p.  2U5.  éd.  1555.) 

1.  ARE,  voir  Il.^KE. 

2.  ARE,  arrc,  aire,  ayre,  adj.,  aride,  sec, 
desséché  : 

Ou  désert  qui  est  ares  et  ses,  (Psaul.. 
Richel.  1701,  I"  94.) 

I.ors  ert  tôt  sec.  arre  cl  ars. 
(EvUAT,  Bible,  llichcl.  lil.'n.  C  I  tO  r».) 

La  terre  est  are  et  brchegnc.  (Chron.  île 
S.-Deiu,  ms.  Ste  (ien  ,  P>  27,3''.) 

La  semence  i|ui  ehey  es  lieux  ai/rez  et 
secs,  (De  vita  Clirisli,  Richel.   181,  "f- 70''. 
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Le  pavs  de  Chanipaifjne...  est  si  ayre  et 
infertile!  qu'a  peine  les  trois  parts  des 
terres  peuvent  porter  de  l'herbe.  {Ane. 
Proc.-verb.  des  Coût,  de  Troyes,  Nouv. 
Coût,  gén.,  III,  293.) 

El  quelques  fruitz  si  arres  et  pelis 
Qu'ilz  fascheroyent  tous  les  bous  appelis. 
(Epiai,  de  J.  de  la  Haye,  U",  en  tète  des  Manj.  de  la 
ilarg.) 

Leurs  viandes  (des  cerfs)  sont  arres,  et 
aigres,  et  de  peu  de  substance.  (Du  FouiL- 
Loux,  Ven.,  c.  xix.) 

—  Qui  rend  aride,  qui  dessèche  : 

Le  vent  de  galerne  est  arre,  froid,  des- 
séchant grandement.  (Du  Fouill.,  Ven., 
f"  44  V».) 

—  Fig.,  dur  : 

Quand  Paris 
Se  rebella  d'une  façon  trop  arre 
En  adhérant  a  Jehan  roy  de  Navarre. 

(BoucHET,  Ep.  mor.,  II,  vi.) 

Poit.,  are,  sec,  cassant,  rude  au  toucher, 
couvert  de  petites  aspérités  :  temps  are, 
bois  are,  étoffe  are. 

Le  poitevin.  Vienne,  arr.  de  Poit.  et  de 
Loudun,  D.-Sévr.,  arr.  de  Bressuire,  a  aussi 
le  subst.  areur,  arere,  temps  très-sec,  sé- 
cheresse;  arour,  Vienne,  c.  de  Mirebeau. 

1.  ARE,  eré,  s.  m.,  terre  labourée  : 

Tant  fuit  par  chans  et  par  are:. 
S'a  tant  erré  qu'il  vint  tôt  droit 
\  l'ostel  dont  tornez  estoit. 

(Renan,  2002,  Méon.) 
Se  laboureur  n'estoient,  je  vous  dy  mon  pensé. 
Lez  nobles  convendroit  travaillier  en  l'eré. 
(La  Bataille  de  trente  Englois  et  de  trente  Bretons, 
48,  Crapelet.) 

Le  mot  arais,  arais  {ais  très  long),  dit 
Beauchet-Filleau,  signiQe  labour,  mais  il 
n'est  guères  employé  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  aller  d  l'arais,  bœufs  d'arais, 
galle  d'arais,  aller  labourer,  bœufs  de  la- 
bour, aiguillon  de  bouvier.  On  ne  dira  pas: 
Voilà  un  bel  arais  pour  un  beau  labour. 

2.  ARE,  terme  de  musique  : 

Teus  ne  connoist  le  fa  du  sol, 
Teos  ne  connoist  le  la  du  mi, 
Tens  ne  set  pas  are  hemi. 
(G.  BE  Coisci,  Mir.,  ms.  .Soiss.,  f"  2,ï'^.) 
Tens  ne  set  mie  arebemi. 
(Sle  Leocade,  Kichel.  191;i2,  f">  29".) 
Ne  paet  monter  nés  en  are  ; 
Et  s'il  fait  tant  qu'il  soit  el  ré, 
Plus  de  .XXX.  ans  pnet  estre  la, 
Ençois  qu'il  mont  cl  sol,  n'el  la. 

(Ib.,   P  2a''.) 

Tantost  il  va  avec  sa  voi.'c  trouver  le  ciel, 
lantost  il  descend  aux  enfers  avec  l'es- 
chelle  d'are.  {Merlin  Cocaije,  II,  198,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Cf.  Ar. 

AREANCE,  arreance,  -  anche,  s.  f.,  dis- 
position, préparatif  : 

Lors  n'ot  cure  de  plus  targier 
Que  Varreance  ne  pourvoie, 
Comment  tost  soit  mis  a  la  voie. 

(.\DE.\F.T,  Cleom..  Ars.  3t-t2.  P  34'.) 
Arreee  fu  Varreance 
De  la  fesie,  sans  oubliance. 

(lu.,  ib.,  f°  G2'.) 
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—  Décision,  conseil,  appui,  secours  : 
Par  grande  dévotion,  par  saine  délibéra- 
tion, de  le  volonté,  don  consentement  et  de 
le  areaiiche  et  don  conseil  no  chiere  com- 
paigne  et  espeuse  Phelippe  confesse  de 
Haynau,  pour  le  remède  et  le  saint  de  nos 
âmes  et  des  âmes  de  nos  anchisseurs  et  nos 
hoirs  et  successeurs.  {Charte  de  fondation 
du  couvent  de  la  Chartreuse  de  Valen- 
ciennes,  Arch.  du  Nord  de  la  France,  nouv. 
scr.,  IV,  140.) 

Quant  cil  qui  les  tient  (les  enfans)  est  si 
fol  mainteuenient  qu'il  n'a  en  li  ne  conseil 
u'arreance.  (Bej^u.m.,  Cotit.  du  Beaiw-,  xxi, 
16.  Beiiguot,) 

.\RECIEH,   voir  .\RESS1EB. 

ARECONOisTRE  (s'),  V.  réfl.,  rentrer  CL 
soi-même  : 

Il  ne  velt  pas  la  mort  du  peceor,  ains 
veult  que  il  vive  et  se  arecounoisse  et  re- 
viegne  a  droite  voie  de  veritet.  (S.  Graal, 
III,  129,  Mucher.) 

AREcouvRER,  V.  a.,  reconvrer  ; 

De  laquelle  somme  d'or  nous  avons  are- 
couvrey  aucune  pièce  de  nostre  dite  terre 
cnsagee.  (1393,  Pr.  de  Vil.  de  Metz,  iv, 
434.)' 

AiiEE,  eree,  heree,  s.  f.,  terre  labourée, 
terre  de  labour,  sillon  : 
N'i  a  buef.  ne  cbarue.  ne  vilain  en  nree. 

(Waie,  Roii,  2°  p.,  09o,  Andrcsen.) 
Lors  lor  acort  très  par  mi  les  arees. 
(Aleschans,  71G0,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Si  sont  plaines  (de  chevaliers)  les  preries, 
Les  arees  et  les  essombres. 
(La  Charrette,  Vat.  Chr.  1725,  P  26'.) 
Li  dus  garde  a  seneslre  par  deles  une  aree. 
Et  voit  Claret  de  Meque  qui  ot  traite  l'espee. 
(Cttans.  d'Ant.,   iv,  78.3,  P.  Paris.) 

Dous  buefs  avons  en  Varee. 

(Florimont,  Ricbel.  333,  f»  14''.) 
Li  chevalier  de  sa  contrée 
Viennent  poingnant  parmi  Varee. 

(Ib.,  Uichel.  792,  f  2«'=.) 
Car  mes  pères  est  ea  l'art'* 
Ou  il  esploite  son  jornal. 

(Rom.  et  past.,  Bartsch,  II,  GS,t4.) 
A  grant  effort  en  vont  par  une  aree. 

(Gaydnn,  9328,  A.  P.) 

Une  grant  andoille  ont  trovee 
Lez  le  chemin  en  une  aree. 

{Renart,  2223,  Méon.) 
El  costé  d'eus,  en  une  aree 
Aloient,  les  crîz  escoutant 
Douze  Alemanz. 
(GuiAKT,  Roij.  lign.,   14134,  W.  et  D.) 
Par  arees  et  par  sellions 
Tendent  tentes  et  pavillons. 

(ID.,  tb.,  19C37.) 
Li  preudon  qui  tient  son  aree. 
S'il  se  regarde  il  pert  sa  roie. 
(Geff.,  vu  estai  du  monde,  Uichel.  132C,  f°46''.) 
Une  agullade,  qui  est  la  verge  ou  baston 
dont  l'en  poing  et  fait  aler   les   buefs  en 
Varee...  (1400,  Arch.  JJ  15g,  pièce  113.) 

Ces  Fabrices  contans,  ces  princes  laboureurs 
Qu'on  tiroit  de  Varee  a  les  faire  empereurs. 

(AUB.,  Trag.,  m,  733.  Bibl.  elz.) 

—  Labour,  labourage  : 

Deu.\  corvées  de  heree.  (1340,  Arch.  JJ 
72,  f"  41  r«.) 

Un  chacun  laboureur  peut  clorre  et  fer- 
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mer  pour  chacun  bœuf  à'aree,  pour  faire 
pastis,  un  journau  de  terre.  (Coul.  de 
Xaintonge,  Cont.  gén.,  II,  652.) 

Vend.,  arrâee,  lieu  où  on  laboure  pré- 
sentement. Poitou,  arée,  labour.  Aunis, 
aller  à  l'are'e,  labourer. 

AREEMENT,  arr.,  arrieement,  adv.,  ^n 
bon  arroi,  en  ordre,  par  ordre,  d'une  ma- 
nière régulière,  convenablement  ; 

S'en  vont  tout  areement. 

{Florimont,  Richel.  137G.  f  38'.) 
Et  li  dist  raonlt  arrieement. 
(Lemarchast,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Chartres, 
f»  49'.) 

Comment  li  soudanc  tenoient  leur  gent 
ordeneement  et  areement.  (Joinv.,  S  Louis, 
LVI,  Wailly.) 

Et  yssirent  de  leurs  vaissianx 
Bien  et  bel  et  arrele]mmenl . 
(G.  de  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f>  220".) 

Rhétorique  aprent  a  parler  arreement  et 
aourneement.  (Eyrart  de  Contt,  Probl. 
d'Arist.,  Richel.  210,  f  219'.) 

Il  monstra  et  explicqua  les  articles  et 
poins  de  sa  légation  tant  arreement,  pro- 
lixement  et  vivement,  en  honneur,  révé- 
rence, que  vouUentiers  fut  oy  de  tous. 
(Wavrin,  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  II, 
303,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

La  seconde  si  est  musique 
Qui  nous  enseingoe  et  nous  applique 
A  faire  gracieuses  voix 
Et  instrumens  et  haulz  et  quoys. 
Et  chanter  mesureement 
Chant  d'église  areement, 
Sonner  en  orguez  par  doulz  son 
Ou  instrumens  d'aultre  façon. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  C04,  f°  209  r°..) 
Car  sus  li  n'a  tache,  visce  ne  blasme, 
Mes  sens  et  bien,  et  arroi  de  parler 
Arreement  mieuls  que  nulle  autre  famé. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  P  317  r".) 

El  chevauchierent  moult  arreement 
jusques  aux  barrières.  (Id.,  Chron.,  Richel. 
2641,  f»53  r») 

Portans  leurs  lances  arreement  que 
mieulx  on  ne  povoit.  (Id.,  t6.,  Richel.  2646, 
f»  47'\) 

Et  chevaucierent  moult  arreement 
jusques  as  bailles  de  le  ville.  (Id.,  «6.,  Il, 
17,  Luce.) 

Et  se  fraisent  moult  arreement  devant  la 
forte  ville  de  Hembon.  (Id.,  ib.,  II,  170.) 

Et  chevaucierent  tout  arreement  banieres 
desploiies.  (Id.,  ib.,  IV,  162.) 

Li  Franchois,  qui  estoient  en  trois  ba- 
tailles vinrent  chevauchant  sus  yaux  moult 
rudement,  messires  Brokars  et  messires 
Jelians  de  Chalonz  premièrement,  chacuns 
sa  banuierre  devant  lui  moult  areement. 
(Id.,  ib.,  V,  373,  Luce,  ms.  Amiens, 
f"  Uo  V".) 

Et  puis  fist  chevauchier  bannierres  et 
pignons  areement  et  ordonneement  avant 
par  deviers  les  ennemis.  (Id.,  ib.,  VI,  261, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Le  duc  arreement  se  maintenoit  tousjours 
en  son  commun  pays  ;  et  pour  brouillis  ne 
pour  chose  qu'il  "veist  ne  se  desmut 
oncques  en  riens.  (G.  Chastell.,  Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  Ill,  42,  Buchon.) 

2.  AREEMENT,    arr.,    arroiemeni,    ar- 

raiemenl,  arriement,  -  ant,  s.  m.,  arrange- 
ment, préparatif,  disposition,  mesure,  mise 
en  ordre,  mise,  en  bataille  : 
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Giaus  sont  les  neuces,  si  font  VareemenI, 
Asses  y  donnent  et  or  fin  et  argent. 

(Us  Loh/T.,  Uichel.  1988,  t"  •2i3^) 
Sire,  fait  ele  au  roi,  vous  veez  l>ien  comment 
La  chose  ne  vint  pas  de  mon  arrecmenl. 

(Berte,  -2-288,  Sclieler.) 
*  Les  Tatars  veant  les  arreement  des  Sar- 
rasins feirent  ensint  de  toutes  les  gens,  qui 
estoient  .xl.  M.  bommes  a  cheval,  .iii.  ba- 
tailles. (1281.  Lettre  de  Jos.  de  Cancy  d 
Edouard  I,  BuUet.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de 
France,  I,  part,  ii,  p.  4.)  luipr.,  arrecmenl. 

—  Bon  ordre  : 

Arreement,  good  array,  order,  équipage. 

(COTGR.) 

—  Bagages  en  général,  train,  équipage  : 

Et  por  dire  plu.s  briomant. 
Il  menoienl  Yarriement 
Et  tôt  ce  qu'il  panser  pooient 
De  quoi  es  chans  mestier  avoient. 
{}.  hf.  Prior.\t,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1601, 
P  26».) 

—  Parure,  ornenieiit  : 

Elle  va  tondue,  car  Varraiement  des  che- 
'  veulx    n'appartient   a    l'adultère.    (Marg. 
d'Ang.,  Hept.,  32,  Jacob.) 

—  Récolte  sur  pied,  eu  général  : 

Li  autres  moitiés  del  ahan  dessus  dit  et 
li  moitiés  des  arroiemens  qui  sous  les 
tieres  seront,  et  che  qui  semet  sera.  (1324, 
Arch.  JJ  62,  f°  147  v".) 

Wall.,  aroicmenz,  t.  de  min.,  rainures 
pratiquées  dans  les  parois  d'une  bure  pour 
arrêter  les  eaux  et  les  conduire  au  caribou, 
c'est-h-dire  à  l'excavation  oii  sont  recueil- 
lies les  eaux  que  l'on  rencontre  en  ava- 
lant une  bure.  Forez.,  arreament,  ajuste- 
iiHMit,  ornement,  train,  équipage. 

MiEER,  -  oier,  -  oikr,  -  oyer,  -  eier, 
'  V'-i",  -  aier,  -  ayer,  -  ier.  -  oer,  -  aer, 
'i  !■  ,  air.,  aérer,  anrer,  verbe. 

—  Act.,  tracer  en  parlant  d'une  raie,  la 
iracor  en  ligne  droite  : 

.Mais  bien  peut  le  alienner  sur  le  chemin 
I  .urner  sa  charue  pour  arroyer  sa  roye. 
llouT.,  Somme  rur.,  1.  I,  î"  132",  éd.  1486.) 

—  Former  en  ligne,  disposer  sur  une  ou 
^ui-  plusieurs  lignes,  ranger  en  bataille  : 

Endementres  que  les  Carvins  arreoient 
li'ur  batailles,  le  conte  Gautier  vint  a  nostre 
ii'at.  (.loiNV.,  S.  Louis,  p.  163,  Michel.) 

Calli  qai  scet  gens  d'armes  arroyer. 
(EiST.  Descb.,  Poés.,  Itiohel.  810.  p.  19-2=.) 

—  RéQ.,  se  ranger  : 

Et  a'arrtjcrciît  li  conroi 
Moût  bêlement  l'un  delcz  l'autre. 

(itomon  de  ilerlin,  ap.  lloq.,  Areijer.) 

Toute  la  gent  que  li  rois  a 
Et  qui  s'est  a  lui  arreee 
Se  retient  d'autre  part  serrée. 
(GtiART,  Roij.  lign..  1168fi,  W.  et  D.) 

—  Act.,  établir  un  bon  ordre  parmi,  ré- 
gler, régir,  gouverner,  en  parlant  de  per- 
sonnes : 

Quant  li  duK  Namies  et  Tierris  li  sacbaiis 
Orent  Chariot  ensaignic  lor  lalans, 
I>r"lt  a  son  tré  fu  Namles  retoroans, 
_.  li'arreer  Ogier  fu  desirans. 

{Eiif.  Oijier,  2oH,  Schcler.) 


L'officcs  de  seifînor  est  que  il  arroie  le 
pueple  a  lor  profit.  (Brcn.  Lat.,  Très., 
p.  449,  Chabaille.) 

Sa  gent  avoit  si  areé  que  touz  ses  cheva- 
liers estoient  a  pié.  (JoiNV.,  S.  Louis,  lv, 
AVailly.) 

Apres  ce  que  il  les  ot  ordenez  et  areez. 
(ID.,  ib.,  xciv.) 

Et  faisoie  bondir  la  voix 
D'un  cor,  pour  bestes  effraier. 
Pour  les  chiens  mieui  arraier, 
Et  poursuir  par  droicte  trace. 
(J.  Le  I'f.vrk,  La  Vieille,  I,  801.  Cocheris.) 

En  faisant  les  pourveances  et  en  arreant 
les  gens  d'armes.  (1353,  Compte  de  Jean, 
préo.  de  Gondrecourl,  Arch.  Bar.) 

Faire  ordener  et  aireer  les  archiers  pour 
aller  en  l'ost.  (1353,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Et  en  parlant  de  choses,  préparer, 
disposer,  arranger,  ordonner,  mettre 
ordre  : 

Karles  molt  s'antremct  do  la  chose  arreer 
Si  qu'elo  puist  a  droit  et  a  raison  aier. 
(J.  Bon.,  Sflj-.,  ccxi,  Michel.)  Impr.,  anrer. 
Pour  avoir  plus  d'espace  de  lor  chose  arreer. 
(Berle,  o38,  Scheler.) 

Moult  par  furent  les  njces  grans 
Car  arreees  telement 
Fnrenl  qu'il  afiert  a  tel  gent. 

(AoENET,  Cleom.,  Ars.  314-2,  f°  1».) 

Bien  doit  chascuns  son  afaire  arreer 
A  ce  qu'il  puist  sa  vie  en  bien  user. 
(Id.,  En/-.  Ogier,  Richel.  IITI.  f  l  r".) 

Fevres  fel  fers  a  pelctiers 
De  coi  il  aroieiU  lor  piaus. 
(Ch  Chev.  qui  flst  la  famé  confesse.  Uichel.  837, 
f>  199^) 

Va,  si  aroie  ta  maison. 
{Du  Bouchier  rf'.lSnnVf,  Richel.  21fi8,  f"  21-2''.) 
Drois  roi»  est  qui  son  règne  aroie. 

(DU  de  Charilé,  Ars.  311-2,  f°  21-^) 
Qi  mieuz  sachent  deviser,  ordincr,  et 
arayer  une  novele  ville,  au  plus  de  profit 
de  nous  et  de  niarchaunz.  (Edw,  I,  Brieve 
de  mittendo  Cives  ad  Nocam  Villam,  Lib. 
Custum.,  I,  77,  24,  lier.  brit.  script.) 

Il  avoit  sa  besoigne  arec  pour  aier  outre- 
mer. (JoiNV.,  S.  Louis,  XXV,  Wailly.) 

Est  aree  nostre  besoigne.  (Id.,  ib.,  p.  40, 
Michel.) 

Ne  cnit  que  onques  mais  veisse 
Une  fcsle  miei  areee. 
(J.  Bretex,  Toun.  de  Chauvenci.  309,  Delmotle.) 

Dieus  tons  voz  fais  va  arriant 

Et  tous  li  cieus  vous  va  servant. 

(Anli  Claudianus,  Richel.  1G31,  i"  SO  r».) 

Arryer  viaudes  pour  ledict  couvent.  (G. 
DE  Seyturiebs,  Man.  adm.,  llist.  de  l'abb. 
de  S.-Claude,  11,  280.) 

—  RéD.,  se  disposer,  se  préparer  : 

...  S'accsmcnl,  et  perent, 
Et  arrerni  d'aler  souper. 

{Cleomades,  Ars.  311-2,  P  37'.) 

Chascuns  de  li  servir  s'arree. 
[Dits  de  Band.  de  Condc,  Ars.  3jil,  t"  S''.) 

Si  ordcnercnt  que  li  François  deussent 
partir  de  la  cité  devant  les  Gre.x  et  alcr  en 
leur  voiage,  pour  co  que  li  Grec  se  asseu- 
rassent  et  se  arreassent  en  lor  vouleuté. 
[Conq.  de  la  Morêe,  p.  16,  Buchon.) 
Leurs  pensées  a  divers  ars  s'arroirnl. 
I    (EusT.  Desch.,  Poét.,  Richel.  810,  p.  113\) 


Avecque  leurs  compères 

Et  voisins,  en  hyver. 

En  brasillant  les  poires, 

S'arroijeiil  a  deviser. 
(VauT-de-Vire  d'O.  Basselin,  xsviii,  Jac.1 
Affln  que  s'arrassent  ensemble  au  re- 
tourner le  plus  doulccment  et  amyable- 
ment  qu'ils  pourroient.  (1.^)24-1530,  Sebast. 
-Moreau,  La  Prinse  et  délivrance  du  roy 
François  I'^,  Archiv.  cur.  de  l'hist.  de  Fr., 
l'"  sé'r.,  Ù,  291.) 

—  Se  régler  : 

.S'est  bien  raison  que  lu  les  croies  (justice  cl  loyauté) 
Et  que  selon  yauls  tu  t'arroies. 

(Eroiss.,  Temple  d'onnonr,  G09,  Scheler.) 

—  S'areer  en  un  lieu,  se  disposer  à  y  al- 
ler, y  marcher  : 

MuH  est  li  mors  hardie,  qui  en  tel  Un  s'aroe. 
(Roum.  d'.Mix.,  f°  80'',  Michelanl.) 

—  Neutr.,  rentrer  dans  l'ordre  : 

Et  les  desrois  fait  arroiier. 

(Dit  de  Charité,  Ars.  311-2,  P  -217''.) 

—  Act.,  équiper,  parer,  habiller  : 

Tost  furent  do  lor  armes  arreé  et  couvert. 

(J.  Bon.,  Sar.,  Lxxix,  Michel.) 

.X.  damoiseles  arrea 

Oui  cntour  Clarmondine  iront 

Et  nuit  et  jour  la  garderont. 

(Cleomad.,  "7.ïO,  Hassclt.) 
Se  elle  sceut  aucune  povre  gentilfemmc 
qui  feust  mariée  près  d'elle,  elle  l'ordoii- 
nast  et  arroiast  de  joyaulx  et  de  mantel  et 
lui  faisoit  tant  de  biens  qu'elle  povoit,  et, 
se  elle  n'y  allast,  elle  y  envoiast  de  ses  da- 
moyselles  Varroyer  et  lui  faire  honneur. 
(Lia.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  cxxvii,  Bibl. 
elz.) 

Hz  soient  montez,  armez  et  arrayez  souf- 
lisamment.  (Lelt.  and  pap.  illustr.  of  the 
wars  of  the  Ewjl.  in  Fr.,  dur.  the  reign  of 
11.  YJ,  p.  27,  Rer.  brit.  script.) 

—  Réfl.,  s'équiper,  s'habiller,  se  parer  : 

Chascun  en  son  lieu  s'en  ala 

Et  se  pourvit  et  arrea 

Si  qu'a  tel  chose  apartenoit. 

(Cleomad.,  8613.) 

Il  s'arrea  de  tout  ce  que  mestier  lui  fai- 
soit. (Liv.  de  la  Conq.  de  la  Morée,  p.  339, 
Buchon.) 

Et  lors  elle  osta  ses  riches  robes  et  riches 
atours  et  se  arroya  moult  simplement.  {Liv. 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  xxvii,  Bibl.  elz.) 

Elles  ne  se  scevent  arrayer.  (Ib.,  xxi.) 

Elle  ne  mist  plus  grand  paine  a  soy  ar- 
royer. (Ib-,  XXXI.) 

A  soy  arroyer  et  se  appareillier.  (Ib.) 

—  Neutr.,  dans  le  môme  sens  : 

Car  il  samble,  qui  le  regarde  (la  terra  au  prin- 
llemps) 
Vcslir,  parer,  et  arroiier. 
Qu'elle  voeille  au  ciel  guorroiier. 

(I--R01SS.,  Poés.,  Richel.  830,  p.  lOîK) 

—  Areé,  part,  passé,  disposé,  préparé, 
fourni,  muni  : 

Les  communes  viandes  de  nDstre   ordre 

sont  tant  solemanl  arraaies  de  sal.   (3°  p. 

des  Coût,  des  C/iartr., jus.  Dijon,  f»  16  r'.) 

I       Qui  ont  si  les  lan^jues  aroies  de  mentir. 

(Mir.  du  mande,  ms.  Lu  Sarra,  p.  150,  Clia- 

1    vannes.) 

Je   vous    moustrcrai..    la    (ilus   honeste 
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chambre  et  mieux  aournce  et  araice  de 
fin  draps  d'or  et  de  ?oyc  que  vous  visles 
aucques.  {La  ilanierc  de  langage,  p.  388, 
Meyer.) 

Et  portoit  cliacuns  une  meysme  devise, 
sus  son  seneslre  bras,  desus  ses  parures  : 
c'estoit  ouvrit  de  broudiire,  une  bleue 
damme,  en  un  rav  d'un  soleil,  bien  perlée 
et  bien  arree.  ('Khoiss.,  Chron.,  V,  237, 
Lucc,  ms.  Amiens,  f»  104  v».) 

Hz  sont  pens  d'ordonnance,  bien  adver- 
liz  et  bien  arroyez  de  ce  fju'ilz  doivent  faire 
pour  recevoir  leurs  e  ineuiiz.  (J.  de  Beuil,  ' 
Ce  Jouvenc.,  ms.  Univ.,  f°  377  r°.) 

...  De  Tieilz  gens  mariez 

Tous  chacieiili  cl  tresmal  arricz. 

(BoixuET,  Kp.  inor.,  xnii.) 

—  Équipé,  armé  : 

.Moult  povrenienl  veslue  et  arrogée.  (Ar- 
ttts,  Vat.  tbr.  738,  f°  2='.) 

Adoac  Tient  Charles  bien  nrrojc 
E  des  erraines  bien  paré. 
(OciLL.  PF.  St-Asdrè,  Le  Lilirre  du  bon  Jehan, 
13j3.  Charrière.) 

Mais  il  ne   fust  pas   ainsi  gayement  ar- 
rayé,  ains  estoit  chaudemeat  vcstu.  (Liv. 
(lu  Chev.  de  La  Tour,  cxxi,  Bibl.  elz.) 
Richement  a/Ta//e.  (/(;.,  cx.KV.) 
.Ma  dame,  penses  vous  que  je  ne  vueille 

Qu'elle  soit  bien  arrayee  selon  les  bonues 
âmes  du  paix  '?  (Ib.,  xxi.) 

Chevaliers  et  escuiers,  montez  et  arroiez 
moult  honnourablement.  (J.  d'Akk.\s,  Me- 
lus.,  p.  114,  Bibl.  elz.) 

El  ces  deux  compaignons  se  moulent  as 
chivaix,  et  puis  l'uu  dit  a  l'autre  :  Vous 
estez  en  grant  partye  mieux  montez  et 
araiez  que  je  ne  sui.  {La  Manière  de  lan- 
gage, p.  399,  Meyer.) 

El  ensy  viendrent  en  tiel  forcible  ma- 
nere  a  son  paleys  de  W'estmunter  arraiez 
de  guerre  que  le  roy  ne  purroit  alors  ré- 
sister sauns  1res  grande  péril  de  sou  corps 
et  destruccion  de  sou  people.  (Stat.  de  Ri- 
chard 11,  an  .xxi,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Hommes  d'armes  et  de  trait  armez  et 
arraez  bien  et  souffisamment  (jMars  1431, 
Monstres  d'hommes  d'armes  pour  les  sièges 
de  Chailloué,  Bonsmoulins  et  St-Cénéri, 
Arch.  Orne.) 

Tous  lesquels  hommes  d'armes  et  ar- 
chiers  nous  bailli  et  controulleur  dessus 
dits  certifiions  avoir  veus  montez,  armez  et 
arroyez.  (1448,  Monstres  des  gens  d'armes 
estans  en  la  guernison  d'Exmes,  Arch. 
Orne.) 

Ledit  Jheronime  estoit  accompagné  de 
plusieurs  autre  gentishomraes  de  la  ville, 
et  de  deux  cents  hommes  d'enfenterie, 
avec  la  plus  grand  partie  du  peuple,  bon- 
norablemenl  arroyez.  (D'Autoa,,  Chron., 
Kichcl.  3082,  f'  107  r".) 

—  Arrangé,  en  général  : 

...  Manière  a  point  arrrr, 
Soit  a  vetic,  ou  en  requoi 
Est  ïolenliers  regardée. 

(Froiss.,  Pocs.,  m,  80,  Scheler.) 
D'abit,  de  contenance  arree 
Et  de  \eslure  parée. 

(ID.,  ib..  Il,  -20-2.) 
Bonté,  biaulé  et  inaniere  bien  arree. 

(lu.,  ib.,  I,  3-2:i.) 

—  Qui  se  gouverne  bien,  qui  est  réglé 
dans  sa  conduite 


.\[«E 

D«  joene  home  nrrec. 


i  pou  la  saiiUeê. 
(Pror.  du  vi/iiin. 


ap.  Lerous,  l'ror.) 


Le  sire  de  Clari,  qui  avoit  sy  bien  jousté 
passa  oultre  francement  et  iist  son  tour 
ainsy  comme  un  chevallier  bien  arrez  doit 
faire,  et  se  tint  tout  quov.  (Froiss  ,  Chron., 
liichel.  2040,  1°  22<i  ) 

iMorvan,  arriher,  accommoder. 

l'icardie,  Vermand.,  mal  arré,  ne  sa- 
chant rien  faire  de  bien,  inepte  :  L'fenmie 
el  pus  mal  arrée,  la  femme  la  plus  mal 
tournée. 

Forez,  arreâ,  avoir  soin  dos  troupeaux. 

AREFOUR,  voir  Arfour. 

.\REG.\RDER,  orr.,  urgarder,  ergarder, 
V.  a.,  regarder  : 

Suer  Clémence  arregardoit  l'air  qui  estoit 
1res  bel  et  très  serain.  {Vie  Ste  Isabelle, 
sœur  de  S.  Louis,  p.  173,  ap.  Duc,  Avidere.) 

Et  elle  fixement  arregardatit  sou  servi- 
ti'ur  qui  mauioit  bien  son  cheval,  se  mit 
a  (lire  :  .Mon  Uieu  !  qu'un  tel  pique  bieu  ! 
(Br.\nt.,  Dam.  gai ,  l"'  dise.) 

L'uu  des  beaux  qui  fust  esté  veu  a  la 
cour  longtemps,  estant  allé  a  la  cour,  fusl 
arregardé  de  si  bon  œil...  (1d.,  ib.) 

—  Avoir  en  vue,  se  proposer  : 

Que  (il)  ergarde  et  consiurre  uostre  por- 
lit.  (1269,  Arch.  J  192,  pièce  49.) 

—  Avec  ri,  et  un  rég.  de  chose,  comme 
regarder  ,i  : 

Parmy  les  grands  on  n'arregarde  a  ces 
règles  et  scrupules  de  pucellage.  (Ba.tNT., 
Dam.  gai.,  1"  dise.) 

Se  mect  aux  champs  et  plus  nlarregarde 
a  la  deffencive  comme  paradvaul,  ains  du 
tout  a  l'ofTensive.  (ID,,  Or.  Capit.  estr.,  1, 
28.) 

—  Part,  prés,  et  subst.,  celui  qui  re- 
garde, spectateur  ; 

Qui  estonua  de  prime  face  les  arregar- 
dans.  (Br.^nt.,  Capit.  fr.,  Henry  II.) 

Pour  la  fin  du  coiuhat,  fait  a  l'aspect  de 
plusieurs  arregardans  deçà  el  delà  le 
kosue,  la  fortune  fut  encor  si  bonne  pour 
le  seigneur  de  Crequi,  qu'il  abbast  son  en- 
nemy'  et  le  tue  sans  en  avoir  plus  de 
niercy.  (iD.,  Des  duels,  p.  741,  Buchon.) 

Dans  le  centre  de  la  France,  on  dit  en- 
core argarder,  argader.  Dans  la  Sologne, 
on  dit  ardcr  ;  dans  le  Tarentais,  aregardd. 

AUEis,  voir  .\nREUE 

1.  Aiti-.LE,  -tile,  s.  f.,  partie  de  la  cliar- 
rue,  la  charrue  elle-nième  ; 

Aratrum,  carne  ou  arelle.  lOlla  patella, 
Scheler,  p.  22.) 

Et  toz  les  eussent  en  la  fin  destruis  par 
famioe  o  par  armes  se  ne  fust  Quintius 
Ciucinatus  qui  ahanoit  eu  son  champ  ou 
sa  charrue.  Quant  cil  Quintius  sot  que  li 
Homaiu  erent  en  la  moutaigne  en  si  grant 
destrece,  il  prist  son  arête  lot  eutieremeul 
a  lotes  les  roieles,  si  ala  tant  qu'il  vint  a 
ceaus  qui  la  montaigne  avoienl  assise,  la 
les  acueilli  moût  ruislemeut  a  la  bataille, 
si  les  ocisl  el  descoufi  toz  a  son  arele. 
{Eslories  Rogier,  Hichel.  20123,  f°  190\) 

Pour   rencauchiur    fers    de    biuos,   fers 
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d  arête.  (1326,  Revenus  des  terres  de  l'Art.. 
Arch.  KK  394,  f  47.) 

,111.  areles  furnis  pour  arrer.  (1336,  Reg. 
du  chap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  Arch,  M.M  28 
f°  30  r".) 

Chars  et  areles  et  tout  autre  iiamas  de^ 
charuo.  {Ib.,  f»  36  r°.) 

Deux  pères  de  fers,  un  binot  et  une 
arelle,  quatre  herses.  (1376,  Grand-Selve, 
ap.  Slannier,  Commanderies,  p.  609.) 

Dans  le  wallon,  arelle  désigne  encore 
un  instrument  de  gros  et  premier  labou- 


2.  AUEi.E,  -  elle,  s.  m.,  instrument  à 
couper  du  bois  : 

Qui  abhal  ou  couppe    estallons  au  bois 

qui  peut  souffrir  la   forest  d'un  arelle  a  la 

I    hauteur  du    pied   de  l'homme,  amende  de 

'    00    sols   par.    [Coiit.    de    Péronne,    Coût. 

,    gén.,  II,  601.) 

3.  ARELE,   s.  t.   : 

Un  gorelier,  pour  haies  d'areles,  .v.  s. 
(1328,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.-ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

.III.  areles  pris  a  un  carlier,  .xvii.  s. 
(1649,  ib.) 

\       AREXARDin  (s'),  V.  réfl.,  devenir  re- 
I   nard  : 

.\ucune  fois  ne  paet  bien  estre 
Que  reoars  ait  dedens  son  iestre 
Esté,  par  aucune  manière 
De  ciaus  qu'il  savoit  lour  manière 
Qui  bien  s"i  sont  arenardi. 

(Ren.  coroné,  Richel.  liiG,  f»  88  ï».) 

AREX.\UDiR,  V,  a.,  maltraiter  : 

Il  ne  pense  mie  a  deniers, 
P\'a  gent  de  vile  arenandir. 

^Glubt,  Roy.  lign.,  U'JGl,  Cuchon.) 

ARENDEMEXT,  urrcH.,  orrau.,  s.  m., 
bail  il  rente,  prise  à  rente  : 

Pour  la  porcion  appartenant  au  roy  a 
cause  de  Varrendement  dudil  molin. 
{Comptes  des  mines  de  Jacques  Cœur,  Arch. 
KR  329,  f°  47  r».) 

Oultre  la  valeur  desdiz  arrerldemens  de 
la  cher,  vin  et  poisson  pour  ce  faiz.  (1463, 
Ord.,  XVI,  26.) 

Remonstrent  que  de  pieça  le  feu  roy 
print  par  arrendement  du  feii  roy  René  de 
Sicile,  la  ville  et  prevosté  de  Bar,  parmy 
rendant  chacun  an  vi'"  1.  tourn.,  et  n'en  a 
payé  que  une  année,  combien  qu'il  l'a  te- 
nue par  arrendement  .un.  ans.  {Procès- 
verb.  des  séanc.  du  Cons.  de  rég.  de 
Charl.  VIII,  p.  30,  Bernier.) 

.\riaudement.  (Double  de  la  même  pièce, 
Arch.  Meuse,  B  701.) 

ARENDER,  arr.,  V.  a.,  doaner  à  bail.,  à 

rente,  à  cens,  à  ferme  : 

Lesquels  tiennent  pluseurs  commande- 
ries,  les  quels  en  retienueut  a  euls  l'une 
dicelles  et  arrendenl  les  autres  a  gens  si'- 
culiers.  (1435,  Est.  de  S.-J.  de  Jér.,  Arch. 
H. -Garonne,  f»  92\) 

—  Payer  en  rente  : 

Le  suppliant  aiioifarreiidc  ou  assensé  de 
Pons  de  Donnesac  cscuier  certaine  disme, 
(1400,  Arch.  J.I  101,  pièce  130.) 

Cf.  .\UE.\rKK. 
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AiiENDEUR,  arc,  (arrendadeur),  s.  m., 

■riiiier  qui  prent  à  rente  : 

Nous  avons  entendu  que  aucuns  ferniiers 
arrandeurs  de  la  rêve,  tant  dcsdit  quatre 
deniers  fiour  livre,  comme  pour  la  boete 
aux  lombard?,  par  leur  iirande  fraude  et 
malice,  sans  le  coniîé  et  licence  de  toy  ou 
de  tes  députes  ou  d'autre  ayant  pouvoir  de 
le  donner,  ont  prises  compositions  dau- 
cuns  marchans  qui  avoient  passé  mar- 
chandises hors  dudit  royaume,  et  autres 
qui  pstoient  envoyé  de  passer,  sans  payer 
la  dite  rede  de  deniers  pour  livre,  ou  "les 
devoirs  accousiumes,  contre  les  ordon- 
nances et  deffenses  dessusdites.  (1338, 
Ord.,  m,  2o6.) 

Fermiers  et  arrendeurs  des  dite  mynes. 
(Comptes  des  mines  de  Jacques  Cœur,  Arcb. 
KK  329,  r  141  r°.) 

Estienne  lie  Casses,  qui  estoit  fermier 
ou  arrendeur  pour  celle  année  de  noz  vi- 
Cuerie  et  baillie  de  Miremont.  (1462,  Arch. 
JJ  198,  pièce  210.) 

Icelluy  suppliant  eut  la  charge  pour  le 
seigneur  de  Monsoreau  de  la  recepte  de  la 
marque  de  Gennes ,  lequel  en  rendit 
compte  aux  arrendadeurs.  (1470,  Arch.  JJ 
196,  pièce  147.) 

Cf.  Abenteor. 

ARKMiitE:,  V.  a.,  remettre,  livrer  ; 
Toute  la  lerre  de  par  vous  recevrai  : 
S'oa  la  m'arent  roleoliers  la  prendrai  ; 
Et  s'il  nel  font,  je  les  goerroierai. 

(.4a*m,  p.  231,  Toblcr.) 

AUENDuoiT,  voir  Ore.xdroit. 
.vuENGE,  arr.,  s.  f.,  rang,  ordre  : 

L'a  la  sale  biea  llguree 

Ou  fortune  a  sa  Jemonree 

Plaine  de  Genres  eslraogez 

Je  y  vy  par  belles  arrt^ni/es 

Tootes  les  s*:iences  données 

De  Dien  par  bel  ordre  ordonnées. 
(Chb.  de  Pis.,  Poés.,  Ilichel.  601,  P  -207  r'.) 

ARENGEEMENT,  aiTetig.,  arang.,  ar- 
rang.,  -  ement,  adv.,  en  ordre,  avec  ordre  : 

Gardez  que  vos  cheveulx,  vostre  coiffe, 
vostre  cueuvrechicf  et  vostre  chapperon  et 
le  surplus  de  vos  atours  soient  bien  aren- 
yeement  et  simplement  ordenes  {Ména- 
gier,  i,  14,  Biblioph.  fr.) 

Celluy  de  l'assemblée  qui  aroit  femme  si 
obéissant  qu'il  la  peust  arrangeemeiil  et 
sans  faillir  faire  compter  jusques  a  imatre. 
1/6.,  III,  140.) 

Les  pcrdris  ont  les  plumes  bien  serrées 
et  bien  jniuctes  a  la  char,  et  sont  arran- 
geemenl  et  bien  joinctes.  [Ib.,  ii,  90.) 

Combattre     en      ordre      arrengeemetit. 

■-HRIST.  DE  Pis.,  Cité,  Ars.  2686,  f»  40'.) 

Pour  ce  qa'arrrngt'emeut 
Kj  dit  puis  le  comnifncemenl 
Du  monde  conicni  s'est  portée 
La  seignorie  et  transportée 
De  Caillée  en  Medc  et  en  Perse. 

(In..  Poà.,  Kichel.  tiOl.  f  i38  r».) 

Il  fault  detToncer  un  muid,  et  le  mettre 
tout  debout  y  posant  arrengement  ces 
fruits.  (I)KLLEFOB.,  Secr.  de  l'agric.  p.  112, 
éd.  1371.1 

AiŒNGiEit,  arr.,  arenghier,  oranger, 
arr.,  -  ier,  wrenrher,  arrancher,  verbe. 

—  Ad.,  ranger,  niellrc  en  rang,  eu 
ordre,  particulièrement  inettro  en  ordre 
de  bataille  : 


I  Quant  mes  barnages  i  sera  arengies 

ne  la  les  mons  es  tenles  hcrbergics. 
{Ot/ier,  ms.  Durh..  Dibl.  de  Cos.,  V,  u,  17,  r  SG''.) 
Li  conte  sont  tout  ensamble  areiigii. 

(Ib.,  f°  56''.) 
I.e  serjent  ses  fist  arrngier, 
I^t  balle  a  chascnn  nn  denier. 
(GiiLi.AiME,  Ilesl.  div.,  3101,  Ilippeau.) 
Et  sont  si  bel  arrrngjrz 
Que  plus  dura  de  .ii.  archieî 
Li  rens  de  lonc. 

(G.  de  Dole,  V.it.  Chr.  17-2.'i,  f"  8»\) 

Et  sitost  iiue  les  Vallaques  eurent  prins 
toutes  les  dépouilles  des  diz  Turcqz,  ilz 
les  arrengerent  tous  nudz  sur  le  rivage  de 
l'eaue.  (W.WRiN,  Anchienn.  Citron.  d'En- 
glet  ,  11,  140.  Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 

L'approche  des  ennemis  fut  tant  souh- 
daine,  que  le  duc  fut  constraiut  de  soy  ar- 
mer aux  champs  ou  son  artillerie  esloil 
arrangée.  (J.  Moli.\et,  Citron.,  ch.  xxxi, 
Buchon.) 

Quand  .\dalaise  lils  de  Didier  roy  des 
Lombards  se  fut  retiré  vers  Constantin  em- 
pereur de  Constantinople,  il  ne  le  peut 
mieux  honorer  que  de  l'arranger  au 
nombre  de  ses  patrices.  (P.iSQ.,  Heclt.,  II,  9.) 

—  RéD.,  se  ranger,  prendre  place  : 

.\  la  champaignc  s'arengent  bêlement. 

(Les  Lok.,  Vat.  Urb.  .173,  f"  24''.) 

Et  li  chine  se  prirent  moult  a  eslaiecbier 
.\  la  rive  s'en  sont  tout  venut  arenghier. 

(Chei:  au  cygne.  2113,  Uciff.) 
Et  cil  defors  sont  .assamblé. 
Si  s'arengent  parmi  le  pré. 

(Parlon.,  8301,  Crapelel.) 
Entor  Ferrant  se  sont  tuit  anengié. 

(Gaijdon,  6811,  A.  P.) 
Toute  la  baronnte  an  mengier  s'arengiereitt. 

(Gaufreij,  8100,  A.  P.) 

Et  bien  que  ta  race  es  cienx 
S'arange  an  nombre  des  Dteui. 

(Tahcrevu,  Pocs.,  au  Uoy,  il.) 

—  Neutr.,  se  mettre  en  rang,  en  ordre  : 

Antor  lui  vit  ses  homes  seir  et  arrangier. 

(J.  Bon.,  Sa.r.,  vi,  Michel.) 
Vont  s'en  les  02,  onques  plus  n'i  atendent. 
De  Paris  issent,  chevauchent  et  arangriit. 
tUmont  et  .igrav.,  Uichel.  il'J'j,  P  81  \°.) 

—  Arengié,  part,  passé,  rangé,  en  rang, 
on  ordre  : 

l.a  mesaic  Artus  le  proisié 
Entor  le  paile  est  arengié. 

(Tristan,  l.  Il  18.  Michel.) 

Tant  que  li  moine  aient  mengié 
Qui  as  tables  sont  arengié. 

(Renan,  983,  Méon.) 

Quant  les  chevaliers  furent  venus  en 
plain  pays  ou  les  Flamens  estoient  arran- 
gies,  moult  firent  de  courses  sur  eux. 
(Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phelippe  de  Valois, 
x.K,  P.  Paris.) 

Quant  ainsi  les  veirent  arrenclies  en  ba- 
taille... (it.il'.  du  n.  liainbau.c,  Ars.  3130, 
f»  18  r«.) 

Nous  avons  trouvé  voi  mignons 
Tous  arrengri  a  une  table. 

(.Actes  des  apo.il.,  vol.  I,  f"  ICI",  éd.  1337.) 

De  très  hautes  montagnes  tout  d'un  te- 
nant enchaînées,  et  b'tca arraitcltees.  [Descr. 
du  m,  up.  Léon,  Uescr.  de  l'Afr.,  i>.  29i, 
éd.  1336.) 

Les  tiges  de  la  garance  ont  eu  chescun 


nœud  par  intervalles  certaines  feuilles  ar- 
renrhees  tout  a  l'entour  en  manière  d'es- 
toilles.  [Trud.  de  VHgsl.  des  plant,  de  L 
Foiisch,  ch.  cvil.) 

Les  deux  camps  arrangez  les  regardent  doateus. 
(Garn.,  Antig.,  m.) 

—  Bataille  arrcngee,  bataille  rangée  : 
Le  roy....   alla  devant  en  belle    bataille 

arratigee.  (Juv.  des  Uns., ///st.  de  Charles  VI, 
1383,  Michaud.) 

-Marcher  comme  en  bataille  arrengee. 
(Gagl-i.n,  Cotnm.  de  César,  f»  198  r» 
éd.  1339.) 

—  Convenu,  fixé  : 

Envoies  la  dehors  ou  message  ou  espie. 
.Se  mandes  ad  ce  prince  journée  arrenguie 
D'un  chevalier  armé  de  toute  armoierie. 

(Ciperis,  liichel.  1637,  P  68  r».) 

1.  .VRENIiCIl,  voir  Att.KISNIER. 

2.  AiiEMEK,  v.  a.,  refuser  ; 

Se  li  acuses  arenieclte  et  ne  voelliehe 
donner  se  foi.  {Cartre  de  le  Prairie  de  te 
Halte  des  dras  de  'Valenc.,  Cellier.) 

.VKEMERE,  s.  f.,  sablonnière  : 
Areniere ,    a    sand-pit    or     gravell-pit. 

(COTCR.) 

Areniere  ou  sablouuiere,arenaria.  (Nicoi, 
Tbresor.) 

AiiENosiTÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  sablonneux,  et  la  chose  sablonneuse 
elle-même  : 

Mais  li  bons,  dist  Aristote,  a  vessie  et  a 
la  voie  de  l'orine  estroite  selonc  la  gran- 
deur de  son  corps,  et  pour  ce  la  grosse 
tcrrcsirité  et  la  arenosité  demeure  et  ar- 
reste  en  la  vessie.  (Evh.vrt  de  Conty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f»  lo4^) 

1.  AiiE.vs,  s.  m.,  araignée  : 

En  ceste  roiame  se  font  les  meior  boco- 
ranz  e  les  plus  biaus,  e  le  pus  sotil  qe 
soient  au  monde,  e  celz  qe  snnt  de  greu- 
guor  vailauce;  car  je  vos  di  qe  il  senblent 
teles  de  lin  d'arem.  (Voy.  de  Marc  Pot, 
c.  CLXXV,  Roux.) 

—  Cordage  appelé  encore  araignée  par 
les  marins  : 

Ondes  reversent  et  escuraent... 
Ilompenl  hutage  et  oliens. 
Et  li  caable  et  li  arcns. 
(Siège  de  Troijes,  Uiclicl.  375,  P  114''.> 

Les  chaaignes  et  li  arens. 

(nom.  de  Troie,  2717C,  Joly.) 

2.  AiiENs,  adj.,  brûlé,  desséché,  aride  : 
Le  pais  est  dur  et  arens.   (J     LEfEiiv., 

Hesp.  de  la  mort,  Richel.  994,  f  1'.) 

AUENT.vGE,  -  uigc,  S.  m.,  rente  : 

A    ce   qu'il   ne    puissent    dire   qu'il    ne 

soient   tenuis  a   gairantir    leis    arcntaiges 

comme  de  franc  aluef.  (1311,  Cart.  de  Sle 

Gloss.  de  Metz,   Richel.  1.  10024,   f»  16  v«  ) 

AfiENTEOR,  -  OKI-,  S.  m.,  fermier  qui 
prend  à  rente  : 

Les  diz  preuours   et  arenloiir.}  amocsso- 

nors.   (1353,  Foutevr,     '     ' 

Maine-et-Loire.) 

CL  Air.MJEUii. 

AiiENrEH,  verbe. 


Uieuluivieiil,  .\rch. 
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—  Act.,  fournir  de  rentes  ; 

Et  estaubli  et  mis  clianouues  pour  Dieu 
servir,  et  les  iireiita  et  aprouvenda  bien. 
(Froiss.,  Chron.,  III,  2o0,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

—  Roll.,  s'asservir,  se  rendre  tributaire  : 

MrtiiJes,  cilz  qui  a  toi  s'arenlc 
ne  dure  raorl  sa  vie  arenle. 
(Watbkj.,  Li  Dcspis  du  monde,  (>",  Schcler.) 

Cf.  Arender. 

ARENTiL,  arr.,  s.  m.,  rente  : 
.  Certain  et  especiul  asseuemeut  a  toviles 
nos  rentes,  nos  arrentils  et  nos  revenues 
de  no  ville  et  castellerie  d'Ouchaing.  (1308, 
Lett.  de  la  c'««  de  Hain.,  2°  Cart.  du  Hain., 
f  1  r°,  ArcU.  Nord.) 

AiiENTiu,  an:,  y.  a.,  arrciUer,  donner 
i  bail,  a  ferme  : 

Afin  d'avoir  le  maniement  de  tous  ilies 
biens  paternelz,  lesquelz  yarfentis  pour 
trois  ans  a  quatre  cens  escuz.  (Zecaire, 
De  la  vraye  philos,  nat.  des  met.,  p.  1.5.) 

AUEN'TISSEMENT,    O/T.,     S.   m.,    priSB  h 

rente,  bail  à  rente  : 

Ycelle  maison  ue  sera  mye  parlnble,  mes 
demonrra  entière  si  comme  elle  estoit  au 
jour  de  cest  arrentissement.  (IS.ïS,  Refj.  du 
rhap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  Arcli.  MM  28, 
f»  18  V».) 

Lequid  bail  id  arrentissement  nous  avons 
fait  crier...  es  lieux  accoustumez.  (1377, 
Arcb.  MM  30,  f"  SG  v».) 

Ceul.v  a  qui  lesdictes  maisons  ont  esté, 
les  ont  de  plus  en  plus  querquies  de  rentes 
sous  rentes,  tant  par  rtrrei7((sspi)(cn(  comme 
par  title  d'acat,  qu'il  ont  vendu  sus.  (1409, 
Ord.,  IX,  483.) 

Et  est  led.  arrentissement  fait  pour  le 
prix  et  somme  de  18  s.  par.  de  rente. 
(l'iSo,  Bail  d  rente  en  ta  censive  de  lienneu, 
ap.  Le  Clerc  de  Doiiy,  Arcb.  Loiret.) 

Chacun  peut  bailler  a  rente  ses  lieritages 
féodaux  et  colliers  sans  fraude,  a  tel  qu'il 
luy  plaist,  sans  le  consentement  de  l'héri- 
tier apparent,  et  est  submis  audit  <j)Ton((S- 
sement,  tant  le  bailleur  que  le  preneur. 
(Coul.  gén.  de  Boulenois,  cxxvi,  Nouv.  Coût, 
gén.,  1,  57".) 

AREON'DEK,  arocuder,  arronder,  v.  a., 
arrondir  : 

.\perçai  je  qn'ele  amoil  mieus 

Moi  tôt  seul  que  tos  ceus  del  monde. 

Que  fine  amors  li  areontk 

Tous  les  ieus  quant  ele  m'esgarde. 

(L'Escoiiffle,  Ars.  .3310,  f°  2 
Car  nature  donne  et  raisons 
Que  tous  li  mondes  soit  reons  ; 
Por  çon  que  quartier  entendes 
.Si  COQ  tous  fu  areondes. 
Or  faisons  dont  de  cest  quartier 
.1.  cercle  dedens  tout  entier. 
(L'Ym.  âou  monde,  liichel.  to33,  V  17 
Si  con  toz  (nsl  arconda. 

(Ib.,  ms.  Tours,  f°  3 


-  r°.) 


i  r°.) 
;  T°.) 


(rt., 


.\roondez. 
.S.-Brieuc 


Uotondo,  arronder.  (Cathol.,  Quimper.) 

1.  AREOU,  araiour,  s.  m.,  celui  qui 
équipe  : 

Ensement  et  quant  commissions  ont 
esté  mandez  as  cerleins  sentz  des  conntecs 
d'arraier  certeins  geulz  d'uruicz  et  eux  me- 


ner au  roy  en  Escosse  ou  en  Oascogne  ou 
ailleurs  as  costages  des  couutees,  le  roy 
u'ad  mye  ordeigué  avant  cenz  heures  dez 
gages  desditz  araiours  ou  menours  ne  dez 
gentz  d'armcz  qu'ils  ont  menez,  pur  quoy 
les  countees  ont  este  grandement  chargez... 
(Stat.  d'Edouard  III,  an  ii,  impr.  g'oth., 
Bibl.  LouvTe.) 

2.  .\nEOR,  areur,  arr.,  araeur,  aireur, 
erore,  eroure,  s.  m.,  laboureur  : 

Li  un  et  li  autre  araeur  et  pasteur  furent 
de  une  mesme  rue.  {Vie  S.  EusL,  Richel. 
818,  f»  282  v°.) 

Areor.  (  Vies  des  Saints,  ms;  de  la  Clayette, 
p.  8\} 

Un  mesmes  homs  estoit  bataillerres  et 
arieres  de  champs.  (J.  de  Meung,  Art  de 
cheval,  de  Verj.,  Ars.  2913,  1"  4  r».) 

Fouyeurs  et  areurs  et  semeurs. 
(Deguilev.,  Trois  pèlerin.,  f»  134'',  impr.  Inst.) 

Le  erore,  eroure.  (Gloss.  hebr.-fr.,  Bibl. 
Bâle,  Romania,  1872,  p.  169.) 

Arator,  aireur.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel.-  1. 
7679.) 

Il  avoit  oublié  les  lyens  de  quoy  il  devoit 
lier  les  beufz  ensemble,  et  lors  les  arreurs 
lui  conseilloient  qu'il  envoyast  aucun 
d'eulx  a  son  père  pour  apporter  les  lyens. 
(Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f°  306^) 

Celui  qui  are  la  terre,  areur,  arator.  (Vo- 
cab.  fr.  du  xv'  s.,  Ste-Genev.,  7532.) 

Areur  de  terre.  (Cathol.,  Quimper.) 

Le  xvi°  s.  a  refait  ce  mot  sous  la  forme 
arateur  : 

El  les  arateurs,  qui  sont  les  prédicateurs, 
qui  labourent  nostre  coeur  de  l'escriture 
sainte.  (Yiolier  des  Hist.  rom.,  p.  264,  Bibl. 
elz.) 

AREPOSTER,  V.  3.,  cachor  dans  un  lieu 
retiré  : 

Ses  armes  prent,  des  poins  li  ostc. 
En  sa  cambre  les  areposle. 
(Rick,  li  hiaus,  ms.  Turin,  f°  130°  ;  éd.  Foerstcr 
V.  im.) 

1.    ARER,   areir,    arrer,   harer,   airer, 
hayrer,  hierer,  erer,  errer,  v.  a.,  labourer  : 
Fil  a  putain,  mar  entrastes  es  fèves; 
Nés  ânes  errees  ne  semées, 
Li  povres  hom  les  avoit  ahanees. 
(.Ueschaiis,  71-18,  ap.  Jonck..  Ciall.  d'Or.) 
Cil  arerent  ki  voldrent,  ki  volt  semer  sema. 
(Roii,  2°  p.,  717,  Andresen.) 
Fai,  beau  sire,  ta  paiz  crier, 
Que  li  vilain  puissent  arer 
E  si  la  terre  gaaignier 
One  tu  i  aies  recovrer. 
(Bes.,  B.  de  Norm.,  Il,  14830,  Michel.) 
Qui  n'erent,  ne  ne  sèment,  ne  ne  recoelleut  blé. 
(Roum.  d'jllix.,  t"  44'',  iMichelant.) 
La  s'en  entra  on  des  buefs  ot 
Qui  areiit  la  terre  au  vilain. 

(Ysop.  I,  fab.  Lv,  Robert.) 
A  arer  un  seillon  de  terre. 

(Renan,  1S377,  Méon.) 

Et  les  près  areir,  et  les  vignes  estreper. 
(Establ.  de  S.  Louis,  I,  26.  St-.Martin.) 

Il  ahauent  et  hierent  les  terres.  (Bible 
hist.,  Maz.  532,  f»  193'i.) 

L'en  ne  li  puet  deffendre  a  arer  ou  a 
gaaignier  la  terre.  (Digestes,  ms.  .^lonlp.  H 


Terre  airer.  (Compos.  de  la  s.  escripl., 
t.  I,  f»  147  v»,  ms.  Monmerqué.) 

La  dignité  de  dicteurfu  offerte  a  Quimc 
la  ou  il  eroit  son  champ.  (J.  de  Meon.j, 
Trad.  de  l'art  de  cheval,  de  Veg.,  Ars.  2913, 
fo  4  r».) 

Cil  qui  errent  et  cultivent.  (Sydrac,  Ar». 
2320,  g  Lxvi.) 

Es  lieux  ou  elle  est  moins  aree  (la  terre). 
(J.  Lefeevre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  994, 

r  3'.) 

Le  ventre  dur  com  terre  crue 
Aree  au  soc  de  la  charrue. 

(iD.,  La   Vieille,  II,  31U3,  Cocheris.) 

Terres  hayrees  a  plain.  (1391,  Arch.  M.M 
31,  f«  146  r°.) 

De  chescune  charue  arant  deins  les 
countees  de  Vervs-ik.  {Stat.  de  Henri  VI, 
au  II.  impr,  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  encores  durera  cinq  ans  qu'on  ne 
pourra  arrer  ne  semer.  (Hist.  de  l'Ane.  Test., 
f  23^) 

Ou  il  labouroit  son  champ  qui  n'estoit 
point  plus  grant  que  de  quatre  jugeres, 
c'estoit  l'espace  que  deux  beufz  eussent 
peu  airer  en  quatre  jours.  {Le  prem.  vol. 
des  gi'ans  décades  de  Tit.-Liv.,  f"  49',  éd. 
1330.) 

—  Fig.,  labourer,  sillonner,  déchirer  : 

Qu'en  mains  liens  ot  la  pel  aree. 
(Renan,  Snppl.,  var.  du  v.  1962,  Chabaille.) 

Car  autrefois  avoient  are  ceste  route. 
(Rabel.,  IV,  2,  Johanneau.) 

—  Absol.,  s'employer  à  l'œuvre  de  la 
procréation  : 

Ares,  por  Diei,  barons,  ares, 
Et  vos  lignages  reparas. 

(Rose,  19901,  Méon.) 

—  Araiit,  part,  prés.,  labourant  ; 
Ki  aveit  ses  bels  bues  e  sa  charue  aranl. 

(Rou,  %"  p.,  1237,  Andresen.) 
En  la  terre  al  cunte  Hunn, 
Ki  teneit  Rejnald  en  prisun, 
Ne  laissèrent  charne  aranl. 
Maison  entière,  coo  chantant. 

(/*.,  3°  p.,  218.Ï.) 

Se  toit  nostre  enemis  les  boes  arang  et 
les  aihnesses  paissanz.   {Job,,  p.  449,  Ler, 

de  Lincy.) 

Dous  bueg  ou  dous  vaches  arans.  (1269, 
Charmes,  8,  Arch.  Meurthe.) 

Rides  aranli  defformeront  la  (ac«. 

(ScEVE,  Délie,  cccMvi.) 

—  Are,  part,  passé,  labouré  : 

Uns  granz  deserz  o  il  n'ot  ainques  oa 
are  ne  semé.  (Chron,  de  S.'Den.,  ms,  Ste- 

(Jen.,  f»  268'=.) 

Norm.,  airer;  Doubs,  H.-Saùne,  Jura, 
ard,  arai,  airai,  labourer  avec  la  charrue  ; 
Suisse  rom.,  arrha,  ara,  labourer,  herser, 

2.  ARER,  arei'r,  v.  a.,  ouvrir  la  gorge 
d'un  animal  de  boucherie  : 

0ns  ne  doit  paiier  de  areir  et  lu-nreir 
une  bueffe  que  .ii.  sous  de  tour...  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  226,  Borgnet.) 

Ahorer,  h  Liège,  désigne  encore  aujour- 
d'hui l'opération  d'ouvrir  la  goiçe  de  la 
bête  abattue. 
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1.  AHES,  adv.,  présentfment,  S  l'heure 
même  : 

Irellui  la  Bastide  criast  au  suppliant  :  Ri- 
bault,  traistre,...  ares,  par  le  ventre  de 
Dieu,  tu  mourras.  (1482,  Arch.  JJ  207.  ap. 
Duc,  Are.) 

Las  !  se  j'ensse  charge  de  gens. 
Comme  belcop  d'aoltres.  ares 
J'allasse  veoir  ces  ra-screans 
Pour  leur  apreadre  noz  barres. 
(Gdilioche,  Proph.  de  Ch.  VIII,  p.  30,  La  Grange.) 

Peut-être  ce  mot  a-t-il  du  rapport  avec 
le  bas-valalsan  ara,  maintenant,  à  l'heure 
I       qu'il  est,  qui  se  dit  ailleurs  dans  la  Suisse 
roui.,  ora. 

2.  .\RE.s,  adj.,  rase  : 

Povre  cstoit  la  cote  et  arese. 

(Hose,  Richcl.  1.Ï73,  P  i"-) 

3.  ARES,  voir  Arrerk. 

ARESE,  S.  f.,  sapin  : 

Sapin,  autrement  dit  albies,  pielle  et 
arese  sont  ain?y  comme  tout  ung  arbre... 
Arese  est  bon  par  especial pour  faire  seaulx 
a  porter  eaue.  (P.  des  Crescexs,  Prouffitz 
champ.,  f°  Go  v°,  éd.  1S16.) 

ARESXE,  voir  Araisxe. 

ARESXER,  arrestwr,  arraisner,  aresgner, 
aregner,  areigner,  arregner,  areiner,  ar- 
rainer,  arenner,  aredner,  ariesner,  arisner, 
v.  a.,  attacher  un  cheval  par  les  rênes  ou 
à  la  longe,  et  l'arrêter  : 

Ariere  alonent  et  avant. 
Sun  cheTal  arepiia  defors. 

(WiCE.  Rou,  3'  p.,  292,  Andresen.) 

Var.,  aresna.  Pluqnet,  5430,  areigna. 
Li  mes  descenl,  son  cheval  aresna. 
(R.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  P  3  v".) 
Aredné  a  son  chaceor. 
(Ben.,  0.  de  .\orra.,  II,  25052,  Michel.) 
Descenl  et  son  cheval  araine. 

(Rom.  de  Teâes,  Richel.  60,  f"  2''.) 

De  son  cheval  dessent  comme  senes, 
A  le  branche  d'an  caine  l'a  aresné. 

(.Uot,  1310,  A.  T.) 

Devant  hii  a  ven  .i.  cheval  aregne. 

(Conq.  de  Jérus.,  8635,  Hippean.) 

...  Sur  le  col  du  destrier  s'est  Betis  acontes. 
Le  cheval  tressailli,  qui  fa  mal  arregaes. 
Tout  parmi  les  fourriers  s'en  est  outre  passes, 
(fies/or  du  paon,  ms.  Rouen,  f  o2  v".) 

Va,  pren  ce  bauçant  sor  qni  la  est  araiius. 

(Fierabras.  1523,  A.  P.) 

Aregnié. 

{Ib.,  Vat.  Chr.  1616,  f°  2l''."i 

Son  roncin  a  chil  retrouvé 
Ou  bos  la  ou  il  Varraisna. 
SiRRAZiN',  Roman  de  llam,  p.  231,  Michel.) 

Son  bon  destrier  bai  a  illuec  areiné. 
{Qaat.  fils  .il/mon,  Richel.  24387,  f»  34'.) 
Il  Varresna  mont  cointement. 

(C.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725,  P  9\^.) 

Son  destrier  malane  en  son  bras  arresn/. 

(Gaydon,  4091,  A.  P.) 

Primcieraent  areincnt  le  désirer, 
IICl]  pais  desarment  le  cartels  chevaler. 
{Olinet,   1044,  A,   P.) 

La  mule  qui  illeuch  oi'ent  ariesné.  (Rom. 
de  Kanor,  Hichel.  1446,  f"  55  r».) 


Son  cheval  aresne  et  aLiche. 

(De  Berangier,  Richel.  19132,  f"  54'.) 

—  Tirer  par  la  bride  : 

Prinsant  font  traire  en  destrc,  soe(  en  aregnunl. 
(Conq.  de  Jérus.,  3933.) 

—  Fig.,  arrêter,  refréner  : 
.\hstinence  la  scet  bien  aresner. 

(EusT.  Desch.\mi'S,  Pocs.,  Richel.  810.  f  164''.) 
Prince  qni  veut  en  triomphe  rejsner 
Doit  le  vouloir  des  esmeuz  arrainer. 

(J.  d'.\i:to.v,  Chron.,  Richel.  3flSl.  P  113  v".) 

—  Ranger,  disposer  dans  l'ordre  conve- 
nable : 

Que  l'endemain  ains  l'ajornee 
Soit  tote  l'ost  bien  arisnee. 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f  130  v".) 

ARESSEMENT,  S.  m.,  action  de  se  dres- 
ser, état  de  ce  qui  est  droit  et  raide  : 

Aressemenl,  the  rising.  or  stitfenesse  of 
the  yard;  prick-pride;  astandiug.  (CoTGR  ) 

ARESsiER,  arecier,  arrecer,  aresser,  ar- 
racer,  arser,  verbe. 

—  Act.,  dresser,  redresser,  hausser,  re- 
lever, raidir,  brandir  : 

Arrigo,  arrecer.  {CathoL,  Quimper.l 

—  Mettre  en  érection  : 

...  Hersent  la  tricheresse. 
Celé  qui  toz  maslins  aresce. 

(Renart,  28411,  Méon.) 

—  Neutr.,  se  redresser  : 

Aresser,  the  yard  to  rise,  and  grow,  stiffe, 
or  to  stand.  (Cotgr.) 

Renier  Dieu  a  chasqnes  mots 
Et  faire  arracer  son  espee. 
(les  Touches  du  .S.  Des  .iccords,  f  103  r".) 
Se  carrer  sar  nn  pied,  faire  arser  son  espee. 
(Recxier,  Sa/.,  vin,  Lacour.) 

—  Être  en  érection  : 

Por  le  cuer  bien  qnant  tn  aresces. 
Fais  tn  eschaces  jamberesses. 

(Renan,  28381.) 

De  sa  chemise  la  decnevre, 
Puis  si  commence  a  arecier. 
(Du  Denier  et  de  la  brebis,  Richel.  837,  f°  268^) 
Quant  li  dieus  la  déesse  vit 
Qni  tant  esloit  et  blanche  et  bêle. 
Pour  l'ardeur  qu'il  ot  de  la  bêle 
Convint  son  membre  redrccier. 
Tant  fort  commence  a  aressier 
Que  sa  vcstcure  en  reversse... 

(Fabl.  d'Or.,  Ars.  30G9,  P  149'.') 

Un   lézard   estoufTé   en   urine  d'iiomme 

gardera    d'arresser    l'homme    qui    bevra 

j    ceste  urine.  (Du  Pixet,  Pline,  xxx,  lo.) 

Quand  il  gèlera  le  plus  fort,  mettez  vous 

tout  nu  contre  un  arbre  ;  et  si  vous  arsez 

contre,    ce    sera    une    femelle.    (Ber.    de 

I    Berv.,  Moij.  de  parv.,  p.  57,  Jacob.) 

Oudin  indique  arser  dans  le  même  sens. 

I  AREST,  arrcst,  ariest,  arriesl,  hariest, 
I  9.  ni.,  arrestation;  villes  d'arest,  villes 
dont  les  habitants  ont  lo  privilège  do 
faire  arrêter  les  biens  meubles  des  étran- 
gers pour  raison  de  dettes,  Ji  la  charge 
pour  eux  d'informer  dans  les  vingt-quatre 
I  heures  de  leur  créance  le  juge  ordinaire 
du  lieu  : 


Ville  d'arrest.  (Coût.  d'Orl.,  art.  442,  ap. 
Le  Clerc  de  Doûy,  t.  n,  f"  343  v»,  Arch. 
Loiret.) 

Octroyons  que  nostre  ditte  ville  de  Mon- 
t.-irgis  soit  ville  d'arresl  et  que  en  usant 
d'iceluy  privilège...  il  puissent  faire  arrester 
les  chevaux  et  autres  biens  meubles  de  leur 
débiteurs  qui  seront  trouvez  en  la  ditte 
ville  et  fuuxbourgs  d'icelle  pour  cause  des 
sommes  de  deniers  qui  dues  leur  seront. 
(.Mai  1430,  Lettre  île  Ch.  VII  en  faveur  des 
habitants  de  Montargts,  ib.) 

La  ville  de  Brusselles  est  une  ville  d'ar- 
rest  et  il  est  permis  a  un  créditeur  trouvant 
en  icelle  sou  débiteur  faire  arrester  par 
l'amman  afiu  d'avoir  satisfaction  de  ses 
debtes.  {Coût,  de  Bruxelles,  Nouv.  Coût, 
gén.,  I,  1240'.) 

La  ville  de  Jlontargis  est  ville  d'arrest, 
et  les  bourgeois  manans  et  habitans  en 
icelle  peuvent  faire  arrester,  dedans  ladite 
ville  et  faux  bourg,  les  biens  meubles  d'au- 
cun estranger  et  forain,  v  trouvez,  pour 
raison  des  "dettes  a  eux  deues.  (Coût,  de 
Montargis,  Nouv.  Coût,  gén.,  1,  927.) 

—  Convention,  traité  : 

Si  presta  on  me  dame  de  le  prière  qu'elle 
fit  a  ses  viles  por  les  deniers  qu'elle  prist 
as  deniers  de  Varriest  des  Englois  ;  quand 
les  autres  viles  li  prestoient  eut  ele  de  le 
vile  de  Douav  400  livres  d'esterlins.  (Dec. 
1244,  .\rch.  Douai,  cart.  L,  f"  66.) 

Pour  traitier  de  la  paix,  des  debas  et  des 
harries  ki  ont  esté  fais  entre  le  royaume 
d'Engletierre  d'une  part,  et  nostre  conte  de 
l'Iauiircs  d'autre  part.  (1274,  Lett.  de 
Marg.  c'"=  de  FI.,  Hain.,  Arch.  Douay,  lay. 
132,  n»  36.) 

Le  dete  kc  li  quens  de  Flandres  doet 
pour  rari'esf  d'Engletiere.  (Juin  1273,  Chi- 
ror.  de  Waub.  Baudane,  .\rch.  Douai.) 

Li  certains  arres  de  le  pais  venoit  et 
descendoit  dou  roy  d'Eugleterre.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  26,  Luce.) 

—  Droit  que  payaient  les  prisonniers  à 
l'occasion  de  leur  arrestation  : 

Chil  qui  sont  arresté  doivent  les  aries  et 
les  prisenages.  (28  mars  1337,  Car(.  de 
Flines,  cccclxxviii,  p.  568,  Hautcœur.) 

—  Tenir  arest,  rester  en  prison  : 

En  nous  olTrant  de  soy  mettre  en  prison 
et  de  tenir  tel  aiTCSt  qu'il  nous  plairoit 
pour  soy  jusliffier  des  cas  dont  on  l'accu- 
soit.  (6  mai  1453,  An'ét  contre  J.  Cueur, 
Chamb.  de  just.,  ras.  Bibl.  Louvre,  n»  169.) 

Voulions  et  ordonnions  qu'il  tint  arrest 
audit  chastel  de  Taillebourg.  (Ib.) 

—  Briser  son  arrcst,  s'évader  après  avoir 
donné  sa  parole  : 

Pour  ce  que  il  avoit  brisé  son  a)Tcst. 
(Fiioiss.,  Chron.,  I,  i,  134,  Buchon.) 

—  Franchise  d'arest,  privilège  que  les 
bourgeois  d'un  lieu  avaient  de  ne  pouvoir 
pas  être  arrêtés  pour  dettes  par  leurs  con- 
bourgeois.  Voir  la  Coût,  de  Bergues,  p.  310, 
el  celle  d' i'pres,  au  Nouv.  Coût,  gén.,  p.  882». 

—  Goût,  prédilection  : 
Car,  au  voir  dire,  je  n'ai  mie 

1,'arl  ne  Varesl  snr  tel  ouvrage  (l'astronomie). 
(Fkoiss.,  Joli  buisson  de  jonesce,  1725,  Scheler.) 

ARESTABLE,  arc,  adj.,  ferme,  stable  : 
.le  cuide  que  un  homme  jeun  ayt  meil- 
leure  voulûuté,  et  vertueuse    force,  engin. 
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discrétion  et  propos,  et  bien  ferme  de  faire 
ron  honneur,  et  réputé  preudliomme,  et 
arresiable  en  la  bataille  que  celuy  qui  a  beu 
et  inannié.  {L'Arbre  des  bat.,  ms.,  f°  17t)  v°, 
ap.  Sle-Pal.) 

—  Au  sens  mor..  qui  iieul  èlrp  fixé,  dé- 
terminé : 

J'ose  encore  adjouster  qu'outre  la  muta- 
tion des  œquinoxes,  et  outre  l'inconstance 
mal  anrstfihlf  des  epactes  et  nombre 
d  or,  |"nii  lii  11.  ]■  lin  certain  but  au  jour  de 
la  ct'lrliiMih.ii  (li's  Pasques,  je  m'estonne 
que  li'-i  iiii  iirli'urs  n'ont  prins  garde  que 
la  ditlerence  des  méridiens  apporte  aussi 
différence  aux  heures  des  conjonctions, 
oppositions  et  autres  aspects.  (Pont,  de 
Tyabd,  Disc,  philos.,  l«  306  r°.) 

—  Qui  peut  être  arrêté,  saisi  par  justice  : 
Par  le  droit  de  la  liberté  doudit  conduit, 

et  de  sa  digneté,  uuns  ne  estoit,  ne  est 
prenables,  ne  arrestables,  ne  empechables 
oudit  conduitj  pour  debte  que  ses  sires  ou 
ses  soverains  deust.  (1294,  Lett.  de  Rob.  de 
Champagne,  Pr.  de  111.  de  Metz,  m,  239.) 

Quiconque  vient  en  la  ville  de  Saint- 
Omer^  pour  expédition  des  causes  qu'il 
peut  avoir  audit  bailliage  et  aux  sièges 
des  francs  allœux,  soit  en  demandant  on 
en  deffendant  et  sans  fraude,  il  n'est  ar- 
restable  par  justice.  {Coust.  d'Artois  au 
baill.  de  S.-Omer,  77.) 

Les  bourgeois  habitans,  trouvables  et 
citables  dans  la  ville  ou  sa  franchise,  ny 
leurs  biens  ne  sont  arrestables  ou  appre- 
bensibles,  pour  quelque  rude  action,  si  ce 
n'est  en  cas  de  fuicte,  ou  a  faute  de  biens. 
{Coût,  de  Brusselles,  lxxxvi,  Nuuv.  Coût, 
gén.,  I,  1241».) 

Les  bourgeois  ne  sont  arrestables  en  au- 
cun lieu,  ny  en  leurs  biens,  ny  en  leur 
personne,  pour  debtes.  (D'Outrem.\n,  Hist. 
de  Valenliennes,  p.  342.) 

ARESTAGE,  -  aige,  arr.,  s.  ni.,  arrêt, 
action  de  s'arrêter,  délai  : 

Jusqu'à  Arras  n'i  eust  arestaif/i'. 

(Aidicn,  p.  83,  Tobler.) 
U  mangonnel  le  metlent,  n'i  firent  ari\:aijc. 
{lilamjis  d'.iigrem.,  ms.  Monlp.  II  247,  t"  170'.) 

Toul  maintenant  sans  nul  poins  à'arrcsiage 
Sriient  mandé  et  li  toi  et  li  sage. 

(Adenet,  Eaf.   Or/.,  Ars.  3142,  !"  ".ï^) 
Lors  la  fisl  on  venir  sans  nesun  arreslagr. 
{Le  nu  lies  Aiu-les,  ap.  Jub.,    Nouv.  liée,  I,  12.) 
El  quant  il  l'ot  lacliié  n'i  a  fet  arreslage. 

(Gaufrey,  3440,  A.  P.) 
Et  sanz  plus  faire  d'aireslai/e, 
Sire,  g'y  vois. 
{l'n  Mil:  de  .V.-O.,  Corani.  Ostes.  roy  d'Esp.,  percii 

sa  terre,  Tli.  />•.  au  m.  /!.,  p.   i38.) 
Es  chevaiis  sont  monté,  s<ins  point  de  Vareslai/e. 
(fi.  de  Seli.,  sxi,   III,  Boi-ca.) 
Au  port  m'en  vols  sans  arrestage. 
{Im  Yie  Mous.  S.  Fiacre,  Jub.,  Mgst.,  t.  I.) 
Faire  ne  vneil  plus  iVarreslage. 
{.Mgst.  de  S.  Crespiii,  p.  3,  Dessalles.) 

AREST.vii.LE,  arr.,  s.  f.,  arrêt,  pause  : 

Chante  sans  arreslaille. 
{Chant  du  ronssigneut,  ras.  Avranclies  2ii,  f  2^.) 

AiiESTAiRE,  S.  111.,  arrêt  : 

Li  mi'sagps  arrivent,  n'ont  mestier  A'arcstaire. 
{t'.mii/.  de  .lénis.,  .'lll),  llippoau.) 

.viiESTAL,  (()•/•.,  s.  111.,  .'irrêt,  pause,  sé- 
jour, relard  : 


Il  passe  avant,  ainz  ne  fii  ares'a.v. 
{Atesrli.,  var.  des  v.  li2'JI-ri.';(ll,  ap.  Jonck., 

C.uill.  d'Or.,  p.  203.) 
Contre  le  cerf  an  vont,   n'i  ont  fait  «restai. 

i.l.  Il<ii).,  Sax:,  cLvm,  Michel.) 
'l'ornons  a  la  cité,  n'i  faisons  arrestal. 

(In.,  ib.,  cr.Lxiii.) 
Et  cil  en  monlenl  amont  sans  areslal. 

Linlieri,  p.  219,  Tobler.) 
Il  s'en  torna.  n'i  fist  plus  arestat. 
{Aiimont  et  Agrav.,  Richel.  24:k;,   f»  81  v».) 

Lois  dist  sans  arestnl. 

(B.  de  Seb.,  xiv,  1130,  liorca.) 

—  Fig.,  ordre  qui  arrête,  qui  fixe  et  dé- 
termine ce  qu'il  faut  faire  : 

r.audisse  fait  crier  son  arestat, 
(lu'en  lor  nés  entrent  tout  maint  et  communal. 
{Aiiseis,  Uichel.  793,  f»  33".) 

AiiE.STAN'CE,  -  eïice,  -  anche,  arr.,  aries- 
tance,  arretance,  s.  f.,  action  de  s'arrêter, 
de  .séjourner  ;  retard,  délai  : 

Jusques  au  roy  soudant  n'y  a  fait  ariestaiiee. 
{(jlier.  au  cggnc,  2I97IÎ,  UeilT.l 
Lors  m'escriai  a  haut  ton 
Sens  poent  à'areslence  : 
Li  tous  enporte  un  mouton  ! 

{Rom.  et  past.,   Bartsch,  II,  8.34.) 

A  Tornai  n'a  point  ti'arestunce. 

(Motsii.,  Cliron.,  2132G.  RcilT.) 
A  savoir  mon  se  arrestance 
Y  feroies  tu  et  demoarance. 
(DF.r.c,ii,EV.,   Trois  peterin.,  i"  44''.  impr.  Insl.) 

Kt  li  troi  damoisiel  ne  font  nulle  arrestanciie. 
{B.  de  Seb.,  iv,  .Ï81,  Bocca.) 
Ce  ray  suivray  sans  arestance. 
(/,(•  Ceu  des  trois  roys,  Jub.,  Mijsl.,  II,  88.) 

—  Lieu  oii  l'on  s'arrête,  où  l'on  s'éta- 
blit, domicile,  demeure  : 

S'aucuns  le  veut  acuser  du  larrecin  ;  il 
le  doit  acuser  par  devant  le  segneur  desoz 
qui  il  est  couquans  et  levans,  s'il  a  arres- 
tance ;  car  s'il  n'a  point  de  certain  lin  la  ii 
il  demeure,  si  comme  moult  de  gent  qui 
n'ont  point  à'arcslance.  cil  qui  en  justice  il 
est  arestes  por  li  sivir  de  vilain  cas,  en 
doit  avoir  le  counissance.  (Beaum.,  Cout. 
du  Beaiw.,  c.  xxxi,  14,  Beugnot.) 

Querez  vostre  arrestance  aillours  ; 
Ci  ne  sera  plus  vos  séjours. 

{Cleomades,  Ars.  3142,  P  ,';:;".) 

Perche,  arretance, action  de  s'arrêter:  «  11 
n'a  point  (Varrctance,  il  est  toujours  en 
voyage.  » 

AUESTANT,   arr.,    part.  prés,  et   adj., 
qui  s'arrête,  qui  se  fixe,  qui  est  fixé  : 
-V  Home  ert  mes  sire  arrestans  : 
La  estoit  riches  et  raanans. 

{Cleomades.  Ars.  3142,  f°  28'.) 
Li  saoules  doit  bien  estre  arrestans. 
{Ilrel.  à  Ferri,  Vat.  Chr.  1490.   P  14.'i''.) 
En  la  forest  ert  arestans 
La  ou  li  anciens  manans 
.\voit  la  seue  forterece. 
{Ou  rair  Palefroi,  UiclieL  837,  F  349». ) 

1.  AiiESTE,  S.  f.,  barbe  d'épis  de  blé  : 

Arista,  aresti:  (Pet.  Vocab.  lal.-franc.  du 
xiu"  s.,  Chassant.) 

—  Petite  partie  ligneuse  du  lin  :  1 

Ele  fist  monter  les  homes  el  solier  de  sa    I 


mcson,  si    les  covri   iVarestes  de  lin  qui    i 
estoient.  {Bible,  Uieliel.  899,  f' 97".) 

2.  AiiESTE.  s.  m.,  .sorte  de  serpent  ve- 
nimeux : 

Arestes  est  un  serpent  petit  et  isnel  et  de 
diverses  contours,  qui  est  si  venimeux  que 
s'il  touche  a  l'angle  du  pié  d'un  cheval  en 
un  moment  le  chev.il  cherra  mort.  (Maiz., 
Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2682,  I  46.) 

3.  AHESTE,  arr.,  s.  L,  arrêt,  retard,  dé- 
lai, obstacle  : 

Plus  de  dui  mois  dure  la  feste 

Ains  che  nus  rcisi.s|t]  areste. 
(Hom.  rf'//f;(;.,ms.Oxf., Canon,  mise.  430,1"  lll''.) 

Ogiers  l'entent,  n'i  a  fait  longe  areste. 

Qui  il  cuidoit  monter  sans  nule  areste. 
{Ogier,  ms.  Durh..  Bib    de  Cos.,  V,ii.l7,  f°127».) 

Dont  s'en  retourne  chiex  arrière 
Tristes  et  monrnes,  sans  areste. 
{Du  Prcstre  et  du  chevalier,  Montaiglon  et  Rav- 
naud.  Rec.  de  fabt.,  II,  85.) 
.\ins  la  suit  et  court  sans  arreste. 

{Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  C  4'.) 
Et   ces    archers    a  tirer   sans    arreste 
(Froiss.    Chron.,  IV.  224,  Luce  ) 

Pour  l'amour  d'une  et  areste  de  dix. 
De  vous  aussi,  j'ay  composé  ces  ditz. 
(Jf.h.\x  Divry,  Les  Esirennes  des  Filles  de  Paris, 
Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi'  s.,  IV,  84.) 

Genève,  n'avoir  point  â'arrète,  se  tré- 
mousser sans  relâche. 

ARESTEE,  arr.,  ariestee,  s.  f.,  arrêt  : 

Et  monta  on  cheval,  n'i  a  fait  arestee. 

(J.  Bon.,  Saji.,  ccLxxxvii,  Michel.) 
Et  la  conlesse  n'i  a  fait  arestee. 

(.\uberi,  p.  "1,  Tobler.) 

Dont  l'ouvry  vislement  :  n'y  a  fait  ariestee. 

{Chev.  au  cygne,  21681,  ReilT.) 
La  teste  en  fist  voler  sans  nesnae  arestee. 

{Fierabras,  .ISSô,  A.  P.) 
Me  sa!  que  je  feisse  ici  longue  arestee. 
(ir.  de  Monbrans,  ms.  Montp.  H  217,  f"  175''.) 

Plus  n'i  fist  A'arrestee. 
(Adexet,  Enf.  Og.,  Richel.  1471,  f  4  v».) 

...  One  n'i  ot  arestee. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192,f8r''.> 
.\les,  et  vistement  ;  n'i  ait  ja  arreslee. 

{Doon  de  Maience.  324,  A,  P.) 
Baudewins  de  Sebourc  n'i  a  fait  arrestee. 

(B.  de  Seb.,  xxv.  43,  Bocca.) 
Se  sont  cilz  acordé  sans  point  de  Varestee. 

(Ccv.,  du  Guesclin.  901,  Charrière.) 

Que  chascun  sanz  faire  arrestee 
Viegne  a  César  sanz  delaier. 
(La  Natw.  X-S.  J.-C,  Jub.,  Mgst.,  II,  53.) 

ARESTEEMENT,  arr.,  arrestcment,  adv., 
sans  partir,  sans  làclier  pied,  fixement, 
énergiquement  : 

Poroec  l'a  si  fera  si  aresteement. 
Tant  fort  l'a  eslordi  que  il  n'ot,  ne  n'entent. 
(Ctiev.  au  cygne,  I,  3457,  Hippeau  ) 

Fichier  aresteement  ses  yeulz  sus  les 
femmes.  [Regl.  S.  Aug.,  ms.  Reims, f"  14  v».) 

Et  vont  tant  cheminant  qni  virent  cleremenl 
Englois  qui  sur  les  champs  sont  arresleentent. 
(CrvELiER,  du  Gueselin.  18404,  Charrière.) 
Tant  régna  cilz  Bertran  et  si  hardicraenl. 
Qu'en  .L.  batailles  fii  arresteement 
Et  prist  mile  chasteaux  a  son  commandement. 
(iD.,  ib.,  2082.) 
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Et  ainsi  fut  euaiiioiiré  de  sa  beaulté  et 
demoura  arresteement  aveuc  elle.  (Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  3082,  f»  93''.) 

Toutesvoies  se  tintyllec  l'ost  des  GauUes 
arrestement  et  saus  "partir  jusques  a  ce 
que  les  RomiiiaiDS  de  cheval  descendans 
de  la  moutaigne  se  ferirent  en  eiilx  très 
fort  et  a  leur  grant  dommaige.  {Prein. 
guerre  pun.,  à  la  suite  da  Prem.  vol.  des 
gratis  décades  de  Tit.-Liv.,  f»  195',  éd.  1530.) 

—  En  arrêtant  : 

Un  lévrier  tout  seul  ne  pourroit  prendre 
arrestement  un  de  ces  chaz....  car  il  a  les 
oncles  comme  un  lyepaTl.  {Chasse  de  Gaston 
Phébus,  ms.,  p.  81,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Certainement,  décidément,  expressé- 
ment, d'une  manière  fixe  et  certaine  : 

Et  ne  sçavoieut  encores  arresteement 
quele  part  ilz  se  trairoient.  (Froiss.,  Chron., 
Richel.  2644,  f"  28  r».) 

Lesdits  ambassadeurs  n'entreront  for- 
mellement ne  arresteement  en  ce  débat, 
.  mais  seulement  comme  d'eulx  mesme  et 
en  declairaut  qu'ilz  n'eu  ayent  charge, 
pourront  sommierement  dire  deux  mots  du 
droit  de  mondit  seigneur.  (26  janv.  1314, 
Négoc.  ent.  la  Fr.  et  lAutr.,  II,  23.) 

Nous  avons  donné  advertissemeut  cer- 
tain ou  déterminé  par  lequel  on  puisse 
congnoistre  au  vray  et  arrestement  qui  est 
vray  et  faint  amy.  {Hist.  de  la  Toison  d'or, 
ms.  Univ.,  f»  19  v.) 

.\UESTEL,  s.  m.,  arête,  angle  d'un  bâ- 
timent : 

Jou  ai  dounet  a  le  glise  de  saint  Amet  de 
Douay...  une  pieche  de  tere  deles  me  vies 
tor  de  Douay...  c'est  a  savoir  de  l'areslel  de 
le  maison  Kikarl  Faiou.  (1200,  Brassart,  Pr. 
de  l'Hist.  du  chat,  de  Douay,  I,  83.) 

Li  glise  devant  dite  doit  faire,  de  l'en- 
saigne  devers  le  fontaine  a  l'arestel  de  le 
maison  devant  dite,  a  ligne  .i.  mur  de 
piere. (76.) 

ARESTEMENT,  -  maut,  ariostement,  aras- 
tement,  arr.,  s.  m.,  action  de  s'arrêter, 
d'arrêter,  séjour  : 

Dos  qu'a  Lions  n'i  ol  arestemeiil. 

(Les  Loher.,  Ars.  3143,  fol''.) 
Les  siDgles  ronpent  sans  nuns  areslemanl. 

(là.,  fragin.  Chàlons,  v.   Ofi,  Bonnardot.) 

Avant  oreiz  cumfaitemont 
Il  i  pristrenl  aminneiil. 

(Uni,  ms.  .Munich,  SI,  Vollni.) 
Que  il  n'i  ait  areslemeiil. 

illi..  lO'iS.) 
Unques  aioccîs  resne  ne  linjrent 
We  sojûr  ne  arcstemcnt. 
(Be.n.,  U.  de  Norm.,  H,  i;i-2ll,  Michel.) 
Uoques  prist  arestement. 

(ID.,  ib.,  II,  939.) 
Li  dus  crie  s'enscgnc,  qa'arestemciil  n'i  fail. 
(chanson  de  Jérusalem,  181,  Meyer,  /i^c,  p.  271, 
ïar.  du  ms.  Uichel.  I25o8.) 

Et  Ijr  dus  Godefrois  n'y  Ost  aricsleinent. 

{Ckev.  B«  cygne,  10393,  Keiff.) 
Le  gieu  d'araors  li  vueil  faire 
Sans  nul  arestement. 

(Hom.  et  pasi.,  liarlsch,  I,  32,18.) 

Si  lur  curut  haslivemont 

Sanz  nul  arestement. 

Kt'.onquest  of  Ireland.  3328,  Michel.) 
Barons,  or  tost  après,  sanz  nul  arestement. 
(Henaut,  ms.  Usf.,  Bibl.   DodI.,  Douce  cxxi,  fin.) 
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Car  n'i  ot  point  A'arrestement. 
(Péan  GiTisEAU,   Vie  de  S.  Martin,  p.  131,  Lii- 
zarche.) 
Si  fust  arse  par  jugennent, 
Ja  n'i  euist  arieslemcnl. 

(MousK.,  Chron.,  1032i,  Reill.) 
Oue  plus  ne  list  iV arestement. 

(Sept  Saijes,  .1967,  Keller.) 
Il  est  atireit  en  le  baie  et  dit  par  les 
eschevins  ke  R.miers  del  Castel  ne  doit 
nient  avoir  a  le  vile  très  or  en  avant  por 
Varastement  de  que  il  fu  arresteis  a  Saint 
Quentin.  (1248,  Tailliar,  Dec.  d'act.  des  xu" 
et  xiii"  s.  en  lang.  walL,  p.  169.) 

U  milieu  de  la  sale  flst  son  arestement. 

(Doon  de  Mayence,  983.3,  A.  P.) 
Mes  g'irai  u  mesage  sans  point  à'arrestemenl. 
(Gaufreij,  9304,  A.  P.) 
Je  y  vois  tantost  appertement 
Sanz  point  faire  i'arestement. 
{La  Nativ.   X.-S.  J.-C,  Jub.,  Myst.,   II,  29.) 
Plus  ne  feray  iV arrestement. 

(«.,  Il,  GO.) 

—  Lieu  où  l'on  s'arrête,  poste,  logis  : 
Il  remena  ses  gens  ez  stations  et  arreste- 

mens,  pour  eulx  byverner.  {Se.vte  J.  Fron- 

tin,  I,  3.1 

La  langue  moderne  a  conservé  arrêle- 
ment  dans  le  sens  d'arrestation,  saisie. 

AUESTER,  -  eir,  s.  m.,  arrêt  : 
Et  se  je  te  remat,  cens  nul  antre  aresteir 
Je  te  fera  le  chief  tout  maintenant  copeir. 
(Garin  de  Monyl.,   Vat.  Chr.   1317,  f  3'.) 

ARESTEuiE,  S.  f.,  le  gosiur,  la  gorge, 
la  trachée-artère  : 

Gar  toi  que  ne  parles  pas. 
Tant  coin  ton  niorsel  mangeras. 
Que  aucune  chose  des  mies 
Ne  t'entre  es  arestcries. 
(D'un  Marelieant  qui  ala  vcoir  son  frère,  Richel. 
19152,  i"  12'.) 

ARESTEiJE,  -  tue,  -  tni,we,  arr.,  s.  f., 
arrêt,  retard  : 

Turpins  li  maiane  sans  nnle  arestcue. 

(Raimb.,  Ogier,  10301,  Barrois.) 
S'avoir  puet  afiance  sans  ncsune  arcstue. 

(Rom.  d'Ali.i:,  Richel.  373,  f  18G''.) 
Mais  or  Tirai  querre  sans  arestue. 

(Aulieri,  p.  ICI,  Tobler.) 
Va  fcrir  le  jaiant  sans  nule  aresteue. 
(ilauyis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  H  217,  i"  138''.) 
A  Maugis  l'envoia  sans  nale  aresteue, 

il/'.) 
Outre  s'en  passe,  n'i  fait  arresteue. 

(Amis  et  .imites,  1518,  Hoffmann.) 
Asselin  remontèrent  sans  faire  aresteuwe. 

(11.  Capel,  3774,  A.  P.) 

—  Action  d'arrêter  : 

Pour  cause  de  laditte  prinse,  arrestue  et 
détenue.  (1336,  Pr.  de  l'Hist.  de  Metz,  iv, 
162.) 

ARESTEUR,  an'., S.  m.,  celui  qui  arrête  : 

Debtc  dcue  au  debteur  estant  arrestee  a 

la  requeste  du   créancier,  on  ne   doit  pas 

payer  au  préjudice  de  l'arresteur.  (Belok- 

DEAU,  Conlroo.,  I,  323.) 

ARE.STEiJUE,  S.  f.,  arrêt  : 

Girars  monta  sans  nule  arcsieure 
lit  Aymeris  qui  proesce  csfcreuo. 

(Gir.  de  Vianc,  p.  5G,  Tarbc.) 
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lOt  montent  as  chevaus  sanz  nide  aresteure. 
(Maugis  d'.Mgrem.,  Richel.  7GG,  (°  3  r°.) 

ARESTEUWE,  VOir  ARESTEUE. 

ARESTEvoiR  (s'),  V.  réfl.,  s'arrêter  : 

Les  .1.  brnillet  se  sont  aresteu. 

(Les  Loher.,  nis.  Montp.,  P  237''.) 
En  un  boiz  s'oreslul,  et  sa  gent  s'aresta. 

(Rou,  ms.,  p.  123,  ap.  Ste-Pal.) 
La  s'arrestut  tant  c'uns  borjois, 
Qui  moult  fu  vaillanz  et  cortois.... 

(Dolop.,  .i9GG,  Bibl.  elz.) 
Desor  un  fumier  s'arestut. 

(Ren.,  I34S0.  Méon.) 

—  Aresteu,  part,  passé,  arrêté  : 
El  cheval  est  l'espee  aresteue. 

(Roi.,  1332,  Millier.) 
Or  tost  mes  armes  !  n'i  ait  plus  areslu. 
(Li  coron.  Loogs,  G23,  Jonck.,   Guill.  d'Or.) 
Qui  mieus  ranpent,  miens  i  sont  areslu. 

(Auheri,  p.  221,  Tobler.) 
Jusqu'à  la  tour  ne  sont  are.'^leu. 

(ll>.,  p.  2-22.) 
Cil  n'est  pas  arresteus, 
Ains  est  partout  leens  alez, 
A  chascun  dist  :  Levez,  levez. 

(Cleomades,  Ars.  3142,  f»  57''.) 
Cf.  Arestir. 

ARESTiF,  adj.,  qui  reste  en  arrière,  qui 
s'arrête,  qui  tarde,  lent,  tardif  : 

Li  oisiel  qui  volent  par  l'air 
Ne  volent  plus  del  palefroi. 

Et  si  n'est  pas  de  grant  effroi  ; 

Qu'il  n'est  ombrages  a'arestis. 

(Erec.  et  Enide,  Uichel.  373,  f  284''.) 
A  ce  ne  fu  pas  aresliz 
Clyges,  no  las  de  bien  rcspondre. 

(Cliget,   Richel.  1420,  f  S^.) 
Peresce  estoit  trop  bien  montée 
Dessus  .1.  y  voire  arestif, 
Si  peresceus,  si  pesantif 
Qu'il  ne  pooit  venir  avant. 
(IIuoN  DE  Mêry,  Tornoiem.  Je  V Antéchrist,  p.  36. 
Tarbé.) 

La  fu  lo  branc  d'achier  moult  petit  arrestis. 
(Uooii  de  Maicnce,  7139,  A.  P.) 

ARESTiL,  S.  m.,  poignée,  entaille  de 
l'épieu  : 

Et  Conradin  mist  Yarestil 
De  la  lance  desous  l'aiselle. 
(J.  Bretex,   Tourn.  de  Chauvenci,  91i),  Delmotto.) 
Cf.  Arestoel. 
ARESTIR,  arr.  (s'),  v.  réll.,  s'arrêter: 

Qui  s'arestirent  droi  a  Sans. 
(Paraphr.  du  Ps.  Eructavit,  liiil.  Mus.  addit. 
15G0G,  f"  24".) 

Sain  Pou  .«'en  arestist  quant  il  Tout  avisé. 
(Des  Poignes  d'enfer,  Brit.  Mus.  addit.  loGOG, 
V.  151,  lîomania,  VI.) 

Cf.  Arestevoiu. 

ARESTis,  S.  m.  |il.,  arêtier,  pièce  de 
charpente  qui  forme  le  côté  angulaire  d'un 
comble  : 

Pour  obvier  au  dangicr  et  inconvénient 
qui  pourroit  advenir,  s'il  n'y  avoit  des  ar- 
restis.  (1357,  Fontcueau,  II, "383,  Bibl.  Poi- 
tiers.) 

ARESTisE,  S.  f.,  arrêt  : 

A  la  court  vont,  aine  n'i  font  aresti.<:c. 

(Anseis.  Richel.  793,  f»  51'.) 
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ARESTISON,  -  oisnn,  -  aison,  -  eison, 
-  isson,  ai-r.,  arieslison,  aresteson.  arresle- 
son,  -  esson,  areloijsoH,  arretison,  aroisti- 
son,  aretaison,aretoisson,  s.  f.,  action  d'ar- 
rêter, arrêt,  pause,  roturd,  délai,  remise 

De  la  vile  isspnl  sans  nule  areslison. 

(/.es  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  231''.) 
Desi  a  Blavps  w.  lisl  aresteson. 

(W.,  Vat.  Urb.  37;i,  P  U''.) 
El  lit  le  cochent  sans  nule  amiison. 
{Garin  li'  Loh.,  l'  chans.,  xsvii,  P.  Paris.) 
Jnsc'a  lor  ost  n"i  fait  areslison. 
(Ogier,  ms.  Durli.,  Bibl.  de  Cos  ,  V,  ii,  M. 
f  113'.) 

....  N'i  ot  arestlions. 
(H.  de  Cambrai.  Richel.  2493,  P  67  v°.) 
Baron,  ce  dit  li  rois,  n'i  ait  arrestison, 
Amenez  moi  Sébile  a  la  seule  façon. 

(J.  Bon..  Sax..  cci,  Michel.) 
Ijgnes  s'arma  tantost  il  et  sens  compaigoons. 
Et  monta  el  chival  sans  point  iVarestisons. 
(.^CDipRoi  LE  B.vsTARD,  Beolris,  P.  Paris,   Roman- 
cero.) 

Jusqu'à  Bavière  n'i  font  arestkson. 

(.4u*m,  Vat.  Chr.  Uil.  f»  13^) 
N'i  ot  arestesson. 
(Fierabras,  Vat.  Chr.' Ifilfi,  P  -0^) 

Ly  roys  Cornumarans  n'y  fisL  arieslison. 

(Cher,  au  cijfine,   I9i;83,  Keill.) 
Enlresi  qu'a  Sentis  n'i  ot  aresteison. 
{Reaaul,  ms.  Oïf..  Bib.  Bodl.,  Douce  cxxi.) 
Il  va  droit  a  la  fee  sans  nule  aresteison. 
(itaug.  d'Aiorem.,  ms.  .Montp.  H  217,  f  135''.) 

Aine  n'i  ot  autre  areslison. 

titre  per.,  Richel.  21fiS.  t"  7".) 
•    Sans  point  A'aroistison. 

Olon.   Guill.,  Richel.  308,  P  2^3^) 
De  ci  a  nos  François  ne  fist  arestoison. 

{Gui  de  Bourg.,  lC9i,  A.  P.) 
Ogier  respont  sans  nule  arestoison. 

(Olinel.  48,  A.  P.) 
Mourir  le  convenra  sanz  nule  aresteison. 

(Parise,  98,  A.  P.) 
Sans  arestison. 
(J.  DE  JouRNi,  Disme  de  penit.,  Brit.  Mus.  add. 

10013,  f»  76  r».) 
Tuit  le  Toutrent  occierre  sans  nulle  aretoisson. 
{Rom.  de  Sapicnce,  ms.  Orl.,  n°  374'"'.) 
Li  cbastelains  vers  sa  maison 
S'en  va,  n'i  fist  arestoison. 

{Couci,  SS30,  Crapelel.) 
Et  Gantiers  s'en  torna,  n'i  fist  arestison. 

(he  Gautier  d'Aupais,  p.  4,  Michel.) 
Au  mengier  sunt  assis  sans  pins  i'arresleison. 
{Gaufrey,  73.  A.  P.) 
Puis  viennent  a  la  charlre  sans  point  A'aresteson. 

Qi.,  7103.) 
Vindrent  droit  au  Tresport,  la  font  arrestison. 
{Ciperis,  Richel.  1637,  f  37  r».) 
Sans  arresteson. 
{Dial.  de  S.  Greg.,  ras.  Evrcux,  f"  37=.) 
Josque  en  Bretaigne  n'y  font  aretaison. 
{Brel.  conduise,  Richel.  2233,  P  2  v».) 
Jnsqaes  qu'i  vit  Bertran  ne  fist  arrestizon. 

(Cuv.,  du  Guescliit,  2206,  Cliarrière.) 
Or  la  mets  sans  arreslaison  (l'àme  de  Lazare) 
Ou  je  t'ay  incontinent  dit. 
(Vie  du  maulvais  riclie.  Ane.  Th.  fr.,  III,  283.) 
C'y  voys  sans  plus  i'aretoijson. 

(11,.,  111,  271.) 
Alez  y  sanz  arrestoison. 
(La  Xatu:  N.-S.  J.-C.  lab.,  Mijst.,  Il,  58.) 

Norm.,  arestison,  retard. 


ARE 

AiiESTOEL,  arestitel,  -  ucil,  aret.,  an:, 
s.  m.,  poignée,  ou  entaille  de  IVpieu,  de 
répée  ou  de  la  lance  pour  retenir  la  main  : 

I.i  fer  d'amont  commence  a  retorner 
Et  Varestuel  encontremont  lever. 

{Loher.,  Vat.  Urb.  373,  f°  23'=.) 

De  Varestuel  va  le  vassal  ferir. 

(Ib.,   ms    Montp.  Il  243,  f»  38''.) 

Une  lance  grosse  et  vermeille 
Li  ont  enz  el  destre  poing  mise 
Et  cil  l'a  par  Vare.<^tueil  prise. 

{Percevat,  ms.  Montp.  H  249,  f  65'=.) 

D'un  arestuel  l'a  si  ferut 
Que  del  cheval  l'a  abatiit. 

(Flonmont,  Richel.    15101,  f  92''.) 

De  Varestoel  li  a  tele  donnée. 
Près  ne  li  a  la  poitrine  quassee. 

(Auberi,  Richel.  24368,  t°  57''.) 

Li  fu  en  Varestuel  li  gonfanons  fremes. 

(Gui  de  Bourg.,  2343,  A.  P.) 

Mon  gonfanon  de  paille,  la  lance  el  Varetuel. 
(.iije  d'Avignon,  1220,  A.  P.) 

Ves  ci  ta  mort  dans  Varestoel 
De  ma  lance,  se  ne  l'en  vas  ! 
{.\madas  et  Yioine,  Richel.  373,  f  327°.) 
Sa  lance  fu  a  terre,  sel  linl  par  l'autre  les. 
Sus  Varestoel  s'apoie  comme  vassaus  menbres. 
(B.  de  Seb.,  xxv,  072,  Bocca.) 

ARESTRE,  s.  f.,p.-ê.  pièce  de  charpente 
servant  h  former  l'arête  du  toit  : 

Pour  festures  et  arestres  tiroueter  au 
cliastel.  (1306,  Trav.  aux  chdt.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f'=  30.) 

ARETE,  voir  Hérité. 

ARETER,  -  citer,  arester,  arrester,  arat- 
ter,  -  eir,  v.  a.,  accuser  : 

Ge  vodroie  morir  ainçois 
Qu'Araors  m'eust  de  fausceté 
ÎSe  de  Iraison  arelè. 

(Rose,  3101,  Méon.) 

^'e  de  traison  arrestè. 
(Ib.,  ms.  Corsini,  1°  22'  et  ms.  Brux.,  f»  23^.) 
Si  vus  m'eussez  bel  part  avant  mariée 
Ne  fuisse  je  ore  de  cest  arettee. 
{Gilote  et  Johane,  Jub.,  Nouv.  Rec.,  II,  33.) 

Ke  tuit  cil  soient  arresteit  d'azérie 
Ke  des  or  maix  ne  vos  vorront  ameir. 

(Gr.  chant  XIY,  ms.  Oxf.,  Douce  308.) 
Aratteit  d'eresie. 

(Var.  indiquée  par  P.  Meyer,  Rapport.) 

ARETOisox,  voir  Arestison. 

ARETOURNÉ,  part,  passé,  retourné  : 
La  cité  nvoit  trois  ou  quatre  cens  com- 
pagnons aretournes delà  journée  de  Nancy. 
(J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  xl,  Buchon.) 

AREUCE,  arav.ce,  erettce,  adj.  f.,  labou- 
rable, peut-être  forme  dure  lorraine  pour 
areuse  : 

.1111.  jornalz  de  terre  arcuce.  (1308,  S.- 
Livier,  Arch.  Mos.,  G  2189,  u»  1.)  Alias, 
terre  arauce. 

Baduxvins  Louve  prist  bau  sur  la  pièce 
de  terre  ereuce  a  la  Fontenne  en  Brecey... 
(Rôle  de  bans,  sans  date,  comm.  xiv°  s., 
Richel.  8708,  1°  1  r».) 

Cf.  .\HEUilE  2. 

1.  AiiEURE,  ariirc,  arrure,  aireiire,  ai- 
riire,  aerure,  s.  f.,  labour,  labourage,  cul 
ture  d'un  champ,  d'un  jardin  : 


ARF 

Gaaing  de  soc  et  d'areure 
Nos  convertit  en  armeme. 
(Ri'TEB.,  Li  diz  de  l' i'mversilci  de  Paris,  Jnbinal.) 

Qant  le  prevost  ou  autre  voet  visiter  la 
culture  de  Varrure.  [Tr.  d'écon.  rur.  du 
Xlll'  s.,  ch.  34,  Lacour.) 

Par  suffraunce  de  arrures  se  amendent 
les  terres,  et  par  le  semer.  (Brittos,  Des 
Loixd'Anglet.,:"  142  v».) 

Rendre  le  tiers  de  la  terre  en  biefs  en 
.1111.  areures,  et  l'autre  tiers  en  tremeiz. 
c'est  assavoir  l'avoine  a  .n.  areures,  l'autre 
tiers  en  .II.  areures  en  gasqueres.  (1372, 
Reg.  du  chap.  de  S.-J.  de  Jerus.,  Arch.  MM 
29i  f  49  v».) 

10  acres  de  terre  en  3  airures.  (1478,  S.- 
Wandr.,  Arch.  S.-Inf.) 

10  acres  de  blé  fait  en  bon  compost  en 
4  aerures.  (1483,  Jumièges,  ib.) 

Se  le  procès  pendant  le  tenant  vient  et 
cueult  aucuns  fruitz  sur  ledit  héritage,  cil 
qui  obtiendra  le  marchié  les  aura  s'd  les 
veut  en  payant  les  aireures  et  semences. 
{Coust.  de  Norm.,  f»  227  r»,  éd.  1483.) 

Laisseront  13  acres  de  jachère  en  3  ai- 
reures. (148o,  S.-Wandr.,  .\rch.  S.-lnf.) 

L'achatpur  sera  payé  de  ses  airures... 
{Coût,  de  Norm.,  Coût,  gén.,  I,  1024.) 

Poitou,  Vienne,  cant.  de  Neuville,  ai- 
rnre,  façon  de  labourage.  Ardennes,  ai- 
riire,  culture. 

2.  .\REURE,  arure,  aruere,  errure,  adj. 
f.,  propre  au  labour  : 

...  A  Ancei a  l'Eribure  demei  jor  de 

terre  areurc...  (1223,  Cart.S.-rJnc, Richel. 
10023,  f  33  V».) 

.viii.  jornaus  de  terre  arure.  (1227,  Ban 
de  Tréf.,  Arch.  mun.  Metz.) 

Une  pièce  de  terre  areure.  (1261,  Cart.  de 
S.-Saur.  de  Metz,  Richel.  1.  10029,  (°  43  v».) 

Remions  Alars  prent  ban...  sus  un  jornal 
de  terre  areure...  {Rôle  des  bans  de  12G2, 
Richel.  8708,  f>  13  r.) 

Dame  Cloradine  de  Portemosselle  prent 
ban  sus  .iii.  jornals  de  terre  aruere... 
devant  les  Bordes  outre  Mosselle...  (16., 
f»  16  r».) 

Li  sires  Thiebauz  Faukenez  prent  ban... 

suz  toutes  les  terres  areurez k'il  (li  sires 

Ancelz  de  Briey)  at  ou  bac  d'Eucangez 

(Rôle  des  bans  de  1269,  Bibl.  de  Metz.) 

Terre  errure.  (Arch.  Mes.,  G  394.) 

Cf.  Areuce. 

AREVENiR,  V.  n.,  revenir  : 
...  Qui  satendoit    a  arevenir  et  estre  a 
Pasques  Flouries.  (C/irort.  de  S.-Ouen,  p.  76, 

Michel.) 

ARFOUR,  arrefour,  afour,  affour,  s.  m., 
pas,  enjambée  : 

Se  lu  vois  qu'il  (le  faucon)  ait  bonne 
faiu,  et  qu'il  ail  pris  le  loerre  radement,  si 
lui  baille  a  tenir  a  aucun  qui  bien  le  sache 
laisser  aller  au  loerre.  Adonc  dois  des- 
ploier  le  cordel,  et  toy  traire  arrière  .IIU. 
ou  .V.  arfours  de  cellui  qui  le  tient.  (Mo- 
dus  et  Racio,  ms.,  f»  113  v»,  ap.  Sle-PaU) 

(Pour  prendre  un  épervier)  regarde  ou  il 
perche,  el  pren  deux  pans  d'iraigne  a 
trois  verges,  de  quoy  les  deux  bous  de 
deux  pans  se  tendront  a  une  des  verges  ; 
et  es  deux  autres  bous  arra  deux  verges, 
et  seront  tendues  en  trepié  aussi  comme  a 
quatre  o/'ours  d'où  l'esprevier  perche.  {Ib., 
f"  168  V».)  Alias,  arrefours. 
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Et  fut  ferme  de  la  main  tant  que  a  chas- 
cun  trait  il  ostoit  une  pomme  d'un  bougon 
de  sus  te  bout  d'un  baston  de  trente 
ajfoiirs  loing.  (76.,  f»  52  v",  Blaze.) 

ARGAiSE,  agaise,  s.  f.,  broussailles  ? 
Et  puis  aprez  si  s'en  lornereDt 
Par  an  cassai  raolt  ancien 
Que  destruit  avoient  payen  ; 
VargaUe  moll  Irez  hante  estoit. 
Nos  hom  Je  car  n'i  heritoit. 
Car  .1.  lions  lot  si  gastee 
Et  le  pays  et  la  contrée, 
D'nne  lieue  tout  environ 
N'i  avoit  borde  ni  maison. 

{Gilles  df  Chili,  274-,  Ueiff.) 

De  deles  une  roce  s'est  li  hers  apuies. 

Voit  les  mons  et  les  vais,  les  regors  cl  les  bies 

Et  les  fîeres  agaues  et  les  desrubes  gries. 

(Les  Chelifs,  Richel.  12358,  f  12C'.) 

Et  les  fiercs  ojaises  et  les  pendans  rochers. 

(Ib.,  255,  Ilippcau.) 
Faire  copper  a  ses  frais  touttcs  les 
rouisses,  espines  et  argaises  qui  sont  et 
seront  aval  le  prêt  a  luy  loué.  (1443,  Va- 
lenciennes,  ap.  La  Fonsj  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ARGALIE,  S.  f.  î 

Corssols  toma  en  fuie  dessous  une  argalie,  \ 

Aymers  et  Guillaumes  l'eochauceat  par  eufie.  i 

(Siège  de  Bariaslre.  Richel.  213G9,  P  133  r°.)  ! 

AAGARDER,  VOif  AREGARDER. 

ARGENT  AL,  adj.,  d'argent  : 

Richement  s'aficha  sor  l'eslrif  argenlals. 
(De  Vaspasien,  Richel.  2533,  f  381  f.) 

ARGENTERIE,  S.  f.,  inlno  d'argCRt  : 
Encore  y  a  autres  montaignes  ou  a  ar- 
genteries moult   granl    quantité.  {Liv.   de 
Marc  Pol,  xlvi,  Pauthier.) 

ARGENTEUR,  S.  m.,  trésorier,  changeur: 
Li    prêteurs   commande   aus  argenteurs 

qu'il   mostrent   leur  escris.  (Digestes,   ms. 

Montp.  H  47,  î"  iSK) 
Un     bancquier,     changeur,     argenleiir. 

(JuN.,  Nomencl.,  p.  339.) 

—  Trésorier  subordonné,  par  opposition 
à  argentier,  surintendant  des  flnaiices  : 

Durant  lequel  temps,  de  laquelle  recette, 
iceluy  Jacques  Cuer  qui,  pour  lors,  estoil 
conseiller  et  argentier  audit  seigneur,  et 
avoit  grant  autorité  devers  luv,  et  fournis- 
soit  son  argenteur  de  toutes  denrées,  avoit 
prins  et  receu  presque  tous  les  deniers 
dudit  pais  de  Languedoc  appartenant  au 
roy.  (Proc.  de  J.  Cuer,  Ars.  3460,  p.  8o.) 

ARGENTEURE,  S.  f.,  argent  massif  : 

Il  vit  en  songe  une  estalure 
Grande  et  baulte  qui  la  ligure 
Orrible  avoit 

Et  la  leste  d'or  riche  et  pure 
Les  bras,  le  pis  i'argentrnre, 
Ventre,  cuisses,  de  la  faiture 
D'arain  porloit. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  25''.) 

Argenture  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne avec  le  sens  de  couche  d'argent  ap- 
pliquée sur  la  supenlcio  de  quelques  ob- 
jets, et  avec  celui  d'art  de  l'argentcur. 

ARGENTIERE,  argcantiere,  argemtiere, 
s.  t.,  mine  d'argent,  mine  de  plomb  ar- 
gentifère, lieu  où  se  fait  le  choix  de  l'ar- 
gent propre  à  être  monnayé 


Ceus  qui  cavent  les  argentieres.  (Liv.  de 
Marc  Pol,  .\lvi,  Pauthier.) 

Il  ont  maintes  argemlieres  la  ou  il  font 
arjent  asez.  {Ib.,  ccxvill.  Roux.) 

Ce  mot,  qu'Oudin  explique  en  l'un  et 
l'autre  sens,  n'a  que  la  première  significa- 
tion dans  .Monet,  que  la  seconde  dans  Cot- 
grave. 

—  Commerce  d'argent  : 

Ou  fil  curateur  d'autre,  ou  flst  argentiere, 
ou  fist  autrui  besoignes.  {Digestes,  ms. 
Montp.  H  47,  f»  60\) 

Plusieurs  lieux  portent  le  nom  de  l'Ar- 
gentiére  ou  de  Largeniiére  :  dans  le  Viva- 
rais ,  dans  les  Hautes-Alp^s ,  dans  le 
Piémont,  etc.  Argentiere  est  aussi  le  nom 
d'une  des  aiguilles  du  mont  Blanc. 

ARGENTIN,  adj.,  d'argent  : 

Encrepe  la  beste  del  chalemel  la  congre- 
gatiuDs  des  forz,  es  vedeals  lies  pueples 
escalciranz  encuntre  les  argentines  ruedes. 
(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  lxvii,  31,  Michel.) 
Lat.  :  contra  rotas  argenteas. 

.\RGENTioN,  s.  f.,  gain  d'argent  : 

Ne  mie  seulement  ceste  partie  vous  sera 

parteure  d'argention,  mais  li  temple  de  la 

crant    Dianne     sera    reputez    en    neent. 

(GuiART,  Bible,  Act.  apost.,  ms.  Ste-Gen.) 

ARGENT-PEL,  S.  m.,  argent  laminé  ou 
battu,  feuille  d'argent  : 

J'ai  chauces  de  Bruges  faitîces, 
Argent-pel  por  mètre  en  esclices. 

(Du  Mereier,  Robert.) 

ARGiLiERE,  -  tlUcre,  ardUliere,  arzil- 
Uerre,  ardelere,  s.  f.,  mine  d'argile  : 

Lettre  comment  la  ville  et  le  commu- 
nauté de  Guise  ont  quittié  a  Mons.  de 
Bloys  par  escange  i'argilliere,  les  quemins 
et  le  puis  seaus  entour  le  bos  dou  Ploich. 
(13:!1,  Carlul.  de  Guise,  Kichel.  1.  17777, 
f»  93  V».) 

VArdelere.  (1394,  Livre  des  hérit.  de  S. 
Berthomé,  f»  88  r»,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Vargiiiere  dudit  lieu  est  commune. 
(1307,  Prév.  de Dûulleus,  Coiii.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  ii,  134,  Bouthors.) 

Carrière,  argilliere,  pastis  et  marest. 
(1313,  Doc.  inédits  sur  la  Picardie,  111,247.) 

—  Argile,  boue  : 

Vers  le  for  se  rest  apasscz 
A  ses  piez  qu'il  ot  embouez 
Et  de  VttriiUierre  enterrez. 

(Renan,  810G,  Méon.) 

Terre  àardilliere  sèche.  (Liebault, 
Mais,  rusl.,  1,  xil,  éd.  1597.) 

Morvaii,  ardillere,  terrain  argileux.  IL 
Norni.,  vallée  d'Yères,  argiliérc,  terrain 
d'où  l'on  tire  l'argile. 

Noms  de  lieux  :  Argillicres  (IL-Saône). 
Arzilliéres  (Marne).  Ardillières  (Charente- 
Inférieure). 

ARGiM'ER,  arsillier,  arditler,  v.  a.,  en- 
duire d'argile  : 

Ce  confiras  avec  aiguë  d'alun,  et  puis 
VargHleras  ii'argille  rouge  et  l'ardras  ou 
four.  (Uhu.n  de  Lo.ng  Borc,  Cyrurgic,  ms. 
de  Salis,  f»  SC.) 

Puis  aiez  le  pot  a  couvercle,  et  soit  bien 
arsillié  entour  et  un  trou  ou  millieu.  {iîé- 
nagier,  il,  237,  Biblioph.  fr.) 


Je  suis  un  povre  homme,  il  fault  que  je 
arditle  mes  murailles.  (PALSGRAVE,£scwirc., 
p.  307,  Génin.) 

ARGiLLERiE,  ogHerie,  s.  f.,  mine  d'ar- 
gile : 

Chemin  par  ou  l'on  va  de  YAgilerie  a  la 
Sablere.  (1389,  SI  Berthomé,  Bibl.  La  Ro- 
chelle.) 

l.'argillerie  séant  au  dehors  de  Bethune. 
(1326,  Bethune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

L'argillerie  séant  en  dehors  de  la  ville. 
(Ib.) 

ARGiLLETTE,  S.  f.,  dimin.  d'argile  : 

L'argitlette,  glaire,  on  terre  forte.  (LlE- 
B.AULT,  Mais,  rust.,  p.  412,  éd.  1397.) 

ARGNE,  s.  f.,  insecte  qui  ronge  le  bois  : 

Onques  vieil  bois  si  rongé  n'ha  esl« 
ït'argite,  ou  liset,  que  mon  cœur  de  cestuy. 
(Vaso.  Pbilieul,  Euv.  de  Petr.,  p.  270,  éd. 
1555.) 

ARGORE,  S.  f.,  espèce  de  plante  ou 
d'arbuste  : 

Vargore  qui  n'est  pas  sure. 
(EcsT.  DEScaiMPS.  Poés.,  Richel.  840,  f  72=.) 

ARGORisME,  voir  Algorisme. 

ARGOTER,  V.  3.,  tromper  par  des  argu- 
ties: 

Il  aprennent.  par  saint  Gile, 

Tant  de  barat  et  tant  de  guile, 

Et  de  quare  et  d'argo  tant 

Que  le  mont  vont  tout  argolanl. 

(G.  DE  Coixci,  iUr.,  ms.  Soiss.,  t"  171'.) 

ARGOuiRER,  V.  u.,  faire  des  agaceries  : 

Laquelle  Alizon  commença  a  se  rejouir 
et  a  argouirer  par  paroles  a  iceluy  estour- 
nel  qui  esloit  sur  la  table  en  une  cage  de 
bois.  (1480,  Arch.  JJ  207,  pièce  7.) 

ARGROi,  voir  Agroi. 
ARGU,  arghu,s.  m.,  pensée,  raison,  pro- 
jet, raisonnement,  discours  : 

Dittes  moy  son  estât,  ses  fais  et  ses  argus. 

(le  Chei:  an  cygne,  3837,  RcilT.) 

Sire,  dist  Buinemons,  j'en  dirai  mes  argus. 

(Ib.,  13131.) 

Pavens.  dist  Bauduins,  or,  laisse  tes  argus. 
'  (Ib.,  18105.) 

Miens  vault  l'oramo  morir  en  sa  confiescion 
Due  vivre  en  fol  arghu  en  sa  confusion. 

(Ib.,  20371.) 

S'ont  dit  a  Corbarant  :  Laissies  si  fais  argus, 
Tant  que  nous  viverons,  ne  fous  poet  grever  nus. 
(Basl.  de  Buillon,  815.  Schcler.) 

Svnamonde  entcndoit  moult  volontiers  X'argv. 
'  (Ib.,  1336.1 

Sire,  dist  li  baslars,  car  m'aies  entendu. 
Et  je  vous  en  dirai  tout  le  chcrtain  argv. 

(Ib.,  4113.) 

....  Or  vcnrai  a  Vargu, 
Ou  j'ai  piecha  pensé. 

(II.  de  Scb.,  1,  680.  Bocca.) 

Levez  vous  sus, 
J'arai  le  vostro  amour,  tels  est  li  miens  argus. 
(Ib.,  n.  498.) 

Ains  biens  no  fu  perdus 
Ne  auraoisnc  ensement,  car  ades  scet  Jhcsus 
Le  pensée  des  bons  et  les  loiaus  argus. 

(Ib.,  ni,  706.) 
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Diex  voll  de  che  pais  ne  Joparles  cii-  plus 
Jusqaes  a  tant  que  ch'erl  ses  bons  et  ses  argus. 
(Ib.,  XVII,  750.) 

Tant  firent  par  leur  force  et  par  leur  bon  ar(jus 
Cou  lez  a  moull  loez,  prisiez  et  chier  tenus. 
(//.  Cnpet,  373-2,  A.  I'.) 

C'est  mon  nrgu  et  mes  espoirs, 

Que  les  bons  auront  ceste  gloire. 
(Froiss.,  Le  joli  Hisson  de  Jonece,  8-2j,  Scheler.) 

Si  TOUS  pri,  monseigneur,  voeiUies  le 
laissier  conveuir  et  hostes  ent  vostre  aryu, 
et  euiploiies  le  ailleurs.  (Id.,  Chron.,  VI, 
362,  Luce,  ms.  Auiieus.) 

—  Soupçon,  accusation  : 

Sire  des  nopces,  j'ay  argu 
D'uny  point  on  je  vous  voy  enclin. 
(Grebas,  Mist.  (le  la  pass.,  11-293,  G.  Paris.) 
Pour  cest  aryu  confondre. 

(Slir.  de  N.-D.,  IV,  loi,  G.  Paris.) 

—  Discussion,  chicane,  querelli^  re- 
proche, blâme  : 

Moult  sout  de  graut  aryu  et  de  menace 
plains.  (J.  DupiN,  Merancolies,  Ars.  5099, 
f»  i7  r».) 

Apres  tout  argus  et  debas.  (18  mai  1470, 
Cart.  de  Flines,  dcccclxx,  Hautcœur.) 

Je  vous  tiens  trop  sur  ces  argus, 

El  fault  que  par  nous  soit  Iraictié 

AuUre  rubriche  qui  vault  plus. 
(COQi'ii,i,ART,  Les   nouv.  Druin,  V"  part.  De  Pre- 
sumptionibus,  Bibl.  elz.) 

Or  entre  vous  deux  advocatz. 

Retournez  en  vostre  artfu. 
(Actes  des  Apost.,  vol.  Il,  P  Ci'-,  éd.  1337.) 

Ou  deust  estre  toute  unanimité. 

Argus  survient,  débat,  noises,  tensons. 
(GmsG.,  Folles  Ëntrepr.,  p.  33,  Bibl.  elz.) 

—  Prendre  argu  d  quelqu'un,  contre 
quelqu'un,  lui  chercher  querelle  : 

Jehannin  le  Guis  dist  au  suiipliant 
pourquoy  il  prenait  argu  a  luv...,  que  s'il 
prenait  argu  a  lui,  il  feroit  iiue  toi.  (1404, 
Arch.  JJ  159,  pièce  61.) 

Prendre  noise  et  argu.  (1479,  Arch.  JJ 
206,  pièce  304.) 

Foy  endnroit  ces  peines  et  molestes 
Paciemment,  comme  doulce  et  bénigne  ; 
Mais  contre  elle  gens  mal  gardans  les  festes 
Prenaient  argu.  blasraant  sa  discipline. 

(Grinc,  Folles  Enlrepr.,  p.  133,  Bibl.  elz.) 
Las  !  nous  voyons  enfans  --oiircer  le  père. 
Frère  a  frère  avoir  procès  et  guerre, 
Filles  prendre  argu  contre  leur  mère. 

(b.,  ,b  ,  p.  133.) 

—  Prendre  l'argu,  prendre  la  parole 
pour  argumenter  : 

PapelarJise,  qui  eut  l'engin  agu, 
Oyant  ces  motz  voulut  prendre  (argu 
A  rencontre  de  Devocion,  mais 
Leur  dyalogne  icy  par  escript  metz. 
(Gbinc,  Folles  Enlrepr.,  p.  107,  Bibl.  elz.) 

—  Emportement,  colère  : 

Mist  main  a  unf;  dart  qui  au  costé  lui 
pendoit,  et  par  si  graut  argu  le  gecta 
contre  .Maulgis  que  bien  cuida  assener, 
que  jamais  de  mort  ne  feust  eschapé  s'il 
1  eust  ataint.  (lien,  de  Montaub.,  Ars.  5072, 
1»  103  V".) 

Et  a  iceste  heure  lui  enQamba  le  visage 
de  fin  argu.  {Voy.  de  Charlem.,  p.  46, 
Koschwitz.) 

Et  ue  sçai  pas,  en  l'air  et  argu  ou  il  est 


et  l'ai  veu  tous  jours  jusqucs  a  ores,  se 
vous  pores  pousser  par  raencon.  (Fhoiss., 
Chran.,  IV,  245,  Luce,  ms.  Home.) 

—  Peine,  embarras,  difficulté,  lutte  : 

S'ele  sentoit  les  maus  d'amors  et  les  argu.';. 

(Yeus  don  paon,  Kichel.  1334,  f°  '20  i".) 
Mes  le  castal  voit  ses  gens  moult  esperduz  ; 
Nul  talent  de  combalre  n'en  avoient  le  plus 
Pour  la  haute  montaigne,  car  c'estoit  lor  argus  : 
Ne  porroient  fuir  se  besoing  ert  venus. 

(Cuv.,  du  Guescliii,  43-23,  Charrière.) 

Pour  l'acroissement 
De  l'humain  lignaige,  je  vueil. 
Sans  en  avoir  argu  ne  dueii. 
Que  a  Agar  vous  soyez  conjoint. 

Olist.  du  viel'tesl.,  I,  Si  17,  A.  T.) 

Ficha  son  estandard  et  planta  puissam- 
ment son  siège  droit  au  front  des  Alle- 
mans,  qui  le  prindrent  en  grant  argu.  (J. 
MoLi.NET,  Chron.,  ch.  i,  Buchon.) 

—  Art,  artifice  : 

Cil  qui  se  fioit  en  sorceries  et  en  argiiz. 
(G.  UE  ÏYR,  1,  424,  P.  Paris.) 

Feit  et  chanta  ung  dictié  plain  i'arftîis. 
(Creti.n-,  Chanls  roij..  !"  31  r».) 

—  Mer  son  argu,  regarder  attentive- 
ment : 

Elle  vint  as  fenestrcs,  si  gela  .«on  argu 
Sus  !e  ber  Baudewin  ;  et  quant  l'a  percheu 
Ne  fu  mie  si  lie  pour  le  trésor  Artu. 

(B.  de  Seb.,  xvu,  fi-29.1 

Anc.uAXCE,  s.  f.,  embarras,  difficulté  : 

.Ne  pour  veillier  ne  en  muance 
Que  j'eusse,  ne  pour  orguance 
Que  fortune  me  feist  ne  grief. 
(  CiiR.  DE  Pis.,  Porâ.,  Uichel.  (Mi,  f  109  V.) 

AitGUANT,  adj.,  grondeur,  qui  trouve  à 
redire  à  tout  ; 

El  est  une  vieille  saiche,  aigre  et  ar- 
(juanl.  [Quinze  joyes  de  mar.,  ix,  Bibl.  elz.) 

Aitr.UDU,  adj.,  vite  : 

Argudu,  skeero.  .Moi,  mutti.  (Gloss.  de 
Cassel,  m"  s.,  Bartsch,  Clirest.,  col.  2, 
3=  éd.) 

AUGUEMENT,  S.  m.,  vuc,  Idée,  sentiment  : 
Par  Dieu,  dist  li  Baudrain,  ci  a  bon  convenant. 
Et  pour  les  anemis  un  mal  arguemcnt. 

(Restor  du  paon,  ms.  Rouen,  t°  27  r°.) 

—  Raison,  raisonnement,  parole,  dis- 
pute, plaidoyer,  écriture,  production  : 

Dame,  ce  dist  ly  roys,  je  vous  ay  en  convent 
Que  jamais  ne  criray  en  vostre  arguement. 

{Cher,  au  cijgne,  19019,  Ueiff.) 

Li  rois  Cornumarant  respont  ireemenl  : 
Dame  ja  ne  querrai  en  tel  arguement  ; 
De  quanque  vous  me  dites  ne  me  dont  je  nient. 
[Enf.  God.,  Bichel.  1-233S,  f»  3-2'.) 
Car  a  lui  marier  a  grant  péril  souvent  : 
Il  y  quiet  jallousie  ou  pire  arguement. 

Ul.  Capel,  .391,  A.  P.) 

ARGUER,  verbe. 

—  Act.,  presser,  aiguillonner,  talonner, 
au  sens  matériel  et  au  sens  moral  : 

Quant  Ilelvis  ot  la  rampone  entendue. 
Il  tint  Florence  qui  bien  fu  esmolue, 
Ht  fiert  le  conte,  car  grant  ire  l'argue. 

(Les  Lolwr..  Ars.  3U3.  f^  43''.) 
Tu  ne  sueurs  Tiebalt,  ue  il  no  t'en  argue. 

(Hou,  -2'  p.,  4-239,  Andresen.) 


Mon    fil  ocist  a  la  bêle  faitnre, 
Baudewinet  dont  la  dolor  m'argue. 

(RAiJin.,  Ogier,  103-27,  Barrais.) 

Droit  vers  Cadres  s'en  va,  c'or  maulalens  l'argue. 
(Roum.  d'Alix.,  l"  34'',  Michelant.) 

Voit  le  Girars,  le  boin  destrier  argue, 
Juisc'ai  son  freire  n'i  ot  raigne  tenue. 
(r.ir.   de  Viane.  Bichel.  1448,  C  12''.) 

Si  l'envaist  rome  lempeste  ; 
Car  si  reniliaucc  et  si  l'argue 
Que  la  place  li  a  tolue 

(La  Charcte,  Richel.  123G0,  f"  58».) 

Li  rois  de  bien  mangier  li  prie, 
Mult  l'en  somont,  mull  l'en  argue. 

[Percer.,  ms.  Berne,  1°  114'.) 

Toz  pensis  et  an  esmal 
D'amors  qui  m'argue. 

(Rom.  ri  pas!.,  Bartsch,   II,  39,  2.) 

Grant  folie  l'argue  e  sumont 
Ke  mentez  si  aperlement 
Entre  iceste  sage  gent. 

(Chardrv,  Sel  dormans,  1338,  Koch.t 

Sa  chemise  qu'ot  vestue 
Menvoia  por  embracier 
La  nuit,  quant  s'amor  m'argue. 
(Uame  du  Fael,  51,  Meyer,  Rec.,  p.  369.) 
Il  broche  le  cheval,  des  espérons  l'argue. 

(Gwj  de  Sant.,  1083,  A.  P.) 
Et  plus  li  ppise  mont  de  li 
Que  de  la  mort  qui  tant  l'argue. 
{.Imadas  et   Ydoine,  Bichel  373,  f°  323''.) 
Mais  li  maus  qui  l'argue  et  cose 
Le  tenoit  et  hastoit  de  pries. 

(MoiSK.,  Cliron.,  23788,  Reiff.) 
Li  arceveskes  de  Ruem  Hue 
De  la  pais  moult  le  duc  argue. 

(In.,  ib.,  ms.,  p.  382',  ap.  Ste-Pal.) 

SoulTroienl  le  fais  des  Sarrezins  qui 
moût  les  arguaient.  (JIén.  de  Reims,  156, 

WaiUy.) 

Forment  sa  parole  en  argue. 
Et  non  porquant  si  le  salue  ; 
Miels  vousist  estre  aillors  toz  mus, 
Que  an  roi  rendre  ses  sains. 

(Renan,  Suppl.,  p.  167,  Chahaille.) 

Se  trop  graus  chaleurs  ne  les  argue. 
(Riule  S.  Ben.,  ms.  Angers,  f"  13  r".) 

Si  m'argue  la  maladie 

Je  parliray  de  ceste  vie 

Come  je  croy  prochainement. 
{La  Vie  saincte  Marine,  Val.  Gbr.  1728,  f»  106".) 

La  morç  l'argue  et  poignot  mol  sovenl. 
{nul.,  ms.  Chàteauroux,  f°  63  t»,  Meyer.  Rec.) 

Et  vous  les  arguez  de  boire  ;  et  vous  ne 
buveres  se  poy  non.  {Liv.  de  la  Conq.  de 
la  Morée,  p.  281,  Buchon.) 

Lors  je  11  diroie 
Dou  chevalier  comment  il  vit  sans  joie 
Pour  son  amour  qui  l'argue  et  mestroie 
Si  ardamment. 
(Froiss.,  du  dou  bleu  cheval,  48a,  Scheler.) 

Et  disoit  que  ses  seignouries  n'estoit 
mies  si  avant  que  d'argiter  ne  conslraindre 
le  chief  de  l'Eglise.  (Id.,  Chron.,  VI,  380, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Se  nul  grielé  vous  argue, 
Alez  y  el  garis  serez. 

(La  Vie  Mons.  S.  Fiacre.) 
Pappe,  empereur,  roy  qu'avarice  argue 
D'amasser. 
(Elsi.  De^champs,   Pods..  Uichel.  840,  f  309'  > 
Et  lors  ne  fait  que  quérir  un  destour 
Pour  lui  mucier,  car  son  pecliié  l'argue. 
(Id.,  ib.,  I,  219,  A.  T.) 
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Par  amoiiretles,  qai  leors  gens  cuers  argue. 
(I.E  ROI  Resê,  RegmiM  et  Jeameton,  OEuv.,  II, 
10f>.  Quatrebarbes.) 

—  Réfl.,  se  presser,  se  hâter,  employer 
tous  ses  efforts  à  quelque  chose  : 

Qui  de  bataille  s'argiienl  et  hastcient. 

(Hol.,  992.  Mùller.) 

Lo  mnltans  un  Term  at 
Qui  les  corns  li  manjnet, 
Qnant  lie  hurler  sarguel. 

(Ph.  de  Thaux,  Ciimpoi,  1492,  Mali.) 
Et  broce  le  ceval  qui  de  corre  s'argue. 

{Roum.  d'Alix.,  P  G"=,  Michelant.) 

Baies  ol  la  novele,  de  ravancier  s'argue. 
(/*.,  f   31''.) 

Et  chascun  fiert  et  jouste,  et  d'occire  s'argue. 
(Herb.  Leocc,  Foulq.  de  Candie,  p.  16i,  Tarbé.) 

De  clieraucier  forment  s'argue. 

(Blancand.,  39'J,  Michelant.) 

Vers  l'autre  est  tourné,  qui  de  ferir  s'argue, 
El  feri  si  Doon  que  sa  targe  est  fendue. 

{Doon  de  ilaicnce,  4755,  A.  P.) 
Et  de  ce  se  argiioit  durement  li  dus  de 
Normentlie  que  tant  se  tenoient.  (Fhoiss., 
Chron.,  111,  347,  Luce,  ms.  Rome.) 

—  Act.,  blâmer,  reprendre,  goErmander, 
condamner  : 

Por  ceu  ke  cil  cui  il  arguet  et  reprent 
ne  puist  murmurier.  (S.  Bern.,  Serm.,  ms., 
p.  344,  ap.  Ste-Pal.) 

Liquels  de  tos  m'arguerat  de  pechiet  ? 
(ID.,  ib.) 

Je  ai  pechiet  a  noslre  Sisnor,  ce  dist 
David  quand  Nathan  Vargueivet  de  adul- 
teire.  (1d.,  ib.,  p.  368.) 

Sire,  ce  dist  li  Salmistes,  ne  m'arguer 
en  ta  forsenuerie.  (ID.,  ib.,  p.  226.) 

Sire,  ne  me  arguer  en  la  tue  ire.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambri(li.'i>.  xxxvii,  1,  .Michel.) 

Li  rcis  Saul  avoit  une  amie.,  e  Hisbo- 
geth,  le  fiz  Saul,  s'aperceut  que  Abner  la 
hantad  ;  si  cm  parlad....  e  iVbner  se  curu- 
cli.id  forment.,,  si  li  dist....  tu  as  enquis 
mal  vers  niei,  pur  nui  arguer  pur  une 
femme.  (^Bois,  ms.  des  Cordel  ,  f»  43'.) 

Tenez,  et  se  plus  vous  devons 
Arguez  nous  d'in^alitude. 
{Actes  des  .ipost.,  vol.  I,  P  W.  éd.  1537.) 
Las  !  en  ta  furenr  aiguë, 

Se  m'argue 
De  mon  fait,  I)ien  toat  puissant  ! 
(Cl.  Mar.,  Ps..  xxxvni,  p.  6G2,  éJ.  1731.) 

Il  ne  vous  arguera  point  d'inoratilude. 
(.VoHii.  Lett.  de  la  reine  de  Navarre,  cxxxi, 
Gécin.) 

Tu  le  pers  bien  loy  et  ton  lams. 
Malheureux,  a  ronliouer 
De  l'accuser  et  1  arguer. 

(J.-\.  DE  Baif,  Le  Brave,  il,  3.) 

Homère  fut  repris  souvent 
De  l'envieuï  et  sot  /oile. 
Plusieurs  ont  argué  Virgile. 

(FoRCABEL,  Epigr.  à  son  Aaiy.) 

Ceste  isnorauce  est  cause  que  le  peuple, 
qui  ne  sçait  rien,  repreud  ceux  qui  portent 
ces  pierres  pri  cieuses,  comme  une  chose 
«onlanl  plnstost  quelque  superQuité  et  or- 
;:niil,  qu'aucune  saiucleté,  honneur  et 
iitiliti,  arguuiU  les  ecclésiastiques  de  les 
porter  par  bombance  et  vaine  gloire. 
(BoucHET,  Serees,  xxxiii.) 

—  Arguer  une  chose,  la  repiocher  : 
CeiJï  qui  ont  envie  de  continuer  a  faire 


la  guerre  en  ce  royaume  se  pourroient 
couvrir  de  la  defect"uositi5  que  mes  enue- 
niys  arguent  en  ma  conversion,  si  son 
auctorité  n'y  intervient.  (9  juin  1393,  Lett. 
miss,  de  Henri  IV,  111,  791,  Berger  de 
Xivrey.) 

—  Défendre,  soutenir  : 

Sans  arguer  le  pro  ne  lo  contra, 
A  vostre  avis,  qu'est  elle  devenue  ? 

(Cl.  Mar.,  Epig.,  2G-2.) 

—  Réfl.,  se  condamner  soi-même  : 
E  pensées  qui  vers  Deu  tendent 

Que  plus  de  purté  i  entendent. 
Plus  se  dainpnenl  e  plus  s'arguent. 
{Erpl.  du  Caiil.  des  canl.,  ms.  du  Mans  173, 
f"  72  v°.) 

—  Xeutr.,  faire  le  sophiste  : 
C'est  un  abus  vouloir  redargner. 
Femme  qui  est  ouvrière  d'arguer 

Et  sç4iit  assez  de  plait  pour  tenir  rencs 
En  parlemenl. 

(Cretix,  Poés..  p.  99,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Argué,  part,  passé,  piqué,  courroucé  : 
Apries  que  ledit  Jaque,  par  le   cousait 

desdis  bourfiois  requist  a  .m.  membres  de 
Flandre  de  lever  une  taille  oudil  pais,... 
lequelle  ou  ni  li  veut  point  accorder  :  dont 
il  fu  si  argues  qu'il  jura  qu'il  laroil  mau- 
sré  leurs  deus.  {Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  etc.,  Rec.  des  Clir.  de  Fland.,  III, 
121.) 

Sy  fut  lon!;uement  sans  mot  respondre, 
tant  estoit  argué  eu  son  courage.  {Voy.  de 
Charlemagne,  p.  66,  Koschwitz.) 


Esan  est  délibéré 
De  faire  du  mal  a  Jacob  ; 
Bien  vov  qu'il  est  argiu:  trop. 
Olisl.  du  fiel  lest.,  Il,  Ifi 


.\.  T.) 


ARGUERESSE,  adj.  f.,  chicaneuse  : 
Elle  monstroit  signe  d'estre  argueresse 
sauteloit  sur  ses  pies,  et  tournoit  l'un  costc, 
puis  ca,  l'autre  costé,  puis  la  ;  porloit  ma- 
nière dimpacience  et  de  contradiction.  ^G. 
Chastell.,  ré)',  mal  prise,  p.  bl6,  Buchon.) 

ARGUEUX,  adj.,  qui  tient  du  reproche, 
de  roffcnse,  de  la  dispute  : 

Auquel  Boulet  Pierre  Dubois  print  paroles 
argueuses.  (1477,  Arch.  JJ  206,  pièce  199.) 

ARGUMENT,  S.  m.,  \ue,  idée,  senti- 
ment: 

Si  monterez  plus  haut  que  je  ?  Par  mon 
cliief  non  ferez  :  je  fausserai  vostre  argu- 
ment. {Dotopatlios,  Richel.  25o4o,  f»  68'=.) 

—  Dispute,  plaidoyer,  pièce  à  convic- 
tion : 

11  se  fist  un  argument  de  deux  dames 
jeunes  et  bianx  ;  l'une  avait  cliicn<  et 
l'autre  oiseaux.  {Modus  et  Bacio,  ms., 
f»  147  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

Deux  dames  firent  un  argument  de  ceste 
matière...   et  l'envoyèrent  au   comte    de 
Tancarville  pour  estre  jugié.  {Ib.,  f"  145  r°.) 
Et  lo  conte  les  prisl  a  lire  (les  lellros). 
A5ses  losl  commeni;-!  a  rire. 
Kl  dist  :  Ou  est  Yargumenl  .- 

(th.,  r>  158  r°.) 

—  Ruse  : 

Tant  se  sel  la  besle  desfandre 
Que  vencrre  ne  la  puel  prandre  ; 
Kors  est  et  de  granl  ardcraenl. 
Ils  la  prencnl  pcr  argumenl. 
(Gebv.,  BcsI.,  liril.  Mus.  aJd.  28260,  f  S8''  ) 


ARGUMENTATiF,  adj.,  en  parlant  de 
personne,  qui  sait  bien  argumenter,  rai- 
sonner : 

11  parloit  bel  latin  et  estoit  moult  argu- 
menlatif.  {Chron.  de  S. -Ben.,  Richel.  2813, 
1°  482^.) 

—  En  parlant  de  chose,  de  l'argumenta- 
tion : 

Pensons  a  la  science  argumentante  de 
saincle  Catherine,  qui,  par  argumcnta- 
cions,  surmonta  cinquante  docteurs.  (J. 
liorciiET,  Mém.  de  La  Trém.,  ch.  xx.) 

argi:men'té,  adj.,  savant,  lûurni  d'ar- 
guments : 

De  la  loi  Maonmout  fa  si  argumentez. 
Et  si  sout  des  estoiles  et  dou  cours  de  la  mer. 
(Flooianl,  711,  A.  P.) 

ARGUMEXTOS,  -  oz,  adj.,  qui  sait  bien 
raisonner,  qui  a  réponse  à  tout  : 
De  persone  estoit  luolt  pcliz. 
Mais  arguments  et  ardiz. 
{Poème  s.  la  fin  du  m.,  .\rs.  3645,  f*  48  r°.) 

AUGUOT,  s.  m.,  mesure  de  terre  : 
Cumme  nous  eussoms  pris  et  saisi  pour 
certaine  cause  et  mis  en  uostre  main  un 
arguai  ou  boissiou  que  l'on  disoit  qui  fu 
Guillot  Trallart.  assis  en  la  parroisse  de 
Canilé  près  de  la  corde  de  graisse.  (1311, 
Lett.  de  Gui  de  Bochechoart,  abb.  de  la 
Trinité  de  Vendôme,  Prieuré  de  .Moustier- 
neuf,  .\rcli.  Loir-et-Cher.) 

Le  ilit  priour  et  son  moustier  avoir  droit 
ou  dit  arguât.  [Ib.) 

.\RGUS,  s.  m.  pi.,  t.  de  guerre,  sorte  de 
tour  : 

On  alla  asseoir  sur  le  roc  vif,  a  demy  la 
moniague,  deux  argus,  ou  autrement  deux 
tours,  avec  lesquels  on  les  tira  (les  ca- 
nons) avec  deux  cables  l'un  après  l'autre 
tout  afîuftez.  (Cayet.  Chron.  nov.,  p.  385, 
Michaud.) 

ARiciiiR,  arr.,  v.  a.,  enrichir  : 
Ne  voilles  criendrc  cum  arichit  serai  h 
uem.  {Lin.  des  Ps.,  Cambridge,  xLviii,  16, 
Michel.) 

LiM|uel  par  la  pourveance  de  ta  dispen- 
sacion  de  son  commencement  tu  as  fourme 
et  jusques  a  ceste  journée  en  la  fleur  de 
sa  jeunesce  acroissemeut  as  donné  du  don 
ile'ta  pitié  arrichi:  et  plain  de  grâce  de 
vérité.  {Office  des  ordres,  Richel.  994, 
f°  48''.) 

Serai  dont  ainssi  arichis 
Comme  ont  lasos  este  ichis. 

(\V.aitit!.,  L'Escarbote,  245,  Scheler.) 

Dont  la  ville  et  l'engliese  de  sains  Trou 
furent  fortement  multipliies  et  arichies.  (J. 
DE  St.welot,  Chron.,  p.  580,  Borgnet.) 

ARIDE,  interj.,  cri  de  guerre  : 
Sarrazins  assalircnt,  ses  ont  fait  esveiller  : 
Aride  '  Aride  '  huccnt,  Mahous  !  quex  deslorbicr  ! 
(Clians.  d-.M..  vi,  881,  P.  Paris.) 

ARiE,  S.  f.,  ruche  d'abeilles  : 
Les    es    s'en    fuient   et   vont  en   autres 
aries.  (Bemedcs  anc.,  Richel.  2039,  f  7  f.) 

ARiER,  voir  Arbere. 
I.  ARiÉs,  S.  m.,  bélier;  employé  pour 
désigner  le  signe  du  zodiaque  : 
Se  vous  la  trouves   (la  lune)  ou  (iremier 
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?insnB,  c'est  à  liiro.  on  arir'j,  nf!  vous 
metez  en  voie  pour  rienz.  (A7/  singnes  dou 
cyel,  Ricliel.  2483,  f"  7  v".) 

Quant  la  kine  est  eu  aries,  ne  fait  pus 
bon  marier.  (Ib.) 

Saclies  que  ariex  entre  enimi  mars  et 
demeure  la  jusques  a  mi  avril.  [Ib.,  ("  10 r».) 

Aries  est  sipne  cliault  et  sec.  (Kalend. 
des  berg.,  p.  99,  éd.  1493.) 

Forez,  orH,  bélior,  nioulim  non  liabillc. 
-Creuse,  are,  bélier. 

2.  ARIES,  voir  Arkerrk. 

ARIESNEn,  voir  .\KESNEn. 
ARIESTEE,  voir  ARESTEE. 
ARIETE,  S.  f.  ? 

L'on  cliargera  le  sol  sur  les  arieles  et 
salins.  (1490,  Ord.,  xxi,  208.) 

ARiFLER,  aril]ler,  voir  Auai'ler. 
ARiGN'E,  voir  Ar.\ine. 

ARIMEE,   s.   f.  ? 

La  barsre  fu  mult  bien  rivée 
Por  desfend re  de  \'arimrf. 

(Ulaacandrin,  "iTCl.  .Vichclant.) 

ARiN,  arrin,  s.  ni.,  préparation  alimen- 
taire : 

Et  recorde  que  point  de  paia, 

Char  ne  poisson  ne  autre  arrin 

Ne  menguent. 

(Froiss.,  l'ocs..  Uicliel.  830,  f°  i3S  v°.) 

ARINER,  arinner,  arimer,  arrimer,  aru- 
ner,  arunner,  arr.,  verbe. 

—  Act.,  arranger,  disposer,  mettre  en 
ordre  : 

Qae  l'endemain,  ains  l'ajornee. 

Soit  toute  l'ost  bien  arisnee. 

(G.  de  Païenne,  G4G9,  Miclielant.) 
A  l'entrée  d'avrill  quant  l'ost  fu  arinnee, 
Estoit  moult  clers  li  jours  et  bêle  la  vesprce. 
(Guy  de  Cimb.,  Alex.,  liicbel.  iiSeS,  p.  -29\) 

Au  retour  des  champs  et  de  leur  pas- 
ture,  s'en  repairoient  si  forment  et  rade- 
meut,  que  le  dist  Jehan,  qui  lors  estoit 
jeune,  ne  les  pouvoit  arimer,  retenir  ne 
acconsuyr.  (Le  bon  Berger,  p.  16,  Liseux.) 

Ma  raaistresse  est  bien  arrinee  ! 
(ta  Repeuc  de  Villon  el  de  ses  compaijiiom.  Jacob.) 
Je  me  suys  longtemps  apprcsld 
Pour  arimer  ce  beau  latin. 
(Serm.  d'un  Cartier  de  mouton,  ap.  Lcr.  de  Liucv, 
Farces,  p.  6.) 

Et  sy  les  remainent  (les  marchandises)  es 
maisons  desniarchans  et  mecteut  a  poioct 
par  dedens  les  caresfours.  auront  pour 
chacun  poix  remené  et  arrinné  deux  de- 
niers tournois.  (1S32,  Stat.  des  brout.,  Reg. 
des  stat.,  p.  1  à  7,  .\rch.  AhbeviUe.) 

Une  femme  doibt  mettre  par  ordre,  et 
arrunner  son  mesnage.  (J.  le  Blond,  Lin. 
de  pol.  hurii.,  f»  48  v.) 

Il  est  moult  utile,  de  disposer  et  arrun- 
ner les  champs  de  semences  en  sorte 
qu'en  tout  temps  on  y  perçoive  des  fructz. 
(ID.,  ib.,  f»  67  vo  ) 

Car  il  y  a  mille  rubys  de  rcnr.. 

Bien  arrunez  pendans  jusques  au  groing. 

{Chans.  norm.  du  seiz.  s.,  XX,  Jacob.) 


—  Rén.,  se  disposer  : 

Contre  grans  roys  me  suis  bien  arrimée. 

(ViLLO-N,  Bail,  de  la  Fortune,  Jacob.) 

L'édition  Prompsaiilt  porte  arrmee. 

—  .S'rtivHcr  a,  se  préparer  à  : 

Et  cils  qui  au  parler  s'arine 

Les  fist  venir  en  un  tropel. 

Et  dist  Dimence  a  bonne  eslrine. 

(FROI^s.,  Pars.,  Ilichcl.  830,  f»  293  r".) 

Dans  la  langue  moderne,  an-mer  est  un 
t.  de  mar.  signifiant  arranger  la  charge 
d'un  vaisseau. 

Le  patois  saintongenis  emploie  encore 
ariiné  dans  le  sens  d'arranger  en  général. 
Le  poitevin  dit  arrimer  un  discours,  bien 
arrondir  ses  périodes  ;  au  réfl.,  s'arrimer, 
s'accorder  ensemble  :  Thielle  chanson  et 
thiel  air  s'arrimont  hein.  Picard,  arener, 
aruncr,  arranger.  Le  berrichon  emploie 
cnrimer  pour  dire  arranger  avec  symétrie. 

ARiOLE,  voir  Hariole. 

AuiPEi.Eu,  V.  a.,  se  jeter  violemment 
sur  quelqu'un,  le  battre,  le  mordre  : 

Tout  li  antre  (chiens)  a  grant  batestal 

Se  sont  entour  amoncelé. 

De  tous  sens  Vont  aripele, 

un  plaies  li  font  a  leurs  denz. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  o069,  f»  29'.) 

ARiRE,  voir  Arrire. 

ARisMAGiciEX,  S.  m.,  sorte  de  magi- 
cien : 

Lesquelz  tiennent  souvent  eu  leurs  hos- 
tels  et  compagnie  des  astrologiens  et  des 
arismagiciens  invocateurs  des  diables  {Le 
Trésor  de  l'ame,  f»  6  v°,  éd.  1494.) 

ARisNER,  voir  Aresxer. 

ARisoN,  voir  Airoison. 

ARISTETE,  S.  f.,  sortc  de  pierre  pré- 
cieuse : 

Aristete  est  une  pierre  blanche  qui  a 
une  lumière  enclose  dedens  soy  aussy 
comme  une  estoille  qui  va  parmy  elle  et 
fait  les  rays  du  soleil  apparoir  blaus.  (CoR- 
BlCHON',  Propriet.  des  choses,  Richel.  22533, 
f"  244.) 

Cf.  Asterice. 

ARiSTocRACiER,  v.  n.,  gouvemcr  se- 
lon les  principes  d'une  bonne  aristocratie  : 

Pour  ce  convient  il  selon  raison  que 
ceulx  qui  peuvent  aristocracier,  c'est  a 
dire  gouverner  selon  vertu,  ayeut  princeys. 
(OfiES.ME,  Politiq.,  f"  64%  éd.  1489.) 

ARisTOLOCHiE,  -  (/('(',  S.  f.,  aristoloche  : 
Aristologie.  (Brun  de  Long  Borc,  Cyrur- 
gie,  ms.  de  Salis,  f»  ai'.) 

La  graine  d'aristolochie,  ronde,  beue  en 
vin.  (O.DESERR.,7'A.d'flg'r.,viii,3,éd.l81o.) 

ARiTÉ,  voir  Hérité. 

ARiTER,  voir  Aheriter. 

ARivAGE,  -  aige,  air.,  s.  m.,  rive,  ri- 
vage, lieu  où  l'on  aborde  et  débarque  : 

Toutes  et  quantes  fuis  que  aucuns  bas- 
teaulx,  nefz  ou  nasselles  vuides  ou  char- 
geas, meuans  denrées  ou  marchandises, 
arrivoient  a  port  sur  ladite  terre  et   arri- 


vaige.   (1442,    Tab.  de  Lagny,    ap.    Duc, 
Pailagium.) 

—  Transport  par  eau  : 

Sera  tenu  ledit  preneur  de  faire  a  ses 
despens...  tous  le^arricaiges  etchariages... 
pour  les  réparations  dudit  hostel  et  ferme. 
(1.501,  Cart.  de  Lagny,  l"  163  v»,  ap.  Duc, 
Arrivagium.) 

—  Droit  pour  abord  et  débarquement 
des  marchandises,  droit  d'aborder  dans  un 
port,  droit  sur  les  denrées  venant  par  eau 
sur  la  ■  rive  >  de  la  Seine  : 

La  trousse  doit  .vi.  d.  de  conduit  et 
obole  d'arivage.  (E.  Boil..  Lie.  des  mesL, 
2°  p.,  XXI,  6,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Sans  ans  dis  religieus  lor  usages  et  lor 
arrivages  que  il  ont  et  ont  eu  en  ça  en 
arriéres  ou  dit  port.  (1279,  Cart.  de  S.- 
Maur,  Arch.  LL  112,  f»  173  v".) 

Seront  frans  et  quites  de  rouage,...  de 
pelage,  de  passage,  d'arrivage,  et  de  toutes 
autres  coustumes.  (1320,  Tab.  du  prieuré 
de  S.-Xicaise,  f»  72,  ap.  Duc,  Adripare.) 

ARivAiLLE,  -  aile,  arr.,  s.  t.,  arrivée  : 
.XIV.  jours  après  Varrivaille  dédit  lieu- 
tenant a  Bordeaux.  (IZSi,  Indentura,  Rym., 
2'  éd.,  VII,  326.) 

—  Endroit  où  un  vaisseau  arrive, 
ahorde  : 

Que  bone  garde  et  estreit  se  face  en 
toutes  lieux  sur  les  costers  del  meare  ea 
portes  et  ailleurs  ou  nul  maner  à'arri- 
raille  est  per  bons  et  loialx  jures.  {Stat. 
d'Edouard  III,  an  ix,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Et  que  toutz  maners  des  marchandises 
entrantz  en  le  royalme  d'Engleterrc  ou 
i.-îsantz  d'icelles  soient  charges  et  des- 
charges ove  les  grandes  ports  du  meare  et 
ne  my  en  crekes  et  petits  arrivailes,  sur 
peyne  de  toutes  les  marchandises  issint 
charges  ou  discharges  a  nostre  seigneur 
le  roy  forfaire  forspris  vesselx  ou  mar- 
chandises appliantz  en  tielx  petis  crelies 
et  arrivantes  par  cohercion  du  tempest  de 
mear.  {Stat.  de  Henri  IV  d'Englet.,  an  v,  ib.) 

ARivAisoN,  -  eison,  s.  f.,  arrivage,  ar- 
rivée : 

De  celé  grant  ariveison 
Furent  en  effrei  li  Brelan. 
(Bex..  D.  de  Norm.,  II,  28724,  Michel.) 

ARiv.XL,  -  vaul,  s.  m.,  rivage,  bord  : 

Tant  s'aforça  li  barons  natnraal 
Que  a  .II.  mains  se  prit  a  Varivaul, 
Moult  chei  bien  au  bom  barom  loîanl, 
Quar  a  grant  force  est  issus  doa  roichaul. 
(Gar.  de  Mongl..  Vat.  Chr.  1360,  f"  14».) 

ARivEMEXT,  arr.,  s.  m.,  action  d'ap- 
procher de  la  rive,  d'aborder  : 
Droit  a  Varirement  del  port. 
(Bex.,  Troie,  Ars.  33U,  f»  ITS''.) 
Por  poi  qu'en  cel  arritetnnU 
>'e  ra  perdu  tote  sa  gent. 

(Id.,  a..  29039.  Joly.) 
Et  entendu    par   celés    (letres)    vostre 
arivement  a  Damiete.   (20  av.  1230,   Alph. 
de  Poit.  d  S.  L.,  Arch.  J  890.) 

En  mer  se  met,  si  ot  bon  vent. 

En  Crète  prist  arirement. 

(De  Josaphat.  Richel.  1553,  !°  234  r«.) 

Dont  font  arrireinent 

.\  Boulongne  sur  mer. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  f»  54  i°.) 
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Il  fist  les  voiles  abattre  et  abaissier  les 
mas,  et  si  dispousa  deuement  les  arrive- 
mens  des  nefs;  et  attendist  les  anemis. 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  378'-.) 

La  ou  il  vit  que  l'ea  tumultuoit  a  tolir 
les  arrivemens  des  uefs,  il  esmut  les  nefs 
le  plus  rabineusement  que  il  pot,  si  que 
elles  vindrent  toutes  en  présent  les  unes 
devant  les  autres.  (iD.,  ib.) 

Pour  empescherram'ieincnt  des  grosses 
navires  a  Calais.  {Journ.  d'un  bourg,  de 
Par.  sous  Fr.  /,  p.  167,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

—  Arrivée,  venue  : 

Car,  ainchois  qu'a  Paris  fâchent  arivement, 
Avéra  le  royne  grant  esbahisseineut. 

{H.  Capel,   1180,  A.  P.) 

Asses  tost  sot  li  rois  Pheiippes  l'arrivé 
ment  le  roi  Jehan,  ki  tantost  s'en  vint  a 
Chinon.  {Hist.  des  ducs  de  Norm.  et  des 
roisd'Anglet.,  p.  108,  Michel.) 

A  son  arrivement  en  Avignon.  (31  déc. 
1447,  Compt.  du  R.  René,  p.  230,  Lecoy  de 
Lamarche.) 

Avant  la  venue  et  arivcmenl  devers  vous 
desdits  ambassadeurs.  (Corresp.  de  l'emp. 
ilaximilien  I''  et  de  Marg.  d'Autr.,  U,  384.) 

Tant  devant  Varrivement  de  Armerstotf 
que  après  avoir  ouy  sa  charge.  (14  fév. 
1318,  Xégoc.  enl.  la  Fr.  et  VAutr.,  U,  226-.) 

Et  que  nous  pourrions  envoyer  la  pro- 
vision avant  vostre  arrivement  audit  Breda. 
(1334,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  11,  249.) 

—  En  parlant  de  choses  : 

En  lieu  propre  et  convenable  pour  l'ar- 
rivement  et  repos  de  tous  charoys  et  voyc- 
tures.  (1466,  Ord.,  xvi,  486.) 

1.  ARivER,  V.  a.,  river  : 

n  Tet  l'auberc  lot  de  fin  or  safrez, 
Li  uns  enianz  est  sor  1  autre  arivez. 
(Aleschans,  "666,  ap.  Jonck.,  Gai//.  d'Or.) 

2.  ARIVER,  asriver,  arr.,  verbe. 

—  Act.,  mener  à  la  rive,  conduire  à 
bord,  faire  aborder  : 

Deu3,  disl  Girbers,  por  Dea  de  majesté 
Taot  nos  a  Deas  a  bon  port  arivé. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  257'^.) 

A  malvais  port  les  ariia 
Fortune  et  maie  destinée. 
(Siège  de  Troies,  Kichel.  375,  f°  1^6^) 

Car  Deos  nos  a  a  boene  rive 
Ariti. 
(G.  DE  CoLvci,  Wir.,  Richel.  2163,  F  Vi'.) 

A  moalt  boen  port  Variva. 
(EvR.iT,  Bible,  Richel.  12457,  f»  33  v".) 
Cil  a  sa  nef  apareilee  ; 
Entrent  dedenz,  il  les  mena, 
Tant  qu'ai  rocher  les  arriva. 
(Vie  du  pape  Grég..f.  101,  Luzarche.) 

Par  foi  !  Hanet,  Deas  t'a  aidié  ! 
Et  t'a  a  bon  port  arrivé. 
{Du  Garç.  et  de  l'aveugle,  Richel.  21366.  p.  îl■^^) 

Cil  qui  nous  conduisoient  en  la  galie 
nous  ariterenl  devant  une  herberge  que... 
(JOINV.,  S.  Louis,  LXVllI,  Wailly.) 

Se  il  voloit  consentir  a  ariver  les  Engles 
en  ses  fortereces  dou  clos  de  Constenlin, 
il  greveroient  trop  le  pays.  (Froiss., 
Chron.,  VU,  483,  Kerv.) 

Si  monta  Pompée  sur  une  nef  mar- 
chande, et  commanda  aux  nautoniers 
qu'ilz  le  arrivassent  au  port  de  la  lité  de 


Lesbos.  (Rocc.\CE,  Des  nobles  malli.,  \l,  9, 
f"  133  V»,  éd.  1313.) 

—  En  parlant  de  chose,  attacher  à  la 
rivo,  faire  aborder  : 

Les  nés  s^nt  a  un  port  lornces  ; 
Tilles  sunt  ensenbie  arivee.<!. 

Uiou,  .S°  p.,  6193,  .\ndresen.t 

Li  usages  des  rives  est  communs  par  le 
droit  as  genz  autresi  comme  dcl  flueve.  U 
loist  donc  a  chascun  a  arriver  et  attacher 
lor  chaables  as  arbres  qui  i  nessent.  (DJ- 
gestes  de  Just.,  Richel.  20118,  f  ^l^) 

Chascuns  a  franc  pooir  d'aricer  sa  nef 
au  port.  {Ib.,  ms.  Montp.  H  47,  f'  9^.) 

Tant  alerent  nagant  li  hardi  bacheler 
Qu'il  virent  sèche  terre  pour  lor  nés  arriver. 
(BasI.  de  Buillon,  3360,  Scheler.) 

Dont  moult  estoit  troublé  de  l'empesche- 
ment  que  le  veut  faisoit  a  arriver  son 
navire.  [Faicts  du  maresclial  de  Boucicaut, 
2'  p.,  ch.  22,  Buchon.) 

Lesdits  pesqueurs  pourront  avoir  des- 
chente  sur  la  terre  des  diz  religieux,  pour 
leurs  basteaulx  ariver  et  leurs  rets  tirer. 
(.Mars  1442,  Cart.  de  Jumiég.,  n»  20''", 
p.  289,  Arch.  S.-luf.) 

Il  arrive  sa  galee.  (.M.  Lefranx,  L'Eslrif 
de  Fort.,  i°  106  r»,  impr.  Ste-Gen.) 

—  Débarquer  : 

Des  marchandises  que  eulx  vendront  es 
pors  et  villes  on  ilz  les  arriveront.  (1383, 
Ord.,  VII,  72.) 

—  Faire  arriver  jusqu'.^,  œnduirc,  me- 
ner en  général  : 

Il  meisnies  aida  arriver  le  bois  coppé  a 
Tavers.  (Enq.  cont.  J.  de  Soisij,  Arch.  S  292, 
pièce  10.) 

Cens  qui  ont  clievaulx...  ung  jour  pour 
arriver  les  gerbes  en  la  grange  dudit 
escuier.  (1406,  Denombr.  de  la  vie.  de 
Couches,  Arch.  P  308,  f»  131  v°.) 

Les  doivent  arriver  ou  acharier  en  la 
granche.  [Ib.) 

Eux  mesmes  tirèrent  le  chariot  l'espace 
de  quarante  cinq  stades  pour  Varriver  au 
temple.  (Saliat,  Her.,  i.) 

—  Réfl.,  aborder,  arriver  : 

En  un  trop  biau  lieu  m'arivoi. 

(fiose.  ms.  Corsini.  P"  il'.) 
Grant  flot  de  gent  après  s'ariie. 
Des  quiei  chascuns  tant  i  chaploie. 
Qu'il  mêlent  Anglois  a  la  voie. 

(Gui.vRT.  Hoij.  liijii..  1031,  Cuchon.) 

Virent  que  la  flambe...  lu  veuuc  au  pié  de 
la  roce  et  se  fu  arestee  droit  iluec  u  il  se 
furent  arivé.  (S.  Graal,  m,  77,  llucher.) 

Geuffroy  au  grant  dent  s'ariva  soubz 
Limasson  ;  mais  le  maistre  du  port  ne  les 
laissa  pas  entrer  dedens.  (J.  d'Arhas,  Mc- 
lus.,  p.  297,  Bihl.  elz.) 

—  Neutr.,  aborder  : 

Iloe  arirel  sainement  la  nacele. 

{Alexis,  si.    I7'',  xi"  s.,  G.  Paris.) 
Droit  a  Farson  espeiret  ariver. 

(U.,  st.  39'.) 

Tant  siglerenl  Danois  qu'en  la  terre  arii[e]rent. 

(Itou,  i"  p.,  301,  Andreseo.) 

As  granz  droraons  que  la  font  arriver. 

{Ain.  deXarb.,  Richel.  24369,  p.  3'.) 

Se  par  force  de  tempeste  aucunes  de  ces 
nés  couvient  ailleurs  ariver  dedens  tierce 


marée  que  la  tempeste  ara  cessée,  au  port 
du  Crotoi  a  toutes  leur  marcheandises. 
(1270,  Cart.  de  Ponthieu,  Richel.  1.  10112, 
fo  4  vo.) 

Se  il  puent  arriver.  (Ib.) 
Il  passa  la  mer  et  asriva  an  Provance. 
(Serm.,  ms.  .Metz  262,  f»  73».) 

Tel  pitié  a  de  li  qu'il  le  fist  arriver. 

{Doou  de  Maieace,  2810,  A.  P.) 

Les  Anglois  vouloient  venir  arriver  et 
prendre  terre  a  la  Coulongne.  (FboisS., 
Chron.,  Richel.  2643,  f»  118''.) 

Il  regarda  contre  mont  et  il  vit  venir  la 
plus  bêle  nef  du  monde,  et  il  alla  celle 
part,  car  il  lui  estoit  adviz  que  la  nef  de- 
voit  aler  arriver  au  rivage.  (Lancelot  du 
Lac,  3"  p.,  ch.  IX,  éd.  1488.) 

Puis  a  force  de  vent,  vindrent  en  peu 
de  jour»  arriver  au  pi(;d  de  l'isle  Ferme. 
(IIe'rberay,  Sec.  liv.  d'Amad.,  c.  i.) 

—  Infin.  pris  subst.,  atterrissage,  arri- 
vée au  port  : 

...  Li  abes  tant  solernent 
Vint  encontre  eaus  a  l'arivcr. 
(l'iV  du  pape  Grég.,  p.  33,  Luzarche.) 

U  furent  venut  si  près  dou  port  que  il 
u'i  faloit  fors  que  li  arivers.  (S.  Graal,  ni, 
99,  Hucher.) 

—  Arivé,  part,  passé,  amarré  : 

Hz  trouvèrent  un  bac  la  ou  ceulx  du 
chasteau  passoient  oultre  la  rivière  ;  le 
bac  estoit  arrivé  par  devers  eux,  car  deux 
varlets  en  estoient  partis  qui  s'estoient 
boutez  en  la  forest.  {Perceforest,  vol.  111, 
ch.  8,  éd.  1328.) 

On  lit  dans  Richelet  :  Abriver,  mot  an- 
cien, encore  connu  parmi  les  gens  de  ri- 
vière; c'est  aborder,  se  joindre  au  rivage. 

ARivom,  -  ouer,  arr.,  s.  m.,  port,  ri- 
vage où  l'on  peut  aborder  : 

Icellui  llacquia  et  le  suppliant  prindrcnt 
assembleement  le  chemin  droit  a  ung 
arivouer,  nommé  Varioouar  d'Avenieres, 
pour  passer,...  et  quant  ilz  eureut  passé  la 
rivière  trouvèrent  a  Varivouer  de  l'autre 
cousté  d'icelle.  .  (1470,  Arch.  JJ  196,  pièce 
293.) 

Arrivouer  ou  petite  ydace.  {Inv.  du 
bourg  de  Montierneuf,  p.  133,  .\rch.  Vienne.) 

Marchandises  déclarées  aux  ports,  arri- 
vouers  ou  banlieue  de  ladite  ville.  (Oct. 
1370,  Déclar.  imp.,  Orl.,  Gibier.) 

ARJOux,  s.  m.,  sorte  de  légume  : 
Touchant  les  arroches,  il  y  en  a  de  sau- 
vages. Pythagoras  neanlmoins  en  veut 
bien  a  ces  folesses,  choux,  arjoux  des 
jardinsj  ayant  opinion  qu'elles  rendent 
les  gens  hydropiques.  (Du  PlSKT,  Pline, 
XX,  20.) 

ARLE,  airle,  adj.  ? 

Ne  fait  planteir,  ne  anvieir  nulles  airles 
vignes,  ne  gelz,  ne  aultrcs  vignes,  quiillcs 
qu'elles  soient.  (1391,  Pr.  de  VU.  de  Metz, 
IV,  409.) 

Ne  faicent  planteir  ne  aavicr  nulles  des- 
dites arles  vignes.  {Ib.) 

ARi.oT,  herlot,  s.  m.,  fripon,  coquin,  ri- 
baud  : 

Andréa  Socicm  qualiler  de  illo  arloto 
Jobannc  auriga  seu  carratcrio  fui  asso- 
ciata.  (1375,  Arch.  JJ  107.  f»  190  v«.) 
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El  tu,  herlns,  en  voes  tu  parler  ?  (Froiss., 
Chron.,  X,  383,  Kerv.) 

Icellui  Pierre  appellast  le  suppliant  arlot, 
tacain,  bourc  ;  qui  vault  aatant  a  dire  en 
langaiae  du  pavs  de  par  delà,  £;ari-an, 
truant^  bastart.  (14U,  Arch.  JJ  165,  pièce 
219.) 

Cf.  Heubot  et  Bkri.ot. 

.\uM.\ni,E,  adj.,  tiu'on  pout  armer  : 

.■Vimalilir,  arinnliles.  {Gloss.  htt.-fr  ,  Ri- 
chel.  1.  7679.) 

Aruiabilis.  armable.  {Voc.  lal.-fr.,  1487, 
impr.  Sle-Geu.) 

Quatre  mille  armes  avoec  la  multitude 
non  armable  prins  et  liies  précédèrent  le 
cli.ii'iot  du  consul  triumpljant.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  nis.  Bru.K.  1US12,  Vlll,  ii.) 

Arniahilis,  armable.  (Catliol.,  Quimper.) 

AUM.vii^i.E,  voir  Almaille. 

AR^r.viUE,  awn.,  -  oirc,  -  oyrc,  s.  f., 
coffre,  arjnoire  fixe,  et  selon  ce  qu'un  y 
plaçait,  bibliothèque,  chambre  d'atour. 
bnlTet  ;  la  langue  moderne  a  conservé 
cette  signification.  Dans  l'anc.  langue  ce 
mot  se  rencontre  encore  avec  queliiues 
acceptions  particulières  : 

—  Parties  naturelles  de  la  femme  : 

Vienne,  fust  il  inoyne  ou  r.onvcrs, 
Je  Iny  presteray  mon  aumoijre. 
(Farce  de  frère  CtnIIrb..  Ane.  Th.  fr.,  I,  309.) 

De  qnny  serviroient  vos  (iiimoyres, 
Se  ne  vouliez  bouler  dedans  ? 

(/(•;.,  300.) 

—  Mordant,  agrafe  : 

Si  11  envoie  la  reine  lo  fermait  de  son 
col,  et  UD  paigne  mult  riche  dont  totes  les 
dans  sont  plaines  de  ses  chevous,  et  la 
cainture  qu'ele  avoit  cainte  et  Vaiunoiro. 
(Laiicelot,  Richel.  768,  f»  160  v.) 

Il  est  dit  précédemment  que  la  reine 
lui  envoya  deux  dons,  un  fermait  et  une 
ceinture. 

—  On  trouve  fig.,  être  dans  l'aumoirede, 
pour  sigiiiQer  être  dans  les  habitudes  de: 

Dieu  ne  doublent  ne  prouvoire, 
Cuidier  <■■./  en  leur  aumoire. 
(Ec.sT.  DEsr.ii.,  Poés.,  Richel.  8i0,  t"  "8".) 

ARM.viRiER,  armarier,  s.  m.,  chantre, 
ou  procureur  d'abbaye  : 

Roui  Potet  chevallier  par  devant  Fr.  Ni- 
colas de  .Mounier  souprieur  et  armairier 
de  l'ahbaie  de  Boueval,  lequel  iina  audit 
armarier  pour  demoiselle  famé  feu  Aubert 
Potet,  a  cause  de  la  garde  de  ses  en- 
fan?,...  .VI.  lib.  pour  son  droit.  (1348, 
Cart.  de  Boneval,  ap.  Duc,  Armarierius.) 

.\UM.\isox,  s.  t.,  défense  : 

Cecy    est    plus    d'armalson     que    cela. 

(COTGR.) 

AUMAISE,  S.  f.  ? 

En  la  teri-e  enlrent  l'e.svesque  Laaelin. 
Forl  li  abalent,  si  ont  s'firmaise  pris. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  P  113^) 

AUMAL,  armaul,  s.  m.,  jeune  bœuf  : 

Une  vaiche  et  un  armaul.  (1349,  Compte 
du  préo.  de    Vesoul,  Ch.   des  compt.  <le 

V 
D6Ie,  -—     Arch.  Doubs.) 
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Une  genice  et  nng  armai  et  ung  polain. 
(4  uov.  1444,  Infonn  par  lîufj.  Belverne, 
f°  38  v»,  Ch.  des  cou)ptes  de  Dijon,  B  11881, 
Arch.  C.-d'Or.) 

Lui  prindrenl  .v.  armauli,  .vu.  pors, 
.V.  berbis.  [Ib.,  f  9o  v°.) 

Norni.,  aumeau,  jeune  bœuf. 

ARMAMKNT.viRE,  S.  111.,  arsenal  : 
Puis  le  mena  Scipions  veoir  Varmamcn- 
talre,   les  greniers  et  l'autre  appareil  que 
il  avoit   ordené.   (Bersuire,   T.   Lie.,   uis. 
Sto-Gen.,  f-  293'.) 

ARMANT,  S.  m.,  homme  armé,  guerrier  : 

Quant  la  mort  a  ces  .11.  ocis, 
Ki  des  arman:i  orent  miercis. 

(MoLSK.,  Chron..  3000",  tteiff.) 

ARMATiF,  adj-,  puissant  par  les  armes, 
guerrier  : 

Mes  aniys,  il  nous  laut  aller 
En  Galle,  forte  et  annal  ire  ; 
.\ons  ne  pouvons  plus  reculer, 
Car  la  besongne  est  forl  haslive. 
Oli/st.ile  S.  Did.,  p.  121,  Carnandet.) 
Nous  sommes  prelz  de  resi.sler 
(lonlre  sa  puissance  annaltie. 

<;/'.,   p.  173.) 

.\UMATLRE,  S.  f.,  aniiure  ; 

Chevaliers  de  legiere  armature.  (Fosse- 
tier, Chron.  Marg.,  ms.  Brus.  10312,  X, 
V,  21.) 

Et  sont  grandz  tireurs  d'arcz  et  u'uzent 
point  d'autre  armature.  {iS'égoc.  de  la 
France  dans  le  Levant,  I,  377.) 

—  Fig.  : 

Sans  l'armature  de  prudence...  le  dieu 
Mars  ne  sauroit  conduire  ses  batailles. 
(Le  Maire,  /(/.,  p.  102.) 

Parquoy  je  conclu  que  tu  eu  as  prins. 
tme  seule  pièce  et  nécessaire  la  moins 
usitée,  la  plus  obscure,  et  la  plus  incon- 
gneue  de  TuaiverseUe  ar»ia(M)'e  françoyse. 
(Ch.  Fontaine,  £e  quintil  Horatian,p.  200, 
Person.) 

Il  appartient  à  la  langue  moderne 
comme  terme  technique. 

ARMEE,  s.  f.,  action  de  s'armer;  crier 
l'armée,  ordonner  par  un  cri  de  prendre 
les  armes,  de  s'armer  : 

Le  conte  s'en  yssit  et  se  ala  armer,  et 
fist  crier  l'armée  ;  chascun  se  arma  et 
monta  a  cheval.  (Ponthiis,  ms.  Gand, 
f»  79  r".) 

ARMELix,  -  yn,  s.  m.,  hermine  : 
.Mustela  Alpina,    alba.   B.   Armelijn.    G. 

Armelin     ou     herunue.    (Jun.,    IS'omencl., 

p.  39.) 

.vitMELiXE,  aumaUne,  aumeline,  arme- 
le'ine,  -  laine,  armnline,  adj.  f.,  qui  quali- 
fie le  mot  bête,  et  sert  à  désigner  des 
bêtes  à  cornes  : 

Restes  aumalines.  1^1229,  Ch.  des  privil. 
d'Auxonne,  ap.  Duc,  Manualia.) 

Por  chascune  beste  armeline  sorannee. 
(1236,  Sénéch.  de  Bourg,  S.-Loup.,  .4rch. 
Aube.) 

J'ai  assez  capons  et  gelines. 
Et  assez  bosles  aumelines, 
Grosses  breliiz  et  crasses  vaches. 

iltenart,  lliTl,  Méon.) 
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Bien  penseront  qne  nous  ayons  grant  haboadance 
Quant  bestes  armelines  paissons  de  tel  substance. 
(Gir.  de  Ross.,  433,  Mignard.) 
Se  beste  est  prise  en  dommage  de  bley 
ou  de  prey,  par  eschappee,  ciiz  qui  la 
beste  sera,  doit  rendre  le  domage  et  la 
pergie  qui  monte  quatre  deniers,  se  ce  est 
chevaul.\  :  se  ce  est  beste  armaline,  deux 
deniers.  (1361,  Ord.,  iv,  39o.) 

Ce  mot  se  trouve  ainsi  dans  Jnrain  ; 
mais  dans  Pérard,  il  y  a  :  armelaine,  re- 
marque Secousse.  Carpentier  voulait  qu'on 
lût  anhnaUne  ou  aumaline. 

—  S.  f.,  bête  à  cornes  : 

Porroit  avoir  11  dit  religieux  esdiz  bos  et 
fores  aumelines,  c'est  assavoir  cent  et  dis 
entre  bues  et  vaches  et  veaus.  (1324,  Arch. 
JJ  62,  f"  88  V».) 

ARMENOis,  -  oiz,  adj.,  d'Arménie  : 
Langaige   armenoiz.   (L.   de   Premiehf., 
Décam.,  Richel.  129,  f»  138  r».) 

.\UMEXT,    s.   m.,    troupeau,    bêtes  de 

somme  : 

Ueilles  e  tuz  les  armenz,  ensurquetut  e 
les  bestes  de  champ.  {Liv.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, VIII,  8,  Michel.) 

E  tuz  les  fuies  e  tuz  les  armenz  fist  de- 
vant  lui  chacier.    (Rois,    p.  116,  Ler.  de 

Liuçy.) 

.1.  buef  de  l'arment.  (Bible,  Richel.  899, 
f»  36=.) 

Tu  occiras  des  armenz  et  des  bestes  que 
tu  auras.  {Ib.,  f"  84=.) 

Retrencbiez  sera  de  la  bercherie  la  beste, 
et  armenz  ne  sera  mie  as  cresches.  {Psaut., 
Maz.  238,  f°  186  r».) 

Le    burre    de    farinent   et    le   lait   des 
cailles.  {Ib.,  f»  187  v.) 
Par  pastors  A'arment 
ConQuist  celé  gent. 
Qui  la  Ici  dona. 

(Sermon  en  vers  du  xiv*  s.,  Jabinal.) 

ARMEXT.MRE,  adj.,  de  bétail  : 

Les  bestes  armentaires  de    leurs   lieux 

habondeut  en  laict.  (BouRGOING,  Bat.  Jud., 

III,  S,  impr.  Ste-Gen.) 

ARMEOR,  -  eour,  s.  m.,  armurier  : 
Charpentiers,  maçons  et  moaniers, 
Armcours,  keus  et  braconniers. 
(Watriocei,  Dis  des  trais  Vertus,  129,  Sdieler.) 

ARMERAXGE,  adj.,  qui  aime  les  armes 

les  combats,  vaillant  : 

L'un  estoit  messire  Foaquaut 
D'.\rchiach.  qui  moult  scel  et  vanlt, 
El  l'autre  Berlran  de  Vcnanges 
Qui  est  hardiz  et  anneranges. 

(G.  DE  Mach.,  Poés..  Richel.  9221,  f°  227=.) 

ARMERET,  adj.,  qul  a  la  passion  des 
armes  et  de  la  gloire  : 

Li  contes  de  Hainnau  qui  estoit  jones, 
armeres,  hardis  et  enlreprendans.  (Froiss., 
Chron  ,  III,  224,  Kerv.) 

Il  en  seroit  plus  lies,  plus  gais  et  plus 
armeres.  (Id.,  ib.,  II,  346,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Jones  compaignons  et  armeres.  (Id.,  ib.. 
II,  311,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  S.  m.,  espèce  d'armure  : 

Les  ungz  porloient  son  armeret, 
Les  autres  son  harnoii  de  teste. 
(MAr.TiAL,  Vi<;.  de  Charles  VU,  P  79<',  éd.  Ii93.) 
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ARMERi,  S.  m.,  plante  odoriférante  : 

Ponr  cueillir  ces  belles  riolellcs, 

Esglanlier,  armt'ris,  fleurettes. 

fl'.  MiCH.,  Déb.  de  l'homme  moud,  cl  du  relig.) 

Cf.  Armerie. 

.\RMERiK,  S.  f.,  plante  odorante  de  di- 
verses espèces,  armoise,  l)étoine,  espèce 
do  giroflée  sauvage,  espèce  d'oeillet,  l'œillet 
des  poètes  ;  on  en  faisait  des  bouquets  et 
des  guirlandes  pour  décorer  les  dressoirs 
et  les  buffets  aux  jours  de  fête  :  on  en 
parsemait  le  plancher  des  salles  de  danse  : 

Giroflées,  armeries,  boucques. 
(CoQDiLL.,  Monol.  du  Pays,  OEav.,    II,  2;  1,  Bibl. 
elz.) 

Et  quant  est  des  dons  que  ledict  vieil- 
lard se  vantoit  luy  avoir  donné,  respondit 
qu'il  n'estoit  pasvray,  et  que  en  sa  vie 
ne  luy  avoit  donné  "que  une  armerie  a 
seize  pompes,  que  ellt;  garda  et  meit  en 
sa  quenoille.  pour  la  peur  de  luy.  (.Mar- 
tial d'Auvergne,  Arr.  dam.,  xxxiii,  éd. 
1333.) 

Monet,  Ménage  et  Trévoux  enregistrent 
encore  ce  mot,  le  premier  sous  la  forme 
armerie,  les  deux  autres  sous  la  forme  ar- 
mairie;  Trévoux  le  donne  comme  un 
terme  ancien. 

ARMESiN,  voir  Armoisin. 

.\RMETER,  V.  a.,  armer  : 
Armeter  ung   homme.    (1467,  Péronue, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  vis.,  Bibl.  Amiens.) 

ARMETTE,  S.  f.,  amiurc  de  tète  : 
Et  fut  ledit  roy  sy   avant  en  la  bataille 
c'ons  ly  abattit  le  plumair  desur  sa  sallade, 
et  ung  des  clos  de  son  armetle.  (Aubrion, 
Journ.,  lida,  Lorédan  Larcbey.) 

ARMEURE,  S.  t.,  amic  : 
Gaaing  de  soc  et  d'areurc 
?ios  convertit  en  armeure. 
(RuTEB.,  LiDiz  de  l' Universilci  de  Paris,  Jubinal.) 

—  Par  extens.,  tout  ce  qui  revêt  : 

La  nyelle  desnuee  et  despoillee  de  ses 
pellicules  et  armeurcs.  {Jard.  de  santé,  1, 
S17,  La  Minerve.) 

—  Armoiries  : 

Tous  s'efForclioient  a  enseignisr  et  ar- 
moier  leurs  nefs  do  leurs  pareuies  et  ar- 
meures.  (Froiss.,  Chron.,   XI,  367,  Kerv.) 

—  Homme  d'armes  : 

Je  suis  tenus  de  lui  aidier  a  cent  ar- 
meurés  de  fer  et  il  a  moi  contre  l'evesque 
de  Mes.  (1278,  CouHans,  164,  Arch. 
Meurlhe.) 

Li  vighiers  de  Toulouse,  une  moult 
apperte  armure  de  fer.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  234,  Kerv.) 

—  Bataille,  combat  : 

N'ierent  uiie  venu  armé  ne  proquidié 
d'armeures  ne  de  batailles  faire.  {Estories 
Rogier,  Kicl.el.  20123,  f»  181''.) 

ARMEUUEUiE,  -rije,  s.  f.,  arsenal,  lieu 
cil  sont  renfermées  les  armes  : 

Joyade  ouvrit  Varmeurerie  que  David 
avoit  ordonné  au  temple,  et  divisa  aux 
ceulurious  toutes  manières  d'armeures. 
{Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f"  243'.) 

Si  ardirent  les  guemiers  et  Varmeurerie 


du  roy  o  uioult  graut  appareil  il  engins  cl 
de  machines.  (Bebsuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,  fo  321''.) 

Plusieurs  pièces  de  harnois  de  jouste 
que  ledict  sire  a  fait  prandre  d'elle  et  mcctre 
eu  son  armeurerye.  (1494,  Béthune,  Richel. 
8434,  f»  IS''.) 

Meubles  estans  en  Varmeurerie  du  cbas- 
teau  (i'Amboise  en  laquelle  sont  les  an- 
ciennes arnieures  qui  de  tout  temps  ont 
esté  gardées  et  fait  garder  par  les  roys 
defîunts,  jusques  a  presenl.  (1499,  Ino.  des 
ducs  de  Bourgogne,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

—  Armure  : 

Voit  ses  soaldars  faisans  chère  marryc, 
Nadz  sans  battons  n'anlcunc  armeurerie 

Qui  s'en  venoient 
Rendre  vers  luy. 
(J.  Marot.   Votj.  de  Venise,  Comiii.  le  roy  part  de 
Milan,  éd.  i"31.) 

AïoiiGN.VGOis,  S.  m.,  partisan  des  Ar- 
magnacs : 

En  soi  vantant  qu'il  seroit  bon  et  vray 
armignagois.  (1411,  Pièces  relal.  au  rég.  de 
Ch.  VI,  II,  26.) 

ARMiLLE,  armeille,  s.  f.,  bracelet,  an- 
neau : 

Ses  armilles,  qu'oni  bous  apele. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  VUS,  Michel.) 

Une  armilleôe  fin  or.  {Chron.  deS.-Den., 
_  ms.  Ste-Gen.,  f-  217°.) 

Ils  porloient  en  leurs  seneslres  bras  ar- 
milles et  anniaux  d'or.  (Bersijire,  T.  Lie, 
ms.  Ste-Gen.,  f»  11''.) 

Leur  osteray  de  leurs  oreilles 
Les  bianx  anrieanlx  et  les  armcilles. 
(EUST.  Desch..  Pu,H..  Kichel.  840,  p.  .ï3-2».) 

Suisse  roman  le  (Alpes),  armala,  s.  f., 
boucle,  oreille  u'ua  vase  de  bois  pour  le 
prendre. 


m.,  dimin.  de  armille, 
;  a  désigné  un  instrument 
lelé  aujourd'hui  armilles: 

du  soleil  est  serain  de 
l'autre  planète  durant  la 
lauteur  avec  un  astrolabe 
is  que  l'estoille  est  veue 
Le  Blanc,  Trad.  de  Car- 
1336.) 


.\RMII,LET,      ' 

bracelet,  anneai 
astronomique  ai 

Quand  le  ciei 
jour  ou  le  ciel 
nuit,  collige  la  !. 
ou  armillet  tanJ 
tranquillement.  ( 
dan,  i"  78  r",  éd. 

Cf.  Armille. 


ARMioLE,  s.  f.,  vaisseau  destiné  à  re- 
cevoir du  vin,  espèce  de  broc  : 

Saicha  une  dague...,  et  la  geta  a  ladite 
femme  par  tele  manière  que,  se  icelle 
dague  u'eust  encontre  une  armiole  plaine 
de  vin,  tenant  trois  quartes  ou  environ... 
(1381,  Arch.  JJ  119,  pièce  440.) 

AiiMoiEMENT,  S.  m.,  blason.  arrnoirie  : 

Se  tailler  tu  U  vouloiez 
De  coz  .11.  noble  roongoeis. 
De  cez    n.  remanans  jolis, 
Un  bel  et  coinic  parement. 
Un  sy  jolis  armoiemenl 
Que  en  toute  terre  mortel 
Ne  ppust  estrc  trové  autel. 
(DisI  de  la  Fleur  de  lijs,  Richel.  I.  1120,  f  l-iO  r'.) 

AKMOiEOR,  armoyeur,  s.  m.,  iieintre  et 
brodeur  d'armoiries  et  peut-être  aussi  ar- 
murier : 

Uaynes   l'ourvez  armoyere^.   (1439,  V.i- 


lenc,    u|i.     L.i      Fous,    Gtoss.     ins.,    Bibl. 
Amiens.) 

Varmoyeur  du  roy.  (0.  Ciiastell., 
Chron.  du  D.  l'hil.,  ch".  xfiii,  Buchon.) 

Quant  au  saufconduyt  de  Varmoyeur 
d'Ausbourg,  ponr  non  retarder  le  voiage 
dudit  Taxis,  je  ne  le  luy  ai  fait  boulier, 
ains  le  solliciterai  de  sorte  qu'il  sera  prest 
avaut  ledit  armoyeur  soit  prés  de  ccste 
ville,  car,  selon  ce  que  m'a  compté  ledit 
Taxis,  la  venue  ilndilarmoyeur  est  encoires 
incertaine.  (14  uov.  1323,  Hiégoc.  enl.  la 
Fr.  et  l'.iutr.,  11,031.) 

1.  ARMoiiiR,  -  oyer,  verbe. 

—  Nentr.,  porter  les  armes,  faire  la 
guerre,  combattre  : 

Quant  vous  dcpartistes  de  moy  anten- 
je  vous  dy  et  chargay  que  vous  apportis 
siez  eu  ce  pays  des  peloltcs  de  Paris  pour 
nous  esbattre  moy  et  vous  a  la  paulme, 
mais  il  vaulsist  mieulx  que  je  vous  eusse 
chargiez  d'apporter  beaulmes  et  bonnes 
armures,  car  la  saison  appert  ou  nous  les 
aurons  bien  ou  emploier.  —  Sire,  respondit 
le  sire  de  Bracquemont,  nous  aurons  et 
de  l'un  et  de  l'auti'e,  car  tousjours  ne 
povons  nous  pas  jouer,  ne  tousjours  ar- 
moier.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  264b, 
f  113'.) 

Or  vausist  Dieus  qu'en  nostre  terre 
Ne  fust  jamais  descort  ne  gherre. 
N'est  pas  prière  d'annoter. 

(Pasloralel,  ms.   Brus.,  f  iO  r».) 

—  Act.,  couvrir  d'armoiries  : 

Pour  faire  et  armoier  les  couvertures  du 
cheval  et  la  cote  d'armes.  (3  janv.  1381, 
Obseij.  d'A.  de  Poit.,  Arch.  P.-de-Cal., 
C'<'  d'Art.) 

Nonobstant  que  la  dite  galee  fust  arborée 
et  armoyec  aux  arntes  du  roy.  (  Vente  des 
biens  de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328, 
f"  1.52  r».) 

Escliantillonner  et  armoyer  a  ses  armes 
les  mesures  de  vin  de  tons  ceux  qui 
veuillent  vendre  vin.  iDénombr.  de  d'An- 
mont,  f"  26,  E  1490,  Arch    Doubs.) 

—  Réfl.,  s'armoier  de,  porter  un  signe 
comme  une  armoirie,  comme  un  blason  : 

Siqucs  se  lu  veus  ton  cscu 
Et  la  baniere  en  sit;neras. 
Et  par  tout  /'en  armoîeras. 
(DisI  de  la  Fleur  de  /j/s.lUchel.  1.  .1120,  f»  Vil  »°.) 

—  Armoié,  part,  passé,  armorjé,  (lui 
porte  des^r.ioïries^ 

P.ûiT  'an  estuy  de  cuir  boully  poinsonné 
et  urmoyé.  (1391,  Compt.  roy.,  ap.  Laborde, 
Emaux,  p.  147.) 

Les  piliers  qui  euvironnoient  la  fontaine 
armoyes  d;s  armes  de  plusieurs  hauts  et 
notables  seigneurs  du  royaume  de  France. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  1,  Buchon.) 

Fist,  eu  ce  mesine  temps,  faire  en  son 
chastel  de  Bobain  la  Ugure  et  re])resenta- 
cion  du  conte  de  Rostelant,  armoié  de  ses 
armes.  (.Monstrelet,  Chron.,  1, 10.  Soc.  de 
IH.  de  Fr.) 

L'un  portoit  au  bout  d'une  lance  une 
petite  bauuiere  annotée  de  ses  armes.  (Id., 
ib..  Il,  181.) 

Le  duc  Charles  estoit  logé  en  une  mai- 
son de  bois  richeiuent  armoyce  de  ses 
blasons.  (J.  .MoLl.NET,  Chron.,  ch.  xxxill, 
Buchon.) 

L'escu  armoyé  de  ses  armes.  [Trahis,  de 
France,  p.  25,  Chron.  belg.) 
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Noz  basions  et  penonceaulx  armoyez  de 
noz  armes.  (16  mai  I0O8,  Cart.  de  Flines, 
Mxxvii,  p.  879,  Hniitcreiir.) 

Ce  baslon  est  bien  armoyi-  pour  rompre 
unf;  jour  de  trêves.  (Palsgr.,  Esclairc, 
p.  808,  Giuia.) 

Et  pource  print  il  lesditz  armes  pour  la 
noble  conqueste  affin  qu'il  en  fnst  mé- 
moire :  et  ue  le  porte  ne  doit  porter  de 
deux  couleurs  ne  de  deu.x  métaux  nulz 
autres,  car  elles  seroyent  faulcps  et  mal  ar- 
mayes.  {Le  Blason  de  toutes  armes  et  escutz.) 
"Ecussons  armoyez  aux  armes  du  prince. 
(Dd  Boullay,  Gen.  des  D.  de  Lorr.) 

Et  leurs  cottes  par  tout  de  blasons  armoijees. 
(Vaoi!.,  Sal.  au  Hoy.) 

2.  AiiMoncu,  atmoiier,s.  ni.,  peintre  et 
brodeur  d'armoiries,  et  peut-être  aussi 
armurier  : 

Lors  fist  les  rois  ses  os  crier 
Et  les  banieres  fors  bouter. 
As  viles,  as  bours,  as  casliaus. 
As  armoiiers  est  ci  geus  biaus. 

(Ren.  le  Nouvel,  318:;,  Méon.) 
Pour  faire  .1.    mestier  a   vis  pour   Var- 
moier  monsieur  le  duc.    (1342,  Trav.   aux 
chdt.  d'Art.,  Arcb.  KK  393,  C  90.) 

Jeban  de  Bruges  armoyer.  (1370,  Arcb. 
JJ  102,  pièce  78.) 

Soixante  sols  de  Simon  Varmoier  pour 
sang  et  plaie  faicte  a  Jehan  Chosille.  (1398- 
1401,  Arcb.  Meuse,  B  1044,  P  S4.) 

Les  brodeurs,  armoyers  et  forbisseurs 
de  nostre  bonne  -ville  de  Paris,  des  ar- 
meures  qu'ilz  ont  faites.  (1412,  Arcb.  JJ 
166,  pièce  206.) 

Colart    Lesage,    armoier,    demourant   a 
Amiens.   (1431,  Compt.  de  Lucheux,  Arch.    i 
Somme.) 

Armoier,  ne  orfewe.  cabareteur,  boulengier. 
(Chron.  des  ducs  de  Bouri/..  'Xi'M.  Chron.  belg.) 

La  fit  venir  plusieurs  armoiers  pour  for- 
ger le  liarnas  et  habillement  qui  pour  son 
corps  lui  estoient  nécessaires.  (S.-Remy, 
Mém.,  cil.  cxxxvii,  Bucbon.) 

AHMOiERiE,  S.  !.,  omeinentiilion  che- 
valeresque, ensemble  de  bannières,  de 
pennons  : 

Se  mandes  ad  ce  prince  journée  arrengnie 
D'un  chevalier  armé  de  toute  armoierie. 

(Ciperis,  Richel.  1G37,  f"  08  r».) 
Ensengnes,  pignons  et  banieres, 

Roui  Poli't  chi^vallier  p;i/,e. 
Annote^  u   liVuiu  Cl  ».-«        ■ 'eur'c:  *>or  N 
Et  maint  chevalier  coinle  et  frn..,,,i  jin^j  jmilii 
(Fboiss.,  Pris,  amoureuse,  '2691.  SchfcK.  ,         „J 
Et  estoient  ouvrier  trop  grand. 'ment  en- 
sonnyet     de     faire    banieres ,     pennons , 
cambres,   courdines    et   toutes    coses   qui 
apartiennent    d'armoierie   en    Tordenance 
d'un  sigueur  et  de  une  dame.  (ID.,  Cliron., 
III,  376,  Kerv.) 

Si  estoit  ce  grant  soûlas  a  considérer  les 
banieres.  les  pennons  el  le  noble  armoierie 
qui  la  estoient.  (iD.,  ib.,  VU,  209.) 

ARMomiE,  s.  f.,  lieu  où  sont  renfer- 
mées les  armes,  arsenal  : 

On  reconduit  a  Varmoirie  de  M.  de  Cama- 
chiel  une  serpentine  qu'il  avoil  prêtée  a  1 1 
ville.  (1476,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AitMoisiERE,  S.  f.,  nom  d'un  office  à 
l'abbaye  de  Sle-Croix  de  Poitiers  : 
La  vigille   de   Nouel...  en  chair  de  beuf 


tant  pour  faire  le  plat  que  madame  doit  a 
Varmoisiere  le  jour  de  Nouel  pour  le  mandé 
des  pauvres,  que  pcmr  les  digners  desdits 
cbappellains  ledit  jour  de  Nouel  et  les 
troys  jours  ensuivans,  .\v.  s.  (1485,  Ste- 
Croix,  Poitiers,  Compte  de  receltes  et  dep., 
.\rch.  Vienne.) 

ARMONiE,  S.  f.,  instrument  de  mu- 
sique : 

Notes,  vieles.  harpes  sonent. 

Guiches,  sauteries,  et  cifonies. 

Et  trestotes  les  armonies 

Qu'en  poist  dire  ne  nomer. 
(Chrest.,  Eree  et  En.,  Hicbel.".'î7.5.  F  20'  ) 

ARMOMEN,  adj.,  harmonieux  : 
Sous    armoniens.    (Evrart    de    Coxty, 
Probl.  d'.4rist.,  Richel.  210,  f°  223''.) 

ARMORACEE,  S.  f.,  raifort  sauvage  : 
Le  jus  d'armoracee  (c'est  le  raifort  sau- 
vage) avec  du  miel  guérissent  la  douleur 
des  yeuls  en  les   oignant.  (Cotereau,  Co- 
lum.,  VI,  17,  éd.  1553.) 

ARNALDisTE,  S.  m.,  partisan  d'Arnaud 
de  Brescia,  disciple  d',4bélard,  qui  rejetait 
le  sacrifice  de  la  messe,  les  prières  pour 
les  morts,  le  baptême  des  enfants,  le 
culte  de  la  croix,  etc.,  et  soutenait  que 
les  évèques  et  les  moines  qui  possédaient 
des  terres  ne  pouvaient  manquer  d'èlre 
damnés,  et  que  les  biens  de  l'Église  appar- 
tenaient aux  princes  ; 

Les  hérites  appelez  arnaldistes  disoient 
que  Jhesucrist  n'avoit  ouques  commise 
son  espouse  aux  immondes  et  ors 
luxurieus.  (G.  DURANT,  Ration.,  Richel. 
437,  f»  96».) 

ARNAUDENS,  adj.  et  S.  m.  pi.,  espèce 
de  monnaie  connue  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France  ;  peut-être,  sui- 
vant Sainte-Palaye,  une  monnaie  des  vi- 
comtes de  Loniagne,  ,i  qui  le  nom  d'Ar- 
naud était  familier  ;  peut-être  aussi  une 
monnaie  des  comtes  de  Carcassonne  ou  de 
Comminges.  Selon  M.  Chéruel  [Dict.  des 
Instil.),  dont  nous  adoptons  l'avis,  Var- 
naudens  était  une  monnaie  épiscopale 
d'Agen,  et  elle  tirait  son  nom  d'Arnaud, 
évêquede  cette  ville,  au  xii'  siècle  : 

L'homme  ou  femme  pris  en  adultère 
doivent  courir  la  ville,  lgyr,^^n"yjç  ''f-'i"^ 
toutes  deux  avec  u""  '  ;'-"_  '.„...,". .As 
doit  o,..-:..  ■  _jg  corde;  et  le  seigneur 
•<jvo-f;  Cinq  sols  arnaudens.  (Cout. 
d'Àfjen,  Nouv.  (.ont.  gén.,  IV.  903.) 

ARNAUDER,  V.  3.,  Chercher  noise,  cher- 
cher dispute,  maltraiter  : 

Tu  me  vas  arnaudant,  comme  tu  fiz 
liier  mou  père  que  tu  affolas.  (1410,  .Arcb. 
JJ  165,  pièce  72.) 

11  est  encore  usité  en  Picardie  et  dans  le 
centre  de  la  France. 

ARNER,  voir  ESRENER. 

ARNOGLOSSE,  S.  f.,  noui  de  plante  : 
Jus  d'arnoglosse.  (Brun  de  Long  Borc, 
Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  i"  164''.) 

ARNONCELLE,  VOir  ANONCELLE. 

ARNOL,  ernol,elnol,  s.  m.,  mari  trompé, 
en  particulier  de  l'espèce  de  ceux  qui  sont 


contents  de  leur  sort  et  qui  en  tirent  tout 
le  parti  possible  : 

Je  li  vnidrai  cnper  les  çûqs 
Par  cui  je  fui  einol  et  cons. 

(Falil.,  ms.  Berne  351,  f»  IST".) 

Ilelas  !  dolent,  et  qae  feray  I 

Pour  ly  de  tous  gabbez  seray 

Et  sire  hernonx  aussi  clames. 

{Ilisl.  des  trois  Maries,  Kichel.  12168,  p.  'il.) 

—  Dans  les  plaisanteries  du  xv"  siècle, 
saint  Arnould  était  regardé  comme  le  pa- 
tron de  cette  espèce  de  maris  débonnaires  : 

Par  TOUS,  par  voslre  lecherie. 
Sui  je  mis  en  la  confrarie 
Saint  Ernol,  le  seignor  des  coas. 

(Rose,  9166,  Méon.) 
On  disait  d'un  mari  trompé  qu'il  était 
logé  à  l'hostel  S.-Hernoux.  Dans  le  pays 
Messin  on  dit  encore,  en  ce  sens,  devoir 
la  chandelle  à  St  Arnould. 
Nom  de  lieu,  les  Arnoux  (Nièvre). 

ARNULFixs,  S.  m.  pi.,  sorte  de  mon- 
naie : 

Audit  an  1465  les  espèces  de  monnoies 

estoient  telles,  sçavoir  armil/ins  valans  un 

ducat  et  demy  pièce  ;  98   ducats  faisoieut 

208   11.    (In   ddeersariis    Peireseii,     Duc. 

'    Chntus.) 

AROCHiER,    arr.,  aroichier,  arroquer, 
I   verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  lancer  : 

Li  un  torchon  li  arroehoient, 
!  Li  autre  de  près  le  feroient. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  36H,   f°  20'.) 
Lor  nez  tantost  es  autres  joingnent. 
Ferment  et  teingnent  et  acrochent 
Et  fort  li  .1.  es  antres  aroehent 
Poz  et  autres  choses  raonlt  fieres. 
(J.  DE  Priorvt,  Lie.  de  Vegece,  Richel.  1601 
f»  W.) 

Li  quez  qui  de  jor  ou  de  noyt  intreroyt 
en  l'ostey  de  utruy  a  maliscy  ou  y  aroche- 
royt  ou  buttereit  a  malisce.  (1374,  Arch. 
Frib.,  Aff.  de  la  ville,  n»  117.) 

Que  aulcone  persone  ne  gitayt  ou  arro- 
chayt  aulcons  bos  le  contrevaul  deis  murs. 
(1410,  Arch.  Frib.,  l"  Coll.  de  tois.n»  169, 
f»  43.) 

I      —  Avec  un   rég.  de  personne,  frapper 
I   fIuel"vJjl2.^,7»ra,';,:j,';*-i'.'],Br£Ûe6tUe  contre 
lui  : 

Li  valet  e  li  esquier 
De  buis  le  cuident  arocher  (le  fon). 
Par  la  cnrt  le  vunt  cunvaianl. 
j    {Tristan,  11,  p.  101,  Michel.)  Impr.,  cnilenl 

arocher. 
I  Mas  li  enfant  lou  conyoioient. 

I  Et  de  cavales  Varroichoienl 

\  Et  de  boe  et  de  torchons. 

(Me  des  Pères,  Ars.  3611,  t°  1'.) 
Et  de  cavales  Varochierent. 

Ut>..  Richel.  23111,  f  1') 
Li  un  de  torchons  VarochoienI, 
Li  autre  de  près  le  feroient. 

(/».,  P  63».) 

Lors  se  lieve  sani  atendue, 
(lueat  des  pierres  plaiu  son  giron. 
Si  en  aroehe  le  boisson 
Qu'il  voloit  les  meures  abatre. 

(Ren.,  21668,  Meon.) 

Corn  fesoit  li  bons  rois  David  qui  souf- 
troit  doucement  et  escoutoit  un  sers  qui 
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avoit  a  non  Thamay  qui  le  arrochel  de 
pierres  et  le  ledenfret.  (Laurent.  Traite 
des  .X.  comm.,  ms.  Chartres  371,  f»  38  r°.) 

A  la  foiee  n\'arûi)hoit  il  de  poudre  ou 
de  pierres.  (Vie.  et  mir.  déplus,  s.  confess., 
.Mai.  S68,  f"  228''.) 

Et  les  fist  iqui  lapider  et  tant  arracher 
de  pierres.  (S.  Graal,  m,  696,  Hucher.) 

Et  combien  que  les  hounies  qui  rencon- 
troient  Andronic  \e  arrochassentel  ferissent 
de  boe.  de  cracliatz  et  de  toute  autre  or- 
dure... (BoccACE.  Des  nobles  malh.,  IX,  xi, 
f'  228  r°,  éd.  ISIS.) 

Il  fut  arroché  de  pierres  par  plusieurs 
citoyens.  (Id.,  ib.) 

—  Sans  rég.  indir.  do  chose,  attaquer, 
assaillir,  harceler  en  général  : 

Li  larron  taotost  rassaillireat. 
Mes  a  povre  heraois  le  virent 
Si  qn'en  pes  por  ce  le  lessierent. 
El  toute  voies  Varochterent. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f»  aïK) 
Moût  fu  arochiez  et  gabez 
Ea  tous  les  lieus  ou  il  venoit. 

(Ib.,  f»  63^) 
Moult  fui  aroichiez  et  gabez. 

[U.,  Ans.  3Gil,  f»  20".) 
I.'empereriz  siel  seur  la  roche. 
De  toutes  parz  la  mer  X'arroche, 
De  toutes  pars  la  mer  l'assaut. 
(G.  DE  Coi.-(Ci,  De  l'Emper.,  Kichel.  23111, 

Par  la  grant  rue  tuit  Varochent  ; 
Do  verges  le  bâtent  et  brocent. 
{Amadas  et   Ydoine,  Kichel.  37.j,  1°  3205.) 
Et  celuy  soit  acoustumes  de  maufaire  et 
d'arocher  les  gens.  {Ass.  de  Jér.,   II,  20o, 
Beugnot.) 

Se  desmeslant  ainsi  d'une  presse  guerrière, 
Qu'un  sanglier  arroqué  dedans  une  fondrière 
D'une  meute  de  chiens. 
(R.  Belleau,  Berg.,  il"  j.,    f°  12fi  r".  éd.  I.57S.) 

—  Briser,  mettre  en  pièces  ; 

Leurs  nefs  au  perron  arrochoit. 

{Briil,  ms.  de  Bombarde,  ap.  Ste-Pal.) 

Cil  qui  furent  gelé  el  fu, 
Kt  longues  i  orent  geu, 
Onques  n'i  furent  entamé 
Ne  de  la  flamme  dévoré, 
INe  leur  bêle  conlour  plaissie, 
Ne  leur  vesteure  tirrochie 
Ne  lor  cavel  bruslé  de  su. 
(Vie  Sic  Kalerine.  Richel.  23112,  f"  GO'.) 

-  Saupoudrer  : 

Li  petit  poucin 
Sont  bon  au  sain, 
Arrochié  au  poivre. 
iSalomon  el  Marcul,  Ricbel.  2o3i5,  f"  1".) 

Puis  destrenipez  de  l'eue  ou  le  porc  sera 
cuit,  puis  mêlez  boillir  e  mettez  sur  les 
niorseans  qui  auront  eslei  arochié  et  du 
sel.  {Eus.  p.  apareillier  viandes,  Ricliel.  1. 
7131,  f°  99'.) 

—  Arochant,  part,  prés.,  qui  attaque, 
qui  insulte  tout  le  monde  : 

Uns  fous,  uns  desvez  non  sachanz, 
Toz  senz  raison,  loz  arochattz, 
Repairout  a  la  cort  ades. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  3-2"n2,  Michel.) 

Suivant  Ménage,  en  Anjou  et  dans  les 
provinces  voisines,  on  disait  arocher  une 
pierre  à  la  tête  de  ([uehju'un  pour  lancer 
une   pierre   à   la  télé.   Le   même  emploi 


s'est  conservé  dans  le  haut  Maine,  dans 
la  Mayenne,  dans  la  Saintoage,  dans  le 
Poitou.  A  Monthéliard  airoitchié  a  le  sens 
de  jeter  des  pierres  à  quelqu'un.  Dans  la 
Champagne,  canton  de  Ramerupt,  Aube, 
arracher  signifie  particulièrement  lancer 
des  pierres  sur  une  volaille  suspendue  par 
le  cou  afin  de  l'abattre.  Dans  la  Norman- 
die, dép'  de  l'Orne,  on  dit  rocher  une 
pierre.  Dans  le  Poitou,  cant.  de  Chef- 
Boutonne,  on  dit  garocher,  pour  signifier 
poursuivre  à  coups  de  pierres  un  homme, 
un  animal,  etc.  ;  se  garocher,  se  lancer  des 
pierres,  se  battre  à  coups  de  pierres  que 
l'on  se  jette;  garocher  est  aussi  employé 
en  Saintonge.  Le  Morvandeau  a  le  verbe 
enraicher,  crépir  un  mur. 

1.  AiioER,  V.  a.,  rouir  : 

Pour  avoir  leur  usage  commun  pour 
aroer  lins  et  canvres.(1340,  Cari.  Alexandre 
de  Corbie,  Richel.  24144,  ap.  Duc,  Araa- 
gium.) 

2.  AKOEii,  arouer,  v.  a.,  tournoyer  : 
De  la  grant  tor  David  .m.  oiseles  volant 

Par  desor  le  pomel  aloient  aroumt. 

[Conq.  de  Jcrus.,  1213,  Ilippeau.) 

3.  AuoEii,  voir  Areer. 

1.  Auoi,  arroi,  -  oy,  -  oit,  -  aij,  -  et,  erroi, 
eroi,  s.  m.,  arrangement,  disposition,  en 
particulier  disposition  militaire  pour  le 
combat,  ordre  de  bataille,  équipement  : 

Une  verge  d'or  fin  tint  li  reis  en  sa  main. 
Si  a  cundut  suu  aret  tant  adreceement. 
Si  fait  dreite  sa  rei  cum  Une  que  tenl. 
(Voyage  de  Cliarlem.,  203,  Michel.)  Koschwilz 
corrige  l'areve. 

Quant  li  evesques  vit  que  ce  fu  a  certes, 
si  list  apresteir  son  oire  el  fist  arroi.  (Mén. 
DE  Relms,  191,  Wailly.) 

C'est  la  chapele  noslre  roy. 
Ou  de  biauté  a  grant  arrog 
Et  de  richesse. 
(Vers  1323,  Eglis.  el  monasl.  de  Paris,  p.  31, 
Bordier.) 

Que  eu  le  meilleur  arroij  qu'il  pourront, 
a  cheval  et  a  pié...  il  soient  tous  prest. 
(1351,  Arch.  K  47,  pièce  10.) 

Par  lor  malvais  erroi. 
(J    DE  Priorat,  Iàv.  de  Vegece,  Richel.  1601, 
f  33^) 

S'en  retournèrent  en  la  bataille  du  duc, 
quydesjaestoiten  tant  belorroî/que  a  veoir 
estoit plaisance.  (Wavhin,  Anchienn.Chron. 
d'Englet.,  I,  2o7,  Soc.  de  l'II.  de  Fr.) 

Leur  ccrliffiant,  de  par  le  Turcq.  que 
l'endemain  il  venroit  vers  eux  en  arroy 
de  comhaltre.  (Id.,  ib.,  Il,  44.) 

Tantost  Amour,  en  grant  arrag, 
l'ist  assembler  son  parlomcns. 
(Pocs.  de  Charles  d'Orl.,  p.  133.  Chanipolliou.) 

Or  vous  dirons  comment  on  doit  son 
espreviermeltrcenaiTOi/  et  enordonnauce. 
(Modus,  f"  96  r».  Blaze.) 

Qu'ils  viegnent  prestement  de  lour  meil- 
lourarmie  d'armes.  (1377,  Ordinal.,  Rym., 
2°  éd.,  VU,  1S6.) 

De  celle  aventure  furent  li  François  si 
esbahi  que  il  perdirent  lor  arroi.  (Fhoiss., 
Chron.,  II,  252,  Luce,  ms.  Rome.) 

Se    loga  tout   autour    en    bon   aroy    el 


grant  couveaant.    (Id.,  ib.,  II,  ,384,    Luce, 
ms.  Amiens.) 

Lors  se  missent  il  en  bon  arroy  de  ba- 
taille. (Id.,  ib.,  IV,  335,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Tous  les  barons  du  pais  se  niisrcnt  en 
arroy  pour  aler  a  Paris.  (//.  du  chev.  Par. 
et  de  la  belle  Vienne,  f»  12  r°,  éd.  1833.) 

Pour  aler  a  Paris  avoit  fait  ses  arois. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2622,  Chron.  belg.) 
Kn  noble  et  riche  arrog. 
(Trahis,  de  France,  p.  45,  Chron.  belg.) 

Lors  se  mirent  en  arroy  et  en  bonne 
ordre  pour  combattre.  BouGHARD,  Chron. 
de  Bret.,  f»  lOS-",  éd.  1332.) 

—  Train,  équipage  de  guerre  : 

La  roine  de  France  en  son  arroy  fut  ra- 
menée a  Saint  Pol.  (Fnoiss.,  Chron.,  1.  IV, 
c.  ij  Buchon.) 

Fist  decoupper,  rompre,  fendre  et  froisser 

Alpes  et  rocz,  pour  son  arrog  passer. 

(j.  Marot,  Episl.  à  la  Rogne  Claude,  éd.  1731.) 

—  Vêtements  en  général  : 

Porte  tousdiz  joliz  arrog. 

(Uv.  des  cent  Ml.,  vu,  S.-Ililairo.) 

.    —  Équipage  ([ui  suit  une  personne  de 
haut  rang  : 

'l'reiite  roys  sarrasins  i  vi  a  noble  arroil. 

(Bast.  de  Buitlon,  900,  Scheler.) 

Il  estoit  dates  le  roy  en  grant  arroi  et 
en  bonne  estoffe.   (Froiss.,  Chran.,  Il,  38, 

Luce.) 

—  Corps  de  bataille  : 

Si  chevaulcherent  lyeinent  el  tous  en 
ordonnance  de  bataille,  en  trois  arroys, 
jusques  a  la  ville  de  S.  Jacques.  (Fhoiss., 
Chron.,  Richel.  2643,  f°  122\) 

Tant  marchoieul  fièrement  et  en  si  bon 
ordre  condiiisoient  leurs  arroys  que,  a 
veoir  leurs  contenances,  bien  sembloient 
a  chevaliers  de  hault  pris.  (Pas  d'armes  de 
Sandricourl,  p.  33.) 

—  Au  sens  mor.,  arrangement,  ordre  . 

Faisons  ensemble  quelque  arrog 
Et  voyons  qui  yra  devant. 
(Jacq.  Mii-m-.t,  Destnict.  de  Troije,  f  IIO'',  éd. 
1341.) 

—  Contenance,  manière  d'être,  manière 
de  vivre,  manière  d'agir  : 

Très  beaus  fu  et  de  noble  arrog. 

(Froiss.,  Poés.,  Il,  97,  Scheler.) 
Venez  le  veoir  en  ce  piteux  arrog. 
(Villon,  ùidic,  Episl.  en  forme  de  liait.,  Jacob.) 
Nous  pouvons  porter  tesmoignage 
Que  son  père  a  la  foy  ayineo 
Et  la  secte  fort  blasphémée 
Des  chresliens,  parquoy  fler 
Nous  nous  povons  sans  dédier 
En  sa  personne  et  son  arroy. 
(.Irtcs  des  apost.,  vol.  Il,  f°  l'',  W.  1537.) 
Que  plusieurs  justes  sont  par  toy 
Allainctz  de  criminel  arroy 
Kt  a  tort  batuz  durement. 

(II;.,  P  213^; 

Car  iTiy  seul  (J.-C.)  par  justes  arroys 
Est  roy  par  dessus  tous  les  roys. 

(;*.,  ("  186''.) 

R.iy  Diomcdes,  dictes  moy 
C'iinme  lîriseida  se  porte, 
Kt  nie  contez  de  son  arroy 
Kt  qui  c'est  qui  la  réconforte. 
(Jaiu.  Millet,  Destnicl.  de  Troye,  C  iW.) 
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—  Manière  en  général  : 

()ii  blason  l'assena  par  si  1res  fort  n/vo;/ 
Que  les  uers  en  rompi. 

(Hast,  de  BuUlon,  27-2,  Sr.helcr.) 

—  Acte  en  général  : 

.le  suis  bien  plaine  de  diffame 
D'avoir  commis  ung  lel   arro)j. 

(ilisl.  du  y  tel  Test.,   l-21(i,  A.  T.) 

—  Tout  d'un  aroi,  d'un  seul  coup  : 

Car  cent  Dorins,  loiil  d'un  arroi. 
Reçue  a  un  seul  don  du  roy. 
(Froiss.,  Joli  Buisson  de  Jon.,  '2i;i,  Schclor.) 

—  Prendre  l'aroi  de,  se  disposer  à  : 

Or  Tueil  je  prendre  errant  l'aroy 
D^  le  servir  sans  plus  d'arrest. 
{Le  Geu  des  trois  rnijs,  Jub.,  Mijst.,  Il,  8".) 

—  Avoir  en  arroi,  en  eroi,  avoir  pour  sa 
suite,  avoir  sous  sa  dépendance  : 

S'a  Girart  estes  hommes,  Girars  est  bons  le  roi. 
Touz  les  subjes  du  re^ne  a  li  rois  en  eroi. 

(Gir.  de  Ross.,  lOGl,  MigaarJ.) 

Au  wii"  s.,  arroi  a  encore  été  employé 
dans  le  sens  de  train,  équipage. 

Morvan  et  Bourg.,  arroi,  accommode- 
ment d'un  mets  :  11  faut  do  Varroi  pour 
faire  des  crêpes.  Bourg.,  airoz,  parure, 
ajustement. 

2.  AROI,  aroy,  s.  m.,  cliarrue  : 
Le    cinge    ue    geirde    point    la  maisim, 
comme   un    chien;  il   ue  tire    pas    Varoij 
comme  un  bœuf.  (Rab.^  1,  XL,  Burgaud.) 

AROIAGK,  arr.,  arriage,  s.  m.,  division 
d'une  terre,  portion  d'une  terre  et  ses  di- 
verses cultures  : 

Trois  arroiages  dont  li  uns  contient 
trente  sis  bonniers  et  deici  gisans  en  plu- 
sieurs pièces.  (1323,  Arch.  JJ  61,  f»  100  r».) 

Li  autres  arro/a.9es  contient  trente  clilunc 
bonniers  quatre  vins  et  dis  verges,  (ft.) 

Et  des  tieres  audit  Gontier,  damisele 
Katerine,  et  Ansiel,  gisans  au  lieus  ci  après 
nommez,  a  trois  arroiages  dont  li  uns  con- 
tient trente  et  sis  bouiers  et  demi  gisans 
en  plusieurs  pièces.  {Ib.,  S'  163  r".) 

Li  autre  arriages  contient  trente  chine 
bonniers.  (/b.) 

AROiDER,  V.  a.,  rendre  raide  ; 
Les  mains  aroidees  de  paour.  (Fossetieh, 
Chron.  Marg.,   ms.  Brux.  10512,  X,  v,  21.) 

AROiDiR,  arrondir,  v.  a.,  raidir,  rendre 
raide  : 

Et  les  lances  sont  aniiiiirs  : 
!Ne  sont  ploiies  ne  gauchies, 
Parmi  les  cors  outrepassèrent. 

(Àlliis,  Ars.  .331'2,  F  98".) 

Geste  journée  a  pied  a  Nostre  Dame  de 
Walsingham  m'a  tant  arroijdy  les  jambes 
que  je  ne  me  puis  poynl  contourner. 
(Palsgr.,  Esclairc.  de  la  lang.  franc., 
p.  630,  Géniû.) 

Patois  lorrain,  s'airaidi,  se  raidir,  ai- 
raidi,  raidi,  raide. 

.\ROiKME\T,  arr.,  s.  m.,  division  d'une 
terre,  portion  d'une  terre  et  de  ses  di- 
verses cultures  : 

Li  tiers  arroiemens  contient  trente  si~ 
boniers.  (1323,  Arch.  JJ  61,  f°  100  r».) 


AROiGNOfs,  adj.,  qui  a  la  roigne  : 
E  Dieus  !  con  c'iert  biaus  presens 
De  la  très  douce  carousse, 
Celle  ne  fnst  aroignousse  ! 
(Sotte  cliaiis.,  sur,  ms,  Oxf. ,  Douce,  '2ii.) 

AROiiR,  V.  a.,  proclamer  comme  roi  : 
Quant  li  pricus  seul  et  oi 
Que  Kenart  eurent  aroii 
Et  esleu  sour  tons  a  roi. 

iCouromi.  lienart,  2iil,  Méon.) 

AuoixER,  V.  a.,  préparer  : 
Son  palefroi  fist  enceler 
Et  ses  ch'irretes  aroinrr. 
(De  la  Bourse  plaine  de  sens,  Hicli'd.  l'.i'.V^,  f"  l'2i^.) 

AROiR,  V.  a.,  labourer  : 
Pour  ses  terres  aroir.  {€•  U.  de  Vernon, 
xviir,  Arch.  Eure.) 

Cf.  AUER. 

AROISXE,  VOirABROIGNl 

AROIT,  adj.,  en  érection  : 

Il  m'est  avenu  mainte  nnît 
Que  je  croissoie  quinze  foîz. 
Mes  j'estoie  toz  jors  aroiz. 

(Renart,  2S.S12,  Méon.) 
Il  joint  les  pies,  si  fist  un  saut 
E!  lit  0  celé  se  dormoit  : 
Li  pautoniers  estoit  aroit. 
Si  la  point  et  corbe  et  erabronche. 
(De  fa  hamoisele  qui  sonjoit.  ms.  Berne  3'ii, 
r  112''.) 

AROISONEMEXT,   VOlr  ARAISO.NEMENT. 

AUOisoN.Niîrt,  voir  Araisnier. 

AROMAVCE,  S.  f.,  devinatiou  qui  se  fait 
par  l'air  : 

La  divination  qui  se  f.iit  en  l'air  s'appelle 
aromance.  (Chron.  et  hist.  saint,  et  prof., 
Ars.  3513,  f"  21  r°.) 

AROJi.\NCER,  V.  a.,  traduire  en  roman  : 

Bien  (•  (  aromnneez. 

(lion,  23-20,  var.,  Michel.) 
Cf.  ENRO.MANr.Eli. 

AROMATEU,  V.  a.,  parfuiuer,  embaumer  : 
Il  porta  la   croi.x  précieuse,  dont  toutes 

les  rues  esloient  aromatees.  (Courcv,  Hisl. 

de  Grèce,  Ars.  .3689,  f»  237'.) 

AROMATisEMENT,  -  zement,  s.  m., 
baume,  parfum  : 

Si  senti  une  tel  odur 

Tant  douz  e  si  bone  ilerur 

Sur  tûtes  les  riens  de  cest  munt 

Qui  unques  furent  ne  qui  sunt  ; 

Fuissent  aromatizeinent 

iSatendreit  il  a  ço  nient 

A  la  douçur  Ue  il  senti. 

(M.iRiE,  Punj.  de  S.  Patrice,   IMiT,  Roq.) 
Et  bons  aromatisemem. 
(Gerv.,  Best.,  Brit.  Mus.  add.  2S260.  f"  97''.) 

11  (Jésus-Christ)  raempli  ses  ailes  de  très 
doulz  aromalisemens.  (Bestiaire,  ras.  Montp. 
Il  437,  f»  216  r».) 

.vito^i.vTisTE,  arr.,  adj.,  composé  avec 
des  aromates  : 

Ils  acatprent  un  prescieus  ongnemeut 
arronialixte  pour  oindre  le  cors  Jhésucrist. 
(Vie  di>  Mugd.,  Richel.  15212,  f"  163  v°.) 

1.  AROMENT,  errement,  s.  m.,  aromate  : 

D'encens,  de  rairre,  et  i'aromeut. 
De  balme  et  d'autre  odorement. 

(l-ab.  d'Or.,  Ars.  oOGH,  f"  2H'.) 


,I'ay  bresil,  miel  et  errement. 
Et  de  quoy  on  fait  oî;;nement. 

(Pass.  N.-S..  Jub..  Slijst..  II,  301.) 

2.  AROJIENT,  voir  ERRAn.MENT. 

AROMPiiE,  arr.,  v.  a.,  rompre,  renver- 
ser, détruire  : 

iNe  set  pas  tant  descharpir  laine 
Comme  eie  set  de  cheveus  rompre  : 
Tout  ront  quanqu'ele  puet  arompre. 

(RuTER.,  Voie  de  Paradis,  Jubinal.) 

Lesquelles  maisons  et  habitations  arrom- 
poient  lesdits  murs  dudit  cimetière.  (1383, 
Arch.  S  30,  pièce  2.) 

AROxc,  aron,  s.  m.,  sorte  de  plante  : 

Se  les  chiens  ont  les  jambes  enQees  pour 
le  mal  pais  d'aroncs  ou  de  ronses,  si  face 
comme  j'ai  dit  dessus.  (Chasse  de  Gast. 
Feb.,  Maz.  514,  f»  43\) 

Quant  le  veneur  vouldra  chasser  le  re- 
nart il  le  doit  quérir  es  fors  buissons  ou 
en  fort  pays  d'arons  ou  de  bruyères.  (Ib., 
f»  SSK) 

L'aroi!  d'Egypte.  (Menestrier,  Tr.  des 
tourn.,  Des  noms  et  des  devises,  p.  240.) 

ARONCE,  S.  f.,  probablement  le  même 
qu'aroîîc  ; 

Quant  vientle  printemps  illecques  fichent 
(les  stelliones)  les  aroiices  et  en  font  co:iime 
maisons  estroictes.  (Jard.  de  santé,  II,  130, 
La  .Minerve.) 

En  Basse-Normandie  aronce  désigne  une 
espèce  de  vesce,  dit  Du  Méril.  Dans  le 
patois  du  Nivernais  les  arronces  sont  des 
ronces. 

ARONciNÉ,  adj.,  digne  d'un  roncin,  in- 
digne d'un  palefroi,  avili  ? 

Volez  que  die  por  coi 
La  rotruange  est  trovee  ? 
l-'ne  nie  dona  sa  foi. 
Mais  eosi  fu  deviseie 
IN'anieroit  autrui  que  moi. 
La  fiance  est  trespasseie, 
La  sele  del  palefroi 
Est  del  toi  aroncineie. 

(Chans.,  Richel.  20030,  l"  M  r».) 

ARON'DE,  arunde,  haronde,  harunde,  ar- 
ronde,  aironde,  ayronde,  eronde,  keronde, 
hirunde,  allonde,  s.  f.,  hirondelle  : 
Plus  est  isneis  qu'espreviers  ne  arunde. 

KRoL,  1.192,  Millier.) 
Plus  tost  il  cort  qiiaronde  ne  vola. 

(Raoul  de  Cambrai,  133,  Le  Glay.) 

Sicume  pulcbin  de  arunde  issi  crierai. 
(Liv.   des  Ps.,  Cambridge,  Cantic.    Ez.,  7, 

Michel.) 

Cora  le  chant  a  Vaironde. 
(J.  de  Meusg.  Test.,  ms.  Corsini,  P  162'.) 

Li  liens  des  aUondes.  (Fr.  d'hom.  du 
XI v°  s.,  Bibl.  Metz  234,  f»  36  v".) 

Une  aronde  seule  ue  sisnifie  pas  le  temps 
de  ver.  (Ores.me.  Eth.,  x,  16,  éd.  1488.) 

Tost  fut  Progné  convertie  en  haronde. 
(Ch.  dOre.,  Bal.,  p.  liG.  Gaichard.) 
Je  me  complaing  de  lingua  dolosa 
Que  comparer  puis  an  chant  de  Varronde. 

^EiisT.  Deschimps,  Poés.,  I,  28t,  A.   T.l 

Quant  l'aronrfe  vole  bien  hault  et  par 
loisir  a  longs  Iraicts,  ce  signifie  pluie.  (Le 
Bon  Berger,  p.  51,  Liseux.) 
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Aussi  les  erondes  font  leur  ny  deiiment. 
'Gilles,  Gouv.  des  Princ,  Ars.5062,f»82v'.l 

Qui  plastost  que  Vheronie 
Mes  aelles  fais  voiler. 
(Arti's  des  aposl-,  vol.  I,  f"  -l',  éd.  1.H.3'.) 
\,'aronic  en  fait  cris  piteux  et  tranchans. 
(Cl.  Mar.,  Compl.  s.  la  mort  de  Louise  de  San., 
éd.  1731.) 

A  l'advenenient  des  arrondes.  (Jard.  do 
santé,  I,  106,  La  Minerve.) 
Quand  les  arondes  viennent.  (/6.) 

El  ja  Toicy  {'hirmide 
(Jui  nous  venant  revoir  esloignc  un  antre  monde. 
(C.  Gaichet,  Poés  ,  p.  3,  Bibl.  elz.) 
Je  veoys  bien   que   les  brochets   et  les 
arondes   se   treuvent  bien  d'elle.  (Mont., 
II,  37,  Louandre.) 

Lors  sous  les  soliveaux  Varonde  ménagère 
Du  printemps  gracieux  vient  maçonner  son  aire. 
(Baif,  Pars,  ch.,  Becq  de  Fouquières.) 

—  Plume  d'Iiirondcllc  ?  : 

Ses  creins  furent  selon  leur  sorte  blonde 
Parez  pour  lors  d'une  umbraigeuse  harunde, 
(0.  DE  S.-Gel.,  Enéide,  Kicliel.  861,  i"  78''.) 

—  Flèche  : 

Et  en  courant  descoçhe  une  sagette 
Contre  ce  cerf,  que  fièrement  luy  gecle... 
Si  que  pour  vray  celle  harunde  s'en  entre 
Par  broyant  son  au  plus  parfonJ  du  ventre. 
(0.  DE  S.-Gel.,  Enéide,  liichel.  8G1,  f"  73'.) 

La  langue  moderne  a  gardé  aronde  dans 
quelques  acceptions  spécial^!.. 

Wall.,  aronde,  aronge  ;  Namur.,  aronde. 
Lorr.,  Fillières,  holonde  ;  Suisse  roin., 
aronda. 

ARONDEL,  arr.,  s.  m.,  petit  d'hiron- 
delle, dimin.  à'aronde  : 

Se  de  la  char  ne  fas  vilain  inaisel, 
Je  ne  me  pris  vaillant  un  arnndel. 

(fi.  de  Cambrai,  183,  Le  Glay.) 
En  aloit  en  planant  pins  tost  c'uns  arondiaus. 
(A.  DE  LA  Halle,  Roi  de  Sicile,  Coussemaker, 
p.  289.) 

Quant  on  li  a  emblez  ses  pel'ils  arondeaus. 
(Ricu.  DE  FouRN'ivAL,  Le  Bestiaire  d'amour, 
L'Aronde,  Hippeau.) 

Ains  doit  crier  a  Nostre  Si^neur  si  coni 
li  arondialz  après  sa  mère.  (L'Arbre  de  la 
palme,  Ars.  3167,  f»  S4  r'.) 

Se  a  l'arondelle  on  prent  ses  arondcaulx 
Dedans  leurs  nids  quant  sont  escioz  nouveaux. 
(P.  Grincoire,  Menus  propos,  siu,  Bibl.  elz.) 
Les  arrondcttiLi-  a  tire  d'aello 
Viennent  en  foule  d'outre  mer. 
(R.  Belleau,  UEuv.  poét..  Odes,  t.  II,  f°  71  r»,  éd. 
1578.) 

D'où  vient  que  les  petits  arondeaus,  qui 
ont  perdu  la  voue,  la  recouvrent  par  aprez  ? 
(G.  BoucHET,  xix°  Serèe,  Lcmcrrc.) 

—  Nom  d'un  coursier  rapide  ; 
Se  li  comande  .i.  destrier  a  garder. 
C'est  Arondiaus,  qui  fait  tant  a  locr. 

{neuves  i'Ilanslone,  Ricliel.   I2.SJ8,  P  91".) 
C'est  Arondiaus,  qui  conrl  com  arondele. 
(«.,  1°  19  V».) 
Que  Bovcz  fut  trestous  passant 
Par  la  force  de  son  destrier. 
Qui  en  mains  lieux  lui  fu  mestier. 
Ce  fu  Arondel  le  courant. 
(Saluces,  Liv.  du  cheval,  err.,  ms.  Bichel.) 

Noms  propres. /Iroiidrait,  l'Arroiideaul  : 


Guillaume  l'Arrondeaul.  (1400,  Terrier 
St-Didier,  f»  13  r»,  Arcli.  hosp.  Novcrs.) 

AUOM)ELET,  -  ellct,  S.  TH.,  diiiiin.  d'a- 
rondel,  petit  d'hirondelle  : 
Arondelet,  as  arondeau.  (Cotgr.) 

ARoxDiiiiE,  s.  f.,  roseau  : 

Et  la  sponge  et  Varondurc  a  quoy  en  li 
donna  a  boire  fiel  et  aii^reur  en  la  croiz. 
(.Mandev.,  uis.  Didot,  1»  3  r».) 

Il  est  écrit  en  deux  mots  au  ms. 

AROSANCE,  arousance,  s.f.,  action  d'ar- 
roser : 

Conspersio,  arousance.  {Gloss.  lat.-fr.  de 
Conches.) 

AuosEOR,  arousour,  s.  m.,  arrosoir  : 

Tu  m'arouserois  de  ton  a.^jierges  et  aroi  ■ 
sotir.  (Ps.,  L,  Maz.  798,  f  128  r^) 

AROSixÉ,  adj.,  couvert  de  rosée  : 

Et  son  cheval  peslre  leroit 
L'erbe  qni  est  arosinee. 
(Percera!,  ms.  Montp.  Il  219,  f"  202^) 
Cf.  EiNlîOS'VÉ. 

AROiiLEi;,  arrouller,  aroller,  aroeler, 
arooillcr,  arauler,  verbe. 

—  Act.,  rouler,  tourner  : 

Adont  lor  va  les  ii'us  arooillanl. 
(Le  Moiùagc  Rainouarl,  Kichel.  I  iiS,  P  331.) 

—  Amener  en  roulant  : 

La  table  fut  dressée  au  milieu  de  la 
salle,  et  autour  d'icelle  furent  arroullez 
six  petits  lits.  (  Vray  et  parfait  am.,  l"  146, 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Par  extension,  amener  en  général, 
procurer  : 

Mainz  maus  morlens  a  amortiz  (Ste  Leocade) , 
Doué  no<  a  maint  beax  tortiz  ; 
Maint  parisi,  mainie  roele 
h'oltre  Iloie  nos  aroele  ; 
Plus  gaasne  ele  de  chandoiles. 
Que  no  face  nostre  aposloile 
Qni  ades  sist  a  seiiit  Maarl. 
(//i,v(.  de  Sle  Leoc,  Uichol.  19i:i2,  F  33'  et  ms. 
Brux.,  r  32''.) 

—  N'eulr.,  SI'  répandre  : 

Si  froidement  le  fiert  de  visée  sanz  maulo 
Que  je  senti  la  corne  qui  me  vint  a  l'espanle, 
Bien  .m.  quartiers  ou  .nii.  du   ventre  li  desmaule 
Que  toute  sa  coraille  a  terre  li  araule. 

(nu  d'aventures,  Richel.   837,  P  3il\) 

—  ArouU,  part,  pa.ssé  et  adj.,  s'est  dit 
d'un  homme  occupé,  en  train  d'agir,  par 
allusion  au  fil  enroulé  autour  de  la  bo- 
bine : 

De  la  ne  se  fut  pas  remué  le  travers 
d'un  ongle,  pour  tous  les  demandeurs  et 
deffendeurs  de  la  ville,  que  préalablement 
il  n'eust  achevé  dévider  son  fil,  huchant  a 
sa  femme  et  chambrière  qu'elles  eussent 
apporté  le  reste,  unico  contextu.  pendant 
qu'il  estoit  arollé,  et  la  corde  nu  puis. 
(Contes  d'Eulr.,  p.  251,  ap.  Ste-Pal.) 

Lorr.,  Fillières,  aroulaie,  rouler.  Uerry, 
aroeillcr,  regarder  d'un  air  ébahi. 

AiioiTTEE.MENT,  -  foit,  oruteement,  adv., 
en  poursuivant  toujours  sa  route,  sans 
arrM,  d'une  course  rapide  : 


Ne  puis  n'i  ot  rcsne  tenue. 
Ains  s'en  vient  arouteemeni . 
(Chrest..  nu  Roi  GuilL.  2997,  Michel.) 
Kt  list  a  Gorgias  mander 
Qu'il  cbevauchast  senromcnt, 
Et  li  antre  arouteemeni. 
Si  r<imme  il  estoit  devisé. 
(Bellep.,  ilachab.,  Richel.  19179,  f°  39  r°.) 
Et  li  autre  arouteemeni 
Venoient  en  renc  noblement. 

(Parlon.,   10785,  Crapelet.) 

De  cel  pais  vinc  ça  lut  aruleemenl. 

(Ilorn,  22G1,  var.,  Michel.) 

—  Fig.,  d'une  manière  continue  : 

De  fin  oille  fut  la  fontainnc; 
A  Thoivre  corroit  roidemant. 
Toi  .1.  jor  arouleemanl. 

(Dolop..  12679,  Bibl.  elz.) 

ARouTER,  aroler,  arr.,  aruter,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  troupe,  mettre  en 
ordre,  mettre  en  route  : 

Et  l'ost  /■«  arolee,  et  pense  de  l'errer. 

(Gui  de  Bourg.,  310,  A.   P.) 

Il  commanda  que  son  ost  fust  arrouté 
et  qu'il  se  meisseut  droit  en  chemin  vers 
Palerne  (G.  de  Nang.,  L'Ist.  du  K.  Pliel , 
XX,  483,  Hist.  des  crois.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  ranger  à  la 
flle,  rassembler,  faire  partir  : 

L'arriere.garde  fot  le  pays  rober. 
Et  les  grans  proies  chargier  et  arouler. 
(Gar.  le  Loh.,  ap.  Duchesne,  Annot.  sur  Al.  Char- 
lier.) 

Et  li  charroi  ont  enmi  arole'. 

(mort  de  Garin,  28U,  da  "'ril.) 

Tout  li  chevalier  furent  assem,      * 
soupeir,  et  les  tables  furent  mizes  ^- 

tees  parmi  la  sale  et  parmi  les  chamores. 
(S.  Graal,  Kichel.  2VoS,  f»  277  v°.) 

Si  arrouterent  leurs  vaissiaus.  (Fnoiss  , 
Chron.,  I,  133,  Luce.) 

Si  se  parti  apportement  de  le  HioUe  et 
fist  arouler  tout  son  cliaroy  et  ses  pour- 
veances.  (lD.,ib.,\\,  237,  Luce,  ms.  Amiens  ) 

Dont  se  partirent  au  seplime  jour  et 
arouterent  tout  leur  charoy  et  missent  les 
pourveanches  a  voiture.  (Id.,  ib.,  II,  403, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Et  les  fist  touttcz  aroutler  et  appoinlier 
ou  havene  de  llantone.  (Id  ,  i6.,  111,  332, 
Luce,  ms.  Amiens,  f»  88  v».) 

Et  disoient  y  plusieurs,  se  lesdis  cherois 
fussent  tous  àroteis  l'une  après  l'autre  et 
tous  près,  que  ilhs  tenroieut  bien  .x.  liewes 
et  plus.  (.1.  »E  Stavelot,  Citron.,  p.  190, 
Borgnct.) 

—  Arranger,  disposer  en  général  : 

En  beaus  raiuscaus  vers  et  gens 
Do  grouselicrs  fichent  et  boutent 
Les  violctles  et  arroulent 
Pour  mieuls  vcoir  et  oudourcr. 

(Fboi.ss.,  Poés.,  Il,  437,68,  Sohclcr.) 

—  Arouler  son  chemin,  sa  voie,  se  mettre 
en  roule  : 

Vers  Ostosin  son  chemin  arouta. 

(Auberi,  Richel.  21368,  P  iT.) 

Jusqu'au  cclier  a  sa  voie  aroutee. 

(Ib.,  p.  71,  Tobler.) 

Pois  si  ont  lor  voie  aroutee 
Entre  Ganvain  et  le  Kac. 
(f.Wrc  perill..  Richel.  2168,  P  42  r".) 
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Vers  l'ost  des  crestiens  a  se  voie  arroutee. 

(Bast.  de  Builloii,  4933,  Schelor.) 

—  Réfl.,  se  former  en  troupe,  se  mettre 
en  route,  se  mettre  en  chemin  : 

Kt  après  lai  s'arouterent  )i  chieo. 

(Les  Loher.,  ms.  Montp.,  P  8(1''.) 
Li  ost  d'ambcs  .ir.  parz  s'arrotfnl  anz  as  prez 
Por  Teoir  la  bataille  des  .11.  princes  armez. 

(.1.  BoD.,  Sax.,  cxcvir,  Michel.) 
Au  chemin  s'arouterent  charetcs  et  sommier. 
(Gmteclins  de  Sassoigne,  Ars.  31i-2,  f°  iZ'i^.) 
Li  Borgignons  arrière  resgarda, 
Voit  la  grant  ost  qui  toute  s'arouta. 

{Aitbrri,  p.   13,  Tobler.) 
Aroulé  se  sont  el  chemin. 

(Ftorimont,  Ilichel.  79'2,  f»  13''.) 
Tout  entor  l'eschequier  .v'alereut  arouter. 
(Rom.  d'Atex.,  ms.  Bibl.  Bodl.  2Gi.  f"  128^) 

Assez  d'autres  nés  de  marcheanz  qui 
avec  aus  s'erent  aroulees.  (Villeh.,  M9. 
Wailly.) 

Et  l'ost  s'est  esmene,  si  se  sunt  aroutrs, 
Droitement  vers  Touleite  se  suot  achemines. 
{Mau(/is  d'Aigren.,  ms.  Montp.  H  217,  f"  lliO''.) 
Dont  s'arosta  M  os. 

(Ren.  de  Montaiib..  p.  53,  Michelanl.) 
L'ost  s'arivutast  et  mist  au   chemiu.  (G. 
DE   Nang.,  m.  du  r.  Pliel.,  xx,  483,  Ilist. 
des  crois.) 

Apres  eauz  se  sunt  iirroté 
.Lx.  vallet  lot  armé. 

(Durmars  le  Gallois,  11607,  Stengel.) 
Et  quant  Agoulans  fu  armes, 
Apries  Charlon  s'est  aroittes, 

(MousK.,   Cliron.,  .';0(!6,  ReilT.) 
Cel  temps,  Flamens  par  mer  aloient  ; 
Avec  Baonnois  s'aroutoieiit. 
(lioDfiFROï  DE  P.iRis,  Chroii.,  TM,  Buchon.) 

Quand  les  tables  furent  ostees 

Les  rotes  se  sont  arotees, 

Pour  danseir  et  poar  faire  feste. 

(J.  Bretex,  Du  chevalier  Yaillant.) 

Dont  s'arrotUerent  li    cliaroi     (Froiss 
Cliron.,  II,  Luce.)  '    ' 

Et  puis  s'arouterent  et  chevauciereut 
deviers  Venues.  (Id.,  ib.,  III,  222,  Luce, 
ms.  Amiens.) 


Lors  s'arouta  toute  li  hos  celle  part.  (Id 
ib.,  V,  7.)  f       \     , 

Dont  se  arrouterent  toutes  manières  de 
gens.  (Id.,  ib.,  V,  143.) 

Aucun  baceler  d'Eugleterre  qui  s'esloient 
queilliet  et  aroutet  ensamble,  pour  vaux 
aventurer  (Id.,  ib.,  V,  246,  Luce,  ms. 
Amiens,  f»  103  v«.) 

—  Neutr.,  se  mettre  en  troupe,  se  mettre 
on  route  ; 

La  veissiez  communes  aruter. 

(Garin.  ms.  Dijon,  f°  V.) 
A  liant  font  les  grans  os  arouter. 

(Les  Loh.,   Richel.  41188,  f"  4''.) 
La  oist  on  les  cors  d'arain  bondir 
El  les  tabors  et  les  greiles  tentir 
Et  les  barons  arouter  et  venir. 

(/*.,  Ars.  3143,  f  'àl''.) 
Aroiites  est.  vers  France  en  est  gaenchis. 

(W.,  ms.  Monlp.,  !«  lOo.) 
Et  je  lis  ens  en  l'eure  toute  ma  genl  armer 
Et  très  hastivemenl  celle  part  arrouter. 

(Restor  du  paon,  ms.  Itoueu,  f°  122  v».) 
Les  .111.  sont   aroulez  voslre  chemin  brisier. 
(Quatre  fils  Aymon,  ms.  Montp.  11   247,  f»  l83^) 
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Quant  après  lui  fu  aroutes 
Sou  entre  lui  u  bos  entra. 

(.Ureper..  Hicbel.  2IB8,  f°  4\) 
Qui  dont  veist  pautoniers  aroter. 
On  n'eusl  mie  demie  lieue  aie 
Qu'il  en  i  ot  .un"',  asanbles. 
Qui  treslont  veulent  aveuc  Iluon  soper. 

(Huon  de  Bordeaux,  4072,  A.  P.) 
Et  lendemain  sont  aroulé. 
Pour  a  Liste  r'aler  tout  droit. 

fMousK.,  Chron.,  21320,  IleilT.) 

Messires  Loeys  d'Espaigne  fist  arouUer 
son  host  au  les  deviers  le  ville  de  Dinan. 
(Froiss.,  Chron  ,  II,  378,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Fig.,  être  en  train  : 
Et  c'est  chose    difficile    de    fermer   un 

propos  et  de   le  coupper  depuis  qu'on  est 
arroute.  (.Mont.,  Ess.,  I,  ch.  9,  Louandre.) 

—  Arouté,  part,  passé,  formé  en  troupe, 
mis  en  chemin  : 

Clarembaus  vit  venir  ses  fiz  toz  arolei. 
(Parise,  17G9,  A.  P.) 

La  estoient  li  arbalestrier  de  'Valeu- 
chiennes  arouté,  et  traioient  a  pooir  sus 
les  deffendans.  (Froiss.,  Chron  ,  II,  248, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Si  s'en  venoient  uue  matiuee  par  bonne 
ordenance,  leur  vitaille  toute  arroutee,  par 
devant  yaus.  (Id.,  ib.,  IV,  106.) 

—  Parsemé  : 

Des  abatus  est  li  chans  aroutes. 

(Aliscans,  5303.  A.  P.) 

—  Accompagné  dans  sa  route  : 
Or  s'en  ist  de  la  ville  bêlement  arotee. 

(Gui  de  Saut..   l.'li;9.  A.  P.) 

—  Arouté  d,  qui  s'est  mis  à  la  poursuite 
de  ; 

A  un  grant  cerf  sont  arulé, 
E  li  cien  furent  descuplé. 
(Marie,  Lai  de  Gui/emer,  83,  Roq.) 

Poit.,    aroutai,    éconduire,    renvoyer  : 
«  tu  ni'enneu,  i  va   l'aroutai  ;  .  tu  m'en- 
nuies, je  vais  te  renvoyer.  Réfl.,  s'en  aller, 
s'iJter  de  la  route.  Arouté,  -  ée,  adj.,  celui    ' 
ou  celle  dont  les  instruments,  le'  corn-    | 
merce,vont  bien.  Arruulai,  v.  a.,  envoyer,    ' 
chasser  et,  par  extension,  poursuivre.  Dans 
les   environs  de  Melle,  on  lui   donne  le 
sens   de    détourner,    ôter    du    chemin. 
Aunis,  élre  arouté,  être  au  fait  d'une  chose. 
Vienne,  Deux-Sèvres,  H.  Maine,  arrouter, 
mettre  en  train,  en  route,  -ft'all.,  arouter, 
amener   des    marchandises    au    marché. 
Suisse  rom.,  arrouta,   prendre  la   môme 
route. 

Bien  que  ce  mut  soit  omis  par  M.  Littré, 
il  est  resté  dans  la  langue,  comme  verbe 
rétléclii,  pour  dire  se  mettre  en  chemin. 
Voir  notre  Dictionnaire  moderne. 

AROYEX,    arr.,  s. 
terre  : 


division  d'une 


Item  s  ensieult  la  déclaration  des  terres 

ahanables  et  an-o^MS.  Prime,  le  rove  pour 

mettre   sus   a   blé   a  le   Saint  Reniy  1465 

contenant....  Le  second   rove   pour  mettre 

l'VV    S"^r  5"'"'  ""'  contenant....  (18  déc. 

rfttif.       '*^n  ''"'■'■''*    '''    l'hospilal    des 
Lhartiers.  ap.  Roq.,  Suppl.) 
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ARPENTEE,  S.  t.,  la  inesure  d'un  ar- 
pent : 

Pierres  de  Conninieres  tient  en  fié  en- 
viron .11.  c.  arpentées  de  bois  seanz  a  Ver- 
senay,  prisié  l'arpent  .vu.  s.  vi  den 
(1313,  Arch.  JJ  32,  f  34  v»,) 

AUPEXTERiE,  S.  f.,  uiesurage  des  terres; 
Arpenterie,  a  surveying  or  measurina  of 
land.  (CoTGR.) 

Nicot  donne  encore  arpenterie  dans  le 
même  sens. 

ARPENTiER,  S.  m.,  arpenteur  : 

Ses    mesureurs    et    arpentiers    avoient 

prins   le  lieu  et  place  de  leur  ost.  (Sexle 

J.  Frontin,  11,  7.) 

AUPENTiF,  voir  Apentif. 
ARPHisi«UE,  S.  t.,  physique  : 

Anssi  trois  sciences  plainieres 

Sont,  dyaleclique  en  est  une, 

La  .11*.  qui  n'y  reppugne 

Est  arphisique,  et  la  tierce  est 

Sophistique. 
(Chr.  de  Pis..  Poe's.,  Richel.  604,  P  211  y».) 

ARPOY,  S.  f.,  sorte  de  poix  ? 

Encore  voel  jou  emplover  une  somme 
d'argent  en  seil,  en  poy  e'i  en  arpoy  en 
verde  chire.  IDialog.  fr.-fîam.,  f»  7«  'mî- 
chelant.)  Flam.  :  In  peke  ende  in  hers'te. 

Canton  de  Maubeuge,  arpoix,  poix.  C'est, 
dit  AL  Quivy,  un  mélange  de  résine  et  de 
suie. 

ARQU.VBOT,  S.  m.  î 

Jehan  le  Piccart  avait  dit  que  Jehan  de 
Deux  Vierges  escuier  suppliant  estoit 
ruffien  et   arquabol.  (1461,  Arch.   JJ  198 

pièce  22.) 

ARQUEMIEN,  VOlr  AlQUIMIKN. 

ARQUE.NET,  S.  m.,  orcanèts,  plante  de 
la  famille  des  bourraches,  dont  la  racine 
sert  à  teindre  en  rouge  : 

j  Arquenet  est  espice  qui  rcnt  rouge  cou- 
leur et  est  aussi   comme  garingal    (Ména- 

•   gier,  II,  233,  Bibliopd.  fr.) 

ARQuiN,  s.  m.,  étain  d'antimoine  ; 

Et  de  ces  pillules  d'arquin  en  avez  une 
a  Orléans  sur  le  clochier  de  l'EccUse  de 
Samcte-Croix.  (Rab.,  11,  33,  Dolet.) 

ARQUOY,  s.   m.  î 

Quand  ils  voyent  ces  puceletles 

En  admenez.  et  en  arguoy. 
(ViLLOs,  i;rani  lest..  Bail,  en  vieil  lang.,  éd. 
gothique.) 
Cf.  ADME.NEZ. 

ARR.ABEE,  S.  f.,  nom  de  inesure  : 
Si  lui  donnoit  on  chascun  jour  a  man- 
ger .xH.   arrabees  de    simile.   (Bib.  hist 
Maz.  332,  f  149».) 

Arrabee  vaut  autant  que  li  mesure  c'en 
apele  ephi  qui  vaut  .m.  muis.  (Ib.) 

-ARRABi,  adj.,  rapide  : 
Entre  eus  el  la  lerre  an  formiz 
Cort  un  fleuve  moult  arrabit. 

(GuiLL.,  Besl.  dii!.,  969,  Hippean.) 

ARRABoxEj   S.   L,  an'hcs;  faire   arra- 
bones,  donner  des  arrhes  : 
El  .X'  degré  de  lui  (la  lune)  si  fait  mal- 
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vais  faire  mariage  et  fiancer  famé,  et  faire 
arrabones  et  faire  noces  {Inlrod.  d'aslron., 
Ricliel.  1333,  f"  S6=.) 

ARRACER,   voir   ARESSIER. 

ARRACiiEURE,  S.  f.,  action  d'arracher: 
Varracheure  des  deus.  {Jard.  de  sanlé, 

II,  122,  U  Minerve.) 
Il  vous  fera  payer  Varracheure  de  trois 

dents.  (BoucHET,  Sei-ees,  xxvn.) 

Arrachure  est  très  usité  dans  la  vallée 
d'yères  au  sens  de  déchirure. 

ARRAIE,  s.  f.,  arrêt,  décision  judiciaire  : 
Come  les  graundcs  perjuries  de  joer  en 
auter  babuudent  deins  le  roialme  d'Engle- 
terre  qui  ne  soloient  en  temps  passé  a 
cause  des  favor..bles  arraies  et  panel.x 
taitz  per  viscountez,  southviscountez,  qui 
ount  poair  affaire  ou  arraier  tielx  arraiez 
ou  panels  pur  graundes  dons  et  regardes 
qu'ils  preignent  pur  icelles...  (Stat.  de 
Henri  VI,  an  xviii,  inipr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

ARRAIEMENT,   VOir  AREEMENT. 
ARRAINSNIER,    VOir  AR.^ISNIER. 

A^RAGONNE  {mal  sainte),  sorte  de  ma- 
ladie : 

Dans  un  acte  de  S. -Quentin,  duxv  siècle, 
dépouillé  par  M.  La  Fons  de  Melicocq,  on 
parle  d'une  femme  attaquée  du  mal  seinte 
arragonne. 

ARRAMAS,    voir  M.\RR.\MAS. 

ARRAMER,  arranuer,  v.  a.,  tenir,  réu- 
nir, en  parlant  d'une  cour  de  justice  : 

Dount  nous  demaundons  jugement  si 
ceste  assise  vers  luy  ne  devoms  arramer. 
(1.304,  Year  books  of  the  reign  of  Edward 
the  firsl,  years  xxxii-xxxiii.  p.  109, Script, 
rer.  brit.)  Angl.  :  Wherefore  we  pray  judg- 
ment  if  we  ought  not  lo  assemble  lliis 
assise  against  bim. 

Purveu  toutz  foitz  qe  les  juggementis  a 
rendrers  desore  en  avant  en  tielx  assises 
arranuez  ne  soient  mye  préjudiciels  a 
ascunes  des  dites  persones  issint  demur- 
rantes  en  le  service  du  roy.  (Stat.  de 
Henri  V,  au  ix,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ARRAMME,  erramme,  s.  f.,  terme  de 
droit  sur  le  sens  duquel  les  jurisconsultes 
ont  varié  : 

Bouchel,  sur  l'art.  7.  de  la  Coutume  de 
Valois,  dit  après  Ragueau  que  VEramme 
est  purement  le  défaut,  que  fait  le  défen- 
deur de  comparoir  à  l'assignation,  qui  luy 
est  baillé(3  pardevant  le  juge,  à  la  re- 
quête du  demandeur,  ou  le  congé  de  cour, 
que  le  défendeur  ajourné  obtient  contre  le 
demandeur,  à  faute  de  se  trouver  h  la 
même  assignation  pour  soutenir  sa  de- 
mande. M.  du  Gange  dit  au  contraire  que 
Varamme  ou  le  reclain,  dans  l'art.  7  de  la 
Coutume  de  Valois  et  dans  l'article  4  de 
la  Coutume  de  Clennont,  est  l'action  par 
laquelle  queUiu'un  revendique  sa  chose, 
et  affirme  avec  sernu'nt  iiu'elle  luy  ap- 
partient. U  résulte  éviili'iijment  de  l'art.  4 
de  la  Coutume  de  Clermont  que  l'eramme 
contre  l'opinion  de  Ragueau  et  de  Bouchel 


est  une  chose  distinguée  de  défaut  et  de 
la  contumace,  et  d'ailleurs  qu'elle  est  seu- 
lement dûë  par  le  defîendeur  et  non  aussi 
par  le  demandeur,  comme  l'ont  crû  ces 
deux  auteurs.  (Laur.,  Gloss.  du  Droit  fr.) 

Li  prevoz  (de  Compiègne)  ne  porra  lever 
que  soixante  solz  de  la  plus  grosse  amende 
pour  son  droit,  et  si  li  faiz  estoit  si  granz 
que  plus  grosse  amende  s'i  afferust,  ele  sera 
nostre.  Item  sept  solz  sis  deniers  pour  une 
a)Ta?nme,  et  autant  du  commandement  tres- 
passé.  (1319,  Arcb.  JJ  59,  f»  19  r».)  Le  ms. 
porte  fautivement  arramine,  forme  repro 
duite  par  Ducange  au  mot  Arramiaiio. 

Quand  une  personne  noble  adjournee 
par  devant  le  baillif,  gouverneur  de  Cler- 
mont, ou  autre  juge,  se  laisse  mettre  en 
un  ou  plusieurs  defaux,  tel  défaillant  est 
tenu  payer  dix  sols  parisis  pour  chacun 
défaut,  es  lieux  et  jurisdiclions  ouïe  rotu- 
rier paye  cinq  sols  parisis;  et  quinze  sols 
parisis  es  lieux  ou  le  roturier  paye  sept 
sols  six  deniers  parisis  ;  et  autant  pour 
chacune  erramme,  et  pour  chacun  reclain. 
(Coiist.  de  Clermont,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
336.) 

Es  chastellenies  et  prevostez  de  Crespy 
et  de  la  Ferté  Milon.  les  amendes  ordi- 
naires sont  de  soixante  sots  nerets,  qui 
valent  trente  six  sols  parisis  ;  et  de  sept 
sols  six  deniers  nerets,  valans  quatre  sols 
six  deniers  parisis,  pour  la  petite  amende 
des  reclains,  defaults  et  arrammes,  et  du 
cens  non  payé.  (Coût,  de  Valois,  I,  vu, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  796.) 

ARR.\NCHER,   VOlr  ARENGIER. 

ARRANDONNER,  v.  n.,  venlr  d'une 
course  précipitée  : 

Et  avoient  proprement  en  leurs  chevaux 
le  vent  et  le  ileur  et  le  frais  des  leurs,  si 
venoient  tout  arrandonnant,  bannières  et 
pennons  ventelans.  (Froiss.,  Cliron.,  Ri- 
chel.  2641,  f"  320  r".) 

P.-ê.  pourrait-on  comprendre  a  randon- 
nant-  Cf.  l'art.  A,  p.  3,  col.  2. 

.\RUANJiENT,  voir  Erranment. 

ARRAXT,  voir  Errant. 

ARRAPECON,  S.  m.,  poIsson  qu'on  croit 
être  le  barbier  de  mer  : 

Les  fapecons  ou  arrapecons.  (De  Pinet, 
Pline,  XXXII,  11.) 

ARRAs,  voir  Arrere. 

ARR.vsADE,  S.  f.,  Salamandre  : 
Arrasade,  a  salamander.  (Cotgr.) 

ARRAYER,  v.  a.,  l'ayer,  barrer  : 
Arrayez  ligne   de  vostre  plume  et  com- 
mencez vostre  matière  derechief.  (Palsgr., 
Esclairn.,  p.  678,  (lénin.) 

ARRECREU,  arrecru,  adj.,  lassé,  épuisé, 
découragé,  sans  courage,  sans  cœur  : 

La  pluspart  de  ses  aydes,  comme  lasches 
etacrecrwzhabandonnereut  leurs  defl'ences. 
(D'AuTON,  Chron.,  Richel.  5081,  f"  7  v».} 

Lequel  voyant  ses  gens  hahbandonner 
leurs  gardes  et  les  Francoys  entrer  sur 
eulx,  leur  vint  au  devant  l'espee  au  poing 
en  frapant  sur  eulx  a  tour  de  bras  et  leur 
disant  :  Tournez,  maraues  et  infâmes 
arrecreuz,  que  pezar  de  Dioux,  tournez  et 
tenez  pié  ferme,   (lu.,  ib.,  f»  87  r».) 

Ne  soyons  par  travail  arrecruz.  (In.,  ib., 
f°  92  r».) 


ARUF.rouAGE,  iirriefodiic  s.  m.,  fouage 
arriéré,  non  acquitté  : 

Dangiers  de  bois,  fouages,  arrefouages  et 
touz    autres    droiz.    (1322,     Arch.    .ij    61, 

f"  48  r».) 

Foages,  arriefoaqes.  (1475,  Ord..  xvm, 
136.) 

ARREFOUR,  voir  Arfour. 

ARRE(;i,EMENT,  S.  m.,  règle,  ordre  : 
De  l'entrée  du  roy  a  Sainct  Ladre  se 
commencha  a  tenir  l'ordre  et  ]'arreglement 
d'aller  ;  et  furent  mis  au  front  d'enïree  les 
arcliiers  du  comte  d'Estampes.  (G.  nv. 
Chastell.,  Cliron.  des  D.  de  Bourg.,  I,  18, 
Buchon.) 

ARREis,  voir  Arrere. 

1.  ARRKMENT,  errcment,  esrement,  aire- 
ment,  ayremenl,  airment,  atrement,  alra- 
ment,  agriment,  s.  m.,  encre,  matières  qui 
servent  à  composer  l'encre  : 
Oui  plus  suDt  neir  que  nen  est  armnenz. 

{Jlotanil,  l',i:i3,  Muller.) 
La  char  ot  noire  cora  airment  deslrempé. 

(Les  hoher.,  Richel.  19160,  (»  ,3i''.) 

N'ierl  mais  estains  par  aiguë  ne  par  vin  (li  feus). 
Mais  Icn-e  froide,  arremcnl  cl  aisil. 
Qui  en  eust  a  plenté,  l'estainsist; 

(Raimb.,  Ogier,  67'i8,  Barrois.i 
Ilideus  et  noirs  plus  n'arremens  froies. 

(Lu..  I*.,  101119.) 
Qui  est  plus  noirs  que  arremanz  triblez. 
(Mrscliaiis,   ItJil,  ap.  Jonck.,  Giiîll.  d'Or.) 

Arrcmenl  fist  tribler  en  un  mortier 
VX  autres  herbes  que  connoissott  l'herbier. 
(Prise  d'Orenge,  376,  ib.) 

.Mreiui'iit  fist  broier  on  .1.  mortier, 
El  autres  herbes  qui  niolt  font  a  prisier. 
Si  eu  a  oins  ses  jambes  et  ces  pies. 
Et  son  viaire  et  son  col  par  derier. 
(«.  de  Cambrai.  RicheL  2i93.  P  118  r»."! 

Et  fu  plus  noirs  de  meure  et  samble  airemenl. 
(lioum.  d'Alix.,  f»  7(P,  Michclanl.) 
Celui  (chevallier)  plus  noir  c'un  arremenl. 

(ferceiial,  ms.  Monlp.  Il  219,  f  186''.) 
Plus  est  noirs  que  erremeni  ne  fer. 
(Gerv.,  Besl.,  Rrit.  Mus.  add.  -iSiGO,  f°  :i(l''.) 

Noirs  connie  crrement.  {S.  Graal,  Vat 
Cbr.  1687,  f»  43\) 

Ma  suer  germainne  noire  est  com  aremenl. 

(Ilmn  de  Bord.,  G6U,  A.  P.) 

Lor  escu  sont  plus  noir  c'arement  en  mortier. 
(Gui  de  llotirg.,  120,  A.  P.) 

...  Taindre  un  drap  en  arremenl. 

(Dolop.,  ms.  Chartres  6-20,  f  28".) 

Fu  un  lous  Ireloiit  noir  plus  i'agrimant  ue  pois. 
(Prise  de  Vamp..  39;;3,  Mussalia.) 

Son  bon  destrier  li  tinrent  en  présent. 
C'est  .\taingnans,  plus  est  noirs  i'arrement. 

(Gaydon,  6109,  A.  P.) 

Car  vo  viaire  samblent  taint  i'alrement. 
ilùtf.  Oijier,   1935,  Scbeler.) 

Ciieveus  ot  noirs  contne  arremenl. 

(Henarl,  22700,  Méon.) 

Les  lirai,  les  Ions  dois  cl  les  mains 
Avoit  plus  noirs  (et  c'erl  du  mains) 
Que  n'cstoit  pois  ne  arremens. 
(KiTKii..  La  Vie  SIe  Marie  l'Egipl.,  Jubinal.l 
Plus  i\xiarremrns  noire  y  eslnit. 
(Watbiu.,  ilir.  as  dames,  7:1,  Scbeler.)  .  , 

BarU-i'inieus,   f.ii    du    fu    et   fai    boulliiT 
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chel  encre  ;  si  y  met  plus  d'arrement  et 
plus  de  substanclie  ;  et  muef  le  bien  qu'il 
a'arge.  (Vialog.  fr.-flam.,  f"  ii',  Miche- 
lanl.) 

Tu  cuis  alumz,  nilre,  atrameiis. 
(Jeh.  be  Meunc,  Hemonslr.  de  nal.,  19,  Méon.) 

Si  fn  la  nuit  oscui-e,  si  c'od  ne  vit  noieot 
>ient  plus  qu'eu  une  fosse,  ou  noir  fait  q\i'esreitient. 
[H.  de  Seb..  x,  o69,  Bocca.) 

L'escu  d'or,  au  lyou  aussi  noir  nu'esrement. 

(là.,  xxii,  303.) 
Qu'il  estoit  plus  noirs  (^u'aireineiis. 
(J.  Bkeiex,   Tourii.  de  Chaunenci,  146G,  Delmotte. 

Pour  faire  liqueur  pour  seigner  linge. 
Prenez  cauibois,  c'est  le  limon  noir  qui 
est  aux  deux  bouts  de  l'essieul  de  la  cha- 
rette,  et  mettez  de  Varrement,  et  allaiez 
d'uille  et  de  vinaigre  et  boulez  tout  en- 
semble, et  puis  cbaulîez  vostre  merque  et 
mouillez  dedans,  et  asseez  dessus  vostre 
linge.  (Ménagier,  u,  263,  Biblioph.  fr.) 

Je  demouray  plus  noircy  qu'erremeitt. 
(CuK.  DE  Pis.,  i'oés.,  Iticbel.  GO'i,  f"  81'.) 

Noir  comme  airemenl.{Ren.  de  Montaub., 
Ars.  SO'i,  1°  8b  v.) 

PouUiille,  oiseaux  de  rivière,  bourre  de 
drap,  eirement,  terre  rouge,  argent  mon- 
noyé.  ne  doivent  rens  audit  péage.  {Beg. 
du  péage  de  Crepij  en  Val.,  ap.  t.ocberis, 
Doc.  sur  la  Ptc,  1,  687.) 

Et  devint  son  corps  aussi  noir 
Comme  airemenl. 
{Un  ilir.  de  N.-l>.,  Du  roy  Thierry,  Th.  fr.  au 

m.  a.,  p.  eus.) 

Hz  estoient  (les  poissons)  de  couleur 
plus  noire  qa'atrament.  (Percef.,  vol.  IV, 
ch.  8,  éd.  1328.) 

Toute  noire  comme  allrament.  (Ib.,  vol. 
V,  cb.  8.) 

Noire  comme  agrément.  (Ib.,  vol.  V,  cb. 
10.) 

—  En  particulier  vitriol,  couperose; 
noir  de  corroyeur,  de  cordonnier  : 

Se  boni  tret  a  son  col  cbaretee  d'arre- 
ment ou  de  gravele  et  il  a  devant  cheval 
SI  doit  .1.  d.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest., 
2  p.,  II,  93.  Lespinasse  et  Bonnardot  et 
ms.  Ricbel.  20048,  f»  129».) 

Voir  une  note  de  M.  F.  Michel  dans  la 
liiole  du  Monde,  p.  18,  Paris,  Silvestre, 
1834. 

2.  .\RREMEXT,   voir  ERnE.\IENT. 
ARIIENWBLE,  VOir  ARAISN.4BLE. 
AltUEXER,  voir  ESRE.NER. 
ARREPTICE,  adj.  ? 

Il  peut  estre  ipie  aucuns  ont  vision  par 
songes,  ou  qui  sont  arreptices  ou  epilen- 
tiques  ou  démoniaques  ou  qui  se  aident 
de  art  magique.  {Obesjik,  Contre  les  dioi- 
nal.,  lUcbel.  994,  f"  30''.) 


1.  ARRER,  voir  Ahueue. 

2.  ARRER,  voir  Errer. 

1.  ARRERE,  arere,  arerre,  arrière, 
arieres,  arrer,  arier,  ariers,  errere,  erriere, 
aiere,  ayere,  aier,  ayer,  ahier,  ayers,  aieir, 
ares,  areis,  arreis,  arrus,  adv.,  en  arrière, 
derrière  : 

Anz  le  font  venir  arere  a  fere  soun  ser- 
vise.  (Lois  de  GuilL,  S  33,  Chevallet.) 


Regarde  arere,  veit  le  glouton  gesir. 
(RoL,  xciu,  Michel.)  L'éd.  Millier,  v.  li.'il, 
donne  n  terre. 

N'ont  soing  de  tenir  veie  errere. 
(Be.v.,  0.  de  Norm.,  II,  16790.  Michel.) 
Mais  erriere  s'en  aillent,  ensi  corn  sont  venu. 

U.  Bon.,  Sa.i-.,  xxviu,  Michel   i 
Uni  matinet,  a  l'aube,  que  jor  aperçut  on. 
Revint  Karles  errier,  si  lier  comme  lion. 

(Id.,  Hk,  cxxwi.) 
Puis  s'an  torna  errier  correciez  et  irez. 

(lu.,  Hk,  clxx.) 
Tout  droit  en  France  vous  en  irez  arrier, 
Ne  me  vourrois  james  plus  fruerroier. 
(La  Délier.  d'Ogier  le  Danois,  90,  Lonspérier.) 

Ke  tu   de  ceste  soves   botee   ayere.   (S. 

Bern.,  Serm.,  Ricbel".  24768,  f"  18.) 
Retornoit  ayere.  (Id.,  ib.,  l"  112.) 
Quant  il  vuelt  ayere  raleir.  (Id.,  ib.,  ms., 

p.  567,  ap.  Sto-Pal.) 

La  dame  tost  arere  ala. 
(Un  Chival.  e  sa  dame,  ms.  Cambr.,  Corpus  dO, 
f»  9i».) 

Dusqu'a  la  maistre  porte  les  ont  tornez  ariers. 

(l'arise,  198-2,  A.  P.) 

Fièrement  l'anchaucierent,  il  s'an  torna  arrer. 

(lli..  2309.) 

A  plus  tost  que  il  puent  sont  arcs  reve- 
nuz.  (Simon  de  Fouille,  Ricbel.  368,  f»  160'.) 

î    Et  com  li  Sarazins  fut  areis  repairez 
Qui  ses  conipaignons  ot  arieres  lui  taisiez. 

(Flooc,  SIC,  A.  P.) 

Ains  li  manda  arrière  qu'il  li  pardonroit 
moult  volontiers.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  453, 
Mas-Latrie.) 

S'en  râla  la  mesnie  l'evesque  arrière  en 
leur  pais.  (Men.  de  Reims,  193,  'Wailly.) 

La  grainge  A'aieir.  (1326,  Jwiem.,  Virev, 
Lovr.,  Cb.  de  M.  de  Labry.) 

Et  je  mis  les  Francheis  en  la  prison  arier. 

(Gaufrey,  602-2,  A.  P.) 

Se  sont  tirieiz  arrieir  de  mi.    {Ps.,  Maz. 

798,  f"  97  v°.) 

—  Naguère,  plus  haut  : 

Eissi  cum  arere  vos  dis. 

(Be.n.,  D.  de  Norm.,  II,  3-2U0.) 

—  De  nouveau  ; 

Que  comme  plusieurs  sergents,...  ayant 
e.'sté,  pour  leurs  mesfaits,  privez  pour  tou- 
jours de  leurs  offices,  il  soient  arrière  mis 
en  leurs  offices.  (1315,  Ord.,  i,  539.) 

—  Être  ci  arrere,  être  de  retour  : 

Et  nous  commandons  que  nous  en 
ralez  vers  nostre  Seigneur,  et  dedens 
quinzainne  vous  soies  ci  arrière.  (Joikv., 
Hist.  de  SI  Louis,  p.  13,  Michel.) 

—  Et  acanl  et  arrere,  et  arrere  et  avant, 
loc.  explétives  : 

Tant  m'a  parlet  et  avant  et  arier 
Que  de  saiens  s'enfui  ma  mollier. 

(Raoul  de  Cambrai,  p.  -288,  Le  Glay.) 
Tant  dist  Balans  et  avant  et  arier 
Qu'il  fist  Naimon  a  celé  fois  laissier. 

(.\sprem.,  Richel.  -249o,  f  92  r°.) 
La  ten-e  essillent  et  arier  et  avant. 

tiub.  te  Bourg.,  p.  13",  Tobler.) 

—  En  arrere,  autrefois  : 
l'nques  por  l'ovre  d'en  arerre 

Ne  lor  raostra  plus  laide  chère.  I 

(Be.n..  d.  de  Xorm.,  11.  -278U.) 


Lue  autre  pièce  que  gie  loua  an  arries 
a  l'abé.  (1278,  Cart.  de  Pontigni,  Richel.  I. 
5463,  i"  8  v".) 

—  Ça  en  arrere,  il  y  a  quelque  temps, 
naguère,  auparavant  : 

Ki  za  en  ayer  estoient  malement  edlu- 
mineit.  (S.  Cern.,  Serm.,  p.  559,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Zai  en  ayer  t'euhortat.  (Id.,  ib.,  p.  536.) 
Quant  li  charnels  peules  d'Israhel  devait 
rezoyvre  zay  en  ayer  les  comandemenz  de 
Ueu.  (Id.,  ib.,  Ricbel.  24768,  f»  37.) 
Païen  la  firent  lonc  tans  sai  en  arier. 

(Gir.  de  Yiane,  3168,  Tarbé.  ) 
Par  cen  furent  ancomancies 
Les  himaiges  sai  en  arrière 
An  tel  point  et  an  tel  manière. 

(Dotop.,  12131,  Bibl.  elz.) 
Lors  lor  devisa  son  soigne  comme  vous 
aves  oi  autrefois  ca  en  arrière.  (Artur,  ms 
Grenoble  378,  f°  9^) 

Pour  eschiver  descort  qui  poisl  estre  ea 
en  arrière.  (1246,  H.  de  CnASTiLLON,  ap. 
Ducbesne,  Gén.  de  Chast.,   Preuv.,  p.  56.) 

La  compagnie  qui  sa  annarriers  fu  faite 
entre  nos  et  Thiebaut.  (1247,  Cart.  de 
Champ.,  Richel.  1.  5993,  f"  337''.) 

Çay  en  arriers.  (1269,  Mém.  de  Poliqnu, 
II,  397.)  ^  " 

Çai  en  arrière.  (1283,  ib.,  ii,  684.) 
Tôt  quantquez  il  aveil  veu  cai  en  arrere 
(Serm.,  xui'  s.,  ms.  Poitiers  124,  f  23  r<>.> 

—  Ci  errere,  désormais  : 

Del  gentil  duc  vos  lairon  ci  arrière. 
Si  ch:. nierons  der  bon  roi  de  Bavière. 

(.lu*,  le  Bourg.,  p.  136,  Tobler.) 

—  Pré;i.,  derrière  : 

Tu  n'en  a''  unie  honte,  arere  dos  l'as  mise. 
(GARMiR,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313, 
f°  37  V».) 

Car  se  je  mon  pais  lessoie, 
Por  vivre  en  l'autrui  a  repos, 
M'onor  meiroie  artère  dos. 
(Ysle  et  Galerou,  Richel.  373,  f*  296'.) 
Uue   maison   arreis   lostel   de   Clerleu. 
(1241.  Bon  de  tréf.,  Bibl.  Metz.) 

Arreis  lou  rouzat.  Arreis  la  vigne.  (Ch. 
du  xiii"  s.,  port,  au  dos  :  .Marsal,  lxxvii, 
Arcli.  Indre-et-Loire.) 

Areis  lai  porte.  (1308,  S.-Livier,  Arch 
Mos.,  G  2189,  u"  1.) 

Dont  li  une  des  pièces  gist  arreis  la  terre 
ke  fust  Regniers  Grette.  (1334.  Cart.  de  S.- 
Mart.  de  Metz,  Richel.  1.  11848.  f"  20  r°.) 

Seins  fu  commant  de  noustron  advoyé  et 
de  quatre  ou  de  tant  de  consed,  cumme  il 
porroyt  avoir  arras  luy.  (1374,  Arch   Frib 
Affaires  de  la  ville,  n°  117.)  '' 

Et  tenoient  des  bien  près  de  la  porte 
dez  Pucelle  jusquez  tout  aires  la  porte  du 
Pont  des  Mors.  (J.  AuBUION,  Joum.,  1473, 
Lorédan  Larchey.) 

—  Chez  ; 

Ci  encontre  gisent  il  es  oez  de  Deu,  cil 
ki  ahier  les  siens  et  ahier  les  oez  des 
proimes  sont  enfleit  par  lo  desier  de  vaine 
gloire.  {Vial.  St  Greg.,  p.  24,  Foerster.) 
Lat.,  apud. 

—  En  arrere,  chez,  auprès  de,  dans  : 
Si  ferons  mansion  en  ayer  luy.  (S.  Bern  . 

Serm.,  Richel.  24768,  f*>  10  v°.) 
En  ayers  lai.  (Id.,  «6.,  f  17  r».) 
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Li  parole  t'en  1  oneoiuencemeut  estoit 
en  ayer  Deu.  (Id.,  ib.,  f»  S2  v».) 

Et  les  waiges  niatre  en  aier  les  majors. 
(Dec.  !2oo,  Transact.  entre  l'abbé  de  S.- 
Vinc.  el  le  sieur  d  Aspremonl,  St-Vinc, 
Arch.  Mos.) 

—  Arrere  coer,  à  contre-cœur  : 

Si  li  fisent  li  bourgois  de  la  Rocelle  grant 
feste  arrière  coer.  (Froiss.,  Chron.,  Vil, 
337,  Kerv.) 

—  Etre  arrere  de,  se  hâter  de  : 

Sa  grant  beauté  fu  acriere 
De  moi  navrer  tellement 
Que,  se  pité  n'i  entent... 
J'ai  trop  dur  commencement. 
(Froiss.,  Paradys  d'amours,  1081,  Scheler.) 

—  Excepté  : 

Ares  ce  n'aura  li  princiers  nule  geste  en 
la  terre  saint  Pol.  (Mars  1220,  Catliéd.  de 
Metz,  Arch.  Mos.) 

De  quel  œvre  qui  soit  arreis  eeu  que  ci 
desus  est  deviseit.  (1234,  Cath.  de  .Metz, 
Maisonn.,  Port-Sailly,  .\rch.  .Mos.) 

Et  li  devant  dit  prodome  de  Nonieney 
ne  dolent  ne  ne  pueeul  la  devant  dilte 
abbasse  et  lor  covanl  niant  demandeir  de 
nules  coslanges  ki  afferrout  a  pont  devant 
dit  de  or  en  avant,  erreis  ke  la  devant 
ditle  airche.  (Convers.  S.  Paul  1235,.  Ste- 
Glossinde,  Arch.  Mos.) 

Totes  les  autres  choses  arreiz  celés  ke 
desouz.  (Mai  123S,  C"  de  Bar,  cab.  du 
Fresne.) 

Arreis  ceu  ou'il  a  retenu  franchement. 
(Sept.  12i9,  Abbé  de  Chatill.,  cart.  20, 
Arch.  Meuse.) 

Areis  les  poins  qu'il  retienent.  (Mai  1263, 
Accord,  St-Louis  Arrancy,  Arch.  .Mes.) 

.Mes  sires  Walerans  retient  lou  terraige 
de  toutes  les  terres  dou  fenaige  d'Airancey 
areis  que  des  waignaiges  l'abbasse.  (Ib.) 

Et  terre  livrer  a  nien  fraist  et  a  men 
cous  arres  de  le  tiere  dou  ries.  (1271,  Traité 
entre  le  châtelain  et  la  ville  de  Lille  pour 
l'établiss.    d'un  canal,  ap.  Tailliar,  p    317.) 

Arreiz  ceu  que  li  prestres  de  Monde- 
langes  an  tient...  (1272,  Cari.  S.-Vinc,  Hi- 
chel.  1.  10023,  f»  76  r»  ) 

Sen  nule  costange  areiz  .m.  s.  kc  li  si- 
gner dolent.  {Cens,  de  S. -Paul,  f"  9  v», 
sans  date,  xill"  s.,  Arch.  .Mos.) 

Arreis  droit.  (.Mardi  av.  S.-.Martin,  mai 
1300,  Cart.  de  Metz,  Uibl.  Metz  731,  ("  4  r».) 

Areiz  que  de  morteil  faite.  (1302,  Pr.  de 
m.  de  Metz,  m,  238.) 

ArreLi  que  soixante  journaulx  qu'il  en 
dùient  retenir.  (1314.  t6.,  iv,  315.) 

Arreis  que  fromental  blanc  et  noir.  (1338, 
ib.,  IV,  83.) 

—  S.  m.,  al  arrere,  en  arrière  : 
Ne  demurat  pas  al  aiere. 

Oie  S.  George,  Ricliel.  902,  f  109  r°.) 

Horvan,  arrié,  arrière.  Vend.,  are. 
2.  ARRERE,  s.  m.,  arriéré,  arrérage  : 

—  Hunt.  Nous  prioais  nos  arreres  e  nos 
damages.  —  Westcot.  Damages  ne  devez 
aver,  qe  je  pose  qe  un  hoinine  futdisseisy 
de  sa  rente,  e  il  portât  1  assise,  si  ne  res- 
covereyt  il  forke  les  arreres.  (Year  books 
of  Ihe  reign  of  Edw.  Ihe  first,  years  xxx- 
«txi,  p.  175,  Script,  rer.  brit.) 


—  Locut.,  par  juste  arrere, en  revanche:    | 

Or  fut  il  aigle  très  notable. 

Oui  ne  voult  tondre  ne  rere 

Ses  ciseauli  ;  mais  par  juste  arrere 

Leur  estoit  tous  temps  secourable. 

(E.  DtscH.,  Poés.,  liichel.  810,  P  321».) 

ARitEHE-cENsivE,   S.  t.,  afrière-cens  : 
Censives  et  arrere  censives.  (1336,  Arch. 
JJ  70.  f»  94  r».) 

ARUEKE-ciiARTRE,.amece-c7ia)-((;,  s.  f., 
charte  faite  pour  tenir  lieu  d'une  autre 
qui  est  perdue  : 

Se  cheste  chartre  estoit  par  aucune  aven- 
ture perdue,  arse  ou  empiree  en  aucune 
partie,  et  ledite  Evain  ou  ses  commaus 
desist  par  son  serement  que  ainsint  en 
fust  avenu,  nous  li  prometons  a  restaublir 
et  a  faire  arrere  chartre  dautele  valeur  et 
de  ceste  meesmi-  teneur  dont  cheste  est. 
(1317,  Arch.  .U  56,  f»  18  r».) 

—  En  particulier  charte  de  renon- 
ciation réciproque  à  des  possessions,  à 
des  demandes,  à  des  prétentions  : 

Quand  ceste  arrière  charte  (qui  s'appelle 
lettre  de  renonciation,  tant  d'un  roy 
comme  de  l'autre;  fut  escrite.  grossoyee  eï 
seellee,  on  la  leut  et  publia  généralement 
en  la  chambre  du  conseil,  presens  les 
deux  roys.  (Froiss.,  Chron.,  I,  249,  éd. 
1359.) 

ARRERE-VEN',  S.  m.,  la  paille  du  blé 
que  le  van  rejette  : 

Et  prendra  les  arrere  vens,  espigeotz  et 
gagoilbons  des  blez  des  ferrages.  (1428, 
SteCrois,  Breuil-Chizé,  Arch.  Vienne.) 

ARRERissEMEXT,  orerissement,  arreri- 
sèment,  arrierissetnent,  s.  m.,  action  de 
laisser  en  arrière,  de  mettre  de  cùté,  de 
blesser,  de  violer,  de  faire  tort,  dommage, 
désavantage  ; 

Et  puis  me  maunderent  autres  messa- 
gers qe  vous  les  avietz  niaundé  que  vous 
avietz  fait  bon  pees  et  acord  entre  vous  et 
le  roi  de  France,  e  qe  jeo  me  teiuce  en 
pees  a  grant  damaw  e  arrerisement  de 
mov  pur  ladite  ase^emblé  faite.  (29  sept. 
1277,  Lett.  de  Rois,  I,  193.) 

En  deshonour  et  contempt  de  nous  et  de 
mesmes  nostre  ii  z  el  arrierissemcnt. 
(8  jauv.  1374,  Mand.  d'Edw.  III,  ap.  Delpit, 
Doc.  fr.  en  Anyt.) 

Ne  les  jurours  des  enqucstes  (n'osèrent) 
lour  vendîtes  dire  a  grande  damage  du 
people  et  arerissement  de  la  ley  et  de  co- 
men  droit.  (Stal.  d'Edouard  III,  an  iv, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Ne  pur  nul  auter  cause  ou  destourbance 
de  la  ley  ou  arrerissement  du  droit  et 
reason  sur  les  peyues  suisditz.  (Ib.,  an  xx.) 

A  graunde  meschief,  perde  et  annieutis- 
sement,  destruccion  et  arrerissement  du 
povre  people.  {Stat.  de  Richard  II,  an  xx.l 

Et  mesmes  les  biens  et  marchandises 
desditz  cnncinys  cnsy  prises  sur  le  mur... 
sont  restores  a  graunde  arerissement  de 
ceux  qui  les  ount  prises  et  abassement  de 
corage  desdites  lièges.  {Stat.  de  Henri  VI, 
an  xiv.) 

ARRESNEMENT,  VOir  ARAISNE.MENT. 
ARRESOXXEE,  VOir  AllAlSONEE. 

ARRESTESON,  voir  Arestison. 


ARRETïEMENT,  errellenienl,  s.  m.,  ac- 
cusation î 

Nostre  seignour  le  roy  considérant  que 
tielx  perole  et  fermez  comprises  en  la  pi- 
ticinn  a  luy  baillez  eu  cest  parlement  par 
le  clergié  d'Engleterre  n'ont  esté  commu- 
nément uses  en  enditemeutz,  errettementz, 
appelles,  n'en  autres  emtiescliementz  en 
temps  de  sondit  aiel,...  ad  ordiué  et  esta- 
blié  que  les  suisditz  perolx  et  termes  ne 
soient  desore  en  avant  uses  ne  niyses  en 
enditemeutz,  arrettementz,  appelles,  n'en 
autres  empeschements  quefcomques.  {Stat. 
de  Henri  IV  d'Englet.,  an  iv,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

AURicQrER,  voir  Atriquer. 
AiiuiEK,  s.  m.,  partie  de  la  charrue? 
Ung  arrier  a  la  charrue.  (21  oct.  1310, 
Invent.,  Treourec,  Arch.  Finist.) 

ARRiERAGE,  S.  m.,  retard,  empêche- 
ment: 

Ke  li  rentier...  fussent  en  def.mte  ou  en 
arierage  de  palier  les  rentes.  (1298,  Joisv., 
Chart.  d'Aire,  v,  Wailly.) 

Et  promist  que  contre  la  vente,  cuit- 
tance,  cession  et  le  transport  par  ûroit 
d'eritage...  ne  venra  ne  vcuir  fera,  ainçois 
ladite  vente  faicte  comme  dict  est  a  la 
charge  des  sis  vins  dis  livres  vint  et  un 
den.  de  rente  par  an  tant  seulement  pour 
ledit  pris,  quittes  et  délivres  de  touz 
troubles,  arrierages,  obligation  et  erapes- 
chemens,  audit  Mons.  Guill.,  garantira, 
deliverra  et  detfendra  a  ses  propres  coulz. 
(1324,  Arch.  JJ  62,  f»  114  v.) 

ARRiER.\GiER,  V.  a.,  déposséder  : 

Et  que  il  Ile  fust  arrieragies  de  son  droit, 

pour  le  délai  des  parties.    (Beaum.,  Cout. 

de  Beauv.,  c.  lxv,  Beugnot.) 

ARRiERAiN,  adj.,  rcculé  : 

Ka  tempoires  moult  arri crains. 

{ilir.  de  S.  Eloi,  p.  C5,  Peigné.) 

ARRIERAXCE,  -  anchc,  ar.,  s.  f.,  rejet 
en  arrière,  refus  : 

Car  selle  avoit  veu  de  to  corps  la  samblance. 
Et  amoars  l'en  voisist  donner  la  congnoissaoce, 
Qu'elle  voisist  entrer  en  vostre  obéissance, 
Tonl  c'ou  aroit  brasset  et  toute  l'ordounanco 
Aroit  tanlos  deiïait  et  dit  une  arierance 
Dont  elle  accompliroil  toute  sa  souflisancc. 

(Godefroi  de  Bouillon,  M378,  ReilT.) 

—  Contrariété,  déception  : 

.1.  jour  S.-iint  Miquiel,  quel  grevanclie 
T'avint  il  et  tel  arieranche 
C'a  Tournay  abastil  déduit  % 
(Cron.  des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Itcc.  des 
Chr.  de  l'Iand.,  III,  181.) 

ARRiERE-Fix,  S.  II).,  conlius,  limites, 
suivant  Sainte-Palaye  :• 

Le  rentier,  ou  créditeur  hypotccnirc,  se- 
lon le  contenu  de  ses  lettres  pourra  pan- 
ncr  les  meubles  qu'il  trouvera  sur  son 
hypoleque,  et  arrière  fins,  et  procédera  a 
la  vendilion  d'iceux  meubles  en  deduus  le 
tiers  jour,  aj.res  qu'iceux  par  la  cour  se- 
ront déclarez  vendibles.  {Coul.  de  Ifiv., 
Nouv.  Cout.  gén.,  I,  1202'.) 

ARRiERE-Fou.vGiER,  V.  a.,  falrc  rendre 
compte  au.\  collecteurs  de  fouage  : 

Comme  nagucrcs  certains  commissaires 
aient  este  ordenuez  de  par  uous  ou  pais  de 
Normandie,   par    cspecial    en    la    viconlé 
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d'Orbec,  pour  arrière  fouagier  les  collec- 
teurs qui  avoient  cuelli  les  fouages  de 
l'an  .1111".  et  de  Tauuée  .iiii".  et  quatre. 
Et  pource  que  ledit  suppliant  avoit  esté 
collecteur  du  fouage  dudil  an  .un",  en  la 
parroisse  du  Tourdoiut  dont  il  est  parrois- 
,  sien,  dit  que  il  n'avoit  pas  baillé  a  le  re- 
cepte  pour  le  soubzlegenient  de  ladicte 
parroisse  considérant  qu'elle  estoit  moult 
povre  le  nombre  que  elle  devoit,  niez  en 
eust  délaissié  .xi.  fouages.  Doubtant  que 
pour  ycelle  cause  les  dis  commissaires  ne 
le  traictassent  et  meissent  a  grant  amende, 
et  aussi  pour  ce  qu'il  avoit  perdu  la  quit- 
tancé dudit  fouage,  fisl  escripre,  par  sa 
siniplesse  et  ignorance^  une  quittance  de 
preigneur  nombre  que  i\  n'en  avoit  paie... 
(1384,  Arcb.  JJ  126,  1°  38  v°.) 

AnniERE-GARDEniE.s.  f.,  arrière-garde: 

Li  rois  commande  s'arriére  tjardcrie 
A  Gallerant  Je  Jlollaiit  ou  se  lie. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Canâ.,  Rlchel.  25518, 
t°  91  r".) 

ARRIERE-GUET,  S.  m.,  garde  de  nuit  et 
de  jour  à  laquelle  on  était  obligé  eu 
temps  de  guerre  : 

L'autre  espèce  de  guet  est  personnel  et 
de -service.  Le  premier  s'appelle  guet  or- 
dinaire, qui  se  paye  en  tout  temps,  l'autre 
s'appelle  arriere-guel,  dont  le  seigneur 
n'est  servy  qu'en  temps  de  nécessité  et 
de  guerre,  auquel  temps  les  bourgeois 
sont  tenus  de  faire  garde  nuit  et  jour 
dans  le  château  de  leur  seigneur.  (La 
Thaum.,  Cotit.  de  Berry  et  de  Lorris,  p.  35, 
éd.  1679.) 

Les  affranchissons...  de  tous  guctz  et  ar- 
rière guelz  qui  mis  seront,  ou  seront  mis 
sus  en  icelle  nostre  bonne  ville  de  Paris. 
(1410,  Félibien,  Hist.  de  Paris,  iv,  524.) 

—  Soldats  d'arrière-garde  chargés  de 
faire  le  guet,  d'être  aux  aguets  : 

Soiidaulx  avoir,  arrière  guet  par  derrière, 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  8i0,  f  38^) 

ARRiEREMAiN,  arriremeyii,  ureremaine, 
adv.,  en  arrière,  par-derrière,  en  rétro- 
gradant, après  coup  : 

Conselz  arriereinaiii  o'est  preuz. 

{Prci:  du  iilain,  Uichel.  19152,  (»  76'.) 

Au   passer   que  le   Sarrazin  fist,   Mons. 

Jehan    li  donna  arieremain   d'une  espee 

parmi  les  bras.  (JoiNV.,  St  Louis,  Hist.  de 

Fr.,  XX,  277.) 

Celle  se  plaint  et  se  démente. 

Ha,  fait  elle,  lasse,  dolente, 

Bien  va  ce  jeu  arrieremaiiiy 

Ceulx  me  donront  du  pain  demain 

A  qui  j'en  deusso  donner. 
(Alaru,  C'"«  d'Anjou,  liicbel.  7G5,  i"  25  r".) 

Si  tenant  en  tuile  fait  un  feffemeut  a  sou 
uncle,  et  puis  l'uucle  fait  un  feffement  en 
fee  avesque  garranty  a  un  auter,  et  puis 
le  fetfee  del  uuele  enfeoffa  arereinaine 
l'uncle  en  fee,  et  puis  l'uncle  enfeU'a  un 
estrange,  etc..  (TenuresdeLitlleton,V I68v', 
sect.  743.) 

Corne  plusurs  assises  de  ceo  soient  par 
eux  arraines,  si  coviendra  primes  terminer 
l'assise  arraine  de  la  mort  le  dareyn  seisi, 
et  issi  de  seisine  en  seisine  arrerevieyn, 
jesques  a  tant  que  le  droit  de  la  posses- 
sion soit  joint  par  jugement  al  droit  de 
la  propreté.  (Britto.v,  Des  Loix  d'Angle- 
terre, 1"  204  r",  Houard.) 
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ARRiEREMENT,  S.  m,,  arrérage  : 
Autrui  amour  tient  le  feme  ke  ce  soit  ses 
arrieremens. (UArs d'Amour,  ii,  103, Petit  ) 

ARRIERE-POING  adv.,  en  arrière  : 

Si  n'entend  pas  a  son  faulcon 
Mais  a  frapper  de  l'esperon 
Qui  pieça  arrière  poiufj  prend. 
Le  roncin  le  frain  aux  dens  prent. 
Si  s'enfuit  fomme  forcené. 
(Gace  de  ea  Bicne,  Déduis,  Ars.  3332,  P  5  v».) 

ARRIERE-QUINT,  adj.,  qualifiant  le 
mot  denier  et  désignant  le  profit  de  fief 
dû  en  quelques  coutumes  en  cas  de  vente, 
profit,  qu'on  appelait  ordinairement  re- 
quint  : 

Tient  et  advoue  tenir  en  Bef  a  une  foy,  a 
uug  hommage  lige,  a  rachat,  quint  et  ar- 
rière quint  deuierr.  (4  mars  1491,  Aveu  du 
fief  de  Germonville,  ap.  Le  Uerc  de  Doiiy, 
Arcb.  Loiret.) 

—  Dans  le  iiiôiiic  sens,  arriere-quint, 
en  sous-entendant  denier  : 

Que  si  doresnavaut  aucuns  dons  d'a- 
mende, forfaitures,  uubeua;;es,  confisca- 
tions, quints  et  arrière  quints,  rachats  ou 
autres  clioses  quelconques  appartenans  a 
nos  receptes  ordinaires,  estoient  par  nous 
faits,...  ils  ne  soient  valables  a  ceux  a  qui 
nous  les  aurions  donnez,  sinon  première- 
ment gages  d'officiers,  fiefs  et  aumosucs, 
et  autres  charges  ordinaires.  (1453,  Ord., 
XIV,  371.) 

AUHiERER,  arrerer,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  arrière,  retarder,  por- 
ter préjudice  : 

Cuidiers  a  maint  home  arriéré 
Et  savoirs  maint  home  alevé. 

(Cleomad.,   1233,  Hasselt.) 

Ne  ju  ne  li  diens  et  li  capitres  devant 
dis  ne  mi  oir  ne  chil  qui  tenront  la  tere 
devant  dite  n'eu  soient  plus  avant  ne  plus 
arriéré.  (1263,  Chap.  Noyon,  Arch.  Oise,  G 
1806.) 

Aucuns  se  voudront  efforcier  de  les  con- 
traindre a  paier  tiers  et  daugier,  et  de  ce 
mettre  les  en  procès  ordinaire  ,  lequel 
pourroit  avoir  si  long  trait  que  lesdiz  rc- 
ligieus  y  seraient  grandement  damagiez  et 
arriérez  de  secourre  a  la  nécessité  de  leur 
moustier.  (1340,  Arcb.  JJ  72,  f»  422  v.) 

Puisque  la  vostro  mort  en  serait  arieiee. 

(Uug.  Capel,   5550,  A.  P.) 
Ceste  ordenance  m'arriére 
D'eslre  en  coer  lies  et  joiens. 

(Froiss.,  Poés.,  Il,  368,  Scheler.) 
11  deveroit  eslre  rois  de  France  dout  on 
l'a  arriéré  a   fraude  et   par  cautele.   (Id., 
Chron.,  II,  325,  Kerv.) 

—  Tromper,  décevoir  : 

Gis  coups  a  moult  Brnnamon  desvié 
Et  son  ouldier  durement  arriéré, 

{Enf.  Ogicr,  39Gi,  Scheler.) 

—  Réll.,  se  retirer  en  arrière  : 

Enlor  li  fet  bon  reperier  (N.-D.), 

Bien  se  doit  chascun  arrierier 

A  li  servir  honeslement. 
(G.  DE  CoiNci.  bout,  de  la  mort,  Richel.  23111, 

f  291^.) 
Et  le  corps  quey  mort  du  cheval  sans  targier 
La  convint  la  baniere  a  terre  trebuchier. 
Et  quant  le  roy  le  voit  si  s'en  pot  arriérer. 
Pour  la  mort  do  Berard  va  le  roy  larmier. 

(Ctperis.  Uichel.  1637,  P  107  r».) 
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—  Neutr., rester  en  arrière,  et,  par  exten- 
sion, s'en  aller  : 

Car  je  voi  proecce  enteiTer 
Et  cevalerie  arrerrer 
Contre  droit  et  contre  raison. 

(iiis  des  .viu.  Mas.,  73,  Tobler.) 
Tant  me'font  d'einpeceraent 
Que  mon  bon  temps  en  arrière. 
(Froiss.,  Paradijs  d'Am.,  1347,  Scheler.) 

—  Act.,  faire  un  récit  en  retournant  sur 
ses  pas  : 

De  la  guerre  qu'il  fist  ne  vous  say  deviser. 
Ne  ja  viers  vous  n'en  voel  la  canr.on  arriérer. 
(CItev.  au  cygne,  256,  Reill.) 
Les  messagiers  s'esploitent  tout  parmi  la  contrée, 
iNe  sçay  que  vous  aroie  la  chanson  arriérée. 
Tout  jusqoez  a  Paris  n'y  ont  resgne  tirée. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  1"  S7  r".) 
Riches  furent  les  noepces  a  icelle  journée. 
Ne  scay  que  vous  en  fust  la  chanson  arriérée, 
Bonchiqnaux  just  la  nuit  avoeucques  s'espoasee. 
(/*.,  f  71  v°.) 

—  Arriérer  un  jugement,  le  rétracter,  le 
révoquer,  ou  le  réformer  : 

Lors  lui  demandez  qu'il  arrière  ce  juge- 
ment, et  qu'il  vous  die  qui  l'a  fait.  {Lance- 
lot  du  Lac,  i'°  p.,  ch.  55^  éd.  1488.) 

ARRiERE-vEND.\GE,  S.  Hi.,  revente  : 
Si  un  acheteur  de  fief  ec-  "dans  l'an  et 
jour  de  son  achapt  en  fait  arrière  vendage, 
le  lignaper  pourra  reprendre  ledit  fief  en 
dedans  l'an  et  jour,  nndant  le  pris  du 
premier  vendage.  (Charl.  de  Hainaut,  XCV, 
19,  N'ouv.  Coût,  gén.,  II,  122.) 

-VRRiFLER,  voir  Arrafler. 

ARKiGATER,  harigoler,  v.  a.,  caresser 
amoureusement  une  femme  : 

Por  ce  qu'ele  ierl  arrigatee 
Jousta  a  lui  par  tel  desdaing... 
(Hlos  DE  Merï,   Tornoiement  de  l'AntechrisI, 
p.  67,  var.,  Tarbé.) 

Quant  icellui  Oudot  et  d'elle  qui  parle 
ainsi  fait  sa  volunté,  et  que  elle  qui  parle 
fu  relevée,  vint  a  elle  ledit  Baudet  qui  dit 
qu'il  la  liarigoteroit  aussi  et  de  tout  son 
povùir  s'en  efforça.  (Reg.  du  Chat.,  il,  510, 
BibUopb.  fr.) 

Pour  ce  que  sondit  serourge  souspeçon- 
noit  sadite  femme  que  elle  ne  se  feist  hari- 
goter  a  aucuns  conipaiguons  demourans 
en  icelle  ville.  {Ib.,  II,  17.) 

Lequel  Durant  dit  que  le  suppliant  me- 
noit  harigoler  sa  femme  aux  compaignons 
de  Paris.  (1393,  Arch.  JJ  145,  pièce  240.) 

A  laquelle  femme  icellui  Barthelemi  dist 
ces  mots  :  .\vance  toy,  si  te  va  faire  joli- 
ver,  qui  est  a  entendre  harigoler.  (1403. 
Arch.  JJ  138,  pièce  111.) 

ARRiGOY,  ar.,  s.  m.,  jeu  d'amour  : 
Qu'il  sache  gaser  comme  un  gay. 
Et  bien  faire  faire  Varigoy 
Jusques  a  tant  qu'elle  soyl  ravie. 
{Frère  Fillel/erl,  l.er.  de  Lincy,  Farces,   IV,   13.  i 

.\RRiRE,  arire,  verbe. 

—  Neutr.,  sourire  : 

lia  !  Diens,  s'ensi  m'avoit  arts 
Par  aniurs  une  seale  fois 
Celé  vicrs  cui  j'en  ai  defois. 

{Prison  d'amour,  ms.  Tarin,  f°   17''.) 

Quant  li  captaus  oy  noummer  les  Gas- 
cons, si  fu  trop  durement  esmervillies,  e 
dist  si   comme  en  lui  ariant  :  Par  le  cap 
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saint  Aathonne,  Gascons  a  Gascons  s'cs- 
pourveront.  (Froiss.,  Chron.,\l,  296,  Luce, 
ms.  Amiens,  f»  130  v».) 

—  Fig.,  en  parlant  de  chose,  sourire, 
être  favorable  : 

Manlius  après  sa  playe  bendcc  se  re- 
monstra  a  ses  chevaliers,  parquoy  la  vic- 
toire, (le  cliascnn  cornet,  arrist  aux  Ito- 
mains.  (Fossetier,  Chroti.  Marij.,  ms. 
Brux.  lOblO,  f»  173  r".) 
"  La  bataille  fu  séparée  devant  que  fortnne 
Clist  arrit  plus  a  l'une  que  a  l'aultre  par- 
tie. (ID.,  ib.,  ms.  Brux.  lOoll,  VI,  v,  3.) 

—  Act.,  sourire  à  : 

L'enfe  le  arrist  come  s'il  l'eust  cogneu. 
(Fossetier,  Chron.,  ms.  Brux.  10311,  V, 
VI,  19.) 

—  Être  favorable  à  : 

Illoable  est  la  discrétion  d'home  saf;e 
constitué  en  péril  mortel  qui  ne  poursieut 
sa  prospérité  quant  fortune  favorable  le 
arrit.  (Fossetier,  Chron.,  ms.  Brux.  10309, 
f»  228  r°.) 

...  Que  la  chose  esloit  hastive,  car  l'o- 
portunité  de  fortune  le  arrioit  lors  tant 
ouvertement  que  bien  venu  se  jamais  l'a- 
voit  sy  bonne.  (Id.,  ib.,  ms.  Brux.  10310, 
f  183  r».) 

—  Accueillir  favorablement  : 

Il  fut  de  chascun  arru  et  joyeusement 
recheu.  (Fossetier,  Chron.,  ms.  Brux. 
10312,  X,  I,  12  ) 

^  Se  rire,  se  moquer  de  : 
La  première   soer  le  arrist  et  mocqna. 
(Fossetier,  Chron.,  ms.  Brux.  10512,  VIII, 
III,  14.) 

ARROG.\cioN,  -  tion,  arofjacion,  s.  f., 
acte  solennel  par  lequel  on  adopte  pour 
flls  une  personne  qui  n'est  plus  sous  la 
puissance  paternelle  : 

Adopcion  est  uns  nom  gênerais  qui  est 
devisez  en  .ii.  espèces,  de  quoi  l'une  est 
apelee  adopcion  et  l'autre  arrogacion.  Cil 
qui  sont  en  baill  sont  doné  en  adopcion, 
et  cil  qui  sont  hors  d'autrui  queeste  se 
donnent  en  arrogacion.  {Digestes  de  Jiist., 
Richel.  20118,  f"  9\) 

Aucuns  puet  avoir  par  auctorité  l'empe- 
reour   celz   ou    celés    qui    sont    de    leur 
droiturez,    ce    est    qui    sont    hors   d'autre 
poesté,   et   ceste   manière   d  adoption    est 
upelee  arogacion.  (G.  de  Lengr.,  Instit.  de 
Just.,  ms.  'S.-(»nier,  f°  5\) 
l*n?  franc  liorame  par  vérité 
Qui  ilu  prince  a  auctorité 
Kt  ses  lettres  pour  Iiiy  delTendre 
Peult  bien  en  adoption  i)rindre 
Homme  ou  femme  qui  soulu  Iny 
Sans  nulle  puissance  d'autruy  ; 
Tel  manière  d'adoption 
Kst  nommée  arrogatioii. 
(Le  livre  des  insHMions  des  drois  appelle  Insliliilr, 
Iranslalé  de  latin  en  français,  C  9'.) 

—  Arrogance  : 

D'autre  part  s'il  ne  mainne  vie  par  icest 
vice  meismes  Irespesce  arrogance  la  pan- 
sée de  l'omnie  a  la  foieo.  Car  quant  li 
bons  puet  soffrir  a  estre  despiz  en  cest 
monde  s'il  a  aucim  bien  en  soi  repost,  il 
le  velt  niostrer,  et  einsint  parce  qu'il  n'est 
souffrant  chiet  il  en  pechié  d'arrof/ofion, 
car  il  se  glorefie  eu  ce  qu'il  est  mostrez  et 
descouverz  parce  qu'il  ne  puet  pas  souffrir 
n  estre  despiz.  (te  Paslouriau  S.  Gringoire, 
.Maz.  368,  f°  166'.) 


AR1UIGATH',  adj.,  adoptif  : 

René,  roy  de  Sicile,  fit,  en  son  vivant, 
ledit  M'  Charles  son  fils  arrogatif,  et  légi- 
time, le  déclarant  son  héritier  universel, 
et  l'intitula  duc  de  Calabre.  (1484,  Traité, 
des  droits  des  rois  de  Fr.  an  rmj.  de  Sicile, 
ap.  Godefrov, Obserc.  sur  l'IIist.  de  Cit.  VUl, 
p.  470.  éd.  1620.) 

ARROGER,  -  guer,  arogner,  v.  a.,  adop- 
ter : 

Elle  arrogea  et  adopta  Louys,  duc  d'An- 
jou et  de  Touraine.  (1484,  Traité  des  droits 
des  rois  de  Fr.  au  rog.  de  Sicile,  ap.  Gode- 
froy,  Obsero.  sur  l'Hist.  de  Ch.  Ylll,  p.  478, 
éd.  1629.) 

La  langue  moderne  l'emploie  comme 
réfléchi  pour  dire  s'attribuer. 

—  Interpeller  avec  arrogance  et  dureté  : 

Lequel  maistre  d'escole.  qui  estoit  au  lez 
devers  l'uis,  qui  s'en  povoit  bien  aler  hors 
diidit  hostel  seoz  plus  faire  do.  noise,  re- 
tourna arroguer  ledit  exposant,  et  le  cuida 
ferir  d'un  billart  qu'il  tenoit.  (1389,  Arch. 
JJ  133,  pièce  281.) 

Pierot  arrogoit  le  suppliant  de  paroles 
injurieuses.  (1397,  Arch.  JJ  132,  pièce  179.) 

Lequel  Pierre  disoit  a  icellui  Colas  que 
pour  Dieu  le  laissast  en  paix,  dont  il  ne 
vouloit  rien  faire  ;  mais  toujours  lu  arro- 
giioit  de  ses  dures  et  arro^ans  paroles. 
(1406,  Arch.  JJ  160,  pièce  307.) 

Lors  ledit  defunct  dist  en  tousjours  ar- 
rognant  ycellui  suppliant  :  Quant  tu  seras 
ou  uieillieur  point  que  tu  pourras  si  ne  te 
eraiuii  je  en  quelque  estât  que  tu  soyes. 
(1420,  Arch  JJ  171,  f»  143  r».) 
S'il  passe  ancun.  se  trop  arroifiie, 
Qu'il  soit  prins  et  qu'on  l'interrogue. 

(Mist.  du  Vieil  Test.,  Il,  '.i23,  A.  T.) 

Wall.,  arroguer. 

.\uROGUiiMENT,^s.  111.,  arrogaiice  : 
Pour  ce  le  dyable  prent  pouvoir  sur  eux 
et  met  paine  de  les  decepvoir  en  leur  don- 
nant telz  ravisseniens  qui  proprement  sont 
appeliez  arroguemens  en  les  jetant  hors  de 
soy  meismes  et  en  leur  faisant  entendre 
grans  folies  et  en  les  provoquant  a  présu- 
mer d'eulx  meismes.  (Exi.mines,  Livre  des 
s.  anges,  f'  62  r»,  éd.  1478.) 

ARROMENT,  VOif  ERRAUMENT. 

ARiiONDEi.ER,  V.  a.,  mettre  en  rond, 
en  boule  : 

Glomero,  enlinceler,  asseudjlor,  arron- 
deler.  (Voc.  lat.-fr.,  1487,  Ste-Geu.) 

ARROUiM^É,  adj.,  enrouillé: 
L'aage    subséquent   a    les  membres  par 
labeur   lassez,  ou   par  laschelé  imbeciUes, 
et  arrouillez.  (N.  de  Bris,  f)is(i(««.,f''132v<>.) 

ARROiisEu,  V.  a.,  rendre  rose  : 

lît  quant  souffrir  martire  ossa 
Que  sanc  sa  car  vierge  arrousa, 
Li  vermans  le  blanc  arrousa. 
Pour  çou  li  capeliers  cslis 
Son  capel  li  cntrerousa, 
Le  lis  mellc  o  le  rose  a. 
(ltF.ci.us  DE  Moi...  Miserere,  Uicliel.   15'21'2, 
f"  .S8  V».) 

ARRUNNER,  voir  ARINER. 

1.  ARS,  S.  m.,  instrument  de  uiusique  : 
Li  uns  sine,  l'antre  note, 
Cil  sert  de  Vars,  cil  de  la  rote. 


Cil  do  guige,  cil  de  vicie, 

Cil  nouto.  cil  chalemcle. 

(CiinF.^T.,  Erec  et  En.,  lîichcl. 


r  0''. 


Le  ms.  Ars.  3317  offre  la  variante  : 
Cil  sert  de  harpe,  cil  de  rote. 

2.  ARS,  artz,  s.  m.  pL,  poitrine,  partie 
de  devant  du  corps  d'un  cheval,  d'un 
cirf  : 

Larges  fu  par  les  ars  et  s'ot  tôt  noir  le  pis. 

{Conq.  de  Jérus.,  1380,  Ilippean.) 

.V  brocliiet  le  destrier,  qni  remue  les  ars. 

(llast.  de  Buillon,  1701,  Scheler.) 

Kt  li  pors  se  retonrne,  qui  point  ne  le  douta, 
Kt  li  hastars  le  fiert,  et  si  bien  l'assena 
Que  es  ars  par  devant  l'espiel  li  erabarra. 
Le  coer  H  pourfend!  et  mort  le  reversa. 

(Ib.,  WH.) 

De  la  lance  qu'en  sa  main  tient 
Ks  ars  devant  bien  l'assena. 

(Cilles  de  C.lim,  -2793,  Reiff.) 

Son  cheval  fust  en  l'eaue  jusques  es  ars 
de  devant.  {Percef.,  vol.  III,  cb.  46,  éd. 
1328.) 

Il  ne  mist  hors,...  fors  la  moitié  du  corps, 
si  que  la  vieille  luy  veoit  les  ars  de  devant 
et  les  cornes.  {Ib.,  vol.  V,  f»  100».) 

Le  porc  se  tourna  sur  Olofer  et  va  ferir 
sou  cheval  par  grant  yre  de  la  grosse  dent 
et  le  va  fendre  des  ars  de  devant  jusques 
es  reins  de  derrière.  {Ib.,  vol.  Vl',  ch.  59.) 

La  pousse  s'estendoit  depuis  les  artz  ou 
garroys  jusques  sur  la  oroppe.  (Entr.  de 
Henri/  Il  à  Rouen,  P  18  v°.) 

—  A  ars,  à  cru,  à  poil  : 

Tout  a  ars  en  monta,  tant  fu  de  cuer  ardans, 
Sour  un  fauve  ronciqui  tos  ert  recreans. 

(Mainet,  p.  19,  G.  Paris.) 
Tut  a  ars  li  unt  fet  dons  Hues  chevaucher. 
(Gars.,  .S7  Thomas.  Richel.    13313,  P  33  r°.) 

I..e  langage  vétérinaire  a  conservé  ce 
terme  en  l'appliquaiil  uniquement  au  che- 
val. 

3  ARS,  s.  m.  pL,  avance  de  la  rivière 
dans  les  terres,  pour  décharger  ;  suivant 
Guillemot,  rivage  : 

Et  dodens  les  ars  (de  la  Searpe)  n'en 
poeult  venir  que  trois  nefs  ensanble  et 
trois  jours  tenir  vendaige  et  la  en  dedens 
soient  les  nefz  remises  liors  des  nrs  sur  le 
l'ourfaix  de  .XL.  s.  Et  sy  ne  poeult  laissier 
dedens  les  ars  wuide  nef  se  ce  n'est  pour 
(luerqnier.  (1400,  Bans  pour  laigne,  lieg. 
aux  droictz  et  proufliz  de  Douai,  f°  101  v».) 

AUSEis,  -  eiz,  -  is,  -  iz,  s.  m.,  incen- 
die : 

Arseis  de  nicson.s  et  de  villez.  (liERSUliiE, 
T.  iJv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  139'.) 

—  Endroit  rempli  de  bois  brillé,  amas 
de  charbon  allumé  ou  de  cendre  chaude  : 

Li  Dordclois  vinrent  par  les  arsis. 

(Les  l.oh..  ms.  Monlp.,  !°  laO".) 

Chai  li  feus,  si  rcmcst  li  arsis. 

(ilort  de  Carin.  3G30,  du  Méril.) 
Par  les  arsis,  par  les  feiniers. 
Par  les  ch,ans  e  par  les  sentiers, 
Veissici  mon  espes  gésir. 

(Rou,  3"  p.,  493',  Andrcscn.) 
En  un  arsit  mist  ses  dons  pier.. 
Mais  lost  les  oui  a  sci  sachicx. 

(II).,  OUo.) 
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Par  Varsis  quiert  et  par  les  cendres 
Sel  Irovast  nulles  de  ses  choses. 
(J.  Lemarchant,  Kr.rfcjV.-C.,nis.  Chartres, f» 43».) 
Mes  quant  voient  Varssiz  cheoir, 
Et  que  la  frant  flambe  apelice.... 

(Gi!iABT.  Roij.  lign.,  4.316,  Buchon.) 

Davant  Varsiz  de  Blois.  (Lelt.  de  1278, 
Bourgmoyeu,  Arch.  Loir-et-Cher.) 

Le  cas  advint  au  Plat  d'estain 
Empres  Sainct-Pierre-de-.lrsiS. 
-(Poés.  allribuées  à  Villon,  201,  Bibl.  elz.) 

—  Flairer  Varsis,  fig.,  à  peu  près  comme 
nous  disons  sentir  le  fagol  : 

Et  après  me  dist  de  Gormont 
Uns  d'eus,  qui  1ère  ne  se  pot, 
Qn'on  en  feroit  .1.  hochepot 
Apres  les  bougres,  qui  /Irrnit'nl 
L'arsis,  et  puis  si  farsiroient 
Fans  pledeors  a  grant  revel. 
(Raool  I)E  Houdenx,  Soiij/e  d'Enfer,  Itichel.  837, 
P  87'.) 

Noms  de  lieux,  j4)Tîs-snr-Aul)e.  Les  Assis. 
(1298,  Charte  dupréo.  de  Fleury,  c.  s.  B, 
Arch.  Loiret.) 

Suisse  rom.,  Arzé,  nom  des  lieux  où  les 
arbres  ont  été  brûlés.  h'Arsus.  Fribourg. 

ARSEL,  arseau,  s.  m.,  sorte  de  pot  : 
Si.'i  potz  et  arseaulx  d'estain.  (1493,  St- 
Matth.,  Morl.,  Arch.  Fiuist.) 

Cf.  Arset. 

1.  ARSER,  V.  a.,  brûler,  incendier  ; 

Li  sasterent  et  arserenl  une  partie  de  sa 
cité.  (1281,  Lett.  de  Bois,  etc.,  1,  293.) 

Foi  que  doi  a  saint  Innocent, 

J'en  nommeroic  ja  un  cent, 

Voire,  par  Dieu,  un  grant  millier. 

Se  tant  voloie  travillier. 

Qui  lout  en  ont  esté  bersé, 

Ardanment  espris  et  arsê. 

(Fboiss.,  Pocs.,  Il,  100,  337r,,  Scheler.) 

—  Arsé,  part,  passé,  enflammé  : 

Varsi's  tisons. 

(Ane.  Poés.  fr..  Vat.  Chr.  MUO,  f»  30  r°.) 

2.  ARSER,  voir  Aressier. 

ARSET,  S.  m.,  sorte  de  pot  : 

Pour  changer  ung  arset  d'pft.-iiii  qui 
estnit  rompu  a  ung  autre  neveu.  (1483,  S.- 
Mnth.,  Morl.,  Arch.  Finist.) 

Cf.  Arsel. 

ARSEUR,  S.  m.,  incendiaire  : 

Rath,  homecide,  laron,  mourdreur,  ar- 
seur  sont  laissiet  a  le  justice  de  capitele. 
(1247,  Cart.  de  Haynaut,  p.  347,  Reiff.) 

ARSEURE,  arsure,  arssure.  hars.,  s.  f., 
brûlure,  action  de  brûler,  incendie,  feu, 
ardeur  : 

Se  aucun  sunt  convencu  par  la  loy  d'ar- 
sure  de  nuit,  il  doivent  estre  pendu.  (12.53, 
Coût,  de  la  terre  de  Merk,  C'°'  d'Artois,  234, 
Arch.  P.-de-Cal.) 

Mes  oignemenz  est  bons  pour  routare.  por   arsvre. 
(Erlierie,  Hichel.   19152,  f»  89'.) 
Si  que  nous  puissions  eschever 
L'arsttre  d'enfer  et  la  cendre. 
(J.  DE  Mf.c.nc,  Tesl.,  1520,  Lant.  de  Dam.) 

De  arsure  l'on  prant  mort.  lAnc.  Coust. 
d'Orl.,  p.  468.) 

Roberies,  pillcries,  prises  de  prisons,  ar- 


sures,  ravisseniens.  {Chron.  de  S.-Den.,  Ri- 
chel,  2813,- f°  434».) 

Mon  pouvre  cueur,  lequel  gist  sobz  tes 
piez  tout  estendu,  pour  le  arseure  de  la 
sajette  ague  que  tu  luy  gectas  alors  que 
lu  lui  montras  ce  beau  visage.  {Troilus, 
Nouv.  fr.  du  XIV'  s.,  p.  130.) 

Har.siire  de  feu.  (Oresme,  Quadrip.,  Ri- 
chel.  1348,  f°  213  r'.) 

Par  les  grans  arseures  et  roberies  des 
anemis  du  royaume  de  France.  (1337,  Saint- 
Mauvis,  Arch.  MM  28,  f"  66.) 

Pour  frais  d'arsurcs  de  torses.  (1361, 
Conipt.  de  Valenc,  n"  14,  Arch.  Valen- 
ciennes.) 

Pour  arsures  de  torse  que  on  eut  a  faire 
les  presens  de  vins  d(  nuict.  (1369,  ib.) 

Arsures  de  villes.  (P'roiss.,  Chron.,  VI, 
35,  Luce.) 

Arsures  des  maisons  ou  d'autres  posses- 
sions. (Stat.  de  Richard  II,  an  xi,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Mais  Macquaire,  je  vous  asseure. 

Atout  le  poil  cuysant  ung  dyable, 

AITîn  que  sentist  bon  Varsurr. 

Ce  Recipe  m'escript,  sans  fable. 
(ViLi.o.N,  Gr.   Test.,  Bail,  à  un  gent.  nouv.  marié, 
131,  Jacob.) 

Touz  jours  mais  seray  en  Varssjtrr 

Dou  fen  d'enfer. 
(.Mijst.  de  lu  ven.  de  l'Antechr.,  ms.  BesauçoD, 
f»  30".) 

Et  si  tu  ne  me  veux  faire  ceste  grâce  au 
moins  fais  moi  apporter  un  verre  d'eau, 
afin  qi'e  je  puisse  mouiller  ma  bouche,  a 
laquelle  ne  peuvent  suffire  mes  larmes,  si 
grande  est  la  seicheresse  et  Varsure  que 
j'ai  dedans.  (Le  Maço.n,  Trad.  de  Boccace, 
8"  journ.,  7'  nouv.,  éd.  1757.) 

—  Fig.,  ardeur  d'une  passion,  et  tour- 
ment, peine  : 

Mais  Blancheflor  le  rasseure, 
Dont  il  SBnl  l'angoisse  et  Vaniire. 
(Flaire  et  Blancheflor,    2°  vers.,  2585,  dn  Méril.) 
Si  se  complaiïne  comme  sage 
Que  sa  meilleur  robe  est  en  gage 
Chascun  jour  courant  a  usure; 
Dont  elle  est  en  si  grant  arsjire 
Et  tant  est  son  cueur  a  mesaise 
Que  riens  ne  fera  qui  luy  plaise 
S'il  ne  rachapte  tous  ses  gages. 

(Rose,  14129,  Lant.  de  Dam.) 

—  Il  désignait  particul.  une  maladie  qui 
brûle  et  ronge  les  chairs  : 

Et  si  saches  que  Tiens  d'estable 
Ne  puest  tant  a  desmesure 
Com  ele  fesoit  de  Varsure 
Qui  li  avoit  ars  le  viaire. 
(J.  I.E»uRCHANT,  ilir.  de  iV.-/;.,ms.  Chartres, 
,0  .,d.) 

—  La  chose  brûlée  : 

Li  tombiax  fut  chargies  de  charbon  et  A'arsitre. 
(Gir.  de  Roii.is.,  4349,  Mignard.) 

Le  patois  du  Haut-Maine  a  gardé  ai-seur, 
s.  f.,  démangeaison  ardente,  bouton  d'é- 
chauCfement. 

ARSiLLiER,  voir  Argiller. 
ARSix,  arcin,  arsim,  s.  m.,  incendie  : 
Dunkes   comenzat   par  mervilhouse  ma- 
nière  li   arsiyis  en  soi   meisme    retorneir. 
{Dial.  St  Greg.,  p.  28,  Foersler.) 

De  Celoigne  lor  mostre  le  domage  et  Varsin. 
(J.  BoD.,  .Sa,i-.,  L.  Michel.) 


Raet,  murdre  et  arsim.  (1287,  Cart.  d'An- 
chy,  p.  314,  Betencourl.) 

Quant  li  fu  [ertl  grans,  n'i  ot  el 
Que  du  geté,  ens  il  le  gete  ; 
Apres  Varsin  prent  et  degete 
Les  tisons  aval  et  amont. 

(L'Escou/fle,  Ars.  3319,  f  5>.) 

Incendium,  arsins.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

En  cas  de  murdre,  de  arsin,  de  rapt,  de 
trayson.  (1313,  Cart.  du  Mont  S.-Mart.,  Ri- 
chel.  1.  .5478,  f"  132  r».) 

Ainchois  que  gherre  ne  arsins  s'en  fust 
esmeus.  (Froiss.^  Chron.,  I,  440,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Varsin  ou  l'incendie  judiciaire  et  l'a- 
batis  de  la  maison  opéré  solennellement 
par  les  bourgeois  d'une  ville  contre  un 
villageois  qui  aurait  insulté  un  membre 
de  la  cité,  sont  deux  de.s  plus  singulières 
coutumes  que  l'on  retrouve  dans  nos 
vieilles  villes  de  Flandre.  (Le  Glay,  De 
l'arsin  et  de  Vabatis  de  maison  dans  le 
nord  de  la  France,  2'  éd.,  Lille,  1842.) 

—  Bois  qu'on  brûle  dans  une  forêt,  lors- 
qu'on veut  la  labourer  : 

Varsin  est  plusieurs  fois  cité  dans  le 
Coutumier  des  forets,  Eavi. 
Voir  J.  DE  Chauffouht,  p.  249. 

—  Endroit  rempli  de  bois  brûlé,  amas 
de  charbons  : 

Par  les  arsins.  par  les  fumiers. 

{Hou,  Richel.  375,  f»  228''.) 
En  .1.  arsin  mist  ses  .n.  pies. 

(Ib.,  f»  236V) 
Parmi  Varcins  Us  covint  a  flairier. 
(fi.  de  Cambrai.   Richel.   2493,  f  23  r".) 

Adont  l'ala  jetter  jus  en  .i.  puicls  qui 
estoit  es  arsins  de  Lille.  {Chron.  attrib.  d 
J.  Desnouelles,  Rec.  des  Hist.,  XXI,  186.) 
Var.,  en  Varsin  des  fourbours. 

ARsioN,  s.  f.,  chaleur  brûlante,  action 
de  brûler  : 

Qu'endurer  la  grant  racsestance, 
La  grant  froidure,  Varsiojt 
De  l'infernal  dampnation. 
(G.  DE  CoENCi,  Dont,  de  la  morl,  Richel.  23111, 
r>  308''.) 

Se  aucuns  est  banis  de  la  ville  pour  au- 
qun  forfait,  li  rois,  li  senescauls,  li  prevos 
le  roy.  li  vesques  et  li  maires,  chascuns 
de  chiauls  le  puet  conduire  en  la  ville  une 
fois  en  l'an  fors  de  murtre  el  de  homicide 
et  de  arsion,  et  de  traison  et  de  rapt. 
{Trad.  de  la  charte  lat.  accordée  en  1209  d 
la  ville  d'.imiens,  Mém.  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Picardie.  111,  480.) 

Jersey,  arsion,  chaleur  excessive. 

ARSoiNE,  s.  m.,  arsenic,  mot  dont  la 
formation  régulière  indique  avec  certi- 
tude l'existence  très  ancienne,  quoique 
nous  n'en  ayons  rencontré  qu'un  exemple 
du  xvi'  s.  : 

Un  arsoine  si  blanc 
Qu'on  le  gousta  pour  sucre. 

(D'ArB.,  Trat/.,  vi,  Bibl.  elz.) 

ARSoiR.  voir  Ersoir. 

I  ARSox,  arsun,  arsoun,  s.  f.,  chaleur 
brûlante,  action  de  brûler  : . 
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Et  de  Varson  qui  del  venin 
S'enprist  fust  alcz  a  sa  fin. 

(Bf.n-..   Troir,  ms.  Naples,  f  12''.) 

La  on  il  sont  a  grant  arson, 
?i'i  a  ne  ombre,  ne  buisson. 

(Id.,  ib..  13351,  Joly.) 
1".  de  ça  vient  qn'cs  régions 
r  tuz  jors  a  chanz  e  arattns... 

(Id.,  D.  rfc  Norm.,  I,   131,  Michel.) 
Entre  cez  conlrarictez 
Qui  snnt  si  grantz,  rura  vos  oez. 
Came  de  freidore  e  d'arson, 
Rest  dnce  l'abitalion. 

(Id.,  th.,  I,  185.) 

Grant  chant  faiseit  e  giant  arsoii. 

(Id.,  il:..  "II,  20136.) 
Puis  s'en  torne  li  rois  et  il  et  si  baron, 
Kn  .1.  désert  enentre  n  ot  rouit  grant  arson. 

{Roum.  ifAlix.,  S"  .12\  Michelanl.) 
Si  grant  arson  a  en  son  cors, 
A  poine  l'en  pncl  geter  fors. 

(Tristan,  I,  3621,  Michel.) 

—  Incendie,  crime  de  mettre  le  feu  vo- 
lontairement : 

Le  rap,  l'omecidc  et  Varson. 

(llou.  lUc.hel.  375,  f  iîaJ.) 
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Le  rap,  le  homicide,  le  arsiin. 
,  3°  p.,  2312,  Andreseo.)  Var.,  Varson. 


Puis  fist  a  .Maante  une  arson, 
La  vile  mist  tôle  en  carbon. 

(II,..  Kichel.  375,  f  236".) 
Lasse  d'occises  c  i'arsuns, 
E  de  destmire  régions. 
Se  sunt  as  nefs  ensemble  trait. 

(Bf.n.,  D.  di- Norm..  I,  1163,  Michel.) 

Mult  i  firent  invasions 

E  roberies  e  arsons. 

(Id.,  ib.,   II.  22.5.';fi.) 

De  murtre,  de  rat  et  d'arso».  (1237,  Car- 
tul.  Chap.  Noyon,  i'  267',  Arch.  Oise.) 

La  fesoient  sov^nt  arsons,  rapines  et  oc- 
cisions.  (Chron.  de  S.-Uen.,  ras.  Ste-Gen., 
f»  108'.) 

Pur  garder  la  cité  â'arsim.  (Lois  de  la 
cité  de  Lond.,  ms.  Brit.  Mus.  add.  14232.) 

Adonk  furent  les  grauutz  arsouns  eu  En- 
geltere,  et  Istelworlhe  fut  ars,  et  la  guerre 
destrut.  (Chron.  de  Lond.,  p.  6,  Auuger.) 

Celé  an  fut  la  graunt  arsotm  a  seint  Bo- 
tolf.  (Ib.,  p.  17.) 

En  celé  temps  ardoit  la  vile  de  Roistoa 
et  partie  de  Wandlesworth,  l'.ibbeye  de 
Croxtone  près  de  Leicestre  et  autres  ar- 
sotms  furent  adonke  en  Engelterre.  [Ib., 
p.  50.) 

2.  AnsoN,  s.  m.,  teigne  : 

Tinea,  arson.  (Gl.  l.-fr.,  Ricliel.  1.  7679, 
f»  2o6  v.) 

3.  ARSON,  arsson,  s.  m.  1 

Pro  200  acssons  plautandis.  (1340,  Compt. 
de  l'H.-D.  d'Orl.,  exp.  de  Nozais.) 

.vRSONCEL,  s.  m.,  dimin.  de  arçon  : 

Elle  s'ahiert  devant  a  Varsoncel 

El  s'est  assise  sor  le  col  don  poutrel. 

(Gaijdon,  9303,  A.  P.) 

et.  Arçoncel. 

.\llSO\NEH,  V.  n.  ? 

Se  l'ostrucier  qui  pas  menger 
Ne  veust  si  n'est  a  giant  digner 
Et  dit  qu'il  n'est  pas  bien  soupe 
S'il  n'a  d'un  hairon  arsonnc 
Mais  qu'il  soil  mcngé  verdelet. 

(Gages    Deiuii,  Ars.  3332,  l"  "  r".) 
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ARSONXEUR,  adj.,  teigneux  : 
Tineosiis,  arsonneur.  {Gloss.  lat.-fr.,  lU- 
chel.  1.  7679,  f"  236  v».) 

ARTAiLi.iKRHE,  «((.,  S.  f.,  m.iclliae  de 
guerre  : 

Por  VailaiUierre  de  Vandre.  (Igfévr.  1290, 
Arcli.  rauu.  Besanc,  Reg.  mun.  i,  f»  23  v» 
et  3  févr.  1291,  ib.) 

ARTAisE,  s.  f.,  teigne  : 
Vos  vesteniens  et  vos  aises 
De  vers,  de  taignes  et  iVarlaises 
Rungies  sont  et  seront  toutes. 
(J.  Lefebvre,  Re-sp.  de  la  morl,  Richel.994,f°13'=.) 

ARTARGIER,   Vûir  ATARGIEH. 
ARTAULT,   S.  m.  f 

A  P.  Boucher,  serrurier,  pour  ung  arta!/.;t 
devant  l'uis  scellé  en  plonc.  (1449    Compte   i 
de  S.-Saui\  de  Blois,  Richel.  6215,  f  20  r",) 

AiiTEBois,  atibois,  s.  m.,  partie  du  lit:  j 
Uu  pavillon  a  l'impériale  de  toille  de  { 
Hollande,  garuy  d'ouvraiges  blanc  et  rouge, 
trois  grands  rideaux,  trois  soubassemens, 
quatre  quenouilles  garny  de  mesmes  ou- 
vraiges,  trois  artebois,  la  garuiture  du 
chevet  de  mesme  toille  et  mesme  ouvraige. 
(1589,  Invent,  de  Cath.  de  Méd.,  n"  429.) 

Un  aulne  et  trois  quartz  de  satin  noir 
pour  couvrir  les  atibois  du  lict  de  satiu 
noir  faict  de  broderie.  (1582,  Invent,  de 
M.  Stuarl,  p.  134.) 

ARTEFiEOR,  -  fior,  -  fieur,  arlif.,  s.  m., 
artiste,  artisan,  ouvrier,  architecte,  celui 
qui  construit,  qui  fait  quelque  chose  : 

Les  seaux  nient  encore  parfilement  en- 
talhiez  loons  ja  alsi  com  parliz,  les  queiz 
nekedent  encor  esgardet  li  artifieres,  et  si 
les  limet.  (Dial.  de  S.  Greg.,  p.  214, 
Foerster.) 

La  quelle  (église)  li  hom  Deu  convoitanz 
restoreir,  pluisors  arleftors  et  pluisors  mi- 
nistranz  ovriers  i  ajostat.  (Ib.,  p.  180.) 

Ci  at  mervillous  artifior  et  mervillous 
auneorde  choses.  (S.  Behn.,  Serm.,  Richel. 
24768,  f»  51  V».) 

Il  atendoit  la  cité  qui  a  fondement,  de 
laquele  Dieus  ia'arlefieor  et  feseor.  (Bible, 
Maz.  684,  f°  340».) 

Li  artefieur  sage  esltit  fort  fust  et  qui  ne 
pot  mie  porrir  et  quiert  coument  il  esta- 
iilisse  l'ymaige  que  il  ne  soit  meuz.  {Ib., 
f»  105''.) 

ARTEiL,  -  el,  S.  m.,  art,  science  : 

Puis  sorent  bien  par  lor  arti'il  (los  astronomes) 

Qu'elle  (la  lune)  s'aprochoit  dnu  soleil. 

(G.  de  Mes,  Ym.  don  monde,  Ars.  3167,  P  i'.) 

Par  lor  arlel. 

(Id.,   ib.,  Richel.   1553,  f"  163  v».) 

ARTETiQi'E,  -  Ulce,  arUticque,  s.  f.,  rhu- 
matisme articulaire  : 

Regardons  les  chiers,  quant  plus  usent 
de  ce  délit  et  plus  chetif  deviennent  et  les 
gens  palesinet  «rWîteaquierent.  (J  le  BEI,, 
Arsd'amour,  II,  .309,  Petit.)  Impr.,  arcelike. 

Et  seoit  le  duc  de  Bar  en  une  chayere, 
en  laquelle  on  le  porloit,  pour  Varlilir.que. 
(8  mars  1408,  Bapp.  d  la  duch.  de  Bourg., 
Ann.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.,  1864.) 

De  ma  poictrine  frappcray. 
Et  canseray  une  arlelique. 
(N.  DE  I.A  Chessaïe,  Coudamn.  de  Banequel, 
p.  311,  Jacob.) 
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Que  direz  vous  de  moy  la  goutte. 
Qu'on  dit  ciragrc  ou  arleliqiie. 

(Id.,  ib.,  p.  296.) 

ARTHiEU,  S.  m.,  orteil  : 
Arlive,  arthiers.  (Gloss.  lat.-gall.,  Ric\ic\. 
1.  7692.) 

ARTici'i.iER,  S.  m.,  ouvrier  : 
Arlifex    arliculier,   ouvrier.  (Gloss.  lat.- 
gall,  Richel.  1.  7679.) 

A.RTICUHEREMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière articulée,  claire,  article  par  article  : 

Laquelle  informacion  il  fist  de  bonne 
fov  sans  autre  commission,  si  conme  faire 
le"povoit,  et  ycelle  faicte,  pour  ce  qu'elle 
esloit  pou  es"claircie.  eust  derechief  ledit 
gouverneur  conmandé  audit  exposant  qu'il 
la  feist  plus  articulierement.  (1372,  Arch.  JJ 
103,  f-  83  r°.) 

ARTiEN,  arcicn,  adj.  et  subst.,  habile 
dans  les  arts,  savant  : 

Naturel  chose  est  a  l'ome  que  il  soit  ci- 
teiens,  et  que  il  converse  entre  les  homes 
et  entre  les  artiens.  (Brun.  I^at.,  Très., 
p.  260,  Chab.aille.) 

Les  Mathesiens  qui  sont  grans  arciens. 
(J.  Le  Fevre,  La  Vieille,  1.  II,  rubrique,  Cochcris.) 

Varcienne  divinité.  (M.  le  Franc,  L'Es- 
trif  de  Fort.,  f»  12  v°,  impr.  Ste-Gen.) 

Aucuns  sages  anciens, 
Areiens  et  logiciens. 
(,1/ir.  de  Hostre-Dame ,  IV,  152,  G.  Paris.) 

Il  y  eust  ung  arlien  sophiste  qin  luy  fist 
tel  sophisme...  (La  Mer  des  hystoires,  t.  II, 
f°  32''.) 

.Tehan  Borgcois,  régent  arlien  des  escoUes 
de  ladicte  ville.  (13  fév.  1336,  Beg.Âes  dé- 
lib.,  Arch.  mun.  Montauban.) 

—  En  particulier,  dtudiant  en  philoso- 
phie : 

Estoientdechascune  faculté  .xil., excepté 
les  artiens  qui  estoient  .xxiv.  (Chron.  de 
S.-Den.,  Richel.  2813,  f»  475''  ) 

Artiens  et  cntrans  commençarent.  (Rab., 
H,  18.) 

ARTiER,  arliier,  adj.  et  s.,  savant  : 
Che  li  fisent  faire  entre  le  legaut  et  l'ar- 
clievesque  de  Cantorbire.  por  chou  que  il 
estoit  uns  des  plus  haus  artiers  del  ninude  : 
si  le  varrent  moult  honnerer.  (Hist.  des 
ducs  de  Norm.,  p.  209,  -Michel.) 

—  Artisan,  ouvrier  : 

Ces  hommes  que  je  di  estoient  arliier. 
Et  s'estoient  voisin  au  temps  ça  en  arricr. 
Chascun  avoit  .1.  asne  qui  leur  ont  grant  mestier  : 
Leur  somme  ne  povoient  vendre  que  .vi.  denier. 
(Le  Dit  de  Merlin  ilellol,  ap.  Jub.,  tiour.  Rce.,  I, 
128.) 

—  Qui  emploie  des  artiUces: 
od  li  mena  une  puccle, 

Eïcin  ol  nun  mult  esteil  bele. 
Mais  mult  esteit  de  gr.ant  mmero 
Et  felenesse  et  malc  artiere  ; 
{■.le  ot  asez  de  Evcin  drcil  nun, 
Tost  avereit  de  une  traison 
l'n  conseil  doné  et  basti. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  P  50'.) 

Ben  5:ii  que  celé  dammeisele 
Est  si  veisduso  et  si  sorcere 
El  guanJissanie  et  si  artiere 
Oiic  si  sovent  l'enchantera. 

(/*.,  t»  58''.) 


ill 
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ARTIFICE,  artefice,  s.  m.,  métier,  profes- 
sion (l'artisan,  et  aussi  profession  libérale  : 

Desquieus  l'un  soit  expert  en  arUfiee  de 
ctiarpeuterie  et  l'autre  de  maçonnerie. 
(1318,  Arch.  IC  40.  n"  23.) 

Artifice  mécanique  ou  servile.  (Oresme, 
Thèse  de  Metcnier.) 

Personnes  de  divers  artifices,  comme 
sont  un  médecin  et  un  laboureur  de  terres. 
(ID.,  ib.) 

X)c  telles  choses  vivent  les  autres  comme 
'font  ceux  qui  font  les  mestiers  ou  artifices 
(ID.,  Poliliq.,  f»  16  r»,  éd.  1489.) 

C'est  arlefiee 

On  il  affiert  grant  diligence. 
(Froiss.  ,  Très,  amoureux,  2034,  Sctieler.) 
Les   maistres  du   mestier  et   artifice  de 
boulenfierie  et  taillemerie.  (1443,  Arcû.  JJ 
179,  pièce  147.) 

Les  maîtres  de  tous  les  métiers  et  arti- 
fices qui  sont  a  Laon.  {Ord.,  ap.  La  Borde, 
Gl.  des  Em.) 

Artifice  s'employait  encore  dans  ce  sens 
au  commencement  du  xvii'  s.  : 

LintlaiT  flamand  voulait,  en  1604,  cons- 
truire un  moulin,  servant  a  son  artifice, 
en  la  seconde  arche  du  Pont  Neuf,  du 
costé  du  Louvre.  (Mém.  de  Sntlij,  an.  La 
Borde,  Gl.  des  Em.) 

AUTiFiciEL,  S.  m.,  artisan,  ouvrier  : 
Puis  les  artificiels  niecanicques  portans 
orgues  et  aultres  instrnmens  avec  lesquels 
ils  avoient  coustume  chanter  les  louences 
des  roys.  (Fossetier.  Ctiron.  Marq.,  ins. 
Brux.  10512,  LX.  m,  6.) 

AiiTiFiciEN,  artisficien,  s.  m.,  artisan, 
ouvrier  : 

Il  fit  venir  artificiens,  et  celle  cité  alors 
composa.  (CouRCY,  Hist.  de  Grèce.  Ars. 
3689,  S"  12\) 

Les  artificiens,  massons,  charpentiers 
(Orose,  vol.  L  f°  207'',  éd.  1491.) 

—  Dans  un  sens  défavorable  : 

Dont  la  saincte  escripture  parlant...  des 
frauldes  et  misères  aue  commettent  ces 
artisficiens  dit  :  Maulditz  soient  les  enfans 
des  ars  qui  ticent  les  loilles  et  les  draps, 
non  pas  selon  mon  esperit,  (Ferget,  Mtr. 
de  la  vie  liiim.,  f"  lOo  v»,  éd.  1482.1 

ARTIFICIER,  V.  u.,  cxercer  un  art,  une 
profession  : 

Doucques  pour  estre  serf  est  requise 
vertu,  et  non  pas  pour  savoir  artificier. 
(Oresme,  Poliliq.,  f"  30»,  éd.  1489.) 

—  Appliquer  son  esprit  îi  quelque  chose, 
aviser  : 

Et  doncques  l'en  doit  artificier  et  consi- 
dérer sublillement  conment  habundance 
sera  faicte  durable  a  la  multitude.  (Oresme 
Poliliq.,  2»  p.,  f»  13'.) 

ARTiFiER,  V.  a.,  faire  avec  arl,  arran- 
ger habilement,  faire  composer,  construire 
en  général  ; 

Tout  art  est  vers  artifier  et  ouvrer. 
(Oresme,  Elh.,  Richel.  204,  f  471^) 

Les  membres  composez  et  arlifiez  sont 
instrnmens  de  l'ame  par  lequel  elle  fait 
ses  euvres.  (Corbichox,  Propriet.  d?s 
choses,  Richel.  22333,  f»  43'.) 

Forcer,  tromper,  arli/ier  poison. 
(A.  Chabt.,  Bail.,  OEnv.,  p.  721,  éd..  IfilT.) 


On  peult  tant  artifier  une  chose  qu'elle 
ne  se  peult  entendre  que  des  grans  clercs. 
(Palsgr.,  Esclairc,  p.  619,  C.éaln.) 

Pourquoy  donc  voulez-vous  qu'on  re- 
tranche ce"  que  nature  a  si  bien  artifiéf 
(Chol.,  Aprcidinees,  vi,  f»  188  v»,  éd.  1387.) 

.\RTrGiER,  V.  a.,  préparer  : 

Et  croist  sans  ce  qu'ils  aient  esté  a  ce 
pourplanté  ne  artigiê.  (Bout.,  Sommerur., 
2»  p.,  f»  33%  éd.  1486.) 

ARTiGus,  s.  ni.,  vent  du  Nord  : 

Car  faeilles  k'abat  li  fors  vens 

R'amoinne  li  doaz  zephiras, 

Semailles  ke  voit  .Ariif/us 

Sont  grant  blé  qnanl  Pyrns  apeirt. 
{Consol.  de  Boece,  ras.  M.mtp.  II  4:!,   f  3''.) 

ARTiL,  altU,  S.  m.,  objet  de  guerre  : 
Arberestiers  bien  garniz  à'attiz.  (7  mars 

1363,  G.  DE  Belm.,  Quitlanc.,h.Tdh.  Doubs.) 
Et  pourter  les  espingaules  et  tout  Vartil 

qu'estoit  ou  dit  bourg'deanz  le  chastel  de 

Boudry.   (1378,   ls.\B.7  C="'  de  Xedchat., 

Arch.  du  Prince,  D  9,  n»  4.) 

ARTiLi.vTiF.  adj.,  qui  est  un  produit  de 
l'art  : 

Prudence  artilialive.  (Oresme  ,  Eth. , 
f»  123%  éd.  1488.) 

ARTiLLEiiENT,  -  iUmenl,  -  illiement, 
s.  m.,  machine  de  guerre,  apprêts  de 
guerre  : 

Au  derrier  quant  il  vit  le  chet  que  on 
dressoit  et  les  autres  arlillemens,  il  se 
rendit.  (Ann.  du  Doyen  de  S.-Thieb.  de 
Metz,  Pr.  de  III.  de  Lorr.,  II,  CL.fxvii.) 

Et  y  laixont  tout  leur  artillement  et  plu- 
sieurs armeures  de  fer.  [Ib.,  p.  clxxx.) 

Garnir  les  forteresses  de  gens  d'armes, 
vivres  et  arlillemens.  (2  août  1389,  Grav, 
Coll.  de  Bourg.,  t.  XXVI,  Richel.) 

Oltonin  Ogueix  et  Johan  Bugniet  por- 
chassant  et  faczont  que  artilliemant,  co- 
ment  boites,  espingalles  et  autre  ingerav, 
estent  sus  les  portes,  tors  et  loges^de  la 
villa  de  Fribor,  saont  bien  et  parfaitemant 
appareillé.  (14-23.  Arch.  Frib.,  1"  Coll.  de 
lois,  n»  341,  f»  99.) 

Taubles,  laons  de  sappins,  bans  et  de 
plusseurs  autres  menuz  arlilemens  de  bois. 
(4  nov.  1444,  Inform.  par  Hug.  Balcerne, 
f"  26  v°,  Ch.  des  compt.  de  Dijon,  B.  11881, 
Arch.  G.-dOr.) 

ARTILLEUR,  S.  m.,  machluiste  : 
Dont  fu  traite  hors  et  mise  sur  une  roe 
toute  plaine  de  charbons  ardans,  et  lartil- 
leur  qui  estoit  mestre  des  tormens  avoit 
donné  tel  signe  a  ceux  qui  la  tournoient 
que...  [Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  240''.) 

1.  ARTiLLiER,  artUlcr,  verb3. 

—  Act.,  pourvoir  d'engins  : 

Et  fut  ce  chasteau  baillé  en  garde  a  Oli- 
vier de  Coitivy,  seueschal  de  Guvenne 
pour  le  rov  de  France,  qui  le  fit  bien  avic- 
tiiailler  et  arliller.  [i.  Chartier,  Hist.  de 
Ch.  VII,  p.  422,  éd.  1661.) 

Ledict  grant  escuier  mettra  sus  et  ar- 
mera, au  port  de  Jeunes,  six  carracques  et 
douze  gallces  de  toutes  les  choses  qui  sont 
nécessaires  pour  la  guerre,  les  advitaillera 
et  arlillera  conme  il  appartient.  (Inslruct. 
aux  sieurs  d'Urfé,  etc.,  ap.  Comm.,  Mém., 
III,  370,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 


Fera  abattre  et  démolir,  s'il  voit  qaebon 
soit,  toutes  forteresses  et  places  a  nous 
contraires  et  désobéissantes,  et  les  autres 
ou  celles  la  mesraes  faire  reparer,  fortifier, 
arW/er  et  avictuailler.  (Pouvoirs  de  3t.  de 
Guise  après  la  bataille  Saincl-Laurens,  ap. 
Du  Vlllars.  Mém.,  1.  XII.) 

— -  Rén.,  se  parer  : 

Les  dames  es  cambres  s'artillent. 

(Erec  el  En.,  Ars.  3317,  P  282'".) 

—  Artillie,  part,  passé,  pourvu  d'engins: 
Près  de  la  marche  de  la  raer 

Avoil  fait  son  caslel  fermer, 
Qni  mont  esjoit  bien  batiiliez. 
Si  fors  et  si  bien  ar[illez 
Qu'il  ne  crainoit  ne  roy  ne  conte. 

(Chev.  au  Bartiel,  "\  Méon,  Ree.,  l.) 

ArtilUi'  soit  d'avis  avantnreax, 

Coiileavrines  et  canons  a  largesse. 

(Ch.  d'Obl.,  Poés.,  Il,  90,  Dlléricanlt.) 

Et  aussi  n'estoit  elle  mie  (la  ville)  fort 
artillee,  ne  haut  murée  en  maint  lieu. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  224,  Luce.) 

Il  estoient  arlillez  leans, 

Fortiffiez  hors  et  dedans. 

Et  de  vivres  grant  abondance. 

(Jfor  du  siège  d'Ort.,  13969,  Guessard.) 

Ville  bien  artillee  et  advitaillee.  (9  mars 
1489,  Béthune,  Richel.  4860,  t"  6  r^) 

Accompaigaé  de  vingt  mil  Anglois  bien 
artillez.  (J.  de  Troyes,  Chron.,  1473.) 

Il  prist  quinze  que  galleres  que  navires 
armées  et  artillees  a  force.  (D'AUTON, 
Chron.,  Richel  3082,  f  133  v°.) 

La  ville  et  le  chasteau  estoient  merveil- 
leusement bien  arlilles.  (Flehrange,  Mém-, 
e.  76.) 

—  Fig.,  pourvu  de  tel  ou  tel  avantage  ; 

Si  prist  une  antre  damoisele 
Artillie  mieli  et  pins  bêle 
Que  celé  devant  not  esté. 
(D'un  Chevalier,  Richel.  15212,  P  234  r°.) 

Artillê  signifiant  garni  de  son  artillerie, 
de  ses  canons,  est  encore  enregistré  par 
les  dictionnaires  modernes  comme  un 
terme  vieilli. 

2.  .\RTiLLiER,  artiller,  s.  m.,  celui  qni 
fabriquait  des  armes  de  trait  : 

Le  tiltre  des  archiers  de  Paris  ditz  artil- 
liers.iE.  Boil.,  Lie.  des  mest.,  l"p.,  xcvm, 
rubr.,  var.  du  ms.  Cliât.,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Tant  en  disent  les  artiUiers  de  celle  cité 
qui  l'ont  mis  en  port  (l'arc)  pour  en  tirer, 
qu'il  n'y  a  céans  escu  que  la  sagette  ne 
percast  de  part  en  autre.  (Perceforest, 
vol.'  IV,  ch.  13,  éd.  1328.) 

Mais  Varlitlier  tellement  y  posa 
L'entendement  qne  l'arc  en  composa. 

(Salel,  Iliade,  iv.) 
Le  maistre  artiller  qui  est  celuy  qui  se 
mesle  de  faire  des  arbalestes,  des  "traits  et 

des  flèches, se   mesloit   aussi  de   faire 

des  fusées.  (Bbant.,  Cap.  fr.,  rv,  42,  Bibl. 
elz.) 

Les  maîtres  arquebusiers,  dans  leurs  pre- 
miers statuts  de  l'année  1373,  sont  appelés 
maîtres  artiUiers ,  forgeurs  de  canons , 
d'arquebuses  à  rouet  et  pistolets. 

ARTILLON,  S.    m.  ? 

Et  se  il  y  a  aubain,  ne  arlillon,  ne  flou- 
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rence  en  la  dueve,  on  fondera  le  tonnel. 
(Ord.  de  la  ville  de  Beims,  Arch.  admiu.  de 
Reims,  III,  487.) 

ARTiLLOs,  arteillos,  -  ous,  artilleus, 
-  eux,  arloilleux,  adj.,  habile,  adroit,  ex- 
périmenté, fin  : 

Cist  sage  c  coin  te  e  aririllos 
Portout  la  parole  entr'eus  dous. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  H,  36912,  Michel.) 
N'est  pas  sages  ne  arlillos 
Qui  d'un  damage  se  fait  dous. 

(lu.,  ili.,  II,  .11139.) 
Il  connarent  qu'o  eus  aroient 
Tiex  cinq  tanz  de  genz  qn'il  n'estoient 
Serres  en  lieu  comme  arlilleus. 

(GiURT,  Roy.  liijn.,  il'Jii,  W.  el  D.) 

S'est  Telamont  preoz  et  vaillanz 
Et  ariiUeuz  et  conbatans. 

(Alhis,  Ars.  AUi,  P  109».) 
■  Et  en  paroles  arlilleus. 

(Rom.  du  S.  Graal,  "2092,  Michel.) 

Il  estoit  listes  el  arlilleus.  (G.  dk  Tyr, 
XIII,  27,  Hist.  des  crois.) 

Cil  mestres  Raous  estoit  bons  clers  et 
bons  crestiens  et  sageset  arliHeus.  {Cliroii. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  312''.) 

—  Avec  un  rég.,  qui  a  l'expérience  et 
qui  connaît  bien  : 

De!  siècle  esteit  mult  arlillos 
E  sage  e  vezié  e  engignos. 

(Be.n.,  D.  de  Xorm.,  II,  37983.) 

—  Rusé,  artificieux,  inventif  et  plein 
d'artifices  : 

Le  gonpil  est  moult  arlillos 
Quant  il  est  auqoes  lameillos. 
(Glillalme,  Besl.  div.,  1251,  Ilippeau.) 

Ha  !  teme,  come  es  enginneuse 
Et  Jecevans  et  arlitteuse. 

(.\madas,  lUchel.  373,  f  329'.) 
Feme  est  si  arlilletise,  ge  ne  sai  que  ge  die, 
Quar  feme  par  nature  est  plaine  de  boisdie. 

{Chasiie  ilu.sarl,  Kichel.  19152,  f»  lllijf.) 
Je  (faux  semblant)  mains  avec  les  orgueillcus. 
Les  cointes  et  les  artilleus 
Qui  mondaines  honneurs  convoitent. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  71''.) 
Avec  les  oigeillens, 
Les  useriers,  les  arlilleus. 

(Ib.,  Vat.  OU.  1212,  f°  81'.) 

Les  vezies;  les  arlilleus. 

(Ib.,   Vat.  Cbr.  1522,  f  71'.) 

Arlillous. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  f°  35^) 

Et  (el  et  fier  et  fort  et  fonl  et  orguilleui. 
Hardi  et  couraigeux,  ancres  et  arloilleux. 

(Gir.  de  Ross.,  Gi73,  Mignard.) 

C'est  bien  la  manière  de  félon  orgueilleux, 
Que  com  plas  le  prions,  plus  se  fait  arlilleu.r. 
(Ib.,  ms.,  p.  113,  ap.  Sto-Pal.) 

AUTiMAGE,  S.  ni.,  magie  : 

Par  Varlimage  des  anctours. 
(Siège  de  Traies,  Ilichel.  37.'i,  f  90'.  1 
D'an  blanc  esmail  fu  lais  l'image 
Assise  en  l'or  par  arlimage. 
(Vloire  el  Blanccflor,  1°  vers.,  i45,  du  Méril.) 
Es  voas  les  .m.  par  arlimage 
Devant  le  conte  apertement. 
(Amadas  et  Ydoine,  Richel.  375,  f  319'.» 
Et  lor  temples  et  lor  auleus 
Destruist  Karlcs,  fors  .1.  ymage 
Ki  fu  faite  par  arlimage. 

(MûLSK.,  Chron.,  0455,  Rciff.) 
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AUTiMAi,  S.  in.,  magie  : 

Riches  entailles,  portretui-es. 

Que  li  fait  faire  lilz  et  famé 

Par  artimai  deseur  sa  lame. 
(G.  iiE  CoiNci,  Doul.  de  la  mori,  Riclicl,  23111, 
f»  300''  et  ms.  Bnix.,  f  215».) 

ARTiM.\iRE,  arlumaire,arthymaire,s.f., 
magie  : 

11  ot  devant  le  sale  un  pin 
Dont  Ins  brances  furent  d'or  fin, 
Tresjetees  par  arlimaire, 
Par  ingi-emance  et  par  gramaire. 
,(Sii:ge  de  Troije,  Richel.  375,  f»  81\) 

Arlhjmaire. 

(Ib.,  var.  du  ms.  Ars.  3311.) 
Tant  a  ouvré  par  arlimaire. 

(Percerai,  ms.   Monlp.  Il  219,  f»  95''.) 

Et  si  sai  meint  beau  geu  de  table. 
Et  d'entregiet  et  à^artwnaire. 
Bien  sai  .1.  enchantement  faire. 
(De  .11.  Bordeors  ribauz.  Richel.  19152,  f°  70'.) 

AUTniAL,  S.  m.,  prob.  mot  corrompu 

pour  arlimage  : 

Par  artimai  l'i  cundaist  Jupiter. 

(Roi.,  1392,  Muller.) 

ARTiMENT,  S.  m.,  magie  : 

Thibaus  esgarde  le  pales  qui  est  geni, 
Par  animent  sont  li  entaillement. 
(Les  Enfances  Guillaume,  Richel.  771,  1°  9  ï°.) 

AiiTisiEN,  S.  m.,  monnaie  d'Artois  : 

Rois  de  France,  il  vous  vaurroit  miex 

Que  arlisien  et  esterlin 

Et  couloignois  d'outre  le  Rin 

Fuissent  en  France  despendu 

Que  çou  qu'il  i  sont  desfendu. 
(Sarrazis,  Roman  de  llam,  ap.  Michel,  Uist.  des 
ducs  de  Norm.,  p.  219.) 

.11.  s.  à'ariisiens-  (1239,  Cari,  de  Guise, 
Richel.  l.  17777,  1»  20  r».) 

A  Crespi  un  crespisois,  en  Flandres  un 
arlisien.  (L'Erberie,  ap.  Ruteb.,  (Muv.,  Ili, 

187,  Jubinal.) 

ARTOILLEUX,  VOir  AllTILI.OS. 
ARTONDE,    S.  f.  ? 

Si  com  les  seignors  ont  doué  le  fié  des 
chozes  qui  furent  des  yglises  et  des  abaies 
et  des  artondes.  {Liore  de  Phil.  de  Aa«., 
Ass.  de  Jér.,  1,  o36,  Beuguot.) 

ARTOS,  artous,  adj.,  instruit  dans  los 
arts  libéraux  ;  savant,  éclairé,  poli,  hon- 
nête : 

Et  cil  d'Egipte  li  artous 
Qui  font  par  droit  astronomie 
Maint  grant  sens  et  mainte  clcrgie. 

(l'arlon.,  Richel.  19132,  f  150°.) 

Arlos. 

(Ib.,  ï.  7'220,  Crapclel.) 

—  Dans  un  sens  contraire,  mal  arlos  : 

Se  il  est  cointc  e  engignos 
IC  veziez  et  mal  arlos. 

(Bex.,  V.  de  Norm.,  Il,  9087,  Michel. i 
Suer,  fait  Melior,  cil  Ernols 
De  Marbreou,  li  mal  arlos — 

(Parlait. .  7133,  Crapelct.) 
Cruieus  et  fel  et  mal  arleus. 

(Ib.,  Richel.  19132,  f  15i\) 

Arlos. 

(Ib.,  8101,  Crapclel.) 
Tant  fut  la  vieille  mal  arlouse. 
Que  putain  fist  de  honno  espoasc. 
ll>e  la  Haie  vielle,  Richel.  19152,  t°  fi'.i 
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ARTRE,  s.  m.  et  f.,  artison,  insecte  qui 
ronge  le  bois,  les  pelleteries  et  les  étolTes  : 

Une  laine  ou  drap  chargé  de  poudre  en- 
gendre aisément  des  artres,  artisons  et 
autres  vermines  qui  les  mangent.  (Du 
l'i.NET,  Pline,  XI,  33.) 

11  y  a  des  artres  qui  portent  leurs  co- 
quilles comme  fait  un  escargot.  (Id.,  ib.) 

L'artre  grise  des  bois  estoit  la  cloporte, 
le  porcelet  de  St  Antoine,  en  anglois 
wood  lowse.  Artre,  moth.  (Cotgr.) 

Ce  ni'eusl esté  chose  très  agréable  de 

délivrer   de   l'ouvrage   des  rats,   souris  et 

arlrcs les   noms   de    leurs  ancestres, 

(St-Julien,  Mesl.  hist.,  p.  328.) 

—  Artre  de  boulanger,  espèce  de  papil- 
lon ou  d'insecte  blanc  qui  vit  dans  les 
moulins  à  blé  et  dans  les  maisons  des  bou- 
langers : 

Artres  des  boulengiers,  a  kind  of  butter- 
flii's.  or  great  white  motlies,  whicli  live 
together  inbacliehouses,  or  mils.  (Cotgr.) 

—  Sorte  d'oiseau,  le  martin-pêcheur  : 
Artre,  a  kings  fisher.  (Cotgu.) 

ARTUisoNNEUx,  adj.,  qui  cst  atlaqué 
d'artisons,  plein  de  teigne  : 

Tineosus,  artuisonneux.  {Catholic,  Ri- 
chel. nouv.  aeq.  I.  i042.) 

ARTuiT,  s.  m.,  espèce  de  droit  seigneu- 
rial : 

Item    pro    quodam    devirio, vocato 

artuit,  seu  comestione  quam  auno  quolibet 
teuetur  facere.  (1340,  Arch.  JJ  81,  pièce 
530.) 

ARUDiR,  arudyr,  arr.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  rude  : 

Il  m'est  advis  qu'il  u'est  ja  besoyng  de 
Varudyr,  car  il  est  rude  assez  desja. 
(P.\LSGK.,  Esclairc,  p.  629,  Génin.) 

Ce  frotter  de  vostre  robbe  contre  la 
layne  l'arudyra  quant  a  la  veue.  (Id.,  ib., 
p.  630.) 

—  Au  sens  moral,  rendre  grossier,  abê- 
tir : 

La  fève  arudist  le  sens  de  cestuy  qui  en 
mengue  souvent.  (ConuiciiON, Propnef.  des 
choses,  XVII,  64,  éd.  1483.) 

—  Réfl.,  devenir  stupide  : 
Et  que  je  tant  n'arrudisse 

Que  mon  bon  senltmcut  perdisse. 
(G.  de  Mach.,  Po.'s.,  Richel.  9221,  f  171'.) 

—  Neutr.,  devenir  lourd  : 

Son  corps  en  apoise  et  arudist.  (J.  Du- 
PLN,  Merancolies,  Ars.  3099,  f"  86  V.) 

—  Arudi,  part,  passé,  abêti  : 

11  respont  ;  Folz  et  arudii 
Estez. 
(L'Orologe  de  la  mort.  Richel.  991,  P  34''.) 

Quar  je  estoie  assourdis,  arudiz,  mus  et 
impotous.  (Correspond,  de  G.  de  Machaut 
et  de  sa  dame  par  amour,  \>.  133,  Tarbé.) 

Depuis  lors  je  n'cntendi 
A  mener  soulaz  ne  joye. 
Si  en  est  tout  arudi 
Le  senlemeut  qnc  j'avoye. 
(Christ,  de  Pis.,  Poés..  Richel.  004,  (•  5'.) 
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Le  ehief  baissé,  les  sens  tout  ariidiz. 

(Le  Maire,  Plaincte  du  Désiré.) 

ARUERE,  voir  Areure  2. 

ARi'iN'ER,  -  uijner,  arr.,  v.  a.,  ruiner, 
abimer,  détruire  : 

Delibernrent  de  faire  la  aruiner  et 
«battre.  (1420,  Trad.dii  Traité  d'Emmanuel 
Piloli  sur  le  passage  de  la  Terre-Sainlc, 
(■>  34  V».} 

Les  costes  du  mont  Taigetus  desjoints 
de  la  niasse  et  tombes  sur  ladicte  cité 
aruynerent  chine  maysons.  (Fossetier, 
Chron.  Murg.,  ms.  Brux.  lOoH,  VI,  vi,  4.) 

Parquoy  ils  craignoient  estre  en  leur  in- 
dignation, et  par  conséquence  estre  aruynes 
et  destruit.  (Id.,  ib.,  VI,  i,  Ib  ) 

Et  tant  de  terres,  de  maisons  et  de  files 
et  chasteaux  en  ont  estes  ars  et  destruits 
et  aminées  (La  Marche,  Mém.,  Introd., 
ch.  3,  iMichaud.) 

Laquelle  ville  fut  pillée,  démolie  et  arse, 
tellement  qu'il  sembloit,  des  la  première 
saison,  que  ce  fiist  une  vile  arruinee  de 
mille  ans   (Id.,  ib.,  ch.  3.) 

AUULiox,  voir  Alerion. 

ARUPPE,  S.  {.  : 

Deux  longhes  aruppes  chascune  de  deux 
pies  de  long  pour  mètre  deseure  le  ser- 
rure de  le  balle.  (1436,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieus.) 

ARUTEEMEXT,  VOir  AROUTEEMENT. 

ARUTELLiER,  uruteller,  arateller,  v.  n., 
haleter,  hennir  : 

Les  gardes  de  la  ville  qui  estoient  amont 
en  la  première  porte  entendirent  cest 
effroy,  et  cirent  ces  chevaulx  arateller,  et 
si  sentoyent  par  avis  leurs  ennemis  logiez 
delez  eulz.  (Faoïss.,  Chron.,  Richel.  2641, 
f°  196  v«.) 

Entendirent  cel  effroi  et  oirent  ces  che- 
vaus  arutellier.  (Id.,  ib.,  V,  130,  Luce.) 
Var.,  aruteller. 

L'éd.  Kervyn,  VI,  139,  imprime  artitel- 
lier,  mais  donne  la  préférence  à  arateller. 

ARVAL,  adj.,  semble  signifier  mécon- 
tent, irrite  : 

Moult  est  ore  Aliïaudre,  çoe  m'est  avis,  arvalz, 
Quant  il  el  champ  m'atent  od  ses  failliz  haspals. 
(Th.  de  Kest,  Gesle  dM/is., Richel.  iiStU.PaSv».) 

Le  -wall.  arvolou,  brusque,  brutal,  est 
p.-ê.  de  même  famille. 

ARVE,  s.  f.,  champ  : 

La  ruissellee.  qui  est  entre  nos  vignes 
de  Rousees  et  Varve  Tbomassin  Geeliu. 
(1326,  Hist.  Sabol.,  p.  249,  ap.  Uuc,  Arva.) 

ARVERTENCE,  VOir  AVERTANCE. 

ARviAL,  S.  m.,  voûte,  arcade  : 
En  ung  jardin  est  le  propre  olivier  qui 
encores  ports  saintes  feulles  tous  les  ans, 
auquel  saint  (George  lya  son  clu'Val  quant 
il  ala  parler  a  la  pucelle  dessoubz  l'arvial. 
(Voy.  du  seigneur  d'Anglure,  p.  11,  A.  T.) 

ARVoiRE,  arvaire,  avoire,  auvoire,  au- 
varre,  s.  m.,  mensonge,  illusion,  vision  : 

Urake  dist  :  .^'est  pas  anoire 
Dont  ge  paroi,  mais  chose  voire. 

'    Qrlon.,  Kichel.  11H3-2,  f  !48«.) 
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De  ses  tesches  me  povez  croire, 
Que  Kcs  sai  totes  sanz  auvoire. 

(Ib.,  (»  160'.) 

Or  sevent  bien  et  voieDt  luit 
Que  par  songe  est  ou  par  arvoire. 
Ne  tiennent  pas  la  chose  a  voire. 

(DWUml,  liichel.  837,  F  143''.) 
De  ce  que  cil  vous  a  conté. 
Fait  ele.  mençoniîne  et  aviire. 
(Le  Casiel.  de  Veri/i,  Hichel.  .37o,  f»  33-2^) 

De  ce  que  cil  vous  a  conté 
Fet  ele,  meusonjîe  et  avroire. 

(Ib.,  Hichel.  83':,  P  O''-) 

Tix  manières  d'apiax  sunt  apelé  auvoire. 
Autant  vaut  auvoire  comme  bourdes  pro- 
posées en  jugement.  (Beau.M-,  Coût,  de 
Beauv.,  lxiii,  2,  Beugnol.) 

—  Trouble,  désolation  : 

S'alot  pensant  qu'en  peust  faire, 

Coiu  cil  qui  fut  en  grant  anaire. 

Quant  joste  soi  vit  soudement 

Kanipir  a  terre  un  srant  serpent. 
(,\NCER,  I>ial.  de  S.  Crér/.,  S',  Meyer,  Rec, 
p.  31(1.) 

Bien  a  sa  mort  mis  en  amarre 

Tout  sou  roîaume  et  sa  coolei 

Por  les  biens  c'on  en  a  contei. 
(Rutebeuf,  Contplainle  au  [loi  de  Namrre.  Jnbinal.) 

ARvoLi,  S.  m.,  arc,  arcade  : 

Jus  avalent  les  arroïis, 

En  lor  palefrois  sont  monté. 

(Siège  de  Traies,  Richel.  3'.ï,"f°  81'.) 

ARvoLT,  artjol,  arvout,  urvoil,  arvau, 
airvolt,  aircoilt,  arcvol  ou  arc  vol,  s.  m., 
arc,  arcade,  voûte,  cintre,  et  par  extension 
caveau,  passage  couvert,  escalier  voûté, 
embrasure,  enfoncement,  niche  : 

Fors  des  arsvoîs  del  parleor. 

(Ram.  de  Troie,   117-2,  Joly.) 

Fors  des  arvols  del  parleor. 

(Ib.,  ms.  .^•apIe3,  f»  S"".) 

Quant  vint  a  la  chambre  manière. 
Par  mi  Vari'ol  de  la  verrière 
Le  lit  a  lost  aperceu. 
(Ftoire  et  B!ance/Iar,  l"  vers.,  '2323,  du  Méril.) 

En  un  anoll  qui  molt  ert  gent 
Font  un  tonbel  apareillier. 

(Ib.,  i"  vers.,Ulo-2.) 
A  un  pont  a  ari'olt  ou  une  aiguë  desserre. 

(Gitans.  d'.Anl.,  ui,  38,  P.  Paris.) 

Les  théâtres  e  les  arvols 
La  ou  les  sages  e  les  fols 
Soleient  jadis  asembler. 
(Joies  Nostre  Dame,  Richel.   19o-2o,  f°  87.) 
Ditus,  or  voi  jou  nostre  maison, 
Les  feneslres  et  les  arcols. 
Dont  je  me  pai'li  comme  fols. 
(Lai  de  Courtois,  Wchel.  1553,  C  oOl  r°.) 
Soz  .1.  arc  rot  se  trait  et  est  assiz. 

(Gaydûit,  4305.  .K..  P.) 

Ne  doit  ovrer  en  cest  mur  ne  por  voûte 
ne  por  arvout  ne  por  feuestre.  (Mi-car. 
1234,  Arcli.  .Mos.,  Cathédr.,  G  917.) 

(Jeu  ke  fait  i  est  d'arvolt.  (Ib.) 

.11.  maxons  que  sont  après  les  airvoilz 
en  Vizignuef.  (24  juill.  1234,  ib.,  972,  cop. 
du  xv'  s.) 

N'en  doit  faire  ou  mur,  volte  ne  arvol. 
(Ib.) 

Entre  ea  RosiUon  par  pont  premier, 
Ë  desceat  a  Varvol,  soz  un  clochier. 

(GéT.  de  Ross.,  p.  317,  Michel.) 
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Il  le  fist  dévaler  de  son  palaz 

En  Vari'ol  d'un  celier,  soz  uns  degrai. 

(/*.,  p.  339.) 
Lequel  Augustin  se  mussa  soubz  un  arc 
ou  arvau    qui    est  entre   le  dit  hoslel   et 
1  église  de  l'abbaye.  (1451,   Arch.   JJ    185, 
pièce  236.) 

Pourtant  que  l'iawe  avoit  fait  asseuvrer 
la  grève  desoubz  les  baires  du  moien  pont 
des  Mors,  on  fit  loupper  de  muraille  l'air- 
vol:  a  la  partie  devers  le  petit  S.  Jehau. 
(J.  Aubrion,  Journ.,  1484,  Lorédan  Lar- 
chey.) 

llh  soy  retrahit  en  l'arvoil  devant  la 
halle  des  drapiers.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  285,  Borgnet.) 

—  Toute  chose  formant  bosse  : 

Et  ne  porqaant  mestler  11  ot 
Ce  qu'il  ot  adosé  Varvot 
Qu'il  ot  en  la  teste  et  el  col. 
iLAIre  péril!.,  Richel.  2168,  C  10  r°.) 

On  lit  dans  le  Vocab.  Austras.  de  D.  J. 
François  :  Arvolz,  arcades  au  contour  de 
l'ancienne  place  du  Champ-à-Seille.  Ces 
arcades  formaient  une  voie  publique. 

■Wall,  arvau,  aurvo,  arvâ,  arcade,  pas- 
sage sous  une  voûte.  Comt.,  arvoue, 
voûte,  cintre  voûté  de  porte. 

AUVOL.UT,  adj.,  voûté  en  arc  : 
Li  sourcil  arvolut  jusques    a  ce   k'il  se 
joingnent  au  coron  dou  nés  senefient  sou- 
til.  (J.  LE  Bel,  Ars  d'am.,  II,  193,  Petit.) 

.\RZILLIERRE,   VOlr  ARGILIERE. 

AS,  préfixe  qui,  dans  certains  dialectes, 
remplace  Es;  voir  à  Es  tous  les  mots  que 
l'on  ne  trouve  pas  à  As. 

AS,  voici,  voir  Es. 

AS-iVELEElfENT,     VOif    ASSEMBLEEMENT. 
ASADER,  voir  ASSASIER. 
AS.iVIEOl.,  voir  ESSAIEOR. 

AS.ALVAGi,  adj.,  sauvage  : 
Vus  estes,  sire,  en  Lumbardie, 

Terre  lormeot  ttsalvagie, 
W  ad  guaires  pleutê  de  genz, 
Mult  i  ad  dragons  et  serpenz, 
Mult  i  ad  tigres  et  leons. 

(Prolheslaus,  Richel.  2169,  f  31''.) 

ASAML.^LLE,  VOir  ASSEMBLAILLE. 

ASANER,  voir  Assener. 

ASANT,  mot  douteux  employé  avec  le 
sens  de  piquant,  amer  : 

En  la  Bible  covienl  mont  dire 

Paroles  dures  et  asain 

Qui  ne  pleront  a  totes  gent. 

(Giioi,  Bible,  383.  Wolfarl.) 

ASART,  voir  ESSART. 

ASAUSIER,   voir  ESSALCIER. 

ASCANS,  voir  AL(}UANT. 

ASCAUXE,  voir  ESSAinCE. 

ASCAV.\NTER,  VOlf  ASSAVANTBR. 

ASCEXBLER,  VOir  ASSEMBLER. 

.\scENDEMENT,  S.  m.,  actlon  de  mon- 
ter, ascension  : 


ASC 


ASC 


ASE 
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Pour  le  lievement  et  Vascendement  des 
estoiles.  (Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348, 
f»  3'.) 

Vascendement  fit  descendement  de  la 
lune.  (iD.,  ib.,  f»  7'.) 

ASCENDER,  V.  H.,  monter  : 

Jeo  feriroi  totes  tes  contrées  des  raines, 
lesqueux  ascenderont  et  entreront  ta  mai- 
soua  et  la  couche  de  ton  ht.  (Bi&fe, Exode, 
VIII,  2,  Richel.  1.) 

En  ces  jours  dist  Nostre  Seigneur  a 
Moyse  :  Viens  et  ascende  a  moy  en  la 
montaigne,  et  soyes  en  ce  lieu.  (Prem. 
vol.  des  expos,  d'es  Ep.  et  Ev.  de  Kar., 
r  76  v»   éd.  1519.) 

Si  n'est  point  entré  ne  ascendé  au  cueur 
de  l'home  les  biens  très  nobles  et  souve- 
rains que  Dieu  a  préparez  a  ceulx  qui 
l'aynjent.  {Ib.,  f»  14  r°.) 

Suisse  rom.,  Neuchàtcl,  ascender,  v.  n.  : 
La  dépense  ascende  à  cinq  francs. 

ASCEXDRE,  accendre,  \.  n.,  monter, 
s'élever  : 

Cil  levaunt  par  nuit  ascendi  el  mount 
Sinai,  corn  nostre  seignor  ont  cotnandé. 
(Trad.  de  la  Btble,  Ex.,  xxxiv.4,  Richel.  1.) 

Einsint  est  la  lune  aucune  foiz  .ii.  foiz 
accense  es  gemeaus.  (7n(rod.  d'astron., 
Richel.  1333,  f»  30^) 

L'esglise  a  en  grant  révérence  le  jour 
de  l'ascension,  a  cause  qne  Nostre  Sei- 
gneur ascendit  aux  deux.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  438,  Génin.) 

La  face  est  rouge  a  cause  du  sang  qui 
ascent  en  la  teste  et  en  la  face.  {Régime  de 
santé,  f  69  v°,  Robinet.) 

—  Fig.,  remonter  : 

Inheritance  poet  line.ilment  discender, 
mes  nemy  ascender.  (Littl.,  Inslit.,  3, 
Houard.) 

—  Fig.,  monter,  s'élever  aux  honneurs, 
à  la  fortune  : 

Pelit  hom  n'aiez  en   'espit, 
Car  celi  k'ore  est  vil  ,    pcllt. 
Si  com  avenir  est  souveut. 
A  richesces  et  honnrs  ascenî. 
{Enseignemens  d'Aristole,  ras.,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Ascendant,  part,  présent,  celui  qui 
parvient  à  : 

Telz  accendens  en  viduité  qui  autre 
espoux  ne  quiercnt  ont  le  fruit  spptuage- 
8ime  deservi.  (G.  DURAXT,  Ration.,  Ri- 
chel. 437,  f»  253  V».) 

ASCExsE,  S.  t.,  action  de  s'élever,  de 
monter  : 

Telz  accendens  en  viduité  qui  autre 
espoux  ne  quierent  ont  le  fruit  septuage- 
sinie  deservi.  A  la  consolacion  de  Vascense 
i  icelui  e::poux  qui  est  ravi  ou  ciel  il  donne 
a  l'église  .il.  eles  ..  iG.  Dura-NT,  Ration., 
Richel.  437,  l»  233  v».) 

ASCENSEUR,  S.  m.,  celui  qui  monte,  ca- 
valier : 

Ulixes  le  cuidant  vengier  brandist  sa 
lance  contre  Paris,  mais  le  cop  chei  sur 
son  cheval,  lequel  tomba  mort  non  sans 
son  ascenseur  Paris.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  Iuo09.  f  227  r".) 

Les  chevauls  fuyoient  comme  esragies, 
si  que  leurs  ascenseurs  les  retenoient  vio- 
lentement.  (Id.,  ib.,  f»  230  v».) 

T.  I. 


ASCESNER,  voir  ACEXER. 
ASCHALLETTE,  VOir  EsCARLETTE. 
ASCH.\NTELER,  VOir  ACHANTELKR. 

ASCHEE,  voir  Haschiee. 
ASCHiN,  voir  AissiN. 

ASCHIVER,  voir  ESCHIVER. 
.ASCHUIR,  voir  ESCHEVIR. 

.\sciER,  voir  ASSOIER. 
-ASciERE,  voir  Archiere. 

ASCLIER,  voir  ESCLER. 
ASKEROR,  voir  OSCUROR. 

AscoNDER,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Cil  a'!condenl  l'avoir  Deu.  (Serin.,  ms. 
Metz  262,  f"  aO'  ) 

—  Réfl.,  s'asconder  à,  se  cacher  vers,  se 
mettre  sous  la  protection  de  : 

Li  rois  vit  bien  qne  Renart 
N'aroit  mie  par  nul  d'iaus  .il-, 
Le  lyare  vit  qui  fn  tous  sens 
Et  s'apnioit  SDur  son  esponJe  : 
Sire  tygres,  a  vos  m'asrnnde 
Que  vos  moi  vengies  d'Ysenjjrin. 

(fini,  coroné,  Richel.  \UC,,  f  81  t».) 

AscoNSER,  voir  Absco.nser. 

ASCORDEMENT,   VOir  ESCOllTREMENT. 

ASCOUT,  voir  EscouT. 

ASCOUTE,  voir  ESCOUTE. 

ASCR.\PPER,  v.  a.,  prendre,  saisir  : 
Des    ouvriers   ascrappent   briques   pour 
l'ouvraige   du  boslewercq.  (1442,  Béthune, 
ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  144.) 

ASCRIPTICE,  voir  ASCRITICE. 

ASCRIRE,  adscrire,  abscrire,  asscripre, 
verbe. 

—  Act.,  inscrire,  enregistrer,  enrôler, 
compter,  faire^  ligurer  parmi,  mettre  au 
nombre  de  : 

Tout  ensement  fu  tramise  nouvelle  co- 
lonie et  fu  ordené  que  li  .4ntialre  peussent 
estre  abscript  et  dénommé  coulon  de  leur 
cite  meisme.  (Bers.,  T.Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  131'.) 

La  colonne  fut  ascripte  a  son  nom.  (Fos- 
setier, Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10311, 
VII,  m,  8.) 

En  l'escu  retourné  dung  cliascun  cheva- 
lier par  lettres  estoit  le  nom  ascript.  (Flave 
Vegece,  ms.  Univ.,  ii,  18.) 

Par  doncques  a'estre  adscript  et  en  ranc 
mis  des  uostres  en  partie  offencive.  qui 
m'ont  estimé  trop  imbécile  el  impotent. 
(Rab.,  iii,  prol.) 

—  Ascrire  d,  désigner  pour  : 

Davil  li  reis  ke  ont  en  sei  saint  e'piril, 
Quant  il  ont  Saiomun  sun  fiiz  a  rei  ascril, 
Grant  partie  del  popic  li  aveil  conlrcJit. 
(Gars.,  n>  de  S.  r/io«.,  Richel.  13513,  1°  20r°.) 

—  Attribuer,  imputer  : 

Je  cuide  que  la  vraye  mémoire  des  an- 
ciennes choses   a   esté  viciée  pour   cause 


des  loenges  des  vaillans  hommes  mors  et 
des  faux  titres  des  ymaiges,  lesquelz  chas- 
cun  vouloit  donner" et  abscrire  a  son  ami, 
en  tant  comme  chascune  famille  vouloit 
attribuer  a  soy  ou  a  ceux  qui  de  celle  fa- 
mille avoient  esté  la  famé  des  choses  faites. 
(Bers.,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  139'.) 

Adoncques  ne  se  dévoient  pas  vengier, 
au  moins  sus  ceux  Juifz  qui  se  estoient 
allez  mettre  a  mercy,  car  la  joye  de  ce  cas 
en  eust  eslê  attribuée  et  ascripte  aux  Ro- 
mains. (BouHOOiNG,  Bot.  J«d.,  VI, 41,  impr. 
Ste-Gen.) 

Comme  les  .luifs  qui  ascribent  et  attri- 
buent leur  salut  a  anciennes  observations 
charnellement  entendues.  (P.  d'Aillv,  Les 
sept  degrés  de  l'eschetle  de penilance,  f°  8  r».) 

Comme  il  fault  le  tout  asscripre  a  Dieu 
nostre  créateur.  (13  juill.  13.38,  Phil.  Il  au 
cons.  de  Fland.,  Arch.  gén.  de  Belg.) 

Les  grands  capitaines  attribuent  et 
ascrivent  leurs  beaux  faicts  a  l.i  fortune, 
et  a  leur  bon  ange.  (Amvot,  CEuv.  mor., 
Instr.  pour  ceulx  qui  manient  afl'uires 
d'Estat,  LXIII.) 

—  Donner,  accorder,  réserver  : 

Mais  plus  grand  heur  le  sort  me  dent  nscrire. 
(ScEVE,  Délie,  cxlviii.) 

—  Réfl.,  se  consacrer  : 

Lequel  s'estant  du  tout  desdié  et  adscript 
pour  le  service  de  nostre  communauté... 
('  :.  DE  Rubis,  Les  Prioileges  de  la  ville  de 
Lyon,  Epistre,  éd.  1374.) 

—  Prétendre  : 

Pour  ce  que  l'église  de  Constantinople  se 
ascriboit  estre  le  chef  de  toutes  les  :iHtres 
églises.  (BOUCHARD,  Chron.  de  Bret.,('  të', 
éd.  1.j32.) 

—  Ascrit.  part,  passé,  employé  subst , 
esclave  qui  appartient  à  un  domaine  et  qui 
fait  partie  du  fonds  : 

Comme  l'en  eust  nporté  que  li  Laccde- 
monien  avoient  envoie  touz  leurs  soudoiers 
et  leur  abscrips  aussi.  (Uers.,  T.  Lio.,  ms. 
Ste-Uen.,  f»  403".) 

Saint-Simon,  chez  qui  l'on  retrouve  tant 
de  termes  vieillis ,  a  encore  employé 
adscrire  dans  le  sens  d'enregistrer  : 

Ainsi  un  second  Vigncrot  escalada  les 
barricades  de  la  justice  la  plus  évidente,  et 
fut  adscrit  parmi  des  gens  que  tous  états 
et  toutes  gens  s'accordent  à  détruire  autant 
qu'il  est  en  eux.  (S.-SlM.,  Add.  d  Dang.,  x, 
209.) 

ASCRITICE,  ascriptice,  s.  m.,  espèce  de 
serf  attaché  à  la  glèbe,  esclave  apparte- 
mint  ,^  un  domaine  el  fai-sant  partie  du 
fonds  : 

Les  ascriplices,  c'est  assaveir  ceux  qui 
sont  tenus  labourer  les  terres  de  tours  si- 
Ruors,  et  ne  se  peuvent  partir  de  céans 
sans  lor  commandement.  {Stat.  de  Charl.  1, 
roi  de  Sicile,  ms.,  ch.  149,  ap.  Duc, 
Ascriptitii.) 

Ascrilices.  {Ib.,  ch.  121.) 

ASECURATION,  VOir  ASSEURATION. 
ASECURER,  voir  ASSECREH. 
ASEGUR.  voir  ASSECR. 
ASEGORER,  voir  ASSEURER. 
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ASI 


ASN 


ASN 


ASELÉ,  aselat,  adj.  ■? 

Se  li  drap  sp  trouve  bon  et  baul  et  que 
il  pui-se  reiiiunir  bon  et  baul,  que  par 
cillour  (ios  dois  de  faute  il  non  reniapniiz 
pas  nselaz.  (1412-1414  Arch.  Frib.,  l"  Coll. 
de  lois,  Kec.  dipl.,  vu,  23.) 

ASEJiouREU,  vcrlje? 

Que  yuliil  niy  bonniie,  mj'  eschevins  de 
deliurs  niy  liofle,  niy  lanans,  ne  auires 
quelconques  de  uostreditte  liere  et  juri- 
dicciou,  ne  puissent  ju-ier,  ne  avo  r  au- 
cune congnoi>,-.iiii  r  i|iii'  cnquesle,  par  in- 
formacion  n.-  |i.i'  jULnuent,  sour  mes 
bourgois  ou  linm-.  )>,  -  le  sour  leurs  en- 
fans,  ne  sour  leuis  bieUs  meubles  et  ca- 
teulz,  pour  quelconques  cas,  fet  ou  avenu 
que  mesdis  bourgois  ou  bourgoises  on 
leur  enfant,  nielïachenl  en  niadict''  terre  et 
juridiccion  de  Commines,  si  avant  que  jou 
ay  aseinouré  ;  mes  en  ayant  du  tout  mes 
eschevius  de  nostre  dicte  ville  de  Com- 
mines, la  consuoissance  et  le  jugement. 
(1364,  Ord.,  iv,  523.) 

ASENE,  voir  ESSOINE. 
ASENEB,   voir  ACENER. 
ASERVEXTIR,    VOÏr  ASSERGENTIR. 

ASEviR,  voir  Asseoir. 
ASFLIRE,  voir  Aflire. 

ASGARDER,    VOir   ESGARDER. 
ASGARDEUR.  VOir  AOARDEOR. 

ASGOUT,  voir  Agot. 

1.  ASI,  voir  Alsi. 

2.  AST,  voir  Jssi. 
ASiCE,  voir  Assise. 

ASIEUMENT,  VOir  AlSIEUMENT. 

ASIE,  assif,  voir  Aisif. 

ASIJER,  voir  ASSEr.lER. 

ASIL,  assit,  voir  Aisil. 
.\siMANTE,  atlv.,  aussi  : 

Câpres  la  mort  a  vif  conte 
)lorrait  animante. 
{Ctaiis.,  Richel.  200;;0,  f  109  r°.) 

Cf.  Alsiment. 

AsiMEL,  azijmel,  s.  m.,  pain  sans  levain, 
qui  n'est  pas  fermenté,  azyme  : 

Et  quistrent  ferine  laquele  il  portèrent 
n'adgaires  de  Egipte  et  Grent  I, racoles  cen- 
drinous  azymels,  car  il  ne  pooient  estre 
leveinez  les  Egintiens  les  contraiirnaunt 
de  yssir.  (Bible  hisL,  Exode,  c.  xx,  39,  Ri- 
chel. 1.) 

AsiMEXT,  voir  Alsiment. 

AsiMEUs,  adj.,  des  azymes  : 

La  fesle  asimeiis  api-eniout 


Que  Pisqui-s  esloit  apelee. 

(Pass.  D.  N..   ras.  S.-Brieii 


AsiXE,  s.  f.,  ânesse  : 


f  46\) 


Il  ont  grandismes  quantités  de  bes- 
tinmes...  il  ont  vnlpe.';  toutes  noires  et 
grant,  il  ont  aminés  sauvages.  (Voii.  de 
M.  Pot,  p.  270,  Faut  ier.) 

Asine  est  encore  usité  en  ce  sens  dans 
le  Morvan. 


ASINER,  voir  Assener. 
ASiR,  voir  Asseoir. 

ASKEROR,  voir  OSCUROR. 

ASLASCHiER,  voir  Alaschier. 

ASLEMELE,  VOir  AlEMELE. 
ASL0INGXE5IE\T,  VOir  ALOIGNE.MENT. 

ASMAXS  ? 

Les  murs  en  furent  tons  usinant  et  mai^edon. 

{Aije  d\\vi<jn.,  1C08,  A.  P.) 

ASMAsiL,  S.  m.,  asthme  : 

Empescbement  d'alayne,  qu'on  appelle 
asmasil,  est  causé  de  froidure.  (Le  granl 
Herbier,  î  83  r".) 

ASME,  voir  ESME. 
ASJIEMEXT,  voir  ES.MEMENT. 
ASMER,  voir  ESMER. 

ASNE,  voir  Aisne  1. 

ASNEE,  anee,  s.  f.,  charge  d'un  âne.  si- 
gnification conservée  ;  en  particulier,  me- 
sure de  capacité  pour  le  vin;  dans  l'Or- 
lean.  is,  c'était  le  quart  d'un  poinçon  : 

Avoir  conlraint  ledit  Rend  de  composer 
a  lui  a  .XX.  asiiees,  et  ledit  Gauvain  n  .vill. 
asiiees  de  bon  vin.  (1377,  Arch.  JJ  110, 
pièce  349.) 

Un  vaisseau  tenant  .xu.asnees.  (Vente  des 
biens  de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328, 
1»  2i8  r°.) 

Pour  .Lvi.  anees  et  demie  de  vin  blanc 
pour  la  despense  desdites  mines.  (Compte 
des  mines  de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  329, 
f»  271  r°.) 

Une  anee  de  vin  vieux.  (G.  de  SEYxn- 
RIERS,  Man.  adm.,  llist.  de  l'ab.  de  S.- 
Claude, 11,  345.) 

Si.^  poinsson<  de  vin,  contenant  vingt 
quatre  asnees.  (1537,  Compte  rendu  aux 
mardi,  frén.,  Arcli.  Orl.,  ap.  Mantell.,  11, 
364.) 

—  Mestu'e  pour  les  grains;  à  Lyon  l'asnée 
équivalait  .'i  108  litres  7  décilitres  : 

Une  asnee  de  blei.  (Fév.  1252,  SiM.  sire 
DE  Chastelvillai.n,  Sept  Fouts,  Vauclair, 
Arch.  Allier.) 

Il  i  ot  moit  blé  et  asnees. 
(E.NCUERE.  D'O.sy,  Uou  mimiuer  de  Alcus,  lUchel. 
1533,  f»  bOG.) 

480  asnees  de  blé.  (Act.  consul.,  1472-75, 
Arch.  muu.  Lyon,  RU  12.) 

Deux  mil  asnees  de  froment  et  mi!  asnees 
de  millet.  (Cavët,  Cliron.  sent.,  p.  262, 
Michaud.)  1    '   i  , 

—  Espèce  de  cotisation  pour  la  dépense 
faite  à  certains  jours  de  fêtes  bouffonnes 
où  les  nouveaux  mariés  qui  s'étaient  mal 
comportes  pendant  l'année  étaient  con- 
damnes à  chevaucher  l'âne  : 

Pour  payer  leur  |iiirt  de  lailite  asnee  ou 
dudit  asne.  (1447,  Arch.  JJ  176,  pièce  561.) 

L'asnée,  dit  M.  Chéruel,  désignait  parti- 
culièrement une  mesure  agraire  qui  con- 
tenait environ  sept  arpents,  c'est-à-dire 
deux  cent  quatre  vingt  quinze  ares  qua- 
rante centiares.  On  lui  donnait  le  nom  d'a- 


née,  soit  parce  qu'elle  indiquait  la  quantité 
de  terre  qu'un  âne  pouvait  labourer  en 
un  an  ;  soit  parce  qu'elle  .servait  à  dési-, 
gner  celle  qu'on  ensemençait  avec  autant 
de  blé  qu'il  en  fallait  pour  la  charge  d'un 
âne.  Une  anée  de  terres  labourables  pro- 
duisait, aux  xi«  et  XII»  siècles,  environ 
dix  sous  de  rente  annuelle,  tandis  qu'un 
arpent  ne  rapportait  que  quatorze  h  vingt 
deniers  environ.  C'est  ce  qui  résulte  des 
textes  du  Carlidaire  de  Saint-Pére  de 
Chartres.  (Voy.  les  Prolégomènes  de 
M.  Guérard,  3160.) 

Savary  Des  Bruslons,  dans  son  Diction- 
naire du  commerce,  dit  que  l'asnée  est  une 
mesure  de  grains  en  usage  dans  le  Lyon- 
nais et  le  Maçonnais,  et  qu'il  se  dit  aussi 
du  côlé  de  Lyon,  d'une  certaine  quantité 
de  vin,  qui  fait  la  charge  d'un  âne. 

L'ailée,  en  usage  dans  quelques  com- 
munes du  canton  d'Ambérieux,  contient 
84  litres 527.  (Stat.  de  l'Ain,  1808,  p.  708.) 

Forez,  ana,  charge  d'un  âne,  mesure 
pour  le  bois;  mesure  pour  le  vin  équiva- 
lant approximativeuienl  à  l'hectolitre. 

ASXEL,  anel,  aniel,  asneau,  s.  m.,  petit 
âne  : 

K'anel  snnt  e  cnart,  ne  sont  pas  combatant. 
{Ro:i,  2324,  Pluquet.)  Andresen,  avel. 

Deux  Anglais  sont  en  France  :  l'un  est 
malade,  l'autre  le  soigne.  Le  malade  se 
trouve  mieux,  et  il  voudrait  bien  manger 
de  l'agneau  : 

Si  tu  avez  un  anel  cras 

Mi  porra  bien  mengier,  ce  croi. 

Son  compagnon  s'en  va  lui  acheter,  non 
un  anel  (agnellus),  mais  un  aniel  (asinel- 
lus).  11  apporte  la  bête,  la  prépare,  et  en 
présente  à  son  ami  : 

Une  des  cuisses  o  le  pié 

Et  cil  l'a  volenliers  mangié. 

Quand  il  est  rassasié,  il  regarde  les  os 
qui  sont  grands,  et  dit  : 

—  Ceslni  n'est  mie  fils  behe.. 

—  Non.  dit  l'antre, 
Cestni  fu  filz  ihan,  ihan. 

(De  diieiis  Angloijs  et  de  l'agnel,  Richel.  19132, 
f"  il  >•».) 

Ung  asneau  mengeant  aulcunes  figues. 
(FossETiER,  Cliron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512, 
IX,  V,  17.) 

Mal  fait  inviter  Vasneau 
A  porter  la  somme  on  l'eau. 
(Gabr.  Meurier,  Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  d« 
Lincy,  Prov.) 

ASXELE,  asnette,  s.  f.,  ânesse  : 

Bien  couoissnm  la  fauve  asnele 
E  ceo  de  qu'il  nos  acerabele. 
(Bf..\-.,  D.  de  Norm.,  Il,  9184,  Michel.) 

Ne  palefroi  n'ol  ne  cheval. 

Fors  son  ematit  nne  astiele 

Ou  il  n'avoit  lorain  ne  sele. 
(Rom.  des  Trois  eimem.,  Ars.  3201,  p.  264''.) 

Il  ne  s'est  jimais  veu  tVasnelle 

Qui  eut  autant  de  grâce  qu'elle. 
(Secondes  a-uv.  de  il"'^  des  Roclies,  3'  éd., 
f  2S  r°.) 


ASN 


ASO 


ASP 


il9 


ASNERET,  adj.,  qualifiant  raisin,  et 
semblant  signifier  qui  n'est  bon  que  pour 
les  ânes  : 

On  ne  tient  compte  des  raisins  eendrez, 
ni  de  ceux  qu'on  appelle  asnerels  et  rabus- 
cules,  pour  ce  qu'i  s  desplaisent  a  l'œil. 
(Du  PiNET,  Pline,  xiv,  3.) 

ASNERiE,  s.  f.,  étable  à  ânes  : 

Aosi  comme  fa  cist  vilains 
Qni  se  remist  en  l'osn^riV. 
(Vie  des  Pères.  Richel.  231H.  f»  oo^) 
Une  mayson  e  une  roche  assis  en  la  pe- 
tite asnerie  de  Foutevrant.  (1297  Fontevr., 
anc.  lit.,  428,  Arcli.  Maine-et-Loire.) 

Devant  cel  mou.-stier  avoit  une  grant 
messon  que  l'en  apeloit  Vasnerie.  La  sou- 
loisnt  sesir  li  asne  et  li  sommier  de  l'os- 
pital.  {Cont.  de  G.  de  Tyr.  ch.  vu,  Hist.  des 
crois.,  et  Hisl.  de  la  terre  s.,  ms.  S. -Orner, 
f»  41>.) 

—  Action  de  conduire  avec  un  âne  : 
Et  pour  tant  seront  qiiite,  franc  et  délivre 
lidit  musniers  ou  asuiers  de  toutes  rede- 
vanches  et  de  louz  autres  servitutes  paier 
pour  raison  à'asnerie.  (1308,  Arch.  JJ  40, 
l»  55  v».) 

ASXETOX,  -  ellon,  s.  m.,  ânon  : 
Voilà  des  gens  volai^es,  des  gens  disso- 
lus, et  desbordnz,  ou  il  n'y  a  non  plus  de 
prudeuce   qu'en     des    asnellons.    (Calv., 
Serm.  s.  le  Dealer.,  p.  593''.) 
Car  ani  plus  Tilz.  et  maisres  avieloiis 
Les  plus  gros  fais  l'oa  impose  sans  panse. 

(J.  Paruaois,  Slicropecdie,  p.  86.) 

ASNiciioN,  S.  m.,  ânon  : 

Las  !  a  roalhenr  i'ai  noarry  Vaaniclwn, 
Et  receu  l'ours,  b;m  let  et  baadirtion. 
(Fbere  Je.ix  G.icY,  Déplorai,  ie  la  nié  de  Genefve, 
Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi'  s.,  IV,  97.) 

L'asue,  si  tost  qu'il  est  hors  du  ventre 
de  l'asnesse,  doibt  estre  oslé  d'avec  sa 
mère,  et  mis  a  caclielte  soubs  une  jument. 
Cela  pourra  estre  faict  de  nuict,  en  lieu 
obscur,  luy  ostant  son  poulain,  et  y  met- 
tant l'asm'c/iort  comme  s'il  estait  d'elle. 
(COTEREAU,  Colum.,  VI,  37,  éd.  1555.) 

Y  a  deux  petites  estoilles  au  signe  du 
Cancer,  que  les  mathemati'  iens  appi-lleut 
asnichons,  entre  lesquels  y  a  comme  une 
petite  nuée  qu  ils  appellent  cresclie.  (Du 
PiNET,  Pline,  xvm,  35.) 

Suisse  roni.,  anichon,  petit  ânon.  Ani- 
chon  se  dit  en  Lorraine  d'un  enfant  qui 
ne  veut  rien  apprendre  :  c'est  un  anickon. 

ASXiERE,  s.  f.,  étable  à  ânes  : 
C'est   de   1;\   que  tint   de  villages  de 
France  ont  pris  le  nom  d'Asnières. 

.vsxiEUR,  s.  m.,  ânier,  celui  qui  con- 
duit un  âne,  qui  conduit  avec  un  âne  : 

Quant  li  serjant  de  la  ville  de  Meleun 
trovoient  lesdiz  muniers  ou  aanieur  seur 
chevans  ou  sur  asnes  menans  et  n-menanz 
les  blez  ou  fa-ines  desdiz  molins.  (1308, 
Arcb.  JJ  40,  f»  55  v'.) 

.vsNiN,  adj.,  d'âne,  propre  aux  ânes  : 

Si  rist  l'asne  ou  il  paisoit 
Chardons  asninis. 

{Coaronn.   Renarl,  271,  .Méon.) 
Qni  tant  a  robe  lange  et  linc 
Qu'ele  poise  une  somme  asnine. 
.-ECLiiSBE  .Mol.,  ilisercre,  Ars.  3U2,  f  207°.) 


—  Appliqué  aux  personnes  : 

Vilain  asnier,  vilain  asnin. 
(Vie  des  Pères,  Itichel.  23111.  f  54'.) 

Li  vilains  a.tnins  si  est  cil  lîi  porte  le 
gasiel  et  le  baril  plain  de  vin  a  la  fieste. 
{Des  XXIII  manières  de  Vilains,  Michel.) 

AsoixE,  voir  Essoint:. 

.\SOIVER,   voir  ASSEVER. 

.vsoivRE,  voir  Atoivre. 

ASOMILER,  voir  ASSOM.MEILLIER. 

ASON,  azon,  s.  m.,  azur  : 
Tant  blanc  Iianber  et  tantes  lances, 
P.iintes  a  or  et  a  axon. 
(Rex.  de  Bealjec,  Li  Biaus  Descomeus,  5307. 

Hippean.) 

Un  chevalier  i  ai  veu 
Qui  porte  un  escn  i'azon, 
U  il'erraine  a  un  blanc  lion. 

(iD..  ib.,  S8iS.) 

Asoxc,  voir  AssoN. 

Asoii,  s.  m.,  désigne  les  rejetons  de 
mauvaises  herbes  : 

Trenchez  mei  la  ronce  n  l'ortie. 
Si  i  naistra  dune  asor  vers  : 
Tôt  autres!  est  des  porvers... 
Por  un  destrait  en  sordent  sel. 
(Be-\.,  D.  de  Norm.,  II,  20340,  Michel.) 

ASORBER,  voir  ESSORBER. 

ASORELLiER,  asorillicr ,  voir  Assoleil- 

LIEH. 

ASORRE,  voir  ASSOUDRE. 
ASOSH.AIGIER,  VOir  ASSOUAGIER. 

AsosTExiR,  asoulenir,  verbe. 

—  Réfl.,  se  soutenir  : 
Que  d'nne  pelile  pommelé 
jYo.s  asfisteiwns  moi  et  vos. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3041,  f  00>.) 

—  Neutr.,  se  soutenir  : 

En  son  pong  porte  une  verge  d'or  fin. 
Et  de  desus  un  coulon  fait  vontis. 
Par  contenance  le  porte  li  marchis 
Pour  apoicr  et  por  asoulenir. 

(Girb.  de  Melz,  p.  314,  Stengel.) 

ASOUACIER.'ivoir  ASSOUHAISIER. 

ASOUDRE,  voir  ASSOUDRE. 

ASOfGXETER,   VOir  ASSOIGNAXTER. 

AsouTAiNER,  V.  a.,  accabler  soudaine- 
ment : 

Quant  l'entent  Alixandres,  del  respondrc  se  paine. 
Et  a  dit  tel  parole  dont  forment  Vawilaine. 

(Roum.  d'Alix.,  (°  38»,  Micbelant.) 

AsovixER,  -  ouviner,  verbe. 

—  Act.,  renverser  sur  le  ventre,  renver- 
ser par  terre  : 

Plus  de  .\i.  Tars  François  la  asoiwine. 
(Siège  de  Barbaslie,  Richel.  213G9,  ^  131  r°.) 

—  Neutr.,  être  renversé  par  terre  : 
D'nn  esquckicr  li  dona  un  cop  tel 
Desus  le  marbre  le  fist  asoiincr. 

(Raimb.,  Ogier,  10737,  Barrois.) 

ASOVIR,  voir  ASSEVIH. 


ASPE,  s.  f.,  aspic  : 

De  venin  d'aspe  oui  la  puonr. 

(Lib.  Psalin..  0\(.,  xui,  p.  269,  Michel.) 

SMonc  la  samblance  d'aspe  sourde,  esto- 
pant  ses  oreilles  il  ne  vnelenl  ouir  chas- 
tiemeut.  {Psautier,  .Maz   258,  f»  68.) 

Fu  tantost  morz  iinz  chev.alii>z  d'un  ser- 
pent qui  a  non  aspe.  {itist.  occid.  des  crois., 
11,  379.) 

Qui  ira  dessus  le  bosilic  et  Vaspe.  (Bro- 
CHART,  Des  quatre  m  'tifz  de  faire  le  pas- 
sage d'ouUre-mer,  f-  (58  r».) 

AspECTiox,  S.  f.,  vue,  aspect,  coup 
d'œil  : 

...  Vit  des  cienix  Vaspection, 
Et  le  filz  an  père  monté. 
Estant  a  son  dextre  coslé. 
(J.  DE  Mecsc,  Test.,  1178,  Lant.  de  Dam.) 

—  Action  de  regarder,  de  faire  attention 
à,  d'avoir  égard  pour  : 

Et  on  mette  a  deslmrtîon 
Sans  respit,  sans  aspeclion 
De  personne. 
(J.  Bocr.HET,  Regnars  tranersanl,  P  97  r°.) 

.\SPER.\TION,  voir  ASPIRATION. 

ASPERCEUR,  S.  m.,  aspersoip  : 

Avpcques  Yasperceur.  (1345,  Poitiers, 
Fûuteneau,  i,  44.) 

ASPERDRE,  V.  a.,  aspergcf,  arroser, 
saupoudrer  : 

Apres  ce  que  l'autel  aura  esté  aspers  et 
arrousé  .vil.  foiz.  (G.  DuRANr,  Ration.,  Ri- 
chel. 437,  f'  32^) 

Sylla  est  une  meure  asperse  de  farine. 
(.\myot,  Vies,  Sylla.) 

ASPERELLE,  VOir  ASPRELE. 

ASPERGEOiR,  aspcrgoir,  s.  m.,  asper- 
soir  : 

Cng  aspergoir  de  cèdre.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms  Brux.  10309,   f»  141  r".) 

Boette-  a  pain  a  chanter,  eaubenoisliers, 
aspergeoirs  d'or.  (Ino.  desjoiiaux  el  meubles 
de  Cliarles  V,  ap.  Choisv,  Ilist.  de  France, 
m,  525,  éd.  1750.) 

ASPERIR,   voir  ESPERIR. 

ASPERiTiï,  S.  f.,  chose,  circonstance 
rigoureuse,  pénible  : 

Et  pour  ceste  diverse  aspérité  que  conti- 
nuelment  accressoit.  et  pour  ce  qu'il  avoit 
de  monoie  que  avoit  assemblé,  lo  corage 
de  fiisolfe  estoit  monté  en  tant  orgeuill 
qu'il  ne  lui  paroit  de  estre  entre  li  home 
mortel  mes  entre  li  dieu  (Ai.mé,  Yst.  de  li 
Nonn.,  VIII,  5,  Champolliou.) 

—  Colère,  fureur  : 

Et  par  ce  que  il  plus  ardienieul  soi  com- 
muevent  en  asperiteit,  plus  fortement  gar- 
dent le  fou  de  lur  forscncrie.  {Job,  p.  515, 
Ler.  de  Lincy.) 

ASPERT,   voir  .\PERT. 
ASPEKTEMENT,  VOir  APERTEUEM. 

ASPicii,  S.  m.? 

Or  et  dicquant  iVaspicIt  a  faire  les 
IrionlTez  a  l'antree  de  la  royne.  (1506, 
Fabr.  de  Tréguier,  Arch.  C.-du-N.) 
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ASPiDE,  S.  m.,  aspic  : 

>oa  ooit  prédication  de  prestre,  et  avoit 
close  l'orelle  pour  non  oir  la  parole  de 
l'Evangile,  com  lo  aspide  sort,  pour  non 
oir  la  Voiz  de  cellui  qui  l'encante.  (AIMÉ, 
Yst.  de  U  Norm  ,  i,  39,  ChampoUion.) 

Drapons,  aspides,  basiliques.  (H.  DE 
MONDEVlLLE,  Ricliel.  2030,  f°  89''.) 

ASPiLiTES,  s.  f.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, jaspe  oriental  : 
'Helyotropie,    aspilites.    {Lapidaire,    ms. 
Berne  646.) 

AspiR.\TioN,  asperaiion,  s.  f.,  inspira, 
tien  : 

La  divine  aspiration.  (Job,  p.  477,  Ler. 
de  Liucy.) 

Car  li  bons  cuens  de  Flandres  avoit  ja 
tant  chevauctiiet  ausi  com  par  asperation 
de  Dieu  que  il  vint  a  celui  cop  a  la  bataille. 
[Kassidor  ,  ms.  Turin,  f"  213  v».) 

ASPiREMENT,  -  aiit,  S.  m.,  action  d'as- 
pirer, de  respirer,  respiration,  soufHe  : 

Antre  ses  bras  prist  Eneas 
PoUïenein  tote  pour  mort;,... 
De  lui  n'ist  aspirfmanl. 

(Bex.,  Troie.  Ars.  3314,  t"  163'.) 
Pois  se  repasme  et  chiet  adenz. 
Si  qu'il  n'en  ist  aspiremfnt. 

(ID.,  ib.,  30009,  Joly.) 

—  Soupir  : 

Il  a  si  faite  angousce  que  pas  des  ioas  ne  celle, 
Ne  nus  aspiremens  de  li  ne  descorelle. 

(Ruum.  d'Alix.,  f  "8*,  Michelant.) 

—  Action  du  souffle  divin  dans  une 
àme,  action  d'inspirer,  inspiration  ; 

Est  de  devin  aspirement 
Ceo  que  jeo  t'oi  dire  e  voleir. 
(Be.v.,  D.  de  norm.,  II,  6978,  Michel.) 

Ciz  aspiremenz  del  Saint  Espir.  {Job, 
p.  477,  Ler.  de  Lincy.) 

Ne  font  pas  par  commandement 
Mais  par  devin  aspirement. 
(GiLB.,  Lucidaire,  f»  -i  v»,  ap.  Ste-Pal.l 

Quant  tu  deis  ce  parlas  tu  de  ton  fill  en 
vision,  ce  est  par  aspirement  del  Saint 
Esperit.  {Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  243".) 

Por  çou  n'estoit  pas  celelirce  (cette  fêle). 
Qu'a  sainte  Eglise  estoit  celée  ; 
Par  le  devin  aspirement 
En  eusmez  demostrement. 
{La  Naliv.  I\'.-D.,  Richel.  375,  f°  Siô'.) 

Que  par  ton  saint  aspiremant 
Puissons  panser  si  droitement 
Que  boues  euvres  puissons  faire. 
iKom.  des  Trois  ennem.,  Ars.  5201,  p.  SOS".) 

—  Invocation,  conjuration  d'un  devin, 
d'un  sorcier  : 

Calcas  fîsl  ses  aspiremanz. 
Tôt  sot  par  ses  auguremenz 
Que  li  tampiers  seneOoil. 

(Be.v.,  Traie,  Ars.  3Gil,  f  37^) 

—  Aspiration,  désir  : 

L'aspirement  donc  est  un  rejetton  de 
l'espérance.  (Fr.  de  Sal.,  Am.  de  Dieu, 
1.  II,  ch.  16.) 

ASPIRER,  verbe. 

—  Act.,  inspirer  : 

Bien  font  a  croire  cil  qui  parolent  ce  que 


Deus  leur  aspire.  {Comm.  s.  lesPs.,  Richel. 
963,  p.  243''.) 

—  Avec  un  rég.  dir.  de  personne  : 

Teu  parole  nut  le  dac  nonciee 
Si  cura  Dcus  les  ont  aspirez, 
DuQt  rauit  lor  dut  saver  granz  grez. 
(Bem.,  D.  de  Norm.,  II,  20754,  Michel.) 

—  Aspirer  de  vie,  donner  le  souffle  de  la 
vie  : 

Lorsqu'il  Vol  formée  et  faite  et  aspirée 
de  vie  Adans  s'es veilla.  {Estories  Rogier, 
Richel.  2012b,  f"  3"'.) 

—  Neutr.,  souffler  : 

Lorsque  zephyrus,  le  gracieulx  vent, 
commence  a  aspirer  sur  les  arbres  (Le 
Lin.  du  Faucon,  Ane.  Poés.,  XII,  266.) 

ASPOURIR,  voir  ESPAORIB. 

ASPRECELLE,  adj.  fém.  employé  pour 
la  rime  comme  diminutif  d'âpre  : 
Pour  ce  trop  plus  vault  Vasprecelle  (fortune) 
Sans  comparoison  que  la  bêle 
Car  l'aspre  aprent  el  enseigne 
La  diatiuction  et  ensei^'ne 
Des  fanU  el  des  loyauLx  amis. 
(BoECE,  De  Coiisolacion,  Ars.  2670,  f°  29  r".) 

ASPRELE,  asprelle,  asperelle,  s.  t., 
plante,  prèle,  queue  de  cheval,  eqtiisetum 
aroense  : 

Cascuns  ot  cbapiau  i'a'iprele 
Et  chascune  eu  son  clm^f  mis. 
(GiLB.  DE  Ber.n.,  ap.  Scheler,  Trouv.  belges, 
p.  108.) 

Et  ci  voi  si  seoir  dessus  Yasprelle. 
(Froiss.,  Pues.,  Richel.  830,  f  26  t°.) 

Avec  le  mai  qui  fait  le  lys 

Croistre  et  V  asprelle 

Et  fait  venir  la  rose  belle. 

(Id.,  ib..  f  47  T».) 

De  buglose  sont  trois  espèces,  l'une  a 
fleur  jaune  et  a  petites  feuilles,  et  est  très 
âpre,  pourquoy  elle  est  de  [ilusieurs  ap- 
pellee  asper-:o  ou  asperelle.  {Le  grant  Her- 
bier, f»  20  r°.) 

Asprele.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.) 

ASPRESCER,  voir  Apresser. 

ASPRESSE,  -  ezze,  -  ece,  -  eice,  -  eche, 
apresse,  aprece,  espresse,  s.  f.,  âpreté,  ru- 
desse, rigueur,  force,  violence  : 

Par  grant  dolour  et  par  destraice 
Est  li  siens  cuers  en  grant  a.ipreice. 

(Coitci,  7134,  Crapelet.) 
Apres  la  mort  sont  espurgiez 
Par  grant  soif  cl  par  grant  chaleur 
Et  par  espresse  de  fredor. 
(Gilb.,  Liicid.,  Uichel.   1807,  f"  180  r".) 
Var.,  aspreche.  (Ms.  Richel.  23427,  T  6  v".) 

En  apresce  de  penitanoe.  (Laur.,  Traité 
des  .X.  comm.,  ms.  Chartres  371,  f°  47  v».) 
Soffrir  granz  aspreces.  (lo.,  ib.) 
Ainsi  convient  il  la  char  batre  par  deci- 
plines  et  par  aspreces.  (Id.,  ms.   Alençon 
27,  f»  64  r».) 

Par  asprece  de  jeunes  et  de  pénitences. 
(Id.,  .Maz.  809,  f»  162'.) 

Le  fis  Dieu  eslut  povreté  et  honte  et 
aprece,  et  refusa  joie,  honors  et  richeces. 
(Id.,  De  vie.  et  vert.,  Milan,  Bibl.  Ambr., 
1»  25».) 


Par  ceste  apresee 
D'iver  qui  tint  destreint  et  grievet 
(J.  Lemarcba.vt,  ilir.,  ms.  Chartres,  V  39'.) 

Et  por  ce  qu'il  sneffre  Vasprece 
Del  siècle,  a  il  grant  leece 
De  paradis. 
{La  Voie  de  Paradis,  Richel.  837,  t»  86.) 

Pour  l'amertume  et  pour  la  très  grant 
asprece  que  eles  sentoient.  {Chron.  de  S.- 
Den.,  lus.  Ste-Geu.,  f°  316''.) 

Ferrant  et  le  conte  Renant 
Font  a  ïoz  genz  cestes  aspreces. 

(Gceart,  Hoy.  lign.,  G258,  Bocbon.) 
A  Flamens  font  maintes  axpreces. 

;(Id.,  ib.,  17737,  W.  et  D.) 
Pour  Dieu,  or  ne  tous  soit  paresse 
D'assavoiirer  com  grant  aspresse 
Dieu  souffrit  en  sa  passion. 
(J.  DE  Mec.vc,  Test.,  349,  L.  de  Dam.) 

Par  V  aspresse  de  ce  langoreux  et  an- 
goesseux  tourment.  {Troilus,  Nouv.  fr.  du 
Xiv"  s.,  p.  118.) 

Qui  est  celui  qui  plus  souvent  ne  soit 
ars  et  grevé  de  Vasprece  des  mausvais,  que 
il  u'i  st  adouci?  (.1.  DE  S.U.ISB.,  Policrat., 
Richi'l.  24287,  f»  72".) 

Asperitas,  apresse.  {Gloss.  de  Couches.) 

Doublant  rigour  et  aspresse  de  justice. 
(1372.  Arch.  JJ  103,  pièce  93.) 

Li  siiige  dit  que  la  jalousie  est  grant 
aspresse  d'amour.  (Liv.  du  Cheval,  de  La 
Tour,  c.  17,  Bibl.  elz.) 

Faisant  chanter  et  dire  mainte  messe 
Pour  les  âmes  de  ceux  qui  ont  Va  .presse 
De  dure  mort  soulTerl  ponr  te  servir. 
(Ca.  dOrl.,  Poés.,  I,  191,  d'Héricanlt.) 

...  Ponr  finer  leur  apresse. 

(E.   Deschamps,  Poés.,  l,  97,  A.  T.) 

Il  faut  froisser  dix  mille  aspresses 
Devant  que  monté  sur  le  hanlt 
Tu  sols  receu  par  les  déesses. 
(Baif,  Poés.  ch.,  73,  Becq.  de  Fonqnières.) 

Je  m'estois  résolu  et  déterminé,  que 
mourant  honorablement  parmy  les  armes, 
je  me  peusse  délivrer  et  mon  esprit  d'une 
si  grande  asprezze  et  surcharge  de  mes 
affaires.  (Brant.,  Rodomont.  espaign..  Il, 
24,  Buchon.) 

—  Courage  ardent,  fougue  : 

Prendres  en  vous  alqnes  i'aspreci. 

(Wace,  Brut,  6373,  Ler.  de  Linej.) 
Car  pris  fu  an  premier  boullOD, 
Tont  droit  en  le  varde  saison 
Et  en  Vaspreche  de  jouvent. 
(A.  DE  LA  Halle,  Li  Jus  Adan,  Coassemalin', 
OEuv.,  p.  299.) 

Il  estoit  a  mervelles  fiers  et  corageus  et 
de  grant  aspresse.  (S.  Graal,  m,  479,  Ha- 
cher.) 

Ledict  Pielois  soustint  longuement  la 
force  et  adrece  de  son  compaignon,  en 
moustrant  courage  et  aspresse  de  chevalier 
de  vertu.  (0.  DE  LA  -MARCHE,  Mém.,  I,  21, 
Michaud.) 

Puis  rassemblèrent  ensemble  vigoureu- 
sement, et  de  grande  aspresse.  (Id.,  ib.) 

.\y  fait  donner  l'assault  par  nos  honmes 
d'armes  et  autres  gens  d'une  si  bonne  as- 
presse,  que...  {Laprinse  el  réduction  de 
Naples,  etc., dans  les  ilêm.  de  Ph.  de  Com- 
mynes,  III,  391,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Bourg.,  aprousse,  hâte,  ardeur,  empres- 
sement. 
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ASPRET,  adj.,  âpre,  raboteux  : 
Les   fueilles  lin   lonfiues  trois  fois  plus 
que    larges,    verdt-s     tousjours,   aspreltes 
comme  l'orcanelte.  (0.  de  StLRRES,Th.d'a(jr.) 

—  Aigre  : 

Non  pnarqnant  a  voii  si  asprele 
Retenlissoit  lors  sa  trompele. 
(GUURT.  Roij.  lign.,  Kichel.  jri'JS,  p.  231*.) 

—  Cruel  : 

Car  laot  m'est  asprele  cl  dure. 
Ne  la  puis  soafrir. 
(Paslorelte,  ap.  Bartsch,  Chrcst.,  col.  328,  3°  éd.) 

-Vif: 

Onques  plos  bicle  creatnre 
De  soa  granl  ne  fu  esgardec  ; 
La  ciere  aroit  asprele  et  lee, 
Les  iols  Tairs  et  clers  et  rians. 

(Perceval,  n9U,  PotTin.) 

—  Aspret  de,  vif  à,  ardent  à  : 
Si  a  dit  en  riant  :  Daraoisele  fiercte, 
D"amoar  loer  vons  voi  .1.  petit  trop  aspreU. 

{Fttuvel,  Uichel.  Ii6,  f  35''.) 

ASPREUH,  S.  f.,  caractère  de  ce  qui  est 
âpre,  rude  ;  dureté,  rigueur  ; 

La  chaleur  n'y  peult  rien,  ny  Vaspreur 
des  bwers.  (DuVerdier,  Biblioth.,  préf., 
p.  28.) 

Vasprmr  de  ton  desastre. 

(Grev.,  Troaâf,  i.) 

Comme  aspreur  donc  me  bannit  de  repos. 
Ainsi  je  veoi  oser  d'un  aspre  style. 
(Philieol.  Eiw.  rulg.  de  Fr.  Pétrarque,  p.  179, 
éd.  Iâ55.) 

—  Aigreur,  aniniosité  : 

Pour  la  prant  asproir  et  chanlt  courage 
qu'ilz  avoient  l'un  l'autre.  (1436,  Arch.  ÏJ 
183,  pièce  102.) 

ASPRisoN,  aprison,  s.f., dureté, cruauté: 

Il  est  si  plaia  de  m^sprison, 

De  rien  ne  le  faut  rejnerir 

N'essayer  de  le  conqnerir, 

Tonsjours  tient  sa  Vieille  aprison 

Pour  mon  cœur  qui  est  en  prison. 

(Ch.  d'Orl.,  Poés.,  Il,  218,  d'IléricanU.) 

ASPnivER,  voir  Apriver. 

ASPROIER,  aspreier,  asprecr,  aproier, 
apreier,  apreer,  esproier,  verbe. 

—  Act.,  traiter  âprement,  tourmenter, 
poursuivre,  presser  avec  ardeur,  barceler, 
serrer  de  près  : 

Les  redamage  et  les  malmet 
Trojlas  qai  molt  les  a^proie. 

(Ben.,    Troie,  20530,  Joly.) 
Qu'on  les  asproit  et  tarit. 
(G.  DE  CoiNci,  Jlir.,  uis.  Soiss.,  V  03^.) 
Celé  fierté  li  tout  sa  proie 
Ccte  Oerlé  tojori  Vasproie. 

(Id.,  ib..  Hichel.  2103,  f  i"*.) 
Par  sa  force  asproie  enfer  (.Notre  dame). 
(Id.,  ib.,  f  15'.) 
Molt  la  tient  corle  et  molt  Vcxproie. 

(Id.,  i*.,  ms.  Brnx.,  f»  113=.) 

Tant  l'on/  li  conte  cl  li  duc  asproié 
On'il  ont  le  conte  a  Guillaume  apaié. 
{Coron.  Looys,  11)61,  ap.  Joock.,  f-nill.  d'Or.) 
Si  grant  faim  ne  Yasprcie. 

(GiiLL.,  Besl..  21fi,  Ilippean.) 
Por  la  fain  qui  forment  Vasproie. 

(Id..  ib. .  1254.) 


Se  fain  ne  Vaproie. 

(Id.,  ib.,  1807.) 
Or  viong  proier 
A  vous.  Dame,  et  merci  crier 
Que  ne  gart  l'enre  <\aasproier 

Me  viengne  cil 
Qui  m'a  mis  a  si  grant  escil. 

(lu TES.,  .W;>.  de  Theoph.,  Jubinal.) 
La  mors  qui  toz  jors  ceulz  aproie 
Qui  pins  sunl  de  bien  faire  en  voie. 
(Id.,  Complainte  ou  conte  lluede  de  Xevers.) 
Fîtç/  asproiez  encore  .1.  jour 
Et  escliaullez  d'autel  amour. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  11'".) 

Fust  aproicz... 

(Ib.,  ms.  Brux.,  P  12».) 

Et  se  douaient  (les  femmes)  pour  noient 
Qui  si  nés  yroit  asproianl. 

(Ib.,  ms.   Corsini,  f»  .52".) 

Par  malice  qui  gens  asproie. 

Ub.,  f  133''.) 
Car  je  ne  poroic 
Del  mal  ki  m'aproie 
Durcir,  durfir. 

(Esiampie  I,  ms.  Osf.,  Douce,  308.) 

Conbien  que  povrelcz  m'a.iproie. 

(Renart,  Richel.  1630,  f^'lSa'.) 

Lors  l'a  nslé 
Li  feus,  qui  forment  Vaprra. 
(Peax.  Yie  de  S.  ilarlin,  p.   16.  Bourassé.) 
Cil  qui  en  foir  Voprent 
Se  cessa  quant  il  depreat. 

(Id.,  ib.,  p.  il.) 

Dun  il  amesessont 
La  faim,  qui  trop  fort  Vasprea. 

(Id.,  ib.,  p..U2.) 

Moul  volontiers  savoir  voidroie 
Dont  ce  vient  qui  si  vous  asproie. 
(Pua.  DE  Rt>n,  Uani-liine,  0129,  Bordier.) 
Du  cncr  li  sont  amont  montées 
Les  larmes,  si  pleure  de  joie 
Et  de  la  pitié  ki  Vasproie. 

(ID.,  li.,  6310.) 

Si  durement  Vasproia  la  maladie  .i.  jour 
que  tuil  cuidierout  que  il  fust  mort.  [Cont. 
de  G.  de  l'yr,  ch.  xlii,  Hist.  des  crois.) 

Si  se  redresse  (le  faucon)  et  se  ravoie 
El  se  met  a  la  droiie  voie. 
Et  son  premier  oisel  asproie. 
(G.  DE  Mâchait,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  20'».) 

—  Attiser,  enflammer,  avec  un  rég.  de 
chose  : 

Et  avez  mis  le  feu  et  asproyé  la  guerre  en 
toutes  les  manières  que  avez  peu  penser. 
{Véb.  des  lier,  d'ann.,  56,  A.  T.) 

—  Neutr.,  en  venir  à  des  violences,  i 
des  hostilités  : 

IS'i  a  baron,  si  os  ne  si  hardi. 
Se  mais  le  voi  asproicr  ne  ferir, 
Nel  preigne  anuit  et  pende  le  malin. 

(yiorl  de  Garin,  827,  dn  Méril  ) 

—  Rén.,  s'efforcer  de  tout  son  pouvoir  : 
Quant  elle  s'efforce  et  a.iproie 

De  garder  s'onneur  et  son  pris. 
(G.  DE  M.vCH.,  Poés.,  Richel.  9221,  P  76'.) 

—  Être  piquant  : 

Car  le  sentier  en  est  faschcui  et  droit. 
Dur,  rabolteui,  cspineui  et  eslroit  ; 
Tout  a  l'entonr  s'y  oproije  l'ortie. 
Et  le  chardon  et  la  ronce  sortie 
Deutre  les  rocs. 

(RoNS.,  Hymti.,  II,  i) 


ASQi-iTER,  voir  Aquiter 
AsR.vMiR,  voir  Ar.\mir. 

ASRIVER,   VOirARIVER. 

AssvBLER,  V.  a.,  laisser  échouer  dans 
le  sable  : 

Puis  que,  pour  ce  que  la  mer  se  re- 
traioit,  s'en  partit  de  ladicte  ville,  et  au 
dessoubz  Sainte  Catherine  assabla  une  de 
ses  galees  {Uéb.  des  hér.  d'ann.,  78,  A.  T.) 

—  Assablé.  part,  passé,  recouvert  de 
sable,  engagé,  arrêté  dans  le  sable  : 

Terres,  vianes  et  prez,  cnmenez  et  asa- 
blez.  (L.  XI,  LelL,  F.  de  Gênas,  13  juill.  1480.) 

Ce  pauvre  matelot,  ce  forsat  et  esclave 
En  la  rade  assaHc,  que  la  fortune  brave. 
(G.  BouMN,  Sonn.,  aa  seigneur  de  Latoor  Lan- 
dry, 1586.) 

ASSACEMENT,  VOlr  ESSALCEMEST. 

ASSACIER,  voir  ESSALCIER. 

ASSACQUiER,  V.  a.,  tirer  : 
Assar.quier  hors  de  la  rivière  un  bacquel. 
{Compte  de  1430,  Arch.  Douai.) 

ASSADE,  voir  AlSSADE. 

Ass.\ciER,  as.,  V.  a.,  rendre  sage, 
dompter  : 

A  Htrcnle  le  présenta  (le  cheval) 
Qui  vjslemant  dosor  monta. 
Quant  a^agié  ùt  le  poutrel 
Nel  donasl  pis  por  un  chastel. 
(Hercule  et  Pliilemtnis,  Richel.  821.  f°  10'.) 

ASSAGIR,  verbe. 

—  Act.,  rendre  sage,  signification  con- 
servée. 

—  Avec  un  rég.  iiidir.,  instruire  de, 
faire  connaître  : 

Drois  est,  fait  elle,  que  laillier 
S.ache  amors  et  autre  mesiier; 
De  maint  mestier  fait  assagir 
Ccllui  cui  elle  vuelt  nourrir. 

(Florimont.  Uichel.  792,  C  34".) 
0  folle  orgueilleuse  fortune,  comme  tes 
foubdains  exploix  m'assngissent  de  tes 
uitt'urs,  et  me  fout  exemple  de  ton  estre  ! 
(G.  CiiASTELL.,  Cftcon.  du  D.  Phil.,  ch.  m, 
Bucliou.) 

Pour  assagir  l'un  l'autre  du  vouloir  de 
chascuu.  (iD.,  ib.,  ch.  Xlll.) 

Je  vous  prie  que  dune  chose  m'assagis- 
sez devant  ma  mort,  a  savoir  si  vous  savez 
ou  si  pourra  plaire  a  Dieu  qu'en  mou  lieu 
après  moy  mou  hoir  pourra  régner  en 
France,  (ib.,  ib.,  cli.  c.) 

—  Rén.,  s'instruire  de  : 

Et  atout  cent  ou  si.v  vingts  chevaliei;s 
vint  a  l'oslel  de  son  père  pour  soi  assagir 
(le  l'pure.  (fi.  CuASTELi,.,  Cbron.  des  D.  de 
Bourg  ,  111,  53,  Huchon.) 

ASSAILLE,  s.  f.,  assaut,  attaque  : 

Donne  toi  garde 
Qu'a  assaut  n'assaille  bj  barre 
Qu'a  ton  povoir  que  chascon  parle 
Que  tu  y  soies. 
(G.  DE  CuABXV,  Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brni., 
P  20  V».) 

ASSAii.î.EMiiNT,  S.  lu.,  assaut  : 
Voiaut  si  soudain  assaiHemenl.  (NoouiER, 
Uisl.  Tolos.,  111,  11.) 
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Ass.vii.i-EOR,  -  eur,  assaleui;  essaillour, 
s.  m.,  celui  qui  attaque,  assaillanl  : 
Et  voit  les  assai/l'eurs  encontre  le  dongon. 

(.Ti-sl.  (fÀlix.,  llichel.  2436j,  f  14S  r".) 
Tronverent  assailtenrs  de  mauve  vasselage. 

(Reslor  du  Paon,  ras.  llouen,  P  2-2  v».) 

Se  ou  voit  Yassalnir  entrer  en  le  maison 
par  fi'Uiestre  ou  par  liuis.  (HoisiN,  ms. 
Lille  266,  p.  30.) 

Li  assalleres  doit  yestre  jupies.  (Ib.) 
,    Les  assailleurs  euvironnent  les  estroictes 
héberges.  (J.  de  Meung,  Trad.  de  l'art  de 
cheval,  de  Veg.,  Ars.  SPlo,  1»  46  v».) 

Lesquelz    Anglciz   saillirent   dehors  par 
une  poterne  par  devers  nn  estanc  on  lesdits 
assailleurs  ne    se  povoicnt  pas  bien    aider 
ne    secourir.    (.1.    Chartier,    Citron,     de 
Charl.  VII,  c.  21,  Bibl.  elz.) 
Soyes  senr 
Qu'il  se  doit  tenir  nssaillenr. 
(CoQUiLi...  Enqnesie,  OEuv.,  Il,  19,  Bibl.  elz.) 

Larrons  assailleurs  de  chemins.  (Hoc- 
CAGE,  Des  nobles  malh.,  II,  21,  f»  49  r°,  éd. 
1515.) 

Si  estiez  assailleur  ou  deffenseur.  (1521, 
Négoc.  eut.  la  Fr.  et  l'Autr.,  II,  526.) 

Double  loueuse  peult  venir  de  trans- 
muer nn  transniueur.  comme  d'assaillir 
un  assailleur.  (Cl.  Marot,  Au  Roy,  m,  134, 
Jannet.) 

Le  prince  de  Parme,  qui  est  le  plus 
dextre  assailleur  de  villes  que  je  sçacbe. 
(Langue,  Disc,  p.  339.) 

—  Adj.,  nu  fig.  : 

Toute  tourmentant  en  langueurs, 
Colique  de  forccnerie, 
Gravelle  de  soings  assailleurs, 
Raige  de  désirant  folie. 
iPoés.  de  Cliarles  d'Orl.,  p.  201,  Champollion.) 

"Voir  dans  notre  Dictionnaire  moderne 
un  emploi  fait,  au  xviii°  sit^le,  en  style 
familier,  par  le  marquis  d'Argens,  du  mot 
assailleur. 

ASs.\iLLEURE,  S.  f.,  action  d'assaillir, 
d'attaquer  : 

Et  le  sou  de  son  alleure  et  assailleure 
(du  maricomorion)  est  ainsi  comme  d'une 
trompe  et  busine.  {Jard.  de  santé,  II,  92, 
impr.  La  Minerve  ) 

Ass.\iLt>iE,  asailie,  asaillie,  assalie,  s.  !., 
assaut,  attaque,  sortie  : 

I  ont  tant  fait  chevaleries. 
Tant  batailles,  tant  assaillies 
E  tant  graoz  cliaples  denianeîs... 
(Ben.,  D.  de  Norm..  Il,  39-49,  Michel.) 

Issam  nus  fors  encuntre,  si  Inr  frum  asaillie. 
(JoRD.  Fa.nt.,  Chroii.,   188,  ap.  Michel.  D.  de 

Nurm..  m.) 

Voz  li  ferois  une  fort  asailie. 

(Gir.  de  Viane,   Uichel.   1448,  f  36''.) 
V  tant  estor  feistes.  tante  fiere  assaillie. 
(AiiDiFROis  LI  B.vsTARs,  Bartsch,   Rom.  et  past.,  1. 

S7,25.) 

Si  firent  une  assaillie  cil  de  la  tor  de  Ga- 
lathas.  (ViLLEH.,  160,  Wailly.) 

Sachiez  que  il  n'estoient  mie  en  pais, 
que  il  n'ere  hore  de  nuit  ne  de  jorque  l'une 
des  batailles  ne  fust  année  par  devant  la 
porte  por  garder  les  engins  et  les  assaillies. 
flD.,  163.) 

Li  Grieu  lor  faissoient  si  souvent  assail- 
lies que  il  nés  laissoient  reposser.  (Id.,  166.) 


Si  ovrirent  lor  portes,  si  fistrcnt  uue 
assaillie  moult  grant.  (Id.,  338.) 

Cil  nos  destorl  de  Vasailie 
Don  deahle. 
{hou  pecliic  d'nr'iueil  laissier,  Brit.  Mas.  addit. 
1,1006,  f"  113'*.) 

Firent  l'endemain  une  assaillie  a  ceus 
defors.  (Mén.  de  Reims,  229,  Wailly.) 

Fisent  une  assa/ie a ceaus  de  fors.  [Chron. 
de  Rains,  c.  xvii,  L.  Paris.) 

Il  s'en  venoit  tout  le  couvert  d'un  bois 
pour  l'aire  une  assaillie  en  l'ostdns  pèlerins. 
{Godefroi  de  Buillon,  Richel.  22495,  1"  19'".) 

Or  avint  que  Girars  si  fu  en  s'abbaie, 
Ou  mont  de  Verselay.  qui  ne  craint  assaillie. 
(Gir.  de  Ross.,  4319,  Migaard.) 

ASSAILLIS,  S.  uj.,  action  d'assaillir  : 

l'ar  laieus  a  tel  assaillis 

Et  de  c.TS  si  grant  miaulis 

Qui  samble  bien  au  clerc  sans  doute 

Que  pour  les  cas  n'oie  nus  goûte. 

(Del  Userier.  Richel.  1.S212,  f  137  v".) 

AssAiN,  voir  Assens. 

ASSAIOUU,   voir  ASSEOR. 

ASSAisiNEn,  assasiner,  'assaysonner, 
verbe. 

—  Act.,  saisir  : 

Je  Vassaysonneray  en  ses  terres,  or  je  le 
saysiray  en  ses  terres.  (Palsgr.^ve,  Es- 
clàirc,  p.  710,  Génin.) 

—  Réfl.,  se  mettre  en  saisine,  en  pos- 
session : 

Se  les  gens  dudit  evesque  fussent  de- 
dans ledit  chastel.  et  ils  ne  s'en  vonlissent 
issir,  si  les  en  fust  gelter  le  roy  de  lur 
mesme  tant  par  son  droit  real  et  sadite 
s.Tisiue  ou  il  est,  comme  elle  qui  ne  se  as- 
saisine,  ne  ^-arde  sa  saisine  par  nulle  main. 
(1317,  Pr.  delllisl.  de  Bourg.,  II,  167.) 

Kl  de  la  ne  se  partira. 

Ad  ce  est  il  détermines. 

Tant  qu'il  .■;<>  snil  assasines 

De  la  c>ntê  et  des  hommages 

Et  de  treslous  les  hf^ritaiges 

Et  de  tonte  la  seisnourie 

Que  Iv  qiiens  lenoil  en  sa  vie, 
(ALARti,  C'"'  d'Anjou,  Richel.  16.S,  P  43  v».) 

Consideranz  le  grant  profit  et  émolument 
que  ledit  seigneur  pourroit  avoir  ou  temps 
a  venir  esditz  marez  se  eulz  se  persévèrent 
a  deraourer  illec  eusson  fait  défendre  de 
par  ledit  seigneur  que  nu!  ne  feust  si 
liardy  qui  se  assaisinasl  ne  qui  sanz  licence 
ou  congié  dudit  seigneur  y  alasl.  (1336, 
Arch.  JJ  70,  f"  01  v.) 

ASSAi.sin,  -  yr,  verbe. 

—  Act.,  attaquer,  saisir  : 

Comme  ung  larron  de  nuyt  \'onf  assaisit. 
(La  Complainte  de  N.-Dame,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
x\i'  s.,  t.  II.) 

—  Réfl.,  être  attaqué,  être  lésé,  se 
prendre  : 

Y  adviennent  en  lèpre  cesditz  signes  pour 
cause  que  la  première  generationd'elle  est 
àax  parties  nutritives  et  spirituelles,  a 
cause  que  le  poulmon  et  trachea  arteria  est 
blessé,  et  la  canne  de  la  voix  se  assaisit,  et 
parlent  comme  s'ilz  parloient  du  nez. 
[Practique  de  P.  Bocellin,  f»  12  r°.) 

—  Assaisi,  pari,  passé,  qui  est  en  la  pos- 
session de  queliiu'un  : 


Pais  preni  l'aniel  dont  il  l'ot  enwagic, 
Deus  pars  en  fisl  par  merveille  bnidie. 
S'en  a  le  darae  l'une  moili  t  baillie 
El  puis  a  l'autre  snr  lui  bii'n  estoiie.... 
El  il  lor  mnstre  chele  seigne  asaisie, 
Ke  l'reconoîsse  se  femme  l'esoavie. 

(.4/i'.ris,  133.  xui"  s..  G.  Paris.) 

ASSAISONNEMENT,  S.  m.,  saison  favo- 
rable : 

Au  second  voyage  contre  les  Carthagi- 
nois, tous  les  vaisseaux  qui  portèrent  l'ar- 
mée de  Scipion  firent  voile  quarante  jours 
après  que  leur  bois  fui  couppé  :  tant  est 
considérable  Vassaisnnnemenl  de  toutes 
choses,  et  surtout  quand  ou  est  pressé  de 
haste.  (Du  Finet,  Pline,  xvl,  39.) 

ASSAISONNER,  asaisoHner,  assessonner, 
assaysonner,  assaissonner,  verbe. 

—  Acl.,  conduire  les  cultures  et  façons 
de  la  terre  selon  les  saisons  : 

Ser.i  tenuz  ledit  preneur  de  labourer  et 
cultiver  lesdites  terres  bien  et  souffisament 
de  toutes  façons,  et  en  saison,  et  ycelles 
justement  asàisonnees.  (1371,  Reg.  du  rhap. 
de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  29,  f»  36  v».) 

Et  porra  ledit  preneur  par  esguale  por- 
cion  assesonncr  lesdites  terres.  (1393,  Arcb. 
Mil  31,  f°  190  r°.) 

—  Faire  parvenir  à  maturité,  mûrir  : 

L'espic  jaunit  en  grain,  que  le  chaud  assaisonne, 
(Du  Bell.iv.  Sonn.,  vi,  f°  19  i".) 
Mais  ne  peult  on  l'amour  assaisonner 
Comme  les  fruicts.  et  par  art  lay  donner 
Maturité. 

(Id.,  vu,  f»  32  V.) 

Comme  l'on  fait  des  fruicts  verts  sur  la 
paille,  que  le  temps  assaisonne.  (Brant., 
Capit.  fr.,  Bourdille,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  parvenir  à  maturité,  à  point  : 
A  la  délicatesse   du   pain   sert  aussi  tel 

séjour  du  bled  en  la  gerbe,  d'autant  que 
la  il  s'assaisonne  et  prépare  très  bien.  (0. 
DE  Serres,  Th.  d'agr.,  820,  éd.  1603.) 

—  Fig.,  se  mettre  en  état  : 

Raisons  voet  qae  je  m'asaizonne 
A  ce  que  vous  die  et  raisonne 
.1.  dit  de  courtoise  raisoa. 
(Watriui-et,  Dis  des  trois  Venus,  3,  Schelcr.) 

—  Assaisonné,  part,  passé,  qui  est  à  sa 
saison,  mûri  à  point  : 

Comme  ilz  se  fussent  assemblez  pour 
cueillir  et  -imasser  le  blé,  qui  estoit  au  de- 
d>'nz  d'icellui  champ,  combien  que  icellui 
blé  ne  feust  mie  pour  Inrs  altempré  ne 
assaisonné.  (1407,  Arch.  JJ  162,  pièce  183.) 

Quant  an  cliesne,  si  on  le  couppe  au 
printemps,  il  sera  fort  subjet  a  vermoulis- 
sure  ;  mais  s'il  est  couppé  environ  les  plus 
courts  jours  de  l'an  sur  la  fin  de  décembre, 
il  ne  se  passe  point  et  encore  qu'il  soit 
plié  soubs  le  fanieau,  il  est  fort  subjet  a  se 
jetter  et  a  se  fendre,  ainsi  que  le  liège, 
pour  bien  assaisonné  qu'il  soit.  Au  reste,  la 
lune  sert  de  beaucoup  en  ce  fait,  car  il 
faut  pour  1h  moins  qu'elle  ait  vingt  jours 
pour  avoir  un  bois  bien  assaisonné,  et  de 
la  jusques  a  son  défaut.  (Du  Pi.net,  Pline, 
XVI,  39.) 

Faire  provision  de  bois  sec  et  assai- 
sonné. (DELoaME,  .irchit.,  I,  xi.) 

Et  treuveres  tout  ce  bois  prest  pour 
vostre  service,  a  mesure  du  besoin,  séché 
et  assaisonné  a  propos.  (0.  de  Sebr.,  T'A. 
d'agric,  p.  808,  éd.  1603.1 


ASS 

—  Venu  en  temps  utile  : 

Quant  la  sesnn  est  lorneo 

En  rejfUfnis  eraeiit 

Si  est  joie  a^esomee 

A  ceus  qui  maintifînent  joveat. 

(Chans.,  ins.  Montp.  H   19G,  f»  iS  r".) 
Eniïant  de  haulte  noblesse 
Par  douleur  et  vraye  liuinblesse 
Bien  assaisonné, 
(Gbeban,  htist.  (te  la  pass.,  iioTO,  G.  Paris.) 

Berry,  assaisonner,  cultiver  en  saison 
propre.  Norni.,  assaisonni,  qui  vient  à 
une  époque  convenable,  qui  est  cultivé 
dans  la  saison.  Wall.,  asaguener. 

ASSALEn,  v.  a.,  fournir  de  sel  : 
Avuns  doué  eu  pure  et  perpétuai  amonne 
a  la  maison  de  Cytias.  de  Dole,  por  le  preu 
de  celé  maison  taire,  et  por  la  maison  as- 
saler,  quatre  charj^'es  de  -iraul  sal  a  avoir 
et  recevoir  chascon  an  a  Salins  la  vaille 
de  Pasques.  (1255,  CHeaiix,  n»  cxvill,  Arcli. 
Jura.) 

ASSAMBRER,  V.  u.,  aller  à  la  chambre 
privée,  aux  cabinets  : 

En  caste  terre  se  fait  le  viu  de  dattes 
avec  espices,  qui  est  moult  bon  ;  et  quant 
aucuns  le  bois,  si  n'eu  est  acoustunu-y,  il 
les  fait  moult  assambrer  et  espurgier.  si 
que  depuis  il  lui  tait  grant  bien  et  en- 
gresse.  (Liv.  de  M.  Pol,  xxxvi,  var.,  Pau- 
tliier.) 

ASSAMPLIR,  voir  Ess.-iMPLin. 

ASSANLEMENT,  Vûir  ASSEMIILEMENT. 
ASSANLER,   VOir  ASSE.MBLEn. 

ASSAPiER,  V.  a.,  savoir,  prévoir  : 
0  pensent  bien  grandem.^nt  que  c'est 
d'avarice,  et  mettent  peine,  je  prie,  a  assa- 
pier  quelles  sont  et  peuvent  eslre  les  de- 
pendences  et  les  consequenci-s  !  (G.  Chas- 
TELL.,  Ch7-on.  des  D.  de  Boury.,  III,  141, 
Buchon.) 

ASSARRER,  VOir  .\SSERRER. 
ASSART,  voir  ESSART. 
ASSARTER,  VOir  ESSARTER. 

ASSASi,  asasi,  asazi,  part,  passé  et  adj., 
rassasié,  qui  possède  en  abondance  : 

L'or  et  l'argent  dont  il  sont  asasis. 
(B.  de  Cambrai,  Riche!.  '2193,  V>  10.ï  t",) 

—  Fig.,  rassasié  de  vengeance  : 

Sainte  Marie  !  ce  dit  li  dus  Garins, 
Comment  serai  vengies  et  asazis 
Del  traitor  qui  mon  neveu  ocist. 

{SlorI  de  Garin,  2999,  du  Méril.) 

ASSASiER,  -  azier,  -  aisier,  -  aizier, 
-  aser,  -  esser,  assader,  as.,  verbe. 

—  Act.,  rassasier,  satisfaire  : 

E  li  fumeillus  sunt  asasiez.  {Rois,  p.  6, 
Ler.  de  Liucy.) 

En  cel  meisme  liu  astoit  si  cranz  odors 
de  suaviteit  ke  meismes  li  odors  de  la 
suaviteit  assazoit  les  alunz  illokes  et  les 
babitanz.  (Diul.  SI  Greg.,  p.  24G,  Foer^ter.) 

Toi  ce  fist  nostre  sire  por  son  puepic  asazer. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 
f  48  f°.) 

N'est  ham  si  riclie  que  la  puisse  assacier, 
(Rom.  de  Romans,  Bulletin  des  A.  T.,  1880,  a°  2.) 


ASS 

Pour  asazier  s'avarisce.  (Beaum.,  Coût, 
du  Beauv.,  c.  i,  7,  Beiipnot.) 

Sa  moillii-r  delez  lui  por  sa  cbar  asasrr. 
(Serin,  de  Guicli.  de  Beaiit.,  p.  17,  éd.  1834.) 

Le  puis  de  vives  eaups  est  arrousement 
de  dons  espiritnelz  qui  assazient  et  uii- 
tigent  l'ame.  (G.  DuRA.NT.  lialion.,  Ricbel. 
437,  f»  H''.) 

Tout  cestui  monde  ou  n'a  rions  soufti- 
sant  a  son  désir  assnisier.  (M.  Lefranc, 
VEslrif  de  Fort.,  f  lo9  v»,  impr.  Ste-Gen.) 

Pour  assasier  les  cœurs  des  envieux,  qui 
tant  appetuii'ut  sa  mort  par  veugmient  de- 
soriionné.  (Molinet,  Chron.,  cli,  clxxvii, 
Buchon.) 

—  Réfl.,  se  rassasier  : 

Li  angele  ne  se  ynienl asaisier  de  lui  fl)eu] 
a  essardeir.  (St  Grec,  Senn.  de  Sapienlia, 
p.  283,  Foersler.) 

Et  dessur  tous  Ilellie  s'est  de  joye  assaizies. 

(Ciperis,  llichel.  11)37,  f  99  r°.) 

—  S'abandonner  d'une  manière  effrénée 


Jnutian  s'enfuit  et  cil  le  quierent. 
Oui  en  Aquitaine  se  lièrent, 
De  tout  mètre  en  flambe  s'asasent, 
Chasliaus  versent,  viles  eml)r;isent. 
(GoiART,  Roy.  lign..  Riche!.  ;ii;98,  p.  fiO'".) 

—  Assasié,  part,  passé,  rassasié  : 

La  s'asistrent,  la  uni  mangé 
Joios  e  assazé  e  lié. 
(Df.s..  D.  de  Norm.,  Il,  T-lli,  Michel.)  Impr., 
assaz. 

Ja  li  siècles  n'ierl  asaiez. 

(GuioT,  Bible.  522,  Wolfart.) 

Ja  rielics  hom  n'ert  assases,  car  quant  li 
plus  a  plus  airail  et  plus  colvoite.  {La  Vie 
M.  S.  Nicholai,  Moutmerqué.) 

Ne  povoit  estre  assasié  de  pecune. 
(Oresme,  Polit-,  ms.  Avranches,  f°  21".) 

Leur  mauvaise  concupisceuee  ne  peut 
estre  assasiee.  (1d.,  ib.,  f»  20'',  éd.  1489.) 

L'appétit  des  choses  deliltables  m-  peut 
estre  assasié.  {In.,  Eth.,  Uichel.  20i,  f"  410'.) 

—  Assasié  de,  qui  possède  telle  chose  en 
abondance  : 

Mais  or  sui  riches  et  rf'avoir  asasrz. 

{Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  19'.) 
....  De  toz  biens  asasez. 

(Ib..  Val.  Urb.  37:;,  t"  f:) 
Uns  borgois  rice,  asases  de  deniers. 

(Raimb.,  Oijier,  -1014,  Barrois.) 

I)e  boue  gent  fu  Porpaillars  pucplez. 
Et  de  richesces  garniz  et  assazez. 

(Mesehans,  Richel.  3G8,  f»  189'.) 
Demain  iert  riches  et  d'avoir  assasez. 

(Juurd.  de  Blaivies,  173,  Hoffmann.) 

L'avaine  avons  perdue,  et  les  vins  et  les  bics 

Dont  j'estoie  çaieos  rirlies  et  a\azes. 

{Quai,  fils  Aym.,  p.  88,  Tarbé  )  Irapr.,  usages. 

—  Assasié  de,  suivi  d'un  infin.,  rassasié, 
dégoûté  de  : 

De  vivre  .sui  toz  asazez, 

Car  g'ai  vescu  moult  plus  qu'assez. 

(Parlon.,  5411,  Crapelet.) 

—  Employé  sans  complément  et  comme 
adjectif,  qui  a  tout  eu  abondance,  riche, 
fortuné,  heureux  : 

Chies  un  borjois  menant  et  asasé. 

{Les  Loh.,  ms.  Mootp.,  P>  257''.) 


ASS  V2:! 

E  de  ses  rentes  tant  i  tort 
Que  toz  lens  mais  seit  asazee. 

(Roii,  3«  p.,  5522,  Andresen.) 
Riches,  manans  e  honorez 
E  pleinteifs  e  assazez. 

(Bks.,  d.  de  Xorm.,  II,  6301,  Michel.) 
Tant  pnr  est  riches,  menanz  et  assazez. 
(Prise  d'Oreiige,  578,  Jonck.,  Guill.  dOr.) 
Dont  cil  de  l'ost  sont  liche  et  asazr. 

{Coron.  Looys,  2279,  ib.) 
De  l'or  feroit  ses  homes  mrnanz  et  asasez. 

{Fierabras,  Vat.  Cl.r.  IGIG.  f"  46''.) 
Del  gaaing  que  ferions  serions  tout  asasi'. 

{Chans.  d'Ant.,  m,  683,  P.  Paris.) 
Cornent  l'ost  se  contient*  sont  il  bien  asasé  ? 
{Ib.,  V.  24U.) 
Chies  un  borgois  bien  assaxé. 
{FI.  et  IHanche/lor,  Richel.  19152,  f  201"  ) 
Or  sommes  riche,  mei.Tnt  et  asassé. 

{Gir.  de  Yiane,  Richi?!.  1448,  P  3''.) 
Li  rois  esloit  moult  assazez, 
Or  et  argent  avoit  assez. 

(Florimont,  Richel.  792,  f  6'.) 

Bien  asassez. 

{Ib.,  Richel.  15101,  f°  IIM 

Bien  assadrz. 

{Ib..  Richel.  353,  f»  4".) 
Li  princes  fu  bien  asazez, 
Or  et  argent  avoit  assez. 

{Ib.,  Richel.  792,  f°  19''.) 

Asassez. 

{Ib.,  Riche!.  15101,  f»  41».) 
Asadez. 
{Ib.,  Ricliel.  .353,  P  1.5''.) 
Venez  avant,  tel  message  aportez 
Dont  vous  serez  manant  et  assazez. 

{Enf.   Yiv.,  Richel.  24369,  f  111'.) 

Tuit  sont  riche  et  asessei. 
{Chans.  fr.,  ms.  Berne  369,  f"  114  rM 
Ensi  me  plaist,  cornent  k'il  m'en  avaigne  : 
Par  te!  raixon  seux  povres  asezeis. 
Quant  ccu  me  plaist  dont  je  seui  plnx  greveis. 
{Ib.,  f»  105  r"  I 
Sus  paiens  conquerron,  se  Dei  l'a  destiné. 
De  quoi  nous  seron  riches  tous  jors  et  assazé. 
{Doon  de  Maience,  11435,  A.  P.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  abondant, 
riche,  fertile  : 

Mais  lier,  ont  a  Gironvilc  mis 
.1.  fort  ch.astel  asasé  et  garni. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  170''.) 
Quant  il  ot  quis  leu  delitable 
Et  asasé  et  abilablo. 

(Wace,  Brut,  1255,  Ler.  de  Lincy.) 
Or  t'en  iras  en  France  la  loee. 
Si  me  leras  dolante  et  csgarce 
Entre  tel  gent  dont  puiat  ne  sui  ameo, 
Dedenz  Orcnge  enclose  et  enserrée, 
Et  tu  iras  en  la  terre  asazee. 

(Ateschans,  2215,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Mult  est  noble  li  vile  et  rice  et  asasee. 

(Roum.  d'Alix.,  f"   lO*",  Michelant.) 
I.a  vile  est  riche  et  asazee. 
(l'erceval,  ms.   Montp.  Il  249,  P  17î«.) 

II  a  moult  riche  terre,  assasee  et  garnie. 

(Gui  de  Uanl.,  162,  A.  P.) 

Quar  le  pais  est  richcz,  manans  cl  assases. 
(Quatre  fils  Aymon,  ms.  Montp.  II  247,  f  186'".) 

ASSASSIN,  assacin,  asasin,  haussasin, 
halsasin,  hassissin,  haississin,  hasisin, 
asisim,  asesin,  asescin,  haqiiassin,  liaqua- 
sin,  s.  m.,  assassin,  soldat  du  Scheik  on 
Vieux  de  la  Montagne  : 
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Contre  Tarlars  et  Sarrasins 
Et  Turquemans  et  haiissasîas. 
(J.  nE  JoiRM.  Dixme  de  polit.,  Brit.  Mns.  add. 

10013,  r  79  r°.) 

La  ou  le  Viel  de  Montnipïnc  souloit  cle- 
mourer  avec  ses  hasisins.  (Liv.  de  Marc 
Pol,  XXXIX,  Pautliier.) 

Asasin,  nsisim,  asesin,  asescin.  (/h.,  ch. 
XLI-XLIII,  Roux.) 

Les  hnississins  tuèrent  le  marquis. (Co)i(. 
de  G.  de  Tyr,  Florence.  Laur.,  xxiv.) 
"    Le    mar(|uis   que   li  hassisis   occistrent. 
ilb.,  nis.  Kicliel.) 

Le  seigneur  des  halsasins.  [Hist.  de  la 
terre  s.,  uis.  S.-Omer,  f  59».) 

Li  Vielz  a  en  costume  de  avoir  de  ses 
haississis  près  des  hnuz  homes  pnr  eauz 
acointer  de  loinz.  {Est.  de  Eracl.  emp., 
XXVI,  13.  Hist.  des  crois.)  Vur.,  haquassis. 

Ly  humble  obeist  lyement,  car  il  est 
ensy  comme  ly  haquasins.  qui  tant  est  lyez 
quant  il  ait  le  comandeuient  de  son  niaistre 
receu  que  les  poiuues  rt  lez  peiilz  et  la 
mort  ait  avec  très  prant  joye  pnr  l'amor 
qu'il  ait  a  obédience.  {La  Somme  le  roy, 
ms.  Troyes,  f»  41  r".) 

Et  pour  ce  ne  font  force  li  assacis  d'eulx 
faire  tuer,  quand  Iciir  seipneur  leur  com- 
mande, pour  ce  que  il  croient  que  il  se- 
ront assez  plus  aise  quant  il  seront  mors 
que  il  n'estoient  devant.  (JoiNV.,  S.  Louis, 
p.  139,  Michel.) 

Il  fut  tué  pir  un  assassin  ou  beduin. 
(VlG.viER,  liihl.  Iiist  ,  III,  283,  éd.  1588.) 

ASs.\uciER,  voir  EsS.KLCIEn. 

1.  ASSAUDER,  V.  3.,  attaquer  : 

Et  li  couletiers  ki  seroit  a  tels  marchies 
assaiider  il  seroit  a  .c.  Ib.  et  banis.  (Acte  de 
1247,  Bans  aux  éolievius,  QQ,  f°  2o  v",  Arcli. 
Douai.) 

2.  ASSAUDER,  asauder,  v.  n.,  êtr»  con- 
solidé : 

Li  quinte  (Heur)  est  la  consauJe 
Par  clioi  11  capiaus  mieus  asantU'. 
{Doit  capit'l  a  .vu.  /tours,  Riche!.  1553,  f°  501  v°  ; 
Jub.,  Jongl.  el   Trouv.,  p.  18.) 

ASSAUDRE,  V.  a.,  assaiUif  : 

Ouels  peceors  il  doit  asauldre.  (M.\urick 
DE  Sully,  Richel.  13314,  f»  2  v».) 

Adont  jura  li  dus  d'Osteriche  que  se 
celle  guerre  estoit  aquiefvpe  vers  le  roy  de 
Franche,  qu'il  assauroil  de  guerre  le  roy 
des  Allemans.  {Chron.  atlrib.  d  J.  Des- 
nouelles,  Hist..  des  Gaules,  XXI,  188.) 

ASSAULCER,  -  scr,  V.  3.,  accomiuoder 
avec  une  sauce  : 

Assaulcer  touttes  ses  viandes.  (.xv°  s., 
■Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Apres  servirent  les  maistres  d'hostel  une 
hanche  de  cerf  rôtie  et  bien  assaulcee. 
{Percecal,  f»  19»,  éd.  1530.) 

II  se  disait  encore  au  commencement 
du  xvii°  s.  : 

Demi  lot  d'eaue  de  vie  pour  assaulser 
les  pastes  servis  au  baucquet.  (16U6,  S.- 
Omer,  ap.  La  Fons.) 

ASSAUMER,   voir  ASSO.MMER. 

ASS.VUNE,  voir  ESSAUNE. 

AssAUTEOR,  -  cur,  S.  m.,  celui  qui  as- 
saille, qui  attaque  : 


Saint  Marcel  fa  mont  redoutez, 
Corarae  cils  qui  s'estoit  boulez 
Eq  toule  disolucion  ; 
Larrerin  et  occision. 
Asxaulifrri-a  de  chemins  fu. 
(Le  Clerc  de  Troïe';,  Rmiaril  contref.,  ap.  Dinaax, 
l>oct.  de  Champ.,  XI,  31.) 
La  ai  ge  lessiez  les  mauvais. 
Et  les  assauteitrs  de  chemins. 

(In.,  ib.,   XI,  90.) 

ASSAiJTER,  assaulter,  v.  a.,  assaillir, 
altaijuer,  assiéger  brusquement  : 

Sire,  et  vous  les  fisfiauferez 
A  ces  murs  ou  il  sont  montez. 
(Machaiit,  Prise  d'.\te.t.,  '26G-2.  Mas  Latrie.)  Var., 
.Ansaulrei. 

A^satUter  le  mostier  d'Aix  sur  Mozelle. 
{Vocab.  Àitstras.  de  D.  J.  Fr.) 

—  Fig.  : 

Je  le  diray  mon  mal,  je  te  diray  ma  fanlte, 
Tnschant  a  la  lîuei'ir  par  la  confession  ; 

Et  loiisjours  a  mes  yeuj  la  peine  qni  m'assauUe 
Repeioilra  la  laideur  de  ma  transgression. 

(Chassig.n.,  Ps.,  xxxvn.) 

—  Dresser  brusquement  : 

Et  se  mirent  a  siese  devant  icelle  ville 
de  la  Charité,  et  y  firent  asseoir  et  assaul- 
ter  aucunes  bonbardes,  canons  et  autres 
artilleries.  (J.  Ch.^rtier,  Chron.  de  Cliarl. 
VU,  c.  67,  Bibl.  elz.) 

—  Inf.  pris  subst.,  assaut  : 

Et  pour  ce  sni  aigle  hautaine 
Pour  touz  oisians  vaincre  et  mater  ; 
De  plus  haut  venl  faire  axsaufir. 
(Watriuuet,  Des  .ini.  sièges,  50 i,  Scheler.) 

Norm.  et  Champ.,  assatUer,  altaquer, 
assaillir;  Comtois,  Montbéliard,  aissatai. 

AssAiiv.\TioN,  assaulv.,  s.  f.,  réserve, 
restriction  : 

Geste  assaiilvatinn  de  jurement  y  avoit 
mis.  (Fboiss.,  Chron.,  XVII,  186,  Kerv.) 

ASSAVANT,  adj.,  qui  sait,  instruit  : 

Au  regard  des  marchands,  mariniers  et 
autres  gens  estant  dedans  iceulx  navires 
ainsi  pris,  ils  les  mettent  et  descendent  en 
aucunes  isles  in'iabitees,  tellement  que  de 
longtemps  ni  eulx  ni  les  autres  marchands 
parçonniers  demeurant  en  loingtain  pays, 
n'eiî  peuvent  estre  assavans,  ni  venir  pour 
faire  les  plaintes  et  poursuites  d'icelles 
prises.  (1490,  Ord.,  xx,  242.) 

ASSAVANTER,  osav.,  asçav.,  assçav., 
assavenler,  v.  a.,  mettre  en  état  de  savoir, 
faire  connaître,  informer,  instruire  : 

Lesquelz  compaignons,  pour  assavanier 
les  autres  ou  ilz  esloient,  semblablement 
sifQerent.  (1481,  Arch.  JJ  207,  pièce  114  ) 

Luy  ascavanlé  des  loyaux  coustemens. 
(Coût,  de'  la  Rochelle,  Coût,  gén.,  il,  640.) 

Desquelz  sièges  lesditz  chevaliers  s'il  en 
est  bosoing  pourront  estre  advertis  et  asa- 
vantez  par  ledit  prevost.  {Ord.  de  Louis  XI 
pour  l'Ordre  S.  Michel,  ms.  Louvre, 
1°  35  V».) 

Pour  ce  que  bien  assarentce  estoit 

Des  grans  menasses  d'icenix  peuples. 

(0.  DE  S. -Gel.,  Eneid.,  Richel,  861,  f  82'' .) 

Tout  en  l'heure  qu'il  eust  faict  son  rap- 
port, ledit  cardinal  le  renvoya  a  l'ost  pour 
asçavanler  les  lieutenaiis  du  roy...  de  l'in- 


tention d'yceulx.  (D'AuTO.v,  Chron.,  Richel. 
5081,  f"  45  vo.) 

Lesquelz  assavaniez  de  leur  empesche- 
ment  se  retirèrent.  (iD.,  ib.,  Richel.  5082, 
f»  33  V».) 

Les  autres  capitaines  furent  la  ascavan- 
tez  que  en  la  Callabre  estoyeat  descendus 
grant  nombre  d'Espaiguolz.  (Id.  ,  ib.  , 
i-  94  r».) 

Pour  l'a.'ssavanier  de  ce  qu'il  avoit  faict. 
(Id.,  ib.,  Richel   5083.  f»  50  v».) 

Luy  dénonçant  et  affermant  avoir  chemin 
et  moyen  inventé,  par  lequel  son  pays 
pourroit  de  ses  victoires  Indinnes,  luy  de 
Testât  de  Macedonie  et  Egypte,  estre  en 
moins  de  cinq  jours  assavanté.  (Rab.,  m, 
16.) 

De  ce  j'ay  bien  vouln  ta  seigneurie 
Assavanter  qu'en  ce^^te  resverie 
Plus  longuement  ne  nous  voeilles  laisser. 
(In.,  Epist.  à  J.  Bouchât.) 

Avant  que  le  peuple  fut  asçavantê  de 
leur  dissention.  (BotiCHET,  Serees,  m.) 

Voulez  vous  que  demain  tout  le  voisi- 
nage soit  asçavantê  de  vostre  simplesse  et 
folie  ?  (Id..  ib.,  iv.) 

Toute  la  ville  estait  asçavantee  de  ce  grand 
banquet.  (Id.,  ib.) 

Selon  Cotgrave  et  Oudin,  il  signifiait 
également  rendre  savant,  mettre  en  état 
de  savoir,  d'acquérir  des  connaissances, 
avec  le  goût  des  antiquités,  des  sciences  et 
des  arts. 

Ce  mot  utile  était  encore  usité  an  com- 
mencement du  XVII»  siècle.  On  lit  dans 
l'Inventaire  de  Monet  :  «  Asçavanler,  rendre 
sçavant,  informé,  instruit  d'nne  chose: 
Il  nous  asçavantera  des  choses  de  l'ar- 
mée. > 

Poit.,  assavantai,  v.  a.,  Informer,  ins- 
truire, rendre  savant  :  «  qui  t'a  assavanté 
de  quienqui?  »  de  ce  fait,  de  cette  nou- 
velle? Réil.,  s'informer:  «Faut  s'assavan- 
tai  de  cette  affaire.  »  Deux-Sèvres,  arr.  de 
Bressuire  et  de  Parthenay,  se  répandre,  en 
parlant  d'un  bruit,  d'un  événement. 

ASSAVOUREMENT,  S.  m.,  goût,  actîon 
de  goûter,  satisfaction  du  goût  : 

C'est  il  ki  as  oylz  donet  la  veue,  as 
oroilles  l'oye,  a  la  langue  la  voix,  a  palaii 
Vassavourement.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24368,  f°  17  r".) 

-Mesure  est  Vasavourement  de  toutes 
choses.  (Oresme,  Trad.  des  Rem.  de  fort., 
Ars.  2671,  f"  37  v«.) 

Saouler  signifie  Vassavourement  de  la 
gueuUe.  (C.  "Mansion,  Bibl.  des  Poét.  de 
metam.,  Prol.) 

—  Assaisonnement  : 

Espices  desquelles  usent  les  gens  sains 
en  condimens  et  assavouremens  des 
viandes.   {Jard.  de  santé,  I,  349,  impr.  La 

Minerve.) 

assavoi;rer,  -  orer,  -  eurer,  -  urer, 
-  eir,  -  erer,  asav.,  esavorer,  verbe. 

—  Act.,  goûter,  tâter,  essayer,  sentir  : 
E  il  curent  le  pulment  asavured.  (Rois, 

p.  360,  Ler.  de  Lincy.) 

Qui  la  peut  venir  s'i  abessc 

Et  boit  tant  que  la  soif  li  cesse  ; 
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Mes  tel  s'i  met  qni  cm  l'enre 
Sant  sus  aioçois  qo'il  i'asateure. 

(GciABT.  Roy.  lign.,  -20879.  W.  et  D.) 

Aussi  que  l'en  taste  le  vin  et  assaveure. 
(Lacr.,  De  tic.  et  vert.,  Milan,  Bibl.  Ambr., 
t'  84'.) 

Asaveure.  (lo.,  ib.,  Maz.  809,  f"  181».) 

Dont  toale  l'araertDine  da  moude  a.isavoras. 

(Jf.h.  de  MtLNG,  Tesl.,  Sli.ï,  Méon.) 

Comme  fit  Eve,  qui  assavoura  la  pomme 
après  le  regart  et  le  touchier  (iii).  du  Chev. 
de  La  Tour,  c.  xliii,  Bibl.  elz.) 

S'en  a  mors  nng  morsici  pour  miens  asavourer. 
{Geste  des  dues  de  Bourg.,  214G,  Chron.  belg.) 

—  Nentr.,  goûter  : 

Aproclieons  a  le  tavle,  cliier  frère  ;  et 
d'un  chascun  de  ces  maz  assaverons  al 
moens,  cum  petit  que  soit.  (S.  Bern., 
Serm.,  ms.,  p.  3o0,  ap.  Sle-Pal.) 

Mes  aint  qn'en  aient  de  riens  asavoré, 
Mien  escianl.  sera  chier  comparé. 
(CAarr.  de  Xymes,  1-2G7,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

N'osent  les  chies  sus  lever. 
Ne  de  viande  esavorer. 

miiis.  Ars.  3312,  f  60^) 

Il  voient  et  assaveurent  des  biens  deli- 
tables  de  ce  monde.  (L.\VR-,  Traité  des 
vertus^  Kiehel.  22972,  i'  Z6''.) 

Qui  vuelt  estre  sauvé  entende  et  assa- 
veure ainsy  de  celle  glorieuse  et  souveraine 
Trinité.  (Traicté  de  Salem. jïns.  Genève  163, 
f«  29  To.) 

—  Act.,  flg.,  goûter,  tâter,  apprendre  îi 
connaître  : 

La  se  rendent  li  chevalier 
Qni  ont  le  siècle  asatorè 
Et  ont  lont  vcu  et  tont  tasté. 

(GuioT,  Bible,  1708,  Wolfart.) 
Renart,  tant  as  assavoree 
La  lecherie  et  entamée. 
Paor  ai  que  mal  ne  te  face. 
(De  Renart  et  de  l'iaudoue,  Sj,  ap.  Chabaille. 
Suppt.) 

—  Nentr.,  plaire  au  goût  : 

Geste  viande  n'assaveure  mie  a  aucuns, 
{Miseric.  S.  S.,  ms.  Amiens  412,  ('  101  r».) 

Que  Dieu  plaist  et  assai'eure  sur  toutes 
choses  a  celluy  qui  parfiiictenient  l'ayme. 
{Iniern.  Consol.,  Il,  34,  Bibl.  elz.) 

Quant  une  personne  peut  venir  a  ce  que 
de  nulle  aultre  créature  de  ce  moude 
quiert  consolacion,  fors  de  Dieu  et  en  Dieu, 
lors  Dieu  luy  commence  a  sentir  et  assa- 
vourer  parfaictement.  {Ib.,  111,  23.) 

—  Act.,  assaisonner,  rendre  savoureux, 
donner  du  goût,  de  la  saveur,  accommo- 
der, confire  : 

Ulle  Tait  plusors  avantages, 
Plusors  mangiers,  pinsors  potages 
Engresse,  asmore,  adoUist. 
{Joies  Koslre  Dame,  Uichel.  19o-2ii,  f  91.> 

Mal  Dorrist  qui  n'asavoure. 
{Ane.  Prov-,  ms.,  ap.  Lcr.  de  Lincy,  Proc.) 

Espérance  qui  est  ancre  de  vertnz  et  as- 
savorant  les  œvres  crues.  {Vie  de  S.  Loys, 
par  le  couf.  de  la  R.  Marg.,  Rec.  des  Ilist., 
XX,  69.) 

D'apareiliered'ossaroumr  toutes  viandes. 
(Elis.  p.  apareil.  viand.,  ms.  Richel  1.  7131, 
f»  100'.) 


Car  viande  est  perdu,  qni  bien  ne  l'asaceure. 
(J.  DE  Mecnc.  Test.,  Vat.  Cbr.  367,  f  27".) 

Faites  boulir  tont  ensemble,  et  l'assa- 
vourez  de  vin,  de  vertjus  et  vinaigre.  (Mé- 
nagier,  ii,  173,  Biblioph.  fr.) 

Condire,  assavourer,  {Yocab.  lat.-fr.  du 
XI v"  s.) 

Et  tel  jugement  font  ceulz  qui  espreuvent 
les  vins  et  qui  assaveurent  et  eontisent  les 
salses  et  les  potages.  (Oresme,  Eth.,  Richel. 
204,  f«  407».) 

Assavourent.  (In.,  ib.,  C  60'',  éd.  1488.) 

lîeurre  bon  pour  assavourer  et  saler  les 

viandes.  {Jard.  de  santé,  1,  84,  La  Minerve.) 

—  Fig.,  rendre  plus  agréable  : 

Lor  baisiers  est  de  grant  doncor, 
Forment  les  asaveure  amor. 
{Floire  et  Blanceftor,  f*  vers.,  2163,  dn  Méril.) 

Que  chascuns  asavori  son  don 
De  quel  savor  !  Par  quel  raison 
Puet  il  son  dou  asaiorer  - 
La  savor  est  de  tont  donner. 

{Etes  de  Court..  Richel.  837,  1»  40».) 

—  Goûter,  savoir  goûter,  savoir  appré- 
cier : 

0  !  cum  est  bien  aurez  cil  cuers  ki  est 
traiz  par  lo  fruit  de  salveteit,  k'il  assavoreil 
at.  (S.  Bern.,  Serm.  fr.,  ms.,  p.  SI,  ap. 
Ste-Pal.) 

Geste  douçor  n'en  assavourastes  vos 
onkes  mais.  (Id.,  «6.,  p.  206.) 

Nos  semont...  ke  nos...  assavoriens  la 
douceor  de  la  parfaite  purteit.  (ID.,  ib., 
p.  312.) 

Qui  est  nuls  de  vos...  ki  n'en  ait  assavo- 
reit  la  savor  de  chasleit  ?  (Id.,  ib.,  p.  233.) 

Cil  qni  les  mos  bien  a'asaieure. 
(G.  DE  Coi.vci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  f  Cl".) 

Cil  qui  aurait  bien  tatei  et  asavurei  celle 
douçour  que  Deus  donne  a  ses  amis. 
{Frdgm.  de  comment.,  Bibl.  Verdun,  f"  3  v.) 

Li  chiens,  quant  il  jeune,  court  tost  a  la 
viande,  et  la  manjue  en  tele  naniere  que  il 
n'el  asavore  pas.  (S.  Graal,  m,  122,  llu- 
cher.) 

Qni  bien  assavorroit  qnel  chose  Diei  pnet  estre. 
(Jeh.  de  Meusg,  Test.,  1913,  Mcon.) 

Assavourroit . 

(ID.,  ib.,  ms.  Corsini,  P  1G8».) 

C'est  li  loups  familleui  qui  lont  tue  et  dévore  ; 
Quanqne  tient  devant  lui  tont  mort,  riens  ji'assavore. 
{Gir.  de  Ross.,  3197,  Mignard.) 

Vos  paroles  nous  sont  doulces  et  déli- 
cieuses a  gouster  et  a  assavourer.  {Traict. 
de  P.  Salem.,  ms.  Genève  163,  f"  3  v.) 

Purité  gouste  et  assavoure  Dieu.  {Intern. 
Consol.,  I,  4,  Bibl.  elz.) 

0  !  comme  bien  Vassavoura  et  apperceut 
celle  sainte  ame  qui  disoit  en  son  cucur  : 
ma  pensée,  mon  cueur,  mon  ame  est  affir- 
mee  et  fondée  eu  Jesuchrist  !  {Ib.,  II,  43.) 

—  Goûter,  aimer,  affectionner  : 
Celés  c'noses  que  desor  sunl  assavourez, 
ne  mie  celés  ki  sunt  sor  terre.  (S.  Bern., 
Serm.  fr.,  ms.,  p.  61,  ap.  Ste-Pal.) 

S'asavorci  et  alaitiei 

Dedenz  vos  cuers  foies  pensées. 

(G.  DE  Coi.vci.  iltr..  ms.   Brui.,  f°  138'.) 

La  fin  de  ceux  qui  assavourent  les  choses 
terriennes,  est  la  mort.  (La  Sale,  /.  de 
Saintré,  p.  30,  éd.  1724.) 


Kien  ne  m'est  bon,  n'autre  bien  a'assaieure 
Fors  seulement  l'attente  qae  je  meure. 

(Al.  Chart..  Pofs.,  p.  o3G,  éd.  1617.) 

—  Sentir,  ressentir,  éprouver  : 

Angoisse  el  paour  asarfurenl. 

(Gliart,  ft.  lign.,  12047,  W.  et  D.) 

—  Neutr.,  flatter  le  goût,  ragoûter, 
plaire  : 

Ne  me  asavure  ne  délite  mais  ne  beivre 
ne  mangier.  [Rois,  p.  193,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  nées  fustes  de  bonne  heure 
Quant  s'amor  si  vos  osateure 
Que  vos  l'amez  plus  que  nnini. 
(.G.  DE  Coi.vci,  Chasieéas  nonn.,  Itichel.  23111. 
f»  iW^.) 

Les  maulvais,  dist  il,  nous  racomptent 
ou  rapportent  fabulacions  ;  mais  elles  ne 
sont  pas,  sire,  comme  vostre  loy,  c'est  a 
dire  elles  ne  me  assaveurent  pas'au  goust 
de  mon  ame  comme  vostre  loi  espirituelle. 
(Intern.  Consol.,  I,  10,  Bibl.  elz.) 

Et  se  ces  choses  i'assavouroyent  bien 
au  parfond  du  cueur,  jamais  tu  ne  le 
oseroys  complaindre  une  seulle  l'ois  de 
quelque  chose  qui  soit.  {Ib.,  II,  47.) 

—  Assavoure,  part,  passé,  assaisonné, 
agréable  au  goût  : 

Et  si  fcles  bones  savors. 
Si  que  je  aie  granz  honors. 
Et  sauses  raolt  assavorees. 
{De  la  maie  Dame,  337,  Méon,  .V.  Ree.,  IV.) 

Et  saveurs  bien  assatourees. 

{Vieille  escoillie,  Ars.  3U4.  P  13''.) 

Je  te  donrai  boivre  de  vin  assavoré. 
[Bible,  -Maz.  68i,  f»  10=.) 

Il  menjoit  moult  de  foiz  potage  mal  assa- 
voure. (Joisv.,  Vie  de  S.  Louis,  p.  367,  éd. 
1761.) 

Uepeus  de  grosse  viande  mains  salée  et 
paou  assavouree.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pel., 
Prol..  Ars.  2682,  f»  8».) 

Embelicques  conditz,  saliez  et  assavott- 
res  de  choses  aromatiques.  {Jard,  de  santé, 
I,  168,  La  .Minerve.) 

Vuidez  les  prez  assavourez  do  mante. 

{Perce/-.,  voL  VI.  f»  99'',  éd.  1528.) 

—  Qui  parait  agréable,  qui  a  une  cer- 
taine douceur  : 

Bien  sont  asavoré  li  mal 
C'on  trait  por  fiue  amor  loial. 
(.VUDiFBOis  LI  B.\STAKs,  Bartscb,   Rom.  el  patt.,  I. 
a8,6.) 

Bien  sont  asavoreti  li  mal. 

(Id.,  ms.  Berne  389,  P  IG  v".) 

—  Qui  flatle  les  sens,  qui  a  un  je  ne 
sais  quoi  qui  plait  et  charme  : 

Damoysclle,  dist  Flourentine,  besoing 
n'est  de  vous  courroucer  :  se  plus  bêle  et 
mignole  estes  de  moy,  d'autre  part  je  suis 
mieulx  assavouree.  {Gérard  de  Nevers,  1, 
XXV,  éd.  1723.) 

AssAvoi mil,  -  vocrir,  v.  n.,  goûter  ; 

Certes  nuls  ne  reupct  de  celé  chose 
dont  il  goslcit  nen  al,  ne  de  ccle  chose 
mismes  cuv  il  neu  al  mais  k'assaroerie.  (S. 
Bern.,  Serm.,  ms.,  p.  23,  ap.  Sle-Pul.) 
Lat.  :  sane  nemo  quod  non  guslavit,  sed 
nequc  quod  tantum  gustavit,  éructât. 

ASSAYE,  s.  t.,  syn.  de  litière  : 

Lesdiz    fermiers     nous    doyvenl   bailler 
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chascun  an  des  litières  et  assatjes  de  cent 
be«tes  pour  uostre  gouvernement.  (137G, 
Arch.  MM  30,  f°  35  v°.) 

ASSAYSONXEll,  VOir  ASSAISINER. 
ASSE,  S.    f.  ? 

.XII.  nouvelles  asses  a  .m.  s.  pièce  pour 
le  miere.  (1438,  S. -Orner,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

Dans  l'Aunis  Vasse  est  un  outil  do  ton- 
nelier ;  il  y  a  Vasse  de  rabattage  qui  sert 
à  placer  les  cercles,  et  Vasse  de  rognage 
qui  est  munie  d'un  tranchant. 

ASSEABLE,  adj.,  sujet  aux  impositions  : 

Maison  taillable  et  asseable  a  tailles  de 
ville.  (1482,  Péronne,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  personne  noble  vivant  noblement, 
n'est  asseable  aux  tailles,  aides  et  sub- 
sides. Et,  si  elle  se  mesle  de  marchandise 
ou  autre  négociation  deroganl  a  noblesse, 
est,  durant  ce  temps,  asseable  et  contri- 
buable. [Coiit.  de  Lille,  xxix,  l,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  915.) 

Personne  noble  faisant  et  exerçant  acte 
dérogeant  a  sa  noblesse,  est  asseable, 
taillable  et  contribuable  a  toutes  tailles, 
aydes,  subsides  et  autres  imposts.  (Coul. 
d'Artois,  Nouv.  Coût,  gén.,  1,732.) 

AssEAGE,  s.  m.,  posage,  action  de  po- 
ser, d'asseoir,  de  mettre  en  place  : 

Chacune  queue  de  vin  doit  .v.  deniers, 
tant  pour  l'encavage  que  pour  Vasseage. 
Isialuts des  Eschevinsde Maisière-snr-Meuse, 
Biblioth.  de  Cangé,  ap.  Ste-Pal.) 

.\ssEANT,  part,  prés.,  séant,  qui  est 
convenable  : 

Je  t'envoie  ces  dons  bien  asseans  a  ta 
haulesse.  (J.  LE  Maire,  Illustr.  des  Gaules, 
II,  181.) 

ASSEAU,  s.  m.,  instrument  de  char- 
pentier : 

Le  suppliant  d'un  asseait  a  charpentier... 
leva  laserreure  d'une  huche  fermée  a  clef. 
(1406.  Arch.  JJ  100,  pièce  359.) 

Perche,  asseau,  outil  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  polir  et  arrondir  les 
douves  des  tonneaux. 

ASSEAULNE,    VOir  ESSAUNE. 
ASSEAUNZ,  voir  ASSENS. 

ASSECHIER,  asseicher,  assecccr,   verbe. 

—  Act.,  sécher,  dessécher,  rendre  sec, 
mettre  à  sec  : 

Ledit  escuier  a  droit  de  peschier  quant  et 
comme  il  lui  plaist  en  la  rivière  de  Seenue, 
hors  le  temps  de  deffens.  a  telz  poissons 
comme  feu  i  peu«t  trouver,  sans  asseicher, 
entre  le  pont  de  la  balaiue  et  le  doit  d'Es- 
qi.illebec.  (1409,  Dênombr.  du  baill.  de 
Constentin,  Arch.  P  304,  1"  108  v».) 

Se  aucun  y  porte  poisson  pour  vendre, 
il  doit  nieclre  et  lever  le  signe  de  In  vente, 
et  n'en  doit  point  ve.idre  jusquos  ad  ce 
que  le  vaissel  soit  asseir.hié  tellement  que 
l'en  puisse  tourner  tout  autour  o  soulers 
de  cordouen.  (/6.,  f»  116  v».) 

Lay,  qui  les  eaux  profondes 
En  desen  converlit, 
Et  les  sources  des  ondes 
Assfckt'  et  divertit. 

(Marot,  P«rà.,  IV,  151,  Jannet.) 
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Estreindre  et  assécher  les  boyaux.  (Du 
FouiLL.,  Fauc,  i°  13  v».) 

—  Réfl.,  se  sécher,  devenir  sec  : 

La  mer  s'en  asseicha.  {Met.  d'Ov.,  Vat. 
Chr.  1686,  f"  34  v».) 

Cest  arbre  se  asseichera  entre  cy  et  ung 
an  ou  deux.  (Palsgr.,  Esclairc,  p.  709, 
Géniu.) 

Lorsqu'elle  mourut,  les  pleurs  et  les 
l.irmes  eurent  tel  cours  parmy  tout  le 
peu[ile,  depuis  le  plus  grand  jusques  au 
plus  petit,  qu'elles  ne  se  purent  jamais 
asseicher  uy  prendre  fin.  (Br.ant.,  Dam. 
illust.,  Marg.  de  France.) 

Le  cerveau  s'essuye  et  s'assechc  toujours 
plus.  (Chakr.,  Sag.,  V.) 

Ce  mot  était  encore  en  usage' au  com- 
niencement  du  .wii"  s.  : 

Les  chaleurs  ont  asseiché  nostre  fontaine 
et  nostre  puits.  (Mo.net,  Parallèle.) 

—  Neutr.,  devenir  sec,  à  sec  : 
.•Isiicccat  sicume  test  la  meie  vertut.  {Liv. 

des  Ps.,  Oxf.,  XXI,  16,  Michel.) 

Assechad  sicume  test  la  meie  fortece. 
{Ib.,  Cambridge.) 

L'arbre  de  vie,  qui  depuis  assechea  par 
le  péché  d'Adam.  (Rom.  d'Alex.,  1.  IX,  Ri 
chel.  17724,  f»  322".) 

Sa  chevance  se  diminuera,  son  corps 
asseichera.  {Quinze  joyes  de  mar.,  v,  Bibl. 
elz.) 

Un  havre  qui  asseiché.  (Coust.  de  la  mer, 

XVII.) 

Deux  nefz  ou  plusieurs  sont  en  ung 
havre  ou  il  y  a  poy  eaue  et  si  asseiché 
l'ancre  de  la  nef...  {Coust.  de  Brf(.,f»209r».) 

L'arc  et  la  flesche,  ainsi  qu'ils  asseichoient 
devenoient  durs  a  merveilles.  {Perceforest, 
vol.  IV,  ch,  6.  éd.  1528.) 

Assécher  de  tristesse.  (Calv.,  Comm.  s. 
l'harm.  évang.,  p.  638.) 

Vous  asséchez  et  mourez  a  la  quesle 
d'une  si  obscure  vérification.  (Mont.,  Ess., 
1.  III,  c.  S.) 

—  Rester  h  sec  : 

Tûtes  (les  nefs)  suut  ensenble  aaacrees. 
Ensemble  totes  asechierenl. 

(lioit,  3'  p.,  Ci'J6,  Aniresen.) 

—  Assechié,  part,  passé,  séché,  sec,  à 
sec  : 

Il  les  trouva  (les  ruisseaux)  tous  secs  et 
asséchiez.  {Traicl.  de  Salem,,  ms.  Genève 
165,  f»  156  r»  ) 

La  fontaine  estoit  du  tout  asséchée.  (Ib., 
f»  156  v.) 

Les  beaux  arbres  estoient  comme  tous 
mors  et  asséchiez  par  detl'aulte  d'arrouse- 
ment.  {Ib.) 

J'aToye  par  mon  grant  oultraige 

Les  bras  asseicher  et  les  mains. 

(Actes  des  aposl.,  vol.  Il,  f»  40",  éd.  1337.) 

J'eusse  encor  veu  l'eau  du  puis  asséchée 

Premier  que  voir  leur  soif  toute  etanchee. 

(VAnQ.,  Sal..  Il,  p.  '207,  à  C.  d'Auberv.) 
A.varice     est     une     meschante    vieille, 
maigre  et  asséchée,  et  convoiteuse  d'avoir. 
(G.  BoucHET,  Noble  Dame,  f»  132  r».) 

D'humeur  je  sais  comme  tuile  asséché. 

(C.  Marot,  l'oés.,  IV,  y9,  Jannet.) 

L'eschanson   voulant  verser  de  ce   vin 
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trouva    la    bouteille    asséchée    et     vuide. 
(G.  BoucHET,  Serees,  l,  9.) 

—  Fig.  : 

Tout  asseiché  que  je  suis  et  appesanty. 
je  sens  encores  quelques  tiedes  restes  ne 
cette  ardeur  passée.  (MoNT.,  Ess.,  Illj  S, 
Louandre.) 

^ssec/ier  est  encore  français  dans  quelques 
acceptions  techniques. 

ASSECHiR,  assecchir,  v.  n..  devenir  sec  : 
Trenchiez  sui  sicume  fain,   e  assechit  U 
miens  cuers.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.    ci.  S,  Mi- 
chel ) 

Je  sui  sicume  fain  assechi.  {Ib.,  n.) 
Li  mien  jurn  sicume  umbre  sunt  incliné 
et  je  cume  fein  assechi.  {Liv.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, Cl,  U,  Jlichel.) 

AssECuciON,  -  lion,  s.  f.,  action  d'ob- 
tenir : 

La  chose  est  venue  a  telle  confusion 
que  a  peine  y  avoit  homme  d'esglise  en 
nostre  dict  royaume  et  Dauphiné,  qui  a 
cause  d'icelles  grâces  se  peust  dire  seur  en 
Vassecucion  d'aucun  bénéfice.  (1464,  Ord., 
XVI,  244.) 

Espérance  désire  tous  les  moyens  or- 
donnez de  la  divine  providence  a  l'assecM- 
tion  de  ceste  fin  (de  la  béatitude  éternelle) 
par  les  armes  de  justice.  vJ.  Bouchet, 
Noble  Dame,  f»  162  r.) 

A-SSECUllATION,  VOir  ASSEtJRATION. 
ASSBDIER,  voir  ESSAIDIER. 

ASSEE,  voir  ACIE. 

1.  ASSEER,  as.,  -  eier,  -oier,-aer,  -ier, 
ascier,  verbe. 

—  Act..  asseoir,  placer  : 

Au  manger  le  fet  donc  ase[e]r  après  sei. 
(Th.  de  Kest,  Geste  d'Alis.,  Riche!.  24364, 
!•>  78  T«.) 

—  Réfl.,  s'asseoir  : 

Quant  je  me  vols  assoler,  si  vi  .i.  valet 
venir  tout  suant.  {Queste  du  St  Graal,  Ri- 
chel.  12582,  f»  3».) 

Et  la  fist  logier  plusieure  de  ses  gens,  et 

avec  y  fist  assoler   de   grosses  bombardes 

dont  la  muraille  du  marchié  fut  toute  ara- 

siee.  {Mém.  de  P.  de  Fenin,  1422,  Soc.  de 

!    l'H.  de  Fr.) 

—  Act.,  assigner  : 

Li  rois  commande  que  l'on  asste  béné- 
fice a  celi  qui  premers  présenta  les  letres  le 
roi.  {Liv.  de  jost.  et  de  plet,  i,  4,  Rapelti.) 

Il  se  porroient  fere  assoer  la  dite  rente 
sus  l'eritage  des  diz  vendeurs.  (Ch.  delZlô, 
Arch.  Sarfhe.) 

—  Assiéger  : 

Araz  voul  asseer,  quer  par  forche  le  prendra. 
(Wace,  Hou,  2908.  Pluquet.) 

Le  host  dou  grant  Kan  ne  la  poit  ascier 
qe  de  celle  part  de  traimonlane.  (Voy.  de 
Marc  Pol,  c.  cxlvi,  Roux.) 

2.  ASSEER,  aseer,  assoler, \.  a.,  faucher, 

comme  scer,  soier,  scier  : 

Tous  les  hoiiimes  de  la  parroisse  de  Pe- 
riers  deivent  et  sont  tenuz  assoler  touz  les 
bleis  a  l'abbei  et  au  couvent  porta  noviesme 
aarbe.  {Liv.  des  jurés  de  S.-Ouen,  f  13  v» 
Arch.  S.-Inf.) 
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—  Couper,  déchirer  : 

Ce  par  malice  ou  par  barat  ne  desevroit 
ses  quarriau?  ou  assoit  l'un  de  l'autre. 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mest,  2'  p.,  xxvii,  S, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

ASSEGIER,  assejer,  assigier,  asseiger, 
achegier,  verbe. 

—  Act.,  asseoir,  placer,  établir,  dispo- 
ser : 

Jason  a  ja  tant  esploitié 
Qa'eo  l'iile  se  vil  a^egif. 

(Bes..  Troie,  ras.  Naples,  P  12''.) 

Eu  vain  se  travilleroit  por  esleveir  nos 
cuers,  s'il  ne  savoit  ke  li  ereeres  de  nostre 
salveteit  fnsi  assigie:  en  ciel.  (S.  Bern., 
Serm.,  Richel.  24368,  f°  4  r«.) 

Le  chief  ot  crcspe  et  sort,  le  viaire  esclarcié, 
Gracieas  et  plaisant,  débonnaire  et  haitié. 
Geatement  coalouré  en  cler  blanc  assegir. 

(Vms  don  paon,  Richel.  1331,  f  31  r°.) 

Apres  est  ordonnée 
La  pelette  tendre  et  dongie 
(Jui  sur  ces  dem  est  assegie. 

(Mél.  d'Ov.,  Vat.    Cbr.  U80,  (»  6^J 

Qaant  Diea  ot  ordeneement 
Aisegii  cbascnn  élément. 

(Ib.) 
Qoi  ces  choses  fist  assegier. 

Se  puisse  tenir  de  pies  ne  assigié.  (CAUii., 
Voy.  d'oultr.,  p.  9o,  La  Grange.) 

A  maistre  Richart  le  paveur  pour  appa- 
reiller et  assiger  une  table  de  pierre.  (1398, 
Comptes  de  yevers,  CC  6,  f"  12  v%  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Il  fanlt  que  tantost  nous  l'ayons 
Et  assigier  l'arlillerie. 
(ilisl.  du  siège  d'Orl..  2233,  Guessard.) 

Et  fut  assigee  nostre  artillerie  devant 
ledict  moustipr.  (8  nov.  1468,  Lett.  de 
Jean  de  Mazilles,  dans  les  Mém.  de  Ph.  de 
Commynes,  III,  243,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Deux  brocques  de  fer  pour  achegier  sur 
deux  potences  pour  mettre  les  testes  des 
supplicies.  (1324,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Rén.,  s'asseoir,  se  placer,  se  fixer  : 
Qnant  laré  ont  si  se  vont  asegier. 

tinseis,  Richel.  7'J3,  P  43''.) 
Qnant  lavé  orent  li  baron  chevalier. 
Aval  les  tables  s'alerent  a-^segier. 

{Gaijdon,  8765,  A.  P.) 

Et  avec  les  mauvais  jai  ne  m'assegerai. 
(PS.,  Maz.  798,  f»  66  v«.) 

Us  se  assiegerotit  autour  du  tabernacle. 
(Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Nomb.,  i.) 

Les  roches  des  torrens  se  sont  enclinees, 
affia  qu'ilz  reposassent  en  Arnon,  et  se 
assiegissent  es  termes  des  Moabitains.  (Id., 
ib;  XXI.) 

—  Act.,  flg.,  constituer,  assigner  : 

Se  Niclos  lor  voloit  asegier  les  .vi.  s. 
(lavant  nomneis.  (1243,  Verdun,  Cabin.  de 
.M.  Cler.v.) 

Que  chascuns  de  ces  baillis  assiecke  un 
jor  en  sa  propre  baillie  qui  soit  appelez  li 
jors  des  assises.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  296''.) 

ASSEOIR,  asevir,  v.  a.,  assiéger  : 
Tu  ers  assegis  dans  tes  portes,  en  tote  la 
terre  laquelle  li  Seignorton  Dieu  tcdonas. 


(Ane.  trad.  franc,  de  la  Bible,  Deut.,  xxviii, 
32,  ap.  Caperonnier,  Gloss.  de  St  Louis.) 
Il  a  pins  de  .vu.  ans  c'atieris  ceste  vile. 
(Gui  de  Hoiirg.,  3Ï48,  A.  T.) 

ASSEGNEE,  S.  f.,  but,  point  marqué  au- 
quel on  se  propose  de  tirer  : 

Le  dit  .Mignol  dit  que  cellui  qui  meltroil 
1.1  bile  plus  loing  que  Vassegnee  ou  borne, 
il  gagneroit  pinte.  (1383,  Arch.  JJ  124,  pièce 
126.) 

ASSEGRIER,  VOir  ASSERIER. 
ASSEGRISIER,  VOlr  ASSERISIER. 
ASSEGUREIR,  VOir  ASSEURER. 

.\ssEiGXÉ,  part,  passé,  teint  de  sang  : 

E  tant  chevaler  mort,  tant  borgeis  detrenchez, 
E  gisent  par  le  champ  nafrez  e  plaiez, 
Conrent  li  grant  missel  de  vermeill  asseignez. 
(Th.  de  Ke.nt,  Gesle  d'.ilis.,  Richel.  24364,  f°  6  r».) 

A.ssEiGXORiR,  -  owir,  asegn.,  assein- 
gneurir,  assignirir,  verbe. 

—  Act.,  rendre  maître,  élever  en  hon- 
neur : 

Dame  est  de  si  hant  afairc. 
Et  de  si  noble  seignorie. 
Que  sor  ans  Vont  asseignorie 
Tont  li  plus  haut  seignor  du  monde. 
(dits  de  Baud.  de  Condc,  Ars.  3142,  r"  31 4''.) 
Les  reliques  et  les  mémoires 
Des  sains  et  les  saintes  esloires 
Ama.  houuera  et  chieri 
El  quanqn'il  pot  asegnouri. 

(ifir.  de  S.  Eloi.  p.  79,  Peigné.) 

—  Réfl.,  se  rendre  maître,  prendre  pos- 
session, dominer  : 

Et  plus  disoit  lediz  Pierres  que  puis  les 
partages  ainsi  faiz  ledit  mous.  Jehan  en 
approuvant  et  en  ratifiant  lesdiz  partages 
s'est  asseingneuriz,  boutes  et  mis  en  la 
saisine  reele  et  corporelle  de  son  dit  par- 
tage de  la  terre  de  Montresson  et  des 
plainz  et  des  appartenances.  (1322,  Arch. 
JJ  61,  f»  52  vo.) 

Je  me  cnidoie  aseignourir 

Par  dessus  trestons  ceolz  du  monde. 

(Pass.  .Y.-S.,  Jnb.,  itgst..  Il,  293.) 

—  Prendre  le  droit  de,  s'ingérer  : 

Se  il  s'aseignorist  de  penre  les  meubles, 
l'I  les  herila^'es,  et  il  sera  tcuuz  a  paier 
tous  les  debtz  au  mort  pour  raison  des 
meublez.  {Coût,  de  Troyes,  p.  462,  Pitliou.) 

—  Asseignori,  part,  passé  et  adj.,  souve- 
rain : 

lie  genliens  dame  amgnirie, 
Soies  couvreture  et  mantians 
De  moi. 
(A.  DE  LA  Halle,  Chans.,  Richel.  23566,  f"  11  v».) 

ASSEMBLE,  voir  ESSAULE. 

AssEiN,  asseing,  s.  m.,  vue  et  montrée  ; 
indication  des  héritages  contentieux  par- 
devant  un  commissaire  qui  dressait  pro- 
cè,s-verbal  de  leur  consistance,  situation, 
tenans  etaboutissans.  L'asseing  d'un  héri- 
tage, son  assiette.  (Baltiis,  Suppl.  au,  Voc. 
Austras.) 

AssEis,  s.  m.,  contribution,  subside  : 
Parmi  ccst  grei  et  cest  asscis  k'il  nos  ont 

fait.  {Ch.  de   1294,   Roisin,  ms.    Lille  266, 

!"  333.) 


ASSE.IAIII.T,  asseigeau,  assiégeait,  esclii- 
geaii,  eschezeau,  escheiseau,  s.  m.,  radeau, 
train  de  bols  flottant.  Étaient  transportés 
en  as/^ejault,  dit  Mantellier,  le  bois  carré, 
le  bois  de  sciage,  le  bois  de  sapin,  les 
planches,  les  planches  de  sapin,  les  che- 
vrons, les  ais,  les  pièces  de  raàts  de  sapin, 
le  mcrrain,  le  traversin,  les  douves,  les 
cercles,  les  tonneaux  vides,  le  bois  de 
moule,  tout  bois  : 

Sentine  conduisant  eschigcaux.  (2  aoiM 
1466,  Déclar.  impr.,  Orl.,  Gibier,  1586.) 

Pour  asseigeaux  cle  bois.  (Avril  1331, 
Arrêt  impr.,  Orl.,  Gibier,  1383.) 

Assiégeait  de  boys  de  mouUe.  (8  juill. 
1532,  Arr.  impr.,  Orl.,  Gibier,  1382.) 

Assejault  de  marrien  a  faire  tonne  aux... 
(Fév.  1373,  Déclar.  impr.,  Orl.,  Gibier,  1373.) 

Assejault  de  bois  carré,  assejault  de  ton- 
neaux faits.  {Ib.) 

Esclieiseaux  de  bois  carré  ou  de  siaige. 
{Décl.  du  péage  de  Mesvis,  Décl.  impr..  Gi- 
bier, 1387.) 

.Millier  de  merrean  a  vin  en  eschezeaux. 
(xvi«  siècle,  Décl.  du  péage  d'Arcolle,  Extr. 
impr.,  xvil'  siècle.) 

Cf.  ESCHEAU. 
.\SSELET,  s.    ra.  ? 

Deux  pierres  de  agathe  en  fasson  de 
asselez,  garniz  d'argent  doré  tout  autour. 
(17  sept.  1498,  Inv.  des  meub.  d'Anne  de 
Bret.,  ms.  Blancs-Manteaux.) 

Wallon  de  Mons,  osselet,  t.  de  charp., 
pièce  de  bois  placée  en  dessous  d'un  som- 
mier, afin  que  par  son  poids  il  n'écrase 
pas  la  maçonnerie. 

ASSELLE,  voir  .\ISSELE. 

ASSEMBLABLE,   adj.,  qui  peut  être  as- 
sernl)lé,  réuni  ; 
J'ay  désiré  par  façons  innombrables 
Que  de  nous  deuj  fut  fait  assembicment 
Advenu  est  et  raisonnablement 
Veu  que  les  meurs  de  nousdeuv  sontsemblables... 
>'e  sommes  nous  doncques  pas  assemblables  ? 
Donné  luy  ay  ma  foy  et  mon  serment. 

(Therence  en  franc.,  P  50'.) 

—  Semblable  : 

Pooir  d'assembler  conciles  et  de  faire 
autres  assemblables  choses.  {Citron,  de  S.- 
Den..  ms.  Ste-Gen.,  f»  196''.) 

VA  assemblables  les  parties  au  tout.  (yard. 
de  santé,  II,  i,  La  .Minerve.) 

El  assemblable  de  la  partie  desdits  cha- 
pitres luy  sera  baillée  lettre  aussi  expédiée 
et  authentique.  (1322,  Proc.  verb.,  Arcli. 
du  chap.  du  .Mans,  B  25,  f'  206.) 

AssEMBi-Aii.LE,  assamblaille,  aisan., 
assanlaille,  asamlalle,  essamblaille,  s.  f., 
assemblée,  réunion  : 

vint  a  Paris  a  la  grant  essamblaille. 
(De  r.liarlem.  et  des  Pairs,  Vat.  Cbr.  13G0,  f"  a''.) 

—  Union  amoureuse  : 

...  Par  adcvinaille. 
Nos  griovent  félon  ; 
Por  ce  n«  vol on 
Qiiiî  nostre  assenblaille 
Siche  se  vos  non. 

(Rom.  et  pasl.,  Bartsch,  II.  66,  il.) 
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—  MHée,  combat  : 

.XII.  escieles  devise,  n  bien  les  aparaille, 
Qaar  a  si  fait  hesoig  et  a  tele  asamlalle 
Ne  puel  on  bien  trouvcer,  se  par  sens  ne  travaille. 
(Roiim.  ifAlix..  f  "S  Michelant.) 

Devant  la  cour  David  fit  faite  \'aswmhlaill<\ 

(Conq.  de  Jems..    1977,  Hippcau.) 
Ains  que  la  gerre  lole  faille 
1  ara  il  tel  assnnlaiUc 
Que  je  raurai  de  votre  gent 
Desons  le  mien  r.oramandoment. 

(Athis,  Kichel.  :î7;i,  V  i;S98.) 

I  aura  il  tele  assemblai llr. 

(Ib.,  Ats.  3312,  f  121''.) 

Porqnant  si  n'est  il  mie  de  celé  baronaille 
Ki  fa  a  Antioche  a  le  iirant  assanblaille. 

(Les  Chellfi,  Richel.  12558,  f°  118''.) 

—  Accord,  réconciliation  : 

Se  puis  que  la  femme  a  eu  enf.ins  de 
son  mari  ele  se  départ  de  lui  et  après  se 
racorde...  ceste  as(im!;fa/(ie  n'est  mie  loé  a 
bone  en  bones  costumes.  [Digestes,  ms. 
Montp.  H  47,  f"  292».) 

ASSEMBL.wcE,  -  blaiDire,  asceitiblance, 
s.  f.,  ressemblance  : 

Le  gien  d'eschecs  est  ainsi  fait, 
Par  mouvement  et  par  le  trait. 
Des  cours  du  ciel  a  Vas'iemblaace. 
(J.  Le  Fevre,  La  Vieille,  I,   131(1,  Cocheris.) 

Et  meuvent  guerres  et  discors 
Tout  a  Vasseinblance  des  corps 
Celestielz 

(iD.,  )b.,  I,  1S7;1.) 

—  Union,  commerce  : 

Sun  aliffement  signefle  le  assemblaunce 
ke  ele  aura  ove  Sun  espousé.  {Apocal., 
Ars.  5214,  f  33  r».) 

—  Assemblée,  mêlée,  combat,  lutte  corps 
à  corps  : 

Mes  avant  veul  je  eslre  mis  en  celle  ascetnblaitce 
Che  estre  roi  d'Espagne,  de  Prisse  ne  de  France. 
(Prise  de  Pampel.,  ;ill,  Mussafia.') 

Cougest.io,assemblance.(Gloss.deConches.) 

Eneas  choisyt  Acbilles  de  loin,  se  bro- 
cha vers  luy  par  grande  fierté,  et  Acbilles 
contre  luy  de  randon,  si  se  entreferirent 
es  escus.  Mais  l'assemblance  n'esloit  pas 
égale;  se  longuement  eust  duré  Eneas 
eusl  perdu  la  vie.  (C.  Mansion,  Bibl.  des 
Poel.  de  melam.,  i"  133  v°.) 

ASSEMBLANMENT,  -  amcHt,  adv.,  en- 
semble : 

Li  diz  vendeurs  asamblmnenl  et  cbas- 
cuns  de  eus.  (1321,  Arch.  J.1  60,  f"  98  v».) 

ASSEMBLE,  asamble,ass.,  adv., ensemble: 

Lors  veissies  a  roi  trop  graut  duel  faire 
et  ferir  les  mains  asamble  qui  encore 
estoient  armées.  (Mort  ArUis,  llichel. 
24367,  f°  39=.) 

Quant  il  furent  tuit  assamble  assamblé 
devant  lui   (Merlin,  Richel.  19162,  i"  66''.) 

Cinq  ballins  prisses  asemble.  (21  oct. 
lolO,  invent.,  Treourec,  Arch.  Finist.) 

ASSEMBLEE,    -  umblee,  as.,    -   enblee, 
-  anblee,  assanllee,  s.  f.,  alliance  : 
iS'i  a  rei  n'i  a  cunte  ki  ne  crierae  ne  hee 
Des  dous  dus  tant  puissanz  l'araur  e  Vasemblee. 
(Roii,  1'  p.,  3140,  Andresen.) 

—  Choc  d'une  armée,  rencontre  : 


Si  furent  desconfit  a  la  première  assem- 
blee.  (ViLLEH.,  140,  Wailly.) 

Et  i  ot  maintes  foiz  assemblées  et  i  per- 
doient  li  un  et  li  autre.  (In.,  434.) 

Bealris  fa  rescosse  a  icele  asemUee. 

(CItei.  au  cijgne,  I,  S.ï.'ii.  Ilippeau.) 

Cliist  primiers  cox  est  nostres  a  iccsle  assamblee. 

(Conq.  de  Jerus.,  765i,  Ilippeau.) 
Il  n'en  i  a  c'im  poy  en  icheste  assamblee. 

(Bast.  de  Buillon,  5G49,  Scheler.) 

—  Union,  mariage  : 

De  moi  et  de  vos  Vasenblee 
Par  ce  voil  estre  aseuree. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  r>  10''.) 
Grans  fu  la  fesle  de  la  leur  assemblée. 

(Enf.  Ogier.  8170,  Scheler.) 
h'assanhlee  du  mariage  ne   fut  pas   fête 
malicieusement.  (Beau.m.,  Coût,  de  Beauv., 
XVIII.  Beugnot.) 

—  Accointance  : 

La  crainte  que  chascun  d'eux  iivoit  de 
l'assemblée  du  roy  et  de  la  dainoiselle. 
(Marg.,  I^ouv.,  III,  Jacob.) 

—  Amas  : 

Les  collections  et  assemblées  de  humeurs. 
(Jard.  de  sanW,  I,  307,  La  Minerve.) 

—  Lieu  où  diverses  choses  se  rassem- 
blent : 

Pour  faire  un  comble  en  Yassanllee  de 
le  rechoite  des  yaues.  (1323,  Trav.  aux 
chat.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  56.) 

.\SSEMBLEEMENT,  -  bUement,  assan- 
leement,  asableement,  adv.,  ensemble,  en 
compagnie,  en  communauté  ;  d'un  com- 
mun avis  : 

En  pais  asembleement  reposerai  e  dor- 
mirai. (Lio.  des  Ps.,  Cambridge,  iv,  10, 
Michel.)  Lat.  :  simul. 

Des  travaux  et  des  paines  c'ont  eu  en  présent 
Qui  en  rendent  les  grasses  tôt  assanleemenl. 
(Berenc,  Bible,  Richel.  1111,  P  17  v°.) 

Assemblement  o  les  autres  tenemenz. 
(.Mardi  ap.  S.-Mart.  d'hiv.  1273,  Sém.  S.- 
Ch.,  Allonnes,  Arch.  M.-el-L.) 

Asembleement  oveques  les  dit,.  (1281, 
Bailli  de  Blois,  .Marmout,,  Yerdes  .Arch. 
E-et-L.) 

Gestes  présentes  lettres  scellées  de 
uoslre  propre  soel  asableement  o  le  soel 
nostre  seianour  le  roys  de  France.  (Ch.  de 
Gui  de  CItemille.  1284,  le  jor  de  lundi 
prochen  auprès  la  teste  du  beneuré  saint 
Hiliaere,  P  Bizeul,  Bibl.  Nantes.) 

Gomme  pour  la  nécessité  apparissant... 
il  soit  accordé  assembliement  de  plusieurs 
de  noz...  prelaz  et  barons,  avec  nostre 
conseil,  que...  (1302,  Ord.,  i,  347.) 

Icelui  acheteur  et  ses  heirs  assembleemenl 
ou  diviseement.  (1303,  Trans.,  l'Epau, 
Arch.  Sarthe.) 

Que  ildemourast,assem6teme)!(ovecques 
la  dicte  ferme,  au  rov.  (1315,  Arch.  JJ  32, 
f»  37  v.) 

Ont  fait  assaniblement  les  pactions,  con- 
venauces,  promesses,  obligations.  (1328, 
Arch.  P  1363,  cote  1419.) 

Que  nous  li  veuUous  otroier  que  il 
puisse  acquérir  jusques  a  vint  livrées  de 
rente  a  tournoys  assemblement  ou  par  par- 
ties. (1343,  Arch.  .IJ  73,  f»  206  v».) 


Presens  ses  .xii.  pers  lesquelz  assem- 
bleemenl se  levèrent  devant  le  patriarche. 
(Voij.  de  Charlem.,  p.  42,  Koschwitz.) 

("nmulatim.  assembleemenl.  (Calhol.,  Ri- 
chel. nouv.  acq.  1.  1042.) 

Lesquelz  assambleement  et  chascun  pour 
le  tout  reconanurent.  (1381,  Cart.  de  Sens, 
Bichel.  1.  9893,  f»  51  r'.) 

Feussent  assembleemenl  et  d'un  commun 
accord  et  assenteinent  alez  boire  en  l'ostel 
et  taverne  de  l'Escu  de  Bretaigne.  (1424, 
Arch.  JJ  172,  pièce  640.) 

Et  soit  ainsi  que  naguère?  ayons  ceste 
matière  mise  en  délibération  entre  les 
gens  de  nostre  conseil  appeliez  par  nous, 
avec  eulx  plusieurs  notables  clcrs  et  gens 
d'autre  estât  congnoissans  et  expérimentez 
en  tels  cas,  et  par  eulx  assemblement  et 
d'une  oppinion  ait  esté  trouvé  que  telz 
ottrois  et  promesses...  ne  sont  fondez  en 
justice.  (1443,  Coll.  de  Lorr.,  VIII,  63,  Ri- 
chel.) 

C'est  qne  vous  ne  entremeslez  point 
Voz  lignagez  assemblement. 

(Misl.  du  Viel  Test.,  2102,  A.  T.) 

Is  de  l'arche  en  paix  et  concorde, 
Toy  et  ta  femme  assemblement. 

(Ib.,  6159.) 

Nous  deux  irons  assembleement. 

(Therence  en  franc.,  t'  356'.) 

Aussi  avoient  les  deux  roys  assemblee- 
menl fait  jurer  celle  paix  audit  duc  Jean. 
(Le  Baud,  Hist.  de  Bret.,  c.  xl,  éd.  1638.) 

Nous  ayant  tous  assemblement  asseurez 
et  promis  de  vivre  doresenavant  en  ceste 
façon,  avec  l'entière  obéissance  qu'ils 
nous  doyvent.  (Paradin,  Hist.  de  Lyon, 
p.  363,  é'd.  1573.) 

Ses  disciples  continuèrent  a  tenir  en 
commun  les  biens  qu'ils  avoient,  desquels 
aussi  assemblement  ils  vivoyent.  (Est.  de 
CypRE,  Itasil.  Philacl.,  f»  64  v».) 

Tout  lanaaige  se  fait  de  motz  ou  termes 
mis  en  ordre,  lesquelz  assembleement  com- 
posez font  une  proposition.   (Fabri,  Rhet., 

Peuples  farouches,  et  ça  et  la  espars, 
furent  unis  assemblement,  et  invitez  a  ceste 
société  civile.  (Pasq.,  Œuv.  mesl.,  p.  262.) 

Donnera  ledit  roy  de  l'arbaleste  la  colla- 
tion a  ses  chevaliers,  qui  assembleement 
crieront  a  haulte  voix  :  Le  roy  boit.  (Bégl. 
de  1392,  f"  32,  Arch.  mun.  Rennes.) 

AssEMBLEis,  assanbkis,  s.  m.,  combat: 

De  tex  i  a  asses  qa'encor  ne  sont  garis 
Des  plaies  qui  fa  faite  a  l'antre  assanbleis. 

(Conq.  de'Jerus.,  2773,  llippean.) 

AssEJiBLEMENT,  assamblement,  asemb., 
asamb.,  asemblament,  assenlement,  asenl., 
assanl,  asanl,  assemplement,  s.  m.,  as- 
semblée.  En    parlant   de   personnes   et 

d'êtres  animés  : 

E  cels  asemblemei'i 
Ki  csteient  des  genz 
Noues  les  apeloaent. 
(Pa.  deThac.n,  Compoz,  1113,  Mail.) 
De  chascun  âge  de  la  gent 
Trova  ilaec  asemblement. 
(Marie,  Purg.  de  S.  Patrice,  1155,  Roq.» 
En  la  cité  majour  fu  li  assamblemens. 

(Guij  de  Camb.,  Richel.  21366,  p.  26"". "i 
Et  cil  dedens  mandèrent  gens, 
Molt  par  fu  grans  l'assamblemens. 
(De  Josaphat,  Richel.  1553,  f»  234  r".) 
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Mervelle  fn  de  si  grant  genl 
>"e  de  si  fait  afi^anïcmmt, 

(AthiK,  Richel.  37,H,  P  118'.  i 
PrOTOst  fist  Michael  sor  ccl  asxamhlement. 
Tait  sont  obéissant  a  son  commandement. 

(Herxist,  Bi'jli:  Richel.  îlf.2,  P  2  r".) 

Aasempinnent. 

(In.,  iA..  nichel.  -24387,  f  .".P.) 
Li  roy  de  Bel  Marine  fait  son  asseinhlemenl , 
El  entrèrent  en  mer  et  nagèrent  an  rent. 

(Ctv.,  du  Gaescl.,  iSilS,  Charricre.l 

Or  pensons  d'esploiiier  et  d'aler  sagement 
Tant  qne  Pielre  trouvons  et  son  assamhlement. 
(lo..  I*..  15881.) 

—  Entrevue,  rencontre,  rendez-vous, 
tète-à-tète  : 

One  jamais  ne  te  Toie  par  nnl  tisanlement 
Dnsqne  il  ait  sa  femme  et  çoa  qui  U  apent. 
(Roum.  d'Alix.,  t°  58''.  Michelant.)  Impr..  asa- 
lement. 

Coosileç  moi  de  cest  asemblamani . 

(Asprem.,  ms.  S. -Marc,  nomv.,  p.  ,S.i 

Ne  oncques   n'eut    tant  d'oaneur  ne  de 

Ioye  de  Vassemblemenl  comme  il  eut  de  la 
lonte  et  de  l'ire  du  dessevrement.  {Grand. 
Chron.  de  France,  Gros  roys  Loys,  xii,  P. 
Paris.) 

Son  serviteur,  au  partir  qu'il  fist  de 
leur  assemblement,  laissa  l'huys  entrouvert. 
(LoDis  XI,  .Voit».,  Lxxi,  Jacob.) 

Elle  commençaapratiquerl'asseHiftJenient 
d'eux  deux.  (Gruget,  Div.  leç.,  IV,  xi.) 

—  Rencontre,  combat  : 

La  commeneierent  .i.  tel  assamhlemeni 
Dont  tant  prendoos  i  ûst  deûnement, 

(Gaijdon,  7316,  A.  P.) 

Ans  .\nglois.  qni  forment  les  grievent. 
Ont  eu  un  assemblement 
Onlre  le  pont. 

(GcuRi,  Roy.  ligtt.,  6270,  Buchon.) 

—  Faire  assemblement,  en  venir  aux 
mains  : 

De  Bertran,  qni  aroit  abatn  laidement 
Le  chevalier  qui  fu  de  son  estorement, 
Avoit  moult  grant  désir  de  faire  a$sambienient . 
(Ccv.,  du  Guesclin,  iS'i,  Charrière.) 

—  Action  d'unir,  de  marier,  union,  ma- 
riage, commerce  : 

Ensemble  en  vont  li  doi  pedre  parler 
Lor  dons  enfanz  volent  faire  asemliler, 
Noment  le  terme  de  lor  a-icmbtement . 

(.ilexis,  st.  9'',  xi"  s.,  G.   Paris.) 
De  lor  joies,  de  lor  amors. 
De  lor  asuemblemnUi  plusors 
Ne  vos  quer  relr.iire  ne  conter — 
Mes,  solon  le  tens  et  le  raeis, 
Engroissa  la  bete  d'un  fiz. 
(Bo.,  l).  de  Xorm..  II.  31.S21,  Michel.) 

Il  ne  fu  mie  conceu  par  assemblement 
d'oume  et  de  famé.  (R.  de  Borr.,  Queste 
dus.  Graal.  Ricbel.  12582,  f°  8  v.) 

Mul  qui  sont  eslrait  de  assemblement  de 
cheval  et  d'asne.  (Bru.n.  Lat.,  Très.,  p. 
241,  CUabaille.) 

—  En  parlant  de  choses,  action  d'as- 
sembler, amas  : 

Ans  avoirs  vont  et  aus  escris 
Dont  tu  as  fet  Vassamblemeit. 
(Du  Cors  et  de  l'âme,  Bichel.  837.  f°  195^) 

Pour  crétines  de  iaues  ou  pour  assanle- 
menl  de  terres  des  cans.  (1287,  Cart.  d'Au- 
ehy,  p.  31b,  Bétencourt.  ) 


Fausel  est  avellaine  de  Ynde,  et  est  le 
fruict  semblable  a  la  noix  muscade  en  sa 
couleur  et  qualité.  Et  sont  en  icelle  assem- 
blemens  e.l  collections.  Et  en  sa  chaleur  y 
a  uns  pou  de  chaleur  avecques  une  petite 
amertume.  {Jard.  de  santé,  I,  SI,  La  Mi- 
nerve.) 

Toute  ordonnance,  conjonction  et  as- 
semblement de  parolles,  est  composé  de 
mesures  ou  de  nombres.  (Fauchet,  Orig. 
de  la  lang.  fr.,  I,  0.) 

—  Jointure,  action  de  faire  tenir  en- 
semble : 

Et  fut  an  remuer  prouvé 
Qne  la  teste  esloit  au  corps  jointe 
Comme  s'onques  n'en  fusl  desjoinle 
Lorsqu'un  fil  vermeil  souleraent 
Paroit  entour  V assemblement. 
(Comm.  le  roi  Soutain  fu  mort,  ms.  Avranches 
1C82.) 

OEuvre  qui  porte  fermeure  ou  Ckssemble- 
ment  a  colle.  (1414,  Ord..  x,  234.) 

Aux  assemblemens  de  chacune  pieche  de 
bois  seront  d'un  costé  et  d'aultre  des 
plates  bandes  de  fer  bien  couchées.  (13 
mars  1497,  Bibl.  Amiens  oG3,  f»  226.) 

—  Conjonction  : 

Li  éclipses  du  solel  n'avient  fors  en  la 
daerraine  lune  et  en  la  primeraine,  en 
Yasamblement  de  li  et  du  solel.  (Comput, 
Richel.  2021,  f»  IbS''.) 

—  ConOuent  : 

De  la  estans  arrivez  a  Vassemblemenl  de 
la  Meuze  et  du  Rhin...  (Vige.v.,  Comm.  de 
Ces.,  p.  130,  impr.  Ste-Gcn.) 

Malherbe  a  encore  employé  assemblement 
dans  le  sens  d'action  d'assembler. 

ASSEMBi.EOR,  assambleor,  asambleor, 
-  or,  -  our,  -  eur,  s.  m.,  celni  qui  ras- 
semble : 

Et  cist  duy  seront  rcmembreor  et  assem- 
bleor  dans  autres  exequtors.  (1281,  Arch. 
J  270,  pièce  19.) 

Compilator,  asambleres.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Compilator,  assemblour.  {Gloss.  de 
Conches.) 

Ceculus,  prince  et  assamblettr  de  satel- 
lites. (FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10509,  f»  198  V.) 

Pomponius  Ruffus  qui  fut  un  prant 
assembleur  de  livres.  (Sv.m.  de  Hesdin, 
Trad.  de  Val.  Max.,  f»  226''.) 

ASSEMBLER ,  assombler  ,  assanbler  , 
asembler,  asenbler.  asanbler,  ascenbler, 
assanler,  assanller.  asanller,  verbe. 

—  Réfl.,  s'assembler  d,  rejoindre  : 
Goenes  chevalchet  suz  nue  olive  halte, 
.Ueatl'ki  SCSI  o>  Sarratins  messages. 

(.Roi..  36C.  Muller.) 

—  Neutr.,  s'assembler,  se  réunir,  se 
joindre  : 

Lor  dons  enfanz  volent  faire  asembler. 

{Alexis,  st.  0*,  xi"  s.,  G.  Paris.) 
Mais  tes  vertus  i  fist  Dex  noslre  Sire, 
Que  lot  ensanlle  a-^saiilerenl  et  revinrent. 

(RiiMB.,  Ogier,  59 IG,  Barrois.» 
Pur  le  puepic  faire  asembler 
Firent  les  seins  parlnt  suner. 

(fiou,  l'  p.,  608.  Andresen.) 
Ne  passa  onques  deus  mois  que  il  n'as- 


semblassent   a    parlement    a     Compaignc. 
(ViLt,EH.,  11,  Wailly.) 

Leurs  bnnches  furent  près  asises. 

Et  ne  porquant  si  ot  devises 

Que  a'asenblnienl  pas  ensemble. 

(Tristan,  I,  1786,  Michel.) 

Mont  grant  pneples  i  asembla. 

(Vie  de  S.  Alexi,  918,  Rom.  VIII.) 

II  assamblereni  a  parlement. 
(Des  Oisiaus  qui  fîsent  roi,  Richel.  216S,  r>  171'.) 

Je  cuidai  bien  qne  a.'isembler 

Feist  Deus  ciel  et  terre  ensamble. 
(Le  Toriioiemanl  .\ntecrisl,  Richel.  1393,  P  186''.) 
L'eve  les  fesoit  tramhler 

Si  fort  qu'il  sembloit  qaassamblir 

Deusscnt  pont  et  eane  ensamble. 
(La  Complainte  d'amors,  Richel.  837,  P  360'.) 

Qnant  par  mariage  assemblasmes, 

Jesucrisl  que  pas  ne  Irouvasmes 

De  sa  grâce  aver  ne  eschar 

Nous  fist  .M.  estre  en  une  char. 

(Rose,  ms.  Corsini.  P  110'.) 

Ch'cst  grans  chose  d'amonrs,  bien  le  poel  on  prouver. 
Quelives  et  quelis  font  souvent  assamtler. 

{Bast.  de  Buillon,  5860,  Scheler.) 

—  Approcher,  joindre,   en  venir   aux 
I    mains  : 

u  assanbta,  ja  fera  novel  cri. 
I  .1.  en  dessamble,  n'est  pas  de  saoz  garni. 

{Les  Lober.,  ms.  Monlp.,  P  33».) 
Ilervis  assenble,  n'i  volt  plus  demorer. 
i  (Garin  le  Lab.,  l'  cbans..  iv.  P.  Paris.) 

!  Li  rois  i  est  a  vint  mil  rompaignons, 

IS'ose  asscnbler,  tant  i  ot  de  félons. 

(;*.,  XI.) 
1        Les  os  asanllent  a  Paris  sous  Monmarlrc. 

(R.iiME.,  Ogier.  201,  Barrois.) 

Franceis  dislrent  as  noz  ke  as  lur  a'asemblasseiit. 
(Kou,  V  p.,  1646,  Andresen.) 

I    A  chevalier  n'assamble  qu'a  larre  ne  lo  portes. 
(AcDiFR.  i.iB.»ST.,  BarUcb,  Rom.  et  past.,  I, 
[        57,161.) 

'  Dont  commença  moût  grans  la  guerre 
entre  les  François  et  les  G'rieus.  Elle  n'a- 
petisa  mie,  ains  crut  plus  et  plus  ;  et  poi 
estûit  de  jour  que  il  n'assemblassent  par 
terre  ou  par  mer.  (Villek.,  Coitq.  de  Cons- 
tant., XClX,  P.  Paris.) 

Et  cil  recorurcul  encontre  lui  et  assem- 
blèrent moult  durement.  (ID.,  ib.) 

Et  assambla  si  fièrement  a  eus  kil  n'i 
remestnul  em  place.  {Merlin,  Richel.  19168, 

I    f»  201'=.) 

Au  roi  Jotthan  assemblerai, 
I  Ou  du  pais  le  chacerai. 

(Gli.ibt,  Boij.  lign.,  fiSil,  Buchon.) 
Por  asanbler  ol  ceval  monte. 
(Res.  ue  Beaijel'.  Li  Biaus  Dcsco««eiu,  5191, 
llippeau.) 
Il  cl  Sadoiues.  chascuns  moufl  goulousa 
Due    se-  il  puot,  premiers  assamblera. 

(Enf.  Ogier.  1,605.  Scholcr.) 
I    Li  dus  no  vouloit  point  ou  dit  roi  assambler 
'    Non  pour  quant  que  conart  ne  vouloil  rcssambler. 
(Ger.  de  Rouss.,  3239.  Mignard.) 
Sire    ne  vous  courcics  se  'l'asemble  a  vos  ja. 
(Bran  de  la  Mont.,  Richel.  2170,  f  it,  r  .» 

Et  que  ilz  furent  montez  a  cheval  poiir 
assembler  les  glevoz  es  poings  {Chron.  de 
S.-Dcn.,  Richel.  16040,  f  394^) 

La  eut  a  assambler  maint  homme  inort 
et  navré  d'ung  costé  et  d  aultre.  (J.  D  Ab- 
R\s.Melus.,y>.  U7,  Bibl.  elz.) 
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F.vous  nionsigneiir  .lelinn  .leiiicl  tout  de- 
vant, le  plave  ou  poiug,  qui  corageusemcut 
vint  assambler  a  le  halaille  des  Bretons. 
{Froiss.,  Cliron.,  VI,  123,  Luce.) 

Sire,  le?  clievaliers  Gallolianl  viennent  a 
nous  pour  assembler.  ILancelot  du  Lac, 
l"  p.,  ch.  33,  éd.  1488.) 

Prenez  dix  mille  chevaliers  lelz  comme 
il  vous  plaira  et  alez  assenibler  a  enlx.  (Ib.) 

Hz  passent  oultro  le  pué,  et  les  clieva- 
liers assemblenl  les  uns  aux  autres.  {Ib.) 

Sire,  assemblcroHl  demain  voz  gens 
contre  ceulx  du  roy  Artus.  (Ib.) 

—  Réfl.,  dans  le  mémo  sens  : 

El  il  nos  .1  fa  liataiUe  trové, 
Et  il  .<<•  puet  fer  a  fer  asanller. 

(Rauib.,  Ogicr,  7583,  Barrois.) 
Qui  vaillamment  et  liardiement   se  com- 
bati  et  assambta  a  ses  ennemis.    (Froiss. 
Chron.,  164,  VI,  Luoe.) 

Puis  s'assemblèrent  ensemble  vigoureu- 
sement et  de  crande  asprcsse.  (La  II.^rciie, 
Mém.,  I,  32o,'ap.  Ste-Pal.) 

—  Assembler  l'estor,  engager  la  bataille  : 
Toi  environ  la  dame  vont  l'estor  asseml'laiil. 

(Ili-ur.  d'Aigrem.,  Uicliel.  "C6,  i"  2''.) 

—  Inlln.  pris  subsl.,  attaque,  choc, 
mêlée,  bataille  : 

Cil  qui  furent  al  asscmUer 
Virent  tant  bel  escii  percier. 
Et  tant  bon  hauberc  desmailier. 
(Ben.,  D.  de  liorm.,  il,  8081,  Micbel.) 

Plus  en  ot  mort  de  dos  milliers 

A  Yaasanhîcr  des  clievaliers. 
(Floire  el  Blanchrflor,  2'  vers.,  3421,  du  Méril.) 
Et  respont  Oliviers  :  Tout  ce  laissies  ester  ; 
Va,  fai  mieï  que  tu  pues  quant  vient  a  Vasanhler. 
(Fierabras,  fi25,  A.  P.1 

I,y  assemblers  fut  mauls. 
(Ger.  de  Rouss..  ms.,  p.  M,  ap.  Ste-Pal.) 

Des  premiers  fut  armes  et  par  son  assainhlrr 
A  fait  sovant  les  rens  et  frémir  et  trambler. 

(;//.,  31,  Mignard.) 
Et  quand  ce  vint  a  l'assembler,  les  Fran- 
çois  moult   fièrement    et  vaillamment    se 
portèrent.    (Juv.    des    Uks.,    Charles    VI, 
1396,  Micbaud.) 

—  Assemblé,  part,  passé,  qui  est  aux 
prises,  aux  mains  : 

Devant  la  tierce  qu'il  furent  asrmblè 

Jusqu'à  midi  a  li  estors  duré. 

(Car.  le  Loh.,  2'  chans.,  xxv.  P.  Paris.) 
Li  cueus  Looys  qui  fu  assembles  premiers 
fu    navres  eu    deus   leus  mult   durement. 
(ViLLEH.,  339,  Wailly.) 

Quant  les  quatre  batailles  furent  venues 
et  assemblées  aux  gens  de  monseigneur 
Gauvaiu.  {Lanc.  du  Lac,  t.  111,  f»  45=',  ap. 
Ste-Pal.) 

ASSE.MULELiuE,  -  bliirc,  S.  f.,  assem- 
blage, joiiiturc,' cUosc  qui  fait  tejiir  en- 
semble : 

Ung  grand  bancq,  une  table  et  deux 
huches  ô'assembleure  de  boes  de  chesne. 
(5  juin  1517,  Jnvent.  de  G.  le  Croesser,  sieur 
de  Kerenes,  Rev.  de  Bret.  et  de  Vend., 
janv.  1862.) 

Coagmentum,  assembleure.  (R.  Est., 
Diclionariolum.) 

Assemblures,pieces  assemblées  et  joinctcs 
les  unes  aux  autres.  (Id.,  Thés.,  Coag- 
menta.; 
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Et  seront  (les  tableaux)  ensemble  .joinctz 
depuis  le  bas  jusques  en  hanlt,  et  une 
assemblure  les  tiendra  tous.  (I^e  Fevbe 
d'Est.,  Bible,  Ex.,  xxvi.) 

Il  l'eit  sur  terre  des  lettres  avec  des 
copeaux  de  bois,  dont  Y  assembleure  estoit  : 
Doiiiinabor  a  mari  ad  mare.  (J.  BoacHET, 
Serm.  de  la  simulée  convers.  de  H.  de  Bourb., 
p.  84.) 

Assemblure,  as  assemblemcut.  (Cotgr.) 

Nieot  cl  Moiiel  enregistrent  encore  ce 
mol. 

A.ssiîMnr.oisoN,  assambloison,  asemblci- 
son,  assenbleison,  asambleismi,  -  un,  assem- 
blaison,  assamblison,  asenblexon,  s.  f.,  as- 
semblée, assemblage,  union,  réunion  : 

.*^ai''.lles  este  conjonctions, 
Cist  voloirs,  ce.^te  tissaiiil'lDianus 
Que  de  moi  et  de  toi  desirres. 
Ce  sont  morteus  duel,  plors  et  ires. 
(l)i;,N.,  Itom.  de  Troie,  Ars.  33li.  f"  187^) 
Le  jur  d'icele  aaemhleisiin, 
D'iccle  paiz  qu'il  unt  requise 
Uni  le  terme  pris  senz  devise. 

(Id.,  D.  de  Nom.,  II,  GG2„Michel.) 
Au  grant  pales  font  lor  assemhloison. 

(Auheri,  liicliel.  243(;8,  f°  20''.) 
.XV.  rois  ont  lijor  a  celé  nssemblaison. 

(Itenaul,  ms.  Oxf. ,  Bodl.  Donce  cxxi.) 
Danz  Ilerland  a  cel  asembleison 
E  fcun  raester  récent,  si  l'ot  tut  a  bandun, 
(llorn,  4o48,  Micbel.) 
Pues  cbe  Rolland  n'est  ore  en  lour  asenble.rons. 
(Prise  de  Pampel.,   tfill,  Mussafla.) 
Et  Brandoine  son  niez  a  tel  assemUoison 
!N'cn  .seroit  tant  trouvé  en  vostre  région. 
(ilaiii/is  d'.Ugrem.,  ms.  Montp.    II  217,  f    1G7\) 

—  Union,  mariage  : 

Se  Damedeus  en  ftiil  assanhloisnii. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp..  f  1(>6'.) 
D'une  sue  fille  plus  bêle 
Que  dame  nule  ne  pucele 
Que  l'om  seust  en  lole  France 
Doner  al  duc  senz  demorance. 
Faire  en  vont  mult  l'asembleiso^i. 

(Be.\.,  Z).  de  Norm.,  Il,  9932.) 

—  Combat,  action  d'en  venir  aux  mains  : 

Tant  riche  duc  et  tant  baron 
A  ci  en  ceste  assenbleison. 

(Ben.,  Troie,  18355,  Joly.) 
i    Tout  par  devant  les  aultres  le  vit  venir  de  longz 
Gracien  le  Danois  qui  fut  fiers  champions, 
Contre  lui  esperonne,  la  font  assamhlisons. 

(Ciperis,   Richel.  1637,  f  75  r".) 

ASSEMEXCUB,  assemmetiche,  voir  Aise- 

MANCE. 

ASSEMENCIER,  -  Cher,  -ser,  asemencher, 
V.  a.,  ensemencer  : 

Ledit  frère...  ne  prent  fors  que  le  roye 
en  blé  querquie  et  ussemencie.  (1384,  Beg. 
du  chap.  de  S.-J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  28, 
l'o  97  r».) 

Terres  assemenchiecz  de  bonne  et  loyal 
seiiieuche.  [Ib.,  f»  99  v».) 

Les  terres  labourer,  cultiver,  assemenser. 
(1388,  Arch.  MM  31,  f»  69  v».) 

La  dépouille  ou  advesture  d'un  fief,  soit 
féodal  ou  cottier  tenu  en  douaire,  labouré 
et  assemenché,  advenant  son  trespas  aupa- 
ravant ladite  dépouille  faite,  appartient 
pleinement  au  propriétaire.  (Coût,  de 
Lamjle,  XLVin,  Nouv.  Coût,   gén.,  1,301''.) 
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Labourer  ou  faire  labourer  icelles  terres 
et  les  assemencer.  (Coust.  gén.  du  comte 
d'Artois,  62,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  263».) 

Ayant  icelle  terre  fait  labourer  et  ase- 
mencher. (1307,  Prév.  de  Montreuil,  Coul. 
loc.  du  baill   d'Amiens,  ii,  691,  Bouthors.) 

Pat.  lorr.,  Fillières,  assemençdif,  asse- 
menci.  Wallon,  asemincher. 

i.  .\ssEAiiLHER,  -  ilher,  assimiller, 
v.  a.,  piquer  la  pierre  avec  la  smille  : 

Pour  avoir  trait  et  assemilké  en  la 
pearriere  de  Lavour  .cxili.  quartiers  de 
pierre..  (1386.  Compt.  d'Et.  Gerv.,  pour  les 
bdlim.  du  D.de  Berry, Arch.  KK  237,1'"  27  v.) 

Pour  une  pierre  assimillee  pour  faire 
ung  saint  Estienne  contenant  .xxill.  piez 
de  pierre.  (1462-3, Arch.  Aube,  reg.  3  G  350.  ) 

Pour  une  pierre  assimillee  de  .xxx.  piez 
pour  faire  une  ymage  de  saint  Christofle. 
[II).) 

Pour  .xxxilii.  piez  en  une  pierre  assi- 
millee pour  faire  un  prophète  pour  le  por- 
tail. (Ib.) 

—  Fig.,  donner  sa  dernière  façon,  mettre 
complètement  en  état,  achever  : 

Mes  suers,  il  vous  fault  mettre  en  voie 
De  moy  aidier  a  conseil  lier 
De  nostre  hostel  assemillier. 
(Miracles  de  Noire  Dame,  I,  il,  744,  G.  Paris.) 
Puis  penseray  i'asscmiUer 
Ci  la  besongne. 

(Ib.,  IV.  188.) 

2.  AssEMir^LiER,  asBm.,  V.  n.,  sortir 
d'une  race,  d'une  famille  : 

L'emperere  n'aime  tant  riea 
Corn  le  damoîsel  et  la  fille. 
Et  c'est  por  la  boine  semille 
U  il  les  voit  asemiîlier 
Et  pense  a  els  apareillier. 

(L'Escou/lle,  Ars.  3319,  f  18  v".) 

—  Assemillé,  part,  passé,  paré  comme 
une  personne  de  bonne  famille  : 

Vierges  joennes.  coiotes  et  belles, 
Veslues  précieusement 
Et  asseinillees  richement. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  208*.) 

3.  ASSEMILLIER,    VOlr    ASSO.MMEILLIKR. 

ASSEMPLAiRE,  S.  m.,  assemblée  : 

D'autre  part  le  Faron  voient  tel  assemplaire 
Que  chascuns  voudroit  estre  en  Ynde  ou  en  Cesaire. 
(Veiis  dou  paon,   Richel.   1534,  f"  37  v°.) 

ASSEMPLE.MENT,   VOir  ASSEMBLEMENT. 

ASSEX,   voir  ASSENS. 

AssEXAL,  asenal,  assignat,  -  aul,  s.  m., 
chose  enseignée,  connaissance  acquise, 
renseignement,  avis  : 

Cd  bastart  jugleor  qui  vont  par  cez  vilax 
A  ces  grosses  vieles  as  depennez  forriai. 
Chantent  de  Guiteclin  si  cora  par  asenax. 

(i.  BoD.,  Soi.,  ii,  Michel.) 

Chantent  de  Guiteclin,  aussi  com  par  asseniam. 

(Id.,  ib.,  Ars.  3142,  f  229=.) 

—  Assignation  de  part  dans  une  chose, 
part,  portion  : 

Puisqu'il  sunt  si  du  tout  obediant. 
Or  lor  ferai  uq  molt  bon  assenai  : 
Désormais  gart  uns  chascuns  son  oslal  . 
Ensi  porront  estre  riche  et  menant. 
(Lf.  TRorvF.RE  DE  Chokeiil.  Chaiis.,  ap.  T.arbé, 
Cliansonn.  de  Champagne,  p.  33.) 
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L'en  feroit  assignant  de  quatre  mil  livrées 
de  terre  de  bons  petits  tornois  a  la  viez 
essise.  (1309,  Pr.  del'H.  de  Bourg.,  II,  127.) 

Aussi,  esti.nt  par  l'usagier,  ou  de  sa 
part,  Vassigiial  demandé  pour  bois  de 
maronage,  en  est  tenu  le  bailler  dans 
vingt  quatre  heures.  (Coût,  fjhi.,  II,  1074.) 

Prendre  du  bois  de  maronage  par  assi- 
gnai. (Ib.) 

—  Héritages  sur  lesquels  le  dot  et  ma- 
riage d'une  femme  est  assigné  et  desquels 
elle  fait  les  fruits  siens,  jusques  à  ce 
qu'elle  soit  remboursée  de  ses  deniers. 
Dans  la  coutume  de  Bourgogne  la  femme 
jonit  de  son  assignai  à  titre  de  mort-gage, 
parce  que  les  héritiers  du  mari  le  peuvent 
avoir  et  le  recouvrer  en  quelque  temps 
que  ce  soit,  en  rendant  les  deniers  du 
mariage  ;  au  lieu  que  dans  la  coutume  du 
Nivernais  la  femme  a  la  propriété  de  l'as- 
signal,  sauf  aux  héritiers  du  mari  à  le  re- 
couvrer dans  trente  années,  en  rembour- 
sant le  prix,  pour  lequel  Vassignal  a  été 
fait.  (Laurière,  Gloss.  du  Dr.  fr.,  I,  80.) 

Li  diz  inessire  Thii'baut  hauroit  remis  le 
dit  assignaul  des  doux  mile  florins  dessus 
diz.  (1353,  Thibait  de  Neuchatel,  Arcb. 
du  Prince,  Neuchâtel,  J^,  u"  16.) 

Nous  luy  avons  promis  faire  et  bailler 
assigiMl  souffisant  sur  ledict  demaine.  (16 
cet.  1477,  Arch.  Doubs,  Cli  des  comptes 
de  Franche-Comté,  nouv.  reg.  xv,  f"  191  ) 

Le  seigneur  censier  ou  rentier  d'aucune 
chose  peut  adresser  et  a  sou  action  pour 
les  arrérages  a  luy  deuz  de  la  censé  ou 
rente,  contre  Vassigxal  et  contre  le  tene- 
mentier  d'icelui,  sans  ce  qu'il  soit. tenu  de 
discuter  l'action  personnelle  contre  le 
principal  obligé  ou  ses  hoirs.  {Coul.  gén., 
1,848.) 

Le  partaige  et  assignat  qui  lui  avoit  esté 
constitue.  (1S08,  Cart.  de  Ftines,  mxxvii, 
p.  377,  Ilautcœur.) 

Et  faict  intimer  a  icelle  qu'il  n'entendoit 
luy  plus  bailler  de  traictement  luy  laisser 
les  assignaulx  qu'elle  avoit  audict  Angle- 
terre. (lo'33,  Pap.  d'Et.  de  Granvette,  II,  30.) 

Ledict  sieur  duc  d'Alve,  en  vertu  de  sou 
dict  pouvoir  a  obligé  et  hypothecqué  tous 
et  chascuasles  biens  meubles  et  immeubles 
dudict  seigneur  roy  catholique  et  promis 
pareille  somme  spécialement  assignée 
comme  pareillement  le  surplus  de  ladicte 
somme  de  quatre  cens  mille  livres  tournois 
à  mesure  qu'elle  se  recevra,  sur  bons  et 
suffisans  assinnux  au  raisonnable  conten- 
tement par  ministres  qui  a  cest  etl'ect 
seront  députez  par  ledict  sieur  roy  très 
chrestien,  lesquels  assignavx  seroïit  au 
choix  et  option  de  ladite  dame  future 
espouse.  (1S59.  Contr.  de  mar.  entre  Pliit. 
II  et  Elisab.  de  Fr.,  ms.  Louvre,  n"  109.) 

Et  sera  ledict  dot  assigné  a  la  mesure 
qu'il  se  recevra  bien  et  convenablement 
sur  bons  et  suftisiins  assignaux.  (Traicté 
de  paix  dans  du  Villars,  Hém.,  1.  12.) 

Sans  que,  pour  quelque  occasion  que  ce 
soit  ou  pourroit  survenir,  soit  faict  ou  mis 
directement  ou  indirectenieut  aucun  cou- 
Iredit,  empescbement  ou  retardement  a 
sondict  parlement,  oy  a  la  jouissance  des- 
dictes arres  et  assignai  des  deniers  de 
9ondict  mariage.  {Ib.} 

La  femme  ne  i)r<nd  point  le  douaire,  la 
ou  elle  prend  assi(inat.  (Const.  génér.  de 
Bourg.,  p.  157,  éd.  liiGri.) 


—  L'acte  même  stipulant  ces  dona- 
tions : 

En  prenant  copie  autcntique  de  cest 
présent   assignai.    (1437,  Arch.  Mil    1094, 

pièce  66.) 

.vssKXANCE,  assignance,  s.  f.,  assigna-  ! 
tion,  donation  : 

Et  assie  seur  toute  me  terre  de  Cainne, 
et  je...  ceste  assise  et  ceste  assenance  en  le 
forme  et  en  le  manière  que  il  est  dessus 
devisé  vueil  et  otroie  et  grée.  (1289,  Cartul. 
d'Ourscamp,  1°  136',  Arch.  Oise.) 

Cette  baillée  que  nous  avons  faite  et 
assignance  est  contenue  en  ceste  lettre. 
{Lelt.  de  1310,  ap.  Lobin.,  II,  400.) 

Et  ne  volons  pas  que  tel  assentemeut 
comme  la  dite  Yolaut  a  fait  des  choses 
dessus  dites  li  puist  nuire  quant  aus  pièces 
jadis  nommées  et  assignées  pour  son 
douaire  de  nos  terres,  se  elle  n'en  avoit 
tout  premier  rester  et  assignance  a  son 
plain  gré.  (1312,  Arch.  JJ  48,  f»  3  v°.) 

—  Signe,  i^ndice,  témoignage  : 

La  nuiz  apartient  au  tens  de  desa- 
viement  ;  li  matins  au  tens  de  rapelement, 
li  midis  au  tens  de  repairemeut,  li  vespres 
apartient  au  tens  de  pèlerinage  :  or  veons 
les  assignances  :  la  nuiz  est  obscure...,  etc. 
{Trad.  de  Betetli,  Richel.  1.  993,  f»  27  v".) 

ASSEXciEn,  s.  m.,  encensoir  : 
Le  premier  Ethiopien  apporte  ung  assencier. 
(Actes  lies  apoil.,  vol.  II,  f"  5fi',  éd.  1537.) 

AssKXK,  -  enne,  -  egne,  -  engne,  -  igné, 
s.  f.,  désignation  de  valeur,  évaluation, 
estimation  : 

L'assigne  desdites  bestes,  c'est  assavoir 
ce  que  povoit  monter  le  prouffit  d'icelles,... 
povoit  valoir,...  la  somme  de...  (1369, 
Arch.  JJ  100,  pièce  449.) 

—  Don  par  lequel  un  père  assigne  à  ses 
enfants  de  quoi  s'établir,  se  marier  : 

De  Vassenne  ou  advis  qu'on  faict  a  ses 
enfans.  De  taire .  assenne  ou  advis  a  ses 
eufans,  peus  et  dois  sçavoir  si  un  gentil- 
homme a  plusieurs  enfans,  et  par  especial 
lilles,  il  leur  veult  faire  assenne  ou  advis 
i|ue  on  appelle  don  pour  elles  avancer 
entre  leurs  aisnez  frères,  que  par  nature 
emportent  tout  le  fief,  franchement  faire  le 
peuvent  par  la  manière  qui  s'ensuyi. 
(Bout.,  Somme  rw .,  1. 1,  f»  ^15^  éd.  i486.) 

Un  parastre  ne  peut  bailler  assenne  a 
ses  enl'ans,  jusqu'à  ce  que  Vassenne  de  sa 
femme  soit  faite.  {Coût,  de  Kod'îic,  lxxxiv, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  964.) 

—  Assignation  de  douaire  et  autres 
droits  matrimoniaux  ;  biens  sur  lesquels 
ce  domaine  et  autres  droits  sont  assignés  ; 
douaire  prélix  : 

Se  dame  ou  damoisellc  avoit  douaire 
ou  assenne  de  mariage.  (Bout.,  Somme 
rur.,  1.  I,  f°  143»,  éd.  1486.) 

Assennes  promises  ou  non  par  traicté  de 
mariage  se  pourront  faire  devant  ou  après 
espouser,  sur  pensions,  rentes  viagères,  ou 
biens  immeubles...  Anres  le  mariage  con- 
sommé, le  traicté...  d'iceluy  ne  se  pourra 
changer,  n'est  pour  accroissement  d'as- 
sennes.{Coul.  de  «oiKOWi, Nouv. Coût,  gén., 

1    11,  64.) 

I  Si  a  une  femme  a  esté  fait  assenne  par 
son  premier  n)ary,  son  second  mary  ne 
pourra  vendre  ny  aliéner  iceluy  assenne 
plus  avant  (lue  la  vie  de    lui  seulement, 


comme  en  pareil  ne  pourront  les  créditeurs 
dudit  second  marjr.  soit  que  ledit  assentte 
fut  fait  sur  pensions  viagères,  ou  sur 
quelques  biens  héritiers.  {Ib.,  p.  72.) 

Les  vefves,  pour  leurs  douaires  et  as- 
senés. {Coût,  de  Itain.,  c.  33,  .Nouv.  Coût. 
gén..  Il,  8».) 

Lettre  de  douaire  ou  assené.  (Ib.,  c.  72, 
ib.,  II,  19''.) 

—  Dans  un  sens  plus  étendu,  hypo- 
thèque, héritage  hypothécpié,  héritage 
alTecté  à  la  garantie  d'une  rente  : 

Nous  acquitterons  et  delivcrrons  toute 
Vassenne  et  l'about  dessus  dit.  (Arch.  JJ 
62,  f»  116  r.) 

Tous  les  biens  des  assegnes  dessuz  devi- 
sez. (/6.) 

Ne  povoit  joir  bien  et  paisiblement  de 
ladite  assengiie.  {Ib.) 

Et  ont  recordet  lidicte  justice  que  il  n'i 
savaient  ne  about  ne  assenne  ne  empeeche- 
ment  nul  que  on  ne  puist  bien  avertir 
nions,  le  conte  de  Ulovs.  (1333,  Cart.  de 
Guise,  Richel.  1.  177/7,  f»  113  v».) 

Certainne  assengne  que  Jehans  de  Marli 
et  Katerine  sa  femme  ont  fait  a  moiis.  le 
duc  pour  cause  du  quint  d'un  lief  acaté  as 
dessus  dit.  {Ib.,  S"  133  r°.) 

Especial  haboult  et  assenne  de  ledite 
rente.  (1442,  Flines,  Arch.  Nord,  Cod.  A, 
fo  74  ro.) 

—  Placement,  mariage  : 

Pour  le  présent  elle  ne  pooit  veoir  lieu 
ae  asene  ou  il  fussent  mieux  que  es  enfans 
de  Haynau.  (Fboiss.,  Chron.,  X,  308,  Ketv.) 

—  Li;s  assennes  étaient  aussi  des  rentes 
créées  à  l'occasion  de  terres  prises  pour 
faire  des  fortilications.  (S.  Le  Boacq.) 

AssENEMENTj  ascu.,  occn.,  astien.,  as- 
senn.,  assegn.,  assign.,  essenn.,  s.  m.,  action 
de  li.xer,  de  déterminer,  ordre  : 

Et  ces  derniers  de  ces  souveignans 
doivent  estre  en  ajuve  de  palier  l'assise 
des  trente  ciuq  livres  de  binns  u  en  le  be- 
soigue  de  le  ville  de  Vi  et  d'Escaupons 
pour  Vassenement  des  eskievin  et  par  le 
poestet  de  ses  deux  villes.  (1238,  Loi  de  Vi 
et  Escaupous,  Tailliar.) 

De  Vasenement  et  de  l'actorilet  sen  abbet. 
(1274,  Cart.  de  Fiercaq.,  Hichel.  I.  11071, 
f"  13  vo.) 

Et,  après  meut  d'enqucstes  et  de  assigne- 
mens  de  jours  en  l'église  Nostre  Dame  de 
.Mousterueil,  el  mois  de  jenvier...,  ils  pro- 
nouchierent  leur  dit.  (31  jauv.  12  W, 
Transacl.,  Arch.  J  426.) 

—  Indication,  renseignement,  connais- 
sance : 

Je  quiers  ung  chevalier  et  si  ne  sçay  la 
ou  il  est,  ne  comuu'ut  il  a  non),  mais  je 
iray  laut  eu  avauture  ipie  Dieu  m'en  dou- 
nera  aulciin  assigiiement.  (I.nne.  du  hic, 
1'"  p.,  eh.  48,  éd.  1488.) 

—  Direction  : 

Outre  passèrent  par  leur  asteiiemeiil. 

(Eiif.  Ogier.  2651,  .Scheler.) 

—  Hypothèque,  héritage  hypothéqué, 
garantie,  assignation  : 

Or  ont  a  leur  voloir  eil  trois  ùssegnrmeni. 
Mont  sont  riches  de  terre  el  d'or  On  el  d'argeot. 
(Re3lor  du  paon,  ms.  ilouen,  P  129  r°.) 
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Terre  avoit  bien  cinq  cens  livrées 
Se  foules  fuissent  délivrées 
De  detes  et  i'assenemfiis. 
(l'HiL.  HE  Kejii,  Jean  el  lllmde,  59,  Bordier.) 

Et  ces  deus  sumir.es  de  deniers  je  ai  as- 
senées a  prendre  sour  nien  iretage...  de- 
vant tous  autres  assenemens  qui  aient  esté 
fait  u  soient  en  avant  fait  sour  les  forages 
devandis.  (1219,  C"  d'Artois,  219,  Arcli. 
P.-de-Cal.) 

Por  cest  acenemeiit  ai  je  receu  en  deniers 
conteiz  cent  livres  de  fors.  (1267,  La  Made- 
leine, Verdun,  Arcb.  Meuse.) 

Renoncha  a  tout  droit  de  douwarie,  tVas- 
sennement,  de  vivre,  de  donnes  por  uoeces. 
(1270,  Cart.  de  Marquette,  Richel.  1.  10967, 
f»  50  V».) 

Et  a  teil  assignement  que  li  sires  d'Aprc- 
mout  aurait  fait  cil  pour  cui  il  serait  fais 
porait  aleir  sans  nieffaire  pour  tout  faire 
et  pour  tout  panre  tant  que  la  somme  dou 
raport  lou  siguor  d'Apremont  eirt  paiee 
entièrement.  (1275,  Conflans,  162,  Arcli. 
Meurthe.) 

Repranroient  arriéres  dudit  asseiifiiwnt 
de  ladite  forest  i|u'il  nous  ont  luit  i-in- 
quante  arpenz.  [l-27o,  Cart.  de  S.-Miiur, 
Arcli.  LL  112,  f»  171  vo.) 

Promec  par  foy  et  par  serment  tout  ce  a 
tenir  et  garder,  et  tenray  fermement,  et 
nient  n'iray  ne  veuray  encontre,  et  que 
par  raison  de  doaire,  i'assennement  ou  de 
conveuences  quelles  que  elles  soient,  es 
coses  dessus  escript  droit  ne  demanderai 
ne  ne  feray  demander  pour  nulle  occoison 
qui  advenir  peuist.  (Mai  i277,  Cart.  de  St- 
Martin  de  Tournai/.) 

Tout  Vessennement  devant  dit.  (1278, 
Cart.  évêclié  Laon,  f°  eo*",  Arch.  Aisne.) 

Olfrir  li  senescliall  ad  creanchiers  boens 
assenement  de  paiement  faire  dedens  cliest 
an.  Mais  il  li  ont  respondu  que  il  n'en 
prendront  ja  assenement  ne  terme  n'en 
dourront.  (Vers  1280,  Lett.  de  M.  de  Craon, 
Coll.  Bretigny,  Lvi.) 

Et  devent  lesdites  parties  donner  bon 
assegnemant  l'un  a  l'autre  de  ce  tenir  par 
devant  ceos  desusditz  ou  cil  qui  fera  la- 
dite enqueste.  (1294,  Commks.  nommés 
■pour  juger  le  dilfereud  de  Henri  d'Avamjuur 
avec  Alain  de  Holian,  Morice,  Pr.de  l'il.  de 
Bret.,  1,  1116.) 

Que  Jebanue...  ait  pour  sa  partie  ou 
pour  son  assenement  desdites  successions 
trois  cens  livres.  (1303,  Arcb.  K  37*.  pièce 
16.) 

Vasignement  en  ceo  cas  tant  vaut  cum 
un  juf^i'meut.  (1304,  Year  books  of  the  reiyn 
of  Edward  tlie  first,  years  xxxil-xxxiii, 
p.  223,  lier.  brit.  script.) 

.\bout  et  propre  assenement  sour  .vu. 
rasieres  et  .m.  coupes  de  tiere.  ^10  avr. 
1307,  Fiines,  Arcli.  Nord,  Cod.  B,  f»  296  v.) 

Au  temps  que  cesle  assignacion  fu  faite, 
en  tele  manière  que  lidit  Loeys  ne  si  lioir 
parmi  cestepourveance  et  cest  assignement 
ne  puissent  de  ci  en  avant  rien  autre 
cbose  reclamer.  (Juill.    1310,  Arcb.  J  249.) 

Et  ont  mis  des  maintenant  eu  abandon 
et  en  assenement  envers  ledit  U.  pour  lui 
et  pour  ses  boirs  touz  les  biens  et  les 
pourbs  de  la  cbense  dessus  dite.  (1314, 
Arcb.  JJ  50,  f»  62  r°.) 

Et  faisons  certain  about  et  assignement 
as  pièces  de  terre  ci  après  nommées.  (1324, 
Arcb.  JJ  62,  f"  116  r°.) 

Nous  leur  en  avons  fait  et  faisons  certain 
aboutetespecial«sscHgrtement.(/6.,f<>117v°.) 


Ledit  douaire  et  son  assignement  demeu- 
rant pleinement  en  vertu.  (1396,  Assignat, 
de  douaire,  Lobin.,  II,  662.) 

Quant  aucun  prend  a  rente  beritable  au- 
cune maison  ou  manoir  estans  en  ladite 
ville  et  escbevinaige  d'Ardre,  ledit  pren- 
deur  est  subniis  de  par  dedens  trois  ans 
prochains  eusievans  faire  et  mettre  assene- 
ment apparant  et  soulfisant  sur  ledite  mai- 
son et  manoir  a  lui  baillié  a  rente.  (1507, 
Prêv.  de  Montreuil,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  ii,  676,  Boutbors.) 

—  Partage,  lot  : 

Si  hucent  après  vos  et  crient 
Que  lor  fasciez  asenaiwnt. 
(Des  Pulttiiis  et   des  Iccheors.    Monlaiglon  el  liay- 
naud,  Fabliaux,   m,  170.) 

—  Sans  assenement,  sans  partage,  com- 
plètement : 

Li  tôt  poanz  Deus  nos  guardet  senz  ashe- 
nement  de  corporeiz  visces.  {Liv.  de  Job, 
p.  507,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Mariage,  alliance  : 

Por  ce  que  la  demoiselle  estoit  sa  cou- 
sine, et  n'avoit  point  de  père,  ne  li  vont 
pas  destorber  si  baut  assenement.  (Guill. 
DE  Tyk,  II,  247,  P.  Paris.) 

Tôt  cliil  aient  malaventure 
Qui  m'en  fiseut  assrnemenl. 
(G.4LTmcK  LE  Long,  La  Veuve,  378.  Scbeler.) 

—  Action  de  frapper  : 

Et  ensi  avient  que  il  par  desier  et  par 
parole  est  bomicides,  ja  soit  ce  que  la 
mains  cesse  del  asenement  de  son  proime. 
{Liv.  de  Job,  p.  514.) 

ASSENER,  asener,  ascener,  assenner,  usi- 
ner, assiner,  assigner,  asigner,  assaner, 
asaner,  assoner,  aisener,  essener,  essegner, 
verbe. 

—  Act.,  designer,  fixer  : 

Chascuns  celé  partie  asseiiiie 
Ou  il  se  devoit  aloarner. 

(Ou  Cheval  de  fust,  UomT.,  p.  101.) 

Au  jour  assenet.  (1274,  Cart.  deFiervaq., 
Ricbel.  1.  11071,  f"  13  r°.) 

Li  forains  escbevins  sont  asseneis  des  ci- 
tains  de  penre  et  de  plaidoier  le  venredi, 
le  samedi  et  le  dimenge.  (1292,  Ch.  de  paix 
de  Verdun,  Coll.  de  Lorr.,  Ricbel.) 

A  jour  assené.  (1307,  Arcb.  J;413,  pièce 
20.) 

Et  donna  ou  a  entendre  an  roi  d'Engle- 
terre  que  par  ce  parlement  qui  serait  asi- 
gnes  a  Arras,  il  averoit  en  pareijon  grant 
part  dou  roiaulme  de  France.  (Frôiss., 
Chron.,  II,  260,  Luce,  ms.  Rome.) 

—  Destiner,  assurer  par  destination  : 

Et  les  a  asseneis  (deux  sols  de  cens)  sor 
sa  maison...  (1239,  Evêcbé  de  Verd.,  Arcb. 
Meuse.) 

Li  abbes  et  li  covens  de  la  desore  dite 
abbie  de  CbastiUon  ont  assenei  un  autel  en 
lor  église  auquel  chantera  por  moi  et  por 
ma  lame.  (Nov.  1243,  Abb.  de  Cbatill., 
cart.  48,  Arcb.  Meuse.) 

Et  se  gie  ne  le  fesoie,  gie  li  ai  promis  et 
otrié  que  il  eu  porreit  assener  a  son  Hé  que 
gie  tiens  de  lui  les  chastelleneries  devant 
dites.  (1252,  Ch.  d'Eud.  de  Bourb.,  Cart.  de 
lu  Cbamb.  des  compt.  de  Blois,  ms.  Ri- 
chel., n»  27.) 

Jusque  tant  que  lesdictes  rentes  soient 


essenees  en  autre  leu  avenammant.  (1270, 
Test,  du  comte  de  Poitiers,  Arcb.  K.  33, 
pièce  14.) 

Eut  conmandé  a  départir  et  assener  par 
ses  exécuteurs  une  certaine  sonme  de  de- 
niers de  rente  a  ses  serjans.  (1273,  Picard., 
Arcb.  J  229,  pièce  20.) 

Et  ai  encor  ascenei,  baillié  et  délivre!  au 
dis  abbez  et  couvent  tout  ce  de  bois  qui 
estoit  dou  iinaige  de  .Mouster  sor  Saut. 
(1306,  Lett.  de  J.  de  Joinv.,  Ecurey,  Arcb. 
Meuse.) 

Et  k'il  lour  ont  aisis  et  aiseneil  pluxeurs 
pièces  d'eritaiges.  (1311,  S.-fJvier  de 
Metz,  Arcb.  Mos.,  G  2189,  n»  4.) 

Et  le  remenant  deussentliever  et  assener 
aux  nobles  homes  de  France  et  a  l'autre 
gent.  (Cong.  de  la  Morée,  p.  39,  Buchon.) 

Et  cez  .XII.  s.  de  cens  et  l'amande  s'il  y 
escboit  li  ait  li  dis  Jehans  essis  el  esseneil 
a  panie  et  a  ressevoir  cbesc'an  sus  sa  ma- 
son.  (1338,  Cart.  de  S.-Mart.  de  Metz,  Ri- 
chel. 1.  1184«,  f°  28  r».) 

Li  ait  les  dis  deniers  essis  et  essignez  a 
panre  sus  sa  maxon.  {Ib.,  i"  74  r*.) 

Encore  veut  je...  que  messire  Loys  on  si 
hoir  paient  et  assennent  souffisaument  au 
dit  Jebauin  lesdictes  sys  livres  de  vies  gros. 
{Test,  de  Bob.  de  Nam.,  1386,  Arch.  Valen- 
ciennes.) 

Fonda  chanoines,  leur  assena  leurs  vies 
par  belles  rentes  amorties.  (Cbist.  de  Pi- 
SAN,  Charles  V,  3"=  p.,  ch.  xi,  Micbaud.) 

Pour  le  pris  de  cinq  cens  frans  parmy  ce 
que  l'en  leur  asoigne  tous  bois  en  place, 
lequel  ouvraige  ilz  ont  rendu  parfait  et  as- 
souviz  dedans  le  .xxi".  jour  de  juing.  (1413, 
Ouvr.  fais  à  Dole,  Ch.  des  compt.,  B  1586, 
Arch.  C.-dOr.) 

—  Act.,  réclamer  par  assignation  : 

Se  aucun  des  bourgois  fait  aucun  homme 
venir  en  la  ville  pour  son  debte  essegner, 
la  franchise  le  doit  garentir.  (1482,  Con- 
cess.  deprivil.,  Arch.  P  1356.) 

—  Fig.,  s'assurer  de  : 

Avez  vous  bien  Judas  oy  ? 
Vous  devrez  bien  estre  esjoy. 
Se  assener  povez  cesle  prise 
Que  la  cbar  da  glonton  soit  prise. 
(ta  Passion  A'.-S.,  Job.,  ityst.  inéi.,  II,  166.) 

—  Saisir  : 

Le  seigneur  peut  faire  assenner  la  chose 
tenue  de  lui.  {Coût.  d'Auvergne,  ch.  21, 
art.  6,  Nouv.  Goût,  gén.,  IV,  1176>.) 

—  Assener  à,  dans  le  même  sens  : 

Se  je  aloie  ancontre  cez  covenances  de- 
vant dites,  mis  sires  li  rois  porroit  asener 
a  tôt  lo  fié  que  je  tieng  de  lui,  et  lo  por- 
roit tenir  tant  que  je  li  eusse  amande  le 
mesfait.  (1239,  Lett.  de  J.  de  Joint.,  Arch.  J 
1033,  pièce  23.) 

Et  se  gie  ne  le  fesoie,  gie  li  ai  promis 
que  il  en  porreit  assener  a  son  fié  que  gie 
tiens  de  lui.  (1232,  Cart.  de  Blois,  Ricbel. 
1.  10108,  f»  33  r».) 

Porrons  assener  o  lor  moibles  se  nos  les 
trovons,  et  se  nos  ne  les  Irovons  nos  por- 
rons assener  a  masures  des  defaillanz,  se 
li  moible  ne  soffisoient  au  paiement.  (1263, 
Cart.  de  S.-Maur.,  Arch.  Lb  112,  f"  139  v.) 

—  Assener  quelqu'un  d  quelque  chose,  assi- 
gner, destiner  quelque  chose  à  quelqu'un  : 

Locrins  por  tant  que  fu  l'aiaz  neiz 
.V  la  moitié  esl  asseneiz. 

{Brut,  ms.  Manioh,  2093.  Vollm.) 
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Les  chevaliers  102  assena 
As  terres,  et  as  clers  Jona 
Les  anmosnes  et  les  diniages. 
{Des  Pulaim  et  des  lecheors,  MontaigloD  et  Ray- 
naud,   Fabliatu,  m,  173.) 

—  Assener  quelque  chose  en  quelqu'un,  la 
lui  assurer,  la  lui  assigner  : 

Biauté  honorée. 
Qui   fet  a  prisier, 
A  Diex  as^fiiee 
Et  fin  rner  entier 
En  rele  en  ijui  dangier 
M'a  mis  foie  prnsee. 
(Jeii.  de  Dampif.rrf..  Chans.,  ap.  Tarbé,  Les  chan- 
soan.  de  Champagne  aux  xn*  el  xiii^  s.,  p.  39.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  adresser  : 

Or  sni  je  raolt  bonearee, 
A  grant  fin  m'arcs  amenée. 

(Tristan,  \,  2806,  Michel.) 
Diex  nons  a  assené  au  meillor  chevalier 
Qui  onques  portast  armes  ne  montast   an  destrier. 
{Gui  de  Bour;/.,  3339,  A.  P.) 
Mais  cilz  se  doit  loer  d'amour 
Qui  Yasena  a  la  meillour. 
La  plus  noble,  la  plus  senee 
Qui  fust  en  toute  la  contrée. 

(Couci,  8j,  r.rapelel.l 

—  Assener  quelqu'un  de  quelque  chose, 
lui  donner  assignation,  hypothèque  sur 
celte  chose,  la  lui  réserver  en  payement  : 

Se  il  avenist  chose  que  en  me  grange  ne 
n'eust  point  de  blé.  jo  les  asene  de  cheu 
blé  a  me  renie  de  Caisin.  (1237,  Paraclet, 
Arch.  Somme.) 

Dusques  a  chou  que  je  les  arai  assenés 
des  devant  dites  quatre  livres  de  parisis. 
(1283,  Abb.  du  Gard,  Arch.  Somme.) 

Pour  assiner  madame  de  son  droit  contre 
les  religieux  de  Saint  Slor.  (133b,  Compte 
de  Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3>,  f  234  r°.) 

—  Par  extens.,  assener  quelqu'un  de 
quelque  chose,  le  lotir  de,  lui  donner  telle 
chose  : 

Que  de  vostre  suer  ordcnez 
Et  d'autre  mari  Vassenez. 

(Ggiart,  Roij.  lign.,  l'23G.  Bachon.) 

—  Réfl.,  s'assener  d,  se  rendre  à,  se  di- 
riger vers,  avoir  des  aspirations  : 

El  quant  chascuns  s'ot  a  sa  terre  assené, 
la  convoitise  del  monde  qui  tant  a  maufait, 
nés  lessa  mie  en  pais.  (Vili,kh.,  cxxvi,  P. 
Paris.) 

Beuois  soit  mes  cuers,  qu'il  pensa 
Si  hautement  et  s'amena. 
(Jacq.  u'Am.,  Art.  dam.,  ms.  Dresde,  t.  60I, 
Kort.) 

—  Neutr.,  assener  d,  s'attaquer  à  : 

11  vint  assener  a  un  escuier  angles. 
fFBOlss.,  Chron.,  VU,  433,  Kerv.) 

—  Act.,  assener  quelqu'un,  diriger  vers 
lui  ses  coups,  le  viser,  l'atteindre,  le  tou- 
cher, le  frapper  ; 

Et  Perceval  moult  bien  l'asane 
Cq  petite  t  desouz  la  panne 
De  l'escu  que  tout  le  porffnt. 
(Perceval,  ms.  Montp.  Il  ii9,  f»  292''.) 
Fierabras  voit  le  cop  que  il  l'a  asiné. 

(Fierabras,  Vat.  Chr.  161G,  f»  21  r°.) 
Partonopeus  i  ûert  moult  droit, 
Hait  le  requiert  et  bien  \'asaiie. 

(Parlon.,  lUchel.  19152.  f  136=.) 


ASS 

La  lance  toit  an  bas  vers  Garin  s'adresa. 
Devant  parmi  le  pis  droitcment  Vasena. 

{Gar.  deilongl..  Vat.  Chr.  1317,   P  l,^^) 

D'une  grant  hache  qu'il  tint  Vessena  sur 
le  heaulme.  \Ren.  de  Montaub.,  Ars.  3072, 
('  119  v°.| 

Et  fu  trouvée  en  une  isie  de  mer,  ou  les 
mères  ne  donnoyent  nulles  viandes  a  leur 
enfens,  jusqiies  a  ce  qu'ilz  eussent  assené 
leur  viande  de  la  fonde.  (Crist.  de  Pizan, 
Charles  V,  2'  p.,  ch.  27,  .Michaud.) 

Les  gens  de  la  garnison  luy  courrurent 
sus,  et  fut  fout  a  une  lois  assigné  de  trois 
lances,  et  jeté  par  terre.  (Le  Badd,  Hist.  de 
Bret.,  ch.  xxiv,  éd.  1638.) 

Thibaud  Busson  eut  un  bras  couppé, 
parce  qu'il  le  mist  soubs  le  coup  d'une 
espee,  dont  on  cuidoit  assigner  le  duc  en 
la  teste.  (1d.,  ib.,  c.  XLViil.) 

S'avois  pensé  de  punir  Alexandre 

Du  meschant  tour  qu'il  m'a  fait  et  esclandre. 

Et  mon  espee  est  rompue  en  ma  main, 

.^a  javeline  a  terre  cheute  en  vain. 

Sans  l'assener  ny  aucun  mal  luy  faire. 

(Amïot,  Prop.  de  table,  IX,  xni.) 

Lamachus  l'attendit  et  fut  blessé  le  pre- 
mier, mais  il  ne  laissa  pas  à'assener  aussi 
Callicrates,  si  au  vif,  qu'ils  tombèrent  tous 
deux  ensemble  morts  sur  la  place.  (Id., 
Vies,  Nicias.) 

Les  Parthes  se  tenant  un  peu  arrière 
commencèrent  a  décocher  de  loin  tous  en- 
semble de  tous  costes,  sans  viser  a  point 
nommé,  pour  autant  que  la  bataille  des 
Romains  estoit  si  pressée  et  leurs  rangs  si 
serres,  que  quand  ils  eussent  voulu  ils 
n'eussent  su  faillir  a  en  assener  quelqu'un. 
(I0.,  ib.,  Crassus.) 

Il  y  eut  un  coup  de  javelot  qui  l'assena, 
mais  ce  fut  du  travers,  non  pas  de  la 
poiute,  et  lui  donna  au  coslé  gauche.  (Id., 
ib.,  Paul.  Em.) 

Un  poignard  est  plus  seur  pour  assener. 
(.Mont.,  Èss.,  ii,  19,  Louandre.) 

Il  y  a  de  la  consolation  a  eschever  tan- 
tost  l'un,  et  tantost  l'.uiltre  des  maulx  qui 
nous  guignent  de  suille,  et  assènent  ail- 
leurs autour  de  nous.  (Id.,  ib.,  IH,  12.) 

C'est  un  corps  s  dn  (l'esprit  humain)  qui 
n'a  par  ou  estre  saisi  et  assené.  {Jb.,  n, 
12.) 

—  A  l'assener  de,  au  moment  oit  l'on 
frappe  de  : 

A  Vassener  des  lances.  (G.  de  Charny, 
Lie.  de  Cheval.,  ms.  Rrux.,  f»  43  r°.) 
Sut  Vassigner.  (Id.,  ib.,  f»  43  v\ 

—  Réfl.,  se  frapper  : 

Moult  fièrement  s'assenèrent  sur  les  escus 
par  tele  force  que  leurs  lances  cassèrent 
et  rompirent  en  pièces.  (Hist.  de  Gilion  de 
Trasignyes,  p.  133,  Wolf.) 

—  Act.,  atteindre  un  but  : 

Qui  pourroit  assener  un  but  instable  ? 
(Cyre  Foucault,  Trad.  d'Arist.,  p.  102, 
Liseux.) 

—  Neutr.,  se  diriger  vers  un  lieu,  y 
parvenir  : 

Tant  qu'il  le  virent  d'autre  part  assaner 
Et  sor  la  rive  par  d'autre  part  monter. 

{Les  Lûh.,  Vat.  L'rb.  375,  f  12V) 

Une  gent  de  Troie  cschaperent 
Ki  en  Daneniarohe  menèrent. 

(Rm,  1°  p.,  16a,  Andresen.) 
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Chascuns  sot  assener  a  sa  terre.  (Vil- 
LEll.,  303,  Wailly.) 

Mes  confession  est  si  dame 
Qu'ele  gerist  et  qu'ele  sans 
Çaus  et  celés  ou  clo  asane. 
(G.  DE  Coisci,  .Wir.,  ms.  Brut.,  f*  H'.) 
Nulz  par  soi  n'i  (à  ce  chemin)  set  assener. 

(Rose.  Vat.  Chr.  1322.  P  SI''.) 
Moolt  ert  sires  et  damoisiaos 
De  loz  les  biens  que  terre  porte. 
Se  il  fust  sages  et  senez 
.\  grant  avoir  fust  assenés. 

(TroHv.  brab.,  p.   15,  Dinaui.) 
Quant  monstree  Ii  fu  la  voie, 
A  l'ostel  moult  droit  assena 
Si  que  la  voie  le  mena. 

(Du  Foleor,  Uichel.  19152.  P  48=.) 
Se  jo  i  puis  venir  ne  assener. 

{Lnf.  Ogier,  2216.  Scheler.) 
Quant  il  quide  en  la  cambre  entrer, 
A  luis  ne  pooit  asener. 
(Ues.  de  Beaueu,  Li  Biaus  Desconn.,  1163, 
Hippeau.) 

Se  vers  araors  vels  assener 
D'estre  sage  te  doiz  pener. 

{Cié  d'amour,  p.  1! ,  Tross.) 
Bon  fait  a  ce  point  assener. 
fWAiRiQiET,  Dis  du  roij,  168.  Scheler.) 

Dessous  le  lieu  ou  estoit  le  très  précieux 
trésor  estoit  mis  enseigne,  pour  que  ccui 
qui  après  vendroient  y  sussent  assener  en 
aucun  temps.  (Grand.  Chron.  de  France, 
IV,  2,  P.  Paris.) 

—  Assener  «',  se  diriger  vers  un  but,  y 
atteiiulre,  se  rendre  niaitre  de  ce  à  quoi 
l'on  tend,  parvenir  Ji  : 

Tel  quide  en  son  cheval  monter. 

Qui  al  frein  ne  poet  asxener. 

Tel  quide  de  l'ostel  issir. 

Qui  a  l'us  ne  poet  avenir. 
{Rou,  3°  p.,   1909,  Andresen.)  Var.,  asiner. 
Baudoins  les  reqiert  de  bon  conseil  doner  ; 
Mes  il  n'i  a  celui  qi  i  sache  asener. 

(.J.  Bon.,  Sax.,  ccxxu,  Michel.) 

Ainz  bien  ne  fera  mais,  s'a  mal  puet  asener. 

(Parise,  3033,  A.  P.) 

Que  a  leur  amour  puisse  droite  voie  assener. 
(Berte.  1060,  Scheler.) 

Qui  poroit,  Deus  !  a  tel  cucr  assener  f 

(Gasse  BnuLK,  Chans.,  ap.  Tarbé,  Les  chansonn. 

de  Champagne  aux  xu*  et  xm'  s.,  p.  17.) 

Mais  il  ne  set  tant  retorner 
Que  a  dormir  puisse  assener. 

{Des  Tresces.  Richel.  19152,  f»  122'.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet, 
aller,  revenir  à  telle  personne,  lui  Hre 
destiné,  avair  telle  deslination  : 

Ch  iscuos  voit  le  pris  aportcr. 
Bien  pensent  u  doit  assener. 

(Couci,  2033,  Crapeict  ) 

—  Absolument,  parvenir  à  un  but  : 

Se  voloie  aconler 
Toutes  lor  aventures,  no  porroio  assener. 
(Berle,  97,  Scheler.) 

—  Au  .sens  moral,  mener,  diriger,  ré- 
gler : 

Qui  lut  governe  e  tut  ordeine. 
Qui  tûtes  riens  vivanz  asene. 

(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II,  7.  Mi-hel.) 

K  li  dui  frerc  les'ordcncnt 
E  establissoDl  e  amènent. 

(Id..  i*..  II.  i77.) 
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—  Absol.,  régler  : 

Je  Tueil  et  asseinne  que...  (1266,  Prieuré 
de  Meslaud,  Arch.  Loir-et-Cher.) 

Si  a  en  son  consel  Irové, 
Et  a  ço  tôt  debout  asi^enc, 
Qu'il  en  violt  aler  en  Ardenc 
Por  livrer  soi  iluec  a  guivres. 

(Parlon.,   5iG8,  Crapelet.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  ensei- 
■gner,  apprendre  : 

Mas  cilz  qui  fist  mon  livre  plus  ne  m'en  assona. 
(Girart  de  Ross..  5-484,  Mignard.) 

On  lit  assena  dans  la  copie  de  l'Arsenal. 

Encore  vous  asseignenl  les  bons  dessus 
diz  que  vous  vous  gardez  de  dire  laides 
paroles.  (G.  DE  Charny,  Liv.  de  Cheval., 
ms.  Brux.,  f»  104  v".) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  instruire  : 

S'ore  estoient  tuit  II  set  art 
En  ces  livres  que  vos  avez 
Bien  vos  aurait  Des  asenei  ; 
Escoles  porriez  tenir. 

ijienarl,  21136,  Méon.) 

Par  quoy  vous  [le  puissiez]  si  avoir  asene 
Qu'il  ne  puisl  estre  a  vous  ni  a  moy  re|>rouïé. 
(Brun  de  la  Mont..  Richel.  'il'iO,  f  50  v».) 

Gauvaiu,  vecy  cestuy  qui  le  peut  assener 
de  ce  que  tu"  quiers.  {Lancelot  du  Lac, 
l"  p.,  ch.  47,  éd.  1488.) 

—  Assené,  part,  passé,  nanti,  loti  ;  en 
parlant  d'une  femme,  qui  a  un  douaire, 
un  assignat  sur  les  biens  du  mari  ; 

A  me  dame  de  Glierles,  aisnee  fille  mons. 
le  duk  Aubert,  femme  nions.  Eduwart  de 
Gherles  pour  che  que  c'estoit  11  premiers 
des  enfaus  ledit  mons.  le  duk  qui  assenés 
estoit,  v':.  frans  de  Haynnau.  {Compt.  de 
1366,  Arch.  Valencienaes.) 

—  Nanti,  loti,  partagé,  en  général  : 

Et  dist  Turpins  :  Vos  garnimens  rares, 
K'en  mon  trésor  les  ai  ben  enseres  ; 
Ou  je  les  ai  estroitement  gardes  ; 
Mais  du  ceval  sui  je  mal  asse:u:\  : 
Mors  est,  ce  quit,  ben  a  trois  ans  passes. 
(Uaisib.,   Ogier,  1U402,  Barrois.) 

Bien  est  or  tes  dame  assenée 
Qui  a  tel  pautonier  s'atant. 
(Chrest.  ce  Tboyes,  Du  roi  Gtiill.,  G49,  Michel.) 
Se  croire  me  voulez,  bien  serez  assenée. 
(Herle,  1127,  Scheler.) 

Sor  cet  helme  le  vait  ferir. 
Les  dons  quarters  en  abali. 
Par  l'espalle  pus  descendi, 
Falsa  li  osberc  et  li  fist  plaie 
l'arfuntet  grant,  orible  et  laie. 
Puis  li  dit  :  Reis,  ore  en  pensez. 
Vus  estes  ço  quid  assenez. 
Li  reis  un  mot  ne  respondi 
A  poi  que  pasmez  ne  chai. 

(Prothestaits,  Richel.  2109,  V  15''.) 
Laquelc  est  miens  assenée 
Por  avoir  le  cuer  joiant. 
Ou  celé  qui  a  amant 
Qui  en  amours  est  hardis. 
Ou  celé  dont  li  amis 
Est  fins  cremans  et  doutieux 
En  amour.  Lequel  vaull  mieux  ? 
(Bbetel  à  Grenier,  Vat.  Chr.   1522,  P  15-4''.) 

Certes  de  bone  eure  fu  nez. 
Et  bien  est  d'amie  assenez 
Celui  que  tenez  a  ami. 
(Le  Sort  des  Dames,  ap.  Jub.,  Jongleurs  et   Trou- 
vères, p.  186.) 
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.le  suis  assenés 
De  mon  vivre. 
rSu.v\r,E<  de  Rhth..  Poél.  fr.  av.  ISOO,  III. 
1271,  Ars.) 

11  (mon  cœur)  ne  poroil  estre  en  nul  leu 
si  bien  esenes  com  il  est  lai  ou  il  je  l'ai 
asis.  (Mort  Artus,  Richel.  24367,  f"  12'.) 

Bien  seres  asené  quant  Tares  espousee. 

(Gaufrey.  19-45,  A.  P.) 

Or  romraenche  canchon,  s'entendre  la  voules, 
Comment  les  fis  Doon  furent  tous  maries. 
Et  comme  chascun  fu  richement  assenez. 

(IIk,  2Ô30.) 

Je  dors  tousjours  sur  mon  coissin, 

Et  ne  fait  chose  qui  agrée 

Gueres  a  ma  mal  assenée. 
(Ch.  ij'Orle.ins,  Paés..   11,  212.  d'iléricault.) 

Je  suis  bien  la  mal  assenée. 

Car  nuyt  ne  jour  rien  ne  me  faictes. 
CA.  de  E.i  VicsE,  Farce  du  Munyer,  p.  239.  Jacob.) 

Moult  eust  granl  joye  Ahraam  de  ce 
que...  son  filz  estoit  si  bien  assigné  et  si 
bien  marié.  (Hist.  de  l'anc.  test.,  ('  1'=.) 

Veez  vous  ?  Suis  je  bien  assené  ? 
Il  ne  cessera  huy  de  braire, 

(Palhel.,  p.  im,  Jacob.) 

Nons  serons  trop  bien  assine:-, 
Et  assez  arons  conpaignie. 
(Le  Geu  des  Trois  lloijs,   Jub.,  Myst.,  Il,   124.) 

Il  luy  semble  qu'il  est  mieux  assiyné 
que  nul  aultre,  et  qu'il  fusl  bienheuré 
quant  pleut  a  Dieu  qu'il  la  trouvast.  [Les 
Quinze  joies,  p.  103,  Bibl.  elz.) 

—  Marié  : 

Mais  je  suis  assenés,  s'ai  mis  mon  serement. 

(Bas/,  de  Buillon,  2361,  Scheler.) 

Don  sien  a  esté  doee 
Mainte  dame  et  mariée. 
Mainte  pucelle  assenée. 
(Froiss.,  Lays  amoureux,  p.  287,  Scheler.) 

—  Bien  assené,  bien  placé,  pris  ironi- 
quement dans  l'ex.  suivant  pour  signifier 
étrange  : 

Ce  seroit  un  désir  bien  assené,  de  vouloir 
tirer  honneur  d'une  action,  qui  m'est  co- 
mune  avec  mon  jardinier  et  mon  muletier. 
(Mont.,  Ess.,  1.  ll,  c.  37.) 

—  If  être  pas  bien  assené,  s'adresser  mal  : 

Vos  n'estes  pas  bien  assenez 
Quant  tel  chose  me  requérez. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  36il,  f  36''.) 

Fables  sunt  que  vos  demandez, 
IN'estes  nient  bien  asenez. 
(Chastoiem.  d'un  père,  conte  xiu,  Biblioph.  ff.) 

AssENESTRiR  (s'),  V.  réfl..  Se  rendre 
gaucher  : 

Qui  chascune  des  mains  avoit 

Dextre,  et  comme  de  dextre  uzoit. 

Chascun  des  deux  bras  s'avancer 

Se  doit  tousjours  pour  mieuls  aider  ; 

Nul  ne  se  doit  assencslrir 

Se  bon  dextre  peut  devenir, 

'fous  deux  pour  le  gouvernement 

Du  reaulme  et  le  defendement. 
(Deciileville,  Trois  pelerinaiges,  f"  131'',  impr. 
Instit.) 

.\ssENETE,  S.  f.,  planchette  : 

Plus  vistemeut  qu'aus  assenetes 
Fichent  les  feus  par  les  vilettes. 
(Gui.iRT,  Roy.  lign.,  y.  9413,  yi.  et  D.) 
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A.SSENNE,  voir  ESSAUNE. 

.\ssEXi,  adj,,  pourvu,  loti  : 

Et  an  seur[ilus  est  vo  corps  assenis 

De  tons  les  biens  qui  sont  en  flour  nouvelle. 

(Eu-ST.  Dem;h,,  Poés.,  Richel.  840,  f  250''.) 

Cf.  Assener. 

AssExs,  asens,  assen,  asseaunz,  aussens, 
assain,  s.  m.,  consentement,  accord,  una- 
nimité de  sentiments  : 
■  Et  de.  nostre  commun  aussens  ensemble 
avons  donné...  (1288,  Cart.  de  Ph.  d'Alenç., 
p.  193,  Arch.  S.-Inf.) 

Del  assen  et  de  l'auctoriteit  mon  sangnor 
Johaia.    (Trad    du  xill'  s.  d'une  charte  de 
1233,  Cart.  du  Yal  St  Lambert,  Richel.  1. 
-10176,  f-  49".) 

Phelippe,  le  duc  de  Souave  qui  frère  eust 
esté  1  empereur  Henry,  eut  l'assens  de  la 
plus  graiit  partie  de  l'empire.  (Grand. 
Chron.  de  France,  Bon  roy  Phelippe,  xvii, 
2,  P.  Paris.) 

De  nostre  commun  assens  et  de  nostre 
bonne  volentey.  (1308,  Cart.  de  S.-Taurin, 
cxxv,  Arch.  Eure.) 

Fortune  et  Bon  Enr  i'assens 
>'e  font  qu'un. 

(Froiss.,  Très,  amour.,  111,  Scheler.) 

Alors  dirent  ilz,  tout  d'un  assens  et  d'une 
voix.  (ID.,  Chron.,  1,  391,  Luce,  ms.  Va- 
lenciennes,  f»  37.) 

Ma  foy.  s'il  qnaqaelte  hny  mais, 
Nous  le  banirons  par  assens. 
(Farce  des  cinq  sens,'  Ane.  Th.  fr.,  III,  306.) 

—  Sentiment,  avis,  idée,  pensée,  intelli- 
gence, renseignement,  indice,  signe,  nou- 
i   velle  : 

Siglent  en  mer  por  moult  lonc  tans 
Mais  de  terre  n'ont  nul  asens. 

(S.  Brandan,  Ars.  3516,  f»  103'.) 
Ses  assenz  prent  e  ses  aviz. 
(Be.\.,  D.  de  Korm.,  II,  »o321,  Michel.) 

Qui  son  seignor  quert  c'est  folie 

ISe  troeve  qui  assens  l'en  die. 

tlD.,  ib.,   II,   19684.) 
L'arcevesqnes  Thomas  ad  esté  mi  servauntz. 
Mes  rentes  ad  koiUies  tûtes  par  plusurs  anz. 
Pur  ço  k'est  arcevesques  n'en  voul  estre  rendaanz 
.Ne  dakunte  ne  d'el.  Oir  voil  voz  asseaunz. 
.Nul  dénis  ne  dist  nn  mot,  tuz  les  trova  taisaani. 
(G,4RS.,  Vie  de  S.  Tkom.,  Richel.  13513,  f»  25  v».) 

Boins  cevaliers  et  de  grant  sens 

A  vous  estoit  tons  mes  asens. 

(MousK.,  Ckron.,  8736,  Reiff.) 

.\ssez  despent,  larghcment  donne. 
Ce  qu'a  as  povres  abandonne. 
Et  quant  il  revient  a  sa  mère 
Les  castiaus  engaga  son  père 
Pour  lui  parfurnir  ses  despens  ; 
Aine  son  père  n'i  prist  assens, 
Ains  engaga  villez  et  bonrs. 

(Rich.  li  hiaus,  ms.  Turin,  t°  142'=.) 
Si  sont  il  plussor  qui  s'onorent 
Et  s'orgnellisseot  et  se  dorent 
Quant  aucuns  lor  porte  honneur. 
Et  pancent,  sanz  très  grant  valor, 
Sanz  grant  bien  au  lui  ne  peut  estre 
Et  Guident  estre  plain  de  se  sain 
Et  si  n'i  voient  autre  asaiii 
Fors  pour  ce  que  l'an  les  blandit. 

iRenarl,  Richel.  1630,  f»  162*.) 

ISe  pour  ce  ne  perdoit  son  sens. 
Sa  mémoire  ne  son  assens. 
(Le  Clerc  de  Trotes,  Le  Renard  contref.,  ap. 
Tarbé,  Poil,  de  Champ.,  Xi,  139.) 
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A  ce  mis  a  tout  sod  asscns 
Qa'ele  fera  le  hors  du  sens. 

{Cleomades,  746o,  Hassclt.) 

Et  a  ce  est  bien  mes  asens 
K'eo  ce  chemin  le  voel  poursivrc. 
(J.  BE  CoxDÉ,  IM  don  Inrier,  161,  Tobler.) 

El  en  despit  de  \ous.  tes  est  li  miens  osciis. 
iBrun  de  la  Mont.,  Richcl.  2 HO,  r>  ïi  r°.) 

J'ay  en  mon  cner  un  ferme  espoir 

Qu'en  gré  prendrez,  si  corn  j'cspoir, 

Les  loen^es  que  je  diray 

De  vous,  dont  un  livre  feray  : 

C'est  mes  assraz. 

(Mir.  de  S.  Jean  Chnp.,  608,  Wahlnnd.) 

Et  prendcroient  terre  et  place  sus  les 
camps,  et  la  aviseroient  de  tous  assens, 
pour  mieus  avoir  eut  le  cognissance. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  io3,  Luce.) 

Et  tenoient  de  certain  que  li  rois  Henris 
et  ses  gens  n'estoient  point  lonch  de  la, 
par  les  assens  qu'il  avoient  veus  et  le  cou- 
venant  des  Espagnolz.  ^Id.,  ib.,  VU,  i8.) 

—  Direction  : 

Vers  Grcsse  ont  drecies  lor  voiles 
Toi  droit,  a  Vassens  des  estoiles. 

(Bkn.,   Traies,  Uichel.  375,  f  "66.) 
Toi  dreit  a  Vasen  des  esteiles. 

(iD.,  ib.,  4-202,  Joly.) 
...  La  nuit  est  nng  petit  brune. 
Si  faull  redoiititer  la  fortune, 
Qu'ilz  ne  failli-nl  a  leurs  iKsens. 
(Greu.n,  ilisl.  de  la  pass.,  18612,  G.  Paris.) 

—  Manière,  façon  : 

Cil  qui  en  soi  a  point  de  sens 

Qui  set  les  dis  et  les  assens 

t)e  dire  et  de  biaus  mos  trouver. 
^Alart,  Dis  desSai/es,  Ars.  .3112,  C  HIK) 

Cil  qui  en  soi  a  lant  de  sens 

Qu'il  set  les  poins  et  les  asens 

De  dire  et  de  biaus  mos  trouver. 

(In.,  ib..  Richel.  12171,  f»  1».) 

Le  bien  de  vous  et  le  grant  sens 

M'a  conqncslé  de  tous  a.%sens. 
(Fnoiss.,  Le  joli  Umssoii  de  Jonece,  2903, 

Sclieler.) 

—  Eti  cel  assens,  sur  ces  entrefaites  : 

A  cel  tans,  et  en  cel  aser>s, 
Moru  Fromons,  li  qnens  de  Sens. 

(iMousK.,  Chron.,  loOiO,  Ueiff.) 

—  Bornes,  séparations,  en  particulier 
séparations  marquées  entre  des  terrains 
limitrophes  : 

Bonnes  ou  assens  d'un  champ.  (ISOl, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Mettre  bornes  et  assens  entre  deux  con- 
tins. (Coul.  gén.,  I,  779.) 

—  Lieu,  chemin,  passage  en  général  : 
Mnlt  les  esloipne  c  mult  les  seivre 

D'icelc  part,  d'icel  assen 
Par  uDl  li  dux  vait  e  li  snen. 

tBE.N.,  D.  de  Xorm.,  II,  33067.  Michel.) 
Jor  li  mist  que  a  li  vendroil 
Qoe  ses  sires  pas  n'i  seroit, 
Et  les  asxenz  lonz  li  mostra  ; 
Par  le  jardin  a  li  vendra. 
Et  puis  passerez  rel  poncel, 
Et  cnlerrei  en  cel  prael. 
Et  je  a  ccle  heure  i  serai. 

(Vie  des  Pères,  Richcl.  23111.  P>  116=.) 
Et  li  hostes  tant  les  convoie 
Corne  conrtois  et  cnseiv'nies 
Qu'il  lor  a  mont  bien  cnseignies 
Tous  les  pas  et  tous  les  asens. 

(Ymin.  Richcl.  1433,  (•  49  r°.) 
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Quant  ilz  vindrent  en  la  forest,  les  deux 
chevaliers  dirent  au  roy  :  Sire,  nous  sça- 
vons  mieulx  les  assens  et  contrées  de  la 
forest  que  vous  ne  faicles.  {Percef.,  vol.  I, 
f  40%  éd.  1328.) 

—  L'assens  était  aussi  nne  espèce  de 
droit  seigneurial  : 

Se  aucuns  des  chiunc  qui  appertenisl  a 
lui  de  discorde  ou  assiens  ou  par  autre 
oquoison.  (Lelt.  de  la  création  de  la  loy  de 
Lille,  ap.  Roisin,  ms.  Lille  266,  f»  193.) 

Combien,  en  pluseurs  parties  de  nostre 
duché,  y  ait  pluseurs  chasteaulx,  places  et 
forteresses  démolies  et  abbatues  aupara- 
vant la  demolicion  d'icclles,  les  subgitz 
d'iceulx  a  qui  apartiennent  lesdictes  places 
avoient  accoustumé  a  faire  guect.  et  poier 
assens,  ce  que  depuis  ycelles  demolicions  a 
esté  tiré  a  conséquence,  et  les  a  l'en  con- 
trains a  ceulx  assens  poier.  {Ord.  des  ducs 
de  Bret.,  f  223  r°.) 

On  lit,  dans  un  autre  endroit  des  mêmes 
Ordonnances,  assens  de  guect. 

Comme  droit  seigneurial,  le  mot  assens 
désignait  aussi  un  émolument  qui  provient 
de  forêts,  et  des  bois  de  haute  futaye, 
comme  les  pasnages  et  glandées.  (Lacr., 
Gloss.  du  Droit  franc.) 

Vienne,  arr.  de  Civray,  Deux-Sèvres, 
Marne,  assens,  consentement. 

Cf.  ASSENT. 

ASSEXSEMEXT,  asen,  s.  m.,  avis,  con- 
seil : 

Recevez  le  conseil,  sire,  et  ['a.^ensemenl 
De  celui  qui  vus  est  feel  veraiement. 
fCARN.,  rie  de  S.  Thom.,  Richcl.  13313,  P  S2r°.) 

ASSENSEOu,  asenseur,  s.  m.,  délateur  : 
Delator,  asenseres.  (Pet.  Vocab.  lat.-franç. 
du  xiiP  s..  Chassant.) 

1.  ASSENSER,  asenser,  verbe. 

—  Act-,  enseigner,  renseigner,  donner 
un  avis  qui  fixe  l'espril  : 

K  ncis  sainz  Augustins 
Ki  fut  mult  bons  divins 
Dit  en  un  son  scrmun 
La  n  muslret  raisun 
Que  rien  n'en  set  cunter 
Pur  ntil  hume  asenser. 

(Ph.  iiE  Thain,  Cumpoi.  211,  Mail.) 

Sire,  fent  il,  merci  por  Dé, 
Qui  al  sépulcre  avez  esté. 
Vos  nos  devez  loz  assenser 
E  enscignier  e  doclriner. 

(flou,  3'  p.,   loi:;;;,  Andresen.) 

Quant  les  en  vil  si  rauz,  mut  en  fu  enflambé  : 
Pur  les  ouli  Dcu,  fcl  il,  ne  m'en  asiemereii  f 
Dune  s'csteit  vers  l'cvesque  de  Winceslre  lurnez  : 
Sire  pcre,  fet  il,  et  vus  ke  m'en  direii  ? 
Li  plus  auncien  estes,  assenser  nus  dcveiz. 
(Gars.,  Viede  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f  25  v".) 

Lors  si  fust  trop  granz  la  folio, 

Por  ce  resons  enferme  et  lie 

Et  son  cner  et  son  mal  penser, 

Si  l'fl  .1.  petit  assense 

Et  a  mis  la  chose  en  respit 

Jusqu'à  tant  qoe  voie  a  espit 

.1.  bon  lieu. 
(/,«  Charrelle,  Val.  Chr.    1725,  f»  33'.) 

.\n  jeudi  de  la  llonvison, 
Dex,  vos  apostelc»  asensasirs. 
Kn  TO  saint  paradys  montastes 
.\rocc  vos  angeles  heneis. 
(GiLB.  UE  Mo.sTR.,    Yiolelle,  5325,  Michel.) 
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Borde  ne  maison  n'nnt  trové 
No  hummc  vivant  a  qui  parler 
Qui  lie  ren  les  pusse  asenser. 

{Prolheslaus,   Richel.  2169,  (°  31^) 
Al  jor  de  Penthecosto  droit 
Ses  sains  apostles  assensa. 

(Durmarsie  Gallois,  14362.  Stengel.) 

El  quant  nostre  sires  assensa  le  monde, 
et  il  dist  as  apostles:  Aies  partout  le  mou<le 
et  preechies...,  la  fu  li  douce  Magdelaine. 
(to  Vie  la  Magdelaine,  Richel.  13212, 
f-  164  v°.) 

.Mnione  est  en  fols  charitablement  chas- 
lier,  e  nunsavanz  assenser.  (Sarinons  en 
prose,  Richel.  19323,  f°  164  r<>.) 

Se  par  ten  sens  erl  assensee 
Ta  veue  ki  mais  ne  voit. 
Dont  rovenroit  ilroiturc  a  droit. 

(De  Josaphal,  Richel.  1533,  C  237  r°.) 
Par  mon  ame,  je  ne  sçaroye 
Pour  l'eure  le  vous  assenser. 
(Grebax,  ilisl.  de  la  pass.,  9255.  G.  Paris.) 

—  Réfl.,  se  décider  : 

En  cent  manières  se  porpense  ; 
Mais  lant  ne  quant  ne  s'i  asense 
Qu'il  deie  faire  n'en  aler. 
(Bex..  D.  de  Sorm.,  II.  26979,  Michel.) 

—  Assensé,  part,  passé  et  adj.,  qui  a  du 
sens,  de  la  raison,  qui  est  instruit  ; 

L'omme  est  tout  plus  digne  et  plus  saige. 

Et  de  trop  plus  haaite  pensée. 

Et  plus  clere  et  plus  assensee. 

(J.  Le  Fevre.  La  Vieille,  I.  III,  v.  4530.  Co- 
cheris.) 

Car  s'ung  homme  n'est  assensé, 
Qu'il  ait  danioisclle  on  boargeoise. 
Quelque  bien  qu'il  ayt  amassé 
Il  n'aura  tous  les  jours  que  noise. 

(Le  Doctrinal  des  noHieau.T  maries,  Poés.  fr.  des 
xv'  et  xvi'  s.,  t.  I.) 

—  Ramené  à  la  raison,  calmé,  apaisé  : 
Ains  ne  fu  ne  sera  si  grans  dosloiautes 

Que,  au  quief  do  .ni.  jours,  ne  soit  cncrs  a.tenses. 
(B.  de  Seb.,  i,  821.  Bocca.) 

2.  ASSENSER,  assanser  (s'),  v.  réll.,  se 
placer  : 

Li  autre  se  sont  atsensé 
Au  miex  k'il  parent  ça  et  la. 
(Renan  le  nouvel,  Richel.  25566.  V  168=  et  Méon. 
v.  7172.) 

Li  autre  se  .lont  assansé. 

(Ib..  Richel.  1S93.  f  31''  ) 

ASSENsiox,  s.  f.,  exprime  l'idée  de 
cause,  de  motif  : 

Tant  com  vos  me  vaures  avoir  a  compaigoon 
Ne  me  demandes  ja  qui  je  sui  ne  qui  non, 
Novcles  de  ma  terre  par  nule  a.isensian. 
Et  se  vos  le  me  dites  sor  ma  desfension 
D'illucques  a  .viii.  jors  certes  dcparliron. 

(Enf.   God.,   Richcl.  12338.  f  28'.) 

ASSENT,  asent,  assant,  asani,  s.  m.,  as- 
sentiment, consentement,  accord  : 

Par  mou  asent  ou  par  ma  volenlr.  iSepl. 
1230,  Cft.  de  Thib.  de  Champ.,  Arch.  niuii. 
Troyes.) 

Par  mon  assant  et  pnr  ma  voluuté.  (1231, 
Cmit.  ace.  aux  hab.  de  S.-Menge,  Arch.  .1 
197.) 

Par  uo  assrnl  el  par  no  otlroi.  (Gel.  1241 
JoiNV.,  Ch.irles  d'Aire,  Wailly  ) 

Par  mon  asant  ou  par  mu  volante.  (1242. 
Cari,  de  CiMinp.,  Richcl.  I.  5993,  f  282".) 
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Sont  .II.  preud'ome  por  £;arder  le  mes- 
tier.  et  sont  esleu  del  commun  assent  du 
mestier.  (E.  ISoil.,  Liv.  des  mest.,  1"  p., 
XLII,  IS,  Lespin;is.=e  et  Connardot.) 

Par  l'assent  et  par  la  volonté  des  genz 
l'empereur.  (Citron,  de  S.-Den..  ms.  Ste- 
Gen.,  f»  174'i.) 

Va  ray  coruné  par  coranne  assent. 

{Cliroii.  de  Lmigtoftf  p.  127,  Michel.) 

Par  le  assent  de  un  roy  d'Angleterre. 
(Foulqe  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv''  s., 
p.  41.) 

Car  François  et  Bretons  seront  liienlosl  A'asscnl 
De  pillier  sur  voz  biens. 

(Cuv..  du  Giiesclin.  var.  des  t.  -  3881-3800,  Char- 
rière.) 

—  Coutume  : 

Altres  Dex  avons  nous  plaisors 
Solonc  Vasant  as  ancessors. 
(Wace,  Britl,  fill33,  Ler.  de  Lincy.)  Impr.,  la  sant _ 

Poitou  et  Aunis,  d'assenl,  loo.  adv.,  d'ac- 
cord, de  connivence  :  L'était  d'assenl  asscr, 
et  anent  poué  ;  il  était  d'accord  liior  soir, 
et  aujourd'hui  point.  Suivant  M.  Dttmcril, 
assent  s'emploie  encore  en  Normandie 
pour  signifier  sens  commun. 

Cf.   ASSENS. 

ASSERT  A'iso's,asenteisun,aseniison, s.  i., 
acquiescement  au  sentiment  des  autres  : 

Si  ne  menja  le  jor  se  une  fie  non  ; 
Ains  puis  ne  vesti  lange,  par  nnle  ascnlison. 
(Chcv.  au  cijgne,  I,  707-2,  Ilippeau.) 
Par  vostre  asenteimn. 

(Ilorn,  36-20,  var.,  Michel.) 

ASSENTE,  acente,  s.  m.  et  f.,  consente- 
ment, accord  : 

Tele  paie  et  tele  assenle  en  est  faite  par 
no  communs  assens  et  par  l'assens  de  mon 
sigueur  Gustasse  Del  Rues  ki  est  nos  sire. 
(1240,  Vig.  S.-Laur.,  Heylissem,  Arch.  du 
roy.  de  Belg.) 

Et  parmi  ceste  assente  doit  iestre  bonne 
pais  entre  nos  a  tos  jors.  (Ib.) 

Se  eulx  ou  aultres  ne  Je  faisoient  par 
nostre  congié  et  acente.  (1369,  Ord.,  v,  223.) 
Impr.,  acence. 

—  Signe,  ce  qui  sert  à  faire  reconnaître  : 
Viaus  quant  nos  t'apeliemes.  jo  et  t'espousc  génie, 
Por  coi  ne  nos   disoies  de  toi  aucun  asscnir  ? 

(De  Si  .ilexis,  t03i,  Herz.) 

ASSENTEMENT,  adv..  Convenablement: 
Pour  quoy  nous  ladicte  pièce  de  terre  ne 
pourrons  labourer  ne  coultiver,  ne  assente- 
ment  fumer  ne  amender  fors  que  a  très 
grant  frais  et  despens  et  tellement  que  lés 
irais  et  despens  du  labourage  passoient  et 
excedoient  la  valeur  de  la  despoille  d'icelle. 
(1377,  Arch.  MM  30,  f°  102  r".) 

AS.SENTER,  -  antcr,  assienter,  asen., 
verbe. 

—  Neutr.,  consentir,  acquiescer  : 

Une  chose  est  assenter,  et  une  autre 
consenter.  Assenter  est  come  ascun  qui 
n'ad  nul  droit  de  présenter,  dit  après  ceo 
que  il  avéra  mys  desturbance.  Zeo  me 
assente  a  ce  présentement,  sauve  mon  droit 
après.  Et  tel  assent  n'est  mye  préjudiciel 
al  verrey  patron  ;  ne  rien  ilel  droit  par 
taunt  ne  acrest  al  desturbour.  Consenter 
est  come    ascun    qui    est   en    seisine   de 


avowson,  consent  al  présentement  oeluy 
que  ad  plus  de  droit,  car  l'un  purra  estre 
en  seisine  del  droit  possessory,  et  l'autre 
de  la  propreté  :  et  qui  plus  ad  dans  la 
propreté,  plus  ad  del  droit.  (Bhitton,  Des 
Loix  d'Angleterre,  f»  223  v,  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  consentir,  acquiescer  : 

E  les  autres  se  assenterent.{Chron.d'Anfjl., 
ms.  Barberini,  f"  33  v".) 

S'il  avient  que  la  dame  s'asenic 

A  garder  nostre  enfant 

{Brm  de  la  Monl.,  Itichel.  2170,  P  i2  r°  ) 

—  S'assenter  d,  se  rendre  aux  désirs  de  : 

Sire,  i)ien  w*i  suis  assentans. 
(De  f  Enfant  remis  au  soleil.  Monlaiglon  et  Ray- 
naud,  FaliL,  i,  16i.) 

Avynt  qe  sire  Ernalt  aresona  la  damoy- 
sele  u  dit  qe  ele  fust.la  chose  qu'il  plus 
ama,  e  qe  tant  est  suppris  de  samour  qe 
repos  ne  puet  avoir  jour  ne  nuyt  si  ele  ne 
se  asente  a  ly.  (Foulg.  Fitz  Tt'arin,  Nouv. 
fr.  du  XIV"  s.,  p.  33.) 

—  Act.,  approuver,  ratifier  : 

Par  devant  nous  Vont  volut,  loé,  agréé, 
approuvé  et  assienté.  (1313,  Sent,  du  bailli 
d'Amiens,  Le  Gard,  Arch.  Somme.) 

—  Avoir  la  perception  de,  entendre  : 

E  Johun  ail  dune  assente' 
La  noise  des  trefs  e  la  hué. 

(Coni/uest  of  Ireland,  2371,  Michel.) 

—  Assentant,  part,  prés.,  consentant, 
qui  donne  son  assentiment,  qui  est  d'ac- 
cord avec,  qui  est  du  même  sentiment  : 

Consentaneus,  assentans.  (Pet.  'Voc.  lat.- 
fr.  du  \ui'  s.,  Chassant.) 

De  leur  rens  se  parti  nus  escuier  sachans. 
Par  le  gré  du  captai,  qui  si  fu  ascentans. 
(Cl  V.,  du  Gursclin,  var.  des  v.  J;;91-4G07,  Char- 
rièri.'.) 

—  Assentant  o,  porté  i  : 

Mais  tant  est  a  quer.re  ar.sentar.s 
Que  il  onques  ne  prist  séjour 
D'avoir  guerre  a  François  un  jour. 
(\V\TRHjUET,  Dis  des  .111.  sièges,  C96,  Scheler.) 

—  Assente,  part,  passé,  animé  de  tel  ou 
tel  sentiment,  de  telle  ou  telle  conviction  : 

Or  y  alons  touz  assante 
Que  bon  propos  en  delay  mis 
Emble  a  Diea  de  ces  amis. 
(Le  Geu  des  Trois  lioi/s,  Jub.,  Mysl.,  II,  92.) 

AssENTEim,  S.  m.,  flatteur,  adulateur: 
Et  p.ir  ce  sont  sovent  li  prinche  et  li 
grant  signour  mal  consillet,  ke  li  losen- 
geur,  flateur,  et  assenteur,  quant  les  voloirs 
perchoivent  de  lur  signeurs,  plus  tost  a 
ans  qu'a  vérité  s'asentent.  {Li  Ars  d'Amour, 
1,  299,  Petit.) 

Et  sachics  ke  plus  grant  anemi  ne  puent 
estre  que  flateur  et  assenteur.  (Ib.,  I,  300  ) 

1.  .\ssEXTiu,  -  antir,  as.,  ess.,  verbe. 

—  Neutr.,  consentir,  acquiescer,  signifi- 
cation conservée  dans  la  langue  moderne, 
quoique  vieillie. 

—  Réfl.,  consentir  : 

.\u  mariage  que  buen  sentent 
Tuit  li  ami  molt  s'asentent. 
Celé  ne  s'i  vout  assentir 
Qui  ja  atochier  ne  sentir 
Pfe  quiert  home  jor  qa'ele  vive. 
(G.  DE  C(JU\o[,  Mir.,  ms.  Brux.,  t'  188''.) 


Mahommei  respont  ;  Se  nientir 
M'oes,  bien  me  voel  assentir 
Que  nie  faites  la  langue  traire. 

(Rom.  de  Mahomet,  846,  Michel.) 
Elle  ne  se  vol  essentir  a  la  volunté  au 
privost.     (Vies    des    Saints,    ms.    Epinal, 
f»  26^) 

Li  baron  et  li  haut  homme  croisié  s'asen- 
tirent  a  chou  que  li  dux  avoit  dit.  (Robert 
DE  Clahy,  p.  12,  Riant.) 

Miex  voudroie  estre  morte 
Qu'avoir  raa  foi  vers  Dieu  mentie. 
Vers  qui  je  me  sid  assentie 
A  estre  sa  famé  espousee. 
(RiTF.c,  La  rie  sainte  Elijsabel,  Jubinal.) 
Bien  s'assent  a  ce  mariage. 

(Cleomades,  Ars.  314-2,  f°  17'.) 

Cant  vostre  fille  vit  ke  tout  s'i  acorderent, 
si  n'en  osa  aler  encontre,  ains  s'i  asenli. 
(Li  Contes  don  roi  Constant  l'emper.,  Nouv. 
fr.  du  xiii'  s.,  p.  29.) 

Se  i^o»s  voliez  a.  asanlir 

A  moi  dire  a  coi  ils  courront. 

(La  Chace  iou  cerf,  p.  12,  Pichon.) 

Nos  assenlimes  et  acordames  que...  (1246, 
Cart.  évéclié  de  Laon,  f»  39'',  Arch.  Aisne. ^ 

En  la  fin  a  pais  et  concordez  nous 
sommes  assentut  par  le  consel  de  preu- 
dcimmes  en  ceste  manière.  (1236,  Cart.  de 
Tlienailles,  Ricbel.  1.  5649,  f»  56  r».) 

Se  li  venderes  et  li  acateres  s'i  asentenl. 
(Bans  aux  eschev.,  QQ,  fer",  Arch. 
Douai.) 

Li  preud'omme  du  mestier  desusdit  se 
sont  asenli  que  li  prevost  de  Paris  mesle 
et  oste  en  leur  mestier  .i.  preudome  que  li 
mestier  gardera  de  parle  roy.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mest.,  l'°  p.,  xix,  9,"  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Et  l'ame  qui  ne  5'i  asent 
Fast  de  par  Din  a  salvelé. 

(DU  du  Cors,  Richel.  12471,  f»  11=.) 

Tu  t'es  si  legierement  assentuz  a  croire 
tele  error.  (Cliron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  228=.)  P.  Paris  :  assenti. 

U  s'estait  assenti  a  la  mort  Prothadie. 
(Grand.  Chron.  de  France,  iv,  14,  P.  Paris.) 

Li  patriarches  s'i  assenti  et  vint  a  la 
roine.  (Mén.  de  Reims,  29,  Wailly.) 

Et  fli'i  assène  come  sires.  (Cft.  de  mars 
1284,  S.-Mart.  de  Tourn.,  Machemont,  Arch. 
du  roy.  de  Belg.) 

Et  s'assentit  expressément  et  onquores 
veult,  otrie  et  se  assent.  (1324,  l'Epau,  Arch. 
Sarthe.) 

C'est  bien  drois  que  m'assente 
A  vous  amer,  obéir  et  servir. 
(Fkoiss.,  Poés..  Richel.  830.  f  61  r") 

Quoi  qu'il  se  fuist  de  premiers  acordes 
et  asentis  ad  ce  volage.  (Id.,  Chron.,  1,  234, 
Luce,  ms.  Amiens,  f"  4.) 

Cil  de  Flandres  ne  s'i  assentiroient  nulle- 
ment. (Id.,  ib.,  III,  104,  Luce.) 

Qu'il  ne  se  vosist  mies  assentir  a  la  pais 
de  leur  signeur.  (Id.,  ib.,  VI,  159,  Luce.) 

Monseigneur,  et  je  m'i  assens. 
(Mir.  de  S.  Jean  Chrys.,  1458,  Wahland.) 

Gréa  et  s'asantist  a  ce  contralz.  (1300, 
Partition,  Barb.  de  Lesc,  Arch.  Finist.) 

—  Vivre  en  bonne  intelligence  : 
Trois  choses  sunt  ki  de  Dieu  et  des  gens 
suut  prisies,  li  acorJe  entre  frères,  amours 
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entre  les  proismes  et  bons  avec  feme  ki  a 
li  bien  s'asent.  (Li  Ars  d'Amour,  I,   464, 

Petit.) 

—  S'assentir  avec,  se  liguer  avec  : 
Elles  (ces  citez)  se  concordoient  et  assen- 

toient    avecques     ceulx    de     Lissebonne. 
(Froiss.,  Chron.,  Richcl.  2645,  f"  98*.) 

—  Assenli,  assenlu,  part,  passé,  agréé, 
approuvé  : 

Esluz  et  assentuz.  {Lib.  Custum.,  I,  i21, 
28,  Edw.  I,  Rer.  brit.  script.) 

—  D'accord,  qui  convient  : 

Entre  mon  saingor  Johan  le  veske  de 
Lige  et  le  glise.  et  mon  saingor  Watis  Ber- 
taùt,  sont  ensi  asentit  que.."  (1233,  Com- 
prom.,  Annal,  belg.,  p.  237.) 

Jou  et  li  gtise  sommes  a  cbou  acordé  et 
assenti  bonement  ke...  (Mai  1239,  Cli.  du 
chdtel.  de  Tournay,  S.-Mart.  de  Tourn., 
Arch.  du  roy.  de  Belg.) 

Pais  vint  ;  tait  sûmes  assenli. 
(Dits  rfc  Bauil.  de  Conâé,  .\rs.  311-2,  f"  319».) 

2.  ASSENTiR,  asentir,  verbe. 

—  Xeutr.,  flairer,  sentir,  signification 
conservée  comme  ternie  de  vénerie  : 

—  Act.,  chercher  à  pénétrer,à  connaître, 
pressentir,  sonder  : 

Dont  proiierent  Balyan  de  Belin  qu'il 
alast  a  Salehadin  pour  assend'r  quel  pais  il 
poroienl  faire.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  215, 
Mas  Latrie.) 

Prièrent  Balian  d'ibclin  qu'il  alast  a  Sa- 
lehadius  por  asentir  quel  pais  il  poroieut 
faire.  (Chron.  d'oulre-mer,  ms.  Berne  113, 

f"  lasJ.) 

Vous  pourrez  entendre  et  assenlir  de  luy 
comment  il  prent,  pour  en  faire  selon  ce. 
(1534.  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  11,  184.) 

Et  vous  assenterez  si  avant  que  pourrez 
de  la  satisfaction  ou  n.alcontentemeut  du- 
dit  daulphin,  et  dont  il  provient.  (1344,  ib., 
m,  al.) 

Ayez  a  assentir  le  plus  que  pourrez  l'in- 
clination dudict  sieur  roy  et  de  ses  princi- 
paulx  ministres.  (1343,  ib.,  111,  180.) 

Sur  quoy  aussi  regarderez  assenlir  lin- 
lention  dudict  sieur  roy.  (1345,  ib.,  III, 
18o.)      . 

Afin  d'avoir  l'oeyl  au  guet,  et  prendre 
peine  pour  assentir  et  descouvrer  ce  que 
se  y  pourra  traicter.  (14  nov.  1566,  La 
Gouv.  des  P.-D.  d  l'év.  de  Lièges,  Arch.  gén. 
de  Belg.) 

—  Sentir,  ressentir  : 

Et  Gantiers  de  Nanluel  a  la  bone  pensée 
Qui  avait  du  gloton  asrnli  la  colec. 

(.iije  d'Arign.,  511,  Meyer.) 
Por  li  nie  covicnl  assenlir 
Les  maus  c'on  apele  d'.tnicr. 
(Complainle  d'amors,   Itichel.  837,  f»  'ÎG','.) 

—  Réfl.,  être  sensible  : 

.\  tous  SCS  hommes  fait  defens 
Que  nus  d'iaus  riens  ne  li  présente 
U  trisicche  ne  mors  sasenle. 
(G.  DE  Cambrai.  Uarlaam,  p.  ii,  A.  P.) 

—  Act-,  prouver,  obtenir  : 

Qui  l'onor  porra  assenlir 
De  vaincre  le  tomoiemeot. 
Si  enporlera  quitcmcnl 
Va  cisne  qut  el  pin  sera. 

(UeraujfLs,  Val.  Clir.  ITi;;,  P  W.) 


—  Faire  sentir  ses  coups,  toucher  : 

Beraus  redresr.e  ki  fu  navrer  el  vis, 
^       Qui  maloment  eus!  esté  assenlis 

Se  n'enist  esté  li  boins  chevaus  a  sisl. 

(Les  Loher.,  Rirhel.  .1988,  f°  256''.) 
Par  maintes  fois  onl  païens  assenlis 
Deilenz  Kspaigne  a  Siint  >larf.  de  Venis. 

(Alesehan.s,  .IIIS,  Jonck.,  C.uill.  rf'Or.) 
Tenez  l'estor  qu'il  ne  soil  départis 
Tant  que  je  aie  .Sarrazins  assenlis 
A  mon  tiael  que  je  aim  tant  cl  pris. 

(;*,,  5523.) 
Va  poi  vos  ai  de  cest  brant  a.'isenin. 
{Ib.,  l.  11,  p.  253,  var.  de  la  Bat.  d'.ilesch.,  ms. 
A,  V.  1525.) 

Des  que  les  Ribans  onl  les  Bescus  assenlis. 
Si  lor  Irenchent  les  lestes,  et  les  liras  et  les  pis. 
{Conq.  de  Jenis.,  SOfiO,  llippeau.) 

—  Réfl.,  se  toucher,  s'atteindre  : 

De  la  .1111°.  lance  ilz  se  assenlirent  sur 
les  heaulmes,  et  fu  Guillaume  Ilasquenay 
de  la  seconde  fois  deshiuiulmes.  (FroisS., 
Chron.,  Ricliel.  2646,  f»  31».) 

1.  ASSEOIR,  aseoir,  assoir,  asseir,  as- 
saeir,  asseeir,  aseeir,  -  cir,  ass.,  asir,  ass., 
esseoir,  esseor,  verbe. 

Act.,  placer  sur  un  siôge,  placer  en  gé- 
néral, significations  conservées. 

—  Neutr.,  s'asseoir  : 

...  Quant  U  moillors  chevalier 
Durent  esseor  au  raaingier. 
(lioB.  HE  Blois,  Poés..  Ârs.  3112,  p.  33».) 

Mais  or  alunies  ces  candelles. 
Si  asserrommes  a  mangier. 

(Henarl,  Siippl.,  p.  227,  Chabaillc.) 

—  Act.,  asseoir  d,  donner  à  : 
Toutes  aveis  les  grans  rantes  Pépin, 
Qu'en  aveis  fait,  frans  c'.icvalicrs  gentis  ? 
Dame,  je  n'ai  vaillant  .1.  angevin, 
(■.'onqucs  si  tost  ne  pou  l'avoir  tenir 
Que  nel  donnaisse  ais  chevaliers  de  pris, 
Dist  la  roine  :  Certes,  bien  aveis  dit. 
Or  assaies  cui  vos  baveis  assis. 
Scmouncis  moi  les  chevaliers  do  pris. 

(fiirbert  de  ilelz,  p.  472,  Stengel.) 

—  Placer,  établir,  avec  un  rég.  de  per- 
sonne : 

Mais  nuls  n'est  a  co  asis  par  le  rci  pour 
oir  les  paroles  ne  les'  plaintes.  [Rois,  p.  173, 
Ler.  de  Lincy.) 

Quant  U  commans  fu  despondns, 
K'onqcs  ne  sot  povre  ome  asir 
A  çou  garder  ne  maintenir. 
Que  cil  n'en  preisent  louier. 

(MocsK.,  Chron.,  357»,  Rciff.) 

—  Asseoir  d,  soumettre  i  un  impôt  : 

Apres  celluy  prest  furent  assis  a  très 
grosses  tailles,  el  cuidoit  le  peuple  que  on 
ne  leur  dcmandast  rien,  mais  après  on 
commeiiia  la  graiil  douleur  au  peuple  d'i- 
celle  taillé,  car  nuls  ue  nulle  n'en  escliappa, 
et  très  grevemenl  furent  assis.  {Journ.d'un 
bourg,  de  Paris,  IViO,  .Michaud.) 

—  Fournir,  pourvoir  : 

Quar  Karlemainnes  do  bucn  fiicr 
Quida  les  povrcs  asseir. 

(.MnisK.,  C«ro/i.,  5607.) 

—  Fig.,  attraper,  piper  : 

Il  s'en  vont,  n'en  ai  nul  i>.ui.t. 
(J.  Bon.,  U  Jus  de  saint  liicholai.   Th.  fr.  an 
ra.  à.,  p.  170.) 


—  Abs.,  en  t.  de  joilte,  toucher,  frapper, 
placer  son  coup  : 

Il  coiiroitsans  asseoir.  (0.  de  i.a  Mxni'.HE, 
Mém.,  II,  553,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Act.,  assiéger,  assaillir  : 

Defors  Vasisl. 
(Vie  de  S.  Le'g..  ms.  Clerra..  st.  21.) 
Assi.se  ont  Arles,  la  grant  cité  de  pris. 
(Carin  le  Loh.,  l'  chans. ,  xxM,  P.  Paris.) 
Se  nns  i  eut  chastels,  par  force  les  asisirenl. 
(Kou,  2°  p.,  81,  Andresen.) 
Arras  volt  aseeir,  par  force  le  prendra. 

(/».,  2163.) 
S'orroiz  comme  Troie  fu  asise. 

(Be\.,    Troie,  ms.  Saplos,  f»  V.) 

llnques  n'i  sorent  si  forte  tur 
Qu'il  no  l'alassenl  assaeir. 

(Id.,  d    de  Xorm.,  II,   1605,  Michel. 1 

Od  granl  ost  vint  senz  demorance 
Li  asseeir  e  assaillir. 

(In.,  il,.,  U,  32199.) 
Gugemer  ad  la  ville  assi.*;e. 

(Marie,   Laide  Gugemer,  877,  Roq.) 

Quant  Menelaus  ol  Troie  asi.sse. 

(Eneas,  ms.  .Monlp.  II  25,  f»  148".) 
Bien  ont  li  Grieu  as'iis  le  bos. 
Le  serpent  ont  dcdcns  enclos. 

(ftora.  de  Thebes,  Richel.  GO.  f»  12'.) 

Se  li  cuens  assiel  aucun  chasiiel  qui  ap- 
partiengne  a  sen  honneur,  u  aucuns  l'as- 
sier.he  encontre  lui.  lidis  evesques  li  doit 
aiilier  a  cinq  cens  chevaliers.  (Trad.  d'une 
charte  de  1071,  2'=  Cart.  de  Hainaut,  n»  251, 
f  859  V.) 

Guida  que  ce  fussent  li  firieu  qui  les  vc- 
nissent  asseoir.  (Villeu.,  43".  Wailly.) 

Il  iroient  al  matin  devant  Andreuople  et 
il  Vaserroient.  (Id.,  349.) 

Rome  venissenl  asseoir. 
(G.  de  CoiNci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  P  7''.) 
Ja  cest  chastel  n'aserra. 

{Rose,  Vat.  Chr.  1522,  f"  6S''.) 
Mais  Alimodes  me  fait  guerre 
.1.  rois  qui  çaiens  m'ii  as.^ise. 

{Illancaad.,   1664,  Michelant.) 

Ala  por  asseir  la  lor. 

(/*.,  3331.) 
Refforchies  vo  chilé,  car  vous  seres  assis. 

(Bas/,  de  Buillon,  1516,  Schelor.) 

La  Jhernsalem  terrieno 
Li  rois  de  Babiloinnc  assisl. 
(Sifge  de  Jérus.,  Brit.  Mus.  addit.  13606,  f"  G''.) 

Et  assisl  la  cité  et  l'assailli  et  la  prist 
par  force.  (Trad.  de  Guill.  de  Tyr,  Cape- 
ronnier,  Gl.  de  S.-L.) 

Et  assizent  la  citci  par  terre  et  parmeir. 
(MÉx.  DE  Reims,  51,  Wailly.) 

Et  commanda  la  coiitesse  que  on  asseist 
le  bourc.  (ID.,  451.) 

Et  essistrcnl  les  félons  Juis.  (Senn.,  ms. 
Metz  262,  ('  14'.) 

Que  il  assereysl  a  une  feiz  deus  chasteles. 
{Chron.  d'Angl.,  ms.  Bnrberiui,  f"  44  r.) 

Si  conseille  que  nous  tous  en  uiift  f»i« 
le  courons  asseir  de  noz  lances.  (Le  Cheva- 
lereux  C"  d'Artois,  p.  36,  Uarrois.) 

—  Nculr.,  seoir,  convenir,  plaire  : 

Ccle  rcspont  ;  S'il  vous  en   poisc. 
Tant  m'assiel  mielz,  fuiez  de  ri. 
(R.  DE  lloD..  MercHgu,  «t.  Vioanc,  f*  10°.) 
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—  Assis,  pari,  passé,  pris  subst.,  celui 
qui  jouit  d'un  bénéfice  ou  assise  : 

Sire  Gilte,  uiaistre  de  decres,  assis  de 
l'iglise  de  Triple.  (1282,  Arch.  J  973,  pièce 
2"''.) 

2.  ASSEOIR,  voir  Ersoir. 

AssEOR,  asseour,  assccur,  asseior,  as- 
saioiir,  assaijeiir,  asseiew,  asseioor,  asseur, 
s.  m.,  celui  qui  règle  l'assiette  de  l'impôt, 
collecteur  des  tailles  dans  les  villages  : 

Et  feront  l'assiete  dessusdite  ou  poent 
que  ceulx  asseiors  et  niceinour.  (1288,  Ch. 
de  H.  Saiwagor,  f""'  liizeul,  Bibl.  Nautes.) 

Si  cieas  dous  asseours  ne  sont  d'un  ac- 
cort...  (Ib.) 

Et  ce  que  iceulx  premiers  asseioors  en 
auront  fait  sera  ferme  et  demorra  en  sa 
vertu.  (Ib.) 

Se  iceulx  asseours  ne  sont  d'un  accord  a 
ladite  assiete  faire.  (1288,  Contr.  (le  mai:, 
Coll.  Bl.-Mant.,  73\  f»  277  r".) 

Asseotir,  assessor.  [Gloss.  galL-tat.,  Ri- 
chel.  1.  7684.) 

hnposeurs  ou  asseurs.  (1340,  Arch.  JJ  72, 
C  122  r».) 

Tout  ce  qui  sera  fait  par  lesdiz  asseeurs 
ou  movenneurs  tendra  et  vaudra.  (1343, 
Arch.  JJ  68,  f»  65  v».) 

Eslire  et  ordonner  tailleurs  et  asseeurs, 
tant  de  ladicte  somnii'  de  quatre  mille 
frans  d'or  comme  de  teie  somme  que  vous 
resgarderez  et  aviserez.  (20  mai  1371, 
Comm.  du  roi,  pour  faire  asseoir  un  fouage 
de  4000  (.,  Arch.  admiu.  de  Ueims,  III,  331.) 

Aucuns  sergans  asseeurs  ou  ri-cheveurs 
de  taille.  (29  avr.  1383,  Fliues,  Arclj.  Nord, 
cod.  D,  fo  41  v°.) 

Eslire  un  ou  deux  collecteurs,  asseeurs,  etc. 
(1412,  Arch.  K  41,  pièce  12.) 

Adam  de  la  Rivière,  escuyer  et  asseour 
du  duc.  (1433,  Compte  a'Auffroy  Guinot, 
ap.  Lob.,  II,  1036.) 

Et  que  ceux  assaiour,  controUour  soient 
vaillantes,  crédibles  et  expcrtz  per  persones 
eiantes  notorie  science  en  la  mistiere  d'or- 
feour  et  de  mynt.  {Stat.  de  Henri  VI,  an  ii, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Election  des  asseurs  et  partisseurs  des 
tailles.  (1317,  Beg.  cons.  de  Limoges,  i,  88.) 

Egalleurs  ou  asseeurs  des  tailles  et 
louages  d'une  paroisse.  (Belordeau,  Con- 
Irov.,  I,  324.) 

(Charles  V  mettant  son  fouage  en  avant, 
apporta  plusieurs  reiglenn'us  par  ses 
lettres  du  29  novembre  1379.  Et  entre 
autres  choses  supprime  tous  les  receveurs 
généraux  des  ,aydes,  voulant  qu'il  n'y  en 
eustplus  qu'un  qui  feroit  sa  résidence  dans 
Paris,  desfendit  aux  esleuz  et  receveurs 
particuliers  de  nommer  asseeurs  et  collec- 
teurs. (Pasq.,  Hecli.,  II,  7.) 

De  ce  que  l'égalité  n'a  esté  gardée  par 
les  esleuz,  au  département  des  parroisses, 
moins  encorcs  par  les  asseeurs  eu  l'assiette 
et  ez  taxes  des  particuliers  habitans  qu'ils 
ont  gratifié,  surchargé,  ou  exempté,  comme 
il  leur  a  pieu.  (Edict  de  Henry  IV pour  les 
tailles,  mars  1600.) 

Asseieurs  et  collecteurs  des  tailles.  (9  déc. 
1603,  Reg.  des  delibér.  sur  la  comm.  en  gén., 
Uoc.  hist.,  IV,  139  )  Impr.,  assereurs. 

—  Dans  une  autre  acception,  celui  qui 
pose  : 

Journées    de    massons  en   niulure  e  as- 


sapeurs  de  taille.  (Bec.  et  desp.  p.  le  recev. 
gén.  de  Lorr.,  1311-12,  Arch.  Meurthe.) 

Assayeurs  de  taille,  massons  rencontrans 
ladite  taille.  (/6.) 

—  Celui  qui  établit,  qui  introduit 
quelque  chose  : 

Bacchus  est  ditossecitr  de  vigne,  pour  ce 
que  premièrement  il  planta  la  vigue. 
{Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
f»  160  r'.) 

—  Assesseur  : 

Assessor,  assoieur.  {Calhol.,  Qnimper.) 

—  En  parlant  du  service  de  la  lable, 
qui  fait  asseoir  ; 

Deux  maistres  d'ostel  pour  faire  lever  et 
ordener  l'assiette  des  personnes,  un  as- 
seeur  et  deux  serviteurs  pour  chascune 
table,  qui  serviront  et  desserviront.  (Mena- 
yier,  ir,  117,  BIblioph.  fr.) 

—  Asseor  d'escotz,  terme  injurieux  : 
Ledit  Fromage  reprocha  et  disl  au  sieur 

des  Poulies,  que  il  n'estoit  que  nn  nsseettr 
d'cscoz.  (1337,  Arch.  JJ  90,  pièce  119.) 

—  Asseor  de  cul:-,  autre  terme  injurieux  : 

Comme  Jehan  Foullot  eusl  dit  au  sup- 
pliant plusieurs  injures  et  vilenies,  et  ap- 
pelle couppereau  chaounez  de  asseuerres 
de  culz.  (1383,  Arch.  JJ  127,  pièce  30  ) 

ASSERABLE,  adj.,  qui  peut  être  mandé, 
assigné  : 

Et  feymes  convenir  par  devant  nous  en 
jugement  lesdiz  Guyot  Asie  et  Colin  de  la 
Croiz  et  leur  demandâmes  devant  les  che- 
valiers, escuiers  et  bourgois  asserablez  a 
ycelle  journée  pour  cause  des  jugemenz  se 
il  vouloient  que  droit  et  jugement  leur  fut 
fait...  (1326,  Arch.  JJ  64,  f»  220  r».) 

ASSERANT,  aseranl,  assoirant,  asoyrant, 
assoranl,  s.  m.,  le  soir,  le  crépuscule  du 
soir  : 

Asserant.  {Très  anc.  Coût,  de  Bref.  ap. 
M.  Sauvageot,  Coût,  de  Bret.,  t.  II.) 

Et  leur  compta  comme  en  sa  terre  jouxte 
son  hostel  et  chasteau  de  Moulineaux  en 
la  forest  advenoit  plusieurs  fois  en  fasse- 
rant  un  roy  qui  estoit  moult  bien  accom- 
paigné  de  plusieurs  manières  de  gens  qui 
merveilleusement  grant  noyse  et  horrible 
faisoyent.  {Chron.  de  Nor'm.  de  nouveau 
corrigées,  f»  30  r°.) 

Et  tant  s'avancierent  que  près  de  Hedin 
le  dit  roy  acousuirent  au  lieu  d'Azincourt, 
a  ung  assoirant.  (G.  Cousinot,  Geste  des 
nobl.  Fr.,  c.  140,  Vallei.) 

Je  pense  que  ce  soit  celle  que  je  vis 
avant  hier  a  \'assorant  auprès  de  Blanche. 
{Pcrcef.,  vol.  V,  ch.  S,  éd.  lo28.) 

Sur  belles  herbectes 
Sont  les  brebieotes 
A  Vasst'ranl  dotih. 

(il!jsl.  du  V.   Tcsl.,   II,   1911.  A.  T.) 

Tu  dys  qu'ersoir  a  Vaserant 
Tu  veys  apporter  cest  enfant  ? 

I  Tlwrnicr  en  franc.,   f  o6''.) 
Il  vient  sus  Vasoyrant. 

(Ib..  P  173». ) 

ASSERCHiER,  V.  a.,  rechercher  : 
Qe  les  .VI.  prodeshommes  enquergent  et 
asserckent  as  potz  de  la  cité  et  par  ewe  et 
par  terre,  les  dras  qe  serront  portes  hors 


pur  foler  as   molins.  (Lib.  Cuslum.,  I,  129, 
26,  Edw.  I.) 

AssEREMENT,  S.  111.,  crépuscule  du  soir  : 
Crepusculum,  .ijournement  el asserement. 
{Gloss.  lal.-fr.  de  Conches.) 

Ajournement,  vel  asserement.  (Gloss.  lai.- 
gall  ,  Bichel.  1.  7692.) 

ASSERER,  V.  n.,  faire  soir,  faire  nuit  : 

Que  nous  alon  déduire,  tant  qu'il  soit  aserê. 

(Caufrey.  i8.38,  A.  P.) 

ASSERGENTiR,  aserveutir,  v.  a.,  asser- 
vir, soumettre  : 

La  miséricorde  perdit  assi  li  bom,  quant 
Eve  fut  si  ardanz  eu  son  cuvise  qu'elle  a 
lei  mismes  nen  espargnat  nen  a  son  baron 
nen  a  ses  filz  qui  estoient  a  avenir,  a'nz  les 
assergentit  toz  desoz  horrible  maldeceon. 
(S.  Ber.n.,  Se/jrt.,  Richel.  24768,  f"  148  r».) 

Ré  partiz  de  Dieu,  oonv  es  maldiz  ! 
Par  ton  orgoil  nos  as  aserrentiz. 

(Gérard  de  Ross.,  p.  286,  Michel.) 

1.  AssERiEjfEXT,  ùser.,  s.  m.,  crépus- 
cule du  soir  : 

Et  li  tanra  la  leste  ains  l'aserianent. 
(Gar.  de  Mongl..  Richel.  24103,  P  S'.) 

2.  ASSERiEMENT,  adv.,  avec  calme, 
tranquillement  : 

Por  chou  que  a  la  gent  dient  apertement 
Que  on  lor  a  eiublé  Jhesum  del  monument 
La  nuit  quant  il  dormirent  plus  asfieri^mcnt. 
(Berenc,  Bible,  Richel.  1441,  f  54  r'.) 

1.  .\ssERiER,  as.,  V.  n.,  faire  nuit  : 

Celé  nuit  al  aserier 
Devions  le  vessel  brisier. 

(.Renan,  8633,  Méon.) 

2.  ASSERiER,  assegrier,  -  eier,  verbe. 
—  Act.,  rasséréner,   calmer,  tranquilli- 


Li  vent  fu  .i.  petit  asseriez.  (Cont.  de 
G-  de  Tyr,  xlvii,  Hist.  des  crois.)  Var.,ase- 
risiez. 

—  Neutr.,  se  calmer,  s'apaiser  : 

D'où  se  la  douleur  asegric 
>"cst  pas  si  lost  après  l'effort. 
(L'Uiilrc  d'amour,  ms.  Ste-Gen.,  f  -26  v».) 

—  P.-è.j  dans  l'ex.  suivant,  jouir  paisi- 
blement : 

Que  li  dus  de  Burgoigne  et  si  heir 
puissent  asserier  es  dites  choses  de  lor 
autlorité  cum  a  lor  propre  heritaige.  (1279, 
KoB.  ET  Oth.  de  Bourg.,  Arch  i  gè'*, 
pièce  1.) 

—  Impers.,  redevenir  calme,  en  parlant 
du  temps,  de  la  mer  : 

Qnant  auques  fn  a.isegreié 
E  li  Daneis  orent  mangié, 
Destendeat  très  e  paTillons, 
Puis  se  pernent  as  avirons. 

(Be.\.,  D.  de  Xorm.,  II,  4484.  Michel.) 

1.  .vssERiu,  aserir,  aseirir,  assoirir,  es- 

cerir,  \.  n.,  faire  soir,  faire  nuit  : 
Tresvait  li  jurz,  la  noit  esl  aserie. 

(Roi.,  717,  Millier.) 
Li  jors  s'en  va  et  la  nuis  asseri. 
<Gann  le  Loh.,  2'  chans..  xxxv.  P.  Paris.) 
Tresk'il  vint  a  la  nuit  que  tute  est  aserie. 

(CItarlem.,  704,  Koschwilz  "> 
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Le  nuit  qaant  bien  fii  assert. 

(Wace.  Rou.  liichel.  3-;5.  f»  2196.) 

Qaant  il  fu  anuité  et  tat  /u  ttsseri. 
(Garmer,  lie  de  S.  T/iom.,  Richel.  13313,  fSSv».) 

Desque  i  fad  asriri. 

{Conquesl  of  Irelanâ,  i06.  Michel.) 
Ja  ert  hore  de  herbergier 
Car  le  jor  aloit  aserant. 
(J.  Lemarchant.  air.,  ms.  Chartres,  (''  33'.) 
De  cy  a  vespres  que  il  Joil  assoirir 
Leur  comroencier  ne  voudroient  démentir. 
(Conq.  de  Brel.  armor.,  .\rs.  38lfi,  V>  11  r°.) 
Li  jors  est  Irespasses,  li  soirs  est  asseris. 
(Conq.  de  Jeras.,  2166,  Hippeau.) 
Dame,  ce  dit  Butor,  por  voir  je  vos  plevi 
Cannait  vons  le  ravres  ainz  qu'il  [soit]  aseri. 
(Bran  de  la  ilonl.,  Richel.  2170,  f  la  r°.) 

—  Jnfin.  pris  subst.,  le  soir  : 

....  Ains  l'asserir 
Verres  Tostre  songe  advenir. 
{Du  roi  Gain.  d'Angtet.,  p.  141,  Michel.)  Impr., 
ttsseril. 

Des  Vasserir  jasqu'aa  cler  jor. 
(EVRAT,  Bible.  Richel.  12457,  !°  66  r».) 
Tant  que  cea  vint  a  l'iK^rir. 
(Dou  pechié  d'orgueil  laisiier,  Brit.  Mus.  addit. 
15606.  f"  111"'.) 

Kant  vint  a  Vescerir  si  s'en  retornerent 
arriéres.  {Hist.  île  Joseph,  Ricliel.  2453, 
f  236  V».) 

2.  .\ssERiR,  V.  a.,  calmer  : 

Cornent,  fet  li  proiidous,  n'estoit  ele  (la 
fontaine)  mie  encore  aserie.  Nanil  voir,  fet 
Lancelot,  ainz  bout  aussi  durement  com 
ele  oaques  fist  plus.  {Lancelot,  ms.  Fri- 
bourg,  f»  73'.) 

1.  .\ssEnisiER,  oser.,  v.  n.,  faire  nuit  : 

Quant  il  fn  nuis  et  /a  aserisie', 

De  la  vile  issent  li  cuivert  pantonier. 

(lluon  de  Bord.,  308,  A.  P.) 

2.  ASSERisiER,  -  issier,  as.,  asegrisier, 
verbe. 

— Act.,  rasséréner,  calmer,  tranquilliser: 

Quant  il  fu  bien  asegrisiez. 
Et  de  son  fait  bien  avisiez. 

{Renan,  Richel.   1630,  f>  126^) 

Et  qnant  li  airs  est  apaisies 
Et  It  tamps  dous  asserisies. 

{Rose,  Vat.  Ott.  1212.  f»  64=.) 

Quant  le  jeu  est  bien  devisé. 
Li  joueur  sont  assegrisié. 

{Ysopel  1,  fab.  xi,  Robert.) 

Li  chevaliers  le  cisne  toute  l'ost  asrrise. 
Del  bien  faire  lor  prie  et  semont  et  alise.    - 
(E»r.  Godef.,  Richel.   12358.  f  34».) 
Qnant  tout  ce  fust  bien  apaisié 
El  le  peuple  asserisié. 
(Ren.  le  conirefail,  ap.  Bartsch.,  Chresl.,  col. 
414.  3°  éd.) 

Dnremenl  estoit  avespré. 
Ja  esloient  en  la  cité 
Les  perles  close»  et  fermées. 
Les  gens  furent  aserissees. 
(Geff..  vu  est.  du  monde,   Richel.  1326,  f  130'.) 
U  ateudi  tant  ciue  tout  furent  aserisiet  es 
loges.  (Hist.  de  la   terre  s.,  ms.   S.-Omer, 
f«  121=.) 

Les  ondes  d'assaus  de  toutes  parz  furent 
asserisiees.  (Vie de  S.  Louis,  parle  conf.  de 
la  R.  Murg.,  Uec.  des  llisl.,  XX,  60) 

Au  vint  et  septif  me  jor  fu  l'-trcbe  aseri- 
Ziee  en  .i  leu  que  li  .\rmenien  nomment.... 
(Chron,  de  Fr.,  ms.  Berne  390,  t'  S'-.) 


Quant  ce  vint  entour  mienuit,  que  ceux 
de  l'ost  furent  a.'iscrisies,  ceus  qui  esloient 
eu  la  ville  s'eufouiren'  par  devers  les  jar- 
dins, et  boutèrent  le  feu  en  la  ville.  {Chron. 
anon.  des  R.  de  Fr.,  Rec.  des  Hist.,  XXI, 
100.) 

Environ  heure  de  mienuit  quant  ceulx 
de  l'ost  furent  assegrisiez.  (Faoïss.,  Chron., 
Richel.  2641,  f-  318  v«.) 

Quant  cil  de  l'host  furent  asset'isiet.  (ID., 
ib.,  Vil,  173,  Luce.) 

Attendit  jusques  a  la  parfonde  nuyt  et 
que  toutes  les  choses  de  l'hostel  furent  as- 
segrisees  et  ooves.  (Bocc.\ce,  Des  nobles 
malh.,  111,  3,  f°'36  r°,  éd.  1313.) 

—  Réfl.,  se  calmer,  s'arrêter,  se  tenir 
coi  : 

Si  tost  com  l'iave  s'aserise. 
(Lais  inédits  des  xii"  et  xm"  s.,  pnbl.  par'_Fr. 
Michel,  préf.,  p.  iv.) 
Un  petitet  s'aseriserent, 
Et  Jisl  U  leus  :  l'oy  leenz  gent. 
(la  Confession  Renart,  Richel.  S37,  f»  48=.) 
Soy  en  alant  avec   sadite   femme  en  tel 
estât"  et  courroux,  et   ainsi  pensif  qu'il  ne 
.se   povoit    appaisier    ne    assegriscr    dudil 
mescUief.  (1414,  Arch.  JJ  167,  f"  347  r».) 

—  Neutr.,  se  calmer  : 

Li  orages  asseriza,  et  vint  la  nave  a 
Port  de  Salut.  (.MÉN.  DE  Reims,  66,  Wailly.) 

.\donc  laissiercnt  anaitier. 
Et  le  peuple  aserisier. 

(Sept  Sages,  2890,  Kellcr.) 

1.  .\ssERMENTER,  oseremenler,  verbe. 

—  Act.,  supplier,  conjurer  par  tout  ce 
(ju'il  y  a  de  plus  sacré,  sommer  de  dire 
son  opinion  : 

Vous  m'ai'cs  tant  aserementé  que  je  suis 
cuntrainct  de  vous  dire  toute  vérité.  (Hist. 
de  Palanus,  f°  20  r»,  ïerrebasse.) 

Le  sénat,  assermenté  de  juger  sans  pas- 
sion ni  affection  de  la  preud'liommie  de 
Scipion  Nasica.  le  déclara  le  plus  homme 
de  bien  qui  fut  ouques  au  monde.  (Du  l'I- 
NET, Pline,  VII,  33.) 

Hz  refuseroient  d'en  rendre  tesmoignage, 
asserinentez  par  un  juge.  (.Mo.nt.,  Ess.,  i, 
103,  éd.  1802.) 

—  Faire  jurer  le  secret  : 

Andelot,  ayant  assermenlc  les  principaux 
chefs.  (D'AuB.,  Hist.,  I,  268,  éd.  1616.) 

—  Neutr.,  faire  un  serment  : 

Et  fait  jurer  et  asserementer  sur  ce  par 
mon  dict  sieur  monseigneur  l'evcsque. 
(1412-13,  .\rch.  .\ube,  reg.  3  G  347.) 

Dans  la  langue  moderne,  assermenter  est 
un  verbe  actif  signifiant  faire  prêter  ser- 
ment. 

2.  ASSERMENTER,  v.  a.,  garnir  de  sar- 
ments : 

Pour  assermenter  les  dites  vignes. 
(1449,  Compte  de  S.  Sauv.  de  Ulois,  Richel. 
6215,  t"  26  V».) 

ASSERQL'iÉ,  part,  passé,  semble  être 
une  forme  d'achargié,  acherquié,  akerkié, 
pris  dans  le  sens  d'alTcclé,  donné  pour 
sûreté  : 
I  Sur  deux  maisons,  lesquelles  sont  en 
liaboullz,  l'une  pour  l'aullre,  asserquies  et 


ippotteequees  au  paiement  de  huit  francs 
d'or  et  de  poix,  de  64  an  marcq.  {Compte 
de  la  Table  de  Saint-Esprit  de  S.  Pierre,  de 
1376  à  1377,  .\rch.  Douai.) 

AssERiiEMENT,  S.  ui.,  scrmcnt,  parole 
donnée  : 

Li  termes  est  venus  tout  apresteement 
Que  Deus  doit  relever  de  mort  cl  monument. 
Maiie  Magdeleine  n'eu  quiert  asserrement 
Ne  celés  autres  deos  .Maries  ensement... 
Uuec  ont  aporté  precious  onguemcDl.. 
Oindre  cuidenl  le  cors  de  Jhcsuin  bonemcnt. 
(Bere.\(;..  Bible,  Richel.  1444.  r>  53  v».) 

1.  ASSERRER,  assarrcr,  verbe. 

—  Act.,  serrer,  renfermer,  rentrer  : 

Soit  doncques  le  bon  grain  cueilly 
Chascun  bon  mestuier  asserre 
Le  bien  qui  peut  périr  sur  terre. 
(ilgsl.  de  la  Pass.,  I"  45».  impr.  Insl.) 
Au  lieu  ou  le  seigneur  a  accoustumé  faire 
assarrer  communément  les  blez  de  ladicte 
lerragerie.  {Couslumier  de  Poictou,  ch.  51, 
éd.  1499.) 

—  Au  sens  moral,  renfermer,  cacher  : 

S'il  en  son  cuenr  traison  pense  ou  asserre. 

(J.  Mescui.not.  Bail.,  xvii.) 
En  ta  verdure,  plaisir  donqnes  asserre. 

(Cl.  Mar.,  Rond.,  47,  éd.  1731.) 
Si  le  printemps  qui  embellit  la  terre 
Par  les  tapis  de  cent  mille  couleurs 
Gucrist  en  nous  les  soucis  et  langueurs 
Que  l'hyver  froid  avaremcnt  asserre. 
(Marie  Yver,  Sonn.,  dans  Print.  d'yter,  p.  7,  éd. 
1588.) 

—  Réfl.,  se  renfermer,  se  cacher  : 

La  chacun  d'eux  s'asserre 
.\u  ventre  de  leur  merc,  auv  cavernes  do  terre. 
(.D'AuB.,   Trag.,  i.) 

—  Act.,  assembler,  réunir  : 

La  grant  bataille  assarree  et  arrangée. 
(J.  DupiN',  Merancolies,  Ars.  5099,  i'»  16  r».) 

Et  tous  mes  gens  contre  Elameos  asserre 
Qui  me  font  guerre  en  la  conté  d'Arloys. 

(J.  BOLCUET,  Gen.  des  Roys.  f  136  v".) 
Pour  moins  que  riens  gendarmes  on  asserre. 

(Id..  Hoble  Dame,  f°  34  v°.) 

La  gracieuse  Sigisniunde  serra 
L'uys  du  caveau,  puis  ses  femmes  appelle 
Et  pour  danser  toutes  les  asserra. 
Plus  que  devant  joyeuse,  genlc  et  belle. 

(Eurial.  et  Lucr.,  f"  6  v",  Richel.  réserve.) 
L'un  tout  autotir  du  pivot  fait  rouer 
La  viz  qui  geint,  l'antre  le  marc  asserre 
En  un  monceau,  et  d'aiz  pressez  le  serre. 

(Ro.\s..   Gaijelei,  Plais,   rust.,  Bibl.  oli.) 
Apres  la  guerre  il  faut  qu'on  remette  en  usage 
Les  Muscs  et  Phoebus.  et  que  leur  bande  asserre 
Des  chapeaux  de  laurier,  do  myrte  et  de  lierre 
Pour  ceux  qui  vous  feront  présent  d'un  bel  ouvrage 
(Id.,  Sonn.,  ni.) 

—  Réfl.,  se  combiner  : 
Les  eicmens  sonl  quatre  snat 
Par  ipiai  tolos  riens  estuni  : 
Ccrt  sunt  feu  0  cir,  ewo  et  terre 
Dunl  chescun  a  autre  saserrr. 

(Petite  philosophie,  ms.  Cambridge.  S.  John'.»  1. 
Il,  (o  152''.) 

—  Act-,  retenir  : 

Si  par  quelque  desastre  s'est  santé  de 
vos  scigueurie.s  euiuucipeo,...  la  puissiez 
vous  incontinent...  rencontrer,  lin  bonne 
heure   de   vous   rencontrée,   sus   l'iuslant 
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soil  par  vous  asseree,  soit  par  tous  ven- 
dicquee,  soit  par  vous  saisie  et  niancipee  : 
les  loix  vous  le  permettent.  (Uab.,  iv, 
nouv.  prol.,  p.  323,  Jacob.) 

—  Serrer  de  près,  presser,  tourmenter  : 

JlieuU  rae  serait  estre  soubz  terre 
Qu'enJurer,  tant  elle  m'asserre. 

(Farce  de  Colin,  Auc.  Th.  fr.,  I.  -232.) 

—  Lier,  attacher  : 

Et  saches  que  doD 
Ses  cuers  de  mains  a  un  asserve. 

(Lu',  des  cent  bail.,  xii,  S.-Hil.) 

—  Affermir  : 

Or  lui  faut  Terlu  eaquerre. 

Et  grâce  de  Dieu  esquerre 

Qui  mérites  lui  asserre 

Par  qui  il  puisse  conquerre 

Ceulx  qui  le  viennent  surquerre. 
(Al.  C.HARTIER,  De  l'Espérance,  p.  SS-i,  éd.  IGH.) 
Enclavoient  barbacanes,  asseroient  nia- 
chicolis.  (Rab.,  1.  III,  prol.,  p.  .107,  éd.  1333.) 
Laquelle  (saulce)  vous  esbanoist  le  cer- 
veau, délecte  le  ppuil,  assere  le  cœur. 
(ID.,  III,  2,  Burgaud.) 

—  Asserré,  part,  passé,  pressé,  entassé  : 

Chacun  donna  du  bois,  dont  l'amas  asserré 
Sembloit  devoir  pousser  la  flam'  et  la  fumée 
Pour  rendre  des  hauts  cieu.x  la  grand'voule  allumée. 
(D'AUB.,  Trai/.,  iv.) 

Poil.,  Vienne,  arr.  de  Poitiers  et  de  Ci- 
vray,  assuré,  v.  a.,  mettre  k  couvert  : 
€  assaruns-noMS  iquit  ;  »  récolter,  rappro- 
cher, ramasser;  réll.,  se  former  en  pomme, 
comme  les  choux,  les  laitues,'  se  rappro- 
cher. 

2.   ASSEUREH,  voir  ESSERRER. 

ASSERTEOit,  -  eur,  s.  m.,  libérateur, 
défenseur  : 

Continuanz  les  nuiz  et  les  jorz  en  oroi- 
sons  et  en  jeunes  parveillables  en  l'esgart 
de  nostre  Seigneur  estoit  assertierrcs  des 
Lugdunensiens.  Certes  il  n'estoit  pas  pre- 
senz  0  els,  fors  que  par  proieres.  (Vie  del 
ben.  Just.,  Ricliel.  818,  f"  303  v».) 

Si  le  peuple  m'a  choisi  volontairement 
pour  estre  asserleur  de  sa  liberté.  {Apolo- 
gie de  Guill.  de  Xassau,  p.  134,  A.  Lacroix.) 

—  Celui  qui  appuie,  qui  soutient,  en 
parlant  d'une  opinion  ; 

Et  dist  ainsi  Epicurus  ja  feusLil  asserteur 
de  delict,  c'est  a  dire  ja  feust  il  de  oppi- 
nion  contre  toutes  les  autres  sectes  des 
l'hilozophes,  que  délectations  temporelle 
estoit  souverain  bien.  (Sy.m.  up;  IIesdin, 
Val.  Max-,  f»  83'.) 

ASSERTER,  VOir  Es.SAllTER. 

AssERTiR,  -  yr,  V.  a.,  lier  de  cordes, 
encliainer  : 

Sus,  a  coup,  qu'il  soil  asserly 
Et  batu  très  villaynement. 
(N.  DE  LA  CuEsNAVE,  Condamn.  de  Bancqiiel, iicob.) 

ASSERVANT,  part.  prés,  et  adj.,  asservi, 
esclave  : 

Maleurté  m'a  si  fort  suyvie. 
Qu'a  elle  je  suis  assercanl. 
(.\.  DE  LA  VicNE,  Moral,  de  l'A'Cug.  et  du  Doit., 
p.  ns.  Jacob.) 

ASSERVEOR,  -  ow,  S.  m.,  celui  qui 
conserve,  qui  prend  sous  sa  protection  : 
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Mais  tu,  seignor,  asserveotir  de  moy,  car 
en  tov  est  toute  ma  gloire.  (Psaut.,  Richel. 
1761, >  C'.)  Susceptor  meus.  (Ps.  m.) 

AssERVER,  as.,  ($'),  V.  réfl.,  s'assujettir: 

..  Car  trop  s'asserve 

Qui  sa  char  qui  doit  estre  pure 
Fet  a  puant  luxure  serve. 
(Reclus  de  Mol.,  De  Charilé,  Richel.  2.3111, 
f»  219''.) 

ASSERVIR,  as.,  V.  a.,  servir  ;\  : 

Sor  rivière  sist  en  .i.  prei  ; 
Terres,  vignes  et  bois  et  blei 
Y  ot  ijui  la  ville  asservoienl. 
Dont  cil  dou  chasteau  se  vivoient. 

(Vie  des  Pères.  Ars.  3B41,  P  108''.) 

—  Mériter  : 

Il  l'a  bien  asservi. 
(12Gi,  ta  Pais  ans  .Anglais,  Richel.  837,  f»  220  v".) 
Mal  du  prestre  dit  on 
Qui  sert  et  a  servi 
Sans  avoir  guerretlon 
Quant  il  l'a  asservi. 

(Froiss.,  Poés.,  III,  93,  Scheler.) 

—  Charger  une  propriété  d'une  rede- 
vance, d'une  hypothèque  : 

Icelles  dix  livrez  parisis  de  rente  ledit 
Pierre  d'Annecy  sera  tenus,  gaiga  et  pro- 
mist  fournir sur  tous  les  héritages  des- 
sus esclarcis,...  dont  j'cellui  Pierre  les  en- 
cliarga,  asservi/,  obliga  et  ypothequa.  (1400, 
Arch.  S  123,  pièce  22.) 

—  Asservi,  part,  passé  et  adj.,  dans 
l'exemple  suivant,  exprime  l'idée  de  bien 
proportionné  : 

Et  si  vous  dy 
Qu'onqnes  cncores  en  ma  vie  ne  vy 
Si  genlilz  corps  ne  si  bien  asservi/. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Uicbcl.  9221,  f°  38^) 

ASSERvissER,  -  iser,  v.  a.,  concéder 
sous  obligation  de  service  : 

Lesquelles  terres  lui  ont  esté  asservisees 
au  service  annuel  de  douze  deniers  vien- 
uois.  (1412,  Arch.  JJ  166,  pièce  272.) 

L'abbé  d'Ainay  prétend  asservisser  les 
moulins  flottants  establis  sur  le  Rliosnc. 
(1331-32,  Arch.  mun.  Lyon,  BB  73.) 

ASSESEAXCE,  -  autice,  s.  f.,  action  d'as- 
seoir, d'imposer  une  contribution  : 

Et  que  lesditz  viscouutz  bien  et  duement 
lèvent  la  money  issiut  assesse  sur  les 
avautz  villages  auxi  hastivement  come  ilz 
poent  bonement  après  la  dit  asseseaunce. 
(Slat.  de  Henri  VI,  au  xxiii,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

ASSESSEU,  assiesser,  v.  a.,  asseoir,  pla- 
cer, fixer  : 

Le  bon  grelFeur  de  la  greffe  amoureux 
Sur  le  greflin  fîst  honneste  ouverture. 
Puis  par  secretz  haullains  et  vigoureux 
En  Vassiessanl  la  garda  de  fraclure. 

{Chants  roij.,  Richel.  1337,  f"  92  v».) 

—  Assessé,  part,  passé,  imposé,  fixé  : 

Si  feolfement  soit  fait  sur  tiel  condition 
que.,    le  feffeé  payra  al  feolïor,  al  tiel  jour 

entre    eux   limit.,  .xx.   livres, et   qu'il 

faile  de  paier  les  deniers  a  le  jour  assessé, 
etc.  (LiTTLETO.v,  Tenures,  liv.  III,  sect. 
336,  r  76  V»,  Houard.) 

Si  home  enfeoffa  un  auter  sur  condition 
que  il  et  ses  heiros  rendront  a  un  estrange 
home, un  annuel  rent  de  .xx.  sols 
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tiel  rent  n'est  fors  que  une  peine  asses$é  a 
le  tenant.  {Ib.,  sect.  345.  f»  79  v».) 

ASSESSEUR,  S.  01.,  cBlui  qul  est  assis 
sur  ; 

Les  aullres  (éléphans)  escouyrent  jus 
leurs  assesseurs.  (Fossetier,  Chron.  Mary., 
ms.  Brux.  10312,  X,  ni,  9.) 

AssEssiR,  V.  n.,  asseoir  : 

Faites  les  assessir. 
{Rom.  de  Sapience,  ms.  Orléans,  n"  S'i""''..» 

ASSET,  S.  m.,  ce  qui  est  assigné  : 
Tontz  contractz  et   convenances,  soit  de 
vendition,  gaigiere  ou   assel  de  mariaige. 
(1366,    LoDis    DE    Neuchatel,    Arch.    du 
Prince,  Neuchatel,  J2,  n"  29,  i  72.) 


ASSETER,-etr,-e(ter,  -  ether,  as.,  verbe 

—  Act.,  asseoir,  placer,  disposer  : 

Le  povre  perdu  apela 
Li  rois,  et  les  soi  l'asela. 
Et  le  prince  dejosle  lui 
Lez  et  lez  furent  ambedoi. 

{Florimont,  Richel.  353,  f»  20"'.) 

Quant  il  furent  venus  en  cel  plain  près 
a  les  ennimis  a  un  milier,  il  asete  sez 
leofaus  e  les  castiaus  e  les  homes  desus 
bien  armes  por  conbatre.  {Voy.  de  Marc 
Pot,  c.  cxxii.  Roux.) 

Quant  il  ot  ordreé  et  asselté  tout  son 
afer...  (Ib.) 

Deivont  la  tyna  inviron  la  moulaz  dessoz 
sus  bos  asseleir  et  ayondre  et  fermeir  a  la 
dita  maulaz  dessos".  (1363,  Arcb.  Frib., 
1"  Coll.  de  lois,  n»  3.) 

Que  nul  in  l'ribor  non  tiegnie  ban  ne 
assetlei  ban  de  drap  devant  maison,  quelle 
que  elle  soit,  for  que  in  l'aie.  (1410,  ib., 
u»  180,  f-  49.) 

—  Réfl.,  s'asseoir  : 

Petras  H  enlra  ;  après  li  feo  soi  asela. 

{Pass.  du  Christ,  136,  Boucherie.) 

—  Act.,  assigner  : 

Nos  la  doons  de  dix  mile  livrées  de  rente 
a  viaueis  lesques  nos  li  asetons  a  prendre 
es  poiz  de  Salins  ou  partaige  que  nos  hi 
avons  o  aurons.  {Lett.  de  1268,  Pr.  de  l'Hist. 
de  Bourg.,  II,  xxxii.) 

Lo  quel  quare  de  vin  nos  lour  avons  as- 
sis, asignez  et  asetez  sus  une  vjgne.  (Janv. 

1291,   Ch.  des  compt.  de  Dole,   -—.  Arbois, 

60 
Arch.  Doubs.) 

Iceulx  dis  quatorze  cens  florins  a  assigné 
et  asseté,  assigne  et  assiete  a  monseigneur 
Henry.  (loiS,Offlcialité  de  Besançon,  AtcU. 
du  Prince,  Neuchatel,  T\"^,  n»  6,  i  4.) 

Se  li  asseteit  une  quantitei  de  cens  sus 
les  biens  que  il  li  vou  douer.  [Droit  de  la 
cort  li  rois  d'Alam.,  ms.  Berne  .\  37,  fS'.) 

Doivent  assigner  et  assetter  terre  ou  con- 
tey  de  Bourgongne.  (10  mai  1390,NeuchàteI, 
Arch.  du  Prince,  J-,  n"  24.) 

—  Mettre  le  siège  devant  une  ville,  as- 
siéger : 

Apres  ce  asetha  il  Rome.  {Droit  de  la 
cort  li  rois  d'Alam.,  ms.  Berne  .-V  37,  f»  "'.) 

Bressan,  asseter,  s'asseoir.  Bas-Valais, 
Viounaz,  s'asefa,  s'asseoir. 

ASSEUBRER,  VOir  ASSEURER. 

ASSEULER,  aseuler,  asseuller,  verbe. 
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—  Act.,  laisser  seul,  isoler,  réduire  à 
être  seul,  à  être  solitaire,  éloigner  des 
autres  : 

i'ay  asseulé  mon  petit  enfant,  je  sçay 
bien  qu'il  crie  après  moy.  (Palsgrave,  Es- 
clairc.,  p.  608,  Génin.) 

—  Réfl.,  s'isoler,  s'éloigner  des  autres  : 

Mais  s'onnour  doit  si  l)ien  garJer 
Co  lui  ne  <e  paist  aseuler 
En  lien  privé. 

(Couci,  2371,  Crapelet.) 

Ma  dame  s'estait  esseulée  i 

Dales  rosiers  près  d'une  alee.  ' 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830.  f  137  r».)  ' 

i  { 

—  Asseulé,  part,   passé   et   adj.,  resté   i 
seul  : 

El  celle  dit  :  S'o  Tons  sni  aseullee. 
Ne  me  toaciez,  racoler  vous  desvce. 

(Auberon.  898,  Graf.) 

Je  le  vi  aseulee  et  apoiant  contre  unes 
courtines  de  tapisserie.  (Fnoiss.,  La  Prison 
cCamour,  I,  243,  Scheler.) 

Quant  il  est  très  bien  asseiillé. 
Et  de  chascnn  assez  lotn^tains. 
(A.  Cbari.,  L'Hospit.  d'am.,  Cëut.,  p.  748,  éd.       ' 
10,17.) 

Quant  il  vist  ainsi  la  pucelle   estre  as-    ' 
seules  en  sa  chambre,  il  entra  ens.  (Ger.de 
Nevers,  II,  3,  éd.  1723.) 

—  Asseulé  de,  privé  de  la  société  de, 
éloigné  du  commerce  de  : 

lif  mon  fili  par  trop  asseulee 
\  ivre  ne  sucil. 
[et.  des  Aposl.,  vol.  Il,  f»  08'',  éd.  1537.) 

Aiseutee  de  toutes  gens.  (Louis  XI,  Cent 
A'our.,  XXIV,  Jacob.) 

ASsEii.TE,  s.  f.,  imposition,  taille  : 
SaufT  fere  asseulte  levable.  (1391,  Sam. 
ap.  Judica  me,  Chap.   de  Léon,  Arch.  Fi- 
nistère.) 

ASSEtTR,  aseur,  esseur,  assegur,  asegur, 
adj.,  sûr,  rassuré,  tranquille  : 

Plus  aseur  partnt  aloent. 

(Boa,  1°  p..  201,  Andresen.) 

Axé  ont  aseur  et  aseur  semé. 

(/t.,  i'  p..   1-218.) 
Ore  chevatche  aseur  le  graot  ost  d'Engleterre. 
(JoBD.  h\i\io*iiE,  CAron.,  766,    ap.  Michel,  D.  de 
Korm.,  m.) 

Nos  genz  entrèrent  cnz  et  lors  si  furent 
asseur.  (Villeh.,  374,  AVailly.) 

Amis,  dit  Femaguz,  aseur  chevauchiez. 

(Flooi.,  303,  A.  P.) 
N'est  mais  chasteé  asseur. 

(Rose,  Vat.  Chr.  M92.  C  24''.) 

Aseur. 

(II'.,  Vat.  Chr.  1858.  1°  Si'.) 
Firent  lices  et  cloturfs...  pour  estre  plus 
aiseur.  [Cbron   de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
{"  SIQ"-.)  P.  Paris  :  asseurs. 

Je  TOUS  di  bien  aseur  ne  soiies. 

{Uuoti  de  Dord.,  3304.  A.  P.) 
Aseur  beyl  qc  ton  lit  vejrt. 
Aseur  dort  qe  n'ad  qo  perdre. 
(Protertci  de  Fraunce,  ap.  Ler.  de    Liocy,  t'rot.) 
Soicz  asscur  que  nous  n'avérons  garde. 
(MÉN.  DE  Reims,  70.  Wailly.) 

Lors  domorerent  en  pais  cl  ateaur.  {Est. 
de  Eracl.  emp.,  xxvi,  11,  Uist.  des  crois.) 
Var.,  assegur. 


Nus  crueus  ne  puet  estre  aseur.  {Li  Ars 
d'Amour,  I,  304,  Petit.) 

Et  serrons  tuz  esseur  ke  james  ne  nus 
faudera.  {Le  Pater  Noster,  Ricbel.  19325, 
f»  78  r».) 

Qui  a  peur  il  est  asseur. 
(Proi\  communs,  x\'  s.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Car  luy.  qui  est  mon  serviteur. 
Ne  peult  parler  a  moy  asseur. 
Tant  a  de  Danger  grand  freeur. 
{Le  Déliât  de  deux  Dem.,  Poés.  fr.  des  xv'  et 
XVI"  s.,  t.  V.) 

Je  suis  asseur  en  mon  village  ; 
Quant  je  vneîl  ie  sonppe  et  desjenne  ! 
(Griscore,  Jeu  du  Prince  rffsSo/i,' Sottie,  Bibl. 
elz.) 

Lors  que  asseur  mes  désirs  corapassoye. 
{Poés.  altrib.  à  Cl.  ilarot,  Epislre  de  complaincte, 
à  nne  qn'a  laissé  son  amy.  éd.  1731.) 
Quant  il  y  fut  entré  il  ne  se  sentit  pas 
bien  asseur  et  fit  trousser  toutes  ses  fi- 
nances et  trésors  en  nefs...  et  s'en  partit 
de  la  cité.  (Bouchard,  Chron.  de  Bret., 
t"  112S  éd.  1332.) 

—  Qui  a  pleine  confiance  : 

Tut  a^eur  seiez  de  mei. 

(Le  Lai  del  Désiré,  Michel.) 

—  Asseur  de,  qui  est  en  sûreté  contre  : 
Et  sont  asseur  (les  cerfs)  de   fièvre  tant 

comme  il  vivent.  (Bru>'.  Lat.,  Très.,  p.  233, 
Chabaille.) 

—  Assuré,  certain  : 

Hz  estoient  tous  asseurs  que  ilz  dévoient 
avoir  la  bataille.  (J.  D'iVBRAS,  Melus.,  p.  222, 
Bibl.  elz.) 

Et  se  tenoit  tous  asseurs  que  il  auroit  la 
guerre.  (Froiss.,  Chron.,  Ricbel.  2646, 
f»  103'.) 

Pourquoy  venons  n'estes  asseur. 
(Moral,  des  Enf.  de  mainten..  Ane.  Th.  fr.,  III,  7.) 

—  Asseur   de,   certain   de,    qui    peut 

compter  sur  : 

Tu  es  asseur  de  ma  sévérité. 

(Cobrozet.  Fahl.,  viil.) 

—  En  parlant  de  chose,  certain  : 

Vostre  bonlé.  de  charité  la  fleur. 
Ouvert  nous  a  de  paix  le  point  asseur. 
(N.  H.1CÏILLE,  La  Présent,  des  Enfans  de  France, 
1530.  Poés.  Ir.  des  xv°  et  xvi°  s.,  t.  V.) 

—  En  qui  l'on  peut  avoir  toute  con- 
fiance, dont  l'ou  peut  être  sûr  : 

Sns  eimes  ci  dedonz  bone  gent  asseurc. 

(JORD.  F.i.MOSME,  Chron.,    1112.) 

AssEUHANXE,  S.  f.,  trôve,  arrangement  : 

Ki  trives  brise  u  asseurances.  (1238,  Drois 

de  Bauduin  le  senescal,  .\.-D.    de  Cauib., 

Arcb.  Nord.) 

L'une  p.arlie  et  l'autre  s'arme 
Sanz  pnlcndro  a  asseurances. 

(GtuRT,  Hoy.  tign.,  12969.  W.  et  D.) 

ASSEUiiATioN,  assecuralion,  s.  f.,  ga- 
rantie, sûreté  : 

Li  evcsipiez  mcssires  Guis  de  Lion,  qui 
estoit  onclez  a  monseigneur  llorvi  de  Lion, 
parla  ung  jour  audit  monseigneur  Ilcrvy, 
sou  nepveull,  pur  asituralion .  (Froiss., 
Chron.,  11,  367,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Les  quinze  journaux  de  terres,  achetés  a 
Bayonvillers  des  deux  filles  de  Jean  Goulet, 
servirent  d'o^ecuration  pour  quatre  muids 


de    bled    lègues   aux   chanoines  de   s^'j^^ 
Quentin  par  leur  confrère  Nicolas  de  Hat 
(CoLLiETTE,  Mêm.  de  Vermand.,  il,  464.) 

ASSEUREMENT,  ox.,  ess.,  eiss.,ex.,  esx., 
aix.,  -  urement,  -  uirement,  -  gurement, 
s.  m.,  sûreté,  assurance,  garantie,  caution, 
sauvegarde,  sauf-conduit  : 

Le  message,  rentonlement 
E  trestot  Vasrgurement 
Que  li  reis  si  fait  par  Connu. 
Sun  riche  duc  e  son  baron. 
Mande  Guillaume  a  Lowis. 
(Bes.,  0.  deXorm.,  II.  10207.  Michel.) 
Se  aucuns   manans  en  le  vile  a  werc  a 
autre  manant   en  le  vile,  li  sires  le  doit 
faire  aseurer  dedens  le  francise  de  le  vile, 
et    li    sires    doit  faire   prendre    celui    ki 
refuseroit   Vaseurement  a  faire,   et    saisir 
toutes  ses  coses  tresk'atant  k'il  ait  fait  Va- 
seuremenl  bon  et  loial.  (Sept.  1240,  Cfc.  de 
Ren.  de  Hooucort,  S.-Aubert,  Arcli.  Nord.) 
S'aucuns  movoit  de  son  hosteil,  pour  ai- 
dier  un  paraige,  sa   maison  et  ses  biens 
ont  bon  exeuremenl.  (1230,  Pr.  de  VH.  de 
Metz,  III,  199.) 

Par  mon  asseuremant.  (1266,  Charte 
d'affranch.  de  Monlier,  Arch.  Monlier-s.- 
Sauli.) 

S'en  feroic  .c.  scremens, 
N'est  ce  grans  asseuremensf 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  104'.) 

Nos  n'avons  yver  no  eslei 
Dont  aions  asieuremenl. 
(RciED.,  La  Clianson  de  Puille,  Jobinal.) 
Por  ce  nos  vient  miex  faire  son  aseguremenl. 

(Poème  de  la  Croisade,  Kom.  VI,  493.16.) 

Douqnes  convient  il,  quant  clers  requiert 
asseurement  de  laie  persone,  que  il  l'ait 
avant  asseurc  et  se  soit  avant  oblipifs  en 
Vasseurement  par  son  ordenaire.  (Beauu., 
Coût,  du  Beauv.,  c.  xi,  37,  Beugnot.) 

Asseuremens  a  lele  vertu,  que  cil  qui 
le  done  prent  sor  li  tout  son  lignage,  fors 
cix  qui  eu  poent  estre  mis  hors  par  rcson. 
Car  il  y  a  certaines  personnes  qui  en  poent 
estre  inis  hors  au  fere  Vasseurement.  (Id., 
ib.,  IX,  4.) 

Li  sires  lor  dist  que  en  Anlioche  ne  por- 
roient  il  alcr  s'il  n'avoit  Yei.<:segurement  dou 
sodan  de  Halape.  {Est.  de  Eracl.  emp., 
xxvil,  23,  var.,  llist.  des  crois.) 
I  Et  tel  asseurement  ont  fait  et  doivent 
faire  tous  tans  en  le  haie  de  Donay  tout  li 
signeur  de  Flandres  a  te  vile  de  IJnuay 
I    ançois  ke  li  vile  les  aseure.  {Bans  aux  éche- 

tins,  L,  f»  2  r»,  Arch.  Uouai.) 
I       De  bans  et  d'estalus  trespnssez,  de  pais 
et  d'asseuremens   brisies.   il291,  Cart.  d» 
Pontliieu,  Ricbel.  1.  10112,  P  19  v».) 

Se  li  maires  doute  qu'il  i  ail  péril,  il  fera 
I  l'une  partie  rt  l'autre  asseurer,  et  tout  clii| 
qui  ou  ara  fait  lait  autrcsi,  et  li  un  cl  li 
autre  l'iont  as.':eurciiicnt  plaincmcul  d'aus 
et  d.>s  lor  a  ilii.iiis  vl  as  lors.  {Le  Chartre 
de  le  chité  d'Amiens,  Richel.  2S247,  f"  15  r«.) 

El  ui>  les  peut  luie  melrc  en  Vasseure- 
ment. {Ib.) 

Por  Vasseurement  cnfraint  il  paieront. 
{Ib.,  f"  13  v».) 

Se  feme  est  en  Vasseurement  avccques 
lui.  {Ib.,  f  17  r".) 

Li  asseuremens  est  queus  cl  nus  plaine- 
meut.  (Ib.,  ("  17  v«.) 

Clx'rtaine  chose  est  quiconques  soit  de 
le  quemuignc  cl  de  la  cité  d  Amiens,  ou  ue 
puet  retenir  son  cors  ne  despoillier,  por 
amende  de  deniers,  ja  soit  eU'j  chose  que 
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,  ,',  soit  de  le  grande  amende  le  roi,  se 
.e  n'est  d'asseurement  cnfraint  ou  de  laide 
'uievre.  [Li  Usages  de  la  cité  d  Amiens  de 
coi  on  plaide  devant  le  maieur,  ap.  A. 
Tli  ierrv,  Mon.  incd.  de  l'Iiisl.  du  tiers  état, 
I,  128.) 

En  \'a:iseurement  de  la  foy,  occi  l'ennemi 
de  la  loy.  (JoiNV.,  S.  Louis,  "lxxiii,  Wailly.) 

Quelque  assettrement  que  nous  li  aions 
douné.  (ID.,  ib.) 

Il  envola querre  par  asseîH'emeîîtpluseurs 
-  roys  qui  u'estoient  pas  encore  venus  a  sa 
merci.  (1d.,  ib.,  xcv.) 

II  doi.ent  faire  escrire  l'exeUremant  en 
laulez  lou  clerc  les  trezes,  lou  jour  mt-ymes 
que  li  exuremans  seroit  fait.  (1306,  Pi:  de 
VU.  de  Metz,  m,  -281.) 

Li  aixeuremant  qui  li  trpze  en  averoient 
fait  outre  lez  eut  jors  devant  dis,  seroit 
nul,  ne  ne  seroit  de  nulle  valeur.  (Ib.) 

Et  cilz  qui  essuriez  sereit,  c'il  venoit  de- 
dens  lez  .viu.  jours  que  li  essuiremans  sereit 
escriz,  lou  queil  jours  que  ce  fust  il  seroit 
exuries  eut  jours  avant  de  celui  jour  qu'il 
seroit  venus  en  la  ville  ;  et  c'il  ne  veuoit 
dedans  les  .viii  jours  que  li  exuremans  se- 
roit escris  en  taules  lou  clerc  lez  trezes, 
il  ne  seroit  miez  ay.\uriez  se  dons  n'avoit 
novel  exuremant.  (Ib.) 

Que  nulx  axuremans  il  ne  donront.  {Ib.) 

Donner  trieve  ou  asseurement.  (1314, 
.\rcli.  JJ  o2,  f°  37  vo.) 

Et  ne  soient  tenu  a  donner  asseguremenl 
les  uns  aux  autres.    Ib.) 

Et  ne  soient  tenus  a  donner  asseguremenl 
les  uns  aux  autres.  (1315,  Arcli.  JJ  52, 
f°  40  V».) 

D'essehuremenl  brisié  a  volenté,  de  sai- 
sine brisie,  de  main  mise  par  jour  de  foire 
ou  de  marchié,...  pour  cbascuu  desdiz  cas 
sexante.  solz  d'amende.  (1354,  Ord.,  iv, 
295.) 

Geuffroy  le  Carillon  et  Jaciueuiin  de 
Mussy  qui  estoieut  eu  asseurement  l'un 
contre  l'autre.  (1381,  Grands  jours  de 
Troijes,  Arch.  x'»  9183,  f»  15  r».) 

Ne  debvons  donneir  ne  souffrir  estre 
donneit,en  noslre  puissance,  alcun  salfcou- 
duit,  ou  asseurement  a  personne  que  soit 
eu  la  chasse  de  nosdites  alliances.  il391 
Pr.  de  tu.  de  31etz,  iv,  415.) 

L'esxtirement  doudit  nions,  l'evesque 
et  de  ciaulz  qui  avec  lui  seroieut.  (131)3, 
ib.,  IV,  443.) 

Des  trehue  brisiee,  d'esseuremcnls  eus- 
frains.  (1408,  ib.,  iv,  636.) 

Sur  quoy  procès  fcust  iiieu  entre  Ics- 
dictes  parties  et  ladicte  court  d'esglise, 
pendant  lequel  procès  icellui  Robiu  fist 
convenir  et  adjouruer  ledit  suppliant  en 
nostre  Chastellet  de  Paris  en  cas  d'asseure- 
ment, et  dit  l'en  que  il  obtint  deux  des- 
faulx  en  nostre  dit  Cbastellet  ou  cas  d'as- 
seurement contre  icellui  suppliant.  Et, 
avec  ce,  icellui  suppliant  lui  donna  asseu- 
rement en  ladicte  court  de  l'esglise.  (1424 
Arch.  JJ  172,  pièce  429.) 

Que  aux  dessus denomez,  ils  ne  meffacent 
ou  facent  meCfaire  en  corps  ne  en  biens 
en  aulcuue  manière,  et  leur  facent  donner 
bon  et  loyal  asseurement  de  toutes  les  per- 
sonnes desquelles  ilz  le  requerront  avoir. 
(31  mars  1429,  Archiv.  législ.  de  Reims, 
r  p.,  I,  589.) 

...  Suppose  que  le  cas  pourquoy  Vasseu-    I 
rcment   est  reunv,  fust  advenu  en  l'an  pa- 
ravant.    (Bout.,   Somme   rur.,  P  S\    éd. 
1537.)  j 
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Quant  il  veit  qu'on  s'asseuroit  en  son  as- 
seurement. (L.K  JIarche,  Mém.,  introd., 
ch.  VI,  Michaud.) 

Pource  mettez  y  s'il  vous  plaist 
Vos  signes  pour  asseurement. 
(JiCQ.  Millet,  Deslrucl.  de  Troije,  P  15"'',  éd. 
I5«.) 

—  Délivrance  d'un  fonds  portant  un 
cens  au  créancier  de  ce  cens  : 

JoQ'rois  Julleie  prent  ban  por  treffons 
sur  les  .Ixx.  s.  de  mt.  de  cens  Ue  geixent 
sur  la  maixon  que  fut  signeur  Jaike  de 
Raigecourt  et  sus  ceu  qui  appaut  sor  coy 
il  ait  .XX.  s.  de  cens  cliasc'an,qHe  Thiebaut 
li  fîlz  Mardate  de  Raigecourt  ke  fuit  li  ait 
exuriet  pour  .vi,  estaies  trespasseie,  chas- 
cune  de  .x.  s.  et  por  les  aidras,  et  dont  li 
ban  d'exurement  sont  corrut  an  paix  .. 
(1335^  liole  des  bans  pris  en  la  dite  année, 
Arch.  mun.  Metz,  cart.  932.) 

Et  cest  esxurement  li  ait  fait  por  une  es" 
taie  trespassee  de  .vill.  s.  dont  ont  a  dit 
curei  deffallit  de  paiement  dou  dit  cens,  et 
pour  l'adras  et  pour  la  vesture,  et  veult 
ledit  Jennas  que  li  trezes  li  fassent  cest 
esxurement  tenir.  (1347.  Cart.  de  S.  Mart. 
de  Metz,  Richel.  1.  11848,  l"  14  r°.) 

Et  wolent  que  li  trezes  lor  facent  cest 
aixurement  tenir.  (1367,  ib.,  f»  61  r».) 

Sus  les  .II.  maixons...  queWichairsLoue- 
guel  li  ait  exuriers  par  les  trezes,  et  ensi 
corn  li  parchamius  de  ['es.tiirement  lou  dit, 
et  dont  lez  bans  d'esxurement  sont  corrus. 
(1375,  Bans  de  Paiîces  de  la  mairie  de  Por- 
temuzelle,  Arch.  mun.  .Metz,  cart.  933.) 

Et  parce  qu'il  s'est  trou^-é  que  les  de- 
tempteurs  des  héritages  hypothéquez  aux 
dites  censés  iioursuivis  pour  payer  lesdites 
censés  tiennent  par  longtemps  "et  sans  oc- 
casion les  rentiers  en  procez,  et  enfin  as- 
si-urent  lesdits  héritages  sans  faire  paye- 
ment des  arrérages  escheus  depuis  le 
commencement  du  procès  ;  a  cette  cause 
est  ordonné,  que  tous  possesseurs  d'héri- 
tages hypothéquez  aux  dites  censés  bas- 
tardes,  constituées  a  prix,  et  autres  laissées 
a  censés  a  toujours  mais,  ne  seront  reçus 
a  faire  asseurement  ne  quitter  la  possession 
desdits  héritages,  qu'ils  n'aj'ent  payé  les 
arrérages  desdites  censés,  escheus  de  leur 
temps,  depuis  la  demande  qui  leur  en  sera 
faite  en  jugement,  etc.  (1564,  Ord.  de  Metz 
et  Pays  messin,  tit.  2,  art.  xi,  N'ouv.  Coût, 
gén.,  II,  387».) 

—  Témoigjiage,  certiûcation  : 
Micheau  fut  menacez  doudit  Guill.  en  la 

présence  doudit  Friolet  qui  excerssoit  la 
joustise...  et  demanda  lidiz  Micheau  asseu- 
rement de  la  menace  audit  Kriolet  et  il  ne 
le  voult  faire  asseurrer.  einz  les  soustenoit 
lidiz  Friolet  et  deportoit  de  leur  folies. 
{Eng.,  Bourges,  xiv»  s.,  Arch.  J  1034, 
pièce  44.) 

—  Certitude  : 

Si  ce  faisons,  tenons  asseurement 
Que  nous  aurons  des  biens  abondamment. 
{Venue  cl  résurrection  de  Bon-Temps,  Poés.  fr. 
des  XV'-'  et  xvi"  s.,  IV,  132.) 

—  Assurance,  fermeté  : 

Veant  sa  constance  et  grand  asseurement 
de  parler.  (G.  Chastell.,  CUron.  des  D.  de 
Bourg.,  I,  24,  Buchon.) 

On  appelait  encore  asseurement  la  pro- 
tection royale  que  saint  Louis  garantissait 
à  tout  seigneur  qui,  provoqué  h  une  guerre 
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privée,  remettrait  la  décision  de  la  que- 
relle à  la  justice  du  roi.  (Cuéruel,  Dic- 
tion, des  Instit.) 

AssEUREit,  asseubrer,  assuyrier.  assur- 
rer ,  assegureir ,  essegureir,  aixurier , 
axuirier,  esxurier,  esxeurier,  exurier, 
exurer,  esseurer,  essehurer,  essurer,  asseu- 
brer, verbe. 

—  Act.,  garantir  la  sûreté  de,  garantir 
en  général,  accorder  une  sauvegarde,  un 
sauf-conduit,  donner  des  assurances,  don- 
ner une  garantie,  prendre  sous  sa  protec- 
tion, s'engager  par  serment  avec  quel- 
qu'un : 

Pour  chians  asseurer  de  toute  decheTanche. 
(Adui  ue  la  IIalle,  Du  Roi  de  Sezile,  Conssc- 
maker,  p,  -293.) 

Et  de  la  en  avant  li  doivent  faire  tout 
hommage  chil  de  le  tierre  et  il  les  doibt 
asseubrer  corne  sires  par  son  serment  a 
sauver  et  warder  as  us  et  as  coustumes 
de  le  tierre.  (xiii°  s.,  Coût,  des  Francs 
Hommes  de  Cambrai,  Tailliur,  p.  378.) 

Ces  paroles  doit  on  dire  as  signeurs  de 
Flandres  quant  il  vienent  a  tiere  et  il 
aseurent  le  vile  et  en  plaine  haie  ançois 
que  li  vile  l'aseure  :  Sire,  vous  jures  'sor 
sains  et  aves  en  couvent  ke  vous  aseures 
bien  et  loialment  le  vile  de  Douay,  et  le 
loy  de  le  vile  a  warder  et  a  maintenir. 
{Bans  auxéchevins,  l,  f»  2  r«,  Arch.  Douai.) 

Ces  paroles  doit  on  dire  a  cbiaus  qui 
deviennent  bailliu  ançois  c'en  les  aseure 
{Ib.) 

Qui  arresteroit  lait  homme  et  ferroit, 
qui  seroit  aixuries  de  par  la  ville,  puis 
qu'il  li  seroit  noncier  par  treze,  ou  par 
conte,  il  -nideroit  la  banlue  de  .Mes  demei 
an.  (1264,  Pr.  de  t'H.  de  Metz,  m,  216.) 

Et  nos  assegurerai  l'abbes  a  bone  foi  de 
lui  et  de  son  pooir.  (i276,  S.-Benigne 
Plombières,  Arch.  C.-d'Or.) 

Que  li  trezes  ne  peueent  ne  ne  doient 
exurier  homme  forain  nulz,  queilz  qu'il 
soit,  clers,  ne  lais,  maiquez  euit  jours  a 
une  foi.  (1306,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  281.) 

Et  si  ansi  estoit  que  uns  ou  plusours 
fuxent  exuriez,  ansi  corn  si  devant  est  de- 
vis, pour  ceu  ne  seraient  mies  exuries  lour 
hommez  sur  cui  il  font  lour  taille,  et  lour 
prize,  ne  lour  villez,  m  lour  biens  que  se- 
roient  fuers  de  Mez,  que  nous  citains  ne 
les  puissent  bien  pannir,  sans  meffaire, 
c'il  estoient  de  niant  tenus  a  ous.  {Ib.) 

C'il  estoit  ansi  que  li  trezes  essurassent 
aucuns.  {Ib.) 

Ancor  est  assavoir,  que,  parmy  les 
choses  desourdites,  lidis  sires  Gerairs  ait 
esxuriet  et  esxuret  de  boin  aseurement 
loyaul,  a  tous  jours,  lesdis  Pieressons  et 
Colins,  lour  ammis  et  lour  aidans,  de  lui, 
de  ces  ammis  et  de  ces  aidans  ;  et  li  diz 
Pieressons  et  Colins  ont  esxuriet  et  esxurent 
de  bom  asseurement  loiaul  loudit  signour 
Geraira  lousjours  et  ces  aidans...  Et  nous 
asi,  lut  li  citains  de  Mes  desourd'is, aseurons 
et  avons  esxuriet  loudit  signour  Gerairt, 
ces  ammis  et  ces  aidans,  en  senblan  ma- 
nière, tant  corn  pour  cestui  fait.  (1327,  ib.. 

Ou  cas  ou  li  ditz  borgeis  ou  residenlz 
a*'roî/«  gitey.de  regart  et  ass!(j/ri«  celluv 
qu'il  teuoyt  en  regart.  Et  puis  après  rontis't 
la  dicte  seurtey.  (1363,  Arch.  Frib.,  1"  Coll. 
de  lois,  n"  1.) 

...  Que  nous  avons  axur.ié  et  a.xurons  de 
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tout  nostre  pooir.    (138b,  Cart.  de  Remire- 
TMnt,  Richel.  1.  12866,  1'^  27  r°.) 

Ceu  avons  nous  esxeurier  et  esxurons, 
par  ces  présenles  lettres,  ledit  Anlhoine, 
ces  niaigniez  deraorant  en  son  hostel. 
(1404,  Pr.  de  i'Hist.  de  Metz,  iv,  542.) 

Et  tous  lours  biens  nous  essehurons  et 
affranchissons  de  toute  taille.  (1403,  ib-,  rf,    | 
583.) 

Ausi  il  a  essegureir  et  giteir  furs  de  re- 
gart  totte  la  villa,  tôt  les  apperligoiant  et 
promis  et  jureiz  de  non  se  plaindre  de  la 
ville  ne  d'autre  porcellui  fait  a  autres  villes 
ou  segniours,  sains  tôt  await,  et  ne  por- 
chazeralo  doniage  de  la  villa  ne  deis  ap- 
pertigniant.  (1406,  Arch.  Frib.,  1''  Coll.  de  , 
lois,  n°  747,  f»  279  v°.)  I 

Cellui   serement  il   a  fait  et  assegureir   \ 
chescon  per  la  magniere  quel  dessus.  {Ib., 
a°  748S  f-  279  v».) 

Apres  il  hont  assegureir  et  gitteiz  furs  de 
regart  cliascons  per  lo  mode  que  li  dit  Ja- 
quet.  (Ib.,  n«  748,  f»  279  v».) 

Johant  Progins  a  esteiz  condampneiz  por 
semblables  paroles  parlées  contre  Bernei.x 
per  .1.  ant  furs  de  la  villa  et  deis  termenes, 
et  a  promis  et  assegureir  chescon  cornent 
li  autres.  (/6.) 

Volli  Buo.chere  et  Johant  Muothi,  ban- 
deres,  a  assegureir  i&qnel  Lotnbar,  advoyé 
de  Fribor,  in  corps  et  biens.  (Ib.) 

Jusque  a  tant  qu'il  ait  bien  fianciez  et 
assegureir  de  reconcellier  celle  egliese  ou 
scimitiere  a  ses  missions  et  dcspens.  (Ib., 
n»  146,  f»  36  v«.) 

Telc  sa  femme  leaul  ensy  sain  cause  furs 
gitee  assegureir  et  giteir  furs  de  totz  regiir 
m  corps  et  in  biens.  (1408,  ib.,  n"  loi, 
f»  37  V».) 

Lv  lueftenant  deis  ditz  nostres  .ini.  ban- 
dcrêts  puissont  et  degent  fayre  assegureir  et 
prendre  segurté  de  tôt  les  nostres  et  a  nos 
appertignyent  et  de  tôt  autres  per  la  ma- 
gniere et  forme  qui  nostre  advoyé  faroyt. 
(1409,  ib.,  n°  165,  f  42  vo.) 

—  Mettre  en  possession  tranquille  : 

Si  uni  la  dame  coronpie 
El  de  la  terre  assegureie. 
{Bnil,  ms.  Munich,  35il.  Vollmdller.) 

Et  ceu  dont  il  Vaceroit  desaixit  dedans 
sept  neus  et  exuriet  arreis  droit.  (1300, 
Pr.  de  l'B.  de  Metz,  m,  236.) 

—  Déguerpir,  abandonner,  céder,  et  en 
particulier  abandonner  un  héritage  pour 
le  mettre  entre  les  mains  du  créancier  qui 
avait  un  cens  non  payé  assis  sur  cet  hé- 
ritage : 

Et  il  esxurievet  la  vigne,  ou  aquiteivet. 
(1338,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  84.) 

Jeûnas  de  Laitre  le  filz  TUiebaud  de  Laitre 
l'eschavin  qui  fut  por  lui  et  por  .Marguerite 
sa  famé  ail  esxuriel  par  devant  les  .xiii. 
arreiz  droit  a  sygnour  Ferrit,  curei  de  S. 
Martin  en  Curtis,  tout  l'critaige  entièrement 
qui  fut  Blanclicron  Paiemal,  dont  il  sont 
hoirs,  qui  est  dou  censal,  des  .xvi.  s.  de 
cens  ke  li  eglize  de  S.  Martin  devant  dite 
ail  chasc'an  sus  la  grange  qui  ciel  outre 
Muzelle  et  sus  allres  plusours  pièces  d'eri- 
lage.  (1347,  Cari,  de  S.  Mart.  de  Metz,  Ri- 
chel. 11848.) 

El  lai  en  convenroit  ledit  Jehan,  ou  celui 
qui  en  leu  de  lui  seroit,  responare  jt  so- 
guier  droit  sanz  nulz  eschus  cl  sari  nulz 
di'bat,  ou  tout  son  héritage,  quant  ,u'il  en 
ait,  laxier  et  axuirier  tout  auci  biei  comme 


on  l'eust  ataincl  sur  lui   par  droit  et  par    ' 
jugement  au  ban  et  au  lieu  ou  ces   héri- 
tages gist.  (134S,  ib.) 

Sus  les  .11.  maisons  ..  que  Wiehoirs 
Loueguel  li  ail  exuriers  par  les  trezos. 
(1373.  Bans  de  Paikes  de  ta  mairie  de  Porte- 
muzelle,  .Arch.  mun.  Metz,  cart.  933.) 

Ils  vendoienl  lour  chapteiz,  et  puez 
exuroient  ou  aquitoient  les  hcritaiges.'(1394, 
Pr  de  IH.  de  Metz,  iv,  434.) 

—  Fixer,  taxer  : 

Nul  buscber,  vendeur  de  busches  ou  de   , 
charbon,  puis  que  sa  busche   ou  charbon 
aura  esté  une  fois  a  prix  ou  assuré,  ne  le 
pourra   renchérir  ne    mettre  a  plus  haut 
prix.  (1350,  Ord.,  n,  373  ) 

—  Neutr.,  songer  .'i  sa  sûreté,  se  garan- 
tir, et  de  là,  se  tenir  en  place,  attendre  : 

Karles  li  Gels  Pépin  n'i  vaut  asseurer. 

(«ainel,  p.  32,  G.  Paris.) 

—  Ktre  certain,  assuré  : 

Et  li  enfes  le  regardet  et  li  dist  por 
asscureir.  (S.  Graal,'m,  684,  Hucher.) 

—  Act.,  discerner  avec  sûreté,  recon- 
naître : 

Ci'  0  Clyges  asenré. 
Plus  d'un  grant  arpent  mesnrc 
A  l'aribi  point  et  broché 
.\açois  que  l'autre  ail  aproché. 

(Cliget,  Richel.  1 120,  f»  -i;i=.1 

AssEL'RiR,  -  eourir,  verbe. 

—  Act.,  assurer  : 

Qnar  vus  ne  poeï  bien  savcr 
Qu'il  vus  aymc  de  cncr  enter 
S'il  ne  vas  feist  une  rien 
Kt  de  ce  vus  asseitri.sl  bien. 
Vo  cul  beiser  premcremcnt. 
(,De  la  Gageure,  Montaiglon  cl  Kavnaud,  FaM., 

II.  toi.) 

—  Réfl.,  avoir  confiance,  se  sentir  en 
sécurité  : 

RioU  li  viex  ne  s'est  asseovrin. 

(Gaijion,  6979,  A.'P.) 

AssEUiiTANCE,  S.  f.,  témoignage  : 
Vouions   que    ledit  prevost    contraingne 
les  diz  jurez  a   donner  asseurlance  devant 
lui  de  menaces  données  en  sa   court  tant 
seulement.  (1317,  Arch.  JJ  56,  f"  101  r».) 

ASSEURTÉ,  asseureté,  assurlê,  assureté, 
s.  f.,  assurance  judiciaire,  l'élat  de  sûreté 
quel'on  obtenait  de  la  justice,  en  ajournant 
son  ennemi,  pour  lui  (aire  jurer  qu'il 
s'abstiendrait  des  voies  défait,  de  tout  acte 
d'hostilité  : 

Face  bonc  asseurti  et  suflisaunt  as  de- 
maundantz.  (1291,  Submiss,  per  Scot., 
Avcsb.,  p.  18.) 

Le  suppliant  s'estoil  mis  au  chemin  a 
aler  quérir  un  sergent  pour  faire  adjourner 
icelui  Tourin  cl  ses  complices,  qui  l'a- 
voient  ainsi  minacié,  pour  lui  donner  as- 
seurté.  (1415,  Arch.  JJ  168,  pièce  334.) 

A  laquelle  assise  lui  qui  dépose  n  vcu 
donner  plusieurs  asseurlez  entre  pluseurs 
parties.  (1440,  Trinité,  Smarvc,  ch.  2,  art.  S, 
Arch.  Vienne.) 

Le  juge  donne  asseureté  a  celui  qui  la 
demande,  et  fait  promellrc  au  convenu  en 
asseureté,  de  la  tenir...  sur  peine  de  la 
hart. (Co«(.  de  ta  Fcrté-Imbaut,  Nouv.  Coul. 
gén.,  II,  286.) 


Sera  receu  a  demander  asseurté  en  juge- 
ment sans  grâce.  (Le  Coustumier  de  Paie- 
tou,  ch.  V.  éd.  1499.) 

—  Élat  de  sûreté  où  l'on  se  trouve  au 
moyen  d'une  trêve,  d'un  sauf-conduit, 
d'une  sauvegarde,  et  sûreté  en  général  : 

Pour  plus  grande  assureté.  (1322,  Sauf- 

cond.,  Arch.  Gir.,  Not.,  Contât,  m,  2  ) 

Assurlé,  securitas.  (Cathol.,  Quimpcr.) 

Asseurer   les    affaires   de    son  ami,   les 

mettre  en  asseureté.  (R.  Est.,  Thés.,  CoUo- 

care.) 

La  chose  est  en  asseurté.  (Id.,  t!;.,  In 
tuto  est.) 

—  Endroit  sur  : 

En  Vasseureté  du  chasteau  l'en  enmena. 
(D'.'V.UTO.N,  Chron..  Richel.  3081,  f"  14  r».) 

—  Assurance  : 

Dame,  dist  il,  Vasseurelé  me  plaist.  {Per- 
cefor.,  vol.  V,  ch.  .42,  éd.  1328.) 

—  Fermeté,  vigueur  : 

El  rabatoit  les  coups  et  le  chevaleureux 
assaut  de  messire  Jacques  de  Lalain,  par 
moult  grande  asseureté.  (La  .M.\rche,  ilém., 
I,  21,  .Michaud.) 

•Ne  asseureté  ne  fermeté.  (Sysi.  de  Hes- 
uix,  Trad.  de  Val.  Max.,  C  147''.) 

ASSEt'viii,  voir  AssoviR. 

AssEUvuEii,  v.  n.,  s'affermir,  devenir 
praticable  î 

En  ycelle  année,  pourtant  que  l'iawe 
avoit  lait  asseuvrer  la  grève  desoubz  les 
baires  du  moien  pont  des  .Mors,  on  01 
toupper  de  muraille  l'airvolz  a  la  partie 
devers  le  petit  S.  Jehan,  et  y  fil  ons  des 
canonnières.  (J.  .\udrio.n,  Journ.,  1484, 
Loréd.in  Larchey.) 

AssEVEU,  asoiver,  verbe. 

—  Act.,  soumettre  : 

Je  croy  que  nostre  roy  de  France 
Fu,  pour  ce,  lores  si  pelez, 
Qu'il  ol  les  Juis  rapelei. 
Dont  aini  aroil  France  assevee, 
El  sainte  yglise  moult  grevée 
(GunRT,  Roi),  ligii.,  Richel.  5698,  r>  51  r».) 
Tuit  cils,  sanz  tenir  plail  d'oisenses 
Ont  les  routes  d'eus  nsscrrcs 
Vers  le  pont,  baniercs  levées. 

(lo.,  i*.,  C  29ti  r».) 

—  Xeutr.,  venir  à  bout  : 

Si  qu'a  paines  pucl  asoirer 

De  riens  qu'il  vueil  a  fin  mener. 

(lui.  du  mondr,  ras.  Tours,  f"  21»  v».) 

AssEVi,  part,  p.assé,  essuyé,  séché  : 
Li  unir  ne  sont  encor  assevy.    {Compt. 

d'Ileurcon,  prév.   de  Fou,  1331-31,  Arcli. 

M.nife  B  2201,  f»  2) 

AssEviH,  voir  Assoviii. 

ASSEZ.,  ac,  as.,  ases,  ass.,  assciz,  asseis, 
eisseis,  esses,  essez,  aiseit,  adv.,  beaucoup, 
Iri^s  : 

De  vasseLige  fut  oi'-i  chevalier». 

(Roi.,  25,  Mûller.  ' 

Asei  est  miel»  que  la  vie  il  i  perdent. 
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Asee  i  moerent  e  des  uns  et  des  altves. 
(;0.,  3477.) 

Ascz  liir  at  dnnct  onlre  or  fin  e  arfrcnt. 

(Voij.  (le  Charicm.,  "S,  Koschwitz.) 

Pnis  plut  ttsseh  et  jor  et  nuit. 

(Bnl.  ms.  Munich,  2756,  Vollm.) 


Asseh  plus  aim  lo  cors  de  toi 
Oue  je  ne  fac  l'arme  de  moi. 


N'en  volt  denreie  retenii 
Asseiz  plus  l'aime  a  départir. 


(W.,  2810.) 


ilb.,  3S04.) 

Et  furent  si  pranz  genz  que  il  estoient 
assez  plus  que  cil  qui  Rrloient  devant  Cos- 
tanlinoble.  (Villeh.,  220,  Wailly.) 

Ki  la  fust  a  col  point,  asses  peust  vcoir 
banieres  et  e?cus  de  ilivierses  coaui.s- 
sanches.  (H.  de  V.\len-c.,  u2o,  Wailly.) 

Des  gentilz  i  at  il  ff.ssr:. 

(GiioT,   lUhlc,  1001,  Wolf.) 

Assez  plus  grant  caloi. 

(Id.,  ili.,   liU.) 

Chevalers  vindrent  e  l)ai-uns 
Dont  jo  ne  sai  des  acet.  lur  nuns. 

(Conquesl  of  Irclantl,  451,  Michel.) 
Assez  aim  mieus  mourir  en  bon  désir. 
Que  vivre  irez  et  m'amie  hair. 

(Cocci,  C/inns.,  IX,  Crapelet.) 
Lors  s'en  vont  tout  contreval  par  les  près, 
Bueves  li  prens  les  encaucha  esses. 

(G.  dllanstone,  Richel.  2.531G,  f°  34  r°.) 

Elle  amast  assez  mieux  que  elle  eust  mentit. 
(Berle,  1321.  Scheler.) 

Qui  n'avoit  encore  passes 

Si  cum  je  cuit  douze  ans  i'asses. 

{Rose,  1270,  Méon.) 

Et  volentiers  se  mêlent  a  la  mort  por 
venjance  penre  de  cels  qui  lorruisent  poi- 
ne  assez.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  208,  Cha- 
baille.) 

Ce  ccust  montera,  poi  ou  asseis  selon 
ce...  (1295,  Arch.  J  456,  pièce  3G.) 

Pour  escbiver  assez  de  contens  et  de  pa- 
roles qui  peussent  eslre  entre  les  dictes 
parties.    (1297,    Ch.    des   compt.   de  Dole, 

Q 

—  ,  Arch.  Doubs.) 
108'  ' 

Il  (les  Assacis)  croient  que  il  seront  as- 
sez plus  aise  quant  il  seront  mors,  que  il 
u'estoient  devant.  (JoiNV.,  Ilist.  de  St  Louis, 
p.  139,  Michel.) 

Et  doient  encores  chascuns  porlerriers 
une  fuisse  teille  ke  li  prevos  et  li  puarsons 
Lalbance  en  aient  eisseis.  (1321,  Cart.  de 
Metz,  Richel.  1.  10027,  f"  50  r".) 

Dieu  m'a  pugni  moins  assez  que  je  n'ay 
desservi.  (J.  D'ARR.is,  Melus-,  p.  241,  Bibl. 
elz.) 

Dieu  loent  sans  estre  lasses, 
.\ussitost  d'un  pou  com  d'assez. 
(Bbuïant,  dans  Mcnagier,  ii,  21,  Biblioph.  fr.) 

Ils  les  baioient  plus  assez  que  les  Escots. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  i,  31,  Buchon  ) 

—  D'assez,  de  beaucoup,  ;i  beaucoup 
près  : 

Et  bret  et  crie  et  haut  et  bas 
Que  je  ne  cuidereie  pas 
Qu'ele  criast  si  haut  d'assez 
Quant  Alesi  son  flz  fu  nez. 

(Vie  de  S.  Alexi,  807.  Rom.  Vlll.) 

11  n'avoit  pas  encore  cheminé  une  lieue 
dassez,  quant  le  bourgeois  sceust  ceste 
advenlure  de  pieça  désirée.  (Louis  XI, 
Nouv.,  I,  Jacob.) 


—  S.  m.,  raison,  satisfaction  : 

Tant  k'aiseit  seroit  fait  al  abbeit  et  a  co- 

vent  des  injures  c'om  lors  aroit  fait.  (Trad. 

dn  xin°  s.  d'une  charte  de  1230,  Cart.  du 

Val  St  Lambert,   Richel.  1.  10176,  f  36'.) 

Lat.  :  satisfactum  esset. 

Juskes  au  tant  qu'ilh  en  aront  asseis 
fait.  (Trad.  du  xill'  s.  d'une  charte  de  1196, 
ib.,  f"  55=.) 

Tant  qu'il  aient  fait  asseiz  a  Robert. 
(1302,  Pr.  de  l'H.de  Metz,  m,  258.) 

Se  on  n'en  faixoit  essez  a  tous  ceaul  de 
Mets.  (1325,  ib.,  iv,  24.) 

Assi,  Yoir  Ar.si. 

ASSI.\NTrtE,   voir  ESCIENTRE. 

AssicHE,  s.  f.',  pilotis,  pieu  : 

Pourra  ledit  preneur  faire  faire,  cons- 
truyre  et  ediffier,  si  bon  lui  semble,  telz 
pons,  assiches,  et  chaussée  sur  terre  et  en 
l'eaue.que  bon  lui  semblera.  (1320,  Cart.  de 
Lagny,  î"  248,  ap.  Duc,  Assigia.) 

AssiDiER,  V.  a.,  exprime  l'idée  de  pres- 
surer, mettre  à  contribution  : 

Si  vous  di  je  qui  se  parjurent 

Des  seremenz  que  font  et  jurent 

Nostre  prélat  por  eus  aidier, 

Por  espraindre  et  por  assidier. 

(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ms.  Soiss..  f  27^.) 

A.SSIDUACIOX,  -  lion,  s.  f.,  emploi 
assidu,  continu  : 

Et  i  desfent  on  Vassiduation  de  choses 
mollificatives.  (Brun  de  Long  Borc,  Cyrtir- 
gie,  ms.  de  Salis,  f»  11''.) 

La  chair  sallee  est  medicinative  aux 
ydropiques  et  donne  remède  contre  la 
pierre  des  raius.  Son  assiduacion  est  bon 
remède  pour  ceulx  qui  pissent  au  lict.  [La 
Nef  de  santé,  f"  24  v».) 

ASSIDUE,  -  ei,  adj.,"qui  fréquente  assi- 
dûment : 

Ne  soies  mie  assidueiz  al  homme  irous, 
que  tu  par  aventure  n'aprendes  ses  voies. 
{Job,  p.  513,  Ler.  de  Lincy.) 

AssiDUEEMEXT,  -  eicmeiit,  adv.,  assi- 
dûment ; 

Assidueiemetit  et  sovent  lo  somonoit. 
{Dial.  de  S.  Grég.,  ap.  Burguy,  I,  302.) 

AssiDUEL,  ailj.,  assidu,  continu,  conti- 
nuel : 

Assiduels  arrosemenz.  (S.  Bern.,  Serin  , 
p.  540,  Ler.  de  Lincy.) 

La  prière  du  juste  assiduelle  \a\i\t  moult. 
(P.  Ferget,  Le  Noue.  Test.,  f  251  r»,  impr. 
Maz.) 

Moines...  assidueiz  en  contemplations, 
en  oraisons  et  a  l'estude.  (Calv.,  Instil., 
Préf.) 

Se  plaignant  des  efforts  trop  assiduels  de 
son  mary.  (Mont.,  Ess.,  1.  m,  ch.  5.) 

il  vous  faut  rendre  assiduel  auditeur  au 
barreau.  (Pasq.,  Lett.,  IX,  6.) 

Vous  entretenir  avec  Dieu  por  prières 
assiduelles.  (J.  DuMoul.,  Anat.  de  la  Messe, 
Epistre.) 

.Assidttelle  contemplation.  (Coeffet.. 
Tabl.  des  pass.,  p.  203,  éd.  1632.) 

AssiDUEUiENT,  ossiduelement,  assi- 
duellement.a}isiduelment,i\d\.,  assidûment, 
coiUinuelleiaent  : 


Tu  encrepas  les  genz,  détruisis  le  felui 
le  num  d'eals  esfaoas  en  perdurabletet 
asiduelment.  (Lir.  des  Ps.,  Cambridge,  is 
5,  Michel.;  Lat.  -.  jugiter. 

Et  pria  assiJuelmmt. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  P  45''.) 

Toz  jorz  est  assidiielment 
En  une  place  solemeat. 
(Gnn...  Besl.  dit:,  1891,  Hippean.) 

Assidurlement  nuit  e  jor. 
(ri6'  de  Totiie,  Richel.  19525.  f  140  r".) 

Quant  les  lermes  corrent  an.ùdnelment. 
(Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis, 
f»  122''.) 

Si  dois  assiduellement  a  ceste  matière 
penser.  (Roi  \Kr.^¥.,L' Abnzé  en  court,  CEuv., 
IV,  82,  Quatreharbes.) 

Il  commande  a  Tite  d'insister  diligem- 
ment et  assiduellement  sur  ce  poinct. 
(Calv.,  Serm.  s.  les  Ep.  à  Tim.,  Argum.) 

Ils  sont  assiduellement  tourmentez  de 
songes  horribles.  (Id.,  Instit.,  I,  3) 

S'il  estoit  assiduellement  essayé  et  cor- 
rompu par  cette  canaille  de  gens.  (Charr., 
Sag.,  m,  10.) 

Fut  battue  (la  place)  deux  jours  durant 
de  trente  six  pièces  en  batterie^  s\  assiduel- 
lement qu'un  coup  n'attendoit  pas  l'autre. 
(Br.-int  ,Gr.  Capit.  estr.,\,t.  12,  Bibl.  elz.) 

Et  y  travailla  si  assiduellement  que... 
(D'Urfé,  Astrée,  II,  8.) 

Eux  trois  demeuraient  assiduellement  a 
S.  Germain.  {Mém.  de  M.  de  la  Chastre, 
p.  301.) 

.ASsiDUEu,  V.  a.,  prendre  continuelle- 
ment : 

Tu  i  doiz  assiduer  embrocation  d'aigne 
chaude  ou  on  ait  cuit  herbes  mollifica- 
tives. (Brun  de  Long  Borc,  ms.  de  Salis, 
f  46".) 

AssiDUEL'SEiiEXT,    adv.,  assidûiuBiit, 

continuellement  : 

Tant  plora  li  rois  Edippus  que  par  les 
larmes  que  assidueusement  des  oills  U 
cheoient  perdi  il  sa  veue.  {Estories  Rogier, 
Richel.  20125,  f»  93J.) 

AssiDi'EVEMENT,  adv.,  assidûmeut  : 
Que  assiduevemant  gardassient  les  cors 
des  dos   compaignons  .\mi  et  Amile.  {Ami 
et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xiii'=  s.,  p.  82.) 

Cette  forme  étrange  est  p.-ê.  une  simple 
faute. 

ASSiDUOS,  -  eus,  adj.,  assidu  : 
Ne  li  ert  oscur  ne  gregos 
Riens,  tant  iert  Bssiduos. 
(Bf.v.,  Z).  de  ynrm.,  11,  13783.  Michel.) 
Et  en  jeunes  conlinueas 
Et  en  vellos  assidueits. 

Olir.  de  S.  Eloi.  p.  71.  Peigné.) 

AssiEGAXCE,   S.  f.,  actiou  d'assiéger, 
siège  : 
Obsidio,   onis,  assiegance.  {Voc.  lal.-fr., 

1487.) 

AssiEGEABLE,  adj.,  (jui  psut  être  as- 
siégé : 

Tant  qu'en  effect  poar  entrée  vaillable, 
Elle  n'cstolt  balable  on  assicgable  (la  citadelle). 
Que  par  la  ville. 

(  '•.  DF.  i\  Vir.NE,  /,<•  Vergier  d'honneiir.) 

ASSIEGEAI",   voir  ASSEJAULT. 
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ASSIEGEE,  S.  f.,  assise,  assiette  : 
L'assiegee  des  marches.  (Rab.,  i,  34,  éd. 

Dolet.}  L'éditiou  de  Jô3o  porte  assieze,  et 

d'autres,  assiete. 

ASsiEGEMF.NT,  assigemcnt,  s.  m.,  action 
d'asseoir,  d'établir  : 

En  la  première  misture  eswarde  la 
création,  Vassigcment  et  l'ajoianement  des 
choses.  (S.  Bern.,  Scnn.,  Richel.  24368, 
f»  29  vo.) 

—  Action  d'assiéger,  siège  : 

Obsidio,  assiegement.  (Gloss.  lal.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f"  222  v°.) 

Voyant    ce    furieux    assiegement.   (Che- 
VERSY,  Mém.,  1397.) 
En  cesi  assiegement.  (G.  Bouchet,  Secees, 

XXV.) 

Aroient  pris  l'administration  de  l'ar- 
mée,... ensemble  de  Y  assiegement  du  chas- 
teau.  (Du  Bellay,  J/c'»!.,1.  III,  I"  73  r».) 

Je  ne  raconteray  point  Yassiegement  du 
pape  dans  le  castel  Sainct  Anjje.  (Bran't., 
Grands  Capil.  estrang.,  b  I,  c.  xi,  Bibl.  elz.) 

Assiegement,  quoique  vieilli,  pourrait 
encore  s  "employer  dans  la  seconde  signifi- 
cation. 

ASSiEMEXT,  -  eiement,  -anl,  -ayement, 
-  ieement,  s.  m.,  action  de  s'asseoir,  d'être 
assis,  séance  : 

Les  .III.  autres  (pseaumes)  signifient  les 
joies  de  l'ascension  qui  furent  a  l'apercion 
de  la  porte  de  paradis,  en  l'ascension  du 
corps  humain,  en  Yassieetnent  de  la  destre 
du  père.  (G.  DuRAî(T,  Ration.,  Uichcl.  437, 
f»  202  V».) 

Sessio,  assiement.  (R.  Est.,  Dicliona- 
riolum.) 

—  En  partie,  action  d'asseoir  un  camp, 
position  d'un  camp  : 

Je  vi  les  assayemens  d'Etiope,  pour  ma 
félonie.  (Bible,  ms.,  ap.  Ste-Pal.)  Pro  ini- 
quitate  vidi  tentoria  ^thiopiae.  [Cant. 
d'Habac.) 

—  Fig.,  action  d'asseoir,  d'imposer,  im- 
position, signification  encore  usitée  au 
coniiiiencement  du  xvii*  siècle  : 

Asseiemant.  (Monet,  Parallèle.) 

AssiEN,  voir  Issi. 

ASSIENTER,  VOir  ASSENTER. 

AssiKTE,  -  elle,  -  ecle,  s.  f.,  fondation, 
assignation  de  dot,  de  douaire  ;  abandon 
de  terres,  dont  le  produit  égale  les  arré- 
rages d'une  rente  de  laquelle  on  était 
chargé,  ou  les  intérêts  d'une  somme  d'ar- 
gent que  l'on  devait  : 

Combien  que  plusours  des  membres  d'i- 
celle  aient  esté  et  soient  comprisez  es  as- 
Sietes  fectez  par  le  roy  nosire  dit  seigneur 
en  temps  passé  a  plusours  princes,  et  que 
iceuLx  princes  aient  eu  et  aient  encore 
jours  juridicions  surs  iceulx  membres. 
(1260,  Cart.  SI  Evrout,  Richel.  1.  11036, 
f"  193  vo.) 

Et  feront  le  dit  escuier  et  Emmeline  sa 
famé  et  rendront  p.ir  droite  assiete  (udit 
chevalier.  (1291,  Cart.  de  S.  Tatirin,  cxvili, 
Arch.  Eure.) 

Ne  bauront  avis  sur  quoy  aucune  per- 
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sone  puisse  penre  ne  demander  don  ne 
assignacion  ou  assiete  de  terre.  (1320,  Arch. 
K-'  40,  pièce  23.) 

Et  eussiens  mandé  et  commis  par  noz 
lettres  ouvertes  a  noz  baillis  et  receveurs 
d'Orliens  que  la  dite  assiete  et  assicnacion 
il  feissent  a  nostre  dit  chevalier  et  cham- 
bellanc  eu  la  manière  et  es  liens  dessus 
diz.  (1328,  Arch.  JJ  63,  f»  143  r°.) 

Tout  ce  que  sa  veuve  put  obtenir  fut  la 
somme  de  deux  mille  livres  de  rente,  en 
assielle  d'héritage.  (Pasq.,  Rech.,  VI,  xxvi.) 

—  Synonyme  de  taille  : 

Payer  leurs  portions  de  certaine  ayde, 
taille  et  assiele.  (28  mars  1394,  Cart.  de 
Flines,  dccxxiv,  Hautcœur.) 

—  Lieu  oiiU'on  s'arrête  ;  buvette  oit  l'on 
est  assis  : 

Ladite  cour  a  aussi  fait  inhibitions  et 
défenses  a  tous  taverniers  et  cabaretiers 
d'ieelle  ville  et  fauxbourgs  d'asseoir  et  re- 
cevoir en  leursdits  cabarets  aucunes  per- 
sonnes demeurans  et  resideus  en  ladite 
ville  depuis  la  saint  Reuiy  jusipies  au  jour 
de  Pasques  après  sept  heures  du  soir,  et 
depuis  Pasques  jusques  a  ladite  feste  de 
saint  Remy...  et  leur  a  fait  commandement 
de  fermer  "leurs  maisons,  assiettes  el  caba- 
rets ausdites  heures.  (1354,  Ord.  de  la  cour 
de  parlem.,  Félib.,  Hist.  de  Par.,  iv,  649.) 

—  Assiete  de  manoir,  lieu  oii  l'on  junit 
placer  une  habitation  : 

Clôture,  assiete  de  mannoir,  mainplans, 
fossez.  (1402.  Aveux  du  bailliage  d'Evreux, 
Arch.  P  293,  reg.  1.) 

—  Selon  Secousse,  assiette  a  signifié  en- 
droit où  l'on  nourrit  des  pigeons  dans  les 
maisons  où  l'on  n'a  pas  le  droit  d'avoir 
des  colombiers,  et  que  l'on  nomme  ordi- 
nairement volet  : 

En  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  en  plu- 
sieurs lieux  de  la  banlieue  d'ieelle,  a  plu- 
sieurs assieles  de  coulons  ou  se  rctraient  et 
assieent  plusieurs  des  coulons  qui  s'evolent 
aucunes  foiz  de  plusieurs  de-  coulorabiers 
de  noz  subgez  lesquelles  assieles  sont  ou 
préjudice  et  dommage  de  noz  diz  subgez. 
(1368,  Ord.,  vi,  497.)' 

—  Siège,  action  d'assiéger  : 

La  maUuiie  ou  il  estoit  encheuz  por  la 
cause  de  Yassiete  lYAcre. (Citron.  Godefr.  de 
BuilL,  Vat.  Chr.  737,  f-  397=.) 

—  Prière  d'assiele,  benedicite  : 

Et  estoit  tout  fait,  et  l'aubergeon  estoit 
mis  au  dos;  si  n'y  avoit  de  merci  Dieu,  ne 
de  faire  prière  d'assiele.  (G.  Chastkll.j 
Cliron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  133,  Bucbon.) 

—  D'assiette,  tout  de  suite  en  s'arrôtani, 
immédiatement  :  ;•; 

....  Toiil  premier  il  Tons  payera 
D'assicile,  de  ce  qu'il  ïous  doit  ; 
VoQS  verrez  de  qnel  vin  il  boit. 

(/,<!  .Vouii.   l'alhelin,  p.  l.ïO,  Jacob.) 
Et  d'assiette,  bruslerent   tous    les  faux- 
bourgs,  et  anlirent  les  églises,  hostels  Dieu, 
malaclerics,et  aumosneries.  (Juv.  DES  Urs., 
Hist.  de  Charles  VI,  1414,  .Michaud.) 

—  D'une  assiette  d'yeux,  d'un  coup  d'u'il, 
en  un  clin  d'oeil  : 

Icy  la  damasquine,  un  graveur,  un  qui  taille. 
Et  cent  autres  ont  part  ;  d'une  assielle  d'yeii.r 
On  voit  de  cent  ouvriers  les  traits  lalinriciix. 
(A.  DE  lUvAiDt.ir.  Œui:  poél.,  p.  "213,  cJ.  ISj'J.) 
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—  Ternie  d'orfèvrerie,  plaque  : 

Une  chainlure  longue  a  assiectes  d'argent 
et  de  perles.  Une  chainture  a  feme  dorée 
a  assiectes  de  cueurs  couronnes  de  perles. 
Une  chainture  a  assiectes  de  perles  et  d'ar- 
gent. Uue  boursse  broudee  de  perles,  a  as- 
siectes d'urgent.  (1412,  Lotties,  Arch.  Gros- 
sœuvre.) 

ASSISTEE,  S.  f.,  évaluation  : 
Coutume  en  Champaigne  est  que  le  sep- 
tier  de  froment  mesure  de  Troyes.  a  prisée 
et  assietee  <ie  terre,  vaut  20  s.  tourn  de 
rente.  (.Anc.Proc.  verb.  des  Coût,  de  Troyes, 
Nouv.  Coût,  géu.,  m,  276.) 

AssiEu,  s.  m.,  essaim  : 

Doit  avoir  de  son  droit  tous  les  assieus 
qui  trouvez  seront  en  la  foresl.  (liOij  Aveu 
de  Seichebriére,  .ip.  Le  Clerc  deDoûy,  Arch. 
Loiret.) 

ASSIEZE,  voir  Assise. 

ASSIGXAL,  voir  ASSESAL. 

ASSIGNÉ,  S.  m.,  personne  désignée  : 

Les  queus  livres  nous  grauntouns  pur 
nosheyrs  e  pur  nos  assi'fliiiM,  qil  demorront 
en  ladit  abbeye,  a  garder  a  touz  jours, 
saunz  estre  douez,  veudeuz  ou  aloynez  par 
nous,  ou  par  null  di;  nos  heyres  où  de  nos 
assignes.  (Lambelh  nianuscripls,  n"  377, 
p.  18,  ap.  .Michel,  Tristan,  [>.  121.) 

A  leur  hoirs  et  a  leur  assignes  tous  jours 
perpetuclment.  (1289,  Cart.  de  Ponthieu, 
Richel.  l.  10112,  f"  338  r°.) 

A  aver  et  tener  a  luy  et  a  ses  as.'iignes  a 
touts  jours.  (LiTTL.,  Instil.,  l,  Houafd.) 

ASSIGNEMEXT,  VOir  ASSEXEJIENT. 

AssiGXEK,  voir  Assener. 
ASsiGNEUR,  S.  m.,  celui  qui  assigne  : 

L'on  ne  doit  assigner  l'escot 
Nnlle  fois  du  monde  a  vnid  pot, 
Que  Vassigncur  n'en  paye  pinte. 
(E.  Deschamps,  Pars.,  Itichcl.  810.  f  i07«.) 
Et  que  leur  prince  et  naturel  seigneur. 
Si  lenr  estoit  de  tout  bien  assiguasr 
Et  les  avoit  retiré  sous  son  heslc. 
{Epilaph.  du  chanc.  Gmj  de  RocheforI,  Pais.  fr. 
des  \v"  et  ivi'  s.,  t.  VI.) 

AssiGNiKin,  voir  Asseignobir. 
AssiL,  voir  AissiL. 

ASSII.IMEXT,  voir  ESSILLEMEST. 

ASsiMPLi,  -y,  adj.,  simple,  modeste  : 

Je  viens  a  toy  en  humbicsse  ossimplie. 

(iliil.  de  la  />a«.,  f°  12-1'',  impr.  Inst.) 
Vous  portez  la  chère  assimplie 
Mais  ce  n'est  tout  que  ypocrisie. 

(;».,  f»  251'.) 

Les  humbles  qui  vers  Dieu  se  rendent 
Obeyssans  et  assimplis. 

(».,  10075,  G.  Paris.) 
Humblement  a  chère  a-tsimplie 
Sera  parfaicle  et  acomplie 
Vostre  voulcnld  juste  cl  bonne. 
(».,  ap.  Bartsch,  Clircsl..  col.  479,  3»  éd.) 

—  Triste,  abattu,  stupéfait  : 

Dont  ilz  estoicnt  comme  tous  anialis  el 
assimplis.  (te  Chcvalercux  C'  d'Artois. 
p.  143,  Barrois.) 

Noble  roy  redoublé  et  fort 
Voslrc  command  est  acomply 
Et  est  bien  le  peuple  atximplij 
Depuis  que  d'icy  nous  parlismes. 
(Myil.  de  la  Conccpl..  P  Ti'',  impr.  Instit.) 
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El  qu'esse  que  vous  me  querez 
Si  fort,  ne  sçavez  vous  donc 
Oa'en  choses  que  mon  père  font 
El  toachenl  sa  magnificence 
Il  me  convient  esire  eu  présence? 
N'en  avez  la  chère  assiiiip/ir. 

(lit.,  P  92''.) 

Comment  vous  va,  Cayn,  mon  frère? 
Vous  me  serablez  tout  asa'viipîtj. 
(Crebas.  Mist.  âe  la  pass.,  1132,  G.  Paris.) 

Il  m'est  advis  que  je  regarde 
Judas  qui  vient  tout  as^impbj. 

(ID.,  ib.,  Ars.  GI31,  F  147^) 

Brandit  son  prânt  coustcau,  et  en  fait 
monstre  aux  ypulx  du  povre  prieur  tout 
espoventé  et  assimply.  (Louis  XI,iVo«y.,  vi, 
Jacoli.) 

Lesdiz  assegans,  voinns  que  de  tous 
costez  avoient  perdu  l'issue  de  leur  ville, 
furent  moult  troubles  et  assimpUs.  (MoNs- 
TRKLET,  Chron.,  I,  cCLXlv,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

AssiMPHR.  V.  n.,  être  simple,  être  mo. 
deste,  s'humilier  : 

Couleur  noire  en  livrée  se  porte  souvent 
avec  le  gris  et  se  blasonne  et  signifie  es- 
pérance de  mieul.x  avoir.  Aussi  signifie  as- 
simplir  pour  estre  honoré.  (Blas.  des  coul. 
en  armes,  f»  29  v».) 

1.  .\ssiN,  voir  AissiN. 

2.  ASSIN,  voir  Issi. 

AssiitE,  asseire,  v.  a.,  placer,  assigner: 
Assire   .lx.    sols   de   cens.  (Janv.    1231, 

Arch.  M.-et-L.,  Fontev.,  La  Roch.,  fen.  3, 

sac  8.) 
Faire  mettre  sus  et  asseire  le   dit  aide. 

(140'j,  Ord.,  IX,  28.) 

ASSIS,  asses,  s.  m.,  imposition  de  taille, 
la  taille  elle-même  ; 

Que  uns  assis  soit  fait  seur  chascune 
marchandise  qui  parmi  lAutie  passera  par 
l'asscntement  des  viles  marcheandes.  (1277, 
Cart.  de  Ponthieu,  Richel.  1.  10112, 
f°  158  r».) 

Impositions,  assis  et  maletostes.  (1339, 
Ord.,  XII,  53.) 

Que  Vassis,  ou  imposition,  que  lesdits 
maire  et  esclievius  lievent  a  présent...  est 
et  demeure  tout  entièrement  a  iceux.  (1331, 
ib.,  II,  440.) 

Avant  que  on  cueille  ledit  assis  au  profit 
du  roy.  {Ib.) 

Comment  treuz,  payages  et  assis  lurent 
mis.  (Bout.,  Somme  rur.,  l''  p  ,  I»  )04'', 
éd.  1486.)  Léd.  1611,  p.  403,  porte  asses. 

P.ir  forme  d'assis  ou  nialtote.  (1429, 
Roisin,  ms.  Lille  266,  f«  176.) 

Eussent  fait  contraindre  et  justichier  Si- 
mon Abraham...  pour  les  porcions  et  assis 
des  tailles  a  quoy  ilz  avoient  esté  assis. 
(1433,  Cart.  Esdr.'deCorb.,  Richel.  1.  17760, 
f  20  r».) 

Pour  ce  que  l'aide  et  assis  que  nostre 
dicte  ville  prent  sur  le  vin  est  la  plus 
grosse  et  principale  récente.  (14S3,  Ord-, 
XIX,  243.) 

—  Solidité,  appui  sur  lequel  ou  peut  se 


Leur  déclarant  que  sur  toutes  choses  il 
desiroit  vivre  eu  pai.x  avecques  le  roy  de 
France  et  avoit  tousjours  eu  la  volonté 
telle  s'il   eust  peu  y  trouver  seur  assis  : 


mais  oncques  il  n'y  trouva  que  tout  mal 
et  toute  defflance.  (Bouchard,  Chron.  de 
Bret.,  f»  132".) 

ASSISE,  -  ize,  asise,  assisse,  assieze,  as- 
siece,  accise,  essise,  assesse,  s.  f.,  action  de 
s'asseoir  pour  manger  ;  siège,  place  à  un 
banquet,  ordre  dans  lequel  les  convives 
sont  rangés  à  table  : 

Anchois  auront 

Li  gros  poisson  a  leur  assise 
Ki  or  mengueni  le  raennise. 
(Thib.  de  iM.uiLV,   Vers  sur  la  mort,  xr.vii,  Cra- 
pelet.) 

Et  fu  li  asisse  adonc  de  la  table  don  roi  : 
li  arcevesques  de  Sens,  premiers,  et  puis 
le  roi,  et  desous  messire  Jaquiemes  de 
Bourl)on  et  messire  Gautier  de  Mauni. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  216,  Luce,  ms. 
Rome.) 

Incontinent  Panstonnetetles  menestriers 
commencèrent  a  corner  l'assise  en  la  ma- 
nière ancienne,  et  lurent  les  tables  mises, 
dont  se  seyrent  dames  et  clievnliers.  (Per- 
ceforest,  vol.  V,,  ch.  22,  éd.  1,528.) 

-Place,  compartiment  : 

Un  demy  ceint  de  menues  perles  ouquel 
sont  .XVII.  assieces  en  l'un  desquels  a  un 
balascau  et  en  l'autre  un  saphir.  (1409, 
Compte  de  A.  des  Essarts,  Pièc.  rel.  à  l'hist. 
de  Fr.,  XX,  201.) 

—  Spécialement  verger  : 

Une  cour,  maison, jardin  et  assieze  séante 
a  Robermont.  [Acte  de  1419,  Manifeste, 
p.  79,  ap.  Gr.^ndgagnage.) 

Le  dialecte  wallon  a  conservé  ce  sens 
sous  la  forme  assieze. 

—  Siège,  action  d'assiéger  : 

Ond  il  avoit  Yasice  de  la  Sloille  guerpi. 
(Prise  âr  Pamp.,  2(133,  Mussaffia.) 

—  Attaque  : 

Car  la  Derche  avoit  esté  prise 
.\u  gieu  de  la  première  assise. 
Ou  li  rois  perdit  comme  fos, 
llos,  chevaliers,  paons  et  fos. 

(Rose.  6935,  Marteau.) 

—  Fixation  : 

A  l'fl.w.sr  del  jnr  sunt  luit  assemlez. 

[lion,  3'JI8,  Michel.) 

—  Assiette,  assignation  : 

Le  quel  don  et  la  quel  assize  nostre  saint 
père  l'apostoille  nous  a  confirmé.  (1233,  J.  ' 
DE  Bourg.,  Arch.  J  247,  pièce  37  (33).) 

De  mon  segneur  Jeufroi  de  Lixeuguien 
pour  Xasise  de  la  terre  qui  li  a  eslé  l'aile. 
(1269,  Compt.  de  Poitou,  Richel.  1.  9019, 
f"  32  r°.) 

En  assise  et  en  assignation  de  rente. 
(1292,  l'Epau,  Areb.  Sarthe.) 

Par  la  renable  assise  de  terre.  (1299,  Paix 
entre  les  11.  de  Fr.  et  d'Amjl.,  Moutr.-s.-.Mer, 
Arch.  Vat.,  Instrum.) 

—  Fixation  des  impôts,  iinposilion, 
taxe,  taille  : 

E  l'um  preechad  par  tute  Juda  e  Jéru- 
salem que  chascuns  feist  venir  al  temple 
celé  asise  que  Moyses  ont  fait  a  tut  le  pople 
al  désert.  {Rois,  p.  390,  Ler.  de  Lincy.) 

Ceux  queux  fuent  en  cymilerie  ou  église, 
puys  s'en  vont  saunz  taire  Vassesse,  etc. 
(Carta  magna,  î»  90  v,  ap.  Ste-l'al.) 


Ne  en  cels  ne  en  celés  ou  hom  fait  l'as  • 
sise.  (Mars  1220,  Cath.  de  Metz,  Arch.  Mes.) 

Que  li  dit  eschevin  pussent  ces  tailles 
et  ces  assizes  ordener  et  faire  courre.  (1297. 
Ch.  du  roi  Phil.,  dans  Roisin,  ms.  Lille 
266,  f»  327.) 

Au  massart,  pour  sen  sallaire  de  tenir  le 
conte  entre  les  religions  de  le  ville  et  chiaus 
qui  out  cachiet  ['assise  douarin.  {Compt.  de 
1369,  2"  p.,  Arch.  Valenciennes.) 

En  payant  les  assices  et  autres  droitures 
a  ce  ordonnées.  (3  mars  1426,  Reg.  aux  con- 
saux,  Arch.  Tournai.) 

—  Convention,  règlement,  arrange- 
ment ; 

Que  il  face  ourdir  drap  se  ce  n'est  a  le 
droite  muisson  et  a  le  droite  asisse  de  le 
vile.  (1262.  Bans  aux  échev.,  00,  Ass.  s. 
les  drap,  de  Douay,   f»  1  r',  Arch.  Douai.) 

Et  del  assise  que  cil  Robers  nous  a  faite 
nous  nous  tenons  bien  a  paie.  (1269,  Bou- 
logne, Arch.  J  1123,  pièce  4.) 

Aler  contre  l'assise.  (Ib.) 

Nous  avons  ces  présentes  lettres  sceelces 
de  no  seel  don  quel  nous  usons  en  l'assisse 
des  dittes  baillics.  (1323,  Picard.,  Arch.  J 
229,  pièce  28.) 

—  Manière  : 

Onant  fu  arcediakenes,  prevoz  et  chancelers. 
Veuves  et  orpheuins  et  povres  aveit  chers. 
Mes  assise  n'en  sout  serganz  ne  almoners. 
(G.VRMER,  Vie  de  S.  T/iom.,  Richel.  13313.  f»  7  v».) 

A  tele  assise  ke  ..  (1247.  Charte  d'On- 
nainq,  Ch.  des  compt.  de  Lille,  914,  Arch. 
Norci.j 

—  Manière  d'être  : 

Il  est  d'une  très  belle  assise. 

Toute  telle  que  doit  avoir 

Un  amourous... 

(Fp.oiss.,  Le  joli  Buisson,  3931,  Scheler.) 

AssisEMENT,  adv.,  CH  étant  assis,  en 
étant  en  place  : 
Localiter,  assisement.  (Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

—  Bien,  convenablement  : 

Se  selonc  ce  n'est  faite  ans  gens  ho- 
neurs,  ils  se  courecent,  si  con  li  riches  s'il 
n'est  du  povre  honneres,  et  le  bien  et  assi- 
sement rainans  de  celui  ki  mal  parole,  et 
cil  de  grant  linage  de  celui  ki  est  du  petit. 
(Li  Ars  d'.Amour,  I,  474,  Petit.) 

Assisi.vGE,  S.  m.,  ressort,  district  : 
Que  le  dit  lieu  de  Syurat  ou  le  sigoeur 
ou  signeurs  et  liabitans  dudit  lieu  et  des 
aparleoances  seront  et  demourront  du 
ressort  de  la  seneschaucie  d'Agen  et  de 
l'assisiage  de  Sainte  Foy,  et  seroiit  exemps 
d'aleren  autre  assisiage.  (1340,  Arch.  JJ  72, 
f°  142  v.) 

AssiST.WT,  assistent,  adj.,  qui  se  tient 
en  place,  qui  ne  bouge  pas  de  la  maison  : 

Et  est  divisée  ceste  manière  de  marchan- 
der en  trois  parties,  dont  la  première  est 
dicte  navaige  qui  se  fait  par  la  mer,  et 
l'autre  vecturiere  qui  se  fait  par  la  terre, 
et  l'aultre  assistante  qui  se  fait  sans  remuer 
de  la  maison.  (Gilles,  Gouv.  des  Princ, 
Ars.  3062,  f  140  v.) 

L'autre  i  marchandise)  est  assistente  qui 
se  faict  en  la  maison.  [Conlredictz  de  SoU' 
yecreux,  f»  41  r»,  éd.  1330.) 

.\ssisToiHE,  asislorc,  adj-,  qui  aide  ; 
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Dous  coicrs  asistores.  {Jnv.  du  très,  de 
St  Sauv.,  Cart.  de  St-Sauv.  de  Melz,  Richel. 
I.  10029,  f»  67  r».) 

0  présent  asJsloire, 
drans.  menus  et  loul  populaire. 
(Farce  d'un  Ramoneur,  Ane.  Th.  fr.,  II.  20G.) 

AssiTL'ER,  V.  a.,  syn.  de  asseoir  dans  le 
sens  d'assigner  : 

Les  dictes  quatre  livres  de  rente  je  les 
assies.assifHe  et  assigne  audit  Rofc-ier.  (1340, 
Arch.  JJ  7;»,  f"  228  v.) 

Tant  eomme  monte  a  l'oscle  de  moy  a  ly 
assiz  et  perpétuellement  assilué.  (Ib.) 

ASSIVIER,  voir   ESSEVER. 

ASSOAIR,  voir  AssEoin. 

ASSOCIER,  assoicher,  v.  a.,  arranger  : 

Tous  les  fourniers  avant  qu'ils  entrent  au 
four  pour  servir  jurreronl  que  justement 
les  fournées  assoklieront.  (1238,  Charte 
octr.  aux  liabit.  de  Marquion,  Tailliar.) 

Et  si  est  asavoir  ke  li  forniers  doit  asso- 
cier loiaument  les  fournées,  soulonc  cou  ke 
mcstiers  est  a  le  ville,  et  selonc  cou  k'il  en 
sera  requis  des  femes  de  le  ville  et  sora- 
monré  quant  poins  est  de  pestrir.  (1263, 
Cart.  sign.  Decanus  de  Sl-Pierre  de  Lille, 
f"  112  V»,  ap.  Duc,  Associare.) 

AssociETÉ,  s.  t.,  association,  société, 

concert  amical  : 
Comme  le  suppliant  se  feust  associé  avec 

Estienniit  Bremont,...    après    icelle    asso- 

cielê...  (1413,  Arcli.  JJ  168,  pièce  203.) 
Apres  ledit  duelle  et  grant  débat 
Se  esmeurent  gens  voulans  faire  combat 
Kn  grant  cohorte  et  vraje  allinité 
De  bonne  amour  et  de  associeté. 

•   (P.  GBisr.oiRE.  ileniis  propos,  \i\,  Bibl.  elz.) 

—  Socidié,  réunion  de  personnes.  Par- 
lant de  la  Présentation  de  la  Vierge  Marie  : 

Cesle  belle  assncieté 
Soil  en  ce  temple  bien  venue. 
(ilipl.  de  la  Concept.,  V  21'',  impr.  Insl.) 

As.soicHER,  voir  Associer. 

ASSOIER,   voir  ASSEER. 

ASSoiEiii,  voir  AssEOU. 

ASSOIGER,  voir  ASSOL'AGIER. 

AssoiGNANTEu,  as.,asognanter,  -  enter, 
assongnentcr,  usougneter,  v.  a.,  faire  sa 
concubine  de,  traiter  en  concubine  : 

Mais  il  n'en  a  mie  oabliee 
Estril  qa'il  ot  asognanlec. 
(Wacb,  Brui,  14-21.  Lcr.  de  Lincy.)  Impr., 
à  sogaantée. 

De  ma  seror  c'ai  tant  amce 
i:  nn  vassaos  a  asoignanlee, 
Ne  ne  la  Tîaut  prendre  a  moillier. 

(Br.N.,  Troie,  Ars.  3S11.  f  20\) 
Tiebans  d'Arrabe  vos  a  asoignanlee. 

Ulùc.  dT;3.  A.  P.) 
...  Ja  ne  l'cspuserai 
Mes  tant  cam  mei  plaira  si  ri>4i>i;juii/(Ti>i. 

Olorn,  18'Jl,  Michel.) 

Mainte  feme  a  on  mariée 

Qui  d'aulrui  erl  aaougnelee 

Poil  se  cuide  vendre  puccle. 

{Del  Conte  de  Poil.,  Ars.  3521.  P  1""''.) 

Que    cuideries    vous  avoir    gaegnié,   se 

vous  l'oeies  asognentee  ne  mise  a  vo  lit  ? 

{Auc.  et  Nie.,  Nouv.  fr.  du  xiii*  s.,  p.  242.) 


Kl  li  premiers  qui  vos  verroil  ne  qui 
vous  pourroit,  il  vos  prenderoil  lues  et  vos 
meteroit  a  sou  lit,  si  vos  asoignenteroil.  (Ib., 
p.  262.; 

Pellicere,  assongnanter.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

—  Assoignantee,  part,  passé  f.,  concu- 
bine : 

Sempres  m'aront  de  lor  terre  jetée 
Puis  m'en  irai  com  autre  asoignentee 
Tel  honte  arai,  jamais  n'iere  houneree. 
(Alexis,  172,  var.  du  ms.  Ilichel.  12171,  G.  Paris.) 

AssoiGNANTiR,  assoiig.,  asoiig.,  v.  a., 
traiter  en  concubine,  faire  sa  concubine 
de  : 

Car  n'i  a  chelui  qui  ne  die 
Que  vous  in  ares  assoingnantie. 

(Sones  de  Nansaij,  ms.  Turin,  P  02'.) 
Car  cascuns  dist  qu'il  m'a  asongnanti, 
ÎSe  que  jamais  n'ara  cure  de  mi. 

(Ib..  ("  89''.) 

Que  rhilz  assongnanli  \'aroit. 

{Ib..  pn'.) 

ASSOiGNE,  assoine,  voir  EssoiXE. 
AssoiLER,  voir  Assoler. 
ASSoiR,  voir  EasoiR. 

ASSOIRANT,  voir   ASSKR.'^NT. 
ASSOIRIR,  voir  ASSEHIH. 

Assoi.,  asol,  S.  m.,  semble  signifier  si- 
tuation, position  : 

Mes  evesques,  mes  noviaux  sire 
Que  Deus  destruie  ensi  l'assol 
Bouté  m'a  jus  de  Vassol 
Et  mis  en  arc.  en  espace. 
Si  dolcnz  sui,  ne  sai  que  face  : 
Tolue  m'a  ma  seigneurie. 
(G.  DE  Coi\ci.  J/ir.,  ms.  Bnii.,  f»  8'.) 
....  Asol. 
(II).,  ib.,  ms.  Soiss.,  f°  9''.) 

Assoi.Eii.i.iER,. asoi.,  assoit.,  asor.,  as- 
sor.,  asorillier,  verbe. 

—  Act.,  éclairer,  faire  briller  le  soleil 
sur  : 

De  celui  seit  maldiz  ki  le  munt  asoleille. 

(Rou,  2°  p.,  2727.  Andrcsen.) 

Assoleille. 

(IM.  Pluqnet,  V.  3167.)  Var..  assolleille. 

—  Iléfl.,  se  chauffer  au  soleil  : 

Il  chevauchoit  toute  une  lande 
Si  vist  une  vieille  truande 
Qai  s'asoreille  li  un  buisson. 
(De  le  nette  Truande,  Ilichel.  21C8,  f  239''.) 
Qui  s'asorelle  a  un  buisson. 

(/*.,  Kichel.  375.  f  2'J5'.) 

Ores  d'une  pnant  viellelto 

Cornent  ele  s'asorilloit 

Et  comme  mi  les  cans  s'esponilloit. 

(Sommaire.  Ilichel.  375.  f»  31'^.) 
Sire,  les  povrcs  gens  la  defors  s'asotelle 
Tout  se  muèrent  de  fain,  n'i  a  cel  no  baaile. 

(Ue  Vaspasien,  lUchcl.  1553,  f  281  r".) 

'        Il  faisoit   froid   cl  il  faisoit  beau  s'asso- 
leiller.  (Brant.,  Cap.  fr.,  iv,  81,  Uibl.  elz.) 

—  Neulr.,  se  sécher  au  soleil  : 
De  fromachcs  vit  un  millier 
Qu'en  avoit  fait  asoleillier. 

I  (Renan,  7211.  Méon.) 


—  Asolcilliè,  part,  passé,  exposé  au  so- 
leil : 

Voit  le  grant  serpentine  a  l'eane  asorillies. 

{Rom.  d  AlU.,  Itichel.  78fi,  f»  220  v».) 
Bos  et  vers  et  culnevrci  fors  de  lor  crues  mocies. 
Le  grande  serpentine  asquans  asorelties 
Courent  par  ces  monUiigncs,  et  mainent  grant  tem- 
[pies. 
(Les  Chelifs,  Uichel.  12558,  f"  126'.) 

Rret.,  Côt.-du-N.,  arrond'  de  Matignon, 
s'essoulayer,  se  chanffer  au  soleil.  Suisse 
rom.,  Pays  d'Enhaut,  assoleihi,  se  tenir  au 
soleil  en  hiver  pour  se  réchauffer. 

1.  ASSOLER,  asoler,  v.  a.,  mettre  à  ras 
du  sol,  raser  : 

Plus  la  bertondent,  plus  la  tondent. 
Plus  Yasolenl,  plus  la  champartent  d'église). 
(G.  DF.  Coi.Nci,  i/ir.,  ras.  Soiss..  f  153'.) 

—  Assolé,  part,  passé,  mis  à  ras  du  sol, 
à  ras  de  terre  : 

La  tour  ou  la  magicienne  faisoit  ces  en- 
chautcmcus  et  diableries  fondit  en  abismes, 
et  i-n  notre  présence  le  lieu  demeura  aussi 
assolé  et  aplany  que  s'il  n'y  eut  onques  eu 
fiirme  de  basliment,  ny  pierre  sur  pierre. 
(Dom  Flor.  de  Grèce,  f"  99  r".) 

—  Renversé  sur  le  sol  : 

Et  si  souvent  son  tendre  corps  frappa, 
Qu'il  demeura  presque  tout  assolé. 
(Fr.  llABEriT.  Fables,  Do  l'araignée,  de  la  gncspe 
et  de  la  mouche.) 

Assoler,  se  dit  encore  en  t.  d'agric,  pour 
signifier  distribuer  des  terres  labourables 
par  assolement. 

2.  ASSOLER,  -  ier,  assoiter,  asouleir. 
v.  a.,  décharger,  exempter  de  toute 
charge  : 

Que  j'ay  mis  a  la  croissance  de  ccste 
ville  toutes  les  terres  et  les  près  que  mi 
hommes  tenoient  en  l'ancienne  devise  et 
eu  la  nucuvc,  et  le  doit  asolier,  et  pour  ce 
que  ce  soit  seure  chose  et  cslable,  ay  je 
mis  mon  seel.  [Charte  de  1248,  Moreau  169, 
f»  89  r»,  Richel.) 

Jolfroiz  lor  doit  waranlir  et  asouleir  cesl 
cens  au  et  jor.  (1263,  Cart.  de  S.-Sauv.  de 
Metz,  Uichel.  1.  10029,  (■>  46  r».) 

Ernelas  li  doit  waranlir  et  asoleir... 
(1264,  ib.,  f"  32  v».) 

Et  de  cesl  aquast  li  at  li  fait  boea 
paicmant,  et  li  doiens  li  doit  waranlir  et 
a.foler  an  et  jor.  (1267,  Chap.  cath.  Metz, 
Maisonucrie,  Arch.  Mos.) 

—  Absoudre  : 

La  main  en  a  levée,  si  lor  comencc  a  nxsoiler 
De  tous  jour  pechies  fais  IdeJ  puis  lour  jour  prc- 
Imicr. 
(Desir.  de  Rome,  808.  var.,  Grœbor.) 
Cf.  ASSOLIR  Ol  SOI.ETÉ. 

AssoLiR,  -  ollir,  abs.,  asoillir,  v.  a.,  dé- 
charger, exempter  de  toute  charge-,  ac- 
quitter : 

Ccsl  vandaige  lor  doient  il  waranlir  et 
asoillir  de  toutes  geu.".  (1472,  Cart.  S.- 
Vinc.,  IticUcl.  1.  10023,  f  7'J  r».) 

El  de  ci'sl  aqiiasl  li  ait  fait  li  sires  Lowis 
boiu  pniemaut,  e  i>deli«te  li  doit  waranlir 
et  asollir  a  tous  jors,  (IS  aoùl  1296,  Cath. 
de  Melz,  Fraucourue,  Arch.  Mos.) 

Louqueil  aquast  li  dis  sires  Jehans  doit 
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absolir  et  wairantir  franchement.  (1345, 
Cart.  de  Sle-Glo$s.  de  Metz,  Ricbel.  1.  10024, 
f»  15  r.) 

Et  ne  puet  ne  ne  doit  cestui  censal  point 
enpirier  ne  laier  a  cens  sens  absolir,  et  por 
ceu  faire  et  apaieirl'en  met  il  en  wai^e  liant 
k'il  ait  entor.  (134G,  Cari,  de  St-Mart.  de 
Metz.  Richel.  1.  11848,  f»  23  r».) 

Parmy  ce  que  li  cly  sire  Jean  Baudelet  et 
ses  compagnons  qui  après  luy  sont  nom- 
mez, ne  peuvent,  ny  ne  lioibvent  ladite 
maison  laisser  a  cens,  sans  nhsoi((r.  (1408, 
Pr.  de  l'Hist.  de  Metz,  iv,  613.) 

Cf.  ASSOUDRE. 

AssoMMAcioN,  (isoimcion,  s.  f.,  achè- 
vement, conclusion  : 

Lou  quinzoirae  signe  diron 

De  la  dolor  quanqiie  savon, 

One  11  sires  dou  ciel  fera 

Quant   ieil  signes  avendra  ; 

Le  non  qu'il  avra  vous  diron  : 

Ce  sera  asomacion. 
(Quin:,e  .vgnes,  ms.  Cambridge,  S.  .lohn's  B  0, 
r=  54''.) 

ASSOMMAGE,  S.  m.,  action  d'assommer: 

Ta  me  rendras,  quoy  qu'il  advienne. 
Six  aulnes....  dis  je,  Vassnmmaige 
De  mes  besles,  et  le  domraaige 
Que  tu  m'as  faict  depuis  dix  ans. 

(Palltelin,  p.  85,  Jacnb.'l 

ASSOMME,  asomme,  s.  f.,  sommeil  : 

Enama  si  Brandon  d'amoureus  seulement 
Qu'elle  ne  poet  dormir  ni  aiuiiimi'  ne  prenl. 

(B.  (le  Sel)..  XV,  03S,  Bocca.) 

AssoMMEEMENT  ,    adv.  ,  611    soiiime  , 
sommairement  : 
Siimmatim,  assommeement.  (Voc.  lat.-fr., 

1487.) 

AssoMMEiLbiER,  assomeilkr,  assoti- 
meilUer,  asomiler,  asseiniller,  verbe. 

—  Act.,  endormir  : 

Tandis  que  \'a>iscmilh'rfïij. 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  De  la  OUe  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  l'r.  au  m.  &.,  p.  500.) 

—  Fig.  : 

C'est  de  la  char 

Qui  peu  a  peu  par  flaterie 
En  doux  désirs  nous  afisommeille. 
(R.  Gacuis,  Passe  temps  d'oijsiv.,  Poés.  l'r.  des 
xv°  et  XVI»  s.,  VU,  2S9.) 

Mille  et  mille  feux 
S'allumans  dans  le  ciel,  assommeiUeiil  nos  yeux. 
{Prinl.  d'yeer,  p.  4-21),  éd.  lo,S8.) 

—  Réfl.,  s'endormir  : 

Qu'est  ce  Janet,  qui  si  fort  s'assomeille. 
(J.-A.  DE  B.4U-,  Ecloi/.,  x.) 

—  Neutr.,  dans  le  môme  sens  : 
AssommeiUer,   to   cat    iuto    a   slumbcr. 

(CCTGR.) 

—  Assommt'illé,  part,  passé,  endormi  : 

Tant  que  louz  es  asoumrlUiez. 
{Dou  Venlre  et  des  membres,  ms.  Charlr's  fi'20, 
f»  139=.) 


ASS 

Ils  sont  fort  assommeilles.  et  tressaillent 
en  dormant.  (Paré,' tKît».,  XXII,  IV.) 

Et  ne  pevent  les  penz  reposer  de  nuyt  se 
ilz  ne  sont  f;iaudcuiont  assomtneillez  et  en- 
dormis aux  membres.  (Jard.  de  santé,  II, 
1)8,  impr.  La  jMinerve.) 

Poitou.,  s'assnmrnriller. 

AssoM^iEis,  s.  m.,  action  d'assommer  : 

Assommeis  de  maçues.  (xm°  s.,  Crapelet, 
Prov.  et  dlct.  pop-,  p.  17.) 

AssoAiMEMENT,  asomemenl,  -  anl,  asou- 
memeiif,  s.  m.,  achèvement,  perfection,  ac- 
tion de  porter  une  chose  à  son  dernier 
point  : 

Apres  Vassommement  de  la  sainleit  venrat 
li  visions  de  la  maiesteit.  (S.  Bern.,  Serm., 
Ricbel.  24368,  f»  38  v.) 

Lai  iert  li  a.tsommemenz  quant  il  livreit 
avérât  lo  règne  a  Deu.  (/&.,  f"  53  v.) 


El  règne  Dieu  irelier  sont 
Et  sel  porserront  tôt  par  sort 
Quant  ert  asoniiiemeitt  de  mort. 
(GiLE.,  Liicid.,  Uicliel.  2:i4-2", 


{Dou  Lyim  et  de  la  sounj,  ib.,  f  140''.) 
Al  son  levrer  quel  est  asomilé. 

(Uacaire,  821,  Mussaffia.) 

Assommeillé  de  l'aube  taciturne. 
(Compt.  du  roy  de  la  Basoche,  Poés.  fr.  des  xv''  et 
xn»  s.,  Xlll,  388.) 


Nouvelles  li  vindreut  que  le  clerc  de  l'i- 
glyse  de  Condé  se  descordoient.  il  i  ala 
pour  fere  la  pes,  encore  ne  fii  il  mie  cer- 
tains du  jor  (le  sa  fin.  Mes  nequedent  il  li 
sambloit'bon  Vasomeniant  des  vertuz  se  il 
sainte  yglyse  avoit  apaisiee  aiuz  qu'il  issist 
de  ceste  v'ic^.  {Vie  et  mir.  déplus,  s.  coufess., 
llaz.  568,  f»  59"'.) 

—  Action  de  détruire,  de  consumer  : 

En  la  fin  sernnt  anuncié 
De  lour  mensonges  et  jugié. 
En  l'ire  de  Vasiimemenl, 
Et  en  après  n'ierent  nient. 
(lih.  Psalm.,  Oxf.,  LViii,  p.  300,  Michel.)  Lat.  : 
In  ira  consammalionis. 

1.  ASSOMMER,  asoimner,  -  nmmer,  -  orner, 
-  oumer,  -  umer,  achoumer,  assauiner,  es- 
somer,  verbe. 

—  Act.,  venir  îi  la  somme,  au  dernier 
point  d'une  chose,  l'achever,  la  terminer, 
l'accomplir  : 

Jol  cumencerai  et  siVassummerai.  {Rois, 
p.  12,  Ler.  de  Lincy.) 

Quant  tes  jurs  ierent  asumez.  {Ib., 
p.  144.) 

Pur  eo  a  lur  preieres  entendez  e  lur  re- 
questes'  asumez.  [Ib.,  p.  264.) 

Je  ne  vinc  pas,  dit  il,  desfaire 
La  loi,  einz  la  vinc  aconplir 
Et  assummer  et  aenplir. 

(GuiLL.,  Best,  die.,   ''M':,   Ilippeau.) 
Mais  quant  ont  assomc  leur  conte. 
Tournées  s'en  sont  droit  au  conte. 
{Amadas  et   ïdoine,   Iticliel.  375,  f  319".) 

Quant  ont  bien  asoumc  leur  plait. 

(th..  r  3 lût'.) 

Li  deei-ains  qui  fait  l'uevre  asouiner 
r.lot  l'uts,  c'est  li  miens  logies. 
{.\nc.  Poet.  fr.,  Vat.  Chr.  1490,  f°  155.) 
Ne  les  vous  puis  pas  tous  nommer, 
Car  mon  propos  vuel  assommer. 

(Itenart,  Suppl.,  029,  Chabaille.) 

Par  le  coumandement  de  Roume, 
Ki  tout  acoiiiplist  et  asoume. 

(Moust.,  Chron..  -29841,  Reiff.) 

Et  a  tout  asomer.  (1255,  Cbap.  de  Metz, 
Sancy,  1,  2,  Arcb.  Meurtbe.) 
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Gentillesce  de  cuer  assoume  toutes  le- 
liantes  liouors.  {Disc,  d'auc.  phylos.,  ni? 
Berne  365,  f  85  v».) 

Adonc  morut,  si  ot  asomet  son  aage. 
{Eslories  llorjier,  Richel.  20125,  f  7''.) 

Si  tout  le  monde  me  louoit  ou  conscil- 
loit  une  cliose,  et  li  contraire  vous  plaisoit, 
vostre  dn-jces  volenté  serait  assomee  et 
laisserait  la  volenté  des  antres.  (G.  de  Ma- 
CHAOT,  Ricbel.  9221,  p.  185.) 

Tous  ycbeaux  édifices  seront  asomeis  et 
parfais  dedens  .v.  ans.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  343,  Borgnet.) 

—  Réfl.,  prendre  fln  : 

Or  n'est  il  riens  qui  ne  s'assomme 

Et  qui  par  nature  ne  fine. 

(Froiss.,  Poés.,  liichel.  8.30,  f"  349  r°.) 

—  Neutr.,  finir  : 

Je  ne  cuic  or  si  vaillant  home 
En  jusque  la  u  tere  assome. 

(Siège  de  Traies,  Ricbel.  375,  P  79'.) 

Jusque  la  ou  la  terre  assomme. 

(Ed.  Joly,  V.  5408.) 

Amours  commence,  amours  asomme. 

{Rose.  ms.  Corsini,  C  31\) 

—  Arriver,  parvenir  : 

An  port  del  Rosne  est  Bertranz  assaumez, 
En  sa  conpaigne  de  chevaliers  prisiez 
.XL.  mile. 
(IIerb.  Ledl'c,  Foulq.  de  Candie,  Richel.  25518, 
f»  30  r".) 

—  Act.,  élever,  porter  à  un  haut  point 
d'honneur,  à  un  haut  rang  : 

Icele  gent  que  je  vous  nomme 
Que  orgueus  essauce  et  assomme. 
(Ruteb.,   Voie  de  Paradis,  Richel.  837,  f°  310'.) 

Que  orguels  essauce  et  assoume. 

(lu.,  ib.,  Uichel.  1634,  f  SI  v".) 

—  Faire  la  somme  de,  calculer,  compter, 

nombrer  : 

E  les  parens  ke  vus  numez. 
Trois  cenz  ans  e  plus  asumez 
Est  pus  le  tens  ke  eus  mururent, 

(CuAKURy,  Set  donnons,  1387,  Koch.) 

Puis  la  devisa  par  parties  (la  masse  da  monde) 

Qui  puis  ne  furent  départies, 

Et  tout  par  nombres  assomma. 

Et  set  combien  en  la  somme  a. 

{Rose,  16953,  Méon.) 

Or  l'ai  les  .m.  sergens  nommez 
Et  leurs  biens  dis  et  assommez. 
{\V.\TRiQUET,  Dis  de  l'Esch.,  309.  Scheler.) 

La  vesselle  d'argent  quy  est  en  la  tour  çt 
devers  nous,  comant  par  nostre  hostel  ou 
dessus  dis  moys  et  an  pesée  et  assommée, 
monte  viir".  xxxvi.  m.  au  m.  de  Troyes. 
{Invent,  du  D.  d'Anjou,  n"  796.) 

Pourtant  a  lire  commençoit. 
Et  puis  getloit  et  assommait 
Le  compte  des  biens  et  dangiers. 
{Poés.  de  Charles  d'Orl.,  p.  166,  Champollion.) 

Apres  que  les  comptes  du  suppliant 
furent  tous  assommei  et  rendus.  (1450, 
Arch.  JJ  184,  pièce  89.) 

Ung  soir,  bien  tart,  de  travail  assommé. 
Las  de  penser,  et  d'avoir  assommé 
Les  biens,  les  maulx,  les  dangers  et  perilz... 
(Epitaphe  de  }.  Trotier,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xvi'^  s.,  vni,  11.) 

Mais  il  convient  nos  mises  assommer. 

(AsT.  DC  Siix,  Petili  Fatras.) 
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—  Absolumeiil  ; 

L'on  a  coustume  de  deviser  que  vaut  la 
ferme  en  dix  ans  continuels,  et  petterj  et 
assommer  quelle  somme  aura  valu  pour 
les  dix  ans.  (Coût,  gén.,  t.  1,  p.  424.) 

—  Act,  établir,  lixer  le  prix  d'une  chose: 

Maint  ymaje  ai  fait  et  forgié 
DoDt  nus  n'assoninuToit  le  pris. 

{Hase.  -21100.  Méon.) 

—  Fig.,  estimer,  apprceicr  : 
Cil  diols  ne  puet  cslie  asommes. 
Ne  par  nul  home  devises. 

(Parloii.,  1217,  Crapelel.) 

—  Réduire  en  somme,  démontrer  : 
Par  ceste  fable  nus  assoiime 
K'exanpie  i  preingoent  li  riclie  houme 
Qui  seur  les  povres  uni  pooir, 

(Marie,  DU  d'Ysopel,  xvii,  Roq.) 


Par  cest  essanple  vus  asume 
K'enssi  est  de  l'orgeleux  liiime. 

(In.,  i 


.,   IXXVI.^ 


Par  cest  essample  vos  asome 
Ainsi  est  de  rorgueillous  home 
Qui  cuide  bien  en  son  pensser 
Que  nus  nel  doie  eonlrester. 

(iD.,  ib.,  Kichel.  19152,  f°  21'.) 

—  Déduire,  conclure  : 

Jbesus  est  Dieu  parfaict  et  parfaict  homme 

D'bumaine  cbair  et  d'ame  raisonnable, 

Et  neantnioins  ce  n'est  que  ung  crist  en  somme, 

Kt  si  ne  fault  que  pourtant  ou  a:>dOinme 

Que  deité  qui  est  invariable 

.\il  convcrly  en  cbair,  ce  sernit  fable. 

(J.  BoLCHET,  Laii/r.  de  fort.,  Maz.  10832,  f'98y».) 

Assommer  s'est  conservé  jusqu'au  com- 
menceinent  du  xvu°  siècle.  Ou  lit  dans 
Vlnvent.  de  Monet  :  «  Asso.mmeu,  sommer, 
faire  une  somme  de  plusieurs  pièces.  • 

Suisse  rom.,  Fribourg,  assomma,  s'éle- 
ver à  une  somme,  additionner  un  compte, 
supputer. 

2.  ASSOM.MER,  assomer,  assoumer,  assom- 
mer, verbe. 

—  Act.,  causer  un  profond  sommeil, 
jeter  dans  le  sommeil,  assoupir  : 

Le  dieu  qui  s'appelle  du  somme 
A  plomb  mes  esperis  assomme. 

(Apol.  mul.,  ms.  Barbcrini,  f  1  r".) 

Eutrelant  ung  somme  a-momma 
La  pucelle  cl  l'oprima. 

(Thereacc  en  franc.,  f  112=.) 

—  Réfl.,  s'endormir: 

Le  guerrier  parcsseus 
S'atsommaiit  au  soir  ocieas. 

(La  l'tiiust,  Méd.,  p.  33.) 

—  Assommé,  part,  passé,  endormi,  as- 
soupi, accablé  de  sommeil  : 

Morne,  pensif  et  assommé 

De  ma  dame  me  d>-parti. 

(Froiss..  La  Cour  de  ilay,  230,  Schcler.) 

Et  fenk  tellcmenl  assommé 

Que  de  la  nuit  fait  ung  somme  ey. 

<.\pol.  mul.,  Itomv.,  p.  U9I.) 

Uns  compains  estoit  assomma 
Qni  romfloit  dessus  une  escame. 
lEcsr.  De-scii.,  l'ors.,  Iticbcl.  810,  f>  39Î''.) 
11  est  un  petit  aplomraé  ; 
llëlas  I  il  est  si  assomd 
Le  povrc  borne  ! 

(.l'alhelin,  p.  o2,  Jacob.) 

T.  1. 


Si  vy  gisaut  personne 
Soubz  un  arbre... 
(OcT.  OE  S.-Gel..  Sej.  d'honn..  f»  113  ï°.) 

Tant  estoit  assommé  par  fort  dormir  qu'il 
ne  s'en  estoit  de  rien  meu.  (Percef.,  vol.  VI, 
f°  36',  éd    1S28.) 

Si  grand  sommeil  m'assomme. 
{.Actes  des  Aposl.,  vol.  II,  f°  32",  éd.  1337.) 

ASSOMMKT,  voir  P.\BASSOM.MET. 

.vs.soMMEuu,  as.,  S.  m.,  traduit  orans 
dans  y  Ecclésiastique,  xxxiv,  29  ; 

Comme  ung  editieur  qui  soit  destruiseur 
ne  peut  faire  œuvre  qui  soit  prouflilable  et 
ung  asommeur  qui  soit  maldiseur  sa  voix 
ne  peuteslre  envers  Dieu  exaucée.  (CoURCY, 
Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  41''.) 

AssoMMiR,  V.  a.,  causer  un  profond 
sommeil,  jeter  dans  le  sommeil^  assoupir  : 

Ou  en  escoutant  s'endormit, 
Et  comme  somme  Vassommit 
11  est  tombé  tout  roide  mort. 
(.4c/.  des  .\posl.,  voL  II,  f°  18j\  éd.  1337.) 

II  y  a  probabl.  ici  un  jeu  de  mots  qui 
réunit  deux  significations. 

.vssoMTii,  s.  f.,  syn.  de  mauvaise  for- 
tune : 

Quant  le  conte  d'.\rtois  fut  descendu  en 
son  hostel  et  desarmé,  il  se  trouva  sain  et 
liaictiè  de  son  corps,  sans  avoir  quelque 
assomte  par  quoy  il  ne  peust  a  tous  ses 
bons  poins  ses  armes  pourter  et  combattre. 
{Le  Clievalereux  C  d'Artois,  p.  77,  Barrois.j 
\ar.,  maie  fortune 

AssoN,  assom,  asonc,  assont,  prép.,  eu 
haut  de,  au  bout  de  : 

.Maison  ke  siet  assom  buclierie.  (1230, 
Calh.  de  Metz,  Boucherie,  Arch.  Mos.j 

Liquel  jour  (journal  de  terre)  sont  assoit 
le  pont  de  Sareville.  {Charte  de  1248,  .Mor. 
108,  f°  208  V»,  Ricbel.) 

Le  maison  qui  siet  assonc  le  rue  deu 
pardin.  {Cliarte  sans  date,  vers  12S0,  Arch. 
S.-Quent.,  liasse  22.) 

l'our  la  bergerie  asonc  la  vile  de  Saint 
Onrbuin.  (1264,  Lelt.  de  J.  de  Joinv.,  S.- 
Urb.,  Arch.  11. -.Marne.) 

Asonc  le  pont.  (1293,  Lett.  de  J.  de  Juinv., 
Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

Aler  en  vot  assonc  sa  terre. 

(Hich.  le  Mal,  ms.  Turin,  t»  lao"-.) 

Fu  enfouiz  asonc  lu  cimetière  mon  sei- 
cueur  saint  Nicholas  d'Acre.  (MÉN.  de 
Reims,  213,  Wailly.) 

Trois  arpenz  de  terre  assis  assoit  les 
Cornées  sur  le  tertre.  (1340,  Arch.  JJ  72, 
f°  23  r».) 

Trois  quartiers  de  terre  assis  assont  l'ar- 
peut  dessusdit   [Ib.) 

—  Adv.,  en  haut  : 

As  aloirs  de  puvelliou  et  a  le  logo  assoit. 
(1313.  riai'.  aux  chdt.  des  G"'  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f»  48.) 

—  Fig.,  jusqu'il  la  fin.  entièrement  : 
Se    tous    li    uns   poluious   est  encore  a 

aporlcT  quant  on  couiencern  a  lire,  si  le 
port  on  eu  tel  manière.  Premiers  .ii.  cs- 
cueles  as  .11.  souveraines  soient  ahecsse  et 
prieuse  soient  autres,  et  puisas  mors  .m., 
et  puis  .n.  a  désire  et  .II.  a  scniestre.  et 
tout  eusi  .II.  d'une  part  cl  .ii.  d'autre, 
dusque  aason.  {Règle  de  C'Ueaux,  ms.  Di- 
jon, ^  92  r".)  Lai.  :  od  ultimum. 


—  litre  asson  de,  venir  h  bout,  obtenir, 
Être  au  bout,  à  la  lin  : 

Tex  s'efforche  qni  conquiert, 
Mais  cil  qui  en  est  asson 
Jamais  parllr  ne  s'en  quiert 
l'or  nul  pris  d'avoir  s'amic. 

{Poèl.  fr.  av.  tSOO,  I.  338,  Ars.) 
11   se  trouve   dans  quelques   noms  de 
lieux  :  ylsoii    Bouvignes,   Ason  Chienrue, 
dans  la  commune  de  Hoiivignes. 

1.  AssoN'i:»,  voir  Asse.ner. 

2.  AssoNEi»,  voir  Esso.n.nieu. 

1.  AssoNXEii,  asouner,\-.  a.,  appeler  par 
le  son  du  cor  : 

Quant  il  l'ont  veut  seul,  si  coisirent  le 
cheval  lour  sigueur  Pel.  11  vinrent  vers  lui 
et  il  les  vit  venir,  si  cuida  mainlouant  que 
ce  feussenl  de  ciaus  qui  les  euist  asounes. 
{liom.  de  Kanor,  Ricbel.  1446,  1»  25  v».) 

2.  Assoxxijii,  v.  a.,  en  rime,  comme 
assommer  pris  dans  le  sens  de  détruire  : 

>Ioult  l'en  ala  la  douleurs  près, 
Kt  du  premier  geton  après 
Que  li  veus  râla  asso?iner, 
I.e  ïi  si  grant  duel  démener 
Qu'a  paines  s'en  reconforta. 

(Watiiiq.,  Arbre  roijal,  3U,  Schelcr.) 

AssoxxEiuE,  s.  f.,  sonnerie  : 

Joint  du  monstier  Vaisonnerie 
Qui  tout  rcutendcmenl  destrnit 
.V  gens  (|ui  sont  en  maladie. 
(EisT.  Dtscu.,  l'oés.,  Ilicliel.  810,  P  325'.) 

AssoPAii-,  assoup.,  voir  Achop.<il. 

AssopEii,  voir  Akhoper. 

ASSOUAXT,  voir  ASSER.\NT. 

AssouiiEMEXT,  asorb.,  s.  m.,  action 
d'onjçloutir  ; 

Par  l'asorbemeni  en  abisme  de  Datlian  et 
d'Abiron.  (.Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ar». 
2682,  1,  33.) 

ASSORDEii,  -  eir,  as.,  abs.,  v.  a.,  priver 
de  la  vue,  rendre  aveugle  : 

De  ces  mcITei  se  repenti, 
A  seiut  Tbomas  criant  merci  ; 
Un  jnrz  fu  absorbé, 
Seiut  Tbomas  en  out  pité. 
Il  vint  a  lui  a  grant  clareté. 
Si  l'ad  des  oilz  enlumine. 
{Vie  S.   nom.,  Itichel.  902,  P  131  r°.) 
C'est  li  soleus,  c'est  la  clartci 
Dont  li  monz  est  si  asorliez 
Par  mon  orgueil,  par  ma  folie. 

(l'arlon..  Itichel.  19132,  P  Ui'.) 
Cil  genz  a  cel  escu  d'argent 
Est  asorhez  de  bardcnient. 

(Ib.,  P  158'.) 

Bien  sont  asorbé  et  aveuglé.  (S.  Graal, 
ms.  Tours  913,  (<•  lâî'.) 

—  Boucher  : 

.Ne  puet  assorbeir  le  vue  deu  debout  de 
le  maizôuu  seigneur  Adan,  des  fencstres 
devers  le  court,  ne  des  feneslres  de  de. 
souz,  ne  des  feinslresde  ileseurc.  {Cliirog. 
de  mars  1260,  Arcli.  S.-Qucnl.,  1.  21,  n°  42.) 

Cf.   LSSOKUKII. 

A.ssoiiuiii,  as.,  abs.,  verbe. 

—  Act.,  absorber,  engloulir  : 

.Mais  li   ilôt  maint  en  atarbiarU 
Qui  SI   très  on  parfont  flalluent. 

(«oie,  Vat.  Cbr.   1838,  P  Sl«.) 
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Mes  li  tlol  maint  eo  ahorMsseiil . 

ilb.,  nis.  Corsiiii,  V  H'.) 

Assorhi'iitnit . 

(ll>..  Vat.  Chi-.  MO-2,  f°  la"  et  lUcliel.   loi:!. 
f°  -61'.) 

De  ce  me  mer.eil  sanz  doiitance 
Quant  la  mer,  qui  est  uele  et  pure, 
Souffroit  son  pechié  et  s'orjure. 
Et  qu'enfers  ne  l'asorlnssoil, 
Ou  terre,  quant  de  mer  issoit. 

(UUTEB.,  Marie  l'Egtpl.,  Jubinal.) 
Le  cors  de  toi  nb^orhcaUt . 

(\ie  Sic  Marij.,  ms.  Troyes.) 

Se  ferireut  el  flum  de  la  Dynoe,  si  que 
il  furenl  dedeuz  absorbi  et  lioié.  {Chron. 
de  S.-Den.,  ms   Ste-Geu.,  f»  116''.) 

Tout  le  lieu  rasa  comme  se  la  divine 
malédiction  l'eîtsf  interdit  et  asorbi.  (Grand. 
Chron.  de  France,  L'istoire  du  gros  roys 
Loys,  XI,  P.  Paris.) 

Plusieurs  en  y  et  i'asorl/is. 
(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Uichel.  99-i, 
f»  12^) 

Les  gouffres  de  la  mer  de  Libie  absor- 
bircnt  aulcuues  nefz  des  Grecz.  (Boccace, 
Des  nobles  malh.,  xv,  f»  20  r",  éd.  1515.) 

Le  roy  Menelaus  qui  pas  ne  fui  par  tem- 
peste  absorby  en  la  mer.  (Id.,  ib.) 

—  Fig.,  détruire,  ruiner,  anéantir,  en- 
dommager gravement,  faire  éprouver  un 
tort  grave  ; 

D'angoisse  est  l'enfant  assorhi. 
(GuiART,  Roij.  ligii.,  Wi'S.  Buchon.) 
Apres  reviennent  les  communes 
Dont  l'ost  n'est  pas  trop  assorbie. 

(In.,  ib.,  060-i.) 

Qui  (le  fait  de  la  marchandise)  par  les 
inconveniens  dessusdiz,  l'en  y  dit  grande- 
ment eslre  adommagié  ut  asorby.  (1401, 
Ord.,  VIII,  490.) 

Toutes  lesquelles  choses  dessusdictes  je 
vuel,  testate  et  ordonne  comme  par  vi- 
gueur de  teslament  et  ordonnance  de  der- 
raine  voulenté  le  puis  et  vneil  faire,  qu'il 
vault  et  equi[iole  loy  escripte  au  propos  du 
faiseur  et  absorbist  usage  et  coustume 
localle.  (1402,  Bouteill.,  TcsL,  à  la  snite 
de  la  Somme  rur.,  2°  p.,  f"  71^  éd.  i486-) 

Lubricilé  deshonnoure  jeunesse, 
Et  assorbist  la  lubricque  vieillesse. 
(J.  Boui'.HET,  Noble  Dame,  f  1-29  v°,  éd.  1530.) 
Mais  des  enfans  de  Can  ambilieux 
Ygnoraus  Dieu,  mauvais,  pernioie'ux, 
Qui  possedoient  le  pays  d'.irabie 
Preiuierumeut  frit  la  pais  absorbif. 

(lu.,  (Iptisc,  p.  S.) 

—  Rén.,  s'engloutir  : 

Dedens  ceste  mer  borrible  une  chan- 
delle de  feu  alumee  nage  sans  afonder  et 
celle  qui  est  estaiale  mcontinent  se  absor- 
bist et  va  au  fons.  {Traict.  de  Salem.,  ms. 
Genève  16S,  f»  224  r».) 

CL  ESSORBIR. 

AssoiiDEU,  -  ûurder,  as-,  v.  a.,  rendre 
sourd  : 

Pur  richeces  sunl  as&rdè 
Qu'il  n'oient  ne  ne  veient  jjote. 

(Glill.,  Best,  div.,  -i-291,  Hippeau.) 

Mes  qui  m'enseignasl  meilicine 
Par  quel  ele  fusl  asourdee 
Je  l'en  donasse  grant  soudée. 

Hllirv.  a  la  corbeille,  p.  38,   .Miclicl.) 
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Et  tant  en  y  a  qu'ilz  assoardenl 
Les  oreilles  dos  escoliers. 
(Lefranc,  Champ,  des  dam.,  Ars.  31-21,  f  80».) 

Ils  assourdent  d'un  bruit  horrible  les 
oreilles  des  auditeurs.  (L.\  BoD.,  IJarmon., 
p.  52.) 

ASSORDiii,  -  ourdir,  -  ui-dir,  as., 
verbe. 

—  Neutr.,  être  assourdi,  retentir  : 

Tout  la  grant  roule  nsordi 
Des  chevaliers  et  des  barons. 
(Du  vair  Palefroi,  Kichel.  837,  f^  353.) 
Pour  ce  que  louange  assoiirdise 
En  bouche  qui  de  lui  le  dise. 
(G.  iiE  M,u-,hu;t,  Poés.,  Kichel.  9-221,  P  2-2'.) 

—  Réfl.,  demeurer  sourd  : 

A  la  meie  lerme  ne  te  assurdisses.  (Liv. 
des  l's.,  Cambridge,  xxxviii,  14,  Michel.) 

—  Assordi,  part,  passé  et  adj.,  sourd  : 
Ses  mariz  estoit  avuglez  et  assordiz.  {Vie 

S.  Clem.,  Richel.  818,  f°  293  v.) 

—  Fig.,  synonyme  d'étourdi  : 

Si  aucuns  dilz 

Ont  esté  dits 
Qui  l'honneur  des  dames  entame 
S'ont  esté  des  gens  estourdiz. 
Qui  sont  tous  folz  et  assourdiz  : 
Pour  meschans  gens  je  les  rei-lanie. 

(Le  Loyer  des  faulces  amours,  p.  31".) 

AssoRUi,  adj.,  frappé  de  terreur  : 

Enbronchiez  en  son  hiaume,  en  son  escu  catis, 
La  presse  vet  rompant  com  bons  maltalentis  ; 
Et  quant  Yndois  le  voient,  chascuns  est  assorris. 
Li  valiez  les  enchauoe  com  li  leus  les  brebis. 
(Les  yœit.c  du  paon,   Uichel.  3C8,  f°  91  =  .) 

AssoRTER,  asorter,  verbe. 

—  Act.,  disposer  : 

Il  assorta  et  mist  sou  chastel  de  Japhe 
en  tel  point  qu'il  ressembloit  bien  une 
bonne  ville  deflensable.  (JoiNV.,  p.  97,  éd. 
1761.) 

Et  d'illec  ledit  eonnestable  et  conte  de 
La  Marche  allèrent  devant  la  ville  de  Ne- 
moux  et  y  mirent  le  siège,  et  y  firent 
asseoir  et  a.^sorter  devant  plussieurs  bom- 
bardes et  canons.  (J.  Chartier,  Chron.  de 
Charl.  VII,  c.  126,  Bibl.  elz.) 

Et  devant  ceste  ville  fît  le  duc  assorler 
son  artillerie.  (Bouchard,  Chron.  ae  Bret., 
f»  174'',  éd.  1532.) 

—  Réfl..,  se  disposer,  se  mettre  en  train  : 

Colinet,  y  fault  qu'on  s'asorle, 
Puys  que  se  non  est  sy  estrange. 
D'aller  prycr  saincl  Michel  l'ange 
Et  monsieur  sainct  Martin  des  champs. 
Qui  nous  radresse  nos  marchans 
Pour  en  avoir  bonne  nouvelle. 
(Farce  de  ta  Femme  et  le  badin,  ap.  Ler.  de  Lincy 
et  Michel,  Rec.  de  farces,  p.  26.) 

—  Lier  son  sort,  se  lier,  se  joindre  : 

Dont  mon  ctieur  n'est  pas  conforté. 
Qui  de  vraye  amour  enhorté 
S'est  a  ung  tout  seul  assorte, 
Et  se  lia. 
(A.  Chvrt.,  Quai,  dames,  Œuv.,  p.  6-22,  éd. 

ton.) 

A  tout  cueur  noble  en  qui  honneur  s'assorte. 
Je  me  rapporte  a  décider  lesquelles 
Auront  le  bruyt  pour  grâces  naturelles. 
(J.  M.iROT,  Epist.  des  Dames  de  Paris  aud-  Courlis, 
de  France.   1515.  éd.  1731.) 
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Comme  il  advint  d'an  qui  si  bien  se  assorte 
D'une  fille,  cuydant  eslre  sa  sorte 
Qu'il  se  fyoit  en  elle  de  .«on  bien. 

(Faifeu,  p.  67,  éd.  1723.) 

Deux  mil  cinq  cens  galans  de  sorte 
Sont  sur  les  champs,  de  par  le  doc  Urbin, 
Gens  bien  choisis,  dont  il  s'assorte 
Pour  servir  monsieur  le  Dauphin. 
(La  deffaicle  des  Bourguignons  et  Alleman.1,  Poés 
fr.  des  xv=  et  xvr'  s..  VI,  213.) 
Et  aux  meschans  point  ne  t'asorte. 

(Dadouv.,  Moyens  d'éviter  MerencoUe.) 

—  Assorte,  part,  passé,  assorti  : 

Mon  enfant,  tn  dois  revestir 
Les  despoaillez  mal  assortez. 
Conforter  les  desconfortez. 
(La  Doctrine  du  Père  au  Fils,  Poés.  fr.  des  xv' 
et  svi'  s.,  II,  240.) 

C'est  ung  point  trop  mal  assorte. 
Les  gens  vieulx  ont  tout  emporté. 
(Farce  des  Gens  nouv..  Ane.  Th.  fr.,   III,  236.) 

Plumail  blanc,  assorte  de  rouge.  (Entr. 
de  Henry  II  d  Rouen,  f»  38  r.) 

ASSORTIE,  S.  f.,  mouvement  de  rota- 
tion d'un  astre  : 

Au  temps  dont  je  faiz  d  mémoire, 

Nous  donnent  les  maistres  a  croire 

Que  lors  du  ciel  celle  partie. 

Faisant  son  tour  et  assortie, 

Montoit  et  se  traioit  vers  l'eure 

On  Saturne  avoit  fait  demeure. 
(J.  Le  Fevbe,  La  Vieille,  1.  III,  v.  5i01,  Coche- 
ris.) 

AssosPLiR,  voir  Assouplir. 

AssoTEMENT,  as  ,  S.  m.,  état  de  celui 
qui  est  devenu  sot,  sottise  : 

Ses  maladies  sont  l'esragement  et  l'aso- 
tement.  (Hag.  le  Juif,  Richel.  24276,f''  36  v».) 

S'aperçut  doudit  assolement  Felippe  parce 
que  ..  (1278,  Arch.  J  1029,  pièce  1.) 

Je  crains  ton  assolement. 
(Poés.  de  Charles  d'Orl.,  p.  276,  ChampoUion.) 

Que  soubz  cest  aasotement  cy 
On  vil  les  sages  de  la  Grèce 
Prendre  Minerve  pour  déesse. 
(Demsot,  Prem.  adien.  de  J.-C.  p.  91.) 

AssoTissEMENT,  S.  111.,  état  ds  celui 
qui  est  devenu  sot,  sottise  : 

Et  dist  cil  qui  parle  que  li  assotissemenx 
doudit  Felippe  estoit  ja  a  ce  montez  des 
un  jourz  an  anca  que  il  sembloit  estre 
hors  dou  sens.  (1278,  Arch.  J  1029,  pièce  1.) 

Vaspasien  qui  esloit  présent  a  ces  secres 
disoit  que  ces  paroles  n'estoieut  que  asso- 
tissemens.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 
f»  27-'.) 

AssouACiER,  voir  Assouhaisier. 

AssouAGABLE,  adj.,  qui  adoucit,  propre 
à  adoucir  : 

La  graisse  de  l'oye  est  moult  débon- 
naire et  assouagable  pour  cause  de  la  doul- 
ceur  de  la  graisse.  (Jard.  de  santé.  Ois., 
10,  La  Minerve.) 

AssouAGEMENT,  asouagemeut,  assoage- 

ment,  asuageinent,  -  aigcment,  a^souhaige- 
ment,  s.  m.,  soulagement,  adoucissement  : 
Assuagemenl.  (S.  Bern.,  Serm.,  ms.,  p. 
229,  ap.  Ste-Pal.) 

Jamais  ne  lor  veora  nus  asouagemens. 
(Des  faines  d'infier,  Richel.  2039.  1°  36  t".) 
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Granz  assoaçiemenz  doit  estrj  a  celui  qui 
por  Deu  sueffre  les  uversilez.  {Comm.  s. 
les  P.S.,  Richel.  963,  p.  272''.) 

Signe  d'asouagcment  et  de  repos.  (S. 
Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f»  31^) 

Repos  et  assouaigement.  (Ib.) 

Dont  il  ot  ires  et  tourraens 
Et  petit  A^assouagrinfiis. 
(Amadas  el  Ydoine,  Richel.  375,  f"  315'.) 

Force  qu'il  eust  aucun  repos  et  assoage- 
ment  de  ses  lonsueurs.  (Evast  et  Blaq., 
Richel.  24402,  f"  85  v.) 

Por  vos  faire  assoagemeiil. 
(Blancandm.  Uicliel.   ini;i-2,  f>  173'^.) 

De  moi  doner  nul  asuagemanl. 

(Chans.,  Richel.  20030,  f  ii  t'.) 

Par  le  lit  dois  tu  antandre  sif^ne  à'asiiai- 
gement  et  de  repoz.  {Hist.  de.  Joseph,  Ri- 
chel. 24oo,  f°  127  V».) 

Repos  et  assouagetnanl.  (Ib.) 

Par  fausseté  n'en  quier  nul  as^ouhaigement . 

(Poèt.  ms.  av.  1S00,  III,  113",  Ars.) 
De  ces  .vu.  ars  est  VassoNcacineiU 
Qui  ani  autres  ont  leur  règle  donnée. 
(ErsT.  Descii.,  Pof.f.,  Richel.  .S  10.  f»  318'.) 

Me  vient  de  vostre  parolle  et  de  vostrc 
regard  ung  assouagement  de  mes  membres 
si  graut  que..  (Lanc.  du  Lac,  t.  111,  f°  87", 
np    Sle-Pal.) 

Entre  mes  amers  gousts,  je  trouve  un 
assouagement  et  une  sustance  a  merveilles 
grandes  en  une  herbe  appellee  mémoire. 
(La  .M.\rche,  ilém.,  préf.,  Michaud.) 

AssouAGiER,  OS.,  -  ger,  -jer,  -  aigier, 
-  oagier,  -  uagier,  -  moagicr,  essouaigier, 
esouaigier,asoshaigkr,assoiger,ess.,esoigier, 
V.  a.,  soulager,  adoucir,  apaiser,  calmer, 
consoler,  reposer,  réparer  : 

Tu  assuajas  tute  la  lue  ire.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  Lxxxiv,  3,  Michel.) 

Et  uns  charmes  truvad  par  unt  il  soleit 
asuager  les  mais.  (Bois,  p.  241,  Ler.  de 
Lincy.) 

Quant  César  ol  bien  apaies 
Les  François  et  atoaDie.i. 

(Oriil,  1289,  l.er.  de  Lincy.) 

El  quant  li  hom  Deu  par  suaive  parole 
lo  voloil  assuagier,  dunkcs  comenzat  icil  a 
teozon  a  respondre.  {Dial.  St  Greg.,  p.  38, 
Foersler.) 

De  dans  e  de  pramesses  cliascnnfs]  d'cis  m'asuage. 
(l'.hron.  ttscfnd.  des  dues  de  Norm.,  21,  Andresen.) 

Bone  esperanchc  m'tt^soage 

De  le  granl  joie  a  irelaso 

0  cascuns  a  qiianqu'il  sohaiJe. 

(J.  Bon.,  Congé.  331,  Raynaul.) 

Da  tout  remest  la  mer  en  pais. 
Asouagie  r^t  la  lempestc. 

(E«eas,  ms.  Monlpollier.  f°  119'.) 
Li  fors  don  scn,  li  enragiez 
Maintenant  esl  atioagîez. 
(C.  Dt  CoiMci.  itir.,  ms.  Brux.,  f»  ITl''.) 
Qui  me  mciïatt  trop  mVMOuaijtf 
Quant  amande  m'en  fait  cl  guaige. 

(Vie  des  Pères.  Ar».  3fiJl,  f»  iî'.) 

Or  nos  asoaige  ci  après  les  menaces  qu'il 
nos  a  fêtes,  i  Cornent,  sur  le  Saulier,  Ri- 
chel. <.163,  f"  19  V».) 

Baron,  dist  Charles,  vos  consaus  m'assonge, 
llatieemenl  vueil  faire  ce  volage. 

(E'f.  Ogier.  39'.  Schelcr.i 


De  son  grant  mal  l'cslechera 
Et  au  cuer  Vassmwagera. 

(Sottes  de  Saiisay,  ms.  Turin,  t"  61'.) 
Douz  pensers  ensinc  asoage 
La  dolor  d'amors  et  la  rage. 

(Rose,  Richel.  1573,  f°  13»  ) 
...  Ainsinc  assoage. 

(Ed.  Mcon,  V.  2677.) 

Bien  te  saura  esouaigier. 
(Calott,  Brit.  Mus.  add.  laOOG.  f  118».) 
Mais  por  cesl  puple  que  ci  devant  est  te 
sera  essoigie  ceste  dolors.  {Vies  des  Saints, 
ms.  Epinal,  f»  57».) 

Humble  devocion  assouhage  le  comman- 
dement. {Miseric.  N.  S.,  ms.  Amiens  412, 
f»  98  vo.) 

Leblandi  et  assouaja  par  douces  paroles. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  184\) 
P.  Paris,  assouagea. 

Et  illec  s'arresterent  par  l'espace  de  trois 
railles  pour  le  vent  qui  estait  assouagié. 
•  Grand.  Chron.  de  Fr.,  Saint  Loys,  lu,  P. 
Paris.) 

Mulcere,  aseuagier.  (Pet.  Vocab.  lat.-fr. 
dMXlll'  s.,  Chassant.) 

Pour  mes  membres  assouagicr, 
Eniroie  loul  nu  pour  nagier, 
Dedenz  les  undes  des  rivières. 
(J.  Lefevre,  La  Vieille,  1.  I,  v.  073.  Cochcris.) 

L'emplaistre  qui  assouage  la  maladie. 
(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f°olO'.) 

Quant  la  personne  se  sent   si  refroidee, 
nette  et  assoigee  par  la  douice  et  pure  rou- 
seo  de    chasteti^.    (Gersox,   Dial.  av.   ses 
sœurs,  OEuv.,  111,  823»,  éd.  1706.1 
Princes,  homme  n'esl  ne  si  foui  ne  si  saigc 
Se  femme  pranl  qu'elle  ne  Vassoiinige. 

(E.  Desch.,  Po«.,  Richel.  810,  f  23fi''.) 
Ceste  medicine  a  assouage  ma  pcyne  en 
moyns  d'une   demj    heure.    (Palsgr.,  Es- 
I    claire,  p.  SIC,  Génin.) 

—  Rén.,  se  calmer,  s'adoucir  : 

Car  qu'aies  pais,  si  t'asoage. 
Si  ne  scies  mais  si  saovage. 

(Ben-.,  D.  de  Nortn.,  Il,  2937.  Mich.l.i 
Monial  eslablissemenz 
E  loz  ['ordres  que  lient  covenz 
I  Sont  e  aprist  que  son  corage 

Del  tut  si  done  e  asiiage. 

(Id.,  ib.,  II.  8038.) 
Morir  en  qnic.  mais  point  ne  m'asoshaige. 
(Gait.  D'ARr.iES,  Poèt.  fr.  av.  1300.  111,  1130, 
Ars.) 

Tant  que  m'aperceu  grandement 
Que  mon  tourment  s'assottagcoit. 
(DEniiaEV..  Trois  peler.,  l"  110»,  impr.  Instit.) 

La  grant  orage  qui  en  poy  d'heure  s'as- 
souage.  {Les  Sept  Sages,  p.  14,  A.  T.) 

L'endeure  de  ma  playe  s'est  bien  dfscn- 
flen,  or  assouagee.  (Palsgr.,  Esclairc, 
!..  744.) 

—  Neulr.,  Cire  sonlagé,  se  calmer,  s'a- 
paiser, revenir  à  un  éial  meilleur  : 

En  perdurahle  peine  ki  uukes  a'asimge. 

(fini/.  2"  p.,  112».  Andresen.) 
David  dune  devant  li   rei  liarpout,  c  par 
tant  li  mais  asuajuul.  {Dois,  p.  61,  Ler.  de 
Lincy.) 

Onkos  ne  vi  orne  de  mon  eaigo 
Ke  tant  peust  por  amors  endurcir 
>'e  nia  dolor  nulle  honrc  a'asuaige 
Ke  ma  dame  ne  se  veull  apenseir 
De  moi  aid'er. 
(Geb.  oe  V«i,r.!ii:iEX>E<.  «p.   Scholer.  Troiiv.  hrali., 
p.  313.) 


Vinadas  par  cesle  ocoison 
De  son  grant  mal  tant  asoiiagc 
Que  en  mémoire  et  en  corage 
Menmire  et  raison  li  revient. 

(Amadas,  Richel.  373,  f»  S**"".! 

Il  voult  que  le  roy  fu  assouagié  de  sa 
maladie,  et  si  luy  revint  l'esperit.  Ceux 
qui  estoient  cntour  luy  dirent  que  son 
esperit  avoit  esté  ravi  Quant  il  fu  revenu 
et  il  pot  parler,  il  requist  tanlost  la  croix 
pour  aler  oultre  mer  et  la  prist  tlcvote- 
ment.  Le  roy  commença  a  a^souagier  tant 
que  Nostre  Seigneur  le  mist  en  parfaicte 
santé.  (Grand.  Chron.  de  Fr.,  Saint  Loys, 
xxxiv,  P.  l'aris.) 

La  roine  proia  Dieu  qu'il  santé  li  envoiast, 
et  il  assoaja  tantost.  (Cliron.  des  rois  de 
Fr.,  ms.  Berne  607,  f  17».) 

Lors  m'assouaga  le  cuer;  car  je  pensai 
bien  que  il  n'i  demourroil  gueres.  (JoiNV., 
Hist.  de  SI  Louis,  p.  188,  Michel.) 

Mes  quant  li  tans  assouagoit. 
Qu'il  ne  plovoit  ne  ne  nagoit — 
(J.  DE  Priobat,  Liv.  de  Vegece,  Itichel.    ir.OI. 
r>  24=.) 

Mais  quant  aucune  nue  vient  qui  atrempc 
la  chaleur  du  soleil,  lors  assouagenl  li  ma- 
lade, et  ne  sont  pas  tant  tourmentez.  (.Vie. 
de  Nostre-Dame,  iv,  73,  A.  T.) 

—  Assouagier  sa  bouche,  la  tenir  coite, 
la  fermer  : 

Taupe  te  tient,  qui  ne  voit  nnllemcnt, 

Et  hérissons  qui  sa  bouche  assoitaige. 

(EisT.  De<ch.,  Poén..  Richel.  810,  f  ISM 

Wallon,  aswdgi. 

.vssouAGiR,  -  oagir,  -  uagir,  as.,  v.  a., 
adoucir,  calmer,  apaiser  : 

En  uule  manire  n'est  plaie  asuagie.  {Dial. 
B.  Ambr.,  ms   Epinal.) 

Assez  tost  en  sera  dame  Aye  asouagie. 

(.itje  d'Aiign.,  3590.  A.  P.) 

Ja  si  tost  ne  sera  ma  leste  ansouegit 

Que  par  toute  campaigne  en  irai  qnerre  aie. 

(Gaufreij,  4G01,  A.  P.) 

La  mer  laisse  son  cours  et  est  asouagie. 

(Ilisl.  de  Ger.  de  Blar.,  Ars.  3U1.  f»  113  »•.) 

Douce  réponse  ire  brise  et  asouagist.  (Li 
Ars  d'Amour,  i,  472,  Petit.) 

Mitifico,  asouagir,  appaiser.  (Gloss.  lat.- 
fr.,  Richel.  I.  7679,  f»  218  f.) 

Mulceo,  asoagir,  fere  doux.  {!b  ,  f°219  r'.) 

AssoL'AVEii,  V.  n.,  répandre  ilo  la  dou- 
ceur : 

La  souantunie  est  que  soit  l'estoila  en 
puis  ou  en  basseté,  et  se  conjoint  cn- 
samblc  lui  estoile  autre,  ou  il  se  conjoint 
ensambic  autre,  et  est  C'ie  estoile  son  ami 
ou  sire  de  sa  meson  ou  qu'il  a  poêlé  en  ce 
signe,  et  donc  le  traira  il  de  sou  puis  ou 
(if  «a  basseté,  et  assouavera  sur  li.  {Hagin 
le  Juif,  Richel.  21276,  f-Bl  r«.) 

AssoiiniîiXEn,  v.  n.,  probablement 
faute  pour  assoiiblirer;  voir  ce  mol  oit  le 
mi)ine  exemple  se  retrouve  : 

Les  f.ii«  des  amoureux  sont  tieult, 

Toujours  vont  en  asiouieiiunl  ; 

J.imais  no  saurez  faire  tant 

Qu'il  no  Tou«  trompent,  ce  m'aist  dieui  ! 

El  eussiez  vous.  Dingier,  c«nt  jenli. 
iPo/s.  de  Ci.  dOrI,  p.  52.  Champollloo.  d'apré» 
le  m(.  Grenoble,  f  31  V  ) 

Cf.  AssounxivER. 
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AssouBiTEii,  asobilcr,  ass.,  v.  a.,  enle- 
ver par  une  mort  suliite  : 
D'orrible  mort  pesme  et  amere 
Maintenant  fii  asobilez. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Brux.,  P  11(1".) 

Maintenant  (a  assoufjïlei^ 

(iD.,  ili.,  ms.  Soiss.,  f"  i:i3\) 
Por  ce  morent  de  mort  sobite, 
Por  ce  la  mort  les  asoHtc. 

(ID.,  il>.,  ms.  Brux.,  f°  1  ill''.) 
-  Por  ce  la  mort  les  asoiiHtc. 

(Id.,  ib.f  ras.  Soiss.,  f°  l.'i.'î''.) 
Tût  ansit  font  com  saint  Mercure 
Oui  Julien  asoln'a. 

{Id.,  ib.,  ms.  Brus.,  f  l-i"'.) 

ASSOUBTivER,  ass.,  V.  11.,  agir  avcc  ar- 
tifice, avec  ru.se  : 

Les  fais  amoureux  sont  tiealx, 
Tousjours  vont  en  assoubtivnnt  : 
Jamais  ne  sçaurez  faire  tant 
Qu'ilz  ne  vous  trompent. 
(.Chasse  et  dep.  d'am.,  p.  22i,  ap.  Stc-Pal.) 

ASSOUCHEMEXT,  S.  111.,  origiiie  généa- 
logique : 

Telle  souche  eiist  esté  plus  di^ne  d'estre 
mise  au  feu  (pour  ses  perlidies  et  perjiire- 
mens)  que  d'estre  employée  en  recherches 
à'assouchement  de  nos  rovs.  (S'  Jul.,  Mesl. 
hisU,  p.  278,  ap.  Ste-Pal.j 

ASSOUD.\iER,  V.  a.,  prendre  'a  solde  ; 

Nous  ne  peussions  avoir  eu  ne  n'aurions 
encore  un  seul  Rommein  a  pié  sanz  sont, 
e  Dieux  set  bien  le  pooir  que  nous  avons 
d'eus  assoudaier.  (1265,  Letl.  du  vie.  de  Ch. 
d'Anjou,  Arch.  Bouches-du-Rliône,  365.) 

AssouDEn,  V,  n.,  se  souder  : 
Les  pierres...  des  gelées  et  de  la  froidour 
de  l'air  et  de  la  chaleur  au  soloil  si  asou- 
derent  et  prinstrent  ensanible  et  devindrent 
vives  roches  et  montaingncs.  (Sijdrac,  .\rs. 
2320,  §  XXV.) 

ASSOUDUE,  -  sodre.  -  sorre,  -  saurre, 
-  saure,  as.,  absoudre,  absouvre,  ausandre, 
V.  a.,  affranchir,  délivrer,  délier,  déchar- 
ger, tenir  quitte  : 

Del  veu  assaure  le  feront. 

{Ro!t,  Uiohel.  370,  f  -2'2!l°.) 
Del  vo  assoit! re  le  feront. 

(Ed.  Andresen,   3°  p.,  v.  5512.) 
Tuz  les  prisuus  que  il  aveit 
E  qu'il  en  sa  prison  teneit 
A  tuz  assous,  quitez  les  a. 
(Ben.,  D.  de  Nom..  II.  1645,  Michel.) 

A  ce  que  cis  Eruous  disoit  contre  le 
maistre  que  il  pooit,  peschier  es  biens  du 
inoueliu  de  Chambrecis  le  petit  et  mourre 
au  molin  de  Charabreris  le  petit  franche- 
ment, nous  comme  arbistre  en  asousismes 
le  maistre  devant  dit  et  desismes  que  li  dis 
Ernous  n'i  a  nient  es  choses  devant  nom- 
mées. (1277,  Arcli.  S  4947,  pièce  1.) 

L'an  qiiitons,  délivrons  et  assaillons. 
(1293,  Arch.  J  247,  pièce  37  (15).) 

Assoiisimes  et  assolons  lesdiz  abbé  et 
couvent.  (1296,  Cart.  des  Vaux  de  Cern., 
Arch.  S.-et-O.) 

Et  requist  a  l'apostole  que  il  l'assousisl 
de  l'eveschié,  pour  ce  que  il  estoit  trop 
foible  desoremais  a  porter  si  grant  fais  et 
qu'il  vouloit  entrer  en  religion.  (Grand. 
Chron.  de  Fr.,  Loys  le  Baiibe,  ii,  P.Paris.) 

Nous  les  absolons  et  délivrons  entière- 


ment. (1311,  Cart.  de  Ponlhieu,  Riche\.  \. 
10112,  f»  SI  v°.) 

Le  vendredi  S.  Gervais  et  S.  Prothais 
que  elle  fu  absousse  de  l'office  de  ab- 
beesse.  (1338,  Compl.  de  l'abb.  Johanne  de 
Guenz,  cab.  Durand,  Chartres.) 

Quictons  et  absolons  de  tout  jou.  (1338, 
lieg.  des  lelt.  de  franch.,  Arch.  K  1311, 
f-  1  r°.) 

Quittons  et  absollons  de  tout  jug.  (1340, 
ib.,  f  2  vo.) 

Pour  ce  fu  Roussigno!  assoiibs  de  lui  et 
de  sa  demande.  (1398.  Grands  joun  de 
Troyes,  Arch.  X'»  9183,  f»  17  v».) 

Et  disoit  se  ledit  or  estoit  recouvré  qui 
debvoit  eslre  publlcque,  que  chascun  ci- 
toiien  en  seroil  facilement  ahsoubz  de 
debtes.  (Fossetirr,  Chron.  Mary.,  ms. 
Brux.  10312,  VIII,  i,  27.) 

—  Assoris,  assolu,  part,  passé,  franc, 
quitte,  déchargé  : 

Quite  et  aftso/j.  (1291,  Trans.,  Pontlevoy, 
Arch.  Loir-et-Cher.) 

Et  se  sont  tenus  lidis  Mahieu  et  Jehans 
de  Bousies  pour  content  asols  et  a  bien 
liayet.  (12  mars  1336,  Arch.  Nord,  Cod.  A, 
f-  443  r».) 

Se  la  vie  est  plus  eslisible  qui  est  par 
politiquer  ensemble  et  communiquer  en 
cité,  ou  se  elle  est  plus  eslisible  qui  est 
estrange  et  absolnte  de  communion  poli- 
tique. (Oresme,  Poliliq.,  2"  p.,  f"  24°,  éd. 
1489.) 

—  Qui  est  sanclitié  par  l'absolution, 
saint,  pur,  sans  tache  en  général  : 

[S'i  ai  lessié  ne  jone  ne  chenu. 
Fors  sol  la  guéle  et  un  clerc  nxolii. 
{Aleschans,  2i8l,  ap.  Jonck.,  fini//.  d'Or.) 

Par  le  vierge  absolue. 

{Chef,  au  eijgne,  881),   Ueid.) 

Je  sui  flens  Orians,  et  de  la  dame  issus  ; 
Je  sui  des  .vu.  enfanta,  gentils  et  asmilus 
Qui  kaines  d'argent  avoient  a  hateriaus  pendns. 
{Ib.,  1951.) 

Et  dirent  Ciodefroy  de  la  gent  méscreue 
Qui  le  jour  par  dev.int  orent  fait  une  issue. 
On  il  avoient  pris  de  no  gent  absolue 
De  Saint  Gille  Rairaon  et  de  Guibiert  de  Tine. 
{Ib.,  20158.) 

Il  jure  Damedieu  et  la  vierge  absolue. 

{Gaufreii,  6837,  A.  P  ) 
Par  le  verge  absollue. 

{II.  Capel,  2275,  A.  P.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  saint  : 

Le  roi  demandent  de  France  l'assotrie. 

{Girard  de  Viane,  p.  172,  Tarbé.) 
Vos  veeiz  la  terre  absolue 
Qui  a  voz  tenz  nos  crt  tolue. 
(RrtEBEOF.  Complainle  ou  eonlc  de  Neieix,  I,  lU. 
Jubinal.) 
Metes  moi  o  la  gent  de  Franche  Vabsolue. 

[Gaiifreij,  6866.  A.  P.) 

On  trouve  dans  la  Chanson  de  Roland  : 

Jamais  n'iert  tels  en  France  la  solue. 

(Ed.  Mûller,  v.  -2311.) 

Les  éditeurs  de  ce  texte  écrivent  tous  /<?. 
solue.  Littré  dans  son  Dictionnaire,  et  Ca- 
chet dans  le  Glossaire  du  Chevalier  an 
Cijyne  écrivent  Vasolue,  et  adoptent  pour 
cet  exemple,  comme  pour  ceux  de  Girard 
de  Viane  et  de  Rutebeuf,  la  signification 


de  saint,  opinion  idiusible,  parce  qu'à 
cette  époqne  de  foi  l'idée  religieuse  avait 
le  pas  sur  l'idée  de  liberté. 

A  feste  S.  Jehan  .i.  haut  jour  assolu. 
{Guiteclin  de  Sassoigne,  Ars.  3112,  f»  2i0».) 
S'irons  le  joedi  absolu 
De  nos  pechies  estre  ahsoln. 
(Phil.  de  Rémi,  Manekine,  5809,  Bordier.) 

Le  juesdi  asoluz.  (S.  Graal,  ms.  Tours 
913,  f'  1'.) 

I.e  jur  del  juesdi  absolu.  {Est.  de  la  g.  s., 
Vat.  Chr.  1639,  f"  9''.) 

—  Entier,  déterminé  : 

Gerart  au  corage  absolu. 
(HUl.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3111.  f  229  T°.) 

—  Net,  précis,  formel  : 

Si  conraencerent  a  solliciter  le  roy  que 
responce  absolue  de  son  intention  luy  vou 
lust  bailler.  [Livre  des  faicls  du  niar.  de 
Boucic,  y  p.,  cb.  18,  Buchon.) 

Oncqoes  prise,  un  mot  absolut, 
Pour  le  pays  tant  ne  valut. 
Que  fiist  la  vostre  de  Bethnne. 
(l'oe's.  allnb.  à  Cl.  ilarot,  Dictier  présenté  à  Mgr 
de  >'assaa  au  retour  de  France,  Œui\,  v,  379, 
éd.  1731.) 

En  Jérusalem,  la  ou  est  la  première  et 
absolute  intention  de  Dieu.  (Postel,  Hist. 
mem.,  f°  91  %■".) 

ASSOUPIR,  -  Ifir,  verbe. 

—  Act.,  contenter,  rassasier  ; 

Qui  te  est  une  grand  glore.  et  qui  te 
doibt  contenter  et  assoujjir,  sans  vouloir 
destruire  tous  tes  hommes.  {Chron.  des 
Pays-Bas.  de  France,  etc.,Rec.  des  Chr.  de 
Fland.,  III,  314.) 

Tout  le  monde  ne  peut  assouffir  le  petit 
ventre  d'une  gourmande,  (,^cv''  s.,  Valenc, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Blbl.  Amiens.) 

—  Dans  l'exemple  suivant  il  a  le  sens 
particulier  de  ne  pas  donner  prise  à  : 

Simple  te  tieng  en  tous  tes  (ajs 

Pour  les  mesdisans  assoufir. 

(.Chans.,  Vat.  OU.  1212,  Romv.,  p.  641.) 

—  Réfl.,  se  satisfaire,  se  contenter,  se 
rassasier  : 

Et  sans  que  rien  ne  leur  eschappe  ne  se 
peuvent  de  rien  assou/ir.  (G.  Chasteli,., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  II,  26,  Buchon.) 

ASSOUFIKE,  -  ffire,  as.,  verbe. 

—  Neutr.,  suffire  : 

Les  declaracions  cy  après  assoufiront  et 
donront  cont'-ntement  aux  lisans.  (G. 
Ch.\stell.,  Ver.  mal  prise,  p.  314,  Buchon.) 

—  .\ct.,  suffire  à,  satisfaire,  contenter, 
rassasier  : 

Et  pour  mon  coer  as^ouffire 
Qui  a  toute  heure  souspire. 

(Froiss..  Poés.,  I,  333.3628,  Scheler.) 
Rendant  viande  proflitahie 
Qui  assuffit  le  corps  el  l'ame. 
{Vie  el  Passion  de  ilomeiffiiear  sainet  DUief, 
p.  113,  Carnandet.) 

Tel  bien  ja  ne  Vassouffira. 
(Lekra.nc.  Champ. -des  bai».,   Ars.  3121,  P  30^.) 

Sans  ce  que  de  toutes  ces  choses  encoires 
feust  en  riens  assoufie  la  grant  envie  et 
cruaulté  des  Juifs.  {De  vita  Christi,  Richel. 
181,  f°  130''.) 


ASS 

Ce  ne  ponvoit  le  tirant  assouHirr. 

(Ug.  Ste  Règne,  1500,  (°  î  r°.) 

—  Assoufire  de,  rassasier  de  : 

l'en  Toeil  mon  coer  assouffire. 

(Frol';s..  Poès..  Itichel.  S30,  f°  iOl  t».) 
S'en  sera  de  lanl  le  livre  creus,  et  la  ma- 
tière aiicmentee,  et  ma  dame  assouffie  de 
son  désir.  (In.,  t6..  t"  222  r».) 

—  Accomplir,  remplir  : 

C'est  le  séjour  des  araes  bienhenrees. 
Des  animaux  qni  onques  ne  meffeirent. 
Ains  de  tout  bien  leurs  œuvres  assoufirenl. 
(J.  Le  Maire,  2'  Ep.  de  ramant  rerd.) 

—  Achever  de  tuer,  achever,  comme  on 
dit  maintenant  : 

Or  gist  il  frois  en  la  bonrbiere  ; 
Hier  esloit  sy  très  convoiteni, 
Huj  ne  Toelt  terres  ne  chateni  ; 
Les  Leonois  l'on/  assou/fij 
D'nn  cop  de  honle  et  desconfy. 

(PastoraM,  ms.  Brui-,  f  33  r°.) 


—  Assoufi,  part,  passé  et  adj.,  satisfait, 
content,  rassasié  : 

Et  leur  fut  dit  que  ilz  en  avoyent  assez 
fait  pour  la  journée,  mais  ceste  requesle 
ne  Eouffisoit  pas  a  Jehan  Sauvaige,  et  di- 
soit  qu'il  navoit  pas  passé  la  mer  paur 
courir  une  lance.  Ces  parolles  furent  re- 
cordees  a  messire  Regnault  de  Roye,  qui 
respondy  :  11  a  raison,  et  droit  est  qu'il 
soit  asoujfis  de  touz  poins  ou  de  m  >y  ou 
de  mes  compaianons.  (Froiss.,  Chron ,  Ri- 
chel.  2646,  f°  bô'.) 

Douquel  (traité)  sommes  comptens  et 
bien  assouffis.  (20  mai  1422,  Ch.  de  l'Ev.  de 
Liège,  Chart  de  Namur,  u»  i33,  Arch.  gén. 
du  roy.  de  Belg.) 

Mais  encore  ne  furent  pas  leurs  cucurs 
couveteux  conlens  ne  assu/fis.  (Orose,  vol.I, 
f°226^  éd    1491.) 
Cuers  desconfiz  en  sont  en  dueil  conOtz, 
Non  asou//U  de  regretz  et  de  pleurs. 

(MoLi.sEï,  Paés.,  p.  137,  ap.  Ste-l'al.)  ( 

—  Suffisant,  accompli,  parfait  : 
Sur  ce  ponrtrait  jetiez  un  peu  la  veue, 
Vojez  les  traits,  s'ilz  sont  point  assoii/is. 

(J.  Le  Maire,  Couronne  Harsarilique,  p.  "i.) 

—  Convaincu  :  1 
Je  preuve  et  soyez  assonffiz 
Qu'il  n'est  pas  a  l'empereur  Dlz. 

(Gbebax.  Misl.  de  la  pass.,  8501,  G.  Paris.) 

H.-Norm.  et  Pic,  assou/i,  assufi,  rassasié. 

AssoL'FisEMEXT,  S.  m.,  sufDsancc, 
pleine  satisfaction  : 

Ce  lui  estoit  assoufisemenl  de  tous  biens, 
et  ne  lui  requcrroit  aullre  chose.  (G.  Ch.\S- 
TELL.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  73,  Bu- 
chon.l 

AssoL'GiH,  assouhgir,  assubyir,  verbe. 

—  Act.,  assujettir,  soumettre  : 

Iceluy  pape  lienom-a  publiquement  le 
roy  de  Franche  «.'xcoummuié,  et  assubgil 
par  sa  parole  audit  roy  AUjerl  le  royaume 
de  Franche  ainsy  que  les  autres  ref-nes. 
(J.  V.\UQUELiN.  Chron,  de  de  Dynter,  v,  13, 
Xav.  de  Ram.) 

Nuls  pers  ne  pourront  assubgir  leurs 
terres  et  seisueuiies  en  payerie,  par  deshe- 
ritance,  engasemenl  ne  autrement  sans  y 
avoir  pers  presens.  {Coût,  de  Hatjn.,  lxxxii, 
-Nouv.  Cout.  gén..  Il,  25.) 


ASS 

—  Réfl.,  s'assujettir  : 
Ja  oes  TOUS  qu'il  s'assougist 
Et  met  du  tout  en  vo  franchise. 
(Froiss.,  Pa,-^.,  Richel.  830.  f  399  r°.) 

ASSOl-HMGEMENT,  VOir  ASSO0.\GEMEST. 

.vssouH.visiER,    as.,  asouacier,  v.  a., 
guérir  : 

Gaharies  fn  a  cheval. 
Car  bien  esloit  a-iouadex  : 
Gari  l'orenl  endcmentiers 
Gauvains  o  le  noir  chevalier. 
Le  Surent  bien  asoiiliuisi/r 
Kl  mult  Ires  bien  mederiner.  i 

(Gaiwain,  3150,  Hippeau.)  t 

.\ssoixvciEu,  assoull.,  v.  réfl.,  se  ré-   , 
jouir,  se  divertir,  se  récréer  :  | 

Point  ne  vous  maintenez  com  filz  de  chevalier. 
Qu'avec  ces  chelis  alez  ainsi  Initier  ; 
Encor  vansist  il  miek  de  vous  esbanoier 
A  sievir  les  behours  et  tous  assoullacier, 
Puis  que  ensement  voulez  rostre  force  essaier. 
(Civ.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  251--2G0,  Char- 

rière.)  I 

AssouL.\GiF.R,  V.  a.,  soulager,  calmer  : 

Par  foit  moult  nous  a  chi  preudons  asou- 
lagies  et  reconfortes  par  ses  paroles.   (S. 
Graal,  m,  89    Hucher.) 
'     Si  en  fu  moult  axsouingies  et  consoles. 
(Coîig.  de  la  Marée,  p.  313.  Buclion.) 

Les  barons  du  pays  vont  moult  doulce- 
ment  reconforter  la  dame  et  ses  deux  en- 
fants a  leur  povoir:  et  tant  firent  que  la 
douleur  assoulagerent.  (J.  d'Arras,  Melus., 
p.  44,  Bibl.  clz.) 

Se  Dien  nous  veult  asioulagier 
En  ceste  présente  saison. 
(BoLRGOG.sE  à  Orléans,  dans  les  OEiw.  de  Ch. 

dOrl.,  1,  159,  Ilêricault.) 

.Moult  esloit  ja  Gallehault  assoulagié  de 
ses  playes.  (Lanc.  du  Lac,  l'°  p.,  ch.  80, 
éh.  1488.) 

Pour  assoulagier  la  chaleur  de  humaine 
pensée.  (Sy.m.  de  Hesdix,  Trad.  de  Val. 
i(ax.,  f  113''.) 

ASsouLER,  V.  a.,  se  trouve  avec  le  sens 
de  pendre  : 

En  1344,  ou  construit  des  fourches  pati- 
bulaires pour  assouler  un  homme  de  Lau- 
1    zanne,  qui  avait  vole  à  Baisneux  une  cou- 
verture  de   lit,  uue   coignée,  des   souliers 
i   neufs  et  un  gros  pain.  (Champ.   Fig.,  Uoc. 
paléogr.,  140.) 

AssouMissiox,  s.  f.,  achèvement  : 
I       Avoir  oslé  plusieurs  terraux,  gravois  et 
ordures  qui  y  estoient  demourez  après  l'as- 
soumission  et  perfection  des  ouvraiges  de 
maçonnerie.  (1490,  Arch.  K  272.) 
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AssouPEii,  V.  a.,  assoupir  : 
Elle  luy  gecte  promplement  une  souppe  (au  chien) 
Emraye'llee  qui  de  sommeil  Yassonppe. 
(0.  DE  S.-Gelais,  Enéide.  Uichel.  861,  f°  59\) 

En  Bret.,  Côtes-du-Nord,  canton  de  Ma- 
tignon, on  dit  s'achoper,  pour  signifier 
s'assoupir,  être  accablé  de  sommeil. 

ASSoupLiii,  -  oplir,  ttssosplir,  verbe. 

—  Act.,  abattre,  consterner,  intimider, 
humilier  : 

Ki  se  bel  ne  fait  pas  savoir 

Ne  ki  tr.jp  se  laisse  oasosplir  ; 
De  mauvaistié  l'csluel  morir. 
(.Vndriiîs  Costredii,  Pocl.  fr.  av.  1300,  111,  Uli. 
Ars.) 


—  Réfl.,  se  consterner,  s'affliger  profon- 
dément : 

Oiiant  Clarmondine  l'entendi 
Monlt  ilnremenl  .v'en  assoupli. 
Or  ne  sel  qu'ele  faire  puisl. 

(Adeset,  Cleom..  -Vrs.  31  lî,  r  29«.) 

Quant  Melicin  ice  oi, 

Molt  durement  s'en  asopli  ; 

Ne  voloit  mais  querre  aventure... 

MoU  fu  ilolans,  molt  asopli. 

{Lai  de  Slelion,  31,  Michel.) 

—  Neutr.,  faililir,  manquer  : 

?îe  puis  muer  le  cuer  ne  m'anonsplice. 
(.Mexis,  611,  xii'  s.,  G.  Paris,  ms.  Richel.  12471.) 
La  cars  nous  Iranble,  li  cuers  nous  asoplisi, 
S'avons  paour  que  ne  soions  irai. 

{Huon  de  Bord.,  63",  A.  P.) 

—  S'affliger,  être  consterné  : 

Es  vous  le  roy  Saudoine  qui  sa  soer  vint  veir, 
Et  quant  dessus  son  lit  vil  la  belle  assouplir, 
Adont  le  saina  sans  alendre  loisir. 

(Ba.ll.  de  Buillon,  1295,  Scheler.) 

Leur  forleraicc  a  abatnc, 
El  si  fist  des  fosses  emplir. 
Dont  çans  dedens  fist  asoplir. 

(MoiSK.,  CA;wi.,  2233S,  Reiff.) 

—  Assoupli,  part,  passé  et  adj.,  abattu, 
consterné,  affligé  : 

Quant  l'entendent  li  serf,  forment  sont  assoupli, 
(ilainel,  p.  12,  G.  Paris.) 

Voir,  disl  li  rois,  j'en  sui  monlt  asouplis. 

(Us  Loher..  Ars.  SUS,  f°  51=.) 
Fouquiers  en  fu  dolens  et  asouplit. 
Car  il  voit  bien  qnc  ses  fiz  cstoit  pris. 

(U.,  Val.  Urb    375,  1°  7*.l 

Annil,  par  nnit,  quant  je  fui  endormis, 
Songai  .1.  sonje  dont  je  suis  asoplis  : 
Il  me  sanloit,  loianment  le  vous  di. 
Que  m.  lupart  m'avoienl  asailli, 
.Si  me  traioient  le  cuer  de  sons  le  pis. 

(Wiott  de  Bord.,  592,  A.  P.) 

Karlcs  l'entent,  moult  en  fa  asouplis. 

(Ib.,  1021.) 

...  Or  oi  grant  vilennio 
I    Onques  mes  si  granl  genl  ne  vi  si  assouplie. 

(Gui  de  Nanl.,  H'i,  Mcyer.) 
Li  bastars  de  Buillon  esloit  monlt  assouplis. 

(Basl.  de  Buillon,  «361,  Scheler.) 
I  Quant  W.  le  voit,  moult  en  fu  asouplis. 

(U".  de  ilonbrans.  ms.  Monlp.,  f»  177».) 
Mais  al  fil  Dieu  ensi  avint 
I  Que  l'amers  en  donçors  revint, 

Qnar  ses  gens  furent  asopli 
Ki  par  cel  fnrcnl  raempli 
'  De  grasse  et  de  miséricorde. 

(MOLSK.,  CAron.,  10781,  Reiff.) 

Li  rois  n'en  fa  pas  asopHs, 

Ains  en  fn  lies,  cl  par  grant  joie 

Prist  congié  pour  aler  sa  voie. 

(ID.,  ib.,  ms.,  p.  172,  ap.  Stc-Pal  ) 
Il  n'est  coers,  en  che  monde,  qui  tant  fu  assouplis 
Que  s'il  esloit  laieus  qui  n'en  fuisl  resjois. 

(B.  de  Seb.,  XI,  511,  Bocca.) 

Dont  il  fu  courouciez,  sv  fait  ciere  asouplie. 
(Ilisl.  de  Ger.  de  Blar.,  Ars.  3111,  P  276  »».) 

Li  contes  fu  durement  assouplis  ri  pris 
di-vcntraiimemcnt,  ipiaiil  il  voi  la  letlie. 
i  Froiss.,  Chron.,  IV,  124,  Luce.) 

Dont  respondenl  li  antre   tout  cnlonr  :  Je  lotri 
Mais  Guillauines  le  Gois  en  fu  tout  osoupli- 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  7821,  Chron.  belg.) 


-  .Assoupli  de,  privé  de  : 
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Moult  a  esté  France  asnplie  | 

De  joie  el  âe  cevalerie, 

Por  le  duel  el  pour  le  deshcl 

Que  DOS  avons  tuit  por  vos  Irel. 

[Parlon.,  9-235,  Crapclct.)  I 

ASSOUPLOiEii,  -  oiier,  -  eer,  as.,  aso- 
ploier,  asozjil,  verbe. 

—  Act.,  faire  plier,  abattre,  renverser  : 

Je  la  pris,  si  Vasouploic, 
Le  gieu  ]î  fis  toute  voie. 
(A.  CoMBEDis,  Bartsch,  liom.  clpasl..  111,  3-2,33.) 

—  Fig.  ; 

El  nonporquant  ne  se  volt  atargier 
Ne  son  coraige  ne  pot  asozploicr. 

(Gaijdon,  iOO.Ï",   A.  V.) 

Orgueil  est  folie  et  péchiez. 
Et  qui  d'orgueil  est  cntechiez, 
11  ne  puet  son  cuer  aploier, 
Aservir  ne  a^onpïoipr. 

(Rose,  Richel.   I0-3,  f"  18=.) 
Se  ge  cel  poTre  orgueil  Tt'assoploi  et  abes 
Et  se  ge  de  Gautier  le  grant  boban  ne  bes. 

{Par/on.,  Richel.  l'Jl,-i2,  f°  171''.) 

—  Attrister  profondéiiient  : 

Paour  ai  ne  vous  tut,  si  me  pnist  Diex  aidier  ! 
Je  le  sai.  grant  pieça,  ne  l'osoie  noocier, 
Pour  vous  que  ne  voloie  pas  trop  asxiniploiiri-. 
(Berle.  319,  Schcler.)  P.  Paris,  asoiiploier. 

—  Réfl.,  se  nécliir,  nécliir,  cûiides- 
cendre  : 

Mais  sul  son  seignor  li  renveit; 
A  ceo  prie  que  %'awpïeiî. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II.  •2,Si3,  Michel.) 
Merveilla  soi  qu'il  ne  se  mut 
Et  qu'il  ne  li  laissa  la  voie 
Et  qu'il  vers  lui  ne  s'asoiiploie. 

(Marie,   ïsopel.  Richel.  1913-2,  f«  21».) 

Ja  la  dame  ne  fust  si  dure 
Que  vers  lui  ne  a' asouplead 
Anceis  que  morir  le  laissast. 
(Chastoiem.  rf'anpfre.  conte  xi,p.  9S,  Biblioph.  fr.) 

—  Neutr.,  faiblir,  manquer  : 

Guillaumes  l'ot.  li  cuers  l'en  asoiiplie. 
(Alesclians.  3190,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

Molt  en  faut  que  [il]  ne  l'otroie. 
Le  cuer  forment  l'en  asonploie. 

{Tristan,  1,  2838,  Michel.) 
Quant  Larabers  l'ot  ainsi  asoplnier. 

Ikuberi,  Richel.  839,  f  156'.) 
Quant  Tierri  l'entendi,  le  cuer  li  asoplie. 

(Fierabras,   Vat.  Chr.   ItUG,  f"  i"''.) 

ASSOL'iiDiiE,  axordre,  v.  n.,  jaillir  : 
Il  vivoit  ancor  quant  om  li  forât  et  les 
mains  elles  piez,  porceu  k'il  de  luy  mismes 
fesist  axordre  quatre  fontaines  a  nostre 
ues.  (S.  Behn.,  Serm.,  Richel.  24768, 
f»  SI  r-.) 

—  Survenir  : 

A  propos  se  un   bon  point  luy  assourd. 
(Contred.  de  Songe  ereu.r,  S"  \e>9  r»,  éd.  1530.) 

AssounÉ,  p.  p.,  e.xprime,  d'après  Ste. 
Palaye,  l'idée  d'accusé  ou  convaincu  : 

Nul  ne  nulle  m;  peult  appeller,  ne  accu- 
ser autre  de  fait  de  crime  puisqu'il  est 
prins  par  court  ou  assouré  de  quelque 
crime,  tant  qu'il  en  soit  tout  délivré  et 
exempt  par  droit.  lAnn.  Coût,  de  Bret., 
f'  84  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

Si  est  ainsi  que  ung  fust  prins  Pt  as- 
souré  de  l'ait  de  meurtre.  (Ib.,  f»  S7  r°.) 
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Assous,  assotiz,  prép.,  dessous,  sous  : 
Lidit  malade  aront  et  doivent  avoir  voie 

et  chamin  assouz  toit  d'aler  a  la  chapelle. 

(1326,  Arch.  JJ  64,  f"  240  r°.) 

AssoiiTii.r.,vNCE,  s.  f.,  sulitilité,  esprit  : 

Foie  acousloraance 

Me  fet  que  ge  chant  ; 

Car  nus  ne  m'avance 

Par  assoiilillance 

Ne  par  chant. 

(Chans.,  ras.   Monlp.  II  191',,  f"  S5  r°.) 

ASSOUTiLiR,  as.,  V.  a.,  rendre  fin  : 
Geste  medicine  asoutilist  moult  forment 
et  font  le  sanc  qui  est  coagulez.  (Brun  de 
Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f°  l.ï^j 

AssouTiLMEn,  -er,as.,  asoHlt.,  assot., 
asut.   asost.,  asubtilier,  verbe. 

—  Act.,  rendre  fin  : 

Raisons  est  uns  movemens  de  l'ame  qui 
asoutille  la  veue  de  l'entendement.  (Bru.\. 
Lat..  Très.,  p.  22,  Cliabaille.) 

Li  utilité  pour  quoi  les  dites  vaines  des- 
cendcut  est  que  le  sanc  d'elles  soit  asutil- 
lié  iiar  leur  descendemcnt,  (H.  de  Monde- 
ville,  Richel.  2030,  f»  lo-'.) 

Tiriaque  reprint  les  qualités  du  venin  et 
le  assulille  et  e.xpclle  hors.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  I,  14,  impr.  Ste-Gen.) 

Le  sans  des  uazillos  est  subtil  et  le  baing 
le  assubtitleroit  plus.  (Id.,  ib.,  III,  17.) 

—  Réfl.,  devenir  subtil,  ingénieux,  s'in- 
génier : 

Il  (les  animaux)  ne  seroient  ja  si  vain 
Que  Iretuit  ne  s' asublitlassent 
Comment  as  armes  contrestassent. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  118''.) 

S'asoslillassenl. 

(Ed.  Méon,  v.  1803fi.) 

Et  de  ce  avient  que  il  meteut  tout  leur 
sens  et  leur  entendement  en  eaus  assoutil- 
lier.  {Ass.  de  Jér.,  1,  444,  Beugnot.) 

Soies  contraires  tozjors  acelsqui  s'asou- 
lillent  d'engignier  les  autres  par  semblance 
de   simplece.^  (Brun.  Lat.,   Très.,  p.  386.) 

11  se  assotilla  de  oster  la  reproche  ou  la 
personne  dou  roi  de  France  eust  corroz. 
{Est.  de  Eracl.  emp.,  xxvi,  4,  Ilist.  des 
crois.) 

—  Act.,  s'emparer  de,  par  ruse  : 

Et  !i  jovencel  lo  neveu  de  Guillerme,  o 
l'aide  de  son  oncle  et  avec  li  parent  de  la 
moillier,  assoutilla  la  richece  de  Berart  el 
pour  un  fin  loquel  prist  paia  Berart  mille 
livres,  quar  esloit  le  plus  grant,  et  pour 
l'autre  en  paia  troiz  cent.  (Al.yÉ,  Ysl.  de 
li  Ifonn..  VI,  8,  Champollion.) 

—  AssouUllié,  part,  passé,  subtilisé  : 

Se  les  vens  ventent  a  la  fin  de  la  nuyt 
et  au  commencement  du  jour  ilz  viendront 
de  l'air  qui  ja  est  attrempé,  et  pour  le  so- 
leil assouhlitié  et  espuré  et  sou  humeur 
est  ja  ap]>eticee.  (P.  des  Crescexs,  Prouff. 
champ.,  f°  2>,  éd.  lol6.) 

—  Affaibli,  dépourvu  : 

Lo  gloriouz  duc  entra  en  la  cité  de  Bar, 
et  lui  asoutliUié  pour  lo  geuuer  de  lo 
quaresme  se  réconforta  a  la  teste  de  la 
Pasque.  (AlMK,  Yst.  de  li  Nonn.,  v,  27.) 

Pierre  fait  assavoir  a  lo  duc  coment  la 
cité  est  asoutillie,  et  ceuz  de  la  cité  sont 
comme  lo  cors  sans  l'arme.  (Id..î6.,  v,  24.) 
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Et  lo  duc  continuelment  sont  portées  ; 
les  choses  de  vivre,  et  quand  lo  duc  man- 
doit  sa  gent  a  chacier,  Balalarde  mandoit 
sa  gjnt  a  faire  proie  ;  loquel  Balalart, 
coment  ce  soit  chose  qu'il  fust  assoutillé  de 
vin  et  de  grain,  il  se  saturoient  de  char 
qu'il  furoient,  senon  qu'il  lor  failloit  lo  sel. 
(ID.,  ib.,  VII,  18.) 

Assoi'vEMENT,  adv.,  Complètement  ; 

Apres  nous  estre  plainement  et  tant  as- 
sonoement  justifié  d'avoir  comply  et  satis- 
fait du  nostre.  (lo34,  Pap.  d'Et.  de  Gran- 
relie,  II,  316.) 

AssoL'VER,  V.  n.,  se  dit  d'un  étang  qui 
produit  du  poisson  de  lui-même,  ce  qui 
arrive  lorsqu'une  rivière  le  traverse. 
(Laurière,  Gloss.  du  Dr.  fr.) 

Eslaag  qui  n'assoMKe  point  de  luy  mesme, 
s'il  est  d'agoust,  est  prisé  chacun  arpent 
vingt  sols,  el  s'il  est  de  fontaine,  vingt 
cinq  sols,  et  s'il  assouve  de  luy  mesme, 
trente  sols,  déduits  toutes  fois  les  frais  et 
mises  nécessaires.  (Coût,  gên.,  I,  903.) 

AssouvissANCE,  assovissancB,  s.  t.,  sa- 
tisfaction, assouvissement  ; 

Je  souhaite  qu'avoir  puisse  de  mes  de- 
sirs  assouvissance.  (La  Marche,  Mém.,  I, 
14,  .Michaud.) 

Cette  même  phrase  se  trouve,  avec  as- 
sovissance,  au  lieu  d'assouvissance,  dans 
La  Colomb.,  Th.  d'honn.,  t.  II,  p.  319. 

ASSOUVISSEMENT,  ussovissemetit,  s.  m., 
action  d'assouvir,  de  satisfaire,  significa- 
tion conservée  : 

—  Achèvement,  fin,  accomplissement, 
perfection  ; 

Jusques  a  pleine  garentie  et  entereign 
accomplissement  eta.ssouBtssemewf  de  ladite 
franchise.  (1340,  Arch.  JJ  72,  f  190  f.) 

Et  lai  semble  proprement 
Que  l'oslel  ait  ja  nssovissemenl. 
(Elst.  Deschimps,  Poés.,  Richel.  8iO,  (°  6i*.) 

Et  pour  Vassouvissement  de  leur  bataille, 
Jazon  lui  jeta  sa  lance,  et  puis  le  combat- 
toit  de  son  espee.  (Math.deCoussy,  Chron., 
ch.  Lxxxviii,  Buchon.) 

L'accomplissement  de  l'œuvre  est  l'as- 
souvissement de  l'amour.  (Amtot,  Theaq.  et 
Car.,  1  ) 

ASSOUW.\GIER,   voir  ASS0U.\GIEB. 

.vssoviR,  as.,  ac.,  assouvir,  asseuvir, 
assevir.  essevir,  aisseuvir,  esuvir,  verbe. 

—  .\ct..   terminer,  achever,  accomplir, 

exécuter  : 

Prenez  la  pucele,  dont  tant  mal  sont  basti, 
Nous  la  donrons  dant  Ysoré  le  gris 
0  mon  nevou  Guillaume  de  Monclin  ; 
Se  la  teaoie.  par  mon  chief,  a  Neisil, 
J'en  laisseroie  Elissent  an  cler  vis  : 
Prenez  la.  niez,  si  Vaurnns  acei'i. 

(Les  Loher.,  ms.  Monlp.,  f»  45''.'> 
Et  est  venus  a  l'aire  ou  celle  est  qui  ses  bons 
Est  preste  i'aseiir  a  ses  devisions. 
(.iCDEFROï  le  Bastard,  Bettlris,  P.  .Paris,  Rnimn- 
eero,  p.  31.) 

Lor  besoigne  bien  fiito  fasi 

Et  lor  taiche  tote  esurie. 

(Vie  rf«  Pères.  Ars.  3641,  f»  I53^* 
Mes  dit  vous  en  avons  une  grande  partie 
Et  enquore  ferai  tant  que  Vûie  asirrif. 
(Gir.  d'Am.,  Charlem.,  Richel.  .778,  P  16S  r°.' 
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Ne  paet  maer  quant  il  n'a  len  n'espace 
Qa'ttssnir  puist  toules  ses  volentez. 

{Poêl.  (r.  av.   1300.  I,  329,  Ars.) 
Onqaes  amors.  on  j'avoie  fiance. 
Ne  m'assnil  riens  de  raa  lolenté. 
(Geoffroy  de  Chastillos,  Chans.,  ap.  Tarhé,  Les 
Chansonn.   de  Chainmgne  aux  xn°    et    xm"  s., 
p.  33.) 

El  c'elle  devient  m'amie 
Ma  grant  joie  iert  aseiie. 
(Colis  Mlzet,  ms.  Berne  389,  f  2-26  t».) 

Dedenz  si  cort  terme  ne  puis  vostre  cou- 
vent assovir.  (Villeh.,  193,  Wailly.) 

Ensi  fu  la   convenance  faite  et  assovie. 
(Id.,  4â3.)  Var.,  ap.  Ste-Palaye,  assoivie. 
Sei^nor  baron,  bien  avez  oi  dire 
Que  François  murent  el  pales  la  folie, 
S'enssent  armes  moult  fttst  bien  asovie. 

(Enf.   Vivien,  Richel.  771,  f»  53'.) 
Ainsinc  la  chose  est  porparlee  antre  nos 
et  els  et  asevie  et  acordee  se  vos  volez  loer 
et  confernier  eest  chanae.  (1263,  Cart.  de 
Champ.,  Richel.  1.  3993,"  f»  430''.) 

Por  tôles  ces  chozes  deseur  dites  faire 
asseiwir  et  accomplir.  (1283,  Beaupré, 
Arch.  Meurihe,  H  341.) 

Por  faire  et  por  assevir  tout  ceu  ke  jeu 
en  ai  si  devant.  (Mars  1288,  Test.,  S.-Sauv., 
Arch.  Mes.) 

Por  assevir  mon  dot.  (16.) 

Bien  sachiez  que  les  aventures  de  ceenz 
ne  remeindront  por  vos  ne  por  aultre  de- 
vant que  li  boens  chevaliers  vendra  qui 
les  aventures  del  Seint  Graal  doit  asovir. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  KW.) 

11  covienl  que  asouvisse  ce  que  j'ai  co- 
uiencié.  {Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f"  41'=.) 

Et  kant  il  ot  tout  ceu  assevit.  (S.  Graal, 
III,  698,  Hucher.) 

Assiverait  et  métrait  a  fin  toutes  les 
perillouses  aventures.  {Ib.,  m,  331.) 

As  Frères  du  Charme  de  Ploermel  .M.  lib. 
luron,  a  asovir  les  édifices.  (1304,  Legs  du 
Test,  de  Jeli.  II,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de 
Bret.,  l,  1193.) 

Et  pour  ceu  ne  sairoit  moins  toutes  ces 
choses  desus  dites  k'elles  ne  fuxent  faites 
et  assevies  chascun  an.  (1306,  Pr.  de  l'H. 
de  Metz,  m,  284  ) 

Pour  toutez  cez  chose  dezour  dictes 
muez  a  faire,  et  a  maintenir,  et  a  asevir. 
(1314,  ib.,  III,  314.) 

La  justice  devra  faire  tenir  et  assevir 
tout  ce  qu'ils  en  ordonneront.  {Exlr.  de  la 
grande  Chron.  de  Metz,  1323,  ib.,  iv,  3.) 

Pour  parendir,  assevir  ei  parfaitement 
accomplir  le  vendage  et  les  convenances 
que  nous  avons  faictes  a  plusieurs  bour- 
gois  de  Reims.  (1333,  Arch.  JJ  69,  f»26r».) 

Les  chouses  dessus  dites  doit  faire  et 
assevir  et  rendre  essevies  dedans  la  feste 
Nostre  Dame.  (18  sept.  1338,  Arch.  C.-d'Or, 
Protoc,  28.) 

Ge  assei'i 
Ce  que  ge  ai  Ions  tant  suy. 
(Le  Clerc  de  Troïes,  Renard  conirefail,  Tarbé, 
Poel.  de  Champ.,  XI,  1-ij.) 
11  fil  édifier  plusieurs  maisons   de  frères 
preescheurs,   et    celles    qui   estoient  com- 
mencies    il  lit  assouvir.  iG.  de  Nakg.,  Vie 
de  S.  L.,  Rec.  des  Hist.,  XX,  407.) 

Le  poursuyvanl  tout  avoir  assouvi, 
La  pastoarelle  ainsi  qu'elle  soloit 
Les  antres  fois  a  cheval  monter  vy. 
(L.  DE  Bealvab,  Le  Pas  de  la  Bergiere,  969, 
Crapelet.) 


ASS 

Veez  vous  par  cette  tour  grosse,  assize 
devant  Nvcopoly,  que  les  Turcqz  tiennent, 
parlaqueie  (qui  est  assouvie  sur  mon  pays) 
ilz  me  font  chascun  an  grant  dommage  : 
sy  vous  prye  que  me  voeillies  aidier  tant 
qu'elle  puist  estre  conquestee  ou  abatue. 
(Wavrin,  Annhienn.  Chron.  d'Englel.,  II, 
147.  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Acomplir  et  de  point  en  point  aisseuvir. 
(13  mars  1384.  Official  de  Toui-,  Arch. 
Meurihe  H  2976.) 

La  dicte  rame  couverte  et  assouvie  de 
toules  les  choses  dessus  dictes.  (11  oct. 
1390,  Lett.  de  Thiebaut  Constan,  en  l'ab- 
sence du  garde  du  scel  de  la  prév.  de 
Troye,  Arch.  Aube.) 

Quant  ils  auront  assovie  la  dicte  couver- 
ture. (Jb.) 

Assovir  et  accomplir  toutes  ces  choses. 
(16.) 

Pour  assouvir  le  comble  des  basses 
voltes.  (1410-U.  Arch.  Aube,  reg.  3  G  343.) 

Laquelle  auditoire  le  dit  Guillaume  En- 
ceoul  a  faicle,  parfaicte  et  assouvye  selon 
et  ainsi  qu'il  en  avoit  marchandé  a  mondit 
seigneur  le  bailli.  {Compt.  des  rec.  du  baill. 
de  Dijon,  1448-49,  Arch.  Côte-d'Or,  B  4499, 
1°  88.) 

Afin  que  l'ordre  soil  suyvie 
Et  mon  ordonnance  assouvie. 

(Villon,  Poés.,  p.  181,  Bibl.  elz.) 

Jusques  ad  ce  que  les  ouvraiges  [eussent 
faiz  et  assouvis,  (1490,  Arch.  K  272.) 

Je  vneil  assouvir  cesle  caige. 
(Farce  de  l'Obstination  des  fem.,A.DC.  Th.fr., 1,21.) 

Par  ceste  beste  pouvez  vous  entendre  le 
chevalier  qui  assouvira  les  aventures. 
{Lancelot  du  Lac,  l'"  p.,  ch.  34,  éd.  1488.) 

Je  ne  avoye  pas  encores  assouvy  mes 
parolles  quant ..  (BoccACE,  Nobl.  malh..  H, 
14.  f»  39  r»,  éd.  1313.) 

—  Venir  à  bout  de,  soumettre  : 

Et  que  fait  dont  11  miens  frères  Garins, 
Girars.dou  Liège  et  l'Allemans  Oris, 
Et  li  barnages  l'empereor  Pépin, 
Quant  cens  de  la  ne  puevent  assovir  / 
iOarin  le  Loh.,  2°  chans.,  xvi,  P.  Paris.) 

Mon  signor  dites,  por  Dieu  ne  li  anuist. 
Je  irai  la  quant  l'aurai  assovi. 

(/*.) 

Quant  le  roy  ot  assottvie  la  forleresce  du 
bourc  de  Joffe.  (Joiîjv., S.Louis, ex,  Wailly.) 

—  Neutr.,  achever,  parvenir  à  un  résul- 


Ce  dit  li  rois,  or  le  faites  venir, 
Que  sa  parole  vuel  de  sa  bouche  oir. 
Qui  r  conduira,  sire,  dist  Lansetins, 
S'il  ne  pooit  envers  vos  acevir  .* 

(Les  Loher.,  ms.  Montp.,  f»  .13».) 
Que  Loherains  ont  si  lor  oslcus  pris 
Que  les  nos  gens  n'i  porrunl  acevir. 

(li..  f  -11'.) 
....  Deus  lor  doint  airnr. 

(/*.,  f»  89'=.) 
Tcx  commence  qui  ne  peut  assevir. 

(Inc.  Prov.,  ap.  Leroui,  Prov.) 

—  Suffire  ; 

Cil  qui  Icuûient  noz  fours  el  noz  moulins 
semouiioieul  plus  de  genz  a  moudre  a  noz 
moulins  el  a  cuire  a  noz  fours  que  il  ne 
povaieut  asouvir.  (1270,  Tuib.  de  Champ., 
Arch.  comm.  Troyes,  lay.  2,  liasse  1.)  Plus 
bas,  assouvir. 
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—  Assovir  de,  se  contenter  r  faisant 
telle  chose,  la  faire  à  son  gré  : 

Ce  jour  ceux  de  l'université  n'ont  pu 
assouvir  de  répliquer.  (1386,  ap.  Félib., 
IIisl.  de  i'ar.,  v,  537^) 

—  ^ssoi-i,  part,  passé,  en  parlant  des 
choses,aclievé,  parfait,  portéà son  comble: 

Au  moins  par  foy  garder  loyalle 

J'auray  gaigné  gloire  assovij'e 

Selon  dcserle  de  ma  vie. 
(L'Outre  d'amour,  ms.  Stc-Gen.,  P"  30  r".) 

Ma  povrelc  est  assouvie. 

S'en  bricf  temps  ne  trouve  un  servant. 
(iloral.  de  l'aveugle  et  du  boit.,  p.  218,  Jacob.) 

A  mon  plaisir  et  puissance  assouvie. 
(MichAiLT,  Danse  des  aveugles,  éd.  1718.) 

Ils  sont  démenant  leurs  jeux 

En  toute  joye  assouvie. 
(Baif,  Poés.  ch..  p.  US,  Becq  de  Fonquièrcj.) 

—  En  parlant  de  personnes,  parfait,  qni 
a  les  qualités  requises  : 

Plus  belle  que  le  biau  jour 
Plus  doulce  que  n'est  douiçour 
Corps  assevi 
De  riche  maintien  joly. 
(G.  DE  M.jCHAUT,  Poe's.,  Uichcl.  9221,  1"  174».* 
Dame  assouvie. 
(MiciiALi.T,  Dance  des  aveugles.) 
Dyna,  ceste  fille,  ou  est  elle? 
—  Je  ne  sçay,  sire. 

—  Qu'on  regarde. 
Vous  y  deussez  mettre  la  garde, 
Desja  est  grande  et  assouvie 
Pour  estre  des  hommes  ravie. 

(Yiel  Test.,  Il,  271,  A.  T.) 

Que  si  j'avois  une  fille  la  plus  assouvie 
du  monde,  il  n'est  homme  a  qui  je  la  don- 
nasse plus  tost  que  a  lui.  (Fleur  des  hist , 
Maz.  330,  f'>  192''.) 

AssuBGiR,  voir  AssouGin. 

AssuEiLLi,  part,  passé,  accoutumé 

Que  sa  cort  est  assueillie 

Et  a  bien  doner  el  despendre. 

(Rom.  d'Alix..  Ilichel.  137-1,  f»  21'.) 

1.  AssuiER,  -  yer,  v.  n.,  exprime  l'idée 
de  s'attacher  à,  ou  de  poursuivre  avide- 
ment : 

Celuy  est  riche  a  qui  demeure  joye 
Non  raye  celuy  qui  au  trésor  assuge. 
(Perceforesl,  vol.  V,  oh.  42,  éd.  1528.) 

2.  ASSL'iEii,  -  yer,  assuer,  v,  a.,  es- 
suyer : 

Tosl  lor  furent  li  liearne  et  li  hauberc  oslé, 
Li  drap  moillié  tollu  et  vestu  li  assue'. 

(J.  BoD.,  Sax.,  Lxxxv,  Michel.) 

Se  leur  pain  est  trop  petit,  pou  assuié, 
mal  courreé.  (1368,  Ord.,  v,  118.) 

AssuioisoN,  s.  f.,  action  d'essuyer  : 

Si  vos  lava  antor  et  anviron, 
A  ses  chevous  i  mist  asuioison. 

(Mcschans,  Itichel.  2494,  f  134  v».) 

1.  AssuiR,  V.  a.,  essuyer  : 

SonlTry  qa' assuisc  a  bandon 
Cez  picz. 

(Reiurr.  N.-S.,  Jub.,  llysl.,  II,  360.) 

2.  Assi'iR,  V.  n.,  continuer  : 

Pour  assuir  de  mettre  des  chevoistres  es 
aguilles  au  dit  pont.  (Compt.  de  fferers, 
i:i89-92,  ce  1,  f"  34  r»,  Arch.  mun.  .Nevers.) 
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Pour  assiiir  de  mettre  des  piaries  fin- 
ies fagoz  des  di2  bateiz.  (Ib.,  f»  48  r".) 

AssiiivRE,  as.,  V.  a.,  suivre  : 

Ton  compagnon  au  bled  que  tii  moissonnes 
Tn  n'assttis  point,  mais  le  davant  luy  donnes. 
(J.-A.  DE  Baif,  Ecloij.,  XIllI.) 

—  Fig.,  suivre,  imiter  : 
La  volenté  de  la  charoigne 
Queusqu'ele  soit  amisl  tôle. 

(G.  DE  CoMci,  Mir.,  ms.  Brus.,  i"  Il°.) 

Sans  estre  trop  curieux  des  grâces  de 
l'autlieur  que  l'on  ne  peult  bonnement 
assiiyvre.  (Ab.  Matthieu,  Dev.  de  la  lang. 
franc.,  p.  23.) 

Quant  aux  grâces  que  l'on  doibt  et 
peult  ou  assuivre  et  imiter,  ce  sont  celles 
qui  représentent  les  choses  ainsi  qu'elles 
sont  en  nature.  (Id.,  tb.) 

—  Neut.,  continuer  : 

Pour  26  femes  qui  ont  asstiy  de  vendemar 
le  dit  clous  (1383,  Compt.  de  P.  Serrer, 
prév.  de  Montbrisson,  Frais  de  vendange, 
ArcU.  Loire.) 

—  Assui,  part,  passé,  poursuivi  : 

A  sa  nature  se  maintint, 
Ou'il  ne  la  volt  pas  estrangier 
De  lui  ne  son  fol  cuer  changier. 
Le  vilain  de  mal  a>isui, 
Qu'a  grant  poine  et  a  grant  anui. 
(Vie  (les  Pérès.  Hichel.  23111,  f°  Si'.) 

AssuMENTEn,  V.  a.,  cimenter,  enduire 
de  ciment  : 

La  pierre  arse.  cuitte  et  ramenée  en 
chaulx  est  habille  a  assumenler  les  mu- 
railles. {Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars. 
3315,  1»  153  r».) 

Poit.,  Vienne,  Moulismes,  acimenter. 

ASSu.METÉ,adj.,épithètedebois.  Ce  mot 
semble  désigner  le  bois  couronné  ; 

Attendu  que  le  bois  et  mort  bois  ne 
jieut  servir  ausdits,  sinon  pour  chauffer 
et  ardoir,  et  que  le  v'ergisant  el  assumeté 
est  gros  bois  vieil  qui  ne  peut  servir  en 
aucunes  parties  des  édifices,  sinon  seule- 
ment a  faire  poultres,  pousteaux  et  solles. 
(Cûut.  de  Berry,  p.  411,  La  Tbaumassière.) 

Voir  du  Gange  à  l'article  arbores  jacenti- 
vas,  où  le  même  passage  est  cité. 

AssuMPTUEULx,  adj.,  somptueux  : 
Manteolum,     prccieul.x      ou     noble     ou 

asuiiiptueulx  sepucre.    [Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 

chel   1.  7679,  1»  216  r°.) 

ASSL'R.\iGE,  S.  m.,  semble  signiOer 
droit  de  vérification  : 

Droits  de  marchié,  jauge,  assurnige,  me- 
suraige.  aulnaige  et  autres.  (1474,  Ord., 
xviK,  29.) 

ASSURE,  s.  m.,  mollet  : 

Les  genoiUes,  les  jimibes.  la  garelte,  le 
assure,  la  cheville,  les  pies.  (La  Manière  de 
langage,  p.  383,  Meyer.)  Lat.,  suia. 

Assus,  asiis.  adv.,  dessus,  là  dessus  : 

Ains  a  haucliié  le  poing,  qu'il  ol  gros  el  puissant, 
Kt  va  ferir  asaus  qui  l'ala  costiant. 

(Doon  de  Maience,  8709,  A.  P.) 

Amours  respont  assus  ratsnablement 
Envers  raison  pr^ur  son  droit  desrainier. 
(J.  m:  GitiEviL.,  nis.  Sienne  H.\.  3i;,  V  xi''.) 


—  A  l'assas  de,  au-dessus  de  : 

Vint  et  quatre  minées  de  terre  dont  il 
y  en  a  six  vint  verges  a  l'assus  de  Beau- 
voir. (1341,  Arch.  J.l  72,  f°  281  V.) 

—  Mettre  assus,  mettre  sur  le  compte 
de,  imputer  : 

De  lui  mettre  asus  qu'il  ment. 
(CuKisT.  DE  l'is.,  Poés.,  Richcl.  G04.  f  3G«.) 

Quant  vous  oistes  parler  de  tel  et  de 
moy,  de  ce  que  vous  savez  que  mon  mary 
me  mist  assus,  dont  je  me  deffendi  bien, 
Dieu  mercy,  il  fut  plus  de  trois  mois  qu'il 
ne  povoit  manger  ne  dormir.  (Quinze  Joyes 
de  Mar.,  xv,  Bibl.  elz.) 

Si  vous  luy  mcclez  assus  ung  tel  cas  et 
il  ne  soit  vray,  vous  en  porterez  la  peyne. 
(.^Iarg.  d'AnÔ.,  Hept.,  XXX,  .lacob.) 

Mon  secrétaire  dict  mesmes  que  les 
autres  luy  ont  faict  ce  que  l'on  luy  mect 
assus.  (1569.  Négoc.  de  la  France  dans  le 
Lcv.,  111,  95.) 

AssuT,  voir  Aisii. 

ASSLYllIEU,   voir  ASSEUREH. 

1.  AST,  S.  m.,  syn.  d'astete,  éclat  de 
bois,  selon  Barisch  : 

J'aim  autant  trieve  comme  asl 
Ou  que  bringnole. 
{Hesveries,  ap.  Barisch,  Cliresl.,  col.   300,  3^  éd.) 

2.  AST,  s.  m.  1 

Se  li  forestiers  ou  li  serjans  vont  par 
1  affaire  et  par  l'asj  des  bos  frans,  il  doi- 
vent prendre  lor  despens  sus  les  seignors 
el  sus  les  frans  don  communal.  (Charte  de 
1272,  Moreau  196,  f°  242  v",  Richel.) 

ASTABLE,  astavle.  voir  Estable. 

ASTABLISSE.^IEXT,       VOir     ESTABLISSE- 

MKNT. 

ASTACHE,    voir  ESTACHE. 
.\STAINERIE,   voir  ATAINEHIE. 
ASTAIR,  S.  m.  ? 

Et  ceste  acquitence  lui  ont  il  fais  pour 
.11  astairs  de  cens.  (1378,  Cart.  de  Metz, 
Uichel.  1.  10027,  f  80  r".) 

.\STAL,  voir  ESTAL. 
.\STALEIR,  voir  ESTABLER. 

ASTAXT,  part,  prés.,  assistant  : 
Astans  et  presens.  (Trad.  d'une  pièce  de 

1182.  Preuv.  de  l'Hist.  de  Beauo.) 
Et   a  prime  les  aslaiis  prirent  signe  et 

espuir  de  garison.    ii;.   Chastell.,  CAron. 

des  D.  de  Bourg.,  I,  67,  Buchon.) 

Por  les  astans.  (1311,  Reg.  cons.  de  Lim., 
I,  47.) 

l'rcsentz  et  astans  mesd.  s"  les  consulz. 
:4  juin  1328,  ib.,  1,  167.) 

—  En  astant,  debout  : 

Tant  par  cri  fort  m'alaine  e  H  vent  si  bruant 
Qu'en  tnle  la  eitet,  que  si  est  ample  e  grant, 
iN'i  remaindra  ja  porte  ne  poslis  en  astant. 

(Chartem.,  p.  19,  Michel.) 

Aster  est  encore  une  forme  courante 
dans  les  patois  du  Nord. 

Cf.  EST.VNT. 

AST.\UBLER,  VOir  ESTABLER. 


1.  ASTE,  S.  L,  élan  : 

Tant  com  aste  li  dure,  l'a  del  cheval  versé 

(Parise,  1940,  A.  P.) 
Cf.  Ahaste. 

2.  ASTE.  voici,  voir  Es. 
ASTELAGE,  att.,  S.  m.,  atelier  : 
Bailler  congé  et  permission  d'attelages  a 

tuiliers,    potiers,    verriers...   (1518,    Saint- 
Ton,  Ord.  des  eaux  et  for.,  p.  408.) 

—  Droit  sur  certains  ateliers  : 
Frans  de...  coustumes  de  gablages,  d'as- 
telages,    de    rouage    et    de    toutes    autres 
choses.  (1399.  Denombr.  du  Baill.  de  Cons- 
tentin,  Arch.  P  304,  f°  38  r°.) 

Il  y  avait  un  droit  d'atelage  particulier 
à  la  forêt  d'Orléans,  lequel  consistait  à 
recevoir  des  boisseliers,  charrons,  char- 
bonniers et  autres  ouvriers  une  certaine 
somme  par  tète  pour  raison  des  ateliers 
qu'il  avaient  en  la  dite  forêt. 

ASTELE,  -  elle,  -  ielle,  -  eille,  aU,  att, 
est.,  s.  f.,  éclat,  morceau  de  bois,  éclat  en 
général  : 

Od  pels  e  od  asteles  les  fatseienl  fuir  (les  chevani^ 
(Kou,  2'  p.,  1634.  Andresen.) 

Mahons  et  Tervagant  ne  valent  une  astele. 

(ilaiiiel,  p.  26.  G.  Paris.) 

Mais  maintenant  se  laissent  care 

Si  faitemenl  qu'en  petit  d'ore 

I  oui  mil  lances  en  asteles. 
(Ben.,  0.  de  Sorm.,  II,  2339,  Michel.)  Var.,««e/«. 

Pour  s'amor  racleront  mainte  lance  en  astele. 
(.Vldifrois  li  BAST.1RS,  Bartsch,  Rom.  et  pasl.,  I. 
37,137.)  P.   Paris,  asielle. 

Chascuns  de  son  esca  a  vea  maint  esteU. 
(i.  Bon.,  Sai.,  cclhi,  Michel.) 
Que  par  saint  Jaqtie,  c'on  quiert  en  Compostele, 
Ainçois  perdroie  del  sanc  soz  la  mamele^ 
Ou  me  charoit  par  plaie  la  boiiele, 
Toz  mes  palois  depecies  en  astele. 
Tant  en  fesise  l'amirant  de  Tudele, 
Nés  Loeis  qui  les  François  chaele. 

(fi.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f  27  v".) 

Si  que  li  archons  de  la  sielle 
Froissa  com  une  sèche  astielle. 
(J.  DE  C,  Dm  Cheval,  a  le  manche,  ms.  Turin, 
f  29^) 

Au  feu  aportent  mainte  astiele. 
Un  mervilleas  fn  alumerent. 

(.Sept  Sages,  3033,  Relier.) 
De  ses  .ni.  lances  Dst  asteles. 
(Sarbizin.  Rom.  de  Ham,  ap.  Michel,  Bist.  des 
D.  de  Xorm.,  p.  299.) 

Sa  hanste  brise  par  estelea. 
(La  Uort  du  roi  Gormond,  50,  ap,  Reiff.,  Chron. 
de  iloiisk.) 

Les  lances  volent  en  asteles. 

{Renart.  26989.  Méon.) 

El  en  sa  main  prisl  une  astele. 

(li.,  4304.) 

Et  fiert  Lancelot  de  si  grant  force  qu'il 
fet  le  glaive  voler  en  asteles.  (Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f°  73''.) 

Je  ne  pris  pas  une  astele 
Voslre  dangier. 
(Resierief,  Jub.,  Jongl.  et  Trouv.,  p.  39.) 

Le  suppliant  prit  une  atele  ou  coipel  • 
terre  devant  lui  et  le  seta  vers  sa  femme. 
(1366,  Arch.  JJ  97,  pièce  i61.) 
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Le  dit  Filleau  prist  une  attelle,  autre- 
ment appelée  bucbe  de  moule,  de  laquelle 
il  feri  très  oultrageusement  le  dit  Lucas. 
(1374,  Arch.  JJ  103,  pièce  272.) 

Et  de  fait  prist  un  tizon  de  feu  d'une 
'•stelle  de  quartier  de  bois  et  en  ciiida  ferir 
ladit  suppliant.  (1403,  Arcb.  JJ  158,  f-  1  v».) 

Et  ferit  tellement  Dangier  qu'il  rencon- 
tra le  premier,  qu'il  lui  emporta  une  eslelte 
de  la  teste  du  large  de  trois  doiz.  (Le  Roi 
René,  Lip.  du  cuér  d'amours  espris,  OEuv., 
ni,  187.  Quatrebarbes.)! 

A  la  femme  Coll.  Loir  pour  achat  d'a- 
teiUes.  (1486,  La  Bassée,  ap.  La  FonSj 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ne  lever  aucun  boys  des  estelles  du  bovs 
des  manans.  (1508,  Reg.  cons.  de  Lim.,'l, 
8.) 

L'hôtesse,  le  voyant  laid  et  mal  vestu, 
lui  commanda  de  fendre  du  bois  et  bûcher 
des  aslelles.  (Contes  d'Eulrapel,  p.  330, 
Guichard.) 

Adonqaes  le  Tieillard  esclata  des  aslelles. 

(Uoxs.,  Hymn.,  i,  2.) 

Aslelles  est  un  mot  de  Vandomois  qui 
signifie  de  petits  copeaux  de  bois  fandus 
en  long  et  menus  qu'on  appelle  a  Paris  des 
esclats.  (Note  de  Ronsard,  1560.) 

Attelle,    ou    estelle,    couppeau   de   bois. 

(DUEZ.) 

—  En  particulier,  petite  planchette  en 
bois  mince,  latte  de  bois  mince  sur  la- 
quelle on  met  l'étoffe  du  fourreau  : 

Pour  unes  noeves  astelles  et  pour  refaire 
le  sele.  (1309,  Kevenus  des  terres  de  CArt., 
Arch.  KK  394,  f'  19.) 

Pour  faire  fourbir  (l'épée),  pour  les  as- 
telles et  façon  du  fourreau.  (19  mai  1448, 
Compt.  du  R.  René,  p.  221,  Lecoy  de  La 
Marche.) 

Lesdits  fourbisseurs  porront  faire  four- 
reaulx  cousus  a  atelles.  (1486,  Stat.  des 
arinur.,  Reg.  des  stat.,  p.  331,  Arch. 
Abbeville.) 

Fourreaulx  cousus  et  a  attelles  pour  es- 
pees.  [Ib.) 

Un  fourreau  de  cuir  de  veau  sur  bois 
d'atelle.  (1378,  Stat.  des  fourbiss.  de  Limoges, 
Arch.  H. -Vienne.) 

—  Poteau,  jambage  d'une  porte  : 

A  .1.  des  rslele^i  dont  la  porte  erl  fermée 
A  fait  peadre  le  dac  qui  la  dame  ot  praee. 

(Houm.  d'Alix.,  P  ai)'',  Michelanl.) 

—  Éclisse  servant  à  maintenir  les  frac- 
tures : 

Cil  qui  garissent  s'en  sunt  bien  entremis. 
Le  bras  relient,  s'ont  les  emplaslres  mis. 
Et  les  cilelles  i  ont  monlt  bien  assis. 

(Garm  le  Loh.,  2"  chaos.,  xxxii.  P.  Paris.) 

Il  faut  que  les  compresses  et  astelles  em- 
brassent toule  la  partie  fracturée.  (P.\ré, 
Œuv.,  xii,  2.) 

Attelle,  ou  estelle,  escUsse  a  bander  un 
membre  rompu.  (DUEZ.) 

La  langue  moderne  a  gardé  ce  mot,  sous 
la  forme  attelle,  avec  plusieurs  significa- 
tions spéciales. 

Haut-Maine,  atelle,  broche,  grande  ai- 
guille. Bretagne,  atelle  de  bois,  éclat  de 
bois.  Norm.,  hatel,  bois  coupé  et  fendu; 
atelle,  bâton.   Wallon,  estale,  copeau.  Na- 


nunois,  astale.  Dans  plusieurs  provinces 
du  Nord  on  dit  des  etèles  pour  des  frag- 
ments ou  des  éclats  de  bois.  Morvan,  atéte. 
Fr.-Comté,  ailette.  Doubs,  Haute-Saône, 
Jura,  ételle,  atelle,  copeau  de  bois.  Suisse 
rom.,  Neuchûtel,  élelles,  s.  f.  pi.,  copeaux 
produits  par  l'équarrissemeiit  d'une  pièce 
de  bois. 

Dans  la  Beauce  et  le  Perche  estelle  dé- 
signe le  poteau  d'une  porte,  le  jambage. 

Nom  propre,  Lastelle. 

1.  ASTELER,  -  leller,  est.,  verbe. 

—  Act.,  briser,  mettre  en  éclats,  mettre 
en  pièces  : 

La  lance  peçoie  et  astelle. 
(Percerai,  ms.  Montp.   H  219,  C  •111'.) 

De  si  près  vinrent  que  il  froient, 
Lour  lances  brisent  et  aslelenl. 
(Sarrazix.  Rom.  de  llam,  ap.  Michel.  Hist.  des 
D.  de  ^'orm.,  p.  308.) 

Sel  Sert  en  l'escu  de  Castele, 
Que  sa  lance  tote  i  asiete. 

(Parlon.,  8-213,  Crapelel.) 

Sa  lance  perfore  et  asiele. 

(Li  Uiaiis  Desconneus,  433.  Hippeau.) 
Et  charpentiers  qui  bois  eslellent. 
Maçons,  couvreurs  qui  font  maisons. 
(Cbr.  de  Pis..  Poés..  Richel.  COI,  f  183  r".) 

—  Neutr.,  voler  eu  éclats  : 

Ci  est  teus  comenciez  li  gîeus 
Que  mil  lances  i  en  aslelenl. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  21411,  var.,  Michel.). 

Lor  lanches  tontes  en  aslelenl. 
(G.  DE  MoxTR.,  Yiolelle,  1901),  Michel.) 

—  Act.,  garnir  d'éclisses  : 

Et  quant  les  parties  aroient  fais  tous 
leurs  contremans  ou  tant  qu'il  leur  plai- 
roit,  il  venroient  en  court,  orné  d'armes 
de  cuir  et  d'estoupes  et  de  feutre  et  de 
toile,  et  les  gambes  astelees  et  warnies  de 
cauches  de  balaine  ou  de  fust.  (Ane.  Coust. 
d'Amiens,  ap.  Duc,  Campiones.) 

Et  puis  le  loyes  (le  bras)  et  y  mettres 
deux  plumeceaux  doubles  affiu  que  la 
ligature  soit  plus  forte,  et  puis  le  astelles, 
ou  mettez  la  jambe  ou  le  bras  en  ung 
vaissel  qui  soit  en  manière  d'une  navette, 
affiu  qu'elle  ne  se  rebrise.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  1,  25,  impr.  Ste-Gen.) 

Prindrent  le  chevalier  et  luy  vout  son 
bras  asteler  et  lyer  par  devant  luy  bien  et 
fort.  {Percef.,  vol.  I,  f»  156\  éd.  1528.) 

—  Battre  à  coups  de  bâton  : 

Or  tost  couron  li  sus,  si  soit  bien  bastonml. 
Lors  viennent  a  Uobastre,  si  Vont  bien  a.ilel<'. 
{Oaufreij,  8231,  A.   P.) 

2.  ASTELEU,  voir  HOSTELER. 

1.  ASTELiER,   aslelliert'is.  m.,   bùche- 


.\ussi  ont  accoustumé  prendre  sur  chas- 
cuu  astelier  qui  fait  charbon  en  ladite 
forest  douze  den.  par.  par  an,  et  sur  les 
autres  astelliers  aussi.  (1410,  Denombr.  du 
liaill.  de  Constentin,  Arch.  P  304,1°  106  r».) 

2.  ASTELiEii,  -  ellier,  s.  ni.,  tas  de  bois: 

Pour  amendes,  esploiz,  pesson,  asteliers 
et  tieulcries.  (1332.  Prisie  des  for.  de  J.  de 
nourg.,  Arch.  P  226,  cxvill.) 

Pour   amener  le   bois  de  Vastetlier  qui 


estoit  au  dessus   du   pont.    (1361,  Compt. 
mun.  de  Tours,  p  245,  Delaville.) 

Un  acte  de  vente  de  1648,  du  baillage  de 
Dunoi.s,  présente  un  exemple  de  l'emploi 
de  ce  mot  usité  encore  aujourd'hui  dans 
la  Beauce  et  le  Dunois  : 

Vente  par  Barthélémy  David,  marchand 
de  bois,  de  soixante  astelliers  d'écorccs  de 
bois  de  chêne,  provenant  des  bois  de  la 
ferme  de  Freteval,  moyennant  huit  livres 
chaque  astellier  de  la  grosseur  de  treize 
fagots. 

ASTEi,L.vcioN,  S.  t.,  scieucc  des  étoiles, 
astrologie  : 

Li  reis  mandast  uns  sages,  Antifon  ot  non. 

Nul  ne  sol  plus  de  li  de  Vasiellacion. 

(Th.  de  Ke.nt,  Gesie  d'Alis.,  Richel.  213GI,  PSr".) 

ASTELLET,  S.  m.,  diui.  A'astele  : 

Du  collier  de  traiz  garni  d'aslellets  et  de 
billots,  huit  sols.  (1350,  Ord.,  li,  371.) 

ASTEULETTE,  al.,  S.  f.,  diminutif  A'as- 
tele, partie  du  collier  des  chevaux,  ;\  la- 
quelle les  traits  sont  att.ichés  : 

Juga,  atellettes.  [Gloses  de  Garl.,  ms. 
Lille,  Scheler,  Lex.,  p.  38.) 

AsTEN.wcE,  abst.,  ait.,  -inence,  -  ance, 
-  enanche,  s.  f.,  abstinence,  action  de 
s'abstenir,  signification  conservée. 

—  Astenance  de  guerre  ou  astenance  tout 
seul,  trêve,  suspension  d'armes  limitée  : 

A  ce  respoudit  Pierres  qu'il  nel  voloit 
pas  (les  trêves)  doner,  car  por  le  fet  que 
il  proposoil  il  estoit  eu  astenanche  vers  li 
par  amis.  (Be.\u.m.,  Cout.  de  Beauv.,  c.  lx, 
3,  Bcuguot.) 

Et  bien  voloit,  par  amis,  alongier  l'as- 
tenance,  toutes  les  fois  qu'il  en  seroit 
acquis.  (Id.,  ib.) 

Nos  avons  doné  et  donons  porprise  et 
atenance  boue  et  loial  a  noble  baron  nostre 
très  chicr  et  bien  amé  seignour  Jeham  de 
(.halon,  seignour  d'AUay,  d'une  part,  et  a 
l'université"  des  citieus  de  Besencon, 
d'autre  part,  de  toz  les  descorz  que  li  une 
des  devant  dites  parties  avoient  ou  pooient 
avoir  l'une  en  vers  l'autre  jusque  au  tans 
que  ces  letres  furent  faites.  (5  août  1290, 
Engagement,  Arch.  mun.  Besançon.) 

Fut  acordé  que  atlenance  fut  prise  entre 
la  confesse  d'Artois  et  Robert  son  fils. 
(1316,  Arch.  JJ  33,  f»  31  r^) 

Nous  voulons  et  ordonnons  que  atlenance 
soit  de  ladicte  confesse  et  de  Robert  son 
lilz  et  de  Guillaume  de  Vienne  aus  nobles 
allez  d'Artoys  et  a  touz  les  autres  allez  a 
qui  il  puct  appartenir.  Et  prenons  seur 
nous  la  dite  atlenance  pour  ladite  contesse 
et  pour  Robert  et  Guillaume  dessusdiz 
jusques  a  la  Chandeleur  prochain  venant. 
(1317,  Arch.  JJ  53,  f"  72  v».) 

Trieuve  ou  atlenance  de  guerre.  (1317, 
Arch.  JJ  33,  f"  26  v»,) 

Trieuves  ou  abslenance  de  guerre.  (Ib., 
f»  31  r».) 

Le  respit  et  les  aslinences  entre  nous 
convenanciees.  (3  août  1351,  Capilul.  de 
S.-J.-d'Angeli,  Arch.  S.-J.-d'Angeli,  I.  00, 
n»  35.) 

Quelconques  Ireuves,  astinances  ou  souf- 
frances de  guerre  qui  se  puissent  prendre 
entre  les  .il.  roys.  (Ib.) 
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Avous  douneit,  donnons  et  acordous,  eu  1 
noms  de  noz  sisnours  et  daines,  dessns 
diz,  bonnes  souU'ertes  et  lealz  attenances  I 
auz  citains  de  Mes,  a  tous  lour  meuaus,  et 
tous  lour  soubpiez.  allans  et  venans  de 
toutez  pars,  en  notre  |ioioir,  jusquez  au 
jour  dez  brandons.  (ISSri,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  IV,  152.) 

Ne  lenr  donnons  trieves  ne  ahslenanees. 
(1.335,  Liv.  ruliyc,  Areh.  Y  2,  f"  5  r°.) 

Il  requist  a  le  Jient  le  roi  trieves,  respit 
on  abstenanche.  [Reg.  du  Pari.,  Arcli.  J 
1028.) 

El  s'il  est  qu'on  preingne  abslinenci', 
Trieves,  ou  aucune  soiiffrencc, 
Pour  Dieu  ne  les  veilles  brisier. 
(G.  DE  Machaut,  Le  Remède  de  l'orliine,  p.  101», 

Tarbé.) 

Durant  YahsUnence  de  guerre  prise  de  la 
partie  de  leu  nostre  très  cliier  ayeul. 
(1422,  Arcb.  JJ  172,  pièce  178.) 

ASTENANT,  adj..  Continent,  abstinent  : 

Tele  est  d'amov  la  puissance, 
Qu'ele  fait  l'orne  aslenant. 
(Adan  le  Bogu,  Ane.  Poët.  fr.  av.   L'ion,  IV, 
138",  Ars.) 

ASTEN1U,  abstenir  (s'),  v.  réfl.,  se  tenir  ; 
s'astenir  d,  se  tenir  h,  se  contenter  de  : 
Que  s'il  avoit  une  sal.ade 
Ou  s'il  s'abstenoU  a.  du  pain 
En  deni  jours  il  scroit  tout  sain. 
(Conlrediclz  de  Soni/ecreii.1-,  i"  3!l  r".  éd.   I '1:111.) 
Si  me  astens  a  vostre  conseil.  (Pircef., 
vol.  H,  f°  13,  éd.  1528.) 

ASTEXOiR  (s'),  V.  l'étl.,  s'abstenir,  se 
retenir,  se  contenir  : 

Et  Licoraas  se  pasme,  ne  se  pot  aslenoir. 
{Roiim.  d'Alix.,  i"  ■48'',  Michelant.) 

ASTENSiON,  -  siun,  s.  f.,  abstinence  : 

Mande(z)  fu  as  evesques,  mandé  fu  as  baruns. 
Et  il  sî  firent  faire  parlut  processinus 
Almosnes  e  jeunes  e  granz  aslensiuns. 

[hou,  '1'  p.,  2342,  Andrcsen.) 

ASTER,  voir  Ester. 

ASTEKicE,  S.  f.,  pierre  fine  qui  tire 
son  nom  de  sa  resseuiblauce  avec  une 
étoile  : 

Aslerice  est  une  pierre  blanche  qui  a  une 
lumière  enclose  dedens  soy  ainsy  comme 
une  estoile  qui  va  parniy  elle  et  fait  les 
rais  du  soleil  apparoir  blans.  (CoiiniciiON, 
Propriet.  des  choses,  xvi,  17,  éd.  1485.) 
Cf.  Aristete. 

ASTiNEMEN'T,  S.  m.,  abslinencc  : 
Des  viches  de  cliest  siècle  aies  a^linemeiU. 
[De  SI  Ate.ns,  241,  llerz.) 

ASTIR,  voir  Aatir. 

ASTivER,  v.  a.,  frapper  : 

E  Meiler,  le  bier  niPnbré, 
De  un  cop  esteit  astîvr, 
De  une  père  en  cele  guère 
Qu'il  cliancelad  a  la  tei-e. 

{Conquest  of  Ireland,  2011.   Michel.) 

ASTIZ,  voir  AULITZ. 

ASTORDRE,  VOir  ESTORDRE. 

ASTORIX,  voir  OSTORIN. 

ASTORMIR,  voir  ESTOHMIR. 

ASTRAIN,  voir  ESTRAIN. 


AST 

ASTRAiNDRE,  -  ehidre.  -  endre,  abs., 
V.  a.,  serrer,  presser  étroitement,  resser- 
rer : 

Quant  li  dedantriene  uniteiz  des  cuers 
assaniblet  la  deforaine  multiplicileit  et  as- 
Irent  par  lo  glus  de  cbarileit  et  par  lo 
liien  de  paix.  (S.  Bern.,  Seriu.,  Ricliel. 
24768,  f°  110  r°.) 

La  sainte  crox  moult  docement 
Entre  ses  bras,  emmi  son  pis, 
Com  asnials  dous  et  simples  prist. 
Et  Yttstrahiij  angoisseusenicnt. 
(Clians.  anoii.,  Uichcl.  2(1050,  P  123.) 
Yvain  nvoit  durement  abslreint  ceux  de 
Mortaigue    en   Poitou..   Hz   les  avaient   si 
abstratns  de  vivres  que  de  nulz  cousiez  ne 
leur  pouvoient  venir.  (Froiss.,  Chron.,  Ri- 
chel.  2660,  î"  10''.) 

Li    compagnon    engles    qui    dedens   se 

teuoient   estoienl  si  astrainl    qu'il    ne   se 

pooieut  plus  tenir.   (Id.,  ib.,  III,  63,  Luce.) 

Vous  nous   aves  si   astr-ains  que   nous 

n'avons  de  quoi  vivre.  (Id.,  ib.,  IV,  53.) 

Il  sont  moult  constraint  et  astraint  de 
lamine.  (Id.,  ib.,  36.) 

—  Rén.,  s'unir  : 

Par  le  queil  cboise  les  dois  glises  s'as- 
trcnsent  del  loient  de  fraterniteit.  (Trad. 
du  XIII'-'  s.  d'une  cliarte  de  1208,  Cart.  du 
Val  St  Lambert,  Ricbel.  1.  10176,  f°  24'.) 

—  Act.,  contraindre,  obliger  : 

Tous  ceiilx  (|ue  il  trovoit  parmi  les 
champs  aslrcfinoit  il  par  serment  prendre 
les  armes.  (Uersuire,  ï".  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f"  335-1.) 

Las  !  je  fui  jadis  contrains 

Et  ah.slî'ains 
De  faire  joieusement. 
Car  de  joie  esloie  plains. 
(E.  De.'Icu.,  Pocs.,  Richel.  840,  C  93^) 

Quant  aucun  est  abstrainct  de  jurement, 
il  est  tenu  de  venir  a  la  consummation. 
(Viol,  deshist.  Rom.,  c.  vi,  Bibl.  elz.) 

Les  seigneurs  desquels  les  héritages  ar- 
rentez  sont  tenus,  ne  sont  abstraints  d'ac- 
corder les  arrentemens  que  leurs  vassaux 
font  des  fiefs  qu'ils  tiennent  d'eux.  (Cousl. 
gêner,  du  comté  d'Artois,  45.) 

—  Astraint,  part,  passé,  attaché  : 
Pieresli  diakeues...  a  moi  est  aslrain:  en 

amistiez.  (Dial.  SI  Greg.,  p.  5,  Forster.) 
Lat.,  obstrictus. 

Affin  que  soy  voyant  ainsi  rémunéré 
cela  le  rende  plus  abstrainct  et  encouragé 
a  continuer  et  a  persévérer  en  son  bon 
vouloir.  (9  mai  1527,  Fr.  I,  d  nos  aines  les 
gens  de  nos  compt.,  Rev.  des  soc.  sav., 
1860,  p.  383.) 

Il  obéit  a  la  dame,  et  fut  si  sage  et  si 
abslreint  a  sou  commamiement  qu'il  com- 
manda fort  bien  a  son  plaisir.  (Brant., 
Dam.  gai.,  i,  Buchon.) 

Dont  ceste  femme  l'en  ayma  davantage, 
pour  cslre  si  abstraint  a  son  estroit  com- 
mandement. (Id.,  (6.) 

Si  Tite  Live  ne  fust  esté  si  abstraint, 
comme  il  ne  devoit,  a  la  verecondie  et 
modestie,  il  debvoit  franchir  le  mot  tout  a 
trac  d'elles.  (Id.,  ib.) 

1.  ASTRAIRE,  voir  Atraire. 

2.  ASTRAIRE,  voir  Estraire. 
ASTRAPPE,  attrape,  s.  f.,  estrapade  : 
Dont  iceulx  qui  avoyent   pillé  le  village 


AST 

curent  des  astrappes  de  cordes.  (D  Autcn, 
Chron.,  Richel.  5082,  f»  47  v».) 

Pour  ce  ne  lessa  de  le  faire  prendre  et 
donner  tant  à'astrappes  que  dedans  celuy 
forment  mourut  actaché  a  la  corde.  (ID., 
id.,  f"  115  vo.) 

—  Tour  qu'on  fait  en  voltigeant  sur  la 
corde,  appelé  encore  estrapade  : 

Lesquelz  estoyent  les  meilleurs  et  les 
plus  fors  luyteurs  qu'on  sceust  trouver, 
et  la  devantle  roy  et  les  dames  se  donnè- 
rent attrapes,  trousses  et  grans  saulx. 
(D'AuTON,   Chron.,  Richel.  5083,  f»  119  r». 

ASTRE,  voir  AlTRE. 
ASTRECIER,  VOir  ESTRECIER. 

ASTRENOMiEN,  -  Heu,  astronomien,  as- 
tronomieien,  attenomiien,  s.  m.,  astronome, 
ou  plutôt  astrologue  : 
Li  cumpotistien 
E  li  aatrouomien. 

(P.  deThaix,  r.mnpoz.  S'il.  Mail.) 
E  li  saive  astrenomien. 
(Be.n.,  d.  deNorm.,  Il,  "Scid,  Michel.) 

.1.  astrononiiieii^. 
(Rotim.  d'.Mix.,  (°  Si^,  Michelant.) 

Et  tons  mes  alreaomiiens. 
(G.  BE  Cambrai,  Barlaam,  p.  101.  Meycr.i 

Estoiles  qui  bien  senefîent, 
.Si  com  tu^lrenomien  dient. 

(Ren.  coToné,  Richel.  1446,  P  li  »".) 
Cieus  aatronomiiens  estoit. 
{De  l'Emper.  Couslanl,  143,  Itomania  VI.) 

Leur  astrenomiens  dient   que...  {Liv.  de 
M.  Pol,  Lxxiy,  Pauthier.) 
Enchanteurs  et  aslronomiens.  {Ib.) 

Astrenomien, 
Et  d'antre  part  physicien, 
Gaingnoient  plus  qu'il  ne  sonloient. 
(GoDEFROY  DEÎ.PARIS,  ChroH.,  4912.  Buchon.) 

Cil  fu  sases  astronomieiens.  {Estories 
Rogier,  Richel.  20125,  f»  86''.) 

Li  aslronomiens  aura  par  ceste  art  granz 
riehesces.  (Oresme,  Quadrip.,  Riche!. 
1349.  f°  17'.) 

Pareillement  ne  doibvent  aujourd'hui  les 
biens  aslronomiens  succéder  an  reproche 
des  téméraires  ou  icuorans.  (.Melli.n  de 
S.-Gelavs,  QEuv.,  m,  260,  Bibl.  elz.) 

—  Adj.,  d'astronomie,  d'astrologie  : 
Figures   astronomiennes.    iPercef.,    vol. 
IV,  cb.  22,  éd.  1528.) 

ASTRENOMiER,  -  lier,  V.  n.,  s'occuper 

d'astronomie,  d'astrologie.  Dans  l'exemple 

suivant  il  est  pris  subst.  pour  désigner  la 

science  de  l'astronomie,  de  l'astrologie  : 

Ki  bien  set  raisnier 

De  complension.  d'asirenomiier. 

(COBRT.  d'Arras,  Richel.  12G13,  f°  197''.) 

ASTRIBLER,  VOif  ATRIBLER. 

ASTRiCTioN,  S.  t.,  Obligation  à  laquelle 
on  est  astreint  : 

Les  savons  yestre  estrains  et  obligies  a 
che  laquelle  astriction  et  obligation  tourne 
etredonde  a  no  pourfit.  (1337,  RoiSIN,  ms. 
Lille  266,  t"  300.) 

Et  sera  tenu  ledit  greffier  y  insérer  Vasf' 
triction   du   mineur  de  ne  vendre  ny  di?P 
traire  ses  biens.   {Coust.  d'Aouste,  p.  108, 
éd.  1588.) 
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—  Rigueur  : 

En  réitérant  par  plus  estroite  religation 
et  aslriction  des  promesses  de  baptesme. 
(La  tresampk  el  vraye  expos,  de  la  reigle 
M.  S.  Ben.,  f"  lo\  éd.  i486.) 

—  Aigreur  : 

Par  ce  moien  il  faudra  doncques  dire 
que  le  vin  ne  soit  point  différent  du  ■vi- 
naigre, ny  l'amertume  de  Vastriction. 
(Amyot,  Prop.  de  table,  VIII,  ix.) 

Dans  la  Suisse  romande,  Neuchâlel,  as- 
triclion  s'emploie  dans  le  sens  de  sujétion, 
charge  ;  La  place  que  j'occupe  me  soumet 
à  bien  des  astrictions. 

ASTRiER,  voir  Atrier. 

ASTRiNCTioN,  abstritiction,  astrainc. 
don,  s.  f.,  contrainte,  violence  : 

Laquelle  astrainccion  tourne  et  redonde 
au  prouffit  de  tout  le  université  du  peuple. 
(1396,  Ord.,  vm,  103.) 

El  se  les  hermites  du  temps  passé  et  en 
la  primitive  esglise  observoient  lesdictes 
choses,  ce  n'esloit  pas  par  abstrinction, 
mays  de  leur  franche  voulenté.  (Ferget, 
Uir.  de  la  vie  hum.,  t°  190  r°,  éd.  1482.) 

—  Serrement  de  cœur  : 

Les  .III.  principalz  tourmens  qu'il  (.l.-C.) 
souffri  en  sa  passion,  c'est  a  savoir  le  tour- 
ment du  corps  par  affliction,  du  cuer  par 
compassion,  de  sa  mère  et  autres  amis  par 
naturele  aslrinr.tion.  (G.  Dur.«t,  Ration., 
Richel.  437,  f  308  r».) 

ASTROITETÉ,  VOir  ESTROITETÉ. 

ASTROLOGE,  S,  f.,  astrologie  : 
Et  avoit  trouvé  en  Vastrologe  et  par  ex- 
periense.  (Froiss.,  Cliron.,  I,  182,  Luce.) 

ASTROLOGiEN,  S.  m.,  astfologue  : 

Vous  estes  aslrologiem. 

Les  plus  hanlx  Je  sens  el  d'angiens 

Tennz  de  loiile  ceste  terre. 

(J/ir.  de  Noirc-Dame,   I8l,'2i3,  G.  Paris.) 

Médecin  et  aslrologien.  'Monstrelet, 
Chron.,  1,47,  ap.  Ste  Pal.) 

Escellent  philosophe  et  aslrologien.  {La 
Merdes  hyst.,  t.  2,  f»  46M 

Noz  astrologiens  assignent  semblables 
puissances  aux  corps  célestes.  (J.  Le 
Maire,  Illuslr.  des  Gaules,  l,  117.) 

Mais  Dieu,  grand   aslrologien. 
(1561,  Pronoslicalion  générale,  Poés.  fr.  des  xv° 

et  xvi'  s..  IV,  .12.) 

Aussi  ne  se  doyvent  (prendre)  le  necro- 
mantiea,  geomaatien,  chiromautien  et 
aultres  telz  pour  astrologiens.  (MelliS  de 
S,-Gelavs,  OEuv.,  m,  271,  Bibl.  elz.) 

—  Adj.,  d'astrologie  : 

(^opernicus  a  si  bien  fondé  ceste  doctrine, 
qu'il  s'en  sert  très  règlement  a  toutes  le.-; 
consequeuccs  aslrologiennes.  (Mont.,  Ess., 
1.  II,  ch.  12.) 

ASTROLOGUE,  S.  f.,  nom  d'une  herbe  : 

Une  herbe  k'on  apiele  astrologue.  iPtainlc 
au  R.  de  Fr.  par  des  mardi,  flam.,  vers 
1268,  Arch.  prov.deiiand,  Rupeim.,n»  118.) 


ASTRONOMAN,  S.  m.,  astfologue  : 

Gaerir  ne  se  peut  maladie 
Par  phisiqttC  ne  cireurgie. 
A»tronomau.i,  ne  enchanteurs. 
(Poès.  de  Cliarl.  dOrl.,  p.  201,  Charapollion.) 
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ASTiiuinE,  V.  a.,  syn.  ti'estruire,  cons- 
truire : 

(Juant  la  lor  fii  faite  et  H'ilniite. 

(G.  DE  Coisci,  Jlir.,  ras.  Brux.,  f»  113=.) 

ASTUCE,  S.  f.,  art,  métier  : 

Et  quelque  mestier,  estât  ou  astuce  qu'on 
aye  en  ce  monde  convient  principalleiueut 
l'exercer  a  la  gloire  de  Dieu.  (J.  Boocuet, 
A'o6/«  Dame,  f»  0  v°.) 

Les  doit  induire  n  sçavoir  art,  mestier, 
ou  astuce  honneste  a  ce  que  p.ir  paresse  et 
faute  d'exercice  ilz  ne  périssent.  (lo.,  ib., 
f"  9  r".) 

A-sTuciE,  S.  f.,  flnesse,  habileté  : 
ij'astucie  et  soutilité  de   Cesaire.  (Maiz., 
Songe  du  viel  pet.,  Ars.  2G83.  m,  123.) 

ASTUT,  astud,  adj.,  astucieux,  rusé  : 
Dont  on  dit  ciaus  astus  u  nialicieus  u 
soutis,  ki  bien  sevent  h-s  choses  ouvrer, 
par  le--^queles  lor  maiscs  intentions  pueent 
estre  mises  a  oevre.  {Li  Ars  d'Amour,  il, 
173,  Petit.) 

Ceulz  qui  sont  prudens  et  ceulz  qui  sont 
astus.  (Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f"  483''.) 
Gens  asticz   et   cauteleux.  (Id.,  Poliliq., 
f»  180S  éd.  1489.) 

Souvent  je  médite  et  rumync 
Par  astuce  inquisition. 

(Coiid.  de  Bancquel,  p.  371,  Jacob.) 

Homme  de  granl  conduicte,  astus  et 
cauteleux.  (J.  .AIoliket,  Citron.,  ch.  i,  Bu- 
chon.) 

Aslut.  et  très  habile  routier  de  guerre. 
(Id.,  ib.,  ch.  VIII.) 

N'est  il  pas  asltil  et  subtil. 

(Therence  en  franc.,  f  le""^.) 

Homme  aslut.  (J.  Bouchet,  Episl.  mor., 
1'=  p.,  f»  6r«.) 

Barat  est  de  si  grant  force  mais  que  son 
maistre  soit  astud  et  cautelleux,  que  il 
abat  et  pervertist  l'honnourable  puissance 
des  loix.  C'est  a  dire  que  se  uug  astud  et 
cautelleux  saiehe  bien  forger  el  conduire 
dan  barat,  il  pervertira  et  metra  si  au  bas 
la  puissance  el  l'auctorilé  des  loix  que... 
(Boccace,  Des  nobles  malli.,  II,  23,  f»  oO  v», 
éd.  Itilo.) 

—  Dans  un  sens  favorable,  habile  : 

Affin  qae  les  fidellcs  par  doctrine 
Et  trays  crestiens  soient  plus  a.slus  sçavoir 
Les  sainctz  csperilz  el  faire  leur  devoir 
De  expulser  hors  hérésie  erronicqiie. 

(Gri.ngork,  Btaz.  des  lleret..  Bibl.  elz.) 

ASTUVOIIl,    voir    ESTOVOIR. 

ASUDTIMER,   VOif  ASSOUTILLIER. 

.\.sii.n;ii\ER,  S.  [m.,  celui  qui  remet  au 
lendemain  : 

Li  asujurncr,  perhendinaturus.  (The 
Ireat.  de  utens.  of  Alex.  Neckam,  Wright.) 

.vTAnis,  s.  m.,  nom  d'une  étolTo  pré- 
cieuse, soie  moirée  : 

Sendanlz.  samis  cl  alabis, 
Et  tous  draps  dont  l'on  fait  abis. 
(Chb.  de  Pis.,  Poés.,  Hichel.  GOt,  f  185  r».) 

ATABI.ISON,  voir  ESTABLISON. 

ATAc.ii.vu.,  -  cail,  S.  m.,  attache,  lacet  : 

ne  lire  col  li  rois  est  devenus  verraans  : 
Mainle  bêle  paicnc  i  ronl  ses  alacaus. 

iConq.  de  Jenis.,  l'i'H,  Ilippcau.) 


ATACiiAMMENT,  att.,  adv.,  avec  force, 
fermement,  fixement  : 

Celle  rachine  de  hayne  assiégea  tant 
attachammenl  les  corraiges  des  deux  ducs 
que...  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10312,  X,  iv,  7.) 

ATACHE,  ataiche,  s.  f.,  sorte  de  ruban 
ornant  les  chapeaux  : 

Nus  ne  nulle  ne  puct  melre  en  tixus,  en 
chapiaus,  en  treçons  ne  en  ataches,  oui 
soient  de  Unes  pelles,  nulle  euvre  se  elle 
n'est  d'or  ou  d'argent.  (E.  BoiL.,  Lio.  des 
mest.,  r  p.,  LX.xv,  7,  Lespinasse  el  Bon- 
nardot.) 

Le  paagier  puet  prendre  .i.  aguille  ou 
.1.  atache  de  poitevine  a  son  oes.  (Ib., 
2°  p.,  II,  89.) 

Kn  alaiches  et  en  tassiax 
Ot  Hors  enlrcle?  a  oisiax. 

(Dolopalhos,  3881,  Bibl.  elz.) 

Ou  en  fcrmans,  ou  en  aniaus, 
Kn  ataches,  ou  en  joiaus, 
Ou  en  aguillctes  d'acier, 
Ou  on  ni  a  ses  bras  lacier. 
(Le  dit  de  lit  Maaille,  Jub.,  Jongl.  et  Troue., 
p.   101.) 

1.  .VTACHEAIEN'T,  att.,  s.  m.,  attache, 
ce  qui  sert  à  attacher  : 

Par  le  haut  (du  dôme)  de  grosses  mas- 
ques et  testes  de  lyon  d'or,  d'argent  et 
lie  bronze  :  pour  atlachemens,  de  festons  a 
fruits  pendans.  (Pauadin,  Hist.  de  Lyon, 
p.  339,  éd.  1373.) 

Quiconque  fait  puys  a  maries  il  se 
subuiet  de  le  restoupper  bien  et  deuemenl 
que  meschef  n'en  advienne  a  personne, 
aes  l'instant  qu'il  oste  le  trieulle  et  atta- 
chement par  lequel  il  a  tiré  le  marie,  et  s'il 
ne  le  fait,  il  commet  amende  de  soixante 
sols  parisis  envers  le  seigneur  preven.ant. 
(Coust.  d'Artois  au  Baill.  de  S.-Omcr,  20.) 

Quiconques  fait  un  puys  a  marne  et  y 
met  attacliement,  pour  tirer  lu  marne,  il 
est  tenu  de  restoupper  bien  et  duement  le 
dit  puis  des  l'iustant  que  Valtachcmcnl  est 
osté.  [Coût,  gén.,  1,  603.) 

—  Terme  de  droit,  opposition  : 
Pendant  un  attachement  sur  la  prohibi- 
cion  de  sute  fête,  si  lit  le  pleyntif  sa  sug- 
gestion en  baunk  qe  le  défendant  avoyt 
contynué  sa  sute  pendant  Valtachement 
taunq'il  fut  escumengé  e  enprisoné  par  le 
capcion,  dount  il  avoyt  bref  pur  le  delive- 
rer  o  de  attacher  sun  .adversaire  a  res- 
pondre  al  roy  ilel  despit,  e  al  pleyntif  da- 
mages. E  pus  la  partie  ne  suy  pas  Vatta- 
chement,  mes  pus  porta  un  altre  bref  ori- 
ginal de  atla-hemcnt,  c  list  mestre  avant 
les  deuz  brefs.  (1301,  Year  books  of  tbe 
reign  of  Edward  the  first,  Years  xxxil- 
XXXIII,  p.  03,  Rer.  brit.  script.) 

2.  ATAciiEMENT,  a».,adv., fermement  : 
La  couleur  des    veulx  doit  estre   entre 

vaire  et  noire,  cl  doit  lieremout  regarder 
et  attachement  li  la  fo\  s.  {Rozier  des  guerres, 
Richel.  442,  f»  71  r°.) 

ATACiiETE,  S.  f.,  dimin.  d'altache  : 
Pour    atachetes  et    croches    a   trousser 

robes.   (S  mai  1447,   Comnt.  du  R.   René, 

p.  228,  Lecoy  de  La  Marche.) 

ATACHiER,  s,  ui.,  ouvrlor  qui  fait  les 
clous  en  for  ou  en  cuivre  employés  pour 
attacher  des  métaux  ou  du  cuir  : 

Quiconques  veut  cslre  atachiers  a  Paris, 
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c'est  a  savoir  feseres  de  clos  pour  cloer 
boucles,  mordans  et  menbres  seur  corroie, 
estre  le  puet  se  il  set  le  meslier  et  il  a  de 
coi.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1'°  p.,  xxv,  i, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

ATACHiEU,  atl.,  verbs. 

—  Act.,  imputer  : 

Il  attachent  sur  vous  qe  Johan  fut  seis' 
des  services  par  my  la  mayn  Adam  vostre 
pier,  cum  par  my  la  mayn  soun  verray 
tenaunt.  (1304,  Year  books  of  the  reUjn 
of  Edward  the  first.  Years  xxxii-xxxiii, 
p.  223,  Rer   brit.  script.) 

—  Accuser  : 

Minulius,  eslevé  par  aulcunes  eureuses 
escarmouches  ,  atachoit  le  dictateur  de 
vices  contraires  a  ses  vertus,  et  l'appelloit 
paresseux  pour  prudent,  paoureux  pour 
pourveu.  (Fossetiek,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10512,  X,  v,  23.) 

Autrement  i'altacheroie  de  paganisme 
tous  ceux  nui,  parlant  du  lundi,  mardi, 
mercredi,  jeudi  et  vendredi,  ne  nous  font 
estât  que  de  la  lune,  de  Mars,  etc.  (Cho- 
LiERES,  Apres  dinees,  p.  316,  P.  Lacroix.) 

—  Condamner  : 

William  de  Graunson  e  Isabele  sa 
femme  furent  attachez  a  respondre  a 
Reynald  Hensee  de  pley  pur  quey  a  tort 
aveynt  pris  ces  ,avers.  (Î304,  Year  books  of 
the  reign  of  Edward  the  first,  Years  xxxil- 
XXXIII,  p.  219.) 

—  Plonger,  enfoncer  : 

Quant  vint  a  l'aprochier,  losl  sa  lance  avala 
Contre  le  chevalier  ;  tellement  l'avisa 
Que  droit  en  la  visière  le  fer  li  alacha. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  US,  Charrière.) 

Ils  ne  lairront  de  ioindre  leurs  mains 
vers  le  ciel,  si  vous  leur  attachez  un  bon 
coup  d'espee  en  la  poitrine.  (Mont.,  Ess., 
II,  147,  éd.  1802.) 

—  Neutr.,  mettre  à  l'ancre  : 

Ne  ne  voloient  souffrir  que  les  nez  qui 
par  la  passoient  i  arrivassent  ne  atachent 
en  leur  terres.  (1283,  Cart.  d'Ourscamp, 
f»  83»,  Arch.  Oise.) 

—  Infln.  pris  subst.,  attachement  : 
Se  je  m'en  dueil,  ne  fait  a  mervilliPr. 

Car  Diei  la  list  por  gens  faire  doloir. 

La  ou  Amours  la  m'amena  veoir, 

Je  fus  ades  en  un  dous  ataciticr, 

Qu'elle  me  Ost  de  sa  blanche  main  tendre, 

Quant  par  sa  main  me  prist  a  salut  rendre. 

(TiiiBAiLT  IV,  r.lmn.i.,  p.   GO,  Tarbé.J 

AT.\iGXABLE,  ait.,  adj.,  ([u'ùii  pcut  at- 
teindre : 

Pour  cause  de  sa  haulteur  et  excellence 
non  altaignable.  {Chron.  et  hist.  saint,  et 
prof.,  Ars.  3315,  f"  1  v°.) 

ATAiGN.vMMENT,  -  anmcHt,  att.,  alag  , 
atteignemmcnt,  estegnamment,  adv.,  d'une 
manière  appropriée,  convenablement,  vi- 
vement, avec  force  : 

Ausi  com  nous  parlons  mont  de  Dieu 
trovons  de  moz  qui  nous  monstrent  que 
que  soit  de  lui.  Jles  n'i  a  nul  si  propre 
comme  ciz  moz  :  Qui  es.  qui  si  proprement 
et  si  briefment  et  ataignanment  et  si  souti- 
vement  le  nous  nomme.  (L.iURENT,  Somme, 
ms.  Soissons  208,  f»  So'',  et  ms.  Chartres 
371,  f"  20  v.) 
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Si  briement .  si  ataignamment  et  si 
soutivement.  (iD.,  ib.,  Richel.  22932,  f°42''.) 

Nostre  Sires  ne  parlest  pas  si  ataignan- 
ment en  l'evaufîile  contre  le  mauves  riche 
qui  se  vestoit  si  souverainement.  (iD.,  ib., 
Maz.  809,  f»  188''.) 

Si  proprement  et  si  briement  et  si  este- 
gnamment et  fi  sutivement.  (Id.,  ib.,  frag., 
Bibl.  Verdun,  f"  5  r".) 

Si  feroit  trop  atlaipianment. 
{.iiili-Claiidianus,  Richel.  163i,  f"  iS  r°.) 

Vous  parles  trop  alagnanment.  (Kassi- 
dor.,  ms.  Turin,  f°  180  v».) 

Pour  ce  que  celte  personne  contraignist 
plus  atteignemmcnt  nostre  Seigneur  par 
oraison.  (Vie  d'Isab.,  à  la  suite  de  Join- 
ville,  p.  170,  éd.  1761.)  Impr.,  atteignement. 

En  la  messe  de  la  Purification  la  passion 
de  Jhesucrist  est  représentée  afin  que  elle 
soit  en  la  mémoire  plus  attaingnamment 
impressee.  (Ci.  Duraxt,  Ration.,  Richel. 
437,  f"  5".) 

ATAiGXANT,  -aigncnt.-eignant.-cgncnt, 
att.,  adj.,  qui  atteint  au  but  : 
Li  chaples  est  moult  grief  et  li  cop  alnijnanl. 
(l'arton.,  liichel.  t01.'r2,  P  17-2°.) 

Ma  flèche  est  boine  et  ataignant. 

(l-nH.  d-Ov.,  Ars.  .5069,  P  -i''.) 

—  En  parlant  de  choses,  propre  à  at- 
teindre un  but,  insinuant  : 

Vous  m'avez  dit  paroles  ataignans,  qui 
bien  vos  samblent  nécessaires,  qui  boene- 
meut  vouroit  faire  vostre  volenté  {La  res- 
ponse  del  Best.  R.  de  Furn.,  Li  coqs,  Hip- 
peau.) 

Tes  raisons  sont  si  ataignans  que  li  plus 
sages  et  li  plus  soutilz  homs  si  est  a  la 
fois  deceus.  (Laurent,  Somme,  ms.  Soiss. 
208,  f'  28'=.) 

—  Par  extens.,  convenable,  approprié  à  : 
De  sa  benoite  bouche  bêle  et  bonne  et 

brieve  et  atci/nant.  (Laurent,  Somme,  ms. 
Alençon  27,  f"  15''.) 

La  peticion  qu'il  nous  fornie  de  sa  be- 
noite bouche,  bêle  et  bone  et  brieve  et 
ataignant,  ce  fu  la  patenotre.  (Id.,  (b.,  ms. 
Chartres  371,  f"  28  r"  ) 

—  En  t.  de  lois,  celui  qui  est  uni  à 
quelqu'un  par  des  liens  de  parenté  ou  par 
des  relations  légales  ; 

Por  ce  que  il  n'est  pas  parent  dou  mur- 
tri  ni  ataignant  a  lui  d'aucune  chose  por 
quel  il  puisse  faire  apiau  dou  luurtre. 
{Ass.  de  Jér.,  I,  149,  Beugnot.) 

Ceux  qui  sont  conjoiucts  et  attaignans 
au  delfunt  des  deux  costez,  c'est  a  scavoir 
de  père  et  de  mère  ensemble.  {Coût,  gèn., 
1,77.) 

—  Piqu.Til,  au  sens  matériel  : 
Gardez  les  attaignans  aspictz.   ' 

(4"  Episl.  du  Coq.  à  t'Àsne  attrib.  à  Cl.  Slarol, 
éd.   1-31.) 

—  Hostile,  provoquant  : 

E  si  la  sort  chaist  si  granz 
Qu'as  chevaliers  fust  ateignanz 
Que  les  coventst  a  exxillier. 
Si  lur  veisl  loin  despleiei 
Lur  enseignes  al  deseverer. 

(Be\..  D.  de  Norm.,   I.  611,   Michel.) 

ATAiGXEMEXT ,    S.   lu.  ,    actlou   d'at- 

teiudre  : 
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Se  regarde  estoile  a  estoile,  la  seconde 
qui  est  incue  de  son  lieu  avant  de  l'atai- 
gnement  de  l'estoile  le^iere  il  ne  le  dama- 
chera  pas.  {Hagin  le  Juif,  Richel.  24276, 
f  54  r°.) 

ATAiLLiER,  V.  3.,  tailler,  graver  : 
Et  que  en  ragardant  yeeulx  jeulx,  la 
manche  de  sa  robe  lui  fut  coupée,  ataillee 
par  dessoubz  par  larrons.  (27  juin  1449, 
Compt.  du  R.  René,  p.  323,  Lecoy  de  La 
Marche.) 

A  Piercequin  Hugues,  huchier,  pour 
ataillier  de  grandes  lectres,  sur  le  bos  d'Ir- 
lande, d'escripture  que  monseigneur  y  a 
fait  faire,  qui  est  le  nom  tel  que  lui  a  pieu 
donner  a  icelle  nef.  [Ino.  des  D.  de  Bourg., 
n"  6681,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

i.  ATAixDRE,  -  eindre,att.,  ait.,  verbe. 

—  Act.,  comme  aveindre,  amener  à  soi, 
faire  descendre  : 

11  commanda  que  les  chasses  des  martirs 
fussent  alaintes.  {Grand.  Chron.  de  France, 
IV,  22,  P.  Paris.) 

Prépara  et  ordonna  les  bagues  et  joyaulx 
qu'elle  avait  attains  et  mis  dehors  pour 
festoier  et  recevoir  son  amoureux.  (Louis 
XI,  Nouv.,  c,  Jacob.) 

Il  s'en  va  a  la  depence,  la  ou  luy  fut  at- 
taint  d'entrée  une  grande  pièce  de  beuf 
de  celles  des  religieux.  (Des  Pér.,  Nouv., 
Lxxiii,  Lacour.) 

—  Avoir  en  partage,  obtenir  : 

A  la  (in  a  s'amor  atlainte, 
La  damoisele  en  est  enchaînte. 

{Brut,  ms.  Munich,  3j1,  Vollm.) 
Por  moi  a  mainte  larme  alainte. 
Et  vesca  de  povre  despeose. 
(C.VLT.,   Ysie  et  Galer.,  Richel.  S'ia,  f°  305».) 

Et  attaintrent  lesd.  religieux  toutes  les 
choses  contenuez  en  dit  brief.  (1306,  Ch. 
du  bailli  de  Cotentin,  alib.  S.  Sauv.,  cart. 
pr.  s.  P.  de  la  Luthum.,  Arch.  .Manche.) 

—  Punir,  condamner  : 

Tôt  canqnes  vous  aves  chi  dit 
Vous  ataindrai  a  moult  petit. 

(Eleocle  et  Potin.,  Richel.  373.  f  61".) 
Si  fist  sa  gent  ilaec  remaindre. 
Pour  celé  fanseté  ataindre. 

(MoLSK.,  Chron.,  .'i034,  Reiff.) 

Il  ne  le  poient  grever  que  il  ne  fuissent 
altaint  d'une  grant  somme  de  florins. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  447,  Kerv.) 

Qui  aultrement  le  feroit,  il  devroit  estre 
atains  comme  de  mauvais  et  vilain  fet. 
(Id.,  ib.,  Il,  473.) 

Qu'il  ne  fuissent  atant  attains  en  celle 
somme.  (Id.,  ib.,  III,  63,  var.) 

—  Accuser  : 

Ja  de  parler  ne  fiisl  alainsl  ; 
Trop  ert  rices  el  de  sens  plains. 

{Siège  de  Traies,  Richel.  3"5.  f"  78'.) 

Pour  chescune  fois  k'il  an  seroit  aitaiiis. 
(1308,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  731. 
fo  o  r°.) 

—  Convaincre  : 

Se  aucuns  est  repriz  ou  alainz  de  faus 
lismoiuî-'nages.  {Cout.  de  Paris,  Richel. 
20048,  f»  38''.) 

Il  est  ataint  de  force  faite  au  seignor. 
[.'Us.  de  Jérusalem,  1,  231,  Beugnot.) 

Le  roy  ama  tant  Dieu  et  sa  douce  mère 
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Que  touz  ceulz  que  il  pooit  alUiiuIre  qui 
disoient  de  Dieu  vilein  serement,  que  il  les 
fesoit  punir  griefment.  (Joisv.,  138,  Waillv, 
1867.) 

—  En  parlant  de  choses,  prouver  : 

Ge  retaig  lo  murtre  et  lo  rat  et  lo  larrc- 
cin  la  ou  cez  choses  seront  coneuz  et 
alainks.  (Sept.  1230, C/i.  de  Thib.  de  Champ., 
Arch.  mun.  Troyes.) 

—  Prétendre,  réclamer  : 

Que  le  dit  Johan  avait  ataint  que  son 
présenté  seroit  receu  et  institué  a  la  dicte 
église  se  il  aveuoit  que  il  peust  iiaengnier 
la  cause  vers  révèrent  père  en  Dieu  l'ar- 
chevesque  de  Rouen  qui  au  dit  patronnage 
s'opposoit.  (1307,  Ass.  de  Rouen,  Cart.  de 
Pli.  d'Alençon,  p.  1S3,  Arch.  S.-lnf.) 

Apres  laquelle  amende  requist  avoir 
ataint  ou  non  du  dit  révèrent  père  a  aler 
s'en  sans  jour  et  deslié  du  dit  brief.  (1340, 
Ass.  de  Neufchdt.,  ib.,  p.  190.) 

—  Toucher,  mentionner,  traiter  uu  su- 
jet : 

Or   deves  vous   scavoir,  pour  attaindre 

toutes  choses   et  amener  a  vérité,  que 

(Froiss.,  Chron.,  XV,  36.  Kerv.) 

Ils  ont  huy  remonstré  moult  sagement 
leurs  deffenses  et  attaint  les  termes  et  ar- 
ticles de  raison.  (1d.,  ib.,  XV,  159.) 

Pour  mieux  attaindre  leurs  jarigles  et 
pour  plus  donner  toutes  gens  a  penser. 
(iD.,  ib.,  XV,  3b3.) 

—  Neutr.,  toucher,  être  lié  de  parenté  : 
Pour  la  très  grant  proximité  de  lignage 

dont  nous  aclint  nostre  très  chier  et  très 
amé  frère  et  cousin  le  duc  d'Orléans. 
{Lett.  de  Ch.  VII,  17  juin  1443,  ap.  Cbam- 
pollion.  Ducs  d'Orléans.) 

Considerans  la  pro.vimité  de  lignage 
dont  nous  atteint  nostre  très  cher  et  amé 
neveu  Pierre  de  Laval...  (28  juin  1472,  Lett. 
de  Louis  XI,  Réglem.  du  Conseil,  ms.  Bibl. 
Louvre,  B  13082.) 

—  Impers.,  appartenir,  regarder,  con- 
cerner : 

A  vos  qa'alainl,  rassai,  de  mon  aler  ? 
(Aleschans,  .1038,  ap.  JoDckbl.,  Guill.  d'Or.) 

—  Ataint,  part,  passé,  frappé  de  maladie, 
épuisé  : 

MoDt  fa  las,  megres  et  aleins 
El  en  coleur  de  cire  teins. 

(lie  des  Pères.  Riche!.  23111,  V  03'.) 
Moat  ta  megres,  moût  Tu  ataini, 
Mont  li  fa  le  visages  lainz. 

(//'.,  f°  89=.) 

Estoil  si  noir  et  si  alains 
Qu'a  paines  se  pnet  sonstenir. 

(Dit  du  Barisel,  Richel.  837,  f  i''.) 
Monlt  cstoit  fcbics  et  alains. 
(Rf.n.  de  Bealjei',  Li  Iliaia  Descoancus,  3'J9". 
Ilippeaii.) 

—  Convaincu  : 
Ysangrins  li  lierres  alains. 

{Ysiiprl  I,  (al).  XX,   Itoberl.) 

Et  jura  que...  il  leur  feroit  a  touz  tren- 
chier  les  testes  conie  a  traitors  atainz.  (0. 
DE  Tyi\,  1,  322,  P.  Paris.) 

•2.  .\T,\iNDnE,  voir  .■Vte.ndue. 

AT.\i.\ii,  ataijne ,  attaine ,  attayne, 
atliaine,  liattayne,  atene,  alaingne,  athine. 
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atine,  attine,  s.  f.,  chicane,  querelle,  noise, 
débat,  animosité,  provocation,  déQ,  in- 
jure : 

Eisi  dora  ceste  alaine 

Un  grant  espace  e  un  termine 

Entre  les  frères  o  le  rei. 

(Bf.x.,  D.  de  Xorm.,  II,  587,  Micliel.) 
Tant  dnra  l'oevre  e  Valaine 
Qae... 

(lo.,  !*.,  II,  7578.) 
Des  icel  jor  sorsl  Valaine, 
La  malevoillance  e  la  haine. 

(Ie).,  ;*.,  II,  10737.) 
La  monche  ou  tant  a  i'alene 
Tance  an  frémi  par  grant  haine. 

(Ysnp.  I,  fab.  xxxvr,  Hoberl.) 
Comment  entre  Flandres  et  France, 
Mut  lonc  lens  a  ja,  Valaijne 
De  felonnie  et  de  hayne. 
(CriART,  Roij.  lign.,  Prol.,  360,  Biichon.) 
Et  par  loat  l'ostel  la  traîne 
Par  coarrons  et  par  alaine. 

(Rose,  9-106,  .Méun.) 
Vi  haine 
(Jui  de  corroQz  et  d'alaine 
Coaronciee  est. 

(/*.,  Richel.  1359,  f°  -2''.) 

Maijne. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f»  •2"'.) 
Mes  une  chose  te  raeil  dire 
Sanz  point  de  haine  oc  d'ire. 
Sans  blasme  et  sans  alaijne. 

(Ib.,  f  48''.) 
Cist  qui  sont  en  mortiens  baynes 
Conrrous  songent  et  alaijnes. 

(Ib.,  f»  12-2''.) 

Si  furent  les  paroles  laides  et  devant 
moult  de  gens,  et  fust  diffamée  par  son 
attayne  et  par  son  fol  teueier.  {Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  xcvi,  Bibl.  elz.) 

Ledit  Simonet  réitéra  plusieurs  fois  par 
manière  d'atme  et  pour  esmouvoir  ledit 
Jehan.  (1374,  .\rch.  J,l  105,  pièce  275.) 

Ledit  Jehan  dist  moult  arroganiiiicnt  et 
parpluseurs  fois  par  manière  lïataingiie... 
(1378,  Arch.  JJ   113,  pièce  298.) 

Icellul  Thevenin  querant  a  son  pooir 
liattaynes  et  riotes.  (1379,  Arch.  JJ  llo, 
pièce  321.) 

Lors  recommencèrent  lesdites  paroles  et 
ataynes  entre  ledit  prevost  d'une  part  et 
lesdiz  Hue  de  Hagicourt  et  Achilles,... 
auxquelles  derrenieres  ataynes  seurvint 
Jehan  d'Alery.  (1381,  Arch.  JJ  120,  pièce 
142.) 

Le  suppliant  pour  aidier  a  venger...  son 
oncle  de  certaines  villennies,  aMoifies, 
desmentissemens  et  autres  injures...  (1446, 
Arcl).  JJ  178.  pièce  09.) 

Et  samble  qu'il  ait  pris  alaine 
De  destruire  nostre  ordonnance. 
(Gbedan.  ilisl.  de  la  pass.,  13117,  G.  Paris.) 

Icenlx  seigneurs  estans  eusemble,  et 
messire  Guillaume  au  milieu  d'eux,  com- 
mencèrent a  parler  chevaux  ;  et  tirent  at- 
tines  l'un  a  l'aultre.  (J.  MoLiNET,  Chron., 
cb.  cxill,  Buchou.) 

>e  riens  je  ne  dis  par  attaine. 
Fors  pour  «non  propos  colorer. 
(l.a  grant  maliee  des  femmes,  Pccs.  fr.  des  xv^ 
et  xvi°  s.,  t.  V.) 

II  y  eut  altines  ou  lettres  de  delTy  faits 
de  six  Dauphinois  contre  six  Bourgui- 
gnons. (,Mém.  de  Cliarles  VI,  p.  486,  ap. 
Sic  Pal.) 
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—  Ag.icoiuent,  vexation,  ennui  : 

Prendre  sol  el  endurer 

l-'aversilé  et  Valaine 

Eissi  cum  Dcus  la  li  destine. 

(Ben.,  ».  de  Sorm.,  II,  22279.) 
Formis  el  petites  vermines 
Lor  feroient  Irop  i'alaines. 

(Rose,  18057,  Mcon.) 
Leur  feroient  trop  i'ataijnes. 

(Ib.,  ms.  Corsini.  f»  lt9>.) 
L'ng  grant  philosophe  d'.Vthaincs 
Qui  moult  endura  des  alaijnes. 

(Apol.  mut.,  ms.  Barberini.  1°  27  ?".) 

Bourg.,  ataine,  querelle. 

AT.MXiîMicNT,  att.,  ottcyn.,  s.  m.,  vexa- 
tion : 

Une  gent  que  l'en  apele  Turquemaiis 
s'esmurent  par  esirif  d'afaiiiemeiit  et  d'en- 
nui que  l'en  lor  faisoit.  (B.  le  Très.,  Conl. 
de  G   de  Tyr,  p.  342,  Guizot.) 

—  Provocation,  défi  : 

Le  suppliant  eschaulTé  des  paroles  et  al- 
taynemens,  que  lui  disoit  ledit  Herbelot... 
(1373,  Arch.  JJ  108,  pièce  36.) 

Lesquelles  parolles  il  ne  dist  pas  pour 
irrévérence  de  Dieu,  mais  pour  Vattayne- 
ment  des  conipaignons  qui  le  vouloient 
presser  de  paier  plus  que  il  ne  devoit. 
(1381,  Arch.  JJ  120,  pièce  77.) 

Son  courroux  fust  e.scbauffé  dedans  soy 
par  l'instigation  et  Vattainemenl  de  son 
lilz  Antipater.  (BoccACE,  Des  nobles  malh., 
VU,  2,10  169  r»,  éd.  1313.) 

—  Ajournement,  citation  : 

Nul  ne  peut  atteynement  douer  fores  que 
cil  en  qui  person  re|)oso  la  possession  et 
la  propreté.  (Bbitton,  Loix  d'Anyl.,  f"  87  v», 
Houard.) 

ATAiNEn,  atahyner,  ateiner,  atlainer, 
atteiner,  atteinner,  ataiijnier,  ataingner,  <it- 
tiner,  attiyner,  atiner,  aligner,  actuiner, 
estainer,  verbe. 

—  Act.,  chicaner,  agacer,  quereller, 
fAcher,  harceler,  chagriner  : 

Ceste  robe  couslcuse  et  chiero 
Qui  tant  me  grieve  el  alaine. 
Tant  est  longue  el  tant  vous  Iraine. 

(Rose,  Val.   Chr.  1522,  P  5T=.) 

Qui  tant  me  grieve  el  eslaine. 

(Ib.,  Val.  Chr.  18.i8,  f  76''.) 

Mes  une  chose  te  puis  dire. 
Sans  poinl  do  haine  ne  d'ire, 
El  sans  blasme  cl  sans  ataine, 
Quar  fous  est  qui  gens  alaiiie. 

(Ib.,  Vat.  Chr,  1322,  f  A6\) 

Car  fols  est  qui  gens  alahyne. 

(Ib.,  Val.  Cbr.   1192.  t°  50».) 

Près  de  la  devant  dite  illclc 
Ou  l'un  des  oz  l'autre  alaine 
Est  granl  lestrif  sus  la  marine. 

(GiiART,  Roij.  lion.,  9878,  \V.  cl  D.) 
Vers  Gravclingucs  sus  la  mer 
Qu'autrefolz  ul  alainee 
Chevaucha  nno  matinée. 

(ID.,  Ib.,  16338.) 
Pour   ce   prislrent  deux   mille   chcvau- 
cheeurs  des  leur  el  les  envoicrenl  por  lui 
atiner.  (G.  de  Tvn,  I,  410,  P.  Paris.) 

11  me  setiibloit  que  il  le  disoit  pour  nioy 

atUinncr.  (Joi,xv.,S(  Louis,  p.  128,  Michel.) 

Cela  Ul  courrouça  el  attaina  tellement, 

que  elle  frappa  Gar'in  plusieurs  fois.  (1389, 

Arch.  JJ  138,  pièce  4.) 
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Ea  oultre  faut  a  cest  enfant  moult  de 
choses;  premioremont  qun,  son  maistre  lui 
monstre  que  il  ait  amour,  cure  et  diligence 
aux  chiens  et  que  il  Valaiine  et  le  bâte 
quant  il  ne  fera  ce  que  lui  commandera. 
(Gast.  Feb..  Maz.  314,  I»  41'=.) 

Garce  de  ires  vilain  coraige 
Tu  nous  es  venue  alaiiuiner. 
(ilisl.  du  siège  liOrl..  i-'OTn,  Guessard.) 

Seigneurs,  ne  m'allez  ci  grevant  : 
Il  fait  péché  qui  nie  alaiiir. 
{.La  Passion  N.-S.,  Jiib.,  Mi/.v/.,  II,  239.) 

Adonc  Messalina  par!a  contre  Tybere  et 
Caligula  qui  ainsi  Valteinnoient.  (BocoAnE, 
Des  nobles  malh.,  VII,  3,  f'  170  v»,  éd.  131.5.) 

Et  jasoit  ce  qu'il  semblast  aux  Romains 
que  ces  trois  tyrans  fussent  concors  et 
amys ,  toutesfois  ilz  atteinnoyent  l'ung 
l'autre  au  dedans  par  continuelles  batailles. 
(ID.,  ib.,  VU,  8.  f«  184  r°.) 

Edipus  donc  triste  et  courroucé  fut  tel- 
lement atteiné  par  la  mocquerie  que  ses 
deux  filz  luy  faisoient  pour  ce  qu'il  avoit 
trait  hors  les  yeul.x  de  sa  teste,  que...  (Id., 
ib.,  I,  VIII,  f°'8  v°.) 

Et  si  fut  atteiné  par  laydes  parolles  et 
reprouches.  {Id.,  ib.,  VII, "6,  f"  181  r°.) 

—  Neutr.,  s'attaquer  à  : 

Hz  atlignent  a  leurs  voisins  et  ont  guerre 
a  eulx.  (Ores-ME,  Politiq.,  f'129'',  éd.  1489.) 

—  Act.,  irriter  : 
Valerien,oublieur  de  lapugnition  divine, 

atteinna  tant  Dieu  que  il  amena  la  peine 
contre  le  péché  de  luy.  (Bocc.iCE,  Des 
nobles  malh. ,\IU,  ll,f-  191  v».) 

Si  doivent  donc  soy  taire  les  biasphe- 
meurs...  et  ne  se  doivent  enlianlir  a  attci- 
ner  Dieu  du  ciel  pour  les  luauldictes  pa- 
rolles. (Id.,  ib.,  Vlll,  12,  f»  202  r».) 

Mais  aussi  injurioieut  et  attaignoient  les 
roys  de  France.  (Le  Baud,  llist.  de  Bret., 
cil.  10,  éd.  1638.) 

Que  non  pas  seulement  il  ne  craignoit 
rien  le  duc  Guillauiue,  mais  qu'aussi  il 
l'irritoit  et  aUaiijnoit.  (Id.,  ib.,  cli.  xxii.) 

Atiner,  irritare.  (R.  Est.,  Pet.  Dict.fr.- 
lal.) 

Agacer,  inil.  i,  inriior   a  courroux,  alei- 
ner.  (Id.,  Uti-h'xi^mnbim.) 
Inciter,  alfiiirr.     rniim  Hiiij.  Dict.,  1604.) 

—  Exciter,  piiiuer  : 

Les  hommes  a  qui  Dieu  et  nature  ont 
donné  raison  osent  non  pas  seullement 
atteiner  et  esmouvoir  les  couraiges  de 
leurs  frères,  mais...  (BoccACE,  Des  nobles 
malh.,  VII,  3,  f»  173  r».) 

Par  tes  parolles  tu  les  aleinoyes  eu  leur 
mettant  sus  qu'ilz  estoient  lasches  et  pa- 
resseux. (Id.,  ib.) 

Il  fîst  alliance  avec  eulx  et  les  print  en 
son  ayde,  et  par  diverses  messageries  il 
les  atteina  et  esmeut  contre  les  Romains 
et  les  Ytaliens.  (Id.,  ib.,  VU,  S,   f"  143  r°.) 

Odacer  esmeut  et  atteina  par  très  grans 
enhortemens  ces  gens  barbares  a  roberie 
et  a  pillaige.  (ID.,  ib.,  Vlll,  16,  f»  208  r°.) 

Il  admonesta  ceulx  qui  avec  luy  estoyent 
que  devant  luy  ilz  tuassent  l'uiig  d'eulx. 
affin  que  Néron  fiist  atteiné  et  semons  a 
soy  plus  hardiement  tuer.  (Id.,  (6.,  VU,  4, 
f  178  r«.) 

Et  si  avoie  atteiné  contre  moy  l'envie  de 
plusieurs  nobles  et  puissaus  hommes.  (Id., 
ib.,  IX,  I,  fo  208  v.) 
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—  Toucher,  discuter,  traiter  ; 

Volons  altayner  en  party  par  queles  ac- 
cions  et  par  queux  brefs  et  comment  un 
parcener  doit  chacer  ses  parcenemens. 
(Britto.v,  Loir  d'Angleterre,  ("  183  r».) 

—  Ataliier  de,  assaillir  de  : 

Quant  voy  raon  aray  que  liens  chier. 
Croyez  que  je  seutfre  grand  paine. 
Puis  que  je  n'en  ose  approucUer  ; 
Car  désir  sans  cesse  m'actainc 
l)e  mainte  pensée  soubdaine. 
(Drbat  de  deu.r  llemois.,  Poés.  fr.  des  xv''  et 
\\i'  s.,  t.  V.) 

—  Ri'll.,  se  fâcher,  prendre  des  senti- 
ments hostiles  ; 

Les  membres  ramposnerenl 
Le  ventre  et  s'atalnerent 
Que  il  li  ont  tant  fait. 

(Yxtip.  Il,  fab.  xsxvi,  lloberl.) 

Ledit  Jehan...  s'atlayna  et  entra  en  cha- 
leur et  fureur.  (1380,  Arch.  JJ  118,  pièce 
18.) 

Pour  le  rell'us  que  l'en  fist  a  Catalina, 
il  se  atteina  et  courrouça  contre  la  chose 
publicque  de  la  cité  de  Rome.  (Bocc-VCE, 
Des  nobles  malh.,  VI,  12.  f»  138  v».) 

—  Neulr.,  être  irrité  : 

Jebane  la  Gaaigne  vint  alii/naiU 
Ke  maint  serjant 
Y  amena. 
(HuKs  d'Oisv,  ap.  Diuaus.  Troue,  (.'amin's., p.  133.) 

—  Atalné,  part,  passé,  e.xcité,  provoqué, 
irrité  : 

Icelle  amoureuse  ainsi  atlainnee  et  es- 
meue  par  ledit  Picart  l'appella  ribaut  tou- 
chin.  (1397,  Arch.  JJ  132,  pièce  177.) 

Par  ces  causes  fort  altinez  se  peusoient 
de  faire  plus  grans  faitz  d'armes.  {Translat. 
de  la  prem.  guerre  pun.,  à  la  suite  du 
Prem.  vol.  des  grans  décades  de  Tit.  Liv., 
1°  179^  éd.  1330.) 

—  Affligé  : 

.\claiiic  sois  en  tous  lieux  ou  n'a  ame. 
(Poés.  atlrtbuces  à  Ch.  d'Orléans,  I,  211.  d'IIéri- 

caalt.) 

Cependant  il  Cna  sa  vie  alternée  et  do- 
lente par  griefz  et  longs  travaulx.  (Boc- 
CACE,  Des  nobles  malh.,  IX,  19,  f»  233  v.) 

Bressan,  atainer,  ennuyer,  provoquer. 
En  Bourgogne,  et  surtout  à  Chàtillou,  on 
dit  :  tu  m'élaines,  c.-à-d.,  tu  me  casses  la 
tête,  tu  m'ennuies.  C.-du-N.,  arr.  de  Ma- 
tignon attainer,  éléiié,  irriter,  exciter, 
provoquer,  chicaner.  Dans  les  Côtes-du- 
Nord,  on  dit  aussi  attainé  pour  entêté. 

AT.\i\ERiE,  ast.,  s.  f.,  haine,  colère, défi, 
provocation  : 

Icelluy  Simon...  dist  par  manière  d'as- 
tainerie  :  Qui  en  voulra  avoir  il  en  aura. 
(1413.  Arch.  JJ  167,  pièce  13i  ) 

ATAixisEMKXT,   S.    m.,    mot  douteux 
exprimant  l'idée  de  tempérauient  : 
Mesure  est  en  creraour,  chascuns  le  voit  et  sent. 
Et  mesure  i  araaine  .i.  atainisement 
Qui  fait  suiïir  amour,  volve  si  lentement 
Qu'a  paines  i  vient  nus  qui  p,ar  lour  los  le  prcnt, 
Car  mesure  et  cremour  i  font  apensemcnt. 
Et  nus  ne  l'a  rataint  s'il  net  suit  asprement. 
{liest.  du  paon.  Richel.   l.'i.Si,  f»  i;;i  r°.) 

.VTAiNos,  -  eux,  akiijn.,  atein.,  alaign.. 
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ait.,  act„  adj.,  querelleur,  fâcheux,  mé- 
chant, hostile,  acharné  : 

Por  ce  que  il  savoient  que  les  Franceis 
sont  or-'ueillos  et  Engleis  aleinos.  (Est.  de 
Eracl.  emp.,  xxv.  9,  Hist.  des  crois.) 

Lequel  Ciliu  a  esté  tout  le  temps  de  sa 
vie  homme  plaideur  et  atlaineux.  (1360, 
Arch.  JJ  90,  pièce  638.) 

Jaquet  du  Villier,  homme  hautain  et  at- 
laineux. (1.370,  Arch.  JJ  100,  pièce  S83.) 

Certes  s'il  est  aucune  couverture  que 
l'en  puisse  avoir  de  la  pensée  d'envye,  les 
dy''ux  ne  furent  oncques  plus  durs  ne  plus 
aitaigneux  a  aucun  qu'ilz  ont  accoustumé 
a  estre  a  celluy  qui  est  en  ses  abhomi- 
nables  sacrifices.  {Prem.  vol.  des  dec.  de 
TU.  Lio.,  {'  168',  éd.  1330.) 

Hz  avoient  delTendu  soubz  son  eonduict 
la  chose  publicque  des  eanemys  très  attai- 
gneux.  {Ib.,  f»  1331.) 

Toutesfois  pour  ce  qu'il  estoit  eschappé 
et  aitaigneux  au  plèbe  non  contrestant  ce 
qu'il  contredisoit  a  son  povoir,  il  fut  créé 
consul.  {Sec.  dec.  de  Tit.  Liv.,  u,  17,  éd. 
1330) 

—  Violemment  désireux  : 

M  de  combatre  atainos. 

(Rom.  de  Troie,  2i961,  Joly.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  en  proie  aux 
querelles,  désagréable  : 

Fors  par  nne  voie  boiteuse 
Uoiste,  estroile  et  atainciise. 
(GcuRT,  Roy.  li(jn.,  Richel.  3698,  p.  72''.) 
Qui  si  plain  de  péchiez  devint 
Et  i'ttlainenscs  ordures. 

(Id.,  ib.,  3116,  Bachon.) 

Jacques  et  Pierres  Gencian, 
Rorent  la  mort  atainewîe. 

(In.,  ib.,  21290,   W.  et  D.» 

Longue  fu  et  trop  actaineuse  qu'il  n'afficrt 
la  coutencion.  {.V  Chart.,  Quadr.  inv., 
OEuv.,  p.  436,  éd.  1617.) 

Discorde  haineuse 
Fait  vye  aclainense. 
(Id.,  La'j  à  ilons.  de  Bonrg.,   Romv.,  p.  6i0.) 

—  On  a  dit  encore,  par  imitation  du  la- 
tin infestas  : 

Avec  armes  alayneuses.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  16=.) 

Nous,  dist  il,  sonmes  venus  donner  ba- 
taille, et  a  signes  alayneus,  ce  sont  ba- 
nieres  desploiees,  sonmes  descendus  en 
Ytalie.  (iD.,  ib.,  f»  184''.) 

Appius  et  Claudius  mirent  leurs  tentes 
très  près  d'eulx  et  si  se  combatirent  a  cou- 
raiges très  aitaigneux.  {Prem.  vol.  des  dec. 
de  Tit.  Lio.,  f-  iOa'.) 

U  print  son  cheval  et  s'en  alla  eœbatre 
la  ou  il  veit  la  plus  grande  et  espesse 
tourbe  et  la  plus  forte  bataille  des  Gaules, 
si  que  illec  fut  occis  de  javelotz  aitaigneux. 
{Ib.,  f  165».) 

ATAINOSEMENT,  -  euscment,  atayn., 
liatnyn..  atlaingn.,  alin.,  adv.,  avec  impor- 
tunité,  d'une  manière   fâcheuse,   hostile, 

méchante,  acharnée  : 

One  puis  après  ccste  besoingne 
Emprise  airneusement 
Ke  s'entramerenl  clereraent. 
(Gi  ivRT,  Rmj.  liga  ,  Ri'^hel.  3698.  f»  32  r".) 

.Mttinettsement. 

(Ed.  Bachon.  v.   1271.) 

Le  jour  empres  vindreut  si  aigrement  et 
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si  atineusement,  qu'il  fesoient  nos  gins 
crier  aus  armes.  (G.  de  Nang.,  Vie  de  S.  L., 
Rec.  des  Hist.,  XX,  453.) 

Apres  ne  doit  l'en  point  a  son  seigneur 
estriver  comme  la  bourgoi-e  qui  respondy 
a  chascune  parolle  que  son  seigneur  luy 
dis  "il  tant  alnyneusement  que  son  seigneur 
fu  fel  et  couVoneié.  [Liv.  du  chev.  de  La 
Tour,  Richel.  1190.  f  22^)  Var.,  alaineuse- 
ment,  c.  xviil,  Bibl.  elz.) 

Il  l'ala  assaillir  si  hataynev sèment  que... 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Sle-Gen.,  1°  230^) 

Tout  le  pays  eiilour  Rome  fut  si  couru  et 
attaingneusement  pillé  que...  (Hist.  s.  et 
prof.,  Ars.  S079,  f»  103'.) 

Si  s'en  vindrentoHaiiigiieusemeiif  devant 
les  murs  de  Roi:me.  et  fut  leur  souveraine 
venue  forment  espoventablc.  {Prem.  vol. 
des  dec.  de  TH.  Liv.,  f»  114=,  éd.  1530.) 

Si  que  il  se  transporta  celle  part  attain- 
gneusement et  par  moult  graut  yre.  (Ib., 
f  119''.) 

ATAiNTE,  atl.,  ateinte,  aleynle,  ataincte, 
aclainte,  s.  f.,  action  d'atteindre.  11  s'em- 
ployait dans  plusieurs  locutions  depuis 
longtemps  sorties  de  l'usage  : 

—  Venir,  parvenir  d  ses  ataintes,  d  son 
atainte,  d  une  atainte,  parvenir  à.  ses 
fins,  h  quelque  lin  : 

Qai  Diex  prie  et  si  mcre  et  ses  sains  et  ses  saintes 
Ja  n'ert  si  loing  de  Diei  qu'il  ne  viegne  as  ataintes. 
(J.  DE  Meukc,  Test.,  1458.  Méon.) 

Et  vint  a  ses  actaintes  par  sublilles  voves. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  1°  70  v°.) 

Qni  est  il  ce  nouveau  cUantcur 
Qui  si  mal  Tient  a  son  atlaintei 
(Cil.  d'Orl..  Pars.,  Il,  '263,  d'Héricault.) 
Aussi  toujours  il  parrenoit 
Dis  contre  cent  a  ses  altainles, 
(Martial,   Vigil.  de  Charles  VU.  k  I,  ii.  1493.) 

Qu'elle  luy  baille  quelque  peu  d'espoir  de 
jamais  parvenir  a  ses  atlaintes.  (Louis  XI, 
Nouv.,  XVII,  Jacob.) 

Ninus  amonesta  ceulx  de  son  ost  de  bien 
s'emploier  a  l'assault  en  leur  promellant 
dons  et  richesses  se  bien  venoit  a  sou  at- 
tainte  et  qu'il  eust  la  domination  de  ses 
cnnemys.  (Orose,  vol.  1,  f»  23',  éd.  1491.) 

Car  tonsjonrs  les  moyens  trouvons 

De  parvenir  a  noz  alainctes. 

{ilisl.  du  net  li:st.,  0633,  A.  T.) 

Rt  se  mon  engin  n'est  parilu 

Je  parvendray  a  mes  atlaintes. 
(Grf.ba.n,  Mist.   de  la  pass.,  li;381,  G.  Paris.) 

Vous  semble  il  point  que  pour  dancer 

Fluler,  ou  pour  parolles  fainctes, 

Pigner,  mirer,  on  s'agencer, 

tin  homme  se  peuU  advanccr 

A  parvenir  a  ses  actainle.i  ' 
(CouciLLARi,  Hanoi.  Coquillart,  (jEav.,  Il,  iOl, 
[Sibl.  elz.) 

Je  suis  tenu  en  telle  craincte 

Que  je  vauli  pis  que  trespassé  ; 

Pas  ne  suis  venu  a  Vataincte 

Ou  je  pensoye  le  temps  passé. 
(Complainte  du  Nom:  Marié,  Poé«.  fr.  des  x\'  et 
Xïl"  s.,  t.  IV.) 

Tant  qu'a  la  tienne  actaiacte 

Fosses  venu. 
(J.  Marot,  Episirc  des  Dam.  de  Paris  à  Franc.  1°', 
1515,  éd.   1731.) 

—  FaiHir  d'aiainte,  manquer  son  coup  : 
Sans  faillir  d'ataiufe,  le  chevalier  a  l'escu 


aux  bandes  fausça  celuy  de  son  enncmv. 
(D.  Flores  de  Grèce,  ('  133  r»,  ap.  Ste-Pai.) 

—  Aux  ataintes,  à  l'improviste,  brusque- 
ment : 

Il  y  a  des  sepmayncs  raainctes 
Que  je  ne  vys  nostre  miinyere  ; 
Pour  ce,  je  m'en  voys  aux  actaintes 
La  trouver. 
(.\.  iiF.  i.A  VicsE,  Farce  du  Mimijcr,  p.  24-2,  Jacob.) 

—  En  t.  de  droit,  atainte  a  signifié  gain 
d'ii:i3  cause  : 

Et  tant  y  eust  esté  procédé  que  ledit 
Berrier  eust  fait  eaague  et  atainte  de  ladite 
cause.  (1397,  Arch.  JJ  loi,  pièce  330.) 

—  Plainte  en  justice  : 

Aussi  doit  atleyiile  remeindre  au  cas  ou 
le  plevutifc  est  tcnaut  del  tenenient  par  sa 
intrusion.  (Bhitton,  Des  Loix  d'Angi, 
f'  240,  ap.  Ste-Pal.) 

Avisez  vous  de  damages,  qe  sachez  le 
vous,  q'il  avéra  Valeynte  ausi  ben  dez  di- 
mages  com  del  principal,  e  ceo  meyntenant 
hors  de  cienz  q'il  ne  covendra  ja  quere 
Vateynte  a  la  c'iauncelerie.  (Year  books  of 
the  reign  of  Edw.  tke  first,  years  xx.vxxxi, 
p.  123,  Her.  brit.  script.) 

—  Étendue  : 

Les  tentes  do  toile  tainte 
Qui  pourprenent  si  grant  atainte. 
(Gliart,  Itoij.  lia».,  Uicbel.  5G98,  f»  9-2  r°.) 

Cf.  Atrainte. 

ATAïUE,  -  eire,  att.,  verbe. 

—  Xeutr.,  se  taire  : 

AUtret,  se  turent,  é  seront  atéuz,  et  se 
tairont  (XlV  s.,  Uarmesteler,  Gtosses  et 
Glossaires  hébreux- français,  p.  42.) 

—  Act.,  faire  taire  : 

Les  lévites  faisant  taire  (le  peuple), 
atêsdnz.  (xiv"  s.,  Darmesteter,  Gtosses, 
p.  29.) 

Ateit  nos,  (il)  nous  fit  taire.  {Ib.,  p.  43.) 

Et  le  dorlotant  pour  Vattaire 
Luy  parle  ainsy  flaleuseraent. 
(J.-A.  DE  BAIf,  Les  ilimcs,  I.  III,  f»  1-21  v".  éd. 
1619.) 

—  Ateu,  part,  passé,  qui  se  tait  : 
Àtéue,  silencieuse.  (xiv°  s.,  Darmesteter, 

Glosses,  p.  40.) 
Serils  atéue,  lu  le  tairas.  (7b.) 

1.  ATAisEMENT,  alcsement,  atissement, 
s.  m.,  conjonction  : 

Vataiseinent  est  que  soit  l'estoile  en  un 
signe  et  ne  regarde  a  li  nule  estoile  tant 
com  ele  est  iluec,  ne  il  ne  s'est  départi  de 
nule  estoile.  et  a  la  lune  aveura  ainsinc 
jiour  lu  hativeté  de  son  aler.  (Ilaoin  le 
Juif,  UicUel.  24276.  f»  49  r».) 

L'atissement,  le  remuement  et  l'amassc- 
meut.  (W.,  f»  47  r».) 

2.  ATAisEMENT,  -escment,  s.  m., silencTi  : 
Atésemenl,  silence.  (xiv«  s.,  Darmesteter, 

Glosses  et  Glossaires  hébreux- français, 
p.  40.) 

An  atésement,  en  silence.  (Ib.,  p.l43.) 

A  atésement,  à  silence.  (16.) 

ATAisiER  (s'),  V.  rén.,  se  taire,  s'abste- 
nir ; 


Bien  me  dcus^e  atiii^ier 
De  chanson  faire  et  de  dis  et  de  chaos, 
Cant  il  m'estuet  aloingnier 
ne  la  millor  do  toutes  les  vaillans. 
(Qi:e*xes  iie  Beihu.ves.  Chans.,  Richel.  200SO, 
t"  'Jfi  r».) 

ATAi,,  aital,  s.  m.,  par  corruption  pour 
natal,  jour  de  la  naissance  de  .Notre  Sei- 
gneur, el,  par  exiension,  chacune  des 
quatre  grandes  fêtes  de  l'année  : 

Cascun  an,  as  .iiii.  ataulr,  est  a  savoir 
.Noël,  l'asques,  'l'riuité  et  Toussains.  (9avr. 
1388.  Cart.  de  Flines,  DCXCVli,  p.  693, 
llautcœur.) 

Je  donne  trois  rasieres  de  terre  nu  curé 
do  Lauwin,  a  charge  de  quatre  messes 
par  ai;,  le  premier  jouedi  apn'S  chascun 
atal  de  l'an.  (24  nov.  1410,  Test.,  Arcb. 
Douai.) 

Les  jours  de  diinenches,  d'alaux  et  de 
Nostre  Dame.  (13  fév.  1428,  Reg.  aux  Cou- 
saux,  Arch.  Tournai.) 

Nulz  desdils  subgetz  ne  maaans  ne 
poeuvenl  et  ne  doivent  cuire,  es  ataux  de 
l  au,  compenuigo  nulz  en  nulz  fours  quel- 
conques fors  audit  four  baunier.  (1507, 
Prév.  de  St-Riguier,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'.Vmiens,  i,  483.  Bouthors.) 

—  Cadeau,  étrenne  qu'on  donne  le  jour 
de  Noël  et  les  jours  de  fête  en  général  : 

An  cousire  de  S.  Estievene  pour  ses 
aitaus  du  Noël,  Pasques  et  Pentecouste, 
XH  d.  (1379,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bihl.  Amiens.) 

Cf.  N.\TAL. 

ATALENTAUf.E  ,  atalantuble  ,  adj.  , 
agréable  : 

L'en  ne  pooit  leanz  veoir 
■tiens  qui  no  fust  atalentable. 

{Pcrccial,  ms.  Monlp.  Il  249.  f  GO'.) 

Plus  en  fust  alalantabtcs  et  plais.-iaz. 
{Lancel.,  Richel.  734,  f"  20=.) 

ATALEN'TEMENT,  S.  m.,  goùt,  amour, 
alTecllon  : 

Trespasserent  en  atalentement  de  qucr. 
{Lib.  Psalm.,  Oxf.,  Lxxtl,  vur.,  Michel.) 
Lat.  :  in  alTectum  cordis. 

Li  pecliié  me  lenoient  en  chetivoison,  cl 
m'avoicut  lié  de  Vatqlenlement  des  pre- 
seulcs  choses  aufinl  corne  de  liens  de  fer. 
(  Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  llaz.  368, 
1°  119'.) 

Que  il  honoras.'sent  lui  pur  mcrveillcus 
atalentcment.  {Vie  S.  Mari.,  Richel.  818, 
f  287  r-.) 

ATAi.ENTEH,  ait.,  alalanlvr,  ailalenter, 
verbe. 

—  Xculr.,  plaire,  Olre  agréable,  conve- 
nir : 

t^.uarnciuenz  uni  qui  l'ion  lur  atalentent. 
(/(»/.,  :iiloi.  Huiler.) 

Itou  oi  la  pnrole,  mult  li  ataleala. 

Ulti",  -*  I''.  Il  II'  Andresen.) 
.Mult  Inr  alalenla  la  terre. 

(Urul,  ins.  .Munich.  1855,  Vollm.) 

K  li  dut  r'a  mise  s'cntcnto 

Ln  coo  qui  mult  li  atalenle.  ^ 

(Bt.v.,  U.  de  Sorm.,  II.  10833,  Michel.)  / 

Sabine,  dist  li  cums.  vos  gcnt  cors  m'atalmte. 

(AiniiliOï  LE  Bamaru,  Amenlinr,  I".  l'aris.  Ho- 
mancero,  p.  ii.) 


ATA 


ATA 


ATA 


A  celui  coi  cle  ninicnic. 

(Orioi.ans,  ib.,  p.   43.) 

Ce  me  plaist  raoult  el  alnlenle. 
Voslre  merci,  que  liit  avez. 

Wligel,  Richel.  U2il,  («  .-lir-.) 

Plus  fort  li  alalentcrois. 

(Dolop.,  i;;2G,  Bibl.  elz.) 
Par  foi,  cil  m'alalenle,  jel  vos  cli  senz  trichier. 
(Florence  de  Home.  Richel.  nonv.  acq.  4192, 

f»  73  V»,) 
Tel  coronne  ol  cl  chief  qui  moult  li  alalente. 
(ISerle.  -27-1,  Scheler.) 

Vos  cors  m'ailateiile. 

{Est/impie  I,  ms.  Uïf.,  Douce,  .308.) 

Sa  grans  biaules  moult  atnlenlc 

A  cels  qui  virent  la  pucele. 
(Ren.  de  Beaujei;,  Li  liiaus  Desconneus,  1520, 
Hippeau.) 

Il  est  bians  et  je  sui  gente 

Sire  Dex,  por  quel  feis  ? 

Quant  l'UDS  a  l'autre  alalente 

Por  coi  DOS  as  départis  ? 
(La  Dame  du  Fael,  29,  Meyer,  Ree.,  p.  369.) 

Car  il  n'i  avoit  nul  qui  ces  paroles  ata- 
lentoient.  {Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f"  T''.) 

S'en  vieng  a  vous  mierci  crier 
De  vostre  amor,  (lui  me  tormcale 
Si  durement  et  ntttlenle 
Que  sans  vous  joie  avoir  ne  puis. 
(J.4CQ.  d'Am.,  An.  d'nm.,  ms.  Dresde,  v.  (123, 
Kort.) 

—  Impers.,  plaire  : 

Mes  de  ce  Lauceloz  se  vante 
Que  se  la  reine  aluknle 
Ovoec  li  laienz  entrera. 
(La  Charrelle,  Vat.  Chr.  l'i'.i,  f°  21».) 

Moult  li  est  bon  et  alalente 
Qu'ele  enporte  son  esprevier. 
(Ren.  be  Beal'JEU,  Li  Biaus  Desconneus,  1832.) 
De!  rousignol  oent  les  cris. 
De  la  lortrele  et  del  manvis  ; 
Forment  li  plaist  et  alalrnlr. 

{Gmll.  de  Paterne,  974,  A.  T.) 

François  sont  en  prison,  pas  ne  leur  alalente. 
(B)ieves  de  Comm.,  782,  Scheler.) 

S'aidier  nous  veut  Mahons,  et  il  li  alalente. 

(II,..  22io.) 

Si  croisoit  li  girous  et  eslargissoit, comme 
la  volentet  dou  haut  maistre  alalentoit.  (S. 
Graal,  m,  131   Hucher.) 

S'a  garder  nostre  enfant  guaire  li  alalente. 
(Brun  de  la  Mont.,  Richel.  2170,  f°  42  r°.) 

—  Act.,  exciter,  inspirer  le  désir  : 

Li  dux  Robers  de  nient  ne  s'alente. 

Sa  genl  escrie  e  hen  les  alalente 

De  l'asalir  et  du  duc  Bertran  prendre. 

(RA1.1IB.,  Onier,  3950,  Barrois.) 

—  Agréer  : 

Tout  donlcement  lou  me  toli  (mon  cœur) 

K'en  sospirant  le  traist  a  li. 

Mon  fol  cuer  alalente 

Maix  jai  n'aurait  de  moi  merci. 

(GuioT,  Cliansons,  vi,  29,  Wolf.) 

—  Atalenté,  part,  passé,  qui  a  le  désir, 
l'intention  de  : 

Engleis  se  sunt  tenu  serré, 
Tnit  de  combatre  alalente. 
Un  fossé  ont  d'une  part  fait 
Qui  parmi  la  champaigne  vait. 

(lioti,  3°  p.,  78G7,  var.,  Andresen.) 

Et  vindrent  tous  au  champ,  monstrans 
semblant  et  alialentez  chacun  de  faire  son 


devoir,  (.luv.  des  Uns.,  Ilht.  de  CImrles  VI, 
1414,  .Michaud.) 

ATALENTi,  adj.,  qui  a  l'intention,  le 
désir  de  : 

Cil  s'en  vont,  qui  dou  faire  sont  tout  alalenti, 
(Berle,  3138,  Scheler.) 

Adonc  se  leva  le  gayant  moult  alalenti 
de  mal  faire.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  363, 
Bibl.  elz.) 

ATAMER,  ait,  V.  a.,  entaiiior  : 

La  car  a  alamee.  mais  ne  l'a  mcirt  atant. 
(Boum.  d'.ilLt.,  {"  8^  Michelant.) 
Escu  aurat  el  col  del  os  d'un  oliphan 
ÎVe!  pureit  nlamer  paen  ne  almichant. 

(Ilorn,  l.ilO,  Michel.) 
Mais  il  la  trouve  si  bel  jointe 
Gaitant  et  escoutant  et  cointe, 
Et  feloufisse  en  alamer 
Qu'il  n'i  puet  l'ieu  conqupster. 
(De  Constant  Du  Ilumel,  ap.  Dinaus,  Trouv.  arte's., 

p.  151.) 
Sus  le  senestre  espaulle  fu  la  chars  alamee. 

(Hast,  de  Buitlon,  1540.  Scheler.) 

—  Attaquer,  troubler,  empêcher  : 

Et  a  ceste  occasion  firent  plusieurs 
saillies  pour  monstrer  vertu  et  couraige  a 
leurs  ennemis,  et  les  vindrent  atlamer  en 
leur  siège,  la  ou  ils  pensoient  avoir  leur 
avantaige.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
PliH.,  cb.  Lxxiv,  Biicbon.) 

Et  pour  plus  les  alamer  et  luenar  confus 
en  leur  fausse  perverse  erreur,  il  les  lit  sen- 
tencier,  excommunier  par  bulle  publique 
de  nostre  saint  père.  (1d.,  Citron,  des  D.  de 
Bourg.,  II,  73,  Buclion.) 

—  Neutr.,  être  attaché  : 

La  parole  remue  ceynz  a  sa  sute  demene, 
e  le  \ûé  alame  ceynz.  {Year  books  of  Ihe 
reign  of  Edw.  Ihe  /irst,  years  xxx-xxxi. 
p.  21,  Rer.  brit.  script.)  Angl.  :  And  the 
plea  is  attached  to  this  court. 

Pat.  lorrain,  FiUières,  atamàie,  entamer, 
atamur,  entamure.  Pays  de  Bray,  atame, 
enlamure,  premier  morceau  d'un  pain, 
Rouchi,  adamer,  entamer. 

AT.\MPiR,  V.  a.,  écraser  : 

Mais  si  m'alens  je  estre  alampis 
De  Cerberus  nostre  portier 
Comme  beaux  aux  en  ung  mortier 
Par  force  de  lourdes  hurtures. 
(Greban-,  ilisl.  delà  pass..  33390,  G.   Paris.) 
Cf.  ESTAMPIR. 

AT.-vNciiiER,    alninchier,    voir    Estan- 

CHIER. 

ATANRIER,  VOir  ATENDROIER. 

ATANSEU,  V.  a.,  défendre  : 

Et  je  vin  ci  por  vos  aidier  et  atnnser. 
(.lehan  de  Lansoa.  Richel.  2495,  f°  38  v°.) 

.VTAXT,  loc.  adv.,  voir  Tant. 

.\TAPÉ,  adj.  ? 

Vis  lechieres,  vis  alapez 
Qui  a  tel  fait  est  alrapez. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f°  53».) 

ATAPiNER,  atapplner,  verbe. 

—  Act.,  cacher,  déguiser  : 
Je  les  ferai  molt  bien  atapiner 

Corn  pèlerins  qui  vienent  d'outremer. 

(Les  Loher..  Ars.  3143,  f°  15'.i 


Moult  povrement  le  font  atapiner 
Comme  fraria  qui  doit  le  pain  rovcr. 

(II/.,  Vat.  Lrb.  375,  P  13'./ 

—  Réfl.,  se  blottir,  se  cacher  : 

La  nuit  s'est  chascons  d'aï  moult  bien  alapines. 
(Chev.  au  C'jgne,  II,  2493,   llippean.) 

Entre  le  lit  et  le  paroit 
S'est  la  dolante  alapinee. 

(nie  el  Gateron,  Richel.  375,  f»  2999.) 
Lors  se  muce  et  atapine 
Et  caiche  darrier  la  cortiae. 

(Fabl.,  ras.  Berne  334,  f"  90^) 
U  sanc  parmi  les  mors  se  sunt  atapiné. 
Dont  il  i  a  de  cler  demi  pié  mesuré. 

(Voon  de  Maienee,  5930,  A.  P.) 
Par  dessous  une  kave  est  li  leres  aies 
A  manière  d'un  hours  s'est  bien  atapinez. 
(B.  de  Seb.,  vin,  9S1,  Bocca.) 
Comment  par  cez  barons  se  Ost  atappiner. 

{H.  Capel,  2718,  A.  P.) 

—  Se  déguiser  : 

Si  s'alapine  que  on  ne  le  connaisse. 
(^Alexis,  653,  xn'^  s.,  G.  Paris,  ras.  Richel.  12471.) 
Il  s'alapine,  s!  avoit  taint  son  vis. 

(Les  Loher.,  ms.  Montp.,  f°  40''.) 

Donc  se  pensa  qa'avant  iroit 
Et  que  bien  s'atapineroit 
Que  conoistre  ne  le  peust. 
(Tie  des  Pères,  Richel.  23111,  i"  12^) 

Si  prist  bourdon,  escharpe  et  esclavine 
et  s'atapina  fiu  mieuz  qu'il  pot.  (MÉN.  DE 
Reims,  199,  Wailly.) 

Si  devisèrent  le  soir  les  .iill.  ki  iront  en 
la  bezoigne.  Et  s' alapinerent  comme  pe- 
neant,  et  s'en  issirent  de  la  citeit.  (S.  Graal, 
Richel.  2435,  f"  276  r».) 

—  Atapiné,  part,  passé,  blotti,  caché  : 
Mien  anciant  qu'il  sont  atapiné 

Por  cspiier  ceste  noble  cité. 

(Gaydon,  9976.  A.  P.) 

—  Déguisé  : 

De  sa  despoille  est  tous  atapines. 
(.Vexis,  653,  xii°  s.,  G.  Paris,  ms.  Richel.  12471.) 
Rois  sni  de  Jursalera  et  si  lien»  l'ireté 
Por  vos  passai  cha  outre  ensi  atapiné. 

(Chei:  au  cygne.  II,  3584,  Ilippean.) 
Moolt  les  voi  ore  lais,  nus  et  alapines. 

{Ch.  d'Anl.,  u,  223,  P.  Paris.) 

ATAPiR,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Adonc  moustrent  il  les  vices  que  il  ata- 
pissoient  en  la  racine  de  lor  cuers,  (L.'vn- 
RENT,  Somme,  Richel.  22932,  f'  7'.) 

Adonc  moustrent  il  les  vices  qu'il  atapis- 
soient  enracinez  en  leur  cuer.  fiD.,  ib., 
Maz.  809,  f»  16^) 

Adonc  moustrent  il  les  vices  qui  atapis- 
soient  la  racine  en  leurs  cors.  (Id.,  i6.,  ma 
Chartres  371,  f»  7  r°.) 

—  Réfl.,  se  blottir  dans  un  coin,  se  (a- 
cher  : 

La  sapience  ne  gist  mie  en  la  defo- 
rainetet  des  choses,  anz  s'atapist  es  choses 
nient  veables.  (Job.,  Ler.  de  Lincy,  p.  467.) 

Li  œorteiz  venins  de  purreture  soi  ata- 
pisset  desoz  la  bealteit  de  bone  color.  {Ib., 
p.  469.) 

Si  soi  atapissent  a  nos  U  visce  desoz  la 
semblance  de  vertuz.  {Ib.,  p.  433.) 
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Hermite,  clPrc,  moine,  vilain. 
Et  povre  gent  et  citeain 
Qui  5*aIoient  nlaplssmit. 

(Wace,  Brui,  11313.  Ler.  de  Lincy.) 
Se  croupoit  et  alapissoit. 

{Hose,  Uichel.  15o9,  f»  S"".) 
Se  je  m'eusse  allapi 
Bien  sa(i)  qn'anchois  eust  pitié  de  mi. 
(Chaos.,  ras.  Montp.  11  l'JG,  f°  312  r".) 

Si  eissirent  a  uu  matin  liol  bois  u  il  s'ei' 
(oient  atapi.  (Chron.  de  Turpin,  Richel. 
5714,  f°  72^  Auracher.) 

L'en  demande  a  Proculus  de  celi  (de  ce' 
esclave)  qui  s'atapi  en  la  meson  por  s'en" 
foir.  {Liv.  de  jostise  et  de  plet,  ("  89,  ap- 
Capperonnier,  Gloss.  de  St  Louis.) 

Nul  apait  ne  sont  si  repost  comme  cil 
qui  se  atapissent  en  semblance  de  servise. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  366,  Cliabaille.) 

Les  Anglois  qui  longuement  s'esloien^ 
atapis  en  la  terre  d'Acquitaiue  se  dépar- 
tirent du  royaume  de  France  (Grand. 
Chron.  de  France,  Les  gestes  le  roys  Loys, 
pere  au  saint  roys  Loys,  ii,  P.  Paris.) 

...   Un   jour   pria   Nostre   Seingneur 

qu'il  li  moustrast  quel  forme  et  quel  sem- 
blance s'atapissoit  soiiz  le  pain  et  le  vin 
que  li  prestres  .«acroit  a  l'autel.  (La  vie  des 
SS.  PP.,  liv.  U,  f«  88  v°,  ap.  Capperon- 
nier, Gloss.  de  St  Louis.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Savoir  s'il  trouveroit  ou  atapir.  {S.  Graal, 

Vat.  Chr.  1687,  C"  50».) 

Les  vices  qui  atapisoienfen  racine  en 
lor  cuers.  (Laub.,  De  vie.  et  vert.,  ms.  Milan, 
Bibl.  Ambr.,  T  9'.) 

—  Alapi,  part,  passé,  blotti,  caché  : 

Si  lo  trovat  en  une  fosse  atapi.  (S. 
Grég.,  Dial.,  ap.  Orell,  Ait-Franz .  gramm.) 

—  Fig.,  caché,  secret  : 

Et  pour  ce  que  la  clarté  de  ses  œvres  ue 
demeure  alapie  en  ombre  ue  en  ténèbres, 
d'iceles  aucunes  soient  ci  dites  briement 
et  amenei  s  en  commun  connoissauce. 
(JoiNV.,  Hisl.  de  S.  Louis,  p.  292,  Cappe- 
ronnier.) 

Les  diverses,  occultez  et  alapies  passions. 
(Légende  dorée,  Maz.  1333, 1'  243''.) 

Wallon,  s'alapir,  disparaître,  se  cacher. 
Forézien,  atapi,  atapd,  couvrir,  cacher. 

ATAPissANMEXT,  adv.,  en  cachette,  en 
secret  : 

S'entrunt  enz  atapisanment,  si  lo  navrunj 
el  aine.  (Job,  ap.  Forst.,  S.  Grcg.,  p.  301.) 

Ke  cant  cascuns  vat  par  lo  bon  propose- 
nient  de  la  pensé  plus  segurs,  soit  par 
aguait  ocis,  cant  li  visces  i  entret  atapis- 
sanmenl.  (Ib.,  Ler.  de  Lincy,  p.  445.) 

ATAPissANT,  adj.,  caché,  secret  : 

U  dotent   ke   la   divine  justice  voiet  en 

eaz  alcune  atapissanl  plaie.  (Job,  Ler.  de 

Lincy,  p.  463.) 

ATAPissEMEN'T,  S.  m.,  cudroit  où  l'on 
se  cache  : 

Il  mist  son  atapisscment  en  teniebres. 
(Bible,  Richel.  899,  f  236>.)  Lat.  :  posuil 
tenebras  latibulum  suum.  (Ps.  xvil,  12.) 

ATAHDEMENT,  S.  iii.,  retard  : 
En  après  fut  appelé  le  duc  de  Bourbon, 
pour  faire  le  serenient.  Lequel,  comme  le 
duc  d'Orléans,  cuida  faire   atardement  de 


paroles,  mais  incontinent  le  duc  d'Acqui- 
taine  lui  copa  court,  disant...  (Monstbelet, 
Chron.,  I,  128,  Soc.  de  111.  de  Fr.) 

.\TAUDiu,  verbe. 

—  Neutr.,  se  faire  tard  : 

Dame,  voyez  quelle  heure  il  est,  car 
l'eure  atardi'st  trop  fort.  (La  Pass.  deJ.-C, 
Maz.  1333,  f°  89  v°.) 

—  Réfl.,  s'attarder  : 

L'epervier  se  cffroidist  et  attardist  quant 
il  est  foulé  ou  grevé  par  les  oiseaux,  (ilé- 
nagier,  m,  2,  Biblioph.  fr.) 

ATAUGANCE,  -  euce,  atarjancc,  s.  f.,  re- 
tard, cause  de  retard  : 

Et  la  spouse  ki  lo  quierl  (l'époux)  sof- 
fret  atarjance  del  troveir.  (Job.,  Ler.  de 
Lincy,  p.  466.) 

Or  s'en  vont  U  tapin  qui  n'ont  soing  i' atarjance. 
(Chev.  au  cygne.  II,  2613,  Hippeau.) 

Cuidoit  qu'il  deust  lors  morir  en  l'ore 
sans  atargance.  (Estories  Bogier,  Richel. 
20125,  f°  33''.) 

Tideus  li  respondi  sans  plus  d'alarganc.e 
que...  (Ib  ,  1°  96\) 

S'ore  n'est  pris  sans  alarjance. 
(GoDEFROï  DE  PARIS,  Chron.,  7298,  Bnclion.) 

Neantmoins  par  aucune  atargence  qui 
survint  n'y  ala  pas.  (Monstrelet,  Chron., 
I,  143,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

ATARGE,  ait.,  s.  f.,  retard,  retarde- 
ment : 

nist  l'apostolc  :  Ce  saurez  sanz  alarge. 
(.Um.  de  Karb.,  Richel.  213G9,  f>  "  v".) 
Et  hayne  luy  lient  sa  large. 
Qui  dist  :  Occis  tout  sans  alarge. 

(PasIoraM,  ms.  Brus.,  r'  49  r°.) 

Cela,  comme  j'espère,  n'emportera  pas 
grant  alarge.  (Calv.,  Lett.,  1, 192.) 

—  Retard  de  payement,  arrérages  : 

En  payant  tous  attarges  et  dépens. 
(Coût.  de'Vale.nciennes,  Coût,  gén.,  H,  962, 
ap.  Ste-Pal.) 

Borel  cite  ce  mot  comme  appartenant 
au  Boulonnais,  et  signifiant  une  retraite 
pour  ceux  qui,  s'étant  trop  attardés,  ne 
peuvent  rentrer  le  soir  dans  la  ville. 

Wallon  de  Mons,  aslarge,  retard. 

Les  atarges  sont  des  mâts  munis  d'éche- 
lons, plantés  sur  les  plages  sablonneuses 
et  bordées  de  dunes  du  Nord  de  la 
France  ;  quand  on  monte  à  leur  sommet, 
on  dépasse  le  niveau  des  marais.  On 
plante  de  ces  sortes  de  milts  le  long  dos 
côtes  de  Poitou,  d'Aunis  et  de  Saintonge. 
Ces  mâts  ont  des  noms  spéciaux  dans 
chacune  de  nos  provinces  maritimes. 
(Note  des  éditeurs  de  Ste-Pal.) 

.vrAUGEMENT,  S.  ui.,  retard,  retarde- 
ment : 

Ferrans  voz  mande  cui  vos  |)ar  amez  tant 
Et  Amanfrois,  qui  n'a  p.as  cuer  d'anfant, 
Qucs  secorrez  sans  nul  alarjemanl. 

{Caydon,  2372,  A.  P.) 

Li  cuens  li  conimenclia  a  conter  en  pleu- 
rant comment  elle  fu  mariée,  et  Vatarge- 
ment  comment  elle  ne  pot  avoir  enfant. 
(Comtesse  de  PotUhieu,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s., 
p.  208.) 


Lesquelz  le  tiureut  le  plus  longuement 
qu'ilz  peurcnt,  et  tant  que  parleur  atarge- 
vient  le  roy  et  ceulx  qui  estoicnt  avecques 
lui  ne  le  prindrent  point  en  bon  gré. 
(Monstrelet,  Chron.,  I,  64,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

Par  ma  foy,  sire  chevalier,  dist  la  pu- 
celle,  maintenant  j'en  tenove  propos 
pour  voslre  alargement.  (Percef.,  vol.  I, 
f"  143»,  éd.  lois.) 

ATAUOEi.'nE,  S.  f.,  retard  : 
nont  lisl  li  rois  delTendre  san5  nulle  alargeurr 
("on  ne  faclic  au  mniel  no  anov  ne  laidure. 
(//is(.  de  C.er.  de  DIai.,  Ars.  31  II.  f»  52  t'.) 

.VTAUGiER,  -  jier,  atairgier,  atergier, 
ait.,  ariargier,  atarzer,  verbe. 

—  Act.,  retarder,  différer  : 

Nous  devons  rendre  nos  jugcniens  de- 
dens  trois  quinsenes  et  plus  ne  les  poons 
atargier.  (1269,  Lett.  du  C"  de  Boni,  C" 
d'Arlois,  ,373,  Arch.  Pas-de-Cal.,  et  Arch. 
nat.  J  1124,  pièce  4.) 

On  ne  doit  pas  le  plet  alongier  ne  alar- 
gier  outre  l'espasse  de  deus  assizcs. 
(Beaum.,  Coul.  de  Béauv.,  xxxvi,  63,  Ueu- 
gnot.) 

Car  quant  il  cuida  venir  au  xxi"  jour  li 
princes  des  Grieux  X'atarga  tant  qu'il  n'i 
vint  devant  le  XXIIII°  jour.  (Bible  hisl., 
Maz.  538,  f  147'.) 

Et  comment  on  puet  le  villece  alargier. 
(ALEnii.,  lieg.  de  santé,  Uichel.  2021,f''60v».) 

En  disant  que  vers  lui  vueille  envoler 
aucun  seigneur  qui  soit  certains  iiour  alar- 
ger  la  morlelle  guerre  et  faire  paix.  (Trais. 
de  liich.  II,  p.  31,  Williams.) 

11  Yavoient  courroucié  et  attargié  de  son 
paiement.  (Froiss.,  Chron  ,  H,  il,  142,  Bu- 
chou.) 

Disant  pour  le  péril  de  sa  personne  ne 
luy  seroit  ja  reprouvé  que  la  paix  et  repa- 
racion  du  rovaulme  seroit  aslargie.  (i.  Le 
Fevre,  Chron.,  1,  373,  Soc.  du  111.  de  Fr.) 

Fust  toutes  fois  !a  besongne  altargiee  par 
les  dessus  dits  seigneurs.  (II).,  ib.,  p.  87, 
Le  Laboureur.) 

—  Atargier  de,  empêcher,  défendre  : 

Ne  voclt  porler  lance  ne  targe, 
Ançois  lui  el  les  siens  alarge 
De  chevaucier  et  culs  armer, 
(l'iimss.,  BmssoH  de  Joncsce,  1188,  Scheler.) 

—  Réfl.,  s'attarder  : 

Mais  Blancandrins  dejiiste  lui  s'alargel. 
(Itol.,  309.  Muller.) 

Chevalchct  l'emperere,  no  se  vail  atarjanl. 

(Voyage  de  Charlem.,  282,   Koschwili.) 
Desi  a  Rome  ne  s'esl  pas  arlargiè. 
(Coron.  Looys,  1112,  ap.  Jonck.,  tiuM.  d'Or.) 
Et  la  gcnl  Elyas  ne  s"\  vail  alarjanl. 

(Cher,  au  cygne,  I,  2330,  Hippeau.) 

Al  terme  qu'il  ot  mis  ne  se  volt  alargier. 

(Ib.,  \l,  3231.) 

ICsmercz  do  Niraayo  ne  s'i  volt  alergier. 
(D.  de  Seli.,  m,  "7,  Bocca.) 

KIorians  ne  s'esl  alargin, 
Desouz  lui  l'a  jeté  a  terre. 

(FlorianI,  1830,  Michel.) 

—  Neutr.,  dans  le  môme  sens  : 
Bernart  s'en  est  lurncz,  n'ali  mie  alarganl. 

(Itou,  2"  p.,  2311,  Androscn.) 

Nule  rien  qu'il  domandcnt  no  lur  alargel  raie. 

(Voyage  de  Charlem..  703,  Koscliwili.) 
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Lors  se  relevé,  s'a  prins  gens  a  hacWer 
Et  il  en  vint  assez  sans  alarj/ier. 

(Joiiril.  de  Ulaities,  o9,  Hoffmann.) 

Jaisoit  ceii  que  H  peires  de  raisericor.le 
atarsast  nio  t  lun^'ement.  (S.  Bern.,  Scnu., 
RicUel.  24768,  f°  149  r».) 

Les  conimuçrnes  et  li  sîer^ant 
Vinrent  a  l'est  nir  alienjatil. 

(MousK.,  Cliron.,  ÎIS-I,  Reiff.) 

Il  si  furent  dedenz  le  mois  que  nus  n'en 
atarja.  (Mén.  de  Reims,  lOi,  Wailly.) 

—  lulin.  pris  subst.,  retard  : 

Deles  lui  sont  assis  sans  point  de  Valairgier. 

(B.  de  Sel).,  xiv,   10-27,  Boccu.) 
Je  voQs  en  donne  jonr  de  venir  champier 
A  demain  an  matin  sans  iioîot  de  Varlat/ier. 

(Cuv.,  du  Cuesclin,  1698,  Charrière.) 

"Pic,  s'alarger,  arriver  trop  tard.  Pat.  de 
Lille  et  des  environs,  s'alarger,  s'attarder, 
ralentir  sa  marclie.  Montois,  aslarger,  re- 
tarder, s'attarder.  Liège,  astargi ;  Nauiur, 
astaurgi. 

.\TARGisoN,  S.  f.,  retardement,  prolon- 
gation : 

Sans  faire  atargimn. 

(B.  de  Sel/.,  xvii,  474,  Bocca.) 

ATARiANCE,  S.  {.,  colère  ; 

Et  ce  nou?  enseupet  briement  Salomon-^ 
quand  il  dist  :  Li  atariance  des  félons  est 
forsenerie.  {Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  514.) 

.\TAUiEn,  attarier,  v.  a.,  provoquer, 
irriter,  courroucer  : 

Ço  sui  jo  ki  ai  rauiponed  e  attarié  Vosl 
de  Israël.  {Rois,  p.  62,  Ler.  de  Lincy.) 

Goliath  par  quarante  jurs,  le  matin  e  le 
vespre,  al  ost  de  Israël  vint  e  returuad  ; 
e  l'ost  forment  atariad   (/(;.,  p.  03.. 

Il  vient  |iur  uns  atlariere  escharuir.  (7^)., 
p.  64.) 

E  as  l'ait  ydlcs  e  simulachres  a  tun  oes, 
pur  mei  curuciere  allaner.  (/(;.,.  p.  292  ) 

Cez  de  Juda  uies[iri.-trcnt  mult  vers 
Xostre  Seiiinur.  e  plus  le  altarierciit  ipic 
fait  n'eu  curent  lur  aucestres.  [Ib.,  p.  293.) 

Cf.  T.iRIER. 

ATASiiR  (s'),  mot  douteux  présentant 
l'idée  de  s'apaiser,  se  terminer  ; 

Oui  guerre  fuit,  ele  le  cliace. 
Qui  la  porlenl  ele  s'atase  : 
Qui  feion  l.iisse  en  s.i  terre 
Si  ne  s'enfuit  loz  jorz  a  guerre. 

(Florimonl,  Uichel.  333,  .f»  -20'.) 

.\TASSER,  V.  a.,  entasser  : 
Ennionceler.    alasser.    .Mnncelé,    atassé. 
iGloss.  gall-lat.,  Ilicliel.  1.  7684.) 

.ATASTEit,  atester,  y.  a.  et  n.,  tàter, 
palper,  talonner  : 

Knsi  dou  jor  a  molt  gaslé. 
Et  quant  il  a  tant  alaslé  (le  mur>. 
Kl  faut  aie  et  sus  et  jus 
Que... 
(G.  m:  Coi.Nci,  )lir.  de  N.-D.,  ms.  Brus.,  f°  204".) 
Lors  quier  par  mon  lit  et  alasl 
Son  biau  cors  qui  m'art  et  esprenl. 

(Lai  de  l'Ombre,  p.  1S2,  Michel.) 
.\a  mies  qu'il  porenl  ont  Huon  alasté. 

(lluon  de  Bord.,  C162,  A.  P.) 


Se  je  Veusse  de  ma  mace  alasté. 
Je  li  eusse  treslonz  les  oz  froez. 

(Oagdon,  2841,^A.  P.) 

ïresloules  les  berbis  contait  ; 
Une  a  \ine  les  aleslait. 

(Diilnj)..  8i(!l,  Bibl.  elz.)  Var.,  atnsta. 

11  me  sajitit  et  nleilait. 

(li.,  8493.)  Var.,  alasta. 

Trestot  i  va  i  alastanl 

Si  comme  aventuie  le  maine. 

(Li  Biaus  De.tconn.,  3070,  Ilippeau.) 

Si  alasla  s'il  i  ot  sel. 
{Ilu  Frire  de  Crreil,  ."(lontaislon  et  liaynuud, 
Fttbliau.v.  1,  23G.) 

Vint  atastant  sire  Combers 
-\u  lit 
(Le  nette  Truande,  lîichel.   21G8,  f   2il''.'i 

ATASTOXER,  -  oiiiier,  V.  a.,  làtiinner, 
tàter,  palper  : 

Tantost  com  remet  jus  l'ymage 

L'uis  voit  overt  et  le  pasage. 

Et  maintenant  qu'il  la  reprent 

Li  huis  ensi'uhle  se  reprent, 

Et  Deus  si  tost  le  remaçone 

Qu'assez  i  luite  et  alastone. 

Mes  ne  se  puet  defors  glacier. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Brus.,  f  204".) 

11  manga,  car  il  fu  mestiefs. 
Puis  si  dormi  et  reposa, 
Lt  Oiiee  Vataatouna 
Tant  que  la  nuis  fu  aprocbie. 

(Sones  de  Xattsay,  ms.  Tnrin,  P  38'.) 

.\T.\STOXS,  alalon?  (.\^,  loc.  adv.,  à  ta- 
lons : 

Tiens  vient  a  li  û  atastoiis 
Et  apuiant  desus  les  gens, 
Qui  s'en  rêva  et  biaus  et  gens. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soissons,  f"  107''.) 
Teas  vient  a  lui  a  alatons. 

(1d.,  ik..  ms.  Brus.,  f»  9!)'-.) 

AT.vvERNEK,  verlie. 

—  Xeutr.,  entrer  dans  une  taverne,  s'é- 
tablir dans  une  taverne  ; 

Car  eussions  passé  le  pont 
Et  si  fussions  ataverné. 
(CoLRiEB.iRBF.,  Trois  oveugles  de  Compiégne.) 

—  Act.,  mettre  à  un  pri.\  de  \eute  dé- 
tei'miné  : 

<ir  est  li  vins  aiavernez  et  ne  le  doit  on 
plus  haucier.  {Co7iipos.  de  la  s.  esc.rij)t.,i.  1, 
1°  176  V»,  ms.  lloumerqué.) 

—  Fig.,  mettre  à  prix  : 

Qui  de  bon  cuer  \>t  servirai 
Deas  a  .c.  doubles  li  rendrai. 
Deus,  com  cil  aurai  bon  ioier 
Durement  devrai  enuier 
Au  fol  qui  tjon  voldrai  servir 
Por  cel  guerredon  desservir. 
Paradis  est  alaveniez, 
llaslez  vos  et  si  en  prennez. 
(Vie  des  l>eres,  Ars.  3fi41,  T  36".' et  Richel. 
23111,  f    17».) 

Lors  nous  alaverne  il  paradiz,  si  le  po- 
vous  luit  avoir  par  le  fuer  que  il  le  donna 
au  jouveiuiel.  iCompos.  de  las.  escript., 
t.  I,  1''  103  v»,  ms.  iMonmerqué.) 

ATAx,  adj.,  exprime  l'idée  d'impuni  : 

Del  rei  Priant,  qui  fu  ocis 
Devant  l'autel  .\ppollinis, 
Seit  tost  li  termes  aprochiez 
Cornent  Prianz  sera  vengiez, 
Appollo  veit  que  si  seit  fel. 
Honte  li  lîst  icil  et  let 


Qui  son  antel  ensanglaota. 

Mes  griement  l'espeneira  ; 

Li  reis  OJIeus  .\iax 

>"'en  eschapera  niie  ata.v  ; 

Del  tenpie  Minerve  m'osla, 

Mal  ni'i  sesi,  mal  m'adesa  ; 

La  déesse  quiert  et  espleile 

Com  dels  li  vienge  et  rneschaance. 

(Rom.  de  Troie.  27081,  Joly.) 

ATAZiR,  S.  m  ,  terme  d'astronomie  : 
La  voie  par  laquele  nous  overrons  ceci 
est  celle  que  je  veuil  dire,  c'est  asavoir 
que  le  devant  de  ces  .ii.  lieus  ait  esté  en 
l'ascendent  ou  ou  cercle  de  raidi  ou  en  occi- 
dent ou  en  aucun  autre  lieu,  en  suivant 
sera  pris  son  alazir  jusques  au  lieu  de  de- 
vant selonc  les  temps  qui  passent  par  ce 
meismes  lieu  de  devant.  (Oresme,  Qua- 
drip.,  Richel.  1348,  f»  144  v») 

ATE,  adj.,  hien-serré,  bien  joint,  bien 
pris,  qui  serre  bien,  qui  prend  bien  : 

Droit  en  armes  estoit,  si  parans  et  si  biaus. 
Plus  aies  et  plus  joins  qu'en  ses  plumes  oisiaus. 
i.iDAM  DE  LA  Halle,  Du  Roï  de  SezUe,  OEut., 
p.  288,  Conssemaker.) 
Puis  a  estroit  et  bien  caacies 
Ses  bêles  gambes  et  ses  pies 
De  cauces  de  saie  bien  aie. 

(Parlon.,  3071,  Crapelet.) 

ATECHiER,  V.  3.,  tacher,  souiller  : 

Lucifer  ne  fist  qti'un  pechié 

Dont  il  ftil  sy  mal  atechié. 

(Natif.  N.-S.  J.-C,  Jub.,  ilyst.,  Il,  23.) 

ATEFI,   S.   m.  ? 

Le  patrimone  a  Crocefi 
Par  1rs  goles  vous  ont  loié 
Cil  qui  sovant  ont  riraoié 
Dieu  lessié  por  son  alefi .' 
(Ruteb.,  De  Sainte  Eglise,  Richel.  1393.  f  102«.) 

.\TEIL,  voir  Altel. 

ATEiXDRE,  -  taindre,  v.  a.,  teindre  : 

M'arme  et  mon  cors  m'a  ja  ataint 
En  noir,  ki  soloie  blans  estre. 
(J.ACfi.  DE  Baisieis,  ap.  Scbeler,  Troun.  telg., 
p.  208.) 

ATEiNTz  (Briefz  d'),  locut.,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  bill  d'utlainder  ;  mort 
civile  qui  entraine  la  dégradation  de  la 
noblesse  et  la  conflscation  des  biens  : 

De  granlier  tielx  bnefz  d'alleintz  Sônz 
parler  rieus  au  roy  et  eu  tiel  cas  au  toutî 
jours  desteintz  lesjusticez  ne  lessent  pur 
deprendre  les  altemptes  pur  les  damaaes 
paies.  (Stat.  d'Edouard  III,  an  i,  impr. 
goth..  Bibl.  Louvre  ) 

ATEIREMEXT,  VOir  ATIREMEST. 

ATiiL,  adj.,  exprime  l'idée  de  réduit  à 
l'extrémité  ;  p.-è.  formé  de  o  et  tel  ;  com- 
parer au  mot  tel,  la  locution  a  tele,  de 
cette  manière,  ainsi  : 

Siignors  je  me  sens  si  atel 
Que  j«  mourrai,  je  croi,  enanit. 
(Geoffroy,  Chron.,  Richel.  146,  f  86.) 

ATELE,   voir  ASTELE. 

ATELÉ,  part.,  pourvu  d'un  attelage  : 

S'en  va  (un  chasseur)  de  chiens  bien  atelé. 
(Gage  de  la  Éig.ne,  ms.,  f  107  v".  ap.  Ste-Pal.) 

ATELEE,  S.  f.,  attelage;  flg.  et  libre- 
ment, pour  désigner  un  accouplement 
amoureux  : 


ATE 

Si  se  tira  vers  le  lieu  ou  ce  beau  déduit 
se  faisoit,  et.  au  heurter  a  l'imys  qu'il  fist, 
il  trouva  Vatelee  du  chevalier  et  de  sa 
femme  (Louis  XI,  .Vont'.,  lxxi^  Jacob.) 

Pic  et  Bas  Norm.,  piy>  de  Bray,  aile- 
lée,  temps  pendant  lequM  les  chevaux  tra- 
vaillent  sans  rentrer  i  l'écurie.  Wall , 
atéleie,  a»  propre,  attehjje,  train  ;  pir  di'. 
rivation,  bande  tnmultueus!?  ;  tuinulle 
tapage;  affaire  embarrassante.  H.-Xorm., 
vallée  d'Yéres,  attelée,  la  moitié  de  la 
journée  d'un  onxrier. 

ATEi-F.jiEXT,  atlellement.  altalemanl, 
s.  m.,  attelage  : 

A  teil  a/<a(eman(  com  il  ait.  (1300,  Coll. 
de  Lon:,  980,  13',  Uichcl.) 

Et  si  ha  d'artillerie  grosse  et  menue,  en- 
semble les  boulets,  pouidres.  attelemem  et 
autres  provisions  et  munitions  nécessaires, 
si  grande  quantité  que...  (ôeyss.,  Loueng. 
de  Louis  XI l,  p.  133.) 

Il  s'enlaça  fortuitement  et  ennoua  les 
jambes  aux  courroies  et  liaces  de  Vallelle- 
ment.  (Rob.  G.\nx.,  Hippol.,  Sujet.) 

ATEMic,  probablement  mauvaise  leçon  ; 
voir  Atexsé. 

ATEMENT,  att.,  adv.,  convenablement, 
avec  soin  : 

Hoc  en  portent  dan  Alexis  acerles 
Et  allement  le  posent  a  la  terre. 

(Alexis,  si.  111',  \i'  s.,  G.   l'aris.) 

ATESIPRANCE,  ateiipraiiclie,  alenpranse, 
atemperance  ,  atrempance  ,  airenpance  , 
atranpance,  ait.,  acl.,  s.  f.,  modération, 
retenue,  tempérance,  tempérament  ; 

De  desperance,  alrmperanee  el  mesure. 
(PiEROT  DE  .Neele,  Chms.,  Vat.  Chr.  H92, 
P  133  r»  ) 

Tele  est  J'araonr  la  poissancc 
Qu'ele  fait  l'homnie  astenaot 
lîcsirer  sans  aleupratiche. 

(Poés.  mss.  ai:  1300,   IV,  1387,  Ars.) 

Forse  de  cner  et  alenpranse. 
(ItoB.  DE  Blois.  PoèS;  Uichel.  21301,  p.   190'.) 

La  vertuz  d'atemprance  est  l'amor  du 
cuer  pur  coi  il  se  donc  enlierement  a  ce 
que  il  aime,  ce  est  Dieus.  (L.\urext, 
Somme,  Richel.  22932.  f"  ai'.) 

Alemprancc  est  celé  seignorie  que  l'on  a 
contre  luxure  et  contre  les  autres  move- 
mens  qui  sont  desavenans  :  ce  est  la  très 
noble  vertus  qui  refraint  les  cliarnels  deliz, 
et  qui  nos  doue  mesure  et  atempremenl 
quant  nos  somes  en  prospérité,  si  que  nos 
ne  montons  en  suju-rbe  ne  aconsuions  la 
volenté.  (Brc.n.  L-\t.,  Très.,  p.  370,  Cha- 
baille.) 

Atrempance  est  une  seignorie  de  rcson 
encontre  luxure  et  contre  les  autres  niau- 
veses  volentez.  (Mor.  des  phil.,  ms.  Charl. 
620,  f°  IP.) 

Ils  sont  sept  ars  et  sept  proesses  et  sept 
atrempances.  [Discipl.  de  Clergie,  m,  p.  4| 
Bibliopli.  Ir.) 

De  musique  vient  toute  attrempance  et 
accordance.  (Livre  de  clergie,  c.  vu.) 

Chevalier  sage  et  i' airenpance. 

(GiiART.  Roy.   lign.,  l.-ilal.  W.  ei  D.l 

Nous  meissons  leniede  et  atlranpance. 
(1308,  Arch    .1.1  40   |o  .s.-ii-o  ) 
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Ayez  ung  pou  A' attrempance  et  d'nrrest. 
(T}-oHns,  Nouv.  fr.  du  xiv  °  s.,  p.  2o4.) 

Il  endort  en  toi  toute  vertu  et  toute  la 
forme  de  noble  mesure  i-tac(cei«pn(iw.  (.1.  nr. 
S.\LISB.,  Poticrat ,  Richel.  2i287,  f"  73''.) 

Li  risfwms  de  Beinmnnt  Tn  homme  d'atrenpance  ; 
IlarJlz  y  fn  te  jour  el  de  bone  orJenance. 

(C.LV.,  du  Cucselia.  Itîll.  Charricre.) 

Pen  do  rens  en  voi  repentir. 

S'il  ne  sont  â'nllremvnncc  dure. 
(Froi.ss.,  Joli  Buisson  de  Jnaesce,  3H:i,  Scheler.) 

Mettre  paix  et  attemperance  en  l'église. 
(In.,  Chron.,  Ricliel.  3046.  f"  34''.) 

Je  mêlerai  partout  telle  alemprance.  (Id., 
ib-,  1.  206,  Liice,  nis.  Rome.) 

Aiies  alemprance  et  mesure  en  vous.  (Id., 
ib.,  III,  426.  Luce.  ms.  Amiens.) 

Et  que,  nuant  il  plniroit  a  Dieu,  il  v 
pourveroil  ae  remède  et  mettroit  alleni- 
prance.  (lo.,  ib.,  V,  180,  Luce  ) 

Plaise  vous.  Sire,  me  donner  grâce  et 
bonne  voulenté  d'en  user  p.nr  attrempance 
(des  nécessités  corporelles),  non  pas  les 
prendre  et  consumer  par  superfluité  et  par 
désir  desordonné.  (Intern.  consot.,  II,  xxvi, 
Bibl.  elz  ) 

Par  Irop  manjer  snperUnilé  vient  : 
Par  trop  jeûner  il  vient  mainte  febtesse  ; 
Allemprance  mellrc  a  son  cas  convient. 
(Gringore,  La  Coqueluche,  p.  191,  Bibl.  etz.) 

Pource  dit  Tulle  en  son  premier  livre 
de  rhétorique  que  atrempance  n'est  aultrc 
chose  fors  par  raison  maistriser  la  cliar  et 
tous  désirs  corrompus.  (J.  Legr.\nt,  Livre 
des  bo7in.  meurs,  C  11'.) 

Attrempance,  qui  les  hauts  faicls  mesure, 
Me  Doiumenl  ceax  qui  con;{no>ssent  mon  estre. 
(La  M.tRCHE,  SIem.,  I,  -29,  Michaad.) 

A  usé  de  telle  moderacion  et  actempe- 
rance  que...  (1484,  Inslr.  de  l  arch.  d'Austr., 
un.  illustr.  of  Rich.  III  aud  II.  VII, 
p.  18.) 

Veu  que  pour  ung  seigneur  on  en  avoit 
deux  qui  estoient  sans  attrempance  en  leur 
très  grant  povnir.  [l'rem.  vol.  des  dec.  de 
TU.  Lie,  f  44-,  éd.  1530.) 

Et  au  dit  mois  de  may,  le  berger  doit 
clorre  ei  f'-rmer  les  liuys  et  fenestrcs  de 
ses  estables..  ,  pour  le  bi'-n,  attrempance 
et  aisément  des  brebis  {Le  bon  Berger, 
p.  lOi,  Liseux.) 

Certes  après  qne  hnmenr  de  froid  csprisc, 
Et  chaleur  asprc  ont  attrempance  prise, 
Prodnysans  sont  el  conçiiivcnl  et  portent. 
(Cl.  Mab..  ilet.  d'Or.,  I.  I,  éd.  17:11.) 

Je  vous  conseille  en  vos  opinions  et  en 
vos  discours  autant  qu'en  vos  mœurs  et 
en  toute  autre  chose,  la  modération  et  l'al- 
trempance.  (.Moxt.,  Ess.,  1.  ii,  c.  12.) 

Avec  tel  ordre  et  attrempance,  que  l'o- 
rage devra  couler  pnr  dessus  leur  teste 
sans  oflence.  (Id.,  (6.,  I.  m   o.  i.) 

Tempérance  se  prend  doublement  en 
terme  gênerai  pour  une  modi-ration  et 
douce  attrempance  en  toutes  clioses. 
(Cu.tnn.,  Sag.,  I.  m,  c.  36.) 

Je  ne  sais  quoi  de  modestie  et  allrem- 
pancc.  (Pasu..  Lctt.,  VII,  10.) 

On  y  aporta  nvccques  le  temps  quelque 
modération  el  attrempance.  (Id.,  llech.,  IV, 
20.) 

Wall.,  lieg.  et  iiainur..  alemprance,  mo- 
dération. 
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ATEMPREEMEN'T,  alemprement,  alrem- 
peemenl,     alremprement,     atempereement, 
ati-mperemenl,  ail.,  adv.,  dans  une  mesure 
convenable,   de    manière   à    ce   que   les 
choses  soient  bien  tempérées  : 
En'anl,  se  tu  biis  .le  fort  vin. 
M  -Is  y  eaue  allrrmorement. 
(Les  Contenances  de  la  latle,  Itic^el.  118!,r'3r?.> 

Le  pain...  atlrempeemenl  salé  donne  nu 
corps  unurrisseiiient.  {Kegime  de  sanïê, 
{'  30  vo.  R.)binet.) 

Vin  allrempeement  doulx.  (Ib.,  l'  19  r».) 

—  Modérément,  avec  sobriété,  avec 
tempérance  en  toutes  choses  : 

Et  por  clie  les  faisoit  elle  ensi  mangier 
atempreemenl.  (Comtesse  de  Pontliieu , 
Nouv.  fr.  du  xiil°  s.,  p.  206.) 

Ainz  se  délite  atempreemenl  selonc  ce 
que  soflisant  est  a  bone  vie  de  l'onie. 
(Bru.v.  L.\t.,  Très.,  p.  283,  Chabaille.)  Var.. 
alemprement 

Qui  est  tenus  pour  hardis  alemprement. 
(G.  DE  r.H.vRSY,  Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brux., 
f»  81  r».) 

Vivre  atrempeement.  (OnES.ME,  Poliliq., 
r^  42'',  éd.  1489.) 

Ciaus  ki  en  visées  et  nient  atempranccs 
lor  avoir  gastent  et  niaisement  le  des- 
pendent en  vivant  nient  atempreemenl.  iLi 
Ars  d'.imour,  I.  372,  Petit.) 

Li  fils  de  l'empereur  bien  atempreemenl 
fit  révérence  a  son  père.  (Ysloire  des  Sept 
Sages,  p.  138,  A.  T.) 

Boire  et  raenjter  attempremeni . 
(Doctrinal  des  serrit.,  Poés.  fr.  des  jv'  et  nvi'  s., 
t.  II.) 

Il  avoit  moiennement  de  richesses  el 
faisait  sa  despence  domestique  attrem- 
peement.  (SunsE  de  Pistove,  Conlroversie 
de  noblesse.) 

.Soyci  doncques  plus  modéré, 
El  vous  menez  ctirempeement. 
(Jac(J.  Mu.i.Er.  Desiruct.  de  Troye,  f  C"'',  éd. 
1511.) 

—  Avec  modération  : 

Respundi  li  D'is  de  Israël  tnt  atempree- 
menl. («OIS, p.  332,  Ler.  de  Liucy.) 

En  trayant  atamperemeni, 
Saigcment  et  courtoisement. 
(J.  Le  I'evue.  /-a  Vieille,  I.  I.  t.  16."3,  Cocheris.) 
Impr.,  à  temprrement. 

Et  la  dame  luv  dist  moult  allempremenl. 
(J.  d'Auhas,  Me'lus.,  p.  iSi.  Bibl.  etz.) 

Lui  devsl  si  bel  el  si  alrempeemenL  {Lia. 
duchev.'de  iM  Tour,  c.  xcix,  Bibl.  clz.) 

Rcspoudre  attempereemenl  {Mwm., Euv. 
de  S.  Jusl.,  !'  14  i».  éd    1394.) 

ATEMPiiEMENT,  alempcrmcnl,  atempe- 
rament,  alrempemenl  airriipemenl.  atram- 
pcment,  ail.,  s.  m.,  tcnipéraiiienl,  mesure  : 

Cir  en  li  n'a  sens  ni  atempremrnl. 
(G.  DE  GniEVM..,  ms.  Sienne  ll.X.  ;ifi.  f*  11''.) 

Chasieé  est  ntenipremrnz  eu  mangier  et 
en  boire,  eu  nit)es  ei  imi  Iouz  autres  cor 
porelz  deliz  don  sie.le  iBnuS.  I.AT.,  Très., 
p  300.  Chabaille.)  Var.,  alrempemenz,  al- 
tempremens. 

.Miseri'- Mlle  île  penseï-  *i  csl  uns  alh'am- 
pcmcnz  de  coraye  qui  est  lormentez  d'au- 
cuns iiiniis.  (  Vie  el  mir.  de  plus.  s.  confets., 

Maz    MH.   f'  l.'iSM 
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Mètre   remède  et  atrenpement  en  ceste 
chose.  (1308,  Arch.  JJ  40,  f  53  r".) 

Que  sus  ce  meissions  conseil,  ordenance 
et  attemperament  convenable  de   bonnes 
gens  et  loiaus.  (1309,  Ord.,  i,  46o.) 
Ja  près  n'en  eschappat  se  durât  longuement  : 
Mas  Dieu  en  prist  pitié,  si  mist  airampement. 
(Girart  de  Ross..  SO-il,   Mignard.) 
Clémence...  est  un  atemperment  de  co- 
ra^p  sur  la  pevne  qe  il  juiet  establir.  {Lib. 
Cnstum.,  I,  24,"  Rer.  brit.  script.) 
Ma  rigueur  grant  amoliemcnt 
A  pris  et  grant  airmpmir-nl. 
(Drr.oiLF.viLLE,  Trois  peleniuiujfs,  i'  202',  impr. 
Inst.) 

En  ton  regard  garni  i'allemprment 
Prenroie  nuit  et  jour  esbatemcnt. 
(Fnoiss.,  L'Esp.  amour..  2S81,  Scheler.) 
Ensi,  sire,  por  la  manace 
Seres  délivres  lerapreinent. 
On  y  met  grant  alrcmpcmciil . 

(1d.,  La  Prison  amour..  33(M.) 
Aveuc  ce  qu'elle  estoit  chaste  et  loyale 
en  autres  choses,  avoit  elle  nalurellemcnt 
\\ug.aUvempemenl  fimiinin,  qu'elle  dominoit 
et  maistrisoit  son  mary  quant  il  vouloit 
trop  servir  a  luxure.  (Ancienn.  des  Juils, 
Ars.  b078,  f»  13».  ) 

Justice...  y  devroit  mettre  remède  et  al- 
trempement.  {Coiist.  de  BreL,  f"  80  r°.) 

Il  faut  pour  cela  crucifier  en  nous  toutes 
nos  affections..  ,  par  un  continuel  alentis- 
sement  et  allrempemenl  des  actions  qui 
en  procèdent.  (Fr.  de  Sales,  Lettre  120», 
De  Sacy.) 

—  Règlement  : 

Atrenpement  convenable  y  sera  mis  par 
le  prevost  de  Paris.  (E.  BoiL.,  Liv.  des 
mest.,  i"  p-,  i.xxiii,  4,  Lespiuasse  et  Bon- 
nardot.) 

Et  ne  se  desevre  de  droiz  alempvemcnz. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  307.) 

Nous  li  evesque  de  Sainct  Malou  et 
li  cuens  de  Savoye  dessusdict  les  atlempe- 
ramens  et  les  esclaircissemens  cy  dessus, 
escrits  avons  au  comte  et  aux  gens  de 
Flandres  ou  nom  dudit  monseigneur  le  re- 
sent octroyez  et  accordez  en  la  fourme  cy 
dessous  cscrite.  (i"sept.  131(5.  Traité  entre 
le  rég.  et  les  r.ommiss.  du  comte  de  Flandre.) 

Avecques  aucuns  attrempemens  ci  des- 
sous esclarcis.  (1343,  FouQ.  Év.  DE  Paris, 
Cart.  de  N.-D.,  m,  334.) 

Atrempement  sur  Testât  des  priours  et 
baillifz  par  chappitre  gênerai.  (1433,  Est. 
de  S.-J.  de  Jer  ,  î"  61^  Arch.  H.-Gar.) 

ATEMPREOU,  -  eur,  -  our,  atrempeur, 
ail.,  s.  m  ,  modérateur,  celui  qui  modère, 
qui  tempère,  qui  règle  : 

Si  qu'il  fust  ivelmeut  governierres  et 
atemprierres  des  choses.  [Introd.  d'astron., 
Richel.  1333,  f»  26'.) 

C'est  la  corde  de  charité, 
Ceste  atrerape  li  atrrmpierres. 
Li  debonaires  acordierres. 
Au  doi  de  sa  sainte  pitié. 

(Fah.  il'Or.,  Ars.  olMi'J,  f  139°.) 
Moderator ,      atlemprour.      {Gloss.     de 
Conches.) 

—  Fém.,  atemperresse,  atremperesse  : 
Dont    est    discrétions   nient    seulement 
vertus,  mais  atemperresse    et    conduiser- 
resse   de  vertus.    {E.rplic.  sur  le    Dénier., 
Maz.  1331,  f»  119\) 
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Et  raison  soit  atremperresse  de  touz 
biens.  (J.  de  Heung,  Ep.d'Abeil.  et  d'Hel., 
Richel.  920,  f»  124  v».) 

ATEMPRisR,  atenprer,  atremper,  alren- 
pcr,  atramper,  alremprer,  alranprer,  v.  a., 
tempérer,  modérer,  régler  : 
Quer  toit  en  ont  lar  voiz  si  alempredes. 
Que  loit  le  plainstrent  et  toit  le  doloserent. 

{Alexis,  st.  ll'J^  xi'  s.,  G.  Paris.) 
Ja  fussent  luit  cl  pales  etfraez, 
Que  ja  son  sens  nel  peust  alenprer. 
{Prise  d'Orenge,  G 12,  Jonck..  Cuill.  d'Or.) 

Alempré  ont  lor  ire,  si  ont  bon  conseil  pris. 

(J.  BoD.,  Sax.,  XLiv,  Michel.) 

N'en  est  mies  dotte  ke  li  vélins  de  co- 
vise  et  del  niant  atempreit  et  niant  orde- 
neit  deleit  n'eu  au^t  assi  porpris  les  altres 
membres  de  l'umain  cors  ensi  k'il  puist 
sambleir  ke  tuil  aussent  mestier  de  cir- 
concire. (S.  Bebn  ,  Serm.,  Richel.  24768, 
f»64v.) 

Mais  por  ceu  ke  li  frailetez  de  l'umaine 
nature  et  li  enfermeteizde  l'enfant  ni  i'aige 
ne  poist  en  nule  manière  sostenir  lo  reco- 
peiueut  d'un  chascun  membre,  si  atemprat 
uostre  Sires  la  chose  par  pitiet.  (Id.,  î6.) 

Ses  angins  conciuiert  et  airampre. 

(Lai  de  fOiselel,  Hichel.  1593,  f"  170''.)  j 

Sages  hom  airempre  son  corage. 

(Mate  marastre.  ms.  Berne  41,  f   1''.) 

S'enfin  de  moi  merci  n'aves, 
EnDn  sui  a  la  mort  livres. 
Se  vos  D'atrmpres  ma  dolor 
De  la  voslre  doce  savor. 
(KtN.  DE  Bn.vuF.U,  Li  Uiaus  Desconnens,   1321, 
Ilippeau.) 

Oui  ses  paroles  seit  atemprer  sages  est. 
(Sèrm.  du  xili»  s.,  ms.  Cassin,  f"  102''.) 

D'ordener  et  d'atemprer  se  volenteit  al 
honneur  de  Diu  et  de  lui.  (Cft.  de  1293, 
Mart.,  Anecd.,  I,  1238.) 

Et  doit  on  si  atemprer  l'espace  apries  le 
laudes  ke...  {Régi,  de  CHeaiix,  ms.  Dijon, 
f'^  9  r".) 

Nnlz  rois  ne  doit  régner  s'il  n'a  miséricorde 
Pour  justice  atramper  et  pour  faire  concorde. 
(Gir.  de  lloss..  ISl,  Mignard.) 

Saiges  est  qui  sa  langhe  alemprc 
En  biel  parler. 
(J.  DE  Co.VDF.,  Citerai,  a  le  maiice.  1,  Tobler.) 

Si  en  leva  un  ou  chastiel  (un  engien) 
qui  u'estoit  mies  trop  grans  et  Valtempra 
bien  et  a  poiut.  (Froiss.,  Chron.,  11,  63. 
Luce.) 

A  religieuse  et  honneste  personne  le 
soubz  prieur  de  Saint  Estienne  de  Nevers 
pour  ordonuf  r  et  atramper  ou  fere  ordon- 
ner et  atramper  le  reloige  dudit  lieu  de  S. 
Estienne,  nu  livr.  t.  (1402,  Compt.  de 
Nevers,  CC  ii,  f"  37  v»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

I  Pour  mieux  allremper  l'oreloge. 

(EusT.  Descb.,  l'oés.,  Richel. 'SiO,  P  i2o''.) 

Nous  avons  nostre  deffense  dessus  dicte 
I  atlrempee.  {Ccrém  des  gages  de  bataille, 
j    p.  3,  Crapelet.) 

Brandon  devenus  rigoureux 
I  Qui  son  ardeur  jamais  a'allempre. 

i  (Cli;m.  M.MioT,  p.  7,  ap.  Ste-Pal.i 

[  Ne  souliailer  rien  plus  que  son  pouvoir. 

Borner  l'espoir,  attremper  son  envie, 
Hendre  de  peu  sa  pensée  assouvie. 
C'est  ce  qui  fait  heureuse  vie  avoir. 

I  (P.iSQ.,  Jeux  pot't..  3°  p..  X,  éd.  1723.) 
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Quand  il  entre  aux  termes  du  roy  Fran- 
çois V',  duquel  il  avoit  pension,  vous  re- 
connoistrez  a  l'œil  qu'il  commence  d'at- 
tremper  son  stile  et  de  flatter  nostre 
France,  (Id.,  Rech  ,  I,  il  ) 

Entant  que  touche  vos  parties  adverses, 
donnez  ordre  d'attremper  vos  plaidoyers  de 
modestie.  (Id.,  Lelt.  IX,  6.) 

Tous  les  philosophes  anciens  furent 
hommes,  consequenment  attrempans,  ou 
pour  mieux  dire  hypocrisansct  desguisans 
leurs  passions.  (Id",  Pourparler  de  la  Loy.) 

—  Machiner  : 

Ja  soit  ce  ke  il  soit  aperceuz  al  com- 
mencement, si  alempret  il  ke  il  a  talun 
puist  ferir.  {Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  447.) 

Bueves.  Gerars  et  Gais  ont  la  chose  escoutee, 
Cuidierent  que  ce  fust  moquerie  alirempee. 

{Bueres  de  Comm..  883,  Scheler.) 

Bien  ol  la  trahison  et  faite  et  alempree. 
(Berle,  506,  Scheler.) 

—  Mêler  : 
Si  vous  attrempez  ensemble   du   sablon 

et  de  la  chaulx,  vous  ferez  du  mortier  a  la 
mode  commune,  mays  au  temps  jadis  ilz 
souloyent  attremper  "du  sang  de  bœuf  et 
aultrés clioses  avecleur  chaulx. (PalsgravB, 
Esclairc.,  p.  634,  Oénin.) 

—  Atemprer  du  vin,  le  tempérer  en  le 
mêlant  d'eau  : 

Le  sommeiller  prend  l'esguierre  et  verse 
en  la  tasse,  et  attrempe  le  vin  en  son  go- 
bellet,  et  certes  quant  au  duc  Charles  il  a 
toujours  faict  attremper  son  vin,  que  je  ne 
croy  pas  qu'il  soit  prince  qui  si  peu  de  vin 
boive,  et  qui  plus  en  despend.  (Ot.iv.  de 
LA  Marche,  Estât  de  la  maison  de  Charles 
le  Hardy,  Du  second  estât,  Michaud.) 

—  Rafraîchir  : 
Cil  ki  pot  avoir  iave  a  se  bonce  alempree. 

{Houm.  d'Alix.,  P  44'=,  Michelant.) 

Et  quant  l'olivelte  petite 
Sent  la  fontainne  que  j'ay  dite 
Qui  li  airempe  ses  racines 
Par  ses  eves  di^uces  et  fine.s. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  135^) 

Mariant  et  joignent  le  chaud  au  froid, 
atrempant  le  sec  de  la  terre.  {Contes  d'Eu- 
trapel,  p.  399,  Guichard.) 

—  Accorder,  en  parlant  d'un  instru- 
ment de  musique  : 

Dous  frestiaus  ail  airempeis. 

(Paslourelle,  ms.  Gif.,  Douce.   308.) 

H'alenpre  sa  mnsete. 
(J.  En  1RS,  Bartsch,   Rom.  el  pasi.,  III,  24. ïl.) 

Li  jouglere  a  sa  viele  atemprè. 

(Hiion  de  Bord.,  7811,  A.  P.) 

Li  uns  alempre  sa  viele. 
(Le  Chevalier  à  l'espee,  Méon,  Nouv.  Rec,  I,  152.) 

Lors  prent  la  harpe  a  sei,  qu'il  la  »eat  atemprer. 
(Hom,  2830,  var.,  Michel.)    . 

Et  airempe  ses  chalnmiaai 
Et  ses  buisines  el  ses  cors. 

(Rose,  ms.  Corsini.  f»  27'.) 
Et  meinlenant  conmence  a  atrenper  sa 
harpe,  et  qant  il  o   la  harpe   alrenpee,  au 
melz  qu'il  set,  si  conmence  a  noter  .1.  lai. 
iLancelot,  ms.  Fribourg,  f'  100"^.) 

Alors  Gérard,   qui   moult  estoit   descon-     J 
aneu  par  une  herbe  dont  il  s'estoit  frotté 
ie  visaige  et  les  mains,  saillit  avant  et  at- 
trempa  sa  vielle.  {Gérard  de  Xcvers,  I,  xiv. 
éd.  1723.^ 
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De  ma  musette  moi  jalremperoij  le  son, 
Toi  ta  accorderois  la  voii  a  ma  chansoD. 
(J.-A.  DE  Baif,  Eclog.,  vi.> 

—  Tremper  : 

\l  chevalier  le  caisne  icri  m'cspee  alempree. 
(Ckev.  au  cygne,  I,  4469,  Hippean.) 

—  Réfl.,  se  calmer  : 

De  maltaleQl  e  d'ire  camenca  a  trembler. 
De  coras  e  d'angui^se  le  veissiez  enfler, 
Mais  quant   plus   n'en    seul    faire,  bien  s'en  sont 
[airemper. 
(Rou,  i°  p.,  40-28,  Andrescn.) 

—  Atempré,  part,  passé,  tempéré,  mo- 
déré, dout  toutes  les  qualités  sont  bien 
tempérées  : 

.\in3  ne  vis  gens  de  tel  sans  alranprc. 

(Les  Loh.,  ms.  Mùntp.,  1°  15.3'.) 

Moult  est  sobres  et  alemprei. 
(Marie,   \sofet,  Richel.  l!)15i.  f>  17'.) 
Onques  ne  fu  si  alenpres. 
Que  de  la  pais  vausist  pailer. 

(Gauv.,  481-2.  Ilippeaa.i 

Clere  et  série  cl  bêle  estoit 
La  matinée  el  alempree. 

(Rose.  Richel.  1559,  I»  2".) 
De  boivre    et   de    mendier   estoit  moult 
alemprez.  (G.  de  Tyh,  i,  367.  P.  Paris.)  . 

On  dit  d'uue  racine  ou  d'une  herbe  que 
cle  est  alempree  quant  ele  n'est  ne  trop 
froide,  ne  trop  chaude,  ne  trop  sèche,  ne 
trop  moiste.  (Laur.,  Somme,  Richel. 
22932,  f  67^) 

Li  Uns  est  dons  et  alempres. 
(Breiex,  Tourn.  de  Chauvenci,  1936,  Delmotte.) 

Combien  que  telle  amour  ne  lui  plaisoit 
gaires,  si  estoit  elle  paisible  et  atrempee. 
{Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  245.) 

Je  ne  congnois  pas  une  plus  lionneste 
de  Brisaida,  ne  n'en  fut  oncques  une  plus 
sobre  ne  plus  aUrcmpee.  {Ib.,  p.  292.) 

L'aer  fut  tout  cler  et  le  vent  attempré. 
(J.  d'Arras,  Melus.,  p.  181,  Bibl.  elz.) 

L'un  est  bien  aclempré  en  parler  et  en 
manière.  (Hist.  de  Gilion  de  Trasignyes, 
p.  93,  Wolf.) 

On  se  doit  accoustumer  de  donner  a  na- 
ture atrempee  nourriture.  (J.  Legrant, 
Livre  de  bonnes  mettrs,  f»  12".) 

Ceux  qui  entre  euls  sont  les  plus  aclrem- 
pez  ne  promettent  point  par  les  esloiles 
les  venues  des  choses.  (J.  de  Salisb.,  Po- 
lierai.,  Richel.  24287,  f»  57^.) 

Je  sonhede  qu'il  Tast  tout  dis  estes 
Beaus  et  jolis,  et  li  airs  allempres. 

(Froiss.,  Le  Buisson  de  Jonesce,  4639,  Schelcr.) 
Li  tamps  biaux  et  souefs  et  li  airs  assez 

moistes   et   alempres.   (Id.,  Chron.,  I,  237, 

Luce,  ms.  Amiens,  f»  4.) 

De  parfaitte  et  atrempee  conlenanche. 
(Id.,  ib.,  II,  339,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Il  ont  plus  grant  loisir  et  l'avis  plus 
alempré.  (Id.,  ib.,  III,  424,  Luce,  ms. 
Rome.) 

L'attrempé  cueur  et  vertueux  couraige 
d'ung  bon  et  riche  marcliant  de  Londres. 
(Louis  XI,  Nouv.,  xix,  .lacob.) 

Tant  suis  je  plus  courageux,  ardant,  ad- 
visé,  attrempé,  et  entreprenant.  {Percefo- 
rest,  vol.  V,  cil.  3,  éd.  1528.) 

\  Ce  plaisant  val,  que  l'on  nommoit  Tempe.. 
.VrroDsé  d'eaai,  si  doni,  si  allrempè. 
''Cl.  M»i<..  Epigr.  ex,  de  la  Doché  d'Eslempcs. 
éd.  1731.) 


En  temps  serein  et  bien  allrempè.  (Rab., 
1.  I,  c   16.) 

Le  printemps,  de  sa  nalure,  sera  bon  ; 
l'esté  allrempè.  (Prenoslic.  des  anc.  La- 
bour., Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi«  s.,  t.  II.) 
•  Quant  le  premier  jour  de  l'an  sera  le 
samedy,  l'yvcr  sera  nébuleux  et  obscur, 
avec  froideur  aHrempé.  (Ib.) 

Le  seigneur  de  Chieures,  l'un  des  plus 
allrempez  personnages  de  son  teiHps 
(Pasq.,  Rech.,  VI,  31.) 

Ne  sachant  que  c'estoit  de  crainte,  et 
neantmoins  si  allrempè  en  toutes  ses  ac- 
tions, que  jamais  la  témérité  ne  luy  Ht  ou- 
trepasser les  bornes  de  ce  qu'il  "devoit. 
(Id.,  Lelt,  IV,  20.) 

Une  sage  et  atlrempee  modestie.  (Id.,  ih., 
XXII,  10.) 

Et  voyoit  on  en  elle  une  nalure  admi- 
rable, paisible,  doulce  el  atlrempee.  (.Mont., 
Lcll.  de  consol.  d  sa  femme.) 

—  Alrempè  de,  qui  participe  de  : 
L'océan  ou  large  mer  de  ponent,  envi- 
ronne sa  coste  occidentale  (de  la  Gaule)  ; 
et  la  mer  d'Angleterre  avec  le  reste  du 
Rhin,  ce  qui  regarde  le  septentrion.  Par 
quoy  ceste  province  estant  presque  de 
figure  quarree  (sinon  qu'elle  s'eslcnd  un 
peu  plus  du  midy  au  septentrion,  depuis 
le  milieu  du  xill"  degré,  jusqucs  vers  la 
fin  du  m")  prend  sa  part  du  chault  et  du 
froid,  et  est  atlrempee  de  tous  les  deux. 
(Faucuet,  Antiq.  gaul.  et  franc,  X\.-j>rop., 
p.  3.) 

Attremper  ne  s'emploie  plus  que  dans 
quelques  significations  techniques. 

En  Picardie,  particuliôreineiit  dans  le 
Boulonnais,  on  dit  encore  altremprer,  pour 
régler,  arranger. 

ATEMPREURK,  -  pure,  atremp.,  atreup., 
ail ,  s.  f.,  tempérament,  modération  : 

.itempreure 
Voel  mesire  en  ceste  troveure. 
Et  Irover  alempriemcnl. 
(nie  el  GaleroH,  Itichel.  373,  f  •2'.»6'.» 

—  Température,  en  parlant  de  l'air,  de 
la  chaleur  : 

Et  moult  estoit  li  airs  de  froide  airempeure. 
(Berte,  xuii,  P.  Paris.)  Scheler,  lempreure. 

—  Trempe,  qualité  : 

Espee  temporel  si  est  d'autre  atempreure. 
i  Beaum.,  Coul.  de  Beauv.,  p.  261,  Beugnot.) 
Je  sui  de  bonne  airenpeure  (le  vin  de  SI  Joaan)  : 
Tiens  est  Testai  de  ma  nature 
A  nuli  ne  fais  raaisement 
Qui  n:c  prent  resonablement. 
(La  Despuloiton  du  tin  el  de  l'iaue,  Jub.,  Nouv. 

Rec.,  I,  299.) 

—  Au  plur.  : 

Preus  tel  homme  qui  soit  bien  apris  des 
sept  ars  liberaulx,  bien  enseignié  des  sept 
altrempures  lil  lies  sept  proesces  bien  doc- 
trinez.  (Discipl.  de  Clergie,  m,  p.  41,  Bi- 
blioph.  fr.) 

ATEMPiiiEMEXT,  adv.,  avcc  mesure  : 

Atemprcare 
Voel  mesire  en  ceste  trovenrc 
El  trover  alempriement . 

(nie  el  Cnler.,  Richel.  37o,  r  î»fi\) 

Cf.  Ate.mpree.mest. 
ATKMPROiRE,  atrampoerc,  s.  f.  î 
.1111.  charues  fournies  de  quatre  paires 


de  fers,  deux  paires  de  roelles,  deux  chai- 
gnons,  deux  portoeres,  et  ileux  alrampoeres 
tout  de  fer.  (1393,  Arch.  .M.M  31,  P  223  r°.) 

ATEX.\xcE,  -  anche,  alinence,  ait.,  s.  t., 
action  de  tenir  ^.  lien,  liaison,  parenté  : 

Neuf  prochainetez  ou  proximitez  ou  alti- 
nenccs  sont  nées  de  cognation  spirituelle 
acquise  par  batesme.  {IHIT ,Cout.  de  France, 
f"  263  r».) 

Affinité  est  une  allinence  qui  vient  de 
unes  personnes  a  aullres  moyennant  au- 
chune  charnelle  couple.  (Ib.) 

Et  pour  Vattenance  qu'il  a  avec  elle  pour 
raison  de  maria^ie  d'entre  luv  cl  la  rovne. 
(1333,  Papiers  d'Et.  de  Grahvetle,  1I,"31.) 

—  Dépendance  : 

Celé  pesserie  awec  ses  allenances.  (Trad, 
d'une  charte  de  1208.  Cart.  du  Val  SI 
Lambert,  Richel.  1.  10176,  f"  24V) 

Xostre  pesserie  de  Serain  avrec  tout  ses 
allenances.  (Trad.  dune  charte  de  1218, 
ib.,  f»  23*.) 

.\voit  droit  en  l'aiwe  desor  ditte,  et  en 
ses  atlinences  ou  appendisses.  (1277,  ib., 
f"  23''.) 

—  Pensée,  espoir  : 

Trop  cul  Trislran  foie  alenanee. 

(Tristan,  I,  659,  .Michel.; 

En  moi  n'a  pas  alenanee 
Que  je  puisse  aillors  panser. 
(Tuiii.  iiE  Nav.,    l'oiit.  fr.  av.  1300,  I,  86,  Ars  ) 
Vous  avez  bien  malle  allenance; 
Que  roulez  vous  que  je  vous  face  ? 
(iloral.  de  Charité.  Anc.  Th.  fr.,  III,  3H.) 

ATENANT,  ait.,  S.  ui.,  parcut  : 

Don  linage  le  chisne.  dont  on  parolle  tant, 
Sui  venus  el  eslrais.  tout  sont  rai  aliénant. 

(Basi.  de  Buillon,  6056.  Schelcr.) 

La  trouvèrent  le  roy  Baudevin,  le  vaillant. 
.Vvokes  lui  trouvèrent  le  bon  r.ii  Corharant 
Tangré  et  Buiemonl,  qui  furent  atenant. 

(B.  de  Seb.,  xxi.  656,  Bocca.) 
Olivier  de  Manuy,  qui  fa  son  aliénons. 
(Clv.,  du  Cuescl.,  8-230,  Charriera.) 

.\TENDABLE,  utt.,  adj.,  quî  Sait  at- 
tendre : 

Elle  (l'Ame)  est  longanime  par  pacience, 
et  par  obédience  pi^este,  par  bien  faire 
pure  et  monde,  et  par  espérance  allcn- 
dable.  (Du  Gn:z,  .4»  Introd.  for  to  lerne  to 
spcke  frencli  trewiij,  ù  la  suite  de  Palsgha  ve, 
Esclairc.,  p.  1060,  Génin.) 

ATENB.vNCE,  alandaiïce,  ait.,  s.  f.,  at- 
tente, espérance  : 

Or  moilleronl  larmes  ma  face 
Cascun  jor  mais  fans  alendanee. 

(Bes.,  Troie,  Richel.  373,  f  aS"".) 
Car  en  vos  en  est  m'cspercnce. 
Et  mes  consaui  el  m'atendaner. 

(lu.,  ib..  ms.  Napics,  P  11*.) 


Hector  estoil  noslre  espérance. 
Noslre  vie,  nostre  altendanee. 

(Id.,  ib.,  17867 


Joly.) 


Ire  a  cl  joie  et  altendanee. 

(II...  I».,  18109.) 

RoHS  fu  en  lel  désespérance 
Qu'en  sa  vie  n'oul  alendanee. 
Qu'il  perl  le  quor  o  pcrt  le  cors. 

(In  .  /).  de  Xorm.,  II.  2097.   Michel.) 

Esfit  eisi  seni  espérance 

>'c  scni  antre  buen  alendanee. 

(It>..  a.,  11681.) 
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Or  s'an  va  Bandoiiis,  n'i  fist  anlrc  atatulanco, 
L'escu  joint  a  son  piz,  ou  ilcslre  poi„-  sa  lance. 
(J.  lîoD.,  Sax.,  ci.ni,  Michel.) 

Apres  lon.ïue  atendanchc. 

11)1-  SI  Mcii.i,  <J7o,  Ilerz.) 

Et  Guis  si  fil  (lefors  en  nlaiidancc. 

(Giii/don,  DOoO,  A.  1>.) 
J'ainc  mins  a  avoir 
Mort  en  alemlancr 
K'enisse  veulance 
D'amour  esci\er. 
aiES.  R.VOLL,  Brit.  Mus.,  KgiMt.   '271,  V  lui  v°.) 

Car  se  de  vous  eusse  en  ntni'lnncc 
Mauvais  respons,  mors  fusse  sans  donlanr.e. 

(TUIBAII.T  IV,  Clians.,  p.  22,  Tarlié.) 
Qant  lie  ci  haut  don  sui  en  alniilinife. 
(SiMoss  ii'AuTIE,  ap.  Maetzner,  Allfr.  Ueiler, 
p.  38.) 

El  s'il  li  plest  que  muire  en  alenilance. 
Si  l'aim  je  tant  qu'il  me  plest  bien  ausi. 
(Jeh.  li  CrvELiERs  D'AnRAt,  cJians.,  Trouv  artés. , 
p.  318.) 

Iloi  ne  me  viegne  le  penser  en  falance 
Del  ton  secors  o  j'ai  tante  alendancf. 

(Eiilr.  en  Esp.,  P  .43  r^.  Gantier.) 
Toute  votre    fiance  et  toute  votre   aten- 
dence  si  en  crt  a  lui    (20  av.  I2o0,    Comte 
de  Poil,  d  S.  Louis,  Arcli.  J  890.) 

Juja  par  liastivc  sentante 
Appius  que,  sanz  nleitéincr, 
Fust  la  pucele  au  serf  rendue. 

(Rose,  Richel.   l.'JTS,  t»   18».) 

Vos  r'aveiz  hors  dou  reigne  estei 
Ou  toute  avoie  m'ntevdnncr. 
(RiTEB.,  La  Povretei  Uulehuef,  Jubinal.) 

On  comte  Othon  ai  moût  grant  alendance. 
(Rec.  de  ch.  hisL,  I,  i:,  Ler.  de  Lincy.) 

Tozjors  est  en  alendance  que  tu  li  dones 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p   418,  Chabaille.) 

Par  pluseurs  allendances.  (G.  de  Vi- 
GNAV,  Enseignem.,  ms.  Rrux.  11042,  f"  17°.) 

—  ^''êire  pas  de  lionne  alendance,  ne  sa- 
voir pas  attendre  : 

>"estos  pas  de  bone  atendance. 

Uknnrt,  -2388,  M.'on  ) 

—  Bailler,  donner  altendance,  attendre  : 
Je  baille  altendance.  I  awayte  upon  one 

to  do  hyui  servyce.  —  Combien  «['('3  vous 
baillé  altendance  ?ur  ccst  homme  cy  ? 
(Palsgr.,  Esclairc,  p   441,  Héniu.) 

I  gyve  attendaunce,  or  I  wayte  upon 
one.  Je  donne  altendance.  I  can  gyve  atten- 
daunce upon  liyni  for  avauntage":  Je  sçay 
bailler,  or  donner  altendance  sur  luy  pour 
mon  advantage.  (Id.,  ib.,  p   364.) 

ATENDE,  atande,  ait.,  s.  f.,  attente  : 

Et  dient  ke  la  lois  commande 
Que,  sanz  respit  et  sans  alande. 
Soit  ars  au  feu  sanz  contredit. 

(Dohp.,  4I;d'2,  Bild.  elz.) 

Delav  û'atlende.  (Couslumier  de  Poictou, 
cl.,  ix.'éd.  1499  ) 

.•\  eu  attende,  délibération  ou  dilation. 
(76.) 

ATENDEMENT,  ait,  actandement,  s.  m., 
action  d'attendre,  délai,  patience  : 

Va  t'en,  chanson,  sans  nul  aleiidemenl. 
Droit  au  bon  conte  ou  toute  honor  s'aaire. 
(EcsTACBE  LE  Pei.mbe,  Richcl.  t.HOl,  f"  80.) 

—  Attente,  espoir  : 

Or  n'i  ai  mes  atlcndemeitl. 

(Uomaii  de  Trou-,  -21713.  Joly.) 


One  tel  maladie 
Avoit  sa  f.ame,  que  de  vie 
ÎSi  avoit  mes  atendetiicnt. 
(Peas  Gatin.,   \ie  de  S.  Mari.,  p.  22,  Ikmrassé.') 
Ou  est  donrjues  moi.  atendemenl  et  nia 
pacience  ?  (Bible,  Ric.iel.  899,  1°  223'.) 

Ateut  les  atendemens  de  bien.  (Bible,  Ri- 
chel. 901,  f  25''.) 

Estant  ainsi  ledict  messire  Jaques  de 
Lalain  logé,  prépara  son  pas  et  son  faicl 
a  son  propos  et  allendemeiit.  (La  JI.\rche, 
Mém..  I,  21,  Micliaud.) 

Dieu  m'a  envoyé  son  ange  et  m'a  déli- 
vré de  la  main  ,1e  ilerode  et  de  tout  i'ac- 
tandement  des  Juifz.  (P.  Ferget,  Nouv. 
lest,  f°  226  v»,  impr.  Maz.) 

ATENDisoN,  ait.,  S.  f.,  atlonte  : 
Ahi  !  frère,  dist  il.  coome  maie  niendison 
Font  vo  lil  et  vo  H'me  en  noslre  rcgi.in. 

(Les  Clirlifs,  Richel.  123^8,  f"  12;)''.) 

Ahi  !  frère,  fait  il,  corii  longe  altendÏMit. 

(f*.,   p.  217,  llippeau.) 

.^TENDUE,  -  andre,  -  aindre,  ait.,  act., 
verbe. 

—  Act.,  tendre  : 

Il  vint  au  puic,  si  l'en  apielc  : 
Y  estes  vous,  amie  biele  ? 
Or  cha  vostre  main  aleiides. 

(.SepI  Sages,  22GI,  Keller.) 

.Vdonn  devant  la  dame  Hellie  s'adrechn, 
1,'anel  lui  ataindil,  et  celle  le  bnisi. 

(Ciperis,   Richel.  1G37,  f»  1(10  r'.) 

—  Poursuivre,  chercher  à  obtenir  : 
Attendre,  assequi.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 

callier.) 

—  Réfl.,  tendre,  aspirer,  s'appliquer  : 

Que  tous  les  biens  c'on  puet  avoir  d'amer. 
Aura  mes  cuers  qui  ades  s'i  ntèiil. 

(Couci,  SUI,  Crapelel.) 

Puis  que  li  rois  Sigeberz  fu  occis  les 
choses  furent  muées  en  autre  point  que 
eles  n'estoient,  car  maint  qui  avuieut  esté 
si  familier  s'atendoient  moult  a  avoir  la 
grâce  le  roi  Chilperic.  (Cliron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-tien.,  f»  40''.) 

Au  lieu  d'estudier  et  se  actandre  a  Inur 
devoir  (2  juin  1537,  Reg.  des  dêlib.,  f»  47, 
Arch.  muu.  Montauban.) 

Je  ne  me  suis  pas  attendu  d'atlaclier 
monstrueusement  la  queue  d'un  i-diilo- 
sophe  a  la  teste  et  au  corps  d'un  homme 
perdu.  (Mont.,  Ess.,  m,  2,  Lonandre.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mes  une  chose  lien  se  a  folelé 
Que  je  Tous  voi  alendre  a  m'erité. 
Qui  n'ai  de  terre  fors  que  une  cité. 
(.\im.  de  Xarb.,  Richel.  24309,  f  27  v».) 
Et  après   les  delitz  qui  y  sont  première- 
ment trouvez,  l.i  femme  "sera  a  l'aventure 
diverse    et    maie    (et    n'en     y     a    gueres 
d'antres),  et   tousjours  a   octènrf»  a   avoir 
aulhorilé  et  seigneurie  en  la   maison,  au- 
tant comme  son    marv,  ou  plus,  si  elle  a 
peu.  (Quinze  joyes  de  inar.,  ix,   Bibl.  elz.) 
Le  roy  Camtises  et  son  frère  .Mergus  at- 
tendant a    la  seigneurie   du   rovaulme  de 
Perse  moururent  vilement.  (Docc.ACE,  Des 
nobles  malh.,  III,  5,  f»  56  r»,  éd.  1313.) 

—  Faire  attention,  prêter  attention  : 
Dont  n'encontre  blonde  ne  noire 

K'ele  ne  face  a  li  aleiidre, 
Por  tant  k'ele  le  voelhe  entendre. 
(Gauthier  le  Lonc^  Scheler,  Troiif.  bel//. .  p.  230.) 


—  Act.,  tenir,  exécuter,  accomplir; 

Et  prcnt  avoec  lui  son  neven, 
l'or  ccii  il  nvoil  t;iil  cest  veu 
Que  ja  n'aroil  iciiie  en  sa  vie  : 
Mais  cest  veu  n'aletidra  il  mie. 
Se  venir  piiet  dusc'a  Coloigne. 

(r.lîgel,  ISichcl.  37...  f  273'.) 
Bien  li  sera  alendu  ce  chc  li  aves  promis. 

1.1'riie  de  l'amp..  5883,  Mussaflia.i 

Vieol  esprovier  la  ville  en  l'onour  Damnidié 
E  ma  promise  ateadre  avant  tiers  jors  pasé. 
(/*.,  5978.) 

L'an,  indicion  et  pontificat  dessuz  diz, 
le  XIX'  jour  dudit  moys  de  juin  devant 
nous  notaires  et  testmoins  ci  dessouz  es- 
ciipts...  sages  personnes...  promistrent  et 
jurèrent  touché  les  sainctes  euvangiles  les 
devant  dictes  choses  et  chascunes  d  icelles 
attendre  et  faire  complir  a  leur  povoir. 
(1343,  Arch.  JJ  73,  f  147  v».) 

D'iceles  atendre  et  faire  complir.  (Ib.) 

—  Soutenir,  supporter  : 

Sommes  tenus  et  obligez  de  le  recom- 
penser des  grandes  pertes  et  dommages 
qu'il  a  eues  et  soustenues,  aussi  de  recon- 
noislre  envers  luy  les  graus  périls,  dangers 
et  av.iiilures  qu'il  a  eus.  endures  et  o((en- 
dus  pour  mus.  (Lell.  de  Louis  XI  d  Phil. 
de  Communes,  cet.  1472.) 

—  Considérer,  peser  : 

Altendens  la  dévotion  et  l'affeclion  que  je 
ai  envers  l'ordeue  de  la  chevalerie  dou 
temple.  (1269,  Arch.  S  4947,  pièce  4.) 

Nous  consideranz  et  attendanz  les  ser- 
vices agréables  que...  (1328,  Arch.  JJ  6o, 
f»  70  r°.) 

Toutes  choses  considérées  et*  attendues 
qui  fuisoient  a  considérer  et  a  attendre. 
(1340,  Arch.  JJ  73,  f»  166  r°.) 

Pour  ce  est  il  que  nous,  ces  choses  con- 
sidérées et  diligemment  attendues,  eue  sur 
ce  meure  délibération  avecques  les  sens 
de  nostredit  conseil...  (1366,  Ord.,  iv,  634.) 

Libéralité  doit  estre  attendue  et  jugiee 
selon  la  substance  et  la  faculté.  (ORES.'dE, 
£(/!.,  105,  éd.  1488.) 

Considérant  et  attendant.  (1402,  Arch. 
Frib.,  !'•  Coll.  de  lois.  u°  126,  1°  33.) 

Considèrent  et  attendent  que  les  héri- 
tages et  possessions  gisent  fur»  de  nostre 
ville.  (1410,  ib.yW  187,  fol  v».) 

—  Convenir,  entendre  : 

Il  est  atendu  que  la  dicte  cloche  son- 
nera...    (1421,    Charité   d'Ecreux,    Arch. 

Eure.) 

ATEXDRiER,  -  oier,  atenroier,  -  oiier, 
-  ter,  atenrrier,  atanrier.  ail.,  verbe. 

—  Act.,  attendrir,  amollir  : 
Riens  ne  doit  roi  alenroiifr. 

(Reclls  de  Mol.,  Dit  de  Cttarilé,  .\rs.  3U2, 
f»  217'.) 

Vus  fils  en  a  ki  m'atenrie. 
(MoisK.,  Citron.,  ms.,  p.  762,  ap.  Ste-Pal.'> 

—  Neutr.,  s'attendrir,  s'amollir  : 

!,i  cuers  m'ataiiroie. 

(liûiii.  el  pasi.,  Bartsch.  Il,  13,13.'! 

Ce  me  font'aprenàre 
Dont  fine  amour  puet  plus  atendrier. 
(LuiB.  Feruis,  Poés.  ms.  av.    1300,  I,  29i,  Ars.) 

Et  quant  Guis  l'entandi.  Il  cuers  li  ataurie. 

(Gui  de  Boiirg.i  1602,  A.  P.) 
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Et  sachiez  que  li  cners  forment  li  atenrie 
De  che  qn'il  laist  sa  femme. 

iEnfanIs  Aymon,  9551.) 

Tant  H  alenria  li  cuers. 
(Hisl.  des  Trois  ilaries,  Kichel.   12468,  p.  210.) 
De  grâce  encroisse  et  aleiiroie 
Le  ciier. 
{Eipl.  du  Canl.  des  cant.,  ms.  da  Mans  173, 

f"  i-l  T".) 
Oaant  Bertran  les  oy,  le  cuers  li  alerrrie. 

(Clv.,  du  Cuesclin,  2996,  Charrière.) 

—  Atcndrié,  part,  passé,  attendri  : 
Lors  ot  le  cuer  ateiidrou' 

Celui  qui  mal  li  voloit  fcre. 
(ri«  des  Pères.  Richel.  23111,  C  118\) 

.\TENDRiR,  atenrir,  ait.,  act.,  v.  n., 
s'attendrir,  faiblir  : 

Et  quant  la  dame  ot  oies  lor  paroles,  si 
li  atenri  li  cueurs.  {Comtesse  de  Ponlhieu, 
Nouv.  fr.  du  xill'  s.,  p.  212.) 

Pour  ce  que  le  cueur  ue  me  atlendrUist 
du  biau  chastel  que  je  lessoie.  (Jouy'V., 
S.  Louis,  Rec.  des  Hist.,  xx,  209.) 

Trop  tenir  la  bride  roide  aux  jeunes 
gens  leur  fait  souvent  affoiblir  et  actendrir 
le  cueur.  (Le  Jouvencel,  ms.  Univ.,  p.  46.) 

—  Atendri,  part,  passé,  qui  se  laisse  dé- 
terminer à  : 

Onques  encore  qu'il  vesquist 
N"ot  le  cuer  a  bien  atenri. 
(GlIARi,  Roij.  lign.,  Richel.  5G98,  p.  ÎS''.) 

Par  quoy  l'emperere  Henris 
Del  rclraire  fn  ateiiris. 
(MoLSK.,  Chron.,  ins.,  p.  333,  ap.  Ste-Pal.) 

.\TENDUE,  attendue,  act.,  s.  f.,  attente 
action  de  faire  attendre,  délai,  retard  : 

Or  est  veue  l'atendance, 

La  Lùur>;ture,  et  l'espérance 

Qne  jon  ai  faite  et  Vatendue. 

(Siège  de  Troies,  Richel.  375,  f  73'.) 

Orendroit  voil  movoir  sans  atendue. 

(K.iisiB.,  Ogier,  10197,  Barrois.) 

Monte  li  rois,  n'i  a  fait  alendue. 

(ID.,  ib.,  10204.) 

S'a  veu  un  destrier  venir 
Sanz  atendue  et  sanz  demeure. 
{l'erceial,  ms.   Monip.  H  249,  f°  263''.; 

Kt  si  li  dl  qne  ge  li  mande 
Que  ne  face  nule  alendue. 
(Du  Preslre  et  dWlison,  Richel.  19132,  f  30''.) 

Aiez  dorénavant  en  Dien  vostre  atendue, 
El  vous  serez  par  ii  aidie  et  secourue. 
(Le  Dit  du  Buef,  Jub.,  .Voa».  Rec,  I,  46.) 
La  mors  ne  fait  nul  attendu'^. 
(Ri'iEB.,  Complainte  ou  conte  lluede  de  Secers, 
Jubinal.) 

Dont  faite  orent  \tm%e  atendue. 

(.MousK.,  Chion.,  13583,  Reiff  1 

Les  retraites  et  les  volées, 
L»'S  montées,  les  descendues, 
Et  les  greveiises  atenJu-s, 
Ou  l'en  se  cuiite  raliir. 
I  font  maint  homme  dévier. 

(GtuRT,  Roij.  lign.,  476.  Bnchon.) 
Et  les  .c.  snnt  venus  après  sans  atendue. 
(Gaupeij,  6846,  A.  P.) 

Prions  a  Dieu  sans  atendue 
Qu'il  lui  cnvoit  jcie  et  santé 
(J.  DE  JoL'RNi,  Disme  de  pénit.,  Brit.  Mus.  add. 
lOOlS.  t"  77  r°.) 

Que  il  les  deus  mile  livres  de  rente  deci 
ea  avant  sanz  diriiculté  et  alendue  d'autre 


uiandfïuent  délivrent  et  paient.  (13H,  Arch. 
J.I  46.  f»  12  r°.) 

Et  ue  lui  fut  pas  Yaitendue  desplaisant 
ne  fort  ennuveuse.  {Troilus,  Nouv.  fr.  du 
XIV'  s.,  p.  180.) 

Le  boulengier,  sans  attendue. 
Revint  .. 
(La  Repeue  de  Villon  et  de  ses  compaignons,  p.  192. 
Jacob.) 

—  Défaut,  faute  de  cor.iparoir,  de  ré- 
pondre à  une  assignation  : 

Le  plaintif  prendra  defîault  et  actendue 
en  cas  de  deffense  contre  l.i  justice.  (Cousl. 
de  la  court  des  foir.  de  Champ  ,  ms.  Cail- 
lot, Ijibl.  Provins.) 

Prendra  deffault  et^  actendue  contre  les 
tesiuoings.  [Ib.) 

Des  aclendues.  Si  au  jour  assigné,  l'offi- 
cier judiciaire  cité  a  manquéacomparoistre 
en  personne  ou  par  représentant,  le  parde 
fait,  le  jour  mesme,uu  acte  appelé  attendue, 
ou  il  est  dit  que  le  créancier  a  vaiiiemeut 
attendu  la  comparution  de  l'appelé  et  la 
réponse  au  rapport.  (Cartulaire  Caillot, 
t"  423  r»,  et  App.,  p.  328,  Bibl  Provins.) 

—  Objet  de  l'attente,  de  l'espérance  : 

Si  criem  aussi  avoir  perdue  ^ 

El  m'csperance  et  m'ateiiiuf. 
(Rose,  Vat.  Chr.  1522.  f  26',  et  Corsini.  f°  27^.) 

Vous  estes  mes  cuers  et  ma  vie, 

M 'espérance  et  m'atandue. 
(Le  Clerc  de  Troyes,  Ren.  coniref.,  Tarbé.  Poètes 
de  Cliamp.,  XI,  143  ) 

Vers  Dieu  se  fu  si  assenée 

Que  toz  i  fn  ses  cuers  entiers 

Kl  i'alendue  et  ses  mcstiers 
(Ruiebeuf,  rie  de  Ste  Elijsabcl,  34,  Jubinal.) 

Et  après  tel  fruit  portera  (la  Vierge) 
Qui  le  peuple  confortera  : 
C'est  Vatendue  de  nos  pères. 
(La  Xaliv.  de  N.-S.,  lab.,  iUjsl.,  II,  12.) 

—  En  parlant  d'hérltag»,  ce  qu'on  at- 
tend, ce  qu'on  espère  recueillir  de  quel- 
qu'un : 

bile  avoit  bien  vaillant  .xv^  francs,  et 
avoit  bien  .ix.  Ibz  de  bounes  cens,  sans 
Vatendue  de  sa  nieire  qui  estoit  riche  de 
plus  de  dix  mille  francs.  (J.  AuBRION, 
Journ.,  1484,  Lorédan  Lanliey.) 

Lorrain,  aitlandue,  entente. 

ATEXDUEMENT,  adv.,  attentivement  : 

(lue  nous  considérons  plus  alenduement 
que  vous  entaientnnent  de  souveraine  de- 
vocion.  (Règle  del  hospit  ,  RicUd.  1978, 
f»  17  V».  et  Cart.  de  S.- Jean  de  Jérus., 
f"  1  r»,  Arch.  de  l'Et.  à  Mons.) 

ATEXE,  voir  Atai.ne 

ATENEBUEU,  ait.,  vcrbe. 

—  Act.,  couvrir  de  ténèbres  : 

Car  son  cler  volt  li  enfuma 
D'une  tant  osciire  funiiTe 
Qui  airnebra  sa  lumière. 
(Reçus  df.  Moi..,  Miserere.  Ars.  31  I2,îr'  207''  et 
Richel.  23111,  1*  239=.) 

ABn  qne  mes  péchez  multipliant  tousjonrs 
An  goulTre  îles  enfers  n'allcncbrent  mes  jours. 
(Cha.ssicn.,  ilespr.  de  la  lie,  p.  362.) 

—  Neutr.,  se  couvrir  de  ténèbres: 

Pri'<s  fu  de  nuit,  li  cieus  alencbra. 

(les  Loher.,  Richel.  4988,  f°  266'.) 

ATE.NEBRiR,  verbe. 


—  Act.,  couvrir  de  ténèbres  : 

Qui  atenebri  sa  lumière. 
(Reçus  DEMoLiENs.J/iiwfrc.  Richel.  13212,f"36T».) 

—  Neutr.,  se  couvrir  de  ténèbres  : 

L'air  entonr  eus  atenebrist 
De  la  fume»  et  des  alaines. 

(l'.L'i.uiT,  Roij.  lign.,  6873,  Bnchon.) 

—  Impers.,  faire  sombre  : 

Lors  de  reohief  atenebri 
Quant  la  clarles  s'eivanui. 

(Uir.  de  S.  Etoi,  p.  77,  Peigné.) 

—  Atenebri,  part,  passé,  couvert  de  té- 
nèbres : 

Et  II  vens  est  o  le  fumée  mis 
Et  tons  li  airs  en  est  atenebris. 

(Les  Loli.,  Richel.  4988,  f  187  r".) 

Que  lot  le  ciel  en  est  atenebris 

(Ib.,  Vat.  L'rb.  375,  t°  23''.) 
El  li  jours  fu  atenebris. 

(MoiSK.,  Chron.,  11726,  Reiff.) 

—  Par  extens.,  aveuglé  : 

Cheus  suDt  si  cmpiric  qu'il  vont  tons  aveuglant. 
Et  si  atenebri  qu  il  ne  virent  noient. 

(Doon  de  ilaienee,  7289.  A.  P.) 

ATENEMEXT,  S.  m.,  biens,  richesses  : 

A  .\vrenches,  dessns  le  pont 
Une  riche  famé  ont  uieignant. 
Qne  espousa  un  riches  bons 
E  de  molt  graot  atenement. 
(De  Martin  llavart,  MoDtaiglon  et  Raynand, 
Fabl.,  11.  172.) 

ATENERGÉ,  part.,  attendri,  affaibli  : 

Atenergé  furent  li  ocl, 

N'i  avait  ore  point  d'orgael. 

{Vie  des  Saints,  Richel.  23112,  f»  338^) 

ATEXEUR,  alteinour,  s.  m.,  ayant-cause, 
caution  : 

Nous  en  vestimes  et  sesimes  les  diz 
acheteurs  et  liMirs  atcneurs.  (Jeudi  apr.  S.- 
Uen.,  1310,  Justice  de  la  cour  de  Chdleau- 
dun,  .\hb.  S  -.Avil,  prieuré  de  Romilly  au 
Perche,  Arch.  Eure  et-Loir.) 

Que  chescun  jurour  eyt  deux  alteinours 
nu  meyns  et  affert  que  ilz  soient  d'ausi 
boue  condicion  ou  de  meilioure.  (Britton, 
Des  loixd'Angl  ,  f"  238  r»,  Houard.) 

.\TEXEviEH,  voir  Atexvier. 

ATEXEVIR,   voir  AXKXVIR. 

ATEXiR,  ait.,  act.,  verbe. 

—  Act.,  tenir,  posséder,  retenir  ; 
Il  n'i  a  nul  baron  qui  en  son  cuer  u'ategiie 
L'ensegneracnl  del  nieslre  et  qui  ne  s'en  rcfragae. 

(Roum.  d'Alix.,  f»  77',  Micbelant.) 
Miens  aiin  do  li  avoir  dure  pensée. 
Que  d'un-'  .iniro  gri,'nors  biens  atenir. 
(ViDAME  Dt:  CUARTRcs,  P.  Paris,  Romancero,  p.  1 14.) 
Duble  anguises  al  qucr  Vatenenl. 

(Tristan,  II.  79,  Michel.) 

Maisires  ou  bourgeois  y  piMilcut  et 
dovenl  mellre  la  m.iiii  et  les  allenir  pour 
prendre  corr.clion.  (1W7,  Cart.  de  Fosses, 
p.  100,  Boryuet.) 

—  Tenir,  remplir  : 

Quiint  qui  fprnz  eslit  pcr  lo  pliiis  de  cc- 
lours  euseuible  niiia.-iseiz  Iv  luiiiour  partiez 
devra  allinir  sain  contredire.  (1401,  Cons- 
tit.  de  FriUourg,  Rec.  dipl..  vi,  S3.) 

Tûtes  les   ordenances  dessus  dite»,  aie- 
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«lie,  acomplir  per  tote  noslrc  puissance 
contre  tôt  home.  {Ib.,  p.  58.) 

Et  ceste  ordenance  promettons  d'atlenir 
et  de  non  corrumpre.  (1406,  Arch.  Fri- 
bourg,  1'=  Coll.  de  lois,  n»  148,  f  36  v».) 

—  Entretenir,  conserver,  réparer  ; 
Feme   qui  tient  meson   en   douaire,   le 

doit  atenir  de  couvreture  et  de  closture 
souflsant.  (Beaum.,  Coiit.  du  Bcauv.,  c.  xiii, 
7,  Beugnot.) 

-  11  est  bien  rezons,  quant  il  convient 
mètre  coz  por  atenir,  que  tuit  cil  y  metent, 
çascuns  selonc  lor  avenant,  qui  ont  porlit 
en  l'aisement  des  cozes,  (Id.,  ib.,  xxiv,  14.) 
11  avient  souventes  fois  que  ce  qui  ne 
couste  que  vingt  saus  en  atenir  une  me- 
son, cousteroit  dix  livres  ou  plus,  s'ele 
n'estoit  secourrue  hastivement.  (iD.,  ib., 
XXXVIII,  20.) 

—  Être  lié  à,  être  de  la  parenté  de  : 
En    toutes    successions   collatérales,  les 

parens  qui  altiennent  le  delîuuct  ex 
utroque  parente,  excluent  tons  autres  qui 
Vattiennent  seulement  ex  uno  latore.  [Coût. 
de  Btois,  clv,  Coût,  gén.,  III,  1058.) 

—  Réfl.,  être  apparente  : 

Et  cesse  toute  matière  de  descort,  la- 
quelle mettre  et  semer  touzjours  li  ennemi 
de  l'umain  lignage  s'efforce,  mesmeement 
entre  cens  qui  plus  près  de  lignage  s'at- 
tennent  si  comme  frères  et  suers.  (1318, 
Test,  du  C'°  d'Evreux,  Pr.  du  C'°  d'Evr.) 

—  Neiitr.,  dans  le  même  sens  : 

Si  nus  qui  a  moi  atensit.  (1242,  Fiefs 
dio.,  I,  I,  Arch.  Meurthe.) 

Nul  ne  porra  estre  per  qui  aliegne  de  li- 
gnage a  nul  des  autres  pers.  (1320,  Ch,  de 
Ph.  V,  Arch.  niun.  Rouen,  tir.  2,  u°  1.) 

Mesmemeut  pour  la  grant  procliainoté 
de  lignage  dont  ilz  attiénnent  a  mon  sei- 
gneur et  nous.  {Chron.  du  Mont-Saint-Mi- 
chel,  I,  103,  Luce.) 

Ayans  regart  a  la  proximité  de  lignage 
dont  il  nous  aclient.  {Xv.  1481,  René  U.  de 
LoRR.,  Lett.  pat.,  Mém.  de  la  Soc.  d'arch. 
lorr.,  1839,  p.  336.) 

Si  un  trépassé  délaisse  un  frère  germain 
de  père  et  de  mère,  et  l'autre  frère  non 
germain  attenant  a  luy  seulement  de  l'un  des 
costez  ou  paternel  ou  maternel,  le  germain 
aura  la  moitié  de  tous  ses  meubles  et  ac- 
quests  pour  raison  du  costé  dont  il  luy 
attenoit  seul.  {Coul.  de  Reims,  cccxi,  de 
Thou.) 

—  Dépendre,  appartenir  : 

Uunkes  esteirs  atient  solcmciit  au  Crea- 
tor. {Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  48j.; 
Ce  k'al  conseil  alienl  vos  vu!  or  ensenier. 
(PotVHc  mor.  en  quai.,  ms.  Oif.,  Canon,  mise.  Tl 

f  GO  V.) 

De  tant  com  il  en  atient  a  iaus,  u  poroit 
atenir.  [Ch.  de  1284,  -Mart.,  Anecd.,  l,  1193.) 

Et  en  autres  choses  qui  a  celé  greenge 
atencnt  et  povent  apartenir.  (Oc't.  1294, 
Marguerite  de  Poktarlier,  Arch.  C- 
d'Ur,  B  493.) 

Plusieurs  choses  de  grant  odorement  ne 
attiénnent  ou  appartiennent  en  riens  aux 
couronnemens.  {Jard.  de  santé,  I,  410, 
impr.  La  Minerve.) 

Le  Troyen  territoire 

Qui  nous  allieni  par  droit  ample  et  notoire. 
(J.  Le  Maire,  Siiile  de  l'illuslr.  des  Gaules, 
p.  373,  ap.  Sle-Pal.) 


—  Convenir, jplairi'  : 

Ausi  con  font  ça  mainte  gent 
Qui  cuerent  menu  el  sovent 
MeiUour  pain  c'a  iaus  n'apartient  ; 
Cil  de  forment  re  lour  alienl. 
Anchois  veulent  celui  d'avainne. 

(Couronn.  lienarl,  815,  Méon.) 

—  Alenu,  part,  passé,  obligé  : 
!Ve  dideres  me  pourvoir  de  la  cure 
Qu'avoit  jadis  maistre  Mich"!  Caron 
D'unj  franc  vouloir  et  vertueux  ;  car  on 
Congnoist  assez  que  es  mon  allenu. 

(H.    DE   COLLEIIVE,    Episl.,    XIV.) 

La  postérité  leur  et  de  beaucoup  atténue. 
(XOGUIEH,  Hist.  Tolos-,  Epit.  au  lect.) 

.le  vous  suis  bien  atténue.  {Moyen  de 
parvenir,  p.  61.) 

Yrayment  je  vous  suis  fort  atténue.  (Du 
Fail,  Prop.  rust.,  p.  61,  Bibl.  elz.) 

Tant  que  l'ame  fera  résidence  en  ce 
mien  corps,  je  m'en  sentiray  leur  rede- 
vable et  alienu.  (Pasq.,  Pourparler  du 
prince.) 

11  se  monstre  en  toutes  choses  si  affec- 
tionné au  bien  de  mes  affaires,  que  je  luy 
en  suis  très  altenu.  (IS95,  Lett.  miss,  de 
Henri  IV,  IV,  473,  Berger  de  Xivrey.) 

Il  vous  est  si  atenu  des  faveurs.  (Jean- 
KiN,  Négociai.,  II,  472.) 

Lorrain,  aitt'ni,  attenu,  astreint. 

ATEXRiE,  s.  f.,  artère  : 

Selesvainnes  et  les  alènries  des  temples 
sont  grosses  et  enflées,  si  est  signes  d'oume 
Ici  se  courouche  vollentiers  {Remèdes  anc, 
Richel.  2039,  f  10'.) 

ATENsii,  aptensé,  aptemcé,  adj.,  qui  par- 
vient il  maturité  ; 

Et  si  avons  de  toutes  manières  de  fruiz 
délicieux,  tant  de  fruitz  d'esté  que  de  fruiz 
diver,  en  manière  que  en  sommes  serviz 
tout  au  long  de  l'an  et  que  le  vieil  fruit 
trouve  le  nouvel  ;  si  n'avez  pas  en  Angle- 
terre, car  vous  en  avez  bien  peu  :  vous  en 
avez  un  g  peu  en  la  conté  de  Kent,  mais 
l'est  fruit  mal  atensé  et  ne  fourniroit  pas  a 
servir  les  petiz  enfans  de  [..ondres.  {Déb. 
rft's  bér.  d'arm.,  124,  A.  T.)  Var.,  aptensé. 

Et  n'y  peut  croistre  comme  nulz  fruitz, 
et  ce  qui  y  croist  est  mal  aptemcé  et  asai- 
sonné.  {Ib.,  131.)  Var.,  atemé. 

Cf.  Assaisonné. 

.VTKXT,  s.  m.,  attente,  espérance  : 

Les  racines  sont  de  sospir, 
Et  tuit  li  rain  sont  de  désir  ; 
La  fueille  fu  de  pensez, 
t^t  la  fiors  fu  lie  douz  ateiiz. 

.(Florimonl,  Richel.  333,  t"  26'.) 
Ne  firent  guaires  long  aient. 
Vont  s'en  ne  mie  lentement. 

(Prolheslaiis,  Kichel.  2169,  P  6".) 

1.  .\TEXTE,  atl.,  act.,  s.  f.,  but,  point 
où  l'on  tend  :  •    ■ 

Science  et  luxure  n'abitent  pas  en- 
semble, car  leurs  actentes  sont  contra- 
rieuses.  {Sept  Sages,  p.  198,  A.  T.) 

Et  qui  aviez  peu  de  soin  de  la  religion, 
pourveu  (jue  parvinssiez  a  vos  attentes. 
{Sat.  Men.,  Har.  de  d',4ubray.) 

Le  tout  expressément,  et  a  fin  de  mieux 
parvenir  a  ses  attentes.  (.Marg.  d'.\ng., 
Hept.,  XLlv,  Gruget.) 

2.  .\TENTE,  ait.,  s.  t.,  ce  qui  sert  S  re- 
tenir, à  fixer  ; 


(jrans  gons  pour  attentes  des  treilles  des 
fenestres.  (1439,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Littré,  Attlnter,  au  Dict.  et  an  Sup- 
plément. 

ATENTEMEXT,  att.,  adv.,  attentive- 
ment : 

Considère  attentement  quant  grande  dé- 
lectation ont  les  bieneures...  (J.  Gerson, 
L'Aiguillon  d'amour,  f°  92  v".) 

Panurge  lent  atenlement  l'escriture  du 
bon  vieillard.  (Rab.,  m,  p.  112,  Jannet.) 

ATENTiBLE,  ait.,  adj.,  attentif  : 
Par  atlentible  recordance  pensans  l'af- 
fection de  la  pure  dévotion  que  nos  âmes 
H.  contes  de  Blovs est congnus  avoir... (1298, 
Cart.  de  Guise,  "Richel.  I.  17777,  f"  74  v».) 
Nous  donnons  opération  atlentible  et 
plaisante  vacation  a  abstinence.  {La  tres- 
ample  et  vrai/e  expos,  de  la  reigle  M.  S. 
Ben.,  f»  120=,  éd.  1486.) 

ATENuiANCE,  ait.,  S.  {.,  amlncissement, 
affaiblissement  : 

Extenuatio ,  atlenuiance.  {Gloss.  de 
Conciles.) 

ATENviER,  atenevter,  -  oier,  atenvrier, 
verbe. 

—  Act.,  amincir  : 

Quant  concusion  est  faite  en  la  char  du 
coup  en  tele  manière  que  ele  est  si  atenv- 
riee  sus  le  cran  qui  n'i  remaint  fors  le  seul 
cuir  entier.  (II.  de  Mondeville,  Richel. 
2030,  f»  ni'.) 

—  Neutr.,  diminuer  : 

Ensi  aloit  li  murs  en  ateneviant  une 
cuestee  de  l'aloir  dessous  tressi  a  l'aloir 
deseure.  Aucun  dient  que  li  aloirs  desous 
eut  .vu.  cuestees  et  li  moiens  .vi.  et  li 
deseure  .v.  et  qu'il  eslrechoient  aussi  bien 
en  montant  une  cuestee  que  li  murs  aie- 
nevioit  une  cuestee.  (Guiart,  Bible,  Maz. 
684,  i"  109'.) 

Petit  a  petit  atenvoiant  ou  diminuant 
s'esvanouy  (la  flamme).  {Chron.  atlrib.  à 
J.  Desnouelles,  Rec.  des  Hist.,  XXI,  120.) 

—  .4ienrie',part.  passé,  atténué,  amaigri  : 
Alenviet  sunl  li  mien  oil.   [Cantic.  Bez-, 

Lib.  Psalm.,  Oxf.,  p.  233,  var.,  .Michel.) 
Attenvoié  sunt  mi  oill  esgardanten  haut. 

{Ps.,  Maz.  238,  f°  180.) 
Amegrie  et  alenvoiee  de  son  corps.  (G. 

de  Tyr,  xviii,  32,  HisL  des  crois.)  Impr., 

atremoiee.  Alias,  atanvoiee. 

ATENviR,  atenevir,  alenvrir,  att.,  verbe. 

—  .\ct.,  amincir,  affaiblir,  atténuer  : 
Atenevid  sunt  li  mien  oil,  esguardanz  en 

haltece.    {Cant.   Hez.,  Lib.   Psalm.,   Oif., 
p.  233,  Michel.) 

Seicheresce  de  sa  nature  attenvrisl  et 
amaigrie.  (ilORRicHON,  Peopn'êt.  des  choses, 
Richel.  22333,  f"  37'.) 

Les  montaignes  et  le  rigeur  du  ciel  atien^ 

vissent  en   celle    partie  l'ardeur  du  soleil. 

(Fûssetieh,    Chron.     Marg.,     ms.     Brui. 

10309,  f»  48  r».) 
Tenut),  alenvrir.  {Voc.  lat.-fr.,  1487.) 
La  racine  de  ceste  herbe  subtilie  et  ot- 

tenvrist    très    fort    les    grasses    humeurs. 

{Jard.  de  santé,  I,  1,  impr.  La  Minerve.) 

La  racine  et  la  semence  de  caparis  beues 
avec  vin  attenvrissent  \&  rate.  {Ib.,  I,  97.) 


AIE 


ATE 


ATE 


'f7'î 


Ceterach  sublilieel  attenvist  la  raie.  (7h., 
I,  105.) 

Attenvrir,  ammenusier,  tenuare,  atte- 
nuare.  {Calhol.,  Quimper.) 

Elles  sçaivent  desjoindre  et  départir  Ins 
sourcilz  se  ilz  sont  trop  estenduz  et  serrez 
et  les  attenvir.  (Boccace,  Des  nobles  math., 
1.  XVIII,  f-  23  -v»,  éd.  1613.) 

Par  souvent  raire  elles  attenvissenl  leur 
cuir  s'il  est  trop  gros  ou  trop  rude.  (Id  , 
ib.) 

L'anse  est  faite  d'nn  hous  qu'a  force  j'ay  courbé, 
Ko  voulant  l'alleinir  le  doigt  je  me  coupé. 

(RoNS.,  Ed.,  m,  p.  61,  Bibl.  elz.) 

Le  bout  du  «refre  ne  doibt  estre  attenvri 
et  paré  plus  de  trois  doigts  de  lon^,  telle- 
ment qu'il  soit  poli  et  droict  du  costé  du- 
quel on  l'amenuise.  (Cotereau,  Co/um  ,  iv, 
29.) 

Tenue,  attenvrir,  amenuiser,  appetisser. 
(R.  Est.,  Dictionariolum.) 

Teuuo,  attenvrir,  minuer,  amaigrir.  (Id  , 
Thés.) 

Point  attenvri,  ou  point  esclairci  qui  es- 
toit  espez.  {Trium  ling.  dict.,  1604.) 

—  Réfl.,  devenir  plus  tenu,  s'amincir, 
s'affaiblir,  décroître  : 

Car  li  ewe  est  legiere  a  passer  en  l'air 
en  U  atenevissant  et  li  airs  en  l'ewe  en  lui 
espesissant.  {Bible  hist.,  Maz.  532,  f»  3''.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
L'yave  est  leciere  a  passer   en  l'air   en 

aten'vissant  et  1  air  en  l'j-ave  en  lui  espois- 
sant.  (GuiAUT,  Bible,  Gen.,  vi,  ms.  Ste-Ge- 
nev.) 

L'eaue  soy  diminue  et  araoindrist  en  l'air 
et  l'air  ailanuy  et  enmeniiise  ou  teu. 
{Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515, 
f"  7'.) 

ATENvissEMENT,  utl.,  S.  m.,  actiou  dc 
rendre  plus  mince,  de  diminuer,  amoin- 
drissement ; 

Actenuasio,  alenvissement.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

—  Amaigrissement  : 

Ce  est  macérations  de  corps  faite  par 
jeunes  et  allenvissemens  fais  par  velles. 
{Miseric.  N-S.,  ms.  Amiens  412,  f»  109  v".) 

ATEUMEit,  V.  a.,  entourer  d'une  borne, 
d'une  barrière  : 

La  ville  assieent. 
Qui  lors  nloil  bel  atermee 
De  deus  paires  de  murs  fermée. 
(GuiART,  Hoy.  Ugn.,  Richel.  3(198,  p.  93".) 

—  Placer  dans  un  lieu  déterminé  : 
Si  devisa  Diiuoys  l'armée, 

Et  en  fist  illec  deux  batailles 
Dont  l'une  si  fut  atermee. 
Près  le  gibet  vers  les  murailles. 
(.Marthl,   Yiij.  de  Charl.  VU,  K  n»,  éd.   l.i'J3.) 

—  Fixer  uu  terme,  flxer  : 

Ils  acoient  atermee  ladite  bataille  au  len- 
demain. (Le  Baud,  Jlist.  de  Bret.,  c  xxxix.) 

—  Mettre  un  terme  à  une  chose,  la  faire 
cesser,  l'abréger,  la  détruire  : 

La  loy  que  mes  pères  donna 
Ne  vueil  je  pas  ci  alermer; 
Ains  la  sni  venu  confermer. 

(GuiART,  Roy.  Ugn.,  26-2,  Buchon.; 
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—  Assigner;!  comparaître  : 

Que  nus  estagiers  de  la  vile  de  Coignac 
ne  fust  atermes  fors  dou  corps  de  la  vile. 
(1262,  Ch.  de  Gui  de  Lusignan,  Livre  rouge, 
Arcb.  connu,  de  Coguac.) 

Ou  li  bailli  de  la  vile  atermoient  ou  po- 
secnt  terme  a  aulcuns  estagiers  dc  la  vile. 
(Ib.) 

Se  cil  qui  sera  atermes  deffaut.  (1270, 
Ord.,  i,  159.) 

Nos  les  porrions  faire  atermer  par  la 
main  dou  comandement  des  diz  religions. 
(1430,  Ch.  de  L.  d'Amboise,  Fontoneau,  i, 
543,  Bibi.  Poitiers.) 

Au  premier  jor  que  li  bomme  sereient 
atermé.  (Ib.) 

Le  roy  Artus  aterma  ses  hommes  qu'ilz 
fussent  a  Karmalot.  [Lanc.  du  Lac,  t.  III, 
t"  139,  ap.  Ste-Pal.) 

ATERMINEMENT,  ail.,  S.  iij.,  toriiie,  dé- 
lai, en  particulier  délai  fixé  pour  un 
paiement  : 

Thamar  a  son  enfantement 

Vint  par  droit  aterminement. 

(EvRAT,  Bible,  Ricbel.  1-2137,   f»  93  v°.) 
Et  est  accordé,  non  contrestant  les  aler- 
minewens  et  les  assenemens  desdiz  arré- 
rages et   debtes,  que...  (1314,  Arcb.  .IJ  50, 
f  92  r».) 

De  Jacquee...  viii.xx  liv.  aterminez  a 
lui,  de  graee,  a  .ii.  termes  ;  la  S.  Uenii  l'an 
.XXX.  la  moitié,  et  la  S.  Rémi  l'au  .xxxi. 
l'autre  moitié,  si  comme  de  Vaterminement 
on  rcspit  il  appert  par  la  despunse  des 
comptes  precedens.  (1328,  Compte  de  Odart 
de  Laigny,  Arch.  KK  3",  f»  54  r».) 

...  Et  auxint  mesmes  les  dettez  aters 
mines  a  mcsme  l'escbequer  en  son  tenip- 
des  aunciens  dettes  dues  avant  son  temps 
soient  annieutes  et  perdones  et  relesses 
pur  toulz  jours  ensy  toutes  foiiz  qui  les 
allerminementz  {n\lz  des  dettes  dues  au  roy 
et  sourdanlz  de  soun  temps  demesne  es- 
tûient  en  lour  force.  {Stat.  d'Edouard  lll, 
an  XIV,  impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.)  Imiir., 
allerminenlz. 

Li  Roys  manda  ans  diz  Lombars  que  il 
tractassent  gracieusement  ses  diz  hommes 
et  leur  feisseut  aterminement  de  leur  dicte 
debte...  (lesquelles  furent  atermiuees  a 
douze  ans  de  paie).  (1347,  Arch.  JJ  76, 
f»  19  V».) 

Se  li  alerminemens  ne  faict  point  de  con- 
dicion.  {Coust.  de  la  court  des  foir.  de 
Champ.,  ms.  Caillot,  Bibl.  Provins.) 

Uont  appointement  ou  aterminement  n'a- 
veroit  esté  fait.  (1444,  Pr.  de  l'Hist.  de 
Metz,  V,  464.) 

ATEUMINEOR,  VOif  ESTEIt.MINEOU. 

ATEiiMiXEU,  ait.,  alierminer,  v.  a., 
flxer  un  terme,  un  délai,  ajourner  à  terme 
fixe,  remettre  h  un  terme  plus  éloigné  ; 
fixer,  en  parlant  d'une  époque,  ou  de  la 
chose  même  dont  on  fixe  l'époque  : 

Quant  il  furent  tnt  assamblé 
Al  jor  qu'il  ot  alermind. 

(Urul,  3389,  Ler.  do  Lincy.) 
Si  fu  la  chose  graanlce, 
La  nuit  c  l'ore  alerminee. 
(Bf.n.,  l).  de  donn.,  Il,  31288,  Michel.) 
Un  parlement  lur  a  a  Turs  alerminé. 
(Gaux.,  Vie  de  .s.  7'//o;n.,  Itichel.  13313,  f»  73  r».! 

Puis  fait  û/*Twiinrr 

Le  champ  et  la  balaille  jusqu'à  .in.  jors  passez. 
(.;.  dc  Laiisoii,  Richel.  2495,  f  Si  r°.) 


Soit  faite  la  bataille,  ensi  est  deviseo  ; 

Au  vcnrcsdi  malin  lor  est  alerminee. 

(Conq.  de  Jêrm.,  7108,  Ilippeau.) 
Li  cors  tiennent  sus  terre  tant  com  aura  fine 
Parmi  une  grant  somme  qu'on  a  déterminé  ; 
Lors  ycrt  bons  cresliens  quant  nonstre  dominé 
Ont  reccu  l'arKent,  ou  Vont  alerminé. 
Soit  a  droit,  soit  a  tort,  il  convient  encliner 
.V  ce  que  li  vicaires  vourra  déterminer  ; 
Mes  s'il  convient  l'argent  de  paie  alerminer. 
Trop   pis  vault  que  usure,  cjiron  ne  puct  finer. 
(J.  DE  Mel-.vc.  Tesl.,  1989,  var  ,  Méon.l 

Il  vendra  a  cele  heure  que  vos  li  avez 
aterminé,  {Lancelot,  ms.  Frihourg,   f»  41«.) 

Il  n'est  nus  hom  morteus  s'il  savoit  sa 
mort  estnblie  et  alerminee  qui  jamais 
peust  joie  avoir.  lArlur,  ms.  Grenoble  .378, 
^  13'.) 

Ensi  fu  la  bataille  acreantic  et  d'une  part 
et  d'autre,  et  si  livrèrent  buens  ostnpes. 
et  fu  lor.«  alerminee  la  bataille.  (.S.  Graat 
ni,  253,  lluclier.) 

Li  frère  GuiUemin, 
Li  autre  frère  Ilerrain, 
M'amor  lor  atermin, 
Jes  amerai  mardi. 

(llL'Ttu.,  Des  Ordres,  Jubinal.) 
A  lendeiuaiu  ke  li  jours  de  la   batullc  fu 
aliermines,    vindreut    audui    li    chevalier 
armé.  {Flore  et  la  Bielle  Jehane,  Nouv.  fr. 
du  xiil"  s.,  p.  134.) 

[Apres  le  déluge]  fu  aterminez  li  aages 
des  gens  en  mains  d'ans.  {Chron.  de  Fr., 
ms.  Herne  590,  (<•  3».) 

Toutes  les  sommes  d'argent  que  vous 
allerminerez  a  quelconque  personnes,  a 
payer  a  aucun  terme  a  venir.  (1337,  Ord  , 
XII,  36.) 

I.esqueles  sommes  vous  aterminez  aux 
personnes  qui  les  doivent  a  paier  a  Ions 
termes  a  venir.  {Ib.) 

Pour  ce  que  les  maisons  pour  lesquelles 
il  sont  deubz  sont  en  pays  de  guerres,  et 
les  autres  sont  aterminez  par  Monseigneur 
a  i)lusienrs  ternies.  (1357,  Reg.  du  cluip.  de 
S.-J.  deJerus.,  Arch.  M.M  28,  f-  112  r».) 

Ainsi  deinoura  au  jour  d'uy  .xxx.  escus 
di'  ladiele  somme^  lesquels  Mouseigneur 
lui  alermina  a  .ii.  testes  de  Toussains  pro- 
chains venans.  {Ib.,  f"  113  r".) 

Les  trois  Estas  luy  ont  octroyé  six  viugs 
mille  francs  pour  soy  acquiter,  en  suppliant 
que  son  bon  vouloir  fust  les  alerminer  a 
Irois  ans  et  trois  levées.  (23  fév.  1469,  Livre 
armé,  f"  177,  Arcb.  mun.  .Montauban.) 

Laquelle  somme  mess,  lui  ont  allerminé 
a  paier  a. m.  ans.  (1497,  Lille,  ap.  La  Fonii, 
Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 

Ung  homme  est  obligé  a  aultre  d'une 
certaine  somme  alerminee  a  (\iialre  termes, 
ou  plus  ou  moins...  (t'oHl.  de  Bourg.,  clxvi, 
Nouv.  Coût,  gén.,  III,  901.) 

En  payant  prealableiiieut  tous  frais  cl 
loyaux  eôustemcus,  eusemhie  les  arrierages 
de  rentes,  comme  ils  seront  taxez,  modé- 
rez, ou  alterminez  par  les  juges,  (t'i/it  de 
l'hil.  II,  sur  la  modérât,  des  rentes,  3, 
31  oct.  1587.) 

.\uilit  cas  les  arrieroges  deus  se  devront 
alierminer  a  double  rente  par  an  jusqu'à 
l'acciuiltemeut  d'iceux.  {Ib.,  vi.) 

—  Fig.,  déterminer,  déclarer,  fixer, 
prescrire  : 

.Mes  Vivien,  com  est  alermines. 
Ma  boche  juge  que  tu  soies  livres 
Km  la  prison  por  ton  pcrc  salvcr. 

(iîn/-.   lii-iVn,  Ilicbcl.  774,  f»  54.) 
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Avoec  les  iQQOcens  s'en  va, 
Si  coin  Dieus  Yatnmina. 

(Del  Enfant,  Itichel.  3"3,  f  3411!.) 

A  celui  jor  que  li  rois  Artus  aicrmina  ses 
bornes  qu'il  fuissent  a  Kamaalolh  il 
vindrent  et  tant  en  i  ot  que...  {Mort  Artus, 
Uichel.  24.367,  f»  42''.) 

—  Mettre  un  tenue  à,  terminer  : 

Ma  vie  a'alermincras 
Que  vea  n'aye  Christ  ton  filz. 
(Grebaîi,  MijsI.  de  la  Pass-,  Ars.  G13I,  f°  il''.) 

—  Fig.,  borner  : 

Ces  gens  cy  dont  je  détermine 
Se  font  fors  pour  une  rai-ine 
Faire  veoir  cler  et  regarder 
Tous  ceulx  que  nature  atlrnmiir 
Ou  ceulx  en  qui  deffault  domine. 
(Contredklz  de  Soni/ecreiix,  t"  37  v",  éd.  lliSll.) 

—  Exécuter,  se  conformer  h  : 

Por  voslre  ban  aterminer 
Issomes  fors  de  voslre  terre. 
(G.  DE  CiMBRAi,  Barlaam,  p.  20,  Mpycr.) 

—  Faire  accorder,  mettre  en  rapporl  : 

Vostre  ore  prime  e  tierce  e  none 
Que  l'om  termine  e  dit  e  sone 
Ne  sunt  pas  as  soes  nomees 
Pot  cel  estre  n'alerminees. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  7780,  Michel.) 

—  Aterminé,  part,  passé,  dont  le  terme, 
dont  l'époque  est  arrivée  : 

Quant  l'eure  fu  alierminee. 
S'est  la  roine  délivrée 
D'un  fil. 

(MoosK.,  Citron.,  127.>i:!,  Reiff.) 

ATEROIGNE,  S.  f.,  désigne  une  chose 
ennuyeuse  : 

N'araai  heure  ne  pater  nostre 
I^e  proieres  ne  misereles. 
Miens  aim  folie  et  pastoreles 
Que  je  ne  faz  teus  ateroujnes. 
(Vie  des  Pères,  liichel.  23111,  ("  G8^.) 

Cf.  Entroigne. 

ATERREMENT,  s.  lii.,  actiùii  de  l'Ciiver- 
ser  par  terre  : 

Aterrement  de  forte  sent.  {Serm.  lal.-fr., 
xiv'  s.,  ms.  de  Salis,  f°  24  v».) 

ATERRiR,  -  erir,  att.,  verbe. 

—  Act.,  remplir  de  terre  : 

Que  se  ledite  flasque  et  fosses,  pendant 
ycbiaus  wit  ans  estotent  par  aucune  ma- 
nière atery  ou  caucbié  en  aucun  liuz  plus 
que  ailleurs  par  le  confié  de  nous  ou  de 
nos  gens,  porront  eu  ychiau.x  lieux  et  non 
ailleurs  aparfoudir  et  uetlicr.  (1364,  Cart. 
noir  de  Corb.,  Ricbel.  1.  17758,  f°  112  v.) 
^  Deu.x  viviers  dont  l'ung  est  aterriz,  et 
l'autre  contient  environ  .xx.  arpens.  (1384, 
Dénotnbr.  du  temporel  de  l'abb.  de  S.  Rémi, 
Arch.  admin.  de  Reims,  111,  602.) 

Ung  vivier  qui  est  longtemps  aterris.  (Ib., 
p.  60S.) 

Se  inondation  d'eaues  et  de  ravoirs  sur- 
veuoient,  les  diz  terrains  pourroient  des- 
cendre au  dit  vivier  et  emplir  et  alerir. 
(1386,  Arch.  JJ  129,  pièce  106.) 

—  Réfl.,  se  remplir  de  terre  : 

Afin  de  savoir  la  valeur  dudit  estanc,  et 
se  il  se  atlerrist  comme  dit  est.  (1344,  Arcb. 
JJ  73,  f"  37  r».)  ' 


—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Ladite  fieffernie  est  toute  en  un  lieu  ou 
il  souloit  avoir  un  vivier,  qui  pieça  aterry 
et  vint  en  prez.  (1406,  Charte  de' la  Bibl. 
nat.,  ap.  Duc.,  Aterrare.) 

—  Ateri,  part,  passé  et  adj.,  courbé  à 
terre,  ravalé  : 

Maintenant  rabbaîssé  dans  mon  ame  serville 
Pour  monter  anx  honneurs  j'ay  l'esprit  alerri. 
(Vauq.,  hiv.  son.,  22.) 
Aujourd'hui  atterrir  n'est    plus  qu'un 
verbe  neutre  employé  comme  terme  de 
marine,  pour  signifier  prendre  terre. 

ATESER,  verbe. 

—  Act.,  tendre  : 

Plus  c'uus  ars  ne  destant  qant  .1.  hom  bien  l'CDisc, 
L'anporLe  li  chevax,  si  que  au  fonz  n'adoise. 
(J.  BoD.,  Sa.v.,  Lxx,  Michel.) 

—  Réfl.,  au  fig.,  s'ajuster,  se  préparer, 
se  disposer  : 

Son  mari  qui  a  l'aller  s'atoise.  {Percef., 
vol.  V,  f»  112*,  éd.  1528.) 

—  Neutr.,  se  rompre  : 
Si  s'en  fui  par  .i.  auvent 
De  la  maison,  si  la  hurta 
Que  davant  soi  la  crevanta. 
.1.  moine  prit,  si  l'emporloit 
Par  lou  chaperon  qu'il  teaoit, 
Mas  li  chaperons  alésa 

Por  lou  moine,  qui  trop  pesa. 

(.Vie  des  Pères,  Ars.  3041,  F  30*.) 

ATESTER,  voir  Atasteb. 

ATHAMANTE,  S.  f.,  diamant  : 
Grant  deis  i  ad  el  paleis,  mainte  table  d'ormante, 
!V'i  ad  trestel  ne  pie  ne  seit  i'alliamanle. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364, 

f°  48  V».) 

ATHE,  voir  Es. 

ATHENE,  S.   f.  ? 

A  Guillaume  de  Pareguy  couvreur"  de 
maisons  pour  avoir  couvry  et  mis  sur  la- 
dicte  chambre  .ii°>.  d'asseaulne  et  .i".  et 
demi  de  tyole,  a  lui  pour  .ix.  toises  de 
jables  et  une  toise  d'athenc  .xii.  sols  .vi. 
deu.,  a  lui  pour  .iiu'^.  de  late  .xiil.  sols. 
(1401,  Compt.  de  Ifievers,  CC  10,  1"  24  r», 
Arcb.  mun.  Nevers.) 

ATHIER,   S.   m.  ? 

De  Vathier  de  .xx.  s,,  .ii.  d.  (1282,  Reg. 
aux  bans,  Arch.    S. -Orner   AB    XVIII,   16, 

n»  898.) 

ATI,  voir  Atil. 
ATiER,  voir  Hastier. 

ATiET,  S.  m.,  mot  douteux,  pris  dans  le 
sens  d'aatie,  défi;  parTatiet,  àll'envi  : 

Li  baron  se  penevent  chascuns  en  droit 
soi  de  grever  ceus  dedenz,  ausi  comme  par 
atiet.  (G.  deTyr,  xviii,  19,  Hist.  des  crois.) 

ATii.,  atyl,  ali,  s.  m.,  armure,  équipe- 
ment, provisions  : 

Un  vent  lor  crest  qui  mult  les  serre, 
Li  venz  commence  a  traverser, 
A  poi  n'ad  fait  la  nef  verser  ; 
Munteat  undes,  crest  lor  péril  ; 
Tut  unt  desgardé  lor  alil, 
Rumpent  lor  cordes,  cruist  la  nef  ; 
Cil  dedenz  abaissent  le  tref 
Et  vont  waucrant  par  celé  mer. 

(Prolheslans,  Richel.  2tt!y,  f°  3''.) 


Mult  verrez  grant  mervaille 
De  son  alijl  et  de  sa  pamelle. 
Tant  de  maneres  de  armes  aveit  : 
Un  char  a  peyne  les  porleit. 
(Guij  de  Warwick,  ms.  Wolfenbùttel,  f  78^) 
Au  flun  Jordan  en  va  Marie 
Le  nuit  i  prist  herbe^'erie. 
Bien  près  del  moslier  St  Jehan 
Sor  le  rive  del  flun  Jordan 
Se  herbega,  sans  nul  ali  ; 
Va  de  ses  pains  manga  demi, 
But  de  l'iaue  sainte  lie. 
(Me  des  Sainls,  Richel.  23112,  P  338'.) 

Cf.  Artil. 

ATiLLEMENT,  S.  m.,  attirail  : 
Quant  le  quens  fu  levé  et  le  jour  esclaira 
Son  cor  prent  et  son  arc  et  seeites  qu'il  a. 
Sa  hache  et  son  coutel,  que  il  i  aporta, 
Itel  alillement  comme  cachierres  a. 

(Doon  de  Maience,  1873,  A.  P.) 

Cf.  Artillement. 

ATiLLES,  s.  1.  pi.,  boudins,  andouilles, 
dépouilles  d'un  porc  nouvellement  tué  : 

Item  une  frixure  de  porceau  et  toutes 
les  atilles  pour  sis  prébendes.  (Vers  1500, 
Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Atilles  est  encore  usité  en  ce  sens  dans 
l'Orne  et  dans  la  H. -Normandie,  particn- 
lièrement  dans  le  Pays  de  Bray. 

ATiLLiER,  atilier,  att.,  verbe. 

—  Act.,  arranger,  disposer,  ajuster,  pa- 
rer : 

Qnan  qu'en  pot  d'Enide  alillier. 
Se  fu  la  roine  penee. 
(Chrest.,  Erec  el  En.,  Richel.  1420,  f°  28=.) 
Quant  del  tôt  l'onl  bien  alilUé 
Et  richement  apareillié. 

{Guill.  de  Palerne,   7947,  A.  T.) 
La  gentix  dame  de  Palerne 
Qui  mult  l'acesme  et  mult  Valille. 

(Ib.,  884S.) 
Li  commun  maint  engin  atitle, 
Por  geter  en  l'ost  par  dehors. 
(GoDEFROï  DE  PARIS,  Cltrott.,  4272,  Bnchon.) 

—  Réfl.,  se  parer  : 

Les  dames  es  chambres  s'alillieni 
De  si  loing  conme  il  venir  voient 
Le  chevalier  qu'il  connoissoient. 
(Chbest.,  Erec  el  En.,  Richel.  1420,  r  i'.) 

—  En  particul.,  revêtir  les  diverses  par- 
ties de  l'armure  pour  se  préparer  au  com- 
bat: 

Adonc  s'esl  l'ost  apareilliee 
Et  conreee  et  alilliee. 
(Percerai,  ms.  Montp.  H  249,  f  224'.) 

Et  Robastre  tantost  se  courut  alillier  : 
Il  vesti  le  hauberc,  le  hianme  va  lachier. 
(Doon  de  Maience,  11108,  A.  P.) 

—  S'atillier  d,  s'industrier,  s'appliquer  à: 
La  quarte  qui  après  li  ouvra 

A  moult  bel  oevre  s'alilla, 
Ouar  la  meillor  des  arz  i  mist, 
D'astronomie  s'entremist. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  1420,  P  28''.) 
Puis  c'a  li  amer  s'alille 
Ne  li  caut  ki  le  soncourrc. 

{Poés.  ms.  ^^l■.  ISOO,  III,  1040,  Ars.) 

—  Atillié,  part,  passé,  préparé,  arrangé, 
bien  armé, bien  équipé^misen  état,  pourvu 
de  tel  ou  tel  avantage  : 


r^ 


ATI 


ATI 


ATI 


475 


Fu  li  escus  apareilUes. 

ICI  ses  liaroas  los  ntillies 

Si  bien  comme  il  le  volt  avoir. 

(fi.  A-  Païenne.  Ars.  3319,  f°   1-21  ï°.) 
Quant  l'onvraige  fa  alilliè, 
.\"i  ot  qne  del  perler  a  corl. 

(VEscouffle,  Ars.  3319,  f°  i7  ï°.) 

Ki  n'ot  pas  d'escalale  engraine 
Keube,  ains  fu  mont  mal  ntillies. 

(Chev.  as  .ii.  esp..  GIGO,  Focrster.) 

Si  dist  cascuns  k'ainc  ne  fa  tes 
>us  plus  biax  ne  miei  atillies. 

(Ib.,  1132.) 

Kous  est  li  giens,  li  atilliez 
Qui  por  Dieu  s'est  tant  avilliez 
Qu'en  blanc  ordre  s'est  chevilliez. 
(Vers  de  la  morl.  liichel.  23111,  f»3ir,'i.) 

Une  gouste  crueuse  et  dure 
Refu  lanlost  apparillie, 
De  tonte  part  si  atliltie 
Com  pour  conqnerre  honor  et  pris. 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Ckaiwenci,  633,  Delraolte.) 

AtiUiee. 

(iD.,  !^.,  ras.  Oxf.,  Douce  308,  f  112.) 
Voi  venir  une  compagnie 
De  chevalier  bien  atilie. 

(ID..  ib.,  un,  Delmotte.) 

—  AtilUé  de  (un  infln.),  armé  pour, 
tout  prêt  à  ; 

Li  vassans  est  tantost  de  jonsler  atillies. 

(Doon  de  Haience,  30.16,  A.  P.) 

Cf.  Artillier. 

ATiN'E,  voir  Ataine. 

ATiNEE,  ait.,  s.  f.,  combat  singnliftr  : 

Item,  en  tant  que  le  siège  fut  devant  le 
Pont  de  Remy,  il  eut  alinees  faites  de  six 
Doffinois  contre  six  Bourguignons  pour 
rompre  chacun  trois  lances  l'un  contre 
l'autre.  P.  DE  Fenin,  Mém.,  p.  Iô9,  var.. 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Cf.  Atai.ne. 

ATINER,  voir  ATAIN'ER. 
ATiNS,  s.  m.  pi.,  semble  signifier  en- 
gins: 

Et  les  autres  lenrs  alins  et  apliqnes 
Ponr  les  aucuns  occire  ont  tendus. 
(Ennjal.  et  Litcr.,  P  'v,  t° ,  Kichel.  réserve.) 

Cf.  Atil. 

ATiNTELÉ,  ail.,  part.,  paré,  attifé  : 

Car  tant  plus  sont  bien  atournees, 

Atinlelees  et  ornées, 

Sy  bien  qu'on  ne  sçaroit  pas  mieulx. 
(Elov  D.\mer.\al,  Livre  de  la  deablerie.  C  iS", 
éd.  1307.) 

—  En  parlant  de  choses,  paré,  disposé, 
préparé  : 

Trois  beaux  baiugs  honnestement  cl  ri- 
chement alUnlelez.  (J.  de  Troyes,  Cliron. 
scand.,  p.  120,  éd.  1620.) 


Cf.  Atitillir. 

ATINTEl.EUU,     «((., 

ajuste,  qui  pare 


s.    m.,    celui   qui 


.Miiistres  te^lonneurs,o((i»te/e«r«,frizeurs 
et  hlondisseurs  de  perruques.  (Cottereau, 
Colum.,  1.  1,  préf.,  éd    loo3.) 

ATiNTEMENT,  ail.,  S.  m.,  parui'B  : 

La  superfluité,  bobance  et  curiosité  des 
habits,  et  tels   attintemenU  scans   plus  au 


sexe  femcnin,  qu'a  un  cœur  magnanime. 
{Le  Cabitiel  du  roy  de  Fr.,  p.  307,  éd.  1581.) 

ATiNTKu,  alleinter,  attainUer,  atUncter, 
atinkr,  actinter,  acUnctei;  verbe. 

—  Act.,  ajuster,  disposer,  avec  un  rég. 
de  chose  : 

Le  suppliant  dist  par  esbatement  a  ung 
nommé  Chariot  de  la  Roche,  archier,  qui 
atinloit  une  lleiche,  pourquoy  il  atintoit 
ladite  lleiche,  et  qvi'il  ne  sçauroit  frapper 
une  charretée  de  foin.  (1440,  Arcli.  JJ  178, 
pièce  141.) 

Il  nous  fault  nostrc  arlillerye 
Charger,  garnir  et  assister. 
Trcct  a  feu  ponr  la  battcrye 
Et  chausses  trappes  actincter. 
{ilijsl.  de  S.  Did.,  p.  177,  Carnandcl.) 

Elle  les  mit  (les  herbes)  en  une  bouteille 
juste,  l'eSlouppa  et  attinla  pour  la  porter 
seurement.  {l'erceforcsl,  vol.  VI,  cb.61,  éd. 

1328.) 

Puis  quo  me  venez  inviter, 
11  appartient  bien  que  y  aille  ; 
Nous  yrons  lo  cas  actinter, 
Et  n'en  voulons  denier  ne  maille. 
(N.  DE  LA  CiiESXAïE,  Comdaittn.  de  Bancquel, 
Jacob.) 

Alinter  leurs  collets,  enferrer  leurs  demi 
ceints  (Du  Fail,  Contes  d'Eutrapel,  p.  US, 
Guichard.) 

yavois  alinté  mes  bezicles,  je  dis  comme 
il  falloit.  (II).,  Balivern.,  l,  Uibl.  elz.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  parer,  or- 
ner, équiper  : 

L'escuyer  se  mesle  de  toutes  les  pompes 
et  parures  qui  se  font  pour  le  prince,  il'ar- 
mer  et  alinter  le  prince,  soit  pour  la 
guerre,  ou  pour  tournoy,  ou  pour  joustes. 
(La  Marche,  Estai  de  la  mais,  de  Ch.  le 
Hardy,  Du  quatr.  est.,  Michaud.) 

—  Fig.,  mettre  en  bonne  disposition, 
échauffer  : 

Pipes  et  tonneaulx  plains  de  vin  furent 
la  mys  sur  le  eu  et  defToncez  \>onT  aclinler 
les  testes  de  ceulx  qui  devoyenl  aller  a 
l'assault,  si  commancerent  a  bel  envy  a 
mectre  nez  aux  bouteilles  et  a  dringucr  a 
qui  mieulx  mieulx,  si  que  en  peu  d'eure 
les  fustz  furent  vuydes  et  les  lestes  plaines 
et  gensdarmes  eschauffez  comme  lyons 
querans  leur  proye  et  près  de  commancer 
la  noise.  (D'Auton,  Chron.,  liichel.  3082, 
f»  86  vo.  ) 

—  Réfl.,  se  parer,  s'ajuster,  s'attifer  : 

Si  tn  venix  nous  en  berons  pinte. 
Et  a  cheval,  et  y  s'alinte 
Mettant  le  he.aume  au  talion. 
(le  plaisant  Qnaquet  et  resjwjssance  des  Femmes. 
Poés.  fr.  des  xv"  cl  xvi°  s.,  VI,  181.) 
Cliesncs,  colliers  pour  eii.r  mieux  allinler. 
(Débat  des  Dames  de  l'aris  et  de  Rouen,  ib.,  XII. 
.13.) 

Hector  ainsi  no  s'alteintoil, 
Ainsi  no  s'alteintoil  Achille. 
(Ij^s  Vertus  et  Propriétés  des  ilianons,  2.'i  juill 
1;;7«,  Var.  hist.  cl  lill.,  VII,  336.) 
S'allinter  comme  nno  ponpoc. 
(Les  Touches  du  .S.  des  .\eeords.  (•  lO.'i  r',  éd.  I:i8.').) 

—  S'esi-rimer  : 


Qni  la  sera  micax  aisign.anl 
De  nous  tous  il  gagnera  pinte. 


Aviso  comment  je  m'otinte  : 

Suis  je  bien  fourni  de  bons  nerfs  ' 

(ilijst.  de  Sle  Barbe,  Ars.  3496.  p.  699.) 

—  .Alinté,  part,  passé,  en  parlant  de  per- 
sonnes, paré,  attifé,  bien  en  point  : 

Sur  mol  duvet  assis,  ung  gras  chanoine, 
1.CZ  ung  brasier,  en  chambre  bien  nattée, 
A  son  costé  gisant  dame  Sydoine, 
Blanche,  tendre,  pollie  et  attainlee... 
(Villon,  Grant  Test.,  Les  Contreditz  de  Franc- 
Gonlier,  Jacob.) 

Un  Monsieur  du  May  planté, 
Sailly  du  fin  fous  d'une  estable. 
Sera  aujourd'hui  attinelé 
Comme  ung  duc,  comme  ung  connestable. 
(CooriLL.,  Droitz  nom:,  l"  p..  Do  Statu  llomi- 
num,  CIEuï.,  I,  63,  Bibl.  elz.) 

Et  voit  les  pucelles  seans  a  part  en  leurs 
hours  tant  noblement  parées  et  atlinlees 
qu'il  les  faisoit  bon  veoir  a  merveilles. 
(Perceforest,  vol.  III,  ch.  28,  éd.  1328.) 

—  Armé,  éqnipé  : 

Si  tost  qu'il  fust  armé  et  alinté.  il  monta 
a  cheval  la  lance  au  poing.  {Perceforest, 
vol.  III,  ch,  3.) 

Bien  armez  suis  et  aetintei. 

(Resiirr.  N.-S..  lab.,  Mijst.,  Il,  331.) 

—  En  parlant  de  choses,  garni,  muni, 
paré,  disposé,  préparé,  fourni  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  : 

Apres  marcha  l'artillerie  en  belle  ordre, 
bien  altinclee  de  ce  qu'il  luy  falloit.  [A.  DR 
LA  Vigne,  Le  Vergier  d'honneur.) 

Il  veit  ung  tant  beau  chastel  que  mer- 
veilles :  car  devers  la  praierie  ou  il  se  de- 
voit  faire,  il  estoit  moult  alinté  de  tours  et 
de  gariles.  {Percef.,  vol.  III,  c.  3.) 

Il  fit  porter  la  pucelle  tout  au  plus  hault 
(le  la  tour,  et  la  fist  coucher  en  uag  lict  le 
plus  noblement  afiiif*  qu'il  peusl.  (Ib., 
vol.  III,  ch.  46.) 

Gardez  que  tout  noslre  bagaige  soit  bien 
atlinlé.  (Louis  XI,  Noiw.,  xxvi,  Jacob.) 

Et  yllec  fut  receupte  et  logiee  moult 
triunpliamment  et  noblement,  car  l'ostel 
estoit  beau,  bien  alinle2.  (J.  Audrion, 
Journ.,  1494,  Lorédan  Larchey.)  Impr., 
atuites. 

Combien  que  le  leurre  fust  bien  actinie 
ot  garuy  cle  viandes  et  de  pennage.  {Le 
Ud.  du  Faucon,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s., 
XII,  278.) 

Une  damoiselle  ne  sçauroit  estre  entre- 
tenue de  devis  mieux  allinler...  que  sont 
ceux  que  luy  tiendra  un  homme  lellré. 
(Choliebes,  Matinées,  p.  277,  P.  Lacroix.) 

—  Ironiquement,  embarrassé  : 

S'il  en  veuil  un  nouveau  (temple)  rollairo 
Sur  trois  jours,  comme  il  s'est  vanlé. 
II  est  la  très  bien  atlinlé. 
(GnsiiAS.  Mist.  de  la  pass..  43206,  C.  Pari».) 

Oudin  et  Duej;  enregistrent  encore  at- 
linler. 

.vTiNTi'iii:,  allinlurc,  s.  f.,  parure,  nr- 
iiomcnl,  vêtement  : 

Les  saulleurs  ornes  de  rouges  alinturcs, 

chains  de  chainclures  de  arain.  (Fossktirb, 

Chron.  Mary.,  ms.  Rrux.  10311,  VI.  iv,  19.) 

Il  despniillla  ses  royales  allinlurcs.  (Id., 

ib.,  ms.  10312,  X,  l,  7.) 

Cresus,  orné  de  pompe  et  d'Iinbis  rnyniils 
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Uiy  ileiiianda  séant  eu  son  throsnc  s'il  se.-i- 
vo'it  chose  mieulx  ornoe,  respondist  :  Coqs, 
faisans,  et  pans  sont  miles  fois  mieulx 
acoustres,  car  leur  atinturc  est  naturele. 
(ID.,  ib.,  ms.  10510,  f»  69  r".) 

ATiQUE,  alL,  s.  f.,  billet,  bulletin  : 
Aiique,  atiquet.  (Cliron.  de.  Lorr.,   Mar- 
chanil.) 

ATiQCET,  ail.,  s.  m.,  billet,  bulletin  : 

Et  leur  avoil  voulu  bailler  ung  atliqiiet 
ou'bref  pour  léger  eu  leurs  maisons  cano- 
niau'^  plusieurs  gens  de  uuerre.  (22  mars 
1465,  Arch.  Aube,  G  2618.} 

Chascunconductier,e.bicf  d'escadre  et  de 
chambre,  sera  tenuz  de  chevauchier  avec 
ceux  de  sa  charge...  pour  les  contraindre 
de  iogier  par  altiquelz  et  non  autrement. 
(Ordonn.  milil.  de  Charl,  duc  de  Bourg., 
1473.) 

Si  est  tenu  le  sergent  exécuteur  mettre 
par  escrit  en  un  billet  ou  altiquet,  devant 
1  auditoire  du  lieu  ou  l'on  fait  les  dettes, 
quatre  criées  et  l'adjudication  et  déclara- 
tion de  l'eritage.  {Coût,  gên.,  1,  421.) 

Les  attiquets  dresses  lors  sus  et  pour 
1  information  dudit  assassin.  (Plaidé  resp. 
de  liait,  de  Mallian,  1604,  p.  42.) 

Dans  le  Morvan,  les  femmes  se  servent 
de  Vatiquet  comme  d'un  point  d'appui 
pour  leurs  aiguilles  à  tricoter.  L'attiquet 
se  place  sur  la  poitrine.  C'est  ordinaire- 
minit  une  amande,  une  noisette,  ou  même 
une  dent  de  porc,  un  corps  dur  en  un 
mot. 

ATiR,  -  yr,  s.  m.,  ce  qui  sert  à  se  vêtir  : 

Fouke  remeyut.  e  se  vesty  meyntenant 
de  le  atyr  qe  le  cliarboner  ly  avoit  donee. 
(Foulq.  Filz  Warin,  Nouv.  i'r.  du  xivi=  s., 
p.  95.) 

Et  de  tous  alirs  furent  aussi  richement 
atireezcome  nulroy  poeit  estre.  (Ib.,  p.  86.) 

Cf.  Atire.ment. 

.\TiR.4.NCE,  -  anche,  s  f.,  disposition, 
accord,  convention  : 

Et  eusi  ert  faite  la  atirance  entre  nous, 
et  demeurerons  boin  ami.  (Henri  de  Val., 
Conlin.  de  l'hist  de  la  conq.  de  Constant., 
XVII,  P.  Paris.) 

Et  por  chou  que  li  baron,  qui  sevent  les 
atirances  de  la  terre  et  comment  elle  doit 
aler,  en  rengent  a  l'empereour  son  droit 
et  a  l'enfant  ausi.  (In.,  ib.,  XV.) 

Jou  otroy  debonuerement ,  et  grée 
amiaulement  et  en  pais  Vatirance  et  le  re- 
cognoissance  ke  me  sires  devant  dis  a  lait 
a  l'église  dou  mont  Saint  Eloi,  dou  son 
droit,  ke  li  église  a  en  le  court  dou  Favril. 
(1247,  Transact.,  Tailliar,  p.  146.) 

Tele  est  la  couvenauce  et  li  atiranche 
entre...  (AoCit  1256,  Flines,  Arch.  Nord.) 

Tenir  toute  Vatiranche  devant  dite.  (Ib.) 

Et  voit  k'il  vaille  comme  tùstameus  ii 
ensi  ke  li  daarraine  ordenance  et  atirance 
de  celui  ki  mouert.  (27  mars  1259,  Test,  de 
Mah.  de  Beth.,  Ch.  des  comt.  de  Lille,  Arch. 
Nord.) 

Parmi  tele  convenenclie  et  atiranche 
îom  est  contenue  en  les  lettres  de  très  hauts 
dame...  (Oct.  1279.  Lett.  de  Béat.,  dame  de 
Courlray,  Arch.  de  l'Etat  à  «and,  2.5G.) 

.\TIRE,  -  yre,  s.  f.  ? 

Deux  atires  a  tenir  l'asseaul  dndit  pont. 
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(1403,  Compl.  de  Nevers,  CC  12.  C  12  r°, 
Arcli.  mun.  Nevers.) 

Neud  pour  lesd.  aneaulx  et  les  clerfs  afer- 
mer  les  atyres  et  les  chevilles  des  vouleus. 
(Ib.) 

ATiREEMENT,  adv.,  avec  ordre,  régu- 
lièrement : 

Et  pies  et  mains  lavoit 
A  .xri.  povres  qu'il  avoit 
Casf.nn  jour  ntirccmenl. 

(Mir.  de  S.  F.loi,  p.   fi9,  P(;i|!né.') 

Alireement  et  par  nrdene.  [Règle  de  .S. 
Ben.,  ms.  Beauvais.  chap.  ii,  ap.  Ste-Pal.) 
Lnt.  :  disposite  et  in  ordinem. 

ATIREMEXT,  atirment,  ateirement,  atie- 
rement,  s.  m.,  action  d'appareiller,  de  dis- 
poser l'attirail,  d'équiper,  apprêt,  prépa- 
ratif,  ordonnance  : 

Covint  Vatirement  de  joie  an  plor  muer. 
U.  Bon..  Sa.t.,  ccsi,  Michel.) 

Li  ordenemens  et  li  aliremens  entre  les 
preudouraes  et  les  marchans  d'Yppre  et  de 
Douay  ki  vont  en  Engletiere  est  fait  en 
tele  manière.  (1239,  Arch.  Douai,  Cart.  00, 
f»  30.) 

Lors  fisent  tel  aliremeiil 
Que  Guillaumes  pour  Yveri 
Prisl  Bnone. 

(MovsK..  Chroii.,   ISO.'IS,  lleiff..) 

Si  furent  gent  moult  rude  et  sanz  atire- 
ment,  ne  n'avoient  nul  pais  ne  nul  certain 
siège.  (G.  de  Tyr,  i,  7,  Hist.  des  crois.) 

Or  fu  bien  noue  quant  il  orent  cest  ati- 
remenl  fait,  si  se  despartirent,  et  ala 
chascun  a  sa  herberge.  (B.  le  Très.,  Cont. 
de  G  de  Tyr,  p.  314,  Hist.  des  crois.) 

Atiremens  des  psalmes.  {Régie  de  S.  Ben., 
ms.  Beauvais,  ch.  xvillj  ap.  Ste-Pal.)  Lat.  : 
distributio  psalmorum. 

Les  Thiois  qui  peu  scevent  de  tous  ali- 
remens d'armes.  {Gr.  Chron.  de  France^  le 
roy  Loys  père  au  roy  Phil.,  xvil,  P.  Pans.) 

Dispositio,  atiremens.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

—  Disposition,  dessein,  volonté  : 
Vraiement  nostre    pensé   ne  puet    mie 

compenre  la  posteit  de  la  divine  iror,  car 
sa  pieteiz  at  si  repuns  ateiremenz  sor  nos, 
ke  maintes  fois  quidons  nos  ke  ele  de  ce 
nos  laist  dont  ele  nos  rezoit,  et  de  ce  nos 
guerpist ,  dont  nos  créons  ke  ele  nos 
prendet.  {Liv.  de  Job,  p.  471,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  priors  face  en  révérence  les  choses 
que  Tabès  li  enjoindra,  et  nule  chose  ne 
face  encontre  la  volenté  et  Vatirement  de 
labé.  (Riiile  S.  Beneit.  Richel.  24960, 
f«  45  r».) 

Li  rois  d'Angleterre  qui  bien  savoit  tôt 
Valierement  et  la  traisom  l'empereur. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  258=.) 
P.  Paris,  alirement. 

—  Accord,  arrangement,  règlement  : 

Se  tenissies  Vatirement 
Qu'entre  nos  fisent  no  parent... 
Et  li  votre  de  la  cliité 
Moult  eussiens  bleu  esploitié. 
(Eleocle  el  Poliii.,  Richel.  37,S,  !"  6(!'.) 

Fais  avant  aporter  la  chartre  que  li  mar- 
chis  ot  de  l'enpereour  Bauduin,  qui  fu 
faite  par  le  commun  assentement  des  haus 
barons  qui  port  cet  alirement  furent  esleu. 
(Henri  de  Val.,  Contin.  de  l'hist.  de  la 
conq.  de  Constant.,  xvi,  P.  Paris.) 
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Tenir  tout  entirement  le  dit  et  Vatirement 
des  deux  miseurs.  (Août  1256,  Flines,  Arch. 
Nord.) 

Ke  li  dis  et  li  atiremens  des  miseurs  ne 
fust  tenus.  (Ib.) 

Que  encontre  ceste  nsisse  et  cest  atir'e- 
ment  il  n'ira.  (1261,  Ban  de  la  draperie, 
Bnos  aux  échev.,  00,  f»  27  r°,  Arch. 
Douai.) 

Et  avoec  tout  cest  alirement  ki  chi  devant 
est  dévisses  ont  11  eschevin  atiret.  (1262, 
ib.,  f»  13  vo.) 

Cil  de  Moustier  peuvent  faire  mariage 
ans  genz  de  la  terre  mon  frère  de  Vauque- 
lour  selonc  Vatirement  que  j'ay  fait  a  mon 
lrere.(f:ftar(.  d'a/franch.  de  Montiers,krcb. 
Mont.-sur-Saulx.) 

Quiconquos  te  viaus  haster  de  parvenir  a 
ce  douz  pais  des  ciaus  parfei  a  l'aide  de 
Deu  les  atiremenz  de  ceste  petite  riule  qui 
n'est  fors  commencemenz  de  vie.  {Riule 
S.  Beneit,  Richel.  24960,  f"  48  r».) 

Parce  que  nos  devanciers  esdites  terres 
n'avoient  voulu  octroyer  les  atiremens  qui 
faiz  en  estoient  en  autre  manière.  {Charte 
de  1315.  ap.  Lobin.,  II,  469.) 

Es  anchiens  previleges,  registres,  lettres 
et  anchiens  aliremens  qui  sont  en  le  halle. 
(1450,  2"  reg.  aux  privilèg.,  f»  52,  Arch. 
Douai.) 

—  Récit  : 

SeigDor.  or  escoles,  entendu  mon  (aient, 
Qui  de  ceste  bataille  faisons  Vatirement. 
(Clier.  au  Cygne,  I,  3129,  Hippean.) 

—  Instigation,  attrait,  alléchement  : 

Ce  ne  sai  je  mie  se  ce  fu  par  son  alire- 
ment ou  par  le  conseil  des  barons.  (G.  de 
Tyr,  i.  437,  P.  Paris.) 

En  obtempérant  aux  sentiments  et  attire- 
mens  de  plaisir.  (Bddé,  Inslit.  du  Pr., 
ch.  XX.) 

.ATiREori,  -  eeur,  -  eur,  s.  m.,  celui  qui 
prépare,  qui  procure  : 

Et  autent  sonne  le  mot  de  filosophes 
comme  atirerres  de  sciences.  {Cent.  île  G. 
de  Tyr,  ch.  xili,  Hist.  des  crois.) 

Mieus  font  a  croire  li  loial  consillier  et 
plus  ont  de  pourveance  que  li  faus  atireur 
de  losenges.  {Mor.  des  Philos.,  Richel. 
25247,  f"  29^) 

—  Celui  qui  règle,  qui  décide,  sorte  de 
magistrat  ; 

Par  si  que  quanque  li  cinc  u  li  plus 
grans  partie  d'aus  en  diroit  par  jugement, 
se  pais  ne  pooit  venir  par  bouche  parlant 
u  quanqu'il  en  atirront  en  quel  manière 
que  ce  soit  sains  d'accnse,  por  le  pais  de 
le  glize  et  de  le  vile  et  quelque  paine  qu'il 
eswarderont  por  lor  dit,  u  lor  alirement 
l'aire  tenir  le  glize  et  li  vile  le  doivent  tenir 
et  faire  tenir "chascune  en  droit  soi,  a  los 
jors,  tôt  ensi  com  li  atireur  le  deviserunt 
sor  paine  de  .ce.  lib.  de  flamens.  (1223, 
Arbitrage  entre  la  ville  et  iévéché  de  Tour- 
nay,  Tailliar,  p.  74.) 

—  .itireeur  de  bitsche.  Cette  profession 
consistait  probablement  à  se  tenir  sur  le 
bord  de  la  rivière  lorsque  les  eaux  étaient 
grosses,  et  à  ticer  sur  le  rivage  le  bois 
qu'elles  charriaient.  (Géraud,  Pari*-  sous 
Phil.  le  Bel,  Voc.  des  met.) 

ATiRER,  alyrer,  atirier,  atierer,  verbe. 
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—  Act.,  arranger,  préparer,  disposer, 
lettre  en  état  : 

As  nos  comandc  ostcr  les  selcs 
Ans  chevani,  et  bien  alirrr. 

[La  Charele,  Richel.  1  '.3G0,  f*  D6''.'t 

Saint  Jacqnes  vonlt  aller  req.  erre  ; 
Lenz  ne  fa  mie  de  ponrqnerr 
Se  A'alirer  son  estovoir. 
(G.  DE  CoiNCi.  ilir.,  Richel.  81",  f>  iZ\) 

Mander  convient  meslre  Tpocras 
Qni  lear  atire  le  pot  cras. 

(Id.,  t'J.,  ms.  Soiss.,  f  30''.) 

es  bncz  font  charnier  et  les  chars  alirier. 

W"i  df  Bourg..  .393,  A.  P.) 
Por  çou  doivent  tout  bien  tirer 
A  bien  faire  et  si  a/irrr 
Lonr  Tie  c'on  les  tiengne  a  buens. 
)*r.R>ziN,  Bom.  de  Ham,  ap.  Michel,  llisl.  des 
D.  de  Horm.,  p.  2U.) 

Qaant  les  dois  vi:  si  alires 
Tool  conlreval  de  gcnt  si  bêle. 

{Cher,  fl!  .11.  esp.,  1 18,  Foersler.) 

Il  se  parti  de  Jlierusalem,  et  s"en  vint  ea 
cre.  et  atira  son  pa?ai;e  conme  cil  ki 
voit  grant  talent  de  repairier  eu  son  pais. 
Flore  et  Jehane,  Nouv.  fr.  du  siii=  s., 
.  127.) 

Il  faisoit  les  yslises  réfère  et  atirier  les 
einz  leus  etneloier.  (G.  db  Ttr,  i,  i,  Hist. 
les  crois.) 

11  alira  ses  batailles  moût  bien  de  sa 
{ent  a  cheval  et  a  pié.  (Id.,  i,  364,  P.  Pa- 
•is.) 

El  atireroient  \enT  voie  d'aler  outre  mer. 
[Cont.  de  G.  de  Tyr,  Florence,  Laurent., 
kxin.) 

Il  atirierent  loT  meute  a  la  Saint  Johan. 
{Ib.) 

Et  il  ot  son  afaire  atirié.  (Ib.) 

Si  dist  Balian  a  Salahadin  :  Or  avons 
nos  atiré  la  raençon  des  riches  :  or  devons 
nos  alirer  la  raencon  des  povros.  (Est.  de 
Eracl.  emp.,  xxiil,  60,  Hist.  des  crois.) 

Atirerent  les  frères  au  roy  leur  navie. 
(JoiNV.,  S.  Louis,  Lxxxvii,  Wailly.) 

Ou  qucil  sont  devisé  li  dii  et  H  fait  et 
li  crant  consoil  des  batailles  et  des  sièges 
atiriez  ordeneemeut,  car  Phelippes  fu  a 
touz.  (Ph.  de  Navarre,  Les  Quatre  Uins 
daaoe  d'orne,  Richel.  12581,  f»  407\) 

Mais  a  la  vérité  elle  (la  missive)  estoil 
alliree  et  composée  expressément  pour 
calomnieret  faire  soupçonner  Diou.  (Amyot, 
Dion,  p.  643,  éd.  1043.) 

—  Mai  alirer,  malmener  : 

Dont  la  fui  si  mal  aliriei 

One  (ont  pcrdi  mémoire  et  sens. 

(Watriq.,  Fiml.  d'am..  isn.  S.-helcr.^ 

—  RéO.,  prendre  ses  arrangements,  ses 
dispositions,  se  préparer,  se  disposer  : 

Il  broche  le  cheval,  de  lai  ferir  s'alire. 

(J.  RoD..  Sax.,  X,  Michel.) 

Que  il  s'alirassent  pour  chevaucher. 
(JoniV.,  S.  i^iii.',  XXXIX.  Wailly.) 

S'alira  le  roy  pour  aler  fermer  Sezaire. 
(iD  .  il).,  XCII.) 

Alant  de  boire  m'aJirai. 
(Watriq..  Fnnl.  d'am.,   ISl.  Scholer.) 

Or  I?  '.  il  feiill  qn"  J8  '"■'""■'■ 
A  ces  cnfans  eiecolcr. 
(Il  Mir.  de  S.-D.,  du  roy  Thierry,  Th.  fr.  au 
m.  i.,  p.  55i.) 


Seipnenrs.  il  fanlt  (jne  je  m'alire  ' 

A  aler  deffendre  ma  terre. 

(«..  p.  o92.) 
Mais  qu'il  s'appareille  et  mire 
D'aler  au  chemin  da  martire. 

(Hir.  de  .Y.  D.,  ni,  91,  A.  T.) 

—  Act.,  parer,  écjuiper,  harnacher  : 

Et  avoit  fait  chopcr  sos  bielles  traices,  et 
fu  anlresi  atires  com  uns  eskuiiers.  {Flore 
et  Jehane,  Nouv.  fr  du  xni'  s.,  p.  110.) 

Voi  comment  elles  sevcnt  tait  lenr  cors  alirier. 
(J.  DE  Meung.  Tesl..  1239,  Méon.) 

Quer  il  font  lor  chevax  ferer  et  alirier. 

{Doon  de  Haience,  oSîl,  A.  P.) 

—  Réfl.,  se  parer,  s'équiper  : 

Que  droit  aa  point  don  jour  convient  qn'ele  s'alire, 
Et  qne  moult  sagement  delez  le  roy  se  vire. 

(Brrie,  39G,  Scheler.) 

Si  aparella  son  oire,  et  s'atira  moll  riche- 
ment conme  cil  ki  ot  bien  de  coi.  (Flore  et 
Jehane,  Nouv.  fr.  du  xiil'  s.,  p.  126.) 

Nos  doivent  douer  ses  cent  livres  d'es- 
tevenans  por  noz  mesmcs  monter  et  alirier. 
(lo  fév.  1290,  RiCH.  d'.\UX.,  Arch.  raun.  Be- 
sançon.) 

Conbien  de  gens  d'armes  gentilhomme 
bien  atieré  porroit  venir  de  vostre  scncs- 
chaucie  au  mandement  du  roi  monsei- 
gneur, es  parties  de  Vermandoi.';,  cl  com- 
bien de  remanant  d'autres  gentilhomme  du 
pays  qui  ne  pourroient  cslrc  si  bien 
atieré  pour  venir  la.  et  qui  mieux  se  por- 
ront  altérer  pour  la  delïense  de  la  terre  de 
vostre  seneschaucie.  (1294,  Charte  de  Ro- 
bert duc  de  Bourg..  Probat.  Hist.  occid., 
t.  IV,  col.  103.) 

Paien  ont  responda  :  Penson  de  l'esploitier. 

A  icheste  parole  se  qneurent  alirier. 

iGaufretj.  88"9.  A.  P.) 
La  putain  s'alire 
Et  farde  et  remire 
Ponr  trouver  ribanls. 
(Dispul.  de  Salom.  el  de  }larc.,  ms.  Epinal  ,S9.)        1 

Fouke  et  Willam  se  alyrerent  corne  mar- 
cbauntz,  e  vindrent  a  Caunterbures  a  le 
evesqe  Hubert.  (Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv. 
fr.  du  xiv°  s.,  p.  63.) 

— !Se  ranger  à  : 

...  C'est  li  princes  tirass, 
Dist  Veritez,  qni  ades  tire 
N'a  nnl  bon  arroy  ne  s'alire. 
(Watriquet,  Li  tournois  des  Dames,  1091,  Sche- 
ler.) 

—  Act.,  arranger,  régler,  décider,  fixer  : 

.Mais  il  convient,  fait  il,  que  nous  ali- 
rons  avant  liquel  de  nos  barons  remanroiil 
ichi  pour  la  terre  garder.  (Henri  de  Val., 
Contin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de  Constant., 
XV,  P.  Paris.) 

II  tenra  quatre  aissins  de  terre  qui  i  sunt 
atiré.  (1239,  Cart.  de  S.  Ug.,  f"  47  r»,  pet. 
sém.  Soiss.) 

Et  a  çou  que  cil  Iroi  en  ulirassenl  lier- 
vins  et  Tiebaus  s'en  dévoient  tenir.  (CAi- 
rog.  de  sept.  1242,  Arch.  S.Queul.,  1.  24.) 

Li  eskevin  unt  atireit  et  loeil  cl  otroicil 
ke  cou  ke  on  a  entrepris...  lActe  de  1244. 
Bans  aux  eschcv..  QQ,f»12  r%Arch.  Uouni.) 

Il  est  atiret  en  plaine  haie  ke  ..  {Acte  de 
1243,  ib.,  r  15  V.) 

Il  est  atiret  en  plaine  halle  ke  lotes  les 
coses  estraieres  si  comme  or  el  argent  ke 
li  moitiés  en  doit  estre  a  le  vile  li  autres 
moitiés  as  justices  de   le  vile.  Ce  fu  atiré 


en  l'an  mil  ce  et  XLV.  (1243,  Ban,  Tailliar, 
P    129.) 

Et  rendre  a  le  glise  de  Marchicnes  si 
souffisant  restor  cri  iretage  ke  dans  Bau- 
duins  de  Douwai,  prieus  de  Marchienes,  et 
Engerrans  de  Vnlenchienes,  bourgeois  de 
Douwai,  atierront.  (Août  1236,  Flines, 
Arch.  Nord.) 

Est  il  ensi  atiret  cl  ordené  par  commun 
asscns.  (12.'58,  Lett.  de  Marguerite,  comtesse 
de  Flandres  et  île  Hainaut.) 

Kt  a  çou  que  li  escbevin  en  atieroient 
s'en  doivent  li  marcheanl  et  li  tondeur  te- 
nir. (1262.  Dans  aux  échec,  00,  nss.  s.  les 
drap,  de  Douay,  f»  13  v°,  Arch.  Douai.) 

Tout  ensi  com  li  rois  ot  dit 
Fu  aliré  sans  contredit. 

(.MotsK..  Chron.,  11604,  ReilT.) 
Le  cuens  lor  dist  qu'il  estoit  mult  dolent 
el  honteux  de  l'aventure  qui  avenue  estoit, 
et  quant  qu'il  atireroient  entr'eus,  il  feroil. 
(B.  LE  Thés.,  Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  60, 
Guizot.) 

La  pes  fu  atiree.  {Ib.,  Marlène,  t.  V,  col. 
634.) 

.\    la    quinte   jornee    refu    ensi    atiré. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  203\) 
Et  ad'rons  que  chascuns  ait  chascunjour 
une  juste   de  vin.  {Riule  S.  Ben.,  ms.  An- 
gers, f»  12  vo.) 

Si  atirons  et  eslablissons  que  li  uns  des 
frères  ne  Dere  iautre.  {Ib.,  (°  18  v<>.) 

Com  li  abeesse  le  atierra.  (Régie  de  Ci- 
teauj:,  ms.  Dijon,  f»  28  v»  el  f°  113  r».) 

As  cures  que  on  li  atierra.  {Ib., 
f»  114  v.) 

Se  il  est  convenablement  atierez  si  que 
il  doie  estre  recheuz  par  reson,  adonc  le 
puet  monseigneur  envoler  por  lui  a  faire 
ledit  service.  {Jurés  de  S.  Ouen,  C  304  v», 
Arch.  S.-Inf.) 

L'abbé  ne  doit  enseigner,  ne  atirier,  ne 
commander  contre  le  commandement  de 
Nostre  Seigneur.  {La  trad.  franc,  de  la 
règle  de  S.  Benoist.  ch.  11.) 

Et  alirames  que  nous  envolerions... 
(.loi>'\'.,  S.  Louis,  xxvii,  Wailly.) 

Geste  emprise  fu  atiree  a  passer,  le  jour 
de  quaresme  prenant.  (Id.,  ib.,  xlv.)  \  ar., 
attirée. 

11  ordena  et  atira  que  il  mourroit  le 
mardi  au  soir.  (Id.,  ib.,  LXI.) 

—  Emmener  : 

Soef  l'enmaine  et  alirc 
Aussi  comme  feist  son  père, 
(ta  Charrclle.  Vat.  Chr.  nî.';,  f"  3»'.) 

—  Réfl.,  se  retirer  : 

Crei  conseil  chi  me  llst  lost  partir; 
Or  m'en  rcpent,  droit  est  qui  m'en  ûlir. 
{.Uam,  p.   10,  l.uitrche.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

1  e  jour  passa,  chascon  se  retira  : 
Mesmcs  Kaifen  vers  sa  femme  allr' 

(Faifeu,  ch.  48,  Jouanst.) 

-Atiré,  pari,  passé,  arrangé,  équipé; 
qui  est  en  lel  élal  : 

J'en  ai  .iii-  ensi  alires 
Des  malades  en  c«te  «ile. 
,A.  i>K  L*  Haluf..  U]<a.U".  <tu...  p.  .30.., 
C.onssemaker.  ' 

...  Mar  alires 
Kl  ril  qi  est  lienf  mave» 
Qo  ç«tt  q'il  aime  (pierpUl. 
(Mc.  C».«.  fr..  Val.  Chr.  1490,  f»  160  f.) 
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Messire  Loeis  vint 
Si  alirrs  com  lui  convint. 
(MousK.,  Chron.,  ms.,  p.  034,  ap.  Ste-Pal.) 
Si   sont  las  et  debrisié,   mal   aliriez    et 
desgarni.   (G.   de  Tyr,    m,    2,    Hist.   des 
crois.) 

Chemins  debrises  ou  autrement  mal  at- 
tires. (Rhitton  ,  Des  loix  d'Angleterre , 
f»  31  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Maltraité  : 

Battuz,  emprisonnez  ou  autrement  si  at- 
lirez  c|u'ils  ne  pussent  servir.  (BniTTOX,  Des 
loix  d' Angleterre,  f  52) 

En  Bret.,  C.-du-N.,  on  dit:  la  voiture  est 
atirée,  pour  signifier  la  voiture  est  prête. 

ATisEFEu,    atizefen,    s.    m.,    fourgon, 

instrument  fourchu  pour  tirer  la  braise 

d'un  four  ou  d'un  feu  i|uelconquc  : 

Une  paalle  de  fer  ou a((sc/"e)f.  (1480,  Arch. 
JJ  208,  pièce  140.) 

—  Fig.,  celui  qui  excite  le  feu  d'une 
guerre  civile  : 

Ciceron  atizefen.  (Rab.,  ii,  .30.) 

ATisEi'it,  s.  m.,  attisoir  : 

Jehanuet  le  Maistre  frappa  icelluy  Ra- 
veilly  d'un  fourgon  ou  alissenr  de  four 
qu'il  tenoit.  (1470,  Arch.  JJ  201,  [lièce  160.) 

ATisiER,  alicier,  atichier,  verbe. 

—  Act,,  exi'iter,  provoquer,  agacer,  dé- 
fier : 

La  gentil  dame  le  semont  et  alise. 

(Raoul  de  Camb.,  283,  Leglay.) 
Devant  les  aulres  le  sieut  par  grant  cointise 
Baudus  Ii  fol  ki  son  ceval  alise. 

(Mnc.   1178,  A.  V.) 
Ades  amors  me  semont  et  atiae 
De  lui  amer. 
(Chans.  du  ckdl.  de  Couci.  xr,  Crapelet.) 
Le  vilain  alicha. 

(Ysop.  II.  tali.  xvni,  Piobert.) 
.\pies  fu  pointe  covoillse 
C'est  celé  qui  la  gent  alise 
De  prendre  et  de  noiant  doner. 

(Rose,  Richel.   I.'i73,  f»  2''.) 
Car  nus  vies  sengler  liericies, 
Quant  des  chiens  est  bien  alicies, 
IN'est  si  crueus. 

(«.,  98-23,  Méon.) 
Ainsinc  Nature  nous  justise. 
Qui  nos  cuers  a  délit  a/àv. 

(II'..   l-i337.) 
Qui  d'entasser  les  gens  alice. 

(lit-,  1776i.) 
Or  mainenl  molt  grant  joie  la  pute  janl  aie 
Kt  sont  molt  alisé  de  faire  félonie. 
1  La  Chanson  des  hauts  faits  des  dôme  pairs  de 
France  en  l'rne,  Uichel.  3(!8,  P  140''.) 
François,  (car  l'en  les  en  alicc) 
Se  fièrent  cl  val  d'Ypolir.e. 
(GliUBT,  Roy.   lign.,   14731,  \V.  et  D.) 
Et  tout  ce  me  fait  convoitise 
Mauvaise,-  qui  touz  maus  alise. 
(Watriquet,   Li  Tournois   des  Dames,  243    Scbc- 
ler.) 

Et  eschauCfe  et  atise  le  pécheur  et  la  pé- 
cheresse au  faulx  délit.  {Lie.   du  Chev  de 
La  Tour,  c.  cxix,  Bibl.  elz.) 
Et  le  cuer  cui  proesce  atisr 
Monstre  la  sa  haute  pensée. 
(Uv.  des  cent  ballai.,  p.  20,  Sl-Hilaire.) 


Dangier  atet  contre  vous  atisé. 
(Ch.  d'Obi,.,  Poés.,  ii,  93,  d'IIéricaull.) 
Or  sur  ce  poinct  le  sacrement 
Aurez  qui  a  bien  faire  allise. 
(Actes  des  apost.,  vol.  I,  f»  101'',  éd.  l.';37.) 

Je  vous  prie,  ne  Vatysez  pas  a  nul  mal, 
il  est  maulvays  asses  de  sov  luesmes. 
(l'.^LSGR.,  Esclairc,  p.  635,  Gcnin.) 

—  Réfl.,  être  excité,  être  enflammé  : 

A  Woodestoke  fuit  la  secunde  ire  esprise, 
Par  quoi  li  reis  vers  lui  en  grant  ire  s'atise. 
(Garsier,  ViedeSt  Thomas,  Richel.  13313,  f"  14  r  '.) 
Dedens  mon  cuer  se  ralume  et  alise 
Très  fine  amours  qui  tout  mou  cuer  esjirent. 
(ViDAM.  DE  Chart.,  p.  42,    h.   I.acour.) 

En  Norra.,  arr.  de  Bayeux,  on  dit  encore 
aticher,  pour  signifier  agacer,  exciter. 

ATisioN,  ait.,  s.  f.,  pris  au  figuré,  pour 
dire  le  feu,  l'agitation  d'une  passion  : 
Quant  couchies  sont,  ne  penses  mie 
Que  la  dame  soit  endormie, 
Ains  est  en  grande  attision, 
Car  chêne  est  en  la  prison 
De  jalousie  qui  la  tient. 

(Couci,  oCfi4,  Crapelet.) 

ATisoNER,aUwo)Micr,  V.  a.,  attiser,  en- 
flammer, brûler  : 

Amis,  se  Dieu  vous  beneissc. 

S'a  vo  cneur  qui  par  amours  pasme 

l'I.-iisoit  bien  que  je  la  preisse. 

L'ardeur  qui  le  point  et  entame 

.\doulciroit,  et  Tardant  flame 

Qui  le  bruist  et  alisonne 

Cesseroit. 
(Ur.  des  cent  ballades.   Richel.  826,  f''  114  r».) 

—  Exciter  : 

La  forseneric  {atisone  le  courage.  (Joh, 
Ler.  de  Lincy,  p.  517.)  , 

Mnlt  l'aflamme,  mult  l'alisone. 

(Bex.,  d.  de  Norm..  Il,  13693,  Michel.) 

—  Atisoné,  part,  passé,  enflamme,  qui 
ressemble  à  un  tison  : 

La  fraische  est  blanche,  et  la  vieille  gri- 
sastre,  et  attisonnee.  (LiF.B.iULT,  Mais 
rust.,  p.  273,  éd.  1S97.) 

Si  tu  en  trouves  quelqu'une  qui  soit  au- 
cunement noire  et  attisonnee,  par  la  co- 
gnoi.stras  qu'elle  est  vieille.  (Id.,  ib  . 
p.  278.) 

ATISSEMENT,  VOir  AT.\ISEMENT. 
.\TITELER,  voir  ATITRER. 

ATiTiLLiÉ,  adj.,mis  dans  telle  position, 
réduit  à  tel  état  ; 

Tous  les  jors  cargier  s'i  aloicnl  (au  bois) 
Et  si  aiilillic  esloient 
Que  de  lor  some  li  asnier 
IS'avoicQl  ke  .vi.  denier. 
(D'un  Vit.  i/ui  fu  riches  et  puis  povre.i,  Ars.  3327, 
f  82^.) 

Cf.  Atinteliî. 

ATiTHE,  actislre,  s.  m.,  titre,  rubrique  : 
Retornai  je  au  livre  tant  que  j'oi  leu  la 
hn(le  nion  lignage.  Lors  trueve  .i.  actistre 
qui  disoil  :  Einsi  commence  du  saint 
liraal,  et  quant  j'oi  leu  tant  que  midis  fu 
passez.  .  si  trueve  .i.  autre  tistre  qui  di- 
piiit  :  Ce  est  li  commencement  des  peors, 
et  quant  je  oi  le  tistre  passé,  si  commeu- 
chai  a  lire.  (R.  de  Borr.,  Quesic  du  S. 
Graal,  Richel.  12582   f"  1  v  ) 


ATiTREMENT,  aitUt.,  S.  111.,  actioii  de 
disposer,  de  placer,  signification  dont 
nous  n'avons  rencontré  qu'un  ex.  du 
commencement  du  xviie  s.,  bien  qu'elle 
soit  certainement  beaucoup  plus  an- 
cienne : 

Par  aguet  et  préparatifs  d'armes,  et  au- 
trement de  meurtriers  et  assassins.  (Arresl 
du  Conseil  des  Dix  contre  Georges  Corner, 
1628,  Variét.  hist.  et  litt.,  t.  VIII.) 

—  Prétexte  : 

Et  recommanda  surtout  au  sieur  de  Mas- 
sel  qu'il  falloit  manier  tous  ces  remuemens 
avec  telle  dextérité  qu'il  n'en  peust  prendre 
ombrage,  ains  le  laisser  librement  revenir 
a  Marseille,  et  la  estre  puis  saisy  avec  son 
lieutenant,  lequel  il  estoit  d'avis  qu'on 
print  deslors ,  sous  Vatliltrement  de 
quelque  querelle  particulière  qu'il  luy  fal- 
loit dresser.  (DuVillars,  Mém.,  in,  1352.) 

ATITRER,  aliltrer,  atiteler,  att.,  verbe. 

—  Act.,  donner  un  titre,  signification 
conservée. 

—  Atitrer  d,  donner  le  titre  pour  une 
chose,  charger  de  la  fonction  de  : 

A  cest  lieu  servir  (tirent  dui  pruveire 
alitelê.  (Rois,  p.  2,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Réfl.,  prendre  tel  titre,  s'attribuer  : 
D'autres  escolliers  nouveaux,  qui  s'attri- 
buent et  attitrent  le  nom  et  autorité  de  pé- 
dagogues.   (1583,   Arrest,   Felib.,  Hist.   de 
Paris,  V,  16.) 

—  S'alllrer  d,  se  porter  à,  s'attacher  à  : 

Parqnoy  je  dy  que  le  libère  arbitre 
I  Que  nous  avons  est  pins  fort  et  se  aliltre 

Trop  mienli  au  bien  que  au  mal. 
I  (J.  BoncBET,  Opusc.,  p.  6.) 

I      —  Act.,  placer,  disposer,  poster  : 

La  nuyt  ensuivant /"îit  la  grosse  artillerie 

chargée  et  attitrée  devant  celuy  boulovart. 

(D'Auton,  Chron.,  Richel.  5081,  f"  4  v».) 
Faire  les  tranchées,  atiltrer  l'artillerye, 

hatre  les  murailles.  (Id.,  ib.,  Richel.  5082, 

f°  14  r».) 

L'arlillerye  attirée  et  assize  sur  le  bort. 
(In.,  ib.,  fo  17  T°.) 

La  atillra  son  navigage  et  son  artillerye 
pour  deffendre  celluy  costé.  (Id  ,  ib.. 
f  163  v°.) 

L'ung  des  consulz  émerveillé  d'une  si 
grande  hardiesse  d'honme,  atillre  de  nuyt 
a  l'entrée  du  port  dix  des  meilleurs 
voylieres  pour  le  surprendre  au  retour. 
(Maigret,  Polijbe,  i,  27.) 

Essayèrent  de  donner  feu  a  ces  harque- 
buses  a  croc  qu  ils  avoient  attitrées  pour 
endommager  la  gendarmerie.  (F.  de  Rabu- 
TiN,  Coiuin.,  VII.) 

Le  portail  Sainct  .\ntoin6.  ou  La  Fcrlau- 
diere  altitra  dix  mousquetaires,  qui  offen- 
sèrent grandement  ceux  qui  estoient  sur 
lesperon  hors  la  ville. (E.  pASQ..ieH.,  XVI, 
2.) 

Un  assaut  est  redoutable  pour  les  dau- 
gers  qui  sont  a  la  première  pointe  des 
pièces  atlitrees  et  autres  artifices  de  feu. 
(N.  Pasq.,  U  Gentilh.,  p.  217.) 

—  Gagner,  séduire  : 

.  ...  Elle  avoit  une  fille  preste  a  marier, 
qui  estoit  assez  belle,  et  elle  VaUillra  pour 
uu  appast   a  prendre  le  frère  du  tyran... 
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•  Amyot,  CEuv.  mor.,  Les  vertueux  faits 
des  femmes,  xxiii.) 

Il  avoit  esté  lors  pratiqué  et  atlitré  par 
les  capitaines  du  roi  des  Partlies,  avec  les- 
quels' il  nvoit  intelligence,  pour  abuser 
Crassus.  (Id.,  Vies,  Crassus.) 

Ils  attitrercnt  un  messager  qui  apporta 
des  lettres  fausses  et  supposées  a  Serto- 
rius,  par  lesquelles  ils  feignoient  que  l'ung 
de  ses  lieutenants  lui  avoit  gagné  une 
grosse  bataille. ',ID.,  ib.,  Sertorius.) 

—  AUtré,  part,  passé,  qni  porteun  titre  : 
Trouverez  les  mots  obmys  remys  et  les 

liltres    myeulx    attiitres.    (Clem.    .M.\rot, 

Préf.  des  Œuv.  de  Villon,  p.  5.) 

Dans  la  langue  moderne,  allitrer  signifie 
donner  le  titre,  la  préférence  pour  un  ob- 
jet, et,  en  iiarlant  de  chiens,  poserjun  re- 
lais pour  attendre  le  gibier. 

.\TivELLE,  aU.,  s.  f.,  instrument,  outil  ; 
attirail  de  toilette,  babioles  : 

Et  tout  premier  Iny  fis  scaToir 

Qae  je  besongnois  de  coasture 

En  draps  de  soye,  en  garniture 

D'habits  pour  les  petits  enfans. 

Filles,  garçons,  moyens  et  grands. 

De  tous  aages  (et)  en  tontes  modes  ; 

Chausses,  pourpoints,  colles  et  robes. 

Bonnets,  jupes  et  «happerons. 

Ne  peut  chaloir,  carrez  on  ronds, 

El  fosse  pour  des  damoiselles. 

Et  toutes  sortes  à'alivelles. 

Comme  ils  me  youdroyent  demander. 
(Christ,  de  Bord.,  Chambrière  a  louer  a  tout  faire, 
Poés.  fr.  des  xv'  el  xvi"  s.,  l.  1.) 

S'il  fant  qn'el  ait  mal  auj  mamcics, 

11  usera  bien  deux  semelles. 

De  courir  fera  ses  efforts 

Pour  lui  cercher  des  allivelles. 

Médecins  et  herbes  nouvelles. 

Pour  garder  l'enfant  d'aller  hors. 

{Les  Ténèbres  de  mariage,  ib.,  I,  23.) 

Ativelles,    trinkets,     tyres,    or    attyres. 

(COTGR.) 

H.  Norm.,  vallée  d'Yères,  aitivelles,  ins- 
truments, outils  : 

Qui  sans  barqui  ni  faire  i'alivi'lle 
I  S'en  vint  heurter  d'un  biston  à  menuis. 

iQuoIr.  pari,  de  la  Sluse  norm.,  16-28,  p.  65.) 

ATOCii.vBLE,  atouch.,  adj.,  qui  touche 
à,  conligu  : 

On  clous  que  siet  darriersla  maison  mon- 
seigneur Jeham  atoiicltable  a  la  vigne  dou- 
dit  Jeham.  (1311,  Acey,  Moreau  ccxx,  t"  81, 
Ricliel.) 

i         ATOCHEMENT,  S.  m.,  poison  : 
j         Li  povres  vait  seurement  la  ou  il  veult 
I      et  ne  doute  nului  ne  l'abrevage  ne  Valoche- 
{      menl  \>ar  convoitisse  de  lui.  {Sydrac,  Ars. 
2320,  §  171.) 

Cf.  Entoschement. 

ATdciiiEu,  alouchier,  atoschier,  atoucer, 
\      atouser,  atouquier,     aieuchier,    atuchier, 

iateicher,  ait.,  verbe. 
—  Act.,  toucher  : 
Tut  vif  c  sain  li  amenassent, 
Nel  malmcisscot  ne  aluchassenl. 

{Rou,  3°  p.,  206",  Andresen.) 
Car  si  tosl  cum  li  sainz  pot  la  terre  aluchier, 
i       E  il  pool  a  la  tere  ses  dous  piez  afichier... 

(Garn..  Vicie  S.  nom.,  Richel.  13513.  f'JO  ï°.) 
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Sa  unctious  nos  ensenget  detotes  choses, 
et  ceste  aspirations  ellievet  l'umaine  pensée 
canl  ele  Vatochet.  {Job,  Ler.  de  Lincy, 
p.  477.) 

11  atucked  les  nninz  e  il  fumerunl.  {Liv.    , 
des  Ps.,  Cambridge,  cm,  32,  .Michel.) 

Jlere,  fait  il,  ne  m'alosehies. 
(FI.   el  Blanchepor,  Kichcl.  19152.  1°  199''.) 

?ius  des  lions  ne  Valoiica 
Vor  rien  que  il  lor  sacc  faire. 
(Jb.,  2°  vers.,  Append.,  v.  163,  du  Méril.) 

Certes  onc  n'aloiisa  ma  main. 
(Du  Sesrelain  moine,  Uichcl.  19152,  f  36''.) 

Tu  poez  bien  dire  tules'tes  vplentez, 
Ja  pur  Franceis  ne  serras  aluchei. 

(Olincl,  78,"A.  P.) 

Torment  de  mort  ne  les  atoucera  mie. 
[Bible,  Uichel.  901,  f°  12''.) 

Qui  esgarde  la  terre  et  la  fait  tramblcr, 
qui  atoctie  les  monz  et  il  fument.  (Psaut., 
Maz.  2o8,  !"  123  v°.) 

Ne  ja  ne  la  convenra  batre 
Ne  ja  de  verges  alouchier.  < 

(Sept  Sages,  320,  Kcller.)  ] 

Pi  aloicha  la  frange  de  son  vestement. 
(>I.\UR1CE,  Sertn.,  Richel.  24838,   f»  74  r°.) 

Ainz  loc  qn'il  ose  et  aleiche 
Viande  qui  soit  froide  el  sèche. 

(Fab.  d'OiK,  Aïs.  3069,  f°  233"'.) 

Cardez^que  cesle  dame  ne  soil  point  alouquie. 
(B.  de  Sel/.,  ii,  536,  Bocca.) 

Les  sains  évangiles  noslre  Seygnonr 
corpoirraument  ateuckez.  (Ch.  de  1328, 
Fontevr.,  Ardillon,  sac  32,  Arch.  Al.-el- 
Loire.) 

Seigneur,  ne  m'alez  allouchanl. 

(Clv..  du  Guescl.,  1292,  Charrière  ) 

Tater,  atouchcr,  blandir,  flater.  {Gl.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7084.) 

A  ce  départ  fault  que  je  tous  aiouche, 
Baisir  vous  vueil. 
(EisT.  Desch.,  Poés.,  Uichel.  810,  f  236'.) 

Du  venl  de  sa  bouche, 
Fit  ce  qui  allouche. 
Et  orne  les  deux. 

(Cl.  Mar.,  /'sa/m.,  33.  éd.  \'U.) 

Si  de  fortune  quelque  une  (beste  veni- 
meuse) le  mordoit  ou  atlouchoit,  elle  mou- 
roit  iucontineut.  (P.  Boo.\YSTU.\U,  De  l'ex- 
cetl.  de  l'homme,  p.  24,  éd.  1360.) 

—  Fig.,  toucher  à,  faire  mention  de  : 
La  vie  des  félons  n'alochievet  mie  en  dé- 
litant mais  en  navraut  les  oreilhes   et  les 
oez  del  juste.  (Mor.  sur  Job,  Richel.  24764, 
f  1  vo.) 

Ceu  ke  ju  briemenl  vos  ai  atochict  me 
scmblel  estre  assez.  (S.  Bebn.,  Serm.,  ms., 
p.  348,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fig.,  atteindre  : 

Nous  veillions  asgreer  et  conleruicr  To- 
chat  et  acquest  desdites  choses  en  tant 
comme  elles  alouchent  et  ne  excédent  la- 
dicte  valeur.  (1333,  Arch.  JJ  09,  f»  62  r°.) 

Avant  que  nostre  dit  ninsné  fllz  eusl 
atouchié  son  xilli"  an.  (1374,  Arch.  JK  30, 
pièce  10.) 

—  Faire  loucher  : 

Lors  atloucha  les  deux  pièces  ensemble 
dont  grant  merveille  apparusl  ;  car  tanlost 
«e  rcprint  l'acier  ensemble.  (Perceforesl, 
vol.  VI,  ch.  69,  éd.  1328.) 
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—  Attoitcher  tel  temps,  pour  dire  vivre 
;\  peu  près  à  telle  époque  : 

Vray  qu'Adon  evesque  de  Vienne,  qui 
atloucha  presque  ce  li-mps  la,  et  qui  a 
conclud  sou  histoire  en  la  vie  de  Charles 
le   Simple,  faict  mention.  (P.asq.,  liech.,  I, 

12.) 

—  Atochier  le  droit  de  l'empire,  avoir  des 
droits  ;i  l'empire  : 

Laquelle  Katerine  alouchoit  de  droit  le 
droit  de  l'empire  de  Constenlinoble.(CAi"On. 
fr.  ms.  de  Nangis,  sous  l'an  1300,  ap.  Ste- 
Pal.) 

—  Mocliier  ses  mains  en,  toucher  telle 
chose  avec  ses  mains  : 

Mail  doivent  bien  gnardcr  leur  mains, 
Qu'en  vilain  leu  ne  les  alocheiit, 
Tuit  cil  qui  Dcu  licvent  cl  couchent. 
(De  ilonaeho  in  flnmine  pericîitato,  158,  ap.  Mi- 
chel, D.  de  Horm.,  I.  111.) 

—  Atochier  sa  bouche,  toucher  quelque 
chose  avec  sa  bouche  : 

Et  a  la  coupe 
La  u  t'amie  buvera, 
La  u  t'amie  atoucera 
.Sa  bouce,  dois  erranmenl  boire. 
(J.tCQ.  d'Am.,  An  d'am.,  ras.  Dresde,  t.  22", 
Korl.) 

—  Ncutr.,  toucher  : 

Pi'i  ose  aprismer,  ne  a  l'umbre  atucher. 
(P.  DE  Tu.vuN,  Best.,  1221,  Wright.) 
Dune  n'i  osa  nus  aluchier. 

(Marie,  Dit  d'Ysopel,  if.  Roq.) 
yclouchies  pas  a  mon  chainse, 
Siro  chevalier. 

(Rom.  el  pasi.,  Barlsch,  I,  i9,29.) 

.\  moi  n'atoucherez  voz  ja, 
Qu,ar  j'ai  mignot  ami. 
(Chansons,  ms.  Monlp.  H  196,  f°  231  ?".) 

Sovenl  me  semont  d'aprochier 
Vers  les  boulons  et  i'atouchier 
Au  rousier. 

(Rose,  Richel.   1573,  f»  21''.) 
Non  peut  an  char  ferir  ne  aloichier. 
(De  Charl.  el  des  pairs,  Vul,  Chr.  1360,  f»  85'.) 

Deus  ne  fist  home,  veraiemenl  sachiez, 
Tant  fusl  el  cors  ne  navres  no  plaies, 
Se  lanl  peut  faire  qu'a  l'erbe  ail  alochié, 
Semprcs  ne  soil  loz  sains  et  toz  hailies. 
(Les  Enfances  Guillaume,  Richel.  1119,  f»  72.) 

Apres  vos  di  k'a  voslre  bouche 
Nuns  hous  de  la  soie  a'alouehe. 
Fors  cil  a  cui  vos  esles  toute. 
(RoB.  DE  Blois,  Pocs.,  Richel.  21301,  p.  552'.) 

Garde  toi  de  atochier  a  la  fille  le  roi. 
(Amis  et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xill'  s., 
p.  31.) 

Il  nos  a  comandé  que  nos  ne  menjons 
pas  del  fruit  del  fust  qui  est  el  milieu  de 
paradis  et  que  nos  n'i  atouchons  pas.  (Bible, 
Uichel.  899,  f">  1  r«.) 

'■'images  Mahomet  en  .i.  fumer  vola 
El  li  Jhesu  oo  pore  conlremont  se  lorna  ; 
Ele  s'eslul  en  air,  c'a  lerrc  u-u/».-*.. 
(Episode  des  Chélifs,  p.  207.  Ilippeau.i 

Sire  roys,  el  Dieu  m»  r    jnde 
So  je  jus  onques^X'^     -e  elle, 
Ko  se  oncques  V         lille  belle 
Do  son  corps  a  moy  aloucha. 
(air.  dAmisel  d'Amille,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  211.) 

U  n'atoucha  oncquez  a  aultre  femme 
charnelcmeul.  (Liv.  de  Baudoi/n,  conte  de 
Fland.,  p.  147.) 
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Et  priust  uug  plat  de  viande  sur  lequel 
d  atoucha  de  ses  ongles  et  fist  cheoir  le 
venin  sur  de  la  viande.  {Hisl.  de  Gilion  de 
Trasignyes,  p.  147,  Wolf.) 

Un  manche  d'or  d'un  essay  de  lincorne 
pour  attouclier  aux  viandes  de  monsei- 
gneur le  dauphin.  (1391,  Comptes  royaux, 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

Avant  que  l'en  i'aolie  pour  aus  riens  qui 
atoiiquea.  l'cschevinaige  devant  dict.  (1395, 
Ord.,  XII,  576.) 

,  Ce  dyable  s'apparut  a  raoy  si  grant  que 
le  chiet'e-toitaJowc/t«»(  au  ciel.  {Lég.  dori'e, 
Maz.  1333,  f-  41".) 

—  Neutr.,  être  lié  de  parenté  avec  : 
Combien     qu'ils   ne    leur   atlouchassent 

d'aucun  degré  de  parenté.  (H.  Estien., 
Apol.  p.  Herod.,  c.  16.) 

Le  meurdre  commis  en  la  personne  d'un 
parent  nostre  ou  allié,  est  crime  beaucoup 
plus  horrible  que  celuy  qui  seroit  commis 
en  la  personne  d'un  qui  ne  nous  aitouche- 
roit  point.  (1d.,  ib.,  c.  18.) 

Ceul.x  qui  luyoHo!(C/iP/i(etraiment,  qu'elle 
apporte  d'audace  a  ceulx  qui  mesusent  de 
sa  facilité.  (Lelt.  miss,  de  Henri  IV,  V,  122, 
Berger  de  Xivrey.) 

Ceu.t  qui  attoucheilt  ou  d'amitié  ou  de 
parentage  a  la  personne  aymee.  (D'Urfé, 
Astrée,  II,  m.) 

Ceu.î  qui  altouchoient  de  quelque  paren- 
tage a  cette  fille,  (lu.,  ib..  Il,  xi.j 

—  Avoir  quelque  chose  de  commun  : 

Tels  baisiers  a  ainur  a'ntocv. 
(Jacq.  de  liAisiEux,  Scheler,  Troui'.  lielg.,  p.  190.) 

—  Act.,  comporter,  occasiunuer  : 

De  leiz  mos  et  d'auUres  aussi 
Qui  a'aloiwhoienl  nul  soussi. 
(Fuoiss.,  Poés.,  I,  1U3,.3580,  Scheler.) 

—  Atochant,  part,  prés.,  qui  touche,  voi- 
sin : 

Deus  arpenz  atouchant  a  la  vingne.  (1277, 
Abb.  de  S.  Vinc.  de  Senl.,  Fout,  les  corps 
uuds,  Arch.  Oise.) 

—  Atouchant  de,  au  bord  de  : 

Le  long  d'un  lac  qui  des  AUemaignes 
jusques  atouchant  de  la  ville  de  Comme 
refflue  plus  de  deux  mille  de  liays.  (D'Au- 
TOX,  Chron.,  lUchel.  5081,  f-  15  r».) 

Atoucher  se  dit  encore  eu  wallon,  priii- 
cipaleinent  à  Lille.  Suisse  rom.,  atotschi, 
tenir  à  quelqu'un  par  la  consanguinité. 

ATociioiEn,  aloichoier,  v.  n.,  loucher 
à: 

Mas  bien  te  garde  que  tu  n'en  atoichoies 
a  ma  famme.  {Amis  et  Amile,  Nouv.  fr.  du 
xili'  s.,  p.  53.) 

ATOCQUE,   s.  f.  ? 

Bailler  aux  tailleurs  de  pierres  molles, 
atocques  et  beniaulx  servans  a  l'œuvre  d'i- 
cellui  bolwerq.  (1456,  Lille,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms..  Rihl.  Amiens.) 

ATOIR,  S.  m.  ? 

Aussi  sur  lequel  drap  d'or  avoit  uue 
grant  blanche  croix  de  (in  atoir  du  long 
dudit  drap  d'or.  (Le  roi  René,  Lio.  dû 
cuer  d'amours  espris,  OEuv.,  III,  132,  Qua- 
Irebarbes.) 

ATOiviiii,  s.  m.,  appareil,  agréSj  dispo- 
sition, meuble,  ustensile,  vaisseau,  etc. 


Mais  ne  savoit  le  voile  amont  lever, 
Le  mast  drecier,  ne  Valoivre  atemprer. 
{.Meschans,  7434,  JoBck.,  GiiilL  d'Or.)  Impr., 

la  toivre. 
Vos  conquerrons  en  camp  et  votre  gens  atoivrc. 
(Roum.  i'Mix.,  f  38'',  Michclaot.) 
Gardes  ne  detruisies  noient  de  notre  alolrre, 
Qu'il    n'a    mervelle    en   l'Inde  qu'iluec  ne  viesne 
[boivre. 
(Ib.,  S"  m''.) 

Quant  veures  a  l'estant,  vus  trouvrcs  Rrant  alnivrc. 
(II/.,  f»  4:;'',   var.) 
Kt  tôt  V  atoivrc  de  !a  nef. 
[Parton.,  7o4,  Crapelet.)  Impr..   îa  toivre. 
Quar  nus  ne  voit  sa  beie  nef, 
!Se  son  atoivrc  ne  son  tref. 

(Ib.,  Itichel.  191.';2,  P  140''.) 

—  La  manière  dont  on  fait  quelque 
chose  : 

Feules,  c'or  dites  l'ochoison 
Et  le  raeffîiit  et  le  raison 
Par  coi  faites  la  mort  recoivre 
Mon  chier  fil  en  celé  prison. 
Fist  il  murdre  ne  trahison 
Dont  vous  le  peussiez  dechoivre  ? 
Bien  le  deussies  ramentoivre 
Quant  vous  a  si  cruel  atoiire 
En  aves  prise  vengison. 
[Dou  Regret  de  le  erois,  Richel.    looS,  f  4-20=.) 

Quant  vous  issi  cruel  atoivre 
Eq  avez  prise  veugoison. 
(Geff.,  .vu.  est.  du  monde,  Hichel.  I.liO.f"  IlO''.) 

—  Les  bœufs,  le  bétail  en  général  : 

Mult  sunt  grant  li  herbage  que  paisent  li  atoivre. 
(Roum.  d'Ali.r.,  P  43'',  Michelanl.)  Impr.,  asoivrc. 

Le  curre  traient  quatre  atoivre  ; 
Trace  n'en  puet  on  apei'çoivre, 
El  sablon  ne  en  tere  mole. 
Car  plus  tost  cort  que  vens  qui  vole. 
(Eleocle  et  Potinice,  lUchel.  375.  f  SO''.) 
Ou  il  menoient  lor  atoivre 
Chascune  nuit  juer  et  boivre. 

(Heiiart,   1139,  Méon.J 
Puis  a  pris  un  manelle  cort. 
De  qoi  li  bouvier  de  la  cort 
Appareilloient  leur  atoivre. 
(Du  sot  Clievalier,   271,  MontaigloQ   et   Raynaud, 
Fal'l.,  I,  229.) 

.\TOMBER,  V.  a  ,  couvrir  d'une  tombe  : 
Fust  noblement  mis  en  sépulture  et  ho- 
norablement    atombé    d'or    et     d'argent. 
{Chron.  fr.  ms.   de  Nangis,  an  1224,  p.  2, 
ap.  Ste-Pal.) 

ATOMETE,  athomete,  s.  f.,  dimiii.  d'a- 
tome, pour  désigner  la  plus  petite  [lartie 
du  temps  : 

Momeuz  e  atometes 

Que  nus  clamum  huretes. 

(P.  BE  Thau.n,  Cumpoz,  2321,  Mali.) 

Primes  des  atometes 
Que  apcUum  hureioe. 

(ID.,  i*.,t2439.) 
De  momenz,  d'atometes. 

(Id.,  ib.,  2389.) 
.Moment  et  atometes. 

(Id.,  ib.,  2490.) 

ATOXER,  atonner,  att.,  v.  a.,  étonner, 
effrayer  : 

Telz  iustrumeus..  ..  dont  ilz  atonnent  les 
gens.  {Hist.  de  li.  du,  Guescl.,  p.  230,  Mé- 
uardl618.) 

—  Aloné,   part,  passé,  ébranlé  par  un 


choc,  comme  serait   celui   du  tonnerre, 
étonné  : 

Li  boz,  de  la  lèvre  tantost 

Qu'a  Damedea  se  fui  douez 

Li  chei  a  terre  atonez. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f  80'.) 
Veans  la  desercion  du  pont  fort  accrollé 
et  alonnê  par   les  canons...  (10  déc.  1438, 
Lett.  pat.,  Arch.  H.-D.  d'OrL) 

Fallut  adviser  aux  affaires  du  royaume, 
qui  de  toutes  partz  basloient  au  plus  mal, 
mesmes  pour  le  regard  du  roy,  a  la  ma- 
jesté duquel  ledit  sieur  de  Guise  monstra 
lettres  des  entreprinses  qu'on  faisoit  contre 
sa  personne  et  auctorité  ;  de  quoy  moult 
fut  altonnê  le  jeune  roy,  qui  du  tout  se  re- 
commanda audit  sieur  de  Guise.  (Haton, 
Mém.,  1562.) 

Les  pauvres  gens  de  la  ville  n'en  purent 
plus  trouver  a  acheter  pour  leur  argent  au 
prix  commung,  et  se  trouvèrent  fort  atton- 
nez,  quand  au  lieu  de  donner  14  et  13  s. 
du  boisseau  ,  ceux  qui  leur  vouloient 
vendre  leur  en  faisoient  payer  23  et  30. 
(iD.,  ib.,  1573.) 

1.  ATOR,  atour,  atur,  atourn,  alorn, 
alurn,  atort,  att.,  ait.,  s.  m.,  ce  qu'on  a 
disposé  pour  quelque  usage,  préparatif; 
ce  qui  sert  à  s'équiper,  bagage,  provi- 
sion, etc.  : 

E  trente  chambres  a  estages  fist  de  treis 
parz  le  temple  entur,  e  seisante  alues 
ourent  de  baltur  ;  laenz  curent  li  pruveire 
lur  atur.  [Bois,  p.  230,  Ler.  de  Lincy.) 

E  l'um  lur  mist  devant  riche  aturn  de 
viande.  {Ib.,  p.  368.) 

Et  pourquiert  ensi  son  atour, 
Que  il  puist  mouvoir  a  brief  jonr. 
(Audefr.  le  hast.,  P.  Paris,  Romancero,  p.  8.) 
Alez,  fait  il,  seigaurs  ;  si  vas  apareillez 
E  trestuz  mes  aturns  çaeoz  si  m'eaveez. 

(Horn,  4363,  Michel.) 
Nequedent  bel  alor  fait  faire 
De  meuger  et  de  laminaire. 
(La  Dame  escolliee,  Richel.  19152,  f  44''.) 

En  paradis  en  tel(e)  manere 
Ont  tant  de  joie  e  tant  de  atur, 
E  puis  le  ciel  a  chtef  de  tur. 
(R.  Grossf.t.,  Vie  de  Jcs.,  ms.  Oif.,  Laad  mise. 
471,  f»  94.) 

Moult  me  sembloit  de  grant  atour 
Celle  cité  eus  et  entoar. 
(DEcriLEV.,  Pèlerin,  du  corps  hum.,  ms.  Valpinçon, 
f»  1".) 

Car  regardez  noces  de  grant  atour. 
(EusT.  Deschamps,  Poés.,  I,  221,  A.  T.) 

—  Par  extension,  armée  : 

Ot  fait  son  père  Garnier 
De  soa  atottr  confaononnier. 
(Mousc,  Chron.,  ms.,  p.  260,  ap.  Stc-Pal.) 

—  Outil  : 

Que  as  tu  fait  de  cel  ator 
Que  tu  emblas  a  ton  seignor  I 
(Ben..  D.  de  Sorm.,  II,  7344,  Michel.) 

—  Ornement,  parure  : 

Armes  auront  Irestuit  de  moU  riches  aiors. 

(J.  Bon.,  Sax.,  xxïu,  Michel.) 
Car  en  lot  cet  pais  ne  voi 
Pucele  de  tant  bel  ator 
Ne  dame  de  si  grant  valor. 

(Rom.  et  pasl.,  Bartsch,  l,  46.33.) 


Gentil  pucelle  Irovai, 
Ceinte  i'ator. 


(Ib.,  I,  53.3.) 
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Monlt  beans  et  de  monlt  riche  alor.  ' 

(Parlon.,  Richel.  19152,  f  llS"-.) 

La  n''f  fu  de  monlt  rice  nlotir  et  de 
moult  biel.  (S.  Graai,  ii,  339,  Hucher.) 

Fn  faiî  cil  dis  enz  oa  recept 
De  Marchenvoie  Icî  la  tour 
Qui  belle  est  et  de  riche  alotir. 
(Watriûi  ET,  Li  Mit.  ans  princes,  20,   Scheler.) 

Quant  chou  fu  passet  et  on  eult  appareil- 

liet  le  roy  de  Franche  de  si  nobles  atours  , 

que    a    tel    prince    appartenoii.    (Froiss.,  1 

Chron.,  YI,  347,  Luce,  ms.  Amiens.)  , 

Prendre  et  avoir  trop  carienx  atours. 
(Ecsi.  Desch.,  Poés.,  Richel.  S 10.  t'  2S9''.) 

La  langue  moderne  a  gardé  atours, 
s.  m.  pi.,  pour  désigner  la  parure  des 
femmes. 

—  En  particulier,  sorte  de  riche  chape- 
ron ou  de  haut  bonnet,  ce  qu'on  appelait 
un  hennin  : 

Cesle  fille  cy  devcroit 
S'abiller  a  mode  nouvelle. 
Porter  moylié  drap,  moylié  toille, 
Moylié  escarlale  et  velours, 
Moylié  bourgoise  et  danioyselle, 
Moytié  chapperons  et  atours. 
(CoQiiLLiRT,  Les  noue.  Droilz,  \''  part..  De  Statu 
Hominum,  Œuv.,  I,  83,  Bibl.  elz.) 

Et  fist  manière  de  mettre  son  chaperon, 
qui  sur  son  espaule  esloit  ;  et,  en  faisant 
ce  tour,  a  propos  luy  fist  heurter  si  rude- 
ment a  son  atour,  qu'il  l'envoya  par  terre. 
(Louis  XI,  Nouv.,  xxxjii,  Jacob.) 

Atours  tout  rond  a  la  façon  de  Portugal, 
dont  jes  bourrelets  estoienî  a  la  manière  de 
franges  et  passoient  par  derrière  ainsi  que 
paltHS  de  cliapperons  pour  hommes  (La 
.M.4RCHE,  Mém.,  I,  432,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Disposition  des  lieux,  en  parlant 
d'une  forêt  : 

La  manière  de  prendre  le  rangier  ou  ran- 
glier.  Quand  un  voneur  voudra^  chasser  le 
ranaier,  il  le  doit  quérir  en  taillant  de  ses 
chiens  et  non  pas  le  quester  et  laisser 
courir  par  son  limier  par  les  forts  bois,  ou 
il  lui  semblera  que  les  bestes  rousses  font 
leur  demeure  :  et  la  doit  tendre  Jes  rets  et 
hayes,  selon  les  attours  de  la  forest.  (J. 
DO  FouiLLOUX,  Vénerie,  C"  97,  éd.  1614.) 

Atours  de  montagnes.  C'est  quand  la 
beste  est  en  croppe  de  montagne,  le  ve- 
neur dresse  des  laqs  alentour  ou  il  met 
garde  de  peur  qu'elle  ne  s'eschappe.  (Cl. 
C^ucHET,  Plais,  des  champs,  p.  362,  Bibl. 
elz.) 

—  Entourage  : 

Des  chevaliers  de  son  ator 
Fa  II  moult  redoutez  de  loz. 
(Percnal,  ms.  Monlp.   H  -249,  P  45G''.) 

—  Ce  dont  l'on  est  entouré,  ce  qui  vous 
appartient: 

Quand  li  aigles  est  escandis 
Et  il  est  montes  en  son  tour 
Pour  veir  entour  son  atour 
Ki  dont  ost  a  sa  proie  tendre 
Quar  il  le  viot  avoir  et  prendre. 

(MoLSK.,  aron..  30320,  W.  et  D.^ 

—  Situation  critique  : 

■  .Moult  fu  esmaris  et  dolens 
Quant  il  a  veu  tel  ator. 
Car  il  est  d'ewe  enclos  cntor. 
(fi<-nar/.  Suppl.,  var.  des  v.  -22022-24344,  p.  253. 
Cbabaille.) 

T.   I. 


—  Caractère,  nature,  habitudes  contrac- 
tées: 

Feme  qui  est  de  tel  atori 
Que  sus  l'ucvre  D;u  met  tenture 
Deus  ne  la  tient  pas  sa  faitare. 
(IttCLis  DE  MoLiuNS,   Pocs.,   BuUet.  du  Biblioph., 
XIX,  l-.i.) 

D'un  pre-lre  vos  di  et  recort 
Qui  avoit  toruê  son  atort 
Eu  luxnre  et  en  Irecherie. 
{D'un  Prestre  c'om  porte,  Richel.  1553,  f°  508»».) 

Simple  et  de  bel  ator. 
(Jehan  Eraks,  Poés.  niss.  av.  1300,  111,  l'.M, 

Ars.) 
Se  croire  me  volies,  frans  roys  de  noble  atour. 
(Hast,  de  Buillon,  2267,  Scheler.) 
Elle  est  de  gracieus  alour. 
(.Froiss..  Pastourelle,  II,  32",  Scheler.) 

—  Enseignement,  doctrine  : 
Venes  veoir  a  Miekes  le  gcnl  de  nostre  alour 
Kl  convertir  no  poeple. 

(BasI.  de  Buillon,  2255.) 

—  Avoir  son  ator  de  (un  iufin.),  être 
disposé,  se  préparer  à  : 

Et  sont  venu  a  Rune,  si  sarangent  autor  : 
De  la  rive  desfandre  ot  chascun  son  alor. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cxv,  Michel.) 

—  Atour  a  eu  de  plus  la  signification 
spéciale  de  statut  et  règlement  sou\erain 
fait  par  les  juges  de  la  cité,  nommés 
atomes,  dans  une  a.ssemblée  générale  des 
membres  de  la  République  .Messine  : 

Est  cist  atours  saielleiz  don  commun 
saiel  de  Mes.  (1293,  Pr.  de  Vil.  de  Metz,  m, 
242.) 

Et  ceu  doit  oni  faire  luichier,  chescuu 
an,  awec  les  ailours  de  la  ville.  (1306,  ib., 
111,279.) 

Cist  aitours.  (Slardi  av.  S.  Mart.,  Cari, 
de  Metz,  Bibl.  Metz  731,  f"  4  v».) 

Pour  l'avenir  est  ordonné  que  ledit 
atour  ou  ordonnance  de  la  burlelte  sera 
inviolablenient  gardé.  {Ordonn.  de  Metz, 
Ut.  I,  art.  80.) 

—  H  avait  aussi  la  signiflcation  d'or- 
donnance dans  les  Flandres  : 

Unes  lettres  que  me  sire  Bauduins  de 
Bailloel  envoa  as  cskevins  por  faire  asa- 
voir  Vatotir  que  me  dame  li  contesse  de 
Flandres  et  li  quens  d'Arlois  ont  fuit  sor 
chiaus  ki  suut  de  leur  terres  de  vilaine 
œvre.  {Bans  aux  échev.,  h,  f»  1  r°,  Arch. 
Douai.) 

2.  ATon,  voir  Estor. 

X.  ATORSÈ.  atour»é,-ey,  aturné  ait., ac- 
tournéyi.  m.,  procureur  chargé,  surtout  en 
Normandie  et  en  Angleterre,  de  rcpréscn- 
I  ter  en  justice  une  partie,  syndic  procu- 
reur d'une  commune;  dans  in  république 
i  messine,  maire  d'une  ville  ;  à  Conipiègne, 
magistral  élu  ordinairement  pour  trois 
ans,  à  la  Saint-Jean-Baptiste  : 

11  fu  ju^ié  que  cil  qui  soutient  autrui 
pkt  et  n'est  pas  alornez,  soit  en  la  merci 
le  roi.  (1217,  Ecliiquier  de  Falaise,  Marnier, 
p.  132.) 

A  rendre  a  eus  ou  a  Iiir  certeyn  aturné. 
(13  mai  1270,  C"  DE  GloC,  Arch.  Douai, 
Cart.  N,  f"  87  r«.) 

Sans  empcechement  de  moi  c  de  mesn 


hoirs  ne  de  nos  atournes.  (1283,  Cart.  de 
Beaupré,  Uichel.  1.  9973,  f"  103».) 

Robert  Eruaut,  clerc  atome  au  dit  Jeheo. 
(1293,  Letl.  du  vie.  de  Pont-Audemer,  S.- 
Evroult,  Arch.  t^rne.) 

Vattorné  du  dit  Jehen.  (/6.) 

Et  promist  le  dit  atlourné  a  tenir  et  a 
garder.  (76.) 

I.aurens  Cornart  attomé  et  procuratour 
d'onies  religions  l'abbé  et  le  couvent  de 
Saint  Vincent  du  .Mans.  (1296,  S  -Vinc, 
n»  63,  Arch.  Sarthe.) 

Durant  de  La  Porte,  attomé  et  procureur 
des  dis  religieus.  (1308,  Cart.  de  S.Wan- 
drilte,  f»  208  v»,  Arch.  S.-Inf.) 

Et  prist  Vallomei  sus  ses.  (1311,  Ch.  du 
bailii  de  Cotentin,  Cart.  S.-Sauv.-Ie-Vic, 
p.  59,  Arch.  .Manche.) 

Procureur  et  atome  de  sire  Nicliole  de 
Ilugate.  (8  avr.  1328,  Lett.  du  senéch.  du 
cons.  de  Gasc.  au  très,  de  t'écbig.  d  Lond., 
Delp.,  p.  60.) 

Les  gouverneurs  et  actournez  de  nostre 
dicte  ville  de  Compieugne.  (1414,  Ord.,  x, 
211.1 

Les  attournes  de  la  ville  de  Compiegne. 
(xv'  s.,  Arch.  Compiegne,  BB  13.) 

Fut  présent  Malbelin  le  Sourt, 
Allournr  de  Gaultier  fait  nyent... 

(Tesl.  de  Palhtlin,  p.  18G,  Jacob.) 

Et  aussi  .ivoit  esté  ladite  saisie  faicte  a 
ce  que  lesdiets  cliappellains  et  bacheliers 
baillassent  atourné  et  personne  pour  rece- 
voir lesdits  adjournemens.  (1467,  Chapitre 
de  N.-D.  de  Poitiers,  Mirebeau,  Arch. 
■Vienne.) 

Attoumé  est  cil  qui  est  attourné  par  de- 
vant la  justice  pour  aucun  en  escliiquier 
ou  en  l'assise  ou  il  a  record  a  poursuyr  ou 
a  delleudre  sa  querelle  et  sa  aroctufe.  Et 
si  doit  estrc  receu  en  autel  estât  de  la  que- 
relle comme  cil  qui  l'attourua.  Et  X'atlourné 
ne  doit  de  rien  eslre  ouy  tant  coumie  cil 
soit  présent  qui  l'utlourna  et  si  ne  doit 
estre  ouvde  nulle  querelle  fors  de  celledont 
il  est  altoMriic.  (Cousl.  de  Norm.,  1483, 
f°  133  r».) 

En  septembre  1409,  furent  reçues  lettres 
par  les  attournes  de  la  dite  ville,  adressées 
au  clergé,  nobles,  bourgeois  et  habitans  de 
la  dite  ville,  de  la  part  du  duc  d'Orléans, 
pour  les  avertir  du  gouvernement  du 
rovauiue  et  de  son  autorité.  (J.  Mallet, 
Extr.  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  ville  de 
Sentis,  .Mou.  inéd.,  p.  7.) 

Sommes  tous  vos  très  humbles,  obeis- 
sans,  le  clergé,  atlorncs  et  habitaus  de  la 
ville  de  Seulis.  (1d.,  ib.,  p.  8.) 

Voir  le  Procès-verbal  de  la  Coutume  de 
Sentis,  dans  le  Coutumier  général,  p  233, 
col.  2,  édition  1064. 

Dos  documents  de  Conipiègne  présoii- 
teiil  le inotat(OMrHr's,3ppliqué auxmayeurs 
et  éclievins. 

—  Dans  un  sons  plus  général,  celui  qui 
est  charge  Uc  fiUre.  une  chose  pour  un  autre: 

Ci'uls  de  Rouen  ne  pevenl  laire  aiioumf 
eu  aucune  chose,  carcher  en  carelles  ne 
eu  nefz  ou  a  descarclicr  hors  des  ncfz, 
mais  que  de  leur  propre  mesnic  et  fa- 
mille. (Cout.  de  Dieppe,  f°  22  r»,  Arch.  S.- 
luf.) 

2.  ATonNÉ,  s.  m.,  allributioii,  assigna- 
lion,  transfert  : 

Et  par  le   dit   atourné  est  et  demeure 
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quitte  pour  le  temps  a  venir  le  dict  Rous- 
seau devers  le  dit  Ploei-'olme.  (2o  janv. 
1493.  Cliap.  de  Léon,  Arcb.  Finist.) 

ATonxKE,  atournen,  -neie,  ait.,  actoiir- 
nee,  s.  f.,  procuration  donnée  h  un  alonié 
ou  avocat,  fonction  de  Vatorné  : 

Ne  iiooiimt  sousteuir  la  dite  aitonrnee 
pour  buune.  (1302,  Jumiéf: ,  Arcli.  S.-lnf.) 

Furent  preseus  Reuoiiflc  Raure,  atorné 
l't  procureur  des  dites  reliiiieuses  ayant 
puvoir.  si  eouiuie  il  appareissuit  par  i'at- 
lornee  et  procuration,  de  comproiuettre  et 
fain-  aenrl.  (Ch.  de  Capon.  r.ler,  pour  J  du 
CasIrI,  (jarde  du  sceau  de  Caen,  déc.  1306, 
Triniti','Arcli.  Calv.) 

Sauz  autre  letre  à'aUorneie.  (1312.  Cli. 
du  garde  du  sceau  de  la  vie.  de  Valorjnes, 
Cart.  de  S.-Sauv.-le-Vic  ,  p.  139,  Arcli. 
Manche.) 

Actournee,  est  la  procuration  passée  a 
un  actourué  ;  comme  il  se  voit  aux  ordou- 
nauees  de  l'Eschiquier  tenu  a  Rouen  le 
ternie  de  Pasques  1462.  (Chastel.,  Voc. 
hagiolog.) 

—  Attribution,  assignation,  transfert  : 
Et  a  juré  les  dites  ventes   a  tenir  et   a 

gnarder  qnele  que  ele  soient,  en  terres,  eu 
Té  nle.s.  en  bos,  en  hommes,  en  liouKues, 
en  atlornees  de  Immmez,  et  en  quieuuqiies 
antr.'s  choses.  (1283,  Cart.  de  Valinont, 
f°  12  v,  Arcb.  S.-Iul.) 

Qu'il  avoit  fait  le  don,  l'assiete  et  Vator- 
nee  des  antres  rentes.  (1320,  Valogu.,  S.- 
Sauv.,  Fresville,  .\rcb.  Manche.) 

.\TORNEMEXT,  atuuniemeiit,  att.,  atur- 
nemeiit,  -  aiit,  s.  lu.,   prépar,,lif,   disposi- 
tion, arrangement,  provisions  : 
La  veissies  si  fier  aiournemcnt. 
Tels  s'apareille  d'aler  au  iMpIfirneiU 
Qui  de  lor  vies  sont  en  grant  mariinerit. 

(ifj  Loher.,  lliche..  4;)8S,  T  'ilT".) 
Tant  par  i  ol  Je  la  gent  raeicreant. 
Des  ne  fisl  home  en  cest  siècle  vivant 
Qui  vos  peust  (lire  Yalurnemenl. 
(Cuvenant  Ymeii,  243,  Jonck..  Cuill.  d'Or.) 

Al  jor  estaulit  vint  11  veriti'iz  par  lo  eo- 
niun  atonieinent.  (s.  Bern'.,  Serm.,  Ricbel. 
24768,  1»  149  r».) 

t»edens  le  batel  mêlent  i'armoure  vaillant. 
Kt  le  pain  et  le  via  et  l'aulre  (ttorneiniint . 

[Cher,  au  cijduf,  I,  "24t;S,  Ilipprau.) 
A  son  filz  dist  qu'il  li  dona^t 
Aucun  bien  dont  il  se  disna.st  ; 
Cil  li  respondi  uiaintenant, 
^os  n'avon  autre  atorncmeiU 
Que  pain  et  viu... 

(Yie  (tes  Pères,  Richel.  23111,  f  74=.) 

Mesure  est  une  vertuz  de  tiaindre  les 
atonienienz  et  les  volenlez  d'outraige.  (iWor. 
des  pliil.,  ms.  Chartres  620,  t'°  11'=). 

.Mesure  est  une  vertus  de  refraindre  les 
alournemens  e\  les  volonteis  d'outrage.  [Ib., 
Hichel.  2.5247,  f"  83  r°.) 

Se  li  atournemens  n'est  bonestes  par  dc- 
l'ors,  si  deuionstre  que  l>  ooiuges  dedeus 
n'est  lias  lionestes.  (Ib.) 

—  .arrangement,  accord  : 

Corn  descorde  fut  antre...  atornemans  fu 
faiz  des  dues  parties  par  pais  et  per  lo  con- 
soil  de  pruedes  ornes.  (1246,  Hopit.  de 
Troyes,  layette  31,  Arch.  Aube.) 

—  Ce  ([ui  est  préparé  pour  servir  à 
quelque  chose,  engin,  macbine  ; 


Berfrois  et  atonniemens  d'assaulx. 
(Fhoiss.,  Chron.,  Ricbel.  2641,  i'  39  v.) 

Hz  n'ont  point  d'artillerie  ne  d'atoiirne- 
ment  d'assault.  (lo.,  ib.,  Richel.  2046. 
<-  118'.) 

Kt  y  niist  grant  eoustages  d'enghiens  et 
d'antres  instrniiimens  et  atournemens  d'a- 
f  lut.  (In.  ib.,  IV,  206,  Luce,  ms.  Amiens, 
f  96.) 

Si  list  li  rois  d'Engleterre  traire  toutes 
ses  naves  et  ses  vassians  par  deviers  les 
dunes  et  bien  garnir  et  fiirnir  de  bom- 
bardes et  d'arebiers  et  de  tous  tels  afOM»"- 
neniens  de  detl'ensrs,  par  quoi  li  hoos  des 
des  François  ne  penist  ne  osast  passer  par 
la.  (Id.,  ib.,  IV,  277,  Luce.  ms.  Rome.) 

—  Parure,  orneinent  : 

Il  n'ad  si  riche  lei  de  ci  k'en  Orient 
Pur  (|uei  vus  gueipisse  od  tiel  aliiriiemeiil. 
(Ilorn,  4304,  Michel.) 
Ciel  e  terre  fet  aveit... 
0  10112  lur  ttttmiemenz. 
([îic.  GnossKTETi:,  ms.   Bmx.  92.30.  !"  229''.) 

Bien  voit  chen  sunl  paien  a  lor  alornemnit. 

(Gttttfreij,  613.7.  A.  P.) 

Atournemens  des  femmes,  (xv'  s.,  Va- 
lencieunes,  ap.  La  Fous,  Gtoss.  ms.,  Bibl. 
Aniiius.) 

Vestne  de  royaul.\  alournemens.  (<">. 
Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  I,  69, 
Guclion.) 

—  En  t.  de  eout.,  atornement,  signifiait 
cbangenient  de  .seigneur,  acte  par  lequel 
les  vassaux,  renonçaient  à  l'obéissance 
qu'ils  devaient  i  leur  ancien  seigneur  pour 
la  transporter  au  nouveau  : 

Car  fealty  est  incident  a  chescun  attunie- 
menl  del  tenant.  (LlrTLETON,  Ane.  lois  des 
/•'('.,  1,223,  Houard.) 

Quand  l'en  faict  Yattournement  en  court 
iiui  porte  record,  si  ce  est  fait  en  arrière 
de  l'autre  partie,  sa  coudition  en  est  em- 
piree  contre  droict.  (Coût,  de  Norm.,  ch.  63, 
Nouv.  Coût,  gén.,  IV,  27''.) 

—  Procuration,  transport  en  justice  ;  ac- 
tion de  transporter  à  un  autre  le  droit  que 
l'un  avait  : 

.\  sywi  le  «  perqnae  servicia  »  vers  B. 
([lie  vint  par  atlourne.  e  pria  le  allourne- 
ment.  (1304,  ï'ear  books  of  the  reign  of 
Edward  tlie  first,  years  xxxii-xxxiii,p.  43, 
Rer.  brit.  script.) 

Attornement  est  corne  si  soit  seignior  et 
tenant,  et  le  seignior  voile  granter  per  son 
fait  les  services  de  son  tenant  a  un  auler 
pur  terme  d'ans  ou  pur  terme  de  vie,  il  co- 
vient  que  le  tenant  atturna  al  grauntee  en 
le  vie  le  crantor.  (Littleton,  Ane.  lois  des 
Fr.,  I,  6i3.) 

.VTOHNEM,  -  ourner,  -  urner.  ntt.,  ast., 
ait.,  et.,  verbe. 

—  .\ct.,  tourner  ; 

.\  tel  Iristor  alornat  son  talent, 

One  pjis  cel  di  ue  s'conlinl  liedement. 

(Mcris,  st.  ■28''.  xi"^  s.,  G.  Paris.) 
Devers  saint  Beneeit  a  suQ  eire  aturné. 

(.Hou.  i'  p.,  743,  Aodresen.') 
Chose  ne  fait  au  siècle  nus 
Qu'a  sei  u'en  alort  le  plus. 
(Ukn.,  II.  de  Xorm.,  Il,  12193,  Michel.) 

E  u'aturnad  pas  sun  quer  vers  Deu. 
{Fois,  p.  297,  Ler.  de  Lincv.) 


Partout  u  ton  sens  aturneras.  {Ib.,  p. 
227.)  Lat.  :  Quneuinque  te  verteris. 

A  li  aiurnal  tel  amar, 
L'miuos  a  femme  n'ol  gi'einur. 

(MiBiE,  Lai  de  GugemT,  713,  Roq.) 
Puisque  Dies  m'a  donné  engieo. 
Tans  est  que  je  Vatour  a  bien. 
(A.  DE  1.1  Halle,  Li  Ju«  Adan,  Coussemaker, 
p    298.) 

l'eors  i'alonie  al  vellier. 

(Parlait.,  1118,  Crapeiel.t 
Or  pri  a  Dien  que  il  li  plaise 
Geste  dolor.  ceste  mesaise 

Et  ceste  enfance 
Watort  a  vraie  penîtance. 
Si  qu'avoir  puisse  s'acointance. 
(Rliec,  Le  Mariage  Rustebeuf,  Jobinal.) 
A  cieus  aiourne  ses  amours. 
(Rfcl.  de  Maliens,  ms.  .Amiens  427,  r>  144  r'.) 
Cil  qui  veull  atorner  sa  vie  au  profit  de 
lui  et  desaufres.  (Brc.\.  Lat.,  Très.,  p  465. 
Cbabaille.) 

Diei  moult  tost  an  bas  les  (paissans)  aiourne. 
(\V.\TR  OLET,  Li  Tournois  des  damen,  970,  Scheler.) 

—  Réfl.,  se  tourner,  se  porter  vers  : 

.Moult  s'alnrna  a  honestei. 

(Brui,  ms.  Munich,  23:;8,  Vollm.) 
Il  a  plus  de  .v.  mois  aconpiis  et  passes 
(lue   i  cuers  de  ma  fille  s'est  a  toi  aloumes. 

(Fierabras,  3410,  A.  P.) 
Vers  li  m'alor, 
Peour  ol. 
(CAans  ,  ms.  .Monlp.  H  196,  f  248  r  .) 
S'il  se  veult  a  mal  alourner. 

(Ruse,  ms.  Corsini,  P  116"".) 
S'alourner  contre  bien  et  contre  droiture. 

(;*..  {<•  lu"-.) 
Il  convertirent  soi  et  s'atornerent  del  tôt 
au   mal.  [Comm.  s.   les  Ps.,   Ricbel.   963, 

p.  172V) 

—  Netilr.,  tourner  à,  se  tourner  à  : 

Tens  croit  inençoage  en  son  coraige 
Qui  li  alorue  a  grant  damage. 
(M.tRiE.    Ysopel,  Richel.  19152,  f»  22'.) 
Cest  araor  alorne  a  haine. 

(bolop.,  4210,  Bihl.  eli.) 
J'ai  por  vous  fet  mainte  chose  qui  pins 
m'atorne  a   honte  que    a   honor  et  plus  a 
folie  que   a  savoir.  (Artur,  ms.  Grenoble 
378,  i"  8'.}    ■ 

L'endemein.  a  quei  qu'il  alurl, 
.\meineat  Marsarete  a  curtt 

(Yie  de  Sie  Slarg.,  p.  93,  Joly.) 

—  Fig.,  s'assujettir  : 

Puisque  voas  ne  voles  a  no  loy  alourner. 

(Cher,  au  cygne,  21180,  Reiff.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  assigner  : 
Je  les  et  alor  toz  mes  muebles   et  toz 

mes  chatieus.  (1229,  Test,  de  Sim.  de  Mont- 
fort,  lîibl.  de  l'Ec.  des  Cb.,  1877,  p.  336.) 

Je  ai  atourné  au  devant  dit  abbé  et  a  l'é- 
glise de  seintEivre  cincquaute  et  .vili.  jors 
déterre  ou  territoire  de  .Ainance.  ;1239,  S.- 
Epvre  de  Toul,  Arch.  .Meurthe,  H  1.) 

Ledit  comte  d'Anjou...  assembla  ses  ba 
rons,  et  leur  remonstra  et  dist  que  ledit 
liueriu  luy  avoit  fait  injure  eu  atournant 
la  terre  et  le  fief  de  Craon  au  teuement  de 
Bretaiïue.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret.,  cb.xxui, 
éd.  1638.) 

Auquel  fut  atournee  en  dot  de  mariage 
avec  ladite  Yoland  toute  la  comté  de  Pan- 
bievre.  (Id.,  ib.,  ch.  XXXI.) 
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—  Attribuer,  imputer,  appliquer  : 

Kt  moll  voidroil  fere  tel  rien 
Que  l'eu  U  aloriia.it  a  bieu. 

(Ben.,  Traies,  ms.  Naples,  P  6''.) 

A  David  aturnent  la  victoire  de  dis  mi- 
le, e  a  mei  de  mil.  (Rois,  p.  70,  Ler.  de 
LiQcy.) 

.Vn  U  alorroit  a  fobse 
Et  a  orcueill  el  a  outrage. 

(AoENCT,  Cleom..  Ars.  3H-2.  1°  13'.) 
Oui  tel  message  aibnques  enprenoit, 
A  grant  hounnnr  rlia.<inins  li  ntoraoil. 

(Enf.  Ogier,  i069.  Schelor  ) 

Millon  est  vostre  frères,  ne  l'ociez  vos  mie. 
ÀInrné  VI  s  scroil  a  trop  gr.inl  villenie. 
(Florence  de  Rome.  Ricliel.  nonv.  acq.  4102, 
f»  0-2  r".) 

Cist  vers  atornent  li  ploiisour  a  David  qui 
onqucs  en  bien  ne  demoura.  {Psaut.,  Maz. 
238,  f  44  r°.) 

Eusl  donné,  quitté  et  delessié  a  fin  de 
heritaiie,  a»orn«  et  assis  a  li  mmes  reli- 
sions.'., Jeudi  apr.  S.  (ak  1320.  i;.\rde  du 
SCE.\C  DE  Valognes,  S.-Sauveur,  Fresville, 
Arcb.  Manche.) 

Li  courtois  le  l'alournera 
A  bien  et  bon  gré  t'en  sara. 
(JicQ.  d'Am.,  Arl  dWm.,  ms.  DresJe,  v.  2237, 
Kôrl.) 

—  Arranger,  préparer,  disposer,  accom- 
moder : 

Quant  lot  son  cor  en  al  si  ainrnel 
Que  ja  son  voil  u'istrat  de  la  citet. 

{Alexis,  st.  31'.  \\°  s.,  G.  Paris.) 
Li  keu  se  hastent  don  maio^ier  atorner. 
(Les  Loh.,  ms.   Monlp.,  f  9'J".) 

Sa  voie  atorne,  s'enmaine  Biatris. 
(Car.  le  Loh.,  2'  clians.,  xxx,  P.  Paris.) 
A  tant  sont  l^s  lii  alornes. 
(U  Charrette,  Vat.  Chr.  t72S,  f  12''.) 

Faites  un  bel  disner  a  lur  oes  aluvner,  e 
manL'crunt  e  beverunt.  {Rois,  p.  328,  Ler. 
de  Lincy.) 

Por  alorner  son  afaire  (Villeh.,  44, 
Wailly.) 

Toi  les  droiz  de  Rome  destorne: 
Noviax  comandempnz  atonie. 

(Dniop..   m,  Cibl.  elï.) 

Les  .vil.  ars  liberans  atorne 
En  .1.  volume  si  petit 
Qup.  si  comme  l'eslolrc  me  dit. 
Il  le  poist  bien  lot  de  plain 
Enclorre  et  tenir  en  sa  main. 

(///.,  t31Mi  ) 

Que  A'aitorner  chivanx  bien  la  guise  savons. 
(DU  de  Guill.  d'.ingtel..  Brit.  Mus.   add.  ta606, 
(°  1  18».) 

La  baiesse  atorne  a  mengier, 
Cbar  cuite  en  pot,  past  z  au  poivre. 
(bri  l'restre  et  de  ta  Dame,   Monlaiglon  et  Kay- 
naud,  Fabl.,  II,  iiV,) 

Li  sires  ala  vcoir  son  cuisinier 
Qui  atornoil  poisson. 
{Le  DU  des  .ineles.  Jub.,  Nour.  Rec.  I,  2(i.) 
Li   s.jiidaus  atonia  son  afaire  et   mul. 
•Comtesse  de  Ponthieu,  Nouv.  fr.  du  xiil°  s., 
p.  213.) 

Les  palais  faites  elorner 

Por  l'enperaor  sorjoroer. 
tPoeme  sur  ta  fin  du  monde,  .\rs.  36io,  f°  33  r".) 
S'!  jamais  lieng  Ludie,  mes  corps  si  l'atorra 
0  ic  jamais  vaillint  honme  nul  jour  n'ahonlira. 
(Rast.  de  Ruillon,  5892,  Scheler.) 


Quant  Garnier  eut  ainsi  sa  besoi-ine 
atournee,  il  manda  au  rov  (Molaire  que... 
[Gr   Chron.   de  France,  IV,   19,  P.  Paris.) 

Les  femmes  atournent  la  viande  a  ceux 
qui  vont  en  la  bataille.  (.loiNV..  Ilist.  de  S. 
Louis,  p.  148.  -Michel.) 

Si  avint  qu'il  prist  un  poxon  moult 
çrant  et  fuit  cuis  et  atorneis.  (S.  Graal,  m, 
702.  Hucher.) 

Le  souper  lor  atoiime  tantost  le  cuisinier. 

(Doott  de  Maienee,  1 109G,  A.  P.) 
...  La  ont  fet  atoumer 
K  boire  et  a  mengier  largement  aprcster. 

(Gaufreij,  2311,  A.  P.) 
Que  bel  ostel  atourt. 

(W..  .H13-.) 
Por  atorner  lor  viande.  (Hist.  des   ducs 
de  N.  et  des  roi^  d'Anglet.,  p.  147,  Michel.) 

—  Réfl.,  se  disposer,  se  préparer  : 
Josep  li  sains  bons  se  astiirne. 

Si  se  hasle  de  la  aler. 
(Wace.  Conception,  Brit.  Mus.  add.  l,ï(!OG, 

f  s:;''.) 

Mes  qu'en  deJnit  tantost  s'atori 

Ke  sel  que  face  li  las  cicrs. 

(G.  DE  Coisci,  J/i>.,  ms.  Soiss.,  f»  21)2'.) 

A  joie  et  a  déduit  s'aloiirne. 

(Rose,  ras.  Corsini,  f°  IG'.) 
Si  n'cslnet  ja  que  je  m'alour 
De  vous  aprendre  de  l'alour, 
Des  robes... 

(/*.,  f»  88'.) 
Or  vons  pri  que  cascnns  s'attonrt 
De  biaus  mos  oir  et  entendre. 
(Sarra2I.\,  Roman  de  liant,  ap.  Michel,'//i4/.  des 
Ducs  de  Norm.,  p.  231.) 

Et  tel  'l'autrai  moquer  s'ntonrne 
Que  sus  lui  mvisme  reHnrne. 
(Le  Sentier  lialu,  Montaiglon  el  Rivnaud,  Fabl., 
111,  217.) 

Bone  j;enz,  nos  nos  devons  astonier 
s^iinleni'  ni,  que  la  nativité  Xoslr.-  Seifinor 
qui  vient,  qui  voille  a  n  ms  venir  et  en  nous 
faire  estaue.  {VitaPalr.,  1300,  ms.  Chartres 
371,  f"  114  r°.) 

De  r.icort  au  dit  Johan  qui  de  sa  boue 
volent!^  si  acorda  et  a  paier  loiir  la  dite 
To,ale  s'attourna.  ,1308,  Juniié»;.,  Harleauv., 
Arch.  S.-hif.) 

Et  s'acorda  volenliers  et  alourna  a  paier 
les  di.x  sols  de  rente.  (1316,  '.liap.  d'Evrcu.x, 
.\rch.  Eure.) 

Volenliers,  dist  il,  je  m'alour 
.\  dire  sans  plus  reposer. 

{L'.-ldfneaeie  .\.-D.,  ms.  Evreux  9o.) 

Oient  aucuns  encore  que  se  peult  faire 
divorse  quand  le  mary  s'atouriie  de  telle 
volonté  que  accoustumer  -.i  balre  et  a  na- 
vrer sa  femme.  (Bout.,  Somme  rur  ,  I.  II. 
f°  30'',  éd.  1486.) 

.M.iinleuant  se  atlournc  le  roy  si  connue 
de  aller  au  boys.  {Lancelot  du  lkc,l''  part., 
ch.  54,  éd.  liS8.) 

—  Se  soumettre  k  : 

\u  jugement  des  Fraus  me  voidrai  atorner. 

{Gui  de  Rourg..  2719.  A.    P  ' 

—  Act.,  établir,  désigner  : 

Oui  ne  vodront  jurer  as.  xxv.  barons.,  n 
a  ijels  qu'il  auront  a  ço  aforiie;.  (Gr.  charte 
de  J.  s.  Terre,  «ari.  de  Ponl-.\udemer, 
f-  87  v,  Bibl.  Rouen.) 

Li  chapilles  at  atorneit  trois  signors  por 
faire  pais  et  déterminer  de  ccsl  bestans. 
(Jnill.  1234.  Calliédr.  île  .Metz,  H.>cen!;es, 
(Arch).  Mos.) 


Kikonkes  donc  trivcs  u  asseurance,  do- 
ner  les  doit  bones  et  loias,  et  s'il  avoit 
aucun  parent  k'alorner  n'i  penst,  faire  en 
doit  le  loi  del  pais.  (1238,  Drois  de  Bau- 
duin  le  senescal,  .N.-D.  de  Cambr  ,  ..^rch. 
Nord.) 

Et  en  ai  atome  <le  tout  en  tout  pour  moi 
et  pour  mes  hers  as  dis  reliirieus  la  dite 
Jehane  a  rendre  et  a  paier  leur  la  dite 
renie.  (1307,  Cart  de  Valmont,  f»  23  v», 
Arch.  S.-Inf.) 

Et  me  ont  attourné  le  dit  Thomas  des 
.X.  s.  desus  diz  a  poier  si  comme  il  leur 
poiet.  {Ib.,  f»  124  r.) 

Le  quel  Johan  j'ai  atlourné  a  paier  as 
diz  religieus  la  dite  rente.  (1308,  Jumiég., 
Herteauv.,  Arch.  S.-lnf.) 

Ou  chertaine  personne  atournee  a  che 
faire  de  par  mi.  (1310,  Le  Gard,  Arch. 
Somme  ) 

Altourna  et  establi  pour  sey  et  en  son 
non  Gerveise  Dorey  a  baillier  as  dis  reli- 
îîiens  ou  au  porleour  de  ces  presenti'S  let- 
tres saisine  des  lierilaaes  dessus  dis  plus 
planiere  et  cor|>orele.  (13:10,  Cart.  de  S. 
Taurin,  cclxxiii,  .\rch.  Eure.) 

—  Régler,  statuer,  décider,  publier  un 
ator  : 

Mais  la  chose  ert  si  atornee 

Qu'élu  laorra  par  jugement. 
(Flvire  el  RInnceflor,  2*  vers.,  381,  du  Méril.) 

Que  se  que  li  archediacr'  Wiri  et  'Tui- 
auiirnon  le  Bègue  atoitrneiont  dou  Pont  a 
Nioulin,  que  je  le  tanrait.  (1227,  Pr.  de  IH. 
de  MeIz.  m,  187  ) 

Lors  fil  atournei  par  le  conseil  ans  ba- 
rons que  la  roiue  seroil  a  .l.  jour  dedenz 
leiilise  de  Snnte  Croiz  nui  est  eveschiez 
d'.Vcre,  el  tenroil  la  couronne  roial  en  sa 
main.  ;.\IÉ.\.  de  Reims,  31,  Wailly.) 

Jou  ordonne  et  atome  dune  partie  de 
mes  biens...  en  tel  manière.  il28i.  Carlul. 
d'Oursctimp,  !"  146'',  Arch.  Oise.) 

Si  atomerent  oel  soir  que,   a  main  bien 
matin    iroienl  veoir   le   roi  Mordrains.  (S. 
Graal.  m   684.  Hucher.) 
Bien  soi  que  noslre  mort  est  do  tout  atournee. 
(Uoon  de  ilaience,  10G89,  A.  P.) 

Qnaut  il  vil  chou,  il  atoma  parle  cousel 
de  sa  gent  que  il  nieismes  ses  cors  enler- 
rùit  eii  nier,  si  s'en  iroil  a  toute  s'estore 
devant  Kalais.  {Ilist.  des  ducs  de  Norm.  et 
des  rois  d'Anglet.,  p.  107,  Michel.) 

Avons  establit  et  atlorneit,  par  commun 
accort,  ke...  (1316,  Pr.  de  l'H-  de  Metz,  m, 
32o.) 

^lîoiis  fait  et  aVoriic/'f,  par  commun  acor 
pour  lou  bien,  pour  la  pais,  et  pour  Ion 
proffil  de  nostrc  citeil  de  Mes,  que...  (1324, 
ib.,  IV,  4.1 

Avons  astourneit  et  aeordeil  tous,  par 
communs  acorl,  que...  (1407,  (6.,  p.  397.) 

Atoumer,  dans  le  sens  de  statuer,  arrê- 
ter, s'est  longtemps  (.-onservé  dans  les  pays 
l(irraln>. 

-  Réfl.,  se  régler,  se  conduire  . 

Mais  altrcment  fatorneras  ; 
N'icr  raie  sclonc  lor  pinseï". 

{Dolop.,  n77l,  Bibl.  oli 

—  Act.,  parer,  orner  : 


L'n  lorcau  que  l'alnHrncrni 
I)unc  guirlande  p:i    '«s  cornes 
(Cl..   BlIET,   II. 


Blajrlieina'a.) 
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Chascun  paroit  sa  fille  et  VattournoitA'oT- 
ueicens  el  joyaux,  qui  la  peufseul  rendre 
aggreable  a  ce  nouvel  amaut.  (MoNT., 
Ess.,  II,  33.) 

—  RéD.,  se  parer  : 

Dune  se  alomoiii 
En  tele  robe  coin  le  clerk  out. 
(Un  Ckeml.  e  sa  dame,  ms.  C^imbriJse  Corpus  50, 
f»  33''.) 
Quaat  elle  s'esloU  bien  pigniee 
Et  bien  parée  el  a'.onrnce. 

(Rose,  ms.  Corsini,  1°  Ji".) 
Les   filles   du    roy  se    appareillèrent    et 
atouniemit   au    mieulx    qu'elles    peurent. 
iLiv.  du  Cliev.  de  La  Tour,  c.  xiv,  Cibl.  elz.) 

Et  après  elle  se  aloil .uraiiM' et  ai(0!(r/N.'r. 
(Ib-,  c.  cxxvii.) 

Il  doit  adonc  a  sagesse  tourner 
Et  de  vertus  richement  s'fitloitnjer. 

(,I.  ME^iciusoT,  Bail.,  XXV,  éJ.   i:;39.) 
Venus  ne  peut  bien  s'nloiirncr 
Si  elle  n'a  ses  trois  charités. 

(Passeuat,  I,  15C,  Blaneheiiiain.) 

—  S'alorner  d  guise  de,  se  déguiser  en  : 

A  guise  d'escuier  me  convient  alorner. 

(Aiol,  7iS-2,  A.  T.) 
Si  s'atourna  a  guise  do  joglcor.  {Auc.  et 
Nicol.,  Nouv.  fr.  du  xili°  s./ p.  302.) 

—  Act.,  accoutrer,  mettre  en  pq  ('qui. 
pnge,  en  tel  état  : 

Ainsi  atournoit  li  rois  touz  cens  qui 
contre  lui  se  reveloieut.  (Miix.  de  ItEl.MS, 
366,  Wailly.) 

Et  Lancelot  li  donne  graus  cols  et 
l'atome  si  en  poi  d'eiire  que  esous  ne  le 
pot  garaudir.  {Arliis,  ras.  lirenoble  378, 
I''  30'i.) 

Sire,  ki  vos  a  ensi  atomes  ?  (Comtesse 
de  Poiilliieii,  Nouv.  l'r.  du  xiir'  s.,  p.  179.) 

—  Instruire,  faire  le  bec,  séduire  : 

Tels  les  a  la  dame  ntornez. 
Que  toz  les  a  trez  a  sa  corde. 
(Du  Cttev.  a  la  rol/e  vermaille,  Méon,  IScc,  III, 
280.) 

Quant  l'oaille  quil  deit  garder 
Vient  a  lui  cunseil  demander 
E  il  Valoritc  en  recelée. 
(DU  du  liesanl,  Richel.  19.';-2.';,  !»  loi  ;  Martin, 
V.  711.) 

Et  avoient  telement  attret  et  atournel  le 
dit  roy.  (Froiss.,  Chron.,  l,  17,  Luce.) 

—  Atome,  part,  passé,  tourné,  disposé, 
arrangé  ; 

Virent  le  gentil  règne  a  grant  hunte  aturné. 

(Roii,  i'  p.,  loGS,  AnJrescn.; 
N'est  mie  encor  bien  atomes, 
Aparillies  a  mon  talant. 

(lioi  Guillatme,  p.  10 i,  Michel.) 
Mes  li  tens  est  si  ntornez 
Qu'on  ne  troeve  mes  qui  bien  face. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  17->;i,  f  Tl"-.) 
Et  commandement  de  parle  taj-  leur  en 
faites  que  il  soient  itiornd  dedans  Pasques 
llniioo  piocuaineuicut  veuanz.  (Lett  de  Roi)., 
D.  de  Bourg.,  Pr.  de  l'il.  de  Nim.,  I,  133, 
Mesnard.)  Impr.,  acorné. 

—  Prêt  : 

Or  n'aiez  doute  a  la  jonrnce. 
Me  verrez  vous  toute  allouniee 
n'eslre  advocat,  pour  eulz  respondre 
Et  ponr  le  deable  confondre. 

(L'Adi'ocacie  N.-D.,  p.  18,  Chassant,) 


—  Paré,  orné,  muni  : 

E  bien  e  bel  edelieo, 
Bel  alitrnee  e  bel  fundee. 

(Hou,  i'  p.,  -181,  .\ndresen.) 

Bien  furent  d'armes  alurnei. 

(rirul,  ms.  Munich,  413.3,  Vollm.) 
Commeut  chascuns  est  d'armes  atornez. 
{Citron,  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  10^) 

.viii.  filles  de  noble  atour  ai 
D'amours  duites  et  atornees. 
(W.iTiiiQur.T,  Li  Dis  des  vni  couleurs,  ilfi, 
Scheler.) 

Un  grant  ymage  de  la  Magdalaine,  d'ar- 
gent doré,  atouniee  en  la  teste  et  le  visage 
eu  manière  de  feniuie  vesve.(/ii7Jen(.  dli  duc 
d'Anjou,  43,  ap.  Laboi'de,  Emaux.) 

Elle  vint  hors  richement  vestie  et  atour- 
née.  (Fnoiss.,  Cliron.,  Il,  131,  Luce.) 

Quant  voyous  la  terre  alournec 
De  vei-dure. 

{Mist.  du  viel  lest-,  GIO'J,  A.  T.) 

Jaçoit  que  sa  nature  fust  attournee  de 
douceur.  (Noguier,  Hist.  lolos.,  II,  160.) 

Agardez  comment  ceste  dame  a  son  chief 
fort  bien  altounié.  (Palsgr.,  Esclairc,  p. 
440,  Génin.) 

Mais  tu  dois  sçavoir 
Que  tonsjours  a  ces  grans  journées 
Des  femmes  sont  mieux  nlimriirrs 
Qu'aux  aultres  jours. 
(Cl.  Mah.,  Opiise.,  -2.   I,  p.  -201,  éil.   1731.) 

Si  tost  que  le  soleil  de  rayons  alournc 
A  .sur  nostre  horizon  sa  clairté  ramené. 

(A.  Jamï.n,  II,    103,  Ch.  Brunet.) 

—  Mal  atome,  malheureux,  misérable  : 

.\idira  a  loz  mal  atornez. 
(Vers  .1270,  Eijlises  et  Mtmast.  de  Paris,  p.  13. 
Bordior.) 
Pour  amor  Dien.  or  esgardes 
Comment  je  sui  mal  atomes. 

Ilienarl,  Suppl.,  p.   310,  Chabaille.) 

ATOHXoiER,  V.  a.,  entourer  : 

La  cité  de  .Melfe  est  assize  en  un  lieu 
haut,  laquelle  de  divers  Humes  est  alor- 
noié  et  eutor  et  guaruie.  (.\i.Mii,  Ysl.  de  li 
Norm.,  II,  19,  Champollion.) 

.VTOT,  atout,  voir  Tout. 

1.  ATOUPEii,  attoupper,  verbe. 

—  Act.,  toucher,  frapper  : 

Hz  estoient  tous  de  l'autre  poinct 
De  Jésus  par  eulx  atlouppé 
Quasi  a  demy  destouppé. 
Mais  tousjours  nous  recommençons 
Et  de  nouveau  nous  empescbons 
Ponr  attendre  douleur  amere. 
(Actes  des  aposl..  vol.  II.  f»  163S  éd.  I.'i37.) 

—  Réfl.,  s'attaquer  ; 

A  doues  mains  s'estoupa  et  dit  : 
A  prophètes  aloiipe  loi. 
(RoE.  DE  Blois.  l'pés.,  Ars.  311-2,  f"  27''.) 

3.   ATOUPEU,   voir  ESTOUPEH. 

atoijHeh,  verbe. 

—  Act ,  entourer  : 

Le  chausse  trappe  a  des  testellettes  sur 
le  haut  de  ses  tiges,  comme  les  autres 
chardons,  atou  -ees  d'espines  |iiquantos  en 
forme  d'estoilles.  (Liebault,  Mais,  rusl., 
p-  237,  éd.  1597.) 

—  RétL,  se  rnsseiubler  autour  : 

Tous  cinq   entour  luy   s'atourerent  qui 


grant  despit  ont  de  luy  mal  faire  et  de  le 
grever.  [Perceoal,  f"  184%  éd.  Io30.) 

—  Act.,  parer  : 

Damoiselles  bien  pimpantes  et  atourees. 
(R.iB.,  IV,  10.) 

Parure  atouree  ou  atournee.  (La  Porte, 
Epitli.) 

Perche,  in.il  alouré,  mal  accoutré. 

AToiuxERESSE,  dit,  S.  f..  Celle  qul 
préside  à  la  toilette  d'une  femme  : 

De  quel  soin  elles  s'attiffent  au  miroir, 
elles  se  lavent,  elles  se  fardent,  elles  se 
tressent,  elles  se  dressent,  elles  se  frisent, 
elles  se  fraisent;  le  sçavent  leurs  servantes 
atournerresses .  (Sibilet,  Dial.  c.  les  fol.  Am.) 
Impr.,  atonnerresses. 

—  Coilfeuse,  femme  qui  loue  des  pa- 
rures : 

Attourneresse,  cosmeta.   (.Monet,   Paral- 
lèle.) 
Oudin  donne  encore  ce  mot. 
ATOL'UNL'HE,  S.  f.,  coifTure  : 

.Vlournez  vous  d'une  atournure  plaine. 
(Eii.ST.  Descii.,  Voés.,  Kichel.  8i0,  f°  327''.) 

ATOUSE,  s.  f.  ? 

Que  toutes  les  atouses  de  la  maison  dou 
moulin  et  la  roiliee,  et  toutes  les  atouses 
de  la  maison  dou  moulin  soiont  de  gros 
marrien.  (Cartul.  de  S.  Remy,  p.  623,  Arch. 
muu.  R(Mms.) 

ATousErt,  voir  Atochier. 

ATUACE,    voir  ESTR.^CE. 

ATRAciER,  V.  a.,  suivrs  la  trace  : 

Et  li  bradiez  a  tant  cerchié 
Tant  a<ui,  tant  tttracié 
Qu'en  un  haut  mont  l'a  ataint. 
(Percerai,  ms.  Montp.  H  -219,  P  loS'.) 

ATRACioN,  actracion,  aclraction,  ahslrac- 
lion,  s.  f.,  extraction,  race  : 

Se  tu  veulx  dire  que  tu  ne 

>'es  mie  subget  de  fortune. 

Et  que  ta  grant  atraeion 

Afranchîst  ta  condicion. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9-221,  P  98'.) 
Pour  tant  demandes  tu  mon  actracion  el 
mon  lignaige.  (L'Orloge  de  sapience,  .Maz. 
1134,  1.  I,  ch.  6.) 

L'ystoire  qui  fait  mrncion 

Deulî  et  de  leur  aclraction . 
(Chr.  de  Pis.,  Pods.,  Richel.  GOl,  f  143  t°.) 

Doit  dire  de  quel  nacioa 
Il  est  et  son  alislraclion,\ 
Qui  est  ou  fu  son  parenté. 

(In.,  ib.,  1°  ICI  1°.) 

ATRACTiox,  ait.,  (faire  l'),  locut.,  em- 
piéter : 

Le  bref  de  renables  devises  gist  entre 
seignurs  de  villes,  e  vous  avez  fet  Yattrac- 
tion,  e  l'abbé  n'est  fors  qe  tenant.  (Year 
boolcs  of  Vie  relgn  of  Edw.  the  first,  years 
xxxxxxi,  p.  287,  Rer.  brit.  script  ) 

ATRAiABLE,  -  aijable,  -eable,  ait.,  adj., 
iiu'on  peut  poursuivre  en  justice  : 

■Vefves,  femmes,  enfans  et  familles  ne 
seront  atlraiables  autre  part,  en  première 
instance  en  actions  personnelles  civiles, 
ou  criminelles,  qu'eu  nostre  dite  cour. 
[Coût,  de  Hainault,  iNouv.  Coût,  gén..  Il, 
95*.) 
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—  Attrayant  : 

Chiere,  aimiable  et  courtoise  manière, 
A  la  ferieslre  de  Samblant  alreable. 
Au  coing  dn  boys  onl  tendu  leur  pentiere. 
(Le  roi  IlENE,  Lii).  du  cuer  d'amours  cspris,  OEuv. , 
lit,  173,  Qualrebarbes.) 

...  Fonteine  de  beauté 
Qui  teniez  dans  vos  eaux  des  miroirs  allrayablfs. 
O'al'Q-,  Sonn.,  xxxm.) 

iS'y  des  amis  t'atleadans 

L'allrayable  souvenance. 
(B.UF,  Poés.  cil.,  p.  -28,  Becq  de  Fouquières.^ 

ATiiAi.vxcE,  attrayance,  s.  f.,  tout  ce 
qui  entraine,  attire  : 

Par  si  plaisant  airaiance 
M'a  volti  amours  alraire. 
(Jeh.  de  Hesdi.v,  Bail.,  Dinaux,  Trouv.  artés., 
p.  23-2.) 

Ele  est  Irecie  par  beubauce, 
D'un  Ireçoir  de  fausse  airaiance. 
(De  Dame  Guile,  ap.  Jub.,  Jon^l.  et  Trouv., 
p.  6i.) 

Et,  fianbtemeut,  fist  tant  ledit  soubacliiii, 
par  afcamnce  de  ses  belles  paroles  et  blau- 
dices,  que...  (Wavrix,  Anchienn.  Citron. 
(l'Englet.,  II,  13,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

De  Vattrayance  et  allechemens  des  ou- 
deurs.  (Ores.me,  Trad.  des  Rem.  de  fort,  de 
Pétr.,  Ars.  2671,  l"  39  r».) 

De  cestuy  escuyer  s'accointa  Jehan  Tous- 
tain  ;  et  par  longues  forraines  attrayauces, 
avec  cauteleux  paroffremens,  le  gaigna 
tout  a  luy.  (G.  Chastell.,  Cliron.  des  D.  de 
Bourg.,  II,  2,  Buchon.) 

~  On  a  dit,  en  parlant  d'un  accueil 
affectueux  : 

Moult  fu  joyeux  Jehan  des  doulces  al- 
Iraiances  que  la  dame  lui  avoit  fait,  s'en 
estoit  plus  amoureux  que  par  avant.  (Dtl- 
QUESNF-,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  3208, 
f»  11  V».) 

.\TRAiANT,  adj.,  violent  : 

Dangiers  est  misl  a  l'uis  devant, 
Un  ort  félon  vilain  pnant 
Qui  moult  est  fel  pautonniers, 
Mraiaiis  et  vistes  et  bardiî, 
.Moult  tost  out  un  home  saisi. 

(Thib. .Ckaiis.  ms.  Berne  ^".l,  f»  l.i 

1.  ATRAiEMEXT,  -  ayemeiit ,  ail . ,  attrai- 
ment,  s.  m.,  action  d'attirer  : 

Ledit  bastou  pastoral  est  par  dessus 
courbé  en  signe  de  attraiement.  (G.  Du- 
rant, nation.,  Richel.  437,  f»  84":.) 

Cestuy  (air)  est  pire  de  tous  qui  estraint 
le  cueur  et  estouppe  et  restraiut  Vattraye- 
ment  de  l'air  quant  a  aspirer  et  respirer. 
(P.  DES  Crescens,  Prou/fitz  champ.,  C  1  v», 
éd.  lol6.) 

Attraiement,  an  atlracting  or  drawiug 
unto;  also  an  alluriug,  inciting,  inveagling. 

COTGR.) 

—  Action  de  mander  : 

l'Ittiseurs  fois  le  manda  cl  moult  priveemenl 
Mais  Brandons  n'avoit  cure  de  son  alraiement. 
(IS.  de  Sck.,  XV,  317,  Bocca.) 

—  Ce  qui  attire,  appât,  attrait,  séduc- 
tion : 

Kegard  plein  i'alraijemcnl. 
(Ch.  d'Orlêaxs,  Poés.,  II,  09,  d'Ilériiault.) 
Nuys  fut  putain  cavilleuse  et   decevable 
qui  par  ses  tricheries  et  attraiment  dece- 
voit  les  hommes.   (G.  Mansion,  Bibl.   des 
Poel.  de  metam.,  1°  33  v".) 


Allienement,  allrayement.  (R.  Est.,  Dic- 
lionariolum.) 

Tous  atlraymens  de  volupté  sccretle 
Tirans  les  cueurs,  d'avecques  toy  rejette. 
(Desper.,  Des  Quatre  Vertus  cardin.) 

—  Action  de  se  préparer  à  faire  un 
voyage,  préparatif  en  général  : 

Et  chil  d'Arlois  ne  se  largcnt  noient, 
Gauliers  d'Artois  a  l'adnré  talent. 
Devers  BouloiiRne  font  leur  alraiement. 
(Les  Loher.,  Richel.  lOSS,  P  •2■;l^) 

.Mandera  le  roy  de  Caslille  qu'il  viengne 
hastivement  fort  assez  pour  combalre  tous 
ses  rebelles,  et  ja  en  a  messire  J.-hau  Fer- 
rant Audere  fait  en  partie  si  coiuuie  vous 
sçavez,  et  fera  encoircs  jiUis  plaiucment 
sôu  allrayement  au  jour  de  l'obsccque  de 
mouseianeur  mon  frère.  (Fnoiss.,  Cliron., 
Richel. '26io.  f  97''.) 

2.  ATRAIEMEXT,  att..  adv.,  avec'attrait, 
avec  agrément  : 

Et  retourner  joindre  et  rappeller  amou- 
reusement et  attraiemenl  a  l'amour  du  sou- 
verain iuimorti'l  éternel  et  panhirable  sei- 
gneur. [Ménagier,  i,  123,  Soc.  de  l'II.  de 
Fr.) 

ATRAiER,  -  ayier,  ail.,  verbe. 

—  Act.,  tirer  : 

Avoir  trait  et  atrayié  la  piarre  eu  la  per- 
riere.  (1401,  Compi.  de  Nevers,  CC  10, 
f»  33  r»,  Arch.  mun.  N'evers.) 


Pour  attraier  les  sujects  desjpais  estran- 
gers.  (14o3,  Ord.,  xiv,  3o9.) 

ATRAiEUR,  s.  m.,  celui  qui  attire,  qui 
fait  venir.  Alraieur  de  monnoie,  celui  qui 
fait  venir  de  l'argent  dans  les  coffres  du 
seigneur  par  de  mauvais  moyens  : 

Mais  la  faisoient  plus  (honneur)  ans 
atraiettrs  de  monnoie  et  a  cculz  qui  s'cn- 
tremeloieut  acquerre  la  monnoie  a  la  dicle 
seigneurie,  qui  se  faisoient  nommer  fai- 
tcurs  et  officuuix  en  cueillant  les  drois  et 
les  reutez  de  la  dicte  seigneurie  a  ce  que 
en  mauvese  manière  il  estorsissent  et 
ostasseut  la  peccunc  des  hommes  et  que  il 
gaincnnssent.  (G.  de  CharNV,  Liv.  de  Che- 
val.,itns.  Unis..,  f-  81=.) 

—  Féin.,  attrairesse,  femme  trompeuse  : 

La    femme    et    lui   se    faeher£nt,...   elle 

l'appella   sanslaut   sourt  ;   l't   lui   l'appella 

»an"lanle  ordure,  tu  n'es  qu'une  attrairesse 

de  ton  mary.  (1389,  Arch.  JJ  138,  pièce  3.) 

.\TiiAixER,  -  einer,  -  aisner,  att.,  v.  a., 
traîner,  entraîner,  conduire  : 

Ens  en  mi  le  castel  a  on  atrainé 
Espincs  et  fagos  et  le  fu  alurac. 

(C*<.»    au  ciiijne,  2709,  Ilippean.) 
Piétons  atrainent  eschieles. 
Et  les  apuicnt  aus  murailles. 

(GuuRT,  noij.  lifjtt..  11C3,  Buchon.) 

Il  avoit  confessé  avoir  esté  meurdrier  et 

estranghr   ung  joyllier  le  nuel  on   qvoit 

i    atlraisné  sur  les  degrés  de  l'iiospital  saiut 

Jehan  en  l'Estree.  (jWi'hi.  de  J.  du  Ctercq, 

an  1462,  l.  IV,  ch.  XLlI.) 

Pardonnez  nioy  donc,  Propctide  assis- 
tance, si  j'ai  esmoussé  de  mes  trop  im- 
portun? ambages  vos  douillettes,  délicates 
et  tendres  oreilles  pour  le  rapport  de  cet 
cschanlillon  des  faicts  de  Caliaothe,  pour 


vous  attraisner  a  la  notice  du  gênerai.  {Le 
prem.  acte  de  Synode  noct.,  xv.) 

Si  quelquefois  par  la  conduite  de  ces 
choses  et  adresse  nous  sommes  attrainez 
a  considérer  que  c'est  de  Dieu.  (Calv., 
Instit.,  I,  5.) 

Comme  on  void  nne  esloile  csracue 
Qui  tombe,  ou  qui  tomber  est  veue 
Du  ciel  sous  une  claire  nuit, 
MtrainanI  ilerriere  sa  fuite 
Par  le  vuide  une  longue  suite 
De  sillons  de  feu  qui  la  suit. 

(Ro.Ns.,  Od.,  V.  IV.  Bibl.  cli.» 

Toy,  citoyenne  mutine. 

Que  la  volonté  divine 

Ore  .Tonluit  au  danger. 

Et  souflant  sur  toy  sa  haine. 

D'un  bras  violant  l'atlraine 

Sous  les  miens  pour  la  vangi^r  ! 

(ID.,  ift.,  V,  v.) 

Les  rochers  sont  faits  en  la  mer  par  sem- 
blable manière,  et  sont  ensendres  des  isles 
par  la  terre  raengee  et  allreinee  des  ondes 
et  vagues.  (Le  Bl.\nc,  Trad.  de  Cardan, 
f»  60  r»,  éd.  1536.) 

Atlrainerenl  une  pièce  d'artillerie  jusques 
a  la  porte.  (G.  du  Bellay,  ifêm.,  1.  VU, 
f«  227  V»,  éd.  1369.) 

L'un  soldat  menant  l'autre,  ainsi  qu'un  Ilot  atrainc 
Un  autre  flot  poussé  d'un  autre  qui  le  meine. 
(P.  DE  Braoh,  Paem.,  f»  93  r°.) 

l.'ttttrainant  aguerrie  (l'armée) 
Dans  Rome  pour  ravir  sa  belle  seigneurie. 

(G.iR.v.,  Corn.,  iiu.) 

Du  profond   des  forcsls  ils  (les  procès)  attraineni 

(aux  villes 

Cerfs,  et  daims,  et  sangliers,  sans   rets  ny  hame- 

(çons. 

(PasseraT,  OEuv.,  p.  77,  éd.  1606.) 

—  Fig.,  entraîner,  amener  comme  con- 
séquence : 

Lesquels  atlraisneroient  plus  de  dilaye- 
ment  a  nos  désirs  que  de  vistesse  cl 
promptitude.  {Le  prem.  acte  du  Synode 
nocl.,  XV.) 

Tu  faus  Lucille,  si  tu  penses  les  vices 
nez  aveques  nous  :  ils  sont  surveuuz  :  il. 
sonl  atlrainez.  (Sibilet,  Contram.,  p.  63.) 

Mais  j'ay  peur  que  cesto  cousine 
Céans  a'attraine  avecque  soy. 
Sans  y  penser,  je  ne  sçay  quoy. 

(Belleau,  Iji  Recom.,  i,  3.) 

Et  combien  de  malheur  sou  mcspris  vous  allraine 
(0.  de  la  Noie,  Poés.,  p.  270.) 

Et  tant  sont  grandes  les  folies  de  ces 
vaillans  et  habiles  soldats  de  Cupidon, 
qu'il  seroit  impossible  a  l'homme  (voire  eut 
il  ceut  langues)  les  pouvoir  toutes  expri- 
mer, parquoy  il  ne  se  faut  pas  esbuhir.  si 
la  fin  n'eu  dltraine  avecques  soy  qu'une 
inliuilé  de  folies  suyvies  de  conlusion, 
moqueries  et  dune  longue  repentance. 
(Tahuheaii,  Prem.  dial.  du  Democritic,  p. 
99,  éd.  1602.) 

Ce  mot  s'est  conaorvj  jusau'au  commen- 
cement du  dix-septiéme  siècle. 

Il,  Norm.,  vallée  d'Yéres,  alrainer,  atti- 
rer, entraîner. 

1.  ATRAïuE,  -  cre,  ail-,  ast.,  verbe, 

—  Act  .  attirer,  amener,  signilioatioii 
conservée,  qiioiriue  peu  usitée. 
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Cil  qui  parler  rnonlt  liifin  savoit 
Tout  mot  a  mot  et  tout  a  trait 
Et  plorant  coule  et  tout  airail. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ras.  Soijs.,  (°  ISS".) 

—  S'attirer,  gagner  : 

Que  puys  je  aultre  chosse  faire 
Sinon  lamenter  et  braire 

Poil]'  alrairc 
La  mort  rigoureuse  et  dure  ? 
(Le  Laiare,  ap.  Ler.  de  l.incy  et  Fr.  Michel, 
h'arcex,  moral,  et  serm.  jnij.,  III.   7.) 
'Pi'tifaas  parce  uioypu  attraire  sa  fjivniir- 
(A.MYOT.  Tlieag.  el  Car.,  cli.  vu.) 

—  Abs.,  tâcher  de  séduire,  de  truiuiier, 
user  de  feinte  : 

Quant  il  blasma  les  ppcliioz  et  aju-rs  les 
pardonna  en  aslreant  doiiceiMent  le  jn-- 
cheur.  ^Compas,  de  la  s.  escripl.,  t.  I, 
S"  66  v»,  ms.  Monnierqué.) 

Je  ne  say  point  s'amours  le  va  amnnestant 
De  penser  enver  moy  par  amoureiis  commant, 
Ne  se  sil  regart  sont  gelté  en  afruiiaiil. 

{H.  Capel,   lllo,  A.  P.) 
Jesu  Christ...  revisita   les  aines   péche- 
resses et  a  hiy  les  atrahit-  (Violier   des 
llisl.  roiit.,  p.  104,  Bibl.  elz.) 

—  .itraire  d,  prendre  à  : 

J'en  atrai  e.liascun  a  g.iranl. 
Que  l'en  le  teaoit  a  lyranl. 
(GoDEFROY  DE  Pabis,  Cliroii.,  •i^i.'îd,  Buchon.) 

—  Ajouter,  en  t.  de  inathém.  : 

Si  a  quinze  ajustez 
Dis  e  nof,  si  avrez 
Trente  e  quatre  en  cel  an, 
Çeo  est  la  clef  del  tieri  an. 
Ensement  d'an  en  an 
Ke  ferez  chascun  an. 
l'nze  en  devez  sustraire, 
K  dis  e  nof  a(raire. 
'P.  DE  Tn.iUN,  Ciimpoi,  3i8'J,  Mail.) 

—  Réfl.,  se  rendre,  se  réunir  : 

Vez  cesle  genz  qui  s'est  mandée 
E  ci  atraile  e  amassée. 

(Bex.,  D.  de  Sorin.,  II,  2ji:i,  Michel.) 

—  S'atraire  d,  se  laisser  entraîner  à  : 

Le  lioQ  ne  doit  a  mal  s'atraire. 
(J.  Meschi.not,  Limettes  des  priiiees,  f  -29  ï°, 
éd.  l-iJ3.) 

.\  deeepvoir  chascun  se  veut  airuire. 
(La  Doctrine  des  princes.   Ane.  l'oés.  des  xv'  et 
xvi"  s.,  IV,  34.) 

—  Neutr.,  traîner  en  longueur  : 

...  Mon  délit 
Di  au  pre.sire  qu'il  veigae  faire 
S.ins  atargier  et  sans  atrairc. 
I0«  Prestre  et  du  Cliemlicr,  Monlaiglon  et  Ray- 
naud,  Falil.,  II,  81.) 

—  Infin.  prissub,st.,  attrait,  inclinai  ion  : 

Par  biau  sainblant  et  par  atrere 
Douce  doit  estre  et  débonnaire. 

{Lai  de  conseil,   Michel.) 

Miex  vaut  services  A"' "•»"!,. 
iP^i.  mss.  ac.   1300,   m,   10Sl>,  .\r,s.) 
Vers  celi 
Qui  feri 
Tout  parmi 
.Mon  cuer  par  son  doulx  attraire. 
(Froiss.,  Paradis  d'Ain.,  1-228,  Scheler.) 
Tous  ceulx  qui  hont  femmes  de  bon  allraitr. 
Sont  des  snhjectz  du  grand  Capricornus. 
U'ronost.  d'Ilnliniraiiel,  c.  vu,  Poés    fr    îles  w" 
et  XVI»  s.,  t.  VI.) 


Il  sera  enclin  et  de  trop  bon  attraire 

A  concepvoir  tousjours  nuuveaiilx  propoz. 

(//'.,   c.    XIII.) 

—  Atraiant,  part,  prés.,  attirant,  ame- 
nant, conduisant  : 

La  furent  ilz  de  viandes  et  de  boires 
attniyiiiis  a  joye  et  a  ~oulas.  (Perceforest, 
vol.  V,  ch.  17,  éd.  1328.) 

Quant  on  n'y  parle  de  choses  vilaines  et 
voluptueuses  choses  atrahiiiites  a  scan- 
dalle  (.1.  BouCHET,  Noble  Dame,  I"  20  r», 
éd.  1336.) 

—  AIrait,  part,  passé,  lîré,  extrait  : 

La  nouvelle  fisique  attruyte  de  [iliisieurs 
auctiiurs  p.ir  uiaistre  Jehan  Saiiva;j;e  de 
l'iquigny.  (Titre  du  uis.  Ars.  3174.) 

—  Issu,  descendu  : 

Fiz  a  putain,  fel  airait  ilo  nni.-inl. 

(Gatin,  ms.  Dijon,  f"  3'.) 
Icist  Elafdales  esloit  nez  d'Ermenie  ;  de 
crestiens  estoit  alraiz.  (Guill    de  Tyr,  i, 
310,  P.  Paris.) 

l't  aiussins  esloient  nobles.  île  noble 
sanc  et  de  noble  liiiiiiee  descendues  et 
atlraitcs.  (1341,  Arcb.  .)J  72,  f»  3U4  v  .) 

Que  les  devant  noiumeis  sont  esteit  at- 
traits et  vxul  de  Matheu  Mallequin.  (1411, 
Pr.  de  VH.  de  Melz,  iv,  677.) 

Et  tout  aultre  vssnt  et  attrait  de  la  li^ne 
le  devant  dit  .Matheu.  ijb.) 

Ce  fut  la  mère  de  son  père, 
Qui  fut  attraicte  de  liretai^ne. 

[Patlielin.  p.  "7,  Jacob.) 

Une  pou  par  après  passa  par  la  une  bon 
honiine  laboureur  iiui  jioiiit  n'eslnit  juif  ne 
attrait  de  ce  pays.  (Bocc^cE,  Nobtes'malli., 
m,  4,  f"  60  l'û,  éd.  1SI3.) 

Cestuy  Phili|ipe  orisinellenient  att)-aict 
de  Magalapoli  fut  prince  et  seigneur  de  la 
cité  Philerojeuc.  (1d.,  ib.,  V,  7.   f»  120  r°.) 

—  Atteint,  convaincu  : 

Gens  atres  et  condampuez  de  vilains  cas. 
(Beau.m.,  Coul.  de  B(:aui\,[i.li,-a\,.  ,Ste-Pal.) 

2.   ATRAIKE,   VOir  ESTHAIRE. 

ATRAIT,  attrait,  aclrait,  actraict,  alret, 
S.  m.,  amas,  provision,  attirail,  bagage, 
matériaux,  déblais  : 

Lez  02  SI  logent,  cbascuns  son  atratt  list. 

(Les  Lolier.,  ms.  .Monlp.,  ("  ;ir'.) 
Et  Vatrait  fait  de  toz  sens  amener 
Que  il  voidra  ens  el  fossé  ruer. 

(Ib.,  f  m;-'.) 
L't  ces  atrais  en  ces  fosses   ruer. 

IW.) 
Tol'-'s  les  targes  a  charrois  amener. 
El  Vatrait  faire  de  los  sens  et  pnrior 
(jue  il  vodra  en?  «1  fusse  giter. 

\Uort  de  Garia,  3i93,  du  Méril.) 
La  veissiez  ces  grailles  recoper 
El  cel  airait  en  ces  fosses  giter, 
Qui  pex.  qui  pierres,  qui  ce  qu'an  puet  trover. 
(Ib..  S.ïll.ï.) 
N'oit  le  fossé  A'alrait  emplir. 

(flou,  3°  p.,  !)Ui6.  AnJresen.) 
.'^e  sont  armé  communément  ; 
.\lrn  ont  fait,  bois  aporté, 
lui  ont  anpii  le  grant  fossé, 
l'uis  ont  en  Vatrait  ce  fu  mis 
M  li  fus  est  el  easlel  pris. 

(Ilnil,  7,S3i;,  Ler.  de  Liucy.) 


Devant  la  porte  du  raaislre  rolleis 
Font  les  alrais  et  mener  et  baslir. 

(R.UMB.,  Ogier,  6731,  Barrois.) 
Molt  erenl  grant  li  airct 
Que  il  avoient  de  loing  fet. 

(Ben..   Troie.  -2587!).  Joly  ) 
Li  navies  e  li  atraii 
Fu  en  assez  poi  d'ure  faiz. 

(Id.,  d.  de  Norm.,  Il,  28688,  Michel.) 
Ja  fera  le  pont  faire,  garniz  sera  A'atrail. 

(i.  BoD.,  Sa.r.,  clix.  .Michel.) 
Quant  virent  cil  de  Tir  c'Alixaadres  lor  fait. 
Que  la  mer  lor  desfent  et  bastint  son  airail. 
Li  dus  se  tient  por  mort  se  il  ne  lor  desfait. 

{lloiitn.  d'.llis.,  f  la'',  Michelant.) 

Dou  froment  fait  .1.  grant  atraii. 
Por  ce  que  en  iver  fain  n'ait. 
(Gerv..  Uesl.,  Bril.  Mus.  udd.  28200,  f»  9oM 

Par  quel,  funt  il,  avez  vus  fet 
De  teu  trésor  si  grant  atrel. 
Pur  fere  de  nus  translaliua  I 
'  (Chardry,  Set  dormaiis,  1765,  Koch.  ) 

Li  bois  et  tôt  li  be.ius  alrez. 

(Parton.,  Richel.  19152,  f»  130''.) 

Mais  quant  il  est  moult  eoviellis  (le  phénix), 
L'n  moult  grant  fu  d'espèces  fait. 
Et  puis  volant  vers  le  ciel  vait, 
De  la  calor  d'amont  esprent. 
Et  puis  en  son  airail  descent. 

(II).,  103i6,  Crapelet.) 
Ja  sont  li  miir  fendu  et  frail 
Et  li  fossé  empli  d'atrail. 

(Guill.  de  Paterne,  .4991,  A.  T.) 

Et  si  ne  soit  nus  hardis  lii  face  moie  ne 
atratt  de  rainine  dedens  le  vile  ne  en 
gra  ige  ne  alleurs  de  plusbaul  kede.v.cens. 
{Bans  d'Iléiiin,  Tailliar,  p.  406.) 

Hoin  qui  est  marcbeans  d'iaue  puet  faire 
son  atret  par  desus  le  p  'Ut  et  par  desouz, 
ja  n  en  paiera  noient  ;  et  se  la  erant  nés  i 
liasse  ou  marchant  t'ont  lour  atret,  si  doit 
.1111.  deu.,  neis  s'il  ni  avoit  que  .nu.  ton- 
uiaus.  (E.  Boa.,  Lie  des  mesl.,  2-  p.,  ir, 
49,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Faire  son  atratt.  (Ib.,  Richel.  20048, 
r»  127^) 

Li  Turc  giterent  grant  atret  de  busche 
sèche  et  d'eslreiu.  (G.  de  Tyr,  xI,  24,  Hist. 

des  crois.) 

Et  les  i  envola  por  lui  faire  atrait  de 
viandes  et  d'autres  choses.  [Est.  de  Eracl. 
emp..  XXXIV,  1,  Hist.  des  crois.) 

C'est  la  fourmis  qui,  tout  l'esté. 
A  son  senz.  a  ehe  apresté. 
Qui  tout  bellement,  el,  a  trait. 
Se  pourvoit  et  fait  son  attrait 
Contre  l'yver. 
(J.  de  Co.nde,  Dis  du  fourmis,  Dinaux,    Troui. 
lirab.,  p.  218.) 

Us  firent  si  grant  attrait  de  mesrieus  et 
de  volevres...  Ueu.  le  Bel,  Cliron.,  I. 
244,  Poluin.) 

L'atrel  du  manoir  et  la  réparation  de  lu 
uiote.  (1376,   Terr.  de  la  Poterie  Mattiieu, 

f»  30  r»,  Arch.  Eure  ) 

Il  sera  teuus  de  faire  tous  les  atrais  rai- 
sonnables qu'il  faudra  a  faire  pour  les  re- 
paracious  de  ladicte  maison,  mais  nous 
devons  paier  la  matere.  (1397,  .\rcli.  M.M 
31,  {•>  237  r°.) 

Ramener  les  pierres  et  aullres  aclraictz. 
(1487,  Compte  de  J.  Lebaut,  f"  ^,  Quimii  , 

.\rcli.  P'iuisi.) 

A  Jelian  Marchant  le  jeune  cherpenlier 
demourant  a  Paris,  la  somme  de  mil  di.i; 
livres  tournois,  qui  deue    luy    esloit   pour 
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loui-  ouvrages  de  maseonnerip,  cluirpeate- 
rie,  menuistrie,  serrure,  ferrure  couver- 
ture et  voierie  par  lui  fay  et  faiz  l'aire  par 
le  cotnmendemont  et  ordonnance  de  ladicte 
dame  en  son  houstel  de  l'aris  appelle  la 
maison  d'Eslanipes  ;  et  pour  l'ourny  de 
toutes  matières  et  actraictz  par  niarelié 
fait  avecquesluv  parMessire  Flnrand  deMû- 
litart.  (1498,  liêg-  de  Nantes,  f»  28  v°.) 

Celui  voisin  est  tenu  lui  souffrir  que  par 
sa  maison  celui  bastisseur  passe  ses  at- 
Irails,  soient  poutres,  gouiieres,  etc.  (Coust. 
de   Nantes,  xvii,    Nouv.    Coût,    gén.,    IV, 

Iloster  attraiz,  eruderare.  (Cathol., 
Quimper.) 

—  En  partie,  luùche  pour  alluiucr  une 
mine  : 

Et  mina  ou  une  partie  des  murs  et 
estauçona  et  mist  on  Vatrait,  si  qu'il  ni 
avoit  iors  le  fu  a  bouter  i  ns.  {Chron.  d'Er- 
noul,  u.  382,  Mas  Latrie.)  Var.,  atret. 

Mirent  les  atrais.  {Le  second  conlin.  île 
G.  de  Tyr,  1°  370.) 

—  Préparât! f,  disposition  : 

Li  provoft  des  mnrcbans  et  ses  aloyes 
avoient  fait  leur  alrait,  et  ne  vaurent  que 
on  vellast  en  celle  nuit  a  portes,  ni  alast  a 
murs.  {Chfon.  des  Pays-Uas,  de  France, 
Ree.  des  Chr.  de  Flaud.,  111,  194.) 

—  Ce  qui  prépare,  ce  qui  anU'iie.  ce  qui 
produit,  instigation,  intrigue,  manège  : 

Oiseuse  est  commencement  et  acirait  de 
tous  vices.  tViGNAY,  Mit:  llist.,  Val.  Cbr. 
538,  f»  1'.) 

Par  Vatrait  du  roi  d'Ermenie.  li  Tarlar 
s'esmenreiit  a  venir  contre  eu.^.  (Contin. 
de  G.  de  Tyr,  Martène,  t.  V,  col.  737  ) 

Pour  savoir  la  vérité  des  séductions, 
attraits  et  autres  fau-setes  faites  et  com- 
mises par  ledit  Coure.  (11  fév.  1417,  Rég. 
aux  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

—  Moyen  d'attirer  : 

A  painnes  fui  je  descendas. 
Quant  devers  celle  jo  me  Irai 
Qui  de  nos  coers  sçavoit  Valrai. 
(Kuoi'is.,  L'Esp.  amour.,  3149,  Scheler.) 

—  Accueil  : 

Délies  ait  airais  de  tel  geat  ! 
(J.  BoDGi.,  I.i  jus  S.  Th.  A'îco/as,  fr.  au  m.  i.. 
p.  188.) 

Maie  Bouche  se  prist  garde  du  bel  alrfl 
Que  Bel  Acueit  me  daignoil  faire. 

{Rose,  ma.  Corsini,  V  •21''.) 

Se  li  a  fet  plus  bel  airet. 
(Ckiulelaine  de  Yergi,  Richel.  837,  P  y".) 

—  Caractère,  nature  des  personnes  : 
Feme  est  de  maie  atrel  et  de  maie  nature, 
Quant  a  celui  qui  l'aime  ne  pcnsse  ne  n'a  cure. 

(Chaslie  Miisart,  llrchel.   181;i'2,  f    IUj''.) 

—  Droit  de  retenir  les  étrangers  ou  les 
liommes  d'une  autre  seigneurie  : 

Les  cas  criminels  capitau.\.  ils  sont  dé- 
menés comiuunemen  par  les  baillis  et 
exécutez  communément,  et  les  alrays 
conmiuns  de  ceux  de  la  ville  de  Cliastillon 
et  des  .Manges  de  ce  dont  ils  sont  trouvez 
saisis  eu  iu^^tice  commune  (1371,  O'  DE 
Ch.will.,  XXVI,  Arch.  C.-d'Or,  B  989'«'.) 

—  Lieu  où  on  se  retire  : 

Firent   leur    attrait    par    dessoulz    ung 


niervpilleux    chesne   en  grandeur.  (Perce 
forest,  vol    VI,  f»  119,  éd.  l.'i^S.) 

Firent  leur  attrait  sur  une  fontaine.  (Ib.) 

A  Quimper,  attraits  se  dit  pour  déblais, 
décombres  :  Combien  me  prendriez-vous 
pour  enlever  ces  allrail<  ? 

ATH.MTAULE,  airi't.,  ait.,  artraictuble, 
adj.,  qui  se  laisse  séduire  : 

Aclraiclense.  non  aelraiclable. 
Amiab  c,  non  amoureuse. 
Périlleuse  es  et  périssable. 

(E.  Descu..  Poés.,  I,   173,  A.  T) 

—  Traitable  : 

Quant  est  au  re{î.ird  de  ton  perc 
IMaisaiumenl  je  calle  le  sens 
De  lu  y  selon  ce  (jue  je  sens 
Qu'il  est  allrailol/le  ou  terrible. 

(Therence  en  franc.,  P  -ir.r.) 

Paii  est  partout,  le  peuple  est  alrelnhle, 
.lustice  règne. 

(Slijst.  de  la  Pass.,  t°  a"",  impr.  Insl.) 

ATRAiTE,  atraicte,  attrelte,  s.  f.,  séduc- 
tion, atteinte  : 

Uns  regars,  une  douce  altrelle. 
il'ROiss.,  L'Espinelte  amoureuse,  i-283,  Scheler.) 
Cliastcau  qui  parlenienle  et  traicte 
Hecoit  volunliers  quehpie  airaiele 
Qui  le  fait  amollir  aux  armes. 
(L'Outré  d'amour,  ms.  Ste-Gen.,  f°3l  r».) 

1.  ATUAiTEMENT,  ad\.,  avcc  alliait, 
.ivec  agrément  : 

Ku  apries  chou  fist  Hues  li  Grans  venir 
a  lui  le  conte  Bernart  de  Uoeiu  et  le  coule 
lieriiart  de  Seuslis,  et  lor  conta  moult 
alraitemenl  que  li  Fnmcliois  se  venge- 
roient  moult  voli'Uliers  de  la  honte  et  dou 
lait  que  li  Normant  leur  firent.  {Hist.  des 
ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglel-,  p.  33, 
Michel.) 

2.  ATHAirEMKNT,  ait.,  S.  111.,  actioii  dc 
manier  : 

Altiactamenlum,  attrailietnent.  (Gloss.  de 
Couches.} 

ATiiAiTEUs,  act.,  adj  ,  qui  attire,  (lui 
séduit  : 

Actraieteuse,  non  aclraictable. 
Amiable,  non  amoureuse. 
Périlleuse  es  et  périssable. 
(EusT.  Drschami'S,  Poés.,   I,   173.  .\.  T.") 

ATU.\lTiEn,  -  1er,  atraicter,  att.,  v.  .i., 
attirer,  amener,  conduire  : 

Pour  les  grans  merveilles  qui  sont  con- 
tenues en  ceste  présente  histoire,  dont  je 
vous  pense  atraicter  au  plaisir  de  Dieu  et 
au  commandement  de  niundil  trespuissunl 
et  nolile  seigneur.  (J.  d'Auhas,  MelUS.,  p. 
12,  Bibl.  elz.) 

11  n'est  nulle  plus  belle  venu,  no  f,iii 
tant  altraite  a  avoir  la  gr.ice  de  Uieu  et 
l'amour  de  toutes  gens,  que  eslre  humble- 
et  courtoises.  (Liv.  du  Clieval.  de  La  Tour, 
c.  10,  Uibl.  elz.) 

—  Eutieteiiir,  fournir  au  besoin  do  : 
Lequel    .Mahieu  avoit  leime  et  altraitiee 

avecques  lui  par  loiigleiii[is  la  mère  dmlil 
Eslieunol.  (1392,  Areb.    JJ   144,  pièce  174.) 

ATKAiTn-,  ait.,  act.,  adj.,  attrayant,  qui 
attire,  charmant  : 


A  son  corps  gent  et  f.iillis 
Kt  a  ses  yu\\  aeiraillis. 
(Cuil.  nt  Pis..  Des  rrais  am.,  Richel.  83G. 
f  «7  V.) 

Mais  ta  parollo  est  doiilce  et  allraiiite. 
(0.  DF.  S. -Gel..  F.p.  d'Or.,  Ars.  ;iI08,  P  1.39  r».) 

Plaisans,  arenans,  etrairtyK. 
{Moral,  de  ilarcitrbrau,  ap.   Ler.  de  Lincy  H    Mi- 
clicl,  l'arees,  .Moral.,  Serin,  joij.,  IV,  )ii.) 

Kl  noi  re.'ards  violans. 

l.es  plus  allrailifs  (|u'on  sache. 

(KsT.  FoncADF.L,  Chanis  die.) 

—  Attirant,  eiitrainaiit,  persuasif  : 

Persuasions  aetrailifres. 
(J.  BoicBET,  iM  noble  Dame.  P  6G  ï°,  éd.  i;;3r>.) 

ATIIAMENT,   Voir  AltBE.MENT. 

ATUAMEii,  att.,  ail.,  V.  a.,  faire  la 
trame  de,  tisser  : 

.1111.  nappes  atramees,  .x.  ausncs  de 
toille  airamee.  il420,  Valeuc,  ap.  La  Fons, 
Glass.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Thoille  allramec  iiour  les  pauvres.  (1437, 
ib.) 

.IIF.  nappes  toutes  noefvcs  atramees. 
(Invent,  de  S.  Anié,  saus  date,  vers  14ti9, 
Arch.  Nord.) 

Car  boDS  pastors  doibl  trop  amer 
Son  foiici|,  quant  il  poct  alramer 
Son  jupelet  soit  blans  nu  bis 
Ue  la  laine  de  ses  bcrbis. 

(Pasloralet,  ms.  Brus.,  f"  i3  r°.) 

Toile  altramee  pour  liucbocul.  (1353. 
Valeuc,  et  La  Bassée,  up.  Lu  Fous,  Gloss.) 

ATiiAMUHE,  S.  f.,  traiiic  : 

Draps  iitrauies  daignelins,  de  seques 
atramures,  de  eiilr.'deiis  etc.  (1406,  Lille, 
ap.  La  F>uis,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ATIIANOE,  voir  ESTHAIG.NE. 

ATUANeuiLLEii,  allrenijuiller,  v.  a., 
tranquilliser,  calmer,  apaiser  : 

.Mais  encores  ix'estoient  du  tout  alt[r]en- 
qutllez.  (J.   MoLi.NKT,  ChroH.,  ch.  ccLin, 

Buclion.) 

ATiiAPE,  ail.,  s.  t.,  trappe  : 

(Jue  uulz  ne  face  atrapes,  eslraeurs,  clo- 
liii.  -  de  bouquiers,  tb:s  de  bon  et  "leal 
MiiMieu.  {OrUonn.  de  iéckecin.  relat.  aux 
hiiiliiers,  ap.  .4.  ïnierrv,  .Uun.  iiiéd.  de 
lliist.  du  tiers  état.  I,  797.) 

—  Fig.,  croc-en-jambes  t 

El  le  poursuyvil  .\leriadet  si  nsprcnient, 
qu'avant  que  rEscoçois  eust  détrousse  su 
hache,  il  eulru  dediius  luy,  et  dune  at- 
Irappe  le  porta  pur  terre.  (La  .MaiiCME, 
Mèin.,  1,  1".  Michaiid.) 

.Messirc  Jaques  euipril.  deu.x  fois,  de 
porter  sou  homme  par  terre,  connue  pur 
luuuiere  d'une  alrape.  (lo.,  ib.,  1.  il.) 

I^oqnelz  esloieiit  les  meilleurs  cl  les 
plus  lors  luyic,..,^  fin'on  sceusl  trouver 
nulle  pan ,  et  la,  devant  le  roj  -i  l,, a 
dames  se  dounereiit  attrapes,  trousses  et 
grans  saiilx.  ;L)  AUTo.x,  Chron.,  Uichcl. 
5083,  f»  119  r".) 

—  Fig.,  piège,  perlhlie  : 
Et  Soins  Adnicns  ki  fu  pape, 
Ki  moult  rremoit  lui  i-l  i'alrape. 
Se  plaiost  a  Chirlon. 

(Moisti.,  Ctiron.,   11170.  llcilT  ) 
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Ce  mot  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne, mais  avec  des  acceptions  restreintes. 

ATRAPE  MAL  AN,  loc.  provcrbialc  : 
Notez  le  proverbe  ((u'on    dit  comuiuue- 

ment  attrappe  mal  an.  (Gaguin,  Comm.  de 

Ces.,  f»  ISt  v»,  note,  éd.  1539.) 

—  Engin  de  guerre  : 

J'ay  ouy  dire  a  aucuns  qu  se  conguois- 
soieiit  en  guerre  que  telles  bûches  ainsi 
ferrées  se  appelloient  attrappe  mal  an. 
(Gaguin,  Comm.  de  Ces.,  l»  181  v°,  éd. 
1S39.) 

ATRAPER,  attrappcr,  v.  a.,  accrocher  : 
Buycmond  et  Tancres   viudrent  au  pied 
de  la  tour  ou  ilz  trouvèrent   eschelles  at- 
trappees  aux  creneaulx  du  mur.  (Les  Pas- 
sages d'oullremer,  f"  28  v°.) 

—  Arracher  : 

Cis  dons  (de  conseil)  alrape  du  cuer  le 
pechié  d'avarice  et  de  covoitise,  et  i 
plante  .l.  moult  bel  arbre,  c'est  la  vertu 
de  miséricorde.  (L.^urent.  Des  vie.  et  des 
vert..  Maz.  809,  i"  las^.) 

—  Attirer,  allécher  : 

Or  vrayement  j'ea  sais  attrape  ; 
Car  je  n'avoyc  iolention 
D'avoir  drap,  par  la  passion 
De  Noslre  Seigneur  !  quand  je  vins. 

(Palhflin.  p.  .31,  Jacob.) 

~  AIrapé,  part,  passé,  pris  eu  flagrant 
délit  de  : 

Cerlainnemenl  jurent  et  mentent 
Meismemont  quant  euls  se  sentent 
D'aucun  forfet  estre  atrappci\s]. 

{Rose.  ms.  Corsini,  f°  120''.) 

ATRAPERiE,  ail.,  S.  f.,  attrape,  piège  : 
Attraperie,  a  catching,    iutrapment,    in- 
trapping.  (Cotgr.) 

ATRAVAiLLiER,  -  ellier,  V.  a.,  chagri- 
ner, tourmenter  : 

Mais  tant  le  sent  atravellié, 
Nel  puet  esvellier  de  pitié. 

(Parlon.,  1373,  Crapelet.) 

Sa  personne  longtemps  alravaiUee  et 
afligee  par  malladye  longucnieul  a  luy  im- 
portable. '.Lettres  d'Ant.  de  Bourbon,  I, 
201,  Rochambeau.) 

ATRAVER,  verbe. 

—  Loger  dans  une  tente,  faire  camper, 
réunir  en  corps  d'armée  : 

Apres  cet  mot  Bst  .i.  graille  sonn  r. 
Les  très  bastir  et  ses  gens  atraver 
Sor  la  ritiere,  et  logier,  et  esler. 

iAubenj  le  Bourg.,  p.  1)8,  Tarbé.) 
Sor  le  rivage  fu  moll  grans  l'année 
De  gent  paiene  ki  i  ert  alravee. 

{Anseh,   Ilicliel.  793,  f»  11'.) 

Quant  li  rois  fu  logies  el  alravee 

{Beuv.  i'Ilansl.,  Richel    iMiS,  f»  lO-i".) 
Apries  atorna  tout  son  iestre 
A  moult  granl  giînl  k'il  atraca. 
En  Engleliere  s'ariva. 

(MOLSK.,  Cliron.,  17801,  Reiff.) 

—  Réfl.,  établir  ses  tentes,  camper,  se 
rassembler  en  corps  d'armée  : 
Et  li  autre  si  com  il  porent 
Se  logierent  et  airaverent. 

{Perietot,  ms.  Monlp.  H  24il,  [«   17'.) 
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Es  plains  deles  Bourgoing  la  se  sunt  airavé. 

(Reii.  rie  ilonlatib.,  p.  iO,  Michelanl.) 
Devant  Troies  sont  arivé  ; 
Logié  se  sont  et  atravé. 

(MousK.,  Chron.,  GC,  Ueill.) 

En  Roramcnie  .l' airaverent, 
Eneas  lor  signor  clamèrent. 

(lu.,  Ui..  1-28.:) 

Li  remanans  traist  celé  part, 

Si  s'atraierent  entor  lui 

Pour  crieme  de  mort  et  d'anui. 

(iD.,  ib.,  C121.) 

Apres  si  ont  tendu'  et  paveillon  et  Iré, 
Et  se  suni  maintenant  par  le  camp  atravé. 

{liaufretj,  7701.  A.  P.) 
La  se  sont  par  devant  logies  et  alravez. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  F  57  r".) 
Li  Grijois  entor  s'atraverenl  et  logierent. 
(E:<lories  liogier,  Richel.  20123,  f"  142'.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
M'est  ce  pas  Alixandres  que  je  voi  la  ester. 
D'autre  part  le  faron  sus  la  rive  de  mer. 

Et  les  granz  os  des  Grieus  que  je  voi  atraver. 
{.Test.  d'Alu:,  Richel.  U36'i,  S°  1-48  V.) 

—  Act.,  couvrir  de  constructions  :| 

Ce  pont  a  destre  et  a  sencslre 
Voi  de  pierre  si  bien  pavé 
Et  si  richement  alravé 
De  maisons,   chastiaus  et  dongons. 
(Watriu.,  Tourn.  des  dam.,  .')28,  Scheler.) 

—  Atravé,  part,  passé,  campé,  logé  : 
Passé  sont  li  .m.  an,  que  très  bien  le  sachies, 
(lue  Karles  est  sor  Rune  atravez  et  logiez. 

vJ.  Bon.,  Sa.v.,  ccxu,  Michel.) 

Saisne  sont  p.ir  defors  logié  et  alravé  ; 
Jlaint  aucube  ont  fichié,  maint  pavillon,  maint  tré. 
Uc  ib.,  ccxxxv.) 

Sont  li  Griu  herbregié  entor  et  alravé. 

(Romn.  d'.Alix.,  f  'j'',  Micbelant.) 
lié  !   Dix.  fait  il,  qui  en  crois  fu  pené, 
Serons  nous  donc  çaiens  si  alravé .? 
Bien  nous  poons  et  prisier  et  vanter 
Que,  se  nous  sommes  tenu  ne  atrapé, 
Mous  serons  tous  pendu  et  traîné. 

(//ao;i  de  Bord.,  4407,  A.  P.) 
Quant  vous  verrez  que  Sesne  seront  chi  assemblé 
El  lessié  le  castel  pour  chi  estre  air'avé. 
Va  que  il  aronl  tout  le  palez  délivré. 
Si  vous  en  sailliez  tuit  parmi  chest  raur  crevé. 
(Doon  de  ilaieace,  10397,  .\.  P.) 

Et  en  Artois  estoient  gens  d'armes  airaves. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  3241,  Chron.  belg.) 

Dans  le  pays  de  Bray,  on"emploie  attra- 
ver  dans  le  sens  d'apporter  en  parlant  des 
choses  qu'on  apporte  en  certaine  quantité 
et  qui  exigent  plusieurs  courses  :  Vous 
aurez  soin  d'attraver  de  l'eau  pour  les 
moutons  et  du  fourrage  pour  les  chevaux. 

ATR.VVERSER,  VCrbe 

-  Aci.,  traverser,  passer  à  tr.ivers  : 
Treslot  ol  laissié  le  joster 
Por  les  jostans  alrarerser. 

(Parlon..  8207,  Crapelet.) 
A  une  fois  qu'il  ot  josté 
Vont  Alemant  airaversé. 

(Ib.,  8073.) 
Atant  s'esmuevent  sans  plus  dire. 
Tout  plaia  de  maltalent  et  d'ire 
Vont  les  Grejois  atraverser. 
(Bellep.,  Uachab..  Richel.  19179,  f  17  v».) 

Et  y   a  entre  les  deux  la  baye  de  Saint 


ATR 

Jehan  et  autres  plusieurs  bayes,  entre  les- 
quelles y  en  a  une  laquelle  attraverse  toute 
la  terre  neufve.  (Alphonse  et  Rahlin  Se- 
CALART,  Cosmogr.,  Richel.   676,  f°  176  r».) 

—  Réfl.,  passer  à  travers  : 
Parmi  Geronde  se  sont  airaversé 

Et  au  droit  port  de  Bonrdele  arivé. 

(Les  Loher.,  Richel.  4988,  r>  195  v".) 

Et  puis  en  reBert  un  altre,  si  qu'il  l'ocit 
et  pues  le  tiers,  et  pues  le  qarl  et  pue? 
s'alracerset  enmi  le  pas.  (S.  Graal,  m. 
550,  Hucher.) 

ATRAZAiT  (par),  adv.,  sur-le-champ, 
immédiatement,  tout  de  suite,  certaine- 
ment : 

Et  puis  la  va  moult  resgarder. 

Et  son  blyaufïit  dessiré. 

Et  de  son  sang  par  tont  consté. 

Et  il  li  dist  qui  -e  avoit  fait. 

Maugrier,  dist  elle,  par  alrazait  ; 

Des  espérons  me  baty  tant. 

Que  de  tous  lienx  sally  le  sanc. 
(Eledus  et  Serene,  Bibl.  Stockholm,  fr.  37.) 
Cf.  EXTRESAJT. 

ATRE,  voir  AlTRE. 

.\TRE.\BLE,  voir  Atraiable. 

ATREBUCHIER,  v.  3.,  pescr  unc  mon- 
naie au  trébuche!  : 

Item  dit  que  il  a  alrebuchié  les  monnoies 
du  rov  et  des  barons  au  trebuchet  (1326, 
Arch.  "JJ  64,  f°  237  V.i 

ATREE,   S.  f.  ? 

Se  je  puis  mener  liiau  par  atree,  tu  n'i 
puez  édifier  sanz  ma  volenté  (Liv.  de  jost. 
et  de  plet,  iv,  19,  p.  142,  Rapetti.) 

ATREMPABLE,  otl.,  adj.,  qu'il  faut  tem- 
pérer, modérer  : 

La  crainte  naturelle  est  la  suite  du  triste 
mal  atlrempahle.  {Chron.  et  hist.  saint,  et 
prof.,  Ars.  3515,  f°  24  r°.) 

.\TREMP  .XCE,  voir  .4TEMPRA^■CE. 
ATREMPER,  Voir  AXEilPBEn. 
ATREXOMIIEX,   VOif  ASTREXOMIEX. 

ATRESi,  ntresy.  atreci,  voir  Altresi. 
.\TRET,  voir  Atrait. 

.\TRETEL,  voir  ALTRETEL. 

.VTRETTE.  voir  Atraite. 

ATRiiVER,  atriever,  atriewer,  atrieuwer, 
atriwer,  verbe. 

—  Act.,  apaiser,  faire  cesser  par  une 
trêve  : 

Le  roy  d'Angleterre  s'accorda  a  celle 
trêve  plus  legierement  pour  tant  que  cil 
fait  grant  sens  qui  a  .m.  guerres  ou  .un. 
s  il  en  puel  atrever  ou  app'àisier  les  .ii.  ou 
Us  .ni.  qu'il  le  face.  (Froiss.,  Chron., 
Richel.  2641,  f"  81  r».) 

S'il  en  poet  atriewer  ou  apaisier  les  deus 
ou  les  trois  guerres.  (Jd.,  ib.,  II,  137,  Luce.) 

Que  on  tenoit  a  grant  sens  d'un  signeur, 
quant  il  a  plusieurs  guerres  en  un  temps, 
et  il  en  poet  l'une  atriewer.  l'autre  apaisier 
et  le  tierce  guerroiier.  (lo.,  ib.,  III,  6, 
Luce.)  Ms.  Amiens,  atrieuver. 

Et  il   en  poet  l'une  atrieuwer,  l'autre  a- 
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moienner,  le  tierce  apaifsier   et  le  quarte 
guerryer.  flD.,  16.,  TV,  129,  Kerv.) 

—  Réfl.,  faire  un  traité,  s'engager  par 
un  traité,  par  une  alliance,  entrer  en  ar- 
rangement : 

E  ces  de  Jabes  requistrent  que  il  se 
poussent  a  lui  atriwer  e  servir.  (Bois,  p. 
36,  Ler.  de  Lincv.) 

Volentiers  a  vus  m'atriwerai,  par  tel 
cuvent  que  ..  (16.) 

E  jo  m'atriioerrai  e  ferme  aliance  frai 
od  tei.  (Ib.,  p.  328.) 
D'ilueqnes  a  .111.  jors  s'est  as  Frans  aime'. 

(Cong.   de  Ji'riis.,  583 1,  Ilippeau.) 

Quant  messire  Gleffroy  de  Charny  et  les 
chevaliers  de  France  virent  que  les  deux 
royaumes  d'Angleterre  et  d'Escosse  s'es- 
toient  atreves  ensemble,  si  prindrent  confié 
au  rov.  (Froiss.,  Chron-,  Richel.  2644, 
f»  303  v«.) 

—  Atrevé,  part,  passé,  qui  a  conclu  une 
irève  : 

Si  respondirent  cilz  pour  le  présent  : 
vous  n'estes  de  riens  chargiez  ne  enson- 
niez,  vous  estes  atrievez  aux  Angloys  ung 
graut  temps,  si  puez  faire  se  vous  voulez. 
Ta  trieve  durant,  un  bel  voyage.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2646,  f»  101».) 

Les  bonnes  gens  ne  povoient  alef  hors 
pour  labourer  les  vignes  ne  les  terres  ne 
eslongier  Thoulouse  pour  aler  en  leurs 
marchandises,  fors  en  grant  péril  se  ils 
n'estoient  alrieves  ou  mis  en  apactis  a 
euls.  (1d.,  tb.,  203,  Kerv.) 

.\TRIBLEMENT,  atrieblemcnt,  s.  m., 
action  de  briser,  de  détruire  : 

Si  sent  Vatrieblement  des  denz.  {Job, 
Ler.  de  Lincy,  p.  306.) 

—  Accablement,  malheur  : 
Alriblemenz   et   maleurtez   est    en   leur 

voies.  (Fsaut.,  Maz.  238,  f»  20  r».)  Lat.  : 
Contricio  et  infelicitas  in  viis  eorum. 

.\TRiBLER,  astribler,  atrivler,  v.  a., 
broyer,  briser  : 

LongemenI  fut  ofriWêwparUaeaz,  dunkes 
fut  s'anrme  desloie  de  la  char.  [Dial.  St 
Greg.,  p.  232,  Foerster.) 

El  num  del  Seignur  atriblai  iceles.  (Liv. 
des  Ps..  Cambridge,  cxviii,  11,  Michel.) 

Tuen  pueple,  Sire,  atriblerunt.(Ib. ,'i.cill, 
3.) 

Les  denz   des  pecheors   tu  as   atriblet. 

(Lib.  Psalm.,  m,  ms.  Bib.  Cot.  Nero,  c.  iv.) 

Pecies  sera  atrivles   avoec  celui  qui    le 

fait,    comme    el    moicn    del    vendement. 

Bid/e,  Richel.  901,  f''4i^) 

Il  a  atrivU  les  ceptres  des  mauvais.  (16., 
f  51'.) 

itrivlez  les  chies  des  riches  princes. 
(Ib.,  f  SI".) 

il  alrible  les  ceptres  des  mauves.  (Bible, 
Maz.  684,  f  42''.) 

Touz  leur  os  garde  nostre  sires  ;  ja  nus 
de  ces  os  ne  sera  atriblex.  (Psaut.,  Maz. 
268,  f  41  V».) 

Astribteras  les  nés  de  Torsoit.  (Ib., 
f»  58  V.) 

Et  puis  terre  est  apelleo 
Pour  ce  quelle  ni  atrMee, 
Car  a  labdarer  s'ab.in.lonne 
Bt  nais  fructeBe  et  fruit  donne. 

(Biile,  m-  Tour»  'JOG.  P  i*.) 
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Conterere,  ah'ibler.  (Gloss.   de  Conches.) 

—  Fig.,  anéantir,  dissiper  : 

Par  besoin  m'a  a  tei  tramis 
Que  cel  oriMiil  e  cel  bofei 
Qui  en  eus  esl  e  cel  renei 
Vienges  confundre  e  atnblcr. 
(Be.\.,  U.  de  Xorm.,  Il,  18193,  Michel.) 

—  jt  (ciblé,  part,  passé,  broyé  ;  fig., 
brisé  de  douleur  : 

Cuer  atriblé  en  pitié  et  humilié.  (Psaut., 
Maz.  238,  f"  62  v.) 

Sacreficcs  plesanz  a  Dieu  est  li  espcrit 
de  l'orne  atriblez,  humbles  vers  Dieu.  (Ib.) 

Qui  sane  les  atriblez  par  cuer  et  lie  les 
bleceures.  (Ib.,  f"  176  v.) 

.\TnicE,  altrice,  s.  f.,  excroissance  de 
chair  qui  vient  au  fondement,  hémor- 
rhoïde  : 

Les  maladies  du  cul  sont...  emorroydes, 
apostumes,  condilomales,  atrices,  liez",  ra- 
gardie,  paralizie.  (B.  DE  GoRD.,  Pratiq.,  v, 
21,  impr.  Ste-Gen.)  | 

Condilom.ites  et  attrices  ce  sont  crois- 
sances dehors  le  cul  comme  pauiclcs 
molles  rugates  :  et  quant  elles  sont  vui 
dees  on  les  appelle  atlrices.  (Id.,  i6.) 

Contre  glandes  qui  viennent  près  du 
fondement  qu'on  appelle  atrices.  soient 
ouvertes  avec  la  plumette  el  puis  soit 
mise  sus  la  pouldrc  d'armoise.  (Le  grant 
Herbier,  f-  10  v°.)  | 

Chairs  adjouslees,  atrices.  (Laur.  Joub., 
Gr.  Chir.,  p.  361,  éd.  1392.)  ■ 

ATIUE,  voir  AlTRIE. 

ATRiER,  astrier,  actrier,  |s.  m.,  espèce 
de  parvis,  lieu  où,  dans  certaines  pro- 
vinces, on  rendait  la  justice  : 

Item  son  astrier  en  la  ville  de  Conches 
pour  tenir  ses  plez.   (1403.  Dénombr.  de  la    1 
vie.  de  Conches.  Arch.  P  308,  f  102  r«.) 

Item  ay  a  cause  de  mon  dit  fief  mon 
astrier.  lequel  se  esical  es  paroisses  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Ligier.  (1407,  Dé- 
nombr. du  baill.  d'Eoreux,  Arch.  ?  308, 
f»  4  V.) 

En  l'une  desquelles  maisons  Guillaume 
le  mengnen  demeure,  .Nouel  le  Francoys 
en  l'autre,  et  Robin  Flambart  en  la  tierce, 
et  sont  ceulx  qui  y  demeurent  fraus  de 
couslume  de  vendre  et  d'acbapter  et  toutes 
autres  telles  franchises  comme  sont  les 
astriers  de  la  dite  ville  d'Evreux  apparte- 
uiius  aux  autres  nobles  tenans  de  ladite 
conté.  (/6.) 

J'ay  en  la  ville  d'Evreux  mon  astrier  et 
V  puis  et  doy  faire  tenir  mes  plez  et  juris- 
"dicion  dn  dit  Beu.  (1408,  Aveux  du  bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P  294.  rég.  4.) 

Son  franc  atrier  en  l'ostel  qui  fu  Robert 
Viart.  (1410,  i/i  ) 

Les  autres  frans  aclricrs  <lo  la  dite  ville. 
(1420,  Dénombr.  de  la  vie.  de  Beaumunt, 
Arch.  P  308,  ('  18  v.) 

—  Espèce  de  droit  : 

I  Le  possesseur  du  cimetière  ou  de  l'em- 

I  placement  qni  entourait  l'église  percevait 

1  le  droit  d'atrier  sur  les  maisons  qui  y 

i  étaient  bâties.  Avant  l'an  1170,  le  chapitre 

'  (le  St  Quentin  excn.'ail  ce  droit  sur  l'àtre 

i  de  Sle  Pécinne.    (Cûlukitb,  II,  358,  ap. 

'  Corblet,  Gloss.  pic.) 
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Lanrlère  dit  que  ce  mot  est  d'usage  en 
Normandie  dans  le  sens  de  lieu  oii  se 
lient  la  justice  du  seigneur. 

ATRIET,  S.  m.  1 

A  deux  menuisiers,  pour  avoir  fait  des 
chaises  percées  et  atriez,  .xlviii.  s.  [Compt. 
de  dép.  du  chat,  de  Gaillon.  xvi'  s.,  p.  331, 
Deville.) 

ATRiEUWER,  voir  Atrex'br. 

ATUiPEi.É,  part,  passé,  semble  être  le 
même  mot  qu'ciKripai/W  formé  plus  lard  : 

Est  il  pour  truander  très  bien  airipeles. 
(.\.  DB  LA  Halle,  Jus  du  peler.,  Hichel.  i5566. 

r  28  T«.) 

ATRiQUER,  arricquer,  verbe. 

—  Act.,  préparer,  arranger  : 

Li  kaillo  qui  l.<senl  des  fondes. 
Qu'aucuns,  pour  droit  geler,  airiipie»!. 
(GuLiiiT.  Roy.  lign.,  3(;08.  Buchon.) 

—  Rén.,  s'atriquer  en.  préparer  telle 
chose  : 

Le  sophiste  maislre  en  logicque 
Quant  ne  penll  son  enoeoiy  poindre 
Par  quelque  fala<-c.  il  sairuque 
En  aultre  arpumenl  pour  l'adjoindre, 
Et  sccl  si  soubliremeot  |oindre 
La  matcre  en  quoy  il  se  hnce. 
Polir  el  de  douli  parler  oindre, 
Qu'il  l'aura  do  crocq  ou  de  hanre. 
atiKANC,  Cliamp.  des  Dam.,  Ars.  3121,  C   108'. 

—  Atriqué,  part,  passé,  arrangé,  agencé  : 

Quant  la  dame  est  bien  airiqveè. 
Alors  congnoist  on  son  courage. 
(U.  DE  CoLLERïE,  bitl.  des  .ibiisei,  nibl.  eli.) 
Mais  escoulei  ce  gaudisscur 
Pourtca  qu'il  soit  bien  alriipté. 

Uo-,  P-  IS,  »P-  Ste-Pal.) 

ATRissER,    atrissar,    v.  a.,    froisser, 
I   broyer,  mettre  en   miettes,  briser;   llg., 
dompter,  détruire  : 

Ceuz  qui  sont  verrav  philosophe  de  Jhe- 
sucrist  (lui  s'esforceut  forment  ialrtssar 
fcs  luxures.  (Pass.  S.  Sebast.,  Richel.  818, 
f»  223  ro.) 
.vriiiwEU,  voir  Atrever. 
Aïiioui.Eii,  atrubler  (s'),  v.  rétt.,  se 
troubler  : 

Kar  li  veni  ne  s'abe*s«  pas 
Eu  s'esfori.  e  la  mer  s'alnile. 
(ViLU.,  De  Sie  Uarii  Uagd.,  Hichel.  1932S. 
P  C!l  f.) 

ATuociiER  ts'),  V.  réD.,  se  réunir,  se 
rassembler  : 

\nglois  el  leur  banUres  voient 
Qui.  les  charapaingnos  pourprenant. 
Leur  ïieDoeot  Wl  nuise  menant 
(Sam  ce  qnommc  ne  leur  rcsponde) 
I  Qu'il  pert  que  la  contrée  fonde 

l-ar  tou.  les  lieus  ou  .1  '■°'"''\^'-      -  > 

VO..X1.T    Roi/.  Itgn.,   13132,  ".  «  U.) 

I  Derantl»gcntl.ro..«._^^.A-._^^j^.^^ 

Fn  Poitou,  Vienne,  Dcux-Sôvres,  atro- 
rhrr  signifie  mettre  le  n.ais  à  iroches.  1  at- 
tacher par  paquets.  Dans  quelque»  local.- 
lés  on  dit  atrocheler. 

ATROia.NBH,  V,  a.,  se  moquer,  se  jouer 
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Failes  vo  croce  pins  poignant 
Sor  ciaus  qui  Diu  vont  alroignant. 

(Vers  de  la  mort,  Richel.  ZV'y,  f  33()  .) 
Hz  taillent  et  rcent  et  roignent 
Et  les  poTiez  gens  lonz  alroiijiu-nl , 
El  s'efforcent  de  l'autruy  prendre. 

{Rose,  ms.  Brux.,  i"  41''.) 

Cf.  Entroigner. 

ATROINDRE,    VOir  ESTREINDRE. 

ATRONOHAGE,  -ttige,  ast.,%.  m.,  vérifi- 
cation d'un  délit  commis  dans  une  forêt: 

Paie  contant...  a  Didier  Tliierriot.  ser- 
gent des  bois...  pour  ses  paines  et  sallaires 
d'avoir  esté  a  Bar  porter  lettre  a  messieurs 
du  conseil  a  cause  d'une  reprinse  par  lui 
faicte  es  bois  de  Woepvre,  pour  ce  que  les 
deslinquans  demandoient  aslronchaige  sur 
le  lieu  et  y  ordonner  leur  bon  plaisir... 
neuf  gros.  (1321,  Arcb.  Meuse,  B  1571,  t»  73.) 

Cf.   ATROiN'CHE.MENT. 

ATUONCHEMENT,  «M.,  s.  m.,  vérification 
d'un  délit  commis  dans  une  forêt,  et  qui 
se  fait  eu  rapportant  l'arbre  trouvé  cliez 
un  particulier,  sur  le  tronc  de  celui  qui  a 
élé  coupé  en  délit  : 

Droit  d'altronchement  de  bois.  {Cotit.  de 
Lorraine,  Ut.  8,  art.  118.) 

ATRONDELEH,    V.    U.,    tOlllber    Cil    l'OU- 

lant,  rouler  : 

Faisoient  li  barron  atronieler  tonniaus 
Dont  li  vins  estoit  hors. 

(B.  de  Seb.,  xxui,  672,  Bocca.) 

Cf.  Trondeler. 

ATUOPEE,  S.  f.,  troupe,  rassemblement  : 

.LX.  mile  sunt  tous  a  une  alrope[e\. 

Qui  ont  la  grant  cliité  Iresloute  avironnee. 

(Doon  (le  Maience,  S91i.  A.  P.) 

ATROPELER,  -  ellcr,  atroupcUr,  alroit- 
peller,  atropler,  ait.,  altroubkr,  verbe. 

-  Act.,  mettre,  réunir  en  troupe  : 

Dei  1  tu  ies  endormis,  et  diables  revielo. 
Et  por  monter  es  dus  ses  angles  alropiele. 
(Roum.  d'Alix.,  S"  81'',  MicUelant.) 
Avgesile  sa  gent  rasemble  et  airopele. 

(Bem.  d'Aigrem.,  Richel.  700,  i"  i"".) 
Sigebiers  sa  gent  alropiele. 

(Moi:sK.,  Cliron.,  924,  Reiff.) 
Gens  d'armée  atlropeler. 
(Lefbasc,  Champ,  des  Dam.,  kxi.  3121.    f°  12''.) 

—  Rén.,  se  réunir  en  troupe,  s'attrou- 
per : 

Conrei  funt  d'eu5,  si  s'alropelenl. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  S488,  Michel.) 
A  tant  ez  le  barnage,  chascuns  s'i  airopele. 
Et  voient  la  roine  qi  pantoise  et  sautele. 

(J.  Bou.,  Sa.r.,  ccLxxvi,  Michel.) 
Mont  durement  se  merveillierent 
Et  pour  ce  tout  s'alropelerenl 
Et  disoient  :  Qui  est  cist  bon 
Qui  ha  teu  vertu  et  ii-l  "o"  '  . 

(S.   Graal,  3526,  Michel.) 

Laienz  s'atropelloient....  tuit  li  traitor  et 
li  desloial.  IChron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f"  234^)  P.  Paris  :  s'atrupeloient. 

Atropeles  se  sunt  bien  .m^,  autour  li. 

(Gaupey,  G3S8,  A.  P.) 
Atant  s'est  levé   dou  souper,   et  s'atro- 
pielent   cil  chevalier  et   ces  dames.   {Sept 
sag.  de  Rome,  Ars.  33S4,  f»  57\) 
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Dont  se  sont  tuil  atroplé  entor  lui.  {Kas- 
sidor.,  ms.  Turin,  f»  101  r".} 

La  garnison  des  Romains  s'atropela  sur 
les  murs  du  cliastel.  (Behsuire,  T.  Lio., 
ms.  Ste-Gen.,  f-  276^) 

Chacez  ces  loups  et  se  nulz  s'atropelle 

En  vos  marches,  ne  souffrez  le  logis. 

(EusT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  232''.) 

—  Neutr.,^dans  le  même  sens  : 

Qui  lors  veist  atropeler 

Environ  lui  cez  chevaliers. 

(Perceml,  ms.  Montp.  H  249,  f  91^) 
On  voit   les  daufins  noer  par  la  mer  et    i 
atropeler  ensamble.   (Hist.  de  la  terre  s., 
ms.  S.-Omer,  f»  122''.) 

La  multitude  qui  par  paour  s'estait 
allroublee  en  ung  monceau  fut  toute  dé- 
taillée. {Prem.  vol.  des  déc.  de  TU.  Liv., 
f»  146S  éd.  1530.) 

—  Airopele,  part,  passé,  attroupé  : 

Mais  des  serjans  fu  si  grans  la  plentes 
Et  descuiers  qui  sont  atropeles 
Qu'Auberis  lust  moult  raalement  menés. 
lUili.  le  Bourg.,  p.  62,  Tobler.) 


Entor  lui  est  sa  gens  airopelee. 

(Gaydon,  2968, 


A.  P.) 


l'^nlor  la  cuve  airopele. 
((;.  de  Dole,  Vat.  Chr.  172:i,  t"  93''.) 

Quant  si  s'en  vont  airopele. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  119'=.) 

La  ou  on  voyoit  les  eunemis  atlroupeles. 
(FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312, 
IX,  VIII,  5.) 

Le  légat  comanda  que  on  amassast  les 
javelolz  qui  gisoient  a  terre  entre  les  deux 
ostz  et  que  on  les  gettast  la  ou  l'on  veoit 
les  ennemvs  atroupellez.  (Prem.  vol.  des 
déc.  de  TU.' Liv.,  f»  )6o''.) 

—  Accompagné,  suivi  par  troupe  : 

Se  le  cas  vient  que  vous  soyes 
De  vos  cocquars  atlropellee, 
L'un  d'un  doulz  regard  accoysez 
L'aultre  d'une  belle  accollee. 
(Lefranc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f  100^) 

ATROTER,  attroter,  verbe. 

—  Neutr.,  trotter,  accourir  au  trot  : 
Atant  e  vous  venu,  sur  son  asne  atrolani, 
L'iermite  dan  Pieron. 

(Chev.  au  cygne,  22032,  Reiff.) 

Ja  lost  verres  revenir  le  maufé  ; 
Moult  sera  tost  devant  vous  airotes. 

Uluon  de  Bordeaux,  3333,  .i.  P."i 

Denier.s  fet  putains  atroter. 
(De  dan  Denier,  lab..  Jongleurs  et  Trouvères, 
p.  97.) 

Vers  l'ost  des  crestiens  venoient  atrolani. 
(Bast.  de  Buillon,  977,  Scheler.) 
Quant  voit  venir  paiens,  Sarrasins  atroter 
11  va  sa  grant  machue  a  ses  .u.  mains  combrer. 
(Gaufre-u.  6301,  A.  P.) 
Da  tontes  pars  y  atrotent. 

{Fauvel,  Richel.   14G,  f  2'=.) 
De  toutes  pars  icenls  alroutent. 

(li.,  Richel.  2140,  P  139.) 
Or  sut  tanlost  cy  atrolei, 
(llisl.  des  Trois  Maries,  Richel.   12468,  p.  274.) 

Vecy  bon  jacopin  qui  altrote.  (Louis  XI, 
Dlouv.,  XLVI,  Jacob.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  ; 

Chascuns  vers  li  s'atrote. 
(Geste  de  Liège,  6400,  Chron.  belg.) 
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—  Act.,  faire  venir  au  trot  : 
De  maie  mort  puisse  il  baler 
Qui  en  Grèce  Va  attroté .' 

(La  Convers.  S.   Denis,  lab.,  ilys'.,  I,  43.) 

—  Parcourir  en  trottant  : 

De  longues  terres  m'as  tu  fet  atroter. 

(.Aubery  le  Bourg.,  p.   106,  Tarbé.) 

—  Atrotê,  part,  passé,  qui  trotte,  qui  va 
le  trot  : 

Ne  chevalçoie  mie  les  roncins  atrotes. 
Mais  bons  destriers  corans  richement  afentres. 
(Quatre  fils  Aymon,  Richel.  24387,  f  2a».) 

Ne  chevalcboient  mie  les  roncins  airotes. 
Mais  bons  cbevaus  d'Espaigne,  corans  et  abrives. 
(Ren.  de  Slonlaub.,  p.  137,  Michelant.) 

Hz  cuident  qu'ilz  ayenl  trouvé  le  san 
glier,  et  ilz  chacent  tout  !e  jour  une 
povre  truye  qui  fuira  deux  jours  devant 
les  chiens";  car  elle  fuit  bellement  devant  ; 
et  puis  qu'elle  est  atlrotee  jamais  ne  la 
prendroient  a  force.  {Modus,  1°  38  r",  Blaze.) 

ATROtivELÉ,  parait  être  un  diminutif 
plaisant  de  atroucé.  On  trouve  :  très  mal 
atrouveles  soies,  pour  dire,  ce  semble,  très- 
mal  venu  soyez  : 

Très  mal  atrouveles 
Soies,  sire,  con  vous  avcs  vos  ans  pelés. 
(A.  DE  L.i  Halle,  Jus  du  peler.,  Richel.  25366, 
r>  28  v».) 

ATROVER,  -eir,  atruver,  v.  a.,  trouver, 
rencontrer  : 

Por  ceu  que  cil  soit  alroveiz  veritavles. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f»  47  r".) 

Um  ne  pooit  nului  atroeeir  ki  auvrest 
lo  livre.  (Id.,  ib.,  f"  53  r».) 

Sa  poosteiz  avoit  apparuit  as  gens  en 
signes  et  en  miracles  et  por  ce  atruevet 
om  si  sovent  en  la  loi,  je  suys  Sire,  je 
suys  Sire.  (Id  ,  ib.,  ms.,  p.  198,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Nos  les  atroveriens  vrayement.  (Id.,  «6., 
p.  168.) 

En  nul  lo  u'atroiz  di  si  gran  mal  refugii. 
(Dial.  anime  conquerentis,  ms.  Epinal, 
Bonnardot,  Arch.  Miss..  Z'  s.,  I,  273.1  Lat.  : 
Non  reperio  uspiam  tanti  mali  perfugium. 

N'en  atroiz  trace  de  fuir  la  mort.  (Ib., 
p.  276.)  Lat.  :  Effugiendi  funeris  vestigium 
non  invenio. 

Nule  chose  n'est  esquise,  nule  aulfre, 
vertet  nen  est  chachie  nen  atrovele].  (Ib.\ 
Rom.,  VI,  142.) 

Tôt  ses  disciples  alrova  il  endormis. 

(Pass.  du  Christ,  46,  Boncherie.) 
La  profîcie  che  atrovons  en  santir. 

(Ib.,  496.) 

ATRovEREssE,  S.  f..  Celle  qul  trouve, 
qui  fait  obtenir  : 

0  tu,  bienaurouse  atroveresse  de  grâce, 
bienaurouse  engentrix  de  vie.  (S.  Bern., 
Serm.,  Richel.  24768,  f»  9  r".) 

ATRu.\xDER,  ott.,  verbe. 

—  Act.,  jeter  dans  la  débauche  et  dans 

la  misère  : 

Femmes  sednyre,  et  les  altruander, 
Baptre,  tuer.     ■ 
(J.  BoicHET,  Noble  Dame,  f  27  t",  éd.  1336.) 

—  Réfl.,  s'accoutumer  à  la  paresse,  à 
une  vie  fainéante.  Nous  n'en  avons  ren- 
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contré  qu'un  exemple  de  la  première  par- 
tie du  xvii"  siècle: 

S'attruander,  s'accoquiner.  (DuEZ,  nict. 
fr.-allem.-lat.) 

ATRUANDiR,  V.  3.,  réduire  à  la  men- 
dicité : 

Par  pechié  Toy  les  grans  acouardiz 
El  les  saiges  gouverner  solement 
Riclies  avers,  larges  atruandh 
Nobles  villains,  jeuoe  gouvernement... 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  8-iO,  f"  ll.S''.^ 

—  Alrnandi,  part,  passé,  acoquiné  : 

De  l'autre  qui  se  va  vantant 
D'aler  a  l'escole  a  Paris 
Voeil  qui  soit  si  alruandis 
En  le  compaignie  d'Arras 
Et  qu'il  s'oiivlit  entre  les  bras 
Se  feme... 

(Jus  Adan,  Richel.  2,ï,Si;G,  P  i6  r».) 
Comme  oses  tu  semer  telz  langaiges, 
Truant  plus  qn'alriiandij  l 
(Greban,  SIi/sl.  de  la  Pass.,  Ai-s.  6431,  ("  173\) 

Le  wallon  a  le  verbe  atrouwandi,  aca- 
gnarder,  accoutumer  à  la  paresse,  à  une 
vie  fainéante;  et  appesantir,  rendre  plus 
lourd,  plus  pesant,  plus  paresseux. 

ATHUER,  V.  n.,  payer  tribut,  .être  sou- 
mis a  ; 

La  volente  Alisandre  par  H  uns  ert  seue^ 
Gardez  de  sa  parole  soit  joe  e  creue, 
Messager  ert  le  roi  a  ki  le  monde  atrue. 
(Th.  de  Kent,  Gcslc  d'Alis.,  Richel.  24364, 
f  77  V».) 

ATuupE,  s.  f.,  fourberie  : 

Cil  grant  seigneur  cels  avant  traient 
Et  ccls  enchapent  et  enjuppent 
Qui  les  atrupes  leur  atruppent. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  Richel.  -23111,  f  289».) 

ATRUPER,  -  upper,  V.  a.,  tromper, 
frauder  : 

Kle  le  servi  bonnement 
El  .1.  sergant  que  ele  avoit 
Qui  ses  marchiez  li  alnipoii. 
(G.  DE  Comci,  Mir.,  Richel.  23111,  f"  12  v».) 

Qui  ses  marcies  li  alrupoit. 

fiD.,  ib..  Ars.  3527,  f  31''.) 

Tant  ttlntpt'i  d'atruperics 
Que  voz  arae.s  ierent  perles. 
(iD.,  ili..  Richel.  23111,  t"  289^  et  ras.  Bnn., 
r>  lOG''.) 

Qui  les  atrupes  leur  alruppenl. 

(In.,  ib.) 

ATRUPEiiiE,  s.  f.,  fourlterie  : 

Que  chevaliers,  prince  et  haut  home 
Aiment  mes  mieus  alruprries, 
Kisees,  gas  et  trufcries 
Que  vies  de  sainz  ne  de  saintes. 
<G.  DE  Coi.NCI.  Mil-.,  Richel.  23111,  f  288'.) 
Certes  n'est  mie  besoingneuse 
B'alrnperies  ne  de  feintes. 

(Id.,  ib..  ms.  Soiss.,  f  188''.) 

ATRLiPEUR,  S.  m.,  trompeur,  fourbe  : 

Por  Dieu  seigneur  atrupeiir 
De  voz  âmes  aiez  peur. 
(G.  DE  CoiNci,  hlir.,  llichel.  23111,  f°  289»,  et 
ms.  Drux.,  P  106''.) 

ATTANNÉ,  part,  passé  et  adj.,  affligr-  : 
O  homme  viellart,  atlanné  do  trop  griefve 

doulleur.  (Uuquesne,  Hist.  de  J.  d'Avesn., 

Ars.  5208,  f  115  V.) 


ATT 
ATTANuiR,  voir  Atesviu. 

ATTEFiT,  greffe,  ente  d'un  arbre  sur 
un  autre  ;  arbre  enté  :  • 

Lequfil  Berlye  disoit  que  icellui  Fournier 
avoit  pris  plus  dun  sien  bois  qu'il  ne  de- 
voil  prendre  et  par  especiat  de  ses  atte/is. 
(1413,  Arch.  .1.1  667,  pièce  217.) 

Cf.  ACTEFIER. 

ATTEiNOUR,  voir  Ateneur. 

ATTELE,  voir  ASTELK. 

ATTEMoiGXER,   V.   u.,   portcr   témoi- 
gnage ; 
Attestari,  attemoigner.  (Gtoss.  de  Couches.) 

ATTEMPS,  voir  TENS. 

ATTEMPTATEUR,  S.  m.,  cclui  qui  at- 
tente, qui  fait  un  attentat  : 

El  clairement  appert  p.ir  la  relation  du 
sergent  qu'il  y  a  attentot  d'avoir  pris  et 
emmené  les  prisonniers  depuis  l'apjjel,  et 
doivent  amender  les  aUemptateurs.  (137-1, 
Rcg.  du  Parlem.,  ms.  Sle-Geu.,  p.  193.) 

ATTEMPTEMENT,  S.  111.,  attentat,  en- 
treprise : 

Alin  de  mectre  provision  a  teis  allemp- 
temens.  (G.  Chastell.,  Cliron.  du  D.  Phit., 
ch.  LXXXV,  Buoliou.) 

Sour  che  nostre  maistre  Ali.\.andre,  asseis 
malle  contens,  ossi  demandât  une  instru- 
ment que  che  qu'i  fasoient  que  ch'estoit 
por  uecessiteit  et  por  evileir  plus  grau 
maile,  veynt  le  fureur  de  peuple  qui 
cryoyent  liahay  après  avoir  de  pain,  et 
qui  ne  le  fasoient  mie  por  usurpeir  le 
haulteur  de  Monsengneur,  ne  faire  contre 
les  libertés  del  cnglisse  ne  d'aullre,  mais 
por  uecessiti'it  ;  mais  toudis  offroient,  se 
on  trovoit  ineillieiu'  voie,  que  lassier  vo- 
loient  cely  atteiiiplement.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p".  401,  lîorgnet.) 

U  est  nécessite  obvier  a  leurs  premiers 
allemptemens  sans  delay,  car  se  leur  force 
esloil  fort  augmentée  ou  resisteroit  a  euls 
plus  difficilement  (Fossetieh.  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10311,  Vit,  iv,  7.) 

ATTEMPTEUu,  S.  m.,  cclui  qul  attente, 
qui  commet  un  attentat  : 

En  contrainguant  les  faiseurs  ou  atlemp- 
teurs  au  contraire  a  nous  l'aire  amende. 
(1381,  Ord.,  vir,  738.) 

ATTEMPIJRE,  S.  f.  ? 

3  viez  charrues  et  3  herses  avec  les 
atlempurres,  fers  et  liaruoys  des  dites 
charrues.  (1389,  Invenl.  de  Hich.  Picque, 
|i.  49,  Biblioph.  de  Reims.) 

Cf   Atemproire. 

AT  I  KN.\.x<-.ii,  voir  Aste.nance. 

ATTEUMOYEUR,  S.  Ul.,  USUrlcr  i(ui  prête 

à  tant  d'intérêt  par  terme  : 
Mais  regardez  que  de  deniers 
Ont  usuriers  en  leur  greniers 
l'auls  monnoyeurs,  attcrmoyeurs 
Baillifs,  bedeaulx,  provost,  mayenrs. 

(Ilosi-,   12161,  I-.  de  Dara.) 

\TTiE,  s.  f.,  e.vprimi'  l'idée  de  sem- 
blant : 

En  faisant  aUJe  et  seuiblaiil  de  vouloir 
IVrir  le  suppliant.  (1396,  Arch.  .1.1  loi, 
pièce  73.) 
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On  dit  en  Lorraine  :  Faire  des  alies,  dans 
le  sens  de  faire  des  manières,  des  cérémo- 
nies. «  Il  fait  toujours  des  alies.  Ne  faites 
pas  tant  d'«(/«.  •  Les  paysans  disent  aitaiç. 

ATTiL,  voir  Artil. 

ATTOLISIKR,  VOir  AUTORISIER. 

ATTRAHiERE,  attraijere,  actrayere,  s.  f., 
terme  d'anc.  coutume,  la  portion  qu'un 
seigneur  avait  en  certains  cas,  dans  l'a- 
mende et  les  condamnations  prononcées 
par  la  justice  d'un  autre  seigneur. 

«  Attrahiere  est  quand  un  seigneur  a 
droit  d'attirer  à  soi  les  biens  et  héritages 
du  condamné,  de  l'aubain,  du  bâtard,  ou 
de  son  serf,  encore  qu'ils  soient  en  autre 
justice  ou  seigneurie  que  la  sienne.  Voyez 
l'ithou,  .sur  l'article  120  de  la  Coutume  de 
Troyes.  .  (Laurière,  GIoss.  du  droit  fran- 
çais, t.  I,  p.  86.) 

■  Ce  terme  A'attrayere  se  trouve  dans  les 
Coût,  de  Chaumont,  art.  .'50,  Nancy,  tit.  6, 
art.  3  et  aux  Ordonnances  de  Sedan  ses! 
Baquet  au  traité  du  droit  d'aubeine, 
cbap.  3,  l'appelle  estrayere,  qui  est  le  vé- 
ritable mot  dont  on  u.se  en  la  Chambre 
des  Comptes.  Mais  Loyseau  qui  se  sert 
aussi  de  ce  terme  en  son  traité  des  Sei- 
gneuries, chap.  12,nomb.  110,  s'est  trompé 
de  le  prendre  pour  un  mot  corrompu, 
comme  tiré  de  celuy  d'estranger  ;  car  en 
tous  les  lieux  où  il  se  rencontre,  il  est 
pris  pour  eschoite,  comme  il  est  dit  ex- 
pressément en  l'ait.  7  de  la  Coût,  de  S.- 
Omer  de  1309.  Les  anciennes  de  Mon- 
treuil,  art.  44  et  Boulonnois  2,  l'appeloienl 
cstrayeure,  et  Ragueau  dit  l'avoir,  en  la 
Coût,  de  Hayiiau,  chap.  83,  art.  8,  reformé 
par  celuy  d'extraire.  Ce  qui  se  rapporte  à 
ce  que  j'en  avais  dit  en  ma  seconde  édi- 
tion qu'il  semble  tiré  ab  extringendo.  Lille, 
tit.  l,  art.  23  et  27,  dit  estrayers,  pour  si- 
giiilier  les  biens  épaves,  comme  aux  art. 
lo,  36,  et  79  cy  après,  le  prennent  pour 
terres  vacantes  ou  confisquées,  ou  au- 
beines.  Et  aux  autres  coutumes  susallé- 
guees,  les  biens  des  bastards  décédez  sans 
cnfans,  y  .sont  aussi  compris.  »  (Cu.  de 
Salligny,  Comm.  sur  les  Coût,  de  Vilnj, 
p.  2.) 

Ait  lo  dit  cheval  estcit  vendut  au  plus 
offrant,  eu  la  place  commune,  coiumu 
cheu  en  allrahiere.  (1428,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  V,  78.) 

Par  ce  mot  actrai/ere,  se  doivent  en- 
tendre les  biens  assis  on  autre  ju.-ilice,  qui 
viennent  nu  roy,  ou  a  autre  seigneur,  soit 
a  cuuao  do  leurs  hautes  justices,  ou  de 
leurs  hommes  ou  rciti>uoQ  do.  oorps  par 
succession,  confiscatiou  ou  aulreuieut. 
(Coût,  de  ntry  le  Fr.,  i,  Coul  gèu.,  III, 
310.) 

Les  seigneurs  baults  justiciers  ont  audit 
bailliage,  a  cause  de  leur  haultc  justice,  les 
biens  vaquans  par  attrayeres  et  conQsca- 
lions.  (CoKsf.  de  Vilry,  rev.  par  Cb.  du 
Molin,  I.) 

Les  uonri>cation9,  espaves  meuhliaires 
ou    immeubliaircB,    comme    attrahieres, 
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accreues    et  acquests   d'eaue.    (Cout.   de 
Lorr..  tit.  6,  art.   5,   Nouv.   Cout.  gén.,  Il, 

nos*.; 

ATTRAixTE,  adj.  f.,  étroite,  en  parlant 
d'une  femme  : 

S'il  avient  que  la  femme  soit  telle  et  si 
allrainte  quelle  ne  soit  abille  a  tout  ce 
que  a  nature  de  femme  appartient  a  avoir... 
(Bout.,  Somme  rut:,  1.  Il,  f»  29,  éd.  1486.) 

'attrape,  voir  Astrappe. 

ATTROSSER,  -  ousser,  V.  a.,  vendre  pu- 
bliquement, adjuger  à  l'encan,  et  adjuger, 
attribuer  en  général  : 

Les  dismes  des  blez  de  la  parroisse  de 
Marmeipnes...  furenlbMWees  et  attrossees.. 
aux  plus  offrans.  (1472,  Arch.  JJ  197, 
pièce  342.) 

La  somme  a  quoy  ladicle  ferme  a  esté 
baillée  et  allroiissee  audict  Lespinasse. 
{Compl.  du  recev.  gén.  de  la  comm.  des 
March.  fréq.  la  rii.  de  Loire,  1S98-1601, 
Arch.  mun.  Orléans.) 

Cf.   ESTROUSSER. 
ATTROUBLER,  VOlr  ATROPELER. 

ATTuissER,  V.  a.,mot  corrompu,  em- 
poisonner : 

Et  ont  lances  et  scuz,  et  ont  balestres, 
et  attuissent  tous  les  quariaus.  (Voij.  de 
Marc  Pot,  c.  cxix.  Roux.) 

Cf.  Entoschier. 

1.  ATUER,  V.  a.,  tuer  : 

Pere,  fait  ele,  molt  e  grant  li  danger 
De  qnesta  jenl  qe  faites  aliicr. 

(Uacaire,  2420,  Mussaffia.) 

2.  ATUER,  V.  a.,  tutoyer  ;  mot  qui  doit 
être  ancien,  bien  que  nous  n'en  ayons  ren- 
contré d'ex,  que  dans  un  Dictionnaire  du 
milieu  du  xvn'  s.  : 

Atuer  ou  tutoyer  aucun.  —  Il  n'est  pas 
bien  seaut  à'atuer  ses  pères  et  mères. 
(DuEZ,  Dici.  fr.-allem.-lat) 

Picardie,  Vermandois,  attuyer,  tutoyer. 
Wall-,  atouwer.  Bray,  alluire.  H.-Norm., 
vallée  d'Yères,  attiire. 

ATUFiER,  attuffler,  v.  a.,  disposer,  ar- 
ranger : 

Qui  fait  la  maison  Deu  en  terre  aliifle  la 
seue  propre  maison  eu  ciel.  (Epitaphe  de 
Joinville,  dans  le  Journ.  de  Trévoux,  août 
1739,  p.  1883.) 

Item  prononçois  que  li  habitant...  puis- 
sent descombrer  et  netoier  leurs  champs.  .. 
et  touz  boissons  et  bois  et  touz  iœpaclie- 
manz  qui  lour  pourroient  grever  en  ac- 
croissant et  attuIJient  le  dit  leu  a  lour 
voloDlei.  (1348,  Louis  de  Neuchatel, 
Arch.  du  Prince,  Neucliftlel,  Z*'',  n»  46.) 

ATL'FiT,  -  uffit,  ait.,  s.  m.,  sorte  do  ter- 
rain : 

Tout  habitant  de  la  «  pooté  »  de  Malthay 
pouvait  à  son  gré  transférer  son  domi- 
cile dans  uue  autre  seigneurie,  et  même, 
lorsqu'il  s'éloignait,  emporter  les  fruits  et 
la  première  récolte  des  terres  appelées 
«  alu/pt  ".  (1306,  Coul.  de  Malthay.  ap. 
Perreciot,  De  l'Et.  civ.  des  pers.  dans  les 
Gaules,  1786.) 

Soit  en  bois,  champs,  en  prez.  en  cerniz 
et    en  autres    allufftz  quel   que   il   soient. 


AUB 

(1348,    Louis    DE    NEUCHATEt,,    Arch.    du 
Prince,  Neuchatel,  Z-',  n°  46.) 

ATURN,  voir  Ator. 

ATIITELLEMENT,     -  ailt,    S.    Ul.,     titre, 

intitulation,  rubrique  : 

De  Icllres  d'or  le  tntelloit,  (l'autel) 
Et  mist  en  Vnlulcllrmnnl 
C.'om  seust  bien  seearemaQt 
Uue  cet  autel  si  bel  faisoit 
Por  .!.  deu  c'on  ne  connissoit. 
(Dolop.,  1255;),  Bibl.  elz.)  Impr.,  la   lulellemanl. 

AU,  chercher  ;i  Al  tous  les  mots  qu'on 
ne  trouve  pas  à  Au. 

AU,  voir  Er,. 

AU,  voir  11. 

AU,  voir  0. 

AU,  s.  m.,  inspection  : 

Par  mi  ta  cilé  la  femme  ala  disant  : 
.\  nue  fontain  ai  trové  un  enfant 
Derere  le  chastel  tut  nu  gisant, 
\.'au  seit  fet  de  maintenant. 
{Wiij.  de  Lincoln,  Richel.  902,  i"  13G\) 

Quant  fu  fet  del  cors  au 
De  lole  la  gent  fa  conu. 

(/«..   f»   136^) 

AURAGU,  adj.,  épithète  de  cheval,  p.-è. 
blanc  clair  : 

Les  somers  chargent,  si  s'en  vont, 

Sor  Vaubagn  monta  li  rois, 

Sor  un  blanc  palefrois  norrois 

Remonta  la  roine  après. 
(Chrest.,  Erec  et  En,,   Hichel.  U20,  P  17  ï°.) 
Le  ms.  373,  P  2.SIJ'',  porte  . 

Tôt  maintenant  monta  li  rois 

Sor  .1.  blanc  palefrois  norrois, 

Pois  monta  la  roine  après. 
Cf.  HOBIN. 

1.  AUBAiN,  S.  m.,  oiseau  de  proie  de 
petite  espèce  : 

Ausi  près  l'en  amaine  cora  li  ostors  Vauhain. 
(Tn.  DE  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  2t3fii. 
f°  17  r°.) 

Plus  que  Vaubain  ne  le  brnhier. 

(MoDSK.,  Cliron.,  7135.  Reiff.) 

2.  AUB.\iN,  s.  m.,  cheval  blanc  : 
Alixandres  monta  el  destrier  castelain  , 

Il  estoit  très  tous  blans,  por  çou  claiment  .Aubain. 

(Roum.  d'Alix.,  P  tU'',  Michelant.) 
Es  le  duc  Godefroi  el  destrier  chastelaio. 
Et  ses  frères  Witasse  sist  desor  .i.  aubain. 

(Conq.  de  .1,'nis.,   1045,  Hippeau) 

3.  .\UBA1N,  S.  m.,  aubier  : 

.Sire  emperere,  bien  dire  os. 
Que  tout  homme  est  tout  de  aiort  bos. 
Tout  homme  est  vuiz,  tout  homme  est  vains. 
.■N'a  point  du  »"=>■.  tout  est  aubains. 
<o.   CE  Coisci,  De  VEmprr.,  Richel.  23111, 
f»  276'.) 

AUBAixER,  -  aner,  v.  a.,  réduire  à  la 
condition  des  aubains,  dépouiller  du  droit 
de  transmettre  ses  biens  à  des  héritiers  : 

Si  tels  malfaiteurs  ne  peuvent  estre  pris 
ils  soient  banis  et  fais  hors  la  loy  et  au- 
banes  et  prives  de  leurs  bieus.  (Frois.'*., 
Chron.,  X,  434,  Kerv  ) 

AUB.«NETÉ,  -  banité,  -  bainté,  s.  L, 
qualité  de  l'aub.iin  : 
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Doubtans  que  quand  ilz  iroient  de  vie  a 
trespas,  ne  feust  a  leurs  enfans  ou  autres 
héritiers  baillé  erapeschemeut  en  leurs 
biens,  a  cause  deaubainté.  (1463,  Ord-,  xvi, 
138.) 

Droit  et  coustume  d'aubaine  et  aubaineté. 
(  Traité  de  paix  avec  Charles  Quint,  5  août 
1529.) 

Mandement  d'aubanité.  (18  janv.  1549, 
Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  III,  401.) 

AUBAI>ESTRE,  VOir  ARBALESTHE. 
AUB.\LESTREE,  VOir  ARBALESTBEE. 

AUBARDE,  S.  f.,  lit  ds  plumBS  : 
L'abbatit  dessous   luy  sur  une   aubarde 
qu'on  dit  en  françois   coestes  de  materais 
de    soye.    (Froiss.,    Chron.,   I,    339,    éd. 
loo9.) 

AUBAREDE,  VOir  AUBEREE. 
AUB.\TRI,  voir  AUPATRIS. 

1.  AUBE,  voir  AUVE. 

2.  AUBE,  S.  m.,  sorte  d'instrument  : 
Pour   .V.    aubes   et  .iiii.    courbes    pelés 

pour   les   dis  ouvraiges.  (1346,  Trav.   aux 
chdl.  desc.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  lOo.) 

3.  AUBE,  S.  m.,  derrière,  anus  : 
Podex,  aube.    (Pet.  Dict.  lat.  -  fr.,  Chas- 
sant.) 

4.  AUBE,  obe,  ausbe,  adj.,  blanc  : 

Ce  fn  en  mai  qae  florist  Vaube  espio. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  133°.) 

Partot  fait  querre  les  sarmenz 
Et  assenbler  o  les  espines, 
.\nbes  et  noires  o  racines. 

(Tristan,  l,  834,  Michel.) 
Devant  ans,  souz  nne  aube  espîne 
Séant,  la  belle  Clarmondiae. 

(Cleomaics,  GOGO,  Hasselt.) 

Ausbe  espine.  {Coul.  de  Veau,  dans  le 
livre  des  Jurés  de  St-Ouen,  f»  138  r»,  Arch. 
S.-lnf.) 

Une  aube  espine.  (.Ma.ndev.,  ms.  Didot, 
f»  4  V».) 

Cimus,  obe  espine.  (Olla  patella,  p.  26, 
Scheler.) 

Cf.  Albespin. 

1.  .\UBÉ,  adj.,  ordonné  prêtre  : 
Vequil  caste  clerc  bon  moine  meilleur  abbé 
Et  d'.\gapit  li  Romain  fut  aube. 

{Ordre  de  S.  Ben.,  p.  329,  ap.  Duc,  Alba.) 

Morvan  :  aube,  enfant  nouveau-né. 

2.  AUBÉ,  adj.,  innocent,  pardonné  : 
(Certes,  j'en  remain  pièges  ici  et  devant  Dé 
(}ue  an  jor  dou  joise  vos  randrai  tous  aubez. 

(Gui  de  Bourg.,  519,  A.  P.» 

AUBELXE,  S.  f.,  sorte  de  vigoe  : 
En  terre  grasse  et  fertile,  mettra  un 
comptant  de  vigne  petite  et  de  petit  rap- 
port, comme  le  morillon,  le  meslier  et 
Vaubeine.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  687, 
éd.  lo97.) 

1.  .\UBEL,  S.  m.,  vêtement  blanc  : 
Aubel   pour  une   trespassee.  (1405,  Va- 

lenc,   ap.     La    Fons,    Gloss.   ms-,     Bibl. 

.Amiens.) 

2.  .\UBEL,  obel,  aubeau,  s.  m.,  aubier 
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Ce  port  si  beau,  si  droict  et  si  reffairt 

Kstoit  sans  neudz.  sans  fente  et  sans  fracture; 

Oncques  obrl  n'y  fut  veu  putrefnict. 

(a.  roij.,  Rhbe\.   1337,  f»  9-t  r°.) 

Da  chesne  ils  estent  Vanhel, 
Car  a  hrusier  est  condampné. 

(Fabbi,  Art  de  Reth.,  I.  Il,  f  10  y'.) 
Membrures  qui  soûl  toutes  à'aubeau  et 
peu  de  cœur  de  bon  bois.  (Sully,  (Xeon, 
roy.,  ch.  clxxi,  Micliaud.) 

3.  AUBEL,   aiibiel,  aitheit,  aubeau,  obel, 
obeau,  abel,  s.  m.,  peuplior  blanc  : 
Deriere  ians  ont  le  bos,  ou  il  ot  maint  aiiHel. 
{Chev.  au  cyijne,  13390.   Reiff.) 
Sépulcre  sont  defors  A'aubeil. 
(Palme  allé).,  Brit.  Mus.  15606,  f  IS"".) 
Sont  arbre  chou,  fraisne  et  aubel.  (12o0, 
Déclar.,  Tailliar,  p.  180.) 

Une  pacelle  seoit  sonz  ua  aitf'el. 

(Gaijdan,  3922,  A.  P.) 

Lors  chiet  pasmee  sous  VaiiHel. 
(GiRB.  DE  Mo.sTR.,  Yialette,  1108,  Michel.) 

Vinrent  a  un  aubel,  s'ont  pris  a  regarder 
Qae  cli'estait  li  pins  hans. 

(Basl.  de  Buillon,  60-20.  Schcler.) 

Qui  (Butor)  tenoit  en  sa  main  une  verge  i'aubet. 
(Brun  de  la  ilonl..  Ricliel.  -21"0,  f»  iO  t°.) 

.Mez  courir  les  bois  ou  il  a  maint  aubel. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  var.  des  t.  1138-1173, 

(.barrière.) 

Aubel,  snuch  et  salenghe.  (Dialog.  fr.- 
flam.,  f»  5',  Michelant.) 

Les  aunes  ,  aubeaux ,  peupliers  ,  et 
trembles  seront  bannis  des  prairies,  pour 
l'enipescheiuent  qu'ils  y  font.  (0.  de  Serr., 
Th.  d'agr.,  vu,  10,  éd.  1813.) 

Cbesnes,  faul.^,  tbileux,  abeaulx,  al- 
meaulx,  ou  autres  arbres.  (1569,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.leunes  obeaux  pour  planter.  (1383,  Lille, 
ib.) 

Hoiumeaux  et  obeaux  a  planter.  (1393, 
ib.) 

Blancqz  obeaux  avecq  rachincs.  {Ib.) 

Il  se  disait  encore  au  commencement 
du  XYU"  siècle  : 

Obeaux  pour  planter.  (1613,  La  Bassée, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AiiBELiN,  s.  m.,  mouton  blanc  : 
Ledit  prince  appelle  ïscngrin  vestii  d'un 
mantiau  d'un^  pel  iVaubelin  nouvellement 
escorcbié.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pel,  Ars. 
2682,  1,26.) 

Af  BKNAfiE,  aubennage.  -  aige,  abenaige, 
s.  Ml.,  droit  d'aubaini>,  succession  du  sei- 
gneur aux  aubains.  ou  étrangers  qui 
mouraient  sur  sa  ti^rre  ; 

Et  autres  droiz  et  revenues  de  nostre 
dit  demaine,  confiscations,  forfaitures,  abe- 
naiges.  boys  de  nos  forestz,  eaux  de  noz 
rivières.  (1438,  Ord.,  xiii,  294.) 

Receu  pour  droit  tVaubenage  deAa  femme 
et  héritiers  de  feu  Maci'^  Listeau  ilecedé  u 
la  terre  et  seinneurii.'  de  madame!  l'abbesse 
de  Ste-Croi.x)  lequel  estoit  natif  bors  le 
diocèse  de  Tours,  une  bource  de  deux  de- 
niers, et  quatre  deniers.  (1474,  Ste-Croix, 
S. -Romain,  .\rch.  Vienne.) 

Anbenages,  espavis,  peases.  (Dec.  1481, 
Lell.  de  L.  XI,  ms.  André,  Bibl.  Besançon.) 

Toutes  les  forfaitures,  confiscations,  ou- 


bennages.  ou  successions  qui  nous  pourront 
escheoir  et  advenir  doresenavant  en  nostre 
dite  prevosté  et  vicomte  de  Paris  seront 
prinses,  converties  et  employées  en  répa- 
ration et  emparement  de  nôstredit  chas- 
tellet.  (1483,  ap.  Felib.,  Hist.  de  Paris,  i\, 
277.) 
Confiscations,  aubenages.  (Ib.,  p.  278.) 
Nul  ne  peut  avoir  droict  d'aubenage  s'il 
n'est  cliastelain.  (Coul.  de  Dunois,  xvi, 
Nouv.  CouL  gén.,  111,  1069.) 

Quant  aucuns  forains,  qui  ne  sont  du 
diocèse,  décèdent  en  sa  justice,  il  a  droit 
d'avoir  Vaubenage,  c'est  a  scavoir  une 
bourse  neufve  ci  quatre  deniers  dedaus  : 
et  doit  estre  payé  ledit  aubenage  au  sei- 
gneur, son  receveur,  ou  en  son  absence  a 
autre  son  officier,  avant  que  le  corps  du 
decedé  soit  mis  hors  de  la  maison  ou  il 
est  trespas-é,  et  en  defîaut  de  payer  ledit 
aubenage,  ledit  seigneur  peut  prendre  et 
lever  soixante  sols  d'amende  sur  les  héri- 
tiers et  biens  dudit  deffunt,  ensemble  son 
dit  aubenage.  (Ib.,cti.  ii,  art.  S,  Nouv.  Coût, 
gén.,  IV,  714.) 

Sans  aucune  chose  y  prétendre  par 
droict  (\'aube>iage  ne  aultrement.  (3  mars 
1314,    Ari-h.  Gif.,  Not.,  J.  Devaulx,  1991.) 

Tcrraiges.  rouaiges  et  espaves,  aube- 
naiges  et  foi-faictures.  (6  avr.  1340,  Déclar. 
de  la  ckastellen.  de  Pougnis,  Arch.  dom. 
Rambouillet.) 

Mais  il  se  défendit  qu'il  estoit  allié  a  la 
maison  de  France,  et  parent  du  roy,  et  ne 
pouvoit  eslrc  etimé  estranger,  ne  exclus 
de  droit  successif,  ores  qu'il  luy  fallu! 
lettre  de  naturalité,  pour  éviter  aubenage 
après  sa  mort.  (Du  Tillet,  Rec.  des  Roys 
deFr..  p.  220) 

AUBENAiLi.E,?-  inaille,  s,  f.,  semble  si- 
gnifier butin  : 

Et  Jebans  leur  a  on  couvent 
Qu'il  livrera  de  Vaubenaille. 
(A.  riE  L\  Halle.  Li  .his  Adam,  Conssemakcr, 
(K«v.,  p.  313.) 

—  Par  exlens.,  talent  d'acquérir  ; 

Grieviler,  qi  grant  avoir 
Ne  veut  sait  pan  d'aubiiiaille  ; 
Ja  maaille  n'en  puist  a  lui  csqaoir. 
{.iiic.  Chans.  fr.     Vat.  Chr.  1190,  C  l.'il   v°.) 

Al'BEU,   voir  HOBER. 

AiiBEUEE,  aubaree,  aubarede,  auberade, 
s.  f.,  plantation  de  peupliers  blancs  : 

Aubaree.  i,Gr.  Gaut.,  («  134  v»,  Arcb. 
Vienne.) 

Item  .1.  d.  de  Vauberee  de  Pré  le  roy. 
(Arch.  .1  192%  pièce  64.) 

L'aulr'  partie  est  en  labourage  <le  vignes 
et  aubaredes.  (1478,  Ord.,  xviii,  436.) 

Desrubor  bois  et  aubarede  sec  ou  verd. 
(Coul.  de  Bordeaux,  ari.  m.  ap.  Dm-.,  Al- 
barela.) 

Aubaredes,  taillis.  (Coul.  d'Aix,  II,  8.  10, 
ap.  Duc,  Albareta.) 

Une  maison  avec  vignes,  verger  et  au- 
berade. (19  mars  1322,  Arch,  Gir.,  Not., 
Birthel,31,  l.  f"  29.) 

.1  ouy  la  voix  de  certaines  vierges  qui 
csloyent  assises  sous  certaines  aubarees. 
(PàLissy,  Receple.) 

11  me  sembloit  aussi,  que  pour  me  re- 
créer, je  me  pourracnois  le  long  des  auba- 
I   rees.  (In.,  ib.j 


A  Bordeaux  on  appelle  aubarede  un  ter- 
rain planté  de  peupliers. 

L'.iubarede.  quartier  de  Tulle,  lieu 
planté  de  saules  blancs.  (1491,  Arch.  Cor- 
rèze,  60,  44.)  Est  encore  appelé  ainsi. 

Noms  propres,  Daubrée,  d' Aubarede. 

AUBEBET,  s.  m.,  lïeu  planté  de  peu- 
pliers blancs  : 

Village  enfermé  de  marescs  l't  auberets, 
(La  vraye  hist.  des    troubles,  f"  433  r»,  éd. 

1374.) 

CL  AUIIRKEE  et  AUBEROIE. 

AUBERGE  ,      AUBERGAGE,      AUBERGERIE, 

etc.,  voir  IIkrberge,  herbergagr,  etc. 

AiJBEiiGE,  S.  L,  instrument  de  ma- 
çon : 

Auberges,  cuves  pour  les  mâchons.  (1563, 
S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

AiJBEBGiRE.  S.  f.,  licu  planté  de  peu- 
pliers blancs  : 

Ensemble  les  aubergires  de  Bournlque. 
et  les  dismes  de  .Vcgrepclisse.  (1473,  .\rch. 
J.I  204,  pièce  102.) 

AiJBERiT,  s.  m.,  babit,  vêtement  ; 

Il  deveronl  venir  as  solempniles  S.  Ainet 
et  S.  .Morant  nos  patrons  eu  nuhcril  cbo- 
rial.  (Dec.  1243.  Tilre  de  fondation  de  la 
t.ure  de  l'hospiial  des  bvguines  de  Camps 
Flory,  Ar.  h.  Douai.) 

AUBERNE,  voir  Alborne. 

AUBEROi,  -  01/,  S.  II].,  lieu  planté  de 
peupliers  blancs  : 

Bois,  auberoys,  saulovs.  (Aveux,  duché 
de  Berry,  1378-1384,  f-  4  v»,  Arch.  Cher.) 

AUBEROIE,  -  oye,  -  aie,  -  aye,  aubroie, 
aubraie,  s.  L,  lieu  planté  de  peupliers 
blancs  : 

Il  est  venus  a  ceuls  desouz  Vanbroie. 

(Amis  ri  Amiles,  1099,  Hoffmann.) 

Un  cbasal,  qui  fu  Oud«rt  Jouvenet,.  .  o 
toutes  ses  appartenances,  soit  en  vergiers, 
hoches,  ehasnus,  mesons,  aubraies,  bois, 
buissons,  etc.  (1303,  Charte  royale,  ap. 
Duc,  Aloareta.) 

Une  auberoie  séant  a  Vauzelles.  (1344, 
Arch.  K  43,  pièce  1.) 

Vergiers^  hoches,  chasaus,  maisons,  au- 
beroies,  bois,  boissons,  eaues.  pcscheries... 
(Reg.  de  la  Chamb.  des  compl ,  sign.  Bel, 
f  8-4  v°.) 

Les  aubroiez  d'Olivct.  (Compl.  de  ihôl. 
D.  d'Orl.,  1392-1400,   f»  43  v°.) 

Item  ung  prnteau  avec  une  petite  au- 
brnijo  audit  cheseau  appartenant.  (1468, 
Arch.  J.I  188,  |.ièce  10.) 

Jubrnic.  (Chron.  Fonknais.,  p.  79.) 

—  Le  peuplier  biauu  lui  m^nin  : 

Le  suppliant  et  .lelinn  Caillaud  enr.  ni 
noise  et  dcbniz  rnsciiible  a  I  occasion  de 
cortains  fagolz  il'auberoyes.  (1478,  Arch. 
.iJ  203,  pièce  120.) 

Xom  propre,  Aubraye  (Normandie). 

Cf.  AunF.RKE  et  Auberet. 

AunEsi'iM-.TTE,  s.  L,  diui  d'aubé- 
pine : 
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...  Snr  flear  dyaspree 
Croissant  en  la  pree 
Soubz  otibespinrltes. 
(Le  Maire,  Temple  d'hoiiii.  et 


de  vert.) 


AUBESTAIN,  S.  111.  ? 

Huit  onces  huit  esterl.  d'argent  doré  mis 
et  employé  au  bacinet  du  roy  en  un  lui- 
chot  a  mettre  trois  plumes  et  un  aubes- 
tain  d'argent  doré  esmaillé.  (1382,  Compt. 
de  l'écurie  du  roi,  Arcli.  KK  34,  f»  8.) 

'l.  AUBETE,  aubette,s,  f.,  aube,  le  point 
du  jour,  le  crépuscule,  l'aurore  : 
Comme  Phebus,  par  son  cler  saphirin 
Purifiant  Voubelte  du  matin. 
(Epist.  du  Clteeal.  gris,  Poés.   fr.  des  xv°  et 
xvi'  s.,  t.  111.) 
Ja  se  levoit  la  belle  auhelte, 
Parlant  de  son  nuiteux  séjour. 
(Cl.  Butet,  Poés.,  Il,  1"5,   Blanchemain.) 

—  Les  premiers  ans  : 

Louange  a  toi,  glorieuse  virgine. 
Dame  Palas,  qui  régis  mon  auttelte. 
Quant  de  l'estoc  ou  je  prias  origine 
Ay  extirpé  la  venimeuse  herbetle  ! 
^Ballade  sur  Louis  XI  et  Cliarles  le  Tém.,  str.  3, 
ap.  Ler.  de  Lincy,  Chants  hist.) 
Poitou,  aubetle,  point  du  jour. 
Voir  dans  notre  Dictionnaire  moderne, 
aubetle  ou  aubele,  t.  d'adinin.  niillt.,  bu- 
reau où  les  sous-ofQciers  d'une  garnison 
vont  à  l'ordre,  ainsi   nommé  parce  que 
l'on  va  d'ordinaire  à  l'ordre  de  bon  ma- 
tin. 

2.  AUBETE,  S.  f.,  placenta  : 

Dame  Hermofrode  sur  ce  pas  dist,  en 
corroborant  le  texte,  que  qui  feroit  sccliier, 
par  deux  enfans  Jones  et  beaux, Tnii/zf/c  du 
petit  enfant  sur  la  pointe  d'une  espee  treu- 
chant  et  clere,  que  l'enfant  sera  toute  sa 
vie  beaux  et  hardis,  et  bien  venus  entre 
les  nobles.  [Evang.  des  Qucn.,  p.  22,  Bibl. 
elz.) 

Ce  mot  s'employait  encore  au  xvii° 
siècle  : 

On  dit  qu'un  parrin  a  mis  la  main  a 
Y  aubetle.  (1683,  Lens,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
»is.,  Bibl.  Amiens.) 

AUBiET,  s.  m.,  instrument  de  maçon  : 
Une  rufle  et  aubict  pour  les  mâchons^  a 

.XII.  d.  pièce.  (1412,  Béthune,  ap.  La  Fons, 

Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.\UBiGANT,  s.  m.,  chef  de  Sarrazius  : 

Atant  es  Vaubigant  venu  du  parlement 
Et  cheus  de  sou  conseil  après  moult  maternent. 
(Boon  de  Maience,   7753,  A.  P.) 

AUBiGERiE,  abigerie,  s.  f.,  hérésie  des 
Albigeois,  hérésie  en  général  : 

Sa  viex  vie 
Estoit  plaine  d'abigerie. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.    loi,  Peigné.) 

AUBIN,  voir  AUBUN- 
AUBON,  voir  AUBUN. 

AUBouRDiE,  S.  f..  Semble  désigner  les 
liens  de  l'amour,  p.ê.,  arcature,  primiti- 
vement faite  en  bois  d'aubour  : 

Avoir  cuidai  a  tout  jours  renonchié 
A  bien  amer  u  j'ai  tout  conqueslé. 
Et  tani  j'ai  le  masage  paiié 
Qui  me  deust  bien  avoir  déporté  ; 


Mais  araonr  ql  tout  maislrie 
M'a  remis  en  Vauhonrdie 
Et  fait  amer  de  nouvel  amislié 
Saje  et  vailhnt  et  passant  de  biauté. 
(.Brf.tei..   Chans.,  Vat.   Cbr.  U90,  f°  77  r'.) 

Ai'BRE,  voir  Albe  2. 

AUBRIER,  Voir  Arbhier. 

AUBROi,  voir  Arbhoi. 

.VUBUOIE,  voir  AUBEROIE. 
AUBUE,   s.  f.  ? 

Les  aubues  de  Vouvre.  (24  juin  1294, 
Chap.  d'Aut.,  Arcli.  muu.  Autun,  Cathéd., 
Sussey.) 

AUBUN,  -  on,  -  in,  alb.,  autb-,  ab.,  s.  m., 
blanc  d'œuf  : 

Tout  autressi  comme  l'cscaille 
De  l'euf  qu'eutor  Vabuii  se  doane. 

(Uappem.,  Ars.  31C7,  f  11  v°.) 

Que  Vabuns  enclôt  le  mieul. 

(W.,  t°  1-2  r°.) 

Que  Vanhnns  enclôt  le  mieul. 
(L'I'm.  dou  monde,  liichfl.  1333,  1°  17-2».) 

Ne  deraora  que  uq  petit 

Que  cil  des  eulz  son  père  vit 

Eissir  com  est  Vanbon  d'un  oef. 
(Vie  de  Table,  Richel.  19523,  f°  130''.) 

En  l'oef,  ce  me  semble  a  trois  choses. 

Qui  sont  dedans  la  coijue  encloses, 

Le  moieiilx,   Vaubin.  la  peletle, 

Qui  plus  e.st  près  de  la  coquette. 
(Ph.  de  ViTRv,  Mél.  d'Oride,  p.  7,  Tarb>.) 

Aiez  oeufs  battus,  c'est  assavoir  moyeux 
et  aubuns.  (Mén.  de  Paris,  u,  18b,  Bi- 
btioph.  fr.) 

Fai  mètre  sur  tes  plaies  des  albuns 
d'œufs  et  des  estoupes.  (1394,  Arch.  JJ  147, 
piét-e  180.) 

Que  aucun  obloyer  ne  puist  ne  doye 
acheter  aubuns  d'aufs  de  confrairie  ou 
d'ailleurs.  (1406,  Stat.  p.  les  obloyers, 
Arch.  JJ  166,  pièce  133.) 

Albuns  d'œus.  (R.  de  Gord.,  Pratiq.,  i, 
26,  impr.  Ste-Gen.) 

Eu  l'œuil  y  a  trois  humeurs,  l'un  est 
blauc  en  forme  de  Vaubin  d'ung  œuf.  (J. 
BoucHET,  JVo6/e  Dame,  P  42  v.) 

Tu  y  mesleras  l'eau  de  douze  aubins 
d  œulz.  (Barth.  Aneau,  Trésor  de  Kvo- 
nime,  p.  170,  éd.  1333.) 

L'eau  distillée  d'aubins  d'œufz  est  bien 
approuvée.  (iD.,  ib.,  p.  173.) 

Aulbins  d'œufs.  (Elix.  des  Philos.,  p. 
93,  éd.  1557.) 

Et  le  barbier  environ,  qui  avoit  des  ban- 
deaux d'huilles,  d'onguentz,  d'aubins 
d'œufs.  (Bo.»<AV.  DES  Periers,  Nouv.,  XI, 
Jacob.) 

Avec  aulbins  d'oeufs.  (J.  Raoul,  Fleurs 
du  ijr.  Guvdon,  p.  83.) 

AUC,  voir  Alques. 

AUCAIRE,   S.  f.  ? 
Quant  l'amirals  l'entent  s'est  drecies  en  l'aucnire, 
Puis  Dst  tendre  son  timbre  en  une  grant  almaire. 
(Les  Ciieti/s,  Ricbel.  1-2338.  f»  140^) 

AucATiN,  S.  m.,  hoqueton  : 

Assis  se  sont  deseur  .i.  aucatiii. 

i.Useis,  liichcl.    793.  l"  G".) 

AUCEMENT,  voir  Alslment. 


AUCENSioN,  S.  f.,  assentiment,  adhé- 
sion : 

En  telle  manière  qui  doit  valloir  et  suf- 
fire quant  a  avoir  Vaucension  du  procureur 
dudit  monseigneur  (le  comte  de  Blois). 
(7  mai  1390,  Biblioth.  Blois,  Joursanv., 
n"  lxxix  des  rôles.) 

AucENT,  S.  m.,  récit,  conte  : 

Et  quant  ses  pères  le  reçut. 

Doucement  l'acole  et  enbrace  ; 

Troi  sont  vis  a  vis,  face  a  face. 

Et  cil  troi  si  resont  tiiit  un. 

Ce  covient  savoir  a  chascnn. 

Ja  ci  n'aura  plus  lonc  aucent. 

Mes  ces  trois  moslrent  U  troi  cent 

Par  qui  Abram  r'ot  ses  boens  amis. 

(EvRAT,  Bible.  Richel.  12457.  f»  21  r".) 

AUCERÉ,  adj .  ;  tarelle  auceree,    tarière 

commune  : 

Tarelle  auceree.  (1307,  Prév.  de  Beau- 
quesne,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  ii. 
436,  Bouthors.) 

.iVUCEROLE,  S.   f.  ? 

Ordure  de  vermine,  de  auceroles  et  de 
souris.  (Oresme,  Quadrip.,  Ricbel.  1348, 
f''  83  r».) 

AucHEURE,  S.  f.,  engin  de  pêche  : 
De  prendre  toutes  manières  de  poissons 
par  la  manière  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir 
a  la  truble.  a  la   ligne,  a  la    main,  a  jon- 
chées  sanz  aucheures,  a  nasses   sanz  au-         ) 
cheure.  (1343,  Arch.  JJ  74,  f"  40  r°.) 

.AUCIIIERE,   S.  f.  ?  ' 

Aurhieres  pour  fouler  vendange.  {Invent.         , 
de  la  Faije  Monjau,  Montl.,  Arch.  'Vienne.) 

Peut-êtrevaut-il  mieux  lire  aiicftieres,  et 
ce  mot  se  rapproche-t-il  d'ancheau  qui  ne         ' 
signifie  plus  maintenant  que  vase  à  mettre 
la  chaux,  mais  qui  autrefois  a  désigné  une 
sorte  de  tonneau. 

AuciES,  voir  Aces  2. 

AucoiRRE,  aucuerre,  s.  m.  ? 

Et  chascnns  en  sa  main  tenoit 
Par  grant  ire  et  par  grint  effort, 
Baston  de  cler  aueoirre  fort. 
(R.  DE  HocD.,  Songe  d'enfer.  Richel.  837,  P  8^^) 

....  Aueuerre  fort. 
(Id.,  ib.,  Richel.  1593,  f>  116  et  Richel.  2168, 

f»  80.) 

Basions  d'Orliens,  frètes  i'aucuerre. 
(In.,  ib.,  ms.  Turin  L.  V.  32,  f"  33  ■>'.) 

AL-CQUETTE,  VOir  OCHETTE. 

AUCUBE,  auqube,  ocube,  aucuble,  acube, 
accube,  aucupe,  aucunbe,  ancube,  encube, 
s.  f.,  literie  des  pavillons  ou  tentes,  lit  de 
camp,  petite  tente  non  dressée  : 

Tantes  aiiaibes  font  tresser  et  saisir. 

(Les  Loher.,  ms.  Montp.,  f  30^■> 
La  veissiez  murs  et  sommiers  trosser 
Très  et  aucnbes  desns  cheval  lever. 

(Ib.,  P  112M 
Es  près  vit  tendre  maint  rice  pavillon 
Et  maint  auciiie  et  fichier  maint  paisson. 

(Raimb.,  Qgier,   7246,  Barrois.) 
>'e  oenbe  ne  tré. 
(Fierabras.  Val.  Chr.  1616.  P  7S''.^ 
Très  et  aueunbez  et  paveillonz  feitis. 

Uuberi,  Richel.  24368,  f°  71^; 
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Ei  si  home  tendirent  et  parillons  et  Irez, 
Et  loges  et  aucunes  tôt  contreval  les  prez. 

(Panse,  2122.  A.  P.) 

Il  tandenl  les  acubes  et  pavillons  et  Irez. 

(/*.,  2217.) 

Tranchent  ces  paveillons  et  ces  acuiels]  lees. 
a*.,  2329.) 

Kt  tante  rice  aucuHe,  tant  pavellon  levé. 
(Ren.  de  Monlaub.,  p.  146,  Michelant.) 
Maint  tref  tendu,  maint  aiiciipe  levée. 
(G.  illamloae,  Richel.  ihaXû,  f   13  r°.) 
Teniez  et  paveillons  et  aucniei  et  très. 
(ilaugis  d'Aigrem.,    ms.  Montp.  H  24",  f">  164"'.) 
Tant  i  a  pavillons  et  très 
Acubes  et  brehans  levés. 

(Blancand.,  29S7,  Michelant.) 
Maint  tref  a.  maint  aeube. 
(Vanjance  Yaspas.,  Ars.  5201,  p.  151*.) 

A  poines  lor  remenoit  en  estant  ne 
tentes  ne  encubes  ne  paviilons.(Wisf.  de  Jo- 
seph, lliehel.  2453,  1°  251  r».) 

Si  abaitent  treis  et  encubes  et  pavillons. 
{Ib.,  î"  281  vo.) 

Us  tendirent  pavillons  et  accubes.  (Rom. 
d'Arlus  de  BreU,  ap.  Chastel.,  Vocab.  ha- 
giologique.) 

Il  voit  très  et  aucubes  levés  emmi  le  camp. 

(Gaufrey,  7952,  A.  P.) 
Ils  délaissèrent  tentes  et  pavillons,  trefz 
et  acubes.  (Gilles  de  Chin,  p.  134,  Cbalon.) 

[S'y  a  tref  ne  ancubes  oe  p:.voillon  tendus. 

(Cir.  de  Ross.,  196S,  Mignard.) 

Auqubes  et  pavillons.  (Froiss.,  Chron.,  I, 
475,  Luce,  ms.  Rome.) 

Maint  tref,  maint  pavelon,  mainte  ociibe  bordée. 
(.Gesie  des  ducs  de  Bourg.,  6285,  Chron.  belg.) 

Et  outre  cela,  coupans  les  cordages  des 
Irefs.  pavillons  et  acubes,  les  .Austraziens 
enveloppfz  parmy,  estoient  bien  aisément 
occis  de  lances.  (Faucuet,  Anliq.  gaul,,  v, 
I.) 

AUCUPE,  voir  AOCUBE. 

AucuPHE,  s.  m.,  livre  de  la  chasse  aux 
oiseaux,  nom  vulgaire  donné  au  livre  de 
Frédéric  Barberousse,  DeaccipUrum  nalurd  : 

Je  trorai  ja  en  un  escrin 

Un  livre,  aucupre  avoit  a  non. 

(Raiart,  29,  Méon.) 

.AUDACEMENT,  audessemeiit,  adv.,  autla- 
cieusement  : 

Se  sont  efforces  a  priver  et  corrompre 
nosdites  ordonnances...  si  audessetnent,  au 
dommage  de  nous  et  de  noslre  peuple. 
(1330,  Ord.,  II,  57.) 

AL'DEBOUTEU,  VOir  ÀDEBOLTEB. 

.Vf  DEu,  V.  a.,  oser  : 

Ponr  oui  mie  vons  congeasse 
Se  je  amer  nului  audasse. 

(Coiici,  281.  Crapelet.) 

Que  nous  audions  fere  huellz  de  siere  a 
Nostre  Seigneur,  si  comme  il  ne  veoit 
Boute.  (Caum.,  Voy.  d'oultr.,  p.  22,  La 
Grange.) 

AUDESSEMENT,  Voir  AUDACEMENT. 

AUDEURE,  voir  Heudeure. 

AUDEVAXT  (A  l'),  au-devant  : 
Furent  les  procureurs  de  ladicte  ville  a 
i'audevant    de    mondit     seigneur.    (1469, 


Compt.  d'Orl.,  mand.  xli,  Arch.   Orl.,  ap. 
.Maniellicr,  March.  fréq.,  ii,  543.) 

l.e  roy  du  lieu  nous  vint  a  Vaudeiant. 
(0.  DE  S.-Gelms,  Eneid.,  Ilichel.  861,  P  25''.) 

Sa  lance  au  point  s'en  va  a  Vaudeiant. 

(ID.,  I*.,  f  79'".) 
Car  tant  me  vint  certes  a  Yaudevant 
Crainte  de  père,  et  me  mist  si  avant 
Que... 
(ID.,  Ep.  d'Ov.,  Ars.  5108,  P  117  \\) 

AUDIBLE,  adj.,  qu'on  peut  entendre, 
qui  mérite  d'être  entendu  : 

Symeon  second  tilz  de  Jacob  et  de  Lia 
selonc  le  xxxix"  de  Genèse  est  interpn.'tè 
audition  audible  ou  oyant  mereur  et  tris- 
tesse on  nom  de  habitacle.  (Mer  des  liist., 
I,  f  140=,  impr.  Ste-Gen.) 

AUDicE,  s.  f.,  ouïe,  action  d'entendre, 
audience  : 

Dit  en  plain  marchié  a  Monlleberi,  a 
Vaudice  de  chascun  qui  le  voult  oyr..  (1326, 
Arch.  JJ  64,  f»  219  \°.) 

Des  faux  et  mauves  appeaux  faiz  des 
audiences  des  diz  eschevins  a  l'audience 
des  diz  esgardeurs,  et  de  ycelle  audice 
d'iceus  esgardeurs  a  Vaudice  des  dessus 
diz  prevoz  et  jurez.  (1343,  Arch.  JJ  74, 
f  38  r».) 

Que  les  appelans  de  Vaudice  des  dessus 
diz  eschevins  a  ycelle  des  esgardeurs... 
paieront  soissante  soulz  tournois.  (Jb.) 

AUDicioN,  s.  f.,  faveur,  considération, 
situation  élevée  : 

Car  les  princes  oobiles  en  leur  regnacion 
t:n  destrnisoient   moult  (de  payens)  par  leur  pro- 
[cession 
Et  remirent  no  loy  en  grant  audicion. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  f>  142  r°.) 
Pierres  no  Pois  n'ont  plus  audicion 
Vie  Jérôme  li  bon  biblistique. 
(EnsT.  Descb.,  Poés.,  Richel.  840,  f»  251".) 

Que  nulz  pour  chose  qu'il  pourchace 

S'ait  fors  que  par  élection 

Estât,  office,  audicion. 

Par  port,  par  prière  ou  achat. 

(ID.,  ib.,  f  386=.) 

ALDicTiox,  s.  f.,  mot  douteux  sem- 
blant exprimer  l'idée  de  disposition  : 

Et  a  dit  a  Kamart  ;  Venes  avant,  laron. 

Je  vous  deiïy  de  Dieu  qui  souffri  passion, 

El  quant  Kamart  le  vit  en  telle  audiclion 

Lors  ly  dist  hautement  :  C'est  bien  fet,  par  Mahon! 

Et  je  t'aprenderai  a  juer  du  blason. 

{God.  de  Bouill.,  11569,  Rciff.) 

AUDIENCE,  S.  t.,  prisflg.  pour  siguiûer 
connaissance  : 

A  nostre  audience  vint  que  iiucuns  des- 
corz  s'estoil  assis  entre  aucunes  maignies 
des  religieux...  (I3î7.  Arch.  JJ  64,  ("334  r».) 

Se  au  temps  du  très  renomme  et  cloquent 
Boccace  l'iidventure,  dont  je  vueil  fournir 
ma  nouvelle,  fut  advenue  a  son  audience 
et  congnoissance  parvenue,  je  ne  double 
point  qu'il  ne  l'eust  adjoustee  et  mise  ou 
renc  des  nobles  hommes  mal  fortunez. 
(Louis  XI,  Nouv.,  xxviii,  Jacob.) 

—  A  mon  audience,  selon  ce  que  je  con- 
nais : 

Messeignoors,  a  mon  audience, 
Dire  veut  selon  mon  advis. 
Et  ce  que  en  mon  cueur  je  pense. 
(J/k(.  du  siège  d'Url.,  105,  GaessarJ.) 


—  En  audience,  publiquement  : 

En  audience  et  en  apert 

Los  menace  sans  porloingnier. 

(Bf,x.,  Troie.  26964.  Joly.) 

—  Dire  en  audience,  dire  en  manière  de 
proverbe  : 

Mais  quant  un  petis  homsprent  en  gré  sachevanœ, 

Si  qu'elle  li  souffii,  on  dist  en  audience 
Qu'il  est  riches  como  est  li  rois  de  Krance. 
(AcxÉs  DE  N.iv.,  Lay  d'amour,  mercg,  p.  47, 
Tarbé.) 

Cf.    OlANCE. 

ArniEXCEiiiE,  s.  f.,  lieu  oit  l'on  ap. 
pelle  et  juge  les  causes  : 

Ce  temps  durant,  les  lettres  eu  Vaudien- 
cerie  de.  France  furent  faicles  au  nom  du 
chancelier  et  du  conseil  de  France,  et 
scellées  du  scel  de  la  prevosté  de  Paris. 
(1460,  Cerem.  des  Exeq.  de  Ch.  VI,  Pièc. 
rel.  à  l'Hist.  de  Fr.,  XIX,  209.) 

AUDiEXMENT,  adv.,  dc  façoii  à  être  en- 
tendu publiquement  : 

Bien  fut  eutoudu  le  noble  duc  Naymon 
de  l'empereur  Cliarlemaine  qui  les  saintes 
reliques  commanda  a  descendre  a  terre, 
et  auUienment  tist  a  chascun  publier  que 
on  se  mist  a  genoulz...  {Voy,  de  Chart.  à 
Jérus.,  p.  47,  Kûschwitz.) 

AL'E,  ahue,  voir  Aiue. 

Ai'FAGE,  -  aige,  au//".,  alfage,  s.  m.  et 
adj.;  le  sens  premier  et  générique  de  ce 
mot  parait  avoir  clé  Sarrasin  : 
Cirai  parler  a  l'amirant  aufage. 
(Coron.  Looijs,  430.  ap.  Jonck..  Guill.  d'Or.) 
Mort  le  trehnce  devant  le  gent  aufage. 

IRaimd.,  Ogier,  1194,  Uarrois.) 

Atant  s'armèrent  eu  l'ombrage 
Li  Sarraziu  et  li  aufage. 

(Blancandin,  Richel.  375,  f  259''.) 

Aïocc  loi  avoit  un  aufage 
Ki  li  faisoit  tout  son  message, 
Icil  li  assambloit  sa  rente. 
(Disl  d'Ignaures.  Richel.  1.553,  T  486  r",  éd. 

Michel,  V.  261.) 
Ainors  crie  s'cnsegne,  point  le  ceval  alfage. 

(Enf.  God.,  Richel.  12558.  i'  35"".) 

11  a  fait  serement  tel  qu'i  font  li  aufage  (en  henr- 
[lant  le  doigt  à  la  dent). 
(B.  de  Seb.,  \\\i,  182,  Bocca.) 
....  Li  paisant  anfaige. 
(Cuv.,  dit  Guesclin,  var.  des  y.  4387-4396. 
Charrièrc.) 

—  Il  semble  avoir  désigné  particulière- 
ment des  personnes  nobles  et  puissantes, 
de  grands  seigneurs,  et  même  des  souvi-- 
rains.  Ce  sens,  qui  apparaît  déj.\  dans  plu- 
sieurs des  exemples  précédents,  se  montre 
visiblement  dans  les  suivants  : 

Qoar  .xnn    rois  i  ot  et  .\mii.  sondaoï. 
Auma(ors  ot  aufages  no  vonc  sa!  dire  c]uans. 
(J.  Bon.,  Sax.,  v,  >iKlici.^ 

Antor  lui  descendirent  et  sodant  et  aufage. 
Et  roi  et  anmaçor  do  maint  divers  langage. 

(iD.,    it.,    LXI.) 

Par  le  champ  •broche  Yalfage  do  Nubie, 
Un  Sarazin  que  Darapnedeu  maldie. 

(Olinel,  962,  A.  P.> 

Et  Susamondfl  la  belc  o  le  cler  vis 
Toli  par  forco  a  Yaufage  Perssis. 
(.lira,  de  Sarb..  Richel.  21369,  f  Î6M 
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Marbrons  et  Taillefers  et  Saudoines  Vaufage. 
Et  Ëclors  qai  lenoit  Salorie  ea  servage. 

(Bast.  de  Biiillûn,  1863,  Scheler.) 

En  la  prison  les  mistrenl.  en  la  grant  tour  umbrage, 
Avec  Do  et  Carin,  qni  tant  ont  vassclage, 
Tant  que  fii  revenu  roi  Olorians  Vaufngp. 

{r.aufinj,  'MVri.  A.  P.) 

Celluy  au/fnige.  {Ren.  de  Montaiib.,  Ars. 
5073,  f°  42  r».) 

AUFAiXE,  -  aigne,  -  aingne,  -  eingyie, 
-  ainie,  s.  m.,  Sarrasin,  chef  de  Sarra- 
sins, etc. 

Kl  Arragons,  uns  riches  rois  aufaignes. 
{Prise  iVOrenije,  200,  ap.  Jonck.,   Gmll.  d'Or.) 

I.i  amirail  et  li  aufaine 
El  amuafle  et  aumaçor. 

{Blancaiidiii,  4200,  Michelant.) 

—  Adj.,  effrayant,  redoutable  comme  un 
Sarrazin  : 

Al  perron  il  amaînent  .i,  destrier  sejorné, 
Les  costes  ot  aufainies  et  le  cief  sascomé. 

(Les  Chelifs,  Richel.  l-23o8,  t»  118''.) 

—  S.  et  adj.,  désignant  un  coursier,  un 
cheval  de  bataille  : 

A  tant  ez  .i.  message  sor  .i.  destrier  aufaine. 
(J.  BoDEL,  Sax.,  Lxxvi,  Michel.) 

—  Au  fém.,  pour  désigner  une  jument  : 

Et  Desreez  chevauchoit  une  aufeingne. 
(Aleschans,  1623,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Cf.  AUFAQE. 

AUFARAiN,  S.  m.,  clief  lie  Sarra- 
sins : 

Et  rois  Moranz  et  li  rois  Anuhlez, 
Et  Vmifaraiiis  de  Sorgremont  sor  mer. 
(Prise  d'Orenge,   599.  ap.  Jonck.,  Gnill.  d'Or.) 

Cf.  AUFAgE  et  AUPART. 

AUFART,  S.  m.,  rime  pour  aufage  : 

Quand  oiries  l'olifant,  che  fu  de  Helmont  Vaufarl, 
Aou  mur  dever  senestre,  ou  n'i  a  bois  ne  desart, 
Asailiries  la  ville. 

(Prise  de  Pamp.,  6072,  Mussaffia.) 

AUFAUTRER,  VOir  AFKUTBER. 

AUFERAiT,  au/f'.,  S.  m.,  comme  atife- 
ran,  cheval  de  bataille  : 

Li  rois  demande  son  au/ferrait  gaernn. 

(Anseis,  Richel.  793,  f°  S"".) 

AUFER.\N,  Oit//".,  hautf.,  aff..  af.,  amf., 
-  ant,  adj.,  qualifie  un  cheval  bouillant  et 
impétueux  : 

Voit  la  fumeo  des  auferans  corssiers. 

(Loher.,  Vat.  Urb.  373,  l"  13".) 
As  destriers  raoalenl  aaferrans  et  crenus. 
{Ger.  de   Ytane,  383U,  ap.   Becker,  Fierabras.) 
Et  monte  an  son  cheval  an/errant  ou  gascon. 
(J.  Bon.,  Sad-.,  Lxvi.  Michel.) 

I.  destrier  «uirerrant. 

(.Auoeri.  Richel.  21368,  f  2S^) 

Maint  destrier  alferrant. 
(Les  Chelifs,  Richel.  12338,  f»  96''.) 
En  destre  raeinent  les  miferanz  destriers. 
(Olinel,  707,  A.  P.) 
Et  foir  par  ces  chans  tant  atiferrant  destrier 

(Gui  de  Bourg..  372,  A.   P.) 
Devant  lui  le  carcha  sas  Vauferrant  coursier. 
(ilaugis  d'Aigrem.,  ms.  Monlp.  II  247,  F  161''.) 


—  S.  m.,  cheval  de  bataille,  coursier  : 
De  plainne  terre  sallent  as  afferrans. 

(Les  Loher.,  Richel.  1622.  f°  237  r».) 
On  li  amaine  .i.  auferant  de  pris. 

(Ib.,  Vat.  Urb.  373,  t»  11''.) 

Il  r'al  gaenchi  lou  chief  de  Vafrrranl. 

(Ib.,  fragm.  Chdlons,  v.  133,   Bonuardot.) 

Mes  hausferraus  est  durs,  moult  en  sui  aires. 

(Fierabras,  319,  A.  P.) 

Contre  son  frère  Ta  sur  .i.  grant  haut  ferrant. 

(Ib..  5332.) 
Par  tel  vertu  les  ont  li  hau'ferrant  porté 
Que  il  sont  droit  venu  et  moult  bien  encontre. 
(Ib.,  779.) 
•  Il  broche  Vauferrant,  et  rois  Guis  le  corsier. 
(Gai  de  Bourg.,  392,  A.  P.) 
A  genoilluns  met  Vamferant. 

(Protheslam.  Richel.  2169,  f»  72''.) 

Monté  sus  Vau/feranl. 

(B.  de  Seb.,  xiv,  333,  Bocca.) 
....  Et  jns  de  Vauferrant 
Il  l'abati  tout  qiioy  en  mi  le  liens  gisant. 
(Brun  de  la  Mont.,  Richel.  2170,  C  43  ï°.) 
Et  li  cans  estourmis  des  anfferram  cremns. 
(Guy  ue   Cambb.,  .IMr.,  Richel.  24366,  p.  232".) 
La  eurent  alaquiê  leur  aufferan  de  pris. 

(II.  Capet,  2336,  A.  P.) 

AUPERiN,  adj.,  comme  auferant,  quali- 
fiant un  cheval  fringant,  bouillant,  impé- 
tueux : 

Vus  sovieni  il  du  destrier  auferin 
Que  vos  donastes  a  l'abé  de  franc  lin 
Quant  vos  presisles  Ogier  le  palasin  ? 

(Raimb..  Ogier,  10317,  Barrois.) 

AUFEULLE,  S.  f.  ? 

Un  charpentier  fait  deux  aufeulles  au 
petit  arcquet  empres  le  wes  de  le  porte  de 
Courtray.  (1430,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gtoss. 
ms..  Bibl.  Amiens  ) 

AUFIRQUANT,  VOir  AUFRICAN. 

AUFRARiîv,  adj.,  comme  awferant,  qua- 
lifiant un  cheval  fringant,  bouillant,  im- 
pétueux : 

Et  Synados  remonte  au  destrier  aufrarin. 
{Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  f»  146=.) 

AUFRic.AN,  -  anl,ati,lf,  aufriquant,  alfri- 
canl,  aufirquanl,  aoufriohan,    offricquanl, 
e/friquan,  adj.,  d'Afrique,  africain  : 
Tyres  et  dras  do  soie  et  pâlies  aufricans. 

{Rom.   d'Alu.,  Vat.  Chr.  1364,  f  5''.) 
Esterlins,  porpres  et  besanz. 
De  vair,  de  inarlre  et  aufriquanz. 
{Percerai,  ms.  MoiUpelher  H  249,  i"  118'".) 
De  fin  or  d'arabe  et  d'argent  aufirquanl. 
(Cher,  au  cggne,  7282,  Reiff.) 
Qui  portoient  cendals  et  pailes  efrijuanz. 

(Prise  de  Jér..  Bii^hsL  1374,  f  76=.) 
...  Le  destrier  alfricant. 
(De  Yaspasien.  Richel.  1353,  f  383  r°.) 
Autres  paroles  qu'il  vons  dist  sai  assez 
Que  .111.  cenz  messes  vous  feissiez  chanter 
Et  .m.  cenz  poiles  aufriquanz  et  cendez 
Vous  offrissiez  par  ces  maistres  autez. 

(Enf.   Yiv..  Richel.  24369.  f»  111°.) 
D'un  ceadal  vert  et  aufricanl. 
(D'Alis  et  Proph.,  Richel.  793,  ap.  Michel,  Rech. 
s.  le  comm.,  p.  209.) 

....   Uns  fors  rois  aufriquanz. 
(Florence  de  Rome.  Itichel.  nonv.  aca.  -1192 
f"  1  r°.) 


...  Paile  aoufrichan. 
(Prise  de  Pampel..  2848.  Mussaffia.) 
Sus  .1.  paile  aufriquant  adoubent  le  baron. 

{Gaufrey,  9201,  A.  P.) 
Scipion  Vo/fricquant.  (J.  Leghant,  livre 
de  bonnes  meurs,  f°  29'".) 

—  S.  m..  Africain  : 

Persant  et  Aufricanl. 
I  (Beure  d'Hanst..  Val.  Chr.  163Î,  f"  10=.) 

I  Et  commeut  concquirent  ils  les  granz 
richesses  les  b.iratz  et  grans  malisses  des 
Auffricans...  (Ant.  de  la  Salle,  Des  an- 
ciens tournois,  p.  200,  B.  Prost.) 

I       .\UFROiE,  voir  Offroie. 

j       1.  AUGALIE,  s.  m.,  nom  général  de  sou- 
'    verains  d'Orient  : 

Vaugalie  d'Orient, 
Chi  oncle  estoit  Marsile  et  Baligant. 
\  (Entr.  en  Esp.,  l"  153  V,  Gantier.; 

j      2.  AUGALiE,  S.  f.,  trône  de  souverains 

j   d'Orient  : 

Li  sodans  se  seoil  desas  une  augalie. 
Qui  lote  ert  faite  d'or  et  d'ovre  salatrie. 
(Conq.  de  Jériis.,  3637,  Hippeau.^ 

1.  AUGE,   s.  f.  ? 

Toute  la  spere  des  estoilles  fixes  des 
auges  de  tous  les  planettes.  (Robert 
Ghosseteste,  Li  Espère,  Richel.  613,  f"  137.) 

2.  AUGE,  voir  .\IGCE. 

I      AUGEL,  s.  m.,  lit  de  la  mer  : 

Une  ci  graas  tempeste  la  suioit  (la  uef) 
que  il  estoit  avis  a  roi  que  tote  li  mers 
deust  hors  issir  de  son  augel.  (S.  Graal, 
Richel.  24Sb,  f'  91  r».) 

La  tormente  le  xuit  si  graus  qu'il  est 
avis  a  toz  eelz  qui  l'csgardent  que  la  mer 
doie  issir  hors  de  son  agueil  par  la  ou  il 
s'en  vait.  {Ib.,  f»  212  r».) 

Nom  propre  :  Laugel. 

AUGELET,  s.  m.,  dlmiu.  de  auget,  dans 
le  sens  d'extrémité  de  la  trémie  d'un 
moulin  : 

Pour  l'arquiere,  tremuyse,  Vaugelet  et  la 
mait.  (1413,  Cart.  Ezechiel  de  Corbie. 
f»  23  V».) 

AUGET,  S.  m.,  corbeille,  panier,  ber- 
ceau : 

La  mère  Moyses  si  a  pris  maintenant 
Un  augel  moult  bien  fait  et  biel  et  anqnes  grant 
Et  si  a  dedens  mis  le  petit  alailant. 
En  l'aiguë  l'a  jelé,  si  s'en  revient  alant; 
La  fille  Pharaon,  la  biele  al  cors  vaillant. 
Dejoste  la  rivière  s'aloit  esbanoiant. 
Si  a  veii  Vauget  desor  l'aiguë  flolant. 

(Hermast,  Bible,  Richel.  2162,  f»  26  r».) 

Li  enfes  estoit  .1.  vallet. 

En  mer  fu  mis  en  un  augel. 

Aval  les  ondes  s'en  ala. 
(Geff..  .vu.  estaz  du  monde,  Richel.  1326, 
r>  23''.) 

La  langue  moderne  a  conservé  auget, 
petite  auge. 

AUGiE,  augee,  adj.  f.,  renfermée  dans 
un  vaisseau  en  forme  d'ange  : 

Chascune  pieche  de  sieu,  quvelee  ou  au- 
gk.  (E.  BoiL.,  Livre  des  mest.,  2'  p.,  iv,  14, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Chascune  pièce  de  sieu,  cuvelee  ou  au- 
gee. (ID.,  ib.,  Richel.  20048,  f»  114'.) 
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AUGLBT,  S.  m.,  semble  désigner,  dit  La 
FoDS,  le  crétine  d'un  faux-fossé  : 

Four  .1.  au'ilft.  qui  touche  au  pont  de 
Surchent,  .vi. "s  (l;)71.  Dêp.  de  l'hôtel  de 
l'cv.  de  Noyon,  Doc.  hist.,  111,  468.) 

.\UGMENTACiox,  S.  f.,  actioD  dc  Célé- 
brer, louange  : 

De  leli  gens  doibl  on  faire  bien  aagmenlacicn 
El  prier  poar  les  âmes  qu'elles  aient  pardon.  I 

(Ciperis.  Richel.  1037,  1»  Hi  r".)  i 

Ces  .11.  dont  je  vous  fay  chi  Vaugmeiilacion 
Hz  parfirent  Saint  VaasI,  l'abbaye  de  nom. 

(/»■) 

AUGMENTEMEXT,  auM.,  S.  m.,  augmen- 
tation, accroissement  : 

Desirans  Vaumentemeiit  dudit  divin  ser- 
vice. (1346,  Arch.  JJ  72,  f°  173  f".) 

Consideranz  le  très  grant  proulfit  et  aug- 
mentement  de  nostre  priouré.  (1443,  Fon- 
levr.,  .\rdillon,  sac  32,  .\rcli.  M.-et-Loire.) 

Pour  l'honneur  et  augmentement  dudict 
mestier.  (1437,  Ord.,  xiv,  433.) 

A  cause  de  ce  repo?  multiplièrent  telle- 
ment les  Gandois,  en  peuple,  richesses, 
augmentement  de  bourgeois,  et  d'autres 
birus,  (jue..,  (La  Marche,  Mém.,  I,  22,  Mi- 
chaud. i 

Toutes  les  deux  espèces  font  augmente- 
ment et  accroissance  au  sperme.  (Jard.  de 
santé,  I,  68,  impr.  La  Minerve.) 

Es  medieines  des  apostumes  au  com- 
uieucemeut  d'icelles  et  en  leur  augmente- 
ment. (/().,  1,  U8.) 

AUGMENTEi'R,  S.  Ml.,  celui  qui  aug- 
mente, qui  accroît,  augmentateur  : 

Hee  Dieox  qneli  horriblez  meotenrs 

Y  vjr  de  tout  vice  mgmenteurs. 
(Cbb.  de  Pis.,  Poés.,  Kichel.  GOl,  f°  19"  f.) 

Le  roy  maiatiendra  les  églises  de  la  cité 
de  Rouen  en  toutes  leurs  libériez,  fran- 
chises, dotations,  fondations,  en  quoy  elles 
ont  esté  du  temps  très  chrestiens  rois  de 
France,  prédécesseurs  du  roi  nostre  dit 
seigneur,  et  autres  fondeurs  et  angmen- 
leurs.  (1449,  Ord.,  xill,  76.) 

Car  les  nobles  d'anliquité 
Gardojent  cesle  solemnilé 
Comme  augmentpurs  de  bonnes  loii. 
(Gbi.nc.ore,  Fol.  Enirepr.,  p.  101,  Bibl.  eli.) 

Et  furent  conditeurs  ou  augmentetirs  de 
toutes  les  citez  d'Italie.  (Le  Badd,  Hist.  de 
Biet.,  ch.  2,  éd.  1638.) 

—  Fera.,  augmenteresse  : 

Atigmenteresse.  {Gloss.  gall.-lat.,  Richel. 
I.  7684.) 

Charité  est  de  lerto  la  fontaine 
.\rroosante,  ainsi  que  augmenteresse, 
Tous  les  hamains  qui  veulleot  prendre  peine 
Dc  l'ensaiTir  ainsi  qae  l<-ar  maislresse. 

(Grincore,  Fol.  Enirepr.,  p.  121.) 

Bien  est  il  vray  que  Adelle  est  fondatrice 
de  aucun  service  que  l'on  faict  leaus,  et 
grande  augmenteresse,  comme  celle  qui 
donna  au.i  religieux  de  leaus  plus  de  six 
mille  livres  de  rente.  (BouRDlGNÉ,  Hyst. 
d'Anjou,  f°  28  r«.) 

AL'GMETON,   VOir  ACMITON. 

AUGNOi,  voir  Alnoi. 

AUGOEI..  voir  AUJOBL. 
AUQORIE.  voir  AUGUKIE. 


ArGORisER,  v.  a.,  calculer,  faire  l'ènu- 
mération  : 

Herauix  et  meneslriers  alloient  par 
les  rauas  avgorisant  ses  irnulx  faicts.  (Per- 
cef.,  vol.  3,  f"  oO\  éd.  1328.) 

AUGSTAGE,  VOir  AODSTAGE 

AUGUE,  voir  AlGUE. 

AUGUET,  voir  Agait. 

AUGuiER,  V.  a.,  terme  de  tonnelier, 
égaliser,  raboter  : 

Li  tonneliers  aura  de  son  salaire  de  muer 
une  dueve.  .vill.  d.  p.,  et  se  il  livre  la 
dueve,  il  en  avéra  .xil.  d  ;  et  de  la  pièce 
loier,  enchevaler,  auguier,  .xii.  ob.  {Or- 
donn.  de  ta  ville  de  Reims,  Arch.  admin. 
de  Reims,  lil,  .487.) 

Cf.  IGCKR 

.MTGURvni.E,  adj.,  de  qui  on  augure 
bien,  qui  inspire  la  confiance,  la  sympa- 
thie : 

Molt  esleit  dc  cors  acceptables. 
Et  en  tolo'rien  augurailes. 

(Bex.,   Troie,  5135,  Joly.) 

Ai?GUREMENT,  S.  m.,  actiou  de  consul- 
ter les  augnres,  augure,  divination,  pré- 
sage : 

Calcas  fist  ses  espcrimenz  ; 
Tost  sot  par  ses  auguremenz 
Qae  cisl  tenpiers  .scnefiot. 

(liEx.,  Troie,  .'iOSl,  Joly.) 
Dirae,  ja  ne  cresrai  itel  anguremenl. 

(Chev.  au  ajgne.  II,  Si.  Hippeau.) 
Selon  les  auguremens  et  signes  qu'elles 
povoient  concevoir   et    veoir,  tant   en    la 
terre   comme  en  l'air.  {Evang.  des  Quen., 
p.  3,  Bibl.  elz.) 

A  luy  et  a  celuy  du  matin  doit  le  berger 
prendre  son  augtirement,  cognoistre  du 
temps.  (Jeu.  de  Brie,  Le  bon  berger, 
p.  61,  Liseux.) 

Hz  accordèrent  entre  eulx  que  par  atigu- 
rement  des  oyseaul-x  ilz  enquerroient  quel 
nom  auroit  la  cité  et  lequel  des  deux  seroit 
premier  et  souverain.  (Boccace,  Des  nobles 
malh...  II,  21,  1°  49  r»,  éd.  1513.) 

Les  Francoys  pour  lors  estoient  moult 
expers  et  adonnez  en  auguremens  d'oy- 
seaulx.  (Id.,  ib.,  IV,  16,  f°  103  r°.) 

Pour  prendre  siège  et  habitations  la  ou 
les  dieux  par  sort  et  par  augurement  leur 
vouidroient  donner.  (Le  prem.  vol.  des 
grans  décades  de  Tit.  Liv.,  f  90',  éd.  1330.) 

AUGUREOR,  auguiriour,  s.  m.,  augure, 
devin  : 

Calcas  le  derineonr 
Et  le  1res  sage  auguiriour. 

(Bes.,    Troie.i.  Ilichcl.  3'i»,  f°  09',') 

Mes  Calcat  li  linens  devinores 
i:t  li  très  sages  augurrrea. 

(Id.,  ib.,  535,  Joljr.) 

Atigurreres. 

(Id.,  i*.,  ms.  >'aplcs,  P   l''.), 
Les  bons  augureors  a  fait  qaerrc  d'Esnaigne. 
I  (Boum.  d'Ali J.,  t°  l'.  Miclielant.) 

Lors  li  augureres  dit  par  paroles  quieus 
'    signes  et  quicus  espiresil  vouloil  eslre  dé- 
signes el  denionstres.  (Bersuire,  T.  Liv-, 
I    ms.  Ste-Gen.,  f"  14'.) 

AUGURERiE,  S.  I.,  sciencc  des  augures  : 
Et  audit  augureres  en  signe  de  honneur 


et  de  grâce  fut  octroiee  perpeluelment 
l'office  de  la  preslrise  de  augurerie.  (Ber- 
sfiiiE,  T.  Liv.,  ms,  Ste-Gen.,  f  14*.) 

AUGIRIAI,,  voir  AUCHIAL. 

ArcuRiE,  augorie,  s.  t.,  science  des  au- 
gures : 

En  icel  lenz  en  augories 
Creoil  on  et  en  sorceries. 

(Du  C.heral  de  fml,  Rorav.,  p.  100.) 
En  SCS  joncs  jours  avoit  demouré  avec 
ime  dame  qui  savoit  partie  de  l'art  de 
géomancie,  et  rendoit  raisons  de  plusieurs 
choses  avenir,  avec  laquelle  elle  aprist 
moult  A'augurie.  (Evang.  des  Quen.,  p.  31, 
Bibl.  elz.) 

Que  leur  augurie  estoit  infâme.  (FossE- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312,  IX, 
1,8.) 

AUGURiEMEXT,  S.  m,,  augure,  divina- 
tion : 

Les  Juifs  sur  toutes  les  gens  du  monde 
usent  de  sortilèges  ci auguriemens.  (xv*  s., 
Valeuc,  ap.  ^a  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

AUGURiEux,  adj.,  fait  par  le  moyen  des 
augures  : 

Augurieuse  devination.  (Fossetier  , 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10311,  VI,  li,  3.) 

AUGUuioN,  s.  m.,  dimin.  d'augure  : 
Dieu  seulement  scet  ce  qui  doit  estre,  et 

ne  doit  l'eu  point  croire  en  ces  augurions. 

(Troilus.  Nouv,  fr.  du  xiv°  s.,  p.  230.) 

AUGUSTAiRE,  adj.,  qualiQaut  une  sorte 
de  monnaie,  p.-6.  frappée  par  Philippe-Au- 
guste : 

Pour  chacun  denier  d'or  augustaire,  .x. 
s.  .VIII.  d.  poitevins.  (1267,  Arch.  JJ  24', 
t"  112  V».) 

AUGUSTAL,  adj.,  auguste  : 

Vostre  très  Qorissant  rameau  et  augustal 
fils  Francoys,  {Triumph.  des  vert.,  Richel. 
144,  prol!) 

—  Vénérable  : 

Et  le  prieur  entre  aultres  augustal  de 
vostre  ville...  (J.  BouCBEr,  Ep.  fam.,  r.i.) 

—  S.  m.,  prêtre  d'Auguste  : 

Augustal  resont  ausiment 
Cil  qui  pcr  le  comantleroeat 
L'cuiparour  .\nguste  se  tiengocot 
Et  as  ordooaires  se  joingnent. 
(J.  Dt  Prior.it,  Liv.  de  Vegece,  Ilicbel.  1004, 
f  18'.) 

AUGUSTIN,  s.  m.,  sorte  de  vêtement  de 
dessous  : 

11  avoit  un  augustin  par  dessus  sa  robe. 
(Inform.  c.  B.  Coquin,  Arch.  S.-Inf.,  <; 
1739.) 

AUGUSTi.N's  (couronnez),  s.  ni.  pi.,  es- 
pèce de  monnaie  d'or  : 

Couronnez  augustins  de  ol...  13  den.,. 
48  gr.  14  miles.  (1433,  Reg.  de  la  ville  d'A- 
miens,t"  113,  ap.  Uuc.,  Uones.) 

AUGL'STiii-,  s.  m.,  probablement  pour 
augustal,  nom  d'une  catégorie  de  suidais  : 

Ordinaires  sont  appeliez  ceux  qui  les 
les  autres  ordonnent  en  la  baluillo,  augus- 
tiils  sont  ceiilx  qui  par  le  commeudeuient 
de  l'empereur  .Auguste  sout  joings  aux  or- 
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diaaires.  (J.  DE  Meung,   Trail.  de  l'art  de 
cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  l"  23  r".) 

AUJOEL,  aucjoel,  s.  m.,  corbeille,  ber- 
ceau : 

Entre  dons  chevaliers  onl  .i.  enfant  Irové, 

Oui  molt  par  esloil  beaus.  n'erl  pas  île  giant  aé; 

11  ne  l'ont  p:i3  ocis.  en  l'eve  l'ont  geté, 

En  .1.  mtjofl  l'ont  mis  de  dras  envolepé. 

Li  aufjeiiH  ert  petis,  par  la  mer  vet  flotant. 

Etjiraont  et  aval  le  va  l'onde  boulant. 

Qnant  il  a  tant  aie  et  ariere  et  avant 

En  .1.  jonehoi  areste,  et  este  vos  atant 

Que  la  DUe  le  roi  sanz  conpaigwie  grant 

Sor  la  rive  de  l'eve  s'aloit  esbanoiant. 

Quant  ele  vit  Vaiigoel,  s'apela  .1.  serjant  : 

Gardez  que  ce  est  la,  s'ont  trové  .1.  enfant. 

De  la  beauté  de  lui  se  vont  esmerveillant. 

Et  che  fn  Moyses  que  Deus  parama  tant. 

(Hermant,  Bible,  Richel.  2i3S7,  f°  Gl''.) 

AUKAiRRAis,  S.  111.,  soflc  cIc  liqucur, 
l'alkeriiiès  : 

En  marc  doit  on  boire  doue  boire  el 
nieal  sainier  et  prendre  puisoa  A'aukair- 
rais.  {Calendrier  du  xiii°  siècle.) 

1.  AUL,  voir  El,. 

2.  AUL,  voir  Ol. 

AULE,  s.  m.,  lit  d'un  fleuve  : 

Alveus,  aule.  {Gloss.  lal.-fr.  de  Couches.) 

AULÉ,  s.  m.,  messager  : 

Renvoyés  aules  de  cha  par  devers  le 
pourvost  et  les  jures  pour  yaus  senefier  la 
veuue  de  nos  signeurs  et  dame  dissus  dis. 
(Compt.  de  Valenc,  xiv'  s.,  ap.  Caffiaux, 
Rég.  d'Amb.  de  Bav.,  p.  18.) 

AULEGORiAL,  adj.,  allégorifiue  : 

Il  doit  estre  saiges  en  l'istoriau  sen  et  en 

Vaulegorial.   (Trad.   de  Belelh,   Richel.    1. 

995,  1°  68  r».) 

AULELUiE,  alleluie,  alkluije,  aleyluie, 
alleluya,  s.  m.,  alléluia  : 

Il  n'est  séquence  n'anlehiie. 
(G.  DE  Coixci,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Brnx.  9029, 
f«  210".) 

Apres  chante  l'an  lou  greil,  la  séquence 
et  l'aitleluie.  (Entrée  de  la  messe,  Brit. 
Mus.  add.  15606,  f»  3o'.) 

I.e  aUehiijs.  (Miseric.  N.-S.,  ms.  Amiens 
412,  f»  112  r".) 

Le  livre  as  alleluies  et  respous.  {Inv.  du 
très,  de  Fécamp,  1362.) 

—  Perdre  l'auleluie,  perdre  les  chants 
d'allégresse,  être  en  fâcheuse  position  : 

Quar  cil  pert  moult  bien  l'auleluie 
Qui  par  un  noiseus  le  desluie. 
{De  sire  Hftins  et  de  dame  Anieiise,  Uichel.  837, 
C  49.) 

Mes  chiez  vous  tant  conseil  i  a 
Que  TOUS  perdez  l'allelmjn. 

(Geffroi.  Chron.,  1583,  W.  et  D.) 

—  Temps  pascal,  où  l'eu  chante  allé- 
luia : 

...  Si  com  vos  chantez 
En  seinte  église  ou  toz  biens  siet 
Le  soir  que  l'auleluie  chiet. 

(EvRAT,  Bible,  Richel.  12i.^i^,  f  5  v°.) 

Les  termes   de  septuagesime,  quant  l'a- 

leyluie  chiet.  {Comput,  Richel.  2021,  t"  6.) 

Pour  tenir  plaids  en  ladite  cour,  moy  ne 

les   eschevins  n'en  avons  rien,  et  ne  lient 
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on  jamais  plaids  par  jour  d'apostre  ne  par 
aiileluye  ne  en  aoust.  {Coût,  de  Nyelles, 
E.xir.  d'aucuns  pet.  coyers,  etc.)  Irapr.,  au 
deluye. 

Reprendre  à  alleluie  les  deux  exem- 
ples de  Philippe  de  Thaun. 

AunTz,  autiz,  antiz,  asti::,  s.  m.  ? 
Bel  nez  et  bêle  bouche  et  hele  parleuie 
N'estoit  mie  sa  chiere  embronchie  ne  oscure. 
L'aulitz  porta  haut,  longue  ont  chevelure. 
(Rom,    des    dues    de    Norm.,  Ars.   3323,    p.    .M.) 

D'une    autre    main    comme    variante  :    L'iutia, 

Vanliz,  Vastis. 

AULMESRETTE,   S.  f.,   petite  amioiro  : 
Une  aulmesrette  a  mectre  libvres.  (xv°  s., 

■Valenc,  ap.   La  Fous,   Gloss.  ms.,   Bihl. 

Amiens.) 

On  dit  amarette,  pour  petite  armoire, 
dans  les  environs  de  Béthune. 

AULNAiRE,  s.  t.,  liou  rempli  d'aunes  : 

Mais,  qui  larrecineuseraent 
A  telz  engins  fraudeusement 
Destruit  les  coulons  débonnaires. 
Qui  sont  habitans  es  auluaires. 
Et  bien  scevent  Venus  hanter. 
(J.  Le  Fevre,  La  Vieille,  I.  ■îr.3,  Cocheris.) 

AULNE,  voir  Anne. 

AULOMNE,  aulonne,  s.  f.,  pièce  d'étoffe, 
ainsi  nommée  du  bourg  d'Alonne,  en 
Beauce,  où  elle  était  fabriquée  : 

Pièce  d'aulomncs.  (Dec.  1512,  Pancarte 
de  la  traite  de  Nantes,  Orl.,  Hotot,   1666.) 

Aiilonnes,  ouldernes,  medrinacks,  pou- 
ledavies  ;  the  canvas  vvereof  salles  for 
ships  are  made.  (Cotgr.) 

Automne  désigne'  encore  une  étolTe  de 
laine  en  Beauce. 

AULONiER,  s.  m.,  arbousier,  arbulus 
unedo  : 

Vaulonier  symbolise  avec  le  framboi- 
sier, par  estre  arbrisseau  portant  fruict 
ressemblant  aux  framboises  et  fraizes,  mais 
plus  gros  qu'aucunes  d'elles.  (0.  DE  Serres, 
Th.  d'agr.,  vi,  10,  éd.  1815.) 

AULTERIE,  voir  AVOUTERIE. 

AUMACHiER,  S.  ui.,  amiral,  émir  : 
Et  YanmacUer  li  fiance  erraument. 

{.\uieron,  298,  Graf.) 

AUMAÇOR,  -  our,  -  assor,  aumachour, 
aumagor,  voir  Almaçor. 

AUJiAGE,  ausmagc,  s.  m.,  sorte  de  droit 
sur  les  vins,  à  Orléans  : 

Et  si  aucuns  avoit  amené  vin  par  eve  et 
estoit  paie  son  aumage  il  n'en  devroil  plus 
rien  se  il  le  metoit  en  charrete,  et  se  il 
l'avoit  achaté  d'un  autre  qui  en  eust  rendu 
ausmage.  {Rentes  d'Orliens,  Arch.  Loiret, 
f»  H  r».) 

Se  il  l'avoit  achaté  d'un  autre  qui  eu 
eust  rendu  ausmage.  (Ib.) 

Li  dit  toulaier  vont  pour  esmer  les  vius 
et  les  autres  denrées  qui  viennent  par  eve, 
celés  qui  se  délivrent  par  aumaqe.  llb., 
f°  18  V".)  ^  ^1      ^     ' 

AUMAiLLE,a?«rta/;e,aurw.,  s.  f.,  armoire: 

Que  nulz  ne   puist  faire  aurnalles  mais 

que  de  bon  et  loyal  bos,  sans  aubel.  {Or- 
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donn.  de  l'échevinage  relat.  au  métier  des 
huchers,  ap.  A.  Thierry,  Rec.  de  monum. 
inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  1,  797.) 

Ainsi  comme  il  estoit  derrière  le   grant 
autel  d'icelle  église  auprès  d'uue  des  chap- 
pelles   estans  illec,  il  vit  une  aamaille  est 
tant  eu  ycelle  chappelle,  laquelle  estoit  ou- 
verte,   et   lors    il,  a   l'ayde  .  d'une    grosse 
pierre  joignant  a  la  dite  chappelle,  monta 
par   dessus  l'uys  d'icelle  chappelle,  en  la- 
quelle  chappelle  et  aumaille  il  print  unes 
heures  de  Nostre  Dame,  lesquelles  il  mist 
j   en  son  sain,  sanz  ce  que  en  icelle  aumaille 
il    prenist   aucune   autre   chose.    {Reg.   du 
Chdt.,l,i,  Biblioph.  fr.) 
En  une  aurmaille.  {Ib.,  21  mars  1390.) 
Wallon  de  Mons,  almoile,  armaile,  or- 
moile. 

AUMA,iOR,  voir  Almaçor. 

AUsf.\LiNE,  voir  Armeline. 

AUMANSOR,  aumançour,  aumensour, 
aomensour,  voir  Almaçor. 

AUMATiQUE,  S.  f.,  daluiatlque  : 
Et  puis  après  V aumatique  en  laqueil  on 
lit  l'évangile,   qui  doit   estre  blanche,  qui 
segnefie  droiture.    (Mbn.   de   Relms,    181, 

Wailly.) 

Voir  à  l'article  amaticle  trois  exemples 
dont  la  véritable  place  eût  été  ici. 

AUiiATRÉ,  s.  m.,  émis  : 
Lai  se  siet  Vaumalrez  et  li  rois  Galiens, 
Et  juent  as  eschas  li  cuverz  renoiez. 

(Fhov.,  2388,  A.  P.) 

AUM.\LSTER,  S.  m.,  sorte  d'officier  mu- 
nicipal : 

Bailly,  sous  bailly,  chastelain,  burgrave, 
aumaùster.  procureur,  etc.  (1482,  Traité 
entre  L.  XI  et  Maxim.  d'Autriche,  ap.  Go- 
defrov,  Observ.  sur  l'hist.  de  Ch.  VIII, 
p.  328.) 

AU.ME,  voir  Aine. 

AUMEÇOR,  voir  Almaçor. 

AUMELiNE,  voir  Armeline. 

1.  AUMER,  ausmer,  v.  a.,  payer  le  droit 
appelé  aumage  : 

Et  se  il  l'avoit  achaté  d'un  autre  qui  en 
eust  rendu  ausmage,  des  que  li  vins  auroit 
mué  seigneur  que  il  ne  seroit  pas  a  celui 
qui  il  auroit  esté  primeremant  ausmes  il 
devroit  les  .vtli.  d.  de  la  charretée.  {Rentes 
d'Orliens,  Arch.  Loiret,  f»  il  r°.) 

2.  AUMER,  voir  Esmer. 

AUJiiTON,  aumcton,  amilon,  -  un,  aul- 
miton,  augmeton,  s.  m.,  sorte  d'étofïe  : 

Armes  ot  d'or  a  lions  bis, 
Et  an  hiaume  .i.  chaperon 
Plus  que  nois  d'un  aumilon 
Dont  leingnes  vont  contrerai 
Par  Sûr  la  crope  dou  cheval. 

(Be\.,  r.  de  Troie,  Ars.  331  i,  f"  88'.) 
Vesient  les  sus  les  aucotons  (les  haubers) 
De  cendaus  freis  e  à'amituns. 
(1d..  Ducs  de  Sonn.,  Il,  22286,  Michel.) 

—  On  trouve  aumiton  dans  le  sens  d'a- 
niict  ; 

Aubes,  aulmitons,  estoles.  (1421,  N.-D. 
la  Grande,  Mirebeau,  Arch.  Vienne.) 

Une   aube    et   aumeton   pour   l'evesque 
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.[uaud   il  fait  son  entrée^  avec  parcmentz 
l.irl   riches  d'or   et   de   soye  de  diverses 

Mileurs  valant  251.  (1362,  Information  sur 
s.  Pierre  d'Angouléme,  p.  o32.) 

!  aubes  et  3  augmelons  garnis  de  pare- 

-  iitz.  (Ib.) 

vrjiouNERiE,  voir  Almosxerie. 

M^MfCELLE,  S.  f.,  petit  capuchoii  : 
i.uillaume  le  coffrier,  pour  coffres  et  au- 
M"(:e(/es,   .Ixxiii.  s.  (1307,  Joyaux  et  ves- 
l'iii.  p.  le  Roy,  Pièc.  rel.   à  l'hist.  de  Fr., 
MX,  43.) 

—  Pièce  de  harnais  de  cheval  : 
.11.  auinucelles  pour  les  sommiers  de  la 
•  liapelle.  (1316,  Compl.  de  Geoff.  de  Fleuri, 
^ip.  Douët   d'Arcq,    Compt.    de    l'argent., 
1'.  51.) 

AUXiUR,  S.  m.,  avant-mur  : 
Repparer   les    pilliers    et    aumurs    des 
liants.  (loOO,  Arch.    mun.  Angers,  BB  12.) 

AUMURE,  s.  f.,  fourrure  de  peau  de  la- 
pin, qu'on  employait  pour  doubler  les 
aumusses  que  les  chanoines  portaient  en 
hiver,  afln  de  tenir  chaudement  la  tète  et 
•les  épaules  : 

J'ay  (la  gris  de  meare  ; 
Ea  Toaleï  vous  ?  ou  gris  i'aimure  t 

(.Le  Noui<.  Palhelin,  p.  141,  Jacob.) 

AUUussÉ,  haumussé,  part,  passé,  cou- 
vert d'une  aurausso  : 
Gens  auimissez  n'avoieat  cure  de  sens, 
Et  toulesfois  la  court,  de  son  office, 
Y  ordonna  si  1res  bonne  justice 
Qu'il!  eurent  sens  en  despit  de  leurs  dens. 
(Griscore.  Folles  Enlrepr.,  p.   16,  Bibl.  elz.) 
Si  l'on  ne  peut  avoir  la  gniterre  crossee. 
Il  se  faut  contenter  de  l'avoir  haummsee. 

(Imbert,  Sonn.,  xxvu.) 

AUMUSSEOR,  -  cheur,  s.  m.,  fabricant 
d'aumusses  : 

Jehans  Doubrusles  aumuchierez  ;  Jehan 
le  Crv,  aumucheur.  (1438,  Valenç.,  ap.  La 
Fons",  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AUMussERiE,  aiimiicherie,  s.  f.,  métier 
des  fabricants  d'aumusses  : 

.Meslier  de  cnpellerie,  aumucherie  et  ap- 
partenances. (1430,  Ord.,  XIV,  123.)  Plus 
loin,  aiimusserie. 

AUML'SSETE,  -  ette,  amuicheyle,  s.  f., 
dimin.  d'auniusse  : 

Amuicheyle  pour  un  écolier,  .v.  s.  (1372, 
.NoyoD,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Auiieus.) 

Puisqu'il  ne  l'avoit  daigné  saluer  ne  oster 
s'aumusselle  ;  que  une  autre  fois,  quant  il 
l'cuconlreroit  il  lui  ostcroit  de  la  teste  sa 
ilille  aumusselte.  (1376,  Arch.  JJ  110,  pièce 
(>6.) 

Oescorl  fust  nieu  entre  le  suppliant  d'une 
part  et  Jehan  Dupont  d'autre  pour  cauje 
il'une  aumussete  ou  barrette.  (1380,  Arcli. 
.1.1  118.  pièce  108.) 

AiiMrssiEii,  aulmussier,  s.  m.,  fabri- 
cant d'aumusses,  de  capuchons  : 

iMerciers,  iK'llelicrs.  aulmussiers,  chap- 
ppliers,  frippiers.  (1408,  Ord.,  IX,  329.) 

Est  l'ordonnance  faite  et  rcnouvcUee  sur 
le  mesliiT  ikv'^  bonnetiers,  aumussiers  et 
faisans  caucliclles  de  laine   de   la  ville   de 


Corbie.  {Stat.  des  bonnetiers,  xv°  s.,  ap.  .\. 
Thierry,  Mo»,  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état, 
III,  591.) 

AmiUSTANT,  Voir  Amustant. 

AUN,  adv.,  en  commun,  ensemble  : 

E  cil  sunt  al  estor  comniaa, 
Qni  bien  veient  lot  est  aun. 

(Ben..  0.  deNorm.,  Il,  223.",  Michel.) 
E  vos,  beans  seignor  paisant. 
Pensez  de  tenir  vos  aitn. 

(Id.,  ib..  II,  .30929.) 

La  ne  fet  pas  borsc  chascun 
Et  s'est  louz  li  avoirs  ann. 

(GuiOT,  liible,  1710,  Wolfart.) 

AtiNEE,  S.  f.,  réunion,  assemblée,  com- 
pagnie : 

A  Gironvile  la  en  fu  l'auiicf. 

{les  Loh.,  ms.  Montp.,  f"  22"'.) 
Devant  la  cité,  a  l'entrée, 
Avoit  d'enfans  grant  aunce. 

(Wace,  Brut,  "519.  Ler.  de  Lincy.) 
A  lor  doel  ot  grant  aunee. 
(Chrest.,  ttom.  d'Alex.,  Richel.  1120,  C  38''.) 
Por  qoi  celé  grant  année 
Estoil  en  la  vile  assarablee. 

(C.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1-25,  f»  91'.) 

Et  voit  environ  lui  de  gent  grant  année. 
{Garin  de  Monr/laure,  Vat.  Chr.  1517,  f*  i'.) 

Apres  lui  a  telle  aunee 

Que  plaines  sunt  toutes  les  rues 

Et  de  granz  gens  et  de  menues. 

(G.  nr.  CoiNCi.  l/ir.,  ras.  Soiss.,  P  191'.) 

D'armes  a  trop  grant  aunee 

Et  trop  par  a  grant  assemblée 

Qne  nus  n'en  set  le  conte  dire. 

(Dolop.,   115,  Bibl.  elz.) 

Adont  i  vet  Joseph  o  sa  grant  aunee. 
(IIermast.  Bible,  Uichel.  2138",  t°  GO'^  et  Uichel. 
2162.  f»  24  f.) 

Et  li  rois  te  sivra  o  molt  grant  aunee. 

(Id.,  ib.,  Richel.  24387,  f»  61''.) 
Por  vacr  le  miracle  i  ot  gr.ant  année. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 

f°  83  r°.) 
Tant  s'est  la  nostre  gcnt  par  sa  forche  prouvée 
Que  la  première  eschicle  eurent  desbaretee, 
El  toute  l'ont  en  champ  desconfite  et  matcc; 
Mes  la  seconde  après  trouvèrent  si  serrée 
Que  plus  en  ont  ochis  uostrc  gent  et  luce. 
Ta  ■  plus  lor  est  avis  que  croisse  Vannée. 

(Ganfrcij,  3029,  A.  P.> 

—  Combat,  bataille  : 
One  ne  fn  mais  tclo  année 
Fors  la  César  et  la  Pompée. 

[Boni,  de  Thebes,  Uichel.  60,   f  9'.) 

—  Au  plnr.,  pour  désigner  un  tas  de 
choses  réunies  ensemble  : 

Communalment  les  cors  amassent... 

Par  lions  en  font  grans  auneea 

El  grans  monclau»,  urans  asanlecs. 

(Ben.,  Troies.  Uichel.  Si.-»,  r»  oi''.) 

Aij.vEEi,,  S.  m.,  lieu  planté  d'aunes;  n'a 
été  rencontré  que  comme  nom  propre  : 

La  ehaslellenie  tV Auneel.  (3  ocl.  1364, 
ncconn.  par  G.  de  Voise,  Arch.  dom.  Hum- 
bouillel.) 

1.  Al  NEL,  s.  m.,  assemblée  : 

De  sang  et  de  rhcrvolle  fu  rault  grans  fu  li  rui«»as, 
Paicn  i  sont  cornl,  gran.s  ta  li  aunns. 

(Conq.  de  iérus.,  1680,  llippcau.l 

2.  AL-NEi.,  honnel,  s.  ni.,  petit  aune  : 


Celui  qui  espinche  konniaux  et  plante 
sauch.  (1369,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Planter  nM»iirti(/s.  (1372,  ib.) 

Honnaus  a  .viii.  gros.  (1373,  »&.) 

.VII'.  de  aunaus.  (1380,  ib.) 

Et  les  auniaus. 

Les  cornilliers  et  les  franiaus. 
(Froiss.,  l'oés.,  Uichel.  830,  C  277  »".) 
Anneaux,     tranes,     fraines,      cessiers, 
ourmes,  citrmes.   (1430,  Bétbune,   ap.  La 
Fons.) 

AiTijEMENT,  S.  m.,  réunion,  adjonc- 
tion : 

Lo  liien  de  cest  aunement  ne  pucl  nulc 
créature  deslier.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24768,  f'>  53  r».) 

A  cuy  ajuet  cist  aunemenz.  (Id.,  ib., 
f»  51  v.) 

Leur  Danois  racueillircnt  et  rasemblent  lor  gent  ; 
Très  par  devant  la  sale  font  lor  aunemenl. 

(Doon  de  ilaience,  9911,  A.  P.) 

AUNEOR,  S.  m.,  celui  qui  réunit,  qui 
rassemble  : 

Ci  at  mervillous  artifior  et  mervilloua 
auneor  de  choses  ki  par  sa  volenteit  so- 
lement  glual  ensi  ensemble  lo  lum  de  la 
terre  et  1  espirit  de  vie.  (S.  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  f»  51  v».) 

1.  AiiNER,  aunner,  aduner,  euner,  verbe. 
—   Act.,   réunir,  rassembler,    entasser, 
amasser,  ramasser  : 

Ses  oz  assanble  et  aune  iqni. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  (°  96"'.) 

Tôle  sa  gcni  oui  auneie. 

(Brul.  ms.  Munich,  2367,  Vollm.) 


Quant  ses  homes  ol  aduneit. 


(Ib.,  3457.) 


Une  grant  ost  uKt  aunee. 

(Ib..  3588.) 

Tut  l'or  0  tôt  l'argent  do  sa  terre  auna. 

(Itou.  2"  p  ,  370,  Andrcsen.) 

(Les  gens)  esloienl  la  tuit  eiin^. 

(La  Charcle.  Richel.  125i)0,  f  62''.) 
L'or  et  l'argent,  la  grant  pecunie. 
Qui  fet  mal  a  cil  qui  \'aune. 

(GLiLL.vi'iiE,  Best..  311,  Ilippeau.» 
Il  (l'homme)  anne  trésor  ici 
De  quoi  il  sera  malbiilli. 

(Besaal  de  Dieu,  375,  Martin.) 

Ces  choses  anne  en  .1.  lue. 
(Cerv..  Besl.,  Brit.   Mus.,  add.  28S<.0,  f»  98'.) 
Auné  sunt  sur  mci  naels.  (Psa/»i.,  Bril 
.Mus.,  Ar.  230,  f'  37  v«.) 

Anaer  voleit  grant  rançon. 
(G    Gaixir,  Chron.,  ap.  Michel,  Chr.  angl.-n.. 

1,  37.) 
El  a  moull  granl  empire  la  dedcn»  an»/. 

(Gui  dr  Bourg.,  18,  A. .P.; 

Tant  com  li  bons  a  pins  d'avoir 
i;i  plus  en  assemble  et  aune. 
Tant  li  pncl  nia.  lolir  fortune. 

(Dolop.,  3210.  Ulbl.  oli.J 


Il  pense  ko  reste  a»cmbleo 
.Soi/  por  lui  fclo  et  aunee. 


(Ib..  0193.) 


Et  le»  grani  avoir»  «iiiio-. 

(floi--,  Uichel.  15.59.  f  V.) 

Tuit  nnlro  bien  sont  de  fortune 
Qui  les  esparpillo  cl  aune^  „  ,,<  % 

(/*.,  m».  Corsini,  P  37*.) 
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Cliîrc  et  prélat  qui  amri 
Ont  l'avoir  et  l'or  et  l'argent. 
(Rdteb..  La  chanson  de  PiiiHe,  Jiibinal.t 

Nus  qui  chalel  veut  nimiT 

Maille  refuser  ne  doit 
(0^  la  Miiaille.  Jub.,  Jongl.  et  Trnnr.,   p.   ini.) 
Huit  jours  mirent  tous  plains  a  l'avoir  aiinrr. 
{Berlr,  23il,   Schcler.) 

Entonr  'Viterbe  sont  François  aiinné. 
(Adekes,  Enfances  Oi/ier.    liichel.    1032,  f»  3  v".) 
Il  doivent  les  blez  soier, 
Auncr  et  aparellier. 
(EsTOUT  DE  Goz,  Vit.  de  Versoii.  v.  3'J,  Rcg.  redd. 
H.  S.  M.) 

Et  li  dist  qn'ele  fust  moult  liée 
Qu'au  terz  jor  sereit  eiince 
A  Dé,  et  près  de  lui  sereit. 
(P.  Gati.n.,    Vie  de  S.  ilarlin.  p.  llfi,  Bouraisé.) 
Quar  lo  grain  et  lo  mil,  \oq\ielavoitaunû 
de  la  rente  del  nionaslier  de  Saint  Benedit 
puis  dui  ans,  ensi  fu  trouvé  en  cendre  que 
ne  porc  ne  vasce  afamoe   non  en   vouloit 
mengier.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  II,  xr, 
Champollion.) 

Herehambaul  fist  aler 
Plus  de  .XXX.  ribaus  pour  le  bois  auncr. 
(Doon  de  Maicncc,  .'l'îGl,  A.  P.) 

...  Cculz  qui  esloient  adiinr. 
(Ger.  de  Roussillon,  6202,  Mignard.) 

lluec  en  la  place  commune 

Qui  de  mains  liex  le  pueple  aune. 

(Clé  d'amour,   p.  tC,  Tross.) 
Nous,  en  suivant  nostre  premier  propos, 
jceluy  hostel  de  Sens  ainsi  nouvellement 

aquis adunons  ei  annexons  au  deraaine 

de  la  dite  couronne  de  France.  (1365,  Ord. 
de  Charles  V,  ap.  Felib.,  Hist.  de  Paris,  m, 
659».) 

Faire  les  fains,  auner,  et  mectre  en  mul- 
Ion.  (1390,  Arch.  S  95S,  pièce  19.) 

On  le  peuple  esloil  annc. 
(GriEBAN,  Mist.  de  la  pass.,  iOoCo,  G.   Paris.') 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  unir  ;\ 
soi  : 

La  feme  tint  l'ome  por  fol  et  por  musart 
Qui  bien  l'aime  et  aune  et  atret  a  sa  part 
Tant  c'on  a  [a]  dooer,  les  lobe  par  son  art  ; 
Quant  n'a  mais  que  penre,  sel  commande  a  la  hart. 
iChasIie  Musart,  liichel.  19152,  P  lOfi''.) 

—  Par  ellipse,  auner  un  pré,  en  mettre 
le  foin  en  tas  : 

Et  .lin.  perques  deu  prei  au  moigne 
fener,  auîicr  et  aporter.  {i'29\,Jur.  de'S.- 
Ouen,  f»  36  v»,  Arcli.  S,-Inf.) 

Et  le  pré  auner  et  espaudre  et  fener. 
(Ib.,  f»  76  v«.) 

Ils  doivent  les  prez  fauchier, 
Auncr  et  aparellier. 
(EsTOUT  DE  Goz,  Vil.  de  Verson,  v.  29,  Keg.  redd. 
M.  S.  M.) 

—  En  parlant  de  choses  morales  : 

Ell'ent  admet  lo  snon  élément. 

(SU-  Eulatie,   13,  Meyer.) 

Cum  il  aunassent  cuuseil  envers  mei. 
[Lir.  des  Ps.,  Cambridge,  xxx,  14,  Michel. 'j 

Kiir  distrent  li  mien  enomi  a  mei  ;  e  ki 
guardoent  près  la  meie  aneiue,  cunseiî 
adunerent  oelment.  (Ib.,  Lxx,  10.)  Var., 
aunerenl. 

Toz  ses  meCTez  ensanble  aune 
Et  tuit  li  revienent  devant. 
'La  Charrette,  Vat.  Chr.  l"2.'i.  P  I9\; 


Touz  ses  péchiez  ensemble  aune. 

(Ib.,  Richel.  12:ii;i),  f»   fit;''.) 

—  Auner  de,  composer  de  : 

En  fabliaus  doit  fables  avoir. 
Si  a  il,  ce  sachiez  de  voir. 
Porce  est  faliliaus  apelez 
Que  de  faubles  est  annez. 
(D.  Lavesne,  Tniiert,  Richel.  2188,  f  1  r».) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  il  parait  si- 
gnifier récapituler  : 

Il  cio  li  dist  et  adunat. 

(Vie  de  S.  IJij.,  ms.  Clerm.,  st.  Ifl.) 

—  An  sens  moral,  réunir,  réconcilier  : 
Qui  les  pourroyt  aduner   or   réconcilier 

deserviroyt     bien     son     grant      mercys. 
(Palsgrave,  Esclairc.,  p.  467,  Génin.) 

—  Réfl.,  .se  réunir,  être  réuni  : 

Tiesur  le  cors  d'Eure  vindrent. 
Unques  anceis  resne  ne  tindrcnt. 
La  s'anucttl  e  la  s'atendent. 
De  plusors  esgarz  i  contendcnt. 
(Ben.,  D.  de  Norm-,  I,  3237,  Michel.)  Impr., 
saunene. 

Quar  en  moi  s'aime  et  amasse 
Tos  li  anui.^,  que  joie  cstaint. 

(Jeh.  BoriEi,.  Coni/é,  2G0,  Raynaod.) 
Car  tel  hiauté  en  lui  s'aime 
Que  le  soleil  et  que  la  lune 
S'esmerveîllent  de  sa  bianlé. 
(G.  DE  CoTNC[,  Chasteé  as  nonn.,  Richel.  23111. 
f°  281=.) 
Desuz  Munmartre  s'anneut  a  milliers. 

(Otinel.  7in,  A.  P.) 
Le   fleuve   de  Tamyse  commence  la  ou 
Tame  et  Yse  se  adunent,OT  se  conjoyguent. 
(Palsgr.^ve,  Esclairc,  p.  S92,  Génîn.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Nostre  empereres  a  fait  sa  gent  mander 
La  veissiez  communes  assenhicr, 

Et  les  villains  venir  et  armer. 

(Garin  le  Loh.,  2°  chans.,  iv.  P.  Paris.) 

Et  Garins  fet  sa  gent  entonr  li  auner. 

(Gaufrcy.  3o2,  A.  P.) 

—  Act.,  aplatir  : 

Puis  refiert  le  duc  Bohales  arrieremaint 
parmi  le  visaige  de  teil  vertu  qu'il  li  cs- 
rache  le  nazel  et  le  front  li  aune.  [S.  Graal. 
III,  404,  Hucher.) 

2.  AUNER,  alner,  aulner,  v.a.,  mesurer 
à  l'aune,  s'employait  lig.,  pour  dire  frap- 
per, battre  : 

Trubert  tantost  .i.  baston  prent 
Vert  et  gresle  tel  corne  une  aune 
Le  duc  en  ûert  et  bat  et  aune. 
(D.  Lavesne,   Trubert,  Richel.  21SS,  f°  22  v^) 

Il  nos  alnera  les  costez.  f.Ms.  Richel. 
13316,1»  2'i5.) 

0  maçues  et  o  tiniaus 

Li  ont  bien  aune  ses  huriaus. 

(ttenart,   13993,  Méon.) 
Et  il  li  aune  son  borel. 
(Renan,  Suppl.,  p.  39-1,  Chabaill.'.) 

—  Absolument  : 

Mes  n'i  ot  point  de  Laucelot 
A  ceste  primeraine  assamblee, 
Mes  quant  il  vint  parmi  la  pree 
Et  li  hiraus  le  vit  venir. 
De  crier  ne  se  pot  tenir  : 
Veez  celui  qui  aunera  f 
Veez  celui  qui  aunera .' 
Et  on  demande  qui  est  il. 
Ne  lor  en  veut  plus  dire  cil. 

(La  Charrette,  Vat.  Chr.   172ii,  f»  26=.) 


Tantost  fors  de  la  meson  sant. 
Si  s'en  vet  criant  moult  en  haut  : 
Ore  est  venuz  qui  aunera, 
Ore  est  venuz  qui  aunera; 
Ice  crie  par  tout  il  garz. 

(;*.,  Richel.   12.ÏG0,  f  -i^) 

La  langue  moderne  a  gardé  l'expression 

auner  l'Iiahit  de  quelqu'tm. 

AuxERiE,  S.  f.,  mesurage  à  l'aune  ; 

Li  auneeur  a  Vaunerie  tant  seulement. 
(!•;.  BoiL.,  Lio.  des  mesl.,  l"  p.,  lix,  16, 
Lespiaasse  et  Bonnardot.) 

AUXiR,  adunir,  v.  a.,  unir,  joindre, 
annexer,  entasser,  amasser  : 

Mais  si  deivent  treiter  çi  qu'il  nnt  en  baillie, 

Oae  sainte  iglise  seit  tut  en  pais  aunie. 

(Gars.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513.  P  SI  v».) 

Touz  les  autres  héritages  avons  adjoins 
et  aduniz,  adjoignons  et  adunions  a  un 
seul  tenement.  (1336,  Arch.  JJ  69,  f»  iS6  v».) 

Nonobstant  que  ladicte  comté  de  Dreux 
ait  esté  et  soit  du  demaine  de  nostre  cou- 
ronne, et  a  celluv  adjointe  et  aunie.  (1401, 
Ord.,  VIII,  449.) 

...   A   iceulx   adjoins   et    aduniz.   {Ib., 

p.  454.) 

Avons  par  ces  présentes  nos  dictes  ville 
et  cité  de  Bayonne  adjoints  et  aiunis,  ad- 
joignons et  adunissons  a  notre  vrai  de- 
maine. (1431,  Ord.,  XIV,  176.) 

Cf.  Auner. 

AUN'oiR,  s.  m.,  p.-è.  paire  ou  troupeau, 
dit  Sainte-Palaye  : 

Aunoir  de  porcs.  {Coul.  de  Berry,  p.  332, 
La  Thaumassière,  éd.  1679.) 

AuxTiF,  adj.,  nom  donné  à  ceux  qui 
suivent  la  voie  dite  practicia,  et  à  leur 

vie  : 

Cil  qni  la  hors  al  siècle  estoît, 
Chanoine  e  clerc  qui  ceus  aleient, 
Qni  mnlt  soventes  feiz  dcsveient  ; 
Soz  ices  vit  li  ordres  lais, 
E  cist  en  sostienent  le  fais. 
Auntif  sunt  qni  si  failement 
Vivent  .in  siècle  auntivement, 
E  vie  auntive  est  apelee. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  II,  1H80,  Michel.) 

AUNTIVEMENT,    adv.,   611    suivaut    la 

voie  dite  practicia  : 

.\antif  sunt  qui  si  faitement 
Vivent  au  siècle  auntivement, 
E  vie  auntive  est  apelee. 
<Ben.,  d.  de  Sorm.,  II,  11185,  Michel.) 

AUGURER,  voir  AORER. 

t.  AUPATRis,  -  tri,  ampatris,  enpalris, 
s.  m.,  titre  de  fonction  ou  de  dignité  éle- 
vée en  Orient  : 

Devant  les  antres  a  ven  Vaupatri, 

Qui  le  jor  l'ot  navré  et  manbailli. 

(.\leschans,  232,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

.\u  brant  les  moine  ferant  tôt  descoafis 
Desi  qu'au  tré  Gofier  a  l'eapatris. 

(Ib.,  3S0-.) 
Et  manda  Vampatris  qui  fn  roys  d'Italie. 

(Cher,  au  cygne,  5168.  RoilT.) 
.Vmustant.  amiral,  aupatris  et  aufage. 

(;*.,  23U3.) 

Et  le  riche  ampatris,  qui  tant  fist  a  doaler. 

(7*.,  23717.) 
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\,'aupalris  qni  el  camp  le  met 
Le  commande  a  Mahomet. 

(Parton.,  9709,  Crapelet.) 
ÀD  maniaient  qu'il  a  va  ferir  Vaapalris. 

(Fierabras,  1739,  A.  P.) 
Bniemons  de  Sezile  fiert  le  roy  Saleiris. 
Mort  le  trébuche  a  terre,  puis  a  mort  l'ampa/m. 
(Bas/,  de  Bnillon.  310.S,  Scheler.) 

i.  AUPATRis,  aubatri,  s.  m.,  partie  na- 
turelle de  la  femme  : 
Crainberge  ert  decouTerle  jnsqn'aa  nombris, 
Sor  Audigier  s'asiet  non  pas  enns. 
Sor  sa  face  loi  a  son  cul  assis. 
Qnaot  .\adi^ier  se  sent  si  entrepris, 
Par  nn  senl  petitet  n'enrage  vis. 
Qoar  oste.  pnl"!  vieille,  ton  aiipatris. 

(Rom.  d'Audigier.  Méon,  Rec,  IV,  iSO.) 

Si  baiseroiz  mon  cal  et  Vaubalri. 

Ut.,  Richel.  19loi.  r>  fiS'.l 

AUPAUTER,  voir  Apadteb. 
ACPRiME,  voir  Orprdie. 
AUQS,  voir  Alqces. 

.AUQUAIS,  adj.  ? 
Tenues  lèvres  et  bouche  auquaise. 
(De  la  itorl  Largufce,  Richel.  837,  F  280''.) 

AUQT    -ROLE  î 

M€  .ibula,  joc  ou  masquoirc  auqverole. 
(Gloss.  rom.-lat.  du  xv"  s.) 

AUQUETON,  haukeUm,  aqueton,  aketoii, 
s.  m.,  sorte  detofîe,  de  drap,  ordinaire- 
ment d'une  ëclatante  blancheur  : 

Bien  chauciet  et  vestu  d'an  paile  A'auquelon. 

(Chans.  é'.Anlioche,  vu,  7.ï7,  P.  Paris.) 
Coifas  orent  vermeilles  de  paille  et  i'aquelon. 
(Aye  d'Avign.,  1831,  A.  P.) 
Les  banhers  li  falsa  cum  cil  fut  i'aketons. 
(Th.de  Ke.\t,  G«/eii'.4/is., Richel.  21361,^8  v».) 
Dieos  li  envoia  an  coulon 
Assez  plus  blanc  d'un  aukelon. 
(Vie  de  JesiiS-Christ,  ms..  ap.  Duc,  I,  497.) 

Bombficinium,  haukel-on.  (Garl.,  ms. 
Brufr.o46,  Scheler,  Lex.,  p.  47.) 

La  langue  moderne  a  conservé  ce  mot 
sous  la  lornie  hoqueton  pour  désigner  une 
sorte  de  corset  bourré  sur  lequel  on  laçait 
le  haubert. 

AUQUETOXEUR,  S.  m.,  ouvricr  qui  fait 
des  hoquetons  : 

Nicolas  Vauquetoneur.  (134S,  Garde  de  la 
prév.  d'Orl. ,  Arch.  Loiret ,  S.-Aigaan  , 
Fleury.) 

AUQUETONIER,  -  oiinter,  s.  m.,  ouvrier 
qui  fait  des  hoquetons  : 

lldimo  Vauquelonier.  (1237,  Cens.  Grand 
Beaulieu,  \i.  13b,  .\rcli.  Eure-et-Loir.) 

Auquelonniers.  (Livre  de  la  Taille  en 
1292,  ap.  Céraud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

AijQUiÉ,  aucquiê,  aukié,  part,  passé, 
planté  : 

(Terrains)  plantez  et  aukies.  (26  mars 
1383,  Flioes,  Arch.  Nord,  Cod.  A,  f"  29  v.) 

Je  donne   me  maison   et  gardin  a 

tenant  comme  dit  est,  aucquié  et  herbe - 
quié  comme  au  jour  de  mon  trespas  ils  le 
trouveront.  (Testam.  du  i  juin  1448,  Arch. 
Douai.) 

Les  places  et  héritages  appartenans  a  la 


dite  église  qui  sont  aitcquies  d'osieres. 
(1439,  Arch.  de  Douai,  ap.  Guillmot,  E.Tt.,  r, 
195.) 

ai;r,  voir  Eor. 

AURADIE,   s.   f.  f 
Novelellc  mariée 
Trovai  leis  un  gai  foilli. 
Balue  de  son  mari  : 
Si  en  ot  lou  cucr  doiilant, 
Et  por  ceu  aloll  disant 
Cest  motet  par  auraâie  : 
Ne  me  bâtes  mie, 
Malenroî  maris. 
Vos  ne  m'aveis  pas  norrie  ! 

(Rom.  el  pasl.,  Bartsch,  I,  i'6.6.) 

AriiAMENT,  voir  Erradme.st. 

AURAIN,  voir  Oraiss. 

Ai'RE,  haurc,  s.  f.,  vent  doux,  souDle 
du  vent,  air  : 

Qn'od  Vaip-e  daice,  el  tens  novel. 
Quant  reverdiront  li  ramel, 
K  la  mer  ert  paisible  e  qaoie, 
l'eodron  vers  France  noslre  voie. 

(Btx.,  D.  de  yorm.,  II,  1787,  Michel.) 
Et  quant  la  donce  arire  vente 
Qui  vient  de  cel  dons  pais 
Ou  cil  est  qni  m'alaleute 
Volenliers  i  lor  mon  vis. 

{La  Dame  don  Faijel,  Richel.  811.) 
Il  y  a  si  pur  air  que  il  n'y  court  ni  vent 
ni  aure.  (.Mandev.,  ms.  Didot,  f"  5  v».) 

Et  l'ame  trisie  ans  mires  s'en  vola 
Qni  aux  manoirs  infernauls  puys  alla. 

(0.  DE  S. -Gel,  Eneid..  Richel.  8f.l,  f  111''.) 
L'aure  .souefre  au  soleil  d'or  dcmeine 
Du  beau  lien,  qu'amour  luy  mesme  file. 

(Eue.  vulg.  de  Fr.  Pétrarque,  p.    122.  éd.  l'iciùi.) 

Le  haure  a  qui  j'ay  gouvernai  et  voile 
Commis  entrant  en  l'amoureuse  vie. 
Eu  espérant  venir  a  meilleur  port, 
Me  conduisit  en  infinis  rochers. 

(/*.,  p.  103.) 
>*y  hûHre  ou  vent  y  ha  qui   m'en  eiempte. 

(/*.,  p.   128.) 
La  Vaure  fresche  souflle. 

^Cl.  Gaichet,  Plais,  des  champs.) 

Le  souffle  de  la  vie  : 

Tandis  que  j'ay  de  vie  encores  Vaure. 
(V.  Philieul,  Euv.  vulg.  de  Pelrarque,  p.  173, 
éd.  loÔD.) 

—  Fig.,  bruit,  réputation  : 

Je  ue  me  pais  de  Vaure  populaire. 

(FORCAUEl.,   Poêji.) 

Le  patois  du  Jura  dit  aura,  cura,  pour 
vent,  pris  dans  une  acception  générique. 
Pal.  bressan,  liv  'dois,  Suisse  roin.,  aura; 
forézien,  ura,  air,  vent  ;  savoisien,  ura.  11 
existe  en  Dauphiné  un  lieu  exposé  à  tous 
les  venis  qui  a  pour  nom  La  Croi.r  de 
toutes  ores. 

1.  AL'RÉ ,  s.  m  ,  semble  désigner 
l'encre  : 

Si  ot  .1.  des  icx  rouges,  com  carhon  cmbrasier 

Et  l'antre  avoit  plus  noir  qn'o»r<'  a  palotorier. 

(r.anfrey,  ,Ï959,  A.  P.) 

2.  ACRE,  voir  Eure. 

AUREAL,  adj.,  de  couleur  d'or,  doré  ; 

L'empcrcros  fu  preux  et  ses  semblans  fo  beaui. 
Bellement  s'afirha  es  eslriers  auriaui. 

(Prise  de  Jér.,  lUchel.  1374,  f»  80'.) 


—  Qui  a  la  vertu  de  l'or  : 

C'est  médecine  cordiale. 
Et  tainture  plus  i\aaareole. 
(Jeh.  de  .Meu.>g,  Remonslr.  de  Sal.,  1029,  MéoD.) 

AUREE,  s.  f.  î 

Li  frans  ne  poent  marier  lor  filles  a 
moins  de  un  denier  se  il  ne  s'en  saillent, 
et  ne  poent  vendre  ne  donner  moins  dou 
tiers  ou  dou  quart  de  Vauree  fors  que  ez 
frans.  (1272,  Richel.  Moreau  196,  f^  242  r».) 

Es  bos  frans  ne  ha  que  dis  et  huit  au- 
rees.  ilb.) 

AUREiLETTE,   aurelhcte,    voir   Orbil- 

I.ETE. 

AURELiE,  s.  f.,  boucle  d'oreilles  : 
Et  caroloie  comme  hardie  et  baude   en- 
perlée   et   plaine   d'aure/ies.  (xv°  s.,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

AURELiER,  voir  Oreillier. 

AURELOT,  S.  m.,  pendant    d'oreilles  : 

Plusieurs  d'elles  sont  subornées 

Seulement  par  les  aurelos 

Et  les  cointises  foursenoees 

De  nos  gracieux  dorelos. 
(Lefr.(xc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f"  94''.) 

—  Coup  sur  l'oreille  : 
Li  un  le  fiert  d'un  gavrclol. 
Et  li  autre  d'un  aurelol. 

(Pofl.  fr.  ai:  1300.  IV,  1318,  Ars.) 

AURENS,  voir  Grains. 
AUREOLE,  adj.,  doré  : 

Car  il  (Theophrasle)  dit  et  pour  voir  ai'iche 
En  son  noble  livre  auréole 
Oui  bien  fet  a  lire  en  escole 
(Ju'il  y  a  vie  trop  grevainne, 
Plainae  de  travail  el  de  painnc 
Et  de  contemps  et  de  riotos 
Par  les  orgueuU  des  (âmes  sotes. 

{Rose,  ms.  Corsini,  P  o8'.) 

Ai'RES,  voir  Ores. 

AUREUR,  s.  m.,  doreur  : 

Visilter  les  botiques  tant  desdilz  or- 
phevrcs  contreporlenrs  que  aureiirs.(Stat. 
des  Orf ,  1388,  Liv.  n.,  f  33,  Arch.  mun. 
.Montauban.) 

AURiAL,  voir  .\ureal. 

AURicuLiER,  adj.,  auriculaire  : 
Entre  le  petit  orteil  et  l'autre  après   dit 
auriculier.    (II.   oe   .Monoeville,    RicbRl. 
2030,  f»  33'".) 

Le  plus  petit  est  nommé  par  aucuns  le 
doigt  auriculaire,  ou  auriculier,  a  cause 
que  nous  usous  île  sou  moyen  cl  ayde  en 
curant  et  nettoyant  nos  oVcilIcs.  (A.  Do 
MODUX,  Chirom.,  p.  13.) 

AiiRiLLAGE,  S.  iH-,  di'olt  sHr  les  abeilles. 
C'est  en  aucuns  lieux  le  profit  des  ruches 
des  mouches  ;\  miel  qui  .ippartient  au  sei- 
gneur, ou  au  roi,  cniiime  en  ProNenc*. 
(Lacrierë,  Gloss.  du  droit  frnnçois,  I, 
104.) 

En  certaines  provinces  de  ce  roynuiii"., 
le  roi  prend  un  droict  sur  le  revenu  des 
mouches  a  miel,  appelle  aurillages,  et  le- 
quel est  employé  aux  coules  du  domaine, 
(fj.   DE  i^r.HH., 'Th.  d'agr.,  v,  14,  ^d.  181S.) 

AURiLLEOR,  S.  m.,  fermier  qui  jouit 
du  droit  d'aurilla^e  : 
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Se  le'!  ee'  font  eu  crous  de  chesne  ou 
d'autre'arbre.  li  auriUeor  poent  escrouser 
l'arbre  ou  eles  seront.  Et  se  il  ne  les  poent 
aveir  pour  escrouser,  il  poent  1  arbre 
estroissier  a  doze  pied  de  haut,  se  il  ne. 
les  poent  aveir  autrement.  Et  se  il  trovent 
aucun  emblant  ees  en  la  forest,  cil  qui  i 
seront  trové  feront  au  seignor  60  sols  d  a- 
niendc,.  et  li  auriUeor  auront  lor  ees. 
(Carlde  Clidlenu  du  Loir,  en  Anjou,  i"  5o, 
ap.  Duc,  Apicularii.) 

AURiM.ERiE,  s.  f.,  droit  de  prendre  les 
abeilles  : 

Borel  et  Chrestien  du  Burau  ont  l'auril- 
lerie  par  tote  la  forest  de  Bureai  et  de 
Cloipas,  et  ont  chascun  doze  mansais  ou 
premier  pasnase  et  poent  prendre  les  ees 
en  cestemaniere.(Cart.de  Château  du  Lotr, 
en  Anjou,  f"  85,  ap.  Duc.,  Apiculani.) 

AURiLMSSANT,  adj.,  doi'é,  riclic  : 

Et  sesiront  les  pors  de  Golivant  ; 
N'aresleronl  dusqa'as  pors  d'Orienl. 
El  asseront  Sébile  aurillissnnl. 
(Herh.  Leddc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  110.  Tarb*.) 

AURMA.1RE,  voir  Armaire. 
AUROUVER,  V.  a.,  prier,  adorer  : 

Quatre  Des  aurowent. 

(p.  DE  Thaun,  Cumpoz,   4i9,  Mail.) 

AUSAMENT,  voir  Alsiment. 

AUSAUDRE,  voir  ASSOUDRE. 

AusAY,  S.  m.,  osier  : 

Flaiot  de  saus,  fistule,  pipe, 
Muse  i'atisn!/,  trompe  petite. 
(G.  DE  Machadlt,  Rmrde  de  forl-,  p.  87,  Tarbé.) 

AUSCULTER,  V.  a.,  collatloniier,  con- 
fronter : 

Lettre  aUiCuUee,  lettre  coUationnee,  vi- 
diinee,  confrontée  de  l'œil  sur  l'original. 
(1510-1541,  ap.  Le  Moine,  Diplomat.) 

AUSEJiENT,  s.  m.,  habitude  : 

Li  bataillours  en  son  eslaige 
.1.  pié  doit  avoir  ausimcnt 
Devant  lui  par  ausrment. 
(J.  DE  PmoRAT,  Ut.  de  Yeiiecr,  Uichel.  lG»i, 
f»  i-6'.) 

AUSENT,  adj.,  absent,  employé  au  fi- 
guré pour  signifier  qui  ne  nmnque  pas 
de  : 

Je  croy  c'onqnes  nus  bons  en  chemin  ne  en  sentes 
Ne  vit  en  son  vivant  .il.  pb'S  belles  jouventes, 
Car  des  fleurs  de  biauto  sont  les  plus  exellantes, 
L'cscu  ont  enchargié  sans  faire  pins  d'atantcs. 
Au  porter  tout  enlour  ne  furent  pas  aiiseiiles. 
(Bran  de  la  Mont.,  Uichel.  2170,   (°  51  r".) 

AUSER,  liauser,  ahuser,  aouser,  verbe. 
—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  ha- 
bituer, accoutumer,  exercer  : 
Et  si  lor  doint  amer  sa  mère 
Qu'a  lui  servir  lor  cuers  aiisent. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mit:,  ms.  Brnx.,  f"  227'',) 
Car  malfax  l'avoit  amusée 
Qui  a  ce  Vavoil  ausee. 
{De  fannile  gue  la  femme  vouloil  lempler.  Wackern., 
Allfr.  Lieder.) 

Ainsi  convient  donc  amer  les  légions  et 
les  L-itez,  car  ainsi  comme  les  chevaliers 
bien  cxercitez  désirent  la  bataille,  aussi  la 
redouble  celui  qui  de  l'usaige  n'aprist 
oncques  point.  (J.  de  Meung.  Trad.  de 
l'art  de  cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  f"  32  v°.) 
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Aussi   vouldrent  ils  que    les  chevaliers    1 
aiisassent  leurs  chevaulx  mesmes  par  lieux 
roides  ou  betournez  de  fossez,  si  que  riens 
ne   leur    peust    avenir  en   bataille   qu  ils    | 
n'eussent  cogneu  tout.  (Id.,  ib  ,  f"  37  v».)    , 

Doit  l'en  hauser  les  .jeunes  hommes  aux 
armes.  (iD.,  ib-,  f"  18  r».) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  se  servir  de, 
s'accoutumer  à  : 

11  venoient  d'une  terre  délicieuse,  si  , 
n'avoient  mie  les  armes  ausees.  («.  de  Tyr,  i 
xiii,  17,  llist.  des  crois.) 

Mençonge  est  plus  douce  que  miel 
A  qui  l'niKC,  mes  nul  fiel 
N'est  si  amer  com  il  sera 
An  chief  del  tor  qui  l'usera. 
Beal  Ch,  ne  Vaiim-  tu  mie, 
Quer  pechié  est  et  vilanie. 
(Chnslmem.  d'un  pire,  conte  m,  p.  1  iS,  Biblioph. 
fr.) 

-  Réfl.,  s'habituer,  s'exercer  k  : 

Bien  se  part  et  done  a  la  muse 
Qui  a  mal  faire  tant  .l'ause 
Qu'en  son  pechié  finer  l'estuet. 

(S/,-  Thaïs.  Ars.  3S27,  f  16».) 

Les  jeunes  hommes  et  les  nouveaulx 
chevaliers  se  ausoient  au  matin  et  après 
midy  en  toutes  manières  d'armes,  et  ceul.'c 
qui  estoient  anciens  aussi  s'y  ausoienl  une 
fois  le  jour.  (J.  de  Meung,  Trad  de  l  art 
de  cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  f"  31  v».) 

Aussi  est  il  moult  proffitable  chose   de 
soy  bien  (Miser  aux  pieux.  (Id.,  ib.) 
Li  chevaliers  qui  s'aoïise 
A  la  Rrosse  niace  plombouse 
Contre  le  pel  qui  est  fichiez. 
(.1.  DE  PnioRAT,  tir.  de  Veijrce.  ISichel.  16»i. 
f»  8'.) 

Et  por  ce  ne  ,v'i  ahisoienl 
Mie  li  chevalier.  ,  ^ 

(ID.,  ib..  f»  24''.) 

—  Ausè,  part,  passé,  accoutumé,  habi- 
tué, exercé,  éprouvé  : 

Einsi  cura  il  erl  au^ez. 
Et  de  bataille  acuslumez. 
(Bex.,  D.  de  Xorm.,  II,  1101,  Michel.) 
Mes  le  cuer  ot  si  aduré 
Et  aitse'  en  fol  usage. 
(G.  DE  Coisci,  Mit:.  Richel.  23111,  f"  66''.) 

Preu  et  hardi  et  lùen  ausez  d'armes. 
(G.  DE  Tyr,  XXI,  26,  Hist.  des  crois.) 

lion  chevalier  et  bien  altzé  d'armes. 
(Cont.  de  G.  de  Tyr,  Flor.  B.  Laur.,  10,  v.) 
Vaillans  hommes  bien  ausez  et  saigcs 
sont  establiz  a  eslire  et  enseigner  les 
autres.  (J.  de  Meung,  Trad.  de  l  art  de 
cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  f"  30  r°.) 

Opcions,  ce  mot  vault  autant  a  dire 
comme  hausez,  et  sont  appeliez  opcions 
couK  qui  esloient  establis  et  mis  comme 
vicaires  en  lieu  de  chevetaines  malades. 
(Id.,  ib  ,  f°  23  r«.) 

Gens  nourriz  e\.  ausez  d'armes.  (Id.,  ib., 
f"  40  V».) 

A  ceo  ne  furent  il  pas  auscs.  (Ckron. 
d  Angl.,  ms.  Barberiui,  f"  41  v".) 
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AUSNOiT,  voir  Alnoi. 
AUSPiQCE,  s.  m.,  auspice,  présage: 
Au"ur  auguremens,  inauguracion,  aus- 
pice '^auspwue  sont  moz  appartenans  a  di- 
vinacions  laites  en  chans  ou  en  mouye- 
niens  des  oyseaux.  (BersuiRE,  T.  Ltv., 
ms.  Ste-Gen.,  f  1") 

AUSPiQUER,  V.  a.,  commencer  quelque 
chose  à  la  .suite  d'auspices  favorables  : 

Et  pour  ce  les  dix  hommes  avoient  ja- 
diz  delîendu  ceulx  mariages  ne  fussent 
troublecz  par  lignées  non  certaines  Quant 
le  peuple  ouyt  ceste  responce  il  fut  lort 
ii„li"iic''  pource  que  il  luy  sembloit  que 
1,11  "irs  devoit  aMs;)igMer  par  devmement, 
coirnie  ='ilz  estoient  hays  des  dieux  im- 
moilelz.  (Le  prem.  vol.  des  grans  décades 
I    de  Tit.  Liv.,  f  64'',  éd.  1530.) 

—  Aiispiquê,  part,  passé,  consacré  par 
les  auspices,  par  les  augures  : 

Il  apeloient  une  chose  auspiquee  quant 
tele  chose  estoit  commenciee  et  establie 
deuement  par  la  volenté  des  dieux  noti- 
iiee  par  la  demonstrance  des  oyseaux. 
(BERSUIRE,    Tit.  LîU.,  ms.  Ste-Gen.,  t   1  .. 

AUSQUES,  voir  Alques. 

AUSSEAULE,  VOir  ESSAULE. 

AUSSEMENT,  voir  Alsiment. 
AUSSENS,  voir  Assens. 

AUSSETTE,  S.  f.  ? 

Laquelle  carpenterie  a  en  longueur  .XXX. 
pies  et  .LX.  pies  de  hault,  remplis  de 
fourmes  de  fenestres  estoffees  de  columbes 
et  pies  avec  les  lisseaulx  fournes  et  aus- 
seltPS  reversées.  [Compt.  de  Lucheux,  14b4- 
1465,  Arch.  Somme.) 

AiissiNT,  voir  Alsi. 


Ausi,  ausic,  voir  Alsi. 
AusiBLE,  adj.,  qu'on  peut  oser  : 
Choses  atisibles   ou  que  l'eu    peut  oser. 

(Oresme,    ap.    Meunier,   Gloss.    d'Oresme, 

p.  164.) 

AUSiN'T,  voir  Alsi. 


AUSTEL,  S.  m.,  étal  ? 

Lors  se  coucha  dessous  Vaustel 
D'un  boulengier  sus  la  chancie. 

(Coud,  39!12,  Crapelel.) 

AUSTEREUX,  adj.,  dur,  cruel  : 
.lasoit  ce  que  ledit  Blondelet  soit  grand, . 
hault  fort  et  puissant  de  corps,  et  feust 
tout  austereux  et  forsenez,  pour  double  de 
1,1  mort  qu'il  esperoit  supporter  pour 
ledit  dclict.  (1377,' Arch.  JJ  3,  pièce  71.) 

Ladite  Colete  comme  femme  de  legiere 
volenté,  et  furibonde  et  austereuse.  (1378, 
Arcli.  JJ  114,  pièce  80.) 

AusTiER,  voir  Altier. 

AusTRESixc,  voir  .'VLTRESI. 

AOSTREVEXT,  VOir  OSTREVEXT. 

.\usTRiCE,  S.  f.,  angélique,  plante  : 
Laser    gallicum,    laserpitium    galUcuui. 
austrice,  angélique.  (JuN.,  Nomencl.,  p.  98.) 

AUSTRix,  austriin,  adj.,  de  la  nature 
de  l'auster,  du  vent  du  midi  : 

Li  prins  tans  est  pUiieus  et  de  nature 
austrine,  c'est  a  dire  chault  et  moisle. 
(EVRAUT  DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel. 
210,  f"  12  v».)" 

Quant  l'iver  est  austrins  et  pluv^eus,  et 
le  printans  sec  et  boréal.  (In.,  lO.,  f°  13  r°.) 

Quant  l'esté  est  sec  et  auslrim.  (Id.,  ib., 
f»  14  r".) 
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Ventz  anstrins.  (Id.,  ib.,  f"  23  y.) 

AusTRrcHEU,  V.  H.,  dressei'Ies  autours 
pour  lâchasse,  faire  la  fonction  d'aulour- 
sier  (autrefois  miter  ier,  austrucker)  : 

Avant  qno  par  course  entreprendre 

De  forcer  ce  cerf  et  premier 

n'auslruclier  sera  la  parole. 

(JOD.,  (lEuv.  mesl.,  C  -110  y",  éd.   13S3.) 
One  jailis  a  voler  vous  aprinsles  premières 
Or  en  haut,  or  en  bas.  pour  champs  et  pour  rivières: 
Trouvastes  i' aunlrucher  l'art,  qui  depuis  gouslé 
Fut  du  peuple  Latin. 

(Du  Chessb,  Six.  liv.   au  grand  miroir  du  monde, 
p.  82.) 

AUSUSER,  voir  Ess.\LCiEn. 

AiJTACE,    aulauce,  autoce,  voir    Hau- 

TESSE. 

AUTELAGE,  -  aige,-eUage,austelage,  os- 
tclage,  altelaige,  alterage,  auterage,  s.  ni., 
proOt  de  l'autel,  droit  ecclésiastique  de 
dîme,..  '•  portait,  selon  Carpentier,  sur  les 
laines,  le^  agneaux,  les  aumailles,  les  oies, 
le  lin,  le  chanvre,  les  offrandes,  les  funé- 
railles et  toutes  les  petites  dîmes  : 

Que  l'evesque  de  Llsues  assigneroit  au 
dit  rector  et  a  ses  successeurs  qui  desore- 
navant  seront  establis  en  la  dicte  chapele, 
vint  et  chine  livres  de  rente  tournois,  c'est 
assavoir  eu  Vaulelage  quatrevins  des  pa-  i 
roissiens  ou  iluec  environ  deniourans  en 
tieu  du  dit  conté  de  Morteiitne,  et  en 
toutes  les  offrendes  de  l'autel  dicele  cha- 
pele douze  livres  tournois  douze  livres 
tournois  es  dismes...  (1300,  Cart.  de  Préaux, 
r  177  V»,  Arch.  Eure.) 

Item  en  la  parroisse  du  Sap  le  patron - 
nage  de  l'iglise  cl  un  manoir  et  .m.  acres 
de  terres  o  les  .m.  pars  des  grosses  dismez 
et  la  moitié  de  l'autelage  qui  vault  vi"  Ibr. 
(1300,  Cart.  St-Evroul,  Kichel.  1.  11036, 
f  7^) 

Adam  le  marchand  porta  son  bref  de 
dette  vers  Willame  CoUon.  chapeleyn,  e 
conta  qe  a  tort  ly  detyent  dis  livres,  etc.  ; 
e  pur  ceo  attort,  qe  la  ou  il  se  aveyt  obligé 
a  mémo  cesty  Adam  en  les  dix  livres 
avandiz ,  pur  Vauterage  del  église  de 
C,  etc.  (Year  books  of  the  reign  of  Edw. 
the  first,  years  xxx-xxxi,  p.  139,  Uer. 
bril.  script.) 

Son  escrit  veut  q'il  lessa  Vauterage  a 
nous  a  un  an,  dont  vous  dioins  qe  la  per- 
sone  morut  dedenz  le  au,  issi  qe  le  eveske 
seqestrat  lez  bens,  e  nous  perdîmes  Vau- 
terage de  deuz  semeyns.  (Ib.) 

Joissent  de  Vautelage  de  r.oy.  (1317,  Arch. 
JJ  36,  r»  69  r<>.) 

Vendons  a  Gilion,  dit  Hridoul.  les  terres 
ahanaules  et  les  tieraiges  de  Brillon  et  les 
dismes  de  la  paroiche  de  Brillon  et  l'oufe- 
laige.  (1318,  Arch.  JJ  62,  pièce  98.) 

Item  en  Vautelage  sniuct  Denys  a  aulelx 
drois  comme  en  Vautelage  de  Villy.  (1334, 
Cart.  de  la  consist.  de  Willy,  Arch.  S  38, 
pièce  1.) 

En  dismes  grosses  et  menues,  en  ter- 
rages,  en  aulelages,  en  cens,  en  rentes  de 
blez,  etc.  (1360.  Arch.  JJ  88,  pièce  91.) 

La  tierce  partie  de  Vautelage  de  l'église, 
dudit  Boolly.  (1380,  Arch.  JJ  139,  pièce  33.) 

Item  a  Noefville  sire  Wistasse  sur  plu- 
sieurs manoirs,  etheritaiges  .xxxvill.  meu- 
caudees  et  demi  de  blé  et  .xvill.  s.  par. 
d'argent  et  les  .ii.  pars  des  dismes  baillées, 
a  .LXlx.  mencaudecs  de  blé,  et  sur  Vaule- 


laige  les  .ii.  pars  baillées  a  .xviir.  1.  (1383, 
Dénombr.  du  baill.  d'Amiens,  Arch.  P  137, 
f»  21  r».) 

Sur  les  dismes  et  autelaiges  et  menues 
dismes.  (Ib..  S"  21.) 

Aulclage.  (Ib.) 

AuteWigi'.  (Ib.,  1°  23  r'.) 

Ausielage.  (Ib.,  f»  31  v».) 

Ostelage  (Ib.,  î"  33  r".) 

.x.  I.  deubz  par  les  cures  de  Bourbourg 
pour  les  allelaiges  de  Pasques.  (1322,  S.- 
Omer,  ap.  I..a  Fous,  Gloss.  vis.,  Uibl. 
Amiens.) 

AUTELET,  s.  m.,  petit  autel  : 
Et  metoit  on  le  feu  sus   cel  autelet  par 
une  fenestre  qui  estoit  ou  costé  du  grant 
autel.  (GuiART,  Bible,  Ex.,  lxx,  nis.  Ste- 
Gen.) 

Jamais  ton  aulelel 

Soit  hyver,  soist  esté  n'aura  faute  du  lait. 

(J.  nE  Baif,  Eclog.,  vu.) 

Voicy  quatre  autelels  de  gason  que  j'cleve. 

(Id.,  ib.,  XVII.) 
De  gazons  verds  deux  petits  autelels. 

(Rejit  BELLEAii,  11,  31,  Bibl.  eU.) 

AiiTEHERiE,  S.  f.,  désigne  p.-ô.  les  or- 
nements de  l'autel  : 

Inventaire  de  Vautelierie.  (Inv.  du  très, 
de  Fccamp,  1362,  Arch.  S.-Iuf.) 

AUTELLEEUR,  s.iu.,  fabricant  d'autcls  : 
Autelleeur.  {Taille  de  Paris  en  1292,  ap. 
Géraud,  Paris  sous  Philippe  le  Bel.) 

AfTEMI>TACION,   S.   f.,    pOUr  ««(/(«((iCa- 

tion,  action  do  ri'ndp'  autlu'iilique,  d'au- 
thentiquer : 

Ichcz  chosez  sont  otroians  Ade  me  famé 
et  mez  filiez  Katerino  et  .Mehaut,  et  que 
ellez  tiegnent  en  plus  ferme  estât  par  le 
impression  de  men  seel  et  autemptacion 
confermee  de  personnez  prouvables.  (1290, 
Clermont,  Richel.  -4663,  f'  97  r».) 

AUTENGE,  S.  f.  î 

Item  sept  arpenz  et  demi  de  prez  tenanz 
au  dit  manoir  dont  il  a  arpent  A  demi  a 
deus  herbes,  et  sont  prisiez  les  sis  arpenz 
chascun  vint  et  ciuc  solz  et  Vaulenge  qua- 
rente  et  cinc  solz.  (1328,  Arch.  K  42,  pièce 
2.) 

AiJTENTiF,  adj.,  authenti(iue  : 
Mais  celé  cose  n'est  mie  moult  autentlve. 
(Bible  hist.,  Maz.  332,  f»  231''.) 

AUTERSi,  voir  Altresi. 
AUTEYN,  S.  m.,  sorte  de  faucon  : 
Auleyn,  fnico   ascensorius.  (The  treatise 
de  Htensilibtis  of  Alex.  Ifeckam,  Wright.) 

AL'TIAU,   voir  OSTEAU. 

AiiTiioNE,  S.  f.,  objet  donné  en  gage  : 
Se  li  deteurs  paie  l'argent  qu'il  doit  il 
puel  user  d'accion  de  gaje  a  recouvrer  la 
chose  qu'il  bailla  en  gajc  qu'il  apcloit  au- 
tifonc,  car  il  pot  bien  user  de  cel  nom. 
(Digestes,  ms.  .Moulp.  Il  47,  f°  176'.) 

AirriN,   hautin,  s.  ni.,  arbre  le  long  du 

tronc  et   des   branches    duquel   on    fait 

pousser  la  vigne  : 

Les  ancien?  ont  toujours  tenu  le  vin  des 

'    autins,  et  celuy  qui  croissoit  sur  les  arbres 


pour  le  meilleur...  En  quoy  on  peut  voir 
de  combien  sert  de  hausser  la  vigne.  Au 
n>ste,  il  y  a  choix  aux  arbres  pour  bien 
faire  les  autins  :  car  eu  premier  lieu,  on 
tient  l'orme  v  estre  très  bon.  (Du  Pinet, 
Pline,  XVII,  2"3.) 

Le  cyprez  masie  esparpille  ses  branches  ; 
et  le  taille  on  et  l'esmoude  on  quelquefois 
pour  servir  d'/iau(t»s  aux  vignes...  (Id.,  «6., 
XVI,  33.) 

Isère  hautins,  Savoie,  hutins,  arbres  sur 
lesquels  on  fait  grimper  la  vigne. 

AUTIZ,  voir  .\OLITZ. 
ATITOMSIER,  VOif  AUTORISIER. 

AUTOREL,  S.  m.,  auteur  de  peu  de  va- 
leur : 

Car  logique,  qui  toz  jors  tence, 
Claimo  les  aaclors  autoriaus 
Et  les  clers  d'Orlicns  glomerians. 
(La  Bataille  des  .vu.  ars,  Richel.  837,  t°  ISS"-.) 
Et  li  autorel  s'en  fuirent. 
Qui  la  graniairo  déguerpirent. 

(Ib  .  f»  13T.) 

Ai'TORiER,  oct.,  v.  a.,  ratifier  : 
Quant  li  rois  Jehans  s'en  fu  repériez  et 
il  ne  volt  oclorier  que  il  avoit  fct  par 
poour  a  Paris  au  roy  de  France,  si  re- 
commença la  guerre  entr'aus.  (Chron.  de 
Norm.,  ms.  Berne  307,  t"  73«.) 

—  Élever  en  dignité  : 

Mes  cors  sera  auloriei, 
Cum  unicorno  exanciet. 
(Gerv.,  Best.,  Mus.  Brit.,  add.  28Î0O,  f»  89».) 

AUTORiSAni.E,  -  zable,  attct.,  adj., 
digne  d'honneur,  considérable,  digne 
d'être  approuvé  : 

Celé  (voiz)  est  plus  auctcrizable  por  la 
noblece  de  1  ebre.  (Trad.  de  Beleth,  Richel. 
1.  993,  r"  39  r».) 

Il  dit  qu'il  nous  jugera,  en  ceu  est  il 
auclorizable.  (Se)-m.  lat.-fr.,  xiv*  s.,  nis. 
de  Salis,  f»  171  v.) 

Vaillans  hommes  auctoriiaUes. 
(Deguileville.  Itom.  des  fro«  pèlerin.,  P  %'. 

iropr.  Inst.) 

Auctorisabilis,  auclorisable.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  Uichel.  1.  7679.) 

Fait  justice  véritable 
Par  conseil  auclorisable. 
(GuiLLOciiE,  l'roph.  de  Cb.  MU,  p..lfi,  La  Grange.) 

Autorisable  appartient  à  la  langue  mo- 
derne dans  le  sens  restreint  de  :  qui  peut 
fttre  autorisé. 

AUToaisAN-CE,  aucl.,  s.  f.,  autorité, 
puissance  : 

A  tous  ses  disciples  pnissanes 
Il  donna  et  ouctorisonee 
D'ennemis  hor«  des  corps  jcclor. 
(DF.r.iii.Eïli.tE.  Trois  pelerinaiget,  P  I '9'.  impr. 
Inst.) 

AUTORISIER,  aurtorisier,  authoriscr, 
actorisicr,  autolisier,  attolisier,  verbe. 

-  Act.,  élever  en  autorité,  en  ilignité, 
en  fortune,  donner  autorité  : 

Avoirs  lo«  riche»  autorité. 
(G.  DE  CoiM^t,  Mir..  m».  Soi»».,  f"  i~>'.) 
I.o  pai»  li  fcraj  cl  1»  Icrro  widier. 
Kl  «a  gonl  Jeconper  et  «on  c^rps  mehalgncr. 
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La  cite  d'Ephosnn  IL  vandray  calengicr. 
Les  enfans  GadilTer  vauiray  allohswr       _ 
S'il  la  tiennent  de  raoy  ne  leur  doit  anmer.^ 

(Besliir  lin  Paon.  ms.  Rouen,  f    d  v  .) 
Bien  me  doit  on  pouv  iaux  1res  haut  auclorUirr. 
(Chev.  ail  cm<-'  3100,  V,(^^^■) 

-  Encourager   exciter  : 
Pisur  les  bons  aiictorisier 
Qui  en  honnenr  voelcnt  monter 
Doit  on  les  biaus  contes  conter. 

(Watbiquet.Li  dis  des  .viii.  Couleurs.  18.  Scheler.) 

—  Honorer,  approuver,  sanctionner  : 
Chils  cuide  et  croit  ki  bien  se  puet  vengier 
Oue  tous  li  nions  le  doie  aclorisier. 

{Us  Loher.,  Kichel.  i'JS8,  f°  22-2  t".) 
Les  reliques  poissans  c'en  doit  auctorisier. 

{Clire.  an  eiji/ne,  2172,1.  Reiff.) 
Par  quoy  de  Guitequin  et  de  Saignes  traitie 
A  l'estoire,  si  bel  et  si  bien  desclarcie  (J.  Bodel) 
ijue  des  bien  entendans  doit  esire  aclorisie.^.  ^ 
illixt.  de  Charlemagne,  Itichel.  ""8,  f°  -lO^i  v  .) 
Sens  de  povre  homme  est  poi  prisies  ; 
A  painne  esl  niiloiisie.s 
Jamais  nus  hom  s'il  n'a  avoir. 
(GiBB.  DE  MONTB.,  Violflle,  Richcl.  Id53.  P  28S  .) 
Ja  ne  sera  autorisiez. 

(Var    du  ms.   Uichel.    13"4.) 
Oncques  mais  vous  n'ouistes  bataille  pronunchier 
En  canchon  c'en  deust  autant  aiidorisiir. 

iXAperis,  Richel.  1637,  f"  107  v°.) 
Or  commenche  matere  c'on  doit  auclorisier. 

(B.  de  Seb.,  vi,  i,  Bocca.) 
Tele  dame  doit  on  prisier 
Seur  tontes  et  aclorisier.- 
(Wathiquet,  U  Mir.  as  Dames.  IIH,  Scheler. I 
Chascuns  ki  roiex  iniex  le  prisa 
De  largesce  et  aclorisa. 

(In.,  Li  dis  du  Coniieslahle,  281.) 
Tant  y  fit  de  proesce,  si  con  dit  le  rommant. 
Que  chascun  l'en  aloit  forment  auclorisatit. 

(Cuv.,  du  Gucscliii,  1G115,  Charrieve.) 
Pompeius  aussi  tosl   qu'il   eusl   espousé    1 
Julia,  remplit  toute  la   place  de    geus  ar- 
mez, et  feit  passer  et  authoriser  les   loix    j 
que  Caesar  metloit  en  avant  eu  faveur  du 
peuple.  (Amyot,  Vies,  i.  Cxsar.)  j 

—  Réfl.,  se  vanter  :  I 
Si  vous  ne  vous  auctorisez,  vous  ne  va- 
lez   pas     de    pis    :    car    qui    se   humilie  j 
s'pxaulce.  (Perceforesl,  ap.  Sle-Pal.)  i 

—  Act.,  affirmer,  certifier  :  \ 

Ma  soer,  dist  rovs  Saudoines,  bien  puis  aiilorisier. 
(Basi.  de  Buillon,   1311,  Scheler.) 

—  Neutr.,  citer  les  auteurs  : 
De  bon  sur  a  quoy  vaut  il 
Que  tant  vous  voy  auclorisier  % 

(Froiss.,  Trésor  amoureux,  m,  212,  Scheler.) 

—  Aulorisié.  part,   passé,  en  parlant  de 
chose,  important,  puissant,  fort,  capable 
(le  faire  une  grande  impression  : 
Et  ly  roys  Orians  a  Dieu  mierchy  deprie. 
Qu'il  y  voelle  monstrer  miracle  auclorisie 
S'Elyas  est  ses  fieux  de  sanc  sans  vilonnie. 

(Cher,  au  cygue,  1838,  Reiff.) 
Car  il  n'est  forteresche  tant  suit  aiiclorisie 
Ou  il  fâche  bon  estre  puis  qu'elle  est  nul  garnie. 
(Ciperis,  Richel.  1037,  f°  124  r°.) 

AUTORisTRE,   adj.,    qui  soutient   les 

auteurs,  défenseur  des  auteurs  : 

Cil  bon  chevalier  aitlorislre 
Et  cil  bon  escuier  menistre 
S'esmurent  tuit  avoec  Granmaire. 
(Balaille  des  .vu.  ors,  Richel.  837,  !'  133'.) 


AUV 

AUTORITÉ,  ntict;  act,  s.  f.,  autorisa- 
tion : 

Les  diz  mariz  o  l'assentement  de  lors 
dile«  famés  elles  dites  famés  o  \'aucloyilc 

de  lors  diz  mariz...  0  ''.«"f '«"/f, [^^  TF 
Simon  et  o  la  volenlé  d'icelui.  (1292,  1  E- 
pau,  Arch.  Sarthe.) 

—  Avantage,  supériorité  : 

Fortune  luy  fut  contraire  a  celle  ba- 
laille il  n'eut  pas  aiic.lorité  de  ses  enne- 
mis. '(Ckron.  J  S.-Den.  t.  1,  f"  123,  ap. 
Ste-Pal.) 


—  Histoire  authentique  : 
Apres  sa  mort  fu  sains  et  el!  fertre  levés  : 
C'est  sains  Florans  de  Roie,  ce  dist   VauclorUes. 

(Fierabras,  1830,  A.  P.) 
Dist  saint  Jorge  la  messe,  ce  dist  Vaucloriies 
(fiodefr.  de  Bouillon.  1373  i,  Reill.) 
Puis  ot  elle  a  mary  Godefrois  le  douté, 
Ensv  que  vous  ores  en  ceste  auctoriW. 
'  ^  (Ib..  10381.) 

De  Moulines  fust  ducs,  une  noble  ducbez  : 
Roys  Henriz  li  donna,  ce  dist  Vattclorilez. 

(Cuv.,  du  Gtieselin,  32,  Charriere.) 

—  Maxime  : 

Car  vray  est  comme  anctorité 
Que  qui  n'a  pas  la  paix  temporelle 
A  peine  a  l'espirituelle. 
(EusT.  Descu.,  Poés.,  Richel.  840,  f»  527-'.) 

S.  Jeroisme  dist  ceste  auciorilé  :  Fay 
tous  jours  aucune  chose  de  bien  que  le 
dyable  ne  te  truisse  oyseux.  {Légende  do- 
rée, Muz.  1333,  Prol.) 

—  Action  mémorable  : 

Un  autre  exemple  vous  vueil  dire  com- 
ment Cathon,  qui  fut  si  saipe  qu'il  gou- 
verna toute  la  cité  de  Romme,  et  bst 
moult  A'auciorile:,  qui  encore  sont  grans 
mémoires  de  lui (Liv.   du  Chev.de  La 

I    Tour,  cxxviii,  Bibl.  elz.) 

AUTOUR,  voir  Alçor. 
AUTRESi.vc,  voir  Altresi. 
!       AUTRiANT,  adv.,  l'autre  jour,  naguère  : 
Et  meismes  le  roy  de  France  Vaulnanl 
Pour  le  bien  et  l'ouneur  qui  lui  va  concevant 
!    L'a  faict  meclre  en  painclure. 
\      {Theseus,  Brit.  Mus.,  addit.  16933,  f»  .ï  r°.) 

i       AUTRicHON,  S.  m.,  petit  d'autruche  : 
Qui  fut  esclos  et  coové  dans  le  ny 
Des  autriclions. 
(P.  Gbincoibe,  Menus  propos,  u,  Bibl.  elz.) 

1       AUURiAL,  -  iaul,  augiirial,  adj.,  augu- 
1   rai,  employé  pour  dire  auguste,  impérial  : 
Chanseliers   dou  palay  auuriaul.  (1214, 
Coll.  de  Lorr.,  975,  Richel.) 

Les  drois  et  les  noblesses  pontificaus  et 
auyuriaus.  (Bershire,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Geu.,  1°  ISS».) 

AUVAN,  voir  OUAN. 

AuvARRE,  voir  Arvoire. 


AUW 

Caque  d'uille  ou  à'auve.  (24  déc.  1435, 
Arch.  H.-D.  d'Orl.) 

Le  sein  ou  l'au»e  se  fait  de  la  graisse  du 
porceau.  (PLATrNE,  De  konnesU  volupté, 
f»  21  r°.) 

La  somme  â'auve,  .viii.  d.  Le  tonneau 
(Vauve,  .II.  s.  {Décl.  impr.,  Orl.,  Gibier, 
1570,  1583.) 

Pour  millier  de  beurre,  suif,  remais, 
oing,  auve.  ou  autres  gresses,  .xx.  d.  ;  sur 
chaque  caque  d'icelle  ou  d'auve,  .1.  s.,  v. 
d.  (6  avr.  1529,  Arr.  impr..  Gibier,  1584.) 

Auve  est  encore  le  nom  de  la  graisse  de 
porc  dans  l'Orléanais  et  dans  la  Beauce. 

AivECQ,  voir  AVOEC. 

AUVEi.E,  s.  f.,  nom  de  petit  poisson  : 

Mais  sachiez,  pechier  ne  savoit. 

Une  petite  roiz  avoil 

Et  une  petite  nacele. 

Si  ne  prenoit  c'un  peu  i'auiiele 

Ou  d'autres  poissonnez  mennz. 

{Fauiel,  Richel.  116,  f  5^) 

AUVERECHE,   adj .   f .  ? 

Pour    VII.    ais  auvereches  pour  la   dite 
roue.  (1314,  Revenus  des  terres  de  l'Art., 
';    Arch.  KK  394,  f»  29.) 

AUVERXOis,  adj.,  d'Auvergne  : 

De  bons  vins  orent  a  faison, 
Toz  des  meillors  de  la  mesoo. 
Et  des  blans  et  des  aurernois. 
(La  Borgoise    d'Orliens.  Montaiglon    et  Raynaod, 
Fabl.,  I,  123.) 

AUVETTE,atwe»e,s.  l.,nora  de  poisson: 
Auveles  du  rabat  (de   la  rivière).  (1386, 

Lille,    ap.    La    Fons,    Gloss.     ms.,    Bibl. 

Amiens.) 
Auwelles  du  rabbat  de  Marquette.  (1397, 

ib.) 

Cf.  AUVELE. 

AuvioLLE,  s.  f .,  vase  ou  bassin  ? 

Eu  la  petite  chambre  dessus  la  saulcerie 
a  plusieurs  aiwiolles  de  verre,  gardeman- 
"ers  de  terre  plaz  de  pourcelaine  et  autres 
clioses  de  verre.  (1471,  Compt.  du  R.  Reiw, 
p.  273,  Lecoy  de  La  Marche.) 

AuvoiRE,  voir  Arvoire. 

AuvoiRiE,  s.  f.,  mensonge  en  justice  : 

Quiconques  de  ladicte  ville  (la  Bruyere- 
lez-Catenoy)  se  vouldroit  et  veult  purgier 
par  son  serement  du  meffait  de  douze  de- 
niers d'amende  il  en  sera  quittes  ;  et  que 
un  uostre  sergent  par  lui  seul,  en  accu- 
sant un  homme  de  ladicte  ville,  ne  seroit 
et  n'est  creu  ;  ne  les  hommes  de  ladicte 
ville  pardevant  nous  ne  respondront  dau- 
voirie.  (1371,  Ord.,  v,  712.) 

Lire  à  l'article  Arvoire  un  exemple  de 
Beaumanoir  où  le  mot  auvoire  a  la  même 
signification. 

AUWE,  s.  1.,  sorte  de  jeu  : 

Jeter  a  autoes,  avettes,  borsettes  ne  a 
nule  manière  de  tels  gies.  (xni°  s.,  Arch. 
Douai,  Cariul.  XX  89,  l"  73.) 


AUVE,  s.  f. ,  saindoux,  axonge,  panne 
ou  graisse  interne  du  pore,  fondue  et 
épurée,  qu'on  tarifait  i  la  somme,  au 
tonneau,  au  millier  : 

Auve,  sain  doux.  {Rentes  d'Orliens,  l'''14r», 
Arch.  Loiret.) 

Remaux,  auve  et  gresses.   (7b.,  1'°  16  r».) 


AUwiER,  S.  m.,  redevance  pour  un  vi- 
vier : 

Ce  sont  li  exploit,  relief  el  auiviers  re- 
chus par  le  baillif  d'Alloes...  Item  pour 
l'auwiere  Hapart,  vi.lib.,  Ill.s.,  •Iil-««'i'^- 
Item  pour  Vauwiere  Robert  de  le  Haye^ 
.III.  solz.  11358,  Compte  de  S.Pierre  de 
Lille,  ap.  Duc,  Augere.) 


AVA 


Cf.   AlGUIEl!. 


AUwiEUK,  S.  f.,  vivier,  pré  situé  dans 
nu  bas-fonds,  et  qui  est  entouré,  d'eau. 
Voir  un  ex.  de  ce  mot  a  Auwif.k. 

AUxiMiîNT,  voir  Alsimbst. 

Av.\BLE,  havable,  adj.,  convenable  : 

EssarJez  s  ;1  Jil  a  coleur. 

Comment  >|ue  il  soit  rerilable, 

El  se  i)  es'.  resoQ  ai-abte. 
{De  la  ilorl  Laguece,  Hichel.  83",   f"  281=.) 

Tont  ne  Tare  menltr  que  Table, 
Si  est  nienlir  ^ouTenl  avable. 
Car  mentir  aucune  seson 
Doae  bien  color  a  reson. 

(/A.,  f  281V.) 

Simple,  douce,  plesante.  atable. 

(Clé  d'amour,  p.  10.  Tross.) 
Pour  quoi  il  soit  sulil  et  avable  et  souf- 
fis.imnienl    p.irui    de  toutes   bones   condi- 
eions  de  soulfisant  cvrurfiien.  (H.  DE  Mox- 
DEVILLE,  Richel.  203Ô,  f°  31''.) 

Et  si  avoit  armes  assez  avables  qui  es- 
toienl  de  petite  binuté.  (Bersdire,  T.  lAv., 
{"  llo',  ms    Sle-Geu.) 

—  Avable  a,  pour,  propre  à  : 

Li  temps  u  est  pas  fermes  n'rsl;ibles  et 
s'est  ad  ovrei  bien  avables.  (J.  de  Aluet, 
Serm.,  R'chel.  I.  14961,  C  i67  r".) 

A  leccber  avable,  ad  mitleudum  habilis. 
HThe  treatisetle  uteiisilibus  of  Alex,  ^eckam. 
Wright.) 

Rendre  et  faire  avable  et  convenable  a 
aire  hommage.  (13â5,  Preuv.  des  liberlés 
de  l'Egl.  galL,  eh.  xvi,  art.  xx,  p.  614,  ap. 
Ste-Pul.) 

Li  roy  est  bien  personne  avable  a  donner 
bénéfices  appartenans  en  sa  collaliou. 
(1331,  ib.) 

Est  la  persiinne  du  roi  de  France  conve- 
nable et  soiiQsaot  de  donner  bénéfices, 
dignités  ou  oiSces,  es  enlises,  de  sou  droit 
et  de  plein  droit  :  car  il  n'est  pas  pareil 
au.\  autres  ;  car  il  est  personne  avable  et 
sacrée.  (Ib.) 

Ledit  Jaque...  aagious  et  faisons  havable 
a  ce  que  il  (luisse  faire  a  nous  et  a  touz 
autres  seigneurs...  feautez  et  hommages. 
(1333,  Arcu.  1'  1339,  reg.  i,  cote  637.) 

Avec  eus  lortoient  .u.  bières 
Ou  il  avoil  gent  trop  avable 
Pour  cbaal-T  la  cbançon  au  deable. 

(Fttuiel.  Ricbel.  116,  f»  31''.) 
Par  paroles  a  ce  arables, 
DoQces,  pi  tisanz  et  amiables. 

{Clé  d'amour,  p.  8.  Tross.) 

11  (les  œendibles  desous)  sont  plus  le- 
gieres  et  pour  ce  il  sont  plus  avable  au 
mouvement.  (H.  de  Mondeville,  Richel. 
2030,  f»  ■iO') 

Membre  qui  n'est  pas  avable  pour  lier. 
(ID.,  ib.,  f°  6ii«.) 

Laquele  n'est  pas  avable  a  estre  dissoute. 
(ID.,  r  66'.) 

Les  diz  ch.'ipelains...  avons  habilité  et 
habilitons,  et  rendons  avables  a  tousjnurs, 
par  la  teneur  de  ces  lettres,  ad  ce  que  les 
lays  et  dons  loisibles  que  l'en  leur  a  fait 
ou  que  l'en  leur  fera  cl  ores  en  avaul,  ils 
puissent  recevoir  et  tenir  paisiblement. 
(1369,  Ord.,  v,  271.) 

0  les  chosi^s  qui  au  fuit  seront  utiles, 
proffilables,  avables  et  nécessaires.  (1386, 
ap.  Lobineuu  U,  677.) 

T.  I, 


AVA 

AVAiL,  availl,  s.  m.,  accroissement, 
avantage  : 

Pur  le  bien  universel,  availl  et  encrcce 
de  riches  d  icestroialme  grauntier...  {Slal. 
de  Henri  VI,  an  xxiii,  impr.  gotb.,  Bibl. 
Louvre.) 

AVAiLLE,  S.  f.,  provision  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  vivre  : 

Pour  cause  de  lour  vivre  et  annuelle 
availlc.  {Slal.  de  Henri  VI,  an  xxiil,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

AVAiLLON,  s.  m.,  sorte  de  poisson  : 
Il  y  a  quelque  genre  de  poissons  portant 
quilles,  comme  les  uioulles,  sourdons, 
pétoncles,  avaitlons,  huitres  et  plusieurs 
espèces  de  luirgaus  lesquels  sont  fails  en 
forme  de  limace,  qui  ne  daignent  suivre 
la  mer.  (Palissy.  Des  eaux.) 

AVAiXERiEux,  S  m.,  chaijip  d'avoine  : 
Qui  veult  tendre  cestc  roys  aux  pin- 
chons  passans,  la  saison  est  depuis  la 
Saint  .Michel,  iusques  a  la  Toussaius,  et 
doit  estre  tendue  en  ung  avainerieux  pour 
la  chaume  qui  y  est  courte,  et  les  pinchous 
sey  assieent  volentiers.  {ijodus,  V  127  r», 
Blaze.) 

AVAtTE,  S.  f.  î 

Nuls  ne  poel  vendre  pain  fors  le  denrée 
un  denier  sans  donner  bort  n'oroife,  et 
quicuuqnes  est  aprentis  chiiinc  sols  doit. 
(1353,  liéyl.  des  boulang.  d'Arras,  .A.rch. 
niun.  Arias.) 

AVAL,  araul,  avau,  awau,  avaul,  avaud, 
avault,  avanix.  prép.,  en  bas,  en  descen- 
dant, le  long  do,  parmi,  dans  : 
De  sanc  vermeil  lainl  l'erbe  oral  la  praerie. 

ICarin  U  Loh.,  1°  chans.,  xis,  P.  ParisO 
Si  tort  SCS  poins,  le  qnir  en  va  runpant, 
Aval  ses  dois  en  cort  li  verraaus  sans. 

(n.\isiB.,  0gicr,90C,l,  Barrois.) 

Aval  la  face  li  courent  chaudes  lermcs 
Qu'el  est  batue  et  au  niaio  et  au  vespre. 

(nom.  et  pasi.,  Bartsch,  I,  12, G.) 
Ist  de  la  sale  desendant 
Pas  por  pas  aval  lu  degré. 

(Lai  de  l'ombre,  668,  Michel.; 

Aval  les  rues  de  la  bonne  cité. 

{Huon  de  Bord.,  40C3,  A.  P.) 
Dont  fait  crier  li   emperercs  aval  l'ost 
ke  cascuns  s'armast.  (fl.  de  VALE^c.,  631, 
Wailly.) 

Sire,  tont  n'est  pas  évangile 
Quanqne  l'eu  dit  aval  la  vile. 

(Rose,  12i81,  Méon.) 

K'il  u'i  ait  nule  chose  aval  le  cloistre  _ki 
destourbe  ceste  procession.  (Régi,  de  Ci- 
leaujc,  ms.  Dijon,  f  18  r°.) 

E  s'espaot  par  aval  la  voie. 

(Ym.  du  m.,  ms.  S.-Briene,  f  30*.) 

Ore  ni'estuet  parler  des  coses  néces- 
saires que  on  use  aval  une  maison.  (Dia- 
log.  fr.-llam.,  l»  2',  .Michelant.) 

U  s'espardirent  aval  le  pays  de  Flandres. 
(Froiss.,  CliroH.,  I,  148,  Luce.) 

Et  n'estoient  Que  fcstes,  solas  et  csbatc- 
meus  aval  Londres.  (Id.,  ib.,  1,  248,  Lucc, 
ms.  Rome,  f  U.) 

Et  ne  furent  un  prant  temps  que  festes, 
solas  et  esbatcmcus  avaul  Loudrcs.  (lu., 
ib..  11,  91,  Kerv.,  ms.  Home.) 

Et  se  lindrent  la  tout  aresicemeni,  sans 
aler  acaul  la  ville,  (lo.,  ili.,  XllI,  62,  Kerv.) 
Impr.,  avant. 
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Le  comte  d'En  avoit  ja  esti^  en  plu- 
sieurs paris  avau  le  monde  en  mamls 
hounorables  voyages  (Le  Livre  des  faicis 
du  mareschal  dé  Boucicaut,  !'•  p.,  ch.  23, 
Buchon.) 

Tenir  longuement  leurs  dites  denrées 
sur  les  dites  rivières,  tout  aval  l'eau, 
comme  amont  l'eau...  (1396,  Livre  rouge 
du  Clidlelet.  f"  73,  Annuaire  de  la  Boulan- 
gerie de  St  Denis  et  de  Sceau.v  Paris, 
1836.  p.  102.) 

Qui  peivcnl  et  suellent  pniveir  acaulx 
nostre  dite  citeit.  (1414,  Pr.  de  l'H.  d* 
Melz,  IV,  699.) 

A  l'occasion  de  ce  que  l'en  disoil  et  se- 
nioient  plusieurs  aval  Paris,  que...  (1415, 
Alarme  d  Paris,  Félibien,  Uist.  de  Par., 
IV,  360.) 

Il  doy  mestre  du  feu  en  deus  chan- 
diiylles  avault  toutes  les  voules.  (G.  de 
Sk"vtl"HIEI1s.  Man.  udm.,  ap.  Chevallier, 
Uist.  de  iab.  de  S.-Claude,  II,  313.) 

Et  foniller  avau  sa  maison. 
(Cooi'lLURT,  Sour.  Drnili,  l'°  pirl..  De  Pre- 
sumptionilins,  CKiiv..  l,  ItC,  Bibl.  eli.) 

J'avais  de  bianv  garliers  de  laine 

Roci^es  et  verts 
Qui  me  ballesl  avaud  les  gambes 
Jusqu'aux  mollets. 
(Bocckanal.  et  Chans.,    dans  les  Vaui-de-Vire  de 
Basseliii,  p.  273,  Jacob.) 

—  Aval  le  vent,  sous  le  vent,  en  sui- 
vant l'impnlsion  du  vent  : 

Aral  le  vent  il  court  de  belle  lyre. 
(Gri.ncori.,  Iji  Chasse    du    cerf  des  cerfs,  p.  162, 
Bibl.  elz.) 

Celuy  la  s'en  va  avau  le  vent,  comme 
diet  la"  devise  de  nostre  Talebot.  (Mont., 
Ess..  II,  i,  Louandre.) 

—  Aval  la  main,  franchement,  ronde- 
ment : 

Et  si  me  consiei  en  fonaille 
Pins  de  ■Tn:tr:tnle  snniz  l'année. 
Et  si  man;ei  belle  escullee. 
Je  le  vous  dis  aval  la  main, 
El  si  despensez  plus  de  pain 
Que  tous  les  gens  de  nostre  hostel. 
(Moralité  de  Chanté,  Ane.  Th.  fr.,  111,  346.) 

—  Durant,  pendant  : 

El  li  solaus  qui  clor  resplenl 
De  ses  rais  rcnl  si  pranl  calor 
Que  je  ne  vi  awau  nul  jor 
Faire  tel  caul  no  tel  arJnre. 

(Percei:,  ms.  Berne.  P  102'.) 

Toutes  les  bes.es  qui  paissent  la  dicte 
ille  atiaf  l'anuee.  (1273,  Arch.  S  209,  pièce 
11) 

Pour  ehanssemente  lot  aval  l'an.  (Compt. 
de  IH.-D.  dOrl.,  1409-10,  Expcnsa  cnl- 
ceam.) 

—  Adv.,en  bas  : 

Guardel  aral  8  si  gnarJcl  amunl. 

(nol..  2233.  Millier.) 

Va  forir  Alijandre  sor  Iclme  qi  est  jesmes. 
Que  les  (lors  n  les  piere»  en  a  aral  rases. 

(Koum.  d'.Mis.,  P  :iY,  Michelanl.) 

Les  espaiiles  oi  bien  .«cani. 
Aval  Irailices  descendani. 

(Bf.s.,  Troie,  ms.  Moolp.,  f  S  ■) 
Li  lot  a  la  sorco  beveil 
E  li  algaiaus  araul  esleil. 

(Maiui:,  Cl/  d'Ytopel,  II,  2,  R»q.) 

Ccle  colonne  dont  il  chai  aval.  (Vii.leh., 
308  ,\Vailly.) 

64 


•iOR  AVA 

El  quant  on  a  son  mes  oslé._ 
Trestol  li  aulre  on  sont  porte 
Oui  sonl  parmi  le  sale  aval- 
"  iParm..  'M9,  Crapelel.) 

Vn  poi  leva  les  .Iras  aval, 

Ft  vit  la  ferae  et  le  vassal.                  i 

irJe  JÈLchcfior.  r  vers.,  -2933,  da  Meril.)  !, 

Encline  soi,  par  aval  passe.  j 

\l>ass.  D.  N.,  ms.  S.-Brieuc.  f  55  .)  1 

Leodaires   lor   Bst   delivreir  uue   granl 
.aie  (du  cbaslcl)  lot  por  elz  el  boi.cli  aval, 
m.  illes  lisl  nioiill  aaisier.  {Hist.  de  Joseph, 
.  Hicliel.  2ioo,  l"  237  r».) 

El  par  anionl,  et  par  aral. 
(Got.Lrioï  m.  l'Aïus.  aroii-,  3315,  Buchon.) 

Si  descend!  aval  dou  chasUel.  (Fhoiss., 
C/iron.,  1,  465,  Luce,  ms.  Rome.) 

Sans  cheminer  ja  plus  aval, 
Logez  vous  icy.  , 

(Farcf  des  Gmi  nom'.,  Auc.  11.,  fr.,   Ul,  .^i-) 

Poussant  les  siens  a  tfavers  le  Qls  Je 
l'eau  qui  esloit  profonde,  et  qui  couroit  ht 
i-oide  qu'elle  les  ewiuenoit  presque  ami 
(AiMYOT,  Vies,  Alex,  le  Grand.) 


Le  meilleur  via  de  la  reaison, 
\fiu  de  mettre  aval  vos  Humes. 

UoD.,  Euii., 


1.) 


—  ÇaavaU  ç'aval,  s'aval.  ici-bas  : 
Kewarde   dou   ciel  s'aval.  {Psaut.  Ion:, 

Lxxix,  15,  Maz.  798.) 

Justice  ait  dou   ciel   s'avaul   rewaracit. 
■{Ib.,  Lxxxiv,  12  ) 

—  Fig.,  plus  bas,  ci-dessous  : 
Les  convenances  qui  sont  ça  avaiU  de- 

visees.  [Ch.  de  1294,  Beaugerais,  ArcU. 
Ind.-et-L.) 

Totes  les  choses  ca  aval  nommées.  (Cft. 
de  1297,  Foutevr.,  lit.  anc,  Arcli.  M.-ei- 
Loiie.) 

—  En  aval,  au  delà  : 
Que   tous   hommes    des   quinze   ans   en 

aval,  en  la  nouvalitè  du  seigneur,  siz 
sont  requis  dud.  seigneur,  lui  jureront  la 
leaulté.  -(Franch.  de  Monnel,  Irad.  du  xv 
s.^  eu.  des  compt.  de  Dijon  122,  AicU. 
Doubs.) 

-  Locut.  rig.,dei'aiv((,  par  le  cours  ua- 
tuvel  des  choses  ; 

Et  certes  en  tel  euvre  faire 

r.ist  desloiauté  natuial  ; 

Mais  amours  la  nioostio  et  declaire 

A  celles  qui  ont  cuer  roial 

En  loiauté,  et  rfc  l'aval 

CongDoissent  ccuU  qui  entrem^Ure 

Se  veulent  de  foudre  et  remettre  l 

Loial  amour  a  la  parclose. 

(Lu.  des  cent  bail.,  xxv,  S.-Hilaire.)  j 

La  langue  moderne  a  garde  ce  mot  dans  ^ 
des  acceptions  restreintes. 

Lorraine,  avaull,  avatilx,  aivau,  parmi, 
dedans. 

Poitou,  Marne,  Norni.,  Orne,  avd;  wall., 
dvd;  comtois,  aivau;  Beauce,  aoau-ça, 
éparpillé  de  côté  et  d'autre. 

Cf.  AVALTERUE. 

AVAUABLE,  adj.,  que  l'on  peut  des- 
cendre : 

A  la  parfin  il  assaillirent  les  tentes.  Si 
conmencierent  lors   a   dire    chascun  par 
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sov  que  -ce  n'estoieat  pas  les  fourches 
ciiidines  ne  les  rochiers  non  avalables  ou 
fraude  avoit  vaincu  erreur  orguilleusemeiil. 
(Behsuire,  t.  Liv.,  ms.  Sle-Gen.,  1°  144  .) 
Les  roches  non  avalables .  {Prem.  vol.  des 
déc.  de  TU.  Liv.,  t»  143%  éd.  1530.) 

vvALAlsON,  -  eison,  -  eson,  -  ison,  -  oi- 
son, s.  f.,  descente,  décharge,  en  particu- 
lier décharge  des  eaux,  et,  par  extension, 
droit  de  pjcher  avec  une  nacelle  et 
des  filets,  les  poissons  qui  s'écbappent 
d'un  étang  ou  d'un  réservoir  dans  une 
:  crue  d'eau,  pour  se  jeter  dans  quelque 
i   rivière  : 

M.  François  Pithou  a  mis  la  note  sui- 
vante sur  ce  mot  qu'il  a  ajouté  aux  In- 
dices Royaux  de  Ragueau.  «  lu  diplomate 
j  Walteri   de  'NisoUa  1233...  In  illo  feodo, 
1   quod  de  dicto   Vicecomite    teneo   super 
aquam   meam  apud  Nisellam.  In   quibus 
1   de  eorum  proventibus,  et  in  descensu  an- 
guillarum,  sive  quorumcumque  piscium 
j   în  nasses  rayarum  dictorum  molendino- 
I   rum  descendentium,  quod  vulgariter  di- 
citur  avalesons,  etc.  ■  (LiURiEUE,  Gloss.  du 
I   droit  français,  I,  87.) 

S'il  aveuoit  que  en  chele  avalison  que 
OQ  apele  raie  lournast  defuute  fusl  par 
sequereche  ou  par  pont  depechier  ou  par 
vivier  rompre.  (1279,  Cart.  de  Ponlhieu, 
Uichel.  1.  10112,  1°  128  v.) 

A    Flessicourt   a  Vavalison    de  ses   an- 
guilles que  ou  apele  le  raie.  (Ib.,  t''129  v  .) 
Eu  Vavalison  du   moulin.    (1290,   Cart. 
d'Aucliij,  p.  321,  Bétencourt  ) 

Et  que  a  nous  dedens  les  mettes  dessus 
dites  apparlenoit  Vavalison  des  anguiles. 
(1333,  Lelt.  de  VEv.  d  Am.,  Chapit.  de  la 
calh.  d'Am.,  Arch.  Somme.) 

Avalisons,  au  vivier  du  Hatit  les  Rue. 
(1369,  Compt.  de  Ponlhieu,  ap.  Duc,  Ava- 
lare.) 

De  Vavalison  du  noc  volant  du  dit  vi- 
vier. (Ib.) 

Avons  Vavalison  du  dit  vies  de  Ravine. 
(Ib.)  ^        . 

Item  la  pescherie,  les  herbages  du  vi- 
vier de  Gamaches,  et  Vavalison  d  icellui 
pour  .XI.  livres  parisis  de  rente  par  au. 
(1333,  Arch.  JJ  82,  pièce  236.) 

—  Action  de  décharger  des  coups  d'épée, 
de  lance  : 

D'espees,  de  lances  agaes 
(Dont  la  a  granz  avaloisons) 
S'entrepaient  leur  livroisons 
Oui  a  pluseurs  dures  eschieent. 

(GuiAKT,  Roij.  Itoit.,  20606.  W.  et  D.) 
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En  la  main  senestre  prist  Tespee  trenchaont, 
E  le  vis  ou  le  mentoun  li  mist  avalawil. 

(P.  DE  La.vgtoft,  Chron.,  Wright.) 

Col  long  et  gros  moiennement,  les  es- 
paules  un  poi  avalans.  (J.  LE  Bel,  Li  Ars 
d'Amour,  ii,  20J,  Petit.) 

Quand  la  bise  violente 

Souille  la  froidure 

La  morte  verdure 

Sa  beauté  morne  avalante 

Tanist  piteuse  dolente. 

(J.-A.  DE  Baif,  Ecloi;  X.) 

Laissez  ceste  teste  avallante  dans  vostre 
enceinte.   (Saln.,  Yen.,    Chasse   du  loup, 


L'Académie  donne,  comme  mots  peu 
usités,  avalaison  ou  avalasse,  chute  d'eau 
impétueuse  qui  vient  des  grosses  pluies 
formées  en  torrents. 

Avalaison  s'emploie  encore,  dans  l'arr. 
d'Alençon,  pour  dire  crue  subite  par 
suite  d'orage.  Boulonnais,  avalaison  ou 
avalison,  abondance  d'eau  pluviale  cau- 
sant du  dommage  par  sa  rapidité. 

•  AVALANT,  -  allant,  -  alaunt,  part.  prés, 
et  adj.,  qui  s'abat,  qui  tombe,  tombant: 


AVALEE,  S.  f.,  descente  : 

Onqoes  nus  hom  plus  n'en  oi 
Et  le  montée  et  Vavalee.  _ 

(Flotre  et  Blaiice/lor,  Append.,  -2,  dn  Menl.) 

Si  l'aconsuit  a  Vavalee  d'un  tertre.  (S. 
Graal,  ms.  Fribourg,  f  2\) 

De  Vttvalee  se  descoatent. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  Kichel.  5698,  f  289  v».) 

Pour  clauer  le  trellie  c'on  fist  a  Vavalee 
des  degrés  des  csrabres  du  bas  estage  des 
sa'e»  d'Vnde.  (1304,  Trao.  aux  chat,  des 
C.  d'Art.,  Arih.  KR  393,  f»  23.) 

Bonne  gent  entendez  voir,  quant  prestro  sera 
De  belles  avalées  en  sa  messe  fera. 

(Dit  de  Ménage,  Trebntien.) 

—  Droit  de  pêche,  comme  avalaison? 
De    toutes     les    avalées    nous     devons 
prendre  le  quint.  (Lib.  de  arte  discantandi. 
ms.  Ricuel.) 

Bressan,  avalée,  descente.  Comtois, 
Montbéliard,  aivilaie.  'Wall.,  a  l'vaUie,  à 
bas,  en  bas  :  tourner  d  l'valèie  d'ine  hdle, 
dégringoler  d'une  échelle,  pour  o  l'avaleie. 
(GR.4.NDG.VGXAGE.)  Flandre  fr.,  acaiée,  bou- 
chée qu'on  avale. 

AVALEMENT,  S.  m.,  partie  creuse  dans 
une  pièce  d'orfèvrerie,  p.-ê.  coups  de 
poinçon  creux  : 

Une  chainture  de  tissu  a  or  cloué  d'ar- 
gent doré,  perchiee  d'avalement.  (1367, 
Reg.  aux  test,  ArcU.  Douai.) 

Un  petit  coffret  carré  d'argent  doré,  ou- 
vré â'avalemens  et  sont  les  Ions  de  voirre 
l'urmanta  clef.  (1399,  Inv.  de  Ck.  VI,  p.  362, 
Douët  d'Arcq.) 

Un  petit  vaissiel  de  cristal  a  douze 
carres,  lequel  est  garny  d'or,  parcié  d'a- 
valemens,  a  tout  un  pié  a  douze  carres 
coume  dessus....  et  est  pour  mectre  pam 
a  Chanter.  (1400,  Pièces  relal.  au  règne  de 
Ch.  VI,  II,  285.) 

Une  couppe  de  cassidoine  garnie  d'ar- 
gent doré,  a  tout  le  pié,  garny  de  fausse 
pierrerie,  et  est  le  pié  parcié  â'avalemens. 
(Ib.,  p.  287.) 

Un  coffre  carré  long  parce  â'avalemens, 
et  sout  les  fous  desdis  avalemens  de  voirre 
pains  a  ymages.  (Ib.) 

AVALEOIRE,  VOir  .WALOIRB. 

AVALER,  aoaller,  verbe. 
—  Act.,  faire    descendre,   baisser,   si- 
gnification que  la  langue  moderne  a  con- 
servée dans  des  emplois  restreints. 
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—  Terme  de  musique,  accorder,  faire 
descendre  au  même  ton  : 

De  bien  chanter  chascua  se  pciue  ; 
L'ons  a  l'autre  son  chant  avale. 

(Renart,  13536,  Méon.) 

—  Réfl.,  descendre,  tomber  : 
Ains  vail  tonsiors  sans  relorner 
Cnm  riaue  qui  s'avale  toute, 
>'il  n'en  retorne  arrieie  soute. 

(Rose,  271.  Méon.) 
An  son  da  cor  s'avale  et  le  cheval  brocha. 
(Rast.  de  Riiillon.  ."îiSl,  Schelcr.) 
Si  s'avisa  que  elle  vuideroit   Fr.iuce  et 
s'en  avalerait  en  Haynau.  (Froiss.,  Chron., 

I,  20,  Luce.) 

Et  passèrent  les  batailles  doa  roi  d'En- 
pleterre  a  Foatsonme  ,  et  costiierent 
Saint  Quentin;  et  s'avalcrent  a  Oregni 
Sainte  Bonoito.  pour  venir  sus  la  rivière 
d'Oise.  (Id.,  ib.,  I,  462,  nis  Rome.) 

Et  li  rois  d'Enjileterre  s'avala  sus  la  ri- 
vière d'Oise.  (Id,  i6.,  1.  462,  ms.  Rome.) 

Lors  s'avala  la  bataille  dou  comte  de 
Norhantuune  et  de  l'evesque  de  Durem  ; 
et  réconfortèrent  celle  dou  prinche  de 
Galles.  (Id.,  ib.,  III,  423,  ms.  Amiens, 
r°  94  v».) 

Il  s'espardirent  et  s'avallerent  deviers  le 
chité  d'Auvignon.  (ID.,  ib.,  VI,  263,  ms. 
Amiens.) 

Et  se  parti  d'Amiens  et  s'avalla  vers 
Hedin.  (Id.,  t6.,  VI,  286,  ms.  Amiens, 
f  129.) 

Les  gens  estoient  contraincts  par  raige 
de  faim  de  eulx  avaler  par  nuict  a  cordes 
jus  des  iiuirs  de  le  ville.  (Le  Livre  des  fai.cts 
du  mareschal  de  Boucicaut,  1'"  p.,  ch.  33, 
Buchon.) 

Et  ainsi  qu'il  eust  mis  les  pieds  dehors 
il  s'avalla  le  mieulx  qu'il  peust,  en  sorte 
qu'il   toucbûit   les  pieds  en  terre.  (Rab., 

II,  4.) 

La  majesté  royalle  s'avale  p'us  difficile- 
ment du  sommet  au  milieu,  qu'elle  ne  se 
précipite  du  milieu  a  fonds.  (Mont.,  Ess., 
1.  I,  c.  22.) 

Pour  s'avaller  et  descendre  a  nous,  qui 
sommes  a  terre  couchez.  (Id.,  ib.,  !.  H, 
c.  12.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Cum  il  ainz  pout  del  pui  est  avalez. 

{Roi..  10.37,  Muller.) 
Eomi  le  front  Artur  navra. 
Le  sanc  el  vis  li  avala. 

(Wace.  Bru/,  10333,  Ler.  de  I.incy.) 
Li  jurs  fil  alqnes  ileclineiz 
Et  li  soloiles  avaleiz. 

(Brut,  ms.  Munich,  1380,  Vollm.) 
Quant  vint  li  tans  de  lor  aler 
L'un  des  oiseaz  prant  avaler. 

(S.  Rrandan,  Ars.   ItolG,  f  103'.) 

Est  jus  de  la  tor  avalez, 
A  la  batoille  en  est  alez, 
(La  Charrette,  Vat.  Chr.  1723,   r»  16'.) 

Tant  a  la  voiz  pesant  et  maie, 

Qnanl  monter  cuide,  qu'il  avale. 

(G.   i>F,  Coiscr.  Mir.,  ms.  Soi«8.,  f  iâ''.) 
Cou  sanble,  qucs  esgardc,  qu'il  loieni  avalé 
De  paradis  celestre. 

(Chans.  d'Aiil.,  vui.  311,  P.  Paris.) 

L'une  pHrIic  de  la  sale 

Va  contre  monl,  et  l'antre  orale. 

(Rose,  6117,  Mcon.) 
Tant  va  qn'il  entre  en  un  chemin 
Qni  vers  une  vile  avaloil. 

(Ren.,  iniO,  Méon.l 
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Es  vos  Grinberl  en  la  ferté 
Au  pont  lorneis  avaler 
Au' petit  pas. 

(Ib.,  10682.) 
Et  comenda  le  riche  pecheor  mon 
père  que  il  venist  en  cestes  parties,  la  ou 
Il  poleil  avalait.  (S.  Graal,  i,  4aO,  Huchcr.) 
.XIL  pas  de  blanc  bos  dont  on  a  fait  es- 
cailliins  a  avaler  du  dit  enlruclos  en  l'alee 
des  neccessiiires,  (1323.  Trav.  aux  chat. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f  o6.) 

Lors  manda  il  estroitement  a  tous  ces 
seigneurs  d'Allemaigue  que  il  venissent  et 
avalaissenl  (Froiss.,  Chron.,  I,  439,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Li  roys  de  Franche  estait  avalez  a  Pie- 
ronne.  (Id.,  ib.,  IV,  361,  ms.  Amiens, 
f»  100.) 

Adonc  avalèrent  li  compaanon  tantost 
jus  de  le  tour.  (Id.,  ib..  Y,  174.) 

Et  avalaient  chevaliers  et  escuiers  a 
grans  routtes  par  deviers  Charlrez,  de 
Campaingne,  de  Bourgoiugne,  de  .\ormen- 
die.  iId.,  ib.,  V,  237,  ms.  Amiens.) 

Pour  avoir  fait  avaller  ung  homme  de- 
dans le  puis  pour  mettre  hors  ung  chat 
qui  estoit  clien  dedens.  (Mo9,  Arch.  hospit. 
de  Paris,  II,  129,  Bordier.) 

Son  varlet  voloit  illecq  arrester,  car  le 
soleil  avalait  fort.  (Fo.ssetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10o09,  f"  256  r».) 

Ou  temps  de  lors  cil  qni  monroient. 
En  enter  tout  droit  avalloieiit. 

(Passion  iV-.S".,  .lub.,  .Wjst..  Il,  110.) 
Par  le  Oeuve  avale  un  bateau. 
(Baif,  Poés.  ch.,  p.  28G.  Becq  de  Fouquicres.) 

Le  trop  crier  des  petits  enfants  leur  fait 
avaller  le  boyau  comme  on  parle.  (G.  Rou- 
cuET,  Serees,  xxiv.) 

—  Act.,  descendre  : 

Le  tertre  avale,  si  a  le  hant  laissié. 
(.Gar.  le  Loli.,  2"  chans.,  ii,  p.  137,  P.  Paris.) 
Lors  avala  de  la  tor  le  planchier, 
Vint  a  l'câlable,  si  Irova  son  destrier. 

(lÎAiMD.,  Oi/ier,  6260,  Barrois.) 

A  Krant  espleit  outil  amonteiz 
Trcstoz  les  monts  et  avaleiz. 
(G.  DE  Saint-Pair,  iloat  St-ilichel,  557,  Michel.) 

Nostre  Sires  avalad  les  ciels  e  descendit. 
(Rois,  p.  206,  Ler.  de  Lincy.) 

A  iceste  parole  avala  les  degrés 
Et  encontra  François  plus  de  vint  mil  armes. 
(Cliaiis.  i'Ant.,  u,  213,  P.  Paris. i 
Les  degrés  prist  a  avaler. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f"  98''.) 
A  nng  mont  avaler. 

(lien..  17106,  Méon.) 

Comme  le  noble  prince  Seigneur 
Edward  alast  en  pèlerinage  vers  la  terre 
seiule,  e  aucuns  de  sa  gent,  ou  ses  clioses, 
avalessent  le  Rone,  vers  Eguemort,  (1273, 
De  submiss.  D.  de  Tornon,  Rym.,  2"  éd.    Il 

a.) 

—  Inf.  pris  substanlivenient,  descente  : 
Si    l'aconsuil    a    lai;n//c/'    d  un    lerlr^^ 

(Lancelol  du  Lmc,  2«  p.,  ch.  U9,  éd.  1488.) 

—  Avalé,  part,  passé,  descendu,  baissé  : 

Kt  II   frans  connestablez  ly  vint  lance  arallee. 
(Itiig.  Capel,  SKS.  A.  P.) 
Contre  luy  esloit  venu  impétueusement 
lance  arallee.  (Fossktikb,  Chron.   Marii., 
MIS.  Brus.  10512,  IX,  m,  5.) 
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...  Ixïs  nefs  sans  crainte  d'abymor 
Najeoienl  en  mer  a  voiles  avéllees. 

(Cl.  Mabot,  Poés..  n,  69.  Bibl.  clz.) 
Si  l'on  mi  t  un  vaisseau  pcin  d'eau  sous 
le  concombre,  on  le  trouvera  le  jour   sui- 
vant avallé^a  trois  doigts.  (LiEiiAULT.Mai*. 
rust.,  p.  223,  éd.  1S97.) 

Pour  consolider  les  playcs  tant  inté- 
rieures qu'e.tlericures ,  crachemens  de 
sang,  et  boyau  aoallé.  (Id.,  ib.,  p.  233.) 

IL  Norm.,  vallée  d'Vôres,  abaler,  faire 
tomber,  mettre  à  bas.  Lorr.,  Fillièros, 
avolaie.  Forez.,  avald,  abaisser. 

AVALEUiii:,  avalL,  s.  f.,  avaloire,  pièce 
du  harnais  d'un  cheval  : 

Deux  celles  de  limons  garnies  d'ooof- 
leures.  (1392,  Arch.  .\I.\I  31,  f  160  v».) 

AVAi.oiEiiE,  avait.,  s.  (.,  avaloire,  pièce 
du  harnais  d'un  cheval  : 

Une  doussiere,  une  avaltoicre.  (1373, 
Arch.  iM.M  30,  f»  18  v».) 

AVALom,  -  oKci-,  aunll.,  s.  m.,  avaloire, 
gorges  que  l'on  fait  dans  les  rivières  pour 
prendre  le  poisson,  pêcherie,  lieu  où  l'on 
vend  le  poisson  : 

Dou  droit  qu'il  demandoient  u  voloient 
avoir  a  no  moulin  de  marke  et  as  avaloirs 
et  as  escluses.  (1272.  Cart.  de  Mirquetle, 
Richel.  1.  10367,  1»  40  v.) 

La  rivière  dud.  lieu  de  La  Boissiere... 
ainsi  comme  elle  se  comporte  et  poursuit, 
en  islcs,  bois,  pescijeries,  avaltoucr,  et 
en  toutes  autres  apparlenam^es.  (1377, 
Aveu  de  Cendrai,  .loul  le  Porchier,  cahier 
9,  fol,  du  rôle  des  Soinin.,  ap.  Le  Clerc  de 
Doûy,  Arch,  Loiret.) 

AVALOIRE,  -  oere,  adj.,  qui  est  en 
pente.  Pierres  avaloires,  pierres  que  l'on 
plaeail  dans  les  rues,  près  des  portes, 
pour  monter  à  cheval  ou  pour  eu  des- 
cendre : 

Et  pourront  aussi  donner  congié  de 
mettre  pierres  avaloeres  au  moins  de 
dommage  que  l'en  pourra,  et  de  faire  sail- 
lies, fenestres  saillans  pour  eslaux.  (1328, 
Ord.,  XII,  S.) 

AVALois,  -allois,  adj.  et  s.,  habitant 
de  r.\ustrasie  : 

Et  Avallois,  Flamcnc  el  Loherenc. 
(Car.  le  l.oh.,  1"  oh.,  xxv,  p.  83,   P.  Paris.) 
Li  Avalais  vieucnt  tait  a  un  cri. 

(UorI  de  Garin,   1013,  du  Méril.) 
Sor  son  cscu  vail  forir  VAvaloit. 
(Raoul  da  Cambrai,  nichol.  2193.  f"  39  t*.) 
Qni  tel  bat:iille  vaint  il  n'est  min  aealoin, 
Ains  est  outrcmontains,  prcui  sanz  nombre  el  tant 
Ipoii. 
{Hrstor  du  Paon,  Richol.   1331,  C  I4I  »»,  el  nu. 
Itoucn,  t°  133  V».} 

Râlez  vous  en,  Bonri^eignon  cl  François, 
El  An{,'evin,  Flamcnc  el  Avalais. 

(Ayii.  de  Xarb..  Itichol    41369,  p.  !'•.) 
Li  Avaloia  huccnt  Coulognc. 

(MoisK.,  Ckrofi.,  21819,  ncilT.J 

AVAi.TEnnE,  avauterre,  s.  f.,  désigne 
l'Austrasie,  c'est-.vdire  la  terre  basse  : 

Si  te  lont  le  jor  combalu 

Li  Frani;  ris  a  ccuU  il' Arallerre. 

(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  lïiS.  f  83'.) 

Nus  ne   voisl  en  Avautere  pour  luarkan- 
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fipr  dpvant.  chou  k'il  n'ait  se  hansp.  fl270, 
Bi'p.  n)i.r  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  XVIII, 
16^  n°  183.) 

De  ce  royaume  d'Austrasie  .  dont  le 
siège  souloit  eslre  a  Metz  dient  aucunes 
croliiques  que  elle  fu  aucuue  fois  apelee 
Loerainne,  et  que  elle  coinnreat  toute 
Avautprre  et  toute  celle  première  Ale- 
niaiane  jusques  au  Riiin  d'une  pari,  et 
d'nufre  partie  une  part  de  Honsrie  jusques 
ans  marches  d'Austerirhe.  {Grand.  Citron, 
de  France,  v,  6,  P.  Paris.)  Impr.,  Avan- 
terre. 

AVALrvTiON,  arnUuaUon,  s.  f.,  évalua- 
tion, appréciation,  taux  : 

Selon  Vaiialualion  de  nostre  dicte  uion- 
noye.  (1421,  Ord  ,  xi,  )2't.) 

\.'avalluaUon  de  la  marchandise  (BOUR- 
r.UEViLLE,  Becli.  de  la  Neiislrie,  ir,  40  ) 

Faire  VnvaluaUon  des  propriétés.  (0.  de 
SKnR.,  Th.  d'agr.,  i,  3,  éd.  1603.) 

Fabrication  et  arallnalion  de  monnoyes. 
(Edwtsur  Id  pacif.  des  troubles,  1377.) 

.\v.\LUE,  avallue,  s.  f.,  évaluation  : 
Item,  nulle  assiette  de  terre  ne  sera 
faicte  par  estimation  de  ce  qu'elle  pourra 
avoir  valhi  a  nous  par  compte  île  six  cens 
ou  plus,  mais  sera  f<;icle  aoalliie  de  lua- 
neredeue.  {Ordonn.  pour  le  gonvern.  du 
roti,  Re)i.  du  Pari.,  1317  1340,  ms.  Louvre 
1253,  f"  66  V».) 

AVALUEE,  S.  f.,  évaluation  : 

Les  quieus  florins  nous  prometons  a 
rendre  par  conte  ou  par  poiz  a  Varaluee  a 
mon  seigneur  le  conte.  23  av.  12.S7,  fie- 
conn.  de  v.  Sausse,  Résidu  de  l'ancChaiiib. 
des  compt..  Arcli.  Doubs.) 

AVALUEMENT ,  avallument ,  adva- 
lucmenl,  s.  m.,  évaluation,  estimation,  ap- 
préciation, taux  : 

Le  pris  et  avaluement  des  escanges  des- 
sus nommes...  approuvous.  (1323,  Arch. 
.M  61,  f"  130  V».) 

.V  iuste  et  loial  avaluement.  (1330,  Ord., 
u,  49.) 

Plene  assiete.  avaluement  ou  recompas- 
sacion.  (1333,  Cart.  de  la  D.  de  Cassel,  i, 
f»  13  v°,  Arch.  Nord.) 

Et  ne  est  pas  nostre  entente  que  nous  ne 
autres  vous  damandoient  antre  monnoie  ne 
advaluement  au  feur  du  marc  d'argent  que 
celle  qui  escriiite  sera  eu  vostre  papier. 
(1338,  Rec.  et  dép.,  Arch.  mun.  Chartres.) 

Et  tout  l'avaluemeiit  et  estimacion  qui 
de  ce  par  eulx  sera  trouvé  et  fait  il  seront 
tenus  de  rapporter  par  devers  nos  dessus 
dis  commissaires.  (1361,  Cari.  Esdras  de 
Corb.,  Richel.  1.  17760,  f°  27  r°.) 

Aller  sur  les  lieu.^  des  dites  possessions 
et  heritaiges  pour  l'appretiation  et  adoa- 
luemenl  faire  d  iceux.  (1387,  Fondai,  de  la 
chap.  de  Vinc,  Félib.,  Hist.  de  Paris,  iv, 
193.) 

Eu  regard  aux  coins  et  araUumens  des 
monnoyes.  (1421,  Ord.,  xi,  136.) 

Avaluement  de  terres.  (Coût,  de  Bour- 
bonn.,  ch.  xxvi,  Nouv.  Coût,  géu.,  III, 
1274.) 

AVALUEu,  advaluer,  v.  a.,  évaluer, 
faire  une  évaluation,  fixer  la  valeur  de  : 

Son  œuvre  ou  chaucement  soit  d.  qui 
est  aprisié  et  avalué  et  fait  equal  au  fro- 
ment. (Okesjie,  Etii.,  Riclicl.  204,  f"  448».) 
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Et  sont  toutes  les  receptes  et  mises  de 
ces  prespus  comptes  avaluees  a  telle  mon- 
nove.  (1378,  Forêts  de  Blois,  Arch.  KK  299, 
f»  1  r°.) 

Chienqante  mille  mars,  monnoie  d'En- 
gleterre  fivaluee  au  paiement  de  Flandres 
et  d'Englcterre.  (Froiss.,  Chron.,  II,  236, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Trois  livres  de  cire  nvilne^  a...  (Compt 
de  fhost.  D.  d'Orl,  1392-1400,  f»  4i  r».) 

Cinq  boieceaux  froment  avaluez  a  .xvi. 
s.  le  sexiier.  (Vente  des  biens  de  Jacques 
Cœur,  Arch.  KK  328,  f»  .363  r»  ) 

Et  avoit  d'ung  b  lut  a  l'autre  seize  mil  de 
long,  qui  sont  avaluez  a  deux  mille  pour 
lieue.  (X.  Gilles,  Ann.,  f»  7  r»,  éd.  1.349  ) 

Ceux  qui  a  profit  plus  évident  la  voulent 
avaluer.  iR.iB.,  m,  30.) 

L'empereur  Arcadius  avalua  la  livre 
d'or  a  cent  livres  de  cuivre.  (BoDlN, 
Behauss.  des  monn.) 

Lesdits  testons  ne  peuvent  estre  avaluez 
que  pour  argent  de  basse  loy.  (Id.,  ib.) 

Eslimer  et  avalluer  a  1^  somme  de... 
(9  août  1.377,  Bapp.  d'arpent..  Arch  doui. 
Rambouillet.) 

Lequel  corps  d'hostel  avons  prisé  et 
aval  lue  a.  la  somme  de...  (76.) 

Trois  escuz  d'or  soleil  avalues  a,..  (1380, 
Compt.  de  tut  .  f°  102%  Arch.  Finist.) 

Pour  avaluer  les  proufits  en  provenus. 
{Cousl.  d'Aouste,  f»  148,  éd.  1383.) 

— •  Priser,  estimer,  tenir  compte  : 

Liirs  y  ol  .1.  boiirjois  qui  moult  (ist  a  loer 
Qui  ,iu  du^  de  Biîrry  ala  .1.  ilon  rouver 
Sans  lui  ne  son  liouueur  de  riens  avalu-r. 

(Ci'v.,  du  GuesciiH,  21IJ08,  Cliarrière.) 

—  Avaluer  d,  apprécier  d'api'ès,  compa- 
rer à  : 

11  sera  quitte  en  payant  ladite  monnaie 
courant  aux  termes,  ou  la  monnoie  cou- 
rant au  temps  des  payemeus,  adoalaee  a 
l'autre,  selon  le  prix  du  marc  d'argent. 
(1331,  Ord.,  II,  487.) 

Il  fait  comparaison  abusive  de  choses 
qui  ne  sont  pas  comparables  et  qui  no 
peuvent  estre  equales  ne  advaluees  1  une  a 
l'autre,  si  comme  il  est  dit  de  beauté  de 
corps  et  de  vertu.  (Ores.\1E,  Politiq., 
f»  94»,  éd.  1489.) 

AVALLUMENT,   Vùir   A VAI.UEME.N'T. 
AV.\I.VEXT,   voir  Av.iNTVEXT. 
AV.VX,  voirOAN. 

AVAX,  S.  m.,  osier,  et  en  général  les 
plantes  qui  croissent  au  bord  des  eaux  : 

TaiUier  et  loier  pour  paissial  et  pour 
avans.  (1286,  Quitt.  de  la  Chamb.  des  compt. 
de  Dole,  Arch.  Doubs.) 

Genève,  avan,  osier. 

AVANC..X.NCK,  -  sance,  s.  f,,  action  de 
porter  en  avant,  saillie  : 

Provectio,  avansance.  (Gloss.  fr.-lat.  de 
Conciles.) 

-WAXCE,  adv.,  s.  f.,  avancement,  avan- 
tage, profit  : 

N'e  mel  en  ouliliance 
De  cueillir  ton  forment  et  de  g.trder  Varance. 
(D'Ezechiel,  ap.  Jub.,  Joni/I.  et  Trom:.  p.  127.) 
Et  ay  espérance  que  cest  petit  livre  sera 
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beaucoup  plus  eureux  que  nul  autre  ne 
ponrroit  estre.  car  il  sera  encore  en  la 
main  de  telle  de  qui  seulement  lacoin- 
tance  mieulx  vault  que  toute  l'avance  du 
monde  emserable.  [Troilus,  Nouv.  Ir.  du 
xiv°  s  ,  p.  .304.) 

Que  Tole^  ?  honnour  et  avam'e 

.V  en  l'estinr.  mais  grant  gr.ivanee 

A  en  la  fnite. 

(PasloraM,  ms.  Bras.,  f  31  r».) 

—  Faire  l'avance,  payer  pins  ch?r  : 

M  lis.  pnisiine  le  curé  paye  tmt. 
Ne  m'en  cliantt  :  il  fera  l'avince. 

(Le  Soui'.  Pathelin,  p.  138,  Jacob.) 

—  Bailler  l'avance,  \oz.^TO\eTh.,  enhar- 
dir quelqu'un  h  s'avancer,  le  pousser  pour 
le  faire  tomber  dans  le  piège  : 

Si  vous  voiitroye  bien  prier 
(Pour  du  mien,  jay  assez  finance) 
Que  nous  deux  Iny  haillons  l'avance. 

(Palhelm,  p.  88,  Jacob.) 
A  dire  voir, 
lu  as  très  bien  faict  ton  devoir 
Va  anssy  bonne  contenance. 
Ce  qui  luy  a  halUc  t'adv^tnce 
C'est  que  tu  t'es  tenu  de  rire. 

(/«.,  p.  lU.) 
Bailler  l'adiance. 

(M.»RT1.\L   li'AUVF.BCNE.) 

—  Mettre  l'adonnce  en  quelqu'un,  mettre 
quelqu'un  en  avant  sur  le  tapis,  en  par- 
ler. (COQUILLART.) 

.WAXCEMENT,  adoancement,  adcence- 
ment,  avanchemenl,  s.  m.,  saillie  : 

Trois  tas  ^avancement  pour  rachatter 
les  vousures.  (1310,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Tous  les  saillies  et  avanremens  d'une 
chacune  de  ses  parties.  (Del.  RUE,  Archit., 
V,  30.) 

—  Supériorité  : 

Sai;îes  et  foulz 

l'rennent  de  nous  noarrissement, 
C'imioent  oses  vous  don';  tons  coups 
Descrier  nostre  advaiicemeiu  ? 
{Le  vraij  disant  adv.  des  Dames,  Poés.  fr.  des  xv* 
et  xvi'  s.,  X,  259.) 

—  Avantage,  profit  : 

.•\  proutît  de  ladite  ville  de  Gray  et  a 
Vadvancement  doudiz  estude.  (1237,  Othes, 
G.  DE  Bourg.,  Univ.  de  Dôle,  Arch.  Doubs.) 

Poy  feries  vostre  avancement 
Se  pour  vengier  vo  maltalent 
Estoil  mors  ou  afolles. 

(Couci,  7911,  Tj-apelct.) 
...  Se  Diex  omnipotent 
Ne  vous  aide  a  porter,  et  fait  avit'tchement. 

{B.  de  .Se*.,  v[u,  807,  Bocca.) 

Par  Dieu,  dit  il.  signeur.  il  nous  \a  iioblemeat, 
Foarlune  nous  a  bui  ï,iit  grant  an.mcrnienl. 

{U.  Capel,  2529,  A.  P.) 

Pourtant  trouve  je  peu  d'avancement  a 
un  liomuie  de  qui  les  affaires  se  portent 
bien,  d'aller  cherelier  une  femme  qui  le 
cliarge  d'un  grand  dot.  (.\IoxT.,  Ess.,  1.  U, 


—  Avance  donnée,  payée  ou  faite,  mise 
faite  d'avance,  avancement  d'hoirie  : 

Prerogantia,  iicancemens.  {(Hoss.  de  Douai, 
Escallieï.) 

En  faveur  duquel  mariage  ladicte  dame 
duchesse  de  Guise  a  donne  a  ladicte  future 
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e-ponse  par  advancement  de  ce  qui  liiy 
pourra  escheoir  de  sa  succession  vin  arnnd 
diamant...  {Cnnlr.  de  mar.  de  Gaslon  d'Orl. 
et  de  Marie  de  Bourb.,  ms.  Louvre,  n»  109.) 

De  France  Vararicftifitt 
Ont  en.  et  b-is  et  hinlt. 
(Gi'iLLOCiiE,  Proph.  de  Ch.  Mil,  p.  32,  La  Grange.) 

—  Continuation  : 

Pour  la  façon  et  adrancement  de  la  t.ipi- 
cerye.  (CompI  de  S.  P.  de  Saum.,  lo42-4o, 
f»  31,  Arch.  M.-et  L.) 

—  Instigation  : 

Soy  veant  ainsi  fonlé  et  injurié  par  ledit 
Pcrrinet  qui  l'avoil  appelle  traistre  bour- 
guisnon.  lui  estant  ponree  en  sa  chaleur, 
avec  la  temptacion  et  adrencement  de  l'en- 
nemi, saclia  sa  daque  de  laquelle  il  frappa 
ledit  Perrinet.  (1419,  Arch.  JJ  171,  f»  98  v°.l 

.vv.wT.EOR,  -  ceur,  -  cheur,  adv.,  s.  m., 
celui  qui  procure,  élève,  fait  parvenir, 
promoteur  : 

Anancierres  et  soisneus  de  unité.  (Vie  de 
S.  Louis,  ^nr  le  conf.  de  la  R.  Mars.,  Rec. 
desHist.,  XX,  39.) 

Dont  je  me   vante   estre   nvanchenr  de 
leur  clarté   (G.  CmsTKr.i,.,   Chron.  des  D.   1 
de  Bourg.,  II,  SO,  Biichoo.) 

Tels  avnnceurs  et  imprimeurs  d'opinions    I 
sont  husnenot/.  masquez.  (.1.  Bersom,    Be- 
sol.  du  card.  de  Bourb.,  Arch.  cur.,  l'"  sér., 
XI,  C3.) 

Advanceur  de  paroles.  (M.  dit  Bellay, 
Mém.,  p.  272,  éd.  1369.) 

—  Emploi  partie,  pour  signifier  insti- 
gateur de  la  mort  :  I 

.Mon  grand  advanceur.  {Lett.de  M.  Sluart.) 

—  Avanceur  de  larmes,  qui  répand  des 
'armes  : 

Si  faiti  sçavoir  a  tons  ses  snccessears 
Que  plus  ne  soient  tie  larmes  avancenrs 
Pourtant  s'il  gist  sonbz  funèbre  courtine 
Car  sa  vertu  et  srrace  p^ladiae 
Rendront  ses  senî  de  vie  possesseurs. 

(Creti.n,  Chants  roy.,  f  IG  r">.l 

—  Soldat  d'avant-poste  : 

Si  est  bon  que  nous  envoyons 
Avant  courreurs  et  avancenrs. 

{ilysl.  de  S.  bid.,  p.   19:!,  Carnandet.) 
Si   avint,   par  bonne    aventure,  que  les 
avanceurs  dudit  baslard  rencontrèrent  les 
G^ndois.   (La   Marche,  Jlfem.,   I,  26,  Mi- 
chaud.) 

Alleinaigae  m'enst  faict  ennnys  et  picqnes 
Kt  mys  sur  moy  hallebardes  et  picqnes 
Si  elle  eust  sceu  trouver  les  moyens  scurs. 
Venise  ausi  m'a  mys  ses  aieenceurs 
Qui  de  leurs  rili  d'hostelier  m'ont  trectec. 
(D'Alton.  Chron..  Kicbei.  o083,  f»  HO  v°.) 

—  Procureur  seigneurial  : 

Se  un  crime  se  perpètre  dans  l'estendue 
de  sa  biiillie,  et  qu'il  n'y  ait  nul  qui  se 
clame,  Vaoanciorei  clou  sëignor  doit  por- 
sirc  le  malfeterrs  et  en  demander  amende  , 
por  le  si!,'nor.  {Ancienne  couslume  de  Chd- 
teau-Thierrij.) 

Dans  la  langue  moderne,  aeanceur  dé- 
signe l'ouvrier  qui  donne  le  quatrième 
tirage  ^  une  feuille  d'or. 

\v.\xcHAiE,  -  aye,  s.  f.,  oseraie,  plant 
d'o.^iors  : 


A'oyla  comme  se  doyvent  souverner  les 
avnuchaiips  et  saussayes  d'oziers.  (Do 
PriET,  Pline,  xvii,  20.) 

AVAxcniEP,  s.  m.,  devpnt  de  la  tète  : 

Hardrez  l'enchance  qui  ot  le  brane  d'acier 
Qui  volenliers  li  copast  Vatunchief. 
I  (Les  Loher.,  ms.  Montp.  H  HZ,  P  19'.) 

[      AVANciE,  S.  f.,  avanta,ge,  profit  : 

Et  le  senlil  baron  l'a  en  frré  recullie, 
0  les  lions  l'eraperiere  a  si  yrant  avancie. 
i    {Le  Lieupre  du  roij  Charlemaine,  ap.  Michel, 
Charlemagne,  préf.,  p.  cvii.) 

1.  AVANciER,  -  chier,  s.  m.,  ancêtre  : 
Lequel     vier   jou    ou    mes    avnnchiers 

bailla  et  otria  a  ledite  église.  (Cart.   noir 
de  Corbie,  Richel   1.  17738,  f»  39  r».) 

—  Préopinant,  celui  qui  a  fait  on  dit 
une  chose  avant  une  antre  personne  : 

Et  veant  coument  le  roi  estoit  couroucic 
et  que  ces  avanciers  estoi^nt  repairio  de 
liir  premier  entendement.  {Ass.  de  Jér.,  II, 
322,  Beugnot.) 

2.  AVANCiER,  adj.,  précoce  : 

Fruicts  avanciers  ou  tardifs.  (LiEBAULT, 
Mais.  rwvJ.,  p.  429,  éd.  1397.) 

3.  AVANCiEU,  a'Ivanchier,  verbe. 

—  Act.,  prendre  les  devants  sur  quel- 
qu'un : 

Gedeon,  qui  desiroit  rataindre  ses  enne- 
mis print  son  chemin  par  une  ville  nom- 
nee  Sococh,  pour  adoanchier  les  fuians. 
{Fleur  des  liisl.,  Maz.  530,  f»  4o\) 

—  Réfl.,  sortir  : 

Robert  pen<a  se  il  poeit 
Que  des  prisons  s'avancereil. 

(Ruii,  3"  p.,  IliTl,  -indresen.)  [ 

Que  des  prisons  s'aeanceroil. 

{!!>.,  Richel.  373,  f»  210'.) 

—  Avancié,  part,  passé,  avantagé  : 

Es  heritaiges   seans   audit  escheyinaige  | 

et  es  biens  moeuhles.  les  frères  succèdent  i 
egallement,  et  n'est  le  lilz  plus  advanchié 

ou  previllegié  que  la  fille.  (1307,   Prêv.  de  ^ 

Beiurjuesne,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  i 

II,  332,  Bouthors.)  I 

AVANciON,  s.   f.,  événement  h  venir  : 

Puis  que  je  voy  né  le  fil  de  l'enfant, 

Selon  les  dij  et  exposii^ions  j 

Des  prophètes  et  SeUille  qui  sant 

Par  csperit  les  grans  ai'ancions. 

(Eust    Descb.imps,  Poés.,  i,  183,  A.  T.)  i 

AVANciR,  verbe. 

—  Act.,  surpasser,  devancer,  prévenir  : 

.^lais  tous  les  Kranr.ois  ai'anci 
Mahius,  cil  de  Montmorcnci. 

(JlocsK.,  Chron.,  2-2017,  RcifT.)  ' 

Ces   bénéfices  est  joieus  et    vcnkans  le 
courage  qui  encontre  et  avancist  le  priant.    ' 
(J.  LE  Bel,  irs  d'Amour,  l,  378,  Petit.) 

—  Donner  d'avance,  trop  t(H  : 

Car  aussi  pèche  lii  guercdon  avancisl 
con  cils  qui  lart  donne.  (J.  le  Bel,  .irs 
d'Amour,  i,  UO,  Petit.) 

—  Réfl.,  gagner  du  terrain,  tirer  avan- 
tage : 

Grant  paiaue  et  granl  seing  mettoieut 
et  rcudoienl  a  ijaux  avanchir  et  aloser. 
(Fuoiss.,  Chron.,  I,  343,  Luce.ms.  Amiens.) 


AVANCissEMEN'T,  S.  m.,  avancement, 
prolU  : 

Por  l'avancinsement  de  bien  com.....n. 
(J    DE  Stavelot,   Chron.,  p.  33,  Borgnct.) 

AVAxczoN,  s.  f.,  éminence,  partie 
avancée  : 

Avoir  ezbrayesbrayer  de  toile  oavanezon 
garni  de  boucles  et  hardillons.  (1336, 
Procez  et  duel  de  Beauman.,  ap.  Lobin., 
II.  072.) 

Les  anciens  tableaux  et  les  vieilles  mi- 
niatures et  tapisseries  nous  apprennent 
de  resle,  remarque  Lobineau,  ce  que  c'é- 
tait que  cet  avanczon. 

Av.vN.NAGE,  S.  m.,  pcrmission  d'exercsp 
le  métier  de  pitissier  ou  de  boulanger  ; 

Ledit  pannetier  a  droit,  a  esté  et  est  en 
bonne  possession  et  saisine  que  aucun, 
de  quelque  estât  et  condicion  qu'il  soit, 
ne  puet,  ne  doit,  ne  lui  loist,  sans  le  con- 
gié  et  licence  dudit  pannetier,  lequel  coii- 
glé  est  appelé  avannage  ou  avanuement, 
lever  ne  tenir  meslier  de  boulengerie  ne 
de  patiscerie  en  la  ville  de  Reims.  (Ment. 
du  U  mars  1484  pour  le  pannetier,  Arch. 
législ.  de  Reims,  2°  p.,  1,  371.) 

CL  Avennek. 

AVANNEJiEXT,  S.  m.,  pemiissiou  d'exer- 
cer le  métier  de  boulanger  ou  de  pâtis- 
sier : 

Ledit  pannetier  a  droit,  a  esté  et  est  en 
bonne  possession  et  saisine  que  aucuu,  de 
quelqie  estât  et  condioi  >a  qu'il  soit,  no 
puet  ne  doit,  ne  lui  loist,  sans  le  cougié 
et  licence'  dudit  pannetier  lequel  congié 
est  appelé  avannage  ou  aeannement.  lever 
ne  tenir  mestier  de  boulengerie  ne  de  pa- 
tisceri'  en  la  ville  de  Reims  (Mém.  du  U 
mars  1484  pour  le  panutUer,  Arca.  législ. 
de  Reims,  r  p.,  I,  371.) 

CL  AVEN.NER. 

AVAXT,  s.  m.,  avance  : 

Fut  ledit  plegemcnt  jugié  a  bon  sans 
aullres  avantz  de  despens.  (5  mai  1422, 
Sle-Croix  de   Quimperlé,  Arch.  Finistère.) 

AVAXTAGE,  -  aige,  adv.,  s.  m.,  avance, 
saillie  : 

Ne  faire  vaulle  sur  le  froc,  ne  avantage 
de  fenestrez.  (Denumiir.  du  bailt.  d'Am.  et 
de  Doua.,  Arch.  P  137,  f"  i  r».) 

Nus  ne  puet  faire  vaule  dessous  le  froc 
de  le  vile,  navanlaiic  de  feneslres  seur  le 
froc  ne  de  pas.  soient  d'uis,  de  chelier, 
ou  cle  maison.  (Seconde  coutume  de  la  cité 
d'Amiens,  ap.  A.  Thierrv,  Bec.  de  monum. 
inéd.  de  Ihist.  du  tiers  état,  I,  170.)  Impr., 
avançage. 

Dessoubz  les  avantaqes  ou  planchicrcs 
et  combles  d'ii'.elles  maisons.  (1391,  Arch. 
JJ  141,  pièce  97.) 

Si  list  lors  la  royuc  ses  gens  en  trois 
parties  mettre,  desquelz  l'une  partie  re- 
niaint  en  la  valee  sur  ['avantage  de  celui 
deslroicl  et  sur  les  luoutaignes  pour 
pierres  jccter.  (CoL'RCï,  Hist.  de  Grèce, 
Ars.  3689,  f»  157'.) 

Sur  les  avantages  des  roches  ses  gens 
ordonna.  (In.,  ib  ,  ("  166'.) 

On  trouva  une  vieille  et  large  gouttière; 
mais  il  s'en  fuilloit  bien  trois  pii'ds  ((u'elle 
ne  fust  assez  longue  ;  et  tantost  un  char- 
pentier y  mist  un  adcantage,  a  fortes  che- 
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villes.  (CousiNOT,  Chron.  de  la  Pue,  c.  48, 
Vallet.) 

Aujourd'hui  en  1.  de  marine,  avantage 
désigne  la  partie  de  l'avant  du  vaisseau, 
qui  forme  saillie  sous  l'étrave. 

—  Pièce  de  l'habillement  : 

Lesquels  juges  visitoient,  assavoir,  s'ils 
portoieut  pioches,  arrêts,  avanlaige,  ou 
aultre  liabillemens,  et  pareillement  l'at- 
tache de  l'haurae  et  la  seilie.  (J.  Mohnet, 
Chron.,  ch.  ccxxxv,  Buciion.) 

—  Avance  d'argent,  arrhes  : 

Si  ne  puet  nus  marchans  prester  de- 
niers ne  faire  nul  avantage  as  listeurs. 
(1262,  llans  aux  cchev.,  00,  ass.  s.  les 
drap,  de  Douay,  f  14  r»,  Arch.  Douai.) 

Lesques  deus  chens  livres  nostre  sires 
li  roys  nous  avoit  donnes  en  avantage  de 
l'escange  que  nous  avons  fait  a  lui  de 
nostre  molin  de  Capy.  (1273,  Picardie, 
Arch.  J  229,  pièce  58.) 

Et  ait  esté  par  le  pourchaz  d'iceuls  la- 
dite basse  justice  achetée  dudit  Guyot 
pour  le  roy  la  somme  de  cinquante  livres 
tournois,  de  laquelle  somme  il  ont  paie  et 
fait  avantage  au  rov  de  la  somme  de 
trente  liv.  lourn.  (1324,  Arch.  JJ  62, 
f"  174  V».) 

—  Pourboire  : 

En  intention  de  boire  l'avantage  que  les 
compaignons  altendoient  d'uues  noces  qui 
estoicnt  lors  en  la  ville.  (1382,  Arch  JJ 
120,  pièce  271.) 

—  Provision  qu'on  emporte  sa  vec  soi  : 

La  Tint  lî  lins  de  leurs  enfans 
Qui  voloit  aler  a  l'escole, 
Et  demanda  a  Dame  Cole 
Sa  mère  :  ('.a  mon  avattlnge. 
Tu  n'auras  ne  pain  ne  frommaj,'e 
Uespondi  celle,  par  ma  foi. 
S'auras  a  ton  père  et  a  moi 
Dit  quelque  voir  ou  quelque  fable. 
(Froiss.,   Pocs.,  Riche).  830,  f"  289  V.) 

—  Promesse  : 

Menés  de  vostre  pais  le  plus  preude 
chevalier  que  on  i  saura  et  puis  se  com- 
bate  messire  Gauvaius  a  li,  et  se  vous 
voles  nous  vous  ferons  avantage  que  se 
vous  amenés  .m.  des  mellors  chevaliers 
que  vous  poes  trover  en  toute  vostre  terre, 
messire  Ganviiirs  combatra  a  eus  a  laide 
de  moi  seulement.  (Arlur,  ms.  Grenoble 
378,  f°  6''.) 

—  A  l  avantage,  mus  rien  payer,  gratui- 
tement : 

Chies  soy  il  ne  despendoit  pas  tous  les 
jours  deux  sols  de  parisis,  mais  aloit  boire 
et  mangier  a  l'avantage  ou  il  povoit. 
(Froiss.,  Chron.,  XV,  78,  Kerv.) 

—  D'avantage,  par-dessus,  en  outre,  en 
pur  don  : 

La  lavendiere  aura  pour  le  cent  des 
napes  laver  .v.  sols,  et  les  louailles  d'à- 
vantane.  (1317,  Orden.  de  l'ost.  le  roy, 
Arch.  JJ  57,  ï"  79  r».) 

Et  auront  charbon  d'avantage  raisonna- 
blement pour  faire  ledit  or.  (1327,  Arch. 
JJ  64,  f»  298  r».) 

Lesquelz  (vignes)  il  doit  fere  bien  et 
souffisameut  de  toutes  royes  parmi  .xiii. 
frans  et  demi  et  .i.  pichet  de  pois  qu'il  en 
doit  avoir  chascun  an  pour  le  bos,  .v. 
frans  d'avantage,  et  .vui.   frans   de  prest. 


lesquelz  .viir.  fr.  il  doit  rendre  a  la  ven- 
denge.  (1377,  Arch.  M.\l  30,  f»  84  r°.) 

Tous  les  parconniers  dessus  diz  doivent 
avoir  pour  tout  le  terme  qu'ilz  feront  les 
dites  viguez  de  noz  cuvez  pour  fouler  et 
mettre  la  vendenge.  lesquelles  nous  re- 
tenrons,  et  pressouer  d'avantage  pour 
pressouerer  les  vinz  desdites  vignes,  ilb., 
f»  84  V».) 

Si  avoient  apris  chil  compaignon  qui 
poursieuwoient  les  armes,  a  pillier  et  a 
vivre  d'avanlaige  sus  le  plat  pays.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  333,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Prompt,  rapide  : 

Hastivement  repairerent  en  Grèce  en 
ung  legier  vaissel  d'avantage  qui  par  la 
mer  tantost  les  passa.  (CouacY,  Hist.  de 
Grèce,  Ars.  3689,  ('  67\) 

Si  s'en  retourna  hastivement  en  son 
hostel  d'Artois  et  lui  venu  illec  monta  sur 
cheval  d'avantage,  accompaingné  de  Raolet 
d'Auquctouvjlle.  (G.  CoDsmOT,  Geste  des 
nobl.  Fr.,  c.  91,  Vallet.) 

AVANTAGEUs,  -  aigeux,  -  eulx,  -  ai- 
gueul.r.  adv.,  adj.,  supérieur,  qui  a  l'avan- 
tage sur  : 

Sy  leur  fist  Salhadin  une  nef  avanta- 
geuse baillier.  (Duquesne,  Hist.  de  J.  d'A- 
vesn.,  Ars.  5208,  f»  168  r».) 

Iceulx  qui  contre  eulx  estoicnt  mortelle- 
ment anymes  et  avantageulx  aux  armes. 
(D'AuTON,  Chron.,  Ricuel.  S082,  f  18  r".) 

Que  en  ce  destroict  les  ennemys  advan- 
taigeux  se  doivent  aux  aflliclz  monstrer 
humains.  (1d.,  ib.,  f»  23  r».) 

Les  médecins  sont  advantageux  quand 
ils  vous  tiennent  a  leur  miséricorde. 
(Mont.,  Ess.,  iv,  269,  éd.  1802.) 

Un  homme  si  advantageux  en  matière 
et  en  conduicte.  pourquoy  mesie  il  a  son 
escrime  les  injures  ?  (In.,  ib.,  iv,  41.) 

On  dit  qu'un  larron  est  famé  et  renommé 
d'eslre  fort  advantaigueulx  et  malversaut. 
(1363,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  a  plus  d'é- 
clat que  de  solidité  ? 

Draps  advanlageulx  et  de  layne  non 
lealle,  ou  eutremeslee  de  poil.  (1480,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  7ns.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  AVANTAGiER,  -  ger,  verbe. 

—  Neutr.,  avoir  l'avantage  : 

Tus  deux  montarent  a  cheval  et  de  com- 
mencement se  toucharent  asprement  et  se 
tindreut  longemout  sans  guère  avanlagier 
l'un  sus  l'aultre.  (Sept  Sages,  p.  181,  G. 
Paris.) 

Le  roy  régnant,  s'il  est  bien  sage, 
Kul  mal  ne  laisse  avantager, 
(J.-A.  DE  Baif,  Les  Mimes,  1.  IV,  i"  118  r», 
éd.  1619.) 

—  Act.,  donner  la  présomption  : 

Oui  les  avantage 
D'entrer  en  mes  lieux 
Sans  me  faire  hommaige  ? 

(Mist.  dn  Viet  Test.,  7490,  A.  T.) 

2.  AVAXTAGiER,  -  oigier,  adj.,  qui  se 
prévaut  de  ses  avantages,  avantageux, 
vain  : 

En  quelque  assemblée  qu'elle  se  trou- 
voit,  elle  avoit  volontiers  la  derreniere  pa- 


role pour  tout  conclure,  et  ainsi  estoit 
elle  avantaigiere.  [Evang.  des  Quen.,  p.  38, 
Bibl.  elz.) 

Tell  es  langues  avantagieres 
.\  faulx  rappors  continuer. 
Sont  communément  messagieres 
T'our  les  malheureux  engluer. 
(Le   Livre  du  Faucon,  Poés.  fr.  des  xt*  et  xti*  s., 
XII,  -288.) 

—  Situé  à  l'extrême  limite  de  : 

.\  l'occ  sion  de  ce  que  aucuns  nos  ofB- 
ciers.  .  ont  pris  certains  des  babitans  en 
la  marche  de  Bretaigne  et  Poictou,  avan- 
tagiere  de  Bretaigne,  et  commune  de  Bre- 
taigne et  de  Poictou.  (1447,  Arch.  JJ  179, 
pièce  78.) 

AVANTAiLLE,    aventaille,    s.  f.,  partie 

saillante  de  la  visière  d'un  bassinet  : 

Lego  Thome  Paynel  nepoti  meo  unum 
basynetum  largiorem  curii  le  vyser  et 
aventaille  ad  eumdcm.  (1378,  Test,  (le  J.  de 
Foxie,  Archeol.  journal.  XV,  269.) 

AVANT.vL,  S.  m.,  partie  saillaate  de  la 
visière  d'an  bassinet  : 

Les  chappeaulx  de  Montaulban  sont 
rons  en  teste  a  une  creste  ou  meilleu  qui 
vait  tout  du  long  de  la  baulteur  de  deux 
doiz,  et  tout  autour  y  a  ung  avantal  de 
quatreou  de  ciuq  doiz  de  large  en  forme 
et  manière  d'un  chapeau.  (1448 .  Habits 
des  gens  de  guerre,  Richel.  1997,  f»  64  v».) 

AVAXTANCE,  S.  f.,  avantage,  profit, 
bien,  fortune  : 

Dunt  aparusl  a  eli  Jbesn 

I*ur  esproTer  lar  mescreancfi. 

Car  tuz  furent  en  dotaace 

Qui  resascilé  le  virent 

Et  neqnedent  nel  créèrent. 

Mes,  sache!  vos,   lur  doter 

Fet  voslre  fei  aferraer. 

Car  mat  no5  0t  avantance 

De  Thomas  la  meâcreancc. 
(Trad.  de  Roli.  de  Lincoln,  Richel.  90i,  P>  106  T».) 

Et  a  poesté  délivre  avoir  et  atantance. 
(Ms.  Ars.  5201,  p.  3oO>.) 

—  Vanité  : 

Cels  qui  sei  délitent  a  reconoistre  lur 
pecchez  od  orgoil  e  od  avantance.  [Sar- 
mons  en  prose,  Richel.  19323,  f  161  r.) 

Senz  avantatKe.  {Ib.,  f»  161  v.) 

AVANTAXGE,    S.   f.  î 

Et  la  quantité  de  cen  sera  selonc  le 
mandement  et  l'avantange  des  planètes. 
(Ores-ME,  Quadrip.,  Richel.  1348,  f"  202  v».) 

Il  puisse  trouver  avantange  ou   pour  la 

graut  force  qu'il  ont.  (Ib.) 

AVANT  Av.\ixE,  S.  f.,  avoïDe  pfécoce  ? 

Pour  .VI.  havos  d'avant  avoine  .xvm. 
gros.  (1360,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  tns.. 
Bibl.  Amiens.) 

AVANT  BEC,  S.  m.,  éperon  destiné  à 
protéger  la  pile  d'un  pont  : 

Premièrement,  dessus  chacun  avant  bec 
(du  pont)  sera  troussée  une  tournelle. 
(1488,  Devis  du  pont  de  S.  Privé,  ap.  Gi- 
rardot.  Artistes  de  Bourges,  Arch.  de  l'art 
français,  2'^  série,  I,  242.) 

Aussi  sera  tenu  faire  a  chascune  vouste, 
chascun  son  avant  bec,  qui  auront  chascun 
quatre  pieds.  (1331,  Marché  du  pont  de 
Craon  sur  London,  Rev.  des  Soc.  sav. 
1870,  1'  série,  p.  130.) 
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AVANT  CHAJIBRE,  uvatit  Cambre,  s.  f. 
chambre  de  devant,  pièce  de  devant  : 

Quicouques  fait  avant  cambre  qui  keure 
ou  ruine  de  le  ville  ne  qui  soit  plus  pries 
dou  rume  de  le  vil'e  que  .\.  pies  près. 
(RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  5";.) 

AVANT  DESTINATION,  S.  f.,  prédestina- 
tion. Voir  Destinatio.n. 

AVANTER,  -  aunter,  -  enter,  verbe.  I 

—  Act.,  vanter,  louer  : 

La    nouvelle   me  touche   de  si    près  au 
cueur  que  pour  }•  laisser  la  vie  je  ne  lais-    ! 
seroye  que  je  ne  feusse  au   tournoy,    car   ( 
tel  y  pourroit  estre  avenlé  que  je  vouidroye 
reliaulcer  et  croislre    le   marché.  {Percef-, 
III»  vol.,  ch.  I,  éd.  io28.) 

—  Réfl.,  se  vanter,  se  faire  fort  : 

Or  vus  poez  très  bien  aianlcr  e  preiser. 

iUora,  i:8l,  var.,  Micliel.) 
Ki  de  ces  jus  se  seit  sur  tnz  aianter. 

(II).,  27i-2.) 
Li  ODS  por  l'antre  a  haie 
Firent  veuz.  Oiez  qu'il  vouèrent 
Oianz  les  dames  s'avanlereut  ; 
Gnifrez  qui  le  premier  veu  fist 
De  chevalerie  si  dist 
Que  de  tôt  l'an  ne  porleroit 
Hauberc  ne  hianme  aioz  jousteroit 
Tonz  désarmez  fors  l'escu. 
(K.  DE  HoD.,  ileraugis,  ms.  Vienne,  f'  12''.) 
Li  lailz  hardi  de  Cornoaille 
Fa  a  la  conit,  cil  s'mania 
As  dames  conmeot  il  voua 
Que  ja  pncele  do  si  loiog 
]Nel  requerroit  a  son  besoing 
Qu'il  n'i  alast  sanz  conseil  prendre. 

(iD.,  i«.) 

Quant  il  s'avaunte  de  aver  ceo  qui  il 
n'ad  pas.  {Ms.  Bodl.  Digby  86,  f»  1  r>.) 

.Mes  james  ne  vus  avanlerez  a  nulle 
amye  qe  vus  avérez  qe,  par  mu  deceyle, 
avez  conquis  le  cba'tiel  de  Dynan  e  le 
pays.  {Foulq.  Filz  Warin.  Nouv.  fr.  dj 
XIV'  s.,  p.  41.) 

AVANTEUiE,  S.  f.,  le  (Iroit  qu'un  te- 
nancier a  sur  un  flef  qu'il  tient  d'un  sei- 
gneur appelé  avanlier  : 

Le  seigneur  moyen  communément  dit 
avanlier,  duquel  le  possesseur  et  tenancier 
a  droict  du  lief,  peut  quicter  et  remettre 
son  avanterie,  c'est  a  dire  tout  le  droict 
qu'il  s'est  retenu  sur  ledit  fief,  soit  au  sei- 
gneur originaire,  ou  au  tenancier,  ainsi 
que  bon  luv  semblera.  {Coust.  d'Aouste, 
p.  312,  éd.  1588.) 

AVANTEL'K,  adj.,  qui  se  vante,  vantard  : 

Alitandres  n'ama  ooc  chevalier  aranleur. 
(Th.  de  KtNi,  Geste  dAlis..  Richcl.  -îi-iGi, 
r  85  r".) 

AVANTiEii,  S.  m.,  terme  de  droit  qui  est 
ainsi  défini  dans  une  coutume  de  Savoie  : 

Celuy  la  est  appelle  avanlier  qui  rete- 
nant la  foy  et  hommage,  qu  il  doit  au  sei- 
gneur originaire,  et  sans  aucunement  s'en 
départir,  transporte  et  remet  le  fief  a  un 
autre,  comme  dit  est.  .\insi  aommé  avan- 
lier, pource  qu'il  doit  aller  avant  le  tiers 
son  acquéreur,  et  le  garcntir  envers  le  sei- 
gneur feudal  originaire.  Et  encores  est 
ainsi  appelle,  pource  nu'avanl  tous  autres 
il  estrespoi-.sable  audit  seigneur  des  de- 
voirs ilcu.x  a  iceluy  :  Ce  qui  est  icy  mis 
pour  l'intelligence  de  plusieurs  coutracts, 
esquels  est  faicte  mention  d'avaniier  et 
avanliere.  {Coust.  d'Aoïtsle,  p.â21,  éd.  1588.) 


Le  se  gneur  par  moyen. autrement  aran- 
lier,  dit  médiat,  est  celuy,  qui  recoguoist 
un  fief  d'un  seigneur  originaire,  et  sur  le- 
quel fief  il  prend  et  perçoit  certains  de- 
voirs feudaux  du  tenancier,  qui  pareille- 
ment le  recoguoist  dudlt  s^^igueur  médiat 
a  charge  desdits  devoirs.  (76^,  p.  220.) 

AVANTLOGE,  S.  PI.,  bâtiment  qui  est 
en  avant  du  corps  principal  de  logement  : 

11  sera  tenus  de  les  maintenir  eu  tel 
point  et  estât  comme  il  les  praudra  (les 
maisons).  C'est  assavoir  la  j;rancbe,  la 
sale,  la  cuisine,  les  avanslorjes  de  lez 
l'église.  (1392,  Arch.  .M.M  31,  T  loO  v°.) 

.AV.\NT  p.\RLEiiR,  S.  m.,  négociateur, 
chargé  d'entamer  les.premiers  pourparlers 
sur  une  affaire  : 

Si  ordonna  herault  ung  avant  parleur  a 
qui  il  avoit  dit  ce  qu  il  disoit  au  roy. 
(Chron.  de  Norm.  de  nouveau  corrigées, 
{-  53  r».) 

Lors  marcha  avant  le  chevalier  et  com- 
mença a  dire  ;  Ma  cbiere  dame  vecy  ung 
chevalier  qui  se  présente  devant  vous  pour 
l'amender  si  en  aucune  manière  vous  a 
meffait.  Comment,  sire,  dist  la  royne, 
estes  vous  son  avant  parleur,  qui  tant 
vous  meslez  de  ses  besongnes.  —  Non, 
sinon  a  voslre  bonne  voulenlé.  —  Laissez 
le  donc  parler,  dist  la  dame  :  car  il  s'en 
scaura  bien  ayder.  {Percefor.,  voL  III,  cb. 
26,  éd.  1328.) 

11  se  disait  encore  au  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle:  jJijanipai'/eiic, m., qui  s'avance 
trop  de  parler.  (Duez,  Dict.  (r.-allem.-lat.) 

AVANTPARLiER,  avanp  ,  avamp.,  s.  m., 
avocat  plaidant,  procureur,  en  lat. 
prœlocutor,  parce  que  les  avocats  plaident 
avant  le  jugement  de  la  cause,  et  comme 
il  est  dit  dans  les  Establiss.  de  S.  Louis, 
«  parce  qu'ils  mettent  avant  et  proposent 
au  jugement  les  raisons  des  parties.  » 

Eucement  l'avocat,  ce  est  Vavantparlier. 
(Ass.  de  Jér.,  II,  31,  Beugnot.) 

Quant  aucuns  a  bonne  deffense  et  loiaux, 
li  avocas  et  li  avantparlier  doit  mettre 
avant  et  proposer  en  jugemeut  ses  def- 
fenses  et  ses  harres.  {Establ.  de  S.  Louis, 
11,  14,  St .Martin.) 

Maislre  Jehan  Consinot  qui  fu  avanparlicr. 
(Geste  des  ducs  de  boitrg.,  ■230';.  Chron.  belg.) 

Le  filz  de  Dieu  nostre  sei-ueur  le  fisl 
son  avantparlier,  son  avant  coureur  et 
prophète.  (De  vila  Ckristi,  Richel.  181, 
r  l9^) 

—  Celui  qui  parle  avec  intérêt  de 
quelque  chose  : 

Car  cis  tournois  et  cis  ccmbiaus 
Dont  ci  vous  sui  aeampartiers. 
De  dames  contre  chevaliers 
Estoit  louz  ordcaez  et  fais. 
(Watriquet,  Tournoi  des  dames,  130,  Scheler.) 

—  Aiantpartiere,  s.  f.,  avocate  : 

Je  sui  pour  tous  avaniparliere. 
Kl  an  Dieu  d'amour  coasilliere. 
(Froiss.,  Pois.,  Richel.  830.  f  8  r".) 

AVANT  PELLE,  S.  f.,  Semble  être  pour 
avant-penne  : 

Et  aurout  lesdites  serrures  une  avant 
pelle  et  ne  sera  la  clef  brasee.  (1464,  Stal. 
des  serriir..  l'rd.,  xx.  2.10.1 


.vvANT  PIC,  -  picq,  s.  m.,  avant-mur  : 

Nœuf  ploncq  et  une  lubie  mis  et  assis  aux 
galleries  ou  ai^aHfpisde  la  porte  des  Fers. 
(1490.  Gand,  ap.  La  Fous,  Art.  du  Nord, 
p.  130.) 

L'n  machon  fait  deux  troux  aux  avantpis 
de  le  plommee  de  la  porte  St  Pry  Ou  re- 
macbonne  la  teste  des  avant  pis.'(Ib.) 

Un  litel  des  avant  pis  d'un  pont.  (/6.) 

Pierres  pommées  planquelles  ou  bor- 
dures pour  f.iire  couverture  sur  les  avant 
picqz.  (1303,  ib.) 

AVANTPiED,  avanlpié,  avanp.,  s.  m., 
bottes  sans  semelle,  galoches  : 

Il  n'i  ot  lessié  en  pie 
Soûler,  ctaauce,  ne  aianpit. 
{Dou  Cheval,  de  la  charele,  Uichel.  Iia60,  1*  60'.) 

Kl  il  n'avoit  lessié  eu  piez 
SoUer,  ne  chance,  a'afaiilpies. 

(Ib.,  Vat.  Cbr.  Hiâ,  1°  13'.) 

Ceux  qui  les  appareillent  ne  prendront 
pour  mettre  un  avant  pied  an  une  chausse 
que  deux  deniers.  (1330,  Ord.,  11,  372.) 

Fi  mes  housaulx  sans  acaiilfiedi. 

(Villon,  Pel.  Tes!.,  21,  Jacob.) 

.vvANT  piz,  S.  m.,  ce  qui  garantit  la 
poitrine  : 

Nostre  avant  piz,  nostre  avant  garde. 
(G.  DE  Coi.vci,  Dout.  de  la  mort,  Kichel.  23111. 

f°  200».) 

.WANfRAiN,  adj.,  précédent  : 
Sour   leurs    avanlraines    lettres.   (J.  de 
Stavelot,  Citron.,  p.  318,  Borguet.) 

Cf.  Devaxterai.n. 

AVANTRAiNEMENTj  adv.,  précédem- 
ment, auparavant  : 

Que  lidis  maire  de  Viuale  por  l'argent 
délie  ville  d'ors  eu  avant  ne  puissent  faire 
aulcuue  personne  alhaiu,  s'illi  n'a  esteit 
avantrainement  par  une  vurlet  des  maislres 
ajourncis.  (J.  DE  Stavelot,  Citron.,  p.  70, 
Borgnel.) 

Av.vNTRAiT,  S.  lu.,  trait  de  l'avant  : 

.II.  cuUieres,  .II.  daussieres,  .m.   patres 

d'avanlrais.    .m.   brides.    (1337,   Reg.   du 

citap.  de  S.-J.   de  Jérus.,  Arch.   .Mil   28, 

f»  61  I-.) 

AVANT  VENT,  S.  m.,  auvcnt  : 

De  ci  en  avant  nniz  ne  pourra  faire  avant 
venz,  saillies,  ne  feneslres  pour  estuulx, 
teueus  a  clous,  a  piastre,  a  mortier,  a  fer 
ne  a  cheville,  sur  les  chemins,  dessoubz 
(lualorze  pieds,  saus  le  conyié  du  majeur 
dudit  evesque.  (1331,  Ord.,  Xll,  6.) 

Les  avant  vents  du  clocquier.  (1528,  La 
Bassée,  ap.  La  Fous,  Gtoss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Un  carpenlier  livre  pour  l'avant  vent  du 
clocquier  .XXXII.  coeictles  a  .xn.  d.  pièce. 
(1331,  ib.) 

AVARIER,  -  ycr  {s'),  V.  réfl.,  \aricr, 
changer  : 

En  la  terre  do  Samario 
Fu  a  une  (Tontaiiie^  qui  s'avarie 
Et  cbaniie  sa  colour  en  (mot  illisible) 
Uu.alro  fois  le  jour,  ce  dit  on. 
(l'majcdM  monde,  ms.  .Montp.  Il  137,  f»  liO  t'.) 

1.  AVE,  adj.,  ancien  terme  du  jeu  d'é- 
checs, qui  semble  signifier  échec  : 
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Qui  se  paioe  d'iaus  ponrcachier 
Tant  ke  aves  les  ait  fais  on  mas, 
(Thib.  de  Marly,   Vers  sur   la  mon,  V,  Crapelet.) 

Penses  de  revenir  arrière 
-viii.  jours  après  le  saint  Jehan, 
llui  en  chest  jonr  sont  les  octaves, 
De  ra'amour  seres  mas  et  aves 
Se  vous  n'estes  a  ychel  jonr. 

(Yvain,  llirliel.  I.i33,  f»  83  r".) 

2.  AVE,  voir  AlGUE. 

,  3.  AVE,  voir  AivE. 

AVEAL,  voir  AVEL. 
AVEE,   S.  f.  ? 

Toutes  vûj'es  se  il  est  si  fol,  il  doit  avoir 
sou  espieu  croisié  bieu  agu  et  bien  taillant 
et  bonne  avee  et  force  et  doit  parder  son 
coup  qu'il  ne  faille.  {Chasse  de  Gast.  Feb., 
Maz.  514,  1°  SaJ.) 

AVEDiER,  S.  m.,  sorte  de  mesure,  au- 
tant que  la  main  peut  contenir,  joiiitée  : 

Item  trois  avedicrs  de  sel.  (14S3,  .\rcli. 
JJ  177,  pièee  151 ) 

AVEFIR,  voir  AVEUVIR. 

AVEiL,  -  eill,  S.  m.  ? 

Recepte  à'nveils.  De?pens  d'aveitls.  (1388, 
Compt.  d'Est.  d'Enlrainues,  f°  27  r",  Arcli. 
Loire.) 

Receu  des  aveils  de  mons.  [Ib.,  f°  27  v.) 

AVEiLiAN,  adj.,  de  la  nature  de  l'ave- 
line : 

Noiz  de  coudre  que  l'en  apele  aveilianes. 
(G.  DE  Tyr,  XX,  16,  llift.  lies  crois.) 

AVEiNDHE,  -  oindre,  v.  n.,  atteindre, 
venir  : 

Un  abisme  ou  l'en  ne  puet  avoindre  ou 
avenir.  (.1  de  Salisb.,  Policnit.,  Richel. 
24287,  i'"  60'.) 

Suisse  rom.,  Neucbàtel,  avondre,  v.  a. 
et  n.;  ne  pas  pouvoir  avondre,  signilie  : 
Ne  pas  pouvoir,  faute  de  temps,  exécuter 
les  travaux  dont  on  est  chargé.  «  L'eau 
envahissait  la  cave  et  nous  n'avons  pu 
avondre  à  la  vider.  •  (Bonuote.) 

AVEiNE,  nvaine,  s.  f.,  sorte  de  redevance 
qui  se  payait  primitivement  en  avoine  : 

Item,  les  avaines,  qui  sont  appelées  les 
avaines  du  lief  d'hstouteville,  lesquelles 
sont  deues  es  paroisses  et  es  bamiaus 
d'Estouteville,...  qui  valent  .ne.  un.  mines 
d'avoine  a  la  mesure  de  liauy,  (1309, 
Arch.  JJ  41,  f°  71  r».) 

...  Toute  Vaveine  que  ledit  mestre  Jehan 
avoit  es  villes  de  Cormeilles  en  Parisi  et 
de  la  Frète,  laquele  veine  est  appellee 
Vaveine  le  roy,  chargiee  ladite  aveine  en 
trois  chapons  de  rente,  deuz  chascun  au 
au  roy  nostre  seingueur  a  l'Ascenssion  re- 
ceuz  par  la  majn  du  prevost  de  Poutoise, 
pour  le  pris  de  douze  vinz  lib.  de  par. 
que  ledit  vendeur  avoit  eu  et  receu  dudit 
acheteur.  Et  delessa  ledit  vendeur  on 
dit  acheteur  tout  le  droit  et  toute  l'action 
reele  et  peisonele  que  il  avoit  en  ladite 
aveine  et  envers  quelcunques  personnes 
que  ce  soit  i)nHr  cause  d'icelle.  (1312, 
Arch.  S  262,  pièce  12.) 

'   AVEiNiR,  V.  n.,  défaillir  : 

Quant  le  liepart  le  voit,  te  poil  li  hericha  ; 
Cuida  que  eust  ochises  les  bestez  qu'il  vit  la  ; 


De  la  paor  qu'il  ot,  quant    le  coutel  mira. 
Le  cuer  li  areiiii\l.  arrière  s'en  tourna. 

(Dooii  de  Maience,  XG'àl ,  A.  P.) 

Morvan,  aoaignir,  affaiblir,  amollir. 
Cf.  Vain. 

AVEiNTURiER,  avainiurier,  adj.,  acci- 
dentel, imprévu  : 

Se  je  praing  merz  ou  gage  pnr  deniers 
de  notenerie,  li  noteners  sera  plus  lenuz  a 
moi  que  au  deteur  ;  s'il  les  a  receuz  avant 
il  convient  qu'il  soient  sauves,  se  les 
choses  sont  mises  en  la  nef,  ou  seignees  ; 
ou  s'el  ne  sont  seignees,  por  ce  solement 
qui  sont  mises  an  la  nef,  sont  il  receues  ? 
Et  je  cuit  qu'il  doit  de  tôt  recevoir  la  garde. 
Le  fet  au  noteniers  ne  li  aparlient  sole- 
ment que  des  avainluriers.  Et  issit  escrit 
Johau  de  Beaumont  don  fez  aveintiiriers,. 
et  ausi  en  dit  coui  se  les  choses  n'estoient 
encore  en  la  nef  receues,  et  issi  sont  per- 
dues ou  rivage,  et  il  les  ont  prises  en 
garde,  le  péril  en  est  lor.  {De  josl.  el  de 
plet,ui,  13,  S  1,  2,  3,  Rapetti.) 

1.  AVEL,  aviel.  aveal.  s.  m.,  désir,  vo- 
lonté, tout  ce  qu'on  souhaite,  plaisir,  di- 
vertissement, bonne  ilière,  bombance  : 

Des  or  a  il  bien  ses  aviiins. 

(Be.v.,   Truies,  Uichel.  37.';,  f»  106'.) 
Par  tut  avez  fait  vos  avenus  ; 
Les  granz  citez,  Ihs  forz  chasteniis. 
Avez  craventez  e  funduz 
L'  les  poples  raorz  e  vencuz. 

(iD..  D.   ileNorm.,  I,  1187,  Michel.) 

Faire  n'aciimplîr  lor  areaus. 

(lu.,  ili..  II,  -26718.) 
E  ilan  DavM  d'Escoce  i  fist  de  sua  avel 
11  mena  tel  preie  que  mult  sembla  bel. 
(Joui).  Fastosjie,  Chron.,  H30,  ap.  Michel,  V.  de 

Norm.,  111.) 
.Mult  fud  grant  la  preie  ke  meinenl  les  reials, 
A  B  rewic  sur  'fine  vienent  a  Inr  ostals, 
Asez  en  unt  joie  e  mult  de  lur  avcals. 

(In,,  ib..  1180.) 
A  lui  comanda  ces  chastels. 
Qui  mult  esleicnt  forz  et  belz, 

A  garder  ; 
.\  plenté  cust  de  ces  aveis. 
Or  el  argent  et  bonz  aaels, 
Que  furent  cher. 
(Yie  de  S.  Tlwm.  de  Caitl.,  133,  ap.  Michel, 

D.  de  Plorm.,  111.) 
Herupois  lor  seignor  vienent  secorre  isniaux, 
-xv.  .M.  fervesti  sont  ancor  as  chevax  : 
Or  sachiez  que  ii  Saisne  n'orent  pas  lor  ai'ift.r. 
(J.  BoD.,  Sa.v.,  cxcui.  Michel.) 
Et  li  Griu  s'entornerent,  quant  ont  fait  lor  ai-iel. 
{Roum.  d'Alix.,  1»  n',  Michelant.) 
Kt  moult  ama  chiens  et  oiseaus, 
Sûvent  en  avoit  ses  aveans. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  1°  115''.) 

De  deduiz,  de  chiens  et  d'oisiax. 

(Dolop..  4866.  Bibl.  elz.) 
Conquerre  en  cuide  ses  aviaiis. 

{l'arton.,  Kichel.   191j"2.  f»  162'.) 
Un  palais  î  a  principel, 
En  tôt  le  siècle  n'en  a  tel  : 
tlar  tant  est  ions,  larges  et  beaus. 
Que  cil  a  moult  de  ses  ariaits 
Qu'il  puet  esgarder  a  loisir. 
Et  cil  duel  cui  n'estuet  partir. 

(.;«.,  9oo,  Crapelet.) 
Alant  s'endort  II  daraoiseaus. 
La  dame  a  moult  de  ses  aieaus  : 
iJaise  li  lois,  et  boace  et  face. 
Et  moalt  estroit  vers  soi  l'enbrace. 

(/».,  1565.)  I 


Ne  11  menbroit  de  son  pais. 
:  De  .ses  parens,  de  ses  amis. 
Ne  de  rien  nule  ne  pensoit 
Fors  de  s'araie  qu'il  amoit. 
De  ses  chiens  et  de  ses  oiseaus  ; 
Car  trop  i  ot  de  ses  aveaus. 

(/>.,  1889.) 
Ist  de  la  nef,  entre  el  castel 
U  tant  a  eu  son  avel. 

(/«..  4181.) 
Par  ce  qn'il  a  tant  ses  aveaus, 
Moult  ca  amende  et  devient  beans. 

(«.,  6203.) 
E  de  la  langue  et  de  la  loigoe 
Del  oes  nu  il  fn  le  plus  bel 
Firent  li  verms  tut  lur  avel. 

(Besaiit  de  Dieu,  180,  Martin.) 
Tout  m'aconpiisçoit  mes  aviaus 
De  bêles  robes,  de  joiaus 
Et  de  viande  a  mon  plaisir. 

Ulre  per.,  Kichel.  2168,  f  B"-.) 
Corn  font  ores  maint  folîans 
Qui  demoinent  trop  grans  aviaus. 

(Reaarl,  Richel.  1630,  f  163'.) 
Or  as  bien  trové  ton  avel. 

(/*.,  10291,  Méon.) 
Rastebuer  dist  en  cest  fablel  : 
Quant  famé  a  fol.  s'a  son  avel. 
(RuTEB.,     De  la  damme  qui  fist  trois  tours,  I,  301, 
Jubioal.) 

Or  le  fas  donqnes  se  ta  veaos 
De  la  beie  avoir  tes  aveaus. 
iMose,  Flor.  Rie.  2735,  i°  IT'  et  ms.  Corsini, 
f»  18=.) 
Car  il  menoit  les  grans  ariaus 
Des  dons  qu'il  ot  de  moi  tant  bians. 

{li.,  14719,  Méon.) 
Envoisiez,  cortois  et  jolis 
Serez,  et  bien  pari  <nz  loz  dis. 
Et  amerez  cliiens  et  oisîaus, 
El  mult  aurez  de  vos  aviaus. 
(l'-tus  d'aventures,  ap.  3ab.,Jimi/l.et  Trouv.,p.  15Î.) 
Ke  mult  est  sasies  li  crieres 
E  qu'il  est  poissaunt  par  nature 
E  ke  ses  aveals  par  tut  dure(e). 
{Petite  philosophie,  ms.  Cambridge,  S.  John's  l, 
n,  f»   152"'.) 

La  veissics  dames  parées 

De  tous  estas,  bien  acesmees  ; 

Si  comme  d'un  pais  estoient 

En  ces  momens  ens-imble  avoient 

Cotes  et  surcos  el  manlians, 

Menestres,  et  font  leurs  aviaus. 

(.Cuuci,  1837,  Crapelet.) 
En  leur  couvent  mengeassent  eofz  et  chonx  et  na- 
[veanli  ; 
Mais  ilz  trouvent  a  court  trop  plus  de  leors  aviaulx. 
Bons    poissons,    bonnes    chairs,    et  vins    vieilr  et 
[nonveaalz. 
Qui  les  tiennent  en  joye,  gras  et  blans  et  nonveanli. 
(J.  DE  Meonc,  Codic.,  770,  éd.  1733.) 
En  un  an  moulins  a  chevax 
Refurent  lors  en  leur  avia.r. 
(C.ODEKROV  DE  Paris,  Chrou.,  1703,  Bnchon.) 
J'ony  chanter  dedans  le  boys 
Bergère  faisant  ses  aveaulx. 
iChans.  du  xv°  s.,  p.  6,  t.  7,  G.  Paris.J 
Par  leurs  lias  aveaulx 
Hz  tuent  moutODS,  veaaix, 
Kt  a  noz  despens. 
(Bergerie  de  Slieulx  que  devant.  Ane.  Th.  fr., 

111,  214.) 
Yver,  le  plus  des  gens  n'eyment  point  tes  ttteau.[. 
(.Déliai  de  l'Yver  el  de  l'Esté,  Poés.    fr.  des  xv«  et 
xvi'  s..  X.  44.) 

J'ay  raengé  espee  et  housseanx  ; 
Qui  n'a  point"  d'argent,  rien  ne  paye  ; 
Rendre  me  fault,  par  mes  aveaux. 
En  quelque  vieille  morte  paye. 
(CoQuiLL.,  Monol.  des  Perraq.,  OÈuv.,  U,  269, 
Bibl.  eU.) 
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Vendée,  avaux;  Poitou,  aveas,  caiirices 
que  l'on  souffre  aux  enfants.  Marne, 
ai'Mus. plaisirs,  débauches,  selon  Lalanne. 
Aunis  et  Saintonge,  être  d  ses  acaux,  faire 
sa  volonté. 

2.  AVEL,  aveaul,  avianl,  s.  m.,  chemin 
fréquenté,  battu,  frayé  : 

Passant  délais  le  Boxeteal,  tout  le  Tie^je 
jusques  aux  grans  aveaiix  deseur  Bernai- 
mont  a  main  senieslre.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  261,  Borguet.)  Yar.,  aveaul. 

—  Terme  de  cbarpenterie  : 
Lor  aviaul  font  cloer  et  lor  soliers  garoisccot; 
DesQS  le  font  terrer  que  li  Turc  ne  l'arsiscent. 
(.Chanson  de  Jérusalem,    108.  Meyer,  ficc,  p.  iBS, 

Taf.  da  ras.  Rictiel.  793.)  Le  ms.  Kicliel.   12358 

porta  aloirs. 

Domus  per  modum  appendicii  ad  qua- 
tuortignos  gallice  vocatos  aveas.  (1419. 
Cure  de  l'Isle-Jourdain,  Arch.  Vienne.) 

Est  nécessaire  de  pronipteinent  refaire 
ladite  charpente  aussi  gasiee,  et  y  mettre 
aullres  tirans,  aveaux  et  chevrons.  (1377, 
D.  Fonteueau,  xii,  385,  Bibl.  Poitiers.) 

Cf.  Aleal. 

3.  AVEL,    voir  AVER. 

AVELAixE,  s.  f.,  suivant  M  de  Laborde, 
alabandine  : 

Une  avelaine,  estant  en  un  estuy  de 
cuir,  prisée  .xx.  sols  t.  (1416,  Invent,  du 
duc  de  Berry,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

.WELET,  -  ellet,  s.  ni.,  petit-enfant,  pe- 
tit-lils  : 

Dame  Wibors  prant  ban  en  aune  et  an 
fons  por  sei  aveles  les  anfans  .Marguiloul 
sus  .LXVllI.  s.  et  lin.  d.  de  cens.  (Uole 
des  bans  de  tréfond  de  1227,  Arch.  mun. 
Metz,  carton  932,  n»  1.) 

L'airitage  Jehan  son  avelet.  (ISio,  Coll. 
de  Lorr.,  971,  n"  97.  Richel.) 

Le  sire  Hugue  Huneborjat  avelet  sei- 
gneur prince  le  Gournais  des  chaînées  fut 
maistre  cschevin  de  Mets.  (1325,  Chron. 
de  Fraillon,  ms.  Epinal,  ap.  Hugucnin, 
Chron.  de  Metz,  p.    51=.) 

Que  li  dis  Jehans  ait  a  dit  Poincignon 
et  Thibaut  ses  aoeles  donueit.  {Rôle  origi- 
nal des  ban^  de  1337,  Arch.  mun.  Metz, 
carton  932.) 

Dame  Ydette  Perpignant  et  son  avellet. 
(1449,  Pr.  de  l'Hist.  de  Metz,  v,  362.) 

Cornent  Charles,  roy  calholicque  .... 
avellet  a  l'empereur   trespassé  Maximilian 

et  filz  a  noble  duc  Phelippe  d'Austrice 

fut  elleux  pour  auipereur  de  Rome  et  d'Al- 
lemaigne...  (1519,  Pu.  de  Vigneulles, 
Chron.,  ms.  autogr.,  t  111,  f«  217  r»,  Bibl. 
de  iletz,  fonds  hist.,  a'  90.) 

Avelet,  petit-fils,  se  trouve  passini  dans 
la  Coutume  de  Melz  avec  le  commentaire 
de  Delange,  xviu'  s. 

AVELETE,  -  elle,  avelaite,  advellette, 
advelaite,  aiveletle,  s.  f.,  petite-nile  : 

La  fille  Jehan  Wachier,  Vavelete  Fransoi. 
(1302,  Pr.  de  l'H.  de  Melz,  m,  259.) 

Blancherons  li  advelaite  Renuier  de  Nni- 
mur.  (1308,  S.  Livier,  Arch.  iMos.  G  2189, 
n»  1.) 

Blancherons  li  aiveletle  llainnicr  de  Nai- 
mur.  (1308,  ib.,  n"  2.) 


AVE 

Li  avelaite.  (Var.  d'une  copie  du  temps.) 
Et  en  la  dicte  sepuiaiiine  fiança  Colliiinon 
Reuiiat  Jennelte  tille  seigneur  Wiriat  de 
Tout,  avelette  t\a  seigneur  .lehan  Baudoiche 
chevalier.  (1167.  Chron.  de  Praillon,  ms. 
Epinal,  ap.  Hugueniu,  Chron.  de  Melz, 
ï"  360\) 

Avellelte.  (Même  texte,  dans  J.  Aubriojj, 
Journ.,  1467,  Lorédau  Larchey.)  Impr., 
anctlette. 

Advellelle.  (1493,  Arch.  Mos.) 

AVELiN,  adj.,  de  la  nature  de  l'aveline, 
qui  produit  l'aveline  : 

11  avoit  les  cheveux  de  la  couleur  d'une 
noix  aveline.  (De  vila  Chrisli,  Richel. 
181,  f-  8.) 

Coudrier  avelin.  (Le  Blanc,  Trad.  de 
Cardan,  !<•  219  v»,  éd.  1556.) 

—  Qui  vit  parmi  les  aveliniers  : 
Les  (rats)   avelins  qui    vivent  entre   les 
coudriers,  dont  ils  prennent  le  nom,  sont 
rouges.    (Le    Blaj«x,    Trad.    de   Cardan , 
f  230  r°.) 

.WELiNEu,  v.  a.,  égaler,  rendre  égal, 
comparer  : 

Avelinanz  mes  piez  as  cerfs  et  sur  haltes 
choses  establisanz  niei.  {fjv.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, XVII,  33,  .Michel.)  Lat.:  coaequans. 

Semblables  est  as  jumenz  e  est  avelinez. 
{Ib.,  XLVIII,  12.)  Lat.:  e.\aequatus. 

Serunt  vestnt  de  anz  li  fuc,  e  les  valees 
pleines  itreut  defiirnient;  avelinees serunl, 
e  si  chanterunt.  (Ib.,  Lxiv,  14.)  Lat.:  coae- 
quabiintur. 

Car  Ici  serad  es  nues  avelined  al  seignur. 
{Ib.,  LXXXVm,  6.)  Lat.:  aequabitur. 

AVELIU,  voir  AVIElLLIU. 

avi;lot,  s.  m.,  p.-è.  lieu  planté  de  noi- 
setiers : 

Avellatoriuni,  avelot.  {Vocabul.conipend., 
ap.  Duc,  Avellalorium.) 

AVEMEXT,  adv.,  principalement  : 
De  secourir  ladicte  ville  a  toute  force  et 
puissance  d'armes,  et  avemenl  s'il  avenoit 
qu'elle  fust  assiégée  ou  autri'Uient  oppri- 
mée. (Mém.  deP.  de  Fênin,  p.  288,Appeud.. 
Soc.  de  ril.  de  Fr.) 

AVENAULE,  -  auble,  ado.,  adj.,  qui 
convient  bien,  qui  va  bien,  beau,  joli  : 

El  dos  li  vestuot  le  blanc  aubère  d'.Vrabe, 
Puis  lacba  l'elnic,  œult  li  (a  atenable. 

OlAisiB.,  Ogier,  IGli,  Barrois.) 

Il  li  (era  avenable  cschange.  (Tr.  d'Ab- 
bev.,  28  mai  1258,  Arch.  J  629,  pièce  4.) 

Beaux  tu  et  proui  et  aienautles. 
(HoB..i.ii  Blois,  Pocj.,  Ars.  5201.  p.  iD».) 

El  manicl  ol  pêne  de  sable. 
Qui  mult  fa  bone  et  aienùHe. 
(Ro.  iiF.  Bf.acjeu,  Li  Biaus  Descomeiu,  30G3, 

Ilippcau.) 
.1.  lit  orent  paré  en  la  chambre  aeenaUe. 

(Ganfreij,  .1701,  A.  P.) 

Cticle  nuit  engcadra.  .1.  vallet  aeenable. 

(li.,  i706.) 
Se  petite  est,  pins  dclitable 
Est  au  mcsiier  et  areaaile. 
(J.(C(i.  n'A».,  Arl  d'Am.,  ras.  Dresde,  t.  1043, 
Kort.) 

.XL.   arpens  île   plaiu  bûi.x    aienablez   a 
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tailler.  (1332,  Prisiedes  for.  de  J.  de  Bourg., 
Arch.  P  20,  reg.  2,  pièce  118.) 
Bois  plaiu  avenable  a  couper.  (Ib.) 

—  Au  sens  moral  : 

De  toutes  ces  choses  devandites  li  ferons 
pons  servises  accnaite  jusi|ues  a  tant  que 
il  feusl  trové  quieus  servises  les  choses 
devroieut,  et  lors  nous  serions  tenus  de 
fere  les  teus  comme  il  seroit  trovè.  (1239. 
Arch.  JJ  34,  C  30  r».) 

Et  cis  cons.ius  est  arenables. 

(Cher,  as  .n.  e.ip.,  'JGii,  Foarsler.) 
Que  ce  n'est  pas  chose  avenable. 

,  (Iteaarl,  11947.  Méon.) 

Avenable  marchié  leur  fesoient  de  toutes 
choses.  (GiiLL.  DE  TvK,  I,  2i2,  P.  Paris.) 

Faire  avenable  response.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  596,  Chabaille.) 

Est  il  bien  avenable  chose  que...  (Id., 
ib.,  p.  229,  var.) 

El  honte  ne  s'accorde  a  rien 

Qui  ne  soit  aienable  r.hose. 
(Pu.  ur.  ViTRY,  ilét.  dOtide,  p.  36,  Tarbé.) 

Borsebas,  la  <  ommission 

Est  elle  a  Jacques  convenable  ! 

Pierre,  bien  lu  y  est  aâienable 

Et  le  voulons  bleu  tous  ensemble, 
(jlf/.  des  Aposl.,  vol.  II,  1°  11'',  éd.  1537.) 

Choses  certainement  toutes  indignes  et 
mal  advenables.  (La  Boet.,  Lelt.  de  consol. 
de  Plut,  d  ja  femme,  Feugére.) 

1.  AVENABLEMiiNT,  adv.,  Convenable- 
ment, comme  il  convient  : 

Si  respondi  moll  aicnablemeiil . 
(Poème  imilé  du  Canl.  des  canl.,   Ilichel.  I.  îi97, 
f"  9'2  ï°,  Jlcyer,  liée.,  p.  20G.) 
Car  il  leur  donolt  largement 
Et  parloit  aienablemenl. 

(Brut,  2733,  Ler.  de  Lincy.) 

Si  firent  il  devoir  moult  avenablemenl. 
(Hermant,  Bible,  ms.  Orléans,  n"  374''''.) 

Reçoivre  beneiice  avenablemenl  est  sanz 
travail;  mais  faire  le  selouc  ce  que  ave- 
nable est.  est  graut  travail.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  321,  Chabaille.) 

Quaut  la  matière  est  bries  et  legiere,  tu 
la  doiz  alougier  briemeut  et  aoruer  avena- 
blemenl. (ID.,  ib.,  p.  486.) 

Et  des  gaeius  départir  avenahlement.  (G. 
DE  TïH.  X,  li,  llist.  des  crois.) 

—  Suffisamment  : 

Il  leur  avoit  commandé  que  se  li  sièges 
cstoit  partis,  ils  lessasseut  des  gens  ave- 
nablemenl por  ;;arder  la  ville.  (GuiLL.  DE 
Tyh,  i,  131,  P.  Paris.; 

2.  AVEXABLEMENT,  S.   lU.  î 

Desquieus  bois  il  chiet  nour  avenabU- 
ment,  pour  voies  et  pour  pl.ices,  ueuf  ar- 
penz  et  demi  et  deun  quartier.  Ainsi  de- 
meure de  bois  tout  uveu.ible  quatre  vingt 
quinze  arpeuz.  (1328,  Arch.  JJ  03,  f  143  v».) 

AVEXAULEH,  VCrhC. 

—  Acl.,  estimer,  apprécier  : 

Et  c'a  li  rois  .m.  loulaiers  et  li  evesques 
.111.  qui  doivent  estre  preudome  et  de 
bonne  renoniee  qui  vont  esmer  les  ton- 
ni'iiii.'s  es  clialaiis  et  les  doivent  avenabler 
,1  iloubleau  mui,  si  que  il  en  covieut  au- 
cune fois  mestre  quatre  tonneaux  pour 
.III.  aucune  foiz.  {Uenlcs  d'Orl.,  I»  10  v», 
Airl:.  I...ii.l  ) 
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El  su  il  i  il  mains  de  cliarge  il  iloH  cslre 
avenablc.  (Ib.,  f"  13  r".) 

11  iiii;  ilif  ((lie  il  avoil  avenablé  ?econ  co 
qu'il  il  i  avoitplus  ou  moins.  [Ib.J"  13  v.) 

Et  met  consoill  et  bonnes  gens  et  ilili- 
gens  a  cheles  denrées,  tontes  soient  iwe- 
nabtees  et  mises  a  la  vaUic  selon  la  force 
de  la  dile  bonne  monnoie.  (6  sept.  1306, 
Cit.  (le  Ph.  le  fi.  snr  le  cours  des  monnaies, 
Areb.  S.  (Jncut  ,  liasse  l,  u"  34.) 

Quamdam  pociam  nemoi'is  coutineuteni 
vigifiti  Sc-x  arjienta  nenioris  pleni  ;  gilliee 
avenablé  (1357,  Arch.  JJ  89,  pit-ce  S21.) 

Les  revenues  des  dites  terres  avenablees 
paier  ceste  année.  (1383,  Assis,  du  baiU. 
frOW.,f°  11  V-,  Areb.  Loiret.)    • 

—  lien.,  se  conformer,  se  proportion- 
ner : 

Four  cbascnnc  baie  .VI.  d.,  quar  les  .ii. 
baies  fout  la  cbarge  a  i  cbeval,  et  doit 
peser  la  baie  eent  cinquante  ou  poi  pins, 
et  se  il  i  avoit  mains  l'an  se  doit  avennbler 
a  mains  prandre  de  ceste  graat  constume. 
(Rentes  d'Orliens,  Arcb.  Loiret,  f»  13  r".) 

AVENABLETÉ,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui 
convient  bien,  convenance,  agrément  : 

Parleure  est  a  dire  ce  ipie  il  a  Irové  et 
establi  eu  sa  pensée  a  avenableté  don  cors 
et  de  la  vois  et  des  mours,  selono  la  di- 
gnité des  choses  et  des  paroles.  (liiiUN. 
Lat.,  Très.,  p.  474,  Chabaille.) 

AVENAGE,  -  aige,  -  ennage,  adoenaiije, 
s.  m,,  droit  seigneurial,  redevance  en 
avoine,  qu'on  pnyait  au  seigneur,  et  qui 
fut  plus  tard  ebangëe  en  aulres  grains  ou 
en  volailles  : 

«Sont  les  avenes,que  les  sujets  doivent 
.'i  leurs  seigneurs  de  cens,  rente,  ou  de- 
voir annuel,  pour  le  iiasoage  de  leur  bé- 
tail es  forets  et  usages  du  seigneur  ou  au- 
trement. Par  l'ancienne  coutume  de  la 
cliàtellenie  d'issoudun  ,  la  bourgeoisie  du 
roi  s'appelle  avenage,  d'autant  que  le  roi 
a  droit  de  nouveaux  adveux,  et  que 
l'homme  serf  se  peut  ad\ouer  et  faire 
bourgeois  du  roi ,  en  payant  un  seplier 
d'avene  pour  l'entrée,  et  chacun  an  un 
autre  seplier  à  certaine  église.  Comme 
aussi  eu  la  ville  de  Mehun  en  Berri,  plu- 
sieurs maisons  et  héritages  doivent  au 
roi  chacun  an  un  seplier  d'avene  ;  ce  qui 
semble  être  dû  pour  une  remarque  de 
bourgeoisie,  et  pour  l'octroi  de  la  cou- 
tume de  Lorris,  qui  a  été  accordée  aux 
babilauts  de  Mehun  sur  Eure,  par  Robert 
de  Courtenay  et  Mabault  sa  femme,  le 
11  de  juillet  1209,  comme  aussi  aux  habi- 
tants de  Saint-Laurent  sur  Barenjon  en 
l'an  1234,  et  non  pour  bail  et  arranlement 
d'héritage.  »  (Laurièke,  Gloss.  du  droit 
franc.,  ],  97.) 

Terraige,  avenaige,  veud,-iige,  corvées. 
(Oct.  12S6,  Marmoulier,  .^lauiiy,  Arch.  lud.- 
et-Loire.) 

Avenaiges,  chaufaiges,  (/b.) 

Bieuage  ,  avenage.  (133G,  Terrier  de  la 
Trinité,  1'°  127  v",  Arch.  Vienne.) 

Le  fourrier...  qui  avoit,  levoit  et  rece- 
voit  les  diz  fourrages  et  avenages.  (1371, 
Arch.  K  49,  pièce  58.) 


Terragcs,  advenages,  pastnrages.  (1404, 
Aveu,  (iraud  Gaul.,  f»  7  v»,  Arcb.  Vieune.) 

Le  droit  de  p.asturaiges,  autrement  ap- 
pelez advenairies.  (1413,  Dénombr.  de  la 
Vie.  d'Orbec,  Areh.  1>  308,  f°  o  v.) 

Hz  ne  doibvent  devoir,  corvée  ne  ave- 
nage. {Coust.  de  Brel.,  f»  100  v.) 

P.iius  d'hostellage  mangez  et  avenages 
doublent  pnreillemeni  de  moitié.  {Coust.de 
Dunois,  xxvil,  .Nouv.  Coût,  gén.,  111,1070'".) 

Terrages  et  cbamparis  ne  doublent  pas 
comme  les  dessus  dits auenages.  (/6.,xxviii.) 

Avenages,  bled,  vin  et  plusieurs  aulres 
cens.(rjo«st.  (/'j4»jo!(,c.xxvni,  ib.IV,  541'".) 

Avenaqes,  bled,  via.  {Coût,  du,  Maine, 
cxxxvi,"ib.,  IV,  478^) 

Corvées,  obli.iges,  avenages  et  autres 
droicts.  (Coitst.  de  lilois,  xi„  ib.,  111,  lOoO".) 

—  Territoire  sur  lequel  un  seigneur 
exerçait  ce  droit  : 

Pour  .1111.  muis  .vill.  sesiiers  d'avaiue 
des  avenages  de  Villefrancbe.  (1319  Re- 
cette du  C'-  de  lilois,  Arch.  KK  296,  f"  8  v».) 

Jouste  la  vigne  la  Mariere  en  Vavennage 
monseigneur.  {l3iO,Reg.des  lell.  de  francli., 
Arch.  K  1511,  1°  17  v».) 

Poitou,  Vienne,  arr.  de  Civray,  avenage, 
ration,  picotin  d'avoine. 

AVENAiRE ,  adv.,  S.  111.,  étranger, 
voyageur  : 

Avenaires  qui  fonlloient  et  consnmoient 
les  pasquiers  communs.  {Ordonn.  dtm.  av. 
S.  Mir.li.  1541,  Arcb.  Cosson.iy.i 

Dont  le  mot  d'église  vient  proprement 
aux  chrestiens  qui  ne  sont  plus  aduenaiiTS 
et  [lassans,  mais  concitoyens  des  saints  et 
domesliques  de  Dieu.  (F.  DE  Sal.,  .41((.  de 
S.  Pierre,  ms.  Chigi,  f"  25^) 

Suisse  roin.,  Neuchàtel,  avenaire,  aven- 
turier, homme  sans  aveu ,  intrus.  A 
Genève  ce  mot  désigne  un  critique  désa- 
gréable, et  dans  le  canton  de  Vaud  il  si- 
gnihe  étranger,  non  bourgeois. 

1.  AVENANCE,  S.  f.,  estimatloii,  appré- 
ciation : 

Lequel  herbegement  fut  balle  par  noslre 
court  de  la  voleuté  ans  diz  detors  pour 
tout  avenance  pour  b'silictes  oit  livres. 
(Fév.  1315,  Cil.  de  t'abbesse  de  S.  Georg.  de 
Itenn.,  Arcb.  llle-et-V.) 

2.  AVENANCE,  adv.,  S.  f.,  ce  qui  arrive  ; 
Aucunesfuis  par  furtuue  contraire 
L'Iioinme  prti.lcul,  gracieux,  debûonaire, 

Est  subeombê  de  sa  bonne  espérance 
Quand  a  icelte  conlralre  est  i'adienaiice. 
(Lacuesnaye,  TraicUé  des  pass.  de  l'ame.) 

—  Convenance,  proportion,  ce  qui  plaît, 
ce  qui  est  de  mode  et  de  bon  goût  ;  exté- 
rieur agréable  et  avenant  : 

Cheveus  avoit  fors,  le  visage  avoit  bien 
vestu  de  barbe  qui  estoit  une  gr.int  ave- 
nance eu  cel  tens.  (G.  de  Tyr,  xvj,  I,  Hist. 
des  crois.) 

Car  renom,  bontez  et  sîmplesce, 
("Courtoisie,  douli-eur,  lari^esce, 
Ilonneslé.  raaliUien.  areiiancr. 
KraocUise,  attroianl  contenance 
Donl  elle  est  dame  et  Iresoriere 
Ont  raoa  ciier  en  telle  nieniere 
De  elle  par  regarder  espris. 
{De  l' Empcreris  de  Homme,  Th.  fr.  au  m.  à., 
p.  374.) 


Honneslé,  maialien,  avenance. 
Franchise,  attraiaril  contenance 
Dont  elle  est  dame  et  Iresoriere, 

{ilir.  de  N.  D.,  IV,  254,  A.  T.) 

Saise  chevalier  a  vouleutiers  gros  chief 
nXadvenance  du  corps.  {Rozier  des  guerres, 
Richel.  442,  f°  71  r».) 

—  Sorte  de  redevance  : 

Item  un  avenance  de  des  et  oict  soldées 
et  des  deniers  de  rente  sus  la  maison 
Pierre  Ollivier  de  Henon  et  ^on  héberge- 
ment. Item  pour  nu  avenance  sur  le  helier- 
geinent  Ollivier  Glé  quatre  soûls  dons  de- 
niers de  rente.  (1319,  Assiette  de  200  itv. 
de  rente,  Morice,  Pr.  de  t'H.  de  BreU,  I, 
1287.) 

A  esté  accordé  que  le  second  enfant 
.  masie,  on  fille  au  défaut  de  masle,  venant 
de  leurdit  mariage,  seront  et  demeureront 
princes  dudit  pais,  en  faisant  par  eux  au 
roi  les  advenances  accoustumees.  (1498, 
Ord.,xxi,  149.) 

AVENAXciE,  ■  S.  f.,  humeur  avenante, 
gracieuseté  : 

.ivenancie,  foi,  proesce. 

{Allas,  Ars.  3312,  f"  122''.) 

AVEN.WDISE,  voir  AVENANTISE. 

AVEN  VNMENT,  -  ant,  -  animent,  -  ani- 
ment, -  ament,  avenn.,  avign.,  -  aument,  - 
aiment,  adv.,  adv.,  convenablement , 
comme  il  convient,  gracieusement  : 

Et  parlèrent  avenanlment. 

{Brut,  ms.  Munich,  29G2,  Vollm.) 
Cil  qni  cest  message  portèrent 
Le  dislrenl  liou  et  reconlerent 
Mult  bel  e  mut  aeenawHenl. 

(Be.n.,  0.  de  Norm..   II,  Ci",  Michel.) 
S'il  se  senssent  vestir  arenamment. 
{Cliarr.  de  Ngmes,  1118,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Encontre  vont  avenalnienl, 
Cir  tuit  l'aiment  comnoalment. 
(CiiREsT.,  Krec  et  En.,  Richel.  l-i-20,  f  ■;''.) 

.Aveimiimenl  l'areisunot. 

(Marie,  Lai  du  Cliailivel,  188,  Roq.) 

Avenanlment  s'appareilot. 

(.Id.,  Lit  du  Ilisclaveret,  228.) 

Si  parlerai  aveitawiient. 
{Flaire  et  lllaace/lor,  i"  vers.,   32,  du  Méril.) 

El  commença  avenaiiment  : 
Or  ojez  son  commencement. 

(/«..  33.) 
Lors  li  ont  un  esca  baillié. 
Qui  fu  coverz  d'or  et  d'argent, 
A.  floretes,  avenanmenl. 

Ub.,  =>"  vers.,  958.) 
Trop  U  sist  bien  avenammenl. 

(Dolop.,  3897,  Bibl.  elî.) 
Selonc  la  manière  de  Rome 
Fut  vestuz  moult  aienammant . 

(Ib.,  9081.) 
Or  manecies  ar'enanment. 

(Ib.,  9376.) 
Ne  nulle  pins  avenanmenl 
Ne  plus  bel  ses  refrains  ne  fist. 

(Rose.  ms.  Corsini,  f°  6'.) 
Par  la  main  désire  la  saisi, 
.Avenanlemenl  parole  a  li. 

(Lai  del  Désiré,  207,  Michel.) 

Quant  il  convient  le  riche  despendre  largement 
Il  If!  doit  si  bel  faire  et  si  avenanmenl 
Qu'on  n'en  doie  tenir  nul  vilein  parlement- 
(Docir.  de  latin  en  roum.,  Richel.  19152,  P  102'.) 
Desoz  pareil  li  noirs  avennamment. 

(Gaydon.  6413.  A.  P.) 
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EntromelU'  avenantment.  (E.rpl.  du  Cant. 
des  cant.,  nis.  du  Mans  173,  f'  69  v».) 

One  cpIc  rente  soit  asenee  avenenmanl. 
fl270.  Test,  du  comte,  de  Poitiers,  Arcli.  K 
33,  pièce  14.)  Plus  bas  :  avenammant. 

Li  Kaafinerrcs  n'aura  pas  le  paainj;,  mes 
il  aura  acenainent  ce  qu'il  aura  au  preu 
au  seianor.  (De  jost.  et  de  plel,  p.  271, 
Rapelli.) 

Feront  joirloH  seTç-enlnvingnanmant  des 
dites  prises.  [CariiU.  de  Fontenay,  !"  121  v», 
Arch    C.-d'Or.) 

El  les  sales  des  royaulx  comme  adve- 
nammcnl  elles  estoient  ediffiees.  {Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5082,  f=  207'.) 

Biea  et  Mvenanmail . 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  292S,  Chron.  belg.) 

1.  AVENANT,  part.  prés,  et  ailj.,  celui 
qui  arrive,  qui  atteint  : 

Oii.int  vons  faites  tos  ilons.  vons  les  faites  s"!  grans 
C'iinne  mendre  île  vous  n"i  puet  esire  areuaiu. 
(Brun  (le  la  Moiil..  Ricliel.  2170,   P  24  r».) 

—  Celui  qui  arrive  d'un  autre  pay.s, 
étranger  : 

Ces  citez  furent  establies  a  toz  les  filz 
Israël  et  as  avenanz  qui  habitoient  entre 
els.  {Rible,  Ricliel.  899,  f  108'.)  Lai.,  adve- 
nis.  (Josué,  xx.) 

—  Avenant  bienfait,  voir  Bikniait. 

2.  AVENANT,  advenant,  adj.,  agréable, 
qui  plaît,  convenable,  en  parlant  de 
choses  : 

Porlet  ses  armes,  malt  li  sant  nienanz. 

(Bol.,  11.Ï.1.  Mûller.) 
Avenant  lin  a  es^ardei, 
Por  eslorer  une  cilei. 

(BruI,  ras.  Municli,  tl.So,  Vollm.) 
D'un  drap  od  scijnes  d'orfreis 
Ont  robe  chère  e  ben  séante 
Et  a  son  cors  mnlt  avenante. 
(Bf..\-.,  D.  de  Norm.,  Il,  i:i92,  Michel.) 

Que  ço  esteit  ben  aumône  arenanz.  (Cft. 
de  1236,  Launay,  Arch.  Vienne.) 

Dame,  est  ce  ore  avenant, 
KiDsidt  de  duel  vos  oci''Z  î 
(Cher,  dou  leon.  Val.  Chr.  1723,  Romv.,  p.  u68.> 
Si  receves  le  banlesme  avenant. 

(lliton  de  Bord..  o72G,  A.  P.) 
Tenir  li  vncil  les  convenans. 
Car  il  est  drois  et  avenant. 

{Base,  ras.  Corsini,  C  M''.) 

Oiiant  tu  auras  riens  oblié 
Qui  te  (usl  avenant  a  dire. 

(Ib.,  2126,  Méon.) 

Certes,  dist  li  rois,  c'est  tout  ave}iant. 
.Mkn.  de  Reims,  250,  Wailly.) 

Sii  aulnes  de  drap  raainlenaut. 
Dictes,  est  ce  chose  avenant. 
Par  vostre  foy,  que  je  les  perde  ', 

(Palhelin,  p.  62,  Jacob.) 

list  il  advenant  que  la  doulouere  s'es- 
Èueuvc  contre  le  cbarpcnlier  ?  (A.  Cuart., 
L'Esper.,  OEuv.,  p.  289,  ta.  1617.) 

—  Avenant  à,  capable  de,  bon  à  ; 

Et  chiaus  ki  un  poi  habondeni  en  cou- 
roucb  tenons  nous  pour  vigrcus,  en  di- 
sant k'il  sunt  bien  luninie  et  attenant  a 
eslre  sianor.  (J.  LE  BjiL,  Li  Ars  d'Amour, 
1,  471,  i'elit.) 


—  Adv.,  convenablement  : 
nient  François  :  Il  parole  avenant. 

(Iluon  de  Bord..  13:i8.  A.  P.) 
Sire,  dist  Hues,  vous  parles  avenant. 

(Ib..  2969,  A.  P.) 

Ce  mot  est  resté  dans  la  langue,  ap- 
pliqué à  des  personnes. 

3.  AVENANT,  -  eut,  ttdv.,  s.  m  ,  mérite, 
valeur,  prix,  proportion  : 

Contesse  a  droit  la  doit  on  apelcr 
De  lot  valoir  et  de  lot  avenant. 
(Hue  D'Ann.is,  Clians.,  ap.  Dinaux,  Trotiv.  arlés., 
p.  210.) 

—  Par  avenant,  comme  il  convient  : 

Laissies  me  a  Escorfant  parler  par  avenant. 

(Gui  de  Bourg.,  3132.  A.  P.) 

Tnrpins  li  archevesqnes  vint  celé  part  poignant  : 
Lessies  moi  tost  parler  an  Turc  par  avenant. 

(16..  3652.) 

—  A  l'avenant  de,  selon  ce  que  telle 
chose  permet  : 

A  l'avenent  dou  temps.  (1310,  Coll.  de 
Lorr.,  976,  n-  8,  Ricliel.) 

—  Ce  qui  convient,  ce  qui  est  utile  ,^ 
quelqu'un,  ses  alTaires,  convenance,  rai- 
son, justice  : 

11  s'en  ala  en  Antioche,  la  ou  il  fist 
moult  son  avenant.  (.loiNV.,  Hisl.  de  S. 
Louis,  p.  160,  Michel.) 

A  cascun  taire  raison  et  avejîaïU.  (RotsiN, 
ms.  Lille  266,  p.  1.) 

—  En  t.  de  droit,  compétence,  ce  qui 
revient,  part  proportionnelle  ;  en  particu- 
lier portion  héréditaire  qu'une  fille  avait 
droit  de  prendre  ab  intestat  dans  la  suc- 
cession de  son  père  et  de  sa  inôre  : 

Et  tant  corne  il  y  aura  de  chevaleries, 
sera  parti  entre  elles  a  chascune  son  ave- 
nant, tant  a  l'une  conie  a  l'autre,  dou  sur- 
plus des  chevaleries.  {Ass.  de  Jér.,  l,  225, 
Beugnot.) 

Et  de  tant  comme  il  se  fioit  en  ans  et  il 
prirent  sor  ans  son  testament  et  n'en  firent 
lor  avenant,  il  sont  larron  quant  a  Dieu. 
(Be.vum.,  Cout.  de  Beauv.,  xii,  29,  Beu- 
gnot.) 

Convient  que  r,ascuns  pait  son  avenant 
des  fres  selonc  droit.  (Id.,  ib,,  xxi,  27.) 

Sccon  que  chascnns  fu  dona  son  avenant. 
(Epis,  des  Clielifs,  p.  208,  Ilippcau.) 

Por  kay  ke  li  sires  .lehans  y  peust  panre 
en  chaitoilz  et  sou  aivenans  des  aiilrus  por 
kay  li  eritaiges  est  aubaines.  (1316,  Coll. 
de  Lorr.,  984,  pièce  10.  Hichcl.) 

Colin  Riquier  deux  soulz  onze  deniers, 
et  son  advenant  d'une  livre  de  poivre  sur 
trois  verges  et  trois  perches  de  terre  a 
bourgage.  (1337,  Arch.  J.I  70,  f"  134  r°.) 

A  niestre  Nicolon  de  Dnry  pour  Vave- 
nant  de  se  pension  depuis  le  .vj".  j.  d  avril 
jusqnes  nu  .xxvill'.  j.  ilou  moisi  d'aoust. 
(1373,  Compl.  de  Vaknciennes,  n°  37.) 

Les  marchands  iloivent  payer  au  maistre 
leurs  advenans  et  parts  sans  ilelay.  (Jiignm. 
d'Oleron,  ix,  dans  les  Us  et  Cout.  de  la  mer, 
p.  39,  Rouen  1071.) 

—  Condition  : 

Dcfqueilz  lesdiz  signour  Arnoul  et  .Ichan 
Cbevivsson,  et  les  altrez,  lors  consors  si 
devant   nonimeiz,    ont   la  cause,   chescun 


d'enh,  pour  teil  advenant  comme  devant 
est  dit,  pour  et  parinev  la  somme  de  seix 
mille  livrez  de  Met.  (1406,  Pr.  de  l'H.  de 
.Metz,  IV,  389.) 

AVENANTEMENT,  S.  m.,  estimation, 
prisée  : 

Nos  doneques  eu  considcralion  et 
[regardi  combien  ladite  chose  vnloit  a 
ayal  avenanlemenl,  selon  l'usage  et  la 
costume  don  pays,  ureasmes  et  laissasincB 
de  noiire  bonne  volonté  audit  viscomte 
les  choses  devant  dites  pour  quatre  mil 
livres  de  la  uionoye  c  rantcs  et  por  les 
ventes.  (1274,  .Morice,  Pr.  de  l'Hisl  de 
nret.,  I,  1033.) 

Nous  fcimes  avcnentier  des  bians  as  diz 
Oefrai  e  Ali.xandre  que  il  avaent  soz  nostrc 
seigno'ie  por  la  dite  souie  de  deniers  par 
leaux  avenantors  1 1  resnablcs  sus  ce  .jurez, 
e,ledit  avenanlemanl  fet,nos  o  le  droit  c  o 
le  jugcniant  de  nostrc  cort  ballaraes  et 
adjujames  par  droit  auciiaiîtemeiif  e  par 
le  laus  des  avenantors  ludit  Jniien..  une 
conrae  de  vigne  que  ledit  Gefrei  avcit  sise 
soz  noslre  signorie.  (1283,  Cari,  de  S.  Au- 
bin,  !"  89  r",  Arch.  C.-du-N.) 

Nous  cust  requis  avenantement  li  estre 
fet  sus  les  biens  ans  dizdetors.  (1313,  Cil. 
de  l'abliesse  de  S.  Georg.  de  lienn.,  Arch. 
lllc-et-V.) 

Item  Vavenantement  qui  fut  fet  sur  tînil- 
launie  Hue  en  la  ville  finit.  (1319,  Morice, 
Pr.  de  l'II.  de  Dret.,  I,  1288.) 

Item  pour  un  avenantement  sur  le  her- 
bergeiiient  Olivier  Glé,  quatre  solz,  dous 
deniers  de  renie...  lient  tout,  s  les  pièces 
que  Alain  Costenlin  list  autrefois  avenau- 
ter  sus  Olivier  llmion.  Item  tout  Vavenan- 
tement qui  fut  autrefois  fet  audit  Alain  sus 
Olivier  Cresmur.  (1319,  Arcli.  JJ  o9,  pièce 
484.) 

En  certain  avenantement  aproprienicnt 
de  héritage  que  mondit  seigneur  par  ses 
ofliciers  avait  f,iil  ou  fait  faire.  (1396, 
Quilt.,  (•''  Bizeul,  Bibl.  Nantes.) 

Cf.  AVENANTER  Ct  AVENADLER. 

.vvENANTEH,  avenenlier,  v.  a.,  estimer, 
priser  : 

Avenantames  et  feimes  avenanter  bien 
et  tenableiiii?ut  es  diz  religions  les  héri- 
tages du  dit  Johen.  (Janv.  1291,  Ste-Marie 
de  Boq.,  Arch.  Côt.-du-N.) 

Les  dictes  chouscs  qui  li  avoienl  esté 
avenanlees.  (Kév.  1313,  Ch.  de  l'abbesse  de 
S.  Gconj.,  Arch.  lUe-ct-V.) 

Item  toutes  les  pièces  que  Alain  Costen- 
lin Ilst  autrefois  avenanler  sus  Olivier 
lleuon.  (1319,  Arch.  JJ  59,  pièce  484.) 

—  Terre  avenanlée,  terre  advenue  par 
profit  de  fief,  selon  Lobineau  et  Le  .Moine  : 

La  terre  de  Pleinel  qui  nous  fut  aveiMn- 
tee  pour  la  somme  «le  cent  di.v  Iniit  solds 
de  rente.  {Lelt.  de  1.38.">,  ap.  Lui}.,  II.  6.39.) 

Terre  avenanlée.  (1028,  Le  .Moine,  Diplo- 
mat.) 

—  Neutr.,  procéder  à  une  expertise  : 
Nous  feimes  arenentier  des  hians  as  diz 

(iefrai  e  Ali.\andre.  (1283,  Cart.  de  S.  Au- 
bin, 1°  89r»,  Arch.  C.-du-N.) 

Sauf  a  avenanler,  le  jugement  de  nostre 
cort  niaenaut.  (1201,  .4(//i(rf.,  Ste-.Murie  de 
Boq.,  Arch.  C.'il.-du-N.) 

A  mestre  en  bans  et  en  vente,  sauf  a 
avenanter  la  nu  ]•■"(]'<■/  n^lieiou»  voudront. 
(1292,  ib.) 
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Lesquieus  jurez  aKenantfrent  audit  Eon 
Sorel  pour  lesdiz  deniers,  (1299,  ib.) 

AVEXAXTiR,  V.  a.,  estimer,  priser  : 

Les  manoirs  de  ('-liastiannuef  et  de  Se 
nonehes  et  l'estans  de  Senonches  soient 
avenanti  par  pris  de  lionne  pens  ;  exceptez 
terres  gaaignables  et  les  fiiclies  qni  soient 
prisées  avenanment  ;  ou  i  demourront  a 
messire  Hervieu  ;  et  si  i  n  prez  et  autres 
menues  choses,  qui  soient  avenanties  ;  ou  i 
demourront  audit  messire  Hervieu.  (1281, 
P<yl.  de  Par.,  Olim,  f°  88  r°,  ap.  Duc,  Adve- 
nantare.) 

avenanti.se,  avenandise,  -  isse,  s.  f., 
chose  convenable  : 

N'est  pas.  dist  ele.  aecnantise 
Qae  le  plus  bas  de  nia  clmmise, 
Ki  a  mes  jambes  frie  e  tnehe 
Seit  reverse  vers  vostre  bnche. 

(Bo«,  3«  p.,  2849.  Andrcsen.) 

—  Humeur  avenante,  gracieuseté  : 

Corloisie.  sens  et  proece, 
Arenandi^f,  fois,  lariîece. 
Honors.  coinlise.  bumelites. 
Commune  fu  partot  biantes. 

(Alliis,  Ricliel.  31'.,,  f«  160''.) 
Arenandisse  et  neleis 
Vaut  moût  miez  ke  gaiste  bîalez. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Ricbel.  24301,  p.  ySG''.) 

Haubert  de  loiautê  aront. 
De  parler  sairement  rarunt 
Hyaume,  et  s'aronL  esrut  et  lance 
h' avenandise  et  de  pleisance. 

{Trom'.  Iielij..  p.  198,  Sclieler.) 

La  dame  del  ostel  enama  Joseph  por  la 
beauté  et  por  \' avenandise  qii'ele  ot  en  lui. 
(Estories  Rogier,  Ricbel.  2U12.Ï,  f°  62=.) 

AVENANTOR,  -  ow,  S.  111.,  pstiinalonr, 
appréciateur,   expert  ; 

Pour  douz  soux  es  avenantors.  (J299, 
Ste-Marie  de  Boq.,  Arcb.  Cot.-du-N.) 

Lesqueles  pièces  furent  aprisagees  par 
chescun  par  lesdiz  avenantors  quatorze 
soudées  de  rente.  {Ib.) 

En  recompensation  des  choses  dessus 
dites,  ledit  Olivier  de  Rohan  a  baillé  audit 
Eon  de  sa  terre  de  la  paroisse  de  Sylviac 
a  l'assiette  des  avenantnur.i.  (1324,  Morice, 
Pi:  de  l'Hist.  de  Dret..  1,  1312.) 

AVKNAS,  S.  m.,  avoine  ; 

Sexante  (gardes)  d'orjas  et  sexante  d'à- 
venas.  {Cart.  de  S.  Wandrille,  Q,  H,  vili. 
Arcb.  Seine-Inf.) 

—  Farine  d'avoine  : 

Souppe  a  huile  leur  donne  et  Vtn'cna:^. 
(E.  Desch.,  Poéi..  Ricliel.  SiO.  I"  116''.) 

AVENCE,  s.f.,  nom  de  plante,  ochroine, 
pied-de-lièvre  ; 

Avencia,  avence,  hare  fot.  (Vor.abitlary 
of  {lie  names  of  plants,  p.  139,  Wri-hl.) 

Avencia,  .i.  acence.  (Gloss.  lat.-fi:,  Brit. 
.Mus-,  Harl.  978,  f°2fi\) 

AVEXÉ,  adj.,  évanoui  : 

Dame  por  coi  pasmales  vos  ? 
En  non  Dieu.  sire,   tôt  por  vos. 
Pot  ce  qu'orainz  fusles  pasmez, 
Je  ci'oi  vos  fnstes  nreiiez. 
Si  en  sui  trestoul-  Mmarrie. 
(D.  LiVESNE,   TrurM,  Richel.  2188,  f»  51  r».) 

Poit.,  Vienne,  caiit.  de  Neuville  et  de 


Mirebeau,  avouaim',  être  mou,  n'avoir  au- 
cun courage. 

Cf.  Vain. 

1.  AVENEMENT.  S.  m.,  exaction,  ava- 
nie : 

Qui  aus  dis  gardiens  ou  l'un  d'eulx 
feront  injures  ou  violences  on  avènement 
en  faisant  leur  office.  (1372,  Ord.,  v,  534.) 

2.  AVENEMENT,  advenemeut,  avinemant, 
-eut,  avierjnement,  avingenienl,  -  ant,  s  m., 
arrivée  : 

Li  avenernenz  de  Dieu  lardoit.  (Psaul., 
Maz.  238,  f"  109.) 

...  Fnst  en  entente 

Tant  q'ele  oie  ou  q'ele  sente 

De  son  amy  le  avtcijnement 

(Du  Chev.  a  la  corbeille.  106,  Michel.) 

—  La  venue  du  Christ  : 

Comme  fel  desloial  et  traitour  pnllent. 
Qui  ne  créez  eu  Dieu  ne  en  Vavenemenl  ! 
(Doon  de  Maienee,  9882,  A.  P.) 

Une  dame  i  avoit  plaine  d'entendement, 

Ainz  si  bole  ne  fu  depuis  Varenemenl. 

[Brun  de  la  Monl.,  Richel.  2170,  f»  77  r".) 

—  Jeune  âge  : 

.\ussi  en  cest  avènement 
•luiens  nos  au  roy  qui  ne  ment, 

Aux  bares  et  a  l'ajinelet. 

(Froiss.,  l'Espin.  Amour,,  219.  Scbeler.) 

—  Chose  qui  arrive,  événement,  aven- 
ture, circonstance  : 

Dites  araen,  seignor  baron. 
Vos  qui  <  i  estes  environ 
Que  bons  oions  aringement, 
(Vie  âupape  Grcg,,  p.  118.  Lnzarche.) 
Et  les  dames  parées  contre  Vûvenement. 

(Berle,  264,  Scheler.) 
De  cief  en  cor  li  dist  trestout  Vavenemenl. 
{IlisI,  de  Cer,  de  lllav,,  Ars.  3144,   f  150  r°.) 

Les  variables  advenemens  des  choses. 
(ViGNAY,  Mil-,  hist.,  Vat.  Clir.  S38,  f»  7».) 

Car  selonc  les  docteurs  de  bataille,  les 
avenemens  et  la  conclusion  des  batailles 
sont  tonsjours  doubteuses.  (.M.^iz.,  Songe 
du  viel  pel,  Ars.  2683,  iii,  95.) 

—  Produit  d'une  terre,  revenu  ; 

Je  baille  e  livre  par  cest  escript  as  diz 
exequtors  tote  la  possession  e  la  saisine  a 
lever  e  a  espleitier  toz  les  fruiz,  les  essues 
e  toz  les  aveneme.nz  qui  en  istront.  fl278, 
Testam.,  Fontevr.,  anc.  tit.,  Arcb.  M.-et- 
Loire.) 

Les  fruiz,  les  essues.  les  ar.encmenz  des 
devant  diz  biens.  (1296.  Cart.  de  S.  Aubin, 
Arch.  C.-du-N.) 

Joissent  et  esploilent  pesiblement  de 
tous  les  ufruis,  les  issues,  et  de  tous  les 
avenemens  qui  puent  venir  et  issir  ou 
escheoir  du  fief.  (1300.  Arcb.  .M.M  1093, 
pièce  78.) 

Touz  les  pourfiz,  omonuuienz,  avene- 
menz,  issues.  (1.309,  Cart.  de  Pantoise,  Ri- 
cbel.   .  5657,  f»  50  v»). 

Faire  siens  les  fruiz  et  les  essues,  les 
avenemenz  et  les  euiolumens  qui  y  aveu- 
dront  et  croistront.  (1314,  Arch.  JJ  50, 
f°  71  v».) 

Emolumens,  avenemanz,  aventures.  (/6.) 
AVENERis,    s.  m.,  champ   où  l'on  a 


semé  et  recueilli   de  l'avoine;  terre  qui 
n'est  bonne  qu'à  produire  des  avoines  ; 

Chaumes,  millerines,  et  aveneris,  (Coût, 
loc.  de  Soesmes,  ii,  Nouv.  Coût,  gén.,  III 
1092.) 

H.-\orm.,  aveneris,  charnp  d'avoine. 

AVENESNE,  ttvcsne,  s.  f.,  champ  d'a- 
voine : 

Sis  muis  et  deus  mines  de  terre  arable,... 
item  nuef  mines  d'autres  terres  que  on 
appelle  avenesnes.  (1312,  Arch.  JJ  48. 
fo  H  vo.) 

Nuef  mines  d'autre  terre  que  on  appelle 
avesnes,  [Ib.,  f»  13  v.) 

AVENEU.s,  adv.,  adj.,  de  la  nature  de 
l'avoine  : 

14  acres  d'orge  adveneux  pour  la  nour- 
riture des  agneaux.  (Bail  de  1521,  Valmont, 
Arch.  Seine-Inf.) 

AVENGEMENT,  S.  m.,,  veugeance  : 

Et  s'en  laissies  a  Dieu  prendre  Vavenijemenl. 
(Chev,  au  cygne,  632,  ReilT.) 

AVENGER,  avanger,  v.  n.,  parvenir,  ve- 
nir â  bout  : 

Cnra  j'en  porroie  vers  païens 
Ovrer  n'avenger  a  uni  sens, 
(Ben-..  D.  de  Norm.,  II.  23081,  Michel.) 

Ils  ne  pejivent  de  présent  avanger  a 
boire,  et  leur  conviendra  cspandre  ie  vin 
en  terre,  si  d'ailleurs  ne  leur  vient  renfort 
de  beuveurs  et  bons  raillards.  (Rab.,  Pan- 
tagr.  pronost,  prol.) 

Poitou,  avanger,  avancer  ;  Forez,  aven- 
gea,  avancer,  suffire  à;  Isère,  avengier, 
achever,  terminer. 

1.  AVENiER,  avener,  s.  m.,  marchand 
d'avoine  : 

Devant  lui  fait  mander  les  boulengiers 
Et  touz  les  fevres  et  tonz  les  taverniers. 
Ceuls  qui  fain  vendent  et  touz  les  avenien. 
(Aim,  de  Narb.,  Richel.  24369,  f  13  i'.) 

Aveniers,  avenieres.  (Liv.  de  la  Taille  en 
1292,  ap.  ijéraud.  Parts  sous  Phil.  le  Bel.) 

'2,  AVEMER,   adj.,   qui  se  rapporte   â 

l'avoine  : 

i^igales  avenieres.   (Du  Pinet,  Pline,  xi, 

26.)  ' 

Noms  propres  :  Avenieres,  commune  de 
Luzy,  Nièvre. 
Avenieres,  (1283,  Dicl.  top.  de  la  Nièvre.) 
Le  mex  des  Avenyeres.  (1373,  ib.) 

AVENiMEMENT,  S.  m.,  empoisonne- 
ment : 

La  quinte  des  .vu.  plaies,  et  don  crnal  sarpent. 
El  la  siste  de  foudres  et  li'avenimemanl. 
(Des  Poignes  d'enfer,  Bril.   Mus.  add.  13606, 
f  Sfi.) 

AVENiMER,  v.  a.,  empoisonuer  : 
De  ce  fait  ait  elle  bien  mort  deservie  ce 
elle  soit  vraiement  que   li  fuis  fust  aveni- 
mcis   dont  li   chevaliers   est    mors.   (Mort 
ArUis,  Richel.  24367,  f"  22".) 

Cf.  E.WEXI.MER. 

1.  -AVENIR,  -  yr,  adv.,  v.  n.,  arriver, 
venir,  avec  un  sujet  de  chose  : 


F 
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S'il  aiiifiu  tal'inl  de  paerrf. 

Des  or  en  uni  loi  pleins  les  brar. 

(Ues.,  /).  A-  Sorm..  11,  S'iS,  Michel.) 
Ennil  l'en  avanra  dont  encor  ne  sait  mot. 

(J.  Bon..  Sax.,  xvii,  Tar..  Michel.) 

Si   par  aventure   adveni (Fév.   1239, 

Arcli.  des  Yoppes,  H  Flabémont.) 

El  avoit  la  barbe  blance  qui  II  avenoit 
très  qu'emiiii  le  pis.  (^Citron,  de  Rains, 
c.  XV,  L.  Paris.) 

Ln  barbe  ot  longhe  a  ilesmesnre. 
Bien  li  atint  a  la  chainture. 

{Sept  Sages.  .■SCdO.  Keller.) 
Qai  cnident  comraant  qui  mdne 
Qu'ocnne  part  lor  an  avairie, 
(HoGi'E  DE  Bëbzi,  Bible,  Brit.  Mus.  add.  LSCOG, 
f°  106». ) 

Or  n'est  fortnne  qui  n'mifgnc. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  320,3338,  Scheler.) 
El  parquoi  ils  pussent  mieux  avenir  l'un 
a  l'autre  (les  vaisseaux).   (Id.,  Chron.,  I,  i, 
121,  Buchon.) 

La  langue  moderne  n'emploie  pins 
avenir  que  dans  des  acceptions  restreintes. 

—  Arriver,  parvenir,  avec  nn  sujet  de 
personne  : 

Tresloil  le  prenent  qni  povrent  avenir. 

{Alexi.i,  st.  102»,  xi'  s.,  G.  Paris.) 
Le  pertaiset  si  petit  fist 
Que  li  aigles  n'i  arenisl. 
(Marie,   Yiopel,  Richel.  19132.  f°  If,"".) 
El  crnes  d'nn  roschier  s'estoit  rais  (l'anlonr)  ; 
Li  oisel  l'ont  entor  assis 
Pais  esgardent  qui  l'asaudra 
Et  qui  avenir  i  porra. 

(Id..  ib.,  P  22=.) 
Amis,  Diens  te  consant,  par  sa  pitié  ! 
Ançois  avres  grant  paine  qui  avengies. 
(Mol  el  mrabel.  Hichel.  2.Ï516,  f»  101*.) 

Mes  trop  me  vient  a  grant  merveille 
Comment  cist  ribaiit  y  avienneni 
Qui  par  jor  veslne  vous  tiennent. 

(Rose.  Vat.  Chr.  1522,  i"  59''.) 
Comment,  n'en  quel  manière  i  porront  avenir. 
(Derle,  3G5,  Scheler.) 
Et  i  ot  si  grant  presse  que  on  ne  povoil 
avenir  au   lianap.    (Mkn.   de  Reims,   143, 
Wailly.) 

La  nnit  est  trespassec,  et  le  jor  ajorn  i 
Ou  cil  sont  avenu  que  Dion  ajorna. 
(Vil-  (le  SIe  Christ.,  Richel.  817,  P  181  r».) 
A  cil  mot   sailli   sus  Lyoneaus    et  l'eust 
morte    se  il   peust  a  li  avenir.  (Artur,  ms. 
Grenoble  378,  f»  69'.) 

On  que  vous  soiez  en  despit  et  en  re- 
proche a  ciaus  qui  après  nous  sont  a 
avenir.  (Chron.  de  S.-Den.,   ms.   Sle-Gen., 

r«  44'.) 

Et  si  a  boi;  si  haut  si  grant 
Qu'il  avichnent  dasques  as  nues. 
(Gaoth.  de  Mes,  L'Ymage  du  monde,  Mai.  G02, 
f°  43  y'.) 

Et  ne  pourqnant  j'aim  si  très  hautement 
Ke  je  ne  puis  par  raison  avenir 
A  la  joie  ou  mes  cuers  bec  et  tent. 
(Ckans.,  ms.  Sienne  II.  X.  36,  f  2i''.) 
Moult  fu  fort  le  pales,  qui  sist  sus  .1.  rochicr 
Si  haut  et  si  agu  que  nul  n'i  pnct  pnier 
!"ie  avenir  au  mur.  adcscr  ne  touchier. 

(Voon  de  ilaience,   11053,  A.   P.) 

Mes  mon  cucr  se  painne 
D'avenir  si  haut,  qu'a  painne 
Pourrai  ja  avoir  merci. 
S' Amours  n'a  pitié  de  mi. 
(Jeii.  Lescubei,,  Chans.,  Hall,  et  Rond.,  10,  Bibl. 
cli.) 


AVi>: 

Cil  qui  premièrement  avoit  pris  celui 
prison  fait  avnir  l'iuitre  qui  darrier  avoit 
reprins  ycelui  prison  meismes.  (G.  de 
CHARV\,'Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brux.,f»79r°.) 

Et  bien  pensoient  qu'ils  ne  pourroient 
avenir  a  leur  eutcnti;  sans  firaod  conlrairc. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  i,  13i,  lîuchon.) 

11  veil  deux  danioisellcs  dcssoubz  ung 
pommier  sur  lequel  avoit  uue  seule  pomme 
pendant  si  haiilt  qu'elles  n'y  seavoient 
advenir.  [Perceforest,  vol.  V,  cb.  13.  éd. 
1328.) 

Quant  j'cntreprendrois  de  suivre  cet 
aultre  style,  je  n'y  scaurois  adveyiir.  (.MoxT., 
III,  38,  éd.  1802.) 

—  Avec  a  et  un  infin.,  parvenir  : 

Elle  ne  povoit  arenir  a  la  pomme  meure 
cuillir.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2:S2, 
1,1.) 

—  Act.,  venir  jusqu'à,  atteindre,  obte- 
nir : 

Car  che  que  ne  puis  avenir, 
M'estnet  eslongier  et  fuir. 

(Son.  de  Nans.,  ms.  Turin.  PU  ï°.) 
Les  chevalers  le  roy  de  totes  part/,  as- 
sailerent  Fouke  ;  mes"  molt  lur  mesavynt, 
qu'il  ne  le  poeynt  avent/r  si  noun  par  my 
le  frounl  sur  la  caucé.  (Foulg.  Filz  K'arin, 
NouT.  fr.  du  xiv'  s.,  p.  72.) 

—  Convenir,  seoir,  aller  bien  : 

Bien  li  avienl  l'espec  a  son  sene-^lre  les. 
(Fierabras,  21",  A.  P.) 

Di.'St  lune  a  l'autre  :  Voies  bel  baceler! 
Con  li  avient  ses  armes  a  porter  ! 

Uluon  de  Bordeaux,  "991,  A.  P.) 

Vos  estes  fies  de  riche  roi 

Et  je  sui  par  vérité  fine 

Fille  de  roi  et  de  roine. 

Se  m'est  avis,  se  bel  vos  senble. 

Oue  nos  apenon.i  bien  ensemble. 

(Diirm.  le  Gai.,  118"0,  Stengcl.) 
Douceur  et  debonnerelé  n'avienent  a  nul 
homme    tant   comme  a    prince.  (Vie  de  S. 
Louis,  par  le  conf.  de  la  R.  Marg.,  liée,  des 
Hist.,  XX,  120.) 

Il  estoit  si  friqne  el  si  joli  chevalier,  et 
si  bien  li  avenoil  quauqu'il  faisoit  qu'il 
estoit  partout  le  bien  venu  d'Angleterre. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  i,  323.  Uucbon.) 

Aux  femmes  aussi  mal  advient 
Science  qu'un  hast  a  un  boef. 

(Marot,  Œuv.,  VI,  IG",  éd.  1731.) 

Et  une  belle  ceinture  de  pers  et  vert,  di- 
sant que  ceste  livrée  luy  advenait  bien,  veu 
qu'il  avoit  esté  pervers.  (Radel.,  h,  31  ) 

Il  ne  luy  avient  plus  a  parler  franceis 
qu'a  une  vache  de  porter  une  selle,  (ta 
Manière  de  langage,  p.  403.  .Mcyer.) 

11  y  a  des  couleurs  qui  adviennent  mieux 
a  une  personne  que  les  autres.  (G.  Uou- 
cilET,  Serees,  m,  2:io,  Lciucrre.) 

—  Avenu,  pari,  passé,  bien  pris,  bien 
formé  : 

Tu  es  moult  belle,  frcsche  et  ferme. 
El  do  tous  membres  avenue. 
(Le  Songe  doré  de  la  pueelle,    ap.     .Micbd,    l<oés. 
golh.,  p.  3.) 

2.  AVENIR,  s.  Ml.,  succès,  réussile  : 

Et  s'ensi  il  avenoit 
Oue  ja  ne  voie  avenir. 

Mieux  morir 
Amoroic. 
(Fnoiss..  Poés.,  Il,  2G7,1U3,  Scheler.) 
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AVEXNER,  adtcnner,  v.  a.,  autoriser, 
donner  la  permission  appelée  avanna^;  ou 
avanncment  : 

El  de  contraindre  ceux  qui  ce  fcrnicnt, 
sans  cstre  adrc/iiiivramende  de  .va.  s.  par. 
a  son  proflit  pour  chascunc  foiz  :  el  pa- 
reillement tous  antres  deinournns  en  lo- 
dicle  ville,  eu  quelque  terre  que  ce  soit, 
qui  e\po5eroient  en  vente  pain,  pnslicerie, 
ou  boulaufierie  en  la  terre  (Indit  arcc- 
vesque  sans  esire  avenné.  (1421,  Accord, 
Arcli.  législ.  de  Reims,  2"  p.,  I,  306  ) 

AVENT,  adv..  s.  m.,  avènement,  arrivée: 

Ou  nouvel  avent  dou  jone  roy.  (Froiss., 
Chron..  IX,  302,  Kerv.) 

En  qiioy  appert  cleremenl  que  les  gens 
estoient  en  cclluy  temps  plus  misérable- 
ment gouvernes  qu'ilz  n'ont  esté  depuis 
Vadvent  de  Jesucrist  en  la  vi'.  aagc. (Orose, 
vol.  1,1-97»,  éd.  1491.) 

Ilabandonncr  la  chose  que  ont  plus  chero 

.K  vostre  advent  pour  vous  faire  grant  rhere. 
U.  BoccHET.  Soble  Dame,  à   Elconore  d'Autriche, 
éd.  1530.) 

—  Evénement,  aventure,  chose  qui  ad- 
vient : 

Tous  droicts  divins  et  humains  ont  com- 
passion de  ceux  qui  quandl  ilz  ont  des- 
marchiet  de  équité  ne  scevenl  s'ilz  ont  pe- 
chiet,  ou,  s'ilz  le  scevenl  ilz  n'entendent 
la  gravilé  du  vice  car  con.^eil  commet  le 
mal. non  l'arfociUdu  ca-.iFossETiKR,  Chron. 
Marg..  ms.  Brux.  10309,  f°  91  v\) 

AVENTE.  s.  f.,   p.-ô.  syn.  de  avance, 
pour  signiûer  action  de  faire  valoir  : 
Et  che  cipel  d'or  fin. qui  micx  vant  que  <lo  mente. 
Li  donne  de  par  mi.  amis,  sans  faire  avenle. 
(B.  de  Seb.,  ni,  615.  Bocca.) 

.vvENTEHENT,  S.  111.,  acliou  d'évcnter: 
Et  quant  li  ire  est  fors  boutée  si  cesse, 
ensi  com  li  chaleurs  el  li  feus  enclos  plus 
lonsuement  dure,  i>t  li  overs  niains  pour 
Vavenlement.ii.hE  Hel,  LiAr  d'Amour,  I, 
463,  Petit.) 

1.  AVE\TEu,  adi.,  V.  n.,  arriver  par 
aventure  : 

Tantost  el  polpii  est  monlci, 
Clers  et  senax  a  apclei. 
De  la  virge  lor  a  conté 
Ce  que  li  esinit  aventé. 

{ilir.  S.-D.,  Richel.  818.  P  Sl^.) 
Uns  tens  nventa  do  famine 
Que  il  n'orcnt  blé  ne  farine. 

(Ib..  P  31'.) 

Tout  aventa  quauqu'il  conta. 
(ilir.  de  S.Eloi,  p.   111".  Pdgno.)  Impr.,  ttvenira. 

Dcsolaciou,  confusion  et  deslruclion  qui 
ou  temps  passa  mih(  advcnines  in  plusour 
Inef  (1410.  Arch.  Fnb..  1"  Coll.  de  lois, 
W  173,  f»  44.) 

El  cen  avenle  au-,onne3  foy  a  cause  que  .. 
(Il)-] 

Quant  li  cas  aDCiitercif  que...  (Ib.,  n°  187, 
f°  SI  v.) 

Se  il  arenta.tl  nucoune  foi  que  ..  il412- 
1414,  ib.,  Dec.  dipl..  p.  2'.' 

—  Réussir  : 

Pcneancc  lit  aventer 
>■,  1  boncs  oevrcj  el  verdir. 
I  IV  de,  l'eres.  Richel.  23111,  I»  101''.) 
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2.  AVPNTER,  -  nntcf,  V.  a.,  éventer  : 
Fors  de  la  presse  i«  porlerent, 
A  lor  ceniisfts  Vavnnterent 
Tant  qae  il  ot  tm  pni  d'alainp, 

(/1M«,  Richel.  373,  f"  13-19.) 

AVEXTEURE ,  S.  /.,  représente  p.-ê. 
Avaltere,  Avauterre,  les  Pays-Bas: 

Ung  clauweteiir  est  condamaé  a  l'amenrie 
pour  fivoir  gardé  en  sa  mai?oii  des  doux 
d'Aventerre  contre  le  ban.  (1510.  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl. 
Ami.ens.) 

AVENTiF,  adv.,  adj.,  étranger  : 
Kcke  sai  advenlifz  e  d'aulre  reg'ian. 

Ulorii,  -i.iSi,  Jlichel.) 

AYENTis,  -  iz,  arfc.adj.  et  s.,  étranger, 
sans  demeure  fixe  : 

MiiU  snraes  luit  hnntus 
De  Richart,    rel  Norman  l,  cel  ttri'nliz,  cel  rus. 
{lion,  2=  p..  3C73,  Andresen.) 
Si  seit  nostre  la  terre  u  lur. 
Que  hunle  de  chens  itri'nliz 
■i"i  f\  nos  UQt  niorz  e  lioniz. 
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Qu'il  ne  nus  puis.sent  cunlreslier. 

(Ben-.,  /;.  île  Norm.,  I,  lîHKl,  Michel.) 

Aventis  je  sui  envers  tei,  p  estrange 
sicum  tnit  li  niii-n  pprie.  (Lib.  Psaliu. 
Osf.,  xxxviir,  17,  iMiuiiel.) 

La  vedve  e  \advcnUz  ocistreut.  IJb., 
XCIII,  6.) 

Li  sire  guardet  les  adi^mtiz.  (Psalt.  mo- 
nast.  Corb.,  Richel.  1.  708,  f»  Uâ  v".) 

AVENTREUS,  VOir  AvENTUROS. 

AVENTRiLLiER  (s'),  V.  réfl,,  Se  couclier 
à  plat  ventre  : 

Par  deles  la  fonlaine  voit  Robaslre  concilié, 
Qui  dessus  la  verle  herbe  s'esloil  avenirillié. 
(Gaufrcij.  336-2,  A.  P.) 

AVENTu,  S.  m.,  étranger,  Jiomme  sans 
feu  ni  lieu: 

Les  bestars  et  les  aveniuz  <[m  l'on  ap- 
pelle espaves.  (1348,  Alfranch.  d,'  Gi/,  Arch. 
com.  de  (ij-.) 

AVENTURABLE,  adj.,  d'aventure  : 

Cas  avinturable.  [Sccr.  d'Arist.,  Richel. 
571,  1°  133^) 

Foriune,  laquelle  est  cause  par  accident 
et  hors  raison  aoenlunilile  et  di^sordenee 
OiiESME,  Elh.,  Ricliel.  204,  f»  359'',) 
Sire,  de  voie  avenlura'de, 
Sui  cy  arrivé  par  en.liliis. 

(.ilir.  des.  Dame,  111,  ;.  A.  T.) 

—  Étonnant  : 

Et  lors  seront  ses  oiprveillr's  aventura- 
blés.  (S.  Graal,  il,  311,  llucher.) 

AVENTURE,  adc,  S.  f.,  droit  éventuel  : 

Vint  et  sept  soulx,  six  deniers  de  cens,,,. 
o  toutes  les  dependenei's  des  aventures  dés 
eensil.  ;1288,  Pr.  de  l'Hist.  de  Sav.,  p,  246.) 

Touz  les  droiz,  aventurer,  eniolnmenz 
seignouries.  (1303,  lEpau,  Arc  i.  Sarthe.) 

Obvenli.ins,  adceiituns,  et  toutes  autres 
choses,  (1317,  Arch,  JJ  53,  pièce  261.) 

Les  cens,  les  corvées,  apartenances  et 
aventures.  (1318,  Acquis.,  Arch,  Loiret 
Mesnilgir,,  D  iv.) 

Et  touz  les  prohz,  esploiz,   adoeiitures  et 
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esmolumnnz  du  dit  eenz  ou  rente.  Cl34b, 
Vente,  Arch,  Loiret,  layette  de  Gemi^nv 
A  H.)  '^  ■  ' 

Ensement  nous  appartient  reliefz,  xili= 
gardes,  et  autres  aventures  toutes  et  qnan- 
tesfois  que  les  cas  se  offrent  ou  advien- 
nenl.  (1410,  Dennmbr.  du  baill.  de  Cons- 
tentin  Arch,  P  304,  f»  120  r°.) 

Et  en  a  ledit  seigneur  de  Thorignv  toutes 
les  droitures  et  aoanlures  de  reliefz,  (1413 
Deiwmbr.  du  baill.  de  Caux,  Arcb.  P  303' 
f»  lOo  r».) 

—  Produit  éventuel  : 

Aulcuns  pescheurs  avoient  jectet  en  mer 
leurs  roits,  ung  illec  i.resent  acheta  Yad- 
venture  de  ce  cop.  (Fossetier,  Citron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10511,  V,  v,  14.) 

Dont  nrheta  Vadvenlure  future  des  oli- 
viers. (1d.,  ib.) 

—  Chose  chanceuse  : 

Qui  joie  en  a,  petit  li  dure  ; 
El  de  l'avoir  est  arrnlnre. 

(Hose,  Richel.  1373,  f  aS''.) 

AVENTURELE,  S.  f ,  diuiin,  d'aveuturc  : 

Tout  main  a  main  s'en  vont  parlant, 
I/un  e  ur  arrière  et  l'antre  avant, 
^e  nelitez  ni'pntiirclez 
D'araor»,  ."■>  damez,  de  pncelez. 

(Cille.,  ,;,■  ';/„/,.  .1022,  ReifT.) 

AVENTiiRER,  avant.,  adv.,  verb3. 

—  Noutr.,  aller  à  l'aventure,  courir  une 
aventure,  s'exposer  aux  aventures  : 

Tant  con  li  homs  est  jeunes  il  doit  arcnlnrer. 
Et  son  corps  travaillier,  pour  honneur  conquester. 
(Rester,  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  3  v".! 

Et  tant  aventura  (Blondel)  que  il  entra 
en  Osteriehe  ainsi  comme  aventure  )e  me- 
noit.  (.MÉN.  DR  REI.MS,  78,  Wailly.) 

La  dame  li  rcspont  :  Pour  honneur  conquesler. 
Pour  avoir  destinée  et  pour  avanlurer. 

(Brun  delà  Moiil.,  783,  A.  T.) 
Et  dient  l'un  a  l'autre  :  Alons  aventurer 
Avec  le  meilleur  homme   dont  nulz    saroit  parler. 

(Cuv,,  du  GuescL,  1831G,  Charriére.)     '    1 

Si   se   mit   ledit  uiessire    Louis   en  ces    ' 
vaisseaux   pour  aventurer  sur   la   marine 
(Froiss.,  Citron.,  I,  i,  179,  Buchon,) 

—  Rén.,  dans  le  même  sens  :  1 

I        Aucun  bacelerd'Eûgieterre  qui  s'estoient    ■ 
queilli.t  et  aroutet  enssamble,  pour  yaux 
aventurer.  (Froiss.,  Citron.,  V,  246    Luce 
ms.  Amiens,  f  103  v.) 

Qui  ne  s'adventure  n'a  cheval  nv  mnle 
ce  dist  Salomou.  (Rabel.,  i,  33.)    "  ' 

—  Neutr,,  arriver  par  aventure  : 

Alais  alons  ent  en  nostre  afaire, 
Grans  biens  nos  puet  nvaiilurer. 
(Reji.  de  Re.iojel-,  Li  Biaus  Desconneus.  3338, 
Hippeau.) 

—  lichouer  : 

Toute  nef  ou  vesseanx  quant  ilz  adven- 
lurent  a  la  costiere  de  Bretaigne  tout  est 
conquis  ausdits  contes  sans  que  nul  homme 
ne  marchant  y  prennent  rien  si  ce  n'est 
ceulx  qui  les  sauvent  qui  doibvent  avoir 
salaire  selon  qn'ilz  ont  desservi,  (Coust. 
de  Bret.,  f»  204  v°.) 

—  .Aventurant,  part.  prés,  cl  adj.,  qui 
aime  les  aventures  : 
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Puisque  d'ounour  conqaerre  est  goulousans,  5 

Ne  dnit  douter  ne  paines  ne  ahans  ;  1 

En  tous  poius  d'arraes  doit  estre  aienluram.  j 

(Enr.  Ogier,  <Î3[8.  Scbaer.)  (     ^ 

—  Aventuré,  part,  passé,  qui  arrive  par' 
aventure,  accidentel,  fortuit,  qui  res- 
semble à  une  aventure,  extraordinaire  : 

Pieça  n'oistes  chose  ainssi  aventurée. 

{.\ije  d'Avignon.  1332,  A.  P.) 

Laquelle  vertu  les  autres  ne  usent  pas 
seulement  en  grans  choses,  m  ds  aussi  es 
choses  aventurées.  [Ancienn.  des  Juifs,  .\rs. 
S082,  f»  41''.) 

Qui  est  chose  dcsnaluree, 
Mervillable  et  avenluree. 

(Pasioralet,  ms.  Brni.,  f»  23  t°.) 

—  Heureux  : 

Fut  elle  bien  avanluree. 
(Wace.  Conception,  Brit.  Mus.  add.  13606 
P  80''.) 

AVEXTURETE,  S.  f.,  dimin.  d'aventure  : 

Seez  vous  delez  moi,  si  me  soit  raconte  e 
Aucune  aveiilurele  rimee  ou  desrimee. 
(De  Gautier  dWiipais,  Richel.  837,  f»  346".) 

AVEXTUREUR,  S.  m.,  aventurier  : 

Le  pays  de  la  environ  et  les  bonnes 
gens  qui  cuidoyent  demeurer  et  estre  en 
paix  et  repos  parmy  la  trieve  qui  esloit 
donnée  entre  les  rovs  et  les  royaidmes  s» 
commencèrent  a  esbaliyr.  car  ces  robeours 
et  pillars  les  prendoyent  en  leurs  maisons 
et  partout  ou  Hz  les  trouvovent  aux 
champs  et  aux  labouraiges,  et  "se  nom- 
moyent  les  avenlureurs.  fFnoiss.,  Chron..  \\ 
Richel.  2646,  i"  64".)  '  \ 

AVEXTLRos,  -  eus,  -  cux,  odv.,  aven- 
treus,  adj.,  qui   arrive  par   aventure,  par 

hasard  : 

Que  le  lyepart  ainsi  compost 

Faire  bien  ne  puet  ne  ne  posl. 

Ne  ne  porra  quant  sa  nature 

Vient  d'orenireuse  maisfaiclnre. 
(Le  Dit  de  la  re'iellion  d'Englelerre  et  de  Flandres 
Juh.,  .Vouf,  Rec..  I,  77.) 

Se  aucuns  ochist  sen  juré  par  aucun 
aventureus  cas.  (Vers  1280,  Cari,  de  Pon- 
tltieu,  Richel.  1.  10112,  f"  132  r».) 

Afin  de  tourner  en  augure,  comme  chose 
aventureuse  et  non  préméditée,  ce  que 
songneusement  il  avoit  ja  conclu  et  pour- 
pcnsé.  (.M.    DU   Bell.w,  Méin.,  p.  347,  éd 

1382,) 

—  Oii  l'on  court  des  aventures  : 

Demain  iront  a  grait  de  luit 
Pour  cachi  T  le  blanc  cerf  de  mit 
En  la  forest  arrnturose. 
(Chrest.,  Erec  et  Enide,  Richel.  1430,  f  140^) 

—  Chanceux  : 

En  luy  monstrant  que  les  faicts  de 
guerre  estoient  adventureux  et  qu'ils  es- 
toient  puissans  gens  dedans.  (Jnv.  des 
Urs.,  Hist.  de  Charles  VI,  1383,  Michaud.) 

—  Mal  aventuras,  infortuné,  dépl'irable, 
mal  chanceux  : 

Ja  ne  sera  dit  ne  retrait 
Que  nuques  mais  a'ssaut  fust  fait 
I  lus  mortel  ne  plus  doleros 
N'eisi  très  mal  aventwos 
<'.ura  cil  jorz  fu  a  ceus  de  fors. 
(Be.\.,  d.  de  Sonii..  II,  VM'M.  .Michel.) 
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(Jue  feray  je  donc,  m.ilpureiix  et  mal 
avantiiretix  qnf.  je  saisi {Troilus,  N'ouv.  fr. 
du  xiv'  s.,  p.  214.) 

—  S.  m.,  aventuiier  : 

Le  suppliant  bailla  tontes  ces  choses  a 
aventureux  qui  voulentiers  suivoil  les 
Cuerres,  tout  pour  le  pris  de  quatre  fraus. 
(1373,  Arch.  JJ  107,  pièce  326.)  j 

—  Juge  d'un  tournois  :  ' 
Lances    mesurées....  a   la   paupe   qui  y 

sera  commise  et  ordonnée  de  messieurs 
les  advenlureux.  {Traité  des  tournois,  ap. 
Duc,  6'  Dissert,  sur  Joinville,  p.  26.) 

AVEXTUROSKMENT,  -  ousement,  -  euse- 
ment,  -  usemenl,  adv.,  adventereusement, 
adv.,  par  aventure,  par  basard  : 

E  lui  autre  plusours  de  la  compaipnie 
se  sont  retrest,  par  la  resoun  qil  ne  ser- 
reint  mie  sulfîsaunl  a  meintenir  itiel  no- 
blai,  si  a  honour  de  prince  s'en  snunt 
aventurusemenl  eslu.  {Le  Feste  de  Pui,  Lib. 
Custum.,  I,  226,  Rer.  brit.  script.) 

Dont  ma  joie  amonrpnsemcnt  I 

Me  vint  nrenlureiisemcut . 
(G.  deMach..  Poés..  Richel.  9-2-21,  f»  Sl^') 

—  En  s'exposant  aux  aventures,  auv 
dangers  : 

Car  on  se  doit  combitre  avenliireiisement 
Pour  sa  terre  défendre. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  ilaS-H'u,  Char- 
riére.) 

—  Heureusement  : 

Gains  fiamnius  se  retourna  a  son  siège 
ou  cbastel  quant  il  ot  fait  son  fait,  si 
adventereusement  que  a  pairies  y  ot  il  nul 
de  SCS  chevaliers  navrez.  {Rom.  de  J.  Ces., 
Ars.  3344,  f°  82'.) 

AVENU,  S.  m.,  envahisseur  : 
Eu  celle  dite  année  fut  la  ville  de  Sainct 
.Martin  devant  .Metz  don  tout  desrouince  et 
destruicte  par  les  avenus  le  duc  de  Lor- 
renne,  et  en  fut  menés  sainct  Soibelz  a 
Nancey  pour  la  double  desdicts  avenus, 
lesquelz  firent  plusieurs  maulx  tant  a  la 
ville  comme  a  l'abbaye.  (Ann.  du  Doy.  de 
S.  Thiéb.  de  Mets,  Pr.  de  IH.  de  Lorr.,  Il, 
cxcvi.) 

AV'EMiE,  adv.,  s.  f.,  action  d'arriver, 
arrivée  : 

S'il  y  apperçoit  aucune  trace  de  serpent, 
il  dressera  sur  li;  cul  un  Ion.'  pot  de 
terre,  dedans  lequel  il  mettra  un  [li^'eon, 
et  mettra  le  pot  au  droit  de  la  trace  et 
advenue  du  serpent.  (LiEBAULT.JfOi's.  rMSt., 
p.  113,  éd.  1397.) 

—  De  prime  avenue,  de  prime  abord  : 
De  première  advenue  les  lionmes  d'armes 

dressèrent     leurs      eschellcs.      (U'AUTON, 
Chron.,  Richel.  5082,  f»  16  v».) 

—  Choc,  rencontre  : 

Si  ot  moult  grant  avenue  faite  et  trem- 
bloienl  les  coarz  et  oncques  ne  vtisles 
tournoi  par  si  grant  aramie.  (S.  Graal,  1, 
476,  Hucher.) 

E  maintenant  vindrent  en  le  champ,  et 
ocistrenta  lur  premer  aBenae  plus  que  trcis 
cent,  ke  che-  '-s,  esquiers,  e  sergantz. 
{Foulke  Filz  n,  Nouv.  franc,  du  xiv 

s.,  p.  46.) 

—  Invasion  : 

Ils  commencèrent  sous  main  a  se   forti- 


fier contre  lesodi'enwesdes  Bretons  mesmes. 
(Pasq.,  Beck-,  1,  XI.) 

Se  lenans  clos  et  couverts  dans  leurs 
villes,  contre  les  advenues  de  leurs  enne- 
mis. (iD.,  ib.,  II,  13.) 

—  Aventure,  événement,  accident  : 

Quant  il  sot  la  vérité  de  ceste  avenue,  si 
en  fu  durement  courecies.  {Chron.  de 
Bains,  c.  ii,  L.  Paris.) 

Que  vous  en  fachies  venir  le  vcritel  a 
esclievins  dou  fait  ou  de  Vadvenue  que 
vous  leur  metes  sus.  (RoisiN,  ms.  Lille 
265,  p.  4.) 

Dont  c'est  ponr  nous  belle  avenue. 
Beaux  sires,  de  voslre  venue. 
(G.  DE  Mach.,  Po('s.,  Uichel.  92-21,  fM9'.) 

Cv  parle  en  brief  comment  le  seigneur 
de  fa  Rivière  et  messire  Jehan  le  Merchier 
furent  mis  hors  de  prison  et  d'autres 
advenues.  (Wavrin,  Anrhienn.  Chron. 
d'Englet.,  I,  164,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

Et  raconterons  des  advenues  et  aven- 
tures qui  V  viudrent  en  celle  saison. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  264o,  f»  89''.) 

Li  dus  de  Normcndie  ne  sceut  riens  de 
ceste  avenue  jusqnes  au  matin.  (ID.,  ib., 
H,  197,  Luce,  ùis.  Rome,  f">  37.) 

De  toutes  ces  avenues  estoient  trop  bien 
enfourmé  li  rois  de  France  et  ses  consauls 
et  n'en  savoicut  que  imaginer.  (In.,  ib.,ÏV. 
233,  Luce,  ms.  Rome.) 

Pour  ceste  adventie  fist  faire  grans 
chaysnes  de  fer  quil  fi?trae>lre  entre  deux 
tours  qui  gardoyent  la  porte.  {Hist.  de 
Gition  de  Trasignyes,  p.  103,  Wolf.) 

Illcc  veiz  je  visiblement  une  piteuse 
advenue.  (Le  Maire,  Plaincte  du  Désiré.) 

Pour  ceste  cause  lioibz  tu  moins  différer 
a  me  faire  narration  de  tes  faitz.  et  af- 
aires.  avenues  et  aventures.  {Aleclor, 
fo  17  V»,  éd.  1360.) 

—  Circonstance,  manière  dont  une 
chose  est  arrivée  : 

Pour  tel  temps  que  selon  Vavenue  du 
cas  ils  trouveront  convenir.  {Ord.  de  l'emp. 
Cliarl.  Y  sin-  les  homicides,  etc.,  31  jauv. 
1343.) 

S'informer  de  Vadvenue.  de  ce  qui  était 
arrivé,  des  circnnslances  du  fait.  (BaLTUS, 
Suppl.  au  Voc.auslras.) 

—  T.  de  droit,  les  biens  qui  arrivent 
par  succession  : 

L'en  ne  rent  pas  les  los  de  eng.igement, 
ne  de  loage,  ne  de  escheesie,  ne  tVavenue. 
{Liv.  dejost.  et  de  plet.  xii,  13,  Rapetti.) 

Les  fiez  o  les  rautes  e  o  les  essues  e  les 
avenues  des  choses  que  nos  avons  en  la- 
dite chastelanie.  (1283,  Test,  de  Hugues 
XIIJ,  Arch.  J  407,  pièce  3.) 

!       AVER,  avoir,  avel,  adj.,  avare,  avide, 
cupide,  intéressé  : 

!  Mais  or  sont  il  eschar,  rhichc  et  aver. 

'    (QUESNF.  DE  Bp.thcse,  P.  Parls,  Romancero,  p.  S".) 

Berle  la  debonairo  qai  n'ot  pensée  arrre. 
I  {Berle.  13»,  Schclcr.) 

De  moi  faire  a  soufrir  n'a  pas  esté  aiere. 

{li..  10G8.) 

Vers  novres  gens  n'eslici  escharse  ne  arrre. 

(Ih.,  23.12.) 

Mais  de  cncrredonner  ne  serai  pas  acere. 

(II/..  3in.^.i 


La  se  sist  la  contesse  qui  n'ot  pensée  arere. 

(B    df  Cimimarehis.  97,  Scheler.) 
LI  avers  ne  sel  riens  doner, 
Li  p;isterres  ne  sel  riens  g.irder. 
(De  .11.  leckeors,  Richel.  19132,  P  10'.) 
Car  bons  avers  ne  puel  conquerra 
Ne  seigQorie  do  graol  terre. 

(Rose,   1157,  Méon.) 

Mes  a  fere  aumosnes  sunt  il  chiche  et 
avel.  (Laurent,  Somme,  ms.  Soiss.  210, 
f»  92''.) 

Puis  qu'il  devient  avoir  el  cirhe. 
(.'.  Leff.bvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  994, 
f»  li».) 

Li  avers  rien  ne  fait  a  droit,  fors  quant  il 
muert.  (J.  LB  BEL,  Li  Ars  d'Amour,  I,  414, 
Petit.) 

Fay  que  la  grâce  m'apere 
El  ne  m'en  sovcs  pas  avère. 
(DEr.Dii.EviLLE,  Trois  pelerinaiges,  f  69°,  impr. 
Instit.) 

Tant  qu'il  avoit  vescu,  avoit  esté  moult 
avoir  et  asseuililenr  de  m'-'  .oye.  (1389, 
Prop.  ten.  eonl   la  mém.  i.   V,  Pièc. 

relat.  au  règ.  de  Ch.  ■>'         jj.) 

Aies  gens  hardis  et 
Non  p:is  avfr.^,  c(k  .,». 

(lîi.«T.  Descuamps,  PoeA,  Richel.  810,  P  95''.) 
Et  n'ont  mie  esté  avers, 
Ainçois  onl  leurs  tiesors  ovcrs. 
(Geu  des  Trois  Roys,  Jub.,  ilysl.,  II,  113.) 

—  Par  extens.,  mou,  avare  de  coups, 
lâche  : 

Oncles  Guillaume,  dil  il,  je  tous  chasti 

Que  soiez  prous  el  coragens  tos  dis  ; 

Nuns  avers  princes  ne  puel  monter  en  pris. 

(Garin  le  Lûh.,  i,  239,  P.  Paris.) 

Veei  les  chevaliers  venir, 
Mais  nés  irons  pas  envahir  : 
S'il  se  vuelnnl  a  nos  mellcr. 
Gardez  que  nus  n'i  soil  arer, 
M:iis  monslrez  lor  aii  bien  ferir. 
Que  ge  puis  niielz  le  champ  tenir. 
(Fhire  el  Blaiicheflor,  2*  vers.,   1889.  du  Méril.) 

AVERAGE,  -  aige.  s.  m.,  droit  de  cor- 
vées dû  au  seigneur  par  le  vassal  : 

Par  quoy  icelle  maison,  moulin,  et  ap- 
part.-nances  pouvoieut  ainsy  demourer 
longtemps  vuis  et  vagues  et  cheoir  en 
ruyne  el  encourir  en  grans  averages  en- 
vers eulx.  (1382,  Sent,  de  Chatel.,  Arch.  S 
21,  pièce  10.) 

Item  baillé  en  averaiges  seur  fiuillaume 
Panier.  [Compt.  de  i\evers,  1389-92,  CC  1, 
■    f»  26  r%  Arch.  mun.  Nevers.) 

1       AVERAIS,  -  aiz,  s.  m.  pL,  avoir,  butin  : 

I  Le  jor  aveicnl  entendu 

j  A  nielro  ficus  e  a  destruire 

K  as  granz  avrraii  conduire. 

(Des  \  0.  Je  Xorm.,  Il,  2'232,  Michel.) 
J  Proie,  prisons  e  averaii 

Aveient  inull  des  viles  Iraiz. 

(ID..  ib..  II.  301.32.) 

Li  rois  ces  chnscs  ainsi  fuites 
l-'i-l  les  nés  c'en  ni  h.  alrailcs, 
(Oiiiinl  lit  sra  arerai.1  tait) 
A   fi'U  cl  a  llambe  hruir. 
(GciAiiT,  Roy.  lion  ,  Ricbtl.  50;i8.  p.   10"'.» 

AVEiuiÉ,  adj.,  bavard  : 

Micli  vall  sovanl  laisir  qu'eslrc  trop  averties. 
(Enir.  en  E^p..  C  i  v»,  Gaulier.) 

AVERBRANCHE,  S.  1.   ? 


S20  AVE 

Chanler  li'oiseles  sus  la  branche... 
M'est  unss  lais  cri-i,  en  avrrbnnclte , 
Se  je  ne  voy  la  rainenbi-.inche 
De  mon  ami  .sans  encombr.iuclie. 

(Pailoraift,  ms.  Brux.,   I"  13  j-».) 

AVEnDin,  verbe. 

-  Act.,  couvrir  de  verdure  ; 
Kn  esté  II  jour  ont  gi-anl  trait 
Et  la  Tingne  arerdisl  sa  Iraille. 
(BoECE,  De  Consolacioii,  Ars.  2670,  f»  8  v».) 

—  Neiilr.,  verdir  : 

'An  leiis  ke  je  voi  avenlir 
Ke  foille  et  (lors  voi  .iparoir. 
(Andrius  Contredit,  Poel.  fr.  av.  1300    III 
HIi,  Ars.) 

AVEREMENT,  avemmcnt,  avoirement, 
s.  m.,  vérilication,  affirmation,  preuve 
établie  par  la  déposition  des  témoins  : 

Dont  s'il  pouut  estre  partie  a  cel  avere- 
ment,  noiis  volons  avérer  qe  nous  sm'fs 
seipiiurs  de  meisme  la  vile.  (1304  Ymr 
boolcs  of  Ihe  rcign  of  Edward  lu  nm 
years  xxxii-xx.uii,  p.  23,  lier,  brit  script  ; 

En  tesmoins  et  aMrement  de  toutes  les 
choses  dessus  dictes,  j'ai  ce«te  nalen'e 
lettre  escripte  de   ma  propre   main.  (Lett 

so.tneuuques  fuist  ilisseisour  neTLZ 
de.-  teuemeutE  eu  demande  mes  fuis 
nomes  dtsseisour  per  collusion,  soit  l'aiw- 
rement  receu.x.  {Slat.  de  Henri  V  an  xi 
impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.)  '  ' 

era^cés'  !.'r°"''''^"'^  d"    contenu   esdictes 

AVERER,  -  errer,  -  oirer,  verbe. 
—  Act.,  réaliser,  accomplir  : 

Dune  fureul  les  propbecies 
Aeerrees  e  acumplies, 
(.De  Hah:  hom.  dial.,  Llb.  Psalm     Osf 
.  Michel.)  ' 

La  pi-oplietie  est  avérée. 

(EVRAT,   Bi.ble,    Uifl; 


AVE 


Mouloîre, 


368, 


iU'61,  P  7-2  r».) 
Ceo  poez  dire  ore  hardiement 
Ur  la  ,„ort,  si  cum  jeo  ^lui;, 
Vus  adaveré  voslre  du. 

(CuARDRV.  Petit  IHel,   liy-i,  Koch  ) 
Aye  !  d,t  Bereng.ers,  or  ai  ce  que  je  vueil, 
or  vos  avérerai  ce  que  dire  vos  suel. 

(Aije  i'Avign.,   1-21-2,  A.  P.) 
Leur  parolle  ont  li  rnere  bien  Iretole  avuiree 

(Hermant,  Bitile,  ms.  Orl.,  f  8''.) 
La  M  la  parole  avérée, 
Que  qui  de  {tiaive  flerl  autrui, 
A  glaive  yra  le  corps  de  lui.  ' 
e[    ?'^*'^''''  '^'"'"''''  ^^  mariage,  p.  -240,    Cra- 

—  Neutr.,  se  réaliser,  s'accomplir  : 

Eissi  le  vit  l'oni  puis  avenir 
E  avérer  e  acomplu'. 

(Be.v.,  D.  de  tiorm.,  Il,  31566,  Michel.) 
Et  sevenl  luit  sans  susperon 
Qu'or  avetre  lavision. 

(Id.,  ili.,   II,  6313.) 
La  prophecie  avérera 
Quant  II  lilz  Deu  por  nos  raorra. 

(.idam,  p.  60,  Luzarche.) 

Pnn'i'''7','l'^   "'    l'™l'liete  nmrai,  k,-,r   el 
cuucliut.  (Hois,  p.  3o7,  Ler.  de  Liùcy.) 


Kloires  revient  scus 

Oui  line  aniors  a  p , , 

.Ses  dues  et  s"S  pansers  avoi're 
De  que  s'espère  e»t  en  porebaz. 

{Hom.  el  pail.,  Bartscb,  I.  U,  1.) 
La  moie  foi  eu  voil  jurer 
Que  tôt  ce  yerroiz  avérer. 

(Re%.,  14113,  Méon.) 

—  Act.,  manifester  : 
Ne-doit  nus  boni  désespérer, 
Ains  doit  sa  foi  pus  avérer 
Quint  voit  que  Dpus  si  prestement 
Vivre  lor  done  et  vestement 
Et  tans  socnrs  en  périls  fors. 

(s.  Braiidaii,  .Ars.  351,ï,   f  103'.) 

—  Héfl.,  se  découvrir: 

Homicide,  mensonge  et  larcin 
S'avèrent  indubitableraenl  en  la  nn 

30  f)  "^  '^""'"''''  ^'''  ''"'•   ''"  '''■"'*'•  ''''■''"••   "' 

—  Act.,  interpréter  ; 
Le  song»  ai  a  droit  avère 
D'ainsi  que  l'aviiez  conté, 
Selonc  ce  que  g'i  puis  viser. 

(Cleomades,   14599,  Hasselt.) 

I       —  Approuver  : 

Et  veille  fii  avère  que  lesdits  anseors 
auquergent  Si  je  ho  mou  peir  avons  reus 
sorpris  ho  boes  de  Bosis.  (1262  Morice 
Pr.  de  VH.  de  Bret,  I,  984.)  '    ^"°"'=^' 

Dans  la  langue  moderne,  avérer  si^rnifie 
avoir,  donner  la  certitude  qu'une  chose 
est  vraie. 

AVERET,  s.  in.,  dim.  d'avoir  : 
Grant  robe  urent  ces  palleuers 
Blialz,  chemises  el  mantels. 
Ceintures,  fermels  el  anels  ; 
Mais  il  urent  un  averet 
Ne  guaires  grant  mais  pelilel  ; 
Une  de  mes  els  ne  vi  si  bel 
El  quel  est  ?  ja  est  un  ciiapel 
rail  lu  en  Inde  la  major. 

(Prullteslaus,  Hichel.  2169,  f"  21''.) 

AVERiER,  V.  a.,  prouver  ; 
Je   soi    prez  de  mostrer  et  de   Vaoerier 
(Liv.  demi,  eldeplel,  xix,  5,  Rapettf.) 


-  Recevoir  véritablement 

Puissent  vers  Dieu  le  grant  loieii 
De  lor  promesse  averter 
(Vie  StEustace.  ms.  MadnJ  F  149,   Bullet.  de  la 
ï»oc.  des  A.  T.,  1S7S,  p.  58.) 

AVERiR,  avoirir,  ado.,  verbe. 

—  Act.,  vériûer,  réaliser  : 

.le  me  ri  d'une  profecie 

Qui  en  moult  pai-  tens  averie. 

{G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1 725,  P  88».) 
Or  fu  bien  averis  li  songes  que  cil  em 

r^rrniari^i^:/^'-"^'^'-^. 

Chist  songes  est  bien  avoins. 

(G.  LeLo.nc,  La  Veuve,  71,  Scheler.) 
Aeeris  est  pour  voir  le  songe  que  sonja. 

(Doon  de  Maience,  10144,  A.  P.) 
Mais  en  la  fin  ft,  vraiement 
l-este  devinaille  avoine. 

(Fal,l.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  33».) 
Et  Diiis  cierement  li  meri 
Et  le  \ier  sour  lui  averi. 

(J.  DE  Co.NDii,  Mat/nif.,  95,  Scheler.) 
Adonc  drst   li   dus   de   Braibaut  que  ses 


AVE 

pourpos  .5to/i  averis  et  q„e  une  autre  foi.. 
I   lu  st  mieu.f  creu.x.    Fiioi.ss..  Chron     1 
224,  Luce,  ms.  Amiens,  1«  64  y».)  '      ' 

ri-h-"  'df,''c  %°'"'",  T'   '"'■'   ^«'"ences   de 

g;)w;^"^'';;fsXsS~rt^^ 

Chart.,  VEsper.,  OEuv.,  p.  388,  éd.  làz 

La  prophecie  esl  adverie, 
Et  ainsi  Christus  est  venu. 
(Greba.v,  ,»&/.  de  la  Pass.,  8918,  G.  Paris.) 

Que  aujourdhuy  leur  soil  adverie 
La  promesse  que  je  leur  fis. 
(Act.  deu  Apost.,  vol.  I,  fo  5».  ^j.  153-  ^ 

-  Prouver  la  vérité,  l'exactitude  de  : 

Disl  Cleomades  :  Se  j'osoie. 
Ce  songe  vous  averiroie. 
S'il  ne  vous  devoil  anuier. 

(.Cleomades,  14333,  Hasselt.) 

mf.^S'iJoTgv'it^''""-''^'^^'-' 
En    tesmoing   de   laquelle  cose   averir 

Tous  rapporteurs  a  l'un  de  choses  con 
Iruires  a  l'autre  dévoient  estre  et  e'toien 
retenus  jusques  a  ce  qu'ilz  euissentavlrl 

Ben.,  th.  des  compt.  de  Lille,  Arch.  Nord  ) 

Je  tiens  que  le  saint  Esperit 
Le  m'enseigne  et  le  m'averil 
l,GiiEBA.v,  llisi.  de  la  pass.,  6989,  G.  Paris.) 

-  Avec  un  rég.  de  pers.,  prouver  la  ve- 
nte de  la  parole  de  quelqu'un  ; 

Mourir  me  convient  par  envie 
tn  adveriisaiU  Ysaie 
Qui... 
(Greba.v,  Hg^t.  de  la  Pa,s..  Ars.  6431.  f  IST'-.) 

-  iN'eutr.,  se  veriner,  s'accomplir  ■ 
int'7otlChe';-o°"'^  '"'""'''''•  ('■  '^'■aal. 

Le  songe  fu  moult  bon,  qae  il  avérera 
Issi  com  vous  orrez,  gaircs  ne  demoarra. 
(Daaii  de  Haience,  8709,  A.  P.) 

en''Toe"îem?f '.'"'"''  "i"  ^oirement  furent 
IFro^s,  r,^'^  '°"'  '"^^  J"^'^  destruis. 
&;■'    ^'"'"'-     ''^''    331,     Luce,    ms. 

AVERXE,   S.  m.  î 

Onques  n'i  ot  autre  portier. 

Mes  une  petite  posterne 

Dont  I,  huis  u-e,t„,^  p^  à-aeeme. 

(Perceval.  ms.  Monip.  H  249,  p  32''.) 

AVERoixE,  voir  Abbone. 

AVEROS, 

voir,  riche  : 

Mult  OUI  ehastels  e  viles  e  malt  fa  averus. 

OVace,  Rou,  r  p.,  3668,  Andresen.) 
Riches  el  proz  et  averox. 
Et  bardiz  et  chevaleroi. 

(Be.v.,    Troie,  26731.  Joly.) 
Qui  riches  esl  e  averos 
Deus,  ceo  dit.  l'a  fait  euros, 
L  com  il  a  plus  grant  richesce 
J^lus  est  en  paine  e  en  deslrece 
De  plus  avtir. 
(DU  du  Besaiit,  Richel.  19323,  f«  112  v».) 


eus,  adj.,  qui  a  de  l'a- 


\VK 


AVK 


AVH 


SSl 


.vvERosEMKXT,  -  eiisemeiit,  adv.,  ava- 
reineiil  : 

Avare,  avereusemcnt.  {Gtoss.  hit.-fr.,  Hi- 
chel   1.  7G7-J.) 

AVEuoni,  voir  Overol'u. 

1.  AVEiis,  auv.,  adc,  adj.,  détouiiio  : 

Les  statues  des  trois  Grâces  s'eiitreto- 
nantes  par  les  mains  mutuelles,  corne  en 
dansant,  a  visages  destournez,  l'une  plai- 
aemeul  en  l'ace  devancière,  l'autre  cos- 
tiere,  et  la  tierce  averse  et  tournant  le  dos. 
Alector,  C  3  r»,  éd.  1500.) 

—  Ennemi  : 

Granz  sunt  les  hoz  de  celé  K^nt  averse. 

(fto/.,  iG30,  Mùller.1 
Com  rcncx)ucherent  la  pâte  gent  averse. 
tOt/ier,  ms.  Durh. .  Bibl.  de  Cos.,  V,  ii,   17. 
f  126''.) 

Tacleo  (lui  pois  forent  en  veolos 
Par  les  compaingnies  averses. 

(GuiART,  Hoij.  lis».,  18iS3,  W.  et  l».t 
Et  .\aroa,  li  rois  de  Piersc 
Ki  geat  avoit  forte  et  avierse. 

(MousK.,  Chron.,  3-2G0.  Hein.) 

Kt  le  linage  avers  qui  de  Dieu  soit  m.iudiz. 
aiisl.  Ile  Ger.  de  Btai:,  Ars.  31  U,  l"  iril  v".^ 

La  oissics  maint  Turc  glatir  et  aliaier, 
Et  celé  gent  averse  usier  com  aversier. 

iCoiiq.  de  Jérus,  771.1,  Hippeao.) 

Passe  les  montz  ponr  adrers  assaillir. 
^J.  Marot,   Voy.  de  Venise.  V.  89,  éJ.  1731.) 

Cruelle  mort,  despiteuse  et  perverse 
D'estre  aux  humains  si  1res  dure  et  averse. 
llâli,  A.  DE   LA     Vir..\K,  Epillwplie    de    la  roijne. 
Vois.  fr.  des  xv'  et  xvi"  s..  XII,  111.) 

—  Extraordinaire,  énorme  : 

:S'ot  un  seul  horne  en  tôt  le  mont 
Tant  feisl  ne  tant  cust  dont. 
Fois  seul  le  fler  sodant  de  Perse, 
Car  se  ricoise  est  trop  averse. 

(Parlon.,  1565,  Crapelet.) 

—  Méchant  : 

Puis  par  moyens  rouvers 
Ealrelcuir  les  bous  et  les  advers. 

(i.   BOUCHET,  Opusc,  p.  7  7.) 

—  Courageux  : 

Ce  sa\um  bien  (jne  Hous  li  dux, 
Font  il,  lis  pcre  oïl  geiiz  averse 
Forz  e  balaillose  e  desperse. 

(Be.n.,  0.  de  Sorm.,  Il,  8i77,  Michel.) 

—  S,  m.,  adversaire  : 

De  moy  je  voy  les  grans  biens  segregcs 
El  de  mon  cœur  la  forn.'  aneantye  ; 
Car  près  de  luy  mes  advers  sont  renges 
Pour  luy  lolir  ainsy  comme  arages 
De  tout  son  bien  la  meilleure  partye. 
(Nature  et  luij  de    rigwur,  ap.    Ler.    de  Lincy  et 
Michel,  tarées,  Sloral.  et  Serm.  joy..  p.  G.; 

En  l'icardie,  et  particulièrement  dans 
le  Uoulunnals,  on  emploie  encore  avers 
pour  dire  contraire,  et  aussi  pour  signilier 
étrange,  extraunlinaire. 

2.  AVEKS,  aviers,  prép.,cn  comparaison 
de,  à  côté  de,  au  prix  de  : 

Geo  lor  est  vis,  ce  dient  bien. 
Que  unques  mais  ne  virent  rien 
Qui  poie  chose  ne  semblasi. 
Fondue  e  Jepeiie  e  gasl 
.Ip^rs  la  vile  que  il  veienl. 

(Be.n.,  D.  de  Sorm..  II.  3'J-.'3,  Michel.) 


Que  neifs  erl  pale  e  llors  de  lis 
.\vers  la  soe  grant  blancheor. 

(ID.,  ib..  Il,  31-'37.) 

Sis  cors  parut  si  très  bien  faiz 
Qu'flirrs  le  siien  esl';cent  !jiz 
'l'oz  ceuz  qui  aveil  li  dux  veuz 
En  sa  vie,  vesliz  ne  duz. 

(In.,  il).,  II,  311.iO.) 
.1.  seul  (chevalier)  n'en  couui 
Que  prisasse  avers  ceslui 
La  tierce  part  d'un  an.^evin. 
(CiiREST.,  Cher,  de  la  Cliarete,  p.  3'J,  Tarbé.) 

J.-  n'oc  se  bien  non  aviers  ans.  (H.  de 
Valenc,  Conlin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de 
Conslaut.,  xxvii,  P.  Paris.) 

Tout  chou  que  il  avoit  veu  estoit  noienz 
'ivers  clie  saint  vaissel.  (S.  Graal,  Val. 
Chr.  1687,  l'°  12».) 

Se  li  cliastiaus  ot  esté  forz  du  vivant  au 
roi  Ban,  ce  avoit  esté  luoienz  avers  ce 
qu'il  est  ore.  {Lancelot,  ms.  Kribourg, 
f  118'.) 

Kl  fu  clere  comme  la  lune 
Est  avers  les  autres  estoiles. 

(Rose.  1210,  Méon.) 

Les  llors  des  margerites...  estoient 
droites  noires  aoecs  ses  pics  et  ses  ganbes, 
tant  par  estoit  blance  la  mescinete.  {Auc. 
et  A'jc,  12,  28,  Sucliier.) 

Il  n'est  mie  coniparoisons  de  chose  qui 
soit  ou  monde  augoisouse  avers  celi  qui 
sera  an  la  tin  dou  siegle.  (Serm.,  ms. 
Metz  262,  f"  19''.) 

—  Au  contraire  de,  à  l'opposé  de  : 

Sa  nature  est  avers  la  nature  de  tout 
home  (llagins  le  Juif ,  Hicliel.  24276, 
r»  41  v».) 

—  En  avers,  envers  : 

Senz  niant  mespanre  an  avers  nos. 
(Janv.  1287,  S.-Vinc,  Arch.  .Mos.) 

AVEKSAiN,  adv..  adj.,  qualifiant  terre, 
et  désignant  une  terre  qui  sj  repose  après 
avoir  donné  deux  récoltes  : 

Enlin  de  ladicte  censé  doivent  rendre 
les  diz  censiers  a  nous  troiz  jours  de  terre 
chargiee  de  poiz  et  nu  jour  de  veches,  et 
les  terres  aversainnes  rendre  tontes  faites. 
(1372,  lieg.  du  cliap.  de  S.-J.  de  Jérus., 
Arcli.  iM.\i  29    f°  40  v".) 

Item  les  terres  aversaines  s'ensuivent  ; 
premièrement  la  cousture  devant  le  tillieu 
contenant  .vi.  niuis  de  terre  versée.  (1376, 
Arch.  MiM  30,  f»  58  v».) 

Des  terres  adversaines  .XII.  muis,  .viir. 
nrpens  et  une  verge.  (1396,  Arch,  .M.M  31. 
f°  230  r°.) 

—  Croisé  : 

Draps  adversains.  (lîOQ.) 
Nom  propre,  I.aversin.  (1277,  Carlul.  de 
S.  Jean  des    Vign.,  Bibl.  Soissons,  l"  189'.) 
CL  Vehsai.n. 

AVKiisANT,  adv.,  s.  m.,  transgresseur  : 
Transgressor.  adversans  ou  Ircspasseur. 
{Calholicon,  1286,  ms.  Moutp.  110.) 

AVEUSEMENT,  adv.,  à  rcbours  : 
...  Et  regarder  les  unes  les  autres 
(choses)  proportionnelment  et  par  ligure, 
et  a  la  foiec  alcr  aversenient  les  unes  en- 
contre les  outres.  {Introd.  d'aslron.,  Ri- 
chcl.  1333,  f»  7'.) 


AVEiisE»,  V.  a.,  avoir  de  l'aversion 
pour  : 

E  ge  quant  iaus  me  aversoienl  cstoie 
vestu  de  sanc.  [Psiut.,  Uicliel  1761,  f»  47''  ) 
Lat.    :    Cuiu    inilii    molesli    esseul.     (l's 

XX  XIV.) 

AVEiisEiiEssE,  adv.,  adj.  L,  opposée, 
ennemie  ; 

O  lu  Ysraliel  ndverseresse  a  moi,  ce  disl 
noslre  sires.  (Bible,  -Maz.  684,  I»  120''.) 

AVERSEuiE,'  S.  f.,  action  mécliante. 
ravage,  désastre  : 

Cuidoit  que  Deus  haist  ilel  gaaignerie 
Dont  tant  mal  esloil  fait  et  tinte  arerserie. 
(Vie  Sic  Thaysies,  Iticliel.  23II2,  P  101^) 

AVERsiEii,  avresier,  avressier,  adver- 
sier.  adrerser,  aiiversier,  s.  m.,  adversaire 
et  en  particulier  l'ennemi  du  genre  hu- 
main, le  démon,  le  diable  : 

L'anme  de  lui  en  portent  aversier. 

(Rot..  l.^iIU,  MaUer.) 

C'est  uns  diables,  el  cors  a  Vaoersier. 

(llAiMDERT,  Oyier,  901)8,  Barrois.) 

Laicns  sor  celé  piere  avoit  .i.  avresier 
Félon  qui  cuidoit  faire  tout  le  mont  periller. 
(Roiim.  d.ilij.,  r>  S-2',  Michelaot.) 

Parmi  ccst  monde  vont  siglant 
Li  boen  prodome,  et  najant 
Si  dreit,  que  li  fel  aversier 
Ne  les  pool  fere  perillier. 
(Guillaume,  Bestiaire  dirin,  123,  llippcau.) 
Tollu  m'aves  a  la  gent  Vavresier. 

tial).  le  Bovryoing.  p.  147,  Tobler.^ 
Ja  avoit  en  son  cuer  le  conseil  Varertier. 
(Uerle,  308,  Scheler.) 
Moult  V  fièrent  espes  la  gent  a  Vaversier. 
■  (Cliaiis.  d:\at.,  n,  202,  P.  Paris.) 
Si  nos  corrirent  sorc,  corne  vis  aversier, 
Ausint    nos  descoperent  corne  foudre  del  ciel. 
(l'arise,  2012,  A.  P.^ 
Bien  devons  Babiloyne  aujourd'hui  clialeagier 
Et  abalrc  l'orgueil  de  la  gent  l'orrcs.vicr. 
(IIerb.  l.nnc,  Foulq.  de  Candie,  p.  161,  Tarbi.i 
Impr.,  tauressier. 
Francliols  escomenie  d'.\pollin  Vaversier. 
(Conij.  de  Jérus.,  2819,  Ilippeaa.) 

Le  inerkcdi  fus  pris  de  la  gint  Vairessier. 

(0.  de  Sel).,  xvii,   103,  Bocca.) 

.\insi  s'en  alolt  Bruns  a  guisse  i'atersier. 
(Brun  de  la  Mont.,  Itichel.  2170,  I»  fiS  r».) 

—  Le  terme  à'avi'rsier,  démon,  est  sou- 
vent applii(uo,  chez  les  trouvères,  comme 
(lualificatif  injurieux,  aux  ennemis,  sur- 
tout quand  ils  sont  d'une  foi  dillérenle.el 
aussi  quarul  ils  surit  eiliayants  par  leur 
taille,  par  leur  force,  p.ir  leur  fureur 
guerrière  : 

Dist  l'uns  a  l'autre  :  Veez  quel  aversier.' 

(Gar.  le  l.oh.,  3"  chans.,  il.  P.  Parit.) 

Quar  il  volait  venir  luitier 
Corineu  a  ici  aversier. 

(Ilrul,  ms.  Munich,  19:i7,  VoIIm.) 
Et  le  Bouge  Lyon,  ung  kardil  arreuier. 
(l'.lire.  au  cygne.  2331  i,  Ileilf.) 

L'ariere  garde  fait  di's  qniveri  arersiers. 

(II'.,  II,   i;i3,  Ilippeiu  ) 
Se  ne  faisoîe  de^prisonner  Ogier, 
Ja  uo  scroil  rcocus  li  orresirr. 

(tluon  de  Bordeaux,  138,  A.  P.) 
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Ne  sui  que  |i;ii  n  |icnse  il,  li  cuveii  airesier. 
(ririâliras,  31S7,  A.  1'.) 

Il  lot  aiteiiuuilé  :  D'on  venez,  amsicr? 

(Parise,  -iOOfi,  A.  P  ) 
Chil  aimier  el  chil  vif  maufé 
Koront  de  graiit  ire  escaufc. 

U'i>-  <*<■  S.  Eloi,  p.  !I6,  l'cigné.) 

Disl  l'uns  a  l'autre  :  Ves  ci  .1.   anrsifr  ! 

yXn'j^n,  p.   IStî,   l'obier.) 

Al  fel  O'BrieD  le  adrerser. 

(Conijttesl  of  Ireland,  olHt,  Michel.  I 

—  Au  féiuiniii  : 

Li  sire  a  lel  tlolour,  (juant  Varersii'rc.  ealeiit, 

Que  il  ne  sel  nue  dire,  linl  a  le  cuer  ilolenl. 

(CAfi'.  au  eijgne,  II,  10,  Uippeau  ) 

—  Adj.,  dans  le  même  sens  : 

.J.  dyable  inotgue  advresier. 

(Wislasse  le  iloine.   1.H"'2,  Michel.) 

Sinagos,   .1.  paieas  amersicrs. 
(Ger.  de  Vienne,  llichel.   lo'i,  f  i)l''.) 

Ja,  se  Deu  plcsl,  celo  gent  airessiere 
N'en  lenroDl  mes  vaillanl  une  osiere. 

i...li/«.  (/.•  Sari,.,  llichel.  ilSlî».  p.  O'".) 
Se  vous  assailleut  H  paieas  avressicr 
Secourai  vous  o  moi  maint  chevalier. 

{Il/-) 
De  tonles  pars  akeurent  celé  gens  anersicre. 

{Banrs  de  Comm.,  29Uo,  Scheler.) 

Dont  efr.jrce  li  cris  de  la  gent  aversiere. 
{Conq.  de  Jérun.,  770.Ï,  ilippeau.) 

—  Eu  pariant  de  choses,  contraire  : 

Veiilà  adoersiers,  traversiers.  {Alector, 
f»  75  r",  éd.  13S0.) 

AVEiisiTii,  avkrsUê,adcersUi',  -  eij,s.  I., 
malheur,  calamité,  cliose  pénible,  si^niili- 
calioii  que  le  moderne  adoersité  a  gardée 
en  partie  : 

■     ïrestole  voslre  aversilé. 
Vos  ilamagcs.  voslre  labor, 
ÎSos  uni  ja  recunté  plusur. 
(Ue.v.,  /;.  de  Nom.,  11,  ISIO,  Michel.) 

Enclos  li'auersiteij.  \l)ial.  aiiiine  conque- 
rentis,  uis.  Epiiiul.) 

Biius  nies,  pour  vcjuj  ferai  aeersité  : 
■Fcrae  et  enfans  et  tôle  m'ireté 
Lairai  por  vous,   por  sainte  caritc. 

{Wioii  de  llord.,  •>'»»,  A.  P.) 
Boin  fait  (piierquier  a  Dieu  ses  sraos  aiiirciles 
Et  icitre  pacieul  en  fais  i\  en  pensses. 
(Cher,  au  cij'jiie,  lOGO,  Keiir.)  Iinpr.,  ariescités. 

Moult  ly  fasoit  Unons  de  grant  aversilei. 

(II.  Capel.     ->mâ,  A.  P.) 
Le  multipli(>meut  du  proBt  dj  l'cglisa  par 
le  proc's   de  VadoiersUé  d-s   lein|>s.   (Vl- 
GNAY,  Mir.  hist.,  Val.  Clir.  S38   f»  7^) 

Au  teriip.s  de  fiuerre  et  d'aversité.  (In- 
tern.  consot..  Il,  vu,  Bibl.  elz.) 

—  Hostilité  : 

Al  arcevesque  a  lit  ranslré 
Sa  ire  e  sa  t'raiit  aViT.siié. 

(Des.,  D.  de  Siirm.,   II,  .1880.) 

—  Parole  diabolique  : 

Quant  vint  a  micnuil.  que  li  cos  dut  chanter. 
Il  dit  ses  deahlies  el  ses  arcrsiles. 

(Jehan  de  Lanson,  Uithel.  2i93,  f°  63.) 

—  Opposition,  antipathie  ; 

II  ameine  avec  luy  graiit  monde  ou 
mande,  pour  quelque'  occasion  de  guerre 
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(s'il  en  a)  aux  siibjeclz,  tant  pour  Vaàver- 
sité  des  meurs  et  conditious.  que  pour  les 
violleiices...((.:oM.M.,iVéw.,vi,2,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

—  Sans  adrersitc,  s;ins  conlesto  : 

Qu'a  hiaulé  de  dame  parfaire 
Convient  il  pas  nece^silé 
.m.  ouvriers  :ian.<  adrerailè. 
(W.iTRitf.,  Slireoirs  as  clames,   lOSi,  Scheler.) 

AVRUT.vNCE,  -  ciicc,  iidnerteiice,  arver- 
tance,  s.  f.,  attention,  surveillance  : 

Par  non  averlance  el  faute  d'aviseinent. 
(Bersuire,  T  Liv.,  ms.   Sle-Gen.,  1»  373^) 

Ayez  regard  et  advertence 
De  faire  la  description 
Du  vray  dirtujn  de  ma  sentence. 
*^Coïidamn.  de  Ilaiiff/tiet,  p    .i-8.  Jacob.) 

Que  dorcsnavaut  ils  tieuueut  grande 
adi'ertence  sur  les  liomicides  el  autres  de- 
lits  qui  se  cûuimelteut  eu  yvrogueries. 
(Ord.  de  l'emp.  Charl.  Y,  sur  lus  homi- 
cides, 31  janv.  lo45.) 

Vostro  alteze  a  veu  tout  ce  que  jusques 
a  oyres  uous  avons  eseript.  depuis  il  n'est 
survenu  chose  qui  merile  adverlence.  (1.558, 
Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  V,  213.) 

Elles  (les  richessi^s)  ne  valent  pas  une 
adiiertenee  et  sollieilude  pénible.  (Mont., 
Ess.,  m,  9,  Louaudre.) 

—  Avis,  avertissement  : 

Fut  avisé  de  le  faire  persuader  et  de  l'ap- 
proi:ier  par  toutes  nobles  remonstrances 
et  averlences.  (G  Chastell.,  Chron.  des  D. 
de  iiourij.,  111,  153.  Buchon.) 

Le  povre  serviteur,  qui  cuidoit  fdre 
grant  |)laisir  a  sou  muistre  de  sou  adver- 
tanne,  disl  ce  qu'il  luy  devoil.  (Louis  XI, 
iVoKU.,  XLVli,  Jacob.) 

Donnez  moy  doncques  advertance 

De  quelz  maulx  s'est  voulu  mesler. 
(r.REBvN.  Mysl.  de  la  Pass.,  Ars.  0131,  f°  178''.) 

Pour  vous  advertance  donner, 

Plusieurs  font  jjrant  solennité 

Do  ce  qu'il  a  ressuscité 

Ce  Lazaron  de  Belbanye. 

(lu.,  !*.,  l.")9-21,  G.'Paris.) 

J'en  suis  ctemple  et  trompe  à'arverlence. 

(Compl.  de  Diijiinnl,  Anal.  leod. ,  v.  3U0.; 

—  Notification,  sigiiiUcation  : 
Faisant  publication  par  atlache  de  bil- 
lets desdits  arrêts  a  l'église  parochiale 
prochaine  de  la  situation  'desdits  allocts, 
et  advertenee  au  louager.  (Coût,  de  Hain., 
xviii,  Nouv.  Coul.  gén.,  II,  102''.; 

Kl  suffira  ladite  iusiuuation  ou  avertence 
a  l'un  desdils  disuieuis,  fermiers  ou  col- 
lecteurs. [Placard  concernant  les  dismes  ec- 
clesiast.,  12  juill.  l.'ioT.) 

Sy  la  pièce  qu'on  leur  présentera  n'a  le 
[ilouib  de  l'esl.ille,  ilz  uous  en  feront  pa- 
reille advertance  iiour  y  pourveoir.  (31 
aoùl  1570,  Stat. .  des  sayeteurs  drapants,  ap. 
A.  'l'hieri-v,  liée  de  m'onum..inéd.  de  l'hist. 
du  tiers  Hat,  11,  788.) 

—  Pir  arerlance,  par  hasard  : 

11  [leusa  par  advertance  que  la  auprès 
demouroil  sou  confesseur.  (Yiolier  des 
Hist.  rom.,  c.  LVii,  liibl.  elz.) 

Averlance  se  dit  encore  avec  le  sens 
d'avertissement  dans  le  pays  de  Mons. 

AVEUTii,  s.  f.,  avance,  lésinerie,  lâ- 
cheté : 
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Porru,  dist  .\lixandres,  tons  jors  t'a  on  conté 
Que  me  vois  ronbataiit  tous  jors  par  averté. 

(Roun.  d'Alix.,  !"  oU",  Michelant.) 
Certes,  se  ne  soi  pas  si  osse. 
Que  ce  vos  di  por  averté. 
Ce  sacies  vos  de  vérité. 

(Tripla».  199,  Michel,  i 
Par  averté,  par  niauvestié 
Les  lienent  ore  li  haut  home. 

(Guillaume  de  Dole.i 
Molt  li  vient  de  prant  averté 
Quant  de  çou  dont  a  tel  plenté 
Me  f.iit  avoir  si  grant  cierté. 
(G.\CT.  D'ARr.u;s,   Poel.  fr.  av.   tSOO,  III,  1152. 
Ars.) 

AVERTisoN,  S   f.,  avertissement  ;  SQjis 
avertison,  sans  avertir  personne  : 
Vait  s'en  Girars  et  sans  averlison, 
Ensamble  o  lui  Aymerit  le  baron. 

(Gir.  de  Viane,  p,  5.S,  Tarbé.) 

AVERTIR,  adc,  verbe. 

—  Act.,  tourner,  changer  : 

Puis  li  fu  sa  bontés  a  grant  mal  avertie. 

(Roum.  d-.itix..  f»  \',  Michelant.) 

Ahi  !  con  j'ai  awan  songié. 
De  lais  songes  et  de  hisdeus  ! 
A  bien  le  ra  arprti\se  Deus  ! 

(G.  Le  Loso,   La  Veuve,  63,  Scheler.) 

Qu'en  bien  et  en  honneur  soit  la  chose  avertie. 

(Bran  de  la  Mont.,  llichel.  2170,  f»  30  t».) 

Met  l'estudie 

A  Morpheus  tant  aonrer 
Qu'en  bien  te  veuille  coulonrer 
Ton  songe  et  en  fin  ail  vertir 
.\  tout  honneur  et  convertir. 
(Froiss.,  Très,  amour.,  II,  71,  Scheler.) 

—  Détourner  : 

Cil  lor  a  dit  :  Or  don  sonllrir 
Tout  ce  puet  bien  Diens  avertir, 
Tosl  nous  pourra  Dieus  rehetier. 

(,Uliis,  Ars.  3312,  f  6lK) 
Ce  que  dit  Ysaie  :  Cum  extenderitis  me- 
nus vestras  avertam  oculos  meos  a  vobis. 
Quant  vous  estendrez  vos  mains  je  averti- 
rai mes  veux  de  vous.  (G.  Durant,  Ra- 
tion., Ricliel.  437,  f»  116  r».) 

Ainsi  présuma  le  parvers  avertir  et  os'er 
seul  par  ses  persuasions  tous  les  mortels 
de  la  crainte  de  Dieu.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10309,  f°  33  v».) 

—  Réfl.,  se  détourner  : 

Quant  li  frère  l'ont  entendu 

Maintenant  se  sont  averti 

Et  d'iluec  se  sont  desparti. 
(Bellep.,  Mâchai/.,  Michel.  19179,  f»  66  r».) 

Puis  que  Judas  s'averli 

Et  son  cuer  a  Dieu  converti. 
(J.  LtrEBVRE.  Resp.  de  la  mort   Richel.  994, 

Encore  helas  !  Vray  Di  u  de  gloire, 
Vueille  toi/  de  nous  advertir. 

{Misl.  du  viel  lest.,  1720,  A.  T.) 

—  S'adresser  ; 

Bêle,  dist  Cadiller,  bien  le  vue!  maintenir, 
Ries  ne  say  s'au  plus  preu  me  saiiray  avertir. 
Tant  se  sont  traveillié  pour  grant  los  accueillir. 
(Restor  du  Paon,   ras.   Rouen,  f  66  v°.) 

—  Neutr.,  tourner  : 

Son  songe  dist  au  roy,   a  bien  li  averti. 
(Berte,  lxsi,  P.  Paris.) 

Scheler,  v.  1685,  écrit  en  deux  mots  a 
verli. 
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—  Act.,  faire  alter.lion,  coiisidéror  : 

D  uni',  Irestous  les  snnips  doit  nn  bien  nivriir. 
(Ronm.  d'Alix..  f°  69''.  Michelanl.) 
Adonc  peut  il  vcfiiv  rcschicle 
Quant  il  avrlisl  penitiince 
De  cuer  contrit  par  repenlrincc. 
(J.  I.EFF.BVRE,  Jiesp.  (le  la  mori,  Uicliel.  991. 
f  -20''  ) 
Partelï  eieraplcs  véritables 
ncvon  nons  <\\\\  som.ncs  coupables 
Avenir  et  considérer 
Qa'om  ne  se  doit  désespérer 

(In..  ilK,  r  23».') 

Povir  y  mienk  nflvispr  et  ndmrtir  quel 
rpsponse  ilz  devrnvfiit  faire.  ilÀvre  l'-U  roi 
nambnux,  Ars.  31.S0,  f"  52  v.) 

Si  vous  prie  adiwriissez  h\p.n  In  arandeiir 
do  po?li;  chose  coiiibiiMi  que  en  toute  bonté 
soit  jiislice  a  panier,  pareillenient  qn'i'lle 
fiiit  ?nuverainpmeiit  a  coii?iilerer  lorsque 
on  Iraitte  des  choses  très  liantes  et  très 
saiacs.  (SuKSE  DE  PiSTOYE,  CoiUroversie  de 
noblesse.) 

0  vous  mes  pères  conscrips.  dont  le  ju- 
pement  d'une  tant  grande  et  tant  désirée 
cliose  siet  en  vous,  très  prndens  et  très 
sases,  resveillies  vous  maintenant  et  ad- 
verlissiez  la  somme  de  ceste  contenance. 
(ID.,  «6.) 

—  Réfl.,  remarquer,  voir,  reconnaître, 
s'apercevoir,  considérer,  réllcchir,  revenir 
à  soi,  reprendre  ses  esprits  : 

Et  quant  il  se  fit  averti 
E  la  dninr  II  fn  passée 
Qu'il  out  soiïcrle  e  endurée. 
.Sont  que  ce  M  fu  avenu 
Pur  cco  qu'il  avnil  contendii 
La  cbarité  as  dous  ermites. 
(Des.,  D.  de  Norm..  II.  lOflGn,  Micbel.i 
Au  tierz  jor  fisl  lot  ensemcnt. 
Tant  qae  li  norriçons  x'avrri, 
Conoist  c  voit  lot  en  apert 
Qne  sis  chers  damiseaus  est  pris. 

(In.,  ih.,  II,   1-2,S91.) 
Mais  je  de  ço  m'en  averti. 
A  Tostre  lit  joinz  pecz  sailli. 

(Tri.^latt,  II.  p.  12;;,  Michel.) 
Mais  Gasclins  no  s'en  est  avertis. 

{Aiiberi,  p.  155,  Toblcr.) 

Lors  s'assistrent  li  cliambrelain  davant 
li  tant  que  elle  fuit  revenue  en  son  me- 
more,  et  kant  elle  s'acerlil  et  apersut  si 
traist  sa  main  désire  hors  de  la  coverture 
et  se  commausail  a  signer.  (S.  Graal,  Ri- 
chcl.  245a,  f"  21i  r».) 

Olinel  fait  les  contes  demander  ; 

Lors  s'avvrl  bien,  quant  nos  poent  trovcr, 

Kc  vers  Alille  sunl  aie  pur  juUer. 

(Oliiiel.  lOfil,  A.  P.) 

Il  s'acnrtil  et  regarda  la  quantité  dou 
pechié  que  il  avoit  fait,  de  cuer  se  repenti. 
[Citron,  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  17''.) 

Ne  ne  .'t'avertissoil  pas  cou)  jjrant  pechié 
il  fesoit  d'ocire  ses  frères.  [Ib.,  f°  21''.) 

Si  s'noerti  conieut  sa  terre  estoit  gastee 
et  lront>lee  par  ses  barons  nieismes.  (Ge. 
Chrnnde  Fr.,  Gestes  du  roy  Henri,  m,  P. 
Paris.) 

Quant  il  s'averli  et  vit  ce  nicsel,  il  passa 
a  li.  f.loiNV.,  S.  Louis,  p.  359,  Cappcron- 
nier.j 

Celé  Marie  meesnie  s'averU...  et  vit  que... 
(ID.,  (6.,  p.  444.) 

Mais  puis  se  .tant  averlij 
Qu'il  rail  plus  doulx  en  Champaigne. 
(K.  DtscHAJU's,  l'oés.,  Itichcl.  810,  P  Via'.) 


Selon  l'oppinion  et  dit  d'aucuns  saiaes 
qui  de  ce  se  sont  adverlis  et  apiiereeuz. 
(Trnic.lê  de  Salem.,  ms,  Genève  lO.ï, 
f"  84  v\) 

Brief  temps  après  laquelle  chose  ainsi 
faiitiî  et  advenue,  ledit  supidiant  seadvi^rti/ 
et  fisl  conscience  de  ce  iju'il  avoit  prins 
lesdis  .XXV.  escuz.  (1-428,  Arch.  JJ  174, 
pièce  238.) 

Oiuic  pour  ce  que  les  nobles  se  aver- 
tissent que  en  leur  lignaiS''  ont  esté  plu- 
sieurs vaillans  hommes...  pour  les  ensui- 
vir  ilz  apeteut  irrans  choses.  (Gilles, 
Goiw.  des  Princ,  Àrs.  5062,  f»  77  v".) 

—  .luo'K,  part,  passé,  détourné  : 

Lors  fu  faicte  la  séparation  des  aupclz 
qui  retornerent  a  la  salutaire  contempla- 
tion et  locnge  do  leur  créateur,  qui  sont 
appelez  lumière...  A  l'opposite  les  aocrtis 
d'icelle,  et  convertis  a  la  damuahle  con- 
templation et  considération  de  leur  propre 
excellence.  (Fossetieb,  Chron.  Murg..  ms. 
Brux.  10309,  f°  19  r».) 

—  Exact,  fondé  : 

Se  Diei  me  voie. 
Bien  est  cis  son;es  avcriis  : 
Sire,  ja  estes  vous  irais. 

(Blancandin,  5590,  Micbeianl.) 

—  Prudent  : 

Li  ducs,  Waverliz  fu  e  vaillanz, 
Sa  fient  reapelc  e  araoneste. 
(Esloire  de  s.  Aedw.  le  rri,  l'M-l,   I.uard.) 
Tieherl  de  Val  Reton  est  viel  lloriz, 
K  saivc  de  parole  e  avertis. 

(Cer.  de  Ross.,  p.  2.S7,  Micliel.) 

—  Acerli  d,  appliqué  à  : 
Mais.  alTin  que  bien  adrerlii 
Soyez  Ircslous  a  voslre  affaire 
Je  dis  qu'il  sera  fort  a  faire. 

(.■Irt.  des  Aposl.,  vol.  ].  l"  88'',  éd.  l.iitT.) 

AVURTissAXCE,  adv.,  s.  f.,  inlelligenoe, 
bon  sens,  raison  : 

Et  de  la  nature  de  l'orne  le  savoir  et  \'a- 
verlissance.  (Ilagins  le  Juif,  Uichei.  24276, 
f°  39  v.) 

Cilz  qui  fu  plainz  d'ire  et  do  rage 
Me  feri  île  si  grant  ravine 
De  sou  dur  poins  sus  la  poilriue 
Qu'en  mer  eusse  esté  lanciez 
Mais  en  clieant  sui  balanciez 
.V  .1.  furaain,  pour  uioy  tenir 
Si  ne  soi  dont  ce  pot  venir 
Que  j'oi  si  boue  averlisianve  ; 
Chascuns  on  jeta  sa  sentance. 

(/■■«W.  d'Ov.,  Ars;  50C9,  f  id' ■) 
Cist  ton  le  chose  fct  amer 
El  juRCr  sa  droite  vaillauco 
Par  sens  et  par  avvrtts^/nivr 
Et  par  di'oile  estimalion. 

(Iti.,  I"    IIV'.) 
Dicas  li  doigne  averlissaiire, 
Enteademcnt  cl  cognoissancc 
Du  coDgnoistrc  la  vcrîtc. 

(».,  r  200^) 

Eu  culs  n'a  nulle  adveviissnace 
!Se  mesure  ne  cognoissancc, 

illi.,  f  160».) 

AviîiiTiss.vNT,  adj.,  inlelligeiif,  sage: 
Tu  dois  ju^'ier  qu'il  soit   acerli.'isiinl  en- 
vers lis   b'omnies    de   sou   lieu,  (.//afliils  le 
Juif,  Uicliel.  24270,  r"  66  v«.) 

AVIJSXK,   voir  AVEXF.SNE. 

.\vi;si>it.M,,  S.  m.,  soir  : 


Qu'a  lîinliaus  vindrent  .1.  soir.  .1.  areipral. 
(Us  Loh.,  ms.  Montp-,  r  239".) 

AVKspuANT,  S.  111.,  entrée  de  la  nuit, 
soir,  crépuscule  : 

Al  .seront  jor  vinrent  csrant 
A  Lcngice  a  Vavesprant. 

(Rrnl.  (120,  I.er.  de  Lincy.) 

...  Si  ne  fust  pur  YavesprnnI 
E  pur  l'oscur  di'l  annitant. 
Ne  qui:l  ja  n'escliapat  uns  piez 
Qui  atcinz  i  fnsl  ne  bailliez. 

(ItF.x..   /).  deynrm..  II.  1173,  Mii-hel.) 
Lenilemaîn  vinrent  droit  sî;,'lant 
A  Hverwic  al  avrspranl. 

(OivMAR,  Chron.,  p.  5,  Micliol.) 

Bien  orrez  mon  ra<"sase  ains  demain  Vavespranl. 
(Gaurreij,   1251.  A.  P.) 
Et  l'emmem  a  unj;  nvesprant  dedens  la 
bastille      saiuct      Anihoiue      (Boi;r,HARD  , 
Chron.  de  liret.,  f»  133'',  éd.  1332.) 

.\vi:spiinK,  ndiK,  s.  f.,  soir,  entrée  de 
la  nuit,  criipuscule  : 

A  Wisant  repaira  ains  que  fusl  Vavespree. 

(.Chev.  au  ci/une,  II,  55,  Ilippoau.) 
An  secnnt  [jour],  droit  a  une  avespree. 

{.\uheron,  369.  Graf.) 
A  une  avespree  vinrent  a  Val  dormant. 
Olaui/is  d'AigreiH.,  ms.  Montp.   H  127,  C  159°.) 
Tous  se  sont  acordé  que,  avant  Yadvcspree, 
Assaulilront  le  palaiz  et  la  tour  bien  fermée. 
{Doim  de  Maieiice,  5676.  A.  P.) 

Chovalii'r  le  ferai  ains  demain  Yavespree. 

(Ilnin.  de  la  Sloiil..  1529,  A.  T.) 

Quant  fust  a  poy  avespree.  [Foulq.  Filz 
Warin,  i\ouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p    lOo  ) 

Et  vinrent  sus  une  avespree  a  Calais. 
(Fiioiss.,  Chron..  IV,  74,  Lnee.) 

AVUSPIIKMENT,  -Ont,  Odo.,  S.  III.,  SOÎT, 

et  quelquefois  crépuscule  : 

A  Cluigny  vindrenl  a  .i.  avespremanl. 

(Cir.  de  Yiaiie,  Richel.  1 118.  t"  3».) 
Droit  au  tiercjour,  a  .i.  avespremrnl. 

Unbcrnu,  300;  Graf.) 

.1.  poi  devant  Y arespremenl . 

(Frcgiis,  p.  51,  Michel.) 

.V  Yavespremeiit  do  la  nuit 
S'en  vont  li  doi  amant  coucer. 
{.Amtildas  et  Yd.,  Uichei.  375,  P  331''.) 
Si  n'ont  il  qu'un  jour  seulement, 
Mes  il  n'a  point  lYavrspremeiit. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  132'.) 
Si  nous  i  deduiroa  jiisqu'.i  Yavespremeiil. 

(Gaufreij,  8661.  A.  P.) 

Puis  montent  as  quorniax  contre  Yavespremenl. 

(Doon  de  ilaience,  9933,  A.  P.) 

Il  vint  a  Melun  ainssy  que  a  nng  adves 
prcment.  [Trahis,  de  France,  p.  79,  Chron 
belfî.) 

—  Kig.,  déclin,  décadence: 

En  marcliié  ne  eu  nul  lieu  publique  n'a 
parissoit  nulz  nobles  ne  nulz  princes 
aincois  esloienl  enclous  clinscuu  en  son 
hoslel  ou  il  aleiidoienl  Yavespremenl  et 
oscurté  de  leur  pais  et  la  mort  et  destriic 
lion  de  eulz  meismes  (ItTînsuilti;,  T.  Liv. 
ms.  Ste-Gen  ,  1'»  2i7''.) 

AVESPiii:u,  V.  n.,  faire  tard,  approcher 
de  la  nuit  : 

f.hevanchior  vnct  quanl  il  avrsprrra. 
(Garin  le  Loti.,  2"  chaos.,  xi,  P.  Pans.) 


3i4  AVK 

La  nuil,  qmnl  il  r»  «f-V^é- 

(lion.  3'  p..   I9t'3.  Andrcscn.) 

BieQ  lor  ara  mcslier  »in^n"';' '■'f'  "!f''"\,  > 
{Car.  de  Mongl..  Iliclicl.  -2110.!,  f    l".) 

Moult  «ni  joi^ns  <!"»"'  J"  ™'  «respra: 

Uliioa  de  Bord.,    iSoJ,  A.  P.) 

A  ce  qne  il  frl  me^prè. 

(Alrf  pi-rilloiis.  Itichcl.  "IlrtS,  f»  1-i.) 
Quant  K.  vit  qM  Jcvoit  airsprrr. 
{RoU  ras-  Clidlcauroux.  f'  (■.■'i  v»,  Meyer.  ficf.) 

—  mnn.  pris  subst.,  le  soir  : 
Nos  deslraiiil  moU  et  main  et  airspnr. 

(Us  Loi,..  Ar5.  3143.  f»  21M 
De  6i  i'aiesprer  demainent  ^'lant  liandui . 
{Chei:  aucijgnc.  II.  p.  0,  Ilippcnu.l 
Se  je  vos  consui  a  main,  a  X'mi-spnr, 
Je  Tos  feiai  les  membres  et  U  Icst'j  coper. 

(Varhi;  TOS.  A.  T.»  i 

Au  t  ers  jor,  devant  Vaii'^friT, 
Parvinrent  a  un  bras  de  mer. 
■  Floireet  Blancfflor.  \'  vers.,   liS.ï,  du  Méril.) 
Al  port  droit  vint  a  Vavfsprer. 

(Xic  du  pape  Grég.,  p.  8o,  I.uzarclie  ) 
A  .1.  aeiesprer. 
(MOUSK.,  Chrott.,  IfifiSt,  Ueiir.i 

—  Areipri;  part,  passé,  iirrivé  au  soir  • 
i.i  jors  est  ja  tout  are.ipres. 

(Fhirr  el  niancc/l.,  i"  vers..  llS.'i.) 

Kt  quant  li  jor  fut  airvprc' 

(Pnss.  I).  iV..  ms.  S.-Brieni-.  f°  l. '.) 
Que  SOD  jor  li  est  avesprr;. 
(C.ODF.KBOï  DE  PAnis.  Chroii.,  TÎJOi.  Buclion.) 
Qnant  les  jours  sont  adicyïres. 
{■I.EFRASC,  Champ,  des  Dame.i,  Ars.  3121.  f  1-2G\) 

Amys,  le  jour  est  arrsprr. 
I,a  nuict  nous  vient.  | 

(!/!/.«(.  de  la  l'ass.,  f  i;>"2',  inipr.  lustit.) 

—  Eu  parlaii!  du  snloil,  qui  est  sur  son    | 

déclin  :  I 

I.e  solcl  'it  bas  are.iprr.  \ 

(Reaarl,  Suppl..  ITw,  Chabaille.) 

—  Flg.  : 

Mi  bon  jour  sont  nrespré, 

Se  par  elle  n'ay  rcconforl. 
'Fboiss.,  Tmor  nmoureia,  11.  'H,  Schcler.) 

—  S.  m.,  le  soir,  le  crépuscule  : 

Il  s'enr  ira  arriéres  aXm  demain  Vmespré. 

(l'arise,  i'.r.n.  A.  P.) 

AVKspRiii,  aviesprir,  adcesprir.  v.  n  , 
se  faire  lard,  approcher  de  la  nuit  ; 

An  dternenche.  quant  il  dut  ai-esprir. 
En  sunl  venus  a  Orliens  la  fort  cil. 
maria  le  Loh.,  3°  chan».,  xii.  p.  -iliri,  P.  Paris.) 

La  nuit  s'en  torne,  quant  il  dut  avexprir. 
(II/.,  ms.   Monlp..  f"  0!0.) 
Anuit,  quant  il  ««■(  arir.ipri. 

(nenarl  le  nomrl,  2710,  Méon.) 

QiMut  i\fu  avespri.  (.\IÉx.  de  Helms,  23. 
W.niliy  ) 

Ke  nus  voisc  aval  le  vile  puis  k'il  ares- 
prist.  (1280,  neg.aux  hans,  Arch  S. -Orner 
Al)  xviir,  lii,  n'"  440  ) 

El  qoant  ce  vint  le  soir,  qu'il  esloit  avesprtj. 
(Doon  de  Maienre,  Jî'i'O,  A-  P.) 

Le  jour  eouienca  a  descliner  et  a  aves- 
prir.  (P.  Feuget,  Xouv.  Test.,  f°  87  v», 
ioipr.  Mnz.) 

11  annuvte  et  aivesprist.  {Therence  en 
franc.,  f»  169  v«.l 
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—  Inf.  pris  subst.,  soir,  crépuscule  : 

Tonte  jor  jusi|u'a  Vavrsprir 
Va  li  lornnii  devant  la  porte. 

(Vnecral.  ms.  Montp.  Il  210,  f>  33°.) 

,1.  en  perditnrs  ersoir  a  {'avexprir, 

Uluon  de  Bord..  1381.  A.  P.) 

—  Amprissanl.  part,  prés.,  sur  le  soir, 
au  soir  : 

Nostres  sires  ne  resuscita  mie  le  jour  de 
fctnedi  aviesprissant,  mais  li  vespn^s  de  le 
nuit  c'est  a  diri:  a  niieuuit.  (Bible  liist., 
.\laz   332,  f»  234  v».) 


AVEsi'uoisox,  -  esou,  -  ison,  s.  f.,  en- 
iréc  de  la  nuit,  soir  : 
Mes  Jlaugis  erra  qu'a  une  nm/n-oisnii 
Enconlra  .1.  pamnicr.  escberpe  ol  et  liordon. 
(Slaiiais  d'Ms/r.,   liicbel.  706,  f-"  21  V.) 

Are.ipresim. 

(II,.,  ms.  Montp.  11  217,  P  tG2^) 
Dont  fina  la  bataille  contre  Vaimpri.wn. 

{C.iperis,  Richel.  1037,  f  ,S1  r".) 

.vvESTiÉ,  adj.,  couvert  : 

Deus  menceudees  de  terres  alianaules 
toutes  frankes  et  toutes  qnites  de  toutes 
dismes  et  de  toutes  autres  dcbitps...,  et 
dont  il  y  en  a  orendroit  avesttees  de  blcz 
deus  cens  et  seze  menceudees...  et  wit 
viuz  pt  wit  mencnndees  aresUees  de  marz. 
(1317.  Arcli.  J.I  SG,  f"  74  r°.) 


AVESTiR,  «rfc,   arieslir,  arclir,  verbe.    | 

—  Ael.,  viilir  : 

lli  li  qu'il  te  faut  mieslir 
r.t  que  il  t'apnrt  riches  dras. 

{Florimoiil,  Uichel.  702.  f  32'.) 

Ilcllius  qui  en  la  chiirabre  fu 
Uuist  a  la  pucclle  fiiestir. 

y  II'.,  f  Xi':) 

—  Xeutr.,  se  vèlir  : 

Ci  devant  loi  le  lai  venir, 
Di  li  que  lu  veubi  ates'ir, 
Kt  qu'il  l'aporle  de  riches  dras. 

W"rimonl,  Uichel.  3;i3,  f  27».) 

—  Acl.,  iiiveslii',  infiltre  eu  possession 
légale  : 

Le  devant  dit  e^'lise  ki  en  fu  av-estie  (d'un 
mouliu).  (Trad.  du  xin'  s.  dune  charte 
de  1209,  Cari:  du  Val  SI  Lambert,  Uichel. 

I.  1017G,  f»  33=.) 

Et  nous  de  ce  nieismes  bonier  en  aves- 
lieines  Godin  de  Ternioui;.  (Trail.  du  xill° 
s.  d'une  charte  de  1248,  ib.,  (•>  58'.) 

AviesUs.  (Uoisix,  Franck.,  lois  el  cnnl.  de 
Lille.) 

En  fut  li  dite  Katherine  aveslie  et  airetee 
par  soniou'e  do  niaieur...  En  fut  li  dis 
jehaiis  Moisous  areslis  el  airel^s  par  sn- 
uiùuci!  ilo  niaifur.  [Ckiroiir.  du  29  ocl. 
1301,  ArcI).  coram.  de  liouvigues.) 

Si  le  menèrent  en  la  cité  de  Bude  en  la- 
quele,  a  firant  solempnité,  ilz  le  couron- 
uprcnt  d  advestircnl  i\ti  royaulnie  de  Hou- 
firie.  (Wavbin,  Anchienn.  Ùhroii.  d'Enijlet., 

II,  23,  Soc.  de  111   de  Fr.) 

Saichant  que  lesdiets  conté  et  pays  luy 
conipectcnt  et  apiparlieuueut  avons"  recea 
uoslreilit  cousin  et  eu  a  cslè  adeesli  et 
saisi  par  loy  il477.  Ord.,  xvill,  3ot.) 

L'abbcit  del  Vauz  S.  Lambert,  et  son  co- 
yrul  furent  aoeslis  par  le  vigeur  d'un  cer- 
tain tcslanipul  d'un  fiefs  par  les  bounies 
de  la  conté  di'  Looz.  (3.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  383,  Uorgnet.) 
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Mais  s'nn  pelit  te  traioies  en  ça 
De  mort  niivele  mes  cxirs  l'aneslira. 
(B.  de  Cambrai.  Uichel.  2i03,  P  "iV,  r'.) 

—  Areslir  un  domaine  à  quelqu'un,  in- 
vestir quelqu'un  d'un  domaine  : 

Des  icct  tans  que  son  demaioe 
I.oeys  li  fins  Carli'maine 
A  ses  .rui.  fins  aeiesli. 
Quant  sa  tiere  leur  depirti. 
(MoisK..  Chimi..  ms.,  p.  33i,  ap.  Ste-Pal.)  Le 
ms.  cité  par  .Sle-Pal.  porte  avierli. 

—  Atesli,avestu,  ^Aïl.  passé,  revêtu  et 
flg.,  pourvu,  muni  : 

.Aucun  qui  est  adjourné  au  jour  assigné 
z  heure  dpue  le  Juije  séant  en  tribunal  et 
court  aveslie  d'hommes  et  de  jupes  si  c'est 
en  court  jugeant  par  conjure  du  seigneur. 
(Bout.,  Somme  rur.,  t"  9'',  éd.  1337.) 

Nostre  grand  bailly  aura  regard  a  ce  que 
au.K  jours  de  plaids,  nostre.  .  hante  cour 
Suit  adneslie  de  nos  hommes  féodaux...  en 
nombre  compétent.  {Coût,  gén.,  I,  780.) 
Inipr.,  advertie. 

Car  hault  louer  conduyt  par  art  esperle 
IS'acroist  les  faitz  de  triumplie  aeeslaz. 

(Le  .m  ure,  La  Plainete  du  Désiré.) 

—  Héritage  avesli,  héritage  dont  on  a 
donné  l'investiture  : 

En  cas  ou  l'on  seroit  oblegié  soubz  seel 
royal  ..  peut  on  oblegier  fon  heritaige  sans 
le  sceu  du  seigneur  de  qui  il  est  tenu, 
puis  que  les  lettres  en  sont  faites  ;  el  par 
celles  lettre*  le  vendroit  on,  ou  feroit 
vendre  le  juge  royal  vers  qui  on  s'en  trai- 
roit  ;  mais  le  seigneur  moyen  eu  seroit 
servi  de  ses  droits,  et  seroit  l'erilaige 
advesli  et  desavesti  par  luy  a  la  commis- 
sion du  juge  roval.  (Bout.,' Somme  rur.,  1. 
I,  f»  37'',  éd.  1486.) 

Héritages  amasez  el  de  présent  aveslis. 
(9  aonl  1447,  Flines,  Arch.  Nordj  Cod.  A, 
f»  343  v».) 

—  Couvert,  garni,  ensemencé  : 

.V.  bouniers  de  terre  aviestis  de  blet. 
(1333,  Beii-  du  chap.  de  S.-J.  de  Jérus.. 
Arch.  MM  28,  f»  17  v«.) 

El  les  .v.  bonuiers  aviestis  de  mars, 
acieslis  d'avoiune  apparillies  comme  dist 
est.  (Ib.) 

Dix  sept  bonniers  ou  environ  adcestis  de 
bled  souffisans.  alianes  et  laboures  en 
quatre  royes.  (1338,  Arch.  J.1  90,  pièce  137  ) 

.XII.  bonniers  déterre  advieslis  deblez.... 
.111.  bonniers  adviestis  de  vaisses.  (1396, 
Arch.  M.M  31,  f"  228  r°.) 

Les  arbres  adcestiz  de  feulles  donnent 
umbres  gracieux  (Duquesxe,  Hist.  de  J. 
d'Aresn.,  Ars.  3208,  f  39  r».) 

Si  terres  y  a  adoesties  au  jour  du  Irespas 
dudit  evesqnc.  (Bout.,  Somme  rur.,  I.  II. 
tit.  I,  p.  653,  ap.  Ste-Pal.) 

Que  nul  ne  puist  faire...  nouveau  cbemin 
sur  héritage  d'autruy...  en  temps  qu'ils 
soient  ijucrquies  et"  adceslis  de  biens. 
(Coul.  gén.,  1,  463'.) 

Terres  labourables  aveslies  de  blé.  ou 
mars.  (Ib.) 

Dans  le  patois  inontois,  on  dit  encore 
arelu  pour  couvert  de  récolte  et  avelue, 
s.  f.,  pour  récolle  sur  pied. 

AVKSTiiKE.    aviesture,    avelure,  adres- 
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linr,  s.  f.,  fruits  qui  revêtent  la  cam- 
pagne, récolte  sur  pied  : 

S'il  aveuoit  qu'il  eiist  aucunes  aviesUires 
de  foiiriiient  u  rie  trenio^  u  d'autre  cour- 
tillagi-  sous  celé  terre.  (l2Vo,  I.eU.  de  .Varg. 
c'^*'  Je  Fland.,  Ch.  des  compt  de  Lille, 
838,  Arch    Nord.) 

Pour  .G.  halles  a  tiesle  fourajries  que  on 
li  coppa  pour  t'aviestnre  de  .11  çainsles 
que  li  ville  fist  copper.  et  prisl  Vavieslure 
pour  fair>*  les  i>alis  deseure  dis  restorer. 
(Compl.  de  136G   .\rcli.  Valencienaes.) 

IcelUii  Requin  leur  vnuU  dcITendre  qu'ilz 
ne  salassent  smlille  advesliire  fti  warison. 
(1409,  Arch.  JJ  163,  pièce  293) 

Les  ateslures  et  fruits  croissants  et  pen- 
dans  sortissent  pareille  nature  que  l'ueri- 
tage,  jusques  a  ce  qu'ils  soient  coupes  et 
cueillis,  qui  lors  sout  meubles.  {Coul.  el 
anc.  régi,  de  la  ville  el  échev.  de  Douai,  cli. 
XI,  art.  4.) 

Bleds  verds  et  autres  adresdires  jnsques 
au  my  niay  sont  reputez  lieritaies,  et  après 
sont  "repuiez  catheuls.  (CoMSt.  gén.  dit 
comté  d'Artois,  141.) 

En  chascun  desdits  deux  cas,  toute  la 
dépouille  desdils  hieds  ou  adveslurez  de 
mars  appartient  a  l'héritier.  (Coût,  de  Bou- 
lenois,cwm,  N'ouv.  Coût,  gén.,  I,  38'.) 

Se  sur  lesdiles  terres  n'avoit  ne  blé  ne 
avaine,  ilz  ne  paient  riens  sinon  telles 
avestures  que  lesdiles  terres  auroient 
porté.  (1307,  Préc.  de  Doullens.  Coût.  loc. 
du  bail!,  d  Amiens,  11,  66,  Bouthors.) 

Deffendons  bieu  expressément  que  nul 
ue  s'avance  ou  soit  si  hardy  de  jour  et  de 
nuict  couper,  soyer,  arracher  ou  empor 
ter  aucuns  ablais,"  acMiares,  ou  disuies  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  {Placard  con- 
cernant les  dismes  ecclesiasl.,  lâjuill.  Ioo7.) 

—  Inve.stiture: 

Et  le  nietes  en  le  possession  et  en  Va- 
vieslure et  en  le  temnche  des  terres. 
(23  juill.  1293.  Fliues,  Arch.  .Nord.) 

Le  adcesture  de  trente  six  bonniers  de 
bos.  (6  nov.  1398,  Cart.  de  Fiines,  dgcxlii, 
Hautcœur.) 

Convenances  du  mariage  deuement  ap- 
prouvées et  vérifiées  porteront  avesture, 
oires  qu'il  n'y  eust  relief,  pourveu  que  les 
biens  ne  soient  féodaux.  (Coul.  gén.,  Il, 
866.) 

A  Lille,  on  appelle  avélures  les  produits 
agricoles  en  véjîêlation,  les  récoltes  sur 
pied. 

Une  pièce  curieuse  imprimée  à  Lille  en 
1789  contient  un  jugement  prévôtal  qui 
condamne  un  individu  à  être  pendu,  pour 
avoir  excite  les  habitants  du  \illage  de 
Fretin  à  couper  les  aoélures  du  marais. 

AVETTE,  S.  (.,  sorte  de  jeu  : 

Jeter  a  auvves,  acettes,  borscltes  ne  .1 
imie  manière  de  tels  gies  (xiii°  s.,  Arch. 
Douai,  Carliil.  AA  89,  f»  73.) 

vvEC,  adj.,  semble  signifier  avise  : 

Ne  seil  nus  liom  quant  doit  fenir. 
Noient  li  v,-iut  savoir  scrimir  ; 
Porce  «loil  l'en  estre  oriu 
De  f.-iire  les  ovres  de  vertu. 
(Hercule  el  Phileminii,  Richel.  821.  r  II'.) 

AVEUEME.N'T,  S.  m.,  vue,  première  per- 
ception : 
Areuentent,  a  view,  tlic  tirr^t  appearencc, 


représentation,  or  comniing    in   sight   of. 

(COTOB.) 

AVEUGi.ERiE,  avuglerie,  s.  f.,  aveugle- 
ment : 

.Maladie...  ausi  coma  avuglerie.  (Digestes, 
ms.  .Mouip.  H  47,  f»  2.>6'.) 

Avuglerie  est  privation  delà  veiie.  ffon. 
BiCHox.  Propriel  des  choses,  Ricliel.  22o33, 
f»  107^.) 

Pieu  fierl  auleunes  fois  la  personne  d'à- 
veuglerie.  (Id.,  ib.,  vu,  6,  éd.  1483.) 

Celui  temps  estiiit  de  isnorauce  et  cécité 
et  avenqlcrie.  (G.  Dur.\.\t,  Ration.,  Richel. 
437,  f»  212  V».) 

.WEUGLESSE,  -  ogUsse,  -  oeglesce,  -  ul- 
gkce,  s.  f.,  aveuglement,  cécité  : 

Quant  s'esveilla.  si  ont  la  vue. 
Ki  cicr  veet  avant,  perdue  : 
FrotPr  funt  e  oilz  e  ba-hc 
Mais  ne  veil  plus  ke  une  zuclic. 
iTl  les  oili  de  la  chacie. 
Mats  i'arofileise  n'en  lert  mie. 

(S.  Eifwarit  le  conf-,  2916,  I.nard.) 

Acoeglesne  de  quor.  (De  confession,  Ri- 
chel. l'9523,  f"  83  r».) 

.Apres  delivera  un  bonhome  Thnhic  de 
Vavulglece.  (Sgdran,  Ms.  2320,  %  293.) 

Fut  pusnv  par  aceuglessc.  (Bocc-,  \obl. 
malh.,  III.  4,  f»  57  r',  éd.  131.j.) 

Aflin  que  tu  voyos  Vaveuglesse  de  for- 
lune,  certain  est  que...  (ID.,  ib.,  VI,  lo, 
f"  163  r°.) 

AVEUGLETÉ,  arcuUlcit,  avogleleil,  acu- 
gleté,  s.  t.,  aveuglement,  cécité  : 

S'en  alat  de  ses  oez  la  nuiz  il'avogkleit. 
[Dial.  SI  Greg.,  p.  44,  Foersler.) 

Nostre  aveuleleil.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ri- 
chel  24768   (0  19  1».) 

Aciigletez  est  une  partie  de  innocence. 
(Bbi-.n.  L.\t.,  Très.,  p.  396,  Chabaille.) 

Que  Dieu  la  vosist  délivrer  de  ladite 
amgklé.  (Les  iîir.  S.  Loys,  Rec.  des  Hist., 
XX,  173.) 

Cecitas,  aceuglelé.  (Gloss.  lat.-fr.  de 
Couchas) 

Pource  fut  neccessaire  l'advenement  du 
sauveur  si  que  celuy  habitant  en  nous  par 
foy  enlumine  nostre  aveuglelé.  (Légende 
dorée,  .M.iz.  1333,  f°  2'.) 

Fut  comme  courroucé  de  leur  aveuglelé 
de  cùeur,  c'est  a  dire  qu'ilz  n'entendirent 
mye  raison.  (P.  Ferget,  Noue.  Test., 
f»  46  r",  impr.  .Maz.) 

Ton  aceuijlelc  note  et  monstre 
Que  lu  es  en  ce  peclié  né. 
(GiiEBAN,  ilisl.  lie  In  pms.,  l  Ijili,  G.  l'aris.  ) 

Perpétuelle  aceugteté.  (Jard.  de  santé,  II, 
139,  iiiipr.  La  Minerve.) 

En  Vacugletc  d'erreurs.  (Buoch.\rt,  Des 
quatre  moUfz  de  faire  le  passage  d'oullre- 
mer,  t"  SO  v».) 

Pour  délivrer  l'Iiomnie  liareaglelé. 

(IxiiEHr,  Sou».,  LU.) 

AVEfGLEUiiE,  ueuglcure,  s.  f ,  aveugle- 
ment : 

Ses  ténèbres  sont  d'ignoranca. 
lyanigleurex,  d'oubliaace. 

(Fatl.  dOc.  Ars.  5069,  f  26'.) 

AVEUGi.iER,  acog.,  acueig-,  v.  a.,  aveu- 
gler : 


Pour  gens  aineifilier. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  7,ï''.) 

Par  la  bouctic  li  sant  ti  sanc  qui  Yarni/lie. 

(Ccï.,  du  Giiesel.,  998.  Charrière.) 

.WEiiGi.in,  -  eulir,  -  eullir.  aweulir, 
avoglir.  aveglir,  verbe. 

—  Act.,  aveugler  : 

E  ]<»  dolente,  corn  par  fui  arn/flide, 

Nel  conoisseic  plus  qu'onqn''s  nel  vedissc. 

(Alexis,  st.  ST".  xi"  s..  G.  Paris.) 
Et  jou  caili'c,  com  par  .mi  ariilie. 

(Alexis.  II99,  XII»  s.,  G.  Paris.) 

En  la  crois  tous  pendirent  le  fel  Jais  «titis 
Et  Longios  vons  Teri,  Wif.nesloit  niriitis. 

(ChaïK.  dAttl.,  V.  32>,  P.  Paris.) 
.le   loerois  endroit    moi,  que  nous  cn- 
voissions    au   ;  ipe  et  li   offrons    si   srant 
trésor  ijue  nous  l'rtwu'wsoiis  tout.  IChron. 
de  Rains,  c.  xvii,  L    Paris.) 

Le  monde  aveulissoit.  car  point  ne  se  révèle. 

(8.  lie  Seli.,  1,  2:;,   Bocca.) 
Du  sanc  est  aveiillis  si  qu'il  n'ot  ne  entent. 

(II.  Capel.  3708,  A.  P.) 

La  convoitise  de  la  chevance  Yaveuglis- 
soit.  (Froiss.,  Chron.,  IX,  166,  Kerv.) 

L'iioiiime  par  crier  aveuglisl  (la  feinme). 
(Conlrediclz  de  Songecreux,  l"  35  v».  éd. 
lo3l)  ) 

Amour  est  aveugle,  lequel  aveuglit  de 
sorte  que,  ou  l'on  pense  le  chemin  plus 
seur,  c'est  a  l'heure  qu'il  est  le  plus  glis- 
sant. (.Marc.  d'.V.ng..  Hepl.,  iv,  Jacob.) 

Les  don;  areugtissent  les  yeux  des  saiges. 
(Le  Fevhe  d'Est.,  Bible,  Deut.,  xvi.) 

—  Réfl.,  s'aveugler  : 

Et  li  anlre  s'aieiilisoieiit 
Et  li  plusiour  del  sens  isolent 
Li  aumaçnrs  tout  aulrcsi 
Ot  ilel  mal  et  s'aveiili. 

(MuisK..  Chron..   12233.  Reiir.1 

—  Neulr.,  devenir  aveugle  : 
Ccculire,  aiceulir.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 

callier.) 

—  Areugli,  part,  passé,  aveugle  : 

Je  TOUS  ay  veu  forl  reg»rder 
Ce  povre  homme  icy  ttteiiglij. 
(Greda.v,  Hisl.  delapass.,  11106,  G.  Paris.) 

AVEUGi-issEMEXT,  S.  m.,  aveuglcment: 

Pensant  au  dangier  ou  il  esloit,  par  le 
avcuglissemcnl  de  "son  sang,  se  etîoicha  de 
ferir'plus  aigremeut.  {Chron.  des  Pays-Bas, 
de  France,  Uec.  des  Chr.  de  Fland.,  111, 
327.) 

L'aceuglissement  de  pechié.  (loOO,  Ol. 
.M.\iLL.\RD,  Serin.,  Richel.  24273.) 

Et  frappèrent  ceulx  qui  estoient  hors 
lie  aveugti:<sciiuuit  tellement  cpi'il  ne  pou- 
voient  t'iMUver  lliuys.  (Le  Fevrk  d'E.st., 
Bible,  Geu.,  xtx.) 

L'(U'eH!///.'îsemcii(  eu  est  venu  a  tel  but... 
(liRur.ET,  Div.  leç.,  III,  xiv.) 

A  Vaveugli.iseinent  est  plus  sujet  le  pin- 
cou  que  lous  autres,  et  quaml  il  est  sur- 
pris de  ce  mal,  il  ne  vaut  idus  rien  (LlE- 
uAUi,T,  Maison  rusl;  vu,  67,  éd.  1038.) 

AVEfGi-oisoN,  acug.,  s.  f.,  cécité  : 
l.ariigtoisoii  et  la  fièvre.  (Hagins  le  Juif. 
Richel.  24270,  f»  23  r.) 

AVEfR,  s.  m.,  p.-i^.  forme  d'avoir,  em- 
ployé comme  terme  de  droit  : 
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ga«v(>  notre  drnilmv  ol  n^lrp  nreiir. 
(1281,  Anii.  S.-Oiiier,  MX.  1,  av.  •■iiy, 
Hist.  (le  St-Omer,  p.  435.1 

AviîiiiiÉ,  ailj.,  iranspiirté  de  colère  : 
Guillaume  Touipin...  ivpondit  que  Henry 
eftoit  uu  mauvais  iiarcoii  advoiillre,  et 
qu'il  le  tucroit  ou  il  le  trouveroil  Henry 
moull  aveiirè  et  oourrouciA  desdile?  in- 
jures s'eu  alla...  (1389,  .Vrcli.  JJ  i38,  pièce 
■44.) 

AVEUvin,  -  veiifcir.  -  vefi-ir,  v.  a., 
rendre  veuf  : 

Mains  gentiels  hom  en  pcnii  puis  la  vie 
El  mainte  dame  eu  fa  puis  aiiuiie. 

(Anseis,  Ricliel.  lyS,  f»  3'.) 

Viduo,  dis,  2°   conjueacionis,  aveufvir. 

(Gloss.   lat.-fr.,  Riciiel.1.  7679,  f»  263  v°.) 

Aiehj  fut,  n'y  ot  pas  longuement, 

Non  pas  par  mort,  mais  par  translacion, 

(H.  Bai-de,     Lamenlalions    Doiirricn,    p.  2'J,  Qul- 

clierat.) 

.WEVER,  V.  a.,  rendre  veuf  : 

El  mainte  dame  de  seignnr  arrnr. 

Olorl  de  Garin.  nm.  du  Méril.) 

.\vi.\GE,  S.  111.,  suite  d'aïeux,  selon  Bii- 
clioii  : 

L'aisné  fils...  allepuoit  avoir  droit  et  au- 
torité de  faire  ce  qu'avoil  fait,  a  cause  d'n- 
riage,  et  que  ensievant  tous  les  ancestres 
et  les  pro!;eniteurs  de  la  maison  de  Cha- 
lon,  qui  oncques  n'avoient  voulu  souffrir 
esciiser  d'ensemble  ne  desievrer  les  par- 
ties que  cestuy  cy.  son  jouvenor,  voloit 
traire  devers  ly,  dist  que  james  u"  le  souf- 
freroit  point.  (G.  Chastf.ll.,  Chron  des  D. 
de  Bourg.,  III,  31,  Buclion.) 

AviAiRE,  aviere,  s.  m.,  avis  : 

Por  che  li  est  bien  arinirr 
Que  ne  li  volJra  nul  liien  faire. 

(Brut,  ras.  Munich,  .318:i,  Vollra.) 
Mais  ne  nos  est  pas  ariairc 
Que  fusl  raisons  ne  biens  ne  dreiz 
De  prenilre  Ernoul  a  cesle  feiz. 
(Be\..  n.  de  Horm.,  Il,  iu;i25,  Michel.) 
Kar,  ce  li  esteit  aviairr. 
Toi  jora  retraeieqt  vers  l'aire 
V.  vers  l'orine,  senz  moalir. 


II,  -26633.) 


Signer,  fait  il,  des  or  mes 
Me  doit  il  bien  estre  aviairr 
Que  Tous  n'avez  de  moi  que  faire. 

(Id.,  Traies,  Uicliel.  l.-i;i.3,  ["  li3\) 
Eve  cliaitive.  que  t'en  est  aviairr? 

(Adam,  p.   41.  I.uziri-lio.) 
Et  se  lai  venolt  aviairr. 

(Tristan,  I,  2306.  Michel.) 
Lors  li  sambla  et  fu  avirre 
Quant  ot  coisi  la  fremeté 
El  il  le  vil  si  garité 
Qn*'  li  chasiiaus  de  fîuerre  fu. 
(GiRB.  DE  Mo.vTR..   Violette,  VJif,,  Miclicl.) 
Pries  de  la,  le  get  d'une  piere 
Vers  ocideat,  ce  m'est  ariere. 
Est  li  lins  u  Josep  requist. 

(MoisK.,  Citron..  10801,  ReilT.) 
El  dist  sovent  :  Ce  m'est  aviere. 
Je  avenrai  bien  a  celui. 

(G.  Le  Lo.nc,  La  Venu-,  IfiO,  Scheler.) 
L'csloric  dit,  ço  m'est  aviere, 
Ke  t'osl  ici  revint  ancre. 
(Delirr.  du  peuple  d'isr.,  ins.  du  Mans  ns, 
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Dans  tous   ces  exemples,  on  prjurrait 


AVI 

lire  en  deux  mots  :  à  viaire.  L'existence 
du  mot  nviaire  est  cependant  prouvée  par 
l'exemple  suivant  oit  il  signifie  vision  : 

Leu'iemain  l'autel  drdia. 
Tout  ensi  cou  li  devisa 
St  nenises  eu  son  aviere. 

(MousK.,  Citron.,  -ii:;-:.) 
Avi.vNDE,  s.  f.,  nourriture  en  général  : 
Et  les   poissons  de   mer  et   des   douces 

aisues  vos  doint  je   et    otroi  a  aviandes. 

{Éstories  Rogier,  Richel.  20123,  f°  9''.) 

AviDER,  v.  a.,  comme  aviser,  regarder, 
contempler  : 

Quant  il  \'ol  assez  aridee  (la  place) 
Adont  a  sa  lance  clinee. 

(lieiiarl.  nichel.    1630.  !■>  liC,'\) 

AViE,  voir  AivE. 

AVIEGNEMENT,  VOir  AVENEMENT. 

AViEiLLiR,  avelir,  verbe. 

—  Neutr.,  vieillir,  devenir  ancien  : 

Se  la  vie  durast  tojors 
C'en  n'ahut  ire  ne  corros 
Ne  l'on  ne  pohit  avriir. 
(Hrr.UES  m.  Berci,  Bil>lr,  Brit.  Mus.  add.  13fiU6, 
I»  100''.) 

Qui  me  vouldra  jamais  si  je  aoieillis? 
(Foulke  Fitz  U'arbi,  iNouv.  franc,  du  xiv" 
s.,  p.  loi.) 

AvieilUr  en  ceste  seule  cité  est  cliose 
noble  et  désirable.  (Fossetier,  Chron. 
Miirg.,  ms.  Brux    lOolO,  f»  190  v°.) 

Ta  jonesce  ue  aviellira.  (Id.,  ih.,  Brux. 
10311,  1°  89  V».) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Les  aa^es  .s'aîx'diteeitf  tellement,  que  de 
l'or  on  est  venu  au  fer.  (Print.  d'ijrer, 
p.  48,  éd.  1388.) 

,       —  Avieilli,  part,  passé,  vieilli  : 

Et  Joseph  quant  il  le  vit,  si  nel  connut 
pas,  tant  istoil  aviellis  et  debruisiez.  (R. 
DE  BORRON,  Quesle  du  S.  Graal.  Richel. 
12382,  f»  3  V».) 

AVIEL,  S.  m.  î 

Et  les  desvideures  nu  dessouz  est  Vanel 
Ou  on  met  le  maillet  dont  on  bat  le  hnissel. 
{Dit  de  Ménage,  Trebutien.) 

AYiELLiEii,  ariUier,  v.  n.,  devenir 
vifjux  : 

Or  me  donnes  te  pomme,  et  .n.  se  vous  voles. 
L'une  pour  aviellirr,  ensi  con  dit  aves 
L'autre  pour   rijouvenir  ijuant  che  sera  mes  «res. 
(«.  de  Seli.,  XV,  -231,  Bocca.) 

Aniiquari,  cmllier.  {Vocab.  lal.-fr.  du 
xiV  s.) 

.wiEX,  s.  m.,  plaisir  charnel,  luxure, 
p.-ê.  pour  aviaus  : 

Quar  tu  penses  que  j'aiin  Trislrain 
I*ur  pulerie  et  prtr  aneii. 

(Tristan,  I,  Sll.  Michel.) 

1.  Avir.u,  verbe. 

—  Act ,  faire  vivre.  prolon;,'er  la  vie, 
sauver  la  vie  : 

F.iul  il,  eu  me  manseint.  celuy  la  avier 

Qui  par  ma  dure  mort  veut  sa  vie  allonger  ? 

(J.  BouciiET,  Compl.  du  Cerf,  a  M.  du  Eouilloux.) 

Y  a  certaines  saisons  esquelles  les  petis 
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ebiens  sont  malaisez  sa  auver  et  eschap- 
per.  iirineipab-ment  quand  il?  naissent  sur 
la  fin  d'octobre,  a  cause  de  l'byver  et  froi- 
dures qui  cominanceat  a  régner...  L'autre 
saison  facbeus-  pour  les  eschapper  et 
avier,  et  en  juillet  et  aoust,  a  cause  des 
véhémentes  chaleurs  et  des  mousches. 
(Du  FouiLLOux,  Yen-,  c.  viii.) 

J'estoy  tranquille,  environné  du  brnit 
Dont  me  roageoil  cette  mort  qni  m'avie. 
(Tahl-r.,  Poés.,  V'  p.,  p.  10,  éd.  1574.) 

—  Immortaliser  : 

Et  le  soudart  couvert  de  pondre 
Qui  meurt  pour  avier  son  nom. 

(La  Percse.  Div.  Poés.,  p.  72.) 

—  Neutr.,  avoir  vie,  vivre  : 

Pource  au  delictz  doit  clorre  la  barrière 
Et  les  ahuz  de  soy  gecler  arrière 
Tant  que  le  feu  de  bon  exemple  avie. 

(J.   BOICHET,  Opusc.,  p.  S7.) 

—  Act.,  aviver  : 

Si  cum  veez  que   li   favres  cum   il  a   sa 

brese    ardant    davant     sei,  si   prent   son 

giteor,  si    l'arose,  non    pas  por   esteindre, 

i    mas   por  avier   et  por   meilz  faire    arder. 

(Serm.,  xiii«  s.,  ms.  Poitiers  124,  f"  18  r°.) 

—  Réfl.,  s'aviver  : 

Car  science  plnstost  se  avie 

Es  jeunes  que  ne  fait  es  vienlx. 

(i(j  yef  des  folz,  f  3  r",  éd.   1497.) 

Poit.,  aviai  et  avii,  v.  a.,  allumer  le  feu 
ou  la  chandelle,  leur  donner  la  vie  : 
«  V'Ia-t-in  fè  bene  aviai.  •  Vienne,  arr.  de 
Civray  et  de  Loudnn,  canton  de  Mirebeau, 

avii. 


2.    AVIER, 


m.,  masse  des  eaux  : 


La  saleure  est  de  Varier 
Dont  li  bjivre  sont  si  amer. 
(  Village  du  monde,  211,  Comment  la  mer  est  salée, 
ms.  S  -Brieuc.) 

AVIERE,  voir  AVI.\IRE. 

AviEUT.xNCE,  voir  AVILT.\^■CE. 

AVIEUTER,    voir  AVILTER. 

AviEUTiR,  v.  a.,  avilir  : 

Oullre,  se  dit  le  roy,  traître  nnileoit. 
De  fouler  ma  baniere  feisles  mal  esploit, 
Dieu  l'cnvoia  çha  jus  et  lui  en  desplaisoit 
Quant  ung  félon  traître  ainsi  Vavieutissoit. 

(Ctperis,  Richel.   1637,  P  107  t°.) 

L'ennemy  de  l'humain  lignage...  aucunes 
fois  la  trébuche  en  la  fanae  de  foruicacion 
simple,  après  ce  Vavieullist  encores  plus 
et  la  fait  ordoier  de  la  fange  d'adultère. 
{Serm.,  ms.  .Metz  262,  f°  222"r».) 

—  Avieuli,  part,  passé,  offensé,  désho- 
noré : 

Je  sens  a  mon  ceur  qu'elle  auroit  en 
grand  desdaiug  et  seroit  iree  et  couroucye 
selle  savoit  que  si  arant  folyc  volsisse 
eniprendre  d'elle  amer^  avoec  ce  s'en  por- 
roit  tenir  pour  avieuiye.  {Hisl.  des  seign.  de 
Gavres,  i"  123  r°.  Cachet.) 

D'ung  royal  héritier ,  avieuly ,  con- 
dami)Ué,  mesvolu  et  exuls,  on  en  a  fait 
roy  glorieux  et  paisible.  (G.  Ch.\STEll., 
Citron,  des  l).  de  Bourg.,  i"*  p.,  Proesme. 

Buchon.) 

.vviGMER,  -  eir,  aviiignier,  advingnier. 
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arignaer,  v.  a.,  mettre  une  terre  en  vigne, 
y  planter  des  ceps  de  vigne  : 

Il  doionl  at^oir  avig»ié  ceste  crowee  da- 
vaut  ditte  toute  sens  okoison  en  jesc'a 
.VII.  ans.  (l2io.  Cart.  de  S.  Vinc.  de  ifetz, 
Ricliel.  10023,  f»  47  v.) 

Planter  et  aeinnier  ce  liu.  (Ch.  de  déc- 
1280.  Juuiieg.,  Monlhatere,  Arch.  Seine- 
luf.) 

Refera  les  vignes  que  autre  foiz  ont  estei 
arignies.  (1298,  Lelt.  de  J.  de  Joinv.,  Arch. 
K  1153.) 

Ces  vignes  doit  li  dis  Wiries  faire  clies- 
c'an  bien  et  a  droit  cop  et  a  droite  saison 
et  avignier  et  provianier.  (1327,  Cart.  de 
a.  Vinc.  de  Melz,  Uicliel.  1.  10023,  f»  16  r°.) 

Et  la  rendra  (la  pièce  de  vigne)  avin- 
gniee  et  esclialleciee  souffisaninient.  (1354, 
Heg.  du  cliap.  de  S.-J.  deJérus.,  Arcii.  M.M 
28,  f  2i  r».) 

Laquelle  vigne  il  ont  promis  provigne.r 
et  adiingnier  bien  et  convenablement.  (/6., 
M.M  29,  t"  27  r".^ 

Desquelles  vignes  novellement  aeigniees. 
;i393.  Pi:  de  VU.  de  Metz,  iv,  446.) 

Que  tienent  vigne,  per  queil  manière 
qu'il  les  lignent,  que  sont  estez  plantée, 
ni  acignee  depuez  le  jour  de  Noich  (II)., 
p.  447.) 

Plauteir,  ne  avigneir  vignes.  (/6.) 

Vignes  qui  estaient  avignee.  (76.) 

Avigner,  proviguer.  (1628,  Le  .\1oise,  Di- 
plomat.) 

—  Avigniê,  part,  passé,  planté  de 
vignes  ;  maintenu  en  état  de  bonne  cul- 
ture, en  parlant  d'une  vigne  : 

Toutes  ces  vignes  doit  li  dis  Burtemius 
faire  cbesc"an  a  droit  cop  et  a  droit  saison 
et  avignier  et  provignier,  et  retenir  ari'gné 
dou  tout  Je  ces  costanges.  (1327,  Cart.  de 
S.  Vinc.  de  Metz,  Richel,  10023,  f»  16  v»  ) 

Seront  tenuz  de  mettre  ledit  heritaige  en 
vigne...  et  ycelui  mis  en  vigne  1  eu  main- 
tendront  en  vigne  bien  et  convenable- 
nicn...  et  eu  la  fin  le  lesseront  en  vigne  et 
bien  nvignaee.  (14  janv.  1383,  Prév.  d'Orl., 
Chartreuse  d'Orl.,  S.-Pat.,  le  lionceau, 
.\rch.  Loiret.) 

De  planter  et  ediffier  en  vigne  bonne  et 
convenable  ledit  héritage...  et  iccUuy  ipis 
en  vigne  le  maintenir  en  vigne  et  bien 
avignaee.  (1388,Bai(.  Chartr.  d'Orl.,Fleury, 
Arcli.  Loiret.) 

Le  lesscra  en  bonne  vigne  et  bien  advi- 
gnee.  [Acte  du  19  fév.  1390,  ib.) 

Le    Icsser  bien  advignê  l't  en   bon  estai 


Chartreuse  d'Orl.,  S.-Paterne,  le  Poaceau, 


et  convenable.  (13  iuilL  1403,  Prév.  d'Orl., 

■  S.-l  "    " 

Arc  11.  Loiret  ) 

Le  lesser  bien  advigné  et  en  bon  estât. 
(1407,  Bail,  Chartr.  d'Orl.,  Fleury,  Arch. 
Loiret.) 

AviGonER,  -  ourer,  -  urer,  verbe. 

—  Act.,  donner  de  h  vigueur  : 
La,  sous  unn  nulic  vive. 

Une  roataiiic  naive 
Aver  UD  dont  bruil  oadajraat 
Arigouruil  sur  la  tivc 
D'Iierbe  un  lapis  vcr.loyant. 
i,Baif.  l'ois,  ch.,  p.    l'J.   Becq.  de  Fouqniércs.) 

—  RéQ.,  prendre  de  la  force,  se  forli- 
fier  : 

Josaphath  li  tiz   Asa   regnad  en  Juda,  e 
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niult   s'avigurad   encuntre    Israël.     (Ifoi.'i, 
p.  333,  Ler.  de  Lincy  ) 

Li  quarz  (mot  de  patrenotre)  le  semont 
a  toi  arigorer,  car  puis  qu'il  est  si  haut  et 
toi  si  bas  se  tu  n  ies  preuz  et  viguereus, 
tu  ne  vendras  ja  la  ou  il  habite  (Laure.nt, 
Somme,  ms.  t-harlres  371,  f"  30  r».) 

.4  toi/  avigourer.  (Id.,  j6.,  nis.  Soiss.  208, 
f»  36".  ) 

—  Avigoré,  part,  passé,  qui  a  repris  de 
la  vigueur,  de  la  force,  vigoureux  : 

Lo  corps  d'aral  beyn  enforçad, 
Lo  poyn  et  braz  arigiiraif. 
(.\LBERir.  DE  Besaxçon,  Alexandre,  '\,  Meycr./îec, 
p.  283;  Barlsch,  Chresl.,  col.  19,  3°  éd.) 
Cume   il   ont   raangied,  alches  fud   cun- 
fortez  e  arigurez.  [Rois,  p.  113.) 

AviGOUKi,  adj.,  vigoureux  : 
Avigoiiri,  vigourous.  (Cotgh.) 

.wii.ANCE,  avili,  s.  f.,  mépris,  avilisse- 
ment, honte,  injure  : 

Jà  ne  vos  dcnssez  enlremettre 
De  ctiose  dunt  trestote  Franc* 
Vos  eust  en  tel  arilance. 
(Bes.,  D.  de  yorm.,  Il,  Ii.-.53.  Mirhel.) 
Et  dist  mex  vent  esire  pendnz 
Qu'il  ne  prengc  de  cens  vcnjance 
Qui  li  ont  fait  Ici  arilanee. 

(Tristan,  I,  19-21,  Michel.) 
La  renuitions  ce  est  la  refusance,  segne- 
(ie  arillnnce  et  despit.  (Introd.  d'astron., 
Richel.  1353,  C  62».) 

—  Action  ou  parole  vile,  basse,  lâche  : 

VVilteanie,  dist  Botun.  In  dis  crant  aiilatice, 
Encor  n'i  as  féru  d'espee  ne  de  lance. 

(ntiu.  i"  p.,  li-28,  Andresen.) 

Traisnn  fait  li  reis  e  mult  grant  Bvilance. 
(Ib.,  i368.)  Ed.  PInq.  ii:.';,3ll3.  arillance. 
lié,  Bandoins  !  dist  il.  or  loroe  a  avitlance. 
(i.  Bon.,  Sax.,  clui,   Micliel.) 

AViLEMENT,  -  aixt.  avill.,  s.  m.,  avilis- 
sement, action  par  laquelle  on  avilit  un 
autre  ou  soi-même  : 
Sire,  ïostre  fiels  quiert  molt  grant  aeiltemenl. 
(ifainel,  p.  28,  G.  Paris.) 

Sire,  en  Rou  n'a  avitement. 
Qu'il  n'est  pas  nez  de  basse  genl. 

(Bes.,  0.  de  yorm..  Il,  6161,   Michel.) 
Ne  vous  ert  nus  avillemens. 

(Alhis.  Iticlicl.  793,    f"  101''.) 
Par  ïostre  loement 
Fcroil  li  rois  soc  grant  aritlemenl. 

(Gttijdon,  371»,  A.  P.) 

C'est  a  prodome  molt  grant  avillemenl. 

[Olincl,  153,  A.  I'.) 

Qu'il  bee  a  rostre  avilemenl. 
(Rose,  ins.  Corsinl.  f»  21";  éd.   Méon,  v.  2911.) 

El  pins  csleit  d'eus  coronciei, 
Que  deable  aveit  si  soz  piez 
Qu'il  en  feseil  sou  eslruiiicnl. 
Qu'il  n'ert  de  son  aiilemeiil. 
De  son  mal  ne  de  son  Imnlago. 

(rie  de  S.  Mexi,  :,'-,  llom.  VIII.) 

Que  c  estoit  grand  honte  et  grand  aeille- 
meiil  de  roi  qui  u'avoit  poiut  «le  pooir, 
(G.  DE  Tvn,  XVI,  3,  llist    des  crois.) 

Por  Vavilleincnt  de  lor  cucr.  {Bible,  .Maz. 
684,  f»  327'.) 

I)ng  siens  frcres  germains  l'en  reprit  durement 
De  C4!  qu'il  avoil  faite  si  granl  arilemenl. 

(Gir.  de  Hoss.,  2783,  Mignard.) 
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Che  seroit  grant  reproche  et  grant  nvillemenl. 
(Ilmj.  Capel.   p.  33,  A.  P.) 

AviLENEU,  avili.,  adrillanner.  verbe. 

—  Act.,  avilir,  outrager,  mépriser  : 

Qu'elle  en  sentit  deshonnerec 
El  sa  couronne  oritenee. 
(De  l'Emper.  Coihlnnl,  301,  Komania,  avr.  1877.') 

Avilaiiner  des  gcnlilz  la  noblesse. 

(nias,  dcelamaloire.) 

Car  il  leur  est  advis  que  adrillanner 
On  ne  scauroit  euli  ne  leurs  synagogues. 
(J.  Bot'CiiET,  Opusf.,  p.  119.) 

Tu  aviles,  tu  avilenes  or  tu  deslionetes 
tous  tes  païens.  (P.\lsur.,  Esclairc,  p.  319, 
Génin.) 

—  Réfl.,  s'avilir  : 

Vos  avez  tort  de  cest  amant 
Qui  par  vos  esl  trop  malmenez. 
Sachiez  que  vos  arilenei. 
Car  je  n'ai  pas  encore  apris 
Qu'il  ait  de  rien  vers  vos  mespris. 

(Rose,  Kichel.  1373,  f»  28'.) 
Certes  trop  lom  arilenez. 

(lli.,  ms.  Corsini,  f^  23".) 
....  Trop  tous  arilknes. 
(Ib.,  Vat.  Chr.  1192.  f  23«.) 

—  Avilenè,  part,  passé,  avili  : 

11  retourna  dilfamé  et  honteux  et  avil- 
lené.  (liot:c.\CE,  Des  nobles  malli.,  111,  7, 
f-  66  r°,  éd.  1313.) 

AVILEXIR,  -  ennir,  -  anir,  -  onir,  -  on- 
nir,  avelenir.  verbe. 

—  Act.,  avilir,  outrager,  mépriser  : 

Trop  ta  auriez  anieni. 

(l'ercfial,  ms.  Monlp.  Il  219,  f»  138'.) 

S'ont  lot  le  monde  aviloni. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725,  f"  71'.) 

Elle  ne  fuavilonnie  ne  violée  a  l'enfanter. 
(S-  Graal.  III,  133,  llncher.) 

Pour  moi  et  lui  arilenir. 

(Rose,  ms.  Corsini,  1°  25'.) 

E  je  respondi  tozarnaaeviz 

Que  alleiz  a  sa  corl  si  bien  garniz 

Que  ni  seii'5  blasmez  n'aiilanii. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  333,   Michel.) 

Sire,  pour  Dieu,  fuit  il,  ne  me  faictes  gé- 
sir plus  aise  que  ces  autres  chevaliers,  car 
tant  ne  me  devez  avillennir.  (Lanc.  du  Lac, 
i"  p.,  ch.  36,  éd.  1488.) 

—  Réfl.,  s'avilir  : 

Gauvains,  de  fi  sacies. 
Que  por  ce  qu''  vos  en  quidics 
Que  je  w'en  soie  arilenis. 

(Gaumiti,   1311,  Ilippeau.) 

Commcut  se  puct  arilenir 
Fias  cuers  et  toiaols  volentes  ! 

ïiiiD.  IV,  Clians.,  p.  80,  Tarbé.) 
Comment  se  puel  arilonnir  f 
(Keu  de  BnET.  a  Gasse  Driille,  Ane.  Cbans.  fr. 
av.  1300,  t.  I,  Ars.^ 

Trop  s'anlfiiiit  pucelc 
Qui  d'amr  >ait  proiant. 
(B«UDE  iiE   LA  Kakeiue,  l'anlonr.,  Dln.iui,     Trovi. 
arlé.i.,  p.  120,  et  Barlsch,  Hoiii.    et  past.,   III, 
46,82.) 

Trop  s'ariloniil  pocele 
Ki  d'amer  va  proianl. 
(Ebnous  Caii'I.vs,  Mot.  et  l'aslour.  du  \i\\'  s.. 
Th.  fr.  au  m.  àgo,  p.   10.) 

—  N'culr.,  dans  le  iiiôine  sens  : 
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I.i  mauvais  font  les  cortois  ttvelenir. 

(.Cliaiis.,  1115.  Beiee  HS'.I,  l"  31  i".) 

—  Ai'ileni,  part,  passé,  avili  : 
■Tous  M  moiiik's  i  esl  fos  et  ai'ilimuis. 

(fion»;.  rf'.l/i,r.,  1°  11'',  Michelant.) 
.Ne  cuit  pas  que  Sébile  soit  tint  avilenie 
Q'elc  fcist  a  vos  de  mni  iiiarcli:iiuleie. 

(J.  Bol).,  .Vii.r.,  ciLi,  Michel.) 

.vvii.Kit,  -  ier,  avitler,  -  ier,  aveillier, 
adiilir,  -  Hier,  verbe. 

—  Act.,  avilir,  iléslumurer,  iiulrai;er, 
mépriser  : 

»  pur  oeo  s'il  csl  jiicfne  iie(l)  deis  mie  ailler. 
(Itou,  i,°  p.,  :>7oi,  AttJiesCQ.) 

Nos  avilcr,  nos  alionir. 

(Bo.,  D.  (le  Sorm.,  11.  S.'iSl,  Michel.) 

Porrus  m'a  inult  laiiïi,  arillii'  et  blâmé. 

{Itoiwi.  d'Alix.,  f»  -47',  Michelant.) 
Ne  fu  mais  par  les  suens  iiulj  hum  si  arillia. 

(G.iRN.,  Th.  le  mari.,  :ii,  Bikker.) 
Que  roi  de  France  soit  par  moi  aiiles, 
Que  tenu  m'ait  mon  estrief  noelé. 

(R.MMB.,  Ogier,    I-iTNIi.  Burrois.) 
Pour  çou  que  ele  rescniniit. 
I.a  laiili  mut  et  arilla. 

(Marie.  Lai  île  l.aiiral,  SIB,   lloii.) 

Avarisse  en  est  dame,  quis  a  tos  avilies 
Et  les  rois  cl  les  conles,  et  vesqucs  et  abes. 

(Cher,  au  cijgne,  11,  16(il,  Ilippeau.) 

Certes,  ains  en  serait  laidement  arilcs. 
C'a  un  mort  chevalier  seroie  en  cunp  meltes. 
{Fierai/ras,  714,  A.  P.) 

Damedius,  ce  diit  Karles,  se  vous  ice  souffres 
Oliviers  soil  vencus  ne  mes  drois  arilles. 

(Ih..  nui.) 
Mais  saichîes  ke  par  trop  chanter 
Puel  on  bien  bel  chant  anler. 
(IIOB.  Dt  Bi.ois,  l'aés.,  Uichcl.  '24:1111,  p.  5o6''.) 
Moult  arei  hui  jain^lé, 
Karlou  le  roi  de  parole  avilie'. 

(aaijdoit.  3GjO,  a.  P.) 

Si  le  devniit  ca«eiins  en  poîi  cner  despire 
et  avillicr  (liK.\u.\i.,  Cousl.  de  Beciuc,  xi, 
26,  Beugnot.) 

Et  que  fortune  ainsinc  le  face. 
Que  les  bons  avile  el  elTace. 

(Rnse,  G4il,  Marteau.) 

L'ost  des  François  qui  nnns  arile. 
En  cesic  nuit  sanz  défaillir, 
M'alez  dt'vanl  Fille  as^aillir. 

(GuiABT,  llaij.  ligit.,  33S6,  Buchon.) 
Dant  Ysen^M'in,  jîranl  tort  aves 
De  çou  que  devant  nos  ares 
Kostre  ro'  isi  aveiUié. 

(Cour.  Iteanrl,  iOUl,   Méon.) 
El  puis  fui  elle  si  ai/villee 
El  sa  coupe  di'smesuree. 

(Ms.  Avranches  "211,  f"   l;)\) 
El  ce  voyant  ceux  de  la  ville 
Que  tnot  le  monde  les  avilie. 
(Gi'iLLADiE  LE  DovF.x,  Annal.,  Le  bon  et  le  mau- 
vais pèlerin,  an  14S3.) 

Il  commença  a  liespriser  les  aulcuns  el 
a  adviler  et  duniocquei-  les  aulLre.s.  (lioo 
CACE,  Des  nobles  malli.,  V,  18,  1»  VU  v», 
éd.  1513.) 

Viles  coiidiiicions  adoilleront  or  advile- 
uerout  uiig  iMimiie,  but  llie  treWe  orllio- 
«ripliye  '\saviler  aud  avileuer.(PALSOll.vv];, 
Esclairc,  p,  631,  Géuiu.) 

—  Avec  un  rég.  de  clios  es  : 


.M  cumencer  vus  pramis 
Tels  essamples  a  recorder 
Dont  l'eni  deiL  le  monde  ariler 
E  al  servise  Di,'u  entendre. 

(Ilrsanl  de  Dira,  1170,   Martin.) 

Par  ce  clianije  la  diste  nionoie  pourroit 
estre  trop  avUiiee.  (1267,  Arch.  JJ  24S 
!■'  24.) 

Ainssi  y  a  cinq  escheillons 
Ficliics  en  pensée  corelle 
ICt  allei^tion  corporelle 

le-;  cinq  en  ces  deux  texus  (les  deux  montants) 
Si  comme  j'ay  dit  cy  dessus 
El  les  conjon'.;aent  et  chevillent 
ICI  pour  nous  monter  les  avilleni 
l.assiis  a  grant  procession. 
(J.  I.KFF.Bvnr.,  liesp.  de  la  mort,  Ilichel.  oui. 

Sa  félicité  en  est  aussi  comme  honnie  ou 
avillee.  (Ohes.miî,  Elh.,  lUchel.  204,  ^338^) 

('■aijes  sont  tous  annichillez 
ICt  a  chascun  fort  cela  nuyt. 
Eshalemenz  sont  ovillez. 
Tant  en  y  a  de  mal  conlens. 
(Le  Déliai  du  rieil  el  du  jeune,  ap.    Michel,  l'oés. 
l/olli.,  p.  1-2.) 

De  quoy  le  peuple  fut  si  mal  content, 
voyant  la  cbos.'  (lostracisme)  ainsi  avilee 
moquée  et  déshonorée,  qu'onques  puis  il 
n'eu  voulut  user.  (Amyot,  Vies,  Aristides.) 

—  Réfl.,  s'avilir,  se  iléshonorer  : 

Dehé  aie.  se  tant  jn'aril, 
Que  je  de  merci  le  requière  ! 

(Cauvain,  o77,S,  Ilippeau.) 

Et  dist  ;  Si?nor,  porquoi  fuies? 
Sachiez  que  lro|i  vos  oriltiei. 
(IlOB.  [IF,  Blois,  l'oés.,  Richel.  21301,  p.  598'\) 

Et  la  prist  le  seifiueur  en  telle  hayne 
qu'il  se  avilla  et  mist  son  cuer  ailleurs. 
[Liv.  du  Cheoal.  de  La  Tour,  c.  6,  Bibl. 
elz.) 

a/c  adville  ge  bien  quant  je  te  doigne  te- 
nir ne  a|)eler  a  mon  escot.  (1402,  Arch.  JJ 
157,  pièce  250.) 

Mcschaot  presire,  je  t'essaioie  ! 

Ciiides  tu  que  lant  m'avillasse 

Que  je  niiii  coips  t'abandonnasse? 

t'f"'.  de  S.  Jean  Chrijs.,  455,  Wahlund.) 

Maiildissant  et  détestant  ceulx  qui,  les 
premiers  s  esloyent  aiusy  abbaissez  et  atJJ- 
tez  que  d'aller  l'aire  la  cour  aux  barbares. 
(Amyot,  Vies,  Lysaudre.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Vils  fu  Miii^jers  ;   mais  cist  est  pire, 
E  ijuant  plus  vil  e  plus  arile. 
(Be.s.,  D.  de  Niirm.,   Il,  3.-il3-2,  Michel.) 

AviLT.vxcE,  ameulitnr.hc,  s.  f.,  avilisse- 
ment, déshonneur,  mépris: 

Grant  arillanee  li  sembla 
Que  si  l'aveient  fait  descendre. 
(Wac.i:,  Uni,  ap.  Barlsch,  Clire.sl..  col.   lOii. 
3-'  éi,) 

Qu'il  li  .ajiit  vers  ceus  de  France 
Qui  lijrné  l'uni  en  arillanee. 
flit.N.,  D.  de  Norni.,  Il,    111113,  Michel.) 
Je  croi  inieuls  que  par  i^'noranche 
Que  par  malisce  u'arientaurkr 
l.e  toissciil. 

(Vers  de  Job,  Ars.  3112.  f  176f.) 
Pc'iiser    quel    mal,    ipielle   honte,   quelle 
doleur  et  (ivillaiice  en  vient  a   Dieu  et  au 
monde.  (Lirre  dit  Chevalier  de  La   Tutir, 
ch.  Lxii.  liihl.  elz.l 


AviLTEii,  -  eir,  ameuter,  v.  a.,  avilir  : 

Et  par  Mahom.  cui  je  doi  aourer. 
Se  ne  me  fust  por  mon  cors  arieuler, 
Je  vous  ferroie  de  mon  puing  sor  le  nés. 

illumi  de  Burd.,  6323,  A.  P.) 

Avilteis  par  dilfamalion.  (Boece,  De  con- 
sul., nis.  Berne  365,  1°  7  i'°.) 

Il  sont  tant  humble  en  cest  siècle  et 
widié  que  li  leur  csperiz  est  tûuz  avieutes. 
(Laur,,  Somme,  ms.  Soissous  208,   I'  77'.) 

Lequel  ils  HBieuloienl  et  mettoient  a  non- 
elialoir.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil., 
ch,  Lx,  Buchon.) 

.vviLTOiER,   V.  a.,  avilir,  déshonorer  : 

Ne    ne   sommes   point   venues  parler  a 

"  vous   pour    deffaulte    de   biens,   ne   pour 

aviltoier   noz   corps.  (Ancienn.  des  Juifs, 

Ars.  5082,  f°  93".) 

Trop  fais  mal  e'.  trop  avilloies 
Ceux  que  lu  doibs  plus  honnourer. 

(l'asloralel,  ms.  Bros.,  f"  8  v».) 

AviNDEU,  V.  a.,  syn.  d'ordonner  : 

Ce  que  vos  dites  est  voir  selone  cesle  vie 
en  coi  somes  ;  mes  en  l'autre  siècle  sera 
tout  le  contraire,  et  ce  sera  por  euvre  et 
por  le  pooir  Damedieu,  qui  peut  ordener 
et  avinder  tôles  choses,  (liv.  de  la  loi  au 
Sarrazin,  p.  138,  .Michel.) 

AviNEit,  V.  a.,  fournir  de  vin  : 

Et  cil  de  Murce  el  de  Gernade, 
Cent  orxuei  lieuse  et  fort  et  rade. 
Et  cil  de  Lo,  c'est  sa  voisine 
Qui  de  bon  vin   cler  les  aviné. 
(Parloa..  Kichel.  19132,  f»  131':  éd.  Crapelel, 
V.  7301.) 

Aviu,  s.  m.,  avis  : 
Et  u'i  font  el  au  mien  avir 
Fors  seulement  que  lui  vestir. 

(l'arlon.,  Richel.  19132.  f  163''.) 
Dou,  dirai  vos  un  poi  de  mon  avir. 

(Ger.  de  Ro.'is.,  p.  308,  .Michel,  i 

—  Prudence,  sagesse  : 

Car  a  si  faite  oevre  bastir 
Convient  grant  sens  el  grant  arir. 

(Ba.,  Traies,  Kichel.  373,  1»  93'.) 

.vviRE,  S.  f.,  aviron  : 

De  cordage  les  freleray. 

De  hunes,  de  voiles    e  de  vires. 

De  bicoquetz,  aussi  à'avires. 

(Hcf  des  Folz,  prol..  éd.  1497.) 

1.  AviRER,  V.  n.,  virer  vers  : 

Par  dessus  la  rivière  sont  no  gent  aiiV*-'. 
(Cher,  au  cijf/ne,  7231,  Heiff.) 
P.-ê.  aviré  est-il  une  faute  pour  arivé. 

2.  AVIRER,  V.  a.,  aller  autour  de,  con- 
tourner : 

Si  arirons  nous  mer  et  terre. 

(Rose,  12658,  Michel.) 

—  Ktablir,  désigner  : 

Et  fui  pur  le  dit  Olivier  atourné  et  ariré 
a  poier  pour  le  temps  a  venir  au  dit  col- 
lège le  dit  boesseau.  (23  jauv.  1493,  Chup. 
de  Léon,  Arch.  Finist.) 

Cf.  Atorner,  p.  4S3,  col,  2  et  3. 

AviRONCEL,  s.  m.,  petit  aviron  : 

Prinst  un  avironeel. 

(Gaijdon.  4510,  A.  P.  • 
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,S;t,  avironn..    adv.,  à 
Mahom,  clion/ 
Tu  ies  au  dn'^''''  • 
;^.,El  si  ies  s/irda  avironnahlemfnl . 

"V'i  PCBas/.  rfe  BKi//a)i,  3138,  Siihelcr.) 
El  ches  clievaas  fuir  avironnablemenl. 

(B.  de  Sel/.,  x,  206,  Bocoa.) 
Mais  Banduins  n'i  voit  avironnablemenl 
Persone  qui  i  viengue. 

(Ib.,  XI,  93.) 

AViuoNAXCE,  S.  l.,  aleiitoup,  ce  qui  en- 
vironne : 

11  iipcle  cité  garnie  ce  que  sainte  escripture 
seaul  apeler  civitas  circonstancié,  cité  d'a- 
vironance,  ce  est  a  dire  cité  qui  environ 
est,  ce  est  toz  li  mondes.  (J^omment.  s.  les 
Ps.,  Kichel.  963.  p.  48''-) 

AviRONEE,  avironnee,  s.  i-,  environ  : 
Convoitise  est  en  vous  si  fort  enracinée 
Que  riens  n'avez  laissié  a  droite  avironnee 
Une  tout  n'aez  tolii  et  la  terre  toorbee. 

(  Yeus  dau  paon,  Iticliel.  15j4,  F  83  v».) 

—  Action  d'environner,  de  bloquer  : 

II  l'envahissent  par  moult  yraot  airee, 
Tôt  enlor  lui  ont  fet  Vavironnee, 
Iluec  reçut  li  cuens  mainte  colee. 

(Mon.   Henuarl.  Richel.  368,  C  23-7".) 

Tnit  s'en  sunt  mcrveillié  cheus  de  Vavironnee. 
(Doon  (le  Maience,  9i03,  A.  P.) 

AviiioNEEMENT,  aviroun.,  adv.,  adv., 
à  l'environ,  a.us.  environs,  à  l'entour  : 

Poar  fonrer  le  pays  avironneemenl . 

(Chev.  au  cygi.     71^9,  Reiff.) 
Si  com  li  empereres  estoit  en  ju^-,nent 
Oy  le  son  d'un  cor  sounor  sy  hautcraent 
Que  tout  cil  du  palais  s'esbaliirent  fourment 
Car  la  sale  en  tombi  avironneemenl. 

(Isloire  de  Goddefroil  de  Bâillon,  ms.  Brm.) 

Et  tout  ly  bault  baron  avironneemenl 

(Hun-  Capet,    61-27,  A.  P.) 
Pois  s'esmurcnt  ies  ostz  avironneemenl. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  S"  33  r".) 

Or  furent  ilz  enclos  advironneemenl 

(Ib.,  {"  73  y".) 
R'alez  eut  en  vos  trez  et  en'vo  logement. 
Car  riens  n'i  avons  ven  avironneemenl. 

(Cm.,  du  GuescUn,   1160,  Charrière.) 
Tout  entour  Piris  advironneemenl. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  9019,  Cbron.  belg.) 

—  Ea  faisant  tout  le  tour  : 

S'ont  pourpris  le  cyté  avironneemenl. 
(Ilisl.  de  Ger.  de  Blav.',  Ars.  3114,  f°  16.S  r°.) 

1.  AviRONEMENT,  avironii.,  s.  ni.,  ac- 
tion de  ramer,  de  manuiuvrer  les  rames 
d'un  bateau  : 

Reuiigiuiii.  avironnement.  {Gtoss.lat.-fr., 
Ricliel.  1.  7079,  f»  2'37  v».) 

Remigium,  avironnement,  actus  vel  effi- 
cium  remigis.  {Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

2.  AVIRONEMENT,  -  onuement,  -  une- 
ment,  -  omjnement,  adv.,  s.  m.,  action 
d'environner,  d'entourer  ;  ce  qui  envi- 
ronne, ce  qui  entoure  : 

En    avirunemcnl  li    felun  eirrent.   (Lib. 
1  Psalm.,  0.\f.,  XI,  .Michel.) 

Cyaus  espandirent  le  sanc  des  serviours 

■  ausy  come  ay,'ue   eu  le  avirongnement  de 

Jerûrialem.    {Psaut.,  llicliel.  17(51,  f»  100°.) 

Apres  Vavironement  de  l'air  est  assis  li 

quars  eleuieuz.  (Bau.N.  Lat.,  Très.,  p.  123, 

ChabaiUe.) 


Mais  ains  que  la  loy  de  la  Inné 
Admaine  si  maie  fortune, 
Advenrra  la  loy  de  Mercure 
Qui  a  tenir  ser.i  moult  dure  ; 
En  pluseurs  cas  sera  doubteuse 
Et  a  entendre  merveilleuse. 
Pour  plenté  d'avironitemrns. 
Et  tant  de  refier:liissemens. 
(J.  l.r.  Kevre,  La  Vieille,  I.  111,  v.  3 LSI,  Coche- 
ris.) 

Ces  .vif.  circuites  ou  advironnetnens  si- 
gnilieul  les  .vu.  manières  de  veilles  que 
le  prelal  doit  avoir  envers  ses  subgez.  [G. 
Durant.  Ration.,  Richel.  437,  f"  36'.) 

Les  nouveaul.'c  avironnemens  de  vos 
murs  esloiant  reparez.  (BouUGOlNiî,  Bal. 
Jitd.,  Vil,  27,  impr.  Ste-Gen.) 

La  cité  est  ouverte  et  sans  avironnement 
de  murailles.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible, 
Prov.  de  Saloui.,  xxv.) 

Le  lac  a  trois  milles  en  circuit  de  eaues 
doulces,  ayant  diverses  espèces  de  bons 
poissons,  ouquel  tombent  plusieurs  ruis- 
seaux sans  avoir  issue  patente,  pour  l'ad- 
vironnement  de  tîntes  pars  des  mon- 
taignes.  (P.  Mart.,  Rec.  des  hles.  f»  120  r».) 

—  Action  de  se  mouvoir  autour  de  : 
Le  tour  et  avironnement  que  fait  le  soleil 

eniour  le  siècle.  {Cliron.   et  liist.  saint,  et 
prof.,  Ars.  3315,  f"  lort  v°.) 

1.  AviRONER,  -  onner,  -ouner,  -  uner, 
-  onier,  adv.,  aoirogner,  avroner,  verbe. 

—  Act.,  environner,  entourer  : 
De  totes  parz  Vont  si  avironet 

Que  a  vis  ooques  i  pot  houi  habiter. 

(.\le.vis,  113'',  \i'  s.,  G.   Paris.) 

Quant  vi  que  as  gabs  I  avroneinl, 
E  de  spiuis  corouneiut. 

(S.  Brandan,  128S,  Michel.) 
Del  sanc  des  bestes  uni  lur  cors  ensanglentez, 
Lnr  harneis  e  lur  humes  en  uni  avirunei. 

(Hou,  i'  p.,  103-2,  Andresen.) 

Fait  uni  lur  chevaliers  armer 
Puis  l'alereut  avirontcr. 
(Ben.,  D.  de  iVom.,  11.  2689,  Michel.) 

Avirunet  li  angeles  del  seignur  en  avi- 
runement  les  cremanz  lui.  [Lie.  des  Ps., 
Cambridge,  X.>tXlII,  7,  .\licbel.) 

Les  meillors  dou  peuple  qui  me  aoiro- 
gnerent.  {Psaul.,  Richel.  1761,  1°  0'.) 

Lors  tist  li  rois  Bademaguz  tendre  très 
et  puveiHous,  si  que  il  chustiaus  fu  avi- 
ronnez  tôt  cutor,  ({ue  nus  n'en  pooit  issir 
ne  entrer.  {Lancelol,  lus.  Fribourg,  1»  124''.) 

Et  Vavoient  si  avironnei  de  toutes  parz 
qu'il  ne  se  povoient  mouvoir.  (.Men.  de 
Relus,  388,  Waiily.) 

Girare,  avironner.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Et  entendirent  a  envayr  et  assalir  le 
coule  de  Sahebriu  et  sa  route,  qui  furent 
tautost  aul/roiiiit't  de  plus  de  mille.  (  Fnoiss  , 
Cliron.,  11,  190,  Luee.) 

AUcreut  devant  l'ostel  du  roy  et  le  advi- 
ronnerent  de  toutes  pars.  (J.  Le  Fevre, 
Cliron.,  l,  79,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

—  Placer  autour  : 

Enseuble  o  li  les  aviroune. 
Mull  doucement  les  arraisonne. 

(CuiU.  de  l'aterne,  7467,  A.  T.) 
Si  lost   que   Artus   vey   qu'ilz  s'estoient 
boutez  parmy   les  arbres  du  bois,  il  advi- 
ronna  ses  gens  a  l'entour  et  fist  couper  les 


arbres  et  verser  l'un  sur  l'autre.  (Hist.  des 
Emp.,  Ars.  3089,  f»  91  v.) 

—  Aller  autour  de,  faire  le  tour  de, 
contourner  une  terre,  parcourir  : 

El  par  neuf  f)i3  l'autel  baisa. 
Et  par  neuf  fois  Vavironna. 

(Brut,  689,  Lor.  de  Lincy.) 
•    Normendie  uni  avirunee 
E  Bretaine  iresqu'a  la  raee. 

(«»«,  1°  p.,  380.  Andresen.) 
Si  cum  devers  soleil  cuchant 
Vait  mer  la  terre  avirunant. 

(Ib.,  430.) 
Rrtu  lurna  de  l'Escalt,  la  terre  aviruna. 
En  .N'ormendie  vint,  amuul  Sei.'ue  sigla. 

(Ib.,  -2'  p.,  397.) 
Par  dedenz  r'  a  avironnee 
'i'reiz  f-'iz  l'igliese  et  aronsee. 
(GuitL.  DE  S.  P.nn,  HoM  S.  "jficAe/,  833,  Michel..! 
Si  avirounon.i  mer  et  terre, 
A  tout  le  monde  avons  pris  guerre. 

(Rose,  V.ai.  Chr.  13-22,  f°  73''.) 

Les  gardes  qui  avironent  la  cité  me  tro- 
verent.  (Bible.  Richel.  901,  f»  9=.) 

Jou  ai,  fait  il,  avirounet  le  monde,  et... 
ne  poi  trouver  une  boue  femme.  (S.  Graal, 
II,  .i70,  Hiicher.) 

Lors  s'cs  iiuet  d'autre  part,  si  a  avironnee 
Une  roche  et  .i.  mont,  s'a  une  eve  passée. 

(Doon  de  ilaience,  7310,  A.  P.) 

-  Fig.  : 

Chastelains  est  encor  son  père, 
Mes  grans  povretes  Vaviroiw. 
(La  Chaslelaine  de  S.  Gille,  Richel. 


t"  m'.) 

Avironne  la  teue  face  seur  le  tien  serf. 
[PsauL,  .Maz.  2.jS,  1»  38  r».)  Lat.  :  Illustra 
faciem  tuam. 

—  Renfermer  dans  son  sein,  concevoir  : 
Femina   eircundabil   virum,  une  femme 

advironera      ung      liommc.     (Fossetier. 
Chron.  Marg  ,  ms.  Brux.  10310,  f»  97  r».) 

Elle  advirona  dont  le  lilz  de  Dieu  en 
son  veulre.  (1d.,  ib.) 

—  Réfl.,  entourer,  faire  cercle  autour 
de  : 

Et  quant  les  dames  l'entendirent, 
A  Damediu  grasses  rendirent. 
Et  eutor  lui  s'avironerenl, 
■    Et  a  lor  pooir  l'onorerent. 
(De  le  Soucrelaine,  Richel.  373,  C  346''.) 

hi  uns  prenl  l'autre,  vers  Gaydon  sont  aie. 
Tout  entor  lui  se  sont  avironne. 

(Gaijdon,  1868,  A.  P.) 

—  Avironant,  -  onnant,  part,  prés.,  en- 
vironnant : 

■L'air  avironnant.  (Ores.\ie,  Quadrip,, 
Richel.  1349,  f  14'=.) 

—  Avironé,  part,  passé,  environné,  en- 
touré : 

Avironez  de  chaitivetez.  (Diul.  anime 
conquerenlis,  ms.  Epinal.) 

Avironé  d'une  baude  d'or  tout  entour. 
(1243,  Cart.  de  S.  Maur,  Arcli.  LL  114, 
1°  43  r».) 

De  riches  listes  crt  listée. 
De  chiors  esniaus  avironnee. 
(Floire  et  Ulance/lor,,  i"  vers.,  639,  Du  Méril.) 

Cbele  petite  rivière  estoit  parfonde,  avi- 
ronnee de  crolets  et  de  marescages.  (Je- 
han Le  Bel,  Cliron.,  Il,  183,  Polain.) 
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Biea  fol  avironnef.  Je  James  et  Je  virges. 

(Cir.  de  Ross..  r>"29,  MignarJ.) 
....  Haiishons  qu'aime  houoeiir  et  loyauté 
Doit  a«oir  Jes  preudommes  le  cnrs  at'irmuu'. 
(WiTRiaiET,  Li  Ens.    du  jone  /il  de  prince,  2", 

Scheler.) 

Yinages  de  broderie  dont  lf!S  dyidomes 
sont  ai'ironiifs  de  perles  (1476,  Iiiv.  des 
joy.  de  iégl.  de  Bayeux,  f»  81  v,  Chap. 
Bayeuîc.) 

De<lans  le  chasteau  de  Lamotte  aux 
Bois,  advironnê  de  Franchois,  se  tenoient 
en  garnison  trois  ou  quatre  cents  compai- 
gnons  de  guerre.  (J.  Molinet,  Chroii.,  eh. 
cxvi,  Buchon.) 

Les  Pays  Bas  se  trouvant  de  tous  cos- 
telz  advironnez  de  semblables  sectes. 
(lool,  Pap.  d'Etal  de  Gvanvelle,  VI,  433.) 

2.  AviRONEu,  -  onner,  -  iiner,  v.  n., 
ramer  : 

Par  la  mer  tant  asirunerent. 

En  Seigne  viodrent,  enz  entrèrent. 

(Rou,  \'  p.,  332,  AnJresen.) 

Remigo.  avironner.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ki- 
chel.  1.  7679,  t»  237  v».) 

Apres  avironna  le  suppliant  et  mena  la 
flotte  a  terre  du  costé  du  port.  (1470, 
Arch.  JJ  193,  pièce  S17.) 

1.  .wiRONEL-R,  -  onneeur,  -  s.  m,,  mar- 
chand ambulant  : 

Et  encore  apelons  nos  ç.aus  institeurs  a 
qui  li  corratier  qui  vendent  les  robes 
linges  ou  de  lainne  baillent  les  robes  a 
porter  vendre  par  !a  vile,  et  ceus  apelons 
nos  avironneeurs.  {Digestes,  ms.  Montp.  H 
47,  f  ISO"-.) 

2.  AviRONEUR,  ailironn.,  ado.,  s.  m., 
qui  tient  l'aviron,  rameur  : 

Quérir  vers  Narbonne  et  Bediers  400  ma- 
riniers avironneurs,  et  les  auierra  es  par- 
ties par  deçà,  pour  les  mettre  en  deus 
galees.  {Ch.  de  1338,  Reg.  de  la  Ch.  des 
comptes  de  Paris.) 

Remex,  avironneur,  qni  gouverne  aviron. 
(Catholic,  Ricbel.  nouv.  acq.  1.  10'j2,  et 
Yoc.  lat.-fr.,  1487.) 

Il  mist  ses  tentes  c  mtre  lui,  et  les  Phé- 
niciens lui  livrèrent  .lx.  nefz  et  .lxviii. 
advironneurs.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
S082.  f»  2o3^) 

AviKONOiER,  V.  a.,  entotiTer  : 

Si  avironnoierent  les  costes  du  roy  .ii. 

enfans   Perseus.   (Bersuire,    T.    Liv.,  ms. 

Ste-Gen.,  1»  424^) 

AVI. ,  -  ys,  adv.,  s.  m.,  action  de  porter 
sa  vue,  ses  regards,  de  regarder,  de  veiller 
sur,  à  : 

Le  bon  capitaine  Peralte,  espaignol,  a 
cest  affaire  ne  s'oblya  de  réconforter  ses 
gens,  les  mectre  en  bon  ordre  et  tenir  en 
vouloir  asseuré,  et  pour  leur  moustrer  le 
chemin  de  vertus  des  premiers  se  trouva 
au  besoing,  et  tousjours  avoit  Vadvys  et 
la  deffence  de  ses  gens,  et  le  glayve  au 
devant  des  eunemys.  Et  est  a  pencer  que 
sans  luy  la  place  eust  esté  emportée  d  as- 
sault,  car  chacun  des  Francoys  y  efforçoit 
le  comble  de  sa  puissance,  mais  lesditz 
Espaiguols,  au  moyen  de  son  aiivys  firent 
telle  repuise  que  tout  honneur  y  aquirent. 
(D'AOTON,  Chron.,  Richcl.  5082.  f°  87  v.) 

Et  sans  séjour  mectoit  la  main  et  avoit 
ladvis  au  besoiug  des  affaires,   fin.,  ib 
(0  109  vo).  ^      '        ' 


AVI 

—  De  certain  avis,  attentivement  : 

,1e  consideroie  a  dextre  de  leiz  mi  et 
rewardoie  de  eertain  avis,  et  nul  ne  me 
voloit  cognoistre.  (Psau«.,Maz.  798,l'''334r».) 

—  Prendre  son  avis,  se  diriger,  se  re- 
connaître d'après  certaine  chose  : 

As  esloiles  preiit  son  avis  ; 
Bien  i  cuiJe  venir  t07.  dis. 
(Gerv.,  Besl.,  Brit.  Mus.,  adJ.  28-260,  f»  97.) 

—  Par  estens,,  imagination,  pensée  : 

Je  n'ai,  toute  jour  ajournée 
Ne  toute  nuit,  nul  autre  avis. 

(Froiss.,  Poés.,  Kichel.  830, p.  103».) 

Et  les  esqievoient  par  avis  de  pais  che 
il  pooient.  (iD.,  Chron.,  I,  272,  Luce,  ms 
Rome,  f°  18.)  | 

—  Raison,  sagesse,  prudence,  habileté  : 

Se  g'ai  bien  ma  raison  prouvée 
C'est  par  mis  et  pas  assai. 
(J.  DE  CoNDÉ,  De  l'amant  hardi.  155,  Scheler.) 

La  me  troub'a  sens  et  avis 
Li  ennemis  par  tel  devis 
Que... 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  Comm.   elle  garda   une  femme 

d'estre  arse,  Th.  fr.  au  m.  ri.,  p.  345.) 

Toultes  voiez  adonc  avis  le  mestria. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  346,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Ançois  missent  ils  en  lors  arrois  sens, 
ordeuance,  avis.  (Id.,  ib-,  IV,  232,  Luce, 
ms.  Rome.) 

Qui  estoient  moult  jone  et  a  petit  de 
avis.  (Id.,  ib.,  V,  41,  Luce.) 

Il  fu  sires  de  grant  avis  et  bien  enlanga- 
gies.  (Id.,  ib.,  VI,  89,  Luce.) 

Ne  les  nourrices  ne  luy  n'eulrent  oncques 
tant  de  constance  ne  de  advis  qu'ilz  dre- 
chassent  le  bers  et  regardassent  dedens. 
(SeptSag.,  p.  8,  G.  Paris.) 

Vous  avez  assez  de  science 
Se  d'aventure  il  se  voloit 
Fantasier  comme  il  souloit. 
Pour  le  remettre  a  son  advis. 

(youv.  Pathel,  p.  154,  Jacob.) 

Celui...  qui  aura  l'esprit  plein  de  pru- 
dence et  d'avis.  (Bons.,  Franc,  Préf.) 

Il  faut  qu'on  l'habille,  il  n'auroit  pas 
Vadvis  de  s'accoustrer  (le  petit  enfant). 
(Calvin,  Serm.  s.  le  Deut,  p.  38.) 

Un  homme  mortel  auroit  il  eu  plus  de 
discrétion  et  d'adois  que  le  Dieu  vivant  ? 
(Id.,  ib.,  p.  41.) 

Et  Samuel  dist  :  Voicy  ce  qui  est  de- 
mouré,  metz  la  devant  toy,  et  menge,  car 
elle  a  esté  gardée  pour  toy  par  faict  d'ad- 
vis.  (Le  Fevre  d'Esi.,  Bible,  Sam.,  I,  ix.) 

—  D'avis,  en  visant,  en  ajustant  : 

Gietent  eotr'eus  li  galiot 
V'am,  non  pas  aus  aventures, 
ChaiUoz  cornuz  et  pierres  dures. 
(GuiART,  Roy.  lujn.,  1I)U6,  \V.  et  D.) 

—  A  avis,  habilement,  parfaitement  : 
Deu.x   flacons,  a  une   raye  de  soleil   de 

chascun  costé,  et  est  l'un  des  roys  doré 
et  l'autre  blanc,  sans  courroies  et  a  bas 
pié,  garniz  de  couvescles,  fermans  a  avis. 
(1360,  Invent,  du  D.  d'Anjou,  n»  326,  La- 
borde.) 

—  Par  avis,  avec  intention  : 

Et  jetta  par  avis  si  roidement  son  espee 
au  dit  chevalier.  .  (Froiss.,  Chron.,  V,  51, 
Luce.) 
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—  Agrément  :  /.    , 

^  ^uter,  v.  a.,  avilir  : 

A  riches  escarboui-lez  et  penda 

(B.  deSei.,  ni!'''"', 

-eul^-r, 

E[h)  genl  cors  garni  J'aws, 

Trésor  precieus 
Ou  Nature  a  touz  biens  mis.. 
CJeu.  Lescurel,  Chans.,  Bail,    et  Rond.,  10,  Bibl. 
elz.) 

—  Portion  de  biens  qu'un  père  assigne 
à  ses  puinés  : 

Je  Jehans,  chevaliers,  sires  de  Have- 
querque,  fais  savoir  a  touz  ceus  qui  ces 
présentes  lettres  verront  et  orront  que  je, 
de  ma  bonne  volenté,  pour  bien,  pour 
pais,  et  pour  touz  debaz  et  empeschemenz 
oster  qui  de  ore  en  avant  pourroient 
naistre  et  mouvoir  entre  mes  enfanz,  ay 
ret  et  ordené  les  avis  et  les  assi^'nemenz 
de  mes  enfanz  en  la  fourme  et  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  que  je  ay 
donné  et  doins  après  mon  deces  a  Fran- 
çois mon  filz  pour  partie  de  terre,  pour  les 
avis  et  pour  l'assignement  de  son  mariage 
toute  la  terre  closement   de   Boerderekes, 

etc f.t  si  doins  a  Aelips  ma  chère  fille 

pour  partie  de  terre,  pour  le  avis  et  pour 
1  assignement  de  son  mariage,  trois  cenz 
soi.xante  et  quinze  livres  de  toura.  de  rente 
a  héritage....  Et  pri  et  requier  tant  com  je 
puis,  a  Renaut  de  Avesquerke  orendroit 
mou  ainzné  fil  et  mon  hoir,  que  il  tout  les 
d.ius,  les  avis  et  les  assenemenz  devant 
diz,  en  la  manière  que  je  les  ay  devisiez 
et  ordenez,  vuelle  gréer  et  ottroier...  (Con- 
firm.  d'une  Charte  de  1302,  Arch.  JJ  45, 
f  34  r°.) 

De  l'assené  ou  adois  que  on  fait  a  ses 
enfans.  (BouT.,  Somme  rur.,  1.  I,  f"  Uo"", 
f"  1486.) 

—  Adv.,  peut-être,  à  peu  près  : 

Il  y  a  un  passage  qui  sembleroit  avis 
plus  exprès  pour  confermer  cette  opi- 
nion. (Calv.,  Instit.,  1.  I,  ch.  xiiii.) 

Mesme  les  noms  de  .Michel  et  Gabriel, 
qui  sont  en  l'Escriture.  et  le  nom  de  Ra- 
phaël qui  est  dans  l'histoire  de  Tobie, 
semblent  avis,  par  la  signification  qu'ilz 
emportent,  avoir  esté  imposes  aux  anges 
a  cause  de  nostre  infirmité.  (ID.,  ib.) 

Semblassent  advis,  fallotz  ardents  pour 
enllamber  toute  la  terre.  (Id.,  ib.,  17.) 

Il  y  ha  aucuns  passages  en  l'Escriture 
qui  semblent  advis  signifier  que  le  conseil 
de  Dieu  n'est  pas  ferme  et  immuable.  (Id., 
ib.) 

AvisABLE,  avys.,  adj.,  habile  : 

Car  n'y  avoit  si  avisables 
Qui  la  scenst  en  son  droit  duire  (la  neO- 
(Chr.  be  Pis.,  Poés.,  Itichel.  604,  P  169  r".) 

—  Avisable  à,  qui  se  propose  telle 
chose,  qui  doit  avoir  telle  chose  pour  ré- 
sultat : 

Du  gouffre  gnerroial  issit 
Un  conseil  a  tout  mal  avijsabie. 
Et  a  .Metz  très  fort  nuysable. 
(Chron.  de  la  noble  cité  de  Metz,  Pr.  de  l'H.  de 
Lorr.,  Il,  cxxxui.) 

Avis.ANCE,  s.  f .,  apparence  : 

Vint  convierser  uns  peneans, 
Auques  peciere  et  mescreans. 
Par  \'avi,<ance..el  par  sanblant. 
Mais  It  aioit  les  cners  emblant 
De  çaus  ki  t'aloient  veoir. 

(MocsK.,  Chron.,  24545,  Reiff.) 

—  Considération,  dignité,  honneur  : 


/ 


AVI 

Mahom,  chon  rtisl,  l„n  el  plaisance 
Ta  ies  an  dyalilfnjijpn  q^j  connoissânce 
_       El  si  ies  sa  pofjçr    qni  en  Dieu  ont  fiance 
De  vPi-'  Pont.  .iV'ct  rt'avoir  anhanct. 
(GiR.  0.   ...jiBRAY,  Enfances  Chariem  ,  ap.  Dinadi, 
Trom.  cambrés.,  p.  115.) 

—  Avis,  idée  ;  flnessp,  subtilité  : 

Sos.  fait  II  quens.  de  mon  secré 
Dont  je  t'ai  ci  conlP  le  voir 
Me  respnn,  cap  je  Tneill  savoir 
Se  ce  fu  1res  sape  avisance, 

(Dm  Sot,  Ri.hel.  378,  f°  12  v».) 

Âstutia,  avisance.  (Gloss.  de  Couches.) 

Poit.,  Vienne,  arr.  de  Poitiers  et  de  Ci- 
vray,  avisance,  relation  de  société  avec 
quelqu'un,  connaissance  :  •  0  m'ô  avis 
qu'glé  d'monn  avisance;  il  nie  semble  que 
je  le  connais.  •  (Lalanxe.) 

AVISANT,  s.  m.,  action  do  viser  : 
La  saiete  descocbe  par  si  droit  arisani, 
Qoe  tos  .III.  les  oisiax  a  feras  maintenant. 

{Conq.  de  Jénis.,  1217,  Hippean.) 

AVISA1"MENT,  voir  AVISEE.MENT. 

AVISE,  ado.,  s.  f.,  esprit,  jugement  : 

Et,  gentil  roys  Lrys.  qu'en  dient 
Ceos  qui  en  eus  ont  bonne  advise  ? 
Ils  dient  que  c'est  convoitise. 

(Geoffkoi,  C*ro;i.,  Richel.  146.) 

—  Vedette,  sentinelle  posée  en  un  lieu 
pour  observer,  pour  voir  ce  qui  se  passe  : 

....  Quant  ils  vont  chevaucliier. 
L'un  coait  devant,  l'autre  derrier. 
Ja  n'y  ert  ordonnance  mise; 
Eu  péril  sont  li  fourragier. 
Avant  garde  n'y  a  meslicr. 
Guet  de  nuit,  cscoute,  n'avise  ; 
Poui  garder  l'osl  chtscuo  se  prise. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  810,  f°  80''.) 

AVISEE,  adv.,  s.  {,,  vision,  songe  : 
-|     Une  noit,  en  dormant,  me  vint  en  avisée 
1     L'arcevesque  meime  cun  la  carie  aprestee. 

iEnir.  en  i>.,  P  1  v°.   Gantier.) 

—  Fig.,  esprit,  jugement,  imagination  : 

Et  sachies  que  chascune  quierre, 
(Tex  est  la  vertu  de  la  pierre) 
Vaut  autant  cuni  les  autres  dens  : 
Tex  snnt  entr'ens  les  forces  d'eus. 
Ne  les  deus  ne  valent  que  ccle. 
Combien  que  cbascaiic  sr.it  bêle; 
IS'e  nus  ne  les  puel  deviser, 
Tant   les  sache  bien  aviser, 
ÎSe  si  joindre  par  avisées, 
Qn'il  ne  les  trnisse  devisees. 
(Rose,  20"37,  Mcon.)  Var.,  ap   Ste-Pal.,  advisees. 

AvisEEME.NT,  aviseijement,  aàsement, 
avisaymant,  advis.,  adv.,  d'une  manière 
avisée,  prudemment,  sagement  : 

Ensi  cuai  il  est  nscril  aviseiiement.  (S. 
BER.V.,  Serm.,  Ricliel.  24768,  f"  24  v».) 

Et  cil  si  aviseemeni 
Li  respondi... 
(Adenet,  Cleom.,  Ars.  3142,  f»  18'.) 
Cil  du  roi  lenr  navie  reogent 
Dont  aviseemeni  cbcvissent. 

(GunRi,  Boy.  lign.,  18-290.  W.  cl  D.) 
1  Si  convient  aviseemeni 

j  .Noslre  beson/ne  démener. 

)  (Cotici,  6149,  Crapclet.) 

Qui  a  grâce  et  qui  proie  amesureement, 
El  qui  parole  bel  et  aviseemeni. 
(J.  DE  Meisc,  Tesl.,  ms.  Corsini,  f  Ifil''.) 


AVI 

Pour  ce  que  plus  sagement  et  plus  avi- 
seemeni peiissent  aler  avant  sus  ladite  pri- 
sine,  nous  leur  f.ismes  baillier  la  prisée  et 
l'assiette  faites  par  Ips  deu.t  premiers. 
(13H,  Arch.JJ  47,  f»  63  r».) 

Il  le  covient  tenir  aviscement.  (Serm. 
lat.-fi:,  XIV'  s.,  ms.  de  Salis,  f»  33  v».) 

Raimondin  commença  a  parler  monlt 
advisement.  (J.  d'Arras,  Mehts.,  p.  49, 
Bibl.  elz.) 

Et  par  bon  traictié  avisemetit  fait.  (1350, 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  129.) 

Traitant  très  soingneusement  et  très  avi- 
seemeni des  besongnes  de  l'empire.  (.1. 
Vauquelin,  Chron.  de  de  Dynter,  iv,  60, 
Xav.  de  Ram.) 

Et  moult  aviseemeni  et  sagement  il  res- 
pondit.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2660, 
rilOr».) 

Et  s'en  vint  prendre  moult  aviseemeni 
une  montaiane  ([ui  estoit  au  dehors  de 
son  logeis.  (In.,  ib.,  VU,  272,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

....  Mouvons 
Tonz  ensemble  avheement. 

(Mit.   de  Xosire  Dame,  I,  128,  A.  T.) 
Non  attendroit  que  ly  pliiis  de  la  ville  en 
ehust    ordonné   acisaymanl.   (1407,   Arch. 
Fribourg,  Aff.  de  la  ville,  n"  323.) 

Ce  chancelier  morut  très  aviseemeni  et 
en  bon  sens  et  parolle.  (G.  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg..  I,  68,  Buchon.) 

—  Opportunément,  à  propos  : 

El  y  avoil  lors  uug  granl  conseil  entre 
les  herau.x  et  roys  d'armes,  pour  ordonner 
de  l'assiette  des  prinches  el  harons  qui  la 
debvoient  soupper.  Et  sourvint  le  roy 
aviseemeni,  et  tist  cesser  tout  l'cstrif.  (G. 
Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg. ,1.  19.) 

L'edil  de  juillet  lo66  Ires  advisement  est 
survenu,  pour  arrester  les  importuns  que- 
rellans  nouvelUs  érections.  (Du  Tillet, 
Bec.  des  Rangs  des  grands  de  Fr.,  p.  17.) 

—  A  dessein,  exprès  : 

A  granl  multitude  de  gent  aviseemeni 
venuz  pour  ce  faire.  (1316,  Dammarliu, 
Arch.  S.-et-Marne,  G  ,390.) 

AvisEMENT,  -  issemcnl,  adv.,  s.  m.,  ma- 
nière de  regarder  : 

V  milieu  de  la  sale  fist  son  arcstement. 
Vers  les  laies  amont  a  regarder  s'estent. 
Semblant  fet  qu'il  les  conte  a  son  advixemenl 
(Doon  de  Maience,  9835,  A.  P.) 

—  Action  d'a\iser,  délibération,  ré- 
flexion : 

Quant  aucun  sont  atrait  en  tesmou- 
gnage.  et  il  ont  fet  lor  serement  de  dire 
lor  vérité,  et  il  requièrent  jur  d'avisement 
de  ce  qui  lor  est  d.  mandé,  se  le  cors  est 
tenue  selonc  l'eslablis sèment  le  roi,  il  le 
doivent  avoir.  (Beaum.,  Coût,  du  Beaue., 
cil.  XXXIX,  29,  Beugnot.) 

Adoiit  s'est  la  mort  arrestec, 
Et  a  pris  jour  li'avisemenl. 
(BoECE,  De  Consolacion,  Ars.  2670,  P  2  v".) 

El  pense  en  grant  délibération,  c'est  a 
grant  avisemenl,  se  l'en  le  conseille  bien. 
(Laurent,  iiomme.  ,  ms.  Chartres  371 
f»  53  r».) 

Apres  long  advisemenl  il  mist  honnesteté 
a  part  et  estudia  en  amour.  (L.  de  Pre- 
mier?., Decam.,  Richel.  129,  fo  144  v».) 

—  A  avisemenl,  tout  exprès  : 
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Ponr  ce  venus  sui  a  advisement 
Pour  vous  nommer 
Un  chevalier  qui  moult  fait  a  loer. 
(G.  DE  Macb.,  Poés.,  Richel.  9221.  P  40".) 

—  Vérification  : 

Lesqueles  choses,  par  coustume  de  pais 
ne  par  avisemenl  de  comptes  ou  d'escrips 
ne  povoienl  bonnement  estre  justement 
preisies  ne  estimées.  (1335,  Arch.  JJ  69, 
fo  20  vo.) 

—  Avis,  jugement  : 

Selunc  le  lor  avisemenl. 

(Brut,  ms.  Munich,  3624,  Vollm.) 
Teus  est  li  aliremens  et  li  avissemens  des 
eschevins  d'eiuiroit  le  draperie  que...  (1261, 
Ban  de  la  draperie,  Bans  aux  échev.,  00, 
f»  27  r»,  Arch.  Douai.) 

C'estoil  des  clers  Vavisement 
Kt  des  plus  sages  communément. 
(GliLi..  DE    St-Asdbé,  Liivre  du  ion  Jehan,  513, 
Charr.) 

Et  nous  escripsist  sur  ce  son  advisement. 
(1340,  Arch.  JJ  72,  f  99  v».) 

Par  avisemenl  desditz  prelates  countz  et 
barons  soient  ordeigné  de...  (Stat.  d'E- 
douard III,  an  XIV,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Solonqz  ceo  qu'ils  verrounl  mieulx  af- 
faire per  lour  discrétion  et  bone  avisemenl. 
(Ib-,  an  XXXIV.) 

11  en  est  de  moult  saiges  et  de  bonnes 
qui  sceveut  bien  celer  et  qui  donnent  de 
bons  advisemens.  (Liv.  du  Chev.  de  La 
Tour,  c.  cxxviil,  Bibl.  elz.) 

Avecque  les  recordz  el  avisemens  de  plu- 
sours  notables  .mciens  et  e.xpers  personnes 
qui  par  longtemps  ont  veii  gouverner  l'i- 
glise.  (141o,  Livre  des  Us.  de  l'iglise  de 
Rennes,  Arch.  Chap.  Ueuues.) 

Oncques  n'y  trouva  bien  ne  gouvcrne- 
ineul  ne  eutretenance,  fors  que  avisemenl 
de  paroles  sans  espoir.  (G.  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg. ,\,  35,  Buchon.  1 

—  Idée,  projet  : 

Fut  monslré  par...  le  chancelier  d'Acqui- 
laine  un  petit  advisement.  lequel  un  frère 
Jaques  Petit  avoit  fuit  sur  le  gouverne- 
ment de  ce  royaume.  (.MOiNstrel.,  Chron  , 
II,  241,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Prendre  avisetnenl  en  quelqu'un,  viser 
à  l'imiter,  le  regarder  comme  son  modèle  : 

Gcnlilz  roys  de  loial  lignée. 
En  la  royne  couronnée 
Prenez  le  voslre  avisemenl. 
(Geofr.  de  P.vris,  Chron.,  Richel.  146,  t°  53'.) 

AvisEii,  avisser,  adv.,  verbe. 

—  Act.,  regarder,  considérer,  signidca- 
tion  conservée  dans  le  langage  familier. 

—  Ajuster,  viser  : 

Porus  enloiso  >  t  trait,  bien  le  va  avisant 
Le  paoncel  alaint  en  la  lesle  devant. 
(Veas  dou  paon,  Richel.  1554,  f°  67  v°.) 
Si  fort  sor  lor  esciis  hurler 
Lor  lances  ke  Parcevaus  brise 
La  sue  :  Mais  D.  t'avise 
Ou  pis  el  fierl,  et  del  destrier 
Le  fait  a  terre  tresbuchicr. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  612'.) 

—  Reconnaître  : 

Par  nule  gnise  onqiies  ne  Vaviserenl. 

(.MeTis.  si.  48=.  xi"  s.,  G.  Paris.) 
Tant  l'ai  vedut,  si  nel  poi  aviser. 

(/*.,  st.  79'.) 


Sài 


AVI 


Dame  Thsraar  se  tohI  répondre 
Ed  110  liKU  ou  rlicmin  lierbu. 
La  soarvinl  Judas  le  birhu, 
Thamar  aavoil  pas  aristr, 
Car  elle  s-estoil  desguisee. 
(J    Lefebvre,  Resp.  de  la  morl.  Richcl.  004, 

Père  Abraham,  quant  le  sçauront, 
Bien  leurs  Tires  a,hwro«l 
.(Ti>  du  maultais  Rich,;  Ane.    lli.  fr.,  UI.   -J.J 

_  Terme  de  droit,  élalilir  : 

Noz  "eiu  qui  ont  tenu  nostr.;  parlomcnl 
ont  avisez  corlaincs.or,lPnanr_ps  poi.r  e 
coHvernrinpnt  do  la  iiislicc.  (1381.  Oirt.  au 
pari,  de  Dole,  Cart.  d  Arl.oi?,  Aich.  niun. 
Arbois.) 

—  nén..  porter  ses  regards  sur,  prendre 
exemple  de  : 

L'cx.Miiplairc  sur  Ipquel  tonz  roys  Sfi 
doivent  aviser-  et  mirer.  (G.  Durant,  na- 
tion., Richel.437,  f°  1^) 

—  Neutr.,  regarder  : 

C'e=t  pnnrquov  on  peint  Justice  caeliant 
la  teste  dans  léi;  cieux,  advisanl  a  Dimi 
seul.  (G.  BoucHKT,  Serees,  ix.) 

—Avisé,  part,  passe,  muni,  doué,  orné  : 

Bêle  et  sage  est.  de  Inus  biens  avisée. 
(Andhif.i;  CosTttF.DiT,  Richcl.  814,  P  140.) 
Car  espoir  sera  mieus  mes  plaisirs  aviasrs. 
(Brun  de  la  Monl-,  liichel.  ino,  f°  82  t°.) 

—  Avec  un  nom  de  cliose,  joli,  cliar- 
mant  : 

Onqnes  ente  mieux  aiit^re 
Ne  fu  de  nul  homme  avisée 
Pour  porter  Iwn  fruit  et  loyal. 
(Wathiult.t,  ;i  dis  de  f arbre  royal,  "M\ ,  Scheler.) 

—  De  (ail  avisé,  de  dessein  prémédité  : 
Doue  luesàire  Jehan  de  I>uxenil)0ur2  fut 

mal  content,  et  cuida  que  les  Dol'finois 
tuassent  les  chevaux  de  fait  avise.  (P. 
DE  Fexin,  Mem.,  1421,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Pic.,  aviser,  regarder.  Norni.,  aviser, 
apercevoir.  Forez.,  avisa,  reganhn'.  Brel., 
Dinan,  arisanl.  avisé. 

AviSETÉ,  S.  f.,  exptVlicnt  ingénieux, 
ruse,  stratagème,  moyen  : 

Ocs  a  quel  enjin  Do  sa  pensé  estent  ! 
De  grant  aeiselé  li  souvint  erromcnl. 

{Doon  de  Maicncr,  08:îl.  A.  P.) 

AVISEUR,  S.  m.,  celui  qui  se  connaît 
parfaitement  à  quelque  cliose  : 

Crant  chapitainne  de  Compagnes  et 
hardi  et  apert  liomme  d'armes  durement, 
et  prant  aviseur  et  eskiellenr  de  fortereces. 
(Fboiss.,  Chron.,  Vil,  15S,  Luce.) 

AvisiEn,  V.  a.,  donner  par  legs  : 
Et  voeil,  grec  et  olroie  que  li  diz  Piaoul, 
si  hoir  ou  chil  qui  de  lui  aront  cause  ou 
tarops  avenir,  ou  li  capelains  a  eui  il 
vaurra  ladicte  terre  ordeuer  et  deviser,  et 
si  successeur  ou  li  enlise  a  eui  il  vaurra 
le  dicte  terre  ordener.  laissier,  avisier  ou 
aumosner.  puissent  ladicte  terre  tenir  en 
main  morte.  (1320,  Arch.  JJ  C4,  T  133  r».) 

AvisioN,  -  siun,  -ssion,  -son,  adv., 
s.  {.,  vision,  songe  : 

Apres  icestc,  altrc  atisinn  snnjat. 

(Roi,  -rri,  MuUer.) 


AVI 

l.i  auRles  est  tiite  noit  a  sun  cbief, 

Par  ai'isinn  li  ail  :innnrict 

D'ime  bataille  ki  cni-nntre  lui  iert. 

(Jh.,  2:i'28,  Gautier.) 


Apres  li  vient 


une  altre  i 
(II,. 


1,  Millier.) 

.le  vos  dirai  d'une  raoie  avison. 

(les  Loh..  ms.  iMontp.,  f°  V.i:','^.) 

Vit  une  ari.nun,  dunt  mult  fu  esfreej. 

(Roii,  i"  p.,  234,  Andresen.) 
('.balles  est  an  la  chambre  ou  vil  Vaei.non. 

(S.  Bon.,  Sax.,  cci.xxs.  Michel.) 
Ii'Plc  nuit  Sonja  une  avison  oscure. 

Utiium.  d'Alij..  P  4'',  Michelaut.) 

lîl  ta  saintisme  arisions 
Devendr.i  ele  illusions. 
(G.  lii;  CoïKci.'  Mir..  ms.  Brux.,  P  100'.) 

P.ir  sanblanl  et  par  avison 
.N'i  voit  l'en  se  deables  non. 
(,W«/c  sans  frain.  ms.  Berne  354,  f  .30».) 

Une  avisinn  vene  avoit 

Dont  tos  li  cors  li  tréssuoit 

{r.uill.  de  Palernc,  ;H60,  A.  T.) 
Apres  chele  avison  fu  en  une  autre  entres. 
(Maugis  d'Aigrem.,  ras.  Montp.  II  24",  f"  l.'JS''.) 

Or  oiies  d'autre  avissioi:. 

(MOL-SK.,  Cliroii.,  .30333,  Reill.) 

Une  avisions,  fait  il,  m'est  anuit  avenue 
en  mou  dormant  moult  liielo,  (S.  Graal, 
111,  13,  lluchcr.) 

D'une  avison  fu  forment  travailliez. 
(Roi.,  ras.  ChàtMuroux,  f"  G"  ï°,  Meycr,  Rec.) 

Une  nvision,  qui  avint  a  l'empereur 
Constantin.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Geu.,  f"  132''.) 

Moult  fu  espoantez  de  tele  avision.  (Ib., 
f»  194".)  P.  Paris  :  advision. 

llluyre  quist  qu'elle  Iny  fi-t  entendre  que 
ces  trois  advisioiis  sisnitioient.  (Gr.  Chron. 
de  Fr.,  i,  10,  P.  Paris.) 

Comme  lui  fu  dit  en  avision,  ensi  fu  fait. 
(Aimé,  Yst.  de  li  Norm  ,  m,  33,  Champol- 
liou.) 

Que  souvent  en  temps  ancien 
Pluseurs  divines  visions 
Venoient  par  avisions. 

(Clé  d'amour,  p.  G,  Tross.) 

Ccste  advision  leur  advint  deux  foiz. 
(Liv.  du  Cliev.  de  La  Tour,  c.  xxx,  Bibl. 
elz.) 

Avez  vous  eu  point  iVadvision  en  ceste 
nuit  lie  nulle  cliose?  (Traison  de  Rich.  II, 
p.  4,  Williams.) 

Je  double,  sire,  qu'il  ne  soient 
j  Deceus  de  leur  advision. 

(Greban,  Mist.  delà  pass  ,  G0.Ï4,   G.  Paris.  I 

Onques  en  nul  jour  Je  ma  vie 
Ne  vy  telle  lantosmerie 


Ane.  l'oés.  des  xv'  et  ! 


D'< 

(Le  Yerr/er  d'Amon 
IX,  2SC.) 

—  Avis   idée  : 
Sulun  ro  ke  verrnn,  dirrun  nostre  avisinn. 

(Ilorn.  13,S,  Michel.) 
Seif,'nour.  rhe  dist  li  roys,  prendes  avision 
De  croire  .Ibesucrist  qui  soullri  pacion. 

(DasI.  de  Bmllon,  2"3a,  .Scheler.) 

C'est  toute  leur  respunse,  prcj^nes  advision. 

(Ciperis,  Hicbel.  1G37,  t"  72  v».) 
l'astrologie.v. 
Pour  science  ne  pour  devrez 
Ne  puis  avoir  provision 
Car  maintenant  tous  mes-  regrez 


!  I 

k\  I 

r    <  1 

Sont  monr  a  conlu  .  i 

Pour  finable  conclnsioS'(^»",  V.  a.,    avilir  : 

Je  ne  sç.ay  rien  que  plnÂ... 
Je  pers  cy  loute  advision  f   , 
Qui  vouldra  bien  raorir  bien  vi.^. 
(Danse  macalire  des  hommes,  Bailleu,  1486.) 

—  Manière  : 
Derrière  les  Angloiz,  dont  il  y  ot  foison. 
Se  misiirent  les  François,  par  tel  avision 
Que  de  tous  les  Engloiz  veoient  le  talon. 

(Cuv..  dn  Guesclin,  4753.  Charrière.) 

Suivant  Dumérll,  avision  se  dit  en  pat. 
norm.  pour  signifier  présence  d'esprit, 
hon  sens. 

AvisiTER,  V.  a.,  visiter  : 

.Ne  suis  pas  venoz  de  mon  règne 
Por  les  justes  arisiler. 
Mais  por  pechaor  acheter. 
(Les  Pass.  du  roi  Jhesu,  Ars.  .'5201,  p.  108''.) 

AVISON,  voir  Avision. 

AvisoNKES,  adv.,  à  peine  : 

Avisantes  pois  pe  ja  veoir  lo  port  cui  je 
ai  laissiet.  (Dial.  St  Greg.,  p.  6.  Foerster.) 

Ke  en  celei  en  pni  de  vinpes  avisonkes 
petit  etpoideroisins  remeisent.  (/&.,  p.  34.) 

Lors  demorai  un  poi  e  avisnnques  avoia 
feni  mon  salma  que  il  revindrent.  (Chron. 
de  Turp.,  Richel.  5714,  f"  81=,  Auracher.) 

AvisoNNER,  adv.,  V.  a.,  rêver,  voir  en 
songe,  rêver  de  : 

Et  quant  avient  qne  je  soi  endormlz 
Solaz  en  ai  tout  celui  que  doit  plaire 
Mes  cruelment  le  m'estnet  comparer 
Au  resvoillier  quant  je  ne  puis  trovcr 
Ce  qu'en  dormant  m'esluet  avLsonner. 
(G.icEs  Brilles,  Poët.  fr.  av.  1300,  I,  102.  Ars.) 

Par  le  songe  qu'il  oit  devant  avisonné 
fut  en  ferme  créance  que...  (CouRCy,  Hist. 
de  Grèce,  Ars.  3689,  f"  52'.) 

Adonc  donna  il  Argia  sa  fille  a  Polinices, 
lequel  representoit  iceluy  lyon  que  en  son 
songe  avoit  avisonné.  (In.,  ib.) 

Me  sembla  que  je  advisonnoie  ma  femme 
devant  moy  en  sa  propre  semblance.  (Id., 
ib.,  f»  il2".') 

AvisT,  adj.,  ardent,  qui  respire  l'ardeur 
et  le  courage  : 

Qant  a  ce  dit,  avant  se  mist 
Por  embracier  le  pros  avisl. 
(Hercule  el  Phileminis,  Richel.  821,   f»  3'".) 

L'ardiz  enfanz  an  bon  roi  dist 
Com  liez  visaire  bant  et  avi^l... 

(Ib.,  f  H''.) 

AvisTRE,  adj.,  ardent,  courageux  : 

Lors  la  cint  (l'énée)  an  lez  sinistre 
Com  un  semblant  fier  et  avislre. 
(Hercule  el  Phileminis,  Richel.  821.  P  2>.) 

AviTAiLi^AiN,   -  ein,  s.   m.,  avitaille- 

inent  : 

Tous  avitaillnins  et  hostelleins  qui  sont 
en  nostre  dit  chastel  serront  et  demour- 
rout  ausiiitz  chiv.-ilers  par  ainsi  que  an 
temps  qu'ils  nous  rendront  nostre  dit 
chastel.  ils  nous  rendront  les  dilz  hostil- 
leius  et  autant  de  civilaitleins  qu'ils  y  trou- 
veront. (2o  sept.  1371,  Endent.,  Delpit,  Doc. 
fr.  en  .ingleterrc.) 

AviTE,   adj. 
par: 


appartenant   à,   posséd 


A 


AVI 


AVO 


AVO 
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Mahom,  ehon  disl  li  sains  hermiles, 
Ta  ies  an  dy.ibles  toi  arites. 
Et  si  ies  sa  possessions. 
A.   Du  Pont,  Rom.  de  Mahom.,  150,  Michel.) 

AVIVANT,  adj.,  vif,  ardent  : 

Par  ce.  de  vouloir  avivant, 

Je  l'amorai  mon  vivant. 
Jeb.  Lesclrel,  Clta:is.,  nall.  ri  Rond.,  xxsiii. 
Bibl.  eh.) 

AvivEMENT,  S.  m.,  action  d'activer, 
d'animer,  excitation,  aiguillon,  force  : 

Si  li  donne  avivcmnil, 

Coer  de  prodonime  et  hanlcment. 

(Ymin.  Iticliel.  1133,  P  88  v°.) 

Si  comença  a.  recorder 
La  granl  bealté  que  ele  aveit 
Qui  l'aluniout  et  espreneit. 
Et  pais  son  lie!  cnntcneraent. 
Et  lot  li  erl  avivemeiil  : 
Car  comme  il  pins  i  pensont. 
Pins  espreneit  et  alumout. 
(Chastoiem.  d'un  père,  xi,  aO,  Biblioph.  fr.) 

Que  les  membrof  donnassent  avivement 
a  l'estomac.  (P.  Fergf.t,  Le  Mir.  de  la  vie 
humaine,  f»  176  v»,  éd.  1482.) 

AVIVER,  adv.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  vif,  éveiller,  réveiller, 
animer,  exciter,  aiguillonner  : 

Et  Blanchart  prenl  tos  jors  a  aviver 

(Auberi,  p.  t'a,  Tobicr.) 

Tn  ne  la  dois  pas  aviver 

De  hanl  palier  ne  de  noissier. 

(Clef  d'amour,  p.  33,  Tross.) 

Tontes  ses  grans  beantez  qni  vivent. 
Uni  mains  cners  des  amans  advivenl. 
(i.  Le  Fevbe,  La  Vinlle,  I.  Il,  v.  iOM,  Coche- 
ris.) 

—  Aviver  d  (snbst.  ou   inf.),  exciter  à  : 
Lor  cners  a  Ions  biens  faire  avivent. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3611,  f°  10'.) 

Kos  cners  a  bien  avivons 

((>.,  r»  18''.) 

—  Rcfl.,  s'activer,  s'animer,  s'attacher: 

Cum  pins  cnmlialenl,  pins  s'avivent 
Et  del  ferir  forment  eslrivent. 

(Brut,  ms.  Mnnich,  l"i3,  VoUm.) 

A  Ini  servir  «os  avivons. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brnx.,  P  '0'.) 
Quant  il  pins  durent  et  pins  vivent 
As  forz  vins  boivre  plus  s'avivent. 

(II).,  ilJ.,  l'  2M\) 
Mes  cil  des  gnm  nés  ne  se  meuvent 
Car  a  eus  delTendre  s'avivent. 

(GuiABT.  Roy.  lion-,  19138,  W.  et  D.) 

Car  le  cucr  d'enix  a  lenr  avoir  s'avive. 
(EtsT  Deschamps,  Poés.,  i,  91,  A.  T.) 

Les  chiens  lon.sjonr  s'avivent, 
Et  or'  delà  ça  virement  le  poursuivent. 
(Gai-cd.,  Plais,  des  Champs,  p.  300,  éd.  1601.) 

—  Neulr.,  dans  le  môme  sens  : 

Manscl  del  gucrroier  avivent. 

Et  li  .Norniant  contre  ans  eslrivent. 

(Rou,  nichel.  375,  P  238'.) 
Quant  elc  a  ce  dit.  si  avive 
En  mon  seigneur  Ganvain  li  Tens 
D'amors  asses  plus  an^ousscns. 

(Chev.  as  .ii.  esp.,  oOOi,  Foerstcr.) 
La  voie    vierdoians    seoefie  lu  nouviele 
loy  qui  cascun   jor  esforce   et   Oinende   et 
avive  et  raverdist  plus  et  plus.  (S.  Graal, 
II,  319,  Ilucher.) 


—  Act..  élever  : 

Onand  li  enfes  est  avivez 
En  bonnes  meurs  et  doctrînez. 
(Watufoiet,  Li  dis  de  l'ortie,  19,  Scheler.) 

—  Avivé,  part,  passé,  animé,  excité  : 

Lors  se  lessent  tuit  abrivé. 
De  mal  talent  sont  avive' 
Vers  celui  qui  onqnes  ne  les  vit. 
Ne  mal  ne  lor  a  fet  ne  dit. 
(CnnEST-,  Erec  et  En.,  Uichel.  M'20,  P  lo''.) 

Ponr  ce  que  si  te  voi  do  prouece  avivé. 
Moult  me  poise  que  n'ies  de  sens  amesaré. 
(Fieraliras.  58",  A.  P.) 
Hnimais  orres  chançon  bien  avivée. 

(Auberi,  p.  139.  Tobler.) 

La  gnerre  est  commenchie  et  moult  bien  avivée. 
(Gui  de  yanteuil.  li'l,   A.   P.) 

Et  bevcs  .1.  petit  de  monlt  riche  raspé  : 
Qnant  en  arcs  le  front  un  petit  avivé 
Plus  en  ares  orgueil  cl  forche  et  cruauté. 
(Doon  de  Maienee,  571",  A.  P.) 

Et  lors  snot  sus  courus,  de  ferir  avivé, 
(li.,  10339.) 

—  Mis  à  vif  : 

Si  li  a  si  a  destroit  mise 
Que  la  char  lot  enlor  le  flanc 
L'en  est  avivée  de  sanc. 

(G.  de  Dole.  Vat.  .:hr.  l'2.S,  f"  9'2'.) 


AvivEi'x,  adj.,  vif  : 
Et  d'or  fin  pierres  précieuses 
Font  il  cleres  et  avivei^es. 

(.Rose,  16341,  Méon.) 

AvoANCE,  avouance,  adv.,  s.  f..  état  de 
celui  qui  est  sous  la  protection  de  quel- 
qu'un : 

Nostredit  cousin  le  duc  de  Bretaii-ne  et 
tous  ses  sens,  clercs  et  laïques,  de  quelque 
estât  et  condilion  ou  nation  qu'ils  soient, 
de  sa  compaguie  et  de  sou  advouaiice. 
(lell.  de  1391,  ap.  Lobin.,  Il,  7ol.) 

AVOCACEL,  -  a$sel,  -  atel,  -  aceau,  adv,, 
s.  m.,  petit  avocat  : 

Quar  elc  a  tant  à'avocaliaus  (la  Kbclorique) 

Qui  de  lor  langnes  font  baliaus 

Por  avoir  l'avoir  ans  vilains. 

(Bal  des  .vu.  ars,  Uicbcl.  83",  P  137''.) 

Qu'il  n'estoit  que  uug  Iruanl  et  ung 
jeune  adcocassel: [lilS,  Arcli.  JJ  206,  pièce 
18.Ï.) 

....  Ces  petits  mngucleaux, 
Ces  babouins  advocasseaux, 

(JonEi-LE,   Eugène,  l,  2.) 

J'osteray  mon  advocaceau 
D'entre  la  pierre  et  le  couteau, 
Et  mettray  le  tout  a  bon  port. 

(Belleai-,  Reconnue,  m,  5,  Bibl.  eli.)  j 

Ce  mot  se  disait  encore  au  commence- 
ment du  xvii"  siècle  : 

\]\\  advocaceau.  (Les  Grands  jours  tenus   [ 
à  Paris,  1622,  Var.  liist.  cl  lilt.,  I.  I.) 

AvocACiE,  -  lie,  -  ssie,  adv.,  s.  f.,  pro-    { 
fession  d'avocat,  art  de  plaider  : 

ParoUes  de  advocacie.  (Oresme,  Elh  .  I. 
X,  c.  20,  éd.  1488.) 

Icellui  suppliant  non  congnoissant 
science  ô'avocassie.  (1410,  Arch.  JJ  IG'i, 
pièce  337  ) 

Dame  gcntilz  et  de  bianic  garnie... 
llebcccc  en  sens,  sage  en  advoealie. 
(ilir.  de  Xostre  Dame,  m,  210,  G.  Paris.) 


Item  sera  commandé  aux  seneschaux 
deffendre  aux  advocatz  de  non  prendre  d.-îs 
deux  parties  sur  peine  d'cstre  priA'ez  d'ad- 
vocacie,  et  avoir  fait  contre  l'assise.  (Coust. 
de  lirel.,  f»  151  v.) 

—  Fonction  d'avoué  ou  défenseur  : 
.Vnpclramne    se   démit    de  l'abbaye    de 

Senones  en  f.ivcur  de  Nnrgandus...  Il  lui 
donna  un  avoué  ou  défenseur,  à  qui  il  ac- 
corda pour  bonoraire,  le  tiers  des  amendes 
qui  se  levoient  lors  des  plaids  de  l'abbé, 
et  lui  abandonna  pour  droit  lYadvocalie, 
certaiups  personnes  et  certaines  familles 
dans  le  lien  nommé  Abajuui...  (Tabouill., 
Hisl.  de  Mets,  i,  o72  ) 

—  Plaidoyer  ;  Vadvocacie  Nostre-Dame 
est  une  poésie  célèbre  du  xiv'  s.,  où  la 
vierge  plaide  contre  le  diable  : 

Ha  !  1res  douce  virge  Marie 
Or  ay  jeu  de  l'advocacie 
Trop  granl  besoing. 
(Advocacie  iV.-D.,  ms.  Evreni,  P  163'".) 

AVOCACiER,  -  casser,  adv.,  verbe. 

—  Neutr.,  faire  fonction  d'avocat,  plai- 
der ; 

Priez  anssi  pour  tons  ces  vilains  paisans 
Et  pour  leur  arcbepreslre  prit  on  mestres  lisans. 
Ans  restes  dessons  l'orme  sermonne  ou  avocace 
Dites  vos  palenoslres,  que  Diex  pardon  leur  face. 
(Le  Dit  des  palenoslres,  Jub.,  Nouv.  Rec.,  I,  216.) 

Les  loix  deCTendent  qu'elles  (les  femmes) 
ne  advocacient.  (OflF,s.ME.  Foliliq.,  t"  29S 
éd.  1489  ) 

Dieu  advocacera,  jugera  et  accusera  les 
pecbeurs.  (EusT.  L)ESCH.,  Poés.,  I\ichei. 
840,  f  90^) 

Vous  vous  troublez  A'advocasser  ; 
El  ne  povcz  riens  amasser. 
Pour  procès  que  a  mener  avez. 

(Test,  de  PatheUn,  p.  183,  Jacob.) 

Sire,  ilz  tiennent  leur  parlemens  ; 
Chascun  d'eulz  sy  advocacie. 
(Martyre  de  S.  Denis  et  de  ses  compagnons,  Jub., 
Mysl..  I.  lit.) 
Qui  veult  vers  moy  advocasser  l 
(.Kctes  des  Apo.il.,   vol.  11,  P  73'',  éd.  1537.) 
Monslrer  luy  fault  évidemment 
Que  nostre  amour  luy  vault  assez 
El  que  pour  luy  advocassez, 
Mcrc,  nous  ne  l'oublions  pas. 

(Ib.,  P  113».) 

Le  sainct  esperit  par  ^'cn)issemens 
inénarrables  adcocasse  et  postule  incessam- 
ment pour  nous  envers  Dieu  le  père.  (Bou- 
CHAUD,  Chron.  de  BreL,  i"  93\  éd.  1332.) 

Il  surpassa  eu  force  et  en  vertu  d'élo- 
quence tous  ceulx  qui  de  sou  temps  se 
meslerent  de  barenguer  et  advocasser. 
(Amvot,  Vies,  Ciccro.) 

Il  plaida  cl  aduocasso  du  commencement 
pour  de  l'urgent  (ID  ,  OEuv.  met.,  IV,  87, 
éd.  1820.) 

L'un  demande,  l'autre  avoeaiise  : 
L'un  se  défend,  raiilro  pourchasse  : 
L'un  plaide,  l'autre  va  juger. 
(J.-A.  DtBAir.  Mimes.  I.  IV,  P  151  t",  éd.  1619.) 

—  Act.,  plaider  : 

Deniosleuez  demanda  a  Arislole  combien 
il  avoil  gaaingué  pour  denicner  et  advoca- 
cier  une  caiisc-...  (Livre  des  Esclies,  ms. 
Cbarlrcs  411,  f»  72  v».) 

Debout.  Seigneur,  adrocasse  ma  cause, 
Et  juge  mou  procès. 

(Ch.\ssig.n.,  Ps.,  xuu.) 
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Noire  Dictionnaire  àc  la  langue  moderne 
montre  qu'au  xvii°  siècle  on  employait 
encore  aiwcasser  comme  verbe  neutre, 
dans  le  sens  favorable  de  plaider. 

AvocACioN,  -  lion,  adv.,  s.  f.,  action 
de  défendre,  de  plaider  une  cause,  plai- 
doyer, office  d'avocat,  art  de  plaider  une 
cause  : 

Pome  qui  n"a  seiainor  puet  plevir  et 
puet  avoir  juridiction  et  procuracion  et 
avocacion.  {Liv.  de  jost.  et  deplet,  xvili,  2, 
Rapetli.) 

Avocation  est  quant  aucuns  conte  sa 
parole  ou  la  son  ami  par  devant  le  jupe 
ou  par  devant  celui  qui  est  en  son  leu,  ou 
quiiul  il  respout  pour  soi  ou  pour  autre. 
{Ordin.  Tancrei,  Uicbel.  2oo46,  f°  14».) 

Cil  qui  est  jugies  qu'il  acusa  autre  a  tort 
ou  qui  fu  traîtres  en  avocalion.  {Difjesles, 
lus.  .Montp.  II  47,  f»  32».) 

Il  est  î-Taul  diferance  entre  l'ofice  d'avo- 
cation  et  en  dcD'cnse  de  la  chose.  (/&., 
f  88".) 

Il  D'y  a  nnl  qui  se  cogDOisse 
Si  hauU  en  nrocalinn. 

(Palhelin,  p.  22,  Jacob.) 

Ainsi  doit  on  d'ung  advocat  de  partie, 
car  si  meurt  en  l'aiiuee  en  laquelle  il  avoit 
commencé  son  advocacion,  ses  hoirs  au- 
ront la  pension  acomplie  d'iceluy  au. 
{V Arbre  des  batailles,  f°  S8  r».) 

—  Au  plur.,  habiletés  d'avocat: 

Se  cil  qui  usent  de  ces  avocacions  ne 
mostrent  par  apeites  preuv,»s  ou  par  escri- 
ture  ou  par  aven.inz  tesmoins  que  il  ou 
ses  aversaires  fureul  en  autre  leu  lot  le 
jour  que  li  instrument  fu  fez...  (G.  de 
Lengb.,    /iis(!f.    de    Just.,    ms     S.-Omer. 

r  33".) 

Li  aucun  par  déceptions. 
Par  fatilses  avocations, 
TraveiUant  d'acquerre  l'avoir. 

{Fabl.  d'Ov.,  Ars.  oOG9,  f»  2-".) 

—  Profession  d'avocat,  exercice  de  la 
plaidoirie  : 

Par  non  à'avocacion  et  ne  mie  par  non 
de  commuigne.  (1223,  Cart.  de  Ponthieu, 
Richel.  1.  10112,  f»  C6  r».) 

Li  assessors  ne  doit  solTrirque  nuns  soit 
.ndvocaz  par  devant  lui  a  cui  li  offices  d'a- 
vocat soit  deffencinz  par  droit,  si  doit 
mettre  arieres  d'acocalion  ces  qui  sont  mal 
renommei  et  n'en  sont  pas  digne.  (Ordiii. 
Tancrei,  vos.  Salis,  f»  9\) 

Hors  de  se  baillie  pot  il  aidier  a  cix  a 
qui  il  li  plet,  soit  en  avocation  ou  en  con- 
seil. (Beau-v.,  Coût,  de  lieauv.,  c.  i,  23, 
Beugnot.) 

Cil  qui  se  veut  meller  d'avocation.  (In., 
ib.,  V,  2.) 

Et  devoit  estre  privé  de  toute  noblesce 
et  de  toute  franchise  de  advocacion.  (1349, 
Arch.  JJ  68,  f°  204  v».) 

Lettres  sur  Testât  à'avocacion  envolées 
a  messire  Jehan  dos  Maires,  a  mai?tre 
Jehan  d'.\y.  et  a  maisire  Symon  de  la  Fon- 
taine, advôcas  en  parlement.  (El'ST.Desch., 
Poés.,  Richel.  840,  f»  427») 

—  Honoraires  de  l'avocat  : 

Et  de  ce  ne  prenoit  aucun  salaire  ;  mais 
en  oultrc  sa  peine  et  advocacion  qu'il  re- 
mettoit  aux  povres  et  misérables  per- 
sonnes... il   leur  donnoit  de  ses  propres 


AVO 

deniers  pour  conduire  leurs  procez.  (Bou- 
CH.\RD,  Chron.  de  Bret-,  f  92'',  éd.  1332.) 

—  Demeure  de  ceux  qui  exerçaient  la 
plaidoirie  : 

Par  fjensd'armes  est  li  peuples  robes  ; 

Es  prières  et  es  religions. 

Es  maisons  Dieu  vont  prendre  lenr  hostelz. 

Es  bonrj^s  du  roy.  es  ailvocacions. 

Et  aux  jui;es  gardans  jurisdicions. 

De  ces  trois  cy  qnierent  chevaux  et  draps. 

(E.  Desch.,  Pocs.,  Uichcl.  840,  f  203''.) 

—  Intercession  : 

L'ailvocat  peut   bien   vendre    son   adrocation. 
Le  sage  son  conseil,  sans  dilTamation. 
{L'An  et  srience   de  bien  parler.  Ane.  Poés.    des 
xv'  et  xvi'  s.,  X,  .So".) 

Je  croi  que  maintes  peines  que  j'ay  par 
mes  péchez  deservis  seront  par  ta  beneite 
avocation  rappelez.  (J.  Gerson,  Aguillon 
d'amour,  f»  12  r».) 

—  Profession  : 

N'a  cause  de  sov  destourner  de  son 
advocation  de  la  médecine,  que  lui  seroyt 
plus  pro.''fitable  de  icelle  continuer  que  de 
accepter  ladicte  régence  ausdictz  gaiges. 
(4  juin  1337,  Reg.  des  délit.,  f"  47,  Arch. 
mun.  Montauban.) 

Faire  aulres  actes  de  sadicte  advocation 
honnestes  et  requizes.  (14  juill.  1338,  ib.) 

—  Évocation  : 

Plaidans  tous  les  jours  pour  leurs  taxes 
et  obtenons  arocatioDS  au  conseil  d'estat. 
(4  juill.  1398,  Reg.  de  l'hot.  de  ville  de  Tou- 
louse.) 

.wocAssAGF,  -aige,  adv.,  s.  m.,  r.rt  de 
plaider,  fonction,  profession  d'avocat  : 

Par  >'05tre  Dame  !  je  y  pensoye, 
Dont  on  chante  en  arocassaige  ; 
Mais  on  ne  vous  lient  pas  si  saige 
De  quatre  pars,  comme  on  souloit. 

{Palhelin,  p.  20,  Jacob.) 
Les  aultres  dient  que  ce  que  l'en  gaigne 
par  advocassage  que   c'est   illicite  gaing. 
{Coniredictz  de  Songecreux,  î"  98  v°,  éd. 
1330.) 

Je  ne  sçauroye  reciter  tous  les  perils'qui 
sont  en  advocassage.  {Ib.,  f°  99  v«.) 
Termes  d'adroeaftsaige. 

(Creti.v,  Poés.,  p.    li'J.) 

—  Défense  que  présente  un  avocat  : 
Que  te  a  profitet  la  doctrine  d.>  Socrates, 

qui  as  eu  besoiug  de  mon  ayde  et  advocas- 
saigei  (FossETiER,C7won.  Marg.,  ms.  Brux. 
10512,  VllI,  IV,  31.) 

AVOCATEL,  voir  AV0C.\CEL. 

AvocATEREL,  S.  m.,  petit  avocat  : 

Sers,  vilains,  arocaleriaiis 
Sont  devenus  emperiaus. 

(Geofc,  Chron.,  (Mil,  W.  et  D.) 

AVOCHIER,  -  ocer,  -  oquer,  -  ocquer, 
adv.,  V.  a.,  appeler,  évoquer  : 

Quant  celui  qui  a  ses  aarenz  voes,  les  a 
avochies  en  la  court...  {Liv.  de  J.  d'Ibelin, 
cb.  Lxxvir,  var.,  Beugnot.) 

L'on  a  jour  de  garens  amener,  selonc 
le  leuc  ou  il  dit  que  il  sont,  quant  l'on  les 
avoce.  {Ass.  de  Jér.,  \>.  74,  ap.  Ste-Pal  ) 

Avoqner.  {Calholicon ,  Richel.  nouv. 
acq.  1   1042.) 

Il  avocque  leur  cause  devant  luy  a  l'en- 
demain  du  mois  de  Noël.  (.\ov.  1364,  Beg. 
du  Parlem.,  ms.  Ste-Gen.,  p.  14,) 


AVO 

Fait  la  cause  advoquer  par  devant  le 
bailli.  {Reg,  du  Chdt.,  U.  140,  Biblioph.  fr.) 

Se  sa  partie  vouloit  dire  que  elle  ne  feust 
interruple,  dont  seroit  elle  encore  devant 
le  bailli,  car  il  n'apert  point  qu'elle  ait  esté 
advoqnee.  [1398,  Grands  jours  de  Troyes, 
Arch.  XI»  9186,  f  49  r°.) 

Volans  en  nostre  propre  personne  co- 
gnoistre  de  cette  besoigne,  mesmement 
qu'elle  touche  et  regarde  très  fort  le  fait, 
estât  et  honneur  de  nostredite  chambre,  et 
pour  certaines  causes  et  considérations 
qui  a  ce  nous  meuvent,  l'avons  advoquee 
et  advoquons  a  nous  en  quelque  point  on 
estât  qu'elle  soit,  et  vous  en  deiîendons  et 
interdissons  la  court  et  congnoissance. 
(1401,  Ord..  VIII,  483.) 

Lesquelz  de  tous  cas  que  bon  leur  sem- 
.blera  pourront  advocquer  et  prandre  la 
congnoissance.  (1435,  Ord.,  xill,  213.) 

La  cour  souverainne  ne  devra  avoquer 
causes  pendantes  indécises  et  commencées 
par  devant  les  justices  inférieures,  sinon 
par  vove  d'appel.  {Coût,  de  Bouillon,  Nouv. 
Coût,  gén.,  II,  846.) 

Le  dit  seneschal  peut  advoquer  par  de- 
vant luy  a  sa  grant  assise  lescauses,plaitzet 
procès  "qui  pendent  en  la  petite  assise  par 
devant  le  juge,  chastellain  ou  prevost. 
{Coustumier  de  Poictou,  i,  1,  éd.  1499.) 

AvoEMENT,  avouemeut,  adv.,  s.  m., 
aveu,  déclaration,  reconnaissance  : 

Mais  tut  ont  respondu  qu'il  net  feront  Qaient 
Neja  sur  Damedeu  n'avront  aroemenl. 

(Poème  de  la  Croisade.  Rom.  VI,  492.) 

Li  mestre  qui  garde  le  meslier  de  par 
le  mestre  cbamberier  le  roy  doit  aler  par 
devant  le  prevost  de  Paris  toutes  les  fois 
qu  il  en  est  requis  pour  tesmoignier  le  fre- 
pier  qui  est  arestez  pour  aucun  enterz,  qui 
s'avoe  a  frepier  délivrer,  se  ce  n  est  devant 
le  mestre  du  meslier  et  par  son  tesmoi- 
gnage,  pour  les  faus  avoemens  qu'en  i  feit. 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  V  p.,  lxxvi,  3, 
Lespinasse  et  Bonuardot.) 

Quant  uns  anfes  qui  est  dedanz  aage  est 
avoez  par  letres  l'empereeur,  li  avoemenz 
est  octroiez.  (G.  de  Lengr.,  Instit.  de  Just., 
ms.  S.-Omer,  f»  3».) 

Se  ce  est  li  preus  ans  orphelins  et  U 
avouemenz  soit  fez  o  unes  condicions.  (1d., 
î6.) 

D'Avoemenz.  —  Generaus  avoement  se 
doit  estre  fête  en  deus  menieres  :  li  pre- 
mers  est  par  l'autorité  don  prince  ;  U  se- 
goQz  est  par  lor  ordenement.  {De  jost.  el 
de  plet,  p.  39,  Rapelti.) 

Li  ordenaires  puet  mètre  hors  de  sa 
main  iîz,  filles  et  doner  les  en  avoemanz. 
{Ib.,  p.  60.) 

—  Protection  • 

D'antre  seigneur  densses  avoir  avoetnent. 
(G.iRXiER.Vîc  de  S.  nom.,  Richel.  13313,  f°  77  v».) 

Advouemens  de  seigneurs.  (1298,  Cart. 
noir  de  Corbie,  Richel.  1.  17738,  f'>67r<>.) 

Avons  nous  renonché  a  tous  advoemens 
de  seigneur.  (1311,  Cart.  de  Ponthieu,  Ri- 
chel. I.  10112,  f°  28  V».) 

—  Aveu,  confession  : 

Sur  une  simple  recognoissance  et  ad- 
vouement  des  crimes  commis.  (Sully, 
CEcon,  roy.,  cli.  lxv,  Micbaud.) 

—  Aveu,  permission  : 

Car  ja  ses  cuers  ne  fust  tournes 
Vers  moy  sans  Toslre  avouement. 

{Coud,  3702,  Crapelet.) 


ÂVO 


AVO 


AVO 
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AVOEOR,  avoheor,  avoeur,  avoueur, 
awoueiir,  s.  m.,  défenseur,  avoué  : 

L'en  ne  doute  pas  que  li  avoueur  ne 
doie  doner  segurlé  de  rendre  les  choses 
a  l'avoé  et  a  cels  a  qui  eles  aparlienenl, 
scgont  ce  que  l'en  verra.  El  se  ceste  cau- 
cion  est  obliee  le  (avoé)  a  bone  caucion 
contre  Vavoeor.  (De  jost.  et  de  plel,  i,  10, 
5  6,  Uapetti.) 

Si  aucun  est  avoueur  en  une  cause  et 
deffaut  es  proc  ains  termes  de  prochain 
claiu  engigne  a  poursuivre  son  aveu,  le 
jour  de  lu  deffailie  lui  doit  valoir  de  pro- 
duction. (1301,  Pr.  de  l'tl.  deBret.,  1, 1169.) 

Et  si  les  parties  tournoient  sur  débat  de 
la  acordance  du  procès  du  jour  de  la  de- 
faille  il  dfbvroit  passer  par  le  record  de 
la  court  eu  tant  comme  le  dcITaillaut  scroit 
avoueur,  car  si  l'acteur  est  avoueur  et  il 
vousi-ist  avoir  terme  il  le  auroil  d'autre 
explet  que  de  celuy  jour.  {Coust.  de  Bret., 
f°  77  vo.) 

—  Tuteur,  protecteur  : 

E  si  Tos  caetera  com  il  fa  avoheor 
Doa  graol  regoe  de  Persse  par  soq  soLil  labor. 
{Entr.  en  Esp.,  {"  213  1°,  Gautier.) 

—  Fém.,   avoeresse,  advoueresse  : 

.lou  .\leliaus  advoueresse  d'ArraSj  dame 
de  Buelhnne  et  de  Tenrenmnde.  (1249, 
Comtes  d  Artois,  219,  Arch.   Pas-de-Cal.) 

AVOER,  avouer,  avuer,  avouher,  awo- 
wer,  adooer,  adcouer,  avoier,  verbe. 

—  Act.,  reconnaître,  adopter  : 

Ta  es  sis  liges  hom,  si  nel  vols  avoer. 

(Rou,  i'  p.,  3731,  Andresen.) 
Por  seignor  ai'oer. 

(Rose,  7078.  Méon.) 

Nos  poons  de  ceaus  fere  nostre  oir,  qui 
sont  seignors  dans,  par  le  commande- 
menl  au  prince,  et  cete  njeniere  d'avoie- 
mant  est  prise  ;  quar  l'en  doit  de  celi  sa- 
voir qui  avoie  :  si  viaut  que  cil  soit  hers 
en  ses  choses,  et  se  cil  qui  est  a  avoer  est 
priez  qu'il  le  vuelle.  {De  jost.  et  de  plet,  l, 
10,  i  l,  Kapelti.) 

Mis  pères  avoe  aucune  a  fille  ;  l'en  de- 
mande savoir  se  tant  comme  dure  cest 
avoement,  se  la  puel  prandre  a  feme  ? 
L'en  dit  que  non.  (Ib.,  x,  12,  §  1.) 

Li  dit  habitant  ne  porront  ne  ne  devront 
avouher  ne  réclamer  leurs  biens  d'autre 
seigneur  que  de  nous.  (1334,  Ord.,  iv,  292.) 

H  volsissent  avouer  le  roy  d'Engleterre 
a  (;ou  qu'il  y  volsist  descendre.  (Faoïss., 
Chron.,  II,  80,  Luce.) 

AfBa  qne  mieaix  cesie  paix  aâvoei. 

(CoQCiLLART,  Poès.   div.,  Bal.  qnanl  on  cria  la 
paix  a  Kelms,  OEuv.,  I,  ji,  Bibl.  eU.) 
Elle  advoua  Ingelger  a  champion.  (Fac- 

CHET,  Anliq.  gaul.,  2"  vol.,  V,  xi.) 

—  Protéger,  aider,  défendre  : 

Ledit  seigneur  ne  debveroit  adonc  iceluy 
plus  babergier,  ne  soustenir,  ne  awower 
encontre  nous.  (1404,  Pr.  de  l'H.  de  Metz, 
IV,  340.) 

Nous  tous  ensemble  devons  advoer  et 
estre  aidans  l'un  de  nous  a  l'autre  a 
tousjours  mais  encontre  celui  ou  ceulx 
qui  de  tel  cas  nous  volroient  poursuir. 
(Cft.  de  1408,  Arch.  munie,  de  Metz,  art. 
69,  liasse  97.) 

—  Vouer,  faire  vœu  de  : 

Ha  I  sire  Diei.  fait  ele,  mon  cner  a  voas  avo. 
(Berle,  825,  Scheler.) 


i'ay  advouè  mon  pèlerinage  a  Nostre 
Dame  de  Walsingham.  (Palsgr.,  Esclairc, 
p.  441,  tiénin.) 

—  Conseiller  : 

Je  te  commande,  et  te  advoue  que  tu 
me  faces  chastrer.  Impero  .  authorque 
sum  ut  me  cuivis  castrandum  loces.  (U. 
Est.,  Lat.  ling.  thés.,  Autlior.) 

—  Réfl.,  se  vouer  : 

Vneillez  que  cors  et  amc  et  quant  que  j'ai  soit  vo, 
Com  celé  qui  du  tout  a  vous  servir  m'aiio. 

(Berle,  xxxii.  P.  Paris.) 
Lo  duc  fu  moult  liez  puiz  la  victoire  de 
reporter  les  reliques  de  la  sainte  et  a 
trover  cest  grant  trésor  prist  la  testemo- 
niance  de  li  Normant,  et  s'aruerent  alla 
eclise  pour  la  ilestration.  (-ViMÉ,  Yst.  de  H 
Nortn.,  II,  9,  ChampoUion.) 

—  Avoant,  part.  prés,  et  s.  m.,  celui  qui 
tient  un  llef  à  hommage  : 

Et  vaull  ledit  flcf  o  ses  appartenances 
au  dit  advouaiit  et  ses  personniers  vingt 
livres  de  rente.  (1393.  Denomhr.  du  baiïl. 
de  Constentin,  Arch.  P  304   f"  33  r».) 

AvoERiE,  avouerie,  avowerie,  avourie, 
avorie.  avoierie,  avuerie,  adv.,  s.  f.,  oflice 
d'avoué,  protection,  tutelle,  adoption  : 

Quant  li  Saines  me  vit  de  seignor  degnerpie. 
Que  jo  baron  n'avoie  ne  point  i'avoerie. 
Si  a  par  son  orgoil  ma  grant  terre  envaie. 

{Chev.  au  cijgnc,  I.  2909,  Hippeau.) 

Se  vos  n'aves  molt  bone  avouerie, 
N'en  partires,  sel  tenres  a  folie. 

(Miscans,  2093.  A.  P.) 
.M'ounor,  mon  cors,  m'ame  et  ma  vie 
Mech  hui  en  vostre  aroerie, 
(Rom.  du  coule  de  Poil.,  oll.  Michel.) 

Peiz  e  plenlé  li  nuncîe. 
Canseil,  sueur,  avuerie. 
[La  Esloire  de  seinl  Aedward  le  rei,  608,  Laard.) 

C'est  li  sire  de  oui  j'ai  fait  men  aroet. 
Et  pour  s'avouerie  se  li  ai  jou  vouet 
Ke... 

(/>(>&..  Richel.  2039.  f  23  v».) 
Quant  .1.  haut  homme  n'a  nul  effant 
puet  eslire  le  filz  d'un  povre  homme 
faire  son  filz  par  adoption,  c'est  par  avou- 
rie, si  qu'il  est  tenu  son  filz  par  avouerie 
et  emportera  son  héritage.  (Laurent, 
Somme,  vas.  Soissons  210,  f"  64'.) 

Nous  somes  tuit  filz  Dieu  par  adopcion, 
c'est  par  avoerie.  (Id.,  ib.,  1279,  ms. 
Chartres  371,  f°  41  v.) 

Pour  le  bail  et  pour  Vavoherie  de  nos 
enfanz.  (1288,  Fié  de  Montfort,  Cart.  de  la 
Ch.  des  compt.  de  Dole,  f»  2  r°,  Arch. 
Doubs.) 

Nulz  ne  puent  riens  demandera  eels  qui 
de  moindre  aaige  ou  en  avorie  sout. 
(Coût,  de  Dijon,  1294,  Uichel.  I.  9873, 
b  27  V.) 

Establie  ladite  damoisele  Tsabiau  par 
devant  ledit  juré  aagiee  cl  hors  de  tote 
advorie.  (1316,  Arch.  JJ  53,  f-  45  r».) 

J'ai  bien  vint  et  cinq  ans.  hors  suis  d'avouerie. 
(Gif.  de  Ross.,  893,  Mignard.) 

El  tint  le  ducheame  et  Guy  de  La  Hoche 
son  lillastrc  en  son  avoierie.  {Lie.  de  la 
Conq.  de  Morée,  p.  271,  Buchon.) 

Se  une  dame  demeure  veve,  et  elle  ha 
pelis  enfens.  elle  en  doit  avoir  le  bail  et 
Vavouerie.  {.inc.  Coût,  de  Champ.,  v.  Nouv. 
Coût,  gén.,  III,  210.) 


Aulcun  mineur  n'est  mis  en  ses  biens  ni 
délivré  de  tutelle  et  advoyerie,  quelque  âge 
qu'il  ait,  s'il  n'entre  et  prend  estât  de 
prestrise,  de  religion  ou  de  mariage.  (Coût, 
de  S.-Oiiier,  xi,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  290^) 
Impr..  adooyeue. 

El  encores  a  fin  d'oster  toute  excuse» 
que  les  clercs  ne  seroyent  sujects  aux 
commandi'mens  d'homme  qui  que  ce  fut, 
car  le  premier  concile  d'Orléans  les  fait 
sujets  de  l'evesque,  et  f:iut  dire  que  c'es- 
loyent  quelque  advoirie,  introduite  du 
temps  de  .Martel.  (Fauchet.  Antiq.  gaul., 
2"  vol.,  m,  9.) 

—  Faire  avoerie,  se  mettre  sous  la  pro- 
tection : 

Par  saint  Denis  de  France,  q'ai  fail  avoerie  ! 
Se  vos  m'amez  do  rien,  vos  n'i  passerez  mie. 
(J.  BoD..  Sax.,  C1.XIX.  Michel.) 

—  Puissance,  domination  : 

Bernart,  ceo  dist  U  reis,  ceo  ne  saveie  mie. 
Qu'en  Normendie  eust  si  grant  avoerie  ; 
N'i  deit  Hue  remaindre,  se  Deus  me  beneie. 

(Rou,  2"  p.,  2(i64.  .inJresen.) 
.Ne  vneil  q'ait  an  ma  terre  nés  point  i'avoerie. 
(J.  BoD.,  Sa.r..  xxxii,  Michel.) 
Stourges  prinst.  ki  tant  fu  bien  garnie. 
Corde  et  Luisierne  fu  en  sa  coramandie  ; 
Par  toute  Espaigne  ala  s'avouerie. 

{.inseis.  Uichel.  793,  f»  1».) 

—  Défense  ;  ici  combat  : 

Vous  'n'avez  mie. 
Ce  m'est  vis,  ccste  avoerie 
A  mon  seigneur  Gauvain  donnée. 

{Chev.  as  .11.  e.sp.,  7989.  Foerster.) 

—  District  placé  sous  la  protection  d'un 
avoué  : 

Li  capiteles  de  nostre  dame  de  Cambrai 
a  donee  ceste  loy  a  ses  hommes  manans 
en  Vavoerie  de  Onaing.  (1247,  Charte  d'On- 
naiiig,  CI),  des  compt.  de  Lille,  914,  Arch. 
Nord.) 

Ce  sont  li  bornages  qui  apiertienent  al 
avouerie  de  Liège.  (1233,  Rôle,  Très,  des 
chart.  des  c'°'  de  Hain.,  Arch.  de  l'Etat  à 
Mons.) 

—  Reconnaissance  faite  au  seigneur  par 
son  vassal  de  ce  qu'il  a  de  terres  relevant 
de  son  flef  : 

Autres  avouriez  deues  a  le  cglize  seur 
masures  tenues  de  le  eglize.  (1349,  Cart. 
Alex,  de  Corbie,  Richel.  24144,  f"  346  v.) 

AVOESON,  avoueson,  -  eison,  -  oison, 
-  un,  avotoeson,  avouson.  avowson,  adv., 
adivouson,  s.  f.,  qualité  de  l'avoué,  défen- 
seur ou  seigneur  ;  ressort  de  la  justice 
d'un  avoué,  seigneurie  : 

Jo  saurai  k'il  snnt.  de  quel  avoeisim. 

{Ilorii,  148.  var..  Michel.) 
Terres,  lenementz,  fées,  et  advoesons  es- 
toantcs  en  nostre   mayn.   {Stat.  d'Edouard 
m,  an.  XIV,  impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  qui  si  d'ascuu  mayson  de  religion  del 
advoweson  le  roy  soit  tiel  réservation,  pro- 
vision ou  collacion  fait  en  deslourbaunce 
de  frauk  eleccion  eit  nostre  seigneoiir  le 
roy  el  ses  heirez  a  celle  foitz  la  collacion  u 
douer  celle  dignité  a  person  coveiiable. 
{Ib.,  an  XXV.) 

—  Avoeson  d'église,  patronage  d'une 
église,  et  droit  de  présentation  à  un  bé- 
néfice : 
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Aih-oesons  cl  palrouuasps  ^'•^S'ises. 
(1270,  Lie.  noir,  Bibl.  l'crigiuiix,  f  2   ) 

R^iitps  ■seiKiieiirief,  avoisons  d'églises. 
(âroH.'d^  S.-Pe».,  Kich.l.  2813,  f»  427».) 

I  e-  villes,  cliast.'iix  et  seijniiries  île  San- 
galp  Coloifjne,  Haimues.  Wale  et  Oye, 
ove^'qe  leires.  iiois ,  marrois,  rivcrs,  reules, 
sci-nuries,  avoesoiu  des  églises  et  louz 
autres  appartenances  et  lienx...  (24  ocl. 
1360-,  Lell.  de  Dois,  etc.,  II,  123) 

Rentes,  seiu'niiries.flduoMMOiiS  (les  églises. 
{Tr.  de  lirftigni,  24  oct.  1368,  l;iv.  des 
Uouillons,  .Mcb.  niun.  de  liord.,  M.) 

Ovesqucs  les  avoesons  des  vicaries  de 
les  c'iisez  ou  cliapellez  susdilez.  (Letl.  de 
likhaid  II,  7  août  1391,  Coll.  Brcq.,  IV.) 

Adcoesous  d'églises.  (Froiss.,  Citron.,  VI, 
9,  Luce.) 

Adioouson  d'église.  (Littl  ,  Jiislil.,  10, 
Houard.) 

—  Droits  dus  à  l'avoué,  ce  qu'en  b.  lat. 
on  nommait  advocatia,  advolia  : 

El  as  prelalz  et  gouveraouis  des  ditz 
lieus  doué  terres,  possessions,  patri- 
inoiques,  frauncbises,  avotoesones  et  palro- 
naaès  des  diuiiilees,  provendres.  ollices, 
es^lises.  (1343,  Lell.  d'Edouard  III,  ap. 
Avesb.,  Hist.  d'Ed.  III,  p.  lU) 

—  Aveu,  preuve  : 

Et  par    ilcl  aïoi-ison 
Qae,  se  c'tsl  \eirs  que  nos  lisOD, 
Uoqoes  puis  nul  jor  de  sa  vie 
Les  prcz  ne  misl  en  Jioimendie. 
(Ben.,  D.  de  Sorm.,  Il,  35'JoT,  Michel.) 

.    AVOET,  avouet,  s.  m.,  fonction  d'avoué, 
de  protecteur,  de  défenseur  : 

Quant  Cilpri»  se  parti  de  Tournai,  il 
dona  al  evesque  la  seigneurie,  la  mouuaie, 
le  cange  et  les  moulins  de  la  ville  de  Tour- 
nai, et  Tournage  dou  castelaiu,  la  rivière 
d'Escdut,  Vavouet  et  moût  d'autres  droi- 
tures. (La  mort  fiiyebierl  et  le  reyne  Ckilde- 
bert,  ms.  Bibl.  Tournay.) 

1.  Avoi,  avoy,  avei,  s.  m.,  chemin, 
route  : 

Asl  vus  venant  de  Deu  feilc  I, 
Par  qui  asea  uni  cfst  aitU, 
E  par  Sun  duu  uul  le  cuorei. 

(S.  Ilranilan.  1181,  .Michel.) 

—  Conduite,  manière  d'agir  : 

Contre  celle  foie  mesi'nie 
Qui  sont  plaine  de  ni:il  aïoij. 
iilijil.  de  S.  Cresjiin,  p.  CD,  Chabaille.) 

2.  woi,  avoy,  kavoy,avois,  avoie,  excla- 
mation de  surprise,  de  terreur,  d'aflirnia- 
tion  énergique,  d'exliorution,  de  com- 
mandement, de  prière  : 

Avoi,  s'escrie,  a  loi  d'ouie  meschin... 

{Les  Loti.,  ms.  .Montp.,  f  O""^.) 
Acoi  !  fanl  il,  sire,  entent  nos. 
(Be>.,  D.  de  iVwM.,   Il,  21782,  .Michel.) 
Avoi  !  funt  il,  franc  duo  cartels, 
Qu'est  <x  dunl  tu  nos  aparoles  ? 

Ui>..  ib.,   Il,  233-28.) 
Avoi,  biaos  Trere  !  inult  as  I  lit  coardic  ; 
Vilinenl  l'enfuis,  la  buluiiie  as  laissie. 

(ItAluB  ,  Ogier,  5118,  Barrois.) 
ylfoi,  qu'erl  devcnuz  li  senz  ? 

(GcioT,  lIMe,  .i'O,  Wolfarl.) 
Aïoi  !  chevaliers. 
De  foloi  parlez. 
(ilol.  et  Vdsloitr.  du  \\u'  s..  Th.  fr.  au  m.  âge, 
p.  47.) 
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Avois  !  escrie,  mi  chevalier,  feres  ; 
S'il  vous  escape.  a  mort  seres  livré. 

(Wion  de  llord.,   Vidi,  -V.  P.) 
Atois  !  esirie,  ces  napes  nous  osles. 

{th.,  9G60  ) 

Avois  !  escrie,  le  table  ine  mêles  ! 

(lli.,   lOOTÎI.) 

Avois,  s'escrie,  ja  seres  aDné. 

(.\meis,  llichel.  "US.  f°  37''.) 


.Kvoi  !  lion,  ocies  Flnire. 
(Floire  et  Blance/lor,  Append.,  v.  i:;:;,  du  Meril.) 

Avoi,  foie  chose,  fel  elc, 
Desloias,  dolente  et  ehelive. 

(Dulop.,  4111,  BihI.  elz.) 

Avoi,  fel  il,  biau  sire,  avoi  ; 
En  vostre  front  enseisne  voi. 
Dirai  se  vos  por  ce  folie  ? 

(Ib..  (!31.r) 

La  damme  li  respont  :  Avoie, 
Sire,  se  vos  nés  convolez. 
Trop  irrant  vilonuie  ferlez. 

{Ib.,   llW-20.) 

Arols .'  s'escrie  H  culvers  renoicz; 

Par  Dca,  dist  11,  nos  puisons  viennent  bien. 

{Gaijdon,  -218,  A.  P.) 

.4roi,  sire,  che  dist  Gerars, 
Puisque  meslres  Llsiars 
Velt  gagler,  por  mol  ne  remaigne. 
(GiBB.  EE  .Mo.-iiR.,  Violette,  p.  18,  Mii-.hei.) 
Lalral  aler  ?  (le  faucon)  —  Bau  frère,  fivoi  ! 
Fait  li  maistres,  mors  nous  auroles 
Se  lu  molt  tOît  nel  secouroies. 

(Escouffle,  Ars.  3319,  f  o7-\) 

.4101 .'  Tybert,  ce  disl  Renart, 
We  fulez  ne  n'alez  regatl. 
Arestez  vos,  parlez  a  mol. 

{Renart,  -21-20,   Méon.) 

Conpulns,  dlst  il,  qar  la  menjons. 
Anii  !  diit  lienarl,  non  lerons. 
Se  DOS  ici  demorlon, 
Ja  en  pais  n'i  mengerlon. 


•2-233.) 

Aroi,  dist  ele,  blau  douz  sire  ! 
M'aves  vous  donc  soupeçonneuse, 
Qui  sul  vostre  lolal  esppuse  ' 

{Rose.  16034,  Méon.) 

Havoij  !  dlst  ele,  blans  doaz  sire. 

{Ib.,  ms.  Corslni,  f°  110\) 

Mar  le  dites,  biau  sire,  avoi  ! 

{Laij  de  l'espervier,  Kom.,  VII,  70.) 

Avoi  t  pères,  fait  Aucasins,  ou  est  ore 
si  haute  houers  en  terre,  se  Nicolete  ma 
Ires  douce  amie  l'avoit,  qu'ele  ne  fust 
bien  emploiie  en  li.  [Auc.  et  Nie,  Nouv. 
fr.  du  .xill"  s.,  p.  233.) 

.Avois  !  chaslelalns,  et  comment 
Quldics  TOUS  eslre  si  secres 
Que  je  ne  sache  nu  vous  aracs  * 

iCoaci,  509;;,  Crapelet.) 

.trois .'  s'est  escrie  ;  venez  cha,  rai  ami. 
Que  le  castel  est  noslre,  la  Dimedieu  merchl. 
{Gaufreij,  9984,  A.  P.) 

Avoy,  je  voy  que  l'en  porte  aussi  grant 
honneur  a  telle  qui  est  blasmee  et  dilfa- 
nuM!  comme  aux  bonnes.  [Liv.  du  Cliev. 
de  La  Tour,  c.  US,  Bibl.  elz.) 

Beaulx  seigneurs,  nous  sommes  venuz 
veoir  les  filles  au  seigneur  de  céans,  et 
sçay  bien  que  je  auray  laquelle  que  je 
vijuidruj  ;  mais  j'ay  avisé  la  tierce  tille.  — 
Avoy,  sire  distrent  les  amis  de  lui,  ce 
n'est  pas  bien  dit  ;  car  plus  graut  honneur 
vous  sera  de  sa  suer  ainsnee.  [Ib.,  c.  cxs.) 


AVO 

Avoi,  papae,  iuterjectio  admirantis. (G(OM. 
fr.lat..  llichel.  7684.) 

Avoy  I  dist  il,  m'amie.  quel  eslat  avoient 
elles  a  ceste  leste'?  (Quinze  juyes  de  mar., 
I,  Bibl.  elz.) 

Avoy,    m'amie,  fait  le    prondome,  vous 
estes  bien  esmeue,  et  sans  cause.  [Ib.,  III.) 
Avoi  .'  chascuns  me  trompera. 
Mes  ouen  se  je  n'y  pourvoie  ! 
{Pathrliii,  ap.  Génin,  Nul.  sur  Roi.,  verbo  Aoi.) 

Avoy,  dist  le  duc  Richard,  tu  as  tant  de 
fovs  couché  avec  moy.  et  oncques  ce  ne 
foy.  [Cliron.  de  Norrn.  de  nouveau  corri- 
gées, f"  33  r».) 

Avoi.\Ncis,  S.  f.,  direction  : 

Oue  on  ail  enluininement  et  bonne 
avoiance  de  Dieu.  (G.  Dorant,  Ration.,  Ri- 
chel.  437,  f»  279  r».) 

AvoiDER,  V.  a.j  vider,  détourner,  ou 
détruire  : 

Que  si  ascune  recorde  ou  percelle  d'i- 
celle  hrief..  soil  voluntirment  emblé,  em- 
porté, retreit,  ou  avoidé  per  ascune  clerk 
ou  auter  persone  a  cause  de  quele  ascune 
juggement  soit  reverse,  que  tiel  emblour, 
eLiiiportour.  relreihour  et  avoidour  lour 
procuratours...  soient  adjugges  félons... 
iStal  de  Henri  VI,  an  viii,  impr.  golh., 
Bibl.  Louvre.) 

AVoiDivEn,  V.  n.,   vivre   dans  l'oisi- 

1   veté  : 

Prélat,   li  qnieus  de  vos  s'avive 
D'abaier  a  voiz  vraie  et  vive, 
Chien  vos  ab'Z  nvoidivant 
Mes  le  lea  n'est  pas  a  Toldive, 
Pour  trneve  qui  a  lui  eslrive. 
(flENCLCs  DE  Mol.,  De  Citante,  Richel.  î3Ui, 
f»  ■2•22^) 

AVOIDOUR,  s.  m.,  celui  qui  détourne  ou 

détruit  : 

Emblour,  emportour,  retreiliour  et  avoi- 
dour. {Slat.  de  Henri  VI,  an  viii,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

1.  .vvoiEMEXT,  aveiement,  aveyement, 
aveeinent,  aviement.  s.  m.,  action  de  mettre 
dans  le  chemin,  de  conduire  dans  la 
bonne  route  : 

1    Chascua  jor  preium  Deu  par  tel  el  sacrement 

Par  sa  pillé  te  mette  a  dielt  aeeiement. 
\    (G.1ES..   Vie  de  S.  TAom.,  Richel.  13513,  f  47t°.) 
i 

E  seint  .Micblel  lot  ensement 
Qal  lor  a  fait  aviement. 
(G.  DE  S.-P.viR,  Hoiit  S.-ilich.,  569,  Michel.) 

Dieus  lii  est  avoiemens  us  desvoies.  {Mer- 
lin, Richel.  19162,  f»  19':) 

Cieus  qui  estûit  aveemens  des  desavoiez. 
(R.  DE  BoRR.,  Queste  du  S.  Graal,  Richel. 
12382,  f»  13  v") 

—  Fig.,  renseignement,  indication,  tout 
ce  qui  met  sur  la  voie  de  quelque  chose, 
qui  aide  à  atteindre  quelque  but;  con- 
naissance : 

Pur  ço  ke  nos  certelnement 
Ne  savons  nul  aveiement. 

(M.vRiE,  l'iirg.  de  S.  Patrice,  97,  Roq.) 
Mes  par  mein  eu  aurai  verrai  aveemenl. 

{Uorii,  Sol,  .Michel.) 
SI  errèrent  moult  longuement 
Conques  n'orent  avoiement 
De  ce  qu'il  alolenl  queranl. 
{Vie  des  Pères.  Richel.  23111.  i"  ii-"  et  Ars. 
3641.  f»  41^) 


AYO 


AVO 
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/Avez  trouvée  la  fontaine  î 
INenil,  sire,  pour  nule  paine 
^"eD  puis  trouver  avoiemenl. 
(De  Celui  qui  osia  les  coispiax  de  son  blé  et  les 
jeta  ou  blé  son  voisin,  Cabin.  de  Salis.) 
Mei,  mei,  dist  il,  seignors,  prenez, 
Qaer  je  i'ocis  veraiement, 
Ouques  n'en  sont  areiement 
Cil  que  vos  a  prendre  menez. 
(Chasloiemenl  d'un  père  à  son  fils,  ii,  -2-20,  Bililio- 
ph.fr.) 

Cil  n'ert  pas  sage. 
Quant  il  laissout  por  le  fromage, 
Pont  areiement  ne  saveil. 
Les  bues  que  devant  sei  veeit. 

(;*.,  XX.) 

Ja  de  la  mort  ne  de  la  vie 
N'anroiz  par  moi  avoiemenl. 
(R.  DE  lloii.,  ileraugis,  ms.  Vienne,  f°  O"".) 

Et  Galahaus  prie  a  la  daiuoisele  qu'ele  lor 
die  aucun  avoiement,cX  ele  dist  qu'ele  n'eu 
seit  riens.  {Arlur.  uis.Grenoble  378,  f"  70'' ) 

Ne  onques  n'i  orcnt  conduit  ne  avoiemenl 
que  une  seule  pstoile  qui  aparut  si  lost 
corn  il  fus  nés.  (S.  Graal,  II,  137,  Huclier.) 

Et  li  fas  veu  et  a  saint  Pierre 
Qu'a  Rome  je  l'iray  reqnerre 
Et  dcprier  tout  avant  euvre 
Que  de  elle  avoiemenl  recuevre. 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  De  la  fille  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  (r.  au  m.  â.,  p.  53t.) 

Lesquelz  esleus...  jureront,  main  levée 
contre  les  sainz,  qu'ilz  ne  recevront  pa- 
role, escripture,  avoiement  d'autnii  pour 
aucun  faire  eschevin.  ^1:;68,  Ord.,  v,  131.) 

Quant  Mons.  Yvain  les  vit  si  dist  qu'il 
est  moult  joyeux  de  leur  venue  :  car  ainsi 
ne  retournera  pas  devant  qu'il  ait  oiiyes 
nouvelles  de  Lancelol...  Et  Gallebault  prie 
a  la  damoifelle  qu  elle  luy  die  nouvelles 
de  Lancelol  et  aucun  avoiement.  Et  elle 
dist  qu'elle  n'en  scait  ricn<.  (Lancelot  du 
Lac,  l''  p.,  cb.  75,  éd.  1488.) 

—  En  t. .de  droit,  aveu,  déclaration,  en- 
quête ,  peut-être  par  confusion  avec 
avoemenl  : 

Puisque  celui  de  qui  le  fief  esteil  le  livra 
en  court,  por  ladellc  paier,  ou  que  le  sei- 
gnor  lot  saisi  par  conoissauce  et  par 
aveement  de  court,  et  fait  crier  si  come  de- 
vant est  dit,  por  la  ditte  dette  paier.  (Liv. 
de  J.  d'Ibelin,  ch.  CLXXXV,  Beugnot.)  Var., 
ou  par  avoiement. 

Quant  corl  est  ensemble  por  jugement 
ou  por  recorl  faire  ou  por  conseil  ou  por 
avoiement,  sanz  le  rei  ou  sanz  celui  qui  est 
en  sou  leuc,  il  peut  et  doit  demander  l'a- 
vis de  chascun.  {Ib.,  cb.  ccLVii.) 

Por  conseil  ou   por  aveement.  {[b.,  cb. 

CCLVill.) 

Le  constable  puet  commander  a  retraire 
l'esgart,  ou  la  conoissauce,  ou  le  recort, 
ou  1  avoyement.  {Ass.  de  Jérus.,  cb.  290, 
Beugnot.) 

Qe  le  commun  clerke  du  Pui  eit  le  tran- 
secrist  en  vers  ly,  ensi  qe  li  compaignoun 
en  puissent  avoir  aveyemcnl  e  le  Iranse- 
crisl  a  lur  custages.  (Le  Fesle  de  Pui,  Lib. 
Custum..  I,  224.) 

Par  le  resoun  ke  om  doit  de  ceo  en- 
saumple  prendre,  e  droit  aveyemcnl,  de 
honorer  et  loer  Irestotes  dames.  {Ib., 
p.  223.) 

Cil  avoiement  est  communs  a  les  per- 
sones,  a  cels  qui  ne  puent  engendrer, 
comme   acoillez,   et   autres    persones   qui 


n'ont  nul  enfant.  (De  jost.  et  de  plel,  p.  59, 
Rapelti.) 

Dans  le  patois  de  I.illo,  avoiement, 
comme  abtais,  désigne  tout  l'actif  d'une 
ferme. 

Cf.  AvoEMENT,  p.  534,  col.  3. 

2.  AVOiEAiENT,  adv.,  visiblement  : 

Cascuns  vit  avoiement  ausi  coin  neuf 
solaus  ester  el  ci''l,  liquel  divers  saingle- 
mejit  avoient  diverses  figures.  (De  Seneke. 
Ricbel.  373,  f°  27\) 

AvoiEOu,  avouieor,  avoiieor,s.  ni.,  celui 
qui  met  dans  le  chemin,  dans  le  bon 
chemin  : 

Et  tant  dura  ceste  proiere 
.\  Dieu,  qui  est  bon  avoiere. 
Que  ne  li  ai  en  vain  proie. 
(Dits  de  ttaud.  de  Condé,  Ars.  TAU,  1"  2''.) 

Dieu  qni  est  bon  avouieres. 

{Ib.,  f»  -^) 

Ja  Damedieu  ne  place  qui  est  vrais  avoiiere. 
(Aden.,  Buev.  de  Corn.,  Ars.  311-2,  f°  198°.) 

—  Féni.,  avoieresse  : 

La  raine  do  ciel,  l'avoiercise  des  pei- 
cheors.  (.Maurice,  Serm.,  Ricbel.  2483S, 
f°  100  r°.) 

1.  AvoiER,  -  oye)',  -  eier,  -  eer,  -  ier, 
-  iier,  adv.,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  do  pi'rsoiiiio  , 
mettre  sur  la  voie,  conduire,  diriger, 
guider  : 

Diva,  funt  il,  aveie  nos. 
j  (Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  28oS6,  Michel.) 

Dame  Dex,  sire  père  qi  tôt  as  a  jugier. 
Que  jadis  te  doixn.-is  por  nos  ameniiisier, 
Qant  la  virile  puc''lle  vossiâ  acompaignier 
A  nostre  humanité  por  les  tnens  avoier, 
Que  li  cuveiz  diàbli>s  avoit  pris  et  loiez. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cclvii,  Michel.) 
Mais  or  porra  par  loisir  refroidier. 
Ce  cil  n'en  pense  qui  se  laisa  drecier 
En  sainle  crius  por  son  penple  avoier. 

{Raoul  de  Cambrai,  cclx,  Le  Glay.) 

?ie  li  abes  n'en  nuit  ne  jnrn 
Des  ureisoos  ne  fait  (reslurn 
De  ci  que  Dens  li  enveiat 
Le  aiigel  ilel  cel  qui  Vaveiat 
De  tut  l'eire  cum  il  irai. 

(.S.  Brandan,   13",  Michel.) 

Carados  ont  tant  convoie 

Que  a  la  mer  Vont  avoié 

En  une  nef  mnult  riche  et  fort. 
(l'ereeval.  vas.  Montp.  H  219,  f°  95''.) 

Quer  dcpreium  le  rei  del  ciel 

E  l'archangle  qn'il  nos  aveil. 
I    (G.  DE  S. -l'AIR.  M.  S.-Michel,  3103,  Michel.) 
'  Se  vos  le  volez  avoier 

Be.Ti  sire  dit  li  .ivoio  ier. 
l  (G.  DE  CoiNcr,  ilir.,  Itichd.  21fi3,  f  V.) 

Cil  dame  Diex,  fait  ctc,  qni  haut  siet  et  loing  voit 
I    Parmi  ceste  forest  bni  en  ce  jour  m'avoit. 

{Ilerle,  758,  Schelcr.) 

Pour  amour  diu,  ki  tout  avoie. 

{Sepl  Sages,  3H7,  Kellcr.) 
Diex  ail  merci  de  li  et  ou  les  siens  Varie  ! 

(Gir.  de  Boss.,     174«,  Mignard.) 
Fine  amor  me  semont  et  aroie. 

(Guioi,  Chansons,  II,    19,  Wolfart.) 
Ains  mcte  chascun  a  sa  voie 
Tort  a  tort,  droit  a  droit  aiioie  ; 


Les  raavais   mete  en  grant  dcstrcce. 
Les  bons  garde  c'en  ne  les  blece. 
(Jacq.  de  Baisieox,  ap.  Scheler,   Trouv.  belg., 
p.  182.) 

Car  par  ce  les  avoies  tout  droit  et  achemines. 
(Jeu.  de  Mëuno,  Test.,  394,  Mcon.) 
Celle  s'escrie  :  Si  Dieu  m'avoie. 
Or  ay  je  ce  que  je  de.<ir  ; 
Or  feray  de  toy  mon  plaisir. 
(Pu.  DE  ViTRY,  .Mi7«»i.  i'Ov.,  p.  m,  Tarbé.) 
Pourquoi  ?  ce  dist  Butors,  di  nioy,  se  Dieus  Vavoie 
T'a  on  aucun  bien  fait  en  milieu  de  ta  voie. 
(Brun  de  la  ilont..  Richel.  2170,  f  9  v°.') 

Celle  qui  desvoiez  avoie 

Me  vueille  a  l'ermitte  avoier 

La  ou  ce  prendons  cnvoicr 

M'a  volu,  dont  je  suis  partiz. 
(Miracles  de  Xoire  Dame,  I,  1,1 13G,  G.  Paris). 

Louez  soit  cilz  qui  tout  avoie  .' 
(Le  Geu  des  Trois  Botjs,  Jub.,  Mijsl.,  Il,  81.) 

Qui  fut  avoié  a  Guingamp  pour  quérir  la 
couverture  de  la  tombe  du  duc.  (1468,  Fa- 
brique de  Tréguier,  Arch.  C.-du-N.) 

Ja  estoijenl  hors  de  la  rivière  et  avoyez 
droict  a  Gaija.  (J.  d'Auton,  Cliron.,  Richel. 
5081,  f  21  r».) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  niettn»  en 
route,  faire  partir  : 

Richars  durement  l'en  raierchie 
De  lui  se  part,  s'aquet  sa  voie, 
Ses  sommiers  devant  lui  avoie. 

(ft((/i.  li  biaus.  1222,  Foerster.) 
I.nr  harnois  font  devant  enis  avoier. 

(Gaijdon,  978,  A.  P.) 

—  Emploi  particulier,  faire  partir, 
faire  disparaître  : 

Famé  est  taverne  desenr  voie 
Qui  tout  reçoit  et  tout  aroie. 
(Le  Blasme  des  famés,  ap.  Jab.,  Jongl.  et  Trouv., 
p.  81.) 

Por  ce,  dame,  s'csluet  souffrir 
Et  le  fol  et  le  sage  oir 
El  a  la  foiz  mal  olroier  ; 
C'on  ne  puet  pas  tout  avoier. 
Dame,  ne  toz  les  bians  abatrc. 

(Lai  du  Conseil,  311,  Michel.) 

—  Réfl.,  se  mettre  en  route,  se  diriger 
Celé  part  s'est  tosl  avoiei. 

(Ben.,  Troie,  29839,  Joly.) 
A  Duc,  fait  il,  pnr  quel  dcsveic 
Qui  s'aviier  pot  o  bien  faire  ? 
(iD.,  D.  de  Horm.,  Il,  M28t),  Michel.)  Imp.,  iamw 

Parmi  l'ester  s'est  pris  a  avoier. 

(Raijib..  Ogier,  G323,  Barrois.) 

Moll  bien  la  (l'cstoile)  voient 
Li  marinier  qni  s'i  aroienl. 

(GrioT,  Bible,  (i2l,  Wolfart.) 
Ver  li  droilomenl  m'avoie. 

(Bam.  el  pasi.,  Barlsch,  II,  51,13.) 
Le  conlon  blanc  a  l'arche  s'avoija, 
La  altendy  lanl  que  soleil  roya. 
(WERcniN,  ap.  Schelcr,   Trouv.  brab.,  p.  708.) 

Se  prent  par  mer  a  avoier. 

(GuiARi,  Bug.  lign.,  11709,  W.  el  D.) 
El  droit  vers  la  chambre  s'avoie 
Parmi  la  salle  droite  voie. 

(CoMCi,  6801,  Crapelet.) 

Uns  bons  devient  bien  sains  a  la  fin  do  sa  vie, 
Auii  lost  com  fait  cil  qui  de  premier  s'aeie. 

(Gir.  de  Hoss.,  6703.  Mignard.) 

An  loges  s'est  loutc  aviiee 
La  compaignie  de  la  festc. 
(J.  Bbetex,  Touni.  de  Chauvenci,  3190,  Del- 
mottc.)  Impr.,  atvee. 
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Vers  vous  je  m'advoijf. 
(.4rt.  rf«  Mp».'/..  vol.  Il,  f  3=,  eJ.  1^.3 1.) 
Elle  saute  au  milieu  de  sa  Irope. 
Et  se  mêlant  parray  elles. 's'arar 
Par  un  seolier  nui  dans  les  prcz  convoyé. 
(J.-\.  DE    B.»IK.    /'««■  <•*■•  P-  SU.  Beai  de  Fou- 
qnièrcs.) 

_  S'avoier  à,  se  mettre  dans  le  chemin 
de,  se  régler  d'après  : 

Celiiy  qui  viendra  par  humblesse 

En  douce  cl  dévote  simplesse 

A  la  loy  de  Dieu  savoijer. 
(J.-A.  w.  BviK,  Us  Mimes.  1.  1,  P  i  r»,  éd.  1G13.) 

—  Neiitr.,  marcher,  trouver  son  che- 
iiiiii  : 

Parmi  iaui  Ions  se  preol  a  avoicr. 

(Aubcri.  p.  ISC,  Tobler.) 

Une  avison  li  vint  en  son  dormant 
Que  il  estoit  en  Valie  la  grant. 
En  sa  torest  esjarej  si  forment 
Qu'il  iCavoiast  por  nulle  viens  vivant. 

(Garjdon,  3-29.  .V.  P.) 

Qui  ne  veut  porter  ses  piez  par  la  voie  par 
ou  li  desloial  et  li  pecheour  avaient.  (R. 
DE  BoRn.,  Queste  du  S.  Graal,  Richel.  12382, 
f  11  vo.) 

—  Conduire  à  : 

Ke  puet  passer  l'estroite  voie 
Qui  au  très  grant  seigneur  avoie. 
(G.  DE  Coi.vci,  }Ur.,  ms.  Soiss. ,  f"  ii''.) 

—  Act.,  avertir,  instruire,  éclairer  : 
Ne  porquant  al  micz  que  je  sai 

Certes  vos  en  aroierai. 

(Durm.  le  Gai.,  l'37,  Stengel.) 

Seignor  Ilermentroi  proi  qu'il  nos  amie 

De  ce  qu'avons  estrivé  longuement. 

(Math,  de  Ga.nd,  ap.  Scheler,  Trom.  belg., 

p.  143.) 

Et  après  doit  dire  a  la  court  qu'elle  li 
conoisse  ou  avee  qu'il  en  a  a  faire.  Et  la 
court,  ce  me  semble,  deit  de  ce  aveer  ensi 
le  seif-'aor,  que  il  mande  semoadre  par 
treis  de  ces  homes,  corne  court,  celui  ou 
celle  qui  la  dette  coaul  en  la  court...  {liv. 
de  J.  d'Ibelin,  cU.  clxxxvi,  Beugnot.)  Yar., 
que  ele  li  avoie  ;    avoer  :  avoier. 

—  Inviter,  exciter  : 

Si  me  merveil  qui  a  chauler  m'avoie 
Quant  je  ne  puis  de  mes  amors  joir. 
(Oede  de  la  CouRBOiERiE,  Ricliel.  8ij,  f  '.18  r».) 

—  Bien  employer  : 

Qui  bian  set  dire  et  rimoier, 
Biea  doit  sa  science  avoicr. 

(bil  du  Uullel,  .Méon,  Rec,  111,  2Gi.) 

—  Neutr.,  être  bien  soigné,  bien  cultivé: 
Vit  les  cans  et  les  praaries. 

Vit  les  leres  bien  gaagnies. 
Et  la  terre  bien  aroier 
Et  le  pncple  monteplicr. 

(Wace,  Brut,  12i9,  I.er.  de  Lincy.) 

—  Avoié,  part,  passé,  dirigé,  conduit  : 
Lîquel  si  bien  s'en  entremislrenl 

Comme  genz  par  sens  avoiees. 

(GuiART,  Hoy.  lign.,  14338,  W.  et  D.) 

—  Instruit,  éclairé  : 

Tant  qu'a  li  se  lorna 
Uns  homs  qui  n'iert  que  ondeicz, 
Qui  por  estre  raieuz  areiez 
De  sa  créance  i  fut  venuz. 
(Pea.n  Gati.neal',  Vie  de  S.  Martin,  p.  20,  Bou- 
rassé.) 


AVO 

Ci  poroit  on   estre  avees  et  adrecies  par 

celuy  livre   de  moult  de  choses,  {Ass.  de 
Jér.,  Il,  248,  Ueuguot  ) 

—  En  chemin,  en  train  de,  sur  le  point 
de  : 

Las,  corn  somes  mal  aeiiié. 

(Dolop.,  2663,  Bibl.  elz.) 

Li  graindre  anerai  Dieu  si  sunl  li  rcnoié. 
Quant  il  sunt  a  mal  faire  aduit  et  avoié. 

(Jeu.  de  Meunc,  Test.,  641.  Méon.) 

A  !  dame,  vraicmcnt  mal  estes  aroiie 
Qui  perdre  vous  voles  et  faire  a  vo  lignie 
Blasrae  et  boule  si  grant. 

(B.  de  Sel/.,  m,  llol,  Bocca.) 

Lequel  Pierre ,  qui  veoit  que  laditte 
femme  estoit  meue  et  avoyee  de  dire  et 
f.iire  encores  pis.  (1398,  ArcU.  JJ  153,  pièce 
433.) 

Je  suis  ja  l'ung  des  grans  mignons 
De  leans  et  raieulx  avo:jc. 
(La  Repeue  de  Villon  et  de  ses  compaignons, 
p.  196,  Jannet.) 

Faict?  morbieu,  j'ay  grant  regret  ; 
C'est  de  l'avoir  la  envoyé. 
S'il  est  une  fois  avoyé. 
Il  déclarera  noslre  cas. 
(Fare.  d'm  GeiUM.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  264.) 

Ha!  dea,  dist  ma  dame,  monseigneur,  je 
voy  bien  que  vous  estes  avoijé  de  plaidier. 
(Louis  XI,  Nouv.,  XXXIX,  Jacob.) 

Di  luy  qu'il  est  mal  advotjé 
D'envoyer  vers  nous  pour  cella. 

(Griscoire,  Poés.,  II,  173,  Bibl.  elz.) 

Je  suis  si  bien  avoyé  a  mes  besoignes 
comme  j'estoye  hyer.  (Palsgr.,  Esclairc, 
p.  380,  Génin.) 

Je  suis  mal  aisé  a  esbranler  ;  mais  estant 
avoyé  je  vay  tant  qu'on  veut.  (MoNT.,  Ess., 
1.  3,  c.  9.) 

—  Avoiéde  (un  infin.),  empressé  de,  dis- 
posé ù  : 

Ainsi  faull  que  croyez 
Et  pour  ce,  enfans,  soyez  tons  avoijez 
De  rendre  loz  a  Dieu  celestieulx. 
(CoauiLLART,  Bail,  de  la  paix,  1,  165,  Tarbé.) 

—  Emploi  particulier,  p.-è.,  dont  la 
raison  est  partie,  dont  la  tête  a  démé- 
nagé : 

Les  gens  icy,  estes  vous  enragez  ? 
Nous  ne  sommes  pas  encore  aroijez. 
(Farce  de  Marchandise,  Ane.  Th.  fr.,   III.  251.) 

Bressan,  avier,  mettre  en  marche.  Wall., 
avôiéi,  envoyer  à. 

'       2.  AVOiEH,  V.  a.,  vider  : 

Des  paisans  Yavoierai  (la  terre) 
Et  des  Bretons  la  pueplerai. 

(Wace,  Bnl,  C068,  Ler.  de  Lincy.) 

AVOIEKIE,    voir  AVOERIE. 

Avoiisiiii,  V.  a.,  faire  connaître  : 

Je  vois  ici  après  .1.  novel  chevalier 
Qui  por  ici  pasai,  ne  sai  ennuil  ou  ier. 
Et  se  vos  Ion  veites,  car  lou  m'avoimes. 
(Floai:,  329,  A.  P.) 
I  AVOILTIKE,  voir  AVOUTIRE. 

.wori.TKU,  voir  Avoutre. 

AVOILTllIE,    voir  AVOUTERIE. 

I       1.  Avoiu,  verbe. 
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—  Réfl.,  se  conduire  :  ,, 

'  lo 

Vous  m'i  veres  entre  les  sages 
Bellement  avoir  et  déduire. 

(Froiss..  Poc.^.,  Il,  36,1213,  Scheler.) 
Tant  pour  ses  bous  parlers  savoir 
Que  pour  ce  qu'il  se  scet  avoir 
Gentement  et  de  maintien  friche. 

(Id.,  !*.,  II,  141.4763.) 

—  Bu,  part,  passé.  Femme  eue,  opposé  à 
pucelle  : 

Car  quant  il  i  passe  pucele 
Lors  e.<t  li  eve  clere  et  bêle  ; 
Au  trespasser  de  feme  eue 
L'eve  en  est  lues  tote  raeae. 

{Flore  et  Blaaee/tor,  2069,  Bekker.) 

2.  Avoin,  aveir,  aver,  avre,  s.  m.,  avoir, 

ïortune,  richesse,  choses  mobiles,  argent, 
meubles,  instruments  aratoires  : 
Pris  en  ad  or  e  aveir  et  deniers. 

(Ro!.,  1148,  Mûller.) 

Mult  ont  terres,  malt  out  aveir. 

(Rou,  l"  p.,  43,  Audresen.) 

Qui  vos  saoreit  le  quart  retraire 
Des  grans  aveirs  desmesurez, 
C'unc  si  granz  mais  ne  fu  justez  î 

(Bex.,  D.  de  yorm.,  I,  11S8.  Michel.) 
Armes  bêles  e  garnemenz , 
E  aveirs  precios  e  genz, 
E  vaiseaus  d'or  chers,  avenanz, 
U  i  ail  perres  resplendissanz. 

(Id.,  i*.,  1647.) 

Chers  avers  se  saut  présentez, 
Ë  riches  dans  entredooez. 

(iD.,  ib.,   II,  079.) 

De  tons  ces  grans  avoirs  et  de  ces  .v.  cites 
Vous  rent  je  la  baillie,  s'en  soies  avoues. 

{Gui  de  Bourg.,  3970,  A.  P.) 

—  Bestiaux  qui  nantissent  une  ferme, 
animaux  domestiques  en  général  : 

Aver  endirez.  {Lois  de  Guill.,  x,  Cheval- 
let.) 

Si  enchaçad  lur  avres  kl  durent  porter 
lavitaiUe.  {Rois,  p.  89,  Ler.  de  Lincy.) 

Si  corne  jeo  bayle  a  un  bome  mes  bre- 
bits  a  campesler,  ou  mes  boefs  a  arer  la 
terre,  et  il  ocist  mes  avers...  (Littlet.,  Ten., 
sect.  71,  Houard.) 

Robert  Caboule,  pour  les  cras  aveirs. 
(1307,  Mobil,  des  Templ.  du  baill.  de  Caen, 
Arch.  J  413,  pièce  29.) 

Banon  doit  estre  osté  de  toutes  terres, 
en  quoy  la  blee  est  apparissant,  qui  pour- 
roit  estre  empiree  par  avoirs,  si  qu'il  n'y 
en  doit  point  avoir.  {Ancienne  Coutume  de 
Normandie,  ch.  vili.  De  banon  et  de  de- 
i    fens.) 

—  Avoir  de  poids  : 

On  entendait  autrefois  par  ce  nom  des 
)  objets  qui  se  vendaient  au  poids,  et  qui 
étaient  particulièrement  employés  comme 
remèdes  en  médecine,  comme  condiments, 
comme  matières  colorantes,  etc.  Les  An- 
glais ont  reçu  des  Normands  l'expression 
avoir-de-poids,  en  usage  lors  de  la  con- 
quête, et  l'ont  conservée.  Les  denrées 
quali  liées  avoir-de-poids,  qui  formaient  le 
fonds  du  commerce  de  l'épicerie  et  de  la 
droguerie,  étaient  débitées  par  des  mar- 
chands que  Jean  de  Garlande  appelle  apo- 
thecarii,  et  son  commentateur  espiciers; 
elles  venaient  pour  la  plupart  de  l'Inde, 
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d'où  elles  étaient  transmises  par  des  négo- 
ciants de  Damas  et  d'Alexandrie,  aux  Fla- 
mands, aux  Provençaux  et  surtout  aux 
Italiens,  qui  les  portaient  et  les  répan- 
daient en  Occident.{BouBQiTF.LOT,  Foires  rfc 
Champ.,  I,  284.) 

Toute  manière  d'avoir  de  pois,  quex  que 
il  soit,  fors  chastaignes,  figues  et  roisins, 
est  de  cple  meesme  coustume.  (E.  Boil., 
il»,  des  mest,  i°  p.,  vu,  6,  Lespinasse  et 
Honnardot.) 

Pour  le  louyer  d'une  loige  devant  la 
croix  dnii  clia'stcl  de  Provins  pour  pc?er 
Vavoirde  poids  'Compte  de  1340-1341,  Ri- 
chel.  carton  i698.) 

Les  écrivains  anglais  ont  rendu  avoir 
par  le  mot  latin  afferus,  ajfrus.  Dans  le 
Xorthumberland,  on  désigne  encore  un 
cheval  de  peu  de  prix,  et  qui  n'est  propre 
qu'au  labourage,  en  ces  termes,  a  faulse 
aver,  ou  afer.  Suivant  Laurière,  en  Nor- 
mandie et  en  Angleterre,  lo  mot  avoir  dé- 
signe les  animaux  domestiques,  et  en 
Danphiné,  il  désigne  les  bètes  à  laine.  En 
Bretagne,  Côtes-du-Nord,  et  notamment 
dans  l'arrondissement  de  Matignon,  avoy 
désigne  le  bétail,  surtout  les  vaches,  les 
porcs. 

'3.  AVOIR,  voir  AVER. 
AvomE,  voir  Arvoire. 
AvoiRiTÉ.  part,  passé,  avéré  : 
Le   fait  bien  avoirité  par   eiiquestre.  (J. 
DE  Stavelot,  Chron.,  p.  22o,  Borgnet.) 

AvoisANCE,  -aunce.  avoy-,  s.  f.,  cons- 
truction qui  en  avoisine  une  autre  : 

Adjousiant  a  ycelle  si  qui  nul  liel  avoi- 
saunce  soit  fait  soit  abatus  per  due  pro- 
cesse contenus  en  ledit  estatut,  et  celluy 
qui  ferra  relever  ladit  avoisaunce  et  de  ceb 
soit  duement  atteint  eucourge  la  peyne  de 
.c.  niarz  devers  le  roy  a  lever  par  les  estre- 
tez  lie  l'eschelier  et  a  tiel  ley  soy  teigne  de 
Vavoijsaunce  per  l'enhauce  de  lieux  gorlz 
molyns,  estankes,  cstakes  et  hideux  conme 
per  noueir  lever  corne  en  les  dites  esta- 
tutes  pluis  pleyaement  appiert.  (Stat.  de 
Richard  II,  an  xxi,  impr.  gotb.,  Bibl. 
Louvre.) 

AvoiSLAGE,  voir  Abeillage. 

AVOISTRE,  voir  AVOUTRE. 
AvoiTE,  voir  AOITE. 

AvoiTOR,  s.  m.,  vautour  : 

Cil  avoitors  senefie  ceus  qi  sivenl  les 
daines  e  les  damoisclles  por  l'ère  lor  preu 
d'eles,  qombien  q'eles  en  doivent  enpei- 
rier.  (RicH  de  Fojrnival,  Best.,  uis.  Flor. 
Laur.  Plut,  u"  79,  f»  41  v».) 

1,  AvorniE,  s.  m.,  crime  de  l'adullére  : 
De  glolonie  et  d'eDivrer. 

D'aioilres  et  do  maus  traitier. 
(rie  de  Ste  Jut.,  ms.  Gif.,  Donco  38 i.) 

Cf.  AVOUTIRE. 

2,  AVOITRE,  voir  .XVOfTRE. 

Avoi.iniENT,  adv.,  s.  m.,  action  de  vo- 
ler vers  : 
Advoleinent,  a  Hying  uuto.  (Cotgr.) 


AVO 

AvoLENTER,  avoul.,  avoull.,  verbe. 

—  Act.,  soumettre,  incliner  : 

Mais,  pnnr  dire  la  verilé, 
J'flV  mon  cner  pins  avoïeiUé 
A  bon  ear  qu'a  eslre  sage. 

(Froiss.,  Poés.,  III.  109,  31,  Schcler.) 
Ne  lenr  elle  a  aeonlentê 
Ne  son  désir  ne  sa  pensée 
En  lui  secrètement  pensée. 

(ID..  ib..  III.  122,8-2 l.~i 

—  Réf!.,  se  soumeltre  : 

An  roy  me  mena 
Oui  depuis  mon  cuer  dempna 
Et  iiion  corps  a  sa  voulenté, 
On  je  m'estoie  avonlenté. 

(Froiss.,  Poés.,  III,  67,-179,  Schcler.) 
En  vons  snppliant  que  savoir 
Puisse  par  tous  la  vonlenlé 
De  ma  dame  ou  avouîenic 
Me  stii  de  cner  et  de  pensée. 

(ID.,  tl>.,  III,  ISy,lG9G,  Scheler.) 

—  Concevoir  la  volonté  de,  se  porter,  se 
déterminer  à  : 

De  lui  servir  s'arolenloil 
Et,  por  ce  que  les  cops  doutoit, 
Nel  dcsdîsoit  de  nulle  chose. 
(De   Sire   llain,    Montaiglon  et    Itaynaud,  FaliL, 
I,  110.) 

Ledit  seigneur  de  la  Valaquie,  en  délais- 
sant le  conseil  et  conclusion  que  paravant 
avoit  prins  avecq  les  liaulz  princes  et  ba- 
rons de  son  pays,  il  se  avoutleuta  d'aller 
avec  le  dit  soubachin  devers  le  grant 
Turcq,  en  Andernopolv.(W.\VRlN,.'tncftienn. 
Chron.  d'Englet.,  II,  13,  Soc.  de  l'il.  de 
Fr.) 

Ce  fait,  les  seigneurs  de  la  Vallnquie 
alerent  devers  le  dit  Saoussy,  et  firent 
tant  qu'il  s'avoullenta  de  descendre  en 
terre  avec  eulz.  (Id.,  ih..  p.  iU.) 

Advint  que  ung  gentiUiomme  en  ce  point 
né  et  deslené  s'avolciita  d'.iller  voyager 
oullre  mer.  (Louis  .\I,  Nouv.,  p.  3oo,  Ja- 
cob ) 

Avoi.EXTiR,  -  emplir  (s'),  v.  réfl., 
agréer,  consentir  : 

Et  s'est  agrées,  avolemptis  et  assentis. 
(1320,  Cari,  de  Flines,  p.  526,  llautcœur.) 

AVOLER,  -  oller,  -  ouler,  adv.,  verbe. 

—  Neutr.,  voler,  accourir  : 

Uns  grans  griphons  vint  acolanl. 

(S.  Brandon,  Ars.  3.il6,  P  103«.) 

Destorne  tes  ielx  de  moi,  car  il  m'ont 
fait  aïoler,  ce  est  a  dire  fait  venir  molt 
isuelemenl.  (Bible,  Kicliel.  901,  f»  10\) 

Uns  coluns  avola  soudainement  devers 
le  ciel,  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Geu., 
f°  13^) 

Ensamble  aloient  monlt  parlant 
Uuanl  devant  euls  vint  avalant 
D'une  haute  tour  uns  paons. 
(WATniauF.T,  Li  Dis  des  .viii.  routeurs,  l.'i,  Sche- 
ler.) 

Estes  vos  que  .i.  des  oysiax  vint  avolant 
seur  la  nef.  (Fie  et  mir.  de  plus.  s.  con- 
fess.,  .Maz.  368,  f"  43''.) 

Par  (levers  lui  il  veoit  avoler  deux  moult 
beauz  oyseaulz.  (Hist.  de  Gition  de  Trasi- 
gnyes.  p".  12,  W'olf.) 

Les  fumieres  et  flamesches  en  avolerenl 
dedens  le  Noef  Chastiel.  (FroISS.,  Chron., 
IV,  21,  Luce.) 
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Il  court  le  bmit  d'une  vierge  1res  digne. 
Qui  par  grâce  par  mer  nous  est  avollee. 

(MM.  du  Viel  Test.,  Il,  220,  A.  T.) 
N'oyez  vous  point  ma  vois  ? 
Despecheï  vous,  bien  losl  cy  avolles. 
{Farce  de  Folle  Bobance,  Ane.  Th.  fr.,  II,  2GI.) 

Près  de  nous  advolaient  vingt  cinq  ou 
trente  oyse.iulx.  (Uab.,  v,  o.) 

Ils  estoienl  icy  advolez  comme  une  volée 
d'oiseaux  au  pillage  d'uQ  champ  semé. 
(AiiYOT,  Vies,  Aristides.) 

Outre  l'impossibilité  d'habiter  parmi 
tant  de  heslail,  qui  a  la  file  y  advokroil. 
(0.  DE  Serr.,  Th.  d'Agr.,  v,  14,  éd.  1813.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Et  pnis  en  l'abilacle 
Dn  ciel  s'en  aroula. 

(Girart  de  Ross.,  SCll,  Mignard.) 

—  S'avoler  d,  courir  la  chance  de  : 
Qni  a  tont  perdre  s'avole. 

(P.  MiCHM'LT,  Doctrinal  de  court,  f   109  v", 
éd.  Genève.) 

—  Avolé,  part,  passé  et  adj.,  sans  aveu, 
venu  on  ne  sait  d'oii,  étourdi,  tète  folle, 
légère,  qui  ne  prend  conseil  de  personne, 
étranger  : 

Or  sont  li  avoté  raiex  en  vo  court 
Que  ne  sont  vo  neveu  ne  li  millor. 

i.iiot,  .1189,  A.    T.) 

Il  lo  reciut  conme  cil  ki  molt  fu  courc- 
cies  de  çoii  ke  teus  avoles  et  teus  truans 
devoit  .avoir  sa  fille.  {Le  roi  Constant  l'Em- 
per.,  Nouv.  fr.  du  xili"  s.,  p.  18.) 

Et  d'un  sierf  avole'.  puant, 
Boisteus.  fans  liierraile  et  trnant, 
Voloient  faire  empereour. 

(MousK.,  Chron.,  2;;3i;i,  Rciff.) 

Ke  tous  les  avoleis  ki  sunt  avolei  pour 
nieffait  k'il  ont  fait,  k'il  vuident  dedens 
.vit.  jours  et  .vu.  nus  le  vile.  (1281,  Reg. 
aux   bans,  Arch.    S. -Orner  AB   xviii,   16, 

n°  483.) 

Ne  fa  pas  .i.  chelis.  ne  ribans  ovntes. 

(B.  de  Seb..  Tviii,  801,  Docca.) 
Aveugle,  sourt  et  impotent,  nvolé,  pèle- 
rin ..   (J.    Gerson,    La    Mendicité   snirit., 
f'>4v°.) 

Car  vons  voyei  comment  sommes  égarées 
P.army  les  champs  comme  bestes  avollees. 
{Cbtins.  des   dames  d'Yssoire,  ap.  I,er.  de  Lincy, 
Ch.  hisl.  fr.,  II,  3,';9.) 

Cest  avolé  cy  nous  entroigno 

Que  depuis  que  nostre  cliaroigns 

Sera  anieote  et  pourrie, 

Et  que  de  vers  sera  mongie, 

Tont  en  Testât  qu'il  est  ou  miei, 

Son  crucefix.  son  nomel  Dici 

La  (era  de  mort  retourner. 
{La  cancers.  S.  Denis,  lab.,  ilijst.,  I,   13.)  Impr., 
anole. 

Et  les  appelloit  ou  les  avolles  ou  les 
oultre  avolles.  (Froiss.,  Chron.,  1,  128, 
Luce.) 

Jusques  a  ce  que  Satan  père  de  toutes 
mutineries  et  troubles  a  suborné  un  avolé 
qui  a  taschi^  de  renverser  nostre  doctrine. 
(Cai,v.,  Predest..  p.  4.) 

Vieu  penard.  que  Dieu  10  mandic, 

Ennemy  du  Dieu  et  des  saincts  I 

.Kdn  qu'un  aiiilé  peut  estre 

S'en  donn?  au  cœur  joyo  estant  maistrc, 

Toy,  d'en  avoir  faute  tu  crains  f 
(J.-A.  de  Dmf,  Les  Mimes,  I.  I,  f  33  v',  éd. 
1CI9.) 
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impr.    Inslit.) 


Que  raandile  suit  l'henrc. 
Mol,',  que  lu  vis  reste  belle  demeure. 
(G VUS-,  Biadam.,  II, 
Toy  qui  ion  1"^"  '^'""^  pour  prester 
Ton  argent  a  quelque  aroUé, 
Ce  sont  les  nicneiis  de  gasler 
Ton  bien  el  d'i'stre  loul  voUo. 
(Dadoi-v.,    Les    ilotjens    il-niWr  Um'iicohe,  Pocs. 
(r.  des  xv°  el  xvi'  s  ,  II,  68.) 
—  Le  féiii.  avolée  a   désigne   aussi  une 
femnifi  étrangiTe  el  sans  a\fu.  mais  il  si- 
gnifiait e-.  particulier  coureuse,  l'illc  ou 
femme  elTroiUée: 

Or  a  il  fail  trop  Rranl  desroy 
Qui  a  ri  prise  une  e;:;;u-e 
Une  chailivc,  une  arokc. 
(Phii.  de  Uf.mi,  ManeSiine,  «0:j.'<,  Bordier.) 
Car  semble  que  dcparlement 
To  faces  a  tousjonrs  de  moy. 
Mesmes  car  avec  ce  je  voy 
Que  femme  tu  m'as  appellee 
Ainsi  comme  se  une  avolcc 
Ou  espave  fusse  ou  eslrange 
(Deciilev.,  Trois  pelerm..  V  l'2o 
Qui  me  fait  si  eslre  osée 
Qui  sui  une  parce  arnlee 
Qu'amce  cuiJe  eslre  de  vous. 
(fn  Mir.  de  iV.-O.,  De  la  fille  du  roy  de  Hongrie,    j 
Th.  fr    au  m.  â.,  p.  409.)  I 

Damoiselle,  je  vous  vneil  dire 
Que  Tons  estes  une  musarde 
Et  nnc  (iroiee  coquarde. 

{;/».,  p.  .i'.)8.) 

J'avoie  prant  dueil  qu'aviez  pris  : 

Cnc  femme  de  si  bas  pris 

Que  ce  n'estoit  q'unc  amlee  \ 

C'on  ne  savoit  dont  estoll  née. 

(Jb.,  p.     .•ÎO.) 

Comment  Jehan,  comment  '  J'ay  mis  j 

Touz  jours  peine  a  vous  honneur  faire. 

Et  Tons  m'avez  fait  tel  contraire 

Que  ma  fille  avez  violée 

Com  se  elle  fnsl  carce  avolee  !  | 

Est  ce  bien  fail  ? 

(iUr.  de  S.  Jean  Clirijs.,  .H8S,  Wahlund.) 

Je  suif  la  povre  fille  avolee  qui  ay  de- 
pafté  la  part  de  mon  lieritage.  ;.l.  Gerson, 
La  Mendicité  spirit-,  f°  21  r«.) 

Avoler  se  disait  encore  au  xvir  siècle, 
en  style  comif|ue  et  familier  : 

Va  t'en  dire  a  Chariot  Granser  qu'il 
avole  subitement  ici.  (Cyrano,  i'éd  joué, 
1,2.) 

A  quelques  syllabes  toutefois,  qu'un  lour- 
daud sans  V  penser  aura  proférées,  il  '.le 
diable  1  nvolera  iucontincnl  pour  l'elfrayer. 
(ID.,  Lell.  div.  conlr.  les  Sorc.) 

Pat.  lorr.,  Fillières,  s'avolaï,  s'envoler. 
Nonn.,  avolé,  étourdi. 

Avoi.KuiK,  advoUerye,  s.  f.  ? 
La  rue  de  V AdvoUerye.  (1444,  La  Fîassée, 
^f).  La  Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

AVOLTIBRGE.  VOir  AVOUTIliB. 
AVOI.TRERKKE,  VOir  AVOTIÎESSE. 

Avoi.Titiit,  V.  a.,  altérer,  falsifier  : 
Que  les  paroles  des  dons  lois 
Va  les  droiz  poios  ont  en  defois, 
I>es  reponent  et  avotlrissenf 
.Si  que  lot  le  mielz  eu  mortissent. 
(EvRAT,  mille,  Uichel.  1-24.Ï-,  f  00  v».) 

Avoi^UPEii,  V.  a.,  rouler,  met  Ire  en 
roulant  : 


AVO 

Et  avolupa  une  grande  perre  al  buis  du 
monument.  {Bible,  liicliol.  1,  S.  Mutl., 
XXVlI,  57.) 
AvoMMiciiiEu,  V.  a.,  vomir  : 
Il  ot  un  juif  a  Paris  en  la  paroisse  de 
Saint  Jehan  en  Grève,  lequel  fist  tant  par 
devers  une  femme  creslienne  que  elle  li 
aporta  le  corps  de  Jhesns  Crist  en  uue 
opsie  sacrée,  laquelle  elle  avoit  reccue  en 
In  se[iniaine  ppucuse  en  la  avommirhant. 
{Grand.  Cliroii.  de  Fr.,  Phelippe  le  liel,  vi, 
P.  Paris.) 

AVONiER,  s.  m.,  mesure  pour  l'avoine 
en  usage  à  Béthune  : 

En  avoine  avoniers,  qui  est  le  prand 
raencaud  de  Belbune,  42  s.  le  meneaud. 
(1542,  Lens,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

AVORIE,  voir  AVOERIE. 
AvouissEMENT,  voir  Abhorissement, 
au  Supplément. 
AVORTÉ,  part,  passé,  ravagé  : 

Quant  li  martirs  fu  aportez 

Li  pais  iert  si  amrlet. 
I  N'i  povoit  croistre  n'un  ne  el. 

1  (0.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soissons,   f°  31''.) 

AVOKTERIE,  VOir  AVOUTERIE. 

AVORTIF,  voir  Abortif. 

AVORTIRE,  voir  AVOUTIRE. 
AVOTERRE,  VOir  AVOUTIRE. 

AvoTRESSE,  avoUrerressB,  s.  I.,  femme 
adultère  : 
j  Li  Giue  par  lor  niaieslire 

L'encnsenl  ades  d'avoltire, 
Aulresi  com  arollrerresse. 
(EïRAT,  Hible,  Uichel.  12457,  t"  Oli  r".) 
I       Avostres  et  avolresse.  {Liv.  de  jost.  et  de 
11kl,  III,  1,  l  1,  Raf'etli.) 

L'en  demeude  se  avotre  pot  avolresse 
prendre?  [Ib.,  x,  7,  §4.) 

.WOUILLAGE,  voir  AOUILL.iGE. 

AvouLT,  aoull,  qualificatif  d'une  église 
dédiée  à  S.  Pierre;  voir  Yolt. 

AVOULTERE,  VOir  AvOUTlRE. 

AvouRRiR,  V.  a  ,  avoir  en  horreur  : 
Il  est... hastant,  couroucier,  et  avourris- 

sant  le  mal.  {Hagins  le  Juif,  Richel.  24276, 

f»  23  r».) 
Ce  mot  a  été   refait  an  xvi»  s.  sous  la 

forme  abhorrir,  aborrir. 

AVOUTERIE,  avollerie,  avulterie,  avoue- 
terie,  avorterie,  avoutrerie,~oultrerie,  aiille- 
rie,  avoulrie,  -  oullrie,  aouterie,  avoillrie, 
ado.,  s.  f., crime  de  l'adultère  : 

Si  le  père  truvet  sa  fille  en  avulterie  eu 
sa  maisoun.  (Lois  de  Guill.,  S  xxxvil, 
Chevallet.) 

Tu  ne  feras  pas  avoulrie.  (Command.  de 
Dieu,  xili=  s.) 

N'ouis  pas  et  ne  fais  pas  avouterie.  (La 
Légende  de  S.  Luc.) 

Si  il  ounques  leyt  nide  aulterie.  (.Ms. 
BodI.  Digby  86.  f-  4  v«.) 

Une  femme  entreprise  à'avollerie.  (Sur- 
mous  en  prose,  Ricbel.  19o2o  f"  138  V.) 


AVO 

Fornicacions  e  avulleries.  {Jb.,  f"  164  r'.) 
Adulterium,   aouterie.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Geste  fille  estoit  bastarde  et  née  en  ad- 
voultrie.  (iBOiss.,  Chron.,  Riche!.  2643, 
f»  96''.) 

Qu'apporte  la  constitution  de  non  ma- 
rier les  prestres,  sinon  tourner  et  éviter 
le"itiiiie  fjeneralion  ,  pour  convertir  en 
avoutrerie.  (Al.  Cuart,  ap.  H.  Est.,  Apol 
d'Herod.,  II,  381,  Liseu.\.) 

Et  c'est  double  avorterie,  car  ilz  sont 
touz  dcnlx  mariez.  (J.  MoRRiET,  Miroir  de 
l'ame,  ms  Sle-Gen.,  f"  45».) 
Avoillrie,  adulterium.  (Calhol.,  Quimper.) 
.Et  pour  ce  fut  ce  establi  en  faveur  de 
mariaifie  par  bainne  comme  de  ceulx  qui 
font  avoueterie  et  de  mal  faire.  {Cousl.  de 
Bret.,  f°  119  r\) 

Advoultrerie.  (J.  Bouchet,  Les  Regnards 
travers.,  ms.  Richel.,  f»  104".) 

AVOUTIRE,  avoutyre,  avoultire,  avotire, 
avollire,  avutire  ,  avoitire,  avoiltire  ,  aou- 
tire,  avortire,  avourtire,  adortire  ,  avou- 
lere,  avoultere,  avotere,  avolerre,  avoHere, 
avostere,  avutere  ,  autsre,  aultere,  aollere, 
aoutre,  advovtrere  ,  avouleire,  avoyleirre , 
avouliere,  avoUierge,  s.  m.  et  f.,  adultère, 
crime  de  celui  qui  viole  la  foi  conjugale: 

S'ele  estoit  grosse  an  avoulire. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  15606, 
f  39''.) 
Jugiez  est  ja.  n'i  a  que  dire. 
Par  l'ovraigne  del  avoiltire. 
(Ben.,  U.  de  Norm.,  II,  23618,  Michel.) 
S'alcuns  voit  une  femme  por  li  a  convoi- 
tier,  cil  at  ja  fait  avolticrge  en   son   cuer. 
(St  Grec,  Job,  p.  307,  Foerster.) 

Tu  ne  feras  mie  avoUierge.  {Liv.  de  Job, 
Ler.  de  Lincy,  p.  449.) 

La  femme  qui  reprise  fut  en  avoyteire. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Ricbel.  24768,  f  138  r°.) 

Puis  revienent  a  la  luxnre 

A  Vamtere. 
(Gerv.,  Best..  Brit.  Mas.  add.  28260,  P  99'.) 

Pris  en  avolerre.  (Coût,  de  Charroux, 
32,  ap.  Fouteneau,  Bibl.  Poitiers.) 

Et  de  chou  rcsambla  son  père 
K'il  fist  ossi  maint  avoutere. 

(DeJosaphal,  Richel.  1do3.  f»  232  r°.) 

Pris  en  avollire.  (Lancelot,  Richel.  754, 
f»  iS«.) 

Ele  a  fait  avollire.  {Bible,  Richel.  901, 
f»  41=.) 

Ne  fu  la  feme  délivrée 

Tanlost  i'atmttiere  provee  ? 
(RoB.  de  Blois,  Poés.,  Uichel.  -24301,  p.  518'.) 

Par  pechié  plus  lait  c'avoltere 

Ala  couchier  avoec  son  père. 
(Recl.  de  Moll.,  Miserere,  Ars    332",  f"  125  r".) 

Traison,  foi  mentie, 
Aroutire  et  parjure. 
(Tiebaut  de  Mailli,  Richel.  23403,  f"  HG  v".) 

Fornicacions,  advottire, 
Et  pis  assez  que  ne  sai  dire 
Fist  en  la  nef. 
(Uutee.,  Vie  Ste  Marie  fEgipt..  Jubinal.)  Var., 
avoutire. 

L'on  doit  dire  lou  leu  en  auoi  Yavoutyres 

fu  faiz.  {Ordin.  Tancrei,  ms.  de  Salis,  f»  32=.) 

La  loy  que  li  empereur  fist  des  aroilires 

en  des  communs  jugements,  par  quoi  cil 
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qui  font  des  avoitires  sont  conclampnft. 
{De  jost,.  et  deplct,  up.  Hoq.,  Avotire.) 

Pour  le  pecié  qu  il  faisoient  de  Vaoutre. 
(Chron.  d'trnoul,  p.  127,  var.,  Mas  Lalrie.) 

Pour  çou  qu'elle  esloit  prise  en  aoUere- 
(Ib.,  p.  198. i  Var.,  avotire,  avoltire. 

Fors  d'aco(tire.  {Establiss.  de  S.  Louis' 
1.  II,  el).  7,  Sl-Marliu.) 

Li  sisieuies  comniandemenz  esl  teus:  Tu 
no  feras  mie  acuulirc.  (Les  .x.  comm.  de  la 
loi,  Ricuel.  22y:j2,  I»  23»  ) 

Par  cest  seaunie  cuida  David  avoir  par- 
don de  iaouittire  qu  il  lisl  eu  liersabee. 
(Comment,  en  rom.  du  Sautier,  Hicliel. 
961,  Ps.  H.) 

De  fornicalion  u  li'aullere  u  d'usure. 
(Mauhii;e,  Serm.,  Richel.  13314,  f°  18  r".) 
Al.  autere. 

Fornications,  advoutires.  (Id.,  ib.,  Ricliul. 
24838,  f"  17  V».) 

Par  advotire.  (Id.,  ib.,  !"  30  r°.) 

tl'aoutire  ne  pechiet  de  lu.\ure  n'ose  nus 
faire  eutour  nous  de  uule  part  ;  car  celui 
ki  est  pris  eu  aoutire  nous  Tardons  sans 
demourance.  (Lettre  de  Prestre  Jehan.) 

Le  roy  honissoit  de  sa  famé  et  li  main- 
enoi-en  avoutire.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Lieu.,  1"  53''.) 

Luxure  et  avoutiere.  (Ib.,  f"  231".)  P.  Pa- 
ris :  avouliire. 

Ja  n'oisles  voz  unques  dire 

Que  j'aie  fet  duI  avoiilire. 

(Kose,  Uichel.  lo7a.  f»  138=.) 

En  ce  appert  leur  mesprisou 

Kt  leur  avouliri;  malraisc. 
{Hebell.  d'Engklfrre    el  dt:   Flandres,  Jub.,  Itec, 
I,  77.) 

Par  relnos,  ki  unt  matiro 

De  nun  cupabies  de  mesdiro, 

D'ûnutire  fu  blasmee, 

A  l'emperur  fu  encusee. 

Sulam  custume  de  l'empire 

Purger  se  eu  viol  li' aimlire 

Par  bataille... 
(La  Esloirc    de    il  Aeiward    le  rei,  '6li,  Luard.) 
Inipr.,  auntire. 

Pour  cas  de  advoiitrere.  (1311,  Traité 
entre  Guill.  de  Mesure  et  J.  de  Chateauvil- 
lain,  copie,  Arcli.  mun.  Autuu,  Mesvres.) 

Ses  filz  qu'il  amoit  moull  fut  pris  en  adortire. 
(Oir.  de  [{oss.,  i'ri'j,  Mignard.) 
Conmeot  David  la  tint  eu  très  grant  avolire. 

(li.,  0870.) 

Pour  ce  qu'est  nez  en  advoiiUire. 
(J.  Lefevre,  La  Vieille,  -ISU,  Cocheris.) 

Elle  est  reprise  en  avostere. 
(Gf.off.,  .vu.  esitti  du  monde,  itichel.  15"26, 

t"  5«^) 

Or  sont  en  avotere.    (Serm.,   m  s.    Metz 
262,  f°  &'.) 
Fornications,  avouteres.  (Ib.,  f»  8'.) 
Les  avouleires.  (Ib.,  f'  9\) 

H  cheyt  en  fornication  tVavoultire.  (Liv. 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  xli,  Bibl.  elz.) 

Douice  mero  Dieu,  soufferrcz 
"Vous  qu'ainsi  soie  dyffamee 
A  tort  et  que  la  renommée 
Aie  d'avoir  fait  aroultire  l 

(Mir.  de  Rostre-Dame.  Il,  MO,  A.  T.) 

Il  est  escript  en  nostre  loy 
Que  farac  prise  en  adrouitire 
^on  corps  csl  livré  a  niarlirc. 
[Naliv.  JV.-S.  J.-C,  Jub.,  itysl.,  Il,  5i.) 


Avortire.  La  tierce  (espèce)  est  avoitr- 
tire,  corne  quant  uns  home  a  une  aultre 
qu(!  a  sa  femme  peclie.  (.1.  Morriet,  Miroir 
de  lame,  ms.  Ste-Gen.,  f°  4i)'.) 

AvoiiTiuER,  V.  n.,  commettre  un  adul-^ 
tère  et  lig., s'écarter  de  la  ligne  droite  : 
Si  qu'elle  (la  planète)  avoutire  el  forligne. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  50fi9,  t»  U'.) 

AvouTRE,  -  votre.  -  voltre,  -  oultre,  - 
mitre.-  vuiltre,  -  vostre,  -  voislre,  -  voilre, 
aoiistre,  aoutre.  adroultre,  s.  m.,  adultère, 
celui  qui  viole  la  foi  conjugale  ; 

Enfans  A'axJoltres.  (Bible,  Uicliel.  901, 
f  13».  ) 

S'il  est  avultres  u  fornicere.  (Ms.  Ri- 
chel. 1.  1313,  f»  127  V".) 

Et  ki  autrement  se  contient  il  n'est  mie 
loyaus  e^peus  mais  aoutres.  (S.  Graal,  II, 
190.  Hucher.)  Var..  avoulres. 

Meehus,  aoutres.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

En  quelque  fille  de  pas.sage 
Avez  faict  du  paillard  avontre. 

(Farce  de  Colin,  Ane.  Th.  fr.,  I,  '2il.) 

—  Fig.,  dans  le  langage  de  rKcriluro, 
pour  dire  étranger,  idolâtre,  méchant, 
perverti  : 

E  cumenzst  a  cultiver  deus  avuiltres  e 
aurer.  (Hois,  p.  268,  Ler.  de  Liucy.)  Lat.  : 
Colueritis  deos  alienos. 

E  cel  allel  avuiltre  encensant.  (Ib.,  p. 
286.) 

Et  ot  les  avutres  la  tue  partie  posoues. 
(Psalm.,  Brit.  .Mus.,  Ar.  230,  f»  53  r'.) 

Les  scrablanz  o  les  sembLables, 
Les  avoilres  o  les  pechables. 
(Vision  S.  Paul,  Uichel.   lîloi.i,  f  13''.) 

Par  son  samblant  raout  de  bien  mostre. 
Mais  de  ni:il  a  le  cuer  nvoiislre. 
(PniL.  DK  UiiMi,  Sal.  d'nm.,  2().'),  Bordier.) 

—  Adultérin,  enfant  né  d'adultère,  bâ- 
tard : 

Uns  arolres  e  uns  chaitis. 
Que  a  demandé  a  mon  fils  ? 
(Vie  du  pape  Grég.  le  Grand,  p.  43,  Luzarcbe.) 
Cuîvers,  aoitlres,  fel  caitis, 
Tu  n'as  parent  en  cesl  pais. 

(/*.,  ms.  picard.) 

Fil  a  putain,  baslart,  avoulre... 

(Renan,  -ISn,  Méon.) 


Si  les  bail  el  chevela. 
Et  avoilres  les  apela. 


(Ib.,  a.ïtil.) 


Ses  a  clamez  aeoslrc  et  queslres. 

(Ib.,  .i;;o.) 

Tout  li  enfant  de  cel  mariage  snnt  bas- 
tarl  et  avolire.  (Be.\um.,  Coût,  du  Beauv., 
LVil,  U,  Beugnot.) 

A  droit  hoir  dol  roi.ilmo  nel  tendrons 
nous  pas  puis  qu'il  est  avoilres.  (Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f"  65\) 

Or  esl  il  aousire  soudnis, 
Je  le  puis  bien  .iparccvoir. 

((;««(•(,  5687,  Crapcict.) 

El  hérite  a  gran  tort  maint  baslard,  maint  avoulre. 
(J.  DE  .MeU.nc.  Tm/.,   1811,  Méon.) 

Cest  roy  n'est  pas  droit  hoir,  nins  est 
adroultre  et  emprunté.  (Liv.  du  Chev.  de 
La  Tour,  c.  lvii,  Bibl.  elz.) 


Sanglant  garçon  bnstart.  advoulltre.  filz 
de  prestre.  (1.376,  Grands  jours  de  Troyes, 
Arcb.  \>',  9182,  f»  163.  v-.) 
i4D0(«;-e, adultcriniis.  (Calhol,  Quimper.) 
x^  Les  aultre-;  en  entretiennent  publicque- 
meut  concubines,  et  en  marient  liaulte- 
meul  leurs  advotillres  et  filz  de  putains, 
(J.  lîouoHET,  Reijnars  travers.,  f"  24'", 
éd.  1322.) 

Un  avoistre,nè  d'une  paillarde  pnblicque. 
(JuN.,  ^'omencl.,  p.  372.) 

Comme  appellant  ung  enfant  en  pré- 
sence de  ses  père  et  merr,  champis  ou 
avoislre,  c'est  honneslement,  tacitement 
dire,  le  père  eoquu,  et  sa  femme  ribaulde. 
(Rac,  m,  14.) 

Nenny  non  bastarde  tu  n'es  : 
.\i'oitre  d'avoilre  tu  nais. 
(Baif,   1"''  liv.  des  l'assclems,  Contre  Maslinc.) 

—  S.  f.,  femme  adultère  : 

Fiz  a  malvaise  avuiltre.  (Bois,  p.  81.) 
Impr.,  aviultre. 

Comtois,  iMotbnéliard,  aivoutre.  Suisse 
rom.,  avoullro,  avoutro,  aoiitro,  aventro. 
(cette  dernière  forme  au  Val  d'illicr), 
s.  m.,  bâtard,  adultérin,  paillard,  homme 
cynique  et  déhonté.  C'est  une  des  in- 
jures les  plus  graves.  Le  Coutumier 
de  Moudon,  en  1359,  celui  de  Nyon,  en 
1387,  défendent  sous  peine  d'une  forte 
amende,  de  traiter  quelqu'un  A'avoultro. 

Dans  la  Suisse  rom.,  avoutro  se  dit  en- 
core d'un  pommier  sauvage,  d'un  sauva- 
geon. 

AvorTiiEn,  aroullrer,  verbe. 

—  Neutr.,  commettre  un  adultère  : 

Avocc  les  autres  aroulra. 
Encore  orcndroites  i  dure 
I.i  vilains  pechies  de  luxure. 
(Ai.EX.  Du  Pont,  ilahomcl.  19.Ï-2.  Michel.) 
Terre  devroit  issir  el  parlir  et  crever 
Par  pechié  qui  fet  murtrir  et  avoulrer. 
(La  llmii-qoise    de  Romme,  ap.  Jub.,  îiouv.    Rec, 
I,  81.) 

—  Act.,  appeler  bâtard  : 

Tu  dis  que  tes  filz  aroulrai, 
Onques  certes  no  le  pensai. 

(Ren..  G781,  Méon.) 

—  Avoulré,  part,  passé,  adultère  : 

Et  lors  le  decolleur  vint  et  couppa  le 
chief  (le  Jelian  et  le  bailla  a  la  pucelle,  et 
la  pucelle  le  bailla  a  i'nvoultree  mère.  (La 
Decoilnlion  de  S.  J.  Baptiste,  dans  la  Lé- 
gende dorée,  Lyon,  1476.) 

AvouTUEnu;,  voir  Avouterie. 
Avoi  rniE,  voir  Avouterie. 
AvoiiTiUËU,  s.  m.,  adultère  : 
Les   avoulriers    et    ribaulz.   (Ps.,    \ux, 
Maz.  798,  f»  126  r.) 

AVOUTiiiSE,  advoultrisp,  s.  f ,  crime  de 
l'adultère  : 

Licherift  et  avoutrise.  (Mir.  du  monde, 
ms.  La  Sarrn,  p.  88,  Chavnnnes.) 

11  voulu  •toucher  avec  l'emperris  et  a 
force  advoultrise  commectre.  (Courcy, 
Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f"  20=.) 
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n.,   comnieltre    un 


AVOIITROIER, 

adultère  : 

La  putain  de  l'apocalipsc 
Qni  tous  biens  faut  el  éclipse, 
Qui  les  fous  fait  aroulroier 
Kt  do  droit  sentier  tomnoicr. 
(Ph.  de  Vitby.  FaM.  d'Ov.,  Ars.  5069,  !"  39''.) 
Qui  fait  les  fols  aroutroier. 

(Ed.  Tarbc,  p.  43.) 

AVOUTiifiiE,  -  enre,  avoullnire,  avor- 
ture,  avoulure,  avulture,  s.  [.,  crime  de  l'a- 
dultère : 

Faire  bien  ne  peut  ne  ne  post 
Ne  ne  porra  qnanl  sa  nature 
Vient  A'aroutrcurc. 
(Rebell.  d'Angkl.  et  de  Fland.,  Uicliel.  2ii32, 
f»  139  r°.) 

Il  n"a  point  de  differenro  tant  con  n 
ccfte  justice,  se  uns  prans  sires  u  uus 
petis  a  fait  avonlure.  (.).  le  Mv.l,  Iâ  Ars 
d'Am.,  II,  78,  Petit.)  Var.,  acuUure. 

Avorture.  (1396,  Slat.  de  l'Egl.  de  Tours, 
cil.  76,  Arch.  JJ  1237,  ap.  Duc,  Adultc- 
rium.) 

La  tnale  renommée  que  il  ot  de  luxure 
et  à'avoultrure.  {Rom.  de  J.  Ces.,  Ars. 
33.U,  f«  IT.) 

AVOUTURE,  voir  AVOUTRURE. 
AVOYTEIRRE,  VOir  AVOUTIRE. 

AvoYTESŒNT,  S.  111.,  action  d'annuler, 
action  de  décliner  : 

N'est  pas  sembiable  entre  prier  d'estre 
receu  a  est  doué  pur  statut  pur  abregge- 
luent  (le  delays,  e  prier  eyde  q'est  a  la 
comune  ley,  e  chiet  en  avôytemcnt  de  de- 
lays. (1304,  Year  books  of  the  reign  of 
Edward  Vie  first,  years  xxxii-xxxiii,  p. 
31,  lier.  brit.  script.) 

AVRE,  voir  Avoir. 

AVHIEUS,  voir  AVRILT.EUS. 

AVRii,t.Ki."s,  avrillous,  avrieiis,  adj., 
d'avril,  semblable  à  avril  : 

Ilemembr-ince  de  bonne  amour, 
El  li  doux  temps  mrilleia. 
M'ont  jeté  de  la  grant  doulour, 
La  ou  mont  mis  les  envieux. 

(l'iAOL'L    OE  BlAtVAIS.) 

Mons  vers,  mons  floris,  nions  roses, 
M"ns  de.luians,  mons  avritlcur. 
(llF.r.i..  DF,  MoLLiENS,    DU    dc  Ckarild,    .\rs.    3100. 
f»  20  T».) 

Et  li  aiguë  qui  vient 
nés  inontai;.'nes  trestout  entour 
Kn  cel  fossé  font  leur  retour, 
.Si  emplist  île  l'aijuc  avril/fuse 
Qui  est  espesse  et  argilleuse. 
(La  Comparais,  dou  pré.  Ricliel.  378,  f"  10  r".) 
Li  lonsei;.'nol$  avrillous. 

(CItans.,  nichel.  SU,  F  2  v°.) 
Que  il  est  en  creraetar 

Eya  ! 
Que  on  li  vuclle  amblar 
La  regine  ovriltouse. 
{La  Reine  d'avril,  in.  Ler.  dc  I.incy,  Cli.  liisl.  fr., 
I,  80.) 

—  Qui  a  nn  air  de  printemps  : 
Terc  gasle  aronse  et  praelo  (la  source). 
La  ou  court  est  tcmpres  avrirns. 

(Chans.  S.-D.,  Val.  Chr.  1490,  f°  120  r».) 

—  Florissant,  qui  est  dans  sa  lleiir,  en 
parlant  de  personnes  : 


AWE 

Tn  prens,  an  fucr  d'un  mnrillcns. 
Le  plus  joint,  le  plus  avrillem. 
(Vers  de  le  mort,  Rieliel.  37."1,  f»  340''.) 

Sansons  garda  li  avrillous 

Amont  a  la  fenestre. 

vit  Ilerselot  a  la  fenestre. 

(De  nichant,  1112,  Méon,  iV.  Rer.,  1.) 

AVRiLLiER,  V.  n.,  faiiBls  temps  d'avril: 

Quant  Toi  le  tans  avrillier. 
(EnNoris  u  Vielle,  Bartsch,  Rom.  el  pasl..  III, 
8,1.) 

Dans  le  Perche  avriUi'r  se  dit  d'une  pe- 
tite pluie  fine  qui  tombe  au  mois  d'avril. 

AVRONER,  voir  AVIRONER. 

AvuGi.EniE,  voir  Aveuglerie. 

AVLT.LEUs,  adj.,  annelé  : 

Les  vers  que  les  philosophes  appellent 
bestes  avugleuses  pour  ce  que  la  substance 
de  leur  corps  est  par  voucies  fait  en  ma- 
nière de  aneaul.x.  (Corbichon,  Propriel. 
des  choses,  Ricbel.  22533,  f»  62^.) 

AVUILTRE,  voir   AVOUTRE. 
AVULGLECE,  VOir  AVEUGLESSE. 
AVULTURE,  voir  AvOUTRURE. 
AVUTRIS,   voir  AVOUTRE. 

AVY,  S.  m.,  escalier  tournant  : 
Et  montit  tout  hault  sur  la  dite  tour  par 
ung  avy,  et  allit  sur  le  neulz  ouvraige, 
sur  les  alliez  des  massons,  etredessendit  en 
baix.  (J.  AUBRION,  Journ.,  1495,  Lorédan 
Larchey.) 

.\ WAGNER,  V.  a.,  lahourcr  : 

Auquel  manoir  apendeut  .vii^  journelx 
de  terre  ou  environ  seans  en  plusieurs 
pieches  dont  a  présent  en  y  a  .xu"*.  jour- 
uelx  ou  environ  awagnes,  et  les  fout  la- 
bourer lesdis  reliKieux  a  leurs  cous  et 
fraiz.  {Denombr.  des  baill.  d'Amiens,  Arcli. 
1'  137,  f»  153  r».) 

Dont  a  présent  eu  a  aioagnez  .m.  jour- 
nelx.  [Ib.,  1"  1.54  r°.) 

AWAIRE  '? 

Li  abbavez  de  sainte  Croix  aîuaire)  de- 
vant Metz'.  (1345,  Pr.  de  l'IÎ.  de  Metz,  iv, 
105.) 

Aw.viRT,  voir  ES(:.\RT. 

AWAiT,  voir  A(;.\iT. 

AWAITIER,  voir   A(3AITIER. 

AWAN,  voir  Oa.n. 
AWAiMii,  voir  Agapir. 
AWAUDEKiE,  voir  Agarderie. 
AWARDEun,  voir  Agardeor. 
AW.\RE,  voir  Agart. 
AWAUER,  voir  Agarer. 
AWE,  voir  Aiguë. 
.vwEiT,  voir  Agait. 

AWERK,  s.  f.,  semble  désigner  une  sorte 
rie  rat  : 

Is.'iirent  de  la  tere  surice.s  e  aweres  od 
lunge  cowes  plus  grauntz  que  ralz.  (Ghron. 
d'Angl,  ms.  Barberini,  f°  61  r".) 


AYG 

AWETIER,  voir  Agaitibr. 

AwiLLiER  (s'),  V.  réfl.,  s'arranger,  ré- 
gler avec  quelqu'un  : 

Ne  me  puis  a  vous  awillier. 
Se  une  maille  en  dens  ne  caup. 
(J.  BonEi.,  ;,(  Jus  de  saint  Hicholai,  Th.  fr.  au 
m.  à.,  p.  109.) 
Cf.  Enwillier. 

AwoTROx,  s.  m.,  diminutif  à'avoutre, 
enfant  adultérin  : 

Uns  fau.i  aïoolrons.  (J.  de  Staveloï, 
Chron.,  p.  304,  Borguet.) 

AWRESTÉ,  awreslee,  s.  f.,  semble  si- 
gnifier ce  qui  arrête,  ce  qui  fait  difficulté  : 

Le  roy  voillant  ouster  toutes  maners  am- 
biguilees  et  awreslees  en  cest  partie,  si  ad 
ordiné.  .  {Stat.  de  Henri  V,  an  m,  impr. 
gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Pur  ceo  que  devaunt  ses  heures  graunde 
doute  et  awreslé  ad  esté.   (Ib.) 

AwuAiT,  voir  Agait. 

AXERÎSER,  voir  ASSERREB. 

AxiL,  voir  AissiL  1. 
AXLiN,  voir  Aisselin. 

AXORDRE,  voir  ASSOURDRE. 

AXUEXER,  voir  Esso.nnier. 
AxuiaiER,  voir  Asseurer. 

AxuRE,  s.  f.,  viande  rôtie,  particul. 
les  parties  intérieures  de  l'animal  : 

Un  saphir  pour  le  faire  mettre  au  bout 
d'une  fourchette  a  prendre  axiires  en  une 
escuelle.  (1363,  Invent,  du  duc  de  ?{orman- 
die,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

AY,  voir  à  Ai  les  mots  que  l'on  ne 
trouve  pas  h  Av. 

AYAVER,  voir  AiGDER  au  Supplément. 

AYAWE,  voir  AlGUB. 

AY'ER,  aijere,  ayers,  voir  Arrere. 

AYESEMEN'T,  VOlr  AISEMENT. 

AYEuwE,  ayuwe,  s.  f.,  sorte  de  baquet  : 
Au  feu  de  unes  neeches  en  le  basse  rue, 
en  ayiiices  et  en  thines,  .xlii.  gros.  (1361, 
Lille,  ap.  La  Fous.  Gloss.  »ns.,  Bibl.  Amiens.) 
Thines.  ayeuioes,  cuviers,  seaulx,  bui- 
rettes,  cskielles,  esquippars  pour  les  in- 
cendies. (1367,  ib.) 

AYEVER,  V.  a.,  égaler,  ineltrc  au  même 
niveau,  a.ssocier  : 

Ne  sçai  dont  comment  me  cevisse, 
Fors  tant  que  d'eskiever  ce  visse 
De  desespoir  qui  si  m'annie  ; 
C'est  bon  que  je  l'eslonsoe  et  fuie. 
Comment  I';  porai  je  eskiever 
Ne  nulle  aullre  a  moi  aijeter  ? 
(Froiss.,  Pris,  amour.,  1680,  Scheler.) 

La  véritable  place  de  cet  ex.  aurait  été 
au  mot  AiVER,  p.  203,  col.  3. 

AYGRERET,  aggreijrel.  eguerret,  esgayr- 
rcyt,  esgarreyt,'s.  m.,  nom  d'une  mesure 
des  grains  autrefois  usitée  notamment  dans 
le  Loudunois  ;  et  redevance  de  cette  me- 
sure de  grain,  champart,  terrage,  que  le 
seigneur  levait  sur  les  gerbes  de  blé  au 


AYM 


AZE 


AZY 


ovn 


temps  des  moissons,  rente  alimentaire. 
Uu  des  exemples  (|ui  suivent  montre  que 
le  setier  valait  437  éguerres  ; 

Super  bonis  suis  existenlihus  apud  Vi- 
gnoles  vel  circa,  que  bona  uioveiit  ab 
abhatissa  Sancte  Crucis  Pictavensis  ad  très 
aypreret.  (1232,  Ste-Croix,  Martaizé,  Arch. 
Vienne.) 

S:inima  .vi=.  et  .iiip».  et  .ix.  eguerrez 
que  valent  .vu»'',  et  .x.  sestaria  frumenli 
aii  niensuram  Pictaveusem.  (xill"  s.,  Ste- 
Croix,  Etat  des  revenus,  Arch.  Vienne  ) 

Et  auront  ensurquetot  ledit  Régnant  e 
ceous  qui  auront  cause  de  lui  la  quarte 
parlie  en  loz  les  esgarreys,  lesquex  ledit 
priour  et  le  couveut  de  Lodun  ont  acous- 
tumé  receivre  ou  feyre  receivre  en  la  cort 
Sorin  a  .Monbrillejs  ..  ne  n'aura  aucune 
chose  ledit  Resnaut  aus  esgmjrrei/s  ne  ans 
ergenteries  de  Bernezay.  (12S1,  Prieuré  de 
N.-D.  de  Loudun,  Trois-Mouliers,  Arch. 
Vienne.) 

Lequel  manger  est  deu  en  muan;e  de 
abbesse  sur  touz  ceulx  qui  doivent  les 
aygrerez.  (1373,  Reg.  de  foi  et  kom.,  .Mau- 
giers,  etc.,  Ste-Croix,  1.  97,  Arch.  Vienne.) 

Dixmes,  aggreyres  et  autres  droys.  (3 
juin.  1308,  Arch.  Gironde,  Nol.,  Barre, 
f°  37.) 

AYMANT,  s.  m.,  acier  très  dur  : 

X  Irop  poindre  fault  l'aijmaitl. 
(Greba.v,  Mist.  de  la  pais.,  13841),  G.  Paris.) 

AYilEIR,   voir  ESMER. 

AY.MER,  V.  a.,  p.-ê.  aimanter  : 
Que  Moyse  mesme  appreit  des  Egyptiens 
la  composition   des    anneaus  a  aymer  et 
desaymer.  (Damphabi.,  Merv.  du  monde, 
i"  103  v»,  éd.  1383.) 


AYMNE,  voir  AlNE. 
AYMONDURE,  VOif  ESMONDURE. 

AY.vsi.vT,  voir  Issr. 

AY.NDEGRÉ,  cytidegré,  s.  m.,  bon  gré  : 

E  quant  bataillie   fust  entre  eus,  les  uns 

feintement  couibalireut  e  les  autres  de  lur 

eyndegré    a    eus    se     rendirent.     (Chron. 

d'Angt.,  ms    Burberiui,  f"  14  r".) 

Donc  par  soeu  ayndegré  il  départi  del 
reaume  par  le  mal  <iue  il  vist.  {Ib.,  ("iO  v.) 

AYONTEMANT,  VOif  AJ0INTE.MENT. 
AYRET.».XCE,  VOif  AUERIT-VNCE. 

AYSioux,  voir  OlZIL. 

AYTAIRO,  voir  AlTOIRE. 
AYTOCR,  voir  AlTOIRE. 

AYZ,  S.  m.,  terme  d'astronomie  : 
Nous  ensuirron  par  telle  manière  la  pla- 
nète qui  aura   pluseurs  dignités   es  au^'les 
ou  qui  sera  en  un  ayz.  (Oresjie,  Quadrip  , 
Richel.  1348,  ("  114  r».) 

AZAN  ? 

Pour  diaire  azan.  (1339,  Journ.  des  di'p. 
du  R.  Jean.  Uouét  d'Arcq,  Coinpt.  de  l'Ai: 
gent.,  p.  213.) 

Az.ARAN,  adj.,  d'acier  : 

Fist  pourveance  de  riches  armeures, 
heauls  destriers  d'Alemai^ine ,  de  Pulle 
courciers,  haubergeons  et  azarans  camails 
foraier  a  Milan  foison.  (Crist.  de  PlZAN, 
Charles  V,  2°  p.,  ch.  9,  Michaud.) 

AZELLE,  s.  {.,  abeille  ? 


MoDches,  monchettes  et  axelles. 
(G.  DE  Mach.,  Poù.,  liichel.  9-2-2I,  f«  209''.) 

AZERIE,  s.  (.,  semble  être  une  forme 
cornimpue  pour  dire  hérésie  : 

Ke  luit  cil  soient  arresteit  i'azfrie 
Ke  des  or  maix  ae  vos  vorroat  atneir. 
(Grand  chani  XIV,  ras.  Oxf.,  Douca  308.) 

Sf.  P.  .Meyer  qui  a  publié  cette  chanson 
dans  son  troisième  rapports  indique  les 
variantes  suivantes  de  divers  manuscrits  : 

S.  G.  Kil  cil  s.  aratteit  i'eresie.  —  B.  Ko  cil  s. 
reteit  de  tricherie.  —  It.  Ci.  Qae  cil  s.  reté  de 
Vérifie. 

AZET,  s.  m.,  vinaigre  : 

Uns  dels  felluns  chi  sta  iki. 
Sus  eu  ia  cruz  li  len  l'azfl. 
(Pass.  du  Christ,  Bartsch,   Chresl.,  col.  12, 
3'  éd.) 

AziNE,  s.  f.,  sorte  de  mesure  : 
Pour  cause  de  ce  ont  veu  paier  aux  fer- 
miers d  iceuls  religieux    par  plusieurs  fois 
.IV.  azines  de  blé.  (1277.  Lett.  de  l'hil.,  ia 
Bullario  Fontanell.,  f°  47,  ap.  Duc,  Azina.) 

-AZON,  voir  .\S0N. 

■vzuRER,  V.  a.,  purifier  : 

La  tierce  pierre  est  la  mémoire 

De  la  saincte  éternelle  gloire 

Qui  comme  saphir  pur  et  fia 

Doit  de  loy  gecter  tout  venin 

Et  do  tout  ton  caeiir  azurer 

A  Dieu  et  ses  grans  biens  araer. 
(DECiiuEViLLE,  Le  Rom.  des  trois  pelerinaiges, 
1°  42',  impr.  Inst.) 

AZYMEL,  voir  ASI.MEI.. 


B,  seconde  lettre  de  l'alphabet  : 
—  Locut.,  ne  connaître  ne  b   ne  r,  ne 
connaître  absolument  rien  : 

Je  ne  connoL^  ne  b  tw  r, 
Mais  je  sçai  bien  qu'en  cette  terre 
N'avéra  paix. 
(Froiss.,  ap.  Scheler,  Trouv.  lirali.,  p.  328.) 

BA  I  baba  I  e.xclainalion  : 

.Mais  les  liz  Belial  distrent  entre  sei  :  Ba.' 
purrad  nus  cist  de  nos  euemiz  salver'? 
(Rois,  p.  36,  Ler.  de  Lincy.) 

Or  y  eut  il  aucuns  qui  ne  s'acorderent 
mie  a  aler  en  Constantinoble,  ains  disoient  : 
Ba  I  que  ferons  nous  en  Constantinoble  ? 
(Robert  de  Cl.\ry,  p.  27,  Riaut.) 


Baia,  l'on  me  l'a  baillé  belle. 

(J.-A.  DE  Baif,  Eunuque,  \\\\,  S.) 

BAAiL,  baal,  s.  ni.,  bâillement  : 

Don  sospira  a  grant  baail. 

(Tristan,  t.  I,  p.  228,  Michel.) 

Maint  iaal  fait  et  maint  suspir. 

(l'rotheslau.1,  Uichel.  21G9.  f"  U".) 

BAAILLIER,  boalUer,  baiallier,  batelier , 
baller,  v.  n.,  bâiller.  Il  s'employait  sou- 
vent pour  sigiiitier  se  pànicr,  rendre 
l'âme  : 

Et  tant  preudome  morir  et  iaielier. 
;(/.««  Laher..  Ilichel.  i'JSS,  f»  187  r°.) 


Maint  homme  estut  aval  le  camp  morir. 
Et  liaielicT  et  braire  et  segloulir. 

(M.,  f°  23T.) 
Et  l'un  crier,  et  l'autre  baittllier. 

(Ib.,  f  238.) 
Suvent  sangluter  o  baailier. 

(Itou.  1"  p.,  390.  Andrescn.) 
Entr'aus  se  fiert  a  lui  de  bon  guerrier  : 
Plus  de  quatorze  en  a  fait  baailier. 

(It.dXB.,  Ogier,  3211,  Barrois.) 
J'aime  micnz  ça  aval  sor  païens  chaploier 
Qu'en  celé  lor  morir  de  faiui  et  buallier. 

(Fierttbra.<!,   Val.  Chr.   llilO,  f"  33  v».) 
Ja  ne  rerrois  .viu.  jars,  ce  vos  puis  afichier. 
Que  les  vcrrois  de  fairn  morir  et  baaillier. 

(Gui  de  Bourg.,  2079,  A.  P.) 


S44 
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Dei  cel  jor  (îst  lame  veve  moillier. 
Tant  Sarrasin  morir  et  liaaillier. 
(HiRB.  Ledlc,  foulq.  de  Cand.,  p.  23,  Tarbé.) 
La  ol  si  graol  meschicf  et  si  cruel  bataille 
Que  plus  de  .11.  milliers  contre  terre  en  haaitle. 
(Rfslor  du  Paon,  ras.  Uouen,  f  99  r".) 
Maint  Sarrasin  y  raeurl  et  y  balle. 
(Bret.  conquise,  llicliel.  2233,  f  13  »°.) 

H.\.\Liu,  voir  Baillie. 

nAALLVNT,  adj.,  bé;iiU  : 

En  ceste  c_v  la  plave  est  moins  baaUante 
et  onvertc.  (JouB.,  ".4)i)io(.  s.  la  chir.  de 
Guy  de  Chaut.,  p.  196,  éd.  1598.) 

D.\ANCE,  voir  Beance. 

n.v.\PTisTE,  voir  B.^ptistre 

R.\AitiE,  voir  Baerie. 

BAASSE,  voir  Baiasse 

BAASTE,  voir  Baate. 

BAASTEL,  voir  BASTEL. 
BAASTER,  voir  BAATER. 

BAAT,  S.  m.,  bâillement  : 
Comble  d'ennuy,  vuide  de  tous  csbats, 
Et  de  douleur  portant  san^'lots  et  èaais. 
{Us.  des  3lém.  de  Paris,  ap.  Borel,  Très.,  i°  p.) 

Cf.  Baail. 

BAATE,  bahotte,  baasle,  bausle,  botte, 
bauhette,  bauwelte,  s.  f.,  tourelle  élevée 
où  se  plaçait  la  sentinelle  pour  décom  rir 
l'ennemi  de  loin  et  faire  sonner  le  tocsin; 
en  général,  lieu  d'observat:on,  ouverture 
pour  prendre  jour  : 

Sj'ou...  soue  baate  ou  l'on  monte  en 
haut  por  veoir  le  pais.  {Comm.  s.  les  Ps., 
Richei.  963   p.  227\) 

Syon  c'est  en  romanz  bette.  Belle  e-t 
haut  lin  apelé  e  sorapariss.mt  u  li  lioem 
poet  beiter  e  siirveer  pais.  (Sermons  en 
prose,  Richei.  1952o,  f»  160  v».) 

El  grom  del  ninnt  une  bansle  aficha 
Donc  di^t  a  ses  homes  qui  il'illoec  l'estora 
Seil  privé  seil  estiange  II  le  cxillera, 
Son  li>naii«  et  sa  terre  tresliit  destrniera. 

(Tu.  DE  Ke.nt.  Génie  ûAlis.,  llichel.  2i364, 
r>  33  ï  .) 

Durement  i  es'aillinnit  ol  longuement, 
tant  'lue  cil  i|ui  esluiout  sur  les  baasles 
en  la  ville  leur  lirent  si  que  qu'ils  s'en 
relornasscnt.  (Guill  de  Tvn,  i,  157.  P. 
Pari^.) 

Si  nu  propriétaire  veut  en  sa  maison 
faire  ériger  q  elque  leuestre  fente  ou 
bahotte  eu  quelque  muraille  pour  recou- 
vrer veue  sur  l'héritage  de  sou  voisiu,  tel 
propriétaire,  en  ce  (aisaut,  est  teuu  d  éri- 
ger et  eslever  ses  dites  l'eiiestres  et  veues, 
sepl  pieds  de  hauteur  du  pavement  ou 
plancher  du  lieu  ou  seront  les  dites  fe- 
ueslrcs.  (Coul.  de  ta  ville  d'Orchies,  Nouv. 
Coût,  gén.,  il,  999'.) 

Baholles,  baulieltes,  bauweltes  de  lerre 
mises  sur  les  lUiiisous  (lo21,  Béthune,  ap. 
La  l'ons.  Gloss.  ms.,  BihI.  Amiens.) 

La  bahotte  du  fouruier.  '1561,  Douai,  ib.) 

—  Sentinelle,  garde,  gardien  : 

Quant  les  baairs  de  la  tor 
Virent  les  enseignes  des  lor, 
Savcir  l'ont  lait  igoelement 
Al  duc  Itichart  e  a  sa  jent. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  18a'JG,  Michel.) 


Wall,  et  Nainur.,  bawète,  barbacane,  ja- 
lousie, toute  ouverture  par  où  l'on  peut 
regarder  sans  être  vu.  Rouchi,  boéte,  lu- 
carne. Flandre  fr.,  bahotte,  bahelte;  Norin., 
yères,  buelte  ;  Aunis,  babouete,  dans  le 
même  sens. 

BA.\TEL,  s.  m.,  sentinelle,  garde,  gar- 
dien : 

hes  haatas  se  sont  choisis 

Que  les  Romains  en  ont  garnis, 

Qui  moult  porprenent  de  ces  plaignes. 

LMkis,  Ai-s.  3312,  P  .4C=.) 

Cf.  Baate. 

BAATER,  baaster,  baster,  beiter,  y.  n., 
regarder  au  loin,  faire  sentinelle  : 

Mais  ja  si  ne  baalcra 
Que  l'om  ne  le  prenge  es  sons  laz. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  11,  11907,  Michel.) 

Einz  essi  hors,  si  baata. 
Mes  nel  quenut  ne  nel  trova. 

(Vie  de  S.  .Vexi,  389,  Rom.  VIII.) 

Haut  liu...  u  li  hoem  poet  beiter  e  sur- 
veer  pais.  {Sermons  en  prose,  Richei.  19525, 
1»  i60  v«.) 

Corn  mont  a  esgarder  e  a  beiter  vers  le 
règne.  (Ib.) 

—  Fig.,  regarder,  chercher  curieuse- 
ment, avidement,  s'amuser  à  regarder  : 

Ceus  qni  lessent  l'amor  del  monde  et 
montent  par  bones  œvres  et  par  désirs  et 
baatcnt  comment  il  puissent  loing  veoir  et 
avoir  la  joie  parmegu.ible.  (Comni.  S.  les 
Ps.,  Richei.  963,  p.  149''.) 

François  espernnneut  en  l'eure, 
Un  seul  d'enlr'etis  plus  ne  baasle. 
Vers  le  pont  destelent  a  haste. 

(GuiART,  Roij.  lion.,  138Î6,  W.  et  D.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  baster  d,  tout 
en  conservant  le  sens  de  guetter,  épier, 
répond  à  la  locution  moderne  bayer  d  : 

En  amusant  les  amoureux 
Et  faisant  basier  aux  corneilles. 
Espoir,  confort  dt'S  maleiireux, 
'l'u  m'eslourdis  trop  les  oreilles. 
(Poés.  de  Charles  d'Orl.,  p.  223,  Champollion.) 

BA.WERE,  voir  Bauvehe. 

baaX'ure,  voir  Bàuvure. 

BABAir,  voir  Baboe. 

babaye,  voir  Baboe. 

BABEL,  voir  Bauiîel. 

BABELEit,  V.  a.,  turlupiner,  tourner  en 
ridicule  : 

....  Chascune  l'sl  la  babelee. 
Mais  aux  maris  en  est  la  coulpe. 
(EisT.  Desch.,  Poés.,  Uichel.  840,  P  353».) 

BABEOiBE,  voir  Barboire. 

uABEQuiN,  babekin,  s.  m.,  soufflet  pour 
allumer  le  feu  ;  ici,  coup  donné  sur  la 
joue  avec  le  plat  de  la  main,  ce  que  nous 
appelons  de  môme  un  soufflet  : 

Adoucques   leva  ledil,  Julian   sa   dextre 
main  au  revers  contre  le  visaiiie  de  laditte 
femme   en  lui   disant  :  Morveuse,  je  vous 
donrai  tel  babekin  que  je  vous  romprai  les    1 
dens.  (1392,  Arch.  JJ  143,  pièce  286.) 


BABEu,   V.  11.,  exprime  l'idée  de  céder 
làcliement: 

Jai  puis  ne  nos  feront  cil  Sarrazin  baber, 
Car  il  seroit  grant  honte  se  nos  laissons  tuer, 
(fioi».  de  la  tanjance  Vaspas.,  Ars.  3201,  p.  152'.) 

BABETEu,  V.  H.,  bégayer  : 

Et  en  orant  toujours  babele. 

(Ysopel,  I,  fab.  Lxiit,  Robert.) 
Cf.  Barbeter. 


B.ABiLLEu,  V.  U.,  bégayer  : 

De  pris  tous  hommes  sormontoit. 
Mais  un  seul  petit  habilloil, 
D'ansdeux  les  ieos  borgnes  estoit. 
(Be.n.,  Troies,  Richei.  3 
Cf.  Balboier. 
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Une  gent  sont  qui  par  nsaige 

Sont  par  autrui  et  prou  et  saige. 

Qui  por  lor  sont  et  nice  et  fol  ; 

Si  lor  dira  babin  babol... 
(Un  Poème  en  l'honneur  de  la  vertu  d'Altrempance, 
ap.  P.  Par.,  Xol.  tur  un  ms.  du  xm°    ».,  Ballet. 
du  Biblioph.,  XIX,  168.) 

La  mutilation  du  te.xte  à  cet  endroit 
rend  tout  à  fait  obscur  le  sens  de  cette 
locution  qui  ne  s'est  pas  rencontrée  ail- 
leurs. 

B.VBINESCHER,  V.  a.  1 

Que  nulz  ne  mesche  remanans  en  œuvre 
ne  ne  babinesche  ses  estains,  decha  qu'il 
les  ait  monslrez  aux  maieiirs  de  le  baniere 
des  tisserans,  sur  l'umende  de  .XX.  solz 
parisis  (Nouv.  ordonn.  retal.  aux  teinlur., 
tisser,  et  pa'reiirs  de  draps,  ap.  A.  Thierry, 
Bec.  de  monum.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers 
état,  I,  522.) 

B.\BOE,  baboue,  babou,  babouye,  babau, 
baboye,  babaye,  s.  f.,  moue,  grimace  : 

Panurge  luy  feist  la  bahou  en  signe  de 
dérision.  (Rab.,1.  IV,  e.  S6.) 

Faire  la  babaye.  (Cotgr.) 

—  Sorte  de  jeu  où  l'on  se  faisait  récipro- 
quement la  moue  : 

Audit  sr(le  roi).x.  liv.  .x.  s.  t.pour  jouer 
a  la  baboue.  (1491,  Arch.  KK  76,  f  25.) 

—  Fig.,  pour  dire  pauvre  contenance  : 

Poe  priset  mais  Hainnoeirs  et  Flamans, 
Ke  11  baban  fi>sent  davant  Hamar. 
(Rec.  de  eh.  hisl.,  l,  213,  Ler.  de  Liacy;) 

—  Épouvantail  d'enfants,  sorte  de  cro- 
quemitaine  : 

Et  trouvons  en  Theocrite  qu'une  femme 
nourrice  menace  son  enfant  de  la  baboue 
et  du  marmot.  (G.  Bouchet,  Screes,  xxiv.) 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux  donne  60- 
bau  comme  un  mot  inventé  pour  expri- 
mer la  peur  que  l'on  fait  à  un  enfant  en 
lui  apparaissant  subitement,  fantôme. 

—  Bagatelle,  fable  : 

Baboye,  s.  f.,  a  fibe.  or  fable  :  a  foolish 
taie  ille  favouredly  told.  (Cotgr.) 

C'esl  nostre  grand  affaire  :  aussi  tout  le 
reste  n'est  que  traboyes.  choses  accessoires 
etsuperficiuires.  (Cearr  ,  Sag.,  1.  111,  c.  6.) 

— Ordre  de  la  baboe.  Cet  ordre  singulier, 
composé  de  buveurs,  existait,  vers  le  règne 
de  Charles  VI  : 
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L'd  ordre  sçay  de  nonTel  establie. 
Dont  maint(?s  j;en5  se  <loiveat  fort  locr. 
tt  ou  l'ùn  Joil  boire  jnsiiu'a  la  lie. 
Tant  qa'es  hen^ips  ne  doit  rien  demoorer  ; 
Et  si  doi'.  on  toulis  <ia  pot  verser 
Vin  es  v.iisseaols.  l'uo  raulre  requérir  : 
Les  reqiierans  y  doivent  obéir 
Sanî  refuser  tout  boire  et  sanr  escroe  : 
A'nsi  se  doit  ct*st  ordre  inainlenir, 
Qui  s'appelle  Vordre  de  la  liaHe. 
(EcsT.  Desch..  Pods.,  Richel.  l<.iO.  f  21P.) 
Wall.,   bdbou.  Wall,    de   Mons,  bahitse, 
bagatelle.  Xaniur.,  bdbeû,  bcû.  Guernesey, 
barbuue,  s.  m.,  l'épouvaatail  des  enfants. 

B.\BOTE,  S.  f.,  insecte  : 

A  la  sfconde  herbe  de  ceste  plante  (lu- 
zerne), s'y  enaendrfnl  des  petites  chenilles 
noires  appellees  baboles,  qui  la  périssent. 
(0.  DE  Sebres,  Th.  dagr  ,  iv,  4,  éd.  1803.) 

BABOTER,  voir  Bagbeter. 

B.\BOTEL'R,  voir  Bacbktor. 

1.  BABou,  onomatopée  pour  imposer 
silence  : 

Bubon,  fiy  toi.  je  t'en  saplie. 

(J.-.\.   DE  B.iiF,  Eiin.,  V,  i.) 

2.  B.ABOU,  voir  IUboe. 

BABOi'.NiEiiE,  S.  f.,  iiiasque  cornu  et 
barbu  : 

Ch.iciin  avoit  une  babouniere  cornue 
iiiiire  et  borriblp,  resseinhl.nit  diables. 
Cliron.  de  S.-Venys,  t.  I,  f  143,  ap.  Ste- 
Pu!.) 

B.ABOYE,  voir  Baboe. 

1.  BABOYER,  v.  n.,  bavarder,  conter  des 
fables  : 

Baboyer,  lo   fib,  fable,  tell   foolisli  taies. 

(COTGR.) 

2.  B.ABOYER,  voir  Balboier. 

BABROi.E,  S.  f.,  nom  de  poisson  : 
Il  y  3  des  poissons  qui  craignent  extrê- 
mement la  chaleur,  et  qui  durant  le  cœur 
de  l'esté  se  tiennent  soixante  jours  cachez, 
comme  la  biche,  ou  bnbrole,  le  merlus  et 
Il  dorade.  (Du  Pinet,  Pline,  ix,  16.J 

B\Bi:isE,  voir  Babuse. 

RAiiuisERiic,  S.  f.,  moquerie,  sotte  plai- 
santerie : 

Tu  pues  bien  savoir  que  ces  babuiseries 
dictes  contre  les  femmes  furent  cl  sont 
choses  trouvées  dictes  a  voulenté.  (Christ. 
de  Pis.,  Cité,  Ars.  2686.  i"  66"  ) 

BABUSE,  babuise,  s.  f.,  moquerie,  sotte 
plaisanterie  : 

Si  leur  disoieat  tant  de  rases. 
Tant  de  fastras.  tant  de  babuses 
Que  mainte  fois  par  lielx  e.«coles 
Tenoit  on  Ifs  daines  pour  foies. 
(G.  DE  .M.ICII.,  Poés.,  Kichcl.  9i2l,  f  6:t'.) 
Comment  doocq  aux  cresliens 
Viennent  ilz  faire  tant  de  ruses. 
Et  tant  de  cas  desordonnes  % 
Entendre  ne  açay  tes  babusa. 
(Lefranc.  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f»  iiî''.) 

Cent  aultres  babuises.  {TU.  du  xv'  s.. 
Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

BACANE,  adj.  f.  ? 

T.  I. 
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!  J'ay  gouTerué  la  cour  bacane. 

Et  sçay  trop  bien  les  aulv  peler. 
Quant  je  sois  a  nja  barbacane. 
(.V.     DE      i\    Ches.vaïe.    Comdaihn.     de    Bancquet 
p.  411,  Jacob.) 

XoHs  n'avons  pu,  dit  Lacroix,  établir  au 
juste  le  sens  de  ce  mot,  quoique  bacuna 
soit  consigné  dans  le  Glossaire  de  Du- 
cange.  Cour  bacane  semble  vouloir  dire  : 
l'assemblée,  la  cour  plénièrc  des  verres  et 
des  bouloilles.  L'édition  de  1307  écrit  : 
Tour  bacane. 

BvccAL,  s.  m.,  heletti;  : 
Baccal,  a  weesil.  (Cotgr.) 

BACCAH,  s.  m  ,  plante,  le  tordyle  olU- 
cinal,  le  sesèle  de  Crète  : 

Baccar,  th  herbe  llaslcwort,  Folefoot, 
Asarabacca.  (Cotgr.) 

BACCH.WAL,  adj.,  des  bacchanales,  ba- 
chique : 

Festes  baclia^iales.  (Cbron.  et  bist.  saint, 
et  prof.,  Ars.  3313,  f^  161  v».) 

La  canticque  bacchanale.  (.Amvot,  Œuv. 
met.,  11,  16,  éd.  1820.) 

Remùiierations  bacchanales.  (Laxoue, 
Disc  ,  p.  322,  éd.  1387.) 

BACCUAXALIEX.XES,     baoh.,     S.     f.     pi., 

fêtes  de  Bacchus,  les  Bacchanales  : 

Si  li  commanda  que  elle  li  exprimast 
quelles  esloient  les  choses  que  l'eu  faisoit 
on  bois  en  le  sncre  nocturne  lesquelles 
estoii'ut  samblabli's  ans  bacUanu tiennes 
que  l'i-n  fait  a  Bacchus  (Bersuire,  T.  Lie., 
ms.  Sle-Gen.,  1°  412'.) 

BACCOGIIE,  baicoyhe,  s.  /.,  sorte  de  ba- 
teau : 

Une  baccoghe  pour  ms.  l'abbé  de  S.  Ber- 
lin. {Compte  de  1430,  S.-Ouier,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Chiocq  baccoglies  de  bois.  {Compte  de 
1323,  ib.) 

Biiicuijhe.  (loS6,  Compte  de  S.  Berlin, 
Béthuuc.) 

B.ACEES,  S.  f.  pi.,  t.  de  chasse,  syn.  de 
brisées  : 

Quant  aux  brisées,  elles  se  pcuTenl 
nommer  bacees  ou  brisées,  lequel  qu'on 
voudra.  (Du  FouiLL.,  Yen  ,  ch.  xxx.vii.) 

BACEL,  voir  Bercuel. 

BACHANT,  voir  Baucext. 

B.vcHAS,  S.  m.,  auge  : 

Pour  nng  bâchas  par  eulx  achepté  pour 
tenir  l'eaue  de  la  dite  forge.  (Comptes  des 
mines  de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  329, 
f  •  227  r-.) 

BACHASSE,  S.  f.,  cuvettc,  bassiu  de 
fontaine,  auge  dans  laquelle  on  fait  boire 
les  chevaux  : 

.11.  Iiachasies  noves  achetées  pour  lo 
cellier  de  mons.  {Compt  de  P.  de  Serrer, 
prév.  de  Montbrison,  frais  de  vendange, 
1333,  f»  310,  Arch.  Loire.)         I 

C'est  une  arche  ou  bâchasse  de  pierre 
creuse  (comme  l'on  appelle  a  Lyon)  qui 
est  une  belle  sépulture  hors  des  murailles 
de  la  ville,...  laquelle  sert  a  présent  a  re- 
cevoir l'eau  d'une  belle  fonteiue.  (Para- 
dis, Hisl.  de  Lyon,  p.  421.  éd.  1373  ) 
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Geste  picrt-e  sert  de  bachot  ou  auge  et 
receplacle  de  l'eau  d'une  fonteine.  ^\'K^^K 
DIS,  llist.  de  Lyon,  p.  433,  éd.  1S73.) 

Littré  donne  ce  mot  sans  historique 
et  le  délinit  :  auge  ."i  cochons  dans  quel- 
ques provinces.  i 

iiACHET,  voir  Bëcuet. 

1.  BACHE,  s.  f.,  caleçon: 

Femoralia  ,  proprie  baclie  nwlierum 
I^Gloss.  Utt.-fr.,  Richel    I.  4120.) 

Pro  30  aluis  tela;  pro  bachis  faciendis, 
emplis  diversis    pretiis.  (1361,    Compl.    de 

I  abb.   de    Clairvaiu:,    f   6   r».    ap    Duc 
Bâche.) 

2.  BACHE,  s.  f.,  goulet,  tranchée  pour 
conduire  l'eau  : 

Icelles  dames  avoient  fait  clore  et 
estoupper  une  baclie,  auiremeit  nommée 
e  goullet  d'Uuroc  eslaule  entre  les  mou- 
lins de  Medavy  et  Queou,  par  laquelle 
trenchee  l'eau  venante  par  la  rivière  de 
Ldon  cheoit  eu  la  rivière  d'Ourae  (1439 
.•Vlmeuèches,  Arch.  Orne,  H  37.)  ' 

BACHE,  adj.,  couvert  d'habits  de  guerre: 
Les  uns  p-irmy  les  champs,  les  aulrei  .aux  fosset 
Mouilliz  cirarae  ra^schanls,  coachasines  tous  bachei. 
(A.  .M0RI.V,  Stége  de  Bout.,  qualr.  Ifi*.) 

BACiiELVGE,  baceloye,  s.  m.,  art  et 
école  de  la  chevalerie,  élude  des  arts  et 
des  sciences,  ap^renlissage  d'un  métier  : 

Biiclielaue,  apprentissage,  tvrocinium. 
(NicoT,  Tkresor.) 

Bacetage,  apprentissage.  Bachclage,  sorlie 
d'uiiprentissage.  (.Mo.net,  Parait.) 

BACHEUÉ,  bacelé,  baichilé,  s.  m.,  bache- 
lier : 

II  est  ancore  janes,  meschins  et  baichiles. 
Et  si  ne  sel  pas  bien  ses  gara  Mnanz  porter. 

(Ftoov.,  50,  A.  P.) 
La  veissez  monter  celle  gent  bacelez. 
(Cuv.,  du  Oiteiclin,  31oC,  Cbarrisre.) 

B.vcHELER,  V.  n.,  danser  : 

Les  aultres  se  accueillirent  a  bacheler, 
qui  vault  a  dire  danser  (Percevat,  f"  98^, 
éd.  1330  ) 

DACHELEREUS,  -  eux,  bacel.,  adj.,  vail- 
lant : 

Le  noble  roy  Philippe  de  Valovs,  très 
hardis  et  bachelereux  chevalier.  (Froiss., 
Chron..  Richel.  2641,  f»  2  r°.) 

Li  sires  de  Fnuquemont.  qui  fu  moult 
liacelereus.  (lo.,  «6.,  I,  494,  Luce,  bis. 
Home.) 

.Moult  de  chevaliers  bachelereux  et  aven 
tureux.  (ID.,  «6.,  11,  33,  Kerv.) 

BACHELEREt'SE.MENT,  adv.,  Vaillam- 
ment : 

Et  moult  vaillanmeut  se  combalirent  les 
Flamens,  moult  Itaclielcrcusemenl  les  requi- 
rent les  Aiiglois.  (Froiss.,  Chron.,  Kicnel. 
2041,  f»  33  r  .) 

BACHELERiE,  bncetcrie,  bnccllerie,  s.  L, 
désigne  les  qualités  ordinaires  d'un  bache- 
lier, bravoure,  valeur,  savoir,  habileté, 
vigilance,  émulation,  mérite  en  gémirai  : 
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AGert  bien  que  soit  chevaliers 
Doui  et  huiales  et  poi  parliers, 
Mes  dou  cors  defors  et  JedeDS. 
El  doit  prendre  le  fraiac  aus  dens 
Pour  l'ordre  de  chevalerie  : 
Si  doit  amer  bachelerie. 
Kl  tous  maus  usages  fuir, 
El  les  armes  par  lot  suir. 
(Le  Bacheler  d'armes,  Kichel.  159^,  f"  1('.3''.) 
G'est  belle  liachelerie 
De  trouver  ce  qui  n'est  mie. 

{Chans.,  Val.  Chr.  13-Î-2,  ('  H!")'-'.) 
....  Amours  endormie 
Ne  vaut  riens,  bachfUric 
Convient,  que  son  eslauvoir 
Veut  en  amour  recevoir. 

(;j.,  Vat.  Chr.  U90.  f  Iji  v°.) 
Qui  cors  a.  membres  et  vie, 
Se  tout  adies  n'estudie 
\-.n  plus  grant  avanchement 
K'en  vivre  maiennetnent, 
N"a  poiut  de  bachelerU. 

(Ik.  P  KW  v".) 
Pour  çou  que  Cueaelon,  li  fel, 
Ksloil  de  grant  cevalerie. 
Et  s'ot  boine  bacelerie, 
El  moult  iert  sages  et  senes. 

OlousK.,  Chroiu,  GGfiS,   ReilT.) 
Citz  aussi  qui  de  m'aniour  me  prie 
Fusl  si  garnis  de  grant  bacelcrie, 
Que  son  bon  los  et  sa  chevalerie 
Par  tout  le  monde  eust  grasce  et  jirisie. 
(Eroi>s.,  Poés..  nichel.  830,  p.  416.) 

—  Exercice,  action  de  bachelier  : 
Baceleries,  dances,  tresches 

De  bêles  dames  bien  parées. 

(Rose,   IG'lna,   Méon.) 

La  y  eut  pluseurs  belles  hacheleries  et 
appertises  d'armes  faites.  (Fiioiss.,  Cliron., 
Riche!.  2641,  f"  33  r°.)  Ed.  Luce,  I,  403, 
baceleries. 

Il  avoient  fet  une  belle  bachelerie.  (lo., 
ib.,  II,  286,  Luce,  uis.  Amieus.) 

Cueus  par  sraade  prouesse  fyst  ilnpuis 
maiutes  bachelleries.  (C.  M.\NsioN,BJ/;i.  des 
Poel.  de  Mélam.,  ("  131  v,  éd.  i493.) 

—  11  se  prenait  q'jelquefois  dans  un  sens 
défavurable  paur  dire  action  de  jeunesse, 
imprudence,  étourderie.  Un  amant,  piiiuii 
de  se  voir  renvoyé  par  une  femme  galante 
qui  lui  avait  fait  partager  ses  faveurs  avec 
beaucoup  d'autres,  a  dit  : 

Si  je  conquis,  ce  fu  bachelerie. 

(Chaiis.,  Vat.  Chr.  lo-2-2,  P  la:''.) 

—  Age  d'un  bachelier,  adolescence  : 
Esleece   toi,   jovenceaz  en   tu   bacelcrie. 

(Dial.  St  Greg.,  p.    198,   Foerster.;   Lut., 
udolescentia. 

El  point  de  sa  baeelerie 

.11.  compaignons  ot  aveuc  lui. 

De  grant  noblece,  sans  anui. 

(Gilles  de  Chtn,  lOl!,  lleiff.; 
Il  apprint  legieremeut  le  jeu  des  echetz, 
des  t.ibles,  et  tous  les  autres  jeux  doni  il 
veoit  jouer,  et  quant  il  vint  en  aage  de  ba- 
chelerie nul  ne  le  povoit  enseigner.  (Lanc. 
du  Lac  t.  I,  r  10,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Collectif  de  bachelier,  jeunesse  guer- 
rière, chevalerie  en  général  : 

Seraprcs  ot  la  court  remplie 
De  moiill  gcnte  bachelerie. 

(Wace,  Brul,  ms.,  f»  ."il),  ap.  Ste-Pal.) 
La  bachelerie  de  Beauves. 
{Pror.,  i  la  suite  des  Poés.  ms.  av.   1.100,  IV 
1651,  Ars.) 
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Et  la  flour  de  baeelerie, 
D'ounoar  et  de  cevalerie. 

i,Mol;sk.,  Ckron.,  6820,  Reill.) 
ui  veist  esquiers  et  la  bachelerie 
-Vssaillir  aigrement  a  moult  grand  aatie. 
(Coiiii.  de  Jcriis.,  3114,  Hippeuu.) 
Grant  navie  et  bien   garnie    de  joue  ba- 
chelerie. (Chroii.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f"218''.) 

Si  envoyez  voslre  bachelerie  dedens 
.\le.'5audne,...  vostre  cité  cii  sera  gardée  et 
deffendue  aux  assaulx.  {Froiss  ,  Cliron., 
Kichel.  2646,  f»  118''.) 

Car  il  y  avoit  dedans  bonne  baclieterie 
(pii  bien  la  dell'eudoient  a  tous  venans. 
(Id.,  ib.,  II,  297,  Kerv.) 

—  Au  XVI'  siècle,  ce  mot  prend  dans 
les  écoles  un  sens  nouveau,  et  signifie  de- 
gré de  b.'ichelier,  c'est-à-dire  de  celui  qui, 
dans  la  faculté  de  droit  canon,  après  trois 
ans  d'étude,  soutenait  un  acte  dans  les 
formes  prescrites  par  la  faculté  : 

Les  degrez  de  bachelerie,  licence  et 
maistrise.  (Pasq.,  Rech.,  111,  43.; 

En  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  bâche 
lerie  désigne  le  temps  du  célibat.  . 

BACHELIER,  S.  m.,  celui  qui  conduit 
un  bachot  : 

Bachelier,  il  convient  que  tu  nous  meiues 
au  chastel  de  nuyt  ou  de  jour.  [Perceforesl, 
vol.  IV,  ch.  13,  éd.  1S28.) 

1.  B.^cHELLE,  S.  f.  C'était  le  nom  d'une 
terre  qui,  dans  le  système_féodal,  n'avait 
qu'un  rang  secondaire,  et  qu'on  appelait 
aussi  bachelerie.  C'est  de  là  qu'est  venu, 
selon  quelques  historiens,  le  nom  de  ba- 
cheliers que  l'on  donnait  à  de  jeunes 
nobles  qui  n'avaient  pas  encore  reçu 
l'ordre  de  la  chevalerie.  (Chéruel,  Diction, 
des  Instit.) 

2.  BACHELLE,  S.  f.,  petite  auge,  cuvette, 
vase  dont  la  contenance  servait  de  mesure 
pour  l'assiette  du  péage  des  graisses  : 

Une   bachelle  de  remois.  (1438.  Pëa<je  de 
Laiz  el  du  Bich,  Orl  ,  Gibier,  1370.) 
Cf.  Bachoe,  Bachole. 

B.vcHEREUE,  S.  m.,  bachelier,  jeune 
chevalier  : 

Lors  se  leva  de  nuit  od  ses  forz  bache- 
reres,  et  si  se  feri  sor  les  herber<;es  del  rei. 
(Lia.  des  Machab.,  .Maz.  70,  f"  192'=.) 

nACHEVALEiJURux,  adj.,  vaillant: 
llachevaleureux,  as  ohevalereiix.  (Cotgr.) 

BACHiERE,  S.  f.,  bac,  bachot  : 
11  avoit  faute  au  bout  du  dit  pont....  et 
y  mettoient  les  genz  du  dit  régent  une  ba- 
chiere  toutes  foiz  que  ilz  vouloieut  passer. 
(Chron.  de  S.-Den.,  Richel.  2813,  f»  417^) 

Pour  fréter  .ii.  aguilles  ou  moulin  der- 
rière, et  .11.  asuiUes  a  la  bachiere.  (1328, 
Compte  de  Odarl  de  Laigny,  Arch.  KK  3S 
f»  14  r".) 

BACHI.NAGE,   VOir  BASSIN.^GE. 
BACHINET,  voir  BASSINET. 

BACHixoiRE,  adj.,  qui  sert  à  bassiner 
les  lits  : 
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Une  payelle  bachinoire.  {Test,  du  26  juin 
1380,  Arch.  Douai.) 

B.ACHOE,  bachoue,  basehoue,  bajoe, 
baxowe,  s.  f.,  sorte  de  vaisseau  de  bois  ou 
d'osier;  espèce  de  baquet;  hotte,  manne  : 

Li  talemelier  demorans  dedanz  la  ban- 
liue  de  Paris,  se  il  sont  haubanier,  pueent 
au  diem  'nche  es  lius  devant  diz  porter 
leur  pain  en  leur  corbeilions  ou  en  leurs 
bajoes,  et  porter  leur  estai  ou  buttez  ou 
tables.  (E.  BoiL.,  Lio.  des  mest.,  l"  p..  I, 
3.5,  Lespinasse  et  Bonnardot.)  Var.,  6a- 
clwes.{.Aiiii.  de  la  boulangerie,  1836,  p.  197.) 

Aclietter  une  baxowe  de  charbon. 
(1283,  Arch.  .Mos.  G  302-1,  copie  du  xV  s.) 
-  Pour  une  paire  de  baschoues  neufves 
pour  porter  pain  en  l'office  de  pannelerie, 
32  s.  p.  (Compt.  de  l'hôt.  des  R.  de  Fr  ,  p. 
63,  Douet  d'.\rcq.  j  Plus  haut  :  baschoes. 

Se  il  est  ainsi  trouvé  que  lesdiz  forains 
ou  aucun  d'eulx  aient  en  bachoe,  eu  sac, 
en  corbeille  ou  eu  charrette,  autre  pain 
mellé  qui  ne  soit  de  la  valleur  de  quatre 
deniers....  (1366,  Ord.,  iv,  709.) 

La  charretée  de  pain, .ni.  den.,  la  bachoe 
de  pain,    m.  ob.  (Ib.) 

Que  ilz  aient  accoustumé  de  si  long- 
temps qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  de 
amener  a  Paris,  en  bachoes  ou  autrement, 
grant  quantité  de  pain  pour  vendre.  (1372, 
Ord.,  VI,  511.) 

—  En  particulier,  hotte  d'osier  serré  ou 
de  bois,  tine,  pour  porter  la  vendange  pi- 
lée  : 

Et  la  vandange  de  ces  vignes  doit  cm 
matre  en  cuves  a  chief  de  la  vipne  ou 
partir  an  la  vigne  a  la  baxowe.  (1268. Cart. 
de  S.  Vinc.  de  Metz,  Richel.  1.  10023, 
f»  100  v«.) 

Ebregisille  fut  depesché  par  Brunehaut, 
pour  porter  en  Espagne  un  bouclier  de 
merveilleuse  grandeur,  fait  d'or,  garni  de 
pierrerii-s,  avec  deux  tasses  en  façon  de 
celles  de  bois  appellees  lors  bachivon, 
possible  pour  Bacchus  (car  près  Paris 
nous  appelions  bachoues  des  hottes  d'ozier 
serré,  pour  porter  la  vendange  pilee), 
qu'elle  fit  aussi  l'aire  d'or  el  de  pierreries. 
(Fauchet,  Anti<i.  gaul.,  iv,  18.) 

Pat.  lorr.,  bechowe,  hotte  en  bois  qui 
sert  à  porter  le  vin  et  le  raisin.  Suivant 
Duinéril,  bacherolle  est  employé  en  Nor- 
mandie (Calvados)  pour  signifier  tine, 
grand  vaisseau  de  bois  pour  porter  de 
l'eau. 

B.\cHOiER,  baschouier,  bachoiier,  s.  m 
celui  qui  est  chargé  de  porter,  de  faire 
porter  les  bachoes  : 

G.  Champion,  bachoier^  pour  le  retour 
d'un  chevaux  qui  menoit  les  bachoes,... 
12  1.  p.  (Compt.  de  ihôt.  des  R.  de  Fr.,  p. 

64,  Douët  d'Arcq.)  j 

Et  aura  .i.  bachoier  pour  porter  le  pain, 
et  meugera  a  court,  et  aura  ..xvill.  den. 
par  jour  pour  son  cheval.  (1315,  Orden.  de 
l'ost.  le  roy,  Arch.  JJ  57,  f-  26  r°.) 

Il  y  aura  .i.  bachoiier  a  .ii.  chevaus,  qui 
mengera  en  salle.-  (1317,  ib.,  f"  79  r».) 

On  trouve  baschouier  dans  une  autre 
ordonnance  de  1386. 

HACHOIR,  s.  m.,  bachot  ; 

Les  marchands  de  poisson  de  Lyon  de-  / 
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mandent  la  permission  de  garer  leurs 
bachoirs  dans  les  fosses  de  la  ville,  pour 
préserver  ces  bateaux  des  glaces  de  la 
Saonc.(,4c/.  consul.,  14961S05,  Arch.  mun. 
Lyon,  BB  24.) 

BACHOLE,  baschole,  s.  f.,  sorte  de  vase, 
de  hotte  : 

Pour  deux  bascholes  pour  porter  le  mor- 
tier auz  fondemcns  des  pilliers  de  la  sale, 
.VI.  s.  (1384.  Compte  du  chdt.  de  niom, 
Arch.  KK  2oo,  f»  30  r».) 

Apres  mist  les  raisins  en  ses  bacholes. 
(1415,  Arcli.  JJ  168,  pièce  403.) 

Forés.,  bachassola,  grand  va.se,  le  plus 
souvent  en  bois  de  hêlre,  d'une  seule  pièce 
et  de  forme  arrondie,  qui  sert  aux  grosses 
préparations  du  ménage. 

BACHOi-EE,  s.  f.,  contenance  d'une  ba- 
chelle  équivalenle  à  la  poêlée  : 

La  poaslee,  qui  vault  la  bacholee  ou 
environ.  (Péaije  de  Laiz  et  du  Bich,  Orl., 
Gibier,  lo70.) 

BACicoi.,  bachicolj  s.  m.,  sorte  de  con.s- 
truction  : 

Les  Turcqzqui  estoient  dedens  \e-bacicol 
et  allées  de  bois  ruoient  prans  pierres  et 
mairiens.  (Wavrin,  Anchienn.  Chron. 
d'Englet.,  IL  116,  Soc.  de  IH.  de  Fr.) 

El  tant  en  y  gecteroit  on,  qu'il  atainde- 
roil  jusques  au  bachicol,  quv  [lareillenient 
cstoit  charpenté  de  bois.  (1d.,  ib.,  II    117  ) 

BACicoLEMENT,  baclUcottement,  s.  m., 
sorte  de  construction  ;  n'a  été  rencontré 
que  dans  un  texte  provincial  du  xvir  s.  : 

Sur  la  requeste  des  religieu.x  et  abbé 
lie  Saint  Vaast,  leur  a  esté  accordé  faire 
une  rue  nouvelle  proche  la  rivière...  et  se- 
ront tenus  faire  les  bachicollemens  néces- 
saires, tels  que  seront  advises  par  le  ma- 
gistrat. (26  janvier  1634,  Ileijist.  aux 
Consaux,  Arch.  Douai.) 

B.vcicoLLEB,  bacb.,  V.  a.,  construire  : 
Au  coing  de  chascun  pan  (du  mur%  y 
avoit  une  grosse  tour  toute  quarree.  dont 
la  moindre  estoit  plus  grande  et  plus  forte 
qui'  celle  du  cliasleau  Turqiiant,  et  smiii- 
blalilement  garitee  et  bacicoltee  de  bois. 
(Wavrin.  Chron.  d'Englet.,  Il,  128,  Soc. 
de  l'H.  de  Fr.) 

Dans  un  texte  wallon  de  1599,  consulté 
par  La  Fons,  un  maçon  bacicolle  une  basse 
chambre,  on  fait  t  bachicolter  de  grez  ung 
héritage.  ■ 

BAciL,  s.  m.,  fenouil  marin  : 

Crithmum  crilhaniiis  fiiioil  marin,  bacil, 
senpierre.  (Jun.,  Is'oinencl.,  p.  94.) 

BACILLE,  s.  t.,  fenouil  marin  : 
Le    fenouil    marin    ou    bacille.    (J.    des 
MouL.,  Comm.  de  Mattli.,  p.  318.) 

BACi.NEii,  hachiiier,  v.  n.,  frapper  sur 
un  bai^sin  ou  autre  morceau  de  cuivre,  or- 
dinairement pour  faire  quelque  annonce  : 

Item  ne  doibvcnl  bachiner  aulcuns  bar- 
biers en  alant  jiar  les  rues.  {Stat.  des  barb-, 
art.  IV,  Liv.  rouge  d'Abbeville,  ap.  Duc, 
Clingere.)  \ 

Et    soudainement,  environ    huit  heures    ' 
de  nuyf,  commencèrent   lis    bonnes   gens 
de  Paris,  sans  commandement,  a  faire  feus 


et  a  baciner  le  plus  grandement  qu'on  eust 
veu  passé  cent  ans  devant.  {Journ.  d'un 
bourg,  de  Paris,  1414,  Michaud.) 

Cf.   ACLIQUETER. 
BACIMEHE,  S.   f.  f 

A  P.  [)nfour,cofrrier,pour  .iiii.  bacinieres. 
(1386,  Arch    KK  34.) 

BACioT,  bassiot,  s.  m.,  petit  bassin  : 
Pour  ung  bassiot  pour  mectre  le  couste- 
ret.  (1463.  Compl.  de  l'aumosn.  de  S.  Ber- 
Ihovié,  f"  98  r»,  Bibl.  la  Rochelle.) 

Pour  avoir  mué  deux  douellcs  es  vins 
vieulx  et  adoubé  deux  baciots.  [Ib.,  flOOr".) 

j      BACLOis,  voir  Basci.ois. 

I  B.ACON,  bacun,  bachon,  haccon,  baucon, 
bascon,  s.  m.,  chair  de  porc,  surtout  de 
porc  salé,  flèche  de  lard,  lard,  jambon, 
porc  tué  et  salé  : 

lît  hicn  apparellier  tout  ensy  c'un  liacon 
En  la  boucque  bouter. 

(Oice    au  qianc,  t'IOl,  lieilT.) 

Tant  trovcrent  ^rnesun 
Blé,  ferin  et  bacun. 
Des  qiie  un  an  en  la  cilé 
Viitaille  urent  a  plentc. 

(Conq.  of  hrl..  19f,0,   Miclicl.) 
Et  il  en  avoient  moult  poi,  se  de  farine 
•    non  et  de  bacons.   (Villeh.,  165,  AVailly.) 
Ke  jlos  as  bascons,  pins  lois  fliches. 
(TniB.  DE  M.\Ri.ï,   Vers  sur  la  mort,  xLi,  Crapeict.) 
Et  jou  aussi  bien  les  kerroic 
1  Que  quatre  cas  a  .i.  bachon. 

(Compl.  des  Jacob,  et  des  CordcL,  Richcl.  lo.l.S 
1°  162.) 

Il  est  venu:  au  hardeillon 
On  il  vit  pendre  le  bacon. 
(De  Barat,    2.ïl,    Jlonlaiglon  et   Raynaud,  Fabl. 
IV,  100.) 

Chascun  bascon  entiers  doit  oh.  de  ri- 
vage. (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  2"  p.,  iv, 
22,  Lespinasse  et  Bonnardct.) 

Chascun  bacon  doit  obole  de  tonlieu  :  li 
quars  du  bacon  ne  doit  rien  de  tonlieu. 
(Du  Tonlieu  du  conduit  de  oint,  Ilichel. 
20048,  f»  120=.)  I 

."^irc,  fet  Do  li  qnens,  que  j'ai  mengié  bacon. 
Qui  lonl  m'a  ars  le  cors,  le  foie  et  le  poumon. 
(Doon  de  ilaience,  i».i->.l,  A.  I'.) 

Et  le  chat  qui  enchace  les  ras  loins  des 
bacons.  [Dit  de  Ménage,  Trébutien.) 

Baucons  et  oinz..  Aussi  l'oint  corne  le 
bacon...  se  l'oint  est  dju  baccon.  (Rentes 
d'Orlicns,  Arch.  Loiret,  f»  16  r».) 

Flique  de  bachon.  (Cart.  noir  de  Corb., 
Ilichel.  1.  17738.  f»  58  r°.) 

I.i  bois  fn  Iros  bien  oint  de  graisse  de  bacon. 
(Clv.,  du  Guesclin,  4033,  Cliarriére.  I 
Kn  mangeant  du  bacon. 

(Clians.  sur  le  sirgc  de  Metz,  io52.) 
Ne  potage  sans  bacon, 
Ne  nopces  sans  son. 
(Gabr.  Mkikieii,  Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  do 
Lincy,  Pror.,  II,  p.  2G8.) 

Pour  aussi  certain  qu'un  Gascon 
Appelle  un  pourceau  un  bacon, 
Bon  Temps  viendra  sans  faute  nulle. 
(iloijrns  pour  faire  revenir  le  llon-Tcmps,    Poés.  fr. 
des  xv'  et  xvi'  s.,  IV,  116.) 

—  Dans  les  tarifs  de  péage  de  la  Loire 
bacon  désigne,  non  un  quartier  de  porc, 
une  flèche  de  lard,  mais  un  porc  gras  tué  : 


Le  lard  ou  bacon,  le  porc  vif.  (Droicts 
deus  pour  le  péage  de  Sully,  xvi°  s.,  Décl., 
Orl,,  tiibier,  1383.) 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  Richelet 
(1728),  addit.  de  Aubert  : 

Bacon,  vieux  mot  qui  règne  encore  dans 
(juelques  provinces,  parmi  les  paysans,  où 
I  on  appelle  bacon,  le  lard, et  la  chair  salée. 

A  la  même  époque,  suivant  Savary  des 
Brusions,  il  signifiait,  dans  quelques  pro- 
vinces, du  poisson  salé  et  séché. 

Le  normand,  le  picard,  le  wallon,  le 
messin,  lelyonnais,le  forésien,  le  dauphi- 
nois, le  bressan,  le  patois  romand  de  la 
Suisse,  ont  gardé  bacon,  baccon,  llèche  de 
lard  salé.  Les  paysans  du  Dessin  ont  ce 
dicton  : 

Harengs  et  bacons 
Sont  bonnes  provisions. 

Yigneulles  parle  delà  course  du  ftacoiià 
Metz,  course  où  le  prix  était  un  morceau 
de  lard. 

Une  des  grandes  compagnies  qui,  au 
siv»  siècle,  après  les  guerres  des  Anglais, 
ravageaient  le  pays  lyonnais,  portait  le 
nom  de  Mange-bacon.  Ces  routiers  étaient 
aussi  nommés  la  troupe  de  Bacon: 

On  les  appeloit  la  troupe  de  Bacon 
parce  qu  ils  maugeoient  le  lard  des  pay- 
sans ;  crocquants,  retondenrs.  (Cii-AUDE  DE 
Rirnvs,  Hist.  vcrit.  de  Lyon,  1604.) 

Bacon  est  le  nom  d'un  célèbre  chance- 
1   lier  d'Angleterre   qui  avait  des  sangliers 
pour  support  de  ses  armes. 

UAcoNNEi.,  s.  m.,  diinin.  de  bacon  : 
Apres  cen  li   leivent  l'oublie, 
A  la  Sainte  Andreu  baconnet. 
(E.sT.  DE  Cor.,  Vilains  de  Verson,  v.   140,  Rog. 
redd.  M.  S.  M.) 

HAcoNNEii,  V.  a.,  couper  par  quartiers, 
en  parlant  d'un  porc, et  par  extension,  dé- 
pecer en  général  : 

Ou  se  il  ne  l'ait  nourri  (le  porc)  et  fait  &a- 
comier  son  bostel.  (E.  BoiL.,L(y.  des  mest , 
en  2'-  p.,  xill.  11,  Lespinasse  et  Bonuar- 
dot   et  Richel.  20048,  f  120'=.) 

Une  apostume  li  leva  les  l'eskine  par 
dedens  son  cors,  et  tant  crut  k'elle  li  fendi 
l'eskine  des  le  crépon  jusques  as  espaules  ; 
et  ouvri  ausi  comme  se  il  fust  baconnes. 
(Fragm.  de  la  Chron.  de  Beims,  éd.  W.  et 
D.,  Histor,  des  Gaules,  XXII,  306.) 

Comme  se  il  fust  baconnciz.  (.Miix.  de 
Uei.ms,  195,  Wailly.) 

Moult  avoit  lost  retaconnoz 

Les  ventres  qu'il  vil  baeonnez. 

(liai,  des  VII  arls,   Itictiel.  837,  P  136'.) 
.VII.    grans  porciaus  a  baconner,  (1303, 
Arch.  K  37*,  pièce  2.) 
Onqnes  ni  dcmora  no  avaines.  ne  blés. 
Se  vaches,  ne  pourciaus,  ne  fussent  baconnes. 
(Geste  des  ducs  de  Dourg.,  524.Ï,  Chron.  bcig.) 

BAcoNNEBEssE,  s.f.,  Celle  qul  écorche: 
Ceste  main  est  escorcheresse  et  baconne- 

rcsse  des  pouvres.  (Decuillev.,  Peler,  de 

la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f"  103  r°.) 

BACON.NET,  S.  iu.,  grande  pièce  de  vê- 
tement garnie  de  fourrure  : 

Pour  2  baconnes  pour  nostre  très  cher 
iils  Charles,  dalphiu  de  Viennois,  cbascuD 
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90  rentres  de  menu  vair.  (1371,  ap.  Delifle, 
Mandem.  de  Ch.  V,  n»  S05.) 

Ponr  noftre  1res  cliere  fille  Isahnnu... 
denx  baeonncs  lennnt  rliacun  cent  veiilres. 
(1373,  Compt.  de  Ch.  V,  Fontanieu,  Riiliel. 
94.) 

BACOXXiEU,fc«Hc.,  S.  m.,colui  qui  M'IUI 
dn  baron  : 

Jehan  li  haiiconniers.  (1326.  An'li.  -M  01, 
t»23£rr".) 

HACONNIQUE,  :l(lj.,  (ini  i  nuiporl  au 
bacon,  au  janibon,  au  cuclion  ;  cciniinisé 
de  bacon  : 

Quelquefois  il  y  avall  dos  fcsiiiis  où  l'on 
ne  servait  unifiueinenl  (luo  du  cochon. 
Ces  repas  étaient  noniuiés  haconiqim,  du 
TJeux  mot  bacon  qui  siftni fiait  porc.  A 
Paris,  le  Cliapiire  de  Notre-Dauio,  dans 
certains  jours  de  cérémonie  soleniuelle, 
était  traite  ainsi  ;  et  telle  est,  i  ce  qu'on 
croit,  l'origine  do  cette  ancienne  foire 
aux  jimlions,  (|ui  d'ahord  se  tint  le  jeudi, 
et  maintenant  se  lient  le  mardi  de  la  Se- 
maine-Sainte, au  parvis  de  la  Calhédrnle. 
(Le  Grand  d'Al-ssy,  Vie  privée  des  Franc., 
I,  314,  éd.  181i>.) 

HACon.E,  s,  f.,  heletle,  fouine  : 

.Einstein,  baronle.  {Gloss.  lat.-fr..  lilchel. 
1.  4120,  r»  124  I».) 

BACOlill,  S.  m.  ? 

Un  Inicliier  rnfnit  on  cuor  un?  fii'^io  i>n- 
tailliet  et  le  harour  d'une  forme.  (IWO.  Br- 
thune,  ap.  La  l'ons,  Gtoss.  vis.,  lUhl. 
Amiens.) 

BACQ.  S.  m.,  baquet  : 

Cbandieres.  hacq  et  cuves  de  brasserie 
sont  repulez  immeubles.  (Coût,  de  Calais. 
III,  Nouv.  Coût,  gtn.,  J,  2».) 

BAcauAR,  S.  m.,  sorte  de  poisson  : 
Bacquars  et  autres   espèces   de   poif?on 
assez  resiiiiiblans  h  s.-uihnons.  (1538,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  lîibl.  Amiens.) 

BACQUEn,  V.  a.,  tinter.  Bacqver  Mciik, 
sonner  la  grosse  cloche  de  la  ville,  ainsi 
nommée  : 

Les  Lorains  venoient  ions  les  jnnrs  faire 
des  e.-carmouclies  )!ai  devant  le  ]ioMt  .t  a 
S.  Martin  dev.-mt  Metz  et  eu  Ilani  Mais, 
incontinent  que  ou  hacqnoil  Meute,  ei 
que  noz  pens  d'arme?  yssoient  dehors  de 
la  cité,  les  dits  Lorains  s'cnluyoient  arrière 
en  leur  ost.  (J  AuBniON,  Journ-,  1490, 
Lorédan  Larchey.) 

BACQUET,  s.  m.,  petit  bac,  bachot  : 

Adonc  mist  le  sieur  de  Salucl  l'y  son 
pennon  au  bacqnet  et  entra  dedens  tout  le 
premier,  avec  lui  autant  de  pens  que  le 
bacquet  en  povoit  jinrler,  fFROiss.,  Chron.. 
Ricliel.  2044,  f"  238  v».) 

Par  nefs  et  barques.  (13  juin  140!l,  Or- 
don,  de  paiement,  Areh.  de  tournai.) 

il  repassa  la  mer  deduns  untr  liarqvel  a 
pescbier.  (Fossetiku,  Chron.  Murn..  ms. 
Brux.  lOSlO,  f°  186  r».) 

Et  doibt  estre  icelle  navye  si  larjiue  que 
pour  rencontrer  deux  hacquelz,  l'im?  quer- 
quiet  et  l'autre  non,  l'unf,'  l'aultre  s.iiis 
einpescbemenl    baillier    l'ung    a    l'aultre. 
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(1.^07.    Prév.   de  St-Diqnier,  Coiit.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  i,  48S,  Boutbors.) 

HACQUiîTAfîE,  -  uigc,  S.  PI.,  action  de 
transporter  en  bac,  en  l)atoau  : 

Ratteiinx  de  harqneluifies.  \Cninpt.  de 
1"12.'),  S  -Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.. 
liihl.  Amiens.) 

iiACQUETEE,  S.  f.,  sorte  de  me.siire  : 
Ilncqvelce  de  bois.  (Compte  de  1517.  Bé- 

ilninc,    ap.    La    Fons,    Gloss.    ms.,    liibl. 

Amiens  ) 

Deux  baeqnelees  de  terre.    fl8  avr.  1486, 

Cart.  de  Flincs,  dccccxcix,  H,-nilirrur.) 

B.vcQrTETEi.,  s.  m.,  dimin.  de  baquet, 
petit  bac,  bachot  : 

Meirodns  fu  enclos  entre  drus  bacqiie- 
tcaiis.  (lMi?sETn:ii,  Cliron.  Marq.,  in.<.  Diu.^. 
11512,  Vlll,  II,  23.) 

BACQUETEit,  V.  a.,  transporter  en  bac  : 
A  Jeliau  Grenier  et  Jelian  le  Camus,  na- 
vieurs.  pour  .m.  bacques  a  eux  apparte- 
nnus  qui  servirent  audit  teuqis,  pur  .VI. 
jours,  a  liacqiieter  et  mener  ceulx  de  le 
l.inerie  jiisques  as  ars  de  eaulfours.  (CoiHp/e 
de  1423-1424,  Arch.  Tournai.) 

BACQUETEun,  S.  m.,  celui  qui  conduit 
nn  bac,  passeur  : 

Et  se  tira  ledit  seiiineur  et  eculx  de  sa 
C(!m|iai!juie  devers  ledit  liaeq,  et  passa 
illecq  a  l'aide  dns  hacqueti'Urs  et  autres. 
{I46'i,  [iiform.  faite  pur  le  Bailli  de  Tour- 
nai, Dof.  hist..  Il,  322.) 

iiAconiiR,  s.  ni-,  corhon  ([u'on  en- 
graisse : 

Bacquicr,  cochon  que  l'on  ne  meine 
)Kiislre  aux  chauqis.  ains  l'aicl  on  parder  le 
toiet  jiour  l'engraisser  et  puis  tuer.  (Tfiip- 
eiEB,  Celthell.,  au  mot  Porc.) 

BACui.,  s.  m.,  croupière  de  mulot  : 

Veulx  lu  avoir  le  col  cassé 
Ou  vivre  comme  uu^'  sotelet 
Eslre  pUi.s  siibxet  ei  pressé 
Que  n'i.st  un  liaail  a  uiulel? 
(GiUM-.ORr.,  Cai.leau    d'amours,    ap.    Miclici,  Pars. 

Guiii..  p.  ;i.; 

1.  UACULE,  s.  f.  1 

Chacun  perce  soit  grau  soit  l'Clit  mènent 
lioispon  .II.  d.  et  la  bariile  aussi.  (Rentes 
d'Orlions,  Arch.  Loiret,  1°  2  v.) 

2.  BACULE,  s.  !.,  peine  du  bacAts,  qu'on 
iniligeait  à  rhomine  en  place  qui  avait 
cuMiinis  nne  faute  dans  l'exercice  de  sa 
charge.  On  le  fouettait  avec  une  pelle  de 
bo:s,  etc.  C'était  aussi  une  sorte  de  sup- 
plice innigceà  une  tille  dévergondée.  On 
la  prenait  par  les  épaules  et  par  les 
jambes  et  on  la  présentait  ainsi  devant  le 
feu,  en  lui  imprimant  un  mou\einent  de 
rotation  comme  à  une  volaille  mise  à  la 
broche.  Quand  on  lui  a  fait  éprouver  les 
effels  de  la  chaleur  au  point  di'  lui  arra- 
cher des  cris,  on  l'éloigné  du  foyer,  en  la 
tenant  toujours  delà  nème  manière. et  on 
lui  donne  le  baciis,  dernier  affront  qui 
consiste  à  lui  frapper  rudement  et  à  plu- 
sieurs reprises  le  derrière  contre  terre.  Cet 
usage  subsiste  encore  sur  différents  points 
du  Ponthieu  ;  mais  il  conimenco  à  s'elfa- 
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cer.  Dans  le  moyen  a^e,  la  peine  dn  bacus 
était  infligée  à  l'homme  en  place  qtti 
avait  commis  quelque  indécence  dans 
l'exercice  de  sa  charge  ;  on  lui  battait  en 
outre  le  derrière  avec  une  pelle  de  bois. 
{Communication  de  .M.  Louandre  père,  dans 
CoiiBLET,  Gloss.  picard.) 

BACiiLER,  bacc,  bacculler,  v.  a.,  battre, 

frapper  sur  le  cul,  et  frapper  en  général  : 
Ce  bon  cl  evalier  se  print  aux  cornes  de 
ce  dyable,  et  luy  en  esracha  une,  dont  il 
le  biicula  trop  bien  et  malgré  luy.  (L.  XI, 
Nouv.,  Lxx,  Jacob.) 

Rt  .si  enfin  il  n'en  reçoit 
On  plus  !«.•>  (l'enfer  son  payment 
Qu'on  me  hncnle  hardiment. 
(Ei.ov  Pameusal,  La  Deablerie,  C  tig''.) 

Barctiler  .  to  béate  at  ars.  (Dl'  Gcez, 
An  Introd.for  tolerne  lo  speke  french  Irewly, 
h  la  suite  de  Pai.sgr.,  p.  939,  Génin.) 

—  Dans  un  sens  obscène  : 

Et  ceux  qui  ont  le  oui  ron<!neax 
Appeilfrnnt  qu'on  les  littceuk. 
OIni/nis  pour  faire  revenir  le  Bon-Temps,  Poés.  fr. 
lies  xv'  et  xvi"  s.,  l.  IV.) 

Baculer  est  resté  dans  l'Aunis. 

n.\ct'MER.  s,  m.,  mot  à  mot,  qui  bat, 
qui  joue  du  cul,  pour  désigner  un  homme 
vaillant  à  l'extrcice  de  Venus  : 

Uns  rorq  quinze  filines  «-ontente. 
Cent  hommes,  non  pa«  trois  milliers, 
l'euiecit  a  femme  baiMier  tente, 
.le  von-'  dis  entre  deux  piliers. 
Doni-quRS,  prestres  et  sei-ulers. 
Que  ferles  vous  s'elles  osoient  ? 
Car  tons  les  plus  fors  ùandiers 
Devant  leurs  jnrs  escoux  seroient. 
(Lefbanc,  Clwmp.  des  Dam..  Ars.  3121,  f  48=.) 

BAcnz,  s.  m.,  prob.  rime  pour  bacul, 
Croupière  de  mule  : 

Soit  a  Tours,  Molins  ou  Paris, 
Les  escuz  font  battre  les  colz. 
Par  ry.  par  la,   telz  sont  cocuz  : 
f.h.is-un  n'a  pas  .irgent  a  las. 
Il  fault  porter  doré  baritz. 
(CouuiLi...  Moiiol.  des  Perruq.,  ÛEav.,  II.   -275. 
Bibl.  clz.) 

hahe,  s.  f.,  chose  frivole,  vanité,  bêtise, 
baliverne. 

—  Kji  bades,  pour  rien,  pour  un  motif 
frivole,  par  plaisanterie  : 

IVe  puet  esire  en  nule  manière. 
Fel  la  pucele.  par  ma  foi. 
Tant  que  vos  aiez  dev,anl  moi 
D'arm'es  tant  fet  et  tant  joslé 
Que  m'amor  vos  aura  couslé  ; 
Quar  les  choses  qu'en  a  en  bades 
Ne  sont  si  douces  ne  si  sades 
Comme  celés  que  l'en  compère. 
Prenez  .i.  tornoi  a  mon  père 
Se  vos  volez  ma  main  avoir. 

(Pereeial.  ms.  Monlp.  H  249,  f"  31''.) 
Chis  mos  ne  fu  pas  dis  en  bades. 

(Caton  en  roman.) 

Si  li  escondit  s'amor  en  bades,  il  crient  a 
[lerdre  l'assemblée  que  il  tant  désire,  et 
s'il  li  done,  s'amor  a  fausee.  {Arlhur.  ms. 
I Grenoble  378,  f  104'=.) 

—  Aller  en  bades,  être  vain,  inutile, 
être  perdu  : 
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Dame  en  cni  main  sont  tôt  li  bien 

Amassé  a  tas  et  a  tire. 

A  cai  orrai  ie  jnniais  Jire 

Mes  dons,  mes  hîax.  mes  eneis,  mes  satles  : 

Cai  eh.aiit  quant  mi  itil  roui  en  badcs 

Et  mi  hant  rri  et  ma  complainte? 

(l.'Escou$,\  Ars.  3319.  1°  13  t°.) 

—  De  hade.  par  plaisanterie  : 

Or  tonl  ce  ny  je  dit  de  bnâe. 
Car  on  n'en  tronteroil  point  nng 
Qni  de  liien  amer  .«oit  mainde. 
(Lefranc.  Champ,  des  Dam..  Ars.  312!.  f  Sfi».) 

—  Bade  s'est  encore  employé  pour  si- 
gnifier jeu  folâtre,  et  en  particulier,  ce 
semble,  les  amusements  des  veillées  : 

Et  aax  vespreeî  et  aux  ftadev 
En  firent  leurs  jeux  et  leurs  Testes. 
(Lefr.a.nc,  Champ,  des  Dam..  Ars.  31-21.  f°  laS"".) 
A  Rennes  sont  vennz  a  la  couchée, 
Ou  mainie  ùade  ilz  ont  la  desror.liee. 

i.Lég.  de  P.  Faifeii,  p.  'î.  Jouanst.) 

Bressan,  hada,  plaisanterie.  Fr.-Comté 
de  bddn,  sur-le-champ. Lons-le-.^aulnier,  de 
bddo.  Wallon,  fcnda,  femme  étourdie,  éva- 
porée. Genève,  être  à  la  bnde,  être  libre; 
de  bade,  en  vain,  inutilement. 

BxnELAiniî,  badelnre,  haudelaire,  base- 
laire,  bazelnire.  hnsselaire,  s.  m.,  sorte  de 
sabre  ou  de  cimeterre,  coutelas  : 

llauin  (le  Biamnont  et  Willp  de  Biau- 
moiil,  freri",  le  is.ivrerent  et  h.ilireiit  de 
biiddaire.  (1300,  Reg.  aux  playcs  de  loy, 
t"  60,  Aicii.  Douai.) 

B.ilireut  d''  noins  et  de  paiiuios  et  d'un 
badrlaire.  (1374.  Grands  jours  de  Trotjts, 
,Arch.  X'"  918^,  f»  lit  r°  ) 

Et  lors  il  s.ic'na  un  bazelnire  et  en  fery 
si  grand  cop.  (1377.  Arcb.  JJ  Ht.  pièce  3.) 

Cavelier  tira  un  prand  panarl  ou  bade- 
aire.  (1390,  Arch.  JJ  138,  pièce  149.) 

Lui  donnèrent  du  poina  sur  le.  visase  et 
du  |ilnt  d'un  baselaire.  (1398,  Grands  jours 
de  Troycs,  Arcli.  X'^  918o    f  20  r.) 

Le  connestable  entre  les  cops  se  cim- 
vroit  des  br.is  et  croisoit  de  sen  boselaire. 
(Fboiss.,  Chron.,  Ricliel.  20ilj,  f»  149'.) 

El  trest  son  basselaire  et  l'aporta  en  la 
poitrine  don  roy  de  Fr.iuie  et  dist  qu'il 
l'occiroit.  (In.,  ib.,  IV,  178,  Lut-e.) 

Il  leur  bailla  ung  sien  badelare,  une 
.-ii'nne  espee  et  una  anuel  d'or.  (8  mars 
1408,  Rapp.  à  la  dnch.  de  lioiirg.,  .Kaa.  de 
la  Soc.  de  l'bist.  de  Fr.,  1804.) 

Lu  petit  coulel  portatif  appelle  bande- 
laire.  'Ulo,  Arcb.  JJ  168,  pièce  339.) 

Une  petite  espee  ou  bazelairc  qu'il  a 
acouslumé  de  porter  on  gnul  de  nuyt  a  la 
porte  Saint  Jaques.  (1423,  Arch.  JJ  173, 
pièce  303  ) 

Le  bmdy  ensuivant  fut  crié  parmi  Paris. 
sur  peine  d'esire  réputé  pour  Iraistre,  i|ué 
tout  lioimne,  prestre,  clerc  on  lav,  porlnst 
ou  envoyas!  loulles  ses  arnieure.i.  quelles 
qu'elles  feussent,  ou  espee?,  ou  bndelaies, 
ou  hachels,  on  quelque  nminrc  qu'il  eust, 
au  cliaslel  Saint  Aullioine.  (Journ.  d'un 
bourg,  de  Paris    1416,  .Micband.) 

Je  prendray  mon  irranl  hadelaire 

Si  le  mettray  soabz  ma  calioche, 

A  celle  fin  que  s'on  approche 

Je  soye  plus  prest  au  hutin. 
(Greba.v,  Misl.  de  la  pass.,  -288.il,  G.  Paris.) 
Le  dit  s'  Wiriat    tiret  son   baselaire   et 


frapit  le  ditOoffin  sus  le  bras.  fj.  Aubuio.n, 
Journ.,  1483,  Lorédan  Larcliey.) 

Raselare  et  espee  li  orent  on  cors  mis. 
(Ge.^te  des  ducs  de  Bourg.,  2090.  Cliron.  belg.) 

Affiloient  eiinetcrres,  brands  d'assier, 
badelaires.  (Rabel.,  III.  prol.,  Burpaud.) 

Et  celui  qii  estoit  venu  pour  l'espee  et 
badelare.  prist  le  dit  badelnre  et  le  manya 
en  faisant  plnieiirs  choses.  (J.  Petit,  dans 
P.  Cor.H  ,  Citron,  c.  9   Vallel.) 

Ils  portoient  aussi  une  au're  sorte  d'es- 
pee  nommée  badrlaire,  qui  semb  e  avoir 
esté  larae.  Nicoles  liillcs  parlant  de  Charles 
le  Chauve  dit  :  Il  se  sonvernoit  eslinnae- 
raent  quant  aux  habillemens  •  car  il  ves- 
toit  une  dalmatique  (c'est  a  dire  lonsnc 
robe)  qui  lui  venoit  jusqnes  aux  talons,  et 
avoit  la  teste  euvelopi'ee  d  un  coeuvre  chef 
de  soye.  comme  l'nn  peiut  le  sr.ind  soudain 
de  Babilone,  ?t  porloit  nue  couronne  p.ar 
dessus,  et  lnusjonrs  avoit  .t  sou  costè  un 
arand  badelaire  luroiu)is.  (Faucukt,  Orig. 
des  cheval.,  arm.,  cl  lier.,  ii,  1.) 

A  son  coslé  pendnit  nn  badelaire 

Qne  par  A'ulcain  le  roi  d  s  r.ieax  fist  faire. 

(.G.  n'.AvRicNv,  Le  Tut.  d'amour,  lu.) 

La  langue  du  blason  a  gardé  badelaire 
pour  désigner  une  épee  courte,  large  et 
recouibée. 

Nom  propre,  Baudelaire. 

BAn':oMi;u,  s.  m  ,  sorte  de  cerisier  : 

Baileolier,  small    ehery   tre.    (Du    Hufz, 

An   Introd    for    to   lerne    to  speke  frenrh 

trewlij,   à   la   suite    de   l'alsgravc,  p.   914, 

Géuiii.) 

baher,  voir  Béer. 

BADiAN,  S.  m.,  espèce  d'oiseati,  qui  se 
prenait  avec  l'autour  ; 

Mai?  ne  se  faiyncnt 
De  prendre  butoms  et  badians. 
Poches,  aîïneUes,  hérons  blancs. 
^G.^CF.  DE  LA  BiGNE,  Dcs  dcd.,  ms.,  f  11  v°,  ap. 
Sle-P;il.1 

BADiFo,  voir  Bat; FOL. 

BADiLi.E,  voir  Tll.l.E  Badille. 

BADiTix,  s.  m.,  nom   de  plante,   le  lis 
d'eau  ou  la  rose  d'eau  : 
Badilin,  the  water   lillv,  or  water  rose. 

(COTUB.) 

BADOR,  voir  BAt.DOn. 

BADBEE,  S.  f.,  farine  ou  toute  autre 
substance  délayée  dans  l'eau  : 

En  lait  doulz  pour  les  flancs  et  badrees 
du  couvent  pour  toute  l'amiee  .v.  I.  .VI.  s. 
.VI.  d.  (Compte  rfc  1303,  S.  Onu;r,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  UihI.  Amiens.) 

Badree  se  dit  encore  Ji  Guernesey,  eu 
Normandie,  en  Picardie,  dans  la  Flandre 
tiaiic.  et  dans  le  Berry  pour  désigner  une 
pUisserie  sur  laquelle  on  étend  une  mar- 
melade de  pommes  ou  de  poires. 

lî.vDitorii.i.EB,  V.  a.,  railler,  insulter  : 

Chantez  comment  François  pireiil  caliez.  . 
Escarmoufllez,  falrouiilez,  badrouiUei. 
01 'LIN ET,  Chans.  sur  la  Journée  de  Gninegale.) 

BADHOLILLEL'U,  S.  IH.   1 

Pierart     Charlou,     badrouilleur.    (1309, 


Valenciennes,  ap.La  Fons,  Gloss.  nij.,Bibl. 
Amiens.) 

BAEE,  voir  Beee. 

nAEDRE,  baeidre,  voir  Bacdbe. 

BAELERESCIIE,  VOir  BALLEREISCE. 

BAEU,  voir  Bker. 

RAERiE,  baierie,  baarie,  beirie,  s.  f., 
profond  élonneinent,  qui  fait  quelquefois 
rester  la  bouche  béante  : 

Amours  n'c.*t  fors  raenestrandie 
Ooi  f'il  esire  en  srar.t  baarie 
Cbascun  qui  ses  cstrumens  ot. 
(WiLi,.     d'Amiens,     Chaas..    Val.     Chr.      U90. 
f-'  1.30  T».) 

—  Action  d'aspirer  à  quelque  chose, 
ambition,  vif  désir,  attente,  espérance  : 

Pour  eus  honnerer  cstre  rices 
Voloit  sans  autre  haerie. 

(Chev.  as  .n.  esp..  -23,  Foerster.) 
Certes,  por  ce  ne  l'ai  dit  mie, 
Ke  j'en  eusse  baerie 
A  nuloi. 

(/»..  ,S27.) 
Cner  désirant  doit  avoir  baerie 
De  bien  servir  a  ez. 

(PoeV,  V.ai.  Chr.  1.Ï22,  r  139''.) 

On  doit  Icssicr  sa  foie  baerie, 

S'on  puel  aillots  avoir  sin  eslonvoir. 

(II'..  {°  liii',  ap.  Sic-Pal.) 
Ambicinn,   que    l'en    ap  le    foie    baerie. 
(Laur.,  Somme,  ms.  Soiss.  210,  T  38'.) 

La  quarte  (branche  d'orane')  qne  nos 
apelnns  ambition,  c'est  foie  baerie.  (ID., 
ib..  Bic  cl   22932,  f»  3^) 

La  quarte  (branche  d'orauil)  est  foie 
baerie  qne  nous  apelons  auibicion.  (ID., 
ib.,  .\laz.  809,  f"  10^) 

La  quarte   brance  d'orauil  est  foie    baie- 
rie, que  on  appelle  en   cleraie   ambicion. 
(ID.,  ib.,  ms.  Troyes,  f»  8  v».) 
Foie  beirie.  (In.,  ib.,  Uicbel.  938,  f  9  r°.) 
Kanl  ele  raint 
Le  baerie. 
(E.rpl.du  Canl.descanl.,  ms.du  Mans  173,  (°  73  »".) 
Qu'il  n'ait  al  siècle  baerie. 

(Ib..  f»  33  T».) 
S'ele  a  talent  ne  baierie 
Ke  devenir  voelle  t'amie. 
(Jacq.  d'.\mie.vs,  Remède  d'amors,  ras.  Dresde, 
F  20'.) 

Ke  plus  lipus  de  li  ne  fust  mie 
Celle  u  aroit  sa  baerie. 

(Id.,  ili..  v.  ^71,  Kdrt.) 

BAES,  S.  ■? 

Ge  quitc  et  otree  a  monseanorGiles  les 
baes  de  tote  la  terre  que  il  tient  de  moe. 
(1204,  Cit.  d'Al.  de  Roh..  f'  Bizeul,  Coll. 
dr  Chart.,  Bibl.  Nantes.) 

Sauves  mes  dretures  en  totes  autres 
chouses  hors  les  baes.  {Ib  ) 

BAESSE.  voir  Baiasse. 

iiAET,  voir  Baiet. 

BAFFE,  S.  f.,  faisceau,  fagot,  paquet  : 

Lrsqnelz  compaignons  portoient  chacun 
nue  balfe  de  jon  pour  pescher.  (1434,  Arch. 
JJ  1S2,  pièce  118.) 


BAFFE,    S.  f. 

main,  claque  : 


soufflet  du  revers  de  la 
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.  Cil  qui  pnrrfa  lo  forofl  tle  Ilos  por  le 
conte  H  iiD?  lion?  (le  poe?lo  se  tencherent 
ensanllo,  et  lant  montcrent  le?  paroles  que 
li  lious  de  poi'fle  dona  au  forestier  une 
bttfe..  (Beaim.,  Coût,  de  Beciur.,  I,  445, 
Beupnot.) 

Visapr"  Ac  lia/fi'  venu 
Confit  en  composte  de  vin. 
(f.H.  d'CIrluans,  Pocs.,  I,  toi.  d'IIéricnult.) 
Le  dit   Ileniipy  se  troubla  et  couroucliia 
au  dit  demandeur  et  lui  donna  une  haffe. 
(2ît  janv.  1433,  lieg.   aux  sentences,  Arcli. 
Douai.) 

11  est  resté  en  rouclii,  en  picard,  en 
normand. 

BAGE,  .S.  f.,  charge,  office  : 

Le  ix'  jour  dudit  nioix  avint  que  Tlii- 
riat,  sergent  des  freses.  s  y  alloil,  de  nuit 
de  coslé  une  femme,  laquelle  s  appelloit 
La  Chaitree,  et  demoiiroit  devant  les  Proi- 
cheurs.  Lequel  Tbiriat  sy  vollouil  entrer 
en  la  maxon  par  une  feneslre  balt  ;  et  il  se 
laisist  cboire  ;  et  se  tint  tout  moi  t.  Et  en- 
cheut  sa  liage  de  serpentrie  ans  Ireses.  (J. 
AuBnioN,  J'onrn.,  146S,  1  orédan  Laicbcy. 

BAFI-ROl,  VOirBERFBOI. 

BAGNOi.KT,  baignolet,  s  m.,  baquet  peu 
profond  ;  n'a  été  rencontré  que  comme 
nom  propre  : 

Baignolet.  (21  juill.  t4."!.S,  Inv.  de  Haijs, 
f'  51'',  Arcli.  Tbouars  ) 

Suisse  roni.,  hagvolet,  baquet  peu  pro- 
fond, mais  d'une  assez  grande  surface. 

BAGOAGE,  S.  m.,  uialtote  : 

Les  Gaulois  mesmes  travaillez  de  tailles 
et  daydes  publiques,  s'esleverent  l'an  de 
Jésus  "Cbrist  .ccxc.  ou  environ,  sotis  la 
conduite  d'Auiand  et  Elian.  qui  prirent  le 
nom  de  bapaudes,  que  d'aucuns  disent  si- 
gnifier en  vieil  langage  gaulois,  rebelles 
ou  traistres  forcez;  et  d'autres  les  estiment 
avoir  esté  paisans,  et  que  ce  mot  signifie 
tribut  :  comme  encores  il  n'y  a  pas  long 
temps  qu'en  certains  endroits  de  France 
l'on  appelloit  les  maletoUes  bagoages.  (Fau- 
CHET,  Anlig.  gatil.,  i,  21.) 

BAGOE,  S.  f.  ? 

Mais  la  grandeur  de  tout  l'ouvrage  est 
environnée  de  cavernes  moult  profondes 
pour  recevoir  l'eirort  delà  rivière,  laquelle 
flottant  sur  le  comble  des  bagoes  noyeroit 
es  maisons  de  la  ville.  Q.  Cnrse,  iv,  3 
éd.  1534.) 

BAGOi'LER,  V.  u.,  railler  grossièrement 
et  injurieusemenl  : 

Par  manière  de  moquerie  et  autres  raf- 
fardes  malsonnaus,  Jacolin  Pouletz  le  priut 
a  moquer  et  dire  plusieurs  goulardises, 
auquel  le  sujqiliant  dist  que  se  il  ne  cessoit 
de  ainsi  bagouler,  que  on  lui  respondroit 
autrement.  (1447,  Arch.  J.)  176,  pièce  502.) 

Beauce  et  Perche,  bugouiller,  v.  n.,  par- 
ler, en  mauvais  sens,  bavarder  :  «  Deu,\ 
mangeassons  qui  ont  le  talent  de  bagovil- 
/er  pus  haut  (|u'tout  l'nioiide.  »  (Messager 
pour  1832.) 

BAGUE,  baghe,  s.  f.,  bagage  ; 

D'or  et  d'argent  et  de  bagues,  pour  vous 
mecire  bien  en  point  a  ce  vostre  commen- 
cement je  vous  fournirav  assez.  {Jch.  de 
Sainlré,  p.  75,  Ouichard.)" 

Les  souldoyers  qui  dedans  estoient,  s'en 
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estoient  allez  n  lout  leurs  bagnes  franche- 
ment. (Journ.  d'nn  bourg,  de  Paris,  1446, 
Michaud.) 

Mes  bannes  vonldray  apprester 
l'U  demain  a  radjonrneraenl 
Me  partir  tout  soubdainenient. 
(Greban,  Mist.  de  la  pass.,  4191,  G.  Paris.) 

El  prirent  prisonniers  et  bagues  avant 
que  l'on  s'aperceust  d'eux.  (La  Marche, 
Mem.,  l,  XI,  Michaud.) 

Et  les  renvoyèrent  a  tout  leurs  baghes. 
(MoNSTRELET,  "C/(ro)i ,  II,  19,  Soc.  de  l'II. 
de  Fr.) 

Si  les  laissay  illecques  trousser  leurs 
bagues  et  leurs  'quilles  et  m'en  alay  repo- 
ser. {Ev.  des  quen.,  y'  journée,  Bibl.  elz.) 

Quoy  qu'il  feust  sublil  et  sur  argent 
bien  fort  luxurieux,  si  fut  il  rançonné  de 
rolies.  de  vaisselle  et  de  aultres  bagues 
largement  (Louis  XI,  Nouv.,  lxxviii,  Ja- 
ccb.) 

Ils  apperçurent  grand  planté  de  sommiers 
dont  les  bagues  de  dessus  senibloient  de 
fin  or.  (Perceforest,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Courrut  tant  qu'il  peut  y  donner  secours 
et  pour  emporter  les  bagues.  (Rab.,  1.  2, 
c.  14  ) 

Le  roy  le  fera  mourir,  et  nous  autres  se- 
rons Ijeritiers  des  bagues  et  deniers.  {L.K- 
Riv.,  Nuits,  V,  1,  Bibl.  elz.) 

La  langue  moderne  a  conservé  ce  mot 
dans  la  loc.  :  vie  et  bagues  sauves 

On  dit  encore  aujourd'hui  danscertaines 
provinces,  aller  d  bagues,  c'est-à-dire  faire 
ses  emplettes  pour  se  mettre  en  ménage. 

Bourg.,  baigues  ;  wall.,  bagues,  hardes. 

BAGUER,  bagguer,  v.  a.,  emballer,  em- 
paqueter, faire  des  paquets,  mettre  en 
ballot  sous  toile  cou,sue  ou  cordée,  trous- 


II  ii-l  trousser  et  baguer  tout  son  bagage- 
(.1.  DE  Troves,  Cliron.  scand.,  p.  234  > 
éd.  1620.) 

Ja  tout  estait  troussé  et  baggué.  (G 
Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III, 
46,  Buebon.) 

De  chacun  fardeau  bagué  ou  cordé.  (Mars 
1561,  Arrêt  imp.,  OH.,  Gibier,  1577.) 

—  Il  s'est  aussi  employé,  en  parlant  de 
persoinies,  pour  dire  enchaîner  : 

Navrent  les  ungs  et  les  aulcuns  tuèrent. 
Les  autres  prins  lyeientet  baguèrent. 
(.1.  Mabot,  Voy.  lie  Gènes,  Le  Duchat.) 

Prince,  a  la  fin  qu'on  n'y  soit  a  reflaire, 
l'renez  tous  ceulx  qui  ont  voulu  forlaire 
Kt  les   faictes  bien  baguer  et  lyer 
Pour  les  Irecler  comme  il  vous  pouira  plaire. 
(D'AUTON,  Chron.,  Richel.  5083,  f»  57  r».) 
Comme  ung  larron  ou  meurtrier  je  fuz  pris 
Lyé,  bagué  de  cordes  assez  rudes. 
(.1.  BoixHET,  Solde  Dame,  f  73  ï°,  éd.  1536.) 

Pour  voir  amener  le  Biarnois  prisonnier 
en  triomphe,  lié  et  bagué.  iSal.  Mén.,  p. 
22.) 

—  Fig.  : 

Maintz  autres  foiinoye  alléguer 
Qui  illec  ont  soulTert  nauCfrage 
I.esquelz  un  y  a  veu  vaguer 
Et  malheurelé  les  baguer. 
(0.  CE  S.-Gel.,  Sej.  d'Iwmi.,  f»  2"  v°.) 

—  Absolument,  plier  bagage  : 
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A  la  première  fois  (le  son  du  clairon) 
chascun  troussera,  baguera  et  se  armera, 
(1473,  Ord.  de  Ch.  le  fémér.,  ap.  Laborde. 
Emaux.) 

Dieu  sceit  la  peine  qu'il  a  de  monter  et 
de  remonter  la  dame  et  les  enfans,  de 
trousser  et  baguer,  et  de  loger  quant  Hz 
sont  en  la  forteresse.  {Quinze  joyes  de 
mar.,  xii,  Bibl.  elz  ) 

—  riaguer  une  femme,  la  nipper,  la  gar- 
nir de  robes,  de  bijoux,  etc.,  lui  faire  un 

trousseau  ; 

Quant  elle  eut  dit  tout  au  long  de  ce 
bon  escuier,  du  chevalier  s'est  accusée, 
qui  comme  l'aultre  Vavoil  bien  baguée.  (L. 
XI,  Nouv.,  Lxxviii,  Jacob.) 

Et  Dieu  sçait  s'elle  partit  bien  baguée. 
■   [Ib.,  LXVII.)  ' 

Nous  gaignerons  nostre  escot  car  icelle 
femuie  est  bien  baguée,  et  créez  qu'elle  a 
desrobé  qui  que  ce  soiL  (1459,  Arch  JJ 
189.  pièce  393.) 

Apres  avoir  longuement  pensé  en  soy 
mesme  comme  il  pourroit  rompre  ce  ma- 
riage, nagueres  fit  dire  a  mon  père  que, 
s'il  luy  vouloit  donner  a  femme  sa  fille 
toute  nue,  qu'il  la  vestiroit  de  toutes  sortes 
d'accoustremens,  la  bagueroit,  feroit  les 
uopces  et  la  doueroit  de  tout  son  bien. 
/Lariv.,  Le  Morf.,  i,  2,  Bibl.  elz.) 

Les  ambassadeurs  de  Childebert  venus  a 
Paris  defTendirent  a  Cliilperic  de  prendre 
aucunes  chose  sur  les  terres  des  apparte- 
nances de  feu  son  père  ou  tirer  des  thre- 
sors  royaux  aucuns  joyaux  pour  baguer 
sa  fille.  (Fauchet,  Antiq.  gaul.,  1.  iv.  ch.S.) 

Ce  mot  était  encore  usité  au  commen- 
cement du  XVII"  s.  : 

Mesdictz  seigneurs  et  dames,  duc  et  du- 
chesse de  Montpensier  promettent  aussi 
de  bailler  ladicte  damoyselle  de  Bourbon 
a  mondict  seigneur  le  duc  d'Orléans  aussi 
tost  qu'elle  aura  atteint  l'aage  nubile  par 
nom  de  loy  et  de  mariage,  leur  fille  unique 
et  seule  héritière,  et  la  baguer  selon  son 
rang  et  qualité.  (Janv.  1608,  Art.  de  mar. 
entre  M.  le  duc  d'Orl.  et  ilj""  de  Bourb., 
ms.  Louvre,  n"  109.) 

Baguer  est  resté  dans  la  langue  moderne 
avec  le  sens  de  coudre  à  grands  points. 
Wall.,  baguer,  déménager. 

BAGUETERiE,  -  guetHc,  -  guettrie,  s.  f., 
fabrication,  commerce  de  menus  joyaux, 
de  menus  bijoux  : 

Ne  poura  aucun  besogner  audit  mestier 
de  baguetrie  en  cuir  ne  autre  chose,  sinon 
qu'il  soit  passé  maistre.  (1490,  Stat.  des 
baudrayers,  Arch.  mun.  Angers  FF  S, 
P  60.) 

Bourseries,  ganteries  ou  baguettries.  {Ib.) 

Mestier  de  margicerie,  bourserie,  gante- 
rie, bagueterie  et  aguilleterie.  (1491,  Ord., 
XX,  319.) 

BAGUETTE,  S.  f.,  petits  jovaux,  petits 
bijoux,  menus  afBquets,  babioles  : 

Qui  pourroit  vivre  cent  ans 
Et  voir  telz  baguettes. 
(Gbeba.v,  iUst.  de  la  pass..  4609,  G.  Paris.) 
Donnez  anneaulx  d'or  et  baguettes 
Pour  dancer  souvent  ans  bancqnets. 
(Farce  de  Folle  bobance,  .\nc.  th.  fr.,  II,  274.) 

Et  aussi  en  ce  faisant  ledict  amoureux 
la  debvoit  fournir  de  soye  et  de  plusieurs 
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autres  menues  baguettes.  (Martial  d'Au- 
vergne, .4iTest>' d'amoui's,  VII,  éd.  1533.) 

Et  si  peussiez  veoir  porter  u  planté  de 
chamberieres  colîres  sur  les  costez  de 
leurs  clievaulx,  après  les  jeunes  damoi- 
selies,  ou  les  pucellcs  uvoient  uiis  leurs 
manches  et  leurs  baguettes,  pour  donner 
a  leurs  amis  au  tournoy,  afin  qu'ils  lussent 
plus  preu.K  eu  leurs  chevalleries.  {Perce- 
for.,  vol.  2,  ch.  126,  éd.  1528.) 

BAGUETTER,  V.  H.,  frapper  avec  une 
baguette;  commander  ^  la  baguette  : 

liaguetter,  to  oomniand  like  a  steward" 
alsoto  strike  witba  stick  or  waud.  (Cotgr.) 

—  Baguette,  part,  passé,  frappé  avec  une 
baguette  ;  commandé  à  la  baguette  : 

Baguette,  beaten  wilb  a  rod  or  wand  ; 
also  commanded ,  over  ruled  ,  uwed. 
(COTGB.) 

B.^GiiETTEVx,  adj.,  pleîii  do  baguettes  : 
Baguetteux,  ■  euse,   wandy,  full  of  rods, 
wands,  or  switclies.  (Cotgr.) 

DAHERNE,  VOlr  BEHNE. 
BAHOTTE,    voir  liAATE. 

BAHUT,  S.  m.,  ingrédient  qui  entrait 
dans  la  composition  de  certaines-  bois- 
sons : 

Quikionkes  vanderoit  bahut  et  raelleroit 
avec  lies  ne  avec  chavrate  il  paieroit  .x.  s. 
(Kôle  origin.  de  huchemcnts  du  xiii"  s.. 
Coll.  de  pièces  formée  par  .\.  Thierry  pour 
l'hist.    du  tiers  état,    .Minist.    Instr.  publ.) 

BAHUTÉ,  adj.,  mis  en  fût,  gâté  par  le 
cahotement  de  la  voiture  : 

Vin  tout  bahuté,  le  palon  qui  ne  valoit 
en  devant  que  sys  estndius,  il  l'achatûient 
vinat  quatre  estrelius.  (['"iioiss.,  Cliron.,  II, 
loi,  Kerv.) 

BAHUTTEii,  V.  u.,  badiiier  : 

A  quel  jeu  jouous-uous  ?  Tout  de  bon, 
ou  pour  bahutter  ?  ((^ramail,  Com.  des 
Prov.,  Ane.  Th.  fr.,  ix,  58.) 

BAI,  bahi,  adj.,  ébahi,  étuiiné,  effrayé  : 

Parlonopeus  n'est  pas  bahis, 
Ne  poÏQt  laniers  ne  point  restis. 

U'arloa.,  Ilichel.   lUIui.  P  l.'iS'.) 
Qa'il  en  devient  foas  et  l/ahis. 

(Ib.,  r>  ItiU''.) 
Li  tornois  est  maltalentis, 
N'i  a  mestier  vasaus  bais. 

{li.,  8807,  Crapclel.) 
Li  rcis  vit  chair  Aleiis, 
Mult  en  est  tristes  et  l/ahis. 

(Prolhesittus,  Richcl.  2169,  f"  'j''.) 
Proteslaus  est  pcnsis 
Fît  de  respondre  bais. 

(Ib..  f  '^r.) 
BAIANCE,  voir  Beancb. 

BAïAHDEUR,  S.  m.,  formc  du  mot  bar- 
deur.  celui  qui  porte  le  bayart  ou  bard, 
sorte  de  grande  civière  i  plusieurs  bras 
pour  transporter  les  pierres  : 

Va  tel  qnarriel  dn  mitr  va  fors  botant. 
Ne  r  remuassent  cinq  baiarttfur  poissant. 
(K\i»B.,   Ogier,   1U-2G3.   Barrois.) 

BAiART,  -  ard,  bay.,  boi.,  adj.,  de  cou- 
leur baie  : 


Sus  le  melllor  cheval  du  mon, 
Tout  noir  baiarl  euini  le  front, 
Grant  et  fort  comme  un  dromadoires, 
Couvert  de  couvertures  noires. 
(IV  Gentun,  Touritoim.  as  dames  de  Paris,  Val. 
Chr.  15->i,  f  ITlJ.) 

Ung  autre  cheval  a  poil  bayart.  {Comptes 
des  mines  de  Jacques  Cœur,  Arcli.  KK  329, 
f»  184  r-.) 

Le  duc  les  accompaignoit  sur  ung  cour- 
sier bayart.  (Trahis,  de  France,  p.  156, 
Chron.  belg.) 

Chevaulx  eurent  ades  blans,  adez  bruns, 

Ades  grisons  ou  baijars  d'excellence. 

(0.  DE  S. -Gel.,  SeJ.  d'honii.,  f"  153  r°.) 

l'oil  bayart  rouge  est  tenu  le  principal 

de  plusieurs.  (P.  des  Crescens,  Prouffitz 

Champ.,  f»  132  v»,  éd.  1516.) 

Va  coursier  baiart  moucheté  de  blanc. 
{Chron.  de  L.  XI,  1472,  ms.  738,  .Mél.  Clai- 
ramb.,  Richel.) 

—  S.  m.,  cheval  bai  : 

Et  Pirrus  esporone  lo  baiarl  Gasconois. 
(lioifii.  d'Alix.,  i"  2i'',  var.,  .Michelant.) 
Qi    prent   bayard   en    amblour,  si   voet 
tenir  le  jour  qu'il  dure.  (Prov.  de  Fraunce, 
ap.  Ler.  de   Lincy,  Prov.,  II.  p.  393.) 

Un  autre  grant  baiart  rouge  de  barnoys. 
(1389.  Invent,  du  chat,  de  Porte  Mars,  Arcli. 
admin.  de  Reims,  III,  745.) 
lîayard  de  trois,  cheval  de  roy, 
Bayard  de  quatre,  cheval  de  fol, 
Bayard  d'un  ne  le  donnez  a  aucun. 
(Go.mes  de  TiiiEK,  Jardin  df  Recrealimi,  ap.  Ler. 
de  Lincy.  l'ror..  II,  28.) 

Eurialus  esloit  sur  ung  boiatt 
Si  proprement  monte  qu'on  pourroit  dire. 
(Eurialas  et  hier.,  f  12  r",  liichel.,  Iléservc  .) 

Berry,  Forez,  baiart,  bai. 

nAi.\ssE,  -  ace,  baiesse,  baasse,  baesse, 
baesce,  baisse,  basse,  béasse,  beasce,  boiasse, 
beause,  beesse  ;  s.  f.,  servante,  femme  de 
chambre  : 

Kle  est  ta  boiasse  et  ta  serve. 
(EvRAT,  Bible,  Uichel.   12157,  i"  21  V.) 
Dame  par  est  plus  grande  ades  que  sa  baiesse. 
(Bcsl.  dou  paon.  Uichel.   1551,  f-"  IIG  r°.) 
A  un  baesse  firent  bailler 
Une  hache  lerapre  de  ascer. 

(Conq.  of  Irel.,  1178,  Michel.) 
C'est  cil  qui  les  amanz  juslise 
Et  qui  abat  l'orgueil  de  gent. 
Et  si  fet  dou  seiguor  sergent, 
El  les  dames  refet  baesses 
Quant  il  les  trovo  trop  en  gresse. 

{Rose,  Richel.  1573,  f  8'".) 
Et  des  dames  refet  haicsses. 

(Ib.,  ms.  Corsini.  f^  7=.) 

Et  des  dames  fait  baesces. 

{ib.,  Vat.  Chr.  1858,  f  9».) 

Certainement  il  vos  conchient... 
De  quelconques  estrel  qu'il  salent  : 
Soit  clers.  soit  lais,  soil  hom,  soit  famé. 
Sires,  serjanz.  bâtasse  ou  dame. 
(//'.,  Uichel.   1573.  FSS'' ;  éd.  Méon,  v.   Ilin.J 
Sa  boiasse  en  ot  grant  contraire. 

{Du  Foleor,   Uichel.    19152,  f»  19'.; 
Sa  baisse  apele  et  li  dist. 

{Ib.,  P  198.) 
Ni  ot  que  li  et  sa  boiasse. 

{Fabl.,  ms.  Berne  351,  f  90''.) 
N'avoit  béasse  no  vallat. 
{Dou  poire  Mercier,  ap.  Michel,  D.  de  Norm.. 
l,  331.) 


Dame,  lors  t'apelas  baasse. 
(UuiEB.,  Les  w  joies  Nosire  Dame,  Jub..    II,  lii. 

Tant  vont  cerchant  bone  aventure. 

Qu'il  n'ont  baesse  ne   sergent. 
(Id.,  De.'tputizotts  dou    Croiiii'  cl    dou    Descroiiié, 
I,  128.) 

Com  se  de  l'ostel  fu  bajasse. 

(lu.,  /,«  vie  saillie  Klysabel,  II.    213.) 

En  une  chambre  coiemant 
Se  fesoit  batre  a  ses  bajasses 
l'ant  que  do  batre  esloicnt  lasses. 

(Id.,  ib.,  II,  176.) 
Je  sui.  dist  ele,  beaesse  Dcus.  {Vita  Patr., 
ms.  Chartres  371,  f»  87  r».) 

Je  t'avoie  abandoné  sergeuz  et  béasses 
et  toz  mes  biens.  (.Imis  et  Amile,  Nouv.  fr. 
du  xili-'  s.,  p.  67.) 

Emfanz  et  boiasses  i  troverent  trop  es 
bcrberges.  (G.  de  Tvh,  vi,  22,  Hist.  des 
crois.) 

Leur  sers,  leur  baiaces.  (Cont.  de  G.  de 
Tyr,  Florence,  Bibl.  Laur..  10,  1.) 

Je  oi  sergenz  et  beauses  et  moult  d'autre 
mesnie.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  331».) 

La  baesse  ou  la  chamberiere.  (1303,  Arch. 
J  1030,  pièce  28.) 

A  la  Daerie  a  trois  basses.  (1307,  Inv.  du 
château  de  Caen,  dans  Le  Héricher.  Uloss. 
Norm.) 

le  sui  s'ancolle  et  sa  beesse. 

{Fabl.d'Ov.,  .\rs.  5069,  f°  121''.) 
Et  feire  visser  a  ta  béasse 
Qu'il  n'i  ait  peil  qui  l'autre  passe. 

{Clef  d'amour,  p.  86,   Tross.) 
Qu'avec  une  béasse  s'ira  tantost  gésir. 

{Gir.  de  Ross.,  5711,  Miguard.) 

Johanna  la  graut  béasse.  (1331,  Cens,  du 
Chap.  de  Nevers,  p.  130,  Arch.  muu.  Ne- 
vers.) 

Cil...  qui  vouilra  entrer  en  bourgoisie... 
doit  avoir  contiuuelment  ou  lieu  de  la 
bourgoisie  propre  vallet  ou  baasse  demo- 
rant  e  i  lieu.  {Cartons  des  rois,  Arch.  K 
37*,  pièce  13=.) 

Cil  qui  n'a  f  ime  ou  celle  qui  n'a  niariz 
qui  voudra  entrer  en  la  borgoisie...  doit 
avoir  continueluient  au  lieu  de  sa  borgoi- 
sie propre  vallel  ou  boiasse  a  la  veille  de 
la  saint  Jehan.  {La  manière  de  faire  ou  ae 
tenir  les  bourjois  du  reaiime,  Hichcl.  20048, 
f"  13'M.) 

Icelle  baasse  ou  chamberiere  dudit 
prestre.  (1430,  Arch.  JJ  183,  pièce  39.) 

Norm.,  Valogne,  fcasse ;  Guernesey,  baisse. 
Haut-Jura,  argot  dos  peigneurs  de  chanvre, 
batse,  boilze,  boilzi,  lillc. 

BAiciiiLÉ,  voir  Bacuelé. 

BAicooiiE,  voir  Baccouhe. 

BAicQ,  s.  m.,  sorte  de  draperie  : 
Bancqz   couverts    de   baicq   noir.    (1535, 

Lille,    ap.    La    Fous,     Uloss.     ms.,     Uibl. 

Ami(!ns; 

Draps,  baicqz  et  autres  espèces  de  drap- 

deries   composées    au    pri.v    d'Angleterre. 

(1393.  ib.) 

BAIDKE,  voir  Haudue. 

BAIE,  S.  L,  sorte  d'élolTe  dont  il  semble 
qu'on  su  servait  spécialement  pour  les 
jupes  : 

Sy  la  pièce  se  trouve  pur  lesdils  esgardz 
plus  courte  que  de  vingt  aulnes  et  plus 
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estroicle  que  d'une  aulne  pour  les  baies  et 
sarg.-s  façon  de  lieauv.iis  et  pour  cell.-s  de 
■la  fa^-on  d'Orl-'aiis  plus  courte  iiue  de  vingt 
aulu.-s  et  plus  eslroiotes  que  de  demie 
aulue  deiuvqu.irl,...  ell.-s  s-rout  conppees 
en  quatre.  (ïlaoùl  irMStaliilsdei^s  njcleurs 
drapanls,  ■>]<■  A.  T  derry.  /te.  du  inuntua. 
inéd.  de  l'Iiist.  du  tiers  étal,  II.  76S.) 

A  Lille  et  dans  les  environs  baie  s'em- 
ploie encore  pour  diri^  jupe. 

n.\iEi;,  voir  Biîek. 

B  VIEMEXT,  voir  BEF.MENT. 

B.\iEX,  bayen,  biiicn.  baiemfioien,  bain, 
bayn,  adj.,  crevé,  en  parhint  de  pois  et  de 
fèves  : 

Che  s.inle  miex  uns  pnh  l/airit-i. 
(.1.  DE  L.4  Halle,   Li  Jm  .\dan,  Coussomaker. 
p.  313.) 
Le 


lossent  por  la  ronlaine 
Et  la  rh;ir  por  les  pois  boU'iis. 
(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss-, 
Pois  liaififi. 
(Id.,  if>.,  ms.  Brux., 
Ke  les  prise  ua  i)ois  bjîeiu 

(11).,  i'-..  IMS.  Soiss., 

Le  vin  commun,  le 


t-  28».) 
P  -27''.) 
F  :i3^) 


■in  commun,  le  vm  moien 
^e  prisa  il  pis  .i.  pops  bnirii. 
(.Fabl.  des  lioiix  rins,  ms.  Berne  113,  f"  -HWK) 
Qu'il  ne  prisent  il  pus  liai'iif:. 

{Guerre  de  Meli,  st.  il;)",  Bimleillor.) 
Preniies  vcc.lics,  si  les  im-les  cuire  eu 
iaue,  et  .|iruit  elles  siM-out  b /iienes  si  imipo 
ti-sies..  (fi-mc(/('Srt)i(;,,lîichel.  20;î9.  1"  3'.) 
Pour  une  préparation  analogue,  l'auteur 
ordonne  de  nietire  de  l'orge  bouillir  jus- 
qu'à ce  q-.i'il  caniinence  à  crever. 

Il  les  coiivi'îiit  laver  (li'S  poi>)  eu  une 
paelle  avec  de  l'eaue  lieili',  puis  incUre  eu 
un  pot  et  lie  l'eaun  t  l'di;  avec  au  li-u,  et 
faire  boulir  tant  i|u'ils  s.iieut  biiyeiis.  (Ména- 
gier.  ll,   133,  Soc.  île  l'Il.  de  l'r.) 

Fèves  nouvelles  doivent  priMuienuneut 
estre  cuites  pisques  a  bayeniies  puis  pu- 
rer.  ...  Quant  elles  sont  baieiines  et  purées, 
l'en  les  peut  frire  a  la  grcsse  de  la  riLe- 
lette.  {Ib.) 

Gruyau  convient  cuire  comme  boyen, 
puis  purer.   (Ih.,  Il,  i4-2.J 

Ferez  vous  point  les  feljves  haines  ? 
Heo,  quoy,  lerez  vous  le  [lut  cnyre  ? 
(Farce  du  l'ont  aux  Ast/nes,  Auc.  Th.  rr.,  II,  48.) 
Lt  fault  qu'en  despit  lie  ma  bouche 
Que  je  faces  les  febu-es  haijnes. 

{II,.,  H,   ii.) 

—  Par  extension  : 

Car  œaogoiis  lun  enr.int  et  en  :i;ires  le  mien, 

Se  l'avies  rosli  en  cuisine  et  bauen 

Bien  em  porietis  vivre,  s'en  iroienl  paien. 

(De  VaspaÀen,  Itichel.    15;i3,  P  389  r''.) 

Qu'il  enporla  lo  vit  sanz  coille 

'lote  baienr  et  tote  doille. 

(De  Conaeberl,  li;,  .Méon,  .V.  liée,  I.) 

En  FrancheConilé,  et  particulièrenient 
à  Dole  (Jura),  on  se  sert  du  verbe  baincr, 
pour  sigiiiiier  mettre  des  légumes  secs, 
haricots,  fè\es,  lentilles,  etc.,  dans  de 
l'eau  chaude  pour  leur  faire  subir  une 
première  cuisson  avant  de  les  accommoder 
en  ragoût  ou  autrement. 

1    u.viEit,  V.  n.,  aboyer  ; 

Li  quieu  seugrcssenl  di:  haie  r.  (liEAU.M., 
Cousl.  de  Beauv.,  .\.\xix,  46,  Beuguot.) 
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2.  B.viER,  voir  Béer. 

BAiERiE,  s.  f.,  bailliage  : 

Touz  gentiz  homes  qui  ont  baierie  en 
lour  t.'.rre  pendejit  larro  is  de  quel  larrecia 
que  ce  soit.  [Cousl.  d'Anjou  et  doit  Maiyne, 
.\rs.  2ifi3,  xx.xvii.) 

liviET,  bayet,  baet,  adj.,  bai,  de  couleur 
baie  ; 

Biilius  color,  bayet.  (Trimn  Um/.  dict-, 
1604.) 

—  S.  m.,  clioval  bai  ; 

Et  Pirrus  esporone  le  b/iel  Gisçonois. 

(Iliium.  d'Alix..  P  ■21'',  Michclant.^ 

Uoi'ueuvi'e  par  la  re,L,'ne  In  Imiel  de  Lerin. 
(Herd.  huiKC,  Foiilij.  de  Cmul.,  p.  'M).   Tarbé.1 

BAIETEL,    voir  BASrEL. 

BiiETTE,  S.  f.,  dimin.  de  baie,  jupe: 
Une   rouge  baielle.    (Compte  de  1600,  La 

Bassée,    ap.    La   Foas,    Gloss.    ms..    Biol. 

.\iniens.) 

Une  Ie3tatri(-e  lègue  sa  baielte  noire  et 
sa  ^({(«((sdhiquarlale  rouge.  (Test,  de  1614, 
Betliuiie.  ib  j 

lî.viK,  a  Ij.,  ébatii,  étonné  : 

N'i  su:it  eslraier  ne  bnif  ,- 

P.r  sus  les  mnrz  passent  li  vif. 

(Ben.,  Ducs  de  Nonu.,  li,  o32.ï,  Michel.) 
.Xo'ii  pr.ipre,  liaif. 

liMi'iioi,  viiir  Beiifhoi. 

iîAii:\Eiv,  voir  Ban!EIi. 

HviGXEnEGiiE,  ailj.  f ,  servant  au  bain  : 
Une  cuve  bai;inerci:ke.    (Compte  de  1434, 

V.il.'uc,    ap.    La   Fous,    Gloss.    ms.,    Bdil. 

.\iiiieus.) 

itMGXERiE,  baiiifinerie,  ha.iyneyii',  bai- 
ijiiûirie.  s-  f.,  lieu  propre  à  se  baigner, 
baignoire  : 

liaiyneries  et  estuv.-s,  qu'on  appelnit 
tluTiiies.  (Fraym.  de  l'Iiist.  roui.,  Kicbel. 
24-273    f"  23  v».) 

Eu  lieu  obscur,  loing  de  estnbles.  l'ours, 
et  tiuiyneries.  (P.  des  .rescens,  Prouij'dz 
cliamp.,  r»  40  r-.  éd.  1316.) 

Il  semble  a  l'eschançonnerie. 

Que  ce  soit  une  baintjnerie. 

Tant  y  a  de  vin  respanilu. 
(EusT.  DescuAMPs,  Poés.,  liicliel.  SiO,  f"  a"'î''.) 

Au  dessus  d'icelles  baiyneries  et  estuves 
2  belles  chambres  a  coucher.  (1446  Compt' 
da  pal.  des  D.  de  Boury.  d  Bruyes,  Aun. 
de  l'Acad.  d'archéol.  de  Belgiiiue,  1833,  Kll, 
98.)  ' 

11  y  avoit  forges,  tavernes,  cabarets, 
baigneries,  hostelleries  et  b'rasseries.  (J. 
.MoLiNET,  Chron.,  ch.  ix.  Buchon.) 

Ung  grand  chauderon  d'airain  qui  est 
es  baiyneries.  (Chary.  des  off.  claust..  Arch. 
LL  1180,  ch.  xill.j 

Une  grande  baiynerie  de  toille  blanche 
assavoir  ciel  et  dnssiel  et  les  gordines  te- 
nant ensamhle.  (13,58,  Invent,  de  Pliil.  II. 
I»  74  v»)  ' 

Esluves,  baiyneries.  (Uelor.me,  Archit., 
I,  8.) 

—  Action  de  se  baigner  : 

Le  lavement  et  baigneries  des  femmes. 
iCIiroa.  et  liist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
f°  173  v.) 
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Lors  sans  delay  dedans  entray 

Ll  m'y  bainïnay  et  m'y  lavay 

Du  tout  croy  i|u'eus.se  esté  ^'ary 

Se  lonii  temps  l'eusse  peu  souffrir, 

Mais  test  m'''U  yssi,  car  mye 

.Vpres  n'avoye  tel  bait/nerie. 
(nECL'iLEV.,   Troi<  pèlerin..  !"  78',  impr.  Inst.) 

Les  baiyno'iries  et  aullres  fcstoyenien» 
avec  femmes, graiis  el  liesoidounez,  (COMM., 
iV/e'ift.,1  2,  S.ic.  de  l'il.  de  Fr.)  Baiyneyries. 
(Ed.   Cbautelauze.) 

—  Sorle  d'armure  : 

Donnans  terribles  horions, 
La  frappoient  les  cha'npions. 
Coups  de  banqiielz  et  buif/neries 
Comme  s'ilz  hayssent  leurs  vies. 

(Pocmc  du  chevalier  Délibéré.) 

BviGNom,  -oer,  -  ouer,  -  ouair,  adj., 
propre  au  bain  propre  à  prendre  un  bain  : 

.11=  i.xxv.  aunes  de  toile  pour  faire  draps 
baignoers.  (  1.148,  Compte  de  Nicol.  Bracque, 
Arch.  KK  7.f'  2i  r».) 

Deux  ^M'andes  cuves  baignouaires.  (1471, 
Compt.  du  li.  René,  p.  248.  Lecoy  de  la 
.Marche.) 

Deux  :;rans  draps  baiynouers,  pour  ser- 
vir et  luectre  de  jour  sur  le  lict  de  ladicte 
dame.  (se|>t  1492,  Argenter.  de  la  reine, 
Arch    KK.) 

Cuves  baignoires.  (1493  96,  !&.,  Arch.  KK 
83,  1"  93.) 

On  dit  que  Caligula  faisoit  parfumer  ses 
cuves  baignoires.  (Du  Pi.xkt,  Pluie,  Xlll,  3  ) 

—  S.  m.,  espèce  de  manteau  dont  on  se 
couvre  d.tns  le  bain  ou  quand  on  eu  sort, 
peignoir  : 

.VIII.  aunes  et  demie  de  loile  pour  faire 
.VI.  euvelopouers  et  lui.  baiynouers  (1348. 
Compte  de  Mcol.  Bracque,    Arcii.    KK   7, 

10  24  vo.) 

B.\iGxoiRE,  -  oere,  s.  f.,  peignoir  : 
Pour  16  aunes    et   demie   de   loile    pour 
faire    baignoeres    pour   le   roy.   {Tab.    des 
compt.  de  l'Argent.,  p.  230,  Douët  d'Arcq.) 

li.viGNOtitiE,  voir  Baicverie. 

1.  B.\iG.\ox,  s.  m.,  petite  cuve  : 

Ung  baiynon  a  tenir  les  fons  des  vais- 
seaulx  (Comptes  des  mines  de  Jacques  Coeur, 
Arch.  KK  329,  1°  i92  v».) 

Le  langage  populaire  de  Lyon  dit  encore 
aujourd'hui  un  baynon  pour  désigner  un 
petit  seau  en  bois,  un  ustensile  de  cui- 
sine destiné  à  recevoir  de  l'eau. 

2.  BAiGxoN,  voir  Behaigno.v. 

B.viGxoTE,  S.  L,  baignoire,  cuve  propre 

à  se  baigner  : 

En  ictllui  bostel  fu  trouvée  une  ftotgnote, 
ou  il  avoit  environ  mine  de  froment.  (1385, 
Arch.  JJ  127,  pièce  103.) 

1.  B.viL,  baux,  S.  m.,  pieu  armé  de  fer  : 

Graus  haus  loi'  jeté  et  laist  sus  aus  aler, 
Seies  et  bans  et  grans  perrons  quarres. 

(liiiMB.,  Ogier,  6162,  Barrois.) 
l'ons  les  bans  trayersains  ont  a  terre  jetés. 

(Chans.  d'Ant.,  il,  12!,  P.  Paris.) 

.leitent  pieres  et  bnus  et  pois  chaude  et  boiie. 

{Ren.  de  ilontaub.,  p.  30,  Michelant.) 

Et  puis  refremerent  la  endroit  u  lor  mars 
estait  chaus,  de  grans  mairiens  et  de  graiH 
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Un  ordre  sçay  Je  nouvel  establie. 
Dont  maintes  sens  se  iloivent  fort  loer, 
Et  nu  l'on  doit  boire  jnsqu'a  la  lie. 
Tant  qu'es  lienips  ne  doit  rien  demeurer  ; 
Et  si  doit  on  tou  lis  du  pot  verser 
Vin  es  v^.isseaulx,  l'un  r.mlre  requérir  : 
Les  requerans  y  doivent  obéir 
Sam  refuser  tout  boire  et  sanz  escroe  : 
Ansi  se  doit  est  ordre  maintenir. 
Qui  s'appelle  Vorilre  de  la  balws. 
(EusT.  Descu..  Poc.i  ,  Uichel.  .-il).  C  211^) 
Wall.,   bdliou.   Wall,    de   Jlon^,  bnhuse, 
bagatelle.  Naimir.,  bciheii,  hcû.  Ouernesey, 
barbuue,  s.  m.,  l'épouvantail  des  enfants. 

B.\BOTE,  s.  f.,  insecte  : 

A  In  seconde  herlie  de  ceste  plante  (lu- 
zerne), s'y  enjiendrfnl  des  petites  chenilles 
noires  nppellees  baboles,  qui  la  périssent. 
(0.  DE  Sehkf.s,  rii.  dagr  .  iv,  4,  éd.  1805.) 

BABOTËK,  voir  B.iUBETEB. 
B.VBOTEL'Il,  voir  B.iUBETOR. 

1.  BABou,  onomatopée  pour  imposer 
silence  : 

Babou,  tay  toi,  je  t'ea  suplie. 

(J.-A.  DE  B.tiF,  Eim.,  V,  -2.) 

2.  BAiioiT,  voir  Baboe. 

B.\Bou.\iiiuE,  s.  f.,  masque  cornu  et 
barbu  : 

Chacun  avoit  une  babouniere  cornue 
noire  et  horrible,  resseuibl.iut  diables. 
{Chron.  de  S.-Denys,  t.  I,  f  ■  143,  ap.  Ste- 
Pal.) 

BABOYE,  voir  Baboe. 

1.  B.ABOYEH,  V.  n.,  bavarder,  conter  des 
fables  : 

Baboyer,  'o   fib,  fable,  tell  foolish  taies. 

(COTGR.) 

2.  B.ABOYEa,  voir  Balboier. 

BABROLE,  S.  f.,  nom  de  poisson  ; 

11  y  a  des  poissons  qui  craignent  extrê- 
mement la  chaleur,  et  qui  durant  le  cœur 
de  l'esté  se  tiennent  soi.xante  jours  cachez, 
comme  la  biche,  ou  babrole,  le  merlus  et 
Il  dorade.  (Du  Pinet,  Pline,  ix,  16.) 

UABUISE,  voir  Babuse. 

BAnuisERiE,  s.  f.,  moquerie,  sotte  plai- 
santerie : 

Tu  pues  bien  savoir  que  ces  babuiseries 
dictes  contre  les  femmes  furent  et  sont 
choses  trouvées  dictes  a  voulenté.  (Christ. 
De  Pis.,  Cité,  Ars.  2686,  f  66"  ) 

UABUSE,  babuise,  s.  t.,  moquerie,  sotte 
plaisanterie  : 

Si  leur  disoient  tant  de  ruses. 
Tant  de  fastras,  tant  de  baliuses 
Que  mainte  fois  par  tieli  escoles 
Tenoit  on  IfS  dames  pour  foies. 
(G.  DE  .Mach.,  Poés.,  Richol.  9221,  f°  63'.) 
Comment  doncq  aux  cresliens 
Viennent  ils  faire  tant  de  ruses, 
Et  tant  du  cas  desordonnes  ? 
Entendre  ne  sçay  tes  habu&es. 
(Lefbasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f   122''.) 

Cent  aultres  babuises.  {TH.  du  xv*  s.. 
Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibi. 
Amiens.) 

BAC  ANE,  adj.  t.  1 
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J'ay  Rouverné  la  rour  bncane. 
Et  sçay  trop  bien  les  aulx  peler. 
Quant  je  S'ils  a  ma  barlncane. 
(N.     DK      i,\    CpiF.-i.vwE,    CamJaiim.     de    Bancquel 
p.   ill,  Jicob.) 

Nous  n'avons  pu.  dit  Lacroix,  établir  au 
juste  le  sens  de  ce  mot,  quoique  hncana 
soit  consigné  dans  le  Glossaire  de  l)u- 
cange.  Cour  har.ane  semble  \0!iloir  dire  : 
l'assemblée,  la  cour  pléniùre  des  verres  et 
des  bouteilles.  L'édition  de  1507  écrit  : 
Tour  bacane. 

BvccAL,  s.  m.,  belette  : 
Buccal,  a  weesil.  (Cotgr.) 

iiACCAii,  s.  m  ,  plante,  le  tordyle  olli- 
cinal,  le  sesèle  de  Crète  ; 

Baccar,  th'herbe  llaslewort,  Folefoot, 
Asarabacca.  (Cotgr.) 

BACCHAXAi.,  adj.,  des  bacchanales,  ba- 
chique : 

Fi'stes  baclianales.  (Chron.  et  hisl.  saint, 
el  prof.,  Ars.  3313,  f"  101  v.) 

La  cauticque  bacchanale.  (A.mvot,  OEur. 
met..  Il,  16,  éd.  1820.) 

Rémunérations  bacchanales.  (Lanouk, 
Disc,  p.  522,  éd.  1587.) 

BACCIIANALIENNES,      fcflC/i.,     S.     f.      pi., 

fêtes  de  Bacchus,  les  Bacchanales  : 

Si  li  commanda  que  elle  li  c.xprimast 
quelles  estoient  les  choses  que  l'en  faisoil 
ou  bois  en  le  sacre  nocturne  lesquelles 
estoient  samblables  aus  bachanaUennes 
que  l'en  fait  a  Bacchus.  (Bersuire,  T.  Liv., 
ms.  Ste-Geu.,  I»  412''.) 

BACCOGHE,  baicoghc,  s.  f.,  sorte  de  ba- 
teau : 

Une  baccoghe  pour  ms.  l'abbé  de  S.  lier- 
tin.  (Compte  de  1430,  S. -Orner,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Chincq  baccoghes  de  bois.  [Compte  de 
1523,  ib.) 

Baicoghc.  (1386,  Compte  de  S.  Uertin, 
Béthune.) 

DACEES,  S.  (.  pi.,  t.  de  chasse,  syii.  de 
brisées  : 

Quant  aux  brisées,  elles  se  peuvent 
nommer  bacees  ou  brisées,  lequel  qu'on 
voudra.  (Du  FouiLL.,  Ven.,  ch.  xxxvil.) 

HACEi,,  voir  Bercuel. 

BACHANT,  voir  Baucent. 

BACHAS,  S.  m.,  auge  : 

Pour  uns  bâchas  par  eulx  achepté  pour 
tenir  l'eaue  de  la  dite  forge.  {Comptes  des 
mines  de   Jacques    Cœur,  Arch.    KK  329. 

f"  227  r".) 

HACHASSE,  S.  f.,  cuvette,  bassin  de 
fontaine,  auge  dans  laquelle  on  fait  boire 
les  chevaux  : 

H.  bachas<es  noves  achatees  pour  lo 
cellier  de  mons.  {Compt.  de  P.  de  Serrer, 
préi).  de  ^fontbrison,  frais  de  vendange, 
13,-i:t,  r»  310,  Arch.  Loire.) 

C'est  une  arche  ou  bâchasse  de  pierre 
creuse  (comme  l'on  appelle  a  Lyon)  qui 
est  une  belle  sépulture  hors  des  murailles 
de  la  ville,...  laquelle  sert  a  présent  n  re- 
cevoir l'eau  d'une  belle  fonteiue.  (Para- 
DiN,  Hisl.  de  Lyon,  p.  421,  éd.  1573  ) 
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Geste  pierre  sert  de  bâchât  ou  aug.>  et 
réceptacle  de  l'eau  d'une  fonlnlue.  (1>a.r\. 
ni.v,  llist.  de  Lyon,  p.  433,  éd    1373.) 

Litti-é  donne  ce  mot  sans  historique 
et  le  délinit  :  auge  il  cochons  dans  quel- 
ques provinces. 

BACHET,  voir  Bicchet. 

1.  BACHE,  s.  f.,  caleçon: 

Femoralia  ,  proprie  bâche  mulierum 
^Gloss.  lal.-fr.,  Uichel    I.  4120.) 

Pro  30  uliiis  teh-e   pro  bachis    faciendis, 
einptis  diversls    pretiis.  (l:)6't,    Compl    de 
labb.   de    Clairoaux,    i"  (i   r°.    an    Duc 
Bâche.) 

2.  BACHE,  s.  f.,  goulet,  tranchée  pour 
conduire  l'eau  : 

Icelles  dames  avoient  fait  clore  et 
estoupper  une  bâche,  anirement  nommée 
e  goullet  d  Ourue  estante  entre  les  mou- 
lins de  Medavy  el  Queon,  par  laquelle 
trencliec  l'eau  venante  par  la  rivière  de 
Udon  cheoit  eu  la  rivière  d'Ourne.  (1439 
Aliiieuèches,  Arch.  Orne,  H  37.) 

BACHE,  adj.,  couvert  d'habits  de  guerre: 
Les  uns  parmy  les  champs,  les  autres  aux  fosseï 
Mouillez  comme  meschanls,  coui-hasmes  tous  bâcha. 
(A.  .MoRis,  Siège  de  Bout.,  qualr.  1G2.) 

BACHELAGE,  baceluge,  s.  m.,  art  et 
école  de  la  chevalerie,  étude  des  arts  et 
des  sciences,  apprentissage  d'un  métier: 

Bdchelage,  apprentissage,  tyrocinium. 
(NicoT,  Thresor.) 

Bact'lage,  apprentissaae.  Bachelage,  soHie 
dappreulissage.  (.Mo.NET,  Parait.) 

iiACHEi.É,  bacelé,  baichilé,  s.  m.,  bache- 
lier : 

Il  est  ancore  junes,  moschins  el  baichiles. 
Et  si  ne  set  pas  bien  ses  garnemanz  porter. 

(Floov.,  50,  A.  P.) 
La  veissez  monter  celle  gent  bacelei. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  3136,  Charriàre.) 

BACHELEu,  V.  n.,  dansBr  : 

Les  aultres  se  accueillirent  a  bacheler, 
qui  vaull  a  dire  dauser  {Percecal,  f"  9S', 
éd.  1530  } 

BACHELEREUS,  -  cux,  baccL,  adj.j  vail- 
lant : 

Le  noble  roy  Philippe  de  Valovs,  très 
hardis  et  bachclereu.v  chevalier.  (Froiss., 
Chron.,  Uichel.  2641,  f  2  r».) 

Li  sires  de  Fauquemont.  qui  fu  moult 
bacelereus.  (Id.,  ib.,  I,  494,  Luce,  ms. 
Home.) 

.Moult  lie  chevaliers  bachelereux  et  aven 
tureux.  (In.,  th.,  II,  33,  Kerv.) 

BACHELEUEi'ssEMEXT,  adv..  Vaillam- 
ment : 

El  moult  vaillanment  se  combatirent  les 
Flumens,  moult  bar.helereusement  les  requi- 
rent les  Auglois.  (Fhoiss.,  Chron.,  Uichel. 
2641,  f°  33  r.) 

BACiiELERiE,  bncclerie,  bacellerie,  s.  f., 
désigne  les  qualités  ordinaires  d'un  bache- 
lier, bravoure,  valeur,  s:ivoir,  habileté, 
vigilance,  émulation,  mérite  en  géndral  ; 
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Afierl  bien  que  soit  chevaliers 
Djuz  et  hurales  et  poi  parliers. 
Mes  Jou  cors  Jefors  et  Jedens, 
Et  doit  prcniire  le  fraioc  aus  deas 
Pour  l'ordre  de  chevalerie  : 
Si  doit  amer  l/achclerie. 
Kl  tous  muus  usages  fuir. 
Et  les  armes  par  tôt  suir. 
(U  Bacheler  d'armes,  Itichel.  1593,  f  163'.) 
C'est  belle  bachclerle 
-De  trouver  ce  qui  n'est  raie. 

(CÀans.,  Val.  Chr.  13-2-2,  t'  Uni'.) 

Amours  endormie 

Ne  vaut  riens.  liaflirl<rie 
Convient,  que  son  estauvoir 
Veut  en  amour  recevoir. 

(».,  Val.  Chr.   1490,  P  l'H  V.) 
Qui  cors  a,  membres  et  vie. 
Se  tout  adies  n'csludie 
Kn  plus  grant  avanchement 
K'en  vivre  maiennement. 
N'a  point  de  baclieU'iif. 

(II,.,  f  lii9  v».) 
Pour  çou  que  Gueuelon.  li  fel. 
Kstoil  de  grant  ccvalerie. 
Et  s'ol  boine  bacelerie. 
Et  moult  iert  sages  et  senes. 

^MuL■sK.,  Chron..  0Gli3,   Ileill.) 
Cili  aussi  qui  de  ra'amour  me  prie 
Fust  si  garnis  de  grant  liaci'li'J'u\ 
Que  son  bon  los  et  .«a  chevalerie 
Par  tout  le  monde  eust  grasce  et  prisie. 
(Froiss.,  Pois..  Richel.  830,  p.  il6.) 

—  Exercice,  action  de  l)aclielier  : 
Baceleries,  dances,  Irescbes 

De  bêles  dames  bien  parées. 

(Rose,   li;-23t),  .Méou.) 

La  y  eul  pluseurs  belles  hacheleries  et 
appertises  d'armes  faites.  (Fitoiss.,  Chron., 
Hiciiel.  2641,  f"  33  r.)  Ed.  Luce,  I,  403, 
baceleries. 

U  avoieut  fet  une  belle  buchelerie.  (In., 
ib.,  II,  280,  Luce,  uis.  Aiuiuus.) 

Cueus  par  grande  prouesse  fyst  depuis 
maintes  bachelleries.  (C.  M.\NsioN,/}i()/.  des 
Poel.  de  Métam.,  (<•  131  v",  éd.  1493.J 

—  11  se  prenait  quelquefois  dans  un  sens 
défavorable  pour  dire  action  de  jeunesse, 
imprudence,  étourderie.  Un  amant,  piqué 
de  se  voir  renvoyé  par  une  femme  galante 
qui  lui  avait  fait  partager  ses  faveurs  avec 
beaucoup  d'autres,  a  dit  : 

Si  je  conquis,  ce  fu  bachelerie. 

(.Chaiis.,  Val.  Chr.  lj-2-2.  f°  157''.) 

—  Age  d'un  baclielier,  adolescence  : 
Esleece   toi,   jovenceaz  en   la   bacelerie. 

(Dial.   St  Greg.,  p.    198,   Foerster.)    Lat., 
adolescentia. 

El  point  de  sa  bacelerie 

.11.  compaiguons  ot  aveuc  lui. 

De  grant  noblece,  sans  anui. 

{Gilles  de  Chiii,  lOli,  Ueiff.) 
Il  apprint  legiereiueut  le  jeu  des  eclietz 
des  tables,  et  tous  les  autres  juuK  dont  il 
veoit  jouer,  et  quaut  il  viut  eu  aa^e  de  ba- 
chelerie nul  ne  le  povoit  enseigner.  (Lanc. 
du  Lac  t.  I,  f»  10,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Collectif  de  baclielier,  jeunesse  guer- 
rière, clievalerie  en  général  : 

Sempres  ot  la  court  remplie 
De  moult  gente  bachelerie. 

(WiCK,  Brui,  ms.,  f»  50,  ap.  Ste-Pal.) 
La  bachelerie  de  Beauves. 
{Prov.,  à  la  suite  des  Poés.  ms.  av.   1300,  IV 
1631,  Ars.) 
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Et  la  flour  de  bacelerie, 
D'ounour  et  de  cevalerie. 

i.MoL'SK.,  Citron. .  6820,  Reiff.) 
ui  veist  esquiers  et  la  bachelerie 
Assaillir  aigreiueat  a  moult  grand  aalie. 
(.C'r)«î.  de  Jériis.,  31  il,  Hippeuu.) 
Graut  navie  et  bien   garnie    de  jone  6a- 
chelerie.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f'  aiS''.) 

Si  envoyez  vostre  bachelerie  dedens 
Ale.Kandrie,...  vostre  cité  en  sera  gardée  et 
deffeudue  aux  assaut.^.  (Froiss  ,  Chron., 
Kicbel.  2646,  f»  118''.) 

Car  il  y  avoit  dedans  bonne  bachelerie 
qui  bieu  la  deffeudoient  a  tous  venaus. 
(iD.,  ib.,  II,  297,  Kerv.) 

—  Au  XVI''  siècle,  ce  mot  prend  dans 
les  écoles  un  sens  nouveau,  et  signifie  de- 
gré de  bachelier,  c'est-à-dire  de  celui  qui, 
dans  la  faculté  de  droit  canon,  après  trois 
ans  d'étude,  soutenait  un  acte  dans  les 
formes  prescrites  par  la  faculté  : 

Les  degrez  de  bachelerie,  licence  et 
maistrise.  (Pasq.,  Rech.,  lU,  43.; 

En  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  bâche 
lerie  désigne  le  temps  du  célibat. 

D.vcHELiER,  S.  m.,  celui  qui  conduit 
un  bachot  : 

Bachelier  il  convient  que  tu  nous  meines 
au  cbastel  de  nuyt  ou  dejour.  (Perceforesl, 
vol.  IV,  ch.  13,  éd.  1S28.) 

1.  B.\GHELLE,  S.  f.  C'était  le  nom  d'une 
terre  qui,  dans  le  système  Jéodal,  n'.ivait 
qu'un  rang  secondaire,  et  (lu'on  appelait 
aussi  bachelerie.  C'est  de  lit  qu'est  venu, 
selon  quelques  historiens,  le  nom  de  ba- 
cheliers que  l'on  donnait  il  de  jeunes 
nobles  qui  n'avaient  pas  encore  reçu 
l'ordre  de  la  chevalerie.  (Chéruel,  Diction, 
des  Instit.) 

2.  BACHELLE,  S.  f.,  petite  auge,  cuvette, 
vase  dont  la  contenance  servait  de  mesure 
pour  l'assiette  du  péage  des  graisses  : 

Une  bachelle  de  remois.  (1438.  Pèatje  de 
Laiz  et  du  Bich,  Orl  ,  Gibier,  1570.) 
Cf.  Bachoe,  Bachole. 

UACHERERE,  S.  IH.,  bachelier,  jeune 
chevalier  : 

Lors  se  leva  de  nuit  od  ses  forz  bache- 
reres,  et  si  se  feri  sor  les  berberfjes  del  rei. 
{Lie.  des  Machab.,  Maz.  70,  f»  192".) 

I5ACHEVALEUREUX,  adj.,  Vaillant  : 
Bachevaleureux,  as  chevalereu.ï.(COTGR.) 

B.ACHiERE,  S.  f.,  bac,  bachot  ; 

Il  avoit  faute  au  bout  du  dit  pont....  et 
y  mettoient  les  genz  du  dit  régent  une  ba- 
chierc  toutes  foiz  que  ilz  vouloieut  passer. 
{Chron.  de  S.-Den.,  Richel.  2813,  f"  417^) 

Pour  fréter  .ii.  aguiUes  ou  moulin  der- 
rière, et  .II.  aguilles  a  la  bachiere.  (1328, 
Comple  de  Odarl  de  Laigny,  Arch.  KK  3S 
f»  14  r°.) 

B.\CHi\vGE,  voir  Bassi.\age. 

BACHINET,  Voir  BaSSINET. 

BACHiNoiuE,  adj.,  qui  sert  à  bassiner 
les  lits  : 
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Une  payelle  bachinoire.  {Test,  du  26  juin 
1.580,  Arch.  Douai.) 

B.vcHOE,  bachoue,  baschoue,  bajoe, 
ba.vowe,  s.  f.,  sorte  de  vaisseau  de  bois  ou 
d'osier;  espèce  de  baquet;  hotte,  manne  : 

Li  talemelier  demorans  dedanz  la  ban- 
liue  de  Paris,  se  il  sont  haubanier,  pueent 
au  diem-nche  es  lins  devant  diz  porter 
leur  pain  en  leur  corbeillons  ou  en  leurs 
bajoes,  et  porter  leur  estai  ou  buQ'ez  ou 
tables.  (E.  BoiL.,  Lio.  des  mesl.,  l"  p.,  I, 
o.'),  Lespinasse  et  Bonnardot.)  Var.,  ba- 
choes.(.Ann.  de  la  boulangerie,  1836,  p.  197.) 

,\chetter  une  baxowe  de  charbon. 
(1233,  Arch.  .Mos.  G  302-1,  copie  du  xV^  s.) 

Pour  une  paire  de  baschoues  neufves 
pour  porter  pain  eu  l'office  de  panneterie, 
32  s.  p.  (Compt.  de  l'hàt.  des  R.  de  Fr  ,  p. 
60,  Douët  d'.Arcq.)  Plus  haut  :  baschoes. 

Se  il  est  ainsi  trouvé  que  lesdiz  forains 
ou  aucun  d'euls  aient  en  bachoe,  eu  sac, 
en  corbeille  ou  en  charrette,  autre  paia 
mellé  qui  ne  soit  de  la  valleur  de  quatre 
deniers....  (1366,  Ord.,  iv,  709.) 

La  charretée  de  pain, .m.  den.,  la  bockoe 
de  pain,    m.  ob.  (Ib.) 

Oue  ilz  aient  accoustumé  de  si  long- 
temps qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  de 
amener  a  Paris,  en  bachoes  ou  autrement, 
grant  quantité  de  pain  pour  vendre.  (1372, 
Ord.,  VI,  311.) 

—  En  particulier,  hotte  d'osier  serré  ou 
de  bois,  tine,  pour  porter  la  vendange  pi- 

lée  : 

Et  la  vandange  de  ces  vignes  doit  cm 
matre  en  cuves  a  chief  de  la  vigne  ou 
partir  an  la  vigne  a  la  baxowe.  (1268, Cart. 
de  S.  Vinc.  de  Metz,  Hichel.  1.  10023, 
f"  100  v».) 

Ebregisille  fut  depesché  par  Brunehaut, 
pour  porter  en  Espagne  un  bouclier  de 
merveilleuse  grandeur,  fait  d'or,  garni  de 
pierreries,  avec  deux  tasses  en  façon  de 
celles  de  bois  appellees  lors  bacbivon, 
possible  pour  Bacchus  (car  près  Paris 
nous  appelions  bachoues  des  hottes  d'ozier 
serré,  pour  porter  la  vendange  pilee), 
qu'elle  fit  aussi  faire  d'or  et  de  pierreries. 
(Fauchet,  Antiq.  gaul.,  iv,  18.) 

Pat.  lorr.,  bechowe,  hotle  en  bois  qui 
sert  à  porter  le  vin  et  le  raisin.  Suivant 
Duiiiéril,  bacherolle  est  employé  en  Nor- 
mandie (Calvados)  pour  signifier  tine, 
grand  vaisseau  de  bois  pour  porter  de 
l'eau. 

B.\cHOiER,  baschouier,  bachoiier,  s.  m . 
celui  qui  est  chargé  de  porter,  de  faire 
porter  les  bachoes  : 

G.  Champion,  bachoier^  pour  le  retour 
d'ua  chevaux  qui  menoit  les  bachoes,... 
12  1.  p.  (Compt.  de  Ihot.  des  R.  de  Fr.,  p. 
64,  Douët  d'Arcq.) 

Et  aura  .i.  bachoier  pour  porter  le  pain, 
et  mengera  a  court,  et  aura  ..xvill.  den. 
par  jour  pour  sou  cheval.  (1315,  Orden.  de 
l'osl.  le  roij,  Arcli.  JJ  37,  f"  26  r».) 

U  y  aura  .i.  bachoiier  a  .u.  chevaus,  qui 
mengera  en  salle.  il317,  «6.,  f"  79  r».) 

On  trouve  baschouier  dans  une  autre 
ordonnance  de  1386. 

BACHoiR,  S.  m.,  bachot  : 

Les  marchands  de  poisson  de  Lyon  de- 
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mandent  la  permission  de  garer  leurs 
bachoirs  dans  les  fosses  de  la  ville,  pour 
préserver  ces  bateaux  des  glaces  de  la 
Saono.(.4c(.  consul.,  14961o0o,  Arch.  mun. 
Lyon,  BB  24.) 

BACHOLE,  baschole,  s.  1.,  sorte  de  vase, 
de  hotte  : 

Pour  deux  bascholes  pour  porter  le  mor- 
tier auz  fondemens  des  pilliers  de  la  sale, 
.VI.  s.  (1384.  Compte  du  clidt.  de  Jiiom, 
Arch.  KK  255,  f»  30  r».) 

Apres  mist  les  raisins  en  ses  bacholes. 
(1415,  Arch.  JJ  168.  pièce  405.) 

Forés.,  bachassola,  grand  vase,  le  plus 
souvent  en  bois  de  hêtre,  d'une  seule  pièce 
et  de  forme  arrondie,  qui  sert  aux  grosses 
préparations  du  ménage. 

B.\cHOLEE,  s.  f-,  contenance  d'une  ba- 
chelle  équivalente  à  la  poêlée  : 

La  poaslee,  qui  vault  la  bacholfe  ou 
environ.  (Péage  de  Laiz  et  du  Bich,'  OrL, 
Gibier,  1570.) 

BACicoL,  bachkol,  s.  m.,  sorte  de  cons- 
truction : 

Les  Turcqz  qui  estoient  dedens  le  bacicol 
et  allées  de  bois  ruoient  frrans  pierres  et 
mairiens.  (Wavrin,  Anchienn.  Chron. 
d'Englet.,  II,  116,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  tant  en  y  gecteroit  on,  qu'il  atainde- 
roit  jusques  au  bachkol,  quy  pareillement 
estoit  charpenté  de  bois.  (In.,  ib.,  Il    117  ) 

BACicoLEMENT,  bachicollement,  s.  m., 
sorte  de  construction  ;  n'a  été  rencontré 
que  dans  un  texte  provincial  du  xvii»  s.  : 

Sur  la  requesle  des  religieux  et  abbé 
de  Saint  VaasI,  leur  a  esté  accordé  faire 
une  rue  nouvelle  proche  la  rivière...  et  se- 
ront tenus  faire  les  bachicollemens  néces- 
saires, tels  que  seront  advises  par  le  ma- 
gistrat. (26  janvier  1634,  JlegtsI.  aux 
Consaux,  Arch.  Douai.) 

BACicoLLER,  bacli.,  V.  a.,  consfruirc  : 
Au  coing  de  chascun  pan  (du  mur),  y 
avoit  une  grosse  tour  toute  quarree.  dont 
la  moindre  estoit  plus  grande  cl  plus  forte 
(pie  celle  du  chasteau  Turijuanl,  et  snni- 
bl.iblement  garitee  et  bacicollee  de  bois. 
(Wavrin.  Chron.  d'Englet.,  11,  128,  Soc. 
de  TH.  de  Fr.) 

Dans  un  texte  wallon  de  1599,  consulté 
par  La  Fons,  un  niaron  bacicoUc  une  basse 
cliand)re,  on  fait  «  bachicoller  de  grez  ung 
héritage.  • 

BAciL,  S.  m.,  fenouil  marin  : 
Crithmum  crithamns  fcnoil  marin,  bacil, 
senpierre.  (Ju.n.,  Nomencl.,  p.  94.) 

BACILLE,  s.  I.,  fenouil  marin  : 
Le    fenouil    marin    ou    bacille.    (J.    dks 
JlouL.,  Comm.  de  Matth.,  p.  318.) 

BACiXEn,  bacbiner,  v.  n.,  frapper  sur 
un  bassin  ou  autre  morceau  de  cuivre,  or- 
dinairement pour  faire  (jnelque  annonce  : 

Ilem  ne  doibvcut  bachiner  aulcuns  bar- 
bier? en  alant  par  les  rues.  {Stat.  des  barli., 
art.  IV,  Liv.  rouge  d'Abbeville,  ap.  Duc. 
Clingere.  ) 

Et  soudaiuemeul,  environ  huit  heures 
de  miyt,  commencèrent  Us  bonnes  gens 
do  Paris,  sans  commandement,  a  faire  feus    i 


'  et  a  baciner  le  plus  grandement  qu'on  cust 
veu  passé  cent  ans  devant.  (Journ.  d'un 
bourg,  de  Paris,  1414,  iMichaud.) 

CL   ACLIQUETER. 
BACIXIERE,  S.   f.  ? 

AI".  Dufour.coffrier.pour  .iiii.  bacinieres. 
(1386,  Arch   KK  34.) 

BACioT,  bassiot,  s.  m.,  petit  bassin  : 
Pour  ung  bas.^iot  pour  mectre  le  couste- 
rct.  (1465.  Com;)t.  de  l'aumosn.  de  S.  Ber- 
llwmé,  f»  98  r°,  Ulhl.  la  Rochelle.) 

Pour  avoir  mué  deux  douelles  es  vins 
vieulx  et  adoubé  deux  baciots.  {Ib.,  f°100r».) 

B.ACLOis,  voir  Basclois. 

B.vcox,  bacun,  bachon.  baccon,  baucon, 
bascon,  s.  m.,  chair  de  porc,  surtout  de 
porc  salé,  flèche  de  lard,  lard,  jambon, 
porc  tué  et  salé  : 

El  liifn  appareiller  tout  eosy  c'nn  bacon 
En  la  bouoque  bouter. 

(Chef   au  cygne,  17491,  Reill.) 
Tant  Irovcrenl  garnesnn 
Blé,  ferin  cl  hacm, 
I  Des  qiie  un  an  en  la  cilé 

;  Viitaille  urent  a  plenté. 

(Conq.  o(  Ircl.,  1960,   Michel.) 
I       Et  il  en  avoient  moult  poi,  se  de  farine 
non  et  de  bacons.   (Villeh.,  163,  Wailly.) 

Kc  |lus  as  bascons,  plus  lois  fliches. 
(Thid.  iif.  Marly,   Vers  sur  la  mort,  \u,  Crapelcl.) 
El  joD  aussi  bien  les  kerroi>> 
I  Que  quatre  cas  a  .r.  lachon. 

(Compl.  des  Jacob,  et  des  Corde!.,  RIchel.  1353 
(»  162.) 

Il  est  venaz  an  hardeillon 
Ou  il  vit  pendre  leAacoii. 
(.De  Baral,    2,t1,    MonlaigloQ  et   Ravnand,  Fabl., 
IV,  100.) 

Chascun  bascon  entiers  doit  ob.  de  ri- 
vage. (E.  BoiL.,  Lir.  des  mest.,  2»  p.,  iv, 
22,  Lespinasse  et  lionnardot.) 

Chascun  bacon  doit  obole  de  tonlieu  :  li 
quars  du  bacon  ne  doit  rien  de  tonlieu. 
(Du  Tonlieu  du  conduit  de  oint,  Richel. 
20048,  f»  120^)  ) 

.'^irc,  fel  Do  li  qucns,  que  j'ai  mengié  bacon. 
Qui  tout  m'a  ars  le  cors.  le  foie  el  le  poumon. 
(Doon  de  Maience,  94-2I,  A.  P.) 

Et  le  chat  qui  cnchace  les  ras  loius  des 
bacons.  (Dit  de  Ménage,  Trébutien.) 

Baucons  et  oinz..  .4ussi  l'oint  corne  le 
hacon...  se  l'oint  est  <iju  baccon.  (Bénies 
d'Orliens,  .\rcli.  Loiret,  f»  16  r°.) 

Fliquc  de  bachon.  {Cart.  noir  de  Corb., 
nicbel.  1.  17758.  f»  58  r».) 

l.i  bois  fn  très  bien  oint  de  graisse  de  bacon. 
(Cuv.,  du  Gncsclin,  4033,  Charrière.) 
En  mangeant  du  bacon.  , 

(Chans.  xnr  le  siège  de  ileU,  1552.) 
Ne  potage  sans  bacon, 
Ke  nopces  sans  son. 
(Gabr.  Mf.irif.r,  Très,  des  Sent.,  ap.  Lcr.  de 
Lincy,  Pror.,  II.  p.  208.) 

Pour  aussi  certain  qu'un  Gascon 
Appelle  un  pourceau  un  bacon. 
Bon  Temps  viendra  sans  faute  nulle. 
(Sloijens  ponr  faire  rerenir  le  lion-Temps.    Pods.  fr. 
des  xv"  el  xvi'  s.,  IV,  146.) 

—  Dans  les  tarifs  de  péage  de  la  Loire 
bacon  désigne,  non  un  ([uartier  de  porc, 
une  flèche  de  lard,  mais  un  porc  gras  tué: 


I  Le  lard  ou  bacon,  le  porc  vif.  {Droicts 
deus  pour  le  pcage  de  Sully,  xvi°  s.,  Décl., 
Orl.,  Gibier,  1583.) 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  Richelet 
(1728),  addit.  de  Aubert  : 

Baron,  vieux  mot  qui  règne  encore  dans 
queli|ues  provinces,  parmi  les  paysans,  oii 
I  on  appelle  bacon,  le  lard, et  la  chair  salée. 

A  la  même  époque,  suivant  Savary  des 
Bruslons,  il  signifiait,  dans  quelques  pro- 
vinces, du  poisson  salé  et  séché. 

Le  normand,  le  picard,  le  wallon,  le 
messin,  le  lyonnais,le  forésien,  le  dauphi- 
nois, le  bressan,  le  patois  romand  de  la 
Suisse,  ont  gardé  hacon,  baccon,  flèche  de 
lard  salé.  Les  paysans  du  Dessin  ont  ce 
dicton  : 

Harengs  et  bacons 
Sont  bonnes  provisions. 

Vigneulles  parle  de  la  course  du  baconk 
Metz,  course  où  le  prix  était  un  morceau 
de  lard. 

Une  des  grandes  compagnies  qui,  au 
siv"  siècle,  après  les  guerres  des  Anglais, 
ravageaient  le  pays  lyonnais,  portait  le 
nom  de  Mange-bacon.  Ces  routiers  étaient 
aussi  nommés  la  troupe  de  Bacon; 

On    les    appeloit   )a    troupe    de    Bacon 
parce  qu  ils  mangeoient  le    lard  des  pay- 
sans ;  crocquants,  retondeurs.  (Claude  de 
RuBvs,  Hist.  veril.  de  Lyon,  1604.) 
I       Bacon   est  le  nom  d'un  célèbre  chance- 
'   lier  d'Angleterre  qui  avait  des  sangliers 
î   pour  support  de  ses  armes. 

BAcoxxEL,  s.  m.,  dimin.  de  bacon  : 
,  .\pres  cen  li  deivent  l'oublie, 

A  la  Sainte  .Vndreu  baconnel. 
.    (Est.  de  Goz,  Yilains  de  Verson,  i.  140,  Reg. 

redd.  M.  S.  M.) 

BAcoxxEii,  V.  a.,  couper  par  quartiers, 
en  parlant  d'un  porc,et  par  extension,  dé- 
pecer en  général  : 

Ou  se  il  ne  l'ait  nourri  (le  porc)  et  fait  6a- 
conner  son  hoslel.  (E.  BotL.,  Liv.  des  mest , 
en  2"^  p.,  XIII,  11,  Lespinasse  et  Bonnar- 
dot   et  Richel.  20048,  f°  120=.) 

Une  apostume  li  leva  les  l'eskine  par 
dedens  son  cors,  et  tant  crut  k'clle  li  fendi 
l'eskine  des  le  crépon  jusques  as  espaules  ; 
et  ouvri  ausi  comme  se  il  fusl  baconnes. 
(Fraqm  de  la  Chron.  de  Beims,  éd.  W.  et 
D.,  Histor.  des  Gaules,  X.XII,  306.) 

Comme  se  il  fusl  baconneiz.  (.Mé.n.  de 
Reims,  193,  Wailly.) 

Moult  avoit  tost  retaconnez 
Les  ventres  qu'il  vil  baconnez. 
(liai,  des  VII  arts.   Richel.  837,  f"  136'.) 
.Vil.    grans  porciaus  a  uaconner.  (ISOS, 
Arch.  K  37*,  pièce  2.) 
Onques  n'i  deniora  ne  avaincs,  ne  blés, 
.Ne  vaches,  ne  pourciaus,  ne  fussent  baconnes. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  o24"i,  Chron.  bcig.) 

BACONXEHEssE.s.f.,  Celle  qul  écorche: 
Ceste  ■.linest  escorcheresse  el  baconne- 

resse  des  pouvres.  (Deguii.lev.,  Peler,  de 

la  rie  hum.,  Ars.  2323,  !"  103  f.) 

BAcoNXET,  s.  m.,  grande  pièce  de  vê- 
tement garnie  de  fourrure  : 

Pour  2  baconnes  pour  nostre^tres  cher 
fils  Charles,  dalphiu  de  Yieunois,  chascun 
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90  ventres  àe  menu  vair.  (I37i,  ap.  Delifle, 
Mandem.  de  Ch.  V,  n"  80j.) 

Pour  noftre  tn-s  clicre  fille  Uabenii... 
deux  baconnes  tenant  cliai'uii  omt  ventres. 
(1373  Comp(.  de  Ch.  V,  Koutauieii.  RKliel. 
9i.) 

BACONMEn.fcauc,  s.  m.,  celui  qui  vond 
du  bacon  : 

Jehan  li  hauconniers.  (1320,  Ardi.  .1.1  Gi, 
l»239  r».) 

BACOXNIQUE,  adj.,  ijui  a  raii|inn  au 
bacon,  au  jambon,  au  cuclion  ;  cmniiosé 
de  bacon  : 

Quelquefois  il  y  avait  dos  feslins  où  l'on 
ne  servait  uniquement  que  du  cochon. 
Ces  repas  étalent  nommés  baconiqiies,  du 
Tieux  mot  bacon  qui  signifiait  porc.  A 
Paris,  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  dans 
certains  jours  de  cérémonie  solemiielle, 
(•tait  traité  ainsi  ;  et  telle  est,  à  ce  qu'on 
croit,  l'origine  de  cette  ancienne  foire 
aux  jambons,  (|ui  d'abord  se  tint  le  jeudi, 
et  maintenant  se  tient  le  mardi  de  la  Se- 
maine-Sainte, au  iiarvis  de  la  Cathédrale. 
(Le  Grand  d'Aussy,  Vie  prii-ce  des  Franc., 
I,  314,  éd.  1815.) 

ii.vcoixE,  S.  f.,  belette,  fouine  ; 

MiiMela,  bacoule.  (Gloss.  lal.-fr..  lîicliel. 
1.  41-20,  f  124  1".) 

BACOun,  s.  m .  ? 

Un  hucbier  refait  ou  cuer  ung  jiepe  en- 
tailliet  et  le  bacour  d'une  forme.  (1496,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  tns.,  Bibl. 
Amiens.) 

BACQ,  s.  m.,  baquet  : 

Chaudières,  baci]  l't  cuves  de  brajseric 
sont  reputez  immeubles.  (Coul.  de  Calais. 
III,  Nouv.  Coul.  géu.,  I,  2\) 

BACQUAR,  s.  m.,  sorte  de  poisson  : 
Bacguars  et   antres   espèces   de   poisson 
assez  resamblans  a  saulmons.  (1538,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

BACQUER.  v.  a.,  tinter.  Bacipier  Meute, 
sonner  la  grosse  cloche  de  la  ville,  ainsi 
nommée  : 

Les  Lorains  venoient  Ions  li-?  jours  faire 
des  e.-carnioiiches  pai  devant  le  pont  e|  a 
S.  Martin  devant  Metz  et  en  llam  Mais, 
incontinent  (pu!  on  bacqnoil  Meute,  et 
que  noz  pens  d'armes  yssoient  drbors  de 
la  cité,  les  dits  Lorains  s'eninyoient  arrière 
en  leur  ost.  (J  AuiiiiiON,  Journ-,  1490, 
Lorédan  Larchey.) 

BACQUET,  S.  m.,  petit  bac,  bachot  ; 

Adonc  mist  le  sieur  de  Sainct  l'y  son 
pennon  au  bacquel  et  entra  dcdens  tout  le 
premier,  avec  lui  autant  de  pens  que  le 
bircquet  '-n  povoil  porter  (Froiss.,  Citron., 
llieliel.  2044,  f  238  v».) 

Par  nefs  et  bacqiies.  (13  juin  14(19,  Or- 
don,  de  paiemenl,  Areb.  de  Tournai.) 

Il  repassa  la  mer  dedans  uni;  barqiiet  a 
peschier.  (Fossetikh,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10510,  r  186  r».) 

Et  doibt  estre  ieelle  navye  si  largue  que 
pour  rencontrer  den.\  bacqkelz,  l'ung  quer. 
quiet  et  l'autre  non,  l'ung  l'aultre  sans 
empeschemeut    baillier    l'ung    a    l'aultre. 
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(1507,    Prév.  de  St-Riquier,  Cout.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  i,  488,  Bouthors.) 

BACQUETAGE,  -  aigc,  S.  m.,  action  de 
transporter  en  bac,  en  bateau  : 

Batleaux  de  bacqnetaifjcs.  {Compl.  de 
1.123,  S  -Orner,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.. 
Bibl.  Amiens.) 

BACQUETEK,  S.  t.,  softe  de  mesure: 

Bacqvetee  de  bois.  (Compte  de  1517,  Bé- 
Ihune,  ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms..  Bibl. 
Amiens  ) 

Deux  bacqueiees  de  terre.  (18  avr.  1486, 
Cart.  de  Flines,  dccccxcix,  Haulconur.) 

BACQUETEL,  S.  ui.,  dimiu.  de  baquet, 
petit  bac,  bachot  ; 

Metrodus  fu  enclos  entre  deus  bacque- 
teaus.  (FossETiER,  Citron.  Marq.,  ms.  Brux. 
10512,  VllI,  II,  23.) 

BACQUETER,  v.  a.,  transporter  en  bac  : 
A  Jehan  Grenier  et  Jehan  le  Camus,  na- 
vieurs,  pour  .m.  bacques  a  eux  apparte- 
nans  qui  servirent  audit  teuqis,  par  .vi. 
jours,  a  bacqueter  et  mener  ceulx  de  le 
lanerie  jusques  as  ars  de  caufTours.  (Compte 
de  1423-1424,  Arch.  Tournai.) 

BACQUETEUR,  S.  10.,  colui  (|ui  couduit 
un  bac,  passeur  : 

Et  se  tira  ledit  seigneur  et  ceulx  de  sa 
compaignie  devers  ledit  bacq,  et  passa 
illecq  a  l'aide  des  bacqueteurs  et  autres. 
(146.'),  luforin.  faite  pur  le  Bailli  de  Tour- 
nai, Doc.  hist.,  11,  322.) 

BACQUiER,  s.  m.,  cochon  qu'on  en- 
graisse : 

Bacquier,  cochon  que  l'on  ne  meiiie 
paisire  aux  champs,  ains  faict  on  garder  le 
toiet  pour  l'engraisser  et  puis  tuer.  (Trip- 
piER,  Cellliell.,  au  mot  Porc.) 

bacuIj,  s.  ni.,  croupière  de  mulet  : 

Veulx  lu  avoir  le  col  cassé 
Ou  vivre  comme  UDg  solelet 
Estre  plus  sitlijîPl  et  pre.ssé 
Que  n'isl  un  Imctil  i  niulel? 
(GiiiM".oi\E,  Ca.-lcan    d'amours,    ap.    Micliel,  Pocs. 
Golli.,  p.  a.) 

1.  BACLLE,  S.  f.   ? 

Chacun  perce  soit  gran  soit  petit  mènent 
lioifson  .11.  d.  et  la  bacule  aussi.  (Renies 
d'Orliens,  Arch.  Loiret,  1»  2  v».) 

2.  BACULE,  s.  f.,  peine  du  bac.us,  qu'on 
infligeait  à  l'hoium'e  en  place  qui  avait 
commis  une  f.ule  dans  l'exercice  de  sa 
charge.  On  le  fouettait  avoc  une  pelle  de 
bos,  etc.  C'était  aussi  une  sorte  de  sup- 
plice infligée  à  une  fille  dévergondée.  On 
la  prenait  par  les  épaules  et  par  les 
jambes  et  on  la  présentait  ainsi  dc\ant  le 
feu,  en  lui  imprimant  un  momemcnt  de 
rotation  comme  à  une  v(daillc  mise  à  la 
broche.  Quand  on  lui  a  fait  éprouver  les 
elTels  de  la  chaleur  au  [loint  de  lui  arra 
cher  des  cris,  on  l'éloigné  du  foyer,  en  la 
tenant  toujours  de  la  Uième  manière, et  on 
lui  donne  le  bacns,  dernier  alTront  qui 
consiste  h  lui  frapper  rudement  et  à  plu- 
sieurs reprises  le  derrière  contre  terre.  Cet 
usage  subsiste  encore  sur  différents  points 
du  Poiithieu  ;  mais  il  commence  à  s'elïa- 
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cer.  Dans  le  moyen  âge,  la  peine  dn  bacus 
était  infligée  ;i  l'homme  en  place  qui 
avait  commis  quelque  indécence  dans 
l'exercice  de  sa  charge  ;  on  lui  battait  en 
outre  le  derrière  avec  une  pelle  de  bois. 
(Communication  de  M.  Louandre  père,  dans 
CoRBLET,  Gloss.  picurd.) 

BACi'LER,  bacc,  bacculler,  v.  a.,  battre, 
frapper  sur  le  cul,  et  frapper  en  général  : 

Ce  bon  chevalier  se  print  aux  cornes  de 
ce  dyable,  et  luy  en  esraeha  une,  dont  il 
le  bacula  trop  bien  et  malgré  luy.  (l.  xi, 
Nouv.,  Lxx,  Jacob.) 

Et  si  enfin  it  n'en  reçoit 
Ou  plus  lias  d'enfer  son  paynient 
Qu'on  me  l/aculr  hardiment. 
(Eloy  rtisiERNAi,,  La  Deablerie,  i"  B8''.) 

Bacculer  .  to  béate  at  ars.  (Du  GuEZ, 
An  Introd.for  to lerne  lo  speke  french  Irewly, 
h  la  suite  de  P.^i.SGR.,  p.  939,  Génin.) 

—  Dans  un  .sens  obscène  : 

Et  ceux  qui  ont  te  cul  ron^aenx 
Appetlerout  qu'on  les  baccule. 
{Moiji'tia  pour  faire  revenir  te  Bon-Temps,  Poés.  fr. 
des  w"  et  x\l'  s.,  l.  IV.) 

Baculer  est  resté  dans  l'Aunis. 

BAcuLiER,  S.  m.,  mot  à  mot,  qui  bat, 
qui  joue  du  cul,  pour  désigner  un  homme 
vaillant  à  l'exercice  de  Vénus  : 

Vns  cocq  quinze  jjlines  contente. 
Cent  hommes,  non  pa^  trois  milliers. 
Peuvent  a  femme  baillier  tente. 
Je  V0U-'  dis  entre  deux  piliers. 
Poncques,  prestres  et  sei'Ulers, 
Que  feries  vous  s'elles  osoient  ? 
Car  tons  les  plus  fors  haculiers 
Devant  leurs  jors  escoux  SProient. 
(LEFIlA^c,  Champ,  des  Dam..  Ars.  3121,  f°  18°.) 

BAr.i'z,  s.  m.,  prob.  rime  pour  bacul, 
Croupière  de  mule  : 

Soit  a  Tours,  Molins  ou  Paris, 
Les  escnz  font  battre  les  ciilz. 
Par  ry,  par  la,  le'z  sont  cocuz  : 
Ch.iS'un  n'a  pas  argent  a  las. 
Il  fault  porter  doré  baniz. 
(CouiiiLL.,  iluiiol.  (tes  Perruq  ,  OEnv. ,  II,  275, 
Bibl.  elz.) 

BARE,  s.  f.,  chose  frivole,  vanité,  bêtise, 
baliverne. 

—  En  bades,  pour  rien,  pour  un  motif 
fri\ole,  par  plaisanterie  ; 

Me  puet  esire  en  nule  manière, 
Ket  la  pncele,  par  ma  foi. 
Tant  que  vos  aiez  devant  moi 
D'armes  tant  fet  et  Uint  jo.<té 
Que  m'anior  vos  aura  rouslé  ; 
Ouar  les  choses  qu'en  a  en  bades 
Ne  sont  si  douces  ne  si  sades 
Comme  celés  que  l'en  compère. 
Prenez  .i.  tornoi  a  mon  père 
Se  vos  volez  ma  main  avoir. 

(Percerai,  ms.  Monlp.   H  •249,  C  Sf".) 
Chis  mos  ne  fu  pas  dis  en  bades. 

iCalon  en  roman.) 

Si  li  escoudit -s'anior  e»  bades.  il  crient  a 
perdre  l'assemblée  que  il  tant  désire,  et 
s'il  li  doue,  s'umor  a  fausee.  (Arthur,  lUS. 
Creuoble  378,  f"  104"^.) 

—  Aller  en  bades,  être  vain,  inutile, 
être  perdu  : 
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Dame  en  cni  main  snnl  loi  li  bien 

Vraassé  a  tas  H  a  tire, 

A  coi  orrai  je  jamais  liire 

Mi-s  (ious,  mes  biai.  mes  cneis.  mes  saJes  : 

Cui  rhaul  quant  mi  dit  loni  en  lailes 

Et  mi  haut  i-ri  et  ma  complainte? 

(L'Eseouffle,  Ars.  3319.  (»  43  >°.) 

—  De  bade.  par  plaisanterie  : 

Or  tout  ne  ay  je  dit  rfc  l"id^. 
Car  on  n'en  trouvernit  pninl  ung 
Qui  de  bien  amer  soit  malade. 
(Lefranc,  Cliamp.  des  Dam.,  Ars.  3121,  P  86".) 

—  Bade  s'est  encore  employé  pour  si- 
gnifier jeu  folâtre,  et  en  particulier,  ce 
semble,  les  amusements  îles  veillées  : 

Et  aux  vesprees  et  aux  i/aâes 
En  firent  leurs  jeux  et  leurs  restes. 
(Lefranc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  Slil,  r"  li3''.) 
\  Rennes  sont  vcnuz  a  la  couchée. 
On  niainle  bade  ilz  ont  la  descochee. 

l.Lég.  de  P.  Faifeii,  p.  T-l.  Jouaust.) 

Bressan,  bada,  plaisanterie.  Fr.-Comté 
de  bdda,  sur-le-chaiTip,Lons-le-Saulnier,  de 
bàdo.  Wallon,  Èada,  femme  étojrâie,  éva- 
porée. Genève,  être  à  la  bade.  être  libre; 
(le  bade,  en  vain,  inutilement. 

n\DEL.\iRE,  badelare,  baudelaire,  base- 
laire,  baze luire,  basselaire,  s.  m.,  sorte  de 
sabre  ou  de  cimeterre,  coutelas  : 

llauin  (le  Bianniont  et  Willo  de  Biau- 
monl,  freri',  le  iinvrerent  et  b.jtirent  de 
badflaire.  (1300,  Reg.  aux  playcs  de  loy, 
f°  60.  Arch.  Douai.) 

Bâtirent  de  poins  et  de  paumes  et  d"im 
badelaire.  (1374,  Grands  jours  de  Troyts, 
Areh.  x'»  918^,  f°  121  i°.) 

Et  lors  il  sacba  un  hazelaire  et  en  fery 
si  grand  cop.  (1377.  Arch.  JJ  lU,  pièce  3.) 

Cavelier  tira  ;in  prand  panart  nu  bade- 
aire.  (1390,  Arch.  JJ  13S,  pièce  149.) 

Lui  donnèrent  du  poins  sur  le  visage  et 
du  plat  liuM  baseiaire.  ,I39S,  Grands  jours 
de  Troyes,  Arcb.  x"  9185.  f  20  r  .) 

I,e  connestable  entre  les  cops  se  cni- 
vroit  des  br.is  et  cioisoit  de  sen  baseiaire. 
(Froiss.,  Chron.,  Ricbel.  2646.  C  149'.) 

Et  tresl  fon  basselaire  et  l'apnrta  en  la 
poitrine  don  roy  de  Fnun  e  et  dist  qu'il 
t'occiroil.  (In.,  ib.,  IV,  178,  Luce.) 

Il  leur  bailla  ung  .=ien  badelare,  une 
sifnne  espec  pt  uni;  anupl  d'or.  (8  mars 
1408,  napp.  à  la  ducli.  de  Bourg.,  Ann.  de 
la  Soc.  de  l'bist.  de  Fr.,  1804.) 

L'a  petit  coutel  porlntif  apppllé  baude- 
laire. 'Ulo,  Arch.  JJ  108,  pièce  339.) 

Une  petite  espee  ou  bnzelaire  qu'il  a 
ucouslnmé  de  porter  nn  fiuet  de  nuyt  a  la 
porte  S»inl  Jaques.  (142o,  .\rch.  JJ  173, 
pièce  303  ) 

Le  bmdy  ensuivant  fut  crié  parmi  Paris, 
sur  peine  d'eslrc  réputé  ]ionr  tr.nislre,  cpie 
tout  homme,  prestre,  clerc  on  lay,  porlast 
ou  puvoyast  tunttes  ses  armenres.  quelles 
qu'elles  feussent,  ou  especs,  ou  badelai  es, 
ou  bachi'ls,  ou  (|uelqiie  armure  qu'il  pust, 
an  ch.islel  Saint  Autlioine.  (J'oîo'K.  d'un 
bourg,  de  Paris.  1410,  Michand.i 

Je  pren'Iray  mon  pranl  hadelaire 

Si  le  mettray  soubz  ma  caboche. 

A  celle  fin  que  s'on  approche 

Je  soye  plus  prest  au  hutin. 
(Gbeban,  ilisl.  de  la  pass..  -28831,  G.  Paris.) 
Le  dit  s'  Wiriat    tiret  son   baseiaire  et 


frapit  le  dit  Goffiasus  le  bras.  (J.  Al'BKlo.v. 
Joiirn.,  1483,  Lorédan  Larchey.) 

Baselare  et  espee  li  orent  on  cors  mis. 
(Gesle  des  ducs  de  Bourg.,  2090.  Chron.  bcig.) 

Affiloienl  cimeterres,  brands  d'assier, 
badelaires.  (Babel.,  UI.  prol..  Burpaud.) 

Et  celui  qui  estnit  venu  pour  l'espce  et 
badelare.  prist  le  dit  badelare  et  le  manya 
en  faisant  plu-ieurs  choses.  (J.  Petit,  dans 
P.  CoKH.,  Chron.,  c.  9.  Vallet.) 

lis  portoient  aussi  une  auire  sorte  d'es- 
pee  nommée  badelaire,  qni  sendi'e  avoir 
estélarîie.  .Nicoles  Gilles  parlant  de  Charles 
le  Chauve  dit  :  11  se  frouvernoit  estranne- 
ment  quant  aux  babillemeus  •  car  il  ves- 
loit  une  dalniatique  (c'est  a  dire  lousue 
robe)  qui  lui  venoit  jusques  aux  talons,  et 
avoit  la  teste  envploppee  d  un  coeuvre  chef 
de  soye.  comme  l'iui  peint  le  arand  Soudan 
de  Bcâbilone,  et  poiloit  une  couronne  par 
dessus,  et  tousjours  avoit  a  sou  costé  un 
prand  hadelaire  tunpiois.  (Fauchkt,  Orig. 
des  cheval.,  ann.,  el  lier.,  ii,  1.) 

A  son  costé  pendoit  nn  badelaire 

Que  par  Vnlcain  le  roi  d"s  cieax  fist  faire. 

I.G.  D'AvRitxï,  U  Tut.  d'amour,  ni.) 

La  langue  du  blason  a  gardé  badelaire 
pour  désigner  une  épée  courte,  large  et 
recourbée. 

Nom  propre,  Baudelaire. 

BADKOMKR,  S.  lu  ,  sorte  dc  cerisicr  : 

Bndnolier.  small    cbery   tre.    (Du   GuEZ, 

.1»   Introd    for   to   lerne    ta  spe'M  frenrh 

trewiy,   à   la   suite   de  l'alsgrave,  p.   914, 

Gèuiii.) 

BAnuii,  voir  Béer. 

BAniAx,  s.  m.,  espèce  d'oiseau,  qui  se 
prenait  avec  l'autour  ; 

Mais  ne  se  fii.ïneni 
De  prendre  bnlours  et  liadinas. 
Poches,  «quelles,  hérons  blancs. 
(Gage  de  la  Bic.ne.  Des  ded.,  ms.,  f°  11  v",  ap. 
Ste-Pal.'» 

nADii'o,  voir  Batifol. 

uADii,i-E,  voir  Tii.i.E  Badii.le. 

BABiTiN,  s.  m.,  nom   do  plante,  le  lis 
d'eau  ou  la  rose  d'eau  : 
BadiVn,  the  -water   lilly,  ur  water  rose. 

(COTC.H.) 

UADOU,  voir  Bai.doh. 

BXDitKE,  S.  f.,  farine  ou  toute  autre 
substance  déftiyée  dans  l'eau  ; 

Eu  lait  doiilz  pour  les  (lancs  et  ba'Irees 
du  ciuiveul  pour  tonte  l'année  .v.  1.  .vr.  s. 
.VI  i\.  [Ciiiuple  de  iriOo,  S.  Omer,  ap.  La 
Fous,  Gluss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Badree  se  dit  encore  à  Guernesey,  on 
Normandie,  eji  Picardie,  dans  la  Fl.iudre 
fiaiic.  et  dans  hr  Herry  pour  désigner  une 
pilisserie  sur  laquelle  on  étend  une  mar- 
melade de  pommes  ou  de  poires. 

HAnnoriLLER,  V.  a.,  railler,  insulter  : 

Chantez  comment  I'"rançois  furent  gai  lez.  . 
Escarnioudlez.  falrouiilez,  liadrouillei. 
01»L1XET,  Ctians.  sur  la  journée  de  Guinegale.) 

BADROIIILLEI'R,  S.  m.   ? 

fierart    Charlou,     badrouilleur.    (1309, 


Valeneiennes,  ap.La  Fons,  Gloss.  nis.,Bibl. 

.Vmiens.) 

BAEE,  voir  Beee. 

BAEDRE,  baeldre,  voir  Baudre. 

BAlCI.ERK.Sr.llE,  Voir  Bai.i.ereisce. 

BAKii,  \oir  Bkeu. 

BAERIE,  baierie,  baarie,  beirie,  s.  f., 
profond  clonnement,  qui  fait  quelquefois 
rester  la  bouche  béante  : 

.\mours  n'est  fors  menestraudie 
Qui  fait  eslre  en  grar.t  liaarie 
Chascun  qui  ses  estrumens  ot. 
(WiLi..      d'Amiev.s  .     Cltans..    Vat.      Chr.      1490, 

f  130  ï".) 

—  Action  d'aspirer  k  quelque  chose, 
ambition,  vif  désir,  attente,  espérance  : 

Pour  eus  honnerer  estre  rices 
Voloit  sans  autre  haerie. 

(Cher,  as  .n.  esp.,  -23.  Koerster.) 

Certes,  por  ce  ne  r.ai  dit  mie. 
Kc  j'en  eusse  baerie 
A  nului. 

(16.,  SÎ-.) 

Cuer  désirant  doit  avoir  haerie' 
Do  bien  servir  a  lez. 

(Paés..  V.il.   Chr.  13-2-2,  V>  139\) 

On  diii  lessier  sa  foie  baerie, 

s'on  pucl  aillors  avoir  son  estouvoir. 

(//'..  r»  UM".  ap.  Sle-Pal.) 

Anibicion,  que  l'en  ap  de  foie  baerie. 
(Laur.,  Somme,  ms.  Soiss.  210,  f"  38'=.) 

La  quarte  (branche  d'orauel)  que  nos 
apelons  ambition,  c'est  foie  baerie.  (Id., 
ib..  Bici:el.  22932.  f"  3'\) 

La  quarte  (branche  d'orguil)  est  folo 
baerie  que  nous  apelons  ambicion.  (Id., 
ih.,  .Maz.  809,  f"  10=.) 

La  quarte  brance  d'orguil  est  foie  6aie- 
rie,  que  ou  appelle  en  clergie  ambicion. 
(II).,  ib.,  ms.  Troyes,  f»  8  v».) 

Foie  beirie.  (Id.,  (6.,  Uicbel.  938,  f»  9  f.) 

Kaul  ele  vaint 
Le  haerie. 
(E.vpl.du  Cant.desranl.,  ms.du  Mans  173.  f°  73  T°.) 

Qu'il  n'ait  al  siècle  haerie. 

(Ib..  P  33  v°.) 
S'ele  a  talent  ne  haierie 
Ke  devenir  voelle  l'amie. 
(Jaco.  u'Amiens,  Remède  d'amors,  ms.  Dresde, 
r»  ■20'.) 

Ke  plus  h?ns  de  li  ne  fust  mie 
Celle  u  aroit  sa  haerie. 

(la.,  il:.,  v.  474.  Kort.) 

IIAES,  S    i 

Ge  quite  et  otree  a  monsesnorOiles  les 
baes  de  tote  la  terre  que  il  tient  de  moe. 
(1264,  Cft.  d'M.  de  lioli..  I'"  Bizeul,  Coll. 
<le  Chart.,  Bibl.  Nantes.) 

S.iuves  mes  dretures  en  tôles  autres 
chouses  hors  les  bacs.  (Ib  ) 

BAESSE.  voir  Baia.sse. 

iiAET,  voir  Haiet. 

iiAii'i:,  s.  f.,  faisceau,  fagot,  paquet  : 

Lesqnc'lz  compaignons  portoient  chacun 
une  liulfe  <le  jon  pour  pescher.  (1434,  Arch. 
.IJ  1H2,  pièce  118.) 

iiAFi-E,  s.  f.,  soufflet  du  revers  de  la 
main,  claque  : 
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Cil  qui  parda  le  forest  de  Hes  por  le 
coule  .1  uus  lions  de  poésie  se  tencherent 
ensaiille.  el  lanl  montèrent  les  paroles  que 
li  bons  de  jioeste  dona  an  forestier  une 
bafe..  (Bkaum.,  Coût,  de  Bcauv.,  I,  445, 
Beiignol.) 

Visage  lie  lia^r  venu 
Confit  on  compostP  lie  vin. 

(Cn.  d'Orika.vs,  I'ocs.,  I,  1G4,  d'IIcricauU.) 

Ce  dil  Ilenney  se  troubla  el  couroncliia 
au  dit  demandeur  et  lui  donna  une  haffe. 
(28  janv.  1433,  lieg.  aux  sentences,  Arch. 
Douai.) 

Il  est  rcstt-  m  roiichi,  pu  picard,  en 
normand. 

iiAGE,  s.  f.,  charge,  office  : 

Le  ]X'  jour  dudit  moix  avint  que  Tlii- 
rial,  sergent  des  treses,  sy  alloit,  de  nuit 
de  costé  une  femme,  laquelle  s  appelloit 
La  (hailree,  et  demouroit  devant  les  Proi- 
cheurs.  Lequel  Tliiriat  sy  vollouit  entrer 
en  la  maxon  par  une  fenestre  hait  ;  el  il  se 
laisisl  choire  ;  el  se  tint  tout  uiorl.  Et  en- 
clieul  sa  baye  de  serpentrie  ans  treses.  (J. 
A  inniON,  Journ.,  1465,  Lorédan  Lnrchey. 

BAFFuoi,  voir  liEnFnoi. 

nAONOi.KT,  baignolet,  s  m.,  liaqnet  peu 
profond  ;  n'a  été  renconln^  (lue  comme 
nom  propre  : 

Baignolet.  (21  juill.  1438,  Inr.  de  Bays, 
f»  SI'',  Arch.  Thouars  I 

Suisse  roni.,  bagnolet,  baquet  peu  pro- 
fond, mais  d'une  assez  grande  surface. 

BAGOAGE,  .S.  Hi.,  maltôte  : 

Les  Gaulois  mesmes  travaillez  de  taiUes 
el  daydes  publiques,  s'esleverent  l'an  de 
Jésus  Christ  .ccxc.  ou  environ,  sous  la 
conduite  d'Arnaud  el  Elian.  qui  prirent  le 
nom  de  bagaudes,  que  d'aucuns  disent  si- 
gniOer  cn  vieil  langage  gaulois,  rebelles 
ou  traistres  forcez;  et  d'autres  les  estiment 
avoir  esté  paisans,  et  que  ce  mot  signifie 
tribut  :  comme  encores  il  n'y  a  pas  long 
temps  qu'en  certains  endroits  de  France 
l'on  appelloit  les  maletolles  bagoages.  (Fau- 
CHET,  Antiq.  ijaul.,  l,  21.) 

BAGOE,  S.  f .  ? 

Mais  la  grandeur  de  tout  l'ouvrage  est 
environnée  de  cavernes  nionlt  profondes 
pour  recevoir  l'eHort  de  la  rivière,  laquelle 
lloltanl  sur  le  comble  dis  bagoes  noyeroit 
es  maisons  de  la  ville.  0.  Curse  iv,  3 
éd.  1534.) 

BAGOL'LEK,  v.  n.,  railler  grossièrement 
et  injuriensement  : 

Par  manière  de  moquerie  et  autres  raf- 
fardes  malsonnans,  Jacotin  l'oulelz  le  print 
a  moquer  el  dire  plusieurs  goulardises, 
auquel  le  sup])liant  dist  ipie  se  il  ne  cessoit 
de  ainsi  bngouler,  que  on  lui  respondroit 
autrement.  (1447,  Arch.  JJ  176,  pièce  502.) 

Beaiice  et  Perche,  bagouiller,  v.  n.,  par- 
ler, en  mauvais  sens,  bavarder  :  •  Deux 
inangeassons  qui  ont  le  talent  de  bagouil- 
ler pus  haut  qu'iout  l'monde.  »  (Messager 
pour  1852.) 

BAGUE,  baghe,  s.  f.,  bagage  : 

D'or  et  d'argent  el  de  bagues,  pour  vous 
mcclre  bien  en  point  a  ce  voslre  commen- 
cement je  vous  foiirnirav  assez.  {Jeli.  de 
Saintré,  p.  73,  Guichard.)" 

Les  souldoyers  qui  dedans  estoient,  s'en 
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estoient  allez  a  tout  leurs  bagues  franche- 
ment. {Jotirn.  d'un  bourg,  de  Paris,  1446, 
Michaud.) 

Mes  hagues  vouhlr.iy  .ippi-ester 
VX  demain  a  r.acljourneinenl 
Me  partir  tout  soubdaioenient. 
(C.REBAN,  Misl.  de  la  pass.,  4191,  G.  Paris.) 

El  prirent  prisonniers  et  bagues  avant 
que  l'on  s'aperceust  d'eux.  (La  Marche, 
Mem.,  I,  XI,  Michaud.) 

Et  les  renvoyèrent  a  tout  leurs  baghes. 
(.MoNSTRELET,  "C'/iron  ,  II,  19,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Si  les  laissay  illecques  trousser  leurs 
bagues  et  leurs  "quilles  et  m'en  alay  repo- 
ser. {Ev.  des  quen.,  v°  journée,  Bibl.  elz.) 

Quoy  qu'il  feust  subtil  et  sur  argent 
bien  fort  luxurieux,  .«i  fut  il  rançonné  île 
rolies,  de  vaisselle  et  de  aullres  liagues 
largemeut  (Louis  XI,  Xour.,  lxxviii,"  Ja- 
cob.) 

Ils  apperçurent  grand  planté  de  sommiers 
dont  les  bagues  de  dessus  semhloient  de 
fin  or.  (Perceforest,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Courrul  tant  qu'il  peut  y  donner  secours 
et  pour  emporter  les  bagues.  (Rab.,  1.  2, 
c.  14) 

Le  roy  le  fera  mourir,  et  nous  autres  se- 
rons héritiers  des  bagues  et  deniers.  (La- 
mv..  Nuits,  V,  1,  Bibl.  elz.) 

La  langue  moderne  a  conservé  ce  mot 
d.ins  la  loc.  :  vie  et  bagues  sauves 

On  dit  encore  aujourd'hui  dans  certaines 
provinces,  aller  d  bagues.  c'est-Ji-dire  faire 
SCS  emplettes  pour  se  mettre  en  ménage. 

Bourg.,  baignes  ;  walI.,  bagues,   bardes. 

BACLER,  bagguer,  v.  a.,  emballer,  em- 
paqueter, faire  des  paquets,  mettre  en 
ballot  sous  toile  cousue  ou  cordée,  trous- 
ser : 

Il  fist  trousser  et  baguer  iovA  son  bagage- 
(.1.  DE  Troyes,  Chron.  scand.,  p.  234, 
éd.  1620.) 

Ja  tout  esloit  troussé  et  baggué.  (G 
Chasteli.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III, 
46,  Buehon.) 

De  chacun  fardeau  bagué  ou  cordé.  (Mars 
1561,  Arrêt  imp.,  Url.,  Gibier,  1577.) 

—  Il  s'est  aussi  employé,  en  p.irlant  de 
personnes,  pour  dire  enchaîner  : 

Navrent  les  ungs  et  les  aulcuns  tuèrent, 
Les  autres  prins  lyerent  et  hagurrent. 
(J.  Marot,  Xoy.  lie  Gènes,  Le  Ducliat.) 

Prince,  a  la  fin  qu'on  n'y  soit  a  reffaire, 
l*rcnez  tous  ceul.\  qui  ont  voulu  foriaire 
ICI  les   faicles  bien  baguer  et  lyer 
Pour  les  Irecler  comme  il  vous  pourra  plaire. 
(D'Alton,  Chron.,  liichel.  5083,  f  57  r°.) 
Comme  ung  larron  ou  meurtrier  je  fuz  pris 
Lyé,  hngité  de  cordes  assez  rudes. 
(J.  BoLcHET,  Noble  Dame,  i°  73  v»,  éd.  1536.) 

Pour  voir  amener  le  Biarnois  prisonnier 
en  triomphe,  lié  el  bagué.  iSat.  Mén.,  p. 
22.) 

—  Eig.  : 

Mainlz  autres  pourroye  alléguer 
Qui  illec  ont  souffert  nautPrage 
Lesquelz  on  y  a  veu  vaguer 
Et  malheurelé  les  baguer. 
(0.  HE  S. -Gel.,  Sej.  d'homi.,  {"  il  v°.) 

—  Absolument,  plier  bagage  : 


BAG 

A  la  première  fois  (le  son  du  clairon) 
chascun  troussera,  baguera  et  se  armera, 
(1473,  Ord.  de  Ch.  le  témér.,  ap.  Laborde. 
Emaux.) 

Dieu  sceit  la  peine  qu'il  a  de  monter  et 
de  remonter  la  dame  et  les  enfans,  de 
trousser  et  baguer,  et  de  loger  quant  ilz 
sont  en  la  forteresse.  {Quinze  joyes  de 
mar.,  xii,  Bibl.  elz  ) 

—  flaguer  une  femme,  la  nipper,  la  gar- 
nir de  robes,  de  bijoux,  etc.,  lui  faire  un 
trousseau  : 

Quant  elle  eut  dit  tout  au  long  de  ce 
bon  escuier,  du  chevalier  s'est  accusée, 
qui  comme  l'aultre  Yavoit  bien  baguée.  (L. 
.XI,  Nouv.,  LXXVIII,  Jacob.) 

Et  Dieu  sçait  s'elle  partit  bien  baguée. 
{Ib.,  LXVII.)  ' 

Nous  gaignerons  nostre  escot,  car  icelle 
femme  est  bien  baguée,  et  créez  qu'elle  a 
desrobé  qui  que  ce  soit.  (1439,  Arch  JJ 
189,  pièce  393.) 

Apres  avoir  longuement  pensé  en  soy 
mesme  comme  il  pourroit  rompre  ce  ma- 
riage, uagueres  fit  dire  a  mon  père  que, 
s'il  luy  vouloit  donner  a  femme  sa  fille 
toute  nue,  qu'il  la  vestiroit  de  toutes  sortes 
d'accoustremens,  la  baguerait,  feroit  les 
uopces  et  la  doueroit  de  tout  sou  bien. 
/Lariv.,  Le  Morf.,  i,  2,  Bibl.  elz.) 

Les  ambassadeurs  de  Childebert  venus  a 
Paris  deffendirent  a  Chilperic  de  prendre 
aucunes  chose  sur  les  terres  des  apparte- 
nances de  feu  son  père  ou  tirer  des  thre- 
sors  royaux  aucuns  joyaux  pour  baguer 
sa  fille.  (Fauchet,  Antiq.  gaul.,  1.  iv,  ch.5.) 

Ce  mot  était  encore  usité  au  commen- 
cement du  XVII»  s.  : 

Mesdictz  seigneurs  et  dames,  duc  et  du- 
chesse de  Moutpensier  promettent  aussi 
de  bailler  ladicte  damoyselle  de  Bourbon 
a  mondict  seigneur  le  duc  d'Orléans  aussi 
tost  qu'elle  aura  atteint  l'aage  nubile  par 
nom  de  loy  et  de  mariage,  leur  fille  unique 
el  seule  héritière,  el  la  baguer  selon  son 
rang  et  qualité.  (Janv.  1608,  Art.  de  mar. 
entre  M  le  duc  d'Orl.  et  M"'  de  Bourb., 
ms,  Louvre,  n»  109.) 

Baguer  est  resté  dans  la  langue  moderne 
avec  le  sens  de  coudre  à  grands  points. 
Wall.,  baguer,  déménager. 

BAGUETERiE,  -  guclrie,  -  guetlrie,  s.  f., 
fabrication,  commerce  de  menus  joyaux, 
de  menus  bijoux  : 

Ne  poura  aucun  besogner  audit  mestier 
de  baguetrie  en  cuir  ne  autre  chose,  sinon 
qu'il  soit  passé  maistre.  (1490,  Stat.  des 
bandrayers,  Arch.  mun.  Angers  FF  S, 
f"  60.) 

Bourseries,  ganteries  ou  baguettries.  (Ib.) 

Mestier  de  margicerie,  bourserie,  gante- 
rie, bagueterie  et  aguillelerie.  (1491,  Ord., 
XX,  319.) 

BAGUETTE,  S.  f.,  petits  joyaux,  petits 
bijoux,  menus  afflquels,  babioles  : 

Qui  pourroit  vivre  cent  ans 
Et  voir  telz  bagiteltes. 
(Gbeban,  ilist.  de-la  pass.,  i699.  G.  Paris.) 
Donnez  anneaulx  d'or  el  baguettes 
Pour  dancer  souvent  aux  hancquets. 
(Faree  de  Folle  Iwbance,  Ane.  tli.  fr..  Il,  274.) 

Et  aussi  en  ce  faisant  ledict  amoureux 
la  debvoit  fournir  de  soye   et  de  plusieurs 
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autres  menues  baguettes.  (Martial  d'Au- 
vergne, Arresti  d'amours,  vu,  éd.  1333.) 

Et  si  peiiisiez  veoir  porter  a  pbnté  de 
chamberieres  colîres  sur  les  costez  de 
leurs  chevaulx.  après  les  jeunes  damoi- 
selles,  ou  les  pucelles  avoieut  mis  leurs 
Diaiiclies  et  leurs  baguettes,  pour  donner 
a  leurs  amis  au  tournoy,  afin  qu'ils  lussent 
plus  preu.K  eu  leurs  chcvalleries.  [Perce - 
for.,  vol.  2,  ch.  126,  éd.  1S28.) 

BAGUETTER,  V.  H.,  frapper  avec  une 
baguette;  commander  ii  la  baguette  : 

liaguetler,  to  command  like  a  steward; 
alsoto  strike  witha  stick  or  wand.  (CoTGR.) 

—  Baguette,  part,  passé,  frappé  avec  une 
baguette  ;  commandé  à  la  baguette  : 

Baguette,  beateu  with  a  rod  or  vr.ind  ; 
also     commanded ,     over  ruled ,     awed. 

(COTGR.) 

BAGUETTEfx,  adj.,  plein  de  baguettes  : 
Baguelteux,  -  euse,   -wandy,  fuU  of  rods, 
wands,  or  switclies.  (Cotgr.) 

DAiiERNE,  voir  Berne. 

BAHOTTE,    voir  BAATE. 

BAHUT,  S.  m.,  ingrédient  qui  entrait 
dans  la  composition  de  certaines  bois- 
sons : 

Quikionkes  vanderoit  bahut  et  melleroit 
avec  lies  ne  avec  chavrate  il  paieroit  ,x.  s. 
(Hôte  oriQin.  de  hucliements  dti  xiil'  s., 
Coll.  de  pièces  formée  par  A.  Thierry  pour 
l'hist.   du  tiers  état,    Minist.   Instr.  publ.) 

BAiiuTÉ,  adj.,  rais  en  fût,  gâté  par  le 
caboteraent  de  la  voiture  : 

Vin  tout  bahuté,  le  galon  qui  ne  valoit 
en  devant  que  sys  estrelins,  il  l'achatoient 
vingt  quatre  estrelins.  (Froiss.,  Citron.,  II, 
loi,  Kerv.) 

BAHUTTER,  V.  n.,  badiner  : 

A  quel  jeu  jouons-nous  ?  Tout  de  bon, 
ou  pour  bahutter  ?  ((;ramail,  Com.  des 
Prov.,  Ane.  Tli.  fr.,  ix,  o8.) 

BAI,  bahi,  adj.,  ébalii,  étonné,  effrayé  : 

Parloriopeas  n'est  pas  Italtis, 
Ne  poiol  laaiers  ac  point  restis. 

{Parloa.,  Uichel.   l913->,  C  V.iS''.) 
Qa'il  en  devient  fous  et  bahis. 

(10..  f  160''.) 
I,i  tornois  est  raallalentis, 
N'i  a  mestier  vasaus  iais. 

{Il>.,  8867.  Crapclet.) 
Li  reis  rit  chair  Alexis, 
Malt  eo  est  tristes  et  liahis. 

(Prolheslaus,  Richel.  2169,  f"  9'.) 
Proteslaus  est  peasis 
Kt  de  respoadre  bais. 

(Ib.,  f  53".) 

BAiANCE,  voir  Beance. 

RAiARDEi'R,  S.  m.,  formc  du  mot  har- 
deur,  celui  qui  porte  le  bayart  ou  bard, 
sorte  de  grande  civière  à  plusieurs  bras 
pour  transporter  les  pierres  : 

Un  tel  quarriel  du  mur  va  fors  botant, 
JVe  r  remuassent  cinq  baiardeur  poissant. 
(Rai»b.,   Ogier,  10-263,  Barrois.) 

BAïAUT,  -  ard,  bay.,  bai.,  adj.,  de  cou- 
leur baie  : 


Sus  le  raeillor  cheval  da  mon. 
Tout  noir  bainrt  ennii  le  front, 
Grant  et  fort  comme  un  dromadoîres. 
Couvert  de  couvertures  noires. 
(P.  Genths,  Tournoim.  as  dames  df  Paris,  Vat. 
Clir.  i;i->->,  f    niJ.) 

Un^'  autre  cheval  a  poil  bayart.  (Comptes 
des  mines  de  Jacques  Cœur,  Arch  KK  329, 
f»  184  r-.) 

Le  duc  les  accompaignoit  sur  ung  cour- 
sier bayart.  (Trahis,  de  France,  p.  136, 
Chrou.  belg.) 

Chevaulx  eurent  ades  blans,  adez  bruns, 

Ades  grisons  ou  baijars  d'excellence. 

(0.  DE  S. -Gel.,  ScJ.  dlwnii.,  P   133  r".) 

Poil  bayart  rouge  est  tenu  le  principal 

de  plusieurs.  (P.  des  CrescenSj  Prouijils 

champ  ,  f»  132  v»,  éd.  1316.) 

Un  coursier  baiart  moucheté  de  blanc. 
(Chron.  de  L.  XI,  1472,  ms.  738,  Mél.  Clai- 
ramb.,  Richel.) 

—  S.  m.,  cheval  bai  : 
Et  Pirrus  esporone  le  btiiart  Gasconois. 
(Rotni.  d'Alix.,  C  21'',  var.,  Michelant.) 
Qi    prent   bayard   eu    amblour,  si    voet 
tenir  le  jour  qu'il  dure.  (Prov.  de  Fraunce, 
ap.  Ler.  de    Lincy,  Prov.,  II.  p.  393.) 

L'u  autre  grant  baiart  rouge  de  harnoys. 
{ 1389.  Invent,  du  chat,  de  Porte  Mars,  Arch. 
admin.  de  Reims,  III,  74a.) 

Uaijard  de  trois,  cheval  de  roy, 
Bayard  de  quatre,  cheval  de  fol, 
Baijard  d'un  ne  le  donnez  a  aucun. 
(GoMEs  DE  'fiiiEii,  Jardin  de  Recrealwii,  ap.  Ler. 
de  Lincy,  Prov.,  II,  28.) 

Eurialus  estoit  sur  ung  boiait 
.Si  proprement  monté  qu'on  pourroit  dire. 
(Eurialus  cl  hier.,  f  12  r",  Itichel.,  Réserve  .) 

Berry,  Forez,  baiart,  bai. 

BAïASSE,  -  ace,  baiesse,  baasse,  baesse, 
baesce,  baisse,  basse,  béasse,  beasce,  boiasse, 
beause,  becsse  ;  s.  f.,  servante,  femme  de 
chambre  : 

Ele  est  la  boiasse  et  ta  serve. 
(EviiAT,  Ilible,  Richel.   12137,  t"  21  v°.) 
Dame  par  est  plus  grande  ades  que  sa  baiesse. 
(Hesl.  don  paon,  Richel.    looi,  f  U6  r°.) 
A  un  liaesse  firent  bailler 
Une  hache  leniprc  de  ascer. 

(Conq.  of  Irel..  1178,  Michel.) 
C'est  cil  qui  les  amanz  justise 
Et  qui  abat  l'orgueil  de  gent, 
El  si  fet  dou  seignor  sergent. 
Et  les  dames  refet  baesses 
Quant  il  les  trove  trop  en  presse. 

(liose,  RicheL   1373,  f  8''.) 
Et  des  dames  refet  baiesses. 

(,1b.,  ms.  Corsini,  f^  7=.) 
Et  des  dames  fait  bacsces. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  f"    '.) 
Certainement  il  vos  conchient... 
De  quelconques  cstrct  qu'il  salent  : 
Soit  clcrs,  soit  lais,  soit  hom,  soit  famé. 
Sires,  serjanz,  '-'liasse  ou  dame. 
(Ib.,  Richel.   1573,  V  93'';  éd.  Mcon,  v.   11117.) 
Sa  baiassc  en  ot  grant  contraire. 

(Du  Foleor,   Richel.    19132,  P  V.)' .  ) 
Sa  baisse  apelc  et  li  dist. 

{Ib.,  f  .198.) 
Ni  ot  .;ue  li  et  sa  baiasse. 

(h'abl.,  ms.  Borne  351,  !°  91)''.) 
N'avoit  béasse  ne  vallat. 
(Dou  povre  Mercier,  ap.  Michel,  D.  de  Sorm.. 
1,  331.) 


Dame,  lors  t'apelas  baasse. 
(RUTEB.,  Les  n  joies  Noslre  Dame,  Jub.,    Il,   ir._ 

Tant  vont  cerchant  bone  aventure. 

Qu'il  n'ont  baesse  ne   sergent. 
(Id.,  Despuliions  dou    Croizié  et    dou    Descroiiie', 
I,  128.) 

Coni  so  de  l'ostel  fu  bajasse. 

(lu.,  I.a  vie  sainte  Elijsabel,   II,    213.) 
En  une  chambre  coîemant 
Se  fcsoit  balrc  a  ses  bajasses 
Tant  que  de  batrc  estoient  lasses. 

Ud.,  ib.,  II,  176.) 
Je  sui,  dist  ele,  beaesseDewi.  (VHa  Patr., 
ms.  Chartres  371,  f»  87  r».) 

Je  l'avoie  abandoué  sergeuz  et  béasses 
et  toz  mes  biens,  (.^mis  et  Amile,  Nouv.  fr. 
du  xiii»  s.,  p.  67.) 

Euifanz  et  boiasses  i  troverent  trop  es 
berberges.  (G.  DE   TvR,  vi,   22,    Hist.  des 

crois.) 

Leur  sers,  leur  baiaces.  [Cont.  de  G.  de 
Tyr,  Florence,  Bibl.  Laur..  10,  1.) 

Je  oi  sergenz  et  benuses  et  moult  d'autre 
uiesnie.  (Ms.  Ars.  3201,  p.  SSl^) 

La  baesse  ou  la  chamberiere.  (1303,  .\rch. 
J  1030,  pièce  28.) 

A  la  Daerie  a  trois  basses.  (1307.  Inv.  du 
château  de  Caen,  dans  Le  lléricher,   Gloss. 

Norin.) 

Je  sui  s'ancelle  et  sa  beesse. 

(fabl.d'Ov.,  Ars.  Ô06!>,  f°  lil"!.) 
lit  feiro  visser  a  la  béasse 
Qu'il  n'i  ait  peil  qui  l'autre  passe. 

(Clef  d'amour,  p.  86,   Tross.) 
Qu'avec  une  Acas.se  s'ira  tantost  gésir. 

(Gir.  de  Ross.,  3714,  Mignard.) 

Johanna  la  grant  béasse.  (1331,  Cens,  du, 
Cliap.  de  Nevers,  p.  136,  Arch.  mun.  Ne- 
vers.) 

Cil...  qui  voudra  entrer  en  bourgoisie... 

doit  avoir  continuelment  ou    lieu    de    la 

')ourgoisie   propre  vallet  ou  baasse  demo- 

mt  e  1    lieu.  (Cartons  des  rois,  Arch.  K 

37*,  pièce  13^.) 

(-il  qui  n'a  f  ime  ou  celle  qui  n'a  mariz 
oui  voudra  entrer  en  la  borgoisie...  doit 
avoir  continuelment  au  lieu  de  sa  borgoi- 
sie propre  vallel  ou  boiasse  a  l"  veille  de 
la  saint  Jehan.  (La  manière  de  faire  ou  de 
tenir  les  bourjois  du  reaume,  Richel.  20048, 
f"  133''.; 

Icelle  baasse  ou  chamheriere  dudit 
prestre.  (1430,  Arch.  JJ  183,  pièce  39.) 

Norm.,  Valogne,  !;o«se;Guernesey,6ais.'îe. 
Haut-Jura,  argot  des  peigneurs  de  chanvre, 
batze,  boilze,  boilzi,  lillc. 

BAiciiii.É     oir  Bachelé. 

BAICOGi      .,  voir  B.\CC0GHE. 

BAiCQ,  S.  m.,  sorte  de  draperie  : 
Bancqz   couverts    de   baicq   noir.   (1335, 

Lille,    ap.    La    Fous,     Gloss.     ms.,    BibL 

Amiens  j 

Uraps,  baicgz  et  autres  espèces  de  drap- 
deries  composées  au  prix  d'Angleterre. 
(1395.  ib.) 

iiAïuiiE,  voir  liAuniiE. 

BAIE,  s.  L,  sorte  d'élolTe  dont  il  semble 
qu'on  se  servait  spécialement  pour  les 
jupes  : 

Sy  la  pièce  se  trouve  par  lesdils  esgardz 
plus  courte  que  de  vingt  aulnes  et  plus 
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eslroicle  que  li'iiuû  nuiiie  pour  les  baies  et 
$ar2.s  f,i(;oii  de  lieuuvais  et  pour  celles  de 
la  futjou  d'Orlnaus  plus  courte  que  de  viugt 
aului'S  et  plus  eslroictes  que  île  demie 
aulue  deuiviuart,...  elles  s-roiil  cou|)|iee3 
eu  quatre.  (;îl.ioùi  \">'0  Slatiilsdess  njcluurs 
drapants,  ■\\>.  A.  T  .ierrv.  Hec.  ik  iituiiinn. 
imht.  de  l'Iiist.  du  tiers  étal,  11.  7oS.) 

.A  Lille  et  d.ms  les  environs  baie  s'em- 
ploie encore  pour  dire  juiie. 
'n.xiEK,  voir  1}i;ek. 

H.VIUMIiNT,  voir  liUKMr.NT. 

B\ii:\,  bai/en,  biiien.  liniem,boien,  bain, 
baijn,  adj.,  crevé,  en  parlant  de  pois  et  de 
fèves  : 

Che  sanle  mîex  uns  pois  tiuirii^. 
(A.  DE  C.A  llu.LE,  Li  J«(  .iiliiii,  Cousseruaker. 
p.  313.) 

Le  vin  Icsseal  por  In  fonUine 
El  la  chur  por  les  pois  iu/c/is. 
(G.  DE  Coi.vci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  C  28".) 
•Pois  i/aieiis. 
(Id.,  ;*.,  ms.  Brus.,  C  27''.) 
Ne  les  prise  ua  pois  toieii. 

{lo..  il,.,  ms.  Soiss..  f°  33'^.) 
Le  ïin  commun.  le  vin  moien 
Ne  prisa  il  pas  .i.  po^s  barfn. 
(Fait,  des  bons  vins,  ms.  Berne  113,  P  200''. J 
Qu'il  ne  prisent  m  pnis  liainni, 

(Guerre  de  iteli,  st.  21'J',  Bouleiller.) 
Prendes  veclies,  si  les  uietes  cuire  eu 
inue,  et  qu.iut  elles  seront //(j/eHcs-  si  enro- 
tissies..  (ficmete  anc.Uicliel.  2u:i9,  T  3'.) 
Pour  une  préparation  analogue,  l'auteur 
ordonne  de  mettre  de  l'orse  bouillir  jus- 
qu'à ce  qu'il  conimence  ,'i  cre\er. 

Il  les  convient  laver  (les  pois)  en  une 
paelle  avec  de  l'eaue  tiède,  puis  mettre  eu 
un  pot  et  de  l'eaue  tiede  avec  au  leu,  et 
faire  boulir  tant  qu'ils  soient  baijens.  {Mena- 
gier,  II,  133,  Soc.  de  l'Il.  de  Tr.) 

Fèves  nouvelles  doivent  )ireujierement 
estre  cuites  jusques  a  bayeunes.  |juis  pu- 
fer Quant  elles  sont  buiefiree^  et  purées, 

l'en  les  peu!  frire  a  la  gresse  de  la  ribe- 
lelte.  (Ib.) 

Gruyau  convient  cuire  conjme  boijen, 
puis  purer.  {Ib.,  ii,  242.) 

Ferez  vous  point  les  febves  haines  '! 
lien,  quoy,  ferez  vous  le  pol  cnyre  ? 
(Farcf  du  l'oul  aux  Asgnes,  .Vue.  Th.  h.,  II,  .18.) 
El  faull  qu'en  ilespil  de  ma  bouche 
Que  je  faces  les  fêlures  baijncs. 

(II'..  II,  41.) 

—  Par  extension  : 

Car  mandons  lun  enf.inl  et  en  ;i;ires  le  mien. 

Se  l'avies  rosli  en  cuisine  et  bauen 

Bien  eni  poriens  vivre,  s'en  iroienl  paien. 

(De  Vaspa^en,  Itichel.    Iu;i3,  f  38a  r'.) 
Qu'il  cnporla  lo  vit  sanz  coille 
Tote  baiene  et  tôle  doille.  | 

{De  Coimeberl,  10,  .Méon,  .V.  Rec,  I.) 

En  Franche-Comlé,  et  particulièrement 
à  Dole  (Jura),  on  se  sert  du  verbe  baincr, 
pour  signiQer  mettre  des  légumes  secs, 
haricots,  fèves,  lentilles,  etc.,  dans  de 
l'eau  chaude  pour  leur  faire  subir  une 
première  cuisson  avant  de  les  accommoder 
en  ragoût  ou  autrenient. 

1    u.\iiiK,  V.  u.,  aboyer  : 

Li  ipiieii  s  engressent  de  baier.  (Beau.vi 
CoMsL  de  Beauv.,  x.\.\i.\,  46,  Beugnot.) 


2.  ii.viEit,  voir  Bei;h. 

u.viKriiii,  s.  f.,  bailliage  : 

Touz  geutiz  lioiiics  ipii  ont  baierie  en 
lour  t.w-re  pende  il  l.u-ro  is  de  quel  l.irrecia 
que  ce  si)it.  [diast.  d'Anjou  et  dou  Mai(jne, 
Ars.  2453,  .w.xvil. 


liviiiT,  bi'iet.  baet,  .idj.,  bai,  de  couleur 
baie  : 

Uiilius  color,  baiii'l.  (Triuni  Linq.  dict., 
1604.) 

—  S.  m.,  cheval  bai  : 

El  Pirrus  l'sporone  le  bael  Ga.«r.onois. 

{lioum.  d-Ati.i\,  f"  2i\  Michelanl.) 
Uei-ueuvre  par  la  règne  ti  baiel  de  Lerin. 
(IIerb.  Ledlc,,  Fim/i^.  de  Caad.,  p.  'JO,  Tarbé.^ 

B.VIETEL,    voir  lus  TEL. 

KVII3TTE,  S.  f.,  dimin.  de  baie,  jupe: 
Une   rouge  baiellc.   (Compte  de  Ifluo,  La 

Bassée,    up.    La   Fous,    Gloss.    ms..    liinl 

.Vmiens.) 

Lue  testatrice  lègue  sa  baiHte  noire  et 
sa  teieHgd'iuquarlate  rouge.  (Test.  Ue  1614 
Bétliime,  ih.) 

u.KiF.  adj.,  ébahi,  étonné  : 

.N"i  sulU  eslraier  ne  bai/' ; 

P  ir  sus  les  morz  passent  li  vif. 

(Bex..  Ducs  de  Nom..  II,  3323,  Michel.) 
Nom  propre,  Haif. 

iiAiriioi,  voir  IlEiiFiiOi. 

liAllJXEH,   voir   B.VMEIl. 

it-ViG.N'EREciiE,  adj.  I ,  servant  an  bain  : 
Une  cuve  baiijnereclie.   (Compte  de  1434, 

yalenc,   ap.    La   Fous,    Gloss.   ms.,    Bibl. 

Amiens.) 

u.\iGXEniE,  bainpnerie,  baigneyrie,  bai- 
(luoirie,  s.  L,  lieu  propre  à  se  baigner, 
baignoire  : 

liaifjneries  et  estuves,  qu'on  apiieloit 
thermes.  [Fragm.  de  fliist.  rom.,  Uichcl. 
24273    f»  23  v».) 

En  lieu  obscur,  loing  de  estables.  fours 
et  baigneries.  (P.  des  ':resce.\s,  Proulptz 
cliamp.,  f»  40  i",  éd.  1316.) 

Il  semble  a  l'eschançonnerie, 
Que  ce  soit  une  baingnerie. 
Tant  y  a  de  via  respamlu. 
(EusT.  Desciiamps,  Poés.,  liichel.  8ii).  f  ii:-''.) 

Au  dessus  d'icelles  baigneries  et  estuves 
2  belles  chambres  a  couch<r.  (144i5    Compt- 
I   du  pal.  des  D.  de  Bourg,  d  Urui/es    \im 
I    de  l'Acad.  d'archéol.  de  Belgique,  ISSo,  Xll, 

Il  y  avoit  forges,  tavernes,  cabarets 
baigneries,  bostelleries  et  brasseries  (j' 
MOLINET,  Chron..  ch.  ix.  Buchon.) 

Uug  grand  chauderon  d'airain  qui  est 
es  baigneries.  (Charg.  des  o/jT.  claust.,  Arch. 
LL  1180,  ch.  XIII. j 

Une  grande  ftaijKene  de  toille  blanche 
assavoir  ciel  et  dossiel  et  les  gordiues  te- 
"J^U  ,^„°f '"'''''••  f*^^**'  Inoent.  de  Phil.  //, 

Esliives,  baigneries.   (Delor.me,   .irchit., 

'.    o-) 

—  Action  de  se  baigner  : 

Le  lavement  et  baigneries  des  femmes. 
(Cliroii.  et  liist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313,    i 
1    173  v.)  I 


Lors  sans  dplay  dedans  enlray 
V.l  m'y  bainunay  et  m'y  lavay 
Du  tout  rroy  <|u'eu.sse  eslé  t'ary 
Se  Ion,'  temps  l'eu-se  peu  souffrir, 
Mais  lest  m'-'U  yssi,  car  mye 
.\pre>  n'avoye  tel  bai'juerie. 

(Deglilev..  T/oit  pèlerin.,  f  7s',  impr.  Inst.) 
Les   baignoiries   et    aullres  lestoyemens 

avHC  femme.-, trraus  etdcsoidonui  z  (CoMM., 

Mém..\   2.  Soc.  de  l'H.  de  Fr.)  Baigneyries. 

(Ed.   Cliintelauze.) 

—  Sorte  d'armure  : 

Donnans  terribles  horions. 
La  frappoieal  les  champions. 
Coups  de  banqiietz  et  baigneries 
Comme  s'ilz  hayssent  leurs  vies. 

(.Poème  du  chevalier  Délibéré.) 

BviGXOiii,  -  oer,  -  ouer,  -  ounir,  adj., 
propre  au  b.iin  propre  à  prendre  un  bain  : 

.M'  i.xxv.  aunes  de  toile  pour  faire  draps 
baignoers.  (1348,  Compte  de  Micol.  Bracque, 
Arch.  KK  7.1'  24  r».) 

Deu.'L  ;;raudes  cuves  baignouaires.  (1471, 
Compt.  du  R.  René,    p.   248.  Lecov  de  la 

-Marche.) 

Deu.\  .:rans  draps  baignouers,  pour  ser- 
vir et  uiectre  de  jour  sur  le  licl  de  ladicte 
dame.  (Sei>t.  1492,  Argenler.  de  la  reine. 
Arch    IvK.) 

Cuves  baignoires.  ^1493-96,  ib.,  Arch.  KK 
83,  1"  93.) 

Ou  dit  que  Caligula  faisoit  parfumer  ses 
cuves  baignoires.  (Du  Pixet,  Pline,  xiii,  3  ) 

—  S.  m.,  espèce  de  manteau  dont  on  se 
couvre  dans  le  bain  ou  quand  on  en  sort, 
peignoir  : 

.VIII.  aunes  et  demie  de  loile  pour  faire 
.VI.  euvelopouers  et  iiii.  ftaijnouecs.  (1348. 
Compte  de  l^icol.  Bracque,  Arcli.  KK  7. 
fo  24  vo.) 

B.MGxoiRE,  -  oere,  s.  f.,  peignoir  : 
Pour  16  aunes    et   demie   de   toile    pour 
faire    baignoeres   pour   le   roy.   (Tab.    des 
j    Qompt.  de  V.irgenL,  p.  230,  Douët  d'Arcq.) 

B.viGxoiniE,  voir  B.vignerie. 

1.  n.MGXov,  s.  m.,  petite  cuve  : 

:        Uug   baignon  a  tenir   les  Ions    des  vais- 
seaul.v.  (Coniptesdes  mines  de  Jacques  Coeur, 
1    Arch.  KK  329,  f  i92  vo.J 

Le  langage  populaire  de  Lyon  dit  encore 
aujourd'hui  un  bagnon  pour  désigner  un 
I    petit  seau  en   bois,  un  ustensile  de  cui- 
sine destiné  à  recevoir  de  l'eau. 

2.  B.viGxoN,  voir  BEH.4IG.\0N. 

B.\iG\oTE,  S.  f.,  baignoire,  cuve  propre 

à  se  baigner  : 

Eu  icnllui   hostel  fu  trouvée  une  baignote, 
I   ou  il  avoit  environ  miue  de  froment  (1385, 
Arch.  JJ  127,  pièce  103.) 

1.  B.\iL,  baux,  s.  m.,  pieu  armé  de  fer  : 

Grans  bans  lor  jeté  et  laist  sas  aus  aler. 
Seles  et  bans  et  grans  perrons  quarres. 

(Haimb..  Ogier,  6162,  Barrois.) 
Tous  les  bans  traversains  ont  a  terre  jetés. 

(Clwnf.  d'.inl.,  n,   121,  P.  Paris.) 

Jeilent  pieres  et  baus  et  pois  chaude  cl  bolie. 

(Ren.  de  Monlaub.,  p.  30,  Michelanl.) 

Et  puis  refremerent  la  endroit  u  lor  murs 
estoit  cbaus,  de  grans  mairiéus  et  de  grans 


BAI 

baus  traversains  et  de  srant  roilleis  de 
cni?nc.  (Hist.  des  ducs  de  ftonn.,  p.  179, 
Michel.) 

Aportes  bois  et  haiis. 
Si  carpentez  eskieles  pour  monter  a  miiraiis. 

(B.  de  Sek..  i,  "220,  Bocca.) 
Et  si  les  a  fait  pen<lre,  de  coi  il  a  mespri;, 
A  .1.  baux  traversain  d>?ssii$    ii.  pieux  assis. 

(Civ..  du  Guescl.,  19G83,  Charriére.) 
Assavoir  quatre  gros  bautx  mis  lieboult, 
sur  lesqiielz  y  avoit  quatre  pannes,  ung 
sommier  et  plusieurs  gisles,  on  fachon 
d'un  planchié  en  carures.  (Biillet.  de  la 
Comm.  d'hisl.  de  Belg.,  2'  sér.,  V,  116.) 

Dans  rarrondlssement  de  Vervins  et 
d'Ave.snes  on  appelle  bail  une  pièce  de 
bois  horizontale  fixée  dans  deux  piquets  ; 
au  plur.,  les  bails. 

2.  BAIL,  bal,  baul,  bau,  s.  m.,  gouver- 
neur, régent,  bailli  : 

Fu  recenz  llenris  en  la  seigneurie 
comme  baus  de  l'empire.  (Villeh.,  38b, 
Wailly.) 

Henris  li  bauz  de  l'empire.  (Id.,  386.) 
Li  balz.  (ID.,  391.) 
Li  bals.  (Id.,  393.) 

Lairons  ici  de  Henri  le  bal  de  l'empire. 
(ID.,398.) 

Li  rois  manda  au  baus  de  Sur  qu'il  li 
ouvrist  les  portes  et  le  laissast  laienz  en- 
treir.  Et  li  baus  de  Sur  li  manda  qu'il  n'i 
meteroit  les  piez  ne  il  non  tenoit  pas  a 
seigneur.  (.Mén.  de  Reims,  48,  Wailly.) 

Mais  al  voloir  del  mariskal 
Coq  Taisoit  de  la  tiere  bal. 

(MousK.,  Cliroii.,  1531,  Reiff.) 

Ch'est  chou  que  li  castelains  de  Lille 
doit  faire  a  le  ville,  ou  li  baus  le  castelain. 
(RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  103.) 

La  Roche  qui  estoit  frères  et  baux  don 
duc  d'Atthenes.  {Conq.  de  la  Morée,  p.  119, 
Buclion.) 

Que  li  qnens  Ciperis  c'on  dit  de  Vignevaux 
Tint  court  de  sez  barons  ilez  plus  especiaux 
Pour  le  roy  lionuourer  qui  de  France  fut  bau.v. 
{Ciperis,  Kichel.  1637,   f»  99  v°.) 

Je  Guerars  de  Pinkeigny  chevaliers  sires 
de  Berchicourt  et  baus  de  le  tere  de  Pin- 
keigny. (C/i.  de  1322,  Ab.  du  Gard,  Arch. 
Somme.) 

Jehan  de  Landas,  chevalier,  ad  présent 
bail  de  la  conté  de  Saint  Paul.  (l°r  oct. 
1348,  Cari,  de  Flines,  dsxxi,  p.  607,  Haut- 
cœur.) 

Jehans  de  Landas,  chevaliers,  ad  présent 
bauls  de  la  conté  de  Saint  Paul.  {Jb.) 

Li  dus  Aubiers  rechus  comme  baus  et 
gouvreueres  des  pays  mons.  (1338,  Compt.- 
de  Valenciennes,  n»  10.) 

Bauls  et  gouvreneur.(l364, Valenciennes, 
ap.   La  Foris,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Robers  Canolle  estoit  demores  bail  de 
Bretagne.  (Fnoiss.,  Citron.,  VIII,  230,  Kerv.) 

A  estre  bauls  et  regars  en  Hainuau  et 
gouvreneres.  (In.,  ib.,'l,  498,  Luce,  ras. 
Rome.) 

—  Bail  s'employait  particulièrement 
pour  dire  tuteur,  gouverneur,  nourricier, 
en  parlant  d'enfant,  de  mineur,  de  fciiirae  : 

Et  si  aqtierrai  un  los  tel 

Dedans  un  aa,  que  se  moroil 
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Li  rois,  que  on  de  moi   feroil 
Souvrain  bailliu.  et  si  seroie 
B(7f«  des  enfans... 

(nrirnrl  le  nouvel,  2312,  Méon.) 
Il   a   pUisors    différences    entre    bail   et 
garde.  (Beau.u.,  Coust.   de  Beauv.,  c.  xv, 
10,  Bougnot.) 

Ont  recongneu  et  receu  mondit  seigneur 
pour  père,  6ai7  et  légitime  administrateur 
dns  corps  et  biens  d'iceuix  tiie55ei2n''urs 
ses  enfans.  (148i, f»s/r.  de  l'arc.h.  d'Austr., 
Lett.  illustr.  ofRiuh.  III  aud  H.  VII,  II.  9.) 

Un  homme  conjoint  par  mariage  avec 
iine  femme,  a  comme  mary  et  fca/î  d'icelle 
l'administration  et  gouvernement  des 
biens  et  héritages  de  sa  dite  femme.  (Cousl. 
de  Lens,  6.) 

L'iiomme  a  comme  mary  et  bail  de  sa 
femme  l'administralion  et  gouvernement 
des  biens  et  héritages  de  sadite  femme. 
(Coust.  gcn.  du  comté  d'.Mois,  134.) 

Au  mesme  temps,  Vandelin  gouverneur 
du  roy  Cliildebert  durant  son  enfance, 
mourut,  et  personne  ne  fut  mis  en  sa  place, 
d'autant  que  la  royne  sa  mère  voulut  elle 
mesme  avoir  cesle  charge  :  et  les  biens 
que  le  dcifuut  tenoit  du  domaine  y  furent 
reunis  :  l'on  appella  depuis  ces  nourriciers 
baiuli,  je  croy  pour  ce  qu'ils  portoyent  et 
presentoyent  au  peuple  leurs  petits  roys  : 
et  d'eu.K  vient  le  mot  de  bail,  pour  gou- 
verneur de  pupille.  (Fauchet,  Anliq.  gaul., 
l.  IV,  ch.  XI.) 

Dont  le  roy  bien  joyeux  conclnd  d'y  cn- 
vojer  Tliiebert  son  fils  aisné  auquel  ayant 
baillé  des  comtes,  des  domestiques,  des 
maieurs  et  des  bails,  ou  nourriciers  (les 
Italiens  appellent  encores  nourricis  balie) 
lorame  il  afliert  a  1  estât  royal.  (Id.,  ib-, 
IV,  XIX.) 

Droctulf  6oi7  et  nourricier  du  roy  Cliilde- 
bert. (In.,  De  l'orig.  des  dignit.  et  magist. 
de  France,  i,  8.) 

Nom  propre,  Bail. 

3.  BAIL,  bat,  bau,  s.  m.,  pouvoir,  garde, 
tutelle,  administration,  commission,  dé- 
légation : 

Qui  adont  estoit  en  bail  et  en  mainbur- 
niede  celui  Hitart.  (Charte  sans  date,  vers 
1230,  Arch.  S.-yuent.,  liasse  22.) 

Li  empereres  dit  qui  il  donne  congié  a 
ceus  qui  vuelent  uii^ttre  lor  anfans  hors 
de  bailt,  que  il  les  mettent  devant  cui  il 
est  oulroié.  (Ordin.  Tancrei,  ms.  de  Salis, 
f°  1=.) 

Li  fiz  qui  est  en  bau.  et  autrui  serf,  et 
cil  qui  est  au  ventre  sa  mère,  et  li  sorz 
poent  partir  au  'estaraent.  (De  justice  et  de 
ptet,  nis.,  f»  109.) 

Cil  qui  sunt  a  mon  pain,  ou  a  mon  pot, 
ou  en  me  main  burnic,  ou  en  me  bail,  on 
en  me  garde.  (liEAU.w.,  Cout.  du  Deaav., 
c.  xxxix,  34,  Bougnot.) 

Et  demoroient  au  bail  et  en  la  garde  de 
Brunehanlt  leur  aieulo.  {Grand.  Cliron.  de 
France,  iv,  10,  P.  Paris.) 

Seur  les  homes  l'evesque  mes  sires 
.lehanz  n'a  nul  bau.  (1290.  Pet.  cart.  éo. 
Laon,  u"  71,  Arch.  Aisne.) 

Qui  sunt  en  sa  garde  et  en  son  bail.  [Ch. 
de  1303,  Foutevr.,  anc.  til.,  473,  Arch.  .M.- 
et-Loire.) 

Et  demourra  li  bauls  cl  la  garde  de  la 
terre  et  contée  de  Bouloiugue  a  ladicte 
contessc.  (1336,  Arch.  JJ  68,  f  32  t") 

Aiant  le  bail  ou  garde  des  eninns  diidit 
Jehan  son  mari  et  d'elle.  (28  juin  1384,  Ta- 
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bellion.  de  la  châtellen.  de  JI>aii(.,Célesi.  de 
Limay   Arch.  S.-et  0.) 

Li  dus  .\ubers  de  Baiviere  et  sires  de 
Hayn  lut  par  6ai7.  (Fno!ss.,CAro«.,  X,  344, 

I    Kerv.) 

!       L'enfance     du    prince     qui    est    nourry 

^    snubz  le  bail  de    ses   parens.    (Cunisr.  de 

!    Pis.,  Policie,  Ars   2886,  il.) 

I       Jehan  du  Souff-,  leur  filz  mineur  d'ans 

•    dont  elle  (la   mère)  a  le  bail   (1437,  Arch. 
P  1,  f"  197.) 
Le    dernier    vivant  de    deu.î   conjoints 

\  peut  emprendre  le  bail  et  gcuvernement  de 
ses  enfans,  pendant  la  minorité  diceux. 
{Coust.  gén.  du  comté  d  .Artois,  133.) 

L'homme  ou  la  femme  en  se  remariant 
nne  ou  plusieurs  fois  ne  perdent  le  droit 
de  bail  qu'ils  ont  pour  leurs  enfans  mi- 
neurs. (Ib.,  137.) 

Le  masle  est  réputé  aagé  a  l'aage  de 
quatorze  ans  complets,  et  altenùant  l'aage 
de  quinze  ans  :  et  la  lemMIe  a   laage   de 

'  onze  ans  complets,  et  attendant  l'aage  de 
douze  ans,  a  l'ell'ect  de  vuider  hors  de  bail, 
et  de  prendre  et  parcevoir  les  fruicts  et 
profits  de  leurs  biens  et  héritages.  (Ib., 
154.) 

—  Action  de  bailler,  de  livrer,  de  re- 
'   mettre  : 

I       Par  le  bal  et  la  Iradicion   de  ceste  pre- 
'    sente  lettre.  (1304,  Arch.  JJ  37,  f°  22  v».) 
Nous  l'en  saisismes  et  meismes  en  pos- 
sesiou  corporele  par  le  bail  de  ces  présentes 
lettres.  (Juill.  1  i2i,  Arch.  S  6,  pièce  1.) 

Pair  le  bail  et  délaissement  qu'il  leur 
avoit  fait  d'une  maison...  (1488.  Matrol.  de 
S.-Germ.  l'.iux.,  Arch.  LL  728,  f°  20  r».) 

Du  bail  et  don  de  discrètes  personnes... 
{.irch.  de  l'hôt.-D.  d'Ecreux.  Le  Gaud.) 

En  quoy  pouvez  cognoistre  l'ordre  que 
j'ay  donné  a  Lyon  touchant  le  bail  de  vos 
ietlres.  (Rabel.,  Epist.  m,  Burgaud.) 

4.  BAIL,  s.  m,  enceinte,  retranchement: 

Certes  fort  tour  et  fort  bail  a 
Moine  qui  au  cloisre  se  baille. 
(G.  DE  Coixci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f"  5"'.) 

Bail,  employé  au  moyen  âge  pour  dési- 
gner les  portions  de  bois  vendues,  est  en- 
core usilé  en  ce  sens  dans  l'arrondisse- 
ment de  Béthune.  Auprès  de  Noyon,  au 
xvii"  siècle,  un  ftai'/ se  subdivisait  en  plu- 
sieurs portions. 

HAILE,  baijle,  baille,  baylle,  baisle,  beille, 
belle,  bâcle,  balle,  balie,  s.  m.  et  f.,  en- 
ceinte retranchée,  forlillcalion  extérieure 
formée  de  pieux,  barrière,  palissade,  poter- 
ne, porle  avancée  par  laquelle  on  'e  fait 
apporter  ce  qu'oit  veut  en  cas  de  besoin, 
comme  dit  Dom  Jean  François.  Dans  les 
grands  châteaux,  il  y  avait  deux  bayles; 
le  premier,  c'était  l'espace  découvert 
compris  entre  la  première  et  la  seconde 
enceinte.  Il  renfermait  coiiimunément 
nne  chapelle,  des  magasins  et  diverses 
autres  constructions  accessoires.  Le  se- 
cond baylc,  ou  baylc  intérieur,  était  celui 
qui  existait  enire  la  seconde  enceinte  et 
j  le  donjon  qui  était  fréquemment  placé 
dans  un  de  ses  angles.  Quelques  châteaux 
avaient  trois  bayles.  (Beutv,  Dict.  d'arch.) 
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Que  por  un  poi  li  tuiles  ne  fu  pris. 

(Us  Loi,.,  ms.  Montp.,  f»  07''.) 
Il  roat  lor  balles  et  lor  chastiaas  garnir. 

{Il') 

Le  chaslel  a  et  la  ville  saisi. 
Et  la  lor  a  contre  terre  llati. 
Et  tous  les  liailles  et  bauli  inurs  croissis. 
(Garm  le  Loh..  2*  clians..  xxx,  P.  Paris.) 
Li  baile  i  sont  grant  cl  plenier. 

(Rom.  de  Troie,  '{}">">.  Joly.) 

Aine  n'i  ot  porte  ne  l/aille  desfendu, 
En  fnies  tornent  li  Per.-aot  e    i  Turc. 

UtAiMB..  Ogier,  aU-20,  Barrois.) 

Et  regarde  sor  deslrc,  vit  un  ùalle  levé, 
Et  unes  hautes  portes  et  .i.   parfont  fossé. 
(Aiol,  l'H,  A.  T.) 

Entre  ces  murs  furent  larges  places  cu- 
me  de  balie.  {liais,  p.  231.  Ler.  de  Liucy.) 

Reniers  de  Trit  ère  as  bailles  des  murs. 
(VlLLEH.,  437,  Wdilly.) 

U  giella  Ileljas  les  le  liaille  drecie  ; 
Ly  entes  fu  legiers,  s'a  le  balle  saisie. 

{Chev.  au  cijgne,   1849,  lîeiff.) 

Et  destruit  tôt  le  baile  et  le  mur  environ. 

{Ib..  I,  3-2IG,  Uippeau.) 
Si  esgarda 
Devant  la  tour  tant  iju'il  veoit 
Qu'en  mi  lieu  de  ce  i/ate  avoit 
Un  pin  si  verd  corn  en  esté. 
(U.  DE  HoD.,  Meraagis,  ms.  Vienne,  !"  'li'.) 

Par  force  les  ont  franc  el  maistrc  baile  mis. 
{aaas.  (IWnl.,  \i,  963,  1'.  Paris.) 

Il  ont  le  premier  baile  outré 
Clos  de  fossez  et  de  palis 

(Lai  de  l  Ombre,  '27-2,  Michel.) 
Ele  iert  dehors  avironee 
D'un  baile  qui  vet  tout  enlor. 

iltose.  39911,  Marteau.) 
Mais  li  ribaut  et  la  pielaille 
Lor  tolirent  a  force  .[.  balle. 

(Mouss.,  Ckroa.,  2;;s."j3,  lieiff.) 

Lors  envai  ce  cliastel.  .  le»  balles  iles- 
rompi.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Sle-Gen., 
f"  233''.) 

Par  ceux  et  celles  qui  tiuioient  lez  baisles 
des  murs  de  lu  cite.  (13i4.  lii  'r.  de  la  gr. 
Chron.  de  Metz  de  M.  l'radlûn,  l'i:  de 
l'Hisl.  de  .Metz,  iv,  7.) 

Mounta  le  plus  hait  tour  q'est  en  la  terce 
bayle  del  cliastel.  (Foulq.  Filz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  34.) 

Joce  fist  son  chasllcl  de  Dynan  de  très 
hayltes,  el  le  envyiona  de  double  lossee. 
{Ib.,  p.  18.) 

Qoar  nul  n'osoil  descendre  au  baele. 
{Tombel  de  Charlrose,  ms.  Avranches.) 

Contenant  le  liaber^-'enieut  du  dii  cliastel 
que  en  court,  en  courtilz.  en  boille  du  dit 
cliastel  et  clouturcs  de  toussez.  (1349,  Cari. 
de  la  D.  de  Cass.,  1,  1»  81  r",  Arcii.   Nord.) 

Bertran  s'en  est  venus  aux  bailles  de  sapin, 
A  crier  commença  1 1  hautement  :  Gueschn  ! 
Ouïrez,  dist  il,  ouvrez,  voici  voslre  lousiu. 

(Cuv.,  du  Ouesclin,  li.'JO,  Cbarriére.) 
Et  puis  cstoit  la  porte  refermée  et  drecie  ; 
Et  n'i  ot  c'un  guichet  ouvert  a  une  'le. 
Et  U  baille  tendue  jusques  a  la  mouie. 

(In.,  ib.,  379-2.) 
La  veissiez  assaut  aui  bailles  par  devant; 
Pins  dru  volent  quarreaux  que  la  nef  n'est  courant  ; 
A  piques  el  a  houes,  a  maint  martel  pesant, 
A  haches,  a  espees,  il  assaillircnl  tint, 
Qne les  bailles  copperent  et  vont  oulire  pissant, 
(lu.,  ib.,  3'.IS-2.) 
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Et  amena  ses  nouviaux  chevaliers  hurter    | 
as  bailles  de  Paris.  (Fnoiss.,  Chron.,  V, 
423,  Luce,  ms.  Amiens,  1»  122  ) 

Car  il  se  laaca  entre  les  bailles  tous  ar- 
mes que  il  estolt.  (iD.,  ib..  Vil,  418,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Qui  tous  les  jours  venoil  desus  un  blanc  destrier 

Courir  jusques  as  bailles. 

(Geste  des  dac^  de  Bourg.,  SS68,  Chron.  belg.) 

I'"aire  une  baille  au  devant  de  la  porte  de 
1  eveché.  (30  oct.  1413,  Reg.  aux  Consaux, 
Arch.  Tournai.) 

Il  a  clos  les  kaiues  de  la  baille  de  ri- 
vière, du  kay  dessoubs  la  ville.  (23  oct. 
14l9,  17°  Reg.  aux  conipL  de  la  ville  d'A- 
miens, Arch    mun.  Amiens.) 

Il  est  enjoint  aux  personnes  qui,  pen- 
dant le  jour,  seront  de  garde  au.x  portes, 
de  n'ouvrir  les  bailles  qui  sont  devant  ces 
portes  que  pour  le  passage  des  chariots  et 
de  les  refermer  aussitost  ce  passage  effec- 
tué. (22  nov.  1424,  Reg.  aux  Consaux, 
Arch.  Tournai.) 

Depuis*  le  belle  du  dict  cliastel.  (1440, 
CEuvrei  faictes  au  chastel  d' Argenlhen, 
Arch.  Orne.) 

Hôtel  de  Frozes  avecques  le  bailhe  et 
oomprinse  d'icelluy,  la  fuye,  vigne  et 
treilles.  (1472,  Ste-Croix,  Frozes,  Arch. 
Vienne.) 

Bailles  de  bois  double,  tout  entour  et  a 
l'envirou  des  dictes  lices.  (Mathieu  d'Es- 
coucHY,  Chron.,  Il,  304,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

Si  voit  les  murs  blancheoir  et  la  haute 
tour  et  le  belle  d'environ.  (Lancelot  du  Lac, 
l'°  p.,  ch.  3,  éd.  1488.) 

Ces  gens,  fait  le  roy,  me  crient  que  je 
vous  prengne.  Sire,  faictes  leur  dire  pour- 
quoy,  car  je  ne  leur  cuyde  avoir  riens 
meli'aict.  Le  roy  y  envola  pour  le  sçavoir. 
et  les  gens  s'estoient  mis  en  l'autre  belle, 
et  le  roy  dist  a  la  royne...  (Ib.,  ch.  22.) 

—  Il  s'est  employé  dans  le  sens  plus  gé- 
néral de  barrière,  enceinte,  sans  aucune 
idée  de  défense  militaire  ;  et  aussi  dans 
le  sens  de  galerie,  de  péristyle,  d'allée 
couverte  : 

Pour  célébrer  la  solemnité  du  bajUise- 
menl  de  celui  enfant,  fut  faicte  une  baille 
commenchant  audit  hostel  et  Unant  a  l'é- 
glise de  Sainte  Goule.  (J.  Molinet,  Chron., 
cl).  L.xxxiv,  Bucbon.) 
_  En  partant  de  Thostel  demondit  seigneur 
l'archidùc  a  Coudenbergue,  tirant  v.rs 
Saincte  Goule  par  les  grandes  rues,  estoit 
une  voye  close  de  bailles  painctes  de  cou- 
leur rouge,  lischees  par  fond  dedens  la 
chaussée.  (1d.,  ib.,  ch.  ccxcix.) 

Les  petis  ofliciers  de  la  court  de  mondit 
seigneur  le  duc,  en  ensuyant,  prindrent 
illecq  entour  leur  repos  sur  bailles  a  ce 
faictes.  eu  ladite  salle.  {Relation  de  l'as- 
semblée tenue  d  Bruxelles,  etc.,  dans  les 
Mém.  de  Pli.  de  Commynes,  III,  236,  Soc. 
de  l'H.  de  Fr.) 

—  On  trouve,  dans  le  sens  d'enceinte 
qui  précède  la  barre  d'une  cour  de  Jus- 
tice : 

A  six  ouvriers  de  bras  qui  ont...  netoié 
lu  place  du  [iclil  belle  ou  li  b.iillif  et  chance- 
liers leniieiit  leurs  jours.  11377-80,  Compt. 
de  la  chatellenie  de  Seniur  en  Auxois,  Arch. 
Côle-dOr.) 

Esdits  •jilaids  les   hommes   de   fiefs   se 
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tiendront  en  jugement  du  costé  du  gou- 
verneur ou  du  lieutenant,  et  les  avocats 
se  tiendront  a  la  baille  ordonnée. (Charl.- 
(JuiNT,  Ordonn.  delà  Gouvern.  d'Arras,  v.) 

—  Lice  : 

Pour  faire  les  fosses  au  markiet  ou  on 
assist  les  bailles  pour  les  joustes  (1361, 
Compt.  de  Vaiencieiines,  n»  14.  p.  13.) 

Lieu  ou  baille  ou  on  fait  courir  les  che- 
vaux   (JuN.,  Momencl.,  p.  143.) 

Dans  les  environs  de  Lille  baille  signifie 
barrière.  Baile  est  resté  dans  les  noms 
d'anciennes  cours  fermées,  comme  à  Va- 
lognes.  le  Baile-Pinaud.  Jadis  à  Uruxelles 
on  appelait  bailles  de  la  cour  i'enceiule  ou 
balustrade  qui  enfermait  la  cour  exté- 
rieure du  vieux  palais.  A  Guernesey,  ce 
mot  désigne  une  cour  :  «  11  a  des  fagots 
dans  Vbelle,  •  signilie  qu'il  est  riche, 
selon  les  Rimes  yuernesiaises.  (Le  Héri- 
CHER,  Gtoss.  norm.)  Du  Ménl  donne  boel, 
bel,  beste,  boit,  comme  un  mot  du  pat. 
norm.  signi liant  cour  intérieure. 

BAiLEUwE,  S.  t.,  baleine  : 
Pour  f  lire  enfouwir  baiteuuie.  (1338,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  7ns.,  Bibl.  Amiens.) 

B.\iLiDE,  voir  Saillie. 

B.\iLLAGE,  -iage,s.  m.,  régence,tutelle: 
Quant  il  avient  que  Dieu  fait  sou  coman- 
dement  dou  roi  qui  a  le  reiaume  par  irri- 
tage.là  royne  deit  aveir  le  iai//age  jusques 
a  l'uage  de  ces  enfans.  (Ass.  de  Jér.,  11, 
397,  Beugnot.) 

Item  le  bailliage,  les  ventes,  les  receps 
et  les  boneages  que  j'ai  au  clos  de  Jambe 
d'ane.  (1363,  Terrier  de  la  Trinité,  t''  liO\°, 

Arch.  Vienne.) 

B.\iLL.\xcE,  -  ence,  s.  f.,  action  de  don- 
ner, de  livrer,  livraison,  adjudication  : 

Par  laquele  vendition,  baillance.  quit- 
tance, outroiance  et  layssance  bavons  hau 
et  receu...  (1270,  HuG.  de  Bourg.,  Cfc.  des 

compt.  de  Ilote,  —  ,  Arch.  Doubs.) 
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Par  la  baillance  de  cest  présent  escrit. 
(1273,  S.  Jul.,  Propr.,  vol.  VI,  f»  19,  Arch. 

M.-el-Loire.) 

Por  la  baillance  de  cestes  leittres.  (1284, 
Buzay,  1.  IX,  n"  16,  Arch.  L.-lnf.) 

Cc'Stui  otroi,  ceste  baillance,  ceste  déli- 
vrance faisons  nous  audit  nostre  chier 
oncle  porceu.  (1283,  Pr.  de  l'H.  de  Bourg., 

II,  LVH.) 

Por  la  baillence  de  cest  présent  escrit. 
(Luudi  ap.  S.  Luc  1287,  S.  Serges,  Sceaux, 
Arch.  .M.-et-Loire.) 

La  quelle  rente  est  appellee  le  mesurage 
dou  sau...  et  la  baillence  et  le  reguarde- 
ment  de  mesures  apartenenz  a  la  dite 
rente.  (1287,  H.-U.  d'Ang..    B  26-28,  Arch. 

M.-jt-Loire.j 

Desquelx  dacion,  baillance  et  délivrance 
nos  nos  tenons  anterement  por  payé. 
(1294,  Pr.  de  VU.  de  Bourg.,  II,  86.) 

B.\iLLARC,  voir.  Baillarge. 

BAILLARGE,  ballarge,  baillerge,  baillarc, 
baillark,  baittiarc,  batlarc,  s.  m.,  sorte  de 
petite  orge  : 

Chascun  jornel  pour  .1.  sestier  de  baly 
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lare.  (1270,    Cart.  de  Ponthieu,  Ricbel.  1. 
10112,  V  177  r».) 

.VI.  sestier,  moitié  soile,  moitié  bailliarc. 
(1277,  ib.,  f»  190  r°.) 

Duquel  blé  les. m",  puetestre  de  fnimant, 
et  les  .iiir.  de  ballarçie  ei  (i'avovnc  et  de 
austre  blé.  (1300  HenL  du  très,  de  S.  Hil., 
S.  Hil.  Egl.,  56,  Arcb.  Vienne.) 

.XXI.  paukins  de  feve.s  et  de  baillark. 
(1319,  .\rob.  JJ  S9,  f  33  r°.) 

.VI.  boistiaus  que  d'orae,  que  de  vecbe 
et  de  baillark.  (Ib.,  f»  33  ir».) 

Froment,  ballarge  et  avene.  (134i,  Arcb 
JJ  7S,  r»  89  v.) 

Item  sur  les  bommes  d'.4rglet  .1.  emine 
de  baillarge  de  rente  valant  .m.  s.  (1406. 
Grand  Oaulier,  f°  3  r»,  .Arcb.  Vienne.) 

Cbarge  d'orge  et  baillarge  vault  huit  solz 
quatre  deniers.  {Coustumier  de  Poictou, 
cb.  72,  éd.  1499.) 

Tiers  froment,  tiers  seigle  et  baillerge  et 
avoyne.  {Coût,  gén.,  II,  564.) 

Trois  boisseaux  de  baillarge  et  cinq 
boisseaux  d'avoine.  (1538,  jBaii,  S.  Cyprien, 
liasse  17,  Arcb.  Vienne.) 

Baillarge,     a   kind     of     small     barleg. 

(CCTGR.) 

Dans  le  Poitou  et  l'Aunis,  on  appelle 
encore  baillarge  l'orge  à  deux  rangs  que 
l'on  sème  au  printemps. 

Dans  le  département  de  la  Charente, 
l'orge  de  printemps  n'est  guère  connue 
que  sous  le  nom  de  baillarge.  Ce  grain 
vaut  mieux  que  celui  de  l'orge  de  pre- 
mier; l'épi  est  allongé  et  n'a  que  deux 
rangs  de  grains.  Celte  espèce  forme  avec 
le  maïs  la  principale  nourriture  du 
paysan.  (Qcéxot,  Stalisl.  du  dép.  de  la 
Charente,  p.  387.) 

1.  BAILLE,  s.  f.,  comme  baillie,  pouvoir, 
puissance  : 

Belin  retint  (ot  en  sa  baille, 
Londres.  Gales  et  Cornnaiile. 

(Wace,  Brut.  2371.  Ler.  de  Lincy.) 

2.  B.^iLLE,  S.  m.,  celui  qui  est  au  pou- 
voir de,  valet,  serviteur  : 

Entres,  vilains,  en  cele  f>sse  ; 

.\ns$i  estoit  li  cbarl'e  seule, 

Jamiis,  tint  tj^^i  soies  mes  bailleSf 

N'ierent  huiseuses  mes  tenailles. 
(Jean  Bodel,  ap.    Barlsch,  Chresl.,  col.   311,  3° 
éd.) 

Qaant  li  rois  l'ot,  s^  a  tel  raigc 

Avis  li  est  que  de  dnel  arge  : 

Ne  set  qne  faire  ne  qn^  ilire. 

Da  rilein  a  tel  duel  et  ire 

Que  la  maie  honte  li  baille, 

Quant  il  a  dit  :  On  "^ont  mi  baille. 

Et  cil  qut  manjnent  mon  pain. 

Quant  ne  me  luentcel  vilain  ? 
(De  la  Slale   Honte,  iOà,  Mouluiglon  et  Raynand, 
hal>l..  IV,  i3,) 

3.  BAILLE,  baylle,  balle,  s.  f.,  action  de 
donner,  de  livrer,  li\raison,  adjudica- 
tion : 

,LXix.  livres.,  de  la  vente  et  de  la  baille 
de  la  diesmc  des  blez.  (12T9,  Cart.  S.  Sauv.- 
le-Vic,  p.  133,  Arcb.  .Manche.) 

Par  la  baylle  de  cotes  leytres.  (1286,  Vil- 
leloiii,  Arcli.  ludreet-L.) 

Pour  mises  et  bailles  faites  du  comman- 


dement Monseigneur  de  Xlonmorenci,  .lui. 
1.  .VI.  s,,  .1.  d.  (1293,  Compt.  de  J.  Arrode, 
ap.  ,lal,  Gloss.  naut.,  II,  323.) 

—  La  chose  môme  donnée  h  bail  : 
Potir  le  profit  du  roy  eussicns  baillié 
par  encbiere  en  ficu  a  G.  Enclin  cinq  acres 
de  terres...  Et  pour  ce  nous  eussons  com- 
mandé au  venlier  dudil  lieu  que  il  allast 
sur  le  lieu  et  regardasl  et  feist  regarder  se 
la  balle  dessusdile  scroit  de  rien  en  dom- 
mage du  dit  nostre  sire,  et  se  il  trovoit 
que  non  il  feisl  publiquement  savoir  a  oye 
de  la  paroisse  ou  ladite  balle  siet  se  aucun 
V  vousist  plus  donner  de  rente  il  venist 
avant.  (1320,  Arcb.  JJ  60,  f»  93  r».) 

4.  BAILLE,  balle,  baele,  boyle.  s.  f.,  ac- 
coucheuse, sage  femme,  nourrice  : 

La  baille  qui  fistmedecinemens.  (Bijesfes, 
ms.  .Montp.  H  47,  f»  116'*.) 

Et  quant  f»  nés,  sachi(>s  sans  falle, 
Encor  n'i  avoit  en  balle. 

Olir.  de  N.-D..  1.  I,  ap.  Duc,  Bat/a.) 
Loing  Irova  de  son  hospital 
Une  famé  qui  aloit  mal. 
La  bone  dame  fisl  la  couche  ; 
Dedenz  une  granche  l'acooche, 
L'enTant  reçut  et  en  fa  baille. 
(IlUTEB.,  Vie  Sainte  Elijsab..  p.  '204,  Jnb.'^ 
Iluec   tu   lacs  que  la  dame   fu   délivrée 
d'un  biel  fil.  Celés  qui  furent  balles  sorent 
la  faire   conment  on  en   dovoit  esploitier. 
(Kassidor.,  ms.  Turin,  i"  16  r".)  Plus  loin  : 
bailles. 

Obsletricare,  estro  baille.  (Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

Ledil  Gossct  fist  savoir  par  une  baele  de 
la  parroicbe  d'.-Vrdon,  que  il  envola  quérir, 
se  ladite  Mariou  sa  femme  estoit  grosse, 
qui  rapporta  par  son  serment  que  non. 
(1367,  Arcb.  JJ  97,  pièce  598.) 

On  m'a  ci  amené  bonne  erre 
Ponr  une  femme  qui  travaille, 
A  qui  je  dois  estre  la  baille 

De  son  en:ànt. 
(j/ir.  de  yolre-Dame,  I.  ii.lbO,  G.  Paris.) 

—  Par  extension  : 

Que  nul  n'ose  tenir  chèvres  ne  les  nor- 
rir  en  la  jurisdicion  de  Sommieres,  sinon 
seulement  pour  norrir  enfans.  lesquelles 
chèvres,  que  communément  l'on  appelle 
bogies,  doivent  porter  ou  trayner  une 
corde,  afin  quelles  ne  facent  dommage. 
(1463,  Ord.,  xvi,  183.) 

En  Champagne,  Ricey,  baille  se  dit  en- 
core pour  désigner  une  sage-femme. 

5.  BAILLE,  adj.,  de  couleur  baie  : 

Et  destriers  de  pris  hennissanz, 

Blans,  noirs,  brniis,  lah,  liancens  et  bailles. 

(Gliart,  fioy.  lisn.,  ilCUS,  W.  et  D.) 
Mais  n'i  a  mais  ne  blanc  ne  baille. 
Qui... 

(C'Kii  prieus,  Ars.  3547,  f°  too''.) 
Cheval  bay.  baille  en  Iront,  (1340,  Arcb. 
K  43,  pièce  14'".) 

Les  Albauiens  out  la  prunelle  de  l'œil 
sore  ou  baille,  pourquoy  on  dit  qu'ilz 
vovent  plus  eler  de  nuyt  que  de  jour. 
(C'hron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
r  37  r'.) 

De  quelle  couleur  ?  -  Baile.  (Rabel., 
V,  28.) 

BAiLLEK,  -  iee,  ballee,  baallee,  balliee, 
-  ie,  s.  f.,  action  de  donner,  de  livrer,  li- 
vraison, adjudication  : 


Par  la  baallee  de  cetes  présentes  letres. 
(1277,  Fontevr.,  Arcb.  M.-et-Loire.) 

La  baillie  de  ecstes  présentes  lettres. 
(1282,  1  Epau,  Arcli.  Sartbe.) 

Vente  et  ballee  de  vins  bretons.  (1283, 
Cari.  S.  Aubin,  Arcb.  C.-du-N.) 

Toutes  les  dites  baillées.  (Juin  1291,  St 
Dertliomé,  Bihl.  La  Rochelle.) 

En  fere  toute  lor  pleniere  volenlé  par 
titre  de  la  dite  balliee  por  la  dite  vente. 
(1293.  S.  Vinc,  n°  60,  Arch.  Sartbe.) 

Sanz  solucion  de  denrées,  de  vcncion  et 
de  ballee  de  vin  bon  et  leal.  (Sept.  1294, 
Arch.  .M.-et-Loire,  B  82,  f°  42.) 

Par  la  ballee  de  cestc  lettre  es  diz  reli- 
gions. (1296,  Dolo,  Arch.  C.-du-.\.) 

Par  la  ballee  de  ceste  lettre.  (1296,  Cart. 
S.  Aubin,  Arcb.  C.-du-N.) 

Par  la  balliee,  par  la  donneison  et  par 
l'octrei  de  cestes  présentes  lectres.  (13  sept. 
1297,  Arch.  iM.-et-Loire,  B  28.) 

Par  la  balliee  de  ceste  lestre,  (1298,  Cart. 
S.  Aubin,  Arcb.  C.-du-N.) 

Quant  a  ceste  présente  baillée  tenir  et 
cnlerigner.  (1402,  Arcb.  Solesmes.) 

Baillée  est  encore  usité  en  Bretagne.  A 
Quimper,  on  appelle  baillée  d'assurance 
un  bail  h  convenant.  On  dit  :  donner  une 
nouvelle  baillée  d'assurance.  On  dit  en- 
core :  As-tu  une  longue  baillée?  As-tu  en- 
core beaucoup  de  temps  de  ta  baillée  ? 
Baillée  s'emploie  aussi,  à  (quimper,  dans 
le  sens  de  commission  gracieuse,  de  pot- 
de-vin. 

B.xiLLEiiACHE,  S.  m.,  cclui  qui  donne 
la  hache  : 

Baillehache  {La  Taille  de  1292.  ap.  Dar- 
mesletor.  Des  mots  composés,  p.  183.) 

Raol  Baillehache.  (1316,  Lio.  pelu,  f  6  v», 
Bibl. Baveux.) 

Jehan  Baillehache.  (1400,  Célest.  de  Limay, 
Tourny,  Arcb.  S.-et-O.) 

BAiLLEiiAUT,  S.  m.,  celui  qui  donne 
la  hart  : 

Bailkliart.  {La  Taille  de  1292,  ap.  Dar- 
mesteter.  Des  mots  composés,  p,  184) 

BAILLEIIAIIT,  S.  m.  1 

Puis  on  ouvrira  la  porte  des  champs,  et 
le  baillehaut  ira  aux  c'iamps  pour  savoir 
s'il  y  a  danser.  (1493,  Bec.  d'ordonn.,  .\rch. 
législ.  de  Reims,  2°  p.,  I,  847.) 

BAILLEMENT,  S.  ui.,  actlou  de  bailler, 
de  donner,  ce  qui  est  donné,  remis  ; 
fonds  : 

Baillemi'nl  et  recevement.  {Hagins  le  Juif, 
Ricbel.  24276  f"  5S  v°,) 

Promettons  encore  que  le  bâillement, 
marc  ié  et  choses  dessusdiles  nous  ferons 
confermer,   (1376,  Arch.  .M.M  30,  f°  30  v°.) 

Tous  baillemens  a  surcens  et  rente  ^ur- 
censiere  soient  faitz,  passez  et  reconnus 
I  en  la  court  des  seigneurs.  {Coût,  de  Bou- 
lenois, Lxxxil.  Nouv.  Coût,  géu.,  I,  34».) 

Jurera  le  dict  trésorier  que  il  n  aura  part 
uy  portion  a  aulcuu  arreulement  des  es- 
molumens  de  ladicte  ville  ny  autres  baille- 
mens de  lever  tailles,  réparations  ny 
autre  chose  c|ue  lesdicts  messieurs  feront 
pour  rulillité  de  la  chose  publique.  (1543, 
Liv.  des  serm.,  f"  164,  Arch.  mun.  Montau- 
I   ban.) 
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BAiLLETTE,  -  clc,  -  lliete,  S.  f.,  action 
de  donner,  de  livrer,  livraison,  adjudica- 
tion : 

Par  le  don  et  par  la  bailtelle  de  cesles 
présentes  letres.  (1278,  Louduii,  Aich. 
Vienne.) 

Par  la  baillete  de  ceste  profonle  iottre 
(12  mars  1286,  Ck.  de  Gii:  CItab.,  Arcb. 
Thoiiars.) 

Dont  elle  estoit  eu  sezine  en  tiMiips  de 
la  batlete  d.'fusdite.  (Cft.  de  12...  Koiitevr. 
anc.   tit.,  228,  Arcli.  :M.-etLoire.) 

Qnc  les  diz  vinc  solz  sont  (juile  et  rabaUi 
dou  tout  eu  tout  en  faisant  la  baillelc  des 
diz  essarz.  (13tG,  Arcli.  JJ  54  bis,  f  23  r».) 

Par  la  baillete  de  cestes  présentes  Icstres. 
(Acte  (le  1317,   passé  d  Ckinon,  Foiitevr 
anc.  lit.,  ib.) 

Daillettc  de  cesles  lettres.  (1320,  Ardillon, 
sac  32,  ArcU.  M.-et-Loire.) 

Comme  il  estoient  paravantla  ditebaillce 
ou  hailletes.  (1320,  Fontevr.,  la  Rocli..  pr 
de  S.  Bib..  ib.) 

De  ceste  baillete  ou  acensenient  a  la  uù 
aoust.  (1324,  Arcb   JJ  62,  f»  84  v».) 

Par  la  baillete  e  par  l'otrev  de  cotes  pré- 
sentes lettres.    (1327,  FontoVr.,    anc    tit 
Arcb.  M.-et-Loire.) 

Li  niamlamos  de  reehief  faire  assavoir 
ladite  baillete  ou  accense,  si  comme  il  ap- 
pert par  teneur  de  un  mandement.  (1340 
Arcb.  JJ  72,  pièce  213.) 

Pour  la  bailhele  que  leur  eu  fit  ledit 
fiudlon.  (1394,  Livre  des  liérit.  de  S.  Ber- 
tliome,  f»  47  v»,  Hibl.  La  Rochelle.) 

Les  supplians  remoustrerent...  que  ladite 
piîcede  terre  leur  appartenoit...  au  moyen 
de  la  baillete  que  leur  en  avoit  faite  Geffrov 
Taurau.  (1459,  Arch.  JJ  igo,  pièce  24.) 

Touchant  la  bailhele  faicte  dudict  Ver- 
gier.  (7  juin  1316,  Rcrj.  cons.  de  Limog.,  I, 
81  ) 

Saint-Siniou  a  employé  bailletle  dans  le 
sens  de  terre  donnée  par  un  noble  à  un 
serf,  à  un  vilain. 

u.MLLiii,  bailide,  ballie,  balte,  bttijlije, 
baallie,  baalie,  s.  f.,  pouvoir,  puissance', 
comniandi^ment,  possession,  cmiiiro,  juri- 
diction, protection: 

Or  ne  lairai  nem  mêle  eu  lor  huiUdc. 

(Alexis,  st.  M*,  \i'  s.,  0.  Paris.) 
l'or  CCI  saint  cors  qu'il  ont  en  lor  bailide. 

(II/.,  st.    108'.) 

•  Parles  me  mandet,  qui  France  ad  en  ImiJlif. 

(Roi.,  .1S8,  Jlullcr.) 
(;il  .Maliumcz  qui  nus  ad  en  baillie. 

<ll>..  -2711.) 
El   se    alquens,   ou   quens,   ou    provost 

S. .! aiSn  "'"'""••  •^'"^'-'^ 

Trente  et  Irois  ans  lot  en  haillie. 

(llriil,  ras.  .Munich,  3«8j,   Vollm.  ) 
El  li  Saisnes  trabu^he  sor  Tcrbe  ql  verdie 
l.arme  s'en  est  alec  an  l'infernal  Imi/li,: 

(J.  Bon.,  Sax.,  cxi.i,  Michel.) 
Des  lors  de  moi  se  départi  ■ 
Aine  puis  n'en  poi  avoir  liàillii: 
(HociiAT,  Uebcr  ciiien  binher  tinbehamlni  l'rnheml 
Il  Galoi.^,  p.  aS.) 

Pallas  s'en  va,  Venus  revient 
Qui  la  bnillie  d'amours  tient. 

iEnctti,  ras.  Monip.  11  251,  ["  1  iy".; 
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Sire,  ja  Dius,  li  Dus  Marie, 
Ne  vous  doinst  force  ne  haillir 
De  lui  emiiirier  ne  grever. 

(Aire  per.,  Ilicliel.  2168,  f  n\) 
'l'ol  maintenant  li  fu  avis, 
Q.inl  sa  face  voit  si  pailie, 
Que  trislece  l'ot  en  biiiliie. 

(Uolop.,  2010,  liild.  eh.) 
Ji'tes  estes  de  le  baillie 
I.a  bêle  fee  vostre  amie. 

iParlon.,   iOl'J,  Crapelet.i 
Les  dui  fil  Soloman  font  faire  tel  salie 
Qui  en  la  tor  estoicnt,  si  l'orent  en  baillie 
Aius  qu'il  soient  a  terre  en  ont  perdu  la  vie. 
(Chaïa.  ifAitl.,  m,  510,  P.  Paris.) 
La  ont  il  unie  seignorio 
Nul  pooir  ne  nule  baillie. 

(GuiOT,  Ihble,   l.'ioS,  Wolfavt  i 
Le  temps  qui  tout  a  la  baillie 
Des  gens  vieillir. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f"   !'•.) 
>'eil.  ne  trestout  cil  du  moni 
Qui  ont  esté  et  qui  or  sont. 
Autre  que  vous,  en  sa  baillie 
Ne  m'aura  ja  jor  de  sa  vie. 
(.\madas  et  Ydoiae,  P.ichel.  3"d.   f^[^32-2''.) 
Kn  non  Diu  queque  nus  die 
Trop  a  celi  duré  vie 
Qui  de  cuer  aime  s'araic 
Lt  n'en  puet  avoir  baillie 
Corapaignie  ne  solas. 
(Clians.,  ms.  Monlp.  H  196,  i'  215  v",) 
j     Oroiz  craperere,  je  vos  lais  en  balic 
I    La  vûilre  Mie,  qui  a  ma  dnierle, 
•    Tant  que  vendrons  [es]  plains  de  Lombardie. 
(Olinel,  Goo,  A.   P.  i 
Si  out  lîourae  la  signorie 
Sor  tôt  le  mono  et  la  baillie, 

(MousK.,  Cliroii.,  156,  Iteiff.) 
K  n  est  ce  donqe  grant  seignorio 
D'aver  touz  tant  en  ma  btiyhie. 
(Del    Yrer    el   del    Esté,    ap.    Jub.      Vrw.i).    Rec 
i        II,   il.) 

:  Sans  congié  de  seignor  ne  doit 

Li  serjanz  eslenilre  le  doit 
.\  ce  que  il  a  en  baillie. 

(Vergier  de  paradis,  ib..  11,  211-2.) 
Convoitise?   de  couquerre   b-s  baillies  el 
les  bauteces.  (Moi:  dus  phii,  ms.  Chartres 
620,  1   9''.) 

Ceux    qui  les  choses    dou  mort   ont  en 

baillie.  (Ass.  de  Jn:,  11,  133,  Beugnot.) 

Miinlc  digne  proiere  nomma  a  v.is  série 

Que  Dex  le  ddivrasl  et  ait  en  sa  baillie. 

(Diian  de  Maience.  161i,  A.  P.) 

lit  aient  baillie  et  auctorilé  d'ordenier 
les  dites  choses.  (J  dk  Vignay,  Enseinn., 
ms.  Bru.x.  11042,  f"  56».) 

El,  combien  qu'ayez  la  baillie 
Du  noble  empire  excei'rer. 
(floral,  d-anr]  liiiiper..  Pues.  fr.  des  w"  et  wi"  s 
t    III. I 

—  Par  extension,  force,  vigueur  : 

La  ïi'issiez  gent  assaillie 

Durement  et  de  grant  baillie, 

(ICil.  de  la  ij.  s.,  Vat.  Cbr.   165!),  fo  0=., 

-  Bailliage  ;  lieu  soumis  à  la  juridiction 
do  quelqu'un  : 

La  peussies  veoir  gent  de  mainte  baillie. 
(Chev,  au  e;itiae,  II,  1560,  Ilippeau.t 
Oulroeimes  a  celui  dit  Guillaume  nor 
>un  boii  s<.rvise  lote  la  baallie  que  l'au 
•qipelle  la  baalie  de  la  plene  ou  lote-;  les 
a[ipartenances  de  celé  banllie,  (t277  Fon- 
tevr., La  lieuiounière,  Arcb.  .Maiue-et'-L  j 
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I  Le  seel  de  la  ballie  de  Roam.  (1312,  Arch 
JJ  48,  f»  52  r».) 

I  La  deffense  li  avoit  esté  faite  par  lectres 
dou  gardien  de  la  baillie  d'Amiens.  dSli 
Arcb.  JJ  52,  f»  93  r».) 

Que  Maie  n'estoit  mie  de  la  ballie  d'A- 
miens. (Ib,) 

Cria  Minos  voyant  qu'entroye  en  ses  ba- 
lles. (Trad,  du  Dante,  ms.  Turin,  1   V    33 

ch.  V.)  '      ' 

Jean  le  Boutei'ler  vieil  autheur,  en  tout 
son  Iraifé  de  pratique  qu'il  intitule  Somme 
rural,  appelle  baillies  seulement  ce  que 
nous  appelons  bailliages.  (Paso.,  Becli.,  II. 
14.) 

Fonction,  charge  : 

Vint  a  le  loge  .i.  forestiers 
Lui  li  baillie  et  li  mesliers 
Esloit  de  le  forest  garder. 

(Chrest.,  Du  Roi  Ginll,,  1823,  Michel.' 
Ceste  sole  (l'envie)  fait  plus  périr 
Gent  de  cloistre  et  gent  de  baillie 
Que  treslote  la  compaignie 
Que  orgoil  quel  mener  en  fuerre, 

(Besaiil  de  Dieu,  1988,  Martin.) 

—  .Manière,  sorte  : 
Beste  de  tel  baillie  nus  deraustre... 

(P.  HE  Thaon,  Besl.,  287,  Wright.) 

Cume  David  out  en  ceste  baillie  parled 
Saul  respondi.  {Rois,  p.  93,  Ler.  de  Lincy.) 

Vendras  devant  le  rei,  si  parleras  al  rei 
en  ceste  baillie.  (Ib,,  p.  168.)  Lat.:  Loqueris 
ad  eum  sermones  hujusceniodi. 

Cume  li  reis  out  acumpli  sa  iireisun  en 
cesle  baillie  ..  (Ib.,  p.  264.) 

H.viLLiEE,    baillée,  s.  f.,   pouvoir,  em- 

|)ire  : 

Mes  nne  gent  les  ont  tant  chiere 

En  lor  bnilliee  qui  les  garde 

Qu'il  n'ont  oncques  de  nului  garde, 

Dî  roi,  de  prince,  ne  de  conte. 
(De    Groiir/net  ,    Montaiglon    et    Rayuaud.     fa*/.. 

Je  auray  du  tout  perdu  l'amour  de  vous 
cai-  celui  a  qui  vous  serez  mariée  l'aura 
du  oijt  en  sa  baillée.  {Ilist.  du  chev.  Paris 
et  de  la  belle  Vienne,  p.  37,  éd.  1830.) 

—  Bailliage  ; 

Laquele  ordenance  fu  criée  et  publiée 
par  toutes  les  senescbaucies  et  bailliees  de 
Dostre  royaume.  (1340,  Arch.  JJ  72,f»S3r».) 

l.    iiAiLUER,     bailler,   ballier,    bailer, 

V.  a.,  porter,  manier; 

Assez  sui  granz  por  mes  armes  baillier. 
(Li  Corenans  Viiieii.  1217,  ap.  Jonck..  Guili.  d'Or.) 
Esbahi  fu  de  ce  qu'il  enlendié. 
N'osa  aler  la  courone  baillier. 

(Coronn.  Looijs,  88,  ib.) 
laut  que  ge  puisse  mes  garnemenz  baillier. 

(Ib.,  223.) 
Ne  puis  mais  prco  chevalcher  ne  errer, 
Baillier  mes  armes  ne  mon  escu  porter. 

(R.vniB.,  Ogier,  3602,  Banois.l 
Quar  le  conforte  a  la  gente  mollier, 
laul  que  ti  fil  puissent  .irmes  ballier. 

(Anseis,  Uichel.  793,  f»  ,52''.^ 
D  aimes  bailler  s'aparillerent. 

(Ib.,  P  91'.) 
.Uori  vueil  l'ensaigne  chalengier. 
Se  je  le  puis  ne  tenir  ne  baillier- 
Je  li  cuit  bien  de  ses  mains  esracier. 

(En/:  Ogier,  939,  Scheler.) 
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—  Recevoifj  accepter  : 

Une  fille  ai.  n'a  si  génie  soz  ciel, 
f.e  la  TOS  doing  de  grc  et  Tolentiers, 
Se  la  ïoler  ne  prenJre  ne  haillifr. 

(Coroiin.  I.OOIJS,  13.')0.) 

—  Atteindre,  altrapor,    saisir,  empoi- 
gner ; 

Mal  de  celui  k'il  le  penst  baitlicr. 

(Kaimb.,  Ogier.  lOOGl.) 

Les  .xxxvi.  en  i  tuèrent 
Et  li  .xiiti.  en  escliaperent 
II  grans  liues  furent    h:icié. 
Mais  ne  porenl  e.stre  baillié, 
A  Rochebrane  repairierent. 

(Durm.  le  Gai.,  aill.  Sleugel.) 

Mais,  Dieu  merci,  le  pcre  droiturier. 
Ne  l'ont  touchié  ne  fait  nul  encombricr. 
Car  pelis  est,  si  nel  porent  baillier. 
{Berne  d'IIansl.,  Ilichel.  12ai8,  !"  86*.) 
Vers  Sansadoine  point,  mais  ne  le  pot  bailler. 
Car  plus  Ta  ses  clievaux  que  ne  vole  esprevier. 
{Chans.  d'Aiil.,  v,  601,  P.  Paris.) 
Il  le  va  as  jambes  baillier. 
Si  l'a  chouiie  toute  envierse. 
(De  Conslani  del  llamiel,  Iticliel.ioaS,  1°  i'M  v".) 

Et  s'ele  met  sa  main  aillors. 
Quant  vous  cnidera  embracier, 
Se  la  potence  puet  baillier. 
Plus  ara  doel,  je  vous  afli, 
Que  de  mon  gros  ventre  farsi. 

(TiiiB.iuu,  Ckans.,  xi,is,  Tarbé.i 

—  Emporter  : 

Les  bons  mantiaus  lessierent  tuit  arrier. 

La  ou  il  sislrcnt,  qu'il  nés  daignent  baillier. 

Li  dis  message  se  vont  apareillier, 

Cil  que  l'en  doit  a  Nerbone  envoier; 

Un  pou  les  vont  li  autre  convoler. 

Tant  qu'il  sont  fors  del  grant  pales  plentcr. 

V.i  la  pacele  se  prist  a  merveillier 

De  ceus  qui  sont  si  orgueillens  et  fier 

Que  lor  mantiaus  lessent  si  eslraier  ; 

Mal  soit  de  cel  qui  un  en  deinl  baillier. 

{Aimeri  de  Narb.,  fragm.  dans  Itomania,  IX,  o"21.) 

—  Gouverner,  conduire  : 

nenris  li  preus  de  Montagu.  li  fiers. 
Le  roi  appelle  qui  France  a  a  baillier. 
iGarin  le  Lohcrain,  i'  chans.,  il.  p.  138. P.  l'aris.) 

Dan  Clin  balle  le  semé,  l'uitisme  Tolomé. 

(Roum.  d'Mix.,  f  T".  Miclielant.) 
Tote  aure.«  Englelcrre  desos  moi  a  baillier. 

{Cher,  au  cygne,  II,  1339,  Ilippe.iu.'i 

Se  Deus  le  sauve  qui  tout  a  a  baillier. 
(.\»F.XET.  £»/•  Ogii'r,  lUchel.  M"l,  t"  i  v") 

Et  est  venuz  an  roi  qui  France  ot  a  bailler. 

(Floovaiti,  IOj,  a.  P.) 

—  Traiter  : 

Li  ro'npaignon  resont  moult  esmaiié. 
Car  il  ne  sevent  comment  seront  baillié. 
(Iluon  de  Bord.,  3->flO,   A.  P.) 

—  Duiuicr,  signilicalion  conservée  ;  lion- 
ner  îi  bail  : 

A  la  .Maison  (l'Aeniont  appartient  .ix". 
(le  terres  arables,  laquelle  uiaisoii  et  terre 
sont  a  présent  en  la  main  de  l'ospital  et 
(lenipurent  lesdils  frères  en  icelli;  el  pour- 
roient  lesdites  terres  qui  baillier  les  voii- 
ilroit  valoir  .VI"  xv.  liv.  (1373,  Elat  des 
biens  de  la  commandene  de  Beauvoir  en 
PonUUeu,  Arcli.  S  5343.) 

Et   porroienl  bien  valoir  les  choses  des- 
sus dictes  .XXV.  livri's  de  ferme  par  au  s'ilz 
estaient  baillez,  (l'idl,  Dénombr.  de  la  vie. 
Conches,  Arch.  1'  3U8,  f»  94  r».) 


te 


—  Inf.  pris  subst.,  puissance,  pouvoir  : 

Icel  seignor  ke  tôt  ait  en  bailler. 

(CJr.  de  Viane,  Uichel.  1 1 18,  f  19'.) 

2.  BAiLMicii,  balhier,  s.  m.,  bailli  : 
Wilbeames  no  balliiers  de  Selins.  (Trad. 

du  xiil"  s.  d'une  cliarte  de  1287.  Cart.  du 
Val  St  Lambert,  Ricbel.  1.  10176,  f  56''.) 
Lai.  :  ballivus. 

3.  B.\iLLiER,  V.  a.,  fermer  : 

Et  tout  chil  Cpi-i'^s)  qui  sont  clos  et  baillié 
tout  au  les...  duniourront  clos.  (1321,  Cari. 
Esdras  de  Corbie,  Ricbel.  1.  17760,  f"  33  v».) 

La  salle  est  close  d'un  srand  parcquet 
tout  laillié  et  clos  de  bancs  et  bailles,  el 
tout  couvert  de  tapisseries  aux  armes  du 
duc.  (I.A  Marche,  Est.  de  la  mais,  de  Ch. 
le  Hardy,  Du  cous,  el  de  la  just.,  Michaud.) 

B.\iLLiETÉ,  S.  f.,  bailliage  : 
Leurs  senescaudies,    baillietes,  prevostes 
et   chastelleries.   (Froiss.,   Chron.,  Yl,  30, 

Luce.) 

BAiLLiH,  bailir,  verbe. 

—  Act.,  porter  : 

U  nen  est  dreiz  que  paien  te  (l'épée  Durandal)  bail- 
[li.-:enl. 
{Bol.,  2349,  M  aller.) 

—  Prendre,  recevoir  : 

Florimont,  se  princes  ne  ber 
Te  veut  de  son  avoir  doner, 
r^'en  pren  se  tu  t'en  puez  guencliir  : 
Grant  fais  est  de  l'autrui  baillir. 

(F/orimo«^  Uichel.  1376,  f  •2e''.  > 


E  manda  li  lot  eu  apert 
Que  senz  autre  porioignement 
Li  enveit  chevaliers  e  gent. 
Qu'il  baiil  la  lor  e  le  chastel. 

(Be.n.,  D.  de  Norm.,  Il,  29410,  Michel.; 
Se  il  ne  fust  de  maie  vif, 
Plain  d'ourguel  e  de  félonie, 
Nous  ne  le  vous  baillesson  inic. 

{Pass.  D.  N.,  ras.  S.-Brieuc,  f  .'iS''.! 

En  avons  bailli  ces  présentes  lecties. 
(1236,  CuEN-s  DE  Feirettes,  Arcb.  J  247, 
pièce  37  (25).) 

Pource  que  notre  infirmité  n'atouclie 
point  a  la  banlesse,  la  description  qui 
nous  en  est  ballie  se  doit  submntlre  a 
noslre  capacité,  pour  estre  euti'iidii  de 
nous.  (Calv.,  Instil.,  1,  17.) 

—  Gouverner  : 

Cist  aposlolies  deit  les  .nueraes  baillir. 

{Alexis,  st.  ".t^.  xi"  s  ,  G.  Paris.) 

Cil  en  rcspondent  qui  l'empirie  hailissenl. 

(Ib..  st.  105'.) 

Damedens,  sire  perc,  i|ui  lot  as  a  baillir. 

{Les  Clielir.i,  Uichel.  I2o;i8,  !"  10'.) 

I,i  rois  lu  lot  a  a  baillir.  {Expl.  du  Canl. 
des  cant.,  uis.  du  Mans  173,  !"  83  r".) 

—  Traiter  : 

11  li  demande  :  Qui  vous  a  si  bailli  f 
(Carin    le    Loherain,  i'    chans.,    xxx,  p.  57,  P. 

Paris.) 
De  Bauduin  dirons  com  a  esté  bailli.i  : 
Ne  pain  no  vin  ne  char  ne  capons  no  pertrix 
Ne  iruevent  qu'achaler.  li  mengieis  est  faillis. 
{Chans.  d'.inl.,  m,  280,  P.  Paris.) 

—  Mal  baillir,  maltraiter,  malmener  : 


Baliganz,  sire,  mal  estes  hoi  bailliz, 
Perilut  avez  Malprimes  voslre  filz, 
E  Canabeus  vostre  frère  est  ocis. 

(Bol.,  3197,  Mûlle.-.) 
Signor  baron,  dist  Kalles  li  guerriers, 
ilal  m'a  bailli  cis  traîtres  Ogicrs. 

(Uaimb.,  Oijier,  9093,  Barrois.'l 

Seisnor, nos  sommes  malbailli.  (Villeh., 
115,  Wailly.) 

Dame,  dist  il,  mau  sni  bailliz, 
A  .VIII.  livres  m'a  mis  li  prestes. 
Se  nos  volons  plus  ensarable  eslre. 
(Dame  qui  concilia  le  prestre,  ms.  Berne  3.'il, 
f»  8-2^) 

S'elle  ne  se  fut  delîendue  il  l'eut  mal 
baillié.  {La  Maie  maraslre,  ap.  Duc,  Gloss. 
de  Villeh.) 

Por  Dieu  basiez  vous,  car  près  est  dou 
jour,  et  se  nous  estiemes  sourpris,  je  se- 
raie  mal  baillié.  {Ib.) 

!  Uenars  n'eut  onques  jour  voisin 

j  Ne  cuachias  ou  baillis  mal, 

{Renan  couronné.  2344.  Méon.) 

I  Noslre  gent  est  toute  perdue. 

Et  mal  baillié  et  confondue. 
I    (Moi;sK.,  Cbron.,  Charlem.,  ap.  Duc,  Gloss.  de 
Villeh.) 

Tu  dois  savoir  qu'il  to  trait 
Et  te  déchoit  et  mal  baillil. 
(Degcilleville,  Pèlerin,    de  l'humaine  lignée,  ib.) 

Quant  le  roy  entendy  qn  il   fust  eufiyné 

I    par  le  marcbant,    niolt  se  tynt  mal  baijlij. 

\Foulq.  Filz  ]Varin,   Nouv."fr.  du  xiv  s., 

p.  108.) 

—  Mal  baillir,  neutr.,  au  sens  passif, 
être  tourmenté,  agité  : 

Et  depuis  ne  luy  pcnll  faillir 
Dueil  el  courroux,  qui  tressaillir 
Le  fait  souvent  et  mal  baillir. 
(At.    CiuRTiER,    Liv.    des    quatre  dam.,    p.  ii2:i. 
éd.  1617.) 

l       —  Réfl.,  se  conduire  : 

Si  lor  sot  bien  dire  et  retraire 
Que  malement  se  bailli.ssoient 
Que  tels  niellées  en  sordroient 
Par  coi  seroient  si  destrnit 
Lor  hoir,  lor  leri's  et  lor  fruit. 
{Siège  de  Troies,  Uichel.  375.  C  1 13'.) 

BAu-MssEUR,  S.  ui.,  tutour  : 

Jusques  a  ce  qu'il  feust  décidé  des  fais 
proposez  par  noslre  dit  procureur  et  par 
lesdis  frères  et  seurs  et  baillisseurs.  (1423, 
Arcb.  ,1.1  175,  pièce  103.) 

Aux  nobles  sont  ordonnes  pardiens  et 
I  baillisseurs,  et  aux  pens  de  poste  sont  par 
j  les  auiys  esleux  tuteurs  et  curateurs.  {Coul. 
eiord.',  Dupuy,  247,  24,  Uichel.) 

S'il  y  avoil  légataire  universel  autre  que 
ledit  mineur,  il  seroil  tenu  de  purper  ledit 
baiUisseur  de  toutes  les  dettes  personnelles 
dudit  défunt,  mesme  a  la  charge  de  par 
ledit  baiUisseur  entretenir  les  maisons, 
édifices,  cstanss,  viviers,  bois  et  autres 
I  heritases  dudit  moindre  d'ans,  lesquels  en 
I  la  fin  dudit  bail  iceliiy  bailUsseur  est  tenu 
rendre  en  bon  el  suffisant  estai.  (Cont. 
d'.lîiiieiis,  XLV,  Nouv.  Coiit.    gén.,  I,  126*. 

Durant  lequel  bail  ledit  bailliiseur  sera 
tenu  gouverner,  alimenter,  entretenir  et 
mettre  a  l'escole  ou  autrement  faire  adres- 
ser ledit  mineur  selon  sou  estai.  {Coust. 
gén.  du  comté  d'Artois,  160.) 


iiAii-MSTiii;,    baliste, 
neur  : 


gouvcr- 


■^...^ 


558 


BÂI 


Et  que  tu  le  demandas  n  Pilate  le  bail- 
lisire.  {Passion,  à  la  suite  du  S.  Graal,  ins. 
Tours,  f»  161'.) 

—  Tuteur  : 

Quant  au  droit  de  baillislre,  il  semble 
que  ce  soit  chose  bien  dure  et  desraison- 
nable qu'il  face  sien  tous  les  meubles  et 
que  les  povres  enffaus  mineurs  qui  perdent 
père  et  niere  en  soient  privez.  {Coust.  du 
Xiv°  s.,  Arch.  législ.  de  Reims,  2*  p.,  vol. 
I,  p.  20.) 

Nous  déclarons  toutes  dispositions  d'entre 
vifs  ou  testamentaires  qui  seront  cy  après 
faictes  par  les  donateurs  ou  testateurs, 
au  profit  et  ntilitA  de  leurs  tuteurs,  cura- 
teurs, pardiens,  baiUislres.  et  autres  leurs 
administrateurs  estre  nulles  et  de  nul 
efTect  et  valeur.  (1339,  Ord.  de  Franc,  p' 
pour  l'abreviat.  desprocez,  cxxxi.) 

Femme  noble  se  peut  dire  balistc  des 
enfans  du  premier  mary,  de  dot  et  ma- 
riage. (Guidon  des  practic,  p.  43,  table.) 

BAiLLisTRERiE,  S.  f.,  gouvemement, 
tutelle  : 

Baillislrerie.the  -n-ardsliip,  tuilion,  or  go- 
vernment  of  an  beir  wilbiu  âge.  (Cotgr.) 

BAILLON,  bailon,  baijlon,  s.  m.,  sorte  de 
chantre  d'église  : 

Le  bâillon  du  coeur.  (14,39,  Noyon,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Deux  choristes,  une  basse  contre,  un 
bailon,  uu  niaistre  de  musique,  six  enfants 
de  chœur  et  un  campanier.  (Visit.  de  M. 
du  Laurens,  1616,  Arch.  Soissons.) 

Le  baijlon  de  la  dicte  eglize.  (Ib.) 

BMLLONNER,  V.  3.,  Soutenir  avec  des 
poutres  : 

Remplir  au  massis  les  arches  de  bonne 
machonuerie  et  fermer  et  recintrer  les 
doubleaux  et  bâillonner  pour  retenir  seii- 
rement.  (Fév.  1439,  Répar.  d  la  cath.  de 
JVoi/on,  Arch.  Oise,  Chap.  de  Noyon.) 

Tant  pour  bâillonner  comme  pour  chin- 
trer  chacun  piller.  (/6.) 

Cf.  Baile, 

n.\i  MI,  exclamation  : 
Bai  mi,  dans  Perres,  que  co  que  tu  fais? 
(.Ms.  Richel.  13316,  f»  139,) 

BAIN,  voir  Baien. 

B.MNCHETE,  S.  f.,  engin  de  pêche  : 
Nous  di-ffendons  les  nasses  perellees  que 

l'en  dit   grantz  baincheles.    (1328,  Arch.  JJ 

63,  f°  46  r»,) 
Niius  defîendons  les  nasses  perellees  que 

l'en  dit   grans  baincheles.   (1379,  Arch.  J.I 

113,  f»  20  V».) 

Les  Ordonnances  des  rois  et  Du  Cange 
écrivent  bainchcres. 

SAINE,  benne,  s.  f.,  sorte  de  poisson  : 

Taotost  sailli  d'eve  une  baine. 
Si  granz  qne  loz  les  arrosa. 
(PÈA.v    CtTisEAC,  Vie  de  S.  Marliit,  p.  11-2,  Bou- 

rassé.) 

—  Sorte  de  droit  : 

Ledict  evesque  aura  d'icellc  coustume 
en  sadicte  sepmaine  deux  deniers  parisis 
sur  chescune  somme  de  poisson  de  mer 
venant  ez  halles  de  Paris  pour  son  drolct 
de  borne  seulement,  et  en  la  charelte  deux 
deniers  du  millier.  (1487,  Droits  de  l'Ev.  de 
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Paris  sur  les  péages,  Félib.,  Pr.  de  l'H.  de 
Par.,  II,  609.) 

Noms  de  lieu  ;  Beine,  ou  Beyne,  village 
de  Seine-et-Oise,  arr.  de  Rambouillet,  can- 
ton de  Montfort-l'Amaury. 

BAiox,  bayon,  s.  m.,  flèche  d'une  arba- 
lète : 
Baion,  bayon.  (Roq.,  I,  123.) 

BAIONIER,   -  onnier,  bayonnier,  s.  m., 
arquebusier,  arbalétrier  : 
Bai/onîtier,  as  arbalestier  (an  old  woid). 

(COTGK.) 

Les  arquebusiers  sont  appelés  bayonniers 
dans  la  vieille  Chronique  de  France,  ch. 
XIV,  citée  par  Delaurière. 

BAïQUE,  s.  f.,  sorte  d'étoffe  : 

Le  siège  du  gouverneur  estoit  tendu  de 
baique  de  velours  noir.  (1do5,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

B.\IRE,  S.  m.  ? 

Quiconque  vend  vin,  cervoise,  ou  autre 
breuvage,  es  mettes  de  la  juridiction  des- 
dits  seigneurs  hauts  justiciers,  viscomtiers, 
ou  l'un  d  eux,  il  doit  au  seigneur  droit 
d'iifforage,  tel  que  de  chacun  fond  portant 
baire  deux  lots,  et  chacun  fond  non  por- 
tant baire,  un  lot  seulement.  [Coust.  l)arti- 
cul.  de  Hesdin,  5,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  334=".) 

BAiiiRAis,  voir  Barois. 

BAiRRE,  voir  Rare. 

BAiRRY,  adj.,  vairé? 

Le  sire  de  Rochefort,  —  Bairry  d'or  et 
d'azur.  [Armor.  de  Fr.  de  la  fin  du  xiv'  s., 
VI,  36.) 

BAisEDOY,  S,  m,,  ce  qu'on  donnait  à 
l'offrande,  lorsque  le  prêtre  présentait  sa 
main  à  baiser  en  place  de  la  patène  : 

Comme  aucuns  procez  ayent  esté  meuz... 
touchant  le  fait  des  oblations,  tant  de 
celles  qui  se  fuisoient  et  sont  faites  au  bai- 
sedoy.  comme  de  cires  et  autres  oblations 
audit  hospital  S,  Jacques,...  leur  a  baillé  et 
baille  ledit  prieur  tout  droit  d'oblations. 
(«liserfoî/appartenans  ausdiz  religieux.  (1.487, 
Lioie  noir  du  prieuré  de  S.  Pierre  d'Abbé- 
ville,  f°  108  r°,  ap.  Duc,  Baise-main.} 

BAisEis,  s.  m.,  action  de  baiser  : 

Qui  lors  veisl  cel  hjisfis 
La  joie,  el  cel  acoleis 
Ne  poisl  laissier  a  nul  tuer 
Qui  n'eusl  pillé  en  son  cuer. 
(Gaot..  Yde  el  Gakroa,  Uichel.  37.5,  f"  30fi''.) 

BAiSERiE,  bayserie,  beserie,  baserie,  &.(., 
action  de  baiser  souvent  : 

Entre  les  baiseries  faintes, 

(Rose,  ms,  Corsini,  f"  110''.) 
Et  leur  donront  si  granz  colees 
De  beseries,  d'aco.eej. 

(W.,  Richel.  1373,  f  9-2\') 
De  baiseries,  d'acolees. 

(/*..  Vat.  Clir.  lo->-2,  f\70''.) 
De  bayserics 

(//'.,  ms.  Corsini.  f»  73'.) 
De  baseries. 

illi..  Vat.  Chr.   ISS.S,  f"  ',13',) 
Ains  a  laissié  la  baiserie 
Et  commencé  la  balerie. 
(E.  Desch.,  Gella  el  Amphilnon,  p.  33.  St-lli- 
laire.) 
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BAISET,  S.  m.,  pièce  de  lit  ou  apparte- 
nant au  lit  : 

Pour  un  covertor,  dous  linceus,  une  cor- 
tepoiente  e  dous  baisez  portez  a  Pontquelec 
a  lusase  du  duc.  (1306,  Invent.,  ap.  Lob., 
11,4.38.) 

B.AisiÉ,  baissié,  part,  et  adj.,  scellé  par 
un  baiser  ; 

Mais  or  est  la  guerre  apaisiee 
Si  ont  fait  entr'eus  pais  baissiee. 
(nom.  des  fab.  d'Oii..  Ars.  5069.  f  U2>.) 

BAisiER,  adj.,  qui  invite  au  baiser  : 
Ses  cols  est  Ions,  blans  et  pleniers  ; 
Tos  ses  viaires  est  baisiers. 

(Parlon.,  4875,  Crapelel,) 

RAisiER  D'AVRIL,  loc,  l'actB  amou- 
reux: 

Puis  ferai  çon  c'onqnes  dame  ne  fist 
Di-'deas  les  cambres  as  pucieles  gentis. 
Filles  as  princes,  as  demaines  marcliis, 
,1e  vous  i  doins  le  jni  et  l'esbaai. 
Et  racoler,  et  le  baisier  d'avril. 

(Les  Loh.,  Richel,  4988,  P  90»°,) 

BAisiR,  besir,  v.  a.,  baiser  : 

El  ol  la  bouche  petiteste 
Et  pour  besir  son  ami  preste. 

(Hose,  ms.  Lausanne.  P  8".) 
Haisir  vous  vueil. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840.  P  236=.) 

B.AisLE,  voir  Baile. 

1.  B.AissE,  besse,  s.  f.,  lieu  bas,  vallée, 

chemin  creux  : 

Li  quau  trente  jornau  sunt  près  de  Li- 
rons et  se  tenent  dune  part  a  mes  terres 
et  a  la  besse  et  au-  prez  Johan  Negrer. 
(1230,  G.  DE  Rochefort,  Richel.  1.  9231.) 

Ils  firent  alte  a  l'endroit  d'une  grande 
baisse  tous  de  rang.  (MONXL.,  Comm.,  I, 
139,  Huet.) 

Poitou,  Vienne, canton  de Chef-Boutonne, 
baisse,  l'endroit  le  plus  bas  d'un  cliauip, 
fond  d'une  vallée.  Auvergne,  besse,  pâtu- 
rage. 

2.  B.AissE,  voir  Baiasse. 

BAissELE,  -  elle,  basciele.  basele,  bai- 
siele,  s.  f.,  jeune  fllle,  servante  ; 

Se  feme  et  se  basciele.  (1260.  Ech.  Val.  à 
éch.  S.  Quent..  Arch.  mua,  S.-Quent.,  1.  30, 

A,  4'"^  ) 

La  baissele  esTeillie  fu. 

(Du  Foleor,  Richel.  19152.  f°  48=.) 
La  bonrjoise  si  fut  du  moaslier  revenue. 
La  baisselte  appela,  e(  elle  est  accourne. 

(tict  des  trois  pommes,  éd.  1807,) 

Leur  valet,  ou  leur  baissele.  (P.  de  Fon- 
taine, Cons.,  XIX,  2,  Marnier,) 

Qui  claiœe  se  baisselle  putain,  se  elle  est 
mariée.. (il  doit)  .xx.  jours:  se  elle  est 
baisselle' qiii  ne  soit  mariée,  .x.  jours,  (fls- 
flleinent  de  la  maladrerie  d'Amiens,  ap.  A. 
Thierry,  Bec.  de  mon.  inéd.  de  l  hist.  du 
tiers  état,  I,  323.) 

Si  se  cremoit  mult  por  les  estranges 
genz  et  por  les  baseles  qui  en  ce  pais  es- 
toient  et  voleatiers  fesoient  mal  aus  pèle- 
rins, (Vie  S.  Jasque,  ms.  Alencon  27, 
f'  113  v«.)  ^ 

Se  aulcun  ameaoit  baiselle  a  la  Celle,  qui, 
fuit  en  mainburnie.   (1320,  Pr.  de  l'H.  dej 

Metz,  III,  336.)  / 
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Sa  maisnie  soit  honneree 
Et  partout  u  sera  IroTcc, 
El  sa  baisifie  en  sour  que  toat. 
(J.icQ.  o'Ax.,  Art  d'Am.,  ms.  Dresde,  t.  380, 
Kort.) 

Se  li  bttissielle  te  plaist  tant. 

(ID.,  ib..  405.) 

La  femme  àa  concierge,  ses  enffans  et 
sa  baisselle  on  faisoit  tenir  en  une  cbambrc 
sans  issir.  ;Fkoiss.,  Chron.,  Ricbel.  2646, 
f°  148'.} 

Picard,  bacelle.   Wall.,  bdcète.  Nainur., 
bauchéle.  Vosg.,  baisselle.  Lorr.  et  messin, 
^-  bacéte.    Fillières,    bacalle.    .\rdenn.,   bau- 
ckelle. 

BAissEMEXT,  S.  m.,  abaissement,  di- 
minution : 

Se  nos  baissons,  lî  baissftnens 
En  cri  rostres  et  a  vo  (jeas. 

(Bes.,   Troies,  Richel.  375,  P  90'.) 

A  rien  ne  veille 

Mais  qne  par  aucune  nierreille 
Peust  Irover  son  bahscm^nt. 
Sa  mort  e  son  deslraiemenl. 

(Id.,  D.  de  Sura..  II,  1S038.  Michel.) 

B.ussiER,  baisser,  beysser,  besser,  v.  a., 
faire  descendre,  conduite,  transporter  par 
rivière  d'amont  en  aval  : 

Pour  ce  que  sou  moulin  'sur  bateau)  es- 
toit  échappé  en  le  cuidant  besser.  (1492. 
Compte  du  recec.  gén..  .\rch.  Orl.,  ap.  .Mau- 
tellier,  Mardi,  fréq.,  11.  436.) 

—  Baissier  un  pont,  le  franchir,  passer 
dessous  dans  au  bateau  descendant  la  ri- 
vière : 

Gabarre  submergée  et  perye  en  baissiant 
les  ponts  de  Bloys.  (1337,  Compte  de  dé- 
penses, ap.  -Mantêllier,  March.  fréq.,  II,  463.) 

—  Neutr.,  aller  en  bas,  du  côté  d'en 
bas,  dans  la  direction  d'une  rivière,  la 
descendre,  cheminer  dans  la  vallée  d'une 
rivière  d'amont  en  aval  : 

La6°"partie  poy  plus  poy  moins  de  tout 
le  sel  qui  vient  et  puet  revenir  et  yssir  a 
cause  du  dit  péage,  tant  du  paier  comme 
du  baissier,  parmi   la  dite  rivière  par  les 

metes   et  les   lins  d'iceluy  peaige de 

toutes  autres  manières  de  denrées,  mar- 
chandises et  clioses  quelsconques  passant 
et  repassa:!l  par  le  dit  peaige  tant  du  paier 
comme  du  baissier  en  ladite  rivière  par  les 
fins  et  metes  du  dit  péage.  {Aveu  du  péage 
de  Lais  en  1404,  fol.  dii  vol.  dus  Lonim., 
ap.  Le  Clerc  de  Bouy,  t.  I,  1°  47  r»^  Arch. 
Loiret.) 

11  n'y  avoit  lieu  ou  ung  chalan  peus 
monter  ne  fiaisser.  (liSS,  Péages,  Arch.  H.- 
D.  Orl.,  ap.  Mantêllier,  ilarch.  fréq.,  III, 
150.) 

Monseigneur  le  dauphiu  qui  bessoil  par 
eau.  (1545,  Comptes  d'Orléans,  Arch.  Orl., 
ap.  Mantêllier,  March.  fréq.,  U,  331.) 

Ces  acceptions  diverses  du  verbe  baisser 
se  sont  maintenues  jusqu'à  nos  jours  dans 
le  bassin  de  la  Loire  ;  dans  celui  de  la 
Saône  les  bateliers  disent  encore  o  la 
baisse,  pour  d  la  descente. 

-.B.MssiEKE,  voir  Bassiere. 

BAISTENCIEK,   VOir  BESTENXIER. 

BAisTENS,  baitaiU,  voir  Bestbns. 


B.\iTOURXER,  voir  Bestorner. 
B.\iuL,  s.  m.,  sorte  de  vase  : 

Maserins  font  cil  torneor. 
Justes,  baiuls  et  escueles. 

(Cnuii..  iS6S,  Hippeaa.) 
BAIVEAU,  bat/veau,  baiciau,  bayciau 
boioiau,  baviau,  -  ieau,  s.  m.,  baliveau, 
tout  arbre  réservé,  lors  de  la  coupe  d'un 
bois,  et  destiné  à  devenir  arbre  de  haute 
futaie  : 

Item  il  demora  a  l'empereor,  au  parc  de 
Pifons,  cent  arpens  de  bois  de  huit  ans  et 
les  boioiaus  qui  demeurèrent  au  parc.  (Du 
Gange,  Villeh.,  Appead.,  p.  26.) 

Sera  entendue  la  retenue  des  bayveaulx 
ou  estallons.  (1376,  Ord.,  vi,  231.) 

Pource  que  au  temps  passé  les  maistres 
en  faisant  et  vendant  ventes  de  boys,  ou 
par  inadvertance  ou  autrement  oublièrent 
a  faire  retenue  de  bavieaulx  ou  d'.^slallons 
pour  la  repouppler  des  forests.  (1388,  Ord., 
VII,  774.) 

El  ne  pourront  ne  devront  exploiter  les 
boiz  de  la  dicte  maison  que  par  les  coppes 
et  ventes  ordinaires  et  aagees  sanz  dessai- 
sonner,  et  y  devront  fere  lessier  des  bay- 
veaux  ou  eslallous  ce  qui  sera  de  raison 
pour  tousjours  norrir.  (1395,  Arch.  MM  31. 
f-  220  r».) 

Faire  laissier  des  bayviaulx  ou  estallons 
huit  eu  chascun  arpent.  (Bail,  1410,  Arch. 
MM  32.  ("  36  r°.) 

Pource  que  ou  temps  passé  les  maistres 
en  faisant  et  vendant  veules  de  bois  ont 
par  iuadvertance  oublié  a  faire  retenue  de 
bayveaulx  ou  eslalons  pour  le  peuple  des 
forestz,  et  depuis  grant  temps  après  en  or- 
donnèrent faire  releuue  et  en  estoit  fait 
pris  e.\cessif  et  puis  restitution  en  bois  a 
grant  marciie  ou  grant  dommaige  de  nous, 
est  ordonné  que  doresuavant  en  toutes 
veutes  qui  seront  fuictes  sera  entendue  la 
rétention  des  bayveaulx  et  estaions  de  dix 
ou  huit  arpens. (CousiMBi.  de  France, (iôr', 
éd.  1317.) 

Nom  propre,  Bayvel  (Normandie). 
BAJOE,  voir  Bachoe. 

BAJOEE,  s.  {.,  sorte  de  panier  de  buis 
ou  d'osier  : 

Pains  qui  vient  a  cheval,  quex  pain  que 
ce  soit,  ou  a  asne  ou  en  bajoees.  il  doit.j. 
den.  de  lialage.  (E.  BoiL.,  Lio.  des  mesl.,  2" 
p.,  IX,  4,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Cf.  Bachoe. 

B.\KUN,  adj.,  bienheureux  : 

Bakun  ki  ne  alat  el  cunsel  des  feluns. 
(Trad.  en  roman  anrjl.-nonn.  du  ps.  Bea- 
tus  qui  non  abiit,  xi*  s.) 

1.  BAL,  s.  ni.,  non-seulement  bal,  mais 
danse,  réjouissance  : 

Par  la  cilê  fu  graos  It  baus 
De  jus,  de  sans  et  de  depors 

(Blancand..  3992,  Michelant.) 

Sont  na  chaslel  q'en  apele  Biaucler 

En  mont  poi  d'eure  i  ut  granz  baui  levez  ; 

Cez  damoiseles  i  vont  por  caroler, 

Cil  escuier  i  vont  por  Ijobitrder, 

Cil  chevalier  i  vont  por  esgjrder... 

(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  1725,  P  89.) 
Dames  i  ont  baua  lerez.  < 

{Ib.,  P  97  T°.)  I 


Baus,  ne  Iresre  ne  carole. 
{Aucas^in  et  Sicolelle,  Nouv.  fr.  du  \m'  s., 
p.  296.) 

Danses,  liaiu  et  caroles  veissiez  comraencier. 
{Berle,  30->,  Scheler.) 

—  Mouvement,  agitation  : 

La  lance  lint  moult  roide  a  Ruise  de  vassal. 
Une  tnsaigne  ol  en  son  qui  deraaine  grant  bal. 
(Gcï  DE  Cambrai.  Alex..  Kichel.  21366,  p.  3P.) 

Poitou,  6a/,  sorte  de  danse  : 

Les  violoneux  jouaient  un  bal  ;  c'est  une 
danse  du  pays,  une  sorte  de  bourrée  où 
les  danseurs,  deux  à  deux,  tournent  en 
face  l'un  de  l'autre,  tantôt  se  quittant  et 
tantôt  se  reprenant.  (A.  Tueurikt,  Lucile 
Désenclos  ) 

Les  bats.  {Ib.) 

2.  BAL,  baul,  s.  m.,  fléau  de  balance  : 
.111.    baul  et  .VI.  planches.  (1423,  Preuv. 

de  IHist.  de  Metz,  v,  6.) 
Pour  les  dis  .m.  bal.  (Ib.) 

3.  B.\L,  voir  Bail. 

BAL.\.cER,  v.,  t.  de  chasse  : 

S'il  y  avoit  quelques  vieux  chiens  qui 
vinssent  derrière,  balaçans  après  la  meute, 
les  piqueurs  ou  valets  'de  chiens  i|ui  seront 
demourez  derrière  les  pourront  appeller 
après  eux  et  les  mener  au  devaut  de  la 
meute.  (Du  i'ouiLL.,  Yen.,  ch.  xxxvili.) 

B.vLADELLE,  S.  t,  petite  ballade  : 

I  En  cbantaut  ceste  baladelle 

I  Qui  me  sembla  jolie  et  belle. 

'  (Froiss.,  i'oéi.,  Kichel.  830,  I»  30.) 

B.ALADEu,  bail.,  V.  n.,  composer,  chan- 
ter une  ballade  : 

An  pur  d'amours,  seigneurs  fraacbois 
Venes  baladfr  el  rimer 
Pour  avoir  l'ouneur  et  le  choix 
I  Du  nom  que  vo.is  debves  amer. 

(LEfR.v.\i:,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f°  SH.i 

Quant  Trislifer  ol  baladé 
Belli^'ere  a  lors  regardé 
Qui  lui  donna  espoir  et  signe 
D'avoir  la  ibainlurelie  Que. 

(Paaloralel,  ms.  Bruxelles,  P  5  v".) 

—  Baladant,  part.  prés,  et  adj.,  en  forme 
de  vraie  ballade  : 

Balade  baladant  tient  pour  les  termes  de 
balades  coumiunes  si  non  que  les  cou- 
plets sont  comme  vers  septains.  (II.  de 
Croy,  L'Art  de  rhét.) 

Les  l'iccars  font  différence  entre  ballade 
cormiiune  et  ballade  balladant  qu'ilz  ap- 
pellent batelee  eu  la  qualie  syllabe  :  c'est 
a  dire  que  toute  ligne  de  dix  ou  de  onze 
doit  avoir  couppe  en  ung  mot  complet  et 
masculin  comme  il  est  dit  de  champ  royal. 
(Fabhi,  Bhet.,  I.  II,  t»  33  v.) 

—  Baladé,  part,  passé  et  adj.,  comme 
baladant  : 

Chauçous  baladées,  qui  sont  ainsi  ap- 
pellees  pour  ce  que  le  refrain  d'une  balade 
sert  tousjours  par  manière  de  rubriche  a  la 
lin  <li!  ilins.Mine  couple  d'icelle.  et  la  cban- 
ÇdU  b  iladee  de  trois  vers  doubles  a  tous- 
jours,  |iar  différence  des  balades,  sou  re- 
frain et  rebriche  au  cnmmeuceuieut,  que 
au.  uns  appi'llent  du  temps  preseutvirelays. 
(tusT.  Dksch.,  L'Art  de  dictier,  Kichel. 
840,  l"  393".) 
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Doubles  hoques,  el  plusieurs  hys. 
Motes,  ronjiaiis  et  virelais. 
Qii'oo  claiiiim"  chansoas  lialadecs. 

(G.  DK  .M.ICH.UI.T,  IJEiii:,  p.  ",    Trirlié.) 

B.VI..VI.N,  S.  m. ,  baleine  : 

Li  noliirners  h  veit.  quide  que  il  le  suit, 

Iloc  vail  anver  sim  ciiurei  apresler. 

I.i  Imlaiii  le  fii  sent  e  la  nef  e  la  fenl, 

Loi;es  se  pliin;;eral,  si  il  pot,  sis  neierat. 

IPh.  of.  ÏHAi.v,  Ln\  des  créatures,  911,  Wright.} 

ii.vLAXcK.-encfjfra/^jS.  f.,clianci\.  pt-'i'i!  : 
lîieu  lu  de  niorir  en  balance. 

(Dolop.,  7509,  Bibl.  cl/,.) 
(^ar  de  morir  est  il  eu  grant  bnlancc. 

(Gmjdoit,  9049.  .\.  1'.» 
Que  Dieoi  soiiMurast  sainte  flise, 
Ki  raoull  esloit  en  srant  balance. 

(.MousK.,  Cliron.,  31-2-24,  UeilT.) 
Kt  se  trouva  en  grant  balence 
Par  les  caulelles  de  eeulx  de  France. 
Ifi.  ne  Sr-.\NnRK,  Le  lAbvre  du  bon  Jehan,  '29ifi, 
Charrière.) 

...  La  terre  d'outre  meir 
Voi  en  si  très  granl  balance. 
iChans  ,  l.er.  de  I.incy,  ftcc.  de  ch.  Iiisl.,  I,    118.) 

L'ou  met  trop  pUis  son  honneur  en  ba- 
lance de.  trop  respoudi-e  que  de  pou.  (Lio. 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  xxxix,  Bibl.  elz.) 

Et  pour  ce  est  grant  péril  a  toute  feniuin 
mariée  de  mettre  son  honneur  et  son  estât 
el  1,1  joye  et  le  bien  de  son  aiariaige  en  telle 
balance  et  eu  telle  advanture.  (Ib.,  ch. 
CXXIIII.) 

Kl  estoil  d'eslre  prise  la  ville  en  gr.ant  balance. 
(Cl'v.,  du  Guescl.,  var.  des  v.  3971-i006,  Char- 
rière.) 

Kt  la  belle  qui  fu  en  moult  grande  ballance 
Ile  perdre  la  endroit  s'onneur  sans  recouvrance. 
(//.  Cap.,  .421,  A.  1'.) 
l'hlegron,  qui  esloit  tout  devant, 
Keu  et  llame  environ  11  lance  : 
Moull  est  Pheton  en  grant  balance. 
(Kiioiss.,  Prison  amour.,  184?,  S  heler.) 
Kl  encore  le  roy  de  leur  pays 
Ksi  maintenant  en  doubleuse  balance. 
n:a.  d'Ohl..  Pocs.,  I,  M,",.  d'Héricault.) 

—  En  balance,  flottant  : 

Il  avoit  sa  pansée  en  ballance.  une  fuis 
ea  et  autre  heure  la.  {Vie  et  mir.  de  plus 
s.  confess.,  Maz.  Ji68,  f"  149'.; 

u.vLAXCEi,,  s.  m.,  plateau  d'une  ba- 
lance ; 

Cesle  balance  peult  estre  la  vie  des 
hommes  :  les  deux  pendans  ou  balanceaulx 
sont  entrée  des  humains  et  l'yssue  [Vio- 
lier  des  Hist.  romaines,  c.  x.xxiii,  (jibi.  elz.) 

B.\i„\.N-cEi»iE,  S.  f.,  métier  du  fabricant 
et  du  marchand  de  balances  : 

Balanciers  el  ouvriers  dudit  nicslier  de 
balancene.  (1413,  Ord.,  x,  335.) 

BALAXCETTE,  S.  t.,  dimin.  de  balance: 

Unes  balancelles  d'or  fin  arabiant 

Uioum.  d'Alix.,  f»7,i^  .Michelant.) 
BALAXCIEX,  adj.  ? 

Qni  li  donna  le  char  balancienjVot  fin. 

(/lyf  d'AvUjn.,  itji,  K.  p.) 
UALAXciEit,  -  chier,  verbe. 
—  Act.,  lancer  : 

Que  Itobaslre  le  lier  si  ira  acoiutiei 


Si  orgueilleusement,  se  il  puet  esploitier. 
Que  le  plus  en  fera  es  fosses  balinchier. 

{Doou  de  Maience,  11079,  A.  P.) 
Knsi  que  ge  vous  di  fu  la  chites  saissie 
Kl  Bluûche,  le  dansele,  en  prison  bntanchie. 

{II.  de  .S,«  ,  X,  87;;,  Bii.va  ) 

—  NeiUr.,  être  ébranlé  ; 

Jloult  bien  se  tinrent  li  vasal 
Que  l'uns  ni  l'autres  ne  balance. 
(Itiix.  DE  Beaujeu,  Li  Biaus  Desconneus,  .SCS',! 
lli|>p:an.) 

iiAhVNciiiRE,  balenciere,  s.  f.,  celle  ijui 
lient  la  balance,  en  parlant  de  la  ju.slice  : 

.luslice  tantost  la  reprit  (la  balance» 
l'ir  ung  anel  la  tint  s-ins  plus 
L'ung  bassin  banlt  et  l'autre  jus 
Ou  hault.  par  semblant  peu  avoit 
Mais  l'aiitre  plein  estre  sembloit. 
Kt  lors  parla  la  halancicre 
Que  Lousjours  je  trouvay  raoull  liere. 
(nEGOiLEviLLE,   Tcois  pelcrinoii/es,  t"  103°,  impr. 
Instil.) 

Vain  y  est  tout  gemissemenl  (au  jugement  dernierj 
11  n'est  rien  (jui  la  balenciere 
Muer  peust  lant  est  elle  liere 
De  faire  son  poi.i  juylenienl. 

Un.,   ib..   f"  148''.) 

nALvxi,  adj.  ? 

Ou  roncin  brou,  la  teste  balmiie.  I insi, 
.Ikan  de  N'euchatiu.,  Arch.  du  rrinci'  j\eu- 
chàtel,  W",  u»  10.) 

ItALAN.STE,  S.  i.  ? 

Décoction  de  roses,  d'orge  et  de  6a- 
lansles,  de  lentilles.  (11.  de  Mondeville 
Uichel.  2030,  f»  TG^.) 

Cf.  Balanstie. 

IIALAXSTIE,   S.  f.  î 

On  ait  cuit  balansties,  sumac,  escorces 
de  pomes  grenates,  et  choses  semblables. 
(Brun  de  Long  Borg,  Ciirurqie,  ms.  de 
Salis,  f"  11«.) 

Cf.  Balanste. 

BALBE,  baube,  adj.,  bègue  : 

Kobertus  Le  Baube.  (1236,  Cliart.  ceci 
renoinan.,  cclxxxiv.) 

I.oyeis  li  llaubes  ot  non.  j 

(MousK.,  Cliron.,  1->T,;\,  Reitf.) 
Loys  li  bauhes.  {Chroti.  de  S.-Den.,   ms. 
Ste-Gen.,  f"  202''.)  ■ 

Guillaume  li  baubez.  {Ch.  de  1314,  Arch. 
S.-ot-Marne,  G  113.)  ' 

Isjibella  la  baube.  (1331,  Cens,  du  Chap 
de  Nevers,  p.  133,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Normandie,  Orne,  baube,  bègne  ;  Haut- 
Maine,  baude,  même  sens;  Beaùce  et 
l'erclie,  baube,  niais. 

Nuii!  propre.  Le  Ikiiibe. 

BAbniEU,  -  ûier,  -  oijer,  -  eier,  -  aier, 
-  aijer,  -  ecr,  baiib.,  bab.,  verbe. 
—  Neutr.,  bégayer  ; 
Mes  .1.  peiitet  baubioit  ; 
D'andeus  les  eulz  bornes  esloit. 

(Bex.,  Troie,  ras.  Monlp.,  f  411.) 
>Ies  un  seul  petit  balbeiol. 

(iD.,  ib..  5310,  Joly.) 
Kt  sachiez  bien  la  Dieu  amie 
Kn  bauboianl  nel  disoil  mie. 
Aussi  com  l'ont  de  lieus  y  a 
Oui  dient  Ave,  Maria. 
<G.  I.E  Coi.NU,  Mir.,  ms.  .Soiss.,  f  2in'l.) 


Il  li  a  dist  en  balbeiaul  : 
Enfez  niengez  île  mon  pain. 

(ilir.  N.  D.,  Uichel.  818,  f°  Sg"".) 

Je  n'en  saroie  fors  baubier  ne  dire  chose 
soufisaiit    (Laurent,  Somme,  ms.  Alençon 

27,  f"  72''.) 

Il  bauheoil  aucun  pou.  (G.  de  Tïn,  xix 
2,  Ilist.  des  crois.)  Alias,  bauboioit.  ' 

Et  pour  ce  je  n'en  sauroie  fors  baboi/er 
(iD.,  ib.,  ms.  Troyes,  («  80  r».) 

Adoncqnes  fut  elle  muée  en  forme  de  juraens. 
Si  lui  print  sa  langue  a  baubaijer  et    bannir.  ' 
{Uel.  d'Oii.,  Val.  Chr.  1686,  f  47  v»,) 

Balbutire,  baubier.  {Gl.  l.-g.,  Richel.  1 
7692.) 

Nous  veons  les  uns  parler  disertement  et 
les  autres  baubaijer.  (Gilles,  Gom.  des 
Prmc,  Ars.  3062,  f»  102  v».) 

La  haslc  de  parler  luy  entrerompoit  sa 
VOIX  et  faisoit  sa  langue  baiiboyer  (A. 
CHART.,  L'Espér.,  OEiiv.,  p.  266,  éd.  1617.) 

Baboyer,  to  blabber  with  the  lins:  to 
famble,  to  falter.  (CoTGR.) 

Je  baboj/e,  1  blaber,  I  put  forthe  Ivppe 
as  one  dotlie  his  tonge  in  his  heed.  La 
langue  luy  baboyt  eu  la  teste  :  his  tonfe 
blabred  in  his  heed.  (Palsgrave,  Esclairc., 
p.  436,  Génin.) 

—  Uéll.,  dans  le  même  sens  : 

Sa  langue  se  commence  a  baboyer  je 
pence  qu'il  a  ung  peu  trop  beu.  (Palsgh. 
hsclairc,  p.  543.) 

—  Act.,  dire  en  bégayant  : 

Quant  vint  sains  a  baubaicz. 
(fi.  UE  Coisci,  3Iir.  de  N.-D.,  ras.  Brux..  t"  206''.) 


Nel  puet  nomer,  et  ne  porquanl 
Balbié  l'a  en  souglolant  ; 
Parlo....  Parlo....  a  dit  sovent. 
Puis  disl  :   nopeu.  moult  feblemenl. 

•  (Parlon.,  lUo,  Crapelel.) 

—  Se  bauboier  de,  dans  lé  même  sens  : 

j  Kt  sovent  s'est  puis  bauboiez 

I.i  rois  del  conte  a  ses  privez 
I  De  l'espee  qu'il  degetta 

El  en  quicu  bien  11  aluroa. 
(G.  Calmar,  Cliron.,  ap.  K.  Mich.,  Chr.  anol.-u., 
j        I.  «■) 

—  Batbiant,  part.  prés,  et  adj.  ; 
Amenèrent    ce    moine    au  moustier  tout 

tremblant  et  tout  baubianl.  {Légende  dorée 
Mdz.  1333,  1"  82''.)  ' 

Haut-Maine,  baubayer,  bégayer,  balbu- 
tier. 

B.vLC,  bauc,  bauch,  s.  m.,  poutre  : 
Li  Turc  lor  feront  ja  mervellos  destorbier, 
Sor  le  mur  ont  porté  un  grand  baie  de  collier. 
Trente  Turs  le  baucierent  cbascun  a  son  levier. 
(,Clians.  de  Jérusalem,  Richel.  12470,  f  l.ï7.) 
Sor  le  mur  ont  porté  .i  grant  bauch  de  chelier. 
(Cong.  de  Jérus.,  3223,  Hippeaa.) 

Pour  les  bos  a  covrir  les  grains  murs  a 
pierre  eu  bauc.  (1294,  Trav.p.  les  chat  des 
t.  dArt.,  Arch.  KK  393,  f  2  r».) 

—  Kn  particul.,  la  poutre  où  l'on  pend 
les  pièces  de  porcs  qui  viennent  d'être  tués: 

Et  forment  s'en  desconforta 

Cil  ki  le  Irova  a  son  bauc 

Pendu  a  .1.  mirien  moll  haut 

Qu'il  cuidoit  carbonées  faire. 
U)wi  Prestre  c'om  porte,   Richel.    1333,  f  31  i  r°.> 

Cf.  Bauch. 
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BALCANE,  S.  I.,  poutrelle,  jument  : 

Li  ans  ont  une  Tiei  haleane. 
Kt  li  antres  ot  desoz  soi 
Un  sonef  anblant  palerroi. 

(Rfnart,  2508.  Méon.) 

BALD,  hM,   bault,  haut,   adj.,  joyeux, 

plein  d'allégresse  et  d'ardeur  : 

Li  empereres  se  fait  e  bah  e  liez, 
Cordres  ad  prise  e  les  mars  peceiez. 

(Roi.,  9fi,  Mûller.  I 

Si  a  maisnie  et  cheraliers, 
Mult  plus  en  est  et  bauz  et  fiers. 

(Bru/,  ms.  Munich.  3109,  Vollm.t 

Vont  «'ent  arrière  bail  et  lié. 

(Ben..  Traies,  llichel.  ST.-i,  ("  83'.) 

....  BttU  et  hetié. 

(In.,  ib.,  20875,  Joly.l 
Lié  et  baui  et  joins  de  lur  graat  eacanbrier. 

(Gar.n.,  s.  Thom.,  Richel.  13513,  f"  95  r».) 
Or  chevauche  Hngaez  baut  et  joiani  et  liei. 

(Parise,  1599,  A.  P.) 
Et  soient  baul,  joiant  et  lié. 
Lendemain  tait  apareillié. 

(Uolop..  Î819,  Bibl.  eli.) 
Et  li  enfant  chevauchent  baul,  joiant  et  lié. 

(Gui  de  Bouri/.,  U8-i,  A.  P.) 
Et  Richars  cevaacha  baus  et  asseures. 

{Fierabras,  4019,  A.  P.) 

Que  tu  soies  bas  et  lies.  (S.  Graal,  l(i- 
ehel.2455,  T"  236  v».J 

Bail  sant  et  siglent  leement. 

(Trislan,  II,  1591,  Michel.) 
En  quoi  lor  baleries  baudes 
Tuit  nuz  porroicnt  démener. 

(Rose,  17884,  Méon.) 

De  courtoisie  et  de  valeur 
Vous  n'avies  pas  la  ciere  baude. 
Aine  esties  la  fine  esmeraude. 

(MousK.,  Chron.,  8751,  Reitf.) 

Et  s'en  revint  a  Saint  Rémi  bauz  et 
joianz  et  liez.  (Mén.  de  Reims,  477,  Wailly.) 

Dont  crestien  furent  baul  et  joiant.  (In., 
379.) 

Soies  baus  et  haities,  faites  cbiere  hardie. 

(Conq.  de  Jérus.,  2375,  Hippeau.) 

AdoQt  li  fist  donner  de  cuer  baut  et  joiani 
.\  boire  et  a  mengier  du  tout  a  son  commant. 
(Cl'v.,  du  Guesclm,  1315.  Charrière..! 

Pour  ce,  s'il  y  a  saige  ou  cault. 
Bien  entendant,  abille  et  baitll, 
(iui  de  ce  cas  cy  juger  vault. 
(Le  roi  René.  Regnaull  el  Jeanneton,  (Euv.,  Il, 
150.  Qualrebarbes.) 

Le  cuer,  qui  plus  estoit  beautx  que  uulz 
des  autres.  (Id.,  Le  Livre  du  cuer  d  amours 
espris,  m,  74.) 

Portant  chère  hardie  et  baulde. 

(ViLLOx.  Grani  Test.,  lay  110.  Jacob.)) 
Donné  lui  eut  rommarins  et  violettes 
Par  amours  fines  dont  il  eut  le  cucur  baull. 
Belle  tille  est  et  il  fut  beau  ribault. 
(Le  Banque!  du  boys,  portef.  de  V.Kmi  des  livres.) 
Souss;  chastie  le  cucur  bauld. 

tR.  Gagl'I.v.  Le  Passe-lemps  d'oysiv.) 

.lia  adversité 
...ent.  de  baulde  voulentë, 
^     j'rir  ly  fault. 
(H.  Baude,  Drbal  de  la  Dame  et  de  l'Escuyer.) 

A  quoy  nous  sert  une  promesse  baude 
Et  liberalle  ? 

(ID.,  ib.) 

T.    I. 


—  Fier,  hautain,  hardi,  vain,  présomp- 
tueux : 

[S'est  mie  por  sa  bealté  fiere 
f(e  trop  baude  ne  trop  parliere. 

(Carra,  le  Gallois,  10G87,  Stengel.) 

Comment  as  tu  esté  si  baude 
Qu'ang  prodomme  osas  assaillir  ? 

(Rose,  1S5G3.  Méon.) 
Mais  vous  estes  baus  et  desmesures  ; 
Si  semble  bien  que  poc  d'amor  saves. 

(Thibault  IV,  Chans.,  p.  111,  Tarbé.) 
Vilaine  garce  et  foie  et  bande. 

(Blancandin,  Richel.  375,  f°  2C5''.) 

Lors  queilli  si  graut  orgueill  et  si  grant 
arrogance  que  trop  estoit  baude  et  hardie, 
selon  la  coustume  de  tel  famé,  a  faire  en- 
eresties  et  felonnies.  (Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
m,  208.) 

Li  menuz  peuples  vil  que  Pierres  n'i 
estoit  pas,  si  furent  plus  bauz  et  plus 
hardis.  (GniLL.  de  Tyr,  I,  44,  P.  Paris.) 

Girars  jura  son  père  et  a  visaige  baul 
Foi  qu'il  devoit  Droon  qui  fut  filz  Gondebaut. 
(Gir.  de  Ross.,  G38.   Miguard.) 

Que  les  ditz  maufaisours  sont  pluis 
beaudes  de  prendre,  chacer,  atnesuer  et  em- 
porter les  gentez  des  ditz  countees,  lour 
chivalx  et  chateux  hors  des  ditz  countees 
en  Gales  et  en  les  merches  de  Gales  qu'ils 
fuerent  devant  le  dit  estalut.  (Stat.  de 
Henri  VI,  anxx,  impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Vciicy  Jeunesse  qui  t'assault. 

Qui  est  fort,  orgueilleui  et  baull. 
(Uoralilé  de  Charilé,  Ane.    Th.  franc.,  III,  361.) 

Dyna,  la  fille  d'ung  Ebreu. 

A  merveille  mignote  puselle, 

Oysive  et  baude  contre  Dieu, 

Descendit  fringant  et  ysnelle 

Et  voulut  voir  la  geat  nouvelle  ; 

Elle  eu  fut  tout  a  coup  ravye  : 

Cueur  baud  et  fol  trop  se  devye. 

(R.  Gagui.v,  Le  Passe-lemps  d'oysiv.) 

Pncelle,  ne  soyez  si  bande, 

S'aulcun  de  vostre  amour  vous  prye, 

Ne  luy  responJez  villenaye. 
(Les  Dilï  el  ventes  d'amours,  Poés.  fr.  des  xv"  et 
xïi«,  V,  222.) 

—  liald  de,  animé  d'un  vif  désir  de  : 
Par  les  bêles  maisons  ouvertes 

Bruieot  soudoiers  et  ribauz, 

(Jui  de  tout  prendre  sont  si  baui 

Con  de  boire  ou  de  mengier  trippcs. 

(GuiART,  Ro!j.  li(jn.,  439G,  Buchon.) 
Oliviers  voit  venir  Fierabras  aire. 
De  raiste  cop  donner  baut  et  entalenté. 

(Fierabras,  1340.  A.  P.) 
Tais  loi.  dist  elle,  garce  ;  trop  es  de  pailer  bande. 
(De  la  Despntoison  de  la  Siaagogue  el  de  sainte 
Eglise.  Richel.  837.  f  341  v".) 

—  Adv.,  fièrement,  hardiment  : 

El  tref  entra  Th.,  s'a  baul  parlé. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143.  f"  23'.) 

La  langue  moderne  a  gardé  le  mot  baud, 
pour  désigner  une  race  de  chiens  courants, 
ainsi  nommés  à  cause  de  leur  liardiesse. 

Norin.,  vallée  d'Yères,  baude,  femme  de 
mauvaise  vie,  prostituée. 

Nom  propre,  Haud. 

BALDÉ,  -  et,  s.  t.,  hardiesse  : 
E  Jéroboam  ne  deignad  faire  le  cuman- 
dement  le  rei,  kar  muntez  fud  en  baidet  e 
en  ferté.  (Rois,  p.  279,  Ler.  de  Lincy.) 


BALUECE,  -  esse,  -  esce,  baud.,  s.  f..  al- 
légresse, transport  : 

Ne  vit  nus  bom  si  grant  leece, 
^e  tel  joie,  ne  tel  baudece 
Com  faisoient  et  h.int  et  bas. 

(Alhis,  Richel.  375,  f»  124=.) 
Israël  oit  en  lui  lieche 
Et  les  filles  Sion  baudesse. 

(Ms.  Berne  697,  P  27  r°.) 

E  ne  sui  ge  pas  si  folle  ne  si  mauvese 
qe  je  ne  poisse  parler  a  gran  baudece  de- 
vant vos  e  devant  autrui.  (.Agnes  el  Melcus, 
ms.  Florence,  Laur.    Plut,  n»  79,  f"  44  r».) 

Por  comencier  baudesce.  {Merlin,  Richel. 
747,  f»  181.) 

BALDEL,  baudet,  baudiel,  s.  m.,  ardeur, 
hardiesse  : 

Li  rois  de  France  n'a  mie  consel  biel 
Qui  ensi  cuido  abatre  no  baudiel 
Et  de  nos  terres  a  fait  maint  deul  noaviel. 
(Les  Loher.,  Richel.  4988,  P  240  v°.) 
Anuis  qui  abas  maint  baudet. 
Qui  m'as  fait  torner  men  caudel. 
Vers  Saint  Juri  torne  teu  frain. 

(J.  BoDEL,  Congé,  l.ï7,  Raynaud.) 
.\.  Gerart  dist  :  Je  vous  apreste. 
Sire  vassal,  .i.  tel  caadiel 
Dont  j'abalrai  voslre  baudiel. 

(G.  DR  .MoNTK.,   Yioletle,  G433,    Michel.) 
Soz  un  ormel  maineut  baudet. 

(Rom.  et  past.,  Bartsch.  Il,  58,34.) 

BALDEMENT,  bauldemcnl,  baudemenl, 
adv.,  gaiement,  franchement  : 

Et  leur  priay  moult  humblement  qu'elles 
me  pardonnaissent  de  ce  que  si  france- 
ment  et  si  baudemenl  me  estoie  esbatus 
entre  elles.  (Evang.  des  Quen.,  p.  7,  Bibl. 
elz.) 

Hou.  hou.  cheminez  bauldement, 

Nous  y  serons  présentement. 

(Farce  de  ilimin,  Auc.  Th.  fr..  II.  340.) 

Chicouan,  qui  estoit  tabourineur  a  Sau- 
mur,  en  fit  ainsi,  quand  le  jour  de  ses 
noces  il  alla  baudemenl  et  gaillardement 
quérir  sa  femme  a  tout  son  tabouriu  et 
fluste.  (iN   DU  Fail,  Eulrapel,  ch.  xvii) 

Tant  baudemenl  que  c'estoit  passe  temps 
céleste  de  les  veoir  ainsi  soy  rigouller. 
(Rabel.,  r,  4.' 

—  Hardiment,  bravement  : 

Als  loges  vint  mult  baldemenl, 
Cumme  s'il  fust  de  la  lur  gent. 

(Brut,  ms.  Munich.  751.  Vollm.) 

Baldemenl  alum,  bien  le  sachiez  que  Deus 
les  ad  a  mort  livrez.  (Rois,  p.  46,  Ler.  de 
Lincy.) 

Or  dite»  baldemenl. 
(  Vie  de  S.  Thaïs,  ras.  Oif.  Canon,  mise.  74. 
f"  45  V».) 

A  grant  enor  et  baldemenl. 

(Rom.  de  Truie,  19393,  Joly.) 

.\  pié  descendent  baudemenl. 

(Dolop.,  229G,  Bibl.  elz.) 
Partonopeus  parole  a  li 
Et  ele  a  lui  com  a  ami. 
Si  s'cnlredient  baldemenl 
Quanconques  lor  vient  a  talent. 

(Parlon.,  4043.  Crapelet.) 

Comment  tu  oses  parler  si  baudemenl. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Geu.,  f°  3S0i.) 

Si  vinrent  tout  bellement  jusques  a  la 
bataille  des  Angloys,  lesquelz  les  rechuren 
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baudement.  au  traire  et  au  lancier.  (Jehan 
Le  Bel,  C/iroii.,  II.  199.  Polam  ) 
^uli  ne  porroil  penser  coni  Girars  haulemciit 
l'atla  l-aulr'ier  au  roi  et  si  lies  baiiilemenl  : 
Li  sires  a  son  garsoD  a'ouseroil  pas  tant  diro 
Com  Girars  dist  au  roi  en  courious  et  grant  ire. 
(Gir.  de  Itoss.,  10-2S),  MignarJ.) 

Ne  li  di  pas  tout  erranment 

Ton  pense  ne  trop  bandemnil . 
(J*cu.  n'A».,  A'I-  dAm.,  ras.  Dresde,  v.   1-21. 
Kort.) 

Deffen  loy  bien  et  haudcmcnt 

S'il  t'assuut. 
U;.  DE  Macuh-lt,  Hemede  de  Fui!.,  p.  109,  Tarbé.) 

Si  issirent  baudemeiU  liors.  (Froiss., 
Chron.,  II,  18,  Luce.) 

Puis  s'en  retournèrent  en  le  ville  baude- 
ment et  a  grant  joie.  (Id.,  ib.,  H,  122.) 

Et  les  coururent  sus  baudement  et  ileli- 
vrement.  (Id.,  ib.,  V,  367,  Luce,  ms. 
Atnieus,  f°  114  v".) 

Il  s'en  vint  baudement  ou  les  dis  princes 
estoient  assanbles.  {Trahis,  de  France,  p. 
22,  Chron.  belg.) 

Qui  si  baudement  souloit  parler  et  res- 
pondre,  se  monstra  esbahi  de  première 
face.  (0.  DE  LA  Marche,  Mém.,  I,  9,  Mi- 
chaud.) 

Et  veint  le  Portugalois  bien  baudement, 
cuidant  frapper  sou  adversaire.  (Juv.  des 
UnsLNS,  Mém.,  1M4,  éd  1614.) 

Hz  actaindire  jt  les  Dolûnois  a  trois 
lieues  près  de  Compiegno  et  fraperent  sur 
eux  baudement.  (P.  de  Fenix,  Mém.,  1419, 
Soc.  de  TH.  de  Fr.) 

Quand  J'jhan  se  fut  avisé 
Et  refruichi  H  repousé. 
Si  se  l'eva  moult  baudement, 
V.i  fi'/ crier  bien  hautement. 
Que  chaicun  bien  s'appareillast 
D-d  son  harnois,  et  s'adonbast. 
illisi.  du  D.  de  ISrct.  Jean  lY.  ap.  Lob.,  11,  "US.) 

Quant  Honneur  ot  oy  ainsi  parler  Désir, 
il  le  regarda,  pour  ce  que  si  haultenient  et 
baudement  parloit.  (Le  roi  Kenk,  Lio.  du 
euer  d'amours  espris,  OEuv.,  111,  52,  Qua- 
Irebarbes.) 

—  Grandement  : 

Et  ce  qui  plus  les  grevoit  furent  mor- 
tiers et  engins  volans  :  dont  ils  furent  bau- 
dement servis.  (O.  DE  LA  Marche,  Mém., 
1,28.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage 
au  xvii"  siècle.  On  lit  dans  le  Dictionnaire 
comique  de  Leroux,  sans  indication  de 
vieux  terme  : 

Haudement,  pour  gaiemrat,  joliment, 
drôlement,  plaisamment. 

BALDERIE,  baud.,  S.  f.,  aidcuf,  viva- 
cité, emportement  : 

Se  tu  preslres  por  ta  prestrie 
les  baus.  bien  pues  par  bauderie 
En  plour  lorner  ton  chantuaire. 
(Remclijs  de  Mol.,  Dit  de  Charité,  Ars.  31-i2, 
f»  •218^) 

Com  la  bauderie  seult  torii'r  son  nielfi't 
en  un  autre  !  [Vie  del  ben.  Justin,  Hicliel. 
818,  f»  302''.) 

Procacitas,  bauderie.  {Pet.  Vocab.  tat.-fr. 
du  XIII'  s.,  Chassant.) 

B.\LDIR,  -  yr,  baud.,  v.  a.,  enhardir  : 
Quant   ilz   auront    meugé,  tu   tireras   le 
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leup    par  les  jambes   et   le   revireras  ,  et  | 
ainsi    baudiras    tes     chiens     et   vaudront 

mieux.  {Modlis,  f'  40  r»,  Blaze.)  , 

Il  fayt  bon  de  baudyr,nv  d'enhardyr  ung  j 

"arcou,  mays  gardez  vous  de  le  faire  a  une  i 
garée.  (Palsgr.,  Esclairc,  p.  532,  Génin.) 

Uaudir  est  resté  en  terme  de  faucon- 
nerie, baudir  un  faucon,  l'encourager  au 
combat  contre  un  héron. 

—  liaudi,  part,  passé  et  adj.,  enhardi, 
ardent  : 

,V  l'assanibler  fut  li  cslors  baudis, 
La  veissiez  moult  grant  abaiteis. 

(Us  Loher.,  Uichel.   1:1  Kîl),  f»  3G^) 
Par  ce  quident  avoir  moult   lor  Deu  en  aie  : 
^'ont  mais  garde  de  nos,  tote  l'os  est  baitdie. 
{Conq.  de  Jériis.,  ÎO'.n,  llippeau.) 

nALDi.SE,  baud.,  s.  f.,  bad.,  ardeur, 
joie,  transport  : 

Je  vous  aime  plus  que  nul  homme, 
Mais  ne  me  parlez  de  baudtse. 
Car  je  n'en  fuz  jamais  aprise. 
(/.es  DU:  et  ventes  d'amours,  Poés.   fr.  des  xv°    et 
xvi"  s.,  V,  221,  var.) 

—  Chose  hardie,  présomptueuse  : 
Ce  suut  cil  ki  en   l'encommencement  de 
la  conversion  vuelentaparmemes  fructifier 
par  une  presumptiiouse  badise.    (S.  Bern., 
Serm.,  Richel.  24768,  f»  125  v°.) 

Cf.  B.*.LD. 

ii.\LDOiuE,  -orie,  baud.,  s.  f.,joie,  allé- 
gresse : 

Puis  vienent  al  palais,  si  demeinent  baldorie. 
(Voij.   de  Charlem.,  830,  Koschwitz.) 
Mal  n'en  avum  fors  sul  itant, 
La  majested  sûmes  perdant, 
La  présence  île  la  jîlorie 
E  devant  Deu  la  baldorie. 

(S.  Brandan,  a40,  Michel.) 

La  majesté  somes  perdant 

Et  la   présence  de  la  gloire 

Et  devant  Deu  la  grant  baldoire. 

(Ib.,  Ars.  3516,  f"  102'.) 
Lenns  en  celé  sainte  ^'loire 
Sera  la  joie  et  la  baudoire. 
(l'araphr.  du  ps.  Eructavil,  Bril.  Mus.  add.  L'IliUll, 
f  •20''.) 

Serra  la  joie  et  la  baldoire. 

(Ib.,  llichel.  90'2,  (»  IGl  r". 

Et  lot  sanz  dote  poez  croire 
Oue  grant  joie  out  et  grant  baudoire. 
(G.  DE  Coi.m:i,  Mir.,  ms.  Brui.,  i"  191'.) 
Que  vaut  joie,  que  vaut  baudoires  ? 

(Id.,  ib.,  ms.  Soiss.,   f°  98'.) 

0  Dieu  iront  en  la  chité 

De  parailis  a  grand  liandoire, 

Si  i  aront  pleiiiere  gloire. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  -22,  Peigné.) 
.\  grant  banâorie  et  grant  coust. 

(MousK.,  Citron.,  2US2,  Reiff.) 

HAI.DOU,  -  «r,  -  our,  -  eur,  baud.,  bad., 
bodour,  bautor,  s.  f.,  ardeur  courageuse, 
vivacité  de  courage,  hardiesse,  joie,  allé- 
gresse : 

llcpairiet  sunl  a  joie  e  a  baldttr. 

(ItoL.  3082,  Millier.) 
Uiez  chançoQ  de  joie  et  de  baudor  1 

(li.  de  Cambr.,  i.  Le  Glay.) 
Redone  Deus  joie  et  baudor. 
(Be.n.,  D.  de  Sorm.,  II,  173ii,  Michel.) 
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Si  compaignon  i  fièrent  par  vigor, 

Tuit  li  .vir.  conte,  a  force  et  a  banior. 

(Corenans  Vinien.  1737,  ap.  Jonck.,  Gaill.  d'Or.) 

Ore  est  Richart  de  Luci  entrez  en  grant  baiidur. 

(Jord.  Fantosme,  Ckron.,  1C29,  ap.  Michel,  D. 

de  Norm.,  t.   III.) 

Rois  ert  et  duc  de  ccst  honour. 
Si  demenoit  tieu  baudour. 
(G.  G.iDiAB,     Chron.,  ap.  Michel,     Ckr.    anql.-n.. 
I,  -49.) 
Pastonre  de  grant  bador 
Toute  soûle  sens  pastor. 

(Hom.  et  past.,  Bartsch,  II,  11,0.) 

Moult  demenoient  grant  baudor 
A  ceste  fesle  li  pluisor. 
(l'Iuirc  et  Blance/lor,  l'"  vers.,  2885,  du  Méril.) 

"    Vont  s'en  a  joie  et  a  baudor. 

(Ib.,  2°  vers.,  1123.) 

...  Repairier  en  Franche  a  joie  et  a  baudor. 
(Elle  de  .S.  Oille,  1358,  A.  T.) 

E  demeinnent  trestut  le  jur 
En  em  veisure  e  en  baldur. 

(Tristan,  II,  61",  Michel.) 

Cunteinent  sei  par  grant  baldur. 

(Ib.,  II,  138i.) 

Une  ne  fad  tel  baldur  entre  gent  démenez. 
Par  trestut  pur  s'amur  k'il  fussent  plus  heilez. 
(Ilorn,   I.Ï99,  Michel.) 

J'ai  maintes  foiz  chanté 
De  joie  et  de  baudour. 
(GAtriEB  d'Argies.  Clians.,  Richel.  844,  f»  91.) 
Lor  s'armeient  par  l'ost  a  force  et  a  baudor. 

{Gi'i  de  Bourg.,  4138,  A.  P.) 
Li  valles  prie  Dieu  du  ciel  le  creator 
De  ce  qu'il  a  empris  li  doinst  joie  et  bautor. 
(Gaul.  d'Aup.,  p.  19,  Michel.) 

Joie,  bodour  et  honor  grande. 

(Fregtis,  p.  135,  Michel.) 

Moult  ot  a  l'esponser  grant  joie  et  grant  baudour. 
j  (Gaufreij,  4683,  A.  P.) 

Le  cuer  m'a  mis  en  grant  baudeur. 
(Un  itir.  de  N.-D.,  Comra.  le  roy  Clovis  se  fist 
creslienner,  Tlt.  fr.  au  m.  â.,  p.  C66.) 

Si  print  baudour  de  parler  plus  liardie- 
ment  que  il  n  eust  fait.  (Conq.  de  la  Marée, 
p.  368,  Buchon.) 

Comme  fortune  aydoit  a  sa  baudeur.  (G. 
Ciiastell.,  Chron.  du  D.  Phil.,  introd., 
Buchon.) 

Les  ruisseaulx  avoient  acoustumé  de... 
tenir  en  verdure  et  en  baudour  le  dit  ver- 
gier.  (Traict.  de  Salem.,  ms.  Genève  165, 
f»  156  r».) 

—  .\u  plur.,  réjouissances,  plaisirs, 
ébats  amoureux.  ; 

Baudours  et  bobans 

Ne  font  pas  riches  gens. 
(Prov.  norm.,  dans  Le  Héricher,  Gloss.  norm.) 

BALDUÉ,  baldred,  baudré,  s.  m.,  bau- 
drier, ceinture  ; 

K  tel  esforz  i  fist  le  jor 
Od  le  tranchant  brant  de  color. 
Que  chevaliers  fendi  armez 
De  ci  qu'es  nuz  dts  bandres. 
(Be\.,  d.  de  Sorm.,  Il,  37430,   MicheL) 

Molt  ot  longe  le  barbe  dusqu'al  neu  del  baudré. 
(.iiol,  5737,  A.  T.) 

S'espee.  sun  arch,  neis  sun  baldred  li 
baillad.  {Hois,  p.  69,  Ler.  de  Lincy.) 

Apres  cliaignoit  li  prestres  une  autre 
chainture  lee"  de  .iiii.  dois  c'on  apeloit 
baudré.  (Guiart,  Bible^  Ex.,  lxxiv,  ms. 
Ste-Gen.) 
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Le  barbo  ot  longe  desc'  an  neu  del  baudrc, 

(Uiton,  80;il,  A.  P.^ 

Les  bavdrez  et  les  ceinz  d'or  et  d'arpent 
cliarcldcz  d'aumosnieres  de  soie.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Slc-Gen.,  f"  109''.) 

Firent  mètre  jus  ie  haudri  de  chevalerie 
et  l'envoicrent  en  cssil.  (76.,  f"  176".) 

.1.  haudréàe  cerf  ouvré  de  soie,  .ii.  bari- 
sians  de  cyprès.  (1313,  Trav.  aux  chai. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f°  44.) 

Quarante  arbalestez,  quarante  iiaudrez. 
(1330,  Reçu,  ms.  Dépôt  de  la  marine.) 

Six  baudres.  (1338,  Act.  norm.  de  la  Ch. 
descompt.,  p.  182,  Uelisle.) 

—  Partie  du  corps  entourée  par  la  cein- 
ture, taille  : 

Gros  fn  par  les  espaules,  grelles  par  le  liaudrr. 

Blonde  chcveleure,  s'ot  le  front  feneslré. 

(Les  loher..  Ars.  :JH3,  T"  9^  ;  et  ià.  P.  Paris. 

l"  chans.,  xxvi.) 
Les  bras  ot  Ions  e  les  poins  ben  quarres, 
Gros  par  espaules.  grailles  par  le  haldrc. 

(Raimi!.,  Ogier,  2.S.ïfi,  Barrois.) 
Gros  par  espaules,  grêles  par  lo  hauiré. 
(Bcle  Erembora,  Barlsch,  Rom.  et  pas/.,  I,  1,26.) 
Gros  fu  per  les  espaules,  graille  per  lo  hauiré. 
(Parise,  1155,  A.  P.) 

—  Couverture  de  la  selle  : 

.1.  baudré  que  on  apele  couverture  a  celé 
de  cbeval  ou  de  roncin.  (E.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  1°  p.,  Lxxvni,  20,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Les  couvertures  et  les  baudres.  (Id.,  ib., 
33.) 

BAi^DREL,  baudrel,  s.  m.,  baudrier, 
ceinture  : 

Viretlons,  baudreux.  (App.  de  Carentan, 
Lechaudé,  Gr.  rôl.,  p.  268.) 

Ung  fort  baudrel  qu'il  avoit  cbaint  par 
dessus  son  haubert.  {Ben.  de  Montaub., 
Ars.  5072,  f  88  r.) 

BAivDnoi,  baldrei,  baudroi,  s.  in.,  bau- 
drier, large  bande  do  cuir  ou  d'étoffe  qui 
servait  k  porter  l'épée,  et  qui  entourait  la 
ceinture  : 

E  jo  te  dunasse  -vint  sicles  d'arfçent  e  un 
baldrei.  (liais,  p.  187,  Ler.  de  Lincy.) 
Le  sanc  vermeil  l'en  raie  jusque  u  neu  du  baudroi. 
(Hauj/is  d'.iigrem.,  ms.  Monlp.  247,  f  100''.) 

Et  est  simple  et  bejaune  :  si  en  sera 
Martin  de  Cambray,  car  il  en  sera  saint 
sur  le  baudroy.  (Quinze  joyes  d:  mar.,  xi, 
Bibl.  elz.) 

Canons,  arbalestres  et  baudrois.  (Ap- 
point, de  la  ville  de  Faloize,  p.  272.) 

U/VLECEL,  -  ssel,  -  sxeau,  -  seau,  ballays. 
sel,  s.  m.,  dimin.  de  balai,  rubis  : 

Une  attache  de  .xiv.  grosses  perles  chas- 
cune  par  soy  de  .xiil.  saphirs  et  de  xxvi. 
baleceaiu.  (1372,  lixécul.  de  teslam.,  l'iéc. 
rel.  il  niist.  de  Fr.,  XIX,  125.)  Impr.,  ba- 
leleaux. 

.VIII.  norons  ou  il  a  .xxilll.  ballesseaux 
percez,  (137U,  Invent,  de  Charles  V,  ap.  La- 
horde,  Ematix.) 

Un  repositoire  pour  mettre  Corpus  Uo- 
mini,  garny  de  quatre  baleceaux,  quatre 
saplurs  et  seize  perles.  (1400,  Pièces  relat. 
au  régne  de  Ch.  VI,  II,  300.) 

Six  balesseaux  et  deux  dyamnns.  (76.,  II, 
310.) 


Balessiaux  et  rubis.  (77).,  11,  .328.) 
Un  baleseau  et  un  saphir.  (1409,  Compte 
de  A.  des   Essarts,   Pièc.   rel.  à  l'Hist.    de 
Fr.,  XIX,  201.) 

.VI.  boutons  ronds,  en  manière  de  freze, 
d'or,  semez  de  petitz  saphirs  et  baltnijs- 
seaux,  sur  chacun  une  grosse  perle.  (La- 
DOUDE,  Gloss.  de  la  Nol.  des  émaux.) 

BALEINE,  s.  f.,  noix  muscado,  provi- 
sion de  noix  muscades  : 

Pour  achat  et  transport  d'une  baleine 
olfcrte  en  présent  par  la  ville  a  messieurs 
du  parlement,  44  liv.  3  s.  4  den.  (Compt. 
de  1363,  Arch.  comm.  de  Lille.) 

BALEMEXT,  S.  ui.,  actiou  dfl  sauter,  do 
danser  : 

'rripudus,tripement,  balement.  (Catholic., 
Richel.  nouv.  acq.  1.  1042.) 

L'echo recevoit   les  joyeux  balemens 

des  places  ou  l'en  danse.  (J.  de  Salisb., 
Policrat.,  Ricbel.  24287,  f°  9».) 

BALEOR,  baleeur,  baleur,  balleur,  s.  m., 
danseur  : 

N'a  tel  baleur  desci  en  Dnvesté 
Com  Amauris. 

(Les  Loher.,  Iticliel.  49S8,  f»  "210  r".) 

Baleeur.  (Voc.  des  met.,  ap.  liéraud, 
Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

Alexandre  dit  avoir  veu  qu'un  navré  de 
ceste  beste,  ballant  ainsi,  les  joueurs  se 
trouvant  las  cessèrent,  et  ie  pauvre  balleur 
cbcut  eu  terre  comme  mort.  (PARÉ,  CEuv., 
Intr.,  ch.  XXIV.)  1 

—  Fém.,  baleresse,  -  erresse,  -  esce,  dan- 
seuse : 

Car  il  par  son  enchantement 
Harper  i  fesoit  harpeors 
Et  les  haïerressrs  baler 
lit  les  lun-.berresses  lunber. 

KPerceval,  ms.  Montp.  H  2i'J,  F  91'.) 

Contre  llerodes  qui  le  décolla  (S.  ,lean) 
a  la  requesle  d'nne  baleresse.  (Le  Miroir 
historial,  Maz.  557,  f"  00  v».) 

Ludia,  balerresce.  («/.  (.-j/.,  Uiehrl.7692.) 

itAi.Kit,  ballcr,  V.  ii.,  sauner  : 

(.lui  baie  sans  son 
lîessemble  Babinn. 
(GoMES  UE  Trier,  Jardin  de  Récri'alion,     »\t.  Lcr. 
de   Lincy,  Prou  ,  II,  '27.) 

—  Pi'ov.,  c'est  mais  lot  escos  e  balé,  c'est 
tout  secoué  ot  vanné,  pour  dire  c'est  une 
chose  l)ien  décidée,  c'est  une  chose  toute 

I    résolue  ; 

I  Biles  lui  bien,  c'en  pst  la  summe. 

Que  ja  ne  sorom  mais  si  borne. 

C'est  ittai~i  tôt  escos  e  balé, 
I  N'il  a  nos  sire  n'avoc. 

(Bf.s.,  D.  de  yorm..  II,  9200,  Mi.hcl.i 

—  Ilaler  s'est  employé  ngurémonl.à  iien 
près  comme  notre  mot  secoue,  pnur  iliir 
maltraité  : 

Ung  ours,  ([uanl  il  est  bien  belcz, 
N'est  si  betif  ne  si  balez 
(}ue  sercï.  si  vous  y  alez. 

(Rose,  iOGl»,  ap.  Ste  Pal.) 

—  tialé,  part,  passé  et  adj.,  qui  renfrniH^ 
de  la  balle  : 

Adjoustans  que  poinct  a  eulx  n'apparte- 
noit  manger  de   ces  belles  fouaces  ;  mais 


qu'ils  se  dehvoient -contenter  de  gros  pain 
batlé  et  de  tourte.  (R.ab.,  i,2o.) 

Le  gros  pain,  ou  le  pain  balle,  dit  Le 
Duchat,  est  celui  dans  lequel  entre  la 
balle,  c'est-à-dire  celle  espèce  de  gousse 
qui  couvre  le  blé.  Ce  pain,  qui  dans  le 
Poitou  ne  se  donne  qu'aux  domestiques 
de  la  campagne,  est  composé  de  plusieurs 
espèces  de  grains,  comme  d'avoine,  d'orge, 
et  de  gros  menu  plfttre,  qui  est  une  sorte 
de  petit  blé,  dont  l'épi  est  fort  long,  et  le 
grain  placé  deux  h  deux  dans  la  gousse 
qui  est  plate  et  fort  dure.  Or  comme  on 
n'a  pas  grand  soin  au  moulin  de  séparer 
cette  gousse  ni  même  la  balle  d'avec  la 
farine,  c'est  ce  qui  rond  le  pain  balle  et 
méprisable. 

BAi.EuiE,  s.  f.,  danse,  divertissement  : 

Apres  mangier  furent  molt  grandes 
Les  karoles,  les  bateries. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.  de  N.-D..  ms.  Brux..  f»  198».) 
A  fero  la  baleric  j 

Por  nos  déporter.  ,  > 

{Rom.  et  pasi..  Barlsch,  I.  48,  IS.)'' 

On  l'en  demenot  ' 

Grant  halerie  e  grant  convi. 
i!)it  du  liesant,  llicbel.  igoâo,  f»  12]  v».^ 

Raleries,  danses  et  trosces. 

(Rose,  ms.  Corsiai,  t"  107J.) 
S'avoit  od  li  mainte  puciele 
Courtoise,  haute  feme  et  biele, 
Qtti  faisoicnt  les  bateries 
Pour  venir  les  cevaleries. 

(MousK.,  r.hron.,  9888,  Beiff.) 
Sire  vilains,  barbe  florie. 
Plein  de  ralle  et  de  venin, 
Savez  vous  nies  la  balerie 
De  Marion  et  do  Uobin  ? 
Faites  nous  une  renverdie. 
Pour  nous  déduire  a  cest  serin. 
(Uanjiiet  convertie.  Jub.,  Xomi.  Rec,  I,  320.1 

Tout  l'ost  des  Senois  armes  courust  tout 
a  l'entour  (du  feu)  as  baleries  des  Espai- 
uuols  et  as  niouvemenz  des  corps  et  des 
armes  de  chascune  gent.  (Bersuibe,  '7'. 
lAo.,  f°  236",  ms.  Ste-Gen.) 

BALESTE,   S.  t.  '/ 

Pour  le  karete  rappareillier  et  mettre  .i. 
baleste.  (1309,  Revenus  des  terres  de  l'Art., 
Are  h.  KK  394,  f"  19.) 

Pour  une  alonge,  une  baleste  et  une  bou- 
"ouvre  mis  an  dit  l;ar.  (13'i4,  Trav.  au- 
cluit.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f  101.) 

iiAi.ESTEi.,  S.  m.,  petits  meubles  h 
l'usage  des  escamoteurs  appelés  aujour- 
d'hui gobelets  : 

Merveille  est  de  l'enlcndement 

Aujourduy  do  nature  humaine. 

Qui  laisse  maint  douli  inslrumcul 

Pour  cellui  ou  plus  a  de  painc, 

Bont  souloit  user  gent  villaine 

Kl  ceulz  qui  font  les  batateaux. 

Comment  piict  telx  jus  sembler  beaux 

A  noble  cueur  dont  vient  tel  pompe? 

Nttlz  n'a  cure  des  chalumeaulz, 

Chascun  veult  jouer  de  la  trompe. 

(K.  Descii,,  Pods.,  Richel.  810,  1°  387"'.) 
Tartarin. 

Il  failli  piemicrcment  changer 

L'arlillenc  et  le  bulin. 
.Sarragot. 

Tire  loy  près,  maistic  Ysangrin, 
1  Et  recharg!  les  balesteaux. 
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Ysangr». 
Soingnni,  soingaez  de  Tartarin,  I 

Car  j'ay  tons  mes  lallcbateaui. 
(J/js(.  de  S.  Did.,  p.  2S8.  Carnandet.) 
Cf.  Bastel. 
1.  BALESTRE,  boUste,  S.  t.,  arbalète  : 

La  furent  de  le  ville  venut  li  compaignon 
Esbatre  a  ploiseurs  jeus  sans  iiesime  teaçoo, 
Li  uns  de  la  balestre,  li  autres  d'un  boujon. 
(Chev.  au  CI/SIX^,  3898,  ReilT.) 
Li  hanme  se  misl  le  pro»  an  leste, 
Ne  doute  fiers,  arc,  ne  bclestre. 
{Herculf  et  PhileminU,  Richel.   821,  P  2^) 

î.  BALESTRE,  S.  in.,  arbalétrier  : 
Gentz   d'armes,    archiers,     halestres,    et 

autres.  (1367,  Alligantia,  Rym.,  2»  éd.,  vi, 

561.) 

BALESTREE,  bdlostree,  s.  1-,  portée  d'ar- 
balète : 

Ne  i  ha  nulle  cité  qe  ne  aie  environ  eive 
large  plus  d'une  balestree.  {Voy.   de  Marc 
_         Pol,  c.  cxxxix,  Roux.) 

A  deus  balastrees.  {Ih.,  cb.  ccxxiv.) 

«JALESTRIER,  bail.,  S.  111.,  arbalétrier  : 
.H  c.  ballestrwrs.(Trad.  du  Traité  d'Em- 

mâmtel  l'HoU  sur  le  passage  de  la  Terre- 

Samte,  1420,  f' 49  r».) 

BApET,  ballet,  balaijl,  3.  m.,  galerie 
couv'î'"te  par  un  toit  en  saillie  appuyé 
contre  un  bâtiment,  et  qui  met  à  l'abri 
ceux  qui  sont  aux  fenêtres  et  les  passants, 
et  aussi  auvent,  petit  toit  de  planches 
en  saillie  au-dessus  de  la  porte  d'une 
boutique  pour  mettre  les  montres  à  l'abri 
de  la  pluie  et  pour  écarter  une  trop 
grande  clarté  : 

Guill.  Robin,  douze  den.  de  son  balet  ou 
il  fait  escbele.  (1309,  Arch.  JJ  45,  f»  89  r'.) 

L'église  de  Nieuil  et  ballel  d'icelle.  (1329, 
Terrier  de  la  Trinité,  Ste-Croix,  Arch. 
Vienne.) 

.III.  arches  en  balet.  (Ib.) 

Trois  tumbereaux  de  ti^rre  pour  terrasser 

tout  le  balayt  du  dit  Marcoux.  (1449,  Compte 

de  S.  Sauv.  de  IHois,  Ricliel.  621a,  f  20  v».) 

Uug  ballet  ou  gallerie.   (1470,  Compt.  du 

R.  Hené,  p.  113,  Lecoy  de  La  Marche.) 

Pour  conserver  la  ville,  fust  par  les  ha- 
bitants faict  provision  de  farine  pour  Iroys 
^^.^'raoys,  suyvaut  l'ordonnance  sur  ce  fuicte, 
y'^    que  aussi  avoicnt  faict  abbatre  les   batels, 
,     ^        leriné  les  portes  durant  le  dict  siège  (il/m. 
de  J.  Buret,  p.  14,  Cbassaing.) 

Toutes  les  dames,  damoiselles  et  belles 
filles  de  la  ville  de  Gennes  sortirent  en 
|i!ace,  et  la  aux  fenestres,  aux  gallerycs  et 
au  lialetz  de  leurs  maisons...  s'emplacereut 
(D'AUTON,  Chron.,  Richel.  5082,  f°  106  r".j 

Et  parce  qu'il  ne  trouva  logis  repo.-^a 
soobz  le  ballet  d'une  église.  (J.  Rouchet 
Les  Hegnars  traversant,  !•>  16»,  éd.  1522.)   ' 

Mayenne,  balet,  petit  toit  au-dessus  des 
boutiques.  Poitou,  Vienne,  balet,  galerie 
qui  précède  la  porte  de  certaines  églises. 
H  signiûe  de  plus,  en  Poitou  et  en  Ven- 
dée, abat-jour.  Dans  l'Aunis,  balai,  balaie. 
se  dit  d'un  auvent  et  aussi  du  plafond 
d'une  étable  composé  de  fagots  appuyés 
.sur  des  chevrons. 
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B.\LETE,  ballete,  -  ette,  s.  f.,  ballot,  pa- 
quet de  marchandise  : 

2  petites  baletes  d'alun  et  2  baletes  de  ga- 
rance. (Acte  de  1334,  Arch.  inun.  Rouen, 
reg.  DD,  f»  60.) 

—  Balle  à  feu,  boulet  : 

Le  capitaine...  eut  ung  coup  d'escouppete 
a  la  macboere  et  la  ballette  demoura  de- 
dans sa  bouche.  (Jacques, b.\st.  de  Boupb., 
Oppvgn.  de  Rhodes,  f»  26  r°.) 

BALEVOLTER,  fcaleooter,  V.  n.,  voltiger, 
noiter  : 

Balevoter,  balevolter,  to  -wag,  -waver 
flicker  as  a  streamer  in  the  -wind.  (Cotgb.) 

1.   BALIE,   voir   BAILE. 

î.  BALIE,  voir  Saillie. 

BALiGAUT,  S.  m.,  lourdaud,  fanfaron, 
stupide  : 

Baligaiit,  an  unweldy  lubber,  great 
lobcocke,  buge  luske,  misbapen  lowt, 
illfavoured  flabergullion.  (Cotgr.) 

BALIGOT,  S.  m.,  frise,  découpure,  lan- 
guette : 

Et  l'ensegne  (de  la  lance)  iert  ynde,  li 
cans  a  menues  bendes  d'orfrois  de  belline 
simenuement  comme  on  pot  faire  a  langues 
dont  li  baligot  li  batoient  jusc'a  desor  le 
c:il  del  ceval.  (Merlin,  Richel.  19162. 
f  201''.) 

BALiNGER,  V.  a.,  baliser,  indiquer  par 
des  balises  les  hauts  fonds  et  les  passes  : 

Le  maistre  (de  la  nef)  est  tenu  a  pour- 
voir sa  forme,  luy  et  ses  compagnons,  et 
lui  mettre  balis  qu'ils  apicrgent  a  plnin,  ou 
que  la  forme  soit  bien  balingee,  que  les 
marchants  n'y  ayent  dommaige.  (Coût,  de 
la  mer,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  791.) 

BALIS,  5.  m.,  balise  : 

Le  maistre  est  tenu  a  pourvoir  sa  forme, 
luy  et  ses  compagnons,  et  lui  mettre  balis, 
qu'ils  apiergent  a  plain.  [Coul.  de  la  mer, 
Morice,  Pr.  de  VH.,  de  Bret.,l.  791.) 

Cf.  Balinger. 

UALissEMEXT,  S.  ni.,  bêlement  : 

Dunkes  comenzat  li  anciens  anemis  par 

grandes    voiz   et   par  granz  criors  reseni- 

bloir...    les   balissemenz  des  bestes.   (Dial. 

S.  Greg..  p.    117,   Foerster.)   Lat.,  balatus 

1    pecorum. 

iiALisTE,  voir  Baillistre. 

BALISTIEUE,  S.    f.  ? 

La  balistiere  d'ung  moliu.  (Compte  de 
1463,  Noyon,  ap  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Aniiens.) 

HALLARC,  voir  Baillarge. 

BALLAUx,  s.  ni.  pi.,  balles  ou  boules 
ornées  de  pierreries  et  formant  l'extré  - 
mité  de  longues  épingles  qu'on  fichait 
dans  la  coillure  des  femmes  : 

Neuf  ballaux  de  diamans,  eu  huit  des- 
qiii'lzy  a  vingt  quatre  diamans  a  chacun 
et  a  l'autre  vingt  sept  diamans,  tous  garnis 
de  leurs  esguilles  d'or,  prises  mil  escus. 
(Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées,  ap.  La- 
buiiii',  Emaux.) 

BALLAYS-SEL,   Vûir  BALECEL. 

BALLE,  \oir  Baile. 


BAL 

BALLE,  part,  passé  et  adj.,  mis  en  balle, 

en  ballot  : 

Pièce  de  drap  non  ballee  ne  cordée. 
(Fév.  1512,  Arr.  imp.,  Orl.,  Hotot,  1599.) 

Pièce  de  drap  non  ballee.  (Oct.  l570,Décl. 
imp.,  Orl.,  Gibier.) 

BALLEiER,  v.a.,  prob.  syn.  de  toucher: 

Qu'il  ne  Vavoit  pas  atoicbie 
Ne  desee  ne  balleie. 
(Wack,  Ùonceplion,  Brit.  Mus.  add.  15606, 
f  .SO».) 

DALLER,  voir  Baàillier. 

BALLErtE,  S.  f.,  toile  pleine  de  balles 
de  blé,  et  principalement  de  balles  d'a- 
voine, qui  sert  de  matelas,  morceau  de 
toile  qui  sert  à  enlever  les  balles  pendant 
le  battage  :  ^ 

Une  ballere  de  toile  de  grosserie.  (An 
1371,  Vastes,  Manusc.  du  Poitou  ) 

Baillere  est  un  mot  poitevin,  particu- 
lièrement usité  dans  la  Vienne,  arr.  de 
Poitiers  et  de  Civray,  et  dans  les  Deux- 
Sèvres. 

BALLEREiscE.h  aelcresche,  adj.,  s'est  dit 
d'une  ville  qui  n'avait  point  de  charte  de 

commune  : 

Villes  baeleresches.  (Beaum.,  Coût,  de 
Beauv.,  XXI,  27,  var.,  Beugnot.) 

Villes  ballereisces.  (Autre  variante.) 

Cf.  Bateis. 

BALLEUQUE,  S.  f.,  eucelnte  extérieure, 

banlieue  : 

Hors  de  nostre  dite  cité  et  des  balleuques 
d'icelle.  (Cft.  d'Ed.  III,  28  janv.  1369,  Liv. 
des  Bouill.,  XL,  Arch.  mun.  de  Bord.) 

Cf.  Bailb. 

BALLiN,  s.  m.,  petit  matelas,  fait  avec 
de  la  balle,  servant  surtout  aux  enfants. 
Les  pauvres  en  font  grand  usage  dans  le 
Finistère  oii  il  est  appelé  balline.  Au  Mans, 
on  dit  une  ballière  : 

Cincq  baltins  prisses  asemble  avecques 
couvertures.  (21  oct  1510,  Inv.,  Treourec, 
Arch.  Finist.) 

Ballin  désigne  une  espèce  de  tissu  d'é- 
toupes  dont  les  Bretons  font  un  grand 
usage. 

BALLiNEE,  S.  f..  Charge  de  foin  renfer- 
mée dans  un  baullin  : 

Une  pointe  de  pré  ou  l'on  peut  recueillir 
une  ou  deux  ballinees  de  loin.  (Actes  des 
\\°  et  xvi*  s.,  Arch.  Vienne.) 

BALLOiR,  adj.,  qui  sert  à  la  balle  : 
Les  jeux   de  palmes,  racquette,  pecque, 

que  on  disl  tamis  balloir.  (1600,  Lille,  ap. 

La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BALLUER,  V.  n.,  cxprimc  l'idée  d'effleu- 


Quant  le  feu  fut  esprins  de  tous-  cosles, 
pour  ce  que  la  tour  estoit  toute  ronde,  le 
feu  ne  faisoit  que  balluer  environ  la  tour, 
si  uo  faisoit  quelconque  grief  a  ceulz  de 
(ledeus  :  car  il  ne  niontoit  pas  contremont. 
(Wavrin,  Anchienn  Cron.  d'Englet  ,  II, 
151,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
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BALNELEE,  VOir  BENKLEE. 

nALocHERE,  baloich-,  s.  t.,  balançoire  : 
Bergier,  que  on  appeloit  Hacquin,  poru 
iisser  temps  commi;  il  avoit  de  coustunie, 
î  mist  en  conlrepoix,  entre  deux  liayes, 
ir  une  baloichere,  et  la  s'esbatoit  et  esloit 
lus  aise  que  ung  roy.  (Louis  XI,  iVoMi;., 
xxxii,  Jacob.) 
Flandre,  halochoire. 

BALOCHIER,  bail.,  verbe. 

—  Neutre,  balancer,  flotter  : 
Le  fossier  ses  pans  rebraça 

A  SI  ceinture  hautement. 
Sa  bourse  aval  li  balocha. 
[Martin  Ilapart,  ap.  Jub.,  Nom:  Rec.  Il,  20B.) 

—  Réfl.,  se  balancer  : 

Si  se  reprent  Hacquin  a  balocher,  et  laissa 
La  bergère  faire  son  chapellet.  (Louis  XI, 
iSToM».,  Lxxxil,  Jacob.) 

—  Neutre,  chanceler  : 

Ballocher,  to  totter  ;  as  one  that  poes  ou 
a  rope,  or  narrow  bridge.  (Cotgr.) 

Baculer,  ballocher.  (JuN.,  Nomencl.,  p. 
215.) 

Balocher  est  resté  dans  le  langage  popu- 
laire ;  dans  le  Dessin  on  dit  baloquer. 

BALOFFE,  balotiffe,  bail.,  s.  t.,  poussière 
de  grain,  paille  d'avoine  : 

Trois  liclz  de  baloffe  garniz.  {Vente  des 
biens  de  Jacques  Coeur,  Arch.  KK  328, 
f  213  V».) 

Pour  quatre  sachees  debalouffe  d'avoine. 
(Comptes  des  mines  de  Jacques  Coeur,  Arch. 
KK  329,  f'  124  v».) 

Trois  litz  de  balloffe  chascun  garny  de 
deux  linceulx.  (76.,  f'  181  r".) 

Il  y  a  matière  plus  fraische  en  la  balle 
ou  baloufTe  et  poussière  d'avoine,  d'orge, 
millet,  et  autres.  {JoUB.,  Err.  pop.,  2»  p.. 
ch.  6,  éd.  1387.) 

Un  carreau  fort  plat,  a  demi  plein  de 
baloffe  pour  se  couclier  dessus.  (Id.,  ib.) 

Il  vaudroit  encor  miex  coucber  dessus 
la  paille  ou  poussière  de  blé,  de  l'avoine, 
qu'on  nomme  autrement  balouffe.  (Id.,  ib., 
cl,.  XI.) 

BaloufTe,  the  diatf  of  oats  or  harley. 
(Cotgr.) 

—  Paillasse  faite  avec  cette  paille  : 

Ce  bois  (des  roseaux)  ainsi  mince  et 
comparti  par  nœuds  va  tousjours  en 
appointant,  et  produit  a  la  cime  une  teste 
ou  un  matras  boussu  fait  en  cbevelure, 
duquel  on  se  sert  ;  car  on  en  fait  des  6a- 
Inffcs  et  paillasses  par  les  cabarets.  (Du 
Pi.NKT,  Pline,  XVI,  36.) 

llalolfe,  a  course  bed  or  uiattres  filled 
only    wilh   chatfe   straw  and   suclie    like. 

(COTGll.) 

Halùuffe  est  encore  trôs  usité  au  pre- 
mier siMis  dans  le  langage  populaire  du 
LyonuMis. 

BALOiEK,  -  eier,  -  aier,  -  ier,  bel.,  baul., 
V.  n.,  voltiger,  s'agiter,  flotter  : 

Tantes  banieies  qui  contre  vent  balient. 
(Garin  le  Loh.,  l'  chans.,  iiix,  I'.  Paris.) 
Kl  prent  l'espicu  a  or  resplendissant, 
A  .V.  cloT  il'or  l'ensiigno  liauliaiit. 

iltaoul  de  Cambrai,  xx,  Le  Glay.J 


Une  lance  on  l'ansaijne  belie. 

{Bat.  d'Alesch.,  Richel.  2191.  P  9  r"."! 

Sur  la  fresche  erbe  qui  balaie. 
IBe>.,   D.deyorm..  11.    1270,  Michel.) 

Lors  a  brandi  la  hante  ou  l'anseigne  balie. 

(J.   BoD.,  Sa.ronx,  rxxxiii.  Michel.) 

Qu,ant  vis  la  prime  florete 
Balayer  aval  les  près. 

{Poet.  fr.  av.  1300.  IV.  1.128.) 

Car  je  ne  sai 
Qi  devant  l'uel  me  balaie. 
(Maist.  Rtc,\Rs,C/i«ns.,  Vat.  Chr.  UOO.  f  43  v''.) 

Par  ma  barbe,  dist  Karles,  c'an  menton  me   balie. 
(Gui  de  Bour;i..    1.S2,  A.  P.) 

Virent  les  escas  d*or  luire  et  refiamboier. 
Les  gonTanons  de  soie  contre  vent  baloier. 

Ub.,  .102.) 

La  lance  porte  droite  on  l'enseigne  balie. 

(Ib..  532.) 

Sa  barbe  li  baloie  jasc'an  nen  del  baudré. 

(Ib.,  28.S,S.) 

Le  gonfanoa  vail  an  vent  venlelant. 
Vermeil  et  inde,  jusqu'as  pnins  baloiant. 
(Otinel,  312,  A.  P.) 

El  cors  li  met  l'enseingne  qui  baulie. 

(Gaydon,  8221,  A.  P.) 

La  barbe  li  balaie  1res  outre  la  sainture. 
(Florence  de  Home,  Richel.  nouv.  acq.  4192. 
f»  8  r».) 

Sire,  dist  il,  qui  sunt  cil  l.i 
A  tant  d'enseignes  baloians  ? 

{Durmars  le  Gallois,  8102.   Stengel.) 

La  barbe  li  balaie  dusque  vers  le  braier. 

{Qiiat.  fils  Airn.,  ms.  .Metz,  f°   1^) 
Et  vil  les  heaumes  flamboier 
Et  les  ensaignes  baloier. 
{Flaire  et  Blanchefior,  2°  vers.,    1871,  du  Méril.) 

Rn  sa  main  .i.  baston  que  conlremont  bailie. 
(Deslr.  de  Rome,  331.  Krœber.) 

Li  cinq  qui  après  les  suivirenl. 
Par  ajoustemcnt  d'autre  branche, 
Vindrent  d'une  tige  si  franche 
Et  en  si  haut  lieu  baliant. 
Comme  du  noble  roy  Priant 
A  la  savoureuse  lingnie. 
(GuiiRT.  Roy.  liijn.,  Prol.,  v.  2'J2.  liuchon.) 

Son  caperon  baulie. 

[R.  de  Seb.,  i,  461,  Bocca.) 

Jusqu'où  pis  par  devant  se  barbe  li  baulie. 

(Ib..  xvui.  319.) 

Une  baniere  desploic 
Qui  haleoit  aval  le  vent. 
(P.  Gentian.  Le  Tournoimrnt  as  dames    de  l'aria, 
Vat.  Chr.  i;i22,  f"  170''.) 

Il  veircnt  les  banieres,  le.-;  piaulions  cl 
les  esirainieres  des  lupars  d'Engleterre  qui 
voloient  mont  sus  ces  nefs  et  liaulioient 
au  vent.  (Flioiss.,  Chron.,  I,  409,  Luce, 
ms.  Rome.) 

Le  seneschal  venoit  devant  l'escu  au  col 
l'enseigne  balloyanl  au  vent.  (Lancelot  du 
Lac,  2'  p.,  ch.  US,  éd.  1488.) 

Tahours  sonnent,  enseignes  balloyerent. 
(J.  Marot.   Yoy.  de  Venise,  Comment   le  Roy  part 
de  Millan,  p.  105,  H.  1731.) 

1.  iiAi.ois,  ballots,  barlois,  s.  m.,  denier 
de  Hàle  : 

Kn  cest  pais  n'ai  ami  si  cortois 

Que  vers  res  .u.  rae  valsisl.   .1.  balais. 

(Raoul  de  Gamiir.,  xxx.  Le  Glay.) 


niens  qui  tout  le  mont  voit 
Vos  fâche  autre  sccors.  car  par  Aiol  votre  oir 
N'en  avères  vos  ja  le  monte  d'un  ballois. 

(Mol,  -903,  A.  T.) 
L'escu  li  a  perchié  corn  ce  fustT.i.  barlois. 

(Chev.  au  cygne,  II,  49H,'^Ilippean.) 

2.  BAi.ois,  S.  m.,  criblure  : 

Item  li  estrain,  paille,  balois  de  ses 
grains  puent  valoir  par  an  environ  50 
sols.  (1310,  Reg.  de  la  Ch.  des  Compt. 
sign.  Bel,  f»  123  v»,  ap.  Duc,  Bal- 
leium.) 

BALON,  ballon,  s.  m.,  balle,  ballot,  pa- 
quet de  marchandise  : 

Ballon  de  drap  a  un  fond,  .m.  s.  .ix.  d. 
balle  a  deux  fonds,  .vu.  s.  .vi.  d.  (Mautel- 
lier,  March.  fréq.,  Gloss.) 

Balon  d'acier,  .m.  d.  t.  (1450,  Lettre  de 
Ch.  Vil,  imp.  Orl.  1678,  ap.  Mantellier, 
March.  fréq.,  11,  215.) 

Un  ta^oH  d'acier  fin.  (1383,  Arrêt  imp., 
Orl.  1586,  ifc.,  111,  08.) 

BALONG,  voir  Beslong. 

BALOQUEMENT,  S.  m.,  discussion,  né- 
gociation : 

Baloquement  de  marchandise 
V  sera  fait  en  mainte  guise. 
(Ei-ST.  Descuamps,  Poés.,  Richel.  840,  P  idY.) 

BALOT,  S.  m.,' sorte  de  piment  ; 
Le  piment  qui   est   apelé  balot.  {Haffins 
le  Juif,  Richel.  24276,  f°  33  v°.) 

BALOTTE,  bail.,  S.  t.,  petite  balle,  petite 
boule  : 

Une  balotlc  de  plomb  tirée  par  une  har- 
quebu.<e.  (1'.\ré,  vin,  22,  .Malgaigne.) 

Le  sort  dont  on  usoit  a  choisir  les  capi- 
tiiines  pour  combattre  l'ennemy  qui  avoit 
quelque  castel  estoit  fiit  de  ballottes  de 
terre  signées  avec  la  marque  de  chasque 
capitaine.  (Du  Pi.net,  Pline,  xxxiii,  l.) 

Vint  ung  coup  d'escouppete  des  tranchées 
nui  luy  creva  1  œil,  et  saillit  la  ballote  par 
derrière  l'oreille.  (J.\CQUES,  bast.  de  Bour- 
don, Oppugn.  de  Bhodes,  f»  26  r".) 

Il  lit  ce  mesme  jour  a  neuf  gorges  béantes 
Vomir  tout  a  la  fois  neuf  ballotes  tonnantes 
Qu'il  avoit  fait  bracquer  pour  hallre  sans  délais 
Le  plus  foible  cartier,  que  gardoit  Saint  Gellais. 
{Les  Elforts  et  .issauts  faicts  et  donnei  à  Lusigncn, 
Pocs.  fr.  des  xv"  et  xvi*  s.,  VI.  313.) 

Kit  braquer  tout  d'un  rang  cent  pièces  de  canons 
Sur  le  bord  du  fosse,  qui  de  gorges  béantes 
Voniissoient  a  la  fois  cent  baloles  tonnantes. 

(RoNS.,  Les  l'oem.,  1.  I,  Harangue.) 

BAi.sAMEE,  S.  f.,  bauniB  : 
ne  vin.   d'uille  et  de  balsamee 
Sont  chargiez, 
(i;.  De^ch.,  Poés.,  Richel.  84(1,  f»  8.S=  ) 

nALSAMEU,  balscmer,  v.  a.,  embaumer. 

Quant  Joseph  ot  vos  cors  a  Pilalc  rové, 
Il  et  Nichodemus  vos  oreut  balsamr. 

(CItev.  au  cygne,  II,  1225,  Ilippcau.) 

Par  nuil  en  a  le  cors  emblo, 

ICncuit  l'en  a  et  balscmc, 

(Vie  SIe  Kaleriae,  Richel.  23112.  f»  r,ll\) 

iiALSEMU,  S.  m.,  baume  : 
Qiiar  il  vivent  d'encens  et  de  bon  balsemu. 

(Roum.  d'Alix.,  p.  319,  La  Villethassetz.) 
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nAi.TEE,  haWiee,  i.  !..  baudrior  : 

Le  prince  Hector  liiy  donna   la  coleo  et 

l'ordre  de  chevalerie  et  le  seindant  de  la 

ceincture    n.ililaire    qui    s'appelle    ballee. 

(Le  Maihe,  Illustr.,  l,  43.) 
BaUhee,   a   belt,  arming  girdle  or  s-n-ord 

girdie.  (CoiGR.) 

BALUSTRÉ,  adj.  ? 

Ung  charriol  enrichy  et  halustré.  {l!> 
sept.  1348.  neg.  des  Conclus.,  Aroh.  nuin. 
Angers,  BB  29,  f  209.) 

DAMB.vN,  S.  m . ,  faste  ; 

On  niect  les  biens  en  hamtmns  et  luxure, 
ij.  BoiXHET,  La  Noble  Daine,  !"  ii  r»,  éd.  1.136.^ 

Cf.  BOBANT. 
BAMOLTGUET,  S.  m.   ? 

Une  jatte  de  poivre  vert,  des  amandes 
et  cinquante  livres  de  nostre  fin  bamou- 
guel.  (Matthieu  d'Escouchy,  Clii-on.,  I, 
124,  Beaucourt.) 

1.  B.\x,  banc,  s.  111.,  publication,  pro- 
clamation, sens  conservé. 

—  Autorisation  : 

Et  se  porront  guarder  et  vendaingier  les- 
dictes  vignes  par  banc  mis,  que  li  chestel- 
lains  et  li  proudomes  esliz  desdiz  hie.K 
acorderont  touz  les  anz  entre  lour.  (1342, 
Franchi,  de  Chastillon,  Chart.  orig.  app.  à 
M*"", '.Moruay.) 

y-  Défense  proclamée  hautement  : 


De  passer  outre  Kune  vos  fais  [fane  et  defois, 
Baudoin  mon  neveu  et  ces  autres  François. 

(J.  BoDEL,  Saj.,  cssvi.  Michel.) 

Item,  se  on  fait  bans  par  me  loy  en  me 
tiere  et  signourie  de  relever  les  cours  des 
yauwes.  (28  mars  1337,  Cart.-  de  Flines, 
ccccLxxviii,  p.  569,  Hautcœur.) 

—  Encan,  enchère  : 

Por  laquele  debte  nos  avion  fel  mestre 
en  bans  et  en  ventes  une  pièce  de  vigne. 
(1277,  Cart.  de  S.  Aubin,  Arch.  C.-du-N.) 

—  Sorte  de  redevance  : 

Le  prior  a  sainte  Marie  des  Chans  et  pris 
ban  sus  la  granche  que  dame  Maance  ior 
at  donépor  s'arme  en  Cbampassaille.  (1220, 
Rôle  de  bans  de  tréfond.  Cabinet  de  M.  le 
c"Fr.  Vau  derStraten  l'onthoz  à  Bruxelles. n 

GarsiloDS  Larie  et  pris  ban  sor  demeie 
^  une  maison  lii  vint  de  part  son  ael.  (Ib.) 

Li  priour  de  sainte  Marie  des  champs 
ait  pris  ban  sus  .xv.  sodées  de  cens.  (1227, 
Uan  de  Tref.,  Arch.  mun.  Metz.) 

Li  li.\  Warnicr  ait  pris  ban  sus  la  mai- 
son ki....  (Ib.) 

Les  bans  de  Noël  en  la  mairie  d'outre 
Mozele.  {Ib  ) 

—  Être  enban  de,  cire  dans  l'obligation 
de  : 

Duquel  presseur  toz  les  hommes  des  pa- 
roisses de  Chambrai  et  de  Cocherel  sont 
en  ban  de  presscurer  leur  vins  por  le  tiers 
pot  paier.  Le  moulin  Saint  Oen  de  Cocherel 
duquel  moulin  toz  les  hommes  desus  diz 
sont  en  ban  de  moudre  leur  hlez.  (Liv.  des 
jurés  de  S   OueH.f"  206  v»,  Arch.  S.-lnf.) 

—  Territoire  soumis  à  la  juridiction  : 
Entre   mes  bans  et   mes  terroirs  et  les 

bans  et  les  terroirs  l'abbé....   (12S7,  Cart 
S.  Médarl,  f»  9  r°,  Arch.  Aisne.)  | 


De  ce  ke  nies  metoient  tant  de  berbis 
et  de  autres  bestes  en  lour  ban  et  en  lour 
pastures  de  Laiez  cum  aies  voloient,  et  de 
ce  ke  aies  metoient  les  forestiers  ou  ban 
por  wardeir  les  preis  et  les  bleis  et  les 
vignes  dont  eles  prennent  les  amendes  et 
les  pargies.  {Transact,  entr.  l'abb.  de  Sle 
Glossinde  et  W.  de  Lozes,  lend.  av.  St  Et., 
.4rch.  Mos.) 

Au  hanc  d'Achre  bien  les  requiert. 

(Cilles  de  Chin,  217;i,  KfilT.; 

Nous  ont  fait  supplier  par  leurs  diz  mes- 
sages,que  laditte  cité,  les  bours,  ban,  ban- 
lieue, les  citoiens  ..  voulsissions  prendre 
en  nostre  proteccion  et  sauvegarde.  (1396, 
Ord.,  vin,  79.) 

—  Terme  de  paiement  : 

I^a  rente...  qe  la  dite  dame  recevoil  et 
avoit  chacun  an  es  bans  de  Pâques  et  do 
Pontecoste.  (1267,  Arch.  Loiret,  Bonne- 
Noiiv.,  KP^G.) 

Suisse  rom.,  mettre  les  bans  de  ven- 
dange, autoriser  à  vendanger. 

2.  BA.N,  s.  m.,  bannière  : 

D'autre  part  le  Faront  par  mi  .i.  desrubant 
A  veu  le  bernois  au  bon  roy  conquérant, 
Le  ban  de  Macédoine  contremont  baloiant, 
Bauieres  et  panons  contremont  ventelant. 

{Yrus  doit  paon,  Kicbel.  ISbi,  f°  21  r".) 

Le  ban  de  Macidoine  ricLement  querouné 
Ont  en  une  fort  lance  au  vent  desvolopé. 

(/*.,  i"  Iill  v°.) 

3.  BAN,  S.  m.  ? 

Mes  sire  Giuvaifls  met  le  maiu 
Au  ban  du  frain,  si  le  recule. 

(Chee.  as  .n.  csp.,  B8U-2,  roerster.) 

L'éditeur  dit  qu'on  peut  lire  au  van  ou 
au  vau  ;  Tobler  pense  qu'il  faut  peut-être 
lire  au  bas. 

n.VNABLE,  -  aille,  bann.,  bayn.,  adj., 
banal,  commun  : 

Bois  baynauble  (1286,  Franck.,  de  Chd- 
tcaniùllain  np.  D.  Bouquet,  Jur.  publ.  fr., 
l,  411.) 

—  Soumis  à  la  banalité  : 

Item  s'il  adveuoit   que   aucun   bannaule 

dcsdis  molins  esloil  trouvé  alaut  moulre  a 

aullrcs  molius.  (1338,  Charte  de  Jean,  C 

de  Roucij,  Cart.  de  S.  Vincent  de  Laon,  ap. 

I   Duc,  Bannalis.) 

Lidit  bourgeois  et  bourgoises  bannables 

au  four   et  moulin   de   Busency;   et   se   il 

vont  moire  a  autre   moulin,  il  rendront  la 

j    mouture  au  munier.  (1361,  Ord.,   iv,  371.) 

BANACHON,  s.  m.,  huître  : 

Concha,  oestre,  l'escale  de  banackon. 
(Gloss.  l.-g.,  liichel.  1.  7692.) 

BANAGE,  bannage,  bennagc,  bcsnnge, 
s.  m.,  proclamation  publique,  convoca- 
tion : 

Kar  a  tuz  fud  fet  comniuncmenl  baimijc. 
Pur  ço  i  ïiencnt  lut  li  borne  del  bornage. 

(Ilorn,  4-27,  Michel.) 
Bannage,  a  proclamation,  or  publike  crie 
for  a  Ihiug.  (Cotgr.) 

—  Droit  de  ban,  droit  seigneurial  sur  le 
vin  débité  en  certains  temps  : 

11  a  et  aura  la  justice  et  toutes  les 
amandes  de  .lx.  solz  et  de  mains,  le  foage 


d'ilec,  les  cens,  la  haie,  la  paneterie,  les 
besnages,  les  blez  de  coulon.  (1298,  Ordonn., 
Dupuy,  cxxxiv,  44,  Richel.) 

Et  maintenions  avoir  esté  de  touz  temps 
lianiers  a  nos  moulins  de  Senecourl  et 
nous  avoir  esté  et  estre  en  bonne  saisine 
de  tel  temps  qu'il  souffist  de  prendre,  d'ar- 
rester  les  chevaus,  farines  des  hostes  de- 
raoranz  en  ladite  ville,  especialment  des 
diz  hoses  (sic)  moulans  a  autres  moulins 
que  aus  noz  moulins  dessus  diz,  et  de 
tourner  la  farine  par  devers  nous  comme 
fourfaite  quant  nous  les  trouvions  dedenz 
les  termes  et  metes  de  nostre  bennage  des- 
susdit. (1309,  Arch.  JJ  41,  î"  93  r».) 

Dou  bannage  et  queste  dont  mentions  est 
faite.  (Ib.,  f»  93  v».) 

Tel  droit  comme  il  avoient  es  haus  ha- 
nages  et  es  vinages.  (1319,  Arch.  S  204, 
pièce  34.) 

Item  saint  Denys  y  a  son  manoir  auquel 
il  y  a  pressouer  sans  bennage.  (1334,  Cart. 
de' la  consist.  de  Willy,  Arah.  S  38,  pièce  1.) 

BAN'Ai^,  bannal,  adj.,  sujet  à  la  banalité  ; 

Et  ai  vendu  lesdits  homnes  et  famés 
hannales  a  mourre  au  moulin  de  l'église. 
(1293,  Acte  de  vente,  Moreau  212,  f  107  v»^ 
Richelieu.) 

BANALEMENT,  bannalmcnt,  -  animent, 
adv.,  en  se  servant  du  four,  du  pressoir, 
du  moulin  banal  : 

Devons  faire  aler  mourre  banaulmenl 
touz  les  hommes  et  totes  les  famés  de  la 
communilé  de  Rinel  auz  dis  molins.  (1280, 
J.  DE  JoiNV.,  Rej-nel,  Arch.  H. -M.) 

Qu'il  bannalmeyit  aillienl  presser  au  pres- 
sour.  (1302,  J.  DE  JoiNv.  Ecurey,  Arch. 
Meuse.) 

Sont  tenus  de  mouldre  et  cuire  bannal- 
ment.    (Cart.    orig.    de    Neuchdtel- Comté, 

10    4    yO.) 

—  En  faisant  publier  ; 

Je  ou  mi  hoir  pourront  vendre  vin  ban- 
nalment  en  la  dicte  ville  de  Perrices.  (1347, 
Ord.,  VII,  33.) 

BANASSELR,  S.   Ul.  t 

Plusiours  et  grant  quantité  de  bonnes 
personnes  antentiques  et  convenables  tant 
chevaliers,  escuiers.  bourgois,  bajiasseurs 
et  marchans  que  gens  de  ville.  (1362,  Arch. 
JJ  92,  pièce  87.) 

B.vNASTiER,  bcn.,  S.  m.,  celui  qui  met 
les  pains  de  sel  dans  les  benastes  : 

(Les    pains     de     sel)    estans    cuits    les 

maistres  moustiers  les  comptent,   puis  le 

benastier  les  emheneste  par  douzaines  les 

quatre  benastes  faisantes  le  charge.  {Texte 

I   de    Valenciennes,    CoUect. ,    nouv.    edil., 

[    p.  160.) 

I       BANASTRE,    bennastre,    benaistre,   ba- 

'  naste,  benaste,  benate,  beneste,  s. f., augmen- 
tatif de  banne,  toile  ou  couverture  qu'on 
met  sur  les  voitures  pour  les  garantir  de 
la  pluie  et  du  soleil,  sorte  de  panier,  cor- 
beille : 

Et  le  charretier  l'a  cbargié. 
Si  l'a  covert  d'une  baiiastre. 

(Kenarl,  3fl82,  Méon.) 
Et  de  corbeilles  et  de  vans 
Et  de  paniers  et  de  banaslres. 

{Ib.,  28618.) 
Une  beneste.  (1295.  Dép.  de  l'aumosn.  de 
S.  Den.,  Arch.  LL  1242,  i"  302.) 


BAN 


BAN 


BAN 


367 


Cent  banastes  de  froment.  (Maurice  db 
Sllly,  Serin.,  Ricliel.  133U,  f  36  r».) 

Si  le  peia  vient  a  cheval  en  bennastres. 
CùHt.  de  la  Vie.  de  l'Eau,  Arch.  S.-Iuf.) 

—  Espèce  d'engin  pour  la  pèche  du  vé- 
ron  : 

Quemdam  clericum,  piscantem  cum  6a- 
nasta  in  fossalis.  (1274,  Saint-Benoit  de 
Quiaçay,  Arch.  Vienne.) 

Le  poitevin,  Vienne,  cant.  de  Moncon- 
tour,  a  gardé  benalre  avec  cette  dernière 
signiflcatiun.  Suisse  romande,  benaita, 
corbeille  d'osier,  ruche  de  paille  tressée. 

BANB.\CE,  voir  BOMBACE. 
B.VNB.\.SIX,    voir  BOMBACIS. 

B.\Nc.\UT,  bancquarl,  batiquart,  s.  m., 
banc  d'un  chariot  : 

1  chariot  de  fust  garni  de  bancart,  de 
roues  et  d'autres  choses.  {Compt.  de  l'hôt. 
des  R.  de  Fr.,  p.  182,  Oouêt  d'Arcq.) 

Roes,  banquars.  {ib.,  p.  168.) 

—  Chariot  garni  de  banc,  espèce  de 
tombereau  : 

L'exposant  menoit  a  Nostre  Dame  des 
champs  a  Paris  un  bancart  chargié  de 
pierres.  (1398,  Arch   JJ  133,  pièce  218.) 

Cest  arbre  est  très  bon  a  faire  lymons 
de  chariotz  et  cliaretes  et  bancqua'rs.  (P. 
DES  Crescens,  Prouffitz  champ.,  î"  64  r", 
éd.  1316.) 

BANCEiNT,  S.  m.,  banlleue,  circons- 
cription suburbaine,  territoire  attenant  à 
une  ville  compris  dans  les  limites  de  ses 
bans  : 

Proclamation  fait  es  ville  et  banceins 
d'Orléans.  (1346,  Prôcés-ierbal  de  l'assem- 
blée yen.  des  March.  fréq.,  ap.  Mantellier, 
Mardi,  fréq.,  II,  47.) 

B.AXCEXT,    voir  B.4.NSE.ST. 

BANC  FORME,  baiic  foumie,  s.  m.,  ta- 
bouret : 

Deux  bancs  formes,  qui  sont  autour  du 
grant  lit.  (1471-1472,  Compt.  du  R.  René, 
p.  240,  Lecoy  de  La  Marche.) 

L'ng  petit  banc  fourme.  (Ib.,  p.  247.) 

BANCUAGE,  bancage,  banquage,  s.  m., 
droit  que  les  marchands  payaient  pour  le 
banc  sur  lequel  ils  étalaient  : 

Deniers,  chapons,  gelines,  bois,  ban- 
chages,  four  et  autres  revenues.  (1346, 
Arch.  JJ  72,  f»  183  v».) 

—  Par  extens.,  district,  juridiction  : 
liancage,     banquage,       the     circuit    of 

couDtrey  with  in  whicii  the  inhabitants  are 
bound  tû  repaire  unto  one  certaine  mill, 
oven.  winepresse,  etc..  paying  a  fee  for 
their  severall  uses  unto  the  lord  thereof  ; 
also,  the  royalty  or  priviledge  of  having 
such  a  mill,  etc.,  also,  the  revenue  or  be- 
nefit  made  of  it.  (Coigr.) 

BANCiiBL,  s.  m.,  petit  banc  : 
Et  el  estoit  sor  un  banchel 
De  blanc  ivoire  qui  ert  bel 
Qui  est  assis  devant  le  dois. 

(Parton.,  Uichel.  19152,  P  150''.) 

BANCHELET,  -  quclet,  -  kclet,  S.  m.,  pe- 
tit banc  : 


Cil  sist  tout  seai, 

Desoaz  ses  piez  un  banqnelel. 
{Nouv.  Renan.  Kichel.   1593,  C  2  r».) 

Desous  ses  pies  un  bankelel. 

{Ib.,  IT-J.  Méon.) 

Dont  fu  il  remenes  en  pipenie.  jusques 
a  l'eudeniain,  qu'il  fu  rann-nes  eu  halle  el 
rasis  sur  le  banquelel.  {Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Bec.  des  Chr.  de 
Fland.,  III,  232.) 

_  ? 

Une  sainture  d'argent  sur  un  tissu  de 
soye  a  clos  rons  dorée,  et  entre  deux  a 
blàns  banqueles.  (1391,  Arch.  JJ  141,  pièce 
228.) 

1.  BAXCHELLE,  -  telle,  S.  f.,  peut-ètre 
panier  en  osier  muni  de  plusieurs  ouver- 
tures par  lesquelles  le  poisson  passe  et  ne 
peut  plus  sortir  : 

Qui  ne  soit  nuls  qui  tenge  banckielles. 
(1393,  Ord.  sur  la  pèche,  Arch.  Valenc.) 

2.  B.AXCHELLE,  6.  /.,  nom  d'uu  plant 
de  vigne  : 

Pour  neuf  gerbes  de  plante  qui  ont  esté 
mises  en  la  vigne  bastarde  et  en  la  6aii- 
chelle.  (1463,  Compt.  de  l'aumosn.  de  S  Ber- 
thomé,  i"  133  r».) 
Pour  fouyr  la  banchelle.  (Ib.,  i"  133  v">.) 
Pour  biner  la  vigne  bastarde  et  la  ban- 
chelle. (/().,  1°  101  r".) 

BAXCHERESSE,  adj.  fém.  appliqué  à 
une  sorte  de  cognée,  dont  se  servaient. les 
fabricants  de  chariots  : 

Le  suppliant  tenant  une  coignee  banche- 
resse,  de  laquelle  il  faisoit  ung  essieu  de 
charrcte.  (1448,  Arch.  JJ  208,  pièce  66.) 

B.A.xcHEuoT,  -  qucrot,  S.  m.,  diin.  de 
banchier,  housse  placée  sur  un  banc  : 

Pour  un  grant  banquier  de  drap  d'or  de 
veloux  vermal  d'oultremer  garny  de  toilie 
d'AUemaigne  et  pour  un  autre  "petit  ban- 
querot  de  drap  d'or  garny  comme  dessus. 
(  1388,  Comptes  de  l'Argent.,  Arcli.  KK  20, 
t"  100  v.) 

Une  pièce  et  demie  do  cendal  vermeil 
pour  garnir  et  estoffer  par  dedens  un  ban- 
querot  de  drap  d'or  [pour  mettre  sur  la 
chaiere  du  roy.  (1390,  Compt.  de  l'Argent., 
Arch.  KK  21,  f  46  r«.) 

BANCHET,  bancquet,  banket,  s.  m.,  petit 
banc  : 

Et  ele  estoit  sor  un  banket 
De  blanc  yvorie  pelitcl. 

(l'arlon.,   "438,  Crapelet.) 

Scabellum,  banchet,  marchepié.  (Gloss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7679,  C  241  v».) 

Tenus  des  mains  des  sergens  et  assis  au 
bancquet.  (15  sept  1308,  Arch.  Nord,  lay- 
elleS'',  liasse  1'%  citée  par  Pilate-Prévost.) 

Wallon,  bancal,  place  à  l'arrière  d'un 
bateau,  où  se  lient  le  timonnier  ;  naiiiu- 
rois,  bankia,  bancau. 

1.  BANCHIER,  banquier,  -  cquier,  -  ckier 
-  kier,  -  cher,  s.  m.,  housse  placée  sur  un 
-banc,  lapis,  couverture  de  banc  : 

Pour  .II.  chaaires  ot  pour  une  damoi- 
selle  et  pour  .un.  [.cires  de  banquiers. 
(1313,  Trav.  aux  cliat.  d'Art.,  Arch.  KK 
393,  f»  39.) 


Encore  faut  il  bankiers  et  coussins  et 
cuevre  kiefs.  (Dialog.  fr.  flam.,  f"  2',  Mi- 
chelant.) 

Douze  coussins  a  seoir  et  deux  60»- 
quiers.  (1382,  Arch.  MM  31,  P  SS'".) 

Ung  bancquier  a  oiseaux,  prisié  .1111.  s. 
(1389,  Inv.  du  chat,  de  Porte-Mars,  Arch. 
admin.  de  Reims,  111,  7.39.) 

Deux  bankiers  lalci.  (1393,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\mien3.) 

Et  les  uiarcliepies ,  banquiers  et  four- 
miers  qui  ilecques  sont  sur  les  fourmes 
despoudres  et  escoues  (Ménag.  de  Paris, 
II,  61,  Biblioph.  fr.) 

Un  bancq  tourné,  un  bancquier  et  six 
coussins  de  haulte  liche.  (29  sept.  1409, 
Reg.  des  contr.,  Arch.  Douai.) 

Trois  banqs  tournes  et  des  bancquicrs  de 
plusieurs  coulleurs.  (1422,  Reg.  aux  Test.. 
.\rch.  Douai.) 

Ung  bankier  tout  armoyet  avoec  une 
dousaine  de  coussins.  (1448,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons.) 

Ung  bancquier  de  plusieurs  oyseaulx. 
(1473,  Reg.  aux  Test,  Arch.  Douai.) 

Trois  banchiers  vers  <ie  la  grant  moison 
dont  l'un  est  a  quatre  personnages,  l'autre 
a  fueillage,  et  l'autre  a  fueillage  et  escrip- 
ture.  {Venle  des  biens  de  Jacques  Cœur, 
Arch.  KK  328,  f°  314  r».) 

Quatre  banchiers  et  quatre  carreaux  de 
lappicerie.  (3  mars  1464,  Compt.  du  R. 
René,  p.  182,  Lecoy  de  la  .Marche.) 

Et  dix  tapiz  parmy  la  couverture  du  lit  et 
de  la  couche  et  parmy  le  bancquier  faiz  de 
hault  lice,  sans  or.  {D,  de  Bourg.,  4238,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Au  plus  prez  de  la  chaire  y  aura  place 
ou  l'on  peut  mettre  un  petit  banc  sans  ap- 
pels, couvert  d'un  banquier.  (Alien,  de 
PoiCT.,  WoHJi.  de  la  cour.) 

Draps,  coussins,  bancquiers,  orilliers. 
(Louis  X(,  Nouv.,  xxxil,  Jacob.) 

Meli  ces  bancquiers  en  appareil. 
Ces  coussins,  ces  bancs,  ces  scabelles. 
(Greb.\x.  ilisl.  de  la  pass.,  15320,  G.  Paris.) 

Tables,  tréteau  et  des  banchiers. 
Contres,  coussins  el  oreilliors. 
(Sermon,  -15,  Picot  el  Nyrop,  Sour.  rec.  de  farces, 
p.  193.) 

Madame  doit  fournir  de  banchiers  pour 
parer  les  bancs  de  l'église,  (xvi*  s.,  Sainte- 
Croix,  Arch.  Vienne.) 

Deux  pièces  de  tapiserie  de  couUeur 
perce,  deu.x  banchiers  et  six  carreaulx. 
(1304,  Sainte-Radeg.  de  Pomm.,  Aroli. 
Vienne.) 

Banchier,  bancale.  (Cathoi,  Quimper.) 

Ung  bancher  de  tapisserie  de  laisne  de 
menue  verdure.  {Très  de  la  cathédr.  de 
Bourg.,  Mém.  des  antiq.,  p.  226.)- 

Une  forniete,  couverte  d'un  bancher  de 
velou.\  vcrd  hguré,  brodé  et  frangé  de  lil 
d'or,  ennoblv  de  houpes  de  la  suyte.  [En- 
trée de  II.  Il  d  Rouen,  C  32  v».) 

Faire  mettre  les  dossiers  et  banchiers  par 
les  salles.  (Lemacon,  Boccace,  X,  10'  j.,  éd. 
1737.) 

2.  nAXCiiiEii,  s.  m.,  celui  qui  lève  l'im- 
pôt provenant  du  b,tn  du  vin  : 

Ou  cas  que  celui  qui  devra  dudit  ban- 
vin  ne  paiera  ce  qu  il  en  devra  audit  jour 
par  ladite  taille,  le  banchier  ou  commis  a 
lever  iceUui  le   pourra  faire  appeller  par 
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devant  la  justice.  (1461,  Arch.  JJ  198,  pièce 
191.) 

BAN'ciioN,  S.  in.,  petit  banc  : 

Les  Ciperis  qnei  toul  mort  sar  nng  banchon. 

(Ctperts.  Uichel.    Iii3",  f  87  r°.) 

On  dit  encore  baiiclion  h  Roche-en-Ré- 
gnier, dans  la  Haute-Loire: 

Un  portera  son  livre 

-  Et  l'autre  son  banchon. 

{La  Porcheronne.) 

BAXCLOCHE  ,  bancloqui' ,  ban  clocke  , 
blanche -cloche,  s.  f.,  cloche  du  lian,  la  plus 
forte  cloche  du  beffroi,  cloche  placée  au 
milieu  d'un  village  ou  d'une  cité,  qu'on 
faisait  entendre  dans  les  grandes  circons- 
tances, parliculièrenient  quand  ou  exécu- 
tait les  criuiiiiels  et  que  les  troupes  de  la 
commune  se  mettaient  en  campagne  : 

Li  dux  Ilobers  a  la  noise  escoutee, 
Car  la  hanchque  sona  de  raudonee. 

(Haimb.,  Ogier,  3831,  Barrois.) 

Nous  leur  avomes  otriet  qu'il  aient  ban- 
cloke  en  le  citet  eu  lieu  honeste  por  suuer 
a  lor  volenté.  {Charte  de  Tournai)  de  1187, 
art.  49,  Arch.  Touruay.) 

Quant  li  bancloke  et  li  escallele  sonera. 
(1233,  Serin,  des  maqistr.  de  Lille,  Roisin, 
ms  Lille  266,  p.  101.) 

Potir  chascoD  faire  armer  la  grant  bancloke  sonne. 
(.Vden..  Buev.  de  Corn.,  Ars.  3142,  V  18U".) 

Requerroit  son  citain  au  son  de  la  ban- 
cloche.  (13iS,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  1.5.) 

On  sonna  la  bancloche.  (Froiss.,  Chron., 
Richel.  2641,  f°  82  v«.) 

Il  fissent coummander  que  il  sonnaisseut 
la  btancloqtie.  (Id.,  ib.,  II,  337,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

La  bancloche  de  l'orloge.  (.Maiz.,  Songe 
du  viel  pel.,  Ars,  2682,  I,  49.) 

—  On  trouve,  par  corruption  et  confu- 
sion,dans  un  texte  du  xvi»  siècle,  laforme 
blanche  cloche  : 

La  blanche  cloche  sonna  bien  quinze 
heures  de  suite.  (Chron.  anon.,  comm.  du 
xvi'  s.,  Bibl.  Valenciennes,  n°  527.) 

DANCQUEBiERE,  S.  m.  Ce  uiot,  que  Ki- 
liaen  traduit  par  sedile  potor'mm,  semble 
équivaloir  A  l'expression  française  pilier 
de  cabaret  : 

Et  avec  ce  y  avoit  eu  ladicte  ville  de 
fiand  tant  de  vacquabondes  et  bancque- 
bieres,  desquelz  lesdis  de  Gand  eussent 
vouUentiers  estes  quittes  et  déchargiez 
(Troubl  de  Gand,  p.  78,  Chron   belg.) 

ii.vNDE,  bende,  s.  t.,  bandeau  : 
Sor  ces  espaules  li  gisent  si  bel  crin 
Trescies  a  bendes,  si  com  moi  est  avis. 

(Girb.  de  Metz,  p.  497,  Stengel.) 
Sor  .1.  grant  palefroi  baui.aut 
■Seoit  tote  desafiiblee. 
Mais  n'avoit  pas  sa  bende  ostee. 

(Percev.,  ms.  Berne,  l"  114".) 
Et  la  bende  desrunt  cl  fent. 
(Marie  de  Fhasce,  Poés.,  11.  -244,   lloij.) 
Mais  la  bende  que  j'ay  defant  les  yeulx, 
-Me  fait  passer  les  jeunes  pour  les  vieuli. 

(P.  MiciiiLLT,  Dance  aux  .iveui/les.) 
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Comme  aux  amans  Cupido  les  yeui  bande. 
Sans  y  penser  aous  banda  de  sa  bande. 
(Cl.   Mar.,  Epist.  à  Paptll.  conir.  le  fol.  am.,  II, 
-217,  éd.  1731.) 

—  Bandoulière  : 

Et  dit  que  .viii.  jours  a  ou  environ,  les 
dits  complices  trouvèrent  a  Maiuviliers  ung 
compagnon  pourtant  la  bande  de  mon  dit 
seigneur  qui  étoit  de  devers  Felagi,  si 
comme  il  disoit,  lequel  ils  prisdrent  et  em- 
menèrent au  dit  lieu  des   créneaux Et 

dit  que  le  lendemain  le  dit  Pelle  adniena 
ung  autre  prisonnier  de  Chasteau  Landfu 
pour  Ce  que  il  avoit  la  bande  de  mon  dit 
seigneur  et  lui  fust  osté  deux  clievaux  que 
il  avoit,  et  son  harnois.  (Interrogatoire  en 
1411  au  comm.  des  titres  génér.,  article  : 
Louis,  duc  d'Orléans  ,  ap.  Le  Clerc  de 
Douy,  t.  I,  f'  92  v,  Arch.  Loiret.) 

BANDÉ,  bendé,  adj.,  en  bande  : 

Ains  que  les  os  se  fnscent  de  l'estunc  remuées, 
Lor  vint  mult  grans  conpagnes  decoulombes  bendeea. 
(Fioitm.  d'.ihx.,  i"  4G'',  Michelant.) 

BANDEL,  bendel,  s.  m.,  cicatrice  : 

De  mon  linel  vous  ai  fet  tel  bendel, 
Que  fis  ferrer  au  fevre  Lioncel. 
(Aleschans,  6'285,  ap.  Jonck.,  Gui//.   d'Or.) 

—  Coup  violent  : 

En  .n.  Tnoitiez  est  brisiez  le  martel  ; 
Mes  ne  porquant  li  doua  tel  bendet 
Que  a  genolz  l'abali  el  prael. 
(Atesclt.,  var.  des  v,  6291-6301,  ap.  Jonck., 
Gutll.  d'Or.,  II,  288.) 

Namles  et  UoUans.  sans  plaidier, 
I  sont  venu  pour  aus  aidier. 
Et  Gaiflers,  li  rois  de  BorJiaus, 
Doune  païens  cos  et  bendiaus. 

(MousK.,  Chron.,  7374,  Keill.) 

De  l'espee  d'acbier  li  dona  tel  bendet 
Sou  elme  li  trencha  et  fendi  le  cUervel. 
(Conq.  de  Jérus.,  8836,  Hippeau.)    Imp.,    beudet. 

—  Élan,  attaque  : 

S'or  ne  mes  jus  l'escu,  ja  prendrai  tel  bendel 
Dont  mes  brans  acerins  te  bevra  el  cervel. 

(Awl,  38.-i9,  A.  T.) 

BANDELE,  -  elle,  beud.,  s.  f.,  petite 
bande,  petit  bandeau  : 

La  bendele  d'or.  {Bible,  Richel.  901, 
f  7'.) 

Tes  lèvres  sont  comme  une  rouge  ben- 
dele. (Ib.,  f«  9».) 

Fasciola,  bandelle.  (Catholic,  Richel. 
nouv.  acq.  1.  1042.) 

Moillez  bendelles  qui  soient  souvent  mises 
sur  le  foye.  {Le  grant  Herbier,  f»  23  v°.) 

BANDELER,  V.  a.,  bander,  attacher,  gar- 
rotter, envelopper  : 

Celuy  escrivein  deit  estre  bandeles  et 
fustes  par  la  cité.  (Assis,  de  Jér.,  II,  220, 
Beugnot ) 

Bandeler,  enveloper.  (Gloss.  gall.-lal., 
Ricliel.  1.  7684.) 

Et  li  bendelerent  et  restraindirent  el  re- 
cousirent ses  plaies.  (Froiss.,  Chron.,  V, 
377,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  116.) 

BANDEMENT,  S.  m.,  action  de  bander  : 
^  Si  ûostre  cueur  est  comme  bandé,  par 
l'esgard  a  force,  a  magnanimité,  a  patience, 
ou  chose  qui  soit  digne  de  l'homme 
toutes  choses  dures  luy  sont  amollies  et 
plus    portables  ;  sans    lequel  bandement, 
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l'homme     est    en    tous    cas    d'adversité 

dejecté,  vaincu,  quasi  pillé   aux  piedz.  (N. 
DE  Bris,  Institut-,  (°  14S  v».) 

BANDEREL,  haudrcl,  s.  m.,  cordeau  : 
Banderiaux  d'arbalestes.  (1417,  Béthune, 

ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
Pour  les  bandriaux  de  la  fierté  St  EUoi. 

(1419,  Noyon,  ib.) 

BANDERET,  S.  m.,  banueret  : 
Li  troys  banderetz  de  nostre  vile.   (1370, 
Arch   Frib.,  Aff.  de  la  ville,  n»  118.) 

Banderet,  a  captaine  of  a  quarter  in  a 
good  towue.  (CoTGR.) 

Les  banderets,  qui  ont  eu  le  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Rome,  et  la  puissance 
de  vie  et  de  mort  sur  un  chacun.  (Lau- 
RiÈRE,  Gloss.  du  Droit  fr.,  I,  123.) 

Suisse  rom.,  banderet,  banneret,  ce- 
lui qui  porte  la  bandiére  ou  bannière  ; 
magistrat  civil  qui,  jusqu'à  la  révolution 
de  1798,  présidait  le  conseil  des  villes 
municipales  du  pays  de  Vaud.  Ce  magis- 
trat, à  la  fois  militaire  et  civil,  s'appelait 
bandelier,  dans  la  prévôté  de  Moutiers- 
Grandval. 

BANDERETTE,  S.  t.,  bannière  : 
l'ajiier  pour  faire  les  banderettes  porter  a 
devaut  de   monseigneur  par   les   amfans. 
(Compt.  de  la  ville  de   Montbel.,  Missions 
pour  la  venue  de  Monseigneur,  xv*  s.) 

BANDEUBE,   bendeure,   s.  t.,  bandage, 
bandeau  : 
Par  mi  le  bendeure  le  vermel  saac  raier. 

(Roum.  d'Alix.,  P  26\  Michelant.) 

BANDiE,  S.  f.,  ligue  : 

Que  doresenavant  ne  se  face  aucune 
guerre,  bandie  ou  partiallité  entre  lesdiz 
nobles  ne  autres  quelzconques  noz  sub- 
jectz.  (1463,  Ord.,  xvi,  30.) 

1.  RANDiER,  S.  m.,  parait  désigner  dans 
la  même  phrase  une  petite  bande  d'étoffe, 
ceinture,  écharpe,  et  un  instrument  pour 
bander  l'arbalète  : 

Mais  seulement  vous  vous  saignez 

De  bandiers  de  velours  coavers. 

Bandiers  sont  engins  bien  divers  ; 

Ce  sont  instramens  fort  soudains 

Pour  tendre  crenneqains  a  nerfi. 

Coup  a  coup  pour  bender  aux  reins. 
(CouoiLL.,  Droitx  nouv.,  1'°  p.,  De  Statu  homi- 
num,  ûEui'.,  I.  69,  Bibl.  eli.) 

S.  BANDiER,  adj.,  banal  : 

Four  bandier,  as  four  a  ban.  (Cotgr.) 

BANDIERE,  bandeyri,  banderi,  s.  f., 
bande,  compagnie,  qui  marche  sous  la 
même  bannière  : 

Li  quanz  qui  part  de  sa  banderi  per  ma- 
ueyri  qui  soyt  seins  la  voluntei  de  son 
banderet.  (1372,  Arch.  Frib.,  l"  Coll.  de 
lois,  n°  32,  f»  13  v.) 

Li  quanz  qui  fureyt  en  zus  de  sa  ban- 
deyri per  maneyri  qui  soyt.  (Ib.) 

Qui  part  de  sa  compagnie  ou  de  sa  ban- 
deyri por  logier  ou  por  autre  cause.  (Ib.) 

Bandiére  appartient  à  la  langue  mo- 
derne comme  terme  vieilli,  avec  le  sens 
de  bannière  ;  il  ne  s'emploie  plus  que 
dans  la  locution  :  front  de  bandiére. 
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1.  BANDiR,  bendir  (se),  v.réfl.,  se  divi- 
ser, se  mettre  en  bande  : 

De  cesle  division  le  peuple  de  Bretagne 
fut  si  très  scandalisé  et  esmeu  quilz  oc- 
circnt  père  et  mère  et  enfans  et  puis  les 
seigneurs  se  tendirent  contre  les  aullres 
sur  le  débat  de  cesto  couronne  tellement 
qu'il  y  eust  en  Brelaigne  cinq  roys  tous 
ensemble  regnans  et  faisans  la  guerre  l'ung 
a  l'autre.  (Bouchard,  Chron.de Brel.,  '"S», 
ùd.  1532.) 

î.  u.vNDiR,  V.  a.,  payer: 

Je  vos  faz  a  savoer,  sire,  que  m'ante, 
la  dame  de  Croonjm'est  venue  voer,  e  m'a 
prié  que  je  ves  priaise  que  vos  li  bendesies 
une  dete  que  vos  li  deves.  (1262,  Lelt.  de 
Bealrix  d'Anglet.  ait  roi  Henri  III,  son 
père,  dans  la  Cour  el  les  Lois  de  Howel  le 
lion.) 

Je  vos  pri,  sire,  que  vos,  si  vos  plese,  li 
bendes  icele  dete.  [,1b.) 

n.\NDissEMKNT,  S.  m.,  proclamation  de 
ban  : 

S'il  y  a  plusieurs  pièces  d'héritages  sai- 
sies, ou  diverses  rentes,  les  proclamats  ou 
bandissemens  se  feront  de  cbacune  séparé- 
ment. (CoiU.  de  Dinch,  LXVli,  Nouv.  Coul. 
géu.,  Il,  207.) 

BANDON,  -?m,  S.  m.,  ban;  mettre  aban- 
don, mettre  au  ban,  condamner,  pros- 
crire : 

Or  est  Renars  en  mal  ramlon, 
Se  l'ea  le  voll  mettre  a  i^Hf/o». 

(nrnarl,  110";;,  Méon.) 

—  Pouvoir,  autorité,  discrétion  : 

Trestiite  Espaigne  iert  lioi  en  lur  bmdwi  ! 

(Ho/.,  2703,  Millier.) 
Si  t'ierl  Normendic  a  bantlan. 
(Bev.,  />.  lie  ynrin..  Il,  lilS'Ji,  Michel.) 

.Moult  a  Largece  pris  et  los  ; 
Ele  a  les  sages  et  les  fos 
Oatreemcnt  a  son  liandnn. 
Car  ele  sait  faire  biau  don. 

(Rose,  \WA,  Méon.) 

La  pucele  de  l'isle  ot  nan, 
Tute  la  terre  ol  en  baruimt. 

(Prolheslaus,  Richel.  2109,  f^   iT''.) 
Tôt  iert  aussi  comme  a  bandon; 
Onkes  tes  cors  ne  fu  veue. 
Ne  si  riche  ne  fu  tenue. 

(Dolop.,  278r;.  Bibl.  elz.) 
Sire  roy,   [et  Fouke,  ore   je   vus  ay  eu 
mon   bandon.  (Fouke  Fitz  Warin,    Nouv. 
fr.  du  XIV»  s.,  p.  90.) 

Chose  eue  a  danger  est  plus  chiere  tenue 
que  celle  dont  on  a  le  bandon.  (Louis  XI, 
.Xouv.,  Lxvil,  Jacob.) 

Nous  avons  a  nostre  doz  tout  le  pais 
seur  et  a  nostre  bandon.  (G.  du  Bellay, 
Mém.,  liv.  VII,  1536.) 

Desja  il  presumoit  d'avoir  le  pais  en  son 
bandon,  ainsi  comme  il  en  avoit  la  carte, 
(lu.,  ib.,  1.  VI,  f°  193  T",  éd.  1569.) 

—  Par  extension,  district  soumis  i  une 
juridiction,  contrée  en  général  : 

Tnde  content  en  ces  bandinis 
Quarante  et  quatre  regiuns. 

(l'elil  plel,  Vat.  Chr.   lCo9,  P  100».) 

—  Mettre  à  bandon,  laisser  d  bandoti,  ex- 
poser, livrer,  laisser  aller,  sacriller  : 

Tous  mes  trésors  vous  soit  a  bandoiirah. 
(Car.  le  Lok.,  M,  90,  P.  Paris.) 

T.   1. 


Tout  le  trésor  mon  père  tus  métrai  a  bandon. 
(Itoiim.  d'.Uix.,  f»  02"=,   Michelant.) 

Va,  si  li  di  qu'il  vigne  a  moi, 
M'araor  li  métrai  a  bandon. 
(Marie,  lai  de  Craelnit,  Méon,  Rec,  IV,  ;i8.) 

Arais,  ques  hom  es  tu  ?  Di  moi  cora  tu  as  nom. 
Qui  le  sépulcre  Dieu  laises  si  a  bandon  ? 

((.'/laii.v.  dWnl..  I,  183,  P.  Paris.) 
Or  est  fors  mis  do  cest  roiaume 

Li  bons  preudom, 
Qui  mist  cors  et  vie  a  bandon. 
(RUTEB.,  De  Gnill.  de  Sainl  .immir.f.  SO.Jubinal.) 

Et  tôt  li  a  mis  a  bandon 
lit  son  rcaume  et  sa  maison. 
{Chttsioiemcnt  d'un  père,  conte  xxii,  v.  0,  Bibliopb. 
fV.) 

Les  barons  respoudirent  que  il  estoient 
prest  de  lui  aidier  et  de  mètre  les  cors  et 
les  vies  a  bandon.  {Chron.  de  S.-De.n.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  329''.) 

Je  vous  doy  bien  grans  merciz  dire. 
Dame,  si  je  fas  de  ce  don, 
Quant  vous  mettez  en  mon  bandon. 
(.!/!>.  de  Si  Jean  Cliri/s.,  483,  Wahlund.) 

Qu'est  ce  autre  chose  fors  metlre  tout  a 
bandon  ..  et  provo(iuer  le  monde...  a  com- 
mune et  publique  luxure  ?  (Al.  Chartieb, 
Esper.,  éd.  1617.) 

Qui  fait  noces  et  maison,  et  plaid  a  son 
seigneur,  il  met  le  sien  a  bandon.  (H. 
EsTiENNE,  PrecelL,  p.  256,  Feugère.) 

—  Se  metlre  en  bandon,  s'exposer,  mar- 
cher en  avant  : 

Isl  de  la  presse,  si  se  met  en  bandun. 

(Roi.,  1220,  Millier.) 

—  Mettre  au  bandon  de,  exposer  à  : 

Il  mit  la  voilette  ati  bandon  des  vents. 
(J.  M.VuGiN,  Noble  Trist.  de  Leonn.,  c. 
xxxii,  éd.  1586.) 

—  Bandon  se  prenait  souvent  dans  le 
sens  général  de  permission,  liberlé,  el 
quelquefois  dans  le  sens  de  liberté  désor- 
donnée, licence  : 

El  demain  quand  del  jur  choisirent  le  bandon. 
Les  r'assalent  paien  par  grant  aatison. 

(Clians.  d'Anlioche,  i,  -190.  P.  Paris.) 

La  nostre  gent  avoit  grant  bandon  d'aler 
par  la  terre  jusqu'au  port  de  la  mer.  (G. 
DE  Tyr,  v,  9,  Hist.  des  crois.) 

Comme  celle  qui  ouït  plain  congié  et 
bandon  do  son  marv.  (L.  de  Pue.mieuf., 
Decam.,  Uichel.  129,  i"  194  v°.) 

Le  roy  avoit  tous  les  jours  bandon  a  al- 
ler parler  a  la  dame  du  chasteau.  (Lance- 
lot  du  Lac,  l''  p.,  ch.  31,  éd.  1488.) 

Il  est  bon  de  mettre  enfans  hors  d'avec 
le  père  et  la  mère  et  les  bailler  a  quelques 
aniys,  pource  qu'ilz  ne  leur  donnent  pas 
si  grand  bandon.  (J.  le  Blo.vd,  Liv.  de  pol. 
hum.,  i"  54  v».) 

Grand  bandon  grand  larron. 
(GiBR.  Meliiier,  Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Proe.,  II,  226.) 

Grand  bandon  fait  les  gens  larrons. 

(Adag.  franc.,  ib.) 

Jaçoit  que  parmy  tout  le  pays  des  .Medes 
regnâst  licence  et  grand  bandon.  (Saliat, 
Her.,  I.) 

Regardez  a  quel  bandon  et  insolence  es- 
toit  parvenu  Cainbyses.  Et  n'est  chose  tant 
injuste   né    desraisonnable   qu'il    n'entre- 


prenn(>,  maintenant  par  insolence  ft  ban- 
don, maintenant  par  haine.  (Id.,  ib.) 

Pensez  vous  qu'elles  preignent  garde 

Comment  l'argent  se  dcspenl  i  .^on  ; 

l.e  feu  sainct  Anthoiiie  les  arde 

Elles  et  leur  oppinion  1 

^ous  leur  baillons  trop  de  bandons  ; 

Que  bon  gré  en  ait  Nostre  Dame  ! 

Nous  en  aurons  [de]  tclz  guerdons 

Que  chetifz  serons,  sur  mon  ame. 
(Compl.  du  Nouo.  Marié,  Poés.  fr.  des  xV  el 
xvi^  s.,  t.  IV.) 

Ji!  luy  veuLt  donner  de  noz  jeux. 

Avant  que  luy  baille  bandon. 

Et,  soit  hardy  ou  soit  liontonlx, 

J'iin  auray  robbe  et  chapperon. 
(Drois  noue.  s.  les  fem.,  Poés.  fr.  des  xv*  el 
xvi"  s.,  t.  H.) 

Bandon,  liçauco,  abandon.  (.Monet,  In- 
vent.) 

—  A  son  bandon,  à  son  gré,  en  toute  li- 
berté : 

Car  si  come  dit  Salemons,  qui  lesse 
aler  l'eau  a  son  bandon  il  est  souvent  cause 
de  plet  et  de  toncon.  (LAURENT ,So»)ms,  .Maz. 
809,  f'  186".) 

Et  entrèrent  iceulx  François  dedans  la- 
dite ville  avecques  leurs  vivres  tout  a  leur 
bandon.  (S.  Chartieiî,  Chron.  de  Charl. 
VU,  c.  81,  Bibl.  elz.) 

Il  mauaea  et  but  a  .<on  bandon.  (Boc- 
CAOE,  Nobles  malk.,  Vil,  6,  1»  180  r»,  éd. 
lolo.) 

—  A  bandon,  loc,  en  toute  liberlé,  avec 
impétuosité,  avec  excès  : 

Aval  le  pré  a  brochié  a  bandon. 

(Les  Lolur.,  Ars.  3113,  f  .'11''.) 

Par  tôt  cnrurent  a  bandun. 
Si  fistrcnt  grant  deslructiun. 

(Ilrut,  ms.  Munich,   1-2TI,  Vollm.) 
Par  tôt  alerent  a  bandon, 
N'i  troverent  desfension. 

(Brul,  6133,  Ler.  de  Lincy.) 

Tar  la  terre  al  conito  Iluua 
.Ma  li  osz  lot  a  bandon. 
(Be\.,  0.  de  Norm.,  II,  29B33,  Michel.) 
Dos  crestiens  font  grant  confusion, 
Ocient  femes,  maint  pciit  cnfancbon  ; 
Et  uns  cl  autres  ochient  lia  bandon 
S'il  ne  vilt  croire  en  lor  diu  Baratron; 
Brelius  cevalchc  a  force  et  a  bandon. 
Aine  ne  linercnt  dessi  a  Mont  Laon. 

(llAiMB.,  Oi/icr,  98.12,  Barrois.) 
Crestien  vienent  a  force  et  a  bandon  ; 
Onques  nus  boni  ne  vit  mais  tel  foison. 

(In.,  ib.,  9868.) 

Le  ceval  broce,  va  s'eut  a  csperon, 
Sus  en  l'angardo  est  montes  Aa  bandon 
Et  voit  les  os  l'empereor  Kallon. 

(lu.,  ib.,  9916.) 
Entre  Flore  et  Biauté  covauccnl  a  bandon. 

(Rouni.  d'Alix.,  l"  "O'",  Michelant.) 
S'en  vont  les  dames  devisant  a  bandon. 

(GiUll.  d'Orange,  Richel.  21309,  f  1=.) 
Bones  seit  lieues  environ 
La  terre  vêlent  a  bandon. 
(G.  6e  Sai.\i-Pair,  Slont  SainlSIickel,  727,  Michel.) 
Le  chine  a  aplerçut  oussy  blanc  que  coton, 
C'un  batiel  amenoil  a  forclic  et  a  bandon. 

(Cher,  au  cijgne,  2259,  ReilT.) 

i;t  s'estoicnt  batu  a  force  cl  ha  bandon. 

(Ib.,  13012.) 

Qualre  bastieaus  mislrenl  hors  a  bandon. 
(Bal.  Loquifer,  Richel.  308,  i"  218'.) 
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Ueuaul  Porquel  oui  pris  li  Sarrasin  félon  ; 
Kii  crois  loiil  csleudu  sor  la  lable  a  liaiulon. 

(Chans.  (fAnliochr,  v,  3:u;,  P.  Pans.) 
Ma  porlo  estoit  touie  overlea  liandon. 

(Iluoii  df  Bord.,  9161.  A.  P.) 

Mais  faites  descliar;ier  la  vilaille  a  Imidoii. 

{Gui  de  Bourg. ,  113'J,  A.  P.) 

Les  portes  oevrent  a  handon. 

(Alliis.  Ars.   3312,  f°   lOî''.) 

Il  lor  (lilerenl  pii^rres  et  carriax  a  handon. 

(l'arise,  -isiji;,  A.  P.) 

Li  rois  fu  ocis  el  dnignmi, 
Et  tresluit  si  01  a  handon. 

(l'ailoii.,  -iSo,  Crapi-let.l 

Le  fren  dou  clieral 
'l'ornai  a  handon. 
Cl'HiF.ii.  lit  .Nam'.is,  Bartsch.  Boni,  el  pas!.,  111. 

36.3-.) 
Lors  la  giele  en  .i.  lit  sus  .i.  point  autineton, 
Si  la  ™ide  beisier  a  l'orche  cl  a  handon. 
(I)oon  de  Maience,  IGo,  A.  P.) 
l-'ainiueile  voit  venir  Uobastre  le  baron. 
Munit  bien  l'a  conneu.  si  se  lieve  a  handon. 

(r.aulreij,  iiS.ïT.  A.  P.) 

Lois  allèrent  les  nostres  tout  a  handon 
parmi  les  sentiers.  {Grand.  Chron.  de 
France,  Les  fais  le  roy  Loys,  père  ;ui  roy 
l'iielippe,  XVII,  P.  Paris.) 

Cil  passèrent  les  porz  sanz  conlençon, 
Tresqu'a  Gironde  vinJrent  tôt  a  handon. 

(Ger.  de  flo.ss..  p.  i'Xi.  Micbel.) 

Miner  fist  la  cité  a  force  et  a  handon. 

(Clv..  da  Giie.u-hn,   llSl.  Cli  irrière.) 

Et  tant  firent  no  gent  dont  je  fais  raencion. 
(Joe  la  haie  perceront  a  force  et  a  handon. 


(In.,  ih.,   1751.) 


Vous  estes  bien  heureuse, 

ÎSourrisse,  d'avoir  a  handon 

Pain  et  via  en  vostre  maison. 
iFarcedes  Chamliei-ieres,  Ane.   fh.  fr.,  11.  44». > 

Anges,  tous  allez  a  handon 

La  convoyer  benignement. 
(Le  Gheval.  qui  donna  sa  feiiime  au  di/ahle,  ib.. 
III,  470.) 

Ire  et  courroux  ay  a  handon. 

(H.  GoBlN',  Loups  raiissans,  ch.  m.) 

—  A  grant  bandon,  dans  le  même  sens  : 

Parmi  celle  vallée  corant^a  i/rani  handon. 
(Girarl  de  Boss.,  39-23.  Mignard.) 

Ses  enfans  que  le  bon  homme  amoit 
sont  déboutez,  et  leur  despent  le  leur  a 
yranl  bandon.  {Quinze  joyes  de  mar.,  xiii, 
Bibl.  elz.j 

Si  faisoit  ses  festins  très  opulens  el  très 
inagniffiques,  usant  a  ce  l'.iire  des  finances 
royales  a  grant  bandon.  (Gt.orgk  de  Sri.vk, 
Vies  de  Plularque,  I»  2'.8  r",  éd.  io47.) 

—  Le  sens  primitif,  ban,  cri  public,  qui 
semble  avoir  été  longtemps  négligé,  re- 
paraît d'une  manière  remarquable,  au 
xvi°  siècle,  pour  désigner  une  proclama- 
lion  publique,  el  aussi  un  décret,  une  or- 
donnance allicbés  : 

11  fut  cryé  [lar  deux  fois  a  la  cour,  a  son 
de  trompe,  que  tous  capit..iues,  soldats  et 
gens  de  guerre  el  autres  qui  estoient  la 
venus  pour  demander  recompense  et  ar- 
gent, qu'ils  eussent  a  vuyder  sur  la  vie.  Ce 
bandon  fascha  fort  el  "moscontenla  plu- 
.-ieurs  honnesles  gens  el  autres,  dont  M. 
de  Uuyse  el  son  frère  le  cardinal  en  furent 
fort  blasmes  et  accuses.  (Bbant.,  Capil. 
fr.,  .M.  de  fiuvse,  Buchou.) 
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lit,  pour  l'amour  de  luy,  nvoit  l'aicl  faire 
un  bandon  gênerai  après  la  battaille,  que 
nul  seigneur,  gentilhomme,  gendarme, 
advanturier,  ou  autre  François,  ne  lascbast 
aucun  prisonnier,  ni  par  rançon  ou  autre- 
ment, saus  le  commandement  exprès  du 
roy.  (ID.,  Grands  Capil.  estrang.,  I,  vin, 
Bibl.  elz.) 

Le  pape  Sixte  fit  f.'iire  un  bandon  que 
quiconque  sçauroit  l'auteur  de  ce  pasquin 
ou  l'auroit  fàicl  luy  mesmes,  en  luy  revel- 
laut  qu'il  luy  donnoit  la  vie  sauve  et  dix 
mille  escus.  L'auteur  fust  si  impudent  el  si 
cupide  du  lucre,  que  luy  mesmes  se  vint 
accusera  Sa  Saiucteté,  et  luy  dire  franche- 
ment qu'il  l'avoit  faict,  et  demander  son 
sallaire  promis  par  le  bandon.  (Id.,  ib.,  I. 

XXIX.) 

Aux  premières  guerres  les  bons  soldats 
se  raugeoieul  la  plusparl  du  costé  des  hu- 
guenots a  cause  de  quelque  bandon  qui 
fut  faict  a  la  cour  contre  les  capitaines  qui 
demaudoienl  leurs  payes  dues  el  resconi- 
penses  des  services  passes.  (Id.,  D'aucunes 
retraicles  de  guerre,  Buchon.) 

Par  les  lois  du  camp,  cela  est  fort  dcf- 
fendu,  el  par  le  bandon  qui  se  fait  sur  la 
vie,  de  ue  rien  dire,  non  pas  parler,  tous- 
ser, cracher,  moucher,  ny  faire  aucun 
signe  qui  pusl  porter  ou  paraistre.  (Id., 
Des  duels,  Buchon.) 

1.  B.\NE,  banne,  s.  f.,  corne,  l'os  du 
crâne  des  bœufs,  des  cerfs,  des  chèvres,  etc.  : 

Il  portoil  unes  banes  de  cerf  sus  son 
heaume.  (Est.  de  Eracl.  emp.,  xxiv,  i, 
llist.  des  crois.) 

Si  vit  a  l'ung  des  bous  une  perche  qui 
estoil  de  banne  de  la  licorne,  et  dessus 
estoit  estendue  une  pièce  de  velous.  (J. 
d' Auras,  Melus.,  p.  414,  Bibl.  elz.) 

2.  B.WE,  banne,  s.  f.,  bannière  : 

.Vinz  qu'il  partist  bernois  ne  hannes. 
(Gl!iAKT,  Boij.  Ugn.,  1608:;.  W.  et  D.) 

B.WEE,  bannee,  s.  t.,  droit  de  ban  : 

Li  religieus  disoient  que  a  aus  apparte- 
noit  la  banee  d'ichaus  (inoulins),  et  que  a 
leur  molins  dévoient  eslre  baunier  leur  dit 
homme.  (1321,  Arch.  .IJ  61,  pièce  170.) 

Et  lidis  messires  li  comtes  bailloit  et  de- 
laissoit  audit  chevalier  en  escange  dudit 
fief  toute  le  bannee  que  messires  li  contes 
avoil  ou  avoir  pooit  sur  les  bourgois  el 
habitans  de  le  ville  de  Wassignis.  (1339, 
Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f»  253  v».) 

BanneeAc  four  ou  de  moulin.  {Ane.  Coul. 
d'Amiens,  art.  101,  ap.  Duc,  Bannia.) 

Item  y  a  couslume  que  ung  seigneur 
qui,  a  cause  de  son  fief,  a  justice  et  sei- 
gneurie vicomliere  et  en  dessoubz,  ayant 
droit  de  bannee,  et  de  four,  ses  liommes 
et  tenans  subgelz  a  ladite  bannee  ne 
poeuvent  aller  cuir  pain  a  aultre  four  que 
au  four  banal  duiiil  seigneur,  sous  peine 
de  contlscalion  du  pain  qui  seroit  trouvé 
cuir  a  autre  four  que  audit  four  baual... 
{Couslumes  gardées  el  observées  en  le  comté 
de  Corbie,  Mèm.  de  la  Soc.  des  anliq.  de 
Pic,  1,  282.) 

Sur  l'art.  6  faisant  mention  du  droit  de 
bannee  du  four,  que  durant  la  minorité 
dudit  escuyer  ilz  avoienl  en  appoiutemeul 
avec  ses  tuteurs  et  curateurs  moyennant 
2  sols  tournois  par  chaque  masure  amazee, 
el  que  partant  ilz  estoienl  exemps  de  la- 
dite bannee.  (1307,  Prév.  de  Doullens,  Coût 
loc  du  baill.  d'Amiens,  ii,  137,  Bouthors.) 

—  'l'errituire,  circonscription  : 
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Le  quel  moliu  et  la  quele  maison  el 
toutes  les  aparlenanches  avoeques  la  ban- 
nee que  nouz  avlesmes  de  la  vile  de  Har- 
bonnieres...  sans  rien  reteuu  a  nous  ni  a 
nos  hoirs  ni  a  nos  successeurs  ou  molia 
ni  en  la  maison  ni  en  la  bannee  de  Har- 
bonnieres.  (1273,  Arch.  J  229,  pièce  58.) 

B.\NEL,  VOirBENEL. 

BANELiER,  banneliev ,  s.  m.,  officier  de 
la  seigneurie  de  .Montbéliard  choisi  parmi 
les  bourgeois  de  la  ville  et  spécialement 
chargé  de  porter  la  bannière  du  comte  de 
Montbéliard.  Cet  office  donnait  droit  à 
l'exemption  de  toutes  charges  et  contri- 
butions imposées  par  la  ville  aux  bour- 
geois, ainsi  qu'il  résulte  d'une  sentence 
du  bailli  de  Montbéliard  rendue  en  1470, 
et  donnant  gain  de  cause  au  bannelier  au 
sujet  des  prétentions  des  maistres  bour- 
geois. On  voit  par  la  même  sentence  que 
le  bannelier  devait  à  toute  réquisition  être 
prêt  à  accompagner  deux  bourgeois  armés, 
toutes  les  fuis  que,  pour  fait  de  guerre,  il 
y  avait  nécessité  de  sortir  de  la  ville  : 

Et  ledit  jour  fui  le  communl.x  ensemble 
en  la  maison  et  mons'  le  baillif  pour  avoir 
advis  de  mectre  ung  bannelier  et  certainnes 
ordonnances  en  la  ville.  {Compt.  de  1438- 
1439,  Arch.  mun.  iMonlbéliard.) 

BANELOTE,  S.  f.,  dimin.  de  banne  : 
Une  banelole  et  demie  de    foign.  (1379, 
Arch.  mun.  Angers,  CC  3,  f  23.) 

BANEMENT,  bunnement,  s.  m.,  procla- 
mation de  ban  : 

Item  dienl  lesdiz  maire  el  bourgois  que 
en  préjudice  de  eus  et  de  leur  dicte  pos- 
session les  officiers  du  roy  banierenl  ou 
dit  chastel  de  nouveau  Baudriet  de  saint 
Nicolas  pour  cas  de  crim,  pour  quoi  re- 
quièrent qu'il  leur  soit  amendé.  Nous  vou- 
lons que  ledit  banement  ne  face  prejudise 
aus  diz  maire  et  bourgois  el  desclairons  a 
non  valoir  quant  a  leur  droit  ce  qui  en  fut 
fait  par  autre  que  par  eus,  sauve  le  bani- 
ment  qui  demoret  en  sa  force.  (1317,  Arch. 
■U  36,  1»  100  v".) 

Les  Ord.  des  Rois,  xii,  428,  écrivent 
bannemenl. 

—  Sentence  de  bannissement  : 
Qui    seroit   escheus   en    cest  banement. 
(1274,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  218.) 

Kikionques  averoil  fait  fait  dons  il  fust 
bauis  et  il  ne  venisl  penre  son  banement  a 
la  cemonce  des  trezes  leil  com  tailliez  li 
est  ou  tailliez  li  seret  au  jor  que  li  trezes 
li  averoient  mis  pour  panre  son  banemant, 
il  perderoit  .xx.  Ib.  de  ml.  de  somme  as 
trezes.  (Mardi  av.  Pâq.  1295,  Cart.  de  Metz, 
Bibl.  Metz  751,  f»  9  v».) 

Quikionkes  seret  banis,  el  averet  prix 
sou  banemant,  et  il  uo  teuivet  leil  coa  tail- 
liez li  est.  (1293,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m, 
241.) 

Et  c'il  pe  prenoit  sou  banement,  et  ne 
tenoit  son  banement.  (1304,  ib.,  m,  272.) 

BANEOR,  -  eour,  s.  m.,  banneret  : 

Li  count  el  11  baneour  et  ses  bachelers. 

(Pierre  de  L.\ngtoft,   dans    les  Excerpta 

Historica,  r  part.,  mars  1830.) 

Le  dit  Robert  e  ses  heirs  deivent  eslre 
e  sounl  chief  baneours  de  Loundres  de  fee. 


n.VN 


BAN 


RAN 


o71 


pur  !a  dite  chastellerie  qe  ses  aunceslres  e 
lui  nnt  eu  du  clinstiU  Raynard  en  la  dite 
i-ité.  {Lib.  Custum.,  I,  1-48,  Rer.  brit.  script.) 
E  le  maire  e  les  viscountes  c  les  ander- 
inans,  dirrount  :  Nous  vous  baillouns  ici, 
com  a  nostre  baneotir  de  fee  de  ceste  ville, 
ceste  baniere  de  la  cité  a  porter,  guyer, 
e  fîoverner.  al  hononr  e  au  profit  de  nostre 
cité,  a  vostre  puer.  (Ib.) 

Cf.  B.\NEBE. 

uANsa,  bannev,  v.  a.,  soiiiiner  de  coui- 
paraître  : 

Les  oITiciers  du  roy  bannerent  audit  chas- 
tel  de  nouveau  Baudrict  de  S. -Nicolas, 
pour  cas  de  crime.  (1317,  Ord.,  xil,  iiS.) 

Le  texte  du  Trésor  des  chartes,  Arch.  JJ 
06,  f  100  V»,  porte  banierent,  ce  (jui  nous 
semble  une  faute. 

uANER.\iN,  s.  m.,  banneret  : 

De  nobles  banerains  il  composa  ses  bandes. 

Qui  n'avoieût  petites  prebeodes. 
(les  Cheval,  bannerels,  Piéc.  relal.  i  l'IIist.  de 
Fr.,  XII.   i:n.) 

nANEKE,  S.  m.,  banneret,  forme  de  cas 
sujet  employée  abusivement  au  cas  régime: 

Dis  au  banere  que  il  delToue  l'estandarl 
se  il  a  les  mains  tant  aroidees  de  paour 
que  il  ne  le  puet  arrachicr.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  nis.    Brux.  10312,  X,  v,  21.) 

Cf.  Baneor. 

BANERECHE,  boiiH.,  adj.,  qui  a  droit  de 
porter  une  bannière  : 

Chevalier  bannereche.  (1403,  Ch.  de  G.  de 
Bav.,  Arch.  comm.  Mous.) 

BANEiiEssE,  S.  f.,  femme  de  banneret  : 
La  estoit  la  duchece  de  Bourbon,  inere 
de  la  rovae.  la  comtesse  d'.\rtois,  la  fille 
du  duc  de  Berry,  la  fille  du  signeur  de 
CoHcy,  la  dame  de  Préaux,  et  pluseurs 
autres  contesses,  baneresses,  dames  et  da- 
moiselles,  a  très  granl  quantité.  (Crist.  de 
l'iz.,  Ch.  V,  m,  44,  Michaud.) 

iiANEUETE,  banierete,  -  elle,  bann., 
bannrelte,  s.  f.,  petite  bannière  : 

Les  banierettes  de  la  Bertre.  (1368,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 

El  avéra  sur  ledit  estai  une  baneretle  de 
ronge  drap,  (xv"  s.,  Slat.  des  bouchers,  ap. 
A.  Thierry,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers 
état,  111,  595.) 

Banieretes  de  drap  blancq  et  rouge,  pour 
mettre  aux  liuys  des  brasseurs,  après  ce 
(pie  leurs  cervoises  ont  esté  eswardoes  et 
mises  a  prix,  a  .il.  s.  cliaipn^  (1447,  tf.f 
mexures  des  cor/is  de  miHîcrs  de  la  ville  de 
Lille,  aux  xiv»,  xv°  et  \\i'  sikles,  liiilli'lin 
du  Com.  de  la  lang.  et  de  11  ist.  de  la  Fr., 
III,  633.) 

liannereltes  pour  servir  aux  fenestres  du 
dit  cloquier.  {Compt.  de  1478  80,  Arch. 
Nord.) 

.XII.  banniereltes.  (Ih.) 

Une  banierctte  vermeille.  (xV  s.,  Lille, 
ap.  La  Fons,  GlOfS.) 

—  Enseigne,  ëcriteau,  signe  pour  indi- 
quer : 

Un  marchand  de  ponrchaux  encourt 
amende  pour  avoir  vendu  des  pourcheaux 
nourrys  de  fauyne  sans  bannrelle.  (1330, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. i 

Nom  de  lieu,  les  Uaimerettes. 


itAN'ERiE,  bannerie,  bennerie,  s.  f.,  juri- 
diction, droit  de  ban  : 

.Mes  manoirs  ke  jou  ai  a  .\laigiie  tout 
comme  il  s'estent  est  baniers  di;  kemune 
batterie  au  moelin  de  .Maigne  (Clutrte  de 
li83,  -Moreau  206,  pièce  246,  llichcl.) 

Ensemble  tout  le  droit,  l'auccion,  sei 
gneurie,  batmerie,  justice,  possession  et 
propriété  que  ii  rois  nostre  sires  apent  et 
doit  avoir  es  choses  dessus  dites.  (1326, 
Arch.  JJ  64,  F»  248  r°.) 

Lesquelles!  rentes  et  revenues  sont  en 
cens,  en  rentes  sur  les  hostienlx  et  masures 
de  ladite  ville  de  Chambly,  cl  au  rouage  et 
fourage  des  vins  vendus  en  icelle,  et  ou 
tonlieu  et  es  coustumes  du  niarchié  et  des 
<leureez  vendues  en  ladicle  ville,  et  eu  la 
bannerie  et  bannage  des  fours  et  des  mou-  ; 
lins  ausquels  toutes  les  masures  et  ycelle  | 
ville  sont  subgectes.  (1330,  Arch.  JJ  78, 
f»  11  r°.)  1 

Excepté  la  haute  justice  que  nous  rete- 
nons en  nous  ;  la  bantierie  de  no  four  et 
de  no  molin,  avec  le  corvée  de  fener  no 
pré.  (1371,  Mein.  de  Verttiand.,  II,  808.) 

Mesire  Drieu  de  Hondamille  tient  de 
nions,  le  conte  .1.  manoir  et  .1.  gardin 
séant  a  Bctencourt.  Item  .m.  pressoners. 
Item  la  beimerie  de  tous  ses  tcuanz  en  la- 
ilite  ville.  {Heiil.  de  la  pré 0.  de  Clertti.,  Ri- 
chel.  4663,  f"  22  r».) 

—  Territoire  soumis  ,à  cette  juridiction  : 

Item  .XIX.  muis  et  .llll.  minez  de  blé  a 
scn  molin,  et  a  se  prinse  dedens  les  metez 
de  se  batterie  pour  cause  de  sen  moulin 
seur  tous  sez  baniers  par  tout  la  ou  se  ba- 
nerie  s'estent.  (Retiles  de  la  pré  v.  de  Clerm., 
Uichel.  4663,  f°  37  v».) 

—  Réunion  de  chevali''rs  porlaiLl  ban- 
nière : 

Mais  venant  roy  nouvel,  0  celle  bannerie, 
Puis  ne  fui  en  ce  pais  mot  do  raulinerie. 
lies  Clier/il.  Iiatmerels,  Pièc.  rel.  à  l'ilisl.  de  Fr., 
XII,  lit.) 

B.ANEKiER,  -  i/cc,  banii.,  s.  Ml.,  baiino- 
ret,  porte -bannière  : 

Le  batmerier  doit  avoir  en  sa  garde  la 
bannière  de  l'église  en  laquelle  sont  les 
armes  de  la  dicte  église.  {Hacionale  de  S. 
Claude,  Arch.  Jura,  f"  87  r».) 

Le  batmerijer  doy  avoir  en  sa  guarde  la 
bannière  de  l'eglese.  ((i.  DE  Sbyturieus, 
Man.  adtti.,  llist.  de  l'abb.  de  S. -Claude, 
II,  314.) 

H.vxEUOi.K,  -olle,  tiaiin.,  s.  f.,  bande- 
role ; 

Sur  son  heaume  avoit  seuiee  ainsi 
Une  lileue  liamierole. 
U..  DE  Bkmvh-,  /'«%■  lie  la  Benjicre.  tt'AA.  Cra- 
pelcl.) 

Il  ne  porta  point  de  batttierolle  de  devo- 
lion.  (().  DE  i.A  Marche,  Mètti..  I,  14,  Mi- 
chaud,) 

Apres  qu'il  se  fut  signé  de  sa  bannerolle, 
le  comte  d'Estampes  luy  bailla  sa  lance. 
(In.,  ib.) 

Et  ainsi  chevaucha  jusaues  en  la  lice, 
ayant  sa  bannerolle  de  (levotion  en  sa 
main.  (ID.,  ib..  I,  21.) 

Puis  meli  la  bamerolle  au  vent 
(Contre  ceulx  que  verras  venir. 
(C.MKVM.KT,  Mijsl.  .S.   Cliiisl..   E   11,  Uichfl.,  ré- 
serve.) 


Premièrement  marchoyent  six  trompettes 
ayant  baneroUes  a  leurstubes  et  huccines, 
armoyez  des  armes  du  roi  nostre  sire,  (te 
cri/  pour  jouer  le  ttii/sl.  des  Act.  des  Aposlr., 
16  déc.  l'ilO.) 

BANEiioN,  S.  m.,  bandeau  ou  bandelette 
d'étoffe  : 

Les  batierons.  (131.').  Dép.  faites  à  Lille 
pour  les  enfatits  trouvés,  liullet.  du  Com. 
de  la  l.ang.  et  de  l'hisl.  de  la  Fr.,  111,448.) 

HANEROTE,  S.  f.,  petite  bannière  : 
El  porteront  le  crucifix  ou  baneroles  pe- 
tites ou  seront  pourtraiz  nostre  seigneur  on 
nostre  dame.  (J.  de  Beuil,  Le   Jour.,  ms. 
Univ.,f«  330  vM 

BAN'ESTiERic,  s.  f.,  lia  lie,  toilo  qui  re- 
couvre une  charrelle  : 

S'auouns  pors  ou  autre  beste  deskirast 
la  batiestiere  îles  karetes  de  blei  el  uiarkié, 
on  le  porroit  bocler  et  détenir  mort  por  le 
damage  as  boues  gens  qui  li  bleis  fust. 
(1270,  Reg.  aux  Batis,  Arch.  S.-Omer  AB 
XVIII,  16,  n"  162.) 

BANKT,  batmct,  adj.,  syn.  de  batiier,  su- 
jet h  la  banalité  : 

Les  hahitans  dudit  Nyelles  ne  sont  et 
n'ont  jamais  esté  subjets"  batinels  au  mou- 
lin dudit  Nvelle.  {Coul.  de  Ntjelles,  Nouv. 
Coût.  géu.,'l,  397''.) 

B.ANETE,  bantielle,  s.  f.,  espèce  de  pa- 
nier : 

A  le  banete  a  .11.  witeus  de  tere.  (liole  du 
comiti.  du  xiii"  s.,  Vaucelles,   Arch.  Nord.) 

—  ■? 

Ung  piet  et  demy  de  voire  pour  une  ha- 
ttette.  (1431,  Valeuciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Auiiens.) 

BANGUE,  S.   f.    ? 

Pour  une  saisie  de  terres  censives  a  la 
bangue  sans  aller  sur  le  lieu,  dix  huit  de- 
niers. {Cout.  de  Pérontie,  Nouv.  Coul.  gén., 
II,  601.) 

itAME,  bannie,  s.  f.,  proclamation  de 
ban,  publication,  criée  : 

I.'avoil  Pornn  mandé  et  semons  par  banie. 

{Itouiii.  if.Mix.,  V  19\  Michelant.) 

Et  se  li  valles  ne  sont  conmandé,  il 
doivent  aler  eu  la  |)lace  jurée  a  l'aigle  ou 
quarrel'our  des  ehans  pour  eus  alouer,  se 
alouer  se  voelent  a  l'eure  el  au  point  de- 
vant dite.se  il  n'i  lessoient  a  aler  par  banie. 
(E.  Bon,.,  Lio.  des  ttiest.,  l"  p.,  i-ui,  8, 
Lespinasse  el  lionnardol.) 

Li  valh't  doivent  aler  a  la  place  devant 
dite  sanz  asaiehlee  et  sanz  batiie,  a  l'eurc! 
devant    dile.  (ID.,  ib.,  9.) 

fin  fait  le  banie  que...  (1270,  «ai!,Tailliar, 
p.  310.) 

Batiie  est  encore  employé  en  ce  sens 
!  dans  un  texte  provincial  du  milieu  du 
xvii°  s.  : 

Les  arrêts  et  règlements  ne  permelteni 
de  prendre  pour  les  bannies  de  mariage 
cpie  13  sous,  el  3  sous  pour  bannies  de 
monitoirc.  (4  avr.  1663.  Arr.  du  pari,  de 
lirel.,  Arr.  couc.  les  par.,  I,  21.) 

—  Droit  de  ban  ou  de  publication  : 
Il  a  droiture  d'avoerie  ou   de    batiie.  (P. 
DB  Font.,  Coiiseif,  p.  376,  Marnicr.) 
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—  Mettre  la  bannie  ou  finagc  de,  p.-ê., 
faire  une  descente  sur  les  lieux  pour  dé- 
terminer si  un  certain  lieu  est  de  la  jus- 
tice de  : 

Ne  povons.  ne  devons,  ne  nostreilit  offi- 
cier, pruvosl  ou  autre,  avoir  ou  lever  pour 
raison  de  mettre  la  bannie  ou  tinase  de 
Lenares,  que  vingt  solz  tournois.  (1363, 
Ord.,  m,  6.ÏS.) 

—  Ordre,  commandeuient  : 
Des  Chiereborc  dusqa'en  Rossic 
Faisait  l'on  tote  se  Imiiii; 

El  dusqu'en  ArJene  le  granl 
Faisoit  l'on  Ireslot  son  comnunt. 

(Parlon.,  -19j,  Crapelet.) 

—  Droit  de  banalité  : 

Quites  de  bannie  et  d'autres  coustumes. 
(1269,  Cart.  de  Si-Denis,  Uicliel.  1.  5413, 
p.  391''.) 

Le  cens  et  la  bannie.  (Ib.) 

—  Ce  qui  était  banal  : 

Un  four  de  bannie  assis  ou  dit  baille  du 
dit  cUaslel  ou  toutes  les  houstisps  de  Lan- 
noy  et  des  courlilz  sont  de  bannie.  (1340, 
Cart.  de  la  D.  de  Cassel,  I,  f»  81  v«,  Anli. 
Nord.  ) 

—  Armée  : 

Se  il  vuell  o  moi  herbergier. 
De  qaan  que  il  aurait  mestier 
Et  por  lui  et  por  sa  hanie 
Li  ferai  venir  a  devise 
A  lui  et  a  ses  chevaliers. 

(FlorimonI,  Richel.   I.'iini.  f»  ii!!.) 

Côtes-du-Nord,  banie,  publication  du 
crieur  public.  Norm.,  banie,  location  aux 
enchères  des  places  d'une  église.  Dessin, 
banie.  vente  ou  afïeruiai,'e  à  l'encan  des 
recolles. 

Cf.   OST. 

B.\NiiiMEN'T,  adv.,  par  ban  : 

E  li  reis  seinonst  son  reaume 
Jlaiiieinenl  od  granz  esforz. 
Si  asembla  totes  ses  ost. 
(Des..  I).  lie  yorm..  II.  :!:ilS3,  Midiel.) 

1.  IIAMEH,  hannie>-,beHiiT,  brnnicr,  adj., 
commun.  b;inal  : 

Comme  il  soient  en  saisine  singulière  et 
especial  d'avoir  en  la  villo  et  ou  terroer  de 
Mcnteri  tor  et  ver  baniers.  (1263  et  1273 
Cart.  de  S.  Maur.,  Arcli.  LL  112  f»  167  r»' 
cl  Arch.  LL  114,  f»  194  r».)  ' 

Un  molier  benier  a  drajis.  {Fiefs  des  c"' 
de  Blois,  Arcb   P  1473,  f"  1  v.) 

Ni  avéra  four  ne  moulin  banier.  (Cart 
blanc  de  S.  Corn,  de  Comp.,  {■>  114  r».) 

Lequel  niolin  est  bannier  aus  liabil.inz 
de  la  terre  dndit  lieu  de  Dame  .Marie.  {Cil. 
rfe  1369,  Chastcau-Renart,  Arch   Loiret.) 

.1.  molin  a  eaue  a  usage  et  .1.  four  ban- 
nier (1383,  Déiiombr.  des  baitl.  d'Amiens 
Arch.  P  1.37,  f»  13  V-.) 

,,.:'•  [°".l,."'-  •!•   "''''"  'I"'  *ont  banniers. 
{Ib.,  f»  127  vo.) 

Four  banier.  {Ib.,  f»  1,33  v.)  j 
Lequel  advoue  tenir  du  roy   un   sie"e  et 

place   de  moulin  a  eaue,  ouquel  ressortis-  • 

sent    deux   banes   assis   en    la    ville    de  > 

Cany.  (1394,  Dénombr.  du  baill.  de  Itouen  i 
Arch.  V  307,  f°  63  n».) 

Je  puis  et  dois  avoir  chascun  an  en  icelles 


trois  vergies  de  prevosté  deux  tors  et  un 
sangler  baniers  toutes  foysque  il  me  plaist. 
(1433,  Denombr.  du  baill.  de  Constentin, 
Arcb.  P  304,  f»  200  v°.) 

Vingt  arpens  de  vignes  banieres  et 
serves  audit  pressouer.  (21  juin  1477,  Aveit 
d'O.  de  Coetivy,  Arcb.  Tnouars.) 

Lesquelles  vignes  souloient  estre  ban- 
nières audit  pressouer.  (Ib.) 

Si  tel  monstre  n'est  souvent  estoffé. 

De  ses  cornes,  quant  il  est  escbauffé. 

Hurle  les  gens  couime  un  toreau  hanmcr 

Fier  et  yreux. 
(GliI.\cOBE,  tes  folles  Enireprises,  p.  -i8,  Bibl.  elz.) 
!  Longlams  a  que  je  te  l'ay  dit 

Encore  maintenant  te  le  dy  je 

Il  s'ab  ise  et  perd  lams  et  nige. 

Celuy  qui  mené  sans  loyer 

Sa  vache  et  ce  loi-eau  banier. 

(J.-A.  iiE  Bmf,  Le  Brave,  iv,  -2.) 
j       .Moulin  banier.  (L.\  Porte,  Epith.) 

—  Par  estons.,  général,  universel  : 
Encore»    que   par    mon   catéchisme     et 

examen  de  vostre  doctrine,  j'aye  fait  pro- 
fession expresse  de  m'attaquer  contre  les 
constitutions  d'Ignace,  et  par  conséquent 
contre  vostre  ordre,  si  veux  je  bien  que 
sçacbiez  que  je  ne  suis  ennemy  bannier 
de  tous  les  vostres.  J'en  recognois  quelques 
uns  dignes  de  recommandations,  lesquels 
pour  ceste  cause  j'honore.  (E.  Pasq.,  Lelt., 
XVI,  3.) 

—  Sujet  à  la  banalité  : 
Tous  ceulx  qui  sont  baniers  deu  moulin 

de  Periers  deivent  faire  la  maison  deu 
moulin  de  carpenteiie,  de  closture,  etc. 
{Jurés  de  SI  Ouen,  f»  13  r",  Arch.  S.-Inf.) 

Les  hommes  a  l'abbé  qui  sont  bani'e''.rs 
des  molins.  {Ib.,  C  70  v».) 

Eussent  esté  benniers  aus  molins.  (1308 
Beauv.,  Doc.  pic,  I,  39.) 

11  me  demaudoient  et  vouloient  que  je 
formasse  a  leur  fort  beritablemenl  comme 
bannier.  (Cart.  de  St  Wandrille,  I,  232 
Arch.  S.-Inf.) 

Y  a  coustume  que  ung  seigueur  qui  a 
cause  de  son  fief  a  justice  et  seigneurie 
vicomtiere  et  eu  dessoubz,  ayant  droit  de 
bannee  e  de  four,  ses  hommes  et  tenans 
subgétz  a  ladite  bannee  ne  poeuveut  aller  I 
cun-  pam  a  aultre  four  que  au  four  banal 
dudit  seigneur,  sous  peine  de  conhscatiou 
du  pam  qui  seroit  trouvé  cuir  a  autre  four 
que  audit  four  banal;  et  s'ils  sont  aussi 
banniers  aux  molins,  ils  ne  peuvent  aller 
moudre  leur  blé  a  aultre  molin  que  au 
molin  dont  ils  sont  banniers,  sous  peine 
de  confiscation  des  farines  sacques  ou 
aultres  vaisseaulx  en  quoy  ils  seroient 
trouves,  mesmemenl  des  chevaulx  sur  les- 
quels seroient  trouvées  lesdites  farines  • 
toutes  lesdites  confiscations  a  appliquer  au 
seigueur  qui  auroit  l.i  seianeurie  dudit 
droit  de  bannee.  {Coustumes  gardées  et  ob- 
servées en  le  comté  de  Corbie,  .Mém.  de  la 
Soc.  des  anti(i.  de  l^icardie,  I,  282.) 

—  S.  ni.,  dans  le  même  sens  : 
De   ses   homes   propres   ou   de  ses  ftaii- 

niers    (1214,    Paix  de  Metz,  Arch.    mun 
.Metz.) 

A  mouldre  les  grains  des  subjects  et 
6a«Hi/m  diceul.x.  (1384,  Lett.  dé  II.  de 
Silly,  Arch.  S. -lui.) 

Troyes,  bannier.  banal. 

2.  BANiEiî,  bannier,  baiijncr,  s.  m.,  offi- 
cier  public  chargé  de  porter  les  somma- 


tions on  ajournements  et  de  proclamer 
les  bans  du  seigneur  ;  crieur  du  ban,  por- 
teur de  la  semonce  du  roi  ;  héraut,  ser- 
gent, huissier  de  justice,  trompette,  crieur 
public  ;  garde  d'un  ban,  d'un  territoire, 
messier  : 

A  icest  mol  commence  li  baniers  a  crier, 
Por  les  valles  bagner  facent  aighe  aporle'r. 

(Roum.  d'Alix.,  f»  3''.  Micbelant.) 
Ki  banier  TODt  crùint  par  l'ost 
Que  luit  s'en  issenl  el  mont  tost. 

{Rom.  de  Thebes,  Richel.  60,  f  10''.) 
Li  banier  ont  le  ban  corné. 

(Parlon.,  8237,  Crapelet.) 
Atant  font  les  baniers  crier 
Que  trcstot  s'aillent  desarmer. 

(/*.,  2933.) 
Ensint  Tait  le  haimier  criant  par  lot  le  champ. 
(Gir.  le  courl.,  Vat.  Chr.  1301,  P  7=.) 
Li  rois  coamande  a  son  banier 
Qu'il  voist  par  la  citei  crier 
La  voie  an  finn  a  l'endemain. 

{Gilles  de  Chin,  2718,  ReilT.) 
Andréas   le   Banier.  (1233,    Chart.   eccl. 
cenoman.,  ccxxxix.) 

Li  rois  commanda  sen  banier  qu'il  criast 
par  l'ost  qu'ils  s'armaissent  tout.  (Ilisl.  de 
la  terre  s.,  ms.  S. -Orner,  f  33''.) 

Et  adonc  le  seignor  le  deit  mander  se- 
mondre  par  le  banier  ou  par  trois  de  ses 
homes  conme  court.  (Ass.  de  Jér.,  I  54 
Beugnot.)  ' 

Et  se  le  banier  semont  aucun  de  aucune 
chose  faire.  {Ib.,  1,343.) 

S'il  avient  que  li  baigner  va  semondre 
un  home  lige  de  par  le  roi.  {IJo,  au  roi 
32,  Beugnot.)  ' 

Vint  a  eux  un  bannier  et  gardien  dudit 
terrouer.  (1389,  Arch.  JJ  137,  pièce  39.) 

En  aulcunes  parties  de  Brelaisne  l'on  a 
aecùustumé  faire  les  bannies  es  marchez 
et  en  aultres  lieux  es  paroisses  au  di- 
menche  et  a  l'on  aucunement  usé  que 
chascun  bannier  du  seigneur  dont  les  aul- 
cuns  s'appellent  banniers  faitz  et  les  autres 
sont  sergens  font  lesdictes  bannies  par 
plusieurs  foiz  et  par  plusieurs  et  diverses 
heures...  {Coust.  de  Bret,  f»  168  v».) 

Noms  propres,  Le  Banier,  Bannier.  (Nor- 
mandie.) 

B.vxiERE,  bann.,  s.  f.,  ordre,  mande- 
ment, avis  publié  par  la  police  : 

La  série  Y  7-17,  des  Archives,  contient 
onze  registres  dits  Bannières  du  CMtelet, 
cotés  1  à  13.  Ces  registres  contiennent 
des  sauvegardes  pour  les  monastères  des 
environs  de  Paris,  des  privilèges  accordés 
aux  corporations  d'arts  et  métiers,  aux 
confréries  instituées  dans  les  paroisses, 
des  actes  relatifs  aux  privilèges  des  bour- 
geois de  Paris  tenant  fiefs,  aux  sergents 
du  parloir,  aux  bourgeois,  au  guet,  aux 
différentes  branches  de  l'édilité  parisienne  ; 
au  xvi«  siècle  se  présentent  des  publica-^ 
lions  de  paix,  trè^es  et  autres  traités  con- 
clus avec  les  puissances  élrangères.  Parmi 
ces  documents'  se  trouvent  des  vidimus 
de  pièces  remontant  il  l'année  1330.  (Bor- 
DiER,  Arch.  de  la  France,  p.  237.) 

n.\xniENT,  bann.,  s.  m.,  proclamation 
de  ban  : 


BAN 

Sauve  la  baniment  qui  demoret  en  sa 
force.  (1317,  Arch.  JJ  06,  f^  100  v».) 

Les  Ord.  du  Rois,  xii,  42S,  écrivent  baii- 
nimenl. 

Cornent  le  banniment  fait  par  la  cour  sc- 
culer  de  Lvon  fut  révoqué  pour  les  privi- 
lèges. (133(5,  E.  DE  Vili.exeunt:,  Cart.  mun. 
de  Lyon,  p.  109,  Guigue.) 

BANin,  bannir,  v.  a.,  annoncer,  pro- 
clamer à  sou  de  trompe,  à  cri  public  : 

A  cascQD  rova  et  bani 
Al  termine  qu'il  establi 
Venist  cascuDS  a  son  navie, 
A  Barbenoe,  en  >'ormanilie. 

IWace.  Briil,  1U12,  Ler.  de  Lincy.) 

Par  tcte  Xormendie  fisl  crier  c  !/aiiir, 
Qa'il  n'i  ait  tant  bardi  ki  ost  a!tre  asaillir. 

(Roii,  2°  p.,  1101,  Andrescn.) 

Tont  le  règne  de  Grese  a  semons  et  banit 
Que  n'i  remagne  ja  ne  ]i  grans  al  petit 
Qui  paise  porter  armes. 

(Roum.  d'Alix.,  P  1-2'',  Michelant.) 

Unkore  aveit  li  reis  commandé  et  bani 
Ke... 
(Garx.,  rie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f"  11  r'.) 

Qnant  il  vint  si  li  coumanda 

Qu'il  feist  banir  et  noncier 

Que  a  cort  n'eust  escuicr 

Qui  ne  fust  trossez  par  malin. 

(l'erceml,  ras.  Moat|).  Il  219,  V  00''.) 

Al  pneple  a  l'en  dit  e  bani 

Que  au  tierz  jor  seieot  garni 

De  cel  serpent  aler  osier 

On  par  aucun  angieng  tuer. 
C.  DE  S.-l>AiU,  ilonl  H.-ilichel,  3-2G9.  Micbcl.'i 
Puis  font  par  toute  l'ost  et  banir  et  crier 
Qui  plenté  a  del  vivre  gart  nel  face  celer. 
Mais  face  l'un  a  l'antre  et  bailler  et  livrer. 

(C'Aaiis.  d'Anl.,  iv,  t!OG,  P.  Paris.) 

.\lez  el  miliMi  de  la  cité,  et  banissiez  que 
nus  ne  nous  requière  contre  lui  de  uule 
besoiugne.  (Bible,  Maz.  684,  f»  65^} 

Se  li  uns  des  eschevius  niuert  li  faUeIt 
vait  et  rewairdent  covenable  et  lou  font  et 
ses  couipans  le  doit  bnnir.  (Drois  de  la 
voerie  de  Montigny,  ms.  Melz  46,  p.  12o.) 

Doibt  faire  crier  et  bannir  on  marcbié 
ou  en  église  par  trois  fois  que  qui  plus 
vouldra  la  chose  achapler  si  vicncne  avant. 
<Stat.  de  Paris,  Vat.  Ott.  2962,  f»  86\) 

Et  puis  bannira  l'en  le  lorban  par  toute 
duché  par  jugement.  {Coust.  de  Bref., 

47  V".) 

-  Convoquer  par  ban,  rassembler  : 

\u  rei  locrent  tuit  enscmbli! 
^ue  tute  ta  gent  qu'il  aurcit 
Ne  qu'il  nuques  Irovcr  purrcit 
Fussent  seinuns,  quis  e  haniz. 

(Be.\.,  D.  de  yorm.,  I,  1918,  Michel.) 

Kist  Kous  ses  genz  ap.ir allier, 
E  li  reis  fisl  ses  osz  banir  ; 
Puis  ïunt  les  terres  eiivair 
Que  leneient  li  Irailur. 

(lu.,  ib..  Il    ir.oi.) 
Ci  oissiez  noise  lever 
E  genz  semundre  e  eiïreir, 
tor  commnnes  tôles  banxr. 

(ID.,  ib.,  Il,  1->918.) 

Commandomcs  par  lot  que  noslre  ost  &oH  banir, 
.Si  faisans  assambler  noslre  chevalerie. 

(J.  Bou.,  Sa.i.,  \\xi[,  Jlichcl.J 
Un  an  avant  que  cest  ost  fml  banie. 

(Enf.  Onier,  llichel.  12167,  P  9.) 
L'ost  del  règne  ad  fait  banir, 
Plusors  i  veissez  venir. 

(Prolheslaus,  Uichel.  2169,  P  6''.) 
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Et  tantost  bani  ses  osts  et  se  basta  d'al- 
ler contre  le  cruel  tirant  pour  le  destruire. 
(Grand.  Citron,  de  France,  Le  roy  Loys, 
père  au  roy  Phelippe,  xsviij  P.  Paris.) 

—  Bani,  part,  passé.  Osl  banie,  armée 
levée  par  prûclaïuation,  armée  convo- 
quée, attroupée  ;  expédition  militaire  h 
laquelle  tous  b's  vassaux  étaient  convo- 
qués par  un  ban  général  : 

Eu  Sarraguce  menez  vostre  hosl  banie. 

(Roi.,  211,  Millier.) 
Puis  si  clievalchet  od  sa  grant  kosl  banie. 

(Ib..  1630.) 
Li  reis  de  France  en  Normendie 
Esteit  cnlrei  0  ost  banie. 
(G.  DE  S. -Pair,  Mont  S.-ilichel,  1617,  Michel.) 
Droit  a  Jberusalem  vienent  a  osl  banie. 
(Chec.  au,  cygne,  |;{Û37,  Iteiff.) 
Qui  nous  vient  secourir  a  sy  grant  ost  banie. 

(Ib.,  20256.) 
Je  cuiday  que  ce  fust  Corbarans  de  Nubie 
Qui  venist  amener  ychy  sen  osl  banie. 

(Ib.,  237oo.) 
Pour  aidier  le  sondant  venoit  a  ost  banie. 

(Ib.,  33939.) 
Pais  vous  venroie  senrc  0  mont  grant  ost  banie. 
(Elic  de  S.  Cille,  93G,  A.  T.} 
De  monlt  grant  ost  banie  li  penst  ramembrer. 
(Guï  DE  Casibrai,  Me.v.,  Richel.  21366,  p.  227".) 

Avient  que  le  seignor  le  semout  d'aler 
en  osl  banie  dedeus  quarante  jors  après  la 
veute.  {Ass.  de  Jer.,  I,  333,  Beugnot.) 

—  Qui  a  été  l'objet  d'un  ban  d'interdic- 
tion, déclaré  mauvais,  rejeté,  décrié,  flé- 
tri : 

Ke  nus  n'acate  pisson  bani.  On  fait  le 
ban  k'il  ne  soit  nus  si  hardis  ki  acatie  pis- 
son  ne  herenc  bani  de  ciaus  ki  menues 
denrées  vendent,  (xiii'  s.,  Bans  d'IIénin, 
Tailliar,  p.  417.) 

Mais  qui  Ion  cas  vonidroit  escripro 
Comme  bannie  et  diffamée? 
(Débat  de  la  yoitrr.  et  de  la  Chamberiere,  Ane. 
Th.  fr.,  II,  121.) 

H. -.Maine,  bannir,  publier  ;\  haute  voix. 
Cûtes-du-Xoi'd,  publier  les  bans  de  ma- 
riage :  On  l'a  banie  tel  jour.  Suisse  rom., 
bannir,  publier  un  ban,  une  défense  îi 
cri  public.  (Plaid général  de  Lausanne.) 

BAMsox,  banisson,  s.  t.,  bannissement  : 
Geste  banissons  est  sour  le  hart.   (Roi- 
JIN,  nis.  Lille  266,  p.  9.) 

Apries  le  banison.  (Ib.) 

Le  banison  durant.  (/&.,  p.  63.) 

BAMSSEMEXT,  bannissement,  -  isement, 
hennissement,  s.  m.,  proclamation  de  ban  : 

Lors  fuit  crieiz  li  bannissemens  ie  roi  par 
la  citeit  que  il  n'i  reniainsisl  nulz  ne  nulle 
qui  ne  venist  el  palais  oir  son  commande- 
ment. (S.  Graal,  Richel.  2433,  f"  72  r».) 

Nous  pensâmes  servir  a  ton  père  et  aler 
a  ses  comm.-mdeniens  el  obéir  a  ses  ba- 
nissemens.  (Gui.\nT,  Bible,  Prem.  liv.  des 
.Machab.,  viil,  nis.  Ste-Gen.,  et  Richel. 
901,  f  72'.) 

Et  tuit  cil  sor  qui  l'en  trovoit  les  livres 
del  testament  Damedieu  estoieut  occis  ses 
lonc  le  banissemenl  le  roi.  (Bible,  .Maz. 
684,  f"  32''.) 

.Manda    par   grant  bamsement  que  totc 
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France  le  suist.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-r.en.,  f»  237'=.)  P.  Paris,  banissemenl. 

Et  nous  m.iires  et  juré  les  poiemes  avoir 
(les  malfaiteurs)  par  devers  nous  par  se- 
monse  ou  par  hennissement.  (1294,  Cartul. 
S.  Jean  des  Vign.,  BibL  Soiss.,  f'>  191''.) 

Et  convientquant  il  banissent  que  l'église 
soit  nommée  avant  et  le  vile  après,  ou  au- 
remcnt  li  banissemens  est  de  nule  valeur. 
(Cart.noir  di  Coi'6., Uichel.  1. 1773S,f''  12  v«.) 

—  Franchise,  affranchissement  ; 

yrayment,  dist  Charlemaigne,  beau  com- 
paing.i,  je  te  remercie  et  te  prometz  que 
se  jamais  en  France  pouvons  retourner,  je 
le  donneray  ton  bannissement.  (Voy.  de 
Charlemagne,  p.  12.';,  Koschwilz.) 

BAXissEon,  -  seor,  s.  m.,  crieur  pu- 
blic, héraut  : 

Li  banisierres  Jhesn  Christ. 
(Gerv.,  Best..  Brit.  Mns.   add.  28260.  f"  90''.) 

Il  (Pharaon)  osta  l'anel  de  sa  main  et  le 
mist  en  la  main  Joseph,  et  le  vesti  d'une 
robe  de  boguer.in,  et  li  mist  a  son  col  .1. 
fremaill  d'or  et  le  fist  monter  sor  sou  curre, 
et  uns  banissierres  crioit  par  devant  lui 
que  tuit  s'asenoillassent  par  devant  lui 
(Bible,  Richel.  899,  f  24''.) 

Uns  banissierres  cria  par  tout  l'ost  (Ib 
f»179'.)  ^    ■' 

Que  li  juges  ordinaires  semoinne  les 
parties  non  pas  tant  soulement  par  voiz  de 
baniseors  mas  par  lettres,  quar  la  voiz  ne 
puet  estre  oiie  fors  de  ces  qui  sont  pré- 
sent. (Ordin.  Tancrei,  ms.  de  Salis,  C  gi-.) 

BANissijRE,  s.  f.,  bannissement: 
I       Et  seroient  cncau  en  tele  banissure  que 
I    asisse  i  est.  (12oo,  Ban,  Tailliar,  p.  213.) 
Kiconques  seroit   banis   de  sen  mestier, 
et  il   dedens  se  banissure  ouvroit   de   sen 
mestier.  de  quoi  il  seroit  banis.  (Bans  aux 
echevins,  QQ  1200,  r  37    v»,  Arch.  Douai.) 
Chelui  encontre  qui  il  aroit  mespris  puis 
I    le  banissure.  (1280,  Beg.  aux  Batis,  Arch. 
I    S.-Omer,  AB  xviii,  16,  u"  460.) 

Se  banis  vient  dedens  le  tieroir  de  le 
ville  devens  le  tempore  ke  il  est  banis  et 
uns  eskievins  le  voit  luii  et  uns  autres  de- 
main u  pour  demain,  se  soient  concor- 
dante ensanle,  k'il  l'aient  veu  dedens  le 
tieroir  de  le  vile,  se  banissure  croist  .1.  an 
et  .1.  jour.  (xiii«  s.,  Bans  d'Hénin-Lietard, 
Tailliar,  p.  402.) 

Pour  le  raison  de  l'anfrainture  et  de  leur 
bannissiire.  (1316,  Lctt.  de  Ph.  le  Long, 
Arch.  JJ  33,  f»  20  v.) 

Et  tous  ceulx  qui  avoient  esté  a  découper 
les  navieurs  bourgois  de  (iaud  furent  aussi 
bannis  paruiv  ces  banissures.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2650,  f»  61  r».) 

uA.v  joun,  s.  m.  1 

Et  ot  li  diz  priour  en  la  dite  v'"8  et  ou 
ban  les  pargies,  les  croces  el  les  bans 
jours.  (1263,  S.  Epvre  de  Toul,  Arch 
.Meurlhe,  Il  6.) 

BANLIEUE  (plaie  de),  plaie  ouverte  : 
Sor  chiaus   qui  funt  eu   trives  pluie  de 
banlieue.  (1233,  ««»,  Tailliar,  p.  220.) 

BA\.\ELLEE,   VOir  UëNELEE. 

BANNET,  S.  m.  î 

Avoec  maçue,  guillct, 
Lanche,  arc,  cottrel,  bonnet. 
iCIians.,  ap.  Dinaux,  Tronr.  brab.,  Disc,  prol., 
p.  xxxiv.) 
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BANNKTÊ,  S.  (.,  Miot  .huitoiu  trailuis;iiil. 
orbitas  : 

Orbilns,  banneles.  [Catliolic,  liichel.  1. 
17881,  f"  60'.) 

BAXMEu,  s.  m.,  tombereau,  chariot  : 

Une  charele  montée  et  mi  hannier  saus 
roes.  (137t),  Ai'ch.  MM  30, 1»  40  i".) 

BAXXois,  s.  m.,  boutique,  liateau  qui 
sert  à  conservei-  le  poisson  : 

Chafcun  bourgeois  puelt  avoir  sa  nasselle 
.m  rivage  dutlil  Maiziere,  sa  huge,  bannois, 
bondiers  et  autres  vaisseaux  a  mettre  pois- 
sons. (Privil.  de  Maisiere-sur-Meiize,  Bibl. 
de  Caugé,  ap.  Ste-Pal.) 

BANOiEMEXT,  -  oyemciit,  s.  Ml.,  procla- 
mation de  ban  : 

Banoyemenl,  a  proclaiming  or  publishing 
by  souud  of  Irumpel.  (Cotgr.) 

BANOiEH,  V.  n.,  voltiger,  flotter,  s'agi- 
ler  : 

Banieres  et  penons  liaiioient 
QnaDl  cnconlre  le  vînt  se  plicDt. 

(GuiABT,  Raij.lign.,  IISSU,  W.  et  D.) 

1.  BANON,  banum,  bannon,  s.  m.,  faculté 
que  la  Coutume  de  Normandie  donnait  à 
tous  les  habitants  d'une  commune  de  faire 
paitre  leurs  bestiaux  sur  les  terres  dont 
la  récolte  était  enlevée.  L'usage  de  cette 
faculté  Unit  par  être  fixé  au  lendemain  du 
jour  de  la  Sainte-Croix,  le  14  septembre; 
mais  pendant  longtemps  l'époque  en  fut 
déterminée  par  un  ban  de  l'autorité.  (Du 
Méril,Pa(.  nonii.) 

Et  a  ma  dicte  dame  son  bnvon  et  sa 
perche  es  prez  d'icelle  prairie.  {1399,  Alme- 
nêches,  Arch.  Orne,  H  38.) 

I,e  temps  en  quoy  les  terres  sont  com- 
munes est  appelle  temps  de  banon,  en 
quoy  les  bestes  peuvent  aller  communé- 
ment par  les  champs  sans  pastour.  Au- 
cunes bestes  sont  qui  n'ont  point  debanon, 
ains  doivent  estre  gardées  en  tout  temps, 
et  les  dommages  qu'ilz  font  doivent  estre 
rendus. (1483, CoMs!.  de  Norm.,  f  30  v».) 

—  A  banon,  de  banon,  banal.  La  bête  de 
honon  appartenait  à  la  si-igneurie  et  allait 
paitre  sur  les  héritages  de  certains  vassaux 
qui  étaient  obligés  de  la  souffrir  : 

Le  proffit  que  le  seigneur  du  fié  a  en  iir 
que  il  a  nu  tor  a  banon.  (1337,  .\rch.  JJ 
70,  f»  128  v°.) 

Et  puet  avoir  ma  dicte  dame  par  touz 
lez  prez  une  vache  a  hanon.  (1399,  Almc- 
nèches,  Arch.  Orne,  Il  26.) 

Subjet  au  pesaige  de  la  vachi:  de  haiioii. 
(1473,  ib.,  46.) 

Wall.,  banon,  torche  de  paille  plantée 
dans  un  champ  pour  indiquer  (|ue  les 
fruits  en  sont  saisis  un  que  l'cii-ciip.itidn 
en  est  interdite.  Bcssin,  i/f  Ihiikjii,  en 
liberté. 

BaKO« s'emploie  encore  en  putois  lni-- 
rain  pour  désigner  le  lieu  où  l'on  dépose 
les  gerbes  dans  la  grange. 

i.  BANON,  s.  m.,  brancard  -i 

.Vpres  sa  charelH  s'avance. 
lit  voit  .1.  nain  sor  les  haiwas 
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Qni  tenoit  corne  ctiarelons 
Ine  longne  verse  en  sa  main. 
^i),.K  Chnal.  de  la  Cliarele,  Richel.  liSliO.r'  4i'.) 

L'éd.  Jonckbioct,  v.  .343,  donne    limons. 

UAXOMEit,  bannonnier,  adj.,  commun, 
banal  : 

Et  av  droit  d'avoir  voier  et  thorel  ban- 
iioH(>r."il433,  Dénowbr.  du  hailï.  de  Cens- 
lenlin,  Arch.  P  304,  f»  83  v».) 

liig  tor  et  ung  ver  bannnniers.  {Ib., 
fo  244  v».) 

Jean  Besnard  de  Bouessay  subjet^  a  la 
vache  bannonniere.  (1472.  Alnjeuèches, 
Arch.  Orne.  H   8.) 

Bouc  banonniei:  (La  Bod.,  Ilurmon., 
p.  377.) 

UANOST,  s.  m.,  sorte  de  chandelier  : 
Deux  petis  banostz  a   jiorter  chandelles. 

(  Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur,  Arcli.  KK 

328,  f°  222  r>'.) 

BANQUAL,  s.  m.,  housse  placée  sur  un 
banc,  tapis,  couverture  de  banc  : 

Les  banqualz  sont  mis  sur  les  diacres  et 
sur  les  sièges.  (G.  DURANT,  Tia/ioii.,  Bichel. 
437,  f°  IS'O 

Ira  mètre  le  banqual  et  tapisserie  au 
hane  desdicts  consulz.  (1543,iiu.  des  Serm., 
f»  167,  Arch.  Montauban.) 

BA.VQiiEMENT,  banrq.,  s.  m.,  opération 
de  banque  :  j 

L'or  et  l'argent  du  pays 

De  Trance  rerlainement 

Hz  (les  Florentins)  ont  tiré,  je  le  ilis.  ; 

Par  usure,  bnncqneincnl .  | 

(GuiLLOCiiE,  Proph.  de  C,h.  Ylll.  p.  31,  La  Granse.) 

BAXQUEiiiE,  bancquerie,  s.  f.,  lambris- 
sage  : 

La  banquerie  ou  lamlirouissai,iie  de  bois 
de  la  cliapelle  de  la  chartreuse  de  Dijon. 
(TH.  du  xv°  s.,  Valeuciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

—  Housse  : 

Ung  1res  beau  dosseret  de  drap  d'or, 
figuré  des  armes  du  duc  Charles,  carreaux 
et  bancqueries  'h:  mesme.  (J.  MoLINET, 
Cliron.,    ch.  cxxiv,  Buchon.) 

—  Boucherie  : 

Le  varlet  de  la  bancquerie  de  S.  Bertin. 
(1499,  S.-Omer,  ap.  La  Fons.) 

Maison  sise  a  costé  de  la  banquerie  S. 
Projet.  (16  août  1312,  Arch.  Gir.,  E,  Not., 
Serieschault  477-2.) 

Les  bochiers  de  la  bancquerie  ou  boclie- 
rie  du  marché.  (23  déc.  1529,  Arch.  Gir., 
Not.,  Brunet  67-6.) 

En  la  bancquerie  et  boucherie  du  mar- 
ché de  Bourdeaulx.  (31  déc.  1333,  ib., 
07-1.) 

itAXQUET,  S.  m.,  housse  : 

Banques  pour  couvrir  les  tappis  de  l'au- 
tel eu  temps  lie  pluye.  (1387,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

B.vxQCETEOK.  -  cur,  bunli.,  bancq.,  s. 
m.,  officier  municipal  chargé  du  contrôle 
des  draps  : 

Et  se  drap  demeurent  a  peser  de  le  vies- 
pree  au  banket.  warder  les  doivent  li 
maires  et  li  banketeres  saus  rien  prendre 
ne  demanner,  et  poser  il  les  doivent  l'en- 


demain    por   nient.   (Ord.  de  le  drap,  de 
Valenc,  T  Cart.  de  Hain.,  pièce  4.) 

Ernoul  Lengles,  bancqueteur.  (1412,  Va- 
leuciennes, ap'.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

BANQUEUH,  -  kcur,  adj.,  qui  recouvre 

les  bancs  : 

Item,  pour  la  sale  il  luy  faut  acbater, 
pour  la  haulle  desse,  un  grant  doseur, 
avecque  les  tapis  bankeurs.  {La  Manière 
de  lang.,  p.  384,  Meyer.) 

BANSEXT,  bancent,  s.  m.,  cloche  du 
beffroi  communal  : 

Quant  seront  fait  li  ties  entiers 
On  bancrns  font  mètre  l'enseigne. 

(Guerre  de  iletz,  st.  186*,  Bouteiller.) 

—  .Milice  convoquée  au  son  de  la  cloche  : 

tjnant  meneir  Mets  doit  le  bancenl 
On  fait  la  mnyt  menle  sonner. 

{Guerre  de  Metz,  st.  31».) 

—  Action  de  guerre,  émeute,  trouble  : 
.V  malle  lieure  les  vil  Mets  naistre  ; 

lU  ont  pourteit  tant  de  Itansenl 
Ou'ouvreit  ont  mal  de  leur  biani  sens. 
{Coiiflrmulion  de  la  parabole   du  Papegai,  LS,  ap. 
Bonleiller,  Guerre  de  Metz,  p.  332.) 

BANSTELEUR,  S.  m. ,  fabricant  de 
mannes  en  osier  appelées  banses;  à  Arras, 
le  bansteleur  doit  faire,  pour  chef-d'œu- 
vre, une  chaiere  de  femme  carrée  : 

Le  ba7isleleur  vend  harchielles  employées 
a  loyer  les  hourderaens,  mandes,  de  rondes 
esclices,  lattes,  cloyes.  (Saus  date,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BANSTELiER,  baHscUer,  s.  m. ,  fabri- 
cant de  mannes  en  osier  appelées  banses  : 

Banselier.  (Rech.  sur  le  sort  des  enfants 
trouvés  en  Fr.,  par  M.  J.  Desnoyers,  Bull. 
du  Corn,  de  la  lang.  et  de  l'hist.  de  la  Fr., 
111,  448.) 

Le  banstelier  vend  harchielles  employées 
a  loyer  les  hourdemens,  mandes,  de  rondes 
esclices,  lattes,  cloyes.  (Saus  date,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BANviN,  bammn,  s.  n.,  droit  qu'avait 
le  seigneur,  exclusivement  à  tout  autre, 
de  vendre  son  vin  pendant  le  mois 
d'août,  souvent  même  une  partie  du  mois 
de  mai,  et  quelquefois  pendant  trois  se- 
maines du  carême.  (Tuetev,  Droit  muni- 
cip.  en  Fr.-Comté,  p.  73.) 

Bones  viles  on  li  signors  bout  bamvin. 
(1340,  Traité  entre  H.  de  Montfauc.  et  la 
bourg,  de  Montbeliart,  Arch.  K  2224.) 

BANVOLLE,  S.  !.,  bauderole  : 
Bougueran  vermeil  et  blanq   pour  faire 

une  bànvotle.  (1467,  Béthune,  ap.  La  Fons, 

Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Dans  la  plupart  des  communes  du  dé- 
partement d'Eure-et-Loir  les  jeunes  gens 
font  une  procession  le  jour  de  la  nii-ca- 
réme,  en  portant  des  banderoles  qu'ils  ap- 
pellent banvolles.  {Mém.  de  l'Acad.  celt.. 
IV,  461.) 

Norniaiiilie,  Orne,  banvolte,  girouette. 
polit  nidulin  à  \eiil  pour  amuser  les  en- 
fants. 
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BANWAfii),  s.  m.,  li\t;artle  du  ban,g:irdft 
forestier,  inessier  : 

Gruyers,  ser^ens  forestiers,  verdier?, 
banwards,  messicrs,  dixmeurs  et  porteurs 
de  paulx  jurez  sontcriis  en  leurs  rapports. 
{Coût,  de  Gorze,  xvi ,  34,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  1096.) 

—  La  garde  du  ban  : 

Li  devant  dit  prieur  retint  le  hanward 
des  preis  et  des  cliamps  devant  dis.  (1249, 
Accord,   .Moreau   170.    f    18    r»,   Richol.) 

11  y  a  encore  des  hangards  dans  les 
communes  de  Lorraine. 

BAXWARDE,  S.  f.,  la  garde  du  ban  : 

Il  estoent  tenant  de  nietre  banwarde  surs 
les  preiz  et  les  cbans  et  les  terres  et  les 
bois  de  la  priorei  de  Fiavignev.  (1248, 
Creveclianip,  Arch.  Meurtbe,  H  135.) 

Li  prieurs  de  Flavigney  metera  sa  ban- 
warde surs  ces  preiz  et  ces  chans.  (76.) 

Je  Matheus  de  Loberreine  et  Marcbis, 
fait  cognoissant  a  tos,  ke  coum  il  fust  bes- 
tans  devant  moi  en  ma  justice  entre  le 
priour  de  Flavigney  d'une  part  et  madame 
Aelis  et  ces  anfans  d'autre,  de  ce  que  ma- 
dame Aelis  et  ces  anfans  disoient  ke  il 
estoient  tenant  de  mètre  banwarde  sur  les 
preis  et  les  cbaus  et  les  bois  de  la  priourci 
de  Flavi^nei  ou  linage  de  Crevescbamp,  et 
de  ce  que  il  disoient  k'il  estoient  tenant  de 
mourre  au  molin  le  devant  dit  priour  a 
Crevescbamp  sans  paier  mouture,  li  devaen 
dit  priour  de  Flavigney  devant  moi  et  en 
ma  justice  retint  le  banward  des  preis  et 
des  champs  et  des  bois  devant  dis,  et  de 
ce  que  on  tenoit  de  la  dite  prioré  de  Fla- 
vignei  en  finage  de  Crevescbamp,  et  la 
mouture  du  moulin  de  ferme.  An  tel  me- 
neire  ke  li  devant  dit  priours  meteroit  sa 
banwarde  sur  les  preis  et  sur  les  chams  et 
sur  les  bois  devant  dit  et  sur  ce  que  on 
teint  de  lui  au  finage  de  Crevecbamp.  en 
tel  manière  ke  madame  Aelis  et  ses  hoirs 
pairoent  la  mouture  de  ferme  de  ce  que  il 
mouroent  au  molin  le  devant  dit  priour 
ansis  corne  li  autre  gent,  et  ce  ne  pae- 
roent  point  de  mouture.  (1249,  Accord, 
Moreau  170,  f"  18  r%  Richel.) 

BANYME,  S.  f.  î 

Une  banymen  feste  et  a  sousfeste.  (1416, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Souches  de  quesne  mises  en  cours  de 
gistes  sur  les  banymes  d'un  grenier.  (1307, 
Uéthune,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p. 
162.) 

BANZAc,  S.  m.,  sorte  de  pierre  dont  on 
se  servait  comme  d'un  remède  : 

Une  pierre  contre  le  venin,  appelles 
hanzac,  comme  d'or,  pendant  a  .m.  pelites 
i;bayneUes  d'or.  (1416,  Invent,  du  duc  de 
'.erry,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

BAONXOis,  baoneis,  baones,  baonez,  ban- 
nez,  adj.,  du  Bessin  : 

Un  quartier  d'avoine  baonnois...,  bois- 
seau d'orge  baonnois.  (1326,  Arch.  JJ  64, 
I»  379  v°.) 

Vint  un  sestiers  de  tourment  bannez. 
(1327,  Arch.  JJ  64,  f»  280  r-  ) 

Item  un  quartier  d'orge  bannez.  {Ib.j 

Deux  boisseaus  d'orge  baones.  ilh., 
(0  280  v°.) 

Un  quartier  de  fourment  baonez.  {Ib.} 

En  la  parroisse  de  Canyes  sept  boisseaus 
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d'orge  baonez  par  la  main  Herbert  de 
K;iron.  sus  une  pièce  de  terre  en  la  voie 
lie  Canyes.  (//).) 

Froment  baoneis.  (Cens'wes  de  S.  Vigor 
de  Baieu.v,  n°  X.) 

BAORDE,  S.  f.,  tournoi,  joule  : 
Grandes  fêtes  et  haordes.  {Entr.  enEsp., 
f°  85  V".  Gautier.) 

Cf.  Uehort. 

B.voRDEii,  voir  Behorder. 

ItAORT,   \ù\t  BEHORT. 

nvoTiERE,  s.  f..  ouverture  dans  une 
tour  pour  servir  de  lieu  d'observation  : 

A  tant  moîlra  sa  ciere 

Li  nies  le  roi  d'.\rcage  par  unfi  baoliere. 
{Ilelias,  Richel.  1-2.55S,  f°  fi''.') 

B.\PT e:\iicnt,  voir  B.\tement. 

BAPTERYE,  VOir  B.\TERIE. 

RAPTESMEMENT,   S.  m.,  baptême  ! 

Saint  Johaa  qni  primtcrcmeot 
Gommpnra  le  hnplesmeinntt. 

(GciM...  rtesl.  (liv.,  2910,  Ilippeaa.l 
Le  premier  Jor  de  soin  haplesmemenl. 
(Vie  des  saints,  xui'  s-,  ms.  Epinal  '.),  r°  11  r".) 

BAPTESTiRE,  bautestire,  baitptesiire,ba- 
tcslire,  baplistere.  baptetere.  s.  m.,  bap- 
tême : 

Rapleslire  receivre,  paienime  gnerpir. 

(Roit,  r  p..  70fi,  Andrescn.) 
Vos  renoîes  sainte  creslîenté 
Kt  baplestire  et  Dieu  de  maislé  ; 
It  est  earesrae  que  on  doit  jeuuer. 
{Raoul  de  Cambrai,  Richel.   -2193,  P  21  r».) 

Sire  sachiez  veraiement 
Que  ge  ai  non  en  hauptestire 
Gauvain. 

{Percerai,  ms.  Montp.  H  2i9,  f  29=.') 
Amis,  fet  il,  ge  sui  nonmez 
Peiceval  en  droit  bapteslire. 

(;*.,  P  im''.') 
Kt  baptistère  prisl  el  llum  de  Jordant. 

(Alexis,  1 17,  xu"  s.,  G.  Paris.) 
Et  bautestire  preis  el  flun  .lordant. 
(Rai.  d'Atesch.,  var.  des  v.  411-'2l,  ap.  Jonck., 
Cuill.  d'Or.,  Il,  2li.) 

A  l'uirae  jor,  sei^'oors,  fut  l'enfant  circoncis. 
Ce  ert  li  bapleteres  a  cel  jor  dou  pais. 

(Hrkm.,  /foY.  de  la  Rible,  ras.  Orl.,  P  "''.) 

Que  por  Dieu  a  receu  créance  et  bnleslire. 

(Gtti  de  bourg.,  1 U,  A.  P.) 

Si  voil  que  rocevois  creanciî  et  bautestire. 

(Ib.,  30Sfi.) 

Grant  fu  la  prese  de  la  chevalerie 
Por  Otinel  qni  reçoit  bauleslire. 

(Olincl,  623,  A.  P.) 

BAPTETERE,  VOir  BAPTESTIRE. 

BAPTIFOU,  voir  Batifol. 

BAPTisAGE,  S.  m.,  baptême,  cérémonie 
du  baptême,  en  parlant  de  choses  : 

N'est  point  comprins  en  nostre  expédi- 
tion l'article  contenant  l'abolilion  du  droit 
ii>^  baptisage  (les  vaisseaux  neufs  entrans  au 
havie  de  ladite  ville.  (1461,  On/.,  XV,2I6.) 

BAPTis.AisoN,  -  zalion,  batizeson,  s.  f , 
baptême  : 

Qaerant  baliieson. 

'l'rise  de  Pampel..  ."i'.'lO.  Mussadiu.) 
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Ge  que  ta  baptizalioii 
iV  aussi  ta  circoncision 
N'ont  pas  en. 
(DEcriiEV.,  Trois  pèlerin.,  f  173'',  impr.  Instil.) 

BAPTisEjiENT,  baut.,  -  memcnt,  -  ize- 
ment,  -  içament,  s.  m.,  baptême  : 
Au  moster  l'emmenèrent  prendre  hanlisemenl. 

{Cher,  au  cijrme,  I,   113.Ï.  Mippean.) 
Amis,  vcus  tu  reçoivre  créance  voiremant. 
Foi  et  humilité  et  saint  baulisemanl  ? 

(r.ui  de  nouri).,  3133,  A.   P.) 
A  cens  dones  baulisemenl. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3527,  f  290''.) 


che 


Apres  son   baptisement.    (S.    Graal.  Ri- 
lel.  24.»,  f»  27  r'>.) 


Apres  son  bauptisement .  (Ih.,  ms.  Tours 
91b,  f»  16».) 

Au  tierch  an  de  son  baptissement  (Ib  . 
Bichel.  24394,  f°  10".) 

Apres  le  baptizement.  (Chron.  de  S.-Den., 

ms.  Ste-Gen.,  f-  U^.) 

Le  baptisement  (de  l'enfant).  {Ren.  de 
Montaub.,  Ars.  3072,  f"  24  r».) 

Un  pillier  de  maçonnerie  environ  lequel 
est  le  tmptisemenl  Notre  Seigneur.  (Inv.  du. 
duc  d'Anjou,  ap.  Laborde,  Emaux,  p.  34.) 

A  votre  baptisement.  (Louis  XI,  Nouv.. 
Lxx,  Jacob.) 

—  Pays  des  baptisés,  chrétienté  : 

Eo  conquiro  lot  li  bapliçamani , 
France  e  Bergogne,  Baiver  e  Alemant. 
(Aspremoiil,  ras.   Venise,  Romr.,  p.  3.) 

baptiseurf:.  -  zeure,  s.  (.,  baptême  : 

Et  de  voslre  eaue  je  n'en  ay  cure 
Me  d'avoir  telle  baptizeure. 
(DEf.iii.EV..    Trois  pèlerin.,  ("fil''.,  impr.  Instil.) 

BAPTisiER,  bapticer,  v.  a.,  t.  de  prat., 
désigner,  énoncer  : 

Monseigneur  l'official ,  voyant  a  ses 
yeulx  que  tel  estoit  noslre  curV-,  (|u'on  lui 
baptisait,  lui  fist  les  delîenses  que  plus  ne 
se  desguisast.  (Louis  XI,  Nouv.,  xciv,  Ja- 
cob.) 

Les  autres  possessions  cy  dessus  bapti- 
sées. (1333,  Terrier  de  te  Trinité,  Arch. 
Vienne.) 

—  Imposer  : 

Ville  bapticees  de  la  prevostei  de  Long- 
voy.  (1360.  Arch.  Meuse,  B  1837,  f»  2.1 

—  Promeltre  solennellement  : 
Messires    Guillaumes    de    Douglas    leur 

avoit  bien  baptisiet  que,  se  par  forche  il 
estoient  pris,  de  leurs  vies  ne  seroit  riens. 
(Fnoiss.,  Chron.,  III,  244,  Kerv.) 

HAPTisoiR,  s.  m.,  baptistère  : 
Baptisarium,    baptisoir.   {Gloss.   lat.-fr.. 
Rieliel.  I.  8426.) 

BAPTisTAi.,  voir  Batestai,. 
RAPTisTERiE,  S.  f.,  baptême  : 
Geo  sont  cens  qui  de  baplisterie  sont  ré- 
générez. (Sarmons  en  prose,  Richel.  1932.'i. 
f"  170  r».) 

BAPTisTRE,  (<ap/is//e,  bauptistre,  bau- 
lislre,  baptistc.  babtistre,  basiite,  bauptistf, 
baaptiste.  batiire,  s.  m.,  celui  qui  baptise, 
baptiseur  : 

Uesoz  les  mains  dcl  baptistie  s'enolinat  li 
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ciliés   CUV  les  poosteiz  dottent  et  «oient. 
(S.  Bkrn.,  Serm.,  Uichel.  24768,  f»  87  r".) 

I.i  bons  haulistres  en  sa  main 

La  saint  signe  ilou  flu  Jordiin. 
{Paraphr.  du  Ps.  Eriiclavil,  Dril.  Mus.  adj. 
15C06,  f°  •21'".) 

Doue  a  moi  eu  une  cscuele  la  le.«(i>  .Joliau 
le  Baptisin:  (S.  Malthieu,  dans  Orell,  Alt  ■ 
Fraiiz-Gramm.) 

Saint  Jehan  Bantistre.  (1249,  Charte  de 
Maranwez,  Arcli.  Ardennes,  et  janv  l'ss 
AIjU.  de  Cliàtill.,  cart.  14,  Arch.  Meuse.)   ' 

Saint  Jeliam  Basiite  (QuinzaineS.J.-BapI 
1276,  Quitl.  de  la  Cli.  de  Dol>;,  Arcli.  Doubs.) 

Saint  Jelian  Uaapliste.  (Mardi  apr.  brauil. 
1281,  S.-Clioroii,  Arcli.  Loiret.) 

La  feste  de  saint  Jehan  Baplistre.  iChfon 
deS.-Den.,  nis.  Ste-Gen.,  f»  122''  )  P  Paris  ■ 
Baptiste. 

S  Jelian  Batistre.  (1299,  Cliap.  jatli. 
iMetz,  Jlaisonnerie,  Arch.  i\los.) 

Saint  Jehen  Bauptistre.  'U'il,  Jniiiie" 
llarcouv.,  Arch.  S.-lnf.)  "  ' 

Saint  Joliaii  Bauptiste.  (1320.  La  C.inliirp 
n°  oG,  Arch.  Sartlie.)  ' 

Babtislre.  (Cli.  de  13..,  Cnrt  de  S  Vnl- 
mont,  f»  I2i  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

S.  Jehan  l>atitre.  (Calendrier,  xiv'  s 
Brit.  Mus.  addit.  13606.) 

nAPToi.viii.E,  bat,  adj.,  du  Iiapièine  : 

El  cil  sont  de  nouvians  resnez 
Par  la  grane  de  Dieu  le  peie 
Ou  cors  sainte  e^'lise  lor  mère 
Par  baloiable  alacion 
Ou  par  vraie  confession. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  -JOCg,  P  231  i-o.) 

BAPTOIE.Mli.N'T, 

baptême  : 

Le  jor  «le  cest  bapleiement . 

(Bex-.,  b.  de  Xon,,.,  II,  GS53,  Micliel.) 
Et  toutes  trois  ont  pris  hauploicmcnl. 
(Herb.  Ledcc,  Foiilq.  de  Cand.,  p.  i:îu,  Tarbé.) 

ehtl.'ges"'!^'.?'!™)"''  '^''""'"-  '■  "'^'■'  ^^''■ 

BAPToiEit,   bapteier.    bapleer.  bnidiier 
bautoier,  baloter,  bateier.  bail;-,  verbe. 
—  Act.,  baptiser  ; 

La  le  tienge  (l'cnraul)  en  funz  e  hatcii 

(Be.v.,  D.  de  Norm.,  Il,  ;i7fiO,  Mi,:|jel,) 
Cil  orcDl  fait  apareillier 
La  chose  a  l'enfant  bavieer. 

'  (lo-,  à..  Il,  U)-\:i.) 

Et  Dei  si  lor  cacrs  cspiis  a 
llequei  qu'il  se  converliieat 
Et  qu'a  lui  balier  se  frient 
(PEv^^G.r,.Mr.,V.   ...,,;„;,„    „.„,_,„.,_ 

ïours'oi^l'fow',*""'"'''-^^-^'"""''    ""•    I 

Tu  a.!  le  filz  Dieu  baptoié  \ 

(Jeh.  «F,  .Ma-.XG,  Très.,  m.  Méon.) 

C'est  au  baptesme  ou  il  daigna 
Son  cors  baignier  et  baploier. 

>ral.l.  d-0,:.  Ars.  30G9,  C  IG'.) 


élément,  baupl.,s.  m., 
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-  Réfl.,  recevoir  le  baptême  : 
La  inere  après  lui  se  baploe 
Ou  non  de  sainte  ïrinilé. 
(G.  DE  Coi.Nxr,  ilir.,  ms.  Brux.,  f  SS».) 
....   Se  bimloie.  , 

(In.,  (■*.,  ms.  Soiss.,  l"  3fi\) 
Se  fist  le  filz  Dieu  baptoijer. 

(.¥<■/.   d'OiK,  Vat.  Chr.   1180,  f   1  v».) 

—  Baptoié,  part,  passé,  baptisé  : 
N.    S.    vait    davant   les  batoiez,   et   les 
aoml)re   contre    labraseiuent     des     vices 
(Trad.  de  Belelh,  Richel.  1.  99o,if»  S3  r»  )   ' 
Les  bateiez.  {10.,  !<>  S3  v°.) 

H.vQUERiE,  s.  f.,  race  de  chiens  braques, 
chiens  hargneux,  toujours  prêts  à  se 
battre  : 

Ch'est  uns  droit  kienz  de  haqiierie. 
U.  Bretex,  Tourn.  de  Chauvenci,  -2089,  Delmotte.) 

iivRAB.w,  sorte  de  bassin  de  cuivre, 
chaudron,  espèce  de  timbales,  sur  les- 
quelles on  frappait  pour  annoncer  quelque 
chose  : 

Sainct  Niquaise   fait  chacun    dimanclie 

célébrer  (sa   messe)  au  son    du    baraban. 

[légende  de  D.   CI.   de  Guise,  ch.  28    an 
IJuc.,  Bachinalor.)  '    '  ' 

lîARACHER,  V.  a.,  syu.  d'amasser: 
Saincle  .Marie  !  Guilleraette, 
Pour  quelque  paine  que  je  molle 
A  brouiller  ne  a  baraclur. 
Nous  ne  poTons  rien  amasser. 

(.Pallielin,  éd.  Beneaut.) 
_  BAUAGE,  S.  m.,  mot  douteux  exprimant 
1  idée  d'intempérie  : 

Que  se  aucuns  barage  de  temps  venoit  ' 
t M.  ''"  ^''■';S"»S«s  de  ladicte  maisons  nous 
leurs  presterons  en  ycelle  année  .ii.  muiz 
nfr^m^i^^i!"'  ■■^°'^",^-«"e'-  eu  l'aunee  a  ve- 
A'rcl.!S  2lf  ioIr'T'  "'  '■"•'■  ''  •"''"*•' 
BAUAHAiNE,  adj.  f.,  volr  Brehaing.  I 
iiAiiAiNE,  adj.  f.,  voir  Brehaikg. 

ItAUAl.NETÉ,    voir  liHEHAlG.NETÉ.  | 

iiAiSAL,   barr.,   barau,  barault,  berral, 
s.  m.,  mesure  de  vin  de  viugt-sept  pintes,    1 
sorte  de  petit  baril  ou  tonneau  :  i 

I     xvM,""',,!',";'',""'"  '"1''  -^•''"'^^  "°"  barrau,    1 
'    Pnivini  '/r»''r. 'T'I"'"'    ^^    meusuram 
I    ArdV."siolf,^ToV  "''''■"'"•''""^•'    I 

mn.î  m»  '  ,f '',''   "    «■■'^•o'''  "a.«   barriiut   le- 
quel me   doit   per  au  jN'ycholet  le   Kibaul 

Zm'I^-  '/^^^;  ^'"''-  '^^  Loutsdeteu- 
u»  ,0;  '^"    ^'''""'    Neucbatel,    E, 

Uiitr  demi  6«n-ai  a  tenir  vin.  (144a,FeHfe 
fo'27'fvi''/^''"'^ï«^«  ^O'i";  Arch.  KK  328! 

.I'™ue''de"'?err>'%""^^''''     '''^     *«'-'-««^ 
rèr    /iT"    r™   ?^   1,"^'°''   l"'!^    t'oiveut 

CW,i^;4^;,[K°32l,Vil  r;"  "^  '""^^""^ 

Aucuns    ne    pourront     a'er     nuerir    ne 

èm'np  •    ","    """■'•^   beuvraiges    eu 

caques,    barreaulx,    bouteilles    ce    autr" 
•^l'f'Po^^rm'ovler  eu  ladicte   villet-que 
XVI?  241  )  '"  ^^^""^  l'iiupost.  (1464,   Ord., 
Telle  mesure   d'eau   de  vie  suffira  pour 
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deu.x  barraux  de  moust,  mesure  d'Avi- 
éd°"l815^)  '"'  ^''"''•'  ^*-  ^'''^''-  ■*"'"'  *' 
Loist  aux  maire  et  eschevins  de  ladite 
ville  de  Lens,  flatrir  ou  faire  llatrir  toutes 
et  chascune  les  mesures,  baraulx,  poix 
ba  ances  et  autres  choses  dont  oa  use  en 
ladite  ville,  esehevinaige  et  bailliage  de 
Lens    en   tout     .'.til    quelconque    de    mar- 

rn?,?  Inf  •  i  ^^^'^l\  f^7"--  '^'  Beauquesne, 
Lout.  oc.  du  baill.  d'Amiens,  II,  339  Bon- 
thors.)  ' 

C'est  .Marot  aultrement  Clément. 

Oui  coulrefaict  son  nom  Marault' 

Tout  ainsi  qu'ung  porle  barrault, 

.  Oui  se  faict  nommer  soinraeillier 

(La  IIuetierie,  Resp.  à  Marol  dict  Frippelippes.) 

Ung  barrault  d'or  terny  couvert  d'une 
vignette  de  grosses  perles  indicques  fRA- 
BEL.,  IV,  1.)  ^  '"•* 

Doit  mons'  le  vin  pour  donner  a  boyre 
ausd  povres,  cliascung  une  fois,  que  peult 
monter  environ  quatre  berraulx.  (1330 
Man  admunslr.  de  Baume  les  Moines] 
Arch.  Jura,  Prost,  p.  69.) 

Sis  barraux  de  vin. 
(Uo.vs..  Franc.,  11,  p.  107,  Bibl.  eli.) 
Deux  ian'aM/.c  d'argent  vermeil  doré 
garniz  chacune  par  le  pied  de  4  petis  lions 
et  a  une  chayne.aus  quels  sont  les  armoy- 
ries  de  feu  madame  Marie  d'Albret.  (1S66 
Inv.  D.  de  Nev.,  p.  18.)  ^        ' 

Un  barrault  de  cristal  garny  d'or  et 
quelques  pysrreryes.  {Ib.,  p.  23.) 
Les  pipes,  les  bereaux.  pleins  de  liqueurs  Termeilles. 
(Yaiix-de-Vire  dO.  Dasselin,  x,  Jacob.) 
Les  habitants  cbrestiens,  arabes,  armé- 
niens et  grecs  cultivent  les  vignes,  duquel 
turent  remphz  noz  baraux  et  ouldres.  (Bk- 
LON,Singul.,  11,68.)  ^ 

Preus    un    barrant  ou   mesure    de  vin 
vieux   que  tu  pourras   trouver.  (P.  BaAIL- 
LiER,  Decl.  des  abus  et  ignor.  des  medec.) 
.      La  langue  inodenie  a  gardé  barrot,  pe- 
tit baril  d'anchois. 

Ou  dit  en  Normandie  :  boire  au  bereau 
pour  boire  du   cidre   pendant   qu'il  est 
I   doux,  ou  quand  il  sort  du    beron.  Forés 
j   barrât,    mesure    des    liquides,   vase    en 
[   bois  de  cette  mesure. 
{      BAUAS,  s.  m.,  morphée,  maladie  cuta- 
1   née  qui  consiste  en  une  large  tache  com- 
posée  de  plusieurs  petites  taches  groupées 
prés  les  unes  des  autres  : 
I       Pour  la  morfee  et  lentiles  et  baras  . 
La   morfee  et  baras  qui  est  une   maladie 
quasi    comme   morfee.    (Jard.  de  sanÙ,l 
144,  impr.  La  Minerve.)  ' 

BARAT,   barapt,  barrât,   bairet,   baret. 

s.  m.,  tromperie,  ruse,  fourberie  : 

Giant  barcl  et  grant  félonie 

Kist  li  dyaubles  de.celi. 

We  des  Pèrex,- Ars.  36H,  P  130''.) 
nni^,"    l^-^  luarcliies  a  trop  de    baraz   (E 
et%^oi1^!r-'-'^''P-'-.«.Le^P-«S 

Rniebnes  dit.  bien  m'en  souvient 
Oui  baral  quiert,  baras  li  vient.  ' 
(llUTED.,  De  Chariot  le  Juif,  131,  Jnbinal  ) 
llenonça  li  diz  NJcholas  par  devant  nous 
a  toute  fraude  et  a  tout  baral.  (1286   Cari 
de  Barbeaux,  Ricbel.  1.  10943,  f»  l" 8  ri  ) 

AX'E%'r:^tlf-    (*318,    /uxonne. 


BAR 


BAR 
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Toutes  exceptions  de  fraude,  de  mal,  de 
bairet...  (i34.ï.  Cart.  de  Ste  Gloss  de  Metz, 
Ricliel.  1    10024,  (<>  4i  v».) 

Usure,  baret  et  deceveœeiit.  {Ps.,  Maz- 
798,  r  134  r»  ) 

Elle  (la  grâce)  se  esjouyst  plus  de  la  vé- 
rité, non  pas  de  la  faiilseté  ou  barat.  (In- 
lern.  consol.,  11,  liiii,  Bibl.  elz.) 

S'est  de  fainlise  et  karral  aag  plain  puis. 
(Le  roi  Rf.nc,  Regn.  et  Jeannelon,  OEut.,  II,  130, 
Quatre  l>arbes.; 

Se  d'ajoier  t'estrange  et  reboute 
Le  iaral  de  celles  nommées. 
Ta  fais  une  bien  Toile  doubte. 
Car  ce  sont  remises  dilTamees. 
(ViLLO.v,  Gr.  Tesl.,  Doctr.  de  la  belle  Heaulm., 
XLviii,  Jacob.) 

C'est  de  Bobance  le  barit 
De  mettre  gens  a  pouvreté 
(Farce   de  Folle  Bobance,  Ane.  Th.  (t..   H,  i90.) 

Barat  et  tricherie  sont  en  authorité. 
(Débat  du  corps  et  de  lame,  ib.,  III,  33.Ï.) 
Si  fauldroit  il  bien  a  choisir 
Ea  quel  grant  péril  il  est  chea 
S'il  n'a  ung  chascun  barat  ren 
Pour  se  gareniir  et  penser 
Dont  fomuie  se  scet  pourpeoser. 
(Jaloux    qui  bat  sa  femme,    Poés.    fr.    des    sv'   et 
lïl*  s.,  III,    163.) 

Sans  tromperie,  déception  et  barat.  (  Vio- 
lier  des  hist.  roin.,  c.  ix,  Bibl.  elz.) 

Par  barat,  Teintise  et  trahison. 
(B\ÏF,  Poés.  ch.,  p.  279,  Becq  de  Fouqnières.) 
Nostre  barat,  duquel  a  esté  faict  ce  bu- 
ratto,  siguifioit  tromperie  (comme  encore 
aujourd'buy  ,  u'estaut  totalement  hors 
d'usage,  retient  ceste  signification).  (H. 
EsTlENNE.  Precell.,  p.  349,  Feugère.)' 

—  11  s'employait  p,irticulièreinenl  pour 
signifier  stratagème,  embûche  : 

11  doit  estre  avisié  de  tous  les  baras  et 
soublilleté  d'armes  par  quoy  ses  ennemis 
le  pourrovent  grever.  (CniST.  DE  PlZ., 
Charles  V',  V  p.,  ch.  32,  Michaud.) 

—  Par  extension,  désordre,  confusion, 
bruit,  tapage  : 

L'enohauz,  l'occise  e  li  baraz, 
L"  tant  eu  chet  envers  e  plaz, 
Dura  treis  liues  d'un  tcnaut. 

(Be-i.,  D.  de  yorm..  Il,  381.".,  Michel.) 

—  Divertissement  : 

Cl'IOS. 

Or  ne  veistes  on^joes 
Plus  grant  déduit  ne  plus  grant  feste 
Que  j'ai  ven. 


Gl'IOS. 

Vers  Aiiest«. 
Par  tans  nonvcles  en  aras  : 
Veo  i  ai  trop  biaus  baras. 
(A.  DE  LA  Halle,  Li  gieus  de  Robin  et  de  itarion, 
Coossemaker,  p.  -Wi.) 

—  Nom  d'une  fête  à  Amiens  : 
Fu  délibéré  de  bailler  a  ferme  au  iirofit 
Je  le  ville  le  jeu  de  brelea  et  le  jeu  de 
des,  d'entre  les  octaves  de  la  Saiut  Firmiu 
au  barat,  a.  juer  en  dehors  des  maisons 
seulement.  (12  juill.  1417,  Ecliev.  d'A- 
miens.) 

Ce  mot  avait  cessé  d'être  de  la  langue 
littéraire  à  la  fin  du  xvi°  siècle,  et  Pas- 
quier  le  regrettait  justement  : 


•  Nos  ancestrcs,  dit-il.  usèrent  de  barat, 
guille  et  lozange.  pour  tromperie,  et  bara- 
ter,  giiiller  et  lozanger,  pour  tromper  : 
Dictions  qui  nous  estoiént  naturelles,  an 
lieu  desquelles  nous  en  avons  adopté  des 
latines,  aol,  fraude,  circonvention  .  Vray 
qn'encores  le  commun  peuple  use  du  mot 
barat.  «  (E.  Pasq.,  Recli.,  Vlll,  3.) 

Il  ne  tomba  pas  cependant  avant  la  se- 
conde moitié  du  xvii°  siècle.  On  lit  dans 
Vlnvetitaire  de  Monet  :  «  B.\rat,  trompe- 
rie. Qui  fait  barat  ;  par  barat.  « 

Ménage  observe  que  barat  était  encore 
en  usage  de  son  temps  parmi  les  Langue- 
dociens. Dans  le  Quercy,  ajoute-t-il,  ba- 
rata  signifie  proprement  tricher.  Ainsi  on 
dit  î>o«.s  me  baratas,  pour  dire  vous  trichez 
en  jouant  avec  moy.  {Dict.  Étijm.) 

Suivant  Le  Duchat,  la  langue  de  Metz 
avait  conservé  le  vieux  proverbe  : 

«  Qui  fait  barat,  barat  lui  vient.  » 

Guernesey  et  Suisse  rom.,  barat,  fraude, 
dol. 

Nom  de  lieu,  les  Barats  (Nièvre). 

Nom  propre,  Barat  (Normandie). 

BAR,\TE,  s.  f.,  confusion,  agitation  : 

.N'a  cure  plus  de  lor  barate  ; 

La  rien  duot  il  plus  or  se  haste. 

C'est  d'eus  esloignier  et  fuir. 

(Be\..  D.  de  JVorai.,  II,  33G98,  Michel.) 
Or  set  bien  que  il  est  dedanz  l'ost  perceuz. 
J.1  i  aura  barate  et  granz  criz  et  granz  huz. 

(J.  Bon.,  Sax.,  clv.  Michel) 

Al  lier  fu  la  grans  barate. 

iParlon.,  10G65,  Crapelet.) 

Grant  fu  la  noise  et  la  barate. 

{Est.  de  la  g.  s.,  Vat.  Clir.  1659,  S"  G'.) 

—  Par  extension,  éclat,  étalage,  élé- 
gance recherchée  : 

Roube  ot  de  vair  et  d'eskerlale  ; 
Moult  ert  li  vairs  de  grant  barate. 
vRe.n.  de  Beacjel',  Li  Biaus  Desconn.,  159,  Hip- 
peau.) 

Et  si  aroil  asses  encor 

De  rices  dras  bâtas  a  or, 

Et  de  dras  tains  et  d'escarlates 

Detrencies  a  grant  borates. 

Sables,  ermins,  et  vairs  et  gris, 

As  joTenciaus  et  as  lios  gris. 

(MousK.,  Chron.,  -2il93,  Reiff  ) 

Quant  jeo  rei.  a  ces  feisles, 
E  de  dras  et  de  besles 
Faire  si  graunt  barate, 
Taant  sui  jeo  plus  irrez, 
Mariz  et  couroucez. 
Quant  n'ai  dount  jeo  l'achate. 
(Prov.  del  Yil.,a.p.  Ler.  de  Lincy,  Proi'.,  p.  ifil.) 

—  Embarras,  ennui  : 

Li  vilains  est  a  cort  reniez 
Et  si  l'a  on  tondu  et  rez. 
Et  si  ot  robe  d'cscarlale  ; 
Fors  cuida  estre  de  barate 
Quant  les  malades  du  pais. 
Plus  de  .im".  ce  m'est  tIs, 
Vinrent  aa  roi  a  celé  teste. 
(Du    Vilain  Mire,    322,    Hontaiglon    et  Raynaud, 
Fabl.,  III,  IGG.) 

—  Ruse  : 

Qui  pins  sonef  manie  et  flate. 
Il  est  adjoint  a  la  barate. 
(Le  Fevhe,  La  Vieille,    2037,   Cocheris.) 
Lorr.,  Fillières,  barata,  tromperie. 


BAR.\TEAi',  s.  m.,  petite  baratte? 

Un  barateau,  15'.  (1343,  Coll.  du  Jlur, 
.Morlaix,  .\rch.  Finist.) 

n.\RATEMENT,  S.  m.,traude,  tromperie: 

Et  point  n'est  sans  baratemeni. 
Mensonge  ne  parjureiuent. 
(Degcilev.,   Trois  pèlerin.,    ("  C2',  irapr.  Inslit.) 

BARATEOR,  -  eew,  -  eour,  -  onr,  -  eur. 
barr.,  baret  ,  barest..  bareil.,  baract.,  bar- 
teur,  s.  m.,  trompeur,  fraudeur,  fripon» 
chicaneur  : 

Mes  refuser  souvent  veommes 
Le  bon  pour  le  bareteeur. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ras.  Soiss.,  I'  26*.) 
Pour  le  barcleor. 
(Id..  ib.,  Richel.  19152,  (°  29'.) 

....  Malveis  bareilur. 
i^Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  21361, 
f»  37  r".) 
Ge  cuit  que  c'est  .i.  barestere. 

(Du  Foleor,  Richel.  19152,  t»  IS'.) 
0  aucun  boen  bareleor. 

(Tristan,  t.  I,  p.  238,  Michel.) 
A  larron  et  a  barreteor. 

(Dolop.,  10306,  Bibl.  eli.) 
Com  cils  qui  ja  ierl  barrelierei. 

(Ysopet  Arionn.,  fab.  xiv,  Robert.) 

Tant  fut  sentis  et  barelierres. 

(Rose,  203.38,  Méon.) 

Tant  fast  soutil  et  barelierres. 

(Ib.,  ras.  Corsini,  f»  133''.) 

Taiz  toi,  dist  il,  manves  lerres, 
Touz  faus  et  mauves  barelerres. 

(Renan,  Richel.  1630,  t°  160'.) 
Or  me  dites,  traître  terres, 
Por  qoi  estes  tant  bareteres  ? 

(/*.,  11025,  Méon  ) 

Granz  bareterres  cstoit.  (Chron.  de  S.- 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  13''.  ) 

Et  li  rois  repaira  en  France  qui  bien  se 
perçut  qu'il  estoit  uns  barettrres.  (.\1b.n. 
DE  Reims,  324,  Wailly.) 

Manda  la  confesse  que  il  tenoit  le  bare- 
teeur. (Ib.,  326. J 

Délivre  moy  del  home  félon  et  dou  bara- 
tour.  (Psaul.,  Richel.   1761,  f»  60».) 

Ce  bareteeur  Hernoul.  (G.  de  Tvr,  ix,  13, 
Hist.  des  crois.) 

Mais  barelerres  qui  viaut  autrui  conchier 
par  barat,  dout  ne  seroit  granz  joies  que 
li  baraz  .  conchiast  lou  bareleor  f  (S. 
Graal,  i,  239,  Uucher.) 

Tout  se  redoute  l'cmperere 
Le  vallet  ne  soit  baretere. 
(Gaut.  d'Arb..  Eracl-,  ms.  Tarin,  f  3^) 
Le  nom  de  bareleur. 
(Desp.  de  l'ame  et  du  corps,  Vat.  Cbr.  367, 
C  12^) 

I.  grant  barelierres. 

(i.  DE  Meusc,   Tesl.,  ms.  Corsini.  P  156'.) 
Pour  ce  Barrois  barreluurs  nomme. 
{La    Rescepcion    maisire  Lambelin,    51,  ap.  Boa- 
teiller.  Guerre  de  ilelz,  p.  351.) 
.Mes  est  li  arceprestres  si  grans  bareteres 
que  ..  (Froiss.,  Chron.,  VI,  112,  Luce.) 

Et  y  doit  estudier  la  garde  de  la  vigne 
sur  l'ouvrage  e  pour  les  baracteurs  labou- 
reurs. (P.  DES  liBESCENS,  Prouffilz  Champ., 
fo  37  r»,  éd.  1318.) 

C'est  dommage  qu'on  ne  l'ardy 
Passé  dii  ans,  ce  faaix  barteur. 
(Gbeban,  ilisl.  lie  la  pass.,  208;>2,  G.  Parii.> 
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l.e  nom  de  barallfur  doibt  bifii  le  monde  avoir. 
Car  adonl.  quant  il  veult  les  pécheurs  decepvoir. 
Plus  leur  donne  de  bien,  riclicsses  et  avoir  ; 
Puis  leur  fait  par  la  mort  leur  povrelé  sçavoir. 
(Debal  du  corps  et  de  l'ame.   Ane.  Th.  fr.    III, 

331.) 

Les  advocatz  qui  conseillent  les  parties 
qui  plaident  sont  inensonsicrs  et  hara- 
teurs.  (Boc,  Nobl.  mallt  ,  III,  10,  r°  70  r», 
éd.  !ol3.) 

—  Adj.,  avec  un  nom  de  chose  : 
Temps  baralfur,  mue  ton  mouvement. 
^El-st.  Desciiami's,  l'ors.,  I.   1 1  i,  .V.  T.) 

Son  regard  baralnr. 
(k.  Chart.,  Parkm.  d'am.,  (jEuv.,  p.  "00.  éd. 
1617.) 

—  Féni.,  barateresse,  Oareteresse,  -  er- 
resse,  barreteresse,  barelresse,  barleresse, 
subst.,  trompeuse,  friponne,  coijuine, 
ribaude  : 

Ele  ne  dist  niye  :  Jo  sui  barleresse.  (.\l#. 
Rictiel.  13316,  f'  170.) 

Tost  s*eD  lenroit  a  leceresse 
Et  por  bande  et  por  bnrftresst'. 
(Jaci).  dWmiexs,  Art  d'aimer,  ms.  Dresde,  f"  IG'  : 
éd.  Kort.  V,  -2->3-2.) 

—  .\dj.,  avec  un  nom  de  chose  : 

Des  bareleresses  faveles. 

(Rose,  21  "M,  Méon.) 

Barelerressi's. 

(Ib..  ms.  Corsini,  f  142».) 
Oui  autrui  grieveut  par  lor  voisdie  bar- 
reteresse. (P.  DE  Font.,  tons.,  xvi,  i,  .Mar- 
nier.) 

C'était  encore  un  terme  usité  par  les 
marins  au  xvm'  siècle  : 

Va  baraleur  est  un  trompeur.  (1736, 
Termes  desquels  on  en  use  sur  mer.) 

B.\K.\rEa,  baratter,  baréter,  baretter, 
barreter,  baireter,  -  eir,  verbe. 

—  Act.,  tromper,  frauder,  chicaner  : 

Quant  je  voi  ce  que  del  lot  me  bai'ate 
La  riens  el  mont  que  le  plus  ai  amee. 
(Robert  la  Chievre,  Chans.,  liichul.  81i,f°  173.) 
Bien  testez  sire  trais  et  barrelez. 

(Gaijdon.  .1281,  A.  P.) 
Li  un  ne  volent  l'autre  aidier. 
Ainz  se  painent  de  baréter 
Son  conpaingnon  a  sou  pooir. 

(Renart,  2153,  Méon.) 
Ces  ribaus  sont  toiiz  desconOs  : 
Hz  nous  cnidoient  lonz  baralrr  ; 
A  euli,  a  euli  sanz  pins  larder. 
(G.  i»E  Sr  ANDRE,  Libvre  du  bon  .l'han,  1242, 
Charr.i 

Baréter  autrui  pour  le  sien  avoir.  (Guide 
spirit.,  ms.  Bibl.  Angers  233,  f"  2''.) 

Baireteir  autrui.  fL.M'R.,  Somme,  ms. 
.Metz  663,  f"  3>.) 

Et  enpoieut  alcune  fois  li  une  des  i)arlirs 
estre  dessute  ou  baretlee.  (1392,  Pr.  île  l'II. 
de  Metz,  iv,  422.) 

Mais  par  ta  flatterie  }'ay  este'  baratter. 
{Vebat  du  corps  et  de  l'ame.  Ane. TU.  fr.,  III.  330.) 

—  Absol.,  tromper,  friponner  : 

Ogrins  l'ermite  tant  achate 
Et  tant  acroit  et  tant  baralr 
Pailes  ïairs  el  gris  et  hermine. 
Que  richement  vest  la  roine. 

{Tristan,  I,  270G,  Michel.; 


Oui  veut  trop  barelter 
.Ne  s'en  puet  de.sosler, 
Quaunt  acoustumé  l'a. 
{Les  Piom-lics  del  Vilain,  ap.  I.er.  de  Lincy, 
Pror.) 

Par  barat  estuet  baréter. 

(Rose.  Vat.  Clir.   i:i22.  f»  48''.) 

—  Réfl.,  être  trompé  : 

r.orame  contraint  la  langue  achate 
Et  en  cel  achat  se  barale. 
(.1.   Le  I'evre,  La  Vieille,  1.  I,  v.  1887,  Cocheris.) 

—  Baraler  de,  exactement  couiine  on  di- 
sait aux  XVI"  et  xvii'  siècles,  tromper  de, 
pour  signifier  frustrer  de  : 

.Mais  fortune  le  baréta  de  son  espérance. 
(TioccACE,  Des  nobles  malh  ,  Vil,  i,  f"  165 
V",  éd.  1315.) 

11  fiitbaralé  de  son  espérance.  (Id.,  ib  , 
Vlll,  8,  fx  197  V».) 

—  Act.,  troquer,  échanger  : 

Et  rabattut  pluis.  vieses  payelles  contre 
i;ov  ou  barla.  (1373,  Compt.  de  Valenciennes, 
ii»"37,  i-.  14.) 

—  Itéll.,  dans  le  même  sens  : 

l'U  achatoit  et  revendoit 
Les  denrées  qu'il  connissuit, 
Tant  se  barda  d'un  et  d'el, 
Oue  toz  jors  sauva  son  chatel 
Et  ot  assez  de  remanaut. 
(.Ker^iv-r. La  llouce  partie,S'J,  Méon,  /ici'.,  IV,  474.  ) 

Dieus  soit  0  vous,  sire  Girart  ! 
Comment  cous  barétez  vous  ,ore  ? 
Par  foi,  je  doi  assez  encore 
Qui  vaut  pins  de  .ex.  livres. 
(De  Jaui/li-i,    «1,  MuiUaiglon  et    Raynaud,    t'abl., 
tV,   113.) 

—  Baratê,  part,  passé,  trompé  : 

Ne  barétez  ne  deceiiiiz  en  aucune  chose. 
(Août  1293,  Est.  de  Oyseler,  Besancon, 
Arcb.  C.-d'Or,  B  493.) 

Ne  contrainte,  ne  deceljue,  ne  baralee. 
(Dec.  1293,  Citeaux,  a"  63,  Arcli.  Jura.) 

Ilelas  !  ce  dit  Girars,  nous  sûmes  barète. 

(Gir.  de  Ross.,  l'.)"3,  Mignard  ) 

Barefeij. 

(Ib..  var.   du  ins.  Sens.) 


Dont  li  achettour  se  trovoieut  pour  des- 
sus pour  baretleis.  (1337,  Pr.  de  l'II.  de 
Metz,  IV,  171.) 

Ce  verbe  était  encore  de  quelque  usage 
au  commencement  du  xvit*  siècle.  On  lit 
dans  VInventaire  de  Monet  ;  llarater,  déce- 
voir. 

Pat.  lorr.,  Fillières,  baralaie.  Suisse 
nim.,  bariild,  barlaltd,  duper,  tromper. 

nAiiATEiiE,  s.  m.,  pot  de  terre  : 

H   portent   une    pignate,  ce  est  baralere 

la  ou   il  cuizent    lor  carz.  {Voij.  de  Marc 

l'ol.  c.  LXX,  Uou.x.) 

L'éd.  Pautliier,  cb.  lxix,  donne  ;  Un  pe- 
tit pot  de  terre. 

UAHATEiiiîssEMENT,  adv.,  fraudulcu- 
semoiil,  par  fraude,  en  trompant  : 

TriUeeurs  qui  autrui  grievent  |iar  lorbos- 
ilie  liaratei'cssemcnt,  (P.  de  Font.,  Cous., 
xvi,  I,  .Maniier.j 

BAiiATEiuE,  barterie,  s.  f.,  tromperie  : 
Ha,  dirent  les  Anglois,  ce  François  prend 


avantage;  pourquoi  n'est  son  heaume  aussi 
bien  bouclé  et  lacé  comme  celui  de  messire 
Jean  de  Hollande  est  ?  nous  disons  quo 
c'est  baraterie  que  il  y  fait  ;  on  lui  dise 
que  il  se  mette  en  Testât  de  son  compa- 
gnon. (Froiss.,  Cliron.,  H,  m,  59,  Buchon.) 
C'estoit  tout  barterie  et  fiction  qu'ilh 
queroit.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  8, 
Borgnet.) 

Ce  mot  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne pour  désigner  la  fraude  commise 
par  le  capitaine,  le  maître  ou  patron  d'un 
navire,  au  préjudice  des  armateurs,  des 
assureurs. 

BAiiATEUS,  barrateulx,  baredeus,  adj., 
trompeur,  frauduleux  : 

Il  monta  tant  par  marchies  baredeus  que 
en  mains  de  .x.  ans  il  ot  aquis  tant  de  he- 
ritaiges  e  de  meules  que  nuns  homes  a 
pennes  ne  le  porroit  croire.  {Contin.  anon. 
de  la  Chron.  de  J.  de  S.  Victor,  Rec.  des 
Hist.,  XXI,  689.) 

Traistre,  traistre,  font  ilz,  demeurez,  le 
cheval  vous  n'enmenerez  pas,  tant  soyez 
vous  grand  barrateulx.  (Perceval,  f°  60'', 
éd.  1330.) 

BARATEusEiiENT,  adv.,  ffauduleuse- 
ment,  par  fraude,  en  trompant  : 

La  trii;herie  des  Carthaginois  desloyaulx 
haraleiisement  contrepensa  oster  au  duc 
.Xantippus  sa  part  de  celle  victoire.  (Boc- 
CACE,  Des  nobles  malh.,  V,  2,  f"  112  r»,  éd. 
1513.) 

Ung  héros  qui  barateusem,ent  entreprit 
la  conduyte  de  Julien  et  de  son  ost.  (iD., 
ib.,  Vlll,  11,  f"  201  r°.) 

BAR.\Tn,  S.  m.,  gouffre,  fosse,  enfer  : 

Amor  le  fit  (Jésus)  en  barath  gésir.  ^P. 

de    Li.mog.,    Distinct.,    Amor,    Richel.    1. 

16482.) 

BARATRox,  baralrun,  s.  m.,  enfer, 
gouffre,  fosse  : 

Car  le  lieu  Dieu,  qui  Jhesu  a  a  non. 
Est  pieça  pris  et  mené  en  prisoa 
Souz  Tartarie,  ou  feu  de  baratron. 

(Otinel,  1399.  A.  P.) 
Es  poiz  de  baralrun  luz  les  enveernnt. 

[Horn,  3142,  Michel.) 
.\  cel  poindre  sont    mort   bien    .nu',    gloton. 
Dont  diaule  ont  les  armes  mises  en  baratron. 
{Comi.  de  Jérus.,   589,  Hippeau.) 

—  Les  trouvères  ont  fait  de  Baratron  le 
nom  d'une  prétendue  divinité  des  maho- 
métans  ; 

Or  te  mande  par  moi  et  jure  Baratron. 

(l'ierabras,  4301,  A.   P.) 

Ne  vuel  plus  en  i  past,  par  mon  dieu  Baratron. 

(Ib.,  4806.) 

BAUc.vc.w,  barbecan,  barbechanl,  but'- 

bicant,  s.  m.,  barbacane  : 

Antemuralia,  barbechant.  (Gloss.  de 
Gari,  ms.  Lille,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  61.) 

Barbecans  i  ad  fet. 
(KOB.  Grossetete,  Poés.,  ms.  Brus..  f°  232. ,l 

Les  créneaux   ou   barbicants.  {Nomencl. 

ocliling.) 

BARB.ACANER,  -  kaner,  v.  a.,  garnir  de 

barbacanes  : 

Galleries  et  gallatas 

Y  a  moult  bien  barbakanees. 
(Chr.  de  Pis..  Poés.,  Richel.   604,  P  179  V.t 
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nARBVR.VN,  barheran,  adj.,  barbare,  de 
barbare  : 

Quant  Godmod  avoit  mort  icest  rei  barbara». 
(Ilorn,  3-218,  Michel.) 

—  S.  m.,  barbare  : 

Mes  de  mei  sat  jo  bien,  quant  vi  ces  barberain 
K'en  famés  poorus  e  jo  e  ces  enfanz. 

(//or»,  -288.) 

Peut-être  fautil  rapporter  à  ce  mot  le 
nom  de  limi  suivant  : 

Domus  es  Barberanz.  (1274.  Vente  du 
hois  de  Bellevaux;  Arch.  C.-d'Or,  B  490.) 

BARBARJEN,  -  Uen,  adj.,  barbant,  de 
barbare  : 

La  deslovauté  barbarienne.  (Bersuire, 
T.  Liv.,  f»  240'',  ms.  Ste-Gen.) 

Nations  barbariennes.  (G.  Chastell., 
Chron.  du  1).  Phil.,  ProÉsiue,  Buchon.) 

Les  gens  barbariiennes.  (Fossetieb, 
Ckron.  Marg.,  ms.  Bru.-c.  10b09,  f»  47  r«.) 

—  S.  m.,  barbare  : 

Les  barbariens  aussi  orent  une  loy  qui... 
(J.  Legra.nt,  Livre  de  bonnes  'meurs, 
f  37J.) 

BARB.vnix,  adj.,  barbare,  de  barbare  : 
Son  pueple  barbarin.  (Psaut.,  Maz.  798, 
ps.  il3.) 

Que  ta  langue  comme  estrange  et  bar- 
liarine  ne  sonne  fort  que  parole  estrange 
et  barbare.  (J.  de  Salisb.,  PoKcrat.,  Richel. 
24287,  f»  5''.) 

Nations  barbarines.  (G.  Chastell..  Ver. 
mnl  prise,  p.  536,  Bnciion.) 

Monstres  barharins. 

(J.  Maroi,  Yoy.  de  Yen.,  éd.  1731.) 

Clislere  barbarin. 

(Farce  âf  Guilleb.,  Ane.  Th.  fr.,  1.  311.) 

Ses  fanli  Anglois  et  bàrbarins  Soysses. 
(P.  Vacbot,  Deplor.  des  Esl.  de  Fr.,  Poés.  fr.  des 
w'  et  \\i°  s.,  III,  2G0.) 

—  S.  m.,  barbare  : 

païen  le  voient,  malt  mainent  grant  hnstin, 
Kcrir  le  vont  plus  de  cent  barbarin. 

(.Uaimb.,  Ogier,  1-2736,  Barrois  ) 

Te  feroics  ocire  o  .i.  tien  barbarin. 

(Roum.  d'Alix.,  i"  .SS»,  Michelant.) 
Qne  ne  veistes  pins  félon  barbarin. 
I  llF.RBF.RS,  Fottlq.  de  Candie,  Richel.  "78,  P  169''.) 
Li    harbarins    fu    esmeuz   et   correciez. 
(CUron.  deS.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  38^) 

Knlre  les  bàrbarins,  ilz  ont  tout  en  un 
ordre  femme  et  serf.  (Oresme,  PoUtiq., 
f"  2'',  éd.  1489.) 

.\ucuns  bàrbarins  qui  bevoient  le  sanc 
il    nitiii-'oicnl  l.i  chair  des  hommes.  (Id., 
Elk.,  Richel.  204,  f»  486''.) 
NOM]  de  lien,  Barbarin  (Nièvre). 
Noms  propres,  Barbarin,  Barberin. 

B.ARBAUiQUE,  -  icque,  adj.,  de  barbare  : 

.Muer  sa  foy  quant  fortune  se  mue  vL-ut 
de  couraige  barbarique.  (Ores.me,  Poliliq.. 
f"  i',  éd.  1489.) 

Les  loi.v  anciennes  c-îtoient  jadis  très 
simples  et  barbaricques.  (JD.,  ib.,  f»  o2''.) 

Le  lendemaiu  il  fit  f.iire  solemnel  sacri- 
fice dedans  ses  temples  pour  la  victoire 
burbaricque.  {Violier  des  hist.  rom.,  ch. 
xcvii,  Bibl.  elz.) 


Brutalités  harbariques.  (Brant.,  Capit 
fr..  Lescun,  Bibl.  elz.) 

1.  BAUBAUDE,  S.  f.,  niégisserie  : 
Défend  pendant  ledit   danger  de  peste  a 

tous  pelletiers,  megissiers.  teinturiers  de 
toillcs,  barbaudiers  et  autres  de  semblable 
eslat,  de  faire  leurs  confis,  megis  et  bar- 
baudes  au  dedans  leurs  maisons.  (1533, 
Ord.,  II,  383.) 

2.  BAUBAUDE,  S.  f.,  bière  : 
Barbaude,  béer.  (Cotgr.) 

Barbaude  est  un  mot  de  l'arrondisse- 
ment de  Valeiiciennes. 

1.  BARBAUDiER,  S.  m.,  Hiégissier  : 
Pelletiers  ,    megissiers  ,     teinturiers    de 

toilles,  barbaudiers  et  autres  de  semblable 
estât.  (1533,  Ord.,  ii,  38o.) 

Barbaudier,  comme  barbaude,  est  rou- 
chi,  mais,  remarque  Hécart,  on  ne  se  sert 
presqup  plus  de  ces  deux  mots. 

2.  BARBAUDIER,  S.  m.,  brasseur  : 
Barbaudier,  a  brewer.  (Cotgr.) 

BVRBAUTE,  s.  m.,  soTte  de  clous  : 
Pour  .111.  m.  et  demi   de   clos   que   l'en 

apele  barbautes.  '1332,  Compte  de  Odart  de 

Laigmj,  Arch.  KK  3%  f»  176  r»,) 

BARBE,  s.  f.,  gerbe  : 
Bien  fnnt  a  Deu  barbe  de  faerre. 

(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ms.  Brin.,  C  ■28''.) 
Si  n'ont  cure  d'escousse  barbe. 

(MoiisK.,  Chron.,  3167.  Reiff.) 

La  locution  faire  barbe  de  paille,  poursi- 
gnifier  tromper,  est  restée  dans  la  langue 
moderne. 
BARBÉ,  berbé,  -  et,  -  ei,  adj.,  barl)U  : 
K  Piiamun  e  Garlan  le  barbet. 

Uiol..  63,  Miillor.) 
Cil  Fromons.  le  viel  chenu  barbe'. 

{Les  Loh.,  ras.  Montp.,  f»  188''.) 

.\  lui  se  lienenl  li  jone  et  li  barbé. 

{Garin  le  Loh.,  l"  chans.,  xxi.) 
.Mes  aioels  fut  dus  Bueves  li  berbeiz. 
(Gir.  de  Viane,  liichel.  1  il8,   P  23'.) 

Lubien  de  Bandas,  li  vies  kenus  barbes. 

(EHe  de  S.  Gille,  1518.  A.  T.) 

Ogier  en  apela  et  >'aimon  le  barbe'. 

(Gai  de  Bonrg..  0,  A.  P.) 
Qu.int  vous  nous  seconrastes  o  vos  viellars  barbes. 
(Fierabras.  133,  A.   P.) 

D'Elisabetli  la  vidle  Zacliarie  le  barbet. 
(De  SI  .Alexis,  53,  Herz.) 
Je  sui  et  viaus  et  frelles  et  chcnuz  et  barbes. 
{Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  il9-2. 
r  2  V".) 

Adonc  estoient  tait  li  prodome  barbez. 

(Floov.,  6J,  A.  P.) 
Et  li  veaal  home  et  li  berbc. 
(Boni,  de  l'annunc.  Ars.  3201,  p.  103''.) 

Biche  barbée. 

u;    iiE  M.icii.,  Pocs  ,  Richel.  0221,  f»  202\) 

Et  bien  que  nous  soyons  barbes 
Tous  deux,  si  sçavons  nous  asses 
Des  controverses  de  la  guerre 
I  Millet.  Destrucl.  de  Troije,  f  38''.  éd.  I51l.i 

—  Fort,  viril  : 
Kl  ly  rois  Abreharas,  qui  le  cner  ol  barbé. 
KGod.  de  Bonill.,  Ufill.  Reiff.' 


—  En  parlant  de  flèche,  garni  de  dents, 
barbillonné  : 

Cotiaas,  miséricordes  et  gaveioz  barbes. 
(J.  de  Lanson,  Richel.  2193,  f»  19  r».) 

Un  garchon  qui  portoit  .1.  arc 
Et  tout  plaio  de  seetes  barbées. 

(Yiain.  Richel.  1133,  P  83  V.) 

Catapultas,  seetes  barbées.  (Garl., 
Gloss  ,  Brug.  546,  Scheler.  Lex.,  p.  64.) 

Saietes  barbées.  {Les  Sept  Sag.  de  Rome, 
Ars.  3354,  f  49''.) 

Saietes  barbées.  (Froi9.s.,  Chron.,  lY, 
182,  Kerv.) 

Nom  propre.  Barbé. 

BARDEBE,  S.  f.,  espèce  de  poisson,  l,i 
barbue  : 

Et  cilz  qui  passeront  az  petitez  nesses  de 
jons,  n'i  puent  panre  barbebes  ne  roces, 
ne  graveles,  ne  chaudreles.  (1331,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  iv,  67.) 

BARBEC.H.\XT,  VOir  BaRBACAX. 

BARBEDiEU,  S.  m.,  sorte  de  plante  : 

Barbedieu,  the  sede  of  dandelyon  whiche 
chiUlren  call  preestes  crownes.  (Palsgr., 
Esclairc.,  p.  179,  Géniu.) 

BARBEiL,  s.  m.,  pointe,  dent  : 

Lubellus,  barbeil.  {Gloss.  lat.-fr.,  Wiche\. 
1.  4120,  t"  124  r».) 

BARBEL,  S.  m.,  pointe,  dent  : 

Dars  a  barbel. 

(Blancand.,  6015,   Michelant.  i 
Comme  une  pointe  barbelée 
Ou  comme  un  barbel  pointu 
De  toatez  pars  fier  et  agu. 
(Dist  de  la  fleur  de  lijs,  Richel.  I.  .1120,  P  131  v'.» 
Et  repointoie  et  repoint 
Les  .11.  barbiaiut  qui  adjoustcz 
Seront  a  la  pointe  et  enstez. 

Le  lys  a  pointe  barbelée 
Et  de  barbiaiix  toute  semée. 

(Ib.,  ri. 36  V'.) 

Les  barbeaulx  ou  pointtes  du  plançon 
s'en  attachèrent  a  ung  juppel  que  avoit 
vestu  icellui  Pierre,  (1448,  Arch.  JJ  176, 
pièce  584.) 

La  fleicbe  doit  eslre  de  la  longueur  de 
.vin.  poignées  de  la  bosse  de  l'osche  der- 
rière jusques  au  barbel  de  la  lleiclje,  et  le 
fer  doit  avoir  de  large  au  bout  des  bar- 
beaux quatre  doiz.  (Gast.  Febi;s,  Chasse, 
.Maz.  514,  f»  98''.> 

BARBELEURE,   S.   f.,  chose  barbillou- 


Se  la  saiete  est  de  c''''!3  qui  sont  barbe- 
lées, il  covient  que  tu  délivres  la  chair  qui 
est  dedanz  les  bai'beleures  selonc  ce  que 
tu  porras  mieuz  lot  cntor,  et  puis  la  trui 
fors.  (Bru.v  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms. 
de  Salis,  f"  24''.) 

Et  portent  arcs  d'if  et  flèches  de  quatre 
palme?  et  les  fers  a  deu.\  Iranchans  en 
l'onnc  de  barbeleure.  {HabiU  des  gens  de 
guerre,  Hicliei.  1997,  f  67  r».) 

Des  fers  qui  sont  barbelés,  les  uns  ont 
leurs  barbclenres  tournées  en  derrière,  de 
sorte  que  les  voulant  retirer  dehors  ils 
s'empesclient  et  fichent  davantage.  (Da- 
lesch.,  Chir..  \>.  546,  éd.  1370.) 
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BARBEi.iER,  -  eltier,  berb;  s.  m.,  celui 
qui  se  sert  de  dards  barbelés  : 

.VI.  m.  bons  chevaliers, 
El  liqnel  mailre  lierlicUirs 
Apelez  et  nommez  estûieot. 
Car  de  t-us  jivalox  usoient. 
(J.  DE  PmoR.iT,  Liv.  de  Yt-i/ec,-.  Uichel.   1604. 
r>  9'.) 

P.  1.'  Barbellier.  (1386,  Aveu  de  P.  le  Bav- 
ticUier,  Arch.  Loiret.) 

uARBELOTE,  -ottc,  barbefole,  s.  f.,  es- 
pèce de  grenouille  ou  du  crapaud  : 

Les  venlres  noirs  et  la  (lueuc  inde  ; 
Ices  besles  neissenl  en  Inde, 
S'ont  harhelotes  a  non. 
CChbest.,  Erec  et  En.,  RicheL  U-20.  f»  28''.) 

Ne  ke  enlor  east  niugole, 
Irajinie  ne  barbelote. 
lU'iin  Jais  kl  se  fisl  creslieii,   Ars.  3o-2",  f   Lil'.l 
Il  ol  par  leus  cleres  fontaines. 
Sans  liarbelalles  et  sans  raines. 
{fiose,  I:îÙ1,  MéOQ  et  ms.  Vat.  Clir.  18.'i8,  f"  13''.) 
Sans  barbehtte^  et  sans  raynnes. 

IW.,  ms.  Biui.,  V  11'.) 
(Sans  barbelotes  et  sans  reioes. 

(//'.,  ras.  Lausanne,  f  13'.) 
Sanr  barberotes  et  sanz  raines. 

(//'.,  Ricbel     I.mS,  f»  1-2'.) 

Barbelotte,  specie  di  rauocbia  o  rospo. 
(OCDIN,  Dicl.) 

En  Normandie  (Orne),  barbelotte  dé- 
signe uii  petit  insecte,  appelé  barbirote 
dans  le  Lyonnais.  Dans  le  Murvan  la 
barbuulotle  est  un  insecte  de  l'ordre  des 
coléoptères  :  ■  11  y  en  a  un  qui  est  rouge 
pointillé  de  noir;  l'autre  est  enlièreinent 
noir.  Les  enfants  s'uniusent  de  ces  bes- 
tioles : 

Barbonlolle  de  la  Saint  Ji'an, 
Donne  moi  de  Ion  vin  rou^'e, 
Je  le  donne  mon  via  blanc. 
Harboulolle  de  la  Saint  Jean, 
Monte  sur  ton  chafau, 
Pour  voir  s'il  fera  beau. 
((:h.\.mbl'rf,,  Gloss.du  Mori-an.j 

iiARBELOTER,  V.  a.,  luai'inotter  dans  sa 
barbe,   babiller,  murmurer  : 

Saincte  Dame,  comme  il  barbolte  ! 

Par  le  corps  bieu  !  il  harbelole 

Ses  mois,  tant  qu'on  n'y  entent  rien. 

(l'albelin,  J.icob.) 
.aucuns  i  a  qui  vestu  ont 
Rarhoieres  por  resambler 
Deanble  et  por  espavanter. 

(rie  des  Pères.  Ars.  3i;-il,   f»  137''.) 

BAKBEOIRE,  bafboire,  berboire,  ba- 
heoire,  papooire,s.  f.,  masque  ijui  avait  um' 
barbe  ; 

Larva,  barboire.  {Pet.  Vocab.  lat.-franc 
du  xiii»  s.,  Chassant) 

Face  de  barbeoire. 
(ItECLOS  DE  MoLiENs,  Miserere,  Ars.  ao-27,  f»  123'.) 
Fâche  de  barboire. 

(Var..  dans  Roq.) 
Ainsi  com  li  potiers  li  pot. 
Fist  Deus  chascan  si  cora  li  plot. 
.N'i  ait  celé,  soit  blanche  ou  noire. 
Qui  por  soie  bi  mté  aoire 
Se  poinst  a  imaige  berboire. 
Deus  des  uevres  qu'il  fit  s'esjol. 
Lt  nous  aime  la  face  noire 


Que  il  fit,  mais  vot  de  berboire 
Guidiez  qu'il  aint  ne  qu'il  le  lot? 
(lo.,  ib.,  Bullet.  du  Biblioph.,  XIX,  n.'.) 
Vont  de  barb.'oire. 

(ID.,  ib.,  Ricbel.  23111,  P  239'.) 
\\i\i  de  babenire. 
(Id.,  ib.,  Ricbel.   15212,  i"  35  ï°.J 

Se  femme  le  mat  a  raison 
Ki  l'uis  devers  le  court  il  auevre 
De  lait  sanlant  ni  ke  sist  a  euvre 
Vapouire  ni  arbalestraus  ; 
U  est,  fait  cle,  mes  gaslians? 
(Le  Vilain  de  l'arbu.  Ri-hel.  2168,  P  .45  ï°.) 

Kt.  par  leur  enjrieo  et  par  art. 
Portèrent  taliors  et  barboires, 
Hideuses  cornues  et  noires 
Comme  li  diable  d'infier. 

(.MousK.,  Chron.,  6085,  Reilf.) 

Avoit  chascuns  (Sarrasin)  en  sa  teste 
une  barboire  cornue  noire  et  horrible  re- 
semblant a  dpable.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Geu.,  f"  149''.)    Latin  :  larvas  barbatas. 

L'en  ne  verra  ileques  (en  enfer)  fors 
vermee  et  visai^es  et  barboires  et  deables 
noirs.  {Miroir  de  l'ame.  Maz.  809,  f»  199^.) 

La  reine  fist  un  bancquet  aux  dits  am- 
bassadeurs, ou  fut  faite  une  dance  en  bar- 
boire. (D'AUTON,  Chron.,  Ricbel.  5082, 
f  27  r.) 

Bancquetz,  dances  en  barboyres,  nou- 
velles momeries.  (Id.,  ib  ,  f°  114  v°.) 

T.cnt  ha  voulu  cest  Honneur  entreprendre. 
Qu'on  ne  sçauroit  a  rien  f.iire  ou  entendre, 
Aller,  venir,  manger,  dormir  et  boire. 
Ou  damp  Honneur  ne  survienne  en  barboire 
C  mtrerollaut  si  très  eslrnictement. 
Qu'il  n'y  a  plus  plaisir  n'esbatement 
Qu'il  ne  cavitle  avec  sa  rude  mine. 

{Blason  de  Honneur.) 

Mes  couipaifrnons  d'escliole  et  moy, 
pour  la  feste  honorer  a  nostre  povoir,  sus 
la  fin  feisme  unj;  barboire  joyeul.xaveeqiies 
force  coquilles  de  S.  Micliel  et  belles  cac- 
queroUes  de  limassons.  (Kab.,  iv,  32.) 

On  fait  encore  tous  les  ans  à  Amiens  la 
papoire,  disait  Ménestrier,  Ornements  des 
armoiries,  p.  362,  éd.  1680. 
Lespapoires  étaient  des  figures  de  dragons 
et  de  serpents  que  portaientà  Amiens,  à  la 
(i'te  du  St-Saciemeni,  des  personnages  re- 
vêtus du  costume  d'apôlres,  de  prophètes, 
d'anges,  etc.  A  St-(^uentin,  dit  M.  Lorin, 
ce  mannequin  avait  une  bouche  énorme, 
dans  laquelle  les  dévots  jettaient  toute 
sorte  de  provisions,  lesquelles  servaient  à 
ceux  qui  faisaient  mouvoir  le  mannequin, 
pour  faire  bombance  après  la  procession. 
M.  Hécart  raconte  que  des  usages  du 
même  genre  existaient  à  Mons,  ;"t  Ath,  à 
Douai  et  à  Valcnciennes.  (Corblet,  Gloss. 
pic.) 

Barboire  est  encore  usité  en  Belgique. 
BARBEOR,  s.  Di.,  barbier  : 
La  maisun  Père  Amie  lo  borbeor   (1^42 
La  Rochelle,  Bibl.  Ec.  ch.,  1834,  p.  89.)       ' 

BARBER,  V.  n.,  prendre  de  la  barbe,  en 
parlant  des  racines  et  des  marcottes  : 

Cueillires  les  crocetes  pour  aussitost,  ou 
gardées  durant  quelques  jours,  eslre  plan- 
tées ;  ou  mises  barber  ou  cheveler,  pour 
eu  faire  des  s.mtelles.  (O.  de  Serr!,  TA. 
rfa»!'.,  m,  4,  éd.  1813.) 


BARBERAN,  VOlr  BARBABAN. 

1.  BARBEHiE,  bcrbcrie,  s.  f.,  métier  de 
barbier  : 

Mestier  et  science  de  berberie.  (1407, 
Ord.,  XIII,  60.) 

Se  aucun  barbier  s'efTorce  de  tenir  ou- 
vroir  ou  faire  effect  de  barberie  ,  sans 
avoir  fourny  et  acomply  ledit  examen  et 
passé  sa  maistrise.  (9  avr.  1473,  Ord.  des 
barb.-chirur.  de  Reins,  Arch.  législ.  de 
Reims,  2°  p.,  I,  982.) 

Un  barbier...  lequel  avoit  son  ouvroir 
de  barberie  sur  le  port  de  Pire,  eu  la  ville 
d'Atlienes.  (G.  Bouchet,  Serees,  xxvii , 
Ro\bet.) 

—  Barbe  : 

Voyons  cet  homme,  leur  semblable,  res- 
pecté entr'eux,  tant  pour  ses  barberies  an- 
ciennes que  pour  l'autliorité  et  aage  qu'il 
avoit,  recevoir  comme  un  petit  enfant,  le 
lavement  de  Jésus  Christ  sur  son  chef. 
(Yves,  Voy.  dans  le  Brés.,  il,  3,  F.  Denis.) 

2  BARBERIE,  S.  f.,  Dom  d'uuc  pomms. 
Voir  un  ex.  de  Cotgrave   à   l'art.  Bar- 

BERIOT. 

BARBEuioT,  S.  m.,  uoin  d'une  pomme 
qui  fournit  un  cidre  excellent  : 

Barberiot,  the  name  of  an  apple  tliat's 
lesse  and  yields  better  cyder  than  la  bar- 
berie. ((JOTGU.) 

BARBEROTE,  Vûlr  BARBELOTE. 

BARBETE,  -  ette,  S.  t.,  dlmlu.  de  barbe  : 

.le  suis  bien  des  Toslres  aussi 
Atout  ma  barbelé  fleurie. 
(Gr.EBAS,  Misl.  de  la  pass.,  .1651,  G.  Paris.) 
Tout  Grec  portant  la  barbelle  moustache. 
(Le  Maire,    L'Ep.    du  Roy    à    Hector,    p.    3H, 
éd.  154a.) 

—  Terme  de  fauconnerie  ; 

Et  quand  il  est  sus  (le  faucon),  qu'il 
face  ung  peu  de  barbette  soubz  le  bec  de 
sa  plume.  (Modus,  1°  77  v,  Blaze.) 

Qu'il  face  un  peu  de  barbette  dessus  le 
bec  avec  sa  plume.  (G.  B.,  Bec.  de  tous  les 
ois.  de  proye,  etc.) 

Dans  la  langue  moderne,  barbette  dé- 
signe une  sorte  de  guimpe  dont  les  reli- 
gieuses se  couvrent  le  sein.  C'est  aussi  un 
terme  de  fortiûcation. 

Morvan,  barbette,  petite  barbe.  «  Il  y  a 
un  jeu  où  deux  enfants  se  tenant  le  bout 
du  menton  chantent  à  mi-voix  : 

Je  te  tiens  par  la  barbelle  : 
Le  premier  de  dous  deux 
Qui  rira 
Aura  la  tapette. 

(Chambure,  Gloss.  du  Morvan.) 

Ces  vers  se  chantent  aussi  dans  la 
Suisse  rom.,  canton  de  Vaud. 

Nom  de  lieu.  Barbette  (Nièvre). 

BAitBETEOR,  -  teur,  S.  m.,  barbier  ; 

Brissou  le  barbeleur.  (.Mars  1233,  Âcl. 
dev    les  éc.liev.;  Arch.  Douai.) 

Ki  ne  soit  si  hardi  barbeteres  ki  ree  en 
diuience.  (1274,  Bans  d'Henin,  Tailliar, 
p.  416.) 

Sor  les  b  irbeteurs.  {Ib.)  ' 


BAUBETEn,  -  etler,  kecter,\.  n.,  grom- 
niclt^r,  marmotter,  murmurer,  barboter  : 

Mais  le  fans  semblant  qui  se  farde, 

Qai  c'esforce  de  baréter 

Par  oa(v)rer  ne  par  barbeter. 

(Ysoprl,  I,  fab.  Lxiii,  Robert.) 
D'Uislace  le  moigne  li  conte 
Coni  cil  ki  ne  pooii  parler, 
Dont  commenclia  a  barbeter. 

(Whl.  le  Moine,  6i6,  Michel.) 
Si  fiere  chiere  fel  trestoal  s'en  rechigna 
Et  barbeile  des  levrcz  et  les  iei  clujineta. 

lOoon  de  Maience.  9.')  10,  A.  P.) 
l.i  prestrez  est  derrière,  ton.lis  demie  archie 
Barbelanl  plus  meniit  que  singes  c'en  tarie. 

(B.  de  Seb.,  v,  520,  Bocca.) 
Devant  la  gent  prie  et  barbelé, 
Mes  ou  caeur  a  la  goiipillete. 

(Faiteel.   Hichel.   MS,  f»  U''.) 
Il  ne  povoit  parler,  car  il  avoit  la  lanpuo 
fj-  morte  et  le  palais  sy  clos  qu'il    ne  fai- 
soit  qiie  barbeter.  (Froiss.,  Chron.,  Richel. 
2646,  f    120".) 

Tanlost  me  prias  a  barheler. 
Deviser,  gaudir,  cafjueter. 
iK.  DE    COLLERYE,  Monol.  de  Résolu,  p    69    Bibl 
eli.) 

Mais,  qnoy  qu'on  jase  ou  barbette. 
Je  jouray  de  bref  a  l'envers. 
'■Farce  de  Frère  Giiilleherl,  Ane.  Th.  fr.,  I,  309.) 
Garson,  t'en  fault  il  barbeter? 
Je  pais  chanter  et  deschanter, 
Maulgré  la  sanglante  cervelle. 

(Farce  du  Comlnrier,  ib.,  II,   lG-2.) 
Ponr  vérité  me  suis  monsiree 
Souvent  meilleur  que  je  n'estoye, 
.\ucune  fois  bien  desjeanee 
Faisant  semblant  que  je  jeuooye 
El  de  ma  bounhe  barhetoije 
Sans  dire  ne  mot  ne  lettre. 

iDan.'ie  macabre  de.i  femmes,  éd.   1186.) 

En  plus  de  cent  manières  ilz  (les  singes) 

me   feircnt   la  moue  et  tant  de  grimaces 

mie  je  ne  sçauroye  dire  en  barbetant  des 

dens.  (Perceforest,  vol.  IV,  eli.  i,  éd.  1328.) 

Et  commença   illec   a  harbeler  comme 

s'elle  vouloit  dire:  Voicy  ma  demeure. (/6.) 

Dedans   le  cor|is   de  ceste  vieille  avoit 

ung  esprit  et  plusieurs  qui    de   la  voi.x  de 

la  vieille    faisoient   barbeter  la  bouche  de 

ce  corps  et  m  moil   la  plus   terrible  noyse 

du  monde.  (Ib.,  vol.  VI,  cb.  xx.) 

IIo  !  qui  bnrbccte  ?  1 

Oni  gronde!  Qui?  Qu'ess»  cy  I  Qu'esse? 
(A.  DE  L.I  Vigne,  Farce  du  iliinijer,  Jacob.)  j 

Petite  bouche  a  barbeler.  \ 

Ba,  ba,  ba  font  ces  godinelLes, 
Quant  elles  veulent  caqueter. 
(Co«uii.L.,  Monnl.  de  la  bolie   de  foin,  Tarbé.) 
Sa  l'osle,  sans  plus  bnrbelter, 
Ou  est  le  compte  ? 
(Poés.  fr.  de  G.  Alione.  Farsa  dcl  Franzoso.) 

BARBEL',  S.  m.,  loup-garou  : 

Iloai,  se  tes  maislres  ronl  son  veu 
Et  II  s'eafuit  pour  le  liarbeu 
Ne  t'enfui  pas  avoec  lui  lues. 
Il  connoist  bien  qu'il  fuit  ponr  peu. 
iltKc-.Lis  DE  Mol.,  Miserere,  Ricliel.  l.'iili 
f»  23  ï".) 
Hom  se  tes  maistres  fraint  son  veu 
Et  il  s'enfuit  por  I'  bitrbeu 
Ne  t'enfnis  pas  apries  lui  lues, 
Il  cognoist  bien  qu'il  fnist  por  peu. 

(In.,  ili.,  Ars.  iliil,  P>  l->0'.) 
Jeu  soi  bien  que  barbem  on  leus  m'estranglera. 
Se  Dei  ne  me  sequenrt 

(Dooii  de  Muience,   Llii,  A.  P.)  , 


BAR 

BARBEus,  adj.,  syn.  de  lanugineux  : 
Une  petite   vigne   lanugineuse    et    bar- 
beuze.  (Jard.  de  santé,  I,  88,  impr.  La  Mi- 
nerve ) 

BARBic.\XT,  voir  Barb.wan. 

BARBICHE,  S.  f.  1 

Pour  le  payement  de  .v.  barbiches  de 
semblables  toiles  de  crespe  de  lin  pour 
servir  comme  dessus,  au  priz  de  .xi,.  s. 
cliascune  barbiche.  (148:},  Dépens,  de  la  R 
Charlotte,  Pièc.  rel.  à  l'ilist.  de  Fr.,  XIX 
234.) 

BARBiEOR,  -  iettr,  bab.,s.  m.,  barbier  : 

La  dame  .i.  barbicur   manda 
Qui  Dst  ce  qu'elle  comanda. 
Si  list  tondre  ses  biaus  cheviaus. 
(J.  DE  C,  Dou  cheval,  a  le  manche,  ms.  Turin, 
!"  33J.) 

J.  de  Robersart,  barbiettr.  (22  fév.  1390, 
Arcb.  du  cbap.  de  Touruay,  cart.  F.) 

Une  espee... 

Trenchant  comme  .1.  raseur  de  chiej  le  babieiir. 
(Cuv.,  du   Guesclin,  16212,  Charriére.) 
Trenchant  com  razoer  que  porte  barbieur. 

(iD.,  ib.,  var.) 

—  Féin.,  barbieresse  : 

Barbyers  ou  barbieresse.  (Bans  des  bar- 
byeursJBaaè  aux  échev.,  00,  f"  18  r°,  Arcb 
Douai  ) 

1.  BARBiEit,  's.  m  ,  barbeau,  espèce  de 
poisson  : 

Les  barbiers,  quand  l'un  de  leurs  com- 
paignons  est  engagé,  mettent  la  ligne 
contre  leur  dos...  (Mont.,  Ess.,  ir,  12.) 

2.  BARBIER,  -  ï'i'er 

verbe. 

—  Act.,  raser  : 

Wistasces  manda  .1.  barbier, 
Sor  le  pont  se  list  barbiier. 
(Rom.  de  Wistasse  le  Moine,  19(19,  Michel.) 

Entrèrent  en  la  taverne  pour  faire  bar- 
boter ledit  Pierre  par  un  barbier.  (1394, 
Arcb.  JJ  146,  pièce  333.) 

Je  vous  livreray  a  Yacelin  qui  vous  bar- 
biera  sans  rasoir  (Froiss.,  C/iro»,,  Rieliel. 
2643,  f"  16  V».) 

G.  Haiidin,  barbier  de  Lezignan,  dépose 
qu'il  a  barbayé  le  dict  Jacqueslluer.  (Proc. 
de  J.  Cuer,  Ars  2469,  f"  22  v».) 

11  se  fist  barbeier.  (Louis  XI,  ffouv., 
xciv,  Jacob.) 

A  Anlboine,  barbier,  pour  avoir  barbié 
monseigneur.  (1343,  S.-Oiiier,  ap.  La  Fons, 
Gloss.ms.,  Bibl.  .\miens  ) 

—  Neutr.,  faire  la  barbe  : 

Fist  il  ses  filles  apprendre  a  Imrbicr. 
(Liv.  des  Esches,  ms.  tbartres41i,  f"  80  r».) 

.11.  bassins,  l'un  a  lavermains,  etl'auln' 
a  barbier.  (1390,    Arcb.  MM  31,  f°  122  r".) 

Une  cbacre  basse  a  barliayer.  (1471-72, 
Compt.  du  R.  René,  p.  281,  Lecoy  de  La 
Murcbe.l 

Mais  fay  toy  plus  tost  barbayer 
A  un  gentil  joly  barbier. 
Qui  t'esjouisl  en  bnrbaijant. 
(lilnson  des  barbes,  Poés.  fr.  des  xv**  et  xm"  s. 
t.  II.) 

—  Réll  ,  se  raser,  se  faire  raser  : 
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■  eier,  -  ayer,  -  oier. 


Comme  l'exposant  estant  en  la  ville  de 
Pimtoise  fust  ab'-  pour  se  barbier  en  l'oslel 
de  Jeban  Tuart  barbier,  et  la  eust  fait  rere 
ses  cheveux  et  sa  barbe.  (1386,  Arcli.  JJ 
128,  pièce  238.) 

3.  BARBiEn,  adj.,  qui  sert  à  faire  la 
barbe  : 

.,?»^"^  bachins  barbiers.  ICh.  du  12  nov. 
I3J2,  Arcb.  coinm.  d;  Bouvignes.) 

^i?7»''ï,''À"  ''«':'"■'''••  (t''>i  partage  mobil. 
en  1412,  St-Germain,  p.  23.) 

4.  BARBIER,  barber,  s.  m.,  menton- 
nii>i'e  ,  partie  du  casque  qui  garantit  le 
menton  : 

Al  pais  dont  eles  sont  furent  contrové  barbers, 
E  les  heaumes  cercles  e  les  chances  de  fers 
(Th.  de  Ke.\t,  Geste  d'Mis.,  Richel.  24361 
f  62  V».; 

BAiiBiERE,  .S.  f.,  mentonnière  : 

Se  vont  si  illnec  aprochier 
Qu'es  barinerrs  se  sont  alaiot 
Si  bien,  et  a  droit  et  a  point. 
Si  que  es  elmes  ne  remaint, 

(Couci,  1341,  Crapelet.) 
Abatent  hyanmes  et  barbieres. 
(J.  Bretes,   Taurn.  de  Chauvenci,  616,  Delmotle.) 

BARBiERET,  barbirct,  barberech,  adj., 
qui  appartient  au  métier  de  barbier,  qui 
sert  à  faire  la  barbe  : 

De  fait  ledit  sergent  print  le  bassin  bar- 
bierez  du  suppliant,  dont  il  se  aidoit  a 
user  de  son  mestier.  (1388,  Arcb.  JJ  132, 
pièce  234.) 

.11.  bacins  barbires.  (1393.  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl,  Amiens.) 
.1.  bachin  barberech.  (1429,  ib.) 
Nom  propre,  Barberet. 

BARBiERiE,  S.  f.,  métier  de  barbier  : 

L'apprissaige    de    barhierie.  (1342,    S.- 

Oiner,    a[i.    La    Fous,    Gloss.  ms.,    Bibl. 

Amiens.) 

BARBiLE,  S.  m.,  nom  d'arbre  ; 

Bnr(;((e  est  nommé  l'arbre  qui  est  né  du 
noyau  de  pesclie.  (A.  Pierre,  Const.  Ces., 
X,  13,  éd.  1343.) 

BARBiN,  S.  m.,  barbe  : 

Sa  teste  est  grosse  (à  l'aigrefin),  n'ayant 
oiie  petites  dentelettes,  et  un  court  Ijarbin 
dessoubz  le  menton.  (Belon,  Natiire  des 
poiss  ,  p.  218,  éd    1553.) 

BARBioLETE,  S.  (.,  iioiii  d'uii  animal 
de  rinde  : 

Fu  d'unes  contrefaites  bestes 
Qui  toutes  ont  hianclies  les  lestes 
Et  les  cols  noirs  comme  une  more  ; 
Les  dos  ont  toz  verm;iz  desorc. 
Les  ventres  vairs  et  la  queue  ynde, 
Osti's  best"s  naissent  en  Ynde, 
S'ont  bar/ùoletes  a  non. 

(Hrcc  et  Enide,  Richel.  1.J76,  I»  98'. > 

RARBioiRE,  adj.,  qui  scrt  à  faire  la 
barbe  : 

Baebiu  barbioire.  (Arcb.  de  Douai,  ap. 
Roq.,  Suppl.) 


BARBisETTi:,  Voir  Brebisete. 


BARBOIERE,     -    aiCrC, 

masque  à  barbe  : 


oioire,   s.   f. , 
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Trop  piiense  est  or  .Noslre  Dame... 
ûpant  ele  a  sanc  tel  deable. 
Tel  maafé,  tele  harboiere. 
(G.  or.  Coi.vci.  Mil-.,  ras.  Soiss.,  P  ISS''.) 

fîirliaierc 

(lo..  il'.,  ms.  lîriix.,  f"  ITiV.) 

iiAuiiDi.i.E.  S.  f.,  parlii's  naturelles  île 
la  feiiiine  : 
"Barbolle,  pari  of  a  woiiiau.  (CoTGli.) 

ii.viuioT.VRDE,  ailj.  f, ,  iinalillaiit  une 
embarcation  : 

\rcn\\  pillarts  estoieut  fur  la  rivière  de 
Donlo^'iie  dedans  une  galippe  barbotarde 
en  UKiuelle  il  pensoit  estre  la  plus  {;raiU 
partie  du  pillage.  (1460,  Areli.  JJ  192, 
pièce  71.) 

1.  DAUBOTE,  -  OUte,  -  OUXle.  -  UStC,  S.   f., 

espèce  do  bâtiment  de  trausiiort  ou  de 
chaloupe  ; 

Le  marquis  fist  faire  vaissiaus  covers  en 
cuir  si  que  l'on  les  menoit  bien  près  de 
terre.  11  v  avoil  ai-lii^li'«lriiT<  iledens  et  fi'- 

ueslres  p'ar  ou  il  ti ut    i:il  lirent  moult 

mal  as  Sarrazins.  '  ■ir  i^  ilni-  ne  autre  viiis- 
sels  n'osoient  aprorlinr  d'ians,  si  les  ape- 
loit  l'on  barbotes.  {ConUiiiKit.  'le  G.  do  Tijr, 
l'iorence.  Bibl.  Laur.,  10,  .\xiil.) 

Li  marchis  fist  faire  vaissiaus  couviers 
d(!  cuir  en  tel  manière  c'on  les  menoit 
bien  pries  de  tiere.  Ces  vaissiaus  apeloit  on 
barbotes.  iChron.  d'Ernaul,  p.  238,  Mas 
Latrie.)  Var.,  barbustes. 

Ces  vaissiaus  appelloit  on  barbousles. 
{Hist.  delà  terre  sainte,  ms.  S.-Omer  274, 
1»  48=.) 

L'on  apeloit  ces  vaisseaux  barbotes.  {Est. 
de   Emet,  emp.,  xxiv,  2,   Hist.  des  crois.) 

Que  il  fi'roienl  .un.  barbotes  et  seroient 
toutes  coviertes  de  cuirs  bien  joins  et  bien 
sierés,  et  iront  aussi  bien  dcsous  eve  counie 
deseure  quant  mestiers  seroit.  Ces  barbotes 
furent  faites,  et  les  fi>t  on  inetre  eu  mer. 
(Estore  d'Outremer,  Kiclud.  122Li3,  f»  4o''.) 

Au  moyen  âge,  dit  Jal,  il  y  avait  une 
embarcation  nommée  par  les  documents 
latins,  français  et  italiens  :  balbotta,  har- 
hotta,  harl)Otte.  Je  ne  saurais  douter  que 
iitirbotta  ne  soit  la  contraction  de  barca 
botta,  barque-botte,  ou  arrondie  par  les 
lianes,  en  forme  de  tonneau.  Celte  barque 
élait  pontée,  et  l'on  voit  dans  Sanuto  des 
nivires  qu'on  met  à  la  barbotto,  c'esl-:\- 
dirc  qu'on  recouvre  d'un  pont  voùié  (na- 
V  if;l.i  incamasata).  Cette  épitliéfe,  qui  nous 
montre  la  couverte  de  la  barque  arrondie 
comme  ses  flancs,  rend  mon  étymologie 
aussi  certaine  qu'étymologic  peut  l'être. 
Flancs  ronds,  pont  voiité,  n'est-ce  pas  tout 
à  fait  la  figure  d'un  tonneau?  {Arch.  nav., 
I.  Il,  p.  2S8.) 

2.  iiMinoric  ou  nAiiiioci;,  s.  f.,  masque 
il  barbe  : 

Si  orent  faites  unes  barbotes  cornues 
qui  senblarent  diables  e  si  tenoient  en  lor 
mainz  eaiipanes  que  il  sonoent.  (Citron,  de 
Tiiri).,  Iticliel.  5714,  f°  70',  Auraelier.) 

liarboces.  (Var.  du  ms.  Uichel.  124, 
f»  8^) 


iiVH 

Iceulx  meschants  infidèles  qui  estoyent 
a  pied  se  mireut  en  avant  et  se  des- 
fîuiserent  d'aucune  manière  de  faulx  vi- 
saiscs  en  prenant  aucunes  barboces 
cornues  tellement  quils  ressembloyent  a 
dyables  et  euuemys  d'enfer.  {Cliron.  de 
furpin,  f  17  V»,  éd.  183S.) 

Cf.  B.\RD0I[1E. 

li.VKDOTÉ,  adj.,  bouleversé  : 

Si  ot  le  vis  tout  harholi'. 
BieD  apanit  qu'il  ot  ploré. 

(IV  des  l'rm,  Ans.  .3i'.ll,  f"  2''.) 

nARBOTisuit,  -  outeur,  -  ulcur,  s.  m., 
celui  qui  li.irbute,  qui  parle  entre  ses 
dents  : 

.\Iaraut,  harbonteiir,  susurro.  (Nomencl. 
ocliUng.) 

—  Calomniateur  : 

Harbuteur,  a  sicophant,  a  pickthanke,  a 
privie  whisperer  ;  a  close  detracter,  a  se- 
cret taie  teller.  ((JOTGR.) 

Rouchi,  harboteux. 

ii.\unoiioHET,  -  bouquet,  -  Imquet,  par- 
bouquet,  s.  m.,  coup  sous  le  menton,  souf- 
flet : 

Icellui  Pierre  feri  le  dit  Robert  un  petit 
cop  de  la  main  souz  le  menton,  lequel  cop 
est  appelle  au  pais  parbouquet.  (1339.  Arch. 
JJ  90,  pièce  330.) 

Icellui  Louvifïny  baussa  le  menton  au 
dit  Rep:naud  et  lui  fist  le  Ijarbouchel. 
(1398,  Ârcb.  JJ  134,  iiièce  7.) 

Lui  donna  un  parbouquet.  (1406,  Arcb. 
JJ  161,  pièce  08.) 

D'un  barbuquet  est  deu  cinq  solz  trois 
deniers.  (1406,  Taxes  d'am.  de  Rouen,  ap. 
Duc,  Barba.) 

Comme  icelle  femme  eust  donné  par 
muniere  d'esbattemeut  sur  le  visaige  du 
dit  Rûtro  une  buffe,  ditte  sidon  le  langaige 
du  pais  un  parbouquet.  (1406,  Arcb.  JJ 
100,  pièce  398.) 

D'ung  barbouqttet,  .v.  soulz  ;  de  craclii»r 
au  visaige,  .v  soulz.  (Taxât,  des  drois  des 
malefacons ,  dans  les  Coust.  de  Norin., 
f"  321  r°,  éd.   1483) 

Dans  la  langue  moderne  bariniquft  si- 
gnitie  écorcburo  ou  |ietit  boulon  au  bord 
des  lèvres. 

nAiiisoiJii.,  s.  m.,  grabuge,  dissension  : 

Apres  que  M.  de  Losse  a  esté  venu  d'es- 
sayer combattre  Langoyrau,  et  le  chasser 
jiisi|n';i  Beaulieu,  il  s'en  est  retourné  à 
Sarbic,  pensant  l'avoir  et  mettre  en  vostre 
obi.'yssauee  par  douceur,  voyant  le  bar- 
bou'd  qui  estoit  la  dedans  cuire  eux.  (A. 
DR  liouRDEiLLE,  Lett.,  S  mai  1574.) 


Cf.  Garbouil. 


f.,    employi 


IIAIlBOriXIi, 

synonyme  de  farce  : 

Ceux  qui  souillent  la  gravita  philoso- 
phique par  leurz  Imrbouixes  et  farces. 
(BoNivARD,  ^(to.  et  deo.  des  lengues.) 

BAUBUCIIO.N,  S.  m.  V 

Cardin  et  Thomas  dilz  les  liartiuclwns. 
(1433,  Deaomhr.  du  baill.  de  Conslentin, 
Arch.  P  304,  f»  241  r».) 

BAiiBi'E,   S.  f.,  provin  avec  sa  racine  : 


Tous  arbres  viennent,  ou  par  estre  se- 
mez, ou  par  replanter  leurs  barbues.  (Dn 
PiNET,  Pline,  XVII,  10.) 

Il  se  di  encore  dans  le  Lyonnais,  le 
Dauphiné  et  la  Suisse  romande. 

BAUiiussER,  V.  n.,  balbutier,  frémir, 
trembler  : 

L'entendement  se  doit  arrester  de  frayeur, 
la  langue  doit  barbusser  de  crainte.  (0. 
DE  LA  Marche,  Mém.,  1,  6,  Michaud.) 

BAUBUSsiAU,  s.  m.,  comme  barboire, 
masque  qui  avait  une  barbe  : 

Barbussiaux  ou  faulx  visai^es.  (xiv'  s., 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BARBUSTiN,  S.  m  ,  hommc  d'arme  : 

A!  cui  ies  tu,  di,  barbustint 
(A.  DE  i\  Halle,  Li  Jus  Ailan,  Conssem.,  p.  320.) 

BARBUTE,  -  utte,  S.  f.,  vlsièfe  d'un 
haume,  chaperon  fermé  pour  se  garantir 
du  froid,  bouchon  : 

En  lieu  de  gorgerette,  baviere  ou  bar- 
bute  il  aura  seullement  environ  son  coul 
ung  carcan.  (J.' Gerson,  Supplie,  au  duc 
de  Bret ,  Dupiu,  CEuv.) 

Il  estoit  paré  de  sa  cotte  d'armes,  et  sa 
teste  armée  de  salade  et  de  barbutle.  (0. 
DE  LA  Marche,  Mém.,  I,  21,  Michaud.) 

La  barbute  des  pénitenciers.  (Rab.,  ii,  7.) 

Les  bras,  comme  une  barbute.  (lo.,  iv, 
31.) 

—  On  .1  dit.  par  un  jeu  de  mots  sur  la 
barbe  : 

Maislre  liiiiault  de  Cullebule, 
ChappeilaiQ  d'EnimaDce  fant'ille, 
Graiit  abbateur  de  prime  huctie, 
Chanoine  de  longue  barbutle. 
Et  curé  de  saincte  Bazille. 
(CoQUiLL.,  Eiiquesle,  Œuv.,  II,   106,  Bibl.  elz.) 

BARBUTEUR,  VOÏr  BARBOTEUR. 

1.  BAUC,  barq,  s.  m.,  bateau  plat,  bac  : 
Hz  apperceurent  ung  fort  barcq,  sur  le- 
quel avoit  deux  puissans  chevaulx  sellez, 
et  deux  chevaliers  assis  sur  le  bort  du 
barcq  ,  qui  tenoient  chascun  son  cheval 
par  le  frain.  {Perceforesi,  vol.  IV,  eh.  13, 
éd.  1528.) 

Il  alla  beurt.îr  son  barc  a  l'entour  d'ung 
gros  aulne.  (/6.> 

2.  BAUC,  s.  m.,  mot  d'origine  inconnue. 
Vaisseau  de  barc,  sorte  de  vase  déflni 
dans  l'ex.  suivant  : 

Il  se  trouve  des  vaisseaux  antiques  d'une 
terre  rouge  qui  est  polie,  sans  aucun 
esmail,  et  aucuns  appellent  les  vaisseaux 
de  ladite  terre,  vaisseaux  de  barc.  Je  ne 
sçay  pour  quelle  cause  ils  les  appellent 
ainsi  :  mais  bien  sçay  je  qu'anciennement 
ils  estoient  en  grand  usage.  Car  l'on  en 
trouve  grande  quantité  de  pièces  rom- 
pues aux  villes  antiques  :  et  plusieurs  fois 
s'en  est  trouvé  dans  des  sepulchres  avec 
des  monnoyes  des  empereurs  qui  re- 
gnoyent  pour  lors,  et  cela  se  faisoit  par 
quelque  cérémonie  qui  depuis  a  esté 
laissée.  (Palissï,  Des  Terr.  d'Argil.) 

BARCAIGXE,  VOir  BaRGAIGNE. 

BARr.HAir.MEi»,  voir  Rargaignier. 

1.   BAltCllE,  s.   f.  ? 


ÎÎAR 


BAR 


BAR 
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Pour  fcre  une  barche  de  mur  et  .11.  pilles 
au  droit  des  Carmes.  (1365,  Compl.  mun. 
de  Tours,  p.  368,  Oelaville.) 

2.  UARCiiE,  voir  BAncE 

iiAucousE,  S.  f.,  sorte  de  baniuo  : 

Tous  estoient  ensanible,  tant  barcouses, 
l)rifranlins,pale#cnriues  et  gallottes  envirou 
.XXII.  voilles.  {Ilist.  des  seign.  de  Gavres, 
f  42  V»,  (Jacliet.) 

El  loulier  beaulcnp  de  gros  vaisseaul.x, 
qui  s'appellent  pauffres,  presses  grijipiere.*, 
et  grosses  barcouses.  (Advis  et  advertiss. 
de  Bertr.  de  la  liroquière,  .Mon.  pour  ser- 
vir à  l'hist.  de  Namur,  de  llain.,  V,  552.) 

BARD,  s.  m.,  bois  façonné  ;\  la  var- 
lope : 

Les  javelots  de  bard.  (LaBod..  Harinon., 
p.  39.) 

nAIlDARDE,   S.   f.  ? 

Pour  le  chef  d'œuvre  d'eguilletries  fera 
l'ouvrier  une  grosse  et  demie  d'eguillettes, 
dont  il  y  aura  demy  grosse  a  armes  et 
deniv  grosse  de  bardardes,  et  demy  grosse 
marchandes.  (1490,  Stal.  des  baudroyers, 
Arch.  muu.  Angers,  FF  5,  f"  60.) 

1.  iiARDE,  s.  f.,  bât,  selle  : 

Cil  avient  (|ue  les  cordes  de  la  barde 
dou  chamiau  brisent.  (Assises  de  Jérusa- 
lem, II,  73,  Beugnot.) 

Trois  cannes  de  blanchel  pour  couvrir 
les  bardes  que  a  fait  faire  ledit  seigneur 
pour  les  deux  asues  des  mores.  (Compt.  du 
n.  René,  23  mai  1447,  p.  335,  Lecoy  de 
La  -Marche.) 

Et  monlez  sus  clievauls  et  bardes. 

(Chaos,  du  xv'  s.,  p.   130,  A.  T.) 
Mignons,  laissez  chevaulz  et  bardes. 
(CoQDILLiRT,  Droili  noue,,  ÛEav.,    I,  3-2,  Bibl. 
elz.) 

Les  uns  nettovoient  bardes.  (Rab.,  m, 
Prol.) 

2.  BARDE,  S.  f.,  instrument  de  charpen- 
tier, prob.  la  hache  : 

Li  Uns  Itollan  est  vaillant  chevalier 
Kt  Tassas  nobles  por  ses  armes  bulllier, 
Pluis   en  est  duiz  ke  maistres  charpentiers 
N'est  de  sa  barde  ferir  et  chaploier, 
Kant  il  veut  faire  saule  on  maison  dressier. 

(Gerars  de  Yiane,  t'J9j,  Bekker.) 

—  Bois  fai;onné  à  la  varlope  : 
Ayans  chascun  une  javeline  de  barde  eu 
la  niaiu.  (1548,  Entrée  de   la  princesse  de 
Ferrare  a  Paris,  Félib.,  Hist.  de  Par.,  vi, 
359.) 

BARDEAU,  S.  111.,  sorte  de  mesure  : 
Une  mine   d'avoine,  troys  bardeaulx  de 

fein.  {Compte  de  1474,  Eveché,  Chauvigny, 

Arch.  Vienne.) 

BARDELER,  V.  a.  i 
Adcs  cuide  il  qu'el  soit  foie. 
Bien  bardeler  l'ose  et  bien  dire. 
(G.    DE  CoiNCl,    De  l'Emper.  qui  garda  sa  chasted, 
Kichel.  23111,  1°  2.i;^  tt  ras.  Brux.,  (»  113'-.) 

BARDELEU,  S.  lu.,  espècc  dc  iiiesurfi  de 
capacité  dont  on  se  servait  surtout  pour 
le  sel,  en  flain.  baerdeel  : 

Quatre  bardeleus  de  sel.  (Cft.  de  1296,  ap. 
Saint-Génois,  Inv.  des  chartes  des  comtes  de 
Flandre,  n"  835.) 


Cette  expression  se  retrouve  dans  trois 
chartes  du  même  recueil,  an.  1296  et 
1297,  n"  838.  853  et  873. 

iiARDEMENT,  S.  m.,  actîon  de  paver  : 
Les  euvrcs    et  réparations  de  bardement 

ou  pavement    cy    après  désignées.    (1427, 

Pr.  de  l'H.  de  Nim.,  III,  222.) 

BARDER,  V.  a.,  syn.  de  paver  : 

De  barder  et  paver  la  place  qui.  .  (1427, 

Pr.  dc  III.  de  Mm.,  111,  222.) 
Bret.,    C.-du-N.,    canton   de   Matignon, 

barder,  soulever  avec  une  barre,  et  lui 

donner  une  impulsion  de  côté. 

BAUDiERE,  s.  f.,  fcu  de  jole  : 
Ce  mot,  donné  sans  exemple  par  Roque- 
fort, se  retrouve  dans  deuxnoms  de  lieux  : 

Les  bois  de  Guiguebardiere  et  de  Lon- 
giiebardiere.  (Arcli.  Loiret,  A  1196.) 

BARDiR,  V.  n.,  grossir  : 

Depuis  cel  heure  ke  vi  nos  nés  en  mer. 

Et  vi  les  ondes  et  bardir  cl  ender, 

Puis  ne  finerent  mi  membre  de  trambier. 

{Les  Loher.,  Kichel.  4988,  f  iVâf) 

BAUDiTRE,  S.  f.,  armure  en  lames  pla- 
cée sur  le  poitrail  du  cheval  : 

Kt  bien  montez  sur  beaux  puissans  destriers. 
De  bordure  couverts  1res  belle  et  saine. 
(  Vers  sur  l'Entrée  de  Ch.  Vlll  à  Troyes,  Grosl., 
Ephém.,  I,  1-29.) 

—  Lame  de  plomb  ou  de  fer  placée  sur 
un  \itrail  : 

.4  Arnoul  de  la  Poincte  victrier,  a  esié 
paie  sur  la  voirrerie  de  la  chapelle  de  nis. 
.XXX.  livres.  A  Geoffroy  Slassou  ,  voi- 
lier, pour  avoir  victré  deux  croisées  ou 
il  y  a  des  arniaries  et  bardures,  xviii. 
liv.  {Acte  de  1477,  S.  Ouen,  Arcli.  de  la 
Seineluf.) 

B.VRE,  barre,  baire,  bairre,  s.  f.,  bar- 
rière, porte  : 

François  lor  font  la  campaigne  guerpir  ; 
Dedens  les  bares  les  lisent  eus  flatir. 

(ItAiMB.,  Ogier,  7530,  Barrois.) 
Quant  cuide  a  ses  bares  iscir, 
Mnlt  en  a  trové  mal  loisir. 

(Parloti.,  2-271,  Crapelet.) 
La  barre  li  ont  si  tenue 
Qu'il  n'en  puet  avoir  nale  issue. 

{Ib..  2277.) 

11  fermèrent  tout  l'osl  de  meut  bones 
lices,  de  bons  luairiens  et  de  bones 
barres.  (Villeh.,  Conq.  de  Constant , 
Lxxv,  P.  Paris.) 

Pour  le  fief  k'il  lour  a  vendu  a  le  barre 
de  Fêles  desous  saint  Uenii.  (Mars  1250, 
S.  Géry,  Cambrai,  Arch.  Nord.) 

As  portes  et  as  murs  et  as  bares  de  le 
vile.  (Auc.  et  IS'ic,  Nouv.  fr.  du  xill'  s., 
p.  233.) 

Aux  barres  des  portes  d'icelles  villes. 
(1393,  Dénombr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch. 
P  307,  f"  57  v«.) 

Ordonne  qu'il  soit  fuit  doubles  lices  .  . 
y  enlrans  les  gardes  et  nous  autres,  par 
barres  coulisses.  (IIaiid.  de  la  Jaili.k, 
Form.  desgaiges  de  bataille,  p.  143,  Prost.) 

Lieux  fermes  a  barres.  (Id.,  ib.,  p.  114) 

Demeurons  donc  entre   ces   barres  aux- 


I  quelles  Dieu  nous  a  voulu  enclore,  et 
quasi  tenir  nos  esprits  enfermes.  (Calv., 
Instit.,  1,  xiv.) 

,  Barre,  dans  le  sens  de  barrière,  appar- 
tient encore  à  la  langue  moderne,  quoique 
vieilli. 

j       —  Dans  l'exemple  suivant,  bare  parait 

I   signilier  extraction,  peut-être  par  allusion 

à  la  barre  qui  brise  les  armes  des  bâtards  : 

S'ont  a  non  >iavar  de  .\avare, 
Quar  ne  fu  pas  vraie  lor  bare. 

(MoiSK.,  Chron.,  «-236,  ReilT.) 

—  En  t.  de  coût.,  exception,  moyen 
proiire  à  retarder  le  jugement  d'une  af- 

I    faire,  moyen  déclinatoire  : 

]  Doute  seroit  que  ce  ne  fust  barre  qui 
empeschast  a  baillier  et  a  afermer  les 
baies.  {Alf.  de  Poit.  au  senech.  de  Saint., 
Arch.  J  307,  pièce  ,^3,  f"  5  v».) 

Quant  tex  hares  sont  mises  en  jugement, 
li  principax  de  le  querele  n'i  quort  pas.  an- 
çois  est  jugemens  fes,  pour  fere  assavoir 
mou  se  cil  ara  le  délai  qu'il  demanda  ou 
non.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  c.  vu,  lo, 

(    Beugnotr) 

!  Se  gage  sunt  por  aucunes  bares  de  que- 
rele non  pas  du  principal  du  plet,  li  vain- 
quicres  ne  gaai^ue  fors  que  le  bare  por 
quoi  li  gage  furent  doué.  (Id.,  ib. ,l\i,  17  ) 
Barres  et  exceptions  dilatoires  et  pe- 
remptoires.  (Id.,  ib.) 

Je  renonçoi  an  ccst  fait  a  lai  bairre  de 
pecune  néant  nonibree,  néant  receue  et 
iiaue,  a  lui  bairre  du  bairet  au  cest  fait,  a 
lai  bairre  que  déceptions  n'i  soit  outre  la 
moitié.  (Juin  1283,  Ch.  des  compt.  de  Dole, 

186'  '^™'''  ^°'^^^-^ 

Ai  renonchié....  abarre  de  mal,  de  tre- 
cberie  et  de  decevement.  (1288,  Cart.  du 
Mont  S.-Mart ,  Richel.  I.  5478,  f"  126'.) 

Je  renouclie  expressément  a  toute  aieue 
de  droit  et  de  fait  a  tout  privilège  de  trois, 
a  exception  de  pecune  nieut  coulée  et  a 
toutes  autres  bares  l;i  valoir  me  porroienl 
et  li  nuire.  {Cart.  de  Picquigny,  Arch.  0 
19628,  1°  42  r».) 

Déceptions,  baires...  (1310,  llyerres, 
Arch.  Seiue-et-Oise.) 

Pour  eschuir  teil  fraude  et  teil  baires. 
(1330,  Pr.  de  Vil.  de  Metz,  iv,  131.) 

Itcnonçant  lesdictes  parties  par  leur 
dicte  loyz,  pour  eulx,  leurs  hoirs,  a  toutes 
fraudes,  barres,  decevances  de  la  moitié 
de  juste  pris.  (1381,  Ord.,  vi,  633.) 

Avons  renoucié  a  toutes  fraudes,  bares, 
cavillatiûus,  exce|itious  et  decevances. 
{Accord  entre  l'écUevinage  d'Amiens  et  le 
seigneur  de  Rivcrij,  ap.  A.  Thierry,  Rec.  de 
monum.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  I, 
428.) 

—  Par  extens.,  toute  sorte  d'obstacle, 
d'empêchement,  de  délai  : 

Jou  sarai  bien  t'Ile  barre  jeter. 

Par  moi  n'ert  hui  jugics  en  cest  oslcl. 

Uluon  de  Bord.,  10021,  A.  P.)   ' 

S'en  fa  la  coutesso  ajournée 
A  plait  et  a  jour  do  journée, 
Et  li  qnens  Tumas  avoec  li. 
Qui  la  cose  point  n'abicii  ; 
Contre  lui  disent  mainte  bare. 

(Mi)iSK.,  Chron. ,  .30275,  KeilT.) 


SSi 


BAR 


Fa  cil  mnniiemens  bien  j'ois. 

Û°'"°''»'°"''P""Vr,V  30381.) 

I  metronl  conlreJiz  el  barrfs. 

(Gi-iART.  noij.  lign.,  3581,  Buchon.) 

Assez  tosl  après  resie  onvrainsne 
Fu  Tybaut.  li  quens  Je  Cliampaingoe 
Sans  ce  qn'auciin  i  meist  harre. 

(lo.,  t''..  9-23I,  \V.  el  D.) 
Qnei  tous  ferroy  je  longe  harre, 
Pur  alnojier  p'us  la  niati»re  ' 

(ChandO'î,  Prince  Xnir,  699,  Coxe.) 

—  BaiTcdans  l'ancienne  jurisprudence, 
désignait  encore  di's  juridictions  subal- 
ternes : 

•  En  certaines  lettres  de  l'an  1361,  qui 
sont  an  Trésor  des  Cliartes  du  Roy, 
laiete  Bretagne,  Tit.  74  et  en  d'autres  de 
l'an  1393  concernant  les  entreprises  du 
Duc  de  Bretagne,  le  mot  Barre  est  pris 
pour  un  siège  de  justice.  A  Paris  dans  le 
Palais  est  celle  de  la  barre.  •  (Du  Gange, 
\ot.  ou  Observ.  sur  les  Élabliss.  de  SI 
Louis,  liv.  II,  cil.  14.) 

Les  deux  jeuQPS  hommes  oui  eiié  juge.-; 
par  toutes  les  barres,  nou  seulement 
d'Alençon.  pour  ce  que  la  pluspart  esloient 
leurs  purens,  mais  de  toutes  les  assises  du 
pays.  (.YouD.  Letl.  de  la  reine  de  ^aoarri; 
lett.  LXXX,  Génin.) 

Suisse  rom.,  Neuchàtel,  barre,  palissade, 
clôture.  Faire  barre,  faire  arrêt,  saisie  : 
<  J'ai  fait  barre  sur  sa  malle  pour  nie 
payer.  »  (Bonhote.) 

D.\REDEUS,   voir  B-iR.^TEUS. 

1.  BAREis,  -  eyz,  barr.,  s.  m.,  barrage, 
barrière  : 

Et  est  entre  vous  et  nous  mis 
Si  très  grant  défense  et  l/arreijz 
Qu'a  vous  nous  ne  povons  aler 
Ne  vous  a  nous  venir  povez. 
IDeciilev.,  Trois  peler.,  P  l.Sl',  impr.  Inslit.) 

i.   BAREIS,   S.  m.  ? 

15  acres  de  bareis  en  2  areures.  (1392, 
Tabell.  de  Rouen,  reg.  5,  f»  292  v»,  Pal.  de 
just.) 

BAREITUR,  voir  B.\R.\TEOR. 
RARELB,  voir  BERELE. 

BARKLER,  barreUr,  barler,  v.  a.,  garnir 
d'une  barre,  fortifler  : 

Et  en  au^un  lien  porcha^îez 
Dis  coffres  et  ses  faites  lenulre 
Et  de  diverses  colors  peindre  : 
De  fers  les  felcs  bien  harler 
Et  0  boens  clous  d'argent  cloer. 
{Ckasloiem.  d'un  père,  cunte  xiu,    Bibliopli.  fr.) 

—  Uarelé,  jjarl.  passé,  traversé  de 
barres  : 

Une  graut  pièce  de  sarge  a  la  faczon  de 
Turquie,  barlee  de  blanc  gris,  de  vert,  de 
jaune  et  de  pluseurs  couleurs.  (1471-72, 
Compt.  du  R.  René,  [>.  237,  Lecoy  de  La 
Marche.) 

La  cappe  d'un  petit  escapuchin  de  drap 
noir,  barrelé  de  sutin  noir.  {Ib.} 

BAKEMBNT,  berremunt,  s.  m.,  comme 
barre  : 
Aie  renoncié.. a  toutes  grâces,  previUeges, 


BAR 

saisines,   berremanz,  donees  et  a   doner. 
(1318,  Rupt,  Richel.  1.  9129,  n»  30.) 

BAUEXCHArx,  S.  m.,  sorte  de  véhi- 
cule ; 

L'ne  arelle  el  un  binnot  sans  fer,  un  ba- 
renehaux  a  roues  bâtardes.  (1384,  Arch. 
M.M  31,  f»  3  v».) 

BARER,  barrer,  verbe. 
—  Neutr.,  élever  une  barrière  : 

Firent  grans  préparacions  pour  eu\x 
deffendre  et  fortyflier  leur  ville  de  bollo- 
wers  fais  au  devant  des  portes,  de  gros 
chesnes  piaulez  par  grand  maislrise,  barer 
et  fossoyer  en  divers  lieuU.  (J.  Le  FevRE, 
Chron.,  \,  h.n,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Act.,  attacher,  clouer  : 

Chars  el  charreles  clieviller  et  harrer. 
(Charr.  de  Nijmes,  9GS.  Jonc-.k.,  Guill.  d'Or.) 

Fay  .m.  clous  Ions,  gros  cl  quarrez, 
Desquelz  Jhesus  sera  barrez 
En  la  crois. 

(Pasx.  N.-S.,  Jub.,  Mijsl.,  Il,  231.) 

—  Act.,  proposer  des  raisons  contre 
quelqu'un  ou  contre  quelque  chose  ; 

Le  custonie  de  le  manor  en  ascun  cas 
luy  puit  aide  de  barrer  son  seiguor  en 
action  de  trespasse.  (LiTTL.,  Inslit.,  82, 
Houard.) 

—  Mettre  opposition  sur  : 

Gaigier,  barrer  et  vendre  les  gaiges  de 
ceulx    qu'ils    ne    voudront    poier.     (1429, 

Affranch.  d'Oiselay,  Arch.  H. -Saône  —-.) 
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—  Neulr.  ■? 

Deu.x  escuelles  de  fer  pour  barer  en  la 
moutaigne.  {Comptes  des  mines  de  Jacq. 
Cœur,  Arch.  KK  329,  f»  192  r».) 

Suisse  rom.,  Neuchàtel,  barrer,  palissa- 
der,  clore,  enclore  :  «  Barrer  un  verger.  » 

BARESCEP,   voir  WaRESCAIS. 
BARESTEOR,  VOir  BARATEOR. 

1.  BARET,  barret,  s.  m.,  barre  transver- 
sale '.' 

Ung  quenootel  de  vingt  piedz  de  long  et 
de  di.K  palmes  carrez  emploiez  a  faire  le 
barret  dudit  guindas.  (1497,  Compt.  faits 
p.  la  ville  d'Abbev.,  Richel.  12010,  p.  110.) 

2.  BARET,  voir  Barat. 

1.  BARETE,  barrete,  -  elle,  s.  f.,  barrière, 
porte  : 

Nous  maintenions  a  avoir  toute  justice 
et  seignorie  haute  on  certaine  partie  de  la 
ville  de  Cambray,  c'est  assavoir  près  de 
la  barrete  près  de  la  maison  des  Béguines 
de  Cancanpois  jusques  au  viel  estant. 
11307,  Arch.  JJ  44,  f"  62  v».) 

Faisoient  souvent  de  grans  saillies  hors 
de  la  ville,  par  especial  a  la  Imrele  d'A- 
vesnes.  (P.  de  Feni.n,  Mêm.,  p.  46,  Soc.de 
l'H.  de  Fr.) 

—  Sorte  de  monnaie  : 

Trois  barrettes  et  un  franc  en  menue 
mouuoye.  (lu'(j.  d'i  Chdt.,  I,  28,  Biblioph. 


—  Ancienne  mesure  normande,  en  usage 
pour  le  blé,  les  poninjes,  les  haricots,  etc.  : 


BAR 

Au  xiv°  siècle  des  bomnies  de  Saint-Cir 
devaient  apporter  au  moulin  de  l'abbé  de 
.Moutebourg  «  en  reconguoissance  des 
moultes,  chascun  plaine  sa  barrete  d'orge, 
a  la  Nativité  Noslre  Signour  ».  (L.  De- 
LiSLE,  L'Agric.  en  Norm.  au  moy.  âge, 
p.  522.) 

Nom  propre,  Barette  (Normandie). 

2.  BARETE,    voir  BiRETE. 

BARETELES,  S.  f.  pi.,  objets  de  luxe, 
qui  trompent,  qui  séduisent  : 

A  lor  raenaes  bareleles 
U'entendoient  ces  damoiseles 
De  guimpies  el  de  crioreaas, 
De  ridoires  et  de  freseaus. 

(Parlon.,  10117,  Crapelet.) 

BARETEOR,  Vùir  BARATEOR. 

BARETER,  VOir  BaRATER. 

BARETRE,  S.  f.,  sorte  de  vaisseau  : 
Une  grosse   galliotte,  .H.  bergantines,  la 

haretre,  unie]   caravelle   et  une  guipparee. 

(1464.   ap.  Mas  Latrie,  Hisl.  de  Chypre,  III, 

129,  note.) 
BAREUiL,  barroeul,  baroeil,  s.  m.,  baril  : 
Deux  baruez  de  vin,  vin  de  neret  sans 

autre  r.jisia.  les   baruez  plains,  et  les  diz 

barues  seelleza  la  fleur  de  Hz.  (1395,  Arch. 

M.M  31,  f»  203  V».) 
Que  nuls  ne  poeult  achepter  waides  pour 

aultruy    que    pour    ung    seul    marchant , 

jusques  a  tant  qu'il  n'a  fait   l'emploile,  se 

il  ne  partissent  au  barroeul.  (14ii7,  Stat.  des 

march.   de  guéde,    ap.   .\.    Thierry,    Mon. 

inéd.  de  ihist.  du  tiers  état,  III.  588.) 
S'il   y  a   un    petit    revenant   de    waide, 

qu'on  ne  le  face  point  mètre  en  baroeil. 

{.Ib.,  p.  589.) 

B.\REURE,  barrure,  s.  f.,  ce  qui  sert  à 
barrer  : 

Qui  les  seip,  barrures  ou  closures  fera 
es  chemins  et  charrieres  publiques.  (1266, 
Franchis.  d'Orgelet,  Richel.,  Droz  ,  A  26.) 

Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  le 
pays  de  Bray,  vallée  d'ïères. 

BAREUS,  s.  m.  pi.  f 

Journées  de  bareus  et  de  manouvriers. 
{Trac,  aux  chdt.  des  comt.  d'Art.,  Arch. 
KK,  f»  51.) 

BAREVX,  voir  Brehaing. 

BARG.AiGNE,  bargagne,  bargaine,  bar- 
gayne,bergaigne,barcaigjie,  bercaigne,  var- 
gaigne,  -  aingne,  barguengne,  barquigne, 
s.  f.,  marché,  vente,  Txbc,  trafic,  accord, 
convention  : 

Quant  Nicolas  voit  lost  des  Grejois  dans  la  plagne, 
El  les  geldi  s  a  pie  ki  paient  lor  bargagnes. 

{RoiiDi.  d\ili.t.,  f  7^  .Michelant.) 
La  vendi  .c.  mars  d'or  et  par  droite  bargaigne. 
(Chev.  au  cijgne,  I,  i^i'S,  Hippeau.) 
Fesum  bargaine,  fesum  change. 

(Tristan,  II,  p.  103,  Michel.) 

Mais  cil  est  lies  de  sa  bargagne 
Ki  sa  grant  pierde  regaagne. 

(MousK.,  Chron.,  3838,  Reill.) 
El  ki  fùrs  est  de  droite  voie. 
Moull  fait  grant  bien  ki  les  ravoie. 
L'arme  de  lui  aviiec  Deu  gaingae 
.Ne  puet  faire  millor  bargaingne. 
Nulle  plus  grans  aumône  n'est. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Hichel.  21301,  P  486  t".) 


R\R 


BAR 
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Qa'i  n"a  cure  de  r.e\  bargaigiif. 

(RCB.,  -139,  Méon.) 

Issint  qu'ils  parfonrment  lielx  overaifraes 
bien  et  loyalmenl  solonq  la  hargayiie  et 
covenaot  ove  eux  eut  failz.  {Slat.  d'E- 
douard III,  an  XXXIV,  impr.  gotli.,  Bil)l. 
Louvre.) 

—  Fig.,  chance,  traitemenl,  accident  : 

lloec  s'enlrcconlrerenl  a  si  maie  bargagne. 
Que  mnll  ea  pora  l'uns  |ioi  prisier  sa  gaasne. 
(Roum.  d'.Mir.,  r  ii^  Michclaot.') 
Par  la  ne  lor  venra  despense  ne  giaisne. 
Ne  Tors  n'i  enterra  qui  n'ait  maie  bargaigne. 
(Chans.  dAnl.,  iv,  5.  P.  Paris.) 

Par  Dca,  Bourgoini,  fet  aves  tel  barcaingnf 
Dont  vos  niorres  ains  que  past  la  semainne. 

(Attberi,  nichel.  21368,  f°  39''.) 

Cel  jor  .1.  prislrcnt  Bavier  mal  bercaingne, 
M.  en  sont  mort  contreval  une  plaine. 

(/«.,  p.  30,  Tarbé.) 

Mes  ains  que  jors  a  la  nuit  se  repraigne, 
l.i  avendra  une  dure  bercaingne. 

(Ib.,  p.  55.) 

.Vinçois  comperres  chier  Tostre  cruel  bargaigne. 

(Heslor.  du  Paon,  ms.  Rouen,  P  98  r".) 

.\  .\ymon  le  ?iormanl  fist  une  jouste  estreingne 

Que  mort  l'a  abatu  ;  fet  a  maie  barcaigne. 

(Gui  de  NaaI.,  2573,  A.  P.) 
Ks  vous  roi  .\qailant  sus  un  cheval  d'Rspengue, 
Cui  il  ataint  a  coup  il  l'ochist  ou  mehaiogne 
Mes  il  i  fera  ja  doolereuse  barcaigne. 
(itaugis  dAigrem.,  ras.  Montp.    il  217,  f»  159^.) 

Or  se  ([art  bien  11  cors  s'il  fait  fausse  bargniqne. 
{Chante  Pleure.  Richel.  19152,  P  10»'.) 

.Adoncqnes  vint  le  roy  qui  teooit  .-Vllemengne, 
Fors  esloit  et  puissant  et  de  fiere  bargueiigne. 
(Ciperis,  Richel.  1637,  f»  60  v».) 

Tel  coup  Ini  a  donné  et  par  telle  harguengne 
Que  le  cœur  lui  lendi. 

(/».) 
Contez  est  avec  les  eslis 
Qui  bon  coup  re<;oit  et  bon  paie, 
El  souvent  se  met  en  l'essaie 
De  soniïrir  si  ruiste  bargaigne. 
(WATRfQ.,  Comment  li  Pères  enseigne  au  filz,  78, 
Scheler.) 

—  Propos,  parole,  contestation,  bargui- 
gnage,  difficulté,  hésitation,  retard  : 

Metons  fort  contre  fort,  n'i  ait  autre  bargagne. 
(Roum.  d'Alix..  f°  7=,   Miclielant.l 

Dame,  merci,  nel  dites  mes. 
Cil  ne  snot  mie  del  tut  cnrteis  ; 
Ainz  est  bargaine  de  burgeis. 

(Marie,  lai  d'Equitan,  150,  Roq.) 
Vers  none  en  relrova  d'oisons  ; 
Si  lor  a  dit  :  Que  fêles  vos? 
Alei,  si  ovrez  en  ma  vigne 
Cil  n'en  firent  nnqiies  barguigne  ; 
Rinz  i  alereot  erranmenl. 

(GiiLL..  Best,  dir.,  3160,  Hippean.) 
Ja  n'en  ferai  longe  bargaigne. 
Bien  sat  que  je  de  vos  aroie 
Graal  raençon,  se  je  voloie. 

{Durmars  le  Gallois,  8351,  Slengel.l 
.Se  merci  quier  el  ne  la  puis  Irover, 
Morir  m'esiuet  sans  nulle  autre  bercaigne. 
(Gasse  Brûlez,   Chans.,  ap.  Tarbé,  Les  chansonn. 
de  Champagne  au.r  xii"  el  xm'  s.,  p.  48.) 
La  dame  dist  a  son  valet  : 
Faites  demourer  sans  looc  plait 
Ce  povre  homme  marchant  eslragae. 
Cilz  respont  sans  faire  bargagne  : 
Genlilz  dame,  Dieni  le  vous  mire  ! 

(Couci,  6716,  Crapelet.) 


D'antre  part,  sans  faire  bargaingne. 
Vint  sires  .\rnoulz  de  .Mortaigne. 

(//'.,  1133.) 

—  Mêlée,  choc  : 

S'en  seront  mort  .m.  Tare  par  icelle  bargaigne. 

(Cher,  au  cygne,  11,4718,  Ilippeau.) 
Certes,  dist  Malquarres,  ci  a  fiere  bargagne. 

(Ib.,  1286.) 

—  Signification  particulière  à  la  ville 
d'Arras,  enseigne  de  marchand,  ouvrage 
saillant  sur  la  voie  publi<]ue  : 

Quiconques  crelera  uarija/giieen  le  chilé, 
il  doit  venir  par  devant  le  majeur  d'Arras, 
et  les  eschevins  et  jurez  sur  sains,  qui  le 
cèlera  loyaulment.  (1372,  Ord.,  v,  312.)  11 
faut  lire  et  comprendre  :  Quiconques  ce- 
tera (scellera)  vargaigne  en  le  cUit,é,il  doit 
venir  par  devant  le  maieur  d'.4rras  et  les 
eschevins  et  jurer  sur  sains,  quille  cèlera 
loyaulment. 

Nom  de  lieu,  la  Bargaine  (Aisne). 
Nom  propre,  Bergaigne. 

BARGAiGXEUR,  varQ.,  S.  m.,  marchand, 
trafiquant  : 

Que  nulz  poissonniers  qui  vargaignera 
poisson  ne  soil  si  hardi  qu'il  s'embatte  sur 
le  marquié  d'aultre  uargaigneur  qui  var- 
gaignera le  poisson  au.v  vendeurs  en 
gros,  devant  ce  que  chilz  qui  le  var- 
gaignera premiers  se  sera  du  tout  dé- 
partis de  l'eslat.  [Ordonn.  de  lécttevinage 
sur  le  commerce  du  poisson  de  mer,  ap.  .\. 
Thierry,  liée,  de  moiiuin.  inéd.  de  lliist.  du 
tiers  état,  Il    143.) 

BARG.AiGNiER  ,  barchaignier ,  bargue- 
gnier,  bargenier,  bargignier,  barguignier, 
barguinier,  bargangnier,  bergigner,  berger- 
gnier,  barquignier,  baguinger,  bagmgnier, 
bafluingner,  barkennier,  vargaignier,  var- 
ganner,  verbe. 

—  Act.,  marchander,  débattre  h'  prix, 
disputer  de  prix  : 

.1.  marcheant  les  bargaigna. 
(Marie,  Ysopel,  Richel.  19152,  f  lO"".) 

Mais  se  je  l'ain  la  chose  iert  bien  taillie. 

Je  sni  pucele  menue  et  deliie. 

Si  dei  bien  estre  des  or  mes  barginie  ; 

An  Borgignon  me  sui  tote  otroie 

Et  pour  s'amourvueil  bien  estre  afaitie. 

(Auberi,  Val.  chr.  1111,  f»  2P.) 

Li  fils  au  prestre  d'Oignies 

Oui  tant  en  a  bargangnies 

Que  cinc  en  a  fiancies. 

Dont  les  trois  sont  engroissies. 
(WiLL.  Li  VixiERS,  Bartsch,  Rom.  et  past.,  III, 
30,27.) 

Estagiers  de  Paris  puent  barguinier  et 
achater  blé  ou  niarcbié  de  Paris  por  leur 
meugler.  (Est.  Boil.,  Liv.  desmesl.,  l'^  i>., 
I,  59,  Lespiuasse  et  Bonnardot.) 

Et  est  a  savoir  que  se  une  personne 
barchaigne  denrées  a  un  marcheant  de  ce 
meslier  a  son  estai,  que  son  voisin  ne  puet 
issir  de  son  ouvrouer  pour  niostrer  ses 
denrées  a  celui  qui  veut  acheter  a  son  voi- 
sin, devant  que  l'ac'ieteeur  soil  partiz  de 
l'ovrouerou  il  barchaigne.  (1d.,  ib.,  lxxvii, 
7.) 

Si  une  personne  barguine  denrée  a  l'cs- 
tail  ou  a  l'ouvrouer  d  ua  marchand  ou  il 
veut  achepter.  (Brodeau,  Sur  la  coût,  de 
Paris,  art.  89,  ap.  Félib.,  Gtoss. /'ranc.  de 
l'IIist.  de  Paris.) 


Kt  sont  aa  port  venus,  qui  fu  près  de  -rre, 

Kn  langage  romans  bargegnierent  la  b< 

{Age  d'Arign.,  2326,  ...   P.> 

Cil  qui  aquite  le  merchié 
Et  preraerain  l'a  bergergnié 
l.e  doit  avoir. 

(Athis,  Ars.  3312.  f>  là"-.) 

Bargenié. 

(Var.  du  ras.  Richel.  793.) 

Cist  bom  a  bien  bargigniè  son  cheval, 
Dorce  que  il  s'en  conseilla  avec  son  pro- 
voire.  (Buux.  Ljvt..  Très.,  p. 531,  Cbabaille.) 

lloec  trouvèrent  le  mercier 
Et  lor  dame  qui  remuoit 
Les  joiaus  el  les  bargignoit  : 
Aucuns  aussi  de  sa  mesnie 
Ont  mainte  chose  bargigniè. 
Et  li  aucun  uni  acheté 
Ce  qui  leur  vint  en  volenté. 

(Couti,  6723.  Crapelet.) 

Que  nulz  poissonniers  qui  vargaignera 
poisson  ne  soit  si  hardi  qu'il  s'embate  sur 
le  marquié  d'aulire  vargaigneur  qui  var- 
gaignera le  poisson  aux  vendeurs  en  gros, 
devant  ce  que  chilz  qui  le  vargaignera 
premiers  se  sera  du  tout  départis  de  Tes- 
tai, lequel  sera  tenus  de  li  départir  de 
l'estal  sitost  que  li  vendeur  en  gros  ne  lui 
voira  donner  pour  le  pris  qu'il  en  seroil 
offert,  et  sur  .X.  solz  d'amende.  [Ordonn. 
de  l'échevinage  sur  le  commerce  du  poisson 
de  mer,  ap.  A.  Thierry,  Bec.  de  monum. 
inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  II,  143.) 

Cil  qui  n'a  que  une  maaille  ne  doit  pas 
barquignier  .i.  poisson  de  v.  solz  ou  de  .x. 
(Mor.  des  phil.,  ms.  Chartres  620,  f»  »  ''.) 

Or  me  dites,  fist  il,  avez  vous  bai  guigné 
nulz  chevaliers  '?  (Joixville,  Hist.  de  SI 
Louis,  p.  132,Jilichel.) 

Auquel  estât  vint  une  damoiselle,  accom- 
paignee  d'un  escuier,  laquelle  prinst  et 
bargaigna  un  de.<  diz  coffres,  ferré  de  lai- 
ton, que  ledit  Jehan  lui  fist  .x.  s.  p.,  et 
elle  en  offri  .un.  s.  (1390,  Pièces  relat. 
règne  de  Ch.  VI.  Il,  143.) 

Quiconques  In  harguignoit,  il  l'avoit  aussi 
bien  a  créance  que  a  argent  sec.  (Louis  XI, 
Nouv.,  xci,  Jacob.) 

—  Absolument  : 

Meoz  en  peassent  bargaignier 

Ulre  les  p  iluz  de  Hongrie. 

(Bes.,  D.  de  Xorm.,  Il,  15831,  Michel.) 

Kt  lor  a  dit  aperte(te)menl  : 

Ge  la  vos  vendrai  voiremenl. 

Cil  covoilent  le  gaaignier  : 

?«'i  ot  noient  del  liargenier. 
(Floire  el  Blanceflor,  2*  vers.,  1367,  du  Méril) 
Et  qui  avoir  le  puet,  moult  set  bien  bargignier. 
(Chans.  d'.inl.,  vu,  261,   P.  Paris.) 

Des  grans  cox  que  il  donnent  sont  chargié  li  destrier 
Qu'onques  a  nulle  foire  ne  pot  si  barguegnier. 
{Age  d'Atign.,  975,  A.  P.) 
Qui  vondrcit  a  Deu  barkennier. 
Qui  nuihui  ne  veut  enginnier 
Moût  porrcit  grant  eunor  conquerre. 

(Vie  de  S.  Ate.ri,  237,  Itora.  VIII.) 

Et  que  nul  ne  voit  encontre  fruit  dedans 
le  banlieue.  El  que  nul  ne  varganne  de- 
dans le  banlieue  devant  ce  que  il  sera  ar- 
restez  es  careltes  ou  desquarquié  des 
!-onnies  a  vendre  ou  marquié.  (1268,  Sta- 
tuts de  la  corporation  des  fruitiers,  ap.  A. 
Thierry.  Bec.  de  monuin.  inéd.  de  l  hist.  du 
tiers  état,  l,  223.) 

—  Act.,  flg.,  contrarier,  vexer,  tour- 
menler  : 
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Mais  por  la  pucele  sarir 
Que  vos  eussiei  forjugiee  ; 
Mais  molt  ert  ençois  bargewice. 
(Floire  el  Blancfflor,  i"  vers.,   1180,  du  Mén:.) 
Molt  le  bfrgtunenl  la  gent  do  la  cité. 
(BtKTC  de  llanlon.  Vat.  Chr.   lG3i,  f"  i"-) 

—  Bargaignier  la  jousle,  proclamer  l'ou- 
verture du  combat  : 

'   Andui  muevent  de  lor  cslaiche 
Qnant  la  jouste  fu  harfiiiignie. 
{}.  Bbeies.  Toiirii.  de  Cltaiieeiià,  1394.  Delmolte.) 

—  Bargaignant,  part.  prés,  et  adj.,  qui 
iiiareliande,  qui  chienne,  qui  lésine  : 

Chicelé,  leuaute,  avare,  bargiùgnanle. 
(U  Porte.  Epilh.) 

Barguigner  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne avec  le  sens  d'hésiter,  d'avoir  peine 
à  se  déterminer. 

U  est  encore  usité  dans  plusieurs  pro- 
vincesj  notamment  en  Normandie,  en  Pi- 
cardie, au  sens  de  marchander.  Suisse 
roui.,  barguegni,  Genev.  bargayner. 

B.\uG.\ixG,  s.  m.,  propos,  parole,  con- 
testation ; 

Tout  ainsi  firent  ceux  de  Braibant,  ja 
soit  ce  que  ce  ne  fiist  pas  sans  long  b(ir- 
gaing  el  bien  a  dur.  (G.  Ch.\stell.,  Chro». 
lies  D.  de  Bourg.,  111,  146,  Buclion.) 

Guernesey,  barguin,  bon  marché. 

Bargain  se  dit  encore  au  Canada  dans 
le  sens  de  marché  : 

Le  garcj-ou  de  lapost  office  attend.  11  n'a 
qu'un  penny  de  profit  sur  chnque  lettre,  et 
s'il  lui  (allait  attendre  partout  aussi  long- 
temps, ça  lui  ferait  un  mauvais  bargain. 
fP.  Chaijveao,  Rom.  de  mœurs  canadienn., 
p.  n.) 

BARGE,  barche,  s.  f.,  meule  de  paille, 
de  foin  : 

Le  suppli.int  avoit  amassé  ledit  foing  et 
mis  en  une  barche  ou  mulon.  (1460,  Arcli. 
JJ  192,  pièce  83.) 

Elle  le  fîst  mettre  dans  une  barge  de 
paille  ou  elle  le  nourrist  liuict  jours  a 
linsceu  de  son  père.  {Mém.  man.  sur 
M.  Denisot.) 

Barge  est  encore  usité  dans  le  Poitou, 
dans  le  Haut-.Maine,  dans  l'Anjou,  pour 
dire  meule  de  foin  ou  de  paille,  et  aussi 
pyramide  de  fagots  :  une  barge  de  foin, 
de  fagots,  etc. 

BAKGBLE,  borgieU,  s.  f.,  dim.  de  barge, 
barque  : 

A  petites  bargielus  s'en  iscireiit  a  fait. 

(noum.  d'.Mu:.,  i"  llj''.  Michelant.) 
Tu  (us  trové  eu  uae  grant  barrjele 
Kt  acates  comme  sers  eo  cor.lele. 
(C.  d'IlanstoM,  Richel.  iâolG.  P  ïi  r".) 

B.viiGENiEit,  voir  Bakgaig.\ier. 

HAKGETTE,  S.  f.,  petite  barquc  : 

V.  estioms  mis  es  bargi-llea 
U"i  estient  moult  peiileties. 
(De  la  g.  sainte,  Vat.   Chr.  10;i9,  f  11''.) 
Li  rois  est  en  une  bargelle. 
(GuiART.  fioy.  lign,.  liichel.  5098,  f»  325  v°.) 


u.vRuiii,  V.  a.  ? 

Pour   bargir  et   employi 


r   les   fourures 


présentées    au   roy.    (1366,    Lille,   ap.    La 
Fons,  liloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

DAiiGuiGNEMEXT,  bargincmcnt,  berqui- 
gnemenl,  s.  m.,  action  de  marchander  : 

Les  sordides  contentions  et  berquigne- 
mens  des  vendeurs  et  achepteurs.  (Du 
MoLiN,  Des  conlracls,  c.  xxxv.) 

—  Propos,  jugement,  sentence  : 

Vez  ci  cortois  barginement. 
(J.  Bretex,  Toiirn.  de  Chauvenci,  4028,  Delmotte.) 

bauguignehie,  barquegncrie,  s.  f., 
marché,  et  hg.,  manière  d'agir,  façon  de 
conduire  une  affaire  ; 

Par  moi  tendroi  ma  route  et  ma  barquegnerie  ; 

Et  vous  feites  la  vostre,  vous  et  vo  cnmpengnie. 

(Uoon   de  Maience,  8284,  A.  P.) 

barguigmer,  voir  Bargaignier. 

BARi,  barri,  s.  i\'..,  barrière,  mur,  rem- 
part de  ville  : 

Pour  ce  que  ladite  ville  et  les  barriz 
d'icelle,  ont  besoin  de  réparation  et  forti- 
fication. (1371,  Ord.,  V,  396.) 

BARICAVE,  barricave,  s.  f.,  fondrière, 
précipice  : 

De  la  porte  ou  nous  estions  logez  jusques 
a  celle  ou  estoit  nostre  avant  garde,  y 
avoit  peu  de  chemin  par  dedans  la  ville  ; 
mais  par  dehors  y  avoit  bien  trois  lieues, 
tant  y  a  de  barricaves  el  de  mauvais  che- 
mius.  (COM.MYNES,  Mém.,  Il,  xi,  Soc.  de 
l'H.  deFr.) 

Les  profondes  portes  de  je  ne  sçay  quel 
Pluto  dieu  des  enfers  s'ouvrent,  des  fleuves 
de  feu  cruel,  et  les  creuses  baricaces  delà 
rivière  de  Styx  se  descouvrent.  (A.myot, 
QEuvr.  mor.,  De  la  superstition,  xi.) 

Pays  aspre  et  pierreux,  plein  de  bari- 
caves  et  précipices.  (1d.,  Diod.,  xvii,  13.) 

La  forest  de  Merevant  est  toute  en  mon- 
taigues,  vallées  et  baricaves.  (Du  Fouil- 
Loux,  Ven.,  c.  xix.) 

J'avois  une  guide  qui  me  vouloit  cop.- 
duire  par  des  baricaves.  (Montl.,  Comm., 

B.vRiCLE,  voir  Bericle. 

1.  BARiER,  bon'.,  s.  m.,  gardien  de  la 
barrière,  péager  : 

Un  hunier  qui  out  non  Taisson. 

(fto!(,  3"  p.,  11383,  Andresen.) 
Et  tant  serjans  et  tant  barriers. 
(tb..  Richel.  373,  f"  2208;   éd.  Andresen.  3'  p., 
832,  var.) 

Se  iceulx  religieux  passoient  ou  fai- 
soienj,  passer  aucune  chose  par  fraude  ou 
soubs  fauls  adveu,  en  affirmant  aus  dis 
barriers  les  choses  qui  passeroient  eslre 
leur,  ou  cas  que  elles  ne  seroient  pas  leur. 
(1369,  Ocd,  V,  217.) 

Nous  devons...  a  chascun  barrier  un  pot 
de  vin  et  deux  pains.  (1393,  Dénombr.  du 
baill.  de  Rouen,  Arch.  P  307,  f"  57  r».) 

Quand  icelles  barrières  de  la  ville  furent 
ouvertes,  le  suppliant  ala  quérir  ses  buefs... 
auquel  le  barrier  ou  portier  dist  que  il 
estoit  matin  levé.  (1406,  Arch.  JJ  161,  pièce 
112.) 

De  la  charretée  de  bois  non  doUé,  2 
den.  le  barrier  les  reçoipt.  (xv'  s.,  Tarif 
de  Bayeux,  ap.  Le  Hér.,  Gloss.  norm.) 

Doit  le  fermier  du   dit  abbé  feire  rendre 
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au  barrier  les  torteaus   a  ses  cous.  {Couit. 
de  la  Vie.  de  l'eaue  de  Rouen,  art.  lxxii.) 

—  Fém.,  bariere,  femme  du  barier  : 
Jehanne  la  barrière.   (1387,  Arch.  JJ  70, 
f"  134  r».) 

Il  est  resté  dans  des  noms  propres,  sur- 
tout en  Normandie. 

2.  BARIER,  barrier,  v.  n.,  crier,  en  par- 
lant des  éléphants  : 

Autour  de  luy...  barrient  les  elephans. 
(Rab.,  III,  13.) 

Cf.  Barillier. 

BAiiiF,  s.  m.,  forme  douteuse,  baril: 

Les  chevilles  totes  dolees 
Orent  en  graoz  barifi  portées. 

{Roii,  3°  p.,  6343,  var.,  Andresen.) 

BARiLLAGE,  S.  m.,  droit  sur  les  ton- 
neaux : 

Pour  barillages  ne  doibvent  que...  {Cop- 
pie  du  tabt.  est.  en  la  chambre  du  cens,  de 
Vernon,  Arch.  P  1189.) 

BABILLE,  S.  f.,  barillet,  petit  baril  : 

Barille  ou  chausderonuee  d'huile  d'o- 
lives. [V  fév.  1473,  icrêf,  Gibier,  1570.) 

En  ce  cas  aures  des  longues  barilles 
comme  celles  a  harencs,  dans  les  quelles 
enlermeres  vos  maillots.  (Oliv.  de  Serres, 
Thédt.  d'agr.,  111,  iv,  éd.  1617.) 

Lyonnais,  bareille. 

BARiLLEE,  -  iee,  s.  f.,  la  contenance 
d'un  baril  ; 

Il  auront  touz  les  anz  .xx.  barillees  d'a- 
mendement pour  la  putie  de  leurs  terres 
qu'il  ameurout.  (1357,  Reg.  du  Chap.  de  S- 
J.  de  Jérits.,  Arch.  .MM  28,  f»  61  r».) 

Barilliee.  (1524,  Acquits  de  Laon,  Arch. 

mun.  Laon.) 

BARiLLiÉ,  adj.,  qui  sent  le  fût  : 
Oo  dort  le  jour  et  y  veille  on  la  nuit, 
El  y  fait  on  trop  de  goormanderie. 
Via  barillié  et  viande  pourrie 
Y  ont  plusieurs. 
(E.  DEscrt.,    Poés.,  Richel.  840,  f  oo^.) 

1.  BARILLIER,  v.  n.,  faire  entendre  le 

cri  de  l'éléphant  : 

Lors  barille,  gemist  et  plore. 
(Image  du  monde,  ms.  Montp.  H  437,  t°  9  "  v°.  ) 

2  BARILLIER,  S.  m.,  tounelier,  homme 
qui  avait  soin  de  faire  voiturer  les  vins  ; 
sommelier.  Les  barilliers,  qui  étaient  au- 
dessus  des  simples  tonneliers,  dit  Depping, 
ne  faisaient  que  des  barils  cerclés  de  fer 
que  les  riches  seuls  commandaient  : 

Quiconques  veut  estre  barilliers  a  Paris, 
estre  le  puet  franchement,  pour  tant  que 
il  face  boue  oevre  et  loial.  (Est.  Boil.,  il». 
des  mest..  l''  p.,  xlvi,  i,  Lespinasse  et 
Bonuardot.) 

Barilliers  .u.,  et  meuront  les  sommiers 
en  leurs  propres  personnes.  (1285,  Orden. 
de  l'ost.  le  Roy,  Arch.  JJ  -jl,  f"  2  r°.) 

Nos  eschancons,  barilliers,  pennetiers. 
{Charte  de  1355,  Livre  rouge,  Arch.  Y  2, 
f.  4  r".) 

Echansous,  sommeliers,  barilliers,  pane- 
tiers,  bouteillers.  (1356,  Ordonn.  de  Charles, 
fils  aine  du  Roy  Jean,  Règlem.  du  conseil, 
ms.  du  Louvre,  B  1308-.) 
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Le  duc  a  deux  bariltiers,  lesquels  doivent 
livrer  l'eaue  au  souimellier  pour  la  bouche 
du  priace  et  avoir  le  soing  des  barils  que 
l'on  porte  en  la  salle  pour  la  grande  des- 
pence, et  aussi  doivent  ils  mettre  en  es- 
cript  les  quartes  de  viu  qui  se  donnent 
par  jour  et  despensent,  noter  ceux  lesquels 
sont  hors  d'ordonnance,  les  crues  qui  se 
font,  a  quoy,  qui  et  comment,  et  aussi 
combien,  pour  les  bailler  au  sommeiller, 
afin  d'en  rendre  compte  au  bureau,  et  des- 
soubs  eux  a  deux  porte  barrils,  qui  doivent 
porter  les  barils  du  commun  de  l'esclians- 
sonnerie  en  la  salle.  (  1,a  Marche,  Est.  de 
la  mais,  de  Cli.  le  Hardy,  sec.  est.,  Jli- 
chaud.) 

Barillier,  a  niaker  of  barrels  ;  also,  an 
oflicerthat  tends  aud  looks  to  tlie  caske  of 
a  great  mans  sellar.  (Cotgr.) 

Noms  propres,  Barillier,  Lebarillier  (Nor- 
mandie). 
Nom  de  lieu,  les  Barelliers  (Nièvre). 
BARiLLOT,  s.  m.,  dlm. de  baril, barillet; 

Son  hariilol  li  rcndroil. 

(Yie  des  Pires,  Ars.  361!,  f  lUO'.) 

B.\RiXER,  V.  n.,  battre  le  beurre  : 
Bariner,  to  churne  butter.  (Cotgr.) 

BARfSEL,  -  zel,  barissel,  baruissel,  s. 
ni.,  petit  baril,  tonneau,  petite  cuve,  bar- 
rique : 

Et  Reooart  sou  baruissel  rua 
Qui  tout  iert  plaius. 

(Uoii.  Renuarl,  Itichel.  3(!8,  f°  •213''.) 
Utt  barisel  de  via  moull  bon. 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f  101  r'.) 
Li  baritiaus  moalt  li  greva. 
(Cheval,  au  barisel,  676,    Méon,    Rec,  I,    230.) 
Chil  prist  les  lettres,  si  les  mist  en  .ii. 
barisiaus.  {Hist.  des  ducs  de  Norm.,  p.  io3, 
.Michel.) 

.1.  baudré  de  cerf  ouvré  de  soie,  .ii.  ba- 
risiaus de  cvpres.  (1313,  Trav.  aux  chdt. 
dArl.,  Arch.  KK  393,  f"  44.) 

.II.  barissiaus  de  cuir.  (1393,  Valen- 
eiennes,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

BARisELET,  S.  m.,  diiuin.  de  barisel, 
petit  baril  ;  i 

Or  ne  fêles  senlement  tant 
Par  araor  Dieu  le  tout  poissant 
Que  portez  mon  barisetet 
Ci  devant  a  cesl  ruisselel. 

{Dit  du  BarisrI,  Itichel.  83",  f»  3\) 
Un  bariselet.  (Vers  1268,   Arch,  prov.  de 
Gand,  Rupelm.,  n"  118  ) 

BARiTEAf,  S.  m.,  bluteau  : 

La  miche  blanche  de  pure  fleur  de  bon 
froment,  a  main  di-  boulenger,  passé  au 
plus  fin  et  prin  barilenu.  (Paradi:*,  llist. 
de  Lyon,  p.  318,  éd.  1373.) 

Bariteau,  a  sive  made  of  haire.  (Cotgr.) 

IIARKEXMEIl,  voir  ItAHOAlCXIER. 
RARKERIE,  S.   f.  ? 

Rapointier  le  fuseau  et  le  barkerie  de 
l'horloge.  (1312,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
VIS.,  Bibl.  Amiens.) 

BARLE,  s.  m.,  engin  de  pêche  : 
Qui  est  trouvé   a  chascuu  bacquet  qui 
ait  plus  de   huit  barles,  et  de  .l.  vievins, 
chef   en   amende    de   .LX.    soulz.    (BOUT., 
Somme  rur.,  1.  II,  f»  Ois  éd.  1486.) 
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BARi.ER,  voir  Bareler. 
iiAULETTE,  S.  f.,  petite  barre  : 

Ataquiet  l'ont  et  mis 
.\  unes  des  barlelles,  ensi  c'un  crncefis. 
(Geste  des  ducs  de  liourg.,  8"8t),  Chron.  belg.) 

UAR.ME,  S.  f.,  berge  : 

Barme,  the  banke  of  a  river.  (Cotgr.) 

nAiiNAC,  bernac,  s  m.,  figure  parmi  les 
objets  qui  sont  dans  l'étable  : 

Chifinns,  barnac.  (Glos.  de  i\Vci.,Bruges, 
ap.  Scheler,  Lejc.,  p.  90.)  Wright  :  bernac. 

1.  BARNAGE,  -  aje,  -  ajlie,  -  aige,  bern., 
bargnage,  s.  m.,  corps  des  barons,  assem- 
blée de  barons,  la  noblesse  d'une  pro- 
vince, les  vassaux,  les  sujets  d'un  roi, 
d'un  prince,  les  hommes  qui  sont  à  leur 
.suite  : 

Molt  grant  banaije  a  iluec  assemblé. 

(Les  Loh.,  Ars.  3U3,  P>  -2i''.) 

El  palaiz  monte  o  li  barnajes  sist. 

(ilort  de  Gariii,  6(;7,  du   Méril.) 

E  li  barnages  de  la  terre  firent  lur  rei  de 
Joaz  Sun  fiz.  {Rois,  p.  430,  Ler.   de  Lincy  ) 

Alant  s'en  issist  el  rivage 
Li  rois  o  trestoat  son  barnage. 
(Floire  et  Blanee/lor,  1°  vers.,  11",  du  Méril.) 

Moull  ot  el  pales  grant  barnaige 
Des  amis  le  roi  ki  venoient. 
Qui  l'enfant  coroner  dévoient. 

(Dolop.,  3j33,  Bibl.  elz.) 

Josle  lai  est  assis  ses  chiers  pères  Sanson, 
Et  (l'autre  part  s'asist  li  gentils  dus  >'aimon. 
Et  li  autre  barnage  s'osiet  lot  anviron. 

(Gui  de  Bourg.,  2910,  A.  P.) 

Devant  les  barons  don  barnage. 

(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  172;i,  f»  93'.) 

Monlt  devez  mercier  Mahon  cl  Tavergam 
Qui  vos  mot  an  prison  le  barnaige  des  Frans. 
{Flooo.,   1166.  A.  P.) 

Li  barnages  de  France.  {Chron.  de  S.- 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  230^.) 

Mais  toutefois  nul  ne  se  mect  en  voye. 
Fors  que  le  roy,  qui  d'ung  hardy  courage 
Se  gelle  au-ç  champs  avecques  son  bernage. 
(J.  Marot.  Voij.  de  Venise,  Fondât,  de  Venise, 
éd.  1731.) 

Je  voy  approcher  grant  beruaige 
De  Troyens  qui  sont  tous  nouveauli. 
Et  ont  les  harnnis  bons  el  beaulx. 
(MiLLF.T,  Dnlr.  de  Troge,  f»  72''.  éd.   l.ïli.) 

Prenez  en  voslre  compaignie 

De  nos  seigneurs  nng  grant  beruaige. 

(In..  1*.,  f°  97''.) 

—  ijiialité,  liUe,  noblesse,  puissance  du 
baron  : 

.\  gr.inl  poverle  déduit  son  grant  barnage. 

(.Alexis,  st.  SOS  xi"  s.,  G.  Paris.) 

l'or  demoslreir  lo  grant  barnage 
El  la  vertu  de  sun  parage. 

(Brut,  ms.  .Munich,  369.1,  Vollui.) 

Ue  ax  sire  filz,  ce  dit  le  roi, 
'l'ol  ce  faisoie  gc  por  toi, 
El  por  ton  barnaige  essaucier. 
ihloire  el  Blanche/lor,  2'  vers.,   1753,   du   Méril.) 

Mon  haultain  lignage 
Et  noble  bernage 
Ne  fiicl  avantage 
Qui  me  paisse  plaire. 
(Mural,  d'ung  Emper.,  Ane.  l'h,  fr..  III.   133.) 


BAR 


387 


—  Qualités  d'un  baron,  vaillance,  cou- 
rage, noblesse  et  franchise  de  cœur,  sa- 
gesse : 

De  tel  barnage  l'ad  Deas  enlnminet. 

(Roi.,  53S,  Millier.) 

N'est  pas  barnages  de  fere  foleté. 
(Aimeri,  G.  Paris,  Remania,  IX,  519.) 
I    Et  li  vassaux  quey,  qnc  Dien  garl  do  damage. 
Et  il  re.^aiilt  en  piez  com  bons  plain  de  barnage. 
(Risl.  de  Ger.  de  Rlac,  Ars.  31H,  f»  Î69  v".) 

Pleins  de  Irestoaz  bernaiges. 

(Gif.  de  Ross.,  3280,  Mignard.) 

Car  chevalier  fu  preui  et  saige 
Plain  de  prouece  el  de  bernage. 
(Chr.  de  Pi<.,  Poés.,  Kichel.  601,  V  218  r".) 

Joyeuse  fut  Venus  quant  de  Eneas  son 
filz  ouyt  la  victoire  qui  tant  avoit  fait  par 
son  hsrdement,  par  sa  force  et  par  bertiaige 
que  achevée  estoit  toute  sa  guerre.  (C. 
Mansiox,  Bibl.  des  Poét.  de  mélam.,  t"  138  v, 
éd.  1493.) 

—  Exploit  d'armes,  entreprise  valeu- 
reuse, coup  hardi  : 

Les  félonies  des  félons 

El  les  barnages  des  barons. 

(Wace,  Bou.  Richel.  375,  f°  219\) 

La  canchons  est  saintisme  et  de  barnage  voire. 
(Cher,  au  cijgne,  I,  3838,  Hippeau.) 

S'escontes  la  chanson   qui  de  barnage  est  née. 
((*.,  I,  1150.) 

Seigneurs,  or  escoutej  pour  Dieu  qui  tout  créa. 
Ja  orres  grant  barnage  dont  l'enfant  s'avisa. 
Bien  parut  a  celle  hoeure  que  bon  sang  l'engendra. 
(Ciperis.  Richel.   1637,  P  69  V.) 
Vous  avez  tous  gentilz  corage, 
Pour  bien  conduire  nng  tel  bernage. 
Et  pour  parvenir  a  voz  fins. 
(.W»7.  du  siège  d'Orl.,  2098.  Gaessard.) 

—  Train,  suite,  grand  train,  dans  les 
divers  sens  de  cette  locution  : 

Itepairet  s'en  a  joie  e  a  barnage. 

(Rot.,  3944.  Muller.) 

Il  e  li  dnze  per,  la  chiere  cnmpagnie. 
Déracinent  grant  barnage,  car  l'emperere  est  riches. 

(Charlemagne,  205,  Koschwili.) 

Hui  devuns  faire  teste,  barnage  e  grant  déport. 

{Ib.,  801.) 

Une  nef  m'apareilleroiz  ; 

Si  mi  raetez  or  el  argent. 

El  me  chargiez  de  voslre  gent. 

Que  ge  puisse  mener  barnaige 

Comme  valiez  de  mon  aage. 
(Floire  et  Blanche/lor,  2''  vers.,  1770.  du   Méril.) 

El  le  reçoive  hautement 

A  grant  teste  el  a  grant  barnaige. 

(Dolop.,  2827,  Bibl.  eli.) 
Nos  soraes  bien  .vu"^.  chevalier  adobé. 
Se  vos  nos  volez  tant  et  promelre  et  doner. 
Dont  nous  poissons  vivre  et  barnage  mener. 
Nos  remandrons  o  vos  volanlicrs  el  de  gré. 

{Parise,  1781,  A.  P.) 

—  Bernage  se  trouve  encore  au  xvi"  siècle 
avec  le  sens  de  famille  el  de  diuiieslique 
d'une  maison  : 

Et  furent  tous  les  adveuuz  en  la  ville  non 
payans  tailhe  et  u'ayans  iudustrie  pour 
leur  vie  gaigner  expelles  et  mvs  hors  avec 
leur  famille  et  bernaige.  (1330,  Reg.  com. 
de  Um.,  l.  193,  Uuben.) 

—  Suite  militaire,  bagage,  barde  : 

Vons,  esperilz  et  vertueux  courages. 
Plaisans,  honncsles,  loyaux  el  pacifiques. 
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Sjillei  acop  Je  voz  nobles  lu-rnaurs 
Engios  sulililz,  cauUi  et  scienlificqaes. 
(COQnLLABT.  Poés.  div..  liai.,  Quant  on  cria  la 
paii  à  Reims,  Bibl.  fU.) 

Bernage  se  disait   cucoro  au  conimence- 
meat  du  xvii'  s.  : 

Le   bernage,  c'est  toute  la   suite,  train, 
compagnie,   et  équipage    d'uu  grand   sei- 
gneur, tant  en  sommiers  qu'en  autre  équi-    | 
page  :  ou  bien  l'appareil  de  la  maison  du 
roy.  (NicOT.) 

Wall.,  barnége,  entoun'ge,  compagnie. 

Nom  propre,  Bernage. 

•i  B.VHNWGE,  voir  Hhenage. 

BAIINAIL,  voir  B.iHONAIL. 

B.\RNÉ,  barnet,  berné,  s.   m.,  réunion 
de  barons  : 

Mieili  voelt  mûrir  qnc  guerpir  sim  Imniel. 

(/(«/..  o.ie,,  MuUer.i 

Atant  est  lenuz  t02  li  barnet. 

{Les  Loh..  Ars.  3U3,  1°  23''.) 
En  Tint  Girarl  o  snn  riche  hmié. 
{Girarl  de  Yiane,  Richel.  M4S,  l"  Ib"".) 

Perdu  avez  dn  mieux  de  vos  l'arné. 

Ugnianl.  p.  172.  Bekker.) 

Tant  qu'il  fu  en  la  sale  amunt. 
On  asanblez  iert  li  bornez. 

(Ren.,  19083.  Méon.) 

Quant  se  parti  de  Sanse  et  de  l'autre  barné. 

(Doon  de  Slaience,  1196.  A.  P.) 

Araeina  dens  Carllon  e  suen  rice  hernies. 

(frise  de  Pampel.,  414.  Mussaffia.) 

—  Qualité  de  baron,  noblesse;  puissance 
de  baron  : 

Fust  chresliens.  asez  oust  barnet. 

(Roi.,  899,  Miillcr.) 

kc  il  Tos  doinst  savoir  et  proece  et  barnes. 
Kl  force  et  vasselage  dont  soies  hounores. 

(ilainel,  p.  22.  G.  Paris.) 

A  Jbesum  te  commant  qu'il  te  preste  barné. 

(Chev.  au  cygne,  1.  2i;iU,  Hippeau.) 
El  dient  li  baron  :   Dex  te  croisse  barné .' 
Uue  uioult  par  a  en  loi  courtoisie  et  bonté. 

(Doon  de  Maience,  1178,  A.  P.) 

—  NHlile,sse,  en  parlant  de  chose  : 

Si  »ons  commencerai  chançon  de  grant  barné. 
De  Charte  l'emperere,  le  fort  roi  corouné. 

(Gui  de  Bourg.,  2,  A.  P.) 

—  Ardeur  digne  d'un  baron,  allégresse  : 

Bueves  le  voit,  s'a  tenrement  ploré 

(Jn'il  n'a  de  coi  dont  puist  sor)  cors  armer 

Por  eslre  a  ans  a  joie  et  a  barné. 

(G.  d'Ilanslone,  liichel.  2.-i.iifi.  t°  7  v") 
Contre  Buevon  lor  signor  nature 
S'en  vont  ensarable  a  joie  et  a  barné. 
(Beiw.  d'Ilansl.,  Itichel.  12,-;48,  f°  140''.) 

BAKNicK,  s.  f.,  qualité  de  liaron  ; 

De  lui  tenez  {ïranz  terres  et  ;.'ranz  fins  en  barnee. 
(Gar.v..   Vie  de  s.  7"/wm.,  liicbel.  l.i.US.  f  31  v".) 

1.  BAitXEL,  S.  m.,   réunion  de  barons, 
de  vassaux  : 

El  endurer  estours  et  grans  caples  mortels. 
Que  vous  aves  soufûert  et  Iv  vostre  harneh. 

(Chev.  au  eijgne,   I0.Ï7(;,  lieilf.J 

2.  llAHNIil,,   voir  ItK.NEL. 

BAU.Niiu,  voir  Uahonek. 
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BARXESSE,  -  ese,  bernesse,  s.  f.,  mai- 
tresse  de  maison,  femme  de  qualité  : 
Et  de  maissons  lors  les  barnesses 
Sor  les  barons  se  font  mestresses. 
(G.  DE  CoiNCi,  ilir.,  ms.  Brus.,  f»  181'.) 
Ci!  graut  contes,  ces  granz  contesses. 
Cil  grant  baron,  ces  granz  barnesses. 

(In.,  ib.,  f  214=.) 
La  roine  por  ceste  chose  fu  apelee  Dido, 
c'est  autant  com  barnesse.  car  ele  esloit 
devant  ce  Elis.sa  nomee.  [Estories   Rogier, 
Richel.  20125.  f»  loo':) 

—  Barnesse  s'employait  surtout  dans 
un  sens  défavorable  pour  dire  femme  de 
mauvaises  mœurs,  libertine  : 

Frère  je  sai  (pie  la  barncsc 
Tant  parset  de  la  fauve  asnesse 
Qu'a  »os  molt  tost  s'apaiera. 
IG.  DE  CoiM.i.  Mir..  œs.   Brus.,  P  lia».) 
Vous  en  mentes,  sire  ribaus  ; 
Je  ne  sui  mie  tel  barnesse 
Onques  pour  don  ne  pour  premesse 
Tel  meslier  faire  ne  vauc. 
{Li  Jus  Adan,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  61.) 

...  Et  qu'ele  fu  larnese 
Ne  si  maleoite  barnesse. 

(MoisK.,  Cliron..  13709,  Ueiff.) 

Sachies,  je  ne  voel  pas  qu'on  laist 
En  non  caloir  ceste  promesse. 
Fait  l'erapereris,  la  barnesfie. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f°  15  r".) 
Apres  ce  li  bom  c'esvilla 
Et  Deus  la  feme  li  moustra, 
Cil  li  demanda  ke  ce  fut 
Et  de  kel  mestier  servir  dm  : 
C'est  une  barnesse.  dist  il. 
(Bob.  de  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  S22''.) 

Muez  vaut,  fait  il.  une  meschine 
Qui  a  humilité  s'aeline. 
Une  foie,  une  pécheresse. 
Que  ne  l'ait  une  grant  bernesse 
Orgoillouse,   et  chaste  de  cors. 
(liam.  des  Irais  ennem.,  Ars.  5201,  p.  2.55''.) 

BAiiNiL,  bernil,  adj.,  fort,  puissant,  vi- 
goureux, énergique,  viril,  en  parlant  de 
personne  ou  de  chose  : 

l'ort  et  b'irnil  sens  doit  l'om  mettre  az 
portes  del  cuer.  (Lie.  de  Job,  Richel. 
24764,  f  4  r».) 

El  proposement  soit  bernis  li  cuers  de 
persévérer.  (S.  Bern.,  Seim.,  Richel.  24768, 
f»  106  r°.) 

Soit  assi  on  la  nostre  offrande  li  liarnis 
stavletez.  (Ib.) 

Isseiz,  fleves  et  deliciouses  filles,  et  ne 
mies  fil  ki  nen  aveiz  niant  de  force  ne  de 
bernil  coraige.  (Ib.,  !"  81  r°.) 

D'aige  bernil.  ilb.,  f"  83  v.) 

BAiixiLMEXT,  beriiHement,  bernillemenl, 
iidv.,  en  baron,  courageusement,  vail- 
lamment : 

Aient  le  Segnuv,  bamilment  fai.  (Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  XXVI,  .Michel.)  Lat.  :  Virili- 
ter  âge. 

Barnilment  faites,  et  seit  confortet  vostre 
cuer,  tuit  chi  espérez  el  Segnur.  (Ib-,  xxx.) 
Lat.  :  Viriliter  ai;ite. 

Barnilment  t'esluet  cuntenir 

Ou  ici  t'estuvrat  périr. 

(Marie,  Piirg.  de  S.   Paliice,  725,  Boq.) 
Mais  si   nos    bernilemenl   restons  eu   la 
bataille.  (S.   Ber.n.,  Serm.,  Richel.  24768, 
f'=  130  V-.) 
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Anz  restappet  bernilment   et  si  sostignet 

nostre  Signor.  [Ib.,  f»  126  r».) 

Bernillement.  (1d.,  ib.,  ms.  cité  par  Ste- 
Pal.,  p.  319.) 

BARNISIER,  V.  a.  1 

Li  cuens  et  la  contesse  dient  que  cbil 
de  Gauiaches  barnisierent  leur  fié  a  Mar- 
taiiinevile  et  de  la  visconté  le  conte  et  la 
contesse  de  Pontieu.  (1247,  Cart.  de  Pon- 
Ihieu,  Richel.  1.  10112,  f»  401  r"  ) 

BAIINISSEMENT,    VOif  GARNISSEMENT. 
BAROCEOR,   adj.  ? 

.1.  sage  home  moût  barocierre 

Vient  leans  a  l'ostel  bon  erre. 
{Don  Larron  qui  se  maria,  ms.  Chartres  620, 
f»  133''.) 

1.  BAROCHE,  S.  f.,  exprime  l'idée  de 
fléau  : 

Grand  yvrongne,  détestable  traistre  et 
meschant  pendu,  duquel  la  venue  n'a 
apporte  au  monde  que  toute  niescbauceté, 
malheureté  et  baroche.  (Calv.,  Lett.,  r, 
313,  Bonnet.) 

Nom  propre,  Baroche. 

2.  BAROCHE,  voir  BASOCHE. 

BAROCHEE,  bogrechee,  s.  f.,  sorte  de 
mesure  : 

Item,  sept  boyrechees  et  demi  de  gar- 
deches  a  paier  en  caresme  chascun  die- 
mencbe  de  caresme  par  esgaus  parties. 
(1408,Gr.  Gautier,  f»  248  v°,Arch.  Vienne.) 

Barochees  de  sablon.  (1463,  Noyon,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Boirochée  est  encore  usité  dans  la 
■Vienne.arr.  de  Poitiers,  et  dans  les  Deux- 
Sèvres. 

BAROICH.\GE,    VOir  PAROCHAGE. 

BVROiEMENT,  barr.,  -  oyement,  s.  m., 
réplique  faite  aux  raisons  de  l'adversaire: 

Apres  tous  barroyemens  d'excepcions 
perimaulx  on  doit  dire...  (BocT.,  Somme 
ritr.,  1.  1,  f'  62'',  éd.  1486.) 

1.  BAROIER,  barroier,  baroyer,  bar- 
royer,  v.  n.,  proposer  ses  raisons,  répli- 
quer aux  raisons  de  la  partie  adverse  : 

Et  de  dire  en  avant  que  dusques  as  re- 
plications  il  n'est  pas  mestiers  en  cort  laie, 
porce  c'ou  ne  baroie  que  une  fois  cascunne 
partie.  Noz  apelons  baroyer  les  raisons 
que  li  deffenderes  met  contre  ce  qui  li  est 
demandé  et  les  raisons  que  li  demanderes 
met  contre  les  deffenses  au  detfendeur. 
.Mais,  en  le  cort  de  crestienté,  baroienl  il 
par  faut  de  fois  comme  il  fout  reteuue, 
que  il  apelent  protestation.  (Beaum., 
Coût,  du  Beauv.,  vi,  1,  Beugnot.) 

Noz  apelons  barder  les  resons  que  l'une 
partie  dist  contre  l'autre,  après  ce  que  les 
exceptions  dilatoires  sont  passées,  si 
comme  cascuue  partie  alligue  resons  de 
droit  ou  de  fet  ou  de  coustame,  por  con- 
forter s'entention.  Et  sor  exeptions  dila- 
toires baroie  ou  bien  aucune  fois.  (Ib.,  vu, 
13.) 

Pot  on  bien  veir  c'on  pot  bien  baroier 
sor  autres  exeptions  dilatoires.  (/6.) 

En  deuuueant  ou  en  barroiant  meireut 
avent  que...  Oct.  1294,  Letl.  de  Byalriz, 
veuve  de  Hug.  D.  de  Bourg.,  Sept-Fouts. 
Val  des  Lhûux,  Ainay-le-Duc,  Arch.  Allier.) 
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En  barroiaiit  et  exceptant  que  cuni  li 
prionrs,  donilil  prioré  fust  et  hausf  esté 
par  Ion  temps  en  «aisene....  (Vig.  S.  Clém. 
1299,  S.  Bénigne,  Combertault,  23,  Arch. 
Côte-d'Or.) 

Encore  use  on  que  après  jour  de  luons- 
tree,  qui  barroie  une  fois  de  chose  qui 
touche  au  fait,  il  ne  pu  plus  barroier.  Et 
se  il  propose  la  seconde  barie,  et  il  en 
chiet,  il  péri  la  propriété.  (Ane  Coût,  de 
Champ.,  LU,  Nouv.  Coût,  géu.,  III,  218.) 

2.  BAROiER,  barr.,  barroiier,  bareer, 
V.  a.,  piller  : 

La  commença  te  pais  moût  a  mener  a  sa 
volenté,  barroier  les  viles  ou  ardoir,  occire 
les  hommes  et  mener  en  prison.  (G.  de 
Tyh,  XI,  23,  Hist.  des  crois.) 

Mont  barroierent  et  destruirent  eele  cité 
en  meintes  manières.  (Jb.,  XX,  6.) 

Cliil  fisent  lorcUevaucIiie,  si  barroiierenl 
la  ville  de  Saint  Edmont  et  gaagnierent 
moult  proie  par  la  tierre,  et  puis  s'en  ro 
pairierent  a  Londres.  (Hist.  des  ducs  de 
Norm.,  p.  198,  Michel.) 

Il  mistreut  le  feu  ez  villez  et  ardirent 
tout,  pristrent  la  gent  et  bareerent  tout  le 
pais.  {Godefroi  de  Buillon,  Iticbel.  22495, 
C  20'.) 

B*Rois,  bairrais,  s.  m.,  moyen  déclina- 
toire  : 

San  uulz  débets  et  san  nulles  bairrais. 
(1316,  Terrier  de  S.  Vinc,  Richel.  1.  1102S, 
I»  20.) 

Nom  propre,  Barrais. 

BAiiOL,  biirrol,  s.  m.,  sorte  de  mesure  : 
x.   muids  de  caulz  et    .xx.   barrolz  de 

savelon.  (1439,  Dev.  p.  la  reconstr.  de  la 

cathéd.  de  Noyon,  Arch.  Oise.) 

Cf.  Babal. 

BAKON,  barun,  barrwi,  suj.,  ber,  bers, 
beir,  bier,  biers,  beur,  Liez,  bars,  barons, 
s.  m.,  homme  distingué  par  sa  naissance. 
par  ses  hautes  qualités  et  surtout  par  sa 
bravoure  : 

Iço  TUS  maadet  Carlemigoes  li  ber. 

(Roi.,  130,  Millier.) 
Car  m'eslisez  un  banni  de  ma  marche. 

(10.,   2-0.) 
Itollanz  li  l/cr  le  plurel,  si  l'JuIaset. 

(/«.,  2022.) 
Chevalchiez,  l>ci.s,  nul  de  nus  ne  vus  fait. 

(10.,  33U.) 

Un»  bers  fu  ja  en  l'anlif  pople  Deu,  e 
out  nom  Helcaua.  (Hois,  p.  1,  Ler.  de 
Lincy.) 

Ne  le  poz  pas  a  lui  cupler,  kar  tu  l'S 
vadiez,  e  il  est  un  merveillus  bers.  Ih.. 
p.  63.) 

Veez  quel  barun  iiostro  sire  ad  oslil. 
(Ib.,  p.  33.) 

Bien  1  ferismes,  ja  mar  en  douterez  : 

Mes  sor  trestoz  i  fu  Vi  viens  liers. 
(Coveiiam  Vivien,  1081),  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

Deible  est  l'ennemi  primier 

Qui  l'aguete  a  fere  pecbier. 

Cesl  mont  est  l'anemi  seconl 

Qui  li  giete  maint  cop  parfont  ; 

Li  tierz  ce  est  la  char  humaine 

Qui  plus  l'asaut  et  le  demaine. 

Mull  deit  estre  tenu  a  icr 

Qui  de  ces  treiz  se  piiel  giirder. 

(Glill.,  Besl.  dit.:,  3911,  lli|.|ieau.  i 


Et  Sanses  de  Borgoigne.  qui  est  gentils  et  ier. 
{Gui  de  Bounj.,  3oO,  .K.   P.) 
Lors  se  licve  en  estant  Ilorn  li  priiz  e  li  Mer. 
Uloni.   148-2,  Michel.) 
Moult  ot  ou  roi  Pépin  très  gentill  home  et  ter. 
(Ilerle,  33o",  Scheler.) 
tl  li  dux  le  penili,  de  tant  (ist  il  que  l/iers. 
(Pari.se.   15-29,  A.  P.') 
Mais  çou  que  tu  pues  pardoner, 
Pardone  le  :  si  fais  que  ber. 
(Flaire  el  Blance/lor,  i'  vers.,  2769.  du  Méril.) 
Ge  voit  que  l'en  me  teigne  a  ber 
De  maintenir  droit  et  jonstise. 

(La  Paire,  liichel.  -2180,  1°  35  v".) 

E  Merler,  le  bier  menbré. 

(Conquesl  of  Irelaiid,  2011,  Michel.) 

Moult  esloit  hardis  et  empernaus  es 
boins  chevaliers  de  son  cors,  et  se  il  fuist 
cristiens  teilz  beirs  ne  fuist  eu  nul  roiame. 
(S.  Graal,  Kichel.  24SS,  f"  227  r».) 

Quant  les  lettres  leues  sont. 
Dient  que  raoult  bien  faites  sont. 
Et  que  cilz  est  courtois  et  ber 
Qui  ainsi  les  set  deviser. 

(Cauci,  3081,  Crapelet.) 

Li  nobles  bars.  (12  0,  Cart.  de  Bourg., 
(0  62,  Droz,  XVI,  f»  171  r.) 

Nobles  bers,  Othes,  ciiens  palatins  de 
Borgoigne.  (Merc.  ap.  S.  iMart.  d'été  1287, 
Et.  d'Oisrlay,  Quitt.  de  la  Cli.  des  compt. 
de  Dole,  Arch.  Doubs.) 

Sire  de  Landas  et  de  Bouvignies,  ber  de 
Flandre.  (4  nuv.  1334,  Flines,  Arch.  Nord, 
cod.  A,  f»  28  r».) 

Par  ma  foy  !  ditBertran,  pas  ne  me  doy  doubler  ; 
Car  li  dux  de  Lencastre  est  tant  gentilz  et  ber 
Que  faire  traison  ne  daigneroit  pensser. 
(Cuv.,  du  Guesclm,  var.  du  v.  239 1,  Charriére.) 

De  ce  temps  la,  il  ne  se  trouvoit  haut 
ber,  qui  ne  prétendit  tenir  sa  terre  avec 
tous  droicts  royaux,  jusques  a  battre  nion- 
noye.  (.Fauchet,  Orig.  des  Cheval.,  i,  1.) 

—  On  le  tiouvo  appliqué  au  Christ  et 
aux  saints  : 

Ço  dit  la  geste  e  cil  qui  el  camp  fut, 

Li  ber  sainz  Gilies  pur  cui  Deus  fait  vertuz, 

E  fist  la  chartre  el  niuslier  de  Loun. 

(Roi.,  2093,  MuUer.) 
.Seet  vos  tuit,  escotet  la  leçun 
De  saint  Estevre  lo  glorius  barun. 
(Ep.  de  SI  Esl.,  Sleogel,  Aiisijaben,  X'  liv,.  p.  (59, 
1881.) 

L'iglise  de  la  mère  Dé 
E  de  saint  Pcre  le  barun. 

(Be\.,  D.  de  Norm.,  I,  9(i6,   Michel.) 
De  saint  Père  le  bon  baron. 

(Id.,  ib..  Il,  6919.) 
.\  haute  voiz  s'escrie  :  Ber  saint  Denis,  aidiez  ! 
(J.  Bon.,  Saj-.,  cxxx,  Michel.) 
A  tie.\  larrons  le  bez  saint  Joces 
Puist  or  donner  maie  avcnlure. 
(G.  DE  CoKNCi,  Mir.,  ras.  .Soiss.,  l"  209''.; 
Et  prient  saint  Michel  lo  ber. 
(Vision  SI  Paul.  Hichel.  19525,  f»  11'.) 
Cil  beur  soufri  pour  Dieu  del^siecle  la  moleste. 
CHerman,   De  Saint    .ileiil,     ap.     Dinaux,  Trouv. 
brab.,  p.  363.) 

—  Mari  : 

Une  nuit  donnoil  en  son  lit 

Lez  son  baron  par  grand  délit. 

(G.  DE  Coixci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  C  91''.) 


Sa  feme  et  s'espose  et  s'amie 
D'une  des  costes  del  baron 
Faistes  a  vostrc  fair.on. 
{Flaire  et  Blance/lor,  i°  vers.,  792,  du  Méril.) 

Boron  li  vourent  doner  un  roi  de  paiiens, 
mais  ele  n'avoit  cure  de  marier.  (Auc.  et 
Nie,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  301.) 

Et  vous,  me  sire,  Thieb.iut,  estes  mes 
sires  et  mes  barons,  et  vous,  sire  vallel, 
estes  mes  frères.  (Comtesse  de  Ponthieu, 
ib.,  p.  212.) 

Si  serons  nos  fait  ses  barons. 

(Ste  Leocade,  Richel.  19152,  f  21*.) 
Une  feme  de  coi  ses  barons  doutast  que 
il  ne  fust  cous.  (Descript.  lapid.,  ms.  Berne 
113,  f»  170«.) 

Por  ce  que  proece  en  lui  naisl 
Plus  k'en  autrui,  ma  dame  plaist 
K'il  soit  ses  sire  et  ses  barons. 

(Cbev.  as  .u.  esp.,  5515,  Foerster.) 
.\s  ensaignes  quant  la  seras 
Ton  baron  iluec  trouveras. 
(Vie  et  mir.  de  la  V.,  Kichel.  22925,  P  6=.) 
Se  li  barons  et  li  femme  ont  acquis  en- 
sanle  hyretage.  (1320.  Cop.  des  charl.  des 
rois  de  Franche   p.  31,  Arch.  S  -Quentin.) 
Quant  une   fille    meugue  par   coustume 
lait  bouly  a  la  paielle,  voulonliers  pleut  a 
ses  nopces.  Elle   aiusi   a  baron    meranco- 
lieux  et  sougart.  lEvang.  des  Quen.,  p.  108, 
Bibl.  elz.) 

Quant  l'en  baptise  quelque  enfant,  soit 
lilz  ou  fille,  se  la  fille  a  deux  parins,  elle 
ara  deux  barons  ou  plus,  el  ainsi,  se  le  fils 
a  deux  marines,  el  il  visl  eage  d'homme, 
il  aura  deux  femmes.  (Ib.,  p.  111.) 

LA    FEMME. 

Sa,  me  voiey,  mon  baron  ; 
Que  TOUS  plaist  il  que  je  face  î 
(Farce  d'un  Amour.,  Ane.  Th.  fr.,  1,  213.) 

—  Dans  un  sens  péjoratif,  à  peu  près 
comme  on  dit  quelquefois  aujourd'hui 
homme  : 

Je  les  deslougerai  biin  de  la  ou  ilz  sont 
avec  leur  baron  et  leur  putain  derrière 
(1393,  Arch.  JJ  147,  pièce  283.) 

Entre  autres  titres,  le  feld-maréchal 
prince  Charles-Joseph  de  Ligne  portail 
celui  de  premier  ber  de  Flandre. 

Patois  de  Lille  et  de  ses  environs,  wal- 
lon, naniurois,  baron,  mari  ;  est  tombé  en 
désuétude  en  liégeois. 

Cf.  Beu. 

liAuoNAiL,  barnait,  s.  m.,  assemblée  do 
barons,  baronnage  : 

Diex  gart  le  roi  de  Frause,  et  tout  sacompaingoie. 
Et  la  roioe  greignor,  que  Dex  la  beneie. 
Et  trestout  son  barnail  et  sa  chevalerie. 
(Le  Privilège  aux  Bref.,  Kichel.  837,  f  r.ll'.) 

Si  salu  tout  son  baronait. 

(Ib.) 

HAuoNAiLLii,  l<arronn.,s.  L, baronnage  : 
D  Engiclerre  et  de  Cornuaille 
I  ot  moult  rice  baronaitle. 
(Chrest.,  Erec  et  En..  Ars.  3319,  P  29.5'.) 
Quant  Godefrois  li  ber  ot  prise  la  bataille 
Kl  fait  son  saireuient  devant  la  baronaitle 
Il  demande  ses  armes. 

(Enf.  God.,  Richel.   12558,  P  50'=.) 
Quant  Ciperis  lez  voit  s'en  rit  sus  se  ventaille. 
Au  roy  de  France  a  dit  :  Vechî  grant  baronnaitle. 
Regardes  vos  nepTcui  coin  cbascun  fiert  et  maille. 
(Ciperis,  Richel.  1637,  PIM  v°.) 
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BARONAUMEXT,  adv.,  coiiiinc  lui  baniii, 
à  titre  de  baron  : 

Le  privilése  de  se  délivrer  d  congé  de 
personne  et  de  menée  daus  une  barre  du 
duc  de  liret.ipne  étoit  une  marque  de 
tenir  baronaiiment.  (Note  de  P.  lleviii, 
sur  les  Coutumes  générales  du  pais  et  duché 
de  Bretagne,  éd.  1746,  p.  89.)  Imin-.,  baro- 
neaumenl. 

BviioNCEL,  -  ciel,  s.  m.,  diinin.  de  ba- 
ron dans  le  sens  de  mari  : 

La  dame  (ist  crier  par  le  raslcl 
Qne  n'i  ait  ilame  ki  ne  s'en  isse  isnel 
E(  si  emporleot  tonl  qnankes  br  est  biel. 
S'ira  cascuoe  veir  son  l'aronciti. 

(Les  Loh.,  Uicliel.   lOSS,  f°  '28:i'.t 

BAROXE,  S.  {.,  trad.  virago,  feniuie  : 

Oaant  Adam  de  dormir  leva 
Et  celle  josle  lui  Irova, 
Cea  est,  fist  il,  bien  dire  l'os. 
Os  qui  est  formez  de  mes  os 
Et  char  de  raa  char  reformée  ; 
Icete  est  barniie  nomee. 
Enssit  pour  voyr  la  Domeron. 
Quar  el  est  prise  de  baron. 
(Mace  de  h  Charité,  Bible,  Hicbel.    iOl,  f  2=.) 

BARONER,  -  eir,  barncr,  berner,  s.  m., 
baron  : 

Vengez  vos,  sire,  des  païens  d'outre  mer. 

Qi  ont  ocis  la  llor  de  vos  harnrr. 

(Roi.,  ms.  Châteaurous,  f  G,ï  v'>,  Meycr,  Rec.) 

Li  baroneirs  et  sui  aident.  (20  oct.  1274, 
Collect.  de  Lorr..  vol.  H,  pièce  30,  Iticliel.) 

—  Corps  des  barons  : 

Qant  fu  armez  le  bachelier 
Il  dist,  oiant  toi  le  berner. 
(Hercule  el  Philemiiiis,  Richel.  S-21,  f"  .ï''.) 

BARONERiu,  haronu-,  s.  f.,  iiu:ilit('  de 
baron  : 

Tenir  en  baronncrie  s'entend  propre- 
ment, tenir  du  roy  immédiatement,  avec 
liltre  de  baron  :  mais  il  se  prend  icy  pour 
tenir  audict  filtre  de  liarou  d'un  seigneur 
qui  peut  avoir  des  barons  leuans  de  luy, 
comme  du  duc  ou  comte.  (Bout.,  Soiniiir 
riir.,  \,  76,  note.  éd.  1611.1 

—  Domaine  d'un  liaroii  : 

Déclarations  des  baronnerics,  pairies, 
liefs,  arrière  fiels  et  nobles  tenemeus 
estans  en  la  comté  de  BouUongne.  {Doc. 
de  1477,  Arch.  Boulogne.) 

El  si  devoit  outre  avoir  Icdict  roy  de 
Navarre  les  baronneries  de  Montpellier  et 
Homelaz.  (Belleforests,  Chron.  el  ann. 
de  France,  Cb  .ries  V,  1363.) 

BAROXiAL,  .s.  ni.,  baronnie  : 

Et  assy  nous  requeueusscut  eu  toutes 
justices,  âltes,  moiennes  et  basses  et  altres 
seipnories.  cbastellenies  et  baronial.r. 
(3  nov.  1313,  Thiron,  Arcb.  Eure-et-Loir.) 

RAROXiE,  s.  f.,  réunion  de  barons,  de 
guerriers  : 

Entour  eus  ol  Ki'anl  baronic 
Ki  leur  tenoient  conpaignie. 

(Itenart  h  nouvel,  73,  Méon.) 

—  Vaillance  de  baron^  noble  courage  : 

Ce  jor  mostrerent  li  Franc  lor  baronie. 

(RiiMB.,   Oijier.  1188,  Barroi*.) 
Plairoit  il  vous  oir  .ui.  vers  de  baronie  ? 

(Elu:  (le  SI  Gille,  3,  A.  T.) 


Le  duc  llollan  on  tant  ait  baronie. 

(Ger.  de  Viaue,   1301,  Bekker.) 

Ahi  !  Soliman  sire,  la  gens  est  mal  baillie. 
llisdens  les  lius  est  raors  ou  tant  ol  baronie. 

(Clians.  d'Ant.,  n,  617.  P.  Paris.) 
Engerrans  de  Saint  Pol  a  la  chère  hardie 
Monta  premiers  amont  (ce  fut  grant  baronie). 
(Coni/.  de  Jérm.,  3i;j3,  Hippeau.) 
Comment  as  nom  et  de  quelle  lignie 
Tu  es  eslrct,  qui  tant  as  baronie. 

{Olinel.   I-23G,  A.  P.) 

—  Train  de  baron  : 
La  out  grant  feste  démenée, 
Grant  despense,   grant  baronie. 
(Be.v.,  D.  de  Niirm.,   Il,   7039,  Michel.) 

DAROUETTE,   VOlr  BiRETE. 

KARQUEGXEKIE,    VOir  B.\RGU1G.NERIE. 

BARQUER,  V.  a.,  Conduire  dans  une 
barque  : 

A  Jehan  Ansclieron,  notonnier,  la  somme 
de  quarante  cinq  livres  seize  solz  huit  de- 
niers tournois,  à  hiy  ordonnez  par  ledit 
seigneur  le  6°  jour  dudit  mois  d'octobre 
au  dit  an,  pour  avoir  mené  et  fait  mener 
par  eau  durant  le  moys  de  septembre  der- 
nier passé  ledit  seigneur  et  plusieurs 
autres,  depuis  Tours  jusqu'à  la  llenistrej 
ou  il  a  barque  luy  et  20  hommes,  l'espace 
de  11  journées  entières.  (1470,  Compt.  de 
L.  XI,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Affîu  d'assister  nostre  dicte  armée  de 
victuailles  et  eaues,  barques  par  le  canal 
de  hidilte  Goulette.  (lo3.3,  Pap.  d'Et.  de 
Granceile,  11,  364.) 

BARQUERESSE,  barquaressc,  s.  f.,  bate- 
lière, femme  d'un  batelier  : 

Barquaresse.  (Liv.  de  la  taille  de  1292, 
.ip.  Geraud,  Paris  sous  Pliil.  le  Bel.) 

R.vRQUiER,  s.  m.,  batelier  ; 
Charretiers,   barquiers  et   autres    voitu- 
riers.  (1498,  Ord.,  x.\.l,  131.) 

BARQUIGXE,  VOÎT  B^RO.^ICXE. 

BARRAGEit,  S.  II).,  celul  qui  reçoit  le 
droit  de  barrage  : 

Aux  harraqers,  buict  sexliers  de  viu. 
[Ckarg.  que  l'ab.  de  S.  G.  des  Prés  devait 
acquitter  le  jour  de  S.  Vinc,  Ilichel.  12838.) 

BARRAQuix,  S.  m.,  sorle  de  vase,  de 
plat  : 

.lehau  Boutart,  marchant  peslier  demeu- 
rant a  Tours,  six  barraquiiis  d'arain  tant 
graus  que  iietis.  (1494,  Comptes  du  chdt. 
d'Amboisc,  Arcb.  KK  332,  f^  40  r'.i 

BARRE,  s.  L,  plant  de  vigne  : 
Pour  deux  cens   de    barre   qui  fut    en- 
voyée quérir  a  Maraut.   (Ue.ï,    Compt.  de 
t'aumosu.  de  S.  Bertliomé,  f"  96  r",  i;ibl. 
La  Hochelle.) 

11  se  dit  encore  dans  l'Aunis. 

1.  BARRÉ,  s. m., nom  qu'on  donnait  aux. 
Carmes  à  leur  arrivée  en  France,  sous  le 
règne  de  S.  Louis,  en  12.59,  à  cause  de  la 
bigarrure  de  leurs  habits  noirs,  jaunes  el 
blancs  La  rue  où  ils  demeuraient  autre- 
fois à  Paris  a  conservé  le  nom  des  Barres. 
t:es  religieux,  dans  la  suite,  quittèrent 
leur  chape  et  leur  manteau  bigarrés,  et 
prirent  la  chaiie  blanche  sur  l'habit  noir. 


qui  fut  changé  en  tanné  par  ceux  qui  em- 
brassèrent la  réforme  en  Espagne  : 

Si  sunt  cordelier  et  barre'. 

(Rose,  12330.  Méon.) 
Li  barré  sont  près  des  begnines. 
(RUTEB.,  Les  Ordres  de  Paris,  Jabinal.) 

Borel ,  dans  ses  Antiquités  de  Castres, 
décrit  un  ancien  couvent  de  Carmes  qui 
s'appelait  la  Barradiere. 

2.  BARRÉ,  s.  m.,  vêtement  bigarré  des 
Carmes  : 

De  eels  ans  sas  et  ans  barra 

Est  noz  enfers  mat  ostelez. 
{Salut  d'enfer,  ap.    Jab.,  Jongl.  et  Trom.,  p.  44.) 

BARROCHAGE,  VOir  PaROCHAGE. 

BARROiL,  S.  m.,  barre  : 

E  llollanz  Irencha  les  barroilz  de  la 
porte.  {Cliron.  de  Turp.,  RicheL  5714, 
r°  58'',  Auracher.) 

BARROi.s,  s.  m., forêt,  vrille: 
Quoddam  foretnm,  gallice  barrois.  (1365, 
Arch.  JJ  98,  pièce  347.) 

Nom  propre,  Barrois. 

Cf.   .\B.\RROS. 

BARS,  s.  m.,  quartier  de  roc,  pierre 
pour  pa'V'er  : 

t'"ut  sepellie  illeques  en  ung  bars  de 
roche.    (Caum.,    Voy.  d'oultr.,   p.   38,   La 

Grange.) 

BARSEILLER,  VOir  BERSEILLIER. 
BARTER,    voir  BAR.ATER. 

1.  BAIITERIE,   S.   f.  ? 

De  formages,  de  burre,  de  vieserie,  de 
lis,  de  liley,  de  lin,  de  birterie,  de  se- 
ul.nches,  etc.  (1320,  Reg.  au  renouv.  de  la 
loi,  1,  f»  30  V,  Arch.  S.-Umer.) 

2.  BARTERIE,  VOir  BAR.VTEBIE. 

B.\RTEiR,  voir  Barateor. 

BARUCHEL,    VOlr  BARISEL. 

BARiTissEL,  voir  Barisel. 

1.  BAS,  S.  m.,  engin  de  pêche  prohibé  : 
Le   bas,  la  scime  espesse.  (Lundi  après 

Pàq.  1289,   Ord.  s.  la  pêche,  ms.  Sle-Gen. 
1133.) 

2.  BAS,  S.  m.,  marge  : 

Et  fu  d'ermine 
La  panne  a  sebelia  bas  noir. 

{Clier.  as  .u.  esp.,  1106,  Foersler.) 

—  En  bas,  loc,  à  voix  basse  : 
Et  porce  qu'el  fu  esbahie, 
Coraença  a  paler  embas. 

{Rose,  Richel.   1573,  f°  30'.) 

—  Du  haut  et  du  bas,  en  haut  el  en  bas. 
complèleiiient,  entièrement  ; 

Se  sont  il  mis  dou  haut  et  dou  baix  a 
la  voluuteit  l'abbansse.  (1288,  Cart.  de  SIe- 
Gloss.  de  Metz,  Ricbel.  1.  10024,  f»  6  r».) 

Promet  ke  n'aupacherait  sor  ceu  en 
haut  ne  an  bas  l'abbausse  ne  lou  couvent. 
1303,  ib.,  f°  53  r°.) 

BASAC,  basacq,  hazae  {mettre  «',  au), 
riiiner,délruire,  anéanlir,ausens  matériel 
et  au  sens  moral.  Être  d,  au  basac,  être 
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ruiné,  se  trouver  dans  une   posiliim  fâ- 
cheuse : 

Las,  mon  Dieu,  je  suis  a  bazac. 
(Farce  de  Frère  Gmlleberl.  Ane.  Th.  fr..  I.  321.) 

Mat  a  point  je  le  traicteroye 

Kt  aussi  quant  besoin^  seroit 

.Si  rudement  que  bien  pourroit 

Dire  je  suis  mis  a  basac. 
{Theience  enfraiif..  f  101'',  irapr.  Slc-Gen.) 

Si  rudement  me  plcqu^  el  point 

Qu'el  me  met  quasi  a  hasac 

Et  ponr  fournir  soa  cooIrepoiLt 

Se  met  dessus  mon  estomac. 
{Le  Chatleau  de  labour,   1 199.  impr.  Ste-Gen.'l 

Mettez  en  eiil  charité, 

ileltes  chasteté  a  baiac. 

(R.  GoBi.N.  Liv.  des  loups  raiiss.,  ch.  iii.^ 
Vostre  cautelle  aj  veu  de  point  ea  point  : 
Dedans  un  sac  je  l'a;  toute  ensachée  ; 
Ung  jour  advint  que  la  trouva;  laschee. 
Tonte  tirée  et  mise  hors  du  sac  ; 
Je  demanda;  qui  l'avoil  arachee  : 
C'est  ung  bon  homme  dont  il  est  a  basac. 
{Le  Courroux  de  la  iloil,   Poés.  fr.  des  xv"  el 

xvi'^  s.,  t.   II.) 
Td  les  sçais  bien  mendier  a  ta  gnise 
De  porte  en  porte  et  d'église  en  église. 
Et,  que  pis  est,  pour  paour  d'estre  au  basae 
Ad  lacompter,  tu  meli  tout  en  loa  sac. 
(l'roguoslic.  des  Progiioslicat.,    1537,  ib.,  l.  \:) 

Constnriers,  adieu  la  bauiere  ; 

Drappiers,  vaus  voijta  a  hasac, 

Car  nous  avons  trouvé  manière 

De  nous  vestir  chacun  d'un  sac. 
(Les  Regrets  et  Compl.  des  Gosiers  altérez,  ib., 
t.  VII.) 

De  godons  cinq  on  sii  furent  mis  a  lasacq. 

(A.  .MoBiN,  Siège  de  Bout.,  qaatr.  10,  Morand.) 

^BASAGE,  S.  m.  » 

Pour  «ouvretures,  ventrières,  espousetes 
et  autres  coses,...  pour  .m.  paires  de 
basages.  {Compt.  de  1369,  Arch.  Valen- 
cienues.) 

BASCHOUE,  voir  Bachoe. 

BAscHouiER,  voir  Bachoier. 

BASciELE,  voir  Baissele. 

HASCLE,  s.  f.  ? 

Celé  an  furent  les  destres  po_vngz  de  .m. 
hommes  coupes  pur  la  bascle.  (Clirùil.  de 
Londres,  23,  Aunger,) 

BASCLETTE,  S.  f.  1 

Une  paire  bacyas  d'or,  chacez  al  nianere 
d'une  rose,  et  pounsonez  ovec  basclettes 
en  les  founses.  (1417,  Jûcalib.  prœdictis, 
Rym..  r  éd.,  ix,  460.) 

B.\scLOis,  baclois,  s.  m.,  nom  qu'on 
donnait  indifféremment  à  tous  les  peuples 
étrangers  (Roq.)  : 

Cil  ne  resemble  mie  Provencel  ne  Basclois. 
(Th.  iie  Ke.st,  Geste  d'Alis.,  Richcl.  21361, 
f»  13  r«.) 
Tiebaut  i  verse  et  .xx.  m.  Baclois. 
(liens.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  ll.'i.  Tarbé.) 

BASCON,  voir  Bacon. 

BASDE,  s.  f.? 

Vingt  cinq  basdes  rouges,  un  eseu  et  de- 
mi la  pièce,  valeut  37  escus  et  demi.  (14S3, 
Vente  des  biens  de  Jacques  Cœw,  Arch. 
KK  328,  f»  336  v.) 

BASELAIRE,   voir  13ADELAIRE. 


BASEi.AiiD,  basalart,  s.  m-,  coutelas  : 
Icelui  Hufïonin  print  ung  grant  cousti'l 
appelle    bnsnlart    et   un    bloquier.    (1388, 
Arch.  JJ  133,  pièce  24.) 

Que  nul  servnunt  de  husbondrye...  ne 
porte  desore  en  avant  baselard,  dagger, 
n'espee  sur  forfaiture  d'icelle?  sinoun  eu 
temps  de  guerre.  iStat.  de  Hichard  II,  au 
XII,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

BASEi.ARDE,  S.  t.,  coutelas: 

Baselardes,  daggi.-rs  et  espees.  {Stat.  de 
Rick.  Il,  an  XII,  impr.  goth.,  Bibl.Lnnvr.'.l 

B.\SELE,  voir  Baissele. 

BASENiEit,  -  zenier,  -  etinier  ,  linziin- 
nier,  s.  m.,  marchand  ou  apprêteur  de 
peau  de  mouton  qu'on  appelle  basane, 
marchand  de  souliers,  spécialement  de  pe- 
tits souliers  : 

Bnsenier,  bazenier.  bazennier.  {Liv.  de  la 
Taille  de  1292,  ap.  Géraud,  Paris  sous 
Plul.  le  Bel.) 

Thomasses  li  bazenniers.  (1326,  Arch. 
JJ  64,  f«  238  V».) 

Basennier  qui  vendent  petiz  souliers. 
{Voirye  de  Pans,  Arch.  Y  3,  f"  b  r«.) 

Il  appartient  au  voyer  de  faire  cueillir 
de  chacun  bazannier  qui  vendent  petits 
snuliez  devant  1>'?  di'iirez  <\f.  la  Mercerie..., 
douze  deniers.  il4(!'.).  Titres  conc.  le  voyer 
de  Paris,  ap.  i-"elib.,  Hisl.  de  Paris,  iv, 
310.) 

BASiERE,  S.  f.,  sorte  de  vase  : 
Lesqueles  (nefs)  se  firent  une  voie  entre 
les  nefs  serrées  et  conjointes  par  feu  que 
elles  portoient  chascune  en  .ii.  basieres 
de  fer  au  bec  de  la  galee.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  381'=.) 

BASILE,  s.  m.,  basilic  : 
Geste  a  bien  senrmooté  te  double  et  sa  convile, 
Ceste  va  bien  seur  l'aspe  et  ilesnr  le  basile. 
Geste  défoule  bien  et  chauche  se  me  samble 
SuQS  sez  piez  le  lion  et  le  dragon  eosamble. 
(Vie  Sle  Christine,  Uichel.  817,  f°  187'.) 

BASiMCOC,  basilecoc,  bascillecoq,  s.  m., 
basilic,  serpent  : 

Le  basilicoc  est  li  rois  de  loz  les  serpenz. 
(Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  261'.) 

Li  basUicos.  (Ib.) 

Basilecoc. 

(Renarl,  Méon.) 

—  L'herbe  appelée  basilic  : 

Ozeille,  bazeitlecoq  soient  semées  en  jan- 
vier et  février.  (Ménagier,  ii,  46,  Biblioph. 
fr.) 

Suisse  romande,  bazelico,  le  serpent  ap- 
pelé basilic. 

BAsiR,  V.  n.,  crouler  : 

Cenlx  qui  furi-nt  sains  montèrent  sur  les 
murailles  et  la  firent  sonner  trompettes  et 
tabourins  en  lyrant  artillerye  au  travers 
de  la  ville  comme  si  tout  deust  basir. 
(D'AUTO.N,  Chron.,  Richel.  5083,  V  ;i9  r».) 

Fit  décharger  son  artillerie,  dont  il  avoit 
grousscs  couievrinos  a  roe  r-l  canons  ser- 
pentins, tellement  qu'il  sembloit  que  tout 
basist.  (Id.,  ih.,  f»  123  v».) 

—  Basi,  part,  passé,  employé  fig.  pour 
dire  ruiné,  mort  : 


Dois  je  point  desjnner  i 
L'n  peu  de  brouel  a  liumer  ? 
Je  suis  basi,  se  Dieu  ne  m'ayde  ! 

(Tesl.  de  Palhelm,  Jacob.) 

Ha  !  Nostre  Dame  de  Montfort  ! 
Le  bon  maistre  Pierre  est  basi. 

ilb.) 
Poitou,   basir,    disparaître,  s'évaporer, 
mourir. 

B.\sLiERE,  voir  Bassiere. 

BASNAIE,  voir  PANAIE. 

HASocuE,  baroche,  bazauge ,  besoche, 
bazeuge,  s.  f.,  église,  basilique  ;  palais 
dans    l'exemple   suivant  : 

Dou  soen  li  tcnJoit  (l'empereur) 

Riches  dons,  qu.tr  moult  le  douta; 

Mes  .Martins  lelusé  tout  a. 

Sis  palois  estait  apelez 

Ce  que  la  besoche  apelez. 
(P.  G.\TiNE,a',  rie  de  St  ilart.,  p.  35,   Bonrasté.) 

Ce  mot  s'est  conservé  en  ce  sens  dans 
un  grand  nombre  de  noms  de  lieux  : 

La  Baroche- Gondoin  (Mayenne),  La  Ba- 
roche-sous- Lucé  (Orne),  La  Bnroche-du-Zel 
(Haut-Rhin),  La  Basoche-Gouel  (Eure-et- 
Loir),  Basoches- en- ùunois  (Eure-et-Loir), 
Bazaur/es  (Charente-Inférieure),  Bazeuge 
(Haute-Vienne),  Bazoges,  Bazaulges  (Niè- 
vre). 

A  Tours,  l'église  Saint-Martin  de  la  ba- 
soche ,  en  lat.  Sancti  Martini  basilica. 
(Suppl.  aux  chron.  de  Touraine,  p.  20.) 

BAsoL'iLLE,  S.  f.,  bascule,  bateau  percé 
destiné  à  contenir,  conserver  ou  conduire 
du  poisson  d'eau  douce  vivant ,  vivier 
flottant,  compartiment,  case  de  vivier 
flottant  : 

Sur  basouille  de  tout  pois?on.  .xx  s.  t. 
(1361,  Lettres  patentes  de  Ch.  /.Y,  par  les- 
nuiMIes  est  accordé  aux  Marchands  Fréq 
(le  lever  aidi^  et  denier  pendant  quatre  ans, 
sur  les  denrées  et  niarchandise-i  dont  le 
détail  est  donné,  impr.  Orl.  1678,  ap.  Man- 
tellier,  March.  frêg.,  11,322.) 

I  BASSAXT,  haussant,  vaussant,  s.  m., 
désigne  les  armes  ou  armoiries  de  la  cité 
de  Metz  : 

Estussnn  dou  bassanl  de  nostre  citeit. 
(1394,  Pr.  de  VII.  de  Metz,  iv,  432.) 

II  doit  faire  faire  deuier  de  douze  denier 
liiece,  ou  le  corps  saiucl  Estenne,  en  ge- 
uoil,  seroit  entre  doulz  cscussoiis  du  bas- 
sanl de  noslredilte  citeit.  (1403,  ib.,  581.) 

Suz  qiieilz  florin  l'image  de  saint  Es- 
tennes,  premier  marlir,  estant  tout  droit, 
doit  cstre  d'une  part,  et  le  bassant  de 
nostre  citeit  de  Mets  d'autre  part.  (1415, 
ib.,  714.) 

Le  vaussant  de  la  cité.  (1424,  ib.,  v,  21.) 

Le   baussant  de    la   cité.    (1434,   ib.,  v, 
310.) 
Cf.  Baucent  2. 

•2.  wAssAXT,  voir  Baucent. 

1.  uA.ssE,  s.  f.,  vase  en  huis  qui  con- 
tient une  demi-charge  de  vendange,  et  est 
fait  avec  du  merrain  ;  on  l'accroche  de 
chaque  côté  avec  une  anse  furinée  d'une 
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hart  surlebâtdn  cheval.  Vne  basse  pleine 
(le  vendange  devient  un  coutret,  deux  cok- 
(rf(s  forment  une  somme.  (Poey  d'Avant  ) 

Quatre  basses.  (Ufio,  Compt.  de  l'aumosn. 
de  S.  Herthomé.  !<•  96  vvBil)l.  La  Rochelle.) 

Parce  qu'elle  vouloit  mener  une  sienne 
ieune  fille  oudit  voyage,  son  gendre,  sa 
Bile  et  deux  de  leurs  enfants,  leur  e?toit 
besoin;;  avoir  des  cordes  pour  lyer  des 
basses  sur  une  mulle,  pour  dedans  icelles 
"mettre  lesdils  petitz  enfans.  (155o,  In- 
format,  S.  Benoit,  S.Aquitaine,  S.  Didier, 
Arcli.  Vienne.) 

Aunis,  basse,  cuve  en  bois  qui  sert  à 
transporter  la  vendange. 

2.  BASSE,  voir  B.ilASSE. 

BASSEiN,  adj.,  plus  bas,  inférieur  : 
Si  fîst  il  Bertheron  la  suseine  et  Berthe- 
ron  la  basseine  citée  murées  eyant  portes 
et   barreres   et  cerrures.  [Bible,  Richel.  l, 
Paralipom.,  ch.  viii,  v.  5.) 
Cf.  wallon,  bassenne,  ravin. 

BASSELAIRE,  VOir  BADEL.\IRE. 

HASSEPiNiERE,  S.  f.,  nom  d'herbe  : 
La  bassepiniere  est  cille  berbe  que  nous 
avons   nommée  en    un  autre  endroict  pin 
de  terre,  ou  l'ive  artetique.  (Grevin,  Des 
venins,  i,  37,  éd.  1568.) 

HASSET,  -  eit,  baissel,  besset,  basesl,  be- 
zet,  bacel,  adj.,  dim.  de  bas  : 

Hanche  bassete,  blanc  et  vermeil  le  vis. 
(Les  Lnher.,  ms.  Monip..  f°  4i''.) 

En  la  sale  qui  ert  granl  et  l.^e 
Et  bassere. 

{Peretval.  ms.  .MonIp.  H  -249.  f  -200^) 
Lèvre  sanguine  .i.  poi  baasete. 

(Parlon..  liichel.  1U15-2,  f"  139".) 
Li  quens  li  fist  baseslc  ctiiere. 
(Df  la  dame  Escolliee,  Richel.  1913-2,  f"  44  v».) 

Lez  .1.  estroit  sentier  M.wc/. 
(ta  Voie  de  Paradis,  liichel.  837,  f  86^) 

11  l'apela  en  bassefe  voiz.  (Chron.  de  S.- 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  33».) 

Et  la  dame  respont  a  basseile  reson. 

{Gaufrry.  5372,  A.  P.) 

Deux  bacins  paraux  {l'argent  blanc, 
bezez,  aux  armes  de  M.  le  dauplilu.  {f, 
mars  i38o,  Compt.  du  H.  René,  p.  193, 
Lecoy  de  La  Marclie.) 

Deux  petis  chandeliers  d'argent  blanc 
bassez,  pesans  1  marc,  (Ib.,  p.  194.) 

Basset,  adj.,  appartient  encore  à  la 
langue  moderne  dans  quelques  acceptions. 

—  En  basset,  à  voix  liasse  .• 

Et  li  priai  en  bacet. 

(Hoiii.  el  pasi.,  Barisch,  11,  43,17.) 
On  que  il  voit  Berarl,  en  basse!  li  escrie. 

(Gui  de  Bourg.,  33113,  A.  P.) 
Naynmes  apelle  en  bassel  le  portier. 

{Gaydon,   9794,  A.  P.) 
Ses  chevaliers  apele  en  basset  roiement. 

(Gaufrey.  4933,  A.  P.) 
Qui  en  basset  li  demanda. 

(Couci,  iidfj,  Crapelet.) 

A  Dieu  le  commanda,  tout  en  basset,  en 
pleurant  tendrement.  (Louis  XI,  A'oui;., 
XXVI,  Jacob.) 


Il  ne  laissa  point  de  jouer  de  sa  harpe 
en  basset.  (Percef.,  vol.  ill,  ch.  41,  éd. 
1328.) 

—  Basset,  adv.,  dans  le  même  sens  : 

Basse!  saine  le  roi  li  dus  gentilz 
De  DameJieu  le  roi  de  paradis. 

(ies  l.oher..  Ars.  3143,  f  3-2'.) 

Puis  disl  entre  ses  dens,  basset  et  coiement. 

(J.  Bon.,  Sax.,  i.xxv,  Michel.) 

Puis  dit  basset  que  nus  ne  l'entendi. 

Qoitrd.  de  Blainies,  784,   HolTmann.) 

Chantant  baisset  retruanges  et  uovialz 
sons.  (S.  Graal,  Richel.  24oo,  f  257  v.) 

Et  dient  basset.  {Lancelot,  ms.  Frib., 
i"  98\) 

11  respont  basset  qu'il  ne  mangera  pas 
or.  (Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f°  82''.) 

11  dist  besset  que  nuns  qui  fusten  la  neif 
ne  l'antandi.  {Mort  Artits,  Richel.  24367, 
f"  51».) 

Li  .1.  a  l'autre  a  dit  basset  en  conseillant. 

(Doon  de  Maience,   3877,  A.  P.) 

—  S.  m.,  tablette  ou  pierre  d'un  lavoir: 
Le  basset  d'an  lavoir.  (1522,  Béthune,  ap. 

La  Fons,  Closs.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Suisse  rom.  ,  Fribourg  ,  basset,  adj. 
<  Des  haricots  bassets  • 

En  Bref.,  Côt.-du-N.,  on  emploie  basset, 
subst.,pour  dire  petit  tabonret:«  mets-toi 
sur  le  basset;  un  petit  basset.  »  Perche. 
basset,  sorte  de  commode  qui  a  des 
portes. 

BASSETEMEXT,  -  OHÎ,  -  ettement,-  ecte- 
ment,  base,  baiss.,  adv..  dans  une  posture 
basse,  inclinée  : 

l.i  cnens  Ger.  a  regarde  aitant 
Desoz  la  raime  del  bois  liascetement. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  136*.) 
Desous  le  raine  du  bos  bassetement. 

tib.,  ms.  Carpentras  401.  f  1  r».) 
Li  dus  le  voit  le  cief  bassetemant , 
Ben  set  q'il  dort  a  railaise  forment. 

(RvLMB.,  Ofier,  lIo9o,  Barrois.) 

—  A  voix  basse,  tout  bas  : 

Entre  ses  dens  a  dit  ba^setemen!. 
{Aubert  le  Bourg.,  liichel.  839.  f  43'.) 

Lors  dist  li  uns  a  l'altre  baisselcment. 
(S.  Graal,  Richel.  2435,  i"  297.) 

Aussi  se  taist  comme  il  fast  mus 
Et  a  huchiet  bassettement. 
Et  la  pui-Clle  isnelement 
S'est  traite  vers  l'uis  quant  l'ony. 

(Couci,  4333,  Crapelet.) 
Sy  respondit  bassectement.   (Le  Cheeale- 
reux  C'°  d'Artois,  p.  131,  Barrois.) 

BASSEUR,  baisseur,  s.  f.,  état  de  ce  qui 
est  bas  : 

Selon  la  haultesce  ou  la  basseur  de  la 
terre.  (Corbichon,  Propriet.  des  choses,  Ri- 
chel. 2-2333,  f»  ITO"".) 

Haultesse  n'est  point  sans  baisseur , 
comiue  on  scet  dire,  monlaigne  n'est  point 
sans  valee.  (Intern.  consol.,  I,  10,  Bibl. 
elz.) 

La  hauteur  et  la  basseur.  (Macm.,  auv. 
de  S.  Just.,  f-  232  r»,  éd.  1594.) 

Apres  ton  chapellet  d'amours  spirituelle, 
ame  dévote, te  convient  mettre  la  viollette 
de  mars  qui  signifie  humilité  pour  sa  bas- 
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seur,  pour  sa  couleur,  pour  sa  he.-iuté  et 
pour  son  odeur,  pour  sa  basseur,  car  elle 
a  la  fleur  et  feulles  plus  près  de  terre  que 
les  aultr'-s  fleurs.  (Chappelel  de  Virginité, 
de  la  Viollette  de  mars,  F.  Godefroy.) 

Le  soucy.  se  tournant  de  toutes  partz  la 
ou  il  (le  soleil)  va,  despuis  oriant  jusqu'en 
occidant  s'onvrant  aussi  ou  clouant,  seloo 
SI  hauteur  ou  basseur.  (Br.^n't.,  Des  Dames, 
Marguerite  de  Nav.) 

—  Au  sens  flg.  et  mor.  : 

Cecy  (pour  vrai)  n'a  mérité  le  tillre 
D'envoy.  de  lay.  d'elegie.  on  d'epislre  : 
Mais  s'il  te  plaist,   nonobstant  sa  basseur. 
Le  recevoir  en  gré  sous  la  douceur 
Qui  est  en  toi  par  nayve  cou'^tume. 
J'estimerai  avoir  fait  un  volume. 

(Cl.  M.\r.,  Episl.  perdue  au  jeu,  éd.  1731.) 
Que   la    basseur  de    l'aage   expose   les 
princes    a   recevoir   injure.    (G.   Paradin, 
Chron.  de  Sav.,  p.  i47,  éd.  1352.) 
Façon  de  vivre,  ou  plus  la  basseur  est  égale. 
Leur   loy   tonsjours    conranle   oacqnes    permettre 
[peust 
Qn'ani    uns  quelque  grandeur  plus   qu'aux  autres 
[ne  fenst. 
rjoD..  Œuit   mesl..  Disc,  P  137  v».) 

Dans  le  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Poitiers 
et  de  Civray,  basseur  signifie  profondeur: 
t  Tu  ne  toucheras  pas  le  fond  de  la  source, 
à  cause  de  sa  basseur.  • 

BASsiE,  s.  f.,  tablette  ou  pierre  d'un 
évier  de  cuisine  ;  égout  qui  porte  au  de- 
hors les  eaux  sales  d'une  maison  : 

Les  esgouls  apportent  aussi  beaucoup 
d'incommodités,  soit  de  bassie.  par  l'im- 
mondice,  soit  d'eschinaud  ou  de  couver- 
ture. (Mauduit,  Coût,  de  Berry,  tit.  xi, 
art.  2.) 

11  est  resté  avec  cette  signification  dans 
le  Berry  et  dans  le  Bourbonnais  : 

La  limite  entre  la  paroisse  de  Palluau  et 
celle  de  Villebernin  passait  par  le  trou  de 
la  bassie  d'une  maison  de  la  famille  Poc- 
quet.  (.Iaubert,  Gloss.  du  centre  de  la 
France.) 

Dans  les  Ardennes  on  dit  bassyé  pour 
désigner  les  latrines. 

En  Poitou,  bassée  signifie  vase  en  pierre 
ou  en  bois  oii  mangent  certains  animaux, 
principalement  les  porcs  : 

Une  bassée  et  une  baillette.  (1772,  Ste- 
Crolx,  Vastes,  Arch.  Vienne.) 

On  dit  proverb.  :  Ils  mangent  à  la 
même  bassée,  quand  maîtres  et  valets 
mangent  h  la  même  table.  Cette  significa- 
tion a  principalement  cours  dans  les 
Deux-Sèvres,  arr.  de  Parthenay,  dans  la 
Vienne,  arr.  de  Poitiers  et  de  Civray,  où 
l'on  prononce  bassaie,  bassie.  Dans  la 
Vienne,  cant.  de  Moncontour,  on  dit  aussi 
basseu. 

BAssiER,  adj.,  bas  : 

Puis  si  me  dit  chiere  bassiere  : 
Beau  clerc,  faittes  bous  bonne  chiere. 
(D'un  Clerc  qui  vouloit  aller  en  enfer,  ms.  Gand, 
f»  13  r».)      " 

Lieux  bassiers  et  humides.  (L'EsCLUSB, 
H.  des  plant,  de  Dodoens,  m,  39.) 

B.ASSiERE.   baissiere,  bessiere,  basliere, 
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s.  f ,  lieu  bas,  vallée,  et  spécialement  lieu 
bas  et  marécageux,  plein  de  broussailles  : 

Eo  la  bessiere  ad  une  plaine, 
EariroD  est  granz  la  champaioe. 

(Boa,  3°  p.,  .ïlo.  var.,  Andresen.) 

Il  regarde  eu  uoe  bassier^. 
Si  a  veue  mainte  baniere. 
Et  se  hausse  sus  les  estrieux 
AfEo  qa'il  y  re^'ardast  raieals.  , 

(GACE5,  Deduiz,  Ars.  333i.  C  "28  r"  )  j 

Le  temps  est  dur  et  sec  qui  fait  le  bestail 
traire  aux  bessieres  et  aux  prez.  (Percef., 
YI,  30,  éd.  1328.) 

Par  les  bassieres  des  champs  le  sang  de-    ' 
couroit  a  manière  de  ruisseaulx.  , Boccace, 
Nobles  malh.,  YI,  9,  f°  134  t",  éd.  1313.) 

Le    demeurant   de   la   planure,  pour  ce 
qu'il  estoit  en  pendant,  quand  la  mer  crois-    ' 
soit,   reporgeoit    contre    mont,    tellement 
qu'elle   imindoit   une   partie  de  celle  bais- 
siere.  (Seyssel,  Appiaii  Alex.,  f»  370  r».) 

—  Porte  d'écluse  : 

Consent   ke    !i  abbes  et  li   convens    les 
pussent  faire,    veutaus.  .    bassieres.  (1281, 
Cart.   du  M.   S.  Martin,  Richel.    1.  3478,    ; 
f"  124».)  I 

—  Sorte  de  couverture  : 

Ung  chariot  estoffé  de  bassiere  et  cous-    < 
sins   pour  ms.   l'abbé  de  S.  Bertin.  (1580. 
S.-Omer,  ap.   La  Fons,    Gloss.  ms.,   Bibl. 
Amiens.)  i 

Un   marchand   de   drap    de    soye    livre    ( 
esloffes  pour  bassieres  de  chariots.  (/6.) 

En  Poitou,  Vienne,  cant.  de  l'isie  Jour- 
dain, Adriers,  baissiére  désigne  l'endroit    j 
le   plus  bas  d'un  cbainp   qui  reçoit    les 
eaux  des  sillons.la  partie  la  plus  profonde    | 
d'une  vallée.  Dans  le  canton  de  Chef-Bou- 
tonne,  on  dit  baisse. 

Littré  enregistre  baissiére  comme  terme 
d'agriculture  signifiant  enfoncement  qui, 
dans  une  terre  labourée,  retient  l'eau  de 
la  pluie. 

Nom  propre,  Bessieres. 

BASSINAGB,  bochiiiage,  s.  m.,  lieu  d'où 
sourdent  plusieurs  sources,  bassin  où  elles 
se  rendent  : 

Nous,  six  hommes  de  la  ville  de  Douai, 
confessons  que  damoiselle nous  a  ac- 
cordé de  pooir  descherger  sur  sa  seigneu- 
rie de  Lambres,  empres  le  fontaine  et  ba- 
chinage  dudit  Lambres  toutes  les  maries  et 
sablons  que  ladite  ville  polra  lever  ,«ur  sa  1 
dite  seigneurie,  et  d'illec  les  pooir  faire  - 
cbergier  sur  baquetz  et  faire  conduire  et 
admener  le  loing  le  fillet  qui  vient  dudit 
bachinage  et  foutaiue  jusqu'au  wez  de  Plu- 
cby.  {Titre  de  la  ville  de  Douai,  23  uov. 
1343,  .\rch.  Douai.) 

—  Droit-  qu'on  prélevait  dans  une  bas- 
sine sur  le  sel  et  autres  denrées  : 

Que  lesdis  religieux  voloient  prendre, 
recevoir  et  lever  par  eux  ou  leurs  députes 
bassinage  du  seel  que  ou  amenoit  etamene 
a  cheval  ou  a  brouette.  (Cari.  Esdras  de 
Corbie,  Richel    1.   17760,  f»  48  vo.) 

BASSINET,  bachinet,  s.  m.,  soldat  armé 
de  casque  et  de  cuirasse  : 

Hz  avoient  ja  envoie  devant  quatre  cens 
bassines  pour  le  garder  de  leurs  ennemis. 
;J.  d'.Arras,  Melus.,  p.  106,  Bibl.  elz.) 


Se  assemblèrent  en  la  prarie  de  Lusignen 
moult  grant  foison  de  gentilz  hommes, 
lesquelz  furent  nouibrez  a  quatre  mille 
bassines  et  cincq  cens  que  arcbiers,  que  ar- 
baleslriers.  (Id.,  ib.,  p.  211.) 

Yint  le  comte  de  Bar  en  l'ayde  du  duc, 
a  tout  .111'.  bachines  et  ^ens  1res  bien  es- 
loffes. (J.  Yauqueli.n,  Trad.  de  la  Chron. 
de  de  Dynter,  v,  33,  Xav   de  Ram.) 

Les  éditeurs  ont  cru  que  c'était  le  mot 
bassine. 

B.ASsiN'iER,  s.  m.,  celui  qui  fait  une 
quête  avec  un  bassin  : 

Au  bassin  ordonné  a  faire  la  queste  de 
l'euvre  de  l'église  parocbiale  de  Nostre 
Dame  de  ladiete  ville,  ilz  peuvent  com- 
mectre  quatre  personnes,  et  a  chacun  des 
autres  bassins  de  queste,  qui  sont  six  ou 
sept,  ilz  peuvent  commeclre  deux  per- 
sonnes, lesquelz  bassiniers  se  doivent  te- 
nir es  portes  des  esglises  et  amassent  ce 
que  l'on  veut  donner  pour  liieu,  et  chacun 
en  rende  compte.  (1463,  Ocd.,  xvi,  183.) 

BASSoiEï,  s.  m.,  banc  très  bas  : 
Dous  couvertures  de  let,  un  bassoiet,  un 
banc,  une  table,  dous  fourmes.  (1330,  Foa- 
tevr.,  anc.  tit.,  203,  Arch.  .M.-et-Loire.) 

BAST,  baast,  baat,  bas,  s.  m.,  employé 
dans  la  loc .  de  bast,  par  bâtardise,  bâtard  ; 

Fille  de  bast  le  riche  dac  Basin. 

(.Auberi,  llist.  litt.,  xxu,  3-20.) 
Uns  siens  fiuz  de  bast.  {Chron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Geu.,  f"  206\) 

En  ce  temps  estoit  archevesque  de  Rain-i 
un  preudhomme  qui  avoit  nom  Arnoul. 
Frère  avoit  esté  le  roy  Lothaire  de  bast. 
{Grand.  Chron.  de  Fr.,  Mues  Capet,  P.Pa- 
ris.) 

Pour  ce.  la  donna  il  par  mariage  a  un 
fils  de  bast  le  roy  Phelippe,  que  il  avoit  en- 
gendré en  la  coulesse  d'.\ngiers.  {Ib.,  Du 
premier  roy  Phelippe,  vil.) 

.Mainfroy,  qui  estoit  fils  l'empereur  de 
bast.  (/((., "Saint  Loys,  XXIV.) 

Estoit  filz  au  seigneur  de  Monfaucon  de 
baat.  (JoiNV.,  S.  Louis,  lxv,  Wailly.) 

Se  bourgois  de  cheste  ville  a  enfans  de 
bas.  (RoisLN,  ms.  Lille  266,  p.  39.) 

Ses  filles  de  bas.  (1387,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Homme  de  bast,  bâtard  : 

De  Drouyn,  pitance  du  Corbier.  homme 
de  baast  de  .Madame...  (1331,  Compte  de 
Odart  de  Laigny,  Arcli.  KK  3',  f°  91  r».) 

BASTAGE,  S.  m.,  sorto  de  droit  sur  les 
chevaux  : 

Bastage,  a  certaine  toll  exacted  by  some 
countrey  lords  for  every  borse  that  passes 
by  thcui  sadled,  with  a  paksaddle  tiiougli 
he  carries  nothing  cise  ;  for  if  he  do,  they 
take  toll  both  for  his  saddie  and  bis  bur- 
then.  (CoTGR.) 

HASTAL,  s.  Ml.,  bataille,  choc,  battue  : 

l'oî  fu  le  roi  qa'ains  pensa  as  bastatix 
Qne  li  Franc  firent  as  mars  et  as  terraui. 
(Hebb.  Ledic.  h'oulq.  de  Cand.,  p.  CG.  Tarbé.) 

1.  BAST.AHD,  S.  m.,  bAlardeau  : 

Pour  la  réparation  du  bastard  qui  est 
rompu  es  fossez  de  la  ville  de  Beaune. 
(1399,  Pr.  de  IH.  de  Bourg.,  III,  112''. 

2.  BASTAiiD,  adj.,  amateur  : 


Il  (Néron)  fu  fort  bastard  des  ars  libe- 
raulx,  mais  i!  usoit  plus  de  musique  que 
de  uulz  des  autres.  {Hist-  des  Emp.,  Ars. 
5089,  f»  13  r».) 

BAST.ARDAfiE,  -  aige,  s.  m.,  bâtardise  : 
Qui   en    bastardage    nasquit.   (Lefr.vnc, 
Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f"  149=) 

Il  est  villain  on  son  lignaige 
Vint  jadis  de  bas  basiardaige. 
(P.  MicaALLT,  Doctrinal  de  court,  1°  i8  r",  éd.  de 
Genève.) 

Si  une  femme  franche  a  baslardz  d'un 
homme  serf,  les  enfans  demeureront  en 
bastardige  et  ne  seront  poiut  scrfz.  {Coût, 
de  Bourbonnais,  xvili,  6.  Nouv.  Coût.  gén.. 
m.  1204.) 

Si  un  bastard,  se  taisant  de  son  bastar- 
dage, se  fait  recevoir  aux  ordres,  il  payera 
.7.  toul  .7.  duc  .3.  carlins.  {Taie  des  part, 
cas  de  la  boutique  du  pape,  p.  48,  éd.  1364.) 

BASTAHDEUiE,  S.  f.,  bâtardise  : 
Onar  li  plusior  disoient,  sens  nule  Icgerie. 
Que  .\liiandres  est  nés  de  baslurderi'-. 

{Houiii.  d\lli.r.,  f  ■l^  Michelanl.) 

BASTAiiDiE,  basterdie,  s.  f.,  bâtardise  : 

Tix  bastardies  sont  aucune  fois  si  cou- 
vertes c'ou  ne  pot  pas  bien  savoir  le  vé- 
rité. (BEAU.'tf.,  Cout.  du  Beauc,  xviii,  2, 
Beugnot.) 

Et  si  alleggé  soit  countre  nul  tiel  née 
par  de  la  que  il  est  bastarde,  en  cas  la  ou 
levesqz  doit  avoir  conisaunce  de  basterdie 
soit  maundé  al  evesqs  del  lieu  la  ou  la 
terre  demandé  est  de  certelier  la  court  le 
roy  ou  le  plee  eut  pende  si  corne  auu- 
ciënlmenl  ad  esté  usé  en  cas  de  bastardie 
alleggé  countre  ceux  qui  uasquirent  en 
Engleterre.  [Stat.  d'Edouard  III,  an  xxv, 
impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

La(|uelle  maison  est  venue  et  descendue 
audit  liospital  par  la  bastardie  et  mort  de 
Jehan  le  Signe.  (1377,  Arch.  .M.M  30, 
f»  72  v».) 

Au  fait  de  la  bastaniie.  (1398,  Grands 
jours  de  Troyes,  Arch.  X>'  9183,  f»  20  v».) 

BASTAiiDON,  S.  m.,  pcllt  bâtard  : 
Kar  vil  chose  ert  e  honte  e  laiz 
Si  de  neient  nos  sosmelon 
A  on  neenlel  baslnrdoii. 
(Ben..  D.  de  Sorm.,  Il,  3I'J8j,  .Michel.) 

Nom  propre,  Bâtardon  (Normandie). 

BAST.viiT,  s.  ra.,  procès  : 

Hz  demandèrent  a  avoir  le   registre  des 

escheances  des  bastars  et  des  confiscations 

que  ladite  ville  avoit  eu.  (Chron.  des  Pays- 

1    lias,   de  France,   etc.,    Rec.   des  Chr.   de 

I    Flund.,  111.472.) 

1.  hasth,  s.  f.,  panier  : 

Poisson  salle  eu  baste.  (1462,  Ord.,  xv, 
320.) 

—  Chaton,  encbâssure  d'une  bague,  en- 
cbàssuro  soudée  à  des  émaux,  et  qui  ser- 
vait à  les  attacher  sur  de  la  vaisselle  ou 
sur  des  étolTes  précieuses.  •  11  est  or- 
donné que  ces  émaux,  lor.s(|u'ils  seront 
appliqués  sur  des  étoffes,  n'y  seront  pas 
cloués  par  leurs  bastes  ou  chatons,  mais 
cousus  à  l'aiguille  atin  qu'on  puisse  les 
défaire  plus  facilement  pour  voir  s'il  n'y 
a  pas  de  craye  dessous.  ■  (Lehoy.I 
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Eilouarii  Tadeliu  pour  une  botte  de  cen- 
daux  i\e  plii?iLM\r^  couleurs  pour  facor  la 
bordure  et  hastes  dudict  poêle  qui  fut  semé 
de  .*xx.  e5i-n??on5  des  armes  iludit  cbe- 
valiers  ..  (1330,  Parties  pniir  l'annivers. 
du  1-01/  Phil.,  Pièc.  rel.  ;i  l'Ilist.  de  Fr., 
XIX,  107.) 

Que  toutes  pièces  qui  auront  liastes  sou- 
dées, soil  pour  mettre  ^ur  soye  ou  ail- 
leurs, ue  puissent  ostre  clouées,"  mais  cou- 
zTies  a  raguille.  (1335,  Onl,  m,  12.) 

2.  n.vsTii,  .s.  f.,  fou'i»'i'ie,  tromperio, 
souplesse  : 

Quaut  la  batterie  tiere  et  espouvantable 
fui  comme  cessée,  ennemis  préparoient 
l'assault,  et,  pour  donner  la  baste,  decep- 
voir  el  séparer  les  assiégez  qui  se  te- 
noient  au  lieu  de  ladite  batterie  attendant 
i'adventure  que  IJieu  leur  voldroit  donner, 
une  grosse  bende  d'iceulx  se  tira  en  aultre 
quartier,  faindant  volloir  assaillir  la  ville. 
(J.  -MoLiNET,  Chron.,  ch.  ccxvii,  Buchon.) 

Pendant  qu'elles  estoient  en  ce  débat,  le 
pape  rioit  en  sou  cœur  de  la  baste  qu'il 
avoit  joué  a  ces  pauvres  religieuses.  (Cho- 
LiËRES,  Les  Apresdinees,  v.  f»  168  r".) 

Il  était  encore  usité  dans  la  première 
partie  du  xvii°  siècle. 

Baste,  tromperie.  Donner  la  baste  a  quel- 
qu'un, le  décevoir  par  raillerie.  iMonet, 
Invent.  > 

J'eus  pourtant  la  curiosité  d'aller  eu  l'e- 
(îlise,  voir  si  l'on  ne  me  douuoit  point  une 
baste.  (SoREL,  Francion,  v.) 

DA.STEL,  baastel,  batel,  baietel,  s.  ni., 
petits  meubles  ù,  l'usage  des  escamoteurs 
appelés  aujourd'hui  des  gobelets  ;  par 
extension,  escamotage,  jonglerie  : 

Aus  haaaiiaus  ou  a  un  {,'ieu 
Seroient  bien  demi  jor  droit. 
(G.  DE  CoiNci,  Mil-.,  ms.  Soiss.,  f°  61''.) 
11  n'aillent   pas  a  cel  jor  as    karoles  ne 
as    carrenges,    ne    regarder    les   gens    de 
baieteaus.   (P.  de  Font.,  Cons.,  xxvii,  4, 
Marnier.) 

Menestrelz  qui  font  les  jeux  es  places  de 
bateaux  ou  d'eutregietz  ou  d'autres  choses 
pour  leur  proltit  ou  [icnir  louenge  du 
peuple.  (J.  DE  Meunt,,  Trad.  de  l'Art  de 
cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  1"  32  v°.) 

11  vont  veoir  un  sol  ou  un  singe  ou  un 
enfantomeur  ou  as  basHuux  ou  molt  de 
gran  pechié  gisl.  {Mir.  du  monde,  ms  La 
Sarra,  p.  56,  Chavaunes.) 

As  hasteaus,  as  commuDes  i)laces, 
Vuil  jeu  que  les  rois  tendre  faces. 

{Clé  d'amour,  p.  17,  Tross.) 
A  joueurs    de    basteaux,  .nu.   escuz,  et 
aus    menesterelz  du  coule   d'Aucerre   .vi. 
escuz.   (1330,    Compte  de  Nicol.    Bracijue, 
Arch.  KK  7,  1»  69  v.) 

Messire  Olivier  de  Mauny,  chambellan  du 
roy,  pour  don  fait  par  lui  a  une  bonne 
femme  qui  avoit  joué  des  basteaulx  devant 
ledit  seigneur  16  s.  p.  (Compt.  de  l'Iiol. 
des  n.  deFr.,  p.  184,  Uouét  d'Arcq.) 

Chevalier,  joueur  lie  basteaux,  lequel 
joua  devant  le  roy  du  cousteaux  et  des 
faussilles.  {Ib.,  p.  185.) 

L'autre  dit  que  sa  femme  lui  avoit  res- 
pondu  qu'elle  n'estoit  venue  ne  yssue  d'en- 
clianteurs  ne  de  sorciers,  el  qu'elle  ue  sa- 
vait jouer  des  basteaulx  de  uuil,  ne  des 
balais.  (Menarjier,  i,  147,  Biblioph.  fr.) 

Tous   lesquels  basleleurs  fussent  venus 
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en  la  ville  de  Saint  Moris  sur  Vigenne 
pour  jouer  des  basteaulx.  (1409,  Arch.  JJ 
164,  pièce  193.) 

Je  fusse  joueux  de  halraur. 
Se  j'eusse  ung  nurs  ou  chievre. 
{ilenmpropos.  3i',  Poés.  fr.dessv'et  \vi°s.,  l.  XI.) 
Cf   Balesïei-. 

B.\STELEu,  bateler,  v.  n.,  faire  le  bate- 
leur, le  Iwuffon  : 

Il  basIeloH.  jouoit  de  passe  passe. 
{lég.  de  Pierre  Faifen,  p.  3i,  Jouaust.) 


Ce  que  j'auray  prins  a  dire  en  baslelant 
eu  me  niocquant,  je  le  diray  lendemam 


Louau- 


Ce 
et  ei 

sérieusement.   (.MoNT  ,  Ess.,  lit, 
dre.) 

Yoyia  comment  les  médecins  vont  baste- 
lant'uX  baguenaudant  a  uoz  despenz.  (Id., 
ib.,  II,  37.) 

—  Perdre  son  le.v.ps  en  vaines  expé- 
riences : 

S'ay  ainsi  bastelé  l'espace  de  quinze  ou 
seize  aus.  (li.  Palissy,  (Muv.,  p.  388,  Cap.) 

Leur  marché  de  baslelerie  (je  di  bache- 
lerie)  onde  doctorerie.  (H.  Estienne,  .ipoL, 
11,  178,  Liseux.) 

Il  me  faut  ordinairement  basteler  par 
compaignie  a  traicter  des  subgectsel  contes 
frivoles.  (.Mont.,  Ess.,  III,  ii,  éd.  1802.) 

Il  estoit  bien  aise  de  faire  bateler  mon- 
sieur le  juge  (Des  Periers.  Co»to,LXViii, 
La  Monnoye.) 

iiASTELERiii,  -  ellerie,  s.  f.,  farce  de 
bateleur  : 

11  y  a  partout  trop  plus  qu'il  ne  f.iudreit 
do  pompes,  de  cérémonies,  de  bastelleries. 
(Calv.,  Instit,  IV,  18.) 

Le  merveilleux  passetemps  que  j'ay  de 
leurs  basteleries.  (Tahureau,  Dial.,  p. 109.1 

1.  BASTEK,  v.  n.,  guetter  : 
Eu  amusant  les  amoureux 

Et  faisant  linsler  aux  corneilles. 

Espoir,  confort  des  maleureux, 

Tu  m'estourdis  trop  les  oreilles. 
i,Poés.  de  Charles  d'OrU.  p.  2-23,  Champollion.) 

Deux  yeulx  souspirant  aux  esloilles 

Oui  dient  :  ("est  fait  quand  tu  voulras 

Et  faisant  Imsier  aux  corneilles. 
(/)<■  r.imanl    rendit    cordelier,    ap.     I^bampollion. 
Ch.  d'Orl.,  p.  .480.) 

2.  B.\sTER,  V.  n.,  suffire,  être  suffisant  : 
Se  il  le  peut  prover  par  deus   leaus  ga- 

rens  de  la  lei  de  Rome,  bien  baste.  {Lie. 
de  J.  d'Ibelin,  ch.  lxix,  Beugnot.) 

Voz  faites  mont  grant  pechies  de  ce  que 
voz  faites  gas  de  moi,  e  bien  voz  dourent 
baster  de  ce  qe  vos  m'aves  fait  si  grant 
tort.  {Voy.  de  Marc  Pal,  ch.  ccx,  Roux.) 

Tout  le  monde  ne  luy  bastoil  pas  (a 
Charles  Quint),  tant  il  esloit  enclin  a  l'am- 
bition et  a  la  vengeance. (MoNTL.,Co)nm.,  I.) 

Ceste  petite  recapitulation  basteroil  pour 
avertir  le  lecteur  ou  il  trouvera  ce  que 
d'avantage  il  pourroit  désirer  en  ceste 
matière.  (Dalesch.,  Chir.,p.  214,  éd. 1570.) 

Encor  fit  il  tout  ce  qu'il  peut,  et  plus 
que  ses  forces  n'y  bnsto'ient.  (Brant., 
Grands  Capit.  [ranc.,  Moutl.) 

Basleitl  pour  appaiser  de  vos  parents  les  morts 
'faut  d'tiommes  d'Israël  par  la  famine  morts  ; 
/fûs/c  pour  vous  vaiiger  que  voslre  ûer  meurtrier 
.\ye  (estant  de  ses  maux  le  malheureui  gibier) 
Sus  luy  mesrae  achevé  ces  meurtres  exécrables. 
(Jeuan  de  t.!  Taille.  La  Famine,  m.) 
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—  Impers.,  rester  suffisamment  : 

Tant  qu'il  nous  haslera  quelque  force  et  vigueur 
.le  rae  vante  qu'en  nous  ne  faudra  la  valeur. 
(Jamïn.  ;/..  xiu.) 

—  luipers.,  baster  de,  suffire  de  ; 

Vostre  ville,  la  ou  il  y  a  tant  de  grandz  ^ 
personnaiges  en  sy  grande  quantité  que, 
quant  il  n'y  eu  auroit  en  tout  le  royaume 
de  France," il  basteroil  de  ce  qui  est  dans 
la  closture  de  voz  murailles  pour  eu  four- 
nir tout  le  royaume.  (.VIonti..,  Letl.,  Aux 
Capit.  de  Tout,  31  mars  1367.) 

—  Baster  mal,  tourner  mal,  mal  réussir  : 
Clovis  s'apercevant  toutes  choses  baster 

mal  pour  luy.  (Du  Haillan,  Est.  des  aff. 
deFr.,  î"  18  r».) 

Je  pense  bien  que  si  mal  luy  eusl  baslé, 
el  qu'il  eust  trouvé  son  pais  si  eslevé 
contre  luy,  qu'il  n'y  eust  peu  remédier. 
(.Maht.  du  Bellay,  Mém.,  1.  'VIII,  f°  276  r", 
éd.  1589.) 

Guillaume  de  Vitemberg,  coUonel  de 
l'infanterie  allemande,  apprint  Testât  de 
chaussetier,  pour  survenir  quand  la  for- 
tune hasteroit  mal  pour  luy.  (G.  Bouchet. 
Serees,  xv.) 

Quand  mal  leur  bastoit  en  guerre,  il  en 
estoit  perdu  de  joye.et  quand  bien,  déses- 
péré de  deuil.  (Br.i.nt.,  Gr.  Capit.  estrang., 
le  Prince  d'Orang.,  1,  244,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

La  locution  baster  mal  était  encore  usi- 
tée au  xvii"  siècle: 

Lambris  qui  voit  des  siens  baster  mal  les   alTaîres. 
(Sarazis.  Vefaile  des  houls-rimei,  ch.   m.) 

BASTERDIE,  VOir  BASTARDIE- 

B.ASTERESSE,  adj.  f.    1 

Une  grosse  aguille  basteresse.  {Sydrac, 
Ars.  2320,  |  201.) 

BASTERN'E,  basterna,!i.  f.,  mot  du  haut- 
bourguignon  désignant  une  maison  de 
campagne  : 

llli  preiel  son  paro  et  si  mare  qe  la  lais- 
sessanl  alar  depnrtar   en    sa   basterna  tôt      . 
entor  la  villa  d'.\lexandre.  (De  la  Passion 
S.  Eugène  Virge,  Richel.  818,  f»  248=.) 

BASTIDE,  S.  f.,  château  fort,  forteresse, 
bastille  : 

Desiranz...  obvier  a  ce  que  plus  ne 
puissent  grever  ue  domagier  nos  dis  sub- 
giez  pour  y  faire  mettre  siège  ou  asseoir 
el  tenir  bastides  environ.  (1374,  Arch.  K 
50,  pièce  9.) 

Citées,  villes,  bastides  ou  quelconques 
autres  personnes.  (24  juil.  1392,  Livre  des 
Bouillons,  Cl.) 

Sur  les  degrez  de  la  bastide  saint  An- 
tboine.  (Froiss.,  Chron.,  Ricliel.  2641, 
f"  188  r».) 

La  bastide  de  Rosebourch.  (Id.,  ib.,  III, 
200,  Luce,  ms.  Rome,  f  88  v».) 

La  bastide  de  .\rdevon  et  Tombellaine. 
(Chron.  du  Monl  S.  Michel,  I,  184,  Luce.) 

Détenu  prisonnier  en  la  bastide  d>  Saint- 
.4nthoine.  (Chron.  de  Louis  XI,  août  1463, 
ms.  Clairambaut,  Richel.) 

—  Terme  de  fortification  : 

Et  pour  ce...  s'arma  l'ost  et  courut  l'en 
jusques  a  la  baHide  des  fosses.  (Ckron.de 
S.-Den.,  Richel.  2813,  f  416''.) 

—  Cabane,  hutte  ; 
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Et  vint  asseoir  Craîiis  par  bastides,  car 
il  faisoil  trop  froit  et  trop  lait  pour  tendre 
tt^ntps.  (Froiss.,  Chron.,  II,  414,  Luce, 
ms.  Rome.) 

Dans  la  langue  moderne,  bastide  signifie 
maison  de  campagne  et  n'est  guère  em- 
ployé que  dans  le  Midi. 

«ASTiERE,  batiere,  adj.  f.,  dont  les  ar- 
çons sont  surmontés  de  «  battes  >  desti- 
nées k  alTermir  le  cavalier  : 

Nus  seliers  ne  puet  coudre  basane  avec 
cordoiian,  ne  nule  autre  mannierc  de 
cuirs,  se  ce  n'est  en  pennel,  que  l'en  apele 
hastiire.  (Est.  Boil.,  Liv.  desmest..  l"  p., 
Lxxvili,  8,  Lespinasse  et  Bonnardol.) 

Par  un  selo  balifre  sali  sour  Walopin. 

(Poêt.  fr.  av.    1300,  IV.  1367.  Ars.) 
Une  siele  balifre  Gs.1  Marquerai  porter  : 
Il  saut  sur  Baielart. 

(Ih..  1363.) 

beauce  et  Perche,  bâtière,  bat  d'un  âne. 

B.vsTiLbEn,  voir  Bateillikr. 

n.vsTiLLON,  -  illion,  s  m.,  bastion  : 

A  ce  sièges  furent  faites  bastides  et 
haslillons.  (0.  de  la  Marche,  JWe'm.,  1.  Il, 
p.  515,  ap.  Ste-Pal.) 

Montent  le  roch  si  rertuensement 
Qu'ont  eslonné  tous  ceulit  du  hasiilloii. 
(J.  MAROr,  Poés.,  V.  28,  éd.  1731.) 
En  moins  d'un  jour  ont  prins  et  assei'vy 
l.e  baslillon  qu'on  disoit  imprenable. 

(Id..  ib.) 

A  la  première  venue  sortirent  hors  du- 
<lit  bastilliun  environ  vingt  cinq  Alhanois 
a  cheval,  qui  allèrent  pour  amener  une 
pioye  de  moutons  dedans  ledit  bastillion. 
{Relation  du  Tournoi  de  Nozeroi ,  ann. 
1519,  Prost.) 

HASTisoN,  s.  f.,  construction  ; 

Avis  li  fu  i|u'elle  avoit 
Enfanté  un  grant  tyson 
Ardent,  qui  la  baxiison 
De  la  ville  toute  ardoit. 
(Chr.  df.  Pis.,  DU  de  la  Paxl..  tiichel.  S36. 
f»  36  V".) 

—  Instrument  de  pêche  : 

Une  soûle  fois  dedens  ces  jors  puelent 
venir  por  pessier  en  ceste  eawc  a  basti- 
sons.  (1218,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Ri- 
cliel.  I.  10176,  f»  23^) 

n.vsTissAGE,  S.  m.,  action  de  bâtir  : 
Haslisage,    a   frame,    a   composition,    a 
iMilldinp,  making,  framing.  (Cotgb.) 

it.vsTissKMENT,  batissemeiit,  s.  m.,  ac- 
tion de  bâtir,  de  construire,  construction  : 

Ou  nouvel  batissement  que  lodict  abbé 
a  fait  eu  ladicte  maison.  {Lett.  de  133i,  ap. 
Félib.,  Uist.  de  Paris,  iv,  523.) 

Or  lieve  une  nouTelle  Rome 
Ou  l'en  fait  grant  baslisscmenl 
D'ençainte  et  de  fort  fondement. 

(Fait.   tfOi\,  Ai-s.  .-iOlitl,  I»  2ii'.) 

Ces  choses  n'affierent  au  propos  du  bas- 
tissement  de  nostre  cit6.  (Christ,  de  Pis  , 
Cité,  Ars.  268G,  f»  48''.) 

Hastissemens  de  murailles.  (Uourgoinc. 
liât.  Jud.,  VI,  9,  impr.  Stc-Gcu.) 

BASTITH,  \oir  Hapïi.strk. 


ii.xsTON,  S.  m.,  rommandeiiient  : 

Ile  ceste  première  ost  vous  olroy  le  bastoii. 
Et  si  pri  et  aour  a  nostre  Dieu  Marcon 
Qu'il  garisse  Ferrant  de  l'yndien  Porron. 

Uirxlor  du  l^aoïi,  ms.  lïnuen.  f°  !J0  r**.) 

—  Surveillance,  garantie  : 

Item  recepte  d'autres  demainnes,  en 
^jraius  acoustumez  a  estre  venduz  avec  le 
baston  de  la  prevoslé.  (1328,  Compte  de 
Odart  de  I.aigny,  Arch.  KK  3%  f°  5  r".) 

Recepte  de  la  value  de  la  prevosté  de 
Bray.  ensemble  les  chatieus  d'icelle  acous- 
tumez a  estre  venduz  avec  le  baslon.  {tb., 
f»  6  r°.) 

Les  qniens  chatiens  ou  demoinnes  sont 
acousiumoz  du  temps  du  roy  estre  venduz 
et  admoisounez  avec  le  baston  de  la  mai- 
rie. (Ib.,  f-ea  r.) 

—  Arme  en  général  : 

lîeveillez  vous.  Piccars.  Picoars   et    Bourguignons, 
V.l  trouvez  la  manière  d'avoir  de  bons  baalons, 
Car  veez  ci  le  printemps  et  aussy  la  saison 
Pour  aller  a  la  guerre  donner  des  horrions. 

{Chans.  du  x\'  .i.,  p.  140,  G.  Paris.) 

Si  leur  furent  présentes  leurs  basions, 
c'est  assavoir  les  lances  et  les  espees.  (Oi,. 
DE  LA  Marche,  Traité  d'un  tournoi  tenu  à 
Oand,  p.  88,  Prost.) 

Voulge.'!,  dars  et  picques. 
Artillerie,  et  tous  basions  de  guerre. 
(.1.  Marot,  l.e  Voi/nfii'  de  Ikncs,  V,  1-2,  éd.  1731.) 

—  Eu  parliciili'M-,  canon,  bniicho  ;\  feu  : 

Alarme,  alarme,  bonnes  gens. 
Car  les  paycns  que  nous  doublons 
.S'approchent  comme  diligens 
Pour  tirer  de  leuis  gros  basions. 
nàAMANfi,   Vie   de  St  Didier,  p.  222,  Carnandel.) 

Le  roy  avoit  bonne  artillerie  sur  la  mu- 
raille de  Paris,  qui  tira  plusieurs  coups 
jusques  a  nostre  ost,  qui  est  grant  chose 
icar  il  y  a  deux  lieues),  mais  je  croy  bien 
que  l'on  avoit  levé  aux  basions  le  nez  bien 
bault.  (lio.M.MYNES,  Mém..  I,  XI,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

Depuis  que  l'invention  des  basions  a  feu 
est  venue.  (H.  EsTlENNE,  Apol.,  I,  29,  Li- 
seux.) 

BASTONCEL,  -  c.iel,  -  chcl,  baslronchel, 
s.  m.,  petit  bâton,  petit  morceau  de  bois; 
Plus  qu'rium  ne  poet  un  basiuncel  jeter. 
Devant  les  allres  est  en  un  pul  moulez. 

(Kol..  28G8,  .Millier.) 

En  son  poing  porte  un  kasioneel  petit. 

(tes  Lob.,  ms.  Monlp.,  P  130'.) 

Des  srncstres  mains  s'apooicut 
De  bastonclnaiis  qui  ne  plooieut. 

(Be.n.,  Traies,  Richel.  373.  f   100''.) 

E  il  vint  encnnire  lui  od  un  basluncel. 
(Rois,  p    213.  Ler.  de  Lincy.) 

Un  ba^loncel  en  sa  main  tint. 

(.Percerai,  ms.  Montp.  H  2ifl.  f»  79».) 
Sor  .1.  laudestuef  monte,  qui  d'or  fu  esmeré. 
.1.  bnsloiicel  a  pris  en  si  main  par  fierté. 

(Gui  de  llourçi.,  2880,  A.  P.) 
Et  prent  .i.  petit  basioncel 
,\usi  comuie  por  cliarpentM'. 

U)ohp..  3778.  Bibl.  elz.) 

Si  feroient  sor  leur  taburs 
De  basionciaus  d'espino  durs. 

(MousK.,  Cliron.,  6030,  Heiff.) 
En  sa  niain  liiU  .1.  bastoneiel. 

(Id.,  ib.,  130i7.:i 


I,cs  pointes  dev,int  sont  couvertes 
Et  au  dessouz  des  crcneleures 
De  riches  dras  en  armeures 
Atachiez  comme  a  basloneeaus. 
(C.vum,  Iloij.  lign.,   18308,  W.  et  D.) 

Convient  a  cascune  tiretaitme  trois  bas- 
ionciaus de  vermel  et  de  gausne  a  l'un 
des  chiefs.  (Bans  aux  échev.,  (JO,  f°  19  V, 
Arch.  Douai.) 

Il  la  feri  en  riant  au  dessous  des  rains 
d  un  busloncel  que  il  tenoit.  {Grand.  Chron. 
de  France,  m,  19.  P.  Paris.) 

Et  s'ai  souvent  d'un  basioncet 
I''ait  un  cheval  nommé  Gri.scl. 
fEnoiss.,  l'Espin.  Amour.,  213,  Scheler.) 

Petits  bastonchiaul.T.  (.1.  Vauquelin, 
Trad.  de  la  Cliron.  de  de  Dynter,  ii,  37, 
Xav.  de  Raiu  ) 

Ung  sur^'ien  garyt  ung  enfant  de  cer- 
taine blechure  qu'il  avoit  en  l'un  de  ses 
yenlx  et  en  oste  un  bastonchel.  (1432.  Va- 
lenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.)  Ailleurs,  bastronchel. 

nASToxcEi.ET,  S.  Ml.  dim.  de  bastoncel 
petit  bâton  : 

Droit  a  l'entrée  de  la  porte, 
Si  voit  .1.   viel  home  ki  porte 
A  vendre  petiz  oiselez 
Do  fust,  seur  blans  bastoiicelez. 
Colorez  et  bien  entailliez. 

(Dolop.,  6333,  Bibl.  elz.) 

itASTONCHiEn,  S.  111.,  petit  bâton  : 
Et  dit  le  dit  inquisiteur  que  le  sieur 
de  Beaufort,  chevalier,  qui  estoit  présent, 
avoit  consenty  au  voulloir  des  méchantes 
femmes,  lesquelles  avoient  esté  arses 
comme  ■Vauldoises,  et  par  leur  enhort 
avoit  prins  un  bastonchier,  et  oingt  ledit 
bastonr.hier  et  ses  mains  d'ung  oignement 
qu'on  luy  avoit  baillié  ;  et  puis  mis  ledit 
baston  entre  ses  jambes,  qu'incontinent 
luy  estant  en  la  ville  d'Arras,  en  sa  mai- 
son, fust  porté  par  l'ennemy  d'enfer,  la 
première  fois  an  ticis  de  Mofflaine,  a  une 
lieue  près  d'Arras,  en  la  vaulderie  ou  il  y 
avoit  plusieurs  hommes  et  femmes.  (Du 
Cl.ERCQ,  Mém.,  liv.  IV,  ch.  vi.) 

BASTONEE,  -  omiee,  S.  f.,  bastonnade  : 
On  leur  donne  sept  baslonnees.  [Liv.  de 
Marc  Pot,  ch.  lxix,  Pauthier.) 

Et  dit  on  que  vous  lui  donnez 
Ch.ascun  jour  une  basionnee. 

(Cil.  d'Orl.,  Rond.) 

—  Distance  d'un  bâton  : 
Puis  vait  ferir  .1.  .autre  del  trencant  de  l'espee 
Que  la  teste  en  vola  une  graut  bastonee. 

(Les  Chelifs,  Ilichel.  12338,  f  66''.) 

BASTONEU,  -  uner,  v.  a.,  harceler,  im- 
portuner : 

Tant  li  dist  li  buens  reis  et  tant  le  basiuna 
Que  li  rei  J'Engleterre  li  disl  et  graanta 
Qac  de  lute  sa  rente  la  meitié  li  rendra. 
(Gars.,  Vie  de  S.  Tliom.,  Uichel.  13313,  P  70  rM 

DA.sTON'ET,  -  omiel,  s.  m.,  petit  Iwton  : 
A  la  feneslre  droit  s'en  vient 
Au  bastoncl  qui  la  sostienl  ; 
I.o  baston  cline  et  ele  dot, 
Et  Ysengrin  laiens  enclôt. 

(Rcnart,  12309.  Méon.) 

Un  petit  bastonnet  d'ybenus,  (xiv°  s., 
Laborde,  Emaux,  p.  161.) 

Au  bout  des  longe?  doit  avoir  un  petit 
ballonnet.  (Mcna'jier,   tu,   2,  Hibliopli.  fr.) 
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Apre?  les  armeront  des  garde  bras  et 
des  avant  bras  qui  de  cuir  bonilly  seront... 
et  par  dessus  garnis  au  long  de  menus 
hastonnez.  (Ant.de  la  S.\li.k,  des  Anciens 
Tournois,  p.  210,  Prosl.) 

BASTON'XEUR,  S  m.,  lioiiinie  muni 
d'nn  bâton,  d'une  arme  : 

Il  y  aura  un  bastonneur  a  den.\  cbevaux. 
(1317,  Ord.  de.  Pliel.  le  Lomj,  Mari.,  Thés..  1, 
1356.) 

n\STONNiER,  -  onier,  haslenicr.  s.  m., 
homme  muni  d'un  bâton,  d'une  arme  : 

Ancels  li  hasteniers.  (xiii"  s..  Cens,  de 
S.  Paul,  f"  12  r»,  Arch.  Mos.) 

Leur  detfend  icelle  court  qu'ilz  ne  aillent 
ou  envovent  leurs  varletz,  bastonniers, 
courratiei-s,  ou  autres  de  par  eulx  au  de- 
vant des  raarchans  qui  amènent  ledit  bes- 
lail  en  ceste  dite  ville  de  Paris,  et  qu'ilz 
ne  le  facent  vendre  par  leurs  ditz  varletz, 
hastonniers,  serviteurs  ne  autres  personnes 
interposées.  (1491,  Liv.  vert,  Arch.  Y  62, 
f»  29  v°.) 

—  Bedeau,  concierge  d'une  église  : 
Maison  de  la  chapelle  sainte  ou  réside  le 

conchierge  ou  basloi^ier  du  chapitre  (Ac- 
cord pour  le  droit  d.'asile  entre  les  écherins 
et  le  chapitre  de  S.  Ame,  CaHul.  NN, 
f"  178,  Arch.  Douai.) 

—  Bastonnier  des  peslilérés,  cliargé  de 
les  veiller,  de  les  soigner  ;  signification 
certainement  ancienne  quoique  nous  n'en 
ayons  rencontré  qu'un  ex.  d'un  texte  du 
Nord  du  commencement  du  xvu"  s  : 

.\ux  curé,  chapelain,  toedec'iD,  hastonier, 
gardes  et  fossoyeur  des  pestiféré.^.  (Coiiii)- 
tes  des  pestiférés  pour  1616,  f°  13.  Arch. 
Douai.) 

Bâtonnier  est  resté  dans  la  langue  mo- 
ileriie  avec  quelques  signilications  .spé- 
ciales. 

is.\STOMEUE,  -  onnierc,  s.  f.,  presse 
d'ennemis  armés  de  bâtons  : 

Ondes,  dist  Gadifer,  se  vostre  conseil  n'iere, 
DescoDfiz  serions  et  noz  genz  mis  arrière, 
Orains  me  chastiastes  de  ce  qu'atez  i  ère 
Mes  or  vos  ai  veu  en  telle  bnstoninr 
On  je  ne  vousisse  esire  pnr  l'onor  de  Bavière. 
(Tesl.  d-Mi.t.,  Uichel.  243r,3,  f°  l-i-2  r».) 

En  telle  l'asloiinicrf. 

iHestor  du  Paon,  ms.  Hoaen,    V    11,    r'\    et    ms. 
niche!.    368.  P  9-2''.) 

Mais  or  vos  ay  veu  en  celle  hastoiiiiurr 
Oii  je  ne  vousisse  estre  por  tout  l'or  de  Bavière. 
iVrm  don  paon.   Uichel.   lîjill.  f"  18  ï°.) 

B.vsTouNER,  voir  Bestoknkh. 
UASTRE,  adj.,  bâtard  : 

Robert    li  quens  de  Gloecestr  ! 
Oui   filz  le  rei  bastre  dut  esIre. 

iHoii.  3°  p.,   lUG'J,  Andresen.i 

BASTRoxcEL,  voir  Bastoncf.l. 

BASTUBE,  -  0.  S.  f . ,  auberge  oii  l'on 
couche  ? 

Li  borgeis  hont  ordoney  que  uvun 
niesel  non  hayt  in  taverua, 'in  uiasel,' ne 
III  hastuba,  ne  per  cherreire,  mas  que  per 
la  iiharreyri  ou  li  chers  vont  alot  lo  car- 
quavel.  (1371,  Arcli.  Kiib.,  l"  Coll.  de 
lois,  n"  48,  f"  19.) 

BASTUUEOR,  S.  m.,  Iiiilelicr  '! 


B.\T 

Baslubarre  que  les  laysieroyt  basliibeir 
est  obascone  foy  por  xx  s.  Unis.  (1371, 
Arcli.  Frib.,  1"  Coll.  de    lois.  n°  48,   f  IS.) 

RA.STLiBER,  -cir,  V.  n.,  passer  la  nuit 
dans  une  auberge  ? 

Li  bastubarre  que  les  laysieroyt  bastu- 
beir  est  chascone  foy  por  xx  s.  laiis.  (1371, 
Arch.  Frib.,  1"    Coll.  de  lois,  n»  48,  f°  IS.) 

BASTUIRE,  voir  B.^TF.URIÎ. 

BAT,  S.  m.,  bateau  : 

Que  del  venir  ne  s'est  targié 
Vint  de  conroi  son  bol  cargié 
Et  de  sa  nef  charge  la  lor 
Od  bon  conroi  de  grant  v.alor. 

i.S.  Rrandan.  Ars.  SUIS,  f"   1113=.! 

BATABi.E,  bail.,  lta.pl.,  adj.,  (|ui  peut 
être  battu,  susceptible  d'être  battu  : 

Si  trouva  la  ville  moult  foible  et  batable. 
{Gest.  du  cher.  Bayard,  1.  III,  c.  iv.) 

Engins  se  prindrent  a  jecter  contre  la 
place,  et  ja  fut  il  qu'elle  fut  assise  en  bas 
lieu,  et  mal  batable  d'engins.  (Mon.stre- 
LET,  Chron.,  vol.  III,  f°  32  r°.  Soc.  de  111. 
de  Fr.) 

Tant  qu'en  effcct  pour  entrée  vaillable. 
Elle  n'estoit  batable  ou  assiegable,  (la  citadelle) 
Que  par  la  ville. 

(.\.  DE  n  Vic.vF,,  Le  Vcrgicr  d'honneur.) 

Le  lieu  le  plus  batable.  (1506,  lîéthuue, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

C'est  une  cité  très  fort  marchande,  mais 
elle  est  foible,  et  prenable,  et  batable  de 
tout  COUSté.  (G.    DE   ViLLEN.,  Méiu.,  1493.) 

Puisque  les  François  sont  gens  avec 
lesquels  la  raison  a  trop  moins  de  force 
qu'il  ne  conviendroit,  et  qu'ilz  sont,  comme 
l'on  dict  ordinairement,  plus  baplables  que 
traictables.  (1558,  Pap.  d'El.  de  Granvelle, 
V,  314.) 

Les  injures  cl  oflenses  nous  monstrent 
nostre  infirmité  et  I  endroict  par  lequel 
nous  sommes  battables,  afin  de  le  rempa- 
rer.  (Charr.,  Sag.,  III,  20.) 


adj., 


BATAILLANT,    -  eillant,    -  niant 
(|ui  aime  les  combats  : 

Que  nulz  n'est  si  bien  bateiilanft. 

(Hose,  Vat.  Chr.  152-2,  1°  i3\) 
Car  nus  n'est  si  bien  balillans. 

(II'.,  Vat,  Chr.   1838,  f  58".) 
Tant  preus,  tant  fors,  tant  balaillans. 

(M.,   1688-2,   Méon.) 
...  Nus  n'est  si  bien  balaillans 
Se  de  vilenie  s'apresse 
Que  gentillesce  ne  le  lesse. 

(;*..  6i;00.i 

Quar  il  ne  fust  ja  si  vaillans. 
Si  hardis  ne  si  balillans. 

(MousK.,  Chron.,  3768.  R.<ifl\) 
Mult  fu  Oloviens  vaillanz  ; 
Si  César  fu  plus  bataillant 
Il  nel  passa  pas  de  valur. 
{Joies  Nostre  Dame,  Richel.  195-25,  f"  87.) 
I.a  le  duc  de  Nevers,  prince  raeur  et  vaillant 
On  voit,  et  Guise  aussi,  le  rude  balaillanl. 

(Cl.  Bltet.  Poés.,   I,  146,  .louaust.) 
—  Qui  a  rapport  à  la  guerre,  en  parlant 
des  choses  : 

.    Les  Ajax  vaillans 
Convoileux  de  la  guerre  et  des  faits  balailhms. 
(A.  .lAiiY.v,    Trad.  de  l'Iliade,  •nw'  chant. 1 

1.  UATAILLE,  S.  f.,  corps  dc  ti'oupes  : 


B.\T 


Et  les  batailles  chevauchent  par  iqni. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp..  (°  97''.) 

2.  BATAILLE,  S.  f.,  meurtrière,  ouver- 
ture dans  les  murailles,  créneau  : 

Les  batailles  et  li  crenel 
Furent  tiiil  ouvré  a  cissel. 

(Ben.,   Troie,  Ars.   3314,  f  19*'.) 

Jusqu'à  batailles  de  la  tour  sont  Tenn. 

(..iiiberi,  p.  221.  Tobler.) 

Devers  la  porte  devers  terre  (da  chaslel) 

Avoit  une  roche  drecie 

Dont  la  bataille  estoit  Irachie 

Plus  de  .c.  toises  en  parfont. 

{Meraiigis,  ms.  Vienne,  f°  28".) 

As  batailles  del  mnr  s'est  Basins  apoiez. 
(J.  de  Lanson,  Richel.  2495,  f"  -20  r°.) 

Conmanda  qu'il  le  jetaissent  des  batailles 
de  la  tor  aval.  (S,  Graal,  Vat.  Chr.  1687, 
f"  17".) 

Recouvrir  sur  le  boullevart,  sur  le  mou- 
lin et  les  batailles  des  murailles  a  l'entour 
dudit  chasteau  de  Sancy.  (1.581,  Arch. 
Meuse,  B  1815,  f»87.) 

BATAiLLEis,  -  is,  batcleic,  s.  m.,  ba- 
taille, combat  : 

Dedens  avoit  grant  ferreic. 
Et    1.  si  fier  baleleic 
Que  l'ame  en  est  toute  eslordie. 
(De  S.  Jehan  Paulii,  Richel.  1.553,  f»  423'.) 

La  ot  fort  balaillis  de  lances  a  pousser. 
fCrv.,  di:  Cuesclin.  19146,   Charriére.) 

BATAiLLEMENT,  S.  m.,  bataille,  com- 
bat : 

La  veissiez  .1.  tel  chapignement. 
Te!  prise  y  a  et  tel  bataillemeni 
Que  li  amis  n'i  espargne   parent. 

(Mon.  Henitart,  Richel.  368,  C  248'.) 

Aler  en  efîorcement  d'armes  pour  le  de- 
fendemeut  de  se  terre  ou  pour  le  bataille- 
ment  d'aucun  rebelle  a  lui.  (Fév.  1249, 
Ch.  de  Jehane,  C""  de  Fland.  Chart.,  des 
comt.  de  Hain.,  Arch.  de  l'Etat  à  .Mous.) 

BAT.AiLLEOR.  -  eur,  balill,  batell,  adj., 
en  parlant  de  personnes,  batailleur,  signi- 
fication conservée  ;  en  parlant  de  choses, 
de  bataille,  guerrier  : 

liée  avoit  grant  copie  d'armes  et  grant 
appareil  batailleur.  {Grand.  Chron.  de  Fr., 
Phel.  le  Bel,  XLII,  P.  Paris.) 

—  Fém.,  batailleresse,  bataillense  : 
Comment  sont  peries  les  âmes  batelle- 

resses  ?  Comment   sont  cheu  li  fort  d'is 
rahel.  [Chron.  de  Bains,  cL.  x,  L.  Paris.) 

Inclination  et  condition  amoureuses  plus 
que  batailleresses.  (Boucicaul,  1,2,  Buchon.) 

La  gent  françoyse  aspre  et  hardie  6a- 
tailleresse.  (Bocc,  Des  nobles  math.,  ("  ^03 
V»,  éd.  1513.) 

—  Qui  sert  à  la  défense,  fortifié  : 

Et   prist   ses    armes   batillereces.  (Bible 

hist.,  -Maz.  332,  {»  166''.) 
Nefs  balillereches.  (Ib.,  f»  17b".) 
Le  nef  baltillereche  devant   le   tour    des 

clers.   (1384,  Bélhunc,   ap.  La  Fons,  Gloss. 

ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Et  en  son  osl  contre  les  Grieux  deux 
cens  mille  armez  de  son  royaume,  et  trois 
cens  mille  qui  luy  esloyent  d  autre  part 
venus  en  ayde,  deux  cens  nefs  bataille- 
resses, et  trois  ceus  qui   portoyent  vivres. 
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(Crist.  de  Pizan,  Charles  V,  3«  p..  ch.  15, 
Michaud.) 

Portps  baleilleresses.  {Inv.  d'Anj.,  8,  np. 
Laborde,  Emaux.) 

Gnlee  baWlerPsse.  (Duquf.sne,  Hist.  de  J. 
d'Avesn.,  Ars.  S208,  f°  110  v».) 

Navires  batailleresses.  {La  Mer  des  hys- 
toires,  l.  II,  f"  62'".) 

Il  assembla  cent  ncfz  batailleresses  par- 
tinamment  Rarnics  d'armes  et  de  vilaillps. 
(Bocc,  Nobles  malh.,  \'l,  5,  f"  146  r»,  éd. 
1515.) 

B.VTAiLLERET,  adj  ,  dimiii.  de  batail- 
leur : 

Il  estoit  homme  baUiilleret.  (Boccack, 
\obles  malh.,  (•>  53  v,  éd.  1515.) 

Antiochus.  cestuy  roy  batailleret,  fut 
siirprins  de  l'amour  d'une  pucelle.  (le, 
ib.,  f°  120  V».) 

—  En  parlant  de  choses,  de  bataille  : 
Et  semble  que  les  chevaliers  aient  autel 

estât  en  l'ouvraifie  bataillerez  comme  les 
raaistres  et  les  docteurs  en  autres  sciences. 
(Rozier  des  guerres,  Richel.  442,  f»  66  r».) 
L'ost  dudit  Pharaon  fut  depaste  en  mer, 
qui  estoit  de  six  cents  chariotz  bataillerelz 
et  de  cinquante  mille  homes  a  cheval  et 
deux  cens  mille  lionmes  de  pied.  (Bocc, 
Nobles  malh.j  f°  4  v».) 

BATAiLLEREi:sEMENT,  adv.,  BH  Com- 
battant : 

Par  envie  orent  porparlee 

Sa  mort  (de  Jésus)  et  tant  fa  lenre  alce 

Que  li  jors  fa  prochainement 

Qu'il  dut  balaillereiisement 

Vaintre  la  mort  de  l'anenii. 

{Fabl.  i'Ov..  Ars.  .WB;!.  f  t69».) 

BATAiLLERiE,  S.  f.,  art  dcs  batailles  ; 

Les  armes  cognissies  et  la  bataillcrie. 
(Heslor  du  Paon,  ms.  Ronen,  P  l.'iî  r".) 

BATAII.I.EROS,  -  US,  -  eUS,  -  eUX,  -  OMS, 

-  eureux,  bateiti.,  balilL,  adj.,  belliqueux, 
guerrier  : 

Forz  est  e  baleillerus.  (liais,  p.  60,  Ler. 
de  Lincy.) 

Des  chevaliers  de  tere  nés 
Hailfllereus  et  foiirsencs. 

(Rose,  Val.  Oit.  lili,  f"  101^' 
Il  estoit  bon  balaillrrais, 
En  bataille  victoriens. 
(Du  roij  Artus   el  de  S.  Loys,  ap.  Jub.,  Nour. 
Rec,  II.  200.) 

Uns  autres  rois  Salicus  s'eslevera  fors, 
bcrs  et  batillerous.  (De  Seneke.  Richel.  375, 
P-  27«.) 

Une  fient  fort  et  hardie  et  balaiUereuse. 
iChron.   de  S.Den.,  ms.  Stc-Gcn.,  f»  19''. i 

Mes  plus  estoit  balaiUrrnise 

La  gent  qui  a  David  servoyt. 
(Macé  m.  li  Charitk,  Ribli-,  Hichel.    101,  t'6i'.) 
Le  roy  est  moult  vaillant  et  balailtereux 
<Ie  sa  persouue.  (.1.  d'Abras,  Mélus  ,  p.  120, 
Bibl.  elz.) 

Bellaticus,  hataillereux.  {Catholicon,  Ri- 
fhel.  nouv.  ucq.  I.  1042.) 

—  En  parlant  de  choses,  propre  à  la 
guerre,  qui  sert  à  la  guerre  : 

Toutes  leur  charniles,  leur  cliarius  et 
liiir  autre  appareil  balaitleureux  tout  en- 
tour    eux    espessemenl    cl    ordcneement 


mistrent.  (Gr.  Chron.  de  Fr.,  Phelippe   le 
Bel,  LVII,  P.  Paris.) 

Fs  granz  goerres  perillouses 
Et  es  buevres  bataitteronses. 
(J.  HE  PuioiiAT,  lÀr.  de  Yeijece,  Ilichel.  IfiOl. 
f°  68''.) 

—  Auteur  bataillerons,  qui  raconte  des 
batailles;  qui  traite  des  choses  concernant 
la  guerre  : 

Des  choses  et  de  la  sciance 

El  de  la  saige  porvoiance 

Que  li  autour  balailleron.i. 

I.i  saige  el  li  vi;;uerous 

En  lor  livres  par  grant  sant  mirent. 
(J.  DE  PmoRAT,  Liv.  de  Yegece.  Richel.  IGOl. 
f»  G-J.) 

BAT.xiLLEUSEMENT,  balaHeusement,  ba- 
tilteusement,  baitailleusement,  adv.,  \ail- 
lamment,  courageusement  : 

Bellaciter,  bntitkusemcnt.  [Gl.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

Bellatice  est  baitailleusement.  {Catholicon, 
Richel.  nouv.  acq.  I.  1042.) 

Elle  pour  garder  et  deffendre  son  pais 
print  armes  au  lieu  de  son  tilz  et  e.xerça 
l'œuvre  de  chevalerie  en  telle  façon  que 
par  sa  prouesse  bataileusement  elle  con- 
serva et  deffendit  son  royaume  d'Assirie 
contre  ses  ennemis,  (Champier,  La  Nef 
des  dames  vertueuses,  de  Semiramis.) 

1.  BATAii.LiER,  -  tailler,  -  tailer,  -  ta- 
tier,  adj.  et  subst.,  combattant,  guerrier  : 
Kl  li  autres  Ilemans.  l'orgueilleus  bataillier. 

{Aije  dWvign.,   1804.  A.  P.) 

liiiilleaumes  Batailliers.  {xuf  s.,  Cens 
dus  au  Chap.  de  Bourges,  paroiss.  S.  Urs. 
et  S.  Jean  des  Champs,  Arclj.  Cher.) 

Les  forz.  les  prouz,  les  balailliers. 
(J.  DE  PRIOB.AT,  Liv.  de  Yegece,  Hichel.   liiDl. 


f» 


Dames  sont  le  desduit  des  princes, 
La  resle  a  tous  bons  chevaliers 
L'honneur  el  Testât  des  provinces, 
L'espoir  aux  vaillans  bataillerx. 
{La  Louenge  et  beauté  des  Dames.  Poés.  fr.  des 
xv'^  el  XVI»  ?..  l.  Vit.) 

Princesse  des  cieulx  glorieuse, 
Ralaiilere  victorieuse. 

(.Dévote  orais-  a  Rostre-Dame,  i 

—  En  [larlant  de  choses,  de  guerre, 
propre  à  la  ^.'lierre  : 

Sus  la  tour  batailere. 

{Prise  de  Pampel.,  57tl,  Mnssaflia.) 
Tours     bataliercs.    (Coust.    de    \orm., 
f"  82  v»,  éd.  1483.) 
Maison  batailliere.  {Ib.,  f»  84  v».) 

2.  BATAii.i.iER,  s.  m.,  combat  : 

Cist  apparellcmens  (de  bataille)    est    eu 

batailliers    et    en     forteresee.s.    {Enseign. 

Arisl.,  nis.  Berne  365,  f»  108  v».) 

BATAiLLOS,  batallous,  batelieus,  adj., 
batailleur  : 

Les  Leuticiens, 
Genz  balaillose  c  si  gerrive 
Que  vers  loz  ses  veisins  cslrive. 
(Bf.n.,  0.  de  Sarm.,  Il,  ,i8S76,  Michel. J 

Et  est  forz  et  batallous.  [Itttrod.  d'as- 
tron.,  Richel.  1353,  f"  34  v°.) 

Hatelieus,  apu,  acomplisseur  de  tous  ces 
mauls.  (Oresme,  Quadrip.,  Bicliel.  1348, 
f»  167  V.) 


n.vTAM.MEXT,  adv.,  siirle-champ  : 
Sans  tarder,  lout  haslivement 
Envoya  tost  et  balamment 
Saint  Malhurin  quérir  son  maistre 
Polycarpe  a  Sens,  en  son  eslre. 
(1489,  La  vie  de  S.  Malhurin,  3-23,  Poés.    fr    des 
xv°  el  xvi'  s.,  t.  XIII.) 

B.VTAXT,  part.  prés,  de  battre,  employé 
adverb.  dans  le  sens  d'immédiatement  : 

Or  alez.  fet  II  rois,  bâtant. 

(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  1 725.  F>  9S'-.) 
Et  envoia  tanlost  bâtant 
Si  c  on  la  veut  vive  veoir. 
Qu'il  viegne  a  lui. 
(Amadas  et  Ydoine,  Richel.  373,  t°  329'.) 

Apres  cens  en  envoia  autres  bâtant  qui 
denoncierent  que...  {Chron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f»  54'  ) 

Ce  sens  s'est  conservé  dans  la  locu- 
tion: tout  battant  neuf. 

BATEE,  S.  f.  1 

Ung  seulet,  une  batee  et  ung  litel  des 
avautpis  d'un  pont.  (I,ï05,  Gand,  ap.  La 
Fons,  Art.  du  \ord,  p.  130.) 

BATEiLLEis,  -  ic,  -  ailteis,  adj.,  reni- 
paré,  crénelé  : 

Et  renforça  (la  cité)  de  liauz  murs  60- 
lailleis.  {S.  Graal,  ms.  Tours  915,  f»  236''.) 

—  S.  m.,  rempart  : 

Il  a  fait  faire  .1.  mur  de  terre  tout  entor 
le  doeve  et  bateilleic.  (.Ieh.  de  Tuy.m,  Hist. 
de  J.  Ces.,  Ars.  3344,  f"  214^) 

B.VTEILLIER,   -  tailUer,  -  loillier,  -  lit- 
lier,   bastiller,  v.   a.,    fortifier,   garnir  de 
remparts,  de  bastions  : 
Karles  voit  la  tour  haute  korent  fait  baleitlier 
Ht  riches  barbakanes  pour  traire  et  por  lancier. 
(J.  Bon.,  .Si7.r.,   lxxvui,  Michel.) 

Les  murs  d'areine  qu'il  ot  fet  bateillier. 

(Aleschans,  1791,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Et  le  bon  bataillierent  ou  il  se  corabalronl. 

(Aije  d'Arign.,    183S,  A.  P.l 

Le  (lue  Philippe  de  Bourgongne,  et  de- 
puis le  duc  Jean  aussi,  avoient  fait  faire 
plusieurs  engins  de  bois  pour  bastiller 
^:alai^.  (Juv.  DES  Uns.,  Hist.  de  Charles  VI, 
1409,  .Michaud.) 

Et  ouirent  que  les  Flamens  avoient  ba- 
taillé une  église.  {Chron.  de  Flandres,  ch. 
43,  de  Smet,  Rec.  des  chron.  de  Flandre, 
t.  111.) 

Ceulx  (le  la  ville  firent  bolvaires  et  bal- 
tillerent  ledict  pont  lie  grosses  pipes  de 
vin  emplies  de  terre.  (J.  MoLiNET,  Chron., 
ch.  cxciir,  Buchon.) 

—  Bateillic,  part,  passé,  fortifié  : 

Turs  bataillees. 
(Bex.,  Ducs  de  Xorm.,  II.  3937,  Michel.) 
E  les  murs  <lesus  /fataittiei. 
De  peus  e  de  caillou»  chargiez. 

(ID.,  ib.,  18330.) 
Voil  un  casiel,  moult  fu  hnut  batillics. 

(IIAIMB.,  Ùgier,  6016,   Barrois.) 
Par  la  poslerne  qui  est  a»  mur  batilliet. 
(Id.,  ib.,  SfiOO.) 

Il  s'est  du  cliaslel  aprochié 
Qui  esloil  ni  jull  bien  balaillié. 
iPerceval.  ras.  Montp.  II  219.  f  211''. 1 
.MU.  tors  virent  a  cn'sliai  batillies. 

(linon  de  Uord.,  3295,  A.   P.l 
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Mainte  fort  loiir  ia  environ  halriilie. 

{Fierahrns.  .IfiH,  A.  P.) 

Le  mur  bttlillê. 

(Blancaniiin.  :il(îO,  Micliclant.) 

Kt  moult  sont  richement  balaillié  li  rretel. 

(f.Lï  DE  CuiBRAi,  Alex.,  liichci.  'ilMfi,  p.  2-2.'i-'.) 

Tant  a  erré  et  chcvachic 

Qu'il  voit  .1.  grant  ranr  balillh'- 

Kt  une  haute  tor  qnaree. 

(Durmars  le  Gallois,  nin.ï.  Stengel.) 

Si  vi  un  vergier  gcnt  et  lé 
Tôt  rlos  de  haut  mnr  Imlaillic, 
Portret  dehors  et  entaillié. 

(Rose.  Richel.   V\'i.  f°  '2".) 
Knclos  de  haut  mur  halaillr. 

'II:.,  nirliel.   ISBa.) 

Imlnllié. 

(II:.,  Ilirhel.   1afi9.) 
Tout  clo?  d'un  mur  haut  balaillc. 

(II).,  ms.  Lausanne,  f  1''.) 

I.i's  tourneles...  sont  richement  haleillies. 

(II,.,  Vat.  Chr.   Li9'2,  P  27=.) 
11  (le  chilteau)    est    clos   <l'ove  parfonde 
et  de  bons  murs    haloillicz.  [Lancclot,  ms. 
Fribourg,  f»  10'.) 

Si  voient  illec  une  maison  hateillie  close 
de  fossez.  (Ib.,  l"  11''.' 
Tant  est  Monglane  fort  et  de  nuiis  Imlrillie. 

(Gmifn'ij.    179,  A.  P.) 

Or  veut  lever  castel  et  meson  hnteillic. 

(Ib.,  5136.) 

Forte  fu  sa  chilé  et  moult  bien  balcilHe. 

(ri.  ilr  Srb.,  Niv.  182,  Hocca.) 

Li  roy  ait  fait  amont  venir 
Une  neif  qn'esloit  bailillir. 

(Giinrc  (If  Mclz,  st.  i;7',  Boiileiller.)  | 

E,  outre  la  fossé,  firent  nn  palys  tro  bien 
bataillé.  (Foulques  Filz  WarUi',  Nouv.  fr. 
du  xiv"  s.,  p.  71.) 

Pries  i  avoit  de  .llli'"'.  nés,  que  srandes 
que  petites,  .x.  prans  en  i  avoit,  qui  toutes 
furent  balellies  ;  les  .iiii  furent  garnies  de 
chevaliers,  et  les  .vi.  de  siergans.  (Hist. 
des  durs  de  Norni.  el  des  rois  d'Aiirjlel., 
p.  200,  Michel.) 

Grant  fuisou  de  naves  peliles  et  grandes, 
bien  batillies.  (Froiss.,  Cliron.,  Il,  13u, 
Luce.) 

Bien  basUllees.{lD.,ib.,  I,  i,  176,Buclion.) 
En  leur   chemin   trouvèrent   une  église 

qui  estoit  bien  balaillce,    ou    les    ennemis 

s'estoieut   traits.    (Chroti.  de  Flandre,   cli. 

36.) 
N'en  demeura  que   l'un,   pour   ce    qu'il 

estoit  bien  basliiUé  et  l'uruis  de  gendarmes. 

(Trahis,  de  France,  p.    18.5,  Cbron.  belg.) 

Ilaulle  tour  de  désespérance 
Baslillee  dt;  cris  piteux. 
(Gbeban.  MisI.  (le  la  pass  ,  21980,  G.  Paris.) 

—  Eli  parlant  de  personnes,  pour  dire 
couvert  d'armes  : 

Uns  hiraus  d'armes  balilliez 
Va  après  lui  escriant  ;  Vans  ! 
Vaus  a  liekart  ! 
(J.  BuETEX,  Tonni.  de  Clianvenc(,  1451,  Delmotte.) 

A  Paris,  la  rue   Grange   Balelière  élalt 

dite  Grange  bataillêe  au   xiv»  s.    (i:i7", 

Arcli.  JJ  112,  pièce  211.) 

La   langue  moderne  a  gardé  l'adjectif 

bastille,  en  t.  de  blas.,  pour  signifier  garni 

(le  créneaux  renversés  par  la  pointe  de 
l'écu. 
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1.  BATKis,  -eiz,  bâtis,  bast.,  bapt.,  adj., 
battu,  frayé  : 

Et  Ion  bois  bnteis  tout  a  taille.  (1264, 
Lell.  de  J.  de  Joinn.,  S.  Vrb.,  Areh.  H  - 
Marne.) 

Ou  bois  batteis  de  Maaston.  (Ib.) 

En  l'autre  bois  baUi  de  la  ville.  (1265, 
S.-Epvre  de  Toul,  Arcb.  Meurthe,  H  6.) 

Jean,  comte  de  Brienne,  accorde  a  l'ab- 
baye de  Clairvaux  droit  d'usage  dans  le 
bois  bateis.  (Cart.  de  Clairv.,  Arcb.  Aube, 
p.  93.) 

Une  pièce  de  vigne  tenant...  d'un  bout 
es  vignes  a  maistre  André  Marciiant,  une 
rese  baptise  entre  deus,  et  d'autre  bout  a 
la  rese  baptise  ]>nr  ou  l'on  voyt  de  Les- 
baupin  au  troil  Fromaget.  (1394,  fjvre  des 
herit.  de  S.  Berthomë,  f"  77  r»,  Bibl.  La 
Rochelle.) 

La    dicte   rese   bâtisse   entre  deu.\.  (/6.' 

—  Battu,  en  iiarlant  d'un  métal  : 

.1  plat  hastich.  (1433,  Valenciennes,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Escuyelles  d'estaing  basliches.  (Ib.) 

l'ne  toillette  basticlie.  (Ib.) 

.11.  grans  plas  bâtis.  (1431,  ib.) 

—  Qui  sert  de  défense  : 

Haye  baleisse  et  espineuse.  (.Maiz.,  Songe 
duvielpel.,  Ars.  2683,  m,  73.) 

Une  seys  furnie  d'espines  baleyse.  (23 
janv.  1438,  Ord.  du  cap.  de  Bresse,  Compt. 
de  la  cbât.  de  Châtill.  en  Domb.j  B  7639.) 

Haye  espineuses  et  baiiches.  (1438,  Va- 
lenciennes, ap.  La  Fons,  Gioss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Haye  batiche  eïpinee  deseure.  (Ib.'i 

—  Fortifié  : 

Et  trouvoient  li  coureur  et  li  marescal 
de  l'host  gros  villaigcs  et  villez  baptichez, 
ou  il  conqueroient  de  tous  biens  a  grant 
fuison.  (Fnoiss.,  Cliron.,  111,  298,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

—  Fig.,  qui  bat,  agité  : 
La  dame  veist  en  destrois 
Detoidre  ses  mains  et  ses  dois. 
Traire  sospirs  Ions  et  plaignans. 
A  cuer  baleis  cl  .saignaus. 

(l'arlon.,  8575,  Crapelel.) 

2.  BATEIS,  s.  m.,  bois  battu,  frayé  : 

Pour  cousper  ou  bateis  .l.  courbes  a 
faire  roes  auz  diz  moulins.  (1328,  Compte 
de  Odart  de  Laigny,  Arcb.  KK  3»,  f»  38».) 

Quant  aux  prises  de  .ii.  chevaux  el  de 
.11.  variez  qui  esloient  audiz  religieus  li- 
aueus  avoient  esté  pris  par  lez  sergens 
dudit  vidame  es  baleis  de  Cohaon.  (1343, 
Cart.  d'Igny,  Richel.  1.  9904,  f"  15l«  ) 

De  par  Estienne  de  Verneuil,  chevalier 
demourant  en  ladicte  ville  de  Verneul 
assise  en  la  prevosté  de  ChasteiUon  sur 
.Marne,  nous  a  esté  signifié  que  il  est 
tretl'oucier  eu  partie  des  bois  que  l'en 
appelle  communément  les  baleiz  en  la  pa- 
roisse de  Saint  Remy  de  Verneul,  et 
prent  part  es  rentes  de"  pain  et  d'aveine 
que  les  usagiers  desdis  bateis  dovvent 
eliascun  an.  (1346,   Arcb.  JJ  76,  f"  223  v.i 

Pour  ce  que  li  aucun  veullent  dire  que 
ceuls  qui  demeurent  en  ladite  maison 
u  ont  mie  acousiumé  a  avoir  aucun  usaige 
ez  diz  bois  et  baleis.  (Ib.) 
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Il  et  ses  hoirs...  aient  autel  usage  de 
copper  desdiz  bois  et  bateis  pour  ardoir, 
édifier,  et  pour  les  autres  nécessitez  de 
ladite  maison.  (76.) 

Aions  donné  ans  prieur  et  frères  de  la- 
dicte église...  la  rivière  d'Ourc  qui  court 
par  la  Ferté  Milon  si  comme  elle  se  com- 
porte du  loue  et  du  lé,  tant  de  bateis 
comme  de  deffens.  (1348,  Arcb.  JJ  77, 
f»  144  v.) 

Nom  de  lieux,  Kateiz  : 
Quod  nemus   dicitnr  Baleiz.  (1228,  Bon- 
lieu,  Arcb.  S  4938,  Suppl.  n»  3.) 

In  nemore  quod  dicitur  Parvus  Baleiz. 
(24  juin  1294,  Chap.  d'Aut.,  Arcb.  mun. 
AutuD,  Cathéd.,  Sussey.) 

3.  BATEIS,  -  eiz,  s.  m.,  grand  bruit, 
querelle  : 

Tel  noise  e  tel  baleiz  firent 
Que  de  la  pour  s'enfuirent 
Tait  cil  qui  la  tumulte  oeient. 
(Joies  Noslre  Dame,  Richel.    19525,  P  90.) 

—  Battement  d'ailes  : 

Il  ooit  entor  lui  .i.  bruit  de  pênes  et 
.1.  bateis  d'eles.  (S.   Graal,   III,   290,   Hu- 

cher.  ) 

4.  BATEIS,  -  eiz,  adj.,  qui  sert  k  bâtir, 
à  construire  : 

Merrien  baleiz,  bois  a  ardoir  et  autre 
bois  qui  n'est  a  sie.  (Rentes  d'Orliens, 
Arcli.  Loiret,  f»  4  r».) 

—  S.  m.,  première  assise  de  fondations 
dans  une  rivière  : 

Pour  aler  au  port  de  Gastain  quérir  une 
navee  de  paulx  faiz  par  ledit  Guillaume 
Begnart  pour  les  diz  baleiz  et  amener  es 
diz  bateis.  (Compt.  de  \eiers,  1389-92,  CC 
1,  f"  7  V»,  Arcb.  uiun.  Nevers.^ 

Es  bat^ilz.  (Ib.) 

Aguiser  des  paulx  pour  les  bateis.  (Ib., 
f»  8  r».) 

Faire  des  dais  a  coucher  et  lier  des 
fagoz  es  diz  bateiz.  (Ib.,  r  9  v».) 

.1111.  journées  faites  a  despecier  le  viel 
chateu  de  la  ville  qui  estoit  affondré  au 
darriers  des  bateiz  de  Loyre.  (1410,  ib., 
CC  17,  f»  26  V».) 

Il  y  avoit  eu  sur  la  rivière  de  Vyenne 
ung  poincteau,  autrement  bateiz,...  pour 
servir  et  ayder  aux  bataulx  montans  et 
descendans...  Il  se  obligeroit  de  entretenir 
led.  poincteau  et  bateis.  (Proc.  verb.  de 
l'ass.  des  March.  fréq.,  mai  1546,  Arch. 
mun.  Orl.) 

3.  BATEIS,  fém.,  -  eice,  -  eiche,  -  iche, 
bateiche,  adj.,  qui  n'a  pas  de  communauté, 
de  commune,  de  charte  de  commune  : 

L'autre  manière  de  compaignie  qui  se 
fet  par  reson  de  communalté,  si  est  des 
habitans  es  viles  ou  il  n'a  pas  communes, 
c'on  apele  viles  bateices.  (Beau.m.,  Coût, 
du  Beauv.,  xxi,  27,  Beugnot.) 

Es  villes  baticties.  (17  fév.  1346,  Letl.  au 
prév.  de  Monstereuil,  Arch.  S.-Omer,  boite 
CXLIV,  8.) 

On  dit  que  Béthune  est  ville  batiche. 
(1392,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

—  Qui  est  hors  des  villes  formées  en 
commune  : 

Et  que  les  autres  foires  tant  de  Cham 
paigne  conme  baiiches  soient  maintenues 
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et  wardees,  en  le  fourme  et  manière  que 
li  eswardeur  pour  le  tamps  verront  que 
pourlitable  cose  sera  en  faire,  si  comme 
acoustumé  l'ont.  {Xonv  ordonn.  relal.  aux 
teintur.,  lisser,  et  pareurs  de  draps,  ap.  A. 
Thierry,  liée,  de  monum.  inêd.  de  l'Iiist.  du 
tiers  éiat,  I,  23i.) 

Cf.  BALLERIsISCE. 

1.  BATEL,  s.  m.,  battant  d'une  cloche: 

Or  est  li  batiaits  es  la  cloche 

Remis. 

(EïRAT,  Bible,  Richcl.  124.S7,  P  105  r".) 

—  Cliquet  d'un  moulin  : 

Comme  li  baliaiis  du  molin  qui  ne  se 
puet  taire.  (Laurent,  Somme,  ms.  Sois- 
sous   208,  t°  30»,  et   ms.  Maz.  809,  f°  3G''.) 

2.  B.\TEL,  s.  m.,  partie  d'un  vaisseau  : 
Li  ostel  de  la  nef  seront  demandé  clias- 

cuns  par  soi  et  li  batiaus  de  la  nef  sera 
ausi  demandé  pjr  soi.  [Digestes,  ms. 
Montp.  H  47,  f°  84'.) 

3.  BATEL,  S-  m.,  vers  balelé  : 

Dont  au  dire  me  resjoi 
Si  le  vos  ai  torné  en  rime  (ce  conte) 
ToDt  sans  batft  et  tout  sans  lime. 
(De  le  vielle  Truande.  Ilichel.  ilBS,  f"  239  r".) 

4.  B.ATEL,  voir  Bastel. 

BATELAGE,  bail.,  S.  m.,  actiou  de  battre 
les  cloches,  bruit  des  cloches  que  l'on  bat  : 

11  lit  monter  aulcuus  de  ses  gens  au 
clocher  de  la  grande  e^'lise,  et  bateler  le? 
cloches  solemnellement  comme  se  un 
hault  et  glorieux  miracle  fust  soubdaine- 
ment  advenu.  Adonc  les  manans  et  habi- 
tans  de  la  ville  furent  grandement  esmer- 
veilles  d'onyr  ce  haultain  batelage,  et  de- 
mandoient  les  uns  aux  autres  de  quel 
sainct  on  faisoit  la  teste.  (J.  Molinet, 
Chron.,  ch.  lvi,  Bucbon.) 

MœuUettes  servant  au  battelage  des 
cloches.  (1366,  La  Bassée,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

1.  BATELEK,  buttcler,  -  eller,  bacteler, 
verbe. 

—  Act.,  battre,  sonner  : 

Ils  feirent  batteler  les  cloches  et  chan- 
ter les  loenges  de  uostre  Seigneur.  {Hist. 
des  seign.  de  Gavres,  i"  104  r°,  Gacliet.) 

Comme  tous  ren  Mves  de  force  et  radou- 
bes de  feable  asseurance,  batteloient  leurs 
cloches.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  viii, 
Bucbon.) 

11  fit  monter  aulcuus  de  ses  gens  au  clo- 
cher de  la  grande  église  et  bateler  les 
cloches  solemnellement,  comuie  se  un 
huult  et  glorieux  miracle  fust  soubdaine- 
ment  advenu.  (iD.,  ib.,  ch.  lvi.) 

iiaHelier  les  cloches.  (1489,  Béthnne,  ap. 
La  FoDs,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Batteler  et  bondir  la  grosse  cloche. 
(1S26,  ib.) 

On  sonne  et  on  balele  les  cloches  et 
appeaulx  du  beffroy  et  trespassa  quand 
ou  bateloil  le  salut  du  S.  Sacrement. 
(XYi*  s.,  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  103.) 

—  Neutr.,  sonner  : 

Les  douches  bacteloient  joyeusement. 
(Le  Chevalereux  0°  d'Artois,  p.  193,  Bar- 
rois.) 

—  Fig.,  s'agiter,  bouillir  : 


Mon  sang  fremist  fort  et  balele. 
Lasse,  par  autours  sui  je  lele. 

il'asloralel,  ms.  Brnx.,  P  13  r'.) 

—  Balelé,  part,  passé,  rime  batelée,  sorte 
de  vers  où  le  premier  hémistiche  rimait 
avec  la  fin  du  vers-  précédent  : 

En  chant  royal  et  servantoys  l'incision 
ou  couppe  doit  estre  sur  la  quatrième  syl- 
labe masculine.  Nota  que  les  Picards  l'ap- 
pellent rithme  batelee.  (Fabui,  Rket.,  1.  U, 
f»  6  r«.) 

En  pareille  forme  de  vers  huitaius  se 
fait  rhétorique  batellee,  et  est  dicte  batelee 
pour  ce  quelle  a  sa  volée  de  résonance  en 
la  finalle  sillabe  comuie  dessus  elle  a  ung 
autre  son  et  raison  en  la  .un.  sillabe  eu 
manière  de  batellage.  (H.  de  Ciioy,  VArt 
de  rtiet.) 

Flandre  franc.,  bateler,  carillonner. 

2.  n.\TEi.ER,  -  eller,  basleler,  v.  a., 
transporter  en  bateau  : 

Ljr  gent  de  la  chité,  li  bourgois,  li  siergant 
.\loieat  encontre  l'ille  a  batiaus  balellniil. 

iCIiev.  au  cygne,    1038,  lieifT.  ) 
Le   boys   estait  balellé  par    gondoles  et 
fsquitfes    eu    un    grand    navire    a    deux 
hunes  ou  gabyes,  radiant  sur   ses  ancres. 
{Enlr.  de  Henry  II  à  Rouen,  l"  42  r».) 

1.  B.\TELEUR,  battekur,  s.  ni.,  sonneur 
de  cloches  : 

Batteleurs.  (1489,  Béthune,  up.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Bateleur  est  resté  avec  ce  sens  dans  le 
patois  wallon. 

2.  B.\TELEiiR,  s.  ni.,  batelier  : 
Bateleur,   (xv"    s.,    Lille,  ap.    La    l'ons, 

Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

UATEI.LEOH,  vuir  Batah.lkor. 

u.xTEMioNT,  bast.,  bupt.,  S.  ni.,  action  de 
battre,  coups  donnés  ou  reçus  : 

De  bufes  et  de  balemenz 
D'espines  el  d'esciipiineaz. 
(C.r.iiv.,  Besl.,  Brit.  Mus.  add.  "iS-ifiO,  f  8S.) 

Les  painnes  et  les  basiemenz. 
(CtKK.,  .vu.  esl.  du  monde,  Hicliel.  l;i-2G,  f  liiS".) 

Batemens  et  doctrine  sont  sapience  en 
lous  tans.  (Bible,  Kichel.  901,  f»  40'.)  Lat.: 
tlagella. 

iJnpfcnicnt  par  sang.  (1346,  Fra«(,7(.  d'Ar- 
(/«(■/,  Droz,  Bibl.  Besançon.) 

—  Battant  d'une  porte  : 

Faire  l'uys  (de  la  chambre),  les  balemenz 
roonanier  et  mettre  a  point.  (1333.  Compte 
de  Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3\  1°  271  r".) 

n.ATENS,  voir  Brste.ns. 

BATËOii,  -  eeur.  -  eur,  -  or,  -  our,  s.  m., 
moulin  à  draps,  à  tan  : 

Que  li  prodommes  de  Dole  liengnent  et 
aveiit  les  batours  de  la  ville.  (1274,  Francli. 
de  Dole,  Arch.  Dole.) 

Puent  faire  au  molin  un  balor  ou  .i.  fol- 
lour.  (1274,  Theuley,  Arch.  H. -Saône,  H 
814.) 

Ou  molin  et  ou  balour  qui  est  desouz 
.Montjovet.    (1290,   Cart.   de   Chalon,  Ane. 

C 
Ch.  des  coniiit.,  — ,  Arch.  Doubs.l 
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Places  pour  faire  marclilé,  moulin,  ba- 
teeur  et  maison  en  vaue.  (1312,  .\rcli.  .1.1 
48,  f^  94  r».) 

Une  place  pour  faire  maison  en  yaue, 
moulin  et  bateur.  {Ib.,  f"  93  r».) 

BATEii,  voir  Betek  1. 

BVTEUEL,  s.    m.   ? 

Trois  paires  de  trais  avecques  les  bale- 
riaux.  (1373,  Arch.  .M.M  30,  f»  7  v».) 

BATEiiESSE,  baterresse,  balresse,  bail., 
s.  L,  celle  qui  bat  : 

Maroie  li  baleresse.  (Charte  sans  date, 
v.  12,jO,  Arch.  S.Quent.,  liasse  22.) 

Caudellon  le  baterresse.  (1340,  Arch.  ,1.1 
72,  r»  158  V".) 

Verberatrix,  baleresse.  (l'.aihoL,  (Juiin- 
per.) 

.  Dans  le  patois  poitevin,  cant.  de  Chef- 
Boutonne,  batteresse  est  un  s.  f.  désignant 
une  nuée  de  grôle,  qui  en  tombant  bal, 
détruit  les  récoltes.  Voir  le  Journal  de  Le 
Kiche  et  la  Chronique  de  Langon. 

Le  XI  du  mois  d'aoust  je  fus  à  .Maillé 
voir  la  balre.<:se  de  la  gresle.  (1620,  Ste- 
Croix,  .Vreli.  Vienne.) 

Noms  de  lieux  :  Batteresse,  commune 
de  ChAteau-Larcher  (Vienne). 

it.VTEiiiE,  -  ye,  bail.,  bapterye,  batlrie, 
balrye,  s.  f.,  action  de  battre,    battage  ; 

La  balrye  dez  blez.  (ï'r.  d'économ.  rur. 
du  XIII"  s.,  c.  14,  Lacour.) 

Tritura,  bateric  de  blé  en  grange.  (It 
Est.,  Dictionariolum.) 

—  Prix  que  l'on  reçoit  pour  avoir  battu 
le  grain  : 

Prcstres,  lu  es  balere  en  aire 
Pour  le  grain  de  la  paille  traire. 
Si  recevras  ta  balerie 
So  ton  labour  Tiis  a  Dieu  plaire. 
(Heci.ls  i>e  Mol.,  DU  de  Charilé,  ras.  Ars.  311-2, 
f  -21  s'',  el  liichcl.  -23111,  f"  '2  H'.) 

—  Action  de  battre  une  ville  par  le  ca- 
non ou  par  des  machines  de  guerre,  jeu 
de  l'artillerie  : 

Sur  les  si.x  heures  au  matin  commeuia 
la  baterye  tant  desmesuree  qu'il  seuibloil 
que  vens  et  tonnerres  fussent  deslvez. 
(DAuTOX,  Chron.,  Uichel.  5081,  f»  4  r"'.) 

.Ma'.;hines  et  engins  de  batterie.  (A.MYOT, 
IHoil,  XII,  7.) 

—  Sorte  de  rempart  : 

Et  en  eliascuu  coiu  el  auglet  des  faces 
desdites  rues  y  aura  un  portail  double  et 
vosté,  et  au  dessus  de  cliascun  d'iceux, 
une  haute  batterie  ou  plate  forme.  (B.  Pa- 
Lissv,  Oeuv.,  p.  1.Ï2,  A.  France.) 

La  batlrie  et  bollewercq  d'une  porte. 
(1379.  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Le  pont  de  la  batlrie  de  lu  porte  des 
mallades.  (1393,  ib.) 

Le  premier  huich  de  la  grande  batterie 
du  chasteau.  {Ib  ) 

—  Ouragan  : 

Le  pays  de  Cliampaigne  a  desja  souffert 
a  cause  de  certainoe  bapterye  et  maulvais 
temps  de   tempeste    qui    u  nagueres   fait 
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devers  Troyes.  (Nouv.  des  Affaires  de 
France,  1521-) 

Morvan,  ballerie,  aire  d'une  grange. 

BATESTAL,  biitistal.  hcUestral ,  baplcs- 
tal.  bauptestul,  baiilistal,  s.  m.,  brait,  cla- 
meur tapage,  en  particulier  le  lirait  d'un 
combat,  d'une  poursuite  : 

Crans  fu  la  noise,  li  bvuiz,  Il  halcslraus 

Des  Sarrazins  félons  et  desloiaus. 
(Cmenans  \'ivica.  297,  ap.  Jom-k.,   Gmll.  d'Or.) 
l'aien  l'cnchaiiceat  et  font  grant  baleslal. 

{Alesclims,  3"9,  ib.) 

Le  pont  debrise  et  fait  granl  baleslal. 
{Ouill.  d'Or.,  ras,  Boulogne.  .imeiDer,  v,   191,) 

El  cil  a  pie  les  huent  qui  font  grant  balhlal. 
ilimm.  dWIn..  ("  i>:i'K  Miohelant.) 
Apres  lui  (ua  cerf)  vieuent  chien  qi  font  grant  ba- 
[leslal. 
(J.  Bon.,  Sax.,  clvi[[,   Michel.) 
François  crient  :  Monjoie  !  et  font  gnal  batesla.v 
Kt  Saisne  se  ralient  ansamble  par  Iropiax. 

(Id.,  ib.,  ccssvm.) 

t*ar  foi,  sire  .\npatris.  ci  a  mal  bateslal. 

(Cher,  au  cijijne,  II,  50;)-2,  Hippeau.) 

Partonopeus  des  quanz  el  val 
Ne  Une  de  son  baleslal. 

(Parlon.,  Hicliel.   lOI.'i'i,  f  m*.) 
INe  fine  de  son  bapleslal. 

(Ib.,  '2-2.'i7.  Crapelet.) 

S'un  poi  avies  de  ma  cure. 
Moult  perdries  l'envoiscure. 
N'en  tenries  tel  bapleslal. 

(li..  4941.) 
Et  li  paien  mainent  Rrant  baplislal. 
(Jord.  de  Slaves,  Uichel.  Sfi'»,  f»  126  r°.) 
El  d'autre  part  auront  .i,  cruel  baupleslal. 
(Yeus  dou  paon,  Richel.   1534.  f»  37  r°.) 
La  peussies  oir  uns  si  tiers  balislaiis.... 

(Enf.  Gad..  Uichel.  12538,  f  40''.) 
En  la  rote  le  seneschal 
Ol  grant  noise  et  grant  baleslal. 

(Vurmars  le  Gallois,  345,  Stengel.) 

Tel  baleslal  fait  et  tel  noise 
A  son  tirer,  a  son  saichier. 
Qu'il  esvelle  le  forestier. 

(Renan,  Snppl.,  p.  3UJ,  Chabaille.) 
Li  Tallel  entendent  lor  frère  ; 
Son  coraraant  font  sans  baleslal. 
Lors  li  auiainnent  son  cheval. 

(Ib.,  p.  242.) 

—  11  s'est  dit  aussi  du  bruit  des  instru- 
ments de  musique  : 

En  la  sale  ot  gront  baleslal 
D'estrumens  qui  sonoieut  cler. 
{Percev.,  ms.  Berne,  f  94'',  et  nis.  Montp.. 
r>  171».) 

nATESTIUE,   voir  rjAPTESTIltE. 

BATEL'RE,  -  ture,  -  tiiire,  batt.,  basL, 
s.  f.,  action  de  battre,  de  frapper  : 

Cestui  li  tôt  poiss.iiiz  cl  li  merciables 
Deus  en  fia  tant  iiori^ovrit  de  la  parma- 
nable  bature.  (DM.  SI  Greg.,  p.  206, 
Foersler.) 

Je  platïne  ina  batuire.  il):  il  anime  coii- 
querenlis,  ui?.  lipinal.) 

Or  avra,  dit  li  rois,  baleure  prochaine. 
(AUDEFRois  LI  BiSMBS,  Belc  Idoilie,  Bartsch,  Rom. 
et  pasL,  I,  57, CG.; 

11  le  vit  .1.  jour  venir  devant  lui,  et  si  li 
souvint  des  batures  qu'il  li  avoit  fait  en 
s'eiifancr.  i Prov.  Senekr,  Ars.  3142,  f'  M20''.) 
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Quant  tu  aucune  hure 
Siieffres  la  balnre 
De  mestre  pur  aprendre, 
Rien  dois  ton  père  en  ire 
.SulïVir  de  toi  mesdire 
E  a  lui  descendre. 
(EvEKARD.  Disl.  de  Cal.,  ap.  Ler.  de  Lincy, 

Prop.,  H,  433.) 

Li  rois  a  doué  a  son  mestre  panetier  la 
meslrise  des  talemeliers,  si  coine  des  en- 
IrepresLires  de  leur  mestier  et  de  baleure 
sauz  sauc.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mesL, 
l"  p.,  I,  21,  Lespinasse  et  Bonnardot,) 

Pour  cause  de  la  bature  que  le  dit  Dy- 
mencbe  li  avoil  fetc.  (1337,  Arch.  Loiret, 
Sle-Groix,  la  Chevessiere.) 

Verber,  bature.  {Vocab.  l.  fr.,  \iv"  s.i 

Certaines  batures  et  injures  faictes.  ;7 
juin  1403,  Fliues,  Arcb.  .Xord,  cod.  F, 
n"  17;) 

Se  tu  ne  peuz  aulcunes  foyz  porter  ung 
peu  de  paroUes,  comment  porteroys  tu  on 
soutîriroys  une  baleure  ou  une  aultre  tri- 
bulaciou.  (Interii.  consol  ,  11,  xxxxvi , 
Bibl.  elz.) 

Sans  craindre  ses  baslures. 
(Farce  des  cinq  Sens,  Ane.  Th.  fr..  111,  318.) 

Je  visiteruy  leurs  ioiqnitez  sonbz  ma 
verjLîe  el  leurs  pecliez  soubz  ;j;riefves  })ap- 
turcs.  ({'.  M ic H.,  Doctriu.  de  court,!"  98  r», 
éd.  Genève.) 

Gérard  tourna  celle  part  et  vint  vers 
eul.x,  et  vit  que  la  dame  esloit  toute  cou- 
verte de  sang  des  baltures  qn'ilz  luy 
avoieut  faictes^  (Ger.  de  \ei!  ,  11,  via,  éd. 
1723.) 

Et  veuil  qu'ilz  soyent  informez 
En  meurs,  qaoy  que  cousLe  balnre. 
^ViLLo.\,  Gr.  Tesl  ,  Bail,  et.Orais..  120,  Jacob.) 

Et  estoit  commune  renommée  que  de 
laiiitle  bature  le  duc  de  Bretagne  esloit 
consentant  et  esloit  bien  desplaisanl  que 
ou  ne  l'avoit  tué.  (.luv.  des  Urs.,  Hist-  de 
Charles  VI,  1392,  .Michaud.) 

Pour  cause  d'icelle  bleçure  et  bateure, 
ledit  Guilaume  aladevie  a  trépas.  [Citron, 
du  Mont.  S.  Michel,  p.  241,  Luce.) 

Il  nous  livre  griefves  batures 
Et  hors  des  cors  des  créatures 
Nous  dechasse  et  boute  au  derrière. 
(GntBA.N,  ilisl.  de  la  pass.,  13137,  G.  Paris.) 
Toy  donc  qui  as  tes  guydons  et  enseignes 
Conduict  par  rocs  et  incongneues  monlaignes, 
Batu  baleure,  eulx  disans  si  terribles, 
Que  puis  César  ont  esté  invincibles. 
U.  Mabot,  Episl.  des  Dam.  de  Paris  à  Fraiif.  1°', 

éd.  1731.) 

Marc  Varron  veut  que  les  esclaves  soient 
plustost  corrigez  de  paroUes  que  de  batures. 
(Boom,  Rep.,  i,  3.) 

Et  s'il  est  besoin  sera  tenu  prouver  et 
veritier  les  menaces,  voyes  de  lait  el  bat- 
litres  faites  a  sa  personne.  (Charl.-Q., 
Ord.  de  la  Gouvern.  d'Arras,  129.) 

N'est  qu'il  y  ait  grande  effusion  de  sang 
ou  énorme  bàsture.  (In.,  ib.,  133.) 

Illec  s'est  fait  plusieurs  baplures,  scan- 
<ialles  et  tumultes.  (1346,  Arcb.  mun. 
Lyon,  BB  63.) 

...  U  prend  sa  pasture 
Sans  faire  l'as  de  leurs  coups  et  bature. 
iHuG.  Salel,  Iliade,  \i'  chant.) 
.\ccroisl  par  batures. 
Outrages,  navrures 
Son  atlliction. 
(JoD.,  (Xuv.  mesl.,  f  38  r°,  éd.  1383.) 
Epicharis  ayant  saoulé  et  lassé  la  cruauté 
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des  satellites  de  NeroQ  et  soustenu  leur 
feu,  leurs  batures,  leurs  engins,  sans  au- 
cune voix  de  révélation  de  sa  conjuration, 
tout  un  jour.  (Mont.,  Ess.,  liv.  II,  ch.  32.) 
Par  menaces  et  batures  l'y  voulut  con- 
traindre. (Gruget,  Div.  leçons,  I,  iv.) 

—  Droit  sur  le  battage  des  grains  en 
grange  : 

La  le  doit  on  batre  (le  blé),  et  doit  on  le 
bature  paier  de  kemuu.  (1282,  Ch.  de 
l'abb.  de  Boheries,  Arcb.  L  992,  pièce  106.) 

Dois  bavoir  mon  modre  o  dit  molin  et 
mon  natre  a  la  foule  sans  mutuire  et  sans 
bastuires  paier.  (Nov.  1284,  Ch.  des  conipt. 


Je  dois   modre   et  batre  es  dlz  molins 
C 
sanz  paier  mutuire  ne  batuire.  (Ib.,  -— .) 

—  Attaque,  siège,  assaut,  attaque  à  l'ar- 
tillerie : 

Et  la  vint  grant  nombre  de  gens  au 
siège,  lequel  dura  un;;  moys  entier,  a 
gransassaulxetfcateure  d'artillerie.  {Fragm. 
d'une  version  franc,  des  Gr.  chron.  de  St- 
Denis.    1420,  Bibl.  êlz.) 

Eu  faisant  icelle  bateure,  il  avint  que  par 
un  matin....  vint  celle  part  le  bon  cbe- 
v.ilier  messire  Jacques  de  Lalain,  qui  se 
lira  hors  de  la  couverte  el  voulut  regarder 
du  convive,  de  la  place,  et  de  la  bateure. 
(U.  DE  LA  Marche,  Méin.,  1. 1,  chap.  xxvii, 
Michaud.) 

Quant  le  roy  et  ceulx  de  sa  compaignie 
virent  les  grandes  bastures  et  approches 
faictes  des  murailles...  fist  assaillir  l'es- 
glise.  (N.  (iiLLES,  .411».,  t.  Il,  f  233  r»,  éd. 
1493.) 

—  Métal  battu,  réduit  en  feuilles  minces, 
qu'on  emploie  en  découpures  sur  les  étoffes 
et  en  dorure  sur  les  matières  solides,  on 
bien  étiré  et  aplati,  puis  enroulé  sur  un 
fil  de  soie  avec  lequel  on  brode  les  étoffes: 

Nus  du  mestier  ne  puet  batre  argent 
que  en  chascune  baleure  de  .xxv.  onces 
d'argent  n'ait  .x.  eslerlins  d'or.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mesl.,  V  p.,  xxxi,  6,  Les- 
pinasse el  Bonnardot.) 

Pour  couldre  et  assembler  le  poille  et 
faire  la  bordenre  et  bateure  d'icelui.  (1332, 
Comptes  roy.,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Pour  .1  eschequier  de  baleure  et  de  cris- 
tal. (1333,  ib.) 

Balteure  de  soye  et  de  feuille. 
(EusT.  Deschamps,  ib.) 

A  Hobert  de  Varennes,  brodeur,  pour 
avoir  eslargi  une  chambre  de  baleure. 
(1391,  D.  de  Boui-g.,  a"  3313.  Laborde.) 

A  Jehan  de  Clarcy,  brodeur,  pour  la 
perfection  d'une  chambre  de  bature  que 
la  duchesse  doit  avoir  a  ses  relevailles. 
(1396,  ib.,  n»  5724.) 

Les  selles  des  deux  chevaux,  l'une  sera 
pour  la  guerre,  armoyee  de  cousture,  et 
l'autre  pour  le  tournoy,  armoyee  de  bateure, 
et  seront  les  bannières,  c'est  assavoir 
celle  de  la  guerre  de  cousture,  et  celle  de 
tournoy  de  balteure.  (1402,  Obség.  du  comle 
Louis  de  Sanierre,  ib.) 

Chef  d'azur  a  fleurs  de  lys  de  bateure. 
ll479,  Reg.  des  compl.  de  la'ville  de  Tours, 
Desp.  comm.) 

—  Fig.,  air  militaire  : 
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Et  tandis  ils  jouèrent  une  balture  de 
leurs  trompettes.  (La  Marche,  Mèm.,  I, 
29,  Micliand.) 

Et  lan(o?f  après  sonnèrent  monlt  haut 
quatre  clairons  et  fireul  une  joyeuse  6a- 
lure.  (ID.,  ib.) 

Sonnèrent  une  batenre  les  quatre  clai- 
rons qui  paravant  nvovcnt  joué  ;  et  aiires 
celé  baleiirc  achevée,  l'on  tira  la  couriine, 
dont  devant  est  fnicte  mention,  (lo.,  ib.) 

Hz  jnf-rrent  cle  leurs  trompettes  une 
fcaMMiv.  M  iTHiF.ir  d'Kscouchy,  Chron.,  II, 
i43.  Soc.  de  111.  de  Fr.) 

Sy  tost  qu'ils  oyrent  les  trorapilles  faire 
leur  bature.  {Treillis,  de  France,  p.  138, 
Clirou.  belg.) 

—  Son  en  général  : 

Cir  leurs  vers  avoyent  la  niesoro 
Oai  d'une  pbtisaate  batiire 
Frapnil  l'oreille  des  oiaiis. 
1.1  -A.  DE  Baif,  Les  Jru.c  au  duc  d'Alençon.) 

Le  peuple  dit  encore  :  il  y  a  une  batlure 
dans  la  rue. 

Suisse  rom.,  Xeuchàtel,  balture,  lait  qui 
reste  après  qu'on  a  fait  le  beurre. 

BATI,  s.  m.,  sorte  do  fruit  : 

Les  cormes  et  les  fmilz  appeliez  bail  et 
les  glans.  (Jard.  de  sanlé,  I,  138,  impr.  La 
Minerve.) 

B.VTICEL,  s.  ra.,  petit  bois,  branchages 
dont  on  fait  des  fagots  ou  des  balais  : 

Foina,  jonsz.  baticeaux.  TH.  du  xv'  s., 
Valene.,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

I.  BATiFOL,  hadifo ,  baplifou,  s.  m., 
sorte  de  moulin  : 

Dans  une  charte  latine  poitevine  do  1280, 
il  est  question  de  deu.x  pièces"  de  visne 
situées  dans  la  clôture  et  près  le  badifo  de. 
l'abbaye  de  Montierneuf.  Trillia  prope  le 
((Od(Co"Monasterii  Novi.  (1280,  CoKtr.  dV'cft., 
S.-Hilaire  de  la  Celle,  liasse  51,  Arch. 
■Vienne.) 

Vipûes  au-dcla  de  la  rue  de  Cliasseigne, 
depuis  le  baplifou  de  l'abbave  de  .Montier- 
neuf. (1557.  S.-Hil.  de.  la"  Celle,  Arch. 
Vienne.) 

Maison,  ftranse  et  jardin  appelés  Bapli- 
fou. (Jnv.  des  titr.  de  Monlicrneuf,  p.  581, 
390,  Arch.  Vienne.) 

Cf.  Littré,  étymologie  de  Batifolrr. 

i.  B.\TiFOL,  bail.,  s.  lu.,  homme  île 
plaisir;  rappelle  le  moderne  balifuleur  : 

Comment  li  ballifol  se  font  osier  leurs 
yssues  et  les  tenir  i)lus  court,  (ci.  de 
Charny,  IAo.  de  cheval.,  ms.  Brux.,f»  9lv».) 

n.vTiM.EMENT,  S.  m.,  rciiipart,  redoute  : 
Dont  coeiirent  a  l'assacitt  Ircstons  commiincmenl, 
Jusquez  SMS  les  fo.«ses  font  ung  halillrmeiil. 
Mais  Cipcris  ol  fait  malicieusenient 
Aprester  ars  a  lour  pour  traire  radcnienl  : 
Tons  ceulï  qn'ilz  en  alaingnent  abalent  luorl  scii- 
Iglcnl. 
(Cipcris,   liichcl.  \ty.\',  f- 31  v".) 

mrii.i.KOR,  voir  Hataii.i.kor. 

nvTiruE,  voir  Baptistiie. 

Il  VTI7.ESON-.  voir  Baptisaisox. 

n\T.iOE,  s.  m.,  celui  qui  fr.ipiu'  sur  la 
joue  des  gens,  querelleur  : 


Nicole  le  BalJoe.  {Lio.  de  la  Taille  df. 
Paris  pour  1292,  ap.  Géraud,  Paris  sous 
Phil.  le  Bel.) 

iiATOivnLE,  voir  B.iptoiable. 

Il  \ToiEn,  voir  Baptoier. 

nATOisox.  -  lison,-  lizon,  -atjson,  s.f., 
action  de  battre  : 

Le  premier  terme  de  la  baloison  de  nos 
monoies.  (1313.  Ord-,  il,  184.) 

Bataiison.  le  ballase.  (xiv'  s..  Darmcs- 
leler,  GiDssrs  et  Glossaires  hébreux- fran- 
çais. 1878,  p.  41.) 

—  Bruit,  tumulte  : 

Et    cil    braquet    glatissent,  s'ahaient  cil  gaignon, 
El  ostoir  et  cirfaut  niiinent  tel  bitison. 

(Conq.  de  Jérus..  5G12,  Hippeau.) 

—  Le  jour  desBalizons,  le  mercredi  des 
Cendres. 

Les  cendres,  se  noos  rntisons. 
Aurons  le  jour  des  liatizons. 
(J.  MoLiNF.T,  Le  Kaleiidricr  nii\'  par  pelils  vers.) 

Poitou,  Vienne,  arr.  de  Civray,  hallai- 
sons  (batl'sons),  s.  f.  pi.,  battage  des 
grains,  la  saison  de  les  battre. 

nAToxxET,  s.  m.,  sorte  de  vêlement, 
p.-;*.  un  manteau  : 

Pour  un  bâtonnet  tenant  110  ventres  (de 
menu  vair)  et  une  aumuee  de  8  ventres. 
{Compt.  de  l'Arijenl.,  p.  41,  Doui't  d'Arcq.) 

Quatre  onces  de  boutons  rons,  d'arsent 
dorez  pour  boutonner  tout  du  Ion;;  et  par 
les  costcz  un  fcnfoiiiîet  d'escarlate  vermeille 
pour  madame  Jelianne  de  France.  (1391, 
Arch.  K  22.  f»  83  v».) 

Dans  ces  deux  exemples,  il  s'agit  d'un 
enfant. 

nATounNEn,  \oir  Bestouner. 

u.VTiiAiE,  s.  f.,  désigne  la  façon  d'une 
couverture  de  cheval  employée  pour  le 
tournoi  : 

Pour  facer  .u.  couverture?  de  che- 
vaux, l'une  de  batraie  pour  le  tournoy, 
l'antre  de  cousture  pour  la  puerre.  (1330, 
Parties  pour  ianniv.  du  ro>i  Phil.,  Pièc. 
rel.  à  rilisL  de  Fr.,  XIX,  107.) 

iiATsitonoroiK,  s.  m.,  engin  de  pèche 
proliihé  : 

Et  pour  ce  que  lesditz  engins  (de  pé- 
cheur) lesqiielz  nous  voulons  estre  (plis  et 
encercliez  de  jour  et  de  nuyt,  les  noms 
sont  mesconaneus  de  plusieurs  et  en 
beaucoup  de  lieux,  nous  les  avons  cy  l'ait 
cscripre  et  nommer  :  c'est  assavoir,  le 
balsrobouoir .  le  citTre  ,  garins,  valeis  , 
amoiides,  le  jinisouir.  la  trouble  a  bois,  la 
boiiresche.  In  chace,  le  marchepié,  le  clin- 
quel,  le  louable,  snniiers,  faisiues.  fagos, 
nasses  pellces,  jonehees,  linnnes  du  Ion-; 
a  menus  ameçons.   (1402,   Ord.,  vu,  533.) 

BATTAKi.x,  bollakin,  s.  ni.,  petit  ba- 
teau : 

Les  marronniers  s'excusèrent  fort,  disant 
que  la  nier  se  retraioil  fort  et  que  leurs 
!;ros  navires  ne  pouroit  aprochior  la  terre. 
Il  respondi  qu'il  vouloit  descendre  et 
qu'on  le  mist  eu  ballakins.  (.1.  Le  Fevke, 
Chron.,  l,  46,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.)  Var., 
bollakins. 

BATTE,  s.  f.,  espèce  d'embarcadère  : 


Le  moulin  de  Bouvigne  lîst  faire 
Kt  la  kalle  snr  Mnese  la  rivière. 

{Chron.  de  fahb.  de  Floreffe,  v.  401. 1 

Ce  mot  est  encore  employé  à  Liège. 

BATTEHAUE,  S.,  uom  d'oïscau,  berge- 
ronnette, hochequeue  : 

Cinclus  piilnlura  qiiihnsdnm,  quo  vulfto 
dicitiir  batlemare.  Ex  his  avibus  est,  quae 
semper  caudam  inovent  et  ob  id  a  quibus- 
dam  o-fiToTTuyiSa  vocari  Suidas  scribit  : 
quod  verbuiii  exprimere  volentes  Latini 
quidam  uiotacissam  nmlacter  vo.-,averuiit. 
(C.  Est.,  De  lat.  et  grœc.  nomin.  avium, 
p.  90.  éd.  1347.) 

Baitimare  se  dit  encore  en  Normandie, 
notamment  dans  le  pays  de  Bray. 

BATTRE,  S.   m.  1 

Le  -nlcquet  et  les  battres  des  toeullez 
d'une  porle.  (1432.  Valencieiines,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BATUIRE,   voir  B.\TF.URE. 

BALBEL,  babel,  s.  m.,  petit  cadeau,  pe- 
tit joyau,  babiole  : 

Dieus  ne  samble  pas  a  l'enfant 
Qui  s'apaie  pour  lo  bauhel. 
(tUci..  DE  Mol.,  iliserere.  Ars.    3ji7.    f»  1-2-2''.) 

Porter  tiens  babiaux. 
(J.  DE  Mei:.\c,   Tefl.,  Vut.  Clir.  367,  f"  •2,'J''.) 
Il  vous  faut  mener  par  rivages 
Kn  tieau  temps  aux  pèlerinages. 
Et  vous  donner  tant  do  babeauLz. 
itji  chasse  et  dejarl.  d'amours,  p.  167.) 

Cf.  Bbubrlet. 
BAL'BER,  V.  n.,  bégayer  : 
Qu'il  euist  einpeeschement  en  le'langhe 
de  bauber.  (Hoist.\,  ms.  Lille  266,  p.  26.) 

BAUBETEOR,adj., empêché  de  la  langue, 
bègue  : 

Locys  li  Bnubcs  ol  non 

Et  sacii's  k'il  ol  cest  sornon 

Pour  çoii  kit  csloit  bmbelcre. 

(MoisK.,  Cliran.,  liTi.S,  Iteirt.) 
Cf.  BaUDIOL'U. 

BAiiiETER,  V.  n.,  augmentatif  de  6a/- 
bier,  bégayer  : 

Qu.int  l'enfant  fu  nez  il  baubetoit  pour 
avoir  le  confort  des  uiainelles  de  sa  iiieie 
et  donnoit  ploreuses  vois,  (fégende  dorée. 
Maz.  1333,  f"  ICI».) 

Baubclanl,  balbuciens.  IGloss.  gatl  -lat., 
Riciiel.  1.  7G84.) 

BAL'BIbl.ER,   V.  n.  i 

Biaulé  avait  niott  en  sa  chiere. 
Si  baubUtuit  de  graal  manière. 

(Be.n.,  Troie,  ras.  Montp..  f°  1''.  > 

BAUBiouR,  adj.,  bègue  : 
Unllius,  baubiour.   [Gloss.  de  Couches,  et 
Richel.  1.  7692.) 
Cf.  Baubeteor. 

BAiJBiR,  V.  a.,  se  moquer  de,  ridiciili- 


Ctiascun  me  fierl,  chascun  m'assnnl. 
r.tiasoun  me  bauliisl  et  assole. 
(G.  DE  CoiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  t"  l'.U\) 

—  Baubi,  part,  passé  et  adj.,  sot  : 

Ne  se  contient  pas  l'enfes  a  fol  ne  a  baubi. 

iPooii  de  Maience,  5008.  A.  P.) 
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B.VL'BOTER,  bob.,  V.  H.,  b'^gaver  : 
On  liiy  apporta  du  feu  eu  inig  vaisseau: 
et  il  niist  iucontiuent  un  carbou  ardant  en 
sa  bouce  sur  sa  langue,  laiiuelc  il  ardi  le- 
lement  qu'il  babohi  toute  sa  vie.  (FossE- 
TiEB,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10309. 
f»  110  V».) 
Wall.,  bauboter.  bégayer. 

Cf.  B.\UBETER. 

-   B.\iiBOTEUR,  bab.,  adj.,  bogue  : 

Il  (Demostheues),  jeuue,  estoit  tant  ba- 
boleur  que  mis  es  esc-ol^s  ne  povoil  profé- 
rer la  première  lettre.  (FossETiEK.  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10312,  IX,  i,  10.) 

livre,  voir  B.\LC. 

IIMCAIN,   voir  B.VL'CENT. 

n\ro\ssiN,  s.  ni.,  sorte  d'élonv  ;' 
Pour  envelopper  les  chameloz   de  .Mon- 
seigneur, paie  pour  baiicassin.  (1398,  Arcb. 
P  1364,  cote  1362.) 

B.vucENT,  bmissant,  bausant,  bauitent, 
bdiizan,  bausen,  bausain.  bauçain,  balccnt, 
bauchant,  baulchant,  bassant,  hachant, 
hiançant  (forme  corrompue),  adj.,  blanc  et 
noir,  tacheté,  pic  : 

Meint  destrier  Ijalcfiit  et  sor. 

(Bex.,   Troie,  Ars.  331-1,   C  lifl'M 
Sor  .1.  cheval  halcent  li'Kspeijne. 

(lo.,  ib..  f  "1  r».) 

Sur  le  cheval  baiitan  gascon. 

(1d.,  D.  de  Xorm.,  II.  01'!»,  Michel.) 
Trois  palefroiz  molt  huens, 
Onqnes  meiUors  n'ot  rois  ne  cuens. 
Un.sor,  un  noir  et  un  bauccnl. 
(Chbest..  Eiec   et  En.,  1377,  Zeilschr.  do  Haiipl, 
t.  X  ) 

Un  noir  palefroi  baucenl. 

(le.  Cher,  au  Hm,  -iTOT,   llolland.) 
Les  costes  a  baiisans  et  fauve  le  crépon. 

(rtom.  d'Alix.,  Vat.  f.hr.   1361,  f  II'.) 
Les  cosles  a  baucans  et  faave  le  crépon. 
{Ib.,  f»  5'-,  .Michelant.) 
I.a  lu  mains  bons  chevax,  sors  et  bruns  Hbaiti;iiiis. 

(J.  BoD.,  Sn.r.,  xi.,  Michel.) 
.1.  fort  destrier  bauçain  H  ont  fait  amener. 

(Parise,   iOG,  A.  P.)  Impr.,  baiiram. 
La  teste  (dn  cheval)  fu  baiicliande  et  luit   li   .iiu. 
Ipiel. 
(E.  de  S.  Gilles,  Uichel.  2;i;il0,  f»  80".) 

Lors  chevaus  font  ens  traire,  bruns  et  bauchans 

|et  sors. 
iGiv  BE  Cambrai,  Mex.,  Uichel.  2i3rti;,  p.  227''.) 

Oriaus  monte  la  pucielc 
Desoar  .i.  bauchant  palefroi. 

(G.  DE  MoxTR.,  Violette,  781,  Michel.) 
Lt  de  Dodinel  le  sauvaige 
Qui  mis  le  cerf  au  pie  bauernt. 
{Du  l'reslre  qui  did  la  passion,  Uichel.  iyi;>2, 
V  63''.) 

Cel  grant  chival  bassaiit,  {S.  Giaal,  Bi- 
che). 2433,  f»  260  v°.i 

Et  tans  destriers,  bauchant  et  bai. 

{Li  Biaus  Dcsconn.,  S.502,  Hippcau.i 

Que  s'cle  estoit  baucens  ou  noire 
Ou  fauve. 

(Mcraugis,  Vat.  Chr.    I72.'l,  f  ini'.t 

Adont  vint  li  quens  de  Naujur 
Qui  se  scnloit  fort  et  scur. 
Monté  sus  un  destrier  bauchaul. 

{Couci,  llu.'i,  Crapelct.) 
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Cil  prent  ferrant  cl  cil  moriel 
Et  cil  vairon  et  cil  soriel 
Et  cil  liart  et  cil  bauçant. 

(MnusK.,  C/iro«.,  7082,   lleiff.) 

Equus  calidns,  candidus,  cheval  bau- 
chant (Gloss.  lat.-fr.de  Glasgow,  P.  Meyer.) 

Un  grant  destrier  sor  el  bamcnt. 
(Bretf.x,  Tourn.  de  Chanucnci,    ap.  Reiff..  Chron. 
de  .]Iousk.,  V.  7081.) 

Et  maint  destrier  bansen  et  pommelé. 
(Bret.  conquise.  lUchcl.  223:!.  f  20  r».) 

Cheval  gris  iiaumin.  (l.'ÎOi,  Areli.  K  48, 
piiice  39'■'^) 

Ung  rousc  clieval,  grant  cowe,  hassant 
et  deux  blans  pieds.  (1446,  Pr.  de  IH.  de 
Metz,  V,  493.) 

Une  jument  en  iioil  roux  bnusenne,  un 
cheval  en  poil  noir  bausen.  (o  juin  1317, 
Ini\  de  G.  le  Croesser,  sieur  de  Kerenès, 
Rev.  de  Bret.  et  de  Vend.,  janv.  1862.) 

—  S.  m.,  cheval  pie  : 

Vint  au  bauchant  lo  destrier  de  Castele. 

(RUMD.,  Oijier.  11860,  Barrois.) 
l'ns  sors  baucens  ert  de  Castele. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f  l.ï''.) 

1!  est  montes,  l'elme  lacié. 
Sor  .1.  blançant  de  Cornouaille. 

{.Mess.  Gauv.,  5708,  Ilippeau.) 
Sur  un  destrier  sor  bauzan. 
(Mort  durai  Gormond,  112,  ap.  Heiff.,  Chron.  de 
ilousk.) 

Et  fîst  amener  un  destrier. 
Un  sor  baucenl,  bien  acesmc. 
{l'Ioire  et  Blaiice/lor,  2'  vers.,  G92,  du  MériL.i 
Orendroit  monterai  en  bauchant  pumelé. 

(Fierabras.  46o,  A.   P.) 

Et  per  l'estreu  s'en  est  sur  [le]  hachant  monté. 

{Desir.  de  Borne,  816.  Groeber.) 

l.i  dus  GoJefrois  sist  desor  .i.  aaferrant. 

i;t  dans  Hues  li  Maines  desor  .i.  sor  bauchant. 

[Conij.  de  Jcrus.,  2611,  Ilippeau.) 

Lors  a  dit  a  son  sor  baucent. 
(Dr  la  Dame  escolliee,  Uichel.  lOl.'rl,  f°   11  r".! 

En   brochant  le   baulelianl.    (.Aymeri  de 
lieaulande,  Uichel.  1497,  f"  363  v».) 
Si  tourna  le  baulchant.  (Ib.,  f»366  V.) 

UAUCH,  s.  m.,  lavaillon,  esseau,  poutre, 
tronc  d'arbre  abattu  : 
.Sor  le  mur  ont  porté  un  «rant  bauch  de  chelier. 
(Canq.  de  Jérus.,  322;),   Hippean.) 
Mais  as  crestiaus  lassus  cstoient  chil  Frison, 
Li  .1.  getoit  .1.  bauch,  li  autres  .i.  perron. 

(B.  de  Sei.,  iv.  237,  Bocca.) 

L'ng  jour  qu'il  se  seoit  en  ung  bel  liostel 
il  regarde  eu  h.ault  et  voit  ung  huarl  sur 
ung  bauch.  {Hist.  des  Emp.,  Ars.  5089, 
r°  10  r°.) 

Une  grosse  buise  pour  tourner  nu  vereil 
dedens  un  bauch  de  canonnière.  (1416,  Va- 
lencieunes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

.\niiens.) 

—  Bauch  a  désigné  de  plus  la  hauteur 
d'un  bâtiinent  : 

Se  conlieut  ledit  lieu  et  tenement.  en 
longheur  307  pies  de  loncq  a  front  de  rue 
et  en  celi  lingne  au  lez  vers  saint  Jacques 
une  marescauchie  el  hostel  de  56  pies  de 
loncq  et  de  14  pies  de  bauch.  (Vente  du  2>l 
cet.  1414,  Arch.  Douai.) 

—  Une  poutre  traMs\ersale  : 
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On  avoit  fait  lever  en  la  place  unes 
fourches  et  dessus  ces  fourches  une 
eslache  et  une  grande  chainne  de  fer.  Et 
au  bauch  des  fourches  avoit  une  chainne 
et  un  colyer,  et  luy  fut  mis  au  hatrel. 
(Froiss.,  Chron.,  RicheL  2646,  f»  SC.) 

Cf.  Balc. 

1.  BAUCHE,  s.  f.,  tavaillon,  esseau  : 
Fist  covrir  de  bauche  les  riches   tables 

d'arain.  {Chron.  de  S.-Den.j  ms.  Ste-Gen.. 
f°93<'.) 

Refaire  la  bauche  doudit  moulin  devers 
la  roue  d'esselles  noives  bien  tinglees  et 
cousues.  (1332,  Compte  d'Odarl  de  Laigny. 
Arch.  KK  3%  f"  133  r».) 

Pour  la  façon  d'un  puys  par  luy  com- 
manoc  a  faire  en  bauche  en  la  grant  cuysine 
des  pauvres.  (1463,  Compl.  de  l'aumosn.  de 
S.  Berthomé,  V  112  r°,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Prendre  bois  pour  leur  habergement, 
excepté  bauche,  essaule  ou  late.  {Coust.  des 
for.,  Vernon,  Arch.  S.-Inf.) 

2.  BAUCiiE,  voir  Badge. 
WAUi;nEMEXT,6ai(/cft.,  s.  m.,  poutrage  ' 
Il  faloit  paindre  les  chaieres  qui  estoienl 

environ  l'autel  et  les  guyndees  du  baulche 
ment.  ("1497,  Boncourt,  âp.  Mannier,  Com- 
manderies,  p.  526.) 

n.\L'ciiER.  V.  a.,  établir  le  poutrage 
de: 

.V.  miliers  trois  quarterons  de  bauche.* 
pour  baucher  le  coer  de  la  ditte  esglige. 
(1496,  Boncourt,  ap.  Mannier,  Commande- 
ries,  p.  525.) 

B.4.UCHET,  S.  m.,  dimiiintif  de  batteh, 
dans  le  sens  de  poutre  transversale  : 

Ne  doibt  pas  trouver  le  ghichet 
Fremé  ti  barre  n'a  bauchet. 

(l'asloralel,  ms.  Brui.,  C  29  r".  ' 

—  Arbre  d'une  balance  ; 

On  acheté  a  Tournai  deux  bauches  de  ba- 
lanches  moyennant  .lx.  s. (1506,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BAUCHIE,  S.  f.  ? 

Ce  fait,  firent  ledit  Gille  et  complisses 
crier  a  le  bauchie  de  ledite  halle  que  sur 
teste  coupée  cascuns  tous  armes  alast  la  u 
les  procureurs  de  le  ville  les  vaurroient 
mener.  (13.39,  Car  t.  Esdras  de  Corbie,  Ri- 
chel.  l    17760,  f»  31  v».) 

1.  BAL't:HiER,s.m., ouvrier  en  celte  sorte 
de  maçonnerie  que  l'on  appelle  pisé,  et 
qui  se  nomme  encore  en  Normandie  de  la 
bauge  : 

A  la  compaignye  d'un  bauchier. 
Venus  sommes  du  Van  de  Vire 
En  pellerioage  a  Sainct  Gire. 
(Chans.  norm.  dn  \\i'  s.,  xxni,  Jacob.' 

2.  B.\UCHIER,  S.  m.  '? 

Le  bauchier  de  la  jouste  aux  asnes  et  au 
van.  (16  août  1498,  Richel.  ms.  Blancs- 
.Mant.,  49.) 

B.AUCIE,  S.  f.,  sorte  d'herbe  ; 
Baucie,  racine  de  pasteuades.  (Jol'b.,  Or. 
chir.,  p.  690,' éd.  1598.) 

B.\L'cox,  voir  Baco.v. 

BAucQUAiGE,  S.  m.,  poutiage  : 

.Au  baucquaige  (d'une  église  de  Naple^)  il 
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y  a  ung  fort  beau  S.  Jehan  Baptiste  en- 
taillé. (TU.  du  xv'  s.^  Valenc,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

nAL'cuEL,  s.  m.,  bride  : 

Par  la  coroie  a  le  frains  pris. 

(Mkh.  Ars.  3312,  ('  109"'.) 

Par  le  baueuel. 

(Var.  du  ms.  Ilichel.  "93.) 

BAiTD.\s,  S.  III.,  joie,  allégresse  : 
El  cors  li  mist  la  laace,  mais  je  ne  vus  di  pas 
Oa'il  rcmagne  es  arçons,  ançois  voie  tos  plas, 
Si  durement  a  tiere,  qu'il  li  brisa  ses  bras  ; 
Mins  penst  bargigner  a  le  sale  a  bandas. 

(Roum.  dÀlix.,  f>  20'*,  Michelant/i 

Cf.  Baldor. 

Il  M'DEi.AiiiE,  voir  Badklaire. 

liVLDEMENT,  Voir  BALDEilEXT. 

B-VUDEQuix,  laudekin,  baudesquin,  heu- 
deqnin,  s.  m.,  riche  drap  de  soie  : 
De  cendaos,  de  peaes  hermines. 
De  batideçjiins,  de  ciglatons. 

((■'.  rfr  Dolf,  Val.  Olir.  1"2:;,  f  wK 

Et  lorain  et  les  coverlures 
Qui  esloient  dnn  haudcsquin. 
(HioN  DE  Merï,  Tonwiiem.  de  VAnlechr.,  p.  il. 
Tarbé.) 

Une  estoient  d'an  beiidequin. 

(In.,  ;7/.,  var.) 
Veslaes  sont  de  bauàeqtiins. 
Si  ont  mantiaus  (orrez  d'ermins. 

{FtorianI,  loOri,  Michel.) 
Quatre    pièces    de    baudeqitin    de    soie 
rouge  pour  ladicle  chambre.  (133',  Journ. 
des  dép.  du  R.   Jean,  ap.   Doui't  d'.\rcq, 
Compl.  de  l'Argent.,  p.  2CG.) 

Deux  baudekins  qui  pendeut  a  le  dite 
kaiele.  (1386,  Jncent.  de  S.  Amé,  Arcli. 
Nord.) 

Une  pièce  de  baudeqiiiii  de  diverses  cou- 
leurs. (  Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur, 
Arch.  KK  328,  f»  70  r».) 

Deux  aulnes  trois  quartiers  de  baudequin 
renforcé  vermeil.  (Ib.,  f"  499  v».) 

Chape  de  baudequin  vert.  (1476,  Inv. 
joy.  égt.  Bay.,  f»  81  r",  Chap.  de  Bayeux.) 

—  Adj.,  de  l'espèije  de  soie  appelée  bau- 
dequin : 

Ensengne  aroit  d'nn  cbier  drap  baudequin. 

(.Ansfis,  ISichel.  793,  f  4(1".) 

u.AL'DEHEi.,  S.  III.,  pièce  de  cuir  ? 

Uns  chappel  de  faiiltrc,  ung  liudet,  un;; 
bauderel.  (1444,  Inform.  par  H.  Belcerne, 
f  13  r».  Ch.  des  compt.  de  Dijon,  li  118-1, 
Arch.  C.-d'Or.) 

BAL'DERiER,  adj.,  qui  a  rapport  au  bau- 
drier ou  baudroier,  c.-à-d.  celui  qui  pré- 
pare les  cuirs  : 

La  rue  Bauderiere  d'Angers.  (Juill.  1347. 
Arch.  M.-et-L.,  B  22,  f»  29.) 

BACDETKOT,  S.  f.,  entremetteuse  : 
Pronuta,  baudetrol.  (G/,  l-g.,  Richcl.  1. 
7692) 
B.\tjDiN,  S.  m.,  baudet  : 

Or  TOUS  tournez,  bauditi,  toamez 
Le  museau  vers  la  mangeonere. 
(Grebas,  ilist.  de  la  fass.,  4631,  G.  Paris.) 
Nom  propre,  Batidin. 
BAUDoiRE,  s.  f.,  instrument  à  cordes  : 


Mainte  baudoire  et  maint  labour  ; 
Harpes,  gigues  et  cyfonies 
Sonneat. 
(k.  Du  PosT,  Rom.  de  Halwm.,  1'3,  Michel.) 
Nom  propre,  Baudoire  (Normandie). 

BAUDRAiRiE,  S.  f.,  cuii's  corroyés,  cour- 
roies, baudriers,  pièces  d'équipement  en 
peau  de  buffle  et  autres  cuirs,  bufileterie  : 

Meslier  de  baudrairie.  (1490,  Stal.  des 
baudrayers,  Arch.  mun.  Augers,  FF  5, 
f  60.) 

Charge  de  baudrairie.  (7  sept.  1328,  .Arr. 
du  pari..  Gibier,  1359.) 

B.iUDRE,  bauldre,baidre,bacdre,  baeldre, 
boisdre,  v.  a.,  donner,'metti'e,  assigner  : 

Si  te  baudré  aveir  grcignor. 

(GuiLL.,  Best,  dit:,  3304,  Hippeau.) 

Et  cens  qui  ne  seront  dignes,  il  nous  en 
baudronl  les  nous  en  escfit,  et  nos  leur 
dcffendrons  le  mesticr,  segont  ce  que  nous 
verrons  que  resons  soit.  Et  si  nous  bau- 
dront  en  cscritles  nous  de  ceus  qui  feront 
dignes  d'ouvrer  de  cinirgie  pour  fere  le 
serement  devant  dit.  (Ordonn.  sur  les  met., 
xsx,  à  la  suite  du  Liore  des  met ,  éd. 
Depp.,  p.  420.) 

Est  tenu  nous  baedre  une  lettre...  (1306, 
ilorice,  Pr.  de  l'U.  de  Bret.,  I,  1210.) 

De  baeldre  a  la  dite  Bealrix  es  dites 
terres  tele  portion.  .  (1307,  ib.,  col.  1213.) 

Eu  les  terres,  ou  il  aggieera  baidre  l'as- 
siette appartenant,  si  tant  n'esloit  que  ledit 
vicomte  de  son  bon  gré  le  voseist  nietre 
et  baidre  en  l'assiette.  (1311,  ib.,  col.  1233.) 

Ledit  vicomte  peut  boisdre  audit  M.  Eon 
une  terre...  (1317,  ib.,  col.  1273.) 

.4  bénir  et  baidre  hommes  solvables 
audit  prieux.  (1337,  Cart.  de  S.  Benoil, 
1°  120  V»,  Arch.  Loiret.) 

Unes  lettres  que  luy  bauldrez. 

Olodus,  f  m  ï»,  Blaze.i 

Je  TOUS  ioisdraij  pour  tous  csbalre 
Une  place  pour  bien  combalre. 
(G.  BE  S.-A.\DRÉ,  Uisl.  de  Jean  IV,  Lobin.,   11, 
703.) 

11  baudreynt  tuz  lur  chnstels  en  sa  main. 
[Cbron.  d  Angl.,  ms.  Barbcrini,  f°  -43  v».) 

Fui  ordonné  que  chacun  baudroit  sou 
opinion  par  escript.  (Orat.  cancell.  req. 
Franc,  1398,  Achery,  I,  799.) 

Puis  pénitence  tous  bauldroij. 
Qui  TOUS  sera  bien  nécessaire. 
'Repeuc  de  Yill.  et  de  ses  compaign..  .l.vob.  I 

C'est  grand  folye  que  de  suyvre 

YTrongnes  qui  font  le!z  forfaitz. 

Qui  n'en  sont  saoulx  d'once  ne  livre, 

>'on  pas  qui  leur  bauldroit  leur  Taitz. 
(GtiLL.,  Débat   de  la  Vigne  et    du  Labour.,    Poés. 
fr.  des  xv"  et  xvi'''  s.,  t.  II.) 

Voirement,  baiidrez  vous  argent  ? 
{Farce  d'un  Genlilh..  Ane.  Th.  fr.,  I,  254/) 

Je  leur  bauldray  quelque  lardon 

Quant  temps  je  voirray  opuitun. 

(II.  G.)Bis,  Loups  raviss.,  cM.  im 

BAL'DiiECRE,  S.  f.,  lisière  de  cuir  * 

Si   aucun  drap  a  queue  ou   baudreure, 

elles  seront  ostecs  avant  qu'il  soit   scellé. 

(1443,  Ord.,  xill,  380.) 

B.\UDRiER,  3.  m.,  pièce  de  cuir  : 
Quérir  cordes  pour  les  cloches,  tresses, 
baudriers   et    antres    choses    nécessaires 


pour  la  sonnerie.  {Fondât,  de  la  chap.  de 
Vincennes,  1387,  Fèlib.,  Pr.  de  IH.  de  P  , 
I,  189.) 

1.  BAL'DuoiER,  boudraier,  baudraer, 
baudroycr,  s.  m.,  apprêtcur  de  cuir  épais, 
corroyeur : 

Nus  ne  puet  cstrc  baudroier  a  Paris,  ce 
est  a  savoir  conreeur  de  quir  por  fere 
conrroiees  a  ceindre  et  por  fere  semeles  a 
souliers,  se  il  n'achale  le  meslier  du  roy. 
(Est.  Bon,.,  Liv.  des  mest.,  l''  p.,  Lxxxiii, 
1,  Lespinasse  et  Bounardot.) 

Se  aucun  baudroyer  prcnt  son  aprentis, 
il  ne  le  puet  ne  ne  doit  prendre  a  mains 
de  .IX.  ans  de  service.  (In.,  ib.,  3.) 

Nus  baudraer  de  Paris  ne  puet  ne  ne 
doit  prandre  autrui  apranliz,  ne  inelre  le 
en  œvre,  tant  qu'il  sache  qu'il  soit  autrui 
apranliz.  (In.,  ib.,  15.) 

Lormiers,  seliers,  baudroiez, 
Orbateurs,  ne  targiez  mie. 
<Dil  de  la    queue    de  Renarl,  ap    Jub..    Rec.    de 
contes,  p.  92.) 

Ouill.iume  le  baudraer.  {Ch.  de  129ï,  La 
Hubaud.,  43,  Arch.  Sarlhe.) 

2.  BAUDROIER,  boudroyer,  v.  a.,  cor- 
royer, travailler  les  cuirs.  Il  ne  se  disait 
que  des  cuirs  corroyés  en  couleur.  (Sa- 
VARY  DES  BrdslonSj  Dict.  du  commerce.) 

Un  baudroyeur  est  un  ouvrier  qui  bau- 
droye  et  endurcit  les  peaux  en  les  ma- 
niant. (Fauchet,  Orig.  des  cheval-,  urm  , 
et  hér.,  II,  I.) 

BAUDRo-i-EUR,  S.  m.,  corroyeur  : 
Tanneurs,     baudroyeurs,    courroyeurs. 
(1330,  Ord.,  II,  3b0.1 

Et  porlûil  un  vieil  saye  tant  ord,  sale  e, 
gras,  (|ue  du  collet  seulement  on  cust  bien 
tiré  de  la  gresse  pour  fournir  un  bau- 
droyeur l'espace  d'un  mois.  (Lariv., 
Nuicts  de  Slrap.,  xiii,  3,  Bibl.  elz  ) 

BAUFREK,  baulfree,  s.  f.,  bouche  pleine, 
bonne  so''gée  : 

Tien,  Gobin,  crocqno  cesle  prune. 
Et  puis  boyras  une  baulfree. 
{.Mes  des  .ipost.,  vol.  I,  r»  22'',  éd.  loS'î.) 

—  Coup  sur  la  joue,  soufflet  : 

Uuc  baulfree.  (1466,  Arch.  J.1  201,  pièce 
70.) 

Le  suppliant  dist  que  si  on  faisoit  son 
devoir,  ou  bailleroit  a  icellui  Julien  une 
baufree  au  long  des  joues.  (1469,  Arch.  JJ 
196,  pièce  142.) 

La  Rusée 
Ne  t-achoil  sinon  a  pigner. 
Et  de  laschcr  quelque  baulfree, 
A  mordre,  ou  a  esgratigner. 
(CoaiiLi..,  Enquesle,  (Knv.,  Il,   103,  Bibl.  elz/» 

—  11  a  signifié  de  plus  un  lambeau  de 
la  chair  des  joues  : 

Couppe  le  cuir  par  derrien;  les  oreilles, 
.11  .lUant  au  travers  eu  laissant  grans 
bniiffrees  du  cuir  pendant.  (.1/orfiis,  ('  21  v", 
Blaze.) 

La  langue  populaire  a  gardé  bdfre  dans 
le  sens  de  repas  abondant,  el  de  coup. 

BAii'RELiiE,  baulf.,  baff.,  s.  f.,  faim 
dévorante  : 

Baulfreure  ,  a  raveniog  ,  dcvouring  . 
oreedv  feeding.    Apres  les  premières   baf- 
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freures.   After   tlie  first   bits   prcedily  lel 
downe  ;  or,   afler  we  bail  flayed  oiir  slo- 
macks  wilh  a  fuialcli  or  two.  (CoTun.) 
Howell  traduit  :  GalnlTriM'ie,  inorfaille, 


DALGE,  liaiiche,  s.  t.,  liutte  : 

Si:r  la  mer  de  Triple  clievaiifhe 
Mais  il  n'y  a  maison  ne  bnuehe 
De  Isrre  ne  d'autre  nieriien. 
-\C.  I.E  Machact,   Pop»..  Ulcliel.  9201,    f°   SS-i'.) 
Une  hauoc  appolee  In   «range.  (1482,  La 
Roelie- Por'ai,  Arcli.  Vieune.) 

Toutes  les  hmiflPS  et  maison»  iin'ils 
peuvent    avoir.    (i4S3,    Phimartin,    ih.) 

Dans  la  langue  moderne,  bnn(]e  désigiio 
uniquement  le  gîle  d'un  sanglier. 
Berry,  bauge,  hutte. 

U.VLGLE,  S.  f.  ? 

A  Rikier  le  faisenr  de  bauyue  pour  f^iire 
.V.  c.  et  demi  de  bauijue  au  l'oreslel  pour 
le  noeve  lo^e  du  manoir.  (IMS-"),  7'iv(n.  (Ms 
c)uH.  (lu  comte  d'Artois,  Arcli.  KK  S'J'i. 
V  70=.) 

1.  BALHETTE,  S.  f.,  inesui'e  de  terre  : 

A  Naurlin,  potier  déterre,  .iiti.  f.  ponr 
deux  baiihetli'S  de  terre  mises  sur  le  mai- 
son. (I,ï2i,  Bétliune,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

2.  BAUHETTE,   VOif  BAATE. 

BAUL,  voir  Bail. 
BAULA.NDE,  S.  f.,  daiiscuse  : 

Ne  fil  foli'  ne  janslen'sse, 
.Ne  banlfut'lf  ne  be^erre.sse. 

(Vie  SI  Aleii,  (il,  lloni..  t.  'VIII.) 
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sonner  joyeuse- 


BAL'LDOYER, 

ment  : 

Et  list  l'on  la  monstre  générale  le  jour 
de  l'Ascension  Nosire  Seigneur,  les  cloehes 
des  églises  binddoyans  par  la  ou  l'on  pas- 
se t  (lolO.  Tîey.  lions.  île  Vienne  lie  loUO- 
ioll,  p.  72.1 

1.  BAULE,  S.  f.,  bal,  danse  : 

El  s'ele  a  Irop  firosses  csp.uiles, 
Por  plîiire  as  danres  cl  as  liantes. 
De  délié  drap  robe  port. 
Si  perra  de  malus  lel  déport. 

(Rose,  t3.';-23,  Méon.) 

.Si  cheveil  sont  par  ses  cspaules  ; 
I.ors  n'ot  t  lent  de  mener  boules. 
(RUTEB.,   rie  SIe  Marie  l'Ei/ipt.,  Jubiaal.) 
Le  dos  li  lournast  et  l'espaide. 
El  s'en  alasl  penre  a  la  Imrile 
Pour  li  monstrer  comiiie  il  baloit. 
(G.  DE  .M-VCH.,  l'oà:,  Ilidiel.  l)-2-2l,  1°  GV,'.) 

—  11  s'est  employé  par  antiphrase,  pour 
désigner  un  malheur,  une  aflliction  : 

Li  dus  touz  mors  clieit.  Vez  cy  dolante  liante  ! 
(r.ir.  de  lt/is.\..  ;;i5(j,  Migoard.) 

2.  U-VLLE,  s.  f.,  pièce  de  toile  grossière  ; 
Uns  diaps,  des  bailles,  des  loilles.  {Pécule 

lie  Dijon,  Ric-bel.  1.  9373,  1»  21  n".! 

Cf.   BAUI.U.N. 

BAL'LEY,  S.  m.  A  la  maladiere  de  IJijon 
on  appelait  l/aiiley  le  brancard  de  cordes 
qui  .servait  à  porter  le  lépreux  au  cime- 
tière : 

En  cnlraiil  à  l'énli.-e,  le  léiireiix  voyait 
iOUh   le  porche  le  linuti'n.  on    le   hrnnrnrd 
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de  cordes  qni  devait  le  porter  au  cimetière. 
(Gaunier,  ^otice  historiqtie  sur  la  Mala- 
diere de  Dijon,  p.  48.) 

BAL'LIEIt,  voir  BaI.OIEII. 

BAULLESivE,s  f , heloce,prune  sauvage? 

Son  cnrs  ne  pris  une  f/'irtlte.'<t,e. 

(I>ucl.  fr.  av.  1300,  IV,  1330,  Ars.) 

BAULLiN,  s.  m.,  pièce  de  toile  grossière 
qne  l'on  étend  sur  le  sol  quand  on  vente 
le  blé  : 

Den.x  baulUns  au  temps  de  mestives  ponr 
venter.  (1331,  Cari,  de  la  Trinité,  Areli. 
Vienne.) 

Poitou,  balnin,  bnllin. 

BAULT,  s.  m.,  conlilure,  pâtisseries  ap- 
pelées en  laliii  beltaria: 

Le  jiitaneier  doit  tons  les  dimanches 
une  l'on  livre  cliar  de  breuf  la  saulce 
chaude  ou  bien  jaune,  et  les  autres  jours 
les  t)aiilts.  (li.  ni.;  Sevtuiuers,  Man.  àdm.. 
llist.  de  lab    de  S.  Claude,  11,  331.) 

HAi;pi\E,  s.  f.,  nom  d'une  épice  : 

Lt  oauelle  et  gingembre,   ricnlice  et  liaupine. 

(.iyc  dWmjn.,  2335.  A.  P.) 

B.VUPTESTAL,  VOif  BATESTAL. 

BAUSEN,  voir  Baucem. 

BAUSMER,  V.  n.,  respirer   un   parfum? 

S'une  foys  je  suys  sur  mes  œufz. 
Jo  bauamcrmj  sur  le  tetin. 
(Farce  de  Frire  Cuiilelierl,  Auc.  'lli.  Ir.,  1.  310.) 

BAUSON,  S.  f.   ? 

Si  les  bois  abbatnz  ne  sont  relevez  de- 
dans la  margelle  ensuivant  la  bauson  a 
conpe,  amende  de  60  s.  ;  ar.  (Coût,  de  Pé- 
ronne,  t.oi.t.  ^éu.,  Il,  601.) 

BALSSAXT,  voir  Bassant  1. 

li.vL'STE,  s.  f.,  tourelle  élevée  où  se  pla- 
çait la  gaite  ou  sentinelle  pour  découvrir 
l'ennemi  de  loin  et  faire  sonner  le  tocsin  ; 
en  général,  lieu  d'observation  : 

El  grom  del  miml  une  batiste  afieha, 
Duiic  disl  a  ses  bonies,  qui  d'illoec  l'eslora 
Seit  piiïé  seit  eslran^e  il  le  esillera, 
Son  lisnage  et  sa  terre  Ireslul  deslruiera. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis..  Ilicliel.  2i3(i,4. 
f»  .■S3  vo.) 

Cf.  Baate. 

BAUTER,  voir  Bouter. 

BAUTESTIRE,  VOlr  BAPTESTIUE. 
ItAlITISEAIEXT,   VOir  BAPTISEMENT. 

BAUTisTRE,  voir  Baptisthe. 
B.AUTOiEH,  voir  Baptoier. 
BAUTOR,  voir  Baldok. 

BALVERE,  voir   llAVIEKE. 
BAUVVE,  S.   f.  ? 

ijn  fait  enfouir  une  banslee  de  hiereus 
es  banwes.  (i4G(î,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
lus.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  BAr\VETTE,-it(e,s.  f.,  sorte  de  boite  ? 

Un  verrier  ressouppé,  une  bauwetle. 
(1348,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms..  Bibl. 
Amiens.) 
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A  Marghe  le  potresse  pour  une  bauwetle 
misi- a  l'epcappemarghe  îles  euwes.(Compf. 
de  1309,  Arcb.  Valencieunes.) 

Aiuairns  et  b'iHWilles.  (1311,  Béthune, 
aiJ.  La  Tons,  Art.  du  .\ord,  p.  88.) 

2.  BAUWETTE,  VOir  BAATE. 
n.VL'.VHOTTE,  S.   L  ? 

Sur  les  plalles  quatre  bauxholles  de 
.Vin.  el  de  .VII.  paiix.  (xV  s.,  Bélhune, 
ap.  La  Fons,  Arl.  du  S'ord,  p.  loi.) 

BAUZAN,  voir  BAHCE-NT. 

B.4.VAUUESSE,  voir  Baveur. 

l.BAVE,  s.  f.,  bavardage,  loquacité,  van- 
tardise : 

né  Dieu  !  que  vous  avez  de  bave/ 

(Patlielin,  p.  oô,  Jacoli.y 
Venez  y,  varletz,  chamberieres. 
Oui  sçavpz  si  bien  les  manières, 
l-'n  disant  mainte  bonne  bire, 
D'avoir  liii  meilleur  de  la  cive. 

(Repeues  fraiicli.  de  Fr.    Yillott,  Jacob.  ■ 

For^'e.  ror;;e,  et  plus  ne  caqaete 
Tout  entre  baves  et  risées. 
(C.REB.vx,  Misl.  de  la  fass.,  23801,  G.  Paris.) 
J'ay  biea  ouy  tout  son  tripot 
Et  ses  baves. 

(CoQUiLL.,  l'Iayd.,  II,  58,  Bibl.  eli.) 
Le  jour  fut  prins  de  toutes  les  parties 
Pour  fiancer  :  la  furent  départies 
Mainles  bave.s. 

(P.  Faifea,  p.  129,  Jonaust.) 

Les  femmes  y  sont  fort  belles  et  de 
bonne  grandeur  ;  mais  elles  ne  parlent 
point  et  si  ont  deux  kngues,  ce  qui  m'es- 
iiahit,  veu  la  bave  de  celles  de  nostre  pays. 
{Fabrig.  des  e.ccell.  Irails  de  vérité,  p.  34, 
Bibl.  elz.) 

Vous  n'avez  jjuere  que  la  bave. 

(Gbevi.n,  Esbaliù:,  V,  1,  Bibl.  elz  ) 

V'a,  va.  tu  n'as  qne  de  la  bive. 

(Goo.iRj),  Déguisez,  iv,  6,   Bibl.  elz.) 

Bace,  pour  bavardage,  se  dit  encore 
dans  le  patois  normand. 

2.  BAVE,  s.  f    ? 

Aux  descarebeurs  de  Noyon,  pour  sa- 
quer de  le  bave  des  candélabres  deux 
keues  de  vin  au  cler.  (1371,  Dép.  de  l'hôtel 
de  l'év.  de  \oyon,  Doc.  hist.,  111,  463.) 

BAVÉ,  adj.,  couvert  de  bave,  de  morve  : 

Pie  la  narine  trop  cavee 
N'e.^l.  ne  trop  large  ne  bavee. 
Et  du  ccrvel  rien  n'y  degoule, 
^'e  morve  n'y  appert  ne  goule. 
(}.   Le  Fevre.  La  Vieille,  1.  Il,  v.  2679.  Coche- 
ris.) 

BAVER,  verbe. 

—  Xeulr.,  bavarder,  parler  à  tort  et  à 
travers,  dire  des  niaiseries,  des  choses 
vaines  et  fausses  : 

Or  ça,  entendez  an  prevost, 
Il  n'est  point  saison  de  barer. 
Pensez  de  mon  veul  achever. 
(Gredan,  ilij.ll.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  C°  179''. 
bavez,  gallez.  r.nillez,  salez. 

(Coi.iiiLE.vBT,  Poés..  Il,  20tî,  Bibl.  elz.  r 
Cecy  et  voyla  trop  bavé. 
{Serm.  joy.  de  bien  boire,  Ane.  Th.  fr..  II.  12.' 
<^ar  ilz  prennent  plus  de  .plaisir 
De  baver  avec  chapperons. 
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Qui  font  d'estre  a  terre  et  gésir 
lllec  einpres  sur  \oz  tillons. 
{Deb.  de  la  Ditm.  cl  rfc  la  liounj.,  Poés.  fr.  des 

xï*  et  xïi'  s.,  V,  2j.)  1 

Ainsi  <lit  on,  et  poar  ce  ji^  maintiens 
Que  vons  harfi,  ou  que  ^es  mots  vous  lyeat 
A  mort  snullrir  pdur  delTendre  noi  hiens.  | 

(H.  Baldf,.  Deb.  de  la  Dame  el  Je  lEiCuyer,  Poés. 
fr.  des  xv"  cl  xvi°  s..  IV.  173.) 

—  Act.,  dire  en  bnxardnnt  : 

Cnncinsion  (|ncl')ae  chose  qu'on  bire. 
Gloire  mond:iiue  e.«t  Ufkr  alilialue.  i 

{i.  Marot,  Le  Voijage  de  Ceiies,  V.  15, éd.  i'H.) 

—  Jasersur,plaisantersur,  se  moquerde:    I 
Cliam  sou  iilz  le  dilTaina  et  bava  el  iiii- 

inodestenieiit  riant  le  iiionslra  a  ses  frères. 
(FossKTiER,  Chron.  Marg.,  ms.Bru.^.  10aO9,    ; 
f  42  r°.)  I 

Euls  celebrans  prans  convives  firent 
amener  Samson  pour  le  baver  et  vitupé- 
rer. (Id.,  ib-,  f°  2o4  V».) 

—  Réfl.,  se  moquer  : 

Delicias  facere  aliqueni.  $oy  baver,  mo- 
quer et  railler  d'aucun.  (R.  Esv.,  Thés.) 

HAVERDE,  S.  f.,  baliveme  : 
0<ii  la  nieull  ne  qui  la  conseille    ' 
De  nous  mander  telle  baverde? 
(Uisl.  du  siège  d'Orl.,  ll3io,  Gaessard.) 

BAVERiE,  -  ye,  s.  f.,  bavarderie,  bav.ir- 
dage,  sottise  : 

Paix  !  par  le  dyable  !  tous  baiez  ' 
El  ne  savei  vous  revenir 
K  ïoslre  propos  .sans  lenir 
La  court  de  telle  baien,-. 

{Palhelin,  p.  98,  Jacob.) 

Mentez,  menteurs  a  quarterons  ; 
Certes  point  ne  vous  reiloubloos. 
Ne  Vous  ne  vostre  bavrrf/e. 
(Ptffv.  de  Chai  les  d'Orl.,  p.  400,  Champollion.) 

Il  n'y  a  que  bnverie  et  affeclntion  en 
tout  Ci;  que  ils  disi-iit.  (Calv.,  Comm.  s. 
l'hartn.  évang.,  p.  107.) 

AU^z,  je  vous  prie,  achever  vos  prome- 
nades i-l  baverics  ailleurs.  (LARiv.,ta  Cons- 
tance, IV,  3,  Bibl.  elz  } 

Chascun  parle  et  nul  ne  se  taist,  force 
baveriea,  bourdes,  meuteries.  {Hisl.  macar. , 
\>   lU,  JdCub.) 

11  conclut  a  par  soy  que  leurs  bavcries 
ne  se  dévoient  plus  supporter  sans  y  faire 
re.~pouse  (Lf.maçox,  Trad  de  Doccace, 
K'  journ.,  8"  n.,  éd.  1737.) 

BAVEL'it,  adj.,qui  bave  : 
Le.s    baveurs  limaçons.  (Yveu,    p.    633, 
éd.  1388.) 

—  Oui  raconte  des  niaiseries,  qui  ba- 
bille d'une  manière  folâtre  elen  mentanl  : 

Estoit  ung  enfaut  de  lornicalion  em- 
prunté eu  pcchié  aveuc'qnes  un;;  bas 
iiomuie,  unp  buveur. (G.  Ckasteli..,  Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  111,  cli.  203,  Buchou.) 

Commandes  ce  lort  menteur, 
Baieiir  et  granl  adulateur 
Que  aucuae  chose  voise  faire 
Droicie. 

{Tliereiice  en  franc.,  l"  32B*.) 

Je  prie  doresuavnnt  li's  baveurs  et  fols 
parleurs  qu'ilz  nu  aj;uisi»nt  plus  li-urs  di-us 
ne  leurs  maulvaises  l:iii!_'iies  contrt;  rellio- 
rique.  (Boccace,  Des  nobles  malh.,  VI,  13, 
r«lS6  V».  éd.  13l.»i.l 


Tous  ces  bcuveurs 
Que  vous  avez,  boulTons.  baretirs,  | 

Vous  font  ils  frenatique  ?  | 

(Cl,.  Mm.,  Coll.  d'Erasm.,  Abbat.  et  Erud.,  IV,        \ 

1C5,  éd.  1731.) 
C'est  un  causeur,  un  bareiir,  un  venleur. 

(IIuo.  S.\LEi.,  Iliade,  v*  chant.) 

—  Féru.,  baveresse,  bavarresse  : 

n'un  tas  de  folles  bacerexsen. 
Qui  cherchnnl  delaiz  et  respil 
Pour  ne  lenir  point  leurs  promesses. 
(Coifi  iLLAiiT,  Droilz  nom..  Il,  De  Pactis,  lîibl, 
felz.) 

(".a,  mes  mignonnes  dancerresses. 
Mes  tresplaisantes  lararresses. 
Délaissez  vos  amoureux  traitz, 

tlB.,  ib.,   l'  p.) 

BAVIERE,  bavere,  bauvere,  baavere,  s. 
f.,  bavette  : 

Felos  l'cnfaimt  une  bamere. 
(G.  DE  B1B1.F.SWORTII,  l-l,  Mcyer,  Rec.,  p.  361.) 
Fcsles  l'enfaunt  une  bavere. 

(Id.,  p.  ti3,  Wright.  I 

Ke  de  lui  face  une  baavere. 
(II).,  ms.  Cambridge,  Bibl.  L'niv.  Gg,  1,1,  f°  279.) 

—  Pièce  d'armure  destinée  :"t  proléger 
le  cou  et  le  menton  : 

Fierl  un  persant  sons  hiaume  par  jouxte  la  visière 
Si  granl  cop  qu'il  li  fauce  ei  perce  sa  baviere. 
(Ileslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  P  110  ï".) 

Et  avoit  une  salade  a  visière  et  courte 
baviere.  (La  Mahcue,  Mém.,  1,  21,  Mi- 
chaud.) 

Didier  ataindit  le  dit  Broche  d'un  Ici 
cop  sus  sa  baviere  qu'il  ly  lit  clieoir;  et 
avoit  le  dit  Uioclie  qiia.^y  le  vis.iige  décou- 
vert. (J.  AcBRio.\,  Journ.,  1482,  Loréduii 
Larchey.) 

Et  d'une  pierre  assenèrent  le  dit  Porcon 
sur  son  arniet  :  tellement  que  a  In  coulée 
les  doux  qui  teuoyent  sa  bariere  lurent 
rompus.  (U'AUTON,  Chron.,  llicbel.  5082, 
fo  o2  r°.) 

I      —  Sorte  de  fraise,  de  collerette  : 

El  pour  tant  mieux  lustrer  leurs  grandes 
fraises  on  pour  mieu.v  dire  bavieres  de 
Iiius  de  demi  pied  de  lar^e  comme  ils  les 
portent  iiiainteuiml),  ils  les  peuvent  faire 
teindre  en  vert  s'il  leur  plaist.  (.Ieax  de 
Lehv,  l'oy.  au  Brésil,  H,  11,  GalTarel.i 

—  Menton,  bouche  : 

Il  a  bien  haulsé  la  baviere  ; 
Tenez,  il  ne  scet  ou  il  n'est. 
{Serm.  jaij.  de  bien  boire,  .\nc.   th.  fr,.  Il,  S) 

—  Par  jeu  de  mots,  entrer  au  royaume 
de  Bavière,  baver,  saliver,  en  parlant  d'une 
personne. en  traitcincnt  d'une  maladie  m-- 
nériennc  : 

Si  l'alopeeie  vient  de  la  grosse  verolle, 
le  malade  doit  estre  bien  frotté  jusques  a 
qu'(i  e)i(»'e  an  royaume  de  Baviere.  (Pare, 
CEuv.,  w,  I.) 

On  disait  encore  au  xvn°  s.,  dans  un 
sens  anal.,  faire  le  voyage  de  Bavière,  aller 
en  Bavière  : 

J'allai,  comme  l'on  dit,  en  Baviere  (So- 
RKi,,  Francion,  liv.  2.) 

Dans  le  Iierry,  la  baviere  est    la  partie 
I   haute  d'un   tablier    de  femme,  celle    qui 
enveloppe  la  poitrine  «t  le  cou. 


BAVOIR,  bavouer,  s.  m.,  lien  où  l'on  ba- 
varde, où  l'on  s'arrête  pour  causer,  signi- 
fication qui  semble  se  retrouver  dans  l'ex. 
suivant  du  xvn'  s.  : 

Maison  située  jiaroisse  de  Sle  Eriaize... 
avec  une  visine  par  derrière,  souhz  le 
bavouer  qui  est  es  cloislres  de  l'e^lize  de 
S.  llilairi',  tenant...  par  le  derrière  au  che- 
min qui  dessaud  à  Ponlachard  el  par  le 
devant  au  bavouer  di'  In  norle  de  l'.Auhe- 
pin.  (163.^,  S.-Ililaire,  Bourg,  cote  1099, 
Arch.  Vienne.' 

—  Fig.,  se  tenir  au  bavoir,  bavarder  : 
Vous  vous  tenez  la  au  bavoir 

El  si  ne  m'aidez  pen  ne  grant. 
(GRr.BAX,   .Misl.  de  la  pass..  Ars.  Gi31,    f»  208''  ; 
éd.  G.  Paris,  v.  -25010.) 

BAVURE,  bfiavure,  s.  f.,  bave,  ce  qu'où 
bave  : 

I/enfaunt  bave  de  nature  ; 

Pur  sauver  ses  Jras  de  bavure. 

Vus  (lirret  a  sa  hercere... 
(G.  m:  BniLE-iWORTU,   II,  Meyer,  Rec.,  p.  301.) 

Pur  ses  dras  sauver  de  bnarnre. 
(In.,  ms.  Cambridge,  Bibl.  Univ.  Cg,  1,1,  !°  270.; 

Pur  sairver  ses  dras  de  iaaiure 

(iB.,  p.   U3,  Wright.) 
Dans  la  langue  moderne,  bavure  se  dit 
de  la  trace  laissée  par  les  joints  des  pièces 
d'un  moule  sur  les  objets  moulés. 

Suisse  rom.,  Ncuchàtel,  la  iiauîO'e  d'un 
enfant. 

BAWATTiî,  s.  f.,  charançon  : 

Par  la  ;:rant  chalour  qu'il  fisi,  il  vint 
tant  de  bowatte  ez  blés  en  cuoruies,  cou 
ne  lez  poioit  neltoier.  (.1.  AUBRIOX,  Jo  i))»., 
1473,  Lorédan  Larchey.) 

BAXOWE,  voir  Bachoe. 

i.  BAY,  s.  m.  ? 

—  7"«;ii(')'  a  bay,  retenir  : 

Et  lencs  tant  a  baij  cens  .su.  va<aus  prous. 

(Prise  de  Pamp.,  Wii,  Mussaffia) 

2.  B\Y,  S.  f.,  auberge  : 

Est  orduna  per  consel  Ix  et  ij'  que  l'on 
facze  une  onlunauce  generaul  pour  lottes 
les  bay  de  la  ville,  c  est  a  savoir  do  con- 
venir aweque  l'oste  deis  dictes  bay  pour 
hoslaul,  fuo,  chandelles  et  saul  :  e.xceptaz 
ung  poent  qui  est  usey  <raucianueley,c'esl 
a  savoir  que  se  dos  compagiiiou  de  une 
bjy  heussant  auconne  dissension,  ensi 
cornent  corros  et  âyne,  enseiuble,  et  pour 
les  acordey  ensemble  ly  ung  ou  ly  autre 
non  volissant  donney  "puissance  cis  coni- 
paguion  de  celle  bay  de  les  acordey,  non 
doit  venir  ne  entre  eu  celle  bay  jusque 
alant  (|ue  il  fust  acordey  awe  sa  contre- 
part.  Kt  auxi  ly  ipiel  ipiieis  dictes  bay  ou 
uulre  part  autre  ordiiiauce  feroit,  doit  estre 
eondiîuipuey,  tuntesfoy  quanteslov,  ou  ban 
de  raneianne  ordunauce  de  cillour  qui 
font  orduuaiices  permye  ville  s.iin  la  vo- 
hiuley  de  la  ville.  Et  siî"nucoiis  mistier  ou 
bay  l!az  necessiley  d'auconnes  ordunance,« 
por  la  bny  ou  mislier,  cen  se  jiorra  mons- 
Irei  per  escript  devant  consel  l\  et  ij«. 
(  l.i-23,  .\rch.  Frib.,  1"  Coll.  de  lois,  319, 
f"  93  V.) 

Que  nul  quel  i]ui  soit  ne  jueit  en  au- 
conne bay,  forque  oeaulx  ijui  seroeni  d'i- 
celle  bay  lion  lour  jui-ranl,  altenduz  que 
dessos  i'ombre  deis  dictes  bay  plusours 
louour  alavaul  juyer  eis  maisons  des  bay 
por  eschievir  ban.  (1424,  ib.,  f»  100''.) 
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BAYART,  S.  m.? 

Les  deux  lits  du  bayart  ou  couchent  les 
povres  enfans  a  S.  lierliu.  (xv°  s.,  La 
Basfée,  ap.  La  Fous,  GlOSS.  ins.,  Bibl. 
Amiens.) 

BAYAU,  S.   111.  ? 

fng  autre  chasuble  de  velours  rouge 
assez  vieil  semé  de  soleiz  a  orfraiz  lissuz 
d'or  de  bayau.  (1488,  Matvol.  de  S.  Germ. 
l'Aux.,  Arch.  LL  728,  f"  70  r<>.) 

BAYGAUWE,  S.    f.  ? 

Les  baygauices  des  ventailles  di>s  mol- 
lins.  (1499,  S.-Oraer,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BAYXALBLE,  VOif  Ba.NABLE- 
BAZALGE,  voir  BASOCHE. 

B.\ZAVRE,  bassaure,  s.  f.,  sorto  de  cuir 
de  Bourgogne  : 

Les  bazaures,  bassaures  des  hotli-s. 
(1446,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

BAZELAIRE,  VOif  BaDELAIBE. 

BAZEUGE,  voir  Basoche. 

B,vzoxGXER,  voir  Besoignier. 

1.  BÉ,  s.  III.,  b,  seconde  lettre  ib'  l'al- 
phabet : 

—  Faire  a  du  bi'  d  yiieliju'un,  le  Iroiii- 
per,  le  duper  : 

.Vndeus  l'ureol  si  ailoulié. 
Bien  li  faisaient  a  don  lié. 
Quant  l'acoinla  la  jonvencele 
Qui  estoit  joenne  pucele 
lit  la  vielle  ilame  Ermentrus. 
Ki.  [)F.  CoiMi,  )lir.,   ras.  Soiss  ,  f°  -iOi''.) 
Cf.  H. 

•j.  HÉ,  sorte  d'intorjectiiin  pour  exciter  : 
Vdus  ne  TOUS  en  souciez  mye. 
Hê,  allez,  allez. 

[Farce  de  Jolyel,  Ane.  Th.  fr.,   I,  r;i.) 

3.  BÉ,  voir  BiEU. 

BE.AX,  voir  Bi.vx. 

BEA.NCE  ,  beence ,  beanche  ,  beaunce  , 
baance,  baanche,  balance,  s.  t.,  désir,  at- 
tente, espérance,  chose  après  laquelle  on 
aspire  : 

k  amer  en  .i.  lieu  senz  autre  aliancc, 
A  eslre  nés  et  ceintes  a' petit  de  heance. 
(VcM  dou  paon,  Richel.   l.^.")l.  f°  13.-i  v».) 
N'aies  onques  nule  baiance 
Fors  a  vous  sans  plus  respasser. 

(Chev.  as  .il.  esp.,  3ilU,  Foerstur.) 
Et  tretout  aulele  l/eance  (d'èlre  délivré) 
.\  cis  qu'amors  lient  i>n  prison. 

[Hose,  -21)30,  Méon.) 
Fors  par  le  bouton  ou  j'avoie 
Tôt  mon  coer  mis  et  ma  i'eance. 
Si  navoie  en  nnlui  fiance. 

(/«.,  Kichel.  1573.  f»  ii^.) 
Mais  certes  ge  n'ai  pas  créance 
Qu'il  ait  eu  nule  beaace 
k  mauvestié  ne  a  folie. 

(Ib.,  3591.  Méon.i 

beence. 

{Ib.,  Val.  Chr.  1838,  V  U^.) 
Mes  James  jour  n'auré  beance 
A  riens  donc  vous  aiez  pesance. 

(Ib..  ms.   C.orsini,  f»  •2-)=.1 


BEA 

beanche. 

(Ib.,  Vat.  Oit.  1212,  t"  ■25^) 

Bons  cuens  d'.\los,  se  par  vous  sui  hors  mie 

De  la  prison  ou  je  sui  en  donlaace. 

Ou,  chasfun  jour,  rae  vient  de  mal  en  pis 

Tos  jours  i  fui  de  la  mort  en  buanre. 

(."iiMo.N  DE  BONCOIRT,  CItan.':.,  Richel.  Mouchct  S.) 

Douce  dame,  tout  lems  fort  de  beance 
De  vos  m'estuel  partir  sans  rerovrcr. 

(Thib.  IV,  Clians.,  p.  6j,  Tarbé.i 

J'ay  servi  si  longhement 
En  pardoQ  et  en  baanche. 

(Poés.  m.  av.  1300,  III,   H9ii.  Ais.; 
C'est  lor  baiance  et  lor  coustume. 
(B.iori.  DF.  Hoin.,  Soni/e  d'F.nf.,  Richel.  l.'ifl:'.. 
I»  \\-\) 

Et  cuide  bien  eslre  arivez 
En  lien  ou  il  eraplist  sa  pauce. 
Mes  ja  n'en  soit  il  en  beance. 
Que  se  l'esloire  ne  nos  ment, 
.le  cuit  qu'il  ira  antremenl. 

(Henart,  ii'oO,  Méon.i 

Il  a  beance  a  moi  deslruirc 
Qui  ce  cmble  dont  j'ai  besoins. 

(Ib.,  1G98IVI 

I.a  n'ont  ils  pas  entr'eus  beance 
Ne  pensée,  que  cil  de  France 
Los  puissent  prendre  n'escharnir. 

(GruKT,  Roy.  liyn.,  S'IG,  W.  el  D.) 

.Ne  cuidies  mie  que  che  soit  \toinbeanche 
que  je  aie  de  estre  patriarces.  (Chron. 
d'Ernoul,  p.  83,  .Mas  Latrie.)  Var.,  beance, 
baance. 

Et  sovent  mespernent  countrc  la  pees, 
[lar  beaunce  de  celé  esee  deliveraunce.  {Lib. 
Cuslum.,  l,  283,  Rer.  bril.  script.' 

r.ner  et  volenlé  de  beance 
.\voit  de  faire  granl  journée. 

(Couci,  3271,  Crapelet.i 
Bien  y  avoit  beanche. 
(Geste  des  ducs  de  Bounj.,  B'J,  Chron.  belj;.; 

BEAXFET,  voir  BlE.NFAlT. 

BEASSE,  beasce,  voir  Baiasse. 

HEATiFiCQUEMENT  ,  adv. ,  heureuse- 
ment : 

Pour  passer  ceste  vie  beatificquemenl. 
(FossETiER,  Chron. Maro.,  ms.  Brux.  lOôli, 
VllI,  II,  25.) 

BEATii-ioLEit,  beatificet;  v.  a.,  rendre 
heureux,  déclarer  heureux,  bénir  : 

Dieu  disoil  ainsi  par  la  bouche  du  pro- 
phète :  Mou  peuple  esleu  el  très  amé,tous 
ceui.K  qui  te  beali/iquent,  c'est  a  dire  qui 
te  font  heuoit  et  bien  euré,  il  te  déçoivent 
et  muinent  en  errour.  (Maie.,  Songe  du  Diel 
pel.,  Ars.  2683,  II,  33.) 

Ceux  qui  nie  beati/lceilt  et  font  benoist. 
(ID.,  î6.,  III,  8.) 

BEAULTÉ,  S.  f.,  sorte  de  droit  sur  la  ri- 
vière de  Seine  : 

Item  ay  audit  lieu  de  Pressigny  une 
droicture  en  la  rivière  de  Saine  nomnioe 
beaiilté.  (1419,  Dénombr.  de  la  chaslell.  de 
Vernon,  Arch.  P  307,  f  3  v».) 

BEALMARCHANT,  biaiWI.,  S.   m.   ? 

Toutes  manières  de  genz  non  niarchau- 
dans  en  ladite  ville,  de  quelque  estât  et 
condition  qu'ils  soient,  tant  de  nostre 
royaume  conme  dehors,  frans  et  non 
l'rans.  monnoiers  et  biauinarchanz  et  autres 
demourans  en  terre  franche,  exempte  et 
autrement,  paieront  de  ladite  imposition 
4   deniers  pour  livre,  de  toutes   marchan- 
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dises   qu'il   feront  en   laditle  ville.  (1341, 
Ord.,  XII,  63.) 

BEAUSIARCHOIS,  S.  m.  ? 

A  la  charge  que  tous  les  habitans,  soit 
demourans  sous  chapitres,  religions,  «ol- 
leges,  abbayes,  hospitaux,  francs  et  non 
francs,  y  contribueront,  sauf  aucuns  con- 
vers,  beaumarchois  et  autres  qui  se  disent 
francs.  (1339,  Lett.  pat.  de  Phil.  VI,  ap. 
Félib.,  Bisl.  de  Paris,  v,  319.) 

Nom  propre,  Beaumarchais. 

BE.AUMONT,  S.  111.,  p.-ê.,  sslon  Lebef, 
cachot  obscur,  souterrain  : 

Se  un  prisonnier  gisl  ez  chaiznes  en 
beaumont,  en  la  motte, en  la  salle,  il  payera 
chacune  nuict  pour  son  lict  .un.  d.,  et 
pour  la  place  .11.  d.  (1372,  Instr.  de  la 
geôle  du  Chastelel  de  Paris,  Pièc.  rel.  à 
lllist.  de  Fr  ,  XIX,  170.) 

Ine  ordonn.  de  1423  porte,dans  le  même 
article,  beauvoir  au  lieu  de  beaumont. 

BEAUSE,  voir  Bai.\sse. 

BE.AuvAiz,  s.  m.,  désigne  un  cachot  : 

Se  ung  prisonnier  est  mis  en  beauvaiz, 

et  il   gist  sur  nates   ou    sur  couches    de 

paille  ou  de  feurre,  il  doit   pour  cliasctine 

nuit  .11.  den.  (1425,  Ord.,  XIII,  101.) 

BEAUVOIR,  S.  m.,  désigne  un  cachot  : 

Se  ung  prisonnier  gist  es   cheynes,  en 

beauvoir,   en   la  mote,  ou   en   la   salle,  il 

paiera  chascune  nuit  pour  lit  mi  deniers. 

(1423,  Ord.,  xiii,  101.) 

BEC  DE  FAUCON,  S.  m.,  arme  terminée 

en  forme  de  bec  de  faucon  : 

Garni  d'un  petit  baston  a  main  appelle 
bec  de  faucon.  (1423,   Arch.  JJ  173,  pièce 

247.1 

BECHE,  s.  f.,  sorte  de  pot  : 
Dix  blanche  tesse,   dix  beclie,  une  juste 
cuvrete.  (1462,  Pr.  de  IH.  de  Metz,  v,'i7: 
Cf.  Bechis. 

BECHEis,  s.  m.,  coup  dc  bec  : 
Eschive  engins  ausi  come  le  becheis  des 
corbeaux  qui  especialment  quant  il  ont 
fain  il  convoitent  traire  les  ieus  et  oster  lez 
de  quelleconquez  teste  que  ce  soit.  {i.  de 
ViG.NAY,  Enseignem.,  ms.  Brux.  11042, 
1°  86''.) 

BECMERËL,  becgueriel,  bieg.,  s.  m.? 

Hourder  pour  esleghier  Telle  du  Mecque- 
1-iel.  (1423,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.. 
Bibl.  Amiens.) 

Ordonné  par  le  peuple  au  beequeriel  au- 
dit mois  d'aoust.  (13  fév.  1428,  Beg.  aux 
Consaux,  Arch.  Tournai.) 

BECHEREssE,  adj.    t. ,  qualifiant  une 

sorte  de  cognée  : 

Pour  ce  que  Hue  de  Bovile  ne  puet  . 
selonc  l'usaige  de  noz  forez  d'Orbiens  user 
en  ses  boys  que  il  a  en  nostre  dicte  lorest 
en  son  trëfons  fors  que  a  la  coanie  beche- 
resse  es  nécessitez  et  aisances  de  sa  mai- 
son, laquelle  chose  li  est  ^rêveuse...,  icely 
nous  ait  supplié  que  es  diz  boys  il  peust 
aire  ouvrer  a  la  scve  et  a  la  plate  cognée. 
,1339,  Arch.  JJ  73,'  f°  197  v.) 

BECHERON,  -  wi,  bequeron,  s.  m.,  di- 
miu.  de  bec  : 

Dont  au  matin  on  void  les  morceaus  rons. 
Qu'ils  ont  lirez  avec  leurs  beqiterons  (les  roarmii). 
(Jaq.  Pelktier  Dt  M.tNS,  Louanges,  l"  34  r".^ 
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La  mamelle  dont  vons  perdisles 
Le  heckrron  qnant  me  garislez. 
(Ptrcnal.  ms.  Montp.  H  Î49,  f°  lllH.> 

Pirula  naris,  summitas  (al.  acuitas)  nasi, 
becherun.  iGloss.  de  Garl.,  ms.  Bruges  oW, 
up.  Scheler,  Lex.,  p.  41.) 

Le  Glossaire  de  Lille  traduit  par  :  bec  du 


BECHETEL,  bekelel,  becketel,  beschettel, 
biequetel,beqlel,  s.  m.,  diiuin.  de  bequel, 
sorte  de  saumon  : 

iVus  ne  preD^e  bekelel  mains  lie  de 
VHi.  paus.  (1270,  Reg.  aux  bans,  Arcli. 
S.-Oin'er  .\B  xviii,  16.  n»  28t.) 

Rechoite   pour  le  vivier i.  quaiteron 

lie  bekeliaus  petis.  (1326,  Revenus  des  terres 
(le  l'Art.,  ArcU.  KK  39i,  f  42.) 

Pour  faire  une  uoeve  puchole  pour  por- 
ter a  SI  Orner  pour  les  beketaus.  (1342, 
Trav.  aux  cbdt.  d'Art.,  Arcli.  KR  393. 
f»93  1 

Hiercns  et  biequetiaux.  (1379,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

80  beschellels  rais  avec  les  grans  besches 
pour  mangier.  (1393,  Arch.  Jleusc  B  1042, 
r  214.) 

Beckeliaus'de  l'anee.  (1395,  Valencienucs, 
ap.  La  Fons,  Gloss.) 

Les  grans  becgliaulx.  (1416,'BétUune,  l'b. ; 

BECHEVET,  besch.,  be-chevet,SLÔi.,  qui  a 
deux  têtes  : 

Biceps,  becheves.  {Gloss.  de  Conches,  et 
Richel.  1.  7692.) 

—  S.  m.,  double  chevet  eu  un  lit,  un  à 
la  tête,  l'autre  aux  pieds  : 

Les  escuiers  avec  eliascuu  uu  poignard 
au  poing  faisoient  parler  le  gallaud  par 
dessus  leurs  jambes  appuiees  a  la  mu- 
raille de  l'autre  costé,  et  eux  deux  a  6c- 
chevet.   (D'Aub.,  Hist.  univ.,  v,  4,   1''  éd.) 

Lit  a  beschetet.  Coucher  a  beschevet. 
(.MoNET,  Invent  ) 

—  Adv.,  pieds  contre  tèle  ; 

Tout  a  l'antoor  de  luy  dcDi  oorseâ  e3loilt;e^ 
Rooleat  easemblemeot,  poar  ce  sont  appelées 
Par  OD  antie  sarnora  des  Gre«.  les  chariots  : 
L'ane  et  l'antre  tonsjours  se  sausteaaDt  du  dos 
Becketel  sar  les  flancs  les  testes  abaissées, 
Espaule  contre  espanle  a  rebours  renversées. 
(R.  Bell.,  Œui:  poél-,  .apparences  d;Vral,  t.  Il, 
t°  176  r»,  éd.  1578.) 

Coucher  à  beschevet  se  dit  encore  en 
.Normandie,  spécialement  dans  l'Orne. 
Pat.  troyen,  de  beschcrat. 

HECHiEH,  bequier,  bêcher,  hequer,  v.  a., 
frapper  du  bec,  béqueter  : 

Es  eiuî  lor  pereis)  vont  bechier 
El  lor  vnelent  des  lestes  traire. 
■  r.tRv..  Best,  Brit.  Mus.  add.  28260,  f  96'.) 
Si  iechenl  lor  pères  el  vis. 
(Glillaixe,  Best,  dit.,  a35,  Hippean.i 
Qner  certeineinent  mort  le  creienl  (ces  oiseaui), 
Donc  descendent  por  lui  bechier. 

(Ib.,  1268.'> 

Quand  il  voient  celle  char  gitee  la  uval. 
si  la  prennent,  et  la  portent  la  sus  a  leurs 
piez,  sur  aucune  roche  pour  bequier  la. 
;t«o.  de  Marc  Pot,  clxxh,  Paulhier.) 


l'ns  escoufnei  monlt  giant  desur  raj-  avolloil 
Et  moult  crneasement  de  son  bec  me  beiiuoil. 
(Hug.  Capel,    1957.  A.  P.) 

Tu  voiz  les  faucons  qui  boichent  lor  piez, 
et  tr.iient  a  els  les  pennes  de  lor  elcs. 
(Traité  de  fauconn.,  Richel.  12381,  f»  81  v».) 

Mcngerons  nous  le  grant  oyson 
Qui  me  bequel  dessus  le  neî  ? 
(Fane  de.  iUmi-i,  Ane.  Th.  fr..  Il,  3.S7.> 
Le  corbeau  tronva  la  vipère 
Qni  dormoil  :  el  d'elle  veut  faire 
Son  gibier.  Du  bec  la  beca. 
(J.-A.  DE  B.ur,  3/i'»i«,  I.  I,  (•  10  r°,  éd.  1619.) 
Sans  point  hequer  des  antres  les  raisins. 
CVArt!.,  Sat.,  V,  à  Sanzav.) 

Suctone,  en  la  vie  de  'S'itelle,  dit  que 
beccus  signiticabat  rostruni  apud  fîallos  : 
c'est  ce  que  nous  disons  bec,  dont  est 
venu  becquer.  (E.  Pasquieb,  CEuvrcs,  H, 
98,  Feugèr.^..) 

—  Absolument  : 

Un  coq  sur  un  fumier  esloit, 
Da  bec  buhoil,  des  pies  gratoil. 

(Ysopel,  Richel.  1,S95,  f»  1  v».) 

—  Fig.  : 

Pois  qu'ai  vers  ans  mon  bec  lorné, 
.Si  dnreraenl  les  cuit  bechier 
Qu'il  n'aront  gueres  mon  bec  chier. 
(G.  DE  CuiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  r'  26".  i 

—  Donner  la  becquée  : 

Li  colons  revint  an  demain 
Qui  es  josnes  becka  lor  pain. 

(tVe  des  Pères,  .\rs.  3641,  f   120'.» 

—  Réfl.,  se  donner  des  coups  de  bec  : 

Li  pères  (le  pélican)  se  bêche  an  costé. 
(Gerï.,  Besl.,  Brit.  Mus.  add.  28260,   P  96''.) 
Qui  se  bequoit  an  coer  pour  sa  donche  niccc 
Qu'il  ïoloit  de  son  sanc  saonler  le  journée. 

(B.  de  Seb.,  v,  UO,  Bocca.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  feec/ier  parait 
signifier  piquer,  ou  p.-è.  toucher  : 

Se  li  mien  serf  avoit  la  plaie  a  la  teste, 
si  qu'il  ot  l'os  brise,  et  li  os  brisié  bêchè- 
rent au  Corel,  et  celui  por  ce  morut.  {Ass. 
de  la  cour  aux  bourg.,  ch.  236.) 

La  langue  de  la  fauconnerie  a  gardé  bê- 
cher, becquer,  prendre  la  becquée  à  plein 
bec  ;  la  langue  du  blason,  becqué,  qui 
porte  un  bec. 

Bêcher,  pour  dire  frapper  du  bec,  est  en- 
core usité  en  Normandie.  'Wall.,  béchi,  au 
propre  becqueter;  au  fig.  toucher  par  la 
pointe;  d'oii  être  près  de  :  i  bêche  à  dozc 
heure:,  il  est  près  de  midi,  douze  heures 
vont  sonner.  (Gha>M)gagna(;e.)  .\unis,  bê- 
cher un  oiseau,  lui  donner  la  becquée.  A 
SoissonSjOU  dit  bêcher  quelqu'un,  pour  si- 
gnifier se  moquer  de  lui,  lui  faire  une  scie. 
Dans  la  Suisse  rom.,  Neuchùtel ,  ôecAec 
signille  sonner  une  cloche  d'une  manière 
irréguliêre. 

BEciiis,  s.  m.,  gobelet  ; 

Et  ly  Ureut  les  s"  présent  d'ung  bechis 
d'argent,  doré  delfuers  et  dedant.  (J.  Au- 
BRlON,  Jourji.,  1489,  Lorédan  Larchey.) 

UECHOLE,  s.  f.,  portion  de  terro  qu'un 
homme  boche  en  un  jour  : 
Laquelle  jument    s'en   «stoit    saillie    et 


estoit  allée  en  une  petite  bechole  illecques 
auprès  dudit  pré,  et  après  qu'il  eust  trouvé 
sa  dite  jument  en  ladite  bechole...  (1478, 
Arch.  JJ  203,  pièce  42.) 

1.  BECHOT,  s.  m. ,  mesure  pour  les 
graines  : 

Ung  bechot  de  fèves.  (4  nov.  1444,  fîi- 
form.  par  Hug.  Belverne,  f»  1  v».  Ch.  des 
conipt.  de  Dijon  B  11881,  Arch.  C.-d'Or.^ 

Quatre  bcchoz  de  froment.  (76.) 

2.  BECHOT,  s.  m.,  bobèche,  selon  La- 
borde,  ou,  plus  probablement ,  bec, 
branche  : 

Deux  candelliers,  a  quatre  bechos,  tout 
d'argent  blanc.  (1467,  Ino.  des  D.  de  Bourg., 
n°  2071,  Laborde.) 

BECHUE,  s.  f.,  sorte  de  bêche  : 

Item  .1.  hauwel  a  charpentier  et  une  Ijc- 

chue    et  quatre  tareres   uaveghers.   (1407, 

Arch.  .M.M  32,  fo  2  t°.) 

BECIUE,  VOirBESSIRE. 

iiEcoussE,  voir  Bescousse. 

iiEGQUAiGE,  s.  ui.,  uourritui'e  des  vo- 
latiles : 

Ilem  vint  chappons,  une  poule  et  le  bec- 
quaige  a  vceulx  appartenans.  (1403,  Dé- 
nombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303. 
f  68  r".) 

BECQU.VTRE,  S.  m.,  augmentatif  de  bé- 
quet,  sorte  de  saumon  : 

Ung  gros  becquatre  et  ung  petit  becquel. 
(1377,  Saint-Queotin,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BECQi'E,  voir  Beke. 
BECQUEE,  S.  f.,  coup  dc  bçc  : 
Souveutesfois   les    corneilles   emportent 
de  ceulx  contre  qui  elles  impuenent  moult 
de  coups  et  becquées.  (Jard.  de'santé,  Ois., 
33.  impr.  La  .Minerve.) 

BECQLEMouLX,  S.  m.,  sorte  de  tein- 
ture ; 

Ou  dit  que  les  taintures  de  bellequoir, 
de  caudiere,  poupre,  becquemoulx,  orseille, 
bresil,  sont  taintures  faulses  et  deslealles. 
(1461,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
.Vmieus.) 

BECQL'EliELLE,  S.  f.,  bi'ûcai'd,  mauvais 
propos,  coup  de  langue;  en  style  populaire 
coup  de  bec  : 

Nous  fusmes  la  bien  doux  chandelles 
A  baver  et  a  caqueter  ; 
.\insi  servent  les  becquerelles 
De  moustarde  après  disncr. 
(Serin,  joy.  d'un  depueell.  de  noiirr.,  Poés.  fr. 
des  w"  et  xvi"  s.,  t.  VI.) 

—  Par  extension,  ce  mot  s'est  appliqué 
aux  femmes  qui  se  disent  de  sales  injures  : 

tne  vilaine,  menteresse, 
OrJe,  puant,  becqucreik. 
(Le  Caquet  des  bonnes   chambrières,  Poés     fr.  dos 
xv'  cl  xvi«  s.,  t.  V.) 

.Vinsi  qui  sont  infaicles  becquerelles 
J'ay  esmoTc  de  meschanles  querelles, 
(lois,  Depucetlar/e  de  la  tille  de  Tournai/,    .Vrih. 
du  .>'ord  de  la  France,  non»,  sér. .  I,  377.) 
Regard»  qu'elle  est  alTaictee  ! 
Uespondras  lu,  hau,  bccquerelle  ' 
(Farce  de  Calbain,  Ane.  Th.  fr..  Il,  154.) 
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Norni.,  hecqiierelk,  femme  linvarilf. 
Nom  propre,  BeschereUe. 

BECQCIÎUOI-LE,    S.     f.,    p.->''.     pOtOnCS    il 

pendre  les  enseignes  : 

Boetes  nepiiM.'rs,  i^hnmiwf.hccqwvoW'x. 
e?ti'n<iarts...  poiirroiit  oslre  pidiils  de  ma- 
tières et  couleurs  qn  il  plaira  aux  niar- 
clian'l*  et  nelietenrs.  (1307,  SfaJ.  des 
jmntres-xniiliileiirs  du  Houe  i,  ap.  Ouiii  La- 
eroix.  Jlist.  des  aiic.  corparalions,  p.  712. > 

nECQUKT,  bekel,  s.  m.,  talus  d'un  fossé: 

Et  le  pointe  et  le  bekel  île  chu  fosse  trop 
alonçié.  [Cart.  de  Ptcquigny,  Arcli.  O  19J28, 
f»  17  v) 

A  une  bonne  qui  est  pardeseure  le  bekel 
du  fî.irt  par  devers  le  beeloy.  (1314,  Arch. 
.U  59,  f»  .30  r°.) 

Ceux  qui  ont  leurs  terres  joignaus 
ausdits  cliemiiis  sout  tenus  les  en- 
tretenir de  fouich,  en  telle  manière  que  le 
saint  Jean  Baptiste  pass^,  s'ils  sont  trouvez 
nou  ayans  relevez  les  becques  et  l'ossez  es- 
taus  selon  lesdits  cliemins,  et  que  les 
eaues  dorment  et  ne  se  pu'SSeulescouUer, 
par  faute  desdits  beaquex  et  autres  olioses 
non  relevées.  (Coust.  d'Arlois  au  baill.  de 
St-Omer,  30.) 

BiiCQUicTER.  V.  U..  lioclier  de  la  tête  : 
Becqueter,     to    uodd     with    llie    liead. 

(COTGH.) 

nECQUoiR,  s.  m.,  canal  : 

Rewisures  aux  becquoirs.  (1438,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fous,  Oloss.  ins.,  Bibl. 
Amiens.) 

A  Lille  nn  emploie  hecquevel  ilans  ce 
.sens. 

wECQUOYSEL,  S.  Ml.,  quali ficalif  dc  cou- 
teau, mot  à  mot,  en  bec  d'oiseau  : 

L'uf5  viel  coustid,  nommé  lii'Cquoqsel. 
(1476,  Arch.  .IJ  206,  pièce  dOor>.) 

BECU,  beku,  beequ,  liecxu,  bescu,a(\'j.,  qui 
a  la  forme  pointue  d'un  bec  : 

Mais  luit  ont  les  sollers  liesrin. 
(G.  DE  M-vcH.,  Poés.,  Ilichel.  di-il,  f  lo:r.) 
Ces  trois  pf'tis  morce.iulz  luriiz 
Les  m'appeliez  vouî  pilioucres  ? 

(Pallirliii,  p.  r,0,  .lii^oli.  1 
Les  demy  panloiiITles  becques 
Rondes  par  dcvanl  connue  un  oeuf, 
Se  semblent  raiMjuelles  cousnes. 
Pour  frapper  an  loinj^  nn^'  esti^uf. 
(0>iiz\\.\...Droilinma'.,  1°  p.,  De  SlaUi  Ilominuni, 
CKuv.,  I,  C8,  Dibl.  elz.) 

Balons  hescm  nomme  bislanles. 

(Id.,  Le  Blusoti  (les  Armes,  II,   175.) 

Ledict  vaisseau  plaii)  de  ces  menues 
brisures  de  pin  a  large  fueille  soit  couvert 
d'un  autre  vaisseau  becu  et  ayant  nez 
(EvûNi.ME,  Trésor,  c.  vi.) 

Beccue  ou  rostrale  addition,  ou  addition 
en  forme  de  bec,  est  ce  que  les  Grecs  disent 
Olecrauou  :  sçavoir  est  l'avancement  ou 
apophyse  du  grand  focile  du  bras,  par  le- 
quel en  partie  il  se  joint  a  l'avant  bras,  et 
sur  lequel  on  s'accoude.  Car  aussi  est  il 
nommé  communément  coude.  Les  Grecs 
l'appellent  aussi  coroné.  qui  signifie  bec  de 
corbeau  ou  corneille.  Dont  seinblablenn'nt 
les  barbares  l'ont  nommé  adjouslumeul 
heccu.  Car  de  vray  c'est  une  epiphyse  (c'est 
a  dire  adnaissance)  et  ressemble  à  un  bec. 
(JouiŒRT,  Inlerpr.des  dicl.  anal.) 

Le  herou  beccu.  (Du  Chesne,  Six.  lir.  iln 
qrnnd  miroir  du  monde,  p.  78.1 


—  Qui  a  le  nez  aquilin  et  tirant  sur  la 
forme  d'un  bec  d'oiseau  : 

N'est  pas  ramnse  ne  hekue. 

;Pi[.  DR  Uemi,  01.  et  Jeh.,  263,   Michel.) 

Si  i'av  Ion?  nées  asqne  crokn. 

l'ost  dii-rount  :  C'esl  nn  heseii. 

(Du  jongleur  d'Elij,  p.   il,  Michel.') 

Sy  chantons  lieciit  et  camns. 

Cliascun  ;  Te  Denm  laulamus. 

(S/tliv.  JV.-.S.  J.-C,  Jub.,  Mijsl..  II.  7R.) 

Aquilus  ,    bechiis  ,   qui   ii    lonc   nés    ou 
noirs.   (Glo^s.  inéilil  du  xv°  siècle,  ap.    Du 
.Méri!,  Mélanges  archèol.) 
De  femme  sar  le  vin,  le  nez  rotije  et  heeu. 
(tîor..  LIE  CoLLEiuE,   l'iH-<..  p.    2G3,    Bibl.  elz.) 

—  Fig..  coniard  : 

LE  <i-:i:o\i)  MARY. 
Mais  si  ma  femme  le  faisoil? 

LE   PREMlEa   JHIIV. 

Par  ma  foy.  .Martin  le  becu, 

A  peine  de  perdre  ung  escu. 

Qa'elle  le  fiict. 

{Farce  moralisee,  Ane.  Th.   fr..   I.   173.) 

Becu  appartient  à  la  langue   moderne 
comme  terme  de  fauconnerie. 
N'om  propre,  Bcchu. 

BECUE,  bescuc,  s.  f.,<iiseau  à  long  bec  : 
Bes  ont  corne  besciies  et  testes  de  sagnon. 
Et  es  pies  et  es  mains  ont  ongles  com  lion. 

(Coiig.  lie  Icrm..  ".'JSS.  Hippeau.) 

BED.\IRE,  S.  ? 

Le  cliemia  esloit  fanu;i'ux  et  idaiii  de  be- 
daire.  (Tit.  duw  s.,  Valencienncs,  ap.  La 
Fons, G(oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BED.\N'E,  bedangue,  s.  f.,  désigne  une 
espèce  de  pommes  : 

Pommier  de  bédane.  (1363,  'l'abell.  de 
Hnuen,  reg.  2,  f  38.)  Alias,  bedan. 

Bedangue.  (.lui.,  de  Paui-mier,  Tr.  du 
rin  et  du  sildre,  Caen  1607,  cité  ])ar  Re- 
nault, Mêm.  sur  la  nuit,  des  pomm.) 

BEDAXNE,  voir  Besdaixe. 

BEi)E,  bedie,  s.  f.  ? 

Pour  plakier  bedes  dedens  le  conlomhier. 
(1367,  Lide,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
.Amiens.) 

Fi'rmalx,  anelx,  bedes,  rhandelers.  (Stal. 
de  Henri  tV  d'Englet.,  an  v.  impr.  golh., 
Bibl.  Louvre.) 

Le  coulon  ne  repose  nulle  p.irl  sinon  en 
sa  hedde  ou  a  sa  frenestre.  (Ms.  du  \\f  s.. 
Bibl.  Lille,  iOO.) 

BEDEL,  bedeau,  bidel,  bidan,  bidaut,  be- 
diel.  pelau,  pilault,  s.  m.,  soldai  de  troupes 
légères,  armé  de  dards,  d'une  Unce  et 
d'un  poignard.  Ces  troupes  n'étaient  aulre 
chose  que  des  pay.sans  armés,  adonnés 
au  pillage,  et  à  la  solde  de  tous  les  partis 
iiidilïéremuient  ; 

Or  par  Gascons  fnient  plain  pie  arier 
Ne  por  hidau^  s'il  osent  aprochier. 

(ira  Lnh,,  Vat.  Urb.  373,  f  13''.) 
A  S.iint  Herbert  del  Rin,  on  or  font  lor  avel 
Itoynes  et  duclioises  el  garçiin  et  bedel. 

(J.  Bon.,  Sa.r.,  Lxsvn,  Michel.) 

Df  toHtes  pars  assalent  plus  legier  q*ue  bidaus. 

[Cher,  nu  cmiiie,   OOill,  ReilT.) 

Pont  y  vinrent  bidati,  une  pt^il  desraee. 

(M.,  n07S.'l 


Ihdaux,  .\avarrois.   Espain.?niaus. 
Kemninent  vaches  et  aingniaus. 
iGriiRT.  Roij.  lirjii.,  Richel.  ôG!t8,  f  .'ÎSi  v".) 
Bidauz,  dont  bien  i  ot  .LX. 
A  qui  cesle  chose  atalante. 
Leur  relancent  aus  avenues 
Les  dars  mouluz  es  chieres  nues. 

(lo..  ib.,  1727.3,  W.  et  D.) 

Li  H'ia-tl  de  l'ost  i  re''nrent 
Armes  d'armes  poi  outraïeuses. 

(lo..  !*.,  17338.) 
De  gens  a  pîé.  le  plus  bitaus, 
1  ot,  qui  lors  firent  mains  mius. 
(GoDEFiiOV  DE  P.viiis,  C'ico'î. ,  6182,   Buchon.) 

La  nous  raportere*,  s'il  vous  plaist  i".  nouvel 
Quel  part  tst  le  capstal  et  li  Anglois  bedel. 
(Ccv..  du  Gaesclin,  var.  des  v.  4138-4173,  Char- 
riere.) 

Se  rendi  le  ville  a  Charle,  et  y  mist  bi- 
dalz  pour  le  garder.  (Cliron.  allrib.  d  J. 
IJesnoueltes,  Rec.  des  Hist.,  XXI,  188.)  Var., 
bidaulz. 

Et  furent  c'dl  esqumeur  Xormant,  Piqarl, 
Genevois,  bidau  et  prouvenciel  desconfi. 
(Froiss.,  Cliron.,  11,222,  Luce,  ms.  Rome.) 

Vdlains,  tiiffes,  giveliers,  bomules,  ter- 
raulons.  tacriers,  cratfeurs,  raurrados  et 
cratinas,  petaulx  et  gars  loubas.  (Id.,  «6., 
V,  .'J23.) 

Plus  de  cent  mille  petaulx.  (Id.,  ib.) 

Petaulx  nommez  bidaus.  (Id.,  ib.,  VI,  374, 
Luce.) 

Si  en  fit  ledit  Alexandre  un  sien  frère 
escuyer,  cliastellain,  appelle  Anlboine  de 
Chuumont,  et  pour  mieu.x  garder  la  ville, 
le  couite  d'Erby  lui  laissa  ses  archers  et 
quarante  bidaux  a  tout  pavas.  (Id.,  ib.,  I, 
i30,  éd.  ioo9.) 

Entre  ces  Anglois,  avoit  pillars  et  bidaux 
Gallois  et  Oornouaillois  qui  portoyent 
graus  coustilles.  (Ib.,  p.  lo2.) 

La  commencèrent  a  traire  sur  ces  6t- 
dau.c  et  Genevois  qui  estoyent  devant  la 
porte.  (Ib.,  p.  70.) 

Et  esto.vent  bien  Normans,6((iau,r,  Gene- 
vois, et  Picars,  environ  quarante  mille. 
(Ib.,  p.  67.) 

Aucuns  Genex-ois  et  bidaux  allèrent  près 
des  bailles  pour  escarmoucher  et  paleter. 
(Ib.,  p.  88.) 

Si  trouvèrent  qu'ils  estoient  bien  huit 
mille  armures  de  fer,  et  douze  mille  bri- 
gans,  tuCfes  et  termulons.  que  bideaux, 
que  petaux,  que  autres  gens,  si  comme 
garçons  qui  poursuivoient  volontiers  l'est. 
(ID.^  ib.,  t.  1,  ap.  Ménage,  Dict.  êlym.) 

Et  pouvoient  estre  entour  six  bannières, 
et  deux  cents  bacinets,  el  environ  six  cens 
bidaux,  ou  autrement  dits  petaux,  tous  a 
pied.  (iD.,  î'ft.) 

Kt  des  bidaus  osi  qui  de  dars  sevent  lauchier. 
(Cliron.   des  ducs  de  Bourg.,   10002,  Chroa.  belg.i 

Gens  Je  commun  et  bons  horameaux. 

Variez,  sonllions,  gardechevauls, 

Bedeau.r,  garsons  et  coquinaille. 
(Gbebvx,  Misl.  dc  ta  pass.,  lS'.<i',6.  G.  Paris.» 

Repreuûit  ses  pilaux  de  leur  mode  de 
faire  assez  inconsidérée  el  sotte.  (Du  Fail, 
Prop.  rust.,  p.  126  ,  Bibl.  elz.) 

Voir  danser  un  pilault.  un  berger  fredonner. 

(G\ir.H.,  Plais,  des  Cluiiiips,  p.  7.) 

—  'Officiers  subalternes  municipaux , 
sergents,  recors,  chargés  de  fonctions  pu- 
bliques   relatives  à   la   police    intérieure 
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des  villes.  Ils  étaient  tenus  de  poursuivre 
et  d'arrêter  les  voleurs.  C'étaient,  comme 
le  dit  le  Vieux  Coutuinier,  «  les  niendres 
sergents  qui  doivent  prendre  les  namps 
et  faire  les  offices  qui  ne  sont  pas  si  hon- 
nestes  (que  ceux  des  sergeiis)  et  les 
mendres  semonces.  » 

Tant  i  a  provos  et  bediaus. 
Et  tant  bailiius  vies  et  noviaus. 

(Wace.  Rou,  Hichet.  375,  I"  220K.) 
Tant  i  aveit  maiurs  e  bedels  e  prevoz. 
Ni  osoe  parler,  ne  sul  dire  dous  moi. 
(Id..  ib  ,  i'  p.,  2310,  Andresen.) 
Tant  i  a  prevoz  e  bedeaiis. 

(Id.,  ib.,  3°  p..  Soi.) 
Li  prant  et  li  mauves  et  li  desleal  ballieu, 
prevost.  bedel  et  serjant.  (Li».  des  septpech. 
mort.,  Richel.  22932,  f»  13'.) 

Si  le  prodome  dit  que  il  n'i  fud  pas  su- 
muns,  ço  deit  l'om  savoir  par  le  bedel  de 
la  guar'de.  [Lois  de  la  cité  de  Lond.,  hrit. 
Mus.  add.  14252.) 

Un  bidaut  esloit  accusé  a  court  de  plu- 
seurs  cas.  {Grand.  Chron.  de  France,  Phe- 
llppe  le  Bel,  lxxv,  P.  Paris.) 

Quand  je  vous  dis  bedeaux,  cela  s'enten- 
doil  ancienneuient  sersents.  (E  Pasquier, 
Oeuvres  choisies,  II,  188,  Feugère  ) 

Quaut  au.K  bidaux,  je  pense  qu'ils  ont 
donné  le  nom  aux  bedeaux,  que  les  lati- 
neurs  françois  appellent  bideÙos  :  et  les- 
quels bedeaux  servent  aux  justices  subal- 
ternes, de  mesme  que  l'ont  les  sergens  aux 
royalles  :  pour  diQ'ereuce  et  pour  marque 
d'autorité.  Car  il  semble  que  les  sergens 
royaux  fussent  de  franche  condition,  et 
les  bedeaux  paysans.  (Fauchet,  Orig.  des 
cheval ,  arm.,  et  ber.,  Il,  i.) 

—  Qua'.ilicatiou  injurieuse  : 

Fil  au  roy  .SnslamanI,  le  sarrasin  bediel. 
(Chen.  au  cijijne,  2-2176,  Keiff.) 
Ce  sont  cist  bediel  Jacopin 
Qui  tout  veulent  a  iaus  atraire. 
{Combat  de  Si  Pol,  ap.  Sclieler,   Trour.  beli/.. 

p.  256.) 
La  Vierge,  qui  porta  sans  rapel 
Le  roy  de  tout  le  mont,  que  li  félon  bedel 
TraTeilliereal  en  crois. 

(II.  de  Seb.,  ix,   134,  Bocca.) 
Comme?  .i.  bedel,  comme  .i.  trnant. 

(Avocacie  N.-D.,  ms.  Evreus.) 
Ks  ta  gens  d'honneur  et  de  nom. 
Sanglant  bedeau  f 
{ilijsl.  de  laPass.,  19.i0l,  G.  Paris.) 

—  Fém.  : 

PerronncUe,  la  hidaude.  (Taille  de  Paris 
tn  1313,  Coquebert.) 

Nom  de  lieu,  les  Bidaux  (Nièvre). 
Nom  propre,  Bidel,  Bideau. 

DEDELi.ET,  S.  ui..  Sergent,  recors  : 

Adieu,  bedeltez,  escoutez. 

Sentinelles,'  gardes,  coûtez. 
(Les  Adieux  de  la  guerre  civ.,  1578,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  C/i.  hisl..  Il,  371.) 

Cf.  Bedei.. 

BEDEit,  V.  n.,  expiiine  l'action  de  re- 
tourner d'où  l'on  est  venu,  dans  l'exemple 
suivant  : 

Depuis  s'en  vindrent  par  la  ville. 
Pour  Françoys  cuider  suborner  : 
Mais  l'on  les  list  sur  pie  sur  bille 
Bien  tost  bedei-  et  retourner. 
(Martial,   Yig.  de  Ch.  VU,  1°  40\  éd.  1493.) 

T.   I. 


Suisse  rom.,  béder,  manquer;  béder  ses 
examens,  les  échouer. 

1.  BEDiER,  adj.  et  s.  m..  Ane,  ignorant, 
stupide  : 

.\snes  bediers  sont  faitz  prolonoUircs. 
(Grincore,  Folles  Enlrepr.,  Œuv.,  I,  97,  Bibl. 
elz.) 

Tu  casses  en  des  plus  gorriers 
Coups  de  fouet  pour  ton  chappeau, 
Ou'onque  bedier  eut  sur  sa  peau  ; 
Et  lors  on  t'eust  monstre  au  doigt  '. 
Voila  l'asne  qui  tant  mordoil. 
(Pli  ami  de  Marot  à  Sagon,  dans  le  ilarot  com- 
meitlé,  t.  IV,  p.  553  de  l'éd.  in-4.) 
Deniers  avancent  les  bediers, 
Kt  des  premiers  font  les  derniers. 
(Gabr.  Mf.irier,  Prov.,   p.  70,  éd.  1577.) 

T'appartient  il,  bedier,  de  moissonner  ce 
que  tu  n'as  pas  semé'?  (Gentillet,  Disc, 
sur  les  moyens  de  bien  gouverner,  p.  761, 
éd.  1377.) 

On  a  prins  garde  de  près  de  n'admettre 
des  gros  bediers  au  sacerdoce,  mais  gens 
d  eslotîe  et  sçavans.  (Taillepied,  Hisl.  de 
l'est,  et  republ.  des  anc.  Franc,  f»  40  r», 
éd.  1583.) 

Ce  n'est  qu'un  bedier,  he  is  but  a  great 
calf,  ce  n'est  qu'un  grand  veau.  (Hollvband, 
Dictionnaire  fr.-angl.,  Londres,  1393.) 

Mais,  quand  on  trouva  que  Beda  con- 
dainnoit  un  langage  duquel  a  grande  peine 
congnoissoit  il  la  première  lettre,  Beda  fut 
déclaré  bedier.  (H.  Est.,  Apol.  p.  Herod., 
Disc,  prél.) 

Gros  bedier,  asnc  que  tu  es.  (Ber.  de 
Veuville,  Moy.  de  parvenir,  p.  276,  Ja- 
cob.) 

Rabelais  l'emploie  comme  nom  propre, 
appliqué  à  un  ignorant. 

2.  BEDiEn,  V.  n.,  plaisanter? 

Dont  luy  demanda  .i.  povre  conpai- 
gnon  :  Se  vous  enmenies  che  prisonnier, 
qu'en  feries  vous?  — Je  le  penderoie  u  .1. 
arbre,  et  vous  ousi,  se  vous  l'avies  de- 
siervi.  respondit  ledit  siergant,  ainsi  qu'en 
bediant.  (Chron.  des  Pays-Bas,  de  France, 
etc.,  Kec.  des  chr.  de  Flaud.,  111,  237.) 

BEDONAiix,  s.  m.  pi., pour  bondonneauXj 
bondons  de  futailles  : 

l'nes  tenailles  a  prendre  les  bedonaux. 
(1471,  Compt.  du  R.  René,  p.  291,  Lecoy  de 
La  Marche.) 

BEDONNER,  -  oner,  bid.,  v.  n.,  battre 
du  bedon,  du  tambour  : 

Fiffres,  labours  adoncqucs  bedonnerenl . 
(.1,  Mahot,  Vmj.  de  Venise.  La  Prinse  du  chasteaa 
de  Pasquiere,  p.  179,  éd.  1731.) 

Tabours  bedonnaient, 
Chev,aulx  hannisso ient. 
Les  cloches  sonnoient. 

(In.,  ib..  p.  175.) 

—  Act.,  jouer  sur  le  tambour  : 
Moult  bien  dmccrcnt  a  la  mode  ber^'iere 
Deux  on  trois  notes  que  Gombers  bedonna 
A  tout  sa  llensto  par  si  doulce  manière 
Que  bois  et  champs  et  tout  s'en  resonna. 
(le  Banquet  du  bous,  Portcf.  de  l'Ami  des  livres.) 

nEDouAiv,  bedouau,  bedouaull,  s.  m., 
blaireau  : 

Laissez  moy  ces  mnnteaulx  de  loup  et  de 
bedouaull.  (li.\B.,  iv,  24.) 


F'ais  luy  l'esdiine,  ou  en  la  forme 
De  celte  d'un  lapin  en  forme 
Ou  de  celle  d'un  chat  Uapi 
Ou  d'un  bedouaut  accroupi. 
(Les  iliises  iiieognues  ou  li  Seille  aux  bourriers. 
Portrait  de  Pamphage.) 
Bedoual,  as  bedouau.  (Cotgr.) 
Bedouau,  a  young  brocke  or  badger;  also 
a  sea  cob  or  sea  guU.  (Id.) 

Bedouau  désigne  encore  le  blaireau  dans 
le  Haut-Maine;  dans  l'Anjou  on  dit  6e- 
duau,  dans  l'Avranchin,  bedou. 

BEDOUER,S.   m.? 

Piesse  de  terre  assize  sur  le  bedouer  de 
Dangé.  (1483,  S'°  de  la  Fontaine,  l,  Arch. 
Vienne.) 

Nom  de  lieu,  les  Bedoirs  (Nièvre). 

BEOL'it,  s.  m-,  ancien  nom  du  bécarre  : 

—  Fig.,  mettre  de  bémol  en  liedur,  mettre 
dans  une  situation  pire  : 

Le  conseil  que  li  roys  ot  dur 
Nous  niist  de  bémol  en  bedur. 
(Geffroi  de  Paris,  Chron.,  5365,  W.  et  D.) 

UEE,  voir  Beee. 

BEEE,  baee,  baiee,  baijee,  bee,  s.  f.,  ou- 
verture : 

Il  (les  encrais)  pernent  la  cité. 
Le  mur  unt  enfnndret. 
Fait  i  unt  jjrant  baee. 

(l'ii.  BE  Thaln,  V.umpoz,  77,  .Mail.) 

Il  vont  a  la  masielo  ki  d'or  fu  Iresjetce, 
Qui  reçoit  le  conduit  qui  vient  par  le  baee. 

(rtoum.  d'Alix.,  f»  54",  Michelant.) 

Et  par  lus  duot  quida  clore  celé  baee 
Est  la  veie  desclose  et  l'iro  Dcu  mustree. 
(Gar.mïr,  Vie  de  s.  nom.,  Richel. 13513, f»  94  v".) 

Fors  s'en  issi  parmi  une  l/eee. 

(Gaydon,  4607,  A.  P.) 

Et  fera  l'ru  eu  la  bee  de  ladite  voussure 
un  bon  buvs.  (1334,  Lelt.  de  Ph.  de  Val., 
ap.  Felib.,'jf(St.  de  Paris,  lu,  241.) 

Pierrot  Voilier  entra  de  nuit  audit  hostel 
par  la  bee  d'uue  fenestre.  (1389,  Arch.  JJ 
138,  pièce  15.) 

C'est  assavoir  douze  cassis  a  '  mettre 
toille  liuit  en  plusieurs  bées  de  feuestres... 
(11  avril  1433,  (Juiltance  de  Rouen,  Revue 
des  Soc.  sav.,  mai  1867,  p.  440.) 

Et  sur  la  seconde  porte  estoit  uug  drap 
qui  couvroil  depuis  bault  sur  la  tarrache 
jusques  a  la  bee  de  la  porte.  (P.  Cocu., 
Chron.,  c.  36,  Vallet.) 

Desquelles  caves  falloit  bouscher  les  fe- 
nestres,  becs,  lucarnes  et  aultres  ouvertures 
par  ou  elles  prennent  jour.  (Uato.v,  Mém., 
1364.) 

—  Embouchure  d'un  fleuve  : 
Telcment  (exploitèrent  que  eu  la  bee  du 

fleuve  de  Albule  furent  arrivez.   (CoUHCY, 
Hist  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  116=.) 

—  Fig.,  action  de  regarder  la  bouclie 
béante,  regard  avide  : 

Sonr  yalz  .ii.  tournent  les  bées 
Des  dames  et  des  damoisiclles. 

(Dou  blanc  Clieval.,  uis.  Turin,  t"  24'.) 
Cist  faux  amant  qui  vont  par  la  contrée, 
Ki  font  saniblant  et  ciere  do  noient, 
Et  des  dames  ne  quierent  lors  la  bee. 
Font  a  Qn  cuer  maint  graut  anui  sovent. 
(Alabs    Deciiass,  Poés.,  Poét.  fr.    av.  1300,  II, 
810,  Ars.) 

77 


610 


BEE 


—  Désir  avide,  forte  envie  : 


Mais  se  vos  avcs  la  bec 
C'a  mei  faissiez  acordee 
Si  haes  Garnier 
Ki  est  eu  cel  vcrgier. 

(Rom.   et  pasl.,  Bartsch,   II,  2T,3:i.) 

Ele  set  bien,  comment  qu'il  chaie, 

Faillir  ne  poet  a  sa  baiee. 

iG.  DE  Coisci,  ilir..  ms.  Brui..  1°  l'Ii'J 

—  Vaine  attente,  faux  espoir  : 

Lie  commence  a  huc'iiei' 
A  gi'enl  alenee  : 
Par  Deu,  sire  chevalier, 
Quis  avez  la  bee, 
Molt  vos  doit  on  pou  prisier, 
Quant  sanz  prendre  un  dos  besier 
Vos  sui  eschapee. 
(Li  CLEXS  liE  LA  Marche,  ap.  Barlscb,  Hm.  ri 
pasl.,  III.  3.À3.) 

Dame,  gardez  vous  de  la  bee 
Qui  en  maint  leu  par  la  contrée 
S'arest  et  fet  la  cent  muser. 

—  Sire,  je  ne  m'en  sai  garder, 
Qoar  la  bee  ne  connois  mie. 

—  Dame,  c'est  uns  tains  de  folie 
Qui  par  le  pais  est  espars  ; 

Li  departerre  en  fist  granz  pars  : 
Chas-.nns  en  a  a  grant  plenté. 
C'est  d'une  vaine  volenlé 
Dont  moult  de  gent  sont  deceu, 
Et  si  pris  moult  poi  sa  vertu  ; 
Quar  rien  ne  vaut,  ce  m'est  avis. 
ResoDS  est  que  je  vos  devis 
Que  celé  bee  seneTie  : 
S'il  est  une  dame  envoisie 
Qui  en  .1.  pais  soit  mananz. 
Chevaliers  i  aura  beanz 
Qui  ne  feront  fors  que  baer, 
Qoar  ne  sevent  en  aus  trovcr 
Sens  ne  valor  ne  corloisie 
Par  qoi  nus  d'ans  sou  penssé  die 
Ne  que  ja  li  face  savoir. 

(Lai  du  Conseil,  p.  101.  Michel.) 

Par  tel  bee,  par  tel  désir 
Passe  tant  vespre  et  tant  matin 
Que  sa  bianté  va  a  déclin 
Tant  que  sa  jovcnte  est  alee  ; 
Lors  paet  bien  dire  qu'en  la  bee 
A  celé  usée  sa  biauté. 

(»..  p.  lO-l.) 

Mes  moult  se  pnet  esmerveillier 
Que  il  ne  se  set  conseillier 
D'une  amor  dont  il  est  sorpris. 
Ainz  dit  qu'il  est  aulressi  pris 
Com  cil  qui  en  la  bee  maint. 

{Ib..  p.  120.) 

11  advient  qu'ils  vivent  longuement  en 
telle  espérance  et  n'en  pevent  venir  a 
ehief,  ains  meurent  en  celle  folle  bee  ou  ils 
frisent  et  ardent  tous  en  tel  convoiteu.x  es- 
poir. {Ménagier,  l,  31,  Bibliopli.  fr.) 

—  Payer  la  heee,  attendre  vainement, 
la  bouche  béante  : 

Et  longuement  paie  la  bee 
Quant  a  lui  pense  et  a  lui  bee. 
(G.  DE  CoiNci,  3/ir.,  ms.  Brui.,  t°119*,et  Richel. 
23111,  f  262''.) 

Le  musage  paie  et  la  bee 

Qui  que  il  soit  qui  molt  n'i  bee. 

(ID.,  1*.,  ms.  Biiis.,  f°  l'jy".) 

Messeigneurs,  pardonnez  moy  que  je 
vous  ay  fait  paier  la  bayee.  (Louis  XI, 
iVoîic,  ixxxi,  Jatob.) 

—  Faire  un  pelil  de  beee,  attendre  un 
peu,  s'arrêter  un  peu  : 


BEE 

C'est  mal  fait 
Se  la  grant  feste  est  destorbee 
Por  chi  faire  un  pelil  île  bee. 
(Sabrazis.  Roman  de  liant,  ap.  Michel,    llist.  des 
D.  de  Norm.,  p.  213.) 

—  Avoir  la  beee  atendue,  compter  sans 
son  hôte,  attendre  vainement  : 

Mais  moult  ert  grans  li  desconfors 
D'.\cre  qu'il  avoient  perdue  ; 
Et  s'orettl  la  bee    atendue, 
Quar  il  quiJoit  avoir,  sans  faille, 
Viers  le  roi  de  France  batalle. 

(Moi'SK.,  C/iro«.,  19(;87,  lieiff.) 

—  Regarder  la  beee,  regarder  vainement 
la  bouche  béante,  être  déçu  dans  son  at- 
tente : 

Li  vilains  nous  en  a  une  belle  donnée. 
Qui  nous  a  fait  venir  et  regarder  la  bee. 

(Clv.,  du  Gueseliu,  149G,  Charrièrc.) 

Nom  de  lieu.  Bée  (Nièvre). 

BEEGUEULLE  ,  S.  lU.,  criaiUcur  inso- 
lent et  importun  : 

Le  suppliant  soy  voyant  injurié  sans 
cause,  respondit  a  icellui  compaignon  : 
Que  vaulx  tu.  beegueulle?  (1470,  .\rch.  JJ 
193,  pièce  428.) 

BEELENGHE,  VOir  BeHLENGHE. 

BEEMENT,  baiemeul,  bayement,  s.  m., 
ouverture  : 

Beement  ou  ouverture  de  la  bouche. 
(Chron.  el  hisl.  saint,  et  prof.,  Ars.  3olo, 
(<•  144  V».) 

Fentes  et  beemens  des  fessez.  {Flave  Ve- 
gece,  m,  2.) 

—  Action  d'avoir  la  bouche  ouverte,  de 
regarder  avec  curiosité  ou  surprise  : 

Et  vrayement 
Leur  hantise  et  leur  baiement, 
Quoy  que  s'abillent  gaiement. 
Tout  est  bourdes  en  payement. 
(X.  Chabt.,  Le  Lin.   des  quat.   dames,  (JEuT., 
p.  662,  éd.  101".) 

Bayement,  regardement.  [Trium  ling. 
Dict.,  1604.) 

BEER,  baer,  baher,  baier,  bayer,  beier, 
beyer,  bader,  verbe. 

—  Act.,  ouvrir  ; 

Et  la  gnele  baer  et  les  denz  rechigner. 

(Beuv.  d'.iigrem.,  Uichel.  768,  C  l'-) 
Icest  peisson,  quant  fain  le  prent 
Bee  la  gole  durement. 

(GoiLL.,  Best,  div.,  2133,  Hippeau.) 

Puis  acourut  bayant  sa  gueule  vers  moy 
comme  une  forsenee.  (Deguillev.,  Pèlerin, 
de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f  94  v".) 

—  Neutr.,  être  ouvert,  s'ouvrir  en  géné- 
ral ; 

Saches  bien...  que  si  je  i  vois  je  serai 
destruis  en  la  bataille,  et  si  baera  li  terre 
sous  moi  et  si  m'euglotira.  {Estories  Ro- 
yier,  Riehcl.  2012S,  f»  107  v».) 

Estre  ouvert  ou  bader.  (L.  Joui).,  L'Hist. 
des  poiss.  de  Rond.,  2"  p.,  i,  6,  éd.  1538.) 

La  cueillette  des  cbastaiijncs  se  doit  faire 
eu  automne,  en  les  gardant  lors  qu'on 
void  leureseorce  bien  fort  beyer  et  desgor- 
ger  leur  fruict.  (Hebault,  Mais,  rust., 
p.  469,  éd.  1397.) 


BEE 

—  En  particulier,  avoir  la  bouche  ou- 
verte, ce  qu'on  appelle  avoir  la  bouche 
béante,  bayer  : 

Le  peuple,  a  gros  amas  aui  places  ameuté, 
Bee  donteusemeut  sar  la  calamité. 
Et  dit... 

(.D'AcB.,  Trag.,  i,  Bibl.  elz.) 

—  Aspirer  ardemment,  tendre  à  : 
N'i  baier  pas.  ce  ne  pot  estre. 

(faraphr.  du  ps.  Eructttvit,  Bril.   Mus.  add. 
1jG06.  P  20^) 

Jou  di  que,  solonc  ce  que  Dex  m'a  donè 
sens  et  entendement,  que  se  je  me  sui  de 
vous  gardée  jusques  a  ore,  que  je  le  bee 
mius  a  faire  ci  après.  (Li  prolog.  a  la  res- 
ponse  sour  l'arriére  ban  maislre  Richard  de 
Furnival,  Hippeau.) 

Por  ce  a  non  li  mont  «  fol  i  bee,  •• 
Et  santé  d'ome  "  fol  s'i  fie,  " 
Et  sa  joie  "  chace  folie.  » 

(Vie  de  S.  Alexi,  278.  Rom.  VIIL) 

Gardes  bien  n'i  baes  s'a  bien  non. 

(.iuberi,  Vat.  Chr.   Ull,  P  19\) 

Recognut  il  devant  nos  que  il  li  beoit  a 
faire  plus  grans  biens.  (.Nov.  1230,  Mont 
Ste-.Marie,  Salins,  Arch.  Doubs.) 

Bias  fis,  fait  li  père,  tes  enfances  deves 
vos  faire,  nient  baer  a  folie.  (Auc.  et  Nie., 
Nouv.  fr.  du  xni°  s.,  p.  233.) 

Dame,  k'en  bées  vous  a  faire  ?  (Contes 
don  i'oi  Coustant  l'emper.,  ib.,  p.  23.) 

En  non  Dieu  !  respondirent  cil,  nous 
n'i  béons  mie  tant  a  maître.  {Flore  et  la 
Bielle  Jehane,  ib.,  p.  96.) 

Tuit  li  pins  grant  et  li  menor 
Portaient  a  Richece  honor  ; 
Tuil  beoieni  a  li  servir. 

(Rose,  Richel.  1573,  P  9'.) 

Quant  il  le  Tit  a  moi  parler 
Du  boalon  a  qni  je  baioie. 

Ub.,  ms.  Corsini,  f"  22».) 

En  ne  doit  rien  prisier  moillier 
Qui  homme  bee  a  desponllicr. 

(»..  P  32''.) 

.\n  remarier  pas  ne  bee. 
(Vie  et  mir.  de  la  V..  Richel.  22928.  f"  8'.) 
Hai.  frans  cners.  ke  tant  covoit, 
Ne  beies  a  ma  foleteit. 
(RoBERS  DE  l'Epiz  a  Mahea  de  Gao,  ms.  Berne 
389.  i"  151  r».) 

Cascnns  bee  a  avoir,  povretes  est  haie. 
(RuTEB.,  De  ta  vie  dou  monde,  Jobinal,  1,  238.) 
Baieir  a  teil  hoQor. 
(Chans.,  ap.  Wackern.,  .4«/r.  Lied.,  p.  19.) 

Qui  a  peu  bee,  a  peu  vient. 
(Phil.  DE  Rémi,  Jean  et  Blonde,  3,  Bordier.) 
Feme  ne  bee  a  riens  qu'a  home  décevoir. 

(Cliastie  Husart,  Richel.  19152,  f   105«.) 

Je  ne  sai  s'a  ce  bee 

Charles  que  tonte  soil  ma  («rre  gastee. 
(.Ade.nei,  Enf.  Ogier,  Richel.  1171,  f  1  r°.) 

Qant  vos  vendroiz  la,  si  ne  béez  pas  a 
gaeingnier  mes  a  ocirre.  (Laneelol,  ms. 
Fribourg,  f»  123=-) 

Si  alerent  des  chevaliers  le  roi  a  grant 
plentei,  mais  Laucelot  qui  i  baoit  estre  en 
teil  manière  que  nus  ne  le  conneust,  dist... 
(ilorl  Arlns.  Kichel.  24367,  f°  f.) 

Que  il  ne  baast  a  vengier  la  honte  le  roi. 
(Ib.) 

Que  qu'il  doive  de  vous  avenir  vous  de- 
ves a  chou  baer  que  vous  soies  bien  con- 
fessée.  {Artur,  ms.  Grenoble  378,   f»  38'.) 
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I.e  mal  traiire  sondoiant, 
Qui  a  DoU  pitié  ne  bfe. 

(GiURT,  fio;/.  lign.,  306i,  Biichon.l 
Ja  nos  ne  baera  a  chose 
Qu'il  n'i  vigne,  cornent  qu'il  chose. 

(f.ouronn.  Rnarl.  177,  .Méon.) 
Qui  veot  a  bien  baer  s'enfuie 
Et  toz  teos  devant  farae  foie. 
(Blaslang.  des  famés.   Job  ,  Jonql.  et  Trout., 
p.  78.) 

.lebans  et  Baudouins,  mi  fil,  vu'ont  tolu 
Ripemonde.  un  raipu  clia.«tel.  et  nie  heent  a 
deserilier.  (.Mén.  de  Reims,  401,  Wailly.) 

Je  prens  le  pecijié  sus  l'anie  de  moy,  du 
seremeDt  que  vous  ferez,  puisque  vous  le 
béez  bien  a  tenir.  (Joinv.,  S.  Louis,  lxxi, 
Wailly.) 

.le  pense  encore  a  fere  tant  que  je  de- 
meure un  an  après  vous,  et  bee  a  despendre 
touz  mes  deniers  a  fermer  le  fort  bourc 
d'Acre.  (Id.,  ib.,  p.  192,  Michel.) 

Et  il  me  respondi  en  riant,  et  me  dit  : 
Sire  de  Joinville,  foi  gue  doi  vaus,  je  ne 
bee  mie  sitost  a  partir  de  ci.  (Id.,  ib., 
p.  244.) 

Je  bee  a  prendre  venseance  de  mon 
frère.  {Grand.  Chro7i.  de  France,  iv,  16,  P. 
Paris.) 

Je  sai  l'afere  tout  et  a  quoi  to  cner  bee. 

(Dom  de  Maience,  7933,  A.  P.) 

Fil  se  fet  mon  segneur  ;  mes  fox  est  qui  i  iee, 
Quer  ains  rien  ne  li  fn. 

(».,  4857.) 

Quant  ceuls  de  l'ost  ne  scevent  mie  l'en- 
Icncion  d'euls,  qu'ilz  beenl  a  faire,  et  de 
quelz  tours  ils  sont  avisiez.  iCrist.  dk  Pi- 
ZAS.  Charles  V,  ¥  p.,  ch.  33,  .Michaud.) 

Ce  serpent  grant  a  démesure 
Semble  qu'il  melle  peine  et  cure 
A  raoy  prendre,  et  qu'ailleurs  ne  iee. 
<Mir.  de  Noslre  Dame,  111,  317,  A.  T.) 

Le  peuple  fol  et  vain  bee  et  entend  aux 
délices  des  riches  hommes.  (Bocc.iCE, 
mbles  malh.,  III,  17,  f^  77  r°,  éd.    151o.) 

Nous  ne  voulons  pour  conseillers  et  mé- 
decins ceu.i  de  Lorraine,  qui  de  longtemps 
béent  après  nostre  mort.  [Sat.  Meti.,  Har. 
de  d'Aubray.) 

Les  Seize  voyoienl  l'Espagnol  ne  béer 
qu'après  notre  couronne.  (Pasq.,  Lett., 
XVII,  3.) 

Qui  ne  bee  point  après  la  fas'eur  des 
princes.  (.Mont.,  Ess.,  1.  3,  c.  10.) 

Le  soin  et  pensoment  pénible  et  béant 
après  les  choses  advenir,  par  espérance, 
désir,  crainte,  est  uue  très  grande  misère. 
(Chahr.,  Sag.,  i,  6.) 

—  Act.,  désirer  : 

Et  por  lui  festoier  s'assamble 
La  cors  qui  lonc  tens  Va  baè. 
(La  Chnrrelle,  Vat.  Chr.  17i5,  f"  32''.) 

Qui  bee  le  roiaume  dou  ciel  conquerre, 
(Laub.,  Somme,  ms.  Alencou  27,  f»  35'.)        I 

Si  avouis  emf 

et  byoms  estre ._.  . ,  „  .„ 

Nativité    Nostre    Dame     precbein    avenir. 
fl310.  Ad  Reg.  Fr.,  R.vui.,  m,  218,  2*  éd.) 

—  Béant,  part,  prés.,  qui  aspire,  qui 
désire  : 

S'il  est  baans  as  terrieues  coses.  (Est. 
del  Graal,  ms.  du  Mans  3S4,  f»  2=  :  éd.  Hu- 
cher,  11,  10.) 
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Mais  dame  sage  et  entendans 
.\  çon  ne  sera  ja  battus. 
(Jacq.  d'Am.,  .m  d'Am.,  ms.  Dresde,  v.   ll.Sl. 
Kôrt.) 

L'homme  qui  se  marie 
Itessemble  a  on  mulet  qu'on  lie 
L'espace  d'un  jour  tout  entier 
Sans  foin  beaat  an  râtelier. 

(Grkvix,  Estahis,   i,3.) 

Ceulx  qui  accusent  les  hommes  d'aller 
tousjours  béants  après  les  choses  futures. 
(Mont.,  Êss.,  l,  ch.  3,  Louandre.) 

—  Subst.,  celui  qui  aspire  à  : 
An  creux  d'aval  vois  les  beans 
Pour  monter  et  les  actendans. 

(Deguilev.,  Troi.'! pelerinaiijes,V  67'^,impr.  Inslit.) 

—  Beé,  part,  passé,  ouvert,  béant  : 

La  gueule  bee  de  dens  va  martelant 
C'en  l'oist  ben  d'une  trailie  Jîrant. 

(Raimb.,  Oi/ier,  12897,  Barrois.) 
Et  maint  riche  vassaus  sovin  goule  baice. 

(Car.  de  ilongl..  Vat.  Chr.  1317,  f»  i}'.) 
Puis  fu  pendus  armes  par  la  génie  baee. 

(Fierabras,  0913,  A.  P.) 

Gule  baltee. 

{D'une  Pucele  qui  ne  pooil  oir  parler  de  f.,  Kichel. 
1593,  P"  IS'i''.) 

Si  li  corent  (les  lions)  gueule  baee  corne 
cil  qui  tost  le  cnidoient  avoir  occis.  {Lan- 
celot,  ms.  Fribourt',  f"  70'.) 

Les  gueules  baees.  (Slodus  et  Racio, 
f»  283  V»,  ap.  Ste-Pal.) 

Quelle  chose  est  plus  desconvcnable  que 
quant  aucun  autre  a  grant  geule  beee  et 
ouverte  giete  un  grant  cri  en  riant  par 
esperit  de  vanité.  (J.  de  Salisb.,  Policrat., 
Bichel.  24287,  t"  76^) 

Gésir  envers  et  la  gueule  baee. 

(Elst.  Desch.,  Poés.,  I,  188,  A.  T.) 

Guelle  baiee.  (Journ,  d'un  bourg,  de  Pa- 
ris, 1424,  Michaud.) 

La  gueule  baijec. 

(J.  BouciitT,  Les  Regnars  travers.,  C  12".) 

Tenir  les  fenestrcs  d'iceu.x  lieux  bées  et 
ouvertes.  (IS33,  Ord.,  ap.  Fclib.,  Hisl.  de 
Paris,  m,  610.) 

Quand  ledit  serviteur  le  vid  (le  loup)  de- 
vant soy  en  son  horrible  stature,  et  qu'il 
veuoit  la  gueule  bee  pour  le  dévorer,  ne  fut 
aucuueuient  effrayé.  (Aoi(t).  fabrique  des 
excell.  traits  de  vérité,  p.  60,  Uibl.  elz  ) 

Luy,  comme  ccluy  que  riens  ne  domb- 
toit  "la  mort,  conclud  en  soy  que  pour 
paour  il  ne  lairroit  de  soz  "esprouvcr  a 
l'enconlre  du  très  horrible  serpent,  qui 
gueuUe  bee  vint  vers  luy  jitlant  une  flamme 
moult  horrible  et  puant.  {Gérard  de  Xe- 
vers,  I,  IX,  éd.  1725.) 

Ils  dornioicnt  la  gueule  bee  et  ouverte. 
(Rab.,  II,  28.) 

La  gueule  baye.  (Id.,  ii,  2.) 

Quand  il  trouve  des  gens  qui  l'ecouteut 
a  gueule  bee.  (D'AUB.,  Foeneste,  m,  6.) 

—  A  gueule  bee,  fig.,  à  peu  près  comme 
on  dit  h  pleine  boucbe  : 

Qu  elle  soit  |iubliee  (notre  enquête) 
Devant  chascun  a  gueule  liée. 
(CouiiLL.,  Enqueste,  OEuv.,  Il,  87,  Dibl.  el7..> 

Pour  vray  il  ment  a  gueule  bee.  (Pai.s- 
GR.,  Esclairc,  p.  843,  Géuin.) 


L'on  rit  de  luy  a  gueule  bee.  {Caquets  de 
l'Accoucli.,  vin.  BIbl.  elz.) 

De  vous  faire  rire  a  gueule  bee.. .(Tocsin  des 
filles  d'amour,  1618,  Var.  hist.  et  litt.,  t.  H.) 

—  Il  s'est  employé  flg.  dans  le  sens 
d'oisif,  d'oiseux.  On  a  dit,  en  parlant  des 
espions  des  amants  : 

El  pais  suis  ou  celé  est  qui  m'agrée, 
Mais  nel  puis  pas  a  mon  vnloir  veir  ; 
Car  tant  redont  la  cruel  gent  baee 
Que  jou  n'i  os  ne  aler  ne  venir. 
(ViDAME  OE  Chautrei,  Chaits..  ap.  P.  Paris, 
Romancero.) 

Ce  mot,  qui  n'a  pas  tout  à  fait  cessé 
d'être  français,  et  se  prononce  depuis 
longtemps  bayer,  s'est  conservé  dans  plu- 
sieurs patois.  Saintong.,  badé  la  goule,  ou- 
vrir la  bouche.  Poitou,  cant.  de  Chef- 
Boutonne,  bader  le  bec,  ouvrir  la  bouche. 
Pic,  béer  et  beyer.  Verra.,  beyi,  Berry, 
baicr,  et  é-bader,  ouvrir,  élargir.  Rouchi, 
baier,  être  étonné. 

Champ.,  beyer,  regarder.  Vend.,  badder, 
faire  attention  ,  prendre  garde.  Bret., 
bada,  être  dans  l'étonnement. 

Troy.,  beyer  aux  corneilles,  regarder  bê- 
tement en  l'air.  Wall.,  bawi,  regarder  fur- 
tivement, épier,  lorgner  ,  regarder  la 
bouche  ouverte,  regarder  avec  étonnement 
ou  avec  convoitise.  Namur.,  baui,  bâiller. 

BEEsouFLE,  S.  m.,  p.ê.  Icvain,  ou  gâ- 
teau feuilleté  : 

Une  vielle  ot  entour  se  nape 
Envelopé  grant  beesou/le. 
Une  truie  qui  bee  et  sonde 
Saisi  le  tonrlel  en  se  gueule. 

{I>oèl.  fr.  av.  ISOO,  IV,   1310,  Ars.) 

On  dit  praverb.  ,  remarque  Sainte- 
Palaye,  honteux  comme  une  truie  qui  em- 
porte un  levain. 

BEESSE,  voir  BAI.4SSE. 

BEF.VBEMi,  tonne  musical  de  fantaisie  : 

Mais  uns  limaçons  l'emporte 
.Vs  chans  de  Befabemi. 

(Watriduet,  Fttstrasie,  190,  Schcler.) 

BEFE,  beffe,  s.  f.,  moquerie,  raillerie 
impertinente  : 

Si  m'aist  Dei  !  vos  parlez  de  granj  beff'cs. 
{Prise  â'Orenge,  1117,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Quant  lienaus  l'a  ven,  ne  le  tint  mie  a  befe. 
(Ren.  de  ilonlaub.,  p.  212,  Michelant.) 

—  Erreur,  mensonge  : 

Mais  c'est  bcfe  pruvee. 

(P.  DE  TiiALN,  Cumpoi,  2633,  Mail) 

Lercs  crt  et  espie,  bien  sot  conter  la  beffc. 

(Kl.  de  S.   Gille.  2063,  A.  T) 

Et  li  auctor  se  deffendoient 
Qui  de  granz  plaies  lor  fesoicnt 
De  canivei.ons  et  de  greffes. 
De  longues  fables  et  de  beff'es. 
(Bataille  dei  7  ar/s.ap.  Rcteb.,  l>oés.,\l,  128,  Jub.) 

iiEFERiE,  beff.,  S.  f.,  erreur,  mensonge  : 

La  mensonge  et  la  befferie. 

Et  la  taquine  tromperie 

Suit  l'ame  qui  n'a  point  de  Dieu. 
(J.-A.  DE  Baik,  Les  }limcs,  1.  III,  f°  118  r", 
éd.  1619.) 
Cf.  BUKFBHIE. 
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BEFOUAGE,  beffomige,  s.  m.  T 
Le  droit  de  heffounige  es  bois  de  mondit 
^ei'menr  arcbevesqnè  de  Besançon  ;  le 
droit  de  relever  et  percevoir  chascun  an 
de  tous  les  niareschaux.  (23  mai  lo47, 
VentR  de  la  maréch.  de  Besançon,  Bibl. 
Besançon.) 

BEGAiER,  V.  n.,  s'ouvrir  violemment, 
éclater  : 

,  Donc  Dacien  dist  :  Liez  le,  retortes  li  les 
bras  liant  et  bas,  estendes  les  jointures 
des  membres  tant  que  les  os  soient  rom- 
pus et  départis,  si  que  l'alaine  li  saille  par 
les  crevaces  des  membres  retorses  et  que 
le  "isier  bégaie.  (Légende  dorée,  Maz.  1333, 
f«  47".) 

1.  BEGAUT,  hegard,  s.  m.,  nom  donné 
à  des  hérétiques  du  xm"  siècle,  qui,  se 
prétendant  arrivés  à  la  perfection,  en 
prenaient  droit  de  refuser  l'ohéissance 
aux  princes,  et  de  se  dispenser^de  toutes 
les  pratiques  de  la  religion  : 

S'elle  feust  (cette  coutume  des  Marseil- 
lais) bien  gardée  en  France  et  ailleurs,  il 
n'y  eust  pas  tant  de  begars  et  de  begardes 
qui  mengassent  leur  pain  en  oiseuse,  et 
est  la  cousiume  en  substance  qu'ilz  ne 
sooffriroit  nul  homme  estre  oiseux  en  la 
cité  soubz  ombre  de  faulse  religion.  (SvM. 
DE  Hesdin,  Trad.  de  Val.  Max.,  ("  118'.) 

—  Adj.,  par  extens.,  pour  dire  stupide  : 

Jhesas,  n'as  lu  point  de  re^jart 
A  ton  densier  qui  est  patent  ? 
Es  to  devenu  tant  herjart  ? 
Voy  tn  point  la  raort  qui  l'atentî 
REBAS,    Mijsl.  âr  la  Pass.,  Ars.  «431,   f  21  ()''.) 

Bcgari. 

(Ed.  G.  Paris,  v.  23258.) 

Nom  propre,  Bégard  (Normandie). 

2.  BEGART,  S.  m.  ? 

Tel  coup  li  a  donc  desor  son  tonenart 
Ke  gambes  reversées  le  trebace  el  bfgarl, 

{Les   Cheli/s,  Richel.  12558,  f»  107''.) 

3.  BEGART,  S.  m.  ? 

Celui  qui  a  cueilli. cxf.razieres  de  pommes 
ou  begars  d'Arcqiics  reçoit  .xil.  I.  (l.'JSO, 
S.-Onier,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms-,  lîibl. 
Amiens.) 

BEGAUD,  -  aul,s.  ni.,  sot,  niais: 
Et  ne  seront  jamais  que  niez  et  begaiix. 
(Me.not,  Enf.   prod.,  Labouderie,  le  Livre 
de  Buth,  p.  29  ) 

On  leur  faisoit  plusieurs  telles  interro- 
gation joyeuses...,  pour  essayer  s'ils  es- 
loient  pomt  du  tout  niais  et  begaux.  (H. 
EsTIENiXE,  Apolog.,  II,  140,  Liseu.x.) 

De  sorte  qu'après  l'avoir  longuement 
pourmené  parmy  les  rues  du  Thil  et  fait 
abayer  les  chiens,  il  tourna  bride  et  s'en 
alla  la  queue  levée  toute  la  poste  a  Puchay, 
a  Noyon,  a  Dodeauville,  a  Estrepagny,  ou 
les  hegauls  s'en  esgneulloient  de  rirej  et  a 
plusieurs  autres  villages.  (A'out).  fabrique 
desexcell.  traits  de  vérité,  p  141,  Bibl.  elz.) 

Begaud  est  encore  usité  pour  dire  sot, 
niais,  dans  le  Bas-Vendomois  et  dans  di- 
verses autres  provinces,  et  est  même  em- 
ployé comme  terme  populaire  dans  de 
grandes  villes. 

BEGAunER,  V.  n.,  agir  comme  un  sot, 
un  begaud  : 


BEG 

Ils  vont  niaisans.  begaudans.  et  s'amu- 
sans  par  les  chemins.  (Da  Fail,  Cont. 
d'Eulr.,  XXI.) 

Morvan   bégawter. 
BEGEE,  voir  Bregie. 

BEGELANDE,  S.  f.  1 

Pour  deus  sas  de  begelande.  (Dec.  1259, 
Chirographe,  Arch.  Douai.) 

I 

BEGERIE,  voir  BEROERIE. 

BEGHiNETTE,  S.  f.,  dimiu.  de  béguine  : 

Il  fut  ploré  et  regretté  des  justes  et  de-    | 
votes  personnes,  religieux   et  religieuses, 
possessans    el    mendiants,   beghineltes   et 
soeurettes.     (J.     Momnet,     Chron...    cb. 
cccxviii.  Buchon.) 

itEGiiox.  voir  BoiJOX. 

BEGNE,  bingne,  s.  f.,  beignet  ; 

Begnes  de  fourmages  rôties  au  sollcil. 
(,ToiNV.,  S.  Louis,  Lxxiv,  Wailly.)  , 

Que    tout    boulengniers    cuissent    leurs    , 
hingnes  aveuc    la   fournée   de  l'autre  pain 
tout,  ensemble.  (Stat.  des  boulangers  d'Ab- 
beville,  5,  ap.  Duc.^  Binota.) 

BEGNIVOLENCE,   VOir  BENEVOLENXE. 

BEGUDE,  -  itte,  S.  f.,  cabaret,  bouchon,   i 
petite  auberge  de  campagne  oti  les  voya- 
geurs se  rafraîchissent  en  passant  : 

Ce  n'est  pas  cy  nne  heiiiiie. 
C'est  le  lieu  qui  s'appelle  estude. 

(Cheral.  delib.,  Ars.  5117,  f  27  r".) 

Touttes  les  loges  et  bcgudes  furent  en  fu 
et  eu  flamble.  (Trahis,  de  France,  p.  163, 
Chron.  belg.) 

Ils  boutèrent  le  fu  es  heijutes  ou  leurs 
gens  avoient  logié.  (Ib.,  p.  244.) 

Cest  air  leur  proffite  plus  que  d'aller 
boire  le  laict  frais  par  les  cabanes  et  6e- 
gudes  des  montagnes.  (Du  Pinet,  Pline, 
XXIV,  6.) 

BEGCER,  besguer,  bcgher,  begguer,  v.  n., 
bégayer  : 

Le  premier  membre  ou  appert  le  signe 
d'ivrongnie  c'est  en  la  langue  pour  la 
grant  multitude  des  nerfz  qui  y  sont  :  et 
commence  a  bequer.  (B.  DE  GoRD.,  Pratiq., 
II,  20,  impr.  Stc-Gen.) 

En  celle  avoit  gente  breghieve, 
Mais  elle  beijhoif  au  parler. 
Et  clûçoit  en  peu  at  aler. 
(Froiss.,  Poés.,  lîichel.  830,  f  296  v°.) 
Sa  langue  Iny  fourctie  et  Iny  bègue 
Comme  s'il  avoit  le  fillet. 
(Serm.  jotj.  de  la  patience  des  femm.,  Poés.  fr. 
des  xv°  et  xvi«  s.,  t.  III.) 

Cest  ung  passe  temps  que  de  l'ouir  hcs- 
gucr  quant  il  est  courroucé.  (Palsgrave, 
EsclairC;  p.  732,  Génin.) 

Begguer,  to  stutte.  (Du  Guez,  An  In- 
trod.  for  to  terne  to  speke  french  trewh/,  à 
la  suite  de  PalsgravE,  éd.  Génin,  p.  939.) 

Beguer,  parler  confusément.  (Triitm 
Ung.  Diel.,  1604.) 

On  dit  encore  en  divers  patois  beguer 
pour  bégayer.  Beguer  est  surtout  usité 
lUuis  le  Cambrésis. 

uEGUETER,   bccquctcr,  V.  u.,  bégayer  : 
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..  Tel  famé  ne  di  riens 
De  langue  qui  s'atonrt  ans  biens. 
Mais  tons  jours  beguele  et  jargonne. 
L'un  lendenge,   l'antre  rampronne. 

{fabl.  dVv.,  Ars.  5069.  P  82'.) 
Et  luy  dist    becquetant  cl  soy  grattant 
l'oreille.  (Bas.,  m,"  26.) 

Wall.,  béketer,  bécheter,  bégayer. 

1.  BEGUIN,  s.  m.,  deuil  : 

Le  heguin  de  feue  madame  d'Estampes 
mère  du  duc,  laquelle  deceda  en  avril 
1466.  (1466,  Compt.  d'O.  Baud,  ap.  Lob.. 
II.  1373.) 

2.  BEGuix,  adj.,  niais,  sot  : 

.Sni  troi  eiïant  ailleors  ne  font  pas  li  begnin. 

(Girart  de  Ross.,  3863,  Mignard.) 

BEGi'iNÉ,  adj.,  coiffé  d'un  béguin  : 
i)n  leur  laissoit  ceste   coiffe,  pour  tenir 
ces   enfans    ainsi    beguinez    plus    chaude- 
ment. (G.  BotJCHET,  Serees,  xxiii.) 

BEGUixER,  V.  n.,  faire  le  bégnin,  la  bé- 
guine, faire  le  dévot,  la  dévote  : 

En  beguinant  faire  la  précieuse. 
Pour  empescher  tonte  vie  amoar«ose. 
(Elst.  Descbamps.  Poés.,  Richel.  840.  f  33i*.) 

BEGUIXET,  beguynet,  s.  m.,  petit  bé- 
guin : 

Ponrce  que  sa  mère 
Ne  luy  myt  point  de  beguijnet 
Pour  sarrer  ung  petit  sa  teste. 

(iigst.  de  S.  Did.,  p.  338,  Carnandel.) 

BEGUISTOIR,  s.  m.  1 

Beguistoir  mis  par  un  maçon  en  le  ca- 
pelle   Nostre  Dame  bas  a  S.  Berlin.  (lo41. 

5.  Orner,   ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

BEGUX  f 
Béguin  si  vienent  de  begun 
Et  de  begun  revient  begars. 
(G.  DE  Coisci.  ilir.,  ms.  Soiss.,  P  SO".) 

BEHAiGXOx,  behemgnon,  baignon,  bes- 
haignon,  baliegnon,  s.  m  ,  Bohémien  : 

Les  Beshaignons  de  l'est  du  comte  de 
Haynau  côtoient  bien  septante.  (Jehan  LE 
Bel,  Chron.,  1,  184,  Polain.) 

Les  Baignons  se  logèrent  en  la  prarie  es 
tentes  el  pavillons.  (J.  d'Arras,  Melus.. 
p    .389,  Bibl.  elz.) 

Des  Bahegnoiis  les  fais  je  tien 
.K  droit  ranrle,  non  pas  a  gnerre. 

(Guerre  de  3leU,  st.  248',  Bonteiller.) 

Et  faisoit  moult  bel  et  estrange  veoir  ce 
grand  nombre  de  larges  de  diverses  pein- 
tures, et  ces  blonds  cheveux  de  ces  Beliai- 
gnons    et  Alemans.  (L.i  M.\rche,  ilém.,  I. 

6,  Michaud.) 

Et  feireut  appointement  avecques  le 
duc  de  Bourgogne,  ou  ses  commis,  aue 
les  Alemans,  BeAaignous  et  Zasson.s,  s  en 
iroyent,  un  batton  en  leur  main.  (iD.,  «6., 
I,  12.) 

BEHiSTRE.  voir  Besistre. 

REHORDEis,  -  dis,  -  di,  -  dich,  behour- 
dis,  -  deis,  bohordis,  -  die,  bohourdis,  bou- 
hordis,  -  di,  boukourdis,  -  dis,  -  dich. 
-  deis,-  deic,  -  deich,  bordis,  burdiz,  boor- 
deis,  borordeis,  s.  m.,  choc  de  lances,  com- 
bat de  lances,  tournois  : 


BEH 


BEH 


BEH 
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Li  estors  fine  el  li  grans  kehordii. 

IGar.  le  Loh.,  2'  chans.,  xvi,  P.  Paris.'» 

As  grans  tornois  et  as  behordeis. 

y*..  Val.  Urb.  375,  f»  19».) 


.41er  dévoient  au  borordeis. 


Ub.) 


Poi  fil  a  barons  da  pais. 
De  hant  parage  et  de  hant  pris, 
Avoienl  pri's  sus  le  gravier 
.1.  bouhourdf'ic  mnlt  plenier. 
(Amadas  ri   Ydoine.  Richel.  375,  f°  316S.) 

Si  alereut  forir  en  la  quinteinne.  et  de 
la  quintpinne  conineucerent  \e.  boordeiz. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  113''.) 

Et  ele  dist  q'ele  esloit  vpiiue  veoir  le 
behordeis.  {Artiir.  ras.  Grenoble  378,  CiO^.) 

Hastiladiiim,  burdiz  àc  launces.  {Gloss. 
de  Neckam,  Brug.,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.96  ) 

Tournoienienz  furent  delTenduz  et  jouîtes 
et  bourdeiz.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
fien.,  f«  361'.) 

Elle  les  fist  faire  chevaliers  a  leur  père 
et  y  eut  bel  behordis  en  la  prarie  de  Liisi- 
gnen.  (J.  dArras,  Melux.,  p.  212,  Bibl. 
elz.) 

,]e  luy  envoyé  ceste  espee  en  signiflîance 
que  jequerelfe  île  frapper  ung  tournoy  et 
bouhordis  d'armes  contre  luy  (I.e  roi 
Renk,  Traictié  Je  la  forme  d'ung  tournoy, 
CEuv.,  Il,  3,  Quatrebarbes.) 

Le  27°  jour  de  février  fut  fait  le  bou- 
honrdis  audit  llostel  Dieu  que  on  a  acous- 
tumé  faire  en  karesme.  (1483,  Archiv. 
hospit.  de  Paris,  I,  83,  Bordier.) 

En  ce  nioisme  temps  environ  le  premier 
behourdis,  le  duc  d'Allenchon  arriva  en  la 
ville  de  Toiirnav.  (Mathieu  d'Escouchy, 
Chron.,  II,  114,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Une  partie  des  autres  tant  de  la  maison 
du  roy  que  estranges  prinrent  leurs  escuz 
n  leurs  colz  et  allèrent  bouliorder.  Et  après 
celluy  bouhourdiz  fut  drecie  la  quittaine 
comme  en  ce  temps  cstoit  la  coustume, 
{lancelot  du  Lac,  i"  p.,  c.  xviil,  éd.  1488.) 

Le  prince  les  recepvoit  selon  ce  que 
chascun  avoit  liien  fait  a  ce  bordis.  {Tour- 
nois de  la  Table-Iin-nde,  .Mém.  de  la  Soc. 
arch.  dE.-et-L.,  1873.) 

—  Fig.,  comme  choc  : 

Et  par  hehordrU  de  vens 
Les  unde»  de  mer  eslevans 
Font  les  flos  as  nues  baisier. 

{Rose,  19U7,  Mcon.) 

—  Plaine  où  l'on  joute  : 

En  nne  raonlt  bêle  campeigne, 
l,i  bohordis  a  non  la  pleigne. 

{r.tlU's  de  Chili,  38:7,  Reiff.) 

—  Xom  donné  au  premier  et  au  second 
dimanche  de  carême,  parce  que  ces  jours- 
là,  et  spécialement  le  premier  dimanche, 
on  donnait  au  peuple  le  spectacle  d'une 
course  de  lance  ou  d'une  lutte  au  bâton. 
Le  premier  dimanche  de  carôn.e  s'appelait 
aussi  dimanche  des  brandons  on  dimanche 
des  bordes  : 

Demi  mui  a  le  St  Rémi  et  demi  mui  au 
bouhourdckh.  (12.39.  Cart.  de  Ponthieu,\V\- 
chel.  1.  10112,  f°  286  r».) 

A  rendre  au  bohordic.  (1243,  Ch.  des 
compl.  de  Lille,  776,  Arch.  Nord.) 

Apres  le  bouhourdirh.  (1273,  Arch.  S.- 
Queatin,  liasse  27.) 

Del   bohottrdich  duskes  a  le  fesle  saint 


Mikiel,    (1282,   Reg.  aux   bans,  .\rch.    S.- 
Omer  AS  xviii,  16,  n»  677.) 

Au  jour  du  behnurdich  c'on  dist  les  bran- 
dons. (1295,  Arch.  S.-Quentin.  1.  1,  n»   18.) 

Le  lundi  devant  le  behourdich.  (1300,  Le 
Gard,  Arch.  Somme.) 

En  le  semainne  don  bouhourdich.  (1310, 
Copie  des  Chart.  des  R.de  Franche,  Arcli. 
S.-Quentin,  p.  20.) 

Cascun  an  niilboliourdis.  (1322,  ib.) 

Au  boiihonrdis.  (76.) 

El  mois  de  niarch,  le  samedi  prochain 
devant  le  boiilioiirdis.  {Cari,  noir  de  Cor- 
bie,  Richel.  1.  17758,  f»  126  v».) 

Aucuns  dudit  mestier  ne  porront  ouvrer 
d'icellni  mestier  depuis  le  jour  Saint  Remy 
jusques  au  bouhourdiz,  se  n'est  depuis  le 
clocque  au  jour  sonnée  jusques  au  son  de 
le  derraine  clocque  au  beffroy.  (Statuts  des 
potiers  d'Hain  de  la  ville  d'Amiens,  ap,  \. 
Thierry,  Rec.  de  monum.  inéd.  de  l'hist.  du 
tiers  état,  M,  44.) 

Et  fut  faict  ceste  desconfîture  la  nuyct 
de  behourdi  l'an  mille  quatre  cens  soi.xantc 
quiuze  (J.  .\Iolinet,  Chron.,  ch.  xxix,  Bu- 
chon.) 

Cette  expression  avait  encore  coups  au 
commencement  du  xvii»  siècle  : 

Bouhordi,  premier  et  second  dimanche 
de  carême.  (Monet,  Invent.) 

A  Bretcuil,  le  menu  peuple  va  danser 
autour  des  arbres,  des  pommiers  principa- 
lement, le  jour  des  bordées  ;  c'est  ainsi 
qu'ils  nomment  le  premier  dimanche  de 
carême.  Dans  l'ancien  rouchi,  on  disait  : 
le  jour  du  belwurdich. 

Le  mot,  et  ([uelque  chose  de  l'ancien 
usage,  est  resté  dans  certaines  provinces. 
A  Beauvais,  dit  M.  Le  Héricher  (t.  Ill, 
p.  .381),  les  enfants  courent  les  rnes  avec 
des  balais  flamboyants,  ce  qui  s'appelle 
faire  le  behourdis. 

Behourdi  ou  BonlIourdit.C'csl  ainsi  qu'on 
appelle  dans  plusieurs  coiiiiiiunes  de  l'ar- 
rondissement d'Avesnes  les  feu.x.  du  pre- 
mier dimanche  de  carême  ou  ceux  qui 
sont  allumés  dans  l'espoir  d'attirer  la 
protection  du  Ciel  sur  les  fruits  de  la 
terre.  A  Taisnières-en-Thiéraehe,  il  y  a 
une  coutume  par  laquelle,  le  dimanche 
susdit,  les  enfants  allument  ces  feux  dans 
les  vergers  et  s'en  vont  avec  des  bran- 
dons allumés  frapper  le  pied  des  arbres 
fruitiers,  en  répétant  a  haute  voix  ces 
mots  :  «  bourdit!  bourdttl  des  puiisetdes 
poires  po  quéréesl  »  Celte  coutume  se  ré- 
pèle en  d'autres  lieux  avec  diverses  va- 
riantes. Dans  certains  endroits ,  par 
exemple,  on  a  l'hahilude  do  placer  une 
hotte  de  paille  enllainméo  dans  les  bran- 
ches des  arbres  fruitiers,  (Piér.\rt,  Mau- 
beuge.  ) 

iiKHOUDEon,  behordeur,  hehourdeur, 
hoordeor,  hordeor,  s.  m.,  combattant  h  la 
lance,  ;i  la  course,  à  la  quintaine  : 

A  tant  lesscrent celé  parole  et  regnnlcrent 
que  li  boordeor  s'en  rovenoient.  {Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f"  115''.) 


l.i  bordeor  d'Arras,  li  behordeurs  d'Ar- 
ras.  (Crap.,  Prov.  et  dtct.  pop.) 

Selon  la  quantité  des  behourdeurs.  (1438, 
Traité  des  roMnioîS, Richel.  1997,  f"  24  v".) 

Quant  il  advient  que  l'un  des  behourdeurs 
a  rompu  ou  perdu  son  espee.  {Ib.,  t"  28  v».) 

BEiiORDEii,  beorder,  behordeir,  behour- 
der,  bohorder,  bohourder,  bouhorder,  bou- 
hourdcr,  buhurder,  baorder,baordier,  boor- 
der,  border,  bourder,  burder,  verbe. 

—  Neutr.,  combattre  ,"i  la  lance,  jouter, 
faire  un  tournoi,  ou  se  livrer  à  un  autre 
jeu  chevaleresque,  comme  le  jeu  de  la 
quintaine  : 

La  veissiez  beorder  et  guenchir. 

{Les  Loheraiiis,  ms.  MODip.,  f"  6"2*.) 

Quant  ont  mangié,  as  chevax  se  sont  miz  ; 
Por  beorder  sont  issu  de  Pariz. 

{ilorl  de  Garin,  p.  ii,  du  Méril  ) 

Lors  commencent  a  bohorder. 

{Perceval,  ms.  Montp.  H  219,  f  7G'.) 

l.i  anqnant  se  deduient  au  traire  et  au  lancier. 
Quant  il  oui  beliordel  s'asient  au  niangier. 

(noiim.  d'Miu:,  f  G\  .Michelant.) 
>'o  vos  caul  pas  vers  ans  a  bohorder. 

(Raimb..  Ogier,  7G34,  Barrois.) 
Et  d'cscu  et  de  lance  sot  monlt  bien  beorder. 
{Parise,  969,  A.  P.) 
Boliorderons  dorant  la  bete. 

(Trislaa,  l.  3179,  Michel.) 
Ke  cil  de  ta  cite  Istront  fors  buhurdaiml. 
U  es  champs  u  es  prez  eront  armes  partant. 
{Horn,  4313,  Michel.) 

Tuit  li  escuier  behorioient  ; 
De  joie  faire  se  ponoieot. 

(Dolop.,  11315.  Bibl.  etz.) 
D'une  part  ti  .i.  bouhordoieitt  ; 
l.i  autre  la  pierre  giloient, 

(/«.,  265.^ 

Tant  l'a  fet  (le  chaslel)  hourder 
Moult  y  conviendra  bohourder. 

(Rose,  ras.  Corsini,  C  70''.) 

Moult  i  conveura  behordeir. 

{Ib.,  Vat.  Chr.  1358,  f»  89''.) 

Behoiirdcr. 

{Ib.,  Vat.  Ott.,  f»  80».) 

Bohorder. 

{Ib.,  Vat.  Chr.   152i,  f>  G8\) 

Qant  misires  Gauvain  vil  qu'il  voiiloienl 
hoorder,  si  geta  en  son  dos  .i.  hauberc 
fort  et  léger  por  garantir  son  cors.  {Lance- 
lot, ms.  Fribourg,  f  111'.) 

11  bohordoient  et  despeooient  les  murs 
en  plusors  leus.  (G.  de  Tyr,  xxt,  19,  Hist. 
des  crois.) 

Cil  de  la  ville  ne  s'arestent 
De  bnordier,  vieil  et  jovcnt. 
(Hercule  et  Phileminii.  Ricliel,  821,  f"  12'  et 

ms.  Oxf.,  Canon,  mise.   150,  P  111''.) 
Dont  broche  le  destrier  qui  no  coeurt  mie  lent, 
Contre  roy  Aquiltant  behourda  tellement 
Que  mort  l'abat  a  terre. 

(Ciperis,  nichel.  1G37,  P  117  V.) 

Li  chevalier  commenchii'rent  a  bouhonr- 
der  pour  eus  déduire.  (IHst.  des  ducs  de 
Morm.  etdes  rois  d'Anglet  ,  p.  164,  .Michel.) 

Aucunes  fois  le  laudemain  ilz  bouhor- 
doienl  les  escuz  a  leur  col,  autresfoiz  ar- 
mez de  toutes  armes.  {Lancelot  du  Lac, 
i''  p.,  ch.  xviir,  éd,  1488.) 

Hz  estoicnt  bien  cent  chevalliers  lesquelz 
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=.  e=batoient  et  behnurdoient  fiir  le  tertre. 
Cperceval,  ('  lOSS  ^d-  •330.) 

—  Par  extension,  jouer,  badiner,  se  li- 
vrer à  diverses  distractions,  plaisanter, 
railler  : 

Enlr'aiis  inent  et  eabent  cl  hrhordent  et  rient. 
(£.  de  St  Cille.  Ricliel.  i:i5l6,  f»  76''.) 
Qn'oient  joer,  border  et  rirfl. 
(G.  DE  Coisci,  3/ir.,  ras.  Brux..  f  28'.) 

Rire  no  bourder  ne  votoil. 

(Ale\.  Dr  PosT.  ilalwmel,  tîlS,  Michel.) 

En  burdani  dit  liora  vcir. 

(Prer.  d«  Frauiiee,  ap.  Leroux,  Proi'.) 

Tu  jangles  et  bordes  devant  Deu.  (L.\u- 
HENT,  Somme,  nis.  Soiss.  210,  f°  39'.) 
Ne  pensast  nniz  qnc  il  l'amasl  : 
Me«  si  comme  as  antres  haurdast. 

(Coiici,   l!).tl,  CrapeM.) 

Car  se  il  demoroient  for?  de  l'eplise,  au- 
cnns  par  aventure  se  recocheroit  dormir, 
ou  seroit  touz  oisouz,  ou  il  entendroit  a 
horder.  (L'anc.  vers,  franc,  de  la  règle  de  St 
Benoit,  i'  136,  ms.  de  lEplIsc  de  Pans, 
dans  le  Gloss.  de  VHist.  de  SI  Louis,  par 
Capperonnier.) 

Si  la  vint  veoir.  cointe  et  jolis,  et  si 
commença  a  bourder  et  janvier  et  lui  user 
d'nn  tel  lansaipe,  dont  autresfoys  luy  avoit 
usé.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tonr,  c.  .\xxiv, 
Bibl.  clz.) 

Et  pour  plus  avoir  d'aise  et  de  lieu  pour 
parler  et  pour  bourder  ensemble,  elle  fai- 
soit  accroire  a  son  seifineur  qu'elle  s'estoil 
vouée  pour  aler  en  pelerinaige.  (Ib.) 

Une  fois  estoit  en  récréation  li  princes 
de  Galles  en  sa  cambre,  en  le  cité  d'An- 
(juuloime,  avoech  pluiseurs  chevaliers  de 
Gasconpne,  de  Poito  et  d'Engleterre  ;  et 
bourdoit  a  yaus  et  yaus  a  lui  de  ce  volage 
d'Espagne.  (Froiss.^  Chron. ,\l,ilS,  Luce.) 

—  Se  livrer  au  plaisir  : 

Ele  estoit  blance  comme  llonr,  1 

Des  jovenciaus  avoil  l'amor, 
Toi  i  veaoient  au  bordel 
Por  se  biaulé  li  jovencliel, 
Ele  les  rechevoil  volenliers 
Non  seuleroent  por  lor  deniers 
Mais  por  faire  le  sien  deJuil, 
Les  avoil  o  soi  toute  nuit.... 
Tant  paramoit  a  iaus  border. 
(Vif  dr  ilarie  lEijypI.,  Kicliel.  23112.  t°  33:i''.) 

-  .\et.,  se  moquer  do,  railler,  plaisan- 
ter : 

Et  (juant  l'ainsnce  s'e^ivi^illoit,  et  elle 
ouoit  a  sa  suer  dire  ses  heures,  elle  s'en 
uiocquoit  et  l'en  bourdoit.  (ÊAv.  du  Chev. 
lie  La  Tour,  c.  m,  Bibl.  elz.) 

—  Réd.,  dans  le  même  sens  : 

Ainsi  se  bourdoient  l'un  compai^uon  de 
l'autre.  {Ponthus,  ms.  Gand,  l<'46^"  ) 

Tel  vous  rit  et  vous  fait  bel  devant  qui 
par  derrière  s'en  va  bourdant.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  Prol..  Bibl.  elz.) 

Vous  bourdez  vous  ? 
'h'arce  de  Colin  qui  loue  el  desjtile  Dini,  .Vur.  Tli. 
fr.,  l,  22-.) 

—Dans  l'e.xeinple  suivant,  bourder,  \ .  a., 
••^t  employé  pour  dire  interrompre  un  ou- 
vrage, laisiser  de  côté  : 

J'en  sniz  content,  noilrc  commère 

Uni  tousjoors  chascun  sameily 

Mlost  i|u'orra  sonner  midy 
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Onenoillo  et  fiizcau  bourdrra 
Ne  mesliuy  plus  ne  filera. 
(Ki.ov  D.111KRNA1..  l.irre  de  la  deaUerir,  C  li'. 
éd.  t.-i07.) 

—  Behourder  un  arbre,  porter  une  ou 
plusieurs  bottes  do  paille  dans  un  arbre, 
particulièrement  dans  un  grand  arbre, 
comme  un  grand  pommier,  y  mettre  le 
feu,  et  agiter  celle  paille  enflammée  de- 
vant la  foule  réunie.  Les  vieux  paysans 
de  Picardie  ont  encore  souvenance  d'avoir 
vu  pratiquer  cet  usage  qui  doit  s'être  con- 
servé dans  quelques  localités.  Le  Picard 
dit  bourder  \\n  arbre,  et  il  appelle  bowdis 
cette  sorte  de  fête  : 

Que  qui  behnurde  le  jour  des  brandons 
ses  arbres,  sache  pour  vray  qu'ilz  n'auront 
en  tout  cost  an  ue  lionniues  ne  vermines. 
{Evang.  des  Que».,  p.  41,  Bibl.  elz.) 

Qui  le  jour  de  brandons  behourde  les  ar- 
bres de  son  pourpris,  il  les  nettoie  pour 
icel  an  de  toute  vermine.  (Ib.,  p.  121.) 

—  Inf.  pris  sttbst.,  tournoi  : 
As  licrberges  vuelent  torner, 
Qar  laisié  ont  le  bohorder. 

(Tristan,  \,  /in.lS,  Michel.) 

Tant  li  plaisoit  li  bohorders,  car  il  cremoit 
perdre  son  pris.  {Arlur,  ms,  Grenoble  378, 
f»  20'.) 

Es  dances,  es  quarelles  se  vont  nn  accorder. 
Es  labiés,  es  eschars,  li  autre  au  baorùer. 

{Cirarl  de  Ross.,  2633,  Mignard.) 

—  Action  de  se  jouer,  de  s'ébattre,  et 
en  particulier  de  tenir  une  conversation 
enjouée  et  badine  : 

Biax  lorders  et  biax  jouers, 
Biax  baisiers,  biax  acolers. 
(Auc.  el  Nie,  Nouï.  fr.  du  xui°  s.,  p.  ii'6.) 

Tait  ont  laissié  le  bahorder 
Pour  acheter  aucun  joel. 

(Guerre  de  Melz,  st.  106,  Bonteillcr.) 

—  Bchordant,  part,  prés.,  celui  ([ui 
joute  : 

Les  deu.v  prix, c'est  assavoir  l'espee  ]iour 
le  uiieu.x  hehourdanl  du  dessus,  et  le 
heaume  pour  le  niicu.v  behourdant  du  des- 
soubz.  (.\nt.de  Lx  Sai.e,  Des  Anciens  tour- 
nois, p.  213,  Prost.) 

En  rouchi,  bouhourder  signifie  pousser, 
écarter  la  foule  avec  des  gestes  menaçants 
et  des    cris.  Sarthe,  bourder,   s'arrêter, 
'   en  parlant  d'animaux  et  de  personnes. 

BEHORDin,    behourdir.    hordir,    v.  n., 
jouter  : 
I       Behourdir,  to  just  togetber  with  launces, 
I    to    make  a  bustling,  or  blustring  noise. 

I     (GoTGli.) 

Behourdir,  qui  vaut  autant  que  jouster  et 
I  heurter  de  lances.  (F.\uchet,  Oria.  des  che- 
I    val.,  I,  I.) 

'       —  Se  divertir,  jouer,  plaisanter  : 

Un  jor  avint  que  li  deables  entra  dedanz 
la  celle  au  s.  home,  moult  bordissant  et  a 
grant  noise...  (Vie  et  mir.  de  plus.  s.  cnn- 
fess.,  Maz.  b68,  f"  57».) 

Quanl  mangié  ont,  si  prislrent  a  eissir, 
El  plain  devant  la  sale  vont  por  bordir. 
Qui  scil  c;in..on  ne  fahle.  la  la  puel  dir. 

[Oer.  de  IlossilL,  p.  323,  Michel.) 


'il  bordissenl. 

{Ib.,  p.  363.) 
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La  donne  les  vasals  ■ 

—  Inlin.  pris  subst.,  plaisanterie,  jeu  : 

Dore  amie,  flors  de  lis, 
Biax  alors  et  biax  venirs, 
Biax  jouers  et  biax  hordirs, 
Biax  parlers  el  biax  delis, 
Dox  baisiers  et  dox  seutirs. 
Nos  ne  vos  poroit  hair. 
(Auc.  el  Nie.,  Nouv.  fr.  du  xill"  s.,  p.  257.) 

Cf.  Behorder. 

BiîHORT,  behord,  hehourl,  behourd , 
beoiirt ,  beort  ,  baorl,  bohort ,  hohurt , 
boukort,  houhourd,  s.  m.,  sorte  de  lance 
dont  on  se  servait  pour  joitter  dans  les 
tournois  : 

Se  vus  aleiz  einsi  l'espee  trcite  a  kurt, 
Vostre  hauberc  vestii,  en  main  voslre  bohuri, 
Enlre  vus  et  le  rei  et  ire  el  sraine  suri. 
(Gars.,  ne  de  S.  Thom..  Richel.  13513,  P  27  r».) 

Le  perrons  ert  d'ane  esmeraude 

Aussi  perciez  comme  .i.  bokors. 

(Ilco.N  DE  Merï,  Chevalier  au  lyon.) 

—  fUioc  de  lances,  combat  à  la  lance, 
tournoi,  lutte  chevaleresque  : 

Gel  boulai  ja  a  .i.  fangai, 
A  un  bohort  fort  et  plenier. 

(Tristan,  I,  3429,  MicheL) 

Il  avoit  une  plaie  en  mi  le  vis  devant. 
Au  beouri  li  fu  faite  quant  il  estoit  enfant. 
(Renaul  de  ilontauban,  Ars.  5072,  P  10  t°.) 

il  ni  ot  rue  ne  cancic 

li  il  n'eust  behonrt  et  fîeste, 

(Renart  le  nouvel,  2308,  Méon.) 
Banir  baors  et  grant  tornoi. 
(Hercule  et  Phileminis,  Richel.    821,  f°  11'.) 

E  començasent  le  baort. 
(Poème  s.  la  fin  du  m.,  Ars.  3645,  f  44  v».) 
J'avoîs  a  pris  jeus  et  reviaus, 
Garnemens  rices  et  nouviaus, 
Behours,  jonsles,  danses  plenieres. 
(Froiss..  Prison  .Amour.,  2858,  Scheler.) 

Il  y  eut  un  très  grant  behours  et  tournoy 
dehors  le  cinté  de  Cambray.  (Id.,  Chron., 
111,  30S,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Une  fesle  de  behours  qui  se  devoit  lors 
prochainement  faire  en  la  ville  do  Brouxelles. 
(1400,  Coî)î/)(.  de  Tournai),  p.  216.) 

11  séjourna  illec  jusques  après  le  behourt, 
auquel  jour  ou  est  accouslumé  de  faire  eu 
la  ditte  ville  joustes  et  esbatemens.  (Tra- 
his, de  France,  p.  232,  Chron.  belg.) 

Vous  requiert  et  querelle  de  frapper  ung 
tournoy  el  bouborl  d'armes  devant  dames 
et  damoiselles.  (Roi  René,  Traictié  de  la 
forme  d'ung  tournoy,  OEuvr.,  11,  4,  Quatre- 
barbes.) 

Lequel  estoit  a  fin  souhait  parfait  a  tous 
bouliours,  faiz  d'armes  et  rencontres  de 
lance.  (Id.,  Le  Livre  du  cuer  d'amours  es- 
pris,  OEuv.,  III,  4.) 

La  manière  de  faire  tournois  et  beh^)urs. 
(.Ms.  Richel.  1280,  f»  124.) 

Et  puis  querez  joustes  et  les  boahours. 
lEusT.  Descb.,  Pics.,  Richel.  840,  r  61'.^ 
I    Meshmt  avec  l'amour  les  grands  solennilez 
\    Des  joustes,  des  bouhourds. 

(Vauq.,  Art  T"'! 

—  Rpjonissance  en  général  ; 

'  El  moult  vint  de  gent  a  sa  corl 

Si  ol  asses  plus  grant  behorl. 

(MoL-sK.,  Ckron..  277711.   Keilf.  ! 
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—  Le  beltort  olimpique,  les  jeux  olym- 
piques : 

Les  lectres  récitées  au  beAourt  olimpicque 
presens  tous  les  peuples  de  Grèce  esmeu- 
rent  moult  leurs  courages.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IX,  iv,  27.) 

ABuigny  (Somme),  le  premie;- dimanche 
de  carême,  les  jeunes  gens  du  pays  allu- 
ment des  feux  d'éteule  dans  les  champs, 
et  dansent  àl'entour  en  chantant  :  «  BoUr- 
hour,  bouhour  !  Saint-Christophe,  en- 
voyez-nous des  pommes  grosses  et  des 
caflgnons  pour  ineinger  dins  l'séson.  » 

BEHOT,  voir  BOHOT. 

BEiER,  voir  Béer. 

BEILLE,  voir  B.\ILE. 

BEiLLOi,  voir  Besloi. 

BEiLLOTTE,  S.  f.,  galle,  excroissauce 
qui  vient  sur  les  tiges  et  les  feuilles  du 
chêne  : 

Beillotles ,    akorues  ,   or     oake    apples. 

(COTGH.) 

BEiRiE,  voir  Baerie. 
BEisLE,  S.  m.,  tillac  : 
Le    tillac    ou    beisle.    (JUN.,   NomencL, 
p.  166.) 

BEISOINGNAULEMENT,    VOir  BeSOIGNA- 

blement. 

BEISONGNABLE,   VOir  BES0IGN.\BLE. 

BEissoixGXE,  voir  Besoigne. 
BEiTEXs,  voir  Bestens. 

1.  BEITER,   VOirBAATER. 

2.  BEITER,  voir  Beter. 

BEJ.\UNE,  ber.jaune,  adj.,  exprime,  dans 
l'exemple  suivant,  l'idée  de  discordant  : 

La  bannerole  aassl  qni  snrmooloit 
La  liouppe  assez,  et  ainsi  qu'elle  doit. 
Qui  de  plumes  estoit  bleues  et  jauaes. 
Et  de  mesme  la  bannerole  estoit. 
Housse  et  escu  que  ne  furent  hejaunes. 
(L.  DE  Bf.auv.iu,  Pas  de  la  UergU're,  668,  Cra- 
pelet.) 

—  S.  m.,  sorte  de  droit  que  payaient,  en 
certains  pays,  les  jeunes  hommes  non 
nohles  quand  ils  se  mariaient  : 

Il  soit  acoustumé  que  un  chascuu  varlet, 
mais  qu'il  ue  soit  chevaliers  ou  uobles, 
quant  il  se  marie,  soit  tenuz  de  paier  aus 
autres  compaisnons  et  variez  a  marier  son 
berjaune  appelle  ou  dit  pais  (en  la  ville  de 
Jallon)  coullage.  (1373,  Arch.  J4  108, 
f"  102  v°.) 

BE.iAitNERiE.  S.  (.,  uiaiserlc  : 
Bejaunerie,  as  bejaunage.  (Cotgr.) 

BEj.Mi.MK,  s.  f.,  qualité  du  béjaunc, 
niaiserie  : 

Qu'amoars  fait  puis  soigneux  et  diligens, 
Prestz  de  servir,  rassis,  courtois  et  gentz 
En  son  service  : 

Et  tient  sur  eux  sa  court  et  sa  justice. 
Et  leur  este  la  bejaunie  et  nice. 
Et  les  retrait  de  maint  oullrageux  vice. 
(A.  Cbvrt.,  Poés.,  Déb.  des  deux  fort,  d'ani  , 

p.  .1(U.  éd.  1617.1 


BEJAU.NisE,  S.  f.,  niaiserie  : 
Bejawiise,  simplicity,  young  ignorance. 

(COTCR.) 

BEKE,  becque,  s.  f.,  égout  : 

Ke  nus  ne  verse  laveure  ue  orde  ewe  de 
pisson  fors  eu  le  beke  sor  .vi.  s.  et  le  vai- 
sel  a  perdre.  (1270,  l\e(j.  aux  bans,  Arch. 
S. -Orner  AB  xviii,  10.  u"81.) 

Le  courranl  des  becques.  (1600,  Roye,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Patois  du  Nord,  ta  becque,  le  ruisseau. 

BEL,  adj.,  beau  : 

—  Èlre  de  la  belle,  augurer  favorable- 
ment : 

Tuit  li  conte  sont  de  la  bêle, 
Qu'il  metra  lance  par  aslele. 

(Trislan,  I,  3490,  Michel.) 

—  Avoir  le  plus  bel,  l'emporter  : 

Mes  il  en  vindrent  au  desus  et  orenl  le 
plus  bel  de  la  bataille  et  tornerent  a  descon- 
fiture li  home  le  roi  Claudas.  (Lancelot,  ms. 
Fribourg,  f»  129'».) 

—  Élre  bel  d,  être  aisé  de  : 

11  est  donc  bel  a  veoir  qu'ils  ont  ordonné 
cela,  pour  faire  au.t  mescbans  que  le  mau- 
vais gain  leur  soit  inutile.  (La  Boetie, 
Mesnag.  de  Xenoph.,  Feugère.) 

Prou  de  gens  l'ont  ainsi  escrit,  mais  de 
façon  qu'il  est  bel  a  veoir  qu'ils  ont  amassé 
cela  des  bruits  de  la  ville.  (ID.,  Sei-v.  vol.) 

Les  autres  entreprinses  qui  ont  esté 
faites  depuis  coutre  les  autres  empereurs 
romains,  n'estoieut  que  des  conjurations 
do  gens  ambitieux,  lesquels  ne  sont  pas  a 
plaindre  des  inconvénients  qui  leur  sont 
advenus  :  estant  bel  a  veoir  qu'ils  desi- 
roient,  non  pas  d'oster,  mais  de  ruiner  la 
couronne,  preteudaas  chasser  le  tyran  et 
retenir  la  tyrannie.  (Id.,  ib.) 

—  /(  lui  est  bel  de  telle  chose,  il  est  con- 
tent de  : 

Atant  Tiennent  vers  le  chastel  ; 
De  leur  vcnisou  leur  est  bel. 
(Rom.  du  Renarl,  Suppl.,  var.  des  v.  ii&li- 
243i4,  Chabaille,  p.  23'J.) 

—  Il  lui  est  avantageux  de  : 

Ils  furent  si  bien  reboutez  par  canons  ou 
autrement  qu'ilz  y  gagnèrent  pou  et  que 
tout  bel  leur  fut  do  leur  esloigner.  (Journ. 
d'un  bourg,  de  Paris,  1487,  Michaud.) 

—  Le  plus  bel,  lu  meilleure  occasion  : 
Li  comtes  de  Flandres  tenoil  couverle- 

nient  saudoiiers  et  escumeurs  sur  mer,  qui 
costioient  a  la  foix  Englcterre  ;  et  quant  il 
"eoient  leur  plus  biel,  si  s'abandonnoiont 
a  gaignier  ung  vaissiel  ou  deux.  (Froiss., 
Chron.,  I,  370,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Ne  nul  remède  il  n'i  savoyent  mettre,  si 
le  dissimuloyent  et  passovent  a  leur  plus 
bel.  (ID.,  ib.,  V,  333,  Lucc") 

—  Bel,  s.  m.,  bonne  volonté  : 

Si  Quiiitius  li  autre  consul  n'eust  com- 
mandé aus  pères  consulaires  que  par  bel 
ou  par  force  il  emmenassent  Appius  du 
marchié.  (Bersuire,  T.  Lie,  ms.  Ste-Gou., 
f°  48'.) 

—  Bêle,  s.  1.,  volonté,  désir  : 
Dune  prist  li  reis  le  duc,  s'il  baisa  e  joi. 
.Ses  bêles,  ses  deduiz,  ses  avoirs  li  offri. 

<Hm.  i*  p..  16G7,  Andresen.i 


—  Bel,  adv.,  bien,  avec  élégance  : 

Kar  poi  i  pristreot  de  eus  retor, 
N'il  ne  .sorent  conrei  tenir, 
N'il  ne  s'en  sorent  beau  partir. 
(Bcs.,  D.  de  Horm.,  Il,  5154,  Michel.) 

E  bel  se  guimplad.  {Bois,  p.  378,  Ler.  de 
Lincy.) 

Chantent  cil  clerc  monlt  1res  haut  et  monlt  bel. 
(Jourdain  de  Blaires,  Ilichel.  SGO,  f  1 1  i  ï".) 
La  dame  bel  les  apela. 

(Parton.,  Ricliel.  19152,  f  139°.) 
Et  Balebam  bel  le  chastie. 
Bel  li  ensaigoe  son  allaire. 
Et  bel  11  dist  chou  k'il  doit  faire 
Biel  li  cnsaigne  tout  son  estre. 
(G.  DE  CAMBRAt,  Burlttam,  p.  115,  Meyer.) 
Pensez  de  vos  bel  contenir. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés..  Kichel.  24301,  p.  55«''.) 
Pigne  toy  bel,  ton  chaperon  abat. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  28-2'.) 

Emmy  celle  campaigne,  estoit  un  arbre 
nommé  aller,  bel  parcreu  et  plantureux. 
(Les  Sept  Sages,  p.  15,  A.  T.) 

—  Venir  d  bel  d  ,  accueillir  avec  bien- 
veillance ; 

Tant  l'araoit  Ciperis  et  tant  lui  vint  a  bel 
Qui  le  fist  de  sa  court  du  lout  raaistre  d'hostel. 
(Ciperis,  Richel.  1637,  f  87  v°.) 

—  Bien  et  bel,  bel  et  bien  : 

De  (oui  kan  que  nicstier  lor  fu 
Furent  bien  et  bel  pourven. 

(AoExiiT,  CleoiN.,  Ars.  3142,  !"  49^) 
Je  sçay  marchander,  achepter 
Toutes  sortes  de  marchandises. 
Empeser  collets  et  chemises 
Et  les  godronuer  bien  el  beau. 
(Chuistophe  de  BoriD.,    Chambrière  a  louer  a  tout 
faire,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi°  s.,  t.  I.) 

Bien  et  beau  s'en  va  quaresme.  (R.^b.,  iv, 
nouv.  prol.) 

Mes  chèvres  broutez  bien  el  beau 
Tandis  qu'iray  voir  l'héritage 
Et  le  verger  du  pastoureau. 

(l.-.i.  DE  Baif,  Eclog.,  xvm.) 

BEL.Ai.NUE,  bellainge,  berlinge,  s.  t.,  tire- 
taine  : 

Ung  corset  u  vestir,  avec  un  peu  de  be- 
lainge  pour  faire  unes  chausses.  (1477, 
Arch.  JJ  206,  pièce  Uol.J 

Bellainge.  (Ib.) 

L'on  fait  a  Lamballe  des  étoffes  de  laine, 
serge  et  berlinge  de  toutes  espèces.  (IIa- 
BASQUE,  Côl.-du-Nord,  11,  403.) 

Selon  Nicol,  licliuge  est  un  mot  du  patois 
iiurmand. 

BEi.Aiir,  helUird,  adj.,  mâle,  en  parlaiil 
d'un  mouton  : 

.Mouton  belurt.  [Jard.  de  santé.  II,  3, 
iuipr.  La  Minerve.) 

Le  curé  de  Montamisé  devait,  chaque 
année,  le  mardi  de  Paques,  aux  chapelains 
l't  bacheliers  du  chapitre  de  Notre-Dame, 
à  Poitiers,  un  mouton  bellard,  vif,  i  cornes. 
(1583,  N.-l).  de  la  Garde,  .Montamisé,  Arch. 
Vienne.) 

Itêlard  (h'Iard)  désigne  encore  le  bélier 
dans  plusieurs  contrées  du  Poitou. 

iiiii.Ei'iioi,  voir  Hehkroi. 

iiKi.Ei..  beleau,  s.  m.,  bisaïeul  î 
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Car  trop  toi  joene  le  meschin, 
Et  si  est  né  Je  Dobic  lin, 
.Neplurnus  en  ses  bflcaiis. 

(fables  d-Ov.,  Ars.  5069,  f  iSS''.) 

Lesquels  soixanle  sols  parisis  de  rente 
adviuJreut  a  feu  Guillaume  Cabu,  beleau 
du  ilil  Guillaume  pai'  partage  faisauL 
eulre  les  dits  feux  maislio  ('■uillauine  Calni, 
l'ierre  llabu  t-t  Jeanne  Cabn  Ireres.  (14'J4, 
Adceu  d'une  rente  sur  la  méUiirie  de  Laii- 
nai,  paroisse  de  CravaiU,  ap.  Le  clerc  de 
Uoûy,  t.  I,  f"  49  ï".  Areb.  Loiret.) 

UELEXEE,  voir  Bexelee. 

BELESSE, -esce,  ~ece,  belL,  s.  f.,  beauté  : 

11  n'i  a  roi  au  monde,  ne  roine  que  por 
graudese  ne  por  betesse  ne  les  veslisse. 
(  Voy.  de  Marc  Pol,  c.  glxxv,  Houx.) 

Plus  sont  (les  murs)  apiiareillié  de  bellece 
et  de  fortesce  que  de  baulesce.  (Almé,  Ysl. 
de  li  Xorm.,  ll,  19,  Cbauipollion.) 

Pour  la  beilece  de  sou  cors  l'amoit  li 
prince  Guayuiere.  (Id.,  ib.,  il,  31.) 

Joveue  borne,  et  clereface  et  resplendis- 
saut  de  bellesce.  (Id.,  ib-,  il,  43.) 

L*Dg  peu  de  vent  abat  la  rose 
En  luy  ostaot  tdst  sa  àfllesse. 
{Itousier  des  Dam.,  Pocs.  fr.  des  xv"  el  xvi°  s., 

V.  191.) 
ChecuD  veut  a  l'eaty  PanDIe  bienveigner, 
Pour  la  veoir  en  vertus  el  betle^sc  régner. 

(L.  Papo.v,  Disc,  à  M.  Panfile.  p.  -i".) 

Dont  ensuit  que  la  bellesse  ne  se  pourroit 
jamais  reconuoistre  en  un  luenbre  consi- 
déré seul.  (SiBiLET,  Conlram.,  p    203.) 

Les  Platoniques...  disent  que  la  pre- 
mière cause  de  la  beauté  e>t  la  bellesse  ; 
et  saint  Augustin  ainsi  l'appella.  nomniaut 
par  le  nom  de  la  cause,  ce  qui  dépend  de 
la  cause  ;  et,  parlant  logicalement,  ils  ont 
uouimé  la  beauté,  eu  abstrait,  et  saint 
Augustin  en  effail.  (Id.,  ib.,  p.  â08.) 

1.  BELET,  s.  m.,  fourrure,  peau  de  be- 
lette : 

itichart  enveia  par  sa  terre 
Cbevals  e  dras  e  beiei  quere, 
E  Taissele  d'or  e  de  argent. 

(Rou,  3»  p.,  140:i,  Andresen.) 

2.  BELET,  a  belel,  loc.adv.,  avec  excès  ? 
Cil  em  prislrenl  (do  l'ean)  secuod  lur  seid, 

A  diz  abct  ne  tenent  feid, 
Tant  era  pristrent  puis  a  belcl 
Purquei  furent  fol  apelct. 

(S.  Brandan,  80G,  Michel.) 

P.-ê.  ce  mot  est-il  tout  simplement 
l'adj.  belel,  dimin.  de  bel. 

BELETTE,  belUtte,  s.  f.  1 

Six  membrures  servans  a  faire  les  bel- 
lettes  de  ladite  cheminée.  (1498,  Compt. 
faits  p.  la    ville    d' Abbec,  Richel.    12016 

p.    114  T".j 

Elo}'  Roze.  carpentier,  fait  les  belettes  et 
cayeres  d'une  cheminée.  (1312.  Bothuue, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Ualot. 

KELFAiT  (DE).  locut.,  d,i:is  les  règles 
d'une  juste  défeiise,  selon  l'explication  de 
Secousse  : 

S'aucuns  forains  couroit  sus,  ou  fuisoil 
jissault  ou  mvasion  contre  les  bourgois  et 
labitaus  de  la  ville  de  Tournay,  et  les 
bùurgois  et  liabitans   de  ladicle  ville,  en 
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culx  ostant  et  deffeudant  modereement,  ou 
en  conlreveugnant  de  bdfait,  mutiloit  ou 
mettoit  a  mort  l'assaillant  ou  évadant,  ou 
sou  auemi  l'oraiu...  (1370,  Ord.,v,  378.) 

BELFnoi,  voir  Iîerfroi. 

BELiE,  s.  f.,  bergerie  : 

Icellui  Regnanll  se  vouloit  aler  esbatre 
en  une  belle  du  prieur  de  Blessac.  (1401, 
Arch.  JJ  104,  pièce  188.) 

1.  BELiEit,  hc'llier,  V.  ii.  ? 

En  la  chanipaigne  out  un  fossé  ; 
INormanz  l'aveient  adossé  ; 
En  bcUianl  l'orent  passé, 
>'e  l'aveient  mie  esgardé. 

(Wace,  Hou.  iZUo,  Pluquet.) 
Quant  11  dame  s'en  vait  offrir 
De  le  teste  vait  collant. 
Apres  reswarde  en  beiianl. 

(.Poil.  fr.  av.  1300,  IV,  13'2i,  Ars.) 

2.  BELIER,  voir  Baloier. 

BELiF,  beini',beslif,  Ad].  De  belif,  à  belif, 
loc.  adv.,  de  travers,  de  biais  ; 

Entre  les  rens  point  a  bcslif. 
(Rom.  i/er/ifics,  ."ii'U.ap.  Constans,  Lég.d'Oedipc.) 
De  belif  li  estoit  lacies 
Le  hiaume,  qui  el  chief  li  loche. 
(IluoN  CE  Mery,  Tornoiem.  de  l'Antechr.,  p.  22, 

Tarbé.) 

Qui  veult  faire  un  bret...  qu'il  soit  fait 
au  rabat...  et  doit  avoir  quatre  piedz  de 
long,  et  a  pied  de  main,  ou  environ...  de 
qiioy  la  plus  grosse  (verge)  sera  cavee 
tout"  du  long,  et  l'autre  entrera  dedans  si 
justement  que  le  pied  du  plus  petit  oi- 
sel...  ne  pourroit  yssir  ;  et  quant  ilz  sont 
l'img  dedans  l'autre,  ilz  sont  perches  de 
belif.  (Modus  et  Racio,  r<>89r°.  ap.  Ste-Pal.) 

—  En  belif,  loc.  prép.,  au  travers  de  : 
B'-lin  le  fuiz    Duncual    fîst    .m.   reaies 

voies  per  Engletere  :  l'un  fist  de  Toteues 
desques  a  Cattenes  ,  l'autre  fist  il  de 
Saint  David  en  travers  al  port  Homouis,  et 
les  autres  .li-  voies  en  belif  la  terre. 
(Raoul  de  Boun.  Le  Licere  de  reisde  Brilla- 
nie.  P.  -Vleyer,  liullet.  de  la  Soc.  des  A.  T, 
1878,  p.  110.) 

—  S.  m.,  situation  critique  ; 

Allas,  dolenlz,  tant  pareimes  chaitifs 

Quant  nostrc  vie  veiines  en  tels  beli/'s 

K'al  endemain  ne  serron  plus  pensils. 

(ii  Rom.  des  rom.,  lUchel.  19o23,  f  "  liT  r°.) 

1.  BEHN,  bellin,  belinc  (de.en),  loc.  adv., 

de  travers  ; 

Cele  autre  baniere  a  argent 
Qui  contre  le  solel  resplent. 
.111.  bendes  vermelles  i  sont 
Qui  tôles  .ni.  en  bellin  vont 
C'est  la  baniere  Lanzelot. 

iOunn.  te  Gai..  8133,  Slengel.) 
Prince,  je  sais  a  vous  descripre  enclins 
Que  longtemps  fu  justice  sans  allins. 
Que  tout  ala  de  travers  et  hetiiic 
Eu  la  àlé  ou  voslre  nom  fu  prins. 
(E.  Descb.,  UEuo.  inéd.,  p.  57,  Tarbé.) 

—  De  beline,  dans  le  même  sens  : 
Et  l'ensegne  ieit  ynde,  li  cans 

A  menues  bendes  d'orl'rois  de  belline. 

(iterUn,  Ilichel.  11116-2,  f  '101'.) 

—  En  beline,  dans  le  même  sens  : 
En  cloches  des  armes  Hauvel 

De  Quivrein  venrai  bien  a  chief 
Dou  devisier  ;  d'or  a  un  chief 
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.Vttachié  en  belline  assis, 

El  d'argent,  de  gueulles.  le  vis. 

(Cuaci,  967,  Crapelel.) 

Cf.  Belif. 

2.  BELiN,  bellin,  berlin,  s.  m.,  petit  bé- 
lier, mouton.  Belin  est  la  per.sonniflcation 
du  mouton  dans  le  roman  du  Renarl  : 

Qui  plus  e^t  S02  et  bobelins 

Que  li  niolons  sire  behns. 

(G.  DE  Coi.Ncr,  ilir.,  ms.  Bmi.,  f>  IST".) 

Sont  creus  et  deviennent  en  aage. 

Et  n'ont  pas  testes  de  belins. 
(ViLLOx,  Cranl  Tes'.,  Bail,  et  Orais.,  117.  Jacob.) 
Trente  ctiiefz  de  berlin,  dont  il  y  a  cinq 
chastriz.   (1463,   Ste  Radeg.,   Lezay,  Arch. 
Vienne.) 

Jasqnes  aa  sang  tondre  et  ronger  belin. 

{Blas.  de  la  guerre  du  Pape.) 

Belin,  vervex.  (Calholicon,  Quimper.) 

Avaller  aussi  douls  qne  lia 
Cinq  on  six  croies  de  belin 
Vous  appartient. 
(R.  DE  CoLLERVE,  Dial.  composé  pour  jeunes  enfans, 
Bibl.  elz.) 

Pieds  de  chapon  a  la  fricassée,  gésiers 
au  civé,  chefs  de  belin  dores.  (Dn  Fail, 
Prop.  rust.,  p.  91,  Guichard.) 

Si  se  rassist  a  terre,  et  se  print  a  plorer 
sa  sotise  de  ce  qu'il  sçavoit  moins  que  les 
belins  comment  il  falloit  accomplir  les 
œuvres  d'amour.  (AiiïOT,  Dapknis  et  Cltloé, 
1.3.) 

—  La  machine  de  guerre  appelée  bélier  : 
Puis  marcha  droict  a  la  cité  de  Procestre 

et  la  assiégea  a  tous  gros  engins  disposez 
lors  a  prendre  places,  lesquelz  engins  on 
appelloit  belins  ou  moutons.  (Bodchard. 
Chron.  de  Bret.,  f  iô\  éd.  1532.) 

—  Adj.,  de  mouton,  de  la  nature  du 
mouton  : 

(Estoit)  par  dessous  de  bisse  vesta. 
Qui  pas  n'estoil  de  poil  belin. 
(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreai.  f  114*.) 
Assommer  gens  comme  montons  bellins. 
(Martial,  Yig.  de  Charl.  VU,  P  112  r»,  éd.  1493.) 
Restes   berlines.   (Gr.   Gauth.,  f  310  v», 
Arch.  Vienne.) 

Restes  belines.  (1439,  Ste  Croix,  Vasles' 
Arch.  Vienne.) 

Restes  ie/incs.  (1463,  Compt.de  l'aumosn. 

de  S.  Berthomé,  f-'gi  r",  Bibl.  La  Rochelle.) 

En   toutes   bestes,  comme  bellines,  au- 

mailles   et  chevalines.    (1503,   Ste   Croix, 

Vasles,  Areh.  Vienne.) 

Et  suffist  d'ung  mouton  bellin  pour  faire 
cinquante  brebis  nourrices.  (A.  PlERHE, 
Const.  Ces.,  xvili,  1,  éd.  1543.) 

Que  les  moutons  belins  soyent  bien  faiclz 
de  corps.  (Id.,  ib.) 

—  Fig.,  sot  comme  un  mouton  : 

Ha  !  com  je  suis  sot  et  belin  ! 
(Débat  de  Xal.  el  de  Jeunesse,  Poés.  b.  des  \s'  et 
xvi''  s.,  t.  III.) 

—  Locut.,  crier  hurle  belin,  crier  sus  : 

L'evcsque  l'a  aperçen, 

Si  ne  s'en  puet  estre  tea  ; 

Ains  en  sermonne, 

El  a  toz  cels  dix  jors  pardonne 

Qui  crieront  a  tel  persone 

Hurle  belin. 

(Des  Comètes,  Richel.  837,  P  23"''.) 
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—  Et,  faire  le  heurte  helin.  pour  signi- 
lier  faire  l'amoui-  : 

Avfts  vous  Tea  le  bean  Colin 
Avoir  faict  te  lietirle  belin 
Avec  ceste  fille  presi^nt»  ? 
{La  mérr  el  la  fille,    ap.  Leroui   de  L.  et    Fr.  Mi- 
ehel.  Farces,  soi.  el  serm.  joij.,  t.  I.)  j 

—  Beline,  terme  de  caresse,  en  parlant 
(l'une  femme,  comme  qui  dirait  petite 
lirebis  ; 

Les  baisers  de  sa  Meline, 
De  sa  Meline  beline. 
I  Tahcreau,  Poés..  A  une  damoyselle  qui  brulla        ! 
les  Amours  de  J.-A.  de  Bail.)  j 

—  On  trouve  Belin  comme  nom  de  mon-    1 
lagne  : 

Or  de  mes  feus  me  faites  délivrer, 
A  unes  forches  sur  Belin  enrroer, 
('.'on  les  pnisl  bien  de  Gironde  mirer. 

(Les  Lolt.,  Val.  Urb.  373,  P  12=.) 

vinc  ne  Suèrent  dusqne  au  mont  de  Belin. 

(;*..  f°  10''.) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sêvres,  herlin,  j 
mouton  mâle.  Dans  le  canton  de  Chef- 
Houtonne,  hrehns  s'emploie  comme  subst. 
|ilur.,  pour  dire  les  moulons.  Belin  dé- 
signe encore  un  agneau  dans  le  Jura. 
Dans  le  patois  du  Haut-Maine  el  du  Bes- 
sin,  blin  veut  dire  bélier. 

Noms  propres,  Belin,  Uallin,  Blin. 

BELiN.VGE,  s.  ui.,  acte  de  bélier,  pris 
dans  un  sens  obscène  : 

Pour  cesluy  belinaige  les  Amuionians  le 
l'aisoient  pourtraire  en  ligure  de  bélier  be- 
linant,  bélier  coruu.  (H.\B.,  Iil,  12.) 

En  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Poitiers  et  de 
Civray,  Deux-Sèvres,  arr.  de  Melle,  cant. 
de  ChefBoutonne,  brclinage,  berlinage, 
signiiie  lagent  moutonnière,  la  race  ovine 
en  général. 

BELiNAL',s.  m.,  diiii.  de  be/m,  mouton  : 

Ksrarlarles,  martres,  tartaires 
Pennes  d'erraines,  pennes  vaires. 
Et  belinaiix  et  camelos. 
lAuRD.  C"°  d'Anjou,  liichel.  765,  f"  3j  r°.) 

BELixÉ,  s.  m.,  sorte  de  jeu.  «  Je  crois 
dit  Le  Duchat,  que  c'est  une  espèce  i' 
bouteliors,  où  l'on  traite  les  gens  en 
liers,  qu'un  tire  par  les  cornes  pour  les 
faire  sortir  de  la  bergerie.  > 

Au  behné.  (Rab.,  i,  22.) 

uELiNER,  V.  a.,  duper,  tromper  : 
.Moscovites,  Indiens,  Perses  et  Troglo- 
dytes souvent  auront  la  cacquesaugue, 
parce  qu'ils  ne  vouldrout  eslre  par  les  Ro- 
manistes belinez.  (Kab  ,PanUtgr.  Prognost.. 
'■■  G.) 

—  Jouir  de  : 

Vertus  d'Acheron.il  (Jupiter)  6e/t)ia  pour 
ungjourla  tierce  partie  du  monde,  l)estes 
et  genls,  fleuves  et  montaignes  :  ce  feut 
Europe.  (Rab.,  ur,  12.) 

—  Abs.,  se  livrer  ;'i  l'acte  amoureux  : 
Quand  ils  eurent  long  cliemiu   parfnict, 

et  estoient  ju  las  coniine  paovres  diables, 
et  n'y  avoit  plus  d'olif  en  ly  caleil,  ils  ne 
belinoienl  si  souvent,  et  se  couteutoient 
bien    (j'entends   qiinnt   aux    hommes)   de 


qiieloque   meschaute    et  paillarde    foi>    le 
jour.  (Rab..  ii,  23.) 

—  Betiné.  part,  passé,  trompé  : 

Le  betiné  en  court.  (Rab  ,  li,  7.) 

Beline,  corbiné,  trompé  et. affiné.  (In., 
IV,  Prol.) 

lin  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  beliner 
[li'linni)  s'emploie  pour  dire  s  accoupler, 
en  parlant  des  béliers  ;  et  ûg.,  pour  sigiii- 
lior  agiter  doucement  et  fréquemment  la 
tète,  partie,  en  parlant  des  personnes 
âgées;  cnQn  pour  dire  escroquer. 

IIELINGE,  VOirVEI.UGE. 

BELIMER,  adj.,  sot,  sot  coiiime  un 
mouton  ; 

Responds,  o  belinier  de  .\lahumet.  (Hab., 
iv,'o.) 

BELiou,  adj.,  plus  beau  : 

Si  biaus  estoil  qu'en  nule  terre 
iSe  convenoit  belior  querre. 
(Guy  be  Cvubrai,  Barlaam  et  Josaplial,  .lO.ï. 
Mcyer.) 

Biii.m,  V.  n.,  plaire,  charmer  : 

Tant  me  beliil  quant  je  le  voi. 
(Chbest.,  Hom.  d'Me.r.,  Uichel.   14-20,  f  33''.) 

Car  j'aime  par  amours  celle  qui  me  belisl, 
Volenliers  fatendroie  toute  nuit  en  mon  lit. 

(Dit  de  Ménage,  Trébulicn.) 

—  Beli,  part,  passé,  embelli  : 

Beaus  est  li  airs  et  Ii  matins. 
Mais  tant  est  de  lui  esclarciz, 
Tant  amendez  et  tant  beliz, 
Con  se  li  soleus  por  s'amor 
Fust  descenduz  jus  (pi'a  la  tor. 

(t'arlon.,  Uiobel.  19152,  f  IfiO'.i 

Cf.  Abeliu. 

BEi.isoH,  -  issor,  -  isour,  bell..  bielL, 
betlezour,  bieilleiseur,  adj.  comp.,  plus 
beau  : 

Bel  aviet  corps,  betlezour  anima. 

(Eulalie,  2,  Meyer.) 

Li  eirt  avis  qn'ele  veoit 

Dous  palmiers  fors  eissii  et  neistre. 

Aine  belisors  ne  purent  estre. 

(Brut,  ras.   Munich,  31142,  Vollm.) 

.1.  chevalier  encontre  es  plains  de  Val  Cairionr, 
De  menbres  et  de  vis  ne  vit  nus  belisour. 

(Boum.  d'Ali.i:,  f"  '1=',  Michclant.) 

Mais  as  pins  bêles  armes  se  prent  le  jor  ; 
La  a  voit  les  plus  riches  et  les  millors, 
Ksperone  ses  cors  a[sl  betissorls]  : 
M'a  cote  de  jonstcr  as  noclor(s). 

(Awt,  3371,  A.  !.■> 

Eafemicus,  eus!  ot  non  li  pères 
Des  belisors  qui  a  cel  jour  i  erent, 
Qucns  fil  de  Rounic,  de  toute  la  ronlree. 
(Alexis,  :>3,  var.  du  ms.  Richel.  12471,  G.  Paris.) 

Que  mollier  li  donra  que  pora  betlsor. 
(De  St  Alexis,  Uichel.  2162,  t"  126=.) 

Et  sa  mollier  la  génie  qu'aine  lietisor  ne  vit. 
(;*.,  493,  Ilerz.^ 

Ivslire     doit  la  bietlisour 

Et  la  plus  fine  cl  la  mellour. 
(Galtier  n'AriRAs,  L'Empereour  Eracles,  2679, 
Massniann.)  Var.,  bieilleiseur.] 

Douce  dame,  por  ciii  souspir, 

De  sur  toutes  la  bellisour 

Que  nus  peust  onqnes  oir. 
fAsDBiEC  DoiTHR,  Clions..  Uichel.  lS9i,   I"  i;.' 


BEuissEMENT,  S.  UL,  plaisir  : 

Quant  il  se  recordoit  de  tous  sains  il  se 

rofcaufoit  de  belissement  devin.   (Vie  de  S. 

Franc.  d'Ass  ,  H.iz.  1331, 1°  42'.) 

BEMVER,  voir  Bksmver. 

uEi.L.^ciox,  s.  f..  bataille,  combat  : 
Soustrnir   Ifs    diver.=ilez    comprises    eu 
telles  bellnr.ions  ou  batailles.  (CniST.  DF.  Pl- 
z\\,  Cliarles  V.  2"  p.,  eli.  3,  .Michaud.) 

BEhLANc,  voir  Bkul.x.nc. 

iiEi.i.ANniEit,  voir  1!er[,andikb. 

UEix.\NTE,  s.  f.,  tante  : 

Le  lignage  qui  vient  de  travers  est  le 
frern  el  la  sœur,  et  ceux  qui  descendent 
d'eulx,  ist  oucl«  el  la  tante,  que  l'en  dict 
en  françoys  bellanle  tant  de  par  père  et 
comme  de  par  mère.  (Cout.  de  France, 
f»  237  V»,  éd.  1317.) 

1.  BELLE,  S.  L,  pieu  armé  d>>  fer  : 
Conrles  masques  et  espees, 
(^oaliaus,  tisons,  belles  ferrées, 
Chapiaus  de  fer,  hiaume  luisant. 

(J.  Brf.tex,  Toura.  de  Cliauveaci,  3521,  Dclmotle  ) 
Cf.  Bail. 

2.  BELLE,  S.  f.,  véronique  cressonnière: 
Ine  puce[le)  qui  ert  bêle 

Un  jor  porloil  en  ses  braz  belle, 

Kt  cresMi  cuilli  en  fonlaine, 
(Du    Presirc    et    d'Ati.ion,    15,    Montaiglon    el 
llaynaud,  Fabl.,  II,  8.) 

Xorm..  vallée  d'Yôres,  beille ,  Basse 
Norm.,  bi'le. 

3.  BELLE,  voir  Baile. 

uELLEAU,  s.  m.,  sorte  de  coussin  : 
Et  p'avoit  ledit  cheval  sur  le  doz  en  lieu 
d«  i^e'i,    fors  uug  petit  de  paille  enclose  en 
vieille   toille  que   1  on  nomme  en  vulgaire 
uug  bclleau.  (Percecal,  f"  21',  éd.  1330.) 

BELLEEUVRE,  S.  {.,  fourrurc  : 
Doux  milliers  de  belleeuvre.  (1391,  .Xreb. 
JJ  140,  pièce  238.) 

BELLEFKOV    VOirBERFROI. 

BELLEis,  s.  m.,  bêlement  : 

Belleis  de  brebis.  (Crap.,  Prov.  et  dict. 

pop.) 

BELLENGIEB,  Voir  BeRI.A.NDIER. 

BELLEQUOiu,  S.  m.,  sorte  de  teinture  : 
On  dit  que  les  tainlures  de  bellequoir,  de 

caudiere,   poupre,   becquemoulx,   orseille. 

bresil,  sont  taiuturcs  laulses  et  desleable.'^ 

(1461,  Lille,  np.  La  Fons,  Gloss.  ms..  Bibl. 

.\niiens.) 

BELLET,  adj  ,  diiiiin.  de  bel  ; 
Ailleurs  ma  pensée 
X'csl,  génie,  beltette. 

Jeunette, 
r.racieusellc, 
Por  si  dous  plaisir. 

(LtscciiKi.,  foés.,  p.  2.i,  Bibl.  eli.) 

L'autre,  maigre  pu  elelle, 
j  .V  voir  n'est  pas  si  betlelte. 

(lioN^AUii,    Pors.    cil.,    p.    314,    Bccq     de    Kou- 
quicres.) 

BKLLEZOUK,  Voir  BELISOH. 

iir.i.LiciîLE.s.  III.,  sorte  d'herbe  marine: 
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Prends  betUcules  marius,  Uuylle  roiut, 
ceru?e.  et  gresse  de  geliae.  (Le  grant  Her- 
bier, 1"  3  y.) 

BELLiQL-E,  -  icque,  adj.,  giierrier,  de 
guerre,  qui  a  rapport  à  la  guerre,  mili- 
taire : 

Liquelz  esloit  absous  et  quittes  de  toutes 
charges  belUilues  et  civiles.  (BF.KS0IRE,  T. 
Liv.,  uis.  Ste-Geu.,  C  UO'.} 

Easeigue  beltique.  (Waviun.  Cliroii.  d'Eii- 
glet-,  11,363,  Soc.  de  l'H.  de  l"r.) 

Machines  belliques.  (ItlcUEii,  Chos. 
méin.,  p.  27,  Cayon.) 

Navires  bellicques.  (Fossetieu,  Chron. 
Marg.,  lus.  Brux.  10510,  1»  238  r».) 

iQstrumeus  belliques.  (E.  dk  I.aicue, 
Comm.  de  J.  Ces.,  1"  121  r-,  éd.  1539.) 

Camp  bellique. 

(P.  Grisc,  ilen.  prof.,  xiv.) 

Pour  acquérir  par  baut  œuvre  bcU'uiio: 
L'amour  du  roy. 
(Cl.  Mar.,  Episl.,  Clianip  <r\lUg.  à  Dam.    d'Al., 
1521.) 

Sa  bellicque  vertu.  {Sec.  dei:  de  TU.  liv- 
translal.  de  lat.  en  franc.,  III,  26,  éd.  1530.) 

Voulaos  mourir  tous  J'un  zèle  bellique. 
Pour  conserver  uoe  leur  Kepubliqae. 

(L.\  BORDF.RIE,   Voij.  lie  Couslaiil.) 
E.vperience  bellique.  (Mo.nt., E.ss.,  liv.  ii, 
ch.  7.) 

Le  mariage  leur  est  interdit,  et  tout 
autre  vacation  que  bellique.  (1d.,  ib.,  liv. 
m,  ch.  o.) 

Soit  qu'il  faille  combattre  en  la  presse  bellique 
Ou  de  près  a  l'espee,  ou  de  loing  a  la  pique. 


(ScF.v.  DF.  Stf.-Mi 
Ihliaque.) 
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IIELLIQUER,    1 

combattre  : 

Les  Flamans  st*.  rebelleront, 
Les  François  les  betliqueront . 
(Grand,  de  Paris,  Doc.  hist.,  III,   -281.) 

BELLOi,  voir  Besloi. 

BELLONG,  voir  BkSLO.NG. 

BELLOYE,  S.  f.,  sorto  de  bâton  : 
Seurvindreut  audit  lieu...  environ  vingt 
personnes,  qui   portoient  belloyes  et   bas- 
tons,  lesquel   bâtirent  t'oruient   les  bœufs. 
(1370,  Arcb.  JJ  102,  pièce  08.) 

BELLUE,  S.  {..  menterie,  Iniinperle, 
fourberie,  conte  en  l'air  : 

Mes  quant  famé  a  fui  debonere. 
Kt  ele  a  riens  de  lui  afere. 
Ele  li  disl  linl  de  belliies. 
De  Irulfes  el  de  fanfcines, 
Qu'ele  li  f«t  a  force  entendre 
Que  le  ciel  sera  demam  cendre. 
'.RtTEB.,  De  la  Damme  qui  (isl  les  lroi.i  tours  eu- 
tour  le  moustuT,  Jubioal.) 

UELLUCR,  V.  a.,  tromper,  duper  ; 
.Mors  qui  en  toi  Icui  as  l';s  rentes 
Ll  de  loz  marchiez  as  les  rcales, 
Qui  les  ricbes  sez  desnuer 
El  les  plus  fors  ser  Iressuer 
Et  les  plus  riches  belluer. 
(Vers  de  la  mort,  liichel.  lï'J3,  P>  lOi''''  r", 
col.  i.) 

Berry,  berluter,  éblouir,  chatoyer.  Pic, 
se  berluer.  se  berluser,  se  tromper.  A  moins 
que  j'erii'  berluse,  j'ons  l'honneur  d'vous 
Cjnoite,  émoa?  (Gloss.  ptc.  de  Corblet.) 


BKL 

Sie-Palayc  assure  ([ue,  de  son  temps,  les 
maquignons  appelaient  encore  cheval 
herlu  un  cheval  lunatique. 

DELLURÉ,  adj.,  (rime)  employé  pour 
signifier  au  sujet  duquel  on  est  trompé  ; 
imprévu  : 

Un  jours  venra,  dont  peu  cures. 
Qui  a  tous  ert  si  bellures, 
.X'ares  parent  qui  ne  vous  laie. 
(Vers  de  le  morl,  Uichel.  37.';,   f  330'.) 

uELOciER,  blocier,  s.  m.,  arbre  ou  en- 
droit (jui  produit  des  beloces  : 

Ledyt  Symoa  ne  sceust  ou  ne  quelle 
l)art  fuir  que  en  un  jardin...  ou  il  le  prin- 
dreut  sur  un  belocier  ou  il  estoit  pour  soy 
nuicier.  (13(53,  Arch.  ,)J  95,  pièce  2.) 

Un  arpent  de  friche  ou  jadis  ot  vignes, 
assis  entre  Aatis  et  Juvisy.  ou  lieu  dit  le 
belocier.  (liail,  1397,  Frouiont,  Juvisy, 
Athis,  .\roh.  .M.M  31,  f"  247  r».) 

En  descenduut  d'un  belocier,  c'est  un 
prunier  sauvage.  (Du  F.UL,  CoHt.  d'Eulr., 
p.  231,  Guichard.) 

.\insi  que  de  Damas  les  prunes  violettes 
Devancent  du  blocier  les  prunelles  aigrettes. 

(V.icij..  Idill.,  I,  7«.) 

Wall.,  biloki,  prunier  sauvage  ou  cré- 
quier.  Champ.,  blossier.  Pat.  lyonn.  et  fo- 
rez., pelossier.  Suisse  vom. ,belossi,  bolossi. 

BELOciERE,  blossierc,  belorciere,  s.  f., 
terrain  qui  produit  des  beloces  : 

Au  lieu  de  la  Belorciere.  (Acle  de  13.52, 
Chartreu.x  d'Orl.,  Clos  de  la  Blossiére, 
Arch.  Loiret.) 

Un  acte  de  14C0,  du  même  fonds  (/«- 
vent,  p.  202),  indique  le  Clos  des  Blos- 
siéres. 

BELOiL,  s.  m.,  bisaïeul  : 

Jehanue.  femme  feu  Pierre  Mauduison 
tient  en  foe  ou  nom  et  comme  aient  la 
garde  de  Perrin  le  Bour;;oing  mineur  d'ans 
son  neveu premièrement  une  mai- 
son de  ....  tous  lesquels  héritages  le  dit 
mineur  tient,  dont  la  dite  Jehaune  a  la 
garde,  estoient  au  beloil  du  dit  mineur,  et 
les  tint  eu  sou  vivant  pour  l'espace  de 
plus  de  quarante  ans.  {Francsftefs,  Vol. 
des  Comm,.  f"  129,  ap.  Le  Clerc  de  Doov. 
t.  1,  1°  50  r»,  Arch.  Loiret.) 

BELOLE,  bell.,  s.  f.,  bisaïeule  : 

Ma  bellole!  soiez  certaine 
Que  si  grant  peine  y  metteroy 
Que  se  je  puis,  je  li  feroy 
Demain  ses  meillears  draps  vcstir. 
iilir.  de  S.  Jean  Chnjs.,  71,  Wahlund.) 
Ma  bellole,  je  vous  vien  querre. 
(.Miracles  de  Notre-Dame,  I,  6,1G8.  G.  Paris.) 

BELoun,  s.  f,,  beauté  : 
Aussi  qu'Asalon  et  .Vbel, 
Toute  biauté  d'omme  sorraonte, 
î<ule  belûur  a  lui  ne  monte 
Que  li  soleus  puet  a  couvrir. 
(W.nmo,,  Li  Dis  de  f  Escliiquicr ,  ■287,  Scheler.; 

BELTUER,  V.  11.,  pi'obabl.  pour  velcrer 
au  lieu  de  welcrer,  loulcrer,  errer  en  mer  : 
Quer  ne  sevent  quel  part  alcr 
.Ne  i|uels  cordes  Ueieut  aler. 
Quel  part  bcllrer,  quel  part  teudic. 

(S.  Brandon,  '231,  Michel.) 
Le  ms.  Ars.  3516,  f"  lOr,  donne  bouler. 
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BEi.uE,  bellue.  s.  f.,  bête  féroce,  animal 
sauvage,  monstre  : 

Ce  estoit  marine  belue 
Onques  ua  fu  si  grans  veue. 

(Wace,  Urul,  3i73,  Ler.  de  Lincy.) 
Voyant   aprocber  cette    bellue.   cuydant 
que  ce  fust    quelque   gros  poisson,  prin- 
drent  lances    et   fers.    (D'AUTON,    Ckron.. 
Richel.  5082,  f"  45  r".  i 

Comment  a  t  il  l'esprit  si  très  amer 

De  soy  vouloir  en  belue  transformer  ? 

(P.  GuiNooiRE,  ileaus  propos,  xiv,  Bibl.  elz.) 

En  usurpant  a  sa  patte  velue 
Tout  son  avoir  comme  faulce  bellue. 
(Frère  Jea.n  G  »cï.  Déplorât,  de  la  cité  de  Genefre, 
Poés.  fr.  des  xv'.et  wi"  s.,  t.  IV.) 
De  gros  poissons  e*.  d'horribles  belues. 
(J.  P.iRME-MiER,  Uerveilles  de  la  mer.) 
Le  peuple  s'oppose  aux   crocodiles  avec 
telle    hardiesse,   que    ces    bellues  ne    les 
osent  attendre.  (Thevet,  Cosmogr.,  ii,  8.) 
Il  fut  occis  par  une  belue  venue  des  par- 
ties marines  d'Hibernie.    (Le    Baud,    Hi.'<t. 
de  Bret.,  ch.  2,  éd.  1638.) 

DELUGE,  bclugue,  bulluge,  s.  m.,  syn.  de 
feu,  groupe  d'habitants  : 

Autres  lettres  adreçans  aux  commis- 
saires qui  par  les  gens  desdiz  trois  estaz 
seront  commis  et  ordonnez,  lesquelz  in- 
formez des  diminucions  et  augmentacions 
des  villes  et  villaiges  facent  les  feus  et 
bulluges,  et  oultre  imposent  les  dictes  villes 
et  villages  le  fort  portant  le  faible,  comme 
en  leurs  armes  et  consciences  ils  verront 
estre  a  faire  par  raison.  (1442,  Bressuire. 
Arch.  P  1360,  cote  950.) 

Pour  faire  (lequel  siège)  fut  promis  (au 
comte  d'Armagnac)  par  les  gens  des  trois 
estatz  d'icellni  pais  (d'Agenois)  pour  cha- 
cune belugue,  uug  mouton  d'or.  (1442, 
Arch.  JJ  179,  pièce  126.) 

A  faire  la  visitacion  des  feux  et  beluges 
desdiz  bas  et  hault  pais  d'.\uvergne.  (1445, 
Riom,  Kichel.  20883,  n»  44.) 

BELUQUE,  s.  f.,  prob.  breloque  : 
Trois   belliques,    deux    grandes    et   une 

moyenne    bailliees  a  .Madame.  (1496,  Dep. 

de  'la    c''^>'    d'Angouleme,  Richel.    3312, 

f"  33  r».) 

BELUTEMENT,  S.  m.,  lilutage  : 
BeliUemenl,  as  belutage.  (Cotgh.) 

—  Dans  un  sens  grivois  : 

L'on  voyoit  d'un  autre  costé  ladicle  ha- 
ridelle après  ce  belutement  naturel  conduire 
par  surprise  un  jeune  tendron  devers  ce 
permuteur  d'andouilles  pendantes.  (i« 
prem.  acte  du  Synode  noct.,  xii.) 

—  Fig.,  mise  au  net  : 

Remettons  a  vostre  retour  le  grabeau  et 
belulement  de  ces  matières.  (Rab.,  m,  16. 
éd.  1553.) 

BELL'TER,  V.  3.,  bluter,  tamlsef,  signi- 
fication conservée  : 

—  Dans  un  sens  grivois,  jouir  de  : 
Guare    diables    gui     vouldra,     en     cas 

qu'uultaut  de  fois  je  ne  belule  ma  femme 
biture  la  première  nuict  de  mes  nopces. 
(Rab.,  m,  11.) 

—  .Vbsol.,  l'aire  l'amour  : 

Puis  sans  melancholie 
Se  vont  coucher,  belutetit,  prenent  somme. 

(Rab.,  I.  IV.  n.l 
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—  Belutter  les  tripes,  tordre  les  en- 
1  railles  : 

Qof  les  fortes  fiebvres  qnartaini-s 
Vons  puissent  belutter  les  Irippes. 
M.  des  Aposl.,  toI.  I,  f°  42'',  cJ.   i:,3'.) 

—  Se  belutey  le  cerveau,  salambiqner  le 
cerveau  : 

Il  parle  a  soy  mesme,  et  se  belute  tout 
!e  cerveau.  (Hist.  inaccar.  de  Merlin  Coc, 
IX.  Bibl.  iraul.) 

BELVTOiRE,  S.  f.,  Wutoir,  taiiiis  desliné 
à  séparer  la  farine  du  son  : 

Udc  belutoire  de  bois  blanc.  Un  petit 
belutel  a  beliitor  farine.  (1389,  Jnrenl.  du 
chût,  de  Porte-Mars,  Arcli.  adm.  deRcini?, 
111,  739.) 

BELVoisiN,  bialvoisin,  biuuiisen,  belvi- 
sien,  adj.,  de  Beauvais,  fabriqué  à  Beau- 
v.iis,  à  la  mode  de  Beauvais  : 

Desns  cl  plain  de  l'escn  liauroisin 
Le  Ta  li  qnens  Fiomon  grint  cop  (crir. 
(tes  Loher..  ms.  Monip.  It  243,  f»  40».) 
Tant  in'cnchancierent  Saisne  et  lor  gent  sarrazine 
Qoe  del  col  me  lolirenl  la  large  hehoh-ine. 

(J.  BoD.,  Sax.,  \.\\i\.  Michel.) 

Escn  ot  bialvoisin  et  heaume  de  Poilier. 

(Id.,  ib.,  Lxvii.) 

Gerins  le  Tait  ferir  sor  l'esca  hcMsien. 
(Enf.  God.,  Itichel.  12358,  f°  35^.) 

L"ne  fenestre  biûvvisenne.  (1304,  Trav. 
aux  chat,  des  c''»  d'Art,  Arch.  KK  393, 
f»  17.) 

Por  pentures  et  por  cliques  a  fenestres 
biauvisennes  du  gardemeingier.  {Ib.,  (°  21.) 

uELvoisiXE,  beauveiiine,  s.  f.,  petite 
pièce  de  monnaie  ayant  cours  à  Beauvais: 

Ja  n'auras  home  en  lot  cest  reigne, 
PoTre.  orfelin,  ne  Tieille  feme, 
Qqi  por  Toslre  seneschaucie. 
Que  j'ai  eu  totc  ma  Tie, 
Me  donast  une  beauieisine. 

{Tristan,  I,  10:.o,  Mi.hcl.) 

nEMUs.  hesmus,  adj.,  niais,  nigaud  : 

Ce  n'est  qu'ung  bemus,  ung  songearl. 
ntBEBAN,  ilisl.  de  la  pass.,  2237n.  G.  Paris.) 

J'entends  si  son  mari  est  un  besmtis  qui 
Hit  trop  lâché  la  bride  et  donne  une  fausse 
liberté  a  sa  femme.  (DuFail,  Contes  d'Eu- 
trapet,  p.  162,  Guic: — :.) 

iiEMY,  adj.,  niais  : 

Le  vitL. 
Quant  de  ses  amours  jouyia 
D'or  luy  fanidra  une  manière. 

Le  JtixE. 

Voyre  si  c'est  une  routière 

Qui  rencontre  quelque  bemy. 
.  ir  du  tiet  amour.,  el  du  jeune  amour,  ap.   Lcr. 
lie  Lmcy  et  Michel,  Farces, moral,  et  serni.  joij-, 

I,  ■;.) 

Sy  suis  je  ases  fin  pour  entendre 
Le  cas,  pas  ne  snys  sy  bemij. 

(Farce  du  bon  paijeur,  ib.,  III,   IIM 

BEN.\DE,  S.  f.,  vanne  à  arrêter  les 
eaux  : 

ijuillaume  Conssoniere  et  ses  enfans  se 
parforçoient  prendre  l'eaue  de  dessus  de 
la  benade,  ou  est  l'ousure  dudit  molin  a 
fiirine  du  suppliant.  (1461,  Arch.  JJ,  pièce 
25,  ap.  Duc,  Benna.) 


benaudix,  adj.,  qualiûanl  une  sorte 
de  serrure  : 

.\  Jehan  Dumant,  serrurier,  pour  une 
forte  serrure  benardine  par  luy  faicte  et 
assizc  au  petit  hnys  de  ladicle  porte  de  la 
prison.  (1477,  Arch.  S  -Inf.,  G  328.) 

BENASTE,  voir  BAN.\STE. 

BENAsTuf,  bien.,  adj.,  heureux  : 
Celles  armes  serant  bienastrues  qui  arant 

deservi    avoir   de   les   reliques  de  los  os. 

(Pass.  S.  CristoPe,  Uichel.  818,  f»  212  r".) 

Pat.  forez.,  benatru,  bienheureux.  «  Be- 
nalru,  remarque  Onofrio,  semble  s'appli- 
quer à  un  homme  simple,  une  sorte  de 
fou  à  la  folie  douce,  un  innocent,  comme 
dit  encore  le  peuple  de  nos  provinces.  > 
On  dit  aussi  atrut,\)o\iT  heureux,  fortuné, 
dans  le  Forez. 

BEXASTRi;i,'6i«H.,  adj.,  heureux,  bien- 
heureux : 

Et  conforte  toi,  tu  es  plus  benastriiis  que 
maint  alri,  et  tu  seres  appellns  bipii  amas 
sers,  et  celles  armes  serant  bienaslrues 
qui  arant  deservi  avoir  de  les  reliques  de 
tos  os.  (Pass.  S.  Cristofle,  Richel.  818, 
fo  212  r".) 

Bienastrui  sunt  tuit  cil  qui  creiont  en 
lot  ce  que  tu  lor  as  dit.  (Pass.  S.  Scbast, 
Richel.  818,  f°  217  r°.) 

BEXDON,  s.  m.,  sorte' de  ruban  : 

Palenostres.  gans  et  anneaux, 
Beudnns,  rubens  et  oreilliers. 
{Sermon,    lOi,    Picot    et   ^yrop,    A'oiu'.  Rec.  de 
farces,  p.  i'J'o.) 

BENECHiEF,  S.  m.,  bénéûce,  avantage, 
succès  : 

Et  porter  son  charge  de  ladite  ville  en 
benechief  et  en  meschief,  conme  apartient. 
(1372,  Div.  remonstr.  '  et  petit.,  Lett.  de 
Rois,  II,  186.) 

BENEDICITE,  S.  m.,  prière  en  général  : 

Ne  doit  nus  en  nécessité 
Parler  sans  bénédicité. 
(Reclis  de  Molie.ns,  bit    de    Charité,  Ars.  3lfi0, 
f»  8  to.) 

—  Exclamation,  comme  :  Grand  Uieul 
Quaud  ils  virent  que  ce  fut  il,  furent 
tous  confus  de  son  povre  mouslrer;  et 
dirent  tout  hault,  que  ly  meisme  le  povoit 
oyr  souvent  :  Benedicïtê  !  et  est  ce  cela 
UDg  roy  de  France,  le  plus  grand  roy  du 
monde"?  fO.  Ch.\stell.,  Cliron.  des  D.  de 
Bourg.,  11,  38,  Uuchou.) 

BENEFACTEUR,  S.  m.,  bienfaiteur  : 
Ceulx   qui   furent  premiers  benefiicteurs 
e.\cellentemeul  a  la   multitude   selon   au- 
cuns   ars   ou    faiz  de    batailles.    (Oresme, 
Politiq.,  f  102J,  éd.  1489.) 

Les  benefacteurs  aiment  plus  leurs  bene* 
ficies  que  les  bénéficies  ne  aiment  leurs 
benefacteurs.  (Id.,  Etii.,  Richel.  204,f''o4o'.) 

BENEFICE,  S.  ni.,  bienfait  : 

Par  lor  cssample  de  ses  bones  œvres  et 
de  ses  bénéfices.  (Traité  des  vertus,  Richel. 
22932,  f"  39».) 

BENEFICIER,  benefficier,  beneftcer,  bicn- 
ficier,  V.  a,,  accorder  un  bienfait,  un  avan- 
tage, une  faveur,  un  liénélice  : 


Lequel,  se  il  eust  voulu  demeurer  au 
siècle  peust  avoir  esté  grandement  bénéfi- 
ciez et  en  grans  et  honorables  services  de 
nos  seigneurs.  (138b,  Arch.  M.M  31,  f"'2v».) 

Des  hommes  nous  bene/içons  ceuU  qui 
sout   Ires  parfais.   (Oresme',  Eth.,   f*    18', 

éd.  1488.) 

Les  bienfactcurs  aiment  plus  leurs  béné- 
ficie: que  les  bénéficies  ne  aiment  ceulx 
qui  leur  ont  bien  fait  ..  La  cause  est  pour 
ce  que  les  bénéficiez  doivent  et  les  bienfac- 
tcurs sont  ceulx  a  qui  ilz  doivent,  (lo.,  tb.. 
f  219'.) 

Et  bénéficier  ceulx  qui  mettent  peine  et 
labeur  d'acquérir  et  avoir  science.  (Traicté 
de  P.  Salem,  ms.  Genève  463,  !"  20  r».) 

Les  parans  voulants  bénéficier  aucuns 
de  leurs  enfans..  le  peuvent  faire  par  par- 
tage, testament,  don.ttion,  etc.  (Coût,  de 
Brusseles,  cCLXXxn,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
12o6''.) 

Si  un  soldat,  qui  o  desja  esté  bénéficié  re- 
fuit encore  actes  extraordinaires,  il  reçoit 
nouveau  bienfait.  (Lanoue,'Dkc.,  p.  302. 
éd.  1387.) 

—  Bénéficié,  part,  passé,  qui  a  obtenu 
un  bénéfice  : 

Clerc  ordenez  de  saintes  ordenes,  s'il 
sunt  bienficiez  en  sainte  yglise,  ne  puent 
estre  avoquaz  en  cort  lave.  (Liv.  de  jost. 
et  de  plet,  11,  xix,  §  1,  Ràpetli.) 

Clerc  bénéfices.  (1272,  Arch.  S  104,  pièce 
13.) 

Prestre  benefficié  en  nostre  église.  (1342, 
Arch.  S  273,  pièce  39.) 

BEXEIÇON,-  M»,  -SSOH,  -SOn,  -20)!,  -COm, 

-  clion,  bene!/.,benoi..  benoy  ,  benai.,  béni., 
bene.,  -  ecion,  -  eicion,  s.  f.,  bénédiction  : 
Lieret  sa  main,  fait  sa  beneipin. 

(Roi.,  2194,  Mûller.) 
Tul   durras     en    beneiceun  en   secle  de 
secle.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,   xx,   6,  Michel.) 
Var.,  beneiçun. 

De  nostre  seinnur  est  saluz,  sur  tuen 
pueple  la  tue  beneiçun.  (Liv.  des  Ps.,  Cam- 
iDridge,  iir,  9,  Michel.) 

Kl  cil  respondent  a  Den  benaiçom. 
(De  Cliarlem.  et  de.i  Pairs,  Vat.  Chr.  ISfiO.  f  S*".) 

Richier  ira  a  Deu  benaifom. 

(Ib..  P   13'.) 

Ke  Deus  dunist  sa  bcnciciun. 
(Garmer.  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313. 
I»  81  r°.) 

Uns  arseveskes  i  fist  bcnei-ion. 

(Gir.  de  Viaae,  Richel.  1418,  f°  28''.) 
Et  ne  volt  mies   la   benison.   (S.  Bkrn.. 
Senn.,  Richel.  24768,  f»  7  v.) 

.\  grant  bencison  les  ont  fait  asanbler. 

(Panse,  2804,  A.  P.J 

Moz  tresluit  "  terre,  beneifon  prenei. 

(Gui  de  Bourg.,  ;iI2,  A.  P  > 

Sire,  a  Deu  benefon  ! 

(Conquest  of  Ireland,  043,  Michel.) 
Ces   bestes  rendirent   glorie  et  honnr  e 
benesun  au  seigneur.  (.Apocal.,  Ars.  3214, 
f»  3  V".) 
E  houur  e  glorie  e  benisun.  (Ib.,  f"  7  r".) 
La    benisoun.    (Apocal.,    ms.    de   Salis, 
f»  64  r".) 

Et  leur  boneifons  lessercnt 
Au  vallet  et  si  le  seignerent. 
(J.  Le  Mabciiast,  Mir.  de  S.-D.,  ras.  Chartres, 
I»  4'-.1 


Lap.-'ftoille  lor  lion.-  #.i  hencsion.  (  l'o//. 
fie  .Voit  PoI,  c.  xiii,  Roux.) 

C'eM  In  manière  de  la  hcncicon  as  T>aiien>. 
fil  Contes  dou  roi  Constant  l'Empcr., 
Nouv.  fr.  du  xill"  s-,  1>  30.) 

11  lor  (ionnn  sa  beneicon  el  les  com- 
manda a  Diii.  (Comtesse  de  Ponlliimi,  di., 
!..  2Î1.) 

^lianor,  par  la  prace  de  Dieu  reine 
d'Englcterre,  a  nostre  clier  lils  Edward, 
par  celc  meisnie  graci'  roi  d'Knslelorre, 
ialus  et  noslre  lienoyson.  (1-27!),  hcU.  dE- 
leon.,  Lelt.  de  lîois,  ele.,  l,24r>.) 

Salnz  et  no?trc  benoijzoïi.  (1282,  lett. 
d'Alienor.  Rym.,  il,  207,  2'  éd.) 

nias  del  ciel  li  dona  sa  grant  hmieekon. 

(Bible.  Uichcl.  Itii,  f    :>  r».) 

Aies  lu,  bde  amie,  la  Dca  heninoa. 

(In.,  ib.,  f°  2S  r».) 

Il  avéra  de  Dieu  la  hemisson.  (De  Stult., 
lîrit.  .Mus.,  Har.  507,  f"  1()0".) 

Es  autres  malaison  et  eu  cesle  benaison. 
(L.^UB..  Somme,  liap.  lîibl.  Verdun, f"27r».) 

Je  te  doune  toutes  les  beneissons  que 
bon  père  peut  donner  a  fil.  (,!oiNV.,  «ist. 
de  St  Louis,  p.  2'iO,  Mielicl.) 

En  paradis  aurez  beiiecimi 

(lioncist:,  p.  Tl.  Bourdillon.) 

Le  diemenclie  avant  la  heneiclion.  (131.^. 
Cens,  Arch.  S.-et-O.,  A  1098.) 

Les  diz  reliffieux  et  cure  disoient  que  il 
povoient  lever  a  leur  volante  les  sepou- 
tures  et  les  heneicons  des  diz  bourpois  et 
habitanz.  (1330,  Ârcli.  .1.1  70,  f»  93  v».) 

Avoir  la  benet/con  de  son  père.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  lxxxiii,  lîibl.  elz.) 

Ajotoisse  noslre  sires  sa  benission  sus 
vous.  (Psaiit.,  Maz.  798,  ps.  cxiii.) 

La  messe  fu  cliautee,  et  volt  le  roy 
qu'en  chants  uudodieux  et  or^ue-,  fussent 
a  Dieu  cbanlees  laudes  et  beneyssons. 
M'iîiST.  DE  l'iz.\N-,  Charles  V,  3"  p.,  ch.  71, 
Michaud.) 

A   Dieu  IjcmijrJimi. 

{II.  Capcl,  3878,  A.  P.) 

IlicD  Tiengniei  vous,  dist  elle,  a  Dieu  bi'neiçon.' 
(.Clv.,  du  Giiesi-liii,  94,  Charriere.) 

El  douna  sa  benichon  a  Seul.  (Fleur  des 
hisl.,  Maz.  o30,  I»  7''.) 

Je  le  dourav  ma  beneckioii  avant  que  j(! 
Irespasse.  (Ib',  1»  13».) 

Pour  lui  donner  sa  beneychon.  (ih.) 

Tu  aras  la  benychon  de  ton  [jere.  (Ib.) 

Eut  la  bcneijsson  souveraine. 
'Mabtiai.  iie  Pabis.  Vig.  de  Char!.  VII,  f  1  i", 
éd.  1493) 

Cng  coup  d'espee  taille  on  d'estnc. 

C'est  la  beiieissnn  des  matines. 
'CoQiELL.,  Le  Blason  des  .irmrs,  Bibl.  elz.) 

Ceste  benetjsson  leur  donnons. 
iGribw,  .Vis/,  dr  la  pass.,  323,  G.  Paris.' 

Et  an  partir  de  ce  pays 

Te  8oel  ma  benission  donnée. 
'Jiuj.  .Mu-LET,   Deslriicl.  de  Truijr.  f  GS'',  éil. 
13.11) 

S'il  reçoit  de  Dieu  la  benisson. 

(Vauq.,  Sal.,  Illl,  à  G,  V.uiq..) 
Stiisse  roin.,   Fribourjr,  bénesson,  béni- 
ilion,    hénédielioii,  fèli'  du   patron  ù'i  la 
paroisse. 
Nom  propre,  Urnir.hun   .Norniaiidiei. 


BEN 

KKNKi.s.'.iF.MENT,   henoissnneiil,  s,    m., 
b(*nédiction  : 

Plus  de  mil  chevaliers  i  furent  mort  sanglent. 
Oui  aine  n'orent  confesse  ne  beneissnneiil . 

(Cher,  au  cygne,  I,  5331.  Hippeau.l 

Del  eve  lienevilo  prent 

De  cel  saint  beiioissemenl . 
(Gr.Fr.,  .VII.  est.  du  monde,  Michel.  I.'i2i;.  f'I.'ifi".) 

Et  cis  diz  beneissemenl 

Douèrent  a  l'espnusenient. 
(Mace  de  la  CiiAHiTE,  Bible,  Kidin].  i"!,  P.S-J'.I 

Devant  luy  viande  mettra. 

Demandant  beneisscment . 

(Misl.  du  viel  les!.,  II,  H9.  ,V  ï.l 


Que  sus  Esau  le  mistere 
Soit  f.-iit  du  hrnrijsscmntl . 


(Ib..   Ih-.) 


iiENlilSTiiE,  lii'nislre,  henritre,  benoisire, 
-  ouslre,  V.  a.,  bénir  : 

Et  m'armne  benislraienl, 
(P.  iiE  Thain,  l>e^  Créai..   Val.  Chr.    1241, 
1°  .S3  r°.) 

I.ocr  e'.  beneisire. 
(Ilnse.  ms.  Corsini,  f»  14G^.) 
.Vnier  Dieu  et  loer,  venir  et  benelstrc. 

(J.  iiF,  Meu.nc,  Tesl.,  113,  Méoii.) 
Les  funs  fait  dune  apareiller. 
Et  beneistre  et  seîgner. 
(De  S.  Laurent,  liichel.   19325,  f  3  V.) 
Dieus,    daifrues"  bencilre    ces    sériions. 
(OI]ice  des  onlres,  Richel.  995.  f°  ii-'-l 

Fisrent  la  place  beneistre.  (G.  Cousixot, 
Cesle  des  nobl    Fr.,  c.  213,  \allet.) 

Premier  benilrc  le  vouldray  (le'pain) 
Et  puis  devant  vous  mangeray. 
(CutiiAX,  Misl.  de  la  jmss.,  31408,  G.  Paris.) 

Bacchus  alors  chappeau  de  treille  avoil. 
Et  arrjvoit  pour  benislre  la  vigne. 

(Cl.  Mah.,  Chans.,  XXXIl.) 

Pour  benoytre  ledit  pain  et  vin.  (Olf. 
c.laust.  de  S.-Oyan,  I,  Génin,  Bull,  du  Corn. 
bisL,  I.) 

Ucnistre  ses  unfans.  (Uau.,  iv,  27.) 

—  Déclarer  bienheureux,  envier  : 

Avronl  tel  puine  et  tel  haan 

Que  alps  savant  benttilront 

Les  fûmes  qui  anfant  n'avronl. 
(WAf.E,  Conception,  Brit.  Mus.  .add.  laGUii. 
C  3.S''.) 

Morvaii,  beiinistre,  bénir 

UENELEE,  -  ellee,  bannelee,  bunnellee, 
banellee,  balnellee,  belenee,  bellenee,  s.  f.,  la 
contenance  d'une  benne  ou  banne,  charge 
du  belleneau: 

Pour  amener  cheut  belenees  de  savlon. 
(1335,  Trav.  aux  chat.  d'Arl.,  Arcb.  KK 
393,  1°  7t.) 

De  mener  chascun  an  esdictes  terres 
quatre  vins  benelees  de  flens.  (1377,  Arch. 
M  M  30,  f  75  r°.) 

Septante  six  belenees  de  savelou.  (Compte 
de  la  ville  de  Douai,  de  1425,  Areb.  Douai.) 

Johan  Brisset  pour  avoir  livré  benelees 
d'arpille  a  faire  le  noyel  a  .ii.  s.  le  benelee. 
(Comptes  de  1414-LU'5,  p.  423,  ((;.) 

70  belenees  de  savelou  a  6  s.  le  belenee 
(Comptes  de  1424-1425, Arcb. Douai,  G  563.) 

22  halenees  de  cauch  coulenant  chacune 
eouleuue  o  vaisseaux  de  cauch.  {Ib.,  G  564.) 

Vinfil  bannellees  de  sablon.  (1440,OE)a')-es 
faicles  au  ehastel  d.lrnenthen,  Areh.  Orne.) 


BEN 

Benellees  de  sablon.  (1442.  Bétbune,  ap. 
La  Fous.  Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  avoir  pris  et  cbargié  a  son  benel.. 
le  nombre  de  mil  et  vingt  une  bellenee  de 
(^aillenx  el  de  sablon.  (1498,  CompL  faits 
p.  la  ville  d'Abbcv.,  Ricbel.    12016,  p.  134.; 

Pour  ciiariase  de  .lxix.  banellees  de  sa- 
blon. a  .XII.  d.  la  banelle.  lxix  s.  (Compt. 
des  dèp.  du  chdl.  de  Gaillon,  xvp  s.,  p.  17. 
Deville.) 

Sablon,  a  xil''  pour  balnellee.  (Ib.,  p.  22.) 

Bannelée  se  dit  encore  en  Normandie. 

BENEi.Ei:u,  -  elleur,  benn.,  s.  m.,  pro- 
priétaire ou  conducteur  d'une  benne, 
d'un  benneau,  d'un  tombereau  • 

El  pour  faciliter  le  transport  des  inimon- 
dires  el  osier  auxdils  defaillans  toutes 
excuses,  nous  défendons  a  tous  benneleurs 
de  s'apjdiquer  lesdits  deux  jours  a  autre 
travail  i|u'a  celui  de  ladite  repurgatiou. 
Auxquels  benneleurs  nous  défendons  sem- 
blablemenl  de  descharger  leurs  benneaux 
sur  les  rues  voisines  ou  escartees  que  l'on 
appelle  les  verdes  rues.  (Ord.  polit,  d  lu 
suite  de  la  Coust.  de  Douai,  in-12,  p.  24-25.) 

Henelleur.  (1442,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens  ) 

Hécart  i  nd  ique  beneleur,  beneleux,  comme 
d'anciens  termes  rouchis. 

BENELLiER,  S.  m.,  propriétaire  OU  con- 
diicteur  d'une  benne,  d'un  benneau,  d'un 
tombereau  : 

Benellier.  (1442,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BENEOiTEMENT,  adv.,  d'une  manière 
bénie,  heureuse  : 

Il  surrexi  beneoitement.  (Légende  dorée, 
Maz.  1333,  f»  93".) 

BEXEoiTETÉ,  S.  f.,  béatitude  : 
La  quinquagesime  ne  seneûe  pas  tant 
seulement  temps  de  remission  mes  repré- 
sente temps  et  estât  de  beneoilelé,  car  el 
ciuquantiesme  an  les  serfs  esloient  fran- 
chis, et  au  cinquantiesmc  jour  du  jour  de 
l'aignei  sacrefie  la  loy  fut  donnée.  (Lég. 
dorée,  Maz.  1333,  f°  59'.) 

BENESQuiER,  V.  a.,  bénir  : 

Sire  AVautier  ercevesque  de  Canlerbiri 
benesquia  les  nonnaines  de...  (Chron.  d'Art- 
glet.,  ms.  Barberini,  1»  61  v».) 

BENESQuiEz,  S.  111.,  bénitier  ; 

Lng  benesquiez  d'eslain.  (Un  partaqe 
mobil.  en  1412,  Si  Germain,  p.  31,  Arch. 
Grossoeuvre.) 

BENESQuiR,  beneesquir,  v.  a.,  bénir  :  « 
Pur  esire  ja  communiei, 
E  benescnz  e  soigniez. 

(.Mabie,  Purg.,  467,  Roq.J 
Noslre   sire    benesquid  Obededom  e  sa 
maisun.  [Bois,  p.  140,  Ler.  de  Liucy.) 

Cil  qui  loi  benesquira,  soit  repleni  de 
beueisous.  (Genèse,  xxvii,  29,  ap.  Orell, 
Ait-Franz,  gramm.) 

Et  jeo  enclin  ahourai  Nostre  Seiguor, 
licnesquiant  Nostre  Seignor.  (Ib.,  xxix'. 
48.) 

Le  corn  benesquit  el  seigoa. 

(le  Lai  dllarelok,  27,  .'Vlichel.i 

Heneesqnir  la  devum  luit. 

I)e  S.-I).    Kichel.  19325.  f"  90  f°.) 


BEN 

Et  bmeisqui  les  pain?  et  les  poissons. 
iSerm..  nis.  Metz  262,  f"  42''.) 

BENESTANCE,   \  Oif  BlEiNESTANXE. 
BENESTE,  voir  BANASTOE. 

BEXEUitAxcE,  S.  f.,  bonliour,  félicité  : 
Ja  soit  ce  que  saint  Michiel  sans  nioven 
rechoive  de  Nostre  Scifïneiir  sa  beneuvance, 
toutesfois  la  benetirance  de  son  nijstere 
passe  par  tons  les  ordres  qui  sont  sur  luy. 
(ExiMiNES,  Linre  des  s.  anges,  f"  132  r», 
éd.  i478.l 

BENElRÉ,  bien.j-aurr.-ahmr, hcignurv, 
adj.,  blenheiirtniv  : 

Beneurez  Imtm  qui  ne  alat  cl  conseil 
des  felun^.  {Trad.  en  roman  angl -norm. 
du  ps.  Beatus  qui  non  abiil,  xi«  s.) 

Bienaureiz  sera  cil...  ki  demorral  eu  sa- 
pience  et  ki  sa  pensée  nietteia  en  justise. 
(S.  Bern.,  Serm.,  p.  o38,  Ler.  de  Liucy.) 

Lez  le  lit  a  la  terre  vit  U  lemirez. 
(Garx.,  Vie  des.  Thom..  liichel.  13.H13.  P  f.  r".) 
liienahurez  (est)  li  cors  qu'a  loi  est  atandans  : 
Grans  gDer(re)don  donnes  au  cors  humilians. 
'  l>e  Jhesu  Crisl.  Bril.  Mus.  addll.  15U0G,  f»  S9'\) 

o  lu  Jehan  hnicurez, 

ne  JbesDcrist  amis  privez. 

(0  Inlemerala,  Uichel.  837,  f"  177.) 

Kl  lu  soies  hirnaurce. 
(Rom.  de  l'.Annnnc.  Ars.  .S-lOl,  p.  88'.) 
En  lens  scinl  Eggon  li  Icigmiré. 
{De  ta  peine  d'Enfer,  ap.  Jub.,  Sour.  Rec,  II, 
304.) 

La  feste  a  la  bienahuree  Marie  Magda- 
loisne.  (1274,  Franch.  de  Dole,  Arch.  de 
Dole) 

Vie  bienaureie.  (LAUREXT,SûniHie,fragm., 
Bibl.  Verdun,  i"  2  v".) 

Amis,  pour  quoi  me  clamiiez 
Bieiiheitres^ 
(BoECE,  De  Consol.,  nis.  Berne  3fiS,  f°  I  r">.) 

Venez  li  bknauré  de  mon  père.  {Serm., 
ms.  Metz  262.  f  34''.) 

0  combien  est  bieneuree  voustre  leanlté, 
puis  que  cest  homme  cy  la  prise  sur  toutes 
autres  !  (TroUus,  II,  Nouv.  fr.  du  .\iv°  s., 
p.  147.) 

Bieneureiz  est  li  lioms  qui...  (Psalt., 
Maz.  798,  ps.  m.) 

Quelle  peut  cstre   plus  maleureuse   iia 
que  de  vie  beneiiree.    "    de  Salisb..  PoH- 
rrat.,  Richel.  24287,  f»  82.) 
Dex  !  s'ansi  m'avoil  donnée 
S'amour,  plus  beneitree 
>'c  seroit. 
(Jeh.  I.EsciREL,  Chans.,  Hall,  et  Rond.,  n,  Bibl. 
eU.) 

Un  roy  qui  vuclt  estre  beneiiré  a  Dieu  et 
au  monde  et  vivre  et  refjner  comme  bon 
et  sai;:e  roy.  {Traicté  de  P.  Salem.,  ms. 
lîeni-ve  16S,  f  9  r".) 

Qui  ainsi  parleroil  .«.eroil  Ires  bienheurà 
Kl  de  l'amour  de  Dieu  Ires  souvent  assuré. 
[.l'art  et    seicnce   de  bien   parler.    Poés.    fr.  des 
xV  el  xw'  s.,  X,  360.1 

—  En  parlant  de  choses,  heureux,  béni, 
prospère  :  1 

Il  se  combati  a  eus  par  beneitree  fortune.    | 
Mrand.  Chron.  de  France.  Des  Fuis  et  des 
(iestes  Charleni.,  1,  viir,  1».  Paris.)  ! 

C'est  plus  bieneuree  et  meilleur  chose 
•louner  que  prendre.  iOiies.me.E(/i..  f<'219'', 
éd    1488^  ' 


HEN 

Ponsson  la  nef  a  co  bord  bienheureux. 

Au  port  heureux  des  isles  b'ienhenrees. 

(Ross.,  Poés.  eh.,  p.  3-21,  Becq   de  Fouquicres.) 

nE.NEuiiEEMEXT,  -  cment,  bien  ,  bien- 
heiireement,  bieuhetiremenl,  ,ndv.,  h^'ureu- 
sement  : 

Il  trespassa  en  la  voie  beneureement  a 
Nostre  Seianenr.  (Co.xF.  DE  la  R.  Marc, 
Vie  de  S.  Louis   Rec.  des  Ilist.,  XX,  63.) 

El  la  beneureement 
Monteras. 
(17e  S.  ilagtoire,  Ars.  512-2,  l"  9,S  r°.) 

Béate,  beneurement.  {Gloss.  de  Conches.) 

Se   l'aine    a   bien,  elle    et    ses    enflans 

jouyrunt  paisiblement  et  beneurement  des 

biens  du  mort.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tour, 

c.  CI,  Bibl.  elz.) 

Qui  aura  bien  vescu  et  beneureement 
jnsques  en  sa  vieillesse.  (Oresme,  Elit., 
f»  14%  éd.  1488.) 

Vivre  beneurement.  (In..  Polit.,  T  p., 
f»  24'i,  éd.  1489.) 

Auquel  lieu  monter  beneurement...  me 
veuilles  octroyer  et  donner.  (P.  d'Ailly, 
Sept  degrés  de  l'eschelle  de  la  penilance, 
f"  30  V».) 

Continuer  bieneureemenl.  {La  tresample 
et  vraye  expos,  de  la  reiqle  M.  S.  Ben., 
éd.  1486,  i"  l.ïo'i.) 

Louant  nostre  créateur  qui  pur  sa  grâce 
leur  avoit  ayde  a  faire  mettre  a  fin  leur 
entreprinse  si  bienheurement.  {Perceforest, 
vol.  VI,  ch.  67,  éd.  1328.) 

Avoit  bienheureement  faict  plusieurs  ba- 
tailles. (BoccAr.E.  Des  nobles  malh..  IV,  14, 
f»  100  V»,  éd.  IblS.) 

BENEURELMENT,  adv.,  heureuseiiient  : 
Beneurelmenl  soitfaile  foroisons.  {Trad. 
de  Belelh,  Richel.  1.  993.  1°  19  r».) 

BENEURER,  Uenheurer.  v.  a.,  rendre 
licuretix,  rendre  prospère,  favoriser: 

Et  quel  succez  oseroit  on  attendre,  si  de 
vil"  courage  l'on  ne  liazardoit  sous  espé- 
rance que  fortune  bienbeurerat  (Fo.nt.  de 
TvARD,  Nat.  du  monde,  1"  93  V.) 

A  voslre  compte  les  pauvres  femmes 
sont  cause  de  tous  maux,  et  ne  bicnlieurent 
jamais  une  maison  que  par  leur  morl. 
(Lariv.,  Les  Esprits,  i,  1,  Auc.  '1  h.  fr.  V, 
204.) 

Quand  le  ciel  favorable  une  cilé  bienhenre. 
(C.  T.i:  lii;vs,  L'Oreille  du  Prince,  f  19  v".) 

Cynlhie  aussi,  el  ^emescei  Corino 
Vivantes  sont  dans  nos  bouches  encor, 
Pour  ce  que  la  muse  laline 
I.es  bienheurà  de  plume  d'or. 

(J.  DoLBLEr,  FJég.,  8,  Blanchemain.) 

...  Si  Ion  cœur  Uessaule  d'une  envie 

De  bienheurer  le  resle  de  la  vie. 
(RoNs.,  l'oh.  ch.,  p.  321.  Bicq    de    l'oaquières.) 

r.ilet  revient  bienhfurer  mon  ?mour. 
(^Bmf  ,  Poès.  eh.,  p.  203,  Becq  de  Fouquiéres.) 

Tout  malade  estime  que  la  santé  soit 
souverain  bien  :  vous,  que  la  perfi'ction 
de  jouer  du  luth  qu'avez  eu  possession, 
avec  la  grâce  do  bien  dire,  vous  bien- 
heurent.  (Les  Apresdinees  du  s'  de  Choliéres, 
un,  f»  124  r».,  éd.  1587  ) 

Je  m'estonne  que  la  nature  a  fait  la 
femme  sans  barbe,  et  pourquoy  elle  en  a 
plustost  voulu  bienheurer  l'homme  de 
ceste  faveur,  que  de  luy  en  faire  part, 
(lurent,  univ.  de  Tabar.,  21,  Bibl.  elz.) 


BEN 


r.2i 


La  raison  dont  Dieu  a  voulu   bienheurer 
jes  hommes.  (Pasq.,  Lelt.,  X,  1.) 
jMille  extresmes  faveurs  ont  bienheuré  ma  foy. 
(Despoiites,  Cleonice,  xn.  Bibl.  gaul.) 
Mais  d'une  plus  sainlo  amour 
L'n  ce  chanipeslre  séjour 
On  va  bieuhenrant  sa  vie. 
(TAHunt.u;,  Pocs.,  L'.\mnur  champeslre.) 
Que   affin  que  en  reudies  grâces  a  Dieu 
par  processions  generah-s   et  de  ce  que  sa 
divine  bonté,  contiimnnt   les  grâces  dont 
il  luy  plaist  nous  bienheurer.  (1394,  Letl. 
miss,  de  Henri  IV,  IV,  137,  Berger  de  Xi- 
vrey.) 

N'avoir  crainte  de  rien,  et  ne  rien  espérer, 
Ami,  c'est  ce  qui  peut  les  hommes  bienheurer. 
(Kegsieb,  Sal.,  16.) 

nE\Ei,nETE,  adj.  f.,  bienheureuse, 
qui  procure  le  bonheur: 

.Ma  fille  a  grant  désir  d'apprendre  de  toy 
tes  sciences  beiieurelez.  (Yst.  de  Appolon., 
nis.  Chartres  411,  f"  33  r».) 

bexei:rir,  v.  a.,  bénir  ; 
Beneurissons  les   dieux.   (Ores.me,   Eth. 
f"  18%  éd.  1488.) 

BENEURosEMEXT,  -  ousemeut,  -  euse- 
ment,  benaoureusement,  bien.,  adv.,  avec 
bonheur  : 

Bienaurousement  ne  final  il  ancor  de 
convertir  les  hommes.  (S.  Bern.,  Serm., 
Ler.  de  Lincy,  p.  334.) 

BenaouroHsement  et  glorieusement. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Oen.,  f»  229''.) 
P.  Paris  :  beneureusemenl. 

Régnent  beneurcusement.  (C<.  de  N.\no., 
Chron.,  Richel.  2022,  f  1.) 

Tu  fus  nés  beneurousement  et  beneurose- 
ment  niorras.  {Estories  Rogier,  Richel. 
20123,  fas».) 

Nul.^  ne  porroit  porter  victorieusement 
ne  beneureusemenl  en  la  bataille  d'avoir 
commis  tel  outrage.  {.\ncienn.  des  Juifs. 
Ars.  5083,  1«  10\) 

BEXEL'RTÉ,  bien.,  -  aurteit.  -  urlé,  -eu- 
relé,  -  aureté,  -  nreté,  -  heuretê,  s.  f.,  bon- 
heur : 

>ioul  esté  avant  Piorraendie 
De  si  grant  jnle  replenie 
Ne  de  si  grant  bencurtc 
Cura  au  lens  del  duc  honoré. 
(Bf.x..  D.  de  Sorm.,  II,  iOiaS.  Michel.) 
Hau2  e  riches  c  honurez 
E  pleins  de  grantz  beneurle}. 

(Id.,  ib., 
Riches  de  granz  beneurtez 
K  pleinleifs  e  asazez. 

(lo.,  tb.,  II. 
Sa  glore   et   sa   bienaurleit.   {i 
Serm.,  Richel.  24768.  1°  9  r».) 
Kl  useras  loi  Ion  aé. 
Se  Diex  plaist.  eu  beneurle. 

(l'arlon.,  .S613,   Crapelcl.) 
Ou  li  bon  seront  mis  a  grant  bienaurlé. 
(Poignes  d'enfer.  Bril.  Mus.  add.  l.ïCOfi,  f  87'.) 
Et  cuide  que  ke   ce   soit  soulement  es- 
prouvei  qui  bieneurtei  aura  jugié  et  loweié. 
{Consol.  de  Boece,  ms.  .Moutp.  H  43.  f  3=.) 
(^est  la   perfection,   c'est   la   beneurtez. 
(l.AUR.,  Des  vertus,  Richel.  22932,  f»  30"^.) 

Lour  joies  et  lour  bieneurlez  lour  dou- 
bleront. (Joi.NV.,  Credo,  li,  Wailly.) 

Les  .VIII.  beneurtez.  (Ms.  Richel.  187, 
f»  116.) 
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ïii  vois  que  'cil  heneuftei  e^l  eu  ton 
pooir.  (tirre  de  Scneqiie  coniremi'saventnre, 
ms.  Berne  363,  f  7l'-)  ! 

11  aiicrt    k'en    l'fevre    'le    sapieiice    est   j 
mieus  hkneurlcs    {^.  jm  Mf.l,  U  Ais  d  A- 
moui;  11,  282,  Petil.)  | 

Bealitndo,   beneurefé.  (Gloss.   lal.-fr.  de   i 
Couches.) 

lié.   (iouice   coutrcD,  j'ay  nucutoylant 
lie  soûlas  et   de   recreiilion,  et  y  cstoit  en    \ 
cesliiy  sii^cle  du  tout  en  tout  ma  benetirelé, 
se  Dieu  n'eusl  conseuli  que  je   eusse  esté 
.'i  faulcpuient  trave.    (J.   D'AliUAS,  .l/chjs.,    , 
p.  338,  Bibl.  clz.)"  1 

l'ri'sclier  les  .vili.  lu  ncurctez.  (Mandev., 
m?.  Didol,  f"  20  I".) 

La  beneiirté  de  paradis.  (.1.  DE  Sai.isb., 
l'olicrat.,  liichel.  2V287,  C  8-2'-) 

Loy    selon   laquelle   ilz    dévoient    vivre 
pour"avoir  félicité  on  bciieurlc.    {Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5082,  f»  67".) 
Car  on  dit  que  bicneurflé 
N'est  pas  en  soy  nourriture. 

Olijsl.  de  (iriselidis,  C  I,  cJ.   1S3"2.) 

Vanité  feist  devenir  l'ange  dyable,  et 
au  premier  liomrae  donna  la  mort,  et 
viiyda  de  la  bienheurté.  (A.  DE  La  Sai.k, 
Jeh.  de  Sainlré,  p.  27,  Guicliard.) 

C'est  signe  de  hieuntrelé. 
I  Martial,  Yig.  île  Charl.   VU.  f"  16'',  éd.    1.193.) 

La  bieneureté  de  noz  premiers  parens. 
(Bocc.\CE,  Nobles  malh.,  I,  1,  f"  1  v»,  éd. 
lolo.) 

Les  dernières  hleneurelez  de  l'homme. 
(Gaguix,  Comm-  de  Ces.,   Hrol.,  éd.  1539.) 

Les  Ifienheiirclez  de  l'homme. 

(JoACH.  m:  Bf.li..,  Ccmpl.  du  desesp.) 
yui  ronduil  les  humains  a  leur  hievhciirfir. 

(Vaiq.,  An  porl..  i."! 

BENiivoLENCE,  -  ctise,  -  mice,  -  otilmice, 
-  oll.,  -  oiUance,  beii.,  bien.,  lieui.,  be;ini.. 
benig.,  s.  f.,  bienveillance,  amitié  : 

Aiuiliez  est  noraee  l'une 

C'est  bone  \olanlé  comune 

Des  genz  cnlr'els.  sans  descordancc, 

Selonc  la  Dieu  bcuivolaiicr. 

(Rose,  Uichel.   Irns,  P  W.) 

Selonc  la  Dieu  heniroillance. 

(liose,  nis.  Cni'siui,  F  33'.' 

Désirant  a  avoir  l'amour  et  le  begnienl- 
lense  de  la  ville  de-  Lille.  (Cb.  de  1291). 
Hoisin,  ms.  Lille  266,  f»  230.) 

l'our  l'amour  et  le  lieijnirolcnee  drsdiz 
niaicur  et  jures.  (i312,  Arcli.  .1,1  4S,l"121v».) 

Par  hamblescc  et  heniroknce. 
ibial.  des.  Crei/.,   ms.  Kvreus,  f"  t3i''.) 

Henicolence  a  similitude  a  chose  amable 
it  semble  cstre  amisté,  mes  ce  n'est  pas 
Ministé.  (OitES.ME,  Eih.,  269,  éd.  1488.) 

Uui  vmilt  empêtrer  beuelice  de  aucun,  il 
doit  cai)ter  et  qucrir  sa  benivolence.  (Id., 
ih.,  lliclicd.  204,  1»  424"'.) 

l'our  la  firant  et  cordialle  amour  et  bcn- 
rolence  que  avons  ausdils  habitans.  (1474, 
Ord.  xvill.  93.) 

l'uur  cause  que  Dieu,  noslrcjuge, 
Veult  sa  bCHigiolencc  cslcndie 
De  raclieler  tout  l'iiuniain  gendre. 
iGiituA.N,  Uni.  de  la  pas.':.,  2fl(ll,  G.  Paris.) 

Plain  de  benigvolence  (GuiLLoe.HE,  Propb. 
de  Ch.  VV//,  p.  9,  La  Grange.) 

Captiver  la  benigvolence  d'un  chuscuu. 
fLEDO'i'îN,  Chron.,  Avert.) 
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neniiiioleiice,  el  doulre  courtoisii'. 

(J.  liotCHtr,  Ep.  fam.,  xcii.,l 

pour  (l'un  chasoun  prendre  benifcilencr. 

(Ci..  M.vb.,  Episl.  a  Pellis.,  I,ï3l.i  I 

Mais  par  doulccur  et  par  benivolence.  ' 

(P.  Fabri,  Une  pure  et  Hanche  licorne  qui  se  rinl 
rendre  a  pureté.) 

L'art  acquiert  de  la  cognoissance  : 
Bonnes  mœurs  de  la  bienmulancc 
Kt  des  ami<  nous  font  avoir, 
a. -A.  DE  BAir,  Mimes.].  IV.  f"  lli  v'\éd.  lOlïi.) 

L.a  forme  sons  laquelle  le  roi  on  la  reine 
d'Angleterre  accepte  un  bill  est  enc(n-e 
anjourd'lnii  celle-ci,  en  vietix  français  : 

La  Rpyne  remercie  ses  bon?  sujets, 
accepte  leur  bcnpvolence  et  ainsi  le  vcult. 

HEN'EYTi.  s.  ni.,  bénitier  : 

Maistre  Nycolas  sera  tenu  de  tailler  et 
copper  uuii'bcncuti  de  pierre  de  marbre 
jouxte  la  forme  d'nns  patron  faict  cl  pour- 
iraict  eu  uns  follietde  papier.  (1348,  Comp(. 
roij.,  ap   Laborde,  Emaitx.) 

1.  BENiEn.fteHM.,  S.  m.,  propriétaire  ou 
conducteur  d'nne  benne,  d'un  benneau, 
d'un  tombereau  : 

Bennier.  (Ord.  polit,  d  la  suite  de  la 
Coust.  df  Douai,  in-12,  p.  24.) 

2.  BENiEU,  voir  Banier. 

3.  BENIER,   voir   BOKIER. 

nEMEVR,s.  m.,  propriétaire  ou  conduc- 
teur d'une  lienne.d'nn  benneau,  d'un  tom- 
bereau : 

Benieur.  (Ord.  polit,  d  la  suite  de  la 
Coitsl.  de  Douai,  édit.  iu-12,  \).  24.) 

KENiGMANCK,  S.  f.,  bénignité  : 

Kt  sa  Ki'ant  beniijnance 
Veulle  garder  tous  ceui  qui  en  lui  ont  créance. 
(GiR.  DE  Cambbay,  Eitf.  Charlem.,  Dinans,    Trour. 
ciimbr..  p.  1 1.').") 

BENIGVOI.KM'.E,    VOir  BENEVOLENCE 

hemme,  adj.,  superl.  de  bénin  : 
N'a  perc  Jhesu  Crist  le  pieu 
Qui  troveroil  maint  cuer  benime 
ËQ  lieu  amorens  et  soutiu, 
I  Qui  ore  en  sont  rude  et  escliieu, 

'  Com  s'il  fussent  de  paienime. 

il.esiersdu  monde,  ap.  iuh. ,^our.  lire,  11,  1-2!'.) 

UENISSION,  voir  Beneiçox. 

BENiToiii,  S.  m.,  bénitier  :  ■ 

Uug  benitoir  de  cœuvre.  (Invent,  de  S. 
.[nié,  vers  1469,  Arcb.  Nord.) 

In  benitoir  de  coeuvre.  (1310.  Ber/.  aux 
lest.,  f"  189,  Arcl).  Douai.) 

BEMVOLENT,  bcgnivolent,  beneceulhiKt, 
adj.,  bénévole,  plein  de  bonté  : 

Eu  paiaut  toutes  voies  les  devoirs  auu- 
cinus  et  acouslumez,  tielx  comme  font  les 
alliez  et  beneveullans  de  uoz  ditz  sei;;neurs 
les  rois  cstrangiers.  (1389,  Trère,  ap. 
Uymer,  m,  4°  p.,  p.  41%  3"  éd.) 

Et  les  auditeurs  sont  benicoleus  u  ouvr 
imrler.  (Gilles,  Gouv.  des  Princ,  Ars. 
3062,  fo  4  r».) 

La  plus  des  plus  eu  faict  beijniroteiile. 
(R.  DE  COLLEllTE,  Epis!.,  SU,  Bibl.  elz.) 

BENivoLENTEJiENT,  adv.,  avec  bien- 
veillance : 


BEQ 

Au.v  .luilzqui  benivolkntcment  se  estoient 
allez  rendre.  (Bouhgolng,  Bat.  Jud.,  Vil, 
19,  impr.  Ste-Gen.) 

BENNAGE,  VOir  BANAGE. 
BENNASTRE,  VOir  BANASTRE. 

BENNE,  voir  Baine. 
BEX.NERiE,  voir  Banerie. 
BEXMER,  voir  Basier. 

BENOISSEMENT,  VOir  BENEISSEMENT. 

BENOisTE,  S.  f.,  bénédiction  : 

Lequel  attendit  le  corps  du  roy  a  l'en- 
trée de  Saiit  Pol,  pour  luy  donner  benoisle 
au  partir  liors  dudit  lieu.  (Journ.  d'un 
bourg,  de  Paris,  1422,  Miehaud.) 

BENoisTUE,  voir  Bekeistre. 

BENOY.sox,  voir  Beneiçon. 

BENQs,  S.  m.,  nom  de  poisson  : 

Or  fui  comme  bengs  dedenz  la  nasse  pris. 

(J'n  Dit  d'arentiires,  Trébnlien.) 

BEXL'.s,  S.  m.,  ébène^  ébénier  : 

Cins  arbres  a  a  nom  tenus. 
(Floire  et  Blancefîor,  1°  lers.,  603,  du  .Méril.) 
De  myrre  et  ansi  de  benus 
Sont  les  feneslres  tout  li  pins. 

(U;  lew."» 

Li  chevaus  ert  tous  de  ieniu. 
Fors  tant  que  desont  et  dessus 
A  voit  chevillettes  d'acier. 

(Cleomades,  1619,  Hasselt.) 

A  la  cambre  s'en  est  venus, 
Qui  toute  ert  faite  de  henus. 
(Pebrot  de  Neeee,  Somm..  Richel.    3"o,  f  33'.) 

Nus  tabletier  ne  puet  faire  tables  de 
quoi  li  un  fuelles  soit  de  buis,  et  li  autre 
de  fanne,  ne  mètre  avec  buis  Dule  antre 
1  manière  de  fust  qui  ne  soit  plus  chier  que 
buis  :  c'est  a  savoir,  cadre,  benus,  bresil 
et  cipres.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest, 
i'"  p.,  Lxviii,  14,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

BEQBACQl'E,   VOir  BiCQUEBAOQUE. 

j       BEQiEHOiR,  S.  lu.,  hareng  saur  : 

.1.  millier  de  bequehoirs  et  .iiil.  molues. 
(1337,  Coll.  de  Lorr.,  III,  f»  42,  Richel.) 

yiiels  peuvent  être  ces  objets  qui  figu- 
rent au  nombre  de  un  et  de  deux  milliers 
et  ont,  par  conséquent,  peu  de  valeur  ? 
Le  voisinage  de  quatre  moines  (c'est-à-dire 
morues)  et,  un  peu  plus  liant,  d'une  tonne 
de  harrans,  semble  donner  quelque  pro- 
babilité à  la  conjecture  suivante  :  on  lit 
dans  le  Vocabulaire  messin  inédit  d'Ober- 
lin  (B.  N'.  nis.  fr.  14329)  :  «  becqliolz,  ha- 
rengs .sorets,  ail  biikings.  »  Nos  bequehoirs 
pourraient  bien  être  les  becqholz  d'Oher- 
lin.  (Fr.  Bo.xnardot,  Remania,  1872. 
p.  331.) 

BEQUEREL,  S.  ui.,  agucau  qui  vient 
d'avoir  un  au  : 

Le'iuel  prestre  dist  audit  exposant  qu'il 
avoit  xxiiH.  ou  XXV  bequereaulx  ou  ai- 
gueaulx,...  lesquelles  bestes,  appellees  be- 
quereaulx audit  pays  de  Caux,  sont  bestes 
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a  laine,   qui    de   uoiivel   ont  ncompli  leur 
premier  an.  (1397,  Arch.  JJ  1S2,  pièce  59.) 

HEQLIN,  beqin,  s.  m.,  brochet  : 

.VI.  gros  beqin,  .vi.   carpes.    (1465,    Pé- 

ronne,    ap.    La  Fons,    Gloss.    ms.,    Bibl. 

Amiens.) 

Cf.  Bechet. 

1.  BEU,  s.  m.,  la  pointe  d'un  dard  : 
En  sa  maio  tint  .i.  dart  dont  le  lier  ta  d'achier. 
{Gaufreij,  6171.  A.  P.) 

■i.  BER,   adj.,    bon,   considérable,    en 
parlant  de  choses  : 
Puis  demaada  congiel  a  Kenier  au  coer  ber. 
{Uist.  de  Ger.  de  Ëlav..  Ars.  3U4,  T  IS  r°.) 
Tous  cenli  qai  volontiers  oient  de  Dieu  parler, 
Et  Je  sa  doQce  mère,  qui  tant  a  le  cuer  bir, 
{Le  DU  du  povre  chevalier,  Jub.,    Xoiw.  Rec,  I, 

138.) 
Nous  sommes  trois  contre  ung,  c'est  avantage  ber. 

(Ciperis,  lUchel.    1037,  P   18  r".) 
Ly  bonrgois  s'en  allèrent  en  moult  icr  ordonnance. 
(.H.  Capel,  lOOt,  A.  P.) 

Dans  ce  dernier  exemple  on  pourrait 
lire  bel. 

Cf.   B.^RON. 

BERACER,  V.  a.,  Semer  une  terre  de 
verseret  : 

Lesdiz  preneurs  doivent  rendre  eu  la  fin 
des  dites  années  .vi".  jours  de  terres  ves- 
tues  a  bles,  et  .VI"».  jours  en  avoines,  pois, 
fèves  et  vesses,  de  chascun  grain  sa  juste 
porcioubienseuieucees  de  bonne  semence, 
et  laissier  .xiw.  jours  de  terres  btracez 
bien  et  soultisament  en  la  lin  desdites 
années  et  les  près  a  l'auchier.  (1337,  Hcg. 
du  Cliap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  Arcii.  M.M  28, 
f"  33  r».) 

BE'iBÉ,  voir  Barbé. 

BERBELIER,  VOir  BARBEHEK. 

BERBERE,  S.  J.,  épiiie-vinette  : 
.aucuns  vins  sont  faits  de  coins,  de  gre- 
nades, de  pommes,  de  poires,  de  prunes, 
de  berbères,  de  meures  agrestes,  et  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  a  le  fruit  dous  el 
salubre  [LeBla^c,  Trad.de  Cardan. ,("113, 
i>.\.  1336.) 

BERBERIE,  VOir  BARBERIE. 

uERUERis,  S.  f.,  épine-vinetle,  plante 
qu'on  mettait  autrefois  sur  l'autel  des  sa- 
crifices : 

El  couronnez  d'une  espine  blanche  c'om 
appelle    berberis.    (Mande v.,    ms.    Didol, 

t'i\o.) 

BERBIAIGE,   VOir  BitEBIAGE. 
BERBISETE,   VOir  BKEBISETE. 
BERCAIGNE,  VOir  BARGAIGNE. 

BERCBL,  bacel,  s.  lu.,  terme  d'art  mi- 
litaire, phalange,  coin  : 

De  rechief  par  saiges  menieres, 
Bêles  el  boues  et  entières, 
Puet  l'on  contre  le  coing  aler 
Ou  le  ùacet  a  aux  maller. 
Coins,  uu  bacens,  ce  dit  l'estude. 
ICst  Je  jaoz  une  multitude 
De  paonaz  qui  ajostee 
Est  a  lost  et  bien  près  serrée  : 
Devant  va  en  agralissaot 


Et  derriers  va  alargissant. 

Et  les  ordres  des  adversaires 

Deront  sovant  es  forz  afaires. 
(J.   DE  Priorat,  Liv.  de  Vetjece,  Uichel.   lOOl. 
f  .iï-l.) 

Que  sa  bataille  derompue 

Par  mi  ne  soit  ne  descosue 

Par  le  bacel  des  enemis. 

(In.,  ib..'^'  19'.) 
Cf.  Berçuel. 

BERCERE,  S.  f.,  noui'rice  : 
En  soun  berz  l'enfauut  cochez. 
De  une  bercere  vus  purveez. 
(G.  DE  BiBLESwoRTH,  7,  Meyer,  Rec,  p.  301.) 

BERCEREssE,  -  cheresse,  s.  f.,  ber- 
ceuse : 

Une  dame  gouverneresse  de  mademoi- 
selle Jehanue,  une  berceresse,  une  femme 
de  chambre,  une  chambellerme,  une  da- 
mois'Ue,  une  nourrisse.  (Eti't  de  la  mai- 
son de  la  fille  de  Ch.  d'Orl.,  .ip.  Champ., 
Duc  d'Orl.,  p.  284.) 

Damoiselle  Marguerite  de  Poitiers,  ber- 
cheresse  de  madame  Marie,  ma  uiepce, 
((ui  l'a  continuellement  servy  puis  sa  nais- 
sance. {Correxp.  de  Maxim.  "/-"^  et  de  Mary. 
d'Aulr.,  11,  126.) 

BERCEROLE,  S.  f.,  berceau  : 
Clotaire  second,  qui  estoiten  berceroles. 
(Pasq.,  Rech.,  VI,  34.) 

BERCUE,  S.  f.,  pièce  d'artillerie  de  vais- 
seau : 

U  les  pourveut  de  bon  nombre  de  pièces, 
comme  moyeunes  pièces  de  campagne, 
passevolans,  berches,  mousquets,  harque- 
buzes  a  croc,  et  telles  bouches  a  feu  dont 
les  havres  et  descentes  de  mer  se  munis- 
sent ordinairement.  (  Vraye  kist.  des  troubles, 
f.  444  ro,  éd.  1374.) 

U  y  avoit  dix  huit  pièces  de  bronze,  et 
plus  de  trente  berches  el  mousquets  de 
fer.  (Je.iln  de  Lery,  Voy.  au  Brésil,  1,  36, 
Gaffarel.) 

Nicot,  Ondin  et  Borel  enregistrent  en- 
core ce  mot. 

BERCiiELETTE,  voir  Bercherette. 

BERCHERET,   VOir  BERGERET. 

BERCHERETE,  S.  f.,  bergeronnette  : 
Met  grant  paine  d'avoir  menuz  oiseaux 
qui  hantent  les  rivières,  qui  sont  appeliez 
berchereles,  el  sont  petis,  et  ont  la  queue 
loniiue...  il  y  en  a  de  plusieurs  manières. 
(Modus  et  iiacio,  ms.,  f"  128  v°,  ap.  Ste- 
Pal.)  Var.,  berchelettes.  (Ed.  Trepperel, 
f»  90  v°.) 

BERCHERiL,  S.  111.,  bercail  : 
Le  bercheril  des  ouailles.  (CouRCV,  Hisl. 
de  Grèce,  Ars.  3689,  f  246".) 

BERCHIER,  VOirBERUIER. 

BERCHON,  -  un,  S.  ni.,  berger  : 

tant  atendirent  lor  berchuii 
Qe  D'i  remest  Tors  uu  mootnn. 

(Mauie,  Dit  d'ïsopel,  xlv,  Koq.) 

BEKCiL,  berz.,  berch.,  berq.,  berl:., 
bierc,  berg.,  s.  m.,  bercail,  bergerie  : 

Sera  trenchie  del  bcrzil  beste  e  ne  serad 
arment  es  cresces.  {[Au.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, Canl.  Habac,  28,  .Michel.) 

.V  celé    meisme   glise  aerdoient  U  bergil 


des  berbiz.  {Dial.  SI  Grey.,  p.  133,  Foers- 
ter.) 

Et  par  une  nuit  quant  li  Icirrcs  astoit 
venuz,..  entreiz  les  berzilz,  il  prist  un 
moltou.  (/&.) 

Je  le  métrai  comme  fouc  en  berchil. 
(GuiART,  Bible,  Micheas,  ms.  Sle-Gen.) 

Beste  sera  ostee  de  bercil.  (ID.,  ib-, 
Abacuc.) 

S'il  entre  en  un  biercit,  il  i  entre  al  plus 
coiemenl  qu'il  puet.  (KiCH.  DE  FoURN., 
Best.,  Li  Leus,  p.  9.  flippcau.) 

L'autres  se  trest  vers  le  bercil 

Por  l'uis  ovrir. 
ÇEsliila,    Gl,      Moutaiglon    et    Uaynaud,    Fabl., 
IV,  88.) 

En  son  cortil  avoit  des  cbous 

Et  en  son  bergil  des  berbiz. 
{Des  .11.  Frères  poires,  Richel.  lOUii,  f°  31  r°.) 

Gaula,  bicrchil.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 

lier.) 

Li  cuens  Hues  desceudi  del  cheval  sor 
coi  il  seoit,  et  s'en  entra  eu  .i.  biercil,  el 
osta  son  haubierc  el  se  Uauces,  el  prist  .1. 
mouton  sor  son  col,  el  issi  a  tout  del  bier- 
ctiil.  (Hisl.  des  D.  de  ^îonn.  et  des  rois 
d'Àngl.,  p.  30,  -Michel.)  Var.,  bergil. 

Et  toute  la  terre  de  ca  le  berqtii!  de  la 
mer.  (Sydrac,  Ars.  2320,' i  390.) 

—  Troupeau  de  brebis  : 

Deus  vos  ad  komandé  sun  berkil  a  Ruarder. 
CGah.n.,  Vie  de  s.  Thom.,  Uichel.  13.113,  f»  20  v".) 
Deus  vus  ad  comandé  suu  benil  a  guarder. 

(Th.  te  mari..  29,  Bekker.) 

Env.  de  Langres,  bregi,  bcrgi,  bercail. 

BERr.oiRE,  bersauere,  s.  f.,  berceau  : 

3  aulnes  pour  couvrir  deux  berçoires. 
(1403,  Compt.  rel.  d  Cli.  VII,  Cab.'hist, 
m,  238.) 

Une  bersouere  bordée,  avec  un  autre 
berseul  el  une  crant  bersouere  pour  l'en- 
laul.  (Arch.  KK  42,  f'  110''.) 

—  Le  pied  en  bateau  qui  donne  le  mou- 
vement au  berceau  : 

A  Jehan  le  llucliier,  pour  uu  berscil  de 
bois  d'illaude  avec  la  bersouere  faits  par 
lui  et  livré  pour  bersier  madame  Jehanue 
de  France,  fille  de  ma^iauie  la  royue, 
pour  ce  .vin.  liv.  p.  (1388,  Compt.  roy., 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

Comtois,  forme  urbaine,(*en:û(n',  table  à 
placer  un  berceau. 

UERÇOL,  voir  Berçuel. 

BERÇUEL,  bersuel,  berzuel,  bessueil,  ber- 
soill,  bcrceul,  berseul,  berçul,  bicrçuel,  bre- 
çuel,  s.  m.,  berceau  : 

E  s'ele  bien  ert  en  berfol. 
(Bes.,  d.  de  Noim.,  II,  3038G.  .Micliel.) 
Ke  (Jésus)    criel  el   berzuel.   (§.  Bern., 
Serm.,  Kichcl.  24768,  f  31  r°.) 

Cuna,   bcrceul.  [Pet.    Vocah-    lul-iranc. 
du  xni  s..  Chassant.) 
Elle  a  son  enfant  atorné 
Et  rendormi  en  son  berçuel, 
Vsscz  ot  mal  et  peinno  et  duel. 

(Dolop.,  ;i07j,  Bibl.  elz.; 

Tant  ko  loing  del  berçuel  le  meinne. 

(Ib.,  5107.) 

V.a  .1.  berçuel  loz  une  voie. 

yParloii..  Uichel.   litl.'iî.  f  lUa^) 
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Ensi   coni   ele  cniJa   trovor   arrière  sou 
enfaiit,  eine   vous   le  livou   qui   avoit  pris 
le  ila-'raiu  des  .iiii.  et  se  l'euportoit  n  tout 
le  bieicitrl  en  la  lorest.  {Rom.  de  Kanor, 
Ricbei;  1446,  f»  2G  v») 
Les  enfanslouscOHchieses  biercleus.ilb.) 
Qoar  des  le  bnçuct  coraraença. 
<RiIEB.,  I'i<;  Su  Star.  l'Efiipl.,  Jubinal,  II,  121.) 
Se  por  araeir  Dieu  de  cuer  fin 
Doa  lersurl  jimim-s  en  la  lio. 
(iD.,  C.ompl.  doit  come  dr  Poil..  I.  .M1.1 

Est  eslet  eslrains  el  btlerfuel. 

(Mot'iK..  Chron..  11410,  Keill.) 
Qnant  el  bermeil  le  irouveroient. 

(«ose  rus.  Cor.sini.  f°  IISJ.) 
Qaanl  aa  bnscuil  le  Iroveroient. 

(Ib.,   18018,  Méon.) 

Querc  un  berssoil  bel  e  geot 
On  puisse  conchcr  son  fis. 

(Vie  du  pape  Grfg.,  p.  21,  Luzarchc  ) 
.\pres  le  coucha  cl  bcrçuel, 
0  plors.  0  lerraes  e  o  duel 

Ub..  p.  22.) 

Qui  l'anfant  anportoit  devant  lui  sor  un 
grant  roucin  eu  un  bret'uel.  {Lancel.,  lU- 
chel.  75-1.  f»  3'.) 

Le  portèrent  (renfant)enftprc!<e/  (Chron. 
deS.-Den.,  nis.  Sle-Cen.,  f  IfliM  P.  l'ari?  : 
bi'rceuil. 

Kt  cliascune  avoit  .i.  enfant 
En  bercail  petit  alaitenl. 
iMacé  de  1.»  CiiAiiiTE,  Bible.  Richcl.  .101,  1°  72M 
Car  au  pclil  enfant  li  en  faut  .1.  berceiil. 
{[)il  de  Menaije,  Trébutien.) 
Une    bersouere   bordée   avec   un    autre 
berseul-  (ArcU.  KK  42,  f»  HO''.) 

Pour  deulx  bevsuels  prius  en  l'ostel  de 
céans  pour  madame  Jelianiie  de  Kraucc. 
(1363,  Archiv.  hospit.  de  Paris,  I,  78,  lior- 
dier.) 

—  Ternie  d'art  militaire,  phalange, 
coin  : 

De  rechief  encontre  le  coing  ou  berçueil 
des  ennemis  peut  l'en  aler  par  certaines 
manières.  Coing  ou  berçueil  est  appellce 
une  multitude  de  paon'uiers  qui  est  ad- 
joustee  a  l'ost  et  est  tout  premièrement 
estroicte  el  puis  va  en  eslarcissant  et  tout 
iez  l'ordre  des  adversaires,  eu-  d'ilec  vien- 
nent les  gaveloz  de  |)Ul^ieu^s  lieu.x  en  ung. 
Et  ceste  manière  appellent  les  chevaliers 
leste  de  porc.  (J.  de  .Meunù,  Trad.  de  l'art 
de  cheval,  de  Vég.,  Ars.  2915,  f"  57  v".) 

Or  doit  l'en  doucques  les  chevaliers  faire 
venir  ou  champ  ordonnecment  si  que  la 
première  bataille  soit  simplement  eslendue 
ne  n'ait  en  soy  nulle  corneure  et  que  les 
chevaliers  soient  loing  l'un  de  l'autre 
egaumenl  par  telle  comme  il  y  convient. 
Apres  ce  l'en  leur  doit  commander  a  dou- 
bler leurs  batailles  soudainement,  si  que 
la  seconde  bataille  sache  assener  juste- 
ment a  garder  telle  ordre  comme  elle  doit 
et  leur  doit  commander  qu'ils  se  mettent 
en  cscarrie  soudaiueujeut  et  puis  se  re- 
doivenl  mettre  eu  triangle.  Et  cesie  manière 
d'ost  appedoit  on  aucieunemenl  berçueil. 
(Id.,  ib.,  f»  17  r».) 

On  trouve  encore  dans  ce  sens  bercel, 
bacel  ;  voir  ce  mot. 

BERE,  voir  BlERE. 

BEiiEciiTE,  S.  t.,  sorte  de  tribunal  : 
Personne  ne  peut  diviser  aucune  somme 
par  deux  ou  trois  demandes  pour  les  por- 
ter en  la  berechU,  a  peine   de  succomber 


BER 

Ladite  berechte  est  assemblée  par  les  pa- 
roisses, et  quiconque  perd  son  procès,  ou 
qui  ne  poursuit  pas  son  instance,  tombe 
en  l'amende  de  vinst  so's  parisis  au  profit 
du  bailly  de  la  berech'e.  (Coût,  de  Fume, 
LU.  Nouv.  Coût,  gén.,  L  674».) 

BEREE,  S.  f.,  sorte  d'oiseau  : 

FrigiUa,  haec  avis  apud  Lalinos  (ut  Festus 
ait)  e.xeo  dicta  est,  quod  frigore  cant-t,  et 
vigeat  :  vulgo  dicitur  Heree.  (C.  F'.ST.,  Ue 
lai.  el  (jrœc   nom.  av  ,  p.  97,  éd.  I.'î47.) 

11  lui  respondit  qu'il  mangeroit  bien, 
s'il  en  avoit,  des  petits  oyseaul.x,  comme.  . 
tourterelles,  berces  alloueltes.  [La  nourelk 
fabrique,  etc.,  p.  116,  Bibl.  elz.) 

BEREL,  s.  m.,  sorte  de  tombereau  : 
Beryaux  a  trois  roeues  a  .xl.  s.   pieche. 

(1.t17,  Béthune,   ap.  La   Fous,  Gloss.  ms., 

Hihl.  Amiens.) 

1.  BERELE,  berelle,  barcle,  s.  1'., sorte  de 
jeu,  et  au  fig.,  jeu  amoureux,  ébats  : 

V.a  ceste  praele. 
Sor  la  verJor, 
Merrons  no  berele 
Tôt  sans  sejor. 

(liom.  el  pasl.,  Barlsch,  I,   19,3:i.) 
.Merrons  no  berelle. 

(Poé.i.  ms.  av.  1300,  IV,  1S32.) 

—  Le  jeu  de  la  guerre,  rai-harnenionl 
de  la  bataille  : 

Maint  homme  fu  la  mehaingnic 
Tant  que  l'en  maintint  ces  berelcs. 
(GuiART,  Raij.  Huit.,  ny.'ifi,  W.  el  D.) 

—  11  s'employait  dans  beaucoup  de  lo- 
cutions, par  antiphrase,  pour  sigiiifler 
embarras,  dilflculté,  situation  pénible, 
mauvaise  affaire  : 

Si  com  ot  en  pensei  le  fit. 
L'ermite  en  la  barele  mil, 
El  celai  qui  fil  tor  forfait 
Délivrai  de  noise  et  de  plaît. 

{Vie  de.i  Pères,  Ars.  .3Gfl,  fi'.) 

Si  ai  perdu  par  ma  barele 
Et  mon  ami  el  ma  querele. 

Ub..  l"  7.1M 
Prenez  en  cure  mon  afere. 
Que  sanz  vous  sui  en  fort  berele, 
.Sanz  vous  ai  perdu  la  querele. 
(Ri:tf.b..  La  Vie  sainte  Marie  l'Egipliamie,  Jubi- 
nal. Il,  117.) 

Tel  gent  se  font  de  ma  querele 

Qui  me  mêlent  en  la  berele. 

(In..  C.ompl'iinle  de  Saint-.imour.) 

Poi  a  a  Bergues  reraes  homme 

Qui  de  bataille  araonnestez 

îNe  soit  la  endroit  arestez 

Pour  François  mettre  en  la  berele. 

(GuiAitT,  Hoij.  ligii.,  15642,  W.  el  D.) 

A  Irere  les  ja  de  berele 

Tel  ore  e.st  qui  n'est  mie  bêle. 
(Li  Itom.  des  Fr/iiweis,  Jub..  Noue.  Ree,  II,  11.) 
Vos  qui  estes  d'estranses  terres  vos  eu 
iroiz  en  voz  pais  et  me  leroiz  en  la  berele, 
qui  vos  sera  autant  se  ge  muir  corne  se 
ge  eschape.  {Lancelot,  msl  Fribourg,  f»  86^) 

En  ceste  berele  fu  mis. 
(GoDEFROï  DE  I'akis,  Chroii.,  7,Ï97,  Buchon.l 

Je  me  suis  veu.  encores  m'en  souvient. 
En  lel  berelle 

Que  pour  tenir  l'une  ou  l'autre  querelle 
Souvent  me  suis  bnislé  a  la  chandelle 
Et  n'ay  pas  sceu  eschever  la  caulelle. 
(OcT.  iiE  S.-Uei..,  SeJ.  d'Iinim.,  f  la  r".) 
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Je  suis  bien  cheu  en  la  berelle 
Pour  malheiireté  casuelle. 
(Jac(j.  Millet,  Desiruel.  de  Troije,  f»  158',  éd. 

l.-i4i.) 
Beaaité  ne  faict  l'homme  estre  iadnslrieui. 
Ne  son  parler  le  rend  virtorieuT 
Sans  bon  cfi'eci  demeure  a  la  berelle. 

(Cretis,  Po's.,  p.  118.) 

—  Fig.,  faire  telle  berele,  faire  tel  jeu, 
aîir  si  bien,  produire  tel  effet  : 

Q'iarrians  i  refont  tiex  bereles 
Qu'a  pluseurs  entrent  es  cer«-eles. 
(GuiART,  Riiy.  lign.,  19149.  W.  et  D.) 

2.  DEREi.E,  S.  f.,  désigne  tontes  sortes 
de  menus  objets  : 

Raporlent  gonz  el  verlcveles, 
VeiTOuz  el  clouz  el  liez  bereles 
Qu'il  orent  trouvez  en  la  cendre 
Des  arsiz. 

(GaiART.  Roij.  lign.,  19863,  W.  et  D.) 

BERELLE,  S.  f.,  dimlii.  de  bière  : 
Cheoir   plat,    comme    ung    corps   mort 
qu'on   inect   aans    la    berelle.    (Trad.    du 
Dante,  ms.  Turin,  1.  v.  33,  cli.  v.) 

BERERIE,   voir  BERRIE. 

BERFROi,  -  ei,  -  ai,  -  ay,  -  oit,  -  e[s], 
bierfroi,  bierefroi,  belfroi,  beffroi,  befroi, 
bieffroi,  bai  f  roi,  baffroi  berefroi.  berrefroi. 
bch'froi,  bellefroy.  s.  m.,  espèce  de  machine 
de  guerre,  en  forme  de  tour,  faite  de 
charpenterie,  à  divers  étages,  pour  les  ap- 
proches des  villes,  dans  laquelle  on  met- 
tait un  certain  nombre  de  soldats,  qtii  dé- 
cochaient leurs  arbalètes  et  leurs  arcs  par 
dessus  les  murailles  sur  ceux  qui  défen- 
daient les  places.  Ces  machines  roulaient 
ordinairement  sur  quatre  roues  et,  afin 
que  le  feu  grégeois,  ou  d'artiflce,  ne  leur 
piit  nuire,  ou  les  couvrait  de  cuirs  de 
bii'uf  ou  de  cheval  bouillis.  (Du  Gange. 
Observ.  sur  l'hist.  de  SI  Louis,  p.  37.) 

La  veissies  ces  perrieres  venir, 
Ces  mangoniax  el  geler  et  llatir, 
l^t  les  berfrois  as  chastia»  assaillir. 
El  ces  archers  durement  aalir. 
(Garitt.  ap.  Dnc,  Obs.  s.  S.  L.,  p.  37.) 

Dont  firent  arbelestriers  trere, 
Rerfroiz  lever,  perrieres  fere. 

(Ilriil.  I,  262,  Ler.  de  Lincy.) 
De  perreres  e  de  herfreiz 

I  vint  estranges  li  charreti. 

(Ben.,  ».  de  Sorm.,  II.  29961.  .Michel.» 
Saisne  sont  ou  berfroi  sor  la  rive  montez  ; 
De  saieles  agues.  de  darz  envenimez 
Nos  ont  an  plusjrs  leus  noz  charpenters  navrei. 
(J.  Bon.,  Sai.,  c\.\\,  Michel.) 
.Son  pont  fait  faire  Karle  a  force  el  a  vigor, 
El  Saisne  font  sa  gent  inorir  a  grant  dolor 
De  pierres  que  il  gieteal  de  lor  befroiz  antor. 
(Id.,  ib.,  cnxi. I 

II  s'en  issirent  loi  serré  el  deslroit. 
Lances  baissies  sus  les  cevals  norroia. 
Par  un  postis  ki'sl  devers  le  befroi. 

(Raimb.,  Ogiei,  6803.  Barrois.) 
Ne  crient  assanl,  perriere  ne  belfroy. 

(.4un.  de  Sarb.,  Richel.  24369.  p.  S'.» 
.\s  detfenses  el  as  berfrois 
Sont  li  arbalestrier  monté. 

(0.  de  Païenne.  Ars.  3319.  f"  122  r".) 
Et  cil  face  .1.  befroi  et  .1.  fort  eschafaal. 
(Simon  de  Pnuille,  Richel.  368.  ('  148».1 
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Por  ce  sear  eus  cliiet  li  tiaislres  : 

l'or  ce  touz  tens  touz  biens  leur  fuit. 

(G.  DE  CoiMi,  J/ir.,  ras.  Soiss.,  C  l'.V.'l 
>q1i  ne  scet  le  mesckief  ne  le  besisire  granl 
Qni  est  ens  on  roianltue  au  jour  d'ui  appâtant. 
(Civ.,  rfu  Guesclitt,  16909.  Cliarrière  ) 

J'ay  fait  le  plus  crue!  besiire 

Ua'oncques  ta  ne  jaincs  sera. 
iGbeb.^x,  Mkl.  de  la  pass.,  916,  G.  Paris.) 

Or  sas  Dien  en  ayt  malle  feste, 

11  y  aura  quelque  bisextc. 
{AcU$  des  Aposl.,  vol.  11.  r>  S'',  éi.  1337.) 
Sur  malostrus  chiet  toDsjours  la  bisseslc. 
{.Pors.  fr.  de  G.  Aiione,  Voy.  et  conq.  de  Ch.  VIII.) 

Encores  eu  ce  temps  est  l'an  du  bissexte 
estimé  malheureux.  Voire  que  si  nous  re- 
piocLons  a  quelqu'un  qu'il  est  cause  de 
nostre  malheur,  nous  luy  disons  :  Vous  me 
portez  bissexte.  iPo.ntcs  de  Tyard,  Disc. 
philos.,  f»  363  V»  ) 

Behistre,  a  horrible  storme,  or  tenipest 
io  tlie  aire.  Pic.  (Cotgr.) 

—  Dispute,  contestation  : 

El  si  fauU  qu'il  y  al  behistre. 
Elle  prouvera  cleremeut 
Par  loy,  decretallc,  ou  chapitre, 
Qu'elle  a  bon  droit. 

(Coguii-L.tRT,  Poés.,  11.  33.  Bibl.  elz.i 

Bissextre  a  encore  été  employé  dans  Je 
sens  de  malheur  par  Molière  {VÈtounli, 
V,  7),  par  Chapelle,  par  Furetière,  par  Bré- 
court. 

Dans  le  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Châtel- 
leraut,  on  dit  bicHre  pour  bissextile  : 
<  c'est  une  année  du  bicétre.  > 

Selon  Carpentier,  porter  besot,  ou  M- 
sieuire,  est  une  locution  très  usitée  en 
Normandie.  Bisieutre  est  resté  dans  le  pa- 
tois normand. 

Suivant  La  Monnoie,  on  dit  bisselre  en 
Bourgogne.  .\  Dijon,  ces  sortes  d'années, 
remarque  l'auteur  des  ?{oels  Bourguignons, 
le  vulgaire  dit  que  Bissètre  cort  (court),  et 
qu'ainsi  ou  ne  doit  rien  entreprendre 
d'important.  » 

Bissètre  est  également  usité  dans  le 
centre  de  la  France  pour  signifier  malheur, 
calamité,  plaie,  être  ou  génie  malfaisant. 
On  lit  dans  le  Glossaire  de  M.  Jauberl  : 
«  Aux  environs  de  La  Châtre  on  croit 
encore  au  grand  bissètre.  —  Faire-  bissètre, 
causer  un  malheur  ou  au  inoins  com- 
mettre une  lourde  maladresse.  Le  peuple 
dit  d'un  enfant  méchant  et  tapageur  : 
C'est  un  bicélre;  Oh  !  le  petit  bicétre  !  C'est- 
à-dire,  un  petit  malheureux  né  le  jour  du 
bissètre,  sur  qni  est  tombé  le  bissètre.  > 

Wallon  de  Mons,  biselte,  adj  ,  bissextile  : 
•  Ce  sera  l'année  bisette  quand  les  pouye 
iron  à  crochette.  »  Ce  sera  aux  calendes 
grecques.  Le  Wallon  désigne  aussi  par 
année  bisette  une  époque  merveilleuse. 

2.  BEsisTRE,  s.  m.,  cordage  destiné  î\ 
hisser,  qu'on  appelle  drisse  : 

Cil  des  galles  font  besisire 
Qui  es  hauz  mas  pas  ne  mesieeot. 
(GuURT,  Roy.   lign.,  II,  19090.  W.  et  D.) 

BEsiTRE,  voir  Besistre. 
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BESJUGiEn,  v.a.,  juger  injustement  : 

yerenl  raent  ne  hesleié, 
>"a  tort  mené  ne  besjiii/é. 
(Ben.,  0.  de  Norm.,  II,  38183,  Michel.) 

BESLEiEu,  v.  a.,  traiter  injustement  : 

y'erenl  raent  ne  besleié 
-N'a  tort  mené  ne  besjagé. 
(Ben.,  D.  de  yorm..  U,  3S183.  Michel.) 

BESLivEn,  In'tliver,  bcliver,  v.  n.,  aller 
de  biais  : 

Rn  la  champaigne  oui  nu  fossé  ; 
Normanz  l'aveient  adossé. 
En  beliranl  forent  passé. 
Ne  l'avetent  mie  esgardé. 

(Rou,  3°  p.,  8103,  Andresen.i 
Mes  besliraiil  ala  li  cox. 

(Ben.,  Troie,  i0133,  Joly.i 
Kraoçois  se  mêlent  es  rneles. 
Que  Flaroens,  comme  geaz  seuees, 
Orent  es  cbarroiz  ordenees. 
En  bellirant,  non  mie  droites. 
(Gri.iRT,  Roij.  lign.,  20T70.  \V.  et  D.) 

BESLOi,  besloy,  beslei,belloi,helloy,  beloi, 
bellois,  beillois,  s.  m.,  perfidie,  injustice, 
tort  : 

D'gn  sunl  venu,  a  qneil  bellot 
Erent  desuz  Pandras  le  roi. 

{Brut,  ms.  Munich,   109,  VoUm.» 
Ohi  qneil  duel  et  queil  bellot  ! 

(Ib.,  3060.1 
Et  dist  Vallos  :  Or  ci  plait  de  bellois; 
-Vs  moi  si  pris  come  l'oisel  au  broi. 

(Ru.MB.,  Ogier.  1817,  Barrois.") 

.Mu!t  ses  bien  dire  raenchogues  et  bellois. 

(ID..  ib.,  M1S2.) 
Le  reaome  irrad  a  beslei. 

(Chirdrv,  Petit  Ptet,^il%i,  Koch.) 
El  essaucons  la  sainte  foi 
Qu'a  guabois  lient  cl  a  be!:loi. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir..  ms.  Soiss.,  (°  l.'il".!) 

Moult  les  ont  moveit  a  beloij 
Par  Ion  consoil  dame  Harsent. 
(l'2*2C,  Chatis.  sur  la  révolte  des  barons,  ap.  I.er. 
de  Lincy,  Rec.  de  ch.  hist.,  I,  178.) 

Et  moll  II  poise  k'a  besloi) 

Voit  tout  cesl  siècle  devenir. 

(G.  BE  Cambrai,  Barlaam,  p.  29,  Mcyer.l 

Cil  vit  trop  qui  n'en  a  cure, 

El  qui  vell  vivre,  il  muer  manois  : 

Tel  esl  II  siècles  de  bellois. 

(Parlonop.,  Richel.  1913-2,  t"  14.'.°.  > 
Sacrefiiereot  .\pollin, 
t^l  laissiereot  leur  sainte  loi 
Por  sacreCler  a  besloi. 
(Bellep.,  Machab.,  lUchel.  19179,  f"  -2  v"  ) 

Li  duc,  li  prince  et  li  baron 
Vos  ameront  en  bone  foi. 
Sans  fanselê  et  sans  belloi. 

(I.i  Biaus  Oescoiiii.,  3.327.  IlippeuM.) 

Del  granl  outrage  et  du  belloi 
Qu'ils  orenl  fait  merchl  crièrent. 

(}lir.  de  S.  Eloi.  p.  89,  Peigné.') 

Culnevre  et  famé  ont  une  loi  ; 
En  eles  a  plus  de  belloi — 
(Le  Blasiangc  des  Faines,  ap.  Jub.,  Jonijl.  ri 
Troue.,  p.  73.) 

Car  dou  main  jiisques  a  compile 
Plaide  a  ses  gens,  s'aprenl  des  lois, 
El  fait  les  lors  et  les  bellois 
A  ses  gens. 
(B.  de  Cosdé,  Dou  preuz  avariscieux,  Richel. 
IIHJ,  f»  127.) 
Tant  font  de  tours  et  de  beillois. 

(}.  DE  Codé,  Magnif.,  .ILl,  Tobler.) 
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Vint  por  abattre  le  belloij 
\'.i  l'orgueil  de  la  fausse  loy. 

(FttbI.  dOi\.  Ars.  3069,  f°  IfiS''.) 
De  fraude,  de  boidie,  de  besloy  et  de  Iri- 
eherie.  liSjuill.  i:i:U.  Offic.  de  'la  cour  de 
Verdun,  Bibl.  Verdun,  213  provis.) 

—  A  besloi,  injustement,  perlidenienl  : 
lu  destruis  sainte  église  a  tort  et  tt  beslei. 

(Rou,  2°  p.,  .1311),  Androsen.i 
Que  a  granl  tort  et  a  belloi 
Itelicnt  l'honor  et  Io  roiamc. 

{Brut,  ms.  Munich,  298,  \ollin. 
Déshériter  nos  voiles  a  bellois. 

(Baimb.,  Ogifr,  tlSiifi.) 

t'eo  Iruis,  qu'en  la  terce  kalende 
Dejuignet  fu  enoinz  a  rel 
.\  gnnl  tort  e  «  granl  beslei. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  II.  7383,  Michel.» 
Del  lut  vit  a  beslei. 
iGarn.,  Yie  de  s.  Thom.,  Uichel.  13313,  r  13  \'.) 
PleiJeicnl  en  sa  curl,  ni  arelt  mot  de  lei. 
rreilié  erent  lluec  povre  clerc  a  beslei. 

(in.,  /■//.,  f°  U  r».! 
Qu'il  furent  Irai  a  besloi. 

(Mousk.,  Cliroii.,  9320,  Kciiï.i 
LI  païen  de  laiens  si  sunl  en  granl  esmai 
Le  sire  ne  soit  mort  ou  ochis  a  besloi. 

(Gaiifrcij,  2233,  A.  P.) 
Vous  leur  fercs  a  crerre  que  ch'esl  Gultant  le  roy 
Que  Aqoinarl  a  mort  a  duel  et  «  besloi. 

(Ib..  2238.) 
De  France  fal  gltat  a  graut  beslei, 
Passai  un  braz  de  mar  a  mon  navei. 

{Ger.  de  Ross..  \>.  292,  Michel.) 

—  Mener  d  besloi,  tromper,  trahir  : 

Se  nos  mcngnies  a  tort  et  a  bellois. 

(Raimb.,  Ogier.  1619.) 

Mais  Karaheus  esl  prodom  et  cortois. 
De  traison  ne  fu  unques  renols. 
N':ilnc  son  signor  ne  i««ia  a  bellois. 

(iu.,  ib.,  2180.) 

fout  le  mont  maiiiiienl  a  belloi. 

'G.  DE  CoiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  27''.) 

Mes  coopères  estes  en  loi. 

Si  m'avez  mené  a  besloi 

Plus  de  cent  fois  que  je  n'en  menle. 

(Renarl,  14237,  Méon.) 

—  Se  mener  d  besloi,  commettre  une  in- 
justice : 

Et  se  nuls  bat  snn  mestre  il  se  meiiie  a  beslei. 
(Garn.,  rie  de  SI  Thom.,  Richel.  13513,  f  48  r".) 

—  Mettre  en    besloi,  d  besloi,    plonger 
dans  la  détresse,  confondre  : 

Ahi  !  dist  elle,  père  de  pule  loi, 
Com  m'as  traie  et  mise  ea  granl  beloi .' 
(R.  de  Cambrai,  ccLxxs,  Le  Glay.) 

Clievalers  tint  e  sondcrs, 
-\rchers.  serjanz  e  pnisners 
Pur  mettre  a  hunle  e  a  bellei 
De  Vriande  les  enemls  le  rei. 

(toiigiicst  of  Irelaiid,  336i:.  MLliel.) 
Et  de  genl  de  mauvaise  loy 
Qni  nous  melroieiit  a  besloy. 

(Ordeitc  de  Chemlerie,  433,   Méon) 

—  Être  en  besloi,  èlro  en  grand  désarroi  ; 
Dervc  sui,  on  sont  en  granl  effroi 

Tuil  li  borjois,  qni  sont  en  grant  belloi. 
Car  il  vos  doutent  com  oisselet  en  broi. 
{Les  Uh.,  Uichel.  1622,  V  291  v°.) 

Noms  propres,  Beslay,  Beiioy,  Belay,  du 
Bellay,  du  Uelloii.  Ikllois  (Xorm.iiidie). 
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nESi.oNG,  berlonc,  beltong,  bellonc,  be- 
lonc,  bellont,  balong,  bdlenc,  adj.,  obloni-  : 

Autre  (inirocrl  foot  diverses  yraages 

Apparoir  en  divers  eslagcs. 

Drùiles,  l'fllonsues  et  aiiverscs. 
(K0J<".  Ilicbel.  1573,  f°  l'M'.  cl  ms.  Corsiiii. 

r  121".) 

Vosurt!  besloge.  {Album  rf/-  Vill-  de  lion- 
HCC,  p.  149,  Lassus.) 

Un  seel  d'argent  bellonc  a  une  ymaj,'i!  île 
Noslre  Dame.  "(1347,  Inv.  de  J.  de  l'resles, 
-Bibl.  de  l'Ec.  des  cb.,  .\.\XIX,  92.) 

Uu  saphir  a  huit  costez,  beslong.  (Invent. 
de  Ch.  Y,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Vu  camahieu  beslong.  {Ib.) 

U'ne  nef  d'or,  séant  .<ur  uu  entablement 
bellonc,  qui  devers  les  costes  s'avance. 
(Invent,  du  duc  d'Anjou,  n»  198,  ib.) 

L"n  graut  bacin  profonl  et  bellont.  (Ib., 
u»  101.) 

Un  très  petit  reliquaire  d'or  bellonc. 
(1400,  Pièces  relat.  au  règ.  de  Cli.  VI,  H, 
327.) 

Un  reliquaire  d'or,  berlonc,  ouvré  a 
faeon  de  Damaz.  {Ib.,  p.  343.) 

Perles  berlongues.  {Ib.,  p.  3S1.) 

Une  longue  ehayennc  a  cbaycnnous 
bellens  a  .m.  fil  pla't  tors.  (1409,  Comple 
de  A.  des  Essarts,  l'ièc.  rel.  à  l'Ilist.  de 
Kr.,  XIX,  206.) 

Cuves  bellonges  a  gouverner  vin.  (1444, 
Inform.  par  Hug.  Belverne,  I'  115  v»,  Arcli. 
C.-d'Ur.) 

l,e  ehief  est  belonc  et  plat  enlour  les 
temples.  (Corbichon,  Propriet.  des  choses, 
V,  i,  éd.  1483.) 

Tous  lieux  ou  sont  quarrez,  ou  plus 
longs  que  larges,  que  l'on  appelle  balongucs 
droites,  ou  inégaux  tant  en  longueur  qu'en 
largeur,  que  l'on  appelle  balongues  cor- 
nus. (LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  621,  éd. 
1397.) 

—  En  beslong,  de  beslong,  en  long  : 

L'une  (figure)  se  Lient  plus  en  reoni 
L'autre  en  bellonc,  l'autre  eu  pendant. 
I  \'maije  du  monde,  ms.  Montp.  Il  V.H,  f°  13(1  v°.) 
Toute  nuit  son  lit  mesura 
On  de  travers  ou  de  bellonc. 

(fttbi.  d'Ov.,  Ars.  r.OG'J,  f°  88^) 

Sui\anl  Corblet,  fcer(ûïi  signifie  louche, 
à  Béthuiie. 

BESLONGE,  S.  {.  ? 

Lui  bruslerent  deux  beslonges  et  plus- 
seurs  autres  menuz  édifices  de  bois.  (1444, 
Inform.  par  Hug.  lielverne,  f-  29  r»,  Cli. 
des  compt.de  Dijon,U  11881,.\ieh.  C.-d'Or.) 

BESLOUKD,  bellotird,  adj.,  lourdaud, 
grossier,balonrd,  coniine  l'ou  ditavecune 
particule  péjorative  différente  dans  la  lan- 
gue moderne  : 

En  la  rue  du  Marmunsot 

Trouvai  .1.  homme  qui  mu  Tel 

Une  muse  ctrne  bellourde. 
(bu  des  rues  de  Paris,  33,  Mareuse.) 
0  Dien  fay  qn'ancun  d'iceuli  ressourde 
Pour  voir  comment  les  honneurs  qu'ilz  conquirent 
iju'euli  n'eurent  pas  des  le  jour  qu'ils  nasquirent 
Sont  maiuteuant  venus  en  gent  beslûurde 
Bien  leur  seroit  a  porter  pesant  fais 
Ouant  ils  verroient  les  deahunneles  fais 
Commis  par  ceuli  que  seigneurs  on  appelle. 

U.  Mp.scHi.Nor,   Bail.,  xxn.) 
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HESNAGE,   voir   IlANAGE. 

l.HESOCiiE,  hcsoc/ie,  S.  f.,  Iioyau,  houe, 
petite  bêclii^  : 

II  hesoclies  l'I  un  traliant.  (1329,  Invent, 
de  mad.  Ysab.  de  Mirande,  Arch.  Vienne.) 

Ilesoche,  bezoche,  as  boyau.  (Gotgr.) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  besoclie 
{b'soche),  canl  do  Ghéf-Boutuiiiie,  (/'(ioc/ie, 
iioue  à  main. 

2.  BEsociiK,  voir  Basochk. 

BEsor.iiEit,  V.  a.,  se  servir  do  la  besochi- 
pour  bêcher  la  terre,  piocher  : 

Ou  illec  esloit  allé  pour  besocher  des 
chenevraulx.  (1331,  Trinité,  Roches,  ch.  3, 
art.  16,  Arch.  Vienne.) 

En  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  on  dit 
encore  besochai  {b'soehai),  bedochai  {b'do- 
chai). 

BESOCHON,  s.  m.,  petite  besoche,  bino- 
choii  : 

Besochon.  (1346,  Ste  Croix,  Arch.  Vienne.) 

Besochon  (b'sochon)  est  encore  usité 
dans  la  Vienne,  Deux-Sèvres,  et  bedochon 
(b'dochon),  dans  le  cant.  de  Cbof-Bou- 
tonne. 

\niin>Vi\\.xn.\^Msongnablc,beisongnable, 
besoniable,  bosoingnable,  besoingntivle,  besoi- 
nable,  bcinzognable,  besugnable,  bizognable, 
bosoignable,  busoignable,  adj.,  dont  on  a 
besoin,  utile  ;  en  parlant  de  choses  : 

Busuignable  cose  est  a  la  pardurable 
saulet  que  en  la  carnatiun  adecerfes  notre 
Seiguur  Jesu  Christ  fedeillement  creit. 
{Credo  de  St  Alhanase,  ap.  Michel,  Lib. 
Psalm.   Oxf.,  p.  237.) 

Totes  choses  loiseut  a  moi  ;  mais  totes 
choses  ne  moi  sont  mie  besoniables.  {Job, 
Ler.  de  Lincy,  p.  472.) 

Por  faire  aparoiller  toutes  renz  beisonijnables. 
(Gir.  le  Courl.,  Vat.  Chr.  1501.  f"  20''. > 

Cil  autre  mestier  qui  sont  besoignable  a 
la  vie  des  homes.  (BRUN.  Lat.,  Très., 
p.  8,  Chabaille.) 

La  science  qui  est  bessoignable  a  autrui 
conseillier.  (Maurice,  .Sccm.,  lîichel.  24838, 
f»  2  V».) 

La  confession,  la  peuitauce  sont  bosoi- 
gnable a  cens....  (Serm.,  xiii"  s.,  ms.  Poi- 
tiers 124,  i"  14  v°.) 

Li  sont  bosoingnables  ces  dous  choses. 
{Sarmons  en  prose,  Richel.  19323,  f"  171  v».  ) 

Despenses  a  ce  besoignables.  (1293,  Arch., 
.Musée,  vitr.  30,  pièce  298.) 

Car  il  ont  por  tôt  sa  tere  chevalx  et  des. 
liense  et  toutes  couses  bizognables  bin  et 
largemant.  (  Voy.  de  Marc  Pol,c.  xix.Roux.) 

H  ont  les  chou  ses  qe  a  lor  sunt  beinzo- 
gnables.  (Ib.,  xcv.) 

Et  sunt  charges  des  chouses  bezuynables 
a  celé  teste.  {Ib.,  Lxxxix.) 

Avec  aus  avoient  dars  et  esprons  por 
lancier  et  autres  armeures  teles  com  be- 
soignables  lor  estoient.  {Eslories  Rogier, 
Richel.  20123,  f°  234''.) 

Certain  provision  estre  fait  de  vitaiUe  et 
autre  esluff  busoignable  pur...  (1416,  Mand. 
de  Henry  V,  Richel..  Brequigny  xi,l.) 
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Come  lour  semblera  plus  besoignable. 
{Stat.  de  Henri  V,  an  ix,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Viandes  besonqnables .  (1435,  Establ.  dt 
S.  /.  de  Jer.,  f»  12%  Andi.  H  -Car.) 

A  fiel  temps  qui  sembleront  nécessaires 
et  besoinables.  {Stat.  de  Henri  VI,  an  xiv, 
inipr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  aultres  denrées  qui  leur  seront  beson- 
gnables  pour  leur  vie  et  sustentacion. 
(Mo.NSTRELET,  Chroti.,  II,  22,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

—  En  parlant  des  personnes,  nécessi- 
teux : 

Qui  dolent  faire  paveir  en  Mes,  et  dedans 
les  bours  de  Mes,  par  lor  sairemens,  au 
phix  besoingnaule.  (1303,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  m,  262.) 

U  doit  des  dons  en  avant  faire  paveir  au 
plus  besoingnavle.  (iZV^,  Cari,  de  Metz,  Bibl. 
Metz  731,  f»  24  V.) 

Et  doivent  les  ditz  Sept,  dez  maintenant, 
et  au  plus  besognable,  faire  commencer  a 
ouvrer.  (1324.  Èxlr.  de  ta  Gr.  Chron.  de 
Metz  de  M.  Praillon,  Pr.  de  l'H.  de  Metz, 
IV,  7.) 

—  Qui  s'occupe  de,  qui  s'active  pour, 
utile,  nécessaire  : 

Trop  li  erent  cisl  besoignable 
E  proz  e  vaillant  e  aidable. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  2753,  Michel.) 
Virgene  sainte  Marie  je  le  pri  merciable 
Qu'a  men  morir  soies  au  secors  besoignable. 
(Berenc,  Or.  N.-D..  Richel.  lill,  f"  74  r°.) 

Sire  Dieus,  se  je  suis  encores  besoignables 
a  ton  peuple,  je  ne  reffuse  mie  a  souffrir 
le  travail  ne  la  paine,  mes  ta  volenté  en 
soit  faicte.  {Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess., 
Maz.  568,  f»  60\) 

Et  tielx  come  ils  verront,  qui  besoi- 
gnables seront.  {Stat.  d'Ed.  JII,  an  XIV. 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

BESOiGNABLEMENT,  bcsoingn.,  beison- 
gnaclement,  beuzignavlement,  bezign.,  bu- 
zognavlemant,  buzongnavlement,  beiisign.. 
adv.,  nécessairement,  par  besoin  : 

.\ies  moi,  dame,  quant  besoifjnabtement 
A  toi,  pucele.  me  complaing  et  dément. 

tPrièreà  S.-D..  Richel.  13-212,  f  127  r°.) 

Besoignablement.  (1243,  Cath.  de  Metz, 
Arch.  Mos.) 

Cest  vendaige  ait  il  fait  besoignablement 
paier  les  dates  k'il  devoit  besoigtMblement 
et  a  son  garant  damaige.  (1292,  Cart.  de  S. 
Vinc,  Richel.  1.  11023,  pièce  14.) 

Por  son  k'il  ait  vandut  beisoingnavlemant 
por  palier  les  dates  k'il  doit.  (1286,  Coll. 
de  Lorr.,  975,  n»  3,  Richel.) 

Beusignavlemant.  (1296,  Coll.  de  Lorr., 
971.) 

Bezignavlemant.  (1297,  Cart.  de  la  G^' 
Egl.  de  Metz,  Richel.  1.  11846,  pièce  930.) 

Besoignavlement.  (1300,  Coll.  de  Lorr., 
971.) 

Por  paier  ses  das  k'il  doit  bezoignauvle- 
mant.  (1300,  Cart.  de  la  Gr.  Egl.  de  Metz, 
Richel.  1.  11846.) 

Buzongnaiiemanl.  (1302,  Coll.  de  Lorr., 
971.) 

Et  cest  vandaige  ont  il  fait  besoingnable- 
ment  por  .vi.  1.  de  m.  k'il  dévoient  a  l'ab- 
beit.  (1307,  Cart.  de  S.  Vinc.  de  Metz.  Ri- 
chel. 1,  10023,  f»  130  r».) 


BES 


BES 


BES 


fi35 


Besoignaublemaut.  (1311,  Cuil.  de  Lovr., 
971,  pièce  88.) 

BESOIGXABLETÉ,     S.    f.,  Ile'SOill,    llëct'S- 

sité  : 

Des  veuz  li  uu  sout  de  besoiguableté,  li 
autre  d'agraable  servise.  (Trad.  de  Beleth, 
Richel.  1.  995,  ("  13  r") 

BESoiGNAi.,  adj.,  utilo,  dont  on  a  be- 
soin: 

Se  Ije]  te  mant  par  Govcriial 
Aucuoe  chose  beaoiijnal. 
Avance  la  si  com  ta  doiz. 

(Tristan.  1,  -iilOi;.  Michel.) 

BESOKiXAi.EMEXT,  buzUjH.,  -  aUemcnt, 
adv.,  nécessairement,  par  besoin  : 

Ces  vandaiges  font  il  biizU/nalement  por 
paier  lor  das.  (1302,  Coll.  de  Lorr.,  971, 
Ricliel.) 

Huzignallement.  (Ib.) 

Que  cest  vandaige  ait  elle  fait  besoigna- 
lement.  (1360,  Cart.  de  S.  Mari,  de  Metz, 
Richel.  11848,  f"  31  r°.) 

BESOiGNÉ,  -  sogné,  -  songné,  -  soingné, 
s.  m.,  la  besogne  dont  on  s'est  acquitté  : 

Iceluy  y  auroit  vaqué  e_t  fait  rapport 
particulier  de  son  besongné.  {Coût.  d'Es- 
laires,  Nouv.  Coût,  géu.,  1,  923.) 

Vous  estant  arrivé  en  nosdits  pays  d'em- 
bas,  adviserez  la  royne  douaigiere  de 
Hongrie,  madame  nosire  bonne  seur,  de 
vostre  besoingné,  et  ce  qu'aurez  entendu 
et  apperçu  de  la  volenté  dudit  roy  de 
France.  (1534,  Papiers  d'Et.  de  Granvelle, 
II,  159.) 

Me  remectray  du  surplus  a  ce  qu'il  vous 
pourra  dire  de  son  besoigné  et  choses  qu'il 
a  entendu  en  son  voiage.  {Ib.,  p.  171.) 

Actendant  de  jour  a  anltre  plus  de  cer- 
titude en  vostre  besoingné.  {Ib.,  p.  202.) 

—  Acte  juridique,  synon.  d'exploit  : 

Si  aucun  appelle  de  l'exploit,  ou  beson- 
gné d'aucun  commissaire,  ou  exécuteur. 
et  de  tout  ce  qu'il  voudra  faire  et  beson- 
gner,  iceluy  commissaire  ou  exécuteur 
ne  laissera  point  a  procéder.  (Charl.- 
QutNT,  Ordonn.  de  la  Chambre  du  Conseil 
d'Artois,  31  juin.  1531.) 

En  matière  de  veue  de  lieu, si  le  deffendcur 
ne  compare  au  jour,  lieu  et  heure  assignez, 
le  demandeur  aura  contre  luy  deffaut  par 
vertu  duquel  sera  passé  outre  a  faire  icclle, 
tout  ainsi  que  si  le  detfendeur  fut  présent, 
et  rédigera  l'huissier  son  besogné  par 
escrit.  (Ib.) 

El  que  dudit  besoigné  ou  exploit  soit  in- 
terjette quelque  appellation.  (lo.,  Ordonn. 
de  la  Gouvern.  d'Arras,  105.) 

BESoiGNEMENTj  -  oingnemcnt,  s.  m.,  ci; 
dont  l'on  a  besoin  : 

Quant  au  surplus  des  autres  besoingné 
ment  de  chache  avant  de  procez,  se  pourra 
besoingner  sans  pers.  {Coût,  de  Hayn., 
LXXXII,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  25.) 

—  Besogne,  affaire  : 

Quand  sera  besoin  de  mander  pair 
pour  se  trouver  a  quelque  besoignement. 
(Coût,  de  Ilainaul,  iv,  Nouv.  Coût,  gén., 
Il,  48".) 

iiEsoiGNEOit,  -  gnor,  besongneur,  s.  ni., 
travailleur,  ouvrier  ; 


Peu  a  peu  se  reirait 

no  SCS  pruismes  et  de  sa  gciil, 

I.nii  hesoiifUfir  li  met  devant. 
(l'orme  allég..  Brit.  Mus.  add.  loBOO,  f  8^) 

Jaçoit  ce  que  celui  qui  ainsi  a  fait  ses 
négoces,  n'ait  lettres  d'acquit  sur  ce  qu'il 
en  fera,  pour  ce  ne  demeure  que  tout  ce 
qu'en  ce  faisant  a  mis  et  emprunté  ne  soit 
ne  doive  estre  rendu  par  celuy  pour  qui 
les  besoignes  sont  ainsi  faictes  pour  tant 
que  les  besoignes  et  négoces  aient  esté 
faictes  et  gouvernées  deuement,  c'est  as- 
savoir que  le  négociateur,  c'est  lo  besoi- 
gneur,  ait  fait  et  gouverné  le  fait  selon  ce 
que  en  tel  cas  il  appartient.  (Bout., Soiiune 
rur.,  1»  p.,  f"  168'',  éd.  1486.) 

Ouvriers  ou  6eso;ig)ie»rs.(CARio.v,C'ftroiî., 
f»  HO  V».) 

BESoiGXETE,  besongnette,  s.  f.,  dim.  de 

besogne,  s'employait  souvent  dans  le  sens 

très-général  de  chose,  affaire; 
Met  y  dont  une  chançonnette. 
S'en  vaudra  mienlz  ta  liesongnellr . 

(Frois<..  PmU.,   Richel.  830,  P  97  r".) 
Kt  trouva  si  bonne  achoyson, 
Qu'il  fist  très  bien  ses  bcsongneltcs. 

{l'oi's.  (itirili.  à  Yilloa,  Hepeue  dn  Pelletier,  Jacob.) 
.\insi  seront  les  choses  faictes 
.le  le  sçay,  point  n'en  fanlt  doubter 
Par  beaucoup  d'antres  hcsonunclles 
Et  plusieurs  matières  secrettes 
Qu'il  n'est  pas  temps  de  raoompter. 

(Therence  en  franc-,  f°  '22''.) 
Vous  sçavez  bien  la  liesonf/nette. 

(Farce  de  Jobjel.  Ane.  Th.  fr.,  I,  52.) 
Et  en  faisant  ses  hesongneiles, 
Ainsy  que  on  ne  s'en  double  pas. 

(CoQi:iLL.,   Enquestc,  (lEuv.,  II,   l->7,  Bibl.  clz.) 

...  Ensemble  ilz  ont  hante  souvent 
Avecques  maintes  bourgoisettes, 
Comme  font  marchant  a  marchant 
Touchant  leurs  petites  chosettes: 
Et  ont  fait  maintes  brsonnnettes. 

(Id.,  ib..  II,  93.) 
Le  seigneur  de  l'an  régnera. 
Qui  conduyra  ses  hesnngnettefi 
Le  mieft  qne  faire  se  pourra. 
{Pronoslication  rfc  Songe-V,reu.r ,  Poés.  l'r.  des  sV-'  et 
\vi*  s.,  XII,  173.) 

Besongnette,  opusculum.  (H.  Est.,  Pet. 
Dicl.  fr.-lat.) 

—  11  avait  aussi  le  sens  particulier  de 
hardc's,  affiquets  : 

Nouveau  marié,  pouvre  ou  riche. 

Poil  prendre,  pour  nourrir  rcnfanl. 

Une  bonne  et  sage  nourrice. 

Tant  qu'il  vive  doresnavanl. 

Kt  puis,  mais  qu'il  soit  ung  peu  grant, 

Luy  acheter  des  l/esoignelles 

Kt  le  vcstir  d'ung  drap  plaisant, 

Sur  le  bras  les  belles  sonnettes. 
(/,(•  Uoctrin.  des  nmw.  maries,  Poés.  fr.  des 
XV"  cl  xvi"  s.,  I,  131.) 

Le  pigne  aurez  bel  et  hunncste 

Kt  cinq  cent  mille  besnngneltes. 
(l'resenlalinn  des  jnt/an.r,  (M,  Picot  et  Nyrop, 
Smn:  liée,  de  farces,  p.  181.) 
Or  sans  plus  prendre  bardes  ou  besongnelles, 
La  teste  nue.  en  chemise,  et  piedz  nudz. 

(Boi'RDir.NK,  Faifeii,  p.  73.  éd.    l.'iSS.) 
Ilesuignctle.  (duniN.) 

KEKOiGMEii,  bezoigncr,  besoingner,  - 
suigner,  besogner,  besongner,  besoiner,  bei- 
zogncr,  besoncher,  hesongier,  bu.'ioigner, 
busuigncr,  buçongner,  bosengner,  bazon- 
gner,  verbe. 


—  Neutr.,  être  dans  le  besoin,  avoir  be- 
soin, avec  un  sujet  de  personne  : 

Li  riche  besuignerent  e  fameilercnl.(ti/). 
Psalm.,  Oxf.,  p.  42,  Michel.) 

Ue  sacrifisB  e  de  oblatiun  ne  bustiiqnes. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge, xxxix,  8,  Michel.) 

Ylles  besoigné  moult  1res  bien. 
Que  soient  pren,  il  et  li  sien. 
II  sont  a  grant  mcscief  illuec. 
(Gaut..   Ysie  et  Caler.,  Richel.  37.S.  P  308°.) 

—  Faire  besoin,  titre  nécessaire,  avec  un 
sujet  de  chose  : 

Les  dames  sont  bonnes  et  loiables  ver? 
leurs  maris,  et  font  moult  bien  ce  qui  leur 
besoiqne.  {Li».  de  Marc  Pol,  Lxvni,  Pau- 
tbier.) 

A  eux  administrer  vitailles  et  autres 
choses  qui  leur  busoigneront.  (1378.  De 
auxilio,  etc.,  Rym.,  2'  éd.,  vu,  202.) 

Partout  sont  ilz  bien  venus  pour  l'or  et 
l'argent  qu'ilz  portent  et  pour  les  mar- 
chandises qu'ilz  eschangenl  en  Alexandrie, 
au  Caire,  en  Damas  et  ailleurs,  qui  besoin- 
gnent  aux  Sarrazins.  (Froiss.,  Chron.,  Ri- 
chel. 2645,  1°  79  v».) 

Et  l'accompaisna  honnorablenient,  et  la 
pourveut  de  richesse,  et  de  ce  qui  luy  be- 
songna.  (La  Marche,  Mém.,  Introd.,  c.  3, 
Michaud.  ) 

—  Impers.,  dans  le  même  sens  : 
Chevaliers,  serjanz  e  archiers, 

E  de  mult  bons  arbalesliers 
.\ssez  tant  com  i  besoigna. 
(Ben-.,  D.  de  Norm.,  II,  11977.  Michel.) 

Se  il  avint  qe  il  lor  beizogne  homes 
d'armes,  si  ont  d'autre  contrée.  {Voy.  de 
Marc  Pol,  clxxiii.  Roux.) 

Lor  deust  estre  donnée  toutes  les  mes- 
sion  que  lor  bazongnoil,  et  chevalz  et 
homes  por  lor  escordre  de  une  terre  ad 
autre.  {Ib.,  c.  ix.) 

Selon  que  buçongnoit.  {Ib.,  c.  xix.) 

Et  leur  fist  li  roys  délivrer  tout  quant 
qu'il  leur  besongnoit.  (Froiss.,  Chron  ,  I, 
431,  Luce,  ms.  Amiens.) 

H  besoigné  bien  aussi  qu'il  ait  une  sin- 
gulière forme  et  manière  d'escripre  qui  le 
décore,  ((i.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg  ,  III,  80,  Buchon.) 

—  Act. ,  forcer  : 

Iceste  ovre  que  j'ai  a  faire 
Me  licsoigne  un  poi  a  rclraire 
Cumenl  Europe  est  asise. 

(Ben.,  d.  de  Norm.,  I,  -257.) 

—  Rechercher  avec  beaucoup  d'acti\  ité, 
faire  tous  ses  efforts  pour  se  rcnire 
maître  de  : 

Par  nos  fu  besoincs  et  pris. 
A  la  parfin  fu  en  crois  rais. 
(Vie  Sic  Cather.,  ms.  Tours  897,  C  1  r".) 

—  Besoignant,  part,  prés.,  qui  s'occupe 
de: 

Dex  !  por  quoi  me  seroie  jou  besoignanz 
de  faire  cou  dont  il  me  porroit  mesavenir, 
sonlonc  la  nature  dou  crinçon  et  don  cisne 
deseurc  dit  '?  {La  Besponse  del  Be.ft.  mestre 
Richard  de  Furnival,  Li  Cisnes,  Hippeau.) 

—  Adj.,  qui  est  dans  le  besoin  : 

Nus  n'adrace  sai  main  a  moi  bosengnanl. 
{Dial.  anime  ront/uer.,  lionnardot,  Arch. 
miss.,  y  sér.,  I,  277.) 
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Cl. 111.  |.uM.^  .1  tiesoignaiii.  (Lanccl,  lii 
.bel.  754   f»  7m 

Pour  achever  est  ehasi-uiis  h'siii!/ttaiis. 
iBbei.  a  Ferri,  Val.  Chr.   I  190,  f  lia''.) 

BESOIGXOS,  -  fliiHS,  -  ngiious.  besogneus, 
-  ongneiis,  adj.,  qui  a  besoin  de  : 
K  lie  refuge  lifxoignus. 

^BE^■.,  i).  rfi-  Soriri..  Il,  '291,  Michel.^ 
Car  de  mes  bieos  n'ies  besoini/noiis. 

{Lib.  Psalm.,  sv,  p.  270,  Michel.) 
Que  paradis  ierl  liesoiigiioiis 
De  boine  gent  et  soffrailous  ! 

(MOLSK.,  Chron.,  S668,  Reiff.) 
De  voslre  aide  soi  licsoignoiis. 
(Renan,  Suppl.,  p.  382,  Chabaille.) 

—  En  parlant  de  choses,  dont  on  a  be- 
soin, qui  est  nécessaire  à  : 

Li's  choses  hesogncHsex.  (1296,  Areli.  .1.1 
io6,  pièce  364.) 

—  Qui  réclame  des  soins,  pressant,  ur- 
!,'eut  : 

11  leur  avoil  mandé  qu'il  ne  les  iiovoit 
aidier  celle  fois  pour  autres  besongiienz 
affaires  qui  lui  sourvenoient  jouriielement. 
(Wavrin,  Chron.  d'Engkl.,  Il,  361,  Soc.  de 
ni.  de  Fr.) 

iiEsoiNG,  beson,  s.  m.,  all'aire  : 

Quant  Karl.'s  l'a  vcii,  laotosl  II  ilemanda 
D'onl  il  cs(,  de  quel  terre,  et  quel  lirsoiiii/  il  a. 
{Cm  ik  Boari/..  TiCû,  A.  IM 

—  Lutle,  coiiibal  ; 

Bataille  m'eslutjirendrc,  ou  je  voUlsse  o  non, 
D'uQ  crestien  armé,  par  tel  devisioa 
C'a  ,11.  Turs  se  eonbache  contre  la  loi  Mahon. 
■fn  l'en  iroies  quiles,  toi  et  ti  coinpaignon. 
Se  In  entrer  osoies  por  moi  en  rest  licxoii. 

(Episoile  (les  Clu'lifs,  \>,  199,  Ilippeau.) 

Mais  il  s'en  retouraerenl  quant  virent  le  beson. 
ir.esle  des  ducs  île  ISoiinj.,  9010,  Chron,  bclg.) 

—  Avoir  vu  peut  besoing,  avoir  l'eu  d'ex- 
périence : 

Vallet,  fait  il,  mien  cscieni, 
Pelil  aiei  besoin  l'Cu  : 
Ge  m'en  sui  bien  apcrccu. 
{h'Ioire  et  BlaHceflor,  2°  vers.,  lOliX.  du  Méril.; 

BESONXLE,  s.  lu.,  grand  oncle  ; 
Oncles  ou  antes  ou  besoncles  ou  besaules. 
Cousl.  deBret.,  Di,ix,p.  1980,  il'Argenlré.) 

BESOKDKI!,  \,  a.,  souilli'i   : 

Li  reis  6st  besordcr  'l'hophet,  cel  lut  ki 
lanl  cri  delilables  de  heli:  arbres  e  de  bcles 
funtaines.  {Rois,  p.  427,  l.cr.  de  Lincy.l 
Lai,  :  eontaniinavil. 

BESOTE,  s.  l,  diiiiin.  de  liéchc  : 

Dezja  eu  .iratit  ijuautité  en  avuit  di;IIoui 
.■l  çsracé  (des  navels),  d'une  besole,  qui 
est  insiruuieut  manuel  ooiiveuabli'  [lour 
ce  faire.  (1.369,  Arch.  J,!  100,  pièce  Sii.) 

BES(i,  S.  m,,  glu  : 

Le  glus,  qu'aucuus  appellent  bt'sij,  est 
composé  de  matière  grasses  :  aucuns  le 
font  de  la  pelure  d'un  arbre  que  l'on  ap- 
pelle houx  :  les  autres  prennent  de  la 
graine  d'un  certain  brandon  (le  gui)  qui 
croit  le  plus  comnuiueinenl  sur  les  pom- 
miers :  laquelle  est  fort  visqueuse.  Aussi 
aucnus  appellent  ledit  besq.  (l'.^l-issv,  Des 
Terr.  d'Argile,  V.;\[,.) 

l.  UESQUE,  sorte  de  poisson,  le  béclict  : 
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IKirbue,  bcrtelelte,  besrjiie.  (Pièce  du  \ni" 
s.,  ap.  Legrand  d'Aussy,  Vie  privée  des 
Français,  11,  81,  éd.  1815.) 

2.  BESQI'E,  s.  m,  ? 

Tous  les  gens  d'armes  qui  estoicnt  en 
garnison  a  PeroniiR  estoient  traistres  au 
roy,  ceste  ville  n'cstoit  gardée  que  de 
wi'iiitz,  besques,  boisteux.  etc.  (1S15,  Pé- 
ronne,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl, 
Amiens,) 

BESQiiis,  s.  ni,,  sorte  de  poisson,  le  hé- 
chet  : 

Brienies  ou  besquis.  (Crap,,  Pi'oy.  ctdict. 
pop.) 

BEssE,  s.  f.j  vêtement  de  dessous  qui 
se  mettait  sur  la  chair  : 

l'ne  besse  sur  leur  chair  vestu  sans 
manches.  Une  blancque  besse  a  usage  de 
femme  (1322,  Valenc,  ap.  La  Fons.  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BESSEi.ETE,  voir  Basselete. 

iiEssEi.LiER,  voir  Besii.lieh. 

BEssET,  voir  Basset. 

liKs.siEUE,  voir  B.ïssiEm;. 

BESsiN,  besy»,  adj,,  bête,  imbécile? 

Icellui  Robinet  commença  a  injurier 
trelhirt  le  suppliant  en  disant,  tu  as  nientv, 
bessin,  avolé.  (1473,  Arch,  J,l  19S,  pièce 
866) 

llesijn,  or  liebeté,  (I^alsgrave,  Esclaire. 
r'e  la  lang.  franc.,  p.  844,  Géniu,) 

BES.siuE,  becire,  subst.  composé,  beau 
sire  : 

—  Veiilx  tu  veoir  uug  coup  de  poing 
Lui  asseoir  droitemenl  pour  rire  ? 

—  Be.  tu  ne  saroyes,  —  Non,  bessire. 
Me  tiens  tu  encores  si  beste  i 

(C.UF.B.VN,  Mij.-^t.  de  la  Pass..  Ars.  0431,  f  ll>2-\) 

lùicore  dire  ne  vous  ose. 
Sçais  bien  qnoy, 

l'homme. 
Et  dictes,  becire  f 
iraire  de  Frère  C.Uilleberl,  Ane.  Tli,  fr.,  I,  31-J.l 

BESsoixnNE,  voir  Besoione. 

BEssoN,  beson,  s.  m.,  pioiiiiiei',  celui 
qui  remue  la  terre  avec  une  bôche  : 

De  la  despence  faille  pour  bessons  a 
journées  et  en  Lâche,  (1338,  Compl.  mitii. 
de  Tours,  p.  62,  Delaville  ) 

Biaise  llelouin,  besson  ou  pionnier.  (UL'i. 
Arch.  J,I  168,  pièce  259.) 

Pierre  Guynebert  envoya  deux  comij.ii- 
gnims  bessons  ou  pionniers,  pour  faire  une 
r.issr,  (1478,  Arch,  J,t  200,  pièce  1031.) 

BE.ssowEiiiE,  s.  f.,  métier  de  pion- 
nier : 

Le  suppliant  et  Jelian  Camya  besson 
estoient  et  besougnoientde  leur  mestier  de 
bessonnerie  en  ung  certain  pré.  (1454,  Arrli, 
.1.1  191,  pièce  71.) 

BKSSOUK,  S,  lu.  ? 

Aulcunes  aultres  fantaisies  s'aparent  de 
uuyt  a  pluiseurs,  en  divers  lieux,  eu  guise 
de  femme  a  face  ridée,  de  basse  et  petite 
slature,  et  fout  tanlost  les  bcssours  de 
uuyt  es  hostelz  libéralement  etue  faisoieut 
aulcun  mal,  (,l.  d'Arras,  Meliis.,  p.  13, 
Bibl.  elz.) 
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BEST  AGE,  beli^ge,  s.  m.,  bétail  ; 

En  argent  et  en  beslages.  (1430,  Dénomb. 
de  la  vie.  de  Beaumont,  Arch.  P  308, 
f«  20  r°.) 

Chappons,  guelliues,  betages.  (Ib.) 

BESTAiL,  adj.,  brutal  ; 

Sa  férocité  surmonta  toute  beslaille  féro- 
cité. (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10510,  f°  118  v°.) 

BESTAiLLE,  biest,  s.  L,  bétail  : 
Si  eumena  moût  grant  gaaing,  si  com 
dor  et  d'cirgent,  et  de  rikes  dras  de  soie  et 
de  biestaille.  (Chron.  d'Ernoul,  p,  20,  Mas 
Latrie,) 

Li  fourier  i  alerent  et  grant  bestaille  en 
amenèrent.  (Ib.,  p.  460.) 

Li  pueple  but  et  la  beslaille. 
(Mai.kar.ume,  Bible,  Richel.  903,   f  32''.' 
Seignor,  or  i  parra 
Qui  no  beslaille  durement  dellendra 
Mal  dehai.x  ait  mener  les  en  laira 
Ce  sont  larron  maafé,  tant  en  i  a. 

(Gaydon,  2382,  A.  P.) 

Et  encores  estoient  réservé  toute  vivre, 
bestaille  et  autres  coses  que  on  trouveroil 
sus  les  camps.  (Froiss.,  Chron.,  X,  14S, 
Kerv.) 

Menues  bestailles.  (Travers  du  comm.  du 
xv'  s.,  le  Gard,  n»  274,  Arch,  Somme.) 

BEST.M.,  adj.,  comme  bestial,  brutal, 
stupide  : 

Meurs  besteaulx.  (Fossetier  ,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f»  160  v».) 

11  est  homme  bestal,  sans  jugement  et 
privé  de  sens.  (1384,  Lett.  miss,  de  Henri 
IV,  1,  638,  Berger  deXivrey.) 

BESTARDISE,   S.  f.,  bêtiSB,  SOttlSB  : 

La  force,  astuce  et  assuefaction  des  Alle- 
mans,  instruiz  de  la  guerre,  excéda  le  bon 
voloir,  bestardise  et  simplesse  des  paisans 
confus.  (.1,  JloLlNET,  Chroti.,  ch.  col,  Bu- 
chon,) 

BESTELE,  S.  (.,  petite  bêtc  : 

A  besleles  et  a  oisals. 

(Be.v.,   Troie,  16489,  Joly.  i 

BEsTELETE.   -  «(((',  bies.,  S.  f,,  petite 

lié  t.:  : 

Lue  liicslelctc.  (Album  de  Vill.  de  Hon- 
nee.,  p,  181,  Lassus.) 

Me  savez  qu'est  triade  auquani,  si  com  je  cu)l  : 
C'est  une  beslelete  ou  mult  a  de  dednit. 
(De  Triade  ri  de  Venin,  Jub,,  Tio'W.  Rec.,  I,  360.) 
BeslelcUe  un  iietit  plus  longuette  d'une 
souris,  (Brun.  Lat,,  Très.,  p.  230,  var., 
Chabaille.) 

Lue  bestelcle  issi  de  sa  bouche.  (Chroii. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  34=.) 

lue  chetive  bestelette  corne  un  lièvre 
paoureux,  (J.  de  Salisb.,  Policrat.,  Richel. 

24287,  f°  13'.^ 

Moult  avoient  bel  orillicr 
Tontes  bestelelles  dornians. 

(t'Rois.*.,  Joli  buisson,  1253,  Scheler.^ 
Moult  bonne   bestellete  et  gracieuse  pour 
chassierqui  scet  le  faire.  (Gast.  Feb.,  Maz. 
514,  f»  12=,) 

Oyseaul.\  privez,  rossingnoulz,  alouclcs. 
Cailles,  pleuviers,.ct  tant  àe  beslelleles 
Pour  vous  servir  quant  besoing  eu  avei. 
iMvnruL,  l'i./.  de  Cliarl.   YII,  f°  112  v°,  éd. 

l'i'Jli.) 
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In  petit  enfant  se  naistra 
Une  toute  povre  bestelete 
Adorera, 
(te  dit  des  wi  SiMlles,  Poés.  fr.  des  xv"^  el  xvi'  s.. 
t.  XIII.) 
Petites  bestelettes.  (R.  Est.,  Thés..  Cule.\.) 

Une  bestelellf. 

Qui  si  maigrelette 

Fait  un  mal  si  grand. 
i.Biir,  Poés.  ih.,  p.  241,  Becq  Je  Fouquières.) 
BESTEbOTE,  S.  f.,  petite  bète  : 
Cameloan,  bestelote.  {Gloss.  de  Couches) 

BESTEXCE,  bestance,  s.  f.,  querelle  : 
Bestance  i  ot  assez  d'une  part  el  d'autre. 
(VILLEH.,  147,  Wailly.) 

Grans  est  l'aufoisse  et  gries  la  tence. 
F.l  moult  est  dure  la  besicnce 
Des  gens  de  guerre  a  nos  Romains. 
(G.UT..  \Me  el  Galer..  Ri.hcl.  :i7.ï.  f°  308'.  i 
Cf.  Bestexs. 

BESTENCIER,  -  ancier,  baistencier,  bc- 
tenser,  verbe. 

—  Neutr.,  disputer,  chercLer  noise  : 
Endementieres  que  M  leus  et  la  chievre 

beU'itsoient,  Renarz  pete  ses  icus  vers  le 
huriau  d'esteule.  (JIÉN.  DE  Rei.MS,  413, 
Wailly.) 

Eu  cnisines  et  en  celiers 

Fu  atornei,  et  sil  servirent 

Qui  moult  corloisement  le  tirent, 

Sans  hestancUr,  et  sans  liot. 

(J.  Bretex,  Toiirn.  de  Chaun-nci,  Ï.Ki.  llelmotle.) 

Et  faixoient  plusours  outraiges;  si  corn 

de  chozeir    et    de    baistencier  as   bonnes 

gens.  (1322,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  348.) 

—  Act-,  avec  un  rég.  de  personne, 
chercher  querelle  à  : 

De  quoi  il  les  ail  bestanciel  et  chaulon- 
giet  en  moût  de  manières.  (Hoi.  L'univers. 
des  cit.  de  Metz.  S.  Viuc.,  Coun^ellfs.  Arcti. 
Mos.) 

—  .\vec  un  reg.  de  chose,  contester  : 
Pour  lou  past  que  Dame  Claire  el  Cunius 

li  bestancierent  ou  cours  de  fenal.  (12b0, 
Cart.  de  S.  Vinc.  de  Metz,  Richel.  I.  10023, 

r  126  v.) 

Lou  boix  k'elles  avaient  Ioniens  tlialon- 
eiet.  bestanciel  el  plaidiet  anvers  Albertin. 
(1232,  Cart.  de  Ste  Gloss.  de  Metz,  Ricbol. 
1.  10024,  f  31  r'.) 

Ne  autres  por  aulz  ne  porroient  jamais 
bestancier  celle  vanne  a  l'abbaye  ne  aulz 
inoiucs.  11232,  L'univers,  des  cit.  de  Metz. 
S.  Viiir.,  Courcelles,  Arch.  .Mos.) 

1.  UESTENS,  -  enz,  -  ans,  -  ans,  -  en, 
-  enc,  baistans,  -  ant,  ballant,  beitans,  he- 
lens,  bettens,  helanz,  batens,  batans,  s.  m., 
querelle,  dispute,  noise,  contestation  : 

Cum  belens  fuil  entre  l'église  de  Verdun 
cl  l'église  de  Chalillou.  (1226.  Arcb.  Meuse, 
Abb.  de  Chût.,  cart.  58,  liasse  Rampout.) 

Si  bestans  i  monte.  (1231,  Ch.  de  Morv.- 
sur-Seille,  Arcb.  Meurlhe.) 

Cum  il  fusl  batens  antre  Henrri,  conte  de 
Bar,  et  Jofroi  de  Loupei,  niarachal  de  Cham- 
pagne. (1238,  Louppi,  I,  2,  Arcb.  Meurlhe.) 

Sor  les  queus  (arbilrcsl  nos  cl  li  diz  vi- 
dâmes nos  mismes  par  nos  fiances  del 
/»('s/an3  de  ces  deus  viles  el  de  toutes  les 
choses  que  li  vidâmes  clamoit  sor  nos  por 
la  raison  de  ces  deus  viles.  (1240,  Cart.  de 
Champ.,  Richel.  1.  5993,  f"  271''.) 


Apasenterent  cest  bestens.  (1240,  .Moreau    I 
1,S8,  V  129  V»,  Richel.)  ! 

Li  a  acquileil  tout  l'iretage  et  loz  les 
bestens  dont  il  disoit  que  ses  pères  li  cuens 
Henris  li  avoit  fait  lort.  (1  junet  1242,  Ev. 
de  Toul,  Arcb.  Meurlhe,  Suncy,  i.) 

Do  bestans  ki  estoit  antre  madame  la 
contesse  de  Lucemborch  cl  mon  signor 
Hanrit  et  mon  signor  Gerart  cez  dous  filz 
d'une  part...  (1245,  Cart  de  S.  Satw.  de 
Metz,  Richel.  10029,  f  13  r°.) 

Cuiu  betans  fust.  (1245,  Car*,  de  Jan- 
dheiires,  lxi,  Arch.  .Meurtlie.) 

Comme  ge  eusse  bestens  a  mon  coisin 
Thiebaul  conte  de  Bar.  (1243,  Rosières,  i,  2, 
Arch.  Meurthe.) 

Cum  bestenz  fusl  par  devant  moi  entre... 
(1246,  Louppi,  I,  5,  Arch.  Meurthe.) 

Ce  bestans  avenoit  entre  doulz  paraigez. 
(12S4,  Pr.  de  l'H.  de  iVetZ,  m,  208.) 

Ne  pour  bastans  ke  li  chapislres  ait  ne 
au  conte  ne  a  autrui.  (12.'j5,  Chap.  de  Melz, 
Sancy,  l,  2,  Arch.  Meurthe.) 

Les  batans  el  les  descordes  qui  estoieul 
entre  lou  prieur  et  lou  curei  de  Bar.  ;1233, 
S.  Mihiel,  .\rch.  Meuse.) 

Ke  de  touz  tel  bestan:  ki  cstoienl  entre 
moi  el  l'abliei  el  lo  covent  de  saint  Vin- 
cent de  Mez  ..  avons  nos  fait  p^is.  (Dec. 
1253,  Transact.  ent.  l'abb.  de  S.  Vinc.  el  le 
sieur  d'Aspremont,  S.  Vinc,  Arch.  Mos.) 

Toz  les  belens  elles  descordes  qui  esloient 
entre...  (1256.  Ev.  de  Toul,  Bar,  ville  el 
baill.,  I,  2,  Arch.  Meurthe.) 

Dou  descors  cl  dou  beitans.  (1265,  S, 
Epvre  de  Toul,  Arch.  Meurlhe,  H  6.) 

Nos  nuiUaumes...  faisons  savoir  a  touz... 
que  de  toutes  querelles  et  de  touz  bestanz 
qui  sont  et  puent  estre  antre  noble  baron 
Ferri,  duc  de  Lorraingne,  el  Margis  el  nos, 
si  comme  de  héritage  el  de  chateus.  (1267, 
Cart.  de  Cliamp.,  Richel.  lat.  5993   f»  218\) 

Come  batens  el  descord  fut  entre...  (1270, 
S.  Pierrem.,  18,  Arcb.  Meurtlie.) 

Le  descort  el  bettens.  (1279,  Gondrec,  i, 
8,  Arch.  Meurlhe.) 

Tuit  li  prodome  ke  vanront  a  baistans  an 
Mes  ou  fors  de  .Mes  sont  bien  asseureil,  et  ke 
mal  ne  lait  ne  vilonnie  lor  l'croil,  il  l'amcn- 

deroit  si  coni  de  truwes  brixiees (1279, 

Rôle  de  huchements,  Richel.  nouv.  acq.  fr. 
3365,  f  7.) 

Et  se  toul  ancor  li  Treze  acordeitke  s'uns 
bastans  movoit  eu  Mes   ou  luers  de  .Mes 

entre  sous   de   Mes ke  nuns  ne  se 

moissent...  (Ib) 

Se  nunlz  lais  home  s'antremctoit  de 
Ijastans  ke  clercs  eust  li  uns  contre  l'autre 
il  paieroit  C.  s.  de  ml...  (Ib.) 

S'il  advenoil  haistant  entre  denix  pa- 
raiges.  (1281,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  223.) 

Hesten  ki  al  esté  entre  nous  cl  eauz. 
(1285,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1. 
10176,  f  12^) 

De  tous  debas,  de  tous  bestens,  de  tous 
descors  qui  ont  estei.  (1289,  Compromis, 
Mon.  pour  servir  à  l'bist.  des  prov.  belges, 
I,  29.) 

Nos  davons  monseigneur  Rechar  d'Au- 
celle,  por  cou  que  nos  le  retenaimes  por 
le  baitanl  de  montscignour  Jehan  de  Cha- 
lon  et  du  roi  d'Alemaigue.  (1290,  Arch.  Be- 
savie.,  reg.  munie.  I,  f»  25  v".) 

\  Ijeslens  qui  saille  dedans  Verdun  ou  la 
bauleue,  quiconque  portera  dart,  l'eulne, 
baslon  de  couvre  ne  de  fer,  acier,  plomb. 


estain,  il  paiera  cent  soûls.  (1292.  Ch.  de 
paix  de  Verdun,  Coll.  de  Lorr.,  Richel.) 

Puis  reposoit  une  heure  ou  deux  (Charlemagne), 
Par  nuit  se  relevoit  tous  seux 
Trois  fois  ou  quatre,  a  resveillier 
Tous  bestans  faisoit  appaisier. 

(G.xciiER  DE  Metz,  Mappemonde,  ch.  ll.l 

l^t  Hainnuier  et  li  Flamenc 
Si  coinmcnciérent  le  beslenc. 

(MoDSK.,  Chron.,  19i90,  Rciff.) 

Desor  lui  fu  grans  li  bestens. 

(Gilles  de  Chin,  909,  Reiff,) 

C'on  ne  peust  avoir  noize  ne  baistan 
dez  chozcs  si  après  escriples.  (13  sept. 
1300,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  731,  f»  3r».) 

La  peussies  vcoir  commenchier  grant  hestent. 
(B.  de  Seb..  x,  203,  Bocca.) 

I.e  petit  dois  du  grant  desfendre, 
Lo  tort  hors  do  droit  parmi  fendre 
lit  dois  apaisier  les  bestens. 
(Watriqiet,  Li  dis   de  l'Ortie,  451, 
Scheler.) 

El  les  daines  les  esgardoient 
Des  beffrois,  et  si  atendoient 
Dou  tornoicr  et  des  beslens. 
().  Bretex,  Tonrn.  de  Chauvenci,  3673,  DelmoUe.) 

Beslens  cnccraraence  et  adresse  ; 
Cbascnns  i  montre  sa  proesce. 

(ID.,  ib.,  4119.) 

S'aucuns    bestens   montoit   dedens 

Verdun  ou  dedens  la  banleue  li  xvardour 
de  la  paix  se  doienl  tantost  traire  a  Ste 
Creux  et  s'aucuns  de  aulz  le  savoit  ou  on  li 
feisl  savoir  el  il  n'ya  loil  il  pairoit  sexante 
soulz...  El  li  wardour  de  la  paix  doienl 
tantost  aleir  vers  \ebestens  pourl'abaixer  et 

pour  les  trucs  pcnre (1372,  Lettre  de 

paix  de  Verdun,  Richel.  Coll.  de  Lorraine, 
vol.  333,  n»  12.) 

Princes,  pour  osier  le  bestenl. 

On  prisl  Pierre,  Andricu,  Florent. 

(Froiss  ,  Poés.,  Il,  360,  Scheler.) 

Les  Treize  prennent  le  serment  des 
seriients  qu'ils  rapporteront  tous  sangs 
plaies  hahay  tous  butins  et  batans.(%\°  s., 
Pr.  de  VH.  de  Metz,  vi,  528.) 

2.  BEsTEXs,  s.  ni.,  mauvais  temps,  in- 
UMiipérie  : 

Li  meunier  de  grant  Pont  pueenl  prendre, 
de  chascun  sestier  de  blé  ou  de  aucun 
autre  grain  maudre,  .1.  boissiel,  mes  plu? 
n'en  pueenl  il  pas  prendre  se  il  n'est  bes- 
tens. c'est  a  savoir,  glace  grans  el  fors, 
ou  trop  grans  eaues  ou  trop  petites;  et 
lors,  quant  il  est  bestens,  il  puet  prendre 
de  chascun  sestier.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mestiers,  1"  p.,  il,  4,  Lespinassc  et  Bon- 
nardot.) 

BESTEHEi-,  S.  111.,  liisecte,  vermine,  pe- 
tite bête  . 

Les  heslcreauUc  s'enfuyenl  des  jardins 
pour  l'odeur  de  la  rue.  (P.  des  CresCENS, 
I    ProuUitz  champ.,  f»  85  r»,  éd.  1516.) 

BESTEiUE,  beslrie,  s.  S.,  bêles,  bétail  : 
Et  la  estait  la  proie  trestoule  appareillio. 
Vaches,  brebis,  pourceaux  el  autre  besterie. 

'C.uv.,  du  Giiescliii,  3"S8.  Charrière.) 

—  Relise,  stupidité,  sottise  : 

.Merveilleusement  est  icy  renversée  cl 
confondue  la  l)esterie  des  idolâtres.  (A. 
Ch.\RT.,  l'Esp.r.,  CtEuv.,  p.  349,  éd.  1617.) 

Je  ne  tiens  pas  telles  besteries  a  joyes  el 
a  félicitez  (Quinze  joyes  de  mar.,  p.  203, 
éd.  1734.) 
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.>'esl  ce  pas  donc  une  granl  hesterie 
De  son  varlel  vouloir  son  raaislrc  faire  ? 
(Contred.  de  Songecreux.  f»  l'i  r',  éil.   1530.) 
Et  neanlmoins  par  une  heslerif 
Me  congnoissons  que  Ions  ces  linrs  assauli 
Sonl  procedans  de  noz  tant  grands  delîaulï. 

(J.  BoicuET,  Ep.fam.,  lxxiui.) 

Je  ue  croiray  jamais  que,  si  l'amoiir  est    ! 
une   fois  au  cueur  d'une  femme,  l'iiouime 
uen   ait   bonne   vssue,   s'il  ne   lient  a  sa 
hesterie.  (Marg.  d'Ang.,  Hepl.,  ix,  Jacob.)    j 

Leur  s(;avoir  n'estoil  que  hesterie.  (Rab., 
1,13-)  j 

Grosse  hesterie,  o\\  bestise.  (H.  Est.,  fl(c- 
tionariolnm.) 

C'est  superstition  trop  grande  (diray  je 
hesterie  ou  ignorance?)  de...  (Dolet,  Man. 
de  bien  trad.) 

Qui  est  a  eulx  grande  hesterye.  (Chans. 
(aide  d  Lyon  cont.  le  Chanccl.,  ap.  Delpit, 
Doc.  fr.  en  Angl,  p.  280.) 

Vous  acommodans  a  toutes  les  inepties, 
sotises,  bestries,  nyaiselez,  chiardies,  resve- 
ries,  mignardises,  pusilanimitez,  impudici- 
tez,  vertevelleries,  manequinages,  lourde- 
ric.s,  ignorances  et  asneries.  (Du  Fail, 
Prop.  riisl,  p.  S2,  Bibl.  elz.) 

Les  taxa  de  hesterie  et  ignorance.  (IIa- 
TON,  Mém.,  1370.) 

BESTEssE,  .<.  f ,  qualilé,  état  de  In 
bète  : 

El  se  aduiseront  (les  chiens)  en  leur 
hestesse  que  quant  ilz  changent,  ilz  sont 
balus.  (Gflst.  Feb.,  Maz.  514,  f°  73''.) 

BESTETE,  S.  f.,  petite  bête  : 

Il  n'i  ont  fnilles  ne  fuilletes 
Oui  ne  fust  couvert  de  hesleles. 
(Dial.  de  S.  Grég.,  ras.  Evreui,  f"  V.)  r°.  ) 

BESTi,  adj.,  bète  : 

Mais  par  ta  hrstie  simplesst? 
Te  laisse  a  tous  hab.indonner. 
(ilyîl.  de  la  Pnss..  f  i'''-,  injpr.  liist.) 

BESTi.\GE,  S.  m.,  le  bétail,  toute  espèce 
de  troupeaux  ; 

Peculialis,  hesliaijc.  (G/os  .  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Porcerie.  ne  nulle  aumaillc, 
>'e  besliage  qui  riens  vaille 
!S'oi  dft  l'escheûile  ma  mère. 

(Fa*/.  d'Oi:.  .\rs.  îiOC'J.  !<•  3l!'.) 
Son  healiagr  et  ses  gens 
Ft  son  haroois  avoil  laissié. 

(;/'..  f  l.'il''.) 
Cilz  besliages  amassez 
Enlour  moy  contre  val  ces  roches. 
(G.  DF.  Mach.,  Poés..  Uichel.  9221.  f»  2n2''.) 

BESTiAiM.E,  hestialte,  s.  f.,  bétail,  les 
bestiaux,  troupe  de  bétail  ; 

V  aiches  et  livsliailles  c'en  a  fait  aclialer. 
Uehan  de  Lanson.  Ricliel.  U:)\;.  f°  12  V.) 

Li  faont  sonl  en  fruit  ih;  la  hcsliaille  ausi 
com  est  li  lais  et  la  laiune.  [Digestes,  ms. 
Montp.  H  47,  f»  272'.) 

Fist  la  grand  l/esliaille  coillir  e  la  menue. 

(PrliF  de  l'ampel.,  p.  1-22,  Mussania.) 

Il  orent  un  jor  envoie  lor  forners  en 
paieuimc  querre  viande  et  granl  besliaille. 
[Kst.  de  Eracl.  emp.,  xxxiii,  7,  var.,  Ilisi. 
des  crois.) 

Pcculiuni,  beslialle.  iGloss.  de  Uoimi,  Es- 
callier.) 
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Ses  grans  maisnies  et  ses  besliailli's.  lEsl. 
Rogier,  Richel.  2012b,  f°  23''.) 

Moutons,  brebis  et  autre  hestiaille.  (1343, 
Ord.,  Il,  233.) 

iîESTi.\mE,  bestiair.  bestia'',  s.  m.,  bé- 
tail : 

Gentz  et  bestiairs.  (1393,  De  altempUitis 
cont.  treug.,  Rym.,  2°  éd.,  vu,  747.) 

Abondons  en  bestiars  comme  sonl  nio- 
tons  et  chieuvres.  (Caum.,  Voy.  d'oultr., 
p.  40,  La  Grange.) 

Ay  vendu  du  bestiaire  de  la  dicte  au- 
mosnerie  une  tore  de  deux  ans,  ung  veau 
de  troys  ans  et  deux  veaulx  de  let.  (1403, 
Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berlhomé,  f»  78  v», 
Bibl.  La  Roctielle.) 

Pour  ce  que  le  bestiaire  n'a  point  eu  de 
listiere  et  a  esté  toutrivernourryenbouhe. 
ilh.) 

La  grange  ou  couche  le  bestiaire,  (/ft., 
f»  114  v".) 

Aunis,  bétière,  toute  espèce  de  bétail. 

BESTIAL,  bestiall,  s.  ni.,  bétail. 

11  amena  ensemble  ou  lui  grant  bestiall. 
{Estories  liogier,  Richel.  20123,  f»  23''.) 

Et  fist  on  granl  foison  de  bestial  saillir 
de  leans.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  390,  Bibl. 
elz.) 

El  de  ce  bestial  il  eu  avoienl  asses  tant 
que  il  voloient.  (Froiss.,  Cliron.,  IV,  397, 
Kerv.) 

Et  si  après  que  j'ay  frit  ma  poulaille. 
Mon  bestial,  tonte  ma  nourriture. 
(Le  Monde  qui  n'a  plus  que  frire,  Poés.  fr.  des  xv' 
et  xvi°  s ,  t.  XII.) 

Pour  garder  lesdits  passages  et  entrées 
dudit  val,  dedans  lequel  tous  les  biens  et 
bestial  du  pais  sont  retirez.  (M.  du  Bellay, 
Mém.,  1.  Il,  f»  63  V»,  éd.  1569.) 

Ont  emmené  chevaulx,  jumans  et  aultre 
bcslial  qu'ilz  y  trouvèrent.  (1570.  Arcb. 
Indre,  Pillag.  de  quelques  abb.,  p.  10.) 

Bestial  s'emploie  encore  dans  le  Bas- 
Maine  et  en  Normandie  pour  dire  bétail, 
bête  :  «  Est-ce  qu'il  y  a  un  bestial  de  ma- 
lade ?  •  (Orne.) 

j       BESTiAME,  beslianme,s.  1.,  bétail  : 

Lor  bestiames  sunt  toutes  grandismes  et 

grases.  {Voy.  de  Marc  Pot,  c.  lxx.  Roux.) 
El  gaaignerent  tant  de  proie  de  bcstiame 

et  de  autres  choses,  que...   {Conq.   de  ta 

Morée,  p.  13,  Buchon.) 

El  gaignierent  tant  de  bcstiame  que  ce 
fu  merveille.  (Ib.,  p.  222.) 

Restituer  le  dit  bestianme.  (Est.  de  S.  J. 
de  1er.,  Arcb.  II.-Gar.,  f»  54».) 

UESTiAtuE,  S.  f.,  bête  sauvage  : 
Quant  il  fut  en  Ynde  ou  vist  la  besUarie. 
(Tii.  DK  Kem,  Geste  d'.Uis..  Richel.  2436 i, 

f»  45  r°.) 

BESTiL,  s.  m.,  lapagc,  vacarme  : 
Et  quant  te  siiel  passé  avoient 
Li  homme  lor  braies  avaloieot 
Et  les  femmes  se  descouvroient 
Dosch'al  chaint  ou  dnsqu'al  umbril, 
Aine  n'oistes  si  viel  beslil 
Com  en  la  maison  demenoient. 

(^yitasse  le  moine,  76,  .Michel.' 
Dos  commença  la  guerre  e  le  bestil, 
Murz  en  furent  barons  plus  de  trel  mil. 

(Ger.  de  Ross-,  p.  299.   Michel.) 
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BESTIN,  S.  m.,  bétail  : 
Alcrent  li  fourrier  acuillir  le  besim. 
De  vaques  et  de  bues  menèrent  grant  train. 
(Hestor  du  Paon,  ms.  lionen,  f"  59  v".) 

accueillir  le  bestin. 

(Ib.,   Richel    368.  f  101''.) 

acueillir  le  bestin. 

(Ib..  Richel.  1554,  f°  66  v».) 

uESTONDRE,  bertondrc,  v.    a.,  tondr' 

mal,  irrégulièrement: 

El  tant  cercherez  par  la  ville 
Que  .1.  fol  bestondu  senz  guile 
Troverez  qui  a  non  Félix. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f"  96».) 

Puis  li  a  escrié  :  Garchonnez  bestondu.' 
(Doon  de  iljience,  2723,  A   P.l 
Ce  bertondu  cruciDez. 
{Le  Martyre  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paut.'i 

BESTOn,  s.  m.,  probablement  pour  ba- 
t^or,  bator,  battant  d'une  cloche  : 

Li  quez  qui  fierroyl  ou  hestor  ou  a  l.i 
clochi  de  sainte  crois  por  souneir  lu  bes- 
tor.  (1374,  Arch.  Fribourg,  Ajf.  de  la  ville, 
n»  117.) 

Li  waite  sus  les  clochie  ou  autre  per- 
sone  non  doit  furir  ou  bestor,  pour  cry, 
pour  rumour  ou  pour  fue,  jusque  li  fue 
soit  fur  dou  teit.  (1392,  ih.,  n°  96.) 

Ly  vaite  dessus  le  clochier  ne  doit  ferir 
ou  hestor  por  rimour  ne  por  cry  qui  avie- 
gnent  in  nostre  ville.  (1404,  Constil.  de 
Frib-,  Rec.  dipL,  vi,  p.  S8.) 

BESTORDRE,  vcrbe. 

—  Act.,  réprimer  : 

...  On  voit  tel  hni  haut  tordre, 

Cui  ses  cors  ierl  si  bas  retors. 

S'il  ne  se  garde  de  retordre. 

Que  chascuns  le  verra  bestordre, 

Car  torsfais  doit  estre  bestors. 

(W.viRIUlET,  Dis  de  fortune,   44,  Scheler.) 

—  Neutr.,  tourner  mal  : 

Que  chascuns  la  verra  bestordre. 

(W.iTRiQUET,  Dis  de  fortune,  47.) 

Voir  l'ex.  entier  à  la  subdivision  précé- 
dente. 

BESTOHXEEMENT,  adv.,  BU  toumaut, 
en  mettant  à  l'envers,  en  renversant,  en 
bouleversant  : 

Et  par  ainsi  les  citez  closlront, 
C'est  en  getant  lor  fondement 
Par  lorbes  beslorneemenl. 
(}.  Ht  Priorat,  Lir.  de  Yegece,  Richel.  1604. 
f°  ::,K\) 

UESTORNEi.s,  hcstourtieis,  s.  m.,  mau- 
j    vais  pli,  renverse  : 

Ses  rains  vers  orient  estant. 
Mes  en  estendanl  les  beslorne. 
Sor  ce  bestorneis  sejorne 
Uns  bons  sor  ses  bras  apuies. 

(Rose,  17091,  Méon.) 
Bestourneis. 

(/*.,  ms.  Corsini,  f"   113».) 

HESTORNEMENT,  bestourncnient,  betour- 
nement,  s.  m.,  action  de  tourner  à  l'en- 
vers, de  mettre  à  l'envers  ; 

Bestournement,  s.  m.,  swyniyng  in  the 
lied.  (Palsqrave,  Esclairc.,'[:  278,  Génin.) 

.le  parleray  des  propres  accidens  de  na- 
ture  comme  est   une    petite   fièvre,   ung 
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petit  betournement  des  membres  ou  des 
parties  du  corps  qui  nous  ramaine  a 
néant.  (Boccace,.\o6;.  malh.,  IX,  6,  f° 224 r», 
éd.  1S15  ) 

_  Fig.,  ruine  : 

Ceulx  qui  ont  deux  langues  ont  esté 
cause  des  destructions  et  des  lanvcins 
des  citez,  des  roberies  de  pays  et  de  bes- 
tournemens  de  royaulmes.  (Bor.CAr.E,  Xobt. 
malh.,  I,  11,  f  12  v.) 

BESTORNER,  -  umer,  baitourner,  be- 
tourner,  baslorner,  bastotcrner,  batourner, 
bestoirneir,  verbe. 

—  Act.,  tourner  à  l'envers,  mettre  à 
l'envers,  renverser  en  sens  contraire  : 

Et  fortune  nons  a  sou  roet  beslourné. 

{Chev.  au  cygne,  9987,  Reiff.) 

\hy  fortune,  com  ta  roe 
M'est  ore  lederaent  toraee, 
l.edement  le  m'as  bestornee. 
(La  Charrette,  Vat.  Chr.   l"-2:i,  f  31'.) 

Ert  a  l'envers  misse  en  la  celé  ; 
Nis  les  renés  a  la  pncele 
Sont  ce  dedens  dehors  tornees, 
Issi  estaient  hcstorners 
Totes  les  roses  qu'el  avoit. 

(Gtturain,  -498",  HIppeau.) 

El  vont  comme  maleureus 
Arer  en  la  terre  déserte, 
On  lor  semence  va  a  perte, 
>'e  ja  n'i  tendront  droite  rue, 
Ains  vont  bestornant  la  charrue. 

{Rose.  1984-4,  Méon.) 
Aucune  fois   leur  bestorne  le   visaiie  ce 
devant  derrière.  (Laur.,  Vie.  et  vert.,  ms. 
Soiss.  208,  f°  23^  et  ms..Milan,BibI.Ambr., 
f»  15".) 

Les  pies  ot  bestornes  tous  chel  devant  derier. 
(Gaufrey,  S96'2,  A.  P.) 
E  tute  Engleterre  pur  poy  fust  bestunié 
pur  le   rey   contre    luy.  {Ckyon.    d'Angl., 
ms.  Barberini,  f"  39  v».) 

Jhesucrist  mourut  droit,  en  signe 

Qn'il  descendit  du  ciel  a  terre 

Pour  nous  sauver  et  pour  nous  querre  : 

Mei  moy  qui  doy  aler  au  ciel 

Et  m'ame  rendre  a  Saint  Michîel. 

Doy  mourir  en  crois  bestournee. 

La  face  vers  le  ciel  tournée. 

En  hault  les  piez,  en  bas  les  mains. 

(te  Martyre  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul.) 

Mais  fortune  parverse  sa  reue  bestourna. 
(Geste  des  ducs  de  Boury.,  Hi,  Cbron.  belg.) 

—  Fig.,  altérer,  changer  l'ordre  naturel 
des  choses,  corrompre,  donner  un  mau- 
vais tour,  bouleverser,  renverser,  dé- 
truire : 

Ensi  bestorne  tôt  son  estrc. 
Ce  n'est  mais  cil  qui  soloit  estre. 
(G.  DE  CoiNXi,  Jfir.,  Richel.  21G3,  P  9».) 

Par  moz  sentis,  par  moz  divers 
Si  li  bestornent  sa  querele 
Qu'encor  le  riche  le  querele. 

(ID.,  ib..  ms.  Bmi.,   P  ir.5''.) 
Prelaz  voi  mes  touz  bestouriiei. 
Vers  l'avoir  ont  les  bes  tournez. 

(Id.,  ib.,  ms.  Soiss.,  V  -Iff'.) 

Moult  ol  bestorne  son  atour. 

{Sie  Thais,  Ars.  S.o'T,  ("  U'.) 

Quant  il  est  a  Paris  vcuuz 
Por  faire  a  quoi  il  est  tenuz 
Et  por  mener  hooesle  vip. 
Si  bestorne  la  prophétie. 
(HtlEB.,  Li  dix  de  l'Unuersilei  de  Paris,  Jubinal.) 


Mes  or  vendent  les  jugemens, 
l"t  bestornent  les  erremens. 

{Rose,  .">G03,  Méon.) 

El  batournent  les  erremens. 

(Ib.,  ras.  Brui.,  f°  il''.) 

Et  tous  nous  tempeste  et  bestorne. 

(Ib.,  14858,  Méon.) 

Mes  n'ot  pas  sis 
Ileuc  endroit  moult  loognement. 
Qu'il  perdi  Joulereusement. 
Et  trouva  l'eure  bastournee. 

(GiiABT,  Roy.  iign.,  iiilS,  Buchon.) 

Cheaus  ki  se  poenent  de  bestoirneir  la 
Teriteit.  (Trad.  du  xill°  s.  d'une  charte  de 
1196,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1. 
10176,  f°  30''.) 

Les  fais  de  fortune  qui  a  coup  desproveu 
bestornendes  roialmes.  (Boece,Dc  Consol., 
ras.  Berne  36o,  f  12  v».) 

L'en  tient  home  ahors  du  sens,  en  cui 
resous  est  bestornee.  (Laurent,  Somme 
Richel.  22932,  f  4^) 

Et  com  lez  choses  soient  bestornees  et  li 
torinens  des  vices  périssent  les  boins,  et 
li  malvais  receoivent  lou  luyer  de  vertu, 
je  mervoil  trop  fort.  (Id.,  ib  ,  ms.  Montp. 
H  43,  r  19''.) 

N'afiert  mie  a  nommer  juges,  mais 
traîtres  u  ravissieres.  ki  pour  dons  rechus 
jugement  beslourné.  (.1.  lk  Bel,  4rs  d'Am., 
Il,  122,  Petit.) 

Lors  fu  la  chance  betournee 
Tout  en  une  seale  journée. 
(Gliul.  de  St-Andre,  Le  Libvre  du  bon  Jehan, 
U99,  Charrière.) 
La  chance  fu  lors  bestournee. 

(In.,  ib.,  1991.) 
Les  ydolles  qui  berstorné 
Ont  son  sens. 
(G.  iiE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9-2-21,  P  9:'.) 

La  pueur  en  va  au  ciel  et  beslourné 
tout  le  ciel  et  toute  l'ordre  de  nature. 
(Lî».  du  Cheval,  de  La  Tour,  c.  liv,  BihI. 
elz.) 

Les  advocads  et  plaideurs,  qui  vendent 
et  beslournent  vérité.  (Ib.,  c.  lxx.) 

Dont  le  monde  est  aujourd'hui  beslourné, 
et  honneur  n'est  point  si  gardée  en  sa 
droite  règle.  {Ib  ,  c.  cxvi.) 

Et  recommensail  altre  cause,  l'ordre  de 
droit  delaissiet  par  alcun  ayde  de  droit 
baitourneit.  (1394,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv, 
461.) 

Tant  avez  beslourné  et  ramoly  les  cou- 
rages françois  que  ceste  subversion  nous 
avez  couvée  et  mise  sus  (Al.  Chartier, 
Quadril.,  p  412,  éd.  1617.) 

Tu  pourras  par  luy  monstrer  assez  aux 
hommes  la  grant  muableté  des  estatz  que 
je  betourne  a  mon  plaisir.  (Boccace,  Des 
nobles  malh  ,  VI,  i,  f  139  v.  éd.  1315.J 

Pour  ce  qu'a  boire  luy  donnèrent 
Tant  que  son  sens  luy  bestournerent. 

(J.  BoiCHET,  Les  Regnars  Irai.,  f  113  v",  éd. 

1.V2-2.) 

—  Estropier,  rendre  contrefait,  imililer, 
détruire  : 

Pour  les  fers  k'il  a  bestorne 
Sommes  nons  ichi  retorné. 
(Rom.  de  ^Vistasse  le  moine,  1337,  Michel.) 

Et  cil  se  furent  destorné 
Ki  le  pape  orent  bestorne. 

(MousK.,  Chron.,  .Ii88,  Reiff.) 

Vous  le  bestournerez  si  vous  le  frappez 


ainsi  sur   la  teste.  (Palsgr.we,   Esctairc. 
de  la  long,  franc.,  p.  421,  Génin.) 

De  force  de  me  contourner  si  souvent 
ilz  m'ont  rendu  tout  beslourné.  (Id.,  ib., 
p.  430.J 

—  Maltraiter  : 

Les  povres  que  rigueur  proscript 

Et  que  fortune  betourna. 

(Cil.  d'Ori..,  Oem\,  I,  14-2,  U'IIéricauIl.) 

Pense  a  ton  cas  ains  que  soyes  beslourné  : 
On  se  repend  aucunesfols  trop  tart. 
(Gri.ngûbe,  Jeu  du  Prince  des  Soli,  Moralité, 
Bibl.  elz  ) 

—  Fig.,  faire  tourner  la  tête  à  quel- 
qu'un, l'ahurir,  lui  faire  perdre  la  raison, 
l'écarter  de  son  devoir  : 

Si  comme  henemy  le  bastorne 
A  son  pcchié  vint  et  relorne. 
{D'un  hermite  qui  avoit  une  Sarrazine  par  t'enlwr- 
temenl  de  l'encmi,  Wackernagel.) 

Il  nie  bestournoyl  tellement  que,  se  on 
eust  parlé  a  moy,  a  peyne  je  l'eusse  ouy. 
(Palsgr.,  Esclairc  ,  p.  330  ) 

Ceste  vis  va  si  ront  qu'elle  me  bestoume 
si  je  monte  hastivemenl.  (Id.,  ib.,  p.  627.) 

Vous  bestoiirniez  tant  le  garçon  de  le 
battre  qu'il  ne  povoyt  parler  ung  mot.  (Id., 
ib.,  p.  633.) 

—  Réfl  ,  faire  une  chute,  une  culbute  : 

Mais  qui  plus  hault  qu'il  ne  doibt  monte 
Plus  bas  quil  ne  veul  t  se  beslourné. 
(MoLiNET,  Faicli  et  dicti,  C  94",  éd.  1531.) 

—  Fig.,  faire  une  faute,  une  folie  : 

Ainssit  le  fou  se  bestourna, 
.\pres  la  femme  s'entourna. 
(C'ait  hermite  qui  avoit  une  Sarrazine  par  l'enhor- 
tement  de  l'enemi.) 

Fortune  a  lost  fait  bestourner 
Celui  qui  d'orgueil  se  bestoume. 
(Wairiouet,  Dis  de  Fortune,  -27,  Scheler.) 

—  Au  sens  nior.,  se  changer  du  tout  au 
tout: 

Mes  le  monde  si  se  bestorne 
Qu'il  convient  que  clergié  se  torne 
Du  tout  a  fere  le  fet  d'armes. 
(Godefroï  de  Paris,  Chron.,  880,  Buchon.) 

Femme  change  tanlost  sa  colelle 
Et  tantost  elle  se  bestoume 
Et  en  aultre  propos  se  tourne. 
(J.  BoLCHET,  Les    Regnars    traversant,  f    113  r", 
éd.  15-2-2.) 

—  Noutr.,  se  détourner  : 

Ouer  an  partir  le  cors  apert 
De  retourner 
.^mes  ;  or  voi  bestourner  ; 
Vo  vouloir  amours  destonrner 
De  ce  vous  fait. 
(Jtu.  Lescurel,  Cbans.,   Bail,  et  Rond.,  xxxii, 

Bibl.  elz.) 
Telz  gens  on  voit  de  leurs  sens  bestourner. 
(Grincore,  Les  Folles  entreprises,  p.  34,  Bibl.  eU  i 

—  Fig.,  se  changer  en  mal,  tourit«ir  i 
mal,  se  corrompre  se  gâter  ; 

Quant  sur  le  chemin  a  son:;ié, 

Souvent  de  mi  voie  retourne. 

Et  touz  jours  tempeste  et  beslourné. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f"  SS"".) 

Tôt  s'esraervcllent  cil  el  celé 
Qu'amors  li  fait  son  sens  muer. 
Mais  nus  hom  ne  se  puet  garder 
Qu'amors  nel  face  bestorner  ; 
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U  laide  fait  hek  sanbler,  ' 

Tant  sel  de  guillc  et  d'encanler  !l 
(Rks.  iiE  Beauj.,  Bims  Desc,  1711),  Hippeau.) 
.Monl  va  li  siècles  li'stournant. 
Car  che  derrière  va  devant, 
Et  che  devant  si  va  derrière. 
(Dis  Flatteurs   e!  des  habils.   ap.    Al..    CiivRiiti;. 
()««■.,  p.  8:i->,  éd.   1617.) 
Je  voy  le  monde  bestonrner 
Ne  plas  ne  sçav  quel  part  tourner. 

(Resnn.  N.-S..  Jub.,  Mijst.,  II.  :V16.) 
Vostre  deul  et  voslrc  couronx 
Nous  fait  nostre  sens  bestourner. 
OUst.  (lu  sieije  d'Orl.,  13,  718,  Gnessard.) 

—  Bestorné.  part,  passé,  tourné  à   l'en-   j 
vers,  mal  tourné  :  î 

Kn  l'ordre  saint  Benoist  c'on  dit  le  beslournci. 

(IUteb.,  Vif  doH  monde,  nv..   .lub..  1.  2)».)    i 

A  propos  de  cet  ex.  l'éiiiteur  fait  la  re- 
marque suivante  : 

Le  P.  Dubreuil,  dans  ses  Antiquitez 
de  Paris,  dit  que  sous  le  règne  de  Fran- 
çois 1'',  une  partie  de  l'église  de  Saint-Be- 
noît ayant  été  .  bastie  tout  de  neuf,  le 
raaistre- autel  fut  placé  aii  estoit  ancien- 
nement  la  porte  de  l'éi.'lis\  et  h  la  place 
dudit  autel  fut  iiasti  un  beau  purlaii  dans 
le  cloître  tel  iiu'il  se  voit  aujourd'huy,  et 
pour  ceste  raison  ladite  église  a  esté  de- 
puis nommée  t^aint-benoist  le  bien  tour- 
né. »  Elle  s'appelait  avant  le  heslourné,  pris 
dans  le  sens  de  mal  tourné,  parce  qu'à  l'é- 
poque où  l'on  avait  élevé  l'église,  l'au- 
tel, qui  dans  toutes  les  nef-i  chrélieniies 
i'3t  placé  à  l'orient,  avait  éio  construit  au 
coucliant  ;  mais,  au  16'  siècle,  les  choses 
ayant  été  remises  dans  l'ordre  où  elles 
auraient  dû  être  placées  naturellement,  ce 
dicton  changea  en  même  temps  que  l'au- 
tel, et  de  mal  tournée  l'église  s'appela 
bien  tournée.  (Jubi.v.^i-,  Note  aux  OEuv.  de 
llutebeuf,  I,  405  )  [ 

Saint  Beneois  li  l/eslorne:^ 
11-270,  Eglis.  et  Mon.  de  Paris,  \>     1?..    linrdier.) 

Kn  l'encloistre  m'en  relouriié 
Saint  Beneoit  le  besloiirné. 

(Dil  des  riii-s  de  Paris,  11,  Mareuse.,1 

Doy  mourir  en  crois  hestournee, 
La  lace  vers  le  ciel  tournée. 

iPasi.  S.  S..  Jub.,  Mii.sl.,  II,  Si;  I 

—  Contrefait  : 

lu  prenl  d'iceus  si  grant  venjeance 
Qu'il  devignent  luit  si  commit. 
Si  beslornei,  si  contrefait. 
Que  li  uns  n'ait  de  l'autre  cure, 
dtfin.  UE  Blois,  Beaudous,  liicliel.  2i:!i;i,  v.  l-2i;o.) 

—  Dérangé,  bouleversé  : 

Kl  qui  voudrait  ce  ff!re,  mult  i  auroil  de 
bestorné  de  ce  qui  est  bien  atorné.  {Lin.  de 
jost.  et  de  plet,  I,  ii,  §  3,  Uapetti.) 

P,Qr  lieu.x  roides  ou  betournez  de  fossez. 
[.].  DE  Meuxg,  Trad.  de  l'ait  de  cheval,  de 
Vetj.,  Ars.  291S,  t°  37  v".) 

—  Fig.,  hors  de  son  assiette,  ahuri  : 

Qnanke  il  vit,  fa  beslurné. 
Ne  cunust  ren  de  quaak'ii  vit. 

(Chaiidrï,  Set  dormans,  1082,  Koch.) 
Partonopeus  est  trespensscz 
Qnar  ses  caers  est  toz  Itestornez. 

{l'artoii.,  Hichol.  iyi32.  P  1/.IJ».) 
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Si  ert  li  siècles  be^toniez.. 
{De  quoi  rieiwnt  li  trailor.  liicUel.  191a2,  i"  3i'.) 

.le  vovs  que  vous  estes  tout  inouroe  et 
beslouriié.  (Liv  du  Ckev.  de  La  Tour, 
e.  LXII.  Uibl.  elz.) 

Est    vostre   sens    bcstourné  ?    (Oct.   de 
S.-i;iîi,  ,  Sei.  d.'honn  ,  f"  10  r"  ) 
I.H  veoir  ainsi  belourné,  lunatique, 
Se  esbahissoit  maint  garson  et  flllette. 
0'"'  et    Trrsjiassemmil   de   lUiillelle,   l'ocs.  fr.   des 
xv"  et  xvi°  s.,  t.  X.) 

Lors  fut  bien  estonné 

ICI  de  son  sens  quasi  tout  bestourné. 

(P.  Faifeu,  p.  a6,  Jouausl.) 

En  Normandie,  du  coté  de  l'Aigle,  on 
emploie  bestourner  dans  le  sens  de  déran- 
ger. .Suisse  romande,  betorna.  bistourner, 
chrilrcr  les  animaux.  Fribouig,  lieloriie, 
s.  m.,  bouc  châtré. 

UESTORNERESSE,  S.  f.,  celli'  (jui  louriie 
h  l'envers,  qui  renverse  : 

Chose  et  estoutoie  et  dnnle  les  bestes 
salvages  bi'slornerresses  del  rosel.  (Com.m. 
s   les  PS  ,  Ricliel,  963,  p.  92^) 

BESTORT,  -  or,  -  our.  -  ord,  bitord,  adj,, 
tors,  bistourné,  oblique,  tortueux,  de  tra- 
vers; détourné  : 

Et  n'estoient  pas  tant  seulement  con- 
trains l'un  et  l'autre  d'aler  par  les  plaines 
des  champs,  mais  par  les  lieu.v  haulx  et 
roiiles  et  bestours  monter  et  descendre. 
(.1.  DE  .Mëung,  Trad.  de  t  art  de  cheval,  de 
Veg.,  Ars.  2tllo    f  17  v"  ) 

Les  aucieus  ne  vouldrent  pas  les  en- 
raiutes  des  murs  faire  droittes  pource  que 
les  murs  ne  Fussent  abandonnez  aux  coups 
des  engyns,  aius  clouirent  leurs  citez  en 
gectant  les  fondements  par  tourbes  bes- 
tordes.  et  firent  tours  plus  espesses  es  an- 
gletz   (ID  ,  ib.,  f  68  r».) 

Et  par  voies  bestortes  encontrerenl  les 
Tarquiuiens  qui  s'en  turuoient  chargié  de 
proies.  (Bersuire,  T.  Lie,  ms.  Ste'-ilen., 
f  9i'.) 

Vostre  gros  nez  bitord,  biaise  a  contre 
fil.  (Des  Accords,  Digarr.,  f»  139.) 

En  t.  de  mar.,  on  appelle  bilord  une 
corde  composée  de  deux  (ils  tortillés  en- 
semble. 

Comtois,  betors,  liislort,  tourné  de  deux 
sens.  Les  patois  comtois  disent  encore  hé- 
tordre,  batodre,  v.  actif,  rendre  boiteux. 
v.  neutre,  boiter.  Suisse  rom.,  bétord, 
tordu,  faussé,  qui  ne  suit  pas  la  ligne 
droite  ;  .  Ce  mur  est  tout  bétord.  . 
(BoNUOTK,  Gloss.  neuchatetois.) 

lîliSTUAlE,  s.  f.  '■! 

Se  li  fait  eschaufer  le  destre  brazau  feu  ; 
quant  il  fu  bien  chauz  li  seignierres  i 
tiert,  et  li  roie  vole  grans  hors  du  braz.  et 
uue  fiamme  en  oissi,  comme  nue  bestumes, 
tant  que  li  sens  vermaus  viut.  {Roman  des 
Sept  Sages,  p.  48,  Leroux  de  Liucy.  ) 

liESTUNEE,  voir  DEÏU.N'EE. 

iiEsucHiEiî,  V.  a.,  épargner,  a\oir  pi- 
llé, ménager  ; 

Li  cba|)lcs  commence  hydeus. 
Car  cil  des  fronz  pus  ne  besiieheni 
Soudiiiers  d'armes  qui  trébuchent. 
(GuiAKi,  Roij.  liijn.,  14091;,  W.  cl  D.) 
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BET,  S,  III.,  béton  : 

Apres  ce  que  la  brebis  a  l'aonné,  vient 
le  bet  en  la  mamelle  de  la  beste,  lequel 
bel  est  de  grosse  nature  et  de  grosses  hu- 
meurs. (Jeh.  de  Brie,  Bon  berger,  p.  89. 
Liseux  ) 

Car  ces  premières  goûtes  de  lalct  sont 
nommées  bel  et  ne  sont  pas  saines.  (Id., 
ib;  p.  89.) 

BET.\ILLE,  s.   f.  î 

Car,  comme  dit  l'apostre  :  A  qui  est  deu 
le  tribut  soit  donné  le  tribut;  et  a  qui  est 
deue  la  betailte  soit  donnée  la  belaitle. 
(Ores.'he,  Des  monnaies,  p.  21,  Wolowski.) 

BË'i'As,  s.  m.,  mot  espagnol  signifiant 
les  manœuvres,  les  cordes  : 

Mariniers  sallent  par  ces  nés 
VA  desplient  voiles  et  très  ; 
I.i  un  s'esforccnt  al  vindas, 
Li  autre  al  lof  et  al  bêlas. 

(Wace,  Brut,  1U88,  Ler.  de  Lincy.) 

BET.\t!Mis,  S.  m.,  pierre  de  foudre  : 
Betaumis  est  une  pierre  qui  chlet  avec  le 
foudre.  Ne  malsons  ne  nef  ou  elle   soit  ne 
périra  ne  par  estourblllou  ne  par  foudre. 
{Lapidaire,  Rlchel.  2063,  f»  H6'.) 

BETEL,  S.  m.  ? 

Laisser  le  moulin  en  raisonnable  point, 
et  .VI.  bons  voiles,  et  quatre  qui  pou 
valent,  six  blUez  et  .1.  bétel  et  .1.  pois. 
(1410,  Arch.  MM  32,  f»  50  r».) 

BETEN's,  voir  Bestens. 

BETEXSER,  VOlr  BESTENCIER. 

1.  BETER,  belher,  beiter,  bieter,  bâter, 
verbe. 

—  Neutr.,  combattre,  se  battre.  U  se  di- 
sait particulièrement  des  ours  et  des  san- 
gliers qu'on  faisait  poursuivre  par  des 
chiens,  et  que  des  chasseurs  accablaient 
de  coups  : 

.\ins  c'on  passast  je  croi  le  jour 
1  Dt  bethé  plus  de  vingt  ours. 
(Eteocle  et  Polin.,  Richel.  375,  P  37'.) 
Dens  lors  fist  hni  le  roi  beiler. 

(Lai  d'Havelok.  1C9,  Michel.) 
Eusanble  ses  paceles  vait  la  dame  joer. 
Et  font  ces  ours  beter,  ces  joeors  taborer. 

(Bueves  de  Corn..  Richel.  1448,  f   I10''.> 

On  fist  as  noces  beter  ors 

Kt  vers,  et  a  cbieas  et  a  vautres. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f  15  r".) 

Sonner  et  timbres  et  labors, 
El  vers  combatre,  et  beter  ors. 

(Ib.,  F>  101  r».) 

Quant  li  mangier  sera  départis  et  fenis 
Comandes  a  bieter  ces  ors  et  ces  porcis 
Et  combatre  ces  vers  et  ces  destriers  hraidis. 
Quant  li  rois  les  verra  que  tos  soit  esbahis. 
(Enf.  God.,  Richel.  12338,  f  34''.) 

—  Act.,  poursuivre,  harceler,  battre, 
fustiger  ; 

En  lusure  a  de  borbe  tant, 
C'om  doit  celui,  corn  ors,  beter 
Qui  veant  tel  borbe  borbeler. 
[De  Monaeo  in  fînm.  pericl.,  642.  ap.  Michel, 
D.  de  yorm.,  t.  III.) 

L'evesque  djst  qu'en  mi  un  fu 
Le  deust  l'en  par  droit  geter. 
Et  com  un  fols  batre  et  beter. 
(G.  Dï  Coi.NCi,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  37'.) 


BET 

Se  me  desdiles,  sacliiez  bien. 

Je  vos  ferai  com  ors  bêler 

Et  par  les  piez  en  mer  jiîter. 

(1d.,  il'.,  ms.  Brux.,  C  lil""  1 

Selon  mon  sens  je  cuit  et  croi 

Qu'il  seroil  batuz  et  bêlez 

Vilainement  et  atrapez. 
(Vie  des  Vères,  Richel.  '23111,  r  mS'  > 
A  pie  estoit.  cl  poing  le  blanc  lelré  ; 
Et  ce  defant  en  guisfc  d'or  bêlé. 
(Chan$.  du  vilain  Hervis,  Richel.  lOlfid.  P  81''.) 

Aine  ourse  betee 
Ne  fa  si  fastee 
Com  il  m'ont  fuslé. 
(Pierre  de  Corbie,  Bartsch,  Hnm.  el  pasi..  111. 
:M,23.) 

La  jovene  gent  li  vont  requerre 
Que  son  ours  Inr  laissast  bêler 
Et  il  ne  lor  volt  pas  ueer. 

(Sept  Sag.,  1-20-2,   Relier,  i 

l.i  ours  fil  bieles,  si  s'en  vont. 

(Ib.,   1-27.Ï.I 

Tu  es  l'aguillon  qui  me  point 
Ausi  come  l'en  baie  l'ors. 
Chanrel.   de  par..  Riche..   12611,  p.  78-2.' 

bete. 

ilb..  Richel.  847,  ("  181.) 

Plus  fuit  betee  que  nus  hours.  (Senn. 
lat.-fr..  ms.  de  Salis,  f"  67  r°.)  1 

Se  adviserent  pnur  eulx  solacier  et  de-  j 
duire  qu'il  y  avoit  uns  ours  en  l'ostel  du 
chevalier,  et  que  il  sfroit  boa  de  lui  de- 
mander et  requerre  pour  habandonner  a 
estre  bethé  et  vené  selon  la  cousluuie.  {Sept 
Sarj.,  p.  6,  G.  Paris.) 

Car  désormais  vueil  bêler 
Mon  corps  par  penance  et  mater. 
(J/ir.  de  Noire  Dame,  1,  7,949.  G.  Paris.)  j 

■1.  BETEii,  boter,  verbe. 

—  Neulr.,  se  figer  ; 

Cljovaus  fuir  el  règnes  traîner, 
Deseur  la  terre  le  sauc  des  cois  beter. 
•  Alesehans,  5913,  ap.  Jonckbloet,  Guill.  d'Or.) 

tirant  plaie  y  a,  il  t'eslouvra  pasmer, 
Del  cors  te  saut  le  sanc,  gel  voi  bêler. 

ilb.,  Richel.  "24369,  !"  232  rM 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Le  sanc  se  beta  en  son  corps  et  furent 
ses  espriz  estoupes  en  tant  que  elle  sembla 
estre  morte.  {Ks{.  de  Appolon.,  ms.  Chartres 
m,  f»  S4  r».) 

—  Beté,  part,  passé,  figé 

Desoz  l'auberc  li  est  li  sanc  bete:-. 

(Alesehans,  71,';.,i 

Ku  .XV.  leus  11  est  le  sanc  bêles. 

(Ib.,  744.) 

Del  sanc  des  cors  est  la  terre  betee. 

(Ib.,  .Ï413,  Richel.  4988,  f  22l''.,l 

La  lance  au  poing  qui  n'est  pas  taintu 
Se  de  sanc  non,  no  r  et  bêlé. 

(Percer.,  ras.  Berae,  f"  113*^.) 
Que  toutes  aiguës  sieut  muées. 
Par  toute  Kgipte  en  sanc  belees. 
i.MALKARAUMt,  Bible,  Richel.  903,  C   iij''.) 

Li  trenchant  ambedui  furent  trestout  scnglant 
De  sanc  trestout  bêlé  et  de  rougeur  prenant. 
(l)oun  de  Maience,  9790,  A.  P.) 

Et  plut  tant  fort  celle  nuyt,  que  oucques 
ne  sentirent  nulle  malle  odeur,  uials 
furent  lavez  par  force  de  la  pluye  leurs 
playes,  que  au  matin  n'y  avoit  ne  sang 
beU,  ne  ordures  sur  leurs  playes.  (Journ, 
d'un  bourg,  de  Paris,  1418,  Michaud.) 
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Ils  jetloient  grand  foison  de  sang  beté 
par  la  bouche  et' par  le  nez  et  par  dessous. 
(Ib.) 

—  Gelé,  en  parlant  de  la  mer  : 

Tole  la  terre  jusqu'à  la  mer  ielee. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp..  f  183''.) 
Lues  virent  le  raer  a  çol  tens 
Aussi  com  ele  fust  hielee. 

(De  saini  Brandan,  p     131,  Jubinal.) 
IN'ot  si  raaistre  larron  jusqu'en  la  mer  belee. 

(Fierabras,  3047,  A.  P.) 
N'a  plus  dolant  home  jusqu'à  la  mer  bolée. 
(Dit  de  Oïdll.  d'Anijlet.,  Brit.  Mus.  add.îi;i606, 

f°  146''.) 
11  n'a  bon  chevalier,  desi  a  l'arc  beté. 
Qui  ne  soit  en  cesl  osl  venus  et  atravé. 

(ftc«.  de  Manittub.,  p.  146,  Michelacil.t 

Une  ille  est  celé  part  si  grani. 

Si  com  Plalons  nous  va  disant 

Qui  fn  clers  et  molt  de  grant  pris. 

Qu'eu  celé  ille  a  plus  de  porpris 

Qu'Kuropo  ne  c'Anfrique  toute  ; 

Mais  puis  toute  fu  si  desroute. 

Si  com  Dieus  vaut,  qu'ele  fondi  : 

Kt  est  le  mers  belee  iki. 

(Zmayc  du  monde,  Richel.  1553,   f  78''.> 
Plus  lier  homme  n'avoit  jusqu'en  la  mer  belee.         | 

(Dooa  de  Maience,  9397,  A.   P.) 

N'a  plus  fort  chevalier  dnsqu'a  le  mer  belhee. 

(R.  de  Seb.,  xvi,  1156,  Bocca.) 

BETEUS,  adj.,  exprimant  l'idée  de  per-   ; 
fide  :  I 

Mais  peu  souvent  nous  vient  de  leus, 
Mais  de  Pelons  et  de  beleus. 
D'anvieus  et  de  mal  faisans. 
(Baud.  de  Ch.nui;,  DU  des  hiraus,  Richel.   1446, 
(0  122  V».) 

DETHUMiN,  S.  m.,  bitume  ■ 

Elle  i)reist  uns  boucliiel  d'osieres,  si 
l'enoinst  de  bethumin  et  de  poi  et  inist 
l'enfant  dedans.  (Bihl.  hist.,  Maz.  53â, 
f»  28'-.) 

BETiP,  adj.,  exprime  l'idée  d'Uéhéte  ; 
IJng  ours  quaul  il  est  bien  bêlez 
N'est  si  belifao  si  balez 
Que  serez  si  vous  y  alez. 

(Base,   10619.  ap.   Sle-Pal.i 

BETis,  adj.,  lige,  coagulé  : 

1    Le  champ  délivrent  du  sanc  qui  est  betis 

I    Et  des  caroignes  de<  auferaos  de  pris. 

I  {Les  Loh.,  Val.  Urb.  373,  f  16\; 

1,1  viaire  ot  enflé  et  li  sans  fu  belis. 
(Cliee.  au  eijune,  1,  3629,  Hippeau.; 

BETiiESCHEii,  \ .  a.,  arranger,  mettre 
en  ordre,  disposer  convenablement  : 

Je  betresche,  I    decke,   or    set    in  order 

any  other  thyng  ;  il  fault  que  je  belresche, 

or  que  je  pare  ma  maison,  car  j  auray  des 

estrangiers.    (Palsgr.,   Esclairc,   p.    308, 

;    Génin.) 

;  .le  betrcche,  1  set  in  order  llie  thinges 
in  my  bouse  or  slioppe.  Je  belrecheray 
mes  outilz  et  viendray  a  vous.  (iD.,  ib., 
p.  713.) 

Cestc  navire  est  betreschee  eu  tous  poynts, 
this  shyppe  is  armed  or  decked  poynte 
devyse.  (iD.,  ib.,  p.  436.) 

Je  betresche,  i  takill  a  shyppe.  .\lu  na- 
vire est  betreschee  et  essuyée,  et  preste  a 
haulcer  la  voille.  (Id.,  ib.,  p.  752.) 

Agencez,  or  betreschez  mes  cheveulx, 
barbier,  car  j'ay  iutencion  de    me  trouver 
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entre  les  dames  aujourdhuy..flD.,i/)..  p.7t)2. 1 

1.  BETTE,  voir  Baate. 

i.  itKTTE,  voir  Boite. 

UETiEii-,  s.  m.,  cage  pour  prendre  les 
faisans  : 

La  cage  que  aucuns  appellent  belueil  est 
ainsi  tendue.  (Modus,  f  128  r°,  Blaze.) 

BETUMEE,  S.  f.,  fondrièrc  : 
Ou  maint  et  maintes  se  tooiUeat 
El  liens  et  en  la  betumee. 
(\ie  des  Pères.  Richel.  23111,  f°  108^) 

liETUMEi,  biitemei,  s.  m.,  l'ondri('>r('  : 
Ma  dame  la  cunlesse  ad  la  vio  acuillie, 
V.  Irova  une  fosse  u  ele  près  se  nie, 
ICnz  eu  mi  le  belumei  ses  aneus  i  ublie. 
(Joiin.  Kantosme,  Chron.,  1065,  ap.  Miclu'I. 

/).  (/,■  ynrm.,  t.   Ill.l 

Grosses  i  sont  les  mers,  li  mont  haut  e  piener 
Estreites  les  rueles,  car  graut  sont  li  rocUei'. 
Li  biilemei  parfont  e  estreit  li  senter. 

«'.este  d'.Mis.,  Richel.  24364.  V  63  r".! 

BETUMENT,  S.  m.,  fondrière  : 
.Meslier  lor  orent  voirement 
Erbes  qui  sont  el  belumenl. 

(S.  Brandan,  Ars.  3316,  f  103^i 

BETUMIEB,  S.  m.,  fondrière,  terrain  ma- 
récageux : 

Que  converser  n'ostre  ne  daignent 

En  toi,  n'en  boe  n'en  fumier, 

Touz  tens  fuient  le  betumier. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  146''.) 

BETUMiEUE,  - Mnnî'ere,  -  Mîiîere,  s.  f., 
fondrière  : 

Aucunefùiz  (ilz  les  vont  brunir  et  aigui- 
ser) aux  arbres  et  es  graves  que  l'en  ap- 
pelle en  France  crouillieres  ou  betumieres 
(Gast.  Feb.,  Maz.  514,  f»  6S) 
Aucunes  fois  aux  raselcis  ou  l'en  fait  l 
I    millet,  aucunes   fois   au.'î  gravez  que  l'on 
appelle   eu   Franci;  croullieres    ou    betuii 
j    nieres  aucunes  fois  es  marlieres  ou  la  terrt 
qui  s'appelle  marie  yst.  (Ib.,  ms.,  p.  15,  ap 
1    Ste-Pal.) 

-Mais  pour  ce    que    aucunes   foiz  ou  ne 

1    puet  mie  clievauchier  menée,  ou  par  luon- 

taigues,  ou   par  croulieres   ou   belunieres, 

que    on    appelle    graves    en    Gascoigne... 

(Ib.,  p.  22U.) 

BicTU.MOS,  -  eus,  adj.,  fangeux  : 
La  palus  belumeuse.  (Estories  Hogicr,  Ri- 
chel. 20123,  t»  26'--.) 
Palus  betumose.  (Ib.) 

BETi'N,  s.  m.,  gravois,  houe,  fange,  ini 
mondice  : 

Li  aronde  amoncielle  le  betuii.  (Hist.  du 
Tournai/,  Richel.  24430.) 

(Jui  ont  mis  aucuns  fumiers,  terres  et 
autres  belUHS  ez  place  de  la  ville  de  Dijon. 
(1389,  Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  111,  132^) 

L'n  tombereau  chargié  de  gravois  el 
autres  beluns.  (1401,  Arch.  JJ  IHG,  pièce  98.) 

Poitou  et  Vendée,  belin,  terres  de  mau- 
vaise qualité,  mélangées  de  pierres,  de 
cailloux  ;  gravois,  débris. 

BETL'XEE,  bestuiree,  s.  f.,  amas  d'im- 
mondices : 

Ou  fiens  ot  en  la  beslunee 

En  l'ordnro  et  en  la  fumée, 
ii;.  DE  CuiNCi,    Vie  de^  Pères,  Ars.  3161,  C  127  .i 
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iiEi',  voir  BiEU. 

UEUBANCE,  voir  HOBANCE. 
HELIUANCEKIE,  Vuil'  UOBANCiEUIE. 
IIKLU.VNT,   voir  UOBA.NT. 

HEUBAKDE,  S.  f.,  le  corps  a'uiio  robe  : 
Surcût  de  bcghiue  pers  fourré  de-  meuu 

vair  et  les  beubavdcs  sont  iloublnes  de  siiye. 

(1412-1428, yieg.  aux  lest.,  l»61,Arcb.Douni.> 

UELIIELET,  s.    111.,  jOyïlli: 

Dauc  TCissioi  cntrels  les  heuheki  doncr, 
E  les  chiens  enveier  el  les  nisels  porler. 
(Garn.,  Vu-  de  S.  Thom.,  lUcUel.  i;i;>13,  f  «3  r".) 

Cuillers,  cupes.  lianas  d'argent,  d'or  esmeré 
V.  bien  seissanle  livres  d'argent  tut  muneé, 
K  tnz  ses  beubela  qu'il  avoit  fet  guarder 
L'  qu'il  ne  voleit  pas  a  tule  geot  luustrcr. 

(ID.,  )■/'. 

Cf.  Baubel. 

UEfBENOEOlt,  voir  UOBANCEOU. 
UEUBENCmEUESlENT,     Voir  BOBA.MUE- 
REMEXT. 

BECBOIS,  voir  UûBUlS. 

iiEL'ciii.N-,  S.  m.,  bassin,  corbeille,  ta- 
blier ? 

LA    iVOIlKlCE. 

Aflin  de  noz  gens  conforter. 
Portons  des  pierres  pour  gecter. 

LA    UOURGEOïSE. 

J'en  veul  plein  ce  lieuohin  porter. 

(Hyst.  de  S.  Did.,  p.  i'ii,  Carnandet.) 

BEUE,  voir  BUIE. 

BEUETTE,  S.  f.,  buél.'  : 

Le  Zituiu  ou  Bosca  uiaiutenant  nommé 
Possel,  est  faict  de  farine  mise  en  paste, 
iiu'il  faict  cuire  dedens  une  grande  cbaul- 
uiere,  puis  on  jette  uue  boule  de  la  dicte 
paste  dedens  de  l'eau,  qui  ioeoutineut 
boult  d'elle  mesme  et  s'escbauffe  sans  feu, 
tellement  qu'il  en  est  faicte  uue  beuelte  es- 
poisse. (Belon,  fies  SmgMfariic;,  11,  xcviii.) 

HEUFFE,  voir  BUFIE. 
MELFFETEK,  VOir  BlUETEH. 
BEI  OLE,  voir  BUUI.E. 
BEi'LE,  voir  BOI.E. 
BEL'K,  voir  Baro.n. 

BEUKE,  voir  BUItE. 

BEURRÉ,  S.  m.,  pol  k  beurre  : 

Le  suppliant...  s'en  enlr.i  dedans  la 
cave...  et  y  pnut...  ung  beurré  pesant  di.x 
ou  douze  livres.  (liijU,  Arcb.  JJ  192,  pièce 
S2.) 

BEURREUx,  -ettse,  adj.,  cjui  a  la  l'orme 
el  la  consistance  dti  beurre,  butyreu.Y  : 

Le  laiot  des  asues.<es  n'tst  pas  fort  gras 
ne  beurreux.  (Jard.  de  sanlé,  II,  5,  impr. 
La  Minerve.) 

Matière fceurreî/se.  iLiebaui.t,  niais. rust., 
p.  387,  éd.  1S97.) 

BEL'SE.  Ce  mot,  dont  le  sens  n'est  pas 
clair,  remarque  Sle-1'aiaye,  .-i  donné  lieu 
à  cette  façon  de  parler,  dire  beuse,  pour 
sig-niller  nai-fincr  quel(|n'iipi  : 
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Lai  moi  ester, 
Ne  fust  por  ma  chose  haster, 
l'or  aler  au  raarchié  demain. 
Tu  le  comparaisses  aparmain  : 
Coniparaisses,  fet  Anicuse, 
Par  mon  chief,  je  vous  en  dis  lifime. 
(Sin-  llaius  el  dame  Anieuse,  Uichcl.  837,  f  49  v°.) 

BEUSERIE,  s.  f.,  chose  mauvaise  : 

lit  il  m'en  a  juré  Venus  et  Dyanie, 
Qu'il  nous  tenra  prison  sans  penser  heuserie. 
(Yens  don  faon,  Richel.  1551,  f  511  V.) 

IlEUSIONAULESIENT,  Voir  BeSOIGNABLE- 

ment. 
HEiiTKyuiN,  S.  III.,  nom  do  poisson  : 

Eu  la  mer  d'Espagne  ne  se  prennent 
nuls  cabillaus,  pleys,  rougets,  rognes,  beu- 
tequins,  escleffins.  (TU.  du  xv°  s.,  Valea- 
cienues,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

HEUv.\BLE,  s.  m.,  buveur  : 

Comme  li  vin  ont  arouses  b^s  heiivahles.. 
(J.  DE  Meung,  Ep.  d'Abeil.  cl  d'Hel.,  lii- 
cbel.  920,  f"  122  V.) 

BE VAGUE,  adj.,  ambigu  : 

A  cela  respondit  le  bien  apprins  disciple 
par  une  contreraison  cornue  et  bevaniie. 
{Alector,  f»  37  r°,  ap.  Sle-Pal.) 

BEVEE,  buvee,  s.  f.,  un  coup  à  boire,  ce 
qu'on  a  bu  : 

Li  cras  morsel,  les  granz  bcvces. 
(G.  DE  Coixci,  limtl.   de  la  morl.  Richel.  23111, 
f»  ■2ll9^  et  ms.  Brus.,  f»  •il  i''.) 

A  cel  jour  doit  li  charités  faire  au- 
mosnes,  selouc  cou  ke  ele  puel  l'outrier,  et 
a  ceste  charité  afiert  une  bevee  l'an.  (1247, 
négl  pour  la  confr.  de  s.  Domin.,  Arcb. 
comm.  Arras.) 

Verse,   Pinchedé,  fai  li  boire. 
Il  a  bien  dit,  une  buvee. 
Tien,  Itasoir.  et  une  Invee 
Te  doins. 
(A.  DE  LA  Halle,  Jus  S.  N.,    liiohcl.  -25:166. 
f  (16  v".) 

Dy  œoy  quel  chemin  t'a  tonus, 
lit  tes  gistes  et  tes  burees  : 
Tes  lettres  t'ont  esté  emblees. 
(Alard,  C"*'"  d'Anjou,  Kichel.  765,  f"  27  r".) 

Dans  la  langue  moderne,  huvée  désigne 
une  boisson  d'eau  de  farine  délayée  pour 
les  bestiaux. 

BEVER,  V.  a.,  t.  d'archit.,  biaiser  : 
Par  chu   bevum  erracement  jagiis   sens 

molle,  par  on  membre.  [Album  de  Vill.  de 

Honnec,  p.  163,  Lassus.) 

BEVERA.NT,  adj.,  buveur  : 
Treinmelor,  lecheor,  ne  glot,  ue  bet'eranl. 
(Poème  mor.  en  quai.,  ms.  Osf.   Canon,  mise.  71, 

f"  n.) 

BEVERESSE,  buvcrcsse,  beuvaresse,s.  f., 
buveuse  : 

Potatris,  beveresse.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.7679,  f- 231  r«.) 

Une  buveresse  de  l'est  trouva,  soubs  un 
pont  faict  de  queuves,  un  homme  noyé. 
(J.  MoLiNET,  Cliron.,  cil.  xiii,  Buchon.)" 

Beuvaresse,  polatrix.  (^Gloss.  nall.-lal, 
Richel.  1.  7084.) 

BEVEiiiE,    buverie,    beuverie,    bowerie. 
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boyverie,  -  ye,  s.  f.,  action  de  boire,  partie 
de  boisson,  excès  de  vin,  ivrognerie  : 

l'ors  sal  itant  ke  beverie 

limpire  mut  lur  bêle  vie. 

(Chardrv,  Mit  Plet,  1-271,  Koch.) 

Se  tret  eu  sus  des  beveries 

Des  yvreces.  des  lecheries. 
((ïriLLAUME,  Le  Bestiaire  divin,  1305,  Hippeau.) 

Buverie  de  boargois. 
(Dit  de  l'Apostoile,  ap.  Ler.  de  Lincy,  l'rop.) 

Par  maiugier  et  par  bitveries 

Avicnnent  trop  de  maladies. 
(Hom.  des  trois  ennem.,  Ars.  5201,  p.  268''.) 

Et  la  nuict  entendoient  en  mangeries  et 
beuveries.  (Juv.  des  Ursins,  Hist.  de  Charles 
VI,  1382,  Michaud.) 

Par  beuveries  et  dissolueions.  (J.  Lé- 
guant, Livre  de  bonnes  meurs,  f"  29*.) 

Bibacitas,  boyverie.   {Calhol.,  Quimper.) 

Bibacitas,  tatis,  buverie  excessive.  (H. 
Est.,  Dictionariolum.) 

Je  boy  éternellement.  Ce  m'est  éternité 
de  beuverye,  et  beiiverye  d'éternité.  (Rab., 
I,  5.) 

Il  estoit  coustumier  auparavant  qu'en- 
trer eu  ses  beuveries,  de  manger  de  cimi 
ou  six  amendes  ameres.  (Gbuget,I>(W.  lec. 
III,  xvm.) 

Tous  mes  devis  seront  de  beuverie. 

(Vaus-dc-Vire  d'O.  Basselin,  v,  Jacob.) 

Beverie  :  Il  sonne  tousjours  en  mal  et  si- 
gnifie la  desmesure  de  boire,  tout  ainsi 
que  boissonnerie.  (NicOT.) 

—  Collation  : 

Les  religieux  qui  n'ont  point  chanté  la 
messe  ne  prennent  point  de  pièce  (de  bœuf 
ou  de  porc)  pour  leur  beverry.  (G.  de 
Seyturiebs,  Man.  adm.,  Hist.  de  l'abb.  d.- 
S. -Claude,  11,  331.) 

Le  Héricher  donne  beuverie  comme  uu 
mot  du  patois  normand. 

uEVEnis,  s.  m.,  bièvre,  castor,  peau  de 
bièvre,  de  castor  : 

DuDc  desfublet  ses  pans  dunt  li  beveris  fud  brun^. 
{Cltarlemaijne,  745,  Michel.) 

BEVERRY,  voir  BEVERIE. 

BEViER,  S.  m.,  mesure  de  terre  : 
Ils   acaterent  quatre  beviers   a   moasei  - 
gneur  Régnier  de  Cais.   (1267,   Cari.  d\i- 
mienSj  î"  106,  ap.  Duc,  Bivarium.j 

BEviToiR,  S.  m.,  seau  : 
Orceus,  beviloir,  ou  seille,  ou  seel.  {Olla 
patella,  p.  39,  Sclieler.) 

BEVOYRE,  S.  f.,  coupe  : 

Faisant  un  creux  de  leurs  ailes  (les 
feuilles  de  laitue),  dedens  lequel  comme  eu 
ung  bassin  ou  bevoyre,  est  tousjours  con- 
tenue quelque  rousee  ou  pluye.  (Trad.  de 
l'Hyst.  desplanl.  de  L.  Fousch,  txsxii.) 

On  le  nomme  (le  chardon  à  carder)  la- 
brum  veneris,  a  raison  de  ses  feuilles  dis- 
posées en  forme  de  nasselle  ou  canette;  el 
de  faict  icelles  aucunement  fleschies  en  arc 
représentent  une  bevoyre,  la  ou  on  trouvera 
tousjours  eaue  ou  rosée.  Ainsi  pourras 
l'appeler  en  francovs  la  bevoyre  de  Venus. 
ilb.) 

BEVR.\GE,  S.  m.,  pourboire  : 

Se  il  a  pris  lierres,  il  les  doit  rendre,  et 
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c'il  i  a  bevrage  il  le  doit  paier.  (1231,  Ch. 
de  Morv.-sur-Seitle,  Arch.  Meurthe.) 

BEZAX,  S.  m.,  mauvais  grain  : 
Comme  le  pur  fromeut  dégénère  bien 
souvent  en  hezan,  lus  et  yvraye,  aussi  de 
bons  parens  sortent  quelquefois  des  vaut 
rien  et  meschans  enfans.  (St  Julien,  Mi^sl. 
hist.,p.  598.) 

bezignai'i^e:\ient,   voir  lîEsoir.xADLE- 

MENT. 

BEZL.IC,  S.  m.,  pièce  du  jeu  des  échecs 
qne  l'on  nomme  aujourd'hui  le  roi  : 

De  bezlic  le  prant  a  oullrance. 
(1.  Le  Fevre,  La  Viritlc,  lôlo.  Cocheris.) 

Bi  (maille  de),  s.  i.,  maille  d'un  filet 
dont  la  plus  petite  était  de  la  largeur  d'un 
tournois,  et  la  plus  grande  de  la  largeur 
d'un  gros  tournois  : 

Item  qui  est.  en  quelque  temps  que  ce 
soit  trouvé  peschant  d'autre  liarnas  qu'a 
maille  de  bi.  c'est  assavoir  que  a  la  plus 
petite  maille  puist  passer  le  tour  d'un  viez 
tournois,  et  par  la  haute  maille  ung  gros 
tournois,  chiet  en  amende  de  LX.  soulz. 
(Bout.,  Somme  rur.,  1.  II,  f»  64",  éd.  1486  ) 

BiAisEURE,  S.  f.,  biais  : 
Biaiseure,  slopeness,  byasness,  compass, 
obliqueness.  (Cotgr  ) 

Au  travers  desquelles  ouvertures  ne 
passeront  nullement  si  elles  sont  faictes 
en  biais  et  non  droictes  ;  a  cause  que  les 
oiseaux  de  proie  ne  fondent  jamais  en  vo- 
lant, ains  tenans  leur  chemin  presques 
droict,  cuidans  entrer  au  colombier,  eu 
sont  engardes  par  le  rencontre  de  la  biai- 
seure. (0.  DE  Sehr.,  ta.  d'agi'.,  v,  8,  éd. 
1815.) 

BiAisoN,  S.  f.,  biais  : 

Et  estoyent  ces  pieux  plantez  en  liaison, 
les  pointes  tournées  devers  nos  gens,  si 
hault  que  ils  pouvoient  aller  jusques  au 
ventre  des  chevaux  {Le  Litre  des  fair.ts  du 
mareschal  de  Boucicaut,  V  p.,  eh.  2.ï,  Uu- 
chon.) 

BiAX,  bien,  biain,  biayn,  bijain,  biein, 
bieing,  beau,  s.  m.,  sorte  de  corvée  tant 
d'hommes  que  de  bêtes.  Selon  Hévin 
{Observ.  sur  Faiii,  1,  446),  ces  corvées 
étaient  dues  particulièrement  pour  la  ré- 
colte des  fruits  de  la  terre  : 

Le  bien.  (1263,  Ch.  de  M.  de  Hellev.,  ap. 
Laur.,  Oloss.  du  Dr.  fr.) 

Coustumes,  hieings,  corvées,  seignories, 
obéissances...  (1316,  Mor.,  Pr.  de  II!.  de 
ISret.,  I,  1267.) 

C'est  l'assise  du  byan  de  Villeneuve  S. 
Georges,  faite  et  renovelee  par  Guillaume 
du  Ruel...,  l'an  de  grâce  mil  ccc  et  trente. 
•1330,  Arch.  L  763)' 

Et  pour  ce  qu'ils  usoient  outre  le  nuiubie 
dessus  dit,  disoit  le  dit  lieutenant  que  ce 
devoit  estre  dit  pour  biain,  et  pour  le  dit 
hiain  les  charettcs  et  chevaux  forfaits  et 
acquis  a  ma  ditte  dame.  (Dec.  1.342,  Sen- 
tence du  maistre  des  caux_  et  forcsts,  ap.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  I,  f"  89  r»,  Arch.  Loiret.) 

Sont  nuicles  de  tout  osl,  chevauchée, 
hiain,  etde  paier  lailee.  (1331,  Cli.  de  Guiscli. 
d'Ars,  liibl.  Poitiers.) 

Corvées  et  bi/ains.  {Fiefs  des  Cule  Blois, 
Arch.  B  1578,  1°  19  i-».) 
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Quant  aucun  fons  est  tenu  rousturiere- 
ment  d'aucun  seigneur  de  fief  a  cens, 
rentes,  biai/ns.  charges  ou  aultres  devoirs 
et  ilz  sont  plusieurs  teneurs.  le  seigneur 
(leut  demander  son  devoir  et  commander 
lesdilz  biai/ns  a  chascuu  des  teneurs  pour 
le  tout,  car  chascune  partie  du  fief  est 
charsee  du  tout.  (Coustumier  de  Poiclou, 
ch.  68,  éd.  1499.) 

Biain  de  quatre  bœufz  et  charrete  pour 
demourer  uns  jour  all.int  et  venant  est 
prins  pour  .v.  solz.  Biain  de  homme  de 
bras  dix  den.  quant  il  a  despens,  et  sans 
despens  quinze  den.  (Ih.,  ch.  72.) 

Renies,  tailles,  bians,  qui  sont  corvées 
tant  d'hommes  que  de  bestes.  (Ib-,  ch  99, 
Nouv.  Coût,  gén.,  IV,  784''.) 

Quand  aucun  fond  est  tenu  roturiere- 
ment  d'aucun  seigneur  de  fief,  a  cens, 
rentes,  biens  ou  autres  devoirs.  {Cout. 
d'Angoumois,  art.  22,  Nouv.  Cout.  gén.,  IV, 
842^) 

Les  arbans,  bians  et  vinades  et  autres 
droits  de  servitude.  {Cout.  de  la  Marche, 
429,  Nouv.  Cout.  gén.,  IV,432\) 

Byans  et  corvées  chacune  journée  d'hy  ver 
.X.  deniers  tournois  {Cout.  d'Anjou,  art. 
499,  Nouv.  Cout.  gén.,  IV,  583».) 

Cens,  rentes,  fours  et  moulins  b  maux, 
guet,  beans,  corvées.  {Dénombr.  du  xvir'  s., 
Arch.  Char.,  E  60.) 

Dans  le  Poitou  et  dans  la  Vendée,  il  a 
signifié  de  plus  et  signifie  encore  jour  de 
marché.  «  Les  biains  de  Parthenay  sont 
des  marchés-foires  très  renommés.  »  (La- 

LANNE.) 

Ardennes,  biain,  corvée. 

biannjvble,  s.  m.,  celui  qui  est  sou- 
mis à  la  corvée  appelée  bian  : 

(Jue  tous  forains  hommes  et  femmes 
i[ui  viennent  demeurer  en  laditte  terre  de 
Cliasteauueuf,  ou  es  dittes  terres  de  Beau- 
voir et  Saint  Jullien,  s'ils  ne  font  aveu  de 
bourgeoisie,  a  savoir  ceux  qui  viennent 
demeurer  en  laditte  ville  et  faux  bourgs 
dudit  Cbasteauneuf,  aux  bourgeois  de  la 
ville,  et  ceux  qui  viennent  demeurer  hors 
laditte  ville  de  Cbasteauneuf  et  les  quatre 
croix  et  bornes  de  la  bourgeoisie  d'icelle, 
et  neantmoius  au  dedans  dés  diltes  terres 
de  Cliasteauueuf,  Beauvoir  et  Saint  Jullicn, 
attenantes  et  contigues,  s'ils  ne  font  aveu 
de  bourgeoisie  audit  demandeur,  comme 
seigneur  desdites  terres,  dans  l'an  de  leur 
première  demeure,  ils  sont  faits  et  acquis 
gens  serfs  et  de  serve  condition  audit  de- 
mandeur, taillables.  biannables  et  char- 
royables  et  mortaillables,  et  sujets  aux 
autres  droits  de  servitude,  comme  les 
autres  gens  serfs  dudit  demandeur,  et 
s'appellent  tels  forains,  serfs  aubins.  (Sen- 
tence des  requêtes  du  palats  pour  les  droits 
de  servitude  des  terres  de  Château-neuf. 
Beauvoir  et  Sainl-Jullien,  du  I2janc.  1610, 
api  La  Thaumass.,  Cout.  toc.  de  Berrg  etde 
Lorris,  p.  178.) 

Outre  ladite  taille  annuelle,  l'homme 
serf  tenant  feu  et  lieu  est  biannable,  c'est 
a  savoir  qu'il  doit  une  journée  d'homme  a 
bras,  depuis  soleil  levant  jusques  au  cou- 
chant, tel  jour  de  l'année  qu'il  luy  est  com- 
mandé par  ledit  demandeur  ou  sergent 
ballial.  (/&.,  p.  182.) 

BIALXE,  s.  f.  f 

Sot  baston  de  biaune  et  corgie. 

(Chec.  as  .il.  esp.,  lOlUG,  Foerster.) 

BiAUTOCR,  S.  f.,  beauté  ; 
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Il  connoist  bien  au  grant  atoar 
Que  ch'est  la  raere  an  creatour. 
Car  bien  est  provanche  cerlaine 
Quant  il  reg.irtie  sa  biautour. 
(lÎKCi..  riE  Mfir,  ,  Miserere,    Ars.   3160,  f»  .S9  r".) 

liiBAiLi.E,  s.  f.,  don,  présent  : 
Uibaille,  a  présent,  fayring,  new  yearcs 
gist.  (Cotgr.) 

niBELOTEOn,  s.  m.,  bimbelotier  : 
Bibetotteres.   (1427,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons.  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Roquefort  donne  sans  exemple  la  forme 
bibloteur. 

niBELoijx,  adj.  ? 

.Au  bout  du  nés  on  fait  une  saignée  la- 
quelle vault  moult  au  visaige  rouge  et  bi- 
lielou.T  comme  sont  goules  rouges,  pus- 
tules (Kalend.  des  berg.,  p.  103,  éd.  1493.) 

1.  BIBERON,  S.  m.,  goulot  d'un  vase  : 
Une  longue  aiguière  de  voirre  garnie  d'ar- 
gent doré,  et  a  le  bilieron  d'un  homme  qui 
baille.  (1400,  Pièces  relat.  au  rèq.  de  Ch.  VL 
II,  306.) 

Deux  petiz  platz  de  cuivre  d'ancienne 
faeon,  faiz  a  biberon  pour  donner  a  laver 
aux  prebstres.  (1488,  Matrol.  de  S.  Cerm. 
l'.iicx.,  Arch.  LL  728,  f"  67  v».) 

Il  faut  avoir  trois  gentilshommes  pour 
porter  le  cierge,  le  scel  et  les  bassins  de- 
vant l'enfant.  Et  droit  avant  cestuy  la,doibt 
aller  cestuy  qui  porte  les  bassins  d'argent, 
dont  cestuy  de  dessoubz  doit  avoir  un  bibe- 
ron comme  une  aiguière  et  y  doit  avoir  de 
l'eau  de  roses  et  de  l'autre  bassin  l'on 
couvre  cestuy  la  :  et  quand  l'on-  baille  a 
laver  aux  fonts  on  verse  du  bassin  qui  a 
le  biberon  en  l'autre  et  n'y  a  point  d'autres 
aiguières.  (Alienor  de  Poictiers,  Honn. 
de  la  cour,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Une  figure  semblable  a  un  6/6erondepot 
a  huile  on  aiguière    (Paré,  Wuv.,  iv,  15.) 

Boulonnais,  hilieron,  le  bec  d'un  vase. 

2.  BiBEuoN,  s.  m.,  petit  insecte  engendré 
dans  le  vin  : 

Bibilo,  biberon.  {OHa  patella,  p.  24,  Sche- 
1er.) 

BiBET,  s.  m.,  comme  guibct,  cousin, 
petite  mouche  : 

Muscio,  biljet.  {Diclionn.  lat.-fr.  de  la  fin 
du  xv°  s.) 

Tousjonrs  dessus  est  ardant  luminaire 
Du  les  iibclt  et  papillons  sont  ars. 

(Ch.  roij.,  liichel.  1537,  f"  U.S  r".) 
Oseroit  l'en  bien  assaillir 
Ung  bibel,  s'il  cstoit  armé? 
(Les  menus prnpos,  Voés.  fr.des  xv'"'  el  xvi'  s..  l.XI.) 
Quant  est  de  mon  corps,  pour  sa  part. 
C'est  raison  qu'il  soit  au  gibet 
Pour  cslro  viande  a  bibet. 
(1537,  Le  Disc,  du'trepas  de  Vert  Janel,  Poés. 
fr.  des  xv'  et  xvi»s.,  I,  288.) 
Les  petits  moucherons,  dit  vulgairement 
bibels,  vivent  au  vin.  (Le  Blanc,  Trad.  de 
Cardan,  V  224  r°,  éd.  1536.) 

Les  mouschcs,  les  bibets  ou  pouls.  (La 
BoD.,  llarmon.,  p.  22.) 
Bibet,  a  gnat.  Norm.  (Cotgr.) 
.lamais  je  ne  combaty  que  sous  la  cour- 
liue  ensemble  le  pot  et  le  voirre,  et  croy 
que   je  n'oseroye   assaillir  ung  bibel    s'il 
esloit  armé.  (Fabri,  Rket-,  l"  97  v».) 
I.'araigae,  qui  tous  les  aus 
Faisoit  son  nid  au  dedans. 
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Vmt  inoiichc»  cl  liiMs 
Qu'elle  prenoil  en  ses  rcls. 
•  Haickanal.  fi  Chans..  dans  les  Vani-dr-Virr  iIb 
Basselin,  p.  ÎIS.  Jacnl).^ 
Cf.  WtBET.  fiiiilirl. 

ijiBiF.RE.  liiherf,<.  nu.  loloii  : 
La  femelle  (du  chanipiuij  lin   i(n:iln!  hi- 
hipre$  et    niamnlles.  (Unni.   iVAIrr..   1.  IX, 
Richel.  17"îi,  1°  307''. i 

On  trouve  an  cneur  du  charnel  iing  os 
ainfi  comme  au  eueur  du  cirf,  et,  a  la  fe- 
melle miatre  biberes  os  mamelles  ainsi 
-eomme'a  vacbe.  (('oRnir.HON,  Propriet.  ries 
i-hoses,  XVIII,  17,  ta.  !48o.) 

BIBLE.  S.  f..  machine  de,  guerre,  en 
forme  de  cornet,  selon  Sie-Palaye,  qui 
servait  ;"i  lancer  des  pierres  : 

Voliînt  rarrel  el  pel  et  dnrs 

Et  pif^rres  frranz,  ot  les  perricrfts 

Rt  les  hihles,  qni  snnt  trop  lleics. 

Gèlent  trop  meniiplenient. 
iUrm.  âe  Claris  élite  Laris,  Ricliel.  11 17,  f»  lor.  ' 
Je  avoie  fait  une  mesoii,  la  ou  je  niaii- 
eoie,  mov  et  mes  chevaliers,  a  la  clarté  de 
l'uis  :  or'estoit  Puis  au  conte  d'Eu;  et  il 
qui  moult  estoit  soutilz.  fist  une  )ielilc 
bible  que  il  aetoit  ens.  (JoiNV.^  Hist.  de  ,S/ 
tMliis,  p.  182,  Michel.) 

uiBbEiCE.  S.  f..  nom  d'un  inslninient 
de  guerre  : 

Enginz  de  toutes  luauieres,  sicriuinie  |ie- 
rieres.  bibleices  et  perdrietes.  (Chron  Go- 
■lefr.  (le  Bvill.,  Vat.  Chr.  737,  f°  397'.) 

itiBLiÈ,  s.  m.,  la  rtihle  : 
Tonlcsfois  a  este  fiislisc  (un  lutliùiien). 
Il  n'entendoit  pas  le  liililic. 
Chron.  de  la  nohk  âU-  ilr  Mi-lz-.    Vr.    de  1  II.  île 
l.orr. ,  II,  ci.xi.^ 

BIBMEX,  -  ('(!",  ad.i.,  hildique.  qui  Con- 
cerne  la  Bible  : 

Les  quarefours  estoient  décores  de  (|ua- 
rantc  a  cinquante  histoires  biblkwws  et 
morales.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  cxLVili. 
Buchon.) 

Histoires   bibliienes:.  (Fossetieh,   Chron. 
.\larg.,  ms.  Brux.  lOSll,  VI.  vi,  7.) 
Pour  ne  Inmber  eu  daranable  decours, 
En  nos  jours  cours,  aux  bil/liem  discours 
Avoir  recours,  le  temps  nous  admoneste. 
•Le  cryde  Venlrevr.  dum'/sl.  des  .ici.  iln  Apnslirs. 

éd.  lo37.> 

—  Qui  connait  bien  la  Hihle,  luofesseur 
de  rÉcritnre  sainte  : 

Comme  les  th'^ologiens, 
Parlans  de  la  divine  esseuce, 
Mais  voit  mainte  coasequeuce 
Qne  tous  ne  sont  pas  Inl/liens. 
J.  BOLCHET,  Les  Reynars  Iravers.,  f°  38'',  éd.  l'oit.) 

—  Qui  aime  les  livres, 'qui  lit  beaucoup 
do  livres  ; 

Les  aucunes  sont  bihliennes 
Et  le  teite  1res  mal  exposent. 
(GSLNC,  Folles  Enirepr..  p.  80,  Bibl.  elz.) 

BiBLiOTEQUAiuE,  S.  lu.,  bibliothèque  : 
Ce  nom  bible  fu  pris  de  trec  et  esl 
équivoque,  car  en  le  nommant  bibliole- 
quaiie,  c'est  le  lieu  ou  les  livres  soûl  mu- 
oiez  et  gardez,  et  si  puet  estre  pris  pour 
la  bible  que  on  dit  contenir  le  vieU  et  le 
nouvel  testament  composé  et  mis  en  ordre 
par  saint  Jeroime.  (G.  Durant.  Ration.,  Ri- 
chel. 437,  f-  216  T'.) 
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niiîi,ii>Ti<,ii  E.   S.  lu..   interprète   de    la 
Bible  : 

Pierres  et  Pois  n  ont  pins  auflicioii 

Ne  .lerosnic  M  hou  hihiinliqiie. 

(E.  Desch.,  Pocs.,  Ricliel.  840,  f  -DA'.) 

BiBULE,  adj.,  qui  aime  à  boire,  altéré  : 
Aucuns  insassiables  martiaux,  et  bibules 
de  sans  humain,  ce  qni  ne  leur  apparte- 
rioit,  s'esmeurent,  et  suscitèrent  les  espiits 
de  la  reste  de  leurs  sens  d'arnaes.  (P.  Des- 
iiEV.  à  la  suite  de  Monstbelet,  f"  113  r».) 

—  S.  m.,  p.-ê  ,  vase  à  boire  : 

De    ce  bibule   use   voulentiers    pour   le 

faire  boyre.  (PLATINE.  De  honnesle  \oluple. 

f»  65  r»:i 

Bic  (de)  ou  riE   iiKC,  loc.  adv..    île  ci  et 


Il  en  y  a  de  iiuz  luaistressos 
Assez  legieres  d'accorder, 
Qui,  poorlcnir  gens  en  destresscs, 
Ne  veullent  avant  procéder, 
Ainçois  qnierent  a  délayer, 
,V  fouyr  de  hic  ou  de  lire. 
((;i)0rii.i,.4i;T,  nroilz  twm\.  2'  part..  De  l'a.lis. 
Bibl.  elz.) 

BiciiAii,,  hissait,  bissnl,  s,  m.,  Iroupeau 
di'  biches  : 

Et  chius  dux  amena  viiaillcz  et  lnsxal. 

{It.  dr  Sel'..  IV,  3i'i,  Bocca.) 

BiCHAiLLE,  bicheaille,  bissale,  s.  f., 
Iroupeau  de  biches,  les  biches  en  général  : 

Mais  savoit  d'un  are  la  Inssalle  vierser. 
{Clier.  au  cijuiie,  'JSi,  lieill.) 
Il  cuiile  voir  le  cerf,  ou  bien  quelque  liictieaille. 
(Gaii.ii.,  Plais,  des  champs,  p.   lG-2,  éd.   1004. .i 

BicHART,  s.  m.,  petit  de  la  biche  : 
Clommentoses  vous  prendre  bicharl  pour 

sa  mère  ?  {Modus  et  Racio,  ms.,  f  93  i°,  ap. 

Ste-Pal.) 
Biches  et  bieharls.   (1499,  Comiit.  de  U. 

Aijm.,  Arch.  S.-Inf.,  G  48a.) 

1.  BiciiAT.  S.  m.,  bichet,  mesure  de 
grain  : 

Quinze  bicliaz  d'avoine.  (Mardi  apr.  N. 
1).  uii-aoùt  1294,  Quitt.  de  la  Cli-  des  compt. 
de  Dole,  Arch.  Doubs.) 

.1.  biehal  d'avoiue.  (Cart.  S.  Vinc,  Ri- 
chel. 1.  10023,  n"  32.) 

.III.  bichas  de  bleil'.  (1310,  Coll.  de  Lon\. 
970,  n°  8,  Richel.) 

On  heust  bien  reculiies  la  gralle  eu  des 
fosses  es  dites  vignes  a  foural  et  a  bichat. 
f.I.  AUBRION.  Jonni..  1476.  Lorédan  Lar- 
cbey.) 

2,  Bicii.AT,  S.  m.,  petit  de  la  biche  : 
Une  bische  et  un  petit  bichat.  (1413,  Arch. 

JJ  167,  pièce  319.) 

Champ.,    comiii.    d'Alliaucelle,   biqual, 
chevreau. 
Nom  propre.  Bictial. 

1.  BICHE,  S.  f.,  insecte  : 

Mais  le  roy,  chascun  si  le  triche  ; 
Eu  sa  ciiurt  avoit  monche  et  biche 
iiiii  durement  l'ont  esmouchié. 

iChron.  de  Fi:.  Richel    I  ifi.  1"  fi:!'  ' 

-     HICIIE.   S.    f.  ? 

1  ni'    senne   a   biehe.    {Compte   de  13.56, 
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*.uise,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms..  Bibl. Amiens. 

3.  BICHE,  byche,  adj.  ? 

Venez  veoir  le  povre  riche 
Ni  demenrl  nus  s'il  n'est  trop  iiclie. 
(Vie  et  mir.  de  la  Vierge.  Richel.  22928,  T  18'. 
De  mou  père,  le  roy  de  France, 
Qu'est  son  trésor  tout  devena  ? 
Por  bijrhe  bien  l'avez  tenu. 
(Gouf.frov  ue  Paris,  Chron.,  7222,  Bachon.i 

BICHECOTER,  VOir  BiSCOTER. 

l.BiCHEL,  s.m.,bichet,mesure  de  grain  : 
Deux  bicliatis  de  blé.  fl336,  Arch.  JJ  70. 
f"  103  r".) 

2.  BicHEL,  bissel,  s.  m.,  petit  de  la  bi- 
che, petite  biche  : 

Joachim  ala  a  ses  bissiaus.  (Anfances  A'. 
D.  et  de  J.-C,  Richel.  1333,  f  272  r°.) 

Une  biche,  deus  bichiauz.  {Cas  contre 
Bertaut  de  Vilers,  Arch.  J  1024,  pièce  84.) 

BicHELOT,  bisselot,  s.  m.,  petit  de  la 

biche  : 

Ta  source  soit  beneicte  et  te  resjouys 
avec  la  femme  de  ton  adolescence,  comme 
la  bysse  très  aimée  et  le  bisselot  très  ag- 
greable.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Prov.  de 
Salom.,  V.) 

Le  bichelot  des  cherfz.  (In.,  ib..  Gant.,  ii.) 

BiCHENAGE,  s.  m.,  droit  qui  se  levait 
au  marché  sur  les  grains  ou  antres  mar- 
chandises qui  se  mesuraient  au  boisseau 
ou  bichet  : 

Le  droit  de  bichenage  de  tous  grains  et 
de  toutes  autres  chauses  qui  se 'vendent 
au  boesseault  au  marché  dudit  lieu  et  non 
a  autre  jour,  est  tel.  C'est  a  sçavoir  que 
d'un  boesseault  l'on  ne  doit  rien ,  de 
deux  boesseaults  Ton  doit  pour  le  biche- 
nage  une  ecuelle.  De  trois  boesseaults  l'on 
ne  paye  qu'une  eculee  ;  de  quatre  boes- 
seaults, deux  eculees;  de  cinq  boesseaults 
l'on  ne  paye  que  deux  eculees  ;  de  si.\ 
boesseaults  l'on  paye  trois  ecuelles,  et 
ainsi  de  plus  le  plus,  et  du  moins  le  moins, 
sans  rien  payer  du  non  pair  :  Et  est  a 
sçavoir  que  les  vingt  ecuelles  font  le  boes- 
seault qui  contient  trois  couppons,  et  le? 
deux  boesseaults  font  la  quarte,  et  les 
deux  quartes  font  le  bichet,  qui  est  la  plus 
grande  mesure  de  Bussi.  (Extrait  tire  du 
dénombrement  fait  au  Roy  fan  1322,  par  le 
chastelain  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bussi 
en  Bourgogne,  ap.  Galland.) 

Item  est  a  sçavoir  que  ledit  bichenage  se 
prend  et  se  levé  audit  marché  des  ijoix, 
des  oignons,  et  de  toutes  autres  choses 
qui  se  mesurent  audit  boesseault  en  la 
forme  et  manière  que  dessus.  (Ib.) 

Item  est  encore  a  sçavoir  que  ceux  qui 
payent  ledit  bichenage  ne  doivent  rien  de 
vente  ni  de  péage,  a  cause  de  ce  dont  ils 
auront  payé  le  bichenage.  (Ib.) 

BicuET.AT,  s.  m.,  faon  ; 
11  pensoit  qui  queroit  les  bichetaz  de  la 
lorest.  (1460,  Arch.  JJ  190,  pièce  127.) 

BiCHEfE,  -  elle,  s.  f.,  synon.  de  bichet, 
mesure  de  grain  ; 

Una  bichela  de  segli  et  una  bichela  d  ,i- 
voina,  !1341,  Molissolle,  Aich.  Rhône  ' 

Aniy,  que  vendez  la  bicticlte 
Ile  cesle  seigle  ?  Est  elle  belle  et  nette  ? 
Ua.  Mekîiei,  La  bout.  de.i  'i.<Kr..  Poés.  fr.  dp- 
!iV'  cl  xvi«  s..  Il,    l.so.) 
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BicHETEE,  S.  f.,  mesure  de  terro  : 
Troys  bichelees  ili^  terre  fromentaul.  (  1310, 
Aroh.'P  13771,  cote  2818.) 

iiinHETEL,  s.  m.,  petit  de  la  biche  : 
Dains,  cerfi.  biches  et  bichfliaur. 

(Misl.  du  viel  test.,  3781,  A.  T."! 

BicHiER,  S.  m.,  mesure  pour  les  li- 
ijuides  : 

Ly  quart^is  de  seil  doit  tenir  .xxvil.  6i- 
chiers.  une  pinte,  \mc  cliopiue  et  civire. 
(i.  DE  Stavelot,  Citron.,  p.  212  Borgnet.) 

Aussi  ne  doit  ou  vendre  cervoise  plus 
rbiere  que  quatre  bichiirs  pour  un  denier. 
(Cfc.  de  Phil.  Il  aux  Liégeois,  ap.  Duc,  Ri- 
mrium.  ) 

BICHON,  s.  m.? 

Fil  a  putain.  preJorae  a  loil. 

Oni  Toles  qae  d'un  home  mort 

Dire  ke  ce  soit  uns  bacons, 

Monlt  a  en  tous  raalvais  bichoiix 

Que  chi  aves  or  .iportet. 
(D'un  Presire  c'om  parle,  Richel.  13S3.  C  -ïH  v°  ; 
Monlaiglon  et  Raynand,  FabU,  TV,  -23.) 

BicHONE,  S.  f.,  mesure  de  terre  : 

El  contint  una  bichona  ou  près.  (1341, 
.Molissolle,  Arcli.  Rhône.) 

.V.  bichones  de  terra.  (Ib.) 

Et  autres  possessions  qui  puout  contenir 
.XX.  bichones  d'Anbronnay.  (Ib.) 

BicHONEE,  S.  f.,  mesure  de  terre  : 
Item  super  quadam  alia  terra  sila  subtus 

le  molar  continens  unam  bichnnatam  terre. 

(Itë9,    Beaujol.,  Aveu  de  Veruz,   Arcli.   P 

486'.  pièce  36.) 
Tout  le  pourpris  contenant  environ  deux 

bichonees  de  terre.  (loOb,  Courcelles,  Arcli. 

I'  486'-,  pièce  173.) 

1.  BicHOT,  s,  m.,  bichct,  mesure  de 
grain  : 

Les  bichos  de  froment.  (1274,  Tbeuley, 
Arch.  H.-Saône,  H  814.) 

Trante  six  bichos  moitié  fromment  et 
rtvoinne.  (23  mars  1289,  Sent,  du  bailly  de 
Creancey,  Sept-Fonts,  Vauclair,  Areli.  Al- 
lierj 

.xiill.  bichoz  d'ivernaige.  (1296,  S.  Bé- 
nigne, Courbertault,  33,  Arch.  (J.-d'Or.) 

Seur  la   terre   dou  four  Priuol  Chardon, 

un   bicliol  et  demi;  celine.  (1323,  Cart.  St 

hXœnnede  Troijes,  Richel.  1.  17098,  r"362\) 

Un  bichot  d'avoinne.  (1383,  Ord. ,\ii,  32.) 

Beuchot  est  encore  en  usage  dans  les 

eanipagnes  de  la  Lorraine. 

2.  niciiOT,  bischot,  s.  ni.,  petit  d'une 
biclie: 

Si  luy  alla  le  paysan  ott'rir  son  petit  bis- 
chot dont  Sertorius  fut  assez  joyeux  sur 
l'heure.  (Amyot,  Vies,  Sertorius.) 

BicuoTEL,  s.  m.,  petit  biquet,  espèce 
de  support  : 

.111.  douzaines  de  bichoUaus  de  fier  a 
mettre  candeilles  pour  attakier  as  estakes 
des  très  et  des  tentes.  (1367,  Compt.  de  Va- 
lenciennes,  w  27.) 

BicLAREL,  s.  m.,  loup-garou  : 

Bictarel  la  dame  espoussa. 
El  qDant  qu'elle  dist,  il  losa. 
Molt  l'ama  et  mont  la  prisoii, 


Kl  el  lui,  si  cou  et  disoil. 
Rielarel,  si  con  Dieu  plaissi, 
01  une  laicbe  que  taissi, 
i;i  que  nulî  fors  lui  ne  seust. 
Se  sa  folie  no  fensl. 
l'o  avicnt  que  homs  tel  taiche  oit  . 
Car  chascun  mois  bestiel  esloit 
Deus  jours  irestoz  entiers  ou  .m. 
Demouroîl  bOîte  par  le  bols  : 
Avec  autres  belles  onjoit. 
Et  rhar  de  beste  crue  manioil. 
Et  comme  loups  grans  et  corsns, 
Fort  cuir  et  de  mambres  ossns. 
>'e  pour  ce  ne  pcrdoit  son  san. 
Sa  mémoire  ne  son  asan. 
(Renard  coiitrffail,  Richel     16:50,  {«  1SS\  Tarbc, 
PoH.  de  Champ,  mit    à  tr.  I.  p.   ['.i'.t  1 

Cf.  BISCLAVERF.T. 

BicoQUET,  bicocquet,  biqitoquet,  briquo- 
quel,  s.  m.,  capuce,  casaque  iV  capuchon, 
habitiiellenienl coiffure  militaire, quelque- 
fois parure  de  femme,  chaperon  : 

Les  biquoques  sont  de  faezon  ague  sur  la 
teste  en  telle  forme  et  manière  comme  an- 
ciennement les  bacinez  a  camail  souloient 
estre,  et  d'autre  part  vers  les  aureilles 
viennent  joindre  aval  en  telle  forme  et 
faczon  comme  souloient  faire  les  berruers. 
(Habits  des  qens  de  guerre,  Richel.  1997, 
f»  62  V.) 

La  differance  du  harnoys  de  teste,  c'est 
assavoir  de  biquoques  et  de  chappeaulx  de 
Montaulban.  {Ib..  i"  63  r",) 

Biquoquetz  de  golee.  (TH.  du  xv°  s  , 
Lille,  ap,  La  l'Vns,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Salades,  bicoquets  et  bassinets.  (1482, 
Mém.  de  Denys  le  Boulellyer,  Arch.  législ. 
(le  Reims,  2»  p.,  I,  768.) 

J'ay  desja  prias  mon  liiqiwquel, 

Pour  entrer  en  plaine  meslea. 
i.N.  i>F.  LA  l'KT.'iSWz, Coiidamii.de  Baiicguel,  p.  .S.ïO. 
J.icob  ) 

Pour  la  froidure  de  la  nuycl 

J'afTubleray  mou  bicocquet. 
{.\cles  des  .iposl.,  toI.  I,  f»  lai'',  éd.  I.iin.) 

Quel  robbe  vous  sembleroil  belle. 

Qui  Ions  les  trois  eslatz  desine  ? 

Par  Dieu  je  n'en  sçay  point  de  liilb^ 

Que  seroit  une  gavardine. 

Le  bicoqiiel,  la  capeline. 
(C.iiijLiLL.vnT,  Droili  nom'.,  i°  part..  De  l'actis. 
p.  138,  Bibl.  eh.) 

Uiqaoquet,  s.  m.,  peake  of  a  ladycs 
uiournvng  heed.  (Palsgrave,  Esclairc, 
p.  233,'Géuin.) 

Jehan  de  Troyes  parle,  h  la  dale  du 
22  aoiit  1463,  d'un  Breton,  archer  de  mon- 
.seigneur  de  Berry,  qui  était  liahiiltS  d'une 
hrigandine,  et  qui  portail  sur  sa  lilc  un 
bicoquet  garni  de  bouillons  d'argent  do- 
rés. 

—  Eu  t.  delmariue  i 

De  cordage  les  freteray. 

De  bnncs,  de  voiles  et  de  vires. 

De  bicoquelz,  aussi  d'avires. 

(Nef  des  fols.  l'rolJ 

uicoRTiE,  S.  t.;  faire  la]binor»e  à  quel- 
qu'un, se  moquer  de  lai  : 

Mut  estes  or  de  maie  pari, 
Quant  enginner  issi  quide/. 
Si  sage  gcnl  e  si  preisez, 
E  si  nus  fêtes  la  bicorne 
De  part  le  deable  kl  vas  corne 


K'eulcndre  nus  fêles  en  leu  ruanerc 
Ke  de  la  bursc  voslre  perc 
Fn  prise  iceste  munee. 

(Chabpry.  Sel  dormons,  1368,  Koch.' 

BiconNET.  s.  m.,  chapeau  troussé,  de 
manière  qu'il  présente  deux  cornes  : 

Et  son  chaperon  rebonsseî. 
Dont  il  faisoit  le  bicorncl. 
(J.  Brete\,  Toiini.  de  Chauvenci,  2360,  Delmotte  '' 

BicQUEHAc,  S.  m.,  bascule  an  moyen 
de  laquelle  les  brasseurs  puisent  l'eau 
dont  ils  ont  besoin  : 

Bauduin  de  Vermeille,  héritier  de  la 
brasserie  des  Sarrasins,  demande  a  esta- 
blir  un  bicguebac  devant  l'héritage  Jehan 
Dugardin,  au  lez  vers  ou  sur  le  puisot 
d'eau  et  plancquiet  tenant  auprès  du  pont 
du  croquet,  en  le  planche  a  Deuvieul. 
(30  aoust  io07,  Registre  aux  mémoire.':. 
{"  108,  Arch.  Douai.) 

BICQUEB\CQUE,  biecqucbacque,  beqbac- 
que,  s.  (.,  comme  bicquebac  : 

Une  bicquebacque  pour  tirer  l'eau.  (Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  .\rt.  du  Nord,  p.  196.) 

Biecqucbacque  ou  poUie.  (1490,  Lille,  ap. 
La  Fous,  Gluss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
.Molin  et  beqbacque.  (15,ï2,  Noyon,  ib.) 

BiDAUT,  voir  Bedel. 

BIDE,  S.  f.,  t.  d'argot,  Irogne,  face  en- 
luminée; dans  l'ex.  suivant,  membre  viril: 

goi;rmandise. 
Je  croy  que  la  mousche  vous  poinct. 
Ou  vous  songez,  comme  Je  cuyde  : 
Je  n'ay  mangé  que  tout  a  point  : 
Encor  y  a  t  il  ung  boyau  vuydc. 

JE  DOY  A  vous. 
.•\nssi,  avez  vous  belle  bide  i 
Vous  y  pensez.  Dieu  sçait  comment. 
(M.  BE  LA  CHES.\ATE,Co«(/a»i«.  de  Bancqiiel,  p. 319, 
Jacob.) 

BIDEL,   VOirBEDEL. 

BiDEu,  V.  n.,  trotter  : 

Mais  de  leur  malheur  tcntesfois, 
Elles  ouyrcnt  quelq'un  venir. 
Qui  d'une  vessie  plaine  de  pois 
Les  en  fit  toutes  enfouir  ; 
Et  de  bidcr  et  de  courir. 
Et  la  rusée  toute  première. 
(C0Qi:u.L..   Enqiieslc,  OEuv.,  Il,  120,  Bibl.  elz.) 

Bibi'iT,  S.  m.,  nom  d'une  monnaie  qui 
avait  cours  dans  le  Nord.  Ce  vieux  mot, 
dont  les  exemples  anciens  nous  manquent, 
était  encore  usité  au  xvii"  siècle  : 

Défense  de  porter  petites  pistoles  dictes 
bidetz  ou  muchoirs,  que  l'on  cache  en  ses 
pochettes  ou  ailleurs.  ;1614,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Oloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BiDOirAUT,  s.  m.,  cheval  qui  trotte  • 

La  ou  il  cherchoit  de  l'avoine 
Pour  donner  a  son  bidouart. 
(Farce  du  gaudisseiir,  .\.nc.  Th.  (r..  H,  i^ii.) 

BiE,  voir  BuiE. 

BiEFFEUS,  adj.,  gras,  compacte  : 
...   Et   pour  cliascun  journel    de    terre 
bieffeuze,   .ix.  deniers.  (1S07,  Pré»,  de  St- 
Riquier,  Coût.   loc.  du    baill.  d'Amiens,  i. 
478,  Bouthors.) 

niEii,r.EUsi:iK,  voir  BELIson. 
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IIIELKNIER,  S.    m.  V 

Onant  li  comnians  (a  despondiis 

N'onqes  ne  sot  povrc  oinc  asir 

A  çou  garder  ne  miinienir. 

Ooe  cil  n'en  preisent  louicr. 

N'anlre  earron  ne  Iiieleiiirr. 
(Mc.tSK.,  Cirm..  flicl.cl.  .l%3,  P  ii\)  l'M.  UcilT., 
V.  337!1,  UJemie: 

BIELOT,  S.  m.? 

Se  nos  volons  maienr  soudisaot  recovrcr 
Il  nos  coTenra  prendre  quatorze  Miios 
El  quinze  pauvellons,  cil  jelleronl  les  los, 
Sonr  qui  il  escara  si  en  ferons  niaieur. 

(Poël.  fr.  av.  ISOO,  IV,  13:i-2,  Ars.) 

Diex  fait  tes  coses  i^ir  anites 

Il  fait  aniles  de  clapoircs 

Il  fait  une  anitc  de  roigne... 

Kl  aniles  Je  liielns  : 

V  Dieus  veut  fait  cair  ses  los 

Anites  fait  des  pnuwellons. 
Unient.  arlés.,  liichel.  l'2Gi;i,  f"  -JO-i'O 

BiENAGE,  S.  m.,  flrnit  lie  la  corvée  ap- 
pelée bian  : 

Bienage,  avenage.  (1336,  Terr.  de  In  Tri- 
nité, f»  127  V»,  Arch.  Vienne.) 

MiENAiiriiK,  voir  nENEURli. 
BiENALEE,  tiinialler,  s.  f.,  rejiasdaili'Mi, 
départ  : 

Je  i)aye  lua  l'icn  alcr 
A  votre  dévoie  asseuibleo. 
(Grebas,  Sl'jsl.  de  la  l'ass.,  Ars.  (ilol,  f°  li'J'.) 

Le  niaistre  antien  doit  pour  sa  bienallee 
uii  prix  d'une  carpe  et  d'une  anguille,  qui 
le  jour  après  disner  sera  tirée.  (1529,  Slat. 
des  archers  de  Corbie,  np.  Thierry,  Mon. 
im'd.  de  l'Iiist.  du  tiers  état,  III,  607.) 

IIIEXAIUTEIT,  voir  llE.^EURTÉ. 

uiE.NESTANCE,  beueslancc,  s.  f.,  Iidiiiie 
liannouie,  paix,  buulieur  : 

i*aiz.  hieneslancc,  docenieril 
llcquier  a  luz  ciimuuaumcnl. 
<BtN..  b.  de  Norm.,  II,   i:iUl:i,  Miclipl.) 
Pour  ce  fait  nulz  boni  folie 
Qui  s'orgoiUe,  pour  limcilancr. 
Que  lout  le  monde  est  en  balance. 

(Florimonl,  Uiebel.  ?^iZ.  f»  i^.) 

BiENFAis.\NT,  adj.,  valourcux  : 

Iluimais  seront  veu  li  liicn faisant, 

Car  au  besoing  sont  ades  cil  parant 

Qui  bouuour  aiment  et  honle  vont  doulant. 

{Enf.  Oijier.  61'8,  Sclicler.) 

BIENFAIT,  beanfel,  s.  m.,  iisufruil  d'uuo 
portion  d'iiérilage  accordé  par  l'aîné  an\ 
puînés  : 

Avons  donné  a  pur  et  eu  perpétuel  liu- 
rilage,  a  (iu  et  a  jamais  au  dit  llerven 
Hcqiiier  et  aux  seans  tôle  la  tarre  et  la 
jaesine  que  le  devant  dit  Guioiuaro  le 
pcire  au  devant  dit  llerven  lonel  por  sou 
lieaiifet.  (1262,  .leçon',  Morice,  Pr.  de  l'Il. 
de  Bret.,  I,  083.) 

S'il  n'y  a  que  fils,  et  n'y  a  aucunes  tilles, 
si  ne  sont  fondez  tous  les  puisnez  d'avoir 
leur  tiers  qu'en  bienfaict  ou  usufruit,  leur 
vie  durant,  qui  retournera  au  dit  aisnc  on 
sa  représentation,  après  leur  deceds. 
(Coul.  rjén.,  ir,  80.) 

Les  puisnez  masles  ne  sont  fondez  de 
tenir  et  avoir  leur  portion  d'iceluy  tiers 
qu'en  bienfait  seulement  ;  c'est  a  si;avoir 
leur  vie  durant,  et  après  leur  decez  la  sue- 
eession  do  leur  bienfait  retourne  a  l'aisné. 
(Ib.) 


Ventes  sont  deues  au  seigneur  quand  le 
bienfait,  douaire,  usufruict,  ou  autre  viaige 
sont  venduz  ou  apreciez  a  deniers.  (76., 
p.  729.) 

KiENFAiTERESSE,  S.  f.,  bleufaitricc  : 
Tous  leurs  bienfaiteurs  et  bienfaileresses. 

(28  févr.  1,362,  Fliues,  Arch.  Nord,  cod.  A, 

f»  187  V.) 

BiEXFAiTEt'n,  S.  in.,termede  coutume, 
se  dit  des  puînés  qui  sont  comme  beneli- 
ciés  par  l'aîné  de  la  portion  de  l'héritage 
paternel  et  maternel  dont  ils  n'ont  que 
l'usufruit  : 

Quand  aux  dits  puisnez  masles  qui  suc- 
cèdent comme  bienfaiteurs  et  ne  sont  pro- 
priétaires eu  la  succession  de  père  ne  de 
mère,  et  dont  leur  dit  droit  de  bienfait 
qu'ils  prennent  esdites  successions  de 
père  et  de  mère  rclourne  a  l'aisné,  ou  a  sa 
représentation...  (Coût,  gén.,  II,  138.) 

BiENFiCE,  s.  m.,  bienfait  : 

Grans  avoir  donnes  sans  raison  ne  droi- 
turiere  volonté,  n'est  mie  bienfices,  mais 
Ircpors.  (J.  LE  Bel,  Ars  d  Amour,  I,  376, 
Petit.) 

Li  bienfices  n'est  mie  gncieus  ne  de  ren- 
dage  dignes,  l(i  longuement  ventiele  en  le 
main  dou  douant.  (lD.,?fc.,  i,  377.) 

BiENHELiu,  biennir,  s.  ni.,  bonheur, 
prospérité  : 

Afin  que  eulz  qui  ont  esté  et  sont  com- 
mencement de  noslre  bieiilieur  se  puissent 
aucunement  recouvrer.  (1461,0fd.,  xv,  106.) 

Kn  ung  moyen  estai  reiglé 
Tout  Meneur  et  puissance  advient. 
(Martial  m;  Paius,   Vi(j.  de  Charl.    VU,  f»  lii-', 
éd.  1493.) 

BIENNAL,  S.  m.,  celui  r|ui  esl  soumis  à 
la  corvée  appelée  bian  : 

Item  suis  tenu  par  chascun  an  de  faire 
semondre  les  biennaux  de  mad.  dame  (ab- 
besse  de  Ste  i;roix)  pour  fener  les  fains  de 
son  pré-  (1472,  Aveu  de  la  Précôté,  Ste 
Croix,  Boueœur,  Arch.  Vienne.) 

BiENNE,  ou  BiENNET,  S.,  désigne  uiie 
sorte  de  verre  : 

Carreaulx  de  viTrieres  appelés  b,iennes. 
iTo27,  Béllium-,  ap.  La  Fous,  Glos's.  ins., 
lîibl.  Amiens.) 

niENNiEii,  s.  m.,  celui  qui  est  soumis 
à  la  corvée  appelée  bian  : 

Ilicnnicrs  de  Pouillé.  (1383,  Terrier  dota 
Trinité,  f"  112,  Arch.  Vienne.) 

uiENPAUTiE,   s.  [.,    la  parlie  qui  a  l'a- 
vantage : 
j       Mon  intention  est  que  je  me  tienray  a  la 
j    jiartie   qui  le  pire   eu   aura  et  feray  tant 
I    d'armes  a  l'aide  d'amours  et  d'amye  que  la 
malpartio  reviendra  au  dessus  et  la  bien- 
partie    qui   victoire    avoit,    au    dessoubz. 
(Perceforest,  vol.  I,  f"  127-',  éd.  1528.) 

uiENPLAïuE,  V.  n.,  plaire,  complaire  : 
Dienplaire,  beneplacere.  {Gloss.gall.-lal., 
Richel.  1.  7684.) 

—  Bien  ploue  chose,  bon  plaisir,  com- 
plaisance : 

liien  ploue  chose  est  al  seiguur  sur  les 
creiiianz  lui.  [Psalt.  monast.  Corb.,  Richel. 
I.  768,  1"  113  r'>.)  Lut.:  beneplaeiUiui. 
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Kar  liien  ploue  chose  al  seignur  en  .=iin 
pople.  (Ib.,  f  114  r'.) 

BiENPi-AisANT,  Uenplcsant,  adj.,  qui 
plaît,  agréable  : 

Dienplaisant,  beneplacens.  (Gloss.  gall.- 
lat-,  Kichel.  1.  7684.) 

Bienplesant,  beneplacitus.  (Ib.) 

BiENPi-AisANMEXT,  adv,,  avBC  plaîsir, 

avec  complaisance  : 

Bienplaisanment,  beneplaciter.  [Gloss 
(jall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

BiENTEN'.\NT,  S.  m.,  légataire  : 
De  Colas  Prévost,  Colas  Gobin  et  autr>' 
héritiers  et  bienstenans  de  feu  Guillemi: 
Boyieau.  (1465,  Compt.  de  l'aumosn.    de  >. 
Berthomé,  f  22  r»,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Des  héritiers  et  bienstenans  de  feu  Jehan 

Guillon.  [Ib.,  (0  29  r°.) 

Des  hoirs  et  bienstenans  de  feu  .lehan 
Royne.  {Ib.,  f»  41  r".) 

BiENVEiGNANCE,  S.  f.,  accusil  amîcril  : 
Le  duc  trouva  le  roy  a  moins  d'une  lien.' 

près   de  la  ville,  la  ou  la  bienveignance  ■  t 

l'aceollement  des  deux  faisoit  bel  a  veoir. 

(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  II. 

38,  Buchon.) 

La  se  firent  les  bienveignances  a  tous  le?. 
(In.,  ib.) 

BiiixvEiGNANT,  -  vegnant,   -  tiegnani. 

-  oignant,  -  venant,  s.  m.,  accaeil  amical  : 

I.a  bêle  le  fist  biencignani 
Kl  cil  ne  fist  d'oir  semblant. 
(Itou.  i,K  Blois,  foés.,  Richel.  21301,  p.  533''. i 

Elle  li  rendi  en  riant 

Son  sain  et  fist  hiemcgnanl . 

(Coud,  2161.  Crapelet.) 
Et  vint  a  l'emperiere,  et  s'agenouilla  pour    i 
faire   le   bienvenant,  et  lui    dist.  (Liv.   du    I 
Chev.  de  La  Tour,  c.  cxxviii,  Bibl.  elz.) 

Laquele,   aprez  les   saluemens  et  bien- 
vïegnans,  luy  encquist  de  la  santé  et  estât 
du    duc   sou    oncle.    (Wavr»',  Anchienn.    . 
Citron.  d'Englet.,\\,  303,  Soc.  de  l'H.  de  Fr  ) 

Les  bienviengnans  fais,  comme  la  dame 
et  le  chevalier  comptaissent  de  leurs  af- 
faires... (DUQUESNE,  Hist.  de  J.  d'Avesnes, 
Ars.  S208,  P  4  r-.) 

Et  envoya  grand  seigneurie  au  devant  ; 
lui  fit  grand  cbiere  et  grand  bienviegnant. 
(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  111, 
84,  Buchon.) 

L'empereur  le   repceut  bonnorablemenl 
et  luy  fit  un  grant  bienvenant  {Ystoire  des 
Sept  Sages,  p.  169,  A.  T.) 
Chascun  me  vient  faire  le  Hemenant  : 
.Mais  il  n'est  nul  qni  me  soit  survenant 
A  mon  besoing. 
(Les  Diti  de  ilaistre  Aliborum,  Poés.  fr.  des 

xv"  et  xvi'  s.,  I,  39.) 

Quant  ilz  apperceureut  leurs  gens,  ilz 
firent  entre  eulx  ung  grant  bienvenant  et 
tous  leurs  courages  en  furent  moult  es- 
meuz  a  liesse.  (Gagcin,  Comm.  de  Ces.. 
f«  18.3  V,  éd.  1339.) 

BiENVEiGxiER,    -  vetgner,    -   vignier. 

-  vingnier,  -  venter,  -  vienner,-  vtegnier, 
viengnier,  -  venner,  \.  a.,  accueillir  amic.i- 
lemenl  : 

Toi  vont  le  Galois  saluer 
V.l  bicttveignier  et  mercier. 

(Durimrs  le  Gallois,  S"23,  Stengel.) 
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...  La  dame  les  iieneingnoil 

De  sa  clextre  main  les  seigDoit. 
{La  Court  de  Paradis.  Kichel.  S37,  1°  59^.) 

Li  .1111.  frcre,  ce  me  samble. 

Les  ont  liautemeot  lenviijmi'^. 
i/ji  Yfscie  a  preslre,  Montaiglon  et  Itavnaiicl. 
l(iM.,  III.  m.) 

Et  le  premier  mot  k'il  parla. 

Ce  fn  que  il  les  biemiijna 

Tous. 

(Ren.  le  nouvel.  6".37,  Méon. 

Li  chevaliers  isnielement 

Le  bienvingne  a  couviert  visage. 
(Dou  blanc  citerai.,  ms.  Turin,  f  ia'.) 
As  huissiers  a  mons.  le   duk...  quant  li 

firevost  et  li  juré  eurent  bieiicigniet  nions, 
e  duk  et  ma  dame  se  femme.  {Compt. 
de  i372,   Arch.  Valenciennes.) 

Tous  se  pendent  de  festoier,  conjoir  et 
bienvignier  ce  bon  duc.  {Trahis,  de  France, 
p.  120,  Chron.  belg.) 

Fist  aller  au  devant  ceulx  de  la  ville  les 
■plus  nota  blés  le  6(e7jyie)igH!er.(G.CH.iSTKLL., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  i,  56,  Buclion.) 

Pour  vous  et  vos  gens  bienvrigncr 

Je  TOUS  semons  eu  ma  maison 

A  souper, 
(Greba.n,  ilist.  de  la  pass.,  15875,  G.  Paris.) 

Fut  receu  et  bienviengné  grandement  des 
dieux  et  déesses.  (J.  Le  Maire,  lUtistr. 
des  Gaules,  1.  I,  p.  90.) 

Bienviegnerent  la  gracieuse  nymphe  en 
chansons,  danses  et  esbattemens.  (1d.,  ib., 
p.  82.) 

Toutes  les  dames,  soeurs  et  parentes  de 
Paris  biencignerent  leur  frère  hautement. 
(ID.,  ib.,  p.  141.) 

Alla  au  quartier  du  duc  des  Deux  Ponts 
pour  le  saluer  et  bienvenier.  {Mém.  de  la 
y  guerre  civile,  p.  3ii..) 

.\  le  bienvenner  et  recueillir.  (J.  .M.\UG., 
Noble  Trist.  de  Leonn.,  liv.) 

S'en  ira  l'empereur  avec  intention  de 
ruyner.  brusler  et  mettre  en  proye  d: 
royaulme.  passant  par  lequel  il  a  esté  bieii- 
vieigné,  caressé  et  honnoré  ?  (Montlui,, 
C'omm.,  ',  153,  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

.\  bienvienner,  a  prendre  congé,  a  re- 
mercier, a  présenter  mon  service,  et  tels 
complimens  verbaux  des  loix  cérémo- 
nieuses de  nostre  civilité,  je  ne  cognois 
personnes  si  sottement  stérile  de  langage 
que  moy.  (Mont.,  Ess.,  1.  I,  c.  39.) 

De  la  teste  nous  convions,  renvoyons, 
advouous.desadvouons,  desmenton?,  bien- 
veignon.1,  honorons,  vénérons,  desdaignons, 
demandons,  esconduisons,  esgayous,  la- 
mentons, caressons,  tançons,  sousmettons, 
bravons,  enbortons,  menaçons,  asseurons, 
enquerons.  (Id.,  ib.,  1.  Il,  c.  12.) 

Ayant  la  teste  de  longtemps  rompue  par 
la  jalousie  de  sa  femme,  revenant  un  jour 
de  la  besongne,  et  elle  le  bienveignant  de 
ses  criailleries  accoustumees.  (Id.,  ib., 
1.  II,  c.  29.) 

—  Bienveignant,  part,  prés.,  qui  accueille 
avec  laveur  :  ' 

Sire  Taugré,  dist  il,  nous  soies  bienveignant. 
(BasI.  de  Buillon,  017-2,  Scheler.) 

—  Bienvenu  : 

II  a  Jonnei  Gironvillc  a  tenir 
Gibcrt  ranfant  et  Hernaut  et  Geriu. 
II  a  bien  fait,  li  maires  respondil, 
El  Dens  garisse  l'enpercor  l'epin. 
Et  11  baron  bienvignans  soient  il  ! 

(Girb.  de  Helz,  p    ■;'27,  Stengel.i 


nlEN'VENANT,   VOlp  BlENVEIGN.ANT. 

BiENVENEJiENT,  -  vieu.,  S.  m.,  accueil 
amical  : 

Apres  les  bienvienemens  plus  aû'eclion- 
nez.  {Print.  d'Yver,  p.  19,  éd.  1388.) 

Bienvenement ,  a  wclcoine  or  welcom- 
ming.  (COTGR.) 

lUEXVEXIEU,   voir  IIlENVEIGNIEH. 

BiENVENin,  bienviengnir,  verlu'. 

—  Neutr.,  tourner  à  profit  ; 

Ce  seroit  doncques  bien  fort  qu'il  peust 
bienvenir  a  uug  prince  ou  a  ung  chevalier 
qui  va  en  bataille  en  desrobant  les  povres 
et  tirannisanl  le  peuple.  (Le  Jouvencel,  ms. 
Univ.,  f"  94.) 

—  Act.,  bien  accueillir  : 

Ensi  fu  la  noble  royne  coujoic  et  bien- 
venue dou  roy  Charlon  de  France.  (Froiss., 
Chron.,  II,  30,  Kerv.) 

Pntiphar  et  sa  femme  l'alereut  saluer, 
rechepvoir  et  bienviengnir.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  lirux.,  I,  f»  88  r».) 

—  Inf.  pris  subst.,  bonheur  : 

Eneoires  sera  le  bienvenir. 
Si  jamais  il  le  puet  tenir. 
(G.icE  DE  I.A  BiGNE,  Dcs  dcdiiits,  ms.,  f"  U  V, 
ap.  Sle-Pal.) 

—  De  bienvenir,  au  bienvenir,  par  bon- 
heur ; 

Ceux  de  (iand  rançonnèrent  les  prison- 
niers... et  en  tirèrent  grands  deniers,  et 
encores  fut  au  bienvenir  qu'ilz  ne  les 
firent  mourir  en  prison.  (Ol  de  i.aM.\rche, 
Mem.,  liv.  II,  p.  144,  ap.  Ste-Pal.) 

Et.  de  bienvenir,  la  femme  du  pasteur 
estoit  nouvellement  relevée  d'un  beau  filz. 
(J.  Le  Maire,  //(.  des  Gaules,  1.  I,  p.  53.) 

BIENVE.WEn,  voir  BlENVEIGNIER. 
lilENVlENli.NIH,  voir  BlE-NVEiNIR. 

BiE\voi'L.\NCE,  voir  Benevolexce. 

uiEXVoub.XNT,  -  voiUlant,  -  veuillanl, 
-  vueittant,  adj.,  bénévole,  plein  de  bouté  : 

iiieiicoi</toîi(,benevolus.  (Gloss.  gall.-lal., 
Kichel.  1.  7684.) 

—  S.  m.,  ami  ; 

Quand  tous  les  subjels  du  Roy,  et  ses 
bienveuillans  et  alliez  y  seroient,  on  auroit 
assez  a  faire  a  descoulire  ses  ennemis  qui 
estoicnt  moult  forts.  (Juv.  DES  Lus.,  Hist. 
de  Ch.  VI,  1415,  .Michaud.) 

Qui  sont  vos  très  humbles  amis  et  bien- 
veuillans. (Id.,  ib.) 

Et  les  avoient  bannis  de  Florence  avec 
tous  leurs  bienvueiltans  et  adherans.  (Maht. 
DU  Bellay,  Mém.,  1.  Ill,  1°  93  v,  éd.  1569.) 

Ses  parentz,  bienvueillanlz  et  aultres, 
{Compte  de  tut.,  1»  147'',  Barb.  de  Lesc, 
Arch.  Finist.) 

BiENVouLoiii,  V.  11.,  vouloir  du  bien  : 
Mais  on  puet  bienvoloir  a  aucun  sans 
avoir  amistié  u  lui.   (J.  LE  Bel,  Ars  d'A- 
mour, 1,  23,  Petit.) 

2.  BiER,  voir  Behs. 

itiEiiAGE,  S.  m.  Par  le  droit  d.;  liierage, 

I.  MiKK,  voir  Baron. 


l'évêque  de  Cornouailles  devait  être  fourni 
de  tout  le  sel  dont  il  avait  besoin  toutes 
les  fois  qu'il  allait  îi  Quimper. 

Un  acte  du  18  octobre  1403,  commu- 
nauté de  la  ville  de  Quimper,  présente  un 
accord  d'informer  du  droit  de  bierage  et 
do  sel  entre  le  seigneur  évêque  de  Cor- 
nouailles etlevicomte  deFaou.Le  vicomte 
disait  qu'il  «  devoil  estre  fourni  de  sel  à 
soufflsance  sur  le  dict  bierage.  • 

L'original  de  cet  acte  important  est 
dans  le  cabinet  de  M.  Du  Chatellier,  au 
Kenius,  par  Pont-l'Abbé. 

BlEIigOlEL,  S.  m.  t 

Bierçoiel  a  .llii.  s.  la  ras.  pour  les  bestes. 
(1376,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl, 

Amiens.) 

iiiicRE,  bierre,  bere,  bire,  s.  f.,  sorte  tie 
brancard  propre  h  porter  les  malades,  les 
blessés,  et  aussi  les  morts;  litière,  civière  : 

Vint  bières  ot  que  navres  que  d'ocis. 

(.Garin  le  Loh.,  i"  chans.,  xii,  P.  Paris.) 

.Ne  valt  mais,  ce  dist,  remanoir. 

Ses  barons  velt  en  ost  veoir. 

Porter  s'a  fait,  si  cora  era  bière, 

A  chevax,  eu  une  litière. 

Or  verra,  ce  dist,  quil  suira. 

Et  qui  od  lui  en  ost  ira... 

Dcsdaing  lor  sambla  et  vile  cose 

Que  porte  fu  por  le  roi  close 

Qui  em  bière  les  guerroioii. 

Et  em  bicre  em  bataille  aloil  ; 

Mais  lor  orgoel,  je  croi,  lor  uut. 

Et  cil  vainquit  qui  vaincre  dut.... 

A  ses  bornes  dist  en  riant  : 

.Mius  voel  jo  en  bière  jesir 

Et  eu  longe  cnfrelé  langir, 

Que  eslre  sains  et  en  verlu, 

El  estre  a  deshonor  venqu. 

(Brut,  9117,  Ler.  de  Liney.) 

Les  nafrez  vont  loz  que  l'oin  qiierre, 

Sis  enporte  i'om  soef  en  bierre 

.V  Itoein  por  medeciner, 

Por  garir  e  por  respasser. 
(Bex.,  l).  de  Sorm.,  II,  iiJU).  Michel.) 

Quar  fesomes  tosl  sanz  délai 
lue  bière  chivalercscc. 
(CiiREsr.,  Erec  et  En.,  lUchel.  HiO,  f  Ui'.t 
Mieulz  vondroie  gésir  en  bire. 

(Florimont,  Uichel.  353,  f°  30''.) 

Par  mon  chief,  sire  Frans,  poi  pris  voslrc  baaierc  ; 
De  vous  ferai  anqui  une  novele  bière. 

(fini  de  Bourg.,  2580.  A.  P.) 
Li  queas  saut  de  la  bière,  n'i  vauU  plus  deniorcr. 
Car  n'avoit  point  de  mal. 

{Chanson  i.Utioche,  vi,  "230,  Michel.) 

Quant  le  cors  euoint  aveieut 
Sur  la  bere  il  le  meteicnt. 
(Resurr.  du  Sauv..  Rlchel.  90-2,  P  98''.) 
Fust  soen  cors  mis  en  une  bere  a  che- 
val. [Chron.  d'^H(;(.,ms.Barberini,f»29  v.) 
Hz  firent    une  biero  de   rameaulx   et  île 
basions  qu'ilz  mirent  sur  les  deu.t  chevaux, 
puis  prindrent  le   corps  et  le  misreut  sur 
la  lictiere.  {Perceforest,  vol.  IV,  ch.  8,  éd. 
1328.) 

Leurs  eschelles  demeurèrent  la,  qui  ser- 
virent de  bere  pour  emporter  les  mors. 
(U'AUTON,  Chron.,  Bichel.  5083,  f°  33  r°.) 

—  Avoir  mainte  bière,  avoir  beaucoup 
d'hommes  tués,  subir  mainte  perte  : 
II  s'acordeat  eu  tel  manière 
Que  dfs  pnrtos  n'ytrait  bani<"r<" 
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.Ne  uuU  qui  ait  lance  sus  l'auliv, 
Qa'aioir  peosoienl  mainte  bien: 
(Guerre  de  ileli.  st.  1-25,  BouteilloiJ 

En  wallon  bird  signifie  encore  brancard. 

Dans  la  Xormandie,  ce  inoL  employé  au 
plur.,  a  pris  une  acception  toute  particu- 
lière : 

Les  Bière*'  sont  des  spectres  blancs, 
semblables  à  un  cercueil,  qu'on  rencontre 
la  nuit  coucbés  en  travers  des  cbemins. 
(Annuaire  de  la  Manche,  ann.  1832.) 

uiEREFROi,  voir  Uekfroi. 

BiEusELEii,  voir  Berskillieh. 

uiESTiLLES,  s.  f.  pi.,  désigue  des  ])i'ous- 
sailles  : 

Ou  il  ne  crûist  fors  que  buissous  et 
bieslilles  qui  riens  ne  nous  portent  de 
prouHt.  (1329.  Vidimiis  d'un  mandemenl 
du  bailli  de  Caen  au  vicomte  de  Uaijeux, 
Arch.  JJ  66,  f»  180.) 

uiESTKE,  voir  Besisthi.. 

uiET,  S.  Ml.,  lit  d'un  tleuvc  ; 
Ueus  i  fisl  granz  miracle*,  li  glorias  del  ciel. 
Ke  tate  la  graal  eve  lait  cissiv  de  sua  Het, 
Kspandre  par  les  caus  ke  luit  le  virent  bicu 
lintrer  en  la  cilet  e  cmplii'  les  celiers. 

(l'oy.  de  Cliarlein.,  ''i.   Koschwilz.) 

BiETER,  voir  Beteh. 

uiETTE,  S.  t.,  femme  qui  lient  une  mai- 
son de  prostitution  : 

Il  (le  boulier)  appella  ung  vilain  qui 
estait  garde  de  ses  iilletle.~,  et  li  disl  : 
Pourvoye  d'une  maison  d'urde  bielle  eu 
laquelle  tu  mettes  ceste  vierge,  et  soil 
ainsi  escript  sur  le  liulel  de  l'uis  :  Qui- 
conques  vouldra  violer  Tbarsie  il  payera 
demie  livre  d'or.  (Ysl.  de  Appolon.,  uis. 
Chartres  411,  1°  56  v».) 

BiEU,  bieulx,  beu,  bé,  biu,  s.  m.,  rem- 
place Dieu  dans  une  longue  série  de  ser- 
ments et  de  jurons  : 

Por  les  deuz  biett,  font  cil  u.>'  i^ue. 
iG.  DE  Coixci,  De  VEmper..  lîicUul.  2,'ÎIH, 
r»  266».) 
Par  les  dens  biu!  je  sui  honuis. 

{Wislttsse  le  moine,  180",  Michel.) 
Kai,  par  la  goisse  biu,  uai,  nai  ! 
(Phil.  de  Resii,  Jean  et  Blonde,  2636,  Bordier.) 
Par  le  cuer  beu,  ou  sont  mes  braies  ', 
\Ue  Ilaimel  cl  de  Baral,  Hichel.  l'Ji;;2,  f»  :\i.) 

Voire,  fait  il,  par  les  elz  beu. 
[D'un  Jnyleor  qui  ala  en  enfer,   li-'^hel.    l'.ll.'l-i 
f>  46  r».) 

Par  le  cul  bieu,  uc  huis  ne  porte 
Ne  Ti  encore  anuit  ouvrir. 
i Uu  Garç.  el  de  raieiigle,  Richel.  2i:i«6.  p,  il:;'\) 
Se  mesire  Tybert  li  chaz 
Menja  les  soriz  et  les  raz 
Qant  en  le  prist  et  li  fist  honle, 
Por  le  cuer  bleu  a  moi  que  monte? 

(fini..  10983,  Méou.) 
Por  la  char  bieu  ne  savez  von  s 
C'cnques  nul  bien  ne  sot  li  i..iis? 

(7//.,  18IT7.y 
Il  ne  resemble  chevalier, 
Voir  por  le  cuer  beu  mes  cloistrier. 
De  livres  porte  grant  plenté, 
1 1  est  esicuz  a  abé. 

IW..  201)03.) 


Kenart,  fet  il,  par  le  cuer  /"■', 
Tu  m'as  hui  boni  et  gabé 
(jui  m'envoias  o  les  chiens. 

ill/..  iiill.) 

Por  le  cuer  be'  que  est  ceci  ? 
{Dame  qui  conchia  lejireslre,ms. Berne  35o,f°  88'.) 

Or  por  le  cuer  bé  !  fait  cil,  por  qoi  can- 
teroie  je  por  vos,  s'il  ne  me  seoit'?  (Atic. 
et  Nie.,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  277.) 

Vais,  fait  il,  par  la  geulc  bieu, 
Bieu  SUI  bonis,  chi  a  beau  gieu. 
(De  Daijomberl,  Richel.  21  US,  f°  2iO».) 

Par  le  cuer  beu  t  se  je  te  tenoie  tu  ne 
m'escbaperoies  buimais.  (.\Ién.  de  Relms, 
463,  Wailly.) 

Par  la  lainsue  beu,  dit  li  leus,  je  u'eu 
ferai  nient.  (Id.,  409  ) 

El,  par  lo  saint  sang  bien,  nous  sommes 
Pins  povres... 

(l'atlielin,  p.   10,  Jacob.) 
.le  ref,'ni  beu.  (Journ.  d'un  bourg  deParis 
sou.f  Ch.  Yl  et  VII,  p.  19,  ap.  Ste-Pal.) 

La  chair  bieu,  vous  aurez  des  coups. 
{Farce  de  l'Obslin.  des  femmes,  Auc.  Th.  fr.,  I, 
28.) 

.Sang  bien,  je  sais  en  grant  esmoy 
Que  je  ne  puis  raaislre  trouver. 
ii'arce  du  Badin  qui  se  loue,  .\nc.  Th.  fr.,  I.  180.) 

Par  les  patins  bieu,  je  n'ay  crois. 

{Farce  noue..  Ane.    Th.  fr.,   Il,  120.' 
Sang  bieu,  nous  sommes  ses  enfans 
Aussi  hien  que  luy,  vertu  bieu. 
(Moral,  nom:.  Ane.  Tb.  fr.,  III,  107.) 

Par  le  sang  bieu,  il  n'est  racine 
De  finesses  que  je  ne  saiche. 
■  (Moralilé  des  Enfans  de  maintenanl.  Ane.  Tb.   fr.. 

III,  3-;.) 

Perdition,  en  malle  estraine. 
Réveillez  vous,  que  maulgré  bieuLc  ! 

(Ib..  III,  6-.) 

,1e  regnye  bieu;  j'ay  tout  perdu. 
(/.(■  Cheval,  gui  donna  sa    Femme  au  Dijable.  An-, 
Th.  fr.,  Ul,  .4i2,) 

Vous  dictes  bien,  par  la  mort  bieu. 

(Ib.,  III,  .136.) 

Te  souvient  il  point 
D'un  qui  lira  sa  grant  espee  ? 
Char  bieu  !  la  teste  m'eust  coapce. 
Se  je  ne  m'en  feusse  aperçu. 
(ilorat     d'unij  Kmpcr.,  Ane.  Th.   fr.,  t.  III. i 
Mais  quand  il  sçanra  la  nouvelle. 
Ha  !  char  bieu,  qu'il  la  fera  belle  ! 

(JoD.,  Eu(j.,  3.  1.) 

Sang  bieu  de  bois,  dit  lors  ce  sopbiste, 
que  tu  as  d'intelligences  et  cognoissances 
par  pays  :  asseure  toy  que  lu  n'auras  urgent 
desorm.iis  que  par  le  petit  fausset.  (Du 
l'AiL,  C.  d'£î(Jr.,xxvi,  Bibl.  elz.) 

UIEULX,  \oir  BiKU. 

itiFACE,  s.  m.,  sorte  d'élurii-  : 
Sa  mil  ne  porpre  ne  bifacé 
Ne  vair.  ue  gris,  ne  scbelin 
Ne  vos  fauroit 
(Du  roi  Guill.  d'Auijl.,  p.  lOT,  Mi.-h.'I 
ICIe  ol  d'un  biface  treslis 
Cote  et  mantel  qui  li  traîne. 

(L'Escouffle,  Ars.  33111,  f"  7."i  r".) 


I.i  ors  qui  ert  el  biface 
llespont  al  verinel  de  la 


faci 


HiKAiiiE,  adj.,  double 


.Vdies  resougooit  durement 
Le  jour  du  deslroit  jugement 
Kt  chele  senlense  bifaire 
Qui  as  félons  sera  contraire 
Et  as  es'is  plaisans  et  bone. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  22,   Peigné.) 

BiFEU,  V.  a.,  tromper  : 

Li  antre  dient  qn'il  avoit 
Joue  a  .1.  gieu  qu'il  saroit  : 
.\  la  paunne  ;  si  s'eschaufa 
Que  son  conseil  qui  le  bifa. 
L'en  a  mené  eu  une  cave 
Froide. 
iGeoffroi,  Chron.,  Richel.  146.  f  39«.) 

BIFFE,  byffe,  bife,  bifle,  s.  {.,  sorte  d'é- 
toffe claire  et  légère,  en  laine,  qui  se  fa- 
briquait en  particulier  dans  le  Hainaut  et 
à  Douai,  et  aussi  à  Provins,  à  Paris  : 

Lacernis,  bife.  (Gl.  de  Garl.,  éd.  Gér.) 
Bifle.  (Ib.,  ms.  Brug.  546,   Scheler,  Le.r., 
p.  69.) 

Douer  me  fist  dedenz  mes  mains 
.XL.  sols  de  deablies, 
Dont  j'achetai  bn/fes  jolies. 
(R.iOLi.  DE  HoLO.iss,  Le  songe  d'enfer,  Hichel. 
837,  P  86''.) 

Dont  j'achète  bifes  a  Blois. 

(Id.,  ib.,  ms.  Berne  334,  f  Ifi''.  I 
...  Bi/les. 
(Id.,  tb.,  Digby  86,  f  ^02^;l 
Ja  nus  n'i  aura  qui  emport  (à  la  mort) 
Ne  blou.  ne  bife,  n'eslanforl. 
Fors  qu'un  su  lire  a  l'enfouir. 
(Pour  OrgueiUeus  humilier,  Richel.  1593.  f  146''.  ' 

Qui  veut  sa  robe  de  brunete, 
D'escarlale  oa  de  violete. 
Ou  biffe  de  bone  manière. 
(De  Coquaigne,  127,  Méon,  Rec,  IV,  179.) 

Giloto   de  Bria  pro  biffiS  emplis   per  Or- 
donem  de  Cormallio  ad  vesticndas  feniina? 
regiue  xxiH  1.  IV  s.  viii  d.  (Compte  de  lu 
maison  de  saint  Louis  pour  1239,  Bourque 
lot,  Foires  de  Champ.,  I,  232.) 

Faire  bi/fes  roies.  (1266,  Bans  des  buriaus. 
Bans  aux  échev  ,  00,  f"  17  r°,  Arcb.  Douai./ 

Laine  de  bilfe..  Kiconques  voira  faire 
menues  si  les  face  en  laine  de  bille.  (Ib.) 

Biffes  camelines  raiees.  {Reg.  des  mil , 
11.  393,  Depping.) 

.XII.  aines  de  biffe.  (1280,  Cart.  de  Pro- 
vins, f"  37%  .\rcb.  mun.  Provins.) 

Ke  nus  ne  tisse  après  le  Pentecouste 
fors  a  .m.  banstes  fors  saies  et  cauches  et 
biffes.  (1282,  Reg.  aux  bans.  Arch.  S.-Omer 
AB  XVIII,  16,  u"  388.) 

L'écheviuage  de  Provins  ordonna,  dans 
le  courant  de  l'année  financière  1284-1285, 
la  livraison  de  douze  biffes  au  prix  de  72 
livres  tournois.  (CaW.  de  Provins,  f  79  v".) 

De  cescun  grant  drap  qu'il  feront  trois 
deniers,  de  une  biffe  trois  deniers,  de  un 
petit  Jrap  deus  deniers.  (1293,  Cart.  de 
Hain.,  Sentence   de   lécnev.  de  Maub.i 

Biffes  rayées  de  Provins.  {Tarif  des  mar- 
chandises qui  se  vendaient  d  Paris  d  la  fin 
duxiu'siécle,  Douét  d'Arcq,Bei«e  archéoL, 
IX,  219.) 

On  fait  le  bau  que  nus  ue  lice  laine  de 
drap  se  ele  ne  vaut  .iill.  s.  d'arlisiens  ou 
mieus,  ue  laisse  de  biffe  s'ele  ne  vaut 
.III.  s.  d'.artisiens.  (Registre  aux  consaux, 
.\reb.  Douai  NN,  f»  39  v».) 

Quicunquez    voudra    faire   biffes,     il    le 


nir. 


BIG 


ini, 


6'.0 


pourra  luire   selou   ce   que    l'eu  fait  en  la 

ville  de  Roueu.  {Ord.  delà  drap,  de Louo., 

Cart.  de  Ph.  d'Alenç.,  p.  857,  Arch.  S.-Iuf.) 
Bife  de  Paris.  (Crap.,  Prov.  et  dict.  pop.) 
Une  cape  de  bi/fe  ou  roye   double,  lelo 

dedeus  comme  dehors.  (1375,  Inv.  du  Ives. 

de  Fécamp,  Arch.  S.-luf.) 
.vin.  biffes  de  Provins.  (1530.  Compte  de 

l'argent,  de  Phd.  d'Evr.,  Arch.  B.-Pyr.,  E 

S19.) 

—  Biffe  a  désigné  eu  outre  un  engin  do 
guerre  : 

L'aultre  manière  d'engiu  ha  le  contrepoys 
atachô  a  la  verge  en  telle  façon  qui  se 
meuve  et  tourne  environ  la  verge,  laquelle 
manière  d'engin  les  Romains  appellereul 
biffe,  et  diffère  d'avec  le  trebuchet.  (Gilles, 
(louv.  des  Princ,  Ars.  5062,  f°  219  v.) 

—  Tromperie  : 

Si  c'est  un  habile  homme  et  bien  né,  la 
royauté  adjouste  peu  a  son  bonheur  :  il 
void  que  ce  n'est  que  biffe  et  piperie. 
(Mont.,  Ess.,  i,  42.) 

—  Biffe  était  encore  un  t.  d'injure  si- 
-iiitiantà  peu  près  fou,  hôte  : 

Le  Ci'f.,  à  la  l/onclic  : 
lit  qu[e)  as  ta  dit  *  Hé,  graut  ii/l'e, 
Gloulte,  qaelle  orde  caquetloiic  ! 
Tu  es  la  plus  grande  mentoire 
Que  jamais  huoit  après  liepvies. 
{Farce  des  cinq  sens.  Ane.  Th.  fr. ,  111,  30G.) 

Biffe,  a  fool,  ass,  doult,  woodcock, 
co.xoomb.  (Cotgr.) 

La  langue  moderne  a  gardé  biffe,  pierre 
précieuse  contrefaite. 

BiFFEUiE,  -  ye,  s.  f.,  chose  dont  l'uii- 
parence  est  Irorapeuse, chose  vaine,  fausse, 
bagatelle,  futilité  : 

Je  ne  dy  rien  d'oeuvre  de  bill'erije. 
Car  les  enfers  si  l'ont  bien  en  mémoire. 
{ConlreilicU  de  Sonijecieux,  !"  20  v''.) 

Puis  me  la  va  imprimer  la  présente  his- 
toire en  biffer ie  du  palais,  c'est  a  sçavoir 
en  belle  apparence  de  papier  et  de  lettre, 
mais  les  vers  si  corrompus,  et  le  sens  si 
dessirè  que...  (Cl.  .Mar.,  Leand.  et  Hero, 
Aux  lect.,  éd.  1731.) 

La  besongne  de  sou  maistre  estoit  ré- 
putée bifferie  auprès  de  la  sienne.  (G.  Cou- 
iiozET,  Aul.  de  Paris,  p.  101,  éd.  1608  ) 

En  telles  vétilles  et  bifferies  elles  dépen- 
dent les  jours  enliers.  (SlBlLET,i>Ja(.  c.  les 
folles  amoiirs.) 

Ce  ne  sont  que  toutes  drôleries,  bifferies 
et  grosseries.  (Brant.,  Dames  illustr., 
p.  211,  ap.  Ste-Pal.) 

Ils  ont  l'assurance  de  condamner  pour 
bifferie  tous  les  poèmes  qui  manquent  de 
leurs  exceptions.  (.\1"°  de  Gournay,  Des 
metaph.) 

BiFFORCHi,  adj.,  arrondi  par  les  deux 
côtés,  qui  forme  deux  fois  la  fourche  : 

La  barbe  courte  bifforchie.  (Exlmines, 
Urre  des  s.  anges,  l"  52  v»,  éd.  1478.) 

uiFLK,  voir  Biffe. 

BiGAMERiE,  s.  f.,  i)iganiie  : 
Se  lidiz  Erarz   retournoit  en  estât  de  bi- 
gamerie.  (1337,  Arch    J.I  70,  f  76  v.) 

BiOARDiE,  s.  S.,  hypocrisie  : 


Et  quel  bien  apperceust  ou  onrqucs 
lui  luy,  fors  toute  ttii/ardie. 
Je  confesse  qu'il  se  humilie 
(lar  il  est  a  cella  bien  duit. 
Mais  ne  vous  y  abusez  mie 
Tout  n'est  pas  or  quant  rpie  reluit. 
(P.  MiCHAULT,  Doctrinal  de  court,  f"  i'  t",  éd. 
Genève.) 

BiGE,  S.  f.,  sorte  de  mesure  : 
L'ne   bige    do   blé.   IDénotnbr.  du    baiil. 
d'Am.,  Arch.  P  137,  f»  75  vo.) 

BiGORGNETE,  biguorgnette,  s.  f.,  bigor- 
neau, petite  bigorne,  petite  enclume  ser- 
vant à  façonner  les  pièces  en  rond,  de 
forme  concave  et  par  consé<iuent  à  deux 
cornes  : 

A  la  forge,  .ii.  souillez,  une  biguorgnette 
et  une  enclume.  (1390,  Arch.  MM  31, 
t°  117  r°.j 

BiGORGXEl'R,  s.  ui.,  uoMi  d'uue  Compa- 
gnie bourgeoise  qui  existait  naguères  ;\  Va- 
lenciennes,et  marchait  sous  la  bannière  de 
Notre-Dame  de  Malaise  au  bois.  «  Elle 
avait  été  vraisemblablement  formée  dans 
l'origine  d'ouvriers  qui  se  servaient  de 
bigornes ,  espèce  de  massue  ou  de 
bâton  ferré  par  un  bout,  qui  était  encore 
de  mode  dans  mon  enfance.  »  (Hécakt, 
Dict.  rouchi-frane.)  : 

En  1581,  le  magistrat  (de  Valenciennes) 
lit  une  compagnie  de  soldats  pour  l'asseu- 
rance  de  la  ville  et  soulas  des  bourgeois. 
Ceux  ci  lurent  par  sobriquet  appelez  bigor- 
gneiirs,  et  se  firent  grandement  signaler  en 
diverses  rencontres,  nommément  à  la  prise 
de  Dourleus,  où  ils  montèrent  les  premiers 
à  la  bresche.  L'an  l.iSS,  la  ville  leva  une 
autre  compagnie  de  50  chevaux  pour  bri- 
der les  courses  de  ceux  de  Cambrai,  et 
lurent  surnommez  doubles  bigorgneurs. 
(D'Oultre.'Uan,  Hist.  de  Valenciennes,  p. 
237.) 

BiGORNiER,  adj.,  qui  entend  bigorne, 
c'est-à-dire  l'argot  : 

Sotz  biiiorniers. 
{ilonol.  des  Soti  joijen-r,  Poés.  fr.  des  xv**  et  xvt°  s., 

111,  n.> 

Et  generallement  a  tous  nos  ordinaires 
sujets  et  vassaux,  tous  bons  bigorniers. 
{Lettre  d'ecorniflerie,  Var.  hist.'  et  litt., 
t.  IV.) 

niGOSAIGE,  S.  m.  ? 

Refaire  ung  banc  et  bigosaige  a  l'audi- 
toire. (1498,  liéthune,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BiGOTAGE,  -  aige,  s.  m  ,  vice  du  bigot  : 

Soubj  fauLt  semblant  et  damné  bijgolaige. 

(J.  Km)a\r.t,  Labyr.ie  fort.,  m?..   10832,  f»  71  V.) 

Ypocrites  estes,  et  plaines  de  bigotages. 
(Reform.  des  dames  de  Paris.) 

—  Dans  la  phrase  suivante,  il  esl  em- 
ployé adjectiv.  pour  dire  de  bigot  : 
Mais  so  faitz  quelque  garnison 
D'aucuns  biens  dedens  la  maison 
Ivst  il  dit  qu'on  te  babandonnc 
Pour  un  bigotage  blason  ! 
(CniNi;.,  Folles  Ëntrep.,  p.  "li,  liibl.  elz.) 

BiGOTER,  v.  n.,  se  comporter  comme 
un  bigot,  une  bigote  : 


F!n  faisant  bancqiielz  et  rigalles 
Vont  btgotatit  secrètement. 
S'ilz  cèlent  leur  entendement, 
Devant  quelque  bigot  discret 
Leur  engin  monstrent  en  secret. 
(Gringobi;,  Folles  Enlrepr.,  p.  81,  Bibl,  elz.) 

BiGUE,  s.  f.,  longue  pièce  do  bois  : 
Pour  deux   bigues  de  .vi.   toises   a  .vi. 
gros   la  piesse.  (1494,    Arch.  niun.   Lyon, 
Archives  de  l'art,  franc.,  2«  série,  I,  78.) 

Pour  deux  bigues  raulorssees  de  .vu. 
toises.  (i6.) 

La  langue  moderne  a  conservé  ce  mot 
avec  des  sens  spéciaux. 

BiGUET,  S.  m.,  pieu  : 

...  Je  voy  desja  les  pauderetz  chargez, 
Les  pieux  et  les  biguels  d'autre  costez  rangez. 
(C.  GAi.cuer,  l'oés.,  p.  i.'l.'l,  Bibl.  elz.) 

—  Cheville  ; 

A  la  panetière  doit  estre  attachée  uue 
cordelle  de  uue  toyse  et  demye  de  long  que 
l'on  appelle  la  laisse  du  chien,  et  au  meil- 
leu  doit  avoir  un  cuyret  avec  un  petit  biguet 
de  bois  pour  attacher  le  chien.  (Jeh.  de 
Brie,  Bon  berger,  p.  74,  Liseu.x.)  Impr., 
bignet. 

BUES,  adj.  f.  pi.,  exprimant  l'idée  de 
bigarré  : 

Si  fu  mult  cointement  caucies, 
Com  lions  jolis  et  envoisies, 
D'unes  c:iuces  bien  entaillies 
De  noir  et  de  vermel  biies. 
(Amadas  et  Yd.,  liichel.  3-j,  f  318''.  i 

BiiEXTRE,  voir  Besistre. 

Bi.iON,  S.  m.,  poix  liquide  : 

Aucuns  appellent  ces  grands  cèdres 
fruictiers  cedrelaté,  c'est  a  dire  cèdres 
sapins,  et  de  falot,  ils  jettent  un  bijon  et 
uue  résine  fort  singulière.  (Du  PiNE'r, 
Pline,  xui,  5  ) 

Bijon,  liquid  rozeu,  tar.  (CoTUR.) 

BILANDE,   S.  f.  f 

Bilandes  pour  uue  louniaise  de  fondeur 
de  cloches.  (1492,  Roye,  ap.  La  Fouj, 
Gloss.  ms.,  BiW.  Amiens.) 

BiLETE,  s.  L,  flèclie  : 

Malt  espes  voloent  saetes 
Que  Engleis  clamoent  bileles. 

{Itou,  i"  p.,  8183,  var.,   .\ndre3en.1 

BiLhART,  -  ard,  s.  m.,  bâton,  et  en  par- 
ticulier bâton  recourbé  par  le  bas  : 

Après  avoir  féru  d'uue  voiture  ou  billarl 
le  tavernier  sur   le   bras,  tant  que  l'espee 

3u'il  tenoit  11  vola  du  poing,  (Itém.,  Arcli, 
e  Sens,  St-Remy,  Transact.) 

Très  fort  vous  avez  combalu. 
Et  j'ay  mou  billarl  bien  tenu  ; 
C'est  beau  débat  que  de  deux  bous 
Bien  assailly,  bien  delfendu. 
{Pocs.  de  Cliarles  d'Orl.,  p.  Ml,  Chauipolliou.) 

lit  un  billard  do  quoi  on  crosse. 

(ViLLO.x,  Pel.  Test.,  Jacob.'» 

De  la  main  dextre  ils  tieunent  un  bastou 
courbé  en  façon  de  crosse  ou  billarl  frap- 
pans  le  fonils'  du  tabouriu  a  dextre.  (  Voyag. 
du  S.  de  Villamont,  p.  321,  éd.  1398.; 

—  Bâton  pour  jouer  aux  billes  ou 
boules,  d'où  est  venue  l'acception  moderne 
du  mot  : 
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Ledit  Robiu,  esineii  de  tout  ce,  priut 
uu  biltart  qu'il  avoil  porté  avec  lui  oudit 
hosti'l  et  dequov  il  avoil  ledit  jour  joue 
aux  billes,  et  eu  frappa  ledit  Hiqucdeut 
iur  la  tt'ste.  (1399,  Pièces  relat.  au  réy.  de 
Ch.  VJ,  II.  241.) 

Redevance  de  deux  solz  sis  deniers  de 
cens  uu;;  billard  et  deux  billes  par  chascuu 
au  eu  chascuue  teste  de  Toussaius,  due  a 
la  cominuuderie  de  la  Foucaudiere,  a  cause 
.lu  fief  de  la  Leur.  (1561,  C''"  de  la  Fou-  ' 
laudière,  L  9,  Arch.  Yienue.) 

—  Prov.,  ils  savent  les  tours  de  leurs  bil- 
'lards,  ils  coiniaisseiil  leurs  ruses,  leurs 

artilices  : 

Par  qui  fut  ce  qu'on  chasse  les  plllars 
Kt  les  courtois  mis  ou  lieu  des  p:Ullars, 
Uonl  le  peuple  fut  tout  morne  et  transy  ; 
Kl  qu'on  retint  des  nolables  viiillars, 
(lar  ilz  sçaTent  les  tours  de  leurs  liillars  f 
Pour  justice  qu'on  trouva  a  >ancy. 
ill.  B.\iDE,  Uicl  mor.   ':ir  le  maint,  de  justice, 
Itichel.  I"lli,  P  Ifi.J 

l'oitou,  Vienne,  ai'r.  de  Civray,  bellarde 
(b'ilarde,  /(  niouill.),  s.  f.,  gros  bàtou  : 
<  jouer  à  la  b'ilarde.  »  Ardennes,  belloij, 
lu  Ion. 

uiuL-VTRE,  S.  m.,  mouton  châtré? 

Pourvu  qu'elles  (les  bftes)  ne  soyent 
noires,  coruue,-,  ne  biliaires...  {Doc.  de  la 
Soc.  des  Anlig.  de  Picardie,  I,  412.) 

BILLAUDE,  s.   t.,  bille? 

Billaudes  de  bois  de  .lxxii.  pies  de  loug 
a  .VI.  s.  le  piet.  (U07,  Lille,  ap.  La  Fons" 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  BILLE,  S.  f.,  morceau  de  bois,  bâton  ; 
encore  usité  aujourd'hui  en  plusieurs  si- 
gnifications. 

—  Belle  bille,  loc,  grande  quautité,  mul- 
titude : 

si  tuèrent  le  cappitaine. 
Kt  d'antres  .\ngloys  lielle  Idl/e. 
OlAKira,   Vin.  de  Cliarl.   VII,  B  II,  éd.   1 19:i.) 

El  de  Françoys  eut  Mie  bitte 
De  mors  et  de  prins  largemflit. 

(ID.,    1*.,   D  II.) 
La  esloient  le  conte  Laval, 
Lnieuibouig.  Brezé,  Stouteville, 
Bonssac,  Coitivy,  admirai, 
Kt  d'autres  seigneurs  bette  bitte. 

(ID.,  ib.,  L  111.) 
En  effecl  ceuls  de  pié  allèrent 
Par  la  porte  dedens  la  ville, 
Et  ceoli  de  la  mer  abordèrent 
Dedens  le  havre  bette  bille. 

(Id.,  (//.,  P  loi'.) 
Circé  qui  du  soleil  fu  ClIe 
Ot  de  grans  vertus  tielte  bitte. 

(Jipot.  mut.,  ms.  Barberiai,  P  3-2  r".) 

—  En  terme  d'argot,  ou  au  moins  de 
bas  langage,  argent.  Voy.  Fr.  Michel,  Be- 
cherches  sur  l'argot,  p.  48  : 

Nous  voila  d'accord  ;  ca,  de  la  bille,  et  je 
lir,iy  quérir.  (Lariv.,'Z,m  Esprils,  i,  3, 
Bibl.  etz.)  1       y    ,     , 

BONiF.Ar.E.  As  tu  pas  eu  de  la  bille  ? 
Léger.  Oy,  mais  tant   v   a   que  je   suis 
lousjoiirs  nial'heureux.  ,Id..  Morf.,  v,  7.) 

Sus  donc,  point  ne  nous  soucions, 
Ouoy  que  vrais  cocus  nous  soyons, 
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l'ourvcu  que  noslre  douce  mille 
Nous  face  foncer  de  la  bitte. 
De  rien  il  ne  nous  faut  challoir. 
{Le  l'asguit  des  i-enu,  Var.  hist.  et  lilt.,  111,  iil.) 

2.  BILLE,  s.  f.,  ordonnance,  requête,  le 
bill  anglais  ; 

C'est  la  teneur  de  la  bille  ou  cedule  bail- 
liee  par  le  rov  d'Angleterre.  (Cliron.  de  S.- 
Ven,  Richel."2813,  f»  448''.) 

Et  après  furent  leues  les  responses  qui 
avoiciit  esté  avisées  a  faire  au  roy  d'Angle- 
terre sur  la  bille  ou  cedule  qui  avoit  esté 
bailliee  es  S''us  du  roy  de  Frauce  eu  An- 
gleterre. {Grand.  Chron.  de  France,  Les 
gestes  du  roy  Charles  V,  XIX,  P.  Paris.) 

.\  nostre  seignur  le  roi  moustrent  ses 
povere  pestours  de  Loundres  qe,  corne  ils 
eient  requis  par  bille  a  voz  justices  eirauuz 
eu  la  tour  de  Loundres  remédie  d'un  tort 
et  grevaunce  qe  lour  ad  esté  fet  parmi  les 
meires  et  autres  ministres  de  la  dite  cité..  . 
{Lib.  Custum.,  I,  379,  14,  Edw.  II,  Rer. 
brit.  script.) 

BiLLEB.\TE.\iT,  S.  m.,  p.-è.  la  uièine 
chose  que  les  nefs,  vases  à  boire  et  pièces 
d'orfèvrerie  contenant  des  confitures;  il  y 
a  encore  des  bateaux  daus  un  service  de 
dessert  : 

Je  voys,  tandis  que  j'ay  espace. 
Appointer  mes  billebâleau.v. 
(N.  DE  laChes.naïk,  Condamn.  de  Bancquel.p.  -298, 
Jacob.) 

BiLLEBOQUET,  bUlebauquet,  s.  m.,  in?- 
trument  de  jardinier,  petit  bâton  auquel 
est  attachée  une  corde  pour  mesurer  les 
compartiments  d'un  jardin  : 

Billeboquet.  (Oudin.) 

—  Instrument  d'oiseleur  : 

Les  rets  que  j'ay  fait  tendre  souventes 
fois  sur  fourche  avec  un  margouillet  ou 
billeboquet  qui  est  mis  par  dessous  le 
maistre  de  la  rets.  (J.  de  Cl.uiorgax, 
Chasse  du  Loup,  p.  39.) 

Du  Fouilloux,  Ven.,  f»  120  v»,  édition 
citée  par  Ste-Palaye,  écrit  bUlebauquet. 

BILLEU,  V.  a  ,  garrotter,  attacher  sur 
un  billot  de  bois  : 

Us  ont  Faifeu  bien  lyé  et  bitte. 

{Leg.  de  faifeu,  123,  Jouaust.) 

Qui  n'aura  en  la  bataille  occis  quelcim 
des  ennemis,  soit  en  lieu  publiq  lié,  bille, 
et  attaché  en  un  posteau.  (Du  Fail,  Prop. 
rust.,  epistre,  p.  6,  Bibl.  elz.) 

Xoos  vous  admenons  ce  gallant 
Que  vecy  (cy)  lyé  et  bitte, 
(iloratité  des  Enfans  de  maintenant.  Ane.  Th.  fr. 
III.   67.) 

Cf.  BiLLIER. 

1.  BiLLETE,  -  ette,  S.  f.,  petite  bille,  jeu 
de  billes  ou  de  boules  : 

A  la  bittele  jeuenl  desns  le  sel. 
{Li  Cliarr.  de  !<ijmes,  886,  ap.  Jonck.,  Cuill.  d'Or.) 
A  la  attelle... 
{Ib.,  Richel.  36S,  f»  163.) 

Ainsi  que  les  conipaignons  s'esbatoient  a 
un  jeu  appelle  la  billete.  (1391,  Arcli.  JJ 
140,  pièce  223.) 

—  On  a  dit  dans  un  sens  grivois  : 
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L'ignorance  de  ces  lilletles 
(ji^i  aymenl  le  jeu  des  billeltes. 
(R.  iiE  CoLLERVE,  Serm.  pour  une  Nopce,  p.  12(1, 
Bibl.  elz.) 

2.  BILLETE,  bilhele,  s.  f.,  lettre  de  saut- 
conduit  : 

Dévoient  et  estoient  tenuz  de  prendre 
sauf  conduiz  et  billetes.  (1389,  Arch.  K  53', 
pièce  83.) 

Cinquante  francs  pour  les  bilhetes  et  sauf 
conduiz.  ; 21  mars  1392,  Echevins  de  S.  Jehan 
d'Anijeli,  Cbartrier  de  Thouars.) 

BiLLETER,  V.  a.,  garnir  : 

Trois  perdriauli  gros  et  reffaiz 
An  milieu  du  paslé  mettez... 
Et  puis  prendras  de  ces  macbez 
Et  de  ces  petits  oiselelz. 
Selon  ce  que  tu  en  auras. 
Le  pasté  m'en  bitteteras.  ' 

(r.\CE  DE  Ev  BiGNE,  Hes  deduHs,  ms.,  V  131  r", 
ap.  Ste-Pal.) 

BILLETERIE,  -  yc,  S.  f.,  vicc  de  celui 
qui  fréquente  les  cabarets,  ivrognerie  : 

Ou  parle  des  enfans  des  pauvres  vaca- 
bondes  vivans  en  billeterye.  (1531,  Lille, 
a)).  La  Fous,  Gloss.  vis.,  Bibl.  Amiens.) 

BiLLETEUR,  S.  m.,  celui  qni  a  coutume 
d'aller  boire  au  cabaret  : 

Le  billeleur  ordinaire,  ou  beuveur  en 
taverne,  ne  pourra  vendre  son  héritage 
sans  le  consentement  de  sa  propre  femme. 
{Coût,  de  Landrecies,  xxxvi,  Nouv.  Coût, 
gén..  II,  265.) 

Billeleur.  (1503,  'Valenciennes,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ne  donneront  argent  aux  yvrognes, 
oyseulx,  billeteurs,  hucheteurs  ne  aultres 
de  samblable  condicion.  '1531,  Lille,  «6.) 

BILLIER,  biller,  v.  n.,  jeter  la  boule, 
jouer  aux  billes,  au  billard,  atix  quilles, 
jouer  en  général  : 

Alons  faire  ceste  carte  de  vin  au  jeu  des 
billes,  et  de  l'autre  beaucoup  si  burons 
très  bien  quant  nous  arons  beaucoup  bille. 
Et  billerent  tant  que  le  suppliant  et  son 
compaignon  perdirent  ladite  quarte.  (1375. 
Arch.  JJ  108,  pièce  248.) 

Le  jour  de  St  Pierre  et  St  Paul  ensui- 
vant, gresia  si  terriblement  qu'il  fu  trouvé 
gres!e  qui  avoit  seize  poulces  de  tour, 
l'autre  comme  billes  a  biller.  {Journ.  de 
Paris,  sous  Ch.  VI  et  Ch.  VJI,  p.  l.:;0.  ap. 
Ste-Pal.) 

II  a  trop  froit  qni  a  tel  billard  bitte. 
(EcsT.  Deschimps,  Poés.,  Richel.  8W,  f»  227.) 

.\  tel  mestier  ne  faalt  pas  estre  mois  : 
Bitte  do  piet,  va  devant,  passe,  passe  ; 
le  double  trop  la  faite  des  esclos. 

(ID..  a.,  P  236.> 

Onques  pour  ce  ne  se  désista. 

En  derrain  part  s'est  embata. 

Des  quilles  toutes  y  getta  : 

Mais  il  n'a  pas  tant  de  vertn. 

Pour  le  veut  qni  a  la  coam, 

Qu'il  puisse  sçavoir  comment  il  bille  : 

Lors  rue  et  licrt  comme  esperda 

En  disant  :  .K  ce  conp  la  quille. 

(iD.,  ib.,  r  280.) 

—  Act.,  jouer  un  coup  : 

Quact  Félix  voulut  biller  son  coup,  il 
prit  sa  bille.  (1389,  .Arch.  JJ  138,  pièce  131.) 
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—  Dans  une  acception  affaiblie,  aller 
biUur,  ou  billiertoiit  siniplement.s'enaller, 
s'enfuir  : 

Fous  est  qui  por  autrui  s'essille. 

Car  puis  qu'il  vient  a  l'essilier 

Cliascim  lui  dit  :  Allez  billier. 

(G.  DE  CoiNCi.  ,V/r..  ms.  Soiss.,  !°  161)'.) 

Lors  se  resnmet  plus  tosl  que  fondre  ; 

Et  Turpin,  quant  l'en  vil  billier. 

Reprist  son  syaume  a  versillier. 

(GuiABT,  Roij.  l'Kjn.,  "T08,  Bnchon.) 

Kuiez  de  ci,  alez  hillier. 

{nenarl.  ïii'MG,  Méon.) 

Lors  si  pueent  aler  billier. 
Qu'il  sont  au  derrenisr  millier. 

{Hose,  Vat.  Chr.  lo'2-2,  f°  06'. 'i 

Lors  si  puent  aleir  bilier 
Car  il  sont  au  darien  denier. 

(Ib.,  Vat.  Chr.   18o8,  f"  S6''."i 

Vous  estes  de  louz  bien  fontaine 

Pour  droit  faiie  et  droit  conseillicr. 

Dame,  cis  doit  aler  billier 

Qui  ne  vous  tient  en  son  demaiae. 

(Watriqcf.t,  du  (le  loiatilé,  -21,  Scheler.) 

Mondol,  tu  dis  bien  ;  alons  ment. 
Je  sui  prest,  vezci  ma  faucille  ; 
Pren  la  teae  aussi.  Avant  :  bille 
Droit  en  la  place. 

Olir.  de  N.-Dame,  IV,  183,  A.  ï.) 

Sus,  il  nous  fauU  dn  pie  billier, 
El  jusqiies  en  maison  aller. 
(ilir.  de  Robert  le  Diable,  p.  G,  Soc.  des  .\nliq. 
de  .Normandie.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 
Jehan  de  St  Jehan  s'en  bille. 

(GuiART,   Roy.  lign.,  Richel.  36'J8,  f  ■2'20  ï°.) 

Famés  braient,  vilains  s'em  billenl. 

(Id.,  ib..  p.  GI'm 

Frani;ois  tant  de  painae  i  endurent, 
Si  comme  au  ferir  se  soulillent. 
Que  Sarraziu  fuiant.s'en  billenl. 

(II).,  ib..  HUIG,  \V.  et  D.i 

—  Neutr.,  ôtre  lancé  dru  : 
Vers  leur  ennemis  aler  lessent 
Quarriaus,  desquiex  la  flote  bille 
Plus  espessement  que  grésille. 

(GuiABT,  Roij.  lign.,  I.o08i,  W.  et  D.) 

1.  BiLLON,  S.  m.,  jeu  de  billes  :  | 

Les  aucuns  se  prindrent  a  daucer  et  li^s 

autres  a  jouer   au   jeu   ilu   billon.    (1470. 

Arch.  JJ  196,  pièce  334.) 

—  iMorceau,  débris  : 

Ils  rompirent  aussi  totalement  une  belle 
croix  de  pierre,  et  des  billons  d'icelle,  fai- 
soient  selle  pour  se  seoir  autour  du  feu. 
{Le  levain  du  Calvinisme,  p.  23,  éd.  1611. J 

2   niLLOX,  s.  m.  ? 

Carpe  sans  peau  et  le  brochet  sans  ton, 
Truitte  sans  oesle  et  barbeau  sans  billon 
^  ni  a  prisier  beaucoup  plus  que  billon. 

{.\enigme,  ms.  Soiss.  -287,  f»  4''.) 

BILLOT,  S.  m.,  tribut  levé  sur  la  vente 
du  vin  en  détail  ;  probablement  de  ce  que 
les  laverniers  suspendaient  au-dessus  do 
leur  porte  un  billot  pour  indiquer  qu'ils 
vendaient  le  vin  en  détail ,  c'était  la 
vente  indiquée  par  co  billot  qu'on  assujé- 
tissait  h  l'impùl  dit  devoir  de  billot.  (Man- 
teliier,  Gloss.  des  March.  frérj.) 

Pour  le  debvoir  d'impost  de  chacune 
pipe  de    viu,  hors  le  creu  uantois,  doibt 


.XLV.  s.  .VIII.  il.  et  oultrc  vin£!t  deniers  pour 
livre  du  pris  qu'il  sera  vendu  en  détail, 
pour  le  debvoir  de  billot  et  appesantisse- 
ment  qui  est  comi^unement  a  .nil.  s.  le  vin 
d'.\njou  et  .v.  s.  le  vin  d'Orléans  dont  la 
pipe  ou  les  deux  poinssons  tient  deu.x 
cens  trente  deux  potz.  Et  pour  le  vin  Nan- 
tois,  l'on  doibt  la  moitié  dudit  debvoir, 
qui  est  .xil.  s.  .x.  d.  et  oultre  vingt  de- 
niers pour  livre  de  ce  qu'il  sera  vendu  en 
détail,  pour  lod.  debvoir  de  billots  et  appe- 
lif sèment.  {Tarif  de  droits  levés  sur  les  vins 
naviguant  d'Orl.  d  Nantes,  ap.  Mantellier, 
Mardi,  fréq.,  111.  169.) 

Impostz  et  billot  ne  sont  deuz  pour  vin 
vendu  en  gros.  (Du  Fail,  Arresls,  p.  238.) 

iiiLLOTE,  bilote,  s.  f.,  jeu  de  billes  : 

Guiol ..  avec  plusieurs  autres  compai- 
irnons  illec  assemblez  pour  eu.x  esbatre  et 
jouer  a  la  billote.  (1376,  Arch.  J.I  108, 
pièce  371.) 

Illeques  assemblez  pour  jouer  a  la  bilote. 
autrement  aus  boules.  (1373,  Arch.  ,1J  107, 
pièce  283.) 

BiLLOTEL,  S.  iM.,  soulier  dont  la  se- 
melle est  en  bois  : 

Deux  paires  de  billoteaux,  autrement 
appeliez  petits  souliers.  (1474,  Arch.  J,l 
193,  pièce  1177.) 

BiLbOTER,  biloter,  v.  a.,  partager  le 
bois,  le  fendre,  le  couper  en  billots  : 

Les  supplions  sioient  de  leur  bois...  a 
biloter  comme  a  faire  chaules.  (1481,  .\rch. 
JJ  207,  pièce  245.) 

BiLLOUAivr,  s.  m.,  membre  viril  : 

Aux  nourrices  et  femmes  de  mesnago 
Je  veulx  laisser,  alin  qu'ilz  soient  contentes. 
Mon  billoimrt  pour  leur  faire  des  lentes. 
{le  Teslam.  de  Ragot.  Poés.  fr.  des  xv«  et  \vi°  s., 
v,  loi.) 

BiLLOURT,  S.  m.,  homme  grave,  per- 
sonnage de  poids  : 

Sy  des  biens  voulez  largement 
Faire  vous  fault  du  temps  qui  court 
Eu  contrefaisant  le  billouri, 
El  que  vertu  soit  mise  au  vent. 
(Farce  de  Bien.  Mondain.  Ane.  Th.  fr. 


cloche.  (1386,  Béthunc,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BIXDE,  S.    f.  ? 

Carete  a  bindcs  que  on  amaine  cha  a 
vendie,  .ii.  d.  (1401,  Tarif  de  tonlieu, 
Arch.  du  Chap.  de  S.-Omer,  II,  G  1903, 
n'  1,')4.1 

BINDETTE,  -  CCle,   S.   f.  î 

Deux  bindelles  de  boys  a  la  faezon  de 
Turquie.  (1471-72,  Coiiipt.  du  R.  René, 
p.  260,  Lecoy  de  La  Marche.) 

Deux  petites  bindecles  de  boys,  {ib., 
p.  266.) 

BINE,  S.  f.,  intérêt  du  double'? 

Noslre  prestre  veut  sermoner, 
Por  trere  nostre  argent  de  borse ; 
Mes  ainçois  auroit  un  ppt  d'orse 
Qu'il  ait  du  mien  por  tel  abet  : 
Tant  ne  chanleroit  en  fausset. 
Le  vaillant  d'une  poitevine. 
Je  la  donroie  ains  a  la  bine. 
{La  Paleiwslre  a  l'iiserier,  Richel.  837,  f°  -211)*.) 


I.   I!-I7.) 

deux    il 


BIX   ET    mx,    locul.,    prol 
deux  : 

Devant  siéent  li  Jacobin. 
Qui  par  pais  vont  bin  et  btn. 
^t!■  Dit  des  moiisliers.  ap.  Jub..  JVoni'.  /ia'.,"ll, 
107.) 

BixACE,  S.  f.,  désigne  unesorle  de  vais- 
seau ; 

El  viudrent  lesdits  Biscaius  a  tout  douze 
vaisseaux  d'armée,  conme  balenifTs,  bi- 
naces,  et  une  bien  srant  navire.  (A.  i  hart., 
Hist.  de  Ctiarl.  VU.  \>.  223,  éd.  1617.) 

BiNAKT,  -ard,  adj.,  dont  la  tète  penche 
d'un  côté  : 

roieol,  f;iKttr((, ob:;tipus.  {NomenrJ.oclil.} 

—  Sot  : 

r.ien  tenez  vous  ;  Tarai  por  binarl  et  por  sol. 
(La  Faisans  Englnis.  Jub.,  Jongleurs  et  Troiméres, 
p.  173.) 


BINERVELE, 


f.  ? 


UINBETEIl,     V. 

d'une  cloche  ; 
Se    binbetra    cliincq    coui 


igiter,  en    parlant 


Si  veut  estro  abiesse,  tôt  por  celé  ocoison. 
Une  autre,  binereele,  li  nièce  saint  Oison 
Velt  eslre  ccveliere  qui  qu'en  doie  peser. 

(l'oet.  fr.  ae.  1300,  IV,  1333,  Ars.^ 

BixET,  S.  m.,  second  labour  : 

Hz  labonroienl  eulx  deux  d'accord 
Quant  faire  binet  et  liercet. 
(Gni.NcoBE,  Le  Jeu  du  Prince  des  Sotz,    la  Farce, 
p.  -283,  Bibl.  elz.) 

BiNGUEXDOS,  S.  111.,  p.-ê.  coup  sur  le 
dos  : 

Le  mary  prist  un  baston,  et  vous  eu 
donna  un  binguendos  sur  les  espaules. 
(1388,  Arch.  JJ  132,  pièce  2oO.) 

BixNE,  s.  f.,  sorte  d'étoffe  ou  de  four- 
rure : 

Se  vous  voulez  de  tories  binnes, 
Par  ma  foy  !  j'en  ay  de  bien  fines  ? 
Ou,  so  vous  voulez  de  groingnettes, 
Prenez  en,  ou  des  mantonneltes. 
Des  croupes,  ou  des  pennilleres  ? 

(Le  Nouv.  Palhelin,  p.  1-11,  Jacob.) 

iiixxER  (s'en),  V.  rétl.,  s'en  aller  secrè- 
tement : 

Si  s'en  binnoul  mut  sagement 

Hors  de  presse  de  la  gent 
(  E  a  la  cavo  alout  tut  dreit. 

!  (Chardby,  Set  dormans,  iiil.  Koch.l 

Bixoiit,  S.  m  ,  instrument  de  jardinage 
[lour  biner,  binette  : 

S'il  fait  berces  sy  en  doit  une,  s'il  fait 
binoirs  si  en  doit.i.  (Tonlieu  de  Cambrai. 
Tailliar,  p.  471.) 

.11.  arreres  de  fust  nuefs,  .ii.  binois 
nuel's.  (1337,  Req.  du  Chap.  de  S.-J.  de  Jc- 
rus.,  Arch.  M.M  28,  f»  61  v».) 

BixoiHE,  bisnoire,   bisnoere.  s.  f.,  ins- 
trument de  jardinage  pour  biner,  binette  : 
'       Fouyr  avant  avec  la  bisnoire.  (LiEBAUL'r, 
I    Mais,  rust.,  p.  697,  éd.  1397.) 

Le  houyau,  la  bisnoere  ou  marre  pour 
arracher  les  herbes  inutiles.  (In.,  ib.,  p. 
091.) 

itixoQUiER,  V.  a.,  biner  : 

Kl  les  terres  d'yver  binoquies  et  verciees. 


K^i 
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(1356,  Heg.  du  Cliaii.  tle  S.-J.  de  .Urus., 
Arcli.  MM  28,  f»  fil  r°.) 

Trente  verges  de  terie  binoquee  et  m'- 
lailliee  de  saison.  (Ib.,  Arch.  MM  29. 
f»  45  vo.) 

Binoquier  les  terres.  (1337,  (vriiy,  np. 
Mannier,  Commauderies,  p.  ^'M.) 

Bixos,  snbst.  factice  ponr  désigner  les 
deux  testicules  : 

L*  Mebe.  Tu  n'as  point  de  freros. 
I.F.  Mabié.  Pardieu  !  voicy  beaulx  hiiins. 
(Farc.  dtt  nom',  maiii'.  Ane.  Th.  fr.,  I.   IS.> 


Pour  les  fus  de  doux  hioz.  (139-2-1400, 
r.ompt.  de  l'H-.D.  d'Orl.,  1=  42  v».  Hopil. 
Kén.  d'Orl.) 

BIOTTE,  S.   f.  ? 

Bcle  Mariotte. 
Près  de  moi  t'acoslc 
Seule  senz  engien, 
ICt  dist  que  bien  siel 
Dedanz  sa  Holle. 

(Rom.  et  pasi.,  ISartsoh.  Il,  iO.oT.) 

BiQUEHOL,  5.  m.,  hareng  sauret  : 

Li  lay  de  liarrant  et  de  biqueholz.  (Tarif 
du  grand  ionneu  de  Metz,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  III,  173.) 

(;f.  BeQUEHOIR  et  BOCHilIS. 

niQUET,  bkquet,  sorte  de  support  : 

l'our  .1.  reuwet  de  fier  servant  a  un 
hicquet  dont  on  se  aida  a  saquier  les  eu- 
Iretoises.  (1335,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Le  suppliant  priust  une  custode  d'araiu 
.1  un  biquet.  (1416,  Arcli.  JJ  169,  pièce  471.) 

—  Sorte  de  jeu  : 

Défense  de  jouer  a  la  palme,  palletle, 
basions,  biguetz  et  aultres  allentour  <le 
riiostel  de  leurs  Altesses  dans  la  crainte  de 
faire  quelque  dommaigc.  (lS9b,  Lille,  ap. 
La  Kons.) 

itiQUETER,  V.  a.,  peser  au  trébuche!, 
au  biquet,  et  fig.,  examiner  avec  un  espri  I 
de  censure,  critiquer  : 

Ades  i  Irovent  a  redire. 

Et  ades  les  vont  Hqurlanl. 

(G.  DE  Coi.vci,  Mil-.,  ms.  ISrux..  f  la"".) 

BiRQUE,  S.  m.,  t.  d'injure  :  1 

Coquars,  camus,  cornas  et  malosirus. 

Birgues,  delus  velus  et  gros  molus. 

(E.  Desch..  r>o(.i.,  Itichel.  SiO,  f°  ISO''.) 

BIS  (VR.AY),  sorte  de  jurement,  où  bis 
est  employé  au  lieu  de  Dis,  Dieu  : 

Je  vous  jure  bon  rmi/ bis,  rnu-..  (Rab 
m,  4.)  '  j 

Vray  bis,  je  vous  en  remercie.  (Id.,  iv 
Ane.  prol.) 

Vray  bis  vous  portez  le  minois  non  mie 
d'un?  achapteur  de  montons,  mais  bien 
d'un;;  coupeur  de  bourses.  (Id.,  ib.,  cb.  0.) 

msAiLLE,  s.  f.,  espf'ce  de  pois  cultives 
pour  le  fourrage  : 

Il  estdelTendu  que  nul  n'arrache  veiches, 
htsailies,  ne  cœulle  poix,  febves  en  aultruv 
•:amp,  sur  .x.  solz  parisis  d'amende.  (1307, 
Prco.  de  ilontreuil.  Coût.  loc.  du  bail!. 
d'Amiens,  ii,  698,  Boutbors.) 


ll.-Xorui.,  vallée  d'Yères,  bisnille.  mé- 
lange de  pois  et  de  vesces. 

nisAix,  adj.,  de  bise  : 
Vent  bisain.    (Boece,    De    Consolarion, 
Ars.  2670,  f"  33  r'.) 

BisAivE.  voir  Besaive. 
BiscLWERET,  S.  m.,  loup-garuu  : 
Lai  du  Bisflareret.   CMarif.  tie   France, 
Roq.) 

Cf.  BlCI,AREL. 

BiscoLOREii.  V.  a.,  colorer  de  deux 
couleurs  : 

Vostre  bourdon  c|ne  notifie  ' 
De  le  sçavoir  ay  fanlasic 
De  bleu  et  d'or  est  coloorc. 
Parquoy  dictes  que  signifie 
Dont  ainsi  soit  hiscolorè? 
(Le  Rousicr  des  dame.'!,  Poés.  fr.  des  xv"  et  \\i'  s., 
j        V,  172.) 

1       iHscoRGNET  (eu),  |(ic.  adv.,  de  coté  : 

Regarder  fors  (\\ien  hiscorgnct 
I  En  contrefaisant  le  borgnet. 

(J.  DP.  Co.nde.  Li  Dis  du  sitijie.  Schclcr.) 

BiscoTEii,  biscotler,  bistoquer,  tncheco- 
ter,  bistoequer,  Ijrisgoutter,  v.  a.,  caresser 
amoureusement  une  femme  : 

Rostre  mignon  luy  respondit, 
Pour  plus  tost  faire  le  deduyl, 
Que  deux  foys  Vavoit  histnijuee. 
iSnm.  Joii.  d'uit'f  flâner,  Poés.  fr.  des  xv*"  et 
xvi=  s.;  III,  U.) 

El  c'est   faict  tant  histoijuer. 

Tant  janculer 
Dessus  riierbette  nouvelle. 
{iloral.  de  Ckiirilé,  Ane.  Th.  fr.,  III,  :JiI.) 

ie  bistocque,  i   swj-ve   a  wenchc,  and  je 
roussine.  and  \c  houspille,  and  je  liosclie.    ; 
(Palsgr.,  Esclairc,  p.  745,Géniii.) 
Ils  biscotent  vos  femmes.  (Rab.,  i,  4S.) 
Juroit,  et  se  donnoit  au  plus  viste  diable 
d'enfer,  en  cas  que  mieulx  n'aymast  dépu- 
celer cent   filles,  que   biscotter  une  vefve. 
(Id.,  III,  6.) 

Bichecoler,  to  leacher  ist.  (Cothr.) 
—  Absol.  : 

Vrayement,  vous  aiez  histoqiié. 
(Moral,  de  Cliarilé,  Ane.  Th.  fr.,  III,  31". ) 

On  le  fasse  brisgoutter  en  onocrotale. 
(Rab.,  III,  XXVI.)  Al.,  brisgouler. 

Rouchi,  vallée  d"\'ères,  biscoler,  faire  le 
jeu  d'amour.  (Hécart.)  Pat.  de  Lille  et  de 
ses  environs,  bistoquer,  faire  un  présent. 

BiscouRTois,  adj.,  celui  qui  est  cour- 
tois mal  ;i  propos  et  mahidroitement  : 

Cil  qui  tient  le   milieu  a  vivre    entre  les 
gens  est  apelez  amis   et  bom  plaisans,  et    I 
cil  qui  en  ce  se  desmesure  souz  profit  est 
apelez   biscourtois.    (BuUN.     Lat  ,     rre< 
p.  273,  Cbubaille.)     ' 

liisE,  s.  f.,  miche  de  pain  bis  ; 
Car  eulz  ne  prisent  pas  deulz  hixe.s 
>'e  les  prophetez  ne  Moyses. 

(Renan,  Snppl.,  p.  3S8,   (^habaille.' 

BisEL,  s.  m.,  couleur  hise  : 

.\  son  col  pent  un  escu  de  l/ise/. 
D'or  et  d'aznr  i  ol  un  lionccl.  > 

(B'mes  dHaustone,   Rjchel.    r2j4S.  f  III'M 


—  l'aiii  bis  : 

Et  quant  li  painz  tsl  entomez 
Et  il  est  sus  oslelz  portez 
Miei  en  vaut  -x.  ^eaMa  hisiaws 
j  Que  filatiere  ne  joiaus. 

(.un  des  Itoulanf/i ers,  ]ai>  ,Jongl.  et  Troue,  p.l41.i 

i       BISET,  bizel,  adj.,  diminutif  de  bis  ; 
!        Ke  nus  tainteliers  ne  taigne  fors  de   .m. 
j    manières    d'alun,    c'est    bizet,    castille  et 

bougie.    (1270,    Reg.  aux  bans,  Arch.  S.- 
I    Orner  AB  xviii,  16,  n"  342.) 

Ung  pain  biset  pour  ses  despens.  (1432, 
i    Dénombr.  de  la  vie.  de  Conches,  Arch.  P 

308,  f»  21  v».) 

I      Suivant  Ste-Palaye.  ce  mot  se  dit  en- 
core en  ce   sens  dans  la  Normandie.  La 
j    langue  du  commerce  a  gardé  le  snbst.  5/- 
I    set,  grosse  étoffe  bise. 

1.  BiSETE,  s.  f.,  jeune  fille  brune  ; 

j  A  le  bisele  Dédain. 

(RoB.  DE  LE  PiEERE,  Richel.  8U,  f  160".; 

'       2.  nisETE,  -  elle,  s.  f.,  petit  pain  bis  : 

I        Permis   au.x  boullcnguiers    de   faire   de 

petites   bisettes  du   poids  de  .xil.  onches. 

]    (1344,  Péronne,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.) 

Se  disait  encore  au  xvif  s.  : 

Deux  livres  pour   une  miche,  une   livre 

pour  un  michot  et  bisette.  {Compte  de  1638, 

ap.  Duc,  Mica.) 

BisETÉ,  bisetté,  adj.,  garni  d'une  petite 
dentelle,  d'un  galon  : 

En  habit  de  velours  blanc  et  noir,  et 
j  aurangé,  recamé  et  bisetlé  d'argent.  {Entr. 
de  Henri  II  d  Lyon,  f»  5,  in-4°.) 

Le  harnpis  de  leurs  chevaulx  taillé  a 
jour,  biseté  d'asteriques  et  boutons  d'ar- 
gent. (Enlr.  de  Henry  II  d  Rouen,  f  9  v».) 

La  pierre  si  jolyement  verdie,  bisetee  et 
enlresemee  de  mvnerailes  et  claires  cou- 
leurs, ilb.,  f»  43  r».) 

BisiiiESTRE,  voir  Besistre. 

BisiiTESTRE,  voir  Besistke. 

BisiLox,  s.  m.,  espèce  d'oiseau  : 

Si  prye  aux  seigneurs  terriens 
Qa'ilz  les  lyenl  de  deux  lyens  ; 
l.'ung  quant  il  yra  en  rivière. 
Que  l'austracier  voise  derrière 
Et  l'autre  qne  les  binions 
Soyent  gardez  pour  les  fanicons  : 
Et  que  a  l'anlonr  plus  n'en  prengnent 
Les  anstmciers. . . 
(Gace  de  la  Bicse,  Des  déduits,  ms.,  f»  11  t», 
ap.  Ste-Pal.^ 

BISXOIRE,  voir  BiNOIRE. 

BisxoTS,  S.  m.  pi.,  corvées  pour  le  bi- 
nage ; 

.\  fjuemappes  a  vingt  quatre  courrovee* 
de  chevaux  qui  se  payent  au  mois,  a 
guasquiers,  bisnots,  et  on  conjoinct.  (cout. 
de  Wancourt  et  Guemappes,  xrx,  Nouv. 
Cout.  gén.,  1,  402.) 

BisoLE,- 6i/so/«,  bisoukjbesole,  s.  f.,  sorte 
de  pois.son,  \e  coregonus  fera  : 

Doibl  au  prestre  de  la  grant  messe  sy 
lient  le  thalamon  dix  bisoules  dont  les  cinq 
sont  pour  sa  prébende  et  les  aultres  cinq 
sont  le  dou'ble  a  cause  dudit  thalamon.  . 
Pourpictanoe  de  poisson  trois  bisoules.iRa- 
eionale  de  S.  Claude,  Arch.  Jura,  f»  37  r".  ) 
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Un"  petit  pain,  uu  pot  de  vin  et  troi> 
bUotiles.  (Ib.,  r  39  r°.) 

Le  vycaire  de  la  chapelle  de  sainct  Ro- 
main doet  a  ung  checim  des  religieulx  cin 
bysoles  du  lac  de  Genefve,  l'uylle  pour  la 
frire,  (n.  de  Seyturiers,  Man.  adm  ,  Hist. 
de  l'abb.  de  S.-Claude,  11,  307.) 

Besole.  (Doc.  de  Genève  de  1588,  np.  Rol- 
land, Faune,  ni,  128.) 

Suisse  roni.,  hesaula,  bessola,  bessiila. 

nrsoTTE,  s.  f.,  sorte  de  frnil  : 
Poirfls.  pommes  et  noisettes. 
Fraises,  prevals.  mousserons. 
Bisolles  et  colemelles. 
ipfl.  Iwicl.  cont.  les  mcii.  parlicnl.  dr  la  nllr  lic 
Ton,,.,  Cab.  hist..  II.  28.) 

BispLAis.\XT  ,  adj. ,  déplaisant  : 
Cil  qui  en  ceste  chose  se  desmesure  et 
ipii  trop  s'en  entremet,  se  laisse  traitier 
Ht  mener  avec  les  e-tranges  que  il  ne  cq- 
uoist,  et  avec  ses  veisins  et  ses  non  vei- 
sins,  et  se  sa  nature  le  trait  a  ce  faire,  il 
est  apelez  bisplaisans.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  290,  Chabaille.) 

BissACHEE,  hissacee.  s.  f.,  un  ploin 
bissac  : 

Chargé  d'une  bissachee  de  grosses  balles 
de  (er.  {Merlin  Cocc.,  c.  xix,  Bibl.  gaul.) 

Prenant  son  asne,  nommé  Rig,  pour 
compagnon,  monte  dessus,  et  le  charge 
encor'  de  ses  bissacees  de  pain.  (Ib.,  x.) 

Cf.  Besachee. 

BISSAI.,   voir  BiCHAII.. 
BISSALLE,  voir  BICHAILI.K. 

BissAKDE,  S.  f..  sorte  d'étoffe  bise  ? 

Veslas  fn  de  bUsarde  ouvrée  a  sraul  nieslrise. 

(Roum.  d'Alix.,  f  8-2',  Michelanl.) 

1,  BISSE,  adj.  f.,  pareille  : 

Ilueqnes  se  fait  alorner 
De  chieres  roubes  d'outre  mer. 
Qui  tant  estoit  et  bêle  et  rice 
Qu'eu  tôt  le  mont  n'ot  cete  hisisc. 
Rtx.  DE  Be,41.)ei-.  L,  Biaiis  Dcsco,innK,  .i(l)jl. 
Hippeau.) 

i.  BISSE,  S.  f.,  expliqué  dans  les 
'  xemples  suivants  : 

La  lune  demeure  en  chescun  signe  deux 
lùurs  et  .VI.  heures  et  une  bisse  qui  est  la 
.XII.  partie  de  une  heure.  (Corbichon, 
Propriet.  des  choses,  ix,  9,  éd.  1483.) 

Une  bisse  qui  est  l'onziesme  partie  d'une 
heure.  (1d.,  ib.,  Richel.  22533,  f  lo9=.) 

3.  BISSE,  bysse,  s,  f.,  lin  très  fin  : 
Si  estoit...  le  prédit  homme  riche  vestu 
et  habitué  de  bysse  qui  est  ung  gendre  et 
espi'ce  de  lin  très  mol, blanc  et  resplendi.-- 
sant.  lequel  vient  et  croist  en  Egypte.  (Pre- 
mier colitmn  des  exposicions  des  Epistrcs  et 
EvatiyiHes  de  Karesme,  f»  133  v»,  éd.  1519.  ) 

CL  RissuM. 

KISSEl.,   voir  BlCHEL. 

HISSELOT.  voir  BICHELOT. 

BIbSESTE,  BISSEXTRE,  VOir  BëSISTRE. 

iiissiEu,  s.  ni.,  chien  propre  à  chasser 
Is  biche  : 


■.  iisloir».  c.  faucous  gruiers 
c.  lévriers,  et  c,  brakes, 
Tous  loiimers  on  bissiers. 

(.4/Ais,  Ars.  .■ÎSS 

BissiM,  voir  Bissn-M. 


1°  -lll<'.^ 


iiissiN,  byssin,  adj.,  de  l'espèce  de  lin 
lin  appelé  bisse  : 

Les  femoralles.6wS!»es  qui  estoient  de 
lin  egiptien.  (G.  Durant,  Ration.,  Richel. 
437,  f»  91».) 

Sa  chemise  estoit  d'uue  soye  bissine, 
blanche  comme  Ivs.  (Le  .Maire,' /H)«sfr.,  1, 
.33.) 

—  Fig.,  parolles  byssines,  paroles  agréa- 
bles, flatteuses,  paroles  qui  ont  une  dou- 
ceur comparable  à  celle  du  lin  le  plus 
fin: 

Puis  elle  nous  dist  en  paroles  byssines, 
telles  et  semblables  que  vouloit  Parisatis 
qu'on  proferasl  parlant  a  Cyrus  son  fils,  ou 
pour  le  moins  de  taffetas  cramoisi.  (Rab., 
V,  20) 

Bissox,  voir  Boisson. 

BISSONXAGE,     VOir    BUISSONNAGE. 

Bissoi,  bissKS,  bissim,  s.  m.,  lin  très 
fin  : 

Apres  vestoit  li  prestres  .i.  double  Si- 
doine de  bissum  que  nous  appelons  che- 
mise de  lin.  (GniART,  Bible,  Ex.,  lxxiv, 
ms.  Ste-Gen,) 

Bissus  est  vers  naiscens  de  terre 
El  de  boys  qui  le  veult  qnerre. 
(E.  DEscHAJir.s  Paes..  Richel.  8i0,  f"  515M 

Des  brayes  de  ôîsSM».  (Fossetier,  Citron. 
Marg.,  vas.  Brux.,  I,  f»  135  v».) 

Et  le  vestit  d'une  robe  de  bissus.  (Le 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Gen.,  xli  ) 

CL  Bisse. 

BiSTARD,  bitard,  s.  ui.,  outarde  : 

Sept  bitars.  (Rab.,  ii,  26,  éd.  1333.) 

Le  train  de  l'autour  et  de  tous  oyseaux 
en  gênerai,  comme  grues,  bislars,  hairons, 
oyes,  oiseaux  de  rivières,  cormorans,  se 
fait  comme  s'ensuit.  (.\nTEi,OGUE,  Faucon., 
f»  92.) 

Poitou,  bitard. 

BisTARDE,  bitarde,  bystarde,  s.  f.,  ou- 
tarde : 

Grues  et  gaules  el  hairons, 

Perlris,  bistardcs  et  plongons. 
{Floire  et  Blancef.,  1"  vers.,  UG.S,  du  Méril.) 

Bistardes,  cisnes  et  paons. 

(/*...  ■2874.) 

Lors  i  vint  une  b,jslardc 
Qui  Tu  commère  Bertain 

(Falrasies,  Job..  -Vonc.  Hee.,  Il,  -223.) 

Vcistcs  vos  deux  bistardes 
Le  blé  mengier? 
(Hesferies,  lab.,  Jongleurs  et  Troiw&es,  p.  41.) 

Basions  bescaz  comme  bistardes. 
(C0Q111.LAIÎT,  Blason  des  armes,  C£ut.,  II.  t":). 
Bibl.  eU.) 

Grues,  bilardcs  et  cochons 
.V  plusieurs  seront  vendus. 
(Preno^l.  de  Songecreux,  l'oés.  fr.  des  xv"  el 
xvi°  s.,   t.  XII.) 

(;hanipagiie,Marne,l)enx-Sèvres,()(s(arrf«; 


Clianipagne,  Deux-Sèvres,  Char.-lnf.,  imiv. 
de  Cambrai,  bitarde. 

BisTiRE,  S.  m.,  visage  : 

Teus  rais  M  saut  del  nés,  qnt  son  bistire  bague. 
(Boum.  d'Alix.,  f  22'',  Michelant.) 

BisroQiER,  voir  Biscoter. 

BisTOKiE,  S.  L,  couteau,  poignard,  bis- 
touri : 

Guillaume  Ressiou,  garui  d'un  voulge 
de  guerre  el  d'une  bisiorie  ou  panaft. 
(1468,  Arch.  JJ  194.  pièce  335.) 

Une  bisiorie  ou  grant  cousteau.  (1469. 
Arch.  JJ  197,  pièce  83.) 

On  fera  l'incisiou  transversalement  avec 
une  lancette  courbée  apellee  bisiorie. 
(Paré,  (Xuv.,  vi,  6,  .Malgaigne.) 

Un  rasoir  lequel  doit  avoir  double  tran- 
chant comme  nos  bistories.  (Id.,  ib.,  vi, 
10) 

11  faut  accroistre  la  playe  avec  une  his- 
torié ayant  uu  bouton  au  "bout,  et  qu'elle 
ne  tranche  que  d'un  costé,  (Id.,  16.,  viii, 
33,) 

BISTORTIER,    S.    111.  ? 

Apres,  avec  un  bistortier  ou  un  pilou  de 
bois,  remueres  le  succre  fort  rudement, 
en  le  battant  jusques  a  ce  qu'il  soit  blanc. 
(0.  DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  viil,  2,  éd.  1813.) 

BiscR,  s,  m.,  couleur  bise  : 

Icele  colur  ki  retrait  a  bisur. 

(Pu.  DE  Thvi:.s,  Best.,  1190,  Wright.) 

BITE,  biste,  S.  f.  ? 

A  P.  Fauquel,  carrier,  pour  .XLIII.  toii- 
neaulx  de  biles,  pour  faire  les  loudemens 
de  la  foutaine,  .xvii.  1.  xil.  s.  (Compt.  de 
dép.  du  chat,  de  Gaillon,  xvi'  s.,  p.  314, 
Deville.) 

A  douze  maçons  et  tailleurs  de  pierre, 
[lour  avoir  taillé  des  bistes  et  assisses 
aux  fondemens  de  la  fontaine,  .viii.  I.  .ii. 
s,  (/6.,  p.  313.) 

BITORD,  voir  Bestort. 

BiTTER,  V.  11.,  toucber  ;  peut-être  le 
même  mot  que  butter  : 

En  prohibant  el  deffendant  aux  dits  re- 
fusans  et  delavans  de  ne  bilter  ne  toucher 
aux  dicls  hefilages.  (14.^2,  Lett.  du  duc 
Pierre,  Arch.  des  C.-du-N.) 

Il  est  encore  usité  dans  les  Côtes-du- 
Nord. 

Biu,  voir  BiEU. 

BixÉ,  s.  m.,  berceau  : 

Il  y  oit  en  ung  villaige,  au  dessus  de 
Strasbourg,  une  maxou  que  l'iawe  emme- 
uoit,  et  ung  bixé  onquel  il  y  avoit  ung 
antfans  qui  estoit  concilies,  lequel  bixé 
s'en  vint  tonsjours  aval  l'iawe  jusque/ 
près  de  Strasbourg.  (J.  .Vubrion,  Journ., 
1480,  Lorédau  Lurchey.) 

niXEME,  s.  L,  couleur  de  feu  : 
L'autre  couleur  qui   est   après  noble  si 
est  de  pourpre  ou  de  bixeme,  laquelle  cou- 
leur figure  le  feu.  (Le  Songe  du  Vergier,  1. 
148.) 

HixESTE,  voir  Besisthe. 

BizANTiN,  S.  m.,  monnaie  de  Byzanco  : 
Il  soûl  en  acort  qui    se   doie   faire    la- 
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meude  par  la  i.uiuiere  dou  rçspous  clou 
roi  i"sa  .es  a  la  quantité  de  d.x  neuf  mû 
ITzànthu.  (1338,  Turin  Arch.  de  la  cour, 
Trattati  diversi,  niazzo  3  .) 

BLAAGE,  blea(je,  bleaîge,  bladage,  s.  m.' 
récolte  de  blé  : 

L'onzième  de  tout  fou   MaaffC  de  blez  et    , 
d'avaunei.  (1284,  Hist.  (le  Meaux.  II,  181.)    . 

—  Redevance  en  blé  :  | 

0  le  dit  bleage.  (Mardi  ap.  S.  Mart.  dhiv. 
1*73,  Sém.  S.  Cl).,  .Mlouues,  Arch.M.-et-L.,i 

Que  nuls  serceuts  foresters  ne  aultres 
officiers  ne  preneissent  ne  ne  queistent 
îur  le*  subgetz  de  nos  ofBces  vmages, 
bladiaes.  perbages  nt  aultres  exactions 
indues.  {EtabUss.  de  Jeh.  111.  D.de  Bret., 
liW,  Mor..  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  h  1164) 

Des  feslaiges,  bleaiges  et  torches  de 
chanvre  ou  ...  les  inanans  et  habitans  de 
Vernon.  paroisse  de  SI  Nicolas  de  Bau- 
aenci,  a  cause  de  leur  hereaux,  c  est  assa- 
voir pour  chacun  hereau  cinq  sols  parisis. 
une  mine  de  blé  pour  le  feu,  et  lesdits 
cinq  sols  pour  la  feste  de  leur  maisons..  .. 
cl  pour  leur  chenevieres  une  torche  de 
chanvre.  (1477,  Etat  des  feslages  et  rentes 
de  Vernon.  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I. 
f"  88  r°,  Arch.  Loiret.) 

BLAC,  n'est  employé  que  dans  la  locu- 
tion frapper  en  bloc  et  en  blac,  c'est-à-dire 
frapper  à  toit  et  à  travers,  en  bloc  et  en 

tas  :  I 

D'un  des  coslez  de  la  Cfoode,  | 

Estant  le  siège  a  Cadillac, 

Si  se  trouva  beancoup  de  monde, 

Pour  frapper  en  Hoc  et  en  lilac. 
(M\RT1AL,  Vig.  de  Charles  VU,  >'  II,  éd.  1493.) 

BLACCE,  S.  f.,  sorte  de  pourpre,  tein- 
ture en  pourpre  ; 

U  est  deffendu  a  vendre  et  a  taiudre 
pourpre  soit  qu'elle  soit  en  soie  ou  en 
laine,  qui  est  appellee  blacce  ou  osiblacoe 
ou  tainture.  (Bout.,  Somme  riir..  1.  I, 
f«  102>,  éd.  1486.) 

BLADIER,   voir  BL.\IEH. 

BLAETERiE,  S.  f.,  graineterie  : 

La  rue  de  la  Blaclerie  (Juin  1231.  Arch. 
M.-elL.,  Fontev.,  La  Hoch.,fen.  3,  sac  16.) 

BLAEU'UE,  s.  f.,  culture  de  blé  : 

Quant   la  terre  est  blaee  de  tele  bltieure 

comme  ladite  terre    aporte.    (1307,   Arch. 

.J.1  39,  '."  9o  r°.) 

BLAFARDE,  S.  f.,  svii.  d'injurc  : 

Il  dit  blafardes  el  injures 
De  nos  Dienes  et  Mercures. 
{Le  martyre  de  S.  Denis  cl  de  ses  compaijnons.  Jub., 
itysl.,  I.) 

BLAFAituEit,  hlasfarder.  v.  a.,  rendre 
blafard  : 

Divers  oraige  eslrange  et  bazardcux 
y'onl  la  beanlté  de  son  lainct  blasfardec. 
(Cbetin,  Chants  roij..   r  12  r',  éd.   K>i'.) 

—  Injurier  : 

Cealz  qui  Dieu  et  sez  sains  blafardenl. 
Hlir.  il"'  SIe  Gcna:,  Jub.,  3l>jsl..  I,  -211.) 

BLAFART,  blolf.,  adj.  Ce  mot,  dans  l'an- 
cienne langue,  avait  plusieurs  significa- 
tions flgurces,  tout  à  fait  sorties  de  l'usage. 
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On  reiii|iloyait  pour  dire  qui  se  sent  mon, 
airaibii  : 

.Vins  suis  si  blaffart  el  si  fade 
Qu'il  semble  qu'aie  esté  malade. 
(J.  Bruyant.  Chem.  de  Povrcté,  dans  le  ilênagier, 
II,  6,  Biblioph.  fr.) 

—  Bénin,  sans  volonté,  mollement  com- 
plaisant : 

Celui  qui...  veult  plaire  a  chascun,  se  il 
le  fait  de  sou  inclination  et  volenté  sans 
que  il  tende  a  autre  fin...  peut  estre  ap- 
pelle blafarl.  (Obesme,  Eth.,  Riche!.  204. 
f»  ,378''.)  Blaffart.  (Ed.  14S8,  f»  33'.i 

Il  doit  eslre  bla/farl  toudis. 
Et  en  tons  fais  et  en  t™s  dis 
Les  puissans  doil  aplanier 
Par  souples  mos  cl  feslier. 
Et  leur  porter  granl  révérence. 
Car  ou  puel  moult  acquesler  en  ce. 
(J.  Bruïant,  Chem.  de  Povreté.  dans  le  Mcnagier, 
II,  26.) 

—  En  p-arlant  de  choses,  louclie,suspecl, 
mauvais  : 

Se  mon  pèlerin  que  je  garde 
A  fait  cliose  qui  soit  blafarde. 

(Rom.  du  Moine,  .\rs.  333 1.  f"  -l^-' 

itLAi,  voir  Bloi. 

Hi.AiCE,  blaiche,  blaisse.  s.  f.,  récolte  de 
blé  : 

Mons.  l'abbé  de  S.  Oen  prent  les  .ii. 
pars  de  la  diesme  de  toute"  manière  de 
blaixse  a  camp  et  a  vile.  (Jurés  deS.-Ouen, 
f»  268  JC.  Arch.  S.-Inf.) 

Toutes  les  diesmes  de  toute  maniera  de 
blaice  qui  croist  en  la  dite  paroisse.  (/&., 
f'  302  r'.j 

A  apporter  a  leurs  chevaulx  et  charettes 
d{.'dens  la  franche  ou  granches  toutes  mez 
hiaiches.  (\iOi, Aveux dubailliaged'Evreux, 
Arch.  P  294.) 

.apporter  a  leurs  chevaul.x  et  a  leurs 
chnrectes  dedans  la  granehe  ou  granches 
toutes  tues  blaiches.  (1406,  Dénombr.  île  la 
vie.  de  Couches,  Arch.  P  308,  f"  139  v.) 

1.  Bi-AiER,  blaer,  bleer,  v.  a.,  cultiver 
en  blé,  mettre  en  blé  : 

Disoient  que  il  le  pueent  clore  et  des- 
clore toutes  les  fois  que  il  voloient  fust 
leur  coulure  des  Haions  devant  dite  wide, 
fus[t'  blnee.  (1286.  Cart.  de  Beaupré,  Ri- 
chel.  1.  9973,  f«  46'.) 

Que  li  diz  bourgois  puissent  bleer  et 
desbleer  leur  héritages  toutes  fois  que  il 
leur  plera.  (1300,  Arch.  JJ  38,  f»  34  r°.) 

k  tenir,  possider,  bleer,  debleer.  cuiUir, 
meinbournir  et  labourer  les  choses  des- 
susdictes.  (1343,  Arch.  S  27o,  pièce  61.) 

Ladicte  cousture  blaies  de  blez,  la  cous- 
ture  du  Tillot  et  les  tern-s  de  Cantelou  a 
tniiiois  en  une  areure  blaies  de  semence 
de  deux  septiers  de  pois.  (139b,  Arch.  .\I.M 
31,  f»  22o  r=.) 

S'il  advenoit  que  je  teuisse  une  pièce  de 
terre  tenue  en  fief  d'aulcun  seigneur,  et 
que  icelle  pièce  feust  adcensee  a  aulcunes 
gens  qui  Yauroienl  blee.  ledict  seigneur  par 
fanlte  envers  luy  prendra  et  peut  prendre 
tout  ce  qu'il  trouvera  dedans  ledit  héri- 
tage. (Cout.  de  Bourges,  cxxiv,  Coût,  gén., 
111,  889.) 

2.  BLAIEK,  -  yer,  bladier,   s.  m.,  celui 
qui  est  chargé  de  veiller  sur  les  terres  se- 
,    niées  on  blé  ; 
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Li  blaers  don  dit  Hugue  porra  gaigier 
cels  qu'il  trovera  en  dbmaige  es  dites 
terres.  (1326,  Bailli  d'Autun,  ap.  Bulliot, 
Abb.  de  Si  Mart.,  II,  167.) 

Li  diz  sergens  aura  pour  li  aidier...  un 
vallet  en  son  péril,  lequel  fera  serement 
de  bien  lovaument  officier  et  garder  les 
biens  des  diz  habitanz,  et  pranre  es  vignes 
et  es  champs,  comme  vingneur  ou  blaier, 
ou  temps  de  blaierie,  que  l'en  garde  les 
vignes.  (1374,  Ord.,  vi,  61.) 

Lesdiz  consulz  puissent  mectre  et  oster 
chascun  an  gardes  et  bladiers  pour  les 
vignes  et  champs  garder.  (1462,  Ord.,  xv, 
314.) 

BLAiERE,  s.  f.,  femme  du  blaier  : 

La  blaiere  d'Argences  forffist  por  la  mort 
de  son  mari.  (Jurés  de  S.-Ouen,  f°  72  v, 
Arcb.  S.-Inf.) 

BL.\iERET,  blayeret,  bleeret,  adj.,  à  blé  : 
Wautier  sey  obliga  par  son  escrit  q'il 
ne  freyt  nul  molyn  blaieret  anusant  a 
nostre  molyn  en  mèyme  la  vile  sans  nostre 
congé  ;  dont  vous  dioms  qe  Wautier  ad 
levé  un  molin  blayeret  contre  son  fet  de- 
meyne.  {Year  books  of  the  reign  of  Edw. 
tbe'first,  years  xxx-xxxi,  p.  237,  Rer.  brit. 
script.) 

Excepté  les  moulins  de  Hinbez,  bleerez 
et  foulerez,  o  toutes  leurs  appartenances. 
(1327,  Mor.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  1347.) 

BLAIERIE,  blaijerie.  blaerie,  bleerye.  bla- 
rie.  Mairie,  blayrie,  blerie,  blefrie,  s.  f.,  pro- 
duction de  blé,  récolte  de  blé,  blé  : 

Qni  venlt  cueillir  de  la  bUtrie 
Semer  convient. 
(J/or.  de  la  croit  Faiibin.  Itichel.  901,  f"  274  r«.) 

Bladiolum,  blairie.  (Gl.  i.-j  ,  Richel.  1. 
7692.) 

Si  Est  par  tout  le  pays  en  toutes  les 
terres  le  blé  cuit  semer,  de  quoy  la  blaierie 
par  tout  le  pavs  failli.  (CocRCY,  Hist.  de 
Grèce,  Ars.  3689",  f»  33^) 

Lorsque  aulonne  rompt,  casse  et  démolit, 
Fenilles,  fleurs,  fruits,  et  la  chalear  snplante  ; 
Que  Bacns  est  concbé  en  un  mol  licl, 
Et  que  Ceres  ses  blaries  semé  el  plante. 
(Gri.vgore,  La  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  Bibl   eh.) 

La  bonne  année  en  evidance 
Promet  tout  a  grande  foison. 
Planté  de  vins  el  de  blairie. 
(J.-A.  DE  Baif,  Les  Mimes,  1.  IV.  I*'  163  r°, 
éd.  1619.) 

Les  moissons  et  bleries.  (La  Bod.,  Liv. 
de  la  vie,  III.  17.) 

—  Terre  à  blé,  terre  cultivée  en  blé, 
pièce  de  blé,  terre  emblavée  : 

D'autre  part  erl  la  praerie 
Les  vingnes  el  la  blaierie. 

(Perceial.  ms.  Monlp.  H  249,  f"  268=.) 
Vcoir  sa  mestairie 
Et  puis  sa  blayrie 
Ou  le  blé  doil  croislre. 
OIartml,  Louanges  de  Marie,  f»   106  t",  cd 
j         1492.) 

Bleds  en  bleerye,  et  vignes  eu  vignobles 
siint  gardables  el  defensables.  {Cout.  loc. 
de  Hezay,  xil,  Nouv.  Cout.  gén.,  111,1029''.) 

Et  par  ce  moyeu  sont  évitez  les  ucaux 
qu'elles  (les  oies)  feroient  aux  choses  plu? 
précieuses  des  jardinages,  vignobles,  blai- 
ries.  (0.  de  Serres,  T'A.  d'agr.,  v,  cb.  o' 
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Il  n'est  mestier  de  telles  fosses  ou  levées 
en  la  vraye  France,  ny  en  l'isle  d'icelle, 
plat  et  franc  pays  de  blairie.  (Liebault, 
Maison  rustique,  V,  ch.  9.J 

—  Droit  seigneurial  sur  le  blé  : 

Item  la  valeur  des  bleries  a  Saint  Lorent 
qui  montent  qnarente  biches  daveiue. 
fl340,  Arch  JJ  7i,  f»  291  v».) 
La  blaerie  de  Chasteau  Nuef.  (Ib.) 
Item  toute  la  justice  et  seigneurie  aute 
et  basse  et  touz  les  droiz  que  j'ay  ne  puys 
bavoir  taut  en  hommes,  maysous,  terres, 
prefz,  boys,  garenes,  ryveres,  corvées, 
bkfries  que  en  autres  chouses.  (1348,  Arcy, 
Arch.  P  489',  pièce   150.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  blarie  paraît 
signifier  épi  de  blé  : 

Je  ne  pris  mie  .n.  Maries 

Toi,  ne  ta  foi  ne  ta  créance. 

(G.  DE  Coi.vci,  Hir.,  ms.  Soiss..  P  108'.) 

—  Le  temps  de  blaierie,  le  temps  de  la 
récolte  du  blé  : 

Si  uns  hom  ou  une  femme  est  pris  une 
foiz  ou  plusieurs  ou  temps  de  blaierie  pas- 
sant a  travers  les  champs  il  paiera  cinq 
deniers  pour  chascuu  des  diz  vigueurs  et 
blaiers.  (1374,  Arch.  JJ  106,  pièce  192.) 

H.-\orm.,  vallée  d'i'ères,  blairis,  champ 
oii  1  on  a  récolté  du  blé. 

BLAIRE, s.f.,  espèce  d'oiseau,  la  foulque  : 

Si  Tons  prie  que  nous  regardon 
Se  deçà  vole  le  rançon. 
Et  prenne  blaire  ou  moretou. 
(G  DE  LA  BicsE,  Déduits,  i"  lO'J  ii-",  ap.  Ste-Pal.) 

Cf.  Blarie. 

BL.\ISMIR,  VoirBLESMIR. 

BL.MSTKB,  voir  Blostre. 
BL.\MAXT,  adj.,  blâmable  : 

Pins  est  belle  dame  blamans 
Cent  tans  et  doit  e.nre  blamee 
Puis  qu'elle  n'est  bonne  clamée 
Que  la  laide  qui  mal  se  prueve. 
(Watriqcet,  Li  mireoirs  as  dames,  101*2,  Scheler.' 

BLAMEEMENT ,  adv. ,  d'uiie  manière 
blâmable  : 

11  paurout  atrenpement,  non  btamee- 
ment  ,  selonc  la  condilion  de  chacun. 
(1315,  Ord.  de  Louis  X,  Coût,  géu.,  111, 
228.) 

Bi.AMEL's,  adj.,  couvert  de  honte  : 
Onques  chevaucliie    si  (lovre   ne  si   bla- 

meuse  n'yssi  hors   d'Engleticre.    (Froiss., 

Chron.,  X,  252,  Kerv.) 

BLAMIK,   V.  ? 

De  largesce  aveit  grant  prit, 
Aseï  richesce  et  los  couquiz 
A  litamir. 
(Vie  de  S.  TItom.  de  Canl.,  tal,  ap.  Michel, 
D.  de  Itorm.,  III.) 

1.  BLAXC,  blancq,  adj.,  flatteur,  cares- 
sant, pacifique  : 

Mais  il  s'en  sont  aie.  aine  n'i  orent  unisance, 
Bien  s'aqnitent  par  toi  par  lor  parole  btance. 
(.CItev.  au  eijgne,  II,  -.'(iTI,  llippeau.) 
L'est  des  femmes  esloit  molt  blance. 
(Rom.  de  Tlièbes,  HiGô,  dans  la  Lég.  d'OEdipe 
de  Constans,  p.  ixin.) 


Moult  nos  ont  hui  contralies. 
Par  lor  blans  dis  si  justicier. 
Que  n'osâmes  nn  mot  soner. 
tF.leocte  et  Poiin.,  Hicliel.  37a.  P  61''.) 
Femme  est  blance  devant  et  deriere  si  point. 
{L'Evangile  as  femmes,  st.  x\iv,  Constans.) 

Ne  criens  pas  les  rudes  paroUes,  mais 
les  blanches.  {Enseign.  Arist.,  nis.  Berne 
365,  f»  98  r°.) 

Et  quelle  chose  est  plus  desloiaus  que 
décevoir  celui  a  qui  tu  doiz  foi  et  l'enve- 
loper  de  blanches  et  douces  paroles.  (J. 
DE  Salisb.,  Policrat.,  Ricbel.  24287.  f"  75\) 

Dont  on  ne  se  doit  mouvoir  pour  blanches 
paroles  ne  aournees.  (J.  le  Bel,  ^cs  d'Am., 
I,  300,  Petit.) 

Ainsi  qu'il  estoit  apaisé  de  flateries  et 
de  blanches  paroles.  {Miroir  historial,  .Maz. 
557,  f°  138  r°.) 

11  estoit  blancq  et  agaitteur  en  paroi  les, 
et  plus  promettoit  qu'il  ne  dounoit.  (Sv.m. 
DE  Hksdis,  Trad.  de  Val.  Max.,  t"  78'.) 

Cf.  Blast  et  Blange. 

2.  blam:,  adj.,  mot  conservé. 

—  Blanc  jeudi,  jeudi  saint  : 

De  tel  cas  se  fait  excommunication  pu- 
blique a  Romme  tous  les  jours  de  blanc 
jeudy.  (J.  Le  Maire,  Légende  des  Vénitiens, 
p.  74.) 

—  On  trouve  plus  anc.  blanc  dies,  écrit 
blandies  : 

Che  fu  fait  en  l'un  de  grâce  mil  .ce. 
quatre  vins  et  sis,  el  mois  d'avril,  le  jeudi 
du  blandies.  {Arch.  hosp.  d'Abbeville^  anu. 

1286.) 

—  Blanc  bois,  arbre  qui  ne  porte  pas  de 
fruit  : 

.4ulnes,  genêts,  espiues  et  autres  bois 
ne  j'ortans  fruicts,  autrement  dit  blanc 
l)ois.  {Coul.  gén.,  Il,  1074.) 

—  Blanche  beste,  mouton,  monnaie  sur 
laquelle  était  gravé  un  mouton  : 

18  blangues  bestes  que  on  dist  moudon- 
cheaus.  (1452,  Test.,  Arch.   Douai,  G  942.) 

—  Blanche  œuvre,  outils  tranchants  : 
Plusieurs  ferrements  que  l'on  dit  blanche 

euvrCf  oustils  et  habilleraens  servans,  né- 
cessaires et  convenables  au  mestier  de 
tonnelier.  (1416,  Arch.  JJ  169,  pièce  391.) 
Le  langage  moderne  a  gardé  btancœu- 
vrier,  s.  m.,  t.  de  comin.,  fabricant  et 
inarcband  de  gros  outils  tranchants. 

3.  BLAXC,  s.  m.,  contenu  d'un  acte  qui 
avait  des  protocoles  généraux,  dans  le 
blanc  desquels  étaient  insérées  les  dispo- 
sitions particulières  : 

Me  cesse  du  tout  de  lever  et  faire  exploi- 
ter la  composition  dont  mention  est  faite 
plus  plainenient  au  blanc  de  ces  lettres. 
(1351,Oi'(/.,  II,  443.) 

—  Étoffe  blanche  : 

On   peut  bien  faire  blans  et    bureaux.    | 
(1361,  (}rd.,  m,  516.)  1 

Fin  blanc  d'Ypre  1  ur  acbapte 

Pour  faire  surecos  ouvers. 

(E.  Descu.,  Poés.,  nicbel.  840,  r  4'J6.l 

Pour  10  aunes  et  demie  d'un  blanc  loue,    i 
de  Broixelles,  moilliè  et  tondu.  —  4  nnnes    ' 


et  demie  d'un  fin  blanc  de  Broisselles. 
(1332.  Compt.  d'E.  de  la  Fontaine,  Douf-t 
d'Arcq.  Comptes  de  l'Argenterie,  p.  84) 

Blanc  de  Louvain.  {Ib.,  p.  152.) 

Cf.  Blanchet. 

—  Lait,  crème  : 

Et  voz  vaches  q'ils  eyent  pasture  sufli- 
sant,  qe  lour  blank  ne  soit  amenusez. 
{Tr.  d'économ.  rur.  du  xiil°  s.,  c.  22,  La- 
cour.) 

La  responce  de  blank  des  vaches.  (Ib., 
c.  25.) 

Les  sœurs  pour  leur  pitance  du  carême 
1413  eurent  la  maistresse  12  s.  et  les  4 
sœurs  6  s.  .\  elles  pour  les  blancs  de  la 
semaine  4  1.  G  s.  8  d.  (1413-14,  Compt.  de 
l'H.-D.  d'Orl.,  exp.  coquina?,  Hôpit.  géu. 
Orléans.) 

ELANÇANT,   VOir  B.AUCENT. 

BL.ANCHACE,  adj.  (.  blancliàlrc  : 

Si  je  ne  sçay  que  signifie 
Icelle  autre  espère  btanchace 
Qui  tout  alentour  lient  la  place. 
(Declileville,  Boni,  des  trois  pelcriimiges, 
f  IIP,  impr.  Inslil.) 

BLAXCHART,  adj.,  tirant  sur  le  blanc  : 

Et  siet  sor  .i.  cheval  blanchart. 

it'regus,  p.  261,  Michel.) 

Les  yeux  blnnchars.  {Katend.  des  berg., 
p.  145,  éd.  1493.) 

—  Subst.,  nom  d'un  cheval  blanc  : 

.\in3  passe  avant,  si  a  le  blanchart  pris. 

(.1»*.  le  Bourg.,  p.  111,  Tobler.) 
Conquis  aves  Blanchart  a  les  crins  blois. 

Hb.,  p.  1-21.) 

Et  sist  moult  bien  armes  sor  Blancart  son  destrier. 
(Guy  de  Casibr.,  .\lei.,  Ilichel.  •2l:i66,  p.  30») 

Nom  propre,  Blanchart. 

1.  BLANCHE,  S.  f.,  étoffe  blanche  : 

Vous  chausst?liers  qui  de  drap  fornissez 
Gardez  vous  bien  de  bailler  des  presses 
Et  laincU  en  blanche,  eu  lieu  de  taincts  en  laine  ; 
Vous  vous  daunez,  la  chose  est  bien  certaine, 
Semblablement  si  voz  draps  ne  sont  prestz 
Pour  mettre  en  euvre.  et  n'aves  fait  apprestz 
De  couidre  bien,  et  bailler  bonne  blanche. 

(S.  BoLcuET,  Ep.  mor..  Il,  x.) 

—  Sorte  de  poisson,  la  blanchaille  : 
Nous   défendons  de  prendre  la  blanche, 

se  elle  n'a  cinq  pouces  de  lonu.  (1291, 
Ord.,  Kichel  1.  1597»,  f»  110.) 

2.  BLANCHE,  voir  BLANGE. 
BL.VNCHECLOCHE,  VOlr  BaNCLOCHE. 

BLANCHEE,  S.  f.,  uu  blaiic,  ce  qu'ou 
donnait  ordinairement  pour  un  blanc, 
c'est-à-dire  pour  cinq  deniers  : 

Je  veys  maistre  Françoys  Villon  qui  de- 
manda a  Xerces  combien  la  denrée  de 
moustarde  ?  Ung  denier  dist  Xerces.  A 
([uoy  dist  le  dict  Villon  :  Tes  liebvres  qnar- 
taint's,  villain,  la  blanchee  n'en  vault 
qu'ung  |)inart,  et  lu  nous  surfaictz  icy  les 
vivres.'  (Uab.,  Il,  30.  Jacob.) 

BLANCHEOiR,  V.  u.,  devcnir  blanc  : 
Le  jour  si  commença  a  esclercir  et  il  re- 
garde si   voit  les   murs   blancheoir   et   la 
haute  tour.  {Lancelot  du  Lac,  V  p.,  ch.  3, 
éd.  1488.. 
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UI.ANCIIK  (JL'Et  E,  S.    IH-,  T'IlSi'ilU   il'"   St 

Martin  : 

Blamiic  queue,  tlie  laveiioiis  kite,  called 
a  ringtaile.  (.CoTCR.) 

BLANCiiERESSE,  btancquen'sse.  blan- 
chirase,  s.  f.,  blanchisseuse  : 

An  costé  l'osteit  Flore  la  Blanchirase. 
(1299,  Cart.  des  August.,  Richel.  1.  H025, 
pièce  230.) 

Les  blancqueresses  a  toile.  (1511,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fous,  Gtoss.  ms.,  Bibl. 
.  Amiens.) 

HL.\x.HERiE,  S.  f..  lUtterii'  : 

Car  ne  sai  se  pav  hlanditrif 
Me  saluez,  ou  par  bufoi. 
Taot  que  eussiez  foi  ti<'  moi. 
yComplaititr;  d'ainors,  lUchel.  83".  I"'  -.'i(t' .  ' 

Cf.  1Jl.\.nderie. 

BL.VNCHET,  -Cet,  -  cqitet,  S.  III.,  clioval 
lilanc  : 

David  lint  par  le  regue  le  l/lancet  alilé. 

(iittinel,  p.  '21.  G.  Paris.) 

Et  ïoel  des  esporons  le  blanccl  adeser, 
Plus  los  cort  11  ceviaus  c'oisiaus  oe  puist  voler. 
(Roum.  d'Alix.,  P  "1^,  Mbhelanl.) 
Si  te  sivra  en  destro  cis  hlances  ailles. 

{H,ral/ras,  VU'.).  A.  1'-) 


sur  lijiii-  l'iuul,  sui'  Iriir  sein  du  blan- 
(lu  roiii;et  s.jr  liMU>  lèvres.  (Ib.,  Il, 


Ci  blatichet  alliez. 

{Ib..  Vat.  Chr. 


r  •il'-.) 


La  pucelle  est  remontée 

Sor  .1.  blanchel,  bleu  aiornee. 

(.mis,  Ars.  333-2,  t"  :;«».) 

Sor  le  blanchel  l'a  rt'inoiUee. 

()/.,,  f"   12'M 

—  Couleur  blanche  : 

Orap  de  coulenr  en  blancht't  ou  ne  taiuct. 

(P.  GRiM;omi;,  ilemts  propos,  m.) 

—  Étoffe  de  laine  blanche  ou  flanelle, 
drap  blanc  léger,  qui  servait  à  faire  des 
camisoles,  des  chemises,  des  chausses,  etc., 
i-t  ces  vêtements  eux-mêmes  : 

Unes  canches  de  bon  blancquet. 
(Triumplie  des  Carm.,  Ler.  et  Diii..  p.  163.) 

6  aunes  d'un  roié  blanchel.  fl351,  Arch. 
K  8,  f'  14  V».) 

Cinq  grans  blanchetz,  ung  rouge,  ung 
violet  et  un  gris  inabré...  contenant  i.ha- 
cune  pièce  x.\ii".  (  Vente  des  biens  de  Jacques 
Cœur,  Arcli.  KK328,  f"  436  v».) 

Je  coucas  en  blancquetz  au  lieu  de  lin- 
eeux.  {TU.  du  xv«  s.,  Valenc,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Un  biau  blanchel 
AtUquay  devant  ma  fourchellc 
D'un  lin  lachet. 
itacchanal.  et  Chans.,  dans  le.s  Vnia-de-Yne  de 
Basielin,  p.  i'I,  Jacob.) 

—  Sorte  de  fard,  blanc  : 

J'ay  blanchel  dont  eus  se  font  blanches. 
(D'un  Mercier,  Ilichel.   19132,  f»  .i3".) 

Chascun  soudin  jette  sa  veue  sur  elle  et 
ndmiroit  lu  beauté  de  sa  face,  laquelle,  res- 
semblant en  sa  couleur  naturelle  le  lail  et 
le  vinmesles  ensemble,  n'estoit  fardée  d'au- 
cun blanchel,  ni  sa  couleur  augmentée 
d'aucun  rouget.  iHist.  maccar.  de  MerVm 
Cocc,  I,  Bibl.  gaul.) 

De  pauvres  et  misérables  filles  appren- 
nent   a  devenir  dames,  mettant    sur  leurs 


chet,  t 
271.) 

—  Monnaie  blanche  : 

.xxxx.  .-solidis  Vieunensis  monete  et  .vu. 
de  blanchel.  (Vers  1100,  Cliarl.  S.  Hugon., 
p.  -216.) 

J'achcti-ray  ou  gris  ou  vert, 
El,  puur  un  blanchel,  Gnilleraette, 
Me  fault  trois  quartiers  de  brunette 
Ou  une  aulue. 

(Palheliii,  p.   '2i.  Jacob.) 

BL.\Nc;iiiKa,  lilancher,  s.  m.,  chamoi- 
seur,  tanneur,  ouvrier  qui  apprête  des 
peaux  : 

Les  blanchiers.  !U)64,  Aieli.  muu.  L.you, 
m  84.) 

Le  14,  un  biaiichfr  de.'apilé.  (Beze,  llUt. 
eccl,  m,  37.) 

On  trouve  encore  ce  iupt  au  yLvii'  s.  : 
Slalus   des  maistres  gantiers,  boureiers, 
blaiichievs  el  baguetiers.  (1620,  J.   I).\h.nai., 
Suppl.  des  ChroH.  de  Bord-,  p.  330.; 

i!i..vn('.hixa»;e,  adj.  f.,  blanchâtre  : 

A  celle  barbe  blanchinace. 
{l'ass.  Nosl.  Seicn.,  Jub.,  M'jsl-.   Il,  191.) 

BLAXCiiissEMEXT,  S.  111. ,  aclion  de 
rendre  blanc,  de  devenir  blanc  : 

Ordonnons  que  lesdits  deniers  de  .xx. 
deniers  tournois,  de  .x.  deniers  tournois 
et  de  .V.  deniers  tournois  pièce,  ayent  une 
laveure  après  l'ouvraigc  d'ieeulx  et  avant 
qu'ilz  sont  mounoyez,  sans  leur  donner  au- 
cun avancement  ou  force  de  blanchisse- 
ine.nl  après  ledit  monnoyaige.  (1420,  Ord., 
XI,  108.) 

Le  blanchissement  des  cheveux.  (Pont,  de 
TyAHD,  Disc,  philos.,  f  39  r".) 

Chesnure  est  blanchissement  des  poils. 
(JouB.,  Gr.  chii:,  p.  481,  éd.  1398.) 

—  Action  de  farder  : 

lilanchissemens  et  souffistications.  (Fek- 
GET,  Mirouer  de  la  vie  humaine,  f»  100  v". 
éd.  1482.) 

BL.\NciiissEURE,  S.  f.,  hlauchissage  : 
Pour  la  blanchisseure  de  trois  chemises. 
(Transact.,  xvi"  s.,  Arch.  La  Rivière.) 

—  Tache  blanche  : 

Nettoyer  la  blanchisseure  et  maille  de 
r<eil.  (Jard.  de  santé,  U,i,  impr.  La  .Mi- 
UiTve.J 

—  (îanitie  ; 

Blanchissure  de  poilz.  (B.  de  Hoi\D.,Pra- 
li'l-,  "j  4,  impr.  Ste-Gen.) 

La  coloquintide  (quand  ou  en  oint  les 
cheveux)  retarde  la  blanchisseure  et  chau- 
veté.  {Jard.  de  santé,  1, 136.) 

Blanchissure  de  cheveux.  [Tritan]  lina. 
DicL.  1604.) 

BLANcHoiER,  -  oyer,  -  oiier,  -  eer.  blan- 
çoier,  blancheier.  blain.,  v.  n.,  blanchir, 
devenir  blanc,  paraître  blanc,  tirer  sur  le 
blanc,  être  blanc  : 

Par  ceste  barbe  que  veez  blancheier. 

{Roi.,  -261.  Millier.) 
Vesluz  d'ermine  qui  blancheie 
10  de  precios  dras  de  seie. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  nSSo,  Michel.» 


BL.\ 

Kl  bi  virgene  erl  tant  belle,  qui  le  vist  blanfuiier, 
{De  SI  Ale.vis,  18','Herz.)  Var.  du  ms.  Gif., 

blanchier. 

Qui  la  veist  le  cnrs  de  la  mescine 
ICt  la  car  blançoier,  la  lionce  rire. 
Jamais  ne  11  membrast  de  coaardise 

{.Mol,  -2012,  A.  T.) 
Aiol(s]  piist  Mirabel  par  le  main  blanfoianl. 

Ub.,  8136.) 

Quant  vol  la  prime  florete 
lîlaiichoier  aval  ces  près. 

{Rom.  el  pa.st.,  Barlsch,  11,  2i,l.) 

Itegardai  sa  faissoo. 

Sa  boncho  et  son  menton. 

Sa  gorge  ke  blanchoie. 

{U..  Il,  14,1.",.  I 
De  sa  cité  voit  les  murs  blanchoier. 
{.Mmeri  de  Harb.,  Richel.  1118,  f  63''.) 
Quant  vit  sa  barbe  et  son  poil  blançoier. 
(Beiires  d'Ilanslone.  Richel.  12348,  P  '9'.) 

Kt  por  Termine  qu'il  vit  blanchoier. 

{Auberij  le  Bonrgoing,  p.  i  19,  Tarbê.» 

Et  lu  char  blanchoier  par  de  desor  la  chiere. 

{Aije  dWrifin.,  2391,  A.  P.l 
Les  dras  et  la  chaiuture,  et  la  char  qaï  btamhwie 
iilmigis  d'Aigrem.,  ras.  Montp.  H  24",  P  Itin'.) 
Garde  soz  l'ombre  d'un  motitf. 
Et  vit  la  guimple  blanchoier, 
Et  sor  la  poudrière  environ 
Connust  la  trace  da  lion. 
(Pirame  el  Thisbé.  Ilichel.  19132,  f  lim''.  i 

Contre  le  temps  que  vol  frémir 

l.es  arbres  et  blainchoiier 

.M'est  pris  talauz  de  chanter. 
iGacks  Brilles,  Poi;l.  fr.  av.  1300,  I,  98.  Ai> 

Si  ciue  par  oulre  la  chemise 

Li  blancheoit  sa  char  alise. 
Uiose,  ms.  Corsini,  f°  9'  et  Vat.  Chr.  18;,."i, 
f»   11^) 

Li  blanchoioit  la  cars  alise. 

(/*.,  Vat.  Ott..  f  in'. 

Por  ce  c'oo  voie 
Coui  faitement  sa  char  btanehoie. 
(II.  DE  Blois,  Poés.,  Ars.  3201,  f  ll-.i 

Si  regardèrent  aval  la  mer  qu'ils  vireul 
blanchoier.  (S.  Graal,  IH,  312,  Hucher.) 

11  vit  l'aige  blançoier.  {Sept  Sag.  de  Rome, 
Ars.  3334,  1»  lo''.)  ' 

Sou  corps  par  dessus  l'eaae  blanchoie. 
a'u.  BE  ViTRï,  ilélam.  d'Oc,  p.  40,  Tarbé.) 

La  nicotiane...  blanchoye  de  deuiy  pied 
tu  demy  pied,  el  se  peuple  fort  en  feuilles. 
(LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  262,  éd.  lo97.i 

BL.\NCLO«LE,  voir  Bancloche. 

BL.ANCQ,  S.  m.,  titre  du  souverain  des 
Hongrois  : 

Les  trêves  d'entre  le  blancq  de  Hongrie 
et  le  Grand  Turc  prirent  fin.  (.Math,  dk 
CoocY,  Hisl.  de  Charles  VU,  an  1434,  p.  690, 
ap.  Ste-Pal.) 

1.  BLANOE,  S.  t.,  flatterie  ; 

De  boisdie  esloit  li  entrer 
Et  de  blandes  li  pavemens. 
(Renan  le  nourel,  1164,  Méon.)  Impr.,  biades. 

Wallon  de  .Mous,  blando,  s.  ni.,  flatteur. 

Cf.  Blange. 

2.  BL.\XDE,  s.  L,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse : 

Topaee,  crisoparse,  blande.  {Lapid.  d'un 
roi  d'Arrabe,  ms.  Berne  646.) 
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BLAXDELET,  S.  II].,  sorte  d'étoiTe  : 
Vue   pièce   de  pris  blandeUt  de   Rùufn. 

{Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur,  Arch. 

KK  328,  1°  436  v».) 

BLANDBR,  V.  a.,  flatter  : 

Renart  ses  maris  la  Manda 
TaDt  qae  la  dame  s'apaisa. 

(Renan  te  nouvel,  i929,  Méon.) 
Renart  li  tîst  cent  loupes 
En  derrière,  et  tant  le  klanda 
Qoe  trestoat  le  doel  oublia 
De  son  fil. 

(/».,  3160.)  Impr.,  l/lada. 
Par  le  grant  colp  toi  se  ploie  en  l'eschine 
Si  com  l'enfans  petit,  plans  de  rolpine, 

Blande  sa  mère 

(Enir.  en  Exp.,  f  65  v°.  Gantier.) 

Puisqu'il  est  licite  d'occire  ledit  tiraut,  il 
est  licite  de  le  flatter  et  blander  par  belles 
paroles  et  signes.  (Jehan  Petit^  dans  la 
Chron.  de  Monstrelet,  I,  39,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

BL.\.\'DERiE,  S.  f.,  flatterie,  caressi?  : 

Mnrt  l'abati  a  terre,  sens  antre  blanderie. 

(Prise  de  Pampel.,  1889,  MnssalTia.) 

iiL.vxDEua,  S.  ui.,  flatteur  : 

Mais  an  jour  d'ui  li  $;raDt  signer 
>i'aiment  nului  fors  le  blandour, 
L'escars,  le  mesdisant,  l'aver, 

^Renart  le  noue,  «019,  Méon.) 

Des  assentateurs,  blandeurs,  flateuis. 
(J.iCQ.  LocHER,  La  Nef  des  fols,  1°  106  i».) 

itL.\.XDi.\_XT,  adj.,  caressant,  flalteur, 
qui  e  resse,  qui  flatte  : 

.Moult  fu  le  seuat  par  celui  temps  auiou- 
reus  et  blandiant  au  pueple.  (Bersuire,  T. 
Liv  ,  vas.  Ste-Gen.,  f°  33^) 

iiL.v.NDicE,  adj.  f.,  flatteuse  : 

Par  parolles  blandices,  par  dons  et  par  promesses. 
(Trahis,  de  France,  p.  87,  Chron.  belg.) 

Il  comiuencea  a  atlraire  a  sa  part  les 
cûuraiges  de  tous  ceul.\  du  pays  par  dous, 
par  proQiesses  et  par  blandices  parolles. 
(BoccACE,  Des  nobles  vialh.,  VIII,  19, 
I»  211  r%  éd.  151o.) 

BLAXDiciEus,  adj.,  flatteuf  : 
Par  ses  btandicieuses  parolles.  {Triumijli. 
de  Petrarq.,  f°  86  v»,  éd.  1531.) 

ULA.N'oiE,  blaundie,  s.  f.,  flatterie,  ca- 
resse, cajolerie  : 

Ainsi  lOi  sert  il  de  blandie 
De  conseiller  tos  feloonie. 

(Parlon.,  Richel.   19155,  f»  131'.) 

Par  blaundie,  ço  creit,  bien  i  espleiterad. 

(Uorn,  537,  var.,  Michel.) 

BLANDIEMENT,   S.  111.,  CâreSSB  : 

Les  blandiemenlz  de  !a  présente  vie. 
(ilor.  sur  Job,  p.  463,  Ler.  de  Lincy.) 

Moult  estoit  belle  femuie  et  attrayant  par 
btandiement  de  langage  cest  royne  Frede- 
gonde.  (N.  Gilles,  Ann.,  (°  53  r",  éd. 
1492.) 

BLANDiMEN'T,  S.  m.,  carcssB  : 

Les  blandimeniz,  prospérités  et  honneurs 

de   la   vie  présente.   [La  Mer  des  hysloir., 

l.  I,  f°  120»,  impr.  Ste-Gen.) 

Sans  accolées  ne  blandimem. 
(CoQciLL.iRî,  Poés.,  II,  176,  Bibl.  elz.) 


1.  BLAXDiii,  vorbe. 

—  .\ct.,  blan  hir  : 

Pour  blandir  les  harnoys  de  la  parroche. 
(1433,  Compt.  des.  Melaine.  .Morlai.x.  Arch. 
Finist.) 

Pour  endaer  et  blandir  la  dicte  chapelle. 
(1466, i&.) 

—  Neutr.,  reluire,  refléter  ua  éclat  étin- 
celant  : 

Voyans  les  Romains  comme  immobiles 
les  cuiderent  vaincus,  parquoy  encoire 
plus  indiscrètement  que  devant  courrurent 
jusques  a  euls.  Mais  voyans  les  glaves 
blandir  si  près  de  leurs  faces  furent  corne 
avcuclis  et  si  fort  effraes  que...  (Fossetier, 
Chro)i.  Marg.,  ms.  Bru.x.  10512,  Vlll,  l,  26.) 

2.  BLAXDiR,  verbe. 

—  Acf.,  flatter,  caresser,  cajoler  : 

Joie  li  Tait,  mult  le  blandisl. 

(Bes..  D.  de   yorm..   Il,  irSSli,  Michel. > 

Icel  ne  blandis  ne  ne  dont. 

(.GuiOT,  Bible,  1033,  Wolf.) 
MahoDs  bicletiient  la  blandisl. 

(A.  De  Po.vi,  Mahom..  824,  Michel.) 

Syracons  fist  venir  la  pucele  eschevie 
Qa'il  rescost  au  jaiant  qui  l'aveit  malbaillie. 
Entre  ses  braz  la  prent  e  la  balle  a  s'amie. 
De  le  chiere  tenir  Va  preiee  et  blandie. 

{Syracott,  p.  402,  Slengel.) 

Toz  ceus  de  son  ostel  blandissoit  de  pa- 
roles. (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen  , 
f»  39=.) 

Le  blandi  et  assouaja  par  douces  paroles. 
(Ib.,  f»  184^) 

Pourquoy  seroil  plus  sa  façon 
Par  moy  loee  ne  blandie  ? 

(C.ci.iRT,  fioy.  lign.,  3280,  Bu -bon.) 

.Siermonna  il  tant  et  blandi 
K'il  le  fist  batissicr  .t.  di. 

(MouiiK  ,  Chron.,  3782,  Ueiff.) 
Tu  le  pignes.  In  le  blandiz. 
(Deci  ILEVILLE,  Roiu.  des  trois  peter.,  C  13'', 
impr.  Inst.) 

Que  niesprisies  les  delitz  mondains  les- 
quels quant  sont  blandis  escharnissent. 
(1433,  Est.  de  S.  J.  de  Jér.,  .Vnli.  H. -Car., 
f»  4'.) 

Et  ne  cessoit  la  blandir  pour  estre  remis 
en  sa  grâce.  (Fossetier,  Chron.  Mary., 
U.S.  Bru.v.  10311,  VI,  m,  8.) 

Blondissez  le  sans  abstinence. 
(Sotie  des  Trompeurs,  .Kac.  Th.  fr. ,  II,  257.) 

Mais  toy,  comme  un  grand  outrage 

Haïssant  le  mariage. 

Ton  doux  père  lu  blandis. 
iBiip,  Poés.  eh.,  p.  18,  Beeq  de^Fonquières.) 

—  Xeutr.,  dans  le  môme  sens  : 

Ciz  monz  deust  estre  despitiez  de  nos, 
encor  se  il  blandissoit  a  nos.  (Dial.  St  Grey., 
p.  188,  Foerster.) 

N'a  en  li  de  seurté,  ne  qu'il  a  en  la  biesle 
Qui  point  devers  la  keue  et  blandisl  de  la  teste. 
{Ev.  atis  femmes,  st.  xx.x,  Constans-) 

Eoteademens  et  Terité  sommeille, 
Blandir.  mentir  ont  leur  règne  acreu. 
(EtST.  Deschamps.  Poés.,  I,  199,  A.  T.) 

—  Inf.  pris  siibst.,  flatterie,  caresse  : 
Et  fera  tant  par  son  blandir 

Par  esmaier  ft  par  joir 

Que  vos  la  qucrroiz  plus  de  moi. 

iParlon.,  Ilichel.  19132,  f°  140".) 


BLAxnissABLE,  adj.,  de  flatterie  : 
Paroles   blandissablez.   [Brut,    ms.    .Maz. 
1309,  f»  7'  ) 

BLAXDissAXT,  adj.,  caressant,  flalteur, 
qui  caresse,  qui  flatte  : 
Paroles  blesantes 
E  les  blandisantes 
Deit  cbescuns  homs  despire. 
^Everard,  Disliq.  de  Diongs.  Cato,  ap.  Ler.  de 

Lincy,  Prop.) 
Dieu  vucille  donc  ces  lèvres  blandissanles 
Tout  a  travers  pour  jamais  inciser. 

(Cl.  Mar.,  Psalm.,  12,  éd.  1731.) 
Parolles  blandissanles.  (Mer  des  chron.. 
f»  20  v°,  éd.  1532.) 

Pinçant  en  vain  ta  lyre  blondissante. 

(Ro.\s.,  Amours,  i,  36,  Bibl.  elz.) 

La  blondissante  malice. 

(Du  Bell.,  Husagn.) 

D'un  grief  soaspir  lui  dit  ce  propos  blondissant. 
(Jasïv,  Iliade,  \\i.) 

Fortune  blandissanle.  (Canon,  Chron.. 
f»  236  v°.) 

Afin  de  ne  nous  glorifier  aux  blandissanles 
richesses  de  ce  monde.  ^Grl'get,  Div.  leç.. 
II,  xxvil  ) 

De  bonne  heure  estouffez  cet  amour  blondissant. 
(G.ARXiER,  Uippol.,  n.) 

—  Qui  soulage  : 

La  cure  paliative  est  cure  blandissanle  ou 
assouagante la  maladie,  (li.  de  Monde- 
ville,  Richel.  2030,  f»  72''.) 

BLAXDissEMEXT,  -  anl,  S.  111.,  carcsse, 
flatterie  : 

Les  blandissemenz  de  pechiet.  (Jfor.  sur 
Job,  p.  459,  Ler.  de  Liacy.) 
Par  malveis  blandissement . 
(.MARre,  Purg.  de  S.  Patrice,  748,  Roq.) 

Et  les  serainnes  senefient  les  ft-mmes 
qui  atraient  les  homes  par  lor  blandisse- 
mens.  (Bestiaire,  ms.  .Montp.  H  437, 
1°  214  i°.) 

Par  blaïulissemanz  et  par  losanges.  (Cru- 
cef.  S.  Père,  ms.  Alençon  27,  f"  SI'".) 

Les  blandissemens  de  prospérité.  (J.  i.E 
liEL,  Ars  d'Amour,  I,  335,  Petit.) 

Eu  Jurir  devons  nos  corages,  et  des 
blandissemens  des  delis  soustraire.  (In., 
ib  .  I,  143.) 

De  les  trahir  par  beauli  blandissemens. 
(CuB.  DE  Pis  ,  Poés.,  Kichel.  604,  f»  5l'.) 

Par  les  blandissements  et  promesses  du- 
dit  maistre  Gilles.  (J.  Do  Clercq,  Mém., 
liv.  IV,  ch.  3,  Buchon.) 

Avecqucs  flatteries,  caresses  et  blandis- 
semens. (Lariv.,  Tromp.,  I,  l.) 

Tacher  a  obtenir  quelque  chose  par  blan- 
dissemenls,  doulces  parolles  et  llateries. 
(R.  Est.,  Thés..  Blundior.j 

El  bien  que  la  blanche  Amaryllis  ne  suit 
moins  belle  que  toy,  il  mesprise  toutesfois 
ces  dou.\  blandissemens.  (G.  Belliaro, 
Trad.  de  l'Aminta,  p.  U,  éd.  1600.) 

BLAXDissEOR,  blaiidic,  -isseur,-  iseur, 
s.  Ml.,  flatteur  : 

L'ipocrile  blandicierres. 

O'sop.,  Ilichel.  1594,  f"  24  v») 
Et  li  humle  ki  a  tous  se  rendeat  acoiuté 
et  servichable,  sunt    volentiers  tlateur    et 
blan.isseur.  (i.   le  Bel.  .1rs  d'. Amour.   I. 
442,  Petit.; 
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Kl  ki  a...  suu  cor,-;  loit  et  liesroté,  blan- 
dissieres  est  u  flateies.  (1d.,  ib.,  H,  199.) 

Ceulz  qui  fOut  blandiseurs,  humbles  et 
serviablei  et  veulent  a  chascun  plaire. 
(Oresme.  Etii.,  Richel.  204.  f"  42")'.)  Rlan- 
disseurs.  (Ed.  1488,  f»  79=.) 

On  est  tenu  pour  bUmdisseurs  et  flatteur. 
(GuiLL.  DU  Bell.^y,  Prol.  des  Ogdoades.) 

ItegaigtKint  son  amour  d'un  appas  blandissettr. 
(Hardv,  Procris,  II,  i.) 

BL.wnissLKK,  s.  f.,  faiissc  caresse, 
tlatterie  : 

Je  le  promets,  nous  d'Arras  le  ferons 
I^t  a  Barut  dansser  si  belle  danse 
Riens  ne  ti  rault  :  blaniHssurc  ni  dons 
Ni  en  vicaire  adjouter  la  fiilant^e. 
(ChaiU  lies  Vaiiit.  d'Arras,  en  1460,  dans  J.  Du 
Clercq,  ilérn.,  III.  "(j.  Buchon.) 

iiL.\XDiTiK,  adj.,  tlatteur,  qui  inéiiage, 
.|ui  procède  par  des  moyens  doux  : 

Geste  cure  (de  la  pierre)  ou  l'appelle 
luiligative  ou  blandilive,  et  se  aiusi  la  dou- 
leur ne  estoit  luitiguee  ou  doit  faire  vo- 
mir. (B.  DE  GoBD.,  Praiiq.,  VI,  12,  iuipr. 
Ste-Oen.) 

BL.vxDiTiox,  s.  f.,  flatterie  : 

Helas.  bêlas,  voz  adulations 
Voz  donli  papiers  el  voz  blandilions 
Certes  me  sont  bien  chèrement  vendues. 
(.\el.  des  Aposl.,  vol.   1.  i"  U"',  éd.  l.SS'.t 

BL.WDivER,  V.  a.,  Ilatter  : 

De  rbomme  le  garde  et  escbive 
Qui  de  parole  te  blandive, 

(Su.  DU  Scia,  Disl.  de  Cal.,  m,  3.) 

BL.\NDUREL,- ea!«,-  iuu,  bljHcd.,  blond., 
s.  ni.,  nom  de  pomme,  calville  blanc  : 

Primes  ai  pommes  de  rouviau, 
Kt  d'Auvergne  le  btancdnrian. 
«.GuiLL.  DE  LA  VILLE^.,  Les  Crienes  de   Paris, 
nichel.-83",  f°  ■246''.) 

Deux  cens  pommes  de  blandureaii.  {Mé- 
narjier,  II,  111,  Biblioph.  Ir.) 

Pommes  de  blandurel.  (1371,  Tabell.  de 
Rouen,  reg.  3,  f"  193  v».) 

Dont  tenez 
Si  mengiez  (la  pomme)  ;  die  e^  Je  blancdurel, 
Kl  l'ay  parée  bien  el  bel 

Au  miei  que  say. 
(Un  Mir.  de  A'.-i».,  Comm.  Ostes  roy  d'Esp    perdi 
sa  terre.  Th.  fr.  au  m.  d.,  p.  431.) 
D'une  pomme  de  blandurel. 
(iliracles  de  Xotre  Dame,  I,  '2,  5-20,  G.  Paris.) 
Des  blanduriaiis  pares  pour  vous  a  refroidier. 
(Gesle  des  ducs  de  Bourg.,  6G42,  Chron.  belg.) 
Je  vuus  vens  la  pomme  blau.iurel 
Qai  est  odoiaul,  doulx  el  bel. 
(Uili  et  ventes  d'amours,  var.,  Poés.  fr,  des  xv=  et 
xvi"  s  .  V,  220.; 

Un  quarteron  de  pommes  blandureau. 
(Ha DELAIS,  m,  13  ) 

Le  court  pendu,  la  reinete,  le  blancdu- 
reau.  (Oliv.  de  Sebkes,  Th.  d'agi:,  vi,  ch. 
26,  éd.  1815.) 

Pommes  de  blondurel.  (Likuault,  Mais. 
rusl.,  p.  435,  éd.  1597.) 

-  Fig.  : 
Ce  est  le  pecliié  naturel 
Kui  louz  jours  est  de  blancdurel 
Se  viellesce,  ou  mal  ou  raison 
Ne  li  fail  perdre  sa  saison. 

{Famel,  Hiebel.  14G,  t»  l.^f.) 
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BLANDiriiEU,  S.  m.,  comme  blandurel, 
la  pomme  appelée  calville  blanc  : 
Je  vous  vcns  la  pomme  blandurer 
Qai  parle  d'ung  seul  bien  aymer, 
D'aymer  et  de  vrayes  amours. 
Ulili  el  renies  d'amours,  Poés.  fr.  des  \v''  el 
xn°  s.,  t.  V.) 

Bi.ANGE,  blanche,  a.  t.,  flatterie,  artifice, 
fraude,  tromperie  : 

Car  coques  de  blanges  n'usai. 
(ItiîCLUs  m.  MoLiENs,   De    Charité.  liicbel.  l.''>212, 
f»  107  r".) 

Car  oncques  de  blanches  n'usai. 
Ne  voir  dire  ne  desusai. 

(iD.,  îS.,  Kichel.  2'Jlll,  {"  iW^.) 

Si  fist  l'empereis  cesl  kange, 
tju'ele  n'i  queroit  autre  blange. 

(MoisK.,  Chron.,  iSiX'i,  rieiir.> 
Ne  le  servoit  mie  de  blanches, 
.Ne  ne  le  losengnil  de  rien. 
En  disant  ;  Ma  dame  disl  bien. 
(J.  DE    Co.NDK,  /.(    Inijs   du    blanc    cherulier,  172, 
Scheler  ) 

Cf.  Blande. 

BLA.NGEOR,  S.  111.,  llattcur  ; 

S'aucuus  en  devant  vous  blandisl 
Et  del  tout  a  vo  vouloir  disl 
El  loe  vos  ilis  el  vos  fais 
Icil  est  blangierres  parfais  ; 
S'if  povoil  a  mal  tous  Irairoil. 
(Alart,  bis  des  Saij.,  Ars.  3142,  t"  1  il-".) 
On  se  fle  es  biaus  blangeours 
Plus  k'es  loiaus  conseilleours. 

(iD.,  ib.) 

BLANGEiiiE,  S.  f.,  flatterie  : 

Qiiar  ne  sai  se  par  blangerie 
•Me  saluez  ou  par  buiïoi. 
(Complainte  d'amours,  liichel.  837,  t°  '230''.) 

1.  BLANGiEii,  v.  a.,:flatter,  caresser,  ca- 
joler : 

Tant  li  pramis  en  blangant 
C'a  terre  la  souvinai. 
(J.  DE  Kenti,  Barlsch,  Rom.  et  pasi.,  III.  41,. '.o.) 
Oncques  faui  cuers,  pour  blangier. 
Biens  d'amour  ne  savoura. 
«..Inc.  Poel.  fr.,  Vat.  Chr.  1522,  f»  iCO^) 

Et  li  chaelet  des  lyons  si  aloieut  entour 
les  pies  de  Jhesum  et  le  blanglioient  et 
juoient  avoecques  Jhesum.  (AnI'ances  N.- 
D.,  Richel.  1533,  f"  281  r".; 

Les  rices  au  jour  d'ui  blange  on. 

(fic«.  /,;  nom.,  5880,  Méon.^ 
Servir  se  faisoil  par  dangier 
Et  si  n'ot  cure  de  blangier. 

(MousK.,  Chron.,  297(1,  UeilT.) 
Li  quens  Biernars  al  roi  tant  Ijsl, 
Tant  li  blanga,  tant  li  promist. 

(Id.,  ib.,   14605.) 
L'empereis  de  rien  ne  blange 
Son  prieslre,  mais  lot  li  a  dit 
El  irop  envis  li  a  gehit 
Celés  ki  surent  son  consel. 

(Id.,  ib.,  285H).) 
S'en  fail  on  lues,  s'il  soet  blangier, 
liailliu  do  terre  ou  conselier. 
iBaud.  de  Co.ndé,  Pocs..  p.  249,  Scbcler.) 
Di  que  très  bien  est  afailie 
Ensi  le  blange.  ensi  le  lobe, 
El  que  1res  bien  li  siel  sa  rob'.'. 
(Jaco.  d'.Vmiens,  .4;-/  d'.bn.,  ms.  Dresde,  1510 
Korl.) 

—  Infiii.  pris  suljst.,  flatterie  : 
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Je  sai  bien  que  par  leur  blangier 
.Mi  ont  aucunes  geus  grevé. 
(CoLARS  1.1  BouTBiLLiER,  CliaHs.,  Dioanx,  Trom. 
arlés.,  p.  112.) 

2.  BEANGiEK,  adj.,  flatteuF  : 
Guarde  toi  de  malvaise  feme  et  blangiere 
de  langue.  (Bibl.  hist.,  ilaz.  332,  f"  136».) 

BLAXGiii,  V.  a.,  flatter  : 

Ensi  Ires  bien  le  blangiras 
El  de  losenge  le  paistras. 
(Jaco.  d'Asiikns,  Art  d'Am.,  ms.  Dresde,  2173, 
Kort.) 

BLANQUETTE,  blankeU,  s.  f ,  couverture 
de  drap  : 

Deux  blanketes,  une  lieulte  ou  une  keute- 
poynt.  (Manière  de  langage,  p.  384,  P. 
.Meyer.) 

BLAXT,  adj.,  flatteur,  caressaut,  insi- 
nuant : 

Le  roy  qui  ja  avoit  son  cuer  retrait  de 
son  amour,  la  mocquoil  et  paissoit  de 
Mandes  paroles.  (Grand.  Chron.de  France. 
III,  I,  P.  Paris.) 

Quintius  96  prist  a  prier  le  pueple  for- 
cené et  a  le  apaisier  par  blandes  prières. 
(Behsuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  48'.) 

Puis  ta  auras  blandes  paroles. 
(Degiilev.,  Trois  pèlerin.,  V  63'',  impr.  Inslil.) 

—  Dans  un  sens  tout  à  fait  défavorable, 
pour  dire  trompeur  : 

Ne  fainlis,  ne  blans. 

(Poel.  ms.,  fl.  822,  Ars. I 

BLAO.N,  voir  Braos. 

BIGARADE,  S.  f.,  sorte  de  céréale  : 
Geste  première  année  il  ne  paieront  que 
de  tant  de  journeux  comme  il  y  a  emblees 
tant  de  septiers,  commençant  le  premier 
terme  et  paiement  a  la  Saint  Martin  d'iver 
prochain  venant,  avec  un  cent  de  blarade 
Lresiee,  de  blarat,  de  vesse  chascun  au. 
1 1376,  Arch.  .MM  30,  f»  40  r».) 

BL.vRAT,  s.  m.,  sorte  de  céréale  : 
Voir  un  e.ii:.  de  ce  mot  à  Blarade. 

1.  BL.ARiE,   s.    f.,    sorte   d'oiseau,    la 

foulque  : 

Je  ne  pris  .i.  oef  de  blarie 
Ce  soller  dont  afez  rotant. 
(G.  DE  Cûi.Nci,  }Itr.,  ms.  Brus.,  f°  nS"".) 

Pic,  Seine-Inf ,  blarie,  blairie,  bléry. 
Cf.  Blaire. 

2.  BLARIE,  voir  Blaierie. 

BLASFEMiE,  -  phemie,  s.  f.,  action  de 
blasphémer,  blasphème  : 

Ardeur  d'avarice,  rancour  d'envie,  mort 
de  blasfemie.  (Clmsse  de  Gaston  Phebus, 
ms.,  p.  370,  ap.  Ste-Pal.) 

Oez  vous  pas  fa  blasphémiez 
(Greba.\,  iigsl.  de  lapais.,  H624,  G.  Paris.) 
Si  qaefqu'ang  commet  blasphtmie. 
(ilyst.  de  la  Pass.,  t"  186'',  impr.  lasliu) 

Le  roy  d'Israël  oyant  celle  blaspbemie 
deschira"  ses  vestures.  (Fossetieb,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10310,  f°  2S  v».) 

El  de  puuir  blasphenUes  patentes. 

(J.  BoccHET,  Ep.  mor..  Il,  m.) 

BLASFENUE,  -  fienge,  s.  f.,  blasphème: 
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Dire  blasfienges.  (Apor/il.,  nis.  de  Sali?, 
fo  ^^  V-  ) 

Blanfenge  (fb.,  f»  18  r».) 
BLASFENGiER,  V.  a.,  blasphémer  ; 
E  encountre  dieux  blasfenga  soun  noun. 
(Apocal.,  n]5.  de  Sali?,  f»  18  r°.) 

BLASMAxcE,  S.  f.,  médisance,  calom- 
nie : 

Si  ne  laires  ja  ponr  Hasmancr 

De  mesdisant.  ne  ponr  grevance, 

A  faire  ce  k'amours  tous  prie. 

(lie  la  Tremottlaine,  Uichel.  378,  f°  T  r".) 

BLASMEMENT ,  blamemeiit ,  s.  m.  , 
lilàme,  reproche  : 

Tant  ot  a  tnz  bien  fait  qu'il  ne  sevent  hlamemenl. 
(Horn,  3484,  Michel.) 
Por  la  force  de  ta   mein  défailli   ge  eu 
blas.memenz.  iPsaut.,  Maz.  238,  f"  49  t".) 

BLASMEOR,  -  ccur,  -  ew,  blameui;  s. m., 
celui  qui  blànip,  qni  reproche,  qui  répri- 
mande : 

Qu'il  ne  soit  vanlerres 
De  son  fait  ne  aolrni  blasmerrcs. 
tUti-Claudiamis.  Richel.  1634,  f"  34  y".) 
Com  les  Jiiy?  soient  blasmceurs  de.  nostre 
seigneur.   (Evasl  H  Blaq.,  Richel.   2440^, 
f  30  V».) 

Tile  Live.  ce  grand  btameiir  du  nom 
Gaultovs.  (J.  DE  (UsTELNAU,  Foçons  et 
i-oust.  'desanc.  GaulL,  f"  49  v»,  éd.  1359.) 

Poésie  nonobstant  ces  blasmeurs  ne  vault 
ia  pour  ce  moins.  iBocCACE,  Des  nobles 
malb.,  n\,  io,(°  75  r»,  éd.  131b.) 

BLA.sox,  blazon,  blezon.  s.  m.,  écu, 
bouclier  : 

Desons  la  boncle  li  perce  le  iln^oii  ; 
Kl  rors  li  met  le  pan  del  confanon. 

(fi.  de  Cambrai,  98,  Le  Glay.) 

Devant  qne  je  l'aie  fern  sur  le  Uazon. 

a.  Boi..,  Sa.r.,  II,  p.  31,  Michel.'» 
Devant  son  pis  tint  le  blezon. 

(Alhh,  .\rs.  331-2,  f  lOft'.^ 

Tarse  ou  blizoïi. 

(Aotx.,  Cleom..  Ars.  3142,  f°  74  v".) 

\inî  en  seront  percié  maint  escn  a  lion 
I  *.  mainte  pesans  targe  et  percié  maint  blazon. 
(Bénies  de  Comm.,  191.  Scheler.> 

Se  fièrent  sour  les  blasons  si  roidement 
que,..  (MÉN.  DE  Relms,  101,  Wailly.) 

Coiffe  et  heaume  et  le  blazon  ont  porté. 
(Fboiss.,  Pors.,  Richel.  830.  p.  337\) 

—  Omoplate  : 

Les  temples  onnt  les  gernons 
Kt  les  espanles  onnt  blasoint.s. 
!'•■  M.  Bibles»-.,  de  L'Ien.'s.,  p.  116,  Wright.) 

La  gorge,  le  col.  le  vendon,  les  espaules, 
le  blazon,  les  asselles.  (Manière  de  langage, 
n.  382,  P.  Meyer.) 

—  Éloge,  ou  blâme,  remontrance,  i>x|ili- 
aion,  discours,  conversation  : 

Ce  ^allant  vint  en  la  maison. 
Ou  estoyt  logé  l'ambassade. 
Ou  les  seigneurs,  par  beau  blason, 
Devisoyenl  rondeau  ou  ballade. 
•>ccu<:    de    rEpiilcmie,  CEuv.  de  Villon,  p.  "238, 
Jouaust.) 

Princes,  oyez  des  saiges  les  raisons 
Et  de  flatenrs  évitez  les  bla-ions. 
Ghi.nc.obf..  FoH.  Enirepr.,  p.  26,  lîibl.  clz.) 


I.esqnelz  vonidront  dessus  Iny  entreprendre 
Plusieurs  /'/«.«on.s.  te  cuidant  espacler. 

>Id.,  Menus  propos,  m.» 

Et  prouver  par  mon  bcan  blason 
S'il  y  a  eu  quelque  trahison 
Qne  je  n'en  ay  ne  scen  ne  veu. 

(Therence  en  franc.,  f°  20-2''. ■> 
Et  puis,  sera  ce  tantost  tont  ? 
Ton  bla.wn  beaucoup  me  desplaist. 
{Farce  d'an  qni  .'•e  fait  e.xaminer  pour  estre  ptebsite. 
Ane.  Th.  fr..  Il,  384.) 

L'esponsee,  sans  long  blason. 
Ne  mist  pas  cela  en  oably. 
(St'rm.  joy.  d'un  fiancé,  Poés.  fr.  des  \v*  cl 
XVL°   s.,  t.   III.) 

Or  mettez  la,  sans  long  blason. 
Pour  éviter  de  me  grever. 
Qu'il  vous  fauldra  tonsjonrs  lever 
Premier  ponr  faire  la  besongne. 
\(Farre  du  ùii'ier.  Ane:  Th.  fr.,  I,  3.'i.) 

S.ins  point  tenir  t.ant  de  blason. 
Retourner  fanlt  a  la  maison. 
(Farce  moralisée.  Ane.  Th.  fr.,  I,  I.H9.)  , 

Ha.  qne  ce  fol  a  de  blason  !  ' 

iFarce  d'un  Genlilb.,  .Vue.  Th.  fr.,  I,  2fi!>.) 

Kviter  on  peult  maint  blazon 
Qni  se  gouverne  par  raison. 

(Le  Chasieau  de  labour,  140!!.) 

.\u5si  n'est  il  blason,  tant  soit  infâme 
Qui  sceust  changer  le  bruit  d'honneste  femme. 
(Cl.  MiiîOT,  œuv..  II,  36,  éd.   1731.) 
11  feit  liouorablement  inhumer  les  os  de 
ceuW  qui  estoient  morts  en  cesle  guerre, 
et  Uiy  mesme  feit  le  blason  funèbre  a  leur 
louange  selon  la  eoustume...  (.\.myot.  Vies. 
Périclès,  34.  éd.  1783-1803.1 

On  treuve  encore  aujourd'huy  un  blason 
ou  harengue  funèbre  qu'il  feit  devant  le 
peuple  a  la  louange  de  son  filz.  (1d..  ib  , 
Fabius,  111.) 

BLA.SOXERIE,  S.  f.,  métier  du  blason- 
nier  : 

Quiconques  soit  cuirieres  de  seles  a  Pa-  [ 
ris,  il  doit  .v.  s.  de  cliascun  aprentiz  que  il 
prendra,  et  li  apreniz  .v.  s  ;  ne  li  aprentiz 
ne  puet  melre  main  au  mestier  de  blaso- 
nerie  devant  donc  que  li  x.  s.  soient  paiet. 
(E.  BoiL.,  Lie.  des  mesl.,  F"  p.,  i.xxx,  .ï, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

BLASOMER,-  onnief,  blaz.,  blazz.,s.m., 
ouvrier  cTiargé  de  préparer  les  blasons  et 
les  selles,  peintre  en  armoiries  : 

Quiconques  veut  estre  blasonicr  a  Paris, 
c'est  a  savoir  ouvreres  et  ouireres  de  seles 
et  de  blasons,  estre  le  puet  franchement. 
(E.  BoiL.,  Lie.  des  mest..  ["  p.,  lxxx,  1, 
Lespinasse  et  Bonnardot  ) 

Entre  la  mesou  Nicolas  le  blazonnisr  et 
la  nieso»  fi-u  Sause  \e.  blaszonnier.  (1291, 
Cart.  de  Pantoise,  Richel.  1.  5637,  1»  113  v».) 

—  Art  du  blason  : 

Ad  ce  temps  que  je  diz  que  la  cognois- 
sance  des  armes  et  le  blasonmer  estoient 
prisez.  (Traité  des  Tourn.,  Richel.  1997, 
f°  7  r».) 

BLASOXXEMENT,  S.  m.,  aclioii  de  bla- 
sonner,  de  diffamer,  de  tourner  m  ridi- 
cule ; 

Sens  ce  que  oncque  le  dit  exposant  leur 
eust  rien  mesfait  ne  delinqué  prindreut 
vcellui  exposant  qui  seoit  sur  une  forme 
ou  banc  en  la  maison  ou  la  dicte  contrarie 
avoil  esté  lors  faite  et  par  manière  de  bla- 
sonnemenl,  de  imuie  ou  autrement  et  oullre 


le  gré  et  voulenté  d'icelli  exposant  le  prin- 
drent  et  le  niistrent  en  une  mo^yau  ou  cuve. 
(1387,  Arch.  J,l  130,  pièce  268.) 

Par  ton  hardy  blassonnement 
Et  ta  folle  présomption 
Je  seroyc  en  variation 
De  croire  ce  qne  ta  me  dis. 
ij.e  Débat  de  l'iiomme  et  de  l'argent,  Poés.   fr.  des 
XV*  elxvi=  s.,  t.  VII.) 

Tu  nous  a  mis  en  opprobre  a  noz  voi- 
sins, en  mocquerie  et  blasonnemenl  a  ceulx 
qui  sont  autour  de  nous.  (Le  Pasquille  d'Aï- 
lemaigne.) 

Pour  mcctre  arrest  a  ce.s  anatomistes 
Qni  par  lenrs  vers  et  blasonnemens  mistes. 
Nous  ont  voulu  un  corps  cinoniser. 

(VuzEiLi.F.s.  Blas.  de  la  Slorl.) 

ni.ASGNNEn,  v.  a.,  couvrir  de  l'écu  : 

—   Quant  virent  les  conrois 
Ordener  et  rengier  as  champs  dessus  l'erbois. 
Et  mettre  par  devant  ches  pignons  a  orfroîs 
Kt  bla.'ionner  no  gent  des  escus  vienois. 

(Hast,  de  Buillon.  ;i7tO,  Schcicr.) 

BLASoxois,  adj.,  qui  porte  un  blason, 
des  armoiries  : 

liant  le  prist  por  abatre  en  l'escu  blasonois. 

(Roum.  d'.Mii.,  V  31*',  Michelanl.) 

BLASPHEM.\ciON,  S.  f.,  blasphème,  pa- 
role outrageante  : 

Nous  ferons  On  de  ce  jour  d'uy 
Aux  très  griefves  extorcions 
Peines  et  blasphemacions 
Qu'en  la  maison  d'.\nne  endura. 
(Grf.b.ix;  flisl.  de  la  pass.,  19933,  G.  Paris  1 

BLASPHEMEOR,  -  ceur,  -  Bur,  -  ameur. 
s.  m.,  blasphémateur  : 

Blasphemeeur.  (Confess.  de  la  reixe 
.Marc,  Vie  de  St  Louis.) 

Dlasphameur  du  nom  de  Jésus  Christ. 
(.M.  d'Escouchy,  Hist.  de  Ch.  Vil,  p.  715. 
ap.  Ste-Pal.) 

Pour  enchaîner  les  blasphemeurs  de  Dieu. 
(1474,  Arch.  S.-lnf.,  G  524.) 
Tous  blasphemeurs  sont  plains  de  couardise. 

(Gbing.,   Folles  Enirepr.,  p.  130,  Bibl.  clz.) 

Du  blasplicmeur  la  médisance 
Fait  tout  le  pis  que  faire  peut. 
(J.-A.  Dt  Baik.  Les  Mimes,  I.  II,  f  102  r°. 

éd.  4619.) 
Ung  raporleur,  ou  bien  grans  blasphemeurs 
Plus  sont  prisez  anjourduy.  dont  je  meurs. 
(Le  gouv.  des    Trois    Estatz,   Poés.  fr.  des  \v'  et 
xvi'  s.,  t.  XIII.) 

—  Fém.,  blaspliemeresse,  en  parlant  de 
personne,  blasphématrice  : 

Trouvèrent  lesdiz  juges  ycelle  Jehenne 
superstitieuse,  devineresse  de  deables, 
blasphemeresse  en  Dieu  et  en  ses  sains  et 
.-maintes.  (.Monstrelet,  C/iroH.,  IV.103,  Soc. 
del'll.  deFr.) 

BLASi'HE.MEUii;,  S.  f.,  blasplième  : 

Oyez  vous  la  blasphemerie 
Dont  cesl  enchanteur  cy  nous  sert. 
(Greban,  iUjst.  de  la  Past.,  Ars.  6431.  f°  121^) 

iibAsi'iiEMELRE,  S.  f.,  bUsphème  : 
Tels  sermens,  juremens  et  blasphemeurci 
exécrables  doivent  estre  expressément  def- 
l'endues.  (Cahier  des  Etats,  1483.) 

BLASPHEMEUs.  adj.,  blasphématoiie  : 
La  crueuse  hérésie  blauphemeuse.  (Gers., 
Senti.,  lus.  Troycs,  r°  36  r».) 
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Nostre  an'O^anee  u.ius  remet  tousiours 
en  avant  ceste  blasphemeuse  appariation. 
(Mont.,  Ess.,  1.  H,  c.  12.) 

Bt.ASI'HE^lIE,  voir  Bt.ASFF.MIE. 

lu.vsïF.ME,  S.  i.,  MasphèiiK;  : 
Le?  blastemes  qui  esloienl  dites  en  sou 
nom.  (tir.  des  Macliab  ,  Maz.  70,  f»  186''.) 

BL.vsTEMEMENT,  S.  111.,  bUispIièiiie  : 

Sire  fai  venjance  de  cesl  home  et  de  son 

host,  et   checent  od   plaive.    Reoorde  toi, 

.beau  sire  de  lor  blastem[em]enz  et  ne  lor 

laissier  avoir  force.  {Liv.  des  Machab.,  Maz. 

70,  f°  166''.) 

.XX.  bacUeliers  de  ceaus  qui  cstoieut  oïl 
lui  si  pristrent  cuer  perles  bta!<tem\em]enz. 
!lb.,  r  189^.) 

Cil  qui  od  blastcm[em]enz  venoient  en- 
contre ton  peuple  saint.  (76.,  f»  193  bis,  v 
col.  1.) 

Bi.vsTEMEOR,  S.  m.,  bhisptiéniatcur  : 
Li   homicides  et   li  blastemeres  de   très 

cruele   mort  niori   {IJv.  des  Machab.,  Maz. 

70,  r»  188'.) 

ni.ASTEMEU,  V.  n.,  blasphémer  : 

Cil  qui  furent  mandé  del  rei  Sennacherib 

qui  le  blastemerent.  {Liv.  des  Machab.,  Maz. 

70,  f»  166'!.) 

Et  niaudissoicul  Juda  et  blasietiloicnl. 

iib.,  f-  ign.) 

—  Blaslemant,  part.  prés,  et  s.  ni.,  blas- 
phémateur : 

As  mesnreanz  et  blastemanz  (Uc.ih'sMa- 
c.hab.,  Maz.  70,  f'  192.) 

iii.ASTExr.E,  blalemje,  s.  m.,  blâme,  l'i'- 
pioclie,  injure,  outrage,  : 

!,i  dos  GuillaunKs  ol  ces  itaslftiges, 
Tes  reproclics  e  ces  hidenges. 
(Ben.,  D.  âcNorm.,  H,  9aiO,  Micliel.) 
Cil  qui  .jure  horriblement  de  nostre   se 
^nor  ou  des  sains  et  en  dit  blaslenycs.  (Les 
X  Omm.  de  la  lui,  Riubel.  22392,  f"  22».) 

Emple,  sire  Deus,  les  faces  de  cens  de 
hlaslenge,  donne  leur  tornienl  il  euleiite. 
(Rsaiit.,  ms.  Maz.  2S8,  f"  101  v».)Lat.  :  igno- 
minia. 

Car  plus  losl  est  blasWtKjr  par  l'oinnifi  pulilié 
Que  loenge  ne  soil. 

(B.  de  Sel).,  u.  8(18,  Bocca.) 

Bldlenge,  blâme.  (xiv°  s.,  Darm-'Eliiler, 
Olosses  'et  Glossaires  hébreux-français. 
1878,  p.  44.) 

Kl  se  dit  que  blastengn  est  pins  tos  eslevec 
Que  loenge  ne  soit,  c'est  bien  cose  avérée. 
(Geste  àt's  dna  de  Boiiri/.,   -i8o2,  Chron.  belg.) 

iii,ASTEXCEo:i,  S.  m.,  blasphémateur  : 

Sainz  Pois  fut  voirement  blaslengieres, 
mais  ce  ne  fust  mies  e!  Saint  Espirit,  car 
il  non  sachauz  fist  ccu  en  mescreauce.  (S. 
Bekn.,  Senn.,  Richel.  24768,  f°  98  r'.) 

1.  BLASTENGiEn,  blesUnjer,  blilengier. 
blalnngier,- jier,blasciujier,\.  a.,  blâ'iier, 
faire    des  reproches,    injurier,   outrager, 
blasphémer  : 
Al'inanl  le  preoenl  forlmcnt  a  Haslrii;/ier. 

Ulexis,  st.  6i'',  xi'-'  s.,  G.  Paris.) 
De  traison  ne  vos  puis  blalmii/ier. 

{Gariii,  ms.  Dijon,  f"  ',i^.) 
De  ce  vos  fait,  ne!  poes  blalcngier. 

(Les  Loh.,  lus    Montp.,  f"  •20■2^) 
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De  coardie  net  deusl  hiasic-iifiicr. 
(fi.  de  Cambrai.  Richel.  '•2193,  f  il  r°.) 
.la  mes  lignages  n'en  sera  hlnlangicz. 

{Cnmiaiis  Vinm.  TO'i,  .lonck.,  Gidll.  d'Dr.'l 

KiiTl  nn  aM<-a.  ([iie  li  cors  Peu  blataigiie  ' 

(Uk,  i.ifi-;.) 

Tu  nés  en  dois  pas  blastengirr. 

{Itriil,  ms.  Munich,  iiOO,  Vollm.) 
Dame  Dex.  sires,  tu  soies  gracies  ; 
A  lorl  ai  Uni  Alori  blasiengié. 

(lUiMB.,  Oijin,  fiOG,  Barrois.) 

Arrière  s'en  vait  la  mésange. 
Le  cucu  ladit  et  hlateiige. 
(MiRiK,   Ysnpel,  Ridiel.   1!ll.S-2,  f"  17''.) 

Il  s'ni  blasieitjjirr,  si   fort  gaber. 

(Aïol.   1000,  A.  T.) 

Et  li  vilain  et  li  borguis 

De  (raison  lour  roi  hlaslengettl 

(ISom.   de  nebes,  Richel.  C.O,  f"  11°.* 

S'uns  bonis  autre  famé  apaire, 
Petit  en  voi  blaslengier 
Sa  mouiller... 
(.l»c  Poêl.  fr.,  Vat.  Clir.    1.-i2-2,  !"  I.H8\) 

L'enfmt  coniensse  a  bleslenjer 
E  a  haute  vois  a  ncher. 

(Vie  dit  pape  Gréii.,  p.   l.'i,  Luî.arche.i 

Aniiease,  je  te  tlaslent 
Que  lu  rospons  si  felcinenl. 
iSire  llain  et  Dame   Anieuse.    Montiiglon  et   Ray- 
nanJ,  Fabl.,  I,   100.) 

Kegardes  comment  il  (.lésiis-Christ)  fui 
Irailies,  blaslengies.  (Miserir.  N.-S..  ms. 
Amiens  412,  f»  94  r».} 

.1.  des  larrons  qui  la  pendoit 
Dieu  blaleiijoil,  si  li  disoil... 
(CtKF,  .vu.  est.  du  monde,  Rkhel  1.')-2i;,  f»  ll-2\i 

Que  nus  boni  ne  l'en  peusl  blaleiiffier  ne  blasmer. 
(l)oclr.  de  latin  en  roiuii.,  Richel.  lill.'iî.  f"  102'-', 1 

Si  lor  fera  Dieu  blatenijier, 
Dieu  renoyer.  Dieu  laidengier. 
(Mack  de  h  Chuuté,  Bible,  Richel.  iOI.  f"  io-;».) 

Sire,  ne  me  veilliez  hair  ne  blaseni/ier 
Se  je  nie  sui  pené  d'ocîr  cesl  niurtrier. 

(Gi  V..  du  Guescim,  -2^8 1.  Cliarrii'rc) 

2.  Bl^ASTENr.iER,  adj.,  qui  blâme,  qui 
médit  de  : 

Et  cil  qui  D'estoit  mie  nii-.es 

Ne  de  cuer  povres.  ne  frarins 

Ne  blusteni/iers  de  ses  voisins 

Ains  tint  la  terre  toute  luite. 

(Du  vair  Pjilefroi,  Richel.  8:17,   V  3.S5".) 

Bi.ATEniE,  S.  f ,  les  diverses  espèces  de 
lilé: 

Gens  espjriuK-ntez  en  blaterie  disent 
qu'il  y  a  en  Reneral  trois  sortes  de  bled. 
[Trad.  de  l'Hysl.  des  plant,  de  L.  Fousch., 
eh.  ccLl) 

En  Bretagne,  ai'r.  de  Rennes,  el  C-du- 
N  ,  cant.  de  Matignon,  blaterie,  ou  blale- 
ries,  désigne  la  semence  de  tous  les  blés, 
des  grains  de  toute  espèce. 

Bi.ATiAL,  blelial,  adj.,  de  blé  : 
lu  quartiers  de  terre  séant  au.*  m.irches 
btetiaus.  (1309,  Arch.  JJ  41,  f"  So  r°.) 

Bi.ATiRON,  voir  Bleïeron. 

BLAVAGE,  S.  111.,  iiioisson  de  blé  : 
Elle    fut  ainsi    nommée  (la  déesse    Se- 
)jetia)  du  mol  laliu  seges,  qui  esl  bled,  ou 
blacage.   (A.  Le  Pois,  Disc.  s.  les  medall. 
ant.,  f"  119  r»,  éd.  1.579.) 
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1.  BLAVE,  S  f.,  grain  : 

Foin,  avoyne  el  blave,  a  merveilleuse 
quantité.  (A.  DE  LA  Vigne,  Verg.  d'honn. 

Grant  force  pain,  vin,  chairs  fresches  et 
sallees,  fain,  paille,  blave  et  autres  choses 
pour  ost  souslenir.  (D'AuTO.N.  Chron.,  Ri- 
chel. .5082,  f"  8  v°.) 

2.  BLAVE,  hlasve,  adj.,  pâle  : 
Qu'estoit    ung     petit   femenyn   et    plus 

blasre  iiy\  visage.  (!iept  Sag.,p.  169, G. Paris.) 

BLAVÉ,  adj.,  raboté,  uni  : 

11  les  (les  nefs)  enforcent  d'un  ays  bien 
blavee  et  bien  oinlé.  [Liv.  de  Marc  Pol, 
ci.vii,  Pauthier.) 

Bi.AVEE.  s.  f.,  farine  : 

Qui  nous  donne  le  char,  le  vin  et  la  blavee. 
(J.  de  Lançon.  Richel.  îlOli,   f»  30.) 

BLAVERiE,  S.  f.,  droit  sur  le  blé  qu'on 
amène  au  marché  : 

Au  chapitre  «  de  la  recepte  de  l'imposi- 
cion  de  12  deniers  par  libvre,  faicle  par  le 
rei-cveur  de  Bar  et  de  la  prevostei  pour 
l'an  commençant  le  l*' jour  de  may  l'an 
1383  »  fisi"'erit  «  21  deniers  pour  la  blave- 
rie.  (1383,  Ar.b.  Meuse,  B  493,  f°  39  v°.) 

Cf.  Blaierie. 

BLAviAN,  S.  m.,  monnaie  de  Blaye  f 
De  cist  avoir  n'en  vienl  che  vaile  un  blavian. 
(Prise  de  Pampel.,  5560,  Mussaffia.) 

BLAviER,  adj ,  commis  à  la  garde  des 

moissons  : 

Le  sergent  ordinaire,  blavier  ou  mcssier, 
sera  creu  seul  et  sans  tesmoins  de  la 
prinse  qui  aura  esté  faite.  (Coût,  du  baill. 
d'Auxerre,  tit.  xv.  Coût,  gén.,  I,  210,  éd 
1633.) 

—  Marchand  de  grains  : 

Défendons  que  nuls  marchands  de  grains 
blaviers  et  recolpeurs  soyenl  si  osez  ne  si 
hardis  de  preacheler  blés  ny  autres  grain.- 
el  vins  du  pays  en  verd,  devant  la  cuil- 
lelte    (Coul.  géh.,  Il,  974.) 

BLAZAs,  s.  m.,  botte  de  paille  de  blé  ; 

Les  habilans  de  la  ville  de  Poilly...  ont 
et  auront  droit  et  usage  de  prendre  en  tous 
nos  bois  du  finage  de  Poilly...  les  liens 
pour  lier  leur  blazas  chascun  an  en  la 
moisson.  (1341,  Arch.  JJ  74,  pièce  68.) 

BLEALMENT,  bleaumetit,  adv.,  en  ce  qui 
touche  le  blé,  en  manière  de  blé  : 

Nous  avons  assis  audit  Daufin  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  les  aydes 
el  péages  assis  par  couslume  dou  "pais 
bleau  lient  avenable  pour  le  pris  de  quatre 
vinz  et  dis  livres  de  annuel  et  perpétuel 
rente.  Item  soixante  el  dis  sestiers  de  fur- 
ment...  Item  nous  leur  baillâmes  et  ad- 
joinximes  avecques  les  blez  et  les  autres 
choses  baillées  bleabnenl  el  par  couslume 
si  comme  il  est  dessus  dit,  a  prandre  et  a 
recevoir  chascun  an  sur  le  four  que  nos 
sires  li  rois  a  a  Pont  du  Chaslel  trente  el 
quatre  livres  dis  neuf  souz  sis  deniers. 
(1317,  Arch.  JJ  33,  T  133.) 

BLECEMEXT,  blecimenl,  s.  m.,  blessure, 
lésion,  dommage,  préjudice,  au  sens  ma- 
tériel et  au  sens  moral  : 

Tu  ne  voillcs  que  vingne  greella  ne  tem- 
pesla  ne  blecimenz  de  fruit.  (Pass.  S.  Cris- 
tofle,  Richel.  818,  f»  212  v°.) 
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Mais  il  seuffre  aucun  nuisement  ou  ble- 
cement.  (Oresme,  Etii.,  f»  109",  éd.  1488.) 

Quand  le  mineur  veut  rippeller  son  ble- 
cernent  ou  l'erreur  de  son  tuteur  ou  de  son 
curateur  il  escliet  que  le  mineur  se  pleae 
eD  disant  qu'il  a  esté  deceu;5'il  veult  avoir 
aultre  pasteur  il  baillera  vers  la  justice  les 
noms  de  ses  auiis  et  Uiy  sera  baillé  ung 
aultre  a  avoir  et  oster  la  decepte,  et  sera 
la  partie  appellee  au  blecement  et  adjour- 
nee.  (Coust.  de  Bret.,  f"  3o  V.) 

BLECECR,  btcsseur,  s.  m.,  celui  qui 
blesse,  qui  fait  une  blessure  : 

Ayant  tel  sort,  qu'il  fanlt  que  le  bh'ssi'iir 
Loy  raesme  soil  de  ce  mal  guérisseur. 
(J.  Marot.  Cinquante  Rond,  sur  tout.  sort.  rf<'  mal. 
jofj.,  x\\\u,  éd.  1731.) 

Blesseur  de  gens.  (.\.  Dii  Mouli.v,  Chi- 
rom.,  p.  119.) 

Son  CBil  est  plus  folastre  et  plus  brusque  blesseur. 
(G.  DuR.4M,  Prein.  amours,  xxwui.) 

Imitant  les  lezars, 
Qui  bien  qu'ils soyeot  coupes  en  trois  on  quatre  pars. 
Menaçant  le  bleceur,  s'aigrissent  davanla^e. 

(Du  BiRTAs,  La  Semaine,  i.) 

Il  faut  que  vous  sçachiez,  Hylas,  que  les 
blessures  d'amour  sont  de  telle  (jualité, 
que  jamais  elles  ne  guérissent.  Dieu  me 
garde,  dit  Hvlas,  d'un  tel  6/esse((r.  (D'Urfé, 
Aslree,  1,  1.)" 

BLECiERj  V.  a.,  fendre  blet,  amollir, 
en  frappant,  en  battant  : 

Blecier  des  olives,  (xi"  s.,  Glosse  de 
Raschi,  ap.  Darmesteter,  Reo.  cril.,  2  aoiM 
1880.) 

Morvan,  blessi,  pâlir  ;  Berry,  blesser, 
blettir. 

BLEE,  S.  f.,  champ  de  blé,  moisson  : 

Et  que  Maience  avoit  a  grant  tort  recouvrée 
Et  que  il  la  perdra  ains  qu'en  cueille  la  blee. 
{Doon  de  Maience.  609'J,  A.  P.1 

Grant  force  de  peuple  ha  soubda.         '"• 
cuillie   In   dite  blee  et  portée  et   getet 
dans  le  Tvbre.  (Uersuire,  Tite  Live,  dis. 
Ste-Oen.,  f"  29  r».) 

C'est  le  grain,  c'est  la  blee. 

Le  sang,  les  os  qui  ont  la  terre  aree 
Des  povres  gens,  dont  lear  esperit  cric 
Vcngeoce  a  Dien. 
(Eisi.  DescmMPS,  Poés.,  1,  -230,  A    T.) 

Ainsi  que  les  nouvelles  blees, 
Gresles  et  tendres,  de  petiz  vens  troublez 
Ça  et  la  versent. 
(0.  DE  S. -Gel.,  Ep.  d'Ov.,  Ars.  SIOS,  V  117  r".) 

La  blee  est  grande  et  peu  y  a  de  niessoc- 
niers,  pries  dout  le  seigneur  de  la  Ijlce 
qu'il  envoie  les  messonniers  en  sa  blee. 
(!'•  Ferget,  Nouv.  Test.,  f°  89  v»,  iuiiir. 
Maz.) 

.\nssi  d'nne  gerbe  mcscliantp 
El  une  blee  non  valante 
.Mon  frère  a  sarriOé.  sii'e. 

{Misl.  du  riel  le.sl.,  -ilH.l,  A.  1.) 

—  Sorte  de  procession  qui  se  faisait  le 
jiiur  de  S.  Jean  en  mai  pour  atlirer 
les  bénédictions  du  ciel  sur  les  grains  en- 
semencés: 

Cbeuiiu  par  lequel  la  procession  dAiu- 
liiere  fct  sa  blee.  (14o0,  S'"  de  Tuygurreun, 
Arcli.  Vienne.) 

l'Ius  est  tenu  d'aller  avec  le   priour  ou 


ses  commis  en  procession  a  l'entour  de  la 
paroisse,  qu'on  appelle  la  blee,  le  jour  de 
S.  Jean  en  may,  et  contient  deux  lieues. 
(lo22,  Cure  de  Bouressej  ib.) 

P.ocession  de  S.  Marc,  autour  de  la  pa- 
roisse de  Mortemer.  qu'on  appelle  la  blee. 
(Pfoc'h-verbal  de  l'iUnér.  de  laproc.  de  la 
S.  ^fa>■c.  1681,  Chap.  de  Mortemer,  Arch. 
Vienne.) 

Voir  les  Études  ecclésiastiques  sur  le  dio- 
cèse d'Angers,])»?  M.  l'abbé  Barbier  de  Mon- 
tault.  Commune  de  Chalotme,  p.  82. 

BLEERET,  VOif  BLAIERET. 

Bi.EissE,  s.  f.,  sorte  de  céréale  : 
.  Trois  mines  et  trois  boesseau.\  de  telli' 
bleisse  comme  il  croist  en  la  terre  qui  doit 
la   dite   rente.   (1409,    Aveux  du  bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P  294,  rég.  1.) 

Bi.ENCH.\u,  blanehau,  s.  m.,  impôts 
particuliers  aux  Ponts- de-Cé,  dont  le  pro- 
duit s'affermait  tous  les  trois  ans  : 

Louis  XI,  voulant  racheter  «  l'ostel.  mai- 
son et  appartenances  de  Rivectes,  •  le  re- 
tire à  Jacquemin  Paulus  et  lui  donne  en 
dédommagemeut  «la  coustumerie  et  acquit 
des  ponts  de  Seé,  la  ferme  du  blanehau  et 
du  denrau  dudit  lieu,  et  la  ferme  des  pes- 
clieries  des  voyes  dudit  lieu.  »(!S  oct.1481, 
Compt.  du  R.'  René,  Lecoy  de  La  Marclie, 
p.  119.) 

BLEUIE,  voir  Blaierie. 

BLEROX,  S.  m.,  espèce  d'oiseau  ,  la 
foulque  : 

Gelines,  ces  et  hérons. 
Cormorans,  cign"' 
(EusT.  Deschimp-  ,  .iicbel.  81it,  f   48S.) 

Cf.  BL.4IRE   ei  bL.\RIE. 

Bi>ERTROx,  voir  Bletero.n. 

BLESMEU,  V.  a.,  rendre  livide,  faire 
une  contusion,  blesser,  tacher,  salir  : 

E  li  adnes  al  prudumme  estut  deled  le 
cors  et  li  leuns  après,  e  nieut  nel  tucliad, 
ne  del  cors  puis  tant  ne  quant  ne  hlesmail. 
(Rois,  p.  289,  Ler.    de  Lincy.) 

BLESMIR.  blaismir,  blêmir,  va.,  rendre 
blême,  blesser  : 

La  genl  de  France  ierl  blecee  et  blesmic. 

{Roi..  590.  Miiller  ) 
Puis  entra  eus  el  fu  voiant  la  baronio. 
Des  fu  enS'.nble  o  lui  el  en  se  compiiguie. 
Que  se  car.<  ne  fu  arse  ne  se  haire  Hernie. 
(Chanson  de  Jérusalem,  163,  Meyer,  Rrc,  p.  271.) 

C'ainc  sa  cars  n'en  fu  arse,  la  chiçrc  n'ot  blaismie. 
(Var.  du  ms.  Bich»l.  16-21.) 
Li  rois  Tafurs  estoil  en  .\%\.  lex  blemm. 
{Conq.  de  Jérus.,  2'7i,  Hippeau.) 

—  Au  sens  mor.  : 

Ç»  lur  prie 
Ke  la  largclet  le  rei  n'eil  par  lui  birsmir 
>c  k'il  Iroisl  en  sa  cnrl  ki  de  lui  mal  en  die. 
(Ilorn,  129-2,  Michel.) 

Les  bones  el  auucienncs  leyes,  usages, 
custumes  et  l'rauuchises  dudit  royaulme 
ount  esté  et  sotml  graudenicnt  enipeires, 
blêmisses  et  confouudes.  {Slat  d'Edouard 
III,  aiiu.  x.wvili,  inipr.  golh.,  Bibl.  Lou- 
vre.) 

HLESMissEMENT,  blemissemcHl,  s.  m., 
action  de  rendre  livide,  blessure,  ollense  : 


.\rere  vus  ferons  mener 
Sein  e  sauf  sans  blemissemenl . 
(MvRiE,  Purg.  de  .S.  Palricc.  12-20,  Uoq.) 

N'aveil  doule  de  nul  torm?nt 
Ne  n'en  senti  blêmissement. 

(ID.,  ib.,  187S.) 

Blesmissement.    (DuEz,    Dict.   fr.-allem.- 

lat.) 

—  Fig.,  infraction  : 

Qe  totes  les  choses  desus  dites,  e  ches- 
cune  de  eles,  gardez  e  tenez  saunz  rien 
venir  encountre,  e  saunz  nu\  blêmissement 
{Lib.  Custion.,  I,  168,  31,  Edw.  I,  Rer.  brit. 
script.) 

Que  nul  ne  face  ne  attemplc  rien  qui 
purra  tourner  en  blemissemenl  n'en  con- 
traire des  trieves.  abstinces  et  soefifrances 
avantditz  (1369,  Pro  treugis  Scotiœ  procla- 
mandis,  Rym.,  2°  éd  ,  vi,  626.1 

Blêmissement,  signifiant  le  fait  de'deve- 
nir  blême,  appartient  à  la  langue  mo- 
derne. 

BLESMi'RE,  bkmure,  s.  f.,  tache,  bles- 
sure : 

Del  pied  jesque  en  amunl  ne  fud  en  sun 
cors  nule  blesmure  ne  nule  mesfacun . 
{Rois.  p.  171,  Ler.   de  Lincy.) 

Car  sa  char  fui  necle  el  pur[e]. 
De  péché  n'aveisl  nule  blesmurle]. 

{Vie  S.  Mcol-,  Richel.  902,  f»  liS"".) 

Quant  tels  nefs  périrent,  les  nefs  sire 
Edward  passèrent  avaunt  saunz  nule  ble- 
mure.  (Cliron.  d'Angl.,  ms.  Barberini, 
f»  57  vo.) 

—  Difformité  : 

Des  dents  moillers  ou  de  l'orail,  ne  del 
uees  n'étoit  tenu  nul  maheni,  mais  blemure 
del  corps.  (Brittox,  Loix  d'Angl,  c    lo.) 

BLESQUE.  S.  f.,  désigne  une  matière 
propre  à  la  teinture  : 

Qui  se  mêlera  el  entremettra  de  laiudre 
toiles  de  blesque  ou  escorche  d'aine,  ne 
devera  taindre  draps  ne  Ininnes.  (1410, 
Slal.  de  la  drap,  de  Chauny,  Arch.  Chauny.) 

BLESs.wcE,  blesance,  -  ence,  bleçance 
s.  f.,  lésion,  offense,  infraction  ; 

.Avons  renoncé...  a  toutes  exceptions  de 
maie  boidie,  de  blessance,  de  decevance  et 
de  circonvention.  (CAarî.  de  1291,  D.  Greu., 
vo'.  281,  cote  67.  Riciiel.) 

Renonçons...  a  toute  exception  de  mal, 
de  boidie.  de  fraude,  de  blessance.  (1298, 
Arch.  K  37»,  n»  V.) 

Nous  renonçons  a  toutes  exceptions  de 
maie  boidie  et  de  fraude  et  de  blesance  et 
de  déception.  (Sept.  1300  Cartul.  S.  Jean 
des  Vign.,  Bibl.  Soiss.,  f"  3».) 

Exceptions  de  mauvais  barait,  de  fraude, 
de  bleçance,  de  decçva'ice.  (Nov.  1303,  ib., 
(■'  8-.) 

Toutes  exceptions  de  maie  boidie.  de 
fraude,  de  blessence,  de  decevance.  (Girars 
de  Aconuin,  av.  1303,  Il.-D.  Soiss.) 

ULESSEUREB,  S.  f.,  blessui'e  : 

La  vie  sain',  la  garisou  cure"! 
De  tonte  blesseurec. 
(('.i.it*ox,  iUiour.  cliançonn  .ms.Troyes,  T  110  r".) 

HLEssiEii,  S.  m.,  l.  de  chasse  : 
Je  me  désennuyé  eu  la  chasse  qui  m'est 
la  plus  commode  pour  le   tomps,  soit   au 
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cerf,  au  sanglier,  au  chevreuil,  au  loup, 
et  autres  grosses  bestes  que  nous  prenons 
par  le  moyen  des  chiens  de  sang,  et  des 
arquebusiers  qu'on  nomme  blessiers  en 
termes  de  telle  cha^^se.  iDesparron,  Disc. 
de  chasse,  p.  69.) 

HLESSON,  S.  ni.,  poire  sauvage  : 
Et  crouloit  ce  poyrier  avec  les  espaules, 
pour  en  faire  tomber  les  blessons  et  bû- 
chasses desquelles  il  (le  sanglier)  se  pais- 
soit.  (1387.  i/js{.  pî(.  du  prince  Eraslus, 
f»  41  V".) 
■     Suisse  rom.,  blesson,  poire  sauvage. 

BLESSOYEMENT.  S.  Hi.,  bégaiement  : 

Les  astrologues  disent   icy  n'advenir  le 

begayement  ou  blessoyement  par  le  vice  ne 

imperfection  de  la  langue.  (A.  Du  Moulin, 

Chirom.,  p   127.) 

BLEST.VNGIER,  VOir  BL.ISTENfilER. 

BbESTE,  voir  Bloste. 

BLESTEK,  verbe. 

—  Neulr..  labourer  légèrement  : 

Vus  ne  devez  pas  fower  turbes  en  cel 
lieu,  mes  blester  tantum  ;  e  de  aver  la 
lileste  e  de  aver  la  feute  sunt  tut  divers. 
(1304,  Year  books  of  tlie  reign  of  Edward 
tlie  lirst,  years  xxxii-xxxiii,  p.  41.) 

—  Act.,  garnir  de  mottes  de  gazon  : 

Hz  doivent  blcsler  et  garnir  de  ble.iti^  la 
Mioitie  de  liouil  des  esventailles  du  mou- 
lin fouleur  dudit  lieu.  (140'J,  Denombr.  du. 
Oaill.  de  Constentm,  Arcli.  P  304,  C  108  r.} 

Cf.  Bloste. 

BLESTKEUS,   Voir  BLOSTHEUS. 

BLETEiioN,  bletron,  bleslrun,  blertron, 
lilatironfi.  m.,  rejeton^bourgeon, branche  : 

Deus  hlertrons  Irœvent  Ircnchez. 
(G.  Gaimar,  Chron..  ap.  F.  Mich.,  Chi\  ani/l.-ii., 
1,  57.)  Var.,  Mrslrms. 

Et  tint  por  son  col  un  gros  bleleron  de 
che.^ne  frescliemeut  copé.  (Lancelot,  Ri- 
■:hel.  768,  [°  116.) 

Cil  le  fei-oit  d'un  Ih-lernit 
Soi-  la  ci-ope  et  de  l'esperon. 
iflM  cheval  li  ilon  cerf,  ms.  Chartres  CiO,  f  lo'i'.) 

Une  karee  et  .11.  charlees  de  bletrons  dr 
la  baye  de  Mont  du  Hoc.  (Oct.  1272,  Arcli 
■1  1028,  pièce  26.) 

Hz  ne  doivent  traucbier  ne  fere  trauchier 
uulz  bleuirons  pour  ardoir.  (1274,  Fraiich 
de  Dole,  Arch.  Uôle.) 

Bi.ETTEii,  V.  n.,  hruiiclier  : 

Equo  insideat  neque  succusauti  ue(iui- 
i-espitanti,  Irotaunt,  blellannl,  (Neck., 
lirug.,  Scheler,  Jahrbuch,   1800.) 

BLETTEKEAi-,  S.  III.,  diiiiiu.  di'  blai- 
reau : 

Or  si  tu  peus  teuir  les  pelis  blellcreaiis 
Ou  bien  la  mère  mei-e,  il  faut  peller  leurs  peaus. 
(Grevis,  OEiiv.  de  Nicandre,  p.  in,  éd.  l.ïfiT.i 

ULEUELE,  S.  S.,  bleuet  : 
.\e  violete  ne  bleuele. 

(Rose,  Vat.  Utl.   IHl.  1»  8'.i 

Nom  propre,  Bleuel. 

BLEUET,  blouet,  adj  ,  dimin    de  bleu  ; 

Couleur  hlouete.  (Guiart,  Bible,  Goi,., 
XXI,  ms.  Ste-Gen.) 


.laeint.fi  est  une  fleuret  si  est  nue  pierre, 
si   sont  bleueles  comme  li  airs.   (In.,   ib., 

Ex.,  LVIII.) 

Une  piere  <le  coleur  bleuelte.  (Fossetieb, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brus.  10509,  f»  132  r°.) 

BLEURE,  s.  f.,  récolte  de  blé  ; 

Cinquante  sous  pour  la  bleure  de  cete 
année  présente.  (1326,  Cari,  de  S.  Taurin, 
CLXXi,  Arch.  Eure.) 

BLE7.0N,   voir  Bl.4S0.\. 

BLiAT,  voir  Bli.\ut. 

BLiAUUEi-,  S.  m.,  dimin.  de  bliaiil,  sorte 
de  robe  : 

Ypslne  d'un  hliaadel 

(liom.  el  imst..  Barlscli,  II.   (19,5.) 

BLIACDOT,  S.  m.,  petit  bUaut,  souque- 
nille  : 

I  bliaudol  et  i  petit  mortier  et  n  peniers. 
G 
(1348,  Ch.   des  compt.  de  Dole,  —,  Arch. 

Doubs.) 

BLiAUT,  blyiiut,  bliaiul,  bliall,  bliat, 
blial,  s.  m.,  sorte  de  robe  coniniune  aux 
deux  sexes.  Ce  vêtement  de  dessus  avait 
la  forme  des  blouses  que  nous  voyons  aux 
gens  de  la  campagne;  il  était  brodé  comme 
celles-ci  au  col  et  aux  poignets.  Les 
hommes  le  portaient  par  dessus  l'armure 
ou  par  dessus  le  pourpoint  lorsqu'ils 
étaient  désarmés.  Aux  femmes  il  laissait 
voir  le  bas  des  jupes.  (De  Marlonne,  sur 
Parise,  xix.) 

En  est  renies  en  siin  lilinll  de  pâlie. 

(Ilol-.  MV.i,  Millier.) 
Ne  lui  valut  un  l'Uni/  de  samis. 

{Les  hoherains,  ms.  Montp..  f   10".) 
Desafuldee  en  hliaiit  de  sarais. 

(M.,  f°  ir.) 
Kl  an  hliat,  \m  mantel  sebelin. 

(Henis,  liichel.  12-4-1,  f"  11''.) 
Set  mille  clievaliers  i  troverent  seanz 
A  pi'liçuns  ermines,  liliali  esearinianz. 

(l'oj.  de  Charlem.,  330,  Koscliwitz.  i 
Tant  que  la  reine  est  -venue 
lin  une  raoll  blanche  chemise  . 
!N'ot  sus  hlimil  ne  cote  mise. 
(l'.iiKEST.,  Dm  chemlier  de  la  chnrrelle.  p.   123, 
Tarbé.) 

Vestues  furent  richement, 

[l  laciees  eslreitcment. 

De  des  hlimis  do  purprc  bis. 

(M.iRiE,  Ltti  de  Lttural.   ",1,  lloq.i 
Et  tant  riches  liliam  entailliés  a  girons. 
<Cliev.  au  eiji/iie,  II,  322-2,  llippeau.i 
Isiieleiiienl  s'arma  sor  un  liliaitl  de  Sire. 

(Cliaim.  d'Aiil.,  iv,    lOjiT,  P.  Paris,  i 
De  mnult  riche  liliaiil  fu  la  dame  parce. 

Warise,  307",  A.  P.> 
l*"ri're,  qui  vos  a  si  vns  hliaul  desirré  ? 

{lli..  iy.n.) 
bcïor  un  l/liaiil  de  sainil. 
Vesli  un  bon  hauberc  treslit. 
(rioire  el  Blance/ldr,  -1"  vers.,  v.    017,  du  iMéril.) 
Lors  vesli  un  hliar/f  d'orfroiz. 

(/*..  W7.1 
Cel  hermin  peli^on,  cel  bliaiit  en^'oulé. 
(Elle  de  S.  Gille.  [Ma,  A.  T.) 
I.ors  tirant  li  rois  ses  bliaiia 
Kl  ilerorapist  barbe  et  ceviaus. 

OlousK..  CkruH.,  S'JIO,  lieiir.) 


Or  ains  revint  en  son  hlianl 

SenL'Ic.  sans  pins  ;  si  n'ot  pas  chaut. 

(Allns,  Ars.  3312,  P  iV 

.\  chandcle  cust  la  pncele 
En  nn  hlinud  ma  datnaisele. 

{Lai  del  Désiré,  p.  31,  Michel.) 

Si  le  cousait  a  son  blial  de  paile. 

(Enf.  Gui//.,  Itichel.  1418,  f"  69  t°.) 
tin  blialt  ot  bon  séant 
D'un  bon  sarait  furré  de  hermine. 

(l'rolheslaus,  Richel.  2169,  f»  li^.) 

BLiçoN,  voir  Peliçon. 

BLiNGE,  S.  f.,  sorte  de  mesure  : 
Et  des  bûches  luy  donner  le  tiers  mains 
de  ce  que  les  maistres  suriens  prenoient 
par  le  paré,  et  les  eufs  uzes  pareulliement 
pour  chascun  .v=.  blindes  de  .m.  cultes 
que  il  ferai  avoir  .v.  ai^uares.  (1468,  Ord. 
sur  le  raff.  du  sucre,  ap.  Mas  Latrie,  Hist. 
de  Chypre,  III,  219.) 

BLIQUE,  S.  f.,  sorte  de  poisson  peu  es- 
timé : 

Telz  refase  las  ou  lamproie 

Ht  est  auï  reqnestes  obliques 

Oui  ilcpnis  n'anroit  pas  deni  bliquts. 

(Pastoralel,  ms.  Brnx.,  f  46  r".  ' 

ui.isoN,  voir  Peliço.x. 

BLOBE,  S.  f.,  loques,  guenilles  : 

Or  diminue  par  vieillesce  mes  sens, 
.te  suis  moqné,  ainsi  sont  vieille  gens. 
Pardonnez  moy,  car  je  m'en  vais  en  biobes. 
(EcsT.  Deschamps,  Poés..  Richel.  840,  C  48'.» 

BLOC,  blocq,  S.  ni.,  espèce  de  billot  sur 
lequel  on  mettait  ordinairement  les  clefs 
d'une  maison  : 

Ordonnons  que  les  clefs  de  la  ditte  ville 
devront  estre  mises  et  gardées  au  blocq 
posé  en  la  maison  de  lu  ditte  ville,  en  un 
endroit  d'icelle  le  plus  asseuré.  (Coul.  de 
Binch,  Xouv.  Coût,  gén.,  II,  aOS'.) 

—  Tronc  : 

Et  tous  les  forfais  ki  escharont  il  les 
doivent  mètre  el  bloc.  (1262,  Bans  aux 
échec,  00,  ass.  sur  les  drap,  de  Douay, 
fo  4  fo^  Arch.  Douai.) 

Troncqz  et  blocqs  pour  les  aumônes. 
(1331,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

On  mettra  en  chascune  église  parois- 
siale troncqz  et  blocqz  adfin  que  les  bonnes 
gens  puissent  mettre  leurs  aulmosnes. 
(1344,  ib.) 

BLOCAGE,  bloccage,  s.  m.,  pieu,  barrière, 
barricade,  fortification  : 

Quant  aux  villes,  elles  esloyenl  closes 
de  fossez.  rempars  et  murailles  :  aucunes 
faites  d'une  façon  belle  et  très  forte  :  asça- 
voir  de  grandes  pièces  de  charpenterie 
par  dedans  et  jusques  au  front  garnies  de 
bloccage  ou  bonne  pierre  de  taille.  (Fau- 
CHET,  Dos  anliq.  gaul.,  i,  6.) 

BLoc.\iL,  s.  m.,  bloc  : 

Un  chacun  doit  closture  suffisante  de 
pierre,  bricque,  blocail,  uiallon,  ou  pallis 
de  sept  pieds  de  hauteur  a  rencontre  de 
son  voisin.  {Coul.  loc.  J'.^nliens,  xxv, 
Nouv.  Coût.  gén..  I,  192K) 

Comme  si  -d'un  vieil  édifice  on  en  vouloit 
bastir  un  neuf,  cl  d'une  plus  belle  struc- 
ture, ou  il  faudroit  premièrement  decoui- 
brer  les  matériaux  et  ester  tout  le   vieil 
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■  iii-iiH,  pour  avoir   le   plant  net    et   libre. 
I.  BoDCHET,  Serm.  de  la  simulée  convers. 
de  H.  de  Bourb.,  p.  335.) 

BLOCAILLE,   S.  f.,  blOC  : 

Avec  motes  et  blocaillc  Je  sel.  (S,\liat, 
Hérodote,  4.) 

Boulonnais,  blocaillc,  pierraille  amassée 
en  tas. 

BLOCHAKDH.^u,  S.  m.,  diiuiu.  de  bloc  : 
Cinq   blochardeaux  qui  soustienneut  les 
reilles.  (1408,  Arch.  S  29.  pièce  8.) 

BLOCHE,  voir  Bloste. 

BLOCHOiER,  V.  n.,  blésBr  : 
La  langue  a  cez  mos  li  blochoie 
Si  qu'el  ne  pot  parole  rendre. 

(Fait.  d'Ov.,  Ars.  .506»,  f°  20'.) 

BLOciBR,  voir  Belocier. 

BLOCQW'AGHE,  S.  m.,  sorts  de  chariot  : 

Buis  pour  faire  les  blockwaghes  de  l'ar- 
tillerie. (1583,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Un  gentilhomme  conduisant  quatre 
blocqwaghes  pour  le  camp  estant  a  Orville. 
(1596,  Béthune,  !6.) 

BLOERET,  S.  m.,  drap  bleu  : 
Petits  rayes  et  bloerez  d'icelle  ville.  (Sta(. 
des  drap,  de  Prov.,  Rev.  archéol.,  IX,  219. J 

Bi.oi,  blai,  blou,  adj.,  bleu  ;  qualifie 
souvent  la  Grande-Bretagne  dans  nos 
vieux  romans  : 

En  .1.  des  plus  savaiges  leu  qui  fust  en 
toute  la  bloe  Bretaigne.  (S.  Graal,  Hichel. 
2455,  f  2  v».) 

En  toute  la  bloie  Bretagne.  (/(/.,  ms.  du 
.Mans  354,  f»  1=.) 

La  bloye  Bretaigue.  (Ib.,  ms.  de  Belg., 
n«  9246,  f»  3  r».) 

11  paraît  que  nos  anciens  n'exprimaient 
pas,  par  cette  qualification,  l'idée  de 
blonde,  ni  celle  d'éclatante  qu'éveillent 
les  roches  de  la  blanche  Albion,  mais  bien 
plutôt  l'idée  de  bleue,  et  même  de  bleue 
sombre,  du  moins  si  l'on  s'en  rapporte  à 
l'explication  que  donne  le  manuscrit  du 
S.  Graal  de  la  Bibliothèque  de  Tours  : 

Quant  vint  après  la  mort  le  roi  Artus  et 
ses  barons  qui  s'entr'ocirent  parMorderet... 
après  la  mort  de  Lancelot  qui  lu  fiz  le  roi 
Ban  de  Benoic,  avint  qu'il  ot  une  graat 
mortalité  entre  la  terre  des  barons  et  de 
la  menue  gent,  et  pource  que  li  doumages 
i  fu  si  granz  li  mist  non  li  menus  pueples 
qui  remest  a  dolenz  et  a  martire  Logres 
en  Bretaigne  la  bloie,  pource  que  lor  cuer 
et  lor  pensées  i  estoient  et  pers  et  noir  et 
blou  pour  lor  amis  qu'il  avoient  perdu  par 
mescheance  et  par  pechié.  Or  avez  oi 
pourqoi  li  contes  l'apele  Bloie  Bretaigne. 
(S.  Graal,  ms.  Tours  915,  l»  236''.) 

—  Blond  : 

Li  ainznez  fu  Iftoîs  e  jenz  e  ilreiz. 
Si  l'apela  l'om  Godefreiz. 
(Be.v..  D.  de  yorm.,  Il,  HM».  Michel.) 
E  vos,  joTente  bêle  e  liloif. 
Ou  proece  o'esl  pas  poie. 
Mais  coragose  e  roluntive. 

(Iv.,  >b..  U,  •î.ii'i-i.) 


Vit  une  bêle  dame  Kler, 

Fresclie,  btoicy  lez  un  piler, 

('■ra.sse,  blauche,  de  beau  jovent. 

(ID.,  ib..  Il,  -2ui8S.) 
(^heveleure  oui  htoie.  mais  a  russur  trubla. 
(CliroH.  ascend.  des  ducs  de  Noriii.,  •ZSS,  Andreseii.) 
Mais  plus  aime  les  armes  et  les  lices  conrois. 
Et  estons  et  batailles  et  cembiaus  et  lornois. 
Amour  de  belo  dame,  de  puciele  a  crius  blois. 
{Itoiim.  d'Ali.i-.,  !"  31'',  Michelant.) 

Et  di  a  sa  fille  la  bloie 

Que  gie  li  envei  cest  destrier. 

(Troie,  ll-JlC,  Joly.) 

0  li  ert  Marsebile  et  Helissanz  la  bloie 
Et  mainte  riche  dame  qi  o  li  s'esbenoie. 

(J.  BoD.,  i'a,r.,  Lxv,  Michel.) 

Quar  Perinis  li  franc,  li  blois, 
L'ocist  puis  d'un  gibet  el  bois. 

(Tristan,  I,  ^"^(i,  Michel.) 

Por  la  bêle  franche  au  chief  bloi. 

{Ib.,  I,  3i'J7.) 

Yseut,  qui  a  la  crine  bloie. 

(Ib.,  I,  3059.) 

llerembors  as  crins  blois. 

(Auberi,  Riche!.  800,  f  i:ii''.> 
Cevels  a  blois,  front  large  et  blanc, 
lois  gros  et  vairs,  vis  cler  et  franc. 

(Parlon.,  3987,  Crapelet.) 

Et  n'est  mervelle  s'il  a  joie. 
Car  tant  li  seit  conter  la  bloie 
Et  de  déduit  et  de  granl  sens. 

(Ib.,  1839.) 

Et  bloi  Gandin  qui  nel  olblie. 

(Ib.,  8658.) 

Barbe  aveit  russe  e  crine  bloie. 
(G.  Gaimau,  Citron.,  ap.   F.  Mich.,  Clir.  angl.-n., 
I,  51.) 

Vels,  joveoes,  bloijs  e  ruz. 

(Congiiesl  ofireland,  3283,  Michel.) 

.\u  brant  d'acier  11  tousist  le  cbief  blo(u)s. 
{.\ub.  le  Bourij.,  p.   187,  Tobler.) 

.V  BlancbeDur  sa  fenme  qui  avoit  les  crins  blois. 
(Berle,  l-iOo,  Scheler.) 

El  mois  de  mai 

-\"esl  si  blanche  la  flour  de  glai 
Comme  vos  le  vostre  blont  chief  blai. 
(Chans.,  ms.  Montp.  Il  190,  f°  189  r.) 
Ses  armes  sont  vermeilles,  mais  li  tains  si  fu  blois. 
(Epis    des  Chelifs,  p.  '205,  Hippeau.) 
Flavus,  bleu.  (Gloss.  de  Douai, 'EscaWicv.) 

—  Jaune  : 

Frunt  large,  chevolz  trainanz 
Cum  or  blois,  cumme  see  delge. 

(Prolheslaiis.  Hichel.  -2109,  f  "24".) 

—  Blanc  : 

Li  dus  de  .Normandie  qui  les  crins  porte  blois. 
(Gir.  de  Wm..  710.  Mignard.) 

—  Noir  : 

Car  une  pluie  bloe  espesse 
Leur  chiet,  et  nuit  d'iver  les  presse. 
(Vie  S.  Maijloire,  Ars.  51-2-2,  f  71  r".) 

—  Bloi  paraît  avoir  rendu  l'idée  géné- 
rale d'éblouissant,  et  quelquefois  la  cou- 
leur que  ce  mot  exprime  n'est  pas  bien 
distincte,  comme  dans  l'exemple  suivant  : 

D'Ais  la  Capele  dusqu'a  Arle  le  blois 
Ai  déserté  les  cristienes  lois. 

i,R,\iMB.,  Ogier,  111G6,  Burn.is.) 

—  S.  m.,  lueur  bleuâtre  : 

Par  les  uarines  qu'il  avoient  grandes  et 
lees  leur  issoit  blo  et  tluiube  tout  ardaul. 


coiifess.,  .Maz.  .")6S, 


{Vie  et  mir.  de  pins. 
(<•  109».) 

BLoiciiET,  voir  Bl.OgUET. 

ui.oiRE,  s.  m.,  action  d("  ciiuvrir  les 
yeux  des  oiseaux  de  proie  : 

Postquam  vero  capti  sunt....  sunt  oculi 
eorum  contegendi  et  claudendi,  ue  homi- 
p.eni  videant  :  et  hujusmodi  actus  appelle- 
turciliare,  seu  bloire.  (Friderigus,  De  arle 
oenandi,  I.  Il,  37.) 

1.  BLOIS,  blez,  adj.,  qui  blè.se  : 

Ce  muguet  dont  la  parole 
Est  bleze,  mignarde  el  molle. 

(Et.  'l'.iBOL'ROT,  De  l'rnpinel.) 

—  Qui  manque  de  sincérité  : 

Fui  les  paroles  blanches  et  bloises;  dont 
ou  ne  se  doit  mouvoir  pour  blanches 
paroles  ne  aournees.  '.I.  le  Bel,  Ars  d'Am.. 
I,  300,  Petit.) 

2.  BLOIS,  voir  Blos. 

BLOISEEK,  bloisier,  V.  n.,  bli'ser  : 
Et  bloisie  soutivement. 

(Perceval,  *2O0-2;i,  Pol^iu.) 

Orgueillous  et  contraliauz. 
Par  convoitise  bloiseanz. 
(Parlon.  de  Blois,  Kichel.   1913-2.  f"  103'.) 

BLOisEus,  adj.,  qui  blèse  : 

Or  i  vint  tout  bloiseus  et  lens 
En  cesle  sale  longe  et  lee 
Dont  la  geus  en  est  lole  alee 
Et  bloisie  soutivement. 

(Percerai,  '20U2-2,  Potvin.) 

BLOisiR,  V.  II.,  bégayer,  vaciller,  hési- 
ter : 

Doit  le  juge  considérer  comment  le  tes- 
moing  dépose  et  declaire  et  comment  il 
tient  manière  sans  variacion.  sans  bloisir, 
sans  trembler  et  sans  muer  couleur 
(Bout.,  Somme  rurale,  1.  I,  I"  164'',  éd. 
1486.) 

BLONDE,  S.  f.,  bouillon  blanc  : 

Une  poiguee  d'herbe  de    bouillon  blanc 

autrement  appelle  blonde.  IDn  Fouillol'n. 

Vénerie.) 

BLONDEL,  adj.,  blond  ; 
Les  euz  verz,  le  cbief  blondel. 

(Rom.  el  pasi.,  Barlscb,  11,  09,4.) 

Emeliue  la  Blondelle.  (C/j.  de  mai  1296, 
S.  Jean-du-Jard-la-Beine  ,  Arch.  S.-et- 
Marne  ) 

Noms  de  lieux,  Blondeau,  les  Hlondeaux 
(Nièvre). 

Nom  propre,  Blondel. 

BLONDET,  adj.,  blond  : 

Chief  bloniel. 

(Rom.  etpasi.,  Bartsch,  I,  -29,16.) 

.Mais  je  snis  blondelle. 

(Ib.,  II,   38,3-2.) 

Chief  a  blondel  com  ors. 

(Chans.,  ms.  Montp.  II  190,  I»  09  v".) 
Les  cheveuls  ot  blondes  et  Ions. 

(ta  Rose,  ms.  Corsini,  f°  8''.) 

Et  le  mcscine  au  cors  corset 

Qui  avoit  le  poil  blondel 

Cler  le  vis,  et  l'œil  vairel. 
(Ane.  et  McoL,  ^ouv.  fr.  du  xni"  s.,  p.  273.) 

Equus  blondet.  (25  juill.  144S,  Jugem.  de 
la  com.  de  Laus.,  Arch.  Cossonay.) 
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Ses  cheveuls  longz  et  blondes.  (Aretin, 
Geii.,  p.  31.) 

.    —  Blondete chiere,hotïnc.  mine, réception 
ou  façons  gracieuses  ; 

Contre  lui  vient  dame  Y>abel, 
Qui  mouit  li  fet  klonJeU'  chierf. 
(De  Conslanl  du  llamet,   oi",  Moolaiglou  tl  Uay- 
naaJ.  Fabl.  IV.  lii.) 

BLONDiu,  bloiiitdyr,  \eibe. 

—  Act.,  user  d'art  pour  faire  paraître 
"lilond  ou  blanc,  pour  rendre  blond  : 

Pur  bloundyr  clievii.-.  [Quentyses.  advoc. 
libr.,  Edimb.,  18.4.9.) 

Tieus   gens  semblent    la  famé    iiui   si  u  noir  chief 
[Mondil. 
(JtH.  DE  Mei-sc;,  Tc'yl.,  Val.  Chr.  367,  p.   1  i''.) 
Blondist. 
ill).,  ms.  Corsini,  f"  154^.) 

lu  le  pigues  et  le  blondis 
Et  aplanies  et  polis. 
(Degiilevii.le,  Pèlerin,  de  l'huin.  Iii/n.,  ap.  Duc, 
.\plttnare.) 

Voir  il  l'art.  Bi-^iNDiB  2,  une  aulro  \er- 
slon  de  ce  niènie  exemple  ùeDeguilevillo. 

—  Xeutr.,  se  faire  devenir  blond  : 

Trop  savent  bien  aparillier. 
Blondir,  crespir,  et  soulillier 
Kl  savent  l'aire  gais  semblanz 
Trop  convoitons  et  trop  poignauz. 

{.illiis,  Ars.  ;)31-2,  f  11"''.) 

—  Kétl.,  lig.,  se  parer  : 
El  oist  les  navrez  uoisier, 

Qui  or  pensent  poi  iIVks  blondir. 
(G.  GCURT,  Roy.  liijii.,  llichel.  5698,  t°  261'.  v°.) 

BLONDUREL,  VOiP  BlANDUBEL. 

BLONSART,  btonssart,  (|ualitieatif,  prob. 
augmentatif  de  blond  : 

Compte  Yvon  le  bloitsart.  (1469,  Compt. 
de  S.  Melaine,  Morlaix,  Arcb.  Fiuist.) 

Le  btonssart.  (20  fév.  1490,  ib.) 

ULOQUEL,  -  eau,  blocq.,  blokiel,  s.  m., 
bloc,  billot,  tronchet  : 

Et  il  prist  le  blokiet  et  inist  desous  le 
piet  et  eulesa  la  haclie  a  .ii.  mains.  {Citron. 
de  Bains,  c.  xv,  L.  Paris.) 

Petis  btoqueautx  de  leucbelle.  (Menagier, 
I,  7,  p.  172,  var.,  Biblioph.  fr.) 

Bloqueau  je  m'en  faiz  et  estache 
Ou  je  me  lie,  ou  je  m'atache. 
(Degl'ileville,  Le  rom.  des  Irois  pelerinaiyes, 
t'  59°.  impr.  lostit.) 

Aosi  com  un  singe  abonnie 
A  an  bloquel  et  ataquié. 

(Id.,  U.,  ap.  Duc,  Hoccus.) 

Que  li  vandeires  doit  mettre  lesdis  faigos 
et  btoquelz  sus  Ion  pois,  et  lou  pois  sus  et 
jus.  (1337,  Pr  de  l'H.  de  Metz,  iv,  173.) 

Et  1  ncommcnsûit  ou  ja  a  vendre  le  mil 
lier  de  bloCQuel  .Iv.  s.  (J.  Aubrion,  Journ., 
1468,  Lorédan  Larchey.) 

Pour  coupper  le  gros  bois  et  btocquyatilx 
des  coppes.  (l.')23,  S.-Om.,  ap.  La  Kons, 
Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Bateaux  de  btocqautx.  (1323,  ib.) 
—  Piège  ; 

Geste  amour  est  le  bloquel  du  singe  par 
lequel    l'eBUemy    relient    lousjours    l'ame 
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qu'elle   ne    s'en    puisse   fuir.    (Gers.,    La 
mont  de  Contemplât. ,n\f.  Troyes,  f»  103  r°.)    j 

—  .Marchepied  : 

Bloquai,  marcbepié.  {Calholic,  Quimper.) 

BLOQUELET,  blocquclet,  S.  IH.  petit  bloc, 
petit  tronc,  petit  billot  : 

Joué  l'un  a  l'autre  a  un  jeu  que  Ion 
appelle  les  bloqueletz.  (1381,  Arch.  JJ  120, 
pièce  110.) 

Arbres  de  blocqueletz  a  vi»  piecbe.  (Acte 
de  1.539,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Arbres  a  blocqueletz.  (1599,  Lille,  ib.) 

—  Sorte  d'enseigne  : 

(^elui  qui  enclol  aucuns  louneaul.x  de 
keutte  de  Menin,  sans  mettre  blocqueletz 
devant  sa  maison,  encourt  amende  de 
I.S.».  (1344,  Les  tablettes,  les  jetons,  les  poin- 
çons, les  marques,  les  enseignes  et  les  me- 
hires  des  écltecins  et  des  corps  de  mestiers 
de  la  ville  de  Lille,  aux  xiv,  xv'  et  xvi° 
siècles,  Bullel.  du  Comité  de  la  lang.  et  de 
l'hist.  de  la  France,  V,  633.) 

1.  BLOQUER,  blocquer,  V.  n,  jouer  au 
jeu  appelé  bloquier,  jouer,  en  général  : 

L'ellect  en  est  niys  en  vene  publicque 
Par  forlune  qui  avecquez  lelz  blocque 
Qu'elle  dei;oit  et  de  tant  les  democque 
Que  après  avoir  donué  maatel  et  hucque 
Tous  nudz  les  rend. 
(D'AcTo.N,  Chron.,  Ricbel.  5081,  f°  56  r°.) 

—  Locut.,  querez  qui  blocque,  cherchez, 
vous  n'en  trouverez  guère  : 

Quelz  gens  sont  ce  '  —  Gros  marrbeseos 
Qui  se  font  bien  servir  des  gens  : 
Mais  de  payer,  i/uere^  qui  bloque. 
[Bial.  de  mess,  de  Mallepaye  et  Baillèrent,   atirîb. 
à  Villon,  (JKot.  de  F.  Villon,  P.  Lacrois,  p.  216) 

2.  BLOQUER,  bloaiuer,  v.  a.,  truquer, 
échanger  : 

Ils  traftiquent  eu  tous  autres  endroits, 
comme  fout  les  autres  marchands,  car  on 
bloque  avec  eux  marchandise  pour  mar- 
chandise. (Du  PiNET,  Pline,  VI,  22.) 

Le  roy  Juba  en  brusla  une  (table  de 
cèdre)  par  cas  de  feu,  qui  estoit  ancienne- 
ment venue  de  la  m.iison  des  Cetheges  : 
laquelle  avoit  esté  blocquee  contre  quatorze 
sesterces,  (le,  ib.,  xiii,  lo.) 

0  qu'il  faisoit  bon  au  temps  qu'on  blo- 
quait les  denrées  les  unes  contre  les  autres, 
sans  manier  argent.  (ID.,  ib.,  xxxui,  1.) 

3.  BLOQUER,  blocquer,  v.  a.,  consolider  : 

Regardons  si  la  crois  est  droicte, 
Et  puis  la  blocguerons  par  bas. 
(Grebas,  ilysl.  de  la  Pass.,  Ars.  (il31,  f  20Ti.) 

Regarde  si  la  crois  est  droicte 
Et  puis  la  me  bloques  par  bas. 

(ID.,  ib.,  f  232°,  impr.  Inslil.) 

BLOQUEREL,  S.  111.,  sortc  de  bloc,  de 
billot  : 

Pour  avoir  batu  et  arrondy  euviron  huit 
cent  bloqueiaulx  de  fer  qui  estoient  trop 
gros  a  meelre  aux  plommees .  (1489,  Comptes 
de  l'artillerie  de  Cli.  VIU,  Uichel.  8601, 
p.  93.) 

BLOQUET,  bloichet,  s.  ni.,  bloc,  billot, 
tronchet  : 

Perches  et  pelés,  bloichet,  ascauue,  et 
touz  merrien  raouz.  (Bénies  d'Orliens, 
Arch.  Loiret,  1"  4  r".) 
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Lequel  souquet  est  prins  sur  le  vin  qui 
est  vendu  a  détail,  en  mettant  dedans  le 
vessel  ou  ledit  vin  est  mesuré  un  petit 
bloquel  dt  bois.  (1392,  Ord.,  xil,  181.) 

BLOQUETER,  blocq.,  V.  a.,  bloquer  : 
Blocqueter   les  blocqueaulx,   planchons, 

etc.  (IS86,  Compt.  de  S.  Berlin,  Béthune. 

ap.  La  Kons,  Gtoss.  ins.,  Bibl.  Amiens.) 

uLOQUETis,  blocq.,  s.  m.,  blocage  : 
L'ouvraige    du    blocquetiz    des    bois    de 

Hammes.    (1,323,    S. -Orner,    ap.    La    Fons, 

Gtoss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

BLOQUIER,  blouquier,  ploquier,  plou- 
quier,  plo  quer,  s.  m.,  sorte  d'arme  : 

Un  grant  couslel  appelle  basalart  et  un 
bloquier.  (1388,  Arch.  JJ  133,  pièce  24.) 

IcelUiy  esbattoment  nommé  le  jeu  du 
plouquer.  (1398,  Arch.  JJ  154,  pièce  32.) 

Comme  ilz  eussent  prins  jeu  par  esbate- 
meut  a  jouer  au  jeu  de  bloquier  et  de  la 
taloche...,  tant  y  jouèrent  que  ledit  Colin... 
fist  plusieurs  playse  aus  mains  de  Jehan 
Lenglois  et  Brotonne  de  l'espee  de  quoy  il 
jouoit  a  eulx.  Plusieurs  autres  compai- 
gnons,  dont  les  aucuns  avoient  joué  au 
blouquier...  (1400,  Arch.  JJ  133,  pièce  43.^ 

Embastonné  d'espee,  ploquier,  javeliui- 
et  poignart.  (1472,  Arch.  JJ  197,  pièce  289. 

BLos,  blous,  blois,  blus,  adj.,  dénué, 
privé,  vide  : 

E  il  n'en  fn  suef  ne  tendres 

Pfe  del  aveir  si  coveitas 

Que  des  frères  ne  fnst  faiz  àlos 

Des  oilz.  del  nés  e  des  oreilles. 

(Ben.,  D.  de  yorm.,  II,  38"80,  Micbel.) 
Par  desor  les  orelles  feri  le  ceval  rous. 
Que  de  la  teste  l'a  a  celui  cop  fait  blous. 

(Boum.  d'.Mij:.,  f»  9,  Michelant.) 

Porrus  le  va  ferir  quant  le  cop  ot  rescoas. 
En  point  de  viertu,  del  ceval  le  fait  blous. 

(Ib.,  f»  13°.) 

Co  sachiez  ke  nus  eimes  anmedoi  des  ches  lias. 
(GiRMER,    rie  de  S.  Thom.,  Richel.  I3ôi3. 
f»  10  r°.) 

Moi  est  avis,  par  vos  afis, 
Conment  que  li  coQsaus  soit  pris. 
Se  baceler  sont  de  sens  blos, 
Qup  li  chenu  sont  envios. 

iPttrIon.,  2133,  Crapelet.) 

Marne  ncn  est  ne  fas  ne  blois. 

(Ib.,  5879.) 
Hé  !  Dies  !  ponrqnoi  ne  mair  je  Inès 
Quant  de  tel  mesnie  sni  blous  ! 

(MocsK.,  Chron.,  8653,  Reiff.) 

De  mil  paiens  y  ont  fet  Tiebant  blous. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  118,  Tarbé.) 

-  Adv.,  seulement,  simplement  : 
Si  s'en  ala  Caries,  li  fiers, 
Blous  a  .XL.  cevaliers 
Trosqu'a  .1.  mont  qne  il  savoit. 

(.MorsK.,  Chron.,  3036. i 

Tant  qne  li  rois  en  fu  lases 
Blous  seulemenles  del  veoir. 

(Id.,  ib.,  11087.) 
Et  se  ne  fnst  blous  pour  le  roi, 
Ocis  l'euissent  a  desroi. 

(Id.,  ib.,  23373.) 
Des  siens  manda  qnan  que  il  pot. 
Si  n'ot  blous  qoe  .vni".  cevaliers. 

(Id.,  ib.,  29051.) 

Si  s'en  ala  Karles  li  fiers 
Blous  a    H.  mite  chevaliers. 

tlD.,  ib.,  ms.,  p.  166,  ap.  Ste-Pal.) 
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BLOSSE,  voir  Bloste. 

BLOSSIER,  voir  U£L0C1£H. 

BLOSTE,  blote,  bloHte ,  btostre,  blouslre; 
bleste,  blestre,  blaistre,  blosse,  bloche,  s.  f., 
petite  motte  de  terre  renversée  par  le  soc 
en  labourant  : 

ReD  ne  seutii-a  de  duI  afere 
Plus  k'ane  Hesle  prise  de  terre. 

(Chabdry.  Pelil  Plel,  (il",  Kocli.) 

Par  grant  air  assez  li  raent 
Bloslres  el  pierres  et  cailleas- 
(C.  DE  Coi.vci,  }Iir..  nis.  Sois».,   f°  191''.) 
Et  tant  vanl  celé  (vie)  pins  ke  oeste, 
Cum  fait  or  pins  k'une  i/cs/e. 

(S.  Edward  le  conf.,  39i5,  Luard.) 

Pierre  Martin  print  blotites,  et  commença 
;i  getter  ycelles  bloutes  a  rencontre  dudit 
Thomas.  (1378,  Arch.  JJ  114,  pièce  36  ) 

Tliomas  Godin  ala  en  une  pièce  de  terre 
ou  champ  d'avoine,  pour  icelle  pièce  de 
terre  rouiller  a  une  grosse  pièce  de  bois, 
appellee  rondeau,  pour  casser  les  bloches, 
comme  l'en  a  acoustumé  de  faire  audit 
pays  (Champagne).  (1400,  Arch.  JJ  153, 
pièce  57.) 

Hz  doivent  prendre  la  bleste  pour  ce  fere 
sur  la  terre  dudit  seiçmeur..  au  plus  prez 
dudit  moulin.  (1409,  Dénombr.  du  baill.  de 
Constentin,  Arch.  P  304,  f"  108  v».) 

Lesquelz  se  getterent  et  ferirent...  de 
deux  bloustres  ou  roques  de  terre.  (1416, 
Arch.  JJ  169,  pièce  loi.) 

Icellui  de  l'Espine  se  baissa  contre  terre 
cuidant  prandre  une  piiTre,  et  il  print  une 
bleste  de  terre.  (1473,  Arch.  JJ  195,  pièce 
1438.) 

Lesquelz  enfans  getterent  contre  icellui 
Engignart  et  le  cheval  plusieurs  blaistres 
ou  poignées  de  terre.  (1479,  .'Vrch.  JJ  206, 
pièce  143.) 

Magistrats  corrompus,  qui  sur  vos  sainctes  chaires 
Mettez  sordidement  la  justice  aux  enchères. 
Qui  trafiquant  le  droit  profanez  vos  eslaz 
Pour  laisser  une  bielle  a  vos  enfans  ingrats. 
(Du  B.iRTAS,  Sepmaine,  3°  jour.) 

—  Tumeur,  bouton  : 

Tout  le  vis  a  couvert  de  blousires. 
De  granz  boces  et  de  granz  cleus. 
(G.  DE  CoiNCi,  ilir.,  ras.  Soiss.,  f  85''.) 
Li  las  dolenz,  li  laz  meffez 
En  pou  de  tens  fa  si  delTez 
Qu'il  fu  trestouz  en  une  Mostre, 
Ne  semble  pas  homme  mes  raoslre. 
(In.,  Oc  l'Emper.,  Richel.  23111,  f"  -270'  et  ms. 
Brus.,  r  1-2G=.) 

En  Picardie,  et  dans  la  Normandie,  val- 
lée d'Yères,  ce  mot  s'emploie  pour  signi- 
fier la  négation  absolue.  •  T'n  oncle  a  du 
bien,  mais  n'  t'in  quittera  point  eune 
bielle.  ' 

BLOSTKE,  voir  Bloste. 

ULosTREUs,  blestreus,  blesleus,  adj., 
couvert  de  tumeurs,  de  boutons  : 

De  toutes  parz  est  (le  lépreui)  touz  blostreus. 
De  tontes  parz  est  plain  de  treus. 
<G.  DE  CoiNci,  De  l'Emper.,  Kichel.  23111, 
f°  ilV.) 

De  tontes  pars  est  tons  blesireiis. 
{iltr.  B.  U.  S.,  lib.  2,  ap.  Dnc,  I,  703.) 

Un  cors  biesteiis,  tout  plains  de  roignc. 
(/>o«.  fr.  av.  1300,  IV,  1323,  Ars.) 

T.  I. 


BLoiTET,  voir  Bleuet. 

BLOLXDYR,   VOir  BLONDIR. 

uLoi'QuiER,  voir  Bloquier. 
BLOus,  voir  Blos. 

Bi.orTRAii.i.E,  s.  f.,  p.  ?.  un  dérivé  de 
Uosle,  blostre  : 

Bloutrailles,  pierres,  cliaulx,  araines. 
(1329,  Acquits  de  Laon,  Arch.  mun.  Laon.) 

BLOY,  s.  m.,  comme  hliaut,  sorte  de 
robe  : 

A  tant  est  la  royne,  qui  fu  en  povre  aroy. 
Par  devant  son  seigneur  en  vint  en  simple  bloy. 
(Chev.  au  djone,   1309,  Reiff.) 

BLUS,  voir  Blos. 

BOACHIER,  boauchier,  s.  m.,  gabion  : 
Et  postea  fecit  approximare  orificio  fos- 
sarum  boachiers  multos,  multumque  sibi 
vicinos,  a  turri  S.  Nicolai,  usque  ad  sbala- 
rium  dom.  Odoardi,  et  post  le  boauchiers, 
fecit  erigi  plures  carabagas  projicientes 
magnos  lapides.  (Sanutus,  lib.  3,  part.  12, 
cap.  21,  ap.  Duc,  Sbalarium.) 

BOADE,  bohade,  bonade,  s.  f.,  droit  que 
le  seigneur  a  d'exiger  de  son  sujet  ou  te- 
nancier une  voiture  attelée  de  deux  bœufs 
pour  conduire  son  vin  : 

La  boade.  (1471,  Terrier  des  Ternes, 
.4rcb.  Creuse.) 

La  bohade  ou  vinade  deue  sans  avoir 
lieu  déterminé.  {Coût.  d'Auvergne,  chap. 
25,  art.  21,  Nouv.  Coût,  gén.,  IV,  1186".) 

Droit  de  bouade  est  d'une  paire  de  bœufs 
ou  d'une  charrette.  {Coût,  de  la  Marche, 
art.  139,  Nouv.  CouL  gén.,  IV,  1111".) 

Bouades,  viuages.  abonnages.  (Sully, 
CEcon.  roy.,  ch.  CLXXXViii,  .Michaud.) 

BO.AGE.  bouage,  s.  m.,  droit  qui  se  paye 
au  seigneur  à  raison  d'une  certaine  somme 
de  redevance  annuelle  pour  chaque  paire 
de  bœufs  : 

Gace  le  harrier  ii.l.  c.  et.xii.d.  de  bouage. 
(1237,  Cens.  Grand  Beaulieu,  p.  170,  Arch. 
E.-et-L.) 

Boys,  aunoys,  forages,  boages,  cenz, 
rentes,  fours  et  autres  redevances.  (1340, 
Arch.  JJ  72,  f»  34  v«.) 

André  le  Charier....  adveue  a  tenir  en 
fié  lige  tous  ses  festages,  ses  boages  et 
toutes  ses  autres  rentes,  droits  et  rede- 
vances. (1333,  Aveu  des  festages  de  Mer, 
fol.  du  vol.  des  Comm.,  ap.  Le  Clerc  de 
Douy,  U  I,  f»  53  r°,  Ai-ch.  Loiret.) 

Comme  il  est  justifié  pour  la  paroisse  de 
Nieuil,  ou  les  habitans  payent  au  curé  le 
droict  de  dixme,  et  en  outre  un  autre 
droict  appelle  Bouage,  consistant  eu  quatre 
boisseaux  de  bled  par  feu  pour  la  célébra- 
tion d'une  messe  matutiuale.  {Somm.  des 
moyens  de  M'  Seb.  de  Coniac.  abbé  de 
S'"  Croix,  contre  M"  P.  Pelletier,  vie.  de 
S.  Hilaire,  p.  16.) 

BOAXAUSiE,  s.  f.,  fournaise  ardente  : 
Et  signifie  boanausie  ou  est  dilte  comme 
une  fornaise   ou   brasier  ou  tout  est  ars 
tantost.  (Oresme,  Elh.,  Richel.  204, f»  418^.) 

BOBAiCHK,  s.  f.,  guêtre  qui  recouvre  le 
soulier  : 


Le  suppliant  se  baissa  pour  prendre  ses 
bobaiches  qu'il  avoit  acoustumez  de  lier  a 
sa  jambe  par  dessus  ses  soliers,  pour  ré- 
sister a  la  boue.  (1413,  Arch.  JJ  169,  pièce 
144.) 

BUBAIS,  voir  BOBOIS. 

BOBAN,  S.  m.,  t.  de  marine,  hauban  : 
Et  li  boban  sont  bien  tendu. 

(Parton.,  Richel.  19132,  f°  126''.) 

BOB.XNCE,  bouh-,  beub.,  bueb.,  bub., 
-  anche,  s.  f.,  arrogance,  présomption  : 

Ire  en  out  e  dol  e  pesance, 
Orguil  respondi  e  boubanee. 
(Ben.,  D.  de  Korm.,  II,  31062,  Michel.) 

Et  dist  Ogiers;  Poi  pris  vostrc  beiibance. 

(Raimb.,  Ogier,  9011,  Barrois.) 

Engrnta,  si  murât,  si  reraest  sa  bobance, 
Lohier  sis  filz  fn  reis  empres  sa  demiirance. 

(liou,  2"  p.,  33.Ï3,  AnJtesen.) 
Contei  li  a  le  mesestance, 
Le  grant  orgueul  et  la  buebance 
Pon|uoi  il  estoit  laidengies. 

(Gilles  de  Chin,  3613,  Reiff.) 

Et  lor  issi  de  la  bouce  .i.  mos  de  graut 
beubanche.{Chron.  de  Bains,  e.  x,  L.  Paris.) 

Dont  le  vont  acoler,  sans  démener  bubanche. 
(B.  de  Seb.,  iv,  391,  Bocca.) 
Et  vient  par  humble  contenance 
Sans  moustrer  orgueil  ne  bobance. 

(Grebas,  ilisl.  de  la  pass.,  16136,  G.  Paris.) 

En  vaniteit  et  en  buebanche.  (J.  de  Sta- 
YELOT,  Chron.,  p.  387,  Borgnet.) 

Bien  qu'on  me  pourroit  objecter  d'avoir 
faict  ceste  digression,  je  ne  l'ay  faicte  que 
pour  autant  déprimer  la  vaine  gloire  et  la 
boubanee  sotte  de  ce  ducValautin.  (Brant., 
Gr.  Capit.  estr.,  i,  29,  Bibl.  elz.) 

—  Train,  pompe,  grand  appareil,  fasle  : 

On  ne  doit  mie  tel  beubance  mener. 

(Uiion  de  Bord.,  8938,  A.  P.) 

....  Lors  broche  sans  targanche. 
En  Babilone  entra  sans  démener  bubanee. 

(BasI.  de  lluillon,  3606,  Scheler.^ 

Car  le  proie  aquoeilli  dont  il  ot  desirance, 
Devant  lui  l'enmena  par  se  fiere  bubanche. 

(Ib.,  5627.) 

(Chasteté  ne  quiert  point  boubanee. 
(P.  MicuAULT,  Doclrin.  de  court,  V  47  v",  iA. 
Genève.) 

0  !  piteable  obéissance, 

.Vpres  ta  pompe  et  beubance 

Tu  danceras  dereschief. 
(Id.,  Dance  aux  .iveugies,  p.  27,  éJ.  1748.) 

Dubiez,  en  grand  beubance 

.\vec  ses  Boullenoys, 

Y  monstra  sa  vaillance 

Comme  ung  Genevoys. 
(Grande  ilonslre  des  si.r  mille    Picard:  faicte  à 
Amiens  le  iO  juinij  IjSi,  Poés    fr.   des  xv"  et 
xvi"  s.,  t.  1.) 

Les  délices  et  bobances  de  la  ville.  (Cvre 
Foucault,  Trad.  d'Aristenel,  p.  66,  Liseux.) 

BOBAXCEMEXT,  S.  m.,  arrogaiice,  pré- 
somption : 

Si  que  celle  gcnt  qui  de  soy  est  née  a 
vains  boubancemens  par  son  fier  citant  et 
par  divers  et  espoentahles  clameurs  avoit 
empli  tout  le  pais  de  son  et  de  bruit  pi- 
teux et  bori-ible.  (Bersuire,  Tit.  Liv., 
ms.  Ste-Gen.,  f»  94''.) 
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—  Débauche  ; 

Vivre  soubreraent. 
Sans  bobancemenl. 
iFari-f  de  Folk  Bitbance,  Ane.  Th.  fr.,  II,  280.) 

iioB.-VNCEOR,6i'!(6eH(;cor,6oha?!Cfteor,adj., 
pli'iii  d'orgueil,  arrogant,  présomptueux  : 

Ne  soies  mie  bealimcieres 
>'e  vauleres  ne  Irnp  parlieres 

(.Durmars  le  Gallois.  H.'i.'î,  Slengel.) 

»  doit  estre  de  chose  clere 
>e  beubanciere  ne  menlere. 

(Sa/,  d'am..  Richel.  837,  f°  250.) 

Car  il  n'ert  mie  beitbfnciere. 

(Gilles  d,  Chili.  2860,  Reiff.) 

Chieus  ki  a  les  costes  larges  si  est  6eu- 
bencieres  et  fors.  (Remed.  anc,  Ricliel. 
2039,  r°  il''.) 

Onques  estouz  ne  bobanchieres 

>'e  fii  ne  vilains  manechieres. 
iWvTRiQLET,  Dis  du  Coiiiielable,  H\ .  Scheler.) 

noBANCERiE,  beiib-,  -  encerie.  -  anche- 
fie,  s.  l.,  fierté,  arrogance  : 

Par  Mahom  !  dist  li  roys,  vechy  benbencerie  : 
El  le  plus  grant  orguel,  le  plus  grant  dyahlerie 
Qui  oncqnes  mais,  je  croy.  tusl  vene  n'oye. 

{Chev.  au  cygite,  4425,  ReiiT.) 
Car  geat  françoise  sont  de  géant  beubancenr. 

(Berle,  1"12,  Scheler.) 
Gerardin  l'orgailleux.  plain  de  beubandierie. 
(Hisl.  de  Ger.  de  Blav.,  .\rs.  3114,  f  262  v".) 

—  Débauclie  : 

Laboureux,  pour  moy  maintenir. 
Menger  te  fanlt  ti  vigne  en  vert  ; 
AttUrement  ne  jieus  souslenir 
Hobancerie  a  descouvert. 
(Farce  de  Folle  Bobance.  Anc.  Th.  fr.,   II,  272.) 

BOB.\NCEUS, -CHceus,  boubancieui,  bom- 
banceuj:,  adj.,  hautain,  présomptueux  : 

Ja  mar  aurez  en  feme  fiance  ne  aten'.e 
Qui  tant  soit  bobenceuse,   ne  mignote.  ne  gente. 
Por  qn'el  pnist  gaaigner  qui  jamais  se  repente. 
{Chaslie  ilusarl,  Richel.  191.12.  1»  106''.) 
Je  suis  bobenceme 
Et  ambiciense. 
(ilijst.  de  la  Pass.,  !"  117'.   impr.  Inslit.) 

Pomposus,  bombanceux.  {Catlwl..  Quim- 
per.) 

Pour  les  eslatz  par  trop  boubancieux. 

(J.  BoucHET,  Ep.  tnor-,  II,  ix.) 

1.  BOBANCiER, -ccr,  V.  n.,  dépenser  son 
avoir  en  parures,  en  vêtements  luxueux  ; 
se  livrer  à  la  bombance  : 
Por  ce  se  fct  il  bon  tenir 
De  bobancier 

Et  de  jengler  cl  de  tencier. 
{Des  Comètes.  Jub.,  Joiigl.  et  Troue.,  p.  93.) 
Ma  servelle  est  toute  preste 
De  vendre  mes  près  cl  ma  vigne. 
Pour  bobancer  et  faire  fesle. 
{Farce  de  Folle  Bobance,  Aoc.  Th.  fr..  Il,  2i;8.) 
A  bobancer  souvent  m'eslas. 

(u...  2i;fi.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  S'us  : 

Mais  que  sert,  par  mille  dangers, 
Domteur  des  peuples  estrangers. 
Se  bobancer  eu  leurs  richesses. 
S'il  faut  aussi  bien  que  tout  nu. 
Comme  tu  es  au  jour  venu 
Au  pauvre  égal,  tes  biens  tu  laisses. 

(Biir,  UEiir..  P  203  r».) 


—  Part.  prés,  et  adj.  verb.,  bobançant  : 
On  octroya  qu'il  enlrast  a  Rome  trium- 

pbant,  et  ledit  consul  joyant  et  bobançanl 
en  ung  char.  {Le  prem.  vol.  des  grans  dé- 
cades de  TU.  Liv.  translatées  de  latin  en 
françoys,  f»  89^  éd.  1530.) 

2.  BOBAXciEii,  -  sier,  -  chier,  -  encier, 
-enchier,boub.,  biib.,  beub.,  adj.,  plein  d'or- 
gueil, arrogant,  présomptueux  : 

k  Loun  ert  li  reis  Lohiers. 
Kel,  orgoillos  e  bubanciers. 
(Bf,.\.,  D.  de  Ntirm..  Il,   203112,  Michel.) 

Del  sen  de  sa  grant  parfonde^ce. 
Dunt  Deus  li  ont  fait  tel  largece, 
N'iert  pas  avers  ne  boubanciers, 
Ainz  en  est  larges  despensiers. 

(Id.,  ib.,  II,  20932. 1 

Et  vanteoret  beubanehier. 

(Roit,  Richel.  37:;,  f°  236''.) 

En  campion  qi  apeuseement 
Combat,  a  on  plus  sure  alendanre, 
K'en  beiibancier  de  foie  contenance. 
(Chansons,  Vat.  Chr.    1490,  f  IGirr».) 

Et  lors  vos  sivront  a  desroi, 
Com  beubancier,  sans  nul  couroi. 

(MousK.,  Chron.,  21371,  Reiff.) 

Li  qiiens  Hierbiers  ki  fu  gagnars. 
Et  orgiUous,  et  beuhanciers. 

(iD.,  ib.,  13896.) 

Trop  estoit  orgueilleus  et  bobansiers.  (G. 
DE  Tyr,  XXII,  23,  var.,  Hist.  des  crois.) 

Vaneglorious  et  bobanciers.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  288,  CUabaille.) 

S'il  sont  trop  convoiteus  ou  trop  boben- 
cier.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.. 
i'  373'^.)  P.  Paris  :  bobanciers. 

Combien  qu'il  soient  beubenchier. 

(Rose,  Vat.  Ott.  1212.  P  38''.) 

Tant  la  treuve  orgueilleuse  et  Dere 
Et  seurcuidiee  et  boubanciere. 

(là.,  ms.  Corsini,  t"  sS'.) 
Et  sorcuidie  et  bohenciere. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  f  74''.) 
Et  sourquidie  et  beuheachicre. 

(lb.,\m.  Ott.  1212,  r'65''.) 
...   Bobanchiere. 
(th..  Vat.  Chr.  1322,  f»  56'.) 
Car  il  temple  J'orsueil  celui  qui  trop  se  prise, 
Ou  qui  est  bobancier  ou  qui  autrny  desprise. 
(J.  DE  Mel-.\g.  Test.,  Vat.  Chr.  307,  t°  31».) 
Qui  est  beubeneiers. 

(lu.,  ib.,  ms.  Corsini,  f»  10.5''.) 

Et  heoit  fauz  et  biibenciers. 
(B.  DE  Co.'XDE,  Poés.,   p.  233.   Scheler.) 

Au  dévier  qu'il  fist  (le  lion)  rendi  une  fumiere 
Que  toute  en  aveugla  la  tigre  bobenchiere. 

(DooH  de  ilaience,  1633.  A.  P.) 

Mais  il  estoit  si  petitement  en  la  grâce 
des  souverains  do  la  feste  qu'ilz  le  lais- 
sèrent aller  en  sa  tente,  pource  qu'il  estoit 
trop  boubencier  en  ses  faitz.  {Pcrceforest, 
vol.  111,  cb.  50,  éd.  1328.) 

De  vous  vanter  d'estre  grans  baubancieres — 
C'est  peu  de  fait  et  train  de  brcnacieres. 
(Débat  des  dames  de  Paris  et  df  Rotien,   Poés.  fr. 
des  xv"  et  xvi"  s  .  t.  SU.) 

Bobancier,  nu  grand  bobancier,  lastuo- 
sus,  luxuriosus.  (Duez.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Paroles  bobancieres.  {Ckron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Geu.,  f'>  43".)  P.  Paris  :  bobencieres. 


Parmi  rampoit  mi  sires  nobles 
A  une  queue  beubanciere. 
(Hiov  DE  Merï.  Le  Tornoiement  de  VAntechtal, 
p.  lît,  var.,  Tarbé.) 

Habillemens  tant  beubenchiers.  {De  vita 
Christi,  Richel.  181,  f  73\) 

Bagues  benbenchieres  si  précieuses  et  si 
chierés.  (Tit.  du  xv°  s.,  Valenciennes,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Grand  et  beubenchier  estai  v  fut  tenus. 
(  Trahis,  de  France,  p.  26,  Chron.  belg.) 

11  estoit  luxurieux,  c'est  a  dire  oultrageux 
en  estât  beubancier.  (Sym.  deHesdin,  Trad. 
de  Val.  Max.,  f  149^) 

—  Bobancier  de,  avide  de  : 
ÎH'e  soit  bobancier  de  grant  gloire. 

(Ysopel  I,  XXV,  Robert.) 

BOBAXciEREMENT  ,  boubancierement , 
beubenchierement.  adv.,  avec  faste,  avec 
magnificence,  avec  luxe  : 

Ainçois  que  pour  matez  se  tiengne 
A  empris  que  il  se  maiotiengne 
.\sse2  plus  bobancierement 
(Ju'il  ne  fist  au  coramenceinenl. 

(Fautel.  Richel.  146,  f»  31'.) 

Mout  metent    grant    coustenges  entour 
iaus  el  durement  en  sont  soigneus  et  beii  ■ 
benchierement  vont.  (J.  le  Bel,  Ars  d'Am 
I,  448,  Petit.) 

J'ay  plus  grant  cure  que  je  vous  en 
puisse  ramener  tous  riches  que  je  face 
mes  choses  boubancierement  a  mains  de 
ciievaliers.  (Le prem.  vol.  des  grans  décades 
de  Tit.  Liv.  translatées  de  latin  en  françoys, 
i"  163',  éd.  1330.) 

BOBANciF,  adj.,  hautain,  présomp- 
tueux ; 

Trop  estoit  orgueilleus  et  hobancis  de 
celé  baillie  qu'il  avoit.  (G.  de  'Tyb,  xxii, 
23,  Hist.  des  crois.) 

BOB.*:vT,  -  ent,  -  an,  -  en,  -anc,  -  ans, 
batib.,  boub.,  beub.;  boeitb.,  bomb.,  s.  m., 
exaltation  de  l'orgaeil,  présomption  vani- 
teuse : 

Mais  je  voi  bien  que  orgueil  i  a  grant 
Et  felounie  et  merrillous  bobant. 
(Car.  le  Loh.,  1°  cbans..  xxxv,  P.  Paris.) 

Mult  par  esteit  beans  clers  et  mènent  grant  boban. 
(GiR.N.,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313,  f»  6  v».) 
Il  est  plains  de  beubant. 

(Cher,  au  cygne,  3833,  Reiff.) 
Mais  laist  .6a.  démener  son  bobant 
Vers  Desiier  et  sa  posnee  grant. 

(.iuben,  Richel.  860,  f  ISô*".) 
Beubans  est  une  vainne  chose 
.Nus  bons  proudom  mostrer  nel  ose. 

(Durmars  le  Gallois,  6731,  Slengel.) 
Quar  boeubans 
Ne  doit  pas  tant  esmouvoir 
A  amer,  ains  le  desvoie. 
(Bretel  à  Cuvelier,  Anc.  Chans.  fr.  av.  1300, 
ms.  Ars  ) 

Encor  vos  sera  debonaire 
Dangier  qui  fet  a  maint  leur  beu 
Oaut  il  a  monstre  son  bouben. 

(Rose,  Flor.   Rie.  2735,  P  22'.) 
Aussi  fist  cilz  dont  je  paroi 
Sans  beuban  et  sans  maintien  fol, 
Qu'ains  vers  amours  ne  qaist  fans  trait. 
(Cottci,  6830,  Crapelet.) 
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BoibttttttI  de  ospitaler. 
(ia  Proverliex  de l  vilain,  Bril.  Mus.  Arundel 
n"  2-20,  f»  303.) 

Tiiil  li  antre  viudrent  a  la  cort  l'apo.stre 
a  grant  compagnie  et  a  srant  bobam, 
(Chron.  de  S  -Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f"  237^) 
P.  Paris  :  bobant. 

Et  trop  grant  heubant  actieilli. 

(J.  iiE  Oo.vDR.  ilagnif.,  Hi,  Scheler.) 
Kstoit  li  cnens  de  Lucembour 
Kotre  ses  ;;eiis,  a  gr;int  houbanl. 
Hardis  en  fais  et  en  semblant. 
(J.  Bbete^,   Tourn.  rf(!  C/w«(r«c/,  3.'i.S.S,  Delmotte.) 

Et  craignoie  plus  le  bobant  du  monde 
que  la  vengeance  espiriluelle.  (Liv.  du  Che- 
val, de  La  Tour,  c.  ix,  Bibl.  elz  ) 

Je  sûuloj'e  avoir  beau  corps  bel  el  gent, 
se  me  disoit  cbascun  pour  moy  plaire,  et, 
pour  la  louange  et  le  bobant  de  la  gloire 
que  je  y  prenoye,  je  me  vestoie  de  fines 
robes.  {Ib.,  c.  xxvi.) 

El  luy  compta  l'orguel  el  le  boubant  des 
trois  frères.  (J.  d'Areas,  Melus.,  p.  27o, 
Bibl.  elz.) 

Se  ces  oevres  sont  faites  u  pour  benbant 
u  pour  ce  c'on  soit  loel,  ce  ne  seront  mie 
œvres  vertueuses.  (J.  le  Bel,  Ars  d'Am.,  I, 
417,  Petit.) 

K  se  prendre  nel  velt  par  son  Oobem, 
Cil  qui  pois  te  faidra  seit  recreenz  ! 

(Ger.  de  Ross.,  p.  3'2t,  Michel.') 
ie  désire  que  j'aie  abaln  le  bolianl 
De  ce  faulx  cbevalier  qui  me  va  appelant. 

(Clv.,  du  Giiesdi»,  îS'â,  Cliarrière.) 

Sans  pompe  et  sans  aulcun  arroy  de 
bauban.  (G.  Chastell..  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  II,  38,  Buchon.) 

J'ai  pechié  es  sept  péchiez  mortels,  es 
branches  et  dépendances  d'icculs  :  premiè- 
rement en  orgueil,  en  desloiaulé,  en  ingra- 
titude, en  despit,  en  bonbant.  (J.  Remy, 
nUuel  de  Chartres,  1489.) 

Par  l'ourgueil  et  bobant  de  la  femme  le 
mary  prend  riote  a  un  autre.  (Quinze  joijes 
de  mar.,  xii,  Bibl.  elz.) 

Maintes  gens  cuidoient  qu'il  le  disl  pour 
boban  el  par  vantance.  {Lancelot  du  Lac, 
l"  p.,  ch.  9,  éd.  1488.) 

11  estoit  plein  de  belles  parolles,  si  que 
cbascun  sen  alloit  content  de  devant  luy 
sans  boubans  et  sans  orgueil.  (N.  Gilles, 
Ann.,  1°  287  v°,  éd.  lo49.) 

Tant  plain  de  rancune  el  heuban. 

(Pasioralel,  ms.  Brus.,   f  16  r°.) 

Orgueil  le  baultain  y  abonde 
.Vvec  Dobanc  le  gloriem. 
(B.  G.\GL'!N,  Passe-temps  d'oijsiv.,  Potjs.   fr.  des 
xv'  et  xvi'  s.,  VII,  -250.) 

Et  les  Anglois  menoienl  leur  sabat 
En  grant  pompe,  baiibans  et  tirannie. 
0'au.rdc-Yire  publiés  par  Trace/s,  p.  339,) 

—  De  même  au  plur.  : 

Franceis  ne  lar  bobans  ne  prisent  un  denier. 
(lio«,  2'' p.,  3691,  .\ndrescn  ) 

.1.  chevalier  Engloiz,  pour  monslrer  ses  hobans. 
Va  yssus  hors  des  rens,  com  bien  cntrcprenans. 
(Cuv.,  du  Giiescl.,  i592,  Charrière.) 

—  Il  signifiait  encore  luxe,  inagniûcence, 
faste,  pompe  en  train,  en  labb',  en  meu- 
bles, etc.  : 

Que  nos  vaut  on;  uostre  pooirs,  honor.-, 
noblece  el  richece,  joies  et  Imbanf  (Traite 
des  vertus,  Richel.  22932,  i»  26'".) 


Vous  estes  si  larglies,  si  vaillans  el  de  si 
grant  despens  que  nus  ne  vous  poroit 
ataindre  :  vous  voles  avoir  par  vous  sens 
tout  le  6e!<6aHtd'Engletierre.  (llist.  des  ducs 
de  \orm.  et  des  rois  d'Englet.,  p.  106,  Mi- 
chel.) 

L'on  ne  se  doit  mie  trop  resjouir  d'enf- 
fant  que  Dieu  donne,  ne  ne  faire  telle  feste 
ne  telx  boubans.  (Liv.  du  Chev.de  La  Tour, 
c.  LXXXVI,  Bibl.  elz.) 

Sv  despleut  a  Dieu  de  faire  lelz  boubans 
et  telle  mise  pour  telle  chose.  (Ib.) 

Ne  vestent  que  robes  de  soye  et  de  drap 
d'or,  des  despoilles  et  vestemens  des  Turs 
desconfis,  qu'ilz  avoient  porté  par  grant 
beubant  avec  eulz.  (Wavrin,  Anckienn. 
Chron.  d'Englet., n,lO,Soc.  de  l'H.  deFr.) 

11  entra  en  le  cité  a  grant  beubant. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  89,  Luce.) 

Comment  ung  praicheur  nommé  frère 
Thomas  converti  plusieurs  personnes,  et 
abaty  les  beubans  et  les  atours  des  femmes 
en  plusieurs  parties.  (Mosstrelet,  Chron., 
II,  53,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

N'y  avoit  pompes  ne  beubans  leans. 
(Trahis,  de  France,  p.  ofi,  Chron.  belg.) 

Il  y  a  plusieurs  telles  hargnes  secrettes 
en  cèulx  qui  sont  riches  que  le  vulgaire  ne 
cognoist  pas,  pour  autant  que  la  pompe  et 
le  bomban  les  cache.  (Amyot,  De  la  tran- 
quillité d'anie.) 

Les  plus  pompeux  de  tous  nos  rois  (les 
Valois),  et  soubs  lesquels  les  heraus  furent 
en  vogue,  comme  en  un  temps  plein  de 
boubans  et  superfluitez.  (Fauchet,  Orig.  des 
cheval.,  arm.  et  lier.,  l,  3.) 

—  Ajustement,  habit  luxueux  : 

Do  soz  le  lit  muce  sanz  plait 
Einsi  com  il  le  dit  l'a  fet 
Et  Trubert  ne  s'alarje  mie  : 
Une  coiffe  a  famé  a  lacie. 
Moult  en  a  fait  riche  boban  ; 
Onques  hom  ne  pensa  tel  sep. 
.Moult  par  a  bien  Trubert  pensé. 

(Eslruberl,  Richel.   2188,  p.  78.) 

Itobes  ainsinques  tscoletee 
Semble  le  treu  d'une  privée 
Ne  plus  ne  mains  ; 
L'en  lor  puet  bien  yeoir  es  sains, 
L'en  i  metroit  bien  ses  .n.  mains 
Ou  une  miche  : 

Tels  bobanz  ne  vaut  pas  la  briche. 
(Des  Comètes,  lab.,  Jonifl.  et  Trauv.,  p.  89.) 

—  Ébats,  plaisirs  licencieux  : 
Quant  n'a[s]  deraaioes  tes  bobens. 
Ne  te  chaut  qui  est  hors  on  eus. 

(Débat  de  Nat.  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xvi'  s.,  t.  111.) 

Le  mot  bobant  s'est  conservé  jusqu'au 
commencement  du  xvii»  siècle.  Duez  le 
donne,  en  le  traduisant  pa.r  fastusel  luxus. 

Guernesey,  bobans,  s.  m.  pi.,  ornements 
superflus. 

1.  DOUE.  s.  f.,  tromperie  : 
Que  me  prist  au  cuer  volenté 
Que  se  Dicus  me  donnoit  santé 
Contre  celui  un  en  fcroie 
Ou  leur  bobes  adreceroio. 
Et  serois  comme  lionime. 
De  la  raiz  jusqncs  en  la  cime. 
(GriAiiT,  fi»;/,  lii/n..  Richel.  .SegS,  f°   i  v°.) 
Car  la  genticus  dame  courtoise 
.No  les  paya  mies  de  bobes, 
.^ins  lor  dona  cevaus  et  robes. 
Ut.ii.  DE  Co.NDÊ,  Poés.,  I,  281.   102,  Tubler.  1 


—  Faire  les  bobes,  faire  la  moue  : 
L'en  m'asseoit  le  premier  sur  les  rans 
Mais  l'en  me  fait  par  derrière  les  bobes. 

(E.  Desch.,  Poés.,  p.  34,  Crapelel.) 

Le  peuple  dit  encore  faire  la  bobe  pour 
signifier  faire  la  moue. 

2.  nuDE!,  s.  f.,  synon.  de  tache  : 

Mais 'Ont  robes.. 
Blanches,  nettes,  senz  ordure  ne  bobes. 
(Chr.  de  Pisas,  Le  dit  de  Poissi/.) 

3.  UOII13,  s.  f.,  petite  pièce  de  monnaie  : 
Pour  .x\".  de  fossiaus  encontre  les  na- 
vettes .II.  bobes  pour  le  cent  valent  iiii.  s. 
Pour  quelles  le  blei  par  .xiili.  jours  .v. 
bobes  pour  le  jour  valent  .vuv.  .viii''.  Pour 
quelles  tieres  a  semer  lin  par  .ix.  jours  .v. 
bobes  pour  le  jour  volent  .vi.  s.  (1349,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BOBEAux,  s.  m.  pi.,  balivernes,  trom- 
perie : 

Et  toy,  Chastelain,  au  contraire. 
Je  te  voyois  a  part  retraire. 
Et  la  songeard  l'entretenir  : 
Ne  rien  donner  et  tonsjours  prendra  : 
Conter  tes  bobeau.v  :  les  reprendre 
.Si  lu  sentois  quelqu'un  venir. 
(i.-.K..  DE  Baïf,  Les  Mimes,  1.    I,  f»  3fi  v"    éd 
1619.) 

BOUEE,  S.  f.,  sorte  de  maladie  des  yeux  : 

L'eve  u  ceste  piere  est  lavce 

Saine  les  oilz  de  la  bobee. 
(Marb.,  Lapid.,  Richel.  1.  uno,  f»  If,  v».)  Lat.: 
Et  dilntns  aqua  languenlia  lumina  sanu. 

1.  BOBEUN,  S.  m.,  ancienne  chatissure 
h  l'usage  du  peuple,  espèce  de  brodequins  ; 

Chausses  àebobelins.{Let.misibles en  mnn. 
de  mendementjoieux,  xv'  s.,Romv.,p.  134.) 

Et  doit  savoii'  asseoir  ses  laçons  ou  se- 
mêles  en  ses  bobelins.  (Jeh.  de  Brie,  Bon 
berger,  p.  70,  Liseux.) 

C'estoit  le  meilleur,  je  me  vante. 
Qu'on  trouve  a  faire  bobelin. 
(Farce  de  Calbain,  Ane.   Th.  fr.,  H,   111.) 

Uomule  estoit  ratacouncur  de  bobelins. 
(Rab.,  ii,;iO.) 

A  grands  coups  de  bobelins.  (Id.,  iv,  68.) 
.autres  recousoyent  leurs  guestres,  et  li- 

loyenl  cordes  pour  faire  du  bobelin.  (Remy 

Belleau,  Berg.,  f»  29.) 

—  Coup  de  soulier  dans  le  derrière  : 
Jo  li  vois  donner  par  derrière 

De  mes  cinq  doiz  un  bobelin. 
(Miracle  de  Soslre  Dame,  de  Robert  le  dyable, 
p.  77,  éd.  1836.) 

Autrefois  bobelin  et  bobeline  étaient  très 
usités  en  rouchi  pour  désigner  un  habil 
rapiécé.  En  Belgique,  bobelin  s'emploie  en- 
core avec  le  sens  de  pièce,  morceau. 

2.  BoiiELi.v,  s.  m.,  savetier  ; 

Les  bobelins  de  franc  conraige.  (Rab., 
II,  7.) 

3.  BOBELIN,  adj  ,  stupide  comme  un 
bouvier  : 

....  Vn  sage  mire 

Qui  vestuz  est  de  sehelin 

Comme  un  sot  vilain  bobelin. 

(G.  DE  Coi.M.i,  Mtr.,  ms.  Soiss.,  f°  19'.) 
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Un*  vilains  Mi-liiis  clianpeiilio. 

(ID..  !*.,  MIS.  Bnix..  f°  fiS"".) 
Qui  pins  est  soz  cl  hobelins 
QnB  li  motons  sire  belins. 

BOBELixÉ,  artj.,  ravaudé,  rapiécé  : 
Soiillierî  bobeline:  oX    tnconnez    t\a    fort 

ciijT.  (Jeh.  de  Iîiue,  Bon   berner,   p.  69, 

l.iscux.) 

Mes  tyraniles.  mon  Ryppnn  et  passans, 
Bobrliiif:,  bien  rousns  H  piiyssans. 
(/,<■  Test,   fin    riibij,  Poés.  Ir.  des  xv"    et  wl'  s., 
l.  XIII.) 

Des  souliers  bien  bobelines. (ViEf,  Per., 
Contes,  p.  74,  LaMonnoye.) 

BUBEK.  verbe. 

-  Acl.,  se  jouer  de,  tromper  : 

ne  tens  gens  n'a  Damedeiis  cure 
Aini  les  vuet  nez  et  scnz  orJuic  : 
Il  n'a  cure  de  nnl  bobant, 
.Ne  de  ces  qni  le  ^ont  hnhmil. 

(,Yie  des  Pires,  Ars.   IvlCI,  f»  l.s''.) 

Quant  l'oi  tant  mokce, 
Chiflce,  boliee. 

{Rom.  el  pastniir..  Barlsch,  II,  C.ll.) 

—  Absolument  : 

Par  le  singe  entent  cenlz  qui  loben! 

Qni  font  grans  moes  et  grans  chieres. 

(Jeh.  de  Co.ndé,  I'ocs..  II,  8i, 10.52.  Scheler.) 

BOBERT,  -iert,  adj.,  présomptueux,  or- 
gueilleux, insolent,  sot  : 

Li  foas  bouviers,  li  fous  lioliers. 

(G.  DE  Coisf.i,  Mir.,  ms.  .Soiss.,  f°  l'O'.) 

c'est  un  holiers,  un  soz  uoez. 

(II..,  /*..  F  ISS».) 

Avoir  nos  cnidies  abonleis. 
Mais  n'en  aveis,  par  saint  Obert, 
Bien  nos  teneis  or  pnr  hohn-l. 
(Le  Vescie  a  prestre,  Monlaiglon  et  Raynaud, 
Fabl.,  ni,  116.) 

Vons  n'esties  estons  ne  bolners, 
Aine  cstics  sires  des  haubiers. 

(MOL-SK.,  CJiron..  ,8:sl,  Rciff.  I 

Tout  ensi  cil  pappe  Gerbiers 
Ne  fa  pas  en  la  fin  hobiers. 
Mais  del  tout  a  Pieu  s'asenti. 

(lu.,  ib.,  i:i:-;si.) 

S'iert  avenu  al  Mont  Wimer 
C'un  jornel  i  orent  amer 
l.i  faus,  li  mescreanl  lobiert. 

(i[i.,  //'.,  .3ii;i-2;;.) 

On  peut  rapprocher  de  hoberl  le  mot 
hobel  employé  dans  la  Suisse  rom.  pour 
dire  sot,  bête,  et  le  mot  boban  usité  avec 
la  même  signilication  dans  le  Haut-Maine  : 
«  Qu'  t'es  boban  de  cr.iire  ca.  » 

BOBISSE,  s.  f.,  linule  employée  pour  les 
élections  : 

Voulons  et  ordonnons  que  l'eslection  des 
consulz  se  fasse  et  soit  faite  par  detriacion 
ou  eslection  detciinv,  Ir-qnrilr.-  ilihiaciou 
ou  eslectiou  fairl.  -.  Ir-,li/  t.inc-  yroiit  el 
courront  par  li--  rmi-fil  .nii  inlin-  plus  de 
voix  avec  les  bohi.sses.  (llenli'in.  sur  l  Eteet. 
des  cons.  de  Perpignan,  juin  1403,  Ont., 
.\vi,  12.) 

BOBO,  S.  m.,  tiU  pour  le  vin  ; 

Clisz  ,leau  Dauierin  Irouvi'  une  queue,  uu 
bobo  ausoir.  (1  nov.  1433.  llcdisire  au  re- 
trouves des  vins,  f'  37,  Arcli.  iiuuai.) 


BOG 

BOBOis,    bobais,   beubois,  blibais,  s.  ni. 


Dient  Flamenc.  cist  menra  grant  boboi-:. 
(Attberi,  p.  2G.  Tobler.) 

Laissies  Flamens  démener  leur  beubois. 

(Ib.,  p.  2-.) 

Si  s'est  a  l'ostel  trais 
Pedenz  une  taverne  ou  granz  fu  li  bobais 
De  la  gent  du  pais  que  li  vins  ol  atrais. 

i^Gatcl.  d'Aiip.,  p.  1.  Michel.) 
.Ibesus  respond  e  tint  li  ceu  en  liais 
Quant  il  oi  de  Petrns  le  bubnis 
Corae  celui  chi  soit  de  cucr  verais 
Tout  ce  che  doit  avenir  c  fn  mais. 
{l'ass.  y. -S.,  ms.  Venise.  Romv.,  VI,  p 


i.) 


noBOYE,  .s.  t.,  peut-être  lioyatix,  ven- 
tre : 

Prince  Enslaee  est  si  resciains  de  boboije 
Que  mestier  n'a  d'avoir  lasalif  d'ambre. 
(EusT.  Desch.,  Poés..  Richel.  84(1,  f»  210''-) 

BOBi',  adj.,  sot,  niais  : 

Mais  tels  i  a  icnda. 
Qui  bien  a  esté  pris  et  tenus  a  bobu. 

(B.  de  Seb..  viii,  .'il-i,  Bocca.) 
L'amour  de  moi  vous  doins  et  ottroi  toute  sus 
Et  se  vous  n'en  prendes,  vous  serez  moult  bobos 
Car  quant  li  fers  est  caus,  on  i  doit  ferir  sus. 

(;*.,  III,  un.) 

Pour  coi  met  il  sur  moi  ensement  ses  argus. 
Et  si  dist  a  chascun  que  je  sui  .i.  bobu:  ? 

(Ccv.,  B.  du  Giteseliii,  39R,  ChaiTiérc.) 

BOCAILLE,  voir  BUSCHAILLE 

BOCAS,  S.  m.  pi.,  petites  bouchées  : 
Qui  envoie  son  cristal  en  nieniere  de  bo- 
cas  et  de  moreclz,  et  encontre  sa  froidure 
qui  porrait  tenir  ne  resisleir'?  (Ps.,  CXLVII, 
Maz.  798,  f»  345  r".)  Mitlit  crystallum  suum 
sicut  buocellas. 

BOCE,  boche,  bosse,  s.  f.,  bouton  de  la 
peste,  bubon  : 

Pour  cause  de  deux  bosses  que  le  roy 
avoit  es  ainnes.  (Chron.  deS.-Den.,  Richel. 
2813,  f'  412>.) 

Struma,  boche  ou  pis.  {Gloss.  rom.-lat.  du 
xv°  s.,  13,  Scheler.) 

Les  Anglois  avoient  très  grande  puys- 
sance  ;  toutesfois  en  leur  armée  se  mist  la 
boce,  dont  pluseurs  moururent  sans  cop 
frapper.  (1421,  Fragm.  d'une  version  franc, 
des  Grandes  Chroniq.  dcSt-Denis,  Bibl.  elz.) 

Si  grant  mortalité  estoit  de  boce  et  d  épi- 
démie, que  puis  la  grant  mortalité  qui  fut 
l'an  1348  ne  fut  veue  si  grande  ne  si  drue. 
{Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1433,  Mi- 
chaud.) 

Ehe  fut  couchée  en  ung  lit.  et  la  fist  ou 
beaucoup  suer.  Et  tantost  luy  vindrent 
quatre  boces  dont  elle  fut  très  bien  guérie. 
(Louis  XI,  JVoîii).,  LV,  Jacob.) 

Je  suy  jour  et  nuict  après  :  que  la  malle 
boce  s'y  puisse  ferir  !  {Quinze  joyes  de  mnr., 
IV,  Bibl.  elz.) 

De  bosse  et  d'epidimye 
De  pourpre  et  de  tous  grans  mauls 
Puisses  tu  eslre  au  terme  haut! 
(rarce  du  Socelier,  Ane.  Th.  fr.,  Il,  137.) 

l.E    PREMIER   MARÏ. 

Eu  efîect,  pour  dancer  aux  nopces. 
Tu  es  trop  layde. 

L,V    PREMIEUE   EEÏIME. 

Tes  malles  bosses. 
(Fsrce  nwralisee.  Ane.  Th.  fr.,  I,    Ifio.) 

Imjiedemye    ou    boche  en   l'ayne.  (1514, 
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Béthune,   ap.    La  Fons,    Qioss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.l 

Que  la  boise  te  vienne  ! 

(Larivey,   Tromp.,  u,   1,  Bibl    elz.) 

—  Fig.  : 

Par  saint  André,  qne  l'en  vet  qnerre 
Outre  la  mer  jusqu'en  Escoce, 
Mis  m'en  avez  el  cuer  la  boce 
Qui  n'en  istra  jn.sqa'a  .i.  an. 

(Tristan.  I,  3097.  Michel.) 

—  Haute  boce,  haute  société  : 

Que  sonssier  ne  me  fault  mie. 
Puis  qne  l'evesqne  a  perdu  Tie 
Que  je  n'aie  bricfment  la  croce, 
El  seray  de  la  hante  boce. 
(Miracles  de  Notre-Dame,  I,  3,339,  G.  Paris.  1 

Norm.,  boche,  ulcère. 

BOCEL,  boucel,  bousel,  boussel,  bucel 
boisel,bochel,bourhel,  bouchiel,  buchel,boicet, 
boceau.s.  ni.,  petit  tonneau,  petit  baril  : 

Repose  ma  terme  en  tun  bucel.  [Liv.  des 
Ps..  Cambridge,  LV,  8,  Michel.) 

Faiz  sui  sicume  bucel  en  geleda.  (Lib. 
Psaln.,  O.vf.,  r.xviii,  8.3,  MicheL) 

Kar  faiz  sui  si  cume  buchel  en  gelée. 
{Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f"  124  v".') 

Enz  jeta  plein  boceaii  de  vin. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  7il4,  Michel.) 
Il  portât  uu  vuid  bocel  al  pressoir.  (Dial. 
SI  Greg.,  p.  180,  Foerster.) 

Li  pèlerins  ot  aigne  puissie  en  .1.  vivier 
Qu'il  porte  en.i.  bochel por  sen  soif  refroidier. 

(Mol,  ;;6"3,  A.  T.) 
Et  plein  boucel  de  vin  on  de  claré. 
(Girart  de  Yiane,  Richel.  1448,  P  32.) 

Et  plain  boucel  de  vin  ou  de  pimant. 

(/*.,  p.  143,  Tarbp.) 
Et  plain  bocel  de  vin  avec  la  nef  d'or  mier. 

(Ib.,  p.  145.) 
Dementres  me  faites  livrer 
Deux  beaas  bouceaus  de  bon  vin  cler. 

(Parton.,  .39fi3,  Crapelet.) 

Va,  si  m'aporte  dn  vin  du  grant  tonnel, 

A  monseignor  en  dorroi  plain  boticbel. 

(Aubcri,  Richel.  243G8,  f'   o6' ;   Tobler,  p.    7,'. 

Entres  en  le  nef,  et  emplissies  les  bou- 
chiaus  de  ccste  fontainne.  (De  saint  Bran- 
dainne  le  moine,  p.  103,  Jubinal.) 

A  bochiau.r  el  a   canes  (l'eau)  fn  a  l'osl    aportee 
(Conq.  de  Jérus.,  824.  Hippean.) 

Les  antres  de  douce  aigne  font  les  boiiciaus  emplir 
(Chans.d'.iiit.,\u\.i9l,  P.  Paris.)  Irapr.,*(;u<W'(: 

Vin  en  boiciam. 
(Gndefrui  de  Buillon,  Richel.  22193.  f»  33''.) 

Deu.v  boisiaus  de  vin.  (G.  de  Tyr,  xii,  -^n. 
Hist.  des  crois.) 

Vin  en  bouciau.r.  (1d.,  m,  22.) 

Bottciaux  pleins  d'eve  trouble.  (Id..  viii. 
7.) 

Ele  ovri  .i.  bocel  plain  de  let.  si  li  doua 
a  boivre.  (Bible,  Richel.  899,  f  113°.) 

Burent  le  vin  qu'il  trouvèrent  es  bou- 
ciaus.  (Chron,  de  S.-fle».,  ms.  Ste-Geu., 
f''367^) 

En  un  lieu  de  ceste  sale,  ou  le  grant 
Kaan  lient. sa  table,  est  un  grant  pot  dn 
fin  or,  qui  bieu  lient  tant  de  vin  conmii 
un  bousel  communal.  (Liv.  de  Marc  Pnl. 
LX.x.w,  Pauthier.) 
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L'en  n'achètera  ne  changera  ne  bous  ne 
bousseaus  ne  barilz  sans  le  confié  le  maislre 
de  l'ostel.  (1290,  Orden.  de  l'ost.  le  Roy, 
Arch.  JJ  o7,  f  13  r°.) 

Et  y  aura  .II.  sommiers,  l'un  pour  porter 
les  bârilz  et  les  bouciaus  voiz,  et  .i.  poi  de- 
vaisselemente  pour  Mous.  (1313,  ib., 
^  26  r°.) 

.1.  sommier  tout  cnrchié  itobastre  en  envoia 
Et  a  ses  chevaliers  qu'aveques  li  lessa, 
A  .1.  mooll  riche  Iref  ou  il  la  nuit  gerra. 
Et  .u.  bottcliiai:s  de  vin,  dont  a.ssez  en  l'ost  a. 
(Ganfreij,   \M(i.  A.   P.) 

Et  bailla  a  Agar  la  mesehine  du  pain  et 
un  ftoucfteld'eaue.  (Ménagier,  I,83,Bibliopli. 
fr.) 

Ou  du  boiicrl  del  vin  poiirlreites. 

{Clef  d'amour,  p.  115.  Tross.) 

Un  bouchiel  a  teniprer  herens.  (1403. 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  n!S.,Bibl.  Amiens.) 

Bouchiaux  d'osier  a  .ii.  s.  pièce.  (1406, 
Béthune,  ib.) 

Ung  bousseaux  ou  flacons  de  cuir  a  por- 
ter vin.  (14bl,  liénombi:  du  baill.  de  Cons- 
tentin,  ArcU.  F  304,  C  204  r°.) 

Un  hanap  d'argent  doré  a  hors  aiant  un 
bouchiel  au  fons  en  ung  escuchon.  Autre  a 
.m.  petis  bouchiaux.  (1466,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons.) 

Pots,  barils,  boussiaulx,  flaucons.  (Litre 
vert,  II,  313,  ms.  S.-Den  ) 

— 11  signifiait  aussi  vaisseau,  vase  à 
mettre  diverses  choses,  panier,  caque,  etc.  : 

Cil  de  Coloigne  ont  grant  eschec  conquis, 
Et  mnrs  et  mules,  pallefrois  et  roncins, 
Bociai  et  malcs  et  pavillons  bofus. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  -218=) 

Ains  en  aurons  .ii.  hocials  mesures 
Entre  besans  et  deniers  monees. 

{Girard  de.  \iane,  p.  18.) 

Deus  bouchiaus  de  cuir  en  quoi  il  met- 
tent leur  lait.  {Liv.  de  Marc  Pol,  lxix,  Pau- 
thier.)  Var.,  deux  houcheaux,  ms.  C.  bois- 
seaulz. 

Quant  ele  ne  le  peut  plus  celer  (Moyses), 
elle  preist'  ung  bouchiel  d'osicres,  si  l'en- 
oinst  de  betbumin  et  de  poi  et  mist  l'en- 
fant dedens.  (Bih.  hisl.,  Maz.  332,  f«  28\) 

—  Fig.,  -ventre  : 

Et  emplent  sovent  lor  boticiaiis 
De  pain,  de  vin,  de  cras  raorsiaus. 

(Chans.,  Kichel    SU.  (°  133  v».) 

El  li  vilains,  comme  porciaus 
S'eneressoil.  et  plains  ses  bouciaiis 
Bevoit  de  vin  en  larrecin: 
(On  Vilain  au  llulfct,   78,  Monlaiglon  et  liaynau.l, 
Fabl..  m,  20(1.) 

La  langue  moderne  a  boticaut,  tonneau 
i|ui  sert  à  renfermer  certaines  marchan- 
dises sèches. 

Nom  propre,  Boiceau. 

DOCELÉ,  adj.,  qui  a  des  tumeurs  : 
Les  langncs  avoienl  enlleez, 
Plainnez  de  ligne  et  bocclees. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  iiOGil.  f°  102''.) 

BOCELET,  bouc,  bouss.,  S.  m.,  petit  ba- 
ril : 

Les  deux  boucelez  estoienl  vuidiez.  (G. 
DE  TvR,  XII,  20,  Hist.  des  crois.) 

Uesoubz  vasselet  et  bousselel.  (xv  s., 
Cart.  de  Flines,  p.  913,  Hautcœur.) 


BOCER,  bosser,  verbe. 

—  Act.,  bosseler  : 

Il  ot  assez  bocici  son  tïs. 

(Trislait,  I,  3271,  Michel.^ 

—  Kelever  en  bosse  : 

Et  qui  bosse  de  morts  l'escbinc  des  sillons. 

(J.  DE  ViTEi.,  Prem.  e.rerc.  poet.,  Hynne  de  Pallas.) 

—  Neutr.,  former  une  bosse  : 

Et  que  elles  faisoient  les  cornes  aux 
hommes  cours  vestus,  qui  monslroient 
leurs  culz  et  leurs  brayes  et  ce  qui  leur  6oce 
devant,  c'est  leur  vergoigne.  {Liv.  du  Chev. 
de  La  Tour,  c.  xlvii,  Bibl.  elz.) 

Par  ses  prez  nivelez,  si  la  tanipe  a  bosse'. 

(G.vicH.,  Plais,  des  champs,  p.  10-2.) 

~  Bocé,  part,  passé,  bossu  : 
Mais  bossez,  borgncz  et  boeteux 
Sont  voinntiers  malicieux. 

(Gu-n,  Dediiii.  Ars.  3332.  f  3  r°.) 

Les  bossuaux  et  les  bocez.  (Deguillkv., 
Pèlerin.,  Ars.  2323,  f°  111  r».) 
En  tant  que  je  suis  bocee...  (lo.,  ib.) 

Je  suis  desja  tant  esfacé. 
On  n'y  cognoist  façon  ne  forme  ; 
Je  suis  a  tout  endroit  bossé. 
(Le  monde  qu'on  achève  de  peindre,  Poés.    fr.    des 
xv°  et  xvi"  s.,  t.  XII.) 

Je  ne  vis  jamais  père,  pour  bossé  ou  tei- 
gneux que  fust  son  fils,  qui  laissast  de  l'ad- 
vo-aer.  (Mont.,  Ess.,  i,  173,  Lemerre.) 

—  Relevé  en  bosse  : 

1,1  sont  peints  et  bossez  nos  escus  et  blasons 
Tels  que  nous  les  portons  encor  en  nos  maisons. 

(VACg.,  Sat.,  1,  à  son  livre.) 
Ici  le  tapis  verd  d'une  plate  campagne. 
Ici  le  front  bossé  d'une  hante  rauntagne. 

(P.  DE  Bbacu,   l'oem.,  f  161  r°.) 

BOCERÉ,  bocheré,  adj.,  bossu  : 

Nains.  Tet  il,  mauves  bocerez. 
(l'erceval,  ms.  Monlp.  U  249.  f°  110^) 

C'est  li  nains  bocerc. 

(lluon  de  Bord..  3251.  A.  P.) 

lié  !  .Cuberons,  pnllens  nains  bocerez. 

(Ib.,  5876.; 

Tous  est  qui  son  cors  bel. 

Conseiller  ne  se  set, 

>e  couvrir  son  enui  ; 

Un  bocerez.  un  laiz. 

(Proc.  du  vilL,  Kichel.  19152,  f»  "G  r».) 

.V.  nain(s)  qui  tôt  sunt  bocerc 
Et  gros  et  cors  et  rerausé. 

(Durmars  le  Gallois,  10025.  Slcngel.) 

Nain  boceré. 

(Fregus,  p.   101,  Michel.) 

A  Homme  vînt,  il  a  trouvé 
Le  roi  malade  et  bocheré. 

(Sept  Saijcs,   101,  Kcller.) 

Et  si  verres  un  esrenc. 
Un  contrait,  u  un  boceré. 


(Ib..  2037.) 


Noueux  : 


fout  plain  de  nenz  cl  bocerez 
Fu  li  ars  dessouz  et  deseure. 
(flose,  ms.  Corsini.  V>  "'',  et  ms.  Ilicbcl.  1573. 
t°  8'.) 


us  plains  de  neus  et  bâcherez. 

(Ib..  Vat.  Oit..  1»  8'' 


Ions  pMins  de  nouz  et  boccres. 
(Ib.,  915 


Dont  li  fruis  yert  mal  savorcz. 
Tout  plain  de  nenx  et  bocerez. 

(Ib.,  Vat.  Cbr.   1192,  f  7''.) 

Bor.EREUS,  -  eux,  bouc,  adj.,  noueux  : 
Li  uns  des  ars  qui  fa  hydens 
Et  plain  de  nenz  et  bocereus. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  S'.) 
Tons  plains  de  nens  et  boucereus. 

(Ib..  Vat.  Chr.  1858,  t"  Iff».) 
Tout  plain  de  neui  et  bocereux. 

(Ib..  ms.  Brui.,  f  S\) 

CL  BnocEREUs. 

HocETE,  -  chctc,  -  elle,  -  ectc,  bosselle, 
bousselle,  s.  S.,  petite  bosse,  et  par  exten- 
sion bouton,  clou  : 

De  vostrc  vis  s'en  est  alez, 
Sire,  pour  certain  lonl  le  mal  ; 
N'avez  mais  n'amonl  n'y  aval 
Vessie  nulle  ne  bocetc. 
(L'n  itir.  de  H.-D.,  De  l'empereris  de  Romme. 
Th.  fr.  au  m.  d..  p.  i03.) 

La  rectification  des  lèvres  est  faite  o 
pressures,  ce  sont  ftocetes  faites  d'estoupes. 
(H.  DE  MoNDEviLLE,  Richel.  2030,  f»  48».) 

Faire  et  forger  un  millier  de  bocectes 
rooudes,  2  boucles  et  2  niordans  pour  une 
autre  paire  de  ganteles.  (1332,  Compt.  de 
La  Font.,  Douët  d'Arcq,  Compt.  del'.irgent., 
p.  129.) 

Elle  avisa  les  vers  qui  font  la  soie  natu- 
rellement sur  les  brandies  des  arbres,  si 
prist  les  boceltes  que  ces  vers  avoient  fait. 
(Christ,  de  Pis.,  Cik',  Ars.  2686,  1°  43''.) 

Demi  cent  de  bochettes  mis  a  ataquier  les 
fers  des  glaves.  (1406,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Quand  la  matière  se  convertit  en  dures 
bocetez  entour  les  joinctes.  (Corbichon, 
l'ropriet.  des  choses,  vu,  44,  éd.  1485.) 

Quatre  bocetes  pour  clouer  lesdites  pièces, 
(1449,  Compt.  du  R.  René,  p.  223,  Lecoy  de 
La  Marche.) 

.Lxx.  boceles  pour  clouer  les  agrjppes  et 
rocbez  des  lances.  (Ib.,  p.  224.) 

Pour  avoir  fait  babiller  les  bOSselUs  do 
petites  chezes  a  baston,  3  s.  t.  (1478-1481, 
Compt.  de  l'hôt.  des  R.de  fr.,p.  366,  Douet 
d'Arcq.) 

La  figure  de  ce  limaçon  n'est  pas  fort 
dissemblable  aux  petis' cors  de  mer.  Elle 
est  toute  seuiee  de  pointes  ou  boussetes  qui 
la  rendent  aspre  et  rude.  (L.  Jour.,  L'Hisl. 
des  poiss.  de  Rond.,  2"  p.,  ii,  24.) 

BOCETÉ,  boch.,  boss.,  adj.,  relevé  en 
bosse  : 

Ses  armes  estoieut  de  velueau  vermeil, 
a  un  serpent  dor,  enlevé  de  broudeure, 
qui  gettoit  l'eu  par  la  gueule,  a  un  ouUe  de 
crapous  noirs  bocheles  de  grosses  perles. 
{Modus  et  Racio,  ms.,  f»  283  r»,  np.  Ste- 
Pal.) 

—  Couvert  de  tumeurs  : 

Plusieurs  en  avoyent  corps  et  visages 
tous  bosselez  et  rougeoUez.  (D'Auton  , 
Chron.,  Richel.  5083,  f»  123  v».) 

Pic,  bocetc,  bosselé, couvert  de  tumeurs  ; 

H.-.Norm.,  vallée  d"V'ères,  bocheté. 
BOCEUS,  hocheus,  adj.,  hossu  : 
Quant  il  soi  ajoint  a  la  reçle,  si  voit   il 

coni  de  grant  torture  il  soit  hocheus.  (Job, 

Ler.  de  Lincy,  p.  489.) 
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Viio  viellp.  bocheuse  ileviinl.  hnc.heiisc  de- 
ricre.  \Kassidor.,  m?.  Turin,  f»  3  v».) 

Oibbosu5  boclieus.  \Gtoss.  de  Kouai, Escal- 
lier.) 

A  llenr  privé  n'esloicnl  de  oc  fait  perechcas. 
Tant  que  celle  tu  grosse  et  m  veoire  liockais. 
(H.  Capel,   IS;;.  A.  P.) 

BOCGHERE,  S.  f.,  p.-ê.  boiiquelte,  blé 
sarrasin  : 

Gerbes  de  bled,  de  poix,  de  fève?,  de 
veches  et  bocghere  ne  autre  mêlions 
'd'aoust.  (144t),  Lille,  ap.  La  Fons^  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BOCHAL.  voir  BOSCHAL. 

1.  noi;HE,  s.  f.,  t.  de  sorriirerie  : 
Treilles  a  boche.  (Doc.  de  la  Soc.  des  An- 
liq.  de  Pic,  I,  512.) 

2   BOCHE.  S.  f.,  petit  poisson  de  rivière  : 
Boches,    verons,    monaiers ,    barbeau.^, 

aloses,  espinocbes.  {is'oiw.  fabrique,  p.  56, 

Bibl.  elz.) 

3.  BOCHE,  voir  BOCE. 

4.  BOCHE,  voir  Bouge. 

B()(.HEEL,  voir  Boscuel. 

BocHEQUiER,  V.  a.,  attacher  à  un  po- 
teau 1  ou  frapper  à  coups  de  bâton  1 

Ce  Jhesns  noslre  adversaire 

Est  pris,  lyé  et  borhequic 

Et  est  laillé  d'estrc  croqnié 

Se  le  dyable  n'y  met  la  pâte. 
«Grebax,  ilyst.  de  la  Pass..  Ars.  Gi:il,  1°  195".) 

HOCHET,   baquet,  bocquel,  bosquet,  bou- 
quet,  hochet,   bouchet,   boucqueit,    boschel, 
s.  m.,  petit  bouc  : 
Enliir  ton  col  auras  la  pel  de  ce  hochet. 

(Herma.vt,  Bible,  Richel.  -21387,  f"  o.ï\) 

(;omme  le  bochel  pesant  qui  es  désirs 
(lemore.  {Bestiaire,  ms.  .Montp.  11  437, 
f»  246  r».) 

Ne  cuis  mie  le  bouquet  el  lait  de  sa  mère. 
(GuiART,  Bible,  Ex.,  lv,  ms.  Ste-Gen.) 

Ne  offre  mie  aignel  ou  bouquet  aincois 
qu'il  ait  .VIII.  jours.  [Ib.) 

Je  t'envûierai  un  boquel  de  mes  toucs. 
{Bible  hisl-,  .'*laz.  532,  f»  22».) 

L'n  boqel.  {Ib.,  liicbcl.  19323,  f''  123  r'.} 

Boschel  offres  an  roy  celés, re. 
(JIacf.  de  la  Charité,  Hilile,  Ricliel.  401,  f»  ai'K) 
Car  n'est  pas  lonaneinenl  aie 
Qne  nng  bouchet  est  dévalé 
On  la  se  faisoit  abaier. 

(Gace,  Déduis,  Ars.  3332,  f»  .'iU  v».) 

.111.  cbievres  et  un  boucqueit.  (130  ,  Arcli. 
K  37S  n'  2.) 

Le  bosquet  aime  la  uoisette.  {TU.  du  XV 
s.j  Valenc.iennes,  ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms., 
Uibl.  Amiens.) 

—  Ce  mot  a  aussi  désigné  une  espèce  de 
maladie  commune  aux  bêtes,  el  peut  être 
spécialement  au.x  boucs  : 

Nul  boucher  ne  pourra  vendre  mouton 
ne  beste  ouaille  entecliié  de  claveiee  ou 
bouquet.  (1485,  Ord.,  xix,  560.) 

Toute  char  moustonnal  entachée  de  cla- 
vel,  bocquel  ou  d'autre  maladie,  et  luute 
autre  beste  malade  ou  infecte,  la  char  en 


sera  gcctee  en  Seine.  (1487,  Ord..  XX,  .30  ) 
Fribourg,  bocé,  petit  bouc. 
Nom  propre,  Boquet. 

BOCHETÉ,  voir  BOSSETÉ. 
BOCHEUR,  S.   m.  1 

Pareurs,  layaeurs,  aydes  tondeurs,  espln- 
clieurs  et  bocheurs  tâincturiers  de  Paris. 
(1373,  Lirre  vert,  1,  ms.  S.-Den.) 

BOCHEYEll,  voir  BOSCHEER. 

BocHiER,  s.  ni.,  bûcheron  : 

Aussi  fendent  et  eurent  corn  bos  font  li 
bochier.  {De  Vaspasien ,  Ricliel.  1333, 
f»  391  v.l 

Engi.cfnaours  el  charpantiers. 
Bockiers  et  chaceours  de  cers 
Et  de  cinglers. 
(J.  tiE  Priorai,  Lir.  de  Xe^ece,  Ricliel.  1601. 


BOCHOis,  bocxhois.  bouckehous,  s.  in., 
hareng  saur  : 

Harens,  bochois,  pessons  de  meir.  (.1.  DE 
St.welot,  Chron.,  p.  216,  Borgnet.)  Var., 
bocxhois,  bouckehous. 

A  Liège,  on  appelle  encore  bâchons  les 
harengs  saurs. 

Cf.  Bequehoir  et  Biquehol. 

BOCLET,  s.  ra.,  petit  bocal  : 

Laquelle  graine  est  mise  dans  ung  boclel, 
et  donnée  au  faulcon  a  mengier.  {Modus. 
f  90  r»,  Blaze.) 

Bocox,  boccon,  s.  m.,  morceau,  liou^ 
chée  : 

Il  font  beiscot  de  peisonz  :  car  il  le  treu- 
veut  a  peitit  bocconz  qe  puent  estre  entor 
une  livre  e  le  font  sécher  au  soleil.  [Votj. 
de  Marc  Pol.  c.  cxcrv.  Roux.) 

Li  boucon  de  lu.  {Bénies  d'Orliens,  .\rch. 
Loiret,  f»  14  v°.) 

.\  bon  bocoii  grand  cry  et  question. 
(Gabr.  Mecrier,  Très,  des  sent.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Proi.) 

Dauphiné  et  Suisse  ruin.,  bocon,  mor- 
ceau, fragment,  un  peu,  une  bouchée. 

BOcoxET,  s.  m.,  diiniii.  de  bocon,  mor- 
ceau : 

Ensi  coment  a  gens  qui  non  bout  a 
vendre  forque  un  boconet  ou  dos.  (1412, 
Arch.  Frib.,  1''  Coll.  de  lois,  n°  183,f»o0v».) 

Une  pièce  ou  bocconet  qui  contenir  de- 
vra .xiiii.  auues.  (1412-1414,  ib.,  Rec.  di- 
piom.,  26.) 

.Suisse  rom.,  bokenet,  petit  morceau, 
brihe. 

BoçL-,  bûcliu,  adj.,  cou\ert  de  tumeurs, 
d'ulcères  : 

Strumosus,  bochu.  ,Olla  patclla,  p.  48, 
Scbeler.} 

BoçcEMEXT,  boi-h.,  boss.,  ad\.,  comme 
un  bossu  : 

Bossuement,  gibbose.  {Gloss.  qall.-l/il.. 
ftichel.  1.  7684.) 

—  Fig  ,  de  travers,  par  jeu  de  mot  : 

Tiop  me  responiles  bochnement .  , 
(A.  DE  LA  Halle,    dit   le    Bossu,    Poés..    IU.:liel. 
iiom,  f"  -20  r".) 


El  trop  m'en  respondes  hoçuenient. 
(Id.,  ib..  Val.   Chr.   U!JO,  f  173  t".) 

BOÇUETÉ,  boss.,  S.  1.,  état  du  bossu  : 
Bossuelé,  gibbositas.  {Gloss.  gall.-lat.,  Ri- 
chel.  1.  7684.) 

BOCXHOIS,  voir  Bochois. 
BODELEUR,  S.  M.,  synou.  de  brigand  : 
Ceux  qui  sont  coustumiers  de  mal  faire, 
battre,  piller,  et  desrober,  qui  dicuntur 
grassatores,  et  par  les  anciens  François  60- 
deleurs,  ou  brigands,  doivent  estre  plus 
griervement  punis  que  ceux  auxquels  ad- 
vient pour  quelque  colère  de  mal  faire. 
[Noie  de  L.  Le  Caron,  ap.  Bout.,  Somme 
rurale,  p.  183,  éd.  1611.) 

BODEQUIN,  voir  BOTEQDIN. 

BODEYX,  S.  m.,  boyau  : 

11...  boutera  ses  deis  dedans  les  corps 
'des  canards]  et  oustera  les  bodeyns  et  toute 
l'ordure  dedans.  {Manière  de  tangage, 
p.  389,  Meyer.) 

BODIE,  voir  BOISDIE. 

BODOX,  voir  Boujox. 
BODOL'R,  voir  Baloor. 

1.  BOE,  voir  BovE. 

2.  BOE,  voir  BuiE. 

BOEDRE,    voir  BOISDIE. 

BOEL  ,  bouel ,  s.  m.,  cour,  masure, 
surtout  en  Normandie. 

«  On  assignait  aux  colons,  dit  M.  Léop. 
Delisle,  des  boels,  ordinairement  plus 
longs  que  larges  :  d'où  le  nom  si  répandu 
de  Longs  boels.  A  l'une  des  extrémités  du 
boel,  chacun  élevait  sa  chaumière.  Toutes 
les  portes  s'ouvraient  du  même  côté  sur  le 
chemin^  qui  devenait  la  rue  du  village.  • 
{Class.  agric.  en  Norm.,  p.  397) 

Pecia  terre  au  Lonc  bouel.  (Renneville, 
13,  37,  ap.  L.  Delisle.) 

Au  Laubel  ;  in  delà  de  Lon  boel.  (Lib-  ntb. 
Troarni,  f  153  v°,  ap.  L.  Delisle.) 

Eu  Lonc  bouel.  {Lit.  de  l'obit.  de  S.  Sauv., 
f°  39  V»,  ap.  L.  Delisle.) 

Es  bovs  appelles  la  forest  de  Lonc  bouel. 
[Jurés  de  S.-Ouen,  C  84  v»,  Arcb.  S.-Inf.) 

Deus  deniers  et  maille  parisis  de  fonz  de 
terre  que  nous  avions  et  prenions  a  Pon- 
toyse  sur  le  bouel  de  la  meson  qui  fu  Ri- 
cb'art  de  Lvus.  (1296,  Cart.  de  Pantoise,  Ri- 
cliel. 1.  o6o7,  f  120  v.) 

Cf    BOELE  2. 

1.  BOEi.E,  boelle,  boucle,  bouelte,  buele, 
(»o(e/e,6oif//e,(ioMie/e,s.f., boyaux, entrailles: 

Li  cuens  Rollanz  veit  l'arcevesque  a  terre, 
Defors  sun  cors  veit  gésir  la  buele. 

{Roi.,  2246,  Mûller.) 
Nul  n'espanJi  une  tant  cerveles, 
Taul  sanc  de  cors,  tantes  bueles. 

(Be.\.,  D.  de  Xorm.,  I,  727,  Michel.) 
Duul  tut  le  champ  de  Fontenele 
Fu  plein  4e  sanc  e  de  buele. 

(Id.,  ib.,  817. > 
Et  aurai  de  mon  branc  sanglants  U  lemele. 
Et  sour  l'arçon  devant  se  gira  ma  bouiele. 

(ftaum.  d\ilix.,  P  18'',  Michelant.) 
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Et  de  pnur  de  la  bnelr 
Ki  vint  de  celé  tuesuri. 

(Chardrv,  Sel  dormans,  13G,   Koch.) 
Je  ïi  sus  son  arçon  la  lioelle  doter. 
(Heslor.  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  l'2'2  V.) 

....  Qae  la  boiele 
Li  espardi  sor  la  forcele. 

{Alhis,   Kichel.  STo,   r  lli''.) 

Si  !i  depece  toute  la  boiele.  (Rich.  de 
Fjrnival,  Best,  d'am.,  L'Ydre,  Hippeaii  ) 

Coinri  tont  de  bouele  le  cors  et  le  visage. 
ilangis  d'Aigrem.,  ms.  Moutp.  H  '217,  f°  170'^.) 

Li  chenel,  les  boeles  envolent  a  .i.  qnas. 
(Conq.  de  Jénis.,  1678,  Hippeau.) 

Le  cheval  fert  par  tel  air 
Hmmt  cel  piz  que  l'alemele 
Entra  près  des  qu'en  la  biiele. 

(Prolheslaus.  Kichel.  2169,  i"  ll>\) 
Mais  il  en  orent  painnes  dures, 
Quar,  par  le  fondement  des  cors, 
Lor  issoit  la  boieîle  fors. 

(MousK..  Citron.,  12250,  Reitf.) 
Chi  est  venus  vide  escuelle, 
Dius,  k'il  a  vniile  le  boielle! 
(B.  DF.  CoNDE,  Li  contes  des  Uiraus,  433,  .Scheler.  ) 
Lor  espiez  forz  lor  vont  enz  es  cors  enbalant 
Que  totes  les  boueles  lor  vont  [fors]  espandaut. 
(Floov.,  20111,  A.  P.) 

Par  le  sanc  et  par  la  bouelle  ! 
Mardriere,  ainsi  n'en  irez  pas. 
(l'n  ilir.  de  N.-D-,  Comm.  elle  g.arda  une  femme 
d'estre  arse.  Th.  fr.  au  m.  i.,  p.  3.ïi.) 

i.  BOELE,  boelle,  s.  t.,  cour,  m.isure, 
principalement  en  Normandie  : 

Lue  vieille  cours  en  boelles,  un  jardin 
potager,  etc.  (Invent,  des  titr.  de  Blanche- 
lande,  p.  196.) 

Les  maisons,  cours,  boelles  et  jardin  po- 
tager. 1/6.,  p.  244.) 

Cf.  BOEL. 

BOELEE,  bouelee,  boielee,  s.  f.,  dérivé  de 
boete,  boyau  : 

As  païens  copent  maint  piz,  meinte  coree, 
Kl  meint  en  font  chair  la  boelee. 

(Aleschans,  277,  Jonck.,  Gai//.  d'Or.) 

Maint  cervel  espandu  et  mainte  boelee. 
(Gar.  de  ilongl.,  Richel.  24.i03,  f»  o".) 

mainte  bouelee. 

{Ib.,  var.,  liomv.,  p.  349.) 

A  plus  de  .XXX.  en  fist  salir  la  boelee. 
iConq.  de  Jériis,,  7926.  Hippeau.) 

Tant  avait  sus  les  champs  et  sang  et  boielee 
Qu'a  paines  i  poet  nuls  avoir  voie  trouvée. 

{Basi.  de  Bouillun,  353,  Scheler.) 
Uuer,  ainchies  qu'il  soit  nuit,  esniouvrontlel  mfisloe. 
Se  Dei  n'i  met  conseil,  qui  la  terre  a  formée. 
Dont  le  pais  sera  et  la  terre  gastee, 
Tant  chervel  espandu  et  taule  bouelee, 
El  tant  riche  vassal  souvin,  gueule  baee. 

(Uoon  de  ilaience,  6117,  A.  P.) 

BOELER,6oMe((?)',v.a.,écraser  la  cervelle: 
Par  le  cauchie  gist  celle  genl  deffaee. 
Sans  gambes  et  sans  bras,  a  tiesle  bouelee. 

(Chev.  au  cygne,  21164,  Reill.) 

BOERE,  voir  Boire. 

BOERIE,  s.  f.,étable  i  bœufs,  beuverie; 

.XX.  d.  de  la  maysou  de  la  boerie.  (.\rcli. 
J  192%  pièce  64.) 

Nom  de  lieu  :  la  Boerie.  (1276,  Olfir. 
(iOW  ,S.  Mich.  d'Orl.,  AreU.  Loiret.) 


Vionnaz,  Bas-Valais,  biieri,  écurie  pour 
les  génisses. 

Cf.  BOIER  1. 

uoEST  ,  boel,  s.  m.  ,  probablement 
bouilli  : 

Et  devent  estre  serviz  honestetnent  de 
rost  et  boest  et  leur  sauxe  appartenante. 
(18  mors  1439  Aveu,  Arch.  Morb.,  fam. 
Coeldor.) 

Rost  et  boet.  {Letl.  du  3  déc.  1384,  ib.) 

BOESTELEIE,   VOir  BOISSELEE. 

BOETAU,  S.  m.,  sorte  de  baril  : 

Et  ne  porront  lesdits  senescbaux,  baillys 
et  autres  juges,  prendre  ou  recevoir  vin, 
fors  en  petis  barils  ou  boeiaux  ou  pos, 
sans  fraudre  et  corruption.  (1388,  Ord.,  xii. 
163) 

iioETE,  S.  {.,  boue  : 
Ke  devint  en  pudnete,  e  puldre  en  boete. 

(P.  DE  TuAus,  Best.,  324,  Wright.) 

BOFERiE,  borf.,  s.  f.,  a  dû  signiQer 
fierté,  arrogance  ;  est  employé  comme 
qualificatif  dans  les  ex.  suiv.  ; 

Beneoite  la  Boferie.  (1226,  Cens,  i'ararl. 
de  Pruvins,  !"  1  r°,  Arch.  Aube.) 

Clara  la  Borferie.  (Ib.,  i»  2  V.) 

Cf.  BOFOî. 

BOFFUMER  (SE),  V.  réll.,  s'euiporter,  se 
mettre  en  fureur  ; 

Se  maistre  Olivier  se  bo/J'uine, 
Ou  s'il  veut  faire  le  véreux. 
Il  y  impose  ceste  coustume  • 
Se  bonne  est  pour  luy,  si  la  hume. 
(COQUILL.,  Plaijd.,  Œuv.,  II,  53,  Bibl.  elz.) 

BOFOI,  -  oy,  bolfoi,  boufei,  bonffei,  bon- 
foil,  biifoi,  huffoi,  buffei,  boiffoi,  buffroi, 
bufllei,  s.  m.,  orgueil,  fierté,  arrogance  ;  se 
prenait  parfois  dans  un  sens  favorable 
comme  les  mots  modernes,  orgueil,  fierté  : 

D'ambedous  pars  fu  si  grans  li  bofois 
.Nés  acordassenl  .xv.  duc  ne  .vu.  roi. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  170''.) 
Hiresgas,  qui  ert  nies  le  roi 
Qui  mult  par  ert  de  grant  bofoi. 

(Wace,  Brut,  4447,  Ler.  de  Lincy.) 

ïost  aura  cunfnndu  tun  pris  e  tun  bofei. 

(liou,  i"  p.,  4315,  AnJresen.) 

Sa  tricherie  et  sis  boufei. 

(Itam.  de  Troie,  20078, ';joly.) 

Ains  q'il  soit  vespres  carra  mult  les  buffois. 

(Kaimb.,   Ogier,  11211,  Barrois.)  Impr.,  bunfois. 
Tu  ne  sez  mais  gésir  fors  au  chaos  et  au  bois, 
De  sormener  tes  homes  faiz  toz  Jorz  grauz  bofois. 
(l.  Bon.,  Sax.,  Lxxxvi,  Michel.) 

Qar  n'i  autant  folie  ne  orgoil  ne  boffoi. 

U».,  ib.,  cviii.) 
Ainz  chevauclie  sor  Saisues  a  mervoîUox  bofoi. 
Ui).,  ib.,  ccxxxi.) 
Kichart  li  respoodi,  par  ire  et  par  buffei. 
(Carn..  Yiede  S.  Tliom.,  Kichel.  13.J13,  (°  35  r".) 
Cil  de  Cesare  voient  l'orguel  et  le  bufoi 
De  la  geot  Alixandre,  qui  ne  lor  portent  foi. 

{Koum.  d'Alix.,  i°  9'*,  Michelant.) 
Alixandre,  me  ditJs.  trop  maine  grant  bufoi. 
Qui  ma  liere  me  gasle  et  met  en  grant  esfroi. 
(Ib.,  F  61''.) 


Ke  geo  vail  assez  niiex  de  tei. 
Qant  ta  demeines  tel  bouffei. 

UIarik.  Dit  d'Ysopel,  lvi,  Roq.) 

Car  vechy  grant  orguel  et  outrage  et  buffoij. 

(Cliev.  au  cygne,  4291,  Keiiï.) 
Cel  Scignor  rei^lama,  qui  pênes  fu  en  crois, 
Qu'il  li  laist  del  gloton  abalre  les  boufois. 

(Ib..  11,  2008,  Hippeau.) 
Sire  vellars,  dit  Rainicr  li  cortois, 
.Ne  remaint  pas  en  vostre  grant  boiffois 
Que  par  courous  de  la  cort  ne  m'en  vois. 
Se  n'eu  portasse  ne  n'arme  ne  conrois. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.   U48,  f  5''.) 
G'irai  a  Blaivies  au  glouton  maleoit 
Qui  dant  Girart  a  mort  pour  son  boufj'oi. 

(Jourd.  de  Blaivies,  287.  Hoffmann.) 

C'est  celui  qui  si  va  riant 
Qui  a  celé  robe  vermeille, 
-V  l'ermite  vint  a  merveille 
Quant  il  le  vit  a  tel  bufois 
l'H  de  robes  et  de  bernois. 
(Vie  des  Pères.  Richel.  23111,  f°  43'.) 
-Nos  feismes  orgueil  et  mult  très  grans  bofois. 
Trop  fièrement  parlâmes  a  petit  de  pooir. 

(Gui  de  Bourg..  2114,  A.  P.) 
Vos  prenez  ceste  daine  a  tort  el  a  bofoi. 

(Parise,  1638.  A.  P.) 
loul  sanz  orgueil  et  sanz  bofoi. 

(Rom.  du  S.  Graal,  2932,  Michel.) 
t'ncor  disoit  plus  grant  boufois, 
Qu'il  se  clamoil  le  roi  des  rois. 

(/«.,  1807.) 
Cil  qui  la  (la  ville)  tient  a  leanz  avoec  soy 
.\x.  mil  'l'urs  qui  mainnent  grant  bouffoy. 

(Ayin.  de  Narb.,  Kichel.  24369.  p.  3''.) 

Bien  a  liui  abatu  de  Hervieu  le  boufoil. 

(Gui  de  Hant.,  1286.  A.  P.) 
Cum  vus  me  vengerez  del  orgoil  e  del  bufftei 
Ke  m'a  fait  cel  vassal  par  sun  meisme  desrai  ! 
(Uorn,  2618,   Michel.) 
Or  fu  Maugis  en  ire  et  en  moult  grant  elfrai 
De  son  cousin  ochirre  ou  tant  a  de  bouffai, 
(ilaugis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  H  247.  f  160''.) 

Bien  li  eusse  abatu  son  bo/fois. 

(Gaydon,  S313.  A.  P.) 

.1.  chevalier  trovai  de  moût  très  grant  boufoi  ; 
Vers  moi  s'an  vint  poignant,  i  moût  riche  conroi. 
(floov.,   1062,  A.  P.) 

Et  se  plus  truis  an  lu  ne  orgnil  ne  bofoi 
De  m'espee  Joieuse  tex  .m.  cous  li  donrois 
Que... 

(//'.,   1139.) 
Pour  abalre  orguel  et  boufoil. 

(.Mou.sK.,  Chron.,  3743.  Reitf.) 
Pardonez  moi  a  celo  foiz. 
Si  abessiez  vostre  bufoiz. 

(lienarl,  27719,  Méon.) 
Cil  fu  licx  .luslainonl,  moult  fu  de  grant  bufois. 
(Ilerle,  1512,  S.heler.) 
Par  lor'orguil,  par  lor  bo/foy. 
(Mace  iie  r.A  Charité.  Bible,  Richel.  401,  C  90'.) 
Malabron  le  luilon  a  oi  le  segrei 
De  Kubastre  le  lier,  ou  tant  ot  de  boufei. 

(Gaufrey,  3595,  A.  P.) 
Et  n'en  fait  nuls  fors  ses  bu/fois. 

(i.  DE  Co.nde,  Magnif.,  270,  Tobler.) 

Il  ot  un  vaillant  prince  a  Romme, 

Que  l'escriplure  appelle  et  nomme 

Conslanlin,  humble  el  sans  bu/fog. 

(Pu.  DE  ViTUY,  Melam.  d'Ov.,  p.  131,  Tarbé.) 

Et  pour  la  joye  et  le  deduict  que  eu 
ieelle  tour  ou  faisoit  cbascune  nuit  par  jou- 
fjleries  et  par  aultres  esbatemens  lust  elle 
nommée  boffois.  et  esl  eucores  boffois  vi\ 
la  contrée  appellee.  (l'erceval,  f»  89'',  éd. 
1530.) 
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—  Guerre  soutenue  avec  orgueil,  a\ec 
bravaJe,  tapage,  vacarme  : 

Par  lole  Spangoe  demenras  les  tufais 
A  ceol  mil  homes  que  lu  poras  avoir. 
Et  bors  tl  viles  el  casliaus  cl  manoirs. 

aiviMii-,  Ogier.  Vi'tH.'l 
t.i  uns  vers  l'autre  demaiime  graiit  lioiifoi, 
El  li  baron  demainnenl  lel  caplois. 
Demie  lieue  en  lentist  li  niarois. 

(ID.,  ib.,  1809.) 

Dessus  les  plains  de  Uamcs  fu  moult  graas  ly  tour- 
[uois ; 
Uichcmenl  s'y  porta  ly  nobles  Godefrois. 
Encontre  ciaus  d'Aukaire,  ou  grans  fu  ly  buffrois, 
Se  mirent  ly  baron  el  ly  noble  François. 

(Godefr.  de  Bouillon,  •23Ge(i,  Keiff.) 

—  Moquerie  dédaigneuse  : 

Ke  s'il  est  bon  ki  t'en  nioslrast  i/u/'oit 
Ja  mais  nul  jor  mes  cuers  ne  rameroit. 

(Alexis,  .136,  xiii°  s.,  G.  Paris.) 
Las  !  loyauté  m'estuct  comperer. 
Dont  li  chuflleor  fout  leur  bu/roi. 
(Blosd.  de  Neelle,  Clmns.,  xxv,  Tarbé.) 
Et  vous  faites  de  moi  voslro  boiiffoi! 
(Mahieu  de  GiND,  Chms.,  Kichel.  Si-l,  f  IGT.) 
Por  vostre  amor  ai  je  guerpi  ma  loi 
Et  croi  en  Dieu  maugré  tous  nos  amis. 
Et  si  faites  de  moi  louz  vos  bofvis. 

Kl'oei.  fr.  av.  1300,  1,  376,  .\rs.) 
.\s  outrages  el  as  ii///uis 
Et  a  orgueil  sont  si  aciin 

—  Qu'il  mêlent  honneur  a  déclin. 
(NVairiqlet,  Dis  de  la  Ojgoigne,  30,  Scheler.) 

—  Dire  son  bofoi  d'une  chose,  en  parler 
avec  une  sotte  présonipliou  : 

Ainsi  en  dient  lor  Imfois 

Cil  qui  ne  seveûl  pas  .ii.  nois 

Dn  siècle,  ainz  vivent  d'avenlnre. 

(Lai  du  Conseil,  p.  U",  Michel.) 

BOFU,  bolfu,  boufu,  buuffu,  boi/fu,  s.  m., 
sorte  d'étolTe,  garniture,  frange,  orne- 
ment : 

Chances  ol  de  brun  paile  et  dras  de  cbier  bufu. 
(J.  BoD.,  Sax.,   L\xxii,  Michel.) 
Kl  hautes  dames  vesties  de  bo/uz. 
De  dras  de  soie,  de  poile  a  <>r  batuz. 

(Meschaus,  -28-23,  Guill.  d'Or.) 
Tantes  enseignes  de  poile  de  bofuz. 

Uli.,  UlCl.) 
El  quant  le  list  fu  apresté 
Un  covertnre  uni  sus  jeté  ; 
l.i  dras  esleit  d'un  viel  bofu. 

(Marie,  Lai  del  l'reisne.  Stt".  Koq.) 
L'ne  granl  coule  en  a  getec  : 
D'un  riche  paile  ovree  fu 
D'autre  part  d'un  riche  bou^u. 

(Id.",  Lai  de  daelent,  362.) 
Aini  tissenl  pailes  el  boffui 
Et  dras  de  soie  a  or  batuz. 
(l'ercaal,  dis.  Monlp.  Il  •2i'J,  i"  lui".) 
Li  un  fu  d'un  osleriu  pers 
Et  l'antre  d'un  bo/[u  roié. 

(t'r«  el  Enide,  Flicbel.  2.U03,  f  IGl.) 
Et  tante  ensaingne  de  paile  de  bouffu. 

Hubert.  Itichcl.  24368,  f  iT.) 
Et  caucié  sont  d'un  vert  bou/'a. 

(Alhis,  Ilicbel.  u7."i,  f  122'.) 
Cendal  de  soie  et  paile  de  l/oifu. 

<Uon.  Guill.,  lUchel.  "i.  f»  181  ï°.) 
Mainte  reube  i  ol  de  boufu. 

(MoisK.,  Ghron.,  241'J0,  IteilT.) 
Couvert  d'un  moult  ricc  boufu. 
<Àlre  péril.,  Itichel.  21GS,f»2l'"»  r",  col.  2.) 
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VeslMz  de  vair,  d^  gris  el  de  boff'u. 

(Giitjihii,   783,  A.  I>.) 

—  Adj.  : 

Bociax  el  maies  et  pavillons  bofus. 

{Les  Lok.,  ms.  Moalp.,  f  218'.) 

.Si  l'a  saisie  par  le  paile  boff'u. 

(Gaijdon,  aG55,A.  P.) 

l'aree  fu  de  dras  de  soie  (la  chambre) 
De  nmlt  cier  pris.  (}ue  vos  Jiroic  ? 
Mais  moult  en  i  ol  de  divers, 
Jtofu^,  lois,  osterines,  pers. 

(Li  Biaus  Descomicu.-!,  46d8,  llippeau.) 

BOGDR.\HE,  S.  f.,  piècB  do  monnaie  : 
Li  donnât  .xiiii.  bofidrahes.  (.).  DE  Stave- 
LOT,  Chron.,  p.  312,  Borguet.) 

BOGDR.vis,  s.  m.,  monnaie  d'une  valeur 
inconnue  : 

Que  ly  maieur  ou  sou  tliorier  soit  con- 
tens  por  sa  ferme  de  quatre  bogdrais.  (J. 
DE  Stavelot,  Chron.,  p.  262,  Borgnet.) 

BOGOX,  voir  BoujON. 

BOGRois.'adj.,  de  bougran  ? 

Car  dedenz  ces  noveles  vint  en  l'ost  uns  basclois, 
Qui  ot  guite  affublée,   s'ol  un  chapel  bogrois. 
(IlEiiB.  Leduc,  Foniq.  de  Candie,  Kichel.  2S518, 
f»  1.^8  r°.) 

BOGUE,  S.  f.,  enveloppe  de  la  châtaigne  : 
Toutes  chenilles  ont  puissance  de  former 
une  certaine  toile  semblable  a  celle  d'une 
aragnee.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  comme 
une  manière  de  bofiue  dure  pour  s'enve- 
loper,  qui  est  de  la  tigure  d'un  gland.  (Se- 
lon, A'af.  des  oys.,  I,  4.) 

Bogue  est  encore  employé  en  Norm., 
dans  l'Orne,  avec  le  sens  d'enveloppe  de 
châtaigne. 

BOGUEHRIE,  Voir  BoUGlilE. 

BOHORDEU,  voir  Behorder. 
iioHORDis,  voir  Behordkis. 
BOHORT,  voir  Behort. 
BoiiYER,  voir  Boier  1. 

BoiALOT,  s.  m.,  boyau  : 

Doiz  .1.  petit  lioialnl  faire 

Por  a  toi  la  tonteinne  atraire. 
(J,  DE  Priorat,  liv.  de   Vei/eee.  Kichel.  liail 
f  GO'l.) 

BoiAUT,  voir  Baiart. 
noiASSE,  voir  Baiasse. 

BoicELLE,  S.  f.,  semble?  désigner  une 
machine  de  guerre  pour  les  sièges  : 

En  nos  naves  n'a  ne  trave  ou  boicelle 
n  autre  euain  pour  admener  au  mur.  (Hist 
de  Loiis  lu,  duc  de  Bourbon,  p.  310,  an 
bte-Pal.) 

BOIC.HAILLE,    VOlr  BOSCHAILLE. 

BoioHEE,  s.  f.,  sorte  d'engin  pour 
prendre  du  poisson  : 

Item  lesdiz  h.ibitans  ont  et  auront  usage 
en  la  rivière,...  de  prendre  toutes  manières 
de  poissons  par  la  manière  qui  s'ensuit 
C  est  assavoir  a  la  truble,  a  la  ligne,  a  la 
main,  a  jonchées  sans  ancheures,  à  nasses 
sans  unclieure,  faire  boichees  en  ladite  ri- 
vière chascun  en  son  héritage.  (1343,  Arch. 
JJ  74,  f"  40  r".) 
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BOICHIER,  S.  m.,  celui  qui  tisse  des 
nattes,  selon  Carpentier  : 

Ce  fu  fait  pri'senz  Jaquin  le  Coyfîer,.  . 
Jehannin  le  fil  a  1  usurier  Boichier,  Gilet 
Araingier.  (1310,  Cart.  Pontiv.,  p.  229,  ap. 
Duc,  Boicheta  ) 

BOicHox,  S.  m.,  ouverture,  bord  : 
Pour  veoir  et  savoir  leur  convine  des  diz 
prisonniers  et  regarder  en  la  dite  fosse,  un 
po  de  feurrc  aluiuez  fu  apportez  et  mis  sus 
le  boiclion  de  la  dicte  fosse  pour  veoir. 
(i;42,  Arch.  JJ  74,  f"  49  r°.) 

Boiçox  ;regart  de),  regard  affecté,  œil- 
lade, selon  Ste-Palaye  : 

Quant,  par  son  accort. 

Dame  fait  son  ami  fort. 

Et  vertueux  d'un  regart  de  boiçon, 

.\donl  doit  il  manoir  en  sa  prison. 

(Clians.,  Val.  Chr.  1490.  P>  1"8  t".) 

BoiDE,  S.  !.,  natte  : 

Il  dorment  sor  les  estives,  ce  sunt 
boides.  (Voy.  de  Marc  Pal,  e.  lxxv.  Roux.) 

BOIDIB,  VOirBOISDLE. 

BOiE,  voir  BtJiE. 

BOiEL,  s.  m.,  cordon  ombilical  : 
Quant  ung  enfant  est  né,  on  lui  doibt 
porter  le  boiel  jusques  au  chief,  et  l'enfant 
en  ara  longue  et  doulce  alayne,  bonne  voye 
et  bonne  loquence.  {Evdng.  des  Queii,, 
p.  108,  Bibl.  elz.) 

BoiEN,  \oir  Baien. 

1.  BOIER,  boyer,  bohyer,  s.  m.,  bouvier  : 


Vait  s'en  Kegnart  et  le  boier. 

[Ysopel,  Kichel.  139o,  P  22 


Hugo  li  boiers.  (1289,  Cart.  de  l'év.  d'Au- 
lun,  f  p.,  Lxxxvi,  Charmasse.) 

Item,  .vu.  couvretures  telles  quelles  que 
pour  boyers  que  autres.  (An  1329,  manusc. 
du  Poitou.) 

Boyers  d'ctrons,  bergiers  de  merde. 
(Rab.,  i,  23.) 

Ce  mot  se  rencontre  encore  au  xvii*  s.  : 

Le  bohyer  ne  pouvoit  cbarroyer  à  cause 
des  glaces.  {Mém.  de  CI.  Dusson,  1684, 
Mém.  de  la  Soc.  édueune,  187o,  p.  267.) 

Boyer,  bouyer,  bouer  s'emploie  encore 
pour  bouvier,  dans  le  Poitou,  dans  le 
centre  de  la  France  et  dans  la  Saintonge 
Dans  l'ouest  de  l'Indre,  il  désigne  le  chef 
de  la  bouverie. 

Noms  propres,  Boyer,  Boukier,  Bohier. 

2.  BoiER,  s.  m.,  bourbier,  égout. 
amas  de  boue,  d'ordures  : 

En  liens  et  en  boier  habite 
Qui  se  solle,  qui  se  délits 
En  l'orde  boe  de  loxare. 
(De  Monacho  in  ftumine  peritlitate,  633,  ap.  Mi- 
chel. 0.  de  yorm.,  III.) 
.Wnc  ni  leissierenl  porre,  ne  festo,  ne  ordier. 
Ne  suie,  ne  bnsquete,  ordure,  ne  boier. 

(Conq.  de  Jérus.,  449,  Hippean.) 
La  rivière  iert  parfonJe  et  grant  fu  li  boiers. 
yul  n'i  povoit  entrer  sempres  ne  fusl  noies. 

(Gui  de  Xauteuil,  2493.  A.  P.) 
Car  de  bêle  oevre  n'iert  ja  faite  (la  croix") 
Mais  soit  d'une  vies  planqoe  faite 
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De  cel  ruisiel,  qai  la  poarist 
Moalt  a  grant  tans  que  on  l'i  misl... 
I.a  planche  Iraient  del   boier. 
Ko  deus  le  firent  detrenchier. 
iLa  Passion  Dieu,  Ars.  asi:,  f  1S'>".» 

BoiEUR,  S.  m.,  bourreau  : 

Si  donnons  mandement  a  nos  bailly  pI 
boieur  de  Troyes,  qui  ores  sont  et  seront 
ou  temps  a  venir,...  que...  (1349,  Ord.,  ii, 
30o.) 

BOIFFU,  voir  BOFU. 
BOIGE,  voir  BORGE. 
BOIGERIE,  voir  BORGERIE. 
BOIGIER,  voir  BORGIER. 

BOiGXETE,  S.  f.,  beignet  : 

Boignetes  des  clcres  d'œutz,  formage  et 
farine,  boignetes  de  laict  coagulé  ou  eaillet, 
boignetes  de  rys,  boignetes  de  pommes,  etc. 
(Pi.ATi.NE,  De  honneste  Volupté,  î"  88  r°.) 

BoiLEAU,  boisleve,  qualificatif,  qui  ne 
boit  que  de  l'eau  : 

Et  qui  est  celuy  qui  bayt  le  bon  vin  sans 
liair  Dieu  et  nature  qui  l'a  produict  ?  Les 
boyieaux,  dy  je,  et  gens  d'abstinence.  (De- 
risswr  la  vigne  et  vend.  d'Orl.  de  Suave.) 

Ce  magistrat  pour  ce  qu'elle  ne  beuVoit 
que  de  l'eau,  luy  va  dire  :  Mon  mulet  vous 
ple^-era,  et  vous  fera  raison.  Jeste  boisleve 
un  peu  ai-'rio  ne  se  sceust  tenir  qu'elle  ne 
luy  disl:  .Monsieur,  beste  pour  beste.  vous 
pouvez  bien  boire  a  moy,  et  me  piéger 
aussi  bien  que  vostre  asne.  (G.  BouCHÉT, 
Serees,  i.) 

Nom  propre,  Boileau. 

BoiLLE,  s.  f.,  sorte  de  mesure  pour  le 
vin  : 

Item  :  que  nunl  ne  soit  si  bardy  de  me- 
ner au  temps  de  vendanges  aulcunes  boilles 
que  ne  soient  bonnes  et  souffisantes,  et 
telles  que  les  six  facent  ou  accomplissent 
le  muvs  de  vin.  {Ordon.  de  Salins,  1492- 
1549,  Prost,  p.  27.) 

Suisse  rom.,  boille,  boite  au  lait. 

BOiLLON,  bouillon,  bullon,  boullon,  s. m., 
endroit  de  la  rivière  oii  l'eau  forme  un 
tournant,  bourbier  : 

Desor  Rigaut  li  bons  chevaus  de  pris 
Ksi  estanchies,  en  un  hoillon  se  mist. 

{Les  Loh.,  Ars.  3143,  f"  87  r\) 
C'est  un  cbeniiD  moult  destravé, 
Plein  de  boulions  tout  encavé. 
(Bruyant,  dans  le iff na»i>r.  II,  18,  Biblioph.  fr.  ' 

icelles  femmes  prindrent  le  cors  dudit 
Valé  et  le  portèrent  en  ung  boullon  ou 
bourbier  qui  est  en  uug  bovs  près  laditi- 
maison.  (1471,  Arch.  JJ  197,  "pièce  1673.) 

—  Bouillonnement  : 

Ve  souffre  de  mon  sang  le  bouillon  refroidir. 
(liONS.,  QEi/i..  -256,  éd.   16-23.) 

—  Fig.,  mauvais  pas.  situation  dilBcile  : 
Qui  m'a  mys  hors  de  maint  boillon, 

Et  de  cestuy  pas  ne  s'e^joye. 
iViLLO.N.  Graal  Tesl.,  Donbl.  Bail.,  77,  Jacob.) 

Dejecté  m'a  de  maint  boullon. 

(Var.  des  édit.  gotli.) 

Dont  la  venue  du  daulpbiu  vers  ce  duc 
fut  matière  du  plus  aygre  et  du  plus  péril- 
leux bouillon  qui   oncques  s'y  trouva.  (G. 


l'.HASTELL.,    Chron.   des   dw:s   de  Ilniiig  , 
r'proesnie,  Buchon.) 

Bret.,  C.-du-N.,  bouillon,  boue. 

BoiLLOT,  s.  m.,  sorte  d'outil  : 
litillemens  pour  les  repparacions,  c'est 
assavoir   piz,   piocbes,  pales,    boillos,   ci- 
vières, hottes.  (1399,  Compt.  de  JVerers.  CC 
7,  f"  24  T",  Krcb.  muu.  Xevers.) 

BOIXG,  s.  m.,  diable  : 

Et  de  cela,  a  l'aide  du  boinij. 
Trouvera  sur  ce  cas  reraede. 
(CoQriLLART.  Droitz  noue.,  l''  p..  De  Jure  nrjlu- 
rali,  Bibl.  elz.) 

BOiNGAGE,  s.  111.,  sorte  de  droit  : 
Ly  carette  de  escuielles  doit  une  es- 
cuielle  ;  ly  caree,  .II.  escuielles  ;  et  se  il  y 
a  tailles  îie  boingage  ne  grosse  œuvre  de 
tailles,  li  carette  paie  i.  denier  ;  li  caree, 
.II.  deniers.  (Tonlien  de  Cambrât,  Tailliar. 
p.  470.) 

BOixoN,  S.  m.,  brin  d'osier  : 

La  lance  porte  droite  corn  se  fnst  uns  boinons. 
(Iteslor  du  Paon.  ms.  Rouen,   f"  Il  v".) 

—  Cage  d'osier  : 

On  eu  fait  des  boinon.i,  des  trions  et  des  cages 
l}ui  tiennent  prisonniers  tes  oiseaux  des  bocagf^s. 
(Prm..  Heiiemon,  la  Colomb,  et  la  mais,  ru.si.) 

i.  Hoiaii,  s.,  sorte  d'arbre  : 

L'iver  mcngeuent  pour  ce  qu'ilz  ne  treu- 
vent  riens  vert  des  pins  et  sapins  et  ung 
bois  qu'on  appelle  boire  qui  est  tousjours 
vert  et  ans  autres  chosetes.  {Gast.  Feb., 
JLiz.  514,  f»  la''.) 

2.  BOIRE,  voir  BUIRE. 

BoiRox,  S.  m.,  instrument  de  pêche  : 

Puent  avoir  li  borgeois  boirons,  lignes, 

verges,    et   pescbier    a    la    main.    (1308  , 

Franck,    de    l'Isle  sur-le-Doubs,    Can.    de 

Neufchatel,  Bibl.  Besançon.) 

C'est  assavoir  es  escluses  et  dez  en  qui 
en  aval  par  toute  la  rivière  de  l'Isle,  boi- 
rons, lignes,  verges,  et  pescbier  a  la  main. 
ilb.) 

BoiRosE,  s.  f.,  syu.  de  malle? 
Car  il  scct  bien  qu'a  tous  les  masies 
Qui  portent  boiroses  et  maies 
Estes  soulaz,  joye  et  repos. 
{Livre  de  Leesse.  Vat.  Chr.  15 19,  f"  37''.) 

BoisAiz,  adj.  m.  pi.,  trompeurs  ? 

Or  s'aa  vai  li  rois  Flores,  son  escbac  anmenai, 
Kt  sa  file  la  belle,  et  ses  fiz  les  boisait. 

(Flom.,  676,  A.  I>.) 

1.  BoisART,  S.  ni.,  qualificatif  signifiant 
forestier  : 

Johans  Boisarz.  (1273,  Cart.  de  S.-Maur, 
Arch.  LL  112,  f"  167  r».) 

Pieron_  Boisart.  (Aoiil  1233,  Actes  orig. 
dev.  les  échev.,  Arcli.  Douai.) 

Ce    nom    se    rencontre    fréqueninieiil 
aussi  dans  les  actes  normands. 
2  Bois.vRT,  adj.,  trompeur  : 

Que  nus  ne  doit  le  rei  clamer  boisart. 
(r.er.  de  Bos,si://on,  p.  3-28,  Michel. 1 

noiscHEi.,  voir  Boschel. 

noisDiE,  boidie,  boydye,  boesdie,  boedie. 


boudie,  bodie,  fcoiJw,  s.  f.,  tromperie,  fraude, 
trahison,  méchanceté  : 

De  maleiçuu  sa  bûche  est  pleine,  e  de 
boisdies  e  de  avarice.  (£to.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, i.\,  27,  Michel.) 

Et  ne  ly  metcs  sus  traison  ne  boisdie. 

(Cher,  au  eijgne,  l!)70.ï,  Reiff.) 
N'est  drois  que  men  sens  amenuise 
Por  nul  mal  qui  le  cors  destruise. 
Dont  Deus  a  fait  se  coraandie. 
Puis  qu'il  m'a  joé  de  boudie. 
Sans  barat  et  sans  truandie. 
Est  drois  que  jo  a  casciin  rui.-ie 
Tel  don  que  nos  ne  m'esoondie. 
(.1.  Bon.,  Congé,  4,  Raynaud.)  Impr.,  boudie. 
Çou  ont  fait  par  boisdie  li  cuirert  mescreant. 
(Chans.  d'Anl.,  i,  4l)l,  P.  Paris.) 

France  gcnt  seigneurie, 

Or  convient  départir  la  noslre  compagnie. 
Et  les  grans  amisties  qui  furent  sans  boisdie. 
(/*.,  u,  893.) 
.le  sui  .1.  hou  plains  de  boidie. 

(Blancandin,  Gnoi,  Michelanl.) 
Berjjier,  veci  en  présent 
Dons  pastonres  c'an  tonnent 
Sont  par  ta  boudie. 

ilioin.  et  pas!.,  Barlsch,  11,  .ï3,38.) 

Dou  roi  qui  pas  n'ainme  boidie. 
{bou  peeliié  d'orgueil  laissier,  Brit.  JIns.  addit. 

15GUG,   f»  110''.) 

Ains  que  li  rois  s'en  parti,  se  pourpensa 
Rogiers  d'une  moût  graut  boisdie.  (Chron. 
d'Ernoul,  p.  13,  var.,  .Mas  Latrie.) 

I.a  ferae  crt  plaine  de  boisdie. 
(Chasioiem.  d'un  père,  Richel.  19132,  f  7'.) 

Sachiez  vraiementque  boidie  ne  puetestre 
celée  a  la  pardefin.  (.Mén.  de  Relms,  316. 
"Wailly.) 

Onques  vilonnie 

Mes  cuers  ne  pensa 

Ne  nule  boidie 

Vers  celi  qui  ja 

De  moi  pité  n'avéra. 
(Jehans  DE  GRiEViEtn.  Chans..  Vat.  Chr.   U90, 
f»  &i.) 

Nous  voulons  qu'elle  (la  défense)  soit 
faite  communément  en  conseil  de  preu- 
doumes,  sans  souzpeçon  de  fraude  ne  di- 
boidie.  (JoiNv.,  Hist.  de  St  Louis,  p.  22B. 
Michel.) 

Par  boedie.  (Pass.  D.  N.,  ms.  S.-Brieuc, 
f"  46>.) 

De  barat,  de  boidie.  (Ojfic.  de  Tout,  juill. 
1281,  Mureau,  Arch.  .Meuse.) 

Eu  trecherie  et  boudie  ne  doit  aidier  nuil. 
(Liv.  de  jost.  et  de  plet,  l,  4,  p.  17,  Rapetli.i 

Deu.\  letres  et  deu.v  juridicions  empetreas 
sor  un  mesme  quas  en  boisdie  ne  valent 
riens,  se  l'une  ne  fet  mencion  de  l'autre. 
(Ib.) 

Exceptions  de  maie  boidie.  (Sept.  1300, 
Cartul.  de  S.  Jean  des  Vign.,  f°  ô',  Bibl. 
Soiss.) 

Bien  sai  ja  ne  feres  traison  ne  boidie. 

(Ganfreg,  461-2.  A.  P.) 

Les  boedies  et  les  tricheries,  {fntrod.  d'as- 
tron.,  Richel.  1333,  f»  50  r«.) 

.Sanz  traison  et  sanz  boilie. 
(J.  iiE  Pbiorai,  liii.  de  Ycgece,  Richel.  16U1, 
f»  37'=.) 

>'e  feraient  traison,  faulseté  ne  boudie. 
(Coiitb.  des  SO  Engl.  et  des  30  Brel.,  276,Crapelet,) 
Par  fraude  ne  par  boesdie.   (1316,  Donal. 
au  prioré  de  S.-Sanv.,  Arch.  Vienne.) 
El    renonçons...  a  toutes   exceptions  de 
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boydye,  de  mal,  de  decevance.  (1317,  Arcli. 
JJ  53,  f  98  V».) 

Mail  li  sijnoiir.  plain  île  t'Odif 
Aïoient  jai  cuverleniciil 
I're|iare  lor  cbevalleric. 

iCiterre  it  Util.  st.  ï>\' ■  BoutciUer.) 
De  dt'oevaace,  de  Iraiide,  de  toj/rfie.  (26 
sept.  1367,  S.  Berlhomé,  Bibl.  La  Hochelle.) 
Or  Toy  Deshonoor  el  Paresce, 
Traison  régner  et  BoidiV. 
(,Elsi.  DtSiHASi'S,  PoH-,  I,  -205.  A.    1.) 

BOisDiVEMENT,  adv.,  avec  fiise,  subti- 
lilé,  d'une  manière  frauduleuse  ; 

Et  ki  fcowdiMHieMt  ieuiaudeveut  altrui 
vritiiuenz,  il  confus  repriseut  los  lur.  [Dial. 
SI  Greg.,  p.  135,  Foerster.) 

BOisuitE,  voir  HAuniiK. 

I.  BOISE,  s.  f.,  trompi'rie,  iraliisou  : 

Erec  De  fu  mie  jalous. 

Due  il  n'i  pense  ne  mal  ne  hoise. 
iCHfiE<i..  iVi-i;  el  Enide,  Itichel.  a",';,  t"  -iSS''.) 

Malvaise  boise  el  nialvais  baret.  (1298, 
Moreau  ccxv,  f»  110,  Ricbel.) 

J.  BOISE,  boize,  s.  f.,  conservé  dans  la 
lanj.'ue  moderne  sous  la  forme  bûche,  s'em- 
ployait aussi  dans  l'anc.  langue  pour  dire 
éclat  de  bois  : 

Si  en  furent  nioiilt  lié,  ausi  comme  qui 
leur  aust  traite  la  boise  de  l'ucl  qui  trop  les 
deslrainsist.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Sle- 
lien.,  f»  234''.) 

Qui  voieut  trop  bien  la  boise  en  autrui 
.uil,  et  ue  refjuardeut  pas  le  trefqui  est  ou 
leur.  [Laube-NT,  Somme,  Maz.  809,  ("  121''.) 

—  .Moulant  : 

En  ceslc  eichiellc  faut  Jeux  boises 
Bien  longues  de  plus  de  cent  toises, 
ij.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mon,  Richcl.  Q'M.Pil') 

—  Banc  de  bois  : 

Ledit  Eslieiiue  Callart  se  parti  de  ladicte 
maison,  el  s'en  ala  seoir  sur  une  boise  au 
devant  et  près  d'icelle  maison.  (1423,  /((■- 
miss,  en  (av.  d'Et.  Caffavl,  ap.  Coelieris, 
Doc.  sur  la  Pic,  II,  386.) 

Veuwains  de  Galles  se  fu  .issis  sur  celle 
6oise  ou  tronche  de  bois  que  nous  appel- 
ions souche  en  françois.  (Fiioiss.,  Chron., 
IX,  75,  Kerv.) 

Et  ont  uni;  autre  boise  elevce  environ  cIh 
di;u.\  pieds  d.;  terre  au  long  de  la  maison, 
sur  quoi  ils  marchent.  (1329,  Journ.  de  Par- 
menlier,  ap.  Vitel,  Dieppe.) 

—  Boise  parait  être  pris  pour  seau  dans 
l'exemple  suivant  : 

La  poTez  veoir  celé  boise 
(.^u  doi  ji  a  mostré  la  seille). 

{Kenarl,  ii7Ui,   Méon.) 

—  On  l'a  aussi  employé  pour  désigner 
le  fond  d'un  toùneau  : 

Te»  pipes,  looneauli  et  barilz, 
.Sojcnt  pleins  on  soyenl  tarii, 
.Sont  lyraoneni  près  de  la  ioize; 
L'on  le  sentira  d'ane  Ioize, 
Se  ta  es  getté  en  la  voyse. 
'P.  Jaiiec,  Oeb.  du  fin  et  de  l'Eiiie.  Poès    fr 
des  w"  et  wi"  s.,  IV,  lii.) 

—  Couper  la  boise,  Unir  un  entretien  : 
Puisque  silost  coupez  la  boise, 

Adieu  ïoos  dy  jusqu'au  rsToir. 
'  Itrcreal.  Uei  Devis  amoureux,  p.  58.  des  Ventes 
d  amour.; 
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BOisEAUx,  S.  m.  pi.,  espèce  d'impôt  ou 
de  droit  : 

Icelles  foires  avons  déclaré,  et  décla- 
rons... franches...  de  toutes  charges  quels- 
conques,  tant  de  nostre  domaine  <[ue  des 
avdes  imposts,  tailles,  subsides...  boiseaux, 
lômbars,  etc.  (1486,  Pria,  des  foires  de 
Troyes,  ap.  Codefrov,  Observ.  sur  CItarles 
VIII,  p.  526.) 

BOisEL,  S.  m.,  sorte  de  vase  : 
L'on  fait  une  mesche  de  vieux  drapeaux 
secz  qui  sont  mouilles  eu  suif  fondu,  puis 
sont  ployes  ensemble  en  une  torche,  aussi 
gros  comme  le  bras  d'ung  homme,  et 
longue  comme  un  pie  a  main,  et  celuy  qui 
la  porte  l'a  pendu  au  col,  ainsy  comme 
uug  boisel  qui  n'est  pas  parfont,  comme  la 
mesche  est  longue  d'ung  peu  ;  puis  a  de- 
dans le  boisel  ainsi  comme  ung  ceslier  de 
tuille  d'une  maison  et  en  ce  ceslier  est 
mise  la  mesche  en  laquelle  quant  le  feu  y 
est  mis,  on  voit  aussi  cler  comme  s'il  es- 
toit  jour.  {Modus  et  Racio,  f  92  v»,  ap.  Ste- 
Pal.) 

BOISEMENT,  S.  111.,  trûiuperie,  trahison  : 

La  ïoz  baisa  Judas  par  boisemant. 

{.Amis  el  Amiles,   1-2'J8,  Hoffmann.) 

Iloec  porta  la  disme  de  son  blé  justement. 
Kt  de  trestot  son  bien  onc  ne  ûst  buisemenl. 

(Hermaxt.  Bible,  Richel.  24387,  f»  53'.) 

Ne  quid  ki  en  vus  unkes  hom  Irovast  boisement. 

(Ilont,  3003.  Michel.) 

BOISEXET,  voir  BUISSONNET. 

BoisEOR,  -  eour,  -  eiour,  boiss.,  bosaour, 
boxeour,  subst.  et  adj.,  trompeur,  men- 
teur, traître  : 

Fel  traître  boisieres. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  :n:i,  f»  2.3''.) 
.Ne  quldent  pas  si  traitor. 
Si  enemi,  si  boisent. 

(Ben.,  0.  de  Norm.,  Il,  liU'.l,  Michel.) 
Suvent  clamout  le  rei  larrun  e  boisseur. 

(Rou,  2'  p.,  3801,  Andresen.J 
Ancui  aurait  li  dus  Girars  paour 
Ke  tient  Viane  a  loi  de  boxeour. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.  1418,  f°  3S-'.) 

Fel  traître  boisiere, 
>'e  passerez  a  pui  ne  a  rivière. 

(Alescltans,  1077,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Li  Sarrazins  s'escrie  :  N'i  dureres,  boisieres. 
Par  foi.  dist  Oliviers,  vous  i  mentes,  irecieres. 
(Fierabras,  iilyS.  A.   P.l 
Quant  ge  perdi  prismes  m'ennor. 
Que  sui  tenuz  a  boiseor. 
Kl'arton.,  Richel.  10132,  f»  143°  :  éd.  C.rap., 
5207.) 

Quar  trop  sambles  boisiere  .' 
(WiEi..  LI  ViNiEKs,  Bartsch,  Ram.  el  past..   III, 
31,73.) 

Kt  se  gi  ai  trouvé  caer  boiseor. 
(liAijOE  OE  L,v  Kakerie,  Pasiour.,    Dinaui,  Tram: 
arlés.,f.  116.) 

N'estra  mes  cuers  boisieres,   ne  faintis. 

(Sal-vage  de  Bethune,  ib.,  p.  437.) 
...  -\mours  fait  moult  a  mesprisier. 
Car  en  li  n'a  atemprement. 
Quant  ele  fait  un  cuer  plus  traveillier 
Qui  loiaument  li  sert,  sans  li  irichier, 
Cun  boiseour  qui  le  sert  faussement. 

(C/ions.,  Vat.  Chr.  M'JO,  f»  82  v".) 
Onc  n'oi  vers  vos  cntencion 
r>'eslre  traîtres  ne  trichierres, 
Ne  envers  vos  esire  baisierres. 

(Renan.  10270,  Méon.) 
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Mais  se  j'eusse  esté  baisseras, 
Faus  et  traîtres  et  tricherres. 

(Ib.,  8403.) 
Cil  ne  fu  onques  ne  mentierres  ne  bois- 
sierres.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  19''.) 

La  bûche  del  boiseur  sur  mei  aoverte  est. 
(Psall.  monast.  Corb.,  Richel.  1.  TôS.fSQr».) 

Tuit  la  vunt  traissant,  tuit  li  saut  boiseor. 
(GuiCH.  de  Beaelieu,  $erm.,  p.  18.  Techeaer.) 
Et  disioieal  en  haut  li  fellon  boiseiour. 

(B.  de  Seb.,  \\i,  134.  Bocca.) 
Le  cuer  ot  boiseor  et  faus. 

{Fabl.  d-Ov.,  Ars.  5069.  f  108''.) 
Ja  n'en  dorai  conseil,  al  mien  viaire. 
Par  qnei  tu  seies  fol.  fel  ne  boisaire. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  311.  Michel.; 
Conparer  te  fera  le  tien  fait  boiseour. 

(H.  Capet,  4571,  A.  P.) 

Que  Bertran  de  Claqain  a  cuer  de  boiseour. 
(.Cuv..  Ben.  du  Guescl.,  var.  des  v.  19691-19716. 
Charriére.) 

Cbascun  la  hart  ou  col,  a  loy  de  bosaour. 

(iD.,  ib.,  21835.) 

BOISERIE,  s.  f.,  tromperie  : 

Ainz  plus  ne  parla  ne  ne  disl, 
>e  unie  rien  ne  me  requist 
Qui  vous  tornast  a  vilonie. 
Mes  vons  i  cbaciez  boiserie. 
(Du  Bouchifr  d'.ibbeville,  501,  Monlaiglon  et  Rar- 
naud,  Fabl..  111,  213.) 

BOISETÉ,  S.  f.,  troniperie,  fourberie  : 
Sire  Bretel,  trop  aies  eslonguant 
La  matière  de  vo  commencemeot 
Quar  vons  aies  boisetes  concueillant 
Pour  moi  mètre  hors  de  droit  jugement. 
(Breiel  à  Ferri,  Ane.  Chans.  fr.  av.  1300, 

t.  Il,  Ars.) 

BOisETER,  V.  n.,  ramasser  du  bois  : 
Et  illecq  pooir  boiseter  et   recueillir  le 
bois  secq  pour  leur  usaige.  (1292,  Bail  de 
la  prév.,   Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  i. 
82,  Bouthors.) 

BoisETTE,  boysetle,  s.  f.,  menue  bran- 
che, brin  de  bois  : 

La  vedve  truvad  ki  boisettes  i  cuillid. 
(Rois,  p.  311,  Ler.  de  Lincy.) 

Comme  rompre  une  boisette  ou  remuer  le 
blé  sans  mot  dire.  (Modus,  t"  72  v",  Blaze.) 

Et  puis  covrirent  les  foussez  de  boisettes 
et  d'herbetes.  {Extr.  d'une  Chron.  de 
Norm.,  xiV  s..  Coll.  Bl.-.Manl.  73%  f"  49  v.) 

Puis  couvrirent  les  fossez  de  boysetles  el 
d'herbes  ainsi  comme  s'il  n'y  eut  nulz  fos- 
sez. (Chron.  de  Norm.  de  nouveau  corrigées, 
f"  36  r».) 

Ce  mot  est  encore  usité  dans  plusieurs 
dialectes,  et  surtout  dans  le  parler  nor- 
mand. 

BoisiE,  boysie,  s.  f.,  tromperie,  trahi- 
son : 

Lor  entrailles  sunl  plaines  de  boysie.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f  43  r».) 

Encontre  la  voisouteit  et  '.a  boisie  del 
diaule.  (Id.,  ib.,  f"  130  v».) 

1.  BOisiER,  boissier,  bossier,  verbe. 
—  Act.,  tromper,  trahir  : 

Pur  ceo  que  tant  le  bnissent  est  de  lui  en  dutance. 

(Bon,  i'  p.,  1126,  Andresen.) 

Mais  se  li  reis  m'alout  de  que  que  seit  boissaU. 

(Ib..  2533.» 
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Nekcdent  ke  tu  ne  soies  boisiez  de  la 
ronissance  de  sa  vie,  li  1res  redotable? 
hom  Albins,  li  veskes  de  la  glise  Reatine, 
il  coniit  bien  cestui.  {Dial.  StGreg.,  p.  20, 
Foerster.) 

Si  me  vait  boisant  de  nostre  cuvenance. 
(Rois.  p.  369,  Ler.  de  Lincy.) 

Lor  desirrier  lor  aporta 
De  lor  vouloir  ne  les  boUa. 

(lib.  Psalm..  i\x\u,  p.  313.  Michel.) 

Abi  !  qai  le  pensast.  sire  maistre  Davi 
Qae  vos  ja  boisissies  ne  Hainfroi  ne  Headri  ! 

(ilainet.  p.  12,  G.  Paris.) 
y.\  li  signonr  vont  lor  moillier  hoisnnl. 

(Mfris,  2.5.   .vii°  s..  G.  Paris.) 
Oiez  seigoor,  que  Des  vos  puist  aidier, 
Cora  li  cnivert  ont  lor  seignor  boisir. 

(Jomd.  de  Blttuies,  109.  Hoffmann.) 

Savez  TOz  sire,  qne  je  voz  voil  proier 
Et  commander  et  dire  et  acointier 
Par  celle  foi  qae  devez  Den  don  ciel 
Que  voz  le  fil  danl  Girarl  ne  boissiei 
Por  moi  ardoir  ne  voz  a  detranchier. 

(Ib..  367.1 
Moines  qoi  a  piez  enboissiez 
S'orgnefleus  est  bien  e^t  homez. 
(G.  DE  Coi.vci.  J/ir.,  ms.  Brux..  ("  iX?,^.) 
Ke  jai  nal  jor  de  mon  aé 
De  m'amor  ne  loa  boiserai, 
.\ins  li  porterai  loiaultei. 

(Chans..  ms.  Berne  381),  P  17S.) 

.\ins  ne  vons  senc  ne  boisier  ne  trair. 
(RoBERS  DE  Kastei.,  Maetznsr,  Allfr.  Lieier, 

p.  29.) 
.arrière  revenrai  a  nostre  gent  françoise 
Qoi  voient  tont  a  nn  que  la  serve  les  boise, 
Et  k'a  force  lenr  toit  lenr  bien  et  lenr  richoise. 
(Berte.  1327,  Scheler.) 

Qe  li  cons  Gaenelons  si  a  Rollant  Irai, 
I  ni  et  ses  conpeignons  a  Marsille  vendi, 
^i  boissa  le  roi  Karlle  et  sa  foi  li  ment". 

iRoncisv.,  p.  192.  Bonrdillon.i 

Il  n'a  baron  en  France  tant  prisié. 
S'il  Toloit  dire  q'il  vos  eiisl  bossic, 
Ne  l'en  défende,  a  cheval  et  a  pie. 

(Ib..  p.    1S7.I 

Le  traislre  lui  respondi  que  pas  ne  se 
doutast  :  car  en  nule  manière  il  ne  le  boi- 
seroit.  (Grand.  Chron.  de  France,  IV,  4,  P. 
Paris  ) 

—  Neutr.  et  absol.  : 

Se  vos  nés  décevez,  nient  est  del  boissier. 

(Roii,  2'  p.,  3692.  Andresen.) 
Quant  Desiers  a  entenda  Ogier 
Qui  dotance  a  q'il  ne  l'voille  engignier 
El  vers  Kallon  por  pais  avoir,  boisirr  ; 
.\n  dois  s'apuie,  puis  retorna  arier. 

(Raimb.,  Ogier,  4936.  Barrois.) 
Chevans  est  a  sente  boisans  : 
Mais  force  ne  li  est  garans. 

{Lib.  Psalm.,  x\xu,  p.  282.  Michel.) 
Li  miens  corages  ne  puet  an  suen  boi.'iirr, 
Tote  su!  soe  senz  autre  parçonier. 
f^Hr.RB.  Ledcc,  Foalq.  de  Candie,  Richel.  2.Sj)18, 
f°  27  V».) 

De  la  roine  qne  je  quier 
Me  dites  donqucs  sens  boisier 
Noveles,  se  vos  les  saves. 

(Dnrmar.f  le  Gallois.  1717.  Slengel) 
D.irae.  dist  Bueves,  il  a  ver   moi  boisié. 

(Beiir.  rf'Hansr,  Richel.  12548,^  124'.) 
El  dist  Tmberl  qui  de  tont  boi.ie  ; 
Vos  l'auroiz,  ne  l'os  contredire. 

iEsIrub..   Richel.  2188,  p.   11.') 

O**  Guenelons  vo^lrc  oncle  vers  Karlle    ne   boisxa, 
La  traison  ne  fist,  ne  ne  la  porpensa. 

(/io/icivr.,  p.  192.) 


r.ilz  qui  ne  m'en  croira  a  Ponticres  s'en  voise. 
.\  Vezelay  auvi  :  si  sanra  si  l'on  boi.v. 

(Gir.  de  linss.,  9H,  Mignard.) 

—  Act.,  soustraire,  voler  : 

Las  !  qne  porai  je  dire  an  qnel  lia  l'ai  laisié! 
Je  ne  sarai  crenz  que  ne  \'aie  boisie'. 

(Floov..  931,   A.  P.) 

Ne  boisier  ne  forlraire  le  roiaume  par 
mauvais  engim.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Sle-Gen.,  f»  240'».) 

—  Boisié,  part,  passé,  trahi  : 
Mors  fait  droit  a  tons  les  boi-wn. 

(Thib.  de  Marlv,   Vers  sur  la  mort,  \\x\i.  Cra- 
pelet.) 

2.  BOISIER,  adj.,  trompeur  : 

Fel  est  li  hom  et  traîtres  boisiers. 

(Les  I.oh..  ms.  Montp..  f  20S''.) 

BOisiERE,  boissierc,  s.  f.,  lieu  couvert 
de  bois,  clairière  : 

En  la  boisiere  volt  voir 

Ne  sai  s'il  ont  de  rien  espeir. 

(Wace,  Roii.  5688,  Plnqncl.) 

L'ospital  de  la  Boissiere  lez  Cheteaudun. 
(1330,  Aveu,  xxix,  Arch.  P  26.) 

Boissiere,  hedge,  thicket  or  plot  of  bos 
trces.  (CoTGR.iVE.) 

Noms  de  lieux,  Boissières  (Sarthe)  Buxa- 
riœ  ;  Botissières  (Nord)  Busscriae  ;  Bou.Tières 
(Meurthe)  Buxeri»;  Buxières,  écart  de 
Cbambley  ;  Bussiares  (Aisne),  Bussiéres 
(Seine-et-Marne)  Busseriae.  La  Boissiere 
(Oise). 

Noms  propres,  Boissiere,  Laboissière. 

BoisiF,  adj.,  trompeur  : 

Li  Irailres.  li  deftarz 
Li  sonduianz  et  li  boijiis. 

(Parloii..  Richel.  19l,'i2.  f"  1S7'».) 

Si  tricheor  et  si  boisif. 

Et  plein  de  lençon  et  d'eslrif. 

(Ib.,  P  166'=.) 

Li  triclieeiir  et  li  noisif, 

Li  traiteur  et  li  boisif, 

Et  ceuls  qni  le  monde  conchient. 

(^Fabl.  dOi'.,  Ars.  ;i069,  f'  .■il^) 

BOISLE\'E,  voir  BOILEAU. 

BOisos,  -  US,  adj.,  trompeur  : 

Bûche  de  peccbeur  e  bûche  de  boisus  sur 
mei  aoverte  est.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  r.viii, 
Michel.) 

BOisosEiiEXT,boi,çoM.'îa»K;H(,  ad  V..  d'uni' 
manière  frauduleuse  : 

Et  quant  felloncssamenl  et  boi.<!OUsamenl 
il  vesquirent.  (Pass.  S.  Sebast.,  Richel.  818, 
f  219  V.) 

BoispoRTiîR,  S.  m.,  terme  de  chasse  : 
L'en  |)eut  jugier  et  coguoistre  grant  cerf 
a  cinq  signes.  Le  premier  est  par  les  tra- 
ches,  le  second  par  les  fumées,  le  troisième 
par  les  freoirs,  le  quart  par  le  lit,  le  quint 
au  boisporter.  (Modusct  Racio,  ras.,  f<'8v'', 
ap.  Sle-Pal.) 

BoissE,  s.  f.,  mesure  à  blé  dont  les  six 
font  le  boisseau  : 

La  mine  vanlt  6  hoisseaul.x,  la  demye 
mvne,  3  boisseaulx  ;  le  boisseau,  6  baisses. 
(1446,  Arch.  Loiret,  A  378.) 

Ou  muy  a  douze  mines,  en  la  mine  deux 


minots,  ou  minot  trois  boisseaux  sixains  et 
au  dit  minot  dix-huit  baisses.  (Censice 
d'Yévre-k-Chastel,  au  compte  du  domaine 
de  1468,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  fSTr». 
Arch.  lloiret.) 

BOissEiE,  s.  f.,  lieu  couvert  de  bois  : 
El  val  de  la  Boisseie.  (Jurés  de  S.-Ouen, 
f"  92  t",  Arch.  S.-Inf.) 

BoissEiLLON,  S.  m.,  dlmin.  de  bois- 
seau : 

El  vielt  avoir  de  fèves  nn  boisseillon. 

(Ariiiigier,  Richel.  191.Ï2.  f»  68*. ) 

BOissELAGE,  bocsseloge,  s.  m.,  exemp- 
tion de  dime  en  payant  un  boisseau  de  blé: 

Item  mes  boèsselages  de  la  St  Denis  que 
plusieurs  personnes  me  doivent  le  dit  jour, 
valans  trois  quartes  de  bled  ou  environ. 
(.Aveu  de  Chateauvietix,  en  1389,  ap.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  I,  f»  54  r°,  Arch.  Loiret.) 

Audit  fief  appartient  la  coustume  et 
boesselage  qui  puet  hion  valoir  la  somme 
de  .XX.  s.  (1423.  Dénombr.  du  baill.  d'E- 
vreux,  Arch.  P  308,  f"  30  v».) 

Les  habitants  de  S.  Hilaire  deTalmond... 
disent  avoir  prescrit  par  un  long  usage,  en 
payant  aux  curez  ou  vicaires  "perpétuels 
des  dites  paroisses,  un  boisseau  de  bled 
par  feu,  qu'ils  appellent  droict  de  boisse- 
lage,  tenant  lieu  de  dixme  au  diocèse  de 
Luçon.  (Somm.  des  moyens  de  M'  Sebast.  de 
Coniac,abbé  de  Ste-Croix  contre  ip  P.  Pel- 
letier, vicaire  de  S.-Hilaire,  p.  1.) 

BoissELET,  boesselel,  boueselet,  s.  ui., 
dirain.  de  boisseau  : 

Mettant  ycelle  chandelle  a  leur  estai  en 
petiz  boisselles.  (1403,  Ord.,  viii,  599.) 

Pour  une  main  de  papier  employée  a 
couvrir  les  cierges  par  ou  on  les  tient,  et 
douze  petiz  boisseletz  de  papier  pour  rete- 
nir la  cire  qu'elle  ne  chee  sur  les  per- 
sonnes ;  pour  demy  cent  d'espingles  a  at- 
tacher les  eseussons  et  ung  quarterons  de 
clou  a  attacher  lesditz  boisseletz.  (Extr.  des 
reg.  orig.  des  compl.  de  la  ville  d'Orl.,  ap. 
Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  v,  308.) 

Ce  mot  a  été  encore  employé  au  xvii°  s.  : 
4   boueselets   froment    medeaux.    (1682, 

Aveu,  Boquen,  Arch.  C.-du-N.) 
Poitou,  Vienne,  Isle-Jourdain,  Adriers, 

bolsseleaii. 

BoissET,  s.  m.,  couteau  : 

Encore   doit  le   berger  avoir  hoisset  ou 

coutel  a  forte  alemelle    a   trenchier    son 

pain.  (Jeh.  de  Brie,  Bon   berger,  i>.   73, 

Liseux.) 

I       En  Champagne,  ce  mot  signifie  manche 

I    de  bois. 

BOissEULE,  s.  f.,  sorte  de  rente  : 

Et  franchissons  a  loz  jours  li  prieurs  et 
la  prieuré  dessus  dite  d'une  rente  annuele 
qui  est  appelleee  boisseules  et  faillies,  et 
tous  autres  services.  (1337,  Arch.  JJ  70, 
!■>   121  V., 

1.  Bois.siER,  boisier,  boichier,  adj.,  qui 
travaille  le  bois  : 

Belon  la  Baichiere.  (18  mars  1341,  S.-Avit 
de  Chateauil..  Arch.  E.-et-L.) 

Une  rue  de  Soissons  s'appelle  la  rue  des 
Francs  Boisiers. 
i       Nom  propre,  Itoisstcr 
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3.  BuissiEH,  S.  niv  I.  àe  vénerie  : 
Ce  qui  est  dit  es  Joulees  bestes  soiiialer, 
r-l  dit  es  noires  besles  boissier  ;  eo  qui  est 
«ppelli*  test."  du  cerf,  est  dit  es  noires 
belles  liurre  de  sanslifr.  (ilodus  et  liacio, 
ms..  f»ia  V»,  ap.  SI  -Pal.! 

BOISSON,  s.  111.,  buis  ; 
L'tfscu  oe  fu  mie  di'  Ir-toble... 
Ne  lie  toiisoii  osloil  il  mie. 
Aiiu  fci  faiz  d'un  os  d'olifant. 

iRlan.-andin,  lliclicl.  191.'ii.  C  lyi'.) 

BOisT.\RT,  S.  m.,  morceau  de  bols  em- 
boîté dans  l'œillet  d'uri'^  meule  : 

Pour  un  boistart  qui  est  dedens  les 
moles  pour  euboistier  le  fer.  (1320.  Trav 
aux  chdt.  l'-Ai-t.,  Arcb.  KK  393.  f«  50.) 

BOISTELETE,  -  eltf.  -  ecte.  boit.,  boijt.. 
s.  f.,  petite  boîte,  écrin  : 

Uouse  petites  boiteleles  de  cristal  •jaruies 
•  l'or.  (1343.  .\rcb.  K  .iS,  pièce  27.) 

Une  boitellete  d'or.  Une  boitelete  d'yvire. 
Ine  boistelete  d'ivire.  (1362,  Im\  du  trcs. 
lie  Fécamp,  .\rcli.  S.-Inf.) 

Deux  petit  boUelettes  d'arpent,  dorées,  a 
iiielire  paiu  a  cliaiiler,  pesant  un  once. 
(1363,  /iir.  du  duc  do  Norm.,  ap.  I.aborde, 
Emaux. ^ 

Une  boistelelle  d'or  qui  a  une  serrure 
aux  armes  de  France  et  de  liourgoupne, 
et  est  brodée  ded ms  et  poise  .iii.  onces, 
.V.  cslerlins  d'or.  0379,  Inv.  de  Charles  V, 
ib.) 

Uue  pelite  boisteleclc  darfient  blanc. 
pour  mectre  un  anni^l.  (1400,  Pièces  relat. 
au  régne  de  Cli.  17/,  II,  326) 

Une  petite  hoistelecle  d'argent  a  mectre 
cyvecte.  (1467,  Ducs  de  Bourgogne,  3069, 
Laborde.) 

lit  pour  cela  sur  la  toilette  I 

-Vvoir  ton$jour.s  la  boislftrlli:. 
Plaine  de  poume  de  jasiiiiu. 
I  l'asqmt  de  la  Court  pour  apprnidre  a  liUcnnnr, 
Var.  hisl.  et  lill.,  III,  26';.) 
Ko  sa  petite  boijletrtle. 
'  U.  Belleic.  OEue.  poél..  La  Tortue,  t.  Il,  !"  il  V, 
éd.  Mi'i.) 

La  dauioyselle  print  deu.\  hoistcletles. 
(Herber.^y.  Sec.  liv.  d'Amad  ,  c.  xvii.) 

L'Iusieur.-  fois  le  jour  et  la  nuit  elle  ouvre 
la  petite  boisleletle,  aliii  que  l,i  iiiigii.ircle 
puce  repaisse.  (Nouv.  fabriijue,  p.  138, 
BibI   elz.) 

Roucbi,  boilcléU:  ;  se  dit  principalenicnt 
de  la  boite  à  l'encens,  en  français  navette. 

BoisTETE,  s.  t.,  petite  boite  ; 

Dedenz  aveit  une  clias-itle. 
Et  ilue'ines  iert  la  boistcte. 
'(;.  \,f.  S.-l'AiB,  il.  S.-ilichrl,  2710.  Michel.) 

iioisTiEit,  boit.,  boecl ,  s.  m.,  fabricant 
de  boites  : 

C'est  reslabliscni'-nt  ans  IjoiUers  leseeiirs 
de  serreures  a  boites.  (Esr.  Bon,.,  Lio.  des 
ine.il.,  l'  p., XIX,  LespinasS':  et  Ituiftiardot.) 

Unectier.  (1487,  Compt.  de  J.  Lcbaull, 
r  0'',  Arcli.  Finist.) 

—  Olui  qui  recui'ilb:  et  garde  raj'gciit 
de  la  bolle  ou  bourse  cuiiiiiiune  : 

Chacun  mestiers  est  tenuz  de  mettre  la 
-epmaine  ung  denier  (dans  la  boitte)  et  le 
varlet  une  maille  :  et  iceulx  sergens 
qnierrcul  cl  recillent    celle  boitte,  cl   pour 


lîOi 

ce  sont  appeliez  boiliers-  {Consl.  do  Chdt.- 
sur-Seine,  ap.  Duc,  Boislia.) 

iioisuKE,  s.  f.,  brin  de  bols  : 

lilé  niolut  sans  nulles  boisures  ne  bnii- 
liii-es  (Acte  du  xv'  s.,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Perche,  boisure,  boiserie. 

uoiTAGi:,  adj.,  boiteux  : 

Jehan  le  Boitage.  (1330,  Aveu,  i.  Arcli. 
P  2''.) 

itoivn, boyle,boitte,bette,  s.  f.,  boisson  : 

Advisant  qn'ilz  vendangeoienl  leur  clos, 
auquel  estoil  leur  botjle  de  tout  l'an  fondée. 
(liAB.,  1,  XSVII,  éd.  1333.) 

—  Uoile  du  ciel,  le  nectar  : 

Quel  vin  estcecy'?  de  quel  vignoble  esl- 
il  ?  Est  il  Corse  '?  de  Mangeguerre,  de 
Saint  Severin  ?  Est  il  Crée?  Est  la  boitte 
du  ciel.  (Merl.  CoccAiE.Hisf.  maccaronique. 
t.  I,  p.  316.) 

—  Être  en  boite,  être  ivre  : 

Le  suppliant  qui  esloit  si  fort  m  hoile 
ou  yvre,  que  a  peine  seavoit  qu'il  l'aisoil. 
(1430,  Arcb.  JJ  18S,  pièce  42.) 

—  litre  en  sa  boilc,  èlre  .'iltiM'é,  avoir  en- 
vie di!  boire  : 

Or,  je  suis  en  ma  bogie.  Oiie  ne  suis  je 
tout  de  ventre  !  -Mon  Ijieu  !  que  nature 
ui'a  faict  tort  me  le  faisant  si  petit  !  {L.4- 
Hiv.,  La  Veuve,  \,  10,  Uibl.  elz.) 

—  Entrer  en  boite,  se  mettre  en  train  de 
boire  le  petit  coup  : 

Par  ma  fy.  eominere,  je  ne  iieiilx  en- 
trer en  belle.  (IlAu.,  1.  1,  c.  5.) 

Boite  s'est  conservé  avec  sa  slgnilication 
ancienne  en  Champagne,  dans  l'Aunls  et 
dans  plusieurs  régions  de  l'Ouest.  En 
Bret.,  C.-du-N.,  cant.  de  Matignon,  on  dit 
en  bouete  pour  ivre. 

Dans  la  langue  moderne,  boile  signilie 
élat  du  vin  bon  à  boire,  et  petit  vin  ([uo 
l'on  obtient  en  versant  de  l'eau  sur  le 
inai'c,avant  qu'il  soit  entièrement  pressuré. 

L'argot  iiillitairo  emploie  le  verbe  em- 
boitcr  pour  dire  circonvenir  : 

Emboîter  des  subalternes.  ((iAUoniAU, 
13°  Hussards,  p.  33.) 

lioiTEiLME,  s.  f.,  bureau  des  accises 
duos  au  grand  bouteillicr  de  France  : 

Er,  icelle  rente  ainsi  cuillie  par  lesdiz 
esleus,  yceulz  esleuz  la  porteront  et  la 
bailleront  au  maieur  dicelle  ville  ou  a 
certene  persone  esleue  de  par  euls,  lequel 
maire  ou  esleu  la  portera  a  la  boiteillie  a 
Laon.  (1344.  Arcb.  JJ  73,  f»  186  v».) 

itoiTEL,  s.  m.,  pieu  ? 

Deuxcayiies  avecques  plusieurs bo!(eaw.r, 
chevillez  et  liens  an  pont  levant  d'icelle 
b.islille.  {Chron.   du  Mont  Si-Michel,  I,  164, 

A.  T.) 

IMUTEIt,  voir  UOUTKU. 

iioiTEUSEME.NT,  ad\ .,  cti  lioilanl  : 

(Jue  nus  ne  doit  avoir  envie 
ne  vivre  si  failicrenicnl 
l'n  cest  siècle,  si  boitciisemciil. 
{l'ercrrul.  ms.  Monlp.  Il  2HI,  ,"  ■J'Ii;''.) 
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uoiriE,  voir  Boisdie. 

itoiToiEU.    bonloier,    boisloier,    v.    n.. 

boiter  ; 

De  la  vieille  qui  boistoioil. 
(ntiîCiLEV.,  Trois  pèlerin..  P  119".  impr.  lust.i 

Clochant  et  boitoiant  de  deux  parties. 
(Hisl.  de  l'Ane.  Test.,  f  131"=  ) 

Qui  chancelle  et  bogtoie  en  allant.  (Boc- 
CACE.  Des  nobles  mailt.,  VU,  3,  f°  170  v", 
éd.  l^ila.) 

—  Neutr.,  au  fig.,  marcher  comme  un 
boiteux,  aller  lentement  : 

Ne  n'afiert  pas  a  ma  raalire 
Que  ci  endroit  le  doie  dire. 
Car  gc  ne  voeil  pas  holoier. 
Vie  corrompre  ne  forsvoier. 
Mes  mener  bon  chemin  et  droit. 
(La  Charretle,  Vat.  Chr.  l'2.S,  (°  29''.) 

iioiToiii,  boitloir,  s.  m..  Blet,  piège  ; 
Cum  rete   et   boiltoir  piscabatur.  (1170. 
Carlul.  de  S.  Vaast  d'Arras.) 

1.  BoiroïKE,  boitloire,  s.  f.,  débauche 

de  vin,  ivrognerie  :  ' 

Par  ses   commessatious  et   yvreongnies 
ou  boiloires  ou  il  s'applicquoit  et  de  nuici 
et  de  jour,  il  cbey  au  darrain  en  une  trcs 
griefvè  passion.  (J.  Vauquelin,  Chron.  de 
de  Dynter,  ii,  39,  Xav.  de  Ram.) 
De  Cham,  mon  Olz,  mocqué  fus  je. 
Qui  apperceut  mes  genitoires. 
Maudit  il  fat  par  mes  boiltoircs. 
(Neuf  Preu.1  'de  Gourmand.,  Poés.  fr.  des  xv'  et 
xvi'*  s.,  t.  II.) 
Cf.  BOITUBE. 

2.  BoiToiRE,  S.  f.,  nor.ibril  : 

Mans  ki  m'a  pris  a  le  botloirc 
Me  semont  que  ne  me  despoire. 
(Baude  Fastoll,  Congié,  Dinanx,   Troue,  arlés.. 
p.   122.) 

1.  BOITURE,  S.   /.  ? 

Les  hystoires  qui  sont  a  la  chasuble 
sous  la  vie  de  sainct  Denis  a  champ  d'or, 
dont  les  manteaux  sont  d'or  et  les  cottes 
de  boitures.  (1332,  Compt.  de  la  gr.  coni- 
mand.  de  S.-Den.,  Arch.  LL.) 

2.  BOITURE,  boyture,  s.  f.,  boisson  : 
Pays  que  boijlure  y  est  si  chère, 

'  Dieu  nous  parde  de  la  main  mise. 

(Villon,  Crant  Test.,  Double  Bail.,  73,  Jacob.) 

—  Débauché  de  boisson  : 

I  A  vous,  Bacchus,  prince  de  la  boyture. 

(P.  Danche,  Blas.  des  bons  vins  de  France. 'i 

Nous  n'avons  rencontré  boilure  dans  au- 
cun patois  ;  mais  dans  le  Haut-Maine,  on 
dit  boilurier,  pour  ivrogne. 

Cf.  BOITOIRE. 

noivi.vu,  voirBAivEAU. 

itoivRE,  beicre,  baivre,  beivere,  boire, 
hoyre,  s.  m.,  boisson,  pris  souvent  dans 
le  sens  de  poison  : 

Li  quens  Droges  od  lui  morut 

Del  beitre  but  dnnt  li  ducs  but. 
i  (Wace,  hou.  3°  p.,  3235,  Audresen.) 

Autre  bohre  ne  demandoit. 
'    (lu.,  lUmi-eption,  Brit.  Mus.  add.   I.î60K,  f   "ir'.l 

i  u  tel  heirre  li  ad  chargié, 

.la  ne  sera  tant  travailliez. 

>e  si  ateint,  ne  si  chargiez, 

>•'  li  resdechit  tnl  le  cors. 
(Mir.iE,  Loi  des  deus  amnin,   132.  Koq.) 
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Por  nos  mors  tel  boitre  feistes. 

Et  si  vos  jar.  par  celé  foi 

Qae  a  mon  oncle  César  doi. 

Par  la  vie  a  ma  boue  mère. 

Et  par  l'enneur  le  roi  mon  père. 

Se  vos  maintenant  n'en  bevez 

Volant  toz  cens  ke  ci  veez, 

La  mors  vos  est  apaireilliee 

Qu'anlrui  aviez  porchacie  :  1 

Li  boirres  vos  deliverra. 

Ou  a  la  mort  vos  livrera. 

iDolop..   17-2-2,  Bibl.  clz.^ 

Ou  par  boivre  ou  par  poison. 

(Parlon..  Richel.   191o-2,  f»  13!l".) 
Ma  maie  mère  par  un  boivre 
Me  fist  a  se  nièce  deçoivre. 

(/*.,  il63,  Ciapelet.) 

De  itel  laitre  sui  ivre 
Dunt  je  ne  quiJ  estre  délivre. 

(Tristan,  t.  Il,  p.  111,  Michel. 1 

Pe  piuient  l'ad  emplie,  beirrc  ki  bien  agrée. 
(Uorn,  41.Ï6,  Michel.)  Var.,  beiverc. 
Si  que  tuit  cil  de  la  meson 
Meuglèrent  a  lor  volenté, 
El  si  burent  a  grant  plenté 
De  tel  boivre  qu'il  lor  covint. 
(ta  Voif  de  Paradis,  Richel.  837,  f°   86.) 

Tant  est  eudormiz  par  le  boivre  qu'il  ot 
beu.  (Lancelot,  m?.  Fribourg,  f°  57\) 

.1.  fj.ilon  de  sidre  ou  d'autre  hoivre  qui 
le  valle.  [Jurés  de  S.-Ouen,  1»  90  v»,  Arcli. 
S.-Iuf.i     . 

De  cel  venim  feist  un  beivre. 
(Vie  S.  George,  Richel.  902,  f  IH  V.) 

Seint  G.  le  beivre  but. 

(Ib.) 

Mut  nus  doue  volenlers 
Bons  beivcres  e  bons  manger». 
i Ulabimdiis.  ms.  du  Roi,  Brit.  Mus.   16,  E.  viii, 
f°  102  r°) 

Avons  consenti  et  otroié  a  le  dite  vile  el 
non  de  nostre  cbiers  seijiaeur  el  dame 
dessus  dis  l'assis  des  \ins  et  des  boires 
de  la  vile.  (1309.  Cari,  de  Ponthieu,  Richel. 
1.  10112,  r348  V».) 

Pohis,  boires.  {Calhnlicon,  lïichel.  nouv. 
acq.  1.  1042.) 

El  ont  la  confîuoissauce  des  mesures 
diis  boires.  (1390,  Dénombr.  du  baill.  de 
Conslentin,  Arch.  P  304,  f°  31  v".) 

Ce  sont  les  communs  boires  des  Turs  et 
des  Sarrazins.  (Fhoiss.,  Cliron.,  XVI,  44, 
Kerv.) 

.XII.  deniers  pour  livre  des  .mi.'^'  des 
boires  vendus  en  détail.  (1413,  Voy.  faiz 
fdrJeb.  UiUeheult,  Arch.  Orne.) 

Des  boires  venluz  en  gros.  (1414.  l'o//. 
l'diz  par  Raoul  Piffaul,  ib  ) 

Quant  quelqu'un  en  ladite  seiguourii'. 
vœult  vendre  vin  ou  Èoi're  bouUiz  (est  deu), 
pour  le  droit  de  forage  tel  que  de  deux 
lolz  pour  chascuue  pieche  de  vin,  et  de 
boire  bouUiz  quatre  lotz  de  chascun  bras- 
sin.  (Coût.  loc.  du  baill.  d'^mifiis,  p.  331, 
Ikiuthors.) 

.V  leurs  queue  suyvireut  a  cheval  les 
ipiesleurs  de  vins  et  menus  botjres.  [Entr. 
de  Heurij  11  à  Ilouen,  (<•  9  v».) 

U0.ION,  \oir  Boujox. 

BOL.XDE,  boli,  boul.,  s.  f.,  iiiassuc  dont 
|pbo^ta^ec  lequel  on  frappe  est  plus  gros 
'  I  .1  la  forme  d'une  boule  ; 

l.f'ijuel  leur  bailla  deux  bollades  ou  niaf- 
-li.-.-.  (1409.  Arch.  .}.!  163,  pièce  316.) 


Embastonné  d'une  grosse  massue  ou 
boulade  de  bois.  (1412,  Arch.  JJ  176,  pièce 
238.) 

Euibastonnez  de  massues  ou  bollades. 
(1469.  Arch.  JJ  196,  pièce  138.) 

Cf.  BOUL-\IE  2. 

BOL.\sT«E,  boiilasti-e,  adj.,  trompeur  ; 

Ne  ja  un  tout  seul  n'en  seroit  clerc, 
Chantador  ne  prestre  boulastre. 
(G.  DE  CoiNCi,  }Iir.,  ms.  Soiss..  f  171'.) 
.Ne  ja  .1.  sol  n'en  feroit  merc, 
Chantador  ne  prestre  bolasire. 

(ID.,  ib.,  ms.  Brus.,  P  168^.) 

Dont  n'i  a  vilain  qui  ne  die  : 
Esgardez  de  ces  clers  bolastres. 
Par  ma  foi  il  est  plus  clerjastres 
Que  brebiz  ne  que  autres  bestes. 

(Des  Vilains,  ms.  Berne  351,  f°  57''.) 

Hugo  li  Bolastres  dç  Vauleme  et  Guiotus 
frater  ejusdem  Hugonis  Bolasire.  (1294, 
Cart.  de  l'év.  d'.Uitun,  1"  p.,  lxxvi,  Char- 
masse.) 

BOLC,  voir  Bout. 

BOLE,  bolle,  boule,  lieule,  s.  f.,  fraude, 
tromperie,  astuce  : 

llluec  s'enverse  par  graut  bote. 
(GtRv.,  B.-.9/.,  Bril.  Mus.  add.  2826(1,  f  03^) 

Tret  la  langue  hors  de  la  golc  ; 
Le  cu^ert  qui  tant  set  de  bole 
Les  euz  clol  et  les  denz  rechine. 

(Guii.L.,  Besl.,  1263,   Hippeau.) 

Par  son  barat  el  par  sa  bole, 
Pert  la  meitié  do  son  aage. 

(ID.,  ib..  2199.) 

Boule  el  baras  tant  monteploie 
Que  touz  li  mondes  s'i  aploie. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  18'.) 
Or  n'a  li  provos  soiog  de  boule, 
De  la  dolour  qu'il  a  se  pasme. 

(Blanrandin,  9i2,  Michelanl."! 

.Nantandre  pas  tojors  a  boule. 

(Calon,  Bril.  Mus.  add.  1.5606.  f  111=) 

De  cels  boler  n'est  pas  péchiez 
Qui  de  boule  sont  entechiez. 

(Bose.  Richel.   1573,  f  6-2''.  i 

Cil  ciinc  qui  moult  set  de  bole. 

(Benarl.   1791,  Méon.) 

Maint  autre  avez  vos  deceuz 

Par  voslre  enging,  par  voslre  boule. 

(Ib.,  3586.) 

La  seusles  vos  pou  de  baie. 

(Ib.,  21636.) 

Farac  set  moull  el  boule  el  guile. 

(Des  Cons,  Richel.  837,  f  2il^) 

Se  par  guilc  et  par  boule  en  paradis  montons 
Dont  ne  sai  je  por  qoi  il  sont  a  oroisons. 
{De  Triade  et  de  Venin,  ap.  Jub.,   Soiiv.  Bec.,  l, 
369.) 

El  Dl  l'en  tant  que  l'eu  decliquc 
L'engin  de  barat  et  de  beule. 
(G.  DE  S.-An[ibf.,  Ilist.  de  Jean  IV,  Lobin.,  II, 
761.) 

—  Débauche  : 

Les  boles  et  les  ivreces  que  l'on  faisoit. 
{Trad.  de  Belelli,  Richel.  1.  993,  f  10''.) 

Jeuncce  met  home  es  folies. 
Es  boules,  es  ribaudcries. 
(Base,  Richel.   1573,  f  38''  el  ms.  Brux.,  1"  33''. ,> 

—  Lieu  de  débauche  : 
Ouanqu'il  avoit  il  despendoil. 

I  Toz  jors  voloil  il  estre  en  bole, 


En  la  taverne,  ou  en  boule. 
Un  chapelet  vert  en  sa  teste  : 
Tos  tens  vosist  que  il  fust  fesle. 
(/)///)  Jugleor  qui  ala  en  enfer,  Richel.   1915-2, 
f°  15''.) 

Tu  quiers  tavernes,  tu  quiers  boles 
1!  ne  te  chall  ou  tu  te  coules, 
.Mais  que  tu  aies  le  ventre  plain. 
{Du  Cors  et  de  l'ame,  Richel.  19132,  f»  3.SM 

Nulz  ne  doit  tenir  boule  ne  escole  ne 
paillole.  (8  jours  dev.  fev.  1244,  Cart  de 
Metz.  Bibl.  .Metz  731,  f»  13  v».) 

Tenir  bordelz  ne  boulles.  (1378,  Cari,  de 
Metz,  Richel.  1.  10027,  I"  79  v.) 

—  Tapage  : 
Si  grant  asloit  li  bruis,  la  noise  el  la  grant  bolle, 
Corn  ce  soit  un  tcrapesle  do  quen  la  terre  crolle 
(.1.  D'OoTnEMEUSE,  Gesie  de  Liège,   t.   II,  v.  7635. 

Chron.  belg.) 

noLENGEis,  adj.,  trompeur  : 

La  mère  Deu  n'est  raie  fause 

Vraie  est  s'araor  bon-^  et  faitice  ; 

Mais  trop  par  est  bolengeice 

L'amor  don  siècle  el  trop  est  vaine. 
(G.  DE  CoLvci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  f"   165'  el  ras, 
Brux.,  f  159'*.) 

BOLENGERiE,  S.  f.,  ti'oniperie  : 

Mais  ma  dame  sainte  Mario 
Riens  ne  sel  de  bolengerie. 
(G.  DE  CoiNr.i,  ilir.,  nis.  Brus.,  (°  1.59°.) 

uoLENGiER,  adj.,  troHipeur  : 

Toi  le  siècle  est  bolengiers, 
Truilleors,  faus  cl  losengiers. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Brux.,  f»  159''. 1 

iioi.EOR,  -  eur,  -  eeur,  -  eour,  bout., 
bourlcur,  subst.  et  adj.,  rusé,  fin,  trom- 
peur : 

La  deviennent  fort  bouleeur. 

(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ms.  Soiss-,  f  i'^.) 

La  dcvienenl  fort  boleeur. 

(Id.,  ib-,  ms.  Brux.,  f  2T=.) 

l.a  deviennent  fort  boleor. 

(In.,  (*.,  Richel.   191,52,  f  30'.) 

Tant  set  de  bole  li  bolerres. 

(.Id.,  ib.,  ras.  Brux.,  f  2''.) 

Tant  sel  de  hole  li  bollierrcs. 

(lu.,  ib.,  Richel.   19152,  f»  118''.) 

Tant  sel  de  boule  li  bouleres. 

(Id.,  ib.,  Ars.  3527,  P  102  r».  ) 

Il  n'est  nos  hon  qui  lor  hole  haut 
Qui  maugré  suen  ne  soil  bolerre.s. 

(Id.,  (*.,  ms.  Brux.,  f"  166". ,i 
l.i  boulerres  qui  tout  boule. 

(Id.,  ib.,  ras.  Soiss.,  f"  3''.) 
Mont  aperl  bien,  dame,  a  vostre  cslre. 
Qu'esté  avez  soign  inz  a  prestre. 
(lu  farac  a  aucun  bouleur. 
ilii..  De  l'Emper.  qui  garda  sa  eha.-ted,  Uiclicl 
23111,  P  263^) 

S'uns  cuers  boleres  pierl  (s'araie) 
Il  n'en  donroit  .ii.  aus, 
Ains  va  querre  aventure. 
(Don  Vrai  chimcnl  d'am.,  Richel.  1553,  f»  516  v.) 

Nos  ne  somes  pas  de  ces  boleors  qui 
vont  par  cest  pais  vendunt  sif  de  mouton 
por  sain  de  marmote.  (RuTEB  ,  VErberic, 
Richel    19132,  f  89'^.) 

Maie  Bon  he  si  est  bolierres. 

(Rose,  Richel.  1573,  P  62^) 

M.ile  bouche  si  est  bo'jlierres. 
(fi,., ras.  Cor-iiii,!"  :;0^et  Vat.Chr.  1522,  I"  18''.) 
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noi. 

Maie  bouche  si  est  houlrrres. 

(W.,  Vat.  Chr.  1858.  1°  6S''.) 

Ainsi  l'ont  fait  maint  bouleor. 

(Ib.,  Val.  Chr.  1o-22,  P  19".) 


Maint  boiileour. 
Vat.  OU.  Iil2,  f  5T, 


Tricherres  et  liotilfurs. 

(Famcl.  Ilicliel.  I  Itî.  r  11'.) 
Coin  alcun?  procureurs  deUlit  co 
foient  priefcment  difl'anieis  d'avoir  8 
fiierf,  manecheurs  et  bourleurs,  qui 
p:irli05  al  encontre  d'eau.x  citeez,  qu 
ilh  vinent  a  leur  jour,  travellient  tant 
corps  coin  en  desordineez   exlorlion  d 

cent...     (J.    DE    StAVKLOT,     C/iI'O)!.,    p. 

Borsnet.) 


ROi.ER,  bouler,  boulier.  \.:\.,  tromper  : 
Kl  par  faos  trait  sa  gent  lioler. 
(G.  DF.  CoiNiM.  Mir.,  ms.  Bru.'C.,  T'  i''.) 

BouloiDgne  aprcat  boule  a  bouler 
El  toul  triboul  a  triboulor 
.\insi  croisl  mais  liaraz  et  boules, 
Ainsi  Bouloiene  Paris  IjoiiIi'. 

(In.,  >!>..  ms.  Soiss.,  f  iT".) 
D'un  borgois  tous  acont  la  vie. 
Qui  se  vanta  de  granl  folie 
Que  famc  nel  poroit  Imler. 
(De  la  Saincrfsse,  .Monlaiglon  et   Ravnaud.  /'«*/., 
I.  -283.) 

Si  con  Renarl  ovri  la  ROulc, 
Celui  qui  lot  le  monJc  boiitef 
I.e  coc  li  sent  lasclier  la  bouche, 
Bal  ses  clés  et  si  s'en  louche. 

(liintrl,  2911,  Mcon.) 
l'I  por  Jalousie  lioiiln- 
Terai  gc  par  tout  défouler 
K(  les  preiaus  et  le.s  herbages. 

(Itosr,  II,  :ilO,  Michel.) 
Kl  se  dire  nel  me  voles 
r.c  vois  bien  que  vous  me  bolfa. 

(Ih.,  II,  iS'i.) 


Mais  par  Iraison  le  houles 
Se  mon  consel  croire  voules. 

(th.,  1,  2(!-2.) 
De  ceus  houtrr  n'est  pas  pechies 
Qui  de  bouler  sunt  cnlechies. 

(/*.,  I,  il;;.) 

Mes  nus  de  soif  ne  si  délivre. 
Car  la  douceur  si  fort  les  hoir 
Qu'il  n'est  nus  qui  tant  en  engolc 
Qu'il  n'en  vcullc  plus  engoler. 

(;*.,  Richel.  l.-Mlî,  r  oP.) 
Bien  est  chelis  et  défoules 
lions  qui  si  vilmenl  «/  boules 
Qu'il  cuide  que  tel  famé  r.iimme. 

(Ih..  ms.  Corsini,  P  'il'.) 

—  .\bsoliiinenl: 

Car  cha5cnns  pense  de  bouler 

Pour  tontes  les  gens  saouler. 

Kl  qui  de  leurs  mains  ne  labenrent. 
{Krquetie  des  frères  mennirs,  117,  Jnbinal.) 

De  plorer  sont  assez  legiercs. 

Kl  de  boulier  grandes  ouvrières. 
(.tenu.  joij.  de  la  palience  des  fem.,  Poiîs.  Ir.  des 
»»'  et  \s\'  s  ,  l.  III.) 

Boi.ERiE,  bon.,  boul.,  S.  f.,  li-Diiiperic  : 

Monll  y  ol  belle  comp.iingnie. 
Il  7  fut  baral.  boulerie, 
Faussarl,  iripot  et  tricherie. 

(l-'amel.  Itichel.   1  ifi,  t"  Uf.) 

—  Débauche  : 

Raisnable  soil  vostre  services,  non  mie 
'Il  '"•'  '«nés  cl  on  ivreces.  {Trad.  de  lieklh, 
'11' bel.  1.  993,  f'  11  rcj  • 


BOLEVAIIT,  S.  Ml.  7 

Et  s'en  revindrent  la  pluspart  sans 
chevaux,  ou  harnois,  le  bolevart  en  la 
teste.  (0.  DE  LA  Marche,  Mém..  1,  21,  Mi- 
chaud.) 

noLEVE,  voir  Boul.mr. 

BOLICQUES,  boiUuqiies,  s.  f.,  tripailles  : 
Pour  osier  l'infection  qui  povoit  estre 
audit  marchié,  a  cause  des  bolicques  et 
trippalles  du  poisson  qui  se  y  vent,  il  fust 
ordonné  que  chacun  detailleur  ou  detaille- 
resse  ou  autres  vendans  ledit  poisson, 
eust  uns  vaisseau  tenant  eaue  pour  mettre 
ioelles  bolicques  et  tripalles  et  le  porter 
ou  faire  porter  en  1  eaue,  sur  et  a  paine  de 
.XIII.  deniers  d'amende.  (Nduii.  onlonn.de 
l'échevin.  au  sujet  des  marchands  de  poisson 
de  mer,  ap.  A.  Thierry,  Rec.  de  monum. 
inéd.  de  l'Iiist.  du  tiers  eiat,  11,  364.) 

Tous  bouchers  tenans  bestes  en  le  rue 
de  la  Boucherie  sont  tenus  et  leur  est  en- 
joint, a  peine  de  .v.  sols  d'amende,  de  as- 
sommer leurs  bestes  qu'ils  tueront  en 
cuviers,  tellement  que  le  saneq  ne  puist 
courre  par  les  rues,  et  de  porter  ioeluy  et 
leurs  boilluques  hors  de  le  rue,  en  tel 
lieu  qu'il  ne  face  mal  a  personne.  (xv°  s., 
Stat.  des  boucliers,  ap.  A.  Thierry,  Mon. 
inéd.  de  l'Iiist.  du  tiers  état,  111,  597.  j 

BOLisME,  .s.  m.,  appétit  désordonné, 
boulimie  : 

Il  est  une  autre  pas.syon  de  l'estomac  la- 
quelle est  des  pliisicièns  appellee  bolisme 
qui  fait  la  personne  avoir  très  desordonné 
appétit  sy  comme  un  chien.  (Corbichon, 
Propriét.  des  choses,  Richel.  22533,  i"  119^) 

Bolisme  est  appétit  intensif  qui  com- 
mence et  deffault,  et  vient  souvent  en 
^ens  qui  cheminent  par  neges  et  lieux 
i'rois.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  V,  4,  impr. 
Ste-Gen.) 

BOLLVAinQUIER  ,  Voit'  BOULLEWER- 
QUIER. 

BOLOUERS,  .S.   m.  ? 

Drap  de  layne  pour  faire  bolouers  H 
chausses  au  duc  de  Bourgogne.  ('/'((.  dit 
xv°  s.,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  vis.,  BihI. 
Amiens.) 

Boi.uETE,  s.  f.,  sorte  de  plante  : 

A  ce  vault  moult  la  boluete,  que  aucuns 

nomment  pelousete.    {Liv.    de   fisiq.,    ms. 

Turin,  LXXXVl,  iv.  ,34,  f»  37  v».) 

BOLYYES,  S.  in.  pi.,  lions  : 
ne  c'.haynes  et  de  grans  holijijes 
Furent  ses  mains  moalt  bien  loyyes. 
(J.  riE  Ve.n.,  Les  S  Maries,  Uichel.  I-'-iliS, 

p.  ne.) 

Cf.  BUIE. 

noi.zoN',  voir  Boujo.v. 

iioMii.vcE,  bonbace,  banbar.e,  Imnhaiice, 
s.  m.,  coton,  et  bourre  de  coton  : 

11  hi  naist  banbace  asez.  (Voy.  de  Marc 
Pol,  c.  xxxili,  Roux.) 

11  y  naist  banbauce  assez.  (Ib.,  c.  i,v.) 
Tu  i  métras  bonbace,  c'est  cotons  (Brux 
f^"    ';0^'0   «ORO,  Cyrurijie.    ms.    de   Salis, 

Pour  prendre  les  puces  n'y  a  riens  meil- 
leur que  mettre  ung  peu  de  bomhace  âo 
>oye  ou  de  coton  a  noslre  liet,  et  les  onces 
se  viendront  illecques  reduyre.  (1>i,\ti\e 
De  honnesle  VoluiHé,  ï«  34  r».i  "^"■"'' 


BOM 

BOMBARDE,  lionb.,  S.  f.,  poigiiets  d'uii 
vêtement  de  femme  : 

Jehenne  de  Chelez,  beghine,  donne  a  de- 
moiselle Marie  de  Goizaucourt,  beghine,  son 
scot  de  begiiine  pers,  fouré  de  gros  vair 
et  unes  manches  fourees  qui  sont  de  la 
cotte  mesmes  fourees  de  menu  vair  et 
((ontacdes  sont  doubles  de  soye.  (1412-1428. 
Registre  aii.t  les'.amenls,  S"  60,  Arch. 
Douai.) 

Un  corset  a  bonbardes  de  camelot.  (1516, 
Req.  aux  test.,  f"  169,  Arch.  Douai.) 

Les  bûinbtirdes  de  soye  d'un  corset  de 
drjp.  (iS3i,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BOMBARDELLE,  S.  f.,  dimin.  de  bom- 
barde, sorte  de  pièce  d'artillerie  : 

Auquel  le  cappitaine  charga  de  ramener 
une  bombardelle  qui  estoit  sur  la  grant 
nave,  avec  les  pierres  et  pouldres  a  ycelles 
servans.  CWavrin,  Anchienn.  Chron.  d'En- 
(jlet;  11,  101,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

La  furent  assises  deux  grosses  bom- 
bardes, une  bombardelle  et  plusieurs  cour- 
taux  et  serpentines.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  l,  Buchon.) 

Bombardes,  canons,  serpentines  et  bom- 
bardelles.  (A.  de  la  Vigne,  Le  Vergier 
d'honneur.) 

noMBAisDEiR,  S.  111.,  fabricant  de  bom- 

liardes  : 

Estiene  Antbone,  ghorelier  et  bombar- 
deur.  (1478,  Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BOMBARE,  s.  f.,  sortft  d'inslTument  de 
musique  : 

Il  ont  gbisternes,  herpès,  salterions,  or- 
ghenes,  rebebes.  trompes,  chiphonies, 
chalemies,  bombares,  muses,  fleutes,  dou- 
chaines  et  nacaires.  (Dialog.  fr.-flam., 
f»  20»,  Michelant.) 

BOMBASiN,  bonbazin,  banbasin,  s.  m., 
vêtement  de  coton  : 

Fustaine,  ou  bombasin,  et  toute  autre 
chose  faicte  de  cotton,  xylinum.  (R.  Est., 
Pet.  Dicl.  fr.-lat.) 

Ung  pourpoint  de  bonbazin.  (1570,  Va- 
lenciennes, ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

—  Adj.  : 

11  ont  (Iras  banbasin  moût  biaus.  (Voy. 
de  Marc  Pol,  c.  cxc.  Roux.) 

BOMBAsiNE,  S.  f.,  vêtement  de  coton  ; 

Les  Guzerates...  ont  la  barbe  longue,  la 
teste  entortillée  avec  un  linge,  a  la  mode 
des  femmes,  habilles  de  bombasine,  et 
nsans  d'escarpins.  (Léon,  Deseript  de 
l'Afr.,  II,  8,  éd.  1356.) 

BOMBiciiE,  S.  m.,  ver  à  soie  : 

Vers   filans  ■  sove    nommées   bombichss. 

(FossETiER,    Chron.    Marn.,    ms.     Brux. 

10509,  f°  46  v°.) 

BoiMGELT.  s.  111.,  droit  seigneurial  sur 

la  bière  : 

Au  jour  du  marché  franc,  le  seigneur 
ou  la  dame  a  le  droit  d'avoir  ou  lever  par 
son  sergent  de  chacune  tonne  de  bierre 
qui  est  vendue  pour  ce  jour  la,  quatre 
sols,  huit  deniers  parisis  ;  lequel  droit  est 
appelé  bomgelt.  (Coût,  de  Renaus,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  1142».! 
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BOMiN,  S.  m.,  avoué  1  i 

La  vegille  de  la  Chandellour,  pourtant 
que  l'evescque  n'estoit  point  encore  con- 
ferines,  les  s'^  de  cbappitre  de  la  grant 
esglise  firent  les  treses.  Et,  quant  il  volrent 
entrer  en  la  court  l'evescque,  le  s'  NicoUe 
Dex,  qui  leans  estoit,  et  qui  la  tenoit 
comme  bomin  de  Montigny,  ferma  les 
porte.  (J.  AUBRiONj  Journ..  1484,  Lorédan 
Lurchey.) 

BOMULE,  S.  m.,  nom  donné  à  une  caté- 
gorie de  mauvais  soldats  : 

TuQ'es,  gruellers,  bomules,  termulons 
et  tacriers.(FROlss.,  Cftro»., IV,  237, Luce.) 

Villains,  tuffes,  giveliers,  bomules,  ter- 
mulons, tacriers,  craffeurs,  marrados  et 
cratinos,  pelaulx  et  gars  loubos.  (1d.,  ib., 
V,  323.) 

1.  BON,  boin,  boien,  buen,  bun,s.  m.,  ce 
qui  fait  plaisir,  ce  qu'on  désire,  bon  plai- 
sir, volonté  : 

Quant  je  venrai  a  la  foire  a  Laigni 
J'achaterai  mon  ton  et  mon  ple5ir. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  3''.:i 
At  (lac  otroia  tut  sum  l'un. 

(BruI,  ms.  Muaicli,  7ii,  Vcillm.) 

Li  ot  eu  covenant 

Uu'il  lo  teadroit  ea  sa  maisuii 
El  feroit  li  Ireslot  sua  biin. 

(.11?..  3043.) 

Sire,  por  Deu  et  por  la  Virge  pare, 
Otroies  lui  soa  bon  sans  ateadne. 

(Raimb.,  Ogier,  1033-2,  Barrois.) 

Pramise  li  avoit,  si  li  tint  bien  covant 
Quant  ot  fait  de  Coloigne  son  lion  et  son  talant. 
(J.  Boo.,  Sax..  xu,  Michel.) 

Ssbile  la  roine  ot  an  son  cuer  grant  joie 
Qani  GuitecUns  ses  sires  tôt  son  bon  li  outroie. 
(Id.,  ib..  Lxv.) 

Karlemaioes  me  tient  ceanz  en  sa  prison. 
Et  bien  puet  de  moi  foire  son  roloir  et  son  bon. 
(Id.,  ib.,  cCLXxiv.) 

Tôt  son  bon  et  sa  volenté. 

{Renarl,  312,  Méon."! 

Samblant  fait  d'omme  qui  soit  en  sozpeson 
iju'il  ait  bea  dou  vin  outre  son  bon. 

(Gaydon,  100-24,  A.  P.) 

.Mais  puisque  voslre  volentes  est  et  vos 
bons,  je  l'envoierai  en  tel  tere  et  en  tel 
pais  que  jamais  ne  le  verra  de  ses  ex. 
[Auc.  et  Nie,  Nouv.  fr.  du  xill*  s.,  p.  238.) 

Pour  faire  lor  boien  et  lor  voleutei 
comme  de  lor  chose.  (1264,  Cart.  de  ReJi- 
yien,  f"  20',  Arch.  .Meurthe.) 

—  De  même  au  pluriel  : 

Sis  cenz  e  seiianle  homes  morz 
trova  t'om  a  nombre  des  suens  : 
i;el  jor  n'ont  gaires  de  ses  buens. 
(Ben..  D.  deNorm..  II,  2-2443,  Miohel.) 
Tu  aimes  cels  et  fais  lor  bons 
Qui  ont  les  cuers  cruels,  félons. 

(Parlon.,  5429,  Crapelet.) 

—  En  particulier  le  plaisir  dont  on  jouit 
a\ec  une  femme,  les  faveurs  qu'elle  nous 
accorde  : 

Si  en  ferai  mon  bon  et  mon  plaisir. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  i"  73*.) 
Por  vostre  terre  qu'avez  a  maintenir, 
Por  vos  ligniiges  et  vos  riches  amis. 
Vos  reprendra  uns  chevaliers  genlis  ; 
De  vous  fera  son  bon  et  son  plaisir. 
(fitrin  le  Loh.,  3°  chans.,  xn,  p.  268,  P.  Paris.) 


Kt  si  la  besa  mangré  son 

N'en  fist  il  après  tôt  son  bon 

J:i  porce  n'en  creré  se  nus  ! 

Qu'il  la  besa  sanz  fere  plus. 

{Percerai,  ms.  Montp.   H  -210,  f"^  23*^.)  , 

.Vtlunc  le  mis  sus  l'erbele, 
Mie  n'i  failli. 
Mou  bon  aooupli. 
(GiLEB.  DE  Ber.nev.,  Bartsch,  Rom.  et  pasl..  III, 
2G,34.) 

Je  li  dis  :  Paslore  sage,  saefretoi. 
Ne  soies  vers  moi  sauvage,  jel  te  proi. 
Fai  mon  bon,  ton  preu  feras. 

(Ernous  li  Vielle,  ib.,  III,  9,17.) 
Or  voel  que  tout  ensamble  vos  fois  me  plevires 
Que  vous  feres  mon  boin  sans  uul  point  de  fauser, 
{Fii'rabras,  27GG,   A.  P.) 
Si  en  faciès  vo  talent  et  vo  bon. 

(Huondc  Bon/.. 9493,  A.  P.) 
De  vous  amer  ai  tele  envie, 
Chiertes,  que  j'ea  perdrai  la  vie. 
Se  n'ai  mon  bon  et  mon  plaisir 
De  vo  genl  cors,  que  tant  désir. 
{Hom.  du  comte  de  Poitiers,  p.  9,  Michel.) 
Il  ont  la  nuit  le  boin  en, 
Con  cascans  mestier  en  avoit. 

{Chev.  as  .u.  esp.,  5268,  Foerster.) 

—  De  môme  avec  le  pluriel  : 

Et  tuz  ses  bons  eust  de  la  dame  acunpii. 
(Gar.mer,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313, 
f  6  v».) 
Ainz  ke  nul  le  sachet  u  l'oie, 
Arunl  il  mut  de  lur  bnns  fait. 

(Marie,  Lai  de  Gugemer,  52G,  Roq.) 
Et  qui  plaine  est  de  si  giant  bien. 
Et  dont  il  a  ses  bons  eus. 
Qu'il  a  par  son  mesfait  perdus. 

{Parlon.,  7416,  Crapelet.'l 
Se  ne  li  fait  sa  proiere 
Et  ses  boens  ne  U  consent. 
(J.  DE  Braise,  Bartsch,  Rom.  et  past.,  III,  1,35.) 
De  vos  mes  boins  ferai. 

{Rom.  et  past.,  Bartsch,  II,  33,22.) 
Sa  fille  qui  a  blons  les  crins 
Li  promet  a  faire  ses  bons. 
(Du  Prestre  et  d'Alison,  Montaiglon  et  Raynaad, 
Fabl..  II,  12.) 

Mais  aies  tost,  sans  faire  brnit, 

Faire  les  boins  au  chevalier. 

{Un  Prestre  et  du  Chevalier,  ib.,  p.  67.') 

—  Sentiment,  pensée,  volonté  : 

Et  se  il  veut  desdire  mon  bon  ne  ma  pensée, 
Je  li  iroi  monstrer  ma  cnignie  acheree. 

{Gaufrey,  3318,  A.  P.) 

—  Au  plur.,  preuves,  dires  : 

Que  bonnement,  a  leur  leal  pouvoir,  sans 
favoriser  l'une  des  parties  ne  l'autre,  ils 
recevront  les  bons  des  parties  et  qu'ils  se 
conseilleront  aux  marches  voisines  non 
suspectes  aux  parties,  et  que  tout  ce  qu'ils 
en  trouveront  de  plus  ils  le  rapporteront. 
(Chron.  de  M.  Praillon,  Pr.  de  l'H.  de  Metz, 
IV,  22.) 

—  Faire  son  bon  à  quelqu'un,  l'expédier, 
se  défaire  de  lui: 

Par  le  cors  Saint  Simon, 
Ne  par  icel  apostele  c'ou  quert  en  Pré  Noiron, 
Se  il  n'estoit  por  vous.  Je  li  feroi  son  bon  ; 
Que  mar  i  est  venus  se  n'en  prenc  vengison. 
(Roum.  d'Altx.,  f°  60»,  Michelant.) 

2.  BOX,  adv.,  bien,  heureusement  : 
De  par  lo  seigneur  dit  li  a  : 
Mestre,  je  vous  sui  venuz  querre. 
Bull  entrastes  en  ceste  terre 
Se  vous  savei  feire  boue  euvre. 

{rntberl,  436,  Méon,  JV.  Rec,  I.) 


Dist  la  dame  :  Moult  fui  bon  née 
Quant  tel  criatnre  ai  portée. 

{Ib.,  Richel.  2188,  C  43  t".) 
Je  me  tenroic  a  bon  aé 
Se  ma  dame  a  moi  venoit 
Pour  moi  besier. 
(BiiETiEL  à  Grevilier,  Ane.  Chaiis.  fr.  av.  1300, 
t.  II,  Ars.) 

BONAGE,  -  aige,  bonn.,  bousn.,  boum., 
s.  m.,  placement  des  bornes,  signification 
conservée  sous  la  forme  bornage. 

—  Droit  sur  le  placement  des  bornes  : 
Ventes  et  reventes,  et  les  bomiages  et  les 

corvées  qui  appartiennent  a  celui  cliani- 
purt,  (Oct.  1266,  Dourdan,  Arch.  Loiret.) 

Une  rente  que  l'en  apelle  le  bonage.  (1298, 
Ordonn.,  Dup.,  cxxxiv,  44,  Richel.) 

Les  ventes  des  terres,  bousnages,  fo- 
rages... {Cart.  noir  de  Corbie,  Richel.  1. 
17738,  1°  82  r«.) 

—  FIg.,  comme  borne  : 

Or  me  dictes,  dame  nature. 
Qui  ainsi  de  grant  forfaidure 
Me  reprenez  et  arguez 
Et  de  bonnaiije  me  hiasmez 
Qui  dictes  que  moult  mespris  ay 
Quant  eu  vostre  courtil  entray. 
(Deguileville,  Rom.  des  trois  pèlerin.,  f  |-2'. 
impr.  Inst.) 

Ne  parussiez  pas  du  bonnaige 

Qui  est  mis  entre  vous  et  raoy, 

Car  il  vous  bonne  non  pas  moy: 

Il  vous  forclost  d'oullre  passer. 

Pource  ainsy  l'ay  voulu  bonner ; 

Mais  afin  que  je  n'y  entrasse 

Ne  cuidez  pas  que  je  bonnasse. 

(Id.,  ib.) 
Et  pourtant  si  fussiez  bien  sage,  jn  du 
bournage  que  vous  avez  allégué  ne  parlis- 
siez,  car  il  vous  bourne,  non  pas  moy.  et 
vous  forcloust  de  passer  oultre.  (ID.,  Pèle- 
rin, de  la  vie,  Ars.  2323,  f»  18  r".) 

Les  povres  gens  tu  trichoyes 
Et  ceuU  a  qui  tu  marchandoyes 
Pour  accroislre  ton  heritaige 
Tousjours  tu  passoyes  le  bonnaige 
Que  Dieu  mauldit  en  l'escripture. 
(JiBoucRET.ftfjnarj  traversant,  î"  91  v", éd. 1322.) 

BONAiRETÉ,  bonerté,  bonnaireté,  bon- 
nairité,  s.  f.,  bonté,  douceur  : 

De  larguece  et  de  bonereté.  (.Ms.  Richel 
837,  f»  180''.) 

En  quel  lieu  que  je  troell'e  en  moi  la 
grâce  de  la  bonairetee  del  Seignor.  (Bible, 
Livre  de  Ruth,  u,  1,  Richel.  1.) 

Comme  Nostre  sires  nos  est  par  uostre 
bonerté  aparu  en  tel  forme.  (Rom.  du  S. 
Graal,  Richel.  24.394,  f»  9o''.) 

Apres  ceste  tribulation  viendra  ung  temps 
de  paix,  un  temps  de  doulceur,  ung  temps 
(le  bonnaireté,  et  ung  temps  moult  aggrea- 
ble  aux  hommes  qui  adonc  seront.  (Perce- 
forest,  vol.  IV,  ch.  26,  éd.  1528.) 

Par  sa  très  bénigne  clémence  et  très 
exc(!Uente  bonnainlé  et  noblesse.  {Relut,  de 
l'assemblée  tenue  d  lirux.,  dans  les  Mém.  de 
Ph.  de  Commynes,  III,  234,  Soc.  de  l'H.  de 
Kr.) 

Mon  filz,  mon  amour  habandonne 
Par  doulceur  de  bonnaireté. 
Uct.  des  Apost.,  vol,  II,  f»  63',  éd.  1537.) 

Ronnairetez,  amytiez,  loyaullez. 
(Cbkti.-<,  Chants  roy.,  P  46  v»,  éd.  1327.) 

BONAL,  bonnal,  adj.,  limitrophe  : 
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Ks  yuues  et  rivières  bonnalles  s'auciin  y 
pesclie  saus  le  congé  du  seifjneur  ou  de 
sou  fermier,  il  y  a  amande  de  soixante 
sols  lornoii.  {Ane.  Proc.  verb.  des  Coul.  de 
Troyes,  Nouv.  Coût.  g<ïu.,  111,  276.) 

BOXAVENTunE,  S.  f.,  événement  heu- 
reux : 

Tideus  s'esjoi  de  la  bonavenlure  que  li 
Ueu  li  avoieut  douée.  (Estories  Honier,  Ri- 
iiiel.  20123,  f"  lOS-».) 

Lui  qui  encore  estoil  assez  fiers  par  la 
bonaveniure  du  jour  avant.  (Bersuiue,  T. 
I.ir..  ms.  Ste-Gen.,  f'  46'.) 

Box.WEXTi'uos,  adj.,  Iienroux  : 
DuDL*  fil  la  terre  plentivosc 
K  riclie  0  bonavt'tilorosf. 
(Be\..  I).  de  yoriii.,  11.  3818:;,  Michel.) 

BONDAiL,  S.  ni.jbondon,  gros  bouchon; 
bonde  : 

Et  que  il  soit  avalé  iledens  le  tonuel  jus- 
que? au  milieu  du  vin  pendant  a  ung  tilil 
par  le  bondail.  (P.  des  I^hescens,  Proiiflil: 
ehami).,  ('  43  v,  é<i.  1316.) 

Ainsi  que  uu  moust  qui  boust  ou  tonml, 
et  par  faulte  de  vent  rompt  la  barre  et  Ir 
bondail.  (A.  Chart.,X.'Ks/)«-.,  OEuv.,  p.2i;."i. 
^d.  1617.) 

BOXDE,  S.  f.,  balle,  houle  : 

Car  souveol  la  mer  par  mainle  onJe 
Jaoit  de  nioy  eomine  a  la  bonde 
Et  me  jetloit  puis  ça  puis  la. 
(Un  Uir.  de  X-l).,  De  la  lille  du  loy  de  Hongrie, 
Th.  fr.  au  ni.  à.,  p.  ^37.) 
Comme    l'exposant   et   plusieurs    autres 
eussent  joué  au  jeu   de  la  pauiin"  que   on 
appelle  ou  pais   Lisieux)  a  la  btj.ide.  (1393, 
Arch.  JJ  148,  pièce  233.) 

BONOEis,  S.  m.,  retentissement,  briiil  : 
Lors  fist  Turnus  issir  ses  gens  hors  de  la 
ville  a  son   de   trompes  et  bondeis  de  la- 
bours. (CouRcy,  Hist.  de  Grèce.  Ars.  3689, 
I»  lî<à'.) 

BO.NDENEL,  -  0(,  S.  IM.,   IlOlldon  : 
l.e  bmdenel  eo  osle  (du  baril),  s'en  a  beu  asses. 
(Fierabras.  10.i:t,  A.  P.) 
El  puis  fa  bien  Tairiel  (le  tonneau)  au  bondeiml  de- 
Ivaul. 
(Hul.  de  Ger.  de  Blm.,  Ars.  3114,  !"  113  v".) 

BONDER,  V.  M.,  retentir  : 

.Si  durement  les  (cloches)  fait  souner. 
Tenlir.  bonder  et  résonner 
Font  la  Tile  et  lonles  les  roes. 
(G.  DE  Coi.vcr,  ilir..  ms.  Soiss.,  f  163M 
Trompes,  taburs,  cors  et  bnssyoes 
Oiiseï  parray  l'oosl  bonder. 

(r.HASDCs,  Prince  Soir,  1 107,  Coïe.) 

Bo.N'DiE,  bundie,  s.  !.,  n'teiitis.seiiient, 
l'clal,  bruit. 

—  En  parlant  d'inslruiuents  de  mu- 
sique : 

Des  cors  fn  grans  l'oie 
Une  olifant  isçoient  qni  font  «rant  estorraie  ; 
De  .ïii.  liues  et  pins  nul  on  la  bondie. 
iRoum.  d-MU.,  f»  (JO'-,  var.,  Michelaul.)  Imnr 
londie. 

Je  sonnerai  .i.  Cir  ;  cjoant  orrcs  la  bondie, 
Ton  en  ïeoes  poignant  cl  la  chevalerie. 

(Fierabran.  ICTl,  A.  P.) 

Adonc  fist  sonner  troœpectes  et  autres 
inslni(neus  de  si   haulte   bondie  que   l'en 


n'eust  pas  ov  le  tonnerre.  ILe  Chemlereux 
C  d'ArtoiSy'v-  120,  Barrois.) 

—  En  parlant  de  divers  bruits  retentis- 
sants ; 

Aval  esgarde,  s  a  la  ciere  baissic. 
Et  vil  as  murs  tante  csciele  drechic. 
Tant  cop  ferir  de  hache  et  de  coignie, 
D'une  grant  liue  en  ot  on  la  hnndie. 

(Raimb.,  Ogier,  S'JiO,  Barrois.) 

La  fu  la  noise  grande  et  fiere  la  bondie. 

{Cher,  au  eijgne,  111)00,  Reifl.) 

Dou  sanc  des  Sarrasins  la  kaucie  [est]  rougic, 
Et  coaroit  es  ruissos  par  sy  forte  bondie, 
Com  la  plueve  des  cienx,  quant  elle  rnonieplie. 
(/*.,  21117.) 

En  AigromoDt  fu  grant  la  joie  et  la  bondie. 
(.Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Monlp.  H  217.  f  173''.) 

La  grosse  pierre  areondie 
Pemainne  a  l'aler  i^raut  bondie. 

(GuiAKT,  Roy.  lign.,  3"2Uo,  Buehon.) 

l''I  (l'epée)  ne  rens  ne  son  no  bondie. 

(Rase,  ms.  Corsini,  f°  lOi».) 
Quant  li  bascon  (de  Marucil)  fu  mors,  grande  fu  la 
Ibondie. 
(iluv..  du  (.'nrar/.,   i67G,  Charrière.) 

—  Bondie  désignaii  niii>  njanière  parti- 
culièrement retentissante  de  sonner  les 
instruments  de  iriusique  militaire,  pour 
animer  les  guerriers,  pour  les  avertir  que 
le  combat  commence,  ot  qu'ils  aient  à  si; 
tenir  prêts  ou  à  courir  à  rennemi  : 

.xini.  cor  i  sonnent  la  bondie. 

(n.  de  Cambrai,   Itichel.  2i()3,  f»  37  v».  ) 
A  plus  de  .11.  c.  cors  fait  soner  la  bondie. 
(Hf.rb.  Lf.duc,  FouIi;.  de  Cand..  p.  f,ï9,  Tarbé.) 
I.i  rois  de  Jhersalem  fait  .sonner  la  boniiie. 

(Conq.  de  Jérits.,  i'.i,  Hippeau.) 

—  Sonner  d  la  bondie,  sonner  d'après  ce 
mode  qui  faisait  retentir  les  échos  : 

Plus  de  .c.  olifant  sonenl  a  la  bondie. 
(3.  BoDFX,  CImns.  te  Sa.r.,  cix,  Michel. 1 

Ce  fu  une  dimence  que  l'os  fu  estormie, 
Dont  oissies  rail  grailes  soner  a  la  bondie. 

(Clians.  i'Anlioclie,  \,  42t,  P.  Paris) 
Et  sonnèrent  lor  greilles  moult  haut,  a  la  bondie. 
(Age  d'Avign.,  373,  A.  P.) 

—  Tout  d  une  bondie,  d'une  bondie,  d'un 
retentissement  universel  :  en  une  seule 
fois  : 

.\  l'estor  sont  venu  toi  a  une  bondie. 

(Conq.  df  Jérus.,  yiiil,  Hippean.) 
.Saint  Sepucre  ercrierent  toul  a  une  bondie. 

(Ib.,  /4i2S.) 
Et  elle  crie  et  hue  et  plore  et  se  gramie 
One  li  bois  an  [relsonne  loi  a  une  bondie. 

(Floov.,  261,  A.  P.) 
De  sa  harpe  que  il  tenoit 
Sone  trois  cops  d'une  bondie, 
(La  Court  de  paradis,  Richel.  83",  f  .'iS''.) 

iioNDiER,  V.  a  ,  faire  retentir  : 

Puis  ilsl  sonner  ses  cors,  ses  arainnes  bondie. 
(Ilasl.  de  Buillon,  831.  Schelcr.  i 

BONDiN,  S.  m.,  cor  : 
Puis  a  dist  a  ses  frères  :  —  Car  vos  aparellies  : 
Failes  souer  bondin  ;  si  vos  en  issies. 

(Quai,  fils  Aym.,  p.  122,  Tarbé.) 
Puis  font  soner  boudins. 

(Ib.) 


—  Nom  du  cor  de  .Maugis  : 

Et  Maugis  ne  se  large,  cui  Dii'x  doiut  grant  honor  ; 
Bondin  a  pris,   .1.  cor,  sel  sona  par  vigor. 

(Ren.  de  Montaub.,  p.  201,  Michelant.) 

BONDiii,  bondyr,  bundir,  verbe. 

—  Neutr.,  retentir,  résonner  : 
Sur  tuz  les  allres  bundisi  li  olifanz. 

(Roi.,  3119,  Millier.) 
D'iluec  puet  on  les  cloches  cler  oir 
De  la  cilé,  quant  on  les  fait  bondir. 
(Garin  le  Lob.,  'i"  chans.,  viii,  p.  195, P.  Paris.' 

Au  cbastel  vinrent  si  com  por  assaillir  ; 
Grans  fut  la  noise,  la  terre  font  bondir. 

(Girb.  de  hMz,  p.  340,  Stengel.) 
El  labourz  dont  l'escrois  grandist 
Tant  que  touz  li  oirs  en  bondisl. 

(GciAiiT,  Roy.  lign.,  8280,  Buchon.1 
Lor  cloches  sovent  en  bondissent. 
(Le  Vescie  a  presire,  Montaiglon  et  Itarnaud, 
Fabl.,  111,  112.) 

La  oist  on  trompes  bondir, 
Tabours  sonner,  timbres  tentir. 

(Conci,  1519,  Crapelel.) 
Ches  valees  resoncnt  et  cil  lerlre  bondirent. 

(Conq.  de  Jérus.,  68,  Hippeau.) 

Et  s'entrevieanent  si  très  durement  d^ 
piz  et  de  chevaus  qu'il  faisoient  la  terre 
bondir.  (Mën.  de  Reims,  101,  Wailly  ) 

Li  desquarkeur  sont  tenu  de  venir  a  ber- 
froy  quant  il  cent  bondir  le  grant  cloque. 
(Us.  d'Amiens,  Jlarnier,  Ane.  Coût,  de  Pi- 
card., p.  143.) 

Canons  et  engiens  a  pierre,  qui.  nuit  et 
jour,  ne  cessoient  de  bondir.  CttUvRlN, 
Anchienn.  Chron.  d'Englet,  I,  279,  Soc.  de 
l'H,  de  Fr.) 

Aveucques  ce  ouyt  les  trompettes  bondir. 

(Trahis,  de  France,  p.  11,  Chron.  belg.) 

Y  avoil  tout  en  une  compaignie  soLtante 
seize  trompettes  qui  toutes  bondissoienl  en 
nue  fois.   (S.  Remy,   Mém.,  ch.  CLV,   Bu- 

chon.) 

Je  bondys,  sownde,  as  the  sownde  of  n 
bell,  or  borne  wban  it  reOectetb.  Ce  coi 
bondyt  gaillardement.  (Palsgr.,  Esclairc  . 
p.  726,  Génin.) 

—  Act.,  faire  retentir  : 

Clarel  son  cor  a  il  trois  fois  bondi. 

(Mort  de  Garin,  p.  228,  du  Méril. 
Li  borgois  vont  la  grant  cloqne  sonant 
£  la  petite  vont  issi  bondissant. 

(R(i)iB.,  Ogier,   3814,  Barrois.) 
As  armes  corcnt,  la  bancloche  est  bondie. 

Ulc.^chaas,  2372,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Mainte  trompe  d'arain  y  /'a  le  joor  bondie. 

(Chev.  au  cygne,  8967,  Reiff.; 

Faites  sonner  nos  cors,  l'olifant  soit  bondis. 

(Fierabras.  ô't6S.  A.  P.) 

Morgue  a  le  cor.  ensi  fa  ses  devis. 

Si  tost  qu'il  ert  de  la  dame  bondis, 

De  tous  ses  homes  est- en  Ions  lii  ois. 

(Auberon,  1226,  Graf.i 
Son  cors  niist  a  se  bouche,  et  en  haut  le  btndy. 
(Hiit.  de  Ger.  de  Blac,  Ars.  3144,  f"  278  v".) 
Depuis  nn  peu  Guerre  a  chiere  estonrdie 
Sa  tragédie  a  sonnée  et  bondie. 
'Lei    Regrets    de  Picardie,     Poés.  fr.   des  xv*   et 

XVI'  s.,  IX,  298.) 

—  Infln.  pris  subst.,  action  de  retentir 
et  de  faire  retentir  : 
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Et  YivieDS  a  haut  soaé  son  cor  ; 
.11.  foii  ea  grelle  el  le  lierî  fa  en  gros, 
*La  meslre  viine  U  rompi  enz  el  cors) 
Granz  fu  l'alaine,  el  li  bondirs  fa  (ors. 
t.Ciii«iani  Viiien.  U88,  Jonck.,  Cuill.  d'Or.) 

—  Bondissant,  part,  prés.,  retentissant, 
résonnant  : 

A   loy  (le  cbampioQS  hardiz  el  soaffîsans, 
■-.innoient  ses  trompettes  et  ses  cors  bnniissans. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  4608.  Charricre.) 

HoNDisON,  S.  f.,  bruit  retentissant  : 

.\  cel  mol  s'esbaudissent  et  font  tel  hondison 
nii'il  n'i  a  si  hardi  n'en  ait  aa  cner  friçon. 

(Enf.  Goi.,  Richel.  12S58,  1"  3-2''.) 

BOXDissEMENT,  S.  m.,  bruit  retentis- 
^lut  : 

Les  Escots  commencèrent  a  bondir  leur 
cornets  et  a  bruir  sur  leurs  tabours...  et 
dura  celle  tempeste  et  le  bondissement  de 
leurs  cornets  moult  longuement.  (Froiss., 
Chron.,  II,  m,  124,  Buchou.) 

Ceulx  qui  estoient  les  plus  proucbains 
de  celle  abbaye...  oioient  clerement  le  6oii- 
disseinent  des  Xavarrois,  car  ainsi  comme 
ilz  passoient  leurs  armeures  sonnoienl  et 
rc'Ientissoient.  (1d.  ,  ib.,  Richel.  2641, 
i"  197.  r».) 

(Juant  icelle  pierre  descochoit  de  la  bom- 
barde l'en  oiioit  de  jour  le  bondissement  de 
.v.lieuesIoing.(lD.,!6.,Ricbel.2644,f°216v».) 

Quant  l'escuyer  fut  monté  amont  pour 
despendre  l'escu  il  le  trouva  si  royde  que 
du  bondissement  il  fut  advis  a  ceulx  qui  es- 
toient au  palais  que  tout  deust  fondre  en 
abvsme.  {Perceforest,  \ol.  IV,  cb.  18,  éd. 
1528.) 

Ouand  il  doit  faire  beau  temps  il  chante 
haultemeiit  et  donne  si  grant  son  et  tel 
bondissement  de  sa  voix,  que  par  uuyt,  on 
lepourroit  ovrdeplus  de  demyelieueloing. 
(Jeh.  de  Brïe,  Bon  berger,  p"  53,  Liseux  ) 

iioxDox,  s.  m.,  ventre,  nombril  : 

Une  robe  d'an  gris  bien  faicte. 

D'ung  fin  gris  changanl,  bonne  myne, 

La  belle  pièce  a  la  poictrioe 

Tissu  cramoisy  ;  large  front. 

F.l  du  hault  jnsques  au  èondon 

Elle  est  aussi  droicte  que  ung  jon  i 
Munul.  Coquillarl,  OEuv.  de  Coqaillart,  II,  209, 
Bibl.  elz.) 

—  Le  membre  viril  : 

L'autre  la  uommoit  (la  braguette)  mon 
bondon.  (Rabel.,  i,  U.) 

Dans  la  Champagne,  eu  particulier  dans 
le  département  de  la  Haute-Marne,  bondon 
signifie  bourdon  et  grosse  mouche. 

BON'DONAIL,  bondonn.,  s.  m.,  bondon  : 

Lequel  siège  est  assis  dedens  le  bondon- 
liait  dudit  tonnel  et  ne  se  oste  point.  (1360, 
Jnc.  du  dttc  d'Anjou,  76.  Laborde.) 

Car  le  vin  qui  est  près  du  bondonnail  et 
prochain  a  l'air  est  le  plus  foible  et  le  plus 
évaporé.  (P.  DEsCRESCENS,Prou/ptzcftamp., 
{'  40v«,  éd.  1516.) 

BONDONNER,  V.  n.,  sonner,  retentir  : 

Instrantenz  refont  si  granz  noises 
Par  les  vessiaus,  en  ttondonnant , 
Que  l'en  ni  oisl  Dieu  tonnant. 

(GuuRT,  Roy.  Iign.,  l'.ti'ys,  W.  el  D.) 
Qui  lors  oist  tenlir  araines. 
Qu'en  lait  par  les  .u.  oz  sonner. 


T. 


Tabours  croistre,  corz  bondonner, 
Flagieas  piper  et  trompes  braire. 

(Id.,  ib.,  Richel.  5R98,  i"  313  v».) 

—  Act.,  faire  retentir,  entonner,  embou- 
cher : 

Sonner  commanda  la  trompeté 
Qui,  toutesfois  qu'eu  la  bondonne. 
Signe  de  hors  chevaucher  donne. 
(GuiART,  Roij.  liait.,  Itichel.  ,ï698,  t"  -201  v".) 

BONE,  bonne,  s.  !.,  bonne  disposition  : 

La  reine  en  boues  estoit. 
Tut  11  plot  quant  que  ele  veit. 

(Prolheslaus,  Richel.  -2109,  f  '29''.) 
Quant  il  cuidoit  le  duc  en  bonnes,  il  luy 
remonstroit   doulcement    ce    pourquoi    il 
estoit  la  venu.   (Froiss.,  Chron.,  XIII,  90, 
Kerv.) 

Cy  suspendy  et  mis  en  bonne. 
Pour  pryer  quî  le  curé  dit. 

'  (ViLLO.x,  Pel.   Tesl.,  35.  Jacob.) 
Et  quelques  fois  qu'il  est  en  ses  bonnes, 
regoubiUonne   de  chambrures.  (Kab.,   iv, 
46.) 

—  Plaisir  : 

Et  quant  se  seront  mis  en  l'uevre, 
Chascuns  d'eus  si  saigement  uevre. 
Et  si  a  point  que  il  conviengne 
Que  li  delis  ensemble  viengne 
De  l'une  el  de  l'autre  partie, 
Ains  que  l'uevre  soit  départie  ; 
Et  si  se  doivcat  entr'ateodre 
l'or  ensemble  a  lor  bone  tendre. 

{Rose,  14495,   Mioa.) 

—  En  bone,  dueinent,  convenablement  : 

D'un  gant  itele  est  la  vesture 
En  boiif. 
(JvcQ.  DE  Baisieux,  Schelcr,  Trom.  bel//.,  p.  189.) 

BONE.^GE,  bonn.,  s.  m.,  placement  des 
bornes  : 

Limitacions  ou  boneages.  (132b,  Arcb.  JJ 
64,  f  46  v^) 

Divisions  ou  bonneages.  (Ib.) 

BONEAU,  s.  m.  ■? 

A  Adan  Lefevre  pour  2  boneaux  pour  la 
chambre  en  liault  de  mon-^r.  pesant  36  I.  de 
fer  ouvré.  (1371,  Comptes  de  l'év.  de  Noyon. 
ap.  La  Fons,  Mélanges,  l''  sér.,  III,  464, 
Doc.  inéd.) 

BOXEE,  bonnee,  s.  f.,  nom  d'une  mesure 
de  terre  : 

.Lviii.  bonnees  dii  terres  arables,  .xi.  bon- 
nées  de  bois...,  .vi.  bonnees  de  pasturage. 
(1373,  Beven.  de  l'hosp.  de  S.-J.  de  Jénis., 
Arch.  S  5343,  f  26  r».) 

BOXEEU,  bonier,  bonn.,  v.  a.,  bnruer, 
poser  des  bornes  ; 

Les  quieus  nous  feismes  jurer  chescun  a 
par  soy  que  il  nous  monstrassent  et  con- 
seillassent bien  et  prouiîtablement  comme 
nous  poussions  limiter,  diviser  et  bonneer 
les  boes  et  liens  contensieus.  (1325,  Arch. 
JJ  64,  pièce  88.) 

Et  lidit  chemin  ou  chemins  ne  fust  bon- 

niez et  lidit  seigneur  et  dames  ou  leur 

députez  qui  aient  puissance  de  bonnier  se- 
ront tenu  de  donner  abonniage.  (1374, 
Arch.  .U  106,  pièce  192.) 

BoxiiOK,  -  eeur,  -  eur,  bonn.,  s.  m.,  ce- 
lui qui  est  chargé  de  faire  le  bornage  : 
U  apartient  a  celui  qui  juge  des  bouu<;s 


qu'il  envoit  les  bonneeurs.  (Digestes,   ms. 
-Muntp.  H  47,  f"  127'.) 

Uesinucion  sera  faite  entre  les  dites  parts 
(de  terrains)  par  bons  boneiirs.  (1355,  Reg. 
du  Cliap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  MM  28, 
f»  15  v».) 

Metator,  bonneur.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
I.  7679,  f»  217  r».) 

Lesdits  eschevius  ont  puissance  de  or- 
donner bonneurs  pour  asseoir  bonnes  en 
ladite  loy  et  eschevinaige.  (1507,  Prév.  de 
Fouilloy,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  i, 
297,  Bouthors.) 

»oxeu.\(.;e,  bonn.,  s.  m.,  droit  sur  b' 
placement  des  bornes  : 

Cent  sols  que  il  paiat  por  moi  au  bonne- 
rage.  (1267,  Souilliers,  i,  13,  .4rcli.  Meur- 
the.) 

BOXERET,  bonn.,  s.  m.  Faire  son  bonne- 
rel,  selon  Secousse,  recueillir  ses  grains 
dans  toute  l'étendue  de  sa  terre  : 

Lidit  habitant  qui  ont  ou  auront  esplois 
de  cherues,  en  laditte  ville,  nous  devront 
pour  chascun  esploit,  trois  courvees  de 
cberrue  l'an,  pour  aidier  a  faire  nostre  bon- 
neret  de  Jouville.  (1354,  Ord.,  iv,  297. 

BOXERTÉ,  voir  BONAIRETÉ. 

BOXESCE,  s.  f.,  désigne  un  bénéfice, 
diflicile  à  déterminer  dans  l'ex.  suivant  : 

Li  evesques  aura  ses  bonesces  en  nos  me- 
sùus  de  grant  pont  et  de  petit  pont  sans 
contredit.  (Ord.  de  S.  Louis  sur  les  batailles. 
Richel.  1279,  f'  2^.) 

Rouchi,  boHice,  bénéfice  réalisé  sur  une 
revente  de  marchandises.  Wallon,  bannisse. 
réunion  bachique  entre  ouvriers,  à  l'oc- 
casion d'un  pourboire,  d'une  gratification 
d'un  patron  ou  de  la  bienvenue  d'un  ca- 
marade. 

BOXET,  bonnet,  bonnet,  s.  m.,  ancienne 
étoffe,  p.-è.  bourre  de  laine,  qui  servait  à 
faire  des  ornements  de  tète  qu'on  a  plus 
tard  appelés  bonnets  : 

l.i  abat!  sanz  ferc  fable 

Du  chief  son  chapel  de  bonnet. 

(Percerai,  ms.  Monlp.  H  -249.  f°  I".) 
Un  chapel  ot  de  bonet  en  sa  leste, 
(/.c  Charroi  de  Nismes,  Kichel.  308,  f  165  v") 
.1.  chapel  de  bonet  li  ont  el  chief  posé. 

(Gui  de  Bourg.,  '2S:9.  A.  P.) 

.1.  chapel  de  bonnet... 

(Ib.,  1838.) 

Et  trait  son  cbapel  de  bonnet  .1.  poc 
avant.  (S.  Graal,  Richel.  2455,  f»  145  v".) 

Prist  la  croix  et  le  list  ataoliier  a  son 
chapiel  de  bonnet  por  chou  que  plus  di- 
genl  le  pussent  voir.  [Prem.  contin.  Je 
Guitl.  de  Tyr,  f"  184.) 

ijue  frère  non  porte  chapel  de  bonet  de 
soie  ou  de  poil  de  clianielot.  (1294,  Stat.  de 
S.-J.de  Jérus.,  roui.,  Arch.  U  -du-Rh.) 

Chappeaulx  de  bonnet.  (1435,  Est.  de  S.- 
J.  de  Jer.,  Arch.  IL-Gar.,  f<>  19*.) 

1.  uo.NETE,  -  elle,  bonn.,  s.  f.,  dimin. 
do  borne  : 

Celé  grant  bonne  devise  a  une  bonne  de- 
sus  Wautiermer,  laquelle  bonne  est  bruisie 
parmi,  et  celé  bruisie  devise  a  une  bonnette 
qui  est  en  Valec  desor  le  ravoir  de  Wautier- 

8t) 
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luer.  ijHiés  de  S.-Oueii,  ("  246  v°,  Arch.  S.- 
Inf.)  ■ 

i.  BOXETE,  s.  l,  valise  : 
Eogins,  onneri,  comme  poneles, 
J'ij-  apporté  liisacqi,  l'Oiiflfs. 
■La  Fille  basieliere.  I.er.  de  Lincy  et  Michel,  Rfc. 
ie  farc.  I.  1.) 

—  Bonnet  : 

Que  c'cs  donc  de  ceste  honelc 
Oue  mesir  Jehan  vous  a  baillée. 
~(Meiswe   Maa,  ap.    Ler.    de   Lincy   et    Michel. 
Fan-fs.  mor.  el  serm.  joij.,  p.  11.) 

La  bonnette  rouae.  (Ou  Fail,  Prop.  rusL, 
1».  .i9,  Bibl.  clz.) 

l'ai.  Ion-.,  Fillières,  bounellc,  bonnet 
pour  les  hommes.  Xorni.,  Baveux, bonneffc, 
polit  bonnet  hianc  des  feniiiies. 

noNETÉ,  -  ecté,  adj.,  parait  avoir  un 
sens  analogue  à  ciselé  : 

Une  pinte  raonde  dorée,  l'uilletee,  bonec- 
lee  cl  esmaillee.  (1363.  Inv.  du  duc  de 
.Vorm.,  ap.  Lnborde,  EmauT.  v  Pinte. 1 

iioNEUnÉ,  -  uré,  -  ourê,  boin.,  beon., 
hiien.,  bonheuré,  adj.,  bienheureux: 

Beoneurel  H  hom  qui  ne  alnl  el  conseil 
lie  feluns.  (Version  du  ps.  Bealus,  xii"  s.) 

Este  vos  adiîcerlcs  de  ceo  bonouree,  me 
(lient  tûtes  genernciiins.  {Cant.  Mar.,  Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  p.  233,  Mieliel.) 

LongemenI  en  fu  honorée 
Eoglelere  el  bimnecwec. 

(Wace,  Bnil,  1S47,  Ler.  de  Lincy.) 

Puis  fu  do  Uachel  Joseph  nez, 

Uns  hora  qui  fu  bnneurez. 

(Id.,   Vila  S.  M.  Virg..  p.  18,  l.uzarche.) 

Anna,  famé  bmefuree 
Joiense  el  lie  le  pue:.  Taire, 
li...  Concepiian  Xosire  Dame,   p.  il.    Trélralien.) 

Gemme  preliose  est  noracc 
^a  sue  aime  bimcttree. 
(Be.n.,  b.  de  Nom.,  Il,  2G.i3ii.  Michel.) 

Li  bonurez  Joseph  ki  le  precius  cors 
Jesu  Crist  luisl  cl  sépulcre.  iRois,  p.  1, 
Ler.  de  Lincy.) 

Ela  bonuree  Anna  n'eu  eut  retiir.  (/b., 
p.  3.) 

Bonured  sunt  cil  ki  te  deiveut  servir.  (/!;., 
p.  27â.) 

I.e  >.'enl  qui  laiens  est  sunt  mull  loneuré. 

(Rmm.  d'Alix.,  P  44'',  Michelant.) 

Que  cil  que  eussiez  de  buen  oeil  regardé 
Se  lenist,  a  cel  orc.  pur  mult  bueneourc. 
(G»B.siEB,ne  de  S.  TAOTi.,liichel.  1  ;:;i3,f°.'i3  v".) 

Seioz  Palriî  li  boiiseurez 
Knd  bien  de  Deu,  e  mult  privez. 
(MaKie,  Puri/.  de  S.  Patrice,  -2":;.  Itoq.) 
...  Por  boneuré  seclaime 
Quant  la  riens  voit  que  il  plus  aime. 
(Cbbesi.,  Oiev.  de  la  Charrett,-,  Val.  Chr.    17-2::. 
f°  4'.) 

Moult  seroie  boneeuree 
El  de  granl  joie  lien  esprise 
Se  de  li  est  vânjance  prise. 
(iD.,  Percnal,  ms.  Monlp.  H  24i),  1°  2.ï7*.) 
iX  la  dame  boneeuree 
Qui  est  mère  Dieu  apelee. 

(Hom.  du  S.  Graol.  943.  Michel.) 
Beuïcs  regrete  et  dist  en  sa  pensée  : 
He  î  douce  Franche,  terre  botneuree. 
'G.  d'Hanilone,  Kichel.  23.'J1G,  !"  24  v".) 
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Kl  qui  irueve  feuchiere,  cil  fu  bonseures. 

(Heu.  de  Monlaiib.,  p.  85,  Michelant.) 
Moult  seroie  Imeneeuree 
Se  a  lui  ère  mariée. 

(Parloii.,  1039Î;,  Crapelet.) 

Moult  me  lieng  a  boneuré 

Quant  les  d  inies  m'ont  commandé 

De  fere  chose  qui  leur  plese. 

(Cleomades.  .ï",  Hasselt.) 

Moul  a  boineuree  vie. 

(Rose.  Val.  OU.  1212,   f»  r.T.) 

Sa  boineeuuree  more.  {S.  Graal,  Vat. 
Chr.  1687,  f"  88''.) 

Boneuré  sunt  cil  qui  l'oent  quant  il  le 
retienent  et  metent  en  ouevre,  car  por  l'oir 
seulement  n'est  ou  raie  boneurous.  (Serm. 
du  xiii'  s.,  ms,  Mont-Cassin  329,  f"  97».) 

Ceste  vertus  l'ait  les  ornes  bonseureis. 
{W.,  1°  101=.) 

Ob  les  eslis  et  ob  les  bonsheurez.  (Serm., 
xill'  s.,  ms.  Poitiers  124,  f"  7  r».) 

Et  en  serou  en  l'autre  (vie)  boneuré.  (Ih., 

f"  8  r'>.) 
'       Aux   compaisnons   pour    avoir   joué   le 

jour  du  bonlieuré  eu  balade. (152o,S. -Orner, 
1    ap.  La  Fous,  Gloss.ins.,  Bibl.  Amiens.) 

Nom  propre,  Bonkmrv. 

BONEunEEAiENT,  honur,,  adv.,  heureu- 
sement : 

RonureemciH  régna, 
Mull  le  crut  Deus  e  essauça. 
(Be.v.,  D.  de  Norm.,  II,  40'j;)3,  Michel.) 

BOXEUROS,  -  ous,  -  ens,  boin.,  honn., 
adj.,  bienheureux  : 

Blanche  vesteure  leur  semble   honneu- 

rense  et  bonne;  et  por  ce  la  vestent  il  le 

chief  de   leur  nn,  a   ce  que  tnil  l'an  aient 

'    bien  et  joie.  (Liv.  de  Marc  Pal,  lxxxvii, 

Pauthier.) 

Cil  qui  a  espérance  eu  Noslre  Seigneur 
il  est  boinseureux.  (Bible  Itist..  Maz.  ,')32. 
f»  137».  ) 

Et  pour  cou  ke  les  bestes  u'œvreut  de 
;  mie  œvres  de  vertu  selonc  raison,  ne  les 
tient  on  mie  pour  boneureus.  (J.  LE  BEL, 
Ars  d'Amour,  II,  262,  Petit.) 

Com  furent  ore  cil  plus  boneurous  de 
nous!  (Eslories  Bogier,  Riche),  20123. 
f»  130».) 

Faustus,  bonseurens.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

BO\EUROSEMENT,-eî(se?uenî,  adv.,  heu- 
^  reusement  : 

Et  che  que  je  di  ki  se  soufist  et  de  rien 
n'a  disiete,  c'est  a  dire  qu'il  se  soufist  et 
de  rien  n'a  disiete  a  vivre  boneureusement. 
(J.  LE  Bel,  Ars  d'Amour,  I,  38,  Petit.) 

Car  celui  ki  viertueus  est  ne  faut  riens  a 
vivre  boneureusement.  (Id.,  ib  ,  I,  67.) 

Sens  et  vertus  sont  che  ki  le  sage  font 
vivre  boneureusement.  (Id.,  ib.,  I,  67.) 

itoNEL'RTÉ,  bonn.,  bonureté,  bonaureté, 
bonneeurté,  buen.,».  (.,  bonheur: 
Ces  oit  bonuretez. 

(P.  DE  Thaus,  Best..  1.549,  Wright.) 

Cil  signefient  les  .viii.  bonauretez  que 
Des  nos  ha  donees.  (Chron.  de  Turp.,  Ri- 
chel.  3714,  f-  SO"^,  Auracher.) 

En  boneurté  et  en  joie  sera  cil  que  nostre 
Sire  DieuB  voldra  aidier.  (Psaut.,  Maz.  2S8 
f''176r'>.) 
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Boneurté  permanable.  (Miseric,  N.-S.,  me. 
Amiens  412,  f  93  v».) 

La  i-st  vraie  leeehe,  toute  boneeurtes.  (Ib-, 
fo  9.5  v.) 

Et  aura  la  bueneurté.  (Maurice  de  Sùlly, 
Serm.,  Richel.  13314,  f  34  v».) 

El  pais  de  la  voire  bueneeiirlé.  (Id.,  ib., 
{•>  41  r".) 

Quar  il  ont  mis  tôt  lor  esgart  es  coses 
terrieues  et  ilueques  quierent  lor  bueneurté, 
si  com  les  bestes  mues  font.  (Id.,  ib., 
p.  36.) 

Si  ne  sanle  mie  k'en  ceste  vie  on  puist 
avoir  parfaite  boneurté.  (J.  le  Bel,  Ars 
d'Amour,  II,  270,  Petit.) 

Car  la  ont  toutes  bonneurtez. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  448'^.) 

Nulle  chose  ne  se  porroit  comparer  en 
la  bonneeureté  de  humaine  lignie.  (Hist. 
des  Emp.,  Ars.  5089,  f»  21  v°.) 

—  Béatitude  : 

Cest  .vn.  chouses  que  Deux  dist  sont 
apelees  boneurtes,  car  elles  font  home  bo- 
neuré en  ce  siècle  si  com  l'an  puet  estre 
de  ceste  vie  et  plus  boneuré  en  l'autre. 
(Laurent,  Somme,  fragm.,   Bibl.   Verdun. 

BOXHOMSiEL,  -  eau,  -  !aî<,  s.  ni.,  petit 
bonhomme  : 

He  ha,  bonhommeau,  ois  tu  goutte  ? 
Viens  l'en  parler  a  messeigneurs. 
(Mysl.  de  la  Passion,  daasB^Tlicb,  Cbresl.,  :!'éd.. 
col.  477.) 

Or,  vien  ça,  petit  bonhommiau. 
(Greba.n,  ilysl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f  119^) 
Ung  ne  scay  quel  grant  bonhommeau. 
(Mysl.  de  la  Pass.,  f  IGO»,  impr.  Insl.) 

Pendant  que  le  bonhommeau 
Cognoist  au  vol  de  la  grue 
Le  devoir  de  sa  charrue. 

(E.  Pasq.,  Jeux  poet.,  I,  38.) 
Et  le  tout  conta   au   bonhommeau   Poly- 
game, qui  en    rit    plus    de    deux    heures. 
(Noël    du  FAa,    Cent.    d'Eutr.,    p.    113. 
Guichard.) 

—  Sorte  de  jeu  de  cartes  : 

Un  jeu  des  quartes,  que  l'en  appelle  le 
bonhommel,  ouquel  jeu  fault  avoir  trois 
personnes;  et  celui  qui  a  la  plus  belle 
quarte,  gaigne  le  jeu.  (1432,  Arch.  JJ  184, 
pièce  263.) 

Bonhommeau  a  été  employé  par  la  Fon. 
taine  dans  tin  de  ses  contes. 

BONHOMMET,  S.  lu.,  petit  honhomme  : 

Je  vous  ay  ja  dict  et  encore  redy  que 
c'estoit  le  meilleur  petit  et  grand  bohhom- 
met  qu'oncques  ceiauit  espee.  (Rab.,  III. 
2,LeDuchat.) 

Bon  hommet.  (Ed.  Jacob.) 

La  eussiez  aussi  veu...  le  bonhommel 
Bacchus  sur  son  char  se  pourmener.  (îd., 
V,  40.) 

Apres  avoir  maltraité  des  roys,  aimez 
un  petit  bonhommel  comme  moi.  (VaU01?ïl. 
DES  YvETAUX,  à  M™'  d'Hautefort.) 

BOXI. 

—  -4  boni,  par  complaisance,  par  bonne 
volonté  ? 

Cest  establissemenz  est  entendnz  des  ra- 
chaz  qui  estoient  a  merci.  Car  cil  qui  sont 
a  boni  demorent  en  leur  estât.  (1269,  Arch. 
J  192,  pièce  49.) 
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—  Boni  et  remanet,  mots  latins  qu'où  a 
employés  pour  signifier  le  restant,  le  reve- 
nant bon  (l'un  compte  : 

Sout  tenus  (les  tuteurs)  de  rendre  compte 
de  ladite  administration,  et  de  l'emploi 
qu'ils  font  du  boni  et  remanet.  outre  les 
ilespens,  debtes  et  charges  d'iceux  mi- 
neurs. {Coût,  de  S.-Omer,  x,  Nouv.  Coût, 
gén.,  I,  290\) 

On  emploie  encore  boni  tout  seul,  en  t. 
de  finance,  pour  désigner  la  somme  restée 
sans  emploi  dans  une  dépense. 

BON'iEii,  bonnier,  bounier,  boniy,  bunier, 
bcnier,  s.  m.,  mesure  de  terre,  cbamp  dont 
on  a  fixé  et  déterminé  les  limites  : 

Le  bonnier  avait  une  contenance  d'envi- 
ron cent  vingt  huit  ares,  d'après  les  Pcoié- 
goménes  du  polyptyque  d'Inninon,  par  M. 
Guérard  ;  mais  ce  savant  reconnaît  ailleurs 
(Prolégomènes  du  cartulairede  Saint-Père 
de  Chartres,  5156)  que,  faute  de  renseigne- 
ments nécessaires,  il  est  impossible  de  le- 
\er  les  contradictions  relatives  à  cette 
jnesure.  Ce  qu'il  est  permis  d'affirmer,  dit- 
il,  c'est  que  le  bonnier  et  l'arpent  sont 
deux  mesures  très  différentes,  et  que  la 
première  est  beaucoup  plus  grande  que  la 
seconde. 

Dans  certaines  portions  du  diocèse  de 
(Chartres,  voisines  de  la  Normandie,  dit 
.\I.  L.  Delisle,  le  bonnier  se  composait  de 
15  arpents.  {Classe  aijric,  p.  537.) 

Vendirent  al  se?[nor  Henri  Wanbe  .xili. 
Iioniers  de  bos,  ki  sient  en  coste  le  maison 
de  le  mote.  (1197,  Lett.  contenant  vente 
d'une  rente,  Tailliar.) 

Ciact  bonirs  de  tere.  (Juin  1222,  Ghislen- 
ghien,  Arch.  du  roy.  de  Belg.) 

Trois  bonniers  que  prez  que  terre.  (1231, 
Wi'.sf.  de  Tourn.,  p.  621) 

.111.  bouniers.  viii.  boniers  de  lierre. 
,1241   N.-D.  de  Cambrai,  .\rch.  Nord.) 

Sis  buniers  de  terre.  (1247.  Cari,  noir  de 
Corb.,  Richel.  1.  17758,  f  148  r».) 

Nous  avons  octroie  et  confermé  a  Jake- 
mou  Desplaukes  nostre  sergaat  et  a  ses 
oirs  deux  boniers  de  celé  pasture  pries  de 
son  meis.  (1258,  Lett.  de  Marguerite,  com- 
tesse de  Flandres  et  de  Hainaut,  Tailliar.) 

Demi  bounier  de  tiere.  (Mai  1258,  Flincs, 
cod.  li,  f  143  V».) 

Quatre  beniers  de  terre  au  benier  et  a  le 
mesure  de  .N'eele.  (1260,  .4rcli.  S  4410,  pièce 
14.) 

Lu  bunier  de  tere.  (1269,  Béthune,  ;i|i. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieus.) 

Ont  fait  pour  Dieu  et  en  aumosne  a  l'c- 
glise  de  deiis  bonniers  de  terre.  (1271,  .Mn- 
reau  196,  f"  157  r»,  Richel.) 

El  si  doit  encore  avoir  les  bos  es  que* 
il  a  eutour  ciimc  cens  boniers,  petit  plus  el 
petit  mains,  si  corn  il  furent  bousnei.  (1273, 
Cart.  de  Haynatit,  p.  3G3,  Reifî.) 

Entre  Saint  Crist  et  Alemaing  a  .xlv. 
buniers  de  terre,  et  vaut  chascun  buniers 
en  blé  .xxilli.  sextiers  et  autant  en  aveiue. 
fl277,  Cart.  de  Jouarre,  Ricbel.  l.  U571, 
f»  8  r».) 

Entre  Saint  Crist  et  Miseri  a  .Lxx.  bu- 
niers. (Ib.) 

Avons  vendu...   nuef  vius   bounitrs  de 


boz...  chascun  bounier  parmi  .l.  sols  lo- 
vingnois.  (1281,  Lett.  de  vente,  Mon.  pour 
servir  à  rhi.-;t.  des  prov.  belg.,  I,  20.) 

Si  fa  aies  Bauduin  querre 

Lonc  de  Ini  .vu.  bouniers  de  terre. 

(MousK.,   Cliron.,  8104,  Heiff.) 
Je  n'aray  de  vo  terre  ne  arpent  ne  bonnier. 

(Ciperis,  Ricliel.  1637,  f  103  r°.) 

Un  bonnier  de  terre.  (Mai  1306,  Flines, 
Arch.  Nord,  cod.  A,  f"  46  r».) 

Wit  mencaudees  de  terre  seans  oultre  le 
dit  moustier  tenaus  au  bonnier  le  Printe. 
(1374,  Cart.  d'.irras,  Richel.  1.  17737, 
f»  138  r») 

Ung  clos  y  a  environ  ce  temple  di-  .iiii. 
estadies  et  de  largeur  de  ung  bounier  ou 
acre  de  tnrre.  (Chron.  et  hist.  saint,  elprof., 
Ars.  3515    f»  87  r».) 

Et  contient  le  bonnier  trois  mencaudees 
qui  lout  seize  ceus.  (Coût,  de  Mons  en 
Peule,  m,  Nouv.  Coût,  gcu.,  I,  430».) 

Wallon,  bouni,  inesvu'e  agraire  dont  la 
valeur  varie. 

BO.MEUE,  bon.,  bun.,  boun.,bonnere,  boi- 
gniere,  s,  f.,  nom  d'une  mesure  agraire  : 

.XXV.  bnniere  de  bos.  (Juin  1222,  Ghis- 
leugliien,  Arcn.  du  roy.  de  Belg.) 

Sor  ces  .x.  boniere  vieneut  a  l'iglise  de 
Cambrai  de  .v.  jarbes  les  trois.  {Cart.  de 
1240  à  1250,  N.-D.  de  Cambrai,  Arch. 
Nord.) 

.IX.  bouniere  de  terre.  {Ib.) 

D'un  manoir  que  je  avoie  a  Arviler,  et 
de  XVI.  buniere  et  demi  de  tere  aravie. 
(1247,  Cart.  noir  de  Corb.,  Richel.  1.  17758, 

f»  140  v».) 

A  vendu...  .vu.  buniere  de  le  tere  que  il 
tenoit  de  moi.  (1264,  Paraclet,  Arch. 
Somme.) 

Item  une  autre  pièce  de  terre  en  garenne 
et  eu  terre  gaiguable,  tout  contenant  envi- 
ron douze  boiynieres  de  terre  assis  au  dit 
terroir.  (1405,  Aveu  de  Cotinville,  fol.  du 
vol.  des  Comm.  de  la  chastell.  d'Yenci,  ap. 
Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  f°  54  v»,  Arch.  Loi- 
ret.) 

Lesquelles  corvées  ils  sout  tenus  de  faire 
es  terre  de  bonneres  dudit  prieuré  de  S. 
Belin.  (1461,  Ord.,  xv,  73.) 

Cinq  corvées  de  bras  es  bonneres  d'iceluy 
prieur.  (Ib.) 

HONiGiER,  V.  n.,  avoir  une  bonne  in- 
tluence  : 

Jupiter  et  Venus  bonigent  et  ne  mali- 
gnent  pas.  {Hagins  le  Juif,  Richel.  24276, 

f'  48  V».) 

liON'niE.  adj.,  superl.  de  bon  : 

.\sseuiblerent  sei  bonimes  vassals.  {Rois, 
p.  119,  Ler.  de  Liuey.'i 

Cent  e  quatre  vjuz  milic  de  honime  cuni- 
baturs.  (/().,  p.  284.) 

nONISSE,  s    f.  ? 

Pour  fourmes,  pour  bonisses  et  pour  cou- 
tiaus  a  pis  9  s.  (1324,  2*  inwnt.  des  domi- 
nicains d'Arras,  p.  268.) 

Une  honisse  a  .m.  cloquettes  d'argent. 
1409,  féronne,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

noNissiER,  s.  m.,  échanson,  celui  qui 
a  soin  de  la  cave  ; 


Devers  le  commua  aura  deux  bonissiers. 
(1317,  Ord.  de  Pkil.  le  Long,  Martenne,  I, 
1361.) 

BONiTox,  S.  m.,  poisson,  sorte  de  thon  ; 

Amia  u'ha  point  de  nom  en  latin,  en 
Languedoc  et  en  Hespagne  byza,  comme 
si  on  vouloit  dire  byzantia,  carcelle  de 
Byzantie,  c'est  a  dire  (Jonstantinople,  estoit 
en  grand  pris  :  d'autres  communément  est 
nommé  bonilon.  'Afiioc  parce  qu'elle  ne  va 
pas  seule,  mais  toujours  en  troupe.  C'est 
poissou  marin, de  faconde  corps  semblable 
au  thon  ou  au  maquereau,  aussi  d'aelles 
et  de  queue.  (L.  JouB.,  VHyst.  des  poiss.  de 
Rond.,  p.  193.) 

Ils  usent  des  hameçons  ronds  a  prendre 
les  mulets  et  les  bonitons.  (.\jiYor,  CEw. 
mél.,  11,  143.  éd.  1820.) 

Les  bonitons  que  l'on  appelle  en  grcr 
hamies.  (lo.,  ib-,  p.  154.) 

BONNAssE,  s.  f.,  sorte  de  cuve  ; 

Au  cuvellnr  pour  une  bonnasse  a  mettre 
anguilles.  (I3i0,  Trau.  aiixclidt.  des  comtes 
d'.irtois,  Arch.  KK  393,  f  89.) 

BO.NNE,  s.  L,  vitre,  carreau  : 
Eu  l."27  le  verrier  Nicolas  de  Renues 
exigeait  .viu».  .vi^.,  pour  les  .viii.  nœufz 
carreaulx  appelez  bonnes,  qu'il  av.iit  pla- 
cez aux  quatre  verrières  de  la  hob'-tte  de 
la  halle.  {Trav  p.  l'hôt.  de  ville  de  Béthune, 
La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  93.; 

BO\NE.\u,  s.  m.,  bouée  ; 

Ses  ancres  et  cables  ne  doivent  astre 
perdus  a  ladite  nef,  s'il  y  avoit  hoyrin  ou 
bonneau.  {Rooles  d'Oleron,  art.  45,  ap.  .lal, 
11,66.) 

Box.N'EL,  S.  m.,  sorte  de  prison  ecclé- 
siastique : 

Il  estoit  a  geuoulx  et  plouroit  eu  disant 
qu'il  s'attendoil  a  la  sentence  des  vicaires, 
par  laquelle  il  fut  condempné  a  estre  mis 
eu  charte  qu'on  appelle  le  bonnet,  l'espace 
de  vingt  ans  au  pain  et  a  l'eau.  (Du  Clercq, 
Mém.,  1.  IV,  eh.  vi,  Buchon.) 

BON.NELE,  s.  {.,  sortc  de  prison  ? 

Sûmes  dolent  en  nos  bonnelles 
De  ce  que  Dieï  la  fet  si  Dame  (la  Vierge) 
Que  par  lorce  nous  tost  mainte  ame. 
(G.  DK  Coi.Nci,  Df  celui  qui  se  lua  par  ramonai, 
ilu  dijahlc,  U8,  Méoii,  N.  Rec,  II.) 

i!()\.\Exc,  bonnenck,  lioun.,  s.  m.,  esto- 
mac : 

•  A  la  voiz  de  sa  orison  prist  mes  bonnens 
si  grande  vertut,  ke  a  moi  del  tôt  en  tôt 
de  ma  mémoire  fut  tôloiz  mangiers  et  en- 
fermeteiz.  (Z)ta(.  StGreg.,  p.  174,  Foerster.) 
A  la  dolour  del  pis  et  au  bnunenc  prendes 
saturée.    [Remed.  anc.,  Richel.  2039.  f»  2'.) 

Les  junes.dist  il,  soient  mesurables  k'els 
u'afoiblissent  le  bonnene  et  après  covieigne 
plus  grant  réfection,  dont  el  bonnene  nasce 
iTucce  ki  est  mère  de  luxure.  {Explic.  sur 
le  Deulér.,  Maz.  1351,  f°  117'.) 

Stomachus,  bonnens.  {Pet.  Voc.  lat.-fr.  du 
xiii"  s.,  Cliassant  )  Impr.,  bonsuens. 

Stomachus,  bounens.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Les  viandes  aucune  fois  font  orut  bou- 
nencli  et  nialvais  sauc.  (J.  le  Bel,  Li  Ars 
d'Amour,  I,  139,  Petit.) 

Premiers  devons  entendre  ke  la  viande 
ki   rechute   l'st   pour  le  corps  nourir,   est 
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moll  arosse  au  couiiiipuceiiient,  iniant  ele 
est  ou  bounench  u  en  l'estomac  rechute. 
,1n.,  ih.,  I.  191.) 

BOXNEXCONTRE,  s.  f.,  1)011110  nMU'OlltlV, 

bonne  fortune  : 

r.hastoy  d  amy  c'est  //oiuifiicniiliv. 
{J.-.K.  DE  B\ïf.  Les  ilinifs.  I.  I.  C  10  v»,  éd. 
1613.) 

noNXEPLAisANCiî,  S.  f.,  complaisauce  :   • 
Bonneplaisance,  bona  placentia.   (,Gloss. 
~>iaU.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

BONXIOX,  voir  BOURMON. 

iioNxoT,  adj.,  bon,  ntili"  : 
no  traire  vons  semon 

El  d'aller  au  olinvon  i 

Teoro  bonnol  faillon.  j 

(ilijsl.  de  S.  Diil..  p.  11.  Carnaiulel.) 

itoNoi,  s.ni  ,  bion  ;  par  antiplirasc  coup, 
blossnre  ? 

I.i  uns  avoit  le  roi  plaissio, 
Kl  li  autres  le  bras  brisié:  ! 

Esté  avoient  au  tournoi  ! 

Ou  pris  avoient  ce  l'ditoi. 
ilt'iinf   seule   famr,  ;;::.  Montaiglon    el    lîaynaud. 
fabl..  I,  29S.^ 

BOXPoiNT,  s.  ni.,  conviiiaiicc,  gré  : 
Laquelle  (reute)  est  racheplablc  a  la  vo- 
lonté  et    bonpoint  du  débiteur.  (Coul.  de 
Gorzc,  XII,  Xi,  Nouv.  Coul.  gén.,  II,  1089.) 

BOXT.s.  III.  Uailler  le  lionl,  abandonner, 
planter  l-'i  : 

Kl  puis  la  dame  en  cpii  il  se  liuit,  si  l'a- 
bandonna et  bailla  le  boni.  (Marti.^l,  Arr. 
it'Amonrs,  xvi,  éd,  loS3.) 

—  Supplanter  : 

Si  cuidoit  bien  enrapier  tant  estoil  mal 
rontente,  et  disoit  en  soy  mesmes  qu'elle 
fera  le  guet  sus  celle  qui  liiy  faisoit  tort  de 
son  amy,  et  qui  luy  a  baillé  le  boni.  (Louis 
.\I.  \ouv.,  XL,  Jacob.) 

BoxTABi.E,  -  avle,  adj.,  bon  : 

Tant  mar  i  tustes.  bone  espec  hontabk. 
iRiiHB,.  Oijicr,  IB:>;i,  Harrois.)  Impr..  houlahle. 

Monlt  cri  fel  et  fiers  et  poissans 
El  outragt'US  et  pou  bontabln. 

(AtiFAtr.  Clcom..  Ars.  311->,   f»  12'. ") 
N'ers  cieus  ne  veus  eslre  Itonlarir. 
(\VrLL.ii'.V>iiF,\<,';/iiin.s.,  Val.Chr.  1  Wo,  f"   i:iii  v») 
Vionnaz,  Bas-Valais,  bo)ilab(le,   plein  do 
bonté. 

iiOXTAni.EMEXT,  aih.,  avi'c  hoiilii,  |iar 
bonté  pure  ; 

La  char  des  rois  (|ui  vivent  sera  doum'c 
as  oisiauz,  et  les  cors  îles  non  puissauz 
seront  enseveliz  bontablemenl,  pour  ceu 
qu'il  connoissent  lour  droites  voies.  (li.  de 
HoTin.,  Queste  du  S.  Graal,  liicliel.  12382, 
f'  I-  v".J 

u(»XTÉ,  bunlé,  s.  f.,  [avi"ur,  caresse  : 
Quant  arrière  me  regardai, 
El  »ie  la  belle  o  le  cors  jai, 
Ki  son  ami  ot  acolé. 
Et  si  li  fist  nne  bonté. 

(Po-I.  fr.  m.  av.   1300.  II.  ilC,'.  .Vrs.) 
...  Quant  dame  fait  honir 
A  son  ami.  che  doit  eslre  en  secret. 
(Ane.  Cliam.  fr..  Val.  thr.    1190.  f»  -•;  v°.) 

—  Don,  a\  alliage  gratuitement  accordé; 
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Eu  ploranl  li  reqnisl 
Que  bûiilé  le  feist 
bun  peu  de  blé  menu. 

(Ysoprl  II,  fab.  xwili.  linlierl.) 

Me  ilcl  viislre  n'aurai  n'anel  n'allres  limile:. 

(Hiini,  tllîO.   Michel.) 

....  Doit  on  faire  lionté 

De  ïOH  c'on  ne  voit  ja  usé. 

(l'oii.  fr.  ms.  ar.  1300,  III,  tl.S'2,  Ars.) 

Ne  drapiers  ne  drapiere  ne  doinst  bonles 
a  tinterier  ne  a  auie  de  le  siue  partie. 
(1262,  Bans  aux  échev.,  00,  ass.  s.  les 
drap,  de  Douay,  f"  10  r»,  Arcli.  Douai.) 

11  n'a  en  ne  quesles,  ne  dons,  ne  bontez. 
fors  ses  rentes  qui  li  sont  deue.  (1263, 
Alf.  de  Poil,  au  senecli.  d'Agenois,  Richel. 
10918,  f"  14  V".) 

ICe  nus  pregue  bontei  ne  coreleric  de  mo- 
uoie.  fl280.  Heg.  aii.v  bans,  Arch.  S. -Orner, 
AB  XVIII,  16,  n»421.) 

Se  li  navreis  fesist  bonleis  u  presens  au 
mire.  (1282,  ib.,  n"  784.) 

Le  drap  antier  de  oe.'c  aulnes  ne  doit 
payer  que  .XVI.  d.,  qui  ne  voudra  faire 
autre  bonté.  (Ane.  Coût,  de  Bret.  f"  137 v».) 

Excepté  que  gens  de  basse  condiciou, 
pource  que  coustume  est  qui  ne  peut 
donner,  ny  faire  bonté  a  l'un  de  leurs  ea- 
fans  quel  a  l'autre.  (Ib-,  f"  142  v.) 

—  Service  : 

Quant  il  doit,  et  il  fet  tex  dons,  ou  doit 
croire  qu'il  le  fet  por  ses  créanciers  "rêver, 
on  en  espérance  que  cil  qui  rechoit  le  don, 
li  face  aucunne  bonté  por  les  cozes  don- 
nées. (Beaum.,  Coût,  du  Deauv.,  i,iv,  .'i. 
Beugnot.) 

....  Tu  me  fez  l'oulr  moult  grant. 
Et  je  te  le  puis  bien  merir. 

(Tmbert,  Itichel.  218.S,  p.  ,Hi.) 

—  Sorte  de  redevance  : 

Misent  en  main  l'abbeit por  paier 

les  bontez  et  les  montes  de  ces  dous  cens 
livres.  (1212,  Cab.  du  Fresne,  Metz  ;  Bibl. 
Ec.  des  Ch.,  1880,  p.  393.) 

—  Produit,  soit  de  l'argent,  soit  des 
terres,  rente  d'un  capital  prêté  : 

Les  tuteurs  et  curateurs  des  mineurs, 
durant  la  minorité  d'iceu.x,  peuvent  bailler 
les  deniers  des  dits  miueurs  a  fraiz  et  f^ai- 
guage,  a  pris  raisonnable,  au  profit  desdits 
mineurs  ;  et  y  apposer  tel  temps  que  bon 
leur  semblera  pour  estre  remboursé,  resti- 
tué, et  remply  du  sort  principal  :  ensemble 
des  bontez  et  courtoisies  desditz  deniers 
|iour  les  loiers  d'iceux.  (Cot<t.  géH.,U,  872.) 

Qu'es  dites  terres,  qui  sont  en  ferrage, 
pource  que  ladite  terre  de  Voesmes  est  eu 
maigre  pays,  et  qu'elle  abonde  assez  en 
bcstail  a  laine,  les  premiers  chaumes  qui 
auront  esté  fumez  es  dites  terres  de  ter- 
rage  sont  seulement  de  garde,  et  y  peut 
celuy  qui  les  aura  fumez  et  emblavez  on 
sou  commis,  faire  prise  dedfns,  sans  toutes 
fois  les  autres  bontez,  et  années  ensui- 
vans  ;  esquelles  autresannées  les  chaumes, 
millerines  et  aveneris  ne  sont  aucunemeut 
de  garde,  sinon  tant  que  le  fruit  est  dedans 
lesdites  terres.  (Ib.,  Il,  287.) 

—  Au  tig.,  valeur,  mérite  ;  hauts  faits  : 

f.raof  est  et  gros  et  moult  bien  figures; 
Mai*^  en  lui  n'a  proesse  ne  hontp. 

(Hfrna  de  Mrlu.  Ars.  .'tli.'J,  f  (l'.i 
Lnc  seur  ot  Hervis  li  bachelers, 
De  bas  esloit,  mais  moult  ot  de  lionlr. 
I  (M.,  f"  «'.) 
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Tu  m'as  conquis  par  tes  ruistes  bontez. 
(Aksckans.  6956,  Joock..   Guill.  d'Or.) 
N'aniout  nul  hume  tant  de  tut  snn  parenté. 
Sun  pri.s  e  sa  valor  a  suvent  regreté  ; 
ÎVe  saveit  viel  ne  jaetne  ki  fost  de  sa  bunlé. 

(Hou,  i'  p.,  3307,  .\ndresen.) 
Avant  aureiz  grant  honte,  se  vos  perdez 
En  vostre  colpe  un  conte  de  ses  boules. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  Soi,  Micliel.) 
U  ne  desplaisoit  pas  jadis  aux  vaillans 
preux  que  mémoires  authentiques  et  per- 
pétuels faussent  faicts  de  leurs  bontez. 
(Liv.  des  faicts  du  mar.  de  Roucic.,  4°  p., 
ch.  14,  Buchon.) 

—  La  fleur,  la  bonne  part  : 
Perdu  ai  de  mes  hnraes  la  flnr  e  la  bunlé  f 

(Rou,  2°  p..  3314,  Andres.l 

Que  vus  avez  en  fiea  al  duc  Hunn  dune 
De  lute  ÎNormenJie  la  flur  e  la  bunlé. 

(Ib.,  2639.) 

....  C'est  des  Frans  li  bonles. 
Li  uns  est  Buiemons  par  son  nom  apeles. 
Fies  fu  Robert  Guichart  qui  de  .Normans  fn  nés. 
Qui  vos  pères  vaioqui  et  fist  de  honte  asses  ; 
Li  autres  est  de  Paille,  Tangres  est  apeles. 

(Clmns.  dWnlioche.  u.  310,  P.  Paris.) 

—  De  bonté,  comme  il  est  juste,  conve- 


Li  quens  de  Flandres  Engeirans 
Si  moru  dookes  a  cel  tans  : 
.Ses  fius  OJacres  de  bonté. 
Si  ot  apries  lui  la  conté  ■• 
.\l  roi  Karloa  homage  en  fist. 

(MorsK.,  Chron.,  1216,  Reill.) 

—  Faire  bonté,  faire  don,  accorder  : 

Car  pour  assenré  je  me  tiens 
Que  vostre  très  plaisant  beanllé 
De  s'amour  me  fcroil  bonté. 
Malgré  Dangier  et  tous  les  siens. 
(La  Chasse  et  départie  d'.imours,  f°  220',  ap. 
Ste-Pal.) 

BONTiF,  6on(j'c((,adj.,  bon,  bienveillant, 

débonnaire: 

Et  la  roine  eut  puis  enfans 
Pluiseurs.  si  com  je  sui  lisans  : 
.11.  filles  eurent  et  .m.  fii 
Envers  qui  Dix  fu  moût  bonti.r. 
(Phil.  de  Rem.,  Manekine,  8ol0,  Bordier  i 

l'H  muet  contre  Jehan  de  Lonc, 

Un  chevalier  devers  Ponlien  ; 

Mais  il  le  trouva  mal  bontieu, 

Qne  cis  qui  preste  doit  ravoir. 
(S.iRRAZiN.  Rnm.  de  tiam,  ap.  Michel,  Hist.  des 
n.  de  h'orm.,  p.  a.'io.) 

Moult  fu  bons  clers  et  moult  soutiens 

Larges  et  courtois  et  boitlieus. 
(Al. MIT,  Dis  des  Sag..  Ars.  3112.  f  111 

Bien  mal  bonliits  et  mal  rendans, 
Escars,  avers,  mauvais  et  niches. 

[iUr.  de  S.  Eloi,  p.   107,  Peigné.) 
...  .le  tne  promets  que  tout  plein  de  franchise 
Tdul  pli'io  (le  vérité  des  la  naissance  aprise 
Riiiilif  lu  me  loueras  de  montrer  comme  au  doy 
A  chacun  ce  qu'il  voit  tout  ainsi  comme  raoy. 
(V.vcQ.,  Sal.,  IV,  a  M.  de  Sassy.) 
Je  suis  infiniment  marry  qu'un   peu  de 
colère,  mais  beaucoup  plus  les  artifices  et 
persuasions  d'esprit,  non   si   bontifs,  ni  si 
sages   qu'est   le   vostre,    vous    ayent    fait 
prendre  toutes  mes  paroles  a  contre  sens. 
(Mém.  de  Sully,  III,  65.) 

En  Bret.,  i:.-du-N.,  notamment  dans  le 
cant.   de  Matignon,  on  dit  encore  honUf. 

pour  signifier  ([ui  a  l'air  bon. 
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BONTivEJiEXT,  adv.,  par  bonté  : 
.le  me  promets  qu'elle  (la  reiae),  qui  a 
toujours  tenu  ses  actions  eu  une  profonde 
innocence,  qui  a  vescu  en  toute  rondeur  et 
qui  s'est  bontivement  trompée,  frappée  d'un 
vif  ressentiment  de  tant  de  douloureux 
travaux  que  souffre  et  souffrira  ce  pauvre 
peuple,  se  laissera  ployer.  (N.  PasQ-,  Letl., 
VIII,  2.) 

Bontivement  se  dit  enenrf^  dans  \o  Ilaut- 
.Maine. 

BONvoiLLANT,  adj.,  bienveillant  : 

(Igier  te  rende  sain  e  saf  e  vivant, 
Se  il  nel  fait,  de  cest  jor  en  avant. 
Dont  no  li  soies  amis  ne  boiivoillans. 

(Raimb  ,  Oaier,  20 io,  Dairois.) 

BOOiT,  S.  m.,  lieu  retiré,  enfoncement  : 

I,i  nns  regarde  nn  poi  en  haut. 
Si  vit  Tybert,  lors  crie  en  haut  : 
Or  ça.  compains,  je  voi  Tybert 
Qui  a  mengié  le  miel  Frobert  ; 
I.a  qeue  en  pert  par  de  defors. 
En  cel  booil  en  est  li  cors, 
P.ar  la  qeue  le  sache  et  tire. 

(Hrmrl,  1)287,  Méon.') 

BooL'i,,  voir  Boui-. 

HOQUET,  hokpl,  huket,  s.  m.,  rone  pour 
vider  l'eau  : 

Haustrum,  buket.  {Gloss.  de  Garl.,  Brug. 
.'i46,  Scheler,  Lex.,  p.  67.)  Var.,  boket  (ms. 

f '.oti ,  ;. 

iioQuiER,  V.  a.,  faire  du  menu  bois  de  : 
Taillier  et    boquier  les   quaisnes.  (1438, 

Valenciennes,   ap.    La  Fons,    Gloss.  ms., 

Bibl.  Amiens.) 

BOR,  boer,  buer,  beor,  bur,  adv.,  bien, 
henrensenient,  à  propos,  avec  raison  : 

Sed  a  raci  sole  vels  une  feiz  parlasses, 

Ta  lasse  medre,  si  la  réconfortasses 

Qui  si'st  dolente,  chier  filz,  bor  i  alasses. 

(Alexis,  st.  90",  xi"  s.,  G.  Paris.) 

Dame,  certes,  bor  fustes  née. 
Que  a  grant  honor  serrez  maee. 
(Chrest.,  Erer  el  En.,  Richel.   li-20.  f  ti'.) 

Baruns,  esveilliez  vus.  Bor  vus  fud  anuitié. 
(.loBD.  FANTOSJfE,   Chron.,  ccvu,  ap.  Michel, 
0.  rff  Non»..   III.) 

Boer  est  nez  en  qui  foiz  s'enclôt. 
(EvBAT,  Bible,  Richel.  1-2-loT,  f°  110  r".) 

Ruer  ta  nez  qui  en  chante. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  l^) 

liiirr  les  ci  aporlastes,  la  dnchesce  respont. 

[Parise,  80,  A.  P.) 
Ma  mère  vos  a  buer  nori  et  alaitc. 

(Ui.,  i5:;,s.) 

Buer  vos  enoontraisse  jo  hui. 

(Parlon.,  T.Sli,  Crapelel.) 
I'.ir  cel  Seignor  qui  haut  siel  et  loins  voit, 
Huer  l'avez  fait,  se  voz  ne  me  luenlois. 

(Gaydun.   7r,3,  A.  P.) 
i:  si  dienl  plasurs  :  Bur  fust  cclo  neo 
Ki  ust  feit  sun  pleisir  c  fust  de  lui  privée. 

[Horn.  2180,  Michel.)  Var.,  bor,  buer. 

Sachiez  qu'il  se  tint  a  buer  né 
De  ce  c'en  l'avoit  romande. 

(Le  Lai  de  fOmlire,  p,   r,8,  Michel.) 
Dist  li  angetes,  n'aies  peour 
Marie,  car  tu  fus  bner  née 
Devant  Dieu  as  grâce  trouvée. 
I  Vie  el  mir.  de  la  V.,  Richel.  229-28,  f  iZ'.) 


Gelé,  buer  fussiez  vos  née,  ! 

Venez  ent  en  ma  contrée 
.le  vos  amerai. 

{Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  II.  97,11.) 
Oi  Dons  !  cum  bur  fu  nciz  qui  celé  joie  at  chiere  ! 
i  Poème  mor.  en  qunL,  ms.  Oxf.  Canon,  mise.  7i, 
r»  21  r°.) 
Beor  fu  nez,  et  beor  le  vit. 
(Vil!  S.  George,  Richel.  1)02,  t°  1011  r".) 
Bor  fu  nez. 

(W.,  r  111  v°.) 

—  On  a  employé  buenié,  comme  un 
terme  d'encouragement,  d'excitation,  tra- 
duisant Venge  latin  : 

Qu'il  ne  dient  ea  lor  pence 

Pour  reprochier  :  Buerné  !  buerné  ! 

(Lib.  Psalm..  xxxiv,  p.  281.  Michel.) 

Toit  soient  confus  et  maté, 

Qui  me  dient  :  Buerné  !  buerné  ! 

(Ib.,  XXXIX,  p.  2S8.) 

—  Buer  est  aussi  adj.  : 

Par  buer  volenté.  (1294,  .S'(aJ.  de  S.-J.  de 
Jér.,  rouleau,  Aroh.  B.-du-Rbône.) 

BORAT,  S.  m.,  tapis  de  laine  : 

A  son  autel  pent  un  bor/it 
Qu'a  tout  rungié  souris  ou  rat. 
Aucune  foiz,  par  saint  Andrier, 
Ai  je  veu  plus  blanc  cendrier. 
(G.  DE  Coixci,  Mir.,   ms.  Soiss.,  f   Ifio''.') 

Rouchi,  bourrât,  étoffe  de  laine. 

Cf.  BOBRAS  et  BOURASSE. 

KouBiER,  V.  n.,  étinceler  : 

Kt  tant  escu  ou  li  fins  ors  borboie. 
Kt  tante  enseigne  qui  vers  le  ciel  ondoyé. 
lAwiiont  el  Agrar.,  Richel.  2W.t,  f»  87  v".) 

BORBORiTE,  S.  m.,  Hom  d'une  secte 
d'hérétiques  : 

Les  manichiens  a  qui  li  borborite  sont 
semblables.  {Code  de  .lust.,  Richel.  20120, 
f°  21  v°.) 

BORBOSSADE.  S.  f.,  aiguillou  ."i  bœufs, 
espèce  de  fourche  ; 

Basions,  appeliez  aguillades  et  borbos- 
sades,  ferres  les  aucuns  a  trois  pointes  de 
fer,  comme  une  fourche.  i'1443,  Arch.  J.I 
176,  pièce  377.) 

BORCLiÉ,  voir  Bouclé. 

BORD,  voir  Bounc. 

1.  BORDAGE,  S.  Hi.,  l)ord  : 

Et  n'eust  esté  les  petis  basteau?  cou- 
verts, garnis  d'archers  et  arbalestriers,  ran- 
ges au  bordage  de  la  rivière.  {Exlr.  d'un 
Mém.  à  consult.  siir  Gnill.  de  Ftavy,  a)). 
Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  V,  177.) 

Au  poignet  et  bordage  de  la  uiance. 
(1476,  Joy.  ègl.Bay.,  f»  73 v»,  Chap.  Bayeux.) 

(>cs  vaches  de  mer  sont  prises  a  la  pus- 
ture  qui  est  l'herbe  croissante  au  bordage 
de  la  mer.  (Yves,  Voy.  dans  le  Brés.,  1,  2.) 

2  BORD.AGE,  -  aige,  s.  m.,  petite  métai- 
rie, petite  ferme,  le  tènement  ou  la  te- 
mire  des  bordiers  : 

Lt  des  bordages  el  des  vavasories  el  des 
autres  teneures.  (.lurès  de  S.-Ouen,  f»  13  r', 
Arch.  S.-lnf.) 

Item  le  bordage  du  vieilg  four  asceusé 
de  nouvel  a  .v.  "s.  .n.  d.  t.  (1310,  Chart.  de 
Ph.  le  Bel,  Richel.  1.  9783,  f»  92  r°.) 

Une  meson  appellee   la  sale  Berthelot  o 


son  appartenance   avecques  le  bordaige  la 
giletiere.  (1345,  Arch.  JJ  73,  f"  204  r\) 

Ungjour  alloit  a  l'esbat  vers  saincl  Sierge 
Ou  il  trouva,  en  nn  petit  bordage, 
llng  beau  poullain,  qui  n'avoit  pas  fort  d'eage. 
(BoURDir.NE,  Léii.  de  P.  Faifeu,  ch.  xv,  Jouansl, 
p.  33.) 

—  Obligation  de  faire  quelques  vils  ser- 
vices, h  laquelle  était  soumis  celui  qui 
tenait  certain  fief  ou  borde  : 

Tieut  une  masure  par  bordage.  (Liv.  des 
Jurés  de  S.-Ouen,  t"  22  r°,  Arcn.  S.-lnf.) 

Vechi  les  lieux  tenus  yiar  bordage.  (1376, 
Terrier  de  la  poterie  Mathieu,  f"  23  v», 
Arch.  Eure.) 

Appartient  aussi  a  icellui  fief  certains 
droiz  de  fenages  et  bordaiges  des  prez. 
(1414,  Dénombr.  de  la  vie.  d'Orbee,  Arch. 
P  .308,  f°  7  v».) 

Teneure  par  bordage  est  quant  aucun 
fief,  borde,  loge  ou  maison  est  baillée  a 
aucun  pour  faire  aucun  vil  service  a  son 
seigneur  come  a  estre  bourrel  ou  autre  vil 
service.  {Coust.  de  Norm.,  f»  74  v»,  éd. 
1483.) 

Bordage  est  encore  synonyme  de  close- 
rie  dans  le  Haut-Maine,  dans  le  Perche  et 
dans  l'Orne. 

BORDAIS,  s.  m.,  métayer  qui  tient  uiu' 
borde  et  est  soumis  au  droit  de  bordage  : 

Il  avaient  ballié  e  otroié  a  Pierre  de 
Laçai,  bordais  de  Fronlevaut,  a  ferme,  lor 
berbergemenl  des  Mestré.  (1267,  Fontevr  , 
.Mestré,  sac  2,  ch.  S,  Arch.  M.-et-L.) 

1.  BORDE,  bourde,  s.  f.,  brandon,  bûche, 
poutre  : 

Pur  .XII.  grosses  bordes  pur  amender 
graunde  engine.  (1381,  îndentura,  Ryni., 
2°  éd.,  VII,  328.) 

Soustenir  yceulx  estaugs  en  bon  el  souf- 
fisant  estai  de  bordes,  chaussiez,  relais, 
soifs,  el  autres  choses.  (1398.  Arch.  MM  31, 
f  264  r".) 

Ce  sens  s'est  conservé  en  province  jus- 
qu'au xvill"  s.  ; 

Enquête  au  sujet  de  la  mort  de  Jean 
Brosse,  assassiné  avec  une  bourde.  (1712. 
;    Baitl.  du  Charmoy,  Gonlier,  Beauce.) 

j      —  Le  jour  des  bordes,  le  dimanche  des 

I   Brandons  : 

[       Le  jor  des  hordes.  (1231,  Uar  SigueiiUes, 
10,  Arch.  Meurlhe.) 

Nous  avons  mis  nostre  scel  pendant  eu 
ces  présentes  lettres,  faictes  el  données  le 
lundy  après  les  bordes  l'an  mil  .ccc.  trente 
six.  (Revue  des  Sociétés  surantcs,  t.  III, 
2"  liv.,  7'  série,).' 

—  Béquille  :    , 

Laissa  tomber"  ledicl  enfant  que  elle 
lenoit  a  terre,  lequel  incoutineut  perdisl 
la  paroUe  et  fust  par  l'espace  de  sept  ans 
sans  parler  el  tout  impotent,  tellement 
que  il  lui  convinst  d'aller  nvecq  des 
bourdes.  (1461,  Lég.  du  .Muet,  Arch.  S. 
Barth..  à  La  Bochelle.) 
Les  jambes,  sans  pouvoir  porter  leur  masse  lourde, 
lit  a  gauche  et  a  droit  font  porter  une  bourde. 
(■n'AuBiGNÉ,   Trag.,  I,  Bibl.  elz.) 

Que  dittcs  vous,  disoit  n'aguores 
le  bon  curé  des  Ardillieres, 
Des  miracles  qu'on  tait  céans 
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A  la  barbe  des  mcscrcans ,' 

—  Je  respon.ls  qu'ils  sont  invisibles. 

—  Vous  esles,  dit  l'autre,  terribles! 
Si  vous  ouvrez  encor  les  yeux. 

Si  vos  oreilles  ne  sont  sourdes, 
Taol  de  bourdes  de  ces  boiteux, 
Ou'en  dites  vous  '.  —  Ce  sont  des  bourdes. 
ili>..  nar.  de  foeneste,  II.  5,  Itibl.  el;..) 

Dans  la  Beance  bourde  signifie  hàton 
li'épines. 

2.  BOKDE,  s.  /.,  bordure,  bord  : 

l'ne  très  grant  cliaudiere  darp;i>nt,  toute 
blanche,  a  très  i;ros  ventre  et  bieu  large 
par  la  gueule,  a  hors  larges  renversez,  et 
est  ceiiîte  ladite  gueule  par  dehors  d  une 
forte  borde  d'argent  tout  entour  clouée  an 
dit  bort  (1360,  Invent,  du  duc  d'Anjou, 
11"  771,  Laborde.} 

Dans  l'Aunis  on  appelle  bordesles  arêtes 
qui  entourent  certains  poissons,  comme 
les  soles,  les  limandes. 

En  Lorraine,  un  noiniiu'  borde  de  pain, 
un  petit  pain  Ion;;  pesant  de  quatre  à  seize 
onces. 

3.  BuiuiE,  bourde,  s.  i.,  maison  cham- 
pêtre, cbauniière,  cabane  ; 

il  ^arde  avant,  voit  an  chasiel 
Enmi  ia  lande  fort  et  bel 
iîl  n'i  vit  torde  ne  incsou 
Fors  la  porprise  d'envirou. 

iPtrceial,  tas.  Montp.  11  "249,  f"  155^) 
Quant  le  pelciiu  herberjon 
Qui  n'a  ne  borde  ne  maison 
.V  Oeu  le  fesou  purement. 

(Guiut.,  Besl.  div..  1696,  Hippeau.) 
.\nsi  comme  besles  vivoicnt  : 
>e  savoient  point  de  raison  ; 
.N'avoient  bordes  ne  maissonz, 
>'e  maistre  ne  enseigaemanl. 

<.Dolop.,  11900,  Bibl.  elz.) 
>'a  il  ne  borde  ne  maison. 

(Alie  per.,  llichel.  -2168,  I"  tl"..! 
Si  boutent  le  feu  par  tout  la  ou  il  trou- 
\crent  ne  borde  ue  maison.  (S.  Graal,  Vat. 
f~.br.  1687,  C  133'.) 

Tote  jor  ajoroee  errèrent 

Par  la  forest  :  onc  n'i  iroverent 

Vile  ne  borde  ne  meson. 

'Mer.  Renan,  p.  1-23.  var.,  .Martin.; 

Lue  bourde  de  chaume.  (1344,  Arch.  J,I 
74,  f»  123  r».) 

Premièrement  y  counneucieient  les  gens 
a   faire   loges    petites    et   bontés,   comme 
leirent  les  Bourgueignous quaud  ils  viudreut 
premièrement    en    lioiirgogne.    Et    puis, 
petit   a   petit  y  ediliereut   maisons,   et  y 
Bst  l'eu   balles,  pour  vendre  toutes  ma- 
nières   de   denrées.    (Haoui.  de   I'resles, 
Comment,  sur  la  Cité  de  Dieu,  1.  V.ch.  2S.) 
Ars  et  brûlez,  esclaves  et  dcstruis 
lloras  fujîilis,  sans  borde  et  sans  maison. 
(E.  Descii.,  (Jt'ai'.  inéd.,  p.  42,  Tarbé.) 

Et  ne  demoura  quasi  bourde,  ne  mai- 
sou,  par  ou  ilz  passèrent,  que  tout  ne  fust 
ars  ou  au  moms  pour  la  plus  grande  par- 
tie. iJ.  Chabtieh,  Citron,  de  Charl.  Vil 
r-  178,  Bibl.  elz.) 

Une  logette  de  fust  sur  quatre  réelles  en 
manière  de  borde  portable.  (.Ieh.  de  Brie 
Bon  berger,  p.  36,  Liscux.) 
'-e nest  partout  iju'avoir  plaisante  foriue, 
Bordei,  ironpeaulx,  riche  perc  et  puissant. 
(Cl.  M.\bot,  (JEia.,  Il,  •262,  Jannet.) 

Ils  habitoientaux  champs  en  des  bordes 
et  cabanes.  (Vauq.,  Disc,  sur  la  Sat.) 
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Dedans  ma  borde  en  repos  je  ilnriiioyc. 

(J.-A.  HE  Baik,  ICcIoij..  \.) 

Une  damoiselle  de  Toulouse,  au  temps 
de  vendanges,  estoit  a  une  borde  sienne. 
(Des  Per.,  Cont.,  lix,  LaMonuoye.) 

Borde  désigne  encore  une  petite  mé- 
tairie dans  quelques  provinces.notamment 
dans  la  Normandie,  le  centre  de  la  France 
et  la  Gascogne  : 

Il  y  a  dans  cette  borde  beaucoup  de 
[irés,  dont  le  foin  et  le  regain  sont  fort 
lions.  (Desgrouais,  Gasconismes  corrifiés.) 

Dans  le  Jura  (D()le)  il  désigne  une 
grange. 

BOiiDEis,  adj.,  a|ipliiiué  dans  une  bro- 
derie : 

Puis  viesE  en  son  dos  .1.  bliaul 
Grant  et  panu  d'un  blanc  samil 
U  oit  maint  lioucel  petit 
D'or  bordels,  et  esteleles 
I  avoit  par  jiiis  et  flouietes. 

(C/ici).  as  .11.  esp.,   1 100,  Foersler.) 

UORDEL,  bourdet,  -  mu,  -  eaiil,  bordifl, 
s.  m., cabane,  petite  ferme  ; 
En  la.  cité  fnront  li  oslel  prios  : 
!\'i  ot  liordel  qui  tant  parfust  petis, 
Mien  escient,  chevaliers  n'i  geist. 
(Garin  le  Lolu.  2°  chans.,  xxxv,  p.  130,1'.  Paris,  i 
Ja  ne  te  tondra  dons  bordam 
Jeo  ne  li  toille  trois  chastcans. 
(Be.n.,  D.  de  Norm.,  Il,   Il9.'i0.  Michel.) 
Quar  dedens  .vu.  jornees  enlor  et  environ, 
.Ne  peust  on  trover  ne  bordel,  ue  maison. 

(fio«»i.  dWtir.,  r»  :;2'',  Mlchelant.) 
Kar  ki  veit  le  bordel  sun  veisin  alumé 
Il  ad  pour  del  suen. 
(Gar.s.,  Yie  de  S.  r/io;«.,RicheI.  13513, f»  .'iS  r°.) 

Ne  il  n'i  treuve  ne  vile  no  bordcaul. 
(.De  CItarlem.  et  des  ['airs.  Vat.  Clir.  1300, 
P  18».) 

La  fort  tor  dou  cbastel  conquit  ausi  le- 
gierement  comme  le  bordel  d'un  vilaiu. 
{Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-(Jeu.,  r  233\) 
Bordes  et  bordieux.  (Rab.,  iv,  Prol.) 
J'ay  failly  estre  tué  trente  fois  a  ce  lior- 
del. (1590,  Lelt.  miss,  de  Henri  IV,  111,  136. 
Berger  de  Xivrey.) 

Un  sien  bourdieu  de  la  valeur  de  cinq  a 
six  mille  escus.  (Citron.  Bordelaise,  II,  5, 
ann.  1600,  Delpit.) 

—  Faire  bordel  de,  prostituer  : 

Pour  avoir  mis  une  femme  a  l'eschielle 
condempnee  par  la  justice  de  céans  pour 
ce  qu'elle  faisoit  bordeau  de  deux  petites 
garces  qui  sont  ses  lilles.  (Ikl^,' Conipt.  du 
Temple,  Arch.  MM  149,  f»  94  v».) 

—  Le  sens  de  bordel  n'est  pas  certain 
dans  les  exemples  suivants.  11  paraît  signi- 
lier  bûcher,  feu,  qu'on  dit  feu  de  bordes  : 

Araz  asserai  vers  ia  nier, 
Furneus  e  Saint  Onier 
li  les  chasleans  c  les  forz  tors 
Des  que  j'aie  les  Iraitors 
li  l'omicide,  le  mesel. 
Qu'arileir  ferai  en  un  bordel. 

(Bex-,  U.  de  Xorm.,  Il,   I338S.! 
.Ne  li  veut  mais  tolir  la  vie, 
Ardoir  le  veut  en  un  borde!. 
lEteoele  el  Polin.,  lUchel.  37.S,  f"  38  .) 
liar  j'en  sai  bien  le  jngemcul, 
Qu'eu  jujîierent  notre  ancissor, 
En  hordel  ardoir  traitor. 

{Ih.,  f»  oS''.) 
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A  Nancy  fcordei  désigne  un  lavoir  public 
avec  un  petit  abri. 

BORDELAGE,  -  ai(je,  bourd.,  s.  m.,  mé- 
tairie : 

Hoit  donné...  tout  ung  sien  bordelaige 
aveuc  toutes  les  appartenances  de  celi. 
(.Mars  1329,  Gdill.  de  Chauvigni,  Abb.  de 
Hoches,  Arch.  Nièvre.) 

—  Droit  que  dans  certaines  provinces,  et 
spécialement  en  Nivernais,  les  seigneurs 
percevaient  sur  le  revenu  des  fermes  et 
des  métairies.  Il  consistait  en  argent, 
grains  et  volailles,  ou  en  deux  de  ces  re- 
devances. Le  droit  de  bordelage  doit  être 
assimilé  à  la  plupart  des  tenures  rotu- 
rières, comme  le  cens,  les  rentes  foncières, 
les  ferui-iges  emphytéotiques  et  autres  : 
«  Il  est  de  ces  contrats  «  qui  sont  dits 
nommez  «.  En  soi,  il  constitue  un  droit 
spécial,  attaché  à  son  nom,  et  la  présence 
de  ce  nom,  toujours  soigneusement  mar- 
quée par  ces  mots  :  sub  nomine  proprio 
bordelagti,  en  est  la  désignation  principale 
et  tellement  indispensable  que  si,  par  suite 
de  la  perte  du  titre  original,  on  ne  sait 
quel  est  le  contrat,  il  est  presque  impos- 
sible de  prouver  l'existence  du  bordelage, 
et  la  redevance,  au  grand  avantage  du  dé- 
tenteur, est  généralement  convertie  en 
rente.  Ce  droit,  ainsi  constitué,  s'étendit 
sur  les  rives  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre, 
dans  le  plat  pays  de  Nivernois  et  de  là  en 
Bourbonnais.  >  (R.  de  L'EspiNASSE.Bibl.  de 
l'École  des  chartes,  1868,  p.  142.) 

Lire  l'article  ci-dessus  indiqué,  oit  M.  R. 
de  Lespinasse,  à  l'aide  du  tex.te  des  chartes 
et  des  coutumes,  passe  en  revue  les  lois 
du  bordelage. 

.VI.  bichos  d'avainne  de  bordelage.  (I3li, 

Arch.  .U  48,  f»  3  v».) 

Services,  coustunies,  dismes,  bourde- 
laiges,  tailles.  (1390,  Arch.  MM  31, f°  117  v».  i 

Tous  héritages  tenus  et  possédez  francs 
en  ladite  chastelenie  peuvent  estre  baillez 
a  filtre  de  rente  sans  bourdelaige,  moisson 
ou  autre  redevance.  (Coût.  d'Auxerre, 
CLiii,  Nouv.  Cont.  gén.,  III,  377.) 

Toutes  manières  d'héritages  se  peuvent 
bailler  a  bourdelage,  soient  maisons, 
granges,  cours,  hoscbes,  jardins,  etc., 
pour  tel  prix  et  charge  qu'il  est  convenu 
entre  les  parties  contrahans.  (Coût,  de 
Nii;crnois,  vi,2,Nouv.Cout.  gén.,  III,  1132.) 

—  Débauche  de  maison  publique,  im- 
pudicité,  paillardise  : 

Por  gaaing  tenoit  bordelage. 
(Rlteb.,  La  Vie  sainte  ilarie  l'Egipl.,  Jabinal.' 

A  touz  les  cliiez  des  voies  edefias  tu 
signes  de  ton  bourdelage.  (Gl'URT,  Bible. 
Ezechiel,  Richel.  164.) 

Se  aucuns  sont  pai'  aventure 
Qui  entre  soy  facent  jointars 
Contre  ce  qui  est  deffendu 
Il  ne  doibt  pas  estre  entendu 
Que  entre  eulx  ait  mariage 
Mes  manière  de  bourdelage 
Qui  n'a  meslier  d'estre  celne. 
(Le  lir.  des  inslit.  des  drois  appelle  InsHtule. 
translaté  de  lai.   en  franc.,  t°  8*.  i 
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Je  te  uionstreray  la  dampuacioii  de  lu 
grande  putain  avec  laquelle  les  roys  de 
la  terre  ont  fait  fornication,  et  ceulx  qui 
habitoient  en  la  terre  ont  i\Té  du  vin  de 
son  bordelaige.  {P.  Ferget,  Le  jVou».  Test., 
f°  273  r',  injpr.  Maz.) 

Une  échoie  de  bourdelage  et  de  cortisa- 
nie.  (Taxe  des  part.  cas.  de  la  boutique  du, 
pape,  p.  139.  éd.  1364.) 

Un  jeune  homme  de  grand  maison,  fa- 
vori du  prince  et  des  plus  grands  de  sa 
cour,  nourri  aux  honneurs,  délices,  vanités 
et  bordelages  d'icelle.  (Lestoile,  Mém., 
l'  p.,  p.  229,  Champ.  Figeac.) 

1.  BORDELE,  S.  f.,  Cabane  : 

Aoreiz  vos  dons  un  alaitant  enfant  en 
une  vil  bordele  et  euvolepeit  eu  vils  dras  ? 
(S.  Bern.,  Serm.,   lîichel.  24768,  f"  77  v.) 

Couvertes  oreot  de  genestes 
Et  do  faeilles  et  de  rainsians 
Leur  bordfles  et  leur  chastiaas. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  "iT''.) 

2.  BORDELE.  adj.  f.,  comme  bordeliere 
débauchée  : 

A  .XX.  milliers  de  celle  gent  hordele 
S'en  est  tornes  contreval  la  praele. 

(Aubery,  p.  -29,  Tarbé.) 

BORDELEK,  -  ellev,  bowdeller,  v.  n., 
fréquenter  les  mauvais  lieux,  les  lieux  de 
débauche  : 

Son  mestier  fa  de  borâeler. 

(De  VUnicorne,  Richel.  837,  f  78''.) 

Lupanari,  bordeler.(Gl.  l.-fr.de  Glasgow, 

Meyer.) 

Car  il  ara  grâce  par  fort  jnrer, 
Par  rejînier  les  sains  et  leur  vertu. 
Par  bordt'let,  par  terir,  par  venter. 
Par  boire  aussi. 
lEcsT.  DESCHAMrs,  Poés.,  1,  t7i,  .\.  T.) 

Ce  n'est  point  fait  de  homme  mesctiant 
De  luonslrer  a  ung  jeune  enfant 
A  bordelcr,  a  obsoner 
Rt  gaudisseraent  démener. 

(Theience  en  franc.,  f  289".) 

Bordeler,  hanter  les  bordeaux.  (DcEZ, 
Dict.  fr.'aUem.-lat) 

—  Se  livrer  à  des  pratiques  de  dé- 
bauche : 

Aucun?  bourdellent  plus  avecques  leurs 
femmes  que  non  pas  les  ruffiens  avecques 
les  putains  des  bourdeaux.  (Brant.,  Dam. 
gai.,  l"  dise.,  Buchon.) 

BORDELERiE,  -  ellerie,  boiird.,  s.  f.,  lieu 
J    de  débauche  : 

Cil  qui  fait  desliaux  assemblées  et   bor- 

deleries  doivent   perdre   la  ville,  et  leurs 

biens  sont  au  rov.  (Ane.  Coust.  d'Orléans, 

p.  469.) 

Presque   toutes   les  nuits   s'en  alloit  au 

I     Huleu  et  champ  gaillard   des  bordeleries, 

I     et  la  se   prostituoit  a  tous  allans    pt   tous 

venans.  (Choi-.,  Apresdin.,  ii,  f»  57  v»,  {■à. 
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-  Débauche,  prostitution  : 
Li  loiiM-  qu'il  a  eu  des  maisons  de  l'ire- 
tage  venront  en  la   demande^  ja  soit  ce 
J     qu'il  les  ait  eus  de  bordelene.  (Digestes, 
ms.  Montp.  H  47,  f°  SC.) 

Cil  qui  fct  desloinus  assenblee  de  borde- 
lerie  doivent  perdre  la  vile,  et  leur  biens 
sont  le  roi.  (De  just.  etdeplel,  XVIIl,  xxiv, 
37,  Rapptti.) 


Ne  lynec  de  bordelerie  ne  entrera  en  la 
église  de  Dieu  desques  al  disme  généra- 
tion. (^?ic.  trad.  de  la  Bibh\  Dent.,  xxii,  2.) 

0  quelles  villanics  Ualde  trouva  la  ! 
Quelles  bordeleries  !  Quels  actes  ords  et 
infâmes  !  (Merl.  Cocc.,  xxiil,  Bibl.  gaul.) 

Combien  de  lenips  porta  t  il  les  fredaines 
et  sales  bourdelleries  de  Valeria  Messalina. 
(Brant.,  Dam.  gai.,  i,  Buchon.) 

BORDELET,  S.  m.,  Cabane  : 

Et  si  deistez  a  Irostoute  la  jent 
Que  je  estoie  pouacies  non  pnissanz, 
Ung  bordetft  me  feistes  esrant. 

(Amis  et  Amile,  3440,  Hoffmann.) 

BORDELiER,  bourd.,  adj.,  de  métairie, 
qui  a  rapport  h.  la  métairie  : 

Le  droit  de  bourdelage  en  Bourbonnois 
est  de  pareille  condition  et  qualité  que  le 
droit  de  taille  réelle  ;  et  le  mot  de  bour- 
delier  se  dit  non-seulement  du  détenteur, 
mais  aussi  de  l'héritage,  de  la  redevance 
et  du  contrat,  et  même  du  seigneur  au- 
quel ce  droit  est  dû.  (Ménage,  Dict.  étijm.) 

Si  les  detempteurs  bourdeliers  tiennent 
plusieurs  choses  bourdclieres  d'un  ou  plu- 
sieurs seigneurs  et  par  divers  contracts, 
ils  peuvent  partir  entre  eus.,  en  manière 
qu'a  l'un  adviendroit  par  le  partage  les 
choses  contenues  en  un  d'iceux  baux. 
(Cout.de  Nivernois,  vi,  14, Nouv.Cout.  gén., 
III,  1132.) 

BORDEOR,  -  eour,  -  our,  bourd.,  s.  m., 
donneur  de  bourdes  : 

Li  qnens  vous  dist  amour, 
De  çou  qu'il  puet  prouver  sans  nesung  bourdeour. 
(Chev.  au  cygne,  2449,  UeilT.)  Var.,  bourdour. 
Mais  il  furent  aidiet  de  Dieu  nostre  Signour, 
Knssy  que  vous  ores  sans  nul  fait  de  bonrdonr. 
(Oodefr.  de  Bouillon.  ISOOO,  Reiff.l 
Ftecreaus  chevaliers  vanteres, 
Cointes  et  coars  et  borderas. 

(Durmars  le  Gallois,  739.1,  Stengcl.) 

Cil  borgnes  qui  estoit  janglierres 
Et  echarnissant  et  bordierres, 
.\voit  oi  et  entendu 
Que  nostre  dame  avoit  rendu 
A  un  muet  langue  et  parole.... 
(Lemarchaxt,  ilir.,  ms.  Chartres,  P  27'.) 
Bien  l'a  engignié  li  borderes. 
{De  S.  Jehan  Paulu,  Richel.  ioli'i.  f°  .128  t".) 

En  Picardie  sont  li  bourdeeur, 
Et  en  Champaigne  li  buveur. 
(Ren.  conlref.,  Tarhé,  Poêt.  de  Champ,  ant.  à  Fr.l, 
p.  90.) 

Vafer,  bourderres.  (Pet.  Vocab.  lat.-franc. 
du  xill"  s.,  Chassant.) 

...  Bourdeors,  traiteurs  mentis. 
(WATRlQCET,De  l'Iraigne  et  du  crapol,  130,  Seheler.) 

Ce  n'est  que  un  bourdeur  et  un  trom- 
peur de  dames.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tour, 
c.  xxiii,  Bibl.  elz.) 

Que  nus  biens  ne  nule  liounors  puist 
venir  a  haut  homme  de  croire  bourdeors. 
(Jehan  de  T(rr.w,  Hist.  de  J-  Ces.,  Ars 
3344,  f»  226'.) 

Bourdeurs  ou  jongleurs  saus  science. 
(Lt;fiiANC,  Champ,  des  Dam-,  Ars.  3121,  !"  108=.) 
Tu  as  dit  que  despecerons 
Le  temple  et  puis  le  referons 
En  .ui.  jours  ;  es  tu  bien  bourderres  < 

(Pass.N.-S.,  Jub.,  Uysl..  II,  242.) 
Se  vous  voulez  ces   bourdeurs  croire,  ilz 


vous  décevront  et  feront  paistre.  (Les  Sept 
Sai/es,  p.  40,  G.  Paris.) 

Itourdeur.  mensongier,  rapporteur, 

.tarant  fort  d'estoc  et  de  taille. 

(Sotie  des  Iromp.,  Ane.  Th.  fr,,  11.  2.ï7.) 

Pour  confondre  ceulx  (jui  dient  que  les 
poêles  sont  heraulx  et  jongleurs  des  autres 
sciences,  et  qu'ils  sont  bourdeurs  et  men- 
sou;;iers,  je  replicque  et  respons  que... 
(lioccACE,  Nobles  malh.,  III,  14.  f''  74  v», 
éd.  1313.) 

Tu  pourras  la  voir  amplement  les  opi- 
nions philosophâtes  de  nos  premiers  bour- 
deurs...  (Tahureau,  Dialog..   p.   162,  Le- 

incrre.) 

—  Féni.,  borderesse  : 

Belle  fille,  dist  la  maistresse 
Qui  n'estoit  mie  borderesse. 
Or  vous  deraenez  sagement. 

(Florimonl,  Uichel.  792,  f  22'.) 
Or  me  tenez  vous  trop  pour  vile. 
Por  sote  et  por  bourderesse. 
Pour  hayneuse  et  tanceresse. 
(Ren.  contre/'..  Tarbé,  Poii.  de  Champ,  ani.  à  Fr. 
I.  p.  143.) 

Vous  estes  grans  bourderesses.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  cxxiiii,  Bibl.  elz.) 

1.  BORDER,  V.  n.,  avoir  un  bord,  un 
rebord  : 

Le  suppliant  monnoyer  d'estoc  etligne... 
apparceut  que  quatre  ou  cinq  deniers  n'es- 
toient  pas  assez  monnoyez,  et  bordaient 
en  aucunes  des  rives  plus  que  es  autres. 
(1451,  Arch.  JJ  183,  pièce  109.) 

2.  BORDER,  voir  Behordkr. 

noitDEREE.  s.  f.,  mesure  de  terre: 
Bois  contenant  deux  borderees  de  terre. 

(1409,  Gr.  Gauth.,  f  48,  S.  Sauvant,  Arch. 

Vienne.) 

BORDETE,  bourdek,  s.  f.,  diiii.  de  borde, 
maison  des  champs  : 

Por  ses  sinces  ol  dras  de  soie, 
Et  por  sa  bordele  .r.  pallais. 

(Dolop.,  7842.  Bibl.  elz.) 
I.or  bordetes  et  lor  hameaus. 
(Rose.  Val.  Chr.  1522.  f  .■i4^  et  ms.  Brux., 
P  68''.) 

Une  meson  vit  d'aventure, 
Bassette,  et  d'humble  couverture, 
La  vint,  et  hurte  a  la  bonrdele. 

(Fahl.  d'Ov.,  Ars.  ,'>0f.9,  f°  70'.) 

BORDiE,  adj.  f.,  terme  de  blason,  iiui  a 
un  l'ebord  : 

M.  Ayuieri  des  Vaulx.  —  Parti  de  gueules 
a  1.  roy  d'argent  contre  de  gueules  a  uni' 
croix  d'or  bordie,  patee  et  pommelée. 
{Armor.  de  Fr.  de  la  fin  du  xiV  s.,  CaJj. 
hist.,  VI,  33.)  Impr.,  bordié. 

1.  BORuiEit,  bordir,  s.  m.,  métayer  qui 
lient  une  borde  et  est  .soumis  au  droit  de 
hordage  : 

Les  bordiers  se  placent  à  un  degré  plus 
b,is  que  les  paysans  proprement  dits... 
Comme  les  paysans,  les  bordiers  devaient 
;t  cause  de  leur  tènement  des  rentes  et  des 
services.  Mais  ces  services  étaient  ordi- 
nairement les  plus  pénibles...  Ils  consis- 
taient principalement  en  travaux  domesti- 
ques, tandis  que  ceux  des  autres  paysans 
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ivaieiit  surtout  pour  objet  l'exploitation 
des  cliJiups.  (LEOP.  Delisle,  C.lass.  agiic, 
p.  15  et  16.) 

Fur  uu  diner  que  il  [le  seigneur]  doiiial, 
<i  eruul  quites  ses  horàiers.  {Lots  de  CtuHI  , 
I  18,  Chevallet.) 

Guillaume  le  bordier.  (1293,  relia',  ArcU. 
Loiret,  Sle-Croix.)  i 

Les  bordiers  qui  deivent  mener  les 
crasses  bestes  a  Roueu  .11.  l'ois  l'an.  {Jures 
de  S.-Ouen,  S"  15  r°,  Arcli.  S.-lnf.)  I 

Chescun  des  bordirs  deil  aidier  a..  {Ib., 
1"  19  r«.)  I 

Et   les   autres    boidirs     aulressi.    (ib., 

Services  de  bordages  sur  neuf  tenemens 
dont  il  a  sept  eu  la  main  dudit  cscuier, 
lesquelz  bordiers  doivent  bordages  di' 
lurer  les  doiz  du  uiouliu  et  teuir  les  eaues 
,•11  leurs  cours,  soier  les  blés  pour  yreudrc 
la  x'  jarbe,  lasser  iceulx  blés  eu  la  grancbe, 
l'Spaudre  fl  faire  les  fains,  et  plusieurs 
autres  bordages.  (1400,  Dênombr.  du  baitl- 
de  Rouen,  Arch    P  307,  f»  77  v».) 

Bordier  désigne  encore  en  certaines  pro- 
vinces, notamment  en  Gascogne,  celui  qui 
loue  une  ferme  à  condition  de  partager 
les  produits,  métayer  : 

Ce  bordier  a  relevé  ses  guérets.  (Des- 
(;kou.\is,  tes  Gasconismes  corrigés.) 

Dans  le  Haut-Maine  et  dans  le  Perclie, 
on  appelle  bordier,  bordiére,  celui  ou  celle 
i|ui  fait  valoir  pour  le  compt'^  "^'un  aulre. 
Poitou,  bordier,  border. 

2.  uoRDiEit,  S.  m.,  terre  soumise  au 
droit  de  bordage: 

Et  les  autres  deux  mile  trois  ceuz  di.^ 
et  huit  liv.  touru.  de  rentes  demourez  a 
asseoir  des  dictes  cinq  mil  liv.  tourn.  de 
rente,  oultre  ce  que  ledit  nostre  sire  le 
roy  en  a  assis  comme  dit  est,  nous  lui 
avons  asseoir  en  Normandie  es  parties 
de  Constantin  en  certainz  lieu.v,  villes, 
demaiues,  fiez,  arrêtiez,  receauz,  bordiers, 
rouages  et  autres  cboses.  (1343,  Arch.  JJ 
73,  f"  122  vo.) 

3.  BORDiEK,  S.  m.,  donneur  de  bourdes  ; 
>'i  bee  ja  que  mes  meslicrs 

Poist  cnipirier  de  tels  bordiers, 
iLtt    Conlregengle,    90,  Montaiglon    et    liayuaiid, 
Fabl.,  II.  298.) 

DORDis,  voir  Beiioudeis. 
BORDisE,  S.  f.,  erreur,  mensonge  : 
Et  renonce  le  dit  messire  Uaou  a  toutes 
grâces  et  indulgences,  a  tou.-  [irivileges  de 
croix  prise  et  a  prendre,  a  l'exception  de 
bordise,  tricherie  et  de  malacliou.  (1291. 
Acquis  par  Pkil.  le  Del  de  la  seigneurie  de 
Baugenci,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  1, 
f'  74  v»,  Arcb.  Loiret.) 

1.  DORDON,  -  un,  bourd.,  burd.,  s.  m., 
uiulet  engendré  d'un  cheval  : 

Otrei  le  mei  que  jo  en  puisse  faire  por- 
ter de  ceste  sainte  terre  le  fais  de  dous 
burduns  en  mun  pais.  {Rois,  i>.  363,  Ler. 
de  Lincy.) 

Urudù,  unis,  bordon,  c'est  ung  mullel 
uui  K.n  engendré  d'un  cheval.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  Uichel.  1.  7679.J 

Bourdon  est  une  beste  venue  d'ung  che- 
val et  d  nue  asuesse.  (FossETlEH,  Chron 
Marrj.,  lus.  Urux.  lOSlO,  f"  29  r». 
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Que  j'emporte   deux    bourdons  chargies    ; 
de  la  terre  d'Israël.  (1d.,  ib.) 

2.  BORDON,  bourd-,   s.  ni.,  désigne   un 
inslrument  de  musique  : 
lit  'l'hieris  son  bordon 
A  destoupé. 

Ke  disoit  !  bon  bon  bon  bon  bon  ! 
Sa  de  la  rire  durai  dure  lire  dure  ! 

{Hom.  et  past.,  Barlsch,  II.  -41,:).) 

Molt  orent  de  leur  delis, 

Car  uveuc  aus  estoit  Guis. 

Ki  leur  cante  et  kalemele 

En  la  muse  au  grant  bourdon. 
(GiLL.  DE  BEBNtviLLE,  ap.  Scheler,   Trour.  belg., 
p.    107.) 

Tanlost  vêla  Colin  le  Suysse 

Qui  en  va  faire  une  chanson  : 

Quelque  tabourin  ou  bourdon. 
(Cuuuii.i.Ai)T,  Droilsnouv.,  l'  p..  I,  i'.  Bibl.  elz.) 

—  Celui  qui  joue  de  cet  instrument  : 

De  Rcaaut  de  Mousson 
Et  de  son  frère  Hugon 
Et  de  ses  conpai^'nons. 
Qi  douent  les  grans  dons, 
Veult  fere  une  chanson 
Jordains  li  vie.v  bordons 
Ou  lens  de  nioustoisons. 

{Rom.  et  pas!.,  Bartscb.  1,  l!i.l.) 
De  tex  nieuestercx  bordons 
.\  qui  en  doue  ii:oult  beaux  dons 
.\  haute  cort  menuement. 
(Des  deu.r  Btirdeors,  183,  Monlaiglou  et  IlaynauJ. 
Fald.,  I,  7.) 

Et  tu,  bordons,  que  ses  tu  dire 
Qui  por  menesterel  te  contes  ? 

{lt>..  l'JS,  p.  8.) 

Norm.,  bordon,  bourdon,  serpent  d'é- 
glise, basse. 

BORDONNAL,  adj.,qui  Cdulé  sur  iB  bord 
d'une  terre  : 

Si  un  ruysseau  herbal,  appelle  en  aucuns 
lieux  ruysseau  bordonnal,  par  impétuosité 
d'eau  survenue  naturellement,  vient  a  se 
rompre,  et  porte  avec  soy  pierres,  sable, 
et  autres  ruyues,  sur  les  héritages  y 
proches  et  voysins,  le  degast  en  tombe  au 
péril  et  fortune  des  propriétaires  desdits 
héritages.  {Coust.  d'Aouste,  p.  .188,  éd. 
1388.) 

BORFERIE,  voir  BOFElllE. 

BORFOLU,  adj.,  ébourilïé  : 
La  teste  oit  grose,  le  çavi  borfoln. 

(Mttcairf,  1322,  .1.  P.) 

BOUGE,  boige,  s.  f.,  sorte  de  toile  : 
Ne  pourroil  il  vendre  drap  eu  aucune 
partie  de  la  ville  que  en  Chamoul  ...et  ainsi 
il  est  entenduz  des  bureaux,  des  estamiues 
de  tiretaines  et  de  boiges.  {Coût,  de  Chdt.- 
sur-Seine,  ap.  Garuier,  Chartes  bourn.  I, 
409.) 

Chacun  qui  vend  drap,  boige  ou  toille  a 
l'aune.  {Ib.,  p.  410.) 

Duc,  au  mot  Borgesia,  doinc  le  même 
ex.  avec  la  forme  borge. 

De  toutes  boiges,  tyretenues,  polaingiz  de 
laune  et  estammes.  (1360,  Rançon  du  roi 
Jean,  Arch.  KK  10%  f»  53  r».)     ' 

Morvau,  boige,  bouége,  boge,  étoffe  de 
laine  et  de  coton  fort  grossière  lu'on  em- 
ploie pour  les  rideaux  de  lit  et  les  jupons 
detemmr. 
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BORGERASTRE,  burgerastre,  hougueras- 
Ire,  bourgerace,  bouglerastre,  s.,  espèce  de 
boisson  composée.  Selon  les  Conslituliony 
de  S.  Bernard,  1'"  p.,  ch.  8,  cette  liqueui 
était  composée  avec  du  miel,  de  la  be- 
toine  et  plusieurs  autres  plantes  aroma- 
tiques : 

Malt  li  fait  aporter  presenz, 

Vins,  bonjerastres  e  clai'ez. 
(Be.\.,  D.  de  Norm..  II.  14945,  Michel.) 

En  hanaps  et  en  coupes  est  le  vin  aportez, 

Pyraent  et  bonguerastre  et  vin  viel  et  clarez. 

{Le  lieurre  du  roy  Charlemaine,  ap.  Michel.  Char- 

triiiOfjne,  Préf-,  p.  71.) 
Oisiaus.  grues  et  gantes  orent  a  grant  planté, 
lloui/lerastre  et  piment,  et  vies  vins  et  claré. 
(Ren.  de  Monlaub.,  Richel.  24387,  P  33.) 

Burgerastre  ne  erbé. 

{Lai  du  Corn,  92,  Michel.) 

Bons  vins  orent  a  lor  talens 
llouguerasies,  clarez,  jiimants. 

(Ftoriant,  6233,  Michel.) 

Toutes  fois  qu'il  y  a  claré  ou  bourgerace 
en  couvent.  {Charg.  des  of[.  claust.,  Arch. 
LL  1180.) 

BORGERiE,  boigerie,  s.  f.,  sorte  de  toile  : 
De  toute  la  drapperie  et  boigerie  vendue 

en  vceulx  lieux.  (1360,  Rançon  du  roi  Jean, 

Arch.  KK  10.  f»  32  r»  ) 

BORCiER,  boigier,  s.  m.,   fabricant   de 

borge : 

Jîxcepté  drappiers,  tiretenniers,  borgiers. 
{Coût,  de  Chât.-sur-Seine.  ap.  Garnier, 
Chartes  bourg.,  1,  407.) 

Duc,  au  mot  Borgesia,  donne  le  même 
ex.  avec  la  forme  borgiers. 

iiORGSE,bourgne,burne,ads.,  qui  louche  : 
Si  me  disoient  par  reproche  : 
Borgne,  borgne. 
[Lib.  Psalm.,  xxxiv,  24,  p.  284,  Michel.) 

D'ansdeux  les  ieus  borgnes  estoit. 

(Bes.,  Troie,  Richel.  375,  f  79».) 

Oilz  ont  burnes  et  mesasis. 
(Vie  S.  George,  Richel.  902,  P  114  f.) 

Gheertruud,  le  suer  de  Gilberte  le 
bourgne,  est  morte  et  trespassee.  {Dialog. 
fr.-fiam.,  f-  IS^  Michelant.) 

BORGNET,  s.  m.,  louche,  borgne  : 

Regarder  fors  qu'en  biscorgnet, 
En  contrefaisant  le  borgnet. 
(i.  DE  CoxDE.  li  Dis  du  Singe,  39,  Scheler.) 

Caeculus,  caeculi,  m.  g.  dimin.  borgnet. 
(R.  Est.,  Diclionariolum?) 

Eais,  borgnet,  de  ton  œil  un  don 
A  ta  sœur  comme  toy  borgnetle. 
(Vais.,  Epigr.,  D'un  frère  et  d'une  sœur  borgnes 
et  beaux.) 

Wallon,  borgnéte. 
Nom  propre,  Borgnet. 
BORGNETE,  S.  f.,  chassie  : 

Lippido,  borgnéte.  {Pet.  Yocab.  lat.-franç. 
du  XIII»  s..  Chassant.)  Impr.,  borgnece. 
Lippido,  borgnéte.  (Gloss.  de  Conches.) 
Dans  le  département  des  Ardeunes,  bor- 
gnelte  désigne  encore  la  chassie,  et  la  ma- 
ladie des  yeux  en  général.  Dans  les  patois 
wallons  on  dit  encore  avoir  el'  borgniett. 
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adj-,  iiualilie  une  sorle  de 


DORGNON',  S.  111.,  bourgne,  sorte  de 
nasse  que  l'on  place  à  l'extrémité  des  parcs 
ouverts  : 

Cer.ains  instruments  et  engins  pour 
pescher  poissons,  nommez  et  appeliez 
borpnes  ou  borgnons.  (1447,  Arch.  .1.1  178. 
pièce  236.) 

BORGLET, 

vin  : 

Un  quart  plein  de  vin  borguet.  (1562, 
Pruc.  verb.  du  pill.  de  l'égt.  du  Mans, 
Arch.  de  la  Sarlhe,  983.) 

BORGUiNE,  adj.  fém.,  p.-ô.  faite   avec 
l'étolTe  de  toile  appelée  borge  : 
Pais  a  pris  une  escerpe  et  .i.  bordon  ferré. 
Une  borguine  cape  a  Mangis  afablé. 

(Qiiat.  fils  Aymon,  Richel.  -21387,  f  3r,'.) 

BORN.\GE,  voir  Brenage. 
BORN.\T,  adj.,  borgne  : 

Chief  ot  crespé  et  iauz  bormz-. 

(Bex.,   Troie,  Ars.  3314,  f  34''.) 

Jeliannete  la  bornate.  [Cari.  orig.  deNeu- 
chdiel-Comté,  f°  24  v».) 

BORXEL,   S.  m.  ? 

Quelque  li  drap  soit  seguié  nommeemaut 
près  deis  dos  eliavon,  se  doit  in  chascou 
chavon  trencbier  et  levar  une  pièce  furs,tant 
grosse  cornent  un  fer  de  bornel.  (142.'!, 
Arch.  Frib.,  1"  Coll.  de  lois,  n»  320, 
fo  93  v°.) 

BORNEMENT,  boum.,  S.  in.,  boHiage, 
placement  de  bornes  : 

Laquele  limitacioUj  devision  et  bourne- 
ment  nous  agréons.  (1314,  Arch.  JJ  32, 
f»  1  r».) 

Lalanne  donne  ce  mot  comme  apparte- 
nant encore  au  département  de  la  Vienne, 
canton  de  Vouillé. 

BORXERiE,  boum.,  S.  f.,  droit  sur  le 
placement  des  bornes  : 

Et  devons  avoir  et  avons  par  dedeus  ies 
diz  bornes  justice,  seigneurie,  semonses, 
ajornemens,  taillies,  bourneries  et  nos  i-s- 
plois  de  joustice  si  comme  mellees,  laisdis 
de  maisons  froissier.  (1291,  Cart.  de  Pou- 
thieu,  Richel.  1.  10112,  1"  19  r».) 

Lidit  maires  et  eskevin  ont  et  doivent 
avoir  par  dedeus  ches  bourues,  semonses, 
ajournemens,  bourneries,  la  connissance, 
le  jugement,  l'exécution  et  le  proufit  de 
toutes  manières  de  prinses  faites  dedens 
ches  bournes.  (1338,  Ord.,  m,  294.) 

BORNEURE,  S.  f.,  actioH  de  fixer  les 
bornes  : 

Il  n'est  pas  question  d'observer  une 
mesme  reigle  en  la  borneure  des  champs 
et  en  l'obeissauce  de  la  foi.  (Calv.,  InsUt., 
Préf.) 

BORMER,  -  uier,  -  (lyer,  borgnier,  bor- 
ueer,  verbe. 

—  Neutr.,  avoir  la  borgnete,  être  chas- 
sieux, regarder  de  travers,  loucher  : 

Eté  ne  regardoit  noiant 

Fors  de  travers  en  bornoianl. 
(Rose,  Ricliel.  1539,  f"  3"=  et  ms.  Brux..  C  ,ï".) 

Fors  en  travers  em  borneant. 
(Ib.,  Richel.  1573,  t°    3''    et   iiis.  Florence,  Itic. 
•2755,  f  2''.) 


Fors  de  travers  en  borgnoianl. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  1°  3''.) 

Fors  de  travers  en  borgniant. 

(Ib.,  Vat.  Clir.   H9-2,  f"  3''.) 

Toasjoiirs  esgarde  en  borgiwiaiit, 
Onqnes  homme,  an  mien  ensciant 
Ne  regarda  en  plain  on  vis. 

(Fabl.  If  On.,  Ars.  5069,  f°  23'.; 

Lippire,  bornier.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

—  Aet.,  regarder  de  travers  : 

Car  l'homme  né  durant  im  astre 

Borgnoyaiit  Phœbus  de  travers, 

Coatreint,  ne  brouille  que  des  vers 

Qui  sentent  l'air  d'un  poetastre. 
iTahueeau,  Poes.,  à  J.  de  Coyttier.  éd.  157i.) 

Borgnier  se  dit  encore  dans  les  pays 
■wallons. 

La  langue  moderne  a  gardé  bornoyer, 
regarder  d'un  œil  en  fermant  l'autre  pour 
vérifier  un  alignement,  pour  juger  si  une 
règle  est  droite,  une  surface  plane  ;  placer 
des  jalons  de  distance  en  distance  pour 
tracer  la  ligne  des  fondations  d'un  mur, 
ou  d'une  rangée  d'arbres. 

BORNiR,  V.  n.,  tacher  d'atteindre  par 
la  ruse  : 

Par  Dieu,  sire,  ce  dist  Kenart. 
Vos  savez  bien  engin  et  art  ; 
Si  vaut  a  la  chose  bornir 
C'en  ne  puet  par  force  fornir. 

(Renan,  655,  Méon.) 

BORXU,  adj.,  creux,  vide,  présentant 
une  cavité  : 

Dessoubz  ormeau.v  bien  fueilluz  et  bar- 
nu:.  (J.  Parr.\I)1.n',  Minropœdie,  p.  93.) 

11  s'emploie  encore  avec  cette  significa- 
tion en  Suisse,  dans  le  canton  de  Neuehâ- 
tel  :  un  chêne  bornu.  (Bonhote,  Gloss. 
neuchâlelois.) 

Nom  propre,  Bornu. 

BOROFLEMENT,  borr.,  -  (Vit,  S.  m.,  que- 
relle, bataille  ; 

Compaignon  d'armes  avons  esté  .vu.  ans 
Et  moi  et  vos  ;  n'en  oit  .i.  maltalant 
.\  ceste  voie  ne  nu!  boro/lemaiit, 
.\mé  vos  ai  de  fin  cuer  lealment. 
[Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  2i3,  f»  IX».) 

Uuec  comence  li  grans  borro/lemens 

Dont  furent  mort  chevalier  ne  sais  quant, 

Chasteau  brisié,  et  villes  a  noient. 

(Gar.  le  Loh.,  1°  chans.,  xxxv,  p.  12C,  P.  Paris.) 

BORORDEis,  voir  Bkiiohdf.is. 

BORU.\s,  S.  m.,  étoffe  grossière  : 

Vestue  ot  une  sorquriine. 
Qui  ne  fu  mie  de  borras. 

(Rose,   1-211),  Marteau.) 

Cf.   UORAT  et  BOURASSE. 

noRHEciiE.  voir  Bourroighe. 

BORROis,  S.  m.,  sorte  de  matière  pré- 
cieuse : 

Encenz,  azur,  laque  et  mastic  blanc, 
miue,  borrois,  inde  de  Bandas,  yvoire,  etc. 
(1349,  Ord,  II,  320.) 

BORSEï,.  boursiel,  s.  m.,  petite  bourse  : 


Vecy  .11°.  florins  en  ung  petit  boursiel. 

(Hug.  Capet,  160,  A.  P.) 

—  Bosse,  gonflement,  tumeur  : 

Mais  l'un  d'ans  oing  lo  inusel. 
D'un  baston  li  lis  borset, 
Puis  guerpi  lo  dorenlot. 

(Hom.  el  pasl.,  Barlsch,  II,  2-2,61.) 

Uns  Carniois  qni  esloit  novices 
S'en  va  ferir  un  Jacopin 
Sur  la  couronne,  un  tel  boursiel. 
Qui  rese  estoit  tout  de  nonviel. 
Que  s'en  dolu  quinze  ans  et  plus. 
(Combat  de  SI  Pol.  ap.  Scheler,  Troiir.  belg., 
p.  -233.) 

Morvan,  borset,  enllure. 
iionsiiR,  voir  Behser. 
BORSERET,  voir  Berseret. 

BORSL'Eii-,  s.  m.,  profondeur,  trou  : 

Se  un  prisonnier  est  mis  en  la  fosse  il 
doit  quant  il  a  de  quoi  payer  pour  chas- 
cune  nuit  .i.  d.,  et  s'il  est  mis  en  la  gouv- 
daine  ou  borsueil,  ou  en  oubliete,  il  doit 
autant  que  s'il  estoit  en  la  fosse.  (1372, 
Inslr.  de  la  geôle  du  Cliastetet  de  Paris, 
Pièc.  rel.  à  l'hist.  de  Fr.,  XIX,  171.) 

1.  BORT,  S.  m.,  pièce  de  bois  courbe, 
de  sapin  probablement,  réservée  pour  la 
marine  : 

Pour  deux  cens  pièces  de  bort  d'Yllande 
de  .vu.  piez  de  long.  (1490,  Arch.  K  272.) 

Pour  avoir  t'ait  mener  a  charroy  ledit 
bort.  (Ib.) 

Un  berseul  tout  de  burt.  (Arch.  KK  42, 
f»  110\) 

2.  BORT,  voir  BOURC. 

BORTOUL.\GE,  S.  lu.,  sorte  de  plante  : 

Feuilles  de  bortoulages.  (B.  de  Gord., 
Pratig.,  I,  3,  impr.  Ste-Gen.) 

BORTROLE,  s.  f.,  branche  d'un  chande- 
lier : 

Un  chandelier  de  cuivre  a  deux  thuyaux 
ou  bortroles.  (1409,  Arch.  JJ  163,  pièce 
289.) 

BORZAiNE,  S.  f.,  sorte  d'arbrisseau  : 

Concessi  hominibus  de  Mesnil  Osmont 
in  nemore  meo  la  borzaine  e  le  genest  e 
la  bruire  e  la  morte  couche  e  la  lugere  e 
le  pasturage  a  lor  aveirs.  {Acte  antér.  d 
1204,  cité  dans  lu  Romania,  1872,  p.  422.) 

BORZELOTE,  S.  m.,  sorte  de  poésie  : 

Finititement  je  rendz  comme  proscript 
Ans  Muses  l'art  de  coucher  par  escript. 
Les  beaulx  traictez  de  prose  mesurée. 
K't  les  l'a.;ons  de  rithnje  couloree  ; 
Ou  j'ay  trouvé  si  Ires  peu  de  secours 
Que  plus  ne  veuU  en  avoir  de  recours 
Pour  ce  chansons,  ballades,  trioletz, 
Mûltetz,  roodeaulx,  servant  aux  virelayz, 
Sounctz,  slrauibolz,  bonelotes,  chapitres. 
Lyriques  vers,  chants  royault  et  cpislres 
Où  consoler  mes  maulx  jadis  souloye. 
Quant  serviteur  des  dames  ui'appelloye. 
(Poés.  allrib.  à  Cl.  ilarol,  Epistre  de  complaincte 
à  une  qu'a  laissé  son  amy,  éd.  1731.) 

BOS,  S.  m.,  bois,  signifiait  quelquefois 
coups  de  bâton  : 
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Ne  sai  dire  les  assenblees. 
>'e  les  estors  ne  les  meslecs, 
.Ne  les  liespences  ne  les  coi. 
Les  cols  des  lances,  ne  les  ioz 
Que  Cnill.  solTri  sovent 
Por  /aire  pais  a  povre  gent. 

(Ron,  3'  p.,  'ill3.  Andresen.) 
Noas  somme,  noltes  bien  ces  motz. 
Par  ma  foy  recevant  de  l'Os. 
(Farcf  du  Pa<lè  el  de  la  Tarie.  Ane.    1  li    fr  . 
II.  -.9.) 

—  Chasse  au  bois  : 
Traire  savoit  sor  tonte  rien. 
Si  sot  du  bas  mervclle  bien. 

(Itr.w,  Traies,  liichcl.  SV,.  f"  IS^."! 

—  Droit  (iii  par  les  laiineurs  A  i-aisuii  de 
l'emploi  (in  bois,  pour  faire  le  tan  ; 

Le.<  boz  li  tanueor  doivent  .XL.  s.  chas  - 
ouii  un  por  tout,  et  ne  creist  ne  n'apetice 
icest  rente  lie  boz.  [Henies  d'Orliens,  Arch. 
Loiret,  f«  3  v«.) 

HOSAOUK,  voir  BoisEon. 

uoscii.AGE,- cuge,  buchage,  -aine,  adj., 
des  bols,  agreste,  sauvage: 

Car  celé  gcnz  esleil  sauvage. 
Paiene  e  cuerle  e  boschage. 
(Bf.s.,  D.  de  Sorm.,  Il,  390;i5,  Michel.) 

Mengerons  glant  et  sauveclions, 
Kl  de  cesl  autre  fruit  boscaye. 
(C.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f°  103  V.) 

les  pastoiiriaux  gais  et  volages 
Dn  lor  flaiolz  chansons  boscages 
Pour  resvillier  l'esbatement 
l>isoient  moult  sauvagement 

(l'asloraM,  ras.  Brux.,  t°  3  r°.) 

—  En  parlant  de  personne  : 

Si  mnsdre  Iraitor,  si  boscage  larron. 
(Poème  mor.  en  quai.,  ras.  Oxf.,  Canon,  mise,  "l, 
r  ii.) 

—  S.  f.,  la  souris  dos  bois  : 
La  boschage  fu  esbahie. 

(M.\B[F..  Dit  d'Ysopel,  i\,  Roq.) 

—  S.  m.,  droit  sur  les  bois  : 

Nous   détenons   toute  la  dismc,  le  ter- 
rape,  les  cens  des  près,  les  bocaiges  et  le 
droit  des  (•.endre^.  (Trad.  d'unu  cliarte  lat. 
de   1170,  Cart.  de  Guise,  Ricliel.  I.  17777,    , 
f"  h8  r».) 

Exemption  de  minage,  buchage,  et  ventes  I 
en  la  cité  de  Poitiers.  (1360,  Terr.  de  la  Tri-  j 
nile,  f"  H8  v»,  ArcL.  Vienne.) 

Et  luy  doivent  ses  services  acoustumes, 
f"esl  assavoir  berce  et  clierue  a  yvernage 
et  a  trenieis,  et  buchage  a  Noël  et  a  Pas- 
qucs.  (1394,  Dénombr.  du  baill.  de  Consleii- 
tin,  Arch.  i>  304,  f»  15  v».) 

—  Amas  de  bois,  de  bûches  : 

IJ(!  toutes  les  brueres,  boyes  et  buchages. 
(1301,  Acquis.,  Fontevr.,  Mespied,  Arch. 
.M.et-Loire.) 

.LX.  rortees  de  bois  a  ardoir  de  la  tuoi- 
son  de  .nu.  pies  de  lonc  qu'il  ont  couppee 
ou  buchaige  de  la  dicte  forent  ou  on  prend 
bois  pour  la  garnison  de  Mons.  et  de  ses 
ollicliers.  (1378,  For.  de  Blois,  Arch.  KK 
298,  f»  11  v°.) 

Nom  de  iicn.  Bouchage  (Charente). 
Nom  propre,  Dubuitchage. 

«osciiAGEUïi,  -  gus,  boscageux,  bouca- 
yeux,  -  gieux,  bocquageux,  adj.,  couvert 
de  bois,  bocager  : 


BOS 

En  Tirbrun  raist  la  hiduse, 
Tere  lede  e  hosehaguae. 

iConquesl  of  Ireland,  '2i.  Michel.) 
Voye    obscure    et   boscageuse.    (De  vita 
Christi,  Richel.  181,  f»  38'.) 

Ung  lieu  boucagieux  et  solitaire.  (J.  Bou- 
chet;  Noble  Dame,  ("  92  r»,  éd.  1536.) 

..  Par  le  taillis  et  plaine  boscageuse. 
(C.  G.MCHF.T,  Plais,  des  champs,  2",  Bibl.  elz.) 

.Montaignes  bocguageuses.  (Trad.  de 
l'IIyst.  des  plant,  de  L.Fousch,  c.  xxxv.) 

Le  cèdre  fleurit  au  Liban  bocageu.r.  (J.- 
B.  Chassignet,  Psaume  xci.) 

C'est  une  ile  renfermée  de  marais  boca- 
geux,  ou  de  cent  en  cent  pas  il.y  a  des  ca- 
naux pour  aller  chercher  le  bois  par  ba- 
teau. (1586,  Lett.  miss,  de  Henri  IV,  H,  224, 
Berger  de  Xivrey.) 


Des  bois  : 
Un  vei'd  boucageu.r  arbrisseau. 


(Tahur.,  Poé 


III.  éd.  l.-ni.) 


—  Ligneux  ; 

L'une  des  racines  (du  basilic)  descend 
fort  avant  dedans  la  terre,  grosse  et  boc- 
quageuse.  (Trad.  de  l'Hysl.  des  plant,  de  L. 
Fousch,  cb.  ccviil.) 

BOSCH viLi.K,  fcosc,  (/o.sv/«.,  buc,  lioich., 
buch..  buscalle,  s.  f.,  bois  : 
Tourné  s'en  sont  fuiant  parmi  une  bosqiiaiUe. 

(\'eus  don  paon,  lUchel.  IS.'Sl.  f°  115  v".) 
Torné  s'en  vont  fuiant  parmi  une  boscaille. 
(Tes!.  d'Alix.,  Hichel.  '2-i3G3,   f»  178  v".) 

Ces  choses  tient  Guillaume  Crespin  de 
l'arcevesque  de  Roen  :  la  Buscalle  Toto  en 
bié  et  en  demaine...  Tout  ce  que  Pierres 
Malfillastre  tient  a  Hanesies  de  fié  de  la 
Biischalle.  (Lettre  de  1231,  dans  le  Juurn. 
des  Visit.  d'E.  Bigaud,  p.  244,  Bonnin.) 

Le  boys  que  l'on  dit  la  Boichaille.  (1308, 
Franck,  de  l'Isle  sur  le  Doubs,  Cart.  de 
Neufchatel.) 

Lors  commencèrent  les  banieres  a  che- 
vaucher moult  despersement  par  bruieres, 
par  montaingnes,  par  valees  et  par  bocaiUe 
malaisiez.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2641 
lM4r°.) 

Montaignes  plaines  de  boscailles.  (Fosse- 
TlER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IX, 
III,  28.) 

Les  sèches  font  leurs  œufs  près  du  ri- 
vage, ou  elles  trouveut  quelque  amas  de 
pierres,  ou  de  hucliailles,  ou  d'herbes.  (L. 
JouB.,  L'Hisl.  des  poiss.  de  Bond.,  xvii,  1.) 

—  Pièce  de  bois  : 

Plusieurs  bosquailles,  si  comme  un  grant 
calz,  etc.  (1516,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

A  Jacques  Seroul,  futaillier  pour  par  luy 
avoir  livré  les  boccailles  ayant  servi  de 
tableau  et  a  mectre  les  tortis  etchandeilles 
au  service  de  sa  majesté  catholique.  (1598, 
Lille,  ib.) 

Nom  propre,  Henri  de  la  Buscaille.  (1319, 
Cart.  de  S.  Taurin,  L,  Arch.  Eure.) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  dans  quel- 
ques localités,  bucheille  ;  Vienne,  cant.  de 
Chef-Bûutonne,  buchail,  buchat. 
HosciiAix,  adj.,  boisé  : 
Et  a  celui  avint  a  prendre 
Une  terre  qui  est  hosehaine 
Que  par  son  nom  nomma  Albaine. 

I  W.ïi.i!,  Ilmt,  1322,  Ler.  de  Lincy.) 


BOS 

Guillaume  le  Boscain.  (1316,  Liv.  pelu, 
f»  27  r",  Bibl.  Bayeux.) 

En  Basse-Normandie  on  donne  le  nom 
de  boscains  aux  habitants  du  Bocage. 
Nom  de  lieu,  Bouchain  (Nord). 

BOSCHEAGE,  bouchoyagc,  s.  m.,  droit 
qui  semble  avoir  été  propre  aux  habitants 
du  Jura,  et  qui,  selon  la  définition  n.n  peu 
vague  de  Droz  (Hist.de Pontarlier,  p.  279), 
consistait  dans  «  le  droit  de  couper  les 
bois  et  broussailles  crus  sur  les  prés  des 
particuliers,  de  telle  sorte  que  ceux  qui 
voulaient  laisser  croître  du  bois  sur  leurs 
héritages  étaient  obligés  de  recourir  à  l'au- 
torité des  magistrats  municipaux  pour  les 
bannaliser,  »  c'est-à-dire  pour  déclarer  de- 
fens  (defensa)  les  propriétés. 

BOSCHEEu,  -  eier,  -  aier,  bocheyer,  bon- 
choyer,  verbe. 

—  Act.,  couper,  en  parlant  de  bois  : 

Pour  avoir  pris  le  bois  en  la  forest  de 
Lions,  abatu,  bocheé  et  le  acharier  en  chas- 
lel.  (1345,  Arch.  K  44,  pièce  6.) 

—  Neutr.,  couper  du  bois  : 

Au  cas  que  les  dicts  genz...  yroient  bo- 
cheyer ou  dit  bois.  (1330,  Thibaut  de  .Neu- 
CHATEL,  Arch.  du  Prince,  Neuchâtel,  M'*. 
n°  13.) 

Pourront  bouchoyer,  faire  et  copper  boys, 
joulx  et  forests.  (Acte  du  1"  juin  1342, 
Arch.  Ste-Croix.) 

—  Se  distraire  dans  les  bois? 

Ço  est  d'amnr  e  dosnaier, 
De  boscheier  el  del  gaber. 
(G.  CuMAR,  Oiron.,  ap.  .Michel,  Chron.  angl.- 
norm..   I,  (i3.) 

Mes  de  festes  ke  tint  li  rcis, 
Del  boschaier  ne  del  gabeis. 

(iD..  ib.,  p.  62.) 

Wallon  de  Mons,  boscayer,  travailler  du 
bois. 

iioscuEL,  boscel,  hoischel,  bosquet,  bos- 
quiet,  bochel,  bouchel,  hocheel,  boschal,  bos- 
cal,  borhal,s.  m., buisson,  bosquet,  bocage, 
petit  bois  : 

Vers  l'Archant  torne  par  un  petit  bochal. 

(Aleschaus,  578,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

.loste  uo  bosqe!  plenier. 

IRaimb.,  Ogier,  468",  Barrois.) 

Les  un  boscel  senrement 
Se  sont  aresté  voirement. 
(Eleocle  el  Polin..  Richel.  373.  f"  44».) 
Tout  coiement  passerons  le  boschel, 

(Aaberi,  p.  216,  Tobler.) 

Rois  .^.nseis,  qui  fn  prens  et  vassans 
A  tant  cachié  par  dates  uns  boscaus 
Qu'il  vit  un  tref  qui  larges  fu  et  bians. 

(.\nseis.  Richel.  793,  f"  ÔT".) 

litre  un  boschel  espes  folo. 

iProlheslatis,  Richel.  2169.  f°  31"=.) 

Et  chevacha  tant  k'il  vint  a  .i.  houchel 
qui  d'iluec  près  estoit.  (.Iforf  .drtMS,  Richel. 
24367,  f"  83''.) 

...   Lc2  le  hoischel. 

iOagdon.  3930,  A.  P.) 

A  l'uisset  del  bosgaiel. 

(Couci,  5194,  Crapelet.) 
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hei  un  boschct. 

{Rom.  et  pasl-,  Bartsch,  II,  -22,5.) 

...  Josle  un  bocheel. 
(Fttbl.,  ms.  Berne  334,  f  Ifi.i".) 
S'en  vait  amont  par  le  boscat. 

OloisK.,  Chron.,  14216.  Reiff.) 

As  quatre  filz  Droon  ist  del  hoschal. 

(Ger.  de  RossilL.  p.  385.  Michel.  I 

Des  bosguiaus  qui  sont  apendaus  a  leur 
maison.  (1337,  Cart.  Alex,  de  Corbie,  Ri- 
chel.  24144,  f"  21o  v.) 

Pour  moy  aller  esbatre  jusques  en  ce 
bochel.  (Lancelot  du  Lac,  2'  p.,  ch.  92,  éd. 
1488.) 

BOSCHELET,  S.  111.,  petit  bosquet  : 

Moult  aToit  bêles  praeries 
Et  boscheles  vers  fueillis. 

(Adesei,   Cleom.,  .\rs.  314-2,  f°  33''.) 

BOSCHET,  bosché,  bochet,  bouchet,  s.  m., 
hypocras  fait  avec  de  l'eau,  du  sucre  et  de 
la  cannelle  : 

Quand  on  avait  mis  les  rayons  des  ru- 
ches sous  la  presse,  afin  d'en  exprimer  le 
miel  qu'ils  contenaient,  on  jetait  le  marc 
dans  l'eau  ;  et  l'on  avait  ainsi  une  sorte  de 
piquette  d'hydromel,  qui  se  nommait  bo- 
chet ou  bouchet,  et  qui  était  à  l'usage  des 
valets  et  des  paysans.  (Le  Grand  d'Aussy, 
Viepriv.  des  Franc,  II,  340,  éd.  1813.) 

Ledit  Alian  comme  tout  esbahi  bouta 
arrière  de  li  ledit  Gieffroy,  et  eu  cest  bou- 
lement  acopa  ledit  Gieffroy,  si  qu'il  cliei  en 
un  cuvea  de  bochet,  qui  mise  y  estoit  pour 
refroidir.  (1348,  Arch.  JJ  79,  pièce  23.) 

Du  .1111=.  des  cervoises  et  boschez.  (1370, 
Rançon  du  roi  Jean,  Arcb.  KK  lO"",  f"  24  r".) 

Des  cervoises  et  bosches  de  la  dicte  ville. 
(76.,  f"  ei'.) 

Aucuns  le»  mettent  (les  amandes)  pour- 
rir en  tiens  par  trois  jours  ou  plus,  et 
puis  les  mettent  tremper  eabochet  et  après 
les  plantent.  (P.  des  Crescexs,  Prouffitz 
champ.,  f"  47  v»,  éd.  1316.) 

Adonc,  voslre  bochet  îiettera  comme 
moust  qui  se  pare.  (Ménagier,  11,  239, 
Biblioph.  fr.) 

En  celluy  temps  estoit  le  vin  a  Paris  si 
cher  et  ne  buvoit  le  pouvre  peuple  que 
sarvoise,  ou  bochel.  ou  bière,  ou  cidre,  ou 
peré.ou  telz  manières  de  breuvages,  (/oueu. 
d'un  bourg,  de  Paris,  1447,  .Michaud.) 

Et  quant  il  vous  plaira  des  vins  de  la 
cité  il  vous  eu  cnvoyra,  et  du  boschet  aussi, 
pour  adoucir  vostrè  cuer.  (Hist.  de  Bertr. 
du  Guesclin,  p.  32,  Méuard,  1618.) 

En  vin,  a  disner  .xviu.  putz  et  demy  de 
bosché  a  .xvi.  deniers  le  pot.  Plus  .v.  potz 
de  cornichons.  (1490,  Dêp.  deL.de  la  Trém., 
Arch.  Serrant.) 

Il  s'abstiendra  de  vin,  en  lieu  duquel 
usera  d'eau  d'orjje,  de  plisaue,  de  bouchet. 
(Paré,  CEuv.,  XVI,  xxi,  Malgaigne.) 

Le  marquis  ne  boit  que  du  bouchet,  et 
le  cardinal  du  vin  fort  meslé.  (Mont., 
Voyag..  p.  69,  éd.  1774.) 

Humer  une  gorgée  dudit  vin,  ou  de 
l'orge  mondé, ou  delà  ptisane,  Axxbouchet, 
on  quelque  bouillon.  (Iol'b.,  Err.  pop., 
2"  p.,  ch.  17) 

BoscHiÉ,  adj.,  fardé,  déguisé  : 


Hersanz  part,  bêle  pas  n'estoit, 

Ainz  ert  boschiee. 
Itichaut  se  biste  ainz  que  s'an  chiee 

Celé  color. 
(De  nichant,  1043,  Méon,  .Voue.  Rec,  I,  "0.) 

BOSENG.NER,  VOlr  BeSOIGNIER. 

BosiNE,  voir  Buiske. 
BOSKERET,  S.  lu.,  petit  bosquet  ; 

Dales  .1.  boskerel  dont  li  rain  snat  foUues. 
(Roum.  d'.ilij:,  f  -22'',  Michelanl.) 

BOSKILLON,  S.  m.,  petit  bois  : 

Si  les  ochist  et  abat  a  luison 
Com  carpentiers  fait  petit  boskillon. 

(.Viscaus,  3390,  A.  P.) 

BOSLERiE,  S.  f.,  p.-ê.  boiserie,  ou  bois- 
sellerie,  selon  l'éditeur  des  Ordonnances  : 

Charrettes,  pelles,  et  denrées  de  boslerie. 
(1463,  Ord.,  xvi,  342.) 

Le  Rec.  de  Corbiii  dit  bouderie. 
BOSoiN-ciN.\BLE,  voir  Besoig.\able. 
BOSOYNGXE,  voir  Besoigne. 

BOSQUELiER,  boskelUcr,  v.  a.,  tailler 
les  arbres  : 

Pour  bosquelier  a  Linape  .xvi.  c.  et  demi 
de  raime,  .x.  c.  de  faissiaus...  (1349,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

10  s.  3  d.  pour  boskellier,  auster  les 
honnines,  au  petit  gardin  et  au  grant... 
ch'est  assavoir  3  s.  pour  un  ouvrier  pour 
trois  jours  boskellier  et  bonniner.  (1330, 
Compie  (le  ihospital  des  Wez,  Arch.  Douai.) 

BOSQUERiE,  S.  L,  chasse  ? 

Varlet,  ce  dist  Clarnas,  saves  en  cor  corner, 
.^e  faire  bosquerie.  ne  les  cbiens  acoupler  ? 
(Rcslor.  lin  Paon,  ms.  Rouen,  f  31  v".) 

1.  BOSQUET,  hosk.,  adj.,  qui  habite  les 
bois? 

Johanne  la  Bosquete  (Jwrés  de  Î^.-Ouen, 
f"  109  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

2.  BOSQUET,  -  ket,  s.  m.,  écureuil  : 

Les  eez  aiment  les  fleurs,  et  les  locustes, 
la  rousee,  et  les  chevaulz  l'avaine,  et  le 
bosquet\a.  noisette.  Les  ours  et  les  bosques 
se  tiendront  quois,  sans  estre  plus  sy  soub- 
dains.  (Le  sec.  mariage  de  Dieu  et  de  l'aine, 
ms.  Valenciennes  233,  f"  233.) 

L'autour  de  iîe»ar(  donne  à  l'écureuil  le 
nom  de  Boskel  : 

.\1  assaut  accourt  li  lupars 
Et  0  lui  Ysengrins  li  leus, 
Tibiers  li  cas  n'i  vint  pas  seus, 
Ke  0  lui  vint  Itaous  ses  dus. 
Dont  vint  Boskes  li  escurieus, 
El  si  i  Tint  li  tors  Bruians. 

(Reit.  le  nom'.,  3548,  Mpon.i 

Le  rouchi  appelle  encore  l'écureuil  bo- 
que.  Selon  Ménage,  il  portait  le  nom  de 
fouquet  en  .\njou. 

BOSQUETEL,  -  tiel,  S.  111.,  pclil  bois  : 
Se  nous  poons  aler  jusques  au  hosqnetiel, 
lluec  atenJrons  le  barnage  royel. 

(Cher,  an  ci/gne.  I33'r),  Iteiiï.^ 

Si  (|u'eii  furaes  el  bosqnetiel 
liepus  .1.  poy  ains  l'avesprce 
Ou  d'eus  deus  fu  lor  asamblec. 

(Conci,  590t,  Crapclet.) 


Sy  yssirent  tout  hors  et  missent  leurs 
armeures  hors  et  entrèrent  a  le  couverte, 
aSn  que  il  ne  fuissent  apercbeu,  en  un  petit 
bosquetel.  (Froiss.,  Cftro»., X,  124, Kerv.) 

BOSQuiLLOxE,  boskellonne,  s.  f.,  fémi- 
nin de  bûcheron  : 

Katherine  li  boskellonne.  (1320,  Arch.  JJ 
60,  f«  60  r'\) 

BosQuoiT,  s.  m.,  petit  bois  : 

A  nu  temple  Marcus  pour  aourer  m'en  vois 
Qui  siel  en  ces  montaignes  par  delà  ces  basquais. 
{Reslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  1  v".) 
....  Par  delez  ces  basquais. 

(Ib.,  Richel.   1334,  f°  3  r'\) 
D'autre  part  ces  bosquois. 
(P.  DE  S.-Cloot,   Test,  d'.ilùi-.,  Richel.  24365. 
f"  136  v'>.) 

—  Berger  qui  habite  les  bois  : 

Chascuns  de  toute  sa  poissance 
V  amaine  de  hanlt  en  bas 
Grans  cops  a  la  forcbe  des  bra5, 
Illoec  de  boule  bien  taillant 
Vont  ly  uus  sos  l'autre  maillant. 
Mais  les  basquais  tant  ne  savoient 
Eaire  que  du  pis  n'en  avoient. 

(Pastnralet,  ms.   Brus.,  f°  28  ï°.) 
Quant  les  basquais  l'ont  entendu 
.\a  dieu  Pan  ont  grâces  rendu. 

(7*.,  F  2y  r».) 


1.  BOSSET, 


m.  ? 


Au  jour  ou  jours  acoustumez  a  faire  les 
depris  et  nommément  tant  au  dict  coruage, 
arrière  cornage,  que  hosset  et  arrière  bos- 
set.  (1535,  Arch  Orne.  .4bb.  d'Ardennes, 
prieuré  du  Menil  de  Brieuze,  H  3.) 

2.  BOSSET,  s.  m.,  sorte  de  tonneau  : 
Que  ly  rectour  de  la  fabrique  mette  en  la 
maisonde  la  curaz  ung  bosset  de  bon  vin 
roge  por  aministrar  vin  pour  chanta  les 
messes  de  sain  Nicolay,  qui  soit  de  la  te- 
neur de  trois  ou  de  quatroz  chevalla.  (1423, 
Arch.  Frib.,  1"  Coll.  de  lois,  n«  728,  f'  267.) 

BossEUx ,  adj.,  qui  forme  bosse, 
bombé  : 

.Alontaigues  bosseuses.  (J.  de  Mecng,  Trad. 
de  l'art  de  cheval,  de  Veg..  Ars.2915,  f''62r°.) 

BOSsiER,  voir  BOISIER. 

Bossiou,  boc,  bouss.,  s.  m.,  sorte  de 
marais  : 

Sallines  garnies  de  bossious.  (1394,  Livre 
des  héritag.  de  S.  Berlhomé,  f"  64  r",  Bibl. 
La  Rochelle.) 

Deu.x  boussious  tenant  d'un  cousté.  (Ib. 
f»  143  r».) 

Deux  autres  peliz  boussioux.  (Ib.) 

Pour  fauscher  les  bociou.T  et  mares  de  Co- 
lumbier.  (1463.  Compt  de  l'aumosn.  de  S. 
Berthomé,  f  114  r",  Bibl.  La  Rochelle.) 

Dans  l'Aunis,  bossiou  se  dit  et  s'écrit 
encore  dans  le  même  sens. 

Nom  de  lieu,  les  Uossious,  ferme,  comin. 
d'Aiidilly,  arr.  de  La  Rochelle.  (Ile  de  Ré, 
1644,  acte  not.  cité  par  Jourdan.) 

BOssoiEB,  v.  a.,  faire  des  bosses  à  quel- 
qu'un, le  frapper  rudement  : 
Li  riches  sont  dedens  (l'église) 
Et  li  povrcs  a  la  pluye. 
Car  li  uns  les  bossoie, 
l.i  autres  les  ahuye. 

(].  DE  Meu.m:,  Test.,  ms.  Corsiui.  i"  157''.) 
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BossoNNER,  V.  a.,  garnir  de  bois  : 
Le?  cbarpeiiliers  ont  mis  .il.  journées  a 
iovonner  et  bossonner  les  cscheles.   (1412, 
Co'mpt.  de  Xecers,  CC  18,   f»  21  r»,  Arcli. 
mun.  Xevers.) 

Bossi'Ai",  s.  m.,  petit  liossu  : 
Cnr  en  tant  que  je  suis  bocee,  les  hos- 
suaus  et  les  boeez  qui  en  cloistre  sont  re- 
clus sont  mes  parents  et  mes  cousins. 
Deguillev.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars. 
2323,  f»  111  r«.) 

BOSTELiEu,  S.  ui.,  colui  qui  met  en 
botte  : 

Vovre  feust  il  tîlz  d'un  savetier,  ou  sorly 
de  la  maison  d'un;;  bostelier  de  foing. 
(Menot,  Serm.  quadrag  ,  l"»93v»,  éd.  1526.) 

1.  DOT,  boil,  s.  m.,  crapaud  : 

X\m  i  i  boiz  et  culovres  ausi. 

Et  (rrans  lesardes  et  serpeatiauz  toz  vis. 

(Les  Loli.,  Val.   L'rb.  :)".ï,  f"  1'^  ) 
Plnnpiez  et  emborbez  sera 
Toz  jon  com  t>oz  borbelera. 
(Df  Monacho  in  flttm.  periclil..  fii".  .ip.  Michel, 
0.  lit  Sorm..  lit,  S:iO.) 

Ne  boa  ne  .serpens  n'i  areste. 
'Chrest.'.  Erec  el  En..  Ars.  3317.  f  28o''.> 
.\nj  on  fonz  de  la  cliartrc  lai  le  fait  trabuchicr 
Boi  i  ai  et  calovres  don  est  moul  esmaiez. 

(Floov..  SU,  A.  P.) 
En  la  cliarlre  parfonJe  le  m'esteiit  avaler  ; 
Bii.'-,  cnlevres  i  a... 

(Elle  de  S.  Gilh;  2639.  A.  T.) 
Renan,  fait  il,  a  Ion  viaire 
Semble  bien  beste  deputaire. 
Plein  es  de  venin  corne  fioz. 

(Renan,  13656,  Méon.) 
.Maintes  poisons  et  mains  boivres  enve- 
nimées, et  destrenpeis  de  bos  et  de  colueu- 
vres,  (S.  Graal,  III,  61.  Hucher  ) 

Cersydre,  boz,  couleuvrez  et  autrez  ser- 
pantinnes.  {Cont.  de  G.  de  Ti/r,  cli.  xLvm, 
Hist.  des  crois.) 

Bot  (prononc.  bù),  bote,  pour  crapaud, 
subsiste  dans  le  patois  de  la  Champagne, 
du  Poitou,  de  la  Vendée,  des  Vosges,  du 
D')ub3,  du  Jura,  de  la  Haute-Saône,  du 
Fihône  et  de  l'Isère.  Dans  Iss  Ardcnnes,  il 
-igniûe  crapaud,  et  adj.,  tortu,  laid.  Dans 
la  Suisse  romande,  bo  désigne  une  gre- 
nouille de  la  plus  petite  espèce,  ou  plutôt 
une  grenouille  qui  n'est  pas  encore  par- 
venue à  son  développement,  un  têtard  ;  i 
Xeachâtel,  c'est  un  crapaud.  Dans  le  pays 
messin  on  dit  Ixi. 

2.  BOT,  bout,  but,  .s.  11].,  coup  : 
Granz  colps,  e  granz  Imz  lur  dunereul. 

(Rou,  3'  p.,  i.ïlg,  Andresen.i 
■Vâchcement  es  cscuz 
l'nt  colp  e  liuz  tuz  receuz. 

(II,.,    llioo.) 
Des  buz  se  plainst  ke  il  oui  euz, 
E  des  colps  k'il  ont  receiiz. 

(«.,  2n'j:;.i 
Tant  lor  a  doné  el  cops  et  bouz, 
Qne  Sagremor  lor  fu  rcscouz, 
iT.BBEii.,  Erec  el  En.,  Richel.  1420,  t"  D'.i 
l'rennenl  assez  el  cous  et  boz. 

(Mkis,  Ars.  3312,  f"  100''.^ 
Mors  fait  qne  saii^e  rien  ne  pèche, 
Por  ce  qne  riens  ne  li  conteche 
On  ele  pnit  doner  nn  bout. 
'TaiB.  OE  Harlï,  Yer,  sur  la  mnri,  sxix.  Crâne- 
let.)  ' 


BOT 

Sausons  sel  lot. 
Une  eslorce  set  cl  un  bol. 

>"i  a  pulain  se  il  la  f 

(De  Kiiiiml.  «Gl,  Méon,  Xouv.  Rei:,  I,  68.) 

En  la  fin  fuit  remonteis  li  rois  Kaucers 
qui  et  la  force  et  le  pooir,  mais  moult  i 
prist  et  cûlz  et  bous  avant  que  il  fuist 
monteis.  (Ilist.  de  Joseph,  Richel.  24o.ï, 
f°  202  r».) 

Tant  s'abandonnait  le  jor,  et  tant  i  pris 
et  bous  et  colz  et  plaies  grans  que  tut  cil 
qui  le  veoient  en  la  bailaille  se  mervil- 
laient  commant  il  duroit  tant,  (/t.,  f» 226  v.) 

—  De  bot,  de  suite  : 

Passe  le  Hurabre,  saisis  toi 
Si  que  tn  aies  toi  de  bol. 

(Wace.  Brtil,  2131,  Ler.   de  Lincy.i 
Mais  tant  nos  somes  enlraraé 
Que  ne  me  puis  ensi  del  tout 
De  vous  escondire  de  bout. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  ^iVA.  f"  lo.'i''.) 

Iceo  li  dites  tôt  de  bol  : 
N'en  aura  point  ne  jeo  od  lot. 

(II).,  D.  de  Nom.,  II,  li-277,  Michel. > 
De  ci  que  la  u  raer  la  serre 
N'areslera  qu'il  n'aul  parlot. 
Ou'il  ne  la  conquerre  de  bol. 

(In.,   ib..  3.Ï280.I 

La  pucele  s'esmaie  niout, 

K'ele  quidfi  bien  tout  de  boni 

Ke  mais  n'ait  sei^nour  en  sa  vie. 

(C/iCii.  a,s-  .11.  e.spees.   147,';,  Koersler.) 

Hues  Capes  ala  partout, 

Aseures  se  fisl  de  bout. 

(MousK.,  CliriM.,  I.Sil4.  Ueiff,) 
Le  duc  de  Bourgongue  manda  gens 
d'armes  de  toutes  parts,  et  entre  les  autres 
le  duc  de  Brabant  son  frère  qui  y  vint 
accompagné  de  trois  cens  hommes  d'armes. 
Et  de  plaiii  bout  se  vint  fourrer  dedans 
Sainct  Denys,  ou  il  pilla  toutes  les  bonnes 
gens  de  la  ville.  (.Tuv.  des  Urs..  Hist.  de 
Charles  VI,  1410,  Michaud.) 

BOTAGE,  -  aige,  boit.,  bout.,  s.  m.,  droit 
sur  le  vin  vendu  en  tonneau  : 

Dans  une  lettre  de  Siuiou  d.-  I!i  in^^nicy, 
de  1227, contenant  acconl  ii.i^^r  cnii,'  lui  "et 
les  Templiers  au  sujet  du  hulhn/r  il  l.iv.-r- 
nage  des  vins  appartenant  aii.v  habitiiutsile 
la  maison  des  Templiers  rue  Pavée,  les 
Templiers  sout  dispensés  de  paier  \ebotage 
et  letavernage.(Arcli.  Loiret.  Inv.  del76t)./ 

En  la  seconde  partie  entendons  nous  a 
tretier  des  chaucies,  des  tonlius,  des  tra- 
vers, des  conduis,  des  rivages,  des  balages. 
des  pois,  des  bolages,  des  rouages  et  de' 
toutes  les  autres  choses  qui  a  coustume 
apartienenl,  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest , 
p.  2,  Lespinasse  et  Bonuardot.) 

Et  sachies  que  li  boutages  est  a  la  cous- 
tume de  Petit  Pont.  (Id.,  ib.,  T  p.,  II,  46.) 

Volent  lever  hotage  des  .sergeuz  franc'Z 
(le  labaie  (S.  date,  tin  xiil«  s.,  Arch.  Cher, 
Abbave  de  Charenton,  Griefs  de  l'abb.  de 
Charenton  cont.  le  c'=  de  Sancerre.) 

L'evesque  y  prent  le  tiers,  et  le  bolaiae 
y  prent  les  deux  pars,  et  doivent  les  diz 
evesque  et  botaige  avoir  une  boite  com- 
J,"™'!  e'  la 'ioivent   partir.  (1313,  Arch.  Y 

Que  les  religieux  de  Sainct-Deuvs  iouv- 

îT/^-S'  ,^'^  .'?'"°'='   '^'^  '"'to»"  dudit  treillis. 
(l4o8,  Doubl.,  Antiq..  p.  432.) 

Ledit  seigneur  a  uu  autre  droit,  qui  se 
nomme  droit  de  boutage,  qui  est  dit  gêne- 
rai et  universel    sur   tous   les  hommes   et 


BOT 

femmes,  bourgeois  et  bourgeoises  de  ladii 
terre  et   barotmie,    lesquels   iourgeois    1  ' 
bourgeoises  doivent    audit  seigneur    pou; 
ledit  droit  <le   boutage,  quand   ils    ou  l'un 
d'eul.x  vendent  en   gros    ou    en   détail  un 
tonneau  ou  poinsson  de  vin,  ou  quand  ils 
l'aclietent  pour   le   revendre,    et  en   faire 
leur  profit,  pourchascun  d'iceux  tonneaii- 
tant    grands   que   demy,    cinq    pintes    •'. 
vin,   mesure   de   Linieres,    ou    la    somrn 
pour  chascune  pinte  au  prix  qu'il  vaut  en 
l'année  en   ladite   ville  de  Linieres.  (1333, 
Charte  pour   un  domaine  de  Linieres  en 
Berrij,  ap.  Duc.,  Bolagium.) 

BOTAGiER,  s.  m.,  employé  chargé  de 
la  perception  du  droit  de  botage  : 

Et  sachies  que  li  boutages  est  a  la  cous- 
tume de  Petit  Pont,  mes  cil  de  Petit  Pont 
prent  de  ses  coustumiers  qui  vont  par 
dehors  la  vile;  dont  li  ftotajiers  ne  prent 
noient  s'il  ne  passe  par  desus  le  pont.  (E. 
Boil.,  Liv.  des  mest.,  2°  p.,  II,  46,  var., 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

uoTASSE,  S.  f.,  bedaine  : 

Vostre  corroyé  et  bolasse  lairay 
Cheoir  du  tout,  ne  faites  que  souQer, 
Et  en  allant  comme  un  pourceau li  ronfler. 
Ventre  puans. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  186.) 

BOTEKiN,  boit.,  s.  m.,  dimin.  de  botte  : 
Point  ne  fut  deschaussé  de  ses  boltekins. 
(J.  MOLINET.  Chron.,  ch.  cccix,  Buchon.) 
Wall.,  botekéne. 

1.  BOTEL,  boteau,  botheau,  botteau,  boi- 
teau,  boijteau,  bouleau,  s.  m.,  petite  botte, 
botteletle,  bottillon  : 
Eain  et  fuerre  qu'il  ont  Liiens  a  grant  moneeani 
.Vpoiloienl  droit  la  et  lient  par  bouleaux. 

iCcv..  du  Guesclin.  2011)2.  Charrière.) 

D'^ux  boteaux  et  deux  planches  pesans 
.XXI.  livres.  (1403,  Compl.  de  Nevers,  CC 
12,  f"  \i  r°.  Arcli.  mun.  Xevers.) 

Boteau  de  foing.  a41o,  Ord.,  x,  30S.) 

Ou  mit  deux  boteaulx  de  paille  ou  il  se 
assist.  (i:o.MMYNES,  Mém.,  I,  4,  Soc.  de  l'H. 
de  Er.)  Var..  boileaux.  (Ed.  Chantelauze.) 

L'ng  botelleur  a  faire  des  boteaux.  (.in. 
1483,  Poitiers,  Arch.  Vienne.) 

Lequel  faisoit  boteaux  de  foing...  et 
Irouvay  ledit  bouteau  tout  porrv.  (St  Hil.. 
Are.iy,  n'  38,  Arcb.  Vienne.) 

L'ung  levé  le  bolheau  de  faing. 
OInnul.  Coi/Killarl,  (Eut.,  II,  229,  Bibl.  eli  ) 

Les  boijleaulx  de  pailhe  seront  de  gros 
seur  d'ung  lyeu  de  gerbe  (1302,  Ord.  de 
pol.  de  Bourges,  vi,  Boyer.) 

Ceuc  botiaus  de  feurre.  (1330,  Compt.  de  i 
l  argent,  de  Phil.  rf'Err.,  .Arch.  B.-Pvr.,  E  I 
319.) 

Ung  viel  boijleau  de  foing. 

<R.  DE  Cou..,  Rond.,  xciv,  Bibl.  eli.l 

Boteaulx  de  feurre,  de  paille  et  de  raiu- 
ceaulx.  (Gagdin',  Comm.  de  Ces.,  f  201  v  . 
éd.  1.339.) 

Du  reste  faict  un  botteau,  lié  estroicte 
ment  avec  des  oziers.  (0.  de  Serr  ,  Th. 
d'agr.,  vi,  6,  éd.  1813.) 

l^ii  boteau  de  foin  ou  d'autres' choses 
(R.  Est  ,  l)i_ctionariolum.) 

La  charge  de  foin  pesant  quinze  quin- 
taux a  dix  sols,  qui  sont  dis  bottiaux 
pour    un    sol,    le    botteau   pesant    quinze 
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livres.  (Disc,  sur  les  caus.  de  l'exlr.  cherté, 
attrib.  d  du  Haillan,  Var.  hist.  et  lilt., 
VII,  140.) 

Une  poignée,  une  javelle,  un  boteau  de 
foin.  (Ju.v.,  Nomencl.,  p.  87.) 

Si  v.i  faire  apporter  trois  ou  quatre  iïrands 
bateaux  de  paille  elles  fit  délier.  {Le grand 
Parangon,  p.  189,  Bibl.  elz.)  ' 

Il  estoit,  selon  la  pauvreté  de  l'ordrei 
couclié  sur  un  boileau  de  foin.  (Ber.  de 
Vervilt.e,  Moyen  de  parr.,  p.  47,  Jacob.) 

Graveur,  vous  deviez  avoir  soin 

De  mettre  dessas  ceste  leste. 

Voyant  qu'elle  esloil  d'une  besle.  I 

Le  lien  d'un  boileau  de  foin. 

(Recmer,  Epigr.,  Jouausl.  p.  18.t.) 

La  forme  boteau  se  rencontre  encore  au 
xvii'  s.  : 

Je  demeurai  tout  seul,  et  fort  mélanco- 
lique, le  corps   arrondi   sur  un  boteau  de    1 
paille  en  poudre.  (CvRANO,  Hist.  corn,  des 
Etats  et  Emp.  du  soleil.) 

En    Poitou   et  dans    le   centre    de   la 
France,  on  emploie  encore  boileau,  boltiau, 
pour  signifier    petite   botte  de   foin,  de    j 
paille,  etc.,  et  menue  paille  mise  en  bottes 
après  le  battage. 


m.,  dimin.   de  bot. 


•2.  BOTEL,  boulet, 
crapaud  : 

Celé  li  prent  a  acontcr 
Que  ses  cscuz  esloit  vermaus  ; 
D'or  i  avoit  .un.  bouliauî 
Trestot  rampant,  ce  m'est  avis. 
(Percerai,  ms.  Jlontp.  H  219,  C  164''.) 

BOTELEURE,  S.  t.,  façon  de  mettre  en 
bottes  : 

Lp  foing,  qui  sera  amené  botelé  pour 
vendre  en  ladite  ville,  soit  de  boteleure  de 
ouvrage  de  Rouen  ou  autrement...  sera 
vendu  tel  comme  il  aura  esté  chargé  et 
amené.  (1415,  Ord.,  x,  30o.) 

BOTELLON,  hoUlhon,  s.  m.,  garde  fores- 
tier, garde  champêtre  : 

I.i  botilhons,  sergean?  et  varlets  dellc 
justice.  (1403,  Hist.  Leod.,  Il,  439.) 

Botilhons  ou  forestier,  (/i.' 

Le?  botellons,  serjans  et  varies  des  jus- 
tiches  aront,  por  cascon  desdis  ndjours 
qu'ilh  feront  en  leur  lieu,  une  beghine.  fj. 
DE  Stavelot,  Chron.,  p.  31,  Borgnel.) 

BOTENEIl,    \i>ir  BOUTONER. 

BOTEQL'iN,  bolhequin,  boltequin,  bode- 
quin,  baudekin,  s.  m.,  petit  bateau,  petite 
nacelle  : 

Incontinent  que  icelle  laye  fut  veue  de 
.lisez  loing  notant  sur  l'eaue,  la  dame 
vûult  savoir  que  ce  povoil  estre,  et  par 
ung  botequin  l'envoia  quérir.  (De  vita 
Christi,  Kichel.  181,  f'  178».) 

Le  duc  s'estoit  allé  esbanoycr.  celle  in.i- 
liuee,  sur  le  porl,  en  petits  bottequins, 
vaucrant  et  nageant  ca  et  la. (G.  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  100,  Buchou.) 

Item,  pour  la  parenre  d'icelles  tables, 
avoit  a  l'entour  de  chacune  nef  quatre  bo- 
lequins.  charges  de  fruictaille  et  espieerics, 
moult  richement  etofes.  (La  Marche,  Mém., 
II,  4,  Michaud.) 

Se  boutèrent  eu  ung  bolhequin  dix  huit 
"u  vingt  conipaiguons  de  guerre,  nagèrent 
-i  avant  qu'ils  vindrent  au  llone.  (.1.  Mo- 
Ll.NET,  Chron.,  ch.  ccLiii,  Buchon.) 


Le  comte  de  Campo  Basse,  logé  assez 
près,  Cst  amener  un  bodequin  sur  un  cha- 
riost.  et  noer  un  homme  oultre  le  bras  du 
Uhin,  et  arriver  a  la  grande  isle.  (1d.,  ib., 
ch.  n  ) 

Baudequin,  bodequin,  petite  nacelle,  est 
encore  usité  dans  le  patois  de  Lille  et  de 
ses  environs.  Hécart  l'inscrit  dans  son 
Dictionnaire  rouchi-français  ;  dans  le 
dialecte  de  Valenciennes  et  dans  le  wallon 
de  .Mons  on  prononce  plutôt  botequin. 

1.  BOTER,  V.  a.,  mettre  en  botte,  en  fa- 
got : 

La  coppe  des  saulx  a  copper  et  boler. 
(1364,  Beg.  du  Chap.  de  S.-J.  de  Jcrus.. 
Are,h.  M.\I  28,  f^  135  r».) 

2.  BOTEB,  voir  Beter  2. 

BOTEREL,  bout.,  boctercaul.  botrel,  ho- 
triel,  (yotfere», s.  m., dimin.  de  6ot, crapaud: 

Li  Iroi  hoiriel  ki  ea  son  cors  nourissenl. 

(Les  Lolier..  Richel.  .1988,  t"  208  v".> 
Fis  a  puitain,  mauvais  rois  asotis, 
Fel  boteriaiis  et  couars  et  faillis. 

(Gif*,  de  Metz,  p.  ola.  Slengel.) 

As  bolereaus  et  as  coluevres 
D'enfer  le  feron  demengier. 
(De  Monacho  in  fliimine periclilalo.  \W.  ap.  Mi- 
chel, D.  de  Norm.,  III.) 

Ainsi  chaça  hors  do  calice 
Confessions  le  boterel. 

(U.,  lis.) 

El  par  deriere  en  vont  groçant 

.insi  com  fait  uns  boteriaus. 

(G.  DE  Coisci.  ilir.,  ms.  Bruj..  f"  2n.H'-.) 

Li  hors  boléros. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  6431,  f  80\) 

Plus  est  anflez  vers  lui  que  bolereaus  n'iraisne. 

(Parlon..  Richel.    19152.  T  171°.) 
Culenvres  el  lesardcz  et  boteriaus  pullenl. 
Ohugis  d'Mgrem.,  ms.  Montp.  H  21",  r  156».) 

Ele  vient  a  un  puich  nnchien t  il  i  ot 

moult  grant   plenté   de  boutereaus   et  de 
gerpens:  {Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f"  93''.) 

Bouleraiis  et  couluevres. 
(J.  DE  MtLWC,  Te.'il.,  ms.  Corsini.  p.  li;S(;.i 
Boteriaus  el  couleuvres. 

(Id.,  ib..  Val.  Chr.  36".  C  3,ï».) 

De  celuv  que  li  boctereaiil  pris  par  la 
lavre.  (Ms".  Berne,  Jahrbuch,  VII,  410.) 

Couleuvres,  lesardes,  boulereaulx.  (Ren. 
deMonlaub.,  Ars.  5072  f"  34  r".) 

L'encontre  du  hotei-el  dénonce  les  choees 
avenir  (J.  DE  Sai.isb.,  Policrat.,  Richel. 
24287,  f»  28''.) 

Si  y  avoit  moult  grant  plante  de  bote- 
reaulx  et  de  serpens.  {[.anc  du  Lac.  V  p., 
ch.  86,  éd.  1488.) 

Crappaut  ou  holterell.  Cnthot..  Quim- 
per.) 

—  Sorte  de  pustule  : 

Pustules,  boulereaulx  et  autres  infections 
qui  pevent  venir  (au  nez).  (Kalend.  des 
berg.,  p.  105,  éd.  1493.'" 

Boterel  se  dit,  en  patois  picard,  aux  en- 
virons de  Troyes  et  dans  tout  le  départe- 
ment de  TAube.  En  Champagne,  commune 
de  Beru  et  de  Ricey,  on  dit  botiet;  dans  le 
Morvan,  bo(pi-e(  ;  aans  la  Bre.sse  chàlon- 
naise,  botriau. 


Il  est  resté  dans  divers  noms  de  lieux 
de  la  Normandie.  Il  y  a  les  Botteraux, 
dans  l'arrondissement  d'Evreux. 

Dans  l'Avranchais,  boutterelle  désigne 
une  plante  des  marais.  Torchis. 

noTERiE,  s.  f  ,  bouteiilerie  : 

Pour  la6o/me,napes,  touuailles.longres, 
tasses,  goljles.  madrés.  {La  Manière  de 
langage,  p.  384,  Meyer  ) 

itoTERON,  s.  m.,  petit  bout  : 
Les  denz  en  la  coe  li  bote 
Que  il  li  a  rompue  tôle, 
El  par  dejosle  le  crépon 
N'i  remesl  que  le  boleron. 

(Renan,  16"4';.  Méon.) 

BOTET,  S.  m.,  petite  botte,  bottelette  : 
Un  bottet.  (Péage  de  Sully,  Gibier,  1585. 

—  Botet  de  la  jambe,  gras  de  la  jambe  : 

Petites   bottines   de   toile  d'or,  velours. 

ou  satin   noir,  le  derrière  vuydé   selon  la 

rondeur  du  bolet  de   la  jambe.  (Paradin, 

Hist.  de  Lyon,  p.  329,  éd.  1573.) 

BOTiER,  voir  Bouter. 

UOTINE,  voir  BOUDINE. 

BOTiR,  V.  a.,  exprime  l'idée  de  vendre 
hors  de  la  boutique,  de  l'étal,  et  pièce  à 
pièce  : 

Que  nulz  ne  bolisse  pain  a  tavernier  ne 
a  aultrui.  (xiv°  s.,  Ordonn.  p.  les  bouleng., 
Reg.  des  stat.,  p.  25,  Arch.  AbbeviUe.) 

Que  nulz  ne  nidle  porche  pain  vendre 
par  la  ville  aux  osteux,  mais  que  il  vendent 
as  estaux  ou  a  corbeille,  et  que  nulz  ne 
bolisse  pain.  (Ib.) 

BOTis,  s.  m.,  sorte  de  dépendance  d'un? 
propriété  : 

0  totes  les  apartenences,  botis  •'..  (1303. 
Buzay,  1    9,  n»  ig*"',  Arch.  L.-Inf.) 

Les  dites  ayres,  bolilz  et  aumes  et  apar- 
tenances  autres  quescomques.  {Ib.) 

BOTOiER,  V.   n.,  chausser  ses   hottes. 
Loc,  se  mettre  au  botoier,  fuir,  se  sauver  : 
Çaienz  n'entrerez  vos  anuil. 
Mêlez  vos  losl  au  boloier, 
Alleurs  querrez  autre  mostier. 
(G.  DE  Coixci,  .Vir.,  ms.  Brux.,_f  156'.) 

BOTRussE,  s.  f.,  viande  épicée,  espèce 
de  saucisse  : 

Boudins,  andouilles  et  bolrusses.  (Livre 
de  la  Diablerie,  ap.  Borel,  Trésor.) 

BOTTAKiN,  voir  Battaki.v. 

BOTTE,  S.  m.,  sorte  de  poisson  : 

Ung  botte  frais,  2  sols  6  den.  (J    Vande- 

NESSE,  Somm.  des  voyages  faits  par  Charles 

V°  de  ce  nom,  ms.  du  16°  s.) 

BOTTEE,  S.  f.,  portage  de  hottes  de 
houillours  appelées  bots  dans  le  Nord  : 

Lsaiges  est  que  tous  ovriers  ovrains  a 
bulbes  doient  avoir,  s'ilh  ovrent  .IIII.  jours 
le  samaiue  ou  plus,  chascuns  .il.  paniers 
(le  bulbes  por  iesbottees.  (J.  DE  Stavelot, 
Chron.,  p.  230,  Borgnct.) 

BOTTE-FAUVE,  S.  !■,  coulcup  de  cjtron. 
C'était  une  galanterie  des  anciens  amou- 
reux de  porter  des  bottines  de  maroquin 
riiroii.  odi/iine  on  le  voit  par  Villon  ; 
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En  possession  et  saisiue,  qu'il  uc  doibt 
porter  la  6oH«/^ai(re  pour  amour  d'elle,  ny 
la  solcie  sur  son  chappcau.  En  possession 
et  saisine,  qu'il  ne  peut  pareillement  fer- 
mer ladicte  fco«c /aiirt'd'esguillettes  verdes, 
ne  son  cliappean  de  cordon,  ny  houppe  de 
cheveux.  (.MAuriAL,  Anests  d'Amours,  v, 
éd.  1333.) 

BOTTIER,  S.  m.,  sorte  de  marchand  : 
Bottiers  revendant  pain  a  leurs  fenestres. 
lli76,  .Xrch.  S.-Inf.,  G  3i7  ) 

Bou,  s.  m.  et  (.,  sorte  d'anneau  que  les 
guerriers  portaient  au  bras,  bracelet  : 

Pris  la  curune  de  sun  chief  e  le  bou  de 
sun  braz.  (Bois,  p.  121,  Ler.  de  Linoy.) 
I.at.  :  aruiillani. 

Si  cum  li  ilux  Robert  laissa  ses  Joits  penilauz, 
Pur  essai  de  la  paiz,  en  la  forcst  treis  anz. 
(BF..V..  0.  de  yorm.,  I.  II,  Somm.,  Michel.') 
Par  toi  le  rcfoe  le  seveient 
li  n'eu  quel  leu  li  hou  pendeient, 
Mais  tant  dotoent  siui  poeir 
K  sa  justice  e  sua  saveir 
("unques  n'i  fureut  adesé 
N'cmblé  ne  pris  ne  ret-ardé. 

(lu.,  I*..  II,  -i-28.) 

Li  perrons  en  d'une  esmeraudc 
Perciee  ausi  com  une  boi 
Et  s'a   iiii.  rnbis  desoz. 

iChn.  au  Ijjon,  -1-22,  Holland.) 

.Ms  les  lions  de  lor  bras,  cl  les  avoirs  dessus. 
{Cham.  rf'.ln/.,  v,  738,  P.  Paris.) 
Le  roy  prist  un  aourneraent  d'or  et  de 
pierres  précieuses  que  il  mettoit  en  ses 
bras  aux  Testes  solempneles  que  on  appelle 
encore  les  bous  Gaiffier.  {Grand.  Chron.  de 
France,  iv,  31,  P.  Paris.) 

BOCACE,  s,  f.,  boue  : 

Humidité  visqueuse  tenant,  aherdant, 
laquelle  est  aussi  com  bouace  ou  si  com 
drapeles.  (H.  de  Mondeville,  Ricliel.  2030, 
f»  iT-.) 

BOUAiuE,  voir  Boire. 

Born.vNciEL'x,  voir  Bob.\nceus. 

BOfBEN,   voir  BOB.\NT. 

BOiBii..  adj.,  désignant  une  sorte  de 
maladie  éruptive  : 

Qui  le  c«rs  Dieu  roanoier  doit, 
>e  dijit  loucher  ne  raain  ne  doil. 
An  mal  botiOîl.  au  mal  mal;tn. 
Qui  lonles  gens  met  en  mal  an. 
iC.  DE  CoiNCi,  )lir.,  liv.  I,  ch.  33,  ap.   Hoq.) 

BOL'CACiiE,  S.  f.,  boucassin  1 

Le  cheval  chargé  de  houcache  et  di' 
Ihoille  aultre  tainture,  excepté  graine  et 
«and,  .XII.  d.  (xiii"  s..  Droits  de  piaije  dus 
li  l'Ev.  de  Noyon,  Doc.  Iiist.,  111,  47U.) 

BOUCAiLLE,  s.  f.,  cuir  de  boue  : 
IJculx     douzaines    peaulx    boucaille   '-t 

quatre   aultres   cuirs    vache.    (1,539,   Arch 

IJord.,  U  74.) 

—  Outre  de  peau  de  bouc  : 

Six  bourMilles  de  cuir.  (Un partage  mubil. 
en  IVlï,  St-Oermain,  p.  20.) 

—  Appeau  : 

Au  moins  ra|iportez  voi  t'I^ous, 
Maiatre.  n'en  soyez  ja  honlculx 
Commenl  il  s'en  va  le  maleurculx 
Sans  eslre  pris  a  la  lioucaille. 
(h'arcc  (te  la  pippee,  p.  l.;,  Michel,  l'on,  ijotli.) 


HOU 

BOUCAU,  S.  m.,  soupirail  de  cave  : 
.XVI    s.  par.  au  maçon  pour  .ivoir  des- 
louppé  et  reparé  le   bôucau  de  la  cave  de 
l'echevinaise.    (Comptes  de  1428  d    1429, 
Arch.  admin   de  Reims,  III,  312.) 

Maubeuge,  boucau.  Le  rouchi  a  le  dimi- 
nutif bouqueriau,  partie  saillante  d'une 
entrée  de  cave  en  dedans  de  la  maison. 


1.   DOUCEb,  S. 

bubon  : 

Le   boucel  te  puist  crever  les 
dit  de  Ménage,  Trébutien.) 

Cf.  BOCE. 


mton  de  la  peste, 

{Le 


2.  BOUCEI-,  : 


m.,  lie  : 


Aussi  de  lait  fi-ais  lettres  faites 
On  de  lioiicel  del  vin  pourtreilc> 
Ne  puent  pas  estre  avisseez 
Se  de  charbon  ne  son  boudreez.  (I.  poudreez.) 
(Clef  d'amour.  \\.   IHi,  Tross.) 

BOUCELET,  voir  BOCELET. 

BOL'GHAGE,  S.  Di.,  tas  de  fagots  : 
Bouchages    et    brandes.    (1478,    Nieuil, 
ch.  3,  art.  2,  Arch.  Vienne.) 

Cf.  Bouche. 

BoucHAiLLE,  S.  f..  Clôture  : 

Praerie  qui  ne  porte  point  de  bouchaille. 
{Coût,  de  Bourbonnais,  .Nouv.  Coût,  sén., 
111,  1214.) 

BOUCHAUDE,  S.  f.,  pièce  de  canon  : 

Or  pensez  donc  et  que  chascun  regarde 
Que  chascun  jour  on  tire  la  boucharde. 
(Conlredictz  de  Songecreux,  f°  113  v°.) 

BoucHARDiE,  S.  f.,  exprime  l'idée  de 
paroles  injurieuses  et  méprisantes  : 
Comeat  as  le  char  si  hardie 
Que  tu  orras  que  bouchardie 
Diront  ti  Dl  et  villain  blasme 
De  Dieu,  de  se  mère  et  de  s'ame. 

(Vers  de  Job,  Xti.  3Ii-2,  f   tfiS^) 

■  B0UCH.\T,  boncat,  s.  m.,  petit  tonneau  . 
Bouchalz,  petis   et  grandz  voires.   (Tit. 
du  xv"  s.,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Vins  en  boucalz.  (P.  Choque,  Voy.  d'A. 
de  Foix,  Richel.  90,  f»  o.) 

Cf.  BOCEL. 

1.  BOL'CHAf,  bouchiaii.  s.  ni.,  botte  de 
paille  : 

Ceux  qui  gisent  eu  Ut  un  denier,  a  terre, 
obole,  sur  le  bouchau  riens,  et  doivent 
avoir  ceus  qui  sunt  hors,  desus  le  bou- 
chiau,  feu  et  chandele.  {Ane.  Coût.  d'Orl., 
h  la  suite  de  Beaum.,  Cout.  de  Beauv., 
p.  471,  La  Thaumassière  ) 

2.  BOUCHAU,  bouchaud,  s.  lu.,  vanne 
placée  à  l'écluse  il'un  canal,  d'un  moulin, 
pour  retenir  et  faire  passer  l'eau.  Pour 
faire  un  bouctiau  on  plantait  de  distance 
en  distance  des  pieux  dans  la  largeur 
d'une  rivière  pour  y  placer  des  verveux 
et  autres  lilets  propres  à  la  pèche  : 

lu  buccaudo,  quod  factum  est  in  exclusa 
ojusdem  molemUui  (de  Niolio)  et  in  pisca- 
tura  buccaudi.  (An  1184,  Nieuil,  Arch. 
Vienne.) 

Item,  que  les  musniers....  ayent  a  tenir 
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les  chaussées,  excluses  et  houchaulx. 
(Arch.  St-Hil.,  Bourg.,  just.  n»  63.) 

Boiwbaux  des  moulins  de  Tizon,  et  pes- 
cherie  desdits  bouchaux.  (138b,  Terrier  de 
ta  Trinité,  Arch.  Vienne.) 

Bouchaud  est  un  mol  poitevin,  particu- 
lièrement usité  dans  la  Vienne  et  dans  les 
Deux-Sèvres. 

Noms  de  lieux  :  Bouchau,  le  Bouchaud, 
tes  Bouchaux  (Vienne). 

1.  BOUCHE,  S.  f.,  botte,  fagot  : 
Confessent  iceulx  habitans  devoir  audit 

prieur  la  dixiesme  partie,  pour  cause  du- 
dit  disme,  de  tous  leurs  chanvres,  qui  est 
de  dix  bouches  un  bouchon,  dont  ils  doi- 
vent le  masle  a  tout  le  grain  sans  le  battre. 
(1461,  Ord.,  XV,  77.) 

2.  BOUCHE,  S.  f.,  sorte  d'ustensile  : 
Pour  ferrer  de  neuf.viii.  paelles  a  boux, 

une  belle  bouche,  .u.  chauderons  bastars 
9  1.  12  s.  p.  il3S0,Compt.  de  t'hôl.  des-R.  de 
Fr.,  p.  78,  Douët  d'Arcq.) 

C'est  p.-ê.  une  faute  pour  louche  ;  cepen- 
dant cf.  Bouecel,  Bodecellet. 

BoucHEL,  -  chiau,  -  ciau,  boukiel,  s.  m., 

embouchure  : 

Pour  refaire  la  mote,  la  chappelle,raatre, 
et  le  bouchiau  dudit  four.  (1332,  Compte 
de  Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  Z\  f»  203  v».) 

Pour  appareillier  les  .ii.  cors  dont  mons. 
le  duc  va  en  bois  et  en  couvrir  un  tout  de 
neuf,  et  pour  un  bouciau  d'argent  pour 
l'un  d'iceuls.  (1348,  Compte  de  Nicol. 
Bracque,  Arch.  KK  7,  f"  20  r\) 

—  Lucarne  : 

Ki  hurte  a  boukiel  ne  a  wis  par  nuit  est 
a  .V.  s   {Bans  d'Hénin,  Tailliar,  p.  409.) 

—  Bouchon  : 

Deux  flacons  d'argent  dorez  pesant  a 
tout  les  chaynnes  et  bouchaulx  vint  marcs 
sept  ouces."  (1426,  Inv.  d'Est,  de  Givry, 
Arch.  Aube,  G  2643.) 

f 

Item,  le  chiel  de  la  hugerie  soit  estoffez 
et  bien  fait  d'azur  ayant  des  estoilles  se- 
mées de  fin  or,  les  bouchiaux  sur  la  croi- 
sure  de  fin  or  et  les  nasselles  d'azur. 
(xv'  s.,  Cart.  de  Flines,  p.  922,  Hautcœur.) 

BOUCHELLE,  S.  f.,  espècB  d'engiu  à  pê- 
cher : 

Nul  ne  tende  nasse  de  bras,ny  bouchelUs 
acquies  de  ver.  (Chart.  de  Haih.,  cxxxiv, 
8,  Nouv.  Cout.  gén.,  II,  130.) 

BOUCHER,  V.  a.,  mettre  en  bouche,  en 

gerbes  : 

Icelle  femme  dist  que  son  mary  estoit 
en  uûg  lieu  appelle  les  .Arceiz,  ou  il  bou- 
choit  son  blé.    (1473,   Arch.   JJ   193,  pièce 

972.) 

BoucHEREL,  S.  ui.,  bouquet  de  bois  : 
Pour  deux  bouchereaux  aux  Cousteretz. 
i    (1463,  Compt.  de  Vaumosn.  de  S.  Berthomè, 
1°  97  v»,  Bibl.  La  Rochelle.) 

BOUCHERIE,  S.  f.,  prison,  peut-être,  se- 
lon Littré,  du  V.  boucher  : 

Et  mené  non  pas  seulement  en  servage, 
mais  eu  uue  chartre  et  en  une  boucherie. 
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(Berscire,  Tite  Live,  Richel.  20312'", 
f»  33  T».) 

1.  BorcHET,  voir  Boschet.  I 

2.  BOUCHET,  voir  BriSSET.  I 

BOL'CHETER,  V.  3.,  éuiouclier,  battre, 
étriller,  maltraiter; 

Lequei  Moreau  menaça  icellui  Bouchart 
eu  lui  disant  qu'il  le  houcheiroit.  mutile- 
roit  ounavreroit.  (1413,  Arcli.  JJ  167,  pièce 
80.)  I 

BOUCHETONS,  hOUCheton  (f.K  METTRE  .\\ 

s'appuyer  des  mains  sur  ses  genoux  :  1 

Icellui  Pyocart  regarda  par  une   des  fe-    | 
nestres    de   sa  chambre   et   pour  ce  faire 
monta  sur  icellui   Pommart  qui  se  mist  a 
houcheion.  (1418,  Arch.  JJ  170,  pièce  229.) 

Hz  se  mettent  a  bouchelons. 
[Myst.  de  la  rass.,  ms.  Troyes,  2"  j.,  f  19  r°.) 

Boui'g.  et  Champ.,  d  boucheton,  at  bou- 
cheton,  couché  sur  le  ventre,  en  s'appuyant 
sur  les  coudes  et  sur  les  genoux. 

iioucHETURE,  S.  f.,  actiou  de  boucher,    [ 
fermeture  : 

Toute  personne  qui  a  vigne  ou  jardin 
ou  terre  labourable  prez  de  l'issue  de  ville 
ou  de  village,  est  tenu  de  tenir  son  héri- 
tage bouché,  en  telle  manière  que  les  bestes 
ne  puissent  entrer,  et  se  elles  y  entrent 
par  laute  de  boucheture,  prinse  ne  se  doibt 
faire.  {Coût,  de  Mehung,  m,  8,  Nouv.  Coût,  i 
gén.,  111,  928.)  ! 

1.  iioucHiER,  s.  m.,  bourreau  en  géné- 
ral : 

Donc  fu   il   osté  de   ce  tourment  et  fu 
ravi  et  mené  a  un  tourment  de  feu  et  blas-    I 
uioit  en  reprenant  les  demeures  des  bou- 
cltiers  a  luv   faire  povne.  (Légende  dorée, 
Maz.  1333,  f"  46'.)         '  1 

yuant  le  bouchier  feri  et  copa  le  chief  de 
Pol...  (n>.,  f»  loO'.) 

2.  BoucHiEH,  s.  m.,  gardien  du  bûcher: 
Les  bouchiers  doivent  livrer  le  bois  et  le 

charbon  pour  la  cuisine,  et  ce  pour  le  pris 
et  par  le  marché  du  bois  qui  se  délivre  en 
la  fourrière.  (L.\  Marche,  Estât  de  la  mai- 
son de  Charles  le  Hardy,  Du  tiers  estât,  Mi- 
chaud.) 

BoicHiERE,  s.  f.,  éruption  de  boutons 
autour  {le  la  bouche  : 

La  rate  de  veau,  cuite  eu  vin,  pilee  et 
enduicte,  sert  grandement  a  la  houchiere, 
el  a  ces  petits  ulcères  qui  viennent  a  la 
bouche.  (De  Pinet,  Pline,  xxviii,  19.) 

Dans  la  Suisse  rom.,  bouchère  s'emploie 
encore  avec  la  même  signification. 

BOUCHON,  s.  m.,  petite  botte,  petit  fa- 
got : 

De  dis  bouches  (de  chanvre)  ils  doivent 
un  bouchon.  (1461,  Ord-,  xv,  77.) 

BOUCHONS  (a),  o  bouchon,  a  bochons,  a 
bougons,  loc,  le  visage,  la  bouche  contre 
terre  : 

Ungdoni  s'enlorna  a  sa  maison  et  cm- 
ferma  soi  en  sa  chambra  et  mist  se  a  bo- 
chons. et  dist  :  Sire  Deus...  {Pass.  S.  Tho- 
mas, Uichel.  818,  f  176  r».) 

On   la  priut  comme  l'aultre  (ois,  et  sur 


la  couche,  tout  au  plus  bel  qu'on  peust,  fut 
a  bougons  couchée,  et  son  derrière  descou- 
vert assez  avant.  (LoDis  XI,  Xouv.,  u,  Ja- 
cob.) 

Ledict  Jacotia  (qui  estoit  homme  fort  et 
puissant),  poursuivit  tellement  et  si  aigre- 
ment sa  bataille,  que  ledict  Mahuot  fut 
abatu  a  bouchon.  (0  de  la  JIarche,  Mém., 
I,  32,  Michaud.) 

Si  la  deloueure  est  en  derrière,  il  faut  le 
situer  a  bouchons  dessus  la  table,  ou  banc. 
(Dalesch.,  Chtr.,  p.  869.) 

Lyonnais,  FOrez  et  Beaujolais,  tomber  d 
bouchon,  se  coucher  d  bouchon.  En  patois 
de  la  Gruyère,  tsegi  d  bothon.  Quand  les 
Gruyeriens  parlent  français,  dit  C.  Mon- 
nard,  ils  traduisent  cette  expression  par 
tomber  d  bouchons. 

BOUCHOT,  s.  m.,  gerbe,  botte  : 

Confessent  iceulx  habitans  devoir  au  dit 
prieur  pour  cause  du  disme  de  toutes  leurs 
chauves  qui  est  de  dix  bouches,  ung  bou- 
chot. (1461,  Arch.  JJ  198,  pièce  191.) 

Les  Ordonn.  écrivent  bouchon. 

Voir  ce  mot. 

BOUCHOYAGE,  VOir  BOSCHEAGE. 
BOUCHOYER,   VOir  BOSCHEER. 

BOUcKEHors,  voir  Bochois. 

BoucLAL,  -9(a;,  boclal,  adj.,  garni  d'une 
boucle  : 

Percié  i  ont  maint  (ort  escu  louclal. 

(Les  Loh.,  Richel.  1622,  P  268  r°.) 
.1.  baron  de  Toleite  fiert  en  l'esen  hoiiglal 
Que  il  U  a  percié  ses  la  boucle  a  esmal. 

iSIaug.  (IMgr.,  Richel.  766,  f  18  ï°.) 

—  S.  m.,  boucle  : 

.la  le  ferist  par  desns  le  boclal. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  V  U'i'.) 

L'escn  li  a  perchié  pas  desous  le  boclal. 

(Chef,  au  cygne,  I,  3083,  Hippean.) 

Grans  cops  se  fièrent  enz  escus  a  esraal 
Qne  il  les  partent  par  desoz  le  bouclai. 

(Gaydon,  1.S03,  A.  P.) 

BOUCLÉ,  buclé,  buchlé,  borclié,  adj., muni 
d'une  boucle  : 

Dune  Teissiez  larges  prendre  e  ces  cscoz  buclez. 
(JoBD.  Faxtosme,  120i,  ap.  Michel,  D.  de  Narm., 

m.) 

Escu  ben  buchlé  od  cristal. 

(Horn,  381,  Michel.) 
Le  bueu  brand  dévala  desonr  l'escu  borclics. 

(Prise  de  Pamp.,  1139,  MassalTia.) 
Fausiron  li  baili  un  fort  escu  borclies. 

(Ib.,  3292.) 
Et  percié  maint  escu  bouclé. 

(Rose,  1193.  Méon.) 

BOUCLER,  bucler,  bocler,  bokler,  bouke- 
1er,  bougler,  adj.,  muni  d'une  boucle  : 

Tanz  colps  ad  pris  sur  snn  escut  bucler. 

(Roi.,  d26.  Millier.) 
Trenchet  cez  hansjes  e  cez  escuz  buelers. 

(Ib.,  1968.) 
Tant  elme  a  or  et  tant  escn  boukeler. 
(Les  Loh.,  Richel.  4988,  P  226  ï°.) 
.Sor  son  escu  bocler. 

(Ch.  d'Ant.,  IV,  613,  P.  Paris.) 
Pescoient  le  doble  e  l'escn  bokler. 
(Th.  m  Kent,  Geste  d'Mis.,  RIclicl.  213GI, 
,        f»  -5  V».) 


Chascnn  reslraint  la  guige  de  son  escu  bocler. 
(Coiiq.  de  Jérus.,  22U,  Hippeau.) 
Merveilleus  cop  li  donne  sur  son  escn  bougler. 
(Maugis  dAigrem..  ms.  Montp.  H  ÎJI,  f»  158''.) 

A  son  col  pent  l'escu  bucler. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  f  IS^.) 

1.  Bouci.rER,  S.  m.,  fabricant  de  bou- 
cles : 

Quiconques  veut  cslre  boucliers  de  fier  a 
Paris,  estre  le  puet  franchement.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest,  l"  p.,  xxi,  1,  Lespi- 
nassfi  et  Bonuardot.) 

Quiconques  est  boucliers  d'arcbal  a  Paris, 
il  puetouvrer  de  coivreet  d'archal.  (Id.,  ib.. 
xxn,  2.) 

Nus  boucliers  de  laton  ne  doit  rien  de 
chose  qu'il  achate  ne  vende.  (Id.,  ib.,  xxii. 

4.) 

2.  BOUCLIER,  boucler,  s.  m.,  sorte  de 
vase  : 

Tôt  menja  le  paon  et  le  pain  buleté. 

Et  si  but  lot  le  vin  qni  estoit  ou  boucler. 

(Gui  de  Bourg.,  2239.) 

Le  ket  aporte  le  toaille 
Et  l'enve  caude  el  les  -iouclers. 
Ve  les  chi  moût  biaus  et  moût  clers. 
(Li  lais  de  Courtois,  Richel.  1553,  f  499  v°.) 

Fait  de  neuf  deux  couvertes  d'eszemens, 
que  on  apello  boucliers.  (1443,  Compt.  du 
Temple,  Arch.  MM  133,  !"  9o  v.) 

BoucoM,  voir  Boujox. 
BOUcoNNiER,  s.  m.,  taillis,  petit  bois: 
Arbutum,   bouconnier,   c'est  le   lieu   ou 
sont  buissons.  (Catholicon,  ms.  Lille  369.) 

BOUCQUEIT,   voir  BOCHET. 

BoucRAS,  s.  m.,  liqueur  composéL'  de 
miel,  de  bétoine  el  de  plusieurs  autres 
plantes  aromatiques  : 

Et  blanc  vin  et  vermeil  el  boucras  et  claré. 
(Adex.,  Bucc.  de  Corn.,  Ars.  3112.  P  183"  :   éd. 
Scheler,  836.) 

BOUDE,  S.  f.,  nombril  : 

Lors  veoit  que  uns  grans  arbres  a  tôt 
.XII.  brainches  li  nasxoit  parmi  la  boude, 
(S.  Graal,  Richel.  2435,  f»  213  v».) 

BOUDEHER,  S.  ni.,  entrailles  : 
Or  te  fault  osier  le  boudelier;  et  coupe 
depuis  la  gorge  d'un  costé  et  d'autre,  en 
venant  par  dessus  la  poitrine,  par  entre 
les  deux  jambes  devant.  (Modus  et  Racio, 
f»  27,  ap.  Ste-Pal.) 

BOUDiE,  S.  L,  ventre  : 
S'aimes  sur  toutes  riens  boudie, 
C'est  Ion  nieu  qui  l»  mainne  el  guie. 

(Ysopel,  Richel.  1591,  r"  68  ï°.) 

BOUDINE,  boudhinc,  boudinne,  bodine, 
bouline,  bouline,  botine,  s.  !.,  nombril  : 

Mais  en  ceste  pestilence  ki  noveleinent 
deguastat  lo  pople  de  cest  bore,  il  feruz  en 
la  botine  fut  parmeneiz  a  la  mort.  (Dial. 
S(  Greg.,  p.  251,  Foerster.) 

Por  la  boudiné  saint  Fiacre. 
(G.  iiE  Coisci.  Mir-,  ms.  Soiss.,  P  180''.) 
Quant  li  dus  fu  a  terre  n'ot  en  lui  qu'airer  ; 
Par  tel  air  saut  sus  pur  la  mort  eschiver, 
Qnc  parmi  la  bouline  convint  le  sanc  voler. 

(Chans.  dAnl.,  \m,  1124,  P.   Paris.; 
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D«i  le  boaâînnf  le  fendi 
AmoDt  doikes  a  la  forcielle. 
(Ile  remper.  Coasiant,  ITi,  Romania,  avr.  1877.) 
Bauliae  avant  el  rains  vaulies. 
Que  manche  d'ivoire  enlailles 
A  chei  couliaus  a  demoisele. 
(A.  DE  LA  Halle.  Jfii  Adan,  («uv..  \>.  Mi. 
Coussemaker* 

Pii  durs  et  poignans  bouline. 
yClia«s.,  ms.  Montp.  Il  19(!,  f  -281  '»•) 
Cil  jure  le  sainte  bouline. 

(Renan,  SnppI-,  p.  3'JG,  Clialjaille.) 

Li  dragons  a  juré  le  mort 
Et  le  bouline  c'ains  quinsaine 
Erl  se  gent  de  fioblon  proçaine. 

(Hen.  le  nomel,  625i.  Méon.'» 

Des  gênons  jask'a  la  boudinne. 

(}.  DE  Co.sDE,  Hagnif.,  153.  Tobler.) 
Vo    poitrine,    vo    boudhine,   vo   \en'ii>. 
(Dialog.  fr.-flam.,  f»  3«,  Miclielant.) 
De  ses  noes  mains  fist  courdine. 
L'one  mist  desons  sa  boudiné. 
Et  l'antre  encontre  sa  poitrine. 
(Fnoiss.,  Prison  omow..   l!"-2n.  Scheler.) 
Nuls  n'y  sceusl  oncques  venir  a  lrniii.~, 
ire    luy    secourir   gu'il   ne  feust    tout    ar> 
jusque's  a  la  boudme.   (ID.,   Chron.,  XIII, 
44.  Kerv.) 

Li  Frison  entroient  en  la  mer,  li  pliù- 
seur  jusques  a  la  boudiné.  (ID.,  ib.,  IV,  328.) 
La  pointe  de  l'espee  ataiugnit  Lyonnel 
tant  durement  que  le  hanlbert  en  fut  faus- 
sé, tellement  qu  il  eut  le  cuir  et  la  cliair 
crevée  jusques  a  l'os  depuis  la  mamelle 
iusques  a  la  boutine,  en  telle  manière  que 
le  sang  du  ventre  en  couroit  aval  et  que 
ses  bovaux  en  saillirent  hors  en  l'aer.  {l'er- 
ceforest,  vol.  111,  ch.  23,  éd.  lo2S.) 

—  Par  extens.,  le  ventre,  la  bedaine  : 

Trop  est  lays  et  lydeus,  et  sa  grousse  boudiné. 
(Chei:  au  cijgne,  18628,  Reill  ) 

Tel  fie  jae  ventres  plains 
Qae  mors  gist  dales  se  bouline. 
(Vers  de  le  mort,  Itichel.  37.^,  f  33U8.) 
Chevreanli,  cochons,  bœuf  et  mouton 
Nous  font  tant  crosicr  le  menton 
Qu'enflée  en  devient  la  boiline. 

(Jeb.  Régnier,  for/,  el  .idiers..  Bail.) 

Bouline,  boutinelte  se  dit  encore  en  Pi- 
cardie pour  nombril.  Rouchi,  boudéne  ; 
Lorr.,bodofe;Chainp.,Troy.,bO!(rfe  ;  «jouer 
à  loque-!;ûi(de.  >  Bret.,  Cùt.-du-N.,  arr.  de 
.Matignon,  bouziite,  vessie.  Dans  l'Anjou  et 
dans  la  Sarthe,  on  appelle  aussi  bouzine 
une  vessie,  eu  particulier  une  vessie  de 
cochon,  que  les  enfants  s'amusent  à  enfler. 

liOL'oiNEiuE,  s.  f.,  le  temps  où  l'on  fait 
le  boudin  : 

En  temps  de  boudmerie. 
'Elot  Damersal,  Litre  de  la  deablerie,  f»  4l«. 
éd.  1.51)7.) 

BOLDiNET,  nom  d'une  place  de  Valen- 
ciennes  : 

Colart  le  Fevre  dou  Doudinet.  (1338,  Li 
Cont.  des  frais  p.  te  nouv.  cloque,  nx,  Arch. 
Valencienues.) 

BOUDiMER,  s.  ni.,  marchand  de  bou- 
din : 

Bûudinniers.  {Liv.  de  la  Taille,  ap.  lié- 
raud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

—  Qui  a  une  grosse  bedaine  : 


m  révérend  houdinier,  un  homiue  de 
peu  de  consi.leration.  (A.  OudiN,  Ctinos. 
fr.,  p.  367,  éd.  1656.1 

Dans  le  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Civray, 
on  appelle  boudinour,  -  ouse,  celui,  celle 
qui  fait  des  boudins;  par  extension,  qui 
les  aime  beaucoup,  qui  on  mange.  Vendée, 
boudinon. 

Nom  propi'i',  Hodinin-. 

1.  Hoi'uoN,  s.  m.,  désigne  l'une  des 
parties  d'un  moulin  : 

Pour  cosper  .ii.  chesnes...  dout  l'en  fist 
de  l'un  .1.  boiidon  pour  l'un  des  moulins. 
(1332.  Compte  d'Odart  de  Laigny,  Arch.  KK 
■.i\  f"  139  V.) 

2.  liornox,  voir  Boujon.  ■ 
BOLDRii,  V.  11.,  bouillir  : 

Fait  chevaliers  arraes  verser, 
Cuers  desmcnlir,  cerveles  houdre. 

(GuiAKT,  Hoij.  liijn.,  23i;i,  Buchon.) 

Par  les  durs  chailloz.  au  voir  dire. 
Voit  on  bien  les  cerveles  boiidre 
Et  les  liriches  devienent  poudre. 

(lu.,  ili.,  188UH,  \V.  et  D.( 

—  Boulu,  part,  passé,  bouilli  : 

Et  estoient  ces  beffrois  au  lez  de  la  ville, 
tous  couvers  de  cuir  boulin  pour  delfendre 
du  feu  et  du  trait.  (Froiss.,  Chron.,  cb. 
110,  éd.  ioo9.) 

Et  ung  enfer  ou  damnez  sont  boullm. 

(Villon,  Poés.,  p.  106,  Jacob.) 

Il  se  noya  le  jour  devant  que  l'occision 
fut  faite,  et  depuis  fut  pesché  et  fut  des- 
pecé  par  quartiers  el  bollu  el  embosmé. 
(Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1429,  .Mi- 
chaud.) 

Ceux  qui  donnent  de  l'eau  bouUte  aux 
malades.  (A.myot,  Prop.  de  table,  VI,  vu.) 

Un  cri  des  rues,  dit  Ménage,  est  encore  : 
Marrons  boulus. 
Bourg,  et  Mor\an,  bourre,  yiMl.,  boulu. 

BOUDUEYS,  s.  m.,  désigne  une  partie  de 
l'arbalète  : 

Que  les  arbaleslres  du  chastel  soveut 
furnies  de  cordes,  de  tours  et  de  bondreys 
a  les  tirer.  (23  janv.  1438,  Ord.  du  cap. 
gén.  de  Bresse,  Compt.  de  la  chat,  de  Cbâ- 
till.  en  Domb.,  B  7639.) 

BOUÉ,  bouhé,  part.  pas.-;é,  [aillé  en  forme 
de  moulure  : 

Et  est  icelle  audiloire  par  dcdaus  bouhee 
et  envaisselee,  el  est  le  banc  de  ladvùcal 
bouhé  elenvaisselé  de  bon  bois  de  chesue. 
(  1448-49,  Compt.  du  rec.  du  baill.  de  Dijon 
Arch.  C.-d'Or,  B  4499,  f»  88.) 

Neuf  huys  euchassiilez  dout  il  v  eu  a 
.un.  qui  sont  buuez  et  nasselez."(l490 
Arch.  K  272.) 

Une  fourme  fle  maçonnerie  bouée  d'un 
membre  par  dedans  euvre.  {Ib.) 

.111.  fourmes  de  maçonnerie  bouées  el 
chaniraiuctes  pareilleme'ot  comme  celle  du 
pignon.  {Ib.) 

Une  huisserie  bouée.  (Ib.) 
Croisiees  d'ogive  bouées.  (Ib.) 
BOUECEL,  s.  m.,  pelle,  réchaud  : 
Batus,  bouecel.  [Gl.  l.-g.,  Richel.  I.  7692.) 
BOtECELLET,  S.  ui.,  pelle,  récbaud  : 


Bor 


Batillus,  liouecellet.  {Gl.  lat.-galL,  Richel. 
1.  7692.) 

BOL'EE,  S.  f.,  foule  ; 

.le  percy  trois  fois  la  bouée 

Des  eunemys  par  beau  mylieu. 
(Le  franc  .\rchier  de  Cherré.  Poés.  fr.  des  xv"  el 
svi'  s.,  t.  XIII.) 

DOUER,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  de  boue  : 

Aussi  pourront  mettre  ou  faire  mettre 
en  un  drap  qui  sera  de  fort  euvre  a  fouler, 
suut  ou  lye  de  vin,  ou  autre  chose  profi- 
table pour  le  drap,  par  en  prenant  congié 
a  cil  a  cui  icellui  drap  sera,  el  se  pourra 
l'eu  bouer  partant  de  foiz  comme  bon  sem- 
blera a  faire  :  et  menront  lesdis  maistres 
el  ouvriers  leurs  eaux  bien  et  deuemeut. 
(1424,  Ord.,  xviii,  71.) 

—  Xeutr.,  jeter  de  la  boue,  du  pus  : 
Quant    pensez    vous    que    vostre    clou 

bûuera,  or  jectera  de  la  boue  ?  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  633,  Génin.) 

BOL'ERE,  voir  Boire. 

UOUEHESCHE,  VOir  BOURROICHE. 

BoiEsiNE,  voir  BUISINE. 
BouEsiNEu,  voir  BnisrNER. 

BOL'ESSÉ,  voir  BO0YSSER. 

BorFAGE,  -  aige,  bouff.,  s.  m.,  bribe* 
de  quoi  rassasier  la  faim  ;  quelque  chose  à 
manger  ou  tout  ce  qui  se  mange  : 

Pourquoy  par  testament  ne  leur  ordou- 
noit  il  au  moins  quelques  bribes,  quelque 
bouffage,  quelque  carrelure  de  ventre,  aux 
pauvres  gens  qui  n'ont  que  leur  vie  en  ce 
moude.  (Rab.,  m,  23.) 

Selon  M.  Poey  d'Avant,  ce  mot  est  resté 
dans  le  patois  du  Poitou. 

Boi:FAitD,  bouff.,  bouff  are,  adj.,  glou- 
ton, gourniaiid  : 

De  vos  a  lui  me  clamerai  ; 

Vous  flaniercs  I  pute,  boufarde. 

Puslente,  ribande,  bastarde. 
(0!/  boucliier  d'Abeiile,  Richel.  -2IG8.  f  212^; 

Fréquenter  un  tel  bouffart. 

(itijsl.,  ms.  Troyes,  2»  j.) 
11  se  présenta  au  tribunal  des  harangues 
UQ  fort  gros  et  gras  homme  ;  pour  persua- 
der au.x  .\theniens  la  paix  el  concorde 
entre  eux;  mais  quand  ils  virent  ce  gros 
bouffare,  et  trompette  du  jugement  en 
chaire,  ils  se  prindrent  tant  a  rire  qu'il  ne 
pouvoil  estre  escoulé.  (G.  BotjCHET,  Serees, 

XXVI.) 

Bouffard  est  très  usité  dans  la  H.-Xorm... 
vallée  d'Yères. 
Nom  propre,  Bouffard. 

BOUFARDiE,  S.  f.,  désigne  les  humeurs 
qui  remplissent  le  cerveau  dans  le  rhume  •' 

Cils  qui  a  rume  ne  puet  sentir  nulle 
pueur  pour  che  que  sa  tieste  est  toute 
plaine  de  boufardie.  (Titre  du  xv°  s..  Va- 
lencienues, ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
.4miens.) 

BOLFARDOis  (ex),  Ioc.,durement,  rude- 
ment : 

Et  s'enlr'estraindoient  les  dois 
fout  doulc.  non  pas  en  boufardois. 

J'asloralel,  ms.  Brui.,  f  3  v".'» 
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BOUFEI.    voir  BOFOI, 

BOiFEMEXT,  bouff'.,  boff..  S.  m.,  SOUffli' 
qui  fait  enfler,  vent  violent  : 

Tant  allèrent  qu'a  la  prant  mer  se  rendent  (les  lents'» 
'"la  boulfeniens  impetneaT  espaadeat- 
v  DE  S. -Celais,  Enéide.  Richel.  861,  T  4'.> 

Toat  ainsi  que  les  nonvelles  blees 
Gresles  et  tendres,  de  pet'Z  vens  IrooMez 
Ça  et  la  versent  par  bolfemem. 
(to  ,  Ep.  d'Or.,  Ars    5108,  C  UT  r°.i 

Comme  la  roue,  qui  devant  uu2  bouffe- 
ment  venleii'x  tourne  du  linut  en  bas  f.I. 
p'AlTON,  Chron.,  Ricbel.  5081   f°  39  vM 

\  iceox  Tents  Dieux  n'a  permis  d'aller 

Confusément  par  la  Toye  de  l'air  : 

Kl  nonostint  que  chacun  d'cni  eicerce 

Ses  soufllemens  en  repion  diverse, 

lincor  a  peine  on  peut,  qoand  s'esverluenl. 

Y  résister,  qu'ils  ne  rompent  et  rneni 

\.o  monde  jus  par  f>3u/remens  ausleres. 

'Cl.  Mar..  Hél.  dOt..  1-  I,  p    H.  éd.  1731.) 

Fiers  boufemens  et  corascalions. 
'Ceeii.'!,  Chants  roi/.,  r  167  t",  éd.  1527.) 

—  Gonflement  : 

Diîtenlion  et  boufememt  des  hvpochou- 
Hrer.    œARÉ,  OEuv.,  V  p.,  1.  XX;  c.  Xlll.) 

—  Fig.  : 

Tu  trouveras  noises,  divisions. 
Rapport!  et  bruys  et  boiifemens  d  envie. 
OcT.  DE  S. -Gel.,  Sej.  d'honn..  r  97  r'  1 

BOUFFEAL',    Voir  BlTFEAU. 

BOUFFEL,  bougeait,  boufl'mu,  liolffaii, 
j.  m  ,  touffe,  bouquet  : 

Et  en  sa  main  désire  porloil  un  biau 
bouffeau  de  belles  flours.  (Maiz.,  Songe  du 
viel  pel  ,  Ars.  2d82,  1,  3.) 

BotiUiau  de  diverses  flours.  (1d.,  ib.,  I, 
7.» 

Le  beau  bo/feau  de  flours  qu'elle  portoit 
en  sa  main.  (Id.,  ib.,  Aïs.  2683,  III,  119.) 

—  Branche  d'arbre  dont  on  fait  un  bou- 
chon pour  servir  d'enseigne  à  un  cabaret  : 

Nulz  ne  pcult  mettre  ou  pendre  quelque 
enseigne  ou  aucune  chose,  comme  ramons 
et  bouffiaulx,  sans  le  congié  du  prevost. 
,Cai'(.  de  CorhieA"  3  v»,  ap.  Duc,  Bufela- 
gium.) 

—  Droit  dû  au  seigneur  pour  l'ouver- 
ture d'un  cabaret  : 

Ensemble  les  droits  de  tonnelieu  et  fo- 
raige,  bouffel,  afToraige  du  vin  qui  y  sera 
vendu.  (1309,  Cart.  "Habacuc  de  Corbie, 
fi.) 

Uue  nul  dudict  mestier  d'aigneaulx  ne 
puisse  mectre  mouton  avec  aignel,  ne  bouf- 
feaulx  avecques  peaulx  de  presse  en  belle 
ouvrase.  (1470,  Stat.  des  pellet.  de  ttoiien, 
Ord.,  .wii,  409.) 

Xom  propre,  Bouffeau. 

Reguault  Bouffeau.  1484,  Bail  Cliir- 
Ireuse  d'Orl.,  Fleury,  Arch.  Loiret.) 

BOUFFETEU,  verbc. 

—  Act.,  faire  bouffer  : 

Soit  défendu  ausdiz  pureurs  et  a  tous 
lulrcs  marcbans  de  draps  parez  ou  retrais, 
'lue  aucun  ne  soit  si  bardi  do  bouffeter  ses 
'Iraps,  soient   marctians  ou   retraiz,  se   ce 


ne  sont  fins  draps  passans  ou  il   a  graine. 
a399.  Ord  ,  vin,  337.) 

—  Neutr.,  souffler  : 

Par  orages  et  vens  bouffetans.  (G.  Ch\s.  ■ 
TELi...  Vérité  mal  prise,  p.  o4I,  Buchon.l 

uorFFis,  -  iz,  s.  m.,  souffle  qui  fait  en- 
fler, vent  violent  : 

Par  la  force  du  bouffiz  de  vent.  (D'Au- 
T0.\,  Chron.,  Richel.  3082,  f  39  v».) 

BOl'FFRE,  S.  m.  ? 

Et  aront  leurs  cottes  d'armes  sur  eulx,  et 
leurs  clievaulx,  houssures  de  moyenne 
longueur,  qui  pourront  estre  armez  de 
bardes  soit  de  cuyr,  de  bouffre  ou  d'acier. 
(Hardouix  de  la'  Jaii.le,  Formulaire  des 
gaiges  de  bataille,  p.  133,  B.  Prost.) 

BOL'GARASsix,  S.  m.,  boucâssin  : 
Jaques  fais  a  deux  fois,  fais  de  soye.  se- 
ront fais  de  cinq  toilles  :  ceux  de  bouga- 
rassin  de  .iiii.  toilles  et  ceulx  de  fustaiues 
de  trois  toilles  (UOO,  Stat  pour  les  tail- 
leurs de  la  ville  de  Troyes,  Ord.,  viii,  387.) 

1.  BOi'GE,  boulge,  boche,  buge,  bûche, 
s  f ,  valise,  petit  sac  de  cuir,  petit  coffre, 
bourse  : 

Vn  roi,  un  prince,  un  seigneur  trans- 
portait tout  avec  lui,  qu'il  allât  de  l'un 
de  ses  châteaux  à  la  ville,  ou  de  la  ville  à 
la  campagne.  Le  mobilier  se  distribuait 
sur  les  chariots,  quand  les  routes  leur  per- 
mettaient passage,  ce  qui  était  l'exception, 
et  bien  plus  souvent  sur  les  sommiers. 
Pour  charger  ceux-ci,  on  avait  donné  à 
tous  les  genres  de  coffres  des  proportions 
qui  ne  dépassaient  pas  les  forces  d'un  che- 
val, et  parmi  eus  les  bahuts  et  les  bouges 
étaient  les  plus  vastes,  les  plus  usuels. 
Un  sac  pouvait  avoir  la  forme  d'une  bouge, 
puis((ue  la  bouge  n'avait  pour  ainsi  dire 
pas  de  forme.  (Labobde,  Gloss.  de  la  No- 
tice des  émaux,  verho  Bouges.) 

Dl  moi,  c'as  ta  chi  en  chcs  boehes  ? 
(.K.  DE  LA  Halle,  Li  Cieus  de  Robin  et  de  ilarion, 
OEuv.,  p.  397,  Coassemaker.) 

Lor  buges  cerclia  et  lor  maies. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  P  5''.J 
Es  bûches  les  remist  moult  tosl  (les  brefs). 
(/*.,  P  5^) 
Coffres  et  bouges  fait  emplir 

{.Amad.  et   Yd.,  Richel.  375.  f»  32r.) 
Seur  hansie  y  ot  mainte  ensaigoe  atachie 
Et  mainte  broigne  fors  de  bouge  sachie. 

(Enf.  Ogier,  4967,  Scheler.) 

Pour  unes  granz  bouges  de  cuir,  neufvcs, 
a  porter  argent  sur  un  sommier  et  pour 
unes  autres  petites  bouges  portatives. 
(1380,  Comptes  royaux,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

Pour  une  grnnt  bouge  de  cuir  de  vache 
pour  mettre  et  porter  la  chaiere  de  retrait 
ala dicte  Dame(madamela  royne).(1387,i6.) 

Pour  troys  paires  de  bowjes  aciietees 
pour  pourter  la  finance  d'argent  et  vais- 
selle. (1390,  Comptes  de  l'évacuation  an- 
glaise, Aich.  KK  322,  f»  43  r».) 

Lors  dit  son  voisin  qu'il  l'avoit  trfiuvé 
(l'adjournenient)  et  l'avoit  mis  en  ses 
bovgcs.  (1398  Grands  jours  de  Troyes, 
An  h.  X''  9186,  f°  41  V.) 


Il  ne  emploia  point  lors  le  dit  blanc, 
mais  le  retint  et  garda  en  ses  bouges. 
(1427,  Déposition  de  Guilt.  Beno't.  Arcli. 
Nord.) 

Laissa  ung  homme  d'armes  en  l'bostel 
de  Jehan  de  Balan  et  Loyse  sa  femme  unes 
bouges  qu'il  oublia  ou  dit  hostel,  esquelles 
bougfs  avoit  six  tasses  d'argent.  {Miracl.  de 
M"' S''  Catherine,  p.  31.  Bourassé.) 

Il  porte  unes  vieilles  bouges  ou  le  bon 
bonis  porta  son  harnoys  a  la  bataille  de 
Flandres. f(3«i;ise_;'oi/M  de  »m)-.,iv,Bibl.  elz.' 

Ce  que  firent  les  Espaignols,  qui  au 
millieu  d'entre  eulx  avoient  leur  trésorier 
et  son  homme,  lesquelz  en  bouges  derrière 
leurs  chevaulx  avoient  leur  araent.  (Le 
Loyal  Serviteur,  p.  116,  .1.  Roman.) 

l"n  grand  sac  en  façon  de  boulges.  fail 
de  deux  peaulx  de  cuir  de  vache  gras  e1 
doublé  de  huit  peaulx  de  bazanne  par  de- 
dans, garny  de  deux  serrures  fermans  a 
clef  et  de  platines  et  boucles  de  for  blanc 
(1487,  Compt.  roy.,  ap.  Laborde,  Emaux.^ 

Et  raeit  cest  arcent  dans  ses  bouges 
(M.  DU  Bell.w,  Mém..  1.  I,  fo  16  v°,  cd 
1369.) 

Un  courrier  venant  d'Espaigne  avoit  este 
détrousse  de  ses  bouges,  pacquets  et  ar- 
gent par  gens  de  cheval  armez  (Id..  ib..  1. 
IX.  f»  280  vo.) 

—  Fig.  : 

Aagé  d'ans  une  plaine  bouge. 
(Coqcillart,  Ençufste,  «TEut..  II.  91.  Bihl.  e|t.' 

—  Au  plur.,  chausses  : 

Item,  a  maislre  Jehan  Laarens. 
Qui  a  les  povres  yeuls  si  rouges. 
Par  le  péché  de  ses  parens, 
Qui  beurenl  en  barilz  et  courges. 
Je  donne  l'envers  de  mes  bouges. 
Pour  chascan  matin  les  torcher... 

(Villon,  Grant  Test  ,  cxiv,  Jacob  ) 

—  Lit  d'un  fleuve  : 

11  n'estoit  pas  possible  de  passer  pour 
aller  dudict  Versay  au  camp,  ne  mettre 
vivres  dedans  pource  que  la  rivière  estoit 
si  grande  qu'elle  ne  pouvoit  demeurer  en 
ses  bouges.  (A.  de  la  Vigxe,  Le  Vergier 
d'honneur.) 

—  11  a  encore  désigné  une  étable  : 

Hz  commencèrent  a  rompre  les  buis  et 
mesmement  ceulx  de  la  bouge  cl  lieu  ou 
estoient  les  bestes.  (1420,  Arch.  .IJ  171. 
f»  137  r°.) 

Bouge,  dans  le  sens  de  sac  de  cuir, 
s'est  employé  jusque  dans  les  commence  - 
ments  du  xvii"  siècle.  Il  est  encore  donné 
par  le  Dict.  de  Duez,  1664. 

2.  BOi'Gi:,  s.  II).,  cuisine,  salle  à  man- 
ger : 

Comme  ilz  de.'jeunoient  entre,  eulx  deu.x 
eusnnibli-  dans  le  l>ouqe  dudit  hostel.  (Beg. 
du  Chntel.,  1,  337,  Biblioph.  fr.) 

3.  BOUGE,  s.  m.,  partie  bombée  de  di- 
verses choses,  objet  bombé  ;  significations 
conservées  par  la  langue  moderne  dans 
plusieurs  acceptions  spéciales.  L'ancienne 
langue  offre  un  emploi  tout  particulier 
dans  le  sens  de  creux  : 

Les  medechius  lui  asseyrent  de  grans 
A'entoses  sur  les  espauUes,  au  bouge  du 
dos   et    au    bout   de    l'esquine,   (W.WRIN. 


am 
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inrhienii.  Chron.  dEiiglet.,  11.  135,  Soc. 
de  l'H.  lie  fr.) 

Dans  Hoi-GE  2  et  3  il  faul  voir  pour  l'es- 
sentiel (lu  sens  et  pour  l'étymologle  le 
tnênie  mot  que  dans  Bocge  1.  Consulter 
Litlré  et  S  heler. 

4.  nocGK.  s.  f.,  faisceau  île  liojs,  fagot, 
ronleau  de  corde,  etc.  : 

Oiie  li  bouge  de  (ilet  soit  tout  un  et  au- 
tel deveos  (jue  dehuers.  {Bans  aux  échev., 
l,  ("  19,  Arch.  Douai.) 

De  la  uavee  des  rons  peus...  et  de  fen- 
du?, trois  bouges.  [Wienage  du  chastdain 
lie  Douai,  \m°  s.,  .4reh.  Douai.) 

fi  s.  4  d.  pour  e^traiu  vendu  a  Camp 
Florv  et  ailleurs  par  bouges.  (1360,  Compte 
rff  l'hosp.  des  Wez,  M-ch.  Douai.) 

Pour  .II.  bouges  de  cordielle.  (Compt.  de 
1371,  Arcb.  Valenciennes.) 

.XX.  bouges  de  raynie.  (Ib.) 

Ceulx  qui  dedans  estoicnt  ruèrent  de 
hault  en  bas  grand  planté  de  bouges  d"es- 
Irain  avec  pouldre  de  canon.  (J.  .Molixet, 
Chron  ,  cli.  lwii,  Buchon.) 

La  bouge  de  tilleul  de  longueur  de  dix 
pieds  et  de  grosseur  telle  «lue  mariolets. 
(Coût,  de  Ilain.,  cb.  cxxxiii.  Nouv.  Coût. 
Eén.,  Il,  ll9-\)  luipr.,  bouge. 

.1.  noi'GE,  boyge,  bouige,  s.  m.,  terrain 
inculte  et  couvert  de  petites  lirandes  : 

l'ne  pièce  de  terre  contenant  cinq 
^extrees  de  terre  assise  au  dit  lieu  de  Mar- 
laisé,  estans  toutes  en  bouges.  (147o,  Ste- 
Croix,  Martaisé,  Arch.  Vienne.) 

Item  ung  vergier  ou  hoijge  tenant  an 
Qeuvc  de  Vienne.  (1482,  é'"  de  Uesson- 
neau,  ib.) 

Vigne  en  ruyne  et  Ijouyges.  (1398,  S. 
Pierre  de  Cbauvigni,  ib.) 

Ce  mol  se  disait  encore  au  xvii°  s.  : 
Terre  étant  en   bouige   et   absinne   prés 

-t-Saviii   (1689,  .Ammtem- ,  Trinité,  Nieuil, 

.\rch.  Vienne.) 

Houige  est  encore  usité,  dans  le  sens  de 
terrain  inculte,  dans  quelques  communes 
du  Poitou.  Sur  les  côtes  de  Normandie, 
hougues  désigne  des  lorrains  marécageux 
et  mouvants  des  bords  de  la  nier  : 

On  appelle  eu  Coleutiu  bogues,  dit  D. 
Iluet,  de?  lieux  sablonneux  au  bord  de  la 
mer,  dont  le  sable  est  mouvant,  bougucs 
de  Quinéville,  hougues  de  Ravenoville, 
hougues  d'Andovillc,  entre  la  Hague  et  les 
Vfz.  i.Oi-ig.  de  Caen,  293.) 

6.  noLGE,  s.  m.,pspèccdeliached'artjies, 
f'U  plutôt  une  grande  .serpe,  selon  LoM- 
nean  : 

Et  lors  le  dit  Maingrel,  qui  teuoit  un 
iiouge,  s'cITorca  d'en  frapper  le  dit  suppliant 
■Chron    du  Mont  S'  Michel,  I,   103,  Luce.) 

Ceux  qui  ne  savent  tirer  de  l'arc,  qu'ils 
soient  armez  de  Jacques  et  aient  cappe- 
lines,  coustilles,  liacties,  ou  bouges.  ILell 
*■  1423,  ap.  Lob.,  II,  1000.) 

iiOLGEMEXT,  s.  m.,  action  de  bouger, 
de  remuer  : 

El  quant  a  mon  ventre,  il  ne  faiilt  poiut 
de  grossir,  «t  ne  vous  puis  celer  que  je 
lie  sente  souvent  bouger  chouse  qui  a  vie. 
.le  ne  l'ay  senty  sous   la  main  que   ung 
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matin  ;  nv  jamais  je  ne  le  sens  bien  fort 
au  repous';  niais  quant  j'ay  faim  et  que  je 
me  promueine  trop,  il  ne  fault  point.  Il 
est  vrav  que  les  maux  que  j'ay  eus  tous 
les  mois  avecques  fieuvre  le  me  rendent 
si  feible  que  je  suis  quelquefois  huit  jours 
sans  le  sentir  et  a  l'heure  désespérée  de 
l'estre;  comme  j'ay  esté  a  ceste  fin  de 
feuvrier.  Mais  despùis  quatre  jours  a  bien 
enforcy  son  bougevient.  (Août).  Lett.  de  la 
reine  de  Navarre,  cxix,  Génin.) 

BOUGEREXC,  bug.,  adj.,  de  bougran  : 
.\  loi  de  marcheant  tons  vons  apareilUes 
De  cotes  bougerenc,  de  capiens  sor  ïos  cies. 

(.Mol.   9143,  A.  r.) 

K  loi  de  marcheant  se  sont  tout  .v.  vestu 
De  cotes  bîifjerfiic  et  de  capes  desus. 

(».,  9471.) 

iioiîGERON,  -  gerron,  -  gueron,  s.  m., 
bougre,  sodomite  : 

Et  l'apele  mastin  ni  recaille  ni  traître  ni 
larron  ni  boiu/eron  ou  autres  paroles  sem- 
blnbles.  {neqle  del  hospit.,  Richel.  1978. 
f»  136  r°.) 

l'siiriers,  bougerrons  a  oultrauce.  (GuiL- 
i.ocuE,  Proph.  de  Ch.  VIII.  p.  50,  La 
Grange.) 

Lombars  et  Italliens  estoient  tous 
traistres,  empoisonneurs  de  gens  et  bou- 
qerons.  (D'Autox,  Chron.,  Richel.  S082, 
f°  129  r».) 

Fornicateurs,  bouguerons.  veudeurs  de 
gens.  (Le  Fevhe  d'Èst,.  Bible,  S.  Paul  à 
Tim.,  T,  1.) 

—  Fém.,  bouyerrone  : 

L'autre  au  lieu  du  Bou  jour  François, 
faisant  un  mal  façonné   Buongiorno  a'  un 

sien  voisin l'autre  pensoit   qu'il  l'eust 

appelle  bougerrone.  (E.  Pasq.,  Lett.,  Il,  12.) 

iiouGEROxxEK,  verbp. 

—  N'eutr.,  commettre  le  péché  de  sodo- 
mie : 

Ne  faut  pas  donques  s'esbahir,  si  mada- 
moiselle  de  la  l'oligamie  piaffe,  bondit, 
paillarde,  bougeronne,  corrompt,  pollue, 
gaste  par  iieut  incestes  et  paillardises 
toutes  les  ville?  de  ce  rovaume.  {Le  cabi- 
net du  roy  de  Fr.,  p.  132,"éd.  io81.) 

—  Act.,  abuser  de  jeunes  garçons  : 
Que   icelUii    Lombart    bougeronnoit   ou 

s'f  Q'orçoit  de  bougeronner  aucuns  des  en- 
fans  qui  gardoient  avec  lui  aux  champs  le 
bestail.  (1477,  Arch.  JJ  206,  pièce  1113.) 

BOUGEURONNEUIE,    S.  f.,    péché    dC  SO- 

domie  : 

Adultères,  usures,  bouqerronneries-  (No- 
GUIER,  Hisl.  Tolos.,  II,  173.) 

DOUGiÉ,  adj.,  désigne  une  sorte  d'alun  : 

Kenus  tainteliers  ne  taigne  fors  de  .m, 

manières    d'alun,    c'est  bizet,    castillé   et 

bougie.  (1270,    Reg.  aux  bans,    Arcli.    S  - 

Omer  AB  xviii,  16,  n»  3.12.) 

BOUGIER.  s.  m.,  bougeoir  : 

L'ng  bougier  doré  ou  poinçon.  il339 
.Vem.  de  ce  qu'il  faut  pour  Madame,  ^éaor 
sous  Fr.  II,  p.  197.) 

uouGiERE,  s.  f.,  bougeoir  : 
Torches,  bougieres  et  espices.  (1439    Bel 
de  J.  de  Chamh.,  Arch.  K  69.) 

BOUGLAL,  voir  BOUCL.\L. 
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Boi'oi.ER,  voir  Boucler. 

BOIGI.ERASTRE,   VOir  BORGER.^STBE. 
BOUGON,  voir  BOUJO.X. 

BOUGONGNis,  -  ys,  S.  m.,  balustre  : 
Retirèrent  certaine  clôture  de  bois  de 
escriuereye  ou  menugerie  par  bougongnis 
eu  banlteur  de  trois  piedz  ou  environ,  qui 
estoit  audevant  d'icelle  sépulture  pour  em- 
peschier  que  Ion  ne  puisse  approchier 
d'icelle.  (A.  de  Beaulai.nc,  Rapp.  au  cons. 
d'Et.  de  C  -Q.,  Bullet.  de  la  Soc.  d'arch. 
lorr.,  V,  63.) 

Et  y  a  esté  faict  certainne  honeste  clô- 
ture de  bois  en  haulteur  de  quattre  piedz 
ou  environ,  le  bas  ou  pied  d'icelle  estoffe 
de  penneaulx  et  le  hault  de  bougongnys, 
tant  pour  conserver  et  garder  le  dict  palle 
que  pour  empeschier  que  le  commun  ne 
V  ait  accès  pour  y  toucher  facilement.  (Id.. 
'ib.,  73.)  ■ 

BOUGONS,  voir  Bouchons. 

BOL'GorviiE,  s.  t.,  partie  d'un  char  : 
Pour   une    alonge,   une   baleste    et  une 
bougouvre  rais  au  dit  kar.  (1344  Trav.  aux 
cluit.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  101.1 

BOUGRAIN,  voir  BOURGAIN. 

Boi'GRE,  adj.,  rabougri  : 

Que  en  l'usage  dudit  hostel  avoit  et  a 
plusieurs  viez  chesnes  bougres  et  mutiles 
dont  la  plus  grant  partie  sont  pouriz  par 
pié  et  secs  en  houppe.  (1409,  Arch.  MM 
32,  fSa  vo.) 

BOUGREMENT,  adv.,  à  la  manière  des 

bougres  ; 

...  Ceui  qui,  trop  lacifs,  voulurent  bonoremm 
Baiser  la  langac  en  bouche. 
{L'Enfer  df  la  mère  Cnrdine,  Poés.  fr.  des  w'  et 
vv."  s..  III,  31,S.) 

BOUGRENIER,  -  yer,  s.  m.,  fabricant  de 

bougran  : 

Place  de  terre...  ou  il  y  avoit  une  tainc- 
ture  de  bougrenyer.  (1381,  Ste-Croix,  Pré 
l'abbesse,  Arch.  Vienne.) 

liouGRiE,  bougueri€,bouguerrie,  bogrerie, 
boguerrie,  s.  f.,  hérésie  des  bougres,  dé- 
bauche contre  nature  : 

Et  por  ce  sont  tenu  por  bogrcs  entre  nos, 
a  laquelle  bogrerie  sont  venu  por  oir  loy 
qui  en  autre  apartient.  (il  Livres  de  la  loi 
au  Sarrazin,  p.  139,  Michel.) 

Quant  li  evesques  out  oie  et  entendue 
1.1  bouguerrie,  il  en  out  si  grant  horror... 
{Chron.  de  S.-Deii.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  30».) 

L'eresie  et  la  boguerrie  d'AlbiJois.  (Ib.. 
f»  316^.)  P.  Paris  :  bougrerie. 

Qu'il  atrapassent  de  toi  en  tôt  le  venin 
de  la  bouguerrie.  {[b.,  f°  31  i».)  P.  Paris  : 
bougucrie. 

La  queil  chose  croire  de  Deu  seroil 
grant  bouguerie.  (Boe';e,  De  Consol.,  ms. 
Berne  365,  f"  28  v.) 

Commettre  bougries.  (Eximines,  Liv.  des 
anges,  Richel.  1000,  f"  21='.) 

bouguer.vstre,  voir  Borgerastiu'. 

BOUGUERIE,  voir  BOUGRIE. 
BOUIIOT,   voir  BUHOT, 

BOUHouuD,  voir  Behort. 
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BOUHOiriiDiiK,  voir  Beuoroer. 
Boi'HouRDis,  voir  Behordeis. 

nouHouREAU,  s.  111.,  Canard  : 
Veot  aller  a  la  tanurc, 
Et  semblent  l'ouhottreait.i  en  mare. 

(Al..   Chabtieb,  l'oés..  p.   665.  éd.   1617.) 

11  vaut  p.-ê.  mieux,  lire  bouhaureaii. 
(Note  de  redit,  de  Stc-Pal.) 

BOL'iiUE,  s.  f.,  bouée  ; 

Et  peut  on  vcoir  a  cause  de  la  basse 
eaue  la  bouline  des  ancres.  (lo69,  Hist. 
(l'un  voy.  en  Flor.,  Arch.  cur.,  1'°  sér.,  VI, 
203.) 

BOUIELE,  voir  liOELE. 

BouiER,  S.  m.,  ruisseau  boueux  : 

Par  maltalent  11  charpentier 
L'estruerent  en  .i.  bouin. 
Ueoff.,  .vu.  estaz  du  uiourfr', Itichel    l.ï-2fi,  f"  30".) 

Or  soit  celé  viez  planche  trete 
De  cel  ruissel  qoi  la  porrist... 
Le  fusl  font  Irere  del  bouicr. 

(Ii>..  ib..  f  Km».) 

BouiGE,  voir  Bouge. 
BouiLL,  voir  Boni.. 

BOUILLE,  s.  f.,  bourbier,  mot  ludique 
sans  exemple  par  Littré  à  l'étymologie  de 
barbouiller  : 

Xom  de  lieu,  la  Bouille  (Nièvre). 

DouiLLEMENT,  boullement,  s.  m.,  bouil- 
lonnement : 

Amour  est  bouiUement  de  hardiece  et  de 
cremeur  par  ferveur.  (Evast  et  Blaq.,  Ri- 
chel.  24502,  t»  83  r».) 

Geste  pouldre  estauche  le  boullement  du 
sana.  (B.  ue  Gord.,  Pratiq.,  VII,  25,  impr. 
Ste-Gen.) 

BOUILLET,  bouliet,  s.  lu.,  dlm.  de  bouil- 
lon et  de  bouillie  : 

Un  bouliet  de  lait  d'amande. 
(J.  UE  CoxDÉ,  don  Chei'ttl.  a  le  manche,  ms.  Turin, 
C  31'.) 

BOUiLLETTE,  bouHete,  s.  f.,  diiii.  de 
bouillon  et  de  bouillie  : 

Tbamar...  prist  farine,  si  la  destrempa, 
si  en  tist  .i.  pou  de  bouliete.  (Bible,  Richel. 
899,  f"  152''.) 

—  Petite  vague  : 

Les  bouiUetles  que  la  violcuce  d'une 
pluye  fait  boursouffler  sur  l'eau.  (Binet, 
Vie  de  Bonsard.) 

BouiLLissEURE,  boulUieurc,  s.  f.,  ac- 
tion de  faire  bouillir  : 

Boulliseure,  decoctio.  (Gloss.  gall.-lat., 
Hicliel.  1.  7684.) 

Suisse  roni.,  Neucbàtel,  bouillissure, 
buuilliture,  bouillon,  eau  bouillie  avec  des 
lierbes,  des  drogues. 

BOUiLLOiR,  bouillouer,  bouyllouer,  bon- 
louer,  bouUouer,  s.  m.,  bouilloire  ; 

Un  boullouer.  (AoCit  1409,  Déclar.  des 
biens  de  Clisson,  N'  Bizeul,  Clisson,  Bibl. 
Nantes.) 

Une  aiguieie  d'arjjent  toute  desdoree, 
appellee  boulouer.  (1420,  Pièces  relat.  au 
règne  de  Ch.  VI,  II,  372.) 
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Bouyllouer,  c'est  lavouer  a  mains...  Par- 
tenant  a  bouillouer.  [Calhol,  Quimper.) 

Cf.  BûULEOR. 

1.  BOUILLON,  bullion,  -  un,  bnijlliun, 
s.  m  ,  certaine  mesure  ou  poids  : 

—  Bouillon  de  poix,  quantité,  gâteaux  de 
poix,  de  goudron  d'une  dimension  et  d'une 
forme  déterminées,  qu'on  obtenait  en  fai- 
sant chauffer,  bouillir  la  poix  dans  un  vase 
dont  la  cavité  avait  ces  formes  et  dimen- 
sions ;  quantité  de  poix  équivalant  h 
50  peiax  ;  mesure  représentant  50  peiax. 
(Mantellier,  Gloss.  des  Mardi,  fréq.) 

Cent  de  fauciller,  bouillon  de  poix,  ceut 
de  bresil.  (Péage  de  Désire,  Gibier,  1371.) 

Pour  chacun  peiax  de  poix,  ob.,  qui  est 
pour  chacun  boillon,  u  s.  .i.  d.  t.  IPéa'iede 
La  Charité,  Gibier,  1582.) 

—  Mesure  de  muire  qui  comprenait  20 
celors  ou  seilles  d'eau  salée.  (Golldt, 
nouv.  édit.,  p.  179.) 

Com  li  prevost  et  li  chapitres  de  Saint 
Anathoile  de  Salins  aient  hau  longuement 
et  soient  en  possessium  de  lonc  tens  d'un 
bulliun,  chascun  an,  a  avoir  en  fer  et  en 
muire  en  mon  puis  de  Salins,  aes  feriz  de 
Xoel,  et  un  autre  bulliun  en  fer  et  en 
muire,  la  semaine  de  Pasques,  et  un  autre 
bulliun  en  fer  et  en  muire,  la  semaine  de 
Pentecoste,  et  un  autre  bullium  en  fer  et 
en  muire,  a  la  Toz  Sainz,  et  dimie  bulliun 
en  fer  et  en  muire,  que  l'en  dit  de  par 
lirivulien,  au  premir  respon  après  la  Toz 
Sainz,  et  doze  deniers  de  rente,  chascune 
semaine  que  l'en  but  en  mes  chaderes  de 
Salins.  (1246,  Arch.  Jura,  G,  n°  419.) 

La  tierce  partie  d'un  buylliun  en  fer  et 
en  muire.  (Mai  1249,,  Mont  Ste  Marie,  Sa- 
lins. .4rch.  Doubs.) 

Le  tier  des  doues  pars  dou  devant  dit 
buylliun  que  je  tenoie  et  recevoie  en  fer 
et  en  muire.  (Ib.) 

2.  BOUILLON,  s.  m.,  Sorte  de  bière  : 
A  Laurens  Larehenier  de  Moustiervillier, 
pour  vendue  et  livrée  de  levain,  tant  pour 
mectre  en  la  paste  de  quoy  l'en  fait  le  pain 
de  l'ostel,  que  pour  brasser  du  bouillon 
aux  mesnages.  (Compl.  de  Monticilliers. 
1408-9,  ap.  Ch.  de  Beaurepaire,  Notes  el 
documents  concernant  l'état  des  campagnes 
de  la  Haute-Normandie,  dans  les  derniers 
temps  du  moyen  âge,  1863,  p.  104.) 

Cette  acception  était  encore  usitée  au 
dix-huitième  siècle  en  Normandie  : 

On  fcsùil  des  hiùres  à  la  campagne, 
mauvaise  boisson  qu'on  appelloit  boullon. 
(Journ.  du  curé  de  Vaurouy,  1696-1767.) 

BOUJON,  -  gon,  -  geon,  boj.,  bog.,  bmi- 
gon,  bouzon,  -  un,  boz.,  bolz.,  bulz.,  bou- 
con,-om,  bouyon,  boudon,  bodon,boulon  ('?), 
beghon,  be}on,bourgon,  s.  m.,  grosse  flèche, 
gros  trait  d'arbalète,  assez  semblable  au 
matras,  el  dont  l'extrémité  se  terminait 
par  une  tête  : 

Tandi  la  main,  si  a  pris  le  boiun, 
S'envolepa  le  brief  tôt  environ. 

(Les  Loli.,  ms.  Montp.,  f°181\) 

Fièrent  nus  cum  bulimis 
\>  nés  e  as  mentuns. 

(P.  UE  TiiAO.v,  Ciimpoz.   1 116,  Mail.' 
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Molt  plus  de  terre  c'on  ne  trait  d'un  boujoii 
I.i  reculèrent  li  parent  lïerneçon. 

(Raoïil  de  Cambrai,  CLV,  Le  GLiy."! 
Puis  prist  l'escu  qi  fu  d'os  de  poisson  ; 
Plus  esloit  dirs  que  keuvrcs  ne  laiton, 
>e  crient  qnarrel  ne  lance  ne  hogon. 

(Raimb.,  Ogier,  9903,  Barrois.) 
Il  les  ciinsiul  au  travers  d'un  bungoii. 

(In.,  i*.,"l2l-27.) 
Si  droit  ae  voloit  inie  maturas  ne  bonjon. 
(Roiim.  d'.Mi.T.,  f  23'',  Miclielant.)  Impr..  buvim. 
Derrière  va  liipex  le  trait  a  .i.  bodou. 

(.1.  Bon.,  Sù.t.,  ci.sin,  Michel.  I 
Lou  trot  a  .1.  boucom. 
il)r  Cliarl.  cl  des  Pairs,  Val.  Chr.  1360,   f"  13''.) 
Arc  purteit,  sajette,   bouiu:ix. 

(Makie.  nu  d'Ysopc!,  xcii,  Huq.) 
Et  si  les  oci  de  si  loing 
Que  l'en  porroit  .i.   boz-m  trere. 

(Percerai,  ms.   Montp.  fl  -219,  f'  -i''  ) 
11  sceit  mieus  traire  de  baston 
Que  ahelesliers  de  boiison. 

(Florimoiil.  Uichel.  15101,  f  -27'. i 
Que  arbaleslriers  de  boujmi. 

(là.,   Ric.hel.  1376,  f  â•2^) 
Gontiers  vint  au  cheval,  es  archons  est  montes. 
Des  espérons  le  broche  par  amdeus  les  costes. 
lît  li  cheraus  lança  com  bougons  empennes. 

(Chttiis.  d'Ant.,  iv,  220,  P.  Paris.) 
Le  tret  a  .i.  boudon. 

(Ficrabras,  Vat.  Chr.  1616,  F  85''.) 
l'^t  li  archier  lor  Iraient  sajetes  et  bojons. 

{Parise,  -2367,  A.  P.) 
Kt  lie  lé  ol  chascun  le  trait  a  .i.  bozon. 

(Gui  de  Bourg.,  3301,  A,   P.) 
I.i  uns  s'est  del  autre  eslongies 
lant  cum  on  puet  d'un  Mon  traire. 
(Durmars  le  Gallois,  10-204,  Stengel.) 
Lors  se  sunt  eslongnié  le  tret  a  an  boujoii. 
(ilaugis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  H  217,  f  16U'.) 

Si  fist  ses  uiaistres  un  arc  a  sa  manière 
el  a  bolzons  Icgerez.  (Lancel.,  Richel.  734, 
f»  19'!.) 

N'i  Talent  mie  un  boujon  empenel. 

(Alexis,  267,  xni'  s.,  G.  Paris.  < 

.Si  qu'eu  volèrent  11  tronçon 
Loin^  et  haut  le  giet  d'un  bozon. 
(Du  Cher,   a  l'espee,  1120,  Méon,  Nour.  liée,  1.) 

.Moult  fu  quens  Turgibus  de  graul  reuoii. 
Il  prist  un  jor  son  arc  et  sou  boulon. 
Si  en  fist  un  beau  Irait  par  avisou, 
bç  l'arc  qui  est  plus  roit  que  n'est  un  jonc. 

{.\udigier,  Richel.   19152,  f''66'.l 

ijue  ja  ne  monterez  si  haut 
Qn'a  la  teire  de  l'esobafaut 
Ne  vos  raetent  Je  lor  basions. 
De  lor  arz  et  de  lor  bojons. 

(Ilenart,  -21)689,  Méon.  i 

A  .1111.  fois  le  trait  a  un  bounjn 

Sor  la  rivière,  dont  il  gardent  le  ponl. 

(r.agdon.  309,    A.   P.) 
1,'arç  lent  et  le  boujon  encoche. 

(Rose,  20989,  Méon.) 
iSule  arhaleste 
lant  soit  fort  ne  de  trere  preste, 
>"i  treroit  ne  bouzon  ne  vire. 

(Ib.,  Uichel.  1573,  f   131=.) 

.N'i  trairoit  ne  bojon  ne  vire. 

(Ib.,   l.';S66,  Méon.) 

Chil  portoil  en  sa  main  .i.  arc  et. i.  boujon. 
(Doon  de  ilaience,  183,  A.  P.) 

Gaufrey  est  venu  près  le  tret  a  .i.  boujon. 

(Gaufreg,  013.  A.  P.  i 
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I  i  lias  porte  une  Terjje.  l'autre  un  boion. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  301.  Michel.) 

I.a  iluuie  qui  soet  Iraiie  le  peut  luer  du 
buiigoii.  {Hénagier,  II,  311.  Uibliopli.  IV.) 

Se  uu  lent  une  arbaleste...  et  il  cuiilûit 
iraiie  uu  bougon  et  il  liait  uu  viielou. 
(ORESilE,  Eth.,  Ricliel.  â04,  f»  ■iSl''.) 

lilavves.  beglions,  niuilies.  (/.e  Kouceau 
jet,  ii  fév.  1394,  Aich.  l.iùge.) 

Item,  iiest  mie  a  oublier  que  le  iiiaistre 
doit  le  uiercredy  dernière  leste  de  l*a([ues 
-uu  bon  et  suflisaut  fjambou,  deniy  cent 
d'ifiufs.  avec  plaiu  uue  bouteille  tenant 
pour  le  moins  deux  pt'ls  de  vin,  cinq  ou 
si.\  petits  pains  blancs,  avec  douze  bou- 
geons bien  empenes;  leciuel  fjambou  ara 
i|ui  plus  près  la  broche  tirera,  et  eu  deli- 
\raut,  audisnerpciut  de  dessert  ne  payera, 
it  quant  aux  bougeons.  cesUiy  qui  ira  plus 
pies  de  la  broche  en  chascune  tournée,  et 
jusques  a  ce  que  lesdils  douze  bougeons 
seront  gaifinies,  pourra  choisir  et  tirer  par 
la  teste^cellny  ([ue  lion  luy  plaira.  (1329, 
Stat.  des  archers  de  Corbie,  ap.  A.  Thierry, 
Mon.  inéd.  de  l  liist.  du  tiers  étal,  111,  6CS.) 

—  Verrou,  cadenas,  verge  de  fer,  chai- 
non  : 

II  coreot  les  bojons  iloï  buJes  deirreiacr 
t)l  le  circau  II  ont  moult  coiemcal  osté 
l.lio;.  Bichel.  îr,rAG,  f  IGl";  v.  97ei,  .\.  T.) 

l'or  refaire  un  bougon  de  fer  des  grieus 
du  prant  vivier.  il3o4,  Trac,  aux  citdl. 
d'Art.,  Arch.  UK  393,  1^  21.  i 

l'our  uu  noef  boujon  des  relais  du  vi- 
wer.  (1335,  (/).,  1"  74.) 

Pierres  a  par  d'œuvre  pour  faire  rabalz, 
bougons  etc.  (1310,  Béthune,  .nj).  La  Fous, 
Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

—  Espèce  d'aune  de  fer  servant  à  me- 
surer les  laines  : 

Rouan  en  quel  l'eu  a  aeoustuuié  a   por- 
ter le   liovgeon   qui  ont   fait   et   fait   faire 
draps.  (1323,  Ord.  de  la  drap,   de  Louv 
Cart.  de  Pb.  d'Alent;.,  p.  838,  Arcb.  S.-Inf.) 

Que  aucun  eust  apporté  drap  pour 
vendre  en  la  dicte  halle  qui  n'eussent  été 
l'aiz  sous  le  bougeon.  llb.) 

Ne  fust  aucun  si  hardi  de  faire  lislre, 
louler  ne  :ipprester  aucun  drap..  .  hors  les 
dittes  mettes  et  boujon.  (1381,  Arch.  K  S3> 
pièce  14.) 

Aucunes  personnes  y  faisoient  et  coni- 
mettoienl  plusieurs  fraudes  etuiauvaistiez, 
comme  de  faire  drapz  d«  mauvaises  laines, 
et  en  mendre  compte  que  selon  le  boujon 
et  ordennence  de  ladicte  drapperie.  (1382 
Ord.,  VI.  660.)  ' 

Se  aucun  maistre  dudit  ineslier  esl 
trouvé  faisant  ou  avoir  fait  toilles  ou  dou- 
bliers  trop  esirois  a  mesurer  au  boujon  de 
Rouen,  il  l'amendera  de  diz  sols  tournois 
(1398,  Ord,  vill,  297.) 

Item,  que  pour  mesurer  le  largeur  des 
laines,  aura  uu  bourgon  de  fer,  qui  aura 
treize  quartiers  de  long,  et  sera  chacune 
laine  mesurée  selon  le  largeur,  et  aura  le- 
dict  bourgon  la  largeur  de  chacune  laiiir 
ung  cierque  ;  et  B«ru  ledit  bourgon  gard.' 
par  les  deux  esgars  qui  senmt  pareur^ 
iSlat.  des  lisser,  de  draps,  w  s.,  ap   A 

,,,JJ^'  ^<'"-  '''''^-  <'«  '■'"«'•  d>i  tiers  élat, 
Ml,  376.) 

Feront  lesdits  uiaistres  loilles  de  bejou 
du  grant  large  ou  du  petit,  et  ne  la  feront 
(joint  moings  du  large  ordonné  (1490 
Mat.  des  lis.ier.  d'Issoud.,  (ird  .  xx    -^«2  )' 


En  rouchi,  bougeon  désigne  une  flèche 
do  bois  uu  de  roseau.  Wall.,  bouson,  t.  de 
min.,  pivot  de  fer;  botlson,  bâton  servant 
i  tendre  les  fllets  d'oiseleur.  Env.  de  Lille 
et  Morvan,6ûMJOH,  traverse  de  chaise,  d'é- 
chelle. 

iioujON.Mî,  bougonne,  boarjonné,  bour- 
gonné,  adj.,  garni  de  boujons,  traversé  de 
boujons  : 

De  quarrlaus  veisl  liuarjoaiin 
Les  hauz  mas  qui  les  nés  divisent. 

(Gi'iART,  Itoij.  Ugii.,  190G0,  \V.  et  D.) 

Les  armes  de  France,  a  une  bordeure 
botigonnee  d'argent  et  de  gueules.  {Annor. 
du  XIV  s.,  Cab.  liist.,  V.) 

Le  baslûu  bourgonnê  d'or  et  de  gueules. 
[Ib.,  Vi,  36.) 

Une  grande  esi]uille  bouyonnee  d'espees 
de  .xxxn.  pies  de  long,  .LX.  s.  torn.  (1411, 
Lille,  ap.  LaFons,6'/oss.  »»s.,Uibl.  Amiens.) 

lîouJONNiiiiit,-  our,  bougeonneur,  bou- 
gonneur,  bourjonneur,  s.  m.,  mciiibre  de  la 
jurande  des  drapiers  qui  mesurait  les 
étoffes  avec  le  boujon  : 

En  la  présence  des  gardes,  des  bougeon- 
neiirs,  des  tainturiers  diapiez  et  des  tisse- 
rauz.  (1323,  Urd.  de  la  drap,  de  Louv.. 
Cart.  de  Pu.  d'Aleuç.,  p.  8li2,  Arch.  S.-Inf.) 

Si  aucuns  des  ouvriers  d'œuvre  pleine 
ont  a  présent  aucuns  draps  rayez  encom- 
meuciez,  ils  les  pourront  faire  apprester 
par  ouvriers  d'œuvre  rayée,  et  iceulx 
quant  ils  seront  faits  et  apprestez,  vendre 
en  la  linlle  aux  rayez  :  mais  qu'ils  soient 
bons  et  suflisans;  mais  que  paravant  il 
les  ayent  montré  aux  bougonneurs  desditos 
draperies,  pour  avoir  congnoissauce  du 
nombre  et  du  compte  d'iceux.  (1350,  Ord., 
II,  .398.) 

Laveurs,  foulons,  buurjonneurs  et  au- 
cuns autres  dudit  mestier.  (i378,  Ord.,  vi, 
368) 

Bouionneurs  jurez  de  mestiers.  (1410, 
Dénombr  du  baill.  de  Constentin,  Arch.  P 
304,  S"  119  v.) 

Ledit  siigneur  de  Thorigny  a  du  droit 
de  dicte  baronie  la  jurisdicion  et  congnois- 
sauce de  tout  le  mestier  de  la  draperie  de 
Thorigny,  en  laquelle  il  met  chascun  an 
douze  boujonnours  jurez  sur  ledit  meslier, 
qui  en  ont  la  garde  et  visitacion,  et  cei'- 
taiues  parties  des  amendes  des  deffàultes 
qui  y  sont  trouvées.  (1413,  Ucnombrem.  du 
baill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  f  99  r".) 

S'il  estoit  ainsi  qu'il  y  eust  detfaulte  de 
laine  de  la  valeur  de  .ii.  sols  moins  pour 
aulne  que  le  drap,  il  sera  coupé  par  les 
boujonneurs.  (1424,  Ord.,  xiii,  70  ) 

Kt  qui  pins  est  sont  les  gens  abusez 
Qu'on  ne  voit  pas  l'eviJenle  fallace 
Des  hoHJoniMirs  quanlz  draps  sont  refusez. 
{Cniilred.  de  Songecreiu;  P  17  v°,  éd.   153(1.) 

iiou.ioNNiEu,  bongcnier,  s.  m.,  ouvrier 
qui  faisait  les  flèches  appelées  boujons  : 

Willaume  Uaiiaples,  bougenier.  (5  juil 
1428,  Iteij.  aux  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Nom  propre,  Uoujunuier. 

IlOUKKI.EIt,  voir  liOLICI.KIl. 
liOlJKlIil,,  voir  liOUCHKI., 

iioiJKii.,  s.  m.,  MM'i'uu  : 


Li  rois  plains  d'ire  et  forsenes 

De  la  fosse  tous  delîremes 

Les  buutiiui  trueve  et  les  clés  ens. 

(Heu.  le  nutu'..  1821,  .Méon.) 

1.  uoui-,  buuul,  bououl,  bouill,  boule, 
boulle,  bulle,  s.  iii.,  bouleau  : 

.vil.  cent  de  cerciaus  de  bououl  a  grant 
tonuiaus  et  as  cuves.  (1213,  Arch.  K  28, 
pièce  3.) 

Sauz,  marsauz.  boous,  coudre.  .  (1309, 
Arch.  JJ  4o,  S"  81  r».) 

Esta  entendre  mort  bois,  ()o«(3, tramble, 
feu...  (1318,  Arch.  JJ  36,  f»  209  r».) 

Le  bous  et  l'érable.  (1338,  Arch.  JJ  73, 
f»  13  v>.) 

Tes  gluons  doivent  estre  bien  délies,  et 
doivent  estre  de  blanc  boul  et  jeune.  {iHo- 
dus,  f°  133  r»,  Blaze.) 

Boul  est  un  arbre  dont  ou  fait  les  balais 
pour  netoyer  les  maisons.  (CorbICHON, 
Propriet.  des  choses,  Richel.  22533,  XVll, 

CLV) 

Item  du  hestre  vert  xviil  s.,  et  du  bulle 
IX  s.  (1391,  Dénombr.  du  baill.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  f  12  r".) 

Du  bois  de  boni  pour  faire  des  ramons. 
(14  déc.  1494,  Flines,  Arcb.  Nord,  cod.  F, 
n"  22.) 

Bouill,  byrche.  (Du  Guez,  An  Inlrod.  for 
lo  lerne  lo  speke  french  treioly,  à  la  suiti- 
de  PalsgravE,  p.  914,  Génin.) 

Le  bosquet  a  boulles.  (1330,  Raismes,  ap. 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 

Bulle  désigne  encore  le  bouleau  en 
i\ormandle,arr.d'Alençon.Cùan]pen.,6o«/#; 
Wall.,  béiotc,  bôle,  bôli. 

Noms  propres,  Delboulle,  Dubulle. 

2.  BOUL,  s.  m.,  tromperie  ; 

De  fraude,  boul.  barat,  tricherie,  (omari 
1388,  26  janv.  1389,  8  déc.  1391,  Chap  de 
Quimper,  Arcb.  Finist.) 

3.  nouL,  s.  m.,  tas,  monceau  : 
Nous  les  générons  tout  a  boni, 

Se  me  créez,  ou  plus  parfont. 

{Mysl.  de  S.  Crespin,  p.  59,  Dessales.) 

1.  uoL'L.viE,  -  aye,  boleye,  bouloye,  s.  t., 
lieu  planté  de  bouleaux  : 

Boys  qui  est  appelez  la  Boleye.  iCft.  de 
1294.  Abb.  de  Pontlevoy,  Arcb.  Loir-et- 
Cher.) 

Le  boys  des  Bouloyes.  (Cart.  orig.  de 
Neuchdlel-Comlé,  fo  36  r»,  Bibl.  Besançon.) 

D'un  costé  la  boullaye  du  val  et  d'autre 
coste  plusieurs  boulieres  de  champs.  (1431. 
Aveux  du  bailliage  d  Evreux.  Arch.  P  294, 
reg.  1.) 

Ou  fort  de  S.  Germain  en  laye. 

Près  des  boys  delez  la  boulaye, 

Robert  .Monligny  et  Eustace. 

(H.  Desch.,  Poés.,  RicUel.  840,  i"  426*.) 

Nom  propre,  Laboulaye. 

2.  uoL'L.\iE,  -  aye,  -  oye,  s.  f.,  boule  ; 
Pour  .XVI.   boulaies  de   cuir,   deus   sols 

pièce     (1336,    Compte  de  Rob.  de  Serres, 

reg.  V,  f»  3  V»,) 

Comme  ilz  jouoient  a  uu  certain  jeu 
appelle  choler  de  la  crosse  ..  la  boulaye 
du  dit  jeu  leust  envovee  par  l'un  des  com- 
paiguous  en  hault  en  l'air.  (1397,  Arch.  JJ 
132,  pièce  121.) 
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—  Massue  : 

La  femme  d'icellui  Philibert  i;arnie  li'niie 
grosse  botiloye  ou  massue  Je  bois.  (1412, 
Arch.  JJ  166,  pièce  291.) 

.VI.  boulayes  de  cuir  baillies  a  uions.  le 
gouverneur  et  autres  pour  faire  ruser  le 
monde  et  la  presse  des  gens  qui  erraient 
par  les  clieuiins.  (1414,  Comptes  de  Necers, 
ce  19,  ('  21  v^,  Arch.  miiu.  Nevers.) 

Et  se  bouta  Savoisi  le  plus  près  qu'il 
peut,  et  la  y  avoit  sergenz  de  tous  costez 
t.?uans  grosses  bouhiijes  ;  lesquels  pour 
défendre  la  presse,  et  qu'on  ne  lict  quelque 
violence  au  lict  ou  estoit  le  cerf,  frappoient 
d'un  cùsté  et  d'autre  de  leurs  boulayes 
bien  fort,  et  s'efforçoit  tousjours  Savoisi 
d'avancer.  Et  les  sergens,  t(ui  ne  cognois- 
soient  ny  le  roi  ny  Savoisi,  frappoient  de 
leurs  boulayes  sur  eux  :  et  en  eut  le  roy 
plusieurs  coups  et  horions  sur  les  espaules 
bien  assis.  (Juv.  des  Urs.,  Hist.  de  Charles 
VI,  1389,  Michaud.) 

Si  le  faull  estrainer 
D'uDO  àoulai/e  bieu  assise, 
(Greb.\.n,  Misl.  de  la pass-,  ll'iTl.  G.  Paris.) 
Cerberus.  apprestez  boulayes, 
\  ce  que  j'eutens  de  devis 
ÎVoz  trois  gens  arnat  du  remis 
Pour  adoulcir  ung  peu  leur  values. 

{la.,  ib.,  Ars.  0131.   C  iT.I'.i 

i.  uuuLAiE,  boulaye,  s.  f.  ? 

Uou  rewart  des  draps  et  des  couvertures 
l'u  jour  (le  boulaye.  (I3'i7,  Ordenanches  de 
Valenchiennes,  ap.  Desmaze,  Curiusilés  des 
luiciennes  justices,  p.  167.) 

Dou  rewort  en  jour  de  boulaye.  (13o8,  ib.) 

iiouLDL'uii,  s.  !.,  fosso  placée  suus  les 
roues  et  les  bâtiments  des  moulins  : 

Les  garennes  et  archau.x  en  ladite  rivière 
de  Cher,  sont  défendus  et  pareillement 
les  fosses,  autrement  appellees  les  bout- 
dures  dus  moulinsj,  qui  sont  soubs  la  roue 
fet  bastimens  desdits  moulins.  {Coul.  toc. 
de  Menetousur-Cher,  xxill,  Nouv.  Coût, 
(jén.,  IIJ,  1082».) 

—  Espèce  de  marcassile  : 

Des  pierres  de  mines  de  fer,.,  que  on 
appelle  boutdures  en  Poitou.  (1468,  Arch. 
JJ  197,  pièce  68.) 

uoL'LK,  bole,  bourle,  s.  t.,  enclume  de 
chaudronnier  ; 

Lu_!;o)(ie  a  un  meignan..iiii.d.(1374,û^ci. 
du  pêaqe  d'Arcolte,  ap.  .Mantellier,  Mardi, 
fréq.,  III,  117.) 

—  iMassue  . 

.\  son  col  porte  une  jurant  bn[e. 

(lieiiarl,  li'iU,  .Méon.) 
Hondeberz  le  fiert  de  sa  bouie, 
De  lui  joue  cou  d'une  soûle, 
fant  li  bâtent  et  os  et  pel 
Que  plus  fu  rarjl  d'un  viez  drapel. 

(Ib..  0-2:il.) 

Cil  dou  pays  qui  les  sievoient  a  bourles 
et  a  pikes  y  sourvinrent,  qui  les  partuereut 
tous.  (Froiss.,  Cliron.,  II,  161,  Lnce.) 

Touttez  mannieres  de  gens  paisans  dou 
pays  qui  poursieuwi  les  avoient  a  basions, 
us  bourles  et  as  pikez.  (Id.,  ib.,  II,  394, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

As  planchons  et  as  liourles.  (Id.,  ib.,  III, 
2ol,  Kerv.) 

Kervyn  et  Luce  écrivent  bourles  ;  Sclie- 
1er  se  prononce  pour  bourles. 


—  Moule  du  sceau  : 

Quand  le  maislre  del  hospital  sera  ma- 
lade a  mort,  il  doit  apeler  aucun  des  frères 
qui  seront  entor  luy,  lequel  il  conoistra 
plus  loyal  et  plus  honeste  et  11  doit  com- 
mander sa  boule.  Et  quant  le  maistre  sera 
mort  le  frère  qui  aura  la  boule  au  plus  tost 
qu'il  porra  doit  venir  au  covent  et  résiner 
la  boule  au  covent,  et  yqui  soit  brisée  la 
boule.  (1294,  Stat.  de  S.-J.  de  Jér.,  roui., 
Arch.  B.-du-Rh.) 

BOULEK,  S.  f.,  ba.guette  de  bouleau  : 
Ceu.\  qui  yront  a  ce  cry  seront  battus  de 
grans  personnages  eu  manière  de  sots  et 
Sottes  lesquels  tendront  les  boulees  dessus 
dictes.  {[).  de  Bourg.,  t.  I,  ap.  Laborde, 
hmaux.) 

BOL'LENGiN,  S.  m,,  monnaie  de  lio- 
logne  : 

Je  lui  voulu  donner  di.'c  boulengins  d'ar- 
gent. (L.  de  Premierf.,  Decain.,  Ilichel. 
129,  f"  233  v») 

BOULEOit,  boulleoitr,  s.  m.,  bouilloire  : 
.1.  boutliour.  (1307,  Mobil,  des  Templ.  du 
baill.  de  Caen,  Arch.  J  413,  pièce  29.) 

1.  BouLEn,  boulier,  bourler,  verbe. 

—  Act.,  rouler,  précipiter  coinnie  une   i 
boule  :  ! 

Bouloingoe  apreat  boule  a  bouler.  \ 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  il^.)  [ 

Uu  mouvement  des  grosses  boules  de 
quoy  on  gieue  en  plusieurs  liens,  eu  les 
boulant  ou  roUant  au  plus  près  d'aucun 
signe.  (Evrart  de  Conty,  Probl.  d'Arist, 
Ricbel.  210,  f»  212^) 

Ces  meurtriers  pelolton.s  volaiis 
Que  l'omge  par  les  monts  boule 
Ne  le  soient  durs  ni  violans. 

(iio.vs.,  0:1..  V,  H.  Bibl.  elz.) 

Car  luy  (le  lion;  sans  faire  cas  du  fer  que  je  luy 
llance, 
Non  plus  que  d'un  feslu  que  j'eusse  eu  dans  la  main. 
Me  l'arrache  de  force,  et  le  rompt  tout  soudain  : 
.Me  renverse  sous  luy,  me  trainace  et  me  boule 
Aussi  facilement  qu'il  eusl  fait  d'une  boule. 

(lluB.  G.VRS-,  Ilippol.,   1.) 

—  N'eutr.,  lancer  la  boule,  jouer  l'i  la 
boule  : 

.Mais  s'en  vont  jouer  a  la  paume 
Jehan  a  Gaultier,  Pierre  a  Guillaume. 
Ou  frapper  la  bille  ou  bouler. 
{E.  D.\Mi;n.\.,  Ueabl.,  i"  ID»,  éd.  1ÔU7.) 

Sont  bourlans  ou  jouaus  a  aultre  jeu. 
{Ms.  du  XVI'  s.,  Bibl.  Lille,  n"  100.) 

Voulez  vous  bouler,  or  jouer  au.\  boulles 
pour  une  ([uartede  viu.(PALSGR.,  i^Mteirc, 
p.  462,  Gèniu.) 

On  cessa  de  bourler.  (1329,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

,       Il  y   avoit  en  Avignon  une  bande  d'es- 

colliers     qui    s'esbattoyent     a    la    longue 

!    boulle  hors  les  murailles  de   la  ville  :  l'un 

;    desquelz    eu    faisant   son    coup,    faillit    a 

I    boulier  droict  et  envoya  sa  boulle  dedans 

un  jardin.  (Ues  Peu.,  Xouv.,  lxv,  Lacour.) 

Quant  ou  veut  bouler  et  jouer  a  la  longue 

boule,  avant  que  la  jetter  on  fait  cimi  ou 

six  pas.  (G.  BoucuET,  Serees,  xxxiii.) 

En  quelque  beau  jardin  ou  libre  ou   peusse 
Pour  s'esbattro  au  billard  ou  s'esbattre  a  bouler. 
(Gaccuet,  Pois.,  p.  9.S,  Bibl.  elz  ) 


—  Par  extension,  jouer  en  général  : 

Kt  si  faisions  fosseleltes 
La  ou  nous  bourlions  aux  nois, 
Qui  en  falloit  c'estoit  anois. 
(Froiss.,   l'oe's.,  Bichel.  830,  f°  8"  r'.) 

—  Rouler  comme  une  boule  : 

Houle  la  boule  a  la  descente. 
U.-A.  DE  Bah--,  Mimes,  I.  III,  C  VM  v",  éd.  1619.) 

—  -Marclier  ; 

Les  seigneurs  de  tel  et  tel  lieu  et  moy 
boulions  en  partie  par  les  chemins.  {Contes 
d' Entra  pel,  p.  324) 

—  Rén.,  se  rouler  : 

Tour  dessus  tour,  bond  dessus  boud  se  roule 
Ce  gros  morceau  qui  rompt;  fracasse  et  foule 
Les  bois  tronquez,  et  d'un  bruit  violant 
Sans  résistance  a  val  se  va  boulant. 

(Uo.NS.,  Franc.,  iv,  p.  -2(1),  Bibl.  elz.) 

—  Act.,  remuer  en  fouillant  : 
Ainsi  line  ma  parabole, 

La  merde  puet  quant  on  la  bole. 
{Le  Sermenl  du  pappegaii,  mss.  de  Met/  du  xv'  s  , 
fonds  hisl..  n"  81,  p.    li-2.) 

Bessin,/w«(t'r,rouler;  Wall., (joh/cc,  faire 
llotterdu  bois;  N'amur.,  boler,  neut.,  rou- 
ler, s'ébouler,  crouler  ;  Rouchi,  bouter,  en- 
voyer bouler,  envoyer  promener;  bourler. 
jouer  à  la  boule  ;  se  bourler,  se  rouler  sur 
l'herbe  ;  bouler  court,  échouer  dans  une 
entreprise,  tomber  court,  inaiiiiuer  d'ar- 
gent, etc.  ;  Namur.,  do  sauvelon  bolant,  du 
sable  mouvant  ;  Rouchi,  du  sable  boulant. 
(Granduaunage.)  Fribourg,  bola,  jouer  :\  la 
boule. 

Dans  la  langue  actuelle  du  pays  messin 
bouler  c'est  chasser  le  poisson  dans  le  lllet 
en  battant  l'eau  et  en  fouillant  dans  les 
herbes  et  les  pierres  ^  l'aide  d'une  perche 
dont  l'extrémité  est  armée  d'un  petii 
plateau  de  bois  oii  elle  est  emmanchée, 
Poit.,  bouler,  troubler  :  «  Ton  vin  est 
boulé.  •  Bouler  un  ouvrage,  le  faire  mal, 
avec  hâte  et  précipitation.  Bouler,  pour 
maltraiter,  tracasser,  s'est  conservé  en 
Poit.,  en  Picardie,  Beauce,  Perche,  en 
Norm.,  arr.  de  Valognes.  En  Poitou,  il 
s'emploie  aussi  comme  v.  réll.,  pour  dire 
se  presser,  faire  quelque  chose  sans  soin, 
avec  trop  de  hâte,  et  de  précipitation,  se 
troubler,  perdre  la  lèle. 

i.  iioui.Kii,  v.  a.,  satisfaire  |ileinement  : 

Kt  quant  l'appétit  a  boulé 
Tant  qu'il  en  est  tout  saoulé 
Kt  que  le  débat  lui  eunuie 
Aussi  que  feroil  femme  ou  pluie 
Droit  a  son  lieu  se  veult  retraire. 
(J.  I.EKtiîVBE,  nesp.  de  la  moil,  liichfl.  'J'.tl. 

i"  y.) 

3    BOULIÎB,  voir  liOLEli. 

4.  BOULHii,  voir  BLi.r.Kii. 

Boui-ERIE,  S.  L,  jeu  de  boules  : 

Ke  nus  ne  tiengne  bonlcrie  ne  boules  ne 
trados  pour  bouloir.  (1280,  Iteij.  aux  bans, 
Arcli.  S.-Omer  AU  xvill,  16,  n°  426.) 

Il  y  a  il  Nevers  une  rue  de  la  Boulerie. 
Une  commune  de  rarrondissement  deBlois 
s'appelle  aussi  La  liouterie. 
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iioiXETE,  -  elte,  tioiill.,  boiirlette,  s.  (., 
petite  boule,  petit  boulet  : 

Ceux  du  pays  qui  les  suyvoient  a  bou- 
Ultes  et  a  fondes  v  surviuifreot.  (Froiss., 
Chrou.,  I,  120.  éi\:  15S9.) 

Une  quantité  de  botileies  de  fer  rondes, 
pour  petler  avecques  l'arliUierie.  (/ni',  des 
arnoys,  Liv.  des  serni.,  Arch.  mun.  Moii- 
tnuban  ) 

Lu  demi  ceul  de  bourletles  pour  réparer 
liiuvrase  du  belfroit.  (1506,  Valenciennes^ 
.ip.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  lîibl.  Aniieus.) 

—  Massue  dont  le  bout  avec  lequel  on 
frappe  est  le  plus  gros  et  a  la  forme  d'une 
boule  : 

Va.  dist  cils,  qu'on  le  puisl  Uier, 
Mes  que  ce  soil  il'iine  boarlflle. 

(l'Roiss.,  l'oés.,  Ricliel.  830,  |i.  -ii:',!.» 

Icelle  femme  feri  ledit  Godarl  il 'un 
baston  appellt"  bouUete,  sur  la  teste.  (1380, 
Arcb.  JJ  130,  pièce  148.) 

Lu  basloa  appelle  tiouktie.  (IZ%,  Avch. 
M  loi,  pièce  192.) 

—  Jeu  de  boules  : 

luveuimus  dominum  Laurenciuni,  cura- 
tuu)  ccclesic,  de  ludo  talorum,  boidete,  de 
pùtu  tabernarum  f;raviter  difTaniatiHii. 
11266,  RiGAUD,  Journ.  des  cisil.,  p  .'i'iO. 
Bitûuin.) 

Cf.   BOL.VDK  et  bOL'LAIE  2. 

BOLXETER,  bolclef,  V.  a.,  synonyme  de 
balloller  : 

IccuU  six  et  .XVIII.  adjoinctz  esleus  i-t 
boteles,  le  demeurant  des  .Ixxil.  sailliront 
hors  du  conseil.  (1492,  Ord..  \x,  380.) 

BOULEuu,  S.  ni.,  joueur  de  boules  : 
Les  meilleurs  et  plus  suffisants  bouleurs 

du  pais.  (DcFail,  Prop.  rusl..  p.  90,  Bibl. 

clz  I 

1.  BOL'LiE,  S.  f ,  écluse  ? 

Et  porront  quant  il  leur  plaira  faire  i-u 
cheli  cours  ou  caael  en  leur  tere  une  bou- 
lie  ou  alempranche  d'iaue  pour  warandir 
leur  poisson  de  cbeli  cours  ou  canel,  et 
de  leur  vivier  que  il  nu  ui.jnte  en  l'iau.^ 
cheli  r.illou  contremout...  Kt  se  en  aucun 
tans  l'iaue  de  cheli  cours  ou  canel  crois- 
soit  ou  amenuisoit,  li  dis  abhes  et  li  con- 
vens  porront  ou  porroient  baucbier  ou 
abaissier  cbeli  enpienjî  ou  boulie  alempree- 
ment  pour  leur  poisson  warandir.  (1278 
Sent,  arbilr.,  Moreau  202,  f"  140  r°,  Richel.\ 

2.  BOL'LiE,  S.  f.,  fraude,  tromperie  : 

Li  ouens  Renaus  a  brasset  ceste  6o!(/ie 
pour  le  descort  dou  conte  de  Saint  Pol 
{Chron.  de  Bains,  c.  xx.  L.  Paris  ) 

BOLXIEE,  s.  f.,  bouillon  ;  lig.,  niau. 
vaise  affaire  : 

Et  quant  il  ont  bien  eslorigiet  la  cliitet 
une  bue,  il  dist  a  Oanor  que  il  avoit  fait 
maie  bouliee  :  Sire,  font  il,  de  quoi  i  —  De 
cou,  fait  il,  que  jou  ai  oubliet  mon  escut 
(S.  Graal,  III,  173,  fluclier.: 

BOLLiEL,  boulyel,  s.  m,  liiiuiUie  : 

D'an  lioulijel  d'an  lail  J'amende, 
Et  après  a  boire  demande 
D'one  [luisson  moot  bonne  el  saine 
'J.  DE  CosDF.,  Le  Dit  du  clin,  a  le  manee    '21-23 
Scheler.) 

Bori.iNE,  voir  Boudiné. 


HOi'LioT,  S.  111.,  petit  bouleau  : 

Tous  les  bouliotz  estans  en  le  rue  de  le 

ïennerye  seront  abatus  incontinent.  {Stat. 

des  cor'por.  indiistr.,   xiv'  s.,  Arch.  Abbe- 

ville.) 

Dori-i-ACiiE,  adj.,  semble  être  pour 
pouacre,  mol  conservé  : 

Lequel  Noulin  demanda  a  icellni  Guillol, 
ou  estoit  ce  ribault  boullacre,  en  parlant 
de  Jehan  Girault;..  lequel  mot  bouUucre 
esloit  tenu  et  réputé  moult  iniurieux  au 
pais  (de  Saiutoupe).  (1417,  Arch.  JJ  17U, 
pièce  10.) 

BOULLAGE,  S.  111.,  actiou  de  luarquer 
d'un  plomb  nommé  bouille  les  pièces  de 
drap  défectueuses  qui  étaient  renvoyées 
aux  fabricants,  oiiération  qui  s'appelait 
aussi  plommetage  : 

Pour  avoir  en  lailicte  année  assamblé 
U"  iir  llii^^  et  un  dras  ausdits  boullages. 
(1499,  Compl.  de  la  Halle  des  Dras,  Arch. 
Valencienues.) 

uoi'Li-.VN'r,  àdj.  ;  or  bditlldul,  imitation 
d'or  : 

Portant  en  son  col  par  devise 

Une  couronne  d'or  botillant. 
(Maktial,   n>.  de  Ch.   VII.  f°  80*,  é.l.  liî>3.i 

iioi'LLEWEUQUiEu.boHyaJrj/Hit'c,  verbe. 

—  Act..  fortiûer  par  un  boulevard,  pa- 
lissader,  garnir  de  remparts,  défendre, 
munir  en  général  : 

Avoec  ce  que  les  roches  estoienl  inter- 
rumpues  elles  estaient  boMewerquees  et 
l'ortitiees  de  arbres  iudustrieusement  de 
longtampz  plantes.  -(Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  lîrux.  10512,  IX,  m,  16.) 

Eulx  venus  illec,  le  trouvèrent  (ledit 
lieu)  fort  bollvairqmê  et  fortifié.  {Chron. 
des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des 
cbr.  de  Haud.,  111,  493.) 

Et  pour  mener  ladite  artillerie,  avec  tous 
ses  instruments,  estoient  ordonnez  propres 
cars  et  carios,  la  plus  grande  part  de 
iceulx  boUvainjUies,  garnis  et  armez  de 
fors  pavais,  mantiaulx,  lappecus  et  longues 
broques  de  fer.  {Ib..  p.  468.) 

-  Neutr.,  au  ûg.,  s'opposer  à,  résister  : 
Les  hommes   allèrent   incontinent  pour 

boullewerquier  contre  les  ennemis.  (Fos- 
SEriER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  X, 
II,  10.)  ' 

KOL'LLOX,  voir  BOILLON. 

KouLoiRE,  boulloire,  boulouere,  boiir- 
loire,  s.  f.,  jeu  de  boules  : 

Lesdiz  compaignons  bouloient  aux 
boules  ;  et  ainsi  qu'ilz  bouloient,  Rei-uau- 
din  du  Prayel  se  seoit  joignant  desdites 
bouloueres  et  avoit  ses  piez  en  icelles 
(1402.  Arch.  JJ  157,  pièce  138.) 

Fut,  donné  congié...  aux  habitans  de  le 
rue  des  Prez  lez  Corbie  pour  picquer  et 
beuher  et  prendre  terre  pour  faire  des 
boiilloires  dedans  ladite  rue.  (Cartiil.  Cé<iar 
de  Corbie,  f°  58  v°.) 

Que  aucun  ne  jeuast  aux  bourloires  tant 
rondes  comme  autres,  en  le  banlieue  de 
lournay,  fors  les  dimanches  et  l'estes 
commandées  en  sainte  église,  après  disner. 
13  lev.  14-28,  lieg,  aux  Consaux,  Arch. 
tournai.)  ' 

Il  y  avoit  fours  et  molins  a  eau,  a  vent 


HOU 

et  a  bras,  jeux  de  palmes,  bourloires,  et 
bcrsaulx  pour  recréer  les  compaignons. 
iJ.  JloLiNET,  Chron.,  ch.  ix,  Buchon.) 

Boulloires.  (1570.  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  .Vmiens.) 

Ce  mot  est  encore  usité  comme  snbst. 
masculin  aux  environs  de  Dieppe,  de 
Neufcliâtel-en-Biay,  et  dans  toute  la  vallée 
d'Yères  oii,  le  dimanche,  on  se  donne  ren- 
dez-vous au  bouloire. 

BOULON,  voir  BOUJO.N. 

BOUi.oNciJL,  -  chiel,  s.  m.,  dimin.  de 
boulon  ; 

Une  cappe  de  drap  d'or  a  .1.  l.irge  orfroy 
ymaginé,et  .i.vassiel  de  brodure  a. un.  boù- 
ïonchiauxdc  pelles.  (1386,/nBent.  deS.  Amé, 
l>.  10,  Arch.  .Nord.) 

Les  perles  et  boulonchiaus  qui  ne  sont 
point  mis  en  euvre.  (31  août  1400,  Reg.  des 
contrats,  Arch.  Douai.) 

BOULQUi.v,  S.  m.,  petite  boule  : 
Petis  boulquins  au  vaissel  de  l'artillerie. 
(xv  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss,  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

uoLXTL'KE,  S.  f ,  action  de  faire  bouil- 
lir : 

On  muera  le  vin  en  février,  et  en  bouidra 
l'eu  la  quarte  partie  sur  le  l'eu  jusquee  a 
ce  que  la  huitiesme  partie  du  vin  soit 
consumée  et  soit  escumé,  et  après  ceste 
boulture  on  mettra  en  cbascune  chauldire 
une  herbe  appellee  juga  nula.  (P.  des 
Cresce.ns,  Prou/fitz  champ..  S"  41  ■v°,  éd. 
1310.) 

1.  BOL'ouL,  S.  m.,  térébintbe  : 
Terebintus,   bououl.   (Gl.  lat.-gall..  Ri- 

chel.  1.  7692.) 

2.  BOL'OUL,  voir  Boui.. 

BouQUE  D'ANGE,  S.  t.,  sorte  de  conll- 
ture  déûnie  dans  l'exemple  suivant  : 

Des  laictues  se  faict  la  bouque  d'ange, 
ainsi  appellee  telle  confiture  pour  sou 
précieux  goust  et  faculté  de  désaltérer 
les  febriciians.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.. 
vili,  2.) 

BOL'QUELE,  adj.  f.  ? 

Johauna  dicta  La  Bouqueté.  (1291,  flo- 
tul.  de  St-Sauv.  d'Orl.,  Arch.  Loiret.) 

BOUQIIESEULLE,   S.  f.  ? 

Un  plommier  l'ait  les  plommiers  (sic) 
dessus  le  botiqueseulle  de  la  bretesque. 
(1448,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

Un  esorignier  demande  .x.  d.  pour  chaque 
pied  de  bouqtieseulle  qu'il  molle.  (1485  et 
1487,  ib.) 

Un  escrignier  demande  .xvill.  d.  pour 
chaque  bouqueseulle  qu'il  molle.  (1522,  ib.) 

BOUQUET,  S.  in.,  bouilloire  ? 

Deux  banques  a  feu.  Deux  petis  banques 
de  fer.  (1412,  Lotties,  Arch.  lirossœuvre.) 

Deux  grans  bouquez.  (Ib.) 

Ung  banc,  une  table,  unes  traictes,  uug 
bouquet  et  unes  tenailles.  {Ib.) 

Deux  bouquètz  de  pourcelaine.  (Mathieu 
D'EscoucHY,  Chron.,  1,  124,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 
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norQi'ETEL.  bukelel,  s.  m.,  chevreau  ; 
Hic  heiUis,  bukelel.  (Gloss.   de  Glasgow, 
Meyer.) 

1.  BOUQUETER,  V.  a.,  ramasseï'  du  bois  : 
El  peuvent   aller   ou   envoyer  quérir  et 

bouqueter  bois  secq  en  la  forest  de  La- 
broie.  (1307,  Prév.  de  Montreuil.  Coût.  loc. 
du  baill.  d'Amiens,  ii,  628,  lioulhor?.) 

2.  BOUQt'ETEn,  V.  a.,  orner  de  bouquets 
lie  fleurs  : 

I.csquelz  (cheveu^'l  sont    beaux   et   bloas.  voii'e  et 
(ticux 
Que  princesse,  pour  vray  dire  sans  jeux, 
.Ne  les  a  pas,  et  bouquetée  par  lieux. 
En  lien  de  perles  ou  rubiz  précieux, 
De  violeles. 

(t.E  ROI  UESt,  Rcgnaiilt  et  Jeamiflon.  Œuv..  II. 
1 10,  Qualrebarbes.^ 

BOURBEAi',  S,  m.,  bourbier  : 
Comment  l'ame,  entrée  en  la  terre  de 
jeunesse,  fut  teniptee  diversement  par  les 
servantes  du  prince  de  volupté  qui  est 
péché,  des  epistres  qu'ilz  envolèrent  l'ung 
a  l'autre,  des  resistences  que  y  fist  l'ame 
qui  finabletuent  se  babandonna  et  fut 
mise  au  bourbeau  de  péché  (J.  Boucheï, 
Soble  Dame,  Ep.  de  l'acteur.) 

Nom  propre,  Bourbeau. 

BOLKUEii,  V.  n.,  barboter; 
Bien  est  semblant  a  la  quarrele 
Qui  toute  jour  bourbe  et  bourbete. 
(G.   DE  CoiNci,  .Wir..  ms,  Soiss..  P  9o».) 

BouuBEREi.,  S,  111.,  Itourbolier,  épaule 
de  sanglier  : 

Un  bourberel  de  sanglier,  {iléiui'jier,  II, 
236,  Biblioph.  fr.) 

BOURBETE,  -  elle,  S.  f.,  bourbotle, 
poisson  qui  se  complaît  dans  la  bourbe  ; 

Nous  ne  mangions  nulz  poissons  en  l'ost 
tout  le  quaresme,  mes  que  bourbeles. 
(JoiNv.,  S.  Louis,  LViii,  Wailly.) 

Eucor  que  le  limonneu.x  et  fangeux  soit 
propre  pour  la  tanche,  la  bourbette,  le 
testu,  l'anguille  et  autres  poissons  glai- 
reux. (LiEHAin.T,  Mais,  rust.,  p.  60o,  éd. 
1597.) 

La  tanclie  ,  la  bourbete,  le  lanceron. 
("Liv.  DE  Serres,  Th.  d'agr.,  v,  ch.  13.) 

BOURBETER,  borbekr,  verbe. 

—  Neutr  ,  barboter,  se  vautrer  dans  la 
bourbe,  dans  la  fange,  dans  la  vase,  pa- 
tauger : 

Bien  est  semblant  a  la  quarrele 
Qui  toute  jour  bourbe  et  bourbete. 
Rouibetant  va  sanz  destourbier, 
Kt  bien  bourbete  en  tel  bourbier. 
iG.  fiF,  CoiNCi,  hlir.,  ms.  Soiss.,  f"  li:i".) 
'   \7.  droilz  marais  pour  bourbeller  les  cannes. 
>E.  Dem-h.,  Poa.,  Richel.  840,  f  -212'.) 

Les  canes  désirent  .ibond.iiicc  d'eau 
pour  boire  et  bourbeter.  ;(J.  de  Seuu.,  Th. 
d'agr.,  v,  6,  éd    1813.) 

Le  canard  aime  a  nager  et  a  so  refrais- 
chir,  plonger  et  toosjours  bourbeter.  (Lie- 
B.xuLT,  Mais,  rust-,  1.  1,  c.  xvi,   éd.   1597.) 

—  Act.,  remuer  un  bourbier  : 

lit  bien  borbcte  en  ort  borbicr, 
Qui  tel  borbier  va  burbetanl. 
(,0e  Munacho  in  flumine  peridtloto,  DU),  np.  .Mi- 
chel, D.  de  Xorm.,  111.) 


Fig.,  remuer,  pour  dire  trouver  : 

.Mengier  le  puist  chevau  morel  ! 
Ou  os  tu  cesy  bourhelé  ? 
C'est  .1.  cas  do  nouvelleté  : 
Oncques  mais  n'oy  tel  merveillo. 
!    (Mnrhjr.  de  S.  Etienne,  ap.  Jub.,  iUjsl.,  I,  13.) 

—  Neutr.,  murmurer  : 

Nul    n'avoit   la    hardiesse    de   bourbeter 
1    contre  les  filz  d'Israël.   ("Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Josué,  \.) 

—  Bégayer  : 

R.ilbueio,  bourbeteir.  (Gloss.  lat.-fr.,  Bi- 
,    chel.  1.  4120,  f"  122  v».) 

—  Bourbete,  part,  passé,  couvert  de  boue  : 

La  vint  un  escuier,  par  les  piez  le  tiroit, 
'    Tant  le  tira  par  force  que  de  l'eaue  l'ostoit. 
Bertran  esquct  la  teste  qui  bourbete  avoit. 
(r.Lv..  du  Guesclin,  var.  des  v.  36-24-3'04. 
Cbarrière.) 

BOURBEiJR,  S.  111.,  celui  qui  ramasse 
les  boues  : 

Jehan  Lyeviu,  bourbeiir  et  pesoheur. 
(154.5,  Pérônne,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

A  Péronne  on  donnait  .m.  s.  aux  bour- 
beurs  et  chargeurs.  (1546,  ap.  La  Fons, 
Art.  du  Nord,  p.  182.) 

BOURBiERE,  s.  {.,  bourbier  : 

Es  bourbieres,  mares  et  fosses  de  la  ville. 
(Trahis,  de  France,  p.  127,  Chron.  belg.) 

Or  ïist  il  frois  en  la  bourbiere. 

(Pasioralet,  ms.  Brus.,  C"  Si  i".) 

Cestuy  marescage  estoit  empesché  de 
planté  d'eaue,  de  bourbiere  et  de  buyssons. 
(Perceforest,  vol.  IV,  ch.  12,  éd.  1528.) 

BoiRBONDiR,  v.  a.,  frapper  : 

De  verges  bien  le  bourbondissent  : 
De  la  quinte  se  bateroit. 
De  ses  pechies  se  vengeroit. 
(Hisl.  des  .ni.  Maries,  Richel.  12168,  p.  25.) 

BOURBOTE,  S.  f.,  sorte  d'esquif  : 

Vaissaus  de  cuir  que  onclainie  bourbotes, 
on  les  maiue  pins  près  de  terre  que  les 
autres.  (Très,  des  histoires,  ms.  Valen- 
eiennes  493.) 

'       C'est  le  môme  mol  que  Bahuote  ;  voir 
i   cet  article. 

BOiiRBOTEUR,  S.  m.,  espècc  de  bâti- 
ment de  transport  ou  de  chaloupe  : 

Le  marquis  list  faire  vaisseaux  de  cuir 
que  l'on  nomme  bourboteurs ;  l'en  les  maine 
plus  près  de  terre  que  les  autres.  (Hisl.  des 
Emper.,  Ars.  5090,  f»  146  v».) 

Cf.  Barbote. 

BouRBOUTON,  S.  111.,  instrument  défini 
dans  l'ex.  suivant  : 

L'on  prend  fin  plomb,  et  le  mclz  on 
fondre  en  un  cuiller  de  fer,  et  puis  l'on  luy 
jette  dessus  autant  de  vif  argent  comme 
il  poisse  ;  et  puis  le  laisse  refroidir  :  et  puis 
le  broyé  tout  cnseirible  en  poudre  et  lo 
met  on  descendre  a  long  feu  en  instrument 
que  l'on  appelle  bouton  bourbouton,  c'est 
un  desensoire,  ou  il  y  a  une  tuyle  percée 
par  ou  le  plomb  devalle  a  un  vaisseau, 
qui  est  mis  au  bout  de  devant  adressé  au 
(lessoubz  de  la  tuyle  percée  :  adoncq  doibt 
il  partir  le  vif  argent  du  plomb  a  fort 
feu  :  et  alors  vous  trouverez  le  plomb  net- 


toyé  de   ses   ordures,    (Elix.  des  Philos., 
p.  26,  éd.  1357.) 

BOiiRC,  bourch,  bourcq,  bourg,  bourt, 
bort,  bord,  s.  et  adj.,  bâtard  : 

Le  bord  de  ILabestens.  (Joinv.,  p.  63, 
note,  ap.  Duc,  Bort.) 

Aucuns  de  Gascoigne,  qui  nommez  es- 
toient  bastarz,  bourt  des  riches  hommes 
de  Gascoigne.  (Contin.  anon.  de  la  Chron. 
de  J.  de  S.-Victor,  Rec.  des  Hist.,  XXI,  687.) 

Le  bourch  Camus,  le  bourcq  de  l'Espare. 
(Froiss,,  Chron.,  VI,  328,  Kerv.) 

Icelui  Pierre  appellast  le  suppliant  arlot, 
tacain,  bourc,  qui  vault  autant  a  dire  en 
langaige  du  pavs  de  par  delà,  garçon, 
truand,  bastart.  (1411,  Arch.  .IJ  165,  pièea 
219.) 

Au  bourg  de  .Masqueran.escuver.  (Compte 
de  H.  Uaguier,  1424-1433.) 

Contrefaictes  gourriers  île  court, 
Se  me  voulez  bien  maintenir  ; 
A  tant  le  gentil  que  le  bourt. 
Chascun  peult  Bobance  tenir. 
U'orce  de  Voile  Itobanee,  Ane.  Th.  fr.,  Il,  -278.) 

BOURCAGE,  voir  BOURGAGE. 

BOURCER,  voir  BOURSER. 

BOURDASAGE,  S,  m.,  tenure  féodale  : 
Et  ay  donné  et  doins  congié  et  licence 
au  maistre  et  aux  frères  de  ladite  maison 
de  achetter  et  d'eulx  escroitre  ou  nom  de 
la  dite  maison  en  mes  foes  et  en  mon 
bourdasage  jusques  a  cinquante  sols  pari- 
sis  de  rente  touts  amortis  sauve  ma  jus- 
tice et  ma  seigneurie.  (1268,  Lett.  de  Raoul 
de  Baugenci,  en  faveur  de  l'Hostel-Dicn  de 
Bangenci,  ap.  Le  Clere  de  Doiiy,  I.  I, 
f»  61  V»,  Arch.  Loiret.) 

1.  BOURDE,  s.  f.,  sorte  d'étoSe  : 
Quatre  chasubles   de   bourde  et  de  bau- 

ilequin  dont  le  champ  est  jaune,  les  figures 
de  violet.  (li8S,.^fatrol.  de  S.-Gerni.  l'Au.r.. 
Arch.  LL  728,  f»  70  r».) 

Toilette,  couvreclief,  futaine,  saye,  soyes, 
bourdes  et  autres  merceries.  {Ord.  de  1340, 
Mém.  des  Ant.  de  la  .\Iorinie,  1879-1881.) 

2.  BOURDE,  S.  f.,  sorte  d'herbe  : 
Toute   manière  de  gent  qui  maigaent  e- 

bournes  de  l'eaue  pevent  aller  en  toute - 
manières  d'engins  dedens  les  herbes  que 
on  apelle  bourde.  (Coul.  du  fief  de  l'Eau. 
transcr.  au  .xv"  s.  dans  le  livre  des  Juré.- 
de  S  -Oueu,  f"  i38  r",  Arch.  S.-InL) 

Se  il  vont  a  telle  ftoiov/c  parmi  les  herbe.v 
(là.) 

3.  BOURDE,  S.  t.,  tourte  au.\  pomme.s 

Faire  bricques,  mortier  a  eau. 
Et  faire  les  bourdes  au  pau. 
(Watelel  de  tous  mesliers,    l'oés.   fr.   des  xv'  et 
XVI»  s.,  t,  XIIL) 

Ce  mot  est  encore  usité  en  Basse-Nor- 
mandie, ainsi  que  son  diminutif  bourde- 
lot:  «Cette  cuisinière  excelle  à  faire  Ie> 
bourdes  (Bayeux),  •  Il  est  aussi  resté  dans 
le  patois  do  Guerncsey  : 

Jairon  un  divers  fricot, 

Itourdc  au  fouar  et  bourde  au  pot, 

(Métivier,  Diet.  franco-uorm . ,  p.  Si.) 

BouRDEiz,  voir  Beiiordeis. 

BOURDER,  Vl'ir  Beuorder. 


■ni 


Hor 


BOIKDEHIE,     S-     f-     irollll'eiic,      lll.Ml- 

songe  : 

Car  je  lear  Jiray  ji  si  grande  bourderie 
El  ferav  enleodanl  par  Jroil  encanleric... 

'     yOodefr.  dt  Bomllon.  14630.  lieiff.) 
El  disl  :  I.aissiei  osier  ii-elle  vanlerie  ; 
Je  ne  donroie  riens  de  celle  bourderie. 

{Hugues  Capel.  iViO.  A.  P.l 

Pour  jansie  ne  bourderie. 

(E    lUscH..  l'oés..  liichel.  810,  f  l'.H!  ) 

Truferie,  bourderie,  nugacita?.  {Gl  (jnU.- 
lat.,  r.icbcl.  I.  7084) 

Sans  faille  ce  fut  pour  la  bourderie  ri 
iiour  la  Iraisou  qui  e-toit  eu  lui.  il',  l'i'»- 
r,v.j,Nouv.  Test.,  f«  97  r»,  inipr.  Jlaz.) 

—  Action  de  se  tromper  lounlenieiit, 
(.inie,  sottise  :  i 

Or  j'  le  prve  ne  ramener  a  |ierlc 
Ma  bo'irderie  el  faillie  lanl  apperlc, 
(i:i>Fn\.  V.hanh  roij..  f"  IGOT",  éd.  i:ii7.i 

BOi-RDEi'x.  S.  m.,  donneur  de  bourdes  :    1 

lli  sont  lanl  alTaiclei  bourdeux 
On'il!  noas  onl  tous  cscervclé. 
t.K.-l.  des  Aposl..  \ol.  Il,  f°  B3''.  éd.  i;i3T.) 

Tu  pourras  la  voir  amplement  les  opi- 
nions philosophales  de  nos  premiers  bour- 
deux  cslre  naifvement  coni refaites  el 
exprimées  par  la  personne  de  Menippc  qui 
raconte  le  discours  de  son  voyage  eelesie 
a  nn  sien  amv.  (T.\hur.,  Sèc.  dial  du 
nenwcritie,  p.  327,  éd.  1602  ) 

Picard  et  wallon,  bnurdeux. 

iiornoiE,  S.  f.,  ferme,  métairie  : 
Ledit  chevalier  a  vingt  et  un  (ief  appelles 
Imurdies,  lesquelz  doivent  les  feins   fener, 
les  lins  queudre,  etc.  (1379,  Dénnmhr.  du 
haill.  de  liounn,  Arcli.  1>  307,  f»  S  r».) 

BounuiEi',  bourcfi  Dieu,  s,  m.,  Iioiel- 
r)ieu,  maladrerie  : 

Les  revenus  de  sou  bourdieu  de  lu  Ho- 
quet a  Lomiont.  (10  juin  l.'iSS,  Arcli.  Gir., 
!•:,  Not.,  Joyeux,  318-1.) 

Le  grand  bourdieu  de  Montaigne.  (S  aoiH 
l.'Jil,  Test.,  Areh.  Oir..  Not.,  Guygnier.) 

Nom  propre,  Le  Bourcg  Dieu.  {Fiefs  de  lior- 

deaH.r,  terr.  112,  Arcli.  Gironde.) 

BOURDiL,  s.  ni.,  ferme,  métairie  : 

Le  suppliant  parlit  de  la  ville  de   Uoiir- 

deaulx.  pour  aller  veoir  ung  sien  bourdil 

et  licritage.  (1481,  Arch.  J.l  209,  pièce  37.) 

noL'RDOiEii,  V.  n.,  dérivé  de  bourder, 
plaisanter  : 

Et  quant  tu  dois  oir  la  messe  ou  luu 
sermon  au  mouslier  lu  penploies  el  bnur- 
doics  devant  Deii.  (Laubent,  Somme.  Ili- 
cliel.  22932,  f»  o>,  el  ms.  Metz  663,  f»  9".) 

I.  noL'RDOiR,  s.  m.,  galerie  : 
Fist  a  la  personne  de  sire  Jehan  Laudee, 
maieur,  les  re;iaralions  contenues  en  icelles 
lettres,...  ou  marcldé  au  devant  du  hour- 
doir,  présent  le  peuple  y  assemblé  (1468, 
Lirre  rourje,  f"  233,  Arcri.  Abbeville.) 

Faire  ung  petit  bourdoir  ou  gallerie  près 
la  porte  de  l'ostel  de  ville.  (7  juill.  lo22, 
Reg.  de  Noyon.) 


2.  nornitoiR, 
l'on  joute  : 


ouer, 


place  oii 


BOU 

I  lie  pièce  de  terre  aboulant  d'un  bout  a 
1.1  douetee  et  d'autre  liout  eu  cbanip  du 
Bourdouer.  (1417,  Almenêcbes,  Arcb.  Orne, 
Il  37.) 

iioiiRnoiRiî,  adj.,  oii  l'on  joute,  où 
l'on  lutte  : 

Icellui  Gilot  s'estoil  joues  el  esbatus  en 
luitaut...  en  praiel  ou  place  boiirdoire  de 
la  ville  de  Buischi.  (1394,  Arch.  JJ  147, 
pièce  178.) 

1.  BOURDON,  S.  m.,  lumnloiiuemeiil  : 
l,c   laict   d'une  nourrisse  qui  a  fait  une 

lille...  est  singulier  aux  bourdons  et  liu- 
loiiins  des  cireilles.  (Du  PiNET,  Pline, 
xxviii,  7.) 

2.  BOURDON,  s.  m.,  clou  il  grusse  tête? 
Fermeilles  de  cuivre,    bourdons,   clous 

de  Rouen,  soyes  de  couleur  pour  faire 
chappiteaux  et  cuyr  de  vaches  pour  faire 
tirouer,  pour  convertir  en  façons  de  livres. 
(Inv.  des  ducs  de  Bourgogne',  ap.  Desmaze, 
Curiosités  des  anc.  justices,  p.  253.) 

BouiiDONxiiin,  s.  m.,  (jui  porte  un 
bourdon; 

Pierre  Culin,  bourdonnier  de  le  coufrarie 
Sainct  Pierre.  (1490.  Hoye,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieus!) 

Le  seigneur  d'icelui  (le  chûteau  de  S.- 
Anlonin)  enflé  d'une  par  trop  grand  su- 
perbe, lui  fut  repondant  qu'il  ne  redoutoit 
ni  le  comte,  ni  ses  bourdonniers  (bourdon- 
niers  appelloit  il  les  pèlerins  portebour- 
dons.)  (NoGUlEEi,  Hist.  Tolos.,  p.  299,  inipr. 
Inslifut.) 

itouRnoiiii,  s.  f.,  Inimperie,  nieusunge: 

l.i  quens  vous  disl  amour, 
lie  (;ou  qu'il  puul  prouver  sans  nesune  hmrdour 
Il  le  niel  sur  ung  c.inip,  c'est  1res  grande  douc'our. 
(Chee.  au  eimiie,  21i!i,   UeilT.)  Imp..  nesung  boi(r- 
deour.  , 

Mais  il  furent  aidiet  de  Dieu,  noslre  .Signour, 
Knssy  que  vous  ores  sans  nul  fait  de  bourdour. 
(lli.,  -13600.) 

1.  BoiiRE,  bourre,  s.  f.,  cane  : 
Canards  et  lioures  sauvages.  {Compt.  de 
Deville,  xv«  s.,  Arch.  S.-Int.) 

Mises  a  cause  des  nourretures  des  cou- 
lombs, paons,  signes,  canars  et  bourcs 
sauvages.  {Gomiite  de  J.  Le  Moigner,  1488- 
89,  Arcb.  S.-lnf.,  G  474.) 

Pour  la  nourreclure  des  coullonibs  , 
paons,  signes,  boures  et  canars.  (Compte 
de  1491-1492,  Arcb.  S.-Inf.,  G  477.) 

D'une  boure  qui  tomba  dans  un  puits. 
(Nouv.  fabr.  des  excell.  traits  de  Vérité. 
p.  46,  Bibl.  elz.)  ' 

Bans  plusieurs  parties  de  la  France,  on 
nomme  boure  la  femelle,  et  bourots  les 
petits  du  canard  ddiuestiiiue. 

BOUREL,  borrel,  bourcau,  s.  m.,  le  cid- 
lier,  et  en  général  tout  le  lianiois  d'uni- 
bète  de  somme  : 

Ouanl  por  un  p.tslé  d'augiiilc 

Puel  on  lel  marcliié  trouver, 

Cil  esl  fons  qui  mei  .\\.  livres. 

Kstre  doit  Icnuz  por  yvres. 

Bien  doil  le  borrel  porter. 

fOoBiN  DE  Reims,  liichel.  815,   f   lio'.  ' 

Li  bourelier  puet  emplir  ses  coliers  de 
boure  ou  de  poil  ;  mes  s'i  l'enplist  de  l'un 

II  ne  le  piiet  pas  paremplir  de  l'autre,  cl  se 


BOU 


il  le  fesoit,  li  bouriaus  seroit  ars  el  li  bou- 
relier seroit  en  l'amende  le  roi.  (E.  Boa.. 
Liv.  des  mest.,  {''  p.,  lxxxi,  6,  Lespinassr 
elBonnardot.) 

Marctieanz  de  feronerie. 
De  siîle,  d'estriers,  de  poilraus. 
De  cliarretes  el  de  borriaui. 
(/;;,«  dr.i  Marcheanz,  loi,  Montaiglon   el  Kavnaud, 
l-abl..  11,  M'.) 

ICI  a  mainte  selle  atachier 
Ses  oulieres  cl  ses  bouriaus. 

(Couci,  lOoT.  Crapelet.) 

—  liourreletqueles  chevaliers  et  simples 
genlilslioinmes  portaient  sur  leur  casque. 
Ils  y  faisaient  un  tortis  de  divers  rubans 
ou  cordons  aux  couleurs  de  leurs  mal- 
tresses, ou  à  celles  de  leurs  armoiries  : 

Lu  aloil  en  planant  plus  losl  c'uos  arondians 
De  si  près  qu'il  rillloil  gloicres  el  bouriaus  ; 
Sacliies  n'i  jouoil  mie  li  ber  a  reponnans 
(A.  lit  LA  Halle,  Uni  de  Sicile,  Conssemaker, 
p.  289.) 

Hurlent  cscu,  bourel  froerenl. 
(J.  Bklikv,  Tourii.  de  Ctiauvenci ,  1128.  Delmolte.i 

—  Bourrelet,  ornement  de  la  coiffure  des 
femmes  : 

Ou  de  soie  blonde  bouriaus. 

(Hose.  Val.  Chr.  1858,  f°  116*'.: 

bonrreaus. 

[Ib..  Val.  Clir.  1522,  f»  8o'.) 
....  lorriaus. 
(Ib.,  éd.  Méon,  13499.) 

Je  ue  sai  s'en  apelle  potences  oa  corbiaus 
Qui  sonsliennent  leurs  '  ornes,  que  lanl  liennent  a 
[bians  : 
Mes  lanl  os  je  bien  dire  que  sainte  Elizabiaus 
ÎN'est  mie  en  paradis  por  porter  liex  horriaus. 
(S.  DE  JlEiNf.,   Test..  1264,  Méon.) 

Leur  vendredi   .iiii.  coiffes   de  soye,  uo 
boureau,  et  .un.  angneaux  d'argent".  {Reg. 
I    du  Clidt.,  I,  138,  Bibliopb.  fr.) 

—  Sorte  d'arme  défensive  : 

.\mis,  fet  il,  en  ilel  guise 
Vous  desfendrez  s'en  vos  assaul  ? 
De  ce,  fel  il.  se  Dieas  me  saut, 
.Ne  sel  nus  lanl  comme  ge  faz  : 
.\s  borriaus  et  ans  talevaz 
Cbies  ma  mère  est  apris  assez. 
I  (Percerai,  ms.  Montp.  H  249.  f»  10''.) 

BoiiKKi.iEii,  borretier,  s.  m.,  bour- 
reau : 

Item  tout  le  cam  de  wage  de  bataille 
sont  sien  et  quanques  il  s'en  puel  sivir, 
exepté  cbe  que  li  maires  et  li  juré  sont  si 
bourrelier  de  pendre  le  recréant.  (Cart. 
noir  de  Corbie,  Bicbel.  I.  17738,  f  10  r».) 

On  le  truuve  encore  au  conimencoment 
du  xvii"  siècle  : 

Vous  estes  plus  cruels  que  forestiers  Drnydes, 
Qui  rendoient  leurs  autels  du  sang  humain  humides: 
Tant  seulemenl  les  corps  luoyenl  ces  borrehers. 
Mais  les  âmes  et  corps  tous  mettez  en  dangers. 
Complainte  de  l'Univers,  de  Paris  contre  aucuns 
nourcllement  venus,  1610.) 

—  Adj.,  de  bourreau  : 

Par  milles  autres  cruelles  et  boureillerei 
inventions  (P.  Nqdé,  Declam.  cont.  l'er- 
reur exécrable  des  maleficiers,  p.  7,  éil. 
1378.) 

BOURESCHE,   Voif  BOURROICHE. 
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BOU 


BOU 


1.  BOURET,  buret,  s.  m.,  sorte  de  pois- 
son : 

Les  bourets  et  porcelaines  ont  l'escailli; 
plus  dure  que  la  grande  coquille  :  aussi 
est  ce  une  espèce  de  coquille  dure.  (l)U 
PiNET,  Pline,  IX,  33.)  —  Plus  loin  :  burets. 

2.  BouuET,  S.  m.,  sorte  de  baquet: 
Bacquets  nommes  bourels.   (Ii76,   Lille, 

ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BOURETIEU,  S.  lU.   *? 

Cui  qa'il  eo  poist  ne  cui  que  uuist 
r.eenz  n'enterrez  vous  ennuit. 
Metez  vous  tost  au  bourflier. 
Ailleurs  querez  aulre  raouslier. 
fG.  i.i;  CoiM-.i,  .!/(>.,  ms.  Soiss.,  (°  lB-2' :  éd.  Po- 
quel,  col.  218.) 

Cf.   BOTOIKH. 

t.  BoiRG.vGE,  -  aige,  -  nage,  borgage, 
borjaye,  biirgage,  bouvcage,  -  aige.  s.  ni., 
ilniit  de  bourgeoisie  : 

oue  nulz  desdicts  bourgois  ne  soyeut  fa- 
vorables, aidaus  ou  confôrtans  a  aucuns 
forains  delinquans  en  ladicte  ville  et  cité, 
sur  peine  d'estre  desmis  de  son  burgage, 
et  estre  banny.  (1409,  Ord.,  xvii,  229.) 

—  Manière  de  tenir  un  liéritage  déliuie 
dans  l'ex.  suivant  : 

Tenure  eu  burgage  est  la  ou  antieuuemeut 
burgh  est,  de  que  le  roy  est  seignior,  et 
ceux  que  ont  tenements  deius  le  bourg, 
teignont  del  roy  lour  teuemens,  que  cba- 
cun  tenant  pur  son  tenement  doit  paier  al 
roy  un  certain  rent  par  an.  Et  anesme  le 
uianner  est  la  ou  un  autre  seigniour  espiri- 
tuall  ou  teniporall  est  seignior  de  tel 
burgb,  et  les  tenans  de  tenemens  en  tiel 
burgh  teignont  de  lour  seignior  a  paier 
i:bacun  de  eux  un  annual  rent.  iLittlet., 
Instit.,  ?ect.  162,  Houard.) 

Et  est  appel  tenure  en  burgage,  pur  ceo 
que  les  teuements  deius  l'burgh  sont  tenus 
del  seignior  del  burgb  per  certaine  rent. 
(iD.,  ib.,  164.) 

Tenanches  tenues  en  bourgage.  (1269, 
Boulogne,  Arch.  J  1124,  pièce  36.) 

Le  dit  Colet  tient  une  masure  pur  borgage 
et  en  rent  .vi.  deniers  as  .mi.  festes  Nostre 
Dame  de  borgage.  (Juréi  de  S.-Ouen,  f°  IS  r", 
Arch.  S.-Inf.) 

Item  plusieurs  vavassouries,  masures  el 
autres  tenements  tenuz  de  nous  nuement 
fX  senz  moien  tant  par  bourgage,  par  hom- 
mage et  autrement.  (1387,  Dénombr.  du 
baill.  de  Constenlin,  Arch.  P  304,  1°  3  r°.) 

Aux  us  et  coustumes  de  bourcage  dudit 
lieu  d'Evreux.  (1409,  Dénombr.  du  baill. 
d'Evreux,  Arch.  P  308,  f°  7  v».) 

En  Normandie  il  y  a  trois  sortes  de  te- 
nures,  par  bornage,  par  parage,  par  au- 
mosne  et  par  bourgage.  (Coût,  gén.,  I, 
1008.) 

L'héritage  tenu  en  bourgage  est  exenit 
de  payer  reliefs,  treizièmes  et  autres  droits 
seigneuriaux  et  coutumiers,  et  n'est  tenu 
le  possesseur  d'icelui  que  bailler  simple 
déclaration  :  eu  laquelle  il  doit  exprimer 
les  rentes  et  redevances  qui  sont  dues,  s'il 
n'y  a  titre  convenant,  ou  possession  suf- 
fisante au  contraire.  {Cotit.  de  Norm.,  art. 
138.) 

—  Masures,  manoirs  et  héritages  (jui 
sont  dans  les  bourgs  et  qui  sont  tenus 
sans  Uef  du  roi  ou  d'autres  seigneurs  du 


bourg  et  qui  gardent  et  payent  les  cous- 
tumes des  bourgs  cl  les  rentes  aux  ternies 
ax'oustuinés,  sans  qu'ils  doivent  autre 
service  ne  redevance,  selon  la  définition 
de  Laurière  ;  —  et  bourg,  bourgade  en 
général  : 

E  autresi  en  borjage  se  uns  borjois  n'a 
que  une  seule  meson,  il  en  puet  doner  a 
sa  famé  la  tierce  part  en  doere.  {Coût,  de 
Norm.,  p.  7,  Marnier.) 

Les  vavassories  et  li  vilain  tenement,  et 
li  borgage  seront  parti  selonc  la  costume 
du  pais.  (Ib.,  p.  10.) 

Que  ladite  Houdee  et  ses  hoirs  aient  et 
tiegnent  heritablement  et  perpetuelment 
la  moitié  de  tous  conquez  qui  seront  faiz 
mariage  durant  entre  eux  en  quelconques 
choses  non  meubles  que  ce  soit  et  en 
quelconques  lieux  que  il  puissent  estre, 
eu  burgage  ou  hors  burgage,  en  viles,  graus 
menues  ou  petites,  et  a  champs.  (1314, 
Arch.  JJ  30,  f"  57  r°.) 

Icellui  detl'unct  s'enfuit  dedens  une  haye 
ou  bourcaige  iUec  près.  (14S8,  Xrch.  JJ  188, 
pièce  S.) 

En  ladicte  ville,  bourgaige  et  banlieue. 
(1.460,  Ord.,  Xiv,  517.) 

Et  firent  grosses  conquestes  au  plat  pays, 
tant  d'églises,  forteresses,  bourgaiges,  et 
chasteaulx,  comme  d'autres  places  a  l'eu- 
viron.  (J.  Molinet,  Chron.,  cb.  ce,  Bu- 
chon.) 

Ils  avoient  tous  destruiz  les  bourgages. 
(Mir.  histor.,  t"  81%  éd.  1479.) 

Les  héritages  assis  en  bourgage.  {Coust. 
de  Norm.,  f»  49  v»,  éd.  1483.) 

En  bourguage  auront  les  seurs  partie 
comme  les  frères.  [Ib.,  f"  70  v°.) 

Adonc  furent  faictz 

Prinses  de  passaiges. 

Villes  et  bourdaines. 
(J.  Makut.  Voij.  de  Yenhf,  Prinse  du  cliasteau  île 
Pasquicre,  éd.  l'31.) 
11  y  a  au  Havre  une  rue  du  Bourgage. 

2.  BOURGAGE,  S.  10.,  pari  : 

Il  a  esté  en  plusieurs  compaignies  etdis- 
ners  avecques  hommes  qui  estoient  do 
long  temps  maries,  et  avecques  ireulx  a 
fait  plusieurs  bourgages  et  gaigeures  de 
paier  le  disner  qu'ils  uuroient  fait  et  plu- 
sieurs escos  et  disner  a  paier.  {Ménagier,  I, 
139,  Bihlioph.  fr.) 

BOUUG.\iN,  bougrain,  s.  m.,  sorte  d'ar- 
bre : 

Hz  peuvent  prendre  et  coupper  tout  le 
mort  boys  qu'ilz  treuvent  aval  ladicte  fo- 
rest,  c'est  assavoir,  bourgain,  ronce,  saulx, 
genest.  (1395,  Dénombr.  du  baill.  de  Cons- 
tenlin, Arch.  P  304,  f»  276  r».) 

Si  ay  droit  d'avoir  et  prendre  d'icelles 
dismes  appartenans  ausdis  abbé  et  couvent 
tous  les  ferres,  bougrains  ou  revenues  qui 
en  yssent.  (l.ioO,  Dénombr.  du  baill.  d'E- 
vreux, Arch.  P  308,  f  31  r°.) 

Nom  propre,  Bourgain. 

BoiJUG.vi.,  s.  m.,  cuir  de  Russie  fabri- 
qué chez  les  Bulgares  du  Volga  : 

Une  jiaire  de  chaucemenle  de  camut  qui 
est  bourgal  labouré  de  fd  d'argent  moult 
soutilment.  (Liv.  de  Marc  Pot,  Lxxxviii, 
Paulbier.) 


wouuGEL,   borgel, 
diiiiin.  de  bourg  : 


jet,   -  jeel,  s.  m., 


.\rdent  el  preent  viles  et  bour<jiaus. 

(Aleichans,  Ilichel.  2i3By,  f  î.'iS  r".) 

Venus  est  a  un  borjcrl. 

(S,yl  .Sa-/c.s.  3331,  Keller.) 

.\tant  les  mainu  an  liorjeil. 
Trouvé  i  ont  le  damoisiel. 

(Ib..  3i-(i.) 

Toutes  les  viles  et  li  bouri/iaus.  (Ord., 
Arch.  J  1030,  pièce  03.) 

BOURUELI.E,  s.  f.,  tissu  OU  fil  et  eu 
laine  : 

Six  aunes  de  bourgelles  pour  faire  ung 
drap  a  l'ostel  St  Sanzon.  (1322,  La  Bassée, 
ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  Bihl.  Amiens.) 

lîoi'RCEoi.s,  s.  m.,  inonnaio,  sorte  de 
tournois.  Il  y  avait  le  bourgeois  fort  et  le 
petit  bourgeois.  Le  bourgeois  fort  était 
équivalent  à  un  double  tournois  et  le  pe- 
tit bourgeois  à  un  petit  tournois  : 

Faces  prendre  nostre  monnoie  a  l'agnel 
pour  seze  sols  parisis  et  aussi  huit  sols  de 
bourgeois  fors  et  par  seze  suis  de  bourgeoi.'< 
petits.  (Arch.  JJ  42,  ap.  Boutaric,  Philippe 
le  Bel,  p.  316.) 

Douze  livres  et  diz  sols  de  petis  bour- 
geois. (1314,  Arch.  JJ  52,  f  24  v".) 

itouRGEOis.\GE,  -  goisuge,  s.  m.,  élal 
de  bourgeois  : 

Pucelles  gentis  famés  et  de  bourgoisages 
el  de  vilenage  de  mes  terres.  Cfitre  de 
1268,  ap.  Duchesne,  Gén.  de  Ckastillau, 
p.  39.) 

nouRGEOisEitii;,  s.  f.,  acte  de  bour- 
geois : 

Li  bourgeois  que  venronl  de  nouvel  de 
l'uer  de  la  cliastellenie  ou  de  la  dite  fran- 
chise seront  tenus  a  faire  la  bourgeoiserie 
de  payer  pour  nous  et  pour  les  ipiatre 
eschev'ins  dudit  lieu  trois  sols  esteveuants, 
une  fois  seulement  pour  nous,  de  entrage. 
(1346,  Francli.  d' Argue),  Droz,  Bihl.  Besan- 
çon.) 

itoiiisGEOiSETTE,  bourgoisctle,  s.  f  . 
petite  bourgcoi.se  : 

i:nseinble  ilz  ont  liante  souvent 
Avecques  maintes  bourt/oiseUi's. 

(CouuiLi.AiiT.  l'oc.^.,  11,  'J3,  Bibl.  elz.) 

Je  vous  supply.  pour  telles  bonrgeoisflles, 
Qui  vont  cherchant  des  noises  pour  noisettes. 
(Maiioï.  OKnr.,  I.  10 1,  .lannet.) 

lîouRGUoisi  i;,  hourgoisie,  -joisie,  -jogsie. 
-  gesie,  -  gisie,  s.  f.,  bourg  : 

Duquel  lief  le  chief  est  assiz  eu  la  hour- 
goisie dudit  lieu  d'Evreux.  (1400,  Dénombr. 
de  la  vie.  de  Couches,  Arch.  P  308,  f"  79  v».; 

—  Dépendance  des  habitants  d'iiM  bourg 
à  l'égard  de  leur  seigneur  : 

Li  sires  de  Cossenay  destraiuct  les  homes 
Monsi  Uol.  de  .Montrichier  a  nietre  lour 
eu  sa  borjoysie  et  en  sa  garde.  (1300,  Traité 
enlr.  te  siré  de  Vaud  el  t'év.  de  Laus.,  Bibl. 
Lausanne,  ms.  Uucliat,  m,  21-\) 

—  Droit  seigneurial  sur  les  bourgeois 
d'une  ville  : 

Celui  qui  les  devant  dites  taille  el  bour- 
gestes  recevra.  (1271,  Cari,  de  Foigny,  Ri- 
chel.  1.  18374,  f"  218  v».) 

Liqueis  sissaule  sauz  je  vueil  que  li  de- 
vant dit  chanoiune  reçoivent  tous  les  ans.. 
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juf  ma  taille  ou  sus  mes  bourgesies  de 
lîuise  ou  sus  mes  autres  plus  clercs  rentes. 
1 1371,  Arcli.  L  733,  2'  liasse,  cote  M.) 

Et  escbaugerout  totes  foiz  que  mestier 
eu  sera  value  a  value  eu  lor  autres  borge- 
sies  et  on  lor  autre  Ueritage.  (1298,  l-vre, 
oh.  12,  Arcli.  Eure.) 

Soit  eu  rentes,  bourgisies,  forages,  jus- 
iices...  {£309,  -irch.  JJ  41,  1°  106  r».) 

Sur  ce  que  ledit  commandeur  l'avoit  fuit 
•  iiuvenir  et  appréhender  afiin  qu'il  payast 
.111.  s,  de  taille  de  sa  bourgoisie.  (1409, 
Arob.  M.M  32,  f»24v°.) 

—  ëoDtptnosilé  de  hourgeois  : 

Par  estrc  oiseus  devient  home  orgueil- 
leiis.  pareceus  et  povre  Et  par  boutjoisie 
il  par  bobanz  chieent  aucuns  bornes  en 
ilecliuenii'ut  de  lei:r  avoir  et  en  povreté. 
(Houm.  d'Ecast  et  de  Blaqnenie,  lîiibi'l. 
24402,  f"  1  \o.) 

—  En  bourgeoisie,  bourgeoiseinent  : 

.\stajolli.  qu'il  soil  manié 
L'ng  UtntiQet  ch  hûurijcoisif. 
iGRtBAx.  ilist.  lie  la  piiss.,   ITojT,  0.  Paris,  i 

UOL'IIGEIIACE,  voir  BORGEKASTHE. 

uoLUGEUiË,  borgerie,  s.  f.,  bourgeoisie, 
droit  de  bourgeoisie  ; 

Ko  nous  avons  mis...  fuers  de  la  meuau- 
die  et  de  la  paix  et  de  la  justice  de  Mes 
eus,  lor  cors  et  lor  biens  et  tous  lor  heri- 
taiges,  kan  k'il  an  ont,  fors  de  banlue  de 
.Mes.  En  leil  manière  ke  nos  ne  poons  ja- 
uiajx  reclameir  ne  défendre  par  nulle  jus- 
tice, por  la  raixon  de  la  meuandie  ne  de 
la  borgerie  de  Mes,  ne  ne  les  devons  ja- 
mais panre  ne  ressouire  a  manans  ne  a 
borjois  de  Mes.  (1287,  Pr.  (h;  l'H.  de  Metz, 
III.  231.) 

Si  aucuns  vouloit  avoir  la  bonrgerie  pour 
lai  raison  de  la  mauaude  qu'il  uveroit  pris 
a  femme,  il  doit  venir  requérir  en  plaine 
elostre  la  bourgerie  par  la  justice.  (1317, 
ib.,  III,  329.) 

—  Droit  seigneurial  sur  les  bourgeois 
d'une  ville  : 

Et  paieront  li  bourjois  d'or  en  avant,  de 
douze  gerbes,  dous  por  disme  et  pour  ter- 
raige,  et  lourrautes  et  \oui  buurgeries  pour 
lou  droit  de  Biamont.  (1294,  Alfr.  d'Olleii, 
•lorze,  Arcb.  Mos.) 

Esquellcs  bourgeries  -Mgr.  le  duc  avoit  le 
quart,  .Mgr.  de  Nassour  le  quart,  et  Mgr.  de 
Blanmont,  la  moitié,  pour  le  terme  de  la 
SI  Jehan.  (1116,  Arcb.  .Meuse  B  1532,  f"3.) 

1.  BOi-ncET,  bourguet,  s.  m.,  diniia.  de 
bourg  : 

C'est  nne  villele  en  l'crapirf 

Ooi  n'est  gaiies  du  hourget  |,ice. 
IC.  riF.  .Macuaii.  foés..  Itichel.  ;)>2I,  r  ^0i^) 

Xoins  de  lieu.v  ;  Le  Bourget,  village  au- 
près de  Paris  et  village  de  la  Savoie,  sur 
les  bords  du  lac  du  Hourget,  près  d'Ai.\- 
les-Bains  ;  .Waufcowraef, chef-lieu  de  canton, 
Haates-P\Tén«ies.  Il  y  a  à  Lausanne  une 
rue  Slauborget. 
Norn  propre,  Bourget. 

2.  Boi'BGET,  s.  m.,  chaise  ronde  ; 
Hourget,  round  slool.  (CoToa  ) 
iioiRCFfUTTE,  s.  f.,  paix  publîque  : 
El  les   forteresses   qui    seront   L-aienies 

-u  conquises,   nous  et  lesdis  seigneurs  y 
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deveront  mettre  noz  cbastellaius  et  uoz 
officiers,  et  faire  bourgfrilte,  et  chacun 
pour  sa  portion  ,  pour  y  demourer  et 
y  estre  paisiblement,  ainsi  comme  es  autres 
forteresses  situées  et  assises  ou  pays  de 
l'empire.  (1408,  Pr.  de  VH.  de  Metz,  iv, 
633.) 

BOUKGON,  S.  m.,  chef  des  charretiers  : 

Pour  les   despens    de    12  charretons,  a 

tout  6  chers   et  "pour  le  bourgon  qui  les 

l'ondiiit,  26  sols  6  deniers.  {1318,  Prév.  de 

Longwy,  Arch.  Meuse  B  1847,  f"  6  v°.) 

HOIIUGOXNÉ,  voir  BOUJONNK. 

BOiitijoNNET,  S.  m.,  diniin.  de  liour- 


t'ar  de  l'air  viennent  les  brouecs 

Les  froidures  et  les  gelées 

Qui  vont  les  bourgonne:-  cnisanz. 

(FalH.  (fOv.,  Ars.  dOCU,  l"  W.) 

BOURGUEMESTRiE,  biirgermeisleri,^.  f., 
oIBce  de  bourguemestre  : 

Jaquet  Aymouot  a  esteiz  deposeiz  de  son 
office  de  la  burgermeisteri.  (1406.  Arcb. 
Frib..  1'=  Coll.  de  lois,  n"  747,  f°  279  v».) 

BOi'iiGUESPiNE,  burguespine,  burge  es- 
pine,  s.  f.,  épine  blanche,  nerprun  ; 

Viburnum,  burge  espine.  (Gloss.  de  Cari , 
Lille,  ap.  Scheler,  Jahrbiich,  ISOii.) 

Dont  bien  deust  pour  vilain  signe 
Porter  chapeau  de  bttrge  cspiiit-. 

(Pasioraht,  ras.  Brux.,  f°  Si  v».) 

Quant  aux  bourguespines,  dits  des  grecs 
rbamuus,  on  les  met  au  ranc  des  ronces, 
et  néanmoins  ils  sont  plus  blancs  et  plus 
touffus  de  branches.  Le  bourguespine  jette 
plusieurs  fleurs,  et  produit  pmsieurs  bran- 
ches armées  d'espines  droites,  et  a  les 
fueilles  plus  grandes  (pie  la  ronce.  (Du  Pi- 
net,  Pline,  XXIV,  14.) 

Neprun,  burguespine.  (.Iun.,  NomencL, 
p.  114.) 

.\rbreau  appelé  noirprun,  ou  burge  es- 
pine. (R.  Est.,  Dictionariolum.) 

BOURGUiGXOTE,  -  Dite,  S.  ui.,  casquo 
fort  léger,  à  l'usage  de  l'iufanler'e,  et  par- 
ticulièrement des  piquiers  : 

L'empereur  envoya  7  ou  800  hommes, 
tous  ayans  casaques  de  velours,  et  la  bour- 
guignotte  en  teste.  (Du  Bellay,  Mém.,  1.  X, 
f  332,  éd.  1569.) 

Depuis,  quand  ces  heaulmes  ont  mieux 
représenté  la  teste  d'uu  homme,  ils  furent 
nommez  bourguignotes  :  possible  a  cause 
des  Bourguignons  inventeurs,  par  les  Ita- 
liens armets,  salades  ou  celâtes.  (Fau- 
CHET,  Orig.  des  cheval,  arm.,  etkér.,  II,  i.) 

Sui  voient  encor  mille  cinq  cens  chevaux 
légers  et  gensdarmes,  tous  l'armet  en  teste 
ou  bourguignotte.  (Brant.,  Grands  Capit. 
estraug.,  l,  i,  Bibl.  elz.) 

Quelquefois  ilz  (les  arquebusiers)  s'ai- 
doient  de  la  picque,  de  la  bourguignotte  et 
corcellet  doré,  quand  il  en  estoit  besoing. 
(Id.,  ib.,  c.  xxxir.) 

Boi-RGi'iNOT,  adj.,  bourguignon  : 

Et  a  l'heure  qu'où  lui  avoit  bendé  les 
yeux,  tourna  a  parler  a  Dieu  en  sa  grosse 
naturelle  langue  bourguinotle.  {C.  Chas- 
tell.,  Chron.  des  D.  de  Bonrn.,  H.  7,  Bu- 
chon.) 


Dans  le  langage  de  Genève,  une  Bour- 
guignote  est  une  paysanne  du  Jura. 

BOURJONNÉ,  voir  BODJO.VNli. 

BOURL.\RDER,  V.  a.,  fortifier  : 

Et  ont  iceulz  gens  d'armes  pour  bourlar- 
der  et  fortiffier  laditte  ville  (de  Lagny; 
prins  et  fait  prendre  en  leurs  hois  qui  sont 
près  de  la  ditte  ville  jusques  a  quatre  cens 
chesnes  ou  environ.  (1431,  Cart.  de  Lagny, 
f"  31,  ap.  Duc,  Bdlcrestare.) 

1.  BOL'RLE,  s.  L,  dini.  de  bourre  : 

De  poil  et  bourle.  (1370,  Bancon  du  roi 

Jean,  Arch.  KK  10,  f»  G  r».) 

2.  BOURLE,  voir  Boule. 

BOURLEE,  S.  f.,  bourrelet,  coiffure  de 
femme  : 

Et  avoient  de  chascun  costé,  en  lieu  de 
bowlees,  deux  grandes  oreilles  si  larges 
que  quand  elles  voulaient  passer  l'huis 
d'une  chambre,  il  fallait  qu'elles  se  tour- 
nassent de  costé.  (Juv.  DES  Urs.,  Mém..  p. 
534\  Michaud.) 

1.  BOLRLER,  borler,  v.  a.,  border,  lise- 
rer  : 

Vestu  d'une  robbe  de  rouge  velours  ligu- 
res, toute  bourlee  de  grosse  perle.  (J.  Au- 
BRIO.N,  Jouni.,  1473,  Larchey.) 

Une  robbe  de  grix  velour  borlee  de  perle 
par  le  colles  et  par  la  faute  devant.   (Id.. 

16./ 

2.  BOURLER,  voir  BOULEK. 
BOURLÊTTE,  VOir  BOtILETE. 
BOURLEUR,  voir  BOLEOR. 
BOURLOIRE,  voir  BOULOIRE. 

BOL'RMATiN,  S.  fil.,  pourboirc  : 
Pour  .1.  bourmatin  donné  par  Pillon, 
messagier  de  la  ville  de  Lille  envoyé  vers 
la  duchesse  de  Normandie,  a  .ilii.  huis- 
siers de  pallement  et  a  maistre  Pierre  de 
Relz  et  Pierre  Aughier,  et  pour  le  fierage 
de  seu  cheval  par  pluseurs  fois  en  celi 
voie,  1  franc.  (1363,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BOURN.\iL,  boni.,  S.  m  ,  ruche,  et  fig. 
maison,  foyer  domestique  : 

Dr  est  l'occupation  de  la  femme  a  peu 
près,  ce  me  semble,  comme  la  besougne  a 
quoy  Dieu  a  voulu  que  la  mère  des  abeilles 
travaillast.  Et  quel  est  le  faict  de  cette 
mère,  dit  ma  femme,  que  vous  comparez  a 
ce  qu'il  faudra  que  je  face'?  C'est,  luy  dis- 
je,  qu'elle  ne  bouge  du  bornait.  {La  Boet., 
Mesnag.  de  Xenoph.) 

BOURN.AL,  born.,  s.  m.,  gâteaa  de  miel 
des  abeilles,  rayon  : 

Trois  quarterons  de  cire  des  boifias  de 
Madame,  (.in  1379,  Manusc.  du  Poiton.) 

Un  bournal  et  rayon  de  miel,  favns.  (R, 
Est.,  Pet.  Dict.  fr.-'lat.) 

Favus,  favi,m.  gen.,  un  bounuil,  un  rayon 
de  miel,  un  cousteau  de  cire  ayant  'des 
trous,  dedens  lesquels  les  mousches  font 
le  miel.  (Id.,  Dictionariolum.) 

Soit  qu'il  cueille  le  miel  ou  sur  l'odorant  Um 
On  sur  le  serpolel,  ou  sur  le  romarin  : 
Soit  qu'estendant  la  cire  avec  grand  industrie. 
Il  ohserve  partout  si  bonne  synimetrie 
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Qop  de«us  el  dessons  par  espaces  egaax 
Cent  mille  cabinets  il  crense  en  ses  bornaui 

(Dl  Bartas,  luâil,  il 

Humidité  semblable  au  miel  qui  est  dans 
son  hournal.  (JouB.,  Gr.  chir.,  p.  471,  éd. 
1398.) 

Un  bournal  ou  ravon  de  miel.  (Trium 
ling.  DM.,  1604.) 

Poitou,  Vienne,  Deu.\-SèvTes,  Vendée, 
bvurna,  hournae,  bournais.  Vienne,  Deux- 
.Sèvres,  bournal,  borna  et  bornae.  Vend., 
bomid.  Vienjie,  arr.  de  Loudun,  Vendée, 
Fontenay,  bourneu  et  bournier,  ruche. 
Vienne,  cant.  de  Montmorillon,  bornache, 
s.  f.  Berry,  bornais.  Saintonge,  boitrnat. 
.\ngonm.,  borna. 

Nom  de  lien  :  les  Bournais,  Loudun 
(Vienne). 

Nom  propre,  Bournal. 

noi-Rx.\LiER,  adj.,  qui  appartient  au 
fjàteau  de  miel,  ou  qui  lui  ressemble  : 

Teisne  bournaUere,  de  laquelle  sort  par 
ses  trous  uue  humidité  subtile  semblable 
a  bournal  et  a  miel.  (JouB.,  Gr.  chir., 
p.  470,  éd.  JS98,) 

BOfRXÉ,  part,  passé,  comme  burni  : 

Bien  i  a  .ixx.  rois  et  .xnn.  admiré 
Et  .CCM.  pijrens  ou  les  helmes  bournes. 

(Desir.  de  Rome.  1134.  Grdber.) 

BOunxEL,  S.  m.,  conduit  d'eau  : 
Une -.fontaine  a  voulte,  l'eau  de  laquelle 
«ât  conduicte  par  bournaulx  en  lad.  foulle 
en  laquelle  lesd.  bourgeois  sont  tenuz 
fouller  leurs  draps.  (1380,  Reconn.  des  droits 
seign.  de  Clairvaux,  Arch.  Jura,  Prost, 
p.  67.) 

Dans  la  Suisse  romande,  en  Savoie,  ol 
dans  le  midi  de  la  France,  bourneau  si- 
gnifie tuyau  de  bois,  de  grès  ou  de  terre 
cuite,  destiné  i  conduire  l'eau  à  une  fon- 
taine ;  à  Genève,  la  fontaine  elle-même. 

noiRXiOX,  bournhon,  bornion,  bonnion, 
-.  m.,  essaim  d'abeilles  : 

Tous  espau^yers  sont  a  la  dame  abbesse 
•  t  doivent  eslre  révélez  a  la  dite  abbesse 
nn  toute  la  terre  dans  24  heures  et  tous 
bournhons  et  eyssans  dans  huit  jours. 
Biem  rie  l'ahesse'de  Baigne,  ap.  Due.,  Spa- 
viœ.) 

Se  aucun  treuve  bonnion  a  miel  d'espave 
en  son  héritage,  il  sera  tenu  le  révéler  au 
seigtieur  haut  justicier,  et  s'il  le  recelé,  il 
restituera  le  dit  ftorm'oii  et  sera  condamné 
en  l'amende  de  .lx.  sols.  (Coul.  gén.,  11, 
460.) 

Nom  propre,  Bournon. 

I.  buijRNOIs,  -  nays,  bornay,  s.  m., 
t'rre   glaise,  terre  de  médiocre  qualité  . 

Item,  foruiroDt  et  rendront  sur  ladite 
,  lace. ..borna.!/,  sable, etc.  (14-43,  St-Hilairc, 
n  ■  87,  Arch.  S'iennc.) 

El  TOUS  porteurs  de  sibloo  et  boumois. 

(J.  BoccHET.  Ep.  mor.,  II.  x.) 

Item  faire  tous  les  charroys  nécessaires 
|iour  cliarroyer  bournays  ou  sable  a  l'en- 
tietenement"  et  réparations  des  maisons  et 
uiurailles  de  ladite  metaierie.  (1503,  Ste- 
troix,  Rochereuil,  Arch.  Vienne.) 


2.  BOL'RNois,  -  ais,  -  ays,  -  ay,  boni-, 
s.  m.,  gâteau  de  miel,  rayon  : 

Recepl.  de  cire  des  curines  de  deux  bor- 
naiz  que  tienent  les  mesteeis  a  moitié. 
(1386-7,  Compte  de  J.  Guerin,  f»  19  v»,  Arch. 
Cher.) 

De  la  mortailhc  d'un  bornais.  {Ib.) 
Ung  bournai/s   d'abeilles,   fj.  Bouchet, 
Ann.  d'Aquit.,  f  127  v°,  éd.  1337.) 

Il  est  malaisé  d'enlever  furtivement  un 
boumois  d'abeilles,  parce  que  ces  niousches 
trayssent  mortellement  et  piquent  a  ou- 
trance les  larrons.   (G.  Bouchet,  Serees, 

XV.) 

—  Essaim  : 

L'ng  exaiu  ou  bournay  de  mouches  a 
miel.  (1463,  Arch.  ,1.1  194,  pièce  7S.) 

Cf.  BûURN.\L,  où  l'on  verra  les  formes 
des  patois. 

BOUROT,  s.  m.,  canard,  petit  canard  : 
Lors  que  la  saison  est  venue  qu'ils  sont 
esclols,  et  les  petits  bourols  hors  de  la 
coque,  le  masle  passe  la  teste  par  dedans 
l'ance  du  nid.  (Nouo.  fabriq.  des  excell. 
traits  de  Vérité,  p.  69,  Bibl.  elz.) 

En  ses  braves  repas  on  le  voit  aussi  sobre 
Qu'un  vieil  boiirol  de   mars,    qn'nn  vieil  poussin 
[d'octobre. 
(D'A.\G0T  l'Eperon.niere,  iliise  salijr.,  93,  Blan- 

cbemain.) 

Norm.,  bourot.  bouret. 

BOlIRR.VCHli,  voir  BOURROICHE. 

BOURRÉ,  S.  m.,  bourrée,  fagot  de  me- 
nues branches  : 

Lui  apportèrent  grant  nombre  de  bour- 
rés, cloies.  etc.  (1472,  Chron.  de  L.  A7,  ms. 
Clairambaut.l 

BOURREK,  s.  f.,  espèce  de  poisson  : 
Carfies,  bartteaax  sont  limoneux  : 
Tanches,  anguilles  et  bourrées. 
Sont  au  fous  de  l'ean  boutées. 
(Eosi.  Desch.,  Poés..  Richel.  SiO,  f°  48ti\) 

boi;rriere,  s.  fém.  de  bourreau  : 

Par  Jupiu  il  aura  les  yeu'x 
Crevez,  sans  bourreau  ne  bonrrierc. 
{.ici.  des  Apost.,  vol.  II,  f>  iC*.  éd.  lo:i7.'> 

Koi'RRUjcHE,  boueresche,bottresche, bor- 
reehe,  berroiche,  Ituurrache,  bourrouche. 
s.  f..  engin  de  pêche,  espèce  de  nasse  d'o- 
sier, assez  semblable  pour  la  forme  aux 
souricières  de  fil  d'archal  : 

Luberroicke.  jLundi  aiir.  Pàq.  1289,  Ord. 
s.  la  pèche,  ms.  Ste-Gen.  11.33) 

Li  courgnou  des  chas,  que  l'eu  dit  bour- 
rouche, ne  courra  point  en  nulles  saisons. 
{Bègl.  de  Phil.  V,  sur  la  police  de  la  pêche 
dans  la  rivière  d'Yonne,  3  mai  1317.) 

De  borreche.  (Ord.  du  6  juill.  1317,  Ri- 
chel. I.  1397  B.) 

Li  courgnou  d'esclices  que  l'en  dit  6o«r- 
roiche.  {Régi,  du  bailli  de  Sens.) 

Bouroiche.  (1388-1389,  Invent,  delà  Côte- 
d'Or,  B  4784.) 

Les  Ordonnances  mentionnent  cet  ins- 
trument avec  les  variantes  :  boueresche, 
bouresche,  bourraclie,  bourroiche. 

Cet  engin  de  pêche  prohibé  est  appelé 
par  les  dictionnaires  modernes  spéciaux 


bourache,  bourague,    houragne,   bouraque> 
bouragué. 

Dans  la  Vienne,  arr.  de  Poitiers  et  de 
Loudun,  dans  les  Deux-Sèvres,  arr.  de 
Bressuire,  on  nomme  bourole,  un  engin  de 
pèche,  filet  conique,  non  muni  de  cer- 
ceaux. Dans  la  Vienne,  arr.  de  Civray^  la 
bourole  est  un  petit  panier  en  forme  de 
poire  fait  avec  des  viornes.  Dans  tout  le 
Poitou,  c'est  aussi  une  grande  jatte  en 
paille  tressée  dans  laquelle  on  place  des 
grains,  des  fèves,  etc.  Par  extens.,  on  dit 
d'une  femme  enceinte  «  qu'ai  a  inc  belle 
bourolle.  »  tBE.\ucHET-Fi£,LE.'ku.) 

BOURROUCHE,  voir  Bourroiche. 

BOURRU,  adj.,  fourni  de  poil  : 
Le  plus  6omT«de  tous  les  animaux  c'est 
le  lièvre.  CDc  Pinet,  Pline,  xi,  39.) 

1.  BOURs.\L,  adj.,  pécuniaire  ; 

Pourveu  que  les  officiers  et  exécuteurs 
d'icelles  n'y  ayent  interest  particulier  ou 
boursal.  (Du  Fail,  Cont.  d'Eutr..  iv,  Bibl. 

elz.) 

2.  BOURSAU,  S.   m.  ? 

Si  le  vassal  qui  doit  porter  la  foy  pour 
ses  puisnez  ou  boursaux,  vend  sa  portion 
de  lief  subjecte  a  ladicte  foy,  l'acheteur 
est  tenu  acquitter  lesdits  puisnez  ou  bour- 
saux d>'3  rachats  deuz  a  cause  de  ladite 
mutation  envers  le  seigneur  dominant. 
{Coût,  du  gr.  Perche,  lxxviii,  Nouv.  Coût, 
gén.,  III,  632.) 

BOURSALLEMEXT,  adv.,  à  la  manièii! 
d'un  boursal  : 
]  Si  le  lieu  qui  est  tenu  de  porter  hom- 
\  mage,  est  vendu,  transporté  ou  aliéné,  les 
boursaulx  ne  doivent  rien  du  rachapt  qui 
en  seroit  deu  ;  et  si  l'arrérage  qu'ils  tien- 
nent boursallement  estoit  empesdié  par  le 
seigneur  de  fief,  l'acquéreur  seroit  tenu  li* 
depescher  a  paver  le  rachapt.  (Cout.  du 
Perche,  Nouv.  Coût,  géu.,  lU,  643.) 

BOURS.AULT,  S.  Ml.,  dlmiu.  de  bourse  . 

Les  bourses  a  tours  pendans  de  mouton 
seront  sangles  uug  entre  deux  par  dedan> 
et  ung  buursaull  dessus,  sans  cousture  au 
fous.  (1491,  Confirm.  des  Stat.  des  ouk.  de 
mégis-.,  Ord.,  xx,  320.) 

Comme  fil  Judas  qui  portoit  la  bourse 
des  aumônes  qu'où  faisoit  a  Nostre  Sei- 
gueur  J.  C.  son  maistre,  desquelles  au- 
mônes il  soustralùit  et  reteuoil  une  partii' 
en  ses  boursaus,  pour  nourrir  lui  et  sa 
lamille.  (J.  Bouchet,  Xobic  Dame,  f'  IH, 
j    éd.  1330.) 

BOURSEE,  borsee,  s.  f.,  bourse   pleine 
I   d'argent,  le  contenu  d'une  bourse  ; 
'  N'a  trcstuz  cex  qui  se  plaigneient 

'  .N'en  donreitpas  qu'aiuj  la  sercc 

I  En  gaslcreit  une  borsee. 

\    (Pea.v  Gatineu;,  Vie   de  S.  Uartiii.  p.   Ii:>.  Hou- 

rassé.) 
Quant  en  terre  seront  boutées 
■  Li  grant  inonccl,  les  grans  borsees 

I  C'amoncelé  avons  d'avoir. 

I    (0'«»  Vit.  ki  ne  dout.  escunten.,  Ars.  Soi' . 

I      p  ^50^) 

Quant  chascuns  a  chape  forree, 
I  Et  de  dealers  la  grant  borsee. 

I    (RuTEB.,  De  l'Eslat  du  monde,  Jubinal,  I,  ::il.) 


Fies  (les  femmes^  siinl  mes  si  aorsces 
Ooe  ne  ocrent  fors  as  borser.'. 

(KosY,  Sf.fiS.  Marteau.) 

Mais  aios  qu'il  ait  paie  ses  noclies 

Abaissera  mont  sa  borsee. 
a-  Uis  df  Courtois.  Itirhel.  i;iM3.  f"  19»  v«.) 

I.ors  admenoise  la  hottr^ce 

De  la  pecnne  qu'ay  Irousee. 
(K.  Pfsi-r  .  Gella  ri  Amphilrion,  p.  M,  Sl-Hilairo.)     1 

Apporta  iinp  boiirsce  de  pecune.  (Fosse-    [ 
TIEB,  Chron.  ^farq.,  m?.  Binx.  10-;i2,  VIII, 
-  IV,  30  > 

Nonobstant  que  le  pauvre  misérable 
en?l  tant  faiet  de  mai,  si  ne  s'atendoit  il 
pas  de  mourir  par  justioe  :  car  il  avoit  une 
si  grosse  bourse  d'argent,  qu'il  pensoil 
laditle  bourse  et  boursee  cstre  suffisante  , 
pour  le  racbepler.  (Haton,  Mcm.,  1571.)        j 

—  ,1  Imitrsees,  il  pleine  bourse  : 
Tes  pierres  précieuses,  tes  courroies  dorées, 
Ton  ur  et  Ion  argent  qu'avoies  a  honnces. 

iLi  Drspiiloison  de  Vamr,  Vat.  Clir.  3fi".  f°  40'.) 

ll.Norm.,  vallée  d'Yi-res,  lioursie. 

BOi'iisE  EX  coiïitoYE,  S.  f.  sorto  d'cs- 
cainotage  : 

ne  fortine  la  sommcillcnse. 

>'e  de  sa  roe  merveilleuse 

Tous  les  tours  compter  ne  pourroyc  : 

C'est  le  jeu  .le  fto'irsr  ru  conrrmjr. 

Une  fortune  sut  si  partir 

>'en  penlt  avoir  science  experte. 

.S'il  y  prendra  ou  (.'ainz  ou  perle. 
(1,.  .MiROT.  Trad.  de  la  Hosr,  f  M  ï°.  ap.  Jlé- 
nage.  Dicl.  rltjm.) 
Cf.  Boute  ex  coiinoiE. 
luiiitsEbET,  s.  m.,  pelIlR  bourse  : 

In  pelil  hniirselel  de  rouge  cuir.  (1391, 
Arrh.  .IJ  lil,  pirce  ii.) 

iminsEi.oT,  s.  m.,  polile  bourse  : 

i;u  un  an  .'lot 
D'no  boursrlol. 
(Frois?.,  Pars.,  Ilicliel.  830,  f  i'2;;  r°.i 

—  Pig.  : 

Cesle  cole  vus  fu  fouree  et  escourcie  a 
hourselos  de  toute  caste  et  de  fecondilé. 
iSerm.  de  la  douce  V.  M.,  Ricliel.  15212, 
I»  i"8  r-.) 

Boi'itsEK,  hoiiiT.er,  boiser,  \.  n.,  gros- 
sir sa  bourse,  amasser  de  l'argent  : 

Kl  les  dames  qui  cortoises  estoient 
Ont  toi  laissic  pour  apeuré  a  borser, 
'i!iE>F.s  BE  Bétiii  NE.  ap.  .Scheler,  Trour.  helg.. 
p    18.» 

Or  sont  eschars,  et  cliiches  et  avec  ; 
Kl  ces  dames,  c|ui  d'amer  se  penoienl. 
Ont  lot  laissir  por  aprcndre  a  borser. 
Iloii.  Ht  Membebolles,  Chans.,  ap.  Tarlié,  Cliau- 
so«a.  df  Champaijne  mi.r  xii°  ri  xin"  s.,  p.  7t  ) 

Toutes  femmei"  jouent  a  hoiirser.  (Fau- 
MiET,  Long,  et  jioes.  fi\.  p.  l'io,  éd.  i.ïsi.) 

—  Enfler,  se  l)OursouUer  : 

Hieiilost  après  le  ventre  si  luv  commenta 
n  iioiirser.  (Louis  X],  Nouv.,  xiv,  Jacob.)' 

—  Act.,  faire  enner  : 
Moult  est  religions  rehource, 

Qui  cors  d'omme  palist  et  bourre  .- 

Ja  acorder  ne  m'i  poarroie. 
'1.1  IIOK  nt  Cambr.iï,  La  deserimoas  cl  la  plak- 
\ance  des  relif/ions,  ap.  Jub.,  Œiir.  de  Rulcheiif. 
III.  i:;3) 


BOU 

—  mné,  part,  passé,  boursnuflp,  enflé: 
l'i  s'aulremenl  ne  puis  s'araor  avoir 
Diex  le  faice  si  vielle  et  si  borser 
Ke  tos  li  mons  tos  sens  fors  moi  le  hee. 
(Mahuis  HJuis.  VaH.   fr.  av.  tSOO,  II.  nfio.) 

KOi'nsERiE,  -  ye,  hourss..  hovrc,  s.  f., 
métier  de  celui  qui  fait  des  bourses  : 

.Mestier  de  bowceri/e.  (1412,  Ord.,  x,  17.) 

Boursserie  et  sanlerie  de  cuir.  (1338, 
Compt.  mun.  de  Tours,  p.  b,  Delaville.) 

Canterie  et  bourceric.  (13fiO,  Arcli.  KK 
l(l\  f»  44  v».) 

Sur  le  fait  lU  ^murserie  ne  seront  faites 
nulles  bourses  de  mouton  doubles.  (1490, 
StiU.  des  haudraijers,  Arcli.  mun.  Angers, 
FF  5,  f»  60.) 

—  Ensemble  des  objets  faliriqués  par  les 
iionrsiers  et  les  braicrs;  bourses,  braies 
ou  hauts-de-chausses  en  cuir  et  peaux  di- 
verses : 

l.e  fardeau  de  bourscrie.  (xvi"  s.,  Décla- 

i   ralion  des  droicts  devhz  pour  le  péage  de 

SH//.V,ap.  Mantellier,  Mardi,  firq.,  111, 121.) 

I      —  Étoffes  de  damas  ou  do  -velours  ser- 
I   vaut  k  la  fabrication  des  bourses  : 

C'est  l'ordenance  du  mestier  des  ou- 
vriers de  draps  de  soye,  de  Paris,  et  de  ve- 
luyaus  et  de  boursserie  en  lice  qui  affierent 
au  dit  mestier.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest., 
i'  p.,  XL,  rubr.,  Lespinasse  et  Bonnardol.,1 

--  Caisse,  trésor  ? 

.\  prendre  et  a  payer  au  butfet  de  no 
bniirserie  a  tousjours,  si  que  dit  est.  (134b. 
Cart.  de  Flines,  uxii,  p.  590,  Hautcœur.) 

iioi'KSERON,  s.  ui.,  petite  bourse  : 

Et  les   taveruiers    ont  coustumierement 

:    grosses  bourses,  ou  il   y  a  trois  ou  quatre 

I    bourserons  plaine   d'argent.  (Est.  Perlin, 

Descr.  des  roy.  d'Angl.  et  d'Esc.,  t"  18  v.) 

iioi.'USEUOT,  s.  m.,  niarcliaiid  de  bour- 


.buiuet  le  Bourserot.  (1360,  Hiutc.  du  roi 
Jean,  p.  1.55,  DessoUes.) 

HOUKSET,  s.  m.,  petilR  bourse,  petite 
gousse  : 

En  laquelle  tasse  avoit  ou  bourset  de  de- 
vant .XIII.  sols  .1111.  den.  par.  en  monnoie. 
(1409,  Arcli.  JJ  163,  pièce  301.) 

Les  fcTains  ont  des  torses  pour  n'eslre  point  souvent 
Pourris,  lirules,  epars  de  l'eau,  du  chaud,  da  vent 
«nu  Bartas,  ;,«  Semaine,   m.) 

iiouiiSETE,  -  selle,  liors.,  s.  f.,  pelin; 
liuiiisp  : 

l.e  roi  lui  donna  ime  moult  belle  hour- 
.•ielle  pleine  de  poudre.  (Froiss.,  Chron., 
II.  m,  13,  Buchou  ) 

Une  petite  boursette.  (1400,  Pièces  relut 
au  règne  de  Ch.  VI,  11,  339.) 

Kntrailles,  cœurs  et  boursriles. 
Aux  amis  doibvent  être  ouvertes. 
(Gabr.  Meurier,  Très,  des  Seul.,  ap.  Ler.  de 
I.incy,  proe.) 

-  Sorte  de  jeu  : 

Jeter  a  auwes,  avetles,  borseltes  ue  a 
nule  manière  de  tels  gies.  (xill=  s.,  Arch. 
Douai,  Cartul.  AA  89,  f"  73.) 

—  Espt'ce  de  fleur  ; 


BOU 

Tu  t'en  iras,  Jamyn.  d'une  antre  part. 
Chercher  soigneux  la  bourselle  toflue, 
l.a  pasqnerette  a  la  fueille  menue. 

(RoNs.,  Les  Porm.,  1.  I,  La  Salade.) 

Beance  et  Perche,  bourselle,  valérianelle 
potagère.  «  Vient  ensuite  la  salade  de  cé- 
leri et  de  bour selles.  >  (Caréné  prenant, 
par  l'abbé  Fret.) 

BouRSETER,  v.  S,.,  raniasser  : 

Item    puet   faire   bourseter  es   dis   bos 

secque   laigne   pour   ardoir  en  sa  maison. 

(Dénombr.    des  baill.   d'Amiens,   Arch.   P 

137,  f»  146  T\) 

nouRSii.i.ox,  s.  m.,  petite  bourse  : 

En  exerçant  nul  antre  train  on  stille 
Que  de  couper  bourses  et  bourfiltnns 
Pour  en  avoir  les  argents  et  billons. 
(l'Iaisaal  Boule  hors  d'oysivelé.  Poés.  fr.  des 
xv«  el  xvi«  s.,  VII,  193) 

liOLRTREN,  S.  m.,  drap  de  grosse  toile, 
étoffe  grossière  : 

Les  draps  doivent  avoir  une  liziere  de 
bourlren.  (1398,  Noyon,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Bors,  voir  Boot. 

Boi:sAci-E,  s.  f.,  sorte  de  légume  : 

Et  les  peschiers  et  toutes  manières  de 
porees  et  de  coucourdes  et  les  bousacles 
et  concombres.  (Trad.  d'Abenesra,  Richel. 
24276,  f»  42\) 

Cf.  BOCSS.iC. 

BOUSAUDE,  S.  f.,  sorte  de  péage  : 

Le  paage  que   l'en  appelle  la  bousaude. 

(1328,  Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch. 

KK  3-,  P  59  r°.) 

BOUSE,  S.  f.,  panse  : 

Se  la  beste  est  férue  eu  la  bouse,  c'est 
en  la  pance,  pou  sayne  et  vient  avec  le 
sang  de  lerbe  et  de  la  viande  que  la  besli» 
aura  viandee.  (Modus  et  Racio,  ms.,  f»  75  v», 
ap.  Ste-Pal.) 

BOrsER.  V.  a.,  piquer  de  l'aiguillon  ou 
de  tout  autre  instrument  pointu  : 

Li  jaianz  lient  bâtant 
(lui  les  chevaliers  amenoit. 
Et  .1.  pel  a  son  col  tenoit 
r.rant  et  quarré,  agn  devant 
Dont  il  les  boiisoit  molt  sovant. 

(Cheval,  an  lijon,  MSi.  Holland.  ) 

Boi'SERER  (se),  V.  léfl.,  SB  salir  : 

Son  viaire  qu'ol  bel  de  carbon  mascnra. 
[Voirs  devient  el  bidcas  et  moult»  bousera. 

(Basl.  de  Biiillon,  5863.  Scheler.' 

BoisERET,  adj.,  sali  de  bouse;  au  lig.. 

atteint,  infecté  : 

Le  visage  couvert,  boret,  ne  bottseret. 
(1395.  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

;   S.  Augustin  fu   en  jonesse  bouseres  des 
hérésies  de  Manichie.  {très,  des   histoires. 

ms.  Valenciennes  493.) 

Borsix,  s.  m.,  clairon,  trompette  : 

Et  oyssiez  les  tabonrins, 

Trompes,  naquaires  et  bousiiis. 
(G.  DE  S.-.V.\iiBE.  Ilisl.  de  Jean  IV,  ap.  Lob., 
11.  703.)        . 
Cf.   BUISINE. 

BOl'SXAOE,   voir  BONAGE. 
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1.  BousoN,  voir  Boisson. 

2.  Borsox,  voir  Boujon. 

BorsoY,  s.  m.,  pourrait,  selon  l'éditeur 
des  Ordonnances,  exjirimeT  un  panier  dans 
lequel  on  mettait  le  plâtre  : 

Seront  tenus  lesdicts  anciens  gardes  de 
bailler  a  iceulx  nouveaulx  gardes  les  me- 
sures des  nions  de  piastre,  c'est  assavoir 
le  bousoy,  le  cercle  avec  le  signe.  (1478. 
Slat.  des  carriers  et  plâtriers,  Ôrd.,  xviii, 
419.) 

BOfSKi"RE,  S.  f-,  visage  noirci  : 
Avoecq  celle  gens  s'ostoient  boutes 
pluiseurs  des  enfans  et  serviteurs  des 
grans  bourgois,  desghises  de  bousrure, 
d'abis  et  de  vesturcs.  (Citron. des  Pœys-Bas, 
de  France,  etc.,  Rec.  des  clir.  de  Fland., 
m.  209.) 

BOussAC,  S.  m.,  terme  de  cuisine  défini 
dans  les  ex.  suivants  : 

Chevrel  sauvage  au  boussac  claret  et  non 
lyant.  {Ménagier,  II,  loo,  Biblioph.  fr.) 

Bonssac  de  lièvre  qui  sera  parbouUu  et 
despecé  par  pièces,  puis  le  mettez  en  ung 
pot  et  le  souffrisez,  et  ayez  du  bouillon  de 
neuf  a  le  souffrire  dedans  le  pot,  et  pre- 
nez du  pain  et  le  basiez,  et  quant  il  sera 
hasié,  vous  le  mettrez  tremper  et  des 
foyes  de  poulailles  et  rouUerez  de  la  ca- 
nelle,  du  jiingembre  et  des  menues  es- 
pices,  c'est  clou  de  graine,  et  mettez  avec 
pain,  et  faictes  les  espices,  verjus  en  vin 
vermeil,  et  faictes  bouillir  ensemble. 
(Taillevent.) 

BoussEE,  s.  f.,  désigne  un  travail  de 
peu  de  durée  ; 

.Mieulx  vault  boiissee  de  clerc  que  jour- 
née de  vilain.  {Prov.  comm.  goth.,  xv°  s., 
ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

BOUSSEL,  voir  BOCEL. 

BoussELLOT,  S.  Ml.,  bousillage  ? 

Hem  la  place  d'un  moliu  a  eaue  avec 
les  moles  et  les  boussellos  quant  il  y 
eschiet.  (1406,  Dénombr.  du  baill.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  f»  71  v».) 

BOLSSERUEL,  S.    ni.  i 

Loure.  bonsseruel  comr.ié  ou  a  coniruer 
doivent  chascuu  d.  de  tonlieu.  (De  tonlicu 
de  toute  mankre,  de  pelite.  neuve  et  viez, 
Rirhel.  20048,  f»  117"!) 

Nulles  piaus  de  loure  ne  de  housseruet 
lie  de  gourpil  ne  doit  point  de  tonlieu.  (/fc.) 

1.  BorssETE,  s.  f.,  petite  boîte  : 

Si'pt  pères  de  boussetes  de  Lion.  (1327, 
Ini'ciit.  de  merc,  Arcli.  tiir.,  Not.,  Bruuet, 
67,o.) 

2.  BOL'SSETE,  voir  BOCETE. 

uoussicxEit,  voir  Buisineh. 

BOLST.WE,  bowstave,  s.  ui.,  sorte  de 
I  Mineau  : 

ijue  nul  de  lez  mercbuulez  de  Veuyce 
ne  auter  qui  use  de  repaire  en  ce  roiafme 
ovesqz  uiercliaudisez  d'iceux  partiez 
amesne  ne  convoyé  eu  ce  dit  roialme 
ascuns  mercliandisez  sinon  mesmes  lez 
merehantz  amesnenl  ovcsques  chescun 
but  de  rualmesie  et  ovesques  chescun  but 
de  Tyre  dix  bowstaves  bons  et  able  stulTe 
sur   peyne  de  forfaiture  de   .xiil.  s.  pour 


chescun  but  des  ditz  vynes  ency  amesnes 
et  convoies  et  nient  de  le  dit  nombre  dez 
boiostaces  ovesques  mesmes  le  but...  et 
que  nuls  tielx  boustaves  soient  vendus  de- 
garbeles  et  forsquez  a  tielx  personnes  qui 
serront  nées  desoubz  l'obeisaunce  du  roy. 
(Slat.  de  Richard  III,  an  i,  impr.  goth"., 
Bibl.  Louvre.) 

BOusTois,  s.  ni ,  sorte  de  plante  médi- 
cinale : 

Se  vostre  faulcon  est  cassé  dedans  le 
corps,  preues  graine  de  boustois  et  luy 
donnes  a  manger  avec  sa  chair.  {Modus  et 
Racio,  f  70,  ap.  Ste-Pal.) 

BOUT,  bitt,  boust,  bous,  bot.  bas,  bolc,  s. 
ni.  et  f.,  outre,  grosse  bouteille  ;  vase  pour 
les  liquides,  d'assez  grande  dimension,  et 
qui  servait  à  table  : 

Pain  besnni  portent  et  de  vin  plaioe  bot. 

{Les  I.oh.,  ras.  Montp..  P  lo.i'.) 
Li  cuens  Ger.  a  une  tos  trovee, 
C'uns  eschaasons  i  avoit  aporlee. 

Ut..  (°  l'2».^ 
D?  l'aatre  part  feri  en  un  mcstler, 
Ens  en  dû  hoïc  qai  plains  ert  de  vin  vies. 
(Raimb.,  Orii/T,  4-261,  Barrois.)  Var.,  boni. 

Si  li  font  aporter  toi  un  rosli  paon. 

Et  simies  buletes,  et  vin  cler  plaine  bom. 

(Ken.  de  ilonlaub.,  Richel.  -21387,  f»  il  »".) 

Quadrigarius  de  bouz  et  Houchet  qui 
portât  ciphos.  (Juin  1241,  Dép.  de  la  che- 
val. d'AlpIt.,  c'"  de  Poit ,  roui.,  Baluze.) 

.1.  boulier  qui  portera  les  bous,  et  aura 
.111.  den.  de  gaiaes.  (1283,  Orden.  de  l'ost. 
le  Roy,  Arch.  JJ  o7,  f  8  v°.) 

Porte  bous  .il.,  chascuns  .iiii.  den.  par 
jour.  (/6.) 

Porte  bout.  {Ib.,  î"  21  v».) 

Bouz  a  mesurer  vin,  huile,  miel.  (Guill. 
DE  TïR,  I,  472,  P.  Paris.) 

Et  faisoit  enfler  boos  de  cuir  ou  il  s'a- 
puioil  en  nouant  quant  l'eaue  estoil  fort. 
{Rom.  de  J.  Ces.,  Ars.  5186,  f°  172\) 

Ovesques  chescun  6«f  de  malmesie  (mal- 
voisie) et  ovesques  chescun  but  de  Tyre. 
{Stal.  de  Richard  III,  an  i,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Huile  d'iilif  a  prendre  dix  bouts  pour 
millier.  (IbOl,  Lettres  pat.,  ap.  Maulellier, 
March.  fréq..  Il,  232.) 

Des  exemples  du  xvi*  s.  donnent  une 
forme  bouc  qui  parait  n'être  que  le  résul- 
tat d'une  altération  ou  d'une  confusion. 

Pour  bouc  d'huille  d'olif.  11570,  Péage  de 
BloiSjUp.  Manlellier,  March.  fréq.,  III,  185) 

Le  cent  d'huille  d'ollif,  laut  en  pippe  ve- 
nant d'Espagne,  qu'en  bouc  de  Languedoc 
et  Provence,  un  escu.  (1394,  Félib.,  Pr.  de 
l'H.  de  Paris,  i,  9.) 

Pour  leur  vivre,  ilz  ont  un  sac  de  farine 
et  quelque  peu  de  biscuit,  un  bouc  d'huylle, 
du  miel.  (Belon,  Singularilez,  111,  10.) 

BOL'TAGE,  s.  m.,  action  de  bouter  : 
Que  de  toutes  nefz  portans  a  leur  gou- 
vernai trois  vifz  pour  les  bouter  a  l'eaue 
'Ui  pour  les  haler  a  l'atelier  paieront  .un. 
solz  au  prouftil  du  saint,  et  sera  tenu  ledit 
carpentier  et  maislre  dudit  ouvrage  de 
paicr  les  dilz  .iiii.  solz,  pourveu  que  ledit 
1  arpenlier  troeuve  ledit  halage  ou  boutagc. 
(1488,  Stat.  des  charpent.  de  nav.,  Keg.  des 
stal.,  p.  338,  Arch.  Abbeville.) 


1,  BoitTE,  S.  f.  outre  : 

Les  bouts  d'eschançonnerie  rapresentcut 
ce  que  les  Latins  appelloient  uter,  en  fran- 
çois  ouldre,  une  peau  dans  laquelle  se  porte 
le  vin  par  les  lieux  mal  aisez  au  charroy, 
comme  dans  les  montaignes  d'Auvergne  et 
autres,  on  pour  ce  vaisseau,  l'on  dit  :  ce 
vin  sent  la  boute,  c'est  a  dire,  la  peau  ou 
la  poix  dont  elle  est  enduite  et  coùrroyee. 
(Fauchet,  Del'orig.  desdignit.,  i,  12.) 

2.  BOITE,  s.  f.,  coup  porté  en  boulant: 
Ja  ton  cheval  nen  s'en  ira  ^ahant, 

Qne  ne  li  rende  li  boule  mailnitenaot. 
Se  je  l'alainj  de  m'espee  tranchant. 

{Olînel,    l.';i;.  A.   f.) 

BOUTECLi,,  bot.,  qualilicalif,   celui  qui 
bouscule  ce  qu'il  rencontre  <levant  lui  : 
Fils  a  putain,  danl  Boleciis 
Kn  vos  a  monlt  mauvez  reclus. 

{Heiiarl,  28445,  Méon.) 

Robert  le  boutecul.  (1316,  Liv.  velu, 
(■'  20  r»,  Bibl.  Bayeux.) 

BOUTECLXER,  V.  n.,  chercher  en  pous- 
sant, en  retournant  ce  qui  est  devant  soi  : 
Primant  ou  n'a   que  airer. 
Le  vit  an  fen  hoiileculanl. 
Si  est  vers  lui  venu  errant. 

(Reiiarl.  451G,  Mêon.> 

BOiTEE,  boultee,  bottée,  s.  f.,  action  de 
pousser,  d'enfoncer,  choc,  attaque  ; 
Ne  penl  ferir  a  coup,  ainchies  ficrl  de  boiilee. 
{Doon  de  Maience,  8880,  A.  P.) 

Et  fiert  en  ma  large  dorce 
Tel  coup  et  Je  telle  bonlee 
Que  encore  certes  je  m'en  sens. 

{Cheval,  delib.,  Ars.  5H7,  P  S  r".) 
En  me  rendant  par  une  hors  boutée 
La  liberté,  laquelle  m'as  oslee. 
(Cl,.  MiR.,  Epist.  à  Uoucliart,  éd.   Io41.   p.    i:il.) 

Boûtee,  id  est  operis  progressus.  (Sylv., 
tu  Liiig.  gall.  Isagoge,  p.  58,  éd.  iô31.) 

La  eut  de  prime  rencontre  grant  effort 
et  boutées  de  lances.  (Bouchard,  Cliron. 
de  Bret.,  f»  109%  éd.  1332.) 

La  eurent  de  prime  boutée  graul  ren- 
contre de  lances.  (In.,  ib.,  f»  114=.) 

Les  grands  corps  et  qui  ne  sont  forts 
qu'a  la  première  boultee  n'ont  pas  accous- 
lumé  de  suporter  avec  telle  patience  U 
peine  et  la  besogne.  (J.  de  Castel.\au, 
Façons  et  coust.  des  anc.  Gaull.,  f»  40  r ', 
éd.  1539.) 

—  Portée  : 

L'autre  est  la  plus  avant  et  plus  en  terre 
d'une  boutée  d'arbalesle.  (P.  de  Garcie, 
Le  grant  Rouiller  de  mer,  f"  37  v».) 

—  Poussée  : 

Si  vous  attendez  le  printemps,  voii.= 
l'entamerez  en  la  pleine  boultee  de  sa  fleur. 
LlEBAULT,  Mais,  rtist.,  p.  142,  éd.  1397.) 

—  Effusion  : 

Une   soudaine   boutée  de  larmes  qui  fut 
telle  qu'elle  luy  em|ilit  tout  le  sein.  {L'a 
manl  ressuscite,  p.  207,  ap.  Stc-Pal.) 

—  Dans  les  ex.  suivants,  boutée  exprime 
l'idée  de  monceau,  de  grande  qu.antité  : 

I.i  grant  moncel,  les  grani  boutées 
Qu'amoncelé  avens  d'avoir. 
(G.  DE  Coixci.  Slir.,  ms.  Soiss.,  {°  80''.) 
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lue  bouler  de  roisinj  bons  el  uiemis. 
,1*83  Cfli-I.  (lu  Mont  Sl-}fart.,  Ricliel.  I. 
5478,'f  77M 

—  A  boulees,  en  foule  : 

De  ces  deux  contrées  tous  les  ans  a 
boulets  ces  clergaux  icy  nous  viennent. 
(Bab.,  V,  4.1 

—  Tout  d'une  bonite,  d'nnc  poussée,  eu 
une  fois  : 

Le  dit  comte  marcha  tout  d'une  boulce 
-ans  donner  lialaiue  a  ses  arcliiers  il  gens 
'le  pied.  (Co.MM.,  Mém.,  I,  3,  Soc.  de  1  II. 
de  Fr.) 

Elles  vers  luy  loiilcs  d'une  boulce 
Prennent  leur  cours, 
(liur.  Poés.  (-4..  p.  258,  Be«i  de  Fouciuicrcs.) 

—  Boutée  après  boulee,  coup  sur  coup  : 
Les    prièrent   de    danser    boutée   après 

houlee.  el  mouvement  après  wouvenienl. 
.\MYOT,  Prop.  de  table,  IX,  IS.) 

—  Pour  celte  houlee,  pour  cette  fois  : 
Lesdiclz  Suisses  feircnl  ung  gr.inl  doni- 

niaige  au  pays,  et  puis  se  retireront  pour 
•.este  boutée.  (Co.m.\!.,  Mém.,  IV,  2,  Soc,  il« 
ril.  de  Fr.) 

—  A  boulee,  dans  les  temps  convenables, 
•Ml  temps  opportun,  dans  l'occasion  ; 

A  boutée.  10.  de  Skrr.,  Th.  ri'a'jric.) 

—  Uoulade,  saillie,  caprice,  reprise,  in- 
tervalle : 

Panurge  me  dist  eu  l'aureille,  compai- 
;;nou.  as  lu  rien  eu  paour  de  cesie  der- 
nière (iOH(e«?  (R.\B.,  !.  V,  c.  19.) 

11  feit  si  bien  eu  combattant  par  boultees 
■  t  uionstrant  quelipiefois  visage  a  l'eu- 
iiemy,  et  tenant  tousjours  ses  gens  eu 
belle"  ordonnance  qu'il  les  ramena  tous  a 
-auvelé.  (AMYOt,  Diod.,  xv,  19.) 

L'armée  d'Alexandre  depuis  qu'elle  l'eut 
perdu,  ne  feit  plus  que  palpiter,  trembler, 
'ri  cstre  en  fiebvre,  soubs  je  ne  sçay  quels 
l'erdicques,  Aubagres,  Seleuques  et  Auti- 
■jones  qui  esloient  comme  des  esprits  eu- 

•  ore  chauds  el  pouls  saillans,  taulost  cy 
lanlost  la,  par  boultees  el  intervalles'. 
ilD.,  Trad.  de  Plut.,  Œuv.  mor.,  De  la 
fortune  d'Alex.,  traité  11  x.) 

Xostre  auie  demeure  indigueuieul  assu- 
leltie  a  mille  eslranges  boutées  et  saillies. 
iDampmart.,  Merv.  du  monde,  f°  101  v", 
■•d.  1583.) 

'Jui  ne  juge   que  ce  sout  boultees  d'un 

•  ourage  eslancé  hors  de  son  gisle.  (.Mont., 
Ess.,  I.  II,  c.  2.) 

La  plusparl  de  nos  actions  ue  sont  que 
saillies  et  boultees  poussées  par  (|uelques 

•  ■'■casions.  (Cuahr.,  Sag.,  I.  1,  c.  5.) 

Comme  le  batleau  iioussé  par  le  vent  el 
les  avirons,  qui  bransle  et  naarclic  inéga- 
lement, par  secousses,  boutées,  et  boufTees. 
(ID.,  ib.,  I.  II,  e.  3.) 

D'autres  a  l'opposite  font  mal  par  bout- 
■ees,  selon  que  le  veut  impétueux  de  la 
leulation  trouble,  agite,  cl  preiipile  l'auie 
•eu  vice,  et  qu'ils  sont  surpris  el  emportez 
par  la  force  de  la  passion.  (In.,  ib.) 

L'on  préfère  I  art  a  la  nature,  l'acquis 

•lu  niilnrel,  le  difficile  et  estudié  a  l'aise  ; 

I    ,...,,.   j,j  sgcousses    a   la  complexion 

'i-,  l'exlraordluaire  a  l'onlinairc, 

Il  el   la  pompe  -.i  la  verilr  doure 

:.     ID.,  ib.,  I.  II,  C.    10. 


Hoi: 

Prenez  donc  que  nos  actions  ne  sont 
qu'une  boutée,  saillie  et  force  de  nos  es- 
prits. (Cholieres.  Ap.-Din.,  31,  P.  Lacroix.) 

On  caqueta  assez  de  ceste  boutée  du  j 
seigneur  de  Montferand.  (Chron.  bordelaise,  i 
I,  147,  Delpit.)  \ 

En  Bretagne,  C.-du-N.,  cant.  de  Mati- 
gnon, on  dit  encore  boutée  pour  laps  de 
temps  :  «  Une  bonne  boutée.  • 

ni)UTE-EX-ooRuoiE ,  boute-eu-coroie , 
bole-en-coroie,  boutencourroie,  boule-en- 
courroie,  s.  in.,  voleur,  coupeur  de  bourse, 
lilou  qui  fouille  dans  les  poches,  escamo- 
teur : 

A  Perron  disl  qu'est  enchanlerres, 

Itole  en  coroie  ou  trcgelerres. 

(fi.  DK  Coi.NCi,  ilir.,  ms.  Brui..  C  170-\.l 

honlencourroic  et  Iraiterrcs. 

(ID.,  ih.,  ms.  Soiss.,  f°  iTo^.t 
Je  ne  cnit  que  bontc  en  corroie 
\e  lecliieiTCs,  tant  soit  hardiz. 
Osust  feire  ce  que  il  fit. 

(Tnil/erl,  000,  Méon,  Nouv.  liée.,  l.) 

I.urs  les  meloit  en  autre  voie 
A  guise  de  boule  en  coroie. 

(Mir.  de  S.  Eloi.  p.  02,  Peigne.) 
Boute -en  courroie  est  le  nom  d'un  per- 
sonnace  dans  le  Miracle  de  Robert  le  Diable. 

—  S.  f.,  le  jeu  des  filous,  escamotage  : 
De  Fortune  la  semilleuse, 
Kt  de  sa  roc  périlleuse, 
Touz  les  tourz  conter  ne  porroie  : 
C'est  le  geu  de  boule  en  courroie 
Que  Foitane  fet  si  partir 
Que  nus  devant  au  départir, 
iS'en  peut  avoir  science  aperte 
S'il  i  prendra  gaai^n  ou  perte. 

(Rose,  Ricliel.  13"3,  I"  :.S^> 

Mais  il  nous  font  souvent  muser 

Aussi  com  cliius  ki  fait  juer 

Le  vilaiu  a  boule  en  coroie. 
(Complainle  des  .Jacobins  el  des  Cordeliers,  liicliel. 

l:io3,  f  162,) 
Las  !  dolent,  qu'ai  je  tel  ?  la  clef  de  France  avoie  ; 
IS'esloit  ue  Jus  ne  conte  se  l'encontresse  en  voie. 
Se  je  le  saluaisse  qui  n'en  eust  ijrand  joie. 
Or  ai  je  d'ans  joue  a  la  boule  en  corroie. 

(P.  m:  LA  Broch,   Complainle,  Juliiii.'il- 1 

Bien  les  teuoit  a  sa  corroie, 
Ocabie  au  gieii  de  boule  en  corroie. 
((;iiipi;rn(ii  m;  Paris,  Chron.,  .'ÎS.'iO,  Buchoii.» 

Litlré  diiune  houte-en-conrroie,  quoique 
tout  à  fait  hors  d'usage  depuis  longtemps, 
et  l'explique  par  escamoteur. 

noi'TEiLbAGE,  boleilkiije,  boniillaye, 
s.  m.,  droit  sur  le  vin  vendu  en  gros  et 
eu  détail  : 

E  se  il  cstoit  regardé  par  aucune  advan- 
ture  que  il  peusl  fere  lesdites  maisons  ou 
dit  champ,  si  dit  ledit  Henry  que  il  deit 
avoir  son  boteillage  esdites  "maisons,  par 
la  coustuuie  ancienne  de  la  ville  que  il 
prenl  holeillaye  partout  le  fé  le  duc  (1302, 
Test,  du  D.  Jean,  ap.  Lobin.,  Il,  436,  el 
.Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  1204.) 

Les  contenz..  sus  le  boutiUage  de  la  ville 
de  Doul.  (1314,  Arch.  JJ  32,  f°  51  r».) 

Le  bouleillage  du  vin  de  toute  la  ville 
et  autres  plusieurs  grands  et  honnorables 
devoirs.  (Le  Uaud,  Chron.  de  Vitré,  c  v.) 

uouTEiLLE,  boulelijle,  botalle,  s.  f.,  sorte 
de  rede\'ance  ; 


BOU 

En  inoysons,  en  taillées  ou  boulelgles. 
(1303,  G.  G"  de  l'Er.,  f»  188,  Chauvigny, 
Arch.  Vienne.) 

Talles  et  hotalles.  {Ib.,  f»  189  v».) 

DOUTEiLLETTE,    boutHlele,    boutelelte. 

s.  f.,  petite  bouteille  : 

Chacun  sa  boicteillette  pleine  de  vin. 
(1306,  Ord.,  I,  440.) 

Chascun  sa  boulillete  plainne  de  vin. 
{Cérém.  des  (jayes  de  bat.,  p.  32,  Crapelet. 

Une  boutelelle  enplie  de  fleurs.  (1398, 
Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.. 
Bibl.  Amiens.) 

Une  boulillete  de  cuir  tenant  environ 
une  chopine.  (1406,  Arch.  JJ  161,  pièce  49.) 

J'ay  fait  comme  an  homme  sient 
De  pisser  en  ma  boutelelte. 
(Farce  d'un  Amour.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  221.) 

Samuel  print  la  bouteillette  a  l'huylle. 
(Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Sam.,  i,  10.) 

BOUTEiLLiE,  S.  f.,  le  contenu  d'une 
bouteille  : 

Dix  journées  de  vignes  ne  feront  que 
une  bouteillie.   (Le   Fevre  d'Est.,    Bible, 

Esaie,  v.) 

On  dit  encore  dans  les  campagnes,  une 
bouteillée  d'eau. 

BoiîTEiLLiERE,  S.  f.,  dispensatrice  : 

Dame  de  pitié  bouteilliere, 
Dame  de  pardon  Iresoriere, 
Dame  plaine  d'amilité. 

(Prière  a  la  Vierge,  st.  S.  Snchier.  ' 

Oicr.  s'il  vons  plaisl  ma  prière 

Dame  de  pitié  bouteilliere, 

A  vons  nie  complain  et  lamente. 

(ilir.  de  S.  Jean  Chnjs  ,  621,  Wablund.'» 

Dame,  de  grâce  boulilliere. 

[Mir.  de  X.-D..  I,  3,786,  G.  Paris.) 
Nom  de  lieu,  la  Bouteillére  (Nièvre). 

BOiiTEibLox.  -  aillon,  s.  m.,  sorte  de 
panier  ; 

Pour  deux  corbailles  ou  bouleilloiis  pour 
porter  le  manger  des  pauvres.  1463,Compf. 
de  l'aumosn.  de  S.  Berlhomé,  f"  130  r^. 
liibl.  La  Rochelle  ) 

L'ug  boiitaillon  achapté  pour  servir  les 
pauvres,  ilb.,  T  132  r°.) 

Noms  de  lieux,  Boutillon,  ferme,  comni. 
d'Ars,  aiT.  de  Laf{ochelle,iJoHte(7(o».  (1630. 
acte  not.  cité  par  Jonrdan.)  Boutillon. 
écart,  comin.  d'Angliers,  arrond.   de  La 

Hùcbelle. 

uouTEis,   bouteix,  boulis,  s.  ui.,  choc  : 
La  eut  très  bon  pongneis  et  fort  boutis 

de  glaives.  (Fnoiss.,  Chron..  Richel.  2641, 

f»  97  v«.)  Luce,  III,  26,  bouteis. 
La  eut  grant  boutis  et  grant  poussis  de 

liremiere  viuue.     (Id.,    ib..   Richel.    866". 

f"  104  I'".  1 

Et  dura  li  bouteis  moult  louguemeni. 
(Id.,  ib.,  V,  241,  Luce.)  Var.,  boutis. 

-Signeur.  moult  longuement  dura  li  touleis 
Car  moult  par  fa  pesans  et  fier  li  estoqois. 
(Cuv.,  dji  Guesclin,  22375,  var.,  Charrière. ) 

Le  jeune  lévrier,  qui  pas  ue  dormoit,  se 

j   joinguy  promptemeut  avec  le    serpent,  el 

I    s'enfreprindreut   tellement    que    par    leur 

bouteis  et  heurleis  ilz  abatirent  le  bers  en 

uiy  la  chambre.  (Se/it  Saqes,  p.  7,  G.  Paris.) 


ROlî 

I^t  tel  recullemeut  et  si  grant  bouteis. 
Chron.  des  ducs  de  Buiinj.,  10-297,  Chron.  lielg.) 

Et  la  eut  de  piiiiie  rencoutre  grand  bou- 
leix  de  lances  et  fort  et  dur  estrif.  (Le 
Baud,  Uist.  de  Bref.,  c.  xxxix,  éd.  1638.) 

—  Dans  les  exemples  suivants,  houtis 
parait  signifier  coin  que  l'on  met,  que 
l'on  boute  entre  deux  carreaux  : 

Pour  avoir  livré  le  nombre  de  Jeux  ceus 
quatre  vingtz  sept  carreaulx  évaluez  ung 
boutis  pour  deux  carreaux  au  prix  île 
soixante  solz  pour  ehascun  cent  valent  la 
somme  de  huit  livres  douze  solz.  (1498, 
Compt.  fait'!  p.  la  ville  d'Abbeville,  Ricbel. 
12016,  p.  137.) 

Pour  avoir  taillié  uns  cent  de  carreaulx, 
•'évaluez  deux  carreaulx  pour  ung  boutis. 
U).,  p.  143.) 

Pour  avoir  taillié  soixante  deux  boutis 
que  acheliers  mis  et  employez  au  piet 
droit  des  arches  du  pont.  (Ib.) 

lirans  boutis  de  deux  pieds  et  demy  de 
long  a  .iiii.  1.  le  cent.  Deux  carreaulx 
l'ont  ung  boutis.  Pierres  crues  nommées 
boutis.  (lolO,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 


La  crespine  des  franges  dudict  lit  eu 
broderie,  laicte  en  boutis  de  canuetille  et 
clinquant  d'or  et  d'argeut.  (18  juill.  1386. 
Iiivent.  de  M.  Stuart,  Lett.  Je  M.  Sluart, 
VII,  239,  Labauoff.) 

BOUTEKAR,  S.  lu.,  tonueau  à  mettre  la 
chair  : 

On  refait  le  bouttekar  de  la  maison  du 
censier.  (1382,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cet  objet  est  appelé  ailleurs  :  Le  ton- 
noilledans  laquelle  on  boute  car.  (Compte 
de  1362,  Lille,  ap.  La  Fons  ) 

BOUTELER,  V.  n.,  pousser  ses  feuilles  : 
Li  orges   estoit   verz   et   li  lins  bouteloit 
ja.  (Bible.  Richel.  899,  f°  3o^)  Lat.  :  Linum 
jam  fûUiculos  germinaret.  (Exod.  ix,  31.) 

BOUTELETTE,  VOir  BOUTEILLETE. 

BOUTELLAS,  S.  m.,  cas  sujet,  bouteil- 
lier  : 

Si  seras  de  mes  vins  serjans  et  lioulellaa. 
(Elie  de  St  Gille,  iVJ-,  A.  T.) 

uoiiTEMBUAS,  S.  m.,  sorte  de  pâtisse- 
rie : 

.\irmes,  gauU'retier,  armet,  ou  l'on  l'ai- 
~uit  les  oublies,  corbions,  boulembras  cl 
llawons.  (1550,  Stat.  des  patic.  de  Mclz.  .qj. 
i.i:  .Moine,  Diplomal.) 

BOUTEMENT,  bot.,  S.  ni.,  actloii  de 
frapper  en  boutant  : 

l.e  boulematil  n'ai  pas  acostumé. 
iAleschans,  5810,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Ce  fait  les  nues  espartir  ; 
Car  espars  et  toaoires  grant 
N'est  fors  que  boulemens  de  vent. 
(Image  du  monde,  ras.  .Montp.  H  l.'ÎT.  f  l->9  t°.) 

Défera,  ctio  est  botemenz. 
(ùathT.  du  peuple  d'Isr.,  ms.  du  Mans  17:i,  f  S  t°.) 

La  eut  de   grands  boiitemeas  et  pousse- 
mens  des  premier.s  venus.  fFaoïss.,  Chron 
11,  183,  éd.  1559.) 


Heurtz,  6o(j(((?me/(s,  et  acculsde  chevaux. 
(Haru.  de  l.\  J.^ii.LE.  Formulaire  des  gages 
de  hataiUe,  \>.  142,  l'rosl.) 

—  Action  de  mettre  : 

Boiitemens  de  feus.  (1341,  Arch.  JJ  73, 
f250v».) 

Boutemens  de  feux  et  autres  maulx. 
(1436,  Arch.  JJ  179,  pièce  76.) 

Pilleries,  roberies,  boutemens  de  feus. 
(1440,  Serm.  de  fi,délité,  Dupuv,  ccvi,  117, 
Richel.) 

—  Expulsion  : 

Les  boutèrent  de  voye  de  fait 
Hors  Je  la  ville  par  durs  termes. 
Nonobstant  lequel  boult'ment 
Tous  les  Angloys  circumvoisins 
Vindrent  donner  empeschement. 
(M\UTi.vL,  Vigil.  de  Cli.  VII,  i"  103',  éd.  1  iyS.  > 

BOUTENET,  VOir  BOUTO.XET. 

BOUTEOR,  boulew,  butour,  bolaour, 
s.  m.,  celui  qui  a  l'habitude  de  bouter,  de 
frapper  : 

Et  se  son  seignor  savoit  que  li  bues  fust 
bouteeur  des  pièce  a,  porce  qu'il  ne  le 
garda  pas,  il  rendra  buef  por  buef  et  aussi 
toute  la  char  de  celui  que  li  snens  ocist. 
[Bible,  Richel.  899,  f»  42^) 

Colin  le  butour.  (1328,  Ass.  de  terre  en 
Constent.,  Arch.  KK  292,  f"  26  v«.) 

—  Celui  qui  pousse  : 

Qui  i  met  plus  de  six  homes  antre  boneus 
et  bolaoïirs  et  tinant  la  dite  cherre.  (1299, 
Sent,  du  juge  de  l'Ayre,  La  Ferté,  Arch. 
Saône-et-Loire.) 

Les  bouleurs  a  la  charrette.  (G.  Ch.is- 
TELL.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  111,  76, 
Buchon.) 

—  Courtier  de  grains  : 

Auront  et  prendront  les  bûuteurs  et  des- 
chargeurs pour  leur  salaire  de  descher- 
gier,  traîner  et  mettre  en  cellier  chacun 
tonnel  de  guede,  vint  deniers.  (1397.  Ord., 
VIII,  187.) 

BOUTER,  boulier,  boler,  buter,  bauter, 
boiter,  boster,  verbe. 

—  Act.,  frapper,  heurler,  renverser, 
presser,  pousser  ; 

Ala  les  pèlerins  hastaut, 

l)d  Sun  bastnn  plusurs  butant. 

(lion,  3°  p.,  ,3019.  .indreseii.i 

1,'ff  Uenoars  si  del  tinel  boute, 
I.escu  li  a  brisié  et  effondré. 
(Meschans,  5823,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.i 
Un  païen  boute  si  qu'il  l'a  effondré, 
.\  l'autre  bout  en  a  .ii.  aterré. 

(/*.,  ;i8.i.'i.' 

li  tors  de  ses  cornes  le  bute. 

(M.iBiE,  Dit  d'Ysopel.  xv,  Koq  i 
Celle  c'amors  boute 
Ses  aigniaus  aronte 
La  ou  a  choisi. 

(Hom.  et  pasl.,  Bartscb,  II,  2ii.|ii  i 

Bêle  Mariotte, 
Près  de  moi  te  tien  : 
Par  desoz  ta  cotte 
Te  Mirai  del  mien. 

a*.,  II,  20,:l:!.i 

IIAOCL. 

Qu'est  che,  Connarl  *  Boutes  rae  tu  î 


Hor 


Oil,  pour  poi  je  ne  te  frap. 
(J.  BuuEL,  Li  Jus  de  saint  Xicholai,   rti    fr.  au 
m.  à.,  p.   lï'J.) 

Klle  ne  l'ose  mie  esveijlier  ne  boler. 

(Parité,  770,  A.  P.) 
Il  boute  les  esches  et  «st  saillis  en  pies. 
(Ai/ed'Ai:,  104,  A.  P.i 
Li  quens  Uobers  l'oi,  sa  main  a  mont  leva, 
Ku  jus  boula  Foucar  et  après  se  signa. 

(Cltans.  d'.iat.,  vi,  61G,  P,  Paris.) 
Kt  eu  a  li  uus  l'antre  tout  coieraent  bouté. 
Et  en  ont  moult  cntr'aus  conseillié  et  parlé, 
Et  dient  qu'il  li  vient  de  très  grant  raauraisfc^. 
(llerle,  1910,  Scheler.i 
Por  Dieu  de  mi  aiez  pitié 
Que  la  fain  durement  me  bole. 

(licnart,  ;i880,  .Méon.i 

Que  vos  ne  vengez  l'un  l'autre  botaiit, 
ne  riant,  ne  gabant.  (MAURICE,  Serm.,  m,-. 
Poitiers  124,  f»  21  v°.) 

11  perdirent  leur  avirons  ;  ensi  comme 
il  botoient  la  net  de  leur  lances  ele  afondra 
desoz  leur  piez.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Sle-Gen.,  f»  39».) 

Toulesfoiz  qu'il  vouloieut  faire  teles 
tromperies  je  estoie  hors  bouté  et  enfermé. 
(J.   DE    S.iLiSB.,    Poticral.,   Richel.  24287, 

f  eg''.) 

Les  dateurs  sont  multipliez  par  dessus 
tout  nombre  et  boutez  hors  des  très  sol- 
lempnez  hostelz  des  seigneurs  les  bonnes 
personnes.  (In.,  «'&.,  f"  78''.) 

--Vussî  esse  tout  mon  dedayt 
De  frapper  l'un  et  bouter  l'aultre. 
(ilural.  d'umj  Emper.,  Auc.    Th.  fr.,  III,    1 13.) 

—  Xeutr.,  dans  le  même  sens  : 

Dune  commencent  as  us  durement  a  buter. 
(G\ii>t.,  Vie  de  S.  Thoiii.,  Kichel.  13313,  f-"  89  r".^ 

Or  bouteré  puisqu'il  vos  vient  a  gré. 
(Meschans,  3813,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Lui  e  si  fliz  si  vaut  bolaiit  ; 
Mais  il  n'esmuet  ne  poi  ne  graut. 
Molt  par  se  peinnent  del  boleir  : 
Mais  il  ne  puent  remuer. 
Iloleiit  Je  cha,  boteul  de  la  : 
Mais  onc  la  pierre  ne  crolla. 
(G.  Di;  Saim-P.mb,  Mont  Saint-Michel,  283, 
Michel.) 

E  li  fel  de  mal  art  trestnt  en  ert  desvaui. 
Par  desuz  sun  escu  vers  sun  quor  ert  butant. 
Ocire  le  quida  por  mi  sun  jacerant  : 
.Mes  li  halberc  fud  bons,  si  fud  forte  tenant, 
Vers  le  cop  de  l'un  li  fud  rault  bon  guarani. 
(Ilorii,  iHi\,  Michel.) 
Ouaut  Trubert  li  oi  ce  dire. 
Moult  doucement  a  l'uis  boita. 

(Estnibert,  Itichel.  2188,  p.  22.) 

KL  boslerent  a  la  porte.  IVita  Pair.,  ms. 
Chartres  371,  f"  112  v.) 

—  Act.,  mettre,  placer  : 

Hantent  le  fus  pour  <1  ^slruin^  le  pais. 
(17  fev.  1346,  Lelt.  au  prév.  de  ilonstereuil, 
Arch.  S.-Om.,  boite  CXLIV,  8.) 

De  tout  mon  cuerjet'ais  requis,  ne  me 
bouteir  mies  arrieir  de  tescommandcmens. 
\Ps.  lorr.,  .Maz.  798,  f»  289  v.) 

Faictes  bouter  la  nappe. 
(Farce  de  Pernet  qui  ra  au  vin,  .\nc.  'lli.  fr., 
1.  208.) 

.>ii  Orphens  jadis  l'eust  entendue. 

La  sienne  il  eust  a  quelque  arbre  peuJue  : 


:i: 
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Si  Ariou  l'eusl  ouy  résonner, 

Plus  Je  la  sienne  il  n'eusl  voulu  sonner  : 

Kl  si  Phebus  un  coup  leusl  escoutee, 

Ij  sienne  il  fusl  en  ccnl  pièces  lioiilee. 

^Cl.    Mm..  Ep.  à  Franc-   I"  s:ir  sa  Irait,  des  l's., 

ii.  l.)on  1541.) 

Bouler  s'est  encore  employé  dans  ce 
sens  au  xvii'  s. 

—  Bouler  avaiil,  produire,  iiietlre  en 
évidence,  expériiiienler  : 

S'il  convient  que  je  lu'applicque 
.\  bouter  avant  ma  pratique, 
On  ne  saura  Irouver  mon  per. 

[Pallt'liii,  p.  ii,  J,->cob.) 

—  Kén.,  entrer  : 

Et  se  butèrent  eu  Lombariliu  François, 
Aleniaut,  Inglois  et  totes  autres  meuieriis 
de  gcuz.  {Amis  et  Amile,  Nouv.  fr.  du 
xiii*  s.,  p.  76.) 

La  noire  mors  se  boule  igalmeut  es  y.e- 
liies  maisons  des  povres  et  es  prans  tors 
des  rois.  (BnuN.  Laï.,  Très.,  p.  442,  Clia- 
baille.) 

Si  se  boutèrent  en  l'embusce.  (Fnoiss., 
Chron.,  II,  7,  Luce.) 

—  Se  bouler  avant,  venir  h  la  lumière, 
être  connu  : 

Escbei  que  les  nouvelles  de  ces  promo- 
tions dou  roi  d'Enpleterre  a  la  calense  de 
France  se  boulèrent  avant.  (Fitoiss  ,  Ctiroa  , 
II,  373,  Kerv.) 

—  Neutr.j  toucber,  appuyer  : 

L'arc  boutent  de  croye  qui  boute  contre 
la  croisée.  (1387,  Arch.  Aube,G345,  reg.  3.) 

—  Toucber,  aboutir  : 

(cinquante  acres  de  terre...  butantes  d'un 
buut  au  cbemiû.  (1289,  Cart.  S.  Sauv.-le- 
Vic,  p.  27,  Arcb.  .Manche.) 

El  bute  d'un  but  sus  la  terre.  (Merc.  av. 
annonc.  1303,  S.-Sauv.,  La  Bonneville, 
.■\rcb.  Manche.) 

Et  bute  a  la  rue  cavee  d'uu  but  (1307, 
Cil.  du  (jarde  du  sceau  de  Valognes,  Cart, 
aum.  S  -Sauv.,  f»  16*,  Arcb.  Manche.) 

Et  bute  d'uu  bout  a  la  voie  devers  la 
cobue,  d'autre  a  la  rue  devers  le  cimetière. 
(1333,  Cari,  de  S.  ï'aur.,  CCLXXXXVI,  Arcb. 
Eure.) 

Item  eu  l'auuoy  Hayniou  qui  joiut  des 
coslez  et  bule  d'un  bout  audit  bois.  (1343, 
Arcb.  JJ  73,.  f»  178  v».) 

Et  bute  d'un  bout  sur  la  commune  li'Iu- 
gliviller.  (/((.,  f»  226  r».) 

Item  quatre  acres  boulant  au  chemin  du 
pont.  (1406,  Dénombr.  du  baill.  de  Cunsten- 
lin,  Arcb.  P  304,  f»  96  i-».) 

La  seconde  pièce  de  terre.,  hotite  d'uu 
bout  en  la  terre  de  Cliastellet  et  de  l'autre 
bout  au  grant  chemin.  (1413,  ib.,  t"  124  V.) 

La  quarte  pièce...  boute  sur  les  GoUez. 
{Ib.,  f»  123  r».} 

—  Bourgeonner  : 

La  sève  dont  la  vigne  a  accoustumé  de 
boulier  et  bourgeonner.(AsiYOT,ÛEuB.me/., 
Il,  233,  éd.  1820.) 

Quand  les  jectons  et  sious  tommence- 
ronl  a  se  monstrer  et  bouler  fauldra  oster 
ces  feurresetrameaus.  fCOTTEHEAU,  Colum., 
V,  0,  éd.  1353.) 

—  Être  poussif  : 

L'n  taucon  qui  boulle  et  a  grosse  alaine. 
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(Modus  el  Itacio,  nis.,  C  132  r»,  ap.  Ste- 
Pal.) 

—  Inf.  pris  subst.,  action  de  frapper  : 

Dil  Ilenoars  :  Si  fet  cop  sont  moult  bon. 
Que  li  boiilers  n'i  auroit  ja  toison. 

{.Meschans,  ;i87G.) 

—  Houlant,  part,  prés.,  celui  qui  fr.qipe, 
qui  pousse  : 

Tout  uusi  que  nous  veons  par  dehors 
quant  aucun  comprime  la  boutaille  ou  la 
bure  dessusdite  de  sou  doit  ou  autrement, 
que  l'air  ue  fuit  mie.  aius  reboute  le  bou- 
tant. (EvRAiiT  DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist., 
Ricbel.  210,  f  301=.) 

—  Bouté,  part,  passé,  épris,  féru  : 
.Messire  Charles    de  Bloys   estoit  moult 

humain,  doulx  et  courtois,  et  par  advan- 
ture  se  fust  voulentiers  condescendu  a 
traicté  de  paix  et  eust  esté  content  d'une 
partie  de  Bretaigne  a  peu  de  plait  :  mais 
en  nom  Dieu  il  estoit  si  boulé  de  sa  femme 
qu'il  ne  se  pouvoit  ne  sçavoit  retraire 
dont  mal  luy  en  print  depuis.  (Bouchakd, 
Chron.  de  Bret..  1"  108%  éd.  1532.) 

—  En  parlant  A-.'  vin,  qui  iioussi>  au 
gras  : 

Tout  li  taveruier  de  Paris  pueeut  vendre 
tel  vin  come  il  voelent,  cras  ou  bouté,  et  a 
tel  fuer  come  il  voelent.  (E.  Boil.,  Lio.  des 
mest.,  1'°  p.,  VII,  4,  Lespiuasse  et  Bounar- 
dot.) 

—  En  parlant  de  pain,  mal  fabriqué  : 
Se    li   talemeliers    haubanicrs    de  Paris 

porte  es  leus  dev.iut  di'z  pain  bien  conreé 
qui  ne  soit  toîttei's,  faire  le  puet.  (E,  Boil., 
Liv.  des  mest ,  i'  p.,  l,  36.) 

Il.-Norm  ,  vallée  d'Yères,  el  Bret.,  C.-du- 
N.,  Diiian,  biler,  toucher.  Canton  de  Mati- 
gnon, fcoîtter,  mettre,  placer.  Vend.,  bouter. 
Cas-Yalais,  Vioni^az,  boeta,  mettre. 

BouTERELLE,  s.f,,  instrument  dépêche 
en  osier  servant  h  conserver  le  poisson  : 

Bouterelles  d'oizils,  bouroUes,  paniers  et 
autres  engins.  (1488,  Ste-Croix,  Ayrou, 
Arch.  Vienne.) 

—  Bouterolle  : 

Ne  serontfaites  aucunes  serrures  a  tour  et 
demy  si  les  rez  et  la  botiterelle  ue  sont 
mis  a  deux  piez.  (1464,  Slat.  des  serrur., 
Ord.,  XX,  230.) 

Boulrelle,  dans  le  sens  d'engin  de  pêche, 
se  dit  encore  dans  le  Poitou. 

aouTEnET,  buteret,  adj.,  qui  bat,  en  par- 
lant d'un  moulin  à  draps  : 

Deus  moulins  boulerez.  (1313,  Cart.  de 
SI  Magloire,  Richel.  1.  5413,  p.  244.) 

—  Boutant,  en  parlant  d'un  arc,  d'un 
pilier  : 

Ars  buteret.  {Album  de  Vill.  de  Honnec., 
p.  211,  Lassus.) 

Hour  la  façon  de  .ii.  piUiers  botUerez 
qu'il  a  faiz.  (1338,  Compt.  mun.  de  Tours, 
p.  41,  Delaville.) 

Et  y  a  ,vi  ars  boulerez  en  manière  de 
piliers  qui  boutent  contre  le  siège  du 
hannap.  (1360,  Inv.  du  duc  d'Anjou,  188, 
Laborde.) 

Les  ars  bouterez  sont  mis  trop  haut. 
(1362,  Reg.  des  délib.  du  Chap.  de  Troyes, 
f»  6  v»,  Arch,  Aube.) 
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—  s.  m.,  arc-boutaiit  : 

A  Jehan  de  Gournay  pour  pluseursestaies 
mises  ou  logeys  et  pi useurs  ftouteres  ou  ci- 
mentere  pour  la  couverture  du  logeys. 
(1360,  Arch.  hospil.  de  Paris,  II,  148,  Bor- 
dier.) 

Sùubbassement  avec  plussenrs  bouteretz 
(22  av.  1304,  Dép.  pour  la  chasse  de  légl. 
de  Noyon,  Arch.  Oise.) 

uouTERiE,  boult.,  s.  f,,  action  de  pous- 
ser, presse  : 

Lequel,  pour  la  presse  et  boutterie  des 
grands  seigneurs  sieuvans  sans  ordre  et 
sans  règle,  se  contint  tout  le  derrière,  sans 
quérir  ordre  ne  reng.  (G.  Chastell., 
Chron.des  D.  de  Bourg.,  l,  18,  Buchon.) 

HOUTEHiL,  bot.,  S.  ui.,  boutOH,  nom- 
bril : 

Et  li  estoit  avis  que  .viii.  fleuves  graul 
et  merveilleus  li  issoient  hors  del  ventre 
parmi  le  boteril.  {S.  Graal,  Richel.  2433, 
h  180  r».) 

Luy  fendirent  le  ventre  par  le  nombril 
qu'on  appelle  le  bouteril  et  par  la  tirent 
environ  demy  aulne  et  plus  de  ses  bovaux. 
(Haton,  Mém.,  1362.) 

Wallon  de  Mons,  boutrouye,  nombril. 
A  Namur  et  à  Liège,  on  dit  botroul. 

BOUTESACQUE,  S.  111.,  perchB  qui  sou- 
tient un  filet  tendu  : 

Un  baston,  que  l'en  appelle  boutesacque, 
dont  l'eu  tent  harnois  a  prendre  poisson 
en  rivière.  (1409,  Arch.  JJ  163,  pièce  321.! 

BOUTESELE,  VOir  BOUTISELE. 

BOUTEUR,  S.  m.,  crapaud  : 

Cil  qui  fait  en  pois  ou  en  fève  engen- 
drer un  ver,  les  bouteurs,  et  les  serpens 
sans  semence  de  masle.  (Grand.  Chron. 
de  France,  Charlem.,  iv,  8,  P.  Paris.)  Le 
ms.  Ste-Gen.,  f»  49%  donne  vouloirs. 

BouTEURE,  s.  f.,  entraînement,  impul- 
sion, agitation  : 

-Mes  la  bouteure  de  mon  joeune  aage  et 
l'expérience  de  très  joieus  deliz  embrasse 
moult  ces  aguillons  de  char  et  ces  ardeurs 
de  luxure.  (J.  de  .Meusg,  Ep.  d'Abeil.  el 
d'Hel..  Ricbel.  920,  f  88  v.) 

—  Subdivision  du  franc  : 

Rendre  et  paier  ans  .iiii.  premières 
années...  cinq  frans  d'or  dudit  coing,  et  un 
quart  de  franc  et  six  boutures  de  franc. 
(1380,  Arch.  .M.M  30,  f»  172  v.) 

—  Chose  en  saillie,  bouton,  nœud  : 
Item  une  bouteure  ronde,   qu'elle  osta  et 

coppa  d'un  chapperon  de  drap  brun.  (1397, 
Arcli.  JJ  153,  pièce  53.) 

BouTicE,  adj.  f.  i 

Deux  serures  botitices  et  une  serure  a 
verrau.  (Compt.  de  1329,  Ouvr.  faits  par 
ord.  d'eschevins,  f»  loi,  Arch    mun.  Lille.) 

ROUTIER,  s.  m.,  bouteillier  : 

Bouliers,  .ii.,  qui  feront  le  service  en 
leurs  propres  personnes.  (1283,  Orden.  de 
t'ost.  le  roy,  -\rch.  JJ  57,  f"  2  r«.) 

Gile  le  boulier  de  la  Vaquerie,  rue  Saint 
Denis.  (Liv.  de  la  Taille  de  1313,  Rôle  de  la 
par.  S.  Nic.-Jes-Champs,  Coquebert.) 

1.  BouTiERE,  s.  f.,  bout,  extrémité  : 
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O'un  costé  la  boullaye  du  val  et  d'autre 
costé  plusieurs  6oî(((fm de  champs.  (14SI, 
Aveux  (lu  baUUage  d'Evreux,  Arcli.  P  29i, 
reg.  l.) 

—  Passe  : 

Se  aucun  veult  faire  drap  entre  drap  et 
demi  drap,  il  sera  tenu  mettre  au  bout  du 
demi  drap  une  boutiere  ou  passe,  laquelle 
passe,  ou  cas  que  ledit  drap  sera  mis  a  la 
poulie,  sera  ostee  et  vendue,  moullee  et 
retraicte.  (1424,  Ord.,  xiil,  70.) 

Dans  les  environs  de  Sées,  Orne,  on  np- 
pelle  boutiere  l'extrémité  non  cultivée 
il'un  champ  labouré. 

2.  BOUTIERE,  s.  f.,  sorte  de  droit  : 

Les  boutieres  des  masures  de  Roumeilli. 
{Rôle  du  xiv°  s.,  Fontaine-Guérard,  lit. 
gén.,  Arch.  Eure.) 

DOUTiL,  s.  m.,  sorte  de  poutre  ? 

.L.  s.  le  millier  de  quareel  estoffé  d'ung 
cent  de  boutis.  (1440,  Saint-Bertin,  Arch. 
Pas-de-Calais.) 

Grans  boutils  a  .un.  1.  .m.  s.  .vi.  d.  le 
cent.  Plats  boutilz  a  .l.  s.  le  cent.  Grans 
boutitz  de  deux  piez  et  demi  de  lonp;.  (1442, 
Bétliuue,  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  142.) 

BoHfis,  acelers,  cariaulx,  cauch,  cendron. 
(1551,  ib.) 

nouTiM.EuiE,  S.  f.,  droit  sur  le  blé  qui 
se  vend  au  marché  : 

La  bûutillerie  du  marchié  qui  peut  val- 
loir  .V.  muis  et  demi  de  srain.  (1383,  Déct. 
des  biens  de  l'évêché  de  Chdlons.) 

1.  BOUTiNE,  s.  f.,  moulure? 

.III.     grandes      pierres desquelles 

maistres  Jehans  de  Saint  Omer  fist  les 
l'ourmes  et  les  boulines  de  l'uisserie  du 
capitre  des  dames.  (1323,  Trav.  atix  châl. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  1°  55.) 

2.  BOUTINE,  voir  BOUDINE. 

noi'TiQUix,  bot.,  but.,  s.  m.,  boutique, 
bateau  où  l'on  conserve  le  poisson  : 

Ne  trayse  pesson  furs  de  paneir  ou  de 
boliquin'.  (1366,  Arch.  Frib.,  1'*  Coll.  de 
lois,  n'  20,  f»  8  v».) 

In  paneir,  in  butiquin.  (Ib.) 

BOUTisELE,  bouteselle,  s.  f.,  petit  ton- 
neau, petit  barril  : 

Barris  et  bouteseles  petites  pour  aipiue 
lever.  (1246,  Propos,  des  commiss.  de  Kr., 
Doc.  histor.,  11,  62.) 

Barris  et  bouliselles.  (Ib.,  p.  64.) 

BOUTOIR,  botoer,  s.  m.,  moulin  à  tan  : 
Eussiens  accensi  et  baillé  a  cens  a  Jehan 
Bergerole  le  leu  ouquel  le  botoer  de  Cour- 
tenay  seaut  estre  aveuc  le  cours  de  la  ri- 
vière du  rerebiez  courant  parmy  l'estanc 
dudit  lieu  de  Courtenay  et  les  places  seans 
au  dessoubz  de  la  chauciee  dudit  eslanc 
pour  faire  un  botoer  a  boter  escorce,  mai- 
son pour  demorer  se  mestier  est,  et  haies 
et  loiges  pour  meclre  ladicle  escorce...  Par 
aiusy  que  ledit  seigneur  ou  cil  qui  tenra 
ledil  estan  doit  soustenir  la  chauciee  et 
escluses  dudit  estan  aftiu  que  l'eaue  veigne 
tout  audit  botoer.  (1335,  Arch.  JJ  69, 
f»  27  v°.) 

En  laquele  place  souloit  avoir  boutoir 
et  moulin  avec  la  pescherie.  (1382,  Cart. 
de  Sens,  Richel.  1.  9897,  f°  93  v.) 


De  y  faire  un  boutoir  a  draps.  (1395, 
Arch.  .\I.AI  31,  f°  202  r".) 

uouToxcEi-,  bolonchel,  s.  ni.,  petit  bmi- 
ton  : 

Elmc  Sarragochant  li  ont  el  chief  assis  ; 
A  .X.  liolo»cltia.f  d'or  fa  serres  et  lasnis. 

(C.onq.  de  Jénis.,  Il,  2",  llippean.) 

A  .n.  Inmionciats  d'or. 

(Ib.,  Richel.   l-2oo8,  P  113''.) 

Par  la  fuelle  queul  la  raescliine 
Les  nois,  le  glant  et  la  faine. 
Les  sauvechons,  les  bnutoncin.x. 

(Cuill.  de  Paterne,  ?,'2n:i,  A.  T.) 
.\  .!.  houloncel  de  toeil, 
A  .1.  lacet  de  faiis  conseil 
Sa  chemise  de  desreson 
lîncorsee  de  trahison. 
{De  Dame  Guile,  Richel.  S.TT,  t°  -2-2 f'.) 

Tiei  porte  les  frasiaus  dorez 
Qui  assez  poi  est  honnorez, 
Et  les  boiUoncians  esmailliez 
Oni  petit  est  d'arae  mailliez. 
(^YATlilQL'ET,  Li  Dis  de  Haute  honneur,  31,  Scheler.) 

La  sève  se  montoit  amont  es  vaines  des 
arbres  jusques  aux  boutonceaux.  {Percef., 
vol.  Il,  f"  SgJ,  éd.  1528  ) 

Quant  Aurora,  la  princesse  des  flenrs. 
Rond  les  cnulenrs  ans  boulonceata  harbuz. 
(Le  Maiuiî,  Ctians.  de  Galat.) 

nouTOXER,  -  ener,  bot.,  v.  ii.,  se  mon- 
trer par  en  haut  comme  un  bouton  : 

Crandist  la  hante  ou  l'enseigne  boutonne. 
{Mon.  r.uitl.,  Richel.  3G8,  P  273'.) 
Ou  cors  li  met  l'ensaigne  qui  de  fin  or  holonne. 
{Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  •il02, 
fo  22  r».) 

—  Boutoné,  part,  passé,  garni  de  bou- 
lons : 

Aura  la  verge  bolenee. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  13606, 
f»  iT".) 

Oeinlurete  avoit  de  lueille, 
Qui  verdist  quant  li  temps  mneille. 
D'or  est  boutonade, 
L'aumoniere  cstoit  d'amor, 
Li  pendant  erent  de  flor  ; 
Par  amours  fu  donaile. 
{Poés.  fr.  mss.  av.   1300,  IV,  14il,  Ars.) 

.1.  double  cappron  boittenet  de  pierles  ; 
.t.  cappron  de  brunette  boutenet  de  drap. 
(1395,  Valencieuues,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
nis.,  Bibl.  Amiens.) 

BOUTONET,  -  onnet,  boutenet,  s.  ni.,  di- 
niin.  de  bouton  : 

Jusques  au  fons  du  lioutonet. 

{Rose,  21991,  Méon.) 

Une  petite  rosette  a  un  petit  boutonnct. 
(1360,  Invent,  du  duc  d'Anjou,  n»  407,  La- 
borde.) 

Un  boutonnet  d'or.  (1361,  Arch.  P  1359, 
cote  033.) 

BOUTONEURE,  -  We,     bOUlOUH.,     S.  f-, 

garniture  de  boutons  : 

Une  boutonneure  d'or  contenant  .ix. 
pièces.  (1349,  Compte  de  Xicol.  tiraequc, 
Arch.  KK  7,  1»  53  v°.) 

La  sera  escript  le  nom  et  le  surnom  du 
chevetainne  et  de  cbascun  de  ses  com- 
paiguons  dessous  lui,  et  le  poil  et  le  merg 
et  boutonneure  et  le  pris  du  cheval  sur 
quoy  il  sera  monter.  (Heglem.  sur  les  gages 


et  le  mode  de  service  dans  la  cai-ut.  et  l'in- 
fant., 30  avr.  1351.) 

\  Pierre  Boudet,  orfèvre,  pour  .xx.  bou- 
tons d'or,  pour  une  boutonneure  a  surcot, 
pour  ma  dicte  dame  (la  reine).  (1.353, 
Comptes  roy.,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Onze  paires  lie  boulonneures,  c'est  assa- 
voir neuf  paires  pour  manteaux  et  deux 
paires  pour  chappe,  dont  l'une  bouton- 
neure pour  chappe  a  50  boutous,  chascun 
bouton  d'un  glan  d'or  et  de  trois  perles. 
(1379,  Inv.  de  Cit.  V,  ms.  .Mortcm.,  lxxiv, 
t»  74.) 

Laquelle  boutonneure  il  vendi.  [Reg.  du 
Chat.,  I,  135,  Biblioph.  fr.) 

Pour  huit  arretz  pour  les  boutonneures 
de?  Jacques  du  roy.  (D.  de  Bourg.,  n»  5583. 
Laborde.) 

Mmboulonneure  tVnv.  (1400,  Pièces  relat. 
au  régne  de  Ch.  VI,  II.  276.) 

Pour  bouloniires  retenir. 

(E.  DESCn.,  PoM..  Richel.  810,  f  33S".) 

Une  grosse  boutonneure  de  perles.  (En- 
tr.  de  Henry  II  d  llouen,  f°  10  v°.) 

BOUTOXIER,   -  onnier,  s.  m.,  buisson  : 

Lincanors  esporone  qui  ne  fii  pus  laniers, 
Va  ferir  l'amiral  qui  esloil  fors  et  fiers 
Qu'il  est  caus  a  liere  enire  .u.  boutonniers. 

(Roum.  d'Mi.r.,  P  08^  Michelant.) 

Planté  i  a  ronces  et  bmtoniers. 

(Mon.  Guitl.,  Richel.  77i,  P  il'i.) 

Pourtant  les  folz  amans  mondains  qui  les 
voyent  (les  femmes)  parées  et  adornees 
par  dehors  ne  pensent  pas  que  ce  soit  ung 
boutonier  poignant  et  périlleux.  (L'Orloge 
de  Sapience,  iMaz.  1134,  1.  1,  ch   n.) 

Bubetum,  ti,  lieu  ou  sont  les  buissons 
.lu  iwulonniers.  (Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

«OUTRE,  S.  L,  canne  à  sucre  ;  il  in- 
dique parfois  les  tonneaux  renfermant  le 
sucre  brut  et  liquide  après  la  première 
trituration  des  cannes  et  avant  la  cuis- 
son : 

Saches  que  niaistr.-  Fraucesco  Coupicu, 
refineour  de  ssucre,  contracorda  avouq 
nous  de  refîner  toutes  les  boutres  des 
cnzaus  de  nostre  regualle.  (1468,  IJv.  des 
comm.  du  roi,  ap.  Mas  Latrie,  Ilist.  de 
Chypre,  111,  218.) 

BOUTREi., .s.  m.,  partie  du  harnais  : 
Que  les  boulreaux  ^du   harnais)   soient 

de  cuir  de  vacque  et  non  point  ralongies. 

(1458,  Stal.  des  gorreliers  d'Abbeville.ap. 

Aug.  Thierry,  Mon.  de  l'hist.  du  tiers  état, 

IV,  263.) 

nouvEE,  s.  f.,  mesure  de  terre  : 

A  Guernesey,  au  xiv"  siècle,  la  bouvée 

était  la  12'  partie  de  la  charmée.  (L.  De- 

Lisi,E,  Classe  agric,  p.  538.) 

nouvEi.ET,  s.  m.,  petit  bœuf  : 

2  petits  bouvelels.  (1389,  Inccnt.  de  RirJi. 

Picque,  p.  48,  liililioph.  de  Reims.) 
Jeunes  taureaux  ou  bouvelels.  (Lieiuiii.t, 

Mais,  rusl.,  I.  1,  c.  ix,  éd.  1597.) 

BouvERAUDE,  S.  f.,  cspècc  d'IiarliB  : 
Et    les    grosses   herbes   commencent    a 

croistre  et  yssir  de  terre,  inesmemeut  une 
.inale  herbe"  que  l'on  nomme  boureraude. 

(Jeh.  de  Brie,  Bon  berger,  p.  03.  Liseux.) 
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BOUVET,  S.  111.,  jeune  bœuf  d'un  âge 
moyen  entre  celui  du  veau  et  du  bœuf  : 

.XII.  toriaus  et  .lit.  bouveis.  (i30S,  .\rch. 
K  37*.  n»  i.) 

Item  .V.  geniclies  soranees,  item  un 
hûuvet.  tlni:  de  i30",  ap.  L.  Delisle.  Ayric. 
Il  M  moyen  dge.) 

fluculus,  bouvet.  {Gloss.  rom.-lat.  du 
XV*  s.) 

L'exemple  suivant  monlie  qu'il  y  a\ait 
"une  différence  entre  le  bouveati  et  le 
bouvet  : 

L"u  bouiel  piisié  ..xii.  s.  par.,  it..  m. 
jciiuos  bouiiauz.  (1373,  .\i'-li.  MM  30, 
!•  18  V.) 

Guernesey  et  Suisse  roni.,  boitvet.  jeune 
bœuf. 

BouviNE,  S.  f.,  les  bœufs,  vaches  et 
\eaux,  qu'on  appelle  encore  grosses  bêtes 
i  cornes  : 

L'isie  de  Braocia  est  fort  bouue  pour  Ui 
bouvine  et  pour  les  cbevres.  (Du  Pinet. 
Pline,  m,  âe.) 

BouYALLAUE,  S.  ni.,  remplissage  .' 

ïi  [pippes  dfi  sidi'e  rureiit  peniiies  par  l.i 

lorce  du  grand   vvn-  cl   Iruys    pipiies   imii- 

ployees  en   bou'yallaije  des   outres.  (1427. 

Provisions  de  vivres  du  chastel  d'Argenlaii. 

Arch.  (Jrne.) 

BOcy.WT,  adj.,  facile  ù  mettre  en  mou- 
vement, selon  Carpentier  et  Roquefort? 

l'our  ce  que  ledit  batel  estoit  bouyanl  et 
pclit,  iceluy  Houf  cliey  en  la  rivière.  (1423, 
AreU.  JJ  172,  piùc.t  :î39.) 

BOUYSSER,  v.a.,  garnir  de  buis  : 
(Juerir  le  bouys  pour  bouysser  la  croi.x, 

le  jour  de   paques    lleuries.   (1473,    Alme- 

nfches,  Arch.  Urne,  11  24.) 

—  Bouyssé,  part,  passé,  garni  de  buis  : 

yue    nulz  mallades    n'aillent   oultre   la 

eroii  bouessee  du  dit  lieu.   (1307,  Stat.  de 

ta  maladrerie  de  Bernay,  Arch.  hosp.  Ber- 

iiay 

BOL'ZIli.NE,  Voir  BUiSlNE. 

BOV.viLLE,  S.  i.,  collectif  de  bœuf  ; 

l'our  avoir  euterré  onze  chevaux,  et 
plusieurs  autres  caroingnes  et  bovailles. 
Acq.  des  compt.  de  1414,  15  juin,  Arch. 
.^isne.) 

BOVATO.N,  S.  m  ,  espèce  de  bo-ilf  décrit 
dans  l'exemple  suivant  ; 

Buef  sont  de  maintes  manières  :  un  qui 
uaisïent  es  parties  d'Aisie,  et  sont  apelé 
bovaton,  porce  que  il  ont  crins  comme 
..heval,  et  lor  cornes  sont  si  grans  et  si 
vûtices  entor  lor  testes,  que  nus  ne  les 
puet  ferir  se  sor  les  cornes  non.  (Brun 
Ut.,  Très.,  p.  227,  ChabaiUe.) 

BOVE,  bosve,  bue,  s.  f.,  grotte,  antre,  ca- 
verne, cave  : 
t^r  desoi  ûos  a  UDe  ioie  M, 
.>tl  !«  nos  lioms  qui  de  mère  soii  ne/, 
Fori  m*j  aieui  qui  la  Cïl  toi  cliever  : 
Ileii  qu'an  Rosne  fut  la  koie  percier. 
l'nie  d-Orenge.  IS'JS,  np.  Jonck.,  GuiU.  ,rOr.) 
La  graol  ioce  irota  en  un  rochier. 
Il  «en  eolra  laiens  por  berbergler. 
beat.  d'Anal     liichel    •iâ.'Jie.  f  i:  >•.  i       * 
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Cil  en  une  loie  se  luiât, 
Son  lit  d'un  pou  de  fuene  lisi. 
(Vie  dt-s  Pires,  Richel.  2.1111     f"  C'-i'  < 

Cil  en  une  i>oe  se  mit. 

(/*.,  Ars.  3641,  f  20'.) 

Kn  cele  boie  sont  andoi 
Li  ors  dont  vos  ra'oes  parler. 
La  se  gisent  les  .i.  pilier. 
(G.   de  Païenne,  Ars.  33iy,  f"  101'  "'  ' 

l.i/  lus.  porte  fautivement  goie. 

Li  blé  estoient  ja  cueilli  et  les  avoient 
li  paisan  post  en  boves  desouz  terre.  (G.  de 
Tyr,  XXII,  20,  Hist.  des  crois.) 

Ele  demouroit  eu  une  bove.  Cele  6oi;e 
estoit  en  une  aspre  montagne,  en  tel  leu 
qu'il  n'i  avoit  ruissel  ne  fontaine  ne  soulaz 
ne  confort. (Kies  et  »!(«•<.  des  beneur.  virges, 
Maz.  568,  f  265^) 

Comment  Jelians  de  Loonois  et  se  famé 
ont  renouchiet  a  .il.  boves,  seans  en  Can- 
terene,  lesquelles  sont  desous  le  castel  de 
Guise.  (1333,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 
17777,  f»  123.^ 

Comment  li  contes  de  Bloys  a  acquis  le 
bove  Jehans  Gossuin  et  le  maison  de  le 
dite  bove  seans  outre  la  porte  de  Chante- 
rene.  (Ib.,  f»  123.) 

Les  gardes  robes,  les  alees  es  despenses, 
boves  et  cuisines,  et  lez  murs  de  pierre. 
{Chron.  de  S.-Ouen,  p,  20,  .Michel.) 

Le  ms.  porte  fautivement  gove. 

Dessoubz  le  mur  d'icellui  muscat  de 
Sarrazins  est  la  bosve  eu  laquelle  .Moyse 
jeûna  .XL.  jours  (D'ANGLCRE,/,eS(  Voyage 
de  Jérus-,  p.  51,  A.  T.) 

On  appelle  icelle  église  saincte  Marie  de 
la  Bosve,  pour  ce  que  en  icelluy  saint  lieu 
a  ime  basse  bosve.  (Id.,  ib.,  p.  63.) 

l'at.  lorr.,  boive,  fosse,  creux  dans  la 
terre. 

Dans  le  langage  vulgaire  des  provinces 
d'Artois  et  de  Cambrésis,  le  mot  bove  ou 
bauve  désigne  une  arrière-cave  dans  la- 
quelle on  tient  le  vin  sous  clé  et  plus 
fraîchement  que  dans  la  première  cave 
servant  à  contenir  la  bière. 

On  lit  dans  l'Histoire  générale  de  la  pro- 
vince d'Artois,  par  Hennebert,  tome  11,  p.  4, 
le  passage  suivant  :  «  Une  des  choses  re- 
marquables dans  la  ville  d'Arras,  ce  sont 
ces  caves  profondes  nommées  boves,  en 
latin  hypogeœ.  Ce  sont  des  lieux  souter- 
rains, assez  vastes,  sans  soupirail,  la  plu- 
part voûtés  sans  maçonnerie,  mais  soute- 
nues par  des  pilliers  de  pierre  :  on  y  en- 
cave  du  vin,  etc.  Ces  boves  servent  en 
temps  de  siège  à  retirer  des  meubles, 
toutes  sortes  d'effets.  Il  s'en  voit  aussi 
dans  la  ville  de  Béthune.  • 

Un  trouvère  artésien  du  xiii''  siècle  s'ap- 
pelait de  Boves.  Les  seigneurs  de  Coucy 
portaient  aussi  quelquefois  ce  surnom,  qui 
est  particulièrement  affecté  à  des  familles 
d'Arras.  Le  nom  de  Deloove,  c'est-à-dire  De 
la  cave,  est  très-fréquent  dans  l'Artois. 

Voir  A.  Dinaux,  Les  Trouvères  artésiens, 
p.  293. 

Nom  de  lieu,  Boves,  près  d'Amiens. 

novÉ,  s.  m.,  espace  de  terre  que  deux 
bœufs  peuvent  labourer  en  un  jour  : 


BOV 

Uuatre  mees  e  viii.  bovez  de  tere.  (Year 
books  o(  the  reign  of  Edward  the  first. 
years  xxxii-xxxiii,  Rer.  brit.  script.  \ngl.. 
ëight  bovates  of  land. 

Cf.  BOUVEE. 

BOVEL,  boviel,  s.  m.,  dim.  de  boee. 
grotte,  caverne,  cave  : 

Elle  faisoit  une  voûte  et  bouviaus  eu  sa 
maison  qui  aloieut  par  devant  la  maison 
celui  Raoulet,  eu  chemin  par  desous  terre. 
(1263,  Jug.  du  prevost,  Arch.  adrain.  de 
Reims,  II,  820.)  Impr.,  bouiraus. 

Faire  une  voûte  ou  bouviaux  pour  mettre 
douze  couniaus  en  leur  maison.  (1277 
Ib.,  p.  934.) 

Li  vielle  qui  le  plait  pourquist 
Reclost  et  kaevre  le  boriel 
Si  qu'il  n'i  pert  riens  sous  ciel. 
(Gai't.  d'.^rr.,  Eracl.,  ms.  Tnrin,  f"  H!'.. 
Tel  peor  a  et  si  grant  dael 
Boulez  s'en  est  en  nn  borel. 

{Renart,  9257,  Méon.  ' 
Ainsi  faisoit  li  RoDS  son  dael. 
Et  Renars  ist  par  le  bovieul 
Par  la  ou  il  entres  y  fa. 
(.Renan,  Suppl.,  var.  des  r.  22022-243il.  Cha- 
baiUe, p.  284.) 

Bovieul  dans  ce  dernier  exemple  est 
tiès  probablement  une  faute  pour  boviel 

Le  mena  tant  qu'ilz  vindrent  a  l'entrée 
d'ung  bovet.  Et  lors  dist  la  damoiselle  a 
Norgal  :  Sire,  ne  vous  esmerveillez  de  l'en- 
trée de  ce  manoir,  car  enclos  est  de  telle 
manière  que  tous  ceux  qui  s'embateut 
empres  ne  le  vovent  pas.  {Perceforest.  vol. 
V,  ch.  31,  éd.  1528.) 

BOVELE,  S.  t.,  cachot,  prison  : 

Dolenz  sommes,  ens  es  boveles. 
De  ce  que  Dieu  l'a  fait  si  dame  (la  Vierge^ 
Due  par  sa  force  nous  toit  mainte  ame. 
(G.  iiE  Coisci,  ilir..  ms.  Soiss.,  P  58''. > 
Nous  avons  donné  le  même  exemple 
plus  haut,  à  l'art.  Bontjele,  forme  adoptée 
par  Méon  pour  la  phrase  de  G.  de  Coinci  : 
cette  leçon  est  probablement  mauvaise. 
.\om  de  lieu,  Bovetles  (Somme). 
Cf.  BovE. 

BovER,  bouwer,  v.  a.,  creuser  : 
Dedant   celui   figuier,   qui  adont   estoit 
ung   poc    bouwes   se    boutoit    lai    doulcc 
Virge.  (D'Angldre,  Voy.  à  Jerus.,   p.  58, 
en  note,  A.  T.) 

BOVET,  S.  m.,  cave  : 
Et  li  cabarettierz  tantost  li  demanda 
S'il  voloit  boire  vin.  Baudaios  li  cria  : 
Saquies  moy  du  meillour  qa'en  vostre  itiel  a. 
(B.  de  Selt.,  vin,  12".  Bocca 

BOVIN,  buevin,  adj.,  debœaf  : 

Defors  le  clost  (le  mairien  de  la  neO  de  qair  buevin. 
{S.  Brandan,  Ars.  3516.  1^  101?  ' 
Defors  la  volst  (la  nef)  de  quir  boein. 

(li.,  176,  Michel.; 

Escargotz...  seront  fort  molestes  de? 
bouches  bovines.  (Rab.,  il,  p.  532,  Bur- 
gaud.) 

La  position  des  cornes  bovines,  (lo.,  m. 

ch.  14.) 

La  langue  moderne  a  conservé  le  tem. 
bovine  dans  les  loc.  race  bovine  et  bêtes 
bovines. 
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BOWSTAVE,   voir  BOUSTAVE. 
BOXEOUR,  voir  BniSEOR. 

BOTGE,  voir  Bouge. 
BOYi-E,  voir  Baille. 

BOVRECHEE,  VOir  BaROCHEE. 

BOYTEE,  s.  t.,  contenu  d'niie  boite, 
hotte  pleine  : 

Trois  boytees  de  codrignac  et  deux  livres 
■ie  drapée  perlée.  (Compte  de  dép.  de  la 
>ille  de  Poit.,  xv  s.,  Arch.  A'ienne.^ 

BOYVERIE,  voir  Beverie. 

BozoN,  voir  BouJON. 

BRAAiLLE,     S.   f..    Semble   être    pour 
blaaille  et  signifier  abondance  de  h\é  : 
Si  k'en  vraie  foi  ravesqui. 
Si  comme  d'un  camp  eoreski 
Et  sec  fast  née  grant  braaillf 
Plaine  de  grain  a  poi  de  paille, 
fir.  df  S.  Eloi,  p.  81,  Peigné.)  Lat..  seges  et 
aberrima  messis. 

BRAAL,  S.  m.,  bramement  : 
Li  cers  a  geté  nn  braal, 
Fant  Ini  l'alainne,  ploncs  soi. 

(Fregus.  Richel.  l.io3.  f  438  r".) 
Poit.  et  Suisse    rom.,  braillaie,  brdillée, 
cri  :  t  j'tai  ine  braillaie,  »  jeter  un  cri. 

BRAALERiE,  S.  f.,  fabrication  de  braies  : 
Qoiconques  veult  ouvrer  a  autre  que  a 
soi  ou  dit  mestier  de  braalerie  de  fil,  il 
doit  faire  eerement.  (Est.  Bon,.,  Liv.  des 
mest.,  i'  p,,  XXXIX,  8,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot  1 

BRAALiER,  broailUer,  braelier,  braielier, 
s.  m.,  fabricant  de  braies  : 

Quiconqu  s  veult  estre  braalier  de  fil  a 
Paris  cstre  le  puet..  (E.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  l'  p.,  XXXIX,  ^,  Lespinasse  et  Bon- 
nardol.) 

Quiconques  veult  lever  le  mestier  de 
hraaillier  de  fil  en  la  ville  de  Paris,  il 
doit  .XX.  5.  au  roy.  (ID.,  ift.,  3.) 

Brjeliers  de  fil.  {Mestiers  de  la  ville  de 
Pnris,  l'an  1300.) 

Les  braieliers,  qui  fout  brayes  de  keur. 
(Comm.xiV  s.,  Pr.de  l' H.  de 'Metz, ui,  176.) 

Andrieu  le  braielier.  1337,  Cart.  Alex. 
de  Corbie,  Bichel    24144,  f»  47  v».) 

BRAÇAILLE,  S.  f.,  Ce  qu'ou  brassc,  ce 
qu'on  trame  : 

Cil  don  tracèrent  la  braçaille 
Del  mal  et  furent  començaille. 
r-r.  if  la  guerri'  aainle,  Vat.  Clir.   16S9.  r  i'.> 

nRACE,  brase,  brache,  braice,  s.  f.,  bras, 
et  surtout  le  bras  étendu,  l'espace  que  les 
tiras  étendus  peuvent  entourer,  la  brassé»-  : 

Vus  ne  g"?rrei  jamais  entre  sa  bracc. 

(Roi.  n-2l,  Muller.i 
Rritc  tendue  cort  Helvis  acoler. 

(Les  Loh..  Ars.  3U3.  f  19'.' 
Rraicc  tendue  lou  corrut  acoler. 

(Ib..  Richel.  19160,  f  IT*.) 
I.ç  tint  la  nuit  entre  sa  bracc. 

i'Ben..   Traies,  Richel.  37.S,  f  90''. i 
Bnsamble  dorment  doucement, 
.^celées  cstroitement  ; 
Bou'^he  et  bouche  et  tua',  a  fa>-o 
S'çtitretienent  a  one  brace. 
fli.irerlRlancf/lor.    !•  vers..   4311,  du  Ménl.  ' 


.<ndeus,  brace  eitendne,  se  sont  entracolé. 

(Bai  de  Bourg..  3931,  A.  P.) 
Signor,  quant  la  pnchele  en  entra  en  la  sale 
Rois  Macabres  le  prent,  li  vieus,  entre  sa  brace. 
(Elie  de  Si  Gille,  1714.  A.  T.) 
Molt  li  est  poi  que  l'autre  face 
Quant  le  novele  a  en  se  brace. 

(Parlon..  4695,  Crapelet.) 
Pleurant  brache  levée  va  beisier  son  enfant. 
(Quatre  fils  Aymon,  ms.  Montp.  H  247.   !"  183''.) 
Je  vnel  estre  d'ele  basiez  et  acolez 
Et  en  sa  belle  brace  soit  mes  cors  reponsez. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nonv.  acq.  419-', 
f»  i  y".) 

Tost  i  corroit  a  plaine  brace. 

(Rose,  8390.  Méon.) 
Quar  sans  labourer  a  sa  brace 
Le  repessoit  Dieni  de  grâce. 
<Ph.  de  Vitrï,  Métam.  dOv.,  p.  24,  Tarbé.1 
Et.  s'il  estent  Tiers  toi  sa  brace, 
Sueffre  bien  c'un  petit  t'embrace. 
(Jacq.  n'AM.,  Arl  d'Am.,  ms.  Dresde,  1939.  Kdrl.) 

—  Brace  a  brace,  à  bras  le  corps  : 
Dont  se  reprendent  brace  a  brace. 
Comme  cil  qui  s'entrament  tant. 

(Guill.  de  Palerne,  1712,  A.  T.; 

—  A  brace  de  corps,  à  bras  le  corps  : 
Le   print  a   brache  de  corps.  (AUthikd 

d'Escouchy,  Chron.,  II,  304,  Soc.    de   l'H 
de  Fr.) 

—  Par   métonymie,  force,  valeur  ,  car- 


Par  le  grant  esforz  de  sa  brasc 
Gerpirenl  le  champ  e  la  place. 

(Ben.,  D.  de  Xorm.,  Il,  2233,  Michel.) 
Des  champions  chascnns  a  brace  fiere  ; 
Bien  s'entrefiereut  et  devant  et  deriere. 

(R.  de  Cambrai,  ccxxv.  Le  Glay.) 
La  est  Cornumarans  a  la  brace  quaree. 

(Chei.  au  cygne,  21690.  Reiff.) 
De  Mahomet  mon  dieu,  qui  fait  croistre  la  flor. 
Soit  maudite  la  brache  et  li  brans  de  color 
Qui  ocist  le  cheval  et  lessa  le  sigoor. 

(Gui  de  Bourg.,   2620.  A.  P.) 
Puis  dist  :  Bien  ait  la  brache  qui  donne  tel  colee  ! 
(Gaufrey,  899,1,  A.   P.) 
Et  li  baille  son  filz  a  la  brace  quarree. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  13309,  Charrière.) 
La  forme  brace,  brache,  est  restée  dans 
le  rouchi  et  dans  le  picard. 

Dans  les  Deux-Sèvres,  dit  Beauchet-Fil- 
leau,  la  brasse  est  une  mesure  des  solides 
encore  en  usage  parmi  les  habitants  des 
campagnes  ;  elle  est  synonyme  de  millier 
ou  de  toise  carrée  ou  cube.  [Bullet.  du  Co- 
mité de  la  langue,  1837,  p.  144.} 

A  Neuchàtel,  brasse  a  le  sens  de  bras  et 
celui  de  courage,  de  force  ;  La  mort  de 
ma  femme  m'a  coupé  la  brasse.  A  Fribourg 
on  dit  porter  d  brasse-corps,  pour  d  bras 
le  corps. 

BRACEL,  s.  m.,  bracelet  : 

Le  roi  porte  encore  en  trois  leus  eu  brus 
braciaus  d'or.  (Voy.  de  .Mare  Poi.  ch. 
CLXXIV,  Rou.T.) 

BRACELET,  breicellct,  s.  m.,  petit  bras  : 
Li  enfes  soveot  se  pasmoil 
.K  la  foie  s'escrioit 
Les  braceles  a  lui  jetant 
Et  aloit  ja  trestct  morant. 
(Eleocle  et  Poliit.,  Richel.  ;^7o,  I"  :t6'.  • 


—  Armure  qui  sert  à  garantir  le  bras  : 
Sen  bachinet  a  camail,  uns  breicelles,  ei 

uns  wanteles  de  fier.  (lOjanv.  1389.  Test, 
chirog.,  Arch.  Douai.) 

—  Sorte  de  pièce  de  bois  : 

Pour  avoir  soyé  les  chaintres  et  les  bra- 
celets servans  pour  faire  le  croit  dessoubz 
le  wausure  du  portail.  (1322,  La  Bassée. 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .Amiens.) 

BRACEMENT,   brasement,   s.  m.,  action 
de  fabriquer  la  bière  ;  la  bière  fabriquée  : 
Car  qui  de  tel  hrassin  set  faire  hra^sem^nt 
C'est  bien  drois  que  le  boive. 
(Hist.  de  Ger    de  Blai..  Ars.  3U4,  P>  238  v».' 
Li  Tassaus  coidera  que  soies  proprement 
Li  sires  de  Ponthieu  ;  si  dires  esroment 
Que  ja  n'i  enteres,  ue  vous  ne  voslre  gent 
Et  s'elle  l'a  brasset  boive  le  brassement. 

(B.  de  Scb.,  xv,  1130,  Boc-a 

—  Fig.,  préparation  à  quelque  chos»  : 

Tuit  cil.  Dame,  qui  bien  t'enbracent. 
Bon  bracement  aux  âmes  bracent. 
(G.  DE  Col^■CI,  Mir..  ms.  Sois»,    f"  89". 

—  Intrigue  : 

11  s'en  garda  trebien,  etaut  averti  de  tel 
brassement.  (Noguieb,  Hist.  Tolos.,  p.  273.  ' 

BRACEOR,  -  sseor,  brasseur,  brachoour, 
s.  m.,  celui  qui  charge  quelque  chose  avec 
les  bras,  manœuvre  : 

Robiu  est  brachoour  et  cuisinier.  il307. 
.\tohil.  des  Templ.  du  baill.  de  Caen,  Arch. 
.1  413,  pièce  29.) 

Brasseurs  de  foing.  (Mém.  sur  lesoff.  de 
police,  -\rch.  législ.  de  Reims,  2*  p.,  I,  442.) 

—  Celui  qui  fabrique  : 

Lns  hommes  qui  avoit  estet  brasseres  dp 
luielz.  (Froiss.,  Cfcroi!.,  I,  127,  Luce.) 

—  Fig.,  celui  qui  trame  ; 

Et  d'avoir  bien  contre  cuer  cestes  gens 
brasseurs  de  si  malvaise  euvre.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  II,  82,  Bu 
l'iion.) 

—  Braceresse,  s.  f.,  celle  qui  fabrique  : 
Prist  a  femme  une  brasseresse  de  miel 

(Grand.    Chron.  de   France,   Phelippe  de 
Valois,  XVI,  P.  Paris.) 

—  Celle  qui  vend  de  la  bière  en  gros  : 

Toutes  braceresses  de  la  ville  et  les  taver- 
ners.  (Britt.,  Trouv.,  c.  30,  Houard.) 

Bracerresces,  pisteresces,  tisteresces,  file- 
resces  et  overesces  si  bien  de  leyne  comme 
de  lienge.  (Sfaf.  d'Edouard  III,  au  xxxvii. 
impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Chambre  braceresse,  brasserii'  : 

Un  uioliu  qui  vault  .xil.  muis  de  b)e. 
une  chambre  braceresse  dont  on  rend 
chascuu  au  .l.  sols.  (1313,  La  Bruyère,  av. 
-Mannier,  Commanderies,  p.  743.) 

iiRACEiioi.K.  brasserole.  s.  f..  camisole 
d.'  nuit  : 

Les  fous  lerrejunt  les  braceroles. 
E  les  foies  les  caroles. 
(The  Irealise  of  Walter  de  Biblenworth,  p.  161 
Wright.) 

L'accouchée  est  dans  sou  lit,  plus  parée 
qu'une  espousee,  coiffée  a  la  coquarde,  tant 
que  diriez  que  c'est   la  teste  d'une  marnt.j 


716 


BRA 


ou  d'iiue  idole  ;  au  regard  des  brasseroles, 
elles  sout  de  satiu  ~  cramoisi  ou  satin 
paille,  salin  blanc,  velours,  toile  d'or  ou 
toile  d'arseut.  (1468,  Spécule  des  pécheurs, 
■  ap.  Ler.  de  Liacy,  Femmes  célèbres  de  l'anc. 
France,  p.  518.) 

Ses  brasseroles  niagnifiiiucs. 
(11.  deCollerïe.  Dial.  composé  pour  jeunes  enfans, 
rEiiv.,  p.   107,  Bilii.  el2.) 

Bii.vcEHON,  s.  m.,  bracelet  : 
Vu   hraceron   de  patrenoslres   d'ambre. 
jTcsI.  du  12  déc.  1381,  Arcb.  Douai.} 

BR.vcHETE,  broî.,  S.,  féiii.  debrachet: 
.VII.  cIiaailloDS  k'ele  savoit 
D'ane  brnichele  qu'elle  avoit. 

(Dolopalhos,  'j:jSi.  Dibl.  elz.) 

llHACllEïlilt,  voir  liliAXSQUETr.il. 

niLVCHETET,  S.  ni.,  diinin.  de  brachet, 
petit  chien  de  chasse  appelé  braque  : 
Sor  soa  poiag  porle  .i.  fauconnel  gentil, 
Apres  lai  todI  dui  braehetel  pBlit 
El  .u.  livrier  plus  blaoc  que  llor  ilo  lys. 

(la  Luh..  Richcl.  l'JlGU,  f°  3'.) 

Bii.vciiooi:n,  voir  Bii.\ceoh. 

BRACiEE,  brass-,  brasc,  brach.,  -  ic, 
-  ee,  s.  f.,  longueur  de  bras  : 

Un  flael  porlc  dont  la  maucc  est  funilc. 
Toute  erl  de  cuevre  el  longe  une  bracliie. 

(Miscans,  aU8'2,  A.  P.) 

Et  li  chevaliers  d'une  lance 
Esloit  parmi  le  cors  feiuz 
Si  que  li  fers  en  fu  issuz 
Tout  outre  près  d'une  brade. 
(Percerai,  ras.  Montp.  H  21'J,  i"  \W.) 

De  la  sele  l'eslongne  une  grande  bracliie. 

Uf.  Je  Monbrans.  ras.  Monlp.   H  '247,  t»   170''.) 

S'espoiut  en  iaus,  lance  cmpoignie. 

Si  fierl  un  Turc,  c'unc  brade 

De  la  lance  el  cors  11  embat. 

(Gilles  de  Cliin,  ■23'J3,  Cliron.  bclg.) 

Et  fierl  si  durement  le  roi  Blandin  qu'il 
li  envoiet  parmi  l'escut  ot  parmi  le  halîerc 
et  parmi  l'eschine  le  ler  de  la  lance  et  de 
la  hanste  une  brasciee.  (S.  Graal,  Richel. 
2433,  f"  230  r».) 

Une  brassiee.  (/(/.,  f°  260  v°.); 

Abattoit  une  grant  brade  don  mur. 
(MÉ.N.  DE  Reims,  36,  Wailly.) 

Illuec  ont  il  la  lour  parcbio, 
Espcôsc  esloit  une  bracliie. 

(Sepl  Sages,  '2890.  Relier.) 

—  Ce  qu'on  tient  dans  ses  bras  : 
Moll  lenecz  douce  bracice, 

Inqncs  le  ne  fa  einbraciee 
(Juaut  vos  Dca  enfant  teocez 
El  entre  vos  braz  menacez, 
Lou  porloez  el  baiseez 
Et  pais  ampres  l'aletccz, 

(be  V  gaud.  B.  M.,  ras.  Itcinis  T~i.  t"  13o''.) 

—  Ce  (|u'(jn  enibra.çse,  fl^uréinenl  : 
Qui    tout    veult    embracer,    tantost    lui 

ehiet  sa  brachie  excessive.  (CouRCY,  Ilisi 
de  Grèce,  Ars.  3689,  f"  89'.) 

—  Kmbrasseincnl  : 

Or  revint  nostre  maistre  de  la  inesse, 
et  lijt  une  Krande  brassie  a  sa  femme. 
(Loi:is  XI,  I^ouv.,  Llx,  Jacob.) 

Hé,  frcre  Jean  mon  amy,  frère  Juan  mon 


BHA 

grand   cousin    :   l'accoUee,    mon   amy.   A 
moy  la  brassée.  (liAn.,  i,  39) 

msAçoiEii,  brassoier.  -  eier,  -  ier,  bru- 
clioier,  verbe. 

—  Ncutr.,  reiiuier,  agiter  les  bras  ; 
Braccic  e  beit,   crie  e  panloille, 

Tôt  quanqu'il  a  vestu  se  moille. 
(Be.\.,  D.  de  Norm.,  U,  23u6U,  .Michel.; 
Ostez  ces  maoteaus  de  vos  cous. 
Si  braçoiez  par  raie  le  tai. 

(Tristan.  1,  37SO,  Michel.) 

Orgueus  va  des  bras  braclwiiinl. 
Des  espaules  espauloiant. 
(Ueclus  de  Mol.,  Miserere,  Ars.  3U-2,  f  '207".) 

—  Act.,  mesurer  avec  le  br.as  : 

Puis  prist  .1.  br.int  dont  le  pont  fu  d'or  raier, 
Une  grant  toise  y  peut  l'en  braccier. 

(Aleschans,  liichcl.  '2.i3G;i,  1°  2'24  v».) 
.L.  toises  longes  i  piiet  on  brachoier. 

(Conq.  dejériis.,  74-iti,  Hippeau.) 

—  Serrer  dans  ses  bras  : 

(Ju'ilz  eussent  coueliié  et  dormy  bouche 
contre  bouche,  el  brassoié,  acolé  et  baisié 
l'un  l'autre  priveement.  {Reu.  de  Monlaub., 
Ars.  5072,  f»  140  vo.) 

—  Travailler,  façonner  ; 

Pour  .1.  autre  vallet  a  brassoier  le  mer- 
rien  doudit  pressoier.  (1332,  Compte  de 
Odart  de  Laigny,  Arcli.  KK  3',  f°  182  v".) 

Vendée  et  Poitou,  Vienne,  caiit.  de  Mi- 
rebeau,  Deux-Sèvres,  cant.  de  liressuire, 
brassaillai,  gesticuler,  remuer  les  bras. 

BitACOLE,  brakole,  s.  i.,  petit  pain  cuit 
sous  la  cendre,  sorte  de  gâteau  : 

Portaunl  adecertes  du  canistre  des 
azimes  que  esloit  devant  le  Seignor  pains 
sans  leveine  et  bracole  cousperses  de  oille, 
et  mist  leveine  sur  les  flurs  et  le  destre  es- 
pauld  le  baillaunt  ces  ensemble  a  Aaron 
el  a  ses  fils.  (BiUl.  histor.,  Lévit.,  vni,  26.) 
Lat.,  coUyridaiii. 

E  kaunt  avéras  manges  de  bral,ole. 
En  une  cuwe  large  e  lecz 
Cel  orge  la  enfoundrcz. 
(Tlie  Irealise  of  Waller  de  Biblenearth,  p.   1,-17 
Wright.) 

Bii.KCoy, ~ciin,-chûn,  -son,  -quon,  brac- 
quon,  s.  m.,  branche  d'arbre,  branchage, 
appui,  console,  potence  et  généralemenl 
tout  ce  qui  était  fait  de  branches  d'arbre  : 

Qu'il  est  venuz  droit  au  bracon 

Ou  il  vit  pendre  le  bucon. 
(De  llaimel  el  de  Baral,  Richcl.  10lo-2,  f"  .-lo  r".) 

Baras  dreoa  amont  son  ohief, 

S'a  vcu  entre  .ii.  bracons 

l'cnduz  i  cstoit  li  bacons. 

(Ib.,  Ilichel.  837,  f°  \\i\) 

U  li  prestres  a  un  brachon 

Krt  pendus  en  lui  de  h.icon. 
(Ii'un  Preslrec'omjwrle,  Uidiel.  l.-ij3,  f  512  t".) 

U  bracons  de  Ut  vausseure  (du  temple) 
esloit  de  cèdre.  (Cuiart,  Bible,  3'  liv.  des 
Rois,  XV,  ms.  Ste-Gen.) 

Li  banch  esloient  bien  alachiel  el  sous- 
tenu  de  bonis  las  el  de  boius  bradions  de 
cèdre.  (In.,  ib.,  Muz.  532,  f»  109=.) 

.111.  colonbeaus  et  une  lieliere  pour  les 
vaalelcs  dou  nioliu  el  .m.  bracuns,  .un. 
esliikes  (1314,  Hecenus  des  terres  de  l'Art.. 
Arch.  kK  3'Ji,  1"  29.) 
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Enlretoises  frumees  de  postiauLx  et  bra- 
cons pour  mettre  les  eschielles.  (1449,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Glois.  ms.,  Bibl,  Amiens.) 

Les  bancs  esloienl  bien  alachies  de  bons 
lacqs  el  de  bons  bracons  de  cèdres.  (Fos- 
SETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10311, 
f"  5  v».) 

Parnes,  poultres,  monlans,  loycus,  bra- 
cons el  poslelures.  (1498,  Compt.  faits  p.  la 
ville  d'Abbeville,  Richel.  1.  4120,  p.  121.) 

L'héritier  et  propriétaire  est  tenu  livrer 
a  ses  dépens  sevilles,  estaux  et  gros  pot- 
leaux,  enlretoises,  tous  gilaires,  pennes, 
poutres  et  bracons,  baux  liionlans,  ven- 
Iriere.^.  (Coût,  de  Douai,  Nouv.  Coût,  gén 
11,  989.) 

Les  bracquons  d'un  molin.  (lo2l,  Bé- 
thutie,    ap.    La    Fons,     Gloss.    ms.,    Bibl. 

Amiens.) 

Bracon  a  queminee.  Bracons  soubz  les 
poultres.  (1341,  S.-Omer,  ib.) 

—  Rejeton,  au  fig.  : 

De  bonne  maison  bon  brason. 
(GiiiU.  Mecrier,  Très,  des  Seul.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

Rouchi,  bracon,  support. 

BUAco.NEiuE,  bracounerie,  s.  f.,  véne- 
rie, chasse  avec  des  braques  ou  brachets  ; 

L'esbalemenl  des  oyseaux  et  des  chiens, 
et  par  especial  de  la  chasse  et  de  la  bra- 
connerie.  (.Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ars. 
2683,  III,  49.) 

Le  Ires  noble  usage  et  exercice  de  véne- 
rie ou  braconnerie.  (J.  Le  Maire,  Ulustr. 
des  Gaules,  111,288.) 

—  Chenil  : 

De  la  nous  allasmes  aussi  veoir  la  bra- 
connerie et  les  chiens  de  chasse  eu  grand 
nombre.  (Carte.xy,  Voy.  du  ehev.  errant, 
f»  30.) 

BRACOMER,  -  oimier,  braquenier,  bra- 
kenier,  s.  m.,  le  veneur  ou  valet  de  chiens 
qui  Conduit  les  braques,  brachets  ou  bra- 
cons ; 

Il  prit  ses  chiens  et  ses  lévriers. 
Et  si  mena  ses  braconniers. 
(Wace,  Concepl.,  Bril.  Mus.  add.  loOOS.  f"  4P.' 
Li  braconnier  lez  chiens  decouplent. 
Et  li  brachet  ou  lea  s'aconplent. 

(henarl,  Richel.  200i3,  f  32.^ 
Mais  la  le  sage  braconnier 
Doit  savoir,  com  bon  costaïuier. 
S'il  a  chien  qui  se  pregne  garde 
Du  change  et  celuy  ayme  et  garde. 
(lliRu.,  Très,  de  Yen.,  p.  13.  Michelant.) 

Puis  li  conta  lot  eusi  coin  il  ala  cbacier 
en  la  forest  et  cornent  li  braconier  l'avoieul 
trové.    {Estories  Bogier ,    Richel.   20123 , 

Que  chascuu  preist  sanz  plus  un  pain  et 
le  trouss.ist  derrière  lui  en  guise  de  braque- 
nier. (Fitoiss.,  Chron.,  Richel.  2641,  flSv».) 

A  guise  de  brakenier.  (Id.,  ib.,  éd.  Luce, 
1,56.) 

A  Gillel  le  braconnier.  (1389.  Invent,  de 
Bich-  Picque,  p.  81,  Biblioph.  de  Reims.) 

Jehan  des  Chiens,  serviteur  et  braconnier 
de  nostre  ;iuié  el  féal  cousin  Guy.  seigneur 
de  la  TiiiiiouiUe.  (1393,  Arcb.  JJ  148,  pièce 
187.) 

11  aymoil  merveilleusement  a  chasser  el 
a   voiler,  et  donnoil  largement  a  bracon- 
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Hiers  et  a  fauconniers  qui  luy  faisoient  son 
déduit.  (Mo.NSTRELET,  Chron.,  vol.  III. 
f-  97  v°,  éd.  1572.) 

Fut  faite  un^  cliasse  qui  glatissoit  en 
manière  de  petits  chiens  et  a  la  fin  en  ma- 
nière de  lévriers,  et  houoieut  valets  de 
chiens  et  braconiers  qui  sonnoient  des 
trompes.  (Math,  de  ConcY,  Hist.  de  Ch. 
VII,  p.  671,  Buchon.) 

Le  cerf  souvent  braconniers  trompe. 

(p.  Gbixgoire,  Menus  propos,  iv.) 

—  Braconnier  maislre,  premier  ou  grand 
veneur  : 

Easi  remuiat,  sigûor,  coiii  je  vos  di. 
Braconniers  maislre  ea  Ot  li  rois  Pépins. 

(Girli.  de  ilflz,  p.  460,  var.,  Stengel.) 

—  Adj.,  de  chasse  : 

Le  conte  avoit  moult  de  chiens,  oyseaux, 
braches.  lévriers,  chiens  courans  et  limiers 
braconniers,  oyseaulx  de  proye  et  chiens 
de  grosse  chasse  de  toutes  manières.  (J. 
D  Arras,  Melus-,  p.  28,  Bibl.  elz.) 

BK.\çox\iEUE,  bragonniere,  s.  (.,  ar- 
mure qui  recouvrait  le  bras  : 

Bragonnieres  de  maille.  (Lelt.  de  1309, 
ap.  Lobiu.,  II,  1639.) 

Une  braconniere  de  maille  de  haubrege- 
rie.  {Letl.  de  1386,  ib.,  p.  675.) 

Cuissoz,  braconniere  de  maille. 

(Cheval,  delib.,  Ars.  311",  F  34  V.) 

BRACQU.\NT,  S.  m.,  terme  de  charpente, 
support,  pièce  de  renforcement  : 

Anelles  et  bracquans.  (1447,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DnACQuiox,  s.  m.,  .support,  pièce  de 
renforcement  : 

Pour  avoir  mis  deux  corbeaux  dessoubz 
les  aaelles  et  bracquions  de  le  cambrette 
de  laissement.  (1442,  Dev.  de  carpenterie, 
Areh.  Bélhune.) 

Cf.  Dragon. 

UKAÇLEL,  -  eut,  -  ni,  brach.,  bras., 
s.  m.,  bras  : 

Par  le  braçuel  a  le  frain  pris, 
S'a  retenu  le  bon  cheval. 

miiis,  nichel.  3:b,  V  lo6\) 

—  Armure  qui  recouvre  le  bras  : 

A  son  chevcs  avoit  pendues 


Espces,  guisarmos,  niaçues. 

Miséricordes  et  fauchons 

Et  brackeus  et  bouclers  roons. 

{Cleom.,  Ars.  3142 


f»  \-l}\) 


Nul  garnement  de  ventres,  de  bracnlz  ou 

'■restes,  de   croujies,  de  "orpes'ou  de 

i-  ne  doiveut  riens  de  toulieu.  'De  ion- 

'le  ioule  manière,  de  petite,  neuve  cl  viez, 

;,  .-liel.  20048,  1°  117''.,) 

llrasues,  wagnepans  et  colieres. 
(J.  Bbetex,  Tourn.  de  Chauvcnci,  3801,  DelmoUc.) 

lu  coller  de  limons  a  tous  les  braceulz- 
l:!75,  Arch.  Mil  30,  f"  18  v«.) 

—  Bracelet  : 

Li's  dames  portent  aus  jambes  et  aus 
br.is  braceus  d'or  et  d'argent.  (Liv.  de  Mari', 
Pot,  cxxvii,  Pauthier.)  " 

BiiAcuL,  voir  Braruei,. 

iiuADicoit,  bradeur,  hraddeur,  s.  m., 
rôtisseur  : 


Un  bradeur  est  condamné  a  .lx.  s.  de 
ban  enfraint  pour  avoir  acoaté  aucunes 
denrées  avant  heure.  (1421,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cuisiniers  ou  braddeurs.  (1600,  S. -Orner, 
ib.] 

La  Fons  indique  aussi  le  suj.  sing.  bra- 
deres. 

BiiADEiiiii,  s.  f.,  rôtisserie  : 

Gobin  Maille  et  Pierre  Tramart,  cabare- 
teurs  et  habitans  de  laditte  ville,  lorsque  la 
franche  feste  se  devoit  tenir  en  laditte  ville 
de  Lille,  se  fussent  transportes  lesdits  es- 
posans,  pour  avoir  congié  et  licence  de 
faire  leur  braderie  ou  rôtisserie  au  devant 
de  leurs  maisons  sur  la  grant  cauchee... 
(14'i8,  Ord.,  XIV,  24.) 

Dans  le  Nord,  et  en  Picardie,  braderie 
signifie  revente  en  général  et  brader, 
vendre  à  perte.  Il  y  a  à  Valenciennes  la 
rue  de  la  Braderie,  c'est-à-dire  do  la  fri- 
perie. 

BR.AELE,  s.  f.,  ceinture  placée  au-des- 
sus des  braies  : 

Lumbaria,  brades.  (Garl.,  Gloss.,  ms. 
Bruges  6,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  46.) 

BRAELIER,  VOlr  BRAAILLIER. 

BRAENE,  adj.  f.,  voir  Brehaing. 
BRAESON,  voir  BnAISON. 

BRAGiÉ,  adj.  1 

Une  fourrure  do  gros  ver  bragié  et  une 
de  poppres.  (1310,  Compt.  de  Geoff.  de 
Fleuri,  ap.  Uouët  d'Arcq,  Compt.  de  l  Ar- 
gent., p.  65.) 

BRAGON.MEKE,  VOir  BRACOXXIERE. 

BRAGOTE,  s.  f.,  boissou  anglaise,  com- 
posée de  bière  fermentée,  de  sucre  et  d'é- 
pices  : 

Aussi  des  autres  boires  comme  de  syser, 
poyrye  et  bragole.  [La  Manière  de  langage, 
p.  392,  Meyer.) 

BRAMANT,  Voir  BREHANT. 

BRAHEL,  voir  Braiel. 
BRAHON,  voir  BROHO.N'. 

BRAi,  bray,  broi,  s.  m.,  boue,  fange  ; 

La  terre  est  mole,  si  ot  .i.  poi  pieu, 
Li  brai  espoisse  d'el  sanc  et  de  palu. 

Qlaoul  de  Cambrai,  c\\\.  Le  Glay.) 

Si  les  aies,  que  n'aient  toi 
Les  richaccs,  raas  fui  lou  broi. 
(l'orme  allég.,  Brit.  Mus.  add.  lai;OG,  f°  la''.) 

Si  sali  emi  le  fosset  et  afl'ondra  li  che- 
vaus  cl  brai  jusques  al  ventre.  {Chron.  de 
Bains,  c.  xxix,  L.  Paris.) 

D'autel  malcre  est  estrais 
Li  rois  c'uns  autres,  n'est  fors  brais. 

{Ren.  le  nom.,  5891,  Méon.) 

Priez  pour  Jehan  de  Donai 
Que  Dame  Dieus  le  gart  don  brai 
D'enfer. 
(Jeh.  de  Doii.ti,  Li  Dis  de  la  Yingne,  Ars.  3I4"2, 
f»  203=.) 

Retraire  le  brai/  de  l'yau  de  Somme.  (Til- 
de  1268,   ap.    La   Fous,    Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

Nostre  sire  Dieus  forma  l'omme  du  brai 


de  la  terre.    (Gi;l\rt,  Bible,  Gen.,  ix,  ms. 
Stc-Gen.) 

Car  tout  aiissy  que  li  roseaui 
-Mme  le  limon  et  le  l/ray. 

(Hemedia  amoris,  243,  Koerting.) 

Tout  bray,  gotren,  suif,  canevas,  coutilz 
et  toutes  autres  toilles  a  faire  Irefs.  (1381 
Arch.  K  53*,  pièce  8.) 

Estoittout  plaquiet  de  mortier,  fait  deirayet  de  lin. 
(Trahis,  de  France,  p.  104,  Chron.  bclg.) 

Ou  fu  jadis  la  planche  de  Myhrai  ; 
tel  nom  portoit  pour  la  vague  et  le  brnij. 
(Uen.  Mac,  Poème  du  bon  prince,  ap.  Duc  , 
Braium.) 

Champ.,  brai,  boue.  Vosges,  brahtc. 

Brai  se  retrouve  dans  une  foule  do  noms 
de  lieux  :  le  pays  de  Bray,  Bray-sur- 
Somiiie,  la  foret  de  Bray,  la  Ferté  en  Bray. 
Uûiidanc  en  Bray,  Villembray,  Onscmbray. 
FollemOray,  el  Brie-Comle-Robert,  en  latin 
Braium  coniilis  Roberti.  Une  rue  du  vieux 
Paris  s'appelait  Planche-Mibrai,  c.-à-d. 
planche-mi-brai. 

Nom  propre,  Bray. 

Cf  Bkau. 

BRAiCE,  voir  Brace. 

BRAiCEL,  S.  m.,  engin  de  chasse  pour 
prendre  les  oiseaux  : 

Aussi  cora  fait  li  oiseleres 
Qn.ml  il  est  bien  apers  gillercs 
Par  son  barat  les  oisiaus  prent. 
Son  hraicel  couce  et  estent 
El  repont  bien  c'on  ne  le  voie. 
(b'un  Hermile  que  li  dijables  cunchia,  Richel. 
lo-21->,  f"  l'J6  ï".) 

BRAicuE,  s.  L,  jachère,  terre  en  friche  : 
Demi  faucie  et  lou  sixte  de  deuz  lierz  en 

la  braiche  de  Ragecoiirt.  (1264,  Lell.  de  J. 

deJoinv.,  Arch.  H. -Marne.) 

BR.\iDEis,  s.  m.,  hennissement  : 

Des  chevans  fu  moult  grant  li  braideis. 
(Les  Loh.,  Richel.  4988,  f»  100  v".) 

BRAIDIF,  bredi,  brad.,  briedi,  hraidi, 
brandif,a.à'i.,  ardent,  rapide  ;  se  disait  sur- 
tout d'un  cheval  ardent  et  vite  : 

Puis  muDtent  es  cheval»  braidis. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II,  2G03,  Michel.) 
Pilotes  qui  traverse  le  r'a  féru  si  fort 
Que  jambes  enversees  l'a  ahatu  lot  mort  : 
Li  cevaus  fu  braidis,  qu'aricrc  s'en  resort. 

(lionin.  d'.ilij.:,  f»  43'',  Michelanl.) 
Abeissent  les  cspiez,  e  brochent  les  brandis. 
(Tu.  DE  Kem,  Gesle  d'Alis..  Iticliel.  2l3r.4, 
C  75  v«.) 

S'en  vindrent  a  la  court,  si  ont  bien  assené. 
Sur  leurs  chevauU  bradis  luoult  richement  ar:i>i'. 
(Le  liruvre   dn  ro'j  Charlemaine,  ap.  Michel,  Prel. 
de  Charlem.,  p.  L\v.) 

La  reine  au  palefroi  vient. 
Qui  ne  fu  bredi^  ne  tirant. 
(Chrest.,  Cher,  de  la  Charele,  p.   ".  Tarbé.) 

Par  tel  vertu  les  portent  11  bon  cheval  braidis. 
(Gui  de  Bourg.,  2404,  A.  P.) 

,1.  cheviil  irairfi/' corre  laisse. 
(Hio.s  DF.  MEny,  Tornoiem.  de  l'Antcck.,  p.  85, 

Tarbé.) 
Et  monteni  es  chevaus  corcours  et  braidis. 

(Aije  d'Avign.,  2938,  A.  P.) 


RRA 


So5  le  cheval  monU  qui  lu  fort  et  braidis. 
■Maugis  i'Mgrem..  ms.  Montp.  Il  217,  f"  1G2'.) 
El  Tifris  poinl  el  bror.lie  le  bon  destrier  *raiii. 
{Quat.  fils  Aym..  p.  "3.  Tarbé.) 

Knlre  lenr  brai  en  lit  l'ont  mis 
Senr    ii.  chevaU  qui  n'ierent  pas 
RrifâU.  Atanl  s'en  ^ont  le  pas. 
H.  PF  lliin  ,  iirraugis.  nis.  Vienne,  f  31'.'' 

—  Il  se  di.«ait  quelquefois  aussi  (les  piT- 
ionnes  pour  signifier  ardent,  emporté  : 

Mais  il  furent  trop  volanlif 
Kl  ferir  de  avant  braidif. 

{\\.\c.e.  Urut.  IS.in,  l.er.  de  I.incv.' 
»ais  trop  furent  raautalenlis 
Kt  de  bien  ferir  trop  lirandis. 

(Ib..  ras.,  f»  96  r».  ap.  Ste-Val.i 

—  Impétueux,  étourdi  : 

Moult  erl  li  valiez  biax  el  genz.  . 
Mes  deables  tant  lou  laidi 
Et  tant  lou  fist  sol  et  braidi 
Qu'amer  le  Dst. 
(ft    DE  Coisci.  De  l'Empereris  qui  gardn  sa  chaslfc. 
Mcon.  .\oui'.  Bec..   II.  7.) 

Dans  le  Berry  et  le  Bourbonnais,  un  dit 
enc.ore  brédi,  pour  étourdi,  turbulent,  pé- 
tulant :  Ce  cheval  est  brédi,  mais  il  n'a 
point  de  défaut  essentiel.  —Que  cet  en- 
fant est  irc'dt  /  (Joubert,  6'(o.s.5.  du  centre 
'le  la  France.) 

P.-è.  faut-il  encore  rattacher  h  ce  mot 
l'adj.  brandi  employé  dans  la  Sarthe  avec 
le  sens  de  prêt  :  «  Elle  vient,  elle  est 
mute  brandie.  » 

Nom  propre,  Bredif. 

RR.MDiR,  bresdir,  v.n.,  syn.  de  hennir: 

')ar  maint  destrier  i  ai  oit  braidir. 

{LfS  Loher..  Richel.  19160,  f»  "OVi 
Mainte  bannière  et  maint  destrier  bresdir. 

(Garin  le  loh..  ap.  Duc.  Bragire.) 

<]ar  li  uns  braidissoit  el  li  autres  clopie. 

(BasI.  de  Buillon,  30a-2,  Scheler.) 
oi  ces  murs  recaner  el  ces  chevaux  braidir. 

(Chans.  d'An!.,  v,  441,  P.  Paris.) 
"t  ces  chcvax  bénir  et  les  murs  braidissant . 

(Conq.  de  Jénis.,  1-201,  liippeau.) 

r.il  bon  rheval  braidissent  et  cil  mur  arragou. 
(Ib..  .■1641.) 

BH,\iiiiso.\,  brundison,  breidinon,  breiii- 
'leison,s.  f.,  hennissement  : 

Tel  noise  roaincnt  el  si  fort  buisoii 

Et  li  ceval  si  ficre  braidison 

Tous  li  arclians  en  leolist  environ. 

(.Miscans,  !iGI7.  A.  P.; 

Kl  li  cheval  .si  fiere  brandison. 
Aleschans,  .'iSUG,  ap.  Jonckb.,  Guill.  d'Or.^ 

Il  nent  des  cbevans  dus  Bucvcs  la  breindeison. 
(Xaug.  d'Aigr.,  Richel.  766.  C  30  t".i 

—  Cri  en  général  : 

Apres  revint  une  grant  marison 

Kt  nne  noise,  aine  si  grant  n'oi  on. 

Kes  unes  jettent  nne  tel  braidison. 

Les  nnes  as  antres  Herent  de  tel  randon 

Bien  semble  fondre  k'air  doîe  en  .1.  mont. 

iL'iLoh..  Richel.  4988,  f  2.1s  .. 
Kt  li  olilTaut  inuient  el  font  lel  braidison. 

Ir.nnq.  dcj.'nis.,  ;j64l,  Ilipperiu.! 

MRAiDoiiiu,fc)'and.,v.  ii.,syii.delii'iiiiii': 

l.i  .1.  destriers  pot  l'awtrc  braidoia. 

(/.«  Loh..  Richel.   19S8,  f»  2.S0''.> 
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Voit  ces  paiens  parmi  les  champs  fremier. 
Et  cez  chevaus  henir  cl  brtinditier. 

{Mon.  r.uill.  Ricbel.  368.  f  27.3'.) 

Et    les  chevaux  banir    eibrandoier.     l. 
d'.Vrras,  Mehis.,  p.  123,  Bibl.  elz.) 

iiRAiDONER,   -  ier,   brcilanner,    brnid.. 
V.  n.,  syn.  de  hennir  : 

l.i  uns  rhevai  por  l'autre  braidona. 
(.Meschans.  !i20.ï,  Jonckb..  Guill.  d'Or.) 
Tant  auferranl  el  tant  coranl  destrier 
.Soz  cez  barons  licnir  el.  hraidnnier. 

(Ib..   4947. i 

La  veissiez  nieinl  cheval  recangler. 
El  l'un  par  l'autre  henir  et  broiâoner. 

(Ib..  Sl.ïi.) 

Kl  les  chcvax  henir,  fiemii  et  braidmer. 

(Conq.  de  .Irnis.,   720.").  Ilipfieau.) 

l'^l  oient  les  chevaus  henir  et  braidoner. 

iQtial.  fils  Aumon,  Richel.   24387.  f"  3.ï'.  ' 

La  veissiez  escuz  tenir, 
l/hevaus  bredonnrr  et  henir, 
(GciART,  Roy.  lign..  Richel.  !;698.  p.    12-2'.  • 

1.  BRAlli,  S.  f.  ? 

Pour  unes  braies  de  corde.  (1323,  Trav. 
aux  chat.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f-  .SS.i 

2.  BRAiE,  voir  Broie. 


Item  en  la  dedication  de  uostre  église 
doyvent  avoir  les  .ii.  chappeleins  du  prant 
antier  et  le  chappeleia  Mons.  S.-Hylaire  de 
la  porte,  chescun  .ii.  livraus  de  vin  blanc 
uutre  lour  provendes  et  vin,  oublies,  et 
.VI.  braieaus.  {Coutumes,  w  s.,  Ste-Croix, 
An-li.  Vienne.) 

BR.\iEL,  brael.  brahel,  hrail,  lireil,  s.  m., 
ceinture  ;  le  milieu  du  corps  appelé  cein- 
ture : 

Du  chief  jusqu'au  braiel  l'a  fendu  et  coupé. 
(Quatre  fils  Aijmoa,  ms.  Montp.   H  247,  f"  188".  i 

Gesqu'al  brahel  le  purfendié  (le  haubert) 

Qu'en  pré  en  cheenl  les  morcez. 
(Mort  du  roi  Cormond.  390.  ap.  ReifT  .  C.hroti 

de  Moitsk.) 

Aine  a  ses  cauces  n'ot  coroie 

Ses  braiels  qui  esloil  de  soie, 

(Blancand..  17.'!,  Michelaut.y 
Cil  qui  jusqnes  au  brcil  sont  en  l'egue  fichié. 
(Poignes  d'Enfer,  Brit.  Mus.  add.    15606,  f°  84".) 

Il  est  ordené  que  nul  ne  doit  meltre  til 
en  ourture  de  braiel,  qu'il  ne  soit  de  fil 
rt-tuers  ;  et  que  uul  ne  face  treme  en  braiel 
en  mains  de  .ii.  filz.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  l"  p.,  xxxix,  9,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

de  Glasgow, 
Gloss. 


Hoc  snbligar,  brael.  (Glas. 
.Meyer.) 

Bracale,  brael:    hrai-alimn.  item 
de  Conches.) 

Ou  plus  parfont  (de  l'eau)  il  n'en  eurent 
mies  jusques  au  brait.  (Froiss.,  Chron.,  V, 
153,  Luce.) 

—  Ceinture  pour  consolider  les  cloches: 

Pour  .II.  nues  brayeus  a  pendre  le  batiel 

de  le  dite  cloq.  (1358,  Li  Coul.  des  frais  p.  le 

nouv.  cloque,  Lxxxili,  Arch.  Valcnciennes.) 

Au  cloqman  pour  meltre  un  brail  a  le 
benilte  clocque.  (1388,  Douai,  ap.  La  Fons, 
Closs.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

A  Hubert  du  Fcrier  pour  avoir  fait  uug 
braiel  de  cuir  pour  le  bâtant  d.-  la  cloche 
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de  I  église.  (1437.  Arch.  hospit.  de  Pari»,  11. 
128,  Bordier.) 
Cf.  Baudrier. 

BR.\IELIER,  voir  BRAAILLIEB. 

BRAIELS,  s.  m.  pi.,  cargues  : 

Les  braiels  funl  lier  al  mast 
Ke  li  venz  par  desnz  ne  pasi. 
(Wace.  Brul.  var.  des  v.  11484-11516.  Ler.  de 
Lincy.) 

Longtemps  en  Picardie  et  en  Norman- 
die, remarque  Jal,  I,  188,  on  a  dit  les 
breuils  ;  quelques  marins  de  ces  côtes  le 
disent  encore.  On  brouillait  ou  hreuillait 
les  voiles,  c'est-à-dire  on  les  pliait,  on  le< 
rapprochait  de  leurs  vergues  avec  les 
brails.  Breuils  est  dans  nos  vieux  diction- 
naires de  marine  français. 

BRAIEMENT,  brayemcnt,  S.  m.,  cri,  tu- 
multe, tapage  : 

N'e  furent  si  faiz  braiemem. 
.Si  angoisses  regrelemenz 
Cum  il  ont  as  cors  enterrer. 
(Bf.k.,  I).  de  Norm..  II,  ISI.ïll,  Michel.) 
Baissèrent  sei  li  broiement 
E  li  orrible  nndeiemenl. 

(Id.,  1*..  II.  2179  ) 

Broyemcnt  pour  le  trespassé.  Lessuf. 
(Nomencl.  octil.) 

La  langue  moderne  a  gardé  braiment 
pour  désigner  le  cri  de  l'âne. 

BRAiEOR,  -  cur,  -  ieur,  s.  m.,  celui  qui 
brail,  qui  crie  fort  : 

Je  ne  bee  luie  a  estre  so»  ne  braieres  ne 
crieres  pour  vos  folies.  (1290,  J.  de  Bibem.. 
au  maire  etaux  jur.  de  S.-Quent.,  Arch.  S.- 
Quentin, I.  21,  n"  l"-''.) 

Vous  envoies  vo  braieur  Robert  le  dra- 
pier, si  le  cuidies  waingnier  par  brere  ft 
p.ir  crier,  mais  il  n'est  mie  ensi.  (Ib.) 

1.  BRAiER,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait  des 
bourses  et  des  braies  ou  hauts-de-chaus.se» 
en  cuir  : 

Des  boursiers  et  des  braiers.  (Est.  Boil.. 
Liv.  des  mest.,  l''  p.,  lxxvii.  Depping.'! 

2.  BRAIER,  s.  m.,  boue,  bourbier  : 
La  teste  en  fet  voler  devant  lui  el  foier. 

Et  le  bu  et  les  jambes  verser  ens  el  braier. 
(Gui  de  Bourg.,   1978,  A.  P. 

:V  liRAiEii,  brayer,  broyer,  s.  m.,  cein- 
ture; milieu  du  corps  appelé  ceinture  ; 

Des  le  braier  le  porfent  jusqu'al  pis. 

(Les  Loh..  ras.  Montp..  f   107 
Va  ferir  .i.  paien  sor  son  heaume  d'acier. 
Treslnt  l'a  porfandu  autreci  ou  braier. 

(J.  BoD..  Sax..  CLXXXi.  Michel 
Gros  fa  par  les  espaules  et  le  viaire  ot  fier. 
El  grailes  par  les  ilans  et  les  par  le  braier. 

iKom.  d'Alix.,  f"  19"=.   Michelant.' 
Si  l'ataint 
Entre  le  brayer  et  les  rains. 

(Perceval,  ms.  Mons,  p.  128.  Polvio 

Sor  le  seneslre  espaale  li  a  tel  cop  paie 
Enfressi  al  braier  l'a  pardevanl  trenchié. 
La  boele  en  espant  devant  lui  a  ses  pies. 

(.lio/,  .S092.  A.   I 

Sa  barbe  esloit  blanche  corne  nois  de  février 
Contreval  li  pendoit  jusque  sus  li  braier. 

(Fierabras.  Val.  Chr.  1616.  1°  SI" 
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Ireitonl  l'a  pourfenda  enfresi  el  braier, 

{Ib..  3-277.  A.  P.) 

Mais  j'aTuie    li.   sols 
Hamain  pendus  a  moD  braier. 
Li  Lais  de  Courtois,  Richel.  Ia53.  1°  50U  [".> 

11  le  fent  jusques  au  braier.  (S.  Graal' 
Vat.  Chr.  1687,  f°  123=.) 

QuicûDques  veut  iinlrer  ou  mestier  de 
fere  bourses  et  braiers  et  autres  huevres 
qui  apartiennent  a  ce  mestier.  (E.  BoiL., 
tiv.  des  niesL,  l"  p.,  lxxvii,  1,  Lespinasse 
et  Bonnardot.) 

Il  ot  de  l'iaue  jusques  au  braier.  {Chrot). 
de  S.-Den.,  ins.  Ste-Gen.,  f"  239''.) 

Corroiers  qui  font  borses  et  braiers. 
(1294,  Plait  général  de  Dijon.  Richel.  1. 
9873,  f  26  r°.) 

Braier  de  lin  fait  maie  fine. 
{Prot.  de  t'raunce,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.i 

Cne  clef  fut  trouvée  pendue  en  sou  brayer 
qui  estoit  d'un  petit  coffre...  (Chron.  de 
\ûrm.  de  nouveau  corrigées,  i"  17  r".) 

Tout  nud,  excepté  tant  seulement  d'un 
brayer  ou  demy  chausses  qui  lui  couvroit 
le  ventre,  les  reins  et  le  dessus  des  cuisses. 
J.  Le  Maire,  Illustr.  des  Gaules,!,  134.) 

—  Ceinture  pour  consolider  les  cloches  : 
A  Jehan  le  Mouton,  bourrelier,  pour  un 

braier  a  l'une  des  cloiches.  (1389,  Comptes 
de  Notre-Dame  de  Chdlons,  Richel.  I."  K 
10769,  p.  14.) 

Pour  un  brayer  de  cuir  de  cei'f  poui-  la 
cloche.  (1404,  Arctl.  hospit.  de  Paris,  11, 
127,  Bordier.) 

Lesdis  doyen  sout  chargez  et  tennz  de 
payer  par  chascun  an  ce  que  cousteront 
les  cinq  grosses  et  deul.'C  petites  cloches 
Judit  clochier  eu  cordez,  en  broyers  el 
presses.  (1488,  Matrol.  de  S.-Germ.  i'.4!)x., 
Ârch.  LL  728,  f°  117  v.) 

—  iYeu  dît  braier,  endroit  où  se  noue  la 
ceinture  ■ 

Tons  soi  saaglans  desqu'al  neu  del  braier. 
kR.  de  Cambrai,  Kichel.  2493,   P  "29  r" 

Le  cors  sanglant  jusqu'al  neu  del  braier. 

(Ib.,  !«  30  r". 
CoQtreval  eu  coviut  raier 
Le  sanc  jusqu'au  neu  du  braier. 
(Perceval,  ms.  Moatp.  H  249,  ("  283''.  i 

—  Braier  signinait  encore  liandage  il'a- 


Kt  pour  ce  il  estime  que  soit  une  hargne 
intestinale,  qui  est  cause  qu'il  y  applique 
emplastres  astringentes  avec  brayers  et 
ligatures,  pour  les  repousser  au  dedans. 
(Paré,  Œuv.,  vi,  18,  Malgaigue.) 

—  l'iuiiie  qui  est  sous  la  queue  d'un 
useau  : 

Li  braiers,  ce  est  la  plume  desor  la  coi'. 
(Brdn.  Lat.,  Très.,  p.  201,  Chabaille.) 

BRAiERE,  brayere,  s.  I.,  cei'nture  placée 
jn-dessus  des  braies  : 

Le  matin  oster  la  brayere. 
Apres  baiser  et  fairouller. 
\tonol.  Coquin..  CEuv.,  II,    222,   Bibl.  ch.) 

BRAIERIE,  brayerie,  braierie,  brairie, 
brayrie,  brarie,  s.  t.,  cri  en  général,  tu- 
multe, tapage  : 

La  braerie,  la  criée 
Ùui  est  par  toute  la  contrée. 
(G.   UE  Coisci,   Mir.,  ms.  Soiss.,  f  194''.» 


.Au  moustier  saint  Magloire  vindrent 
.K  granl  cri  et  granl  braierie. 
(Vie  S.  Hagloire,  Ars.  5122,  P  59  r°.l 
De  plors,  de  cris  et  de  braieries  de  petiz 
enfanz.  {Chron.  de  S.-Den.,   ms.  Ste-Gen., 
î"  278'<.) 

Grans  criereez  et  granz  braeriez  avoit 
partout.  {Conlin.  de  G.  de  Tyr,  eh.  xxix, 
Hist.  des  crois.)  Var.,  braieries. 

Pour  ruyner  par  son  artillerie,  en  fureur 
et  brairie,  mainte  cité,  maint  chasteau  et 
muraille.  (R.  Le  Rocquez,  Mir.  d'etern., 
ms.,  xiv°  s.) 

Si  très  grande  plorrie,  brairie  et  criie 
des  fenmes  et  eufans  et  des  amis  de  ces 
bonnes  gens.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  290, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Et  yssirent  tant  de  la  ville  comme   du 
siège    bien  40,000    hommes,    et    vindrent 
courre  sus    a    .M.    de  Bourgogne  et   a    ses 
gens,  et   faire   si   grant  brairye   que  n'en 
eust    pas    oy    Dieu    tonner.    (P.   Cochon-. 
Chron.  de  Norm.,  p.  398,  Vallet.) 
Si  ce  n'eust  esté  la  brairie. 
Du  coslé  devers  la  prairie, 
De  noz  gens  qui  ne  [me  ?)  crient  tous... 
(Farce  du  Franc  Archier,  .\nc.  Th.  fr..  II,  328.) 

Emportons  la  arrière  entre  nous. 
Que  nous  n'oyons  point  tel  brayerie. 
(Greban,  Myxl.  de  la  Pass..  Ars.    «431,  t"  216'^.' 
Que  nous  n'oyons  plus  tel  brarie. 

(Ed.   G.  Paris,  v.  2603.S.t 

l'antost  nous  mainerons  beau  Lruyt, 
Grosse  murmure  et  grant  brairie. 
{Ad.  des  .ipost.,  vol.  I,  C  SC,  éd.  1537.1 
Et  vindrent  courre   sus  a  .\1.  de  Bour- 
gougne  el  a   ses   genz,  et  faire    si   grant 
brairye  que  n'en  eust  pas  ov  Dieu  tonner. 
(P.  CocH.,  CAroM.,  c.  10,  'Vailet.) 

Malgré  vostre  brayrie 
Vostre  cause  perdrez  content. 

(J.  M.iROT,  Chant  royal,  éd.   1731.) 
Ouyr  des  chiens  les  alibois  et  brayrie.':. 
(Cl.  .MiR.,  Epist.  p.  un  cent,  de  la  court,  éi.  1731.) 

—  Bruit  aigu  et  prolongé  que  font  des 
roues  de  moulin  qui  tournent  difficile- 
ment : 

Brairies  de  moulins. 

{Dit  de  r.ipostuile.  i 

iiiiAiET,  S.  m.,  tapage,  bruit  : 

La  mer  fu  grosse  et  lenebrose, 
l.ede  et  oscure  et  perillose. 
Ci  ot  braiet  de  tel  air 
Tôt  menaçot  a  Iransglotir. 

IBf.>.,  Troie,  27i(i:i,  Joly.) 

URAiETiiLit,  S.  Ml.,  cliasseur  qui  prend 
les  oiseaux  au  brai  : 

.\  la  manière  des  braieteurs  qui  font  une 
logeite  de  rainseaulz  la  ou  il  se  boutent 
pour  prendre  les  osiaulz  uu  brai.  {Compos. 
de  la  s.  escript.,  ms.  Monmerqué,  I.  I, 
S"  234  r°.) 

UHAiEUL,  -  ueil,  -  oeil,  -  eul,  -  uel, 
-  oel,  -  al,  breeuill,  braieur,  s.  m.,  ceinture 
au-dessus  des  braies  : 

Meint  an  i  fant  jnsc'aa  breeuill. 

(Be.n.,  Troie,  Ars.  3314,  f  133M 

Une  clef  d'argent  unt  trovee, 
A  son  braiol  eslreit  noee. 

(lu.,  l>.  de  Norm.,  II,  12479,  Michel. i 
Une  petite  clef  aveit 
A  son  braioel,  qui  i  pendeit. 
(G.  nE  S. -Pair,   Jf.  S. -Michel.  1557.  Michel  ) 


Si  ot  lasnieres  ou  braioel. 
Qui  n'estait  pas  povre  ne  vis. 

(Amad.  et  Yd.,  Itichel.  375.  P  322'.  i 
De  sor  son  pis  gisoit  sa  grant  barbe  florie. 
Dusque  vers  le  braiol  blance  com  Ûor  negie. 

(Conq.  de  Jèrns.,  5G76,  Hippeau.) 

Il  tenoit  1res  bien  justice,  ne  ne  peudoil 
pas  les  maufaitours  a  son  braoel.  (Chron. 
de  Bains,  c.  i,  L.  l'aris.) 

Ne  i)endoit  pas  les  uiaufaiteurs  a  son 
braient.  (.Mén.  de  Reims,  2.  Wailly. 

Mes  le  fessier  si  avait  mis 

En  sou  braeul 
Cent  et  deux  soulz,  quar  il  avuit 
lleceu  d'un  bcaf  qui  cras  estoit. 
(Martin  Ilaparl,  Jub,,  Nom:  Rcc.  Il,  -205.1 
.l'ai  braiez  et  lasnieres  bêles. 

(Da  Mercier,  Ilobert,  Fabl.  inéd-  '< 
."^'a  veu  les  braies  gésir  ; 
llastivemcnt  les  cort  sesir. 
Si  les  lieve  par  le  braioel. 
(Sire  Uain  el  dame  Anieuse,  209,  Miint,iit;ltt[i  et 
Raynaud,  Fabl.,  I,  101.) 
t'a  son  braioel  une  clauwele 
trouva  d'argent  moult  petitele. 

(MuusK.,    Chron..  14369,  KeitT.J 

Lumbare,  braeul.  {Pet.  Vocab.  lat.-franç. 
du,  xiii»  s.,  Chassant.) 

En  sou  braieur  ot  en  ses  solers.  (Guiart, 
bible,  Liv.  des  Rois,  m,  ms.  Ste-Gen.) 

Vos  kemi.ses  mettes  sous  le  cavecheul  du 
lit,  vos  braies  dessous  le  lit  a  tout  le 
braieul.  (Dialog.  fr.-flam.,  i"  3=,  Michelant. 

.1.  braioeul  .un.  s.  (13,')0,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.•V  son  brayoel  ot  trové  une  clef  d'argent, 
qui  gardoit  en  .1.  escrin  toz  les  aoruemens 
dont  il  devoit  devenir  moines.  (Hist.  des 
ducs  de  Norm..  p.  2o,  Michel.) 

—  Neu  du  braioel,  endroit  où  se  noue  la 
ceinture  : 

Par  ilesoz  le  no  del  braiol. 

(Hou,  .■)'  p.,  i  101)7.  Andresen.) 

—  Pièce  d'armure  descendant  aux  braies  : 
.Nul   garnement  de   ventres,  de  braieus, 

ou  de  creistes,  de  croupes,  de  gorges  ou 
d'escroees  ne  doivent  riens  de  tonlieu,  se  li 
garnement  n'est  de  ventre  de  ver  ou  d'es- 
cureus.  (Est.  Boil.,  Lio.  des  mest.,  2°  p., 
XXX,  16,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Le  coup  descendant  sur  le  brayol  du 
chevalier  tant  qu'il  luy  trancha  les  mailles. 
(Percef.,  vol.  III,  ch   23,  éd.  1528.) 

Le  jeune  bachelier   demoura  descouverl 
de  son  haulbert  et  de'son  hocqueton  jus- 
ques  au   faul.\  du   corps,  et  mesmes    son 
brayol  rompit  par  le  grant  bout  qu'il  print 
I   au  cheoir.  {Ib.,  ch.  40.1 

1.  iiiiAii..  Voir  Hkaiel. 

2.  iiiiAii.,  voir  Hkeil. 
f.,  nom 
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1.   UltAINE, 

monnaie  ; 

Li  forestiers  voi  bues  enmaijie 
Il  dist  que  en  l'autre  semaine. 
Li  erablastes  par  nuit  .ni-  chcsne.». 
Qui  vous  rouslcront  .un.  braines. 
(De  Constant  Duhamel,  Ilichel.  837,  P  15''.» 

■>.  niiAiNE,  adj.  f.,  voir  1)rehai.\'g. 
iiuAioEL,  BRAIOL,  Voir  Bbaieul. 
iiRAioi.iiOR.  breolier,  s.  m  ,  fabricant  de 
braies  : 
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yiic  milz  breotiers,  qui  s'eutremeltoal 
li'oscorcUer  ehevaHlx,  chiens  et  autres 
bcstes  mortes  et  <1e  tuer  fliieiis,  ne  se  por- 
ront  eutremetre  liiuiit  m^'stiur  de  waulier, 
et  5V  ne  jiorront  faire  que  inouffles  a  lios- 
quillons.  il478,  Stat.  des  gantiers,  Rea.  des 
ftat.,  p.  3Î4,  Arch.  Abbeville.) 

1.  DRAION',  s.  ni.,  tas  de  boue  : 
Gel  fis  el  braion  erabraicr. 

(nen.,  lOTf.O.   Méon.) 

i.  nn.xtox,  voir  Bhaox. 

3.  BRAION,  voir  Broion. 

iiRvios,  -  oits,  -  eus.  -  eux,  brni/eux, 
adj.,  boueux,  fangeux,  bourbeux,  plein  de 
boue,  de  vase,  de  limon  : 

De  lez  an  giicz  braims. 
(IlERB.  Ledl'c,  Foulq.  de  Caiid.,  p.  IIS.  T:irbé.) 

Qnar  tuile  ke  pins  laverez 
Plus  braiose  le  troverez. 
(Dflivr.  du  peup.  d'isr.,  ras.  du  Mans  l":i, 
f  lu  r°.) 

Lj  fol  bergier  qui  le  pa;tour 
Voieut  mort  ou  braieux  destour 
Dient... 

(Pastoralet,  ms.  Brus.,  f°  19  r".) 
Il  passa  parmyuue  ville.ouily  avoit  eaues 
et  sources  moult  braijeuses.  (.Monsthelet, 
Chron.,  ch.  221,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

BR.\iRE,  brere,  v.  n.,  crier  : 

I.a  roine  si  braiH,  si  a  .i.  cri  gelé. 
(Car.  de  iiongl.,  Uichel.  ÎIIO.'Î,  f»  3''.) 

Et  li  prie  chaucnns  et  breit 
Qu'il  de  Moyset  pitié  eit. 

(Rom.  du  S.  Graal,   rA'.),  Mi.-ln'l.) 

Molt  fu  iree  e  crie  e  brait. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  i3.   I.uzarr.lic.^ 

Qui  lors  veist  le  lion  braire. 
Par  mantalent  ses  crins  detraire. 

(lU-nart,   10487,  Méon.) 

l-es  nuées  donereut  voiz.  Semblanz  fu 
que  elles  braisissent.  (Psaut.,  Maz.  2S8, 
f»  91  V».) 

Quant  les  cnfans  ans  Sarrazinnes  brcoient. 
(Joi.NV.,  S.  Louis,  cvill,  Wailly.) 
Ne  breei  plus,  ne  ne  criez. 
(La  Vie  ilons.  S.  Fiacre,  Jub.,  ili/sl.,  I.) 

Maulditz  aussi  seront  les  riches  de  ce 
monde,  qui  en  ce  monde  ont  leurs  cnnso- 
lacions  ;  car  quant  les  povres  entreront  au 
rojaulme  des  cieulx,  ilz  seront  laissez 
dehors  crians  et  brayans.  (Inteni.  Cons., 
Il,  53,  Bibl.  elz.)      . 

Lors  appercenz  des  serpens  draconiqnes 
llnrlans,  brayam,  tumbans  par  vaine  gloire. 
iGbiscore,  Foll.  Enirepr.,  p.   Il,  Bibl.  elz.) 

—  En  parlant  de  choses  : 

Mais  la  roc  dou  char  qui  bret 
Ne  se  pnet  celer  ne  covrir. 

(Gliot,  Bible,  40,  Wolfarl.) 
I.a  pire  roe  du  char 
C'est  «"le  qui  plus  breira. 
Kl  cil  qui  riens  ne  saura 
r.'esl  cil  qui  plus  jenglera. 
(C/iaïK.,  ms.  Montp.  H  !!)(!.  f  '21;;  ï°.) 
El  la  charelc  ne  bret  pas, 
Qne  de  sain  l'avoit  bien  ointe. 

(Itenart.  ir,:i.",8,  Méon.) 

—  Infin.  pris  subst.,  cri  : 
Kt  se  le  pape  en  fel  clanior, 
l.essons  son  crier  el  son  braire. 

fCoDEmoï  DE  Paris,  Chron.,  VtTi,  Budion.) 


l.'homrae  fait  fol  par  son  hanlt  braire  (la  femme). 
(r.miredietz  de  Songeereur,  i"  .'i.'i  v»,  éd.  t.'i:iO.) 

Braire  ne  se  dit  plus  que  du  cri  de  l'.'lne. 

Wall,  et  rouclii,  braire,  crier,  pleurer. 
A  Xaniur  il  se  dit  principalement  pour 
pleurer. 

BRAisciiK,  voir  Bresche. 

BR.MSE,  hraixhe,  s.  f.,  drêche  : 

Molin  a  braise.  (.1.  de  Staveî.ot,  Chron., 

p.  449,  Borgnet.) 
Ly  stiers   aile  braùrhe  tient  .xxnii.  hi- 

chiers.  (Id.,  ib.,  p.  212.) 

BRAISEMENT,  S.    Ml.  ■? 

Clore  le  braisement  d'une  tour  d'une 
vaussure.  (1416,  Valenciennos,  ap.  LaFons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Voir  La  Fons.  Artistes  du  Nord,  p.  I.i7. 
BR.visiiEL,  voir  Bresmel. 

BHAisox,  -  aeson,  s.  f.,  cri  : 

La  oist  on  si  LTande  brnrson. 

(Les  Loli.,  Val.  Ilrb.  S';;;,  T  I.".'.) 

Tant  soef  l'abat  mort  qu'il  n'i  fîst  braiaon. 

(Ren.  de  Mimlimb.,  p.  43,  Michelant.) 

BRAIT,  brai,  bret,  brat,  s.  m.,  cri  : 

Ainz  n'i  ot  noise,  ne  cri,  ne  brait  levé. 

(Les  Loti.,  Ars.  3143,  f°  -^3^) 
Aiionc  commencent  et  li  brait  et  11  cri. 

([b..  ms.   Montp.  H  -M,  f°  17».) 

Grans  fu  la  noise  et  li  brais  et  li  cris 
Des  deus  barons  vigneroz  et  hardis. 

(«.,  f°  4UM 

De  la  vile  issent  a  brais  et  a  cris. 

\lb..  f»  81''.) 
Grans  fu  li  brais,  cl  grant  furent  li  cri. 

(Gar.  le  Loli.,  'î'  chans.,  xxxv,  P.  Paris.) 
11  oit  la  noise  et  les  brais  et  les  cris. 

(Il>.,  l"  chans.,  xv.) 
F.l  li  serpens  morut,  si  gete  .i.  brait  molt  gr.ant. 
(.1/0/,  1)368,  A.  T.) 

A  l'aseoir  que  il  i  list 

Et  les  cordes  gietent  .1.  bret 

Kt  toutes  les  canpaines  sonnent. 

(Percera!,  ms.   Montp.  H  249,  f  oOM 
.  Quant  li  traîtres  si  fait  cop  a  senti. 
Tel  brait  jeta  Karlemaines  l'oi. 

(Iliion  de  Bord.,  2080,  A.  P.) 
Des  navrez  oissiez  issi  doulereus  lires. 
(Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  11  247,  P  171''.) 
En  la  forest  oit  un  brait. 

(Li  Biaiis  Deseomeiis,  C2j,  Ilippeau.) 
Ovre  la  bouche  et  giete  un  bret. 

(Reiiart,  7277,  Méon.) 
Par  le  sanc  se  gesoient  li  mort  et  li  navré, 
Qui  ont  si  grant  douleur  et  si  fier  bret  gelé. 

(Dooii  de  Maience,  .'lOfiS,  A.  P.) 
Tant  courut  le  lyons,  sa  et  la,  sans  nnl  brai. 
Qu'il  convient  Baudewin  reverser  sans  délai. 

(C.  de  Seb.,  xvii,  414,  liocca.) 

Gectoicnt  grant  criz  et  grans  braiz.  (Mort 
de  Rich.  II,  p.  29,  Williams.; 

O  quelle  journée  plainne  de  ténèbres,... 
de  cris,  de  bras,  de  gemissemeus  ..  (Liv 
S.  Pierre  de  lucemb.,  ms.  Epinal,  r°  2  r«.) 

Hurlans  comme  tuit  forsené, 
n'un  brait  laidement  ordenê. 
(E.  Desch.imps,  HF.ui:  incd.,  1,  4,  Tarbé.) 


Encore  que  le  brag  d'un  asne,  ou  la  chanson 
D'une  importune  rane  ail  beaucoup  plus  doui  son. 
(Dr  Beli.av.  Pnés.  rh.,  IGi,  Becq  de  Fouqniéres.) 

Nom  propre,  Bret. 

BRAITERIE,  S.   t.,  CH,  tUmUltC  : 

Moult  demainent  grant  braiterie 
A  chascune  baraterie. 
(GiiART,  Roij.  ligii.,  19B8a,  W.  cl  D) 

BRAixHE,  voir  Braise. 

BRAKENIER,  Voif  BRACONIER. 
RRALERIN,  S.   m.  ? 

Pour  3  toises  de  corde  pour  lyer  les  bra- 
lerins  du  chariot.  (1437,  Dép.  faites  à  Troyes 
pour  le  siège  de  Montereau,  p.  9,  Boutioi.) 

BRAMAIS,  bramas,  s.    ra,    pi.,  brème, 

poisson  ;  type  douteux  : 

Bramas,  bramais.  (1419,  Compte  du  P. 
de  ta  Coudre,  Arch.  C.-d'Or,  B  2332.) 

Cf.  Bresmel. 

1.  BR.-VME,  s.  m.,  cris,  pleurs  : 

Et  les  cortoises  riches  dames 
Moult  les  métrai  encor  en  brames 

El  en  error. 
(De  Richaiil,  G81,  Méon,  Nouv.  Rec,  I.) 

2.  BRAME,  voir  Brasme. 

BRANCART,  branquurt,  branguiart,s.  m., 

grosse  branche  : 

Icellui  Gerart  qui  tenoit  une  fourquete 
en  sa  main  et  le  dit  Olivier  ung  branquiart. 
(14S1,  Arcli.  JJ  184,  pièce  104.) 

Montoyt  au  matz  par  les  traicts,  couroyt 
sus  les  branquars.  (Rab.,  i,  23,  Jacob.) 

BR.\Nc.\TER,  voir  Braxsqueter. 

br.anchage,  -  aige,  s.  m.,  descendance, 

race: 

En  Noé  et  en  son  branchaige 
Si  fut  lors  gardé  la  semence 
Quasi  de  tout  l'umaiu  lignaige. 
(Marcial,  Louang.  de  ilarie,  i"  11  v°,  éd.  1492. i 

BRA\'CHELLE,-cWe,s.f.,  petite  branche, 
branchette  : 

La  color  ot  plus  fine  que  rose  en  la  brancele. 
(Cliev.  au  cijgne.  II,  374,  Hippean.) 

.le  me  couchai  entre  deux  fous 
Et  fis  nmbre  d'une  branchette. 
(Jeh.   Lesccrel,  Ctittii.';..  Rail,  el  Rond.,  33, 
Bibl.  elz.) 

BRANCHER,  v.  n.,  coupeF  dcs  branches 
d'arbre  ; 

.Vvecques  ce  doy  avoir  en  ladicte  forest 
mon  ardre,  brancher  de  tout  bost  pour  l'u- 
ser de  mon  hostel.  (1433.  Dénombr.  du  baill. 
de  Constentin,  Arch.  P  304,  f»  81  r°.) 

BRANcHiER.  adj.,  SB  dit  de  l'épervier 
pris  hors  dti  nid  : 

Esprevier  brancliier.  c'est  ceUiy  qui  est 
prins  nouvellement  yssu  du  nid,"  et  a  esté 
ung  peu  a  sov.  (ifodus,  ms.,  î"  9o  v»,  an. 
Ste-P.-il.) 

Auquel  bois  le  suppliant  avolt  fait  une 
loge  de  branches  de  chesne  pour  prendre 
des  oyseaulx  de  proie,  ramages  ou  bran- 
chiers,  comme  autours  ou  esparviers.  (1446. 
Arch.  JJ  176,  pièce  433.) 
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BnAXCHiERE,  -  cheve,  s.  /.,  poteau 
muni  de  bras  ou  potence  ;  le  poteau  au- 
quel le  péager  suspendait  la  billelte  : 

Sera  tenu  led.  receveur  tenir  sa  recepte 
sur  le  grand  chemin  et  pendre  ladite  bil- 
lelte es  branchieres.  [Arr.  du  pari,  de  Par., 
2  sept.  1324.) 

—  Lieu  où  était  placé  ce  poteau  : 
Pierre  Velier,  maitre  des  pavages  et  bar- 
rages d'Anjou,  est  requis  de  faire  la  re- 
cette des  pavages  tant  de  la  ville  d'Angers 
que  des  autres  brancheres  du  pays  d'An- 
jou, savoir  Saumur,  Doué,  Montsoreau, 
Cande,  Longue,  Durtal,  Craon,  Ch.lteau- 
neuf,  Châteaugontier,  Vendôme,  Montreuil- 
Bellay  et  autres.  (1431,  Compt.  du  R.  René, 
p.  163,  Lecoy.) 

S'ensuivent  les  prevostes  et  branchieres 
que  j'ay  en  ma  baronnie  de  Craon.  (1473, 
Areu  de  M.  de  ta  Trimouille,  ap.  Laurière, 
Gloss.  du  Dr.  fr.) 

HRAxcHiR,  V.  n.,  avoir  des  branches  : 
Branchir,  avoir  branches.  (Gloss.  gall.- 

lat,  Richel.  1.  7684.) 
Sa  hache  gectee  entre  aultres  arbres  se 

prinl  a  frondoier,  branchir  et  flourir.  {La 

Mer  des  hystoir.,  t.  I,  f»  69^) 

La  rose  de  regret  ronge  se  décolore, 
Le  lis  el  le  pavot  triste  hranchisse  encore. 
Kl  qn'ores  plein  d'angoisse  un  chacun  arbrisseau 
Face  piteusement  couler  un  grand  ruisseau  ! 
(Vauqi'El.,  Paxt.  sur  le  Tomh.  de  Houxel.) 

cheie,  s.  f.,  bran- 


coie. 


BH.\NCilOIE, 

chage  : 

Et  de  haulece  de  veue 
Monta  li  arbres  sor  la  nue 
Des  le  somet  de  ci  qu'en  terre 
t-a  hrancoie  nioalt  le  serre 
Et  le  somet  estent  en  l'air. 

(S.  Brandan,  Ars.  3516,  f"  10-2".) 

La  brancheie  ihdU  la  serre. 

(/*.,  495,  Michel.) 

BRAxcHoiER,  -  oyer,  v.  n.,  pousser  des 
branches  : 

Le  figuier  branchoye  tant  et  boute  feuilles 
si  larges,  que  son  ombrage  endommage 
la  vigne.  (Liebault,  Mais.  rusL,  p.  432, 
éd.  1397.) 

Elle  branchoye  de  deniy  pied  en  demy 
pied,  et  se  peuple  fort  en  feuilles.  (Id.,  ib'., 
ch.  44.) 

—  En  terme  de  droit,  être  partagé  en 
diverses  branches  : 

Se  aucun  va  de  vie  a  trespassenient,  in- 
testat, sans  hoir,  descendant  de  son  corps, 
les  héritages  anciens  et  biens  immeubles 
du  deffunct,  et  qui  par  le  deffuuct  n'ont 
esté  acquis  ou  conquestes,  branchaient  ou 
fourchoient,  et  viennent  a  celluy  ou  ceulx 
qui  est  son  plus  prochain  parent,  de  l'estoc 
et  branchaige  dont  lesdiz  héritages  sont 
issuz  et  venuz.  (Coût,  de  Bourges,  xi,  2, 
Nouv.  Coût,  gén.,  ni,  913.) 

nuAxciioN,  s.  m.,  petite  branche  : 

Isabras  tint  un  croc  ;  a  Ilongier  le  lancha, 
El  coler  del  hanberc  les  branchons  en  ficha. 

(Conq.  de  Jcrus.,  3273,  Ilippean.) 

Pour  contregarder  les  branchons  et  nou- 
veaulx  getz  des  tailliz.  (1323,  S.-Oni.,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BRANCHURE,  S.  f.,  branchage  : 
L'arbre  de  l'encens   a  le  tronc  tortu,  et 


sa  branchure  retire  a  celles  des  érables  de 
Ponte.  (Du  PiNET,  Pline,  xii,  14.) 

Et  s'estendent  (les  vignes)  avec  leurs 
eampolcs  et  tendons  par  toute  la  bran- 
chure du  dit  arbre.  (Id.,  ib.,  xiv,  1.) 

BKANCHUT,  s.  m.,  pillage,  butin  : 
Et   aussi  accordera  que  tous  branchuts, 
pillages  el  butins  faits    sur  l'ennemy   par 
ledict    sieur  marquis    luy  appartiendront. 
(F.  DE  LoRR.,  Mém  ,  p.  228,  Mich.) 

BRAXçoN'NEUx,  adj.,  qui  se  partage  en 
branches,  qui  a  la  forme  sinueuse  des  bran- 
ches : 

Si  est  couchée  hors  la  porte 
Qui  est  très  brançonneuse  et  torte. 
(Chr.  de  Pis.,  ?ocs.,  Richel.  604,  f  179  r°.) 

BRAXDE,  s.  f.,  embrasement,  flamme  : 

Pour  lur  surt  forment  grande 
Que  lar  nef  est  tut  en  brande. 

(S.  Brandan,  900.  Michel.) 
Et  lor  nef  est  trestote  brande. 

(Ib.,  Ars.  3516,  i"  103'.) 

—  Agitation,  incertitude,  tourment  : 

E  les  baruns  de  Yrlande, 

Ki  nut  esté  en  cel  brande, 

En  Normandie  snnt  tuz  passez. 

(Conq.  of  Ireland,  2971,  Michel.) 
Co  fu  Jabar,  od  li  Matbau, 
Mult  urent  soffert  peine  et  ahan 
Dol  et  travail  por  lar  seinnur, 
Ore  sunt  en  brande  et  en  pour. 

(Prolheslaus,  Richel.  2169,  C  21^) 

Mnlt  est  li  latins  en  brande. 
En  pour  de  ceste  demande. 

(Ib.,  f  66'.) 
La  dameisele  est  mult  en  brande, 
.■VI  guaite  dit  et  demande  : 
Quel  est  l'altre  désirer,  amis  ? 

(Ib.,  f  76''.) 
Nom  de  lieu,  les  Brandes  (lieux  défri- 
chés par  le  feu),  commune  entre  les  forêts 
de  Cognac  et  de  Jarnac. 

BRAXDELE,  -  elle,  -  tck,  s.  f.,  position 
branlante,  critique  : 

Or  snnt  li  .\n.  per  en  malraise  brandiele. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  81'',  Michelant.) 
Or  sont  li  doze  père  en  malveise  brandele. 

(Ib.,  Richel.  2-1364,  f»  86  r".) 

.\ossi  quant  fortune  atourne 

Sa  roue  et  point  ne  sejourue, 

Ains  a  mis  son  homme  au  plus  haull, 

Tantost  le  tourner  li  deiTanlt, 

El  combien  que,  par  sa  canlelle. 

Le  tienge  un  pou  en  sa  brandelle, 

'l'outcfoiz  elle  est  si  perverse. 

Si  onitrageuse  et  si  diverse 

Que.  sans  deflicr  en  nul  cas, 

Descent  li  homs  du  hault  au  bas. 
(G.  BE  St-Anbhé,  Libvre  du  bon  Jehan,  87,  Char- 
rière.) 

....  Quar  bien  vooit 
Comme  fortune  le  dccepvoit 
El  le  mectoit  en  la  brandelle. 

(Id.,  ib.,  2107.) 

BRANDELER,  brùndeller,  verbe. 

—  Act.,  brandir,  agiter,  remuer  : 

(^bascun  la  lance  on  poing  saisi  et  brandeta. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  19067,  Charrière.)  Impr., 
brande  l'a. 

L'on  se  bourde  de  celles  qui  se  ligiere- 
menl  brandellenl  et  virent  le  visaige  ca  et 


la.  (Chev.  de  La  Tour,  c.  xi,  Bibl.   elz.) 

Doit  estre  la  lance  avant  brandelee  de  fort 
bras  qu'elle  soit  lanciee.  (Cbist.  DE  Piz., 
Charles  V,  li,  27,  Michaud.) 

—  Neutr.,  s'agiter,  être  agité  : 
Targes,  banieres,  penonceans 
Selonc  ce  que  les  nés  brandeleni 
En  mil  parties  i  fretelenl. 

(GuiART,  Roy.  lign.,  18312,  W.  el  D.) 

—  Au  sens  moral,  être  hésitant  : 

Et  se  tenoient  cilz  a  cheval  pour  recon- 
forter les  batailles  qui  brandeleroient. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2641,  f'>  43  r».) 

—  Inf.  pris  subst.,  agitation  : 

Mes  moult  fu  darement  lassez 
Que  des  cops,  que  del  brandeler 
Qu'il  ot  pris  as  viugnes  garder. 

(ftoi.,  18646,  Méon.) 

1.  BHAXDEit,  V.  n.,  trembler  : 

Tute  la  terre  brande  :  pensez  del  espleitier. 
(.JoRU.  Faxtosme,  Chron.,  958,  ap.   Michel,  D.  de 
Norm.,  111.) 

2.  BRAXDER,  V.  n.,  s'euibrascr  : 

Très  par  malin  quant  l'aube  brande 
Ains  que  li  grans  calors  espande. 
(Siei/e  de  Troies,   Richel.  373,  f"  100\) 

BRAXDEY,  brandoy,  s.  m.,  champ  de 
bruyères  : 

Item  les  doues  pars  de  un  brandey...  te- 
nant au  bovs  de  Besauce  et  au  quaroir  de 
Viel  Brueil."  (1378,  Sle  Croix,  Ste  Radeg.  de 
Pommiers,  Arch.  Vienne.) 

Brandoy.  (1310,  ib.) 

BKAXDiF,  voir  Bbaidif. 

BRAXDiR,  V.  n.,  branler,  chanceler, 
trembler  : 

Empeint  le  bien  que  mult  le  fait  brandir. 

(Rot.,  1249,  Muller.) 

I.a  porte  chiet  par  tel  air 
Que  toute  l'isle  fist  brandir. 

(Florimoni,  Richel.  333,  1°  Sfi"-.) 
I.a  porte  chiet  par  tel  air 
Toute  la  roche  Lit  brandir. 

(Ib.,  f  39\) 

nR.\XDisoN,  voir  Braidiso.\. 

1.  BUAXDOiER,  brandoyer,  v.  a.,  aug- 
mentatif de  brandir  : 

Et  puis  une  bien  grosse  lance  que  sitost 
il  prist  en  sa  main,  laquelle  aussi  légère- 
ment brandoya  et  démena  comme  si  ce 
lust  uug  darl  ferré  ou  quelque  menu  ja- 
vellot.  (Perceval,  1°  53^  éd.  1330) 

■2.  iiuA.xuoiER,  voir  Braidoiek. 

BitAxuoisiER,  V.  11.,  retentir  : 

11  reconnut  le  cor  qui  bondist  et  brandoiw. 
Olaug.  d'.Mgrem.,  Richel.   766,  f"  35  r".) 

Cf.  Braidir  et  toute  sa  famille. 

BR.VXDOXER,  adj.,  des  brandons  : 

Lo  dimane  brandoner.  (1260,CoM(.  accord. 

aux  hab.  de    la  Pêrouse,  ap.  La  Tliaum., 

CoiU.  de  Berry,  p.  101.) 

BRAXDoxiE,  -ye,  s.  f.,  saisie  mise  sur 
un  héritage  par  le  signe  du  brandon  : 

Il  est  voiz  et  costume  au  bailiage  de 
Borges  que  quant  aucuns  subgez  au  roy 
preiit  brandonye  eu  justicent  les  biens  des 
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clcrcz,  des  prestres  de  religion  ou  d'église, 
on  leur  fail  injure  et  il  sont  appelé  devant 
le  roy  sus  ses  actions,  li  appeliez  doit  due 
devant  les  penz  le  rov  son  sauvement  se  il 
l'a.  iGriefs  de  l'abbes'sede  ChareiUon  C"  le 
C"  de  Sancerre,  sans  date,  lin  du  xiii'  s., 
Arcli.  Cher.) 

Cf.  Br.odonne.mknt. 

HuvNDONNÉ,  p.  passé,  qui  a  été  louché 
de  la  flainint',  embrasé  : 

Lucifer,  dragon  furieui. 
Geliez  s«»|ipirs  siilplniri'uii 
BrûHJonnrt  de  tlamiut'  terrible. 
(Gkeban,  Slisl.  de  la  pas..,  lOOD,  G.  Paris.) 
l-'lamin  lont  brandoniif,  non  des  liâmes  célestes, 
^otl  dtt  bras  foudroyaol  qui  lance  les  tempesles, 
.\ins  d'un  feu  recelé  qui... 

(BiRiC,  E)lo).  sur  la  mori    lU  il"''    Marie   d'E- 
lin.) 

-  Raturé  » 

Ses  recepissez  sont  sains,  entiers,  non 
biffez  ne  iraiirfonnw.  (1586,  fleg.  i)rês.  au 
roipar  dame  Moreau,  p.  69.) 

On  lit  plus  haut  :  non  bastoniies  et 
apostillez. 

UKANDON.NEMKNT,    S.   Ml.,     SaisiO    ll'UU 

héritage  faute  de  paiement,  ce  qui  se  fai- 
sait en  fichant  un  brandon  : 

Discord  et  proues  estoil  meu...  pour  rai- 
son de  certain  arrest  et  brandonneineiil 
fait  a  la  requeste  dudit  jirocureuren  et  sur 
les  fruitz  et  deppouille  d'une  pièce  de  \i- 
f;ne.  (1443,  Cart.  de  Lagny,  f»  212  v-.) 

Par  arrest  et  brandonnement  des  terres 
et  héritages.  (22  mars  1446,  Klines,  Arch. 
Nord,  cod.  E,  n°  13.) 

BH.\NDONNER,  V.  a.,  arrêter,  saisir  un 
héritage  faute  de  paiement  du  cens  qu'il 
doit,  saisie  qui  se  faisait  en  fichant  un 
brandon  : 

Lequel  sergent  pourra,  a  la  requeste 
desdiz  consulz,  saisir,  arrester,  brandon- 
ner  tous  les  biens  de  ladicle  franchise. 
(1462,  Ord.,  xv,  513.) 

Chascun  cl  chascune  peuvent  mettre 
leurs  terres  en  deffense  et  le»  brandonner 
des  my  febvrier.  Pré  est  tout  brandunné 
de  sa  liatiire  des  le  temps  d'ilec  jusques 
au  temps  du  guerb  avenir.  {Coust.  de  Bret., 
f«  123  v«.) 

Ou  que  les  terres  fussent  saisies  des  le- 
vées du  temps  de  par  avant  qu'ilz  eussent 
esté  bannies  ou  brandonnees.  {Ibid.) 

Le  seigneur  censier  par  la  ceusive  et 
pour  les  arrérages  de  trois  années  qui  luy 
eu  seront  deuz  peut  faire  limndonner  les 
héritages  et  les  fruits  eslaiis  en  iceux. 
ICuut.  d'Aux.,  cxx,  Coût   géu.,  111,  576.) 

Brandonner  se  disait  encore  au  xvii°  s.: 
Brandonner  un  fonds,  le  saisir  es   main 

du  roy,  du  prince,  au  lichaul  le  brandon. 

à    faute    de    paiemant.  On    brandonne  un 

fonds   à  faute    de   paiemant   des    devoirs 

d'iceluy.  (.Mo.net,  Invent.) 

Brandonner  un  fonds.  (Duez.) 
nRANURE,  s.  {.,  sorte  de  plante  : 
Lie  rue,  de  chardons,  de  brandre.  (11.  de 
.Mu.stJEviLLE,  llichel.  2030,  1»  91''.) 

BiiAN'GE,  s.    f. ,   branchies ,   ouies   de 
poisson  : 
Li  angles  li  dist  :  Pieu  le  (poisson)  par 
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la  brange  de  la  joe  et  le  Irai  a  terre.  (BiftJe, 
l{ichel."899,  f'199\) 

Azaries  lui  dist  :  Preng  cest  pisson.  par  le 
brange,  si  le  Irai  a  ti.  (Bible  /iis(.,  Maz.  532, 
I'»  14bM 

BR.\N'LAGii,  branslage,  s.  m.,  sorte  de 
droit  que  le  péager  pouvait  exiger  des 
bateaux  qui  passaient  devant  son  péage  : 

11  a  veu  lesd.  acquitteurs  contraindre  les 
marchans  a  venir  et  branler  a  leurs  acquis 
mais  dit  qu'il  ne  scet  dont  ce  puet  venir 
led.  6ra)Ua(;e.(13nov.  Ii38, l'éagedu  Cliam- 
bas,  Arch.  mun.  Orl.) 

Combien  qu'il  ne  soit  loisible  aux  soi- 
gneurs... prendre,  imposer,  ou  accroistre... 
aucuns  péages,  tributs,  subsides,  ni  autres 
impôts  ou  branlages  sur  les  marchandises, 
plusieurs  desdits  seigneurs  ont  depuis  cent 
ans  en  ça,  et  sans  avoir  octroy  de  nous 
mis,  accreu,  augmenté,  exigé  les  péages, 
subscides,  branlàiges  et  impositions  estons 
sur  le  long  et  travers  desdites  rivières. 
(1505,  Ord.,  XXI,  320.) 

Combien  qu'il  ne  fust  loisible.,  imposer, 
augmenter  ou  accroistre  esdites  terres  et 
seigneuries  aucun  péage,  tribut,  subsides, 
ne  autres  impots  ne  branlages,  quelsqu'ils 
soient  dicts,  nommez  ne  appeliez,  sur  les 
marchandises  de  sel,  bleds,  vins,  drap  d'or, 
de  soye  et  de  laines,...  par  eau  passant  par 
les  seigneuries,  destroits  et  travers  d'icelles, 
s'il  n'en  appert  suffisamment  par  octroy  de 
nous.  (29  mars  1515,  Edit  de  Fr.  l"  sur  la 
révoc.  des  péages  établis  sur  la  Loire.) 

Tout  challan  soit  vuyde  ou  chargé,  mon- 
tant ou  baissant  doit  branslage.  (Déclar,  des 
droits  du  péage  de  Champtoceaux,  1570, 
Gibier.)  1 

BRANLEis,  adj.,  suspendu  : 

Pour  faire  un  pont  branleiz  au  pont  de 
St  Salveux.  (1358,  Compt.  mun.  de  Tours, 
p.  71,  Delaville.) 

BRANLER,  oranskr,  verbe  neutr.,  sus- 
pendre la  inarche  d'un  bateau,  le  main- 
tenir, l'arrêter  devant  le  bureau  de  péage 
pour  donner  au  péager  le  temps  et  le 
moyen  de  se  rendre  compte  du  charge- 
ment : 

Pour  plus  travailler  lesd.  marchans,  les 
peagiers  les  coutraingnent  a  venir  branler 
du  costé  des  peagiers.  (13  nov.  1438,  In- 
form.  s.  le  péage  de  la  Cornière,  Arch. 
mun.  Orl.) 

Seront  tenus,  les  marchands  et  conduc- 
teurs desd.  denrées  passant  par  led.  péage, 
branler  et  aborder  ou  chevir  au  péager. 
(3  mars  1561,  Arr.  du  pari.) 

Tous  chalans  sont  tenus  de  bransler, 
arriver,  venir  a  la  chambre  de  lad.  recepte. 
{Péage  du  port  de  Bluis,  14  nov.  1570,  (Ji- 
bier.) 

Ce  mot  était  encore  eu  usage  au  xv!!!" 
siècle  : 

Estant  les  seigneurs  peagers  en  posses- 
sion de  faire  demeurer  et  bransler  les  ba- 
teaux devant  leur  destroit  pour  eu  avoir  la 
visite.  (Ord.  des  commiss.  de  Sa  M.  pour  le 
rembours.  des  péages  de  Loyre,  20  nov 
1631.) 

—  Act.,  faire  arrêter  un  bateau  devant 
un  péage  : 

Et  touchant  le  hranlage,  les  voituriers 
ou  marchans  ne  seront  tenus  fcrajîfer  leurs 
bateaux.  (1508,  Jnst.  auparl.,  Gibier,  1539.) 


BRA 

BRANLOiER,  v.  a.,  secoucr  : 
Tant  l'estraint  et  branloin,  le  corps  a  tressué. 
{Conq.  de  Jénis-,  6743,  Hippeaa.; 

BRANQUAL,  S.  ui.,  meHues  branches  : 
Esmonder  et  osier  tout  le  branqual  sec 
et  vert  des   pommiers  et  periers.  (1480-81, 
Compte  de  Deville,  Arch.  S.-lnf.) 

BRANQUETER,    VOir  BRANSQDETER. 
BR.ANSCHATTER,  VOir  BRANSQOETER. 
BRANSL.AGE,  VOif  BRANLAGE. 

BRANSLE  LA,  subst.  conip.  f.,  tocsiu  ; 

Je  m'en  double  que  le  feu  ne  soit  en 
quelque mayson  en  la  proucliaine  paroesse, 
car  ilz  sonnent  la  bransle  la.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  691,  Genin.) 

BRANSLER,   VOlr  BRANLER. 

BRANSQUETER,  brauscheter,  branschal- 
ter,  brancater,  branqueter,  brancheter, 
bracheter,  v.  a.,  rançonner,  soumettre  au 
paiement  dj  telle  somme  d'argent  pour 
éviter  le  pillage  : 

Avant  opinion  que  l'armée  ennemye  les 
cosloyeroit,  tant  pour  les  empescher  de 
bransqueller  plusieurs  petites  villes  foibles, 
que  pour  espier  une  occasion  d'attraper 
quelqu'une  de  leurs  troupes.  (La  Noue, 
Mém.,  ch.  XVI.) 

Et  estoit  venu  des  haultes  Alemaigoes, 
eu  branschattant  et  rançonnant  le  pays, 
passer  le  Rhin  a  Spire.  (B.  DE  Salignac, 
Siège  de  Metz,  p.  518,  Michaud.) 

Par  tous  moyens,  ledit  amiral  taschoit 
de  faire  ses  affaires  en  Normandie,  y  bran- 
quêtant  tous  les  villages,  et  leur  faisant 
payer  et  fournir  certaines  contributions. 
(M.  DE  Castelnau,  Mém.,  iv,  8.) 

11  estima  estre  plus  commode  de  s'avan- 
cer jusques  a  la  Ferté  sur  Aube,  ou  il  alla 
loger,  pour  apporter  plus  de  faveur  a  plu- 
sieurs petites  villes,  menacées  d'estre  bran- 
quelees.  (Hist.  des  faits  memor.  advenus  en 
l'an  1387,  f°  23  r°.) 

Je  luy  ay  envoyé  le  jeune  comte  de  Caslel 
qu'il  m'av'oit  premièrement  envoyé,  et  l'ay 
prié  de  donner  jusques  a  Coulogne  pour 
brancater  et  ruyner  tout  ce  pays.  (1''.  DE 
Lorr.,  Mém.,  p".  82,  Michaud.) 

Comme  il  estoit  a  deux  lieues  de  la 
Franche  Comté  de  Ferrette,  pour  y  aller 
bracheter.  (1d.,  ib.,  p.  119.) 

Les  reistres,  conduis  par  le  prince  de 
Condé,  qui  estoient  aux  environs  de  Dijon, 
acoient  branquelé  la  ville  de  deux  cent  mil 
francs. (L'EsTOiLE.ife'm.,  1''  p.,  p.  66,  Gham- 
poUion.) 

Le  mesme  jour  le  vicomte  de  Dreux 
emporta  Aigle  :  Falaise  et  Argentan  brans- 
quetee  a  dix    mille  francs.   (D'Aob.,  Hist., 

m,  19.) 

Arriva  le  duc  de  Brunsvich,  qui,  en  at- 
tendant d'estre  employé,  jetta  ses  troupes 
dans  la  Westphalie  :  et  bransqueta  l'e- 
vesque  de  Monstre  et  ses  voisins  de  trente 
deu\  mille  escus  sur  une  vieille  querelle 
d'.\llemagne.  (Id.,  t6.,23.) 

Que  les  peuples  des  champs  exerçassent 
leurs  labourages,  plants  et  pasturages,  et 
fussent  la  récolte  de  leurs  fruicts  en  toute 
assurance,  sans  appréhension  d'estre  man- 
gez et  bransquele:  par  les  gens  de  guerre. 
(Sdlly,  (Econ.  roy.,  ch.  cl,  Michaud.) 

Bransqueter.   Brandtschaken .    Nuramos 
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à  populo  exigere,  exactionibus  uti,  vitandae 
populationis  causa.  (Doez,  Dict.  fr.-allem.- 
lat.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  recevoir 
comme  rançon  : 

Il  (l'Anglais)  branquetta  des  Bourgui- 
gaons  cent  mille  escuz  d'or  pour  ne  bras- 
ier leur  plat  pavs.  (Du  Haillan,  Est.  des 
aff.  deFr.,  f°  102  v».) 

Wall.,  branscater,  rançonner  ;  branzc- 
coter,  bronzecoter,  brusquer  quelqu'un 
l'offenser  par  des  paroles  rudes. 

BRANT,  branc,  bran,  s.  m.,  lame  de 
répée  : 

Aitiî  i  ferrai  de  Dnrendal  asez. 

Ma  bone  espee  que  ai  ceint  al  costet  : 

Tnt  en  verrez  le  liranl  ensanslentet  ! 

(Roi..  1U63,  Millier.) 
Caiot  li  l'espee  dont  li  braiv:  est  forbis. 
{A«beri,  Vat.  Chr.  lUl,  f  ^l^) 

—  L'épée  elle-même  : 

Berars  est  an  la  presse  et  tint  le  branc  moln. 
(J.  BOD.,  Sfl.i:.,  Il,  S-2,  Michel.) 

ia  l'iroic  ferir  de  mon  branc  viannois. 

(Pariie,  1G4S.  A.  P.) 

Et  chascun  en  son  poing  le  bon  brane  acéré. 

(Gai  de  Bourg..  fi-2i,  A.  P.) 

Chescan  tint  en  sa  main  branc  an  glesve  afilé. 

(Doon  de  Maience,  4007,  A.  P.) 

Prenez  mon  branc,  copez  mon  chief. 

(Geii  des  Trois  Iloi/s,  Jub.,  Myst..  Il,  89.) 

Item,  a  niaistre  Ythier.  marchant, 

.\nquel  je  me  sens  bien  tenu. 

Laisse  mon  branc  d'assier  tranchant. 

(ViLLOX,  Pel.  Test.,  XI,  Jouaust,  p.   10.) 
Ft    feust  le   fer  d'icelles  (ûescbes)  taut 
grand  et  poisant,  qu'il  en  persoyt  braiicz 
d'assier,  boucliers  espovs,  plastrons  asse- 
reï.  (Rab.,  IV,  34,  Jacoli.) 

Tons  jettent  a  terre 

Et  dard,  et  brant,  et  pique,  et  large  et  cimeterre. 

(Du   BvRTAS,   Judil,    VI.) 

—  Proue  ;  prob.  à  cause  de  sa  forme  : 

Sor  li  '•hief  de  la  nef  devant, 
Ke  marinier  apelent  branl. 

(Rou,  3'  p..  R17.Ï,   Andresen.i 

BRAOBL,  voir  Bbaieul. 

UHAOïi.LiER,  V.  n.,  crier,  se  lamentrr: 
Li  prevost  prist  a  esgarder. 
Si  vit  le  vilain  braoillier  ; 
Au  prestre  monstre  sa  moillier. 
Qu'est  ce,  dist  il,  que  je  voi  la? 
Or  esgardez  ce  que  sera  ; 
Ce  puet  bien  esire  la  presliesse. 
(De  Constant  du  llamel,  Richel.   837,  f   IS^) 

BRAON,  braoun,  braion,  blaon,  s.  m., 
partie  cbariiue,  muscle;  il  se  prenait  par- 
ticulièrement pour  la  partie  la  plus  cbar- 
nue  de  la  jambe  cl  du  derrière,  le  mollet 
et  la  fesse,  et  désignait  un  morceau  de 
viande  propre  à  être  rôti  : 

Devers  lo  ciel  rae  venoit  .i.  faucons 
S'ert  eschapes  de  la  mue  Fromont 
Antre  ses  pics  m'abati  .i.  hairou. 
Si  l'en  passoie  del  plus  maistre  braon. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  15;'.) 
Si  l'en  paissoie  del  plus  maistre  blaon. 

(Ib.,   Kichel.  4988,  1°  O!)"-.) 
Il  li  Irencha  le  scnestic  giron 
E  de  la  face  le  plus  maistre  braon. 

(Raimb.  ,  Ogier,  1907,  Barrois.) 


Un  braon  trança  de  sa  qnisse. 

(Wace,  Brut,  14658,  Ler.  de  Lincy.) 

Il  ot  le  pié  vairet  et  lo  front  bien  pclu 
Rt  la  cuisse  reonde  et  le  braon  ncrvo. 

(J.  Bon.,  .Sa.r.,  i.xsxii.  Michel.* 

La  corailla  li  perce,  le  braon  et  le  lart. 
(lo.,  ib.,  i,xx'iiv.> 

Li  rois  tôt  maintenant  se  lieve, 

A  cni  ceste  famine  grieve  ^ 

Et  si  ne  set  que  faire  puisse, 

Mais  que  des  braon.^  de  sa  cuisse 

Pense  qu'a  mangier  li  donra 

Tant  que  mix  faire  li  porra. 

(Chrf.st.,  durai  Guill.,  520,  Michel.) 
Vont  coper  de  sa  cnisse  la  char  et  Ion  braon. 
(DU  de  Gnill.  d'Anglet.,  Brit.  Mus.  add.  I.ï6nfi, 
f»  144'\) 

De  la  cnisse  li  trcnche  le  pins  raeslre  braon. 
(Quatre  (ils  Aymon,  ms.  Montp.  Il  247,  f  191''.) 
On  veoit  de  chacun  cair  le  grant  braon. 

(Conq.  de  Jérus.,  2442,  Hippean.) 

Car  li  Galois  lor  decopoit 

Elmes  ou  escus  ou  haubei's 

Et  lor  tronçoit  braons  et  ners. 

(Durmars  le  Gallois.  13606,  Stengel.) 
Les  tirans  sa  char  tenre  li  desrompent  et  fendent 
Li  braon  et  les  pièces  sur  les  costes  li  pendent. 

(Vie  S'°  Christ..  Richel.  817,  f  178  v».) 

Qui  nourrist  ses  faons 

De  sa  char  et  de  ses  braons. 

Et  dou  sanc  qui  du  cuer  li  oort. 
(Baud.  de  Co.xdé,  Dit  du    Pélican,    Riehel.  1446, 
r  IIo.) 

Pus  avoyunt  fesauns,  assez,  et  perdriz. 

Grives,  alowes,  e  pluviers  ben  rostiz  ; 

E  braoun.  e  crispes,  e  fritnne. 
(The  trealise  of  Waller  de  Bibleswortii,    p.    171, 
Wright.) 

Et  valoit  un  6rao(i  de  bœuf  10  solz.  (P. 
Cochon,  Chron.  norm.,  444,  Vallet.) 

—  Dans  l'exemple  suivant  il  est  pris 
pour  les  membres  : 

On  grant  enfer  eu  gisent  li  braon, 
James  nul  jor  n'aura  antre  perdon. 

(Otinel,  1402,  A.  P.) 

—  Morceau  informe  : 

Quant  l'ourse  enfanta  son  faon, 
Il  ne  semble  fors  un  braon 
De  char  mal  faite  et  mal  fonrmee. 
(Pli.  DE  ViTBV,  ilélam.,  p.  112,  Tarbé.  1 

Pat.  lorr.,  brawon,  browon,  mollet. 

BUAQUEXEii,  v.  a.,  munir  de  bracons, 
de  supports  : 

Maweir  et  braqueneir\es  roes  dou  molin. 
(1321,  Arcb.  Meuse,  B  492,  f»  118  v°.) 

BUAKiE,  voir  Braierie. 

BRART,  S.  m.,  sorte  de  poisson  : 

Lamproies  orent  et  saumons, 
Brars  et  mules  et  cstorgons. 

(Durmars  te  Gallois,  6339,  Stengel.) 

BRAS,  S.  m.,  sorte  de  mesure  : 

Si  mande  n  ses  seignors  povrcs  en  Jéru- 
salem II.  mille  bras  de  fustaine  de  diverses 
coulours.  (Règle  del  hospit.,  Kicliel.  1978, 
f»  33  r.) 

.II.  mille  bras  de  teille  de  coton.  (Ib., 
f-  33  V».) 

—  Partie  du  vêtement  recouvrant  les 
bras,  brassard  : 

Il  n'i  avoit  celui  qui  n'eust  jascrani. 
Pans  et  bras  et  escus  et  espee  trenchant. 
(Brun  de  la  Montaigne,  696,  A.  T.) 


BRASANCE,  S.  f.,  ombrascment  : 

Je  voys  alnraer 

Cccy  en  fen  et  a  brasance. 

(Ilisl.   du  fiel  test.,  2433,  A.  T.) 

iiKASER,  V.  a.,  embraser,  consumer  : 

Moult  saigement  vos  estuet  démener 

Por  maies  génies  que  mans  feus  puist  braser. 

(Auberi.  p.  40,  Tobler.) 
El  les  porte  braser  et  frire 
Ou  feu  d'enfer  a  grant  martire. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  5069,  P  39''.) 
Plus  ardanl  que  brandons  de  fer 
Qui  cueiirs  humains  brase  et  atize. 
(Grebax,  Mist.  de  la  pass.,  21167,  G.  Paris.) 

—  Brasé,  part,  passé,  où  le  fer  brûle  : 

El  devins  mestres  est  al  cors  célèbres 
A  crois,  a  fllatires,  a  encensiers  brases. 
(Helias,  Richel.  12538.  f»  8'.) 

BRASHOLEs,  S.  f.  pi.,  broussailles  : 

Mais  ne  s'i  sevent  si  esduire 
Ne  en  cel  len  enter  ne  fuira 
N'en  rochereiz  ne  en  brasholes 
Qu'il  ne's  en  traient  par  les  goles. 
(Ben.,  D.  deSorm.,  II,  39123,  Michel.) 

BRASME,  brame,  brème,  breime,  s.  m., 
sorte  de  pierre  précieuse  : 

Les  fenestres  en  sunt  a  cristal  mult  gentil 
Tailliees  e  cunGtes  a  brasmc  ultremarin. 

(Ghartemagne,  381,  Koschwitz.) 
Maint  brasmc  et  maint  salir. 
(Chev.  au  cygne,  Richel.  12420,  P  48  r".) 

Li  hiaumes  c'ot  el  cief  vaut  l'onor  de  Senlis, 
El  nasel  ot  .i.  brasme  del  llun  de  paradis, 
Et  s'ot  entor  .i.  cercle  qu'est  d'or,  ce  m'est  avis. 
(Enf.  God.,  Itichel.    12358,  V  31''.) 

Es  vos  le  roi  Ganor  en  son  palais  entrans. 
Les  colonbes  en  sont  ovrees  a  or  bon 
Les  pierres  et  les  brasmes  resplendor  gèlent  grant. 
(.Aye  d'Angn.,  2-205,  A.  P.) 

Li  cercles  (du  heaume)  en  est  merveilleus. 
D'or  ert  a  brames  preciens. 

(Btancaad.,  1197,  Michelant.) 

.1.  cierge  qui  luist  comme  brasme. 

{Ib.,  3903.) 

Amont  parmi   son  helme  moalt  i  list  grant  escart. 
Les  breimes  et  les  flors  conlreval  en  abat- 
(Quatre  fils  .iymon,  Richel.  24387,  f  26''. 1 

Cyprinus  latus,  barbari  prasemum  vo- 
cant,  abramidem  bellonius.  Al.  Eiu  Bra- 
cbsem.  B.  Brasem.  G,  brasme,  brème,  ital. 
icardola.  {Nomencl.  oclil.) 

BRASOiER,  V.  a.,  faire  rôtir  sur  la 
braise  : 

Li  enfez  ot  du  fruit,  qu'il  cuist  et  brasoia. 

(Doon  de  Maience,  1892,  A.  P.) 

—  Brûler  : 

Une  lanche  pongnal,  qui  esloit  de  pommier. 
Fet  aguisier  devant  et  u  feu  brasoicr. 

(Doon  de  Maience.  3267.) 

Toul  chen  vous  ai  je  dit  pour  le  larron  ranrdrier, 
Qui  chel  cnf.inl  cuida  dedens  la  mer  noier, 
Et  sa  mère  au  cler  vis  en  .i.  feu  brasoier. 

(Ib.,  1904.) 

Et  deable  fu  prest,  qui  le  courut  carquior. 
Qui  sen  esperit  fist  en  enfer  brasoier. 

(Ib.,  3319.) 

iiiiAsoiu,  S.  m.  ? 

On  pave  le  brasoir  de  S.  Berlin.  (1372, 
S. -Orner,  ap.  La  Fons,  Glosi.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 
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1.  BHASON,  s.  ni.,  nainrae,  élincelle  : 

Dont  jeleroat  le  fii  li  encrismé  félon  ; 
La  terre  art  et  asprent.  s'en  volent  li  brasim. 
(Conq.  de  Jériis. ,  8079,  llippeau.) 

2.  BRASON,  voir  Bracon. 
uiiAsoNÉ,  brasounel,  adj.,  embrasé  : 

A  lenlree  d'infier  a  no  arhro  planlct 
Dont  li  chisne  desous  snnl  carbon  embrasct 
Kl  les  branccs  Je  (lame,  cl  li  rains  brasounel. 
(Xrigier  de  aolas.  Richcl.  92-20,  f  0  v°.) 

BRASSAGE,  S.  111.,  Iraiiic,  intrigue,  iiui- 
oliination  qu'on  brass'!  contre  iiuelqu'un  : 

De  la  lirereut  eu  Flimdre-;  par  devers  le 
iliic  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Charo- 
lovs  son  lilz  pour  praticquer  quelque  nouvel 
brassage  contre  le  roy  qui  ne  lendoit  que  a 
abuser  son  frère.  (BoucHAUD,  Chron.  do 
Bref.,  ('  187S  éd.  1332.) 

BRASSAiEUii,  voir  Bbassieur  : 

1.  BR.\ssE,  s.  f.,  brasserie. 

Nus  ne  puet  ne  ne  doit  vendre  cervoise 
ailleurs  que  en  l'ostel  ou  en  la  brasse.  (Kst. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1"  p.,  viil,  4,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

Les  eschevins  ont  droit  de  faire  aux 
brasseurs  awarder  leurs  brasses.  (i;>07, 
Prév.  de  Fouilloy,  Coût.  loc.  du  baill.  d'A- 
miens. I,  298,  Boulbors.) 

—  Biùre  : 

Et  se  l'on  ameine  larmes  ou  brasses  eu 
queue  ou  en  poinçons...  la  queue  de  larme 
ou  de  brasse  devra  .xii.  d.  {Stat.  Scabino- 
rum  Maceriarum  ad  Mosam,  ap.  Duc.,Ucas- 
sium.) 

2.  BKAssE,  S.  f.,  bruche,  espèce  de 
sauterelle  sans  aile  : 

11  dist,  et  les  angoustes  et  les  brasses 
vindrent  en  multitude  nient  nonbrable  et 
mengerenl  toute  l'erbe  et  tout  le  fruit  de 
lor  terre.  {Psaut.,  Richel.  1761,  f»  124'.)  Lo- 
custa  et  brucbus.  (Ps.  civ,  34.) 

BRASSER,  verbe. 

—  Act.,  labourer  : 

Les  quels  seze  jourueus  de  Icre  li  dit 
religieus  ont  baillié  a  mi  et  a  men  hoir 
iiour  deus  muis  d'avaine  boine,  seke  et 
loiel  a  brasser  et  a  semer  a  le  mesure  de 
Pinkeigny.  (1303,  Lo  Gard,  Arcb.  Somme.) 

—  Neutr.,  lutter  : 

Le  vaillant  lant  brassa 
l'onr  vcrilé  qu'il  souslenoit. 

(Rose,  ms.Corsini,  f°  78''.) 

BiiAssRREOii,  braserech,  brasserich, 
adj.,  qui  moud  le  grain  dont  on  fabri()ue 
la  bière  : 

.le  laisse  a  ma  dicte  fille  un  iiiuis  de, 
brav  sur  le  mollin  braserech.  (1431,  Test., 
Arcb.  Douai.) 

—  De  brasseur  ; 

L"n  tonniel  brasserich.  (1156,  Lille,  ap.  La 
KoDs,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BRASSEURE,  S.  f.,  partie  du  harnais  : 

Du  coller  de  limons  garni  de  brasseures 

daslellets,  douze  sols.  (13.^0,  Ord.,  n,  371.) 

BRAssiAGE,  -  aige,  s.  m.,  action  cl 
omc«  de  faire  cl  de  charger  des  bottes  de 
fourrage,  principalement  du  foiii  : 
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A  veu  aussi  avoir  ou  ban  et  seigneurie 
desdis  religieux  ung  brassieur  de  foing  et 
fouraige,  commis  de  par  iceulz  religieux, 
et  lequel  brassiaige  on  a  acoustumé  de 
donner  ;  ne  scet  quel  droit  le  dit  brassieur 
a  a  cause  dudit  office.  (1431,  Knquesle 
aflUure,  Arcb.  législ.  de  Reims,  I,  .j08.) 

BRASSIEUR,  brassaieur,  s.  ni.,  celui  qui 
fait  et  charge  quelque  chose  avec  les  bras  . 

Un  brassieur  de  foing.  (1431,  Ejw.  afn- 
titre,  Arcb.  législ.  de  Reims,  I,  508.) 

Vergeurs  do  vin,  brassaieiirs  do  foing  et 
fourrages.  (Extr.  faits  en  1">79  d'un  livre  en 
parchemin,  f»  109  r»,  ib.,  2°  p.,  I,  412.) 

itUAssiN,  brasin,  s.  iri.,  fabrication  do 
la  liière  : 

Toutes  les  débites  et  toutes  les  rede- 
vanches  qui  sont  dewcs  par  raison  de 
brassin  sonta  l'église. (Car(.  noir  de  Corbie, 
ap.  Cocheris,  Doc.  sur  la  Pic,  l,  .W7.) 

—  Par  extens.,  fabrication  du  drap  : 
Pour  chacun   brassin   de   chacun   drap, 

fait   a  Amiens,  deux    sols    parisis.  (1331, 
Ord.,  II,  440.) 

—  Toute  sorte  de  manipulation  : 

>'al  d'iceuli,  tant  soit  il  biippcz. 
Soit  philosophe  on  ineilecin, 
Itien  n'y  entend  en  tel  brassin. 
(Jeu.  de  Meum;,  Resp.  de  IWlcIiymisle.  ,';i8,  .Mcon.) 

—  Fig.  : 

Trailres,  dit  Hellies,  par  Dieu  qui  lit  la  mer, 
Le  brassin  baveres  que  vous  voultes  brasser. 

(Ciperis.  liichcl.  li;37,  f»  101  r°.) 
Il  luy  brassa  ung  tel  brassin. 
[Trahis,  de  France,  p.  177,  Chron.  belg) 
Qu'on  Iny  brasse 
Ung  brassin  mal  apotagé. 
(Greb,vs,3ïïs;.  de  la  pass.,  17228,0.  Paris.) 
C'est  rage 

Du  beau  brassin  que  j'ay  brassé. 
{ilijst.  de  la  Résurr.,  f"  lU'',  impr.  Inslit.l 
Mais  Liège  en  fut  punie 
Par  glaive  et  par  arsia 
Et  la  barbe  honnye 
Qui  brassa  ce  brassin. 
(MoLisET,  Poés.,  p.  109,  ap.  Sle-Pal.) 
La  langue  moderne  a  gardé  la  signilica- 
lion  de  cuve  à  bière,  et  de  quanti  lé  de 
bière  que  la  cuve  contient. 

URASsiXE,  hressine,  s.  (.,  brasserie  : 
Envoler  polrons  a  nous  mollius,  fours  et 

bressinnes,  a  tel  mesure  que  nous  plair.il. 

(1287,   Charta  pacis  inter  cleruin  et   cives 

Leod.,  llist.  Leod.,  II,  403.) 

Sera  tenus  ledit  frère  de  ladite  maison, 
murs  et  murailles,  le  mouliu  e  le  brassine 
maintenir.,  en  bon  estât.  (1356,  llcg  du 
Chap.  de  S.-J.  do  Jcrus.,  Arcb.  .M.M  -2H 
f»  30  r°.) 

Le  bernois  de  la  brassine,  .ii.  cheminous, 
.1.  irepié,  .i.  baciu  a  laver.  (Ib.) 

Et  si  (l'eau)  combrisat  tous  les  poius 
de  Chanal  dechi  l'amont,  et  pluseurs  mai- 
sons et  bresines  emenat,et  pUisours  toneals 
defonsat.  (.].  de  Stavelot,  Chron.,  p.  194, 
Borgnet.)  >  i  , 

UR.\.ssis,  s.  m.,  intrigue,  complot  : 
Allez  tost,  ame  ne  .sommeille, 
.^ous  deux  garderons  le  logis, 
lit  cependant  quelqups  brassis 
De  peines  ans  dKmncz  ferons. 
(Jlpt.  de  S'"  Barbe,  Ars.  3196,  p.   ïli.) 


BRE 

BRAU,  S.  m.,  boue,  fange  : 

Et  si  saicbes  ke  cist  est  cil  ki  lo  povre 
lievet  fors  del  brau  et  ki  salvet  et  les 
hommes  et  les  beestes.  ;s.  Bers.,  Serm., 
Ricliel.  24768,  f»  44  r".) 

NVai  a  li,  ki  onques  tu  soies,  ki  vuels 
repairier  al  brau,  retorneir  a  ce  ke  tu  as 
vomit.  (Id.,  ib.,  f"  ôô) 

Geste  main  terdet  mou  ovl  ki  covers  est 
del  brau.  (Id.,  ib.,  f  34.) 

Cf.  BuAi. 

BiiAfs,  S.  ni.  pl.,  ceinture  ; 
Lumbaria,  braus.  (Gloss.  de  Garl,   ms. 
Brug.  546,  ap.  Scbeler,  Lex.,  p.  46.) 

BRAXE,  voir  Bresche. 

BRAYDONNE,  S.  f.,  fenimc  débauchée, 
prostituée  : 

Le  suppliant  ramena  icelle  garse  au  curé 
et  luy  dist  telles  paroUes  :  Monsieur  le 
curé,  veez  cjr  la  braydonne  que  je  vous 
avove  promis  rendre .  (1474,  Arcb.  JJ 
195,"  pièce  1277.) 

BR.VYHAYNETÉ,   VOir  BREHAIGNETÉ. 

BRAYON,  voir  Broion. 

BREBI.4.GE,  berbiage,  brebriage,  -  aige, 
s.  m.,  droit  qui  se  prend  sur  les  moutons  : 

Duquel  bois  nostre  sire  le  roy  a  eu  la 
tonture  ou  tout  les  services  apparteuanz 
au  diz  demaines,  et  tel  brebriage  comme 
nostre  sire  le  roy  avoit  et  appartenoit  en 
la  parroisse  du  Mesnil  Celart.  (1344,  Arcb. 
JJ  7o,  f»  49  r».) 

Item,  brebiage  qui  eschiet  de  trois  ans 
eu  trois  ans.  (139-2,  Dénombr.  du  baill  de 
Constenlin,  Arch.  P  304,  f»  5  v».) 

J'ay  une  droiture  de  trois  ans  en  trois 
ans,  nommée  moutonnage  ou  brebiage, 
que  me  doivent  tous  ceulx  qui  ont  brebis 
ou  moutons,  sur  cbascun  un  mouton  ou 
brebis.  (1404,  Aveux,  Bailliage  d'Evreux, 
Arch.  P  294,  reg.  1.) 

Droiture  nommée  moutoonaige  ou  her- 
biaige.  (1454,  Dénombr.  de  la  vie.  d'Orbec, 
Arch.  P  308,  f"  13  v».) 

Voir  Delisle,  Classe  agric,  p.  65. 

Dans  la  Vendée  brebiage  désigne  un  trou- 
peau de  brebis  : 

Le  père  Thibaud  avait  pris  son  fils  chez 
lui,  et  la  Catie  avait  mis  sa  fille  à  la  garde 
d'un  petit  lot  de  brebiage  qu'elle  promenait 
par  les  champs  et  les  chemins  herbus.  (J. 
Massicaut,  Thibaud,  ii.) 

BREBiAiL,  brebial,  s.  ni.,  troupeau  de 

brebis  : 

Touleffois  ne  faictz  jugement 

Certain  dessus  te  brebial. 

Mais  quant  pour  antre  bestial 

Comme  j'ay  dit,  marché  sera... 
Ucles  des  .^posl.,  vol.  II.  f  21».  éd.  1537.) 

Et  prendre  lad.  reverente  la  moitié  des 
blés  et  autre  brebial.  (An  1303,  Rochereuil, 
Ste-Croix,  Arcb.  Vienne.) 

Dont  ne  scauricz  si  tost  avoir  usé  sur 
un  cheval  fareineux,  ou  sur  le  brebiail, 
deux  ou  trois  fois,  qu'il  ne  s'en  treuvent 
fort  bien.  (Thevet,  Cosmogr.,  viiii,  6.) 

On  trouve  dai'.s  un  ancien  noël  poite- 
vin : 

Y  lairrai  mon  brebial  el  mon  bourre. 

(Faulco.n..  Socls,  p.  22.) 


BRE 

BREBi AILLE,  berbiotlc,  s.  t.,  troupeau 
de  brebis  : 

Ausi  li  fuient  Tare  comc  lens  berUalle. 

(Conq.  de  Jérus.,  6i"9,  Hippeau.) 

...  Pour  trois  ou  quatre 
Vieili  Irebiailles,  on  moutons. 

(Farce  de  Palhelin.  p.  10",  Jacob.) 

Troupeau  de  brebi?,  brebiaillc.    (Triiim 
liiig.  Dicl.,  1604.) 

BiiEBiETE,  -  elle,  -  eilc,  berbeiete,  brc- 
briele,  s.  f.,  dim.  de  brebis  : 
Ne  volt  uient  prendre  de  ses  bues  ne  de 
■s  brebiz,  mais  fîst  prendre  la  berbeiete  ii\ 
ivre  bom.  (liais,  p.  138,  Ler    de  Lincy.) 

Les  brehieites  sa  nourrice 
Menoit  chascan  jour  en  pasture. 

(17c  Sle  ilarg..  p.  100,  Joly.) 
Tu    es    noslre    pasteur ,    mainne    nous 
comme  tes  brebietes  sous  ta  loy.  (G.  Du- 
rant, Ration.,  Richel.  437,  P  220  r°.) 
En  gardant  leurs  brebietes 
Pasteurs  ont  bon  temps. 
(Greb.in,  Hisl.  de  la  pass.,  46S9,  G.  Paris.) 
Simonie  leur  bailloit  les  houlettes 
Dont  molestoient  les  pauvres  brebielles. 

(Grisgore,  Poés.,  I,  im,  Bibl.  els.) 
Lonps  ravissans  et  faux  prophètes 
Portent  habits  de  brebielles. 
(II.  Est.,  Apol.    pour  Hcr.,  p.  626,  ap.  Sle-Pal.) 
Chalemitte,  lequel    dernier   terme   vaut 
quasi  autant  que  coutrefaiseur  de  brebieites. 
(Ib.) 

Petite  hrebielle  touzjoars  semble  jeunette. 
iG.  Meirieb,  Sent.,  ap.  Ler.  de  Lincv,  Prov.) 

Les  aigneaux  et  brebieites.   (F.  de  Sal., 
.lut.  de  S.  P.,  vas.  Cbigi,  f'  109''.) 

Poitou,  S.-Romans-les-Mell(%  brielte,  pe- 
tite brebis,  brebis  de  deux  ans. 

BHEBioLE,  s.  f.,  petite  brebis  : 
Ames  périssent  sans  retor. 
Et  en  apert  et  eu  destor 
N'est  qui  brebis  a  lea  recole, 
.Vins  les  emportent  sans  estour. 
Je  les  commant  au  grant  pastor. 
Se  il  veut,  gart  sa  brebiole. 
ItECLCS  DE  Mol.,  DU  de  Charité,  Ars.  3460, 

r  5  r°,  et  Ars.  3142.  f>  2-21".) 

BREBioN,  S.  m.,  petite  brebis: 

Et  de  SCS  loups  qui  sont  si  lourdz 

Qu'ilz  mangeussent  les  brebions. 
iConlredicIi  de  Songecretu,  f°  33  V,  éd.  1530.) 
Nom  propre,  Brebion. 
BREUisE,  s.  f.,  lait  de  brebis  ? 

lue  falue  alise 
Qu'il  m'cnvoia  le  soir, 
Et  plain  pot  de  brebise. 
OViLL.  u  Vi.MERs,  Bartsch,  Rom.  et  past.,  111, 
31,21.) 

BREBisETE,  bcrb.,  barb.,  s.  f.,  petite 
brebis  : 

Les  berbisetes  sa  nourice 
.Menoit  chascun  jour  en  paslurc. 
(Vie  Ste  ilarg.,  i°  vers.,  52,  Schelcr.) 

Mes  moutons  et  mes  brebiseltes. 

(Froiss.,  Pastourelles,  xiii,  Schelcr.) 

L'ue  petite  barlisette.  (1426,  Lille,  ap.  La 
Tons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
Helas  !  je  suis  ta  povre  créature. 
Ta  berbiselle,  ung  povret  vers  terrestre. 
Mir.H.iLLT,  Autre  CompI,  sur  la  mort  de  la  C.  de 
Charroi.) 


BRE 

La  pelite  berbisele.  (L'Orloge  de  sapientx, 
.Maz.  1134,  1.  I,  ch.  12.) 

.Menant  puitre  ses  berbiseltes  et  ses  chè- 
vres. (J.  Le  Maire,  Illustr.  des  Gaules,  I, 

83.) 

Geste  tendre  brebisette.  {Vie  de  Loyse  de 
Sav.,  cb.  XII.) 

BREBisiERE,  adj.  f.,  gardeusc  de  bre- 
bis : 

Pieronnc  li  brebisiere.  (1290,  2"  Cart. 
d'Artois,  Arch.  Nord.) 

BKEBRi.vuG,  voir  Brebuge. 

BRECCE,  S.  f.,  sorte  d'embarcation  : 

Tresq'en  Humbre  siglent  es  brecces. 
(G.  G.MM.iR.  Ckron.,  ap.  F.  Michel,  Chr.  angl.-n., 
I,  16.) 

BRECE,  voir  Bresche. 

1.  BRECHE,  S.  f.  ? 

De  la  brèche  traiant  .ii.  sous  et  dou  che- 
val Iraiant  .m.  sous.  (1274,  Cari,  de  l'éo. 
de  Verdun,  Richel.,  Coll.  de  Lorr.  716, 
f»  23  r°.) 

2.  BRECHE,  voir  Bresche. 
BRECHET,  brichet,  bruchet,  s.  in.,  pied, 

appui,  tréteau  : 

Aux  cherpentiers  pour  une  table  avec  ses 
bruchels,  sur  quoy  fut  le  corps  du  duc. 
(1442,  Compt.  de  J.  de  Vay,  ap.  Lob.,  II, 
1110.) 

Une  grant  table  de  cuisine  sur  les  bre- 
chetz.  (1471-72,  Compt.  du,  fi.  René,  p.  279, 
Lecoy.) 

.11.  paires  de  brechez.  (16.) 

Ung  groux  dressouer  garny  de  briclietz. 
ilb.) 

Troys  grosses  tables  a  hacher  viande, 
chascune  sur  deux  bruchez.  (Ib.,  p.  231.) 

Puis  fut  mys  ledit  corps  [du  roi  René] 
sur  deux  brèches.  (1481,  ib.,  u,  387.) 

BRECuiE,  s.  f.,  sorte  de  cruche  : 

C'est  merde  reffreschie. 
Apportez  tost  une  brechie 
Ou  une  tasse,  sans  plus  braire. 
Pour  faire  ce  qu'est  nécessaire. 
(A.  CE  L.1  Vigne,  Farce  du  Munycr,  p.  262,  Jacob.) 

BREÇOT,  s.  m.,  berceau  : 

Une  petite  fille  qu'il  avoient  estoit  cou- 
chiez en  .1.  breçot.  (1373,  Inform.  par  Voff. 
d'Aidun,  Arch  'mun.  Autun.) 

BREÇUEL,  voir  Berçuel. 

BREDAiLLE,  S.  L,  bedaine,  gros  ventru  : 

Vieilz  bredailles  ou  montons 
Qui  ne  valent  pas  deui  boutons. 

(Pathelvi,  p.  93,  Coustclier.) 

!  Dans  les  environs  de  Béthune,  on  em- 
ploie berdale,  pour  dire  ventre  de  curé,  et 
berdalée  pour  désigner  les  repas  que  se 
donnent  les  curés  de  campagne. 

BREDAiRS,  s.  ui.  pi.,  coutcaux  dont 
l'usage  était  défendu  par  les  statuts  mu- 
nicipaux de  la  cité  de  Liège  : 

Et  y  corit  plusieurs  femmes  de  Huy  qui 
euportoient  lanches,  l)redairs  et  grandes 
burles   1res  hardiement.  (.1.  DE  StavelOT, 

1    Chron.,  p.  258,  Borgnet.) 
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BREDALLiER.  S.  m.,  homuic  à  gros 
ventre  : 

Car  aui  gros  bredalliers, 

-Aux  gros  trouillars,  aux  vilains  pautoniers. 
Hz  m'ont  livrée. 

(1513,  Depucel.  de  la  ville  de  Tournay,  .Arch.  du 
.Nord  de  la  France,  nouv.  sér. ,  I,  382.) 

BREDELER,  V.  3.,  expriiucr  l'idée  di' 
marmotter  rapidement  : 

Ainz  c'on  ait  dit  .u.  misereles 
Onl  il  dites  et  murmulees, 
Bauboiees  et  bredelees 
Et  leur  heures  cl  leur  matines. 
(.G.  DE  CoiNci.  ilir.,  ms.  Soiss.,  P  64'',  et  ms. 
Brui.,  f  G3''.) 

BREDONNER,  VOil  BRAIDONER. 

BREES,  voir  Brais. 
BREEUiLL,  voir  Braieul. 
BREF,  voir  Brief. 

BREGERiE,  S.  f.,  sortc  de  grain  servant 
h  faire  de  la  bière  : 

Bregerie.  orge,  grosses  fèves  et  feverioil. 
(1338,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms-,  Bibl. 
Amiens.) 

BREGEROis,  voir  Bergerois. 

BREGiE,  begee,  s.  (.,  sorte  de  grain  ser- 
vant à  faire  de  la  bière  : 

Ledit  Roussel  respondit  au  suppliant 
qu'il  l'avoit  fait  cemondre  pour  une  garbe 
de  vesche  ou  de  bregie.  (1374,  Arch.  JJ  106, 
pièce  98.) 

Pierre  Lenglois  qui  cueilloit  de  la  begee 
en  la  terre  de  .Marguerite  de  Prenay.  (1387, 
.Arch.  JJ  131,  pièce  40.) 

Begee  nous  paraît  une  abréviation  ou 
une  altération  pour  bregee. 

BREGiÉ,  adj.,  qui  sert  à  faire  de  la 
bière  : 

Un  cent  de  blarade  bregiee.  (1376,  Arcli. 
M.M  30,  f"  40  r°.) 

BREGiER,  S.  m.,  pièce  d'artillerie  : 

Tirez,  canons  et  bombardes, 
Bregiers,  soufflars  et  souillardes. 

(MoLixET,  Pocs.,  p.   129,  ap.  Ste-Pal.) 

BREGIERETE,  VOir  BEHGERETE. 

BREGINE,  voir  BERGINE. 

BREHAIGNÉ,  S.   lU.,  eUUUqUC  : 
Je  ne  croy  que  ce  brehaigné 
Se  soit  bien  fort  loin  esloignc. 

(J.-A.  DE  Baif.  Eunuque,  IV,  3.) 

BREHAIGXETÉ,  brchagneté,  brehangnelé. 
brehcngncté,  brehenneté,  braijhaijneté,  ber- 
haygneté,  barliainetel,  baraineté,  s.  f.,  sté- 
rilité : 

Il  rendeienl  a  raei  mais  pur  bien,  barai- 
neté de  ma  aneme.  (Liv.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, xxxiv,  13,  .Michel.) 

Re};ueredunowent  a  mci  mais  pur  biens, 
barainetet  de  m'aneme.  (Lib.  Psalm.,  Oxf., 
xxxn',  .Michel.)  Yar.,  barhainetet. 

Pour  donner  brai/haynelé  a  m'arme. 
(Psaut.,  Uichi'i.  1761,  f»  47'. j 

U  converti  la  terre  frutiliable  en  bcr- 
haygneté.  (Ib.,  f"  128=.) 

Hz  rendoient  a  moi  maus  por  biens,  por 
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vérité  et  pour  droiture  que  £;e  enseijrnoie 
orent  envie  de  moi  et  rendoient  a  m'aiiic 
brehagnetf.  (Psaiit.,  .Mnz.  798,  1^  42  v».) 

Slerilitas,  brehenneté.  {Gl.  l.-g.,  Riclicl.  1. 
769â.) 

Sterilitas,  brehengneté.  {Gloss.  de  Conches.) 

Brehaignetê,  sterilitas.  (Gloss.  gall.-tal., 
Kichel.  1.  7684.) 

Stérilité  ou  brehangnelé  de  femme.  {Grant 
Herbier,  f°  10  r") 

(îrant  multitude  de  cre?tiei)s  liabitoient 
'p?  Rrans  desers  d'Egypte  esquels  par  avant 
i.omme  n'avoit  liabité  Dour  la  seicberesse 
et  pour  la  brehaigneté  de  la  terre.  (Boc- 
c.^CE.  Nobles  malh.,  VIII.  xiii,  f»  202  v», 
éd.  lois.) 

1.  BREH.xiNG,  adj.,  Stérile,  qui  ne  peut 
pas  engendrer  ; 

>'e  doit  pas  bons  brehains  ester 
0  cens  (\u\  pnef^nt  enpeorer. 
(Wace,  Esi.  de  la  Conception,  p.  Il,  Mancel  el 
TrébuUen.) 

Se  pensa  que  le  père  de  son  seigneur 
engendroit  bien  et  qu'il  n'estoit  pas  bre- 
haing.  {Lio.  du,  Chev.  de  La  Tour,  c.  Lvn, 
Bibl.  elz.) 

Mais  les  spadons  de  cent  mille  nn 
>"onl  pas  ponr  enli  cest  droit  commnn, 
Car  ilz  sont  brehains  et  stériles. 
(J.  Le  Fetbi,  La  Vieille,  II,  2313,  Cocheris.) 

—  Fém.,  brehaigne,hrehengne,  hrehagne, 
hrehigne,  brahaigne,  braaigne,  hrahaine, 
brahainne,  braene,  braangne,  braheignie, 
braine,  brainne,  hraingne,  bregne,  baraigiic. 
barhaine,  baraine,  barainne,  barahaiiie, 
barahainne  : 

Ki  aluet  la  harhaigne  en  la  maisun,  la 
merre  des  lilz  esleecante.  (liv.  des  Ps., 
Cambridge,  cxii,  9,  Michel.) 

Chi  habiter  fait  barhaine  en  maisun.  [Lib 
Psalm.,  Oïf.,  cxii,  .Michel.)  Var.  :  baraine, 
barahainne. 

Samael  qui  moût  saios  lioms  fa 
El  Samson  a  la  grant  vertu 
De  does  fomes  braenes  furent. 
(W»CE,  Conception,  Bril.  Mus.  add.  15G0G,  f  1 1''.) 
Qu»I  corpe  ai  je,  se  er  braine  t 

(ID.,  ib..  f°  45=.) 
Dens  brahaines  Ternes. 
(le,   Vila  S.  H.  Virg.,  p.  18,  Lnzarche.) 
Ki  habiter  fait  barahaine  en  la  mai=;iin 
(Psalm  ,  Brit.  Mus.  Ar.  2.30,  f»  116  v») 

Qui  fait  brehengnc  raere  ester. 

(Lib.  Psalm.,  cxii,  p.  338.  Michel.) 
Ce  q'enfant  ne  pooit  aroir, 
t'i  cuidoit  bien  ke  la  reine 
Dea5l  toi  jors  eslre  brebigne. 

(Dolop.,  lOGG,  Bibl.  cU.) 
Ele  estoit  brehagne. 

(MotsK.,  Chron.,  1341,  Itciff.) 
t  ki  barainne  estoit  al  hure. 
Pois  oui  bêle  porlenre. 

(S.  Edward  le  conf.,  2G78.  LuarJ.i 
.Sa  famé  fu  braangne  avant. 

(«ir.  s.-b.,  Hichel.  818,  P  10^  1 
Mol  amoal  dacement  li  sire  sa  corapaine 
, n"  °  *'*"°'  '"f*"'  P"f  ÎO  lu'ele  en  baraine. 

Sa  cousine  Elizabeth  estoit  enceinte  bien 
avo>l  .VI.   mois,  qui    estoit   brahaigne  et 

f,v   n  tf  ;  '>''"'•  ""  f^''^"-  <*«  ^«  Tour,  c. 
cix,  Bibl.  elz.)  ' 


Les  famés  seront  brehengnes.  (Ore.sme, 
Qiiadrip.,  Richel.  1348,  f"  loS  r».) 

Or  es  ta  hraingne  stérile. 
(P.  MiCB.,  Danec  aux  aveugles,  p.  28,  éd.  1718.) 
Qui  estoit  brehaigne  clamée. 
(Hativ.  S.-S.  J.-C,  Jub..  Myst.,  II,   48.) 
Braheigniez  qui  ne  concenples. 
Famines  qui  oncques  enfans  n'eusles. 

(Pass.  y. -S.,  ib..  Il,  237.) 
Les  brehaignes  sont  bien  heureuses  et  les 
ventres  qui  n'ont  mie  engendré.  (P.  Fer- 
RET,  Noxiv.  Test-,  ("  m  v»,"impr.  .Maz.) 
Et  bien  que  mes  brebis  ne  soient  jamais  brehaignes, 
lUossART,  Pocs.  eh.,  261,  Becq  de  Fouquières.) 

La  nature  certes  n'est  point  devenue  si 
brehaigne,  qu'elle  n'enfentasl  de  nostre 
tens  des  Platons  et  des  Aristotes.  (Du 
Bellay,  Illustr.  de  la  lang.  fr.,  1, 10.) 

Brehaigne  et  stérile.  (Sat.  Men.,  Har.  de 
d'Aubray.) 

—  Il  s'employait  aussi  comme  stérile, 
en  parlant  de  la  terre,  des  plantes,  etc.  : 

Terre  ert  ilores  vaine 
ne  tut  en  tut  baraine. 

(Pb.  de  Thain,  Ciimpoi.  20i1j,  Mail.) 

Pesmes   sunt  les   eves  e   baraignes  les 
terres.  {Rois,  p.  330,  Ler.  de  Lincy.) 
La  roche  porte  un  bois  doutable. 
Dont  li  arbre  sont  niervei!lable  : 
L'un  est  brehaigne  et  riens  ne  porte. 
L'autre  en  fruit  porter  se  déporte. 

(Rose,  6213,  Marlean.) 
....  Arbres  brehains. 
(liECLis  DE  Mol.,  ili.icrere,  Ars.  3142,  P  204«.) 
Li  ars  fust  corrnrapus  et  la  terre  braaigne. 

(Gir.  de  Ro.$s..  6179,  Mignard.) 
Terre  vuide  et  brainne.  (L'Orloge  de  sap.. 
-Maz.  1134,  1.  I,  cb.  8.) 

Comme  l'abre  brahainne  ilz  ont  esté 
charges  de  fuilles  et  n'ont  point  pourté  de 
fruit.  [Ib.,  1.  Il,  Prol.) 

Il  assembla  son  osl  en  une  place  de  terre 
pierreuse  et  brehaingne.  (Bocc.we,  Des 
nobles  îna/ft.,  VIII,  xiv,  f»  206  r°,  éd.  1.513.; 

Et  ceulx  las  et  debalus  en  faitz  d'armes 
soient  en  ung  pays  brehaigne,  luytlant  et 
combatant.  (Leprem.  vol.  des  gran's  décades 
de  TH.  Liv.,  f°  124%  éd.  1330.) 

—  Privé  : 

François  moronl.  s'en  ert  la  France  bregne. 

(Honcisr.,  p.  42,  Bourdilloo.) 
Parle  tost,  de  vertu  brehaigne. 
(Plaisant  Quaquet  des  femmes.  Poés.  fr.  des  \\°  et 
sv'  s.,  t.  VI.) 

Avec  ce  le  lieu  estoit  tout  brehaing  des 
choses  nécessaires  a  vie  que  les  gens  de 
l'ost  cherchèrent  longuement  par  celles 
montaignes.  (Boccace,  Des  nobles  malh., 
VIII,  XI,  f°201  r».) 


Kt  aumosnc  aussi  sa  compaigne 
Oui  point  n'est  de  donner  brehaigne. 
(Dei;lilevii.le,  Trois  pèlerin.,  f»  91»,  impr.  lustit.) 

—  Fig.,  qui  ne  produit  rien  de  bon,  inu- 
tile, sans  fruit  : 

Il  me  rendoient  mal  pour  bien,  qui  fai<oit 
^S^ffi?*^  ^''eheingne  et  sèche.  (Ps.,  nîaz. 
79o,  t   86  V  ,) 

Apres  me  lya  par  les  mains 
Et  me  dist  que  sproit  brehains 
■Tout  l'ouvraige  que  je  feroye 
Se  par  elle  ne  le  faisoye. 

(DtcLiLEv.,  Trois  pclenn..  1"  83».1 


Brehaigne  se  disait  encore  au  dix-sep- 
tième siècle.  Il  est  dans  Furetière  et  dans 
plusieurs  autres  dictionnaires  de  cette 
époque,  et  il  n'a  pas  cessé  de  se  dire,  en 
parlant  des  femelles  des  animaux,  et  quel- 
quefois des  femmes,  dans  plusieurs  pro- 
vinces du  nord,  particulièrement  en  Nor- 
mandie, où  les  mots  brehain,  brehaigne. 
sont  fort  usités.  En  Normandie,  brehenne 
désigne  particulièrement  une  perdrix  qui 
n'a  pas  couvé.  Boulonnais,  brehaigne, 
femelle  stérile.  Bret.,  brechain,  itériU.  En- 
virons de  Rennes,  bragne ,  bragaigne  , 
champ  stérile.  Le  patois  lyonn.  appelle 
brame  une  vache  qui  n'a  pas  encore  fait 

I   de  veau,  vache  stérile.  Bourg.,  une  vache 

!    braime. 

Il  se  trouve  dans  plusieurs  noms  de 
lieux  :  Brancourt,  village  à  trois  lieues  de 
Saint-Quentin;  J/oHf-jBreftam^  village  atte- 
nant. 

2.  BUEH.\ixG,  bareyn,  s.  m.,  folle  avoine, 
appelée  aussi  avoine  stérile  : 

Avena  sterilis,  bareyn.  (Gloss.  de  Neck., 
Scheler.  Lex.,  p.  97.) 

BREH.\NT,  brahanl,  berhant,  s.  m., 
tente,  pavillon  : 

.\s  prez  delej  Tremoigne  fn  molt  granz  li  bobanz. 
Ou  il  orent  tanduz  pavillons  et  brehanz 
Et  riches  trez  de  soie  a  girons  et  a  panz. 

(J.  Bon.,  Sax.,  v,  Michel.) 
Destandu  et  trossé  li  tré  et  li  brehant. 

.(Id.,    I*.,   HT.) 

Et  Herupois  font  tandre  paveillons  el  brehans. 
(Id.,  ib.,  cxMi.) 
Rois  Looys  i  fist  tendre  ses  1res. 
Et  ses  aacubes  et  ses  braham  lever. 
(Coron.  Looys,  2273,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Sodans  i  ot  fait  tendre  son  tref  et  son  brehanl. 
<Xhans.  d'Anl.,  v,  703.  P.  Paris.) 
Tant  i  a  paveillons  et  Irez 
Aucubes  et  brehans  fermez 
Que  covertes  en  sont  les  plaignes. 

(Blanehandin,  Richel.   19152,  P  18b'.) 

Qui  veist  ches  berhans  et  ches  teniez  verser. 

(Gaufrey,  4339,  A.  P.)  Impr..  herham. 
Et  si  s'en  vint  conrant  a  loges  «t  as  très  ; 
Il  decope  les  cordes,  s'a  les  brehans  verses. 

(B.  de  Seb.,  %x,  703.  Bocca.:» 
Voient  logié  tout  environ 
Tentes  et  très  et  paveillon. 
Les  aucubes  et  les  brehans. 

{Floriani,  7371,  Michel.) 
La  vit  il  mainte  tentez,  maint  Iref   et  maint  bre- 
[hans. 
(Hug.   Capel,  1389.  A.  P.) 
Et  y  levèrent   et   fichèrent  très,  tentes, 
pavillons  el  brehans.  (Jeh.  Vadquel.,  Trad. 
de  la  Chron.  de  de  Dijnter,  1.  VI,  c.  50,  Xav. 
de  Ram.) 

BREHENNETÉ,    VOIT  BREHAIGNETÉ. 

1.  BREHiER,  adj.,  sans  doute,  selon 
Scheler,  une  forme  variée  de  brehaing, 
impuissant  : 

Nos  avons  chaiens  .i.  brehier. 
Un  defeu,  un  dehnré  ! 
(Gauthier  le  Long,  ap.  Scheler.   Troue,  belg.. 
p.   237.) 

2.  BUEHiER,  \oir  Brluier. 
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BnEICELLET,  VOil'  BRACELET. 

immiHSON,  voir  Bbaidison. 

1.  BREIL,  braUybril.  briieil,s.  m.,  piège 
pour  prendre  les  oiseaux  ; 

El  l'apelc  d'oiseau)  par  douz  sonnes, 
Mucyé  entre  les  buyssonnes. 
Pour  li  faire  a  son  liriieil  venir. 

(Rose,  ms.  Corsini.  t°  14'2''.) 

Or  vous  avons  devisé  comment  le  bril 
est  orilouné.  {Modus,  t"  133  v",  Blnze.) 

On  peut  aussi  prendre  oiseaux  par  autres 
manières  comme  est  au  brail  a  une  gu- 
vette.  (P.  DES  Crescens,  Prof,  champ.,  x, 
28.) 

—  Fig.,  piège  en  général  : 

Mut  sunt  faus  li  prélat  que  tu  as  pris  al  breil  ; 
Plus  sunt  Tuiant  del  ros,  quant  il  est  en  tueil. 
(Gabs..  Vie  de  s.  Thom.,  Richel.  13513,  f°  -21  r») 

Or  les  prendra  cis  pons  an  bril, 
11  ne  saront  l'eure  de  mot. 
Watriql'et,  Tournoi  des  dames,  372,  Scbeler.") 

Trop  sont  ses  las  fors  et  soubtil. 
Prendre  me  voelt,  je  croi,  au  l>ril. 
(Fboiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f  11-2  r°.i 

2.  BREIL,  voir  Braiel. 
BREiME,  voir  Erasme. 

BREINDISON,   VOif  BRAIDISON. 

BREixGAL,  S.  Hi.,  p.-ê.  plateau  : 
.VI.  tasses  et  ung   breinijal  d'or.    (1437, 
Compt.  duR.  René,  p.  204,  Lecoy.) 

BREION,  voir  Broion. 

BRELARE,    VOlr  FRELORE. 
BRELENC,  voir  BERL.\NC. 

BREI.ENGHEUR,  S.  Hi.,  fermier  de  jeux 
de  brelan: 

Jehan  Haguenee,  brelenghettr  et  endui- 
leur.  (30  sept.  1443,  Reg.  aux  playes  de  loy 
de  la  ville  de  Douai,  ("  189  v,  Arch.  Douai.) 

BRELLE  MESLE,  mclle  et  brelle,  locut., 
pêle-mêle  : 

Sayettes  et  pierres  rondes 
Volent  aussi  el  melle  et  brelle 
Conme  la  pluive  avuec  la  ^Telle. 

{Cli<jel,  ms.  Turin,  f  112''.) 

Quar  li  Vandre  se  mirent  avec  eulx  lirelle  mesle 
Et  toujours  csplevoient  plus  espais  ne  fait  gresle. 
(Gir.  de  Ross.,  479,  Mignard.) 

BREi.LET,  voir  Broillet. 

BREMART,  bviemart ,  briefmart ,  bra- 
inart,  brumat,  bremas,  briemas,  brughe- 
inarl,  s.  m.,  bière  forte  de  Brème  : 

Chascun  lot  de  cervoise,  umbours  et 
briemart  beu  en  laditte  ville.  {Chron.  des 
Pays-Bas,  d«  France,  etc.,  Rec.  des  chr. 
de  Fland.,  III,  503.) 

Hz  avoient  estrivé  ensemble  pour  ung 
lot  de  briemas  ou  cervoise.  (1402,  Arch. 
JJ  157,  pièce  114.) 

Brasser  les  guiremelles,  ambours  et  bre- 
ntars  et  petites  cewois.  (1402,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Recepte  des  dangiers  de  godales,  de 
chervoises,  de  bromars  et  de  houppenliers 
amenées  par  mer  a  Boulogne.  (1402, Compte 
de  Boulogne,  ap.  Ste-Pal.j 


Comme  plusieurs  compaignons  feussent 
venuz  en  l'ostel  de  Martin  .Megnot  brasseur 
de  cervoise,  et  a  icellui  eussent  requis 
avoir  place  pour  eulx  asseoir  a  boire  du 
breuvage  que  on  dist  bremas,  que  icelui 
Martin  vendoit.  (1420,  Arch.  JJ  171,  pièce 
99.) 

Le  bromart  a  12  d.  (10  sept.  1420,  Reg. 
aux  causaux,  Arch.  Tournai.) 

Veir  et  visiter  les  briefmars,  cervoises  et 
hambours  d'aval  la  ville.  (Xi.,  31  oct.  1424.) 

On  mentionne  souvent  le  brughemart. 
(1427,  Lille,  ap.  La  Fons.) 

Défense  aux  cuisiniers  qu'ils  ne  fâchent 
plus  de  bryemart  pour  ceste  saison,  pour 
les  juremens  qui  s'en  pouroyent  ensuivir. 
{Cil.  du  27  sept.  1428,  Péronue.) 

Les  supplians  et  les  autres  de  leur  coui- 
paignie..  alerent  boire  du  brumat  ou  citol- 
let  en  l'ostel  d'un  nommé  Jehan  Maillart, 
qui  s'entremettoit  de  vendre  ledit  bruvage. 
(1447,  Arch.  JJ  176,  pièce  327.) 

Je  te  donrray  plein  uns  pog  de  briemart 
Et  des  trype-s  que  j'ay  faites  a  l'oie. 

{Docl.  de  la  sec.  relor.,  ms.  Vat.,  f°  107.) 

BREMAS,  S.  m.,  sorte  d'arme  : 

Le  suppliant  frapa  dessus  icelui  Thevenot 

d'un  baslou  appelle  (en  Flandres)  bremas. 

(1463,  Arch.  JJ  199,  pièce  80.) 

BREMAT,  S.  m.,  brème,  sorte  de  pois- 
son : 

Un  millier  de  carpeaux,  et  .vi.  cens  de 
bremaz.  (1386,  Arch.  MM  31,  f»  14  v».) 

URE.MENAGE,  -  ewiage,  s.  m.,  droit  et 
redevance  : 

Le  baron  de  Pont-S. -Pierre  avait  un  droit 
à&.bremenage  sur  les  vins  déchargés  sur  la 
rivière  d'Audelle,  ou  dans  les  dépendances 
de  la  baronnie.  (De  Beaurepaire,  De  la 
vicomte  de  l'Eau  de  Rouen,  p.  230.) 

Geolages,  rouages,  bremennages,  forages. 
(SuLLY,C!Econ.ro!/.,ch  cLxxxvni,  Michaud.) 

BRENAGE,  -  aige,  brennage,  bernage, 
barnage,  bornage,  s.  m.,  redevance  en  son, 
que  des  vassaux  payaient  d'abord  à  cer- 
tains seigneurs  pour  la  nourriture  de 
leurs  cliiens  ;  cette  redevance  a  été  en- 
suite évaluée  en  avoine  et  autres  grains, 
ou  en  argent  : 

Toutes  les  avenes  que  nous  avons,  poons 
et  devons  avoir  pour  raison  des  bernages. 
(1306,  Liv.  ronge  de  la  Chamb.  des  compt. 
de  Paris,  f  407  r°.) 

.1.  boissel  daveine  et  demi  boissel  de 
bernage.  (1311,  Aroli.  JJ  46,  ("  98  r».) 

.m.  hoisseaus  d'avaine,  demi  boisseau 
de  bernage.  (1311,  Chart.  de  Ph.  le  Bel, 
Richel.  lut.  9783,  1°  124  r».) 

Comme  noslre  sire  le  roy  nous  eust 
mandé  par  ses  lettres,  que  nous  enformis- 
sions  de  la  value  des  terres  gaagnables, 
des  champars,  du  brenage,  et  des  autres 
menues  rentes  que  il  avoit  en  la  ville  de 
Gisors...  (1313,  Arch.  JJ  49,  pièce  191.) 

Item  le  brenaige  vaut  13  muids  d'avaine 
par  an.  (Ibid.) 

Le  barnage  vaut  quinze  muis  d'avaiuue 
de  rente  par  an   ou   environ  a  ladite  me- 
sure de  Gisors.  (1317,  Arch.  JJ  56,  f°  6  r».) 
I       La   mairie    de   Venderez,   les   bernages, 
I    .iiii.  s.  t.  (1328,  Compte  de  Odarl  de  Lai- 
!    gny,  Arch  KK  3",  f»  53  v».) 


Je  reus  par  an  huit  septiers  d'avoine 
appelle  bornage.  (1328,  Dénombr.  du  baill. 
de  Rouen,  Arch.  P  307,  f°  14  r».) 

Et  en  doit  chascun  an  ledit  maistre  Je- 
lian  quatre  quartiers  d'avoine  de  bar- 
nage. (1,392.  Dénombr.  du  baill.  de  Cons- 
tentin,  Arch.  P  304,  f  6  v°.) 

Recette  des  avoines  et  brenage.  (1394, 
Arch.  Loiret,  A  375.) 

Aussi  me  doit  ledit  de  Saint  Nazar,  a. 
cause  dudit  membre  de  fieu  deux  quar- 
tiers d'avoine  de  bernage.  (1404,  Dénombr. 
du  baill.  de  Constentin,  Arch.  P  304, 
1°  88  r».) 

lluict  septiers  d'advoyne  de  rente  nom- 
mée bernage.  (U  juillet  1549,  Aveu  deJacq. 
la  Haye,  vie.  de  Hotot,  Arch.  Orne.) 

36  boisseaux  d'avoine  faisant  quatre 
quartiers  de  bernage  a  la  table  du  Plessis. 
{Fondations  de  Blanchelande,  ap.  Delisle, 
Classe  agric,  p.  539.) 

BRENCQUADE,  adj.,  uoir  : 

N'y  oit  ainssy  que  rien  de  poires  et  de 
pommes,  ne  nulles  serixes  brencquades, 
mais  il  y  ot  des  blanches  doulces  large- 
ment. (J.  AuRHiON,  Journ.,  1496,  Lorédan 
Larchey.) 

BRE.NERiE,  S.  t.,  droit  sur  le  bran  ou 
son.  Le  droit  de  brcnnerie,  dit  Vaublanc, 
s'étendait  sur  le  son  et  les  rebuts  du 
grain,  pour  la  fabrication  du  pain  de  la 
meute  seigneuriale.  {La  Fr.  au  temps  des 
crois.,  t.  I,  p.  123.)  : 

Que  il  ne  puissent  demander  despans  es 
homes  des  diz  religions,  fuerque  a  ces  qui 
doyvent  de  anciene  costume  la  brenerie. 
(1280,  C"  DE  Bourg.,  Bellevaux,  Arch.  H.- 
Saone,  11  73.) 

HRENETiER,  S.  III.,  marchand  de  brau, 
de  son  : 

Guillaume  le  Brenetier. {icadi  av. S.  .\Iart. 
d'été  1334,  Garde  du  sceau  de  Valognes, 
&.-Sauv.,  Hamesvez,  Arch.  Mauche.) 

1.  BRENiER,  bernier,  berner,»,  m.,  con- 
ducteur ou  vallet  de  chiens,  rabatteur  : 

Li  dus  demande  Brochart  son  liemier. 
Par  devant  lui  li  amaine  uns  breniers. 
{Car.  le  Loh..  3°  cbans.,  U,  P.  Paris.) 

'l'aient  le  prist  d'alcr  chacier  : 
La  nuit  somunt  ses  cevaliers. 
Ses  veneors  et  ses  bemiers. 

(Mauie,  Lai  de  Gugemer,  78,  Itoq.) 

Donqe  oveTent  veneors  e  berners  cor- 
ner. {Foulq.  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv' 
s.,  p.  94.) 

Noms  propres,  Brenier,  Bernier. 

2.  BRENIER,  bernier,  s.  m.,   marchand 

de  bran,  de  son  : 

.Marion  la  «ecnierf.  (1.392-1400,  Compt.  de 
l'hôt.-D.  d'Ori,  r°13  r^) 

HRlCUI.IEIt,   voir  BllAIOLIER. 

BRES,  voir  Urais. 

URESAGE,  s.  m.,  droit  sur  le  brès  : 
Apres  il  deivect  les  bresages. 
Chescun  doit  d'orge  .ii.  sestiers. 
Et  de  froment  doit  .m.  quartiers. 
(Est.  de  Coz,  Vilains  de  Verson,  149,  Rej.  redd. 
M.  S.   M.) 
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nnESCER,  V.  n.,  p.-è.  forme  de  berseï; 
aller  à  la  chasse  : 

Carier,  muer,  balre,  vcutre  cl  mouwere, 
ne«lre,  brescer,  bracer,  haute  teste  arecr. 
(G.  DE  BiBLESWORTH,  -Mever,  liée,  p.  360.) 

i.  DRESCHE,  brèche,  brecc ,  bresse , 
brasche,  brase,  broiche,  s.  t.,  rayon,  fcâ- 
teau  de  miel  ou  de  cire  fabriqué  par  les 
abeilles  : 

Affection  ke  plus  est  douce  ke  miez  ue 
'braxe.  (S.  Bern.,  Serm.,  Rieliel.  "24768, 
(■>  13J  r".)  Lat.:  Super  uiel  et  l'avuui. 

Mes  de  son  miel  et  de  ses  brcsches 
Le  rendonasl  notele  araors^ 

(Chev.  dm  leon.  Horav..  p.  558.) 

Il  est  autressi  comme  une  brèche  de  miel, 
cueilli  de  diverses  flors.(BRUN.  Lat.,  Très., 
p.  2,  Cbabaille.) 

Les  unes  (abeilles)  porchacenl  lor  viandes, 
les  autres  gardent  le  miel  et  la  cire  et  les 
hresches.  (1d.,  ib.,  p.  208.) 

La  nature  de  mouchez  qui  font  le  miel 
est  sauvage...  et  por  ce  s'un  autre  les  re- 
queul  il  eu  sera  sirez,  et  se  les  eis  y  ont 
fet  breCM,  chascun  les  porra  oster.  (G.  DE 
Lenuhes,  Instit.  de  Just.,  Richel.  498, 
r- 10  r.) 

Brèches  de  miel.  (Id.,  iT;.,  ms .  S. -Orner, 
f  IC.) 

Brasches  de  miel.  (.loiNV.,  Credo,  xxix^ 
Wailly.) 

Quar  aboylles  avaiot  fet  fire^i-hrs 
De  miel  illecques  totes  froyclies  ; 
Saoson  de  celles  broiches  prisl. 
(,M.\CE  KF.  L.\  Charité,  liilile.  Ilic!i-1.  101,  f°  51^) 

Les  bresches  de  miel.  (Jard.  de  santi',  11, 
%,  impr.  La  Minerve.) 

Braisches  de  miel.  {Merlin  Coccaie,  ii, 
191.) 

Les  autres  (abeilles)  taschent  d'amollir 
la  cire,  et  la  trempent  si  bien  que  faisant 
les  bresses  d'icelles  elles  en  bâtissent  leurs 
cellules.  (LiEB.\ULT,  Mais,  rustique,  li,  C6.) 

Il  se  disait  encore  au  xvii»  s.  : 
Platz  et  assiettes  de  brèche  pour  la  bé- 
nédiction de  l'abbé  de  S  Bertiu.  (1630,  S.- 
Itmer  ,  ap.  La  Fons  ,    Gloss.    ms.  ,   Bibl. 
Amiens.) 

Poitou  et  Saintonge,breiche.  Suisse  roni., 
Neuchâlel,  brèche.  Montbéliard,  broulche. 
bans  l'Aunis  brescher  signilie  ùterle  miel 
des  ruches. 

2.  uiiESCHE,  adj.,  faible,  dégarni  : 

l'ource  que  icellui  Stariu  ne  povoit  re- 
tourner derrière,  et  que  leur  parti  (de 
liaume)  estoit  bresche  par  cellui  endroit. 
(14C7,  Arch.  JJ  200,  pièce  132.) 

nnEscHEiis,  s.  m.,  rucher  : 
l.ors  i  0  cliar,  tarte  et  poissons, 
Moll  i  covint  riche  conroi 
QnaDt  apostoile  i  ot  et  roi, 
A  ce  qa'abez  i  ot  et  evesqaes. 
Autant  com  en  .1.  brcscheus  bresches. 
(G.  ueCoisci,  ilir.,  ms.  Bni\.,  f»  183''.) 

nuESiDin,  voir  Buaidir. 
uhesek,  voir  Berser. 

iiiŒsETTE,  s.  '..,  matière  servant  h  la 
fal>rication  de  la  bière  : 
Le  brasseur  dont  les  retrais  ne  sont  pas 
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fouffisamment  gliilles  avec  les  autres  hre- 
settcs  en  le  masquiere  encourt  amende, 
(xv'  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  iiis.,hM. 
Amiens.) 

BRESIL,  s.  m.,  brasier  : 

Li  plus  Jones  est  li  plus  vieus, 

De  jouesche  n'est  fors  bn'sieiis, 

Ea  jone  cuir  pourrie  enlraillo. 
(A.  iiE  i\  H.VLLK,    Virs  (le  le-  mort.  Uicbel.  2.î:i6fi, 
f»  59  i".) 

.Ne  bri:wiis  ne  feus  qui  Psi  clians, 

rSe  li  pueenl  eslre  travans. 

{Anli-Claudianm,  Richel.  16.31,  f"  'J  ''"■) 

BRESiLLE,  S.  f.,  dinilu.  de  brais,  blé 
ou  orge  préparé  pour  la  bière,  sorte  de 
grain  germé  et  mouillé  qui  servait  h  faire 
du  malt  pour  la  bière  : 

Un  brasseur  est  condamné  a  .x.  1.  de 
ban  enpaint  pour  avoir  meslé  ou  fait  mes- 
1er  viese  cervoise  de,  nouvielles  bresilles. 
(1476,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

BRESiLLERE,  adj.  f.,  teinte  en  rouge  : 

Une  feuille  de  papier  bresilkre,  xil''. 
(1492,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

BRESMEL,  braismeau,  brasmiau,  -  aut, 
s.  m.,  sorte  de  poisson,  brème  : 

Un  bi-esmel  de  sept  paux.  (1387,  Ord., 
VII,  182.) 

Brasmiauls.  (1395,  Valencienues,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Braismeaitx  elbarbeaux. (Coh(. de Hayn., 
cm,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  34.) 

BRESQUE,  S.  t.,  terme  de  maçonnerie  : 

Pour  remacbonuer,    ressartir,  rempieter 

et  refaire  bresques   toutes    noeves.    (1333, 

Trav.  aux  chdt.d'Art.,  Arch.  KK  393,  f"  70.) 

BRESSEAU,  s.  m.,  sorte  de  pâtisserie  : 

Pour  les   bresseaux,    appelez   pains    de 

quinque,   trois  cens   soixante    œufs    pour 

chacune    fois    qu'on   fera   des  bresseaux. 

[Cabinet  du  roy  de  Fr.,  p.  94,  éd.  1S81.) 

Peut-être  faut-il  rapprocher  de  bresseau 
le  mot  bricelet,  usité  dans  la  Suisse  roin. 
pour  désigner  une  sorte  de  petit  gâteau. 

BRESSERONNÉ,  VOir  BROSSERONNÉ. 

BRESsiEu,  S.  m.,  billot  de  bois  ébauché: 
De  la  charrete  de  bressieux,  pelles,  lattes, 

l'uts  de  bat.  {Tarif  de  Bayeux,  13"    s.,  ap. 

Le  Héricber,  Gloss.  norin.) 

Selon  Le  Héricher  ce  mot  es!  usité  au 
Teilleul,  frontière  bretonne. 

MRESSENNE,  VOir  BRASSLNE. 
BRESTAICHE,   Voir  BRETESP.HE. 

BRE,sTEQuiEn,  voir  Breteschier. 
BHESTER,v.  I).,  Se  débattre,  se  démener: 

Mais,  ao  fort,  aij  je  tant  bresli' 
Et  parlé,  qu'il  m'en  a  preste 
Six  aulnes? 

(Pathclin,  p.  i",  Jacob.) 
Dieu  et  luy  partiront  ensemble 
Ce  denier  la,  si  bon  leur  semble  ; 
Car  c'est  tout  ce  qu'ilz  en  auront. 
Ja  si  bien  chauler  ne  sçauront. 
Ne  pour  crier,  ne  pour  hresler. 

(Ib..  p.  .'■:,.) 
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Quelques  éditeurs  du  xvi"  s.  ont  écrit 

hrellé. 

Le  même  mot  se  trouve  avec  un  sens 
tout  semblable  dans  Rabelais. 

Aunis,  braiter,  se  démener. 

Cf.  Breste,  terme  de  chasse,  qui  dé- 
signe dans  la  langue  moderne  une  manière 
de  prendre  les  petits  oiseaux  avec  de  la 
glu  et  un  appât. 

BREST,  voir  Brait. 

BRETACHE,  voir  Bretesche. 

BRETAXER,  VOir  BRETESCHIER. 

BRETE,  brette,  ftreife,  adj.  f.,  bretonne: 

Jura  Eolenipnelment  sus  Saintes  Ewan- 
gilles  que  il  les  tenroit  as  us  et  as  cous- 
fumes  brettes.  (Froiss-,  Chron.,  II,  3.58, 
Luce,  ms.  Rome,  f»  79  v».) 

Il  y  avait  à  Pontorson  les  tours  brettes, 
celles  qui  étaient  vers  la  Bretagne. 

—  S.  f.,  femme  bretonne  : 
11  n'i  remest  breton  ne  breile. 

(5.  Le  M.sRCH.tNT,  Mir.,  ms.   Chartres,  f  25''.) 

La  fille  de  Mercure  aux  cent  bouches  ap- 
porta les  nouvelles  du  mariage  de  Tristan 
avec  la  Brete  Iseulte  aux  blanches  mains. 
(J.  Mangin,  Koble  Trist.  de  Leonn.,  c.  lviii, 
éd.  1586.) 

Car  lu  as  la  breile 

En  Ion  vergier  traitte 

l-^l  prise  pour  dame. 

(Pelit  traité  du  malh.  de  la  France.) 

Louis  XII  appelait  Anne  de  Bretagne  sa 
brette  moult  adorée. 

M"*  de  Sévigné  se  sert  encore  de  l'ex- 
pression Basse  Brette. 

—  Fig.,  dans  le  sens  de  sotte  : 

La  blonde  a  cai  tenoie 
D'une  part  trais  en  nn  vancel, 
Vers  moi  ne  se  fist  brete 
Notant  sans  la  musete, 
El  flii  mes  bons  et  toz  mes  biaus. 
(Rom.  et  pttst.,  Bartsch,  II,  58,67.) 

BRETER,  v.  n.,  chasser  au  bret,  c'est- 
à-dire  à  l'aide  d'un  berceau  de  feuillages 
duquel  les  oiseleurs  faisaient  sortir  de 
longs  tuyaux  creusés  et  séparés  en  deux 
verges  qui  rentraient  l'une  dans  l'autre  et 
prenaient  ainsi  les  oiseaux  qui  venaient 
se  poser  sur  eux  : 

Comment  on  prent  les  mauvis  a  breter. 
{Modus  et  Racio,  i'  88  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

BRETEREssE,    bretclece,  s.  f.,  parapet 

crénelé  : 

Ne  tur  de  piere  ne  bretetece. 

(Rou,  3°  p.,  1296,  var.,  Andresen.) 
Eu  pluiseurs  lieus  ot  forteresses 
El  caafaus  et  breteresses 
Sor  grans  moles  en  haut  levées 
Et  de  fosses  avironees. 

(Ses.,    Troies,  RicUei.  375,  i"  71'.) 

Cf.  Bretesche. 

1.  BRETESCHE,  brctcche,  bretesce,  bre- 
teske,  bretaske,  breleque,  bretache,  bre- 
tresche,  brestaiche,  britasche,  bertesche,  ber- 
teiche,  bertece,  bertesque,  bertresche,  s.  f., 
parapet  crénelé,  château  de  bois  qui  sur- 
monte les  murs,  sorte  de  défense  servant 


BRE 


BRE 


1U5K 


729 


h  masquer  la  baie  des  fenêtres  et  consis- 
tant en  un  petit  mur  bâti  sur  deux  cor- 
beaux faisant  saillie  linrs  la  muraille  ; 
tour  munie  de  fenêtres  bretescbées,  tour 
de  bois  mobile,  tant  pour  l'attaque  que 
pour  la  défense  des  places. 

Guillaume  le  Breton,  dans  la  Vie  de 
Philippe-Auguste,  sur  l'an  1202,  s'ex- 
prime ainsi  :  Fabricavit  brestachias cas- 

tella  videlicet  lignea  munitissiuia,  a  se 
proporlionaliter  distantia.  D'où  l'on  doit 
conclure,  dit  Capperonnier.dans  son  Gloss. 
de  l'Hist.  de  S.  Louis,  que  les  bretesches  et 
les  betïrois  pouvaient  être  la  même  cliose: 

>'e  te  garra  donjons  ne  roilleis. 
Tors  ne  brelecUc,  fremetes  ue  palis. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f»  ISCl.) 
Tors  ne  brelache,  fcrmeleis  ne  plaisis. 

(Girb.  de  ilelz,  p.  .Ï02,  .Slengcl.) 

Les  fosses  faire  et  les  murs  renforcir. 
Et  les  breteches  hancier  et  esbaudir. 

(Garin  te  Loh.,  2°  chans.,  v,  P.  Paris.) 
.\s  brelesles  mnntereol  e  al  mur  krenelé. 

{Hou.  2"  p.,  3322,  Andresen.) 
Entor  out  bretesches  lèves, 
Bien  planchies  e  kernelees. 

(Ib.,  3'  p.,  .1327.) 
Or  i  ont  fait  les  dames  estorer  .i.  chastel 
A  tours  et  a  bretesches  de  niolt  riche  quarrel. 

(J.  BuD.,  Chaiis.  des  Sax.,  i.xxvii,  Michel.) 
Fist  lo  (le  chastel)  de  piere  et  de  quareaus, 
.V  irelesces  et  a  creteaus. 

(Itrat,  ms.  Munich,  2G78,  Vollm.) 
bretresches  et  scileres  ont  tons  encortines. 

(Chev.  au  cygne,  Richel.  793,  f»  223  t°.} 
Par  les  portes  e  les  brilasches. 
(CnARDRV,  Sel  dormans,   182,  Koch.) 
As  brelesques  de  sa  grant  tour  monta. 

(Attberon,  106.  Graf.) 
...  Garnissles  ces  crestiaas. 
Et  porches  et  bretesques,  aleoirs  et  mnrax. 
(Conq.  de  Jérus.,  1539,  Hippeau.) 
Tant  qu'il  vont  devant  les  brelesces 
De  l'Ile  d'or,  le  bon  castel. 
illEN.    I.F.    Beaujeu,    Li  Biaus  Dcscomeus,  388;i, 
Hippeau.) 

Eslaches  et  cloies  porloient. 
Car  la  n  li  eslnse  faut 
Vuet  li  Galois  drecier  en  haut 
Une  brrtece  défendant 
Et  bares  lancics  avant. 

(Dunmrs  le  Gallois,  13036,  Stengel.) 
Lors  s'assist  sour  une  breteske 
Ele  et  Vredians  le  papegais. 

{Renart  le  nouvel,  1911,  Méon.) 

Hoc  propugnaculum,  bretaske.  (Gloss.  de 
lilasgow,  Meyer.) 

Les  bretesches  de  fust  drecies  entor  le 
.  hastel.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.. 

I"  asaJ.)  ' 

Le  srant  kaaa  e^toil  sor  le  tertre,  sor 
iiiie  berlresche  ordree  sor  quatre  leofaus. 
i  Voy.  de  Marc  Pol,  c.  lxxix,  Uous.) 

Kont  dericliier  lor  paveillons  et  lor  ten- 
des et  lor  Iriêf  et  lor  berleschc  et  loges. 
(Gir.  le  Court.,  Vut.  Chr.  1501,  f»  23".) 

Les  damoiselles  estoient  montées  sus  les 
herlesches  que  de  dras  a  or  batu  estoient 
covertes.  (Ib.,  f»  23''.) 

Les  damoiselles  montent  en  lor  bertes- 
ches  por  veoir  la  bataille  des  deux  cheva- 
liers. {Ib.,  f"  37\) 


Fist  faire  11  bons  dus  ung  berlesque  poisant. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,   liiOii,  Chron.  belg.) 

—  En  parlant  de  maison  particulière, 
parapet,  balcon,  saillie  de  la  toiture  : 

En  amenuisant  et 'usurpant  a  nostre  da- 
mage la  censé  des  autres  maisons,  cham- 
bres et  bertesches  et  autres  qui  toutes  sunt 
maisons  ou  l'en  puet  héritier.  (1340,  Arch. 
JJ  72,  f°  136  V».) 

Un  possesseur  d'un  héritage,  ou  de  plu- 
sieurs ne  peut  faire  brelecqiies,  boutures, 
saillies,  ny  autres  choses  sur  la  rue,  a  l'en- 
droit desdits  héritages,  au  préjudice  de  ses 
voisins.  {Coust  d'Àrras,  13.) 

—  Place  publique  d'une  ville  oit  se  font 
ordinairement  les  criées  et  les  proclama- 
tions, et  spécialement  tribune  en  pierre 
appliquée  à  la  façade  de  la  plupart  des 
anciens  hôtels  de  ville  dans  les  provinces 
•wallonnes  et  dans  les  Pays-Bas  : 

.le  di  que  vanterres  n'a  droit 
En  bone  amor,  ni»  ja  n'aura. 
>'esl  mie  sages  qui  fera 
S'amor  criera  \3.bretesche. 

(Lai  du  Conseil,  p.  90,  Michel.) 

On  doit  faire  orit  a  le  breteque  et  par  les 
quatre  églises  de  cheste  ville.  Il2  1,  Ohli- 
gat.,  Tailliar,  p.  364.) 

Des  cens,  des  sollicrs  et  de  la  brestaiche. 
(1372,  Cens  deBlois,  Arch.  KK  298,  f°  1  r°.) 

U  souffiroit  de  adjourner  sur  le  lieu  ou 
le  delict  aura  esté  faict,  et  a  la  bretesche, 
ou  aultrement  sur  les  costes  et  confines 
du  royaume.  (Bout.,  Somme  rur.,  f°  4', 
éd.  lo37.) 

Les  seigneurs  haut  justiciers  et  viscom- 
tiers  peuvent  contraindre  leurs  hommes 
de  fiefs  de  leur  faire  foy,  hommage  et 
serment  de  fidélité,  en  dedans  quarante 
jours  après  la  sommation  ou  publication 
faite  a  l'église  ou  bretecque  du  chef  lieu. 
(Coust.  gen.  du  comté  d'Artois,  37.) 

Et  si  a  faict  faire  proclamations  a  la 
bretesque  de  Saint  Orner  que...  (1821,  Bê- 
lât, de  la  confér.  de  Calais,  Négoc.  eut.  la 
Fr.  et  l'Autr.,  11,  S33.) 

Publié  a  la  bretesque  en  la  présence  et 
par  l'ordonnance  d'eschevins  de  Lille,  le 
mardy  dernier  jour  d'apvril  XVCXXVII. 
(1327.  Ord.  pour  les  pauvres  de  Lille,  Bul- 
let.  du  Com.  de  la  langue  et  de  l'hist.  de 
la  France,  111,  704.) 

Cotgrave  donne  ce  mot  dans  la  même 
signiûcation. 

—  A  Douai,  le  mot  breteque  désignait 
spécialement  un  cadre  garni  d'un  grillage 
où  l'on  placardait  les  publications  éche- 
vinales  (notamment  de  mariage),  a  l'exté- 
rieur des  maisons  communes  ;  en  1576,  il 
y  avait  une  maison  de  ce  nom,  derrière 
l'ECU  de  France,  rue  au  Cerf. 

Le  nom  do  Bretesche  est  resté  en  France 
à  beaucoup  de  bourgs  et  de  viHages.  comme 
St-Nom-la-Brefesc/iC  (Seine-et-Oise),  la 
Bretauche ,  la  Berlauche ,  les  Bretoches 
(Nièvre). 

La  Grande-Bretesche  est  le  titre  d'une 
dramatique  nouvelle  d'Honoré  de  Balzac, 
dont  la  scène  se  passe  en  Touraine. 

2.  nRETEScHE,  bretesce,  s.  f.,  piège 
pour  prendre  les  oise.iux  ; 


Antan  et  auques  près  de  chi 
.1.  trop  bel  espervier  coisi  ; 
nel  avoir  sui  en  tel  proueche 
Que  je  i  tendi  ma  bretesce. 
Or  vois  veoir  se  je  l'ai  pris. 
(Piiii..  DE   IlEMi,  .lean   cl  Blonde,  2811,  Bordier.) 

Vostre  tendre  fu  tout  pnri. 

Ne  puisse  durer  dnskes  chi 

Se  bretesche  ne  oiselete. 

(la.,  ib.,iS-lit.) 

URETESCHiEi^,  bretechier,  bretecquier, 
brestequier,  brctaxer,   bertrachier,    verbe. 

—  Act.,  garnir  de  bretoches,  fortifier, 
défendre  : 

Appareillier  bos  pour  brestequier  la  nef 
d  une  tour.  (1382,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bihl.  Amiens.) 

Viennent  a  Montesclaire  qui  fu  bien  bretechie. 
(Civ.,  du  Guesclin,  U82S,  Charrière.) 

Messires  Loeys  et  li  sien  assaillirent  le 
ville  si  vighereusement  par  nacelles  et  par 
batiaux qu'il  avoient  fait  armer  et  breleikier, 
qu'il  aprochoient  les  palis.  (Froiss., CAcon., 
II,  383,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Et  la  fu  fais  et  carpi^nles  li  dis  chas- 
tiaus,  et  fu  si  fors  et  si  bien  bretesqies  que 
on  ue  le  pooit  grever.  (Id.,  ib.,  IV,  273, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Et  le  pont  bien  detfcudit,  qui  dedeus  la 
rivière  de  Vienne  estoit  assis  et  bien  «sfoif 
bertrachié.  (Chron.  de  du  Guescl.,  p.  374. 
Michel.)  '^ 

Et  sire  Hughe  Despencer  fist  faire  sur 
touz  les  lurettes  et  kerneux  en  la  tour  et 
a  totes  les  portes  illoqes,  barrer  et  bre- 
taxer  del  plus  grosse  mervn.  (Chron.  de 
Lond.,  p.  49,  Aunger.) 

—  Emprisonner,  enchaîner  : 

Jhesus,  nostre  adversaire. 
Est  prins,  lyé  et  bretecque. 
(GiiKBvN,  m.-.!,  de  la  pass..  23368,  G.  Paris.) 
Se  tout  snrpiez  ne  les  vous  livre 
Ions  deux  lies  et  bretecques. 

(In.,  ib.,  26419.) 

—  On  a  dit  d'une  manière  très  particu- 
lière : 

Encores  y  vont  breteschani 
Ysaogrin  et  la  uascion 
En  leur  docte  possession. 
Et  dame  Hersant  l'a  desclianssé. 
(EisT.  De>cu.,  Poés.,  Richel.  SiO,  f  410.) 

BRETETE,  adj.  f.,  dimin.  de  brele,  dans 
le  sens  de  sotte  : 

ft'e  sni  pas  des  foies  breleles 
Dont  cil  chevalier  se  déportent 
Oui  sor  lor  chevax  les  eoportent 
Quant  il  vont  en  chevallerie. 
(Percerai,  ms.  Montp.  Il  249,  f  i3'.) 

1.  iJiiETON,  brecton,  breoton,  s.  m.,  es- 
pèce de  faucon  : 

Laseptimelignie  (de  faucons)  est  bceoton, 
que  li  plusor  apelent  rodio.  Ce  est  li  rois 
et  li  sires  de  touz  autres  oisiaus  :  car  il 
n'est  nus  qui  ose  voler  devant  lui,  ainz 
chiel  jus  touz  estourdiz,  en  tel  manière 
que  on  le  puet  prendre  comme  se  il  fust 
mors  ;  neis  li  aigles  meismes  por  la  paor 
de  lui,  n'ose  aparoir  la  ou  il  est.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  203,  Chabaille.)  Var.,  brec- 
ton, bretons. 

2.  DRETON,  s.  m.,  monnaie  des  ducs  de 
Bretagne  : 

Il  tira  de  sa  bource  deux  bretons  et  une 
placque  pour  paier  lesdits  Anglois.  (J. 
CHAHTiER,C/icoH.rfcCft.  V7/,c.  170,Bibl.elz.) 
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Eo  monnoye  de  dix  deniers  le  piccze, 
for?  qu'il  V  avoit  dix  sept  petits  bretons. 
L'A.  de  1471,  Areh.  de  Solesiu.,  82.) 

3.  BiiETON-,  s.  III.,  iiKiître  d'escrime  : 

Cesl  droiluro  el  c'est  raison, 
Willames  manda  un  irftoii. 

{Troue,  lirai/.,  p.   13.  Dinaux.) 

.  Ou  nomme  encore  aujourd'hui  balo- 
nisles  bretons,  dit  M  Dinaux,  les  profes- 
seurs d'une  sorte  d'escrime  qui  consiste  îi 
jouer  du  bâton  :  les  experts  en  ce  genre 
d'exercice  ne  craignent  pas  plusieurs  an- 
tagonistes armés  de  sabres  et  d'épécs.  » 

4.  uuiiTox,  6ï'e/K»,  s.  m.,  rot,  flaluosité 
s'écliappant  de  l'estomac  avec  bruit  ; 

E  si  TUS  avez  craclatiuns  el  lireliins 
Kgre,  ceo  est  par  l'enchcisun, 
E  signe  ke  reslomach  avez 
Eroil. 

{Eiisi'igncm.  tl'Arist.,  ap.  lîoq.) 

uREToxxER,  brclouiier,  brettonner,  v. 
n.,  bredouiller  : 

To  stutte,  brettonner.  (Du  Guez,  An  In- 
Irotl.  for  to  terne  to  spekc  french  Irewly,  à 
la  suite  de  PaLSCB.wb,  p.  939,  Géniu.) 

ISretonner,  to  speak  tliiek  aud  short. 
iCoTGR.) 

Bretonner,  entrecoupper  et  estrangler  les 
paroles  eu  parlant,  prononcer  les  mots 
entrecouppés  par  une  prononciation  cor- 
rompue. (UUEZ.) 

l'ic,  bertoner,  bredouiller,  bégayer,  bou- 
gonner. Franc-Comtois,  brelonner,  parler 
un  langage  inintelligible.  Guernesey,  ber- 
tounair,  entrecouper  les  mots  en  parlant. 

BUETKESCHU,  VOir  UHETESUHE. 
URETTEK,  voir  BRESÏER. 

iiiiEi'EE,  voir  Bhouee. 

UKEUiL,  S.  m.,  partie  de  l'épervier  : 
Quaud  les  plumes  Iraversaines  sont 
grosses,  vermeilles  et  bien  colorées  et  les 
nouées  grosses  et  que  celles  de  la  poitrine 
ensuivent  bon  ordre  el  que  le  breuil  soit 
meslé  de  inesme  traversaiiie,  sera  entre 
tous  autres  de  bonne  eslite.lBuDÉ,  Des  ois., 
f  112.) 

DRELILLAS,  Voir  BROUILLAS. 

iiUEiiLLE,  bruelle,bruille,  brulle,  brûle, 
s.  S.,  bois  : 

Par  la  bruelli'  novflc. 
(ifs  Loh.,  ms.  Monlp.,  f»  l""'''.) 
Les  ces  bruelles  follues. 

(Roum.  d-MU-..  !"  7  ,  Micbelaiit.) 
I.ons  la  brulle  ranice. 
\i;.  de  itungl..  Val.  Chr.  l.-il7,  P   H=.) 
De  pins  el  de  loriers  i  fu  la  bruille  belle. 

(Aije  d-.Uni/ii.,  <JGli.  A.  P.) 
Corbaraos  l'enleniii  de  la  bnillc  raniee. 

iEpa.  des  Chelifs,  p.  -lli,  llippeau.) 
En  la  bruelle  resonl  lapi. 

(Huill.  de  Palerne,  4290,  A.  T.) 
Compaigne,  en  la  breuille 
Renvcrdisl  la  feuille. 
{Chans.  mion.,  Ilichel.  ;)7'.t,  f°  13:;.) 

Nom  de  lieu.  Brûle  : 

L'eschevinagc  que  on  clame  le  Brûle. 
(.1300,/nBen(.  des  chart.  des  comt.  de  Flandre 
aCand,  n»  1087  :  copie  dans  le  2"  Cari  de 
Handre,  pièce  311,  Arcli.  Nord.) 
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A  Metz,  la  ini-carêiiie  se  fêtait  par  la 
solennité  des  brulles  ou  brandons. 

BREUL,  voir  Broil. 

BREULLER,  brevlier,  v.  n.,  prendre  des 
mauvis  dans  une  cage  appelée  breulle  : 

Comment  on  prent  les  mauvis  a  breul- 
ler.  La  fait  boa  breitlier.  {Mod.  et  Ratio, 
Ilichel.  1300,  f°  132  v°.) 

1.  BREULLET,  VoIr  BrOILLET. 

2.  BREULLET,  VOir  BnlLLET. 

BREULLOis,  s.  Ut.,  (limiii.  de  broil, 
bois  : 

Vienenl  a  lor  sisuor  ques  aient  cl  hrruUois. 
(Mol,  Riche!.  '2:i;il(>,  f"  1.3:3'  ;  A.  T.,  v.  5295.) 

BREUSSERESSE,  S.  f.,  ouvrièrc  qui  tra- 
vaille le  chanvre  : 

A  Jehanne  la  breusseresse,  la  somme  de 
sept  sols  six  deniers  tournois,  pour  avoir 
fresté  troys  cars  de  chanvre.  (Comptes  de 
l'Hôlel-Dieu  de  Bourges,  lo0o-1506.) 

BREVE,  brieve,  s.  f.,  terme  de  monnaie 
défini  dans  le  second  des  ex.  qui  suivent  : 

Aux  monoyers,  pour  chacune  brève  de 
dix  livres,  seize  doubles,  (1331,  Ord.,  n, 
490.) 

Lui  eust  baillé  a  trois  ou  (piatre  foiz 
.JHsques  a  la  somme  de  vint  deux  a  .xxilil. 
frnns  de  gros  a  monnoier,  et  lui  oust  prié 
qu'il  les  monuoiast,  en  lui  affermant  que 
c'estoit  de  brieves  que  le  maistre  particu- 
lier de  la  raounoie  lui  avoit  baillé  a  ouvrer 
et  qu'ilz  estoieut  de  |)oix  et  loy  telz  qu'ilz 
dévoient  estre.  (1422,  Arch.  jj  172,  pièce 
189.) 

Brève  est  le  nombre  et  quantité  de  de- 
niers non  monnoyez  qui  est  baillé  par  poiz 
et  nombre  certain  a  chacun  monnoier 
pour  chacun  jour  qu'il  monnoye.  (1474. 
Arch.  JJ  204,  pièce  38.) 

BREVEL,  s.  m.,  mesure  pour  le  sel  : 

Deux  breveaux  de  sel.  (1399,  Compt.  de 
Nevers,  CC  7,  f°  9  v,  Arch.  muu.  Nevers.) 

BREVETLL,  VOir  BRIEVETEL. 

BREViAciox,  s.  f.,  abrègement,  courte 
durée  : 

Tel  accroissement  de  posté  n'est  pas 
seullement  cause  de  la  breviacionda  temps 
du  princey  et  de  sa  duracion,  mais... 
(OUESME,  Politiq.,  V  203^  éd.  1489.) 

La  breviacion  de  la  vie.  (J.  BoïïCHET, 
Noble  Dame,  1»  142  r\  éd.  1336.) 

BREViEit,  s.  lii.,  routier: 

Que  pluseurs  breoiers,  estaus  sur  la  mer 
robbent  et  despoilleut  aucuns  de  jour  en 
jour  de  leurs  biens  et  marchandises.  (1446, 
Art.  arrêtés  entre  les  ambass.  de  Fr.  et  les 
comrniss.  du  roi  d'Augl.,  Lett.  de  Bois,  11, 
473.) 

BREViERE,  adj.,  de  bréviaire  : 

Coupes  d'or  fin  el  livres  brceleres. 
{.iijm.  de  Narl).,  Ricbel.  24309,  f»  94  r".) 

BREYOx,  voir  Broion. 
BRI,  voir  Brin. 

BRiAxxE,  s.  f.,  droit  appartenant  aux 
échevins  pour  la  conclusion  d'un  mar- 
ché : 
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A  raison  desquelles  ventes,  donations  et 
allienations,  les  dits  eschevins  ont  a  leurs 
profBct  singulier  et  propre  a  l'exclusion 
du  seigneur,  tous  droict  brianne  a  ladve- 
nant  du  cinquiesme  denier.  (Extr.  des 
Coût,  de  Baraille  et  Buissy,  x,  Nouv.  Coût. 
gén.,  I,  404^) 

BRIDER,  voir  Brimber. 

BRiBEUR,  voir  Brimbeur. 

BRIC,   bris,  s.  m.,   cage,  engin,  pour 

prendre  les  oiseaux  : 
Je  m'en  allois  souvent  cueillir  le  houx, 
Pour  faire  glus  a  prendre  oyseani  ramages 
'fous  differens  de  chaatz,  et  de  plumages  : 
Ou  me  sonloys  pour  les  prendre  entremettre 
A  faire  bries,  on  caiges  pour  les  mettre. 

(Cl.    Marot,  Eglog.  au  lioy,  éd.   ITSl.) 
Car  le  serpent  a  eslé  prins  an  brie. 

(Id.,  1!,  74,  Jannet.) 

Pour  prendre  au  bric  l'oiseau  nice  et  foyblet. 

(Id.,  I.  56.) 

—  Fig.  : 

Jeban  est  constant,  aussi  ferme  qu'un  pic 
Jamais  ne  fut  par  péché  pris  an  bric. 

(ilijsl.  lie  la  l'ass.,  C  5°,  impr.  Inslil.) 
Celuy  qui  sceut  de  guerre  autant  le  slille 
Que  Marins  qui  par  façon  snblUle 
Eut  en  ses  mains  Jugnrlha  prins  au  l/ric. 
(J.  Le  M.ure,  Plaincte  du  Désiré,  p.  404.) 

Gardez  vous  d'eslre  prins  au  bric  ; 
Baillez,  comptez,  payez  en  bloc 
(R.  HE  Coll.,  llonol.  de  Résolu,  Bibl.  elz.) 

Comme  l'on  cognoissoit  le  naturel  des 
hommes  trop  prompt  a  se  laisser  emporter 
au  bris  par  les  allechemens  des  perfections 
qui  reluisent  aux  femmes.  (Chol.,  Apres- 
disn.,  y,  f»  261  r».) 

BRIO.X.GE,  bricaitje,  s.  m.,  carrelage  : 
Fauldra    rabilher   tous   les  bricaiges  de 

toutes  les   chambres,  (l''  mars  1332,  Dev. 

des  répar.  aux  coll.  de  Bord.,  Arch.  Gir.,  E, 

Not.,  -Mathieu  Contât.) 

A  Bordeaux  on  dit  briquetage. 
BRicART.  s.  ra.,  fou  : 

Il  le  lendroil  por  fol  bricarl. 

(G.  DE  Coi.\ci,  Mir.,  ms.  Brai.,  f  20T.) 

BRICE,  signe  du  zodiaque  : 

Mouton,  tojel,  jnvenauls,  escreveice, 
Lyon,  vierge,  balence  ou  brice. 
(.1.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mon,  Richel.  994,  f  5''.) 

1.  BRicuE,  bricque,  s.  f.,  forme  de  pain: 

Keconnoist  lidis  evesques  que  en  pcdn, 
s'il  est  meures  que  il  ne  doie,  en  ramie, 
eu  briche,  en  herbe,  si  la  loivre  n'est  souf- 
fisaus,  eu  dras  qui  soient  fourfajs,  et  eu 
autres  coses  samblans,  aions  nous  tel  droi- 
ture comme  nous  devons  avoir,  c'est  a  dire 
le  siste  de  livrement,  ou  le  tiers  se  le 
poous  deraisuier  par  droit.  (1264,  Charta 
ivinpositionis  inler  Jngeran.  Codic.  etNicol. 
Cameruc,  ap.  Duc,  Bricola.) 

Huit  œufz  et  quatre  bricques.  (14S7,  Dé- 
nombr.  de  la  chastell.  d'Andely,  Arch.  P 
307,  f»  23  V».) 

Quatre  harens,  quatre  bricques...  ung 
froumage  et  quatre  bricques.  {Ib.) 

—  Fragment,  petit  morceau  : 

Et  eu  doit  l'on  faire  eu  ung  quartal  fro- 
ment quatre  viugtz  pains  pour  lad.  aul- 
mosne  ordinaire,  qu'est  dix  pains  par  me- 
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?iiro  ;  i4  en  cbascung  pain  l'on  doit  faire 
dix  briques,  et  se  doit  donner  a  chascnn;» 
[lovri!  venant  a  l'heiire  une  brique.  flooO, 
Man.  adminislr.  de  Baume-les-Moines, 
Arch.  Jura,  Prost,  p.  5i.) 

_  Pas  une  briche,  rien  du  tout,  nulle- 
ment : 

Nul  assaut  ne  doutent  la  lirîcha. 
(G.  Gii.vRT,  Roij.  lign.,  32fil,  Buchon.) 

l.e  péril  ne  doutent  la  briche. 

(Id.,  ib..  9899,  W.  et  D.) 

Tels  bobani  no  vaut  pas  la  briche. 
Des  Corueles,  Jub.,  Joitgl.  et  Trouv.,  p.  89.) 

Par  tell  esliulz  ne  relient  une  briche. 
(J.  Meschisoi,  Les  Lunetles  des  Princes,  f  11  t°. 
éd.  i.ï39.) 

Bresse,  breque,  morceau.  Suisse  ro- 
mande, brique,  débris,  éclat,  partie  ou 
fragment  d'une  chose  cassée,  pièce,  mor- 
ceau d'une  chose  non  brisée  ;  mettre  en 
briques,  mettre  en  pièces,  se  dit  même 
dans  le  langage  soutenu. 

2.  BUicHE,  brice,  brische,  bricque,  s.  f., 
trappe,  attrape,  piège,  engin  quelconque  : 

Dist  :  Entres  sui  en  malc  brice. 
(Hom.  de  Thébes,  9728,  ap.  Constans,  U'g.  d'Oc- 
dipe.) 

Je  fai  lot  el  qne  je  ne  voel  ; 
Amors  qui  m'ocist  et  ensere 
Devroit  on  le  meffet  requerre 
Qu'ele  m'a  mis  en  cesle  brice. 
(G.uiTiEB,   Ysle  et  Gakron,  Ricliel.  375,  f  298'.) 

Or  voi  qu'ele  me  triche, 
Et  je  sui  en  la  briclie 
Quant  ele  ne  se  lasse  Je  moi  grever. 
(Chans.,  Richel.  20050,  f  49  v".) 

Li  boins  rois  (Charlemagoe)  ouvra  tôt  ensi, 
Ouar  il  ne  ratrest  pas  le  ricc 
Pour  le  povre  mètre  en  la  brice. 

(MousK.,  Chron.,  3907,  Keiff.) 

L'un  en  Tel  povre  et  l'antre  riche. 
L'un  met  avant,  l'autre  en  la  briche. 

{lienarl,  27791,  Méon.) 
Tos  jors  nous  sert  il  de  la  briche; 
Bien  nous  a  deus  fois  mal  baillis. 
(lienarl,  Suppl.,  p.  232,  Chabaille.) 

Or  vos  ai  jeo  parlé  del  riche. 
Mes  en  autresi  maie  briche 
Sont  par  la  fei  que  jeo  vus  dei 
Ont  mile  povres  que  jeo  vei. 

{Bcsanl  de  Dieu.  1111,  Martin.) 

.Mez  cil  qui  fu  povre  jadis 
Sera  tousjours  em  paradis, 
Kt  en  enfer  le  mauvcz  riche 
Sera  touzjours  corne  [en]  la  brice. 
(La  vie  du  saint  hcrmitc  Regnart,  Suppl.  puhi.  par 
Chabaille,  p.  389.) 

—  A  la  briche,  avec  ruse,  en  traître  : 

Ensi  amnrs  la  mer  resemble 
Et  joue  des  siens  a  la  brice. 

(Roman  des  Etes,  513,  Scheler.) 

—  Sorte  de  jeu  qu'on  jouait  assis  : 

Uiraer  m'esluet  de  Bricheraer 

Qui  do  moi  joe  a  la  briche. 
(lU.TEE.,  De  Urichemer,  llichel.  1593,  f"  "2".) 

Plusieurs  gens  qui  jouoient  au  geu  de 
brische  et  ge"sanl  a  terre...  (1411,  Arch.  JJ 
163,  pièce  306.) 

Ear  et  mescur  est  le  gieu  de  la  brique. 
(EusT.  Deschamps,  l'ods.,  I,  291,  A.  T.) 
Lesquelles  filles  jouoient  a  ung  jeu,  que 
r.u  diet  de  In  bricque.  (ILdO,  Arch.  JJ  184, 
pièce  48.) 


BRI 

Quarreaux,  tables,  briches,  tables  pour 
hanapos,  bankes.  (ha  Manière  de  lan- 
gage, 384,  Meyer.) 

—  Engin  de  guerre  pour  lancer  des 
pierres  : 

Li  chastcl  haut  es  mas  rependent 
Es  plus  bcles  el  es  plus  riches 
Garni.ï  do  quarriaus  et  de  briches. 
(GliART,  Roij.  lign.,  lS43i,  W.  et  D.) 

—  Flg.,  moyen,  aide,  secours  : 

Nos  messagiers  vont  la  briche  querant. 
(Ai/m.  de  Xarb.,  Richel.  24369,  p.  12''.) 
Se  tu  prans  femme  qni  soit  riche. 
C'est  le  denier  Dieu  et  la  briche 
D'avoir  dos  reprouches  souvent. 
(EusT.  Desch.,  ilirouer  de  mariage,  p.  226,  Cra- 
pelet.) 

Norm.,  briche,  terme  injurieux  :  «  Cui- 
sinière de  briche  !  que  fais-tu  Ik  ?  de  la 
briche  I  » 

imiciiER,  V.  n.,  jouer  au  jeu  appelé  la 
briche  : 

Aucunes  jeunes  bachelettes  jouoient 
d'ung  jeu  appelle  la  briche,  et  quant  le 
suppliant  et  Mahieu  Burnel  approucbereut 
près  d'eulx ,  Andrieu  d'Azencourt  priât 
hors  des  mains  d'une  desdites  bachelettes 
le  basion,  duquel  bricher  devoit.  (1408, 
Arch.  JJ  162,  pièce  191.) 

1.  BUiciiET,  briquet,  s.  m.,  mesure  de 
grain  : 

Et  doit  avoir  un  briquet  ou  un  denier. 
{Jurés  de  S.-Ouen,  î"  107  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

Et  doit  avoir  un  briquet  por  sa  jornee. 
(16.) 

.1.  bricquet  de  pain.  (Ib.) 

Un  brichet  de  grain.  (1422,  Cart.  de 
Bonne-Nouv.,  f»  17  r»,  Arch  Loiret.) 

2.  BRICHET,  voir  Bréchet. 

BRicoiGN'E,  bricoingne,  briconne,  s.  f., 
acte  de  bricon  : 

La  musardie  et  la  bricoingne. 
(Perceeal,  ms.  Montp.  H  249,  f°  20''.') 

Et  dit  :  Ci  sui  ge  vennz  querre 
La  musardie  et  la  bricoigne. 
(Li  conte  del  Graal,  Bartsch,  Chrest.,  col.  ir>l, 
3"  éd.) 

Scilla  qui  la  briconne  oy 
Du  dieu  venant,  si  s'esbahi. 
(Fal'I.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  193''.) 

BRicoix,  voir  Bmco.N. 

BRICON,  bricun,  briquon,  bricoin,  bri- 
chon;s.ni.,  bric,  bris;  fém.,  fcrice,  adj., fou, 
coquin,  drôle,  lâche,  poltron  : 

Toit  l'escharnissent,  sil  tienent  por  bricon. 
(/l/cr«,  st.  54»,  xi°  s.,  C.  Paris.) 
Ja  mar  crercz  bricun. 

(RoL.  220,  Muller.) 

Aura  semblé  fous,  bries  e  nicc. 

(Bf..\.,  d.  de  .Vom.,  11.  23857,  Michel.) 

Et  si  eu  ol  .LX.  mars  dor  fin. 

Si  li  doua  Froment  com  fons  et  comme  bris. 

(Les  Loher..  ms.  Montp.,  f  48''.) 

Dit  l'arairaus  ;  Dont  sui  ge  fous  el  bris. 
(Ib.,  !'  199'.) 
Lor  consoil  crut,  de  çou  fut  fous  et  bris. 

(Ib.,  llichel.  1622,  f  313  v°.) 
Blasmcz  en  seriez  e  lenuU]  pur  bricun. 

(Rou,  2'  p.,  3443,  Andresen.) 
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Voir,  dist  Bernier.  or  oi  parler  bricon  : 
Del  manecier  te  taign  je  por  garçon. 

(fi.  de  Cambrai,  clwxv.  Le  Glay.) 

Fis  a  putain,  mavais  gloutons  et  bris. 
(Gir.  de  Viane,  Richel.  1448,  f°  4=.) 

Ki  en  li  croit  (en  Jésus)  il  est  plus  fans  que  bris, 
Tos  ses  pooirs  ne  vaut  deus  parisis. 

(Raimb.,  Ogier,  11320,  Barrois.) 

En  son  corage  les  lient  por  fous  et  bris. 

(Aimeri,  G.  Paris,  Rom.,  IX,  522.) 
Or  s'en  va  Helyas,«a  son  col  ung  baston, 
A  le  guise  d'ung  fol  ignorant  et  brichon. 

(Chev.  au  cijgne,  1269,  ReilT.) 

Godefrois,  dist  ly  roys,  vous  sarable  il  de  raison 
De  venir  espyer  ensy  ma  région. 
Et  de  croire  conseil  et  moltre  abuscion 
En  çou  que  femme  dist  ?  je  vous  tieng  a  bricon. 
(Ib.,  19689.) 
Comme  femme  qui  tout  convoite 
Kt  qui  le  briquon  aconvoile. 
(Thags,  Richel.  1544,  f"  31\)  Bricoin.  (Var.  du 
ms.  Ars.  3641.) 

Sire  Tristan,  ne  soiez  bric. 
(Tristan,  l,  3547,  Michel.)  Impr.,  bnt. 

Vos  le  fcisles  com  enfant. 
Et  ge  vos  en  lieg  por  bricon. 
(Flaire  et  Bl.,  2°  vers.,  1092,  du  Méril.) 

Qui  estes  qui  tant  esles  bris, 
Qu'osasles  entrer  en  ma  tor 
Et  couchier  avoec  Blanceflor  ? 

(/*.,  1'  vers.,  2406.) 

Tais  loi,  dist  Ilnidelon,  tu  ies  musars  et  bris. 
(Gui  de  Bourg.,  2776,  A.  P.) 

Loial  cevalier  sont  Breton 

Et  buen  ;  mais  auques  sont  bricon. 

Et  fol  parlier  sains  félonie. 

(Parton.,  7263,  Crapelet.) 

Dit  Oies  :  Or  oi  parole  de  bricon; 
Maie  honte  ait  qui  do  vos  fist  clerçon. 

(Olinet,  521,  A.  P.) 

De  che  fera  il  ja  et  que  fols  el  que  bris. 
(E.  de  S. -Gilles,  Richel.  25516,  f^  77''.) 

Por  feire  envie  a  ces  bricons 
Douce  haleine  ol  et  savoree. 

(Rose,  Richel.  1573,  f»  5''.) 
Moult  ert  gengl.irres  el  glolon 
Et  menlerres  et  mal  liricon 
De  malvailié  ensorquelol 
Vainquoit  il  les  autres  par  toi. 
(be  lilaimon  le  pereceus,  Richel.   19132,    1°  13'.^ 

Tu  ne  doiz  loer 
Toi  ne  blasmer, 
Ceo  aies  en  mémoire  ; 
Kar  ceo  funt  icels 
Ki  sunt  bricons  e  fous 
E  pleins  de  veine  gloire. 
(EvERARn,  Dist.  de  Dijon.  Cato,  ap.  Lcr.  de  Linry, 
Prov.) 

(;um  plus  chicr  l'"  vols. 
De  tant  pener  te  doiz 
De  servir  plus  a  gré. 
Ne  ne  soies  bricon 
Tenu,  e  vil  nun 
Te  soit  après  donc. 

(lo.,  tb.) 

—  Bricon  de,  paresseux  à  : 
Li  rousseignos,  qui  fu  seneis. 
S'est  devers  le  peuple  tonrneis 
Et  disl  :  Dominus  vobisconi. 
De  respondre  ne  sont  bricon 
Li  oisiel. 

(J.  DE  Co.NDÈ,  Poés.,  Il,  6,  Scheler.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Helas  '  che  dist  Gaufrois,  cora  j'ai  le  cuer  tirtcon. 
(B.  de  Seb.,  i\,  189,  Bocca.) 
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Par  conseil  trUon 
Maovent  guerres  cl  lensoiis. 

{Chwis..  nichel.  1980,  f"  132^ 

Ou  trouve  au  xvii"  s.  la  (oi-me  brkone 
refaite  sur  l'italien. 

E(  qu'à  beaux  pieds  comme  un  bricune 
Ta  le  sautas  à  Barcelone. 

(La  Slaznrinadg,  1G31,  p.  7.) 

—  Fém.,  brice  : 

Que  trop  est  pereceiise  et  nice 

Que  ne  pnel  estre  false  e  Irke 

Si  corne  cil  ki  raonle  e  monte 

F.  sel  noie. 
(Eipl.  du  Canl.  dea  eaiil..  lûs.  du  Mans  173. 
f»  8j  r  .) 

Bricon  est  resté  en  Basse-Normandie. 
nRicoxiE,  -  oniiie,  -  ounie,  s.  f.,  acte  de 
hricon  : 

Mais  de  cliou  mie  ue  ra'esraai 
Se  liricons  dist  se  briconnie. 

{Fret/us,  p.  '■22G,  Michel.) 

Oi  srant  hneonir. 

(Otinrl.   ir.'J,  A.  P.) 

Fuies  de  chi,  aies  aliouis 
Qnerro  et  trouver  le  bricmmic. 
(iva.  d'Amiens,  .\rl  d'aimer,  ms.  Dresde.   P  ';■'.) 
De  forbeverMî 
I  Tient  tençon  et  folie, 
E  sen  nul  on  petit, 
!■;  de  lecherie 
Eslrif  et  bricoisic. 

'Lcr.  de   I.incy.,  Vroe.,  Il,    lllt!.^ 

BRicowE,  voir  Bricoigne. 

nnir.osEMEXT,  adv.,  d'une  manière 
'luerelleuse,  en  querellant  : 

Bricose,  bricosement,  tenceuseraent.  {Ca- 
tholic,  Ricbel.  1.  17881.) 

BnicQCETTE,  S.  f.,  diiiiin.  de  brique  : 
De  l'or  fondu  f'.irent  faictes  cent  et  .xvi. 

hvicquetles  d'or.  (Fossetier,  Chron.  Manj., 

1113.  Bru.x.,  Il,  f°  122  r".) 

briçi;el,  s.  m.,  e.spèce  d'armure  im- 
possible à  déterminer  ;  ce  mot  ne  s'est 
rencontré  que  dans  un  vers  évidemment 
altéré  : 

Il  prist  un  fauquillon  qui  fut  an  Lombardie. 
Sin  la  pris  un  briçuel  qui  fot  an  IIon;;herie. 

<Poés.  ms.  ai'.  1300,  IV,  IStiG,  Ars.) 

iiiiiDOiit,  bridouer,  s,  m.,  instrument 
d'ouvrier  en  soie  : 

Ung  bridouer,  une  tanelle  et  ung  bâton 
(lonr  atacher  la  soye  a  l'autre  bout.  fliOl, 
Compte  des  menus  plaisirs  du  roi,  Arcli  KK 
76,  f»  46  r».) 

iiRiDL'HE.s.f.,  terme  d'ouvrier  en  draps, 
pour  marquer  un  défaut  dans  l'étoûe  : 

Que  lesdis  jurez  puissent  arrester  tous 
les  draps  i|ue  l'en  exposera  et  mettra  eu 
vente,  ou  l'en  trouvera  barres  ou  bridures 
ou  gratisses   (liai,  Ord.,  xiii,  79.) 

BRIE,  fti-iz/c,  s.  f.,  bruit,  tumulte,  débat: 

Feites  ovrir  la  porte  cb'il  ne  nous  croisist  brii: 
{VritK  de  l'amp.,  .Ï3:)l.  Mussaffia.) 
Por  aiuors  l'eufans  nobille 
Qi  garenlis  avoit  sa  terre 
De  mal,  de  brie,  de  mortel  gliorre. 
Hercule  el  Phileminis,  Itichel.  821,  f°  11''.) 

Se  il  avenist  qc  aucune  brie  se  foist  en 
la  cité.  (Yotj.  de  Marc  Pol,  c.  clii,  liou.x.) 
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Eneor  vos  fli  qo  quant  escorde  vient 
entre    cesti   cinq   rois    qe   frères   carnaus 

sunt Adonc  lor  niere  prant  un  coutaus 

e  dit  elz  :  Se  voz  ne  voz  remandres  de 
ceste  brie  e  qe  voz  ue  l'esois  pes  cnsenble 
je  ni'oncirai  inaintinent...  Mes  si  voz  di  qe 
il  ne  puet  faillir  quant  lor  mer  sera  morte 
qu'il  no  faicent  graut  brir/e  ensenble,  e  qe 
il  ue  destruent  le  un   l'autre.  (iD.,  ib.,  c. 

CLXXIX.) 

iiitrE,  voir  Berrie. 

nuiECEL,  brieciel,  s.  m.,  écrit,  lettre  ; 

Anlipater  apele,  se  li  dit  le  brieciel. 
Quant  cil  oi  les  lettres,  ne  li  fu  mie  bifl. 

iliouii.  dWli.r.,  C  .iS'',  Michelaut.) 

BRIEDIF,  voir  BRAIDIF. 

niiiEF,  bref,  s.  ni.,  lettre  ; 

Puis  li  livrât  le  bastun  e  le  brief. 

([toi.,  .-îil.  Millier.) 
Ses  homes  mande  par  bries  et  par  escris. 
(Garin  le  Loli.,  2°  chans.,  viii,  p.   187,  P.  Paris.) 
Ilom  privez  mal  ai'hale,  ce  tesmoigne  li  bries. 

(.1.  Boii.,  Sa.i:,  r.sxx,  p.  216,  Michel.) 
'tramet  lui  messagers  et  bree/'s  enseelez. 
(Th.  df.  Kent,  Geste  dWlis..  Richel.  24364, 
t»  43  v°.) 

Ce  me  raconte  et  dit  mes  bries. 
(G.  DC  Ciiixf.i,  Mir.,  ms.  Soiss.,  !"  179'. ,i 
Sanz  sain  fet  ces  brin  escrire  ; 
Son  scel  i  penl  et  sa  cire. 

(Dohp.,  'iOj.  Bihl.  elz.) 

Adonc  me  pris  a  lire 
Ung  petit  bref  de  parolles  legieres 
Qu'avoitMit  causez  entr'eux  li  chambrières, 
(i'Iieur  et  tjuain  d'une  Cliaitbr.  qui  a  mis  a  la 
bliiaijiie,  Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi"  s.,  t.  II.) 

.le  prie  aussy  mon  dict  cousin  de  voir 
s'il  plairoit  au  pape,  pour  oster  ce  subject 
de  trouble,  d'envoyer  soa  brief  a  quelques 
prélats  par  deçà,  pour  les  auctoriser,  eu 
tant  que  besoin,  a  recevoir  ma  conversion. 
(1S93,  Lelt.  miss,  lie  Henri  IV,  111,  791,  Ber- 
ger de  Xivrey.) 

11  seroit  besoin  que  ledict  brief  fiist 
adressé  a  prélats  fraueois.  (In.,  ib.) 

—  Placard  ; 

C'est  li  ordenancbe  de  le  drapperie  des 
bries  qui  furent  amendet  par  le  conseil  des 
preudbommes.  (Arcb.  Valenoiennes.) 

—  Au  plur.,  lettres  magiques  : 

Ne  n'ont  bries,  ne  caraudes  sor  ans,  ue 
fait  sort,  ne  sorcheries,  ne  art,  ne  engiens 
par  coi  il  puist  estre  aidies  eu  uule  manière, 
ne  son  adversaire  nuire.  (Li  usages  de  le 
cilit  d'Amiens  de  coi  on  plaide  devant  le 
maieur,  dans  A.  Tbierry,  Monum.  incd.  de 
l'hist.  du  tiers  état,  I,  13.) 

—  Rentes  et  redevances  annuelles  im- 
posées sur  les  objets  de  consommation  : 

Parmi  douse  deniers  de  cens  ke  li  glise 
devant  dite  doit  paier  cliascun  an  as  nos 
bries  de  nos  rentes  de  Binch.  (Ch.  de 
mars  1236,    Heylissens,  Arcb.    du  roy.  de 

Kt  possessoient  dou  propre  a  la  dite 
ilamoiselle  .Mabaut  sur  les  wiujiges  et  suz 
les  bries  iloa  roy  de  le  cbastelerie  de  Lille. 
{Lett.  de  1323,  l'icard.,  Arcb.  J  229,  pièoe 

—  liegistre  ,\  inscrire  les  droits  : 

Le  dete  ke  li  quens  de  Flandres  doet 
pour  1  ariest  d'Eugletiere,  ki  est  escrite  ou 
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brief  Watier  Pié  d'argent.  (Juin  1275,  Chir. 
de  Waub.  Baudanc  et  Waub-  Pikete,  Arch. 

Douai.) 

—  Brevet,  congé  ou  passeport  ;  permis- 
sion de  naviguer  que  les  vaisseaux  de- 
vaient prendre  des  juges  de  l'amirauté 
pour  sortir  d'un  port,  tel  le  congé  dont 
les  navires  naviguant  en  Loire  devaient 
être  munis  et  dont  ils  payaient  le  droit 
au  tablier  de  la  prévôté  de  Nantes.  Ce 
droit  variait  suivant  le  tonnage  du  navire: 

Brieux  de  sauveté  doit  .lv.  s.  ;  conduit 
doit  .XXII  s.  .VI.  d.  ;  vitaille  doibt  .xvii.  s. 
.VI.  d.  ;  année  doibt  .vu.  s.  .vi.  d.  (Debvoirs 
deus  au  roy.  a  raison  des  marchandises  ac- 
quittées au  tablier  de  la  recepte  de  la  pre- 
vostê  de  Nantes,  extr.  des  reg.  de  la  Chamb. 
des  compt.  de  Nanl.,  imp.  Orl., Gibier,  1570.) 

BRIEFMAIIT,  VOir  BREMART. 

BRiELE,  voir  Breuille. 

BRIEMVRT,  voir  BREMART. 

BRiEiiE,  S.  f.,  broussailles  : 

Es  terres  i|ui  sont  entre  les  brieres 
d'Autrebosc  et  le  Mesnil  soubs  Yerclive, 
ces  jours  derniers,  un  laboureur  semoit  de 
la  vescbe.  (La  Nouv.  fabrique  des  excell. 
traits  de  Vérité,  p.  113,  Bibl.  elz.) 

Verge  de  flexible  briere.  (G.  Corrozet, 
Les  Blasons  domesl.,  Blas.  de  la  Verge  a 
nectoier,  Poés.  fr.  des  x\°  et's.yi'  s  ,  t.  VI.) 

Le  mot  briére  est  d'un  emploi  fréquent 
dans  la  nomenclature  territoriale  de  la 
France.  11  paraît  avoir  désigné  les  endroits 
marécageux  des  forêts. 

BRiEVELETE,  S.  f.,  libelle,  pamphlet  : 
Commencèrent  ceux  d'Ypre  a  murmurer 
et  feireut  brieveletes  et  les  jetterent  secrè- 
tement par  toute  la  ville  pour  ses  gens 
discorder.  {Chron.  de  Flandre,  ap.  Duc, 
Breoiculus.) 

BRiEVE,  voir  Brève. 

BRiEVET,  briefoet,  briesvel,  brivet,  bre- 
vet, s.  m  ,  écrit,  lettre  : 

Priveement  mandent  entre  eles 
Et  par  brivez  et  par  letreles. 
(G.  DP,  CAsci,  ilir.,  ms.  Brus.,  f»  48M 

A  loi  m'envoie  li  riches  rois  Uermins, 
El  si  t'envoie  cest  brievel  antresi. 
(Deuves  d'Ilanslone,  Richel.  12518,  f»  9"''.) 

Ce  brievet  li  reportei'as 

Que  tu  de  p.ar  moy  li  donras. 

(Couci,  6554,  Crapelel.) 
Es  vous  un  angle  qui  gela  grant  clarté. 
Devant  l'evesque  a  un  brievet  gelé, 
El  li  saint  home  l'a  pris  et  regardé. 
Eus  vil  escript  :  Buiemon  et  Tangré. 

(Renier.  Hichel.  24369,  f°  158.) 

Une  pièce  a  laquelle  peudoilung  brievet 
de  très  ancienne  escripture.  (Chron.,  Ri- 
cbel. 2621,  f»  24''.) 

Cbascune  des  autres  portoit  par  escript 
son  nom  sur  son  espaulle  sonestre,  en 
uug  briesvet,  qui  estoient  noms  de  vertus. 
(iMathieu  d'Escodchï,  Chron.,  Il,  22-^. 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Les  auditeurs  jugeaus  en  eu.x  mesmes 
que  ce  prédicateur  devoit  estre  quelque 
bomme  d'esprit  et  accord,  il  s'en  trouva 
un  entre  les  autres,  qui  luy  envoya  uu 
bulletin  en  sa  cb'jire,  nu  jour   (|u'il"prcs- 
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choit,  par  lequel  brevet  il  prioit  ce  pres- 
cheur  de  l'asscurer  en  sa  conscience  d'un 
doute  qu'il  avoit,  si  les  escargots  estoienl 
chair  ou  poisson,  cl  s'il  en  pbuvoit  manger 
en  caresme  sans  offenser  Dieu.  Ce  pres- 
cbeur  pensant  en  liiy  raesnie  que  cestuy 
cy  devoit  estre  quelque  bon  compagnon 
qui  vouloit  estre  asseuré  de  sa  conscieuco, 
ayant  leu  ce  brevet  a  ses  auditeurs  tout 
haut  va  dire.  (G.  Bouchet,  Serees,  xxxiii.) 

—  Requête,  placet  : 

Ceul.x  qui  avoient  juez  la  farce,  pour 
avoir  quelque  choses,  apportent  au  dit  s'' 
Renaît,  peire  de  l'espouses,  ung  briefvel 
dont  la  teneur  s'ensuyt.  (J.  AUBRION, 
Journ.,  1480,  Lorédan  Larchey.) 

—  Placard,  et  dans  l'exemple  suivant, 
placard  séditieux  : 

.V  Adam  Poret,  alant  au  Kesnoit  le  .xix. 
j.  de  7bre  porter  au  prevost  et  a  pluis. 
autres  boines  gens  les  brieves  que  on  avoit 
trouvet  atakies  a  l'huis  de  le  balle  des 
jures  au  bieffroit.  {Compte  de  1367,  p.  10, 
.•Vrcli.  Valenciennes  ) 

BRiEVETEL,  -  Hel,  brec,  s.  m.,  lettre, 
écrit  : 

...  Si  commence  a  escriie 
.1.  brii'i'elicl  onvolepé  en  cliire. 
{Les  Loher.,  Rii-.hel.  i988,  f»  210  r".) 

El  escrire  es  .viii.  brievetiaus  le  signe 
de  le  crois.  (Lell.  de  la  créât,  de  la  loy  de 
Lille,  ap.  Roisi.\,  ms.  Lille  266,  f°  193.) 

Si  fist  maial  brievetel 
El  metoit  en  escript  la  dame  ou  corps  loiel. 

(B.  de  Soi.,  xiv,  282,  Bocca.) 

Les  brevetiaux  des  censés.  (1382,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .4miens.) 

BRiF.vL'DEK,  V.  a.,  mangor  goulùmenl, 
dévorer  : 

—  Qtt'esl  donc  la  toillo  devenue  ' 

—  Certes,  fait  il,  je  l'ai  perdue. 

—  Si  cora  tu  as  mençonge  dite 
Te  preigne  maie  mort  sonbitc  ! 
Brifauf,  vos  Vaves  brifauiîre  ; 
Car  fusl  or  la  langue  osclir.udee 
El  la  gorge  par  ou  passèrent. 

Li  morsel  qui  si  chier  costerent  ! 

(/)(■  Brifaitl,  GG,  .«éun,  Kmiv.  Rec,  I.) 

iiHiFFAUDUHE,  S.  f.,  premier  peignage 
II'  la  laine  : 

On  ne  peut  faire  au  drap  de  brijfau- 
liire,  s'il  n'a  a  l'un  des  leis  blaaques  li- 
-leres.  (1382,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Araicus.) 

A  .lehanne  vesve  de  feu  Jehan  Oiuou 
.VIII.  Ib.  pour  drap  de  blamhel  cXbriffau- 
dure  baillé  a  religitnise  personne  frère  i'ho- 
iiias  do  l'ordre  des  Carinelins,  notable  et 
eolannel  prescheur.  (14271428,  Compt.  de 
Nevers,  CC  31,  f  23  t",  Arch.  niun.  Nevcrs.) 

Biiu'i'EKiE,  S.  f.,  gloulouuci'ie  : 
Les  gens  serviles  et  abjects  sont  voluii- 
liers  addonnez  a  telles  brifferies  el  yvrou- 
gneries.  (Le  Plessis,  Elh'uj.  dWrist.S"  51  i°, 
éd.  1533.) 

BRHJ.vciEN,  S.  m.,  petit  brick,  brigan- 
lin  : 

Le  lisl  ledit  roy  mener  par  ung  brUja- 
rini,  eu  mer,  au  ehaslel  cb:  l'iilOI'.  (.Mo.xs- 
nii:i,ET,    Cliron.,  I,  104,    !?oc.    de    l'Il.  de 
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BRiGAND,6r»ipa)!rf,  s.m.,  soldat  à  pied  : 

Vêles,  brigand,  c'est  une  manière  do 
gens  d'armes  courant  et  apert,a  pié.  {Gloss. 
M.-gatl.,  ap.  Duc,  Brigancii.) 

Pour  Guillaume  Colet,  archer  a  cheval. 
et  quitre  brigands  a  pied.  (1350,  Compte 
de  B.  du  Drach,  ap.  Duc,  Brigancii.) 

Légions  par  lesquel.x  Romain  fesoienl 
leurs  batailles,  si  come  sont  aujourd'hui 
servans  ou  brigans  ~  quar  couiunement 
Romain  se  eombatenl  plus  a  pié  que  a 
•cheval.  (Bersuire,  Tite-Live,  Ricbel.  20312 
ter.  f»  1  v".) 

Et  le  debvoyent  les  Arragonnoys  servir 
a  deux  cens  lances  a  leurs  coustenges,  et 
deux  mil  arbulestriers  et  mi!  bringans. 
(Kiîoiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f»  15''.) 

Il  estoienl  bien  six  mille  armeures  de 
fier  et  bien  huit  mille  que  brigans  que 
bidaus.  (ID.,  ib.,  III,  134,  Kerv.) 

BRiG.VNDix,  S.  m.,  fabricant  de  brigan- 
dines  : 

Que  nul  armourier,  brigandin,  faiseur 
d'espees,  ne  soit  tant  osé  de  prester  ne 
ses  harnois,  brigandines,  ne  autres  bas- 
tons  invasibles  a  aucuns  escoliers  pour 
aller  en  riblerie.  (1478,    Ord.,  xviil,  454.) 

BRiG.WDiNiER,  breg.,  s.  m.,  fabricant 
de  brigandines  : 

Armuriers,  brigandiniers ,  fourbisseurs 
de  harnoys. (Oi'rfoïm.  de  L.  XI,  sur  l'organis. 
des  corps  de  met.  de  Par.,  juin  1467.) 

Brigandinier  et  fourbisseur.  (1486,  Reg. 
de  la  fabr.  de  Biieil.) 

—  Soldat  couvert  d'une  brigandine  : 

Je  vous  tronveray  quatre  mille  hommes 
combatans,  et  bien  deux  mille  brigandi- 
niers, que  arbalestriers  que  aultrès.  (J. 
d'Arras,  Mélus.,  p.  143,  Bibl.  elz.) 

Ung  capitaine  de  Lombardie  vient  en 
France  et  amené  avec  lui  cinquante  bons 
bregandiniers.{L' Arbre  des  batailles,!''^  t".) 

Les  nobles,  en  habillement  d'hommes 
d'armes,  avoient  en  expodicion  de  guerre 
10  liv.  t.  pour  lance  pour  4  hommes  ;  le 
brigandinier,  100  s.  t.,  el  le  franc  aichier 
quatre  liv.  t.  pour  moys.  (M.  B.\uDE,  Eloge 
de  Charl.  VU,  c.  iv,  Quicherat.) 

BRitïANDisE,  s.  L,  brigandage  : 
Iceulx  prestre  et  Colin  distrent  au   sup- 
pliant  qu'il   avoit   esté  en    brigandise   es 
parties  de  ,S.  Lo.  (1427,  Arch.  J.l  174,  pièce 
80.) 

RRiG.WTiL,  S.  m.,  brigantin  ; 

Autres  navires  comme  craques,  hurles, 
briganlilz  et  autres  vaissiaux.  (.M.^thieij 
D'EscoLXiiy,  Cliron.,  II,  52,  Soc.  de  l'Il.  de 
Fr.) 

BRiGE,  voir  Brie. 

BRiGNON,  S.  m.,  croûte  de  |>aiii  : 

Le  charlon  doit  avoir   a  desjeuner,  re- 

chiuer  et  ung  brignon  pour  les  chevaulx. 

(Coul.  de  SauUy,  .'*)ouv.  Coût,  gén.,  I,  407''.) 

Boulonnais,  brignon,  croûton. 

BRIGItCRIE,  voir  BrIGUERIE. 

BRiGUERiE,  brigreric,  s.  f.,  brique- 
terie : 

.\u  chemin  qui  vient  de  la  brigrerie  au 
mousiier.  {Terr.  de  la  Poterie  Maltliieu, 
f"  23  v»,  Arcb.  Eure.) 
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Dans  le  même  terrier,  au  même  folio, 
ou  lit  :  Le  costil  as  brigues. 

BRiGUET,  s.  m.,  gens  issus  de  pères 
nobles  et  de  mères  roturières  : 

L'emnereur  Severe  qui  oncques  ne  souf- 
frit autres  officiers  el  gens  de  commande- 
ment qu'ils  ne  fussent  nobles  d'ancienne 
race,  laquelle  s'interprète  tant  du  costé 
paternel  que  maternel  :  car  autn-ment, 
clochans  d'un  coslé,  ilz  sont  appelé;!  ine- 
tifs  et  briguHs.  (Du Fail,  Contes  d'Eulranel, 
p.  38,  ap.  Ste-Pal.) 

BRiGUEUR,  s.  m.,  querelleur;  brigand  : 
Mettre  hors   les  mauvais,  les   brigueurs 
et  les  eseommeniez.  (G.  Durant,  liation., 
Uichel.  437,  f»  63'=.) 

(l'est  doncques  vostre  intencion 
Qu'il  soit  prins  a  toute  rigueur 
Et  comme  un;,'  desical  brigitenr 
Soit  pugny  de  prison  cruelle  ? 
iT.RF.BAX,  ilist.  de  la  pass.,  2793G,  G.    Paris.) 
Nous  verrons  si  ce  fauls  brigueur 
Jacques  le  viendra  deslyer. 
(.le/,  des  Apost.,  vol.  I,  f  121'',  éd.    1.Ï37.) 
Lesdits  escholiers  ou    autres    gens    bri- 
gueurs de  la  dite  ville.  (1354,  Ord.  de  police, 
ap.  Felibien,  Hist.  de  Paris,  m,  (i4'J».  ) 

BRiGUEUx,  brigeux,  s.  m.,  querelleur, 
brigand  : 

Bricosus,  lenceux,  brigueux.  (Calholic, 
Richel.  I.  17881.) 

Homme  noiseux,  brigeux,  bateux  de 
gens.  (1405.  Sent,  du  baiîli  de  Verni.,  Arch. 
législ.  de  Reims,  2°  p.,  388.) 

Hercule  de  Grèce  l'ut  le  premier  escu- 
meur  de  mer  et  granl  brigueux,  remply  de 
tous  vices.  (C^RTHENY,  Voy.  du cheo.  errant. 
f»  21.) 

1.  BRiL,  voir  Bheil. 

2.  BRIL,  voir  Broil. 

BRiLLET,  breultct,  brutet,  s.  m.,  piège 
pour  prendre  les  oiseaux  : 

Qui  bien  veull  l'aire  ung  brillon,  il  l'uull 
qu'il  soit  fail  de  cuer  de  chesne,  d'ung 
quartier  sec,  sans  neu,  el  qu'il  soit  fail  au 
rabot,  ainsi  comme  une  llesche,  ung  peu 
plus  gros  que  la  verge  d'ung  bougon,  el 
doit  avoir  quatre  piez  de  long,  a  pié 
main,  ou  environ  ;  et  doit  estre  de  deux 
verges  ainsi  faictes  comme  je  devise,  de 
quoy  la  plus  grosse  sera  cavee  tout  du  long 
elTaulrc  entrera  dedens  si  justement,  que 
le  pié  du  plus  petit  oysel  du  monde  ne 
porroil  yssir,  et  quand  elles  sont  l'une 
dedens  l'autre,  elles  sont  perciees  du  belil, 
et  y  est  mise  une  bien  délice  cordelette, 
qui  est  de  chanvre  pignié,  faicte  sur  le 
doit,  afiin  ([u'elle  soit  plus  forte  el  plus 
ounie,  et  quaut  on  la  lire,  elle  fail  clorre  le 
brillet,  el  qui  lascheroil  la  corde,  l'oysel 
s'en  yroil.  Le  bastouou  le  brillet  entre  doit 
estre  aussy  long  comme  le  brillet,  et  doit 
estre  si  grossel  que  on  y  puisse  faire  una 
pertuis  au  bout,  ou  les  (feux  verges  du 
brillet  entreront  et  seront  les  deux  bouz 
des  deux  verges  du  brillet  ung  peu  revtu- 
sez,  celles  qui  entreront  ou  pertui«  ilu 
haston  af'liu  que  le  brillet  se  puisse  tenir 
ung  peu  ouvert.  El  quant  il  est  bouté 
purmy  la  loge,  les  deux  verges  du  brillet 
doivent  estre  tenues  du  plat,  non  pas  l'une 
sur  l'autre.  Or  vous  avons  devisé  comment 
le  bril  est  ordonné.  (ModMSjf»  133  r",  Bluze.) 

Comment  les  brculles  sont  faits.  {Ib.. 
Uichel.  1300,  f"  132  v».) 
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11  st>  disait  encore  sous  plusieurs  formes, 
au  xvii°  siècle  : 

Brulet,  deux  basions  dont  l'un  s'eu- 
cliasse  dans  l'antre  ot  arrcste  par  le  pied 
l'oyseau  auiuso  a  l'appast.  (Moxet.) 

Breukt.  baston  fendu  a  prendre  les  oi- 
seaux par  les  pieds   (DUEZ.) 

iiuii.i-Ei'R,  s.  m.,  celui  qui  chasse  la 
nuit  au  brilloir  : 

Item  le  perdrieur  mengcra  a  court... 
•item,  .H.  brilleurs  mengeuz  a  court  et  aura 
chascun  .x.  di-n.  de  gages  par  jour  pour 
toutes  clioses  tant  comme  lu  saison  dnrra. 
(1317,  Orden.  de  l'osl.  te  roi/.  Arch.  JJ  o7, 
r»  83  r».)  Deux  bntteus.  (.Même  ord.,  ap. 
Du  Cause.) 

uniLi.oiii,  s.  111.,  piég''  pour  prendre 
les  oiseau.K  ; 

Il  prend  aïef<i'  le  fea,  la  shn,  cl  le  hrilloir. 
Les  oiseaux  morfouJus  au  plus  profond  des  bayes. 
(G.tucii.,  Vlais.  des  champs,  p.  10-2.  Bibl.  eli.) 

muLLON,  s.   m.,  piège   pnur   prendre 
les  oiseaux  : 
Voira  l'art.  Diullet  un  ex.  de  Modus. 

uiuMUKit,  briber,  v.  n.,  mendier  : 
Pour  ce  que  l'on  treuve  ]iar  expérience, 
nue  de  periuettre  a  cliascun  indillerammeut 
de  briinber  et  demander  l'aiimosne,  joiir- 
neleiuent,  plusieurs  se  melteiil  a  l'oiseuse. 
{Ord.  pour  les  pauvres  de  Lille,  IJuilot.  du 
Coiu.  de  la  lang.  et  de  l'iiist.  de  la  Kr.,  III, 
700.) 

Que  ceulx  et  celles  quy  ont  cnffans,  ne 
seulfrent  leursd.  enlfants  brimber,  ne  de- 
mander l'aumosne.  {Ib.,  p.  702.) 

Puisque  cy  après  seront  dignes 
De  brimhcr  en  plusieurs  quartiers. 

(MoLi.NET,  l'oés.,  p.  -193,  ap.  Sle-Pal.) 
Aller  nous  fault,  pour  abréger, 
Bnber  d'huys  eu  huys  quelque  part. 
(farce  du  pa^té  et  delà  tarir,  Xaç.   Th.  fr.,  ll,(;.'i.) 

Croyei  de  vray  que  j'cnvoyray  hribcr 
Ceulx  qui  m'ont  lins  long  temps    soubz   leur  plej 
ilisse. 
{Farce  de  Marcliandise,  .Vnc.  Th.  fr.,  III,  261.) 

Si  me  voulez  mettre  en  œuvre,  ce  sera 
basme  de  me  voir  briber.  (Iîabelais,  ii, 
3G7,  Burgaud.) 

Un  ehacun  gardera  ses  enfans  grands 
ou  petits  d'aller  brimber,  mendier,  ou  de- 
mander l'aumosne.  (7oct.  1331,  P/ac.  (0!iC/(. 
les  monn.,  monop.,  etc.,  des  pauvres.) 

Gens  honnestes,  non  accoiistumez  brim- 
ber. {Ib.} 

Il  u'estoit  permis  aux  belistres  de  briber 
par  la  ville.  (Beze,  Hist.  eceles-,  III,  476) 

Une  monnaie  des  évèques  des  fous  porle 
pour  devise  :  Vive  qui  bribe. 

Wall.,  ftWfce,  mendier,  demander  la  cha- 
rité ;  rechercher  avec  bassesse  des  louan- 
ges, des  suffrages.  Rouchi,  brimber,  men- 
dier, cherchera  se  faire  régaler  :  brimber 
un  repas 

uKi.MBEiUE,  -  ije,  s.  f.,  mendicité  : 
lin    donne     une    certaine    somme    aux 
p.mvres  chaque  semaine,  afiin  de  éviter  a  la 
brimberye.    (1373,  Valenciennes,    ap.     La 
Fons   Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens  ) 

Rouchi,  hriberie,  action  de  mendier,  de 
chercher  des  bribes.  Wall.,  bribreie. 
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iiiîiMBETKLi.E,  S.  f.,  sorle  dc  jeu  : 
Aux  poires  juiens  tout  courant 
Et  puis  au  larron  engerrant 
Et  aussi  a  la  brimbelelle. 
Et  a  dous  basions  qu'on  restellc. 
(Fi:oiss.,  Vcih.,  liichel.  8:)(l,   f"  SG  v'.l 

bruibkuk,  bribenr,  s.  m.,  mendianl, 
vagabond,  gueux  : 

Et  sont  lesdits  brimbeurs  si  occupez  a 
briinber.  que  ilz  ne  pensent  a  leur  salut,  et 
que  les  vrais  povres  mendians  ne  pevenb 
reeovrer  aulmosnes,  pour  eulx  vivre.  Ord. 
pour  les  pauvres  de  Lille,  Bulletin  du  Co- 
mité de  la  lana.  et  de  l'Iiist.  de  la  Fr.,  III, 
700  ) 

Que  tous  les  truans,  brimbeurs,  brimbe- 
rcTses,  gens  -wiseux  et  aultres,  vivans  sur 
l'aumosne  des  bonnes  gens,  estans  pré- 
sentement en  ceste  dite  ville  et  es  hospi- 
taulx,  ou  aultres  places,  qui  ne  seront 
dignes  de  r.^cevoir  les  aulmosnes  desd. 
commis  et  escriptz  es  livres  d'iceulx,  se 
tbirent  hors  dc  ycelle  ville.  {Ib..  p.  702.) 

Deffendons  que  nul  quel  qu'il  soit,  s'in- 
gère ou  avance  doresnavant  de  loger  les- 
dits brimbeurs.  ou  brimberesses,  fors  une 
nuit  seiileuient.  (7  ocl.  1331.  Plac.  tourh.  les 
monn.,  monop.,  etc.,  des  pauvres.) 

Je  viendray  aux  sublilitez  qui  sont  es 
règles  de  ceiïx  qui  s'appellent  religieux, 
tant  des  caymans,  ou  besaciers,  ou  bri- 
beurs  que  dès  auties  (H.  Estienne,  Apol. 
pour  Her.,  II,  288,  Liseux.) 

—  On  a  donné  le  nom  do  hribeur  au 
collecteur  d'impôts  : 

Celluy  qui  lieve  les  droietz  du  seigneur 
est  ung  bribeur.  (Palsgrave,  Escluirc.  de 
la  lang.  franc,  p.  739,  Génin.) 

—  Fém.,  brimberesse  et  bribeuse  : 
Icelle  femme  dist  au  suppliant  qu'il  n'es- 

loil  filz  que  d'une  hriberesse.  (1423,   .\rcli. 
JJ  173,  pièce  376.) 

Aucuns  brimbeurs  et  brimbresses  qui  de 
jour  brimboient  avaul  la  ville.  (1527,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Il  y  en  eut  d'autres  qui  appointeront  avec 
les  s'ergens,  et  pource  qu'il  n'estoit  per- 
mis aux  belistres  de  briber  par  la  ville, 
habilloient  une  femme  en  pauvre  bribeuse 
a  laquelle  ils  bailloient  leurs  enfans  au  col 
habilles  de  mosme,  mises  par  ce  moyen 
hors  la  ville,  a  peine  d'estre  pugnies  à  la 
rigueur  des  ordonnances.  (Beze,  Hist.  ec- 
eles., III,  476.) 

Wall,  et  rouchi,  bribeu,  brimbeu. 

1.  nniN,  s.  m.  ;  drap  de  brin,  drap  de 
toile  fine  : 

Trente  diaps  qui  sont  dc  brin  et  de  re- 
paron  chascuu  de  deux  toilles.  (1471, 
Compl.  du  /!.  Itenê,  p.  283,  Lecoy.) 

Deux  toailles  de  brin.  (16  juin  1320,  Arch. 
Gir.,  Not.) 

2.  iiiii\,  bri,  s.  m.,  force,  puissance,  or- 
gueil : 

I.as  !  bui  perdra  Guillaumes  tôt  son  brin. 
{.\lescJiaiis,  ,'!30,  ap.  Jonck. .  Guitl.  d'Or.) 
.Selonc  lui  ait  trovei  un  basloa  pomerin. 
Si  lierement  le  rue  par  for.^e  et  de  tel  brin 
Que  si  ne  se  basses!  jetei  l'eust  souvin. 

(f.ann  ,lc  Menai.,  Vat.   Chr.    I.Sn,  t"  ■ii''.) 
Oc  iii'avangarde  vos  ai  baillé  le/irin. 

(.ir/olanl,  ap.  Duc,  Brin.^ 
Auqucs  avons  iibatu  de  leur  brin. 

{Ib.) 
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La  dame  est  o  pales,  ainsi  com  jeu  vous  di. 
Ou  lez  mains  ot  lices  par  forche  et  de  tel  bri 
Que  le  sanc  tout  vermeil  dez  onglez  li  sailli. 
{Doon  de  ilaience,  735,  A.  P.) 

Sus  l'escu  l'ont  féru  li  frère  de  tel  bri 
Que  parmi  le  pins  fort  li  a  fraint  et  croissi. 
{Ib.,  5011.) 

—  Bruit,  tumulte,  cri  ; 

Antrez  est  an  l'estor  Karles  li  fiz  Pépin... 
Gilemers  et  Buevon  qi  demaineot  grant  brin. 
(J.  Bon.,  Sajr.,  clxxxv,  Michel.) 

Les  payeas  assalirent  en  démenant  grant  brin. 

{Cher,  au  cijune,  62.10,  Reiff.) 
Et  cil  l'enchaacent  qui  demainent  {rrant  brin. 
(Anb.  le  Bourg.,  p.  201,  Tobler.) 

Il  les  regrete  et  domaine  grant  brin. 

(Ib.,  Romv.,  p.  219.) 

Molt demainent gr.int  joie,  granl  tabouret  granl^rin. 
(IIerb.  Leduc,  Fonig.  de  Cand.,  p.  102,  Tarbé.) 

La  ou  elle  plouroit  et  demenoit  grant  brin. 
(B.  de  Seb.,  vi,  340.  Bocca  ) 

—  A  un  brin,  d'un  même  effort,  à  la 
fois  : 

Puis  passerons  outre  luit  ansamble  a  .i.  brin. 
Et  ferons  la  bataille  c'on  le  verra  don  Rin. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cxvin.) 
François  corent  après  tout  ensamble  o  .i.  brin. 
(Guil.  de  Sass.,  Ars.  3142,  f°  218'.) 
A  voiz  s'escrient  loz  ensemble  a  un  brin  : 
Par  Mahomet  !  n'en  irez  mie  einsint  ! 
{Mesclians,  1661,  ap.  Jonck.,   Giiill.  dOr.) 
Par  la  porte  s'en  issent  lierement  a    i.  brin. 
Uiol.  5019,  A.  T.) 
Cf.  Baux. 

BRiNCE,  S.  f.,  haut  du  buisson  : 
La  perdrix  a  esté  contrainte  de  gagner 
le  creux  d'un  grand  buisson,  ou  nous  avons 
piqué,  trouvant  l'un  (de  nos  oiseaux)  a  la 
brince,  et  l'autre  a  soustenir.  (Desparron, 
Confer.  des  fauconn.,  p.  9.) 

BiuxEL,  s.  m.,  débris,  immondices  : 
Que  nul  de  quelque  estât  ou  condiction 
qu'il  soit  ne  gette  ou  fasse  gelter  de  sa 
maison  es  rues  publicques  aulcunes  ordu- 
res, immondices,  brineaulx  ou  infections. 
{Ord.  de  pol.  de  Bourges,  162,  ix,  Boyer.) 

1.  BRiNG.\xD,  S.  m.,  brigantin  : 
FoeuUars  et  ftn'njans.  (1480,  Béthune,  ap. 

La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
Bringand.  (xv'  s.,  Lille,  ib.) 

2.  BRINGAND,  VOlr  BRIGAKD. 

BRixGÉ,  adj.,  taché  de  ronge  et  de  noir: 
Pour  un  aumeau  bringè  30'.,  achaté  a  la 

même  feire.  (Pluquet,  Pièces  pour  servir  à 

l'Iiist.  du  Bessin,  p.  44.) 
Ce  mot  est  encore   en  usage  dans  le 

Bessin. 

BRIXGETTE,  S.  f.,  brindille  ; 

Des  bringettes  de  fou.  {Modus,  f°  121  y, 

Blaze.) 

BRixGXOLE,  s.  f.,  bricols,  sorte  de  cata- 
pulte ou  de  luangonneau  : 

l'aim  autant  trieve  comme  ast 
Ou  que  bringnole. 

{Resienes,  Richel.  837.  f»  174=."» 

BRioLER,  V.  u.,  courir  avec  beaucoup 
d'agitation  : 
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En  clieininant,  courant  et  briolant,  ils 
tiroient  un  coup  de  leur  crannequins.  puis 
se  retiroieut.  (J.  Molinet,  Cliron.,  cli. 
ixxvill,  Buchou.) 

Corn  a  de  peine  et  de  mescliief 
A  servir  ses  seigneurs  ainsy. 
Puis  qu'il  ont  uufî  ueu  de  soussy 
Varlelz  ne  font  que  briolcr. 
(Grebas,  ilijst.  lie  la  l'ass.,  Xn.  0431,  f  l'H'.) 

BRioi.ET,  S.  m.,  piège  : 
Trop  folle  seroic 
S'un  lei!  davcdet 
Amoie, 
An  briolet 
Trop  me  meleroie. 
{Rom.  cl  pas!.,  Bartsch,  II,  iS,  *2d.) 

imioxEL,  S.  in.,  sorte  de  jeu  : 

Li  rois  veut  bien  c'en  jnt  as  billes. 
11  a  juré  s'en  doit  mancl 
K'il  veut  c'on  jnt  au  brioncl 
El  a  le  croce  par  raison, 
Quant  li  KClee  est  en  saison.  ' 

(TniB.  iiE  Champ.,  Richel.  12615,  f  214''.)  ' 

BRIQUER,  V.  a.,  remplir  avec  des  bri- 
ques : 

La  yidz  du  collège  fauldra  briguer  et  re- 
parer, (i'"  mars  i532,  Répar.  au  coll.  de 
Bord.,  Arch.  Gir.,  Not.,  E,  Mat.  Contât.) 

BRIQIÎETOISE,     -    OiSB,     (ÉTRE     A,     EN, 

cHF.oin  en),  locution  qui  répond  h  la  lo- 
cution moderne  tomber  en  quenouille  : 

De  ccle  feme  n'a  nul  boir 

Fors  une  fille,  au  dire  voir 

Uai  est  niolt  bone  et  niolt  courtoise  ; 

Et  nonpourqnant  en  briquelone 

Krt  li  roialmes  de  Hongrie. 

(PiiiL.  DE  Uemi,  Manekine,  219,  Bordier.) 

-\  briquetoize. 

(lo.,  ib..  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  ;ii4.) 
.^u.^i  fist  Joie  la  bêle  ; 
Car  ses  pères  del  estinccle 
Dont  Amors  seit  si  les  siens  batre 
Les  fait  en  son  cemin  embatre 
Si  soulilment  qu'il  ne  s'en  garde. 
Fors  que  de  tant  que  il  l'esgarde 
Plus  volontiers  c'aiuc  mais  ne  fist. 
Raisons,  qui  d'autre  part  se  niist. 
Li  dist  que  il  d'ilocc  s'en  voise. 
Qu'il  ne  chiee  en  briqueloisc . 

(h).,  ib.,  411,  Bordier.) 

BRIS,  S.  m.,  sorte  de  pierre  précieuse  : 
Une  boiste  painle  ou  il  a  bris  et  cristaulz. 
(1362,  Inv.  du  très,  de  Fécainp.) 
Eschez  de  bris.  {Ib.) 

RitisE,  s.  f.,  brisement,  fraction  : 
Et  le  congnurcnt  a  la  brise  du  paia.  (Man- 
dée, ms.  Didot,  f»  31  r°.) 

BRISEE,  S.  f.,  défaut  de  comparaître  ? 

.XL.  S.  de  Malelierbe  de  Franchoises  pour 
ime  brisée,  et  d'un  decliiet  d'un  appel,  .1111. 
1.  (1328,  Compl.  de  Odarl  de  Laigny,  Arcb. 
KK  3\  1*  55  V».) 

BRiSEis,  bruiseis,  s.  m.,  action  de  bri- 
ser, brisement  : 

La  Dissiez  noise  et  cris. 
Et  de  lances  granz  bruisriz. 

{Roii,  ms.,  p.  35:»,  ap.  Ste-Pal.) 
Poez  saveir  graat  bruiseiz 
Ont  sur  l'escuz  a  verniz. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  9514,  Michel.) 

Feismes  enquestc  pleniere  sus  la  bateure 


dudit  servant  et  le  briseis  de  la  verge  des- 
susdite. (1312.  .4rch.  JJ  48,  f"  107  r».) 

Disions  que  les  briseis  ou  peceis  qui  ar- 
rivoient...  es  diz  lieux  nous  dévoient  ap- 
partenir. (1380,  Arch.  K  51,  pièce  51.) 

BRisEou,  -  eeur,-  eur,  brixeor,  s.  m., 
celui  qui  rompt,  qui  endommage  : 

Dit  la  roine  ;  Vos  i  avez  menti  ! 

Lerrcs,  parjures,  brisiercs  de  chemins. 
{Gar.  leLoh.,  2»  chans.,  xxxv,  p.  110,  P.  Paris.) 

En  cel  val  avint  a  celz  merclieans  que  il 
encontrerent  .xv.  tairons  brixeors  de  cha- 
mins.  (S.  Graal,  Richel.  2455,  f°  287  r"  ;  éd. 
Hucher,  111,  638.) 

Agaitierres  et  brisierres  de  chemin?.  (In- 
Irod.  d'astron.,  Richel.  1353,  f"  5;'=.) 

—  Fig.,  infracteur  : 

Pour  le  punir  comme  briseur  de  pais. 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  SIS''.) 

Contre  briseeurs  de  la  pais.  (1326,  Arcli. 
JJ  64,  f»  87  vo.) 

Le  roy  declaire  icellui  duc  estre  rebelle, 
iuobedieut,  briseur  et  violeur  de  paix. 
(Monstrelet,  Chron.,  I,  117,  Soc.  de  1  H. 
de  Fr.) 

Noms  propres,  Le  Brisour,  Brizeux. 

imisEUECE,  briss.,  s.  f.,  brisement  : 

La  ot  d'anseignes  grant  train 
Et  de  fort  lances  de  sapin 
Grant  croisseis,  grant  brisat'rece. 

(Bes.,  Troie,  Ars.  3314,  P  88".) 

BRisERiE,  S.  f.,  brisement  : 

Grant  espace  li  fist  porprendre 
Cil  qui  n'i  fist  c'une  huisserie. 
Qui  a  l'issir  est  briserie. 
(RuTEB.,   Voie  de  Paradis,  Richel.  837,    f  310^) 

BRiSETTE,  S.  f-,  petit  moi'ceau  : 
L'urine   (est    quelquefois)    pleine    d'es- 
cailles  comme  du  son,  de  brisetles  comme 
grosse  farine.  (JoUB.,  Err.  pop.,  1"  p.,  ni, 
3,  éd.  1587.) 

BRISGOUTTER,  VOir  BiSCOTER. 

BRisiER,  bruisier,  v.  a.,  empêcher,  s'op- 
poser à  faire  obstacle  à  : 

Si  ne  vous  volons  pas  brisier  vostre  ima- 
gination et  pourpos  de  aler  en  France. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  433,  Luce,  ms.  Rome.) 

Ha!  chier  sire  et  nobles  roy,  ne  crées 
nulles  parolles,  car  le  duc  de  Brabant 
vous  est  leal,  car  ja  ne  sera  Englcs,  quel 
samblant  que  il  monstre  au  roy  d'Eugle- 
terre.  Et  se  il  se  tient  deloz  lu}',  c'est  pour 
brisier  son  opinion.  (1d.,  ib.,  1,  438,  Luce.l 

El  eurent  consseil  entr'iaux  que  il  se  ren- 
deroient  ainschois  que  plus  grant  meschicf 
leur  avenist  ;  mes,  a  ceste  fois,  messires 
Renaulx  irisa  leur  voUenté,  et  ne  se  ren- 
dirent mies  si  très  tosl...  (Id.,  ib..  Il,  383, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

La  bonne  dame  ne  volt  pas  brisier  lor 
cousel.  (Id.,  tb.,  IV,  233,  Luce,  ms.  Rome.) 

Nous  ne  voulions  mie  ne  poons  vostre 
bon  pourpos  brisier  ne  estaindre.  (Id.,  ib., 
VI,  363,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Et  n'osoreut  brisier  le  commandement 
don  pappe.  (Id.,  ib.,  VI,  379,  Luce,  ms. 
Amiens  ) 

On  supposoit  en  France  que  il  ne  pas- 
seroit  point  et  que  li  rois  de  Navare  li  hri- 
seroit  son  voiage.  (Id.,  ib.,  Vil,  7,  Luce.) 


—  Mettre  fin  à,  faire  cesser  : 

Et  monsigneur  brisera  u'  s  de  ces  jours 
son  air,  et  le  raveres  ipiite  et  délivré. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  213,  Luce,ms.  Rome  ) 

—  Corrompre  : 

.\ins  iert  de  monlt  de  gens  prisies 
Et  de  Deu.  se  ilh  n'est  brisies 
V  par  promcllre  u  par  doncir. 
(Jaco.  de  Baisieux,  ap.  Scheler,    Troiii:  belij., 
p.  182.) 

—  Enfreindre  : 

S'aucuns  hom  ou  femme  brisait  ceste 
pais.    (1214,   Paix   de  Mets,  Arcb.  mun. 

Metz.) 

Pour  cou  que  il  ne  vaurent  pas  brisier  la 
loi  Dauiedou,  il  furent  ocis.  (Bible,  Richel. 
901,  f»  64'=.) 

Fermement  et  sans  bruisier.  (Code  de 
Justin..  Richel.  20120,  f»  S-i.) 

Lois  bruisiees.  (Ib.,  f"  21  r».) 

U  brisierent  les  seremens  et  les  hom- 
mages que  il  avoient  fais.  {Grand.  Chron. 
de  Fr.,  Gestes  Phel.  Dieudouné,  xxil,  P. 
Paris.) 

Il  ne  doivent  pas  brisier  les  ahstinances 
des  Vigiles.  (3°  p.  des  Coût,  des  Chartreux, 
ms.  Dijon,  f"  21  v".) 

—  Marquer  a\cc  des  branches  le  passage 
de: 

Si  cum  bestos  de  bos  par  buisons  esfrees. 
Que  li  vencor  011/  toute  le  jor  brisées. 

(Hriim.  d'Miv.,  f°  2-2'',  Michelant.) 

BRissET,  bricet,  s.  m.,  lit  : 

Et  quant  yl  ne  vit  que  l'enfaut  couché 
eu  son  bricet  vl  vint  vers  luy  pour  lo  tuer. 
(L'Yst.  des  VU  Sages,  p.  77,  A.  T.) 

Ledit  pèlerin  doit  bailler  ung  petit  brisset 
a  Nostre  Dame  pour  coucher  son  lilz  Jésus. 
(Trésor  de  l'ame,  i"  54  r°,  éd.  1494.) 

BiiiTiiEOLE,  S.  L,  engin  pour  prendre 
les  oiseaux  ; 

On  preul  les  oyseaulx,  par  especial  les 
moyneaulx  a  une  nasse  ou  brilheole  qui  est 
une  canne  faicte  de  joncs,  de  laquelle  ilz 
ne  scaveut  retourner.  (P.  des  Chescens, 
Proujfilz  champ.,  f»  123  r»,  éd.  1516.) 

BRivE,  S.  f.,  vivacité,  rapidité  : 

Et  si  nagierent  tant  a  brive 
Que  il  vinrent  a  l'autre  rive. 
{l'meval,  ms.  Moalpellier  II  249,  f  33''.) 
Dcssi  endroit  euro  do  nonne 
Ont  le  blanc  cerf  sivi  a  brive. 

{Fregiis,  p.  4,  Michel.) 

Ucnars  saut  en  la  nef  a  brive, 
Prcnl  la  perche,  boute  de  rive. 
{Ilenarl,  SuppL,  var.  des  v.  22022-24344,  p.  i.'ili, 
Chabaille.) 

CL  IJRUIE. 

BRivijR,  v.  n.,  courir  avec  rapidité  ; 
Et  sacies  que  li  socrelaîns 
Eu  encore  sor  lo  palefroi, 
Par  le  noise  et  par  l'csfroi 
Que  la  gent  aloient  menant 
S'en  va  vers  le  mousticr  brivaiit. 

{Du  Secrclain,  Richel.  2168,  f  91=.) 

—  Brivant,  part.  prés,  et  adj.,  qui  coui'l 
rapidement  : 

il  lesso  corre  lo  bon  destrier  corranl, 
Et  Olinel  Migrados  le  brivant. 

{Oliiie!,  422,  A.  P.) 
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Le  cop  desceot  sus  l'escu  par  devant, 
Jusque  a  la  lerre  a  trenchc  le  hiittnl. 

(II,..  .i(i;i.) 

Et  desous  coroit  une  aiguo  rade  et  bri- 
cans.  (Arliir,  ins.  Grenoble  378,  1°  2'0 

BRIXEOK,  voir  Bhiseor. 

uitizE,  s.  t.,  taxe  : 

Al  Saiut  Andrier  lut  la  brize  a  .xxllll. 
hb.  .X.  5ol5  le  spellc,  et  l'an  pasfeit  a 
xxilJl.  lib.  (J.  1>E  Stavf.lot,  Chrov., 
|>.  299,  Borgnet.) 

Encore  aujourd'liui,  dans  le  pays  lié- 
sieois,  vendre  à  la  bi-iChc  signifie  vendre 
an  prix  taxé. 

Buoi'..vGE,  s.  ni.,  exprime  l'idée  de 
ruse  et  de  perfidie  : 

Nieut  coutresleant  la  dit  ordinanee  les 
dites  aliens  fraunceys  per  niale  imagiua- 
lioD  et  brocage  de  continuer  les  uialveys 
mescbiefs  dudit  ordinauco  purchaceut 
letlers  palculz  du  roy  d'e.=tre  denizeius  et 
lièges  dn  roy.  {Slat.  de  Henri  V,  au  i,  im- 
pr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Lez  aullres  per  brocage  el  subtilité  soy 
ounl  absentes,  el  ne  voudront  venir  ne 
paier.  {Ib.,  an  ix.) 

BROCAIL,  s.  ni.,  menu  moellon  : 
De  pierre  de  brique,  brocail,  uioillon  ou 
pailliz.  {Coût,  gén.,  I,  635.) 

Cf.  Blocail. 

BKOCANT,  s.  ni.,  brocart  : 

Une  robbe  de  laine  loulte  cliargie  de 
brocquans  de  fin  or.  {Tir: Ins.  de  France, 
p.  183,  Cbron.  btlg.) 

BROCART,  S.  III.,  iMit  à  liroceron  ou  h 
t;ûulol  : 

Un  bassin  avec  le  brocart  a  main  laver. 
(1420,  Arcb.  JJ  171,  pièce  250  ) 

I.  UROCE,  broche,  brosse. brousse,  brcnce, 
broHse,  bruce,  broisse,  hrouisse,s.  S.,  brous- 
sailles, bruyères,  lieu  rempli  de  ronces 
et  de  bruyères;  hallier,  petit  bou(|uet 
d'arbres  : 

Kl  vous  on  mes  qui  s'en  vint  a  llcrvis, 
Qu'aval  ei  Vrouces,  ne  gaircs  loin  d'iqui, 
tfnalrc  grant  nef  s'csloient  el  port  mis. 
(Car.  le  Lob.,  i'  chans.,  xi.n,  p.  i'.H).  1>.  Paris.) 

En  cesie  linice  verraiment 

Lnr  frez  un  enburheracnt. 

(Coni/.  of  heland,  G90,  llicliel.) 

Tant  oirrcnt,  par  Ijois  et  parplain, 

El  par  monlaignes  cl  par  vans, 

Oa'il  sont  venus  sor  les  clii;vals 

A  .1.  broche  clerc  el  basse. 

(Gamain,  3900,  llippean.) 

Kain  demeure  en  .i.  champ  perreux 

Ou  ne  croist  blé,  buisson  ne  liroce. 
'hoir,  rtichel.  ivrr.i,  f«  8.Ï'',  et  Vat.    Clir.  i:i2-i 

Il  esperonne  son  cheval  ; 
Par  unes  broccs,  lez  un  val. 
S'en  va  fuianl  par  une  plaine. 

(Renarl,  Richel.  :;7t,  f°  3'J  r".  i 
.Se  li  monstra  une  grant  broche 
D'arbrissiaus  sonr  le  roche  nés. 

(mr.  de  .S.  Eloi,  p.  8.^,  Peigne.) 

Si  cbevalcba...,  tant    qu'il  vint  en  unes 
broces.  (Lancelot,  ins.  Fribourg,  f°  19'.) 
Erra  tant  qu'il  vint  en  unes   broces  près 
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de  Kamaalot  ou  li  rois  Artus  chacoit.  (Ib.. 
l"  143.) 

Et  ci!  l'eumaine  jusqu'à  une  broce  moult 
éspesse.  (Arttir,  ms.  Grenoble  378,  f"  21'=.) 

Lors  Ist  d'une  haute  forest  et  entre  en 
unes  bases  broches  et  il  comencba  a  penser 
a  Lancelot  moult  durement.  (Ib.,  f°  37*^.) 

Comme  li  chevaliers  eust  hiamme,  el 
quel  il  avoit  tout  plain  de  broces  ])ar  der- 
rière, il  requeri'oit  qu'il  li  fu  ostcs.  (lilîAU.M., 
Coût,  du  Beauv.,  lxi,  t;3,  Beuguol.) 

M  haies,  ui  buissons,  ni  brosses.  (Grand. 
Citron,  de  France,  iv,  8,  P.  Paris.) 

Par  brouces  el  par  roncez.  (Bersiiire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  400''.) 

Terres.  .  chargées  de  baies,  bois,  brous- 
sez  el  buissons.  (Ch.  de  1370,  Abbecourt, 
Arch.  Seiue-et-Oise.) 

Et  se  ont  une  brosse  de  bois  et  ne  sce- 
venl  combien  elle  contient.  (1390,  Dénom- 
br.  du  baill.  de  Conslenlin,  Arch.  P  304, 
f  31  \°.) 

El  estoieut  aussi  drus  (les  gens  d'armes) 
el  aussi  serrez  comme  une  brouisse. 
(Froiss.,  Chro)i.,  Bichel.  2641,  f°  233  v.) 

Hz  entrèrent  en  unes  brosses  assez  es- 
pesses.  (Roi  liENÉ,  Livre  du  cuer  d'amours 
espris,  OEuv.,  111,  67,  yuatrebaibes.) 

Si  acceuill  sa  voie  tout  seul  et  che- 
vauche tant  qu'il  luy  unuycle  a  l'entrée  de 
unes  broches.  (Lancelot  du  Lac,  T  p.,  ch. 
114,  éd.  1488.) 

La  broche  appelée  HouUebusc.  (Coût. 
des  for.,  Boumare,  les  relig.  de  S.  Georg., 
Arch.  S. -lui.) 

Et  brosses  el  rochers  hardy  je  passeray. 
(Baif,  Pocs.  cit.,  p.   'J,  Becq  de  Fouquières.) 

Les  cerfs  demeurent  dedans  les  petites 
couronnes  de  brandes...  ou  bien  dessous 
les  fustayes.  ou  au  bord  d'icelles  en 
quelques  "petites  brosses.  (Du  Fouilloux, 
Yen.,  p.  26,  Fabre.) 

—  Plant  touffu  : 

Plus  furent  de  .x.  mille  a  lances  de  sapins 
Kl  espcs  el  serré  comme  broi.se  de  lin 

(lieslor.  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  luil  r°.> 

—  Fig.,  pour  désigner  une  troupe  com- 
pacte, en  rangs  serrés  ; 

....  La  ou  on  froisse 
IJos  d'armes,   en  la  fîrignor  broisse 
D'aneiiiis. 

(B.  DE  CoNDi;,  Poés..  p.  88,  Schelcr.) 

El  estoieut  bien  euls  cinq  cens  eu  une 
brousse.  (Froiss.,  Chron.,  V,  240,  Kerv.) 

El  veil  ouvrir  le  (lorte  el  issir  a  brousse 
grant  fuisson  de  gens  d'armes.  (1d.,  ib., 
241.) 

Quant  il  les  veireut  venir  cevauchanl 
en  ordenance  de  bataille  et  tout  en  nue 
brousse.  (1d.,  ib.,  IV,  416.) 

El  se  départirent  tout  en  une  brouse 
bien  cinq  cens  lances.  (iD.,  ib.,  IV,  234, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Evous  les  Englois  venus  en  uue  brousse. 
(iD.,  ib.) 

—  Bois  d'un  cerf  ; 

Li  blans  cers  ces  tertres  savoil  ; 
Es  cornes  .x.  broches  avoit. 

(Dolop.,  <120o,  Bibl.  elz.) 

La  langue  moderne  a  gardé  brosse, 
terme  d'eaux  et  forêts,  pour  désigner 
un  buisson,  (lui,  bordant   un  bois,  le  dé- 
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fend   des  vents  et  des  bestiaux  :  au  pi. 
bruyères,  broussailles,  terres  incultes. 

Poil.,  brousse,  brosse,  broussée,  hallier, 
touffe  de  ronces,  d'épines,  d'arbres.  Berry, 
breusses,  brusses,  broussailles.  Avranches, 
brousse,  lin  ou  chanvre  que  l'on  arrache. 
Bref.,  Dinan ,  un  loup  de  brousse,  un 
homme  sauvage. 

Noms  de  lieux,  La  Brosse  (Nièvre),  La  ' 
£roMsse,coiniiiune  dans  la  forêt  de  Jarnac,  ' 
La  Broce  (Loiret);  Dans  le  seul  départe- 
ment de  la  Nièvre,  vingt-six  lieux  portent 
le  nom  de  Brousse  ou  de  Brosse. 

Noms  propres,  de  Brosses,  Delairousse, 
Desbrousses. 

2.  BROCE,  s.  i.,  tétin  : 

Et,  avec  ce,  le  berger  doit  prendre  le 
pis  de  la  brebis  et  espraindre  par  ses 
doigs  deux  ou  trois  goûtes  du  premier 
lait  de  cbascune  broce  de  la  mamelle. 
(Jehan  de  Brie,  Bon  Berger,  p.  89,  Liseus.) 

Cf.  le  moderne  Broche,  robinet. 

BROCELLE,  broiscele,  s.  t.,  bois  taillis  : 
Deles  unes  broisceles  mennemeut  foillnes. 
(Tu.    DE    Kent,    Geste  d'Alis.,    Richel.    2436i, 

r°  i.ï  v".) 

L'arpent  de  bois  taillables  et  de  brocelles, 
et  autres  bois  moindres  que  haute  fus- 
laye,  deux  sols  sis  deu.  lourn.  (Coût,  de 
Chartres,  xii,  Nouv.  Coût,  gén.,  111,  704) 

BROCEREL'S,  adj.,  noucux  : 

El  plains  de  ncus  et  brocereus. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1522,  f  l'.) 
Cf.   BOCERE0S. 

1.  BRocERON,  brocheron,  s.  m.,  petite 
branche  courte  : 

.S'il  y  naist  gitons  qui  ne  vaille 
De  maus  brocerons,  si  le  taille. 

(Fabl.  dOt.,Sn.  5069,  P  215'.) 

—  Il  s'applique,  par  extens.,  à  diverses 
choses  menues  et  de  peu  de  longueur  : 

Une  croix  d'or  a  façon  de  Damas,  garnie 
par  devant  de  plusieurs  pierreries  et  perles 
d'Escoce,  el  a  un  des  brocherons  de  la- 
dicte  croi.v  rompu  et  est  rattaché  a  fil 
d'arcbal.  (1420.  Pièces  relat.  au  régne  de 
Ch.  VI,  II,  388.) 

2.  BROCERON',  brosseron,  brocheron, 
brou.,  s.  m.,  tuyau  ou  robinet  pareil  l'on 
verse  la  liqueur  contenue  dans  un  vase  : 

Un  pot  lavoir  a  une  fuellie  desus  le  cou- 
vercle, s'est  senieis  d'escuchons  et  de  com- 
pas esleveis  a  une  beste  passant  entre  le 
col  et  le  broceron.  (1297,  Arch.  JJ,  ap.  La- 
borde.  Emaux.) 

.m.  pots  d'argent  a  brosseron  a  mettre 
sausse.  (1372,  Compte  de  l'exécut  du  tes- 
tant., Pièc.  rel.  à  l'hist.  de  Fr.,  XIX,  144.) 

Un  godet  d'argent  a  couvercle  et  a  bro- 
cheron. (19  déc.  1377,  Test,  chirog.,  Arcb. 
Douai.) 

Et  donna  ce  jour  la  fontainne  tout  au 
lonc  don  jour,  par  les  brocerons,  vins 
blanc  et  vermel  a  tous  ceuls  qui  en  peu- 
renl  ou  vorrent  avoir.  (Froiss.,  Citron., 
I,  248,  Luce,  .ms.  Rome,  1°  11.) 

Et  y  01  ce  dit  jour  et  lendemain  toute 
jour  noef  broncherons  a  manière  de  fon- 
taines en  cep  a  Londres,  courans  par  plu- 
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sieurs  conduits,  jettans  vin  blanc  et  ver-    ! 
meil.  (ID.,  ib.,  XYl,  20o,  Kerv.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  il  désigne  le 
vase  à  robinet  lui-même  : 

En  laquelle  court  estoit  lors  le  suppliant 
qui  lavoit  ses  mains  a  un  lavoir  ou  bros- 
seron  qui  y  estoit.  (1397,  Arch.  JJ  132, 
pièce  213.) 

En  rouchi  brochon  désigne  encore  le 
goulot  d'uoe  bouteille. 

BROCET,  s.  m.,  pique  : 

Brocetz,  pykes.  (De  Gijez,  An  Introd. 
for  to  terne  to  speke  french  trewly,  à  la 
suite  de  Palsgrave,  p.  913,  Génin.) 

BROCETE,  brocesie,  brouchesie,  s.  f., 
broussaille  : 

Eo  cel  sentier  avoit  roncetes. 
Pierres  agues  et  brocetej. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  23111.  l"  127''.) 

Pieres  agues  et  brocestes. 

(Ib.,kii.  3641,  fo  168=.) 

Une  brouchesie  de  menu  boys  ou  boscage 
qui  n'est  que  de  pou  de  valeur  et  est  pour 
l'usage  du  manoir  dudit  fieu.  (1413,  Dé- 
nombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303, 
fo  100  V.J 

Nom  propre,  Brossetie. 

BROCHE,  broke,  s.  f.,  arme  pointue  : 
.Ne  hom  ne  feme  ki  soit  manans  en  ceste 
vile  ke  il   porce   coutiel  ameuré  ne  broke. 
(1260,  Bans,  TaiUiar,  p.  244.) 

Et  doit  li  prevos  comander  as  campions 
et  deffendre  le  broke  et  le  dent,  et  coman- 
der qu'il  faclient  leur  devoir.  {Ane.  Coust. 
d'Amiens,  ap.  Duc,  Campiones.) 

Garoiz  d'espees  el  de  broches. 
(GriART,  Roy.  Iign..  Richel.  5698,  f  iU  y"-) 
Que  pois  firent  grans  broques,  qne  de  fier  on  forga. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  8181,  Cliron.  belg.) 

Crocs,  broches,  poinsons,  fers  barbelez. 
(.MoNSTR.,  Chron.,  vol.  1,  ch.  ix,  f  8,  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Aiguillons  du  hérisson  : 

Li  lens  besa  le  heriçon 
Et  cil  s'apert  a  Sun  grenon  ; 
.K  ses  lafres  s'est  atakies, 
Et  od  ses  brokt's  alîchiez. 

^\sopel.  Richel.  19152.  f»  20''.) 

—  A  broches  d'éperons,  à  bride  abattue: 
Et  a  broches  d'esperons,  lances  couchées 

se  vindrent  lancier  es  Bretons.  (DcQDESSE, 
Hist.  de  J.  d'Avesnes,  Ars.  5208,  f"  4i  r°.) 

—  Terme  de  médecine,  hémorrhoïdes  : 

Ce  mesme  est  bon  a  laver  les  broches 
quant  on  les  a  ou  siège,  si  garist  on.  (Liv. 
defisiq.,ms.  Turin LXXXVl,  K,iv,37,f'13r°.) 

Pour  brokes  et  pour  cranke  prendes 
keues  d'aus...  (Bemed.  anc.,  Richel.  2039, 
f  o'.) 

Aratelle,  broches,  menoisons, 
Amorroydes,  agnillons, 
Coastame  el  fièvre  qnarlaine 
Voas  doint  dieux  et  sanglante  estraine. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840.  F  211".) 

Elle  cheut  en  une  dangereuse  et  des- 
plaisante maladie  que  communément  on 
appelle  broches.  (Louis  XI,  Cent  Nouv.,  ii, 
Jacob.) 

T.  1. 


Certaine  quantité  de  broiches  et  de  re- 
poun  pour  les  canons.  (29  déc.  1371,  ms. 
Richel.,  Cab.  gén.,  tit.  orig.) 

—  Fig.,  rogner  la  broche,  enlever  tout 
prétexte  : 

Voulant  sauver  l'honneur  des  femmes  et 
rongner  la  broche  aux  jaloux.  (Du  F.\il, 
Baliverneries,  p.  138,  Bibl.  elz.) 

—  Broche  a  été  employé  au  xiii°  siècle 
avec  le  sens  de  mât,  selon  Jal,  t.  I, 
p.  437. 

Euv.  de  Lille,  broque,  épine. 

BROCHEE,  s.  f.,  fagot  : 

Ainsi  que  Robert  Mabart...chargoit  soubz 
son  bras  une  brochée  de  bois  de  fresne  a 
faire  feu.  (1476,  Arch.  JJ  206,  pièce  1037.) 

l.BROCHEOR,-(?Mr,s.  m.,celui  qui  pique 
de  l'éperon  à  broche  : 
J'ai  oi  de  Fortune  reprochier  maint  reproche  : 
Or  broche  hom  grant  cheval  des  espérons  a  broche; 
Por  .1.  pon  de  reproche  Fortune  si  raproche, 
Si  abat  et  brochié  et  brocheor  qui  broche. 
(i)i7  Moiiiot  de  Fort.,  ap.  Jab.,  iiom.  Rec,  1,197.) 

2.  BROCHEOR,  brok.,  S.  m.,  celui  qui 
vend  du  vin  au  broc  : 

Et  ke  nus  marchans  ne  brokieres  voise 
par  nuit  sour  l'estaple  pour  vin  achateir 
ou  pour  monstreir  ou  pour  vendre.  (1270, 
Beg.  aux  bans,  Arch.  S.-Omer  ABsvill,  16, 
n»  43.) 

BROCHEREL,  S.  m.,  dimin.  de  brochet, 
poisson  : 

Deffendons  bac  en  toutes  rivières,  et  que 
l'on  prenne  brochereux  qui  ne  vallent  deux 
deniers.  (1292,  Ord.,  i,  341.) 

Et  tout  mis  ensemble  soit  bouly  et  mis 
en  plats  sur  le  brocherel.  {Ménagier,  II, 
174,  Biblioph.  fr.) 

BuocHERET,  S.  m.,  dimin.  dehrochet: 
Char  de  brocheres  ou  d'anguilles.  (Ména- 
gier, II,  223,  Biblioph.  fr.) 

BROCHETE,  broquette,  s.  f.,  dimin.  de 
broche,  éperon  : 

Vous  eussiez  chancié  trop  tari 
Vos  deui  brochetes  en  vos  piez. 
(De  Conslanl  du  Hamel,  377.  Monteiglon  et  Ray- 
naud,  FabL,  IV.  177.) 

—  Pointe  pour  séparer  les  cheveux  : 
Pour  .II.   pingnes,   .ii.   miroirs,  .ii.  bro- 

queltes,  achetés  a  Paris  par  Jaquet  le  Bar- 
bier. (1319,  D.  de  Bourg.,  3303,  Laborde.) 

—  Baguette  : 

Faites  une  brochete  de  coudre  açuisiee 
au  chief.  (Liv.  defisiq.,  ms.  Turin  LXXXVl, 
K,  IV,  37.) 

—  Fig.,  verge  d'un  petit  garçon  : 

La  Mf.re. 
Pisseras  la  devant  les  gens  ? 
Qu'esse  cy  ?  N'as  lu  point  de  honte  i 

Jemn. 
Guy,  par  raa  foy,  j'en  tiens  bien  compte; 
Pour  quoy  ma  broquetle  est  tant  belle. 
Dictes,  empliray  ge  l'escuelle  ? 
(Farce  de  Jeniit  filz  de  rien.  Ane.  Th.  fr.,  I,  366.) 

BKOCHETÉ,  adj.,  broché  : 


.Snr  nng  conrcier  estoil  monté 
Couvert  de  velonx  cramoisy. 
De  fueillage  d'or  brochelé. 
(.Martial,  ri>.  de  Ch.  Vil,  P  98^,  éd.  1493.) 

BROCHETERON,  S.  m.,  gOUlOt  : 

Par  dedans  ce  pillier  avoit  ung  bon  con- 
duyt  qui  venoit  d'une  moult  belle  fon- 
taine et  autour  de  ce  pillier  avoit  douze 
brocheterotis  par  lesquels  on  avoit  eaue. 
[Percef.,  Il,  120,  éd.  1328.) 

BROCHIÉ,  S.  m.,  petit  broc  ? 

Se  il  li  voit  aporteir  .i.  fais  de  leignes 
ou  .1.  brochié  d  dve.  (1231,  Ch.  de  Mon.- 
s.  -  Seille,  Arch.  Meurlhe.) 

BROCHIEU,  broder,  broichier,  broquier, 
brocniier,  brouchier,  brosser,  v.  a.,  piquer 
avec  une  pointe  ou  broche,  piquer  de 
l'éperon,  éperonner,  donner  de  l'éperon, 
lequel  n'avait  pas  de  molette,  mais  seule- 
ment un  aiguillon,  une  espèce  de  petite 
broche  : 
Sun  cheval  broche,  e  muntet  un  lariz. 

(Roi.,  1125,  Millier.) 
Le  cheval  broche,  atanl  s'en  est  tornez 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  23".) 
Broiefort  broce,  qi  randone  menu. 

(R.4IMB.,  Ogier,  6590,  Barrois.) 

.Mes  brochierent  chevaux  des  espérons. 
(Froiss.,  Chron.  ,  VI  ,  305 ,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Phebus  ses  grans  ihevaux  rassemble. 
Dont  le  plus  sur  de  peur  encores  tremble  ; 
Les  bal,  les  frappe,  en  colère  les  broche. 
Et  le  trépas  de  son  fils  leur  reproche. 
(Cl..  Mar.,  ilel.  d'Or.,  11,  p.  77,  éd.  1731.) 
Brochant  son   cheval    des    espérons,  se 
jetta  en  la  presse.  (F.\uchet,  Antiq.  gaul-, 
V,  12.) 

Puis  eu  brossant  les  flancs  de  son  Bayard, 
Passant  a  non  le  fil  d'une  rivière 
Ira  trouver  le  roy  sur  l'antre  bord. 

(Ross.,  Franc.,  IV,  p.  239,  Bibl.  elz.) 

Il  broche  son  cheval  des  espérons,  a  la 
teste  de  tous  ses  gens.  (Pasq.,  ie(t.,  XIV, 
10.) 

Sitost  qu'ils  se  furent  entre  cognus,  ils 
brochèrent  leurs  chevaux  des  espérons 
l'un  contre  l'autre,  les  espees  aux  poings, 
avec  grands  cris.  (Amyot,  Vies,  Eum.) 

—  Abs.,  piquer  des  éperons  : 

Parmi  la  presse  broiche  et  point. 

(Bex.,  Troie,  Ars.  3314,  F  4C*. 

De  la  ville  issent  et  prendent  a  broder. 

(,Ra!sib.,  Ogier,  3270.) 

Deci  al  bore  ne  finent  de  broichier. 
(H.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f  21  t».) 

De  la  citet  cissirent,  si  s'en  turnent  brochant. 
(foy.  de  Charlemagne,  90,  Koschwitz.) 

Lors  brochierent  li  crestien  et  se  mes- 
lerent  ovecle^  Sf.razins.(C/(roH.  deS.-Den., 
ms.  S'     Z.L.,  1°  149''.) 

".  oi  autre  foiz  dire  :  Sainte  Marie,  aide, 
aide,  et  il  broiche  celé  çart  por  savoir  que 
ce  est.  (Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  33''.) 

Girart  broiche  et  s'escrie:  Larron,  vous  n'y  garres. 
(Gi>.  de  Ross.,  1981.  Mignard.> 

!       Et  brodèrent  a  premiers  venans.  (Faoïss., 
!    Chron.,  U,  133,  Luce.) 

Et  a  brochier  de  l'esporon  apries  culs. 
(ID.,  ib.,  IV,  2341,  Luce,  ms.  Rome.)         . 
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—  Mettre  eu  perce  : 

Ke  nus  ue   brosse   ne  mueve  ne  tourble    | 
le  vil)     (li'O,   Reg.    aux  bans,  Arcli.  S.- 
Omet  AB  xvill,  16,  n°  230.) 

Brochez  uostre  viu  de  Beaune.  (Pals- 
GBAVK.  Esclairc-,  p.  413,  Géuin.) 

—  Mettre  à  la  broche  : 

Et  Cassanius  escrie  :  Est  li  paons  roslis  ? 
Oil,  dist  li  Tarlos,  el  broquies  et  farcis.        ^ 

(Reslor.  du  Paon,  ras.  Uouen,  f  60  v  .) 
Oail   disl  li  Tallez.  et  hrouMez  et  farsis. 

(Ib:  Richel.  1331.  f"  68  r».) 
El  ki   venderoit  la    crasse   char  brokie 
pour  le  maigre,  il   seroit   a  .VI.    s.    (1270, 
Reg.  aux  bancs,  Arcb.  S.-Omer    AB  xvlli, 
16,  n»  48.) 

—  Fig.,  piquer  comme  avec  un  aiguil- 
lon : 

Cili  les  femmes  becquent  et  brocqtieiU 

Par  qaelqne  baral  ou  caalelle. 
(l.tFR.iNC.  Champ,  des  dam.,  Ars.  3121,  P  l'26'."l 

Je  parle  ainsi  en  les  broiiiiani 

El  dv  ces  mos  en  me  mocquant 

De  leur  meschanl  ffouvernement. 
(Elot  Daïer.\al,  Deablerie,  P  26',  éd.  1507.) 

—  A  brochant,  loc,  en  piquant  de  l'é- 
peron : 

Li  dis  messires  Guis  et  se  rorte  s'en 
vinrent  tout,  a  brochant,  les  graas  eslais, 
jusques  en  le  place  ou  la  bataille  avoit 
esté.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  130,  Luce.) 

Pic.  et  Norni.,  brosser,  frapper,  rosser. 
Suisse  rom.,  Xeuchàtel,  brocher,  jaillir, 
saillir,  couler  avec  impétuosité. 

2.  BR0CHiEU,s.  m.,  sorte  de  broc  ; 

.un.  grans  pos  de  queuvre  et  .ii.  bro- 
chiers  a  laver  mains.  {Compte  de  1366, 
Arch.  aduiiu.  de  Reims,  III,  283.) 

Un  brochier,  unbrocberon  a  laver.  (1389, 
Invenl.  de  Rich.  Picque,  p.  51,  Biblioph.  de 
Reims.) 

BROCHis,  -  iz,  S.  m.,   partie    brochée 

d'une  étoffe  : 

l.a  ponelle  estoit  d'an  Gn  drap  d'or 
Qu'on  n'eusl  scea  de  miUeur  requerre, 
Et  le  brochii  tout  fait  a  or. 

(Martial,   Vig.  de  Chi  Yll,  f  lO'i»,    éd.    1493.) 

uiiociioiR,  S.  (n.,  sorte  de  broc  : 
Il  entra  en  l'ostel^'un  tonnellier...  Au- 
quel il  mil  irint   di:px   brochoirs   a  laver 
mains,  (/iej.  du  Châlj,  II,  164,  liiblioph.  l'r.) 

BiiociER,  S.  m., rétrille  : 

Ladite  Jehanete  ctist  priiis  et  emblé  un 


brocier  a  chamaulx.  (139 
pièce  269.) 


Arch.  JJ  142, 


1.  BRogoN,  s.  m.,  touffe  : 

Ele  ceignoit  a  sa  cb-""  une  cordelete  ou 
il  avoit  .XIII.  neur  .[ui  'i,  'oit  toute  plainne 
de  brocons  de  petiz  neui  '  ^'e  S'°  Clare, 
r.i.l.ei;  209\  f°  10'.) 

2.  BROÇON  ,  brosson  ,  brochon,  s.  lu., 
goulot  : 

Faire  un  susei  jetant  l'eau  par  un  bros- 
son de  fer  de  demi  pied.  (1277,  Jiigem.  du 
prév.,  Arch.  admin.  de  Reims,  II,  934.) 

Une  qnicaudaine  a  .il.  brochons.  (1387, 
Arch.  .\1M  31,  T  33  v«.) 

Un  pot  a  brochon.  {Coût,  de  Valenc, 
Nuuv.  Coat.  gén..  Il,  238.) 
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Pat.  lorrain,  brochon,  brechon,  pot  à 
l'eau;  grand  vase  de  terre  surmonté 
d'une  anse  avec  un  bec  en  forme  de 
tuyau. 

BROÇONNER,  brouçonner,bross.,  broch., 
V.  n.,  bourgeonner,  reverdir  : 

Qui  la  verge  fit  braconner 

En  une  nuit  et  fvnit  porter. 

(Wace,  Concept.  N.-D..  p.  48,  Trébutien.) 

La  verge  Aaron  broufonna. 

—  Broçonné,  part,  passé  et  adj.,  garni 
d'une  touffe  : 

Une  coronne  li  ont  feile... 
D'après  cspines  fa  tornee. 
Espesscraeut  iert  broçonnee 
De  roissiaus  poignanz  et  mena. 
(Geff.,.vii.«/.  du  monde.  Richel.  1326.  f  103''.) 

Un  cruxefiz  de  bois  sur  un  arbre  vert, 
brossonné.  (1400,  Pièces  rclat.  au  régne  de 
Ch.  VI,  307.) 

Lié  d'un  lien  brossonné.  (Ib.,  p.  318.) 

Une  croix  d'or,  de  la  façon  de  Damas,  a    | 
la  manière  d'un    baston    brossonné.  {Inv. 
deCh.  VI,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Une  autre  croix  sur  un  arbre  brossonné. 
{Ib.) 

—  Broçonné  de ,  qui  a  des  nœuds  de, 
qui  est  revêtu  de  : 

Qui  donc  veist  Morbier  a  tout  son  grant  tiné. 
Qui  estoit  bien  de  fer  fort  lié  et  bendé. 
Et  de  broches  d'achier  fu  entoar  brochonné. 

iCaufrey,  8134,  A.  P.) 

Notre  Dictionnaire  du  xvi"  s.  présente 
un  mot  brolonner  pris  exactement  dans  le 
même  sens  et  emprunté  h  la  traduction  de 
Pline  par  du  Pinet  et  à  la  traduction  ano- 
nyme de  l'Arétin. 

BROçoNNos,  -US,- eux,  fci'oss.,  broch., 
ail j., noueux  : 

Un  gros  baston  de  pommier  brossonneux. 
(1479,  Arch.  JJ  206,  pièce  228.) 

—  Fig.  : 

La  tierce  orite  est  merveillttse, 
L'une  mette  a  broçonuse, 
L'altre  plaine  com  altre  gemme. 
(Marb.,  lapid.,  Richel.  1.   14470,  f  30  r°.) 

Sy  getles  hors  ces  ordes  pierres  brocon- 
neuses  et  noires  de  ton  ouvrage.  (Christ. 
DE  Pis.,  Cité,  Ars.  2686,  ("  9\) 

BROÇONNU,  broch.,  adj.,  noueux  : 
Un  baston  brochonnu  qui  estoit  de  fust. 
(1258,  Arch.  JJ  87,  pièce  139.) 

BRocQUETERÉ,  adj.,  broché  : 

Les  rues  estoient  tendues  de  tapisseries 

brocqiteterees  et  aultres    exquis  ouvraiges. 

(J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  cxlviii,  Buchon.) 

BROD,  S.  m.,  jus,  sauce  de  viandes 
bouillies  : 

Quant  vienent  a  mangier,  il  prenent  dé 
la  ciiar  grasse  et  n'oignent  la  bouche  a  cel 
Dieu  et  a  sa  feme  et  a  ses  filz  ;  et  puis 
prenuent  dou  brod  e  l'espannent  dehors  la 
port  de  sa  maison.  Et  quant  il  ot  ce  fait, 
il  dient  que  lor  Dieu  et  sa  masnee  ont  eu 
lor  part.(  Vog.  de  .Marc  Pot,  Lsx,  Roux.)  Ed. 
Paul.,  LXix,  bi-ouet. 

Et  font  cuire  la  cars  et  la  mêlent  devant 
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les  ydres  et  espandent   del   brod  sa  et  la. 

[Ib.,  LXXV.) 

Il  espanent  dou  brod  de  la  char  et  de 
celé  bevrajes.  {Ib-,  cxx.)  Ed.  Paut.,LXXIV, 
espandant  du  bruel. 

1.  BRODE,  S.  m.,  pain  demi-  blanc  fait 
de  froment  et  de  seigle  : 

Pour  faire  du  pain  de  brode  le  suppliant 
a  meslé  du  segle  avecques  des  gouyaulx 
du  pain  blanc.  (1483,  Areh.  JJ  209,  pièce 
294.) 

Pain  faitis  que  l'on  dit  pain  de  brode. 
[Stat.  des  talemeUers  de  Paris,  ap.  Duc, 
Panis  de  truset.) 

Brode  se  disait  encore  en  ce  sens  au 
commencement  du  xvii°  s.  : 

Le  pain  de  Chalis  blanc  pesant  douze 
onces  cuit,  de  chapitre  dix  onces  et  de 
brode  qui  est  bis  blanc  bourgeois,  les  deux 
onces  vallent  une,  a  raison  le  tout  a  douze 
deniers.  {Ord.  sur  le  faict  de  laPolice,  1611.) 

—  Adj.,  brun,  bis  : 
Del  pan  brode,  brown  bread.  (Cotgr.) 
En  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  brode 

signifie  qui  casse  facilement  :  pâte  brode, 
pâte  qui  ne  se  tient  pas.  A  Orléans, 
et  aux  environs,  une  femme  brode  signi- 
fie une  femme  brunette.  (Feugêre,  sur  la 
Précellence  du  lang.  fr.,  d'H.  Est.  ,p.  181.1 

2.  BRODE,  s.  f.,  derrière,  hanche,  reins  : 
Je  vous  estoys  ceint  sur  la  brode 
D'nng  beau  bandrier  riche  et  plaisant. 

(R.  DE  CoLLERïE,  ilonol.  du  Resolu,  p.  64,  Bibl. 
elz.) 

—  Hachasse  brode,  poursuiveur  de  filles; 

GodelTroy  de  Rachace  brode, 
Escuier  a  la  vielle  mode. 
(CoQuaL.,  Enquesle,  OEnvr.,  II,  123,  Bibl.  eli.) 

—  Brode  s'employait  aussi,  adjective- 
ment ou  substantivement,  comme  un  terme 

I   de  mépris  et  d'injure,  équivalant  à  lâche, 
efféminé,  mou  : 

Lequel  Symonnet  dist  a  icellui  Hennin  : 
Es  tu  ci,  brode  ?  je  ne  scay  aler  en  lieu 
que  je  ne  te  treuve.  (1394,  Arch.  JJ  113, 
pièce  341.) 

Tu  es  brode,  puant,  punais.  (1416,  Arch. 
JJ  149,  pièce  307.) 

Ces  maseaux.  ces  fourmis. 
Ces  brodes  elanchez,  ces  grnes,  ces  pygmees. 
(Bousier,  Sat.  au  roy,  P  S'.) 

Comme  Allemans  brodes,  Flamans,  Gaatbois. 
(Maximien,  L'arrest    dit   roy    des  Rom.,  Poés.  fr. 

des  xv'  et  xvi'  s.,  VI,  134.) 

0  nation  ingrate  et  brutale,  qui  a  rendu 
a  un  prince  généreux  et  débonnaire  un  si 
desloyal fruict  de  tant  de  peines,  despenses 
et  labeurs  prins  a  leur  seule  occasion,  quit- 
tant [pour  ce  faire]  tant  de  grandes  et 
fructueuses  occasions  que  les  Pays  Bas  luy 
presentoyenl  lors  a  l'advancement  de  ses 
affaires,  qu'il  disposa  tous  a  l'interest  de  j 
ces  brodes  sacs  a  vin!  (Du  Villars,  Mém.,  m 
IV,  1353.)  ^ 

S'estant  Sa  Majesté  trop  avancée,  en  la 
faveur  de  ces  brodes,  a  Pimeville,  Blamont, 
Salzsebourg  et  Saverne.  (Id.,  t6.) 

Salines  fit  la  re\erence  au  mareschal, 
luy  disaul  que  si  tous  ces  brodes  eussent 
esté  Salines,  il  n'eusl  pas  eu  si  bon  marché 
de  la  place.  (Id.,  ib.,  v,  1334.) 
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Muleasses,  roy  de  Thunes  reprochoit 
la  mémoire  de  Mahomet  son  père  de  sa 
hantise  avec  les  femmes,  Vappellanl  brode, 
efféminé,  engendreur  d'enfans.  (Mont., 
Ess.,  II,  8.) 

C'est  un  langage  brode,  traisnant,  esfoiré. 
(lD.,i6.,  II,  17.) 

Haut-Maine,  brode,  lâche,  efféminé  : 

nnoDELLiÉ,  adj.,  brodé  : 

Aamosniere  li  done  qu'ai  or  fon  irodellie. 

(Poêl.  fr.  at>.  1300,  IV,  t367,  Ars.) 

BRODEQUIN,  voir  Bhoissequin. 
BRODiER,  broudier,  s.  m.,  derrière,  cul: 

Il  a  le  broudter  et  la  pance 
Plus  pesant  que  nostre  jument. 
{Farce  du  Gaudisseiir,  Ane.  Th.  fr.,  II,  293.) 
Ça,  qu'on  puist  le  broudier  confondre. 
(Farce  des  cinq  sens.  Ane.  Th.  fr..  111,  323.) 
Vieille  de  qni  quand  le  brodier  trompette 
Il  fait  nng  bruit  de  clairon  ou  trompette. 

(HïB.,  Esp.  à  lis  prem.   Yieitl.) 

Brodier  se  disaitencoredansla  première 
moitié  du  xvii'  s.  : 
Donner  sur  le  brodier.  (DuEZ.) 

Pouchi,  broudier.  B.-Norm.,  broudier  : 
Montrer     sen   broudier.    {Muse   noi'tn., 
p.  469.) 

BRODIUMj  S.  m.  ■? 

Luy  baillay  brodium,  dont  grant  quantité 
s'en  issy  par  la  plaie.  {Trad.  de  Lanfr., 
Richel.  1323,  f"  54  v».) 

BROECQ,  voir  Bruec. 

BROEiL,  voir  Broil. 

BROGOUR,  s.  m.,  celui  qui  agit  par 
ruse,  perfidement  : 

Et  des  ofQcers  et  mynistres  faitz  per 
brocage  et  de  lour  brogours  et  de  ceux  qui 
ont  pris  le  brogage,et  comment  et  en  quel 
raaner.  (Slat.  de  Richard  II,  an  x,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  que  nul  marchant  n'autre  homme 
achate  ses  leyns  par  ces  parolx  goodpak- 
kinge  ne  par  parolx  semblables  sur  peyne 
c'est  assavoir  le  brogour  d'avoir  l'empri- 
sonnement de  demy  an  et  le  achoteur  de 
faire  fyn  au  roy  solonqz  la  quantité  du 
trespas.  (Ib-,  an  xill.)  «. 

1.  BROHON,  brohiin,  broon,  broion, 
brahon,  s.  m.,  ourson  : 

En  dous  chaeines  si  teneit  nn  brohim. 

(Roland.  23.57,  Muller.) 

brohon. 

(;*.,  ms.  ChàleaurouJ.  V  68  t",  Meyer,  Rcc.) 
Puis  amenoient  les  gaaiguons, 
Ours  enchaînes  et  brohons. 
Qui  lor  traisient  les  cerreles. 

{Rou.  Richel.  37o,  f°  221''.) 

Ors  enchaenez  e  Itrohuits. 

iib..  H*  p.,  1228,  Andresen.) 

I.a  Ti  gc  .11.  hroions  fors  del  brcullet  issir, 
Les  œenbres  nos  voUoient  desmembrer  et  tolir. 
(Mol,  -1693,  A.  P.) 
Ele  estait  molt  lassée,  si  commenche  a  songier 
Que  11  ordene>  moignes  qui  l'avoil  herbergié 
.XII.  felon[sl  iroon\s]  lor  avoit  desloié. 

{Ib.,  6712.; 
S'avoienl  en  lor  rote  .xv.  mile  brooits. 
(Cbev.  au  ajgne,  I,   1391,  Hippeau.^ 


BRO 

.^Hi  Tos  pandroie,  ausit  corn  nn  larron. 
Si  Tos  feroie  detranchier  a  broionz. 
Que  n'eu  auroie  deniers  ne  raenson. 
(Jord.  de  Blairs.  Richel.  860,  f»  113  r°;éd.  Hoff- 
mann, ï.  118.) 

Brahons  el  loimiers  avoit. 

(Dotop.,  9186,  Bibl.  elz.) 

Cil  damisel  vont  escremir. 
Traire,  lancher,  corre,  saillir, 
Kt  font  beter  ors  et  lions 
Et  menus  vealres  et  brakoiis. 

(Mliis,  Ars.  3312,  f»  oG''.) 

-  Fig.  : 

An  viel  doien,  au  viel  brohon 

Honte  et  laidure  ont  dite  assez. 

(G.  PE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  l"  162''.) 

2.  BROHON,  S.  m.,  épervier  : 

Tont  anseraent  com  li  brohons 
Deseonfiroit  .M.  esprohons. 

(MoBSK.,  Chron.,  7921,  Reiff.) 

3.  BROHON,  S.  m.,  arbre  trop  vieux,  ou 
rabougri  : 

Quiconque  abattera  un  brohon,  soit  de 
quesne  ou  de  faults  portant  fruict,  payera 
pour  la  première  fois  six  livres  blancs, 
avec  l'estimation  du  bois.  [Coût,  de  Landre- 
des,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  268.) 

Il  est  resté  en  ronchi. 

1.  BROi,  s.  m.,  gluau  : 

Me  cnide  il  dont  prendre  com  oiselet  an  broi. 
(Roum.  d'Alix.,  f°  62^,  Miehclant.) 

Qui  si  sont  pris  com  oiselet  a  broi. 

(Gir.  de  Yiane,  p.  168,  Tarbd.) 

Se  Deus  m'ait  ce  poise  moi 
Qu'Araors  m'a  lacié  en  son  broi, 
Qui  ne  me  velt  laisier  ester. 

(.ithis,  Richel.  3312,  f  S=.) 

S'estoie  retennz  com  oisel  est  en  broi. 

(Parlon.,  Richel.  19132.  l"  172''.) 

Si  se  tenront  en  nostre  loi 

Tant  qu'il  nos  aient  pris  al  broi. 

(Ib.,  9017,  Crapelet.) 

Plus  m'a  surpris  rostre  vis 
Qn'oisel  qui  est  pris  au  broi. 

(Poés.  ms.':.  av.   1300,  II,  838,  Ars.) 
Car  Garsire  fnst  prist  c(       '  -'">  au  broi. 
(Florence    de    Rome,    '.  "  "' 

f°  22  V».) 

2.  BROI,  voir  Brai. 
BROiDONER,  voir  Braidoner. 

1.  BROiCHE,  voir  Bresche. 

2.  BROICHE,  voir  Broche. 
BROiCHiER,  voir  Brochier. 
BROIE,  broyé,  braie,  s.  f.,  pétrin  : 
Lequel  Savoie  frappa  ledit  Mariac  par  la 

teste  et  tellement  qu'il  l'abaty  sur  une  broie 
a  faire  gasteaux.  (1403,  Arch.  JJ  lo8,  pièce 
2ol.) 

—  Pain  d  broie,  pain  broyé,  petit  pain 
de  une  farine,  que  les  boulangers  étaient 
autrefois  obliges  de  faire  pour  leur  chef- 
d'œuvre,  avant  d'être  reçus  maîtres. 

Pain  d'os  vent  por  pain  a  broie. 

(G.  iiE  Coi.vci,  J/ir.,  ms.  Soiss..  P  16D^) 

braie. 

(iD.,  ib.,  ras.  Brui.,  f  ISe"".) 
El  grans  nasliaus  a  broie  et  simmies  buletes. 
(fi^n.  de  Montaub.,  Richel.  21387,  f"  31*.) 
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—  Broie,  tont  seul,  dans  le  même  sens  : 

Mais  oncques    n'i    mangèrent  pain,  ne  gastian,  ne 
\broie. 
(Cher,  au  cygne,  I.  393,  Hippean.) 

—  Mors  : 

Et  di  au  fevre  qu'il  metche  le  cheval  les 
broies.  [Dialog.  fr.-flam.,  f"  8=,  Michelant.) 

—  Terme  de  blason  : 

11  y  a  par  bon  rapport  dessus  l'azur  trois 
broyés  d'or.  {Traite  des  Tourn.,  Richel. 
1997,  f»  36  V.) 

—  Fig.,  épreuve,  situation  critique  : 

M'amer,  biaus  dons,  sans  longue  broie, 
!Ne  vous  escoudi  ne  otroie; 
Mes,  selonc  ce  que  vous  ferez. 
De  ma  part  chier  tenus  serez. 
(Complainte  d'amors,  Richel.  837.  f  250'.) 

Mais  vous  jngies  estre  loi 
Ki  dites  c'en  doit  l'amie 
Proisier  tantost  a  broie. 
Pas  si  fais  ne  sni, 
N'a  Tostre  sens  ne  m'apui. 
On  doit  amer  et  chierir 
L'amour  c'on  a  a  désir. 
(Jeu  parti.  Vat.  Chr.   U90,  P  139  r".) 
La  sont  chil  de  Paris  tourné  en  maise  broie. 
(H.  Capet,  963,  A.  P.) 

—  Délai  : 

Prenez  lou,  si  feroiz  que  saje. 
Fait  cil,  demantres  qn'an  vos  proie. 
Amis,  que  vaudroit  longue  broie? 
(Li  Sohaiz  desvcz,   122,   Méon,  Nouv.  Rec,  I.) 
Bielo  suer,  bien  vous  doi  amer 
Se  vous  le  dites  por  le  miens  ; 
Mais  demain,  foi  que  doi  mes  iens. 
Ferai  jou  batre  toutes  voies. 
Et  que  vauroient  longes  broies  t 
Se  vous  le  me  desconsillies 
Jon  seroia  ton  s  avillies. 
(D'un    Prestrc      c'um   porte,    Richel.     1353. 
f°  509  v».) 

.Mes   il  (le  lion)  ressailli  sus,  n'i    fist   pins  longn« 
[broir. 
Et  requenrt  a  la  tigre,  qui  pas  ne  se  tint  coie. 
(Doon  de  iiaience,  1537,  A.  P.) 

La  langue  moderne  a  conservé  broie 
dans  le  sens  restreint  d'instrument  ser- 
vant à  briser  la  tige  du  chanvre. 

,  marchander  ' 


Toutle  poison,  m  uv.  .. 
>"en  broiies  ja,  mais  largeu 
(Huon  de  Bord.. 
.\iDC  n'i  broia. 


(A..,  *0!>- 


.1.  seul  capon  accater«9, 
Vons  dens  assez  .iTcrcs. 
Si  vous  pri  que  ja  n''  uruHes. 

(Rich.  ti  bians,  uis.  Turin,  r  Ul".) 

Acalez  che  drap  chi,  et  si  n'eu  broies  ja 
Tout  chou    c'on   le   tous  Ait  ;  assez  miez  ^ous 
'  (vanra. 

(fi.  de  Seb.,  m,  53,  Bocca.) 

—  Se  fairji  broiier,  se  faire  presser  : 

Et  tous  le   dons  qu'il  ot  donnes. 
Comme  ro:»  poisans  et  senes, 
Fist  il  a  son  01  otroiier, 
Qui  ne  «'eu  flst  gaires  broiter. 

(MoDSK.,  Chron.,  23755,  Reiff.) 

2.  BROIER,  broyer,  s.  m.,  pilon  : 

Ung  broyer  a  moastarde.  '1'° 

AiuLos,  Pet.  Test.,  33,  Jaco!- 
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BROiEURE,  -  yeure,  s.  i.,  action  de 
broyer  : 

Triolura,  broieure,  brisure.  {Gloss.  lat.- 
(r.,  Richel.  1.  7679,  ^  239  r«.) 

Celluy  qui  broyé  le  poivre  long  ne  trouve 
point  au  couimeucemeut  de  sa  broyeure 
grande  poincture.  (Jard.  de  sanW,  1,  349, 
la  Minerve.) 

La  broyeure  ou  trituration  (des  medica- 
mentz).  (Ghevin,  Des  venins,  Disc.  s.  l'an- 
lim.,  éd.  1368.) 

"    —  Poudre  broyée  : 

La  broyeure  (du  calamus  aromaticus)  est 
de  bonne  odeur.  {Jard.  de  santé,  I,  93,  la 
.Minerve.) 

BROiGNE,  bronie,  brogne,  bronge,  bron- 
gne,  bruigne,  brugne,  broine,  bruine,  broune, 
s.  /.,  cuirasse,  corselet  : 

Tci  cotenisl  helme  et  ironie  a  porter. 

(.Alexis,  st.  83»,  xi*  s.,  G.  Paris.) 
Viol  i  SOS  nies,  out  vesluc  sa  brunie. 

illol.,  381,  Muller.) 
Trenchet  le  cors  e  sa  l/nciie  safree. 

(II/.,  1372.) 
Perc«  l'escu,  la  broine  tt.  depccie. 

(Les  Loi).,  Vat.  Urb.  375,  f  2li^) 

Il  lar  at  cumandet  k'aient  bniinnes  vesties. 

(foj.  de  Chariemagne,  633,  Koschwilz.) 
De  lescn  peodre  al  col  e  de  vestir  la  bruine. 
(Chron.    asceni.    des  ducs    de  Norm.,    IU3,  Aa- 
dresen. ) 

La  bronge  c'as  Tcstue  est  si  seree 
Ooqaes  por  canp  de  lance  ne  fu  fausee. 
(Aiol,  525,  A.  T.) 

Vesl  ooe  bruine  a  sa  char  nne. 
(Tristan,  H,  760,  Michel.)  Irapr.,  brume. 
Dont  mains  escus   fa  frains,  mainte  brumjne  rom. 
Ipue 
{Cher,  au  eij<jne,  3(ill,  IteilT.) 
La  vielle  broigne  rompue  et  despanee. 

(Raoul  de  Cambrai,  cxlv,  Le  Glay.) 
>*el  pot  tenir  escos  ne  brone, 
El  pis  le  fiert  sons  la  mamelle. 
(Eleocle  et  Polin.,  Richel.  375,  f"  •l8^) 
Qoi  aïoil  en  son  dos  nne  bronge  treslie. 

(E.  de  S.-Gilles.  Itichel.  23510,  C  82\) 
El  tant  anberc.  tante  bronge  safree. 
(<;.  d'Ilanslone,  Richel.  23.')l(;,   fS.<''''    ' 

Et  Banduins  Canderons  a  '-        trslie. 

,    (Chans    a'Ant.,  ii,  .ÎG3.  P.  Paris.) 
El  sors  U  mist  par  tel  air 
Qni  (/.  Que)  ne  (I')  pot  la  bruigne  garir. 
(Floi.-e  et  Blanceflor,  2'  vers.,  loi7,  du   Mcril.) 
Pais  ne  jni  .un.  nnis  sans  ma  broigne  treslie. 
Rompus  est  me?  bliaos  et  ma  broigne  sartie. 

(Gui  de  Bourg.,  3'J,  A.  P.) 
La  bone  bruine  ne  li  vali  une  lie. 

(Olinel.  954,  A.  P.) 
S'a  sa  bronie  endossée. 
(Renaul,  ms.    Oi/.,  Bibl.  SodI.,  Douce  cxxi.) 
Moult  li  poise  qu'il  n'a  sa  broigne  doubleotine. 
(«angit  d'Aigrem.,  ms.   Monlp.  II  247,  T  156'.) 
Tant  escu  frait  et  tante  brome. 
{G.  de  l'alerme,  Ars.  3319,  f-'  132  v".) 

Le  hauber  ou  brugne,  ceints  d'une  cein- 
ture ou  large  courroye,  appellee  jadis  bal- 
leus,  et  des  anciens,  François  baudrier. 
(Fauchet,  Ong.  des  cheval.,  'arm.,  et  lier.. 

Al  i>oiir  vendre  des  escus  et  brugnes  (c'es- 

Uunt     cuirasses    ou     brigandiues).  (lo 
Nouv.    gaul.,  r  vol.,  X,  8.) 
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BROIL,  broeil,  broel,  broal,  brueit,  bruet, 
breuil,  breul,  breil,  briel,  bril,  bruit,  brut, 
s.  m.,  bois,  forêt,  taillis,  fourré,  buisson, 
parc  dans  lequel  on  enfermait  des  bêtes 
fauves  : 

Enz  en  un  bruill  par  sum  les  pais  remestrenl. 
(Itol.,  m,  Muller.) 
Gros-Broi.   (Charte   poit.  du   xi'  s.,   ap. 
Besly,  Preuv.,  p.  323.) 

Devant  Bordele  en  .i.  bruel  de  sapin. 

(Les  Lob.,  ms.  Montp.,  F  103".) 
Beques  s'en  tome  aval  un  brueil  Son. 
(Gar.  le  Loh.,  2»  chans.,  xsx,  p.  81,  P.  Paris.) 
Cil  passèrent  nne  raonlaigne. 
Et  puis  uu  broil  les  une  plaigne  ! 

(Brat,  12092,  Ler.  de  Lincy.) 

Si  vit  dous  chevaliers  ki  d'un  bruil  snnt  issu. 

(Rou,  2'  p.,  3617,  Andresen.) 

.VI.  homeies  ou  In'uel.  (25  déc.  1223,  S.- 
Vinc,  Ancey,  Arcli.  Mos.) 

Passent  bruel  et  champigoe,  n'i  sont  mie  areslé. 
iPariie,  785,  A.  P.) 

An  .1.  bruil  lez  la  vile  Cst  ses  jenz  aresler. 

(Ib.,  2606.) 
Et  chel  oiseilons  chantent  parmi  le  brueil  ramé. 
(Quatre  fils  Aymon,  ms.  Montp.  H  247,  f  183°.) 

Es  bruis  de  Lorion  fu  li  chaples  tenus. 

(Age  d'.ivign.,  998,  A.  P.) 
Vint  celé  part,  plus  que  le  pas. 
Com  cerf  a  broel  faisant  ses  sans. 

(.\mad.  et  )U,  Richel.  375,  f  320^) 
Si  sont  en  nu  bruel  enbuchié. 
(RoE.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  581''.) 
La  fu  pris  Ganelon  par  delez  un  broal. 
(Entr.  en  Esp.,  f°  170  r»,  Gantier.) 
Les  le  brueill 
D'un  vert  fueill 
Tfuis  paslore  sanz  orgueill. 
(J.  Erars,  Mot.  et  Pastour.  du  xiii"  s..  Th.  fr. 
an  m.  à.,  p.  42.) 

Qu'il  serve  Amors,  et  face  bel  acoeil. 
Et  chant  sovent  com  oisel  en  broeil. 
(Thie.vhlt  IV,  Chans..  p.  73,  Tarbé.) 
.1.  petit  broil  ke  siielt  valoir  .v.  s.  (Cen- 
sier  de  S.  Paul,  f"  9  r",  saus  date,  xiii»  s., 
Arch.  Mos.) 

Ancoste  lou  breul  l'abbeit  de  S. -.Martin. 
(ISJI,  Coll.  de  Lorr.,  977,  u»  H,  Richel.) 

---'■  le  brueill.  (1314,  Arch.  JJ  o2 
fo  29  ro.) 

Que  diriez  vous  du  froit  mois  de  janvier 
S'il  se  vouloil  marier  a  avril, 
Qui  fait  les  fleurs  et  printemps  verdoier 
Arbres  et  prnz,  et  chanter  soubz  le  bnl 
Le  très  plaisant  rossignol. 
(EusT.  Desch.,  Poes.,  Richel.  840,  f°  227'.) 

Quatre  brieux  de  bault  boais.  [Usem.  de 
la  for.  de  Breceliev,  Cart.  de  Redon 
éclaire,  cccLXXv,  de  Coiirson.)  ' 

Un  breil  apellé  Brandecole.  (ft.,  ccclxx vi.  ) 

Et  peut  monseigneur  tenir  troys  brieux 
veez  en  ladite  haulte  forest  tieulx  qu'il 
voulara.  sans  que  lesdictes  bestes  y  puis- 
sent ne  doivent  aller.  {Ib.,  cccLxxviii.) 

Eu  ladicle  forest  y  a  deu.\  cens  brieux 
(le  boays  portant  son  nom  différent  de 
I  autre.....  Entre  aultres  des  brieiix  de  lâ- 
cheté forest  y  a  ung  breil  nommé  le  breit 
au  seigneur.  (Ib.) 

-  Part.,  dans  la  Lorraine ,  pré  sei- 
gneurial que  les  habitants  d'un  village 
étaient  obligés  de  (.nicher  : 
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Dolent...  feneir  mon  foine  en  mon  brueil. 
(1239,  H.  DE  LucENB  ,  Arch.  Thionvjlle.) 

Li  abbes  puet  soier  ces  bruels.  (Déc. 
1233,  Transact.  entre  l'abbé  de  St-Vinc.  et 
le  sieur  d' Aspremont,  S.  Vinc,  Arch.  Mes.) 

—  Fig.,  masse  pressée,  foule  serrée  : 

La  ont  de  chevalers  orgnil 
E  de  lances  si  espes  bruil 
Que  se  un  dener  d'amunt  chaist 
Sus  fers  de  lances  remassist. 
(Be.n.,  D.  de  Kor/n.,  II,  3473,  Michel.) 
Qu'enz  el  pins  granz  imil  de  lor  lances 
Lor  Tunt  les  osbers  desmailier. 

(Ib.,  ib.,  II,  9533.) 
Des  lances  i  sunt  grant  li  bruil  : 
.^e  fa  jostez  si  fait  orguil. 

(ID.,  ib.,  II.  33480.) 
Des  lances  i  sont  grant  li  brueill 
Et  des  armes  la  resplandors. 

(Id.,  Troie,  Ars.  3314,  T  87''.) 

li  bruel. 

(Id.,  ib.,  Richel.  375,  f°  94'.) 
.Monlt  par  avoit  li  dm  giant  bruel 
De  bone  gent  liere  et  hardie. 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f°  92  r°.) 

Breuil  est  resté  un  terme  d'eaux  et  fo- 
rêts désignant  un  bois  taillis  ou  des  buis- 
sons fermés  de  haies  servant  de  retraite 
aux  animaux. 

Norm.,  broil,  bois.  Pic,  breuil,  buisson. 
Messin,  breuilte. 

Un  grand  nombre  de  localités  de  France 
portent  le  nom  de  Breuil,  Breil,  Brait, 
Broil,  Broglie,  Bro,  la  plupart  a\  ec  l'ar- 
ticle. 

Nom  propre,  Dubreuil,  de  Broglie. 

BROILLET,  brotlet,  brolel,  bruillel,  brail- 
lât, brullet,  brueillet,  bruellet,  breullet,  brel- 
let,  s.  m.,  petit  bois  : 

En  un  brullet  d'anbors  et  de  sapins. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  P  206''.) 

Onaut  l'esgaiz  saut  del  brollet  verdoiant. 
(Ib.,  fragm.  Chàlons,  v.  103,  Bonnardot.) 

Enbrunchié  sont  en  .i.  brullet  ramé. 

(/*.,  Ars.  3143,  P  6'.) 
H  dessandirent  en  .i.  bruillat  foilli. 

(Garin,  ms.  Dijon,  f  54*.  ancien  66^.) 
Li  agais  sault,  qui  s'est  el  bruillel  mis. 
(Gar.  le  Loh.,  i'  chans.,  xlii,  P.  Paris.) 
Jusqu'à  Rigaut  ne  prinrent  onques  fin 
Qui  on  bruellet  s'esloit  .1.  pou  coitis. 
(Girb.  de  Metz,  p.  483,  Stengel.)  Var.,  bruillel. 
E  dedenz  un  bruillel  entré. 

(Be.\.,  d.  de  Norm.,  II,  2734.  Michel.) 
Il  regarda  leiz  .i.  bruellet  plaignier. 
(R.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f  40  v".) 
En  un  broillet  font  lor  gent  arcster. 

(Raimb.,  Ogier.  7624,  Barrois.) 
En  un  bruillel  de  pins  el  de  loriers. 
(Charr.  de  Jiijmes,  228,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
La  vi  ge  .ii.  broions  fors  del  breullet  issir. 

(.4(0/,  4693,  A.  T.) 
Puis  aquelli  les  autres,  ses  a  mis  devant  soi. 
Fors  le  destrier  Aiol  :  cil  remaiut,  qu'il  nel  voit  ; 
D'autre  part  sons  .i.  arbre  en  .i.  breute(n)t  paisoil. 

(;*.,  63ÏI.) 
Sous  Lengres  en  Borgoinge,  en  .i.  brellet  foillu(s) 
Qui  fu  d'if  et  d'auborc  et  d'olivier  ramns, 
Makaires  li  traîtres  est  a  pié  dessendus. 

(/*.,  8340.' 
Voiz  lu  la  ce  bruillet  a  ces  arbres  plantez  ? 

(Fierabras,  Val.  Chr.  1616,  (°  21  v»,> 
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En  ccl  briiellel  nos  irons  embnssier. 

(Ihon  de  Bord-,  491,  A.  P.) 

Les  .1.  bruellel  les  meiue,  por  conseil  demander. 
(Gui  de  Bourg.,  1634,  A.  P.) 

En  un  broilM  la  se  sont  arreslé. 

(Garjdon,  33,  A.  P.) 

Tant  a  erré  .i.  grant  chemin 
Qu'il  entre  en  .1.   bruillet  sapin. 

(Durmars  le  Gallois,  o395,  Slengel.) 

.  Li  fel  Fromons  en  ot  fait  cent  armer, 
En  un  broillûl  les  ot  mis  a  celé. 

{Jourd.  de  Blaicics,  193,  Hoffmann.) 

En  .1.  bruellel  foillu  ramé. 

(MousK.,  Chron.,  3033,  Reiff.) 

Richier  s'est  anboichies  en  .i.  brulet  foila. 

(Ftoov.,  806,  A.  P.) 

Leî  un  brolet  mcnuement  ramé. 

(Roncise.,  p.  a'i.  Bonrdillon.) 
0  brueillet  les  lessei  quant  je  ving  a  la  nef. 

{Gaufrey,   1764,  A.  P.) 
En  une  haye  etaprez  ung  breullet.  {Lanc. 
du  Lac,  i"  p.,  ch.  62,  éd.  1488.) 

Et   tant   roidenient   chevaulcha  que  lost 
eust  le  brueillet  ou  petit  bois  passé.  (Perce- 
val,  f  7ô',  éd.  1530.) 
Nom  de  lieu,  le  Brouillât  (Nièvre). 

BROiLLis,  voir  Brouillis. 

DROiNE,  voir  Broigne. 

1.  BROioN-,  braion,  breion,  s.  m.,  sorte 
de  piège  pour  prendre  les  animaux  : 

S'adonc  le  conneussent,  cheuz  fust  ou  broion  ; 
Qar  il  porloit  o  lui  tote  sa  raençon. 

(J.  BoD.,  Sax..  cxxïil,  Michel.) 
Or  sai  je  esgaree  corn  iievres  en  broion. 

(Id.,  ib.,  CCI.) 

Dist  Karaheus  :  Or  oi  parler  bricon. 
As  me  tu  pris  con  gopil  a  broion  ? 

(KiEHB.,  Ogier,  1938,  Barrois.) 

Si  a  choisi  en  une  ornière. 
Entre  le  bois  et  la  cariere 
Un  broion  de  chesne  fenJu 
G'nns  vilains  i  avoit  tendu. 

(Renan,  19S9.  Méon.) 

Or  est  Renart  en  mal  train. 
Se  par  enging  ne  s'en  eslort 
U  ne  pnet  escbaper  de  mort. 
Car  il  est  bien  pris  au  braion. 

(Ib.,  -2.3016.) 
Onrs  ne  lu  onqnes  raies  foulez. 
Que  li  vilains  prist  au  broion. 
(Le  fablel  d'Alonl,  320,  Montaiglon  et  RaynauJ, 
Fabl..  I,  272.) 

-  Fig.  : 

Se  sa  teste  ert  en  cel  broion 
Ja  n'en  prendoie  raençon. 

(Gam;,  2289.  Hippeaii.) 

Amors  vos  a  mis  el  broion  ; 
Si  est  del  relorner  noiens. 

(Ib.,  .1002.) 

Quar  si  Dons  a  trais  et  mis  en  tel  broion. 
(Quatre  fils  Aymon,  ms.  Montp.  H  247,   t"  192"'.) 

Et  s'ira  frôlant  cnlor  tci 

Tant  que  il  sache  ton  scgrci  ; 

IH  quant  tôt  aura  enr crchic. 

Par  ce  que  senblant  il'amislié 

T'aura  mostré  par  traison, 

Kt  il  t'aura  pris  al  breion 

Don  aprimcs  te  lionira. 
(CItastoiement  d'un  père  à  son  fils,  conte  ii,  v.  281, 
Biblioph.  fr.) 

lia  terre  de  promission 

Com  estes  chaue  ol  broion  ! 
(Compl.  de  Jérusalem,  ms.  Berne  113,  C  198''.) 


2.  BROION,  hrayon,  breyon,  s.  m.,  rou- 
leau de  boulanger  : 

Li  uns  d'eus  (des  boulangers)  tenoit  un 
broion  et  l'en  fiert  parmi  là  teste  si  fort 
qu'il  l'ocist...  (MÉN.  DE  Reims,  164,  Wailly.) 

Ung  baston  appelle  brai/on  a  fouasse. 
(14.49,  Arcb.  J.1  180,  pièce  37.) 

Ung  breyon,  autrement  appelle  une  grant 
barre  de  boys,  de  quoy  on  broyé  la  paste 
a  faire  le  pain.  (14S1,  Arcb.  JJ  181,  pièce 
73.) 

—  Instrument  à  liroyer  : 

Ung  brai/on  a  braver  cbanvre.  (1460, 
Arcb.  JJ  189,  pièce  464.) 

—  Sorte  d'instrument  de  supplice  : 

Bueves  a  fait  le  broion  aporter, 

Desus  Haton  l'a  fait  tantost  poser 

Et  a  la  broie  atachier  et  freraer. 

Au  broion  courent  .xiiii.  bacheler 

Pour  le  glouton  Haton  a  mort  livrer. 

Quant  li  clan  durent  l'uns  a  l'autre  assambler 

Parmi  le  cors  Haton  les  font  passer. 

(Beue.  dllaiist.,  Richel.  12348.  f°  131''.) 

3.  BROION,  voir  Brohon. 
BROiR,  voir  Bruir. 

BROis,  s.  m.,  suie  : 

Les  joncheures  et  les  brois  toutesfoiz  que 
les  maisons  feront  a  joncber  et  les  cbe- 
mynees  a  broisser.  (1477,  Aveu  de  Morte- 
mer,  c.  1,  Arcb.  Vienne.) 

BiioiscELE,  voir  Brocelle. 

BROisQiiN,  voir  Broissequin. 

BROissE,  voir  Broce. 

BROissEicH,  voir  Broussis. 

BROISSEQUIN,  broisqulu,  brussequin, 
brusquin,  brodequin,  s.  m.,  sorte  de  drap 
qui  prenait,  comme  la  plupart  des  autres, 
son  nom  de  sa  couleur.  Seulement,  il  n'est 
pas  facile  de  la  préciser.  Dans  le  Trésor 
de  Borel,  on  trouve  le  mot  brnsq,  traduit 
par  vert.  D'un  autre  côté,  on  lit  dans  les 
Statuts  des  drapiers  de  Reims,  de  l'an  13iO  : 
t  L'en  fera  brussequins,  de  quoy  la  cbainne 
«  sera  de  blanc  filé  taincte  en  escorce  de 
c  nouyer,  et  la  trairame  sera  de  noirs  ai- 
«  gnelins  ou  de  la  laine  taincte  en  lafiicte 
€  escorce.»  L'écorce  de  noyer  teint  en  fauve 
ou  couleur  de  racine.  Les  brussequins, 
dont  il  vient  d'être  question,  devaient  par 
riinséquent  être  d'une  couleur  très  sombre. 
Cependant,  on  trouve  dans  les  Comptes  de 
l'Argenterie,  p.  83  :  «  Du  brufsequin  rose  • 
mais  ce  brussequin-\h  est  dit  marbré,  c'est- 
à-dire  qu'il  était  fait  de  laines  de  diverses 
couleurs,  et  que  jusqu'à  un  certain  point 
le  rose  pouvait  y  dominer.  «  Broissequin 
«  à  24''  l'aune.  «  (p.  6.)  »  Fin  marbré  brusse- 
€  quinioscde  la  grant  molson  de  Bruxelles 
.  à  42»  l'aune.  .  (p.  83  el  86.)  (Dourt 
d'Arcq,   Table  des  Compt.  de  l'Argenterie.) 

Il  y  r'avoit  un  giant  jaiaut 

Qui  aloit  trop  forment  braiant, 

Vestu  est  de  bon  broissequin, 

le  croi  que  c'estoit  Hcllequia. 

(raiivel,  Uichel.  146.  f°  34'.) 

Une  escarlattcct  .1.  broissequin,  cbascun 


de  24  aunes.  (1316,  Compt.  de  Geoff.  de 
Fleuri,  ap.  Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'Ar- 
gent., p.  7.) 

Une  escarllate  et  .i.  brussequin,  cbascun 
de  24  aunes.  (Ib.,  p.  29.) 

Deux  autres  chapperons,  l'un  noir  fourré 
de  menu  vair  et  l'autre  de  marbré  brusquin, 
fourré  de  cuisettes.  (1347,  Inv.  de  J.  de 
Prestes,  Bibl.  de  l'Ec.  des  ch.,  XXXIX,  96.) 

Un  cbaperon  de  broisquin.  [Ib.,  p.  106.) 

A  Hanequin  le  Flamenc,  drapier,  pour 
.VIII.  aulnes  de  marbré  broissequin,  lonc 
de  Broisselles  a  faire  cote  hardie.  (1349, 
Compte  de  Kicol.  Bracque,  Arcb.  KK  7, 
f°  S2  V».) 

Le  roy  Richard  mort,  il  fut  eoucbé  sur 
une  litière,  dedans  un  char  couvert  de 
brodequin  tout  noir.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 
348,  éd.  lo39.) 

BROissETE,  S.  f.,  petite  brosse  : 

Et  prindrent  en  icellui  bostel  une  brots- 

scle  a  laver  de  cuivre.  (1406,  Arcb.  JJ  161, 

pièce  49.) 

BRoissiN,  s.  m.,  sorte  de  petit  chande- 
lier fort  bas,  sorte  de  bougeoir  : 

Desor  la  nape  ot  .n.  broissins 
On  il  avoit  cierges  d'argent. 
(Du  Prestre  el  de  la  Dame,  Richel.  19132,  f  65''.'» 

BROissoN,  S.  m.,  rejeton  : 
Maguderis,  c'est  le  second  choul,  ,i.  brois- 
so((  dé  choul.  {Cathol.,  Quimper.) 

Cf.  le  moderne  Broussin. 

BRoissuRE,  s.  f.,  exprimant  un  travail 
de  morceaux  de  rapport  ou  l'enlacement 
de  branchages  : 

Item  unam  catbedram  rotundam  de 
quercu  et  operagio  parisiensi,  dicto  de 
broissure,  taxatam  20  s.  t.  (1393,  Inv.  de 
l'evéque  de  Laiigres,  Arcb.  K  496.) 

BROLLET,  voir  Broillet. 

BROMART,  voir  Bremart. 

BRONCiiiER,  -  cier,  -  qiter,  brune, 
verbe. 

—  Act.,  baisser,  pencher,  courber  d'un 
air  sombre  ; 

l.i  cuens  l'entent,  si  broncka  le  menton. 
(Auberi,  p.  79,  Tobler.) 
Quant  l'entent  l'emperere  s'en  a  hroncié  le  nés. 
(Les  Chetifs,  Richel.  12538,  f  65''.) 
Li  rois  aval  .son  cief  broncka. 

(Cbev.  as  .ii.  esp.,  143,  Foerster.) 
La  tiesle  bronce  et  est  iries. 

(/*.,  3793.) 
Son  point  ne  voit,  son  visage  bruncha 
Pour  les  tortins  dont  si  grant  clarté  a. 
(G.  d'Ilanslone,  Richel.  25516,  P  3  v°.) 

Quant  R.  l'entendi  dont  bronqua  le  visage. 

Tel  deul  a  en  son  cucr  qu'a  poi  que  il  n'esragc. 

(Hist.  de  Gcr.  de  Blat:.  Ars.  3141,  f^  67  v°.) 

—  Neulr.,  se  baisser,  sans  idée  de  tris- 
tesse : 

Le  pié  li  lievo  et  il  s'acrot 

0  ses  ongles  li  vuide  tôt. 

Que  qu'Yscngrin  a  vuidier  briinche. 

Et  il  le  pic  ncstie  et  furche 

Rainsant  le  pic  a  descendu. 

(fidi.,   7393.  Méon.^  '^ 
111' 

—  Baisser  tristement  le  visage  ; 
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Ltrti  h»nl  to  risage,  on  no  doit  pas  bronchier, 
PriJl  If  par  lo  menlon.  se  II  a  fait  haocier. 

{Hflias.  Richel.  12358,  P  14"'.) 
Cin.  l'ot.  lors  «  du  cicf  ironeié. 
L«sse  !  fait  ele.  j'ai  penlu  m'amistié. 

(Ansris.  Richel.  793.  f»  IS"".) 

Ol  le  Rainions.  s'«  de  honte  bronciê. 

(/*.,  f>  l■^) 

Quant  I.eliii?.  ki  e?toit  maislres  mnres- 
raus  del  05t  César  voit  eiisi  broncier  et 
penser  sans  respondre  as  paroles  f[ue,lulcs 
i;esar  leur  avoit  mises  avant.  Sire,  dit-il.. 
'  (Jehan  de  Tctm.  Bist.  de  J.  Ces.,  Ars. 
3355,  f'  20!H  ) 

—  Rén.,  dans  le  môme  sens  : 
A  cel  mot  fu  Galeas  moult  esbaliis,  si  se 
bronça  et  ot  moult  prant  paor  des  dole- 
rousês  noveles   {Artur,   nis.  Grenoble  378, 
f  S".) 

nROxcHiR,  V.  a.,  baisser,  penclier  : 

Girars  oit,  si  bronchit  le  grenon. 

(Girard  de  Viane,  p.  fin,  Tarbê.) 

BRONCHOX,  S.  m.,  grappe,  fruit,  comme 
une  pomme  : 

Dont  vint  uns  oysiau?  très  grans  et  vo- 
loit  entor  le  nef  et  tenoit  .i.  rain  dun 
arbre  k'il  ne  connissoit  mie,  et  avoit  ou 
soumeron  .1.  prant  bronchon  d'une  mer- 
veilleuse rougeur.  (De  S.  Brandaine,  Ri- 
chel. lo33,  f  262  v°.)  Lat.  :  botrum. 

BROXCHOXXEUX,  adj.,  s'est  dit  parti- 
cul,  des  lieux  raboteux  et  escarpés  : 

Se  tu  as  espérance  d'avoir  victoire  par 
tes  gens  a  pié  contre  les  chevaucheurs  de 
les  adversaires,  tu  dois  eslire  les  lieux 
aspresj  roides,  bronckonneux  dès  voiez  et 
montaignes.  (J.  de  Medng,  Art  de  cheval. 
de  Veg.,  Ars.  2913,  f»  54  r».) 

broxdeler,  V.  n.,  hennir  : 

Pois  henist  et  brondele  et  le  gravier  estrop. 

(ficn.  de  ilontaub..  p.  10-2,  Michelanl.) 

BROXETE,  voir  Brunete. 
BROXGE,  voir  Broigne. 

DIIOXGNEE,   s.  f.,  coup  : 
A  quel  costé  Iny  asserray 
Une  brongnee  sans  farcer  ? 
(G»F.B.»>,  Mist.  de  la  pass.,  10839,  G.  Paris.) 

BRO.viE,  voir  Broigxe.  j 

BROXQuiER,  S.  m.,  armure  de  tête:  [ 

L'un   tenoit  une  espee  toute  nue  en  sa   ' 

main   avec  un  cupel  ou  bronquier.  (1454, 

Arch.  JJ  187,  pièce  210.) 

BROQL'EL,  s.  m.,  petit  bâton  sur  lequel 
on  met  l'épervier  :  I 

Pour  luy  faire  acouslumer  les  chiens  et 
les  chevaulx  (l'épervier),  tu  le  dois  paistre 
entre  eulx,  et  quant  tu  le  mettras  au  soleil, 
mais  qu'il  ait  voilé,  si  le  metz  a  terre  sur 
un  broquel  et  illec  s'aissera.  (Mod.  et  Racio 
f  75  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

Rf.  Bloquei, 

BROQUEHEL,  S.  111.,  .soi'te  de  clou,  de 
croc  : 

Les  dens  a  Ions  com  broqueriei. 

(Oe  la  Chmckffathe ,  Richel.  837.  P  â-iS'.) 
A'  trocquereux  pour  les  csquelles   a  .xii'. 

L'iPlte.  (1406,  Bétbune,  ap. la  Fons,  Gloss-    ' 
Nouv.^ibl.  Amiens.)  j 
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Pluisseurs  brocquereulx  reboutes  ou  lieu 
de  pierres.  (1497,  Bétiuine,  ap.  La  Fons, 
Art.  du  Nord,  p.  164.) 

Bottes  de  brocquereulx  pour  les  échelles. 
{Ib.,  p.  161.) 

Les  brocquereulx  des  râteliers  des  murs 
de  Béthune.  (1512,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.) 

Les  broquereaulx  d'une  treille.  (Ib.) 

BROQUETER,  V.  a.,  vendre  dn  vin  par 
broc  : 

Brocqueter  vin  sans  congié  fait  encourir 
amende  de  .x'.  (Terme  -svall.  cité  par  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BROQiETERiE,  S.  f.,  Ueu  OÙ  l'on  Vend 
du  vin  par  broc  : 

Brocqueleries  et  brasseries.  (Terme  wall. 
cité  par  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BROQUETEUR,  S.  m.,  marchand  de  bois- 
son en  détail  : 

Broqueteur,  marchand  de  boisson  en  dé- 
tail, vendant  par  broc.  (RoisiN,  Gloss.  des 
Franck.,  lois  et  coul.  de  Lille.) 

BROQUETTE,  VOir  BROCHETE. 

BROSSER,  voir  Brochier. 

BROSsiLLOX,  S.  m.,  dimin.  de  brosse, 
bronssaille  : 

Tant  que,  d'icy  a  Roussillùo, 
Brosses  n'y  a  ne  brossilloit. 
Qui  n'eust,  ce  dit  il  sans  mentir. 
Ung  lambeau  de  son  colillon. 
Quand  de  ce  monde  voult  partir. 
(ViLiox,  Graiil  Test.,  Bail,  de  conclusion,  .lacoti.) 

BRossERONXÉ,  bress.,  adj.,  garni  de 
nœuds  ; 

Entour  le  col  dudit  pot  a  .vi.  rondelles 
azurées,  esquelles  il  a  oiseaux  de  plu- 
sieurs couleurs,  et  dessouz  la  gueule  a 
une  chayenne  dorée,  brosseronnee,  assise 
sur  azur.  [Inv.  du  duc  d'Anjou,  n"  178, 
Laborde.) 

Chayenne  hresseronnee  tout  autour.  (76.) 
Cf.  Broçonn'er. 

BROSTAGE,  brouslaigc ,  s.  ni.,  droit 
qu'on  payait  pour  faire  brouter  ses  bêtes 
quelque  part  : 

Et  toutes  nos  bestes  franches  de  tous 
pasnaiges,  et  herbaipes,  brostages,  pastu- 
raipes.  (1451,  Dénombr.  du  baill.  de  Cens- 
tentin,  Arch.  P  304,  f"  198  v°.) 

Un  titre  picard  de  la  première  partie 
du  xvn»  s.  présente  encore  ce  mot  : 

Broustaiges  (1633,  Raismes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

uuoTEL,  broteau,  s.  m.,  taillis  : 
Acquisition   du   broteau   au  dessus    dn 

pont  du  Rosne.(1383,  Cart.  mun.  de  Dion, 

p.  263,  Guigne.) 

L'accord  fait  sur  la  division  du  brotel  du 
pout  du  Rosne.  (1444,  ib.,p.  300.) 

A    cause   des   limites    et   metes  de  cer- 
tains deux  broliaux  desdites  parties.  (Ib 
p.  30t.)  ^  ^      ' 

Pretendoient  qije  lune  d'icelles  parties 
prenoit  et  occupoit  a  l'autre  part  et  portion 
de  son  dit  brolel.  (Ib.) 

Xom  de  lieu,  les  Brotleauj. 

Cf.  le  moderne  Brout. 
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BROTELE,  S.  /.,  sorte  de  poisson  : 
Raie,  chien  de    mer,  brochet,  broteU  as 

aus  blans.  (Ens.  p.  apareil.  viandes,  Richel. 

1.  7131,  {'  lOC-.) 

BROTERiE,  brouterie ,  s.  L,  lieu  où 
broutent  les  animaux  : 

Au  carreffour  de  la  broterie.  {1384,  Livre 
des  hérit.  de  S.  Berlhomé,  f»  1  r»,  Bibl.  La 

Rochelle.) 

Rue  de  la  brouterie.  (Ib.,  f°  1  v».) 

Leur  maison  de  la  broterie.  (1465,  Compt. 

de  l'aumosn.  de  S.Berthomé,  t"  84  r",  Bibl. 

La  Rochelle.) 

BROUAGE,  s.  m.,  sorte  de  marais  sa- 
lant : 

Force  poissons  en  la  mer,  force  estoilles 
au  ciel,  force  sel  en  brouage.  (Rabelais, 
Pronosl.,  II,  531,  Burgaud.J 

Quand  il  advient  que  les  marez  salans  et 
hrouages  de  France  ont  faute  de  sel  pour 
les  pluyes  ou  froidures.  (BoDix,  Rehauss. 
des  mo'nn.) 

Nom  de  localité,  le  Brouage,  dans  la 
Saintonge. 

BRouAiLLE,  S.  f.,  résldu  du  battage  ou 
du  vannage  du  blé  ; 

Au  demeurant,  s'il  n'a  nourriture  suffi- 
sante, jetiez  luy  du  pain  mouillé  ou  des 
brouailles.  (Liebault,  Maison  rtisl.,  i,  17.1 

BROUCAGE,  broucquaige,  s.   m.,  terre 
déposée,  fange,  marais  : 
I       Broucquaiges  d'une  flacque  d'eau.  (io2o. 
S.-Omer,  ap.    La   Fons,   Gloss.  ms..   Bibl. 

Amiens.) 

Mesures  des  broucages  avecq  un  petit 
waec.  [Ib.) 

Louaige  de  .xxii.  mesures  de  brou<Mges. 
(1586,  Compte  de  S.  Berlin,  Béthune,  ib.) 

BROLICHERON,  VOlf  BROCERON. 

BRoucHiE,  s.f.,  partie  touffue  du  bois: 

Parmi  haute  brouchie  se  sont  abandonné. 

(Fierabras,  1866,  A.  P.) 

BROUDE,  S.  t.,  broderie  : 

Aubes  parées  de  broude.  Estole  de 
broude  bonne.  (1362,  Inv.  du  très,  de  Fé- 
camp,  Arch.  S.-Inf.) 

BROUDERESSE,  S.  f.,  brodeuse  : 

Brouderesse.  (1493 ,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BROUDIER,  voir  Brodier. 
BROUDis,  s.  m.,  broderie  : 
Des   vesteures,  toute   œvre  de  broudis. 
(Hagins  le  Juif ,  Richel.  24276,  f»  40  r».) 

Pat.  lorr.,  brodis  :  ■  Vous  avez  fait  un 
beau  brodis  à  votre  robe,  vous  l'ax  ez  laissé 
traîner  dans  la  poussière  ou  dans  la 
boue.  » 

BROUDIIRE,  voir  BRODEtIRE. 

BRouEE,  S.  f.,  chose  fâcheuse,  mauvais 
traitement,  tour,  niche  : 

Moult  menace  la  vieille  qu'elle  est  taee 
Et  sa  fille  Bougise  la  boceree. 
Por  ce  qu'ele  li  fist  tele  brouee. 

(A'idigier.  Richel.  l9loi,  f"  68'' 
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Que  cuidez  vous  qu'oQ  verra. 

Avant  que  passe  l'anaee^ 

Maiute  chose  Jernenee 

Estrangeraent  ça  et  la, 

Veu  que  des  cy  et  des  ja 

Court  merveilleuse  bronee. 

^CH.  u'ORL.ap.  Sle-Pal.,  nonv.  éd.) 
Ils     doubterenl    tant     Grielle    pour    sa 
grande  renommée  qu'ils  firent  une  brouee. 
(Trahis,  de  France,  p.  98,  Chron.  belg.) 

P.-ê.  ce  mot  se  rattache-t-il  a  brouet 
employé  flgurément,  comme  dans  la  loc, 
brasser  un  brouet,  jouer  un  tour. 

BROUELLE,  s.  f.,  Sorte  d'étoffe  : 
Un  chaperon  fait  d'une  demie   aune   de 
brouelie  et  fourré   d'agneaulx.  (Compl.  de 
la  gr.  cotnm.  de  S.  Den.,  Arch.  LL  1240,  I, 
f»  '321.) 

1.  BROUER,  V.  n.,  gronder,  être  furieux: 

Quoy!  il  semble  un  demoniacle  : 

A  tort  il  broue  et  [il]  racle. 
(Farce  du   Coasiur..  Ane.  Th.  fr..  Il,   IfiS.I 

Plus  cruel  et  inhumain 
Qu'un  Néron,  brouanl  de  rage. 
{Chans.  sur  la  mort  de  Henry  de  Val..  1389.) 

â.  BROUER,  brouwer,  verbe. 

—  Neutr.,  s'enfuir  : 

Et  se  tira  vers  le  chasteau  de  Condé, 
assiégé  par  les  Lorrains,  qui  tantost  brou- 
tuerent  en  voye.  (J.  Molinet,  Chron..  xxxii, 
Buchon.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Il  laissent  le  castiel,  si  s'en  Tarent  brouer. 
(Gesle  des  ducs  de  Bourg.,  6966,  Chron.  belg.) 

—  Act.,  brouer  le  terrien,  se  sauver  : 

Et  vela  mon  cousin  le  gtiet, 
Tanlost  de  brouer  le  terrien. 
(Coonii...  PlayJ..  OEnv.,  II.  12,  Bibl.  elz.) 

BROUILLAIS,  broillas,  bruillas,  breuillaz, 
brullas,  brouisla,  s.  m.,  brouillard  : 
Serjanz  meurent,  li  airs  s'empoudre 
Comme  par  breuillaz  ou  par  niele. 

(G.  C,m\KT,Roy.  liyn.,  IICM,  \V.  rt  D.) 

Pour  les  fumosites  et  bruillas  l'en  ue 
peut  veoir  les  rochiers.  (Oresme,  Eth..  Ri- 
chel.  204,  f"  381».) 

El  faisoit  sy  très  grand  broullas  qu'ils 
ne  percburent  point  les  Engles.  {Trahis, 
de  France,  p.  147,  Chron.  belg.) 

Il  faisoit  ung  très  grant  briiilas.  {Chron. 
des  qualre  prem.  Valois,  p.  loo,  Luce.) 

Quant  la  vapeur  de  la  rousee  se  lieve 
en  hault,  cela  fait  uug  brouillas.  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  740,  Génin.) 

Car  avec  la  rosée  se  mesle  aulcunes  fois 
brouillas  ou  miellaz  qui  moult  empirent 
les  herbes  et  les  feuilles.  (Jeh.  de  Brie, 
Bon  berger,  p.  103,  Liseux.) 

—  Fig.  : 

Et  Toyla  comme  paix 
Misrent  en  l'air  soubz  les  broillas  espais 
De  trahison. 
(J.  M  «ROT,  Ep.  des    Dam.  de    Paris  à  l'ranç.  l'', 
151o,  éd.   1731.) 

—  Fumée  : 

Du  bruillas  des  chevans  est  li  airs  noirs  et  tains. 
(Reslor  du  Paon,  ras.  Rouen,  P  50  v».) 

—  Trouble  de  la  vue  : 

Contre   le  brouillas  et  obscurité    de  la 


vene.    {Trad.    de  l'Hyst.  des  plant,  de  h. 
Fousch,  c.  xci.) 

—  Trouble,  confusion,  branle-bas,  ra- 
vage, dégât  : 

...  Par  bruilaz  et  par  barate. 

(G.  BE  Coi.vci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  lu3=.) 
Eus  el  Tons  des  batailles  commence  le  bruillas. 
Et  le  glas  des  esfiees,  des  lances  les  esclas. 

{Reslor.  du  Paon,  ms.  Koaen,  S"  10  v°.) 

Grans  fu  la  noise  et  li  brullas, 
Li  plus  entais  fu  assez  las 
Des  grans  cous  doner  et  resoivre. 
(J.  Bretex,    Tourn.    de    Chauvenci,    3"i9,    Del- 
motte.) 

Et  tenant  les  armes  a  la  main,  rengera 
les  bons  et  les  mauvais  soubz  soy,  et  se 
trouvant  supérieur  et  armé,  nous  voyant 
despourveuz,  vraysemblablement  lors  se 
serviroit  il  de  l'occasion,  fust  que  V.  M.  se 
fut  raeslee  du  brouisla  ou  non.  (13  déc. 
io61,  Pap  d'Etat  de  Granvelle,  VI,  431.1 

—  Brouillon  d'une  lettre  : 
Ryraes,  sortez  de  la  poussière, 
El  vous  découvrez  en  lumière. 
En  beau  papier  bien  imprimé 

Qui  n'a  goiores,  en  brouillas  trassees, 
Gisiez  dans  l'ordure  lessees. 

(Baif,  Poés..  f  269,  ap.  Ste-Pal.) 
Mais  celle  ci  (lettre)  est  du  brotcillas  de 
la  main  du  dit  président.  (Lestoile,  Mem., 
p.  296.) 

Ces  livres  furent  prins  et  imprimes  de 
brouillats  (Noguier,  Hist.  Tolos.,  Epit.  au 
lect.) 

Vingt  feuilletz  de  pappier  escriptz,et  plu- 
sieurs autres  brouillatz  contenans  lesd. 
mises.  (Comptes  de  Diane  de  Poit.,  p.  224.) 

Morvan,  breugnas. 

BROuiLLis,  broullis,-  iz,  broillis,  s.  m., 
trouble,  querelle,  discorde,  brouillerie, 
brouille  : 

Or  veez  ung  peu  comme  les  affaires  et 
brouillis  de  ce  royaulme  sont  grans,  quant 
il  est  en  discord.  (Commynes,  >/em.,  111,  8, 
Soc.  de  111.  de  Fr.) 

Or,  chut  mot  t  laissons  les  brouillis. 
(Farce  des  Fouie.  Ane.  Th.  fr..  II,  208.) 

Pour  mettre  sa  maison  et  ses  pais  a  plus 
grand  brouillis  qu'ils  n'estoyent.  (0.  DE 
LA  Marche,  Mém.,  I,  33,  Michaud.) 

Par  ces  brouillis  le  duc  de  Berry  n'en- 
tra point  a  Rouen  :  mais  fut  logé  a  Sainte 
Catherine  du  mont  de  Rouen  :  et  quand 
le  roy  sceut,  et  entendit  les  brouillis  qui 
esloyent  a  Rouen,  il  s'approcha  a  grosse 
aruiee.  pour  voir  el  entendre  a  quoy  celle 
chose  prendroit  fin.  (1d.,  ib.) 

Si  les  gardera  de  tout  brouillis  et  dif- 
fercns.  (Louis  XII,  owx  cons.de  Lectoure, 
24  juin,  Arch.  Lectoure.) 

Reduysant  a  mémoire 
De  leurs  seigneurs  la  rapine  notoire. 
Les  crnaiiltez,  traysons  et  broulliz. 
(J.  Marot,   Yoy.  de  Venise,  Bataille  du   roy  contre 
les  Venit.,  éd.  1731.) 

Tant  de  broillis,  qu'on  justice  on  tolère. 

Je  l'escrirois,  mais  je  crains  la  colère. 

(Cl.  Mar.,  Ep.    au.r   Dam.    de    Par.,  1529,  éd., 

1731.) 

Monsieur  mon  nepveu  m'a  dit  qu'il  es- 
toil  informé  que  maistre  Loys  Maraton  se 
mesloit  par  devers  vous  de  tout  plain  de 
brouliz  et  traffit^ues  a  son  dommaige. 
{Corresp.  de  ^faxunilien  V'  et  de  Marg. 
d'Autr.,\\,%%.) 


Pour  esmouvoir  plus  grand  broulliz. 
1316,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  III,  209.) 

Il  (Marins)  s'alla  attacher  sur  sou  vieil 
aage  a  des  jeunes  hommes  en  brouillis  de 
gouvernement,  qui  le  jecterent  a  faire  des 
violences  estranges.  (Amvot,  Vies,  Lu- 
cullus.) 

Aux  presens  brouillis  de  cet  estât,  mon 
interest  ne  m'a  fait  mescognoistre  ny  les 
qualilez  louables  en  nos  adversaires,  ny 
celles  qui  sont  reprochables  en  ceux  que 
j'ay  suivy.  (MONT.,  Ess.,  m,  10.) 

— -  Trouble,  confusion,  dérangement  : 

Dieu  seul  tout  parfait  et  tout  sa.se 
Nous  met  a  mesme  son  ouvrage, 
Afin  que  voyanî  ce  qu'il  fait 
En  diversité  si  estrange 
Dedans  le  brouillis  de  tel  change 
Ueverions  l'ouvrier  si  parfait. 
(J.-A.  DE  Baik.  Mimes,  1.  II.  f»  83  v».  éd. 
1619.) 

...  Qui  sçais  des  confus  éléments 
Les  grands  brouillis... 

(V.iuQ.,  Sol.,  Il,  à  M.  Du  Perron.) 
Des  lors  en  ces  brouillis,  tumultes  et  vacarmes 
Pour   s'opposer  aux   roys,  ils  vestirent  les  armes. 
(.S.  Gratikx.  (lEui'..  Au  roy,   13.) 

—  Vin  frelaté  : 

Ce  brouillis  ne  vault  ung  festu. 
(Déb.  de  la  Nourr.    et    de    la    V.hamker.,   .\iic.  Th. 
fr..  Il,   130.) 

—  Mélange  de  divi'rs  ingrédients,  dro- 
gue, médecine  : 

Ces  physiciens  m'ont  tué 

De  ces  brouitliz  qu'ils  m'ont  fait  boire. 

(Palhelin,  p.  59,  Jacob.) 

—  Brouillard,  fumée  : 

Et  de  l'alaine  des  chevaulx  et  de  la 
sueur  des  gens  d'armes  monta  tel  brouillis 
que  a  paines  congnoissoient  ilz  l'uDt; 
l'aultre.  (Duquesne,  Hist.  de  J.  d'Avesn.. 
Ars.  5208,  f»  191  r».) 

BROuin,  voir  Bruir. 

BROUISLA,  voir  Brouillas. 

BROULEMENT,  S.  m..  Opération  ma- 
gique : 

Sire,  ne  vous  arreslez  ja 

Snr  ses  signes  et  broulemens. 
(Greba.v,  Mist.  de  la  passion,  22352,  G.  Paris.) 

BROULEUR,  broulL,  s.  m.,  brouillon, 
sorcier  : 

Et  lui  mit  on  sus  qu'il  estoit  broulleur 
et  séditieux  en  son  repaire.  (G.  Ch.\stell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  181,  Buchon.) 

C'est  ung  brouleur,  ung  séducteur, 
El  par  lelz  fais  le  peuple  affolle. 
(Grebw.  iiisl.  de  la  pass.,  14312.  C.  Paris.) 

iiROi'Li.iER,  V.  11.,  faire  des  sorcelle- 
ries : 

Il  volleroit  avant  aux  cieuk 
Qu'il  se  sceust  de  la  depescher 
Ou  s'en  voisl  maintenant  prescher, 
llroiillier  et  ramener  les  mors. 
(Greban,  Misl.  de  ta  pass.,  19722,  Q.  Paris.) 

BROU.NE,  voir  Broigne. 

HROUQiiiN,  -  cquin,  -  kin,  brouwequin , 
s.  m.,  ferme  pour  les  bières.  En  1406,  le 
ftroufci»  rapporte  à  la  ville  de  Lille  ii"  viii' 
xvii  1.  VI  s.  iiir'.  ob.  : 
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L'assiie  dou  brouuekin.  (1362,  Lille,  8p. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Auueus.) 

La  maison  du  broucquin  pour  les  ccr- 
voises.  (Ib.) 

L'assise  de  le  forte  cervoise,  leauquin, 
mies,  brouquin  et  breniard.  (1371,  ib.) 

BROisÉ,  part,  passé,  sali,  souillé  : 
Voyans    son    liabiz   difforme,    sa    face 
brousee  de    larmes...  (Fossetier,  CVji-oh. 
Marg.,  ms.  Brux.  10511,  VU,  l,  16.) 

Pat.  de  S. -Quentin,  se  brouser,  se  salir  : 
aroir  /*•  nez  brousé,  avoir  quelque  ordure 
au  nez.  Ou  dit  aussi,  (;uand  on  est  brousé 
on  se  débi-oitse.  Dans  le  Nord,  le  jour  de 
l'Epiplianio  s'appelle  jour  des  rois  broiisés, 
parce  que  le  fou  a  le  privilège  de  noircir 
la  figure  du  roi  et  de  celui  qui  ne  crie  pas 
ro  bot  I  (roi  boit). 

BRousoxNÉ,  adj.,  niellé  : 
Croix  brousonnee.  {Invent.,  ap.  P.Lacroix, 
Hist.  de  i orfèvrerie-joaillerie,  p.  81.) 

BROussis,  broussich,  broisseich,  s.  m., 
broussaille  : 

Faire  oster  le  broisseich  qui  avoit  esté 
fikies  en  le  rivière.  (1287,  Cart.  d'Auchy, 
p.  315,  Bétencourt.) 

11  se  lof^ierent  entre  ces  broussis.  (Fhoiss., 
Chron.,  Il,  69,  Kerv.) 

11  entra  en  une  bruyère  de  broussis  et 
de  petit  bois.  (iD.,  ib.,  XIII,  249.) 

Ung  broussich.  (1446,  Bétbune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Feu  de  broussailles  : 

.1111'.  de  fagos  pour  faire  les  broussis 
tant  au  vies  rabat  comme  au  neuf.  (1446, 
Bétbune,  ap.  La  Fons.) 

—  Bruissement  des  feuilles  agitées  par 
un  frùleuient  : 

S'il  entend  quelque  brait  A&broitasis  dans  la  taille, 
Il  cuide  Toir  le  cerf  ou  bien  quelque  bicheaille. 
(Cl.  Galchet,  Plaisirs  des  champs.) 


BROUSTELER,  -  teiUer,  brout.,  v.  n., 
brouter  : 

MoDt  ert  bêle,  si  gardot 
Cabriauz  qui  broustdlle. 
(G.  DE  Vies-Maiso.vs,  Barlsch,  Rom.etpasl..  III, 
10,  ■:) 

Ou  le  chevreau  qui  broutelle 
Dessus  les  flancs  d'un  rocher. 
(H.  Belleui,  Berger.,  I,  f»  10  v».) 

BROL'TAGE,  -  aige,  s.  m.,  action  de 
brouetter  : 

Fardelaige  et  broutaige.  (1586,  Compte 
de  S.  Berlin,  Béthuue,  ap.  La  Fous,  Gioss. 
ins.,  Bibl.  Amiens.) 

BROUTILLE,  S.  t.,  lieu  couvcrt  de 
broussailles  ; 

Trente  acres  de  terre  ou  environ  tant 
labourable,  non  labourable,  jardius  que 
broutille.  (1451,  Aveux  du  bailliage  d'E- 
creux,  Arcb.  P  294,  reg.  1.) 

BROUTiLLiE,  S.  f. ,  lieu  rempli  de 
broutilles  : 

.\x\.  acres  de  terre  tant  labourable, 
?.°."..";"?""'^'''.  jardins,  que  broutillies. 
(1400,  henombr.  de  la  vie.  d'Orbec,  Arch. 
"  308,  f"  16  r'.) 


BRU 

BROUTis,  -  isch,  s.  m.,  ce  qu'on  broute  : 
Enarmer  les   plantes   d'espines   pour  le 
broutisch  des  bestes.  (1439,  Valenciennes, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BRouwECE,  s.  f.,  sorte  de  fruit  : 
Uades,  lighes,  roizins,  brouweee  envoyés 

au   gouverneur,    au    bailliu,    au   prevost. 

(1388,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

BiiouwEQUiN,  voii'^BnouQDn. 

iiRouwER,  voir  Brouer. 

BROYER,  voir  Br.^ier. 

RROZ,  s.  m.,  nœud  : 
Ung    baston    nouUu   a   plusieurs    broz. 
(1434,  Arch.  JJ  182,  pièce  124.) 
Cf.  Littré,  étymologie  de  Broussin. 

BRU.WT,  VOirBRUIANT. 
HRUBAN,  voir  BORBAN. 

BRi'BEiLLEs,  S.  f.  pi.,  paroles  insen- 
sées, divagations  produites  par  la  rêverie: 

Aimi  dieas,  qu'il  fait  bon  oir 
Cbe  sot  la,  car  il  dit  merveilles  ; 
Prendons,  dist  il,  tant  de  brubeiltes 
Quant  il  est  ensus  de  le  gent  ? 
—  Sire,  il  n'est  onques  antrement, 
Toudis  rede  il  ou  cante  ou  brait. 

{.lus  Adan,  Richel.  -2;i;iCG,  f»  44  v".) 

BRUCHEDOS,  d  brucUcdos,  locut.,  ex- 
prime l'idée  de  derrière  le  dos,  et  de  sous 
les  pieds  : 

Porce  sire  Dieux  les  poseras  brtichedos, 
c'est  souz  les  piez  des  autres  genz.  {Psaut., 
Maz.  258,  f»  28  r°.) 

Et  mes  anemis  me  donas  a  bruchedos. 
{Ib  ,  f»  25  r».)  Lat.  ;  Inimicos  meos  dedisti 
micbi  dorsum. 

BRUCHET,  voir  Brechet. 

BRUEC,  bruech,  broecq,  s.  m.,  désigne 
une  source,  un  petit  courant  d'eau  : 

Quant  beut  orent  asses  adonc  orent  graut 
joie,  il  se  baiguoient  et  sailloient  ou  bruech 
et  en  l'aiguë  qu'il  tant  désiré  avoient.  {Es- 
tories  Rogier,  Richel.  -20120,  f»  109».) 

—  Marais,  bourbe  : 

Li  fers  sailhanz  fors  del  manoir  chait  el 
bruec.  {Dial.  St  Greg.,  p.  67,  Foerster.) 

De  bruek  et  d'ordure  li  mauvais  sunt 
envolepé.  [i.  le  Bel,  Li  Ars  d'Amour,  II, 
330,  Petit.) 

On  le  reversa  ens  es  fosses  et  tourna 
jusques  ou  bruech.  (Fboiss.,  Chron.,  VIII, 
80,  Kerv.) 

Et  le  traisent  bors  de  l'aighe  et  du  broeca. 
(Id.,  ib.)  ^ 

La  furent  en  l'ordure  et  ou  bruec  priesque 
toute  la  nuit  jusques  enmy  la  jambe.  (Id. 
ib.,  X,  143.) 

Wallon,  breux,  breuque,  bourbier. 

BRUECHEus,  bruequeuSjàâ].,  bourbeux, 
niarécageu.x  : 

La  terre  estoit  froide  et  orde  et  trweoîteitse. 
(l'ROIss.,  Chron.,  X,  133,  Kerv.) 

1.  BRUEiL,  S.  m.,  semble  être  un  mot 
factice,  emploj'é  au  lieu  de  bruit,  pour  la 
rime  : 


BRU 

Il  prent  tomoiemens  et  demaine  grant  l/rueil. 
{Gui  de  Nanl.,  154,  A.  P.) 

2.  BRUEiL,  voir  Broil. 

3.  BRUEIL,  voir  Breil. 

BRUEiLLE,  s.  f.,  désigne  une  petite 
bête  : 

La  brueille  se  crie  et  forme 
Du  ventre  des  toriaux  porriz. 

{Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  223'.) 

BRUEL,  voir  Broil. 
BRUELLE,  voir  Breuille. 
BRCEMEXT,  voir  Bruiement. 

BRUERECE,  -  cche,  adj.,  de  bruyère  : 

Cocq  bruerece,  kok  bruereche.  (1317,  Lett. 
des  Venalz,  ap.  Grandgagnage.) 

BRUEROi,  voir  Bruieroi. 

BRUEROIE,  voir  Briheroie. 

BRUETE,  s.  I.  ? 

Et  n'ara  tache  ne  hruetle, 
Eins  sera  clere  et  pur  et  nette. 
(G.  DE  M.ACHACi,  Prise  d'Alex.,  411,  Mas  Latrie.) 

BRUGAULT,  VOir  BURGACT. 

BRUGER,  voir  Bcrger. 

BRUGHEJL\.RT,  VOir  BREMART. 

brugne,  voir  Bhoigne. 

brugnier,  v.  a.,  brûler  : 

Que  nulz  ne  puist  faire  brun  d'escorche 
que  les  couleurs  ne  passent  l'escorche,  sur 
.XL.  sols  d'amende,  et  sur  le  drap  estre 
brugnié.  (1308,  Ord.  de  l'échevinage  sur  la 
fabric.  et  la  teinture  des  draps,  ap.  A. 
Thierry,  ilonum.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers 
état,  I,  341.) 

Et  ne  porra  on  meller  avec  celle  laine 
taincte  en  escorche  laine  b'ezillie,  sur  .XL. 
solz  parisis  d'amende,  et  le  drap  estre  bru- 
gnié. (Fév.  1346,  Nouv.  ord.  '  relal.  aux 
teintur..  tisser,  et  pareurs  de  draps,  ib.,  !, 
521.) 

Cf.  BCIGNIER  et  Burghier. 

bruhier,  bruier,  brehier,  s.  m.,  buse  : 
De  bruier  faire  ostoir  se  paine  restadie. 

{Roum.  d'Alix.,  f  8^^  Michelant.) 

L'aloe 

Fuit  le  mousket  et  l'eprevier 
Plus  que  l'aubain  et  le  bruhier. 

(.MocsK.,  Chron.,  7133,  Reiff.) 
Or   soit    cascuns    de   nous  faucons,   el 
nostre  adversaires  soient  bruhiers.  (H.  de 
Val.,  Contin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de  Cons- 
tant., v,  P.  Paris.) 

Grues,  brehiers,  cornailles  et  saettes. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  206'.) 

Tu  es  ung  vaillant,  Claquedent  ; 

Oncques  tel  de  bruhier  n'yssi. 
(Grebas,  Siist.  de  lapass.,  21578,  G.  Paris.) 

Bruier ,  oiseau  de  proie  vivant  aux 
champs  de  vermine,  lequel  jamais  on  ne 
peut  faire  ne  au  poing  ne  au  leurre.  (J. 
Dupuis,  Dict.  fr.-lat.,  1364.) 

Pic,  bruvier.  Boulonnais,  brevier.  Wall., 
broui,  brouhi. 

BRUIAXCE,  s.  f.,  bruit  : 
Oit  des  destriers  la  uoise  et  la  bruiance. 

{Gai/ion,  9065,  A.  P.) 
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BRU 
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BRL'iANT,   bruant,  s.  m.,   torrent,  ou 
neuve  aux  eaux  rapides  et  bruyantes  : 
DiiTaDt  aax  voient  Ilune  la  parfonde  bruant. 

U.    BûD.,  Sax.,  Liv,  Michel.) 

Li  bruiant  de  felenie  me  troblerciit. 
(Psaut.,  i\az.  238.  f"  Ti  r».)  Lat.  :  torreules 
iticivitiitis. 

BRiiE,  S.  t.,  vivacité,  impétuosité  : 

En  l'osl  keurnnt  les  armes  prendre. 
Si  se  fièrent  en  l'aiguë  a    l/ruie, 
El  cil  se  mêlent  a  la  fuie. 
Qui  lor  reraaaance  n'i  voient. 

(Cligel,  Ricbd.  373,  !"  -270'.) 

Par  l'ost  courent  les  armes  prendre, 
Si  se  fièrent  en  l'ost  a  bniije, 
El  chil  se  mêlent  a  la  fuye. 

(//'.,  ms-  Turin,  f  3=.) 

—  A  une  brute,  d'un  même  effort,  h  la 
fois  : 

Se  fièrent  en  la  coe  de  l'o5t  a  une  brute. 
(S.  Graal,  Ricliel.  2435,  !•>  243  r».) 

Et  se  fièrent  a  la  baitaille  tout  a  une. 
bruie.  {Ib.,  III,  380,  Hucher.) 

Cf.  Brive. 

BRUiiîMENT,  bruyement,  bruiment,  brue- 
ment,  s.  m.,  bruit,  bruissement  : 

Ja  esloit  bien  fais  11  enkaus. 
Et  li  solaus  n'erl  mie  haus. 
De  l'ost  oient  le  bniiemeiU. 
(Eleocle  el  Potin  ,  Richel.  375,  f»  40''.) 

Li  cielz  s'esboit  lonz  du  grant  vanteleraent 
D'ensoignes,  de  bannières,  et  du  fier  brucmenl. 
(Gir.  lie  Ross.,  3773,  Mignard.) 
Bruiment,   murmuratio,  le  bruiment  des 
portes.  (H.  Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

—  Bruit,  grondement  produit  fpar  les 
intestins  : 

Dont  |iroviennent  des  rots,  des  ventosi- 
lez,  des  bru>iemens  et  des  flottemens.  (La 
Frambois.,  (EUi\,  p.  267.) 

DiiiiEu,  voir  Bruhier. 

imuiEROi,    brueroi,    bruierei,    bruerei, 
bruiknirei,  -  ois,  s.  m.,  lieu  rempli   de 
bruyères,  amas  de  bruyères  : 
A  une  part  s'estut  al  chief  d'un  bruerei. 

{lion,  i°  p.,  3039,  Andresen.) 
Hosteiz  en  eirl  le  bruihairez, 
Les  espines,  le  buissonneiz. 
(G.  DE  S. -Pair,  Rom.  du  SI.  S.-Michel,  733,  Michel.  I 

Or  sont  logié  si  horae  aval  ce  bruerois. 

(i.  BoD.,  Sax.,  Lxiii,  Michel.) 
Ci  remeindrez  ensemble  od  mei, 
Ostel  prendrez  ul  bruierei. 
•La  Mort  du  roi  Corinond,  103,  ap.  Ileitf.,    Chron. 
Je  Slouilies.)  Inipr.,  brieerei. 
Lez  une  roche  delez  un  bruierois. 

(Amis  el  .imiles,  iiC>,  Hoffmann.) 
A  espérons  let  courre  parmi  .i.  bruyerois. 
(Herb.  Ledcc,  Foal^.  de  Caiid.,  p.  109,  Tarbé.) 

Impr.,  briigenois. 
Ez  mille  de  Hongrie  parmi  le  bruieroi 
Et  vet  ferîr  nn  duc  de  la  valor  de  soi. 
{Florence  de  Rome,  Ricbel.  nouv.  acq.  419-2, 
f«  2-2  v».) 
Je  erroie  hni  matim  pormi  ce  brueroi. 

(Floov.,  i06l,  A.  P.) 
Richiers  point  le  chevaul  parmi  la  brueroi. 

(Ib.,  1123.) 

BRUiEROiE,  brucroie,  s.  f.,  lieu  rempli 
de  bruyères  : 


Il  avoit  grant  brucroie  d'arbres.  (Chron. 
(VErnout.  p.  169,  Mas  Latrie.)  Var.,  bruie- 
roie  d'erbe. 

Parmi  la  brueroie. 
(Veus  dou  paon,  Richel.  1334,  f"  11!  r°.l 
Do  jouste  une  grant  bruieroie. 

(Sept  Sages,  -2893,    Keller.) 

BRuiEURESSE,  S.  f.,  bruit  : 
Font  enlreuls  telle  crieresse. 
Tel  tempeste  el  tel  brnierresse. 
Tant  vont  lor  buisines  sonint 
Qu'on  n'i  oyst  pas  Dieu  louant. 

(Fal/I.  d'Ov.,  Ars.  3069,  C  143''.) 

BRuiGN'E,  voir  Broigîîe. 

BRciGXET,  S.  m.,  sorte  de  mesure  : 
Et  lui  en  doivent  trois  boisseaulx  et  un 
hruignet  de  froment  a  la  mesure  de  Baii- 
dreville.  (1398.  Dénombr.  du  baill.  de  Cotts- 
tentin,  Arch.  P  304,  f"  66  v».) 

BRuiii.viREi,  voir  Bruieroi. 

BuuiL,  voir  Broil 

BKL'ILLAS,  voir  BROUILLAS. 
BHLILLET,  VOir  BrOILLET. 

BuuiLLE,  S.  f.,  entrailles  : 

Lors  la  commande  a  etfondrer  et  a  oster 
la  brtiille  et  tôt  ce  qu'ele  avoit  dedenz  le 
cors.  (Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  38".) 

BiiuiLLiR,  V.  n.,  être  brûlé  : 
Et  ne  volove  issir  pour  bruiHir  de  sou- 
leill.  (Brut,  Maz    1309,  i"  22  v^) 

1.  BRuix,  s.  m.,  effort  de  la  bataille, 
lutte,  dispute,  querelle  : 

Je  n'arai  ja  a  luy  ne  guerre  ne  bruin. 

[Chev.  au  cygne,  3-280,  Reiff.) 

Des  si  jusques  au  nuit  maintinrent  le  bruin 
Contre  les  Sarrasins  qui  croient  en  Jupin. 

(B.  de  Seb.,  \\n,  100,  liocca.) 

—  Trouble,  peine,  embarras  ;  brouille, 
querelle  ; 

La  sonfferront  tel  mal,  tel  doel,  el  tel  bruin. 
(B.  de  Seb.,  xv,  301.) 

2.  BRUIN,  s.  m.,  brume  ? 

Et  le  jeudi  après,  a  l'enre  du  bruin, 
Alerenl  li  forrier  acueillir  le  beslin. 
De  vaches  el  de  bues  menèrent  grant  train. 
(Vœux  du  paon,  Richel.  3G8,  f'iOl""  et  Richel. 
1554,  f»  60  v°.) 

BRUiNAL,  S.  m.,  brume  : 

Le  granz  liruinaz  et  l'ocurlé. 
(G.  DE  Coi.ici,  Mir.,  ms.  Bru,'!.,  f  3'.) 

BRUINE,  S.  f.,  lutte,  dispute,  querelle  : 
Car  une  bruine  trop  felle  el  périlleuse  se 

nourrist  entre  vous  et  le  duc  de  L.incastrc. 

(Froiss  ,  Chron.,  II,  m,  109,  Bucbon.) 

—  Trouble,  peine,  embarras  : 

Mahon  ly  doinst  pule  estrine 

Par  qui  ma  cousine  est  mise  en  tele  bruine. 

(Cliev.  au  cygne,  31941.  Ueiff.) 

Le  creslien  matai  et  mis  a  grant  bruine. 

(B.  de  Seb.,  xiv,  700,  Booca.) 
Bruslerent  nostro  moulin  a  vent.. 
Beaurepair  fusl  aussy  du  tout  mis  en  bruine. 
(A.  MoRi.s,  Siège  de  Boni.,  qualr.  2.) 

—  A  une  brtt,ine,  d'un  même  effort,  îi  la 
fois  : 


Et  firent  l'un  d'yaus  apelleir  a  l'us,  et 
quant  il  futovers  si  entrèrent  tut  enz  a  une 
bruine  et  prirent  .loseph  tôt  endormit.  (S. 
Graal,  Uichel.  2453,  f»  13  v°.) 

BRUINEE,  s.  f.,  brume  : 

Biaus  fu  li  jors,  si  cai  la  bruinée. 

(Anseis,  Richel.  793,  f  13''.) 

BRUiNEMENT,  S.  Ul.,  grand  bruit  : 

L'amiré  vint  après  on  .m.  m.  de  sa  jant, 
Qui  tuil  sont  de  sa  geste,  qui  .ail  anconibrement  ; 
Li  François  de  la  lor  oient  le  bruinemeni. 
Es  fenestres  an  s,ailent  mêlent  le  chief  avent. 
(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  f  156''.) 

BRUIOR,  bruor,  brtiur,  s.  f.,  bruit,  tu- 
multe : 

Si  'n  apelat  Rollant  sun  cumpaignun  : 
Devers  Espaigne  vei  venir  tel  hruur. 

(Roi,  1020,  var..  Millier.) 
Vicient  les  .xv.  porles  on  li  chevalier  sont. 
Li  .XV.  bras  de  mer  qui  gietent  grant  l/rttior. 
(Oui  de  Bourg-,  3502,  A.  P.) 
Lors  veissies  fiere  bruior. 
Quant  les  .ii.  os  se  sont  coisies. 

(Blancandin,  3049,  Michelant.) 
La  veissies  fiere  criée 
Entor  Sadoine  et  grant  bruor. 

(Ib.,  4478.) 

BRUiR,    bruijr,  brouir,   brouyr,   broir. 

verbe 
—  Act.,  brûler,  griller,  rôtir  : 
Pur  ço  le  juz  jo  a  pendre  e  a  mûrir 
E  sun  cors  mettre  [en  un  feu  c  bruir]. 

(Roi.,  v,  369,  Génin.) 

As  escuiers  font  la  vile  assallir. 
Entrent  iledenz  li  bon  serjanl  de  pris, 
Il  Vont  toi  ars  cl  destru'*  ^t  brui. 
(Les  Loh.,  ms.  Monlp.  H  -249,  f  101''.) 
Li  dus  le  preut  (le  chastel),  ains  n'i  ot  assalli, 
Le  feu  i  boutent  et  Irestout  Vont  brui. 
(Gar.  le  Lob.,  2°  chans..  x,  p.  201.  P.  Paris.) 

Le  feu  gelèrent  pov  la  ville  brt{ir. 

(Ib.,  p.  200.) 

Pris  a  Mascon,  tout  Va  art  et  brui. 

(Ib.,  XIV,  p.  236.) 
Il  ont  toi  ars  el  deslrnit  el  bruit. 

(Ib.,  XVI,  p.  243.) 

Plus  crt  espris  d'araor  ki  voit  la  danioisiclc 
Que  s'il  eust  le  cuor  brui  d'une  eslincele. 

(Roum.  d'Alix.,  P  31-'',  Michelant.) 

L'arc  froissera  nostres  sires  et  brisera 
les  armes  et  les  escuz  broira  par  feu.  (Ps. 
d'Oxf.,  f°  57.) 

Certes  en  me  devroit  broir 
Enz  en  un  feu  et  vive  ardoir. 

(Percerai,  ms.  Monlp.  H  -219,  f  lOl''.) 
Se  n'est  plus  durs  et  froiz  que  fers 
Ardoir  porra  louz  et  bruir 
Ainz  qne  laisir  ait  dou  fuir. 
(G.   DE  CoiNXI,  )lir.,  ms.  Soiss.,  P  -202'.) 
Touz  seras  ja  ars  et  bruis. 

(l«.,  ib.,  !<•  -203'.) 
Quant  ele  fu  bruie  et  arse 
Et  la  cendre  partout  esparse. 

(ID.,  ib.,  RichcL  2133,  P  lfi\) 

A  soufre  et  a  fer  chau  ait  les  gares  bruis. 

(Chans.  d'An!.,  v.  305,  P.  Paris.) 
La  ou  la  pois  fu  caude  lor  est  la  car  bruie. 

(Conq.  de  Jcrus.,  3160.  Hippeau.) 
En  .MU.  mons  les  ont  ars  et  bruis. 

(Auberon,  226,  Graf.) 
Miens  vondroie  mon  cors  fust  en  un  feu  bruis. 
(Haugis  d'Aigrem.,  ms.  Monlp.  H  247,  f°  156''.) 
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Kl  ffu  eu  isl. 
Qui  anduî  les  pifrrcs  t/roist. 

(.GiiLi..  Bisl.  dit..  3SI.  Hippeau.) 
El  covoilise  ki  s'fsparl 
T.iDl  que  le  nionl  broist  et  art. 
(Drti'r.  rfa  ff'y-  i'Is''<  "is-  du  Mans  173,  V  22 r".) 
Li   ftus  dont  il  xa'eusl   aisn   et  fcco/c  se 
vos  ne  fussiez  si  tosl  venuz.  {Lancelot,  nis. 
Fribouig,  f'>3o''.) 

Si  lessii  li  rois  Artus  molt  boues  gardes 
es  nés,  que  eles  ae  fussent  arses  ue  broutes. 
(Ib.,  f  143''  ) 

Sera  le  corps  de  vous  cssillié  et  l>ru!)s. 
(Thfieus.  Bril.  Mus.  sddit.  lf,95j,  V  S.) 
Maus  feus  lor  Iroisse  les  testes. 

(Des  Vilains,  ras.  Berne  3.'il,  f  57''.) 
Le  castel  perillei  esl  tout  ars  et  bnii. 

(Gaufreij,  5887,  A.  P.) 
Srrcs  arse  en  .i.  feu,  bniie  et  embrasée. 

(Coon  de  Uaience,  1077.i,  A.  1'.) 

Se  Bauilouin  le  sceit,  ains  qu'ele  soit  liriiic, 
Adei  i  ferra  tant  de  l'espee  fourbie, 
One.. 

{Il>.,  923.) 

Mesiuement  n'y  démolira  esglisi'  que 
lout  ne  fui  ars  el  bruy,  lioimiies,  fciimies 
el  enfans  tuez  (.!eu.  le  Bel,  Cliron.,  II, 
17,  Polain.) 

On  alialu  aroit  mainte  lento  drecie, 
lit  mainte  loge  ausi  avait  arse  et  btuie. 
(Ci'v.,  (/«  Gucsclin,  lin,  Cliarrière.) 

J'ay  tout  perdu  ;  ma  fournée  esl  bruie. 
(E.  Descb.,  Poés.,  IticUel.  840,  f  îiS».) 

Hz  ont  fait  ardoir  et  bruyr  les  leclres 
patentes  du  duc  de  Boiirpongue  ou  Palais  a 
Paris.  (MoNSTRELET,  Cliroiï.,  I,  174,  Soc. 
de  l'il.  de  Fr.) 

Fm-ent  ars  et  brouyz  audit  lieu  d'Arras. 
(ID.,  ib.,  I,  259.) 

Mieu.\  aimeroit  eslre  arse  et  brnye  que 
pour  vostre  piteuse  couiplaincte  qui  est 
garnie  de  fausseté,  vousisse  faire  vos^tre  re- 
queste.  (Ger.  de  Ae».,  I,  m,  éd.  1723.) 

Puis  fist  brusler,  bromjr  et  mettre  en  cendre 
Mon  coustumicr  de  la  chose  publicque. 
(J.  Mabot,  \oij.  de  Cènes,  La  coraplaincle,  éd. 
1731.) 

En  la  bataille  eut  maint  homme  broui/ 

Espars  en  l'aer. 

(Id.,    Voy.  de  Venise,  La  bataille  du  roi.) 

Que  la  ou  ilz  les  eussent  ars  el  broiàs  • 
(Leprem.  vol.  des  grans  décades  de  fit.  Liv., 
f  12U'',  éd.  io3û.) 

-  liruir,  comme  brûler,  se  dit  aussi  do 
l'effet  de  la  gelée  sur  les  fruits  de  la 
terre  : 

Tous  les  bourgeons  et  fleurs  d'arbres  qui 
esloient  yssues  deliors,  et  tous  les  noyers 
lout  fut  ars  et  bi'uy  de  la  pelée.  (Jonrn 
d  un  bourij.  de  Paris,  1431,  .Micbaud  ) 

Puis  viendra  nne  malencontre 
Qui  browjra  el  fruict  et  bois. 
(Déb.  de  la  Vigne  el  du  Labour.,  Vais.  fr.  drs 
xv°  el  Xïi»  8.,  II,  320.) 

—  Nentr.,  brûler,  être  brûlé  : 

Le  feu  ont  fait  en  la  vile  bruir. 

(Us  Luh.,  ms.  Montp.  II  243,  f  2!)''.) 
Onques  nus  d'ans  mal  ne  senti 
Ne  char  ne  cnir  no  1er  broi. 
'WAf.i;.  Coneepl.  N.-D..  p.  81,  Trébuticn.) 

Guernesey,  berouir,  brûler  à  demi. 


BRU 
BRUis,  brus,  s.  m.,  broussiit  d'érable  : 

A  unes  haies  d'uns  granz  brulz 
Se  snnt  li  reial  retenu 
Qu'il  n'unt  avant  parsegu. 

(Ben-.,  I).  de  Nofnt.,  Il,  911,  Michel.) 
lions   qui   porle  lianas  de  bi'uis  doit  .i. 
denier.  {Péane  de  Péronue,  Arcli.  Douai,  A 
1,  I   2.) 

Car  an  ^eoir  me  deportoie 
Les  aibres  tant  chênes  que  brus 
Et  les  liens  plaisans  el  ombrus. 
(Fiioiss.,  Pocs.,  Ilichel.  830,  P  29  r°.) 

BRUISEIZ,  voir  liHISEIS. 

BRUisoN,  brilisson,  s.  i.,  bruit  : 

F.n  la  sale  ot  navré  maint  dansillon 
K'aval  la  sale  mainent  grant  bruisson. 

{Les  Loli.,  Itichel.  49SS,  f»  248'.) 
La  oist  on  si  grande  hruison, 
Ludie  escrie  ses  sievgans  a  haut  Ion. 

(«.,  f»   179  r°.) 

1.  uitiiiT,  S.  III.,  rut  : 

A  mienuit, 
Ou  temps  que  les  cers  vont  en  bruit. 


(Fro. 


Poés.,  Uichel.  830.  f»  428  V.) 


2.  BR  Ji  r,  s.  m.  ? 

Le  roy  fera  comiiiandemenl  que  ou 
ne  donne  nulz  saufcouduitz  a  navire  d'An- 
gleterre qui  porlc  jihis  Ijault  de  cent  ton- 
iienu.x  et  ordonnera  qu'on  leur  en  face  bon 
marché,  et  fera  deft'ence  qu'on  ne  vende  ne 
sel  ne  vin  a  vaisseaulx  d'Angleterre  portans 
plus  grant  charge  de  cent'  tonneaulx  ;  et 
par  ainsi  le  commun  navire,  tant  d'Angle- 
terre, de  Brelaigne  que  d'ailleurs,  aura  le 
bi-uit  et  l'exercite.  [Déb.  des  hér.  d'armes, 
p.  30,  A.  T.) 

3.  BRUIT,  s.  ni.,  exprime  l'idée  de  bou- 
ton de  Heur  ; 

Ce  fu  en  la  douce  saison 
Que  li  roussignol  ont  raison 
De  chanter  pour  le  tans  joli. 
Que  li  pré  sont  vert  et  flouri 
Et  li  vergié  cargié  de  fruit  ; 
Que  la  bêle  rose  est  en  bruit. 
Dont  les  dames  font  les  capiaus. 
(PiiiL.  iiE  lir.Mi,  Manelàne.  2153,Pordier.) 

BRUiTiF,  voir  Bbutip. 

BRULAN'CE,  S.  f.,  actloii  lie  brûler  : 

Combustio,  exustio,  brulance.  (Gloss.  de 
Couches.) 

Brulance,  ustio.  {Calhol,  Quiniper.) 

BRui.AREssE,  adj.,  féui.  de  brûleur  : 
Brulare.'i.te,  nstrix.   (Gloss.  aall.-lat.,  Ri- 
chel.  1.  7C84.) 

Bimi.ET,  voir  Broillet. 

DRiJLTAu,  S.  111.,  fagot,  broussaillfi  : 

.Saint-Ylaire  et  puis  Clos  Bnrniau, 
Ou  l'en  a  rnsli  maint  bruliau. 
(Le  dit  des  rues  de  Paris,  \&,  Mai'euse.) 

BRi'i.iER,  S.  m.,  garde-forêt? 

Comme  le  suppliant  ait  esté  garde  ou 
brulier  ordcné  par  serment  pour  garder 
les  biens  du  terroer  d'environ  Soissons. 
(1367,  Arch.  ,1J  99,  pièce  9.) 

BRUI.I.S.  s.  m.,  sorte  de  poisson  : 
Aucune  fois  (le  poisson)  est  rosti   en  la 
broche  a  toute  sa  couanne,  et  puis  mengié 
a  la  sausse  chaude  comme  brûlis  en  yver. 
(Ménaoier,  II,  198,  Biblioph.  fr.) 


BRU 

uRULiz,  S.  m.,  odeur  de  brûlé  : 

Tout  en  chevauchant  prindrent  a  flairer 

du  rost  et  du  bruliz.  (Percef.,  vol.  I,  f»  67'', 

éd    1528.) 

BRULLAS,  voir  BROUILLAS. 

BRULLE,  voir  Breuille. 
BRULLEE,  S.  f.,  action  de  brûler  : 

Li  cuirs  de  la  canbrete  crespist  a  la  brullee. 

(Houm.  d'Alix.,  i"  61',  Michelanl.) 

Brûlée  est  resté  dans  le  langage  popu- 
laire pour  désigner  une  volée  de  coups. 

En  Bretagne,  Côtes-du-Nord,  brûlée  dé- 
signe une  claque. 

Noms  de  lieux,  la  Bi-ûlée,  les  Brûlées 
(Nièvre). 

BRULLEiz,  S.  m.,  terme  de  vénerie  : 
Quant  il   l'aura  tué  (le   sanglier)  il  doit 
corne  prise  comme  d'un  cerf,  d'un  brullciz 
et  du  fouaill.  (Chasse  de  Gaston   Phebus, 
ms.,  p.  278,  ap.  Ste-Pal.) 

BRULLET,  voir  BROILLET. 

BRULLiAu,  S.  m.,  sorte  de  poisson  : 
Item  la  somme  de  brulliaus  et  d'anguilles. 
XII  deu.  (Coust.  de  Paris,  Keg.  sign.  Noster, 
Cbamb.  des  compt.,  f"  34  r»,  Duc.) 

BRiTLLix,  s.  m., destraction  par  le  feu: 
Debatz,  soit   par   fur,    brullin,  degatz... 
(1307,  Prév.   de  DouUens,   Coût.    loc.   du 
baill.  d'Amiens,  ii,  129,  Bouthors.) 

BRULOT,  s.  m.,  diinin.  de  broil,  bois  : 
Tote  nnit  a  jeu  en  _i    brûlot  foilié. 
'  (Floov.,  852,  A.  P.) 

BRUMALUE,  S.  1)1.,  brande  mâle,  la  plus 
haute,  la  meilleure  : 

Taillis  et  brumalles,  bois  mort  et  mort 
I  bois  pour  faire  son  moulin.  (1S48,  Chatel- 
1    leraud,  Arch.  Vienne.) 

En  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Châtelle- 
rault  et  de  Civray,  on  dit  bremale.  Berry, 
brumaille,  bruyère  à  balais. 

BRU.MAT,  voir  Bremart. 

BRUME,  s.  f.,  hiver  : 

Endure  et  sofre  fain  tous  les  .un.  mois 
de  brume.  (Bru.v.  Lat.,  Très.,  p.  185, 
Chabaille.) 

1.  BRUMENT,  S.  m.,  Bspèce  de  galère, 
allège,  bateau,  barque  : 

Mandons  que  les  cappitaine,  prevost,  et 
autres  otfîciers  de  ladicte  ville  de  Hare- 
fleu...  donnent...  bruinens,  vaisseaux  et 
râteaux  pour  aleger  les  nefs  et  navire  dudit 
royaume  de  Castelle.  (1383,  Privil.  concessa 
mercalor.  Castellœ  a  Carolo  VI,  Cbamb. 
des  compt.  de  Paris,  f"  66  v,  ap.  Duc.) 

2.  BRUMENT,  S.  m.,  flancé,  nouveau 
marié  : 

Il  me  suffit  que  mainte  Vierge  mare, 

Me  chan;e  un  jour  a  son  ravi  brument. 

(Jean  Doublet,  Elégies,  p.  30,  Blanchemain.) 

Ce  mot  est  usité  dans  le  Bessin  et  autres 
contrées  de  la  Normandie. 
Noms  propres,  Brument,  Lebrument. 

BRUN,  adj.,  sombre,  obscur,  malheu- 
reux, funeste  : 


BRU 


BRU 
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Par  tens  vos  essaie  fortune. 
Laide  vos  a  esté  e  brune 
E  felonesse  e  bainose  ; 
Mais  or  vos  r'iert  lie  e  joiose. 
Si  vos  resclarzira  son  vis. 

(Be.\.,  D.  deNorm.,  II,  14045,  Michel.) 
Ne  se  deust  fere  si  brune, 
Por  ce  s'il  est  par  desns  nos. 

(Renarl,  5ili,  Méon.) 
As  graos  montagnes  s'en  alcrent 
Entre  ÎSadres  et  Panpelune 
Et  Baionae,  u  la  mers  est  brune. 

(MousK.,  Chron.,  6237,  Reiff.) 

El  faisoit  celle  nuit  durement  espes  et 
brun.  (Froiss.,  Chron.,  VII,  79,  Luce.) 

Vons  qni  tenez  cinq  proavendes  on  six 

Tant  cathedrans  comme  collegians, 

Patronaiges,  chapelles  neuf  ou  dix. 

Cures  aussi  pour  emplir  vos  boyaux 

Et  de  vos  gens,  est?s  vons  bien  loyanli  ? 

Et  povez  vous  bien  desservir  chascune 

En  un  seul  lieu,  menant  vie  commune, 

Estât  mondain  en  delectacion  ? 

Certes,  nennil  :  vostre  vie  est  trop  brune  .* 

Vons  les  tenez  a  vo  dampnacion. 

(E.  Desch.,  Poh.,  Richel.  840.  f  337''.) 

—  Adv.,  d'une  manière  sombre,  fa- 
rouche : 

Tantost  que  Salhadiu  eult  recheue  la 
royiie  il  la  print  par  la  main,  la  cuydant 
nieuer  en  retret  pour  parler  a  elle  secrète- 
ment, mais  Chauvigiiy  de  prez  les  sievy 
pour  oyr  leurs  pourpos.  dont  Salhadin  le 
regarda  bien  brun,  et  en  basset  demanda 
a  la  royne  quel  esloit  ce  chevalier  dont  elle 
esloit  "si  i)rivep.  (Duquesne,  Hist.  de  J. 
d'Avesn.,  Ars.  3208,  f  183  v».) 

—  S.  m.,  drap  brun  : 

Un  brun.  {Table  des  Compt.  de  l' Argent., 
Douel  d'Arcq.) 

BRUNA.IRE,  S.  (.,  lumière  sombre  :    . 

Monicier.  dist  la  dame,  annit,  a  la  brunâtre 
Des  esloiles  del  ciel  me  qaeros  .i.  repaire 
En  la  forest. 

{Helias,  Uichel.  1-253S,  P  8^) 

BRUN.XNT,  adj.,  brun,  de  couleur  brune 
ou  sombre  : 
Et  ai  brandi  l.i  hante  de  son  espié  brunanl. 

(,Floov.,  ■2076,  .\.  P.) 

BRUNDELE,  S.  m.,  désiguc  un  insecte 
vorace  : 

Sauterel  et  brundeles  venront  qui  man- 
L'.ront  les  arbres  et  les  fruis  de  Capadosse. 
[De  Seneke,  Richel.  373,  f»  27e.) 

itRi'.vEE,  S.  f..  brune,  crépuscule: 

L'ng  Je  in  Leslocq  si  se  lova 

Plus  matin  qu'a  l'accoustumee, 

A  sa  bergerie  en  alla 

Sur  le  joarnant  a  la  brunre. 
{Descente  d' Yvon  de  ('.allés,  ballade  franco-normande 
de  l'an  1371,  composéeà  Gaernesey.ap.  .Métivier, 
Dict.  fr.-norm.) 

Guernesey,  brunaie,  brouillard. 

1.  BuuNEL,fcc«si!e(,6rH)iea«,adj.,briin  : 
Vou,*  qui  avez  nom    Bertbolz  estiez  un-; 
peu  brusnel  et  meslé   de   clieveulx.  {Pro 
phecies  de  Merlin,  f  Sf,  éd.  ms.) 

—  On  en  a  fait  un  nom  propre  : 

Moureau  veut  labourer  la  ten-e, 
Brrtneau  la  selle  veut  porter. 
(J.-A.  DE  Baif,  .)limrs,  1.   II,  r  l!G  v°,  éd.    1619.) 


2.  BRV.XEL,  bruneau,  s  m.,  un  minot 
de  sel,  dont  le  contenu  pèse  cent  livres  : 

Sur  cliacun  bruneau  de  sel  que  l'on  vent 
en  nosire  prenier.  (13  mai  1378.  Cit.  de 
Ch.  V,  Hist,  d'Auxorre  de  Lebcuf,nouv  éd.) 

Cbascun  brunel.  (13  nov.  1388,  Octroi  sur 
le  sel,  .\rch.  mun.  Auxerre.) 

Il  faut  p.-ê.  lire  bruvel,  bruveau,  et  voir 
dans  ce  mot  le  môme  que  Brevet. 

1.  BRUNETE,  hruneltc,  -  ecle,  burnete, 
bronele,  s.  f.,  étoffe  teinte,  fine  et  recher- 
chée, de  couleur  presque  noire,  dont  les 
gens  de  qualité  s'habillaient  autrefois,  et 
que  les  conciles  ont  souvent  interdite  aux 
moines  : 

Ne  dona  pas  mantels  de  sarges. 
Ne  de  conins,  ne  de  bruneles  ; 
Mes  de  samis  et  d'errainetes. 
(Ckrest.,  Erec  el  En.,  liichel.  375,  S°  -27''.) 
Sa  robe  de  noire  brunele. 
{Rom.  de  Wistasse  le  moine,  801,  Michel.) 
.i  une  cote  de  brunete. 

(Rose,  Richel.'^  1359,  P  13^.) 
Et  une  cote  de  brunele. 

(/*.,  Richel.  1373.  r°  2''.) 
De  vert,  de  pers  on  de  brunele. 

(Ilf.,  21197,  Méon.) 
Car  burnete,  escarlate  et  vers, 
Ferrure  de  gris  et  de  vers. 
Et  de  couleur  la  draperie 
.Nous  en  sera  plus  enchierie. 
(La  reqnesle  des   Frères   Meneurs,  Richel.    24432, 
f  14t;.) 

Li  noire  burnette  et  li  clere  burnetle, 
100  s.  (12o4.  Ordonn.  relat.  au  prix  des 
draps,  I).  Gren.,  vol.  91,  p.  144,  Richel.) 

Portreis  burnettes  achater.  (13  mai  1276, 
Lett.  du  c''  de  Gloc.  Arch.  Douai,  Cart.  N, 
f»  37".) 

A  ces  dras  de  noire  trunelle. 

(MocsK.,  Chron.,  3493,  Reiff.) 
S'ele  vest  escarlate  vermeille  ou  paonace, 
Estanfort  ou  brunele,  et  coinlement  se  lace. 
(Cliaslie  Musarl,  ap.  Jub,,  Ri;teb.,  II,  483.) 

Treme  de  psrs  pignié,  treme  de  burnete 

pignee.  treiine  de    vert  pignié  ne   pueent  ; 

estre  tissues   fors    que    en   leur    chaynes  ' 

meesmes.  (E.   BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1'^  p.,  ! 

L,   30,    Lespinasse   et   Bouuardot.)    Vur.,  | 

brunete.  j 

Le[sJ  moles  choses  apele  il  cels  ki  [est] 
vesteuz  de  déliée  vesteure,  si  cum  est 
chaiusilz,  escarlate,  burnete,  paille,  samiz. 
(Maurice,  Serm.,  ms.  Florence  Laur., 
conventi  soppressi  99,  f°  70''.) 

Il  ne  volt  puis  vestir  robe  d'escarlate,  ne 
de  brunele,  de  vert.  {Chron.  de  S.-Deii., 
ms.  Ste-Gen.,  f"  342=.)  P.  Paris,  brunette. 

Chaperon  de  i»)-a»iecte  noire  {Ib.,  Itichel. 
2813,  f"  410'.) 

Aussi  bien  sont  amorettes 
Sous  bnriaus  cum  sons  bruneles. 

{.'{ne.  l'rov.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Frocs  etcoul.s  de  bronette.  (1377,  Char- 
ges du  chambrier  de  t'abb.  de  S.  Germ.  des 
prés,  Arch.  L  778,  3'  liasse.) 

11  ne  vesti  de  draps  de  couleur, mais  vesti 
brunete  noire  en  signe  de  pleur  et  de  tris- 
trcsce.  (G.  DURANT,  Ration.,  Richel.  437, 
f  14^) 

Une  robe  debrunnelle  foureede  agniaulx. 
(1482,  Reg.  aux  lest.,  f»  30,   Arch.  Douai.) 


J'acbateray  on  gris  ou  verl 

Et  pour  nng  blanchet.  Gnillemetle  ; 

Me  faull  trois  quartiers  de  brunelle. 

(Palhelin,  p.  24,  Jacob.) 

—  On  le  trouve  aussi  employé  comme 
qualilicatif  : 

Quant  les  draps  burnetes  estoient  pre- 
mièrement tains  en  rouge,  il  ne  povoient 
sûustenir  le  guesde  el  descouvroient  laide- 
meut.  (1323,  Ord.  de  la  drap,  de  Louv., 
Cart.  de  Ph.  d'Alenç.,  p.  861,  Arch.  S  - 
Inf.) 

Les  Protestants  de  La  Rochelle  et  de 
quelques  provinces  appelaient  brunettes  ce 
que  les  catholiques  nomment  drap  mor- 
tuaire, t  Porter  les  brunettes,  dit  Ménage, 
c'est  tenir  un  cordon  du  poêle.  . 

Dans  un  canton  du  Poito.i  qui  autrefois 
était  généralement  protestant,  à  Chef- 
Boutonne,  Vienne,  on  appelle  encore 
brunettes  les  cordons  du  drap  mortuaire. 

2.  BRUXETE,  -  elle,  s.  f.,  sorte  de  Oeur, 
aujourd'hui  inconnue.  Suivant  les  uns, 
ce  serait  la  scabieuse  pourprée  ou  fleur 
de  veuve,  scabiosa  atropurpurea  (Linn.)  ; 
suivant  les  autres,  la  petite  consoude, 
brunella,  ou  prunella  vulgaris  ;  suivant 
d'autres  enlin,  le  cyclame  d'Europe,  cycla- 
men europœum  (Linn.)  : 

La  aussi  estoient  brunetles, 
Mastis.  damas,  violettes. 

(Des  Louenges  de  dame  Louize  Labë.) 
Dans  le  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres, 
bruneite (]és\gneun  champignon  comestible 
de  couleur  brune  qui  pousse  à  la  môme 
époque  que  la  barbe-de-bouc. 

BRUNiER,  adj .,  de  couleur  brune,sombre: 

Une  pierre  laide  el  bruniere. 

(Gliot,  Bible,  035,  Wolfarl  ) 

BRUN'iQi'ET,  adj.,  brunâtre? 

On  entretient  pour  une  espace 
L'estal  a  bien  petit  d',acquest. 
Mais  que  voules  vous  que  j'en  face 
Son  va  pour  reronver  aud.i''e 
Quérir  du  saffreii  bruniquel. 

(P.  GiuNn.,  Le  Cast.  d'amours.) 

BRUxissEKEssE,  -  crrcssB,  burn.,  s.  f., 
brunissense  ; 

Dame  .\meline,  la  brunisserresse.  {Liv. 
de  la  Taille  de  Paris  en  1313,  Coquebert.) 

De  la  partie  de  Jehan  ll.'.re,  orfèvre,  et 
Denisetlo  sa  femme,  burnisseresse, ,iehan 
Pochart  eusl  baillée  a  la  dite  femme  .xx. 
tasses  d'argent  a  burnir.  (1382,  .\rch.  JJ,  ap. 
Labordc,  Emaux.) 

A  la  hrunisseresse  pour  avoir  bruny  toute 
la  besoigne  dessus  dite.  (1.3SS.  Arch.  hos- 
pit.  de  Paris,  11,  182,  liordier.) 

BRi'.NoiER,  biirnoier,  -  ier,  v.  n.,  p,v 
railre  brun  : 

Si  voi  ceste  forest  devant  nos  brnnoier. 
Ne  voi  mur  ne  maison  no  fossé  ne  plaisié 
Ne  repaire  a  riche  home,  u  puise  herbergier. 

(Aiol.  6591,  A.  T.) 
L'espee  trait  dont  U  aciers  burnoie. 
(Aldefboï  le  li.vsTARD,  Dele  Emmclos,  ap.  P. 

Paris,  Romancero.) 
Et  espees  tranchans  dont  li  acier  burnoie. 

(Reslor  du  Paon,  ms.  Konen,  l'  97  t".) 
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I  or  coiloient  la  mer  qni  hriinoie  environ. 

(Gui  àe  Bounj.,  319.-i.  A.  V.) 
El  a  traiste  l'cspee  don  bmwie  l'acier. 

(FiooiK,  .10;;,  A.  p  ) 

Kl  prist  cnlre  ses  poios  .i.  cspiel  qui  hnmk. 

(Elic  de  S.  Cille,  5.'>-2,  A.  T.) 
Encor  linl  son  conlel.  on  l'acliier  biirnia. 

(Doon  de  ilaience,  IG.'iC,  A.  P.) 

l'ois  a  Irol  Doraniliil,  a  l'.-.chicr  Imrnianl. 

(II..  SGItS.) 

-   BiirxoR,  -  our,  -  eur,  s.    f.,   couleur 
brune,  couleur  sombre  : 

Devers  Espaigne  vci  venir  lui  brnnur, 
Tanz  blancs  osbercs.  tanz  cimes  flanibius. 

(«o/.,   1021,  .Millier.) 

Ilnec  est  l'eve  en  icele  bnmor, 
I/abisme  senble  cl  si  lornoie  enlor. 
(ti  Coteiians  Yiiien,  1713,  ap.  Jonck.,  Gitill.  d'Or.) 

.1.  amiral  encontre,  se  l'fiert  par  tel  vigour 
Que  li  trcnce  l'escu,  sor  le  cantiel  an  tour. 
E  r  cors  li  mi-U  le  lier  o  le  clere  Inunour, 
Si  que  de  l'autre  part  en  vit  on  le  suonr. 

(Roum.  d'.Mu:,  f"  Sl^,  Michelant.) 
Eve  i  ol  noire,  qui  jelc  grant  hrunoiir. 

(Aitbcri,  p.  201,  Toblcr.) 

Assez  i  ol  de  telz  qni  tremblent  de  pnor 
Quant  de  tant  riches  armes  esgardcnt  la  bnt\)i\nr. 
E  11  so'aus  qui  doue  as  armes  granl  hior. 
(Th.     de    KtsT,    Gesie    d'Mis. ,    llicbel.   2l;)0i, 
1°  13  r».) 

Si  que  bieu  avenoit  la  hruneur  des  sor- 
cieus  avoec  le  hlaueeiir  doii  front.  (.1.  de 
TiiuiiN,  Est.  de  J.  Ces-,  uis.  S. -Orner  722. 
f»  138'.) 

MefleementDieu  hiy  avoit  assise  la  hlaii- 
cbcur  cl  la  bnineur.  {Lancelot  du  Lac, 
1"  p.,  cl).  9,  éd.  1488.) 

—  Obscurité  de  la  nuit,  le  crépuscule, 
la  brune  : 

Quant  li  unis  (u  venue  et  la  liritiiors  estait, 
A  petites  bargieles  s'en  iscirent  a  fait. 

(nom.  d'Alex.,  f»  Vi^,  Michelant.) 

Cel  soir  jurent  li  Griu  e  1'  val,  sor  la  froidor, 
Et  por  le  donc  sierain  qui  cict  a  la  bnmor. 

(Ib.,  f"  32\') 

U  clers  solaus  et  la  lumière 
Qui  la  brmeur  et  la  furuierc 
Et  l'oscurté  gela  du  monde. 
(G.  I.E  Coisci   ilir  ,   ms.  Soiss.,  f»   100''.) 
Lié  furent  quant  la  noit  virent  mellé  al  jor. 
Pur  le  scrain  rcçoivre  qui  lient  en  la  bru\n\or. 
(Th.  HE  Kf.nt,  OesW  d'Alis.,  Itichcl.  2i3G-i, 
r  22  V».) 

Cil  nos  enginera  a  la  bnmor. 

(Ger.  de  liossill.,  p.  372,  Michel.) 

Dans  le  patois  poitevin,  bniiieur  désigne 
un  nuage  très  noir.  <  0  s'est  levé  ino 
bruneur  de  galarne,  qu'était  nègre  couine 
in  cul  de  pèle.  »  (Beauchet-Fh.leau.) 

DRfXQiiEi^,  s.  m.,  étoffe  brune  1 
Mon    iiiaulel   clos   de    brunquiel.  (1311, 
Test,  de  Mm:  de  llaiii.,  Arcli.  i>  1370  ) 

imixTi,  adj.,  bronzé  : 

Donna  a  l'église  uuh  imaf»e  de  Nostre- 
Danie,  doré  de  fin  or,  brunUj  pour  mettre 
«t  assir  audit  portail  par  dehors  snr  une 
reniprese  qui  y  est.  [Test,  du  18  avril  1450, 
Arch.  Douai.) 

BRion,  faute  pour  tinnor,  voir  ce  mol. 
1.  uiiLs,  s.  f.,  poitrine  : 
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...  Mameles,  brus  c  costez 
Lor  deron)peienl  a  dolor. 
(ltF.\.,  I).  lie  Xorm..  Il,  27536,  Michel.) 


2.  BRUS,  voir  Bruis. 


lieu    couvert   de 


IIRUSKIIOI  ,     S, 

bruyères  : 

Près  l'amachour  ne  ver.sc  et  cliiel  u  briiseroi. 
(Mmiilis  d'Aiijrem.,  ms.  Monlp.  II  217,  f°  172'.) 

Cf.  Bruieroi. 

BRUSECJRE,  voir  Briseure. 

DRUSNEL,    voir  BRIiNEL. 

BRUSSEï,  -  ey,  s.  m.,  bruyère  : 
Moustrer  par  quel  dreit  il  cleime  aver 
coniune  en  trois  mile  acres  de  paslnre, 
bvussci.  e  bois.  {Years  books  of  tlie  reign 
nf  Edii).  the  first,  years  xxx-xxxi,  p.  343, 
lier.  brit.  script.) 

Deus  mile  acres  de  pasture  e  de  brus- 
seij.  (Ib.) 

BRUssEQUiN,  voir  Broissequin. 

BRussET,  S.  ni.,  petite  brosse  ■? 

Bour  ung  brusset  pour  blancquir  les 
vaultes  de  l'église  de  S.  Berlin.  (1498,  S.- 
(Jniia-,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

BRUSTANT,  adj.,  puaut  : 
Boicteus  et  estruraens  et  borgnes. 
Et  caus  et  camus  et  cainorgnes. 
Et  encor  pins,  par  sainte  Eluine  ! 
Aveuc  tout  ce,  binslnns  d'aleiue 
Asses  plus  que  ne  soit  fumiers. 
(B.  DE  CosDE,  u  Coules  des  Iliraus,  399,  Scheler.) 

BRUSTi,  adj.,  brodé  : 

(^ar  bien   le  conei 
Ao  cors  e  ao  quartier  ilaçur  e  d'or  brusii. 

(l'rhc  de  Pamp.,  1,S3.  Blussaflia.) 

.'Vnrour  se  tint  il  plus  m.ilemanl  eicreni. 
Quand  il  vit  le  quartier  d'ai;ur  e  d'or  Im^li. 

{Ib.,  2(1  iil.) 
Toi  ce  fu  bnixU  ad  or  e  l'arçon  ivorin. 

{Ib.,  3260.1 
Ciril  le  leva  par  force  hors  des  arçons  brnslis. 

(Ib.,  3i2S.) 
Droit  a  Puis  de  la  cambre  ch'estoit  d'or  fin  brmii. 

(Ib.,  534i.) 

BUUSTIE,  S.  f.  ? 

Ceulx  qui  seront  passes  maislres  paie- 
ront, a  leur  prestation  de  serment,  ung 
escu  sol,  sçavoir  est  :  vingt  soulz  a  la 
ville,  et  quarante  soulz  aux  bailles  dudit 
mestier,  pour  le  souslenninent  de  ladite 
muistrize  et  povrres  diulit  meslier,  qui 
sera  mis  en  la  brustie.  (1S82,  Estai,  touch. 
la  maisl.  des  coustur.,  Liv.  noir,  f»  3'',  Arcb. 
mua.  Montaubau  ) 

BRUTIER,  S.  m.  ? 

Unaus  fn  molt  irez  e  dolenz  de  son  fil  e 
de  sa  gent  que  aveit  fait  ocire  e  ala  s'en 
clamer  aus  bruliers  e  que  il  le  li  Inessant 
e  il  si  firent.  (Chron.  de  Turp.,  Ricliel. 
5714,  f  Sl\  Aiiracher.) 

BRUTiF,  bruilif,  adj.,  brutal,  be.stial  : 
Amors  l'entroduit  et  ensaigne 
Quanqu'il  convient  a  lui  servir 
Pour  la  seue  amor  desservir. 
Il  ne  fu  mie  trop  briiiiis, 
Ains  aient  maiole  heure  et  mainl  dis 
A  son  corage  descouvrir. 

{Fabl.  d'Oi'.,  Ars.  .SOGO,  f"  ISl''.') 
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Quant  par  ton  cop  inhumain  et  bnilif 
As  assouvi  mon  bon  siège  électif. 
(MrcHAU[.T,  Aiilr.  Compl.  sur  la  mort  de  la  C.  de 
Charroi.) 

Non  eslevé  ne  haultain,  non  brutif  ne 
impétueux.  (G.  JuvEN.,  Reigle  de  St  Ben., 
f»  54  r°.) 

Ce  n'est  pas  une  chose  morte  ne  brutive, 
que  bonne  affection  envers  Dieu.  (Calv., 
Préf.  des  ps.  de  Cl.  Mar.) 

.Se  mes  esprilz  ont  esté  trop  brûlis, 
Ou  peu  sçav.ms,  non  eipers,  ne  snbtilz 
De  remonstrer  l'affaire  du  facteur. 

(U.  DE  Coll.,  Hond.,  cix,  Bibl.  clz.  ) 
Et  cependant  les  bruliz  animani 
?ie  sont  sugez  a  ce  grand  las  de  maux. 
(J.4Q.  Peletier  du  Maxs,  Louanges,  1°  36  r".) 

Si  la  façon  brulive 

Des  vices  de  ce  siècle  encore  vous  captive. 

(Vauq.,  Tomb.  sur  le  f.  précéd.) 
Appétit  bnilif. 
(Ferrand  de  Bez,  Ep.  Iieroiq.,  P  3  v».) 

Ce  qui  est  de  chaud  et  brutif  en  nous. 
(Dampmart.,  Merv.  du  monde,  î"  100  r",  éd. 
1585.) 

Que  la  pnide  qui  les  conduit  ne  soit 
salfre  et  briitice,  qu'elle  ne  les  blesse  en 
grattant.  (LiebaÙlt,  Mais,  rust.,  1.  I,  c.  xv, 
éd.  1,')97.) 

On  trouve  encore  au  dix-septième  siècle  : 

En  levant  la  teste  avec  une  parole  assez 

rude  et  brulive.  (1622,  Grands  jours  tenus 

d  Paris,  Var.  bist.  et  litt.,  t.  1.)  Impr.,  bru- 

Une. 

—  Adv.,  en  bégayant  : 

Parler     brutif,     bégayer,     bredouiller. 

(COTGR.) 

BRUTivEMENT,  adv.,  brutalement,  du- 
rement, d'une  manière  brusque,  rude, 
sauvage,  et  aussi  en  bégayant,  en  bredouil- 
lant : 

Le  vi"  degré  d'humilité  est  si  quant  le  re- 
ligieux parle  il  |iarle  doulcement  et  gra- 
cieusement sans  rire  humblement  avecques 
gravité  non  point  brutivement  ne  trop  tost 
(G.  Juven.,  Reigl.  de  St  Ben.,  f»  34  r».) 

Brutivement,  brutishly,  rudely,  savagely. 

(COTGR.) 

BRfTiRE,  S.,  exprime  l'idée  de  tache, 

défaut  : 

El  toiles  foies  que  ceste  toaille  de  sala- 
mandre ont  nulle  sosure  ou  brûlure,  l'en 
la  met  en  feu  et  la  hi  lasse  une  pieze  et  de- 
vient blance  noit.  {Voy.  de  Marc  Pol,  c.  lx. 
Roux.) 

BRUiR,  ^oir  Brcior. 

BRuvEXYE,  S.  f.,  fêto  particulière  au 

pays  messin  : 

Lendemavn  de  la  bruvenye  ta.  ce.  xlihi. 
(1244,  Carl'ul.  S.  Vincent,  Ùichel.  1.  10023, 
f»  45  r».) 

BRuz,  S.  f.,  brume  : 
Le  jour  de  la  S.  Pol  fit  bel,   sanz   bruz 
hait  ne  basse.   (J.  AUBRION,  Journ.,   1482. 

Larchey.) 

BRY,  s.  m.,  p.-ê.  miel  ; 
De   br;i  et  espicerie.    (1370,  Rançon  du 
roi  Jean,  Arch.  KK  10'',  f"  16  r».) 
Cf.  Brescue. 
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BRYE,  voir  Berrie. 

BU,  hui,  bue,  but,  bur,  bii(,  s.  m.,  Imste 
dn  corps,  tronc  : 

Desar  le  toc  la  teste  perdre  en  deit. 

(Roi.,  3289,  Mûller.) 

Et  mainte  teste  i  fit  du  bu  serrer. 

(Car.  ie  Loh.,  1'  chans.,  iv,  P.  Paris.) 
Lon  chief  lor  fel  sevrer  Aei  bars. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mas.  add.  13606,  f  3-1''.) 
Lor  vont  trencher  les  ches  des  bues. 
(Be.v.,  D.  de  Sorm..  Il,  iiïi,  Michel.) 

Incor  cnit  k'en  perdrei  la  teste  sur  le  /tic. 

{Charlemagne,  o3,   Koschwiti) 
Se  ne  te  toil  le  chief  de  sor  le  bu. 
(R.  de  Camli.,  cxcv,  p.  171,  Le  Glay.; 

Que  ne  li  face  ancui  le  chief  dn  bu  tolir. 

{Gui  de  Bourg.,  i8.S3,  A.  P.) 

Ja  me  Terrois  la  teste  fors  dn  bu  rooignier. 

(Ib.,  3395,  A.  P.) 

Dedens  le  car  est  li  bons  brans  entres. 
Bien  plainoe  panme  l'a  ens  el  bu  navré. 

Uluon  de  Bord.,   1889,  A.  P.) 

Mes  ne  se  prise  .ii.  denier  moneé 
Qnant  n'a  Tnrganz  le  chié  del  huf  sevré. 

(}lon.  Renuarl,  llichel.  368,  f°  -236''.) 
Si  li  a  la  teste  de  sor  le  bur  copee. 
(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  P  132'.) 
Le  pis  li  a  trencié,  le  but  et  la  coree.    - 
(Quai,  fils  Aym.,  p.  12i,  Tarbé.) 
Ja  vous  ferai  la  teste  hors  du  lu  dessevrer. 
(Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  H  247,  1»  161".) 

Tonte  la  leste  li  a  don  liur  sevré. 
(G.  de  ilongl.,  Vat.  Chr.  136tf,  f  16''.) 

U  don  bu  la  teste  copee. 

(Fregus.  p.  98,  Michel.) 


Entour  l'arbre  gist  ano  suivre 
S'a  bien  .xviii.  pies  de  te. 


p.   153.) 


Le  chié  dn  bu  li  ala  dessevrant. 

(Olinet,  416,  A.  P.) 

Je  n'an  ousai  pas  faire  la  joolise  a  mon  gré  : 
Mon  Toloir,  il  eut  le  chief  don  bur  servré. 

(Floov.,  217.  A.  P.) 

Iqui  veist  l'en  percer  maint  escut...,  et 
tante  teste  copee  de  bu.  (S.  Graal,  III,  401, 
Hiicher.) 

L'arcevesifue  fut  mors  après, 
11  ot  dou  bui  la  teste  ostee. 
(La  Guerre  de  ilelz,  st.  292,  Bouteiller.) 

BUAGE,  S.  m.,  action  de  faire  la  les- 
sive : 

Le  saussier  doit  livrer  les  sausses  de 
verdure,  et  le  biiage  des  nnppes  pour  le 
buffet.  (La  .M.\bche.  Estai  de  la  mais,  de 
Ch.  le  Hardy,  iJu  tiers  estât,  Micliaud.) 

Pour  lav.Toderie,  buage  de  nappes,  .v. 
soûls   {Lett.  de  Ch.  VU,  t7  juin  1443) 

BUAii.LE,  S.  f.,  menus  bois,  broussailles, 

bourrée  : 

Pour  amasser  la  ebaume  et  buailles  pour 
faire  les  lettieres  aux  bestes.  (Couslumier 
de  Poictou,  ch.  73,  éd  1499.) 

En  Poitou, Deux-Sèvres, arr.  de Bressuire, 
et  en  Vendée,  lnidiUf.  hruaitle,  bueille,  si- 
gnifle  seconde  paille,  cliauuie. 

BUANDiERE,  S.  f.,  blanchisseuse  : 

S'estoient  buandieres, 

Qni  la  estoient  pour  lear  bnee  laver. 

(Faifcu,  p.  66,  éd.  1723.) 


Suisse  rom.,  buiandaire,  femme  de  jour- 
née qui  lave  les  lessives,  lavandière. 

BUAT,  s.  m.,  sorte  de  vase  : 

Et  de  la  char  plein  un  bual. 

(Rom.  de  Troie.  An.  3342,  f»  111.) 
Rassouair  le   buat  de   la  cuisine.    (13d3, 
Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  S*, 
f»  271  r».) 

Oster  le  bual  dou  puis  de  la  cuisine.  {Ib., 
f'  274  r».) 

BUBAis,  voir  BOB.XIS. 

BUB.ANCIER,  VOlr  BOB.\NCIER. 

BiBAUE,  S.  f.,  joie,  bonheur  ? 

Or  oies  con  faites  bubaues  ! 
l.i  rois  veut  bien  c'on  jeté  ânes. 
Si  veut  bien  c'on  jut  an  galet. 
Et  li  viellart  et  li  vallet 
Escremir  et  poire  faucon  ; 
La  doivent  jner  li  bricon. 

(Ms.  Richel.  1261.Ï,  F  211''.) 

BUBERUE,  ou  bubervB,  ou  buberne,  s.  f., 
bouton  rouge  qui  pousse  sur  la  peau  : 

L'escbaufoison  et  les  buberues  rouiies  qui 
issent  du  cors  de  l'orne.  [Hagins  le  Juif, 
Richel.  24276,  f»  39  r».) 

Bi'BETE,  -  elle,  s.  f.,  petit  bouton,  pe- 
tit bulKin  : 

u  s'el  n'a  mains  bêles  et  netes 
On  de  sirons  ou  de  bubetes 
Gart  qne  lessier  ne  les  veille. 

(Rose,  Richel.  1573,  f  112».) 

Par  tôt  a  li  sires  gardé 
Mais  n'i  voit  nés  une  bubele. 

(.Des  Tresces,  Richel.  19152,  f°  123'.) 

Car  cilz  qui  traine  vie  pure 
Sanz  mal,  sanz  pechié,  sanz  ordure. 
Ara  l'ame  polie  et  blanche 
Devant  Dieu,  plus  que  noif  sur  branche, 
Et  n'ara  tache  ne  lubelle. 
(G.  CE  Mâchait,  Poés.,  Richel.  9221,  f  21.1''.) 

Tes  mains  lienges  saines  et  nettes 
Que  il  n'i  ait  roignes  ne  bubelles. 

(Clé  d'amour,  p.  14,  Tross.) 

U  Iny  pert  bien  a  son  nez  ronge, 

Qui  est  si  1res  plein  de  bubelles. 
(Scrm.  joy.  de  bien  boijre.    Ane.  Th.  fr.,  11 
Apostumes    et    bubetes   colériques. 
grant  Herbier,  î"  34  r».) 

-  Fig.  : 

Et  puis  Pericles  redoublant 
De  payer  comme  consentant 
Du  larcin,  sa  part  de  la  peine, 
Jetta  en  assemblée  pleine 
La  petite  bubelle  inique 
De  l'ordonnance  Migariqne. 

(AsiïOT,  Diod.,  XII,  10.) 

—  Bulle  d'air  dans  l'eau  : 

Bubelte,  burble  in  tbe  wuter.  (Palsgr., 
Eselairc,  p.  202,  Génin.) 

BUBUis,  s.  m.,  bubon,  tumeur,  enflure  : 

Qui  le  cors  Deu  manoier  doit, 

^e  doit  tochier  ne  main  ne  doit 

Au  mal  bulfuis,  au  mal  m.ilan 

Qni  tantes  genz  met  en  mal  au. 
(G.  HE  Coi.Nci,  De  ilunacbo  in  /lunine  periclilalo, 
461,  ap.  Micbcl,    D.   de   Norm.,  t.  III   et   ms. 
Soiss.,  r"  92'.) 

BL'C,  voir  Bi;. 

BUCCINE,  voir  BflSl.NE. 
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Bur.ECARLE,  S.  m.,  sorte  de  valet  : 

Devers  la  mier  mist  marioaas, 
Bucecarles,  valez  as  peaus 
V.  autres  genz. 
(G.  GiiMAR,  Chron.,  ap.  Michel,  Chr.  angl.-n., 
I,  17.) 

BUCEr,,  s.  m.,  petit  bouc  : 
Li  uns  portera  treis  bucels,  li  altres  pain, 
e  li  tiers  vin.   (Rois,  p.  33,  Ler.  de  Lincy.) 

BucELLE,  s.  f.,  petite  bouchée  : 
Mesnie  la  ou  la  povre  mère  donnoit  une 

bucelle  de  pain   a   son   enfant  le  sedicieux 

veuoit    qui   luy  arrnchoit    de    la   bouche. 

(BouRGOi.NG,  Bat.  Jud.,  VI,  32.) 
Poitou,  bissclle,  gros  morceau  pris  sur 

le  dessus  ou  le  dessous  d'un  pain  entier. 

Hi:r.nAGE,  voir  Beschage. 

BLCIIAILLE,  voir  BOSCHAILLE. 

BICHE,  voir  Bouge. 
BuciiEL,  voir  BOCEL. 

lîlCHER,    voir  BUSCHIER. 

BicHERiE,  S.  f.,  endroit  oit  l'on  met  le 
bois  : 
>"es  en  la  buscheric  prent  la  disime  boise. 

(Berle.  1530.  Scheler.) 
M'en  reving  en  la  Bucherie 
Et  puis  en  la  Poissonnerie. 
(Le  dil  des  rues  de  Paiis;  2'),  Mareose.) 

Par  ledit  feu  ou  par  trahison,  fut  mis  le 
feu  audit  bostel  episcopal  :  c'est  a  scavoir 
en  la  cuisine  basse,  aux  saleries  devers 
les  prisons,  et  en  une  ÔHcAcn'e  estant  soubz 
la  haute  cuisina,  où  il  y  avoit  plus  de  cinq 
cents  morceaux  de  bois  sec,  mis  pour  la 
provision  dudit  hostel.  (Disc,  du  siège  de 
Beauvais.) 

BUCIIET,  voir  BUSCHET. 

BiciiF.TAi.i.oN,  S.  ni.,  conditions  d'une 
capitulation  définies  dans  l'exemple  sui- 
vant : 

Laquelle  (capitidation)  portoit  de  rudes 
conditions,  outre  les  buclielallons  ordi- 
naires, c'est  a  dire  les  capitulations  que 
font  les  reistrcs  sur  l'ordre  ancien  de  ser- 
vir a  un  prince,  mesnie  contre  le  Saint  Em- 
pire, en  la  défensive,  et  autres  clauses 
portées  par  icelles.  (.M.  DE  C.\stelnau, 
Mém.,  VI,  XI.) 

BICHUTE,  S.   f.  '? 

Maintes  iiens  et  maintes  femmes  ne  pe- 
vent  souffrir  honnour  ne  aise  ensemble,  et 
ne  linent  d'acquerre  buchetes  et  laufjaiges 
d'orgueil  et  d'envie,  et  tant  quelles  se 
mettent  du  hault  en  bas.  (Liv.  du  Chev.  de 
La  Tour,  c.  lxiii,  Bibl.  clz.) 

BUCHETTE,  S.  f.,  petit  bois  : 

Des  oysillons  qui  hantent  par  les  liayes, 

buclicUes,  buyssons,  cspincs.  (Belon,  Nat. 

des  oys.,  Vil,  i.) 

BiciiEux,  adj.,  plein  de  bois  : 
Nemorosus,  buclieux,  plain  de  boys.  (Ca- 
tbol.,  Quimper.) 

1.  BicHiER,  V.  n.,  méditer  : 
Et  coramcncha  a  buchier  et  a  ymaginer. 
(Fiioiss.,  Cftron.,  XVII,  114,  Kerv.) 

Cf.  BUSIER. 
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j.  BicHiER,  voir  BiscHren. 
mciiiERE,  s.  f.,  engin  de  pôcbe  : 
Les   huchieres,   que   l'en  dit    cramail    a 
fouller,  ne   courra  point  niy   may  et  my 
avril.  (1317,Po(if«  de  ta  pèche  dans  l  Yonne, 
(ird..  Il,  18.). 
BrciiLÉ,  voir  Boixlk. 
1.  BLciiox,  s.  m.,  vase  i  boire,  pot  : 
Lor  aportai  une  graot  pièce 
De  pain  noir  de  dure  saison 
El  de  fonlaigne  plein  biichon. 

{Vie  des  Pérès,  Ars.  3G11,  t°  9".) 

Nom  de  lieu,  le  Buchon  (Nièvre). 

.Nom  de  personne,  Buchon. 

i.  Bi-ciiON,  s.  m.,  syn.  de  clôtiire  : 

Sus  la  desevrance  de  la  clôture  et  du 
buchon  de  la  vinne  esdiz  reliaious.  (Fév. 
1303,  Ste-Mar.  de  Boq.,  Arcb.  C.-du-N.) 

Bi:ciNEK,  voir  Buisiner. 

BlICIXERIE,  voir  BUISINERIE. 

BVCQ,  S.  m.,  cadenas  : 

Ung  bticq  pour  les  greniers.  (l.'iTS,  S.- 
Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms,,  Bibl. 
Amiens.) 

Boulonnais,  bucq,  gros  cadenas. 

BUCQiE,  s.  f.,  syn.  de  tache  ? 
Mais  bucque  on  tache  vaine. 
Bourre  ne  gressc  on  aucune  Ti'acture 
Ne  du  troDvee  au  dnp  n'en  la  lainture. 
(Chant  roij.,  nichel.  lo.l",  f  17  ï°.) 

Bi'COifiER,  voir  BUSCIIIEIÎ. 

BUCQfoiR,  S.  m-,  cadenas,  serrure  : 

Bucquoir  d'huis,  a  .ii.  s.  (1^80,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

BCCZE,  voir  Busse. 

BLDE,  s.  f.,  terme,  moment,  point  ; 

Et  quant  il  est  jusqu'à  la  biidc 
D'aioir  bien  et  cslat  mondain 
Voyia  la  mort  d'ui  a  demain. 
(E.  Desch.,  Pois..  Uichel.  8-10.  f»  IM-l'^.) 

BUE,  voir  BtlIE. 

BL'EE,s.  f.,  la  contenance  d'nne  cruche: 

Si.x  boisseaux   de  fèves,  et  environ  une 

buce  de  vin.  (14.^9,  Arcb.  .IJ  188,  pièce  51.) 

—  La  cruche  elle-même  : 

Pot  de  terre,  buée,  testa.  (01.  nall.-lat , 
Richel.  1.  76&i.) 

BLEL,  s.  m.,  p. -6.  bouillon  : 
Je  ne  pnise  passer  de  mon  palais  le  suci, 
.Se jon sen corps  puis  prendre, l'encauderai  nel'  iufl. 
(lioum.  d'Alix.,  P  63',  Michelant.) 

BL'ENOD,  S.   m.  ? 

Telc  persone  facent  ou  lèvent  teil  édifice 
ou  maysonemant  est  iutenuz  de  l'aire  et 
leveir  a  ses  messions  lo  buenod  de  l'osteil 
de  coste  son  bostel  bien  et  conveniable- 
mant  jusque  dessus  don  teit  de  son  bostel 
fl410,  Arch.  Fri)jourg,  1"  Coll.  de  lois, 
w  169,  f»  43.) 

Et  ce   esire   fait  cil  cuy  ly  bosteil  siroit    i 
ou  quel  ly  buenod   siroit  fait  et  ensi  levey, 
doit  celuy  meisiiie  buenod  dix  cen   en  lay   \ 
manteuir  a  ses  messions.  {Ib  ) 
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BUEOii,  bueur,  s.  m.,  blanchisseur  : 
Frédéric    Héuau  ,   bueur  de    toille,  fut 
pendu    pour  cause  de  religion.    (Ane.  ma- 
nusc.,  ap.  Ilécart,  Dicl.  rouctii- franc.) 

Voir  Bl'euesse. 

1.  BUER,  verbe. 

—  Act.,  lessiver,  laver  : 

Les  coaches  furent  bien  parées, 
Car  les  toies  furent  buées. 

(Sept  Sages,  «030,  Keller.) 
Je  ne  puis  faire  tant  laver, 
A  trois  meschines  ne  huer, 
Corn  tout  honnissent  vostre  chien. 

(;«.,  •2G50.) 
Bon  fil  blanc  et  bué.  (E.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  1°  p.,  XXXIX,  1,  Lespiuasse   et  Bon- 
nardot.) 

Pour  huer  les  draps  de  ladicte  esglise. 
(1389,  Comptes  de  Notre-Dame  de  Chatons, 
p.  15.) 

La  pluye  nous  a  bitez  et  lavez, 
Et  le  soleil  desséchez  et  noirciz. 

(ViLLOs,  Epilaplie,  Jacob.) 
Pour  avoir  fait  buer  et  laver   le   linge. 
(1423,  Inv.  des  D.  de  Bourg.,  717,  Laborde.) 

Apres,  Jaquinot,  i!  vous  faut 

Bnulenger,  fonrnier  et  buer. 

(Farce  du  Cimier,  Ane.  Th.  fr.,  I,  37.) 

Bref  c'est  ung  port,  quant  on  y  iue. 
On  n'y  entend  que  le  batoir. 
(CnoLiLL.,  Blas.  des  Armes,  ÛEuv,,  II,  171,  Bibl. 
elz.) 

...  En  son  corps  attraire  fia  divine  nourriture) 
S'il  n'es;  bien  blanc  et  bien  burz. 
(J.  BoDCHET,  Rerjnars  travers.,  f"  SS  v",  éd.  13'2-2.) 
Buez  ces  chemises,  car  elles  sont   trop 
sallies    de   b'S  laver    a    savon.    (Palsgr., 
Esclairc,  p.  472,  Géuin.) 

—  Neut.,  dégager  de  l'humidité  : 

En  lieu  remply  d'inffRctioa 
Sommes  tumbez  suans,  buans, 

(Mist.  du  viel  Test.,  4,Ï7,  A.  T.) 

Marne,  buer,  laver.  'Wall.,  bouwer,  les- 
siver le  linge.  Lorsque  le  prêtre  lave  le 
calice  pour  les  ablutions,  les  habitants  de 
l'arr.  do  Béthune  disent  qu'il  bue  le 
calice. 

2.  BUER,  voir  BOR. 

BUEREssE,  buerresse,  buresse,  burresse, 
s.  f.,  blanchisseuse,  laveuse,  lavandière, 
lessiveuse  : 

Ne  sour  lignes  draps  qui  kierkiet  sont  a 
le  bueresse  que  on  ne  les  rait  pour  nient 
s'il  ne  sunt  bue-n-et.  (RoisiN,  ms.  Lille  266, 
p.  66.) 

Pour  ieslre  sa  chamberiere, 
Sa  buerresse  et  laveudiere. 
(Df.guilev.,  Trois  pèlerin.,    f»    103=,  impr.  Inst.) 
A  le  buresse  dou  Castiel  pour  leur  U"ues 
draps   huer.  (1369,   Valeucienues,  ap.    La 
l'ons,  Gtoss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Lotrix  buresse.  (Gloss.  l-fr.,  Richel 
1.  4120,  f"  124  r.) 

El  pour  mes  colectes  paier 
.\  la  burresse  et  an  barbier, 
Je  vous  mande  argent  et  salas. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  8i0.  f  435».) 
Porter  des   drap   a  la  bueresse.  (J    Au- 
BHION,  Journ.,  1491,  Larchey.) 

A  Stine  buresse  pour  avoir  bué  le  linge 
de...  (1336,  S.-Omer,  ap.  La  Fons.) 
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Ce  mot  est  resté  en  rouchi,  dans  le 
langage  rémois,  dans  le  patois  de  Lille  et 
de  ses  environs.  Wallon  de  Mons,  bu- 
resse. 

BUERIE,  s.f.,  blanchisserie,  buanderie: 

Pour  avoir  bué  le  linge  de  l'ostel  dudit 
seigneur,  en  sa  buerie.  (1390,  Invent,  de 
l'arcev.  de  Reims,  Arch.  admin.  de  Reims, 
III,  736.) 

Marne,  buerie,  lavoir.  Dans  le  pays  rou- 
chi le  peuple  dit  encore  :  •  Nous  irons  al 
burie.  '  (Héeart.) 

11  y  a  à  Soissons  une  rue  de  la  Buerie. 

BUERNÉ,  voir  BOR. 

BUETTE,  S.  f.,  plat,  assiette  : 

Bwe((c, aristophorum.  {Calhol.,  Quimper.) 

BUF,  voir  Bn. 

BUFFATER,  VOlr  BUFFETER. 

1.  BUFFE,  S.  f.,  pièce  de  l'habillement 
de  l'homme  d'armes,  partie  du  casque  qui 
couvrait  les  joues  : 

A  la  deuxième  course,  le  seigneur  de 
Loiselencli  attaint  Saintré  a  la  buffe,  telle- 
ment que  a  bien  peu  ne  l'endormit.  (A.  de 
La  Sale,  Hist.  de  J.  de  Saintré,  p.  334, 
éd.  1724.) 

Mais  le  bQn  chevalier  luy  bailla  si  grand 
coup  sur  le  hault  de  sa  grande  buffe  qu'il 
l'en  desarma,  le  percea  au  jour,  et  fit 
voiler  sa  lance  en  cinq  ou  si.x  pièces.  Le 
dit  seigneur  de  Rouastre  reprint  sa  grande 
buffe,  et  courut  la  seconde  lance.  (Bist.  du 
chevalier  Boyard  ,  p.  63  ,  éd.  Grenoble 
1631.) 

Et  sa  grande  bulfe  (de  François  1°')  luy 
fut  percée  d'un  coup  de  pique.  (Braxt.. 
Hommes  illust.,  I,  289,  anc.  édit.) 

2.  BUFFE,  bufe,  beuffe,  buffle,  bulfve,  s. 
{.,  coup  de  poing,  tape,  soufflet,  et  aussi 
chiquenaude  : 

Buffe  donner,  coups  ferir.  (1273.  Cart.  de 
Ponthieu,  Richel.  1.  10112,  f»  7  v°.) 
Li  Jayi's  li  donnèrent  mainte  bufe  en  la  Joe. 
(De  la  Desput.  de    la  Siuag.  et  de  sainte  Eglise, 

Richel.  837,  i"  311  t°.) 

Et  il  li  demanda  duquel  il  li  anuieroit  le 
plus,  se  en  li  donnoit  une  bufe  ou  a  son 
filz.  (Joixv., His*.  de  S.  Z.o«is,p.l3o,Michel.) 

Donne  moi  encore  une  buffe  et  je  te  par- 
donne tout.  (1376.  Grands  jours  de  Troyes, 
Arch.  X'»  9182,  T  167  r".) 

I^ui  donna  une  buffve.  (Reg.  du,  Chat.,  I, 
294,  Bibliopb.  fr.) 

Le  duc  de  Sudrien  lui  (au  connestable) 
donna  une  buffe  et  dist.  {Trais,  de  Rich.  Il, 
p.  87,  Williams.) 

Le  ribaull  haulse  la  paume  et  luy  donne 
une  grant  buffe.  (Crist.  dk  Piz.,  Charles  V, 
3'  p.r  ch.  26    .Michaud.) 

Par  fierté  vas  respondre  Irafes  : 
Cy  me  garderas  ces  .u.  bufes 
Que  t'av  trouvé  tant  te  qaern. 

(Pass.  N.-S..  Jnb.,  Mijsl.,  II,  193.) 

Le  marv  luv  donna  une  bonne  buffe, 
don  elle  fut  fo'rt  indigne.  (Yst.  des  .vu. 
Sages,  p.  137,. A.  T.) 

Luy  baillant  nne  bu/fe  grande. 
En  Iny  disant  mainte  reproche. 
(La  Itepeue  de  Villon  et  de  ses  eomp.,  Jacob.) 
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A  ces  molz,  son   mary  haulse  le  poing,    I 
et     luv      donne    une    très    grande  bulfe. 
(Louis ".XI.  Sotw.,  lxi,  Jacob.) 

Ledit  Bouciquault  avoit  donné  une  buffle 
audit  Graville.  par  jalousie  d'une  damoi- 
selle.  (J.  Ch.\rtier,  Hist.  de  Cli.  VII.) 

Inconlinent  le  faail  happer  l 

Et  de  grandi  biiffes  luy  bailler.  I 

{Farce  du  Cousiurier.  .\nc.  Th.  fr.,  II.  169.) 

Vien  donc,  déclare  toy,  | 

Pour  moi,  mon  Dieu,  mon  roy, 
Qni  de  bu/l'es  renverses 

Mes  ennemis  raordenls.  I 

(Cl.  Mar..  Psalm.,  ni.  éd.  1731.) 

Alliors  crachèrent  en  sa  face,  et  luy 
donnèrent  des  beuffes.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  S.  -Math.,  xxvi.) 

Bulfe,  whirret  in  the  eare.  (CoTGR.) 

Des  cens  qui  ne  receurent  jamais  coup 
nv  buffe  a  la  guerre.  (Auyot,  Vies,  Paul, 
^myl.) 

Je  conseille  qu'on  donne  plustost  une 
buffe  a  la  joue  de  son  valet,  un  peu  hors 
de  saison,  que  de,..  (Mont.,  Ess.,  1.  II,  c. 
31.) 

—  Prendre  sur  la  buffe  : 

Oncques  maiz  je  ne  fus 

En  l)cn  ou  enstsi  belle  couche. 

Je  l'ay  (raygné  ;  homme  n'y  touche  : 

Je  prendray  cecy  sur  la  lu/fe, 
(Le  Cheml.  qui  donna   sa  femme  au  Bijahle,  Ane. 
Th.  fr.,  m,  -til.) 

\Yall.,  boufe,  coup  appliqué  sur  la  joue 
ou  la  bouche.  Norm.  et  rouchi,  buf,  ré- 
primande. Suisse  rom.,  buffa,  beffa,  soufflet. 

3.  BUFFE,  bufe,  s.  f.,  tromperie  : 

A  tant  s'en  va,  si  les  eshnlTe 
Par  sa  malice  et  par  sa  bufl'e. 
(De  la  Coille  noire,  Richel.  83".  f°  236.) 

Détint  longuement  le  duc  en  truphes  et 
eQ  bufes.  [Chron.  deS.-Den.,  ms.  Ste.-Gen., 
t"  213''.) 

Cf.  Befe. 

BLFFE.\u,  bouffeau,  s.  m.,  coup  sur  la 
joue,  soufflet  : 

Ledict  Birart  dist  a  icellui  Chauvet  que 
s'illebatoit  que  il  lui  donroit  un  bouffeau 
ou  buffe.  (1404,  Arcli.  JJ  139,  pièce  4.) 

Biiffeau.  (Ib.) 

uuFFEE,  bufee ,  s.  f.,  synon.  de  buffe, 
soufflet  ;  et  flg.,  réprimande  : 

Et  quant  vers  sainte  iglise  volt  li  rcis   rien  mes- 
[prendre 
Qui  la  devreit  partut  et  tenser  et  défendre, 
Li  cvesques  les  deivent  monlt  egrement  reprendre, 
ÎVe  deivent  la  en  dreit  ren  a  sun  voit    entendre  ; 
Mes  n'osent  la  bufee  plus  que  li  reis  atendre 
Barnn  et  chevalier  et  sergant  et  vassal, 
(GvBS,,  Vie  de  S.  TItom.,  Richel.  13313,  f -46  v°.) 
.Mapa,  une    jouée,  une  buffee,  un  souf- 
flet. (R,  Est.,  Diclionariolum.) 

BUFFEOR,  bufeor,  s.  m,,  moqueur,  in- 
solent : 

Las!  loyauté  m'estuet  comperer. 
Dont  li  bufeor  font  leur  chulloi. 
(Bloxd.  be  Neelle,  t'/ians.,  .\r5.  5198,  p.  119'.) 

Pour  moi  le  di,  et  si  ai  droit 
Se  d'amors  me  plaing  ci  endroit. 
Gar  aussi  a  viers  moi  raesfait 
Comme  li  boas  buferes  fait. 
(B.  DK  CoNDÉ,  Li  prisons  d'amour.  2023.  Scheler.) 


BUF 

BUFFER,  V,  a,,  souffleter  : 

Socrates  uns  philosophes,  si  con  par  le 
vile  passoit,  fu  bufes  ne  autre  chose  ne 
respondi  :  Ce  poise  moi  ke  les  gens  ne 
sevecl  quand  il  doient  aler  a  lot  hiaume 
et  quant  non.  (J.  le  Bel,  Li  Ars  d'A- 
mour, II,  381,  Petit.) 

BUFFERiE,  buferie,  s.  f.,  plaisanterie  : 
Trop  estes  bande!  si  est  grant  vilanie; 
?îous  n'avons  soing  de  voslre  buferie,' 
Il  n'i  a  cil  qui  ait  talent  qu'il  rie. 
(IIerb.  Ledcc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  12i,    Tarbé.) 

Cf.  Beferie. 

1.  BUFFET,  bufel,s.  ni.,  soufflet,  instru- 
ment à  faire  du  vent  : 

Et  encore  valt  uns  buffes,  .V.  sols  u  .vi. 
a  mètre  eu  le  maison  d'un  borgois.  (Li 
Riote  del  monde,  p.  4,  Michel.) 

Li  carctte  de  euvre  tournée,  de  buffet, 
de  ferons,  de  caieres,  doit  un  denier. 
(xiii°  s.,  Tonlieu  de  Cambrai,  Tailliar, 
p.  471.) 

—  Fig.,  soufflet,  coup  sur  la  joue  : 
Si  li  empeinst  un  buffet  bon,  bien  esto- 
red.  {Rois,  p.  337,  Ler.de  Lincy.) 


BUF 


731 


Don  poing  li  doue  tel  bufet 
Del  cul  li  fait  saillir  nu  pet. 

(Renarl,  1160" 


Méon.) 


Tant  parlèrent  de  ces  merveilles 
Que  la  rumeur  vint  as  oreilles 
De  la  douce  virge  Marie 
Qui  de  cela  fut  plus  marrie 
Que  qui  ly  donoast  un  bu^et. 

(Adi'ocac.  y.-D.,  p.  18,  Chassant.) 
Lequel  exposant  dist  audit  Biauet,  je  te 
pourrai  bien  donner  ung  6M/fe{.(1389,Arch. 
JJ13b,  pièce  166) 

Allon  empres  ce  bnissonnet. 
Et  la  nous  ferons  noz  degoys. 
Elle  me  donna  un  bu/fet  .- 
C'estoit  la  plus  belle  des  trois. 

(Cil.  du  xv°  s.,  p.   ",  G.  Paris.) 

Voir  le  Dit  du  Buffet  sur  la  double  ac- 
ception de  ce  mot. 

Encore  aujourd'hui  (dit  Bayle,  Rép.  des 
Lelt.,  juin  1684),  dans  quelques  provinces 
de  France,  buffet  signifie  un  soufflet  à  al- 
lumer le  feu. 

Le  pat.  poitevin,  canton  de  Chef-Bou- 
tonne,  appelle  buffou  le  soufflet,  instru- 
ment pour  souffler  le  feu. En  Berry,  on  dit 
bouffoi  et  bouffoult.  Autrefois,  et  cela  se 
voit  encore  dans  quelques  pauvres  mé- 
nages de  la  campagne,  dit  Beauchet-Fil- 
leau,  l'on  soufflait  le  feu  au  moyen  d'un 
bâton  creux  ;  c'est  proprement  le  buffou 
dont  on  a  donné  plus  tard  le  nom  au  souf- 
flet qui  l'a  remplacé. 

2.  BUFFET,  s.  lu.,  seuil  d'une  porte  : 

Ledit  Bridoul  couru  sus  audit  Tassart 
l'espee  nue  uiauvaisement  et  en  traison  sur 
le  seuil  ou  buffet  de  son  huis.  (1377,  Arch. 
JJ  111,  pièce  181.) 

—  Syn.  d'étal  : 

Li  talemelier  demoraus  dedanz  labanliue 
de  Paris  pueent  porter  leur  pain  en  leur 
corbeillons  et  porter  leur  estai  ou  buffez 
ou tqbles, portant  que  li  estaus  ne  soit  plus 
Ions  que  de  .y.  pies.  (E.  BoiL,,  Liv.  des 
mest.,  1"  p.,  I,  5o,  Lespinasse  et  Bonnar- 
dot.) 


—  Espèce  de  table  distincte   du  banc  : 

Cil  lavèrent,  et  vont  manger. 

l'ng  biiff'et  ont  illoekes  mis, 

Polinices  si  est  assis 

Et  sor  un  banc  sist  Adrastus. 
(Eleocle  et  Polin..  Richel.  375,  f"  38''.) 
I.c  roi  seoit  sor  nii  bufel  d'argent. 

Unseis,  Richel.  793,  P  31''.) 

—  Bureau,  greffe,  cabinet  : 

A  prendre  et  a  payer  au  buffet  de  no 
bourserle  a  tousjoiirs  si  que  dit  est. 
(  Jlars  134S,  Cart.  de  Flines,  dxii,  p.  390, 
Hautcœur.) 

Seront  au  buffet  de  la  halle  deux  clers, 
leîquelz  soigneront  des  registres  faire. 
(1368,  Ord.,  v,  134.) 

La  connaissance  des  causes  va  en  Lor- 
raine, en  un  conseil  particulier,  que  quel- 
ques uns  appellent  au  buffet.  (Sully, 
CEcon.  roy.,  ch.  clxxxii,  Michaud.) 

BUFFETEis,  -  iz,  S.  ui.,  coup,  en  géné- 
ral : 

Ledit  maistre  Pierre  jura  qu'il  verroit  ja 
le  plus  beau  buffeleiz  que  il  veist  pieça... 
Ledit  Jehan  lui  donna  un  coup  de  neron 
de  la  hache  qu'il  tenoit  près  de  l'oreille 
senestre.  (1383,  Arch.  JJ    124,  pièce  181.) 

BUFFETEMENT,  S.    m.,  SOUfflet  : 

Posé  que  la  vilté  de  son  corps  soit  re- 
membrée ilec  pour  les  batemens,  les  cra- 
chemens,  les  buffelemens  et  les  injures  et 
les  doux  du  gibet  de  la  croix.  {Miroir 
histor.,  }iaz.  537,  f  62  v».) 

BUFFETER,  beuffelcr,  buffaler,  verbe. 

—  kci.,  souffleter  : 

Vostre  petit  garçon  m'a  ainsi  frotee, 
acrochee,  buffatee  et  batue  qu'il  me  fist 
saingner  la  voisie.  {La  Manière  de  langage, 
p.  400j  .Meyer.) 

La  mère  en  la  bufelanl. 
Je  te  donneray  de  ma  main, 
Garsse,  faut  il  que  me  responnes  I 
(ilir.  W'  Sle  Geiiei:,  lab..  iUjsl.,  I,  177.) 

L'nng  le  balloil,  l'autre  le  bu/feloil, 
L'ung  le  mocquoit,  l'autre  le  deboatoit. 
(Complainte  de  N.-Dame,  Poés,  fr.  des  \v°  et 
xvi"  s.,  t.  II.) 

Lors  sa  seur  luy  dit  quelle  se  teust  et 
que  se  plus  luy  ouoyt  mot  sonner  que  la 
buffeteroit  bien  eslroit  tant  qu'elle  n'aura 
pied  qui  la  soustienne  que  par  terre  elle 
ne  l'envoie.  {Perceval,  i"  30'',  éd.  1330.) 

Ce  n'est  pas  aux  hommes  de  buffeler  les 
femmes,  (ffist.  J»iaccar.  de  Merlin  Cocc.,\i, 
Bibl   gaul.) 

Ostez  vous  d'ycy  ou  je  vous  beuffeleray 
tantquevostre  teste  vous  fera  mal.  (P.\lsgr., 
Esclairc..  p.  439,  Génin.) 

Je  b'iffette,ie  daube.je  boucle,  je  torche, 
prim.  conj.  I  bulTet,  I  stryke  with  my  fyste. 
Je  le  buffelteray  fort  et  ferme,  je  le"  lor- 
cheray,  je  le  dauberay,  je  le  boucleray.  I 
shall  bulfet  him  well  and  suerly.  (lo.,  «6., 
p.  472.) 

Ils  ont  donné...  mes  joues  a  ceux  qui  me 
buffetoient.  (Du  Fail,  C.  d'Eutr.,  xxxiv.) 

—  Fig.,  harceler  : 

.Mais  les  gens  dudit  duc  les  buffeterent 
et  cscarmouclierent  par  tout  ou  ilz  les 
trouvèrent  tellement  qu'ilz  eu  tuèrent  grant 
nombre.  (.N.  GILLES,  Ann.,  t.  11,  f'  227  r", 
éd.  1492.) 

Coups  de  trect  et  d'artyllerye  les  buffete- 
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rent  «ouvant  et  menu.  (D'Auton,  Chron., 
Riohel.  308Î,  f  31  i".) 

De  10115  lez  furent  lesdils  Suyces  anvi- 
ronnez  et  eiicloz  des  Fraiiçoif,  et  soiivant 
biiffeclez  et  escaraiouchez.  (lD.,i6.,  f°32  v».) 

Lequel  (Epicure)  Ciceron  «leslniicl  par 
loii!.'iies  disputes,  et  le  bllffelte  de  plusieurs 
plaisuDles  rencontres.  (La  Bol).,  Harmon., 
p.  13.) 

—  Neiitr.,  escarmoucher  : 

Si  lost  que  le  camp  fut  lo^é  devant  la 
■place,  estradiots  couiuiencerenl  a  buffeler 
autour  de  l'ost.  (J.  dWuton,  Chron.,  \,  il, 
Jacob.) 

Suisse  rom.,Montreux,6H/yefn,maItrailer, 
pousser  arec  violence,  souffleter,  vexer. 

nrFFETERiE,6w|e(«n"c,s.f.,vinaigrerie: 

La  bufelerie.  (Rentes  d'Orliens,  Arcli. 
Loiret,  f»  6  v».) 

Et  de  ce  veut  les  diz  frères  et  seurs 
aclwi  tenl  une  petite  cbesc  appellee  la  bufeterie 
<lu  Cliaslellel  de  Chartres  en  uoslre  oeusive. 
(133S,  Arch.  JJ  70,  f"  6  v».) 

Bulfeterie,  nom  d'une  anc.  rue  de  Paris: 

Lors  Ting  en  la  Bii/l'elerie. 
(Le  dit  (les  rues  de  Paris,  G.'i,  Marcnse.) 

Bi'FPETiER,  s.  m.,  sommelier  : 

Au  biiffelier   pour   laver  les   tonnes    de 

siens.  (1393  9ï,  Comj)t.    de   l'II.-D.  d'Orl., 

E.xp.  comui   doni.) 

—  Marchand  de  vin,  vinaigrier  : 

Et  de  ces  II.  s.  de  celé  rente  doivent  avoir 
li  bitlfelicr  .ii.  d.,  de  la  part  an  prevost  .1. 
et  de  la  part  au  paiiiier  .1.  rt.  (E.  BoiL., 
Liv.  des  mest,  2»  p.,  11,  50,  Lcspinasse  et 
Bounurdol  ) 

Le  prevost  de  Paris  et  le  peajjer  de  Petit 
Pont  ont  de  Saincle  Geneviève  .XVI.  sextiers 
de  vin,  c'est  assavoir  cbascua  .vin.  sex- 
tiers, le  jour  Saincte  Geneviève,  es  foires 
de  Noi'l  tant  seulement,  lit  les  vont  quérir 
les  bii/feliers  de  Paris  avec  les  antres  droits 
cy  déclarez, non  obstant  que  ci  n'ait  escript 
que  ..\ii.  sextiers.  (lo.,  ib.,  note  marginale 
du  ms.  li.) 

Chilz  qui  aura  acheté  ou  a  qui  on  aura 
donné,  vendu  ou  preste  le  lie  tant  de  vins 
vendus, alTorasieSjSignes  des  afforageurs  ou 
tenus  pour  aiforagies  par  ieeulx  atVorageurs 
ains  que  levé  soient  ou  des  vins  despenses 
en  leurs  maisons  sera  tenus  de  seguilier 
a  un  des  6u//'e(/ers dudit  evesque  ains  qu'il 
emporte  se  lie  le  venli-,  don  ou  presi  qui 
fait  li  sera  de  le  lie,  et  clie  segnitié  porra 
emporter.  (1362,  Cliarle  de  i'Eijl.  de  Deauv., 
D.  Grenier  311,  w  1)2.  Uicbel.) 

—  Fém.,  bulfetiere  : 

Agnes  la  bulfetiere.  (Ck.  de  13.ÏB,  Arcli. 
L"irel,  Ste-Croix,  1''^  layetle  de  Cliautay, 
A  22.) 

BUFFETTE,  s.  f.,  joue  : 

Et  qannt  rioit  ma  doiic^.  dame, 
L*jrs  veis5iez  en  sa  buffettes 
Appnroir  d'-ox  belles  fosseltes. 
iJ.  Le  Feviie,  La  Vieille,  II,  '26'Jt,  Cocheris.) 

BUFFIEMENT,  S.  lU.,  SÛUfllet  : 

LaidengeSjdecracbeuiens,  buffiemens.  (De 
rita  Christi,  Uicbel.  181,  1»  îi''.) 

nuFFiER,  -  yer,  -  iier,  -  oier,  busfier, 
bufoier,  v.  a.,  souffleter  : 

Quant  la  serve  génie  la  caverte 
Le  ùfifuia  face  coverle, 
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El  disoienl  genoux  fléchis  : 
Dieus  te  saut,  li  rois  des  .luys. 
(ItECLL-s    DE    Mol.,  Misirere,     Ricliel.     -23111, 
f  238\) 

Le  biil/ia. 

(Var.  du  ms.  .\rs.  3112.) 

Pour  les  grans  liouuonrs  que  jon  lour 
avoies  faites,  me  rendirent  il  guerredon 
d'escopir  et  de  busfter.  {Saint  Gracil,  II, 
171,  Hucber.)  Var.,  bufoier. 

Ilappare,  Imffoier  ou  ferir.  (Calholicon, 
Richel.  I.  17881.) 

Les  buffes  par  lesqueles  on  le  huffyoit. 
(G.  DgRA.NT,/ia(/o«.,  Richel. 437,  f  293  v.) 

Lequel  Rannlin  menaça  icelui  suppliant 
en  disant  qu'il  le  buffieroil  et  batroit  trop 
bien.  (1419,  Arch.  J.I  172,  pièce  19.) 

Je  le  veis  buffoicr,  ferir  et  gaber.  (La 
Pass.  de  J.-C,  .Maz.  1313,  f"  68  v».) 

Et  bufjiront  Dieu  de  mains  incestes. 
(FossKTiER,G/iro«.Jl/ar3.,m5.  Brux.  10309, 
f  200  v«.) 

Estoil  batu,  bulfiié,  contemné.  (ID.,  ib., 
ms.  Brux.10310,  f»  203  r".) 
Il  fui  bâta  et  biifoijé  (J.-C), 
El  par  Irestoul  le  corps  ployé. 
(J.  BoLCiiET,  Reynars  Iravris.,  i"  \iC,  v'.éd.  t.i2-2.) 

BUFFLE,  voir  BOFFE. 

BUFFnoi,  voir  BoFot. 

Bl'FFVE,   voir  BUFFE. 

BUFLESSE,  S.  f.,  espècc  de  vacJie  : 
Jumentes  .ii.,  buflesifs  .lil.,etun  rousin 
d'estable.  (1314,  'iilrcs  de  la  maison  d'An- 
jou, Arch.  P.  1334,  pièce  823.) 

BUFOi,  voir  BoFoi. 

BUFOIER,  voir  BUFFIER. 

BUFOiSE,  adj.  f.,  qui  aime   \  railler: 

Dame  Hamilitez  la  corloise. 
Qui  n'est  vilaine  ne  biifoise, 
Mes  douce,  debonere  et  franche. 
(RUTEB.,  Voie  de  Paradis,  Jubinal,  II,  -iS.) 

BUFREGNiER,  V.  a.,  soufflcter  : 

Se  je  sui  nsles  et  baignies, 
l'erus,  batus  et  bnfrctjnies. 
Par  vous  fa. 

(henart  le  nouvel,   3233,  Méon.) 

1.  BUGE,  voir  Bouge. 

2.  BUGE,  voir  BUIE. 

BUGERENC,  VOir  BOUGEREXC. 

BUGEUR,  S.  m.,  sorte  de  sarbacane  : 
Laquele  ablucion  puet  estre  mise  o  clis- 
tere  ou  autre  chose  semblable  si  comme  o 
buyeur  d'eaue  par  lequel  les  enfans  getent 
l'eaue  l'un  a  l'antre  île  loing.  (H.  de  Mon- 
DEVili.e,  Richel.  2030,  f"  79^.) 

BUGiA,  s.  f.,  pâturîge,  prairie  : 
Sur  ce  que  nng  nommé  G.  Pescbaux 
geltoil  leur  beslail  hors  de  la  bugia  et  bat- 
toit  son  freiv,  le  suppliant  luy  dist  :  Pour- 
quoy  il  batloit  sondit  frère  ;  lequel  G.  lui 
respondit  pource  que  il  tenoit  son  bestail 
en  son  pasturel.  (1464,  Arch.  JJ  199, 
pièce  430.) 

BUGLE,  beugle,  busgle,  s.  m.,  buffle, 
bœuf  sauvage,  jeune  bœuf  : 

Ou  pins  simple  que  n'est  .i.  but/le. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  65''.) 
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Se  fesoit  traire  en  un  carrot  a  bues  ou  a 
bur/ies.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f  i07'.) 

Un    grant    sac  de    cuir   de  bugle.   (Ib., 

r  138''.) 

Ou,  au  Cranl  Turc,  vendu  argent  contant, 
Pour  estre  mis  an  hirnois  cuui  bug  for. 

(ViLEO.v,  Bail,  de  l'honn.  franr.,  Jacob.) 
Es  ta  soart,  mnet  on  aveugle 
Qui  te  tiens  icy  comme  ao'.î  bugle? 
(Greba.n,  ilisl.  de  la  pass.,  20651,  G.  Paris.) 

Le  busgle  est  une  beste  noire  ou  fauve 
qui  ba  le  poil  court,  et  sy  en  ba  peu,  mais 
cornes  très  fortes  sur  le  fronc.  (Rom.  d'A- 
lex., 1.  IX,  Richel.  17724,  V  279''.) 

Vous  verrez  toutes  les  rivières. 
Les  bnis  et  les  (oreslz  brusier. 
Les  champs  aussi  et  les  bruières. 
Les  poissons  tous  en  l'air  voler, 
La  mer  tarir,  les  chiens  parler, 
Buyies  courir  mieux  que  cbevaoli, 
Eafans  d'an  an  bientost  aller, 
Qii.anl  tons  hommes  seront  loyaux. 
(La  Loyauté  des  hommes,  Poés.  fr.  des    xv*  et 
xvi'  s.,  I,  227.) 

—  Peau  de  buffle  : 

Bugles,  samis,  ceadans,  orfrois. 

(.MocsE.,  Chron.,  6717,  Reiff.) 

—  Adj.,  fig.jStupide  : 

Se  tu  es  fniz,  et  que  mal  te  gouvernes. 
Et  suis  bourleaux,  jeux   de  des  et  tavernes. 
S'il  te  mes  hiet,  ne  di  pas  comme  bugle 
Que  fortune  qui  bien  voit  soit  avugle. 
iWalrains    moraux ,      xm,    tirés-  d'un    ms.     du 
xv"  s.) 

Comment  ay  je  esté  si  avngle. 
Si  raalostrn,  si  fol,  si  bugle  ? 

(Mir.  de  N.-D.,  III,  92,  G.  Paris.) 

Foy  de  mon  corps,  je  le  réputé  ung  beugle. 
Ou  ung  badault.  aussi  sot  qae  Caillele. 
{Sg  trop   tosl    mj  trop    tard  marié,  Poés.  fr.  des 
sv°  et  xvi"  s.,  111,  132.) 

BUGLEK,  v.  n.,  rendre  un  son,  en  par- 
lant d'un  bugle: 

Cil  corn  snaent  et  buglent  et  snaent  ensement 
Cum  tabnrs  u  tnneires  n  grant  cloche  ki  pent. 
(Yoij.  de  Charleinagne,  358,  Koschwitz.) 

BUGLEREL,  S.  m.,  cor  fait  de  corne  de 
bœuf  : 

De  maintes  parz  font  les  grasles  soner, 
Tabors  et  tinbes  et  bugleraus  corner. 

(Roneisv.,  p.  178,  Bourdillon.) 

BLGLERENc,  adj.,  fait  d'une  corne  de 
bœuf  : 

.t.  grant  cor  biiglerenc  fisl  en  sa  tor  soner. 

(.\iol,  7457,  A.  T.) 

BUGLERET,  buglieret ,  buglerec,  adj., 
fait  de  corne  de  buffle  : 

.ini.  cors  buglieres  fist  soner  de  randon. 

(Quai,  fik  Aym..  p.  32,  Tarbé.) 

.XXX.  cors  bugleres  fait  l'amirai  soner. 

(Conq.  de  Jérus.,  6S1I,  Hippean.) 

Si  ot  soné  maint  cor  buglerec.  (Estories 
Rogier,  Richel.  20123,  f»  107''.) 
Fist  soner  ses  grans  cors  bugleres.  (Ib.. 

t'204'i.) 

BUGLEssE,  s.  f.,  femelle  du  bugle  : 

Buglesse  de  val  robee. 

(Parlon.,  Richel.  19152,  f»  lei"".) 
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BUGXE,  S.  f.,  monnaie  qui  parait  va- 
loir, en  1478,  2  francs  22  centimes  : 

Eu  la  dite  année,  on  fit  faire  nouvelle 
monnoie  a  Metz,  et  fut  hucliiez  le  pros  de 
Metz  a  .xvui.  d.,  les  bugnes  a.  v.  deniers, 
lez  jalletrus  a  .m.  den...  (J.  AcBBION, 
Journ.,  1478,  Larcbey.) 

BL'GNETE,  -es(e,-ec(«, tiHrt.,  s.  f., beignet: 

Est  dehuz  par  le  révérend  père  tous  les 
diemencbes  de  la  caresme  douze  escuelles 
plaine  de  paste  blanche  a  la  valeur  d'une 
miche  de  couvent  e  chascune  escuelle  pour 
fere  les  bunectes  pour  le  couvent.  [Racio- 
nale  de  S.  Claude,  Arcb.  Jura,  f  26  v».) 

El  doit mondit seigneur  le  vin  pourboire 
après  les  dictes  bunelles.  {Ib.,  ("  27  r".) 

Le  vycaire  delà  chapelle  de  SainctRomain 
doit  aung  checun  religieulx  cin  bysoles 
du  lac  de  Genefve,  l'uvlle  pour  la  frire,  la 
moutarde  et  les  bugnëstes.  (G-  de  Seytu- 
RiERS,  Man.  adm.,  Hist.  de  l'abb.  de  S.- 
Claude, II,  307.) 

BUGXOiR,  -  oire,  s.  m.,  partie  d'une 
porte  : 

L'ng  bugnoir  pour  ung  hucb  sur  rue. 
(1519,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

(A  une  porte)  ung  bugnoire  et  ung  clau 
a  tapper  sur,  et  deux  rosettes  pour  ung 
bucb  sur  eue,  3  s.  (Compl.  de  Bélhune,  ap. 
La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  83  ) 

BUGRONDE,  S.  f.,  uoni  de  plante,  la 
bugrane,  l'épine  du  bœuf  ou  arrête-bœuf, 
appelée  dans  la  botanique  moderne  l'ono- 
niide  des  champs  : 

La  bugronde  ou  bugrane  est  fort  com- 
mune, on  la  nomme  autrement  arrcste 
bœuf.  (Grevun,  Des  venitis,  I,  37,  éd  1368.) 

Bi-iiE,  voirBniE. 

BUHEx,  s.  m.,  charançon,  nielle  : 
Arugo,  buhen.  (Gl.  l.-g.,  Richel.  1.  7692.) 

BUHOT,  bouhot,  buihot,  biiiot,  behot,  s. 
m.,  tuyau,  conduit,  goulot,  gaine  : 

Ed  sa  mesoQ  a'ot  aale  entrée 
Fors  un  Mol  quant  est  fermée. 

(Renart,  13747,  Méon.) 

Ens  enmi  l'ui  de  le  tourete  doit  avoir  .i. 
behot  qui  tiegne  ens  el  fons  del  henap. 
(Album  de  Vill.  de  Uonnec.,p.  89,  Lassus.) 

A  Guillaume  Arode,  pour  avoir  fait  et 
forgié  .lu.  buhos  d'argent  blanc  pour 
meclre  en  .m.  soufflez  de  bouys.  (1351, 
Compt.  roy.,  ap.  Laborde,  Einaïix.) 

Pour  sen  sollaire  de  fierer  .m.  des  lan- 
ternes et  estoffer  platines,  et  de  behos.  (1371, 
Compt.  de  Valenciennes,  f°  34.) 

Un  buhot  d'argent  a  porter  plume  d'au- 
trice.  (1388,  Arch.  JJ  13b,  pièce  163.) 

Deux  entonnouers  qui  ont  buihoz  d'a- 
rain.  (1397,  Arch.  MM  31,  f»  242  v».) 

Faites  une  forme  pour  chooir  l'eaue  de 
bault  tousjourscnungbacinelsoit  le  buhot 
long  et  graille  a  ung  cbief  corne  une  petite 
plume  et  gros  a  l'autre.  (B.  de  Gord., 
l'raliq.,  1,  3,  impr.  Sle-Geu.) 

Li  chevaus  et  le  chevalier  sus  passa  de 
force  tout  parmi  les  conrois  des  Englois, 
ne  ouques  la  baniere  ne  li  vola  hors  des 
buhos  ou  li  banste  estoit  boutée.  (Froiss., 
Chron.,  III,  422,  Luce,  ms.  Rome,  f"  121.) 

Ung  behot  de  fier.  (1403,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 


Icellui  Jehaunin  monta  sur  la  maison, 
et  par  le  buhot  de  la  cheminée  getta  graut 
quantité  de  neige.  (1418,  Arch.  JJ  170, 
pièce  139.) 

Les  fils  des  maistres  tonneliers  dudict 
Soissons,  voulant  lever  mesticr ,  seront 
tenus  de  faire  ung  buhot  de  queue  a  six. 
cerceaulx  souffisans.  (1468,  Stat.  des  ton- 
nel.  de  Soiss.,  Ord.,  xvil,  170.) 

Elle  se  bouta  dedans  le  bouhot  de  ladicte 
cheminée,  et  se  commença  a  descendre  et 
ung  peu  avaler. (Louis Xl,]Vour.,XL,Jacob.) 

Ung  buhot  de  fer  servant  a  la  lanterne 
diidil^vs-indas  (1498,  Compt.  faitpour  la  ville 
d'Abbeville,  Ricbel.  1.  4120,  p.  12.) 

Quemynee  netoyee  et  behos  entretenus. 
(1307,  Prév.  de  Vivieti,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  p.  403,  Boutbors.)  Impr.,  belos. 

Le  berger...  doit  avoir  vuages  de  cuyr 
des  buhos  d'ung  vieulx  houseaulx  pour  la 
pluye.  (Jeh.  de  Brie,  Bon  berger,  p.  69, 
Liseux.) 

Faire  une  cheminée  de  pierre,  le  buhot 
des  brugues.  (Béthune,  1380,  ap.  La  Fons, 
Art.  du  Nord,  p.  20O.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  btthot  pa- 
raît désigner  les  artères  : 

iNe  tour  plaist  sainaie  de  vainne. 
Si  se  font  sainnier  a  iuhol. 

(Ren.  coroné,  Richel.  1146,  P  73  r°.) 

Dans  le  Nord,  et  notamment  à  Douai, 
buhot  désigne  une  goulotte,  une  coulotte 
en  pierre  ou  en  bois  pour  faire  couler  le 
grain  dans  les  bateaux,  qui  fut  prohibée 
en  1393.  (Arch.  Douai  G  1389.)  Roucbi, 
fcijftoî, petit  tuyau.  Dans  la  H. -Norni.,  vallée 
d'Yères,  bouhot  désigne  la  partie  de  la 
cheminée  qui  s'élève  au-dessus  du  toit  de 
la  maison. 

Nom  propre,  Buhot. 

BLHOT.\s,  adj.  employé  au  cas  sujet 
pour  exprimer  l'idée  de  trompeur  : 

Le  cuer  n'aves  mie  en  le  cauche, 

Dame  qui  penses  a  tel  home. 

Entre  le  Lis,  voir,  et  le  Somme, 

iS'a  plus  faus  ne  plus  buholas, 

Kt  se  veut  monter  seur  le  tas 

Tantost  qu'il  repaire  en  .i.  lieu. 
(As  .trfan,  Richel.  23366,  t°  47  r",  Cousscmaker, 
p.  3-27.) 

uiJHOTE,  -  otte,  s.  f.,  p.-ê.  dim.  de  bue, 
cruche  : 

Jîo  santés  n'est  c'nne  buhote. 
Qui  tost  brise  quant  on  s'i  frote. 
{Vers  de  le  mort,  Richel.  373,  f^  337^.) 

En  lay  puet  on  faire  une  atake 
Ans!  bien  k'en  une  buhoUe. 

(Poil.  (t.  an.  1S0O,  IV.  1357.  .\rs.) 

BUiioTEL,  s.  m.,  petite  cruche  : 

A  l'anel  du  grant  huis  du  moustier,  qui 
tous  estoit  d'argent,  si  i  pendoit  uns  buho- 
tiaus..  \ch\s  buhotiaus  si  avoittele  vertu  que 
je  vous  dirai  :  quant  uns  enfers  bons  qui 
avoil  mal  dedans  le  cors...  le  metoit  en  se 
bouche,  ja  si  peu  ne  li  eust  mis,  quant 
chus  bulwliaus  le  prenoit,  se  li  suchoit 
toute  cbele  maladie.  (ROBERT  de  Clary, 
p.  68,  Riant.) 

Un  buhotiau  d'argent  a  quoi  on  abeuvre 
les  gens  qui  ont  receu  le  corps  Noslre  Sei- 
gneur le  jour  de  Pasques.  (xiv°  s.,  Douai, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Nom  propre,  Le  Buhotel. 


BUHURDEn,  voir  lÎEHORDER. 

1.  Buii;,  bue,  beue,  boie,  boe,  s.  f.,  lien, 
chaîne,  fers  : 

Unes  grans  buies  ot  en  ses  pics  fremcz. 

(Les  Lok.,  ms.  Montp.,  P  183'.) 
Les  bues  estent  et  les  font  desferrer 

(/;..,  Val.  Urb.  375,  f  13».) 
Quar  les  biiirs  del  fer  pesant 
Lo  deslurbent  d'aleir  avant. 

(BnU,  ms.  Munich,  717,  VoUm.) 

Or  fu  Ogier  en  la  grant  cartre  obscure 
Ou  il  estoit  et  eu  fers  el  en  buie. 

(R.nîin.,  Ogier,  10281,  Barrois.) 
Lors  fu  estes  el  des  fers  et  del  buie. 
Si  l'ont  jeté  de  la  grant  cartre  obscure. 
(iD.,  ib.,  10368.) 
Ains  que  li  aient  le  deus  pains  desloies. 
Unes  grans  Juifs  li  ont  fermé  es  pies. 

(ID..  ib.,  9378.) 
Kar  nos  vos  faimes  or  senllr 
Que  baies  peisenl,  ne  s'est  liez 
Cil  qui  les  traîne  od  ses  piez. 

(Bex.,  D.  de  Nonii.,  II,  2906,  Michel.) 
Ses' prisons  comanda  garder 
E  es  granz  Chartres  dévaler. 
Mètre  en  buies  e  en  anens. 

(iD.,  ib.,  II,  18966.) 

Tui  me  cnhorrisent  cumme  lipros  de 
liens  et  de  boes.  [Dial.  anime  conquerentis, 
ms.  Epinal,  Romania,  VI,  142.) 

Tormenterent  en  buie  les  piez  de  lui. 
(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  civ,  18,  Michel.) 

Si  tu  es  li  sers  de  Deu,  ne  toi  tenget  pas 
chaîne  de  fer,  mais  ta  chaîne  de  Crist. 
A  la  quelle  voiz  Martins  mânes  desloiat 
celé  boie.  (Dial.St  Greg.,  p.  146,  Foerster.) 

Cez  beues  nos  detienent  les  piez.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f"  23  v^) 

Et  mis  en  buies  et  en  fers. 

(G.  DE  Coi.NCl,    ilir.,  ms.  Soiss.,  f'  27''.) 

S'il  l'avoil  voir  en  enfer  mis 
En  cep,  en  lioies  et  en  fers. 

(II).,  ib.,  ms.  Brux.,  f°  31''.) 
Chascuus  est  eu  aniaus  et  en  buies  la  mis. 

(Chans.  d'Aiil.,  i,  668,  P.  Paris.) 

Aller  les  reis  de  lur  boies  e  lur  nobles  eu 
liens  de  fer.  (Psalt.  monasl.  Corb.,  Richel. 
1.  768,  f"  114  v.) 

Grans  moflles  ont  es  bras  el  buies  de  laiton. 

{Conq.  de  Jcrus.,  2427,  Hippeau.) 

Les  caaines  lor  ostent,  les  buies  a  bandon. 

(Epis,  des  Cliclifs,  p.  200,  Hippeau.) 

...  Les  prisons  ont  remis 
En  le  fosse  u  il  furent  pris. 
En  buies  cl  en  grans  carcans. 

(Renan  le  nom:,  1739,  Méoo.) 

En  karUans  l'ont  mis  el  en  luies 
Qu'il  ne  peiiist  toruer  en  fuies. 

Oloi'SK.,  Chrott.,  8360,  Reiff.) 
Avoit  es  piez  unes  buies  forz  et  pesanz  et 
en  ses  mains  bones  chaenes  de  fer.  (Lan- 
cetol,  ms.  Fribourg,  f»  82».) 

Délivre  toi  des  buies  de  ton  patremoine 
qui  te  tienent  loiet.  (Serm.  du  xill»  s.,  ms. 
MontCassin,  f»  98'.) 

Quant  il  ot  ce  dit,  tantost  commanda 
qu'il  fust  pris  et  mis  en  boncs  buies. 
(GuiLL.  DE  Tvn,  I,  417,  P.  Paris.) 

Estraint  et  loié  en  buies  de  fer.  (Chron. 
de  S.-Dcn.,  ms.  Sle-Guu.,  f°  97«.) 

Si  le  prisl  et  le  mist  en  forz  buies  en 
prison.  (/((.,  f»  242.) 
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En  buies  et  en  cuniaus  luront  mis  et 
obaryié  eu  charetes.  {Ib.,  C  323'.) 

Le  bailly  ou  servant  doivent  aydier  a 
mettre  en  prisont  fivuiné  chiaiis  qui  cn- 
voyet  i  sont  eu  fers,  en  buies,  en  cei>  ou  eu 
eareau.  (1369,  Biassarl,  Pr.  de  l'HisL  du 
chdt.  de  Douay,  I,  103.) 

Doctrine  est  si  con  bute  et  fiers  ens  es 
iiies  du  fol  et  si  cou  loiieus  sour  sa  main 
diestre.  (J.  LE  liEL,  Ars  d'Am.,  1,  297, 
l'élit.) 

Cf.  BcisE. 

2.  BUiE,  buye,  bue,  buhe,  boie,  bie,  buge, 
s.  f.,  cruche  : 

Fait  li  boUs  d'argent,  non  de  laton. 

(G<T.  de  Ross.,  p.  370,  Michel.) 
Une  jeune  homme,  nommé  Sorin,  avoil 
rompu  et  cassé  une  buhe  ou  cruche  de 
terre.  (1448,  Arch  JJ,  ap.  Laborde,  Emaux.) 
Sur  chescun  vendant  pots,  pescliiers, 
buges  et  cscuelles  de  bois.  (14S8,  Sent,  du 
Senechal,  Arch.  Ussel.) 

Deu.i;  buez  de  terre  verte.  (1484,  Compte 
de  la  dép.  de  l'abb.  de  la  Trinité,  Arch. 
Vienne.) 

Une  grande  t'ui/c,  a  mectre  eaue,  portée 
sur  huit  lyons,  le  tout  vermeil  doré  et  es 
maillé  aux  armes  de  France,  poysant 
.XXXVIII  marcs,  .vi.  onces  d'argent.  (1493, 
éompt.  roy.,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Une  buye  a  eaue,  seuioe  de  fleurs  de  lys, 
a  armines  et  dauphins,  pesans  .xvill.  marcs, 
.II.  onces  d'argent.  (1498,  Itiv.  d'Anne  de 
Bret.,  ib.) 

Demain  le  Troycn  de  sa  liiujc 
Cspandra  l'eau. 

(RossâRii,  Or/.,  II.  XI,  ni.mchemain.) 

El  quant  il  veit,  entr.ant  dedans  Vesluve, 
les  bassins,  bagnoueres,  les  buyes,  les 
phioles  et  bouettes  aux  parfums  toutes  d'or 
fin.  (Amyot,  Vies,  Alex,  le  Grand.) 

Nous  lisons  que  le  lils  de  Caton  en  l'aage 
de  quinz-'  ans  fut  banny,  pour  avoir  rompu 
une  buye  de  terre  entre  les  mains  d'une 
jeune  fille  qui  alloil  a  l'eau.  (G.  Bouchet, 
Serees,  xiv.) 

An  voisin,  de  fiebvre  mourant. 
On  faisoit  boire  caa  de  la  bn\ 
{\'aux-ie-\'ire  d'O.  Basselin,  xvi,  Jacob.) 
Le  pasteur  dicl  :  Arays,  ne  vous  ennuyé, 
J'anrav  pour  moy  le  premier  traist  de  buije. 
(Vacuuei,.,  Sa/,  fraiif.,  liv.  Il,  à  C.  d'Auberville.) 

Le  mulet  prit  le  mors  aux  dents...  passa 
pardessus  pots,  bMJes, casses, chaufferettes, 
qu'il  brisa.  (Ber.  de  Verville,  Moy.  de 
parv.,  p.  238,  Jacob.) 

Un  pot  a  eau,  une  bue,  ou  un  cruon.  (Du 
Fail,  Balioern.,  p.  118,  Guichard.) 

Quelque  beau  bassin  ou  buie  d'argent. 
(Bhant.,  Gr.  Capit  estr.,  I,  32,  liibl.  elz.) 

Eq  patois  normand  et  manceau,  on  dit 
buie,  pour  cruche.  Dans  le  Haut-Maine, 
buie  désigne  parlicnlièrernent  une  cruche 
en  grès  munie  d'une  petite  gargouille.  Los 
habitants  de  Vire  et  du  Bocage  prononcent 
bie.  Unie  est  indiqué  par  Jauhert  comme 
s'employant  encore  dans  le  centre  do  la 
France,  pour  signifier  vase  en  forme  d'ai- 
gnière,  cruche  h  anse  au-dessus  de  la 
gueule.  En  BreUigne,  C.-du-N.,le  mot  btiie, 
bue,  désigne  une  grande  cruche  de  terre. 
Buye,  bue,  se  dit  aussi  dans  les  campagnes 
du  Poitou,  notamment  dans  la   Vienne, 
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dans  les  Reux-Sèvres,  pour  cruche  à  deux 
anses.  Dans  la  Vienne,  arrond.  de  Civray 
et  de  Montmor.,  on  prononce  buje. 

BUiFFON,  s.  m.,  chat-huant  : 
Suettes  et  buiffons  se   sont  chas    huaus. 
{Très,  des  kist.,  vas.  Valenciennes  493.) 

liuiGMcoR,  -  oor,  s.  m.? 
En  camp  au   buignoor.    (131G,  Lio.  pclu, 
i"  23  v°,  Bibl.  Bayeux.) 

BUiGxoN,  s.  m.,  beignet  : 

Et  bone  char  et  granz  buignons. 

(G.  deCoinci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  20^) 

DuiiioT,  voir  BuiioT. 

iiU(LLE,  S.  f.   boyaux,  entrailles  : 

Et  le  ventre  lui  purfendi,  si  que  tute   la 

bulUe  a  terre  chaid.  {Rois,  p.  198,  Ler.  de 

Liucy.) 

Mult  i  ont  piez  e  mains  e  btdUe. 
œe.v.,  ».  de  Norm.,  II,  37623,  Michel.) 

BUiLLOis,  S.  m.,  bouillon,  ce  qui  bout  : 

Jou  oi  ja  un  reprouvier 
En  mon  pais  dont  mui  l'autrier. 
Que  tant  s'araort  vielle  as  buillois 
Qu'a  le  fie  s'en  qnist  les  dois. 
{Eleocle  el  Polit). ,  Itichel.  37S,  P  40=.) 

niriLLONCiEL,  s.  m.,  petit  bouillon, 
petite  bulle  : 

Et  s'ai  souvent  par  un  busiel 
Fait  Toler  d'aiguë  un  buithnciel 
Ou  deus  ou  trois  ou  cinc  ou  quatre. 
(Froiss.,  Poés.,  liichel.  S30,  f°  87  r".) 

BuiLLOT,  s.  m.,  panier,  manne  : 

Trop  pot  au  bon  home  ennuier. 
Quant  vit  son  asne  tournoier, 
Aler  ne  povoit  tost  ne  tart  ; 
Car  trop  li  pesoit  d'une  part. 
Quant  plus  fiert  l'asne,  et  plus  tournoie 
Tant  que  celui,  qui  le  menoit, 
Apercent  bien  on  il  lenoit  : 
Trop  ot  dei;a  et  po  delà. 
Lors  court  et  tantost  s'en  ala. 
Tant  y  prisl  pierres  et  cailloz 
Que  tonz  fu  plains  l'autres  builloz. 
Et  lors  li  contrepois  i  fu. 
(Rfii.  eonlref.,  Tarbé,  Poet.  de  Champ,  aiit.  a 
Fr.  I.  p.  91.) 

BUIME,  voir  BUINR. 

BlIXAUD,  voir  BUISXART. 

nuiNE,  buime,  s.  f.,  lien,  chaîne  : 
Lors  Dst  saisir  le  roy  et  derrière  et  devant, 
Buinies  de  grans  anneaux  lui  vont  as  pieds  mettant. 
(Rom.  de  Guion  de  Tourtianl,  dans  Casen.,  Orig.  fr.) 

11  le  met  en  cep,  en  fers,  en  buynes  et 
en  dures  prisons  (Fnoiss.,  Chron.,  Riehol. 
2644,  t°  279  r".) 

BLîixiEUE,  s.  f.,  servante,  femme  desti- 
née à  faire  la  lessive  : 

Mais  nonpourquant  une  siene  buiniere 
A  tant  brasset,  pour  le  pis  esciver. 
(.Scrvanlois  cl  sales  clians.  de  l'Egl.  de  Paris, 
!"  136,  ap.  Barbazan.   Gloss.  ms.,  Ars.) 

BuioN,  byon,  s.  m.,  sorte  de  vase  : 

Quod  idem  Johannes  a  dicto    Stephano 

habuerat  quoddam  vas,  vocatum6//o)ï,  oleo 

plénum,  et  teneus  quasi  très  pintas   olei. 

(13S1,  Arch.  JJ  89,  pièce  461.) 

Trois  tronçons  de  culeuvre  avec  juz  de 
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fiens,  tout  ce  estant  en  un  liuion  de  terre 
(1407,  Arch.  JJ  162,  pièce  89.) 

BUiOT,  voir  BuuoT. 

1.  BiriRE,  adj.,  d'un  brun' foncé  : 

Cil  li  done  une  cape  buire. 
(CuKEST.,  Du  roi  Guill.,  1CI8,  Michel.) 

J'aim  moût  miens  ma  chape  buire  a  affubler. 
(Ebîsocs  li  Vielle,  ap.  Barlscb,  Rom.  el  pan., 
III,  9,26.) 

Cf.  BUIRON. 

2.  BLiRE,  voir  Bure. 

3.  BLiuE,  bure,  s.  m.,  écluse  : 

A  Ions  ciauls  qui  venront  as  buires,  avé- 
ra il  le  moitié.  (119o,  Cart.  de  Baynaut,  321, 
Reiff.) 

Des  palis  dont  lidis  religieux  avoient  fait 
clorre  leurs  fosses  de  leur  dite  ville  par 
devers  le  buire,  lesquelz  lidis  habitans  re- 
queroient  a  estre  ostes  pour  avoir  le  aisé- 
ment de  l'eaue  (1321,  Cart.  Esdras  de  Cor- 
bie,  Richel.  1   17760,  f»  36  v».) 

Viviers,  eaues,  pescheries,  les  decours 
des  eaues,  bure  ou  paissiere.  (1344,  Arch. 
K  49,  pièce  38.) 

BuiREE,  voir  BUIRIE. 

BUiRETTE,  S.  f.,  sortB  de  jeu  d'enfant  ; 

Au  chace  lieiTe,  a  la  claignette. 
Aussi  a  la  sotte  biiirelle. 
(Froiss.,  L'Esp.  Amour.,  233,  Scheler.) 

BLiRiE,  buiree,  s.  f.,  le  contenu,  la 
contenance  d'une  buire,  d'une  bure,  ou 
buie,  d'une  cruche  : 

S'ires  a  la  fontaine  qni  la  val  cort  série. 
N'est  mie  lonc  de  ci,  n'i  a  c'nne  hncie. 
Se  vos  en  aportes  une  boine  buirie. 

(Belias,  Richel.  12358.  f»  W".) 
Nous  n'avons  plus  pour  tout  breuvage 
Que  six  buirees  d'eaue  plaines. 
(ilysl.  de  la  Pass.,  f  35^,  impr.  losl.) 

i.  BuiRox,  buron,  s.  m.,  petite  maison, 
cabane,  chaumière,  maisonnette  : 

Li  buirons.  (Av.  1233,  Lett.  de  Vév.  de 
Camb.,  N'.-D.  de  Cambrai,  Arch.  Nord.) 

Li  maisons  de  Hees  livre  le  mairien  au 
buiron  et  il  le  font  faire  a  leur  coust.  (1249, 
Droiture,  Tailliar,  p.  173.) 

Nus  n'avoil  d'une  Une  entor 

Meson,  ne  buiron,  ne  repaire. 
(Cbei'.  de  la  Charrelle,  p.  172,  Tarbé.) 

Car  entor  ces  tors  ne  veoit 

Cha  ne  la  maison  ne  buiron. 

(Chai,  as  .n.  esp.,  6308,  Foersler.) 
De  quanque  li  sains  bom  la  dame  commanda 
Fisl  ele  volentiers,  ains  riens  n'en  trespassa  ; 
En  cel  petit  buiron  toz  trois  anz  demora 
Que  nés  une  feie  tote  ne  s'i  drecha. 

(.Vu-  .S/c  Thatjsies,  Richel.  23112,  F  101=.) 

Qu'il  li  coïienl  raeson 

Et  bordel  et  buiron. 

En  l'uu  raete  son  grain 

Et  en  l'autre  son  fain 

Et  en  la  tierce  maingne 

Que  riens  ne  li  soafraingne. 

(Ouslillcm.  au  vilain,  Michel.) 

Poi  leur  est  .du  pays  estrange 

Ou  cil  en  vont  nu  et  sans  lange. 

Qui  n'i  ont  maison  ne  buiron. 
(W.^TRiûuEr,  Tournoi  des  dames,  619,  Scheler.) 
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On  s'el  a  maison  ne  liuron. 
Je  conseille  que  la  soit  mise. 
Olir.  de  Sle-Genev.,  ap.  Jub.,  itysl..  I,  -201.) 

Une  autre  maison  couverte  de  chaume... 
tenant  d'un  costé  aux  vergiers  ...  et  par  un 
bout  a  une  ruelle  qui  fait  le  devis  de  la 
grandie  de  Sle  Croix  et  de  la  dite  maison 
et  de  l'autre  bout  a  un  buroii  qui  est  fermé 
contre  icelle  maison,  (lo  févr.  1106,  T.etlres 
de  Louis,  duc  d'Orléans,  pour  le  droit  d'a- 
venage  de  Soufji,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I, 
i"  71  V»,  Arcb.  Loiret.) 

Lors  se  trouvèrent  les  deux  cbevaliers 
pi?ans  en  la  forest  soubz  ung  arbre,  ne  ilz 
ne  veirent  entour  d'eulz  maison  ne  bitron 
fors  leurs  cbevaulx  et  leurs  armeures. 
(Percef.,  vol.  III,  ch.  32,  éd.  1528.) 

Je  ne  te  parleray  de  maison  ne  de  buron, 
de  sermon  ne  de  marché.  (Rab.,  m,  27.) 

Ils  abandonnoyent  maisons  et  burons- 
(Saliat,  Herod.,  Vu.) 

Je  n'av  rente,  maison  ny  buron.  (Fn. 
d'Amb.,  NeapoL,  l,  4,  Bibl.  elz.) 

Buiron,  a  poor  cottage.  (Cotgr.) 

Ua  poëte  bas-normand  disait  au  xvi" 
siècle,  dans  le  sens  de  forteresse ,: 

Environnée,  enclose  a  l'environ 
De  deux  hauts  monts  comme  murs  ou  Imrnn. 
(Dans  Le  Iléricher,  fi/nss.  norm.) 

En  Normandie ,  on  dit  encore  d'un 
homme  très  pauvre  :  «  1  n'a  ni  buron  ni 
maison.  •  (Le  Héricher,  Gloss.  norm.) 
Cette  locution  est  indiquée  par  Kuretière 
comme  usitée  de  son  temps  :  En  Poitou, 
canton  de  Chet-Boutonne,  on  dit  aussi  ni 
maison  ni  buron  pour  exprimer  l'idée 
qu'un  pays  est  désert,  que  l'on  n'y  trouve 
aucune  habitation.  En  Vendée  on  pro- 
nonce buraon. 

Dans  les  montagnes  d'Auvergne,  buron 
désigne  une  cabane  de  berger  où  l'on  fait 
le  fromage  :  Chateaubriand  l'a  employé 
dans  une  description  de  ce  pays.  Suisse 
rom.,  buron,  cabane.  Dauphinois,  it.  : 

Pour  porter  au  buron,  où  l'attend  le  pressoir, 
Celte  cuve  de  lait  qni  se  co.'uble  en  un  soir. 

(Laprade,  Les"   Vaches.) 

2.  BUiiio.x,  adj  ,  d'un  l)run  foncé  : 
Cn  Sarazin  de  lignage  buiron. 

(Roncisvals,  p.  1"20,  Bourdillon.) 
Cf.  BUIRE. 

BumoxN'AGE,  s.  m.,  droit  qu'on  payait 
pour  pouvoir  pécher  avec  le  boiron  : 

Li  vies  mairiens  c'on  ne  pviet  mètre  en 
œuvre  c'est  les  peneurs,  et  li  escliais  d'aval 
le  meulin  est  le  peneurs,  et  li  peneur 
prendent  avant  une  anguille  de  buiron- 
nage.  (1249,  Droiture,  etc.,  Tailliar,  p.  173.) 

Cf.  BOIRON. 

BUiSART,  S.  m.,  homme  stupide,  mé- 
chant : 

Il  est  assez  de  leiis  Imi.'iarz 

En  qui  il  a  tant  de  folie. 

(G.  IIP.  Coisci,  Mir.,  itis.  Brus.,  f  118^) 

—  Eu  particulier,  pour  désigner  e 
diable  : 

La  foy  evangelique  nous  acouvele  et  met 
souz  sa  protection  contre  les  agaiz  du  bui- 
sart  d'enfer  qui  nous  veult  ravir  et  man- 


gier.    (G.    Dur.^.nt,   Jlalion.,    Richel.   437, 
f"  162  r».) 
Cf.  ;\  l'art.  Buison  l'es.  d'il.  Estienne. 

1.  DUiSE,  buse,  s.  f.,  lien,  chaîne,  fers  : 

Et  n'avoit  en  ses  pies  ne  buisc  ne  aniel. 

(CA«'.  au  ciji/ne,   22171,  Rciff.) 
En  une  cambre  estoil  très  bien  appareille, 
Sans  hiscs  et  sans  tiers,  sans  aule  vilenie. 

(«.,  3123C.) 
Cf.  BUIE. 

2.  BUisE,  voir  Buse. 

BUISENER,  voir  BUISINER. 
BUISETTE,  voir  BUSETE. 

1.  BCisiER,  V.  a.,  frapper  sur,  comme 
avec  une  bûche,  ou  comme  l'on  frappe 
une  bûche  avec  la  hache  : 

Ses  contraires  a  si  buisies 
Al  brann  d'achier,  et  tant  malliies 
Ke  lor  escus  a  detalheis. 
(J.  DE  Baisieds,  Des  S  cheval.      iel  chainse,  228, 

Méon,  Xouv.  Rec,   I,  etScheler,  Trouv.  belg., 

p.  109.) 

2.  BUisiER,  voir  BUSIER. 

1.  BuisiNE,  busine,  bussine,  bucyne, 
buccine,  busenne,  buisigne,  buissigne,  boi- 
sine,  bosine,  bosinne,  bozine,  bouzine,  bon- 
zigne,  houssigne,  bouesine,  bouesinne,  s.  f., 
trompette,  clairon  : 

Si  fait  suner  ses  cors  e  ses  bnisines. 

{Roi.,  1629,  Mûller.) 
Met  a  sa  bûche  une  clerc  buinne. 

{/*.,  3o2,S.) 
A  l'ajorner  oit  on  grailles  tanlir 
Ces  cors  soner,  ces  boisines  tcntir. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  96'.) 
La  oissies  ces  bosincs  tentir. 

(Ib.,  P  11-2''.) 
Sonent  boisines,  cornent  cil  olifant. 

(Ib.,  i"  1-23'.) 
Et  ces  gros  cors  et  busines  tantir. 

{Ib..  V  IH'\) 
Et  les  buisincs  sonnent  au  Iref  Pépin. 
{Car.  le  Loh.,  2"  chans.,  xxxv,  p.  140,  P.  Paris.) 

Muntat  Deus  eu  chant,  li  Sires  en  voiz 
de  buisine.  [Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xlvi, 
5,  Michel.) 

Cum  il  oissent  la  busine  suner.  (Rois, 
p.  173,  Ler.  de  Liucy.) 

Idonc  soneront  les  bosines. 

{.Adam,  p.  81,  Luzarche.) 

On  sono  les  bozines.  {Villeu.,  156, 
WaiUy.) 

Bozines  et  ccrz  d'arein. 

O'ierabras,  Vat.  Chr.  1616.  f  56'.) 

.X.  cor  et  .XX.  burines. 
(Destr.  de'Rome,  425,  Meycr.)  Ms.  :  busunes. 
A  cors  et  a  bui.'isignes,  a  graille  et  a  frctel. 

{Guide  Camb..  Ilichel.  -21366,  p.  225=.) 
Et  François  les  anchaucent  et  tui  li  Aulcraanï, 
Et  près  ans  sonent  grailes  et  bnsennes  formant. 
{Floov.,  2134,  A.  P.) 
Ses  bosinnes  sonorunt. 
(IloD.  Gr.  Teste,  Cliast.  it'am.,  Richel.  902, 
t"  107''.) 

S'esmovent  as  corz  et  .is  boisines.  (Trad. 
de  Uelelh,  Richel.  1.  993,  f  9  v».) 

Une  boisine  commença  a  sonner  moult 
durement.  {Bible,  Richel.  899,  f»  41''.) 


Fait  sonneir  cors  et  buisines.  (Mén.  de 
REI.MS,  43,  Wailly.) 

Tousjours  li  samble  que  celé  buisine  or- 
rible  li  corne  a  l'orelle.  (Laur.,  Somme, 
Ricliel.  22932,  f»  39'.) 

Si  cria  une  vois  uutressi  comme  buisine. 
{Saint  Graal,  11,  11,  Hucher.) 

Une  boisine  e.'ïpaventose, 

Orible,  triste  e  dolourose 

De  aut  en  bais  serra  oie. 
{Sign.  de  la  fia  du  monde,  ms.  Flor.,  Laur.  Plut, 
n"  79,  f»  24  ï".) 

Les  sainz  moz  des  apostres  douent 

Que  les  bnisignes  senefient 

Les  voyz  que  nostre  mestre  dient 

Des  commendemenz  de  la  loy. 
(Macé  de  la  CiiARiTÊ,  Bible,  Richel.  401,  f'>22^) 

Les  buissignes  en  lors  mains  destres. 

(ID.,  ib.,  f»  49'-.) 

La  bouzigne  faite  de  corne.  {Psaut.,  Ri- 
chel. 1761,  f»  117  V».) 

Pour  ce  que  Dieu  amonte  toute  leesse  et 
que  il  est  veray  seignor,  amonte  en  la  vois 
ne  la  bouss'igne  de  son  fiU  :  Esjoysses 
■  vous...  [Ib.,  r°  64«.) 

Mnse  d'ausay,  trompe  petite, 
Bni.tines,  elcs,  monocorde. 
(G.  DE  Mach.,  /toi.  de  Fort.,  p.  87,  Tarbé.) 

Classica ,  bouesine.  {Gloss.  lat.-fr.  de 
Conciles.) 

Classica,  bouesine.  {Gl.  l.-g.,  Richel.  1. 
7692.) 

Les  cors  et  bussines  estoient  sonnées. 
(CoMSf.  des  chevaliers  de  la  Table  Ronde. 
Mém.  de  la  Soc.  arch.  d'Eure-et-L.,  1873.) 

El  ainsi  le  menèrent  par  la  ville  a  tam- 
bours et  busims.  {Jehan  de  Saintré,  p.  7. 
Guichard.) 

Maint,  au  bancquet,  sur  chaere  ou  escabeau. 
Fut  respoaz  de  tabours  et  bussines. 

(P.  Faifeu,  p.  143,  Lemerro.) 

Sonnèrent  cors  et  bucynes.  (D'AuTOX, 
Cliron.,  Richel.  b082,  f-  47  r°.) 

Durant  ce  temps,  trompes,  cloches,  bussines 
Menoyent  ung  hruyt  doulx  et  armonieax. 
(J.  Marot,  Yog.  de  Gènes,  Mulinations  des 
Genevois,  éd.  1731.) 

Je  chanterai  plus  haut  qu'une  bucinc. 

(Cl.   Mar.,  Dali.,  4,  éd.   1731.) 

Fay  et  sasse  bonne  farine. 
Sans  sonner  trompette  ne  buccine. 
(Gabr.  Meurier,   Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

El  se  rigolèrent  ensemble  au  son  de  la 
belle  bouzine.  (Rab.,  i,  2o.) 

Qui  aura  l'haleine  assez  forte, 
Et  l'estomac  pour  entonner 
Jusqu'au  bout  la  buccine  torte 
Que  le  Mantuan  fit  sonner  ? 
(Du  Bellay,  Pocs.  ch.,  p.  128,  Becq  do  Foii- 
quicres.) 

—  Fig.  : 

Et  cornerai  a  mes  boisines 
Et  a  voisins  et  a  voisines 
Comment  par  ci  vint  et  parla. 

{Rose,  ms.  Corsini,  ("  83'  ) 

A  mes  buisines. 

{Ib..  Val.  Oit.  1212,  f  93'.) 

Perche,  buusine,  sorte  de  corneMiiise. 
Roucbi.  buséne,  trompette. 

2.  BUISINE,  voir  BUSIXE. 
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m-isixEMENT,  S.  m.,  action  de  joncr  de 
la  trompette  : 

Si  l«s»  le  !>:iisinemenl. 
El  la  boisine  a  jus  gelec. 

(Fabl.  (fOv.,Ars.  5009.  f°  SI».) 

BrisiXEOR, fcKi'ss.,  bus.,houesineur,  hui- 
signeor,  s.  m.,  celui  qui  sonne  de  la  trom- 
pette : 

Il  vit  les  biiisineors  et  la  tourbe  fesnnt 
tmmiUiiation.  (Gciart,  Bible,  St-Matli., 
-ms.  SleGeD.) 

Rollant,  Toslro  buissineour. 

(MocsK.,  Ci'ron.,  S321,  Reiff.) 
I,n  noisse  des   bitmineurs.  (Chron.  Go- 
defr.  de  Biiill.,  Vnt.  Chr.  737,  !"  397».) 

Rollant  appeloient  buhineor  pour  ce  que 
il  porloit  toz  jors  ?on  cor  d'olifant  en  ha- 
tnille.  (Chron.   de  S.-Drn.,  m?.    Ste-Gen., 
f»  loS".)  P.  Paris,  buisincnr. 
Quant  tirent  li  hidsigtteor 
I.i  sage,  li  scrmoneor 
Que  lor  sermon  po  profitaint. 
(Macé  de  la  Charité.  Bible,  Richel.  401.  f°  102''.) 
No  chanssoD  de  buisigneor. 

(Ii>.,i}.,  f°  211''.) 

Vostres  iuisiRfen'esMelcliius  li  arclianf;e.=:. 
(Vie  Charl.,  ms.  Berne  41,  f°  12'.) 
I.a  penst  on  trouver  et  qnerre 
En  mer  Triton  le  buisinerre. 

(Fabl   il'Ov.,  Ars.  "MO.  !"  i>' .) 

Hu  buissineur.  (Oresme,  Elh.,  Ricliel. 
204,  f»  33SV) 

Tibicen,  busineur.  (Gl.  l-fr.,  Riiliel.  1. 
4120.) 

Tibicen,  boueùneur.  (Gl.  l.-fr.  de  Con- 
ehes.) 

—  Férn.,  bidsineresse,bHsinercsse,  busene- 
resse  : 

Tibicen,  busineur  ;  tibicina,  buseneresse. 
{CathoUcon,  Richel.  1.  17881.) 
Tubieina,  tromperesse,  busineresse.  (7(;.) 
Le  xvi'  s.  refit  sur  le  latin  buccinateiir. 

BfisiNEii,  buissiner,  buiissiner,  buisetier, 
businer,  bussiner,  boussigner,  bouesiner, 
bticiner,  verbe. 

—  Nentr.,  sonner  de  la  trompette  : 

La  oissies  businer  el  corner. 

(liAiaB.,  Ogicr,  022-2,  Barrois.) 
!)e  busineir  ne  li  chalut. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1S;i8,  f°  92'.) 

(11)  trompe  et  bmsine. 

fjh.,  ms.  Corsini,  f»  M 8''.) 
Si   avoit   .1111.  buisines  d'argent  devant 
lui  qui   buisinoient.   (Robebt   de   Ci,4RY, 
p.  12,  Riant.) 

Soussignés  on  la  boussigne  de  la  nouvelle 
lune.  (Psaut.,  Richel.  1761,  t°  102''.) 

Et  li  cornoit  on  et  buisinoit  et  crioit  d'un 
cor  en  l'oreille.  (JoiNV.,  S.  Louis,  p.  424, 
Capperonnier.) 

Buisitifr  el  corner  maint  grant  cor  d'olifanl. 
{Doon  de  iiaience,  10218,  A.  P.) 
Et  coumencierent  apries  a  corner  et   a 
buisener  et  a  huer.  (Hist.  de  Tournai),  Ri- 
chel. 24430.) 

Tubiuare,  bouesiner.  (Gloss.  de  Conchrs.) 
Et  de  trompetes  bucinoienl. 
fDtr,ciLEVii,LE,  Trois  pclcrinaiges,    i"  104\  iiiipr. 
Inslit.) 
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Quant  tu  vculx  faire  ton  aumosnp,  ne 
venlles  mie  faire  btissiner  devant  toy.  (P. 
FEnGET,  Noun.  Test.,  f°  7  r°,  impr.  Maz.) 

Quant  Ifl  quart  ange  bussina  la  tierce 
partie  du  soleil  et  (]•'.  la  lune  et  des  estoilles 
périrent.  (Id.,  th.,  f"  2G9  r°.) 

Ung  qui  avoil  buisiné  d'un  cornet  durant 
le  sipce.  (MoNSTRELET,  Chron. ,\,  261,  Soc. 
de  l'H    de  Fr.) 

Marcellus  feist  ouvrir  la  moyenne  porte 
et  commanda  faire  cry  et  clameur,  et  de- 
vant les  bannières  tromper  et  bussiner. 
{La  seconde  décade  de  Tit.  Liv.,  III,  8,  éd. 
Io30.) 

Il  bliyssine  aussi  bien  que  honme  que 
vous  visiez  jamavs.  (PAi.snn.,  Esclairc, 
p.  439,  Géniu.) 

—  Fij?.,  pour  dire  faire  retentir  la  voix 
d'une  manière  éclatante  : 

A  donc  a  sa  voix  bucinanl 
Le  prevost  lo  lieu  Dieu  tenant 
Dist  a  justice... 
(DEfiUiLEV.,  Trois  pèlerin.,  f  104^,  imp.   Instit.) 

BUisiXERiE,  bus.mierie,  biicinerie,  s.  f., 
action  de  jouer  de  la  trompette,  le  son  de 
la  trompette  : 

Et  tons  en  festoyant  s'en  vont 
A  grant  chant  et  bu^siiirrie. 
(Deauilev.,  Trois  pèlerin..  !'  Ml'',  impr.  Inslit.) 
Et  lors  il  y  a  chanterie 
Si  très  grande  et  bncinerie. 

(lu.,  ib.,  f»  UG'.) 

nuisiNiER,  S.  m.,  celui  qui  sonne  de  la 
trompette  : 

Et  Michel  vûz  bnisiniers  emporte  l'ame 
Rollant.    {Chron.    de   Turp.,  Richel.    573, 

f»  138''.) 

nuisNWRDiE,  S.  f ,  niaiserie,  sottise  : 
En  buisnardie  est  bien  enpainz. 
(G.  DE  CoiNci,  iUr.,  ms.  Brus.,  f»  l.SS^.) 
De  buisnardie  et  de  bon  vin 
Ben  ont  trop. 

(iD.,  ili.,  P  118''.) 

BUisxART,  bilinard,  buignarl,  adj.  et 
subst.,  niais,  imbécile  : 

Por  Imisnarl  vos  poez  tenir. 
(Ben.,  D.  de  Norm..  II,  1G030,  Michel.) 
Sont  alez  envair  les  blois. 
Les  buisnarz  Eogleis  sorquidez 
Qui  folement  desconreez 
S'erent  par  la  terre  cspandu 

(Id.,  /*.,  Il,  27228.) 
Et  dist  Ogier  :  Or  oi  parler  bniijiiarl. 

,(Uai>ie.,  Ogier.  1881,  Barrois.) 
Quant  j'oi  a  aucun  buisnart  dire 
Que  les  miracles  ne  croit  mie. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  Richel.  210.3,  f  3''.) 
Que  dodins  est  et  Imisnars  Dns. 

(lo..  ib.,  Richel.  23111,  f  288\) 
Que  dodins  est  et  huisnaz  fins. 

(lu.,  ib.,  ms.  Brus.,  f»  103''  ) 
Liez  et  joianz  est  li  musarz; 
11  est  assez  de  te.ï  buisnarz. 
(Id.,  De  Vempereris  qui  garda  sa  chasleé,  1307, 
ap.  Méon,  Nom:,  liée..  II,  30  ) 

Se  puet  tenir  por  fol  buinarl. 

(Blaicand.,  021,  var.,  Michelanl.) 
E  dient  cil  :  Cist  fol  buinard  pruvez  ; 
Il  e  dui  altre  ont  si  les  noz  menez 
K'a  cent  paeas  ont  les  testes  colpez, 

(Olinel.  1028,  A.  P.) 


BUI 

Garçons  malvais,  ce  dist  Dnrmars, 
Sloll  esties  folz  et  buinars. 

(Durmars  le  Gallois,  793,  Stengel.) 
Riccs  presens  li  aportoienl 
Li  fol  buisnart,  qui  lot  perdoient. 

(MoisK.,  Chron.,   21857,  Reiff.) 
P.ir  mon  chief,  je  ne  sai  qae  fere, 
Dist  Robers,  qui  moult  fu  buisnars. 

{De  Jouglel,  Richel.  837,  f  HO.) 

Binsox,  buisson,  s.  m  ,  busard,  sorte 
d'oiseau  rapace  : 

Ainz  ne  vis  faire  de  buison 
Bon  espervier  ne  bon  faucon. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Ars.  5201,  f>  28°.) 

buisson. 

(Var.  du  ms.  Richel.  2236.  f»  23  y'.) 
On  trouve    escrit  buison,  au  lieu  qu'on 
dit    aujourd'huy    buisart    ou    busart.    (H. 
Est  ,  Prec.  du  'long,  franc.,  p.  209,   Feu- 
gère.) 

—  Adj.,  stnpide  : 

Bien  est  bnissoz,  bien  est  buissons 

Et  au  deable  bien  s'abuisse 

Qui  ne  la  quiert  tant  qu'il  la  trnisse. 

(G.  DE  Coi.xci.  Mir.,  ms.  Brns-,  f°  219'".) 

BiiissEL,  S.  m.,  boisseau  ? 

Et  les  desvideares  on  dessonz  est  l'aTiel 
Ou  on  met  le  maillet  dont  on  bat  le  buissel. 
{Dit  de  Ménage,  Trébntien.) 

BUissENAGE,  S.  m.,  sorte  de  droit  : 
Se  uns  varies  venoit  de  dehors  u  de  de- 
vons ouvrer  en  le  ditte  ville  il  y  poroit 
ouvrer  .vili.  jours,  et  apries  ces  .vih.  jours 
s'il  devûit  chevalerie,  buissenage  u  varle- 
taige,  il  convenroit  qu'il  le  paiiast  a  gret 
dou  mestier  s'il  voloit  plus  ouvrer  (1401, 
Ord.  de  la  draper.,  f»  H  t",  Arch.  comm. 
.Mons.) 

BuissET,  huysset,  bouchet,  s.  m.,  dimin. 
de  buis  : 

Montaignes  plaines  de  neige  et  sapins  et 
de  buissetz.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  cccxiv, 
Buchon.) 

Pour  bouchel  a  bénir  en  chœur  le  jour  de 
Pasqiies  flories.  (1.129,  Douai,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Et  le  long  des  reues  pendoyent  plusieurs 
festons  de  butjsset  aux  armes  du  dict  sei- 
gneur. (.Mercier,  Entrée  du  roy  Franc.  F' 
faicte  en  la  ville  deBeziers,en  /'œîimv'xxxiii. 
Bulletin  de  la  Société  archéoloc.  deBéziers, 
1,  33.) 

On  plante  des  buisselz  en  l'enclos  du 
cloistre.  (1382.  Douai,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Bâton  de  buis  : 

Li  engins  clôt  qu'il  ne  faut  mie, 
Si  serrent  li  buisset  andui, 
A  Renart  ont  fait  granl  anuî, 
Le  pie  li  ont  bien  enserré. 

(Ren.,  2052,  Méon.) 

BL"issiE,  adj.  î.,  de  bois  ou  de  buis  : 

Au  plaissié,  les  la  crois  buissie. 

{Gauvain,  1248,  Hippeau.) 

BUISSIXEUR,  voir  BUISINEOR. 

BLissox,  voir  Buisox. 

BuissoxcEi^,  -  ciel,  -  chel,  -  chiel,  s.  m., 
petit  et  jeune  buisson,  buissonnet  : 

N'i  ot  fors  bui>:.sonciaus  on  don  vent  s'est  couverte 
{Berle.  884,  Scheler.) 
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As  buissnnchiaus  dou  kcmin  de  Riimilli. 
(Rôle  du  comm.  du  \iu'  s.,  S.-Sépulcre, 
Cambrai,  Aroli.  Nord  ) 

Petis  buissonchiaus.  (Hist.  de  la  terre  s., 
ms   S.-Omer,  f°  3».) 

Au  buissonciel  a  1p  voie  de  Honnecoi^rt. 
(1300,  Cart.  du  Mont  S.-Mart.,  Richel.  1. 
5478  f°  00  V».) 

.xii.  vergues  de  terre  tenant  d'une  part 
au  bnissonchel.  (1337,  Cari.  Alex,  de  Cor- 
bie,  Richel.  24144,  ^87  r».) 

...  Me  mis  en  nn  buissoncd. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  p.  ,381".) 

BUissoNET,  hoisenet,  s.  m.,  petit  bois  : 

Û'au  hoisenet  a!é  estoit. 

(Marie,  DU  d'Ysopet,  xlii,  var.,  Rocj.) 
Lez  le  bidssonel  m'assis. 

(Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  I,  27,9.) 

BuissoNN.XGE,  -  aige,  bissonnage,  s.  m  , 
lieu  couvert  de  buissons  : 

.XII  acres  ou  environ  de  pasturaiges, 
boys,  buissonnaiges  et  lierbaifres.  (1496, 
Avetix,Ba.\]\.  d'Evreux,  .Vrch.  P  294,  reg.  1.) 

Cayn,  vagant  ef  fugitif, 
Ainsi  qne  une  beste  sauvaige, 
Estoit  dedens  ung  bUsonnage. 

(Misl.  du  viel  test.,  49.34,  A.  T.) 

BuissoNXER,  buys.,  verbe. 

—  Neutr.,  battre  les  buissons  : 

Laissez  Bande  bnissonner  ; 
Le  vieil  Briqnet  se  repose  : 
Désormais  travailler  n'ose, 
Abayer,  ne  mol  sonner. 
(Cn.  d'Orléans,  Pocs.,  p.  390,  ChampoUion  ) 

Ainsi  que  Baude  huissonnoU  en  la  forest 
d'Espérance,  le^  une  lande,  il  oy  uu  f.;rant 
play  aspre  et  esclatissant.  (II.  Baude,  Eloge 
de  Charl.  VU,  préamb.,  Quicherat.) 

AdoDc  Baude  buijssonnera. 
(Id.,  Jeanne  de  Bourb.,  Uicbel.  1716,  !"  38  V.) 

Bande  n'a  tant  scou  bnissonner 

N'allegQOr  constnmes  ne  droiz, 

Qn'on  ne  l'ait  fait  emprisonner. 

(Id.,  ib..  F  39  v".) 
Ou  le  sanglier  lassé  ne  faict  pins  qne  tourner. 
Et  par  les  (orls  taillis  ça  et  la  bnissonner. 
(GiL'cii..  Plais,  des  Champs,  p.  2U0,  liibl.  elz.) 

—  Act.,  environner  de  filets  un  buisson 
pour  prendre  les  bûtes  qui  y  sont  retirées  : 

Comment  on  prend  le  cherf  au  btiisson- 
lier.  {Modus,  ms.  Valencienncs  602,  f''208''.) 

Qui  veult  prendre  les  loups  a  bnissonner 
le  temps  est  la  fin  du  mois  de  février. 
{Ib.,  f°  36,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fig.,  chercher  querelle  à  : 
L'ayant  louguemeut  chevalé,   buissonné 

et   espionné,  luy   donna   par   derrière   un 
coup   d'arquebuzc.  (Du  Fail,  Eulrap.,  il.) 

BiiissoNOi,  -  onnoi,  byssoney,  s.  m., 
lieu  où  croissent  les  arbrisseaux,  tuillis, 
fourré,  buisson,  ronces  : 

Tos  ert  covert  de  bnissonnois. 

(Brut,  4730,  Ler.  de  Lincy.) 
Dumetum,  buissonois.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Frutectum,  buissonnois.  (Ib.) 
Rubetuin,  buissonnois.  (Ib.) 
Krustetum,   hiissonei/.  (Gl  l.-g-,    liichel. 
1.  7692.) 


BuissOT,  adj.,  slnpide  : 

Bien  est  buissoz,  bien  est  bnissons. 

(G.  DE  CoiNCi,  ilir..  ras.  Brui.,  1»  ■219'".) 

BUJOi,  S.  m.  1 

.11.  arriéres  de  fust  neufs,  .ii.  bujois 
neufs.    (1357,   Cerny,  Arch.  MM  28,  f"  61.) 

BULE,  s.  f.,  anneau,  collier  : 

Et  Gedeon  se  leva,  et  ocist  Zebee  et  Sal 
niûna,  et  prist  les  ahournemens  et  les  butes 
dont  les  cols  des  cbameux  roials  soleient 
cstre  enbealis.  (Bible,  Juges,  vili,  31,  Ri- 
chel. 1.) 

BULETEOR,  S.  m.,  celui  qui  passe  la 
farine  par  le  hluteau  : 

Se  li  sergant  nn  lalemelier,  soit  joindre 
soit  valles  ou  aidans  a  talemelier,  c'est  a 
savoir  vaneres,  buleteres,  pestriseur,  sont 
ajourné  par  devant  le  mestre  a  leur  tort. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest,  i'"  p.,  i,  44, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

BULETER,  V.,  employé  fig.,  au  neutre, 
pour  signifier  faire  l'acte  amoureux  : 

Car  dame  si  n'a  cure  d'omme,  tant  soit  de  non. 
S'il  ne  scet  buleter  de  son  escorion. 

(B.  de  Seb.,  xxiv,  86,  Bocca.) 

BUI.ETERA.U,  S.  m.,  bluteau  : 
Buleleraux  et  estamines  a  passer  pouldre 

de    canon.    (Til.  du  xv'   s.,  Lille,  ap.  La 

Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

BULETERIE,  S.  f.,  blutoir  : 

Une  fourmette,  une  buleterie  de  blanc 
bois.  (1389,  Invent,  de  Rich.  Picgue,  p.  2b, 
Biblioph.  de  Reims  ) 

Buleterye  de  boulengers.  (Ler.  de  Liney, 
Prov.,  Il,  471.) 

La  langue  moderne  emploie  bluterie 
dans  le  sens  d'usine  à  bluter. 

1.  BULLE,  voir  Bure. 

2.  BULLE,  s.  f.,  testicule  : 

En  plus  de  cent  manières  ilz  (les  cynges 
et  cyngesses)  me  feirent  la  moue  et  tant  de 
grimaces  que  je  ne  scauroye  dire  eu  bar- 
betant  des  dens,  et  aucuns  en  y  avoient 
qui  me  monstroicnt  leurs  bulles.  (Percefo- 
resl,  vol.  IV,  ch.  1,  éd.  1528.) 

3.  BULLE,  voir  BOUL. 

BULLETE,  bulcte,  -  elle,  -  cite,  burlette, 
burlatte,  s.  f.,  petite  boule,  cn  particulier 
petite  boule  servant  de  sceau  : 

Pour  chou  que  jo  i  n'avoie  mies  mon 
grant  saiel  avoec  mi,  jou  ai  mis  men  petite 
bulleite,  approvee  et  conneute  eu  court 
par  devant  les  hommes  mousigneur  le 
comte  devandis,  et  de  coi  jou  usoi  en  mes 
besoignes  a  ces  présentes  lettres.  (Ch. 
de  1299,  Mart.,  1,1311.) 

P.ar  mil  trois  cens  quatre  vin;t, 

Par  le  conseil  du  maistre  esnhevin. 

Fut  ordonnée  la  burlatte 

Ponr  sceller  et  burleler  lettres. 
(I3S0,  Chron.  de  la  noble  cité  de  ileti,  Pr.  de 
ril.  de  I.orr.,  Il,  cxxxm.) 
II  commanda  a  ses  gens  qu'ilz  ne  lissent 
entrer  nulz  fors  seulement  avec  le  pape 
ceulx  qui  donneront  une  bullette  de  cyre 
dont  il  avoit  son  vmage.  {Propitecies  de 
Merlin,  f  90»,  éd.  1493.) 

—  Certificat,  bulletin  : 

Ne  souffres   passer  es  mettes   de   votre 


bailliage  quelconque  personne  du  royaulme 
(l'Angleterre...  s'il  n'a  bulletle  ou  ensai- 
gnement  de  nous.  (Chron.  du  Mont  S.-Mi- 
chel,  p.  145,  A.  T.) 

Et  bailleront  les  gardes  desdits  ports 
bullele  autrement  dite  police  a  ceux  qui 
auront  passé  ledit  sel.  (1371,  Ord..v,  405.) 

Une  bourse  de  veluyau  vermeil  brodée, 
en  laquelle  sont  plusieurs  burlettes  de  re- 
liques. (1400,  Pièces  relat.  au  règne  de 
Ch.  VI,  11,289.) 

Des  sauf  conduis,  en  m.auiero  de  bulettes. 
(Trahis,  de  France,  p.  141,  Chron.  belg.) 

Nul  pèlerin  ne  peult  oiiltre  passer 
.Sans  que  de  moy  ait  bullete  et  créance. 
(OcT.  DE  S. -Gel.,  Sej.  d'honn.,  f»  53  r".) 

Vueilliez  secrètement  praticquier  que 
iceulx  cent  mille  escus  soient  incontinent 
délivrez  aux  facteurs  des  Foukers,  en  la- 
ditte  ville  d'Anvers,  et  que  subitement 
Icsdits  facteurs  envoyent  la  bullette  de  ré- 
cépissé a  leur  maistre  Jacques  Fouker  en 
Ausbourg.  Et  que  icelle  bullette  soit  diri- 
gée es  mains  de  nostre  trésorier  gênerai. 
(Corresp.de Maxim.  I"  et  deMarg.  d'Autr., 
II,  305.) 

—  Boîte,  étui  où  l'on  mettait  ces  certi- 
ficats : 

Une  petite  burlette  de  Roddes,  d'argent 
blanc,  pendant  a  un;;  fillet.  (1420,  Invenl  de 
Ch.  VI,  art.  2247,  Arch.  P  1189.) 

—  A  Metz,  on  appelait  bulette,  burlette, 
les  droits  de  sceau  qu'on  faisait  apposer 
aux  contrats  de  ventes  d'immeubles  : 

Il  estoit  eschevin  du  Pallaix,  maistre  de 
chainge,  maistre  des  mollin,  maistre  de  la 
burleile,  maistre  de  l'ospital  ou  nuef  Bour- 
ch,  tresories  de  la  cite.  (J.  AuBRiON,Jo(tril., 
1406,  Larchey.) 

—  Bulletle  désignait  aussi  une  sorte  de 
bijou  de  femme  fait  cn  forme  de  petite 
boule  : 

Tant  de  bullettes  pendantes  a  chaînes 
d'or.tant  de  carquaus,tant  d'afflquetz,  tant 
de  brasseletz,  tant  de  bagues  aux  doigts 
que  c'est  une  chose  infinie.  (J.  Le  Maire, 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

BULLETER,  burletter,  v.  a.,  sceller  : 

Pour  sceller  et  burletter  lettres. 
(1380.  Chron.  de    la    noble    cite  de  ileli,  Pr.  do 
ni.  de  Lorr.,  II.  cxxxni.) 

BULLUGE,  voir  Beluge. 
BULOLE,  S.  f.,  bulle  d'air  : 

Le  clievalier  le  fiert  avant 
El  quartier  del  escu  devant 
Que  le  lance  eu  asteles  vole 
Comme  se  cbe  fust  une  bulolc. 
(ïvain,  Richel.  1433,  f"  41=.)  Le  ms.  donne  bnlole. 

BULSiNE,  S.  f.,  sorte  de  maladie  des 
chevaux  : 

De  la  maladie  appellee  pultine  ou  but- 
sine.  Geste  maladie  est  causée  de  chaleur 
qui  foud  la  gresse  dedans  le  corps,  qui 
estoupc  lescouduictz  du  polmou  tellement 
qu'il  (le  cheval)  ne  peut  avoir  sou  alaim^ 
et  l'aperçoit  on  car  il  souille  grandeiiuMit 
dfs  narines  et  les  boyaux  luy  d.di.ili'ul 
au  caps,  et  est  appellee  pultine  ou  butane. 
(P.  DES  Crescexs,  Proffitz  champ.,  f°  98  v", 
éd.  1316.) 

BULTUN,  S.  m.  ■? 

Utres,  biMu-is.  (Neck.,  Gloss.,  ap.  Sehe- 
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1er,  Lex.,  p.  88.1  Wright,   coutereus,  go- 
treiis. 

BUNETE,  voir   BUCNETE. 

BC.NGNE,  S.  f.,  terme  de  tonnelier  : 
Se  aucuns  achate  cjcharssons  au  port, 
ou  a  la  rivière, il  conveura qu'il  les  couipte 
la  journée,  ou  le  lenilemaiu  qu'il  le;  avéra 
achalé,  biingne  a  bungne;  et  avéra  li  pre- 
miers achateres  le  premier  cent,  et  comp- 
tera ades.  {Ord.  de  la  ville  de  Iteims,  Arcli. 
admin,  de  Reims,  III,  484.) 

Qui  achètera  cerciaulx  pour  revendre,  il 
convient  qu'il  face  ploier  la  bungne,  chas- 
cun  par  lui,  sens  merler  d'autres  cerciaul.'c, 
sens  oster  nux  des  cerciaulx.  (/().,  p.  491.) 

BUNGOX,  voir  BOUJON. 
BUNIEIl,  voir  BONIER. 

BUoiciioT,  s.  m.,  petit  bois  : 
.Nos  avons  otriié  es  diz  frères  que  il  aient 
a  touz  jori!  mais  lou  bois  qui  est  par  devers 
iMorimant...  et  li  autre  buoichot  soient 
abandonné  solemant  por  pastures  sauz 
autres  usaiges.  (1233,  Si.M.  sire  de  Ch.\s- 
TELVILLAIN,  Sept-Fouts,  Vauclair,  Arch. 
Allier.) 

BUORDEL,  S.  m.,  petit  butor  : 

Uns  duc,  Iroys   quaviaz  et    troys  petiz 

buordeaux.  (1467,  Compt.  du  H.  René,  p.  41, 

Lecoy.) 

BUOJiDEMENT  ,  adv.  ,  grossièronient, 
comme  un  butor  : 

Je  n'ay  pas  pour  néant  deux  ventres 
comme  uns  buort  pour  parler  aux  gens 
buordemenl  et  rudement.  (Deguillf.v., 
Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f"  114  v».) 

BUOREi.,  s.  m.,  trou  : 

Pour  faire  les  huorieiis  la  u  on  boutoit  le 
mairien  dont  on  lisl  le  hnurt  (1312,  Trav. 
aux  chdt.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f"  33.) 

BUORT,  buourt,  s.  m.,  butor  ou  brutier: 

I,es  oyseaux...,  c'est  assavoir  ung  duc, 
deux  cavyaz,  ung  buort  et  ung  hairon. 
(1463,  Compt.  du  R.  René,  p.  40,  Lecoy.) 

Quelques  douzaines  de  ramiers,  d'oi- 
seaux de  rivière,  de  cercelles,  blimirs. 
(Ii.\B.,  I,  37,  Burgaud.) 

L'édit.  de  1333  porte  bitors. 

1.  BiTQL'ET,  biiket,  s.  m.,  vase,  coupe, 
soticoupe,  bénitier  : 

.1.  bukel  d'argent  pur  ewe  beneyt. 
(1322,  Invent,  dit  comte  de  Ilereford,  âp. 
La  Borde,  Emaux.) 

.1.  bukit  et  .1.  escurge  d'argent  pur  eawe 
beneyt.  (Ib.) 

—  Cuve  pour  faire  la  lessive  : 
Lexivatorium,  buket.   (Gl.  de  Garl.,  ms. 

Bruges  346,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  73.) 

—  Vase  à  traire  : 

Mulclum ,  buket.  {Gloss.  de  Glasgow, 
Meyer.) 

Norn  propre,  Buquet. 

2.  BL-QUET,  s.  m.,  trébuchet,  balance  : 

Vei  ci  .nu.  frans,  doulz  amis, 
Sont  ilz  do  pois?  Je  les  ay  mis 
Par  .1111.  fois  sur  le  buquel. 
(K.  Dr,-ca.,  Poés..  Ilichel.  810,  t°  STS"".) 

DUR,  voir  Bl-, 


BUR 

BUR.VT,  S.  m,,  espèce  d'étoffe  mi-soie  : 
La  pièce  de  camelolins  de   Flandres,  et 
biirats  mi    sove  rayez    vingt  sols.    (1594, 
Déctar.,  ap.  Fe'lib.,  Hisl.  de  Paris,  v,  10.) 

—  Mantelet  de  cette  étoffe  : 

Des  burals  de  coton.  Un  burat  de  damas 
bleu  bordé  de  velours  noir.  {Invent.  d'A- 
suel,  xvi"  s.) 

DURB.xN,  bruban,  s.  m.,  faste  : 

Cil  qui    Ibs  gvaas    richcces  el  les  hurbans   manti- 
[nent. 
(La  Pleiirc-clianle,  Monin.) 

A  taut  descendent  des  berfrois 

Celles  qui  font  les  grans  effrois. 

Et  les  hnihans  mener  an  monde. 
(J.    BiiETEX,     Tourii.    de  Chaiaciici,    230^,    Del- 
molto.) 
Cf.  BOB.iNT. 

BURCH,  voir  BURG. 
BURDER,  voir  Behordek. 
BUiiniz.  voir  Beiiordeis. 
BiJuouiiE,  s.  f.,  tournoi  : 

Touz  de  luy  granl  ben  disoynt 

De  hnrd/nr  e  de  eskvrmyr. 

{Gmj  lie  Warwick,  n'ichel.  tC63,  î"  1  v".) 

1.  RURE,  fiMcre.  Indre,  beure,  bulle,  s.  t., 
brandon,  feu  de  joie  : 

Le  dit  jour  de  la  Penthecoste  meisme, 
aux  .vu.  heures  et  demie  après  vespre, 
on  fit  une  bulle  devant  la  grant  esglise  de 
Mets,  et  une  ou  Champassaille,  et  par  les 
quarffort  de  la  cité,  et  en  plusieurs  aultres 
lieux  avait  la  cité,  pour  feu  de  joje,  (J. 
AuBRiON,  Journ.,  1488,  Larchey.) 

A  la  place  St  Gengoul  ou  estoieiit  pré- 
parey  des  feuz  d'artifices  et  une  blirre 
dressée.  (Enquéreurs  de  Tout,  1628.) 

—  Le  dimanche,  le  jour  des  bures,  les 
bures,  le  premier   dimanche  de  carême  : 

Lou  jor  des  bures  ou  mois  de  mars. 
(1269,  Charmes,  8,  Arch,  Meurthe.) 

Le  diemenge  après  les  beures.  (1271,  La 
Chaussée,  3,  Arch.  Meurthe.) 

Lesquelz  quatrevins  escus  d'or  je  ai  pro- 
mis et  promes  a  paier...  nu  jour  des  bures 
prochainement  venant.  (1349,  Cart.  de  G. 
s.  d'Aprem.,  f»  3  r»,  ap.  Duc,  Burae.) 

Le  dimenge  des  buires.  (1387,  Cart.  de 
Beauval,  ap.  Duo.^  Burae.) 

An  terme  des  hures  prochien  venant. 
(1403,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  363.) 

Le  lendemain  des  bures,  l'an  dessus  dit, 
morul  U  sire  Paulus,  abbé  de  S.  Clément. 
(J.  AuBRiON,  Journ.,  1467,  Larchey.) 

A  Nancy,  le  jour  du  mardi-gras,  selon 
un  usage  immémorial,  tous  les  individus 
qui  s'étaient  mariés  dans  l'année  allaient 
au  bois  de  Boudonville,  y  coupaient  un 
petit  fagot,  se  rassemblaient  dans  la  gale- 
rie des  cerfs,  organisaient  une  espèce  de 
procession,  et  après  avoir  parcouru  la 
ville,  stationnaient  sur  la  place  du  Marché, 
y  déposaient  leurs  fagots,  en  formaient 
une  bure,  se  faisaient  inscrire  à  l'hôtel  de 
ville,  ce  qui  leur  procurait  certaines 
exoDiptions  pendant  un  an,  revenaient  au 
palais  ducal  et  dansaient,  dans  la  cour 
d'honneur,  jusqu'à  la  nuit  ;  on  allumait 
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alors  la  bure,  et  la  cérémonie  finissait 
ordinairement  par  un  feu  d'artifice.  (Digot, 
Hist.  de  Lorr.,  VI,  26.) 

Bure  est  resté  dans  le  parler  populaire 
de  la  Lorraine  pour  désigner  un  amas  de 
bois  élevé  en  pyramide  qu'on  allume 
dans  les  rues  et  dans  les  places  publi- 
ques, en  signe  de  réjouissance.  «  On  a 
préparé  des  bures  partout.  Le  maire  de  la 
ville  doit  mettre  le  feu  à  la  bure.  » 
Messin,  bulle,  feu  de  joie  :  faire  une  bulle, 
faire  du  feu  dans  les  champs,  à  ciel  dé- 
couvert. Suivant  Carpentier,  les  habitants 
de  Lille  et  de  Tournay  employaient  bovre 
dans  le  même  sens. 

Noms  de  lieux  :  Arebure  (Comm.  de 
Saunay,  Indre).  Bordebure  (Indre-et-Loire, 
Loir-et-Cher). 

2   BURE,  voir  BUIRE. 

BUREBURE,  voir  BURELURE. 

BUREi.,  s.  m.,  syn.  de  burle,  dans  un 

sens  grotesque,  marotte  : 

Tes  porte  liiircl  ou  maçue 
Grant  et  pesant  desor  son  col 
Qu'en  devroit  tenir  a  mains  fol 
En  toz  endrois  que  je  ne  sui. 

(Renarl,  15742.  Méon.) 

BURELiDON,  interjection  : 

Bon  !  bon  !  bon  !  bon  ! 
Va  burelidon  ! 
(Pasiour.,  Li,  ms.  Gif.,  BodI.  Donce  308.) 

BURELLiON,  S.  m.,  p.-ê.  nombril  : 

U  ara  le  col  de  l'ours  petit  et  une  partie 

de  la  keue  du  dragon,  et  le  bureltion  de 

celi  qui  va  sur  ses  geneus.  {Uagins  le  Juif, 

Ilichel.  27276,  f"  22  r»,) 
Le  bureUion  du    chevrel    et  sa  queue. 

(/().,  f»  26  v",) 

P.-ê.  bureUion  a-til  du  rapport  avec  le 
mot  bourillon,  qui,  dans  la  Suisse  rom., 
désigne  le  nombril. 

BURELURE,  bufluve ,  burcburs,  s.  f., 
balivernes,  tromperie  : 

Quant  fols  chastoie  nn  autre  fol 
Ce  ne  vaut  le  son  d'an  flagol, 
C'est  la  chançons  de  burelure. 
(Reclls  de  .MoL.,J/is«-?re,Ricliel.  15212,  f»  22  i" 
et  .\rs.  314-2,  P  20i'.) 
Il  servent  de  la  burelure 
Et  de  rouver  vin  de  la  bouche. 
(W,iiRiQUET,  Du  fol  ménestrel,  72,  Scheler.) 
Aiusint  tout  le  monde  afolez 
Pnr  truffes  et  par  burelures. 
(GoDEFROY  DE  PARIS,  Chroit.,  831,  Bachon,) 
Par  Jhesu  !  ce  ne  sont  pis  gens  de  burlure, 
Ains  est  la  fleur  du  monde  taut  que  la  terre  dore. 
(Cov.,  du  GuescUn,  var.  des  v.  22113-22133, 
Charrière.) 

—  Drogues,  pilules  : 

Et  mon  gentil  appotiquaire 
Luy  bailla  a  coup  des  burlures. 
C'est  a  dire  un?  tas  de  pliures 
Propres  pour  faire  bien  vuyder. 
(Eloy  Dasier.val,  Lirre    d«    la  deablerie,  P    "0', 
éd.  1507.) 

—  Adj.,  fou,  insensé  : 

Mais  Deus  n'est  pas  si  burelure. 
Si  enfes  ne  si  poupeillous 
Voler  ne  faces  ans  papeillons. 
(G.  de  Coi.vci,  Mir.,  ms.  Soiss..  f"  107\)' 
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Mes  Dens  n'est  pas  si  burehure 
Si  enfes  ne  si  poupellons. 

(Id.,  ib.,  ras.  Brus.,  f  99''.) 
Or  me  tient  en  pour  nne  ordure, 
Pour  .1.  fol,   pour  .I.  burelurc. 
(Mir.  de  SIe-Genev.,  ap.  Jub.,  ilijst.,  I,  2S8.) 

nuRELUSTRE,  syn.  de  burelure  : 

Sots  biberons,  et  sotz  bons  rustres, 
Sols  lordaux  et  sotz  bureluslres. 
(ilonolog.  des  nom.  sots,  Poés.  franc,  du  xv°  s.. 
I.  li.) 

BURESSE,  voir  BUERESSE. 

1.  BURET,  S.  m.,  le  pourpre,  le  murex: 
La  cendre  des    coquilles    des  pourpres 

et  des  hurets  calcinez...  est  souveraine 
au.x  rongnes.  (Du  Pinet,  Pline,  xxxii,7.) 
Burez.  Purpura,  pelagla,  Plin.  Piscis  e 
turbinatorum  génère,  Troûjoa,  {Nomencl. 
ncUl.) 

2.  BURET,  voir  BOURET. 

BURETALÉ,  part,  passé,  bluté  : 
Farine    burelalee.  (7  juin    1283,  Jeh.  de 

FoN'TENOi,  Résidu    de    l'anc.   Chamb.  des 

compt.,  Arch.  Doubs.) 

BURETEis,  -  iz,  s.  m.,  burette  : 
.II.  bureteiz  a  mettre  le  viu.  (1390,  Bail, 
Arcli.  MM  31,  f"  122  r".) 

BURETELE,  S.  f.,  petite  Loui'se  ou  po- 
chette : 

.XXXVI.  solz  par.  eslans  eu  une  bliretele 
ou  feure  de  sou  lit.  (1400,  Arch.  JJ  15b, 
pièce  311.) 

BURG,  burch,  .s.  m.,  mur  qui  entoure 
une  fontaine,  un  puits  : 

Faire  un  btirij  entour  une  fontaine. 
Tailler  pierres  pour  le  burch  d'une  fon- 
taine. (1404,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Pour  le  burg.  cvili.  s.  (1412,  Douai,  ib.) 
.HiP^.    .II.   1.    .IX.    s.    .VIII.    d.  pour  le 

cloistre,    establez,    greniers    et    porté    du 

burch  el  aultres  choses  maroandé  en  tasque 

a  Moustier.  (1424,  ib.) 
Grandes   pierres   d'Escaussines  pour  le 

burg  d'une  fontaine.  (1423,  Lille,  ib.) 

Pour  six  burgs  servant  a  puich  de  piere. 
(ISIS,  ib.) 

Le  burg  du  puich.  (Coût,  de  Lille,  vu,  1, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  903.) 

BURGAGE,  voir  BOURGAGE. 

BURGAJLDE,  S.  m.j  soi'te  d'agent  de  po- 
lice : 

Burghez  et  burgaldez  et  gardiens  de  la 
peas.  (Stai.  d'Edouard  III,  an  ii,  impr. 
gotb.,  lîibl.  Louvre.) 

BURGALESE,  -  oisg,  S.  f.,  sortc  du  javo- 
lot,  de  lance,  de  pique  : 

Lequel  exposant  fery  ledit  Moricet  par  la 
gorge  d'une  petite  bur'jalcse  qu'il  avoit  en 
sa  main.  (1386,  Arch.  jJ  129,  pièce  44.) 

Lequel  frappa  ou  poussa  de  ladite  burga- 
laise  icelle  Boussuc.  (1410,  Arch.  JJ  164, 
pièce  293.) 

BURGAUT,  brngaiiU,  s.  m.,  stupidc,  vio- 
lent, brutal  î 


Quel  liurgaiil. 
Mais  la  manière  qu'il  a 
Oni  rospoud  aux  sieurs  hola 
Est  il  plain  de  bien  et  d'onneiir. 
(Greiian,  Dlijst.  de  la  Pa.\s.,  Ars.  Gi31,  f  169''.) 
Quel  hrugaull, 
Entens  tu  rien,  mouton  cornu. 

(Id.,  th.,  P  18a\) 

Burgol.  (Iîab.,  iv,  23.) 

Nom  propre,  Burgaud. 

I 

BURGE  ESPINE,  VOir  BOURGUESPINE. 

BURGER,  burguer,  bruger,  verbe. 

—  Act.,  heurter,  frapper  : 

Burguer  sans  choir,  .v.  sols,  .m.  den. 
(1406,  Taxe  d'amendes,  ap.  Duc,  Brugaria.) 

Le  suppliant  empoingna  icellui  Colin  par 
le  visaige  en  le  brugant  tcllemeut  qu'il  le 
recuUa  ung  pas.  (1473,  Arch.  JJ  204,  pièce 
104.) 

Lequel  Thomas  en  ce  disant,  burga  et 
bouta  tellement  icelle  femme,  qu'il  la  hst 
cheoir  a  terre.  (1474,  Arch.  JJ  19S,  pièce 
1328.) 

—  Neutr.,  saccager,  piller  : 

Remist  Roberz  dcl  Broc  es  chaumbres,  pur  hurgcr, 
E  plusiirs  autre  od  lui.  as  cofres  depescier. 
(Garnif.r,  Vie  de  S.   Tlwm.,  Richel.  13313, 
f»  93  y".) 

—  Faire  beaucoup  de  tapage  : 

On  entend  un  grand  bruit  et  alarme  des 
noirs,  qui  brugent,  huent,  cornent  et  es- 
pouvantent  toute  la  contrée.  (Leon,  Descr. 
de  l'Afr.,  Disc,  éd.  1556.) 

El  quant  je  fus  bien  esveillee. 
Je  pensay  a  ce  que  j'aroj/c 
Beaucoup  l/i'itgé  a  la  veillée. 
En  moy  pourraenant  par  la  voye. 
(Songe  doré  de  la  l'iicelle,  Poés.  fr.  des  xy'  et 
xvi"  s.,  t.  III,  p.  2-28.) 

Poitou,  Deux-Sèvres,  arrondiss.  de  Bres- 
suire  et  de  Parthonay,  burguer,  \.  a.  et  n., 
heurter. 

BURGEKMEISTERI,  Voir  BOURGUEMES- 
TRIE. 

BURGHIER,  burguier,  burguer,  v.  a., 
faire  subir  au  drap  une  certaine  prépara- 
tion : 

Celui  qui  vend  drap  burguel  hors  le  lieu 
accoustumé  encourt  amende  de  .xxx.  s. 
(1392,  Bèthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Hz  (les  taiuturiers)  ne  doivent  burguier 
aucuns  draps  bleuys,  pers  ou  asurez,  si 
non  par  le  consentement  de  ceulz  a  qui 
les  draps  appartenront.  (1410,  St.  de  la 
drap,  de  Chauny,  Arch.  Chauny.)  Impr., 
bargnier. 

Drap  burghié  condamné  a  une  amende. 
(1465,  Béthuue,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amieus.) 

BURGINE,  S.  f.  î 

Un  berel  el  une  burgine  pour  une  fe- 
nestre.  (1522,  Bèthune,  ap.  La  Fons,  Art. 
du  Nord,  p.  158.) 

BURGUESPINE,  VOir  BOURGUESPINE. 

BURGUET,  S.  m.  î 

Pour  couvrir  de  lihue  le  dicte  loge  Asson 
et  au  burguet  d'en  costé.  (1320,  Trav.  aux 
Chat.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  49.) 


En  rouchi  burguel  signifie  fausse  trappe 
servant  à  rendre  l'entrée  d'une  cave  plus 
aisée.  Y  a-t-il  h'i  quelque  rapport  avec  le 
mot  de  notre  exemple  : 

BURGUR,  s.  m.,  grincement  : 
Componction  assaut  le  larron  e  le  burgur 

de  deuz.  (Serm.  en  prose,  Richel.  19523, 

f"  164  vo.) 

BURiAL,  buriau,  s.  m.,  tas  : 

Renarz  gite  ses  iex  sur  le  burial  il'esteule 
et  voit  les  queues  des  viatres.  (^Chron.  de 
Reims,  p.  318,  W.  et  D.) 

Nous  nous  reponrons  en  ccst  buriau 
d'esteule.  (Mén.  de  Reims,  412,  Wailly.) 

Et  11  chien  s'en  vont  et  se  mucent  ou  bu- 
riau d'esteule.  (Id.,  ib.) 

BURiETE,  s.  f.,  charrette  : 

En  une  buriele  dont  l'essol  iert  serré, 
A  fet  mettre  Millon  ici  mal  atorné. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 
f»  84  v».) 

BURINE,  ,s.  f.,  querelle  où  l'on  se  dit 
beaucoup  d'injures,  rixe  : 

Se  aucuns  en  le  ville  de  Haspre  fait  sanc 
courant  ou  burine,  et  il  est  prouvé  par 
leal  tesmoignage,  le  fourfail  du  sang  il 
amendi!  par  .Ix.  sols,  et  de  le  burine  par 
.XXX.  sols.  (Trad.  d'une  charte  de  1197, 
Cart.  de  Ilainaut,  ap.  Duc,  Burina.) 

Godars  li  couvreres,  qui  est  nés  de 
Nueville,  dit  qu'il  onques  ne  vit  sour  ces 
hostes  ne  saut,  ne  burine,  ne  mellee  a 
venir,  la  u  juslice  niontast,  mais  il  a  vut 
toudis  prendre  monsigneur  Gerart  et  Meu- 
risse,  sen  hl,  a  ces  hostes  le  tonuiu  et  le 
plait  de  coutet.  (1295,  (6.) 

—  Droit  de  juger  ces  querelles  : 

Et   se  doi  avoir  la  burine,   le   sanc,  et 

toute  la  haute  justice.  (1266,  Cart.  de  Bu- 

cilly,  Richel.  1.  10121,  f"  37  r».) 

BURiR,  v.  n.,  se  précipiter,  se  lancer 
avec  fougue  : 

Car  la  paurs  ki  de  son  avènement  burist 
sur  nos  abat  la  lialtece  et  remet  la  durece 
de  nostre  cuer.  {Job,  p.  487,  Ler.  de  Lincy.) 
Parmi  les  nos  prist  forment  a  Inirir 
Li  rois  Corsubles  pour  sa  genl  renheudir. 
(Enfanc.  Og.,  Ars.  3142,  f  lOC"' ;  éd.  Scheler, 
v.  5931.) 

Se  veissiez  le  bon  Danois  burir 
Parmi  païens  et  a  droit  maintenir, 
Et  ruistes  coups  donner  et  départir. 
(Ib.,  f  108''  ;  éd.  Scheler,  v.  0197.) 

Fièrent  et  chaplent  et  burissenl. 
Les  rotes  fendent  et  partissent. 

(Dtirmars  le  Gallois,  7931,  Slengol.) 

Lors  le  regardent,  si  le  voient 
En  mi  les  chevaliers  biirir 
Et  meslee  rendre  et  sollrir. 

(Ib.,  8722.) 

BUKissANMENT ,  adv. ,  avBC  Impé- 
tuosilé  : 

Quant  les  aiwes  enundent,  si  vinent  bu- 
rissanment  el  si  creissent  parmi  lo  mulle- 
pliement  des  undes.  (Job,  p.  470,  Ler.  de 
Lincy.) 

Bi!RissANT,  adj.,impétueux,témdraire  : 
A  la  foiz  par  burissanl  oevre,  a  la  foiz 

par  tardie  u  par  troj)  hastaut  parole.  (Job, 

p.  502,  Ler.  de  Lincy.) 
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lU'nissEMEXT,  S.  m.,  fougue,  témérité: 

Il   peiisol  ke  paurs   iiel  encombret  por 

laisfier  ccz  choses   ki  a  faire  sont,   et  ko 

burisseme»:  ue  eubotel  en  cez  ki  a  laissier 

fout.  (Job,  p.  494.  Ler.  de  Lincy.) 

Il  li  (louet  encontre  folie  savoir,  cu- 
coutrereboissementcnleuciemcut,  encontre 
burissemenl  conseil.  {Ib.,  p.  503.) 

Mvni.EH,  V.  n.,  mot  douteux  qui  parait 
signifier  accourir  avec  impétuosité  ou  avec 
bruit  : 

Es  Tos  .nii.  Ivons  qui  vienent  a  brniaut  ; 

El  qaanl  Ilarpius  les  vitsy  mua  son  samblant 

Voit  les  .ini.  lyons  qui  veuoieut  hurlant. 

(Chev.  au  cygne,  12785,  IteilT.) 
Bourlev  en  rouchi  signifie  roitler  ou  se 
rouler. 

BURLETTE,  VOif  BULLETE. 
BL'IILETTER,   VOir  BULLETEH. 

BunLiER,  V.  n.,  sceller,  apposer  le 
sceau  : 

Ses  lettres  a  cscrites  et  biirlies  de  pions. 

(Chans.  d'Anl.,  i,  GU-i,  P.  Paris.) 

BURLLRE,  voir  BURELUHE. 

KIRNETTE,   VOir  BRUNETE. 

uiHXissEiiESSE,   voir  Brunisseuesse. 

BLKXoiEu,  voir  Brunoier. 

BVRox,  voir  BUIRON. 

BL'RUE,  s.  m.,  vêtement  de  bure  : 

Un  alTuloir,  un  biirre.  et  un  peu  de 
fleur.  (1363,  LU.  rouye  d'Abbcville,  f"  117  v», 
ap.  Duc,  Burra.) 

BUURELLEE,  S.  f.,  t.  de  blas.,  désigne 
diverses  façons  d'émail  différentes  en 
nombre  égal  : 

Losengez  de  burrellees  et  de  gueules. 
{Armor.  de  Fr.  de  la  fin  du  xiv'  s.,  Cab. 
bist.,  VI,  118.) 

BURRioN,  S.  m.,  p  -ê.  houblon  : 

Leur  grapes  sont  de  fiel,  e  toutes  boures 

sont  comme  burrion  1res   umer.  (l'saut., 

liichel.  17C1,  f»  180'.) 

BURTELETTE,  S.  f.,  petite  boursc  ou 
pochette  : 

Un  demy  teint  de  bisette  semez  de  ron- 
deaux de  [jerles  et  desmaux  a  burteteltes, 
et  de  pelils  cliatons  rouges.  (1372,  Le 
Compte  de  l'exéctit.  du  Testam.,  l'ièc.  rel.  à 
rilist.  de  Vf.,  XIX,  127.; 

1.  BUS,  s.  m.,  conduit,  canal  ; 

Bien  me  sembloit,  c'est  fin  de  somme  (le   buisson) 

Tous  ossi  reons  q'une  pomme 

A  manière  d'un  pavillon 

De  mains  asses  s'esmerillon 

Car  je  n'i  vi  luiel  ne  te 

Dont  j'en  esloie  tous  abus 

El  peosieus  que  ce  voloit  esire 

Dont  il  pooit  croistre  ne  nestre  ; 

Qui  le  portoit  riens  n'en  savoie. 

(Kboiss.,  Poéi.,  Ilichel.  S30.  C  359".) 

2.  BUS,  s.  m.,  fûl  de  la  contenance  d'une 
pipe  : 

Quatre  deniers  pour  pijipe  ou  bus.  (xvi' 
s.,  Fanf  de  droits  levés  sur  les  vins  d'Orl 
a  Nantes,  Arob.  mun.  Nantes,  ap.  Mantel- 
ber,  ilarch.  frcq.,ni,  108.) 


BUS 

3.  BUS,  adj.,  e.vprime  l'idée  de  sot  : 

N'est  si  SOI  ne  si  bus 

Se  enfer  ne  veut  s'ame  glacier  et  esluer 
Jor  et  nuit  ne  te  doie  a  genouz  saluer. 
(G.  iiii  CoiNCi,  Sal.  N.-b.,  ms.  Soiss.,  f  210'.) 

iiusciiAUT,  S.  m.,  sorte  d'étoffe,  de  ta- 
pis : 

Dras  de  lin,  toiles  et  liiischaiis 
A  ses  puceles  fait  tost  prendre. 
(G.  DE  CoiNoi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  163''.) 

En  Belleem  nasqui  li  sire. 
Mes  onques  n'i  ot  drap  de  sire, 
N'i  ot  coitine  ne  bnschml 
Que  Damedieu  d'orgueil  ne  chant. 
(De  Dieu  et  de  N.-D.,  Ricbel.  837,  P  103".) 

lîuscHEL,  S.  m.,  mesure,  trébuchet,  ba- 
lance : 

Tu  ne  avéras  en  sacliel  divers  poys 
nieyudre  et  greyndre,  ne  en  ta  maison  ne 
erl'le  buschel  meindre  ne  greindre.  [Bible, 
Deutér.,  xxv,  14.)  Lat.  :  modius. 

1.  BUSCHEMENT,  S.  m.,  embiiche  : 
Tant  se  peinèrent  icel  gent 

Que  passé  sunt  le  buschemenl. 

(Conq.  of  Irclanil,  712,  Michel.) 

Cf.  EmbUSGHE.ME.N'T. 

2.  BUSCHEMENT,  -  qucmeut,  s.  m., 
action  de  frapper,  coup  : 

Jusques  a  tant  que  de  haches  et  de  cui- 
gnies  il  busquerent  au  llaiel  pour  le  coper. 
Aulcuns  gens  qui  estoieut  en  leurs  lis  se 
esvillerent  pour  le  busquemenl.  (Froiss., 
Ckron.,  IV,  360,  Luce.) 

BuscHET,  buchei,  s.  m.,  petit  morceau 
de  bois  sec,  bûchette  : 

Chacun  buehet  fait  son  tison. 
(Prov.  (jallic.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Proe.) 

BuscHETEit,  V.  n.,  coupcr  du  bois  : 
Et  la  famé  au  provoire  esloit 
Enmi  sa  corl  ou  busehetoit. 

(Renan,  2603,  Méon.) 

Puis  comme  il  eust  envoyé  buscheler,  et 
au  fourrage,  ils  luy  livrèrent  une  alarme, 
et  tuèrent  bon  nombre  de  ses  gens.  (Sevs- 
SEL,  Appian  Alex.,  t"  464  v.) 

BuscHETEUR,  S.  lu.,  biicherou  : 
Par  sa  coingnee  vivoit  en  honneur  et  ré- 
putation entre  tous  riches  buscheteurs.(l\.KB., 
1.  IV,  nouv.  prol.) 

BuscHETTE,  S.  f.,  tout  petit  bois,  pe- 
tit taillis  : 

Touts  ceux  qui  sont  de  petite  stature  se 
maiulienneut  par  les  bayes,  blischettes,  et 
buissons.  (Belon,  Nat.  de's  oijs.,  Au  roy.) 

1.  BuscHiER,  bûcher,  buscher,  bussier, 
s.  m.,  marchand  de  bois,  de  bûches,  bû- 
cheron : 

(iuill.  Lebreton,  buchier.  (1263,  Cueilteret 
de  Cachant,  Arch.  L  734,  I"  1  v°.) 

fluet,  buschier.{iS2S,  Compte  de  Odarlde 
Laifjny,  Arch.  Kli  3S  f"  1  v».) 

Nul  buscher,  vendeur  de  buscbes,  ou  de 
charbon.  (1350,  Ord.,  ii,  375.) 

Easuyvant  ce  que  le  bussier  se  mesle  de 
restât  de  fourrière,  le  bussier  doit  loger  et 
prendre  logis  pour  la  cuisine.  (0.  de  la 
Marche,  Est.  de  la  mais,  de  Ch.  le  Hardy, 
Du  tiers  estât,  Michaud.) 
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2.  BUSCHIER,  bûcher,  verbe. 

—  Act.,  abattre  du  bois  et  en  faire  des 
bûches,  couper  des  branches  d'arbres  : 

Lequel  fou...  ses  hommes  doivent 
coupper  et  bucher.  (1420,  Dénombr.  de  la 
vie.  de  Beaumont,  Arch.  P  308,  f»  16  r»  ) 

Le  suppliant  estoit  a  ung  bois,  appelle  le 
bois  Cbamaillart,  ou  il  buschoil  et  abatoit 
du  bois.  (1449,  Arch.  JJ.  186,  pièce  78.) 

D'avoir  busché  et  aydé  a  charger  ledict 
boys. (Comyj/e  de  ISSl,  Soc.  arch.  de  Tour., 
Vil,  228.) 

—  Dresser  des  embûches,  guetter  : 

Douleur  y  est,  qui  les  gens  busche 
Pour  d'euli  mesmes  estre  homicide. 
(A.  Ch.irt.,  Hosp.  d'am.,  ÛEuv.,  p.  723,  éd.  16t7.) 

—  Réfl.,  se  coucher  dans  les  bois  : 

Malcome  roy  d'Escoce  en  fuant  se  buschait 
Kaunt  le  roy  William  drayn  la  mère  passait. 
(Chron.  de  P.  de  Langloft,  ap.  Michel,  Chr.  angl.- 
norm.,  1,  138.) 

Poit.  et  Vend.,  bûcher,  frapper  à  coups 
de  cognée  ;  et  fig.,  rouer  de  coups. 

3.  BUSCHIER,  buskier ,  busquer,  bue- 
quier,  bucquer,  busser ,  v.  n.,  frapper, 
heurter  ; 

Anuit  par  nuit  vient  buskant  a  no  porte 
L'arme  de  li  qa'enportoît  uns  maaffez. 
(Servanlois   et  sotes    chans.,  fonds   de  l'Eglise   de 
Paris,  f°  310,  ap.  Roq.) 

Buskier  a  le  porte.  (133S,  Arch.  JJ  69, 
f»  19  V».) 

Si  buscherent  a  l'huis  en  nommant  leurs 
noms.(\VAVRiN,  Anchienn. Chron.  d'EngM., 
1,  231,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

De  haches  et  de  cuignies  il  busquerent  au 
Qaiel  pour  le  coper.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 
360,  Luce.) 

Busqtterent  ou  heurtèrent  a  l'uis  qui  es- 
toit  cloz.  (1420,  Arch.  JJ  171,  pièce  201.) 

Quant  il  oy  Hertan  buschier  bien  le 
cougneut.  (Hist.  de  Gilion  de  Trasignyes, 
p.  101,  Wolf.) 

Et  si  est  leur  porte  fermée, 
Bucquier  ung  bon  cop  m'y  faaldra. 
(GREB.iN,  Misl.  de  la  pass.,  3t529,  G.  Paris.) 

Hurler,  bucquer  et  mailler  par  les  huis. 
(Molinet,  Chron.,  eh.  ccxsvii,  Buchon.) 

Et  bussal  a  sa  chambre.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  163,  Borgnet.) 

Que  bucquez  vous?  qu'esse  la  ? 
Bucguez  bas  :  ce  n'est  point  bordean. 
(Farce  d'un  amour.,  Ane.  Th.  fr..  1.  218.) 

C'est  ici  ;  bucquez.  encor,  encor  plus  fort, 
si  vous  voulez  estre  oye.  (Lariv., La  Vefve, 
IV,  5.) 

Le  lendemain  venu,  Narcissus  devant 
qu'il  fut  jour  vmt  bucquer  a  la  chambre  de 
l'empereur.  (Gentillet,  Disc,  sur  les  moyens 
de  bien  gouverner,  p.  132,  éd.  1577.) 

Bucquer,  dans  le  sens  de  frapper,  heur- 
ter, se  trouve  encore  au  xvii°  siècle  : 

Lesdits  coups  furent  laschés  dès  le  coing 
de  la  maison  de  ville,  la  garde  en  ayant 
esté  chassé[e],  et  le  poste  repris  par  les- 
dits sieurs  du  magistrat  et  leurs  adhérans, 
qui  y  arrivoient  à  grosses  troupes,  avertis 
par  les  sindiques,  qui  alloient  buquans  de 
porte  en  porte  de  leurs  affidéls],  pour  se 
joindre.  (1668,  Prise  de  Salins,  Bibl.  Salins.) 

V  ir  Sorel,  Francion,  XII. 
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11  est  resté  dans  la  plupart  des  patois, 
avec  diverses  prononciations.  Pic,  6ms- 
ker,  buker  ;  Poitev.,  bûcher  ;  Champ.,  bu- 
Ijucr  ;  bûcher;  Lorr.,  beuquai  ;  Fr.-Comt., 
boquer  ;  Troyen,  bocquer  ;  Rouchi,  bûcher, 
buquer.  Pat.  Vosg.,  buqué,  beuqué;  Wallon 
de  Mons,  busquer,  busquier  ;  Lorr.,  Woip- 
py,  boché;  Fillières,  s'bocquaei  ;  Vionnaz, 
Bas-Valais,  buexé,  frapper. 

BUSCHILLE,  -  cille,  S.  f.,  petit  morceau 
de  bois  : 

Itieus  ne  queus  gouz  que  je  soie 
Fu  mes  pères  pareQz  le  roi. 

—  Naira.  je  n'.ii  pas  hoQte  de  toi. 
Ce  dist  H  rois  qui  s'en  sournst, 
>'ains  il  est  voirs,  et  l'en  le  dist 
N'est  si  haut  bois  qui  n'ait  buscille. 

—  Sire,  car  Ini  donez  sa  fille. 

(R.  DE  HoD.,  ihraugis,  ms.  Vienne,  f"*  16'^.) 

Si   nous   en  prenions    des   coupeaux  ou 

des  buschilles  en  la  main,  nous   avions  la 

vraie  senteur  d'une  franche  rose.  (Jean  de 

Lery,  Voy.  au  Brésil,  II,  16,  Gaffarel.) 

Buschilles,  little  sticks,  twigs,  or  spugs. 

(COTGR.) 

Suisse  rora.,  buckilles,  copeaux. 

BL'scoN,  s.  m  ,  cimetière  ; 

Les  aultres  l'appellent  (le  cimetière) 
buscon  pource  que  les  corps  sont  la  boutez 
comme  dans  une  boiste.  (G.  Durant,  Ra- 
tion., Ricbel.  437,  1"  24».) 

1.  BUSE,  s.  f.,  boîte  : 

Une  buse  de  bois,  plainne  de  patreuos- 
trcs  de  Jherusalem.  (inv.  des  ducs  de  Bour- 
gogne, 3266,  Laborde,  Ducs  de  Bourg.) 

2.  BUSE,  buise,  buyse,  s.  f.,  conduit, 
canal,  écluse,  soupirail  : 

Ains  courait  moult    rade    et  moult  vive  (la  fou- 
[taine) 
Sans  hue  ne  tuiel  ne  tive. 

(Froiss.,  Pois.,  Rlchel.  830,  f°   176  v".) 

■Vénielles,  pons,  glissoires,  buses  et  aul- 
tres ouvrages,  (xv'  s.,  Cart.  de  Flines, 
p.  928,  Ilautcœur.) 

Regeter  le  fossé  de  le  buise  de  Bonnay 
par  dessoulx  le  rivière  jusques  au  pout  de 
le  caucliie  et  vivier,  aussi  bas  comme  est 
le  teise. afin  qu'elle  se  puist  essaver.  (1413, 
Cart.  Ezechiel  de  Corbie,  f  18  r".) 

Ledit  monuier  ouvri  une  buse,  par  la- 
quele  grand  partie  de  ladite  eaue  s'en  ala. 
(Chron.  des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Kec. 
des  chr.  de  Fland.,  III,  42S  ) 

Comment  il  se  estoit  fait  enclorre  dedans 
un  lonuel  de  verre  si  sublillemeut  que 
eaue  ne  povoit  entrer  dedans,  et  si  avoit 
air  par  les  buses.  [Percef.,  t.  I,  f"  22, 
éd.  1528.) 

Quand  en  un  mur  sont  entées  clieminee» 
ou  autres  buses.  {Coût,  gêii.,  II,  449.) 

Et  doibt  avoir  une  buse  commencliaul  a 
l'euboncquemenl  du  Crocquet  qui  sert  et 
doit  servir  de  abeuvrer  le  Revier.  (1507, 
Prév.  de  Beauquesne,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  il,  489,  Bouthors.) 

Une  hauwe  a  buyse  pour  nettoyer  le  buise 
des  fontaines.  (1321,  Bétbune,  ap.  La  Fons, 
GlOiS.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Il  appartient  i  la  langue  moderne  pour 
plusieurs  significations  techniques. 

A  Lille,  buse  désigne  un  tuyau  de 
poêle.   Wall.,  busse,  buysse,   tuyau,  tube. 

T.  I. 


Bûzai,  petit  tuyau  ;  bttzai  d'sawou,  ca- 
nonnière faite  de  bois  de  sureau  ;  gosier  ; 
petit  roseau  sur  lequel  on  dévide  le  fil, 
etc.  Liég.,  bûzai,  partie  du  tuyau  de  la 
cheminée  qui  surmonte  le  toit  ;  plumes 
de  jeunes  oiseaux  qui  n'ont  pas  encore 
ac(iuis toute  leursolidité.  (Grandg.^un.\ge.) 
Dans  r.\unis,  buse  signifie  écluse. 

3.  BUSE,  voir  Busse. 

4.  BUSE,  voir  Buise. 

BUSEL,  busiel,  s.  m.,  dimin.  de  buse, 
tuyau  : 

Et  s'ai  souvent  par  un  bit^iel 
Fait  voler  d'aiyue  un  buillonciel. 
Ou  deus  ou  trois,  ou  ciac  ou  quatre. 
(Fboiss.,  Pocs.,  Richel.  830,  i"  87  r°.) 
Lors  soulfl  i  Pan  en  sa  chalemelle  de  sept 
buseaiUx.  (Le  Maire,  Itlustr.,  I,  29.) 

Hz  prendent  leur  viande  avoecq  buseaux 
de  bled  ou  d'avaine.  (Fossetier,  Chron. 
Mary.,  ms.  Brux.,  I,  f"  34  v".) 

—  Par  extension  du  sens  de  tuyau  de 
llûte,  il  a  désigné  la  flûte  elle-même  : 

l'u  sauroies  mieuls  d'un  busiel 
Fluter  et  ester  une  espine 
l)e  ton  doi  et  oindre  un  agniel 
iiue  nous  rien  dire  de  nouvel. 

(Froiss-,  Poéi.,  II,  339, Ifi,  Scheler.» 
-Musiciens  de  leurs  voix  symphonisent. 
Et  leurs  buseaux  unanimes  concordent. 

(Le  Maire,  ap.  Ménage,  Diel.  et.) 

—  Boyau  : 

Cil  ne  pierderont  riens  qui  ont  plain  les  bmiaus. 
{Chev.  au  ajgne.  7852,  ReifT.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  busel  paraît 
un  mot  corrompu  employé  comme  une 
sorte  de  diminutif  de  boîte  : 

Adonc  puis  doue  lor  l'enfant  un  busel 
cleus  (clos)  ;  ..  adonc  aurent  le  busel  et  il 
trovent  dedens  une  pieres.  {Voy.  de  Marc 
Pol,  c.  XXXI,  xxxii.  Roux.) 

L'éd.  Pauthier  donne  boislc,  boesle. 

BUSEN.NE,  voir  BUISINE. 

BUSEU,  V.  a.,  tromper  : 

Pour  vous  garder  qu'on  ne  vous  buse 

Dames  ou  bonté  est  infuse 

Ayez  devant  vous  pour  ymage 

Ccsto  nef  :  car  a  mariage 

Observer  aprent  qu'on  u'y  muse. 
(Cu.isii'iEit.  Nef  des   dames  vcri.,  double  rond,  par 
man.  d'épigr.) 

—  Abs.: 

L'un  dit  bien  que  cuider  buse. 
.Mais  tu  l'abuses  de  loy  mesmes. 

(farce  de  lapippee,  Micliel.) 

—  Bouder  : 

Cleophas.  nous  ne  disons  mot, 
.^ous  en  allons  icy  busanl. 
(G«EB,\N,  iUst.  de  lapasi..  30815,  G.  Paris.) 

BUSBT,  s.  m.,  goulot  : 

Et  tou  près  avoit  une  aigle  qui,  par  un 
busel,  coroit  toujours  sens  targier  vins  de 
lUus.  (J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  499,  Bor- 

gnet.) 

BUSETE,  -  elle,  buiselle,  s.  f.,  dim.  de 
buse,  canal,  conduit,  fossé  d'égout  : 


Li  fossez  dessous,  qui  est  fossez  de  lu 
ville,  est  abuvres  par  une  busete,  qui  i  est 
et  a  esté  anchiennemeut,  et  sera  ladite 
busete  tenue  et  maintenue  en  le  manière 
que  elle  a  esté  ou  temps  passé.  (1313,  Arcb. 
JJ  5.3,  pièce  53.) 

Car  llourettes  jones  et  vives 
Hors  de  busetles  et  de  tives 
Apparoient  de  toutes  pars. 
(Froiss.,  Poés.,  II.  37,  120-2,  Scheler.) 

Guillaume  deNeufville  candrelier  fait  une 
buiselle  a  la  couppe  du  corpus  domioi. 
(1490,  La  Bassée,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Depuis  ledite  buiselle  da  maretz,  y  a  une 
autre  aise  de  ville  qui  maine  et  va  queir 
entre  le  riez  et  le  rue  Plommee.  (1307,  Prêv. 
de  Beauquesne,  Coul.  loc.  du  baill.  d'Amiens, 
II,  489,  Bouthors.) 

-  Tuyau  de  chalumeau  : 

C'estoient  pipes  et  musettes 
Et  canimeaus  a   trois  busetles. 
(Froiss.,  Pnés.,  Ricbel.  8311.   f  333  v"  :   Scheler, 
II.  30.1013.) 

Pithagoras  oncques  n'arxonisa 
Dyapante  de  si  doulces  busetles. 

(II.  DE  Crov,  .XiI.   de  rhel.) 

Wall.,  buséle,  tige  creuse  de  la  berce  ; 
■wallon  de  Mons,  busièle,  petite  buse,  par 
ex.  d'une  théière,  d'une  cafetière,  d'une 
bouilloire. 

BUSETTE,  hUZ.,  S.  L? 

Un  joiellel  fait  de  buzetle.  (12  déc.  1380, 
Test,  chiroij.,  Arch.  Douai.) 

BUSFIEIt,  voir  B.UFFIEH. 
BUSFOI,  voir  BOFOI. 
UUSGLE,   voir  BUGLE. 

uusiEU,  busiicr,  buisier,  v.  n.,  penser, 
réilechir,  rêver  ; 

Quant  ly  roys  a  veut  qu'elle  va  busiant. 

Se  ly  dist  doucbemeut  :  Dame  pour  'Fiervagant 

Laissies  vostro  muser  et  n'y  ailes  penssaut  I 

{Chev.  au  cygne,  7431.  ReilT.) 

Le  duc  les  prist  (les  lettres),  ovri  et  lisy 
tout  au  long  par  deux  foys,  quant  il  les  ot 
luttes  il  pensa  sus  et  buisa  un  petit,  et  puis 
respondy  courtoisement  a  la  plaisance  de 
ceulx  qui  apporté  les  lellivs  avovent. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  l"  72''.) 

Et  coumença  mouU  fort  a  busiier  et  me- 
rancoUier  et  a  imaginer  sou  afaire  et  sou 
estât.  (ID.,  ib..  Il,  304,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Et  si  sentoit  la  ville  de  Calais  si  forte 
que,  pour  assaut  ne  pour  escarmuce  (lue 
ilz  ne  ses  gens  y  feissent,  il  ne  les  pooieut 
conquerre  dont  il  busioit  et  imaginoit  sou- 
vent. (1d.,  il;.,  IV,  45,  Luce.) 

.■Vdouc  commença  li  rois  de  France  a 
busiier  un  petit,  et  ne  volt  mies  ce  respit 
accorder  a  le  première  priiere  dou  cardinal, 
ne  a  le  seconde.  (Id.,  ib.,  V,  23,  Luce.) 

Li  princes,  qui  estoit  en  sa  cambre  ei 
qui  busioit  giandemeut  sus  ces  nouvelles 
cl  sus  les  lettres  que  li  rois  dom  Pieslres 
li  avoit  envoiies.  (lu.,  ib.,  VI,  197,  Luce.) 

District  de  Lille  et  de  Valcnciennes,  bu- 
sier,  busiller,  rêver.  On  dit  encore  de 
quelqu'un  qui  est  absorbé  dans  ses  pen- 
sées :  «  fi  a  des  busiéles-  »  Wallon  de 
Mons,  busier,  businer,  huseler.  liositer.  ré- 

IMi 


762 


BUS 


nécliir.  Pic,  btisiner ,  s'amuser  à  des 
riens,  lanterner,  perdre  son  temps,  et 
Urondor  sans  cesse,  trouver  à  redire  à 
tout.  Hitsiiieiix,  laintiin,  et  grondeur,  gro- 
giiard,  selon  Corlilot. 

BUSINE,  buisine,  s.  f.,  dini.  de  buse. 
luy.ui,  conduit  : 

Excepti^  pDcorez  uu  fossé  qui  est  cl  pré 
desdiz  rellirieus,  h-ipu\\  est  deseiin!  ledit 
fossé  d'Iseii.  la  ou  les  buisiiies  dudit  fossé 
vidame  sont  ou  quel  fossé  tonte  la  pcs- 
clierie  est  et  d.Muenre  ans  diz  relisieus  seul 
et  sa  s  part  daulrui,  entre  les  deus  lui- 
sines.  (1314.  Arch.  JJ  30,  f°  31  r'.) 

17  sols  pour  ouvraiïe  en  la  cliaucie  des 
estans  de  Moreinvanl  et  en  la  biisine  par 
Martin'  forestier  desdits  estant.  (1321,  Arch. 
Meuse,  B  492,  f»  125.) 

11  V  a  entre  ladite  islc  et  la  terre  ferme 
une  fontaine  d'eau  douce  au  fonds  de  la 
mer,  qui  a  plus  de  cinquante  coudées  de 
haut  eu  cesl  endroit  la  et  néanmoins  ou  la 
fait  venir  jusques  a  l'isle  de  Tartose,  des 
le  fonds  de  la  mer  par  buisiiies  et  tuyaux 
faits  de  cuir  bouly.  (Du  PlNET,P((«e,V,31  ) 

BUSINBR,   voir  BUISINER. 
IIUSIXEUH,  voir  BUISINEOR. 

ui.-siz,  adj.,  qualifiant  les  iiarties  natu- 
relles de  la  femme  : 

Pevanl  leur  lit  sont  desveslacs 

El  Triibert  les  vil  toutes  nues. 

Voit  les  couliez  litisii  sanz  barbe, 

En  SOQ  corrige  moult  li  tarde 

Qu'avec  Itosctte  soit  couchiez. 
(D.  UvEs.vE,  Tiuierl,  Ilicliel.  -2188.  P  42  v».) 

ui'SKEL's,  adj.,  fromage  buskeus,  p.-ê, 
■  fromage  plein  de  corps  étrangers,  de  hrin- 
dilles,  de  bucliettes  : 

Les  femmes  ont  du  poil  de  l'ours  : 
Femmes  dient  que  dire  suelent. 
Et  eu  ce  font  que  faire  voeleut  ; 
Feme  est  li  frouuiages  Ifitskex. 
(Sarbazi.s,  Itom.     de  llam,    ap.  Mirhel,   llisl.  des 
ducs  de  Norm.,  p.  281.) 

«USNACE,  -  ache,  s.  f.,  biijofiue  ? 

Mal  conquerrouics  l'autre  terre. 
U  Ircjvcrons  moult  fiere  guerre. 
Se  ne  prendons  ceste  busnace 
Ançois  qn'KiiocIes  le  sace. 
(Eleocie  cl  l'alin.,  Ricbel.  37.".,  I"  i",'.) 
Mar  ronquerrnn  nous  l'autre  le.rre 
Ou  nous  trouverons  l'autre  guerre. 
Se  ne  po.ms  ceste  Imsnacke 
Einçoiz  qu'i  Ftliiocles  le  face. 

(Itom.  de  Thrbes,  Riclifl.  00.  f"  lil) 

UL'soiGXEH,  voir  Besoignieu. 

BfSliUEIl,  voir   BUSCHIEU. 

BusQL'isoN,  S.  f.,  action  de  heurter 
avec  force  : 

Dont  Jordain  l'enlendy.  ne  li  fu  mie  bon  ; 
Cornent,  disi  il,  dont  vient  iceste  b :siitiison. 
Vient  <.n  cy  par  coiisliime  a  telle  liuyson? 
.Vdonl  est  \k  prevnsl  qui  li  crie  a  liant  ton  : 
Ouvrez,  ooviez,  distil.  ou  cesl  uis  briseion. 
(HiV.  de  Ger.  de  Ulm:,  An.    31H,  f»   l'J8  v») 

uuss.vuT,  S.  m.,  fût  à  vin,  la  moitié 
l'U  le  quart  de  la  busse  ; 

Pour  muy  ou  tonneau,  bussart,  [loiusson 
yu  qiKut  (AoiH  1493,  Arrêt  et  dicl.  impr., 
Orl.)  '     ' 


BUS 

BUSSE,  buce,  buse,  bucze,  s.  'f.,  bâti- 
ment trf's  large,  aux  flancs  développés, 
bien  assis  sur  l'eau  et  capable  de  porter 
de  lourds  fardeaux.  Suivant  Jal  (Archéol., 
11,  249-2.50),  il  avait  ordinairement  deux 
mâts.  Comme  armement  de  guerre  il  était 
pourvu  de  ceintures  de  fer,  de  chaperons, 
de  heaumes,  d'écus,  de  lances,  de  même 
que  les  nefs  d'un  tonnage  correspondant  ; 

Nés,  sauntines,  brtees  e  bas 
Orent  a  si  très  grant  plentez 
C'unques  ne  furent  sol  nonhrez. 
(Bf.n.,  I).  de  Norm..  Il,  Ti&îi.  Michel.) 

Li  rois  querre  et  semondro  envoie 
Toz  les  halz  barons  de  sa  terre. 
Et  fait  appareiller  et  qiierre 
Nés  et  dromnns,  et  butes  et  barges. 

Wigel,  Richel.  1420,  f  57''.) 
Rs  buces  sont  U  chevalier. 
Et  es  galies  li  arcier. 

iMhis,  Richel.  3-.'),  P  148"'.) 

Fist  sigler  a  la  mue  droit 
Gallies  et  barges  et  nés, 
Esneques  et  dromons  fieres, 
Koges  et  busses  et  wissiers, 

(MousK.,  Chron.,  20941,  Reiff.) 

—  Par  dimin.  de  sens,  vase,  tonneau; 
mesure  de  capacité  pour  les  liquides 
dont  la  contenance,  dans  quelques  pro- 
vinces, notamment  dans  l'Orléanais,  se 
rapprochait  de  celle  du  poinçon  : 

11  ne  doit  user  deu  mairien  por  buse. 
{Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f°  91''.) 

Uue  buse  pour  la  tonne.  (1389,  Invent, 
de  Rich.  Picque,  p.  57,Bihlioph.  de  Reims.) 

Certains  livres  enfoncez  en  deux  ton- 
neaux et  une  buce,  el  une  autre  buce  en 
troys  coffres.  (1473,  Compt.  dti  R.  René, 
p.  183,  Lecoy  de  La  Marche.) 

Vendre  une  busse  de  vin.  (1482,  Arch.  JJ 
207,  pièce  139.) 

Pour  ugne  busse  de  cliaulx  pour  la  mas- 
sonnerie  des  dicts  fous.  {Compt.  de  1321, 
Soc.  arch.  de  Tour.,  Vil,  196.) 

Une  busse  de  chaux.  (1343,  Coll.  du  Mur, 
Morluix,  Arch.  Finist.^ 

Une  bucze  de  chaux.  (1530,  ib.) 

Nous  ont  monstre  huict  fusts  de  busse  a 

mettre  vin  vuides,  une  busse  en  laquelle  il 

y  a  un  rest  de  viu  vieil.  (1562,  Proc.  verb. 

du  pitl.  de  l'Egl.  du   Mans,   Arch.    de    la 

Sarthe,  9.'-5.) 

Sur  chacun  baril  ou  caque  de  haren  ou 
de  sardine  blanc,  on  allcizes,  a  compter 
deux  pour  la  buse.  (1.399,  Pancarte  impr., 
ap.  Mantellier,  Marc/i. /'rt'g.,  III,  247.) 

Une  busse  de  vin  blanc  de  cens  et  rente. 
(An  1633,  ms.  du  Poitou.) 

Busse,  buse,  est  employé  dans  la  Sarthe, 
le  Poitou,  le  Bas-Vendômois,  le  Perche  et 
la  Marne  pour  désigner  un  tonm^au,  une 
barrique,  une  demi-barrique,  un  poinçon. 

Buse  appartient  encore  h  la  langue 
moderne  pour  désigner  un  petit  bâtiment 
servant  à  la  pèche  du  hareng.  Les  marins 
de  Dunkerque  et  de  tout  notre  littoral  du 
nord  l'appellent  buclie  ou  buis. 

BUssEBRAN,  S.  m.,  terme  de  raillerie 
pour  un  boulanger,  ventre  de  son  : 
Ledicl  Richart    dist    el    respoudi    audit 


BUT 

varlet  fournier  ;  Hé  !  Bussebran,  vous  fault 
il  moquer  des  gens  ?  (1397,  Arch.  JJ  15i, 
pièce  296.) 

1.  BussER,  V,  a.,  ravauder,  raccom- 
moder du  linge  : 

A  Philherl  Girard  marchant  demeurant 
a  Bourges  la  somme  de  vingt  sept  sols  six 
deniers  t.  pour  l'achapt  de  cinq  tiers  de 
drap  fciis  pour  busser  la  robe  de  ladite 
maistresse.  {Compt.  de  l'Hôt.-D.  de  Bourges, 
1303  1.306.) 

Dans  le  centre  de  la  France,  rebusser  et 
rabusser  ont  encore  le  même  sens. 

2.  BUSSER,  voir  BascHiER. 
BussiER,  voir  BUSCUIER. 
BUSSINE,  voir  BUISIfJE. 
BUSSINER,  voir  BUISINIER. 
BUSSIXERIE,  voir  BOISINERIE. 

BussoT,  s.  m.,  busard,  oiseau  rapace  : 

Il  m'est  avis  qu'il  fu  trop  sol  ; 

Car  ne  plus  que  miaule  un  bussol 

Faucon  resemble  a  esprevier. 

(G.  deCoi.vci,  J/ir.,  ms.  Soiss.,  f°  154''.) 

BUSTAiL,  S.  m.,  bois  de  lit  : 
Le  bustail  du   lit.    (1409,  Arch.    JJ    163, 
pièce  450.) 

BUSTAXE,  voir  BUTTENNE. 

BUSTATiQUE,  S.  f.,  fève  de  marais  : 
Idrofaba,  bustalique.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679.) 

BUSUIGXABLE,    VOir  BESOIGNABLE. 

BusuiGxus,  voir  Besoignos. 
BusuiNE,  voir  Besoigne. 

1.  BUT,  voir  Bout. 

2.  BUT,  voir  Bu. 

3.  BUT,  s.  m.,  pièce  de  vêtement  : 

Ung  chappiron,  ung  but  de  cameline. 
(4  nov.  1444,  Inform.  par  Hug.  Belcerne, 
f"  38  v»,  Ch.  des  compt.  de  Dijon  B  11881, 
.\rch.  C.-d'Or.) 

BUT  A  BDT,  terme  de  droit  : 

Eschange,  cession  et  transport  faiz  tuf 
a  but  senz  tournes.  (13.30,  Chartreuse 
d'Orl.,  Vaupulant,  Arch.  Loiret.) 

BUTE,  s.  f.,  sorte  de    cabaret   de  bas 

étage  : 

Je  fay  le  ban  de  par  eschevins  de  Lille, 
que  tous  ceulx  quy  reoepvent  et  ont  par 
eulx  leurs  femmes  et  euffants,  les  aulmos- 
nes  des  povres  de  la  ville,  ne  soient  si 
faidis  de  aller,  hauter,  ne  converser  en  ta- 
vernes, butes,  cabaretz,  ne  aullres  lieux 
samblables  en  la  ville,  taille,  chastellenie 
ne  euclavemens  d'icelle.  {Ord.  pour  les 
pauvres  de  Lille,  Bnllet.  du  Comité  de  la 
lang.  et  de  l'hist.  de  la  France,  III,  704.) 

BUTEL,  S.  m.  ? 

Un  febvre  livre  .xvill.  buteaux  pour  les 
appeaux  de  l'orloge  nouvelle.  (1431,  Valen- 
ciennes,  ap.    La    Fous,    Gloss.   ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

BUTEMEi,  voir  Betcmbi. 
BUTER,  voir  Bouter. 


CÂB 


CAB 


CAB 
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Bl'TERET,  voir  BDUTERET. 

BUTET,  S.  ni.,  bouteille  : 

.11.  butez  de  verjus.  (1307,  Mobil,  des 
Templ.  du  baill.  de  Caen,  Arch.  J  413,  pièce 
29.) 

BUTiNiER,  S.  m.,  qui  prend  part  au 
butin,  pillard  : 

Aulcuus  buliniers  qui  se  trouvèrent  audit 
donjou,  fort  aspres  de  saisir  les  despouilles, 
y  furent,  par  y  bouter  le  feu,  que  briisles, 
nue  roslys  et  escliaudes,  environ  le  nombre 
de  si.^  viuat  boiumes.  (J.  Molinet,  Chron., 
cb.  Lxvii,  Bucbon.) 

Tant  fut  le  cas  descouverl  que  l'ung  d'i- 
ceulx  buliniers,  adverty  de  la  menée  s'en 
alla  au  roy  et  dist  :  Sire,  s'il  est  vostre 
bon  plaisir  de  me  donui^r  grâce  de  mon 
forfaict  et  pardonner  mou  d'effault  je  vous 
nommeray  aulcuns  de  ceulx  qui  out  butiné 
vostre  arpent  et  vous  ivstituray  ce  que  j'en 
ay  eu.  (D'Auton,  Chron.,  Richel.  S082, 
f»  203  r».) 

—  Fém.,  butiniere  : 

Si  je  ne  suys  butiniere  a  la  prise,  (D'Au- 
ton, Chron.,  Richel.  5083,  f»  40  v».) 

BUTORDE.MENT,  adv.,  comiiie  un  butor  : 

Pour  néant  n'ay  pas  comme  uog  butor 
Deux  ventres,  car  bulonlemenl 
Je  parle  a  chascun  lourdement, 
(Degcilev.,  Trois  pèlerin.,  (°  oo'',  impr.  Instit.) 

BUTTE,  S.  f.,  busse,  grand  tonneau  : 
BarelleB  de  harank  et  d'anguilles  et  buttes 


de  sanion.  (Slat.  de  Henri  YJ,  an  ii,  impr. 
goth,,  Bibl.  Louvre,) 

BUTTENNE,  bustaiie,  buttanne,  s.  t., 
sorte  d'étoffe  fabriquée  îi  Valenciennes  : 

.1.  pourpoint  et  une  buttenne.  (1434,  Va- 
lenciennes, ap,  La  Fons,  Gloss.  vis.,  Bibl. 
Amiens.) 

Bustane,  buslanne.  (Ib.) 

DUTTEYMESTEu,  S.  m.,  préposé  au 
butin  : 

Je  fuis  prius  et  esleu  pour  butteymester. 
(1441,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  v,  392.) 

BuvALiN,  adj,,de  cuir  de  bœuf  ; 

Maoçeris  lî  dona  un  escu  buvalin. 

(Prise  de  Pamp.,  3267,  Jlassafia.) 

BUVEE,  voir  Bevee. 

BuvELOT,  S.  m.,  nom  de  mesure  : 
En  ce  conQit  et  cruelle  deffaite,  en  furent 
prins  et  tuez  (de  souris)  qui  s'estoieut  ca- 
chez dessous  et  dedans  cette  dernière 
gerbe  trois  boisseaux  une  quarte,  a  bonne 
mesure  cl  haut  bnvelot.  (Noiiv.  fabrique 
des  excell.  traits  de  Vérité,  p.  128,  Bibl.  elz.) 
Nom  propre,  Buvelot. 

BUVERIE,  voir  Beverie. 

BUY,  S,  m,,  biez,  fossé  creusé  ;\  côté 
d'une  rivière  pour  l'usage  d'un  moulin,  et 
pris  d'assez  loin  pour  pouvoir  ménager 
une  chute  d'eau  ou  au  moins  une  pente 
qui  augmente  la  rapidité  de  l'eau  : 


Le  buy  par  quoi  l'iaue  va  au  moulin. 
(1326,  Arcb,  JJ  64,  f»  140  r»,) 

BUYE,  s.  f,,  buée,  lessive  : 

A  Jehannet  Imbert  la  somme  de  dix 
livres  t.  pour  avoir  blanchy  de  buye  le 
linge  de  cuisine  dudict  sieur  de  la  Chastre 
pendant  deux  moys.  (Comptedesrecev.de 
Bourges,  1373-74,  Arch,  Cher,) 

BUYDON,  s,  m,,  sorte  de  cage  t 
Fut  ordonné  aux  vivandiers  de  ne  tenir 
par  les   rues  aucuns    buydons,  gencs,  ou 
cages  a  teuir  poulailles.  (Par.\D!N,  llist.  de 
Lyon,  p,  191,  éd.  1573.) 

BUYSSINER,  voir  BUISINER, 

BUZEREL,  S.  m,,  objet  servant  l\.  bou- 
cher : 

Ung  buzerel  d'oziere  pour  estoupper  la 
buize  d  uu  vivier,  (lo38,  S.Ouver,  ap,  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  liibl,  Amiens.) 

Ung  buzerel  d'oziere  pour  esloupper  la 
buize  du  vivier,  (1.58G,  Compte  de  S.  Berlin, 
Arch  mun.  Béthuue,) 

BYAIN,  voir  BlAN. 

BYON,  voir  BuiON. 
BYSSONEY,  voir  BUISSONOI. 
BYSSONNiER,  S.  lu.,  Ueu  rempli  de  buis- 


Rubetum  ,     boutonuier    ou    bi/ssonnier. 
{Gloss.  lat.-fr.,  Richel   1.  7679,  f'>'239  vo.) 


CA,  voir  à  Cha  les  mots  qu'on  ne  trouve 
pas  à  Ca. 

CAADLE,  voir  Chaable. 

CAAGE,  voir  Caiaue. 

CAANIELE,  S.  f.,  Chaînette  : 

Qui  li  cisncs  mearoit  traiaut  en  sa  nacelo 
Kt  si  aura  el  col  d'or  fin  la  cannicle. 

(llehas.  Kichcl.  125o8,   f  19^) 

CAAURSiN,  voir  Caorsin. 

CABAB,  s,  m.,  cri  de  la  perdrix  : 
Le  caboft  des  perdrix.  (Joub.,  Err.  pop., 
l'  p.,  Ill,  2,  éd,  1387.) 

CAUACHE,  S.  f.,  cabas  : 

l'r.iyle    for     fygges ,     cabas ,     cabache. 
Palsgr.^.ve,  Esclairc,  p.  222,  Génin.) 


CABANE,  adj.,  muni  de  cabanes  : 
Barques   cabaiiees  de    planches   de   sap. 

(P.   Coche,  Voy.  d'Anne   de   Foix,  Richel. 

90,  f  6.) 

CABAR,  S.  ni.,  petit  panier,  cabas  ; 

Despens  2  cabars  de  figues  et  1  cabar  de 
raisins  pour  les  malades.  (1364,  Archiv. 
hospit.  de  Paris,  I,  78,  Bordier.) 

Un  cabar  d'argent  doré,  a  deux  ances 
d'argent.  ([iW, Pièces  relat.  au  réanede  Ch. 
VI,  H,  369,) 

CABAHESTERiE,  -  yc,  S.  f.,  fréquenta- 
tion des  cabarets  : 

Cabareslerye.  (1482,  Héronne,  ap.  La 
Fons,  Oloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CABARET,  s.  m.,  entrée  de-la  cave  : 
Icellui  sergent  entra  de  fait  en  uu'  petit 


cabaret  que  on  dit  la  lanterne,  par  ou  l'en 
va  ou  celier  dudit  hostel.  (1394,  Arch.  JJ 
146,  pièce  139.) 

—  Battoir,  raquette  : 

Esteul's,  avecques  les  cabarets  a  les  frap- 
per. {Ad.  capit.  mss.  eccl.  Brioc,  ap.  Duc, 
Cabarelus.) 

En  Normandie,  cabaret  signifie  encore 
avant-toit. 

c.vuARETEUR,  cabb.,  cabarleur,  s,  m., 
cabaretier  : 

Aucuns  qui  soiche  boulengiers,  cabbare- 
teiirs.  {Cart.  de  le  frairie  de  le  halte  des 
drus  de  Valenciennes,  Cellier,) 

Les  vins  des  taverniers,  hosteleus  et  ca- 
bareteux.  (23  sept.  1413,  Flines,  Arch.  Nord, 
cod.  F,  n»  13.) 

Estievenart,  cabarteur.  (4  nov.  1428, 
Compl.  de  Tournai,  Arch.  Tournai.) 


76\ 


CAR 


r.obin  ol  Maille  pl  Pierre  Trauiarl,  caba- 
releiirs.  (I«S.  Ord..  xiv,  24.) 

Tavernier,  cabareteur.  (Bout..  Somme 
riir..  r  p..  f»26'',  <'<1.  liSC.) 

Ariiioier  ne  orfèvre,  cabareteur,  boulen- 
cier.  (Chron.  des  ducs  de  Botirg.,  9393, 
Cliron.  bcig.) 

—  Fém.,  cabaretcresse.  cabartresse  : 
Cnbnrleurs  ne  cabariresscs.  (J.  DE  Stave- 
LOT,  Chron..  p.  213,  Borftuct.) 

CABARTEIIR,  VOif  CAnAHi;TF.mi. 

r.\B.\s,  cabat,  s.  ni.,  tromperie,  vol  : 

Car  tels  gens  tombent  vonlcnticr.'î 
En  larrecins  et  (:rans  enbns. 
(U  Pass.  à  personn..  (i.l.  in-i",  f°  I.IG  r".) 
Je  le  prendrai  niny  raesme  au  corps. 
Pdor  rae  rerompcnscr  des  tor.s 
Oii'il  m'a  faitJ  en  mains  cahits. 

01';  !"  r.ri  vM 

Helas  !  povre  ra''si-lianl,  Iielas  ! 
Que  dis  tn.  que  faiî  lu.  Juil.as? 
JnJas,  el  ou  le  venlx  tu  mellrel 
Prends  lu  mainlenanl  tes  clials. 
En  larrccin  et  en  cabas  ? 

(11.,  f  10"  rM 

I.enr  commandant  de  virrc  en  ronvoitise. 
fincrre,  debau,  csci^rable  faintisc, 
l.areins.  rabali,  fraudez,  diarnalité. 

(Gbincorf;.  niai,  te  lirret.,  Bibl.  elz.  i 

Tailles  pour  payer  les  paiges, 

On  se  font  les  grans  calms. 
(A.  Cbabt.,  Lay  a  Mons.  dr  limirq.,  Val.  <'.hr. 
1900.  1°  i;i-2'.) 

Tant  de  traficqoes  et  calits 

Dont  chascun  se  voit  arulé. 
'J.  BoccuET.  (iegaars  travers.,  f  li'',  cJ.  I.'iii.) 

Aui  poïres  gens  ilz  usent  de  cabas. 
{Conlredicli  de  SoiigecreujC,  !"  91  r",  éd.  i:;:iO.) 
Chose  n'est  plus  que  maintenant  te  poise. 
Veu  qu'ont  pris  fin  insultes  et  cabalz. 
M 530,  Venue  delà  rmjne  Alirnor,  Ane.  l'oés.  Ir. 
des  xv°  cl  Xïi'  s.,  XI.  2ii-2.) 

—  Jouer  du  cabas,  escroquer  : 
Mes  il  a  joué  du  cabas 
Trop  lourdement  pour  une  fois. 
'GREB.tx,  ilist.  de  la  pass..  2i".3m.  G.  Paris.) 

CAUASSE,  S.  f.,  sorte  de  mesure  : 

10  balletcs  de  pastel  de  4  cabosses  l'une. 

(15  janv.   lo31,  Arch.   Gir.,   Not.,   Brunet, 

67-7.1 

CABASSON,  S.  III.,  petit  cabas  : 

Uns  cabassoii  de  raisin.  (1440-41,  Arcli. 
.\l.-el-L.,  E  42,  f»  31.1 

CABEL,  voir  ClIATEL. 
CABELLAU,  VOlr  CAUILLAU. 

CABET,  S.  m.,  cabas,  petit  panier  : 
L'iif!  cabet  de  figues.   (Compt.  de  Monlbe- 
Uarl  de  1488  à  1.589.) 

cxDETENc,  S.  111., étoffe  précieuse  ;  jiro- 
bableincnt  le  même  que  le  mot  turc  caf- 
tan, robe  d'honneur,  français  cnfclan  : 
Et  fud'un  caJrtfnc  tout  environ  ourles  (le  manteau). 
'E.  de  S.  Gilles,  Itiehel.  -2Sdl6,  f»  88»  ;    A.  T., 

».  i;oo.) 

CABiLLAU,  -  ellau,  s.  m.,  nom  de  fac- 
tieux en  Hollande,  vers  l'an  1330,  ([ui  si- 
gnifiait proprement  morue  fraiehi'  ; 
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Que  nuls  ne  reprouche  a  autres  aucunes   i 
cboses  a  l'occasion   de    celte   guerre,   ne    i 
parle    dorénavant  de  houe  ne   de  cabillau 
sur  peine  d'en  estre  puni.  (1428,  Lett.   de 
Marg.  de  Bourg..  Cb.  des  comptes  de  Lille, 
ap.  Uuc,  Cabelgenses.)  | 

Ainsi  fut  la  ville  de  Hornes  gaignee,  bu- 
tinée et  pillée  sans  estre  bruslee.  a  cause    [ 
d'aulcuns  cabellaux  qui  estoient   illec  pri-    j 
sonniers.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  lxxix, 
Bucbon.) 

Esprins   de  grand  hardement  pour  estre    | 
au  dessus  de  la  ville  de  Dnrdrech,  tenant 
le  parti  des  houlx  conlre  les  cnbillaux.  (1d.. 
ib.,  ch.  Lxxxi.) 

Aigrement  en  IlolIauJe 

Mena  ses  ral'illan.r 

Prindrent  par  vaiilantisc 

La  ville  de  Donircc. 
(In.,  Poés.,  p.  n2,  ap.  .>^le-Pal.) 

cAiiiiî,  v.a.,  comprendre  : 

Li  terz  ley  leyre  et  playt  cabir 
lîl  dreyt  del  tort  a  discernir. 
(Albf.eic  df.  Iîesasçon',  Alex..  Barlscb,  Cliresl., 
col.  20,  3'  éd.) 

CABiRON,  s.  f.,  chèvre  : 

Pour  deux  grandes  pues  pour  mettre 
aux  cabirons.  (1362,  Dép.  de  deux  jurés, 
Arch.  Gir.) 

r.ABocEAU,  voir  CiunossEAU. 

CABOCER,  chabosser,  v.  a.,  bossuer  : 
Roq.  donne  dans  ce  sens,  mais  sans  ex., 
la  forme  chabosser. 

—  Fig.,  être  trop  large  : 
One  ferai  ce  s'il  rae  tolcnt  mes  botes 
Qui  si  sont  granz  que  es  piez  me  rabocent, 
A  chascuns  pas  les  mit  perdre  en  l'cnclostre. 
(Moniane  Guill  .  Hichel.  308.  f»  261'.) 

Il  est  encore  très  usité,  au  premier  sens, 
dans  le  centre  de  la  France  : 

Au  lieu  de  son  sarrau  encharbonné,  de 
ses  vieilles  guêtres  de  cuir,  de  son  chapeau 
cabossé  et  de  sa  figure  noire,  il  avait  ua 
habillement  neuf...  (G.  Sand,  Les  Mailres 
sonneurs,  vu"  veillée.) 

Cabosser  se  dit  aussi  dans  l'Aunis,  le 
Jura  et  la  Suisse  rom.  pour  signifier  bos- 
suer un  vaisseau  de  métal  en  le  heurtant 
ou  en  le  laissant  tomber.  Berry,  cabosser, 
cambosser.  Bourg.,  caibosser.  Bas-Valais, 
Vionnaz,  kabiifa. 

CABOCHARD,  adj.,  Opiniâtre,  têtu  : 
Il  y  a  aussi  des  dialectes  dont  aucuns 
mots  sont  comme  descriez,  sinon  qu'on  en 
use  par  joyeuseté.  Et.  en  ce  nombre  sont 
plusieurs  des  Picards,  comme  caboche 
pour  la  teste,  d'où  vient  cabochard  pour 
testu  ou  testard,  c'est  ndire  opiniastre.  (H. 
Est.,  Prec.  de  lang.  franc.,  p.  181,  Feugère.) 

CABOCHE,  s.  m,,  nom  de  poisson,  cha- 
bot : 

Capito,  caboche.  (Neck.,  Gloss.,  ap.  Sche- 
Icr,  Lex.,  p.  87.) 

Cf.  CUABOSSEAU. 

CABoiJER,  V.  a.,  bossuer,  pris  au  fig.  : 

Car  par  mous  ans  avoit  este 
Tous  ses  membres  gros  et  menus 
De  grief  en  fermelé  loies. 
Et  lejnpotcs  et  cnboijcs. 

(Mr.  de  S.  Fini,  p.  S2,  l'ei.ïné.  i 
Cf.  Cabocer. 
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CABORDATE,  S.  f..  Cabane,  hntte  : 

Mais  dedans  rel  bois  s'aonita  : 
L'ne  cahordate  trova 
C'iine  soris  de  bois  ot  faite. 
(Makie.  la  Soris  et  la  Vilaine,  Ballet,  dn  Biblioph.. 
XIX,  170.) 

CABORNE,  -  otirne,  s.  f.,  capuchon  de 

moine  : 

La  caborne  des  briffaulx.  (Rab.,  Il,  7,  éd. 
1S42  )  Cabourne.  (Ed.  Le  Duchat.) 

1.  CABOT,  s.  m.,  demi-boisseau  : 
Trois  cabos  de  froment.  (1.398,  Denombr. 

du  baill.  de  Conslentin,  Arch.  P  304,  f"  6Sr».  ; 
Un  cabot  de  froment.  (Ib.,  f»  66  v».) 
A  Valognes  et  à  Cherbourg  un  cabot  est 

la  moitié  d'un  boisseau. 

2.  CABOT,  s.  m.,  espèce  de  sabot.  Caboz 
loriiriz,  semble  désigner  une  espèce  de 
sabot  qu'on  nomme  toupie,  dans  ces  vers  : 

J'ai  beans  museaus  a  museler. 
J'ai  beaus  fresteaus  a  fresteler, 
Caboz  lorneiz,  et  pelotes. 

(D'un  SIercier,  Richel.  19152,  {"  13'.) 

CABOTEL,  caboteau.  s.  m.,  mesure  de 
grain,  de  sel,  demi-boisseau  : 

Caboteaus.  (1298,  Ch.  du  garde  du  sceau 
de  Valognes,  Cart.  Aumôn.  S.-Sauv.,  f»  8*. 
Arch.  iManclie.) 

Treis  cabotiaus  de  forment.  (1311,  ib.. 
f»  5'.) 

Un  cabolel.  (1313,  ib.,  f"  12>.) 

Trois  boisseaus  et  trois  cabotiaus  de 
fourment.  (1326,  Arch.  JJ  64,  1°  234  v».) 

Sept  caboteaux  de  froment...  trois  caboz 
de  froun'nt,  ung  caboteau  de  sel.  (1396,  De- 
nombr. du  baill.  de  Constentin,  .\rch.  P 
304,  f»  232  V».! 

CABoucHixE,  adj.  féin.  : 

Charles  VI,  dit  Sainte-Palaye,  rendit, 
en  1413,  une  ordonnance,  sous  le  titre 
d'ordonnance  cabouchine,  concernant  la 
réfomiation  du  domaine.  Elle  fut  publiée 
au  parlement  le  2.5,  26  et  27  du  mois  de 
may.  Elle  est  citée  dans  l'Histoire  des 
Chanceliers  de  France,  par  Duchesne,  à  l'ar- 
ticle du  Chancelier  de  Marie,  p.  421. 

CABRE,  adj.,  sombre,  obscur  : 

Au  temps  de  ver,  qu'est  saison  taciturne. 
Pouce  et  paisible,  gracieuse,  nocturne. 
Que  les  estoiles  clcres  ne  sont  pas  cabres. 
(La  Citasse  d'Amours,  p.  37",  ap.  Sie-Pal.l 

c.ABRiocHE,  s.  f.,  petite  chèvre  : 

Ne  n'est  veau  saulf,  brebis  ne  cabrioche. 
(La  Comf1,  de  Dignant,  Anal.  Icod.,  v.  54.) 

cABROi,  s.  m.,  chevreau  : 

Pour  ilant  que  guart  cabrais. 
(Gilles  pe  Vies  Maisons,  Bartsch,  Hom.    et  past.. 
111,  10,19.) 

CABROL,  S.  m.,  t.  de  méd.,  expliqué 
dans  l'exemple  suivant  : 

Nous  ordonnons  bien  souvent  que  les 
fistules  soient  entretenues,  et  faisons  des 
cabrols  ou  foutaneiles  en  plusieurs  eu- 
droils  du  corps,  que  nous  voulons  estre 
nmiuteiuies  'ouvertes  un  fort  long  temps 
(.louB.,  Err.  pop.,  r'  p.,  l.  3,  éd.  1387.) 

cABROTE,  s.  f.,  gardeuse  de  chèvres  : 
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Dex  ti  ait  bregerete 
Ci  en  l'erbois. 

Oonmenl  as  nom  ?  sanz  gabnis 
Di  le  moi  a  noie. 
Pour  liant  que  giiarl  cabrois, 
M'apele  on  cabrote. 
(Gilles  de  Vies    Maisons,  Bartsch,  Rom.  et  past., 
III,  10,19.) 

Cabrote,  ne  soiez  foie. 

Ne  vous  iriez. 
Mais  devenes  m'amiele, 
Si  me  baisiez. 

(ID.,   ib.,  III,  10,25.) 

CABUEiL,  S.  m.,  p.-ê.  geôle,  prison  : 
En  la  fin  maistresRogiers  lu  pris  et  pen- 
dus, et  mont  des  autres  tuez  et  mis  a  ca- 
bueil.  (Chron.  anon.  des  fi.  de  Fr.,  Rec.  des 
Hi9t.,  XXI,  83.) 

GABUISEUR,  voir  C.iBUSEUR. 
CABUISTERIE,  VOÎT   CABUSERIE. 

CABUiSTEL'R,  voir  Cabuseur. 
CABUSE,  S.  f.,  artifice,  imposture  : 

Par  les  cabus^^  et  trompes. 
(Greba.n,  ilijsl.  de  la  Pass.,  P  213*.  impr.  Inst.) 

Car  il  voulut  la  maladie  incluse 

Qui  encores  pas  guérie  n'estoil 

Eslre  du  boni  hors  mise  sans  cabuse. 
(Eurialus  et  hier.,  f  88  v",  Richel.,  réserre.) 

CABUSEMENT,  S.  m.,  artiflce,  impos. 
ture  : 

C'est  nne  grant  forsennerie 

Trouvée  du  cabusement 

Au  deable,  qui  contreuve,  et  ment, 

Pour  décevoir  la  simple  gent. 
{Modus  et  Racio,  ms.,  f  228  ï°,  ap.  Sle-Pal.) 

Douze  blans  cousleront  .x\.  soulz 

Aucune  fois  a  grans  espens 

Plus  qu'où  principal  les  despens. 

Et  treslout  par  cabusemeus. 
(Chr.  de  Pis..  Poé's.,  Richel.  «Oi,  f°  IflS  v.) 

Tes  œuvres  n'ont  pas  esté  saines. 
On  le  voit  au  deparlement. 
Et  se  tu  les  soustiens  la  mens 
On  voit  que  c'est  cabusemeus 
Quant  pour  elles  snelires  telz  peines. 
'Grebas,  ilijsl.  de  ta  Pass.,  Ars.  6131,  f°  210'.) 

CABUSER,  V.  a.,  tromper,  séduire  : 

Ton  bel  accneil  chascnn  déçoit, 

Chascun  actrait,  nul  ne  refuse, 

Asses  promet  et  monlt  oclroil. 

Mais  au  payer  trcslous  cabuse. 

CChr.  de  Pis.,  Poés..  Richel.  604,  f"  9».) 

El  le  faisoit  le  diable  pour  mieulx  cabu- 
ser  le  peuple.  {Mir.  hi.^tor.,  (°  41'',  éd. 
J479.) 


Il  semble  que  nous  cttbusous, 
Ou  que  voeillions  les  gens  roraplcr. 
(Mist.  M""  Sle-Gen.,  Jub..  }Iijst.,  I,  2.S'!.) 

CABUSERIE,  cabuisterie,  s.  f.,  artifice, 
tromperie  : 

Et  a  icellui  £;aignereut  par  cabuserie  la 
somme  [de]  deux  francs,  (fiej/.  du  Chdt.,  I, 
169,  Bibliopl).  fr.) 

Afin  d'avoir  dcsdomaigemenl  des  cabusc- 
ries  a  eulx  l'ailes.  {Ib  ,  11,  140.) 

Lequel  |iar  jugement  d'esclievius  avuit 
esté  escaffaude  diinuil  .m.  jours  pour  phii- 
seurs  cabuisterîes  |iar  lui  faites  eu  abuzaut 
des  pardons  et  indulgences  de  Maliues. 
14o0,  Lille,  ap.  Lu  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 


CABUSEUR,  -  tiiseur,  gabuseur,  cabiiis- 
leur,  s.  m.,  trompeur,  imposteur  : 

Cinacion  le  cabuseur  dit  en  parlant  de 
soi...  (.1.  DE  Salisb.,  Polkrat.,  Richel. 
24287,  f»  se-".) 

Tielx  sont  ceulx  qui  se  paissent  du  gaing 
des  foies  femmi'S  incontinentes  et  toutz 
telz  gens,  comme  goliardo'S  et  aucuns 
geugleurs  et  aucuns  mbusettrs.  (Oresme, 
Eth.,  Richel.  204,  f»  417=.) 

Comme  ont  ceulx  qui  despendent  leur 
substance  folement  et  après  sont  larrons 
ou  cabuseurs  qui  despeudent  et  rien  n'ont. 
(iD.,  Polit.,  V  187S  éd.  1489.) 

Payez  selon  vostre  deserle 
Puissiez  vous  cslre,  faulx  trompeurs  ! 
An  derreuier  des  cabu.'icurs 
Sera  la  malice  déserte. 
(Ch.  d'Orl.,  Poés.,  p.  297,  Champollion.) 

Trois  cahuseitrs.  (1423,  Compte  de  G.  Des- 
champs, Arch.  S.-Inf.,  G  26.) 

Mais  il  est  tant  de  cabuseurs, 
Que  marchans  n'osent  plus  croire. 

(Nomi.  Pathelin,  p.  1,34,  Jacnb.) 

Vous  sçavez  qn'ung  tel  cabuseur 
A  beaucoup  de  mauvailié  vcu. 
(Greb,is,  Mist.  de  la  pass.,  I8fiGl,  G.  Paris.) 

Jehan  Ducrocq,  cabiiisteur.  (1.4S0,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Ribl.  Amiens.) 
Ailleurs,  cabttiseur  et  faussaire. 

Une  autre  manière  de  (iabuscurs,\)JpeMTs 
et  autres  larrons.  {Ord.  de  Ch.  VII,  21  juin 
1439.) 

Or  s'est  fait  le  cabuseur  adourer.  (A. 
Chart.,  L'Esper.,  éd.  1617.) 

Par  ce  point  pourrez  vous  plusours 
Amuser  a  perdre  leur  teins  ; 
Trop  bien  a  d'aucuns  cabuseurs 
Qui  ne  font  que  tromper  les  gens. 
El  qui  toujours,  corne  sergens. 
Vont  adjnurnant  de  lien  en  place  : 
A  cens  la  je  suis  bien  d'assens 
Que  pareillement  on  leur  face. 

(,C.onffss.  de  la  belle  Fille,  ap.  Roq.) 

CABUSioN,  S.  L,  tromperie,  artifice  : 

Vierge  Marie.  Vierge  Marie. 
Croit  on  en  la  cabusion  f 
(Farce  d'un  Pardonneur,  .\nc.  Th.  fr..   Il,  o2.) 

cABussER,  V.  n.,  prendre  nne  tète,  se 
pommer,  en  parlant  de.s  choux  et  des  lai- 
tues : 

Aucuns  aiilans  au  cabusser  ou  pommer 
des  laictues,  les  couvrent  pour  leurs  sept 
ou  liuict  derniers  jours  avec  des  pois  de 
terre,  eu  nietlans  un  a  chacune  par  presse 
et  occupation  d'aer,  les  coutraiguans  a  se 
resserrer  et  blanchir.  (0.  de  Serr.,  Th. 
d'agr.,  vi,  5,  éd.  181S.) 

CACABER,  cacabler,  cacabrer,  v.  n.,  crier 
comme  la  perdrix  ou  la  caille  : 

Us  cacabent  comme  pcrdris.  (Paré,  Liv. 
des  Anim.,  c.  xxv,  Malgaigne.) 

Roquefort  donnesans  e.xeinple  les  formes 
cacabler,  cacabrer. 

CACABRE,  s.  f.,  drogue  médicinale  : 

Cacabre.  (xv"  s.,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ou  le  coulrefait  (le  camphre)  par  y  mes- 
ler  cacabre,  c'est  vernis.  (Le  grant  Herbier, 
r  23  r».) 

Quand  l'oiseau  sera  retourné  a  naturelle 
matière,  luy  soit  donné,  avec  le  past,  pul- 


vis,  boliarmeni,  et  cacabre.  (Artel.,   Fau- 
con., f»  98  v».) 

CACAPUCUE,  S.  f.,  plante  médicinale, 
dont  on  se  servait  pour  purger  les  oiseaux 
de  proie  : 

On  leur  peut  aucunes  fois  donner  un 
grain  on  deux  ifiine  herbe  qui  est  appelles 
cacapuche.  (Modus  et  liacio,  ms.,  f°  127  v», 
ap.  Ste-Pal.) 

CACA.ssEMENT,  S.  m.,  son  iiiiitatif  du 
chant  de  la  poule  : 
Cacassement  de  poule.  (Cotcr.) 
Il  est  aussi  donne  par  Oudin. 

CACA-TAiiou-TAnou,  cri  de  chasse  : 
L'un  dos  veneurs  se  doit  mettre  devant, 
en  eulx  appellant  en  disant  :  Caca-tahou- 
tahou,  et  les  autres  li  doivent  ehascier  les 
chiens  après,  en  disant  :  Appelle,  appelle, 
et  oultre  ali  oultre  oultre.  [Chasse  de  Gas- 
ton Phebns,  m?.,  p.  188,  ap.  Ste-Pal.) 

CACELOUCE,  voir  Cachelouche. 

CACHAT  ? 

Monile  liabeat  et  spinter,  ficail,  cachât. 
(Negk.,  Gloss.,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  92.) 

C.ACHAVLE,  voir  ClIARABLE. 

CACHEE5IENT,  cachemcnl,  caich.,  adv., 
en  cachette,  en  secret  : 

Puis  cacheement  se  partirent.  (L.  de  Pre- 
mierf.,  Uecam.,  Richel.  129,  f»  60  r".) 

Comme  ces  dïux  s'entreaymoient  cai- 
cheement.  (Id.,  ib.,  f"  113  v».) 

Si  Ktissa  Mitridates  son  ost  cacheement 
et  en  couvert  en  délaissant  le  siège. 
(Boccace,  Nobles  malh.,  VI,  3,  f»  143  v», 
éd.  1313.) 

J'ay  esté  advertic  par  plusieurs  de  nez 
auiys,  que  les  Huguenotz  ont  intelligence 
en  ceste  ville  avecques  les  habitants  d'i- 
celle  qui  divenlgneement  ou  cacheement 
tiennent  leur  parti,  (helt.  d'Antoinette  Raf- 
fin,  au  marq.  de  Matignon,  6  fév.  1383. ) 

Ce  que  cachemenl  l'Espagnol  a  tramé 
jusqucs  icy  contre  la  France,  il  l'exécutera 
d'oresenavant  a  huis  ouvert.  (N.  Pasq., 
Lelt.,  V,  2.) 

CACHELOUCHE  (a),  o  Ic  cacclouce,  lo- 
cut.,  en  cachette  ;  tig.,  mangier  son  potage 
d  cachelouche,  mangier  d  cachelouche,  faire 
l'amour  en  cachette  : 

Les  lilles  ne  doivent  point  nwngier  a  ca- 
chelouche leur  potage  avec  leurs  amoureux, 
car  par  coustnme  il  avient  souvent  que 
leurs  maris  ont  acoiule  a  pari,  et  non  pas 
les  femmes.  (Evaiig.  des  Qitenouitl.,  p.  23, 
Bibl.  elz.) 

Jeunes  filles  a  marier  aveuc  jeunes 
hommes  ne  autrement  jamais  ne  doivent 
mengier  a  le  cacelouce.  (Ib.,  p.  110.) 

CACHER,  voir  Chauchier. 

GACHEREAU,  S.  111.,  cspèce  de  journal 
de  père  de  famille,  ou  de  cueilloir  ;  pa- 
pier terrier  : 

El  d'administrer  a  l'oflicier  nouveau 
tous  les  escrits  et  cachereatkv  concernaiis 
leur  luaniauce  et  receple.  (Churt.  de  llain., 
LU,  20,  Xonv.  Coût,  géu.,  Il,  80.) 

Cachereau,  as  chartulaire.  (Cotgr.) 
cAciiERiE,  voir  Chacerie. 
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CAC.HF.RON,    voir  ClIASEBOX. 

I  AciiET.  quach.,  s.  m.,  lieu  retiré,  ca- 
chette : 

Biao  sire,  a  raoll  granl  osl 

A  ceanz  ceste  cent  esté, 

Moll  oui  par  ceanz  lanpeslé 

Et  rcvernliiez  loz  ces  quachei 

Pins  nienuement  que  bradiez 

Ne  vet  tracent  perdriz  ne  cjiille. 

{Ckev.  au  lijo».  1260,  Ilolland.) 
Cachet,  ou  lieu  ténébreux.  (Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 
'  Les  veux  paillards  qui  se  glissoient  vers 
jes  bonnes  cuisses  vleines  et  relevées  de 
tout  ce  que  la  beauté  communique  a  tels 
ramparis  et  comniodilez  du  cachet  d'a- 
mour, ravissoienl  de  regards  goulus  toutes 
les  plus  parfaites  idées  qu'ils  en  pouvoicut 
remarquer,  (Beroalde  de  Veiiville,  Mo- 
yen de  parvenir,  p.  21.) 

Pour  attraper  cncores  ces  cinq  cenls 
escus.  va  remettre  au  cachet  ce  qu'il  y  avoit 
pris.  (G.  BouciiET,  Serees,  1.  H,  p.  120,  éd. 
1608.) 

CACHETESiENT,  adv.,  PH  caclictte,  en 
secret  : 

Pource  que  plusieurs  personnes,  cache- 
tement  et  en  lieux  secivlz,  s'entremetti'nt 
de  fait  et  de  marcbaudise  de  change,  (1341, 
Ord.,  II,  169.) 

CACHEURE,  S.  f.,  blessui'e  : 

Peu  après  cette  cacheure  il  chut  au  lit, 
dont  il  mourut.  (1377,  Arch.  JJ  112,  pièce 
49.) 

CACHiEL'u,  voir  Chaceor. 

cACHiN,  cachine,  s.  m.,  rire  bruyant, 
éclat  de  rire,  moquerie,  insulte  : 

II  ouyt  jecter  une  grande  risée  de  ca- 
c/i in  caquetant  a  gueulle  ouverte,  {Ateclor, 
f<'93v%éd,1560.) 

Le  bas  d'iceluy  n'estant  qu'un  vray  Na- 
bal  beurré  de  pures  folies  el  risées  demo- 
criticques  gelasines  dignes  d'un  cachine 
perenuel.  (Leprem.  acte  du  Synode  noc.t., 

XV.) 

cACHiN,'»ciON,  -  tion,  ».  f.,  éclat  de 
rire,  moquerie,  insulte  : 

Les  truffes,  mocqueries,  dérisions  ou 
cachinacions.  {Crainte  amour,  el  beatit., 
Ars.  1442%  f  36  r».) 

Que  vos  riz  ne  soient  puerilles  c'est  a 
dire  a  plaine  gorge;  et  qu'il  n'y  ait  en  eux 
aucune  cachinaiion  ne  mocqucrie.  (J.  Bou- 
CHET,  Noble  Dame,  f»  2S  v»,  éd.  1336. ) 

CACHiNATELR,  -  inuateur,  s,  m.,  rica- 
neur, moqueur  : 

,leunes  gens  sont  prompts  a  parler  et  a 
mentir,  lascivieux  en  paroUes,  injurieux, 
cachinateurs,  et  détracteurs.  (J.  Bouchet, 
Noble  Dame,  f»  9  r»,  éd.  1536.) 

Bien  ay  je  cherché  a  l'espee  un  sot, 
rieur,  cachinnateur,  qui  se  inocquoit  de  la 
faulle  que  m'a  faicte  mon  cheval,  {Alector, 
t°  90  V»,  éd,  1560,) 

CACHINE,  chach.,  s.  f.,   rire  bruyant, 
éclat  de  rire,  comme  cachin  : 
I.a  fiere  raige  et  hidense  ehachinr. 
'ilijsl.  de  la  Pas.s.,  f  53'',  impr.   Inst.) 

CACHiNER,  chach.,  V,  n,,  rire  à  gorge 
déployée,  aux  éclats  : 

Que  lors  ne  gabcnt  ne  chachiimenl. 
(G,  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  C  183'.) 
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11  se  prenoit  a  rire  par  moquerie  eu  ca- 
chinant.  (J.  de  Sai.isb.,  Policrat.,  Richel. 
24287,  f°  57=.) 

Ceulx  qui  veulent  de  tout  en  tout  faire 
les  autres  rire  et  cachiner.  (Gilles,  Gouv. 
des  Princ.  Ars.  5062,  f»  52  v».) 

Sans  pins  tarder  et  sans  cachiner, 
Apreste  toy  proraptement. 

(Rab.,  Espist.  à  J.  Bouchel.) 

CACHiNEirx,  -  eulx,  adj.,  rieur,  qui  rit 
aux  éclats,  ricaneur  : 

Je  puis  bien  avec  les  cinq  cens, 
S'on  ne  t'estrangle,  cacliineutx  ! 
(Farce  des  cinq  Sens,  Ane.  Th.  fr.,  III,  30(1.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  ; 

Et  en  pourroye  plus  reporter  de  deshon- 
neur derrision  cachinense  que  de  hon- 
neur ou  loz  méritoire.  (.Maximie.v,  VArrest 
du  roti  des  Rom.,  Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi' 
s.,  t.  Vl,  p.  122.) 

CACHOinE,  voir  Chassoire. 
CACHON'E,  S.  f.,  sorte  de  corde  : 
.VII.  toises  de  double   cichone   mise  au 
drap  courant  devant  le  crucifix.  (1412,  Bé- 
thune,  ap.  I^a  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  96.) 

CACHOUER,  voir  Cbassoir. 
CACHOUS,  adj.,   cacbotier,  trompeur  : 

Impostor,  cachoiis.  (Gloss.  de  Douai,  Ef- 

cailler.) 

cAciAKisTRE,  calsinfilrc,  s.  f.,  cassia 
fislula,  pulpe  des  fruits  du  canéflcier  : 

Ert  saffren  et  calsiafilre. 
îlirre,  aloel  et  qnenelle. 
(Mace  de  la  Charité,  BiWf.Richel.  401,  f»  112>.) 

Caciafîstula,  caciafislre.  (Gloss.  rom.-lat. 
du  xv'  s.) 

c.ACLUTER,  V.  3.,  publier,  proclamer  : 
Et  ce  que  lesdits  eschevins  auront  jugé 
estre  a  faire  pour  la  commune  utilité  et 
commodité,  le  prevost  le  fera  cacluter  et 
observer  en  ce  qui  ne  contreviendra  pas 
aux  articles.  (12.53,  Charta  Galch.  comit. 
Regitest.,  ap.  Uuc,  Clingere.) 

CACOIGXE,  s.  f.,  querelle,  méchanceté: 

Quant  li  bons  quens  Witasses  fa  venns  de  Coloigne, 
La  ou  l'avoit  mené  li  sires  de  Trernoigne. 
Por  rechevoir  Buillon,  dont  li  dus  de  Saissone 
Fu  ochis  à  Nymaie  à  honte  et  a  vergoigne, 
Por  ce  qu'il  le  clamoit  à  honte  et  a  cacoig^e. 
(Chev.  au  cygne,  II,  378,  llippeau.) 

Sauz  débat  et  sanz  cacoigiic.  (1225,  Cart. 
de  Ponthieu,  Richel.  1.  10112,  f'  66  r°.) 

Kant  feste  d'un  apostte  estoit 
Plus  en  orisoDS  se  meloit 
ICt  si  prioil  ptiveeraent 
.Son  ami  qui  looult  doucement 
I.i  faîsoit  adics  sa  besoignc, 
iN'ele  ne  querolt  pas  cacoigne. 
{SIe  Ysal/icl.  ms.  St-Germ.  1862,  ap.  Kuteb.,  II, 
.■)68,  Jub.) 

CAcoiGNEOu,  s.  m.,  querelleur,  trom- 
peur : 

Moût  me  lieng  ore  pour  despite 
Quant  pensnie  a  tel  cacoigneur, 
Kt  je  laissuie  le  gringncur 
Princbe  qui  soit  en  faerie. 
(A.  DE  la  Halle,  Jus  .iilan,  Uichel.  23086 
!"  il  r".) 

Troubleres      de    gens    ne    cacoigneres. 
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(Règle  de  S.  Ben.,  ms.  de  Beauv.,  ch.  31, 
ap,  Ste-Pal.)  Lat.  .-  non  turbulentus,  non 
injuriosus. 

CACORUN,  S.  m,,  sorte  d'oiseau  de 
nuit  : 

Nicticoracem,  cacorun.  (Garl.,  Gloss., 
ap.  Scheler,  Lex.,  p.  75.) 

Lors  lui  monstre  ung  cacorun  que  autres 
gens  appellent  huart.  (Hist.  des  Emp.,  Ars. 
5089,  f»  5  vo.) 

CACOUL,  S.  m.,  serviteur  : 
Le  cacoul  d'un  ladre.  (1448,  Péronne,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CACOux,  voir  Caqueux. 

CACuiEL,  s.  m.,  sommet  : 

Salemons  qui  vouloit  faire  le  temple  sour 
le  mont  Morie  vit  que  li  cacuiaus  du  mont 
estoit  trop  estrois,  si  le  fist  abaissier  et 
auniier.  iBib.  hist.,  .Maz.  532,  f»  109».) 

Dont  dist  Mo)-ses  a  Josué  :  Eslis  fors 
hommes  ;  si  t'en  va  combattre  encontre 
Amaleck,  et  je  serai  demaiu  el  cacuiel  del 
montaigne,  et  ara  en  me  main  me  verge. 
(/6.,f°  33".) • 

Nostre  sires  monta  sour  le  cacuiel  de  le 
montaigne  de  Synai,  et  apela  a  lui  Jloyses 
el  cacuiel  del  montaigne.  (Ib.,  f»  SS*.) 

CADABLE,  voir  ClIAABLE. 

CADACACE,  S.  f.,  jus  de  prunelles  : 

Cadacace  c'est  jus  de  prunelles  espessi. 
(Le  grant  Herbier,  f"  78  v.) 

CADARCE,  S.  f.,  partie  de  la  soie  : 
Cadarce  pour  faire  capiton,  the  town,  or 

coursest  part  of  silke,  whereof  sleave  is 

made,  (Cotgr.) 

CADEL,  voir  CHALT)EL. 

CADiT,  s.  m.,  rente  dont  le  paiement 
est  échu,  arrérages  : 

Huit  mines  d'avoines  fourraux  ou  envi- 
ron, desquelles  il  y  a  de  présent  troys 
mines  en  cadil  non  paiables,  ainsi  que 
l'on  dit,  pource  que  les  maisons  et  choses 
qui  les  dévoient  par  la  fortune  delà  guerre 
ou  autrement  sont  tournées  en  ruyne. 
(1453,  Compt.  du  R.  René,  p.  63,  Lecoy.) 

Ce  sont  les  cadys  des  deniers  ordiaayres 
desquelx  M.  Hillayre  Annyn  n'a  esté  payé 
durant  neuf  années  qu'il  a  esté  receveur. 
(1384,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Ce  mot  s'employait  encore  an  xvii"  s.  : 
Cadix  en  blé    froment,    (1612,    Pap.  dt 

recelte  des  cens  et  rentes  de  iabb.  de  Mon- 
ticrneuf,  p.  83  et  86,  Arch.  Vienne.) 

Caditz  ou  debetz  en  deniers  qui  restent 
a  payer  en  l'année  du  présent  compte. 
(1644,  N.-D,  de  la  Garde,  ib.) 

c.ADMiE,  voir  Camie. 

c.ADR.ANT,  S.  ui.,  le  globe  terrestre: 

S'uQ  petit  lieu  que  Homme  conquesta. 
Qui  n'est  au  point  du  cadrant  q'une  mie. 
(EisT.  Desch.amps,  Poés..  Richel.  840.  f"  140'.) 

CADRE,  S.  f.,  quartier  : 
La  derraine  cadre  de  la  lune.  (Modus  et 
Racio,  ms.,  f»  223  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

CADRiiVE,  quadruve,  s.  m.,  le  quadri- 
viinn.  On  divisait   les  .vu.  arts  en  deux 
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parties,  dont  l'une  portait  le  nom  de  tri- 
vium,  l'autre  de  qiiadriviiim  : 
Cil  trois  sevent  trêve  et  quaânusf. 
(Bal.  des  .vu.  ars,   Richel.  1913-2,  i"  11-2=.) 

Cil  troussèrent  trive.  cadrme, 
Sor  .1.  granl  char  en  une  cuve. 

(/»..  Richel.  837,  f»  135=.) 

c.\DUCE,  S.  f.,  caducée,  verge  entre- 
lacée de  deux  serpents,  qui  est  l'attribut 
de  Mercure  : 

Quiutui  Fabius  envoia  lettres  aux  Car- 
IhagiueQfiens  avoec  une  caduce  et  une 
lance  comme  sorte  de  paix.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312,  X,  v,  4.) 

Caduce  estoit  la  verge  de  Mercurius, 
messagier  des  dieux,  figure  de  laquelle  les 
messagiers  de  paix  portoient  exécutant 
lors  leurs  légations.  (Id.,  ib.) 

c.\DUCE.\TEi'R,  caduealeur,  s.  m.,  hé- 
raut, parlementaire  : 

Apres  ce  que  le  consul  eust  au  matin 
ottroié  les  trieves  au  caduçateur  pour  en- 
sevelir les  mors.  (BersuIre,  T.  L.,  ms. 
Ste-Gen.,!»  326^) 

L'en  li  dénonça  que  le  caducealeur  Plii- 
lippes  estoit  venuz.  (Id.,  ib-) 

Un  caducealeur  vint  de  par  Antioche  au 
consul.  (iD.,  ib.,  t"  388'*.) 

Les  caduceateurs  estoient  donc  employez 
a  faire  et  moyenuer  la  paix,  comme  entre 
les  Romains  les  feciales  et  paler  patratus 
qui  estoient  des  prestres,  dénonciateurs 
de  la  guerre  qu'on  devoit  faire  a  ceux 
vers  lesquels  on  les  envoyoit,  pour  les 
déclarer  ennemis  publics.  (F.\uchet,  Orig. 
des  cheval.,  arm.,  el  her.,  1,  3.) 

CADUQUE,  s.  f.,  mal  caduc  ; 
Il  gariroit  de   caduque.   (.Mandev.,  ms. 
Didot,  f»  19  r».) 

CADURE,  S.   f.  ■? 

C'est  blea  lardonné  par  mon  ame, 
Fny  t'an,  verdier,  ta  es  ja  famé 
A  maistre  an  trou  d'une  cadure. 
(Farce    de    la  pippee,  ap.    Michel,    Poês.    goth., 

p.  17.) 

c.\ElGNABLE,  adj.,  qu'on  tient  à  la 
chaîne,  en  laisse  : 

Urs  et  leuns  f  veUres  caeianables. 

(Roland,  183,  Mûller.) 

CA.EL,  voir  Chadel. 

cAELiER^  voir  Caierier. 

CAELiT,  s.  m.,  espèce  d'arme  : 
...  A  S.  Anvelinea  tout  sou  cors  offert  ; 
Et,  pour  un  grant  péril  dont  ele  est  cscapee. 
Audefroig  lî  feisl  ja  uno  viee  capee. 
De  son  grant  caelil  le  vaull  esccrveler. 

(Poéi.  ms.  av.    1300,  IV,  1333,  Ars.) 

CA  EN  ARRERE,  orricr,  aviev,  arrière, 
arrere,  çai  en  arriers,-  ter,  çay  en  arriers, 
cei  en  ariers,  cea  en  arrière,  çaennarierz, 
ckaenarrire,  çaynarriers,  adv.  composé, 
ci  devant,  jadis  : 

Parlei  avuni  en  qneil  manière 
BruLus  aquist  cAa  en  arrière 
Tote  Bretaiue  et  le  pais. 

(Brui,  ma.  Munich.  3691,  Vollm.) 

La  famé  ça  en  arriers  Jaquemet  de  Val- 
travers.  (Nov.l2o0,  .Moul  Ste-ilarie,  Salins, 
Axcb.  Doubs.) 


Fille  mon  segnor  Gauthier,  segnor  de 
Rinel.  sa  en  ariers.  (1263,  J.  de  JoiNV., 
Gondrecourt,  1,26,  Arch.  Meurthe.) 

Au  tans  des  curiez  qui  ont  esté  an  la 
dite  iglise  çai  en  arrier.  (1272.  S.  Bénigne, 
Grancey,  1.'  I,  c.  I,  Arch.  C.-d'Or.) 

Es  anfanz  Arnou  de  Dole  cei  en  ariers. 
(1273,  Acey,  xxxvill",  Arch.  Jura.) 

Huiiues  de  bone  mémoire  cay  en  arriers 
cuens  de  Viunue.  (1276,  Cft.  des  compt.  de 

A 
Dole,    —,  Arch.  Doubs.) 
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Jiihans  d'Ayse,  escuyers,  filz  ço  en  ar- 
riers mon  seignour  Guion  d'Avsê.  (Lundi 
apr.  S.-J.Bapf.  1277,  Arch.  C.-d'Or,  B  404.) 

Com  li  hommes  de  Raweuguheez...  nous 
défissent  citaenarrire  a  la  Sain  liemi 
rentes  d'avaiue.  (1283,  Cart.  du  Val  St 
Lambert,  Richel.  1.  10176,  f»  10».) 

Le  liez  de  le  moitié  de  le  dime  grosse  et 
menue  de  Strincal  ke  li  abbes  et  li  covens 
desordit  tenoient  de  nous  et  quilh  acqui- 
sent  cka  en  arrière.  (Ib.,  i"  10''.) 

Nos  Johenate  file  cay  en  ariers  Villame. 
A 
(Avril  1287,  Ch.  des  compt.  de  Dole,  —,  Ar- 

60 
bois,  .Arch.  Doubs.) 

Je  Porrin  de  Pupilli  fil  çai  en  arrière  Bo- 
non.  [Ib.) 

Fiz  çaennarierz  monsignor...  (1292 , 
Lure,  Arch.  H.-Saône,  H  666.) 

La  gent  de  Bourgoingne  quant  ele  issi 
de  Lonbardie  ça  en  arrière  mont  a  lonc 
tens.  (Chron.  'des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne 
607,  f°  n^.) 

Tôles  choses  qu'ils  aient  faites  cea  en 
arrière  ou  préjudice  de  noz.  (10  avr.  1301, 
Res.  de  Bourg.,  Arch.  mun.  Moutbéliard.) 

Arcevesche  ça  peu  en  arriers  de  Besen- 
çon.  (16  déc.  1314,  O/fic.  de  Besanc,  Arcli. 
Monthéliard.) 

En  la  forme  que  il  le  tenoit  çai  em  arier. 
(1337,  Ch.  des  compt.  de  Dole,  •— -,  Arch. 
Doubs.) 

Fil  cay  enarriers  Perrin.  (Sam.ap.  purif. 
X 
1337,  Ch.   des  compt.  de  Dole,  —,  Arch. 

Doubs.) 

Que  lesdiz  religieux  n'aient  çaynarriers 
acoustumé  de  paier.  (11  juill.'  1392,  l'il. 
D.  DE  Bourg.,  Arch.  H.-Saône,  Curueux, 
Il  433.) 

La  vile  de  Coignac  aveit  çay  en  arrere 
este  franche  diceux.  (1470,  Dénombr.,  Ev. 
d'Angoul.,  Rouffiac,  Arch.  Charente.) 

CAENXE,  s.  f.,  quai,  selon  Carpentier  : 
Iceulx  Flamens  marcbans  ne   povoit  ve- 
nir au  hable  qui  estoit  clos,  et  aussi  pour 
cause  du  guet  qui    estoit  sur  les   murs  et 
sur  les  caennes.  (1378,  ap.  Duc,  Cay.) 

CAESTÉ,  voir  Chasteé. 

c.\PEcois,  s.  m.,  étoffe  mêlée  de  soie 
et  de  fleurs  imitant  le  damas  : 

.xxviii.  aines  de  cafecois  ardant.  (1330, 
Compte  de  l'argent,  de  Phil.  d'Evr..  Arch. 
B.-Pyr.,  ES19.) 

CAFETiN,    caffetin,  adj.,   qualifiant   le 
sucre  blanc  : 
16  livres  de  sucre  caffetin.  (1339,  Journ. 


des  dép.   du  It.  Jean,   ap.   Douët  d'Arcq, 
Compt.  de  l'Argent.,  p.  213.) 
Sucre  cafetin,  resined  sugar.  (Cotgh.) 

—  S.  m.,  sucre  blanc  : 

Cafetin,  ou  sucre  blanc,  bon  et  conve- 
nant. (1333,  Ord.,  il,  533.) 

CAFFOTiN,  s.  m.,  éteignoir  : 

Ung  petit cafl'otiii  pour  estaiudre  torsses, 
.II.  s.  [Compt.  de  1339,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Oloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAFI,  s.  m.,  division  du  muid  ;  il  fal- 
lait huit  caûs  chypriotes  pour  un  muid  ; 

Forment,  mus  .m.  l'  L,  cafis.  .vi.  (1411, 
Malte ,  Arch.  de  l'ordre ,  Libr.  bull., 
i"  233  V.) 

CAFRAGE,  s.  m.,  maladie  de  la  peau  : 

Et  de  la  Temme  rioteuse, 

Et  de  perverse  et  de  jangleuse, 

Et  du  cornart  qui  se  marie 

Et  de  cafrage  et  de  marie 

Et  pour  quoy  la  corneille  est  noire. 

(Livre  de  Leesse,  Vat.  Chr.   1519,  1"  10".) 

c.^FRE,  adj.,  couvert  d'une  maladie  hi- 
deuse de  la  peau  : 

Touz  ses  péchiez,   fors  l'omicide, 
A  révélez  et  descoverz 
Li  cafres  porriz,  li  envers  (un  lépreux). 
(G.    DE  Coisci,    de    l'Emper.  ,    Richel.    -23111, 

Ainz  que  li  anz  fust  trespasseï 
Devint  il  cafres  si  cassez 
Touz  fu  porriz  et  terraeneus. 

(iD.,  ià.,  f  •273''.) 

CAGARET,  s.  m.,  poisson  : 

Les  mandoles  ou  cagareU  changent  de 
couleur  :  car  ils  sont  blancs  l'hyver  et 
noirs  l'esté.  (Uo  Pi.net,  Pline,  ix,  26.) 

c.\GEOis,  cajois,  adj.  et  s.,  villageois, 
grossier. 

Rustique  ou  rustaut,  cageois  ou  casois. 
(La  Porte,  Epith.) 

—  Hébété  : 

Et  toy  aussi,  pauvre  père,  plus  triste 
qu'uu  bonnet  ue  nuicl  sans  coiffe,  tu  es 
plus  cajois  qu'une  chatte  qui  trouve  ses 
petits  chats  morts,  plus  dolent  qu'une 
femme  mal  mariée  ;  bref,  plus  désolé  que 
si  tes  parents  estoient  trépassez.  (Cte  de 
Cramail,  Com.  des  Prov.,  n,  1,  Bibl.  elz.) 

c.AGEOL,  cajol,  s.  m.,  cajolerie  : 
Bref  chascan  le  cognoist  pour  estre  dans  le  monde. 
Sans  pareille  en  malice,  en  cageol  sans  seconde. 
(A.NGOT  DE  l'Espero.isiere,  !\ouv.  Solircs,  75, 

Blancbemain.) 

Aimant  trop  le  cajol  et  la  hantise  des 
jeuues  hommes.  (Calendr.  histor.  de  la  V. 
Mar.,  p.  34.) 

Leurs  cajois,  leurs  attraits  charmeurs, 
Ris  fardes,  regars  ravisseurs. 
(Les  Ballicur  des  ord.  du  monde,  Var.  bisl.  et 

mt.,  t.  m,  p.  191.) 

CAGEOLER,  cajoler,  -  oller,  verbe. 

—  Neutr.,  chanter,  en  parlant  des  geais 
et  des  pies  : 

Us  ploient  comme  poullets,  ils  cageollent 
comme  les  gays,  ils  cacabent  comme  per- 
drix. (Paré,  Animaux,  25,  Malguigne.) 

Il  cajolle  comme  une   pie  borgne.  (Ou- 

DII*.) 
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—  Act.,  chanter  : 

Vaull  mietti,  suyvaal  le  vieil  usage 
Un  vau  de  vire  cajoler 
Que  mal  parler. 
(J.  Le  Houx,  Vaux  de  vire,  xxi,  Gaslé.) 

Wall.,  crajolê,  bigarré;  namurois,  cajo- 
ler, enjoliver. 

c.vGiER,  S.  m.,  celui  qui  prend  les  oi- 
seaux au  piège  appelé  cageol  : 

Visiler  les  ovseaux  passagers,  lorsqu'ils 
sont  a|ipoilez  "(lar  les  cay/crs  ou  parles 
teudeurs.  (Df.sparro.x,  Faur.onn.,  I,  15.) 

Sainte-Palaye,  qui  cite  cet  exemple, 
pense,  contrairement  à  notre  avis,  qu'il 
faut  lire  eagiers. 

c.vGNON,  kignon,  s.  ni.,  petit  chien  : 

Et  puis  l'aplauoit  (le  lion)  de  sa  main 
tout  ausi  com  çou  fust  uns  kignons.  {Kassi- 
dor.,  ms.  Turin,  f°  31  r».) 

Ciignon  est  encore  usité  à  Guernesey 
avec  le  même  sens;  dans  la  vallée  d'Yères 
il  désigne  un  méchant  cheval  ;  dans  la 
Picardie,  Yermandols,  il  signifie  homme 
mal  conformé,  pauvre  diable  disgracié  de 
la  nature. 

c.\GOUiLHON,  cagoutlion,  cagouyllon,  ga- 
yoillon,  gagoilkon,  s.  m,,  désigne,  en  Poi- 
tou, le  blé  que  l'on  ramasse  avec  le  balai 
quand  il  a  été  passé  au  van  : 

Item  quant  tous  les  blez  de  ladite  teri-.i- 
fîerie  sont  veutez,  ledit  cliappellain  des 
Fosses  a  et  preut  cagouUiOiis,  c'est  assavoir 
ceu  que  l'on  detriet  ob  le  l;alaiz  du  blé 
nepté  et  de  l'autre.  (1402,  Sle-Croi.'C,  Breuil- 
Chizé,  Arch.  Vienne.) 

Tous  et  checuns  les  cagouyllons  et  re- 
vens  de  ladicte  ayre.  (1419,  Ste  Radeg.,  les 
Fosses,  Arch.  Vienne.) 

Et  prendra  les  arrerevens,  espigeotz  et 
gagoilhons  des  blez  des  terrages.  (1428, 
Sste-Croi.K,  BreuU-Chizé,  Arch.  Vienne.) 

ÇA.  HEi,  exclamation  des  bergers  pour 
faire  avancer  leurs  moulons  : 

As  oueillcs  garder  eateot  : 
Çahei  î  çahri  !  lor  dit  sovcnt. 
(Bex..  D.  de  Norm-,  11,  ÎSSiO,  Michel.) 

Cf.   Ci.  TRO. 

CAHiiiiiE,  -  arie,  s.  f.,  sorte  de  rede- 
vance : 

Une  coustume  est  que  l'en  appelle  caUa- 
rie,  que  pour  une  somme  de  oeufs,  et  de 
pouUaiges,  et  d'oyseaulx,  de  fouriuaiges.... 
et  de  liul.'k  choses  venant  [lar  euue  ii  Rouen, 
l'en  paie  un  deuier.   (Do  C.\nge,  Caharie.) 

A  la  ferme  de  la  caherie  aparlieut  œuz, 
formages,  iiolaiUe  et  toute  voleille  qui 
vient  par  eaue.  (Cout.  de  ta  vie.  de  l'Eau,  V, 
Arch.  S.-lnf.) 

CAuoiu,  cahoer,  quahoiier,  s.  m.,  Ilam- 
beau  : 

Deux  qnahouers  de  eaudelle  a  coucher. 
(1338,  Ord.,  m,  313.) 

Deu.x  cfihoers  de  chandelles  a  coucher- 
(1359,  Félib.,  Pi:  del'H.  de  Par.,  m,  230.) 

CAUON,  voir  ClIAON. 

CAHou,  s.  m.,  flambeau  î 
A   dix    maneuvres     (fontainiers)  ,    pour 
avoir  avdé  aux  mai'ons  a  asseoir  les  cahors 


que  a  mauyer  les  mabres,  .vi.  1.  (Compt. 
de  dép.  duchâl.  de  Gaillon,  xvi"  s.,  p.  315, 
iJeville.) 

CAHUET,  s.  m.,  espèce  de  bonnet,  par- 
tie de  l'aumuce  qui  couvrait  la  tôte  : 

Le  cahuet  de  leurL;  capuchons  cstoit  de- 
vant  attaché,  nuu  derrière.  (Rab.,  v,   27.) 

De  figure  de  capuchon  ou  cahuet  de 
moine.  (Paué,  CEuv.,  i,  8,  Malgaigne.) 

Comme  les  moyues,  quand  ils  auront 
leurs  cahiiets,  leur  l'roc,  et  tout  ce  bagage, 
il  leur  semble  que  les  voila  demi  anges. 
(Calv.,  Serin,  s.  le  Deuier.,  p.  746='.) 

Un  cahuel  verd  asuierement  oreille  et 
houpete  de  belles  franges  bigarrées.  (Tahu- 
REAU,  Dial.jp.  164,  Conscience.) 

CAHY.MANT,  VOir  CALMANT. 

CAiAGE,  cayage,  kaiaqe,  caage,  quaiage, 
qiieage,  s.  m.,  droit  que  les  marchands 
payaient  pour  charger  et  décharger  leurs 
marchandises  sur  le  quai  d'un  port  : 

llem  pour  le  queage  (des  vins),  .xxx.  s. 
(1295,  Camille  de  Girart  le  Barillier,  Arch. 
K  30'',  pièce  43.) 

Sans  paier  pour  ce  coustume  ne  nulle 
nouvelle  iniposicion  fors  tant  seulement  le 
caage  du  lieu  ou  il  les  charfjeront  (leurs 
marchandises).  (1340,  Arch.  JJ  73.) 

Nous  avons  octroie  et  octroyons  ausdiz 
marchans  que  le  pavement  et  les  quais  de 
ladite  ville,  et  les  ysues  soient  adoubées  et 
mises  en  tel  estât  [jar  quoy  eulx  et  leurs 
gens  puissent  bonnement  leurs  biens  et 
marchandises  charger  et  descharger  de 
nuit  et  de  jour,  sans  paier  aucun  cdage  ne 
platage  ne  autre  chose  quelle  qu'elle  soit. 
(1362,  Ord.,  ni,  576.)  Impr.,  aucune  coage. 

Tout,  le  calage  de  le  vile  sont  sien.  (Cart. 
noir  de  Corbie,  Richel.  1.  17758,  f°  10  r».) 

Le  kaiage.  {Charte  de  Philippe  d'Alsace, 
ap.  A.  Thierry,  Monum.  inéd.  de  l'hist.  du 
tiers  état,  1,  74.) 

Lequel  fief  est  franc  de  coustumes,  de 
palrouuaiges  ,  de  péages  ,  pontenaiges, 
barrages,  cayages.  (1408,  Denombr.  du  baill. 
de  Caux,  Arch.  P  303,  2'"'  p.,  f"  39  r».) 

Pellages,  quaiages.  (Sully,  QEcon.  roy., 
cb.  CLXXXVIll,  Michaud.) 

CAICHEEMENT,  Vûir  CACHEE.MENT. 

CAiE,  interjection  : 

Je  m'en  lief  et  si  m'en  irai. 
Caie,  dit,  foie,  non  ferai. 

(S/«  TItais,  Ars.  3o27,   {<>  U''.) 

CAiEL,  kayel,  s.  m.,  cahier  : 

Et  trovait  ou  le  messel  saint  Ambroise 
ouvert  sur  l'autel,  et  le  messel  saint  Gré- 
goire estoit  tout  espandu  par  kaiel  avaul 
l'éfilise.  {La  Somme  le  roy,  ms.  Troyes, 
f  114  r».) 

Eu  ce  présent  kayel  de  papier  contenant 
quatre  fueillez.  (22  lëv.  1445,  Parties 
paiees  par  J.  de  la  Mole.  Ch.  des  compt. 
de  Dijon,  R  11808,  Arch.  C.-dOr.) 

CAiELiEH,  caillier,  quaitlier,  callier, 
s.  m.,  fabricant  de  chaises  : 

Cayelier.  (1490,  Béthuue,  ap.  Lu  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Colart,  caielier.  (1501,  ib.) 
Un   callier   livre  douzeine  et  demie   de 
tampons  a  getter  l'artillerie.  (,1621,  ib.) 


Les  colliers.  (1548,  ib.' 
Un  caillier.  (1530,  ib.') 
La  Fons  indique  encore  la  forme  quail- 
lier,  sans  lieu  ni  date. 
Cf.  Caierier. 

GAiELLE,c(;!/e/fe,i'a!e((e,s.f.,petitechaise, 
en  particulier  la  chaise  sur  laquelle  le 
prêtre  écoute  la  confession,  confessionnal  : 

Je  veus  estre  enterré  a  S.  Pierre,  empres 
du  pillier,  estant  devant  le  cayeUe  ou  le 
curé  confesse.  (18  aoust  1446,  Test.,  Arch. 
Douai.) 

—  Terme  de  maçonnerie  : 

A  esté  par  ledit  Dourry  taillié  quatre 
abloe.qz  mis  et  employez  a  soustenir  le 
caielle  du  puich.  (1493,  Compt.  faits  p.  la 
ville  d'Abbev.,  Richel.  1.  12016,  p.  143.) 

—  Sorte  de  cordage  : 

Une  pièce  d'oeuvre  que  on  dist  kaielle 
servant  a  ung  couvreur  d'ardoise  a  cou- 
vrir clochiers,  églises  ou  autres  édifices, 
avec  les  estriers  servans  a  icelle  kaielle,  et 
a  ce  faire  employer  deux  livres  de  canvre 
ou  environ,  {ifouv.  stat.  des  cordiers  d'A- 
miens, ap.  A.  Tuierry,  Monum.  inéd.  de 
l'hist.  du  tiers  état,  H,  416.) 

Boulonnais,  caielle,  chaise. 

c.AiEH,  cayer,  kaier,  quaier,  quayer, 
s.  m.,  lampe  carrée  et  à  queue  suspendue 
par  un  crojhet  qui  la  termine,  et,  quel- 
quefois, bougie,  flambeau,  torche  en  géné- 
ral : 

Pour  les  ebauffecires  .xil.  chandelles  pe- 
tites et  .1.  kaier.  (1315,  Orden.  de  l'ost.  le 
roy,  Arch.  JJ  57,  f"  28  v.) 

De  la  chaudelle,  i.  septain,  .i.  cinquain, 
et  .II.  quaiers.  (1316,  ib.,  f"  57  v".) 

Et  livraison  de  chandelle  chacun  deux 
quayers.  (1317,  Ord.  de  ihost.  de  Phel.  le 
Long,  Martenne,  Thés.,  I,  1352.) 

Et  n'auront  point  de  cayer  au  soipper. 
{Ib.,  1358.) 

.1.  coffre  long  a  mettre  torches  et  un 
autre  carré  a  mettre  caiers.  (1380,  Compt. 
de  l'hot.  des  B.  de  Fr.,  p.  81,  Douét  d'Arcq.) 

Quatre  caiers  de  chandelle.  (1386,  Mém. 
de  la  Ch.  des  compt.,  ap.  Godefroy,  ^/i»ol. 
sur  l'Hist.  de  Ch.  VI,  p.  708.) 

c.AiEUEUR,  kaie.,  kaye.,  quaye.,  s.  m., 
fabricant  de  chaises  ; 

Kayereur.  (loOO.  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

La  Fons  indique  encore  les  formes 
kaiereur  et  quayereur,  sans  lieu  ni  date. 

CAIERIER,  s.  in.,  fabricant  de  chaises  : 
Simon  le  Caierier.  (1337,  Cart.  Alex,  de 

Corbie,  Richel.  24144,  f»  229  r».) 
Kayerier.    (1499.    Valenciennes,   ap,    La 

Fons,  Gins.':,  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Caielier. 

CAiGE  VERT,  S,  f.,  désigiie  une  maîtresse 
dans  l'ex.  suivant  : 

Qne  Decosla  et  ses  gens  d'armes 
ÎVe  Iny  riblent  sa  caige  vert  / 
(ViLLOx,  Grant  Tesl.,  Lay.  110,  Jacob.) 

CAiGiER,  adj.  ? 

Iceluy  hoir  aisné  en  faisant  et  concluant 


GAI 


GAI 


GAI 


709 


l.i  paix  sera  tenu  de  a  ce  appeller  des 
pliii  prochains  pareus  caigiers  de  l'occis. 
{Coût,  de  Hayn.,  xxJX,  Nouv.  Coût,  gén., 
II,  5.) 

CAIGNES,  voir  CHANES. 

CAiGXET,  caingnel.  s.  m.,  sorte  de  drap 
dont  nous  ne  saurions  déterminer  l'espèce 
ni  la  couleur  : 

.1.  corsset  roont  de  marbré  caingnel. 
(1316,  Compt.  de  Geoff.  de  Fleuri,  Douët 
d'Arcq,  Covipt.  de  l'Argent.,  p.  31.) 

Un  marbr^'  lonc  de  Bruxelles,  traiaut  sur 
le  caignet.  (Ib.,  p.  87.) 

Deux  draps  plains,  de  caignet  {Ib.,  \'. 
2o7.) 

Un  chaperon  de  caignet  fourré  de  soie 
d'Illande.  (Journ.  du  très.,  1322-26,  Arch. 
KK  1,  f°  934  v».) 

Une  robe  de  pers  de  caignet.  {Invent,  de 
1328,  Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent.) 

Une  cote  hardie  de  cameliu  caignet.  (16.) 

.1111.  garnemenz  de  caignet  fourrez  de 
pris  vairs.  (Prisée  des  robes  appart.  d  la 
chap.  du  Roi,  Arch.  J  1034,  pièce  9.) 

Item,  un  fons  de  cuve  d'un  marbré,  dou- 
blé d'un  blanc  caig'net.  (Arch.  K8,  f"  144  v».) 

Une  cloche  de  caignet,  de  drap  de  Bru- 
celles, guarui  de  sendail.  (1389,  Invent,  du, 
chat,  de  Porte-Mars,  Arch.  admin.  de 
Reims,  III,  740.) 

Une  cotte  sengle  de  drap  de  caignet. 
(1389,  InvcHt.  de  Bich.  Ficque,  p.  28,  Bi- 
bliopb.  de  Reims.) 

C.AIGNOLE,  voir  Chenole. 

CAIL,  S.  m.,  retranchement  ou  palissade 
de  pieux  mis  dans  la  rivière  pour  préser- 
ver les  moulins  de  la  violence  de  l'eau  : 

El  suivant  iceux  jusques  a  la  première 
loge  des  moulins  du  dit  chapistre,  compris 
le  cail  des  dits  moulins  etcinq  maisons,  etc. 
Et  desdites  maisons  suivant  le  long  de  la 
dite  rivière  et  murailles  de  la  dite  ville 
iusques  a  la  bouclie  et  cail  des  autres  mou- 
lins dudit  chapistre.  {Déclar.  du  Chap.  de 
St-Agnan,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I, 
f"  107  r»,  Arch.  Loiret.) 

CAILICAU,  S.  m.  ? 

Une  baghe  d'or  garny  d'ung  beau  caili- 
cau  de  rubiz.  (xv'  s.,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAILLE,  S.  f.,  chute  : 

...  A  bien  pou  ne  la  fet  fenir 
De  la  lance  que  l'eniliati 
En  son  vis  si  que  l'abati 
,  A  terre  ou  il  print  si  grant  caille 
Que  il  cria  :  Ci  a  pou  paille. 

(Fauvcl,  Ricbel.    U6,  f°  39'.) 

CAILLÉ,  S.  m.,  appeau  à  prendre  les 
cailles  : 

Le  bec  ouvert,  l'œil  entaillé 
Pour  bien  chasser  a  la  pipee 
Et  prendre  quelqu'un  au  caillf. 
(COQUIULART,  dans  Sle-Pal.,  Il,   182,  éd.  Favro.) 

cAiLLEuiE,  S.  f.,  endroit  oit  l'on  vend 
des  cailles  : 

En  la  Cailleric.  (Liv.  pelu,  i"  12'',  Bibl. 
Bayeux.) 

CAILLET,  S.  m.,  caillette,  quatrième  es- 
tomac des  animaux  ruminants  : 


La  pressure  ou  caillet  du  cerf.  (Jard.  de 
santé,  II,  34,  impr.  La  .Minerve.) 

Suisse  rom.,  caillet.  Champ.,  cayot  ou 
casiot,  caillette  de  veau  qui  sert  de  présure. 

cAiLLETE,  quaillette,  s.  i.,  dim.  de  cail- 
lou, petite  pierre  : 

De  la  fontaine  .1.  rnisel  court 
Qui  sour  la  gravele  ou  bois  sourt 
Et  fait  resonner  les  quaillclcs. 

(Fal/l.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f"  15"^.) 

CAiLLEUisT,  calleiiist,  calluist,  cailleust, 
s.  m.,  maçonnerie  de  caillou  : 

Le  calleuist  d'un  mur.  (1440,  S.-Omer, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

L'ouvraige  de  calluist  et  ung  tas  de 
hlanque  pierre  deseure  qui  arasse  les  aires 
par  dedens.  (1440,  Arch.  P.-de-Cal.,  S.-Ber- 
tin.) 

Dessoubz  le  cailleust.  (Ib.) 

CAiLLEURE,  caillure,  s.  f.,  é.tat  d'un 
liquide  caillé,  caillement  : 

Quant  a  la  cailleure  du  sang,  le  mesme 
vin  l'empesche  d'une  chaleur  subtile,  qui 
entretient  l'humeur  en  son  estât  rouge  et 
liquide.  (JouB.,  Err.  pop.,  2"  p.,  ch.  4,  éd. 
1387.) 

La  caillure  ou  tournure  du  laict.  (Maum., 
Euv.  de  S.  Just.,  f»  247  r°,  éd.  1S94.) 

CAILLEUS  ,  S.  m. ,  espèce  d'oiseau  , 
caille  : 

Atant  ez  .i.  vallet  decosle  lui  passant. 

Qui  porte  .1.  arc  d'aubour  de  quoi  il  va  traiaut. 

Pies  et  oiseilloas  on  cailh-us  vait  tnaut. 

(Yaia  du  Paon,  Richel.  368,  f  lOt'.) 

Mais  ne'.se  faingnent 

De  prendre  batours  et  badians,.... 
Sigues,  bitardcs,  et  aussi  grues. 
Et  oyes  grasses  et  menues. 
Génies,  perdrix,  faisans,  caillimx, 
Que  troveront  en  plnseurs  lieux. 
(Gace  be  la  Big.ne,  Déduits,  ms.,  i"  11  v°,  ap. 
Ste-Pal.) 

CAILLEUST,   voir  CAILLEUIST. 

CAiLLiAT,  calial,  s.  m.,  caillot  : 

Uenoart  fu  dolent  qui  se  combat. 
Que  de  sa  plaie  saut  li  sanc  a  caliat. 
{liât.  d'AlescU.,  var.  des  v.  6291-6301,  ap. 
Jonck.,  Guill.  d'Or.,  II,  282.) 

Si  le  froid  l'a  une  fois  surpris,  (le  sang) 
il  devient  noir,  estant  comme  amortie  sa 
vermeille  vivacité,  et  il  s'amasse  lout  en 
caillas  qu'on  a  grand  peine  a  dissoudre. 
(JouB.,  Err.  pop.,  %°  p.,  ch.  4,  éd.  1S87.) 

1.  CAiLLiER,  quaillier,  s.  m.,  chasseur 
de  cailles: 

Cil  qui  trouva  le  quaillier  tout  errant 
En  perdi  la  cbanterie. 

{Chans.,  Vat.  Chr.  1322,  f»   164''.) 

...  Caille  le  son  escoute. 

Si  s'an  aprcssc  et  puis  se  boute 

Soai  la  raiz  que  cil  a  tendue 

Scur  l'crbe  an  printans  frescho    et  drue. 

Se  n'est  aucune  caille  vielle 

Qui  venir  au  caillier  ne   vuclle. 

(Rose,  Richel.   1373,  P  180''.) 
Li  fox  oisiaus  do  li  s'aprime 
Qui  ne  set  respondre  au  sophime 
Qui  l'a  mis  en  decepcion 
Par  figure  de  diccion  ; 
Si  cum  fait  li  cailliers  la  caille, 
Por  ce  que  dedans  la  rois  saille. 

(/«.,  éd.  Marteau,  v.  22293.) 


Heusiax  froncis  et  larges  botes 
Qui  ressemblent  bourse  a  caillier. 

Ui-,  ms.  Corsini,  i"  SI".) 

....  a  cailler. 
(Ib.,  éd.  Méon,  t.  12U7.) 

a  quaillier. 

{Ib.,  Vat.  Chr.  1322,  f»  7-;''.1 

2.  CAiLLiEit,  collier,  cailler,  s.  m.,  ma- 
tière de  qualité  inférieure,  comme  le 
madré,  probablement  une  faïence  qui  a 
donné  son  nom  à  une  sorte  de  vase  le- 
quel, ce  semble,  était  employé  de  préfé- 
rence à  boire  du  vin  nouveau,  et  servait 
particulièrement  la  nuit,  tandis  que  le 
hanap  servait  le  jour.  Dans  un  ancien 
compte,  il  est  question  de  hanap  pour  le 
roi,  et  de  caillers,  desquels  sont  servis  ceuls 
qui  font  compagnie  au  Roi  d  sa  table. 
C'étaient  ordinairement  les  épiciers  qui 
vendaient  les  cailliers  : 

.111.  calUers,  .ii.  henaps  de  fust.  (1307, 
Mobil,  des  Templ.  du  baill.  de  Caen,  Arch. 
J  413,  pièce  29.) 

12  henaps  calliers  qui  furent  donnes  ans 
mestres  des  comptes.  (1316,  Compt.  de 
Geoff.  de  Fleuri,  Douët  d'Arcq,  Compt.  de 
l'Argent.,  p.  27.) 

Poor  un  caillier  a  madame  Jehanne,  20 
s.  {Ib.,  p.  44.) 

Dix  hanaps,  c'est  assavoir  si.x  de  madré 
et  q\iatre  cailliers.  (1347,  Inv.  de  J.  de 
Presles.  Bibl.de  l'Ec.  des  ch.,XXXlX,  94.) 
A  Jehan  de  Crux,  pour  .vi.  cailliers  pour 
servir  a  la  table  dudit  seigneur  (le  duc  de 
Normandie),  pour  chascun  cai/i/ec  .xxvi.  s. 
p.  (1348,  Comptes  roy.,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

Deux  cailliers  de  nuyt,  dont  l'un  a  un 
tenon  d'or  ;  aus  quelz  coupes  et  cailliers 
ledit  mons.  le  duc  buvoit.  (1349,  Compte 
de  Nicol.  Bracque,  Arch.  KK  7,  f»  53  r».) 

Lesdiz  prisonniers  eussent  mis  une  sain- 
ture  d'argent  et  certains  cailliers  ou  ha- 
naps en  gaige.  (1374,  Arch.  JJ  103,  pièce 
286.) 

.xiil.  hanaps  cailliers.  (1380,  Compt.  de 
l'hôt.  des  B.de  Fr.,  p.  68,  Douët  d'Arcq.) 

Pour  or  et  façon  a  faire  les  esmaulx  des 
dix  cailliers,  4  1.  3  s.  4  d.  {W.,  p.  69.) 

.1.  estuy  d'osier  blanc  pour  mettre  cail- 
liers. {Ib.,  p.  70.) 

Roulin  GuiUet  vit  quatre  hanaps  de 
caillier  ou  de  petit  mudre,  desquelz  l'on 
servoit  en  laditte  taverne.  (1383,  Arch.  JJ 
124,  pièce  64.) 

Pour  20  hanaps  fins  appeliez  cailliers. 
(1396,  Arcli.  K  23,  f  113.) 

.111.  henaps  cailliers  ou  pris  de  c.  s. 
{Inv.  de  la  comtesse  Mahaut  d'Artois,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Pour  faire  et  forgier  2  pâtes  d'argent 
dorées  a  orbevoies,  l'une  pour  son  beu- 
nap  de  madré  de  jour,  l'autre  pour  son 
caillier  de  nuit.  {Compt.  d'E.  de  la  Font., 
Arch.  K  8,  f  7.) 

Pour  10  tins  caillers  a  couvrir  l'un  de 
l'autre,  délivrez  a  nos  seigneurs  pour  les 
servir  de  vins  nouveaux  par  nuit  en  leur 
chambres.  {Ib.,  f»  10  v°.) 

Pour  2  heunaps  d'esclipse  a  mettre  et 
porter  les  cailliers  pour  les  2  tables 
du  roi  et  du  dauphin,  8'  et  pour  14  aunes 
d'estamine  délivrées  en  ri;schan(}Ounerie 
du    roy  et  de  mons.  le  dalphin  pour  es- 
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suier  el  tonir  nettement  lesiiits  madrés  et 
cailliers.  (Ib.) 

Pour  la  -vente  et  la  délivrance  de  16 
hennays  cailliers.  (Arcli.  K  41,  S"  142.) 

Cent  mille  esciis  el  ung  malicr 

Me  feroit  tost  cesser  l'ouvrage, 

Ou  de  nobles  ung  plain  cailliir, 

Ce  seroU  bien  pour  faire  rage. 
(tarée  de  Colin  qui  loue  et  despile  Dieu,  Ane.  Th. 
fr..  I,  m.) 

—  Les  deux  exemples  suivants  pré- 
sentent une  signiûcation  particulière  que 

"nous  ne  pouvons  déterminer  : 

Item  a  livré  deux  caiiers  bas  au  costé  de 
la  cheminée...,  item  deux  baucbes.  (1498, 
Compt.  faits  p.  la  ville  d'Abbev.,  Ricliel. 
12016,  p.  113.) 

Une  pièce  de  bois  servant  a  faire  les 
cayei's  du  buhot.  (Ib.,  p.  114.) 

CAiLLOCHE,  s.  1.,  caillou  : 

Et  trouveras  en  ta  soude  coqueil,  c'est 
assavoir  menues  rochettes,  plates,  et  gros- 
ses cailloches  parmy.  (P.  de  Garcie,  Le 
grant  Roultier  de  mèr,  f»  40  r°.) 

CAiLLOEL,  voir  Chaillouel. 

CAiLLON,  s.  m.,  lait  caillé  : 
■  Cresmes,  caillons  et  fourmages.  (Belle- 
FOR.,  Secr.  de  l'agric,  p.  224,  éd.  1371.) 

—  Caillette  : 

La  présure  et  caillon  d'un  jeune  cerf 
tué  dedans  le  ventre  de  la  biche,  est  fort 
bonne  a  la  morsure  des  serpens.  (Du 
FouiLLoux,  Vener.,  c.  xv.) 

—  Fig.,masc.  de  caillette,  mignon  écer- 
velé  : 

Ce  sont  caillons,  geatilz  cades. 

{I:^L0Y  D.vMERNAL,  Les  Gens  joyeux.) 

Bas-Valais,  Vionnaz,  kadon,  grumeau  de 
lait  caillé. 

c.ULLOTER,  V.  a. ,  faire  prendre  en 
caillots,  cailler  : 

et  couler  le  laitage, 

Ponr  faire  sur  le  jonc  cailloler  le  formage. 

(R.  Belleau,  liery..   1"   j  .   P  30  -i" .) 
Un  pot  de  cresme  estoit  au  milieu  de  nous  deus, 
Et  sur  do  jonc  du  laict  caillolé  comme  glace. 
(Ro.NS.,  Amours,  1,77.) 

CAiLLOTiN,  S.  m.,  sorte  de  fromage  fait 
avec  du  lait  caillé  : 

Quand  il  deschitfroit  ses  plaintes,  pour 
les  mechancetez  de  Balde,  il  entremes- 
loit  souvent  que  sa  vache  avait  fait  un 
veau,  et  qu'il  vouloit  en  donner  un  caillo- 
tin  a  .Monsieur  le  Podestat  tiuil  frais.  (Mer- 
lin CocCAiE,  I,  147,  éd.  1606.) 

C'est  ceste  vasche  des  plus  illustres,  et 
plus  renommées  qui  soit  au  demeurant  du 
monde,  de  laquelle  Cipade  estoit  ordinai- 
rement fîarnie  de  ses  fromages,  de  laquelle 
tous  les  jours  ou  tiroit  une  grande  chau- 
dronnee  de  laict,  et  la  ville  estoit  fournie 
en  tout  temps  de  son  beurre,  et  de  cail- 
lolins.  {Ib.,  I,  201.) 

On  void  encore  en  ce  lieu  des  cousteaux 
fraiz,  esquels  se  voient  cent  chaudrons  fu- 
mans  jusques  aux  nues,  pleins  de  caillo- 
lins,  pastez  et  jonchées.  (Ib.,  Bibl.  gaul.) 

CAiLLOTO.N,  s.  m.,  syu.  de  caillotin  : 

Câlin  fait  prendre  le  lait 

En  caillolous  petits  sur  le  jonc  verdelet. 
(It.  Belleau,  11.  53,  Gouverneur.) 


CAiLLOTTE,  S.  f.,  caillot  : 
Et  ses  paniers  d'esclisse  et  ses  vertes  jonchées 
De  eailloUes  de   crème  en  tout    temps  sont  char- 
[gees 
(Ross.,  Eel..  III,  p.  G.-i,  Bibl.  elz.) 

Vienne,  arr.  de  Poitiers,  caillotle,  cail- 
loux brisés,  cassés,  macadam  ;  arr.  de 
Chàtellerault,  petits  cailloux  pris  dans  les 
carrières  ;  Deux-Sèvres,  arr.  de  Bressuire, 
caillou. 

c.viLLOUEL,  s.  m.,  diiiiin.   de   caillou, 
bloc,  pavé  ; 
Dedens  la  coche  mist  un  caillouel  pesant. 

(Reslor  du  Paon,  ms.  Kouen,  f  60  r°.) 

CAiLLOUET,  s.  m.,  sorte  de  poire  : 
Caillouet  est  le   nom  d'une   poire    très 
bonne.  (Cotor.) 
Cf.  Chaillouel. 

CAiLLoriEHE,  coyllouiere,  s.  (.,  lieu 
rempli  de  cailloux  : 

.111.  jolois  de  terre  a  le  cayllouiere. 
(1331,  Cart.  de  Guise,  Richel.  l.  17777, 
f»  239  V».) 

CAiLLOiiLET,  S.  m.,  petit  caillou  ? 

De  si  biaus  cailloutez  vous  i  cuit  ja  donner, 
Que  vous  ameiez  moult  enquenuit  a  jouer. 

(Doon  de  ilaience,  319,  A.  P.) 

CAILLOUX,  S.  m.,  espèce  d'insecte  ou  de 
reptile  : 

Les  limasses  ,  lesards,  taupes  ,  gre- 
nouilles, sauterelles,  ciquelles,  cailloux, 
avec  tous  animaux  terrestres  et  aquactiques 
représentez  si  au  vif.  (Print.  d'Yver, 
f  13'/  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

cAiLLUAir,  voir  Chaillouel. 
cAiMANDERiE,  S.  f.,  mcndicité  : 
Caimandise,  as  caimandei'ie.  (Cotgr.) 
CAiMANDisE,  S.  f.,  uiendicité  : 
Caimandise,  as  caimauderie.  (Cotgr.) 

CAisi.vNT,  caymant,  quaymant,  cahy- 
niant,  chaymant,  cayment,  chaymant,  s.  et 
adj.,  mendiant,  quémandeur  : 

Et  s'en  part  clochant  faisant  le  chaymant. 
(Ponthus,  ms.  Gand,  f»  71  r".) 

Le  19"  jour  de  janvier  fu  baillé  a  quatre 
Taries  qui  portèrent  hors  de  devant  le 
dict  hostel  un  caymant  appelé  Jehan  de  le 
Gauchies  qui  nuysoit  audict  H.-D.,  8  sous. 
(ia,'3,  Arch.  liospit.  de  Paris,  I,  79,  Bor- 
dier.j 

Caymans  et  caymandes.  (1413,  Ord.,  x, 
139.) 

Aidez  ce  povre  cayment. 
(Pois,  de  Charles  d'Orl.,  p.  '232,  Cfaampollion.) 

Ung  caymant  ferit  l'enffant  d'une  cay- 
mande  dedens  l'église  des  Innoceus. 
(Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1437,  .Mi- 
chaud.) 

En  ce  temps  furent  prins  caymans, 
larrons  et  meurdriers ,  lesquels  par  je- 
haine  ou  autrement  confessèrent  avoir  em- 
blez  enfîens.  (Ib.,  1448.) 

A  1  que  il  fait  le  quaymant 
El  le  coquin  ! 
(Myst.  de  S.  Crespin.  p.  113,  Dessales.) 
Il  fait  trop  bien  ia  cayment. 
(GREB.I.V,  Mist.  de  la  pass.,  23990,  G.  Paris.) 


Un  pauvre  quaimand. 
(Ro.\s.,  Fragm.  de  la  coméd.  de  Plulus,  I,  vu, 

283,  Bibl.  elz.) 
Car  pas  ne  suis  assez  fort  cahymant. 
(i.  Cartel,  Ptac.  à  M.  de  Gaucouri,  Richel.  1721, 
i"  43.) 

Le  mien  est  gontenx. 
Qui  fait  du  cayment  marmiteux. 
(J.  D'Ivp.ï,  Hecr.  et  Loix  de  ilar.,  Bibl.  eh.) 

Mais  je  Iny  conseille  qu'il  lise, 
.S'il  veut  eslre  parfait  queman. 
Les  escrits  du  brave  Gusman. 
(Du  Lal-re.ns,    Moustache  arrachée,   Var.    hist.  et 
litl.,  t.   II,  p.  157,  Bibl.  elz.) 
Les  plus  forts  caimans  de  l'Hostel-Dieu 
de  Paris.  (Tahuheau,  Dial.,  p.  135,  Cons- 
cience.) 

Voyez  quelle  gloire  et  quelle  indus- 
trieuse façon  de  demander  l'ausmone  sans 
faire  le  gueux  et  duguemant!  (Brant.,Bo- 
domonl  espaign.,  11,  19,  Buchon.) 

Régnier  a  employé  le  féminin  : 

Puis  que  pauvre  et  quaymande  on  voit  la  poésie. 
(Recmer,  Sat.,  IV,  42.) 
Var.,  quémande,  éd.  1608. 

Bourg.,  caïman, iém.,caimandouse\  Lorr., 
camant. 

CAiNAGE,  kainage,  s.  m.,  droit  de  pla- 
cer des  chaînes  sur  les  rivières  naviga- 
bles dans  un  but  fiscal  ;  impôt  mis  par 
la  ville  d'Abbeville  sur  les  Viaides,  pour 
la  perception  duquel  une  chaîne  avait 
été  tendue  en  travers  de  la  rivière  de 
Somme  : 

.-V  Jehan  de  Maillefeu  sergent  gardien  de 
la  ville,  qui  estoit  venu  de  St  Valéry  avec 
les  commissaires  sur  le  fait  du  kdinage, 
3  liv.  (1390,  Comptes  de  dépenses,  .Mém. 
de  la  Soc.  des  .4ntiq.   de  Picardie,  I,  133.) 

Oudit  conté  de  Guines,tou3  hommes  de 
fief  peuvent  nourrir,  achetter  et  vendre 
I  franchement  sur  leur  flef,  sans  estre  te- 
nus paier  tonlieu.  cainage  ou  afforaige. 
(1S07,  Prév.  de  Monlretiil,  Conl.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  ii,  663,  Bouthors.) 

Cf.  Cakage. 

CAiNDAJL,  voir  Cendal. 
CAiNGXET,  voir  Caignet. 
CAiNiN,  voir  Chessin. 

c.AiXL'UE,  caynure,  chaîne  : 

La  caynure  d'une  rue.  (1421,  Noyon,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAJON,  cayon,  s.  m.,  porc  : 

Un  tuoit  des  cayons,  ou  pourceaux,  et 
y  faisoit  on  saucisses,  andoilles  et  bou- 
dins. {Alector,  f"  126  r».) 

Lyonnais  et  Suisse  rom.,  cayon,  porc. 
Nom  propre,  Cayon. 

1.  CAIRE,  juron  : 

Il  dist  en  sorriant  :  Hé  I  caire, 
SeigDor.  por  Dieu  !  or  bêlement  ; 
Menez  me  .i.  poi  mains  durement. 

(i«  de  fOmbre,  p.  51,  Michel.) 

2.  CAIRE,  voir  Chaierb. 

3.  CAIRE,  'i'Oir  Chiere. 
CAisNix,  voir  Ches.nin. 
CAis.Noi,  voir  Chbskoi. 
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r.MSSE,  s.  f.,  arbuste  odorant,  casia  : 

Si  senble  qn'ii  ea  sorde  et  naisse 
Mirre,  aloe,  basrae  et  caisse, 
(l'araphr.  du  ps.  Eructmil,  Brit.  Mas.  add. 
15606,  P  ÏT.)  : 

CAISSETTE,  S.  t.,  le  péricarde  : 
Caissette  du  cœur,  en  grec  péricardes  et 
latin  capsule,  est  la  membrane  ou  tunique 
qui  contient  le  cœur,  comme  un  estuy  ou 
coffret.  (Laur.  Joub.,  Gr.  Chir.,  Interpr.  des 
dict.  anat.) 

CAiçsiAU,  s.  m.,  corbeille  : 
Corbis,  caissiau  d'ozeres,  corbilloD.  (Ca- 
thol.,  Richel.  1.  17881.) 

cAisuN,  voir  Choison. 

CAJOis,  voir  Cageois. 

CAJOL,  voir  Cageol. 

CAJOLER,  voir  CAGEOLEn. 

CAtABUE,  s.  f.,  partie  de  la  porte  : 

Par  tel  Terla  laisse  la  porte  aler, 
Que  li  calûlires  ea  a  .im.  tuez. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  182.) 

—  Machine  de  guerre  : 

Us  commandèrent  pareillement  a  tous 
les  charpentiers  de  la  ville  d'adresser  et 
mettre  en  point  les  calabrcs  et  pieriieres 
de  la  ville.  (Nogoteb,  Uist   Tolos.,  111,  xiii.) 

CALADRIL,  voir  Caradril. 

CALAFRE,  voir  CUALEFRE. 

CALAGE,  S.  f.,  sorte  d'arbre  : 

Droit  au  pié  de  la  porte  par  devers  le  prcaigc 
Sort  nne  fonlenele  au  pié  d'une  calage. 
(Quat.  Fits  Aijmon.  Richel.  21387.  f°  3G».  et  Ren. 
de  Monlaub.,  p.  331,  Michelant.) 

CALAIONE,  voir  Cbale.we. 

CALAIN,  callain,  s.  m.,  manœuvre  eoi- 
ployé  aux  travaux  de  vigne  : 

Az  ovriers  vigueurs  douze  deniers,  aï 
calains  onze  deniers.  (13oo,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  IV,  139.) 

A  chescun  ovriers  vignors  dix  deniers... 
Azcallains  a  chascun  nucf  deniers.  (Ib.) 

cALAiNT,  s.  m.,  espèce  de  drogue  : 
Faites  bouillir  du  mastic,  et  d'encens 
bien  pouldré  en  yaue.  et  d'une  chose  qui 
s'appelle  estoracis  calaniita,  et  lapda  de 
camomille,  et  de  mellilot  de  Anthos,  de 
calaint,  de  nigella,  de  rulc,  de  nienle, 
fl  de  sauge,  et  faites  tenir  les  narines  du 
cliieu  sus  le  pot  ou  cela  bouillira.  (Chasse 
de  Gaston  Pheblis,  ms.,  p.  105,  ap.  Ste-Pal.) 

CALAMAY,  kalemay,  s.  f.,  Chandeleur, 
fête  de  la  Purification  de  la  Vierge  : 

Rendre  et  paier  a  ladite  Katcrine..  cent 
livres  de  monae  courante  a  ces  termes  qui 
s'ensievent,  c'est  a  savaer  a  Noël  pro- 
chaein  cinquante  livres,  et  a  la  kalcman 
procheine  autres  cinquante  livres.  (1303, 
Accord,  Morice,  Pr.  de  VU.  de  Bret.,  I, 
1182.) 

Rendant  et  payant  audit  viscomte  par 
chascun  an  traize  livres  de  bonne  monnoie 
courante  sans  plus  de  censive,  c'est  a  sca- 
voir  en  checune  calamay  60  sols,  a  checune 
fiire  a  Dinan  cent  sols,  et  en  checune  feste 
lie  Noël  cent  sols.  (1313,  Arrantement  fait 
liar  le  vicomte  de  Holian,  ib.,  col.  1236.) 


CALAJiiTEUR,  S.  m.,  celui  qui  fait  le 
malheur  de,  qui  est  le  fléau  de  : 

Du  non  solahle  calamiteur  du  monde, 
Alexandre,  (tl.  Cuastell.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  Proesme,  Buchon.) 

CALAMITON,  S.   Ul.  î 

Chappelains.  clercz  calamilons.  servi- 
teurs. (1331,  Arch.  Aube  G   2340,  1'°  21  r».) 

Le  même  texte  porte  ailleurs  :  enfants 
de  la  calamité. 

CALANE,  s.  f.,  sorte  de  bateau  : 

....  Marchant  qui  par  la  mer  marche 
En  nef,  en  calane  on  en  arche. 
(Perceforesl,  vol.  II.  f  81^  éd.  1328.) 

CALAsiN,  S.  m.,  p.-ê.  chaland  : 

Qui  par  mer  maine  dromons  et  calasiits. 
(Aiiseis,  Richel.  793,  P  35''.) 

c.\LCAiN,  s.  m.,  talon  : 

Prend  del  veske  une  coroie  des  lo  r.hief 
joskes  al  calcain.  (Dial.  SI  Greij.,  p.  130, 
Foerster.) 

CALCANT,  adj.,  orgueilleux  : 

Toî  hon  est  faus,  vis  et  mentierres, 

Toz  hon  calcanz  est  et  guillerres. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ras.  Briix..  1"  132''.) 

CALCEis,  -  eys,  s.  m.,  chaussée  : 

Envers  l'abatent  enmi  le  calccys. 

(Raimb.,  Ogier,  7H.t3,  Barrois.) 

CALCHiER,  voir  Chaucuier. 

CALCOFANu.M,  S.  ui.,  sorte  de  pierre 
précieuse  : 

Calcofanum.  (Lapid.  d'un  roi  d'Arrabe, 
ms.  Berne  646.) 

CALCULATioN,  S.  f.,  calcul,  copipte  : 
La   calculatioH    et    dénombrement    des 

bons  et  mauvais  anges.  (Ms.  Richel.  4437, 

f«  246  r».) 

CALCULEMENT,  carculement,  s.  m.,  cal- 
cul : 

Eu  tenant  Testât,  carcuUcmenl  et  di-itri- 
bution  des  deniers.  (1509,  Almeuêehes, 
Areh.  Orne,  11  9.) 

CALDIER,  s.  m.,  sorte  de  mesure  : 
Une   mes^ire  de   six  caldiers.  {Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5083,  f  70''.) 

CALDONiE,  S.  f.,  calcédoine  ; 

Esmeraudes,  safirs  cslis. 
Et  caldonics.  cl  rubis. 
Il  i  ot  de  maintes  colors. 
(Rf.s.  de  Beaujeu,  Biaiis  Dcsconnem,    1670, 
Ilippeau.) 

cALEDRETOis,  S.  m.,  langage  de  Ca- 
labre,  ou  patois  quelconque  : 
Dieu  !  quel  langaige  vous  parlei. 
Parlez  a  droit  si  vous  voulez, 
Je  n'entends  point  calebrclois. 

Olyst.  de  S.  Did.,  p.  288,  Carnandet.) 

CALEFATERIE,  cali,  S.  f.,  Calfeutrage  : 
Charpenterics,  callefalerios.  (1295,  Arch. 
J  456,  pièce  36.) 

c.vLEFORCHiES  (a),  loc.  adv..  à  cali- 
fourchon  : 

Cest  Guillaume  avoit  eu  ronlurc 
Dont  il  crt  si  rons  cl  trenchics 


Oa'il  aloit  a  caleforchies 
Pas  avant  autre  et  bêlement. 
(J.  I.E  M,iRCUAST,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Chartres, 

f»  21''.) 

CALEMAR,  voir  GAItEMARD. 

cALEXDAiRE,  kat.,  adj.,  qui  est  fait  en 
un  mois  : 

Laquele  (hystoire)  est  devisee  en  .m. 
manières,  ce  est  assavoir  hystoire  annuele, 
kalendaire  et  effimcre.  (GciÀrt,  Bible,  Gen., 
I,  ms.  Ste-Gen.) 

CALENDER,  kal.,  V.  n.,  établir  un  ca- 
lendrier? 

De  aprendre  l'uz  e  enseigner 
En  romance  l'art  de  kalender. 
{Art  de  Kaîendere  en  romance,  ap.  Hartshorno, 
1829.  p.  xui.) 

Dans  la  Vienne,  calender  signifiait  con- 
tribuer aux  charges  de  la  mense  lorsque 
ses  revenus  étaient  insuffisants. 

CALENDIER,  call.,  kal.,  callendrier, 
s.  m.,  rôle,  registre,  calendaire  : 

Faire  le  calendier  des  tesmoins  d'ung 
procès.  (1364,  Lille,  ap.  LaFons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Faire  le  callendier  des  escriplures  de  la 
ville.  (1411,  Lille,  ib.) 

Commandons  aux  gens  de  nosdits 
comptes,  que  chascun  au  ils  facent  kalen- 
dier  au  regard  desdits  receveurs,  et  leur 
assignent  jour  de  venir  compter  une  fois 
l'an.  (1413,  Ord.,  x,  74.) 

On  dit  qu'il  y  avoit  faulle  au  calendier 
•d'un  procès.  (1470,  Douai,  ap.  La  Fons.) 

Faire  le  kalendier  et  atacques  des  tcs- 
moings.  (1485,  Lille,  ib.) 

Ce  mot  était  encore  en  usage  au  com- 
mencement du  xvii"  siècle  : 

Le  callendrier  de  l'église  d'ilaisnes.  (1617, 
La  Bassée,  ap.  La  Fons.) 

CALENDRE,  kal,  s.  f.,  calendrier  : 
Soit  escrit  en  kalendre  le  jor  de  sa  mort. 

(1294,  Stat.  deS.-J.  de  Jer.,  roui.,  Arch.  B.- 

du-Rhôue.) 

cALENDREux,  adj.,  attaqué  par  la  ca- 
landre, par  le  charançon  : 

Blé  mesolé  et  calendreux.  (xv'  s.,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fous,  Uloss.  ms.,  liibl. 
Amiens.) 

GALETTE,  S.  f.,  diminutif  de  cale,  sorte 
de  bonnet  : 

Le  dit  Gilet  osta  a  icellui  Slaron  sa  râ- 
telle ou  barette,  qu'il  avoit  sur  la  teste. 
(1379,  Arch.  JJ  115,  pièce  200.) 

cALiioTTE,  s.  f.,  éleignoir  : 

IJne  calhotle  a  estaiudre  les  cyerges. 
(1589,  Roye,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CALiAT,  voir  Caillât. 

cALiDiTÉ,  s.  f.,  chaleur,  caractère  de  ce 
qui  est  chaud  : 

Humidité,  frigidité, 
Siccilé  et  calidité 
Si  bien  s'^iUcmpcrant  ensemble... 
(Traictc  d'Alch.jiiàe,  611,  à  la  suite  de  la  Rose. 
éJ.  MéoD.) 

Pour  la  calidilé  ou  clialleur  qui  est  en 
cul.\.  (ORES.ME,  Polit.,  2*  p.,  f''88'',  éd.  1489.) 
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Le  fromage  nouveau...  est  utile  a  l'cslo- 
ninc  chault,  car  il  reprime  la  praniie  cali- 
dite  et  ardeur  de  l'estomac.  (Reg.  de  sanlé, 
f°  41  r»,  Robinet.) 

La  siccité  est  respondante  et  propor- 
tionnée a  la  calidité.  (T.\g.\ult,  Inst.  chir., 
p.  328,  éd.  1349.) 

CALiEL,  kaliel,  s.  m.,  petit  caillou  : 
La  leste  ly  a  fait  qiieir  sur  le  calii"/. 

(Chev.  au  cygne,  6828,  lieifl.) 
JehaQ  d'AIis  ly  porte  maint  caîiel  de  rochier. 
(Ib.,  10230.) 
,     Li  kaliel,  li  gravielle  c'ou  traist  de  la  mer 
fors.  {De  S.  Jeh.,  Ricliel.  2039,  f°  30'.) 

CALiGE,  kalige,  s.  m.,  canal  : 
Nul  vaisseau  ne  pooil  aler  ne  venir  por 
les  salées  que  li  Sarrasin  avoient  mises  ou 
flum  de  Damiate  que  il  avoient  amenées 
dou  prant  flum  de  Reissit  par  mi  un  kalige. 
Ce  est  un  braz  dont  l'en  aboivre  la  terre. 
{Est.  de  Eracl.  einp.,  xxxii,  16,  Hist.  des 
crois.) 

Li  sotans  fist  estoper  les  caliges  par  quoi 
l'aipue  se  retraist,  et  essua  la  terre.  (Ib., 
xxxii,  17:) 

CALIMELER,  VOil'  ClULE.MELER. 

CALioT,  S.  m.,  sorte  de  poirier  : 
Entes   poiriers   de  cbastaiguier  et  caliot 
sur  groselier  pour  venir  tost.   (LiEBiULT 
Mais.  1-ust.,  p.  433,  éd.  1S97.)  ' 

*Cf.  Gh.a.illo'uel. 

CAi.isoN,  s.  f.,  sorte  déconfitures  :        \ 
Damoisiaus  que  portent  taillors   d'ariant 

charges   de  calisons.   (Martin  da  Canal,    . 

Cliron.  des  Veniciens,  Archivio  storico  ita- 

liano,  VIII,  S68.) 

Et  douent  des  calisons  as  dames  et  as 
damoiselles.  (Id.,  ib.) 


CALLEn,  voir  Chaeleh. 
CALLEUL,  voir  Chaillouel. 
CALLiER,  voir  Caielier. 
CALLUisT,  voir  Cailleuist. 

CALMAGE,  calmarge,  s.  m.,  droit  sur  les 
boissons  : 

Les  hostelainssont  tenus  de  faire  priser 
leurs  bières  par  ceu.t  de  la  loy,  chacun  eu 
son  district,  et  ds  payer,  de  chacun  ton- 
neau, un  lot  de  bière  pour  leur  droit  de 
prisé,  lesquels  priseurs  sont  tenus,  outre 
leur  dit  lot  de  prisée,  comprendre  en  l'as- 
siete  et  tauxation  deux  lots  pour  le  cal- 
marge  demy  lot  pour  le  droit  dit  pinne- 
biere.^  (CoM(.  de  Langle,  Nouv.  Coût,  gén., 

Les  bourgeois  de  la  ville  de  Poperin^he 
ont  encore  dans  leur  dite  ville  et  jurisdic- 
tion,  plusieurs  beaux  droits  et  franchises 
comme  les  droits  de  la  halle,  les  droits 
d  estalage,  droit  de  terrage,  le  droit  des 
mesures,  des  poids,  de  péage,  de  calmage, 
d  affouage,  sur  les  vins,  et  les  bières  consu- 
mez dans  les  hôtelleries  ou  cabarets.  {Coût 
de  Popennghe,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  927>.)   ' 

CALMARGE,  VOir  CALMAGE. 

CALMoi,  voir  Chau.«0[. 

CALOBE,  s.  m.,  vêtement  ; 

Un   homme  vestii   d'une  co/o6e  de  toile 

i7o,"pircrî74.T  '"'"""•  '*"'•  ^"'"-  '' 


OALoniAx,  voir  Colobion. 

CALOiGNE,  voir  Chalekge. 

c.ALoii.MABLE,  adj.,  dlspulablc,  contes- 
table : 

La  première  question  desdits  enfans  et 
frères  sur  ledit  procès  de  leurdit  pcre  est 
si  ladite  sentence  est  de  soy  calomniable 
{Proc.  de  J.  Cuer,  Ars.  2469,  f"  86  v».) 

CALOMNIEUX,  calumuieux ,  adj.  ;  ser- 
ment calomnieux,  serinent  de  dire  la  vérité 
en  justice  : 

Sermens  calumnieux  si  est  le  serment 
que  doit  faire  chacun,  en  sa  cause,  qu'il  a 
devant  le  juge,  puisque  requis  en  est;  c'est 
assavoir  qu'il  tient  a  voir  juste,  et  loyale 
cause  de  faire  la  demande  qu'il  fait,  et  que 
ainsi  le  croit  en  bonne  foy.  et  le  deffendeur 
qu'il  tient  a  voir  juste  et  loyale  cause  de 
faire  défense  telle  que  l'eu  fait  et  que  ainsi 
le  tient  en  bonne  foy,  et  sur  sainctes  évan- 
giles de  Dieu  (Bout.,  Somme  rur.,  2'  p  , 
f°  23",  éd.  i486.)  L'éd.  1611,  p.  704,  porte 
calomnieux. 

CALOMPXE,  voir  Chalexge. 

CALOMPXEVR,  voir  Chalexgeor. 

CALON,  s.  m.,  ce  que  l'on  poursuit  en 
justice  : 

Mais  Renan,  si  com  dit  avons. 
Qui  en  la  court  n'eust  ses  calons. 
Quant  li  despis  et  li  outrages 
De  ciaus  cui  jon  ne  tieng  a  sages 
Fu  fais,  en  porte  la  courone. 

{Reii.  coronc,  Richel.  H4B,  f»  81  r".) 
Cf.  Chalexge. 

CALONET,  caronet,  s.  ni.,  capuchon  ? 

Un  chapelain  laisse  a  la  fabriciue  sou  al- 
muche  de  chappellain,  son  meilleur  soun- 
pliz,   sa    chappe,   calonel   et   sarol.   (1473,    i 
Noyon,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  71.) 

Pour  .iiii.  caronez  pour  les  chapelins 
tant  en  drap, fourrures  et  façon  pour  tout 
(1412-13,  Compl.  de  l'H.-D.  cVOrl.,  Exp 
comm.  dom.,IIopit.  gén.  Orl.) 

CALORER,  voir  Caroler. 

CALORCN'E,  adj.,  louche  : 
Et  se  tu  as  en  ton  content 
D'enfans  un  qui  soit  difforme, 
Ja  ne  seray  de  loy  amé. 
S'il  est  bossu,  ou  s'il  est  borgne, 
Boilens,  contrefait  ou  calorqnc. 
(EusT.  De.sch.,  Poés..  Itichel.  840,  f»  ;i(1■j^) 

Beauce,  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Poitiers, 
Mayenne,   calorgne,  louche.    Marne,    ca- 
lorgne,  caliborgne,  borgne.  Champ.,  cali- 
borgne.  Beauce,  caliborgne,  caliborgnol. 
CALOUEL,  voir  Ch.\illouel. 
CALQuiER,  voir  Chaucuier. 
cALSiAFiTUE,  voir  Caciafistre. 
CALTRE,  s.  m.,  estampille,  marque  : 
Ordonné  que  les  teinturiers  seront  tenus 
de  porter   ou  faire   porter   au  caltre  Ions 
draps  et   demi   draps  biens  qu'ils   auront 
pour   teindre.    {Ord.    du    20   juillet    1437 
Mem    des  Antiq.  de  .Morinie,  t.  XVI,  1879- 

lool.) 

Que  tous  draps  soient  portez  au  caltre 
sans  quelque  ordure  ne  souillure  qui  puist 
baillierpoix.(S(a(.  rfelSSO.Mém.  desAntiq. 
de  Mormie,  t.  XYII.) 
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CAUMPNE,  voir  Chalenge. 
I       CALUMPNiER,  volr  Chalengieh. 

CALUNNER,  V.  a.,  faire  subir  un  certain 
travail  à  la  poterie  : 

Nul  quel  qu'il  soit,  soit  maistre  dudit 
mestier  ou  autre,  vendant  autre  ouvra".' 
diidict  mestier  de  poterie,  soient  pots,  bon-' 
teilles  ou  autres  ouvrages,  ne  pourront 
icelles  denrées,  ouvrages  et  marchandises 
embourser,  calunner  ne   estouper.    (1456 

CALUs,  adj.,  qui  a  des  callosités  : 
Plein  front  et  ample,  non  calus  (G   CuAS- 
TELL.,  Eloge  du  D.  Pliil.,  Buchon.) 

cALVARDixE,  S.  f.,  pcrruque  : 

Qui  n'a  pas  vaillant  nne  pomme. 
Mais  qu'il  ait  nne  calvardine. 
Avec  cela  c'est  nu  grand  homme. 

(C0QCILI.ART.  p.  n,  ap.  Stc-Pal.) 

CAMARY,  S.  m.,  sorte  de  poisson  : 
Camary  de  mer   sont  petis  poyssons  de 
mer  qui  ont  la  teste  tendre.  (Platine    De 
Iwnneste  Volupté,  f»  103  v».)       '^*""'-'  "« 

CAMBAGE,  -  aiçe,  gambage,  s.  m.,  droit 
qui  se  lève  sur  la  bière  : 

Toutes  les  justices  ke  jou  avoie  a  Corbyc 
les  cambaiges.  les  estalages,  les  issues  des 

7"J';;:.o'^*!'*^,'  ^''''''  "O"'  ''^  Corble,  Richel, 
1.  l/7o8,  f°  47  r".) 

A  le  dit  seigneur  féodal  droit  de  gambanc 
sur  les  brasseurs.  {Coût.  gén.  de  Boulenois 
XLlv,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  48».)  ' 

CAJiBE,  canbe,  s.  f.,  brasserie  : 
Quiconques   vaura   faire  cambe  en  celle 
r  17777  f»         '  »^^^'  ^'""''  '^^  ^"'*^'  ^'«'^el. 

Leurs  forages  qu'il  premlent  a  cause  de 
le  service  de  l'église  sur  chascun  brassin 
de  cervoise,  goudale,  ou  autre  goudalc 
brasse  en  le  maison  et  cambe  de  le  Buire 
ii-.'^'  f'i'''-  Esdr.  de  Corbie,  Richel.  l. 
17760,  f»  104  r».) 

Le  connissanche,  le  jucement  et  l'exequ- 
cion  des  tonlius,  des  cambages,  des  canbes 
des  fours  et  de  la  banee  du  molin  (132s' 
Arch.  JJ  64,  f  13  v».)  ^        ' 

Li  tonlieus,  li  cambage,  les  cambes  des 
fours  le  iuoUn.  (Ib.) 

L'existence  de  ce  mot  au  xn«  s.  est 
prouvée  par  le  texte  suivant  cité  par  L. 
Delisle,  Classe  agricole,  p.  482  : 

Jlansuras  quinqnaginta  et  sex  cambas. 
(114o,  Le  Tréport,  Arch.  S.-Inf.) 

CAMoiER,   canbier,  s.  ni.,  brasseur  de 

bière  : 

,  Aliaumes  li  Canbiers.  (Acte  orig.  dev   les 
echev.  av.  1248,  Arch.  Douai.) 

Chacun  cambier  pour  chacun  jour  que  il 
bra.ssera,  deux  sols  parisis.  (1331,  Ord.,  11 

440.) 

Les  tanneurs  et  cambiers  d'Abbeville 
(19  juin  1369,  Charles  V,  Arch.  mun.  \b- 
beville,  AA  lo.) 

De  chascun  brassin  de  cervoise,  le  bras- 
seur ou  cambier  ou  doit  huit  potz,  pour  1.; 
droit  de  forage.  (igo7,  Prév.  de  Vimeu, 
Coût.  loc.  du.baill.  d'Amiens,  i,  393,  Bou- 

thors.) 

Le    cambier,   d'Un  brassin    de  cervoise 
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donnera  deux  sliers  de  cervoise.  (Coût,  de 
Landrecies,  vu,  Xouv.  Coût,  gén.,  II,  :63  ) 

—  Fém.,  camberesse  : 

Aelis  le  Camberesse.  {Ch.  lat.  de  1235  et 
de  1239,  Tréport,  Arcli.  S.-Inf.) 

Corblet  croit  que  cambier,  pour  brassenri 
est  encore  usité  dans  quelques  localités  de 
la  Picardie. 

Nom  propre,  Gambier. 

CAMBisEuiE,  S.  f.,  sodoHiie  : 

Y  a  ..  un...  larrecin  qui  e?t  a  punir  sans 
déport  très  capitalement.  si  comme  aucuns 
qui  emblent  autres  enfans  pour  les  mettre 
a  camhiserie,  ou  autre  manière  désordon- 
née. (Bout.,  Somme  rur.,  l'°  p.,  1°  63'',  éd. 
1486.) 

La  cambiserie,  c'est  a  dire  le  détestable 
péché  contre  nature.  (Id.,  ib.,  tit.  xxxvi, 
note,  p.  248,  éd.  1611.) 

CA.MBLELAGE,  VOif  CHASIBELAGE. 

CAJiBON,  voir  Champon. 

CAMBRE,  S.  f.,  espèce  de  projectile  : 

Gorraond  li  lança  une  cambre. 
Parmi  le  cors  li  vait  brûlante, 
Del  autre  part  Sert  en  la  lande. 
(La  Mort  du  roi  Gormond,  'i,  ap.   Reiff.,  dans  la 
Chron.  de  itoitskel.) 

CAMBRELAGE,  VOir  CHAMBEL-A.GE. 

CAMBRENEusEMEN'T,  adv.,  d'uue  ma- 
nière onduleuse  : 

Quant  Toit  l'air  trouble  et  orageas  (la  balaine) 

Et  la  mer  tempesteuse  et  trouble 

Qu'il  meismes  esmnet  et  trouble 

Par  le  divers  esmouTement 

De  son  cors  cambrcneusemeiH 

Se  pluoge  une  heure  en  mer  parfonde. 

Antre  heure  se  reboule  en  l'onde. 

Adont  s'arreste  et  donne  estai. 

(.Tabl.  d'Ov..  Ars.  3060.  P  63'.) 

CAMBRER  (se),  V.  réfl.,  56  courber,  se 
détourner  : 

C'un  prans  llueycs  rades  et  fors, 
De  plain  eslais,  de  grans  elTors 
Se  cambrait  viers  les  offechines. 

(3/ir.  de  S.  Eloi,  p.  110,  Peigne.) 
Ki  mis  estoit  ja  en  la  chambre. 
K  fori  et  cori  par  cuer  se  cambre. 
{Delivr.  du  peup.  i'isr.,  ms.  dn  Mans  173,  f°  13  t".) 

c.\MBRisiEN,  s.  m.,  monnaie  frappée 
dans  la  ville  de  Cambrai  : 

Dcus  sous  de  cambrisiens.  (Ch.  de  1266, 
C"'  d'Artois,  324,  Arch.  P.-de-Cal.) 

Item  .XVIII.  cambrisiens  que  l'abbaj-e  de 
Vrequier  doit  valans  nuef  deniers.  (1347, 
Arch.  J.I  76,  f»  42  r°.) 

1.  CAMEMN, -  ei/iR,  adj.,  désignant  une 
sorte  de  sauce  : 

Saussc 
Soit  verde  on  cameline  ou  jaune. 

(Rose,  Val.  Oit.,  C  I0-2''.) 

.Maquereaus  fres,  rostis,  sont  bons  a  la 
sausse  cameline.  (Ens.  pour  apareil.  viand., 
Riche!.  1.  7131,  f»  100\) 

Saulce  camelline.  (Platine,  De  honncste 
Volupté,  f"  39  v.) 

Boire  devez  du  ripopé 

Deux  seillees  avec  pouldrc  Une 
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Meslee  a  sanicc  cameline. 

Devant  desjeuner.  a  coeur  jenn. 
(La  iTttije  médecine  qui  guarist  de  tous  maul.r, 
Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi'  s.,  t.  I,  p.  160.) 
Cf.  Camelin-e. 

2.  c.\MELi\-,  kam.,  guam.,  s.  m  ,  étoffe 
de  poil  de  chèvre,  mélangé  de  laine  et  de 
soie  : 

Lambert  se  vest  d'un  rice  drap  feitis  ; 
D'un  camelin  tretout  fourré  de  gris. 

(Aiiberi,  p.  111,  Tarbé.) 
Mantel  ot  de  kamelin. 
(Pasiour.,  XXXV,  ras.  Oif.,  BodI.,  Douce  308.) 
De  vert  de  Gant  ne  de  Douai, 
>'e  des  camelins  de  Cambrai. 

(Couronn.  Renarl,   1517,  Méon.) 
De  camelin  pour  la  poussière 
Avoient  clokes  paringaus. 

(Bl.  et  Jeh.,  3136,  Ler.  de  Lincy.) 
Une  chape  ot  de  camelin 
Qui  estoit  et  cointe  et  jolie. 

(Mariage  des  vu  arts,  p.  51,  Jubinal.) 

On  ne  doit  faire  vert,  ne  brunete,  ne  blo, 
ne  camelin,  se  taint  en  laine  non.  (1243, 
Bêgl.  p.  les  drap,  de  Chdl  -s.-M.) 

Nus  toisserans  ne  puet  tistre  a  Paris  ca- 
melins bruns  ne  blans  se  il  n'est  nays  en 
laine,  a  mains  de  .xx=.  et  de  .vil.  quartiers 
de  lé.  (E.  BoiL.,  il»,  des  tnest.,  l''  p..  L, 
22,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Nus  tisserans  ne  puet  tistre  camelins  nays 
ne  roies  nays,  a  mains  de  .xvr.  la  laine 
plaine.  (Id  ,  ib.,  24.) 

Doivent  li  frères  et  les  sereurs  viestir  ca- 
melin ne  mie  curieus.  (1290,  JoiNV.,  Ch. 
d'Aire,  Wailly.) 

Estes  vestu  de  plus  riche  camelin  que  le 
roi  n'est.  (Id.,  S.  Louis,  Hist.  de  la  Fr.,  XX, 
196.) 

Robe  de  camelin  brun  ou  de  pers.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Stc-Geu.,  f»  342'.) 

Laisons  a  l'abaesse  nostre  robe  et  came- 
lin blanc.  (1314,  Titres  de  la  maison  d'An- 
jou, Arch.  P  1334',  pièce  823.) 

'.î.  camelin  blanc.  (1316,  Domages  faits  d 
mad.  d'Artois,  Arch.  P.-de-Cal.) 

Et  sur  la  chemise  doit  avoir  uns  coleron 
de  blanchet  ou  de  gris  camelin  sans 
mouches.  (.Ieh.  de  Brie,  Le  bon  Berger, 
p.  70,  Liseux.) 

CAMELINE,  s.  f.,  softe  de  sauce  : 

Saulce  ne  faut,  ne  cameline. 
Pour  jeunes  appetiz  nonveaulx. 

(Ca.  d'Orléans,  II,  228,  d'Héricanlt.) 

Cf.  Camelin  1. 

—  Adj.,  de  camelin  : 

Od  Sun  mantel  camelin, 

(llorn,  398-2,  Michel.) 

Tanlost  Atenance  conlrainte 
Vesl  une  robe  kameline. 

(Rose,  Richel.  1573,  l"  101=.) 

Robe  quameline. 
(Ib.,  Val.  Chr.  13Î2,  P  78'.) 

Roube  cameline. 
(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  f»  10.5».) 
Nus  toisserranz  ne  puet  avoir   lainne   a 
tistre  estanfort  camelin,  que  elle  ne  soit  a 
.XXII'.  la  lainne.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest., 
i.''  p..  L,  18,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

CAMEREL,  S  m.,  sorte  de  poisson  : 
Le  vcndredy  il  aura  cezes  avec   percil  et 
sauge  et  poissons  rostis  ou  cameriaiix,  ce 
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sont    langoustes   ou   escrevisses.    (B.  de 
GoRD.,  Praliq.,  V,  3,  impr.  Ste-Geu.) 

CAMEuus,adj ,  borgne? 
Equus    hortecaducus,    cheval     camems. 
(Gloss.  de  Glasgow,  .Meyer.) 

CAMEUSER,  voir  Chamoisier. 

OAMiE,  cadmie,  s.  f.,  calamine,  minerai 
de  zinc  :  il  y  en  a  de  grise  et  de  rouge  : 

Un  han-ip  de  camie  rouge,  fiarni  d'argent 
doré.  (1400,  Pièces  relat.  au  règ.  de  Ch.  VI, 
II,  316.)  Alias,  cadmie. 

CAMiNAL,  S.  m.,  four,  fourneau  : 

Un  verrier  rassure  pluiseurs   caminaulx 

de   verrières.    (1369,  Roye,  ap.    La   Fons, 

Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens".) 

c.\MioT,  voir  Cannot. 

c.vMOCAS,  kam.,  eamoquas,  camocaiz, 
kamokau,  kamoquau,  quamocau,  quamo- 
quau,  kamekas,  quamoscaz,  camousquaz, 
kamorcas,  camomas,  s.  m.,  étoffe  de  soie  se 
rapprochant  du  satin  : 

En  ot  fait  por  son  père  .i.  ilrap  par  tel  deviz 
Qno  tout  estoient  d'or  sur  camoiisquai  assiz. 
(Hist.  de  Ger.  de  Blav.,  .\rs.  3U1,  l"  31  t».) 

Tout  d'un  vert  quamoscai  a  oeuvre  diaspree. 
(Ib  .  P  297  r».) 
Les  escuiers  du  corps  vestuz   de   camo- 
cas  bleu.  (Chron.   de  S.-Den.,  ms.    Ste- 
Gen.,  f»  469''.) 

Une  robe  de  quamocau.  (1316,  Compt. 

de    Geoff.   de  Fleuri,    ap.    Douët   d'Arcq, 

Compt.  de  l'Argent.,  p.  11.) 
Uue  robe  de  kamokas.  (Ib.,  p.  8.) 
Pour  3  quamoquaus  et  demi,azurez.  (Ib., 

p.  13.) 

I  corsset  de  kamoquau.  (Ib.,  p.  34.)  Ka- 
mokau. (p.  33.) 

Quamoquau  plonquié.  (Ib.,  p.  22.) 

Kamokas  iudes.  (Ib.,  p.  60.) 

Un  chaperon  a  famo  de  camocaiz.  (1347, 
Inv.  de  J.  de  Prestes,  Bil)l.  de  l'Ec.  des 
ch.,  XXXIX,  96.) 

Une  chambre  a  parer,  (lallee  de  drap 
d'or  et  de  camocas.  (1332,  Arch.  K  8, 
f  103.) 

Camoquas  blanc.  (1332,  Compt.  d'E.  de 
la  Fontaine,  ap.  Douët  d'Arcq,  Compt.  de 
l'Argent.,  p.  144.) 

Vestus  de  camocas  ou  de  tartane.  (Man- 
DEV.,  ms.  Didot,  ("  11  V.) 

Une  cliappelle  cothidiane  de  camocas 
d'ouUre  mer  cendré,  a  grans  ouvrages  tout 
d'une  soye.  (Invent,  de  Charles  V,  f°  119  r», 
n'  1123,  dans  la  Collection  des  meilleures 
dissertàtio)is,  etc.,  t.  XIX,  p.  230.) 

Deux  gourdiuez  de  deliet  fillet  bordé 
dcseure  de  kamekas.  (1386,  Inv.  de  S.  Amé, 
p.  22,  Arch.  Nord.) 

Cliappelle  de  camoqitas  sursoie  vermeille. 
(1392,  Test,  de  Blanche,  duch.  d'Orl,  \tc\i. 
Loiret,  Ste-Croix.) 

Comment  vous  seoit  sus  un  hainse 
D'nn  demi  tour  cstre  bien  çainse 
D'un  kamorkas  on  d'un  cadis  ! 
(I'roiss.,  Prison  amour.,  1.(86.  Schcler.) 

II  sont  vesMi  de  velours  et  de  camor.cts. 
(In  ,  Chron.,  IX,  388,  Kervin.) 

Couvert  de  drap  de  camocas.  ~- 

(Elst.  De-ich.,  il'.rouer  de  mariage,  p.  207,  Cra- 
pelct.) 
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Si  ont  ceuU  qui  île  camelos 
Sont  vestaz  et  do  camoms. 
Qui  dienl  qa'ilz  sont  avocas. 
Mais  pourtant  ne  le  sont  Hz  mie? 

(l'alhclin.  p.  23,  Jacob.) 

Tel  est  fourré  do  ramomas 
Qui  Tit  de  pelle  ou  de  fourgon. 

(Lf.9  Fatntines  an  monde.) 

CAMMOI,  voir  ClIAUMOI. 

CAMOI,   voir  CHAU.MOI. 

c.\Mois,  voir  Chamois. 

'    cAMoisiER,  voir  Chamoisier. 

CAMoiLLE,  s.  f.,  fig'ire,  sans  que  nous 
puissions  l'expliquer,  parmi  les  denrées 
et  marchandises  énoncées  dans  la  Pan- 
carte du  droit  de  péage  du  comté  de  Lés- 
inant, citée  par  Grosley,  Ephém.,  1, 162. 

CAMOMiLLiN,  adj.,  de  camomille  : 
Oile  camomillin.  (Bhun   de  Long  Borg, 
Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  ('  63'.) 

CAMONiE,  s.  f.,  perversité  : 

Le  vilain  qui  ot  cner  de  tremble 
Et  TOUS  et  plein  de  camonie 
N'oublia  pas  sa  vilonie. 
(rie  des  Pères,  Iticbel.   '23111,  f»  S.3''.) 

CAMORE,   voir  ClIAiMORGE. 

CAMouG\E,  voir  Chamohge. 
CAMOSER,  voir  Chamoisier. 
CAMOUSQUAS,  volr  Camocas. 
cvMoussER,  voir  Chamoisier. 
CAMoussET.  S.  m.,  p. -fi.  camocas  ? 

Robe  de  camousset.  (1311,  Test,  de  Mar. 
de  Hain.,  Arch.  P  1370.) 

CAMPAiER,  voir  Cha.mpier  2. 

CAMPAIGNEUL,   Voir   CHAMPIGNEUL. 

CASiPANE,  -  anne,  champanne,  capane, 
s.  f.,  cloche  : 

Du  lit  nule  fable  ne  faz, 
Quar  a  chascnn  des  entrelaz 
Ot  une  canpane  pendue. 
(Perceval,  ms.  Moutp.  H  -249,  f»  40'.) 

On  sonna  an  matin  la  campnne  du  con- 
citoire.  (Froiss.,  Cftron.,XVl,  122,  Kcrv.) 

Une  campanne  pour  meltre  en  ma 
chambre.  (Compt.  de  l'Hôt.-D.  d'Orl.,  1302- 
1400,  f»  32  V»,  Hoiiit.  gén.  Orl.) 

Nous  chanoines  d'icelle  église  pour  ce 
assembles  a  son  de  camppane.  (1420, 
Aveux  du  baill.  d'Evreux,  Arch.  P  293. 
reg.  1.) 

Sonner  la  champpanne.  fl43o.  Est.  de  S.- 
J.  de  Jer.,  Arch.  H.-Gar.,  f»  14=.) 

Le  harnois  de  son  cheval,  estofféd'orfab- 
verie  par  dessus  gros  capanes  d'argent. 
(J.  MOLiNET,  Chron.,  cli.  ceci,  Uuchou:) 

Ilayne  sonne  la  campane  ou  belTroy. 
(GmscoBE,  Folles  Knlrepr.,  p.  35,  Bibl.   eli.) 

Son  père  avoyt  empourté  les  campanes 
de  .\oslre  Dame  pour  attacher  au  col  de 
sa  jument.  (Rab.,  ii,  7.) 

A  son  de  trompe  ot  de  campanes.  (Pièec 
offic.  de  looO  ri  A'ior(, Revue  de  l'Aunls,  di> 
la  Saintonge  et  du  Poitou,  2°  sem  186'J 
p.  18.) 


I.a  campane  dessus  la  queue 
Du  cbeval  qui  mord  et  qui  rue 
Averlil  de  s'en  détourner. 

(Baif,  Uimes,  l,  51,  Blanchemain.) 

El  en  portant  son  corps  desdictes  tour- 
nelles  a  Nostre  Dame,  avoit  gens  devant 
avecque  des  campanes ,  lesquelles  son- 
uoient  et  crioient  :  Le  bon  roy  Louis, 
père  du  peuple,  est  mort.  (Fleurange, 
Mém.,  c.  43.) 

On  pent  au  col  des  bestes  des  son- 
nettes, des  cloches,  dos  campanes,  qui  les 
chargent  beaucoup.  (G.   Boughet,  Serees, 

XI.) 

Fit  mettre  toutes  les  campanes  des  mu- 
lets dans  les  coffres,  et  sans  sonner  troni- 
peltes  ni  tambours  deslogea.  (Brant., 
Retraictes  de  guerre,  Buchon.j 

—  Sorte  de  fleur  : 

Campane,  ou  aulnee,  en  latin  enula 
campana,  se  plante  parrejettous  enracines, 
et  ce  au  mois  de  février  ou  de  mars.  (G. 
DE  Serres,  Th.  d'agric,  vi,  13,  éd.  1803.) 

Campane  se  dit  encore  pour  cloche 
dans  le  Nivernais  et  la  Bretagne.  Au.v 
environs  de  Rennes,  il  signifie  grelot  at- 
taché au  cou.  Autunois,  Bresse,  Charolais, 
campéne,  mauvaise  petite  cloche,  cloche 
fêlée. Morv.,  campaine,  campcune.  Franche. 
Comlé ,  Salins ,  eampene,  petite  cloche 
qu'on  attache  au  cou  des  vaches.  Suisse 
roiii.,  Vionnaz,  Icampâna,  dans  le  même 
sens.  Forez,  campana. 

Campane  est  reste  avec  beaucoup  de  si- 
gniUcations  techniques,  et  a  laissé  en 
français  plusieurs  mots  dans  le  langage 
dos  arts  et  des  sciences,  notamment  dans 
celui  de  l'architecture  et  de  la  botanique. 

ca:mpanele,  campenele,  canpenele,cham- 
panele,  champenele,  camponelle,  s.  f.,  petite 
cloche,  clochette,  sonnette  : 

Icil  vont  partout  preescbant 
Et  lor  cajiipeneles  souant. 

(GuioT,  Bilile,  2034.  Woltart.) 

Les  canpeneles  sonoienl.  (Est.  de  Eracl. 
emp.,  XXXII,  13,  llist.  des  crois.)  Var., 
campeneles. 

J'ai  campeneles  de  raostiers. 
{Du  Mercier,  Crapelet,  Prof,  et  Dict.  popiil., 
p.  151.) 

Durement  furent  esbabi 
Qu'il  n'orent  oi  soner  i-loc.he 
Ne  ekampeiielle,  ne  reloge. 
(HuTEi!.,  du  Secreslain  el  de    In  famme  an  cheva- 
lier, p.  315,  Jubinal.)  Var.,  champanelle. 

Oir 

Les  champeneles  retentir. 
(Compl.  d'Amors,  liichel.  837,  f°  358'.) 

Au  son  de  la  camponelle  qui  sonne  du 
commandement  des  diz  mestres.  (1293 
Arch.  K  36'',  pièce  33.) 

Et  con  Ii  escurel  des  selles 
Frainz  seiirorez  et  canpeneles, 
Et  esclielelcs  el  lorainz. 
(GuiART,    limj.    liqn.,   111613,  W.  et   D.)    Impr.. 
conipeneles. 

La  legierlez  don  somme  Ii  est  nécessaire 
eu  noiaiit  la  eamponrile  de  l'oisel  cl  le  mou- 
vi'iiiciit  de  SCS  elles  et  son  mal  repous. 
{De  arle  venandi  nini  avib.,  ap.  Charavav, 
p.  28.)  Impr.,  componelle.  '      j 


Porter  deux  campanelles,  les  crois  et  ba- 
niere.  (Stat.  de  la  confr.  de  N.-D.  de  la 
Coût.,  VIII,  Bernai.) 

Seront  ordonnées  deux  campanelles  a 
main  pour  faire  les  cris  et  proieres  pour 
les  Irespasses.  (/(».,  xvill.) 

Le  portier  sonnant  la  campanelle  resjouil 
toute  la  famille.  (Rab.,  iv,  14,  Burgaud.) 

CA5IPANETE,  -  Cite,  campagnctte,  s.  t., 
clochette  : 

.c.  campaneles  d'or  i  pendent  de  tous  les. 

(Fierabras,  4118,  A.  P.) 
Li  sons  de  campaneles  est  tant  dons  et  soues. 
{Ib.,  41-20.) 
Avecques     multitude      de     campanelles 
d  argent  qui  moult   dounoient  de  bruit  et 
de  retentissement.  (G.  Chastell.,    Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  I,  4,  Buchon.) 

Les  campagneltes  des  Uesseniieens.  (Fos- 
SETIER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brus.  10311 
VI,  IV,  10.)  ' 

Pour  se  rendre  maistres  de  ceste  cam- 
pagnette,  par  laquelle  il  falloit  passer  avant 
qu'arriver  aux  maisons.  (La  Noue,  Mém  , 
ch.  Xxv.) 

cAMPAxiER,  -  yer,  s.  m.,  clocher  : 
Et  fu  vens  en  Acre  .i.  signe  cler  comme 
espee,  du  lonc  d'une  lance'  et  large  d'une 
lune,  et  se  feri  par  semblant  u  campanier 
de  Sainte  Crois.  {Est.  de  Eracl.  emp  , 
XXXIV,  6,  Hist.  des  crois.) 

Faire  ung  campanyer  pour  mettre  la 
campane.  (1332,  Deo.  des  répar.  au  coll.  de 
Bord.,  Arch.  Gir.,  E,  Not.,  Mathieu  Contât.) 

Un  campanier.  (1616,  Visite  de  M.du  Lan- 
rens,  Arch.  niun.  Soissons.) 

En  Bret.,  C.-du-N.,  cant.  de  Matignon, 
on  dit  encore  campanier  pour  petit  clo- 
cheton. 

CAMP.VR.ATEUR,  S.  m.  ? 

Les  vente  des  lieritagez  et  des  surcens 
et  comparateurs  peult  valloir  .xvi.  liv. 
(1334,  Cart.  de  la  consist.  de   Willij,  Arch. 

P  38,  pièce  1.) 

C.\MPELER,  V.  n.  ? 

Une  loce  fu  Ysmaine, 
Toute  sans  fu  et  sans  alaine  ; 
Oir  poes  de  li  mervelle. 
Ne  n'ol.  ne  voit,  ne  ne  campetle. 
Ne  ne  se  muet  comme  nue  piere. 
{Eteoclect  Polin.,  Iticbel.  373,  f  33'.) 

CAMPENART,  S.  lU-,  clochef  : 
Iceulx  de  la  dite  confrairie,  si  bon  leur 
semble,  pourront  mettre  el  poser  uugne 
cloque  sur  leur  hospilal...  ou  lieu  ou  ilz 
avoient  fait  erigier  une  forme  de  campe- 
nart.  (1306,  Livre  noir  de  St-Pierre  d'Ab- 
beville,  f  108  r°.) 

CAAiPEXOLE,  campignole,  s.  f.,  cloche, 
clochette  : 

Soner  corron  et  campenoles. 
{Créai,  du  monde,  ms.  iMontp.   H   437,  V   27  r°.) 

La  contesse  fist  amener 
Le  chierf  cointemeni  atoarné, 
N'i  a  riens  qui  ne  soit  doré, 
Grans  cornes  ot  et  bien  cornues. 
De  campiijnoles  pourpendues. 

{Soms  de  Nansaij,  ms.  Turin,  f"  69''.) 

CAMPicEiNXE,  S.  m.,  désigue  les  antc- 
signani,  soldats  qui  combattaient  devant 

les  enseignes  : 
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Cil  sont  apelez  campigàme 
Qui  par  entandae  cerleinne 
Et  par  vertu  de  haut  coraige 
Donent  force  et  avanlaigo 
As  chans,  par  hardenient  sanz  dote, 
A  l'ost  et  a  lor  jant  treslole. 
y.    DE    Priorat,  Liv.  de    Yei/ece,    Richel.   ICOl, 
f  18'".) 

CAMPiGENOis,  -  oys,  S.  111.,  coiiime 
campigeinne  : 

Les  campigenoys  qui  sontles  antesignaDS, 
ainsi  nommez  pour  ce  que  par  leur  œuvre 
et  vertu  le  genre  et  manière  d'exercice  et 
expérience  croist  et  augmente  au  camp. 
{Flave  Vegece,  II,  7.) 

CAMPIGNOLE,  voir  Campesole. 

CAMPLESON,  voir  Chaploison. 

CAMPOiEH,  voir  Chasipaier  2. 

C.V.MPOXNÉ,  voir  COMPONNÉ. 

CAMUSE,  s.  f.,  peut-être  encrier  : 
Une  camuse  d'estain.  {Vente  des  biens  de 
Jacques  Coeur,  Arcli.  KK  328,  f"  314  r».) 

Les  plumes  estoient  d'autre  sorte 
Que  ûe  sont  celles  d'oysonnetz. 
Car  ils  les  avoient  aussi  forte 
Comme  des  ailles  ani  collelz  ; 
Ses  tuyanls  estoient  ainsi  faictz  ; 
PacilemPut  en  chascun  entre 
Trois  pintes  et  camuse  de  ancre. 
{Vie,  Tesl.  et  fin  de  l'oijson,  Ane.  Poés.  fr.  des 
w'  et  \\i'  s.,  X,  163.) 

CAMUSET,  adj.,  dimin.  de  camus  : 
Des   hoirs   LotarJ    camuset.   (I3So-13o6, 

Compte  de  Sandrart  d'Andegnies,  f»  4b  r», 
C 

Arcb.  mun.  Valenciennes,  -  92o.) 

CAsnrsETÉ,  s.  f.,  état  de  celui  qui  est 
camus  : 

Camuseté  est  corveté  en  nais  ou  en  char. 
(Oresme,  Liv.  du  ciel  et  du  monde,  ms. 
Université,  f»  43  v".) 

CAMCSOT,  adj.,  dimin.  de  camus  : 
Chien  :camusot.  (Bru.v.   Lat.,   Très.,  p. 
23o,  var.,  Chabaille.) 

CAN,  s.  m.,  trachée  artère  : 

Le  can  del  col  li  ad  brusé. 

(Prolheslaus,  Richel.  2109,  f°  5C''.) 

CANABASSEUR,  S.  m.  ? 

Pierre  Lauri.  marchant  canabasseur,  de- 
mourant  en  la  ville  de  Besiers.  (14ol, 
Arcb.  JJ  183,  p.  17^) 

CANAGE,  s.  m.,  pêcherie  formée  de 
pieux  ? 

Richard  de  Vernon  avait  donné  la  dime 
du  canage  de  l'eau  de  Verjion  aux  moines 
do  .Moulebourg  qui  l'abandonnèrent  à 
Louis  YIII  en  1224.  {Cart.  de  Montebourg, 
p.  80.) 

CANAiNsicE,  adj.  f.,  canonique  : 
A  la  loy  canainsice  qui   commence  hoc 
jus  poneclum.  (1320,  Arch.  JJ  60,  f"  S3  v».) 

CANANE,  s.,  provision,  magasin  : 
Il  fait  canane  de   toutes   blés.    {Yoy.  de 
Marc  Pal,  c.  cm,  Koux.) 

CANAUT,  plur.  canas,  s.  m.,  grande 
embarcation  : 


En  la  mer  sont  Tenu,  s'en  entrent  es  canas. 

(E.  de  SI  Gille,  231G,  A.  T.) 
Que  Gormons  Cst  nés  et  canars. 

(MousK.,  Cliron.,  111.12,  Uciff.) 

Tant  i  a  coveilos,  fol  e  gaignart. 
Et  .K.  lor  tramet  a  son  canari, 
N'en  i  est  remasuz  del  mielz  le  quart. 

(Gcr.  de  Rossill.,  p.  331,  Michel.) 

L'existence  de  ce  mot  au  xii°  s.  est  at- 
testée par  l'es.  suiv.  : 

Quatuor  naves  magnas  quas  canardas 
vocuut,  de  Norwegia  in  Augliam  appulsoe 
sunt.  (Orderic  Vital,  1.  VIII.) 

CANBORIER,  voir  Chamberier. 

CANCELE,  S.  f.,  petit  bâton  : 

S'adonc  tenist  a  poins  ne  baston  ne  cancele 
Ja  en  ferist  lo  duc  très  parmi  la  ccrvele. 

(Ren.  de  Montaub.,  p.  386,  Michelant.) 

CAXCHELER,  VOir  CHANCELER. 

1.  cANCHiER,  S.  m.,  semble  désigner 
une  prison  : 

Mais  une  (navire)  en  y  aura  ou  sera  ung 
pèlerin  qui  eschappera  pour  la  requeste 
qu'il  fera  à  Dieu  et  nostre  Dame  :  qui  sera 
trouvé  en  Babilone  sur  la  marine  :  et  puis 
sera  bouté  en  canchier  :  et  dedans  ce  can- 
chier  fera  Dieu  plusieurs  miracles  pour  sa 
prière.  [Prophecies  de  Merlin,  i"  32'',  éd. 
1498.) 

2.  c.\N"CHiER,  V.  n.,  parier  : 

Un  individu  condamné  en  .x.  1.  de  ban 
eniraint  pour  avoir  joué  et  canchié  sur  l'a- 
venture du  sort  du  det  que  jettoient  autres 
jounns  aux  tables.  (1473,Lille,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAXCIIUnE,  s.  f.  i 

Por  une  canchure  au  rouet  du  dit  moelin. 
(1304.  Trav.  aux  chdt.  d'Art.,  Arcb.  KK 
393,  f»  16  ) 

Une  canchure  de  bois  de  merlier.  (1442, 
Bélbuue,  ap.   La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

CAXDERIERE,  VOir  CHANDELIERE. 

CANDEUR,  -  our,  S.  f.,  blancheur, 
Clarté  : 

Puis  vit  entour  la  dame  une  très  grand  candour. 
Non  mie  terrienne  mas  céleste  splendour. 

(Gir.  de  Ross.,  5367,  Mignard.) 
La  v.arieté  des  couleurs  est  en  pris,  les 
macules  eparses  a  l'enlour  en  manière  de 
pourpre,  et  de  candeur,  et  en  couleur  re- 
luisante comme  feu  composée  des  deux, 
comme  par  le  passement  de  couleur  par 
rouge  pourpre.  (Le  Blanc,  Trad.  de  Car- 
dan, f°99  V»,  éd.  loS6.) 

CANDiR,  V.  n.,  semble  exprimer  l'idée 
de  courir  avec  impétuosité  : 

I.ors  est  l'uns  vers  l'autre  eslaiscies. 
Tant  que  ceval  porent  candir. 

(Aire  per.,  Richel.  21G8.  P  9'.) 

CANDILLETE,  VOir  CHANDELETE. 

CAXDORiLLE,  S.  f.,  cantharidc  : 

Ele  mist  sous  son  menton  candorilles  ; 
car  il  entendoit  que  ces  choses  atresissent 
les  humeurs.  {Mir.  S.  Loys,  Rec.  des  IlisL, 
XX,  146.) 

1.  CANE,  canne, quane,  kane,  kene,  chane, 
channe,  s.  f.,  tuyau  : 


Jonant  de  sa  fluste  a  sept  canes. 
(Creti.v,  Chanls  roy-,  f»  169  v»,  éd.  1527.) 

—  Colonne  vertébrale  : 

.1.  Grijois  Ta  ferir,  se  lance  fn  ague. 

Le  cane  de  son  co!  a  caperon  fendue. 
(.Roum.  d'Alix.,  t°  67',  Michelant.)  Impr.,  cape. 

Et  s'cstoit  ja  si  anciens 

Que  bien  avoit  autant  de  chanes 

Corn  nous  de  peas  aTal  les  chanes. 

(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  (°  204".) 

Cent  dehez  ait  par  raie  la  cane 

Qui  me  rova  de  lui  partir  ! 

(Trislan,  I,  3033,  Michel.) 

Li  bruns  espiols  li  ret  la  kene. 

(Parlon.,  596,  Crapelet.) 

Il  enporta  deniers  rontans, 

Mais  il  a  trové  le  chier  tans, 

Aa  vis  li  perl  et  a  la  kane  ; 

Or  n'a  il  pas  mantiel  a  pêne. 
(Li  lais  de  Courlois,  Richel.  1533,  f  501  r".) 

Li  portiers  vint  isnelement 

Qui  torse  et  velue  ot  la  kene. 

(Renart,  30242,  Méon.) 

—  Fig.,  dos;  tourner  la  cane,  tourner  le 
dos  : 

Ne  chante  pas.  ainçois  rechanne. 
Si  li  torne  chascuns  la  cane. 
(G,  DE  Coi.Nxi,  ilir.,  ms.  Soiss.,  P  26'.) 

—  Trachée  artère  : 

Le  trop  boire  et  le  vomite  et  ausi  la  froi- 
dure du  temps  font  descendre  le  flegme  et 
la  rume  en  la  channe  du  pommon.  (Evrart 
DE  CONTV,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 
f»  174'.) 

La  channe  du  pommon  ou  l'artère  vocal. 
(ID.,  ib  ,  f»  173  v°.) 

Les  apostumes  qui  se  font  en  la  canne 
du  poulmon.  [Jard.  de  santé,  I,  71,  impr. 
La  Minerve.) 

Le  tuyau  el  canne  du  poulmon.  (/6.,300.) 

—  Rigole  : 

Les  Italiens  font  certaines  gouttières  de 
ceste  eau  chaude,  qu'ils  conduisent  par  des 
cannes  et  vont  baignant  une  heure  le 
matin, et  autant  l'apres  disnee,  par  l'espace 
d'un  mois^  ou  la  teste  ou  l'eslomach,  ou 
autre  partie  du  corps,  a  laquelle  ils  ont 
affaire.  (Mont.,  Ess.,  1.  II,  c.  37.) 

—  Sorte  de  pieu  : 

Le  ficrt  .1.  Arrabis  qui  derrier  l'ot  visé. 
D'une  cane  niult  fort. 

(Roum.  d'Alix.,  f  22'',  Michelant.) 
En  la  nienor  avoit  m.  lances  esmolncs. 
Et  m.  canes  mult  roides  et  m.  espees  unes. 

(/».) 
Li  gioz  ra  lui  sa  longue  cane  assise 
Sor  son  escu. 
(Geste  de  Guill.  d'Or.,  179,  Bormans  )  Var.. 
kane,  quane. 

2.  CANE,  S.  m.,  tarif,  rôle  d'imposition  : 
Es   tons   li   rois  Tirri,  li    pères   de  mon 

sire  avoit  fuite  la  den)andise  del  cane  eu 
Sicile  et  Ja  repairoil  en  Lunbardie.  (Dial. 
de  S.  Greg.,  liv.  4,  ch.  30,  ap.  Roq.)  Lat.  : 
c.vactionem  caoonis. 

Pic,  canes,  mesures,  règles,  modèles. 

3.  CANE,  quenne,  s.  /.,  dent  : 

Prendre  le  volt,  mes  il  failli. 
Et  ne  porquant  qatre  des  pennes 
L'on  rt-mestrent  entre  les  quennes. 

(Renarl,  7342,  Méon.) 
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El  la  Mesenge  ta  conmere. 
Par  baral  preis  son  fromage 
Et  lie  lui  eus  tel  gage 
Que  la  lui  oslas  a  tes  canes 
Qnatre  de  ses  plus  bêles  panes. 

(«.,  13GÎ-2.) 

4.  CANE,  voir  CHANE. 

çANÉ,  voir  Séné. 

c.vxEBUiSE,  canevuize,-euse,  kan.,  s  f., 
clièiu'vis,  semence  de  clianvro  : 

Lyuuys,  liaueues,  kanebuises.  {Reg.  aux 
•actes,  {<•  99  v",  Arch.  Douai.) 

Canevuize, c'est  semence  de  canvre...(^;- 
biim  de  Vill.  de  Honnec,  p.  2i9,  Lassus.) 
liupr.,  caneuvize, 

La  rasiere  de  semenclie  de  ling  ou  de  ca- 
neveuse,  .ii.  d.  {Tarif  de  tonlieu,  Arch.  S.- 
Omer  cxcix,  4,  nHO?.) 

Canebuise,  liempe  sede.  (Du  Guez,  An 
Inlrod.  for  to  lerne  lo  speke  french  irewUj, 
à  la  suite  de  Palsgb.,  p.  915,  Génin.) 

Canncbuise,  à  Douai  et  dans  plusieurs 
localités  environnantes,  est  un  mot  usité 
pour  désigner  la  graine  de  chanvre,  le 
cliènevis. 

CAXEBUSTIN,  caiiebutUi,  kanabuslin, 
quenucbustin,  s.  m.,  sorte  de  llacon  ou  de 
vase  : 

Naie  je  ne  bui  hui  do  vin, 

J'ai  tout  mis  en  cancbustiHf 

Honnis  soil  qui  le  me  loa. 
(A.  DE  L,4HALLE,JasJrfa«,ltidiel.  25366.  f°  41  v".) 
Un  kanebustiii  pour  porter   cliandelle.s 
(1385,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl 
Amiens.) 

A  Thevenin  Courtin,  pour  uug  canebutin 
et  estouppes  pour  porter  certaines  eaues 
roses  de  Paris  a  Corbeil,  .xvi.  s.  (1416 
Compte  roy.,  ap.LahûTde,  Emaux.) 

Uug  quennebuslin  et  deux  livres  de  tau- 
deilles  pour  csclairier  de  nuvt  quaut  il 
survient  aucun  etlroy.  (1479,  LÎUe,  ap.  La 
rons.) 

—  Tablettes,  journal  ? 
Cbez  trais  lisant  en  un  kan.ilnislm 
Ou  je  le  mis  en  escrit  ier  malin. 
{Sériant,  et  soles  Chans.,  fonds  de  l'Eglise  de 
Pans,  f»  310,  ap.  lioq.) 

Wall.,  canibustai,  étui  à  aiguille;  nam., 
caniboslia. 

CANEE,  kanee,  kenee,  s.  f.,  désignant 
lies  coups  de  poing  ou  des  coups  de  bâ- 
ton : 

r,nfl!  soi  meistne   feroit  de   caneies  et  de 
Za-alapf-  ''  '''^-  ^'-  ^0-   F--ter.) 

Quiconques  done  kenee  autrui  ki  n'est  en 
se  maimburnie.  (1240,  CA.  de  Ren  de 
Hooncorl,  S.-Aubert,  AreliT  Nord.) 

L'autre  fcri  et  défoula 
Et  lui  doua  une  kanee 
Qui  puis  dust  eslre  comparée. 

{Gitles  de  Cliia,  3600,  Reilf.) 

—  Longueur  d'une  canne  : 

Et    deit:estre   le   champ    de    nuaranlp 

TCoiu   va/T"""^-  /('"■    '^'  J-d-TbeU, 
(-U.  cm,  var.,  Beugnot.) 

CANEL,  s.  m.,  terme  de  tisserand  : 
Pour   lesquelz    ouvrans    sadicte    femme 
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(du  tisserand)  falsoit  des  canels  ou  trames. 
(1418,  Pièces  rclat.  au  règne  de  Ch.  VI,  II. 
169.)  '      ' 

CANEMELLE,  VOlr  CHALE.MELLE. 

CANE.MiE,  voir  Chalemie. 
CANEPiN,  canequin,  s.  m.,  bourse  : 

Tenez  boulez  en  voslre  bourse. 

Vêla  des  besans  belle  source 

Pour  fournir  vo.<;tre  canepin. 

(ilust.  de  la  Résurr.,  P  24^,  impr.  Inst.) 

—  Gosier,  estomac  : 
Boulez  fort,  faites  bonne  chiere. 
Biens  ne  sont  pas  si  en  renchiere 
Tant  qu'on  vous  donne  telz  lopins 
Tenez,  fourrez  voz  caneqnins 
Tout  en  quoquoys  et  en  lourdoys. 
(Gkccam,  Mijst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f°  106''.) 
Canepin.  (Ed.  C.  Paris,  12941.) 
Voicy  du  pain  ung  bon  lopin 
Pour  bouter  en  mon  canepin. 
Mais  pour  estre  plus  frois  aux  dens. 
Je  le  moulleray  cy  dedans. 

(ID.,  ib..  P  146=.) 

CANEQUIN,  voir  Canepi.n. 

CANERECHE,  adj.  ? 

Deux  chars,  trois  beuiaux,  trois  cuves  et 
deux  selles  canereches.  (1373,  Arch.  MM  30, 

fo  7  yO.)  ' 

CANESIE,  voir  Chanoisie. 
CANESTEL,  S.  m.,  corbelUe  : 

I.e  vin,  les  canestiaus  ont  premiers  destorsé. 

{Roum.  d'Alix.,  f»  47S  Michelant.) 

Ilic  canistrus,  canestet.  {Gloss.  de  Glas- 
gow, Meyer.) 

CANESTRE,   S.  m.,  écbaudé,  sorte   de 
pâtisserie  légère  : 

Ases  enporte  cire  et  eanesires  et  vin. 
(Itomn.  d'Alix  ,f°4^^  Micbelant.)  Impr.,cai'«(r«. 


Canestre,  cire  et  vm  que  il  m'a  acaté. 


Cf.  Chaneste. 


(Ib.) 


i-  CANET,  S.  m.,  petit  canard,  caneton  : 

Halebraus  sont  les  petis   canels  qui   ne 

pevent  voler.  {Ménagier,  II,  236,  Biblioph. 

Quant  monseigneur  le  curé  vit  qu'on  le 
vouloit  bouter  en  la  boyte  aux  cailloux  il 
lut  plus  esbaby  que  uug  canel.  (Louis  XI 
CeiUiVoîiu.,  xcvi,  Jacob.) 

Beauce,  Perche,  canet,  le  petit  d'une 
cane. 

Nom  propre,  Canet. 


2.  CANET,  s.  ni.,  cruche  : 


Et  nostre  vin  ils  ont  beu  a  canels 
(Dacclian.  et  chans.,  dans  Yau-z-de-Vire  de  Ilass  , 
P-  2S3,  Jacob,) 

3.  CANET,  s.  m.,  banc  : 

Hz  trouvèrent  en  la  dite  ville  de  Meani- 
court,  en  la  place,  un  nommé  Warin 
seaut  sur  un  canet,  avec  lui  pluseurs  per- 
sonnes. (1392,  Arcli.  JJ  143,  pièce  126.) 

Norm.,  canet,  banc. 

CANETE,  adj.  f.,  tissé  à  la  canette  : 
Nuls,  puis  que  il  aura  acheté  ledit  mes- 
lier  et  sera  souflisant,  ne  pourra  ne  ne  de- 
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vra  ouvrer  ou  .dit  mestier,  de  quele  euvre 
que  ce  soit,  de  soye  canete,  se  ce  n'est  en 
meneure.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  XL,  4 
Lespinasse  et  Bonnardot.)  ' 

CANEVEL,  s.  m.,  housse  de  cheval  : 
Carentivillos,  dicitur  caweïei,  a  careo,res 
et  vdius,  11,  quia  villis  débet  carere  ad 
muuditicationem  tergi  equi.  (Gahlande, 
Gloss.,  ms.  Bruges  S46.)  Le  ms.  cottonien 
traduit  par  canvassyr,  et  le  ms.  de  Lille 
par  houchetle. 

CANEvuiZE,  voir  Canebuise. 

CANiGLE  ou  cAviGLE,  subst.,  soû  de  la 
farine  ; 

11  ne  menjuent  en  toute  lor  vie  for  que 
semule  et  catiigle,  c'este  les  corses  qe  ré- 
manent de  la  farine  dou  forment.  (Voti  de 
Marc  Pol,  c.  lxxv.  Roux.) 

Et  ne  mengient  rien  for  que  cel  cavigle. 

L'éd.  Pauthier,  ch.  lxxiv,  donne  : 

11  ne  menjuent  en  toute  leur  vie  autre 
chose  que  bran. 

CANisEL,  kaniziau,  s.  m.,  petit  canal  : 

Ung   kaniziau   de  ploncq  pour  conduire 

les  yauwes  d'une  nocquiere.  (1453,  Valen- 

ciennes,  ap.  La  Fons,    Gloss.   ms.,   Bibl 

Amiens.) 

CANisioN,  S.  m.,  sorte  de  pâté  : 
Pa-tez  appeliez   canisions.  (Pl^twe   De 
honneste  Volupté,  f"  86  v".) 

CANisTURE,  s.  f.,  action  de  faire  des 
boucles  avec  un  fer  chaud  : 

Et  sa  blonde  chevellure 
Enleidie  par  canislure. 

(Clef  d'amour,  p.  81,  Tross.) 

CANivEçoN,  s.  m.,  petit  couteau  : 

Et  li  auctor  se  deffendoieot 

Qui  de  granz  plaies  lor  fesoieal. 

De  caniieçons  et  de  greffes. 

De  longues  fables  et  de  beffes. 

{Bal.  des  .vu.  ars,  Ricbel.  837,  f°  136'.) 

cANrvEL,  S.  m.,  petit  couteau  : 

Et  li  autor  se  detfendoient 
Que  de  granz  plaies  lor  faisoient 
El  de  caniviaus  et  de  grefes 
De  longues  fables  et  de  befes. 
(Bat.  des  .vu.  ars,  Ricbel.  l'J152,  f  113«.) 

CANIVET,  cann.,  quan.,  kan.,  cannivet, 
guenivet,  quenyvet,  kenivet,  cnivet,  knivet, 
ganivet,  guenivet,  s.  m.,  petit  couteau,  ca- 
nif, lancette  : 

.11.  zonas  argenteas   et   .u.  canivez  ar- 

f™i'rl*!"^'  9'^''^-  <*«  ^'''''  ^"9-  Vat.  Ott. 
Sa79o,  I    o  V'®.) 

De  mon  cnivet  les  cospels  fis. 

{Tristan,  t.  U,  p.  127,  Michel.) 
Un  kanivet  a  pris  li  lerres. 
(G.  DE  Coi.Nci,  ilfir.,  ms.  Soiss  ,  f>  194=.)  • 
Et  tint  en  une  de  ses  mains 
.1.  petit  kenivel  aga. 
(S.4KKAZL\,  Hom.  de  Uam,  ap.  .Michel,  Bist.  des 
D.  de  Norm.,  p.  3S0.) 

Parchemin  et   quanivet.   (S.  Graal,  ms. 

En  sa  main  tint  II  rois  .i.  quenicet  d'acier. 

(Gui  de  Bourg.,  1290,  A.  P.) 
De  son  knivet  l'enfant  occist. 

(Hug.  de  Lincoln,  Michel.) 
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Artavus  dicitur  gallice  kenivet,  scilicet 
cultellus  qui  terulit  in  altuiii.  (Jean  de 
Garl.,  ap.  Géraïul,  Paris  sous  Phil.  le  Del, 
p.  588.) 

Artavi.  qiiibus  pisccs  exenterari  posfuut, 
Olives.  (Neric,  Gloss.,  Wright.) 

.1.  bol  quenicct.  (Renier,  Des  .un.  aa<j. 
d'orne,  Uichel.  12381,  f  401  r».) 

.1.  petit  kenivet.  {Ilist.  de  Joseph,  Richel. 
2459,  f"  146  r».) 

Et  mist  main  a  im  sien  canivet  ;  et  li 
in-eva  les  oilz.  [Esi.  de  Eracl.  Emp.,  xxiir, 
13,  Hist.  des  crois.)  Var.,  quenicel. 

Quenivet  a  trencier  pennes.  (II.  DE  MoN- 
DEVlLLE,  Richel.  2030,  P  o6^) 

Idem  Jacobus  habebat  unum  parvum  ar- 
tavum,  sallice  camvet.  (1400,  Arch.  JJ  15S, 
pièce  288.) 

L'ng  srant  canivet  pour  nne  grande 
daghe.  (xv"  ?.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Encre  et  papier  et  escriploire, 
Canivcl  et  penne  taillic. 

(Froiss.,  Buisson  de  jonccc,  t.  4.  Scheler.) 

Une  coux  a  esguiser  queni/velz.  (Compt. 
du  R.  René,  1471-72,   p.  268,  Lecoy.) 

Avec  ce  doit  il  avoir  un  canivet  ou  cous- 
tel  agu.  (Jeh.  de  Brie,  Bon  Berger,  72, 
Liseux.) 

De  quoy  trancheras  tu  les  plnmcs. 
Que  lu  as  prinses  soobz  la  nape  ? 

PF.RNET. 

De  quoy  ?  Par  mou  serment,  la  serpe 
Mo  servira  île  caiiii'el. 
(.Farce  de  Pernel  gui  va  à  l'escoUe,  Ane.  Th.  fr., 
II,  3G3.) 

Vn  cannivvel.  {Gloss.  de  M.  Stuarl.) 

Fut  tué  a  pointes  de  ganivcts.  (Fauchet, 
Anliq.  cjaul.,  2«  vol.,  v,  9.) 

Un  ganivcl  bien  tranchant.  (Arthel.  de 
Alag.,  Faîte.) 

Un  gentilhomme  ayant  une  lettre  a  faire 
sceller'  a  M.  le  chancellier,  et  lui  ayant 
esté  refusée,  et  par  deux  fois  passée  par  le 
ganivet,  il  s'adressa  a  Mornot  sans  y  pen- 
ser, qui  moyennant  cent  beaux  escus,  la 
hiy  scella  aussilost  avec  ses  sceaux. 
(HiiANT.,  Homm.  illustr.,  L'Hospital,  Bu- 
chon.) 

Norin.,  canivet,  petit  couteau.  Champ., 
comm.  d'Alliancolies,  payer  les  canivels, 
payer  les  frais. 

Noms  propres,  Canivet,  Ganivet. 

Noms  de  lieux  :  Saint-Piorrc -CrtHJMt 
(Calvados),  Villi^vi-Canieet,  rue  du  Canivet, 
à  Paris. 

O.VNX.VTE  ? 

Des  biens  de  la  niortomaiu  feu  Dame- 
rou  de  l'ourquentiu,  fume  .Madame,  qui 
lurent  vi'udus  par  la  cannale  d'Ksi)eruay 
par  [larties,  .xxxix.  s.  (1332,  Compte  d'O- 
darl  de  Uiigng,  Arch.  KK  3»,  f°  128  r".) 

CANNOT,  S.  m.,  sorte  de  charrette  : 
Cliascun  cannni  :i  Iciniu'llerie,  passant 
riiargeant  ou  di-rliir^ji  inl  en  la  dicte 
Inire,  s'il  y  a  di-ns  imir-.  dnit  au  dict  l'er- 
iiiier,  une  fois  ;-riill.Miiciil,  .ii.  den.  par. 
[Ordonn.  sur  les  met ,  xliii,  à  la  suite  du 
Livre  des  met.,  éd.  Uepp.,  p.  441.'  l'eut- 
être  faut-il  lire  cainiot  pour  camion. 

CANOisiisMENT,  adv.,  à  liUc   de   cha- 
noine : 
A  fonder  une  capelle  ou   manoir  desdiz 

T.   1. 


Ansoult  et  Marguerite  se  feme  au  prestre 
d'Escouy  et  a  sez  successeurs  canoisic- 
mcHj  entrans  l'U  jrcglizo  d'Escouy.  (Cft.  de 
1233,  Clermont,  Richel.  4663,1°  100  r».) 

CVNOLE,  voir  Chenole. 

CAXoi.LK,  quenolle,  s.  f.,  gond  ? 
Huis  estoffez  do  .xxilii.  canolles.  (1447, 
Bétlnine,    ap.  La   Fons,    Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

Canolles  servans  aux  casieux  pour 
prendre  les  fenestres.  (Ib.) 

Canolles  servans  aux  huis  et  aux  fe- 
nestres. (1307,  ib  ) 

Une  quenolle  pour  une  cambre.  (1321. 
ib.) 

Cf.  Canonelle. 

CANON,  S.  m.,  canal,  tuyau,   conduit  : 

La  pluie  vient  de  l'aiguë  do  mer  et  par 
un  canon  de  vent  monte  en  l'air.  {Sijdrac, 
Ars.  2320,  §  103.) 

Le  canon  et  conduict  de  l'urine.  (Da- 
i.ESCu.,  Chir.,  p.  310.) 

Un  petit  canon,  ou  canal.  (Id.,  ib., 
p.  296.) 

—  Synonyme  do  pelote  ou  bobine  : 
Des  dictes  garnisons  (de  l'argenterie)  ; 

pour  2  livres  et  demie  d'or  de  Chipre  en 
canon,  achetées  dudit  Edouart  16  escuz  la 
livre.  (1333,  Inv.  du  garde-meuble,  ap. 
Douët  d'Arcq,  Compt.  de' l'Argent-,  p.  326.) 

—  Loyer,  cens,  redevance  : 

Et  pour  esclaircir  quelle  chose  sera  te- 
nue pour  petite  et  menue  rente  et  rede- 
vance, et  quelle  chose  estimée  pour  ferme 
ou  rendage,  déclarons  que  le  canon,  ou 
prestation  annuelle  sur  quelque  fond  ou 
héritage  qui  excédera  le  septiesme  du 
juste  rendage  de  la  chose  chargée,  selon 
qu'elle  valoit  au  commencement  de  ces 
troubles,  devant  que  l'héritage  fust  en 
friche,  riez  ou  degast,  sera  tenu  sentir 
nature  de  louage,  admodiatiou,  ou  de 
ferme  annuelle.  (31  oct.  1387,  Edit  de 
Phil.  JI  sur  la  modérât-  des  rentes,  8.) 

cvNONEL,  adj.,  canonique  : 
Droit   canoncl-   (Ch-  de    1278,   S.   Urb., 
liasse  7,  Ardu  H. -Marne.) 

—  Ecclésiastique  : 

Quelconque  personne  que  ce  soit,  cano- 
neus  ou  séculiers.  (1393,   Ord.,  su,  376.) 

c.\NOXEi.i.E,  s.  f.,  gond  ? 

Une  canonelle  pour  l'huis  d'une  tour. 
(1442,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms-, 
Bibl.  Amiens.) 

CANONIEUK,  canomi-,  s.  f.,  église  de 
chanoine  : 

Charlon  le  fils  de  Robert  de  Bethune  fut 
enterré  en  la  canonnière  de  St  Bertrand. 
{Rom.  de  Baudoin,  f^  62  v,  ap.  Ste-Pal.) 

CANONisiEit,  V.  a.,  considérer  comme 
faisant  partie  du  canon  : 

Une  loi  canonizie  qui  est  on  code.  [Or- 
din.  Tancrei,  ms.  de  Salis,  f»  3'.) 

—  Prédire  : 

Regardoient  aux  estoilles,  et  les  consi- 
deroieot...  afin  qu'ilz  canonizassent  les 
choses  qui  estoient  advenir.  (EusT.  Dès- 
champs,  Poés.,  Richel.  8i0,r"  382'.) 


CANONNERIE,  VOir   ChANOINERIE. 

oANOvs,  S.  m.,  chanvre  : 

Semet  cy  vostre  lynoys, 
K  la  semez  vostre  canoijs. 
{The  Irealixe  of  Waller  de  Biblesiuorth,  p.     i:;6, 
Wright.) 

CANPEGXEi.,  voir  Cuampigneul. 

c.xNQiJE,  voir  Quanque. 

cAXT,  voir  Quant. 

cANTAiLi.E,  S.  f.,  bataille  : 
Gestions  vont  en  can(oi7/e  cun  lance  et 
cscu.  (  Voy.  de  Marc  Pot,  c.  clxxiv.  Roux.) 

cANTAiRE,  s.  f.,  sorle  de  mesure  : 
Et  sera  la  sarce  de  chauve  filé  et  com- 
mis, de  .CL  centenaires  au  centenaire  de 
Genne.  Item  .xvlll.  ancres,  s'est  assavoir 
.VIII.  chascune  de  .vi.  canlaires,  et  .x. 
chascune  de  .v.  cantaires  au  canlaire  de 
Genne.  (1246,  Propos,  dei  coinmiss.  de  Fr., 
Doc.  histor.,  11,  64) 

CANTATOiRE,  adj.,  propre  au  chant  : 
Ces   tubes   estoient   fistules   canlatoires- 

(FossETiER,    Chron.  Marg.,  ms.   Brux.    I, 

f"  143  r°.) 

GANTÉ,  voir  Chantel  1. 

c.vNTEFABLE,  S.  m.,  l'écit  mêlé  de 
chansons  : 

No  canlefablc  preut  fin, 
!N'en  sai  plus  dire. 
{Ane-  et  Nie-,  ?louv.  fr.  ilu  xin"  s.,  p.  309.) 

CAXTEL,  S.  m.,  le  comble,  ce  qui  tient 
au-dessus    des  bords  d'une    mesure  déjà 

ph-'ine  : 

\o7.  provosts  et  vos  gerneters  faitez 
charger  et  voz  mesures  feiro  qua'l  .vill. 
bussels  faoeut  un  cantel  pur  le  gast  quel 
cheit  al  entrer  et  Tisser  dcl  g'rnor.  (ï'r. 
(i't'CO)!om.)'Hr.,Bibl.  de  l'Ee.  des  ch.,  4" série, 
r  vol.,  p.  139.) 

Antiquitus  frumenlum  mensurari  solebat 
Lausanne  in  dirlis  hirluiis  ad  cantel.  Ve- 
rumtumen  illud  nri-il  ab  usu  quo  tem- 
[}ore  moderuu  iihii-milm-  Irumentum  sine 
cantel  ad  rai  Ict.  (LliiS,  ('.uniment-  sur  le 
Plaid  gén.  de  Lausanne,  Doc.  de  la  Suisse 
rom..  Vu,  419.) 

CAXTKR,  s.  ni.,  sorte  de  poids,  de  me- 
sure : 

De  l'encens  nîiist  si  grau!,  quantité  les 
seingnor  les  achate  por  dix  boisant  d'or 
le  vanter.  {Voy.  de  Marc  Pol,  c.  cxciv. 
Roux.) 

cAXTiiEXOT,  s.  m.,  espèce  de  poisson: 
On  Irouve  aussi  en  cesto  mer  des  canlhe- 
noh.  (Du  PiXEï,  Pline,  X.XXII,  ch.  xi.) 

GAXïicouNE,  S.  m.,  animal  fabuleux  : 

Si  al  (en  InJo)  une  autre  beste  encore 
Ouc  l'en  appellel  eanlicorne, 
Cnrues  de  cers  ot  sus  le  vis, 
r;i  de  lyons  cuisses  et  pis, 
l'iez  de  chevaux,  oreilles  granj 
Oui  lor  crescent  en  leu  »le  dens. 
Bouche  londe  sor  le  musel 
Ausi  cora  le  chicf  d'un  tucl, 
I.c.^  un^  eulz  del  aulro  près. 
De  ouït  hiiscnt  et  sunt  vermes. 

{ilappem.,  Ars.  31G7,  r"  13  r°.) 


CAXTIER,  S.   m.  ? 
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—  Barge  de  mntiers ,  barque  portant 
trois  voiles  et  une  ancre.  On  lit  dans  un 
acte  de  1268,  cité  par  Capperonnier  dans 
son  Glossaire  de  Vllisl.  de  St  Louis,  bar- 
cam  unam  de  canierio  cnni  tribus  velis  et 
anchora  una  : 

11  selesserenl  cheoir  âi\  l,i  sr.int  nef  en 
la  borne  de  canliers  (Joinv.,  S.  Louis, 
XXXIII,  Wailly,  éd.  1867.) 

Lesserent  nips  chevaliers  en  la  barge  de 
canliers.  (1d.,(6.) 

cvNTiPiioxiER,  S.  m.,  mot  corrompu 
pour  anliphonier  : 

L'n  creel,  un  canliphonicr.  {1393,  .\rch. 
M.\l  .31.) 

CANTON,  quanton,  chantnn,  s.  ni.,  coin, 
aiigle  : 

Le  ban  doit  estre  crié  en  quatre  canlons 
dou  champ.  (Ass.  de  Jér.,  1,  168,  Beu- 
nnol.)  Var.,  chaulons. 

En  la  sraut  ter  dou  canlon.  {Est.  de 
Eracl.  Emp-,  xxxii,  14,  Hist.  des  crois.) 

Contre  le  cornet  ou  canlon  de  la  porte. 
(1379,  Arch.  JJ  115,  pièce  179.) 

Au  milieu  (de  la  maison)  a  une  grosse 
tour  quaree  et  a  chascun  quanton  une 
tornelle.  (149b,  Arch.  S  oboS,  Portef.) 

Furent  les  ungs  par  les  places  de  la  ville 
trenchez  les  testes  et  escartelles,  et  les 
autres  pendus  a  potences  par  les  canlons 
des  rues.  (D'Auton,  Chron.,  Ricliel.  5083, 
f°  88  r».) 

Les  armes  du  poteslat  sont  palle  contre 
palle,  face  contre  face,  aux  quanlons  pi- 
ronses  chascun  de  deux  pièces  d'or  et  de 
geuUes  (P.  Coche,  Voy.  d'Anne  de  Foix, 
Richel.  90,  f«  S.) 

Besoinpneraun!;  vix  qui  se  fait  au  quan- 
ton allant  ou  petit  jardin.  (Bec.  et  desp. 
par  lerecev.  gén.  de  Lorr.,  1311-12,  Arch. 
.Meurthe.) 

Par  le  dessous  des  deux  cantons  de 
jeux.  (Selon,  Kat.  des  ois.,  p.  348.) 

Tous  deux  vont  tomber  aux  deux  quan- 
lons du  jeu  de  roideur.  (Du  Fail,  Baliver- 
neries,  p.  172,  Bibl.  elz.) 
Par  les  quatre  quanlons  de  la  terre  habilable. 

(CH.1SSICS.,   Ps.,    LXIV.) 

Aux  quatre  canlons  du  colombier.  (A. 
Pierre,  Const.  Ces.,  xiii,  8.) 

De  mettre  le  feu  es  quatre  quantons  de 
leur  monastère.  (G.  Par.4DIN,  Chron.  de 
Sav.,  p.  140.) 

En  la  maison  faisant  le  quantoyi  de  la 
rue.  {Enquéreurs  de  Tout,  1598.) 

Dans  le  Poitou,  on  dit  encore  canton 
pour  carrefour,  lieu  oii  se  réunissent  plu- 
sieurs personnes  :  c  D'où  vin-tu?  Dau 
C(ïïîton(Beauchet-Fillean.}  »  Il  signifie  par- 
ticulièrement le  lieu  où  se  réunissent  les 
femmes  du  village  pour  coudre,  pour  fller, 
etc.  (Lalanne). 

Nom  de  lieu,  Le  Canlon,  le  Vigean, 
Vienne. 

CANTONiERE,  -  ounierc,  s.  f.,  femme 
prostituée,  débauchée,  qui  arrête  les  pas- 
sants au  coin  des  rues  : 

Filz  d'une  vilaioe  barbiere. 

Laquelle  fut  toute  sa  vie 

De  Valancc  grant  cantoniere. 
(GuiLiocHE,  Proph.  de  Ck.  VIll,  p.  33,La  Grange.) 
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Filles  de  joye  ou  canlonnieres.  (Nir.oT, 
Thresor.) 

c.\NTOR.\L,  adj.,  de  chantre  ; 

Telles  offices  sont  sans  doubte  perpé- 
tuelles, et  se  pevent  parmuer,  et  mesmes 
as  esglises  esquelles  y  a  baston  cantoral 
(1490,  Piéc.  concern.  la  chantrerie  de  S. 
Germ.  des  prés,  Arch.  L  779,  2°  liasse.) 

c.vNTPiLE,  s.  f.,  sorte  de  projectile  : 
Nus  ne  puet  traire  d'arbaleste  ne  d'arc 
ne  lanchier  de  canlpiles  dedens  les  murs 
de  le  vile  ne  sor  .LX.  s.  et  les  ars  et  les 
piles  a  piles  a  perdre.  (1270,  Reg.  aux 
bans,  Arch.  S.-Omer  AB  xviil,  16,  n°  Uo.) 

CANTUYERE,  VOif  CH.^NTUAIRE. 
C.ANURE,  S.   f.  ? 

(La  fistule)  a.,  duresté  cailleuse  si  com 
pane  d'oisel,  ou  si  com  caniire.  (H.  de 
Mondeville,  Richel.  2030,  f'  93''.) 

Y  aurait-il  quelque  rapport  entre  ce 
mot  et  calum  qui  se  rencontre  dans  plu- 
sieurs patois  avec  le  sens  d'écorce  ? 

CANYX,  s.  m.  ? 

Troys  cens  de  clou  de  canyn.  (1463, 
Compl.de  l'aumosn.  deS. Berthomé,!" lliy", 
Bibl.  La  Rochelle.) 

CAON,  coan,  s.  m.,  chat-huant  de  la 
grande  espèce  : 

Li  Cfiitn  et  les  mutes  qui  isr.ent  dou  costal 
Lor  ont  fait  celé  nuit  traval  et  paine  et  mai  ; 
Qnar  en  tresloute  l'os  n'a  home  si  vasil. 
T.int  soit  bons  chevaliers,  si  li  torne  a  estai, 
Que  li  raon,?  n'enporte  et  lai  et  son  ceval. 
(lion?)!.  d'Alix  ,  f  ij'l,  Michelant.)    Var.,  coan  et 

li  rautre. 
Li  cno'i  des  desers  sunt  gri^nor  de  voUours  ; 
.Sou  ciel  na  cel  oisiel,  cil  ne  soit  des  grignors; 
Grande  ot  l'aoe  des  eles  que    n'est  .i.  couvertors. 
Quant  il  volent  sor  l'ost  en  l'air  donent  tel  cors 
Kt  cuident  cil  de  l'ost  que  ce  soient  taljours. 
Cil  qui  ist  fors  de  rote,  mult  par  i  lait  que  fous; 
S'uns  de  caonx  le  trueve,  vers  lui  n'est  il  pas  fors. 
Tel  cop  li  fîert  de  l'ele,  très  parmi  le  cors. 
De  lui  u  del  ceval,  ne  fait  il  mie  blous. 

(«.,  f  lfi\  Michelant.) 

CAORSERIE,  caoserie,  s.  f.,  vice  des 
habitants  de  Cahors,  usure  : 

S'efforce  de  gaaignier  de  maie  part,  de 
putains  et  de  caoserie  et  de  prendre  usures, 
et  de  prester  a  geu  de  dez.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  283,  Chabaille.)   Impr.,  caoterie. 

C.AORSIN, caoiwsm,  -  cin,caursin,  caaur- 
sin,  corssan,coursin,s.  m.,  habitant  de  Ca- 
hors et,  par  suite,  banquier,  prêteur  d'ar- 
gent, usurier.  Les  Caorsins  dit  M.  Bourque- 
lot  {Foires  de  Champagne,  II,  133),  figurent 
souvent  h  côté  des  Lombards,  et  on  les 
trouve  compris  avec  ces  étrangers  dans  les 
mesures  prescrites  parles  ordonnances  des 
rois  de  France  pour  la  répression  de  l'u- 
sure. Des  interprétations  variées  ont  été 
données  à  ce  mot.  Suivant  quelques  érudits 
parmi  lesiiuels  on  compte  Adrien  de  Va- 
lois et  Muratori,  il  désigne  une  classe 
d'individus  originaires  de  Cahors  et  se 
livrant,  soit  dans  le  Quercy  soit  au  de- 
hors, à  des  opérations  de  banque.  D'autres, 
et  du  Cange  est  de  ce  nombre,  soutien- 
nent que  les  Caorsins  sont  originaires  de 


CAO 

l'Italie,  qui,  comme  on  sait,  a  ét<',  au 
moyen  âge,  la  principale  patrie  des  m«r- 
chands  d'argent  ;  d'autres  enfin  les  font 
sortir  de  la  famille  florentine  des  CorsinI, 
dont  les  membres  se  sont  signalés  dans 
la  pratique  du  commerce  et  de  la  banque. 
M.  Depping,  dans  une  dissertation  spé- 
ciale et  dans  son  Essai  sur  tes  Juifs  au 
moyen  âge,  a  appuyé  l'origine  italienne 
des  Caorsins  en  expliquant  leur  dénomi- 
nation par  celle  de  la  ville  de  Caorsa  en 
Piémont,  qui  abondait  autrefois  en  ban- 
quiers renommés. 

Mais  l'origine  du  mot  Caorsin  est  bien 
Cahors  dans  le  Quercy.  S'il  s'est  appliqué 
au  moyen  âge  ;i  des  banquiers  et  à  des 
usuriers  italiens,  c'est  à  cause  des  établis- 
sements commerciaux,  que  les  changeurs 
italiens  ont  eus  de  bonne  heure  dans  la 
ville  de  Cahors,  et  dont  ils  firent  le 
centre  de  leurs  opérations  financières 
avec  le  reste  de  la  France,  l'Angleterre, 
l'Allemagne,  la  Suisse,  où  l'histoire  si- 
gnale la  présence  des  Caorsins.  On  leur 
donna  tout  naturellement  le  nom  de  cette 
ville  française,  qui.  pour  eux,  était  de- 
venue une  sorte  de  pays  d'adoption  et  où 
leur  commerce  avait  prospéré  d'une  ma- 
nière notable  ;  d'autre  part,  ils  firent 
école  à  Cahors,  et  les  habitants  à  leur 
exemple,  et  séduits  par  l'appât  des  gains 
considérables  qu'ils  leur  voyaient  faire, 
se  livrèrent  â  l'usure  et  la  pratiquèrent 
comme  eux,  avec  succès.  Alors  les  appli- 
cations du  mot  Caorsin  s'étendirent.  At- 
tribué aux  banquiers  italiens  qui,  de  leur 
résidence  de  Cahors  et  plus  tard  de  leur 
pays  d'origine,  avaient  fait  rayonner  leur 
commerce  d'argent  dans  toute  l'Europe, 
conservé  à  double  titre  aux  gens  de  Cahors 
qui  s'adonnaient  à  l'usure,  ce  mot  reçut  le 
sens  général  de  prêteur  à  intérêt.  Caorsin 
fut  un  terme  de  mépris,  dont  le  sentiment 
populaire  flétrit  l'espèce  entière  des  usu- 
riers, français  ou  italiens,  de  sorte  qu'on 
ne  le  voit  pas  paraître  dans  les  documents 
officiels,  tels  que  les  ordonnances  royales 
de  1344  et  1349,  où  sont  énumérées  les 
populations  italiennes  faisant  avec  la 
France  un  commerce  légitime,  tandis  qu'il 
figure  dans  les  actes  où  il  s'agit  d'usuriers: 

Avons  reçu  de  Ardeton  le  corssan  trois 
çanz  livres  de  viannois.  (1274,  Quitt.  de  la 
Ch.  des  compl.  de  Dole,  Arch.  Doubs.) 

Les  .luis  et  les  caanrsins  qui  prestent. 
(Laurent,  Liv.  des  sept  pech.  mort.,  Ri- 
chel. 22932,  f»  13\) 

Li  caorsins  qui  prestent  et  destruient  le 
pais.  (ID.,   ib-,  ms.  Chartres  371,  f"  9  v.) 

Li  cjiursins  et  usurers. 
{Dépêches,  ms.  Cambridge,  Univ.  Ee.  l.iO,  r°18".) 

Le  sire  d'Anuoire,  sa  femme,  ni  ses  en- 
fants ne  doivent  avoir  a  .Annoire.  ni  es 
appartenauces,  hommes  taiUables  ne  cour- 
veables  sauf  coursim  prestans  et  juifs  pres- 
tants  OH  non  qui  demeurent  au  seigneur.  , 
(1304,  Charte  a.innoire,  Richel.  Coll.  Droz, 
t.  XXVI.) 
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Saint  Louis  ayant  fait  chasser  les  Jnifs 
de  la  France  en  l2o2,  ces  Caorsins  y  de- 
nieurtrerent  et  continuèrent  à  exercer 
leur   traûc  d'usures.  (Tillem.,  S.  Louis, 

CCCCLXXIU.) 

«  Les  Caorsins ,  remarque  Ste-Palaye, 
avaient  fort  mauvaise  réputation  du  côté 
des  mœurs.  Caorsini,  capti  propter  bulga- 
riani,  dit  du  Cange,  au  mot  Bulgari.  Le 
Dante  les  damne  avec  les  sodomites, 
cliap.  II,  I  17  de  son  Enfer.  Comme  on  les 
emprisonnait  souvent  pour  les  punir  de 
leurs  désordres,  c'est  de  là  qu'est  venu 
notre  proverbe  ;  Enlever  comme  un  corps 
saint,  par  altération  de  enlever  comme  un 
caorsin,  ou  comme  un  corsin.  » 

Voir  du  Cange,  au  mot  Caorsini. 

CAP,  voir  Chief  1. 

CAPARis,  capp.,  s.  m.,  câprier  : 
Capparis  est  un  arbrissel  espineus  por- 
tant fruit  conime  11  buissons  font.  (Evrart 
DE    CONTY,    Probl.    d'Arist.,   Richel.    210, 
f"  233^) 

Capparis  qni  est  par  natnre 
Semence  qni  esmaet  luiure. 
Es  lonjnes  admenuiscra. 
(J.  Le  Fevre.  La  yieilU-,  1.  III.  4811,  Cocheris.) 

CAPAX,  adj.,  qui  peut  contenir;  ca- 
pable ; 

Ce  que  crestien  est  oint  en  la  poitrine  et 
es  espaules  signifie  que  de  fait  et  par 
œuvre  il  doit  arrière  mettre  les  euvres  du 
dvable  et  estre  capax  et  comprenant  de  la 
parole  de  Dieu.  (G.  DuKAST,  Ralion.,  Ri- 
chel. 437,  f  ■  41».) 

CAPcioN,  caption,  caupcion,  s.  f.,  cap- 
ture, prise,  saisie  : 

Benoiz  soit  Dieu  qui  ne  nous  ait  mies 
donneiz  en  proie  ne  en  caplion  a  lour  denz 
pour  nous  devoreir.  (Ps.,  csliii,  Maz.  798, 
f  312  r°.) 

Que  l'exécuteur  procède  a  la  caplion  et 
détention  de  la  personne.  (1453,  Ord-,  xiv, 
288.) 

S  il  y  avoit  délit  qui  requist  mort.lesdits 
juges  "pourront  procéder  a  la  caupcion  du 
délinquant,  sans  le  chief  de  la  chambre. 
C1467,  ib  ,  xvil,  83  ) 

Et  a  ce  faire  vous  les  contraignez  par  la 
caption  de  leurs  biens  et  de  leurs  corps, 
en  mectant  en  leurs  maisons  nieiigeurs  a 
leurs  despens.  (Monstrelet,  Chron.,  I,  143, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Si  en  procédant  deuement  esdites  prinses 
et  captions,  aucuns  desdits  delinquans  es- 
loient  blecez,  tuez  ou  occis,  ne  voulons  au- 
cune chose  estre  imputée  esdits  prevosiz. 
(2o  janv.  1336,  Edit  de  Fr.  P'  sur  les  attri- 
but, desprévols.) 

Sergens  dangereux  pour  en  faire  les  cap- 
tions et  assignations  par  devant  mon  dict 
liailly.  (1384,  Lelt.  de  H.  de  Silly,  Arch.  S.- 
Inf.) 

—  Taxation  : 

Et  a  tant  l'en  aura  a  la  capcion  de  juge 
selon  droit  escript.  (1270,  Ord.,  l,  138.) 

—  Artiflce  : 

Desquelles  offres  et  discours,  quoique 
grandement  spécieuses  et  pleines  d'arti- 
fices, la  caption  et  la  malice  ne  me  furent 


pas    fort    difficiles    a   découvrir.    (Sully, 
Mém.,  VI,  367,  ap.  Ste-Ral.) 

CAPDOL,  capdoil,  capadol,  capdoille, 
s.  m.,  sorte  de  grand  poisson  de  mer  : 

Et  de  capdos  aussi,  qui  sont  moult  grans 
poissons,  qui  ont  aussi  de  l'umbre  assey, 
si  comme  les  balainnes.  (Liv.  de  Marc  Pol, 
CLXSXV,  Paulbier.)  Var.,  capados,  capdmiz. 

11  ont  anbre  asez,  por  ce  qe  en  cel  mer  a 
balene  en  grant  abondance  :  et  encore  hi  a 
capdoille,  et  por  ce  qe  il  prennent  de  ceste    , 
balene    e    de  cesti    capdol    asez,    ont   de    : 
l'anbre  en  grant   quantité.   (Ib.,   c.   cxci,    i 
Roux.) 

CAPE,  s.  f.,  nom  d'un  bref  de  prise  de 
corps  : 

E  en  pley  de  tere  si  vus  ussez  ausi  avant 
pledé  cum  ore  avez,  vus  n'avérez  for  qe  un    I 
petit  cape  ;  par  meisme  la  resoun  vus  n'a-    | 
verez  for  qe  la  graunt   destresse  a  ore   en    , 
cel  plee.  (1304.  De  termino  Sanctœ  Trinita- 
lis,  years    xxxii-xxxili,   p.  277,  Rer  brit. 
script.) 

Solon  la  nature  del  graund  cape,  et  del 
petit.  (Britt.,  Trouv  ,  c.  18,  Houard.) 

Mes  si  en  nule  manere  ne  se  purra  mettre 
en  seisine,  adonques  lui  vaudra  nostre 
brefe  de  convenaunt,  que  serra  pledé  par 
le  graunt  cape,  et  par  petit,  si  corne  accion 
reale.  (In.,  Loix  d'Anglet.,  l"  93  r".) 

Serra  pledé  par  le  graunde  cape,  et  par 
le  petyt  solonc  aceion  reable.  (In.,  ib., 
i"  132  r».) 

Prise  en  nostre  meyn  par  le  cape,  par  de- 
faute.  (In.,  ib.,  f  •  222"r».) 

Répons  par  le  graunt  cape,  et  par  le  pe- 
tyt. (ID.,  ib;  f  162  r".) 

Pledable  par  graunt  cape,  et  par  le  petvt. 
(ID.,  î6.,  f»  183  r°.) 

Pleyntif  par  le  graund  cape,  et  par  le  pe- 
tyt.. (ID.,  ib.,  f»  190  V».) 

Procès  de  petit  cape.  (1d.,  ib.,  f»  198  v», 
f»  18  V»,  et  f"  276  v».; 

c.APEJUNE,  s.  m.,  le  commencement  du 
carême,  le  mercredi  des  Cendres  : 

Des  fiesles  ki  eschient  en  le  capejunc  et 
dusque  au  semmedi  de  pasque  florie.  (Régi, 
de  Cileaux,  ms.  Dijon,  f"  3  v.) 

Deviers  le  invitaloire  de  le  capejune.  (Ib., 
{'  13  V».) 

Le  jour  de  le  capejune.  (Ib.) 

c.APEL.vNii,  s.  f.,  capeline,  courte  cotte 
de  mailles  : 

Osta  son  aumuche  de  velours  qu'il  avoit 
mise  sur  ung  chappron  cnfourmé.  dessoubz 
lequel  avoit  une  capelane,  et  veoit  ou  a 
baulchier  le  bracli  qu'il  estoit  armé. 
(8  mars  1408,  Rapp.  à  la  duch.  de  Bourg  , 
!    Ann.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.,  1864.) 

CAPELEuiE,  -  elterie,  capplerie,  s.  f.. 
Chapelle  : 

Ay  estoree  une  perdurable  capelerie  de 
treize  livres  de  parisis  par  au  a  tous  jours 
mais  en  l'abbaye  des  nonnainz  de  Beau- 
pré. (1249,  Acte  de  donat..  G'"'  d'Artois, 
219,  Arch.  P.-de-Cal.) 

Ll  maistre  et  11  frère  devant  dit  doivent 
deservir  ou  faire  deservir  le  devant  dite 
capelkrie  par  trois  messes  cantans  la  se- 
maine. (1273,  .Arch.  hosp.  d'Abbeville.) 

Et  d'estorer  tels  capelleries.  (1300,  Pact., 
Mart.,  .4necd.,  I,  1312.) 


De  fonder  et  estorer  prouvondes,  cnpele 
lies,  abbeies  et  autres  Miaisons  de  religion. 
(1302,  Traité  avec  l'évégue  il'.Amiens,  .Mém. 
de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Picardie,  I,  210.) 

Ait  ordenet  une  capplerie  dovoir  estre 
fondée.  (1332,  Cart.  de  Guise,  Richel.  I. 
17777,  f»  114  V».) 

Pour  faire  en  celc  même  eglisse  une  ca- 
pelerie. (1471,  Arch.  P  1370,  pièce  1894.) 

C.APELUCHE,  s.  f.,  tête  : 
Il  a  mal  a  sa  capeluclif, 
.Ne  donbtez  qn'il  est  bien  raarry. 
(SIijsl.  (le  la  Pas.i.,  f  lU'',  irupr.  Insl.) 

cAPEu,  V.  a.,  prendre,  saisir  : 

Amours,  tu  m'as  si  fort  cape'. 
Que  ne  puis  avoir  eskapé 
Le  cner  qi  m'a  pris  et  loiiet. 
(Vii-L.  d'Amiess  u  Paic.verres,  Val.  Chr.  ti90. 

r"  130  ï".) 
.K  Heory  Huques  Din  me  conveura  parler. 
Se  Dex  ne  li  ajue  il  est  mors  a  parmain, 
Bien  en  puet  faire  cape,  por  çou  qu'il  est  capes, 
(l'oèl.  fr.  av.  ISOO,  IV,  1319,  Ars.^ 

CAPERoxxE,  s.  {.,  flatterie  : 

Cestuy  comte  de  Varvich  fut  homme  sage 
et  subtil  en  ses  affaires  :  et  entretint  la 
cité  de  Londres  et  le  royaume  d'.\nglelerre 
par  trois  voyes  La  première,  par  caperon- 
nes  et  par  humilité  feinte,  au  peuple  de 
Londres,  dont  il  estoit  moult  aimé.  (La 
M.\RCHE,  Mem.,  II,  l,  .Michaud.) 

c.APEisoT,  s.  m.,  câpre  : 

Regarda  l'emplastre  que  la  vieille  avuit 
mis  sus,  si  apperceut  qu'il  estoit  contraire 
a  la  playe,  et  veit  qu'il  estoit  chault,  et 
ardant  comme  caperol.  (Perceforest,  t.  Il, 
f°'2o'',  éd.  1328.) 

CAPiFOL,  voir  Chapefol. 

CAPiLLiER,  voir  Chapeillier. 

CAPisToiRE.  voir  Chapitoire. 

CAPITAGE,  s.  m.,  le  même  droit  que 
le  chevage,  capitation,  cens  dû  au  seigneur 
cliaquc  année  par  ses  hommes  de  corps. 
Suivant  l'éditeur  des  Ordonn.,  III,  133, 
note  D,  celte  imposition  avait  été  établie 
par  le  premier  article  de  l'ordonnance  de 
février  1336  ;  mais  on  en  voit  trace  qua- 
rante-huit ans  auparavant,  dans  la  lettre 
suivante  de  Philippe  le  Bel  : 

Gomme  le  débat  et  la  controversie  fus- 
sent mut  entre  les  devant  dis  relif^ieus 
d'une  part  et  les  devant  diz  homes  ou 
liostes  de  ladite  église  d'autre  part,  sur  ce 
que  lidit  religieus  disoieut  que  il  estoicnt 
et  avoient  esté  d'anchieneté  et  de  pieça  en 
possession  paisible  de  avoir,  perchévoir  et 
It'Vi-r  des  singulières  persones  de  ladite 
église,  ou  que  il  deiuourasseut,  chascuu  an 
capilagc,  mortes  maius,  toutes  foiz  que  cas 
esclieoit,  et  taille  sus  les  diz  hommes  ou 
hostes  a  la  volenlé  desdiz  religieus  toutes 
foiz  que  novieus  abbes  estoit  falz  et  esluz 
et  créez  en  ladite  abbaye  de  Saint  Lucien 
et  autres,  et  autres  devoirs  reals  et  perso- 
nels.  .  (1308,  Arch.  JJ  40,  f»  80  r.) 

CAPITAIN,  voir  CUEVKTAIN. 

CAPiTAiNAT,  S.  m.,  fonction  de  capi- 
taine : 

Pour  départir  le  capitainal  et  le  princi- 
pal, terres  de  Naples  indivisees,  entre  le 
roy  de  France  et  le  roy  d'Espagne.  (D'Au- 
TON,  Chron.,  Richel.  3082,  f»  26  v.) 
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CAPiTAixETÉ,  S.  f.,  foncliou  (]o  Capi- 
taine : 

Los  avons  faiz  pt  pstabli  capitaines  penc- 
raiilx  et  especiaulx  pour  nous  en  Assnnois 
et  en  Gascoigne,  et  leur  donnons  auctorité 
et  plain  povoir  do  faire  toutes  clioses  ap- 
parteuans  a  capitainetr.  (1340,  Arch.  JJ  73, 
f»  4  r».) 

CAiMTAixiE,  S.  f.,  cliavge  de.  capitaine  : 
Nous  vous  mandous  et  chargeons  que 
la  dite  parde  et  cappitannie  \oas  couliuuez 
et  entreteniez  cncores  pour  ung  mois. 
iLett.  and  pap.  illuslral.  of  the  mars  ofllie 
Eiujl.  in  Fr.  dur.  the  reign  of  II.  VI,  p.  2Ui.) 

1.  CAPITAL,  S.  m.,  cens  principal  : 

Le  menu  cens,  chef  cens,  capital,...  re- 
garde plus  le  fonds  que  l'edilice,  et  ce  ap- 
pert, car  pour  faute  de  soy  opposer  le 
seigneur  foncier  ue  perd  point  son  cens, 
dict  chef  cens,  ou  capital,  ou  menu  cens  ; 
mais  la  rente  qui  regarde  l'édifice  est  per- 
due :  car  c'est  charge  grosse  et  nuisible, 
et  le  cens  est  menu,  et  non  nuisible,  et 
n'est  fors  enseigne  pour  recoguoistre  le 
seigneur.  {Gr.  Coust.  de  Fr.,  1.  IV,  p.  529.) 

2.  CAPITAL,  adj.,  qui  regarde  lalèlo: 
Soit   poudré   sus   la   dure  more  poudre 

capital.  (H.  de  Mondeville,  Richel.  2030, 
f»  56'.) 

Des  poudres  capitales.  (P.^ré,  OEuv.,  xvi, 
34.) 

—  Pour  la  fracture  du  crâne  : 

Tenailles  capitales,  incisives,  dites  bec  de 
perroquet.  (Paré,  OEtiv.,  viii,  6.) 

—  Tailles  capitales,  impu-ition  par  tête, 
capitation  : 

Les  dittes  villes  et  communautez,  pour 
subvenir  a  leur  nécessité,  pourront  asseoir 
tailles  capitales  sur  eux.  pourveu  que  tous 
en  gênerai  soient  consentans.  (tout,  de 
Hainmit,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  81.) 

CAPiTE,  s.  f.,  casaquin  de  femme  : 
.1111.  grans  chandeliers...  et  .vi.  petis,  et 

une  capite  inde  et  une  ronce.  (1303,  Arch. 

K  37\  pièce  2.) 

c.\PiTÉ,  adj.,  qui  a  une  grosse  tête  : 

Des  porreaus  y  a  deux  sortes,  les  ungz 
sont  capites  et  gros  porreaux,  les  aultres 
sont  sans  teste  et  petite  poree  que  l'on 
coupe  souvent  et  menu.  (Pl.\tlne,  De  hon- 
neste  volupté,  ('  27  v".) 

CAPiTEL,  S.  m.,  amalgame  : 

Se  tu  veulx  faire  savon  pour  ce  que  on 
en  nettoyé  souvent  lechief^  laites  première- 
ment ung  capitel  et  le  faites  de  deux  par- 
ties de  cendres  de  estocz  de  faves,  et  la 
tierce  partie  de  chaulx  vive,  et  soyent  mis 
en  eaue  en  manière  de  lessive;  donc  sa- 
von sarracenique  on  le  fiiit  de  deux  parties 
dudit  capitel  et  la  tierce  partie  de  hnvle  d'o- 
live. (15.  DE  GORD.,  Pratiq.,  11,4,  impr.  Ste- 
Gen.) 

CAPiTELLE,  S.  m.,  tête  d'une  plante  : 
Le  rosmarin  a  moult  de  rameaux  et 
branches,  sur  les  haultess(ts  et  summites 
desqueles  sont  petis  capilelles  escpielz  est 
la  semence.  {Jard.  de  santé,  I,  31,  impr. 
La  Minerve.) 

Le  chardon  beneist  a...  en  sa  haultesse 
et  summité  du  tronc  ung  capitellc  en 
la  manière  d'une  petite  vigne  lanugineuse 
et  barbeuse.  (Ib.,  88.) 


La  grande  consoude  a  des  capitellex  et 
testes  "comme  l'herbe  appellee  thimum. 
{Ib.,  I,  132.) 

CAPiTiEL,  s.  Ml.,  clocheton,  campanile  : 

Pour  couvrir  de  thienlle  le  capitiel  de  St 
Piore  les  Maisiaus.  (1371,  Valenciennes, 
ail.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.J 

cAPiTOLiEn,  s.  ni.,  capitoul,  cchevin  : 

Autres  armes  sont  qui  compettent  et  ap- 
partiennent a  aucuns  officiers  et  gouver-' 
neiirs  de  villes  et  cites,  comme  on  diroit 
les  caiiitolicrs  de  Tholouse  qui  durant  le 
teiups  de  leur  office  portent  les  armes  de 
la  ville.  {L'Arbre  des  bat.,  f»  130  r°,  impr. 
Ste-Gen.  OE  718  ) 

cAPiTULAiitE,  adj.,  de  chapitre: 

Aussi  .i|i|"'ii  rii  Lji'ueral  par  ces  intitula- 
cions  (7(/)W////i//'x  i[iie  de  toutes  matières 
tant  poii'iil  ililliiriit^'S  traictiees  en  ce  livre 
ne  resûiiui-iit  lois  que  ung  mélodieux  ac- 
cord. (J.  Gerson  ,  VAijuillon  d'amour, 
f"  4  r°.) 

c.\PiTULiER,  S.  ni.,  livre  du  chapitre  : 

Pour  le  capilulier  de  l'église  relaiier. 
{Compl.  de  1372-73,  Arch.  Nord.) 

Pour  avoir  reloyet  le  capitulier.  {Compl. 
de  1442-43,  Arch.  Nord.) 

CAi>LAi.s,  voir  Ghapi.eis. 

CAPOX,  capp.,  s.  m.,  projectile  de  guerre  : 
Que  toutes  les  bombardes  du  chastel 
soyent  mises  a  point  etfurnies  de  poudre, 
de  cappons  et  de  pierres.  (24  janv.  1438, 
Ord.  du  cap.  gén.  de  Bresse,  Compt.  ai:  la 
chat,  de  Chàtill.  en  Domb.) 

cAPOUEii,  V.  a.,  mot  douteux,  dans  un 
vers  faux ,  semble  exprimer  l'idée  de 
prendre,  de  dérober  : 

Meleandres  les  met  a  raison  : 
EnQn  aridui  estes  laron, 
La  robe  que  avez  caporee 
Voil  ver  ke  ele  est  emblée. 

(Vrothcslam,  Richel.  2169,  f  21''.) 

CAPOT,  S.  m.,  sorte  de  lépreux  : 
Comme  ezdites  seneschaussies  et  duchié 
ait  plusieurs  personnes  malades  d'une  ma- 
ladie, laquelle  est  une  espèce  de  lèpre  ou 
meselerie,  et  les  entachies  d'icelle  maladie 
sont  appelles  en  aucunes  contrées  capots. 
et  en  autres  contrées  cassots,  et  ont  ac- 
coustumé  de  toute  ancienneté  et  doivent 
porter  certaine  enseigne  pour  estre  connus 
des  saines  personnes,  et  aussi  doivent  de- 
meurer et  yivre  séparément...  (1407,  Ord., 
IX,  299.) 

Laissans  la  lèpre  particulière,  ils  se  mi- 
rent a  disputer  ti  les  capots  de  Gascongue 
estoiont  vrayeuient  ladres.  (G.  Bouchet, 
Serees,  xxxvi.) 

CAPouni,  s.  m.,  mot  douteux  ;  paier  le 
capouri,  être  puni  de  quelque  chose  : 

Li  maus  que  j'ai  lontans  nonri, 
Dont  Je  paie  h'  capouri, 
M'ensegae  a  devenir  sauvages. 
{Congé  de  Bande  Fastoul  d'Arras,  12-2,  Méon, 
liée.  I,  US.) 

CAPPE,  S.  f.,  espèce  de  pomme  :     ' 

Veez  cy  cappes,  lymons,  popons. 
(N.  DE  LA  CiiEss.wF,,  Coiiidaimi.  de  liancqtiet, 
p.  312,  Jacob.) 

CAPPiLLAiRE,  voir  Chapulaire. 


CAPPULEi'R,  S.  m.,  boufTon  : 

Il  est  deffendu  a  tout  clerc   d'estre  jou- 

gleur,  cappulenr,  gouliard,  joueur  de    d<'z. 

(Bout.,  Somme  rur.,  1.  II,  f»  26'',  éd.  1486.) 
Une  note  marginale  de  l'éd.  16U  porte  : 

cappulenr, qn'i  faict  du  badin  pour  plaisanter. 

CAPRAGINE,  S.  f.,  sorte  d'herbe  : 
Capragine,  que  aulcuns  appellent  aultre- 
ment  gallagaria,  croist  en  lieux  labourez  et 
moistes.  {Le  granl  Herbier,  f»  39  r».) 

CAPRAIGUE,  s.  î.,  sorte  d'araignée  : 
Celle  beste  (l'araignée  appelée  cueubant) 
on  l'appelle  capraigue.  Et  pour  ce  quant 
on  voit  aulcun  qui  fait  ou  dist  aulcune 
chose  folle  ou  enfances  on  l'appelle  ca- 
praigue. (B.  DE  GoRD.,  Pratiq.,  II,  18,  impr. 
Ste-Gen.) 

c.vpREOLE,  -  olle,  capriote,  s.  t.,  vrille 
de  vigne  : 

Les  rameaulx  et  caprioles  de  la  vigne 
blanche  eu  se  replians  se  adhèrent  et  pren- 
nent a  toutes  choses  ou  ilz  se  applicquent. 
{Jard.  de  santé,  I,  497,  impr.  La  Minerve.) 

—  Par  extens.  : 

La  coulevree  s'allye  es  prochains  arbris- 
seaux se  y  attachant  par  ses  capreoles. 
{Trad.  de  l'Hyst.  des  plant,  de  L.  Fousch,  c. 
xxxii.) 

c.vpRiN,  adj.,  qui  a  rapport  au  bouc: 
Et  est  ainsi  appellee  ceste  manière  de 
escripre  tragédie  ou  tragedique,  c'est  a  dire 
caprine,  pource  que  tragos  en  grec  c'est  a 
dire  bouc,  pource  que  le  bouc  est  une 
puant  beste  et  desplaisant  a  sentir,  et  ausi 
est  la  matière  horrible  et  abhominable  a 
oir  et  a  considérer.  (Evrart  de  Co.nty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f°  227''.) 

C.VPRION,  S.  m.  ? 

Dont  il  y  eut  plusieurs  (des  juifs)  ocois 
et  leur  sjmagogue  pillée  et  deux  caprioiis 
de  ceulxde  Romme  tuez.  (N.  Gilles,  Ann., 
t.  II,  f"  304  r»,  éd.  1492.) 

CAPTELER,  voir  Chadeler. 

c.\PTioxxER,  V.  a.,  saisir,  arrêter, 
mettre  en  prison  : 

Ferons  caplionner.  (1266,  Franchise  d'Or- 
gelet, Droz,  t.  XXVI.) 

Ne  peuvent  procéder  par  adjournement 
personnel,  ne  caplionner  aucun,  si  ce  n'est 
en  crime  flagrant.  {Cout.  dAcs,  Nouv. 
Coût,  gén.,  11,-679.) 

c.APTivAisox,  voir  CHAITR'AISON. 

CAPTiVATioN,  voir  Chaitivaison. 

cAPTivEMEXT,  S.  m.,  Captivité,  action 
de  faire  prisonnier  : 

Le  tiers  âge  ensement, 
David  le  quart,  et  an  caplivemenl 
Le  sixiesme  de  Babiloyne  fo. 
(EosT.  DF.SCH.,  Poés.,  Richel.  810,  f"  236''.) 

Prinse,  captivement.  {Trium  Ung.  Dict., 

1604.) 

CAPL'CHIER,  voir  CHAJ>mSIER. 

CAPUPURGE,  caputpurge,  s.  m.,  remède 
propre  à  purger  la  tête  : 

Use  de  cristeres  et  de  capupurges,  de 
fricacions  et  de  ligatures.  (B.  DK  GoBD., 
Pratiq.,  II,  10,  impr.  Ste-Gen.) 


CAO 

Capupitrges  valent  a  douleurs  de  cliief. 
(ID.,  16.) 

La  seconde  {intention)  est  accomplie 
avec  phlebotomie,  et  médecine,  captil- 
purges,  bains,  ventousations,  frotlemens  et 
autres.  (JouB.,  Gr.  chir.,  p.  434,  éd.  1398.) 

cAPussE,  s.  f.,  fig.,  tête  : 

Par  (oy,  se  a'easse  penr 
Que  de  jnslice  repris  fasse. 
Je  te  tranchasse  la  capusse 
De  ma  coaslille  de  randon. 
(ri>  de  Sons.  S.  Fiacre.  Jiib.,  ifys/..  I,  331.) 

—  On  trouve  capuche  employé  comme 
adjectif  dans  les  Chron.  de  St-Venis,  t.  2, 
p.  66  r»,  en  parlant  de  Conrard  que  l'on 
surnommait,  suivant  la  Vie  de  SI  Louis  en 
latin,  p.  383,  Conrard  capuche.  (Ste-Pal.) 

c.\ç»UEH.VN,  quaquelian,  taquehan,  ia- 
queham,  takehan,  taquehain,  taquehein,  ta- 
guehon,  tanquehan,  s.  m-,  assemblée,  et 
en  particulier  assemblée  illicite,  attrou- 
pement, coalition  d'ouvriers,  cabale, 
conspiration,  émeute,  soulèvement  popu- 
laire, tel  qu'il  existait  souvent,  aux 
xiii'  et  xrv"  siècles,  dans  les  villes  in- 
dustrielles du  Nord,  de  la  part  des  ou- 
vriers contre  leurs  maîtres  et  l'autorité 
communale  : 

On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis 
en  toute  ceste  Tile,borgoi3,  nebor<;oi5es,ne 
serjans,  ne  baissielle,  ki  face  takehan...  Et 
se  nus  a  fait  takehan  kil  le  defface.  (1244. 
Ban  des  échev.  de  Douai.  Tailliar,  p.   119.) 

On  fait  le  ban  kil  ne  soit  nus  tisserans 
si  hardis  ki  faiche  taquehein  ne  ki  deffende 
l'œuvra  a  faire.  (Ib.) 

Se  nul  est  trouvé  qui  fasse  quaquehan  on 
harelle,  il  sera  pugny  selon  le  cas.  (1244, 
Statuts  des  boiKhe^s  d'Eoreux.) 

Aussy  leur  detîendons  que  d'ores  en  avant 
ne  facent  assemblées  ne  taguehon,  pour 
quelle  cause  que  ce  soit.  (1320,  Ord.,  l, 
743.) 

Pour  escbiver  touz  perilz,  conspirations 
et  taquehanz  qui  en  pourroient  ensuir. 
(1320,  Cliarte  de  Philippe  V.) 

Nous  avions  mis  icelle  première  orde- 
nance  en  suspens,  et  vousismes  que  li  dit 
ouvrier  prissent  convenables  journées, 
sans  excès;  toutes  voyes  sitost comme  cete 
voye  leurfu  ouverte, il  se  mireul  a  si  grand 
pris  que  trop  estoil  excessif,  et  aussi  par 
une  manière  de  caquehan.  (1330,  Ord.,  xil, 
o21.) 

Ne  facent  asemblee,  monopole,  ne  taque- 
hain aucun.  (1343,  Arcb.  JJ  74,  f  3o  v».) 

Comme  les  habitans  de  la  ville  d".4rras 
lussent  allez  par  manière  d'assemblée, 
monopole  et  caquehan.  [Charte  de  1347  ) 

Lesdits  babitanz  desdittcs  villes  se  pour- 
ront assembler  pour  eulx  conselier  et  tail- 
ler, senz  ce  que  il  puisse  estre  dit  taquehan. 
(137S,  Ord.,  VI,  139.) 

En  icelle  chapelle  sera  mise  la  cloche  de 
quoy  ou  sonna  le  tanquehan.  {Ord.  de 
Ch.  V,  21  nov.  1379.) 

Il  ala  en  un  autre  lieu,  en  une  taverne, 
et  escouta  les  laboureurs  de  terres  qui 
estoient  a  grand  débat  et  toutes  voies  il  oy 
comme  ilz  accordent  les  uns  aux  autres 
qu'Uz  ne  loueroient  point  au  terme,  que 
pour  certains  pris,  lequel  estnit  dit,  et  ac- 
cordé, pour  entr'eulx,  et  prendent  les  fois 
les  uns  des  aultres  de  tenir  ce  que  avoient 
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accordé,  et  ainsi  tcnoient  leur  taquehans. 
(ifodus  et  Racio,  ms.,  f»  223  v»,  ap.  Ste- 
Fal.) 

Es  assemblées  scuUent  estre  faictes  cons- 
piracions,  tagi/efteni  et  sedi<:ions.  (Oresme, 
Politiq.,  2»  p.,  f  9^,  éd.  1489  ) 

Ce  sont,  ce  croy,  s^ges  Bretons 
Ooi  font  illec  leur  caquehan. 
(Le  martyre  de    S.  Pierre    et    de   S.    Paul,  Job., 
«ijst..  I,  78.) 

En  1279,  un  takehan  se  forma  à  Douai, 
parmi  les  tisserands,  parce  que  les  éche- 
vins  voulaient  prélever  un  impôt  inac- 
coutumé sur  les  draps.  Un  soulèvement 
beaucoup  plus  considérable  eut  lieu,  vers 
la  même  époque,  à  Arras  :  ce  takehan 
souleva  la  commune  contre  les  échevins 
et  la  bourgeoisie  et  occasionna  de  nom- 
breux désordres.  Voir  le  Recueil  d'actes 
des  xii°  et  xiii°  siècles  en  langue  romane 
du  nord  de  la  France,  par  Tailliar,  p.  119, 
et  les  Olim  publiés  par  Beugnot,  t.  11, 
p.  245. 

c.\QUEH.\REXC ,  S.  f.,  caque  à  ha- 
rengs : 

Tonnel  de  cagueharenc.  (1337,  Reg.  B  de 
la  Ch.  des  compt.  deParis,f°  133  r°,ap.Duc., 
Caquus.) 

Cinq  barris  de  caqueharen.  (1330,  Arch. 
JJ  78,  pièce  178.) 

c.\QUELOTE,  S.  f.,  écaille  : 

Les  caquetâtes  des  poissons. 

(Fabl.  d'Oc,  Ars.  5069,  P  -223''.) 

c.\QUEROLE,  s.  f.,  coquille,  OU  limaçon 
de  mer.  Oudin,  dans  son  Dict.  Fr.-lt.,  a  ex- 
pliqué ce  mot  par  concliiglia  à  limace  di 
mare  : 

Quand  estoit  bonne  année  de  caquerolcs 
et  hanettons  de  requestes.  (R.ib.,  m,  2  ) 

En  ma  vie  je  ue  veis  tact  de  caqueroles 
que  dans  les  destours  de  ce  Dédale.  (Prem. 
acte  du  Synode  noct.,  xv-} 

Jura,  coquereulle,  escargot. 

c.vQUEROLTEUE,  S.  f.,  llmaçonnière  : 
J"aime  mieux  leur  donner  toute   ma  ca- 

queroliicre.  ensemble    ma   bannetonniere. 

(IUb.,  111,33.) 

c.vQL'ETERESSE,  adj.  et  S.  f.,  qui  aime 
à  caqueter  : 

Dites  vos  patenostres  anssi  por  ces  duchesses, 
Pour  coiDlesses  aassint,  et  pnis  pour  ces  princesses. 
Ou  au  mouslier  el  ne  soient  mie  caqueleresses. 
{Dit  des  l'atcnostres,  ap.  Jub..  y  oui'.  Rec,  I.  213.) 

Caqueleresses  publiques.  (Bourgoing, 
Bat.  Jud.,  1,40,  impr.  Ste-Gen.) 

c.\Qi"ETOiRE,  -  oere,  -  oir,  cacq.,  ca- 
quett.,  quaquct.,  adj.,  qui  aime  à  caqueter, 
babillard,  jaseur  : 

El  que  sont  bonnes  caequetoeres 

Allemanses  et  Brucienncs. 
(Villon,  Grant  Test.,  Bail,  des  femmes  de  Paris, 
Jacob.) 

Et  que  as  tu  dit'  Hé  \  grand  biffe  ! 

Glontte,  quelle  orde  caquelloire! 
(Farce  des  cinq  sens,  Ane.  Th.  fr.,  III,  306.) 

11  se  fit  apporter  tous  les  oiseaux  caque- 
toirs  de  Paris  en  sa  chambre,  pour  se 
donner  plaisir  de  leur  jargon.  (PaSQ-, 
Lett.,  III,  8.) 
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Ces  vieux  harangueurs  et  pies  caque- 
toires  de  Rome.  (Ib.,  Le  Pourparler  du 
Prince,  I,  p.  102S,  éd.  1723.) 

Ce  mol  a  encore  été  employé  au  xvii' 
s.  pour  signilier  où  l'on  peut  jaser  : 

Chères  quaquetoires.  (2  août  1638,  Arch. 
Gir.,  .Not.,  Audrieu,  3-8.) 

Rouchi,  caquetoire,  babillarde.  Bour- 
guignon, caquetore. 

c.\QUEUX,  cacoux,  adj.  et  s.,  lépreux  : 

Mandement  contre  hommes  et  femmes 
nommez  caqueux,  auxquels  il  est  fuit  def- 
fense  de  voyager  dans  le  duché  sans  avoir 
une  pièce  de  drap  rouge  sur  leur  robbe, 
pour  éviter  le  danger  que  pourroient  en- 
courir ceux  qui  auroient  communication 
avec  eux.  (Extr.  d'un  Reg.  de  la  Chanc.  de 
Bret..  pour  les  ann.  1474,  1473,  ap.  Lob., 
II.  1330.) 

Et  peut  (le  voyer)  prendre  des  cacoux 
vendeurs  de  cordes  toutes  les  cordes  et 
chevestres  qui  seront  nécessaires  pour  la 
dicte  exécution,  sans  en  payer  aucune 
chose  pour  ce  que  les  dictz  cacou.v  ne 
payent  aucun  debvoir  de  coustume  du 
chanvre  qu'ils  achatent  taut  a  jour  de  mar- 
chies  que  de  foires.  {Debr.  deuz  au  D.  de 
Bret.  a  cause  des  ferin.  de  Lessev.,  xV  s. 
.4rch.  Finist.) 

c.\Quix,  s.  m.,  caque,  petit   tonneau  : 
Pour  savoir  si  ung  caquin   de    servoise 
qu'il  avoit  commandé   audit   brasseur  es- 
toit  fait.  (1467,  Arch.  JJ  200,  pièce  71.) 

c.vH,  quar,  conj.,  certes,  donc,  or  : 

Dient  Fraoceis  :  Car  il  le  poet  bien  faire  ! 

(Rot..  278,  .Muller.) 
Dist  Baligauz  :  Car  chevalchieî,  barun. 

(ll>.,  2686.) 
Dist  a  San  père  :  Sire,  car  cevalchuin. 

(/A.,  3178.) 
Puis  s'escriat  haltement  a  grant  sun  : 
Par  amur  Deu,  car  m'entendez,  baron  ! 

(M.,  3767.) 

Hons.  quar  apren  or  a  naer. 
(Gerv.,  nc4l.,  Brit.    Mus.  add.  28260,    f»  100».) 

Beax  sire  père,  Jbesa  bons, 
Quar  nos  delfent  par  tes  sainz  noms  ! 
(Flaire  el  Blanceflor,  i'  ters.,  So9,  da  Méril.) 

Sainte  Marie,  douce  mère, 
Quar  priez  a  Diea  nostre  père  ! 

(II'..  867 .J 

Clarambant,  dit  li  dus,  car  me  laissez  ester. 

{Parise,  447,  A.  P.) 

Par  .Mahomet,  tu  es  de  boinne  gent  ! 
Car  lai  ton  Dieu  et  a  me  loi  te  prcnt. 
Et  si  t'en  vien  0  moi  en  Orient. 

(Iluon  de  Bord.,  «olï,  A.  P.) 

Et  il  li  dist  car  quant  la  nuis  venra 
De  Babilone  aroec  li  s'en  istra. 

(.iubrron.  1847.   Graf.) 

Olinel  frère,  quar  relenquis  Mahom, 
Si  croi  en  Dieu,  qui  sofri  pasion. 

(Olinel,  512.  A.  P.) 

Rerenez,  lerenez. 
Dons  amis  trop  demorez 
Trop  longuement  m'oubliez 
Revenez,  revenez  ; 
Fine  amour,  car  le  hastez. 
(Adenlt.  Cleom.,  Ars.  3142,  P  22^) 
Mais  car  t'en  laisses  consîllier 
El  si  loi  fai  lost  baptizicr. 
(Vie  Sir  Juliane,    ms.  Ozf.,  Bodl.  canon,   mi?.. 
74,  f»  67  r".» 
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Car  panceis  a  moi,  je  laogui  por  vos. 
(Eslampie  I,  ms.  Osf.,  Douce  308.) 

A  haote  voiz  sa  feme  escrie 
Kt  Jist  :  Ydoine,  quar  m'aie  ! 

(Du  Scgretain  moine,  41)".) 

—  Il  est  quelquefois  précédé  de  et  : 

Aby,  roys  débonnaires,  e  car  nos  secourres, 
Car  de  Jherosalem  avons  les  murs  troes. 

iChec.  au  cygne,  20763,  UeilT.) 

Vai  et  car  este  l'alemelle. 

{FlorimoiU,  Iticbel.  15IU1,  1"  31)''.) 

,     —  Ou  de  même  : 

Car  semble  qne  département 
Tu  faces  a  tousjours  de  moy, 
ilcsmes  car  avec  ce  je  voy 
Que  femme  tu  m'as  appellee 
Ainsi  comme  se  une  avolee 
Ou  cspave  fusse  ou  estrange. 
fDtCLlLEV.,  Trois  pèlerin.,    (°  lia'',  impr.  Inst.) 

—  Et  car,  et  en  effet  : 

Mais  l'amour  et  grâce  de  vous  sans  mes 
mérites  et  dessertes  me  previenaent,  et  en 
plusieurs  nécessitez  me  secourent,  et  me 
"ardent  de  grans  et  griefz  perllz,  c'est  a 
dire  que  Vérité  délivre  de  iunumerables 
maulx.  Et  car,  Sire,  en  me  aymant  mau- 
vaisement  je  me  suys  perdu  premièrement, 
derecbief  en  retournant  a  vous,  et  vous 
désirant  seullement  et  amant  purement, et 
vous  et  moy  ay  retrouvé.  {Intern.  consol., 
II,  VIII,  Bibl.  elz.) 

—  Car  remplaçait  qifelquefois  que  , 
pourquoi,  parce  que  : 

L'une  raison  est  quar  pour  ces  soudées 
nous  aurons  melleurs  hommes  d'armes  et 
de  mer...  La  seconde  est  quar  nous  leur 
ferions  acheter  de  leur  suudees  aucunes 
armeures...  et  la  tierce  reson  est  que... 
(1293,  Arch.  J  4o6,  pièce  36.) 

Et  la  cause  fu  car  elle  monstroit  audit 
chevalier,  messire  Kogier,  devant  tous 
trop  grant  familiarité.  {Grand.Chron.  de 
Fr.,  Phelippe  de  Valois,  X,  P.  Paris.) 

A  plusieurs  gens  sont  aucunes  choses 
delettubles  qui  sont  contraires  l'une  a 
l'autre,  et  la  cause  est  car  telles  choses  ne 
sont  pas  naturellement  delettables.  (Obes- 
ME,  Eth.,  19,  éd.  1488.) 

Et  la  cause  pour  quoy  nous  ne  conseil- 
lons pas  des  choses  dessus  dites  est  car 
nule  de  elles  n'est  faite  par  nous.  (Id.,  ib. 
66.)  V     .      . 

La  première  reson  porquoi  il  ont  erré 
en  ceste  chose  est  car  il  n'ont  pas  regar- 
dée ceste  science  ne...  {Id.,  Quadrip.,  Ri- 
chel.  1349,  f«  9''.) 

L'autre  reson  est  car  il  est  mainz  qui... 
(Id.,  ib.,  f  10^) 

Cest  pour  deuls  causes  pour  quoy  il  se 
font,  l'une  est  a  savoir  ou  pour  ce  quar 
il  avient  que  il  ne  soit  nus  hommes  qui 
puissent  entendre  en  aucune  manière  les 
choses  qui  leur  sont  grieves  et  fortes  a 
entendre,  ou  pour  ce  ijuar  il  voient  au- 
cuns qui  y  errent  et  taillent.  (Id  ,  ib.  Ri- 
chel.  1348,  f»  6  r°.) 

CARABAU,  voir  Care.mbaut. 

1.  CAUABLE,  S.  m.,  nom  d'une  espèce 
de  chien  courant  : 

C'estoit  ung  prince- qni  moult  amoit  la 
■liasse  et  avoit  une  petite  beste  non  mye  si 
g.-ande  comme  un  regnarl.  Icelle  beste"  est 
appelée  curable  et  n'y  a  beste  sauva"e 
que  icelle  petite  beste   ne  preigne.  (I39B- 
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1396,  Richel,  suppl.  fr.  S21,  ap.  .Mas  Latrie, 
Hist.  de  Chypre,  II,  432.) 

2.  CARABLE,  s.  m.,  chariot  : 
Si  les  carable  d'aucun  briseche  u  11  ke- 
vaus  soit  lasses,    li  uns   aideche  et  warde 
l'autre.  {Cartre  de  le  frairie  de  la  Halle  des 
dras  de  Valencierines,  Cellier.) 

c.ARACTAiN,  S.  m.,  sorte  de  vase  : 
Un  petit  caractain  d'estaing  a  mettre  le 

cresme.  {Invent,   de   1364,    Soc.    arch.   de 

Touraine,  VII,  201.) 

CARACTERE,  -  taire,  carr.,  s.  f.,  cata- 
racte : 

Caractères  du  ciel.  (Acte  du  xv°  s.,  Va- 
lenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Pour  luy  mitigier  ses  tonrmens 
Faicles  ouvrir  les  caraclaires 
Des  abysmes  et  des  tartaires... 
(.Aet.  des  Aposl.,  vol.  1,  S"  45'',  éd.  1337.) 

Ce  mot  était  encore  en  usage  au  xvii» 
siècle  : 

Puisse  l'ennemy  galopé 
l'ieschir  sous  tes  lois  militaires 
Sans  estre  jamais  détrompé 
Du  vain  bruit  de  tes  carraclaires .' 
(S.-Am.im,  Oile  lieroi-com.  pour  M.  le  Prince,  i 
p.  404,  Bibl.  elz.) 

CARACTERELE,  S.  f.,  catai'actc  : 

Li  abysmes  l'abysme  apele. 
En  vois  de  ta  caraclerete. 
(Lih.    Psalm.,  xli,  p.  2S9,  Michel.)  Lat.,  In  voce 
cataractarum  tuarum. 

CARADRïL,  caladril,  s.  ni.,  calandre  : 
Quant  caradrins  vient  an  liet 
De  sor  le  malade  se  siet. 

(Gerv.,  Besl.,  Brit.  Mas.  P  9f>.) 

Une  manière  d'oisiaus  qu'en  apelle 
caïadriz.  [Compos.  de  la  s.  escript.,  t.  I 
fo  73  yo^  jjjg   Monmerqué.)  ' 

Voir  Levit.,  xi,  19.  et  Dent.,  xiv,  18. 

CAR.VHEL,  s.  m.  ? 

En  un  autre  voyage  desfonca  en  Alexan- 
drie un  carahel  plein  d'espees'et  de  da"ues 
qui  appartenoient  a  un  barbier.  (Proc.  de 
J.  Cuer,  Ars.  2469,  f"  3  r«.) 

CARAiE,  voir  Charoie. 

CARAiT,  voir  CaAROI  2. 

CAR.\LLE,  S.  f.,  tracé  ? 

Ladicte  place  et  maison  forte  est  cheute 
tumbee  et  venue  en  ruvne  et  desoUacion' 
tellement  qu'elle  est  a  présent  comme  in- 
habitée, et  n'y  apparoist  fors  les  caralks 
des  murailles  et  toussez  seulement  (147î 
Ord.,  XVII,  S7o)  '        ' 

CAR.VTE,  voir  CUARACTE. 

CARATERE,  S-  f.,  empreinte  : 
Une  chartre,  a  laquelle  peut  un  sel  en 
cire  rouge,  lequel  est  sain  et  entier,  et  est 
loncs  et  cornus,  pendent  en  laz  de  soie 
rouge,  et  a  en  la  caratere  dudit  seel  un 
ymaige  de  royne  coronuee,  qui  a  un  escu 
des  armes  de  France  a  dextre,  et  un  autre 
escu  des  armes  de  Bourgoigne  a  senestre, 
et  est  le  nom  de  ladicte  rovne  escript  en- 
viron ladicte  caratere.  (1372,  Ord.,  v,  513.) 

CARATHEMEN'T,  S.  m.,  charme  : 


CAR 

Et  aucunesfois  avient,  par  ne  scey  quelle- 
choses,  que  l'en  dit  que  ce  sont  envouste- 
mens,  carathemens  ou  maléfices,  que  sa 
femme  ne  lameroit  james.  (Quinze  joues 
demar.jX,  Bibl.  elz.) 

cARATRicE,  S.  f..  Caractère  : 

Minerve    qui   premier    trouva    plusieur- 

caratrices  de  lettres.  (Chron.  et  hist.  saint 

et  prof.,  Ars.  3315,  f  133  v.) 

CARBEXEE,  voir  Charbonee  2. 

cARBo.XEL,  S.  m.,  sorle  de  poisson  : 

Platoun,    espineis,    carbonel ,    gojoun 

mulet.  (La  Manière  de  langage,   p    393' 

Meyer.)  "  "      ^    "  -"> 

CARBOUILLON,  S.  m.,  impôt  qui  se  pré- 
levait sur  les  salines  de  Normandie  et 
qui  était  du  quart  du  prix  du  sel  blanc 
fabriqué  dans  les  salines.  (Chéruel,  Dict. 
hist.  des  Instit.) 

CARBu.NCLE,  voir  Charboucle. 

CARCAILLE,  S.  t,  CiTCia  l 

Pour  2  genestes  et  12  dos  de  vair  pour 
faire  carcailles  pour  le  roy  nostre  sire  et 
monseigneur  de  Thourraine.  (1387,  Compte 
de  GuHl.  Brunel,  ap.  Douét  d'.\rcq,  Compt 
de  l  Argenterie,  p.  161.) 

C.ARCAS,  voir  Charcois. 
CARCELiER,  -  ellier,  s.  m.,  geôlier  : 
Le  carcelier.  (Songe  du  Vergier,  cb.  54.) 
Le  carcellier.  {Ib.,  ch.  53.) 

CARCERATio.v,  S.  f.,  incarcération  : 
Spoliations  de  matrones^  carceration  de 

iouvenceaux,(J.  .MoLL»reTj  Chron.,  ch.xLV 

Buchon.) 

CARCERE,  carsere,  s."  f.,  prison  : 
Jou  Eui  li  sires  qui  vous   esterai    de    le 
sQû'^^foi®!   Egyptiens.   (Bible  hist.,  Maz. 

En  la  carsere  de  Gènes.  (Liv.  de  Marc 
Pot,  Prol.,  Pauthier.) 

Un  religiouz  moine,  loquel  se  clamoit 
Jocunde,  loquel  pour  estre  en  contempla- 
tion se  mist  en  carcere.  (AuiÉ,  Ystoire  de 
Il  Norm.,  VIII,  1,  ChampoIIion.) 

CARCERER,  v.  a.,  emprisonner  : 
Pour  parfaire  les   procès    des    earceres. 

(lo62,  Disc,  des  guerres  de  Proc,  Arch.  cm- 

1"  sér.,  t.  IV,  419.) 

CARCHERESSE,  adj.   f.  ? 

Pigneresses  ne  doivent  faire  livre  d'es- 
tam  ou  de  traisme  carcheresse  pour  bailler 
a  filer  autre  que  de  une  livre.  (1410,  Stat. 
de  la  drap,  de  Chauny,  Arch.  Chauny.) 

CARciER,  voir  Chargier. 

CARDEMENT,  S.  m.,  actiou  de  carder  : 

Pour    cause    du   cardement    que    lesdiz 

bourgois  et  autres  vouloient  faire  de  leurs 

draps  que  ils  faisoient.  (1377,  Ord.,vi,  282). 

CARDENERUEL,   VOir  ChAHDONEREDI. 

CARDERESSE,  gard.,  s.  f.,    cardeuse  : 

N'e  porront  aucunes  pigneresses  ou  gar- 
deresses  ouvrer  a  autruy.  (Stat.  de  Nouon 
ms.  Noyon.)  ' 

CARDo>f,  s.  m.,  poutre  : 
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Cardons  de  qiiesne  de  .xxilll.  pieds  et 
.XXVIII.  pouces  de  long  pour  une  tour. 
(Compte  de  1419,  Noyon,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

c.vRECTE,  voir  Char.\cte. 

c.MiEiGNON  ,  can-. ,  quar-,  quarr.,  - 
egnon,  -  ignon.-  eingnon,  -engnon,  -  enon, 
quargnon,  s.  ni.,  carré  de  parchemin,  ou 
parchemin  plié  en  carré,  pli  renfermant 
une  lettre,  la  lettre  elle-même  : 

Son  capellain  appiella  Honneré, 
Le  quaregnon  li  a  leus  délivré. 

(tes  Loh.,  Richel.   1088.  f»  26--\) 

Font  faire  letres  et  mètre  en  quareqmn. 

(li.,  nichel.  '2i377,  f  29''.) 
De  parchemin  trencha  nn  qmrignon 

(Girberl  de  Metz,  Ars.  31-43,  P  lOS.) 
lît  quant  il  est  ploies  et  mis  en  qnareqnon 
Sel  met  on  en  .1.  cofre  qui  fais  est  d'un  grifon. 

(Roiim.  d'Alix..  f°  W,  Michelant.) 
Le  brief  a  fait  escrire  sans   noise   et   sans  tençon 
Et  dedens  le  seel  a  mis  le  quarcqmn. 

Ob.,  f  63».) 

Baudoins  a  chargié  a  Bernart    son  message  ; 
Cil  p  rent  le  carrinon  comme  cortois  et  sage, 
lin  cheval  est  montez  qi  tost  corl  comme  harge. 
(J.  BoD.,  Sa.r.,  ccxxiv,  Michel.) 

Un  jor  de  Sainte  Croiz.  q'an  septembre  dit  on, 
Vint  li  mes  a  Coloigne  devant  le  roi  Karlon, 
C.ontement  le  saine  et  les  suens  anviron  ; 
Puis  mist  main  a  l'escharpe,  s'an  traist  le  carre- 
[non  ; 
Par  boiche  et  par  brief,  sanz  faire  lonc  sermon, 
Fait  savoir  ce  q'aporte  d'estrange  région. 

(/*..  CCXXXVII.) 

Par  le  conseil  qne  donc  dns  Naymes  li  senez 

Furent  li  carriqnon  escrit  et  seelez. 

Et  li  message  sont  sor  les  chevax  antrez. 

(/*.,  ccxxxvm.) 

Puis  Tint  a  l'antre  quarrrignon. 

(Parlon.,  Richel.    191.Ï-2,  1°   130''.) 
Blanchandin  fist  un  brief  escrire. 
Puis  mist  le  carreignon  eu  cire. 

(Blanchandin.  Bichel.  1915-2,  P  180'.) 
Puis  met  le  quarignon  en  cire. 

{li..  T.  2948,  Micbelant.) 

Onques  le  roi  Yon  ne  dist  ne  0  ne  non 

Qne  le  glont  n'escrisisl  dedens  son  qiiarregnon. 

(Quatre  fils  Aijmon,  ms.    Montp.  H  2i7,  f  197''.) 

Monstrenl  le  brief  qni  est  n  quarrenm. 

(W.  de  Monbrans,   ms.  Monlp.    H  247,    i"  171''.) 
Entre  tant  dis  que  s'en  vont  li  g,irçon 
Qui  portent  letres,  sciaus  et  quaregnon... 
(Anseis.  Uichel.  793,  f  .S9^) 

A  icesle  parole  es  vos  nn  blanc  colon 
Qui  aporta  .1.  brief  loiet  en  qnarreignoti. 
(Conq.  de  Jeiiis..  70.S0,  Ilippeau.) 

Oi  l'avcs  chanter  com  une  autre  chançon 
Mais  n'estoit  pas  rimee  ensi  com  nos  l'avou, 
Rimee  est  de  novel  et  mise  en  quaregnon. 

(Les  C.hclifs.  Richel.  12338,  f»  .39'=.) 

Dont  a  traite  la  leilre  0  tout  le  qnerenon. 

(Gttufreg,  .1322,  A.  P.) 

Seigneurs,  dit  Dagoubert  vechi  nng  quarengnon 
Que  cenlz  de  la  cité  nous  envoient  par  nom. 
Faictes  lire  la  lettre,  si  orrons  la  raison. 

(Ciperis.  Uichel.  1037,  f»  72  v".) 

Puis  en  ung  cargnnn 

Fist  a  nng  cevauceur  livrer  «le  randon. 
(Gesle  des  ducs  de  lloiirg.,   iSill,  Chron.  belg.) 
Adz  honrgois  de  la  ville  donna  son  carengnon. 
(Ib.) 


Les  sains  sone  de  grant  air 
A  glaz,  a  Ireble,  a  carenon. 

(Renarl,  33i0,  Méon.) 

Les  cloches  sonoient  a  quarregnon. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Stc-Gen.,  f»  324\) 
P.  Paris  :  quarreignon. 

—  Mesure,  appelée  plus  ordinairement 
quarte,  et  correspondant  h  un  huitième 
d'hectolitre  : 

As  rasieres,  .as  demies  rasieres,  as 
coupes,  as  quareignons,  as  demi  quarei- 
gnons.  (1266,  Ban  sur  le  sel,  Tailliar,  p. 
282.) 

Wit  rasieres  et  deus  quareignons  et 
demi  de  forment.  (1269,  Cart.  de  Mar- 
quette, Richel.  I.  10967,  f»  48  r».) 

Un  quargnon  de  fourment.  (1320,  Arch. 
JJ  60,  C  61  r».) 

Trois  quargnons  de  fourment.  (Ib.) 

Le  tiers  d'un  quaregnon  de  fourment. 
(Ibid.,  f»  61  V».) 

Pour  uns  quargnon  et  demy  de  fèves. 
(1441,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage 
en  province  au  xvii"  s.  : 

Quarignon  de  seigle  ou  d'avoine.  (.Mé- 
rigny,  Pap.  rent.,  1662,  S.  Savin,  Arch. 
Vienne.) 

Dans  la  Vendée,  et  en  Poitou,  Vienne, 
arr.  de  Chàtellerault,  on  appelle  cargnaon, 
carignon,  une  entamure  de  pain,  un  gros 
morceau.  Dans  la  Vienne  el  les  Deux- 
Sèvres  on  dit  aussi  cregnon. 

CAREIMENTRANT,  voir  CARESHENTRANT. 

CAREL,  S.  m.,  cuvier  : 

Pour  4  grans  carex  a  faire  buées,  a 
mettre  yauxves.  (1324,  2"  invent,  des  domi- 
nicains d'Ar  ras,  p.  263.) 

10  tonniaus  viez  pour  faire  careus  pour 
la  boulillerie  et  pour  faire  cuves  a  la  cui- 
sine. (1,328,  Bull,  de  la  Comm.  des  antiq. 
départ,  du  Pas-de-Calais,  IV,  4.) 

OAREI.E,  voir  QUARELE. 

CAREMBAiiT,  carahau,  s.  m.  ■? 

Alenner  en  carembaut.  (1403.  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Carvin  en  carabau.  (1310,  Valenciennes, 
ib.) 

CAHEXCE,  S.  f.,  manque,  besoin  : 

Fors  que  Dieu,  qui  tout  peust  relTairc 
Venist  la  nature  parfaire 
Qui  de  son  bien  et  tel  carence. 
(GiiEBAN,  ilist.  de  la  pass..  72,  G.  Paris.) 

CARENON,  voir  Careigkon. 

CAREPORT,  S.  m.,  sorte  de  droit,  de  re- 
devance : 

X.  vavassouries  contenant  chascune 
.Xllll.  acres,  de  quoi  chascune  vavassourie 
doit,  pour  un  servage  appelle  careport, 
viir.  s.  de  rente  a  la  saint  Pol.  (ISiO, 
Arch.  .1.1  72,  f»  120  r°.) 
!       Cf.  Carpot. 

cAUEs.MACiE,  -  emoge.   quar.,    adj.,  de 
{   carômc  : 

I    Et  passent  le  guain  et  le  tans  ivernage 
Desci  qu'il  sont  venu  a  cel  tans  quaresmage. 
(Hclias,  Uichel.  12338,  f»  18».) 


Viande  quaremoge.  (Règle  de  Citeaiix,  ms. 
Dijon,  f"  îo7  V".) 

1.  CARESSIEZ,  quar.,  adj.,  de  carême  : 

On  en  deveroit  jnaer  .vu.  ans 
Eu  pain  et  en  eve  et  en  sel 
Et  en  vianile  qnaresmel. 
(De  Constant  del  llamiel,  Richel.  1533,  P  189  ï".) 

2.  CARESMEiv,  quar.,  kar.,  quor.,  qtiar- 
miel,  querremial,  s.  m.,  carême  : 

.le  croi  k'iert  espousee 
Entre  chi  et  le  qnarrcmel. 
(J.  Erars,  Barlsch,   liom.  cl  past.,  III,  21,31.) 

Un  cheval  du  tournoiement  de  Senliz  du 
quoresmel  de  l'en  Ixxili.  (Cli.  de  1273, 
C'««  d'Art.,  SOo,  Arch.  l>.-de-Cal.) 

Le  seraedi  devant  le  quarmiel.  (RoisiN, 
ms.  Lille  266,  p.  11.) 

Entour  le  temps  du  querremial. 

(Chron.  de  fabb.  de  Flore/Te,  3033.) 

En  tel  cage  seroit  mis  ains  le  quaresmel. 

(Cuv.,  du  Guescl.,  20S33,  Charrière.) 

—  Fig.  et  prov.,  mettre  en  dolant  quares- 
mel, mettre  dans  une  situation  critique  : 
James  ne  seray  lyé  au  cner  ne  an  fourrel. 

Si  seiont  Anglois  mis  en  dolant  quaresmet. 
(Cnv.,  du  Guescl. ,  var.  des  t.  4138-1173,  Char- 
rière.) 

—  Au  plur.,  jours  gras,  carnaval  : 

Et  doivent  prendre  leurs  quarmiaus  le 
dieuienche  ke  li  prestre  le  prendeut.  (1290, 
JoiNV.,  Chartes  d'Aire,  Wailly.) 

Dedens  le  prochain  diemence  devant  les 
quaresmaus.  (1310,  Lett.  de  la  C'"'  de  llain., 
2''  cart.  de  Hainaut,  f"  2  v»,  Arch.  Nord.) 

Au  roy  des  riliaus  donnet  dou  comman- 
dement le  prevost  et  les  jures  le  jour  des 
quaremiaus.  xvill"  s.  (lUÈ,Recepte  de  P.  de 
Panthegnies,  Arch.  mun.  Valenciennes,  CC 
3,  f"  7  'r».) 

Le  lundi  des  quaresmiaux.  (1372,  Compt. 
de  Mons,  n"  34,  Arch.  mun.  Valenciennes  ) 

Au  Noël,  as  carmiaulx,  a  le  Pasque. 
(1399,  Reg.  aux  compt.,  Arch.  mun.  Lille.) 

Ci  ne  demorons  pas  jusques  au  laresmeaia. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  3331,  Charrière.) 

Et  tint  le  duc  ses  quaresmeaux  en  sa 
vile  de  Brucelles.  (0.  DE  LA  Marche,  Mem., 
I,  13,  Michaud.) 

Nous  aurons  Pasques  mangeant  flans. 
Aux  quaresmeaulr.  se  bledz  sont  grans. 
(J.  MoLiNF.T,  Kalend.  mis  par  petits  vers.  Bibl.  clz.) 

Le  jour  des  Karesmeaitlx.  (1497,  Compt. 
faits  p.  la  ville  dÀbbev.,  Uichel.  12016, 
p.  64.) 

Après-dinees  et  propos  de  table,  contre 
l'excez  au  boire  et  nu  mangiT,  .ivec  douze 
propositions  pour  passer  pl.ii.-i;iuiMi.'iit  et 
hounestement  les  jours  des  quarcsmeiuix  ; 
pur  le  R.  P.  Antoine  de  Balmghem, 
St-Omer,  1624. 

—  Prendre  ses  caresmeaux,  lig.,  se  re- 
pentir : 

Je  le  vis  hier  venir  vers  vous  a  telh' 
heure  et  a  telle,  et  ainsi  habillé.  .Mais  je 
voue  a  Dieu,  qu'il  en  a  prins  ses  cares- 
meaux. (Louis  XI,  Nouv.,  xxxili,   Jacob  ) 

CARESJiEi.AN,  S.  m.,  syu.  de  caresmel  : 
Pour  le  restor  dou  quarcsmelan.   (1332- 
53,  Compte  de  Gandrart  d'Andegnies,  f»  i  v 
.\rch.  mun.  Valenciennes,  CC  2,  924.) 
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.  c.ARESMENTii.vNT,   ijiKir.,  citar.,  larei- 
mentrant,   s.  m.,   cdiunit'iR'onient  du  ca- 
rême : 
Le  jor  liL^  charesmeenlranl.  (1269,  Cte  de 

Sau.mes,  Ch.  des  compt.  de  Dole,  -— ■ ,  Arcli. 

'  7dl 

Doubs.) 

l'ii'iev  a  careimciitrant.  (1341,  Molissolle, 
Arcli.  Rlioue.) 

J.'iuii  (le  quaresinnitraiil.  [OU',  clausl.  de 
S.-Oyan,  I.) 

Quarementranl.  (Ib.) 

Kareymeenlranl.  (Ib.) 

Karcymenlrant.  {Ib  ] 

Le  jour  des  caresmentrans,  d'advens  el 
de  caresme.  (ISoO,  Man.  admin.  de  Baume- 
les-Moines,  Arcb.  Jura,  ap.  Prost,  p.  85  ) 

—  Homme  de  paille  qu'on  promenait 
dans  les  rues  le  mercredi  des  Cendres  : 

I!  faat  laisser  caresmt'cnlrant 
VA  charger  le  sac  et  la  corde. 
(l'Icn.  devis  des  supports  du  S.  de  la  Cmiiiille, 
lii89.) 

CAnESMENTKÉ,  quaramanlrei,  s.  lu., 
commencement  du  carême  : 

Lo  jor  de  quaramanlrei.  {Ceiisicf  de 
S  Paul,  1°  7  r»,  saus  date,  xili'  s.,  Areli. 
Mos.) 

Cf.  C^RESMENTItANT. 

CAUESMEPUEN.WT  .  (jHareiiicpenuiiil , 
quaronne  preiiaul,  s.  m.,  l'entrée  du  ca- 
rême : 

Vint  e  dels  auz  se  tient  eissi  vilinement, 
De  si  qu'a  uue  leste  quai em-penanl . 

{Ger.  Je  Rois.,  p.  3C3,  Michel.) 

A  la  saint  Remey,  el  a  quaronne  pre- 
nant. (1348,  Leli.  d'Eude,  seigneur  de 
(Jrancey,  Ord..  ix,  159.) 

Elle  lui  dist  r[ue  elle  ne  savoit  s'il  estoit 
quaresme,  mais  il  estoit  prenent.  {Itey.  du 
Chdt.,  II,  83,  Bibliopli.  fr.) 

Dans  la  Beauce,  on  appelait  mrèniepre- 
nunl  les  crêpes  que  l'on  taisait  pendant  li's 
jours  gras. 

1.  CARET,  s.  m.,  sorte  d'étoffe  : 

.\  Jeban  Aspre  cousturier,  pour  la  façon 
de  dix  seiU  couvertes  de  carez  pour  'les 
pauvres.  (1471,  Compt.  de  l'aam.  de  S.  Ber- 
tlwmé,  Bibl.  La  Roclielle.) 

2.  CAiiET,  adj.,  de  cbar,  de  cliariot,  de 
poste  : 

Veredus,  cbe^al  cai-et.  (dloss.  de  Glas- 
ijoio,  Meyer.J 

CAIIEIN,  s.  m.  ? 
El  pilais  Jnpiter  a  la  table  entaillie 
D'jvoiri  et  de  beris  el  de  carlin  loie. 

(Veus  dou  paon,   Ilichel.   ISoi,   f»  'J'i  v".) 

cAiiEY,  voir  Cn.^Koi  1. 

<:arffon,  s.  m.  ? 

Pour  le  carffon  U:  jour  du  bon  venredy. 
il305,  S. -Orner,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

CAUFOu,  corfeu,  varrefeu,  cerrefeu.  s.  m., 
heure  de  la  retraite,  qu'on  annon(,-ail  le 
soir  avec  une  clocbe,  le  couvre-feu  : 
Desqu'al  ure  de  corfen  sonant. 

Qliig.  de  Lincoln,  Michel.) 


Avant  beure  de  carrefeu.  (1363,  Ord.,  ui, 
668.) 

Depuis  l'eure  de  cerrefeu  jusques  a  l'es- 
quelle  a  la  Mère  Dieu.  (1403,  Ord.,  viil. 
001.) 

Nous  avons  deux  sons  île  clocbe  extraor- 
dinaires en  plusieurs  villes,  je  veux  dire 
non  anciennement  cogneuz  par  nostre 
église,  l'un  a  midy,  auquel  les  bonnes 
gens  se  ramentoivent  a  Dieu  par  nne 
patenostre  et  Ave  Jlaria  ;  l'autre  en  hyver 
sur  les  sept  beures  du  soir  que  l'on  dit, 
sonner  le  carfnu.  Quant  au  premier,  il  fut 
introduit  par  l'ordonnance  du  roy  Louys 
nnziesme,  afin  que  pour  avoir  la  paix,  le 
peuple  par  cest  advertissement  adressast 
la  Salutation  Angélique  a  la  'Vierge  Marie, 
en  laquelle  il  avoit  grande  confiance,  .le 
l'apprens  de  Robert  Gaguin  en  ses  Cbro- 
niques  de  France,  auquel  j'adjouste  plus 
Je  foy,  d'autant  qu'il  en  pouvoit  estre 
tesmoin.  Quand  au  second,  je  m'y  trouve 
empescbé,  encores  que  cest  empescbemeut 
ne  me  couste  pas  beaucoup  :  d'autant  qu'il 
y  a  plus  de  curiosité  en  ceste  recbercbe, 
que  d'utilité.  Nous  disons,  sonner  le  car- 
fou,  le  tintin  d'une  clocbe  qui  se  faict  en 
byver  sur  les  sept  heures  du  soir.  Qui  est 
une  abréviation  de  parole,  tournée  par 
succession  de  temps  en  corruption,  comme 
ainsi  soit  qu'ancienment  on  appellast  cela 
sonner  le  couvre  feu,  et  depuis  on  l'abré- 
gea en  courfeu,  et  finalement  de  courfeu, 
nous  feismes  ce  mot  corrompu  de  carfou, 
qui  est  un  advertissement  que  l'on  donnoit 
au  peuple  de  ne  vaguer  plus  par  les  rm!s, 
ains  de  se  renfermer  dedans  sa  maison 
jusques  au  lendemain.  (f'ASQ,,Rec/t.,IV,  18.) 

CAUGNON,  voir   CAnEIGNON. 

CARIE,  carye,  s.  f.  ? 

En  ladite  chambre  y  a  une  carye  enlevée 
a  supporter  nne  table.  (1.562,  P'roc.  verh. 
du  pill.  de  l'egl.  du  Mans,  Arcb.  Sarthe, 
985.) 

CARIER,  V.  a.,  carder  ; 

Que  aucun  ne  fasse  a  Paris  carier  soye, 
la  ou  il  ait  parmi  la  soye  autre  cbose  que 
la  soye.  (1407,  Ord.,  ix,  307.) 

CARIESCHE,  carreche,  adj.  L,  servant 
au  cheval  attelé  à  une  charrette  : 

Trois  cuves,  deux  selles  carreches  nne 
portière.  (137S,  Aimout,  Arcb.  M.M  30, 
f»  7.) 

Que  les  selles  carieschcs  aient  le  siège  et 
le  tasse  de  cuir  de  vacque.  {Stat.  des 
gorrel,  Reg.  des  stat.,  p.  291,  Arch.  Abbe- 
ville.) 

CARILLON,  MIT.,  quarrilloH,  karillon, 
s.  rn.,  rorme  carrée  : 

Son  escu  torne  devant  en  quarrillon. 

(Qaijdon,  o:;,3n,  A.  P.) 

—  Carré  de  parchemin,  parchemin  plié 
en  quatre  ; 

De  parchemia  trencha  un  r/iiarilton. 

{Les  Lnli.,  ms.  Montp.,   f"  1S1\) 
Je  n'ai  mes  latres  si  en  .i.  karillon. 
{Gir.  de  Viane,  Richel.  1448.  1"  10=.) 
A  iceste  parole  es  tous  .i,   blanc  colon 
Qui  aporta  .i.  brief  ploie  es  quarrillon. 

(Cher,  au  cijgne.  Richel.  793,  f»  24-2  i-».) 

1.  CARiN,  adj.,  exprimant  l'idée  de  fort, 
bien  remparé  : 

A  guerroier  sa  gpnt  ensain^ne  ; 
Mes  petit  i  ot  de  gaaingne  ; 


Car  les  chastiax  carins  estoient. 
Kt  les  cites  riens  ne  doutoieat. 
Dont  l'en  les  peust  asegier. 
(GoDEFiiOY  DE  Pabis,  Chrou.,  -iOO,  Bnchon.) 

2.  CARIN',  carrin,  karin,  s.  m.,  charroi, 
et  par  extension  train  en  général  : 

Veoient  l'ost  des  Turs  et  le  riche  karin, 

iCha:  au  ajgne,  7314,  Reiff.) 
Si  lor  fait  amener  et  pain  et  char  et  vin. 
Et  le  fuer  et  l'avaine  à  merveillox  carin. 

{Ib..  I,  4316,  Hippeaa.) 
U  rois  Lotaires  vient,  ne  demeure  nient, 
I.i  carins  en  daroit  tout  arouteement 
.11.  lieues  crans  plenieres,  si  aloit  ricement. 
Si  portent  fer  et  armes  el  cevals  ensement. 

{llelias,  Richel.  l-23o8,  P  o=.) 
Et  lendemain,  bien  par  matin, 
Fist  li  rois  passer  son  karin. 

(Mou.sk.,  Chron.,  67G2,  Reill.) 

Les  porcbil,  carin,  fournil  et  colombier. 
{Coul.  de  Lille,  iv,  1,  Nouv.  Coût,  gén..  Il, 
901.) 

—  Fig.  : 

Quant  .n.  pncielles  ot,  son  carin  ordena. 
Elle  fist  ung  carnia  ou  dyables  régna 
De  biestes,  de  venin.  Tant  fist  el  tant  parla, 
Qne  tout  ot  ordené  çon  qu'elle  dezira. 

{Cher,  au  cygne,  n03G,  Reiff.) 

—  Tout  le  carrin,  locut.,  à  grand  train  : 
Quant  lez  gardez  le  virent  venir  tout  le  carrin. 

Il  ont  closze  le  porte  qai  estoit  de  sapptn. 

(//.  Capet,  1247,  A.  P.) 

3.  cvRiN.  S.  m.,  p.-ê.  faute  pour  carnin, 
charme,  sortilège  : 

Il  a  fait  nn  carin,  el  pais  nn  sort  jetta. 
(Enfants  Haijmon,  v.  647.) 

CARiNAUT,  s.  in.,  semble  désigner  une 
vieille  rosse  : 

Tant  est  viens  et  roigneus  k'il  samble  carinaut. 
{Mainel.  p.  20,  G.  Paris.) 

cARioEL,  S.  m.,  carriole  : 

Por  voitures  de  hos  mener  a  carioel. 
(1358,  Li  cont.  des  frais  p.  le  nouv.  cloque, 
XLII,  Arch.  mun.  Valenciennes.) 

CARioELLE,  S.  f.,  corde  qui  sert  à  ca- 
rier, à  remonter  les  seaux  : 

Les  carioelles  d'ung  pucb.  (1302,  Bé- 
thune,  a|).    La   Fons,    Gloss.    ms.,    Bibl. 

Amiens.) 

Cf.  CAnoLE. 

cARioLE,  S.  f.,  kyrielle  î 
Fi  !  fait  li  chiens,  c'est  Irop  grant  hontes. 
Trop  grant  viltance,  trop  grant  dieus. 
Que  nus  bons  croit  que  li  graus  Dieus 
Kust  nez  de  tcle  mariole  ; 
Il  en  est  mais  tel  cariole, 
N'i  a  moustier  ne  mousterel 
Ou  il  n'en  ail  on  sis  ou  sept. 

(G.  !>B  CoiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  36=.) 

CARTON,  quarion,  karion,  s.  m.,  part 
que  prenait  le  voiturier  pour  conduire, 
charrier  la  diine  dans  les  granges  du  déci- 
niateur  : 

U  a  graé  et  otroié  a  l'abé  et  au  coveut 
de  Premonstré  teus  droitures  coni  il  de- 
mandoit  eu  la  disme  et  el  carion.  (Oct. 
1233.  BlATRls  DAME  DE  Ro.\SOI,  Cabiu.  de 
Salis.) 

Et  ce  qui  "s'en  puet  ensivir  seront  et  de 
mourront  as  dis  conjoins,  sauf  et  réservé 
à  nous  abbé  et  couvent  pour  nostre  église 
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toutes  les  disuies  des  dis  lies  esqueles 
lidit  conjoint  ne  leurs  hoirs  ne  pueent 
riens  demander,  excepté  le  carton,  c'est  a 
dire  le  disiue  de  le  disme  lequele  sera  as 
dis  conjoins  el  cas  la  u  il  le  cariroient. 
{Cart.  noir  de  Corbie,  Ricliel.  1.  17758, 
f»  148  v°.) 

Uescors  fust  entre  mou  seigneur  lif,'e 
Uaoul..  abbé  do  Corbie  ;  et  moi  d'autre 
part  dacarion  d'Estiuchan  que  je  deman- 
dûie.  (/&.,  f»  194  r».) 

L'iave  Sainte  Baucaat  et  li  carions  me 
demeurent.  (/6.) 

cAuisE.  s.  f.,  sorte  d'étofTc  : 
Une  aulne  et  demie  de  carise.  (  Vente  des 
biens  de  Jaq.  Cœur,  Arch.  KK  328,  f»  20  r".) 

CARisEL,  s.  m.,  petit  cuvier  : 

Un    carisel  a    laver   les    ghimbles    des 

dames.   (1324,  T  invenl.  des  dominicains 

d'Arras,  p.  263.) 

c.\RissiME,   kar.,  adj.  sup.,  très  cher  : 
Lo  karissime  fiU  de   la   sainte    églize,  lo 

duc  Robert.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  vir, 

8,  ChampoUion.) 

CARiTALLE,  S.  f.,  Semble  désigner  des 
cariatides  : 

Une  fontaine  a  3  carilalles  portans 
penthes  esmaillioes  et  dorées.  (1333,  In- 
l'enf.  du  garde-m.  de  l'argent.,  ap.  Uôuët 
d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent.,  p.  308.) 

CAULEii,  voir  C.inOLEH. 

cARLERiE,  s.  f.,  désigne  une  sorte 
d'étoffe  : 

Pluiseurs  menues  estoffes  de  carlcrie. 
(1347,  Recepte  de  P.  de  Pantkegnies,  Arch. 
mun.  Valenciennes,  CC  2,  f"  12  v".) 

CARLET,  s.  m.,  sorte  de  pelote  : 

Ung    carlet   a    niectre    les    espeingles. 

(1334,  //II),  du  duc  de  Lorr.,  Coll.  de  Lorr,, 

462,  Uicbel.) 

CARMELix,  adj.,  de  carme  : 

Une  religioa  ciirmelinc. 
(Rûusier  des  Dames,  Poés.  fr.  des  xv'^  el  xvi°  s., 
t.  V,  p.  168.) 

—  S.  m.,  carme,  moine  du  Carmel  : 

Ainsi  le  font  commanemcnt 
El  Augiistins  et  Jacobins, 
Autant  en  font  les  Carmeltns. 
{D'un  Clerc  qui  voul.  ail.  en  enfer,  ms.  Gand, 
C  10  v°.) 

CARMELiSTE,  -  istre,  s.  ni.,  carme  : 
Carmelistre.  (1318,  Arcli.  K  40,  n»  23.) 
Feirent  faire  une    proposilion  de\'ant  le 
roy   par  un  carmeliste  nommé   frère  Eus- 
tache.  (MONSTREL.,    Chron.,  t.  I,  cb.  103, 
p.  166,  ap.  Ste-Fal.) 

CARMESiN,  adj.,  couleur  de  carmin  : 
Une   cote    d'un    veluiau   carmesin  tout 

vermail.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pei,  Ars. 

2682,  I,  7.) 

cARMiNEMENT,  S.  m  ,  enchantement, 
ensorcellement  par  des  paroles  magiques  : 

Aussi  appartient  a  leur  office  beneir  les 
fruiz  et  le  pain,  el  signifient  ceulz  qui  en 
la  loy  des  payens  esloieut  appelez  refe- 
rendercs  des  carminemens  ou  chaceniens. 
(G.  Durant,  Ration.,  Uichel.  437,  f°  63''.) 

Ce  mol  appartient  encore  au  dialecte 


du  Poitou,  Deux-Sèvros,  arr.   de  Parlhe- 
nay. 

CARMOnCNE,  voir  CUAMOUGE. 

cARNACERiE,  S.  f.,  camage  : 
L'on  y  sceut  bien  ayscment  compter 
huit  a  neuf  mille  personnes  mortes,  qui 
fut  une  terrible  carnacerie  et  une  belle  et 
prompte  exécution.  (1362,  Disc,  des  guerres 
de  Prov.,  Arch.  cur.,  1'"  sér.,  IV,  436.) 

cARNAciER,  -  essier,  s.  m.,  bourreau  : 
Salteriiis  débet  habere  unum  narnacier 
seu  burriaux  qui  causas  criminales  Lau- 
sanne executet.  (1368,  Comm.  s.  le  plaict 
gén.  de  Lausanne,  Docum.  de  la  Suisse 
rom.,  Vil,  370.) 

Piere  Andelot  carnacier.  (1403,  Arch. 
Fribourg,  1'^  Coll.  de  lois,   n»  142,  f"  33.) 

A  Jehanuin  Chapuysot  jadis  prevost  de 
Poiitailler  pour  uug  au  finy  à  le  S.  Jehan 
mil  CCCCXXUI  pour  avoir  fait  faire  une 
exécution  criminelle  c'est  assavoir  fait 
copper  l'oroille  par  le  carnessier  de  Dijon 
à  uug  francoys  appelle  Jehan  Gaillart  de 
Moust  en  Gastinois  qui  avoit  commis  lar- 
recin  audit  Pontailler.  (Compte  de  la  chas- 
tellenie  de  Pontailler  sur  Saône,  i"  26  v", 
Arch.  Côte-d'Or,  B  3644.) 

CARNAciON,  -  tion,  -  sion,  s.  f.,  incar- 
nation : 

En  la  carnacion  mille  cc.xxx.il.  {Chron. 
d'Ernoul,  p.  472,  var..  Mas  Latrie.) 

Desci  qu'en  la  carnation.  (Est.  de  la 
guerre  s.,  Vat.  Chr.  dclix,  fin.) 

.•\s  1272  anz  de  la  carnasion  de  Crist. 
(Voy.  de  Marc  Pol,  c.  cxxxiv,  lioux.) 

1.  CARNE,  quarne,  s.  m.,  gond,  pivot,  ce 
qui  forme  la  charnière  : 

Kar  al  Seignor  sunt  U  carne  de  terre. 
(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  Canl.  Annae, 
v.  13,  Michel.)  Lat.,  cardines  terrae. 

Cardo,  dinis,  carnes.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Deux  hels  a  tenir  le  cavestrure  d'un 
huis,  une  vireulle  a  tenir  le  frontel  et  le 
quarne  d'un  pont  (1442,  Bétbune,  ap.  La 
Funs,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

2.  CARNE,  quarne,  s.  m.,  quarteron  avec 

un  pardessus,  le  nombre  de  26  : 

200  carnes  do  testons.  (18  nov.  1372, 
Arch.  Gir.,  Not.,  Dorleans,  212-1.) 

A  bailhé  ladite  somme  de  trois  mil  escuz 
sol  eu  trois  mil  cent  quarnes  de  testons  et 
dix  francs  d'argent.  (23  sept  1378,  Arch. 
Gir.,  Not.,  Guay.) 

3.  CARNE,  s.  m.,  visière  : 

Armé  au  vray  de  toutes  pièces  et  le 
carne  don  bacinet  abatuet  arresté.  (Froiss., 
Chron.,  IX,  329,  Kerv.) 

Et  avoient  avales  et  clos  les  cames  de 
leurs  baciues.  (1d.,  ib.,  IX,  338.) 

CARNEL,  s.  m.,  charnière  : 

Carneux  pour  huisseries.  (1403,  Lille, 
ap.  La  Fons.  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  huisserie  a  deux  foelles  estofi'ee  de 
carneulx,  de  aissielles,  de  roilles.  (Ib.) 

Carneux  de  plonq  pour  les  portes.  (Ib.)   i 

Plonc  mis  a  pluiseurs  carneux  «t  arcstes 
d'une  porte.  (Ib.) 

GARNEMENT,  S.  ui.,  enchantement  : 


Contre  mon  n'est  cars  si  carnée, 
Qne  riens  i  Taillent  earnement. 
Se  cil  ki   list  no  car  ne  ment. 
(Bai'[i.  de  Conue,  ;,(■  l'iT  (le  la  char,  40,  .Scheler.) 

1.  CARNER,  v.  a.,  soigner,  panser,  guérir  : 

Enfers  sui  et  enfles,  ce  quit  m'esluct  crever. 
Sire  por  Deu  carnes  nie,  se  vos  saves  carner. 
Tant  nieciue  ai  buté  nel  puis  mais  endurer. 

(Ildias,  Uichel.  1-2358,  f»  H''.) 
U  ont  fait  le  roi  desarmer. 
Et  son  pié  li  ont  fait  corner  : 
Li  rois  avoit  son  pié  cslors. 
(Eteocle  cl  Polin.,  Uichel.  37ii,  f°  63=.) 

2.  CARNER,  v.  a.,  entamer  la  chair  : 

Cil  voit  k'il  le  vont  maneçant, 
La  broche  a  tous  les  capons  prenl. 
S'en  a  si  carné  el  féru 
Le  pren\erain  c'a  conseu 
C'ans  .u.  li  fait  voler  les  iei. 

(Freijus.  p.   121,  Michel.) 

—  Réfl.,  se  mettre  dans  la  chair  : 
....  Car  ou  mors  se  carnenl 
M  vier  carnia  qui  tout  dcscarncut. 
(B.  DE  Co.NDÉ,  /(■  Ver  de  la  char,  i\i,  Scheler.) 

3.  CARNER,  V.  a.,  enchanter  : 

Par  sorcerons  et  œvres  dyaboliques  de 
ymages  fourmees  a  'sa  semblance  et  car- 
nées et  ensorcerees.  (Chron.  des  Pays-Bas, 
de  h'rance,  etc.,  dans  le  Rec.  des  chr.  de 
'   aud.,lll,  334.) 

CARNERURE,  S.  f.,  cliariiie,  pratique 
magique  ; 

Une  sorcière  est  accusée  île  faire  plui- 
seurs carnerures  et  aultres  ligures  contre 
la  foy.  (1430,  Péronne,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CARNET,  S.  m.,  dimin.  de  carne,  visière: 
Si  estreignirent  leurs  plates  et  avalèrent 

les   carnets    de   leurs    bacinets.    (Fho)SS., 

Chron.,  XIII,  174,  Kerv.) 

'    \RNiciER,  S.  m.,  bourreau: 
cui,  carnicier,  dist  liement. 
Amis,  si  te  vient  a  plaisir. 
Or  fier,  qiic  bien  en  as  loisir. 
(Mari,  de  Ste-Marg.,  ms.,  ap.  Ste-I'al.) 

CARNiECE,  S.  f.,  carnage  : 

Que  Satanas  ne  nos  sousmarge 
Qui  l'auie  gaile  a  la  carniece. 
(Uiict..  DE  MoLLiENS,  Miserere,  Ars.  3527.  f  135''.) 

cARNiER,  V.  n.,  engraisser  : 

...   11  n'est  ki  carnic 
De  ton  mors. 
(B.  DE  Co.NDÊ,  Li  Ver  de  la  char,  21,  Scheler.) 

CARNiFicE,  S.  m.,  carnage,  massacre  : 

La  sainte  Escriplure  ne   conseille  point 

que  l'en  (piiere  paix  avec  ceulx   qui    l'of- 

lice  de  paix  ont  tourné  eu  riotes  et  carni- 

ftces.  (1419,  Ord.,  xii,  276.) 

Et  ainsi  commença  un  estrange  carni- 
ficé  et  bourrelerie,  ne  cessant  de  détailler 
membre  après  autre.  (Paradin,  Hist.  de 
Lyon,  p.  ZOS.  éd.  1373.) 

l.cARNiN,  s.  m.,charme,  parole  magi(|iu', 
enchantement  • 

Carnias  no  carnes  no  nule  oncanterie. 
(I.CS  I.oh.,  Uichi;!.  1988,  f»  212  v».) 
En  ung  gardin  se  mist  seullc  sans  comp.aignie  : 
Et  la  flst  ung  cornin  par  paroUo  baye. 
Par  œvro  d'ancmy,  par  art  d'encanterie. 

(Chee.  au  cygne,  19068,  UeilT.) 
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Wislaces  dcsOsl  le  carnin, 

l.a  char  |inr(a  cliics  son  voisin. 

(Wisla.wc  le  moine:  S'il,  Michel.) 

I.e  cors  de  li  fist  si  durement  niartiricr 
ÎSc  mires  ne  carninx  ne  li  pot  aine  aidier. 

Ulelias.  Richol.  l-r;o8,  f  10'.) 

Je  sais  lanl  et  rarnins  et  sors. 

(niancand.,  300,  Michelant.) 

Je  soi  maislre 

Par  cûniin  face  erbe  paisire 

A  cculs  ki  amer  ne  vuelent. 

{Rom.  el  pasl.,  Bartsch,  II,  59,20.) 
Li  honis  qui  les  preiit   (les   serpcns)   si 
,rait  .1.  cerne  euloiir  le  si'istiue,  et  va  di- 
sant ses  carnins   »u  cerne  l'aire.   (Hist.  de 
la  terre  s.    nis.  S.-Oojer,  f»  19''.) 

Il  fu  voirs  que  li  rois  Artus  ot  une  soror 
qui  avoit  a  non  Mortrain.  Celé  seror  savoit. 
niiiiilt  (i'encliaiiternent  et  fie  carnins  el 
tout  ce  li  aprist  Meilius.  {Arlur,  nis.  Gre- 
noble 378,  I»  S7^) 

I-a  fait  ses  caniiii.s  et  ses  sors. 

(Fbous.,  Poés.,  Richel.   830,  f"  179  r».) 

2.  CAUxiN,  adj.,  qui  s'attaque  à  la  chair: 

Ne  encontre  les  viers  contins. 
(Baud.  de  :Condé,  li  Ver  de  la  char,  32,  Sclicler.) 

c.\RNiu,  \oir  Garnir. 

CAROIEUIli,   S.  i.  ? 
Miex  aim  del  bore  d'Arras  la  pranl  castelcrie, 
El  d'Aire  et  de  Si  Pol  la  (iranl  rnroirrie. 
Et  de  mes  Itiaus  Tiviers  la  riche  pescherie 
One  lole  cesle  terre. 

{Conq.  de  Jerns.,  y.';i,  Ilippean.) 

c.xnoi.E,  -  olle,  kar.,  char.,  quar.,  Icer., 
qtter.,  qer ,  s.  f.,  branle,  danse  en  rond, 
divertissement  dont  la  danse  /ait  partie  : 

El  num  del  nostre  I)eu  nierruins  cha- 
rolcs.  {Liv.  des  Ps..  Caïubridae,  xi\,  5, 
Michel.) 

Dunne  cliantad  l'un  al  loenge  cestui,  as 
charoles  :  Saul  ocist  mil,  o  David  dis  milie. 
{/lois,  p.  84,  Ler.  de  Lincy.) 

Loez  noslre  signor  eu  tabor  et  en  kerolle. 
S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24708.  f»  120  v».) 

S'il  voit  faire  noces  ou  h-n'oUes,  ou  au- 
cune altre  cho>e,  jai  por  ceu  ne  lairal  k'il 
ne  trespasl  et  k'il  ne  ti'inct  sa  vove.  (In  , 
ib.,  f  121.)  ■  -J     V     > 

Ne  vont  niie  contre  lor  des 
Qtteroles  font  el  reondes. 

(Dniop..  2.SI18.  Bibl.  elz.) 
Icel  bachelier  regardoit 
Les  qucrotles. 

{Ilose,  ras.   Lausanne,  f°  8'^.) 
C'e.il  cil  qni  porte  le  tabor 
Le  dit-menrhe  «  la  car/Je, 
(Ftthl.  d'Alvul,  V.  61  S,  Moutiiiïlon  et  Ilaynaud.) 

Qeroles  de  puceles.  (G.  de  Tyh,  xx,  23, 
ilist.  des  crois.) 

Et  vint  a  la  fieste,  ki  fu  toute  jour  molt 
grans  de  boire  et  de  uiaufiier  et  de  baus 
et  de  karollcs  (Flore  el  la  bielle  Jeliàne, 
Nouv.  fr.  du  xiu"  s  ,  p.  108  ) 

Nostre  joie  est  toruee  en  plor,  nos  que- 
roln  en  dolur.  (Laurent,  Somme,  Kichel. 
22932,  f  26=.) 

Danses,  caroles  et  esbalteinens  s'enconi- 
inenchereut  jnsqiies  a  la  uuil.  {Gilles  de 
Clan,  p.  lo,  Chalon.) 

A  ces  dances,  a  ces  caroles 
Porras  dire  plasseurs  parrolcs. 

{Clé.  d'amour,  p.  n,  Tross.) 


Toute  la  karole  des  frères  te  recevra 
couie  leur  frère.  (J.  UE  Salisb.,  Policrat., 
Uiehel.  24287,  f  7''.) 

Les  quarolles  des  estoilles.  (In.,  ib.. 
f  47".) 

Des  Bretons  la  drne  enrôle. 
(I.')t9,  Miroir  de  conlentemeni ,  Var.  bist.  et  Mit., 
t.  II,  p.  16.) 

Fille,  quant  serez  en  Uarollc, 
Dansez  gentiment  par  mesure. 
{Le  Doctrinal  des  filles  a  marier,  Poés.  fr.  des 
xï'  et  xvi"  s..  Il,  19,  Bibl.  elz.) 
Nos  petites   caroles   et  puériles  esbate- 
meus  achevez,  houstans  nos  faulx  visaipes 
appareusnies   plus    hideux  et  villaius   que 
les  diableteaulx    de    la   passion  de    Doué. 
(ItAB.,  IV,  52.) 

Divin  troupeau 

Assis,  tenez  vos  plus  saintes  escoies. 
Si  quelquefois,  aux  sauts  île  vos  corolles, 
M'avez  receu  par  un  astre  fatal. 
(lîONS.,  Amours,  I.  I,  sonnet,  éd.  150".) 
Les  contours  et  chan«ements  des  carnles 
des    astres.  (MoNT.,   Ess.,   1.    I^   ch.  xxij, 
p.  123,  Éd.  Lemcrre.) 

Ayant  agrandi  la  ronde  carolle,  conmen- 
ceri'ut  a  dire  force  branles  autour  du  bou- 
quet. (Le  Printemps  d'Yver,  p.  192,  éd. 
1382.) 

—  Assemblée,  cercle,  réunion  : 

Tous  les  autres  nobles  furent  assis  comme 
en  une  grant  carolle,  partant  de  la  main 
de.^tre  et  senestre,  de  tele  manière  que  le 
grant  Turcq  les  povoit  tous  veoir  mengier. 
(Wavrin,  Anchien.  Ckron.  d'Er.glet..  II, 
14,  Soc.de  l'H.  de  Fr.) 

—  Ensemble  de  colonnes  placées  en 
cercle  : 

Se  tu  veus  faire  oevre  durable 

Oui  mult  soit  li^île  et  convenable 

Et  dont  a  los  jors  soit  parole, 

Fai  ci  aporter  la  earole 

One  gaiant  firent  en  Irlande  : 

Une  mervjllose  oevre  grande 

De  pierres  en  un  cerne  asises. 

Les  unes  sor  les  altres  mises. 

(Wace,  ISrut,  82i3,  Ler.  de  Liacy.) 
Adont  Merlin  respondy  que  s'il  vouloit 
honuourer  leurs  sépultures  a  tousjoursquc 
il  y  Est  aporter  la  earole  des  coulonnes  qui 
sont  au  mont  Kilure  eu  Yberne.  Car  il 
u'cstoit  personne  qui  peust  faire  une  telle 
besongne  par  force  sans  art  et  sans  engien, 
et  luy  dist  que  aucuns  gaians  les  nvoient 
jadis  apportées  illec  des  parliesd'Auffrique. 
A  ce  s'accorda  le  roy,  et  envoya  par  le  con- 
seil de  Butet  son  frère  en  '\'berue.  Merlin  y 
ala.  si  eurent  bataille  contre  Gilomanus  le 
roy  de  Yberne  qui  vouloit  detfeudre  ses 
coulonnes,  si  lo  vainquirent,  puis  vindrent 
a  la  earole,  et  par  l'engien  de  .Merlin  Hz  les 
mireut  eu  leurs  nel'z  et  les  menèrent  en 
Bretaigne.  El  quant  ilz  furent  a  terre  Mer- 
lin assisl  la  carolle  des  coulonnes  a  ï'ab- 
baie  de  Sallcbrieres  sur  la  mer  ou  elles 
sont  ancoircs.  {Hist.  des  Emp.,  Ars.  S089, 
f  80  V.) 

Et  me  vengeroie  des  Bretons  que  vin- 
drent en  ma  terre  et  afforce  pristrent  et 
amesiiereut  avecques  eux  les  pierres  que 
furent  apiielUez  la  karole  aux  geaniz. 
{Bna,  Maz.  1309,  f»  24  v».) 

—  Entourage  circulaire,  collatéral  : 
Deseure  est  une  église  a  double  charole. 

{Album  de  Vill.  de  Hoiinec,  p.  121,Lassus.) 

Ce  qui  s'ensieult  est  escripl  en  ung  petit 

tableau  ayant  ung  voirre  au  devant,  lequel 

est  mis   et  enchâssé   dedans   le   mur   du 


cloistre  ou  caroles  de  l'abbeye  et  monastère 
de  Saint-Bavon.  {Troubl.  de  Gand,  p.  171, 
Cliron.  belg.) 

Des  couvreurs  travaillent  sur  les  carolles 
et  chapelles  de  l'église  de  S.  Berlin,  i  1.541, 
Compt.  de  S.-Omur,  ap.  La  Fons,  Gtoss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Les  carolles  autour  du  cœur.  (Ib.) 
Un  charpentier  abat  les  bancs   en  le  ca- 
rolle. {Ib.) 

Des  couvreurs  travaillent  sur  les  carolles 
ou  l'on  met  des  ramures.  (1547,  ib  ) 

Les  arcules  des  carolles  deS.Bartlieleniv. 
(xvi"  s.,  ib.) 

Jusqu'au  siècle  dernier  on  appelait 
charole  le  bas-côté  autour  du  sanctuaire 
de  Saint-Martin  -  des -Champs.  (J.  Col, 
Saillie  du  contrefort.) 

—  On  a  dit  dans  des  sens  analogues  : 
Pour  avoir  fait  une  carolle  sur   quoy  le 

fondemeul  de  la  cheminée  se  conimencha. 
(1345,  Arcli.K44.  pièces.) 

La  carolle  du  moulin  a  poudre.  (1.Ï21, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

En  Picard.,  Vermandois,  on  appelle  ké- 
rolles  deux  montants  pour  tenir  le  cor- 
deau. 

—  Ce  mot  parait  avoir  eu  en  outre  le 
sens  de  chaîne  : 

Les  larons  ont  briement  menet  a  la  quarole. 

(Baud.  de  Sel,.,  ii,  681.  Bocca.) 

N'i  ot  rue  nesnne  n'ait  quarole  ataqaie. 

(/*.,  M,  846.) 
Marne,  earole,  danse,  fête,  joie.  Suisse 
rom.,  coraula.  s.  f.,  coraulo,  s.  m.,  ronde, 
branle  ;  la  chanson  que  l'on  chante  en 
dansant  la  coraula;  la  coraula  du  crapaud 
est  une  chanson  très  populaire  dans  le 
canton  de  Vaud;  coraul,  bal,  danse  en 
rond. 

CAROLEOR,  -  eeur,  -  our,  kar.,  s.  m., 
danseur,  qui  se  divertit,  qui  mène  la  vie 
joyeuse  : 

Ne  les  bians  «eus,  ne  les  grans  joies 
Et  pardurables  et  veroies 
Oue  H  karoleor  deœainent. 

(Ruse,  20579,  Méon.) 
Li  karoleeur. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f  ISi''.) 
Dont  es  carolours  bien  avint. 
{be  Ceulx  qui  carolerenl  un  an,  ms.  Avranches  2iA.) 

—  Fém.,  caroleresse  : 

.lehane  dou  Frasue  dilte  la  carolleresse. 
(1429,  Yalencieunes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAROLER,  carotter,  karoter,  qiutroler, 
cliaroler,  charoiler,  coi-oler,  gtieroler,  qe- 
roler,  queroiler,  carier,  colorer,  verbe. 

—  Neutr.,  danser  en  rond,  sauter,  se 
di\ertir  : 

Asses  i  ot  dencié  et  quaroïé. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  P  256*.) 
Dames,  dançeles  e  liaçalier 
ISe  ceserent  de  charoiler. 
Plus  de  dons  mois  dura  la  fesle. 
(Rom.  de  Troye,  ms.  Venise.  Rome.,  p.  96.) 
Quaroler  el  daosser  et  mener  bonne  Tie. 

(Chev.  au  cygne,  4399,  Ueiff.) 
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Et  font  joie  tontes  et  toit 
Kt  calnrfiit  par  le  easlel. 

(Cliev.  as  .11.  l'sp.,  9760,  Foerster.) 
Et  colorent  par  la  cité. 

((*.,  l-23n.-;.) 
\,\  uns  dance,  l'antre  qurrote. 
L'antre  harpe,  l'autre  viole. 
(Dolnp.,  2"',14     Bibl.  elz.)  Var.,  earoic. 
Ainsi  guerotloient  illecqnes. 

(ftosp,  ms.  Lausanne,  f  li^.) 
lît  rae  dit  que  je  querola^se, 
Qnar  de  queroler,  se  j'osasse, 
Estoie  envieas. 

{Ib.,  Vat.  Chr.  1322,  f»  G'.) 
Et  me  dit  que  je  queroitesse. 

Car  de  queroileir 

(/*.,  Vat.  Chr..  1838.  f°  S\) 
Dancent  et  baient  et  qiierolent. 

(Rcnarl,  13553,  Méon.) 
Qerolrnl  dames  et  puceles. 

(/*.,  2fi-70.) 
Si  trova  .vi.  puceles   qui   queroloient  et 
ehantoieiit  une  novele  cliançon.  {Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f"  29°.) 

De  dansier  et  de  caroller. 

(Coiici,  o4Gli,  Crapelct.) 

Si  i  corolenl  et,  chanteut.  [Eslories  Rogier, 
Ricliel.  20125   f"  ^40^) 

Cornent  pues  tu  de  ce  cliantcr  neooroler? 
{Ib.,  f°  140  y.) 

Choreo,  dancer, coroiier.  {Cathol.,  Quim- 

per.) 

—  Activ.  : 

Et  karolent  molt  cointement 
Une  karole  si  1res  noble. 
(J.  Bretex,    Tourn.    de   Cltauvcaci,    3088,    Del- 
raotte.) 

Danses  enrôlées.  (Fossetcer,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10311,  vi,  V,  17.) 

—  Pris,  subst.  : 

Adont  de  tontes  pars  s'acoeillent 
Les  pncellcs  an  enrôler. 
(Ffioiss.,  Buisson  de  Jonesce,  2i3",  Scheler.) 

—  Carolanl,  part,  prés-,  qui  danse  : 

Les  femmes  e  les  meschines  vindrent 
encnntre  le  rei  Saulj  od  tympans,  od  fres- 
tels,  charolantes  e  juantes.  (Rois,  p.  70, 
Ler.  de  Lincy.) 

enrôler,  selon  Tarbé,  se  dit  encore  dans 
la  Marne,  pour  signifier  danser,  se  ré- 
jouir. 

CAROLiN,  S.  m.,  carolus,  monnaie  du 
règne  de  Charles  VIII  : 

Les  fîros  de  Bretaigne  appelez  cnrolins. 
{148S,  Ord.,  XIX,  594.) 

cAuoi.oiEn,  cnrloier,v.  n.,  fréquent,  de 
rarolcr.  danser  : 

Les  magis  commencent  a  -soner  estrn- 
mens,  et  carloient  et  bailent.  (Voy.  de  Marc 
Pol,  c.  cxx,  Uoux.) 

Hz  trouvèrent  une  moult  belle  fontaine 
environnée  de  dames  et  de  damoiselles 
naroloi/nns.  {Perceforesl,  vol.  v,  cb.  23, 
éd.   1328.) 

<;ARrAiM,E,  s.  f.,  menue  carpe  : 

Un  cent  de  carpnille  de  .vm.,  .ix.,et  .x. 

polces  de    moeson.  (1398.    Arcli.    .M.M   31, 

C  26o  V».) 

c.AKPANT,  S.  m.,  liachis  de  carpe  : 

Le  dit  Colart  prist  uu  plançon  en  disant 
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au  dit  Nicaise,  qne  s'il  en  disoit  plus  mot 
ne  demi,  il  le  especoroit  diidit  planeon. 
ainsi  comme  un  carpnût.  (1336,  Arcb.  .U 
97,  pièce  89.) 

cAiiPii:,  s.  f.,  espèce  de  ragoût,  hachis  de 
carpe  : 

B»'hebas  fist  appareilHer 
Un  nsiM'ier  cuit  en  un  pot, 
.\pres  fans  monnoyer  en  rosi, 
Deux  fans  jugenrs  a  la  carpie. 
Et  un  cras  moine  a  la  saueio. 

(Sailli  d'enfer.  Uichel.  837,  f»  212".) 

Cf.  Carpant. 

CARPiER,  S.  m.,  charme  : 
Carpinus,  carnter.carme.  (iuii.,Nomencl.. 
p.  113.) 

CARPo.vN,  S.  m.,  carpeau  : 

Les  deux  carpoans  un  denier.  (Avr.  1328, 
Arcb.  JJ.  63.  f°  60  r».) 

CAupoT,  S.  m.  C'est  en  Bourbonnois 
la  part  de  vendange  du  proprii'taire  d'une 
vigne,  qui  en  partage  les  fruits  avec  son 
vigneron.  (Lauh. ,G(oss.  du  Droit  fr.)  Cette 
part  était  le  quart  de  la  vendange  : 

L'on  ne  peut  appliquer  terres  baillées, 
n'en  icelles  bastir  aucun  ediQce,  sans  le 
vouloir  et  congé  au  seigneur  à  qui  lu  par- 
cière  ou  carpot  appartient.  (Coût,  de 
Bourb.,  Nouv.  i.out.  gén.,  11,  394.) 

L'on  ne  peut  appliquer  terres  baillées  a 
pareiore  et  vignes  a  carpot,  a  autres  usages 
qu'elles  ont  esté  baillées,  n'en  icelles  cons- 
truire et  baslir  aucun  édifice  sans  le  vouloir 
et  couse  du  seigneur  a  qui  la  parciere  ou 
carpot  appartient.  (Ib.,  III,  1200.) 

Cf.  Careport. 

CARQiiAviîL,  S.  ni.,  castagnettes  ? 

Li  borgeis  bout  ordoney  que  nyon  mesel 
non  bayt  in  taverna,  in  masel,  ne  iu  bas- 
tuba,  ne  per  clierreire,  mas  que  per  la 
charreyri  ou  li  chers  vont  atot  lo  carqua- 
vel.  (1371,  Arcb.  Fribourg,  l"  Coll.de lois, 
n»48,  f»  15.) 

CARnACTAiniî,  voir  Caracterk. 

CARUAGE,  \Oir  CaRROGE. 

CARR.xMKEs,  sortc  de  poisson  nommé 
dans  une  pièce  manuscrite  du  xiii"  siècle, 
que  cite  Lo  Grand  d'Aussy,  Vie  privée  des 
François,  11,81,  éd.  1813  : 

.MaqneriaXjCnrraiH/ies, maquereau  (Crap., 
Prov.  et  dicl.  pop.) 

1.  CARRE,  care,  quarre,  quaire,  quierre, 
s.  f.,  côté,  face,  facette,  coin  : 

Des  la  quarre  des  murs.  (1271,  Cartul. 
de  Fonlenaij,  f»  81  v»,  Arcb.  C.-d'Or.) 

Une  lanterne  d'argent  veree,  a  sixcrriTM. 
(1400  Pièces  relat.  au  régne  de  Cli.  VI,  II, 
319) 

Que  do  liaulteur 

Cent  couldez  cnt  (l'arc  triomphal),  et  trente  de 
(largeur. 
Cliascnne  carre  et  chascane  carrenr 
Avoit  cinq  arcs. 
(.1.  MiROT.  Voy.    de    Vcn.,  Prinse  du   Cliast.    de 
Pasq.,  p.  182,  éd.   1731.) 
Premièrement,  en  cesle  quarre 
Metz  ung  point.  alHn  qu'il  appere 
One  c'est  en  despii  Dieu  le  pero  ; 
En  ccstc  ara  deux  points  assis 
En  despit  du  pcre  et  du  lils. 
(Grebax,  Mist.  de  la  pass-,  2;)7.16,  G.  Pari.*.) 
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De  fer  ardant  six  grosses  barres 
Qui  ayenl  poi.i:nantes  les  qnarres. 
{.\ct.  dfs  .Apoil.,   vol.  Il,  f°  !)7«.  éd.  1537.) 

Aux  quatre  qwirres  de  ce  pré  furent 
quatre  oliviers  plantez.  (Perceval,  f"  U3*, 
éd.  l.'iSO.) 

Et  le  desoubz  des  appuyés  n  quatre 
quaires  pour  asseoir  la  taille  d'embas. 
(154'>,C0)np(.  du  Ren.  gén.  de  lorr.,  Desp. 
s.  l'ouvr.  des  treillis,  Arcb.  .Meurtbe.) 

Le  fer  de  la  lance  esloit  a  trois  qunrrcs. 
(Mart.  dd  Bellay,  Mém.,  I.  X,  f»  347  v», 
éd.  1,ÏG9.) 

De  beaulx  balais  a  tout  grosses  marques 
de  diamants  a  vingt  et  huict  quarres. 
B.ui.,  Il,  21.) 

La  barelte  ou  toque  a  l'arbalesle  estoit 
une  toque  a  rabat  par  derrière  du  estoit 
attache  un  ruban  de  soye  sur  la  carre  de 
dev.iut.  (BouHGUEViLLE,  Rcck.  de  ta  Neus- 
trie,  II,  84.) 

Kt  son  corps  eu  quartiers  et  mis  es  quaire 
carres  de  la  ville.  {Leoain  du  Caloinisine, 
p.  3,  éd.  1611.) 

Un  tapis  rouge  pendant  a  quatre  carres. 
(1025,  Inv.  de  Rncinot  des  Bordes,  Arcb. 
Meurthe.) 

—  Place  de  carre? 

Apres  fut  mis  par  mer  et  terre 
Viy^  iîros  sie^je  par  devant  Bourg, 
Qui  est  forli;  place  de  carre. 
Ou  il  n'y  a  vilai«  ne  bourg. 
(Marti.u,     Vig.    deCliarl.    Vil.  M  II,  éd.    1 1113.) 

Carre  se  dit  incore  en  Champagne, 
en  Bourgogne  et  en  Lorraine  dans  le  sens 
de  coin  et  d'angle  rentrant.  On  dit  h  Bar- 
le-Duc  :  La  maison  qui  fait  le  carre  de  la 
rue  ;  dans  les  villages,  qui  fait  la  carre. 
Champagne,  rfe  carre  en  coi»,  longitudi- 
nalement. 

2.  CARRE,  care,  s.  f.,  mesure  qui  proba- 
blement représentait  un  morceau  carré  : 

L'aultre  buscho  ou  maneuvre  nommes 
gloe  doit  avuir  deux  piez  et  deux  doye 
parterre,  s'il  y  a  gloe  qui  ne  soit  pas  de 
bone  moeson,  est  vendue  a  la  cari?.  (Ord. 
de  1397,  ap.  Le  Hérichel,  Gloss.  norm.) 

32  gloes  pour  chascune  care.  (Ib.) 

Pour  les  chevaux  de  Mouseigneur  de 
Vienne.  .iii=.  .xxx.  .vil.  botclx,  qui  valent. 
(.XXI.  botel  pour  care)  .xvi.  carez  .n. 
boielx  Compl.  de  X.  de  Bonrc,  24  juin- 
23  déc    1405. ) 

CARREDOT,  S.  ui.,  piècc  de  terre  car- 
rée : 

Ilem  pourdeux  petits  cflrre6o/s  de  vignes 
faisant  la  Iniilieme  partie  d'un  quartier 
assis  a  Ilouli|)pe.  (Reg.  de  receple  du  droit 
de  boutage  en  1524,  c.  6,  f"  3,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  I,  f"  140  v»,  Arcb.  Loiret.) 

CARREFEU,  voir  Carfou. 

CARREL,  quarrel,  quairel,  s.  m.,  quart  : 
Demi  sextier  de  vin  de  concilier,  .i.  sep- 
tain,    .1.    cinquniu    et  .j.    quarrel.    (1261, 
Orden.  de  l'osl.  le  roij,  Arcb.  ,11  37,  f"  20  v».) 

—  Carré,  bâtiment  carré  : 

Trenve  .i.  ma:ioir  :  n'i  ot  lor  no  chasiel 
Desor  la  mole  n'avait  c'un  seul  qunrrel. 

(Gaydon,  3918,  A.   P.) 

—  Morceau  carré  : 
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l-l  marriaus  de  plnme  on  lic  liourrc. 

(G.iART.  Hoy.  H,j,K,  1-2993,  W.  et  H.) 

Dovi  nvairel  Ao  qmv  .1.  .0.  (1328,  Tm^if 
detonlieu,  Arcb.  S.-Omer  cxcix,  4,  n»  3o.) 
Var.,  qiiarel. 

Une  solive  neuve  el  II.  qimrreaulx. 
(Comvl-  de  Nevers,  1389-92,  CC  1,  f  6  r, 
Areli.  mon.  Nevers.) 

Pour  avoir  cliarrové  deux  tours  de  pierre 
de  carreau  de  la  ville  a  Nyoil  pour  u-.as__- 
sonner  le  tesson  du  troil  duilit  tri'U.(|i6ï, 
Compt.  de  Vaimosn.  de  S.  Berlhomê, 
(0 111  v,  Bibl.  La  Rochelle.) 

—  Mesure  de  terre  : 

Sept  arpens  et  demi  et  vint  et  deux 
qiiarreaitx  de  terre.  (1388,  Vente,  Arcb. 
Loiret,  Ste-Croix,  Alesuiluir.,  F  xvil.) 

Lue  pièce  de  vigne  contenant  quarante 
qiiarreaux  en  troiz  pièces.  (1390,  Arcli.M.M 
31,  f»  128  v».) 

—  Sorte  de  poisson,  le  carrelet  : 

168  carpes,  2  giiarreaux,  50  tanches. 
{Compt.  de  Vhôt.  des  rois  de  Fr.,  p.  12, 
Doiiet  d'Arcq.) 

XVII.  carreaul.r  de  l'estant  do  Gouvieux. 
(ffi.,  p.  196.) 

Ce  mot  ét.iit  encore  usité  en  province 
au  xviu'  siècle,  pour  désigner  une  mesure 
de  terre  : 

Une  pièce  de  terre  contenant  cinq  car- 
reaux en  petite  versaine.  (1728,  Ansigny, 
.\ri^h.  Vienne.) 

Suisse rom.,  Neuchâtel, carc;,  s.  m., bois 
desciags  pièce  de  bois  destinée  à  être 
transformée  en  planches.  «  Ce  sapin  don- 
nera trois  carels.  »  (Bonhote.) 

c.\RRELET,  quarr.,  s.  m.,  petit  carré  : 
Un  drap  de  file  ganne  surroré  d'or  et  un 
qliarrelet  surroré    d'or.  (Cap.  s.    J.-Bapt-, 
Jlém.  deVermand.,  II,  866.) 
Un  quarrelel  de  toile  viese.  (/6.) 
Suisse  rom.,  carrelet,  s.  m.,  petit  carré, 
petit  objet  coupé  en  carré.  Des  carrelets 
de  pain,  des  carrelets  de  papier.  Carrelet 
désigne  en  Lorraine  une  espèce  de  barrique 
qui  contient  des  harengs.  Dans  l'Aunis  il 
désigne  une  règle  à  quatre  côtés  égaux. 
c,\.RR%\GE,  carronge ,    s.    f.,   concert, 
assemblée,  divertissement  : 

11  n'aillent  pas  a  cel  jor  as  karoles,  ne 
as  carrenges,  ne  regarder  les  gens  des 
baieteaus.  (P.  de  Font.,  Cons.,  xxvn,  4, 
Marnier.)  Var.,  a  karoles  ne  a  carronge. 

1.  i-,AUREURE,  quarreurc,  qttarrehure, 
quareure,  careure,-ure,  s.L,  forme  carrée, 
carré,  coin  ; 

Le  vergier  par  compasscuie 
Si  fu  de  droite  quarreure. 

(Rose,  ms.  Corsini,  l"  lO"^.) 
Cesle  closlnre 

Qui  n'est  pas  fellcen  quarreure, 
Ains  est  reonde. 

(«.,  P    13i''.) 
La  torde  Babel  avoit  eu  chascune  q%iar- 
rcure  .x.  liues.  (BiiUN.  Lat.,    Très.,  p.  31 
Chabaille.)  ' 

Nous  avons  donueit  a  Girart  Artur  bour- 
gùis  de  l'isle  et  a  ses  oirs  sis  bonuiers  et 
trois  cens  et  une  quarurc  de  liere  a  rente. 
(1271,  Cari,  de  Marquette,  Richel.  1. 10967, 
f»  41  v°.i 
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En  chascun  des  autres  quarreures  si  a 
une  porte.  {Liv.  de  Marc  Pol,  Lxxxm,  var., 
Panthier.) 

Et  doit  estre  le  champ  de  quarante  canes 
de  careiire.  {Ass.  de  Jér.,  1,  171,  Beugnot) 
Si  quist  Bros  fus  de  qimrrrhwe 
Qui  ne  douloycnl  poriilure. 
(Mace  de  l,v  Charité,  Bible,  Richel.  401,  f  ■i''.) 

Qui  est  celuy  qui  ne  se  deliteroit  en  le- 
vant le  conte  a  getter  certaines  quarreures 
de  os  pointiez  de  nombres  sur  une  belle 
table  pointe,  et  de  mettre  et  ordonner  les 
tables  en  manière  d'un  ost  selon  ce  que  la 
quarreure  ap[iortera  de  n ombres ?(ORKS-\re, 
Trad.  des  Bem.  de  fort,  de  Petr.,  Ars.  2671, 
r°  43  v.) 

El  chascun  des  .iiii.  ouvriers  entailla 
par  estrif  l'un  de  l'autre  l'une  des  quar- 
reures de  l'édifice.  (Christ,  de  Pis.,  Cité, 
Ars.  2686,  f»  68''.) 

Firent  mesurer  en  quarreure  vingt  cinq 
piez  de  terre,  en  laquelle  furent  faicles  trois 
fosses  de  la  largeur  de  deux  homes. 
(MoNSTRELET,  Chroïi.,  I,  150,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Le  met  en  une  geoUe  qui  estoit  de  pierre 
taillée,  et  avoit  deux  toises  en  carrenre  et 
estoit  haulte  jusques  a  la  couverture  de  la 
salle,  el  moult  belle  estoit  par  dedens, 
chascune  carreure  de  la  geolle  avoit  deux 
verrières  si  cleres  que  celui  qui  estoit  de- 
dens povoit  veoir  tous  ceux  qui  entroient 
en  la  salle.  {Lancelot  du  Lac,  l''  p.,cti.  33, 
éd.  1488.) 

Hz  trouvèrent  illec  cinq  monumens  de- 
dens terre,  dont  les  quatre  estoient  en 
quarreure  et  le  ciuquiesme  au  milieu  des 
quatre.  {Perceforest,  vol.  VJ,  ch.  67, 
éd.  1528.) 

Or  avoit  celui  champ,  en  carreure,  de 
coing  a  autre,  huvt  vings  pas.  (û'AUTO.x, 
Chron.,  Richel.  5082,  f  123  r».) 

—  Bataillon  carré  : 

Le  roy  meismes  gouvernoit  la  course 
ayant  ses  gens  d'armes  rangez  en  carrure, 
si  que  les  premiers  se  poussent  joindre 
aux  derniers.  {Q.  Curse,  IV,   26,  éd.  1534.) 

2.  cvRUEUHE,  careure,  s.  f.,  carrière  ; 

Pour  estre  allé  ungjour  voiries  careurcs 
ou  l'en  prent  de  la  pierre.  {Compt.  de  dép. 
du  chdt.  de  Gaillon,  xvi"  s.,  p.  39,  Deville.) 

CARRiE,  carrye,  s.  f.,  encoignure  : 
Prendre  et  lever...  tous  les  beaux  quar- 
tiers   des   carrles   des   maisons    et  fenes- 
trages    et  huysseries.    (1432,   Enq.,  Arch. 
Indre-et-Loire.) 

Cinq  toyses  de  gros  boys  carré  employé 
a  faire  une  carrie  de  buis  a  l'entrée  de 
lad.  tour  pour  pendre  l'uys  de  l'entrée  d'i- 
celle.  (1480,  Compt.  de  l'hôt.-de-v.de  Tours, 
Achapt  de  boys.) 

Les  mazerils,  cave,  carri/e,  treilles  el 
vergiers  du  fief  de  la  Vau.  (looO,  Ste-Croix, 
Saix,  Arch.  Vienne.) 

r.ARRiEux,  S.  m.,  pi.,  carriers  : 
On  acheté  des  pierres   aux  carrieulx  de 
vdle.    (1536,    Noyon,   Compiègne,  ap.    La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Carrieus  se  dit  en  Lorraine  pour  car- 
rier, ouvrier  qui  travaille  à  tir.?r  la  pierre 
des  carrières.  Suisse  rom.,  carrieur. 

C.VRRI.NOX,    \0ir  C.\UEIGXO.\. 

tiARUOBALISTE,       Voif       ClI.iRlŒ  ARIIA- 

LESTIiE. 
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OARROCE,  carros,  quarros,  s.  m.,  car- 
roccio,  nom  d'un  grand  et  splendide 
charriot  qui  accompagnait  les  armées  des 
cités  italiennes  au  moyen  âge  et  sur  le- 
quel était  arboré  le  drapeau  de  la  cité  ; 
a  été  employé  ici  par  confusion  pour  dé- 
signer le  drapeau  lui-même  : 

Si  i  fu  pris  le  carroce  de  Milan  et  en- 
f  orté  a  Crémone,  et  mis  en  la  mère  iglise 
de  la  cité.  Li  carros  si  est  le  grant  esten- 
dart  que  l'en  met  sur  un  char  a  quatre 
roes.  (Est.  de  Eracl.  Emp.,  xsxili,  42, 
Hist.  des  crois.)  Var.,  quarros. 

CARROi,  quarroi,  quayroy,  querroy, 
queyroy,  s.  m.,  place  publique,  grande  et 
spacieuse,  carrefour  : 

Du  quayroy  de  l'estang.  (1367,  Bail,  S. 
Cyprien,  liasse  9,  S.  Gerni.,  Arch.  Vienne.) 

La  fontaine  du  queyroy.  (4  déc.  1521, 
Beg.  cons.  de  Limoges,  I,  111,  Rnben.) 

A  toutes  les  portes  et  aux  quarroys  ou 
elle  passoit  se  jouèrent  nouvelles  come- 
dyes.  (D'AcTON ,  Chron. ,  Richel.  5082, 
f  209  r°.) 

On  ne  criast  oublies  publiquement  par 
les  rues  et  carrois.  (J.  Bouchet,  Ep.mor.. 
n,  X.) 

Et  ainsi  triste,  en  liasle  t'en  alloit 

Par  maint  carroy,  par  maint  canton  et  place, 

Pour  le  cercher. 

(Cl.  Mar.,  Chants,  Km.  fngit.,  éd.  1731.) 

Lors  que  les  paysans  s'assembloient 
desja  au  quarroi.  (Hist.  maccar.  de  Merlin 
Cocc,  IX,  Bibl.  gaul.)^ 

Les  jeunes  garçons  bien  esguillelez,  et 
les  filles  bien  fardées,  et  vestues  de  leurs 
belles  cottes  blanches  et  de  leurs  coiffes, 
se  rangent  au  quarroi.  {Ib.) 

Enquis  en  quel  lieu  se  tint  le  sabat  la 
dernière  fois  qu'il  y  fust,  respondit  que  ce 
fust  vers  Billeron,  a  un  carroy  qu'est  sur 
le  chemin  tendant  aux  Aix,  paroisse  de 
Sainte  Solange,  justice  de  céans.  (Jbhan 
Chexd,  Quest.  not.  de  droit;  procès  des 
sorciers.) 

Auquel  tems  les  fouaciers  de  Lerue  pas- 
soient  le  grand  quarroy,  menans  dix  ou 
douze  charges  de  louaces  a  la  ville.  (Rab., 
I,  23.) 

Le  grand  carroy  par  delà  Sevillé.  (Id., 
I,  26.) 

Ces  quatre  gentilshommes  décapites  au 
carroy  d'Amboise.  (Pasq.,  Becherch.,  VIII, 

LV.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage 
en  province  au  xviii'  s.  ; 

Carroy  du  four  bannal  de  S.  André  à 
Mirebeau.  (1732,  Chapitre  de  Mirebeau,  S. 
André.) 

Ménage  a  remarqué  que  carroy  est  un 
mot  d'e  Touraine,  qui  signifie  carrefour. 
Dans  le  Haut-Maine,  on  dit  encore  carroé, 
carrai,  pour  carrefour;  dans  le  centre  de 
la  France,  quarroy,  carroir,  quarroin  ; 
Vendômois,  carroi,  Poitou,  Vienne,  Deux- 
Sèvres,  quairieux,  quiereux,  querroir,  car- 
roi,  carroir  ;  Vendée,  carroi.  En  Bretagne, 
Côtes-du-Nord,arr.  deDinan,on  dit  carrau. 

Noms  de  lieux  :  Quereux,et  le  Querreux, 
St-Pierre-des-Eglises,  Saulgé,  Anché,  Sil- 
lars.  Vienne,  Le  Qiierroir,  Quinçay.  Le 
Carroir,  près  de  Choussy,  Carroy-Marloup, 
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commune  de  Bué,  près  Sancerrc  dans  le 
Cher;  Le  Carroi,  localité  près  Tranzault 
(Indre).  Dans  le  centre  de  la  France  il  y  a 
encore  les  Carrois,  d  la  Monnaie,  du  Chêne 
à  ta  bou'.eille,  de  la  Croix  Tremble,  des  Pas- 
Pressés,  etc. 

c ARROGE,  caroiige,  quarrouge,  quarroge, 
carroige,  carrage  (rime),  s.  m.,  carrefour, 
croisement  de  quatre  chemins,  ou  simple- 
ment de  plusieurs  chemins;  place,  prome- 
nade près  d'un  village  : 

Pensant  qu'il  eosl  remembrance  1 

An  raviser  le  cendal  ronge  | 

De  celui  glorieni  quarrouge.  j 

On  la  mort  pot  an  flls  Diea  plaire, 
Pour  Dons  des  paines  d'enfer  traire 

(GciART,  Roy.  lign.,  11G3.  Buchon.) 
11  s'asnmblent  as  quarroqes.  (Mai-rice  de 
Sdlly,  Serm.,  lUchel.  13314,  f°  90  r  ■.) 

Sansonel  escot  et  esgart 
En  cel  carrage. 
{De  niehaul,  10-ifi,  Méon,  Nouv.  Rec,  I.)  | 

Celé   mevson    siet  ou  carroige  de  saint    ; 
Ursin.  (Cens  dus  au  Chap.  de  Bourg.,  par. 
S.  Vrs.  el  S.  Jean  des  Champs,  fia  du  xiil» 
s.,  Arch.  Cher.) 

Celé  meyson  fet  le  carroige  de  Pousse 
peni.  (Jb.) 

Tout   le  droit    que    ledit  Jehan  Girauz    | 
avoit,  povoit  et  devoit  avoir   ou  quarroige   \ 
devant    la    maison    aus  enfanz  feu  Jehan 
.Muchot,  et    au   poi    qui    est  assis   ou  dit 
quarroige.  (1343,  Arch.  JJ  72,  ('  366  r».) 

Qal  Dieu  ne  saincte  église  bononrent 
Plus  tost  a  la  taverne  courent 
Boire  les  blans  vins  et  les  rouges 
Ou  a  marchiez  on  a  carouges. 
(De  eeulx  qui  carolereiil  par  un  an,  ms.  .Vvrancbes 

m.)  I 

Dans  le  centre  de  la  France,  on   dit 
qnarrouge,  carrage,  quarrage,  pour  signi-    i 
fier  carrefour,  et  lieu  où  viennent  aboutir 
plusieurs  champs  par  leur  quart. 

Noms  de  lieux  :  Le  Crtrrow^e,  localité  à 
Cours-les-Barres  (Cher).  Carouge,  près  de 
Genève. 

CARROX,  caron,  queiron,  s.  m.,  carré, 
place  carrée  : 

Deles  le  carron  de  celle  église...  est  le 
lieu  ou  nostre  Seigneur  Jesu  Christ  naquit. 
{Liv.  du  nob.  chev.  J.  Mandev.  impr.  à 
Paris,  f»  la  v.) 

Je  me  tiendray  a  ce  quarron 
Et  leray  guet  comme  devant. 

(Vyst.  de  S.  Did.,  p.  iia,  Carnandel. ) 

Jusques  aucaiTOrt  de  la  rue  (ioll.  Enq., 
Arch.  Aube,  G  2609.) 

Certes,  si  j'étais  larron 
Ravissant  en  bois  ou  quarron. 

(Rose.  r>  »-2  v°,  éd.  1531.) 

—  Carreau  de  brique  : 

.1.  uiillics  de  carons  pour  caroner  le 
fircnicr.  (1382,  Compl.  de  P.  Serrer,  prcv. 
de  Montbrison,  Héparat.  du  douj.,  f»  i  v», 
Arch.  Loire.) 

Quarrons  pour  paver  le  sol  des  salles 
du  parlement.  (Ulb-16,  Ouvr.  fais  d  Dole, 
Ch.  des  compt.,  13  586,  Arch.  C.-d'Or.) 

De  faire  et  ediffier...  une  maison  de  bois 
pour  faire  tieulles  et  quarrons,  ensemble 
toutes  les  choses  y  nécessaires  et  apparte- 
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nantes  pour  faire  et  cuire  lesdites  tieulles 
et  quarrons  (1441,  Ch.  de  la  C'"'  Henr. 
aux  bourg,  de  Monlbéliard,  Arch.  .Montbé- 
liard.) 

Es  quarrons  d'icelle  auditoire  a  ung 
grant  Ivon  tenant  les  armes  de  monsei- 
gneur. ("1448-49,  Compt.  du  rec-  du  baill. 
de  Dijon,  Arch.  C.-d'Or,  B  4499,  f"  88.) 

Deux  tours  de  queiron  pour  faire  le 
pourtan  de  La  Ma.[lo62,  Dép.  de  deuxjur., 
Arch.  Gironde.) 

Deux  charrettes  de  qtieyrons  et  pierre 
de  ribot  a  faire  le  portan.  (Ib.) 

Voyans  que  les  maistres  tuilliers  et  qui    1 
font  la  brique  et  carrons,   faisoyent  mar-    1 
chandise  non  loyalle...  (P.\radis,"  Hist.   de 
Lyon,  p.  217,  éd.  1373.) 

Forez  et  Suisse  rom.,  caron,  brique. 

c.\RRONER,  V.  a.,  carreler  : 

.1.  mUlier  de  carons  pour  caroner  le  gre- 
nier. (1382,  Compt.  de  P.  de  Serrer,  prév. 
de  Montbrison,  Képarat.  du  donj.,  f"  2  V, 
Arch.  Loire.) 

L'Alcaçal,  qui  est   comme   un    cliasleau 
ou  vieux  paiais,    est  une   pièce   incompa- 
rable. Il  y  ades  fontaines  de  toutes  façons. 
Les    allées    sont  carronnees.    (.MoNCONlS , 
I    Yoijag.,  m,  18.) 

'  Caroner  se  dit  encore  dans  le  patois 
i  forézien,  souvent  même  à  la  ville,  pour 
I  carreler  :  caroner  un  appartement.  Il  est 
également  usité  dans  la  Suisse  romande  : 
«  J'ai  fait  carronner  mon  antichambre.  » 
(BONHOTE.)  Dans  la  Suisse  romande  on  dit 
aussi  carronnage,  pour  carrelage. 

c.\RRON"GE,  voir  Carre.nge. 

c.VRROs,  voir  Carroce. 

CARRUZE,  s.  f.  ? 

Voy  tu  cy  cesie  pièce  d'or 
!  De  sis  carriize.':  bien  cavees. 

(Gbebax,  Mysl.  de  la  Pass.,  Ars.  6131.    f»  2U".) 

CARSONXiER,  S.  m.,  sorte  d'officier  de 
marine  : 

Le  sieur  de  Fors  fit  assembler  les  capi- 
taines, maistres  et  carsonniers  de  tous  les 
navires,  ausquelz  il  tist  faire  lecture  de  la 
commission  que  monsieur  l'amiral  avoit 
envoyée  a  monsieur  d'Espineville,  lesquelz 
tous  unanimement  accordèrent  et  promi- 
rent, entre  les  mains  diidit  sieur  de  Fors, 
de  ne  abandonner  leur  amiral.  (ISoô,  Bat. 
nav.  des  Diepp.  et  Flam.,  Arch.  cur.,  l'' 
sér.,  t.  III,  746  ) 

cxRTXGE,  -  aige,  quart..  quairt.,s.  m., 
mesurage,  droit  de  mesurage  du  sel  : 

Et  se  lor  avons  doneit  lo  quartage  dou 
seil  ke  doit  .ii.  d.  a  la  douzaine  por  les 
mesures  et  quartage  de  l'escorce  et  de  la 
fuelle.  Se  doit  la  quarte  de  chascune  de 
ces  dous  choses  une  angevine  a  luesureir. 
(6  jaov.  1233,  Arch.  mun.  .Metz,  cart.  110.) 

El  se  lour  a  vons  donneit  la  moitiet  de 
l'awe  de  Saille,  dez  lou  leu  des  viez  mou- 
lin S.  Arnoulz,  jusques  au  raolin  S.  Polz  ; 
et  se  lour  avons  donney  lou  quairtaige 
dou  feil,  que  doit  .IIU''.  a  lai  douzeuue  por 
lou  mesurer;  et  lou  quairtaige  de  l'es- 
corce el  de  lai  fuUe.  (1233,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  III,  189.) 

Impositions, gabelles,  fouaiges,  cartaiges. 
(20  juin  1451,  Liv.  des  Bouillons,  clxvi, 
p.  539,  Bordeaux.) 
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Ne  seront  contraincts  doresnavant  les- 
dits  manans  et  habitans  desdits  pais  de 
Guyenne  et  de  Bourdelois  de  payer  aul- 
cunes  tailles,  impositions. gabelles,  fonages, 
carlages ,  ne  autres  subsides  quelxcon- 
ques.  (J.  Chartieh,  Chron.  de  Charl.  VU, 
c.  249,  II.  288,  Bibl.  elz.) 

—  Endroit  où  ce  prélèvement  avait 
lieu.  Cette  dernière  signification  est  at- 
testée par  les  noms  de  halle  du  cartage, 
ou  simplement  le  cartage,  rue  du  cartage, 
improprement  de  Cartilage,  à  Rennes. 

CARTAGIER,  -  aigier,  quart.,  v.  a.,  me- 
surer, en  parlant  du  sel  : 

Avons  ordonné  défense  estre  faicte  a 
tous  marchans  et  autres  vendans  et  con- 
duisans  sel  en  et  partout  lesdicts  pays  de 
Poiclou  et  de  Xaintooge,  et  autres  lieux  ou 
le  dit  sel  doit  el  a  accoustumé  estre  quar- 
taigé,...  qu'ilz  ne  soient  si  osez  ne  hardiz 
de  transporter  aucun  sel  hors  desdicts 
pays,  sans  paier  ledicl  quart  audicl  fer- 
mier ou  ses  gens.  (1431,  Ord.,  xiv,  200.) 

Sel  qui  n'aurait  esté  cariaigé  au  partir. 
(1433,  Ord.,  xiv,  332.) 

Aussi  défendons  a  nosdits  sujets  desdits 
pays  de  quart  et  Bretaigne,  porter,  vendre, 
transporter,  trocquer,  ou  esclianger  le  sel 
quartage  et  ordonné  pour  leur  iTrovislon, 
au  dedans  lesdits  pays  de  gabelle.  (Edit 
de  Franc,  l''  sur  le  fait  des  gabelles,  l^"^ 
juin  1341.) 

1.  CARTE,  s.  f.,  mesure  de  vin,  quar- 
taut  : 

.XII.  stiers,  .ii.  cartes, 
estimé  a  30  s.  le  muy. 
des  R.   de  Fr.,  p.  134, 


.111=.  .XX.  muys, 
de  vin  de  Beauïie, 
(Compt.  de  l'hôt. 
Douët  d'Arcq  ) 


2.  CARTE,  s.  f.,  carton  : 
.  >'oz  bourgoiscs  tiennent  ces  termes 
De  façonner  leurs  culz  de  caries, 
Affin  qtt'iU  en  semblent  plus  fet-mes. 
(CoQnii.i-ART,  Droili  nom:,  II,  de  Dolo,  p.  153, 
Bibl.  elz.) 

CARTEL,  quartel,  -  al,  -  aul,  s.  m.,  me- 
sure de  blé  qui  change  de  capacité  suivant 
les  lieux  où  l'on  s'en  sert.  Dans  une  partie 
de  la  Champagne  le  cartel  est  la  quatrième 
partie  du  septier  : 

On  quartal  de  froment  (Vend.   ap.   Pâq. 

clos.  1283,  Ch.  des  compl.  de  Dole,  —    \r- 

60  ' 
bois,  .\rîb.  Doubs.) 

Lequel  quarloful.  (Ib.) 

Lesquez  treis  quartas  de  froment.  (Fév. 
1296,  i6.) 

.XL.  jalois  et  .1.  quartel  de  forest.  (1324, 
Arch.  JJ  62,  f»  88  r".) 

Que  se  aulcun  desdils  bourgois  vueit 
avoir  ung  quartel  ou  autre  mesure  en  son 
hostel,  le  sergent  de  mondit  seigneur  le 
vidame  les  doit  porter  a  la  vicomte  pour 
faire  juslifier,  adjuslier  el  signer.  [Régi, 
des  sept  corps  de  met.,  Arch.  lègisl.  de 
lieims,  2°  p.,  I,  337.) 

Lequel  auuay  contient  sept  quartiers  et 
dix  carleaux.  [Ch.  de  1308,  Arch.  Loiret, 
Sle  Croix,  .Mesuilgir.,  F.  il.) 

Ayans  semé  ung  quartal  de  febvcs  et 
I)oix.  (1336,  r)':sc.  de  l'an  de  la  corn.,  Arch. 
Lons-lc-Saulnicr.) 

Un  quartal  ou  une  cmiue  de  blé.  (Du 
l'INET,  Pline,  xviii,  3.) 
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CAUTEi.AGE ,  Quarteloye ,  -  aige,  s. 
m.,  droit  royal  et  seigneurial,  qui  con- 
sistait à  s'emparer  du  quart  des  récoltes 
des  vassaux  ;  et,  suivant  la  coutume  de 
Troyes,  droit  en  grains  sur  chaque  che- 
val : 

Receple  de  quarlelaige.  (Compt.de  l'hôl.- 
D.  d'Orl,  1392-1400,  f»  18  r»,  Hôp.  gén. 
Orl.) 

Iti^m  en  deux  carlelages  es  paroisses  de 
81  l'ol,  Pt  Lnrpns  et  Si  Pierre.  Ensanteloe 
d  antres.  (Vèclaralion  en  1431  des  nom. 
acqttests  du  chap  de  St-l'ierre  Em  pont. 
ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  f°  108  r»,  Arch. 
Loiret.) 

Cartelaige  en  courbe  et  reilles.  iCompt. 
de  1541,  S  Orner,  ap.  Ln  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Comtois,  quartelage,  bois  de  <[uartier. 

c.\UTEL.\TEUR,  cartalateur,  s.  m., 
lireur  de  cartes  : 

Durant  le  temps  dessusdit  vniderent  de 
la  cité  de  Naples  aucuns  nftroloiieurs  et 
carlelateurs,  qui  disnient  esl ranges  choses 
qui  debviiient  advenir.  (AL  de  Coussy, 
Citron.,  cb.  cxxit,  Buchon.) 

Aucuns  astrologiens  et  cartalateiirs.  qui 
disoient  eslrangi'S  choses  qui  dévoient  ad- 
venir. (In,,  ib.,  II,  349,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

1.  CAHTELE,  -  elle,  s.  f ,  ternie  d'archi- 
tecture : 

Les  ancones  ou  protliirides  qu'on  dit  car- 
telles.  (V.\N  Aelst.  Regl.  de  l'archit.,  f»38''.) 

2.  CARTELE,  -  elle,  quart.,  s.  f.,  sorte 
de  mesure  : 

.XX.  g!(or/e??esdefroQipnt  et  .xi. quarlclles 
d'avoine.  {Cens,  de  S.  Patil,  f»  9  r»,  snus 
date,  xill°  s.,  Arch.  Jlos  ) 

.VIII.  cartelles  de  terra  on  près.  (I3il, 
Molissolle,  Arch.  Rhône.) 

.X.  quartettes  de  terres.  (Ih.) 

cAUTELEii,  quarleler,  v.  a.,  ccarteler, 
partager  en  quatre  : 

A  l'aalre  (main)  tint    un    rain    d'une    graille  cns- 
[drele 
Sovent  la  mist  as  dens,  si  la  fent  et  cartele. 

{lien,  lie  }Ionliiuli.,  p.  HSC,  Michelant.) 
Et  payen  ou  grans  pikois  les  pères  ont   guarlelee. 
(DesIr.  de  Home,  p.  376,  var..   Groeber.) 
I.'iaume  s'a  guarlellé.  le  baccinot  fendist. 

(Gir.  de  /io.«.,  i8S7.  iMignard.) 

Pour  fendre  et  quarleler  bras  acherues 
des  dis  moelins.  (1336,  Trou.  au.T  chdt. 
d  Art.,  Arch.  KK  393,  f"  79.) 

CAKTELETTE,  S.  L,  pinto  de  liquide  : 
Les  dits  brasseurs   ne  seront    oblijjés   à 
recevoir  deniy  touneaux  au  tiers,   ou  car- 
teleltes.  {Nouv.  Coût,  gén.,  1,  310.) 

Une  carlelette,  .v.  s.  (1531,  Béthuue,  an 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

CAUTELLOTTE,  S.  t,  pinte  de  liquide  : 
La  cartellotle  de    bière.    (1300,  l'éronne, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

<;AaTEIUER,  V0irCH.\RTRIER  2. 

CARTHALOGE,   S.    m.,    Ic    canou   dcs 
livres  saints  : 
Nous  trouvons   ou   carthaloge  sacré    ces 


.XX.  préfaces.  (G.  Dur.\nt,  Bation.,  Ricliel. 
437,  f»  138  r°.J 

CARTicuLAiRE,  S.  m.,  cartulaire  : 
Les  anciens  livres  et  carliculnires  de  la- 
dite abbaye.  (1468,  Ord.,  .xvil,  9i.) 

cARTij.LAGiN.\TioN,  S.  f.,  Caractère  de 
ce  qui  est  cartilagineux  : 

Por  ce  que  l'une  des  .11.  cotes  est  carti- 
lafjinose,  et  cartillaginnlions  ne  puet  rece- 
voir incarnation.  (Hku.n  dk  Long  Borc, 
Cgrvrgie.  ms.  de  Salis,  f»  3''.) 

CARTOxiER ,  quartonier,  -  onnier. 
-  tlionnier,  quarlenier.  carsonnier,  carsson- 
nier,  s. m., quatrième  partie  d'un  boisseau: 

.ITil.  mines,  .1.  quarlenier  d'avoine. 
(Arch.  S  .3198,  pièce  .30.) 

Trois  carlhonniers  de  froument.  (1399. 
Dênomb.  de  la  vie.  de  Conclus,  Arch.  P308. 
f»  62  v«.) 

Item  en  rentes  de  froment  sept  deunaulx 
et  uns  carllionnier.  (1419.  Dénonibr.  du 
baill.  de  Constentin,  Arch.  P  304   f  69  r".) 

Deu.v  carssonniers  et  demv  boissel  de 
blé    (/6.,  f»  1U6  r».) 

—  Tenancier  payant  comme  rente  le 
quart  du  produit  de  la  récolte  de  sa  terre  : 

El  toute  autele  franchise  comme  ung 
des  aultres  carsonniers  de  la  terre  de 
Couches.  {HO''i,  Déiwinbr.  de lavic.  de  Cou- 
ches, Arch.  P  308,  f»  100  v.) 

Pour  lequel  .vili=.  de  fief  noble  ledit  es- 
ciiier  doit  et  coufjnoit  devoir  au  roy  .v. 
journées  de  garde  a  la  porte  du  chastel 
de  <;onchestoutosfoiz  qu'il  esconvient  aler 
a  l'aide  du  duc  de  Normendie,  et  que  les 
autres  quarUionnirrs  feront  le  semblable 
service.  (1418.  Dcnombr.  de  la  vie.  de  Can- 
dies, Arch.  P  3  18,  ('  9  v°.) 

—  Adj.,  qualifiant  boisseau  : 

Un  boisseau  quarlenier  d'nveine.  (Arch. 
S  3198,  pièce  50,  l"  membrane.) 

Item  de  pains  quartlionniers.  trente  neuf 
ou  environ,  chascun  p.iin  d'un  quarteron 
de  fourmeut  mesure  dudit  lieu.  (1413  Dé- 
nonibr. du  baill  de  Caux,  Arch.  P  303, 
f°  93  r°.) 

Item  de  pains  quartlionniers  vint  huit, 
pour  chascun  pain  le  ([uart  d'un  petit  bois- 
seau de  fourmeut.  (Ib.,  f»  96  r».) 

c.A.RTUL.AiRE,s.  et  adj., désignant,  selon 
Secousse,  des  commis  qui  tiennent  registre 
de  tout  ce  qui  entre  dans  le  royaume  et 
de  tout  ce  qui  sort  et  qui  /ont  payer  les 
droits  : 

Auxquels  ports  et  passages  sont  ordon- 
nes et  establis  de  par  nous  a  certains  gages 
cartulaires  qui  lesdites  laines  doivent  pe- 
ser. (1338,  Ord.,  III,  234.) 

Juge  cartulaire.  (1490,  Ord.,  xx,  277.) 

CARTULE,  -  ulle,  s.  {.,  diinin.  de  carte 
et  de  charte  : 

Pran  la  cartule  de  coton  et  l'ampran  a 
la  chandoile  et  li  cuis  le  doi  anson  d'où  li 
ongles  chiet,  après  prau  miel  et  l'an  oin^t 
et  le  lie  avec  la  carte  de  coton  (Traité  de 
faucon.,  Richel.  12381,  f»  85  v«.) 

—  Épitre  : 

Pour  quoy  cesle  carlule 
Vers  vous  transmectz. 
(Creti.k,  Clianli  i-mj..  ("  17.,  v",  éd.   \h-n.) 


En  eacripvanl  epialres  et  carlulles. 

(Id..  ii.,  P  li-  T».) 

CARTULER,  quarluler,  v.  a.,  inscrire  au 
cartulaire  : 

Des  lors  furent  quartulees  et  enregistrées 
lesdites  huit  livres  de  rente  es  quartullaires 
de  l'église.  (1372,  Arch.  S  93,  pièce  24.) 

CARTULETE,  quartulette,  -  elle,  s.  t.,  di- 
min.  de  cartule,  petite  charte  : 

Cartula,  cartulete.  (Gloss.  de  Conches  ) 

J'ai  garni  ceste  carlulelte  de  l'appencion 
de  nostre  seel.  (Trad.  d'une  cb.  de  1211 
Cart.  de  Guise.  Ricbel.  1.  17777,  f»  67  r°.) 

Une  quartulete  en  laquelle  estoient  escrips 
les  .X.  comniandemens  de  la  loy  (G.  Da- 
RANT,  Ration.,  Richel.  437,  f  18'.) 

CARUELLE,  S.  f.,  bateau  : 

Pour  don  a  eux  faits  par  Ms.  quant  ils 
ont  eu  parfait  une  caruelle,  après  ce  qu  ils 
l'ont  boutée  en  l'eaue.  (1438,  Invent,  du  D. 
de  Bourg.,  1213  Laborde.) 

CARUR,  s.  m.,  sorte  d'arbre  : 
Quiconque  abattera  ou  emportera  audit 
bois,  soit  aulnes,  carur,  ou  blancs  bois, 
seront  punis  en  l'amende  de  .xx.  sols 
blans.  (Coût,  de  Landrecies,  Nouv.  Coul. 
gén.,  II,  268.) 

CARVAIL,  S.  m.  ? 

Et,  par  dessus,  blans  harnois  ;  et,  le 
plus,  bachines  de  carvail.  (J.  le  Fevre 
Chron.,  1.  232.  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

CARVENTER,  VCiP  CREVANTER. 

CARviNDRE,  carvindcr,  s.  m.,  celui  qui,  à 
St  Orner,  portait  à  domicile  les  marchan- 
dises : 

Ordonnance  faite  en  halle  par  Nossrs  le 
ix"  jour  de  décembre  l'an  un'  XL  six  sur 
le  inestier  des  carvinders. 

Item  que  lesd.  carvindres  aront  cour- 
taige  xa*  pour  car  et  du  retour  xil''  de 
tons  ceux  la  ou  ilz  aront  esté  a  faire  ou 
bastir  les  marchandises  ou  marchies.  (Arch. 
de  M-Omer,  lxxvii,  3.) 

1.  CAS,  quas,  qas,  kas,  adj.,  cassé,  brisé, 
abîmé,  en  parlant  de  personnes  ; 
De  dolor  est  pasmes,  a  tîere  cai  quas  ; 
En  pins  de  .xxx.  lins  a  le  risaje  qiias. 

(/{«.■;«!.  d'Alix.,  f»  SO'',  .Miclielant.) 
El  quant  lur  cors  ert  mas  et  kas 
Deus  face  as  aimes  veir  pardon  ! 
(Gar.v.,  Vie  de  S.  TAo»!., Richel.  ISalS,  P  98  r».) 

Vient  de  tel  essai  monll  quas. 
(GiiLL.  DE  ViviEX,  Cliaiis.,  Vat.  Chr.  H90, 
P  169''.) 

—  En  parlant  de  choses  matérielles  : 
La  lance  au  Saisne  froi*s«  et  vole  par  esclas  ; 
La  Bandoia  fu  roiJe,  si  li  Cst  l'esca  qas. 

(J.  Boi).,  S11.V.,  civ,  Michel.'» 
La  ot  mainte  fort  lance  froissie  par  esclas. 
Maint  bon  branc  vienois  frait  et  brisié  et  qas. 
do.,  ii.,  ccxcm.) 
Vienent  au  ranr  del  bos  qui  n'estoit  mie  quas. 
(Itown.  dAlis.,  P  33'',  .Michelant.) 
.Mes  l'aulrier  oi  la  jambe  ?a$s? 
En  un  broiori  par  mescheance. 

(Renan.  7320,  Méon.) 
Da  rousier  la. verdure  est  casje 
Sonbdain  qu'il  sent  une  gellee. 
(Rousier  des  Dames,  Poés.  fr.  des  xv"  et  vvi'  s., 
t.  V,  p.  191.) 
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—  En  parlant  de  choses  nior.,  abattu, 
découragé,  inutile  : 

La  parole  avoit  anques  basse, 
El  vois  soef,  .1.  pou  fu  casse. 

(Bex.,  Troif,  ras.  Montp.,  f  i'.) 
Et  tous  les  autres  eslrumeos 
Qoi  sont  piliers  et  argumeas 
A  soustenir  nature  huniaioe 
Qui  sans  eus  fust  et  casse  et  vaine. 

(Rose,  6993,  Méon.) 
(,i  siècles  est  si  bestoruez 
Que  je  sui  trop  pis  atoroez 
Por  le  sfecle  qni  si  bestorne. 
Que  tonte  valor  se  retorne. 
Et  se  recule  vaine  et  qiia^se 
Comme  limeçon  eu  sa  chasse. 
(DU  de  la  Dent,  \.  Méon,  Rec,  I,  159.) 
Com  cil  qni  ne  quiert  purement, 
Fors  qne  leur  paîz  soii  frainle  et  quasse. 

(GciART,  Roy.  lign.,  2S1&,  Buchoa.) 
Que   ele  soTt  (ladite  conven.iuce)  quasse 
et  nulle.  (i:in"l.   Tesl.  de  Guy  de  Lusignan, 
Arch   J  270,  pièce  19.) 

Te  labare  seirat  ton  quasse. 
(].  DE  SiAVELOT,  Chron.,  p.  390,  Borgncl.) 
Et  que  leurs  lettres  de  leurs  dons  ou 
in? litucions,  se  aucunes  en  obtenoieut  par 
inadvertance,  soient  réputées  et  tenues  de 
nulle  valeur  ou  efficace,  vainnes  et  casses. 
<1371,  Ord.,\,  430.) 

—  Locut.,  se  faire  tout  cas  de  quelque 
chose,  s'y  refuser  : 

A  ses  clers  prist  conseil  qni  nel  déçurent  pas  : 
Li  quels  direil  sa  cause  ;  |7  s'en  firent  tout  quas. 
(Th.  le  mari.,  8",  Bekker.) 

La  langue  moderne  a  gardé  les  expres- 
sions voix  casse,  ton  cas,  qui  sonne  le  cas. 

i.  CAS,  quas,  gas,  s.  m.,  chute,  accident: 

Cil  fu  pesaos,  si  prist  tel  q^s 

Aval  la  Tiloise,  el  gravier, 

M  remest  os  a  depei^hier. 

(Vp'ace,  Bittt,  ilT-2,  Ler.  de  Linc.y.) 

OItre  s'en  passe,  et  ûeri  Lucan 

De  devant  les  pies  al  sodan. 

Qu'il  abat  lui  et  son  reval 

Tôt  a  un  quas,  tôt  contreval. 

(Parlait.,  8111,  Crapelet.) 
■  James  n'iert  jour  qu'il  ue  se  plaigne 

De  ce  qu'il  chai  si  a  quas. 

Car  au  chcir  lui  est  li  braz 

Delez  l'espanle  destoiez. 
(R.  DE  HOD.,  ileraugis,  ras.  Vienne,  f"  33''.) 

Li  C'is,  i;e  est  li  cheemenz  de  la  lune. 
(Intvod.  d'astron.,  Richel.  1333,  f"  33''.) 

Je  le  sens  en  moi  nieinie  et  por  ce  je 
déniant,  se  aventure  qu'on  apelle  cas,  est 
aucune  c  .ose.  (Cons.  de  Boèce,  ms.  Montp., 
H  43,  f  ii^.) 

Orrible,  inconstant,  ténébreuse  (fortune) 
Trop  m'as  fait  jus  flatir  a  cas. 
(Chr.  de  l'iSAS,  Poés.,  Brit.  Mus.  Harl.  4431, 

f»  4^) 

—  Locutions  :  Sans  cas  ne  si,  sans  qua 
et  sans  si,  sans  objection,  sans  réplique, 
absolument  : 

Comme  aussi 
Qu'il  obehist,  sans  qua  ne  si. 
Tonsjours  a  mon  comman<lement. 

(Moral.  noui\.  Ane.  Th    fr.,  III,  113.) 

Les  cousins  la  meinent  aussy  (à  la  feste). 
Qui  peult  eslre  ne  luy  sont  rien  ; 
Je  ily,  moy,  sans  cas  et  sans  sy, 
Qu'onoques  n'en  vint  gueres  de  bien. 
(Complainte  du  nouv.  marié,  Poés.  fr.  des  xv*  et 
TTl*  s.,  t.  I.) 


—  On  trouve  au  xvi'  siècle  la  locution 
sans  cas,  sans  si,  sans  aucun  défaut  : 

Cuisse  sans  qua.  cuisse  sans  si, 
^     Qui  pocte  fleur  et  fruicl  aussi. 

(P.  Le  Lieub.  Blason  (le  la  Cuisse.) 

—  Il  n'y  a  qua  ne  si,  il  n'y  a  si  ne  qua, 
il  n'y  a  rien  à  dire,  ni  rien  à  faire,  cela  ne 
sert  de  rien  : 

D'eslre  despit,  i7  n'y  a  qua  ne  si, 
Jamais  n'en  vint  ne  bien  ni  avantage. 
(R,  UE  CoLLERïE,  Rond  ,  lxxzvji,  Bibl.  elz.) 

...  Et  aulties  insolences 

Dont  rendre  compte  aussi  le  reliqna 

Fault  davaut  Dieu  ;  il  n'y  a  si  ne  qua. 

(J.  BoLCHET,  Ep.  mor.,  ii,  1.) 

c.ASAiN,  voir  Cassain. 

CAs.AL,  voir  Chesal. 

c.ASALAGE,  S.  lu.,  sortc  de  droit  : 
Accordons  que  ledit  lieu  de  Liuran  assis 
oudit  pays  de  Bourdeloys,  o  touz  ses  droiz, 
devoirs  et  appartenances,  fiez,  arrière  flez, 
justices,  seigneuiies,  homases,  homes  et 
fumes  de  corps  et  de  casalage  ou  autres 
rentes,  ventes,  lausiuies,  iiivestieures, 
acaptes,et autres  eiuoUinienz...appartenanz 
a  vrai  seisneur  dudit  lieu  senz  demeure 
appartiecnc  par  raison  dudit  accort.  (1336, 
Arch.  Jj'70,  f"  117  r"  ) 

CASART,  S.  lu.,  cahier  : 

Plus  quatre  casarts  petits,  couvertz  de 
parchemin  blanc  pour  la  procession  du 
corpore  Christi.  (1366,  Inv  de  Gap,  p.  21.) 

2  ijrands  casarlz  pour  l'office  de  plusieurs 
vierijes  et  l'office  de  Marie  Jacobi  et  Sa- 
lomé.  (Ib.) 

CASEE,  casée,  s.  !.,  bile  : 

Met  jus  les  deniers,  je  t'en  pri, 

Ains  que  li  casée  m'esniœve. 
(J.  BoD.,  Li  Jus  de  St  Nicholai,  Th.  fr.  au  ra.  à., 
p.  188.) 

Au  cuer  trop  de  duel  et  d'ire  ai 

D'une  cose  ke  je  dirai. 

Et  si  n'i  a  fors  que  raiees. 

Les  coses  sont  trop  desghîsees. 

(Ms.  liichel.  1-2615,  f  2U*.) 

cASEiTÉ,  S,  f.,  caractère  de  ce  qui  est 
caséeux  : 

Le  lait  est  conalutinatif  par  cause  de  sa 
caseité.  (B.  de  Uord.,  Praliq.,  VI,  10,  impr. 
Ste-Gen.) 

CASEL,  s.  ni.,  maisonnette,  cabane  : 

Ht  quant  par  nuit  dormir  voloient 

En  leu  de  roites  aportoient 

En  lor  casiaus  monceaus  de  gerbes. 

(Rose,  8713,  Marteau.) 

—  Hameau  : 

Les  villes  entor  les  citez  que  l'en  claime 
Cflscaus  en  la  terre.  (Guill.  de  Tyr,  i,  324, 
P.  Paris.) 

CASELE, - elle,i.  l.,  maisonnette,  cabane  : 

Puis  va  chascun  en  sa  casele. 
(Hisl.  des  trois  itaries,  Richel.  1-2-168,  p.  352.) 


En  bonr,  n'en  ville,  n'en  caselU 
N'orrez  de  tel  nulle  chançon. 
(Hisl.  des  Irais  Maries,  Uicliel.  Ii468,  p.  287.) 

CASEMER,  cass  ,  adj.,  qui  est  domicilié 
dans  un  pays  : 


Li  caseni«rs  Ytalien  demouraus  en  nostre 
royaume,  (1313,  Ord.,  i,  382.) 

Tuil  'ïthalien,  oultremontain  et  casenier 
seront  tenu  venir  demourer  et  faire  com- 
pagnie eu  noz  dileii  foires.  (1326,  Arch.  J,l 
64,  f  101  r».) 

Pour  importables  usures  que  faysoient 
plusieurs  Italiens,  casseniers,  usuriers,  de- 
uiorans  en  nostre  rovaume  de  France. 
(1330,  Ord.,  II,  39.) 

Tuil  Italien  et  oultrcmoutains  et  toutes 
autres  manières  de  personnes  de  quelques 
part  qu'il  soient,  dehors  nostre  royaume, 
presleiirs  ou  caseniers,  seront  tenus  de 
venir  demourer  el  faire  compai;;nie  en 
nosdiles  foires,  ou  il  vuiderout  nosire  roy- 
aume dedens  trois  mois  après  la  publica- 
tion de  ces  lellres.  (1331,  Ord.,  Il,  73.) 

Voulons  que  hs  diz  marchans  presteurs 
et  caseniers  qui  venront  demorer  eu  (^ham- 
painue  aient  li'urs  fjeuz  ou  facteurs  pour 
venir  quellir  leurs  debles  qui  leur  sont 
deues  en  nostre  royaulme.  (1344,  Arcli,  JJ 
73,  f°  23  vo.) 

CASETE,  s.  i.,  dimin.  de  case,  hutte, 
cabane,  petite  maison  : 

Lors  se  fit  une  petite  casete  fouie  en 
terre,,,  et  demoura  conipaignon  as  ser- 
peaz...  (Vie  el  mir.  de  plus.  s.  confess., 
Maz.  368,  f»  20P.) 

A  faire  raser  et  abbaltre  plusieurs  petites 
casell^s  <'l  maisons  de  plaisir.  (F.  de  IIabu- 
Tis,  Comm.,  11.) 

Un  gentil  pasteur  en  sa  casetle  cham- 
peslre.  (Print.  d'yver,  p.  138,  éd.  1388.) 

Un  écrivain  de  province  l'a  encore  em- 
ployé an  XVII'  siècle  : 

l)es  lors  eu  avant  il  ordonna  son  chemin 
allant  a  l'église  par  la  casetle  de  ceste 
saincte  Vierge  ou  passant  il  frappoit  a  la 
porte  pour  aller  de  conserve.  (I^a  .Mor- 
LiÉKE,  Prem.  lio.  des  antiq.  d'Amiens. 
3«  éd,,  p,  38.; 

1.  CASIER,  S,  m.,  demeure  : 

Mors  a  moult  tnst  de  son  aisier 
Descliasee  l'aine  dolente. 
(RtcL.  DE  MoLiESS,  iliscrere,  Ars.  3460,  C  .'ia  v°.) 

2.  CASIER,  voir  Chasier. 

CASiMENr,  voir  Ch.asement. 

cAs.Noi,  voir  CUESXOI. 

CAsoN,  S,  m.,  maison  de  bois,  échoppe  : 

-Moult  souvent  y  a  feu  par   la  cité  çu  et 

la  il  cason;  car  il  y  a  moult  de  caran   en 

leur  labour.  {Liv.  de  M.  Pol,  cli,  var.,  Pau- 

thier.) 

CASSAUE,  S.  m.,  action  d'encaisser  : 
Pour   la  lare   du   cassnije   et   euibalage. 

(Ord.  de  Fr.  I"  sur  le  faicl  de  la  just  , 

f°  117  vo.) 

CASSAiN,  cassein,  casain,  cas.ian,  s,  ni., 
chêne  : 
Puis  s'asiet  a  lor  pics  par  deles  .i.  casain. 

(Chei:  au  cygne.  II,  2621,  Hippean.) 
Très  devant  le  palais  ot  planté  ,i.  ca-'-sain, 
Et  .1.  riche  nardier,  qui  foillis  a  les  rains. 

(Il,,  II,  4100.) 

Il  me  disoit  qu'il  me  trova 
Enmi  un  bos,  dont  m'aporla 
La  II  pcndi  a  un  cassan 
V  jou  recliuc  icest  ahan. 
(Eleocle  el  Polin..  Hichel.  375,  I*  378.) 
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Guyon  Iroverent  sous  l'oinhre  d'un  eassein. 
(IlERi).  Leduc,  Foulq-  île  Cntid.,  p.  39,  Tarbé.) 

Limousin,  rnssan,  chî'iio. 

CASSAUT,  s.  m.,  gouttière  : 

Cassart  <le  fer  pour  une  VL'rriere.  (Compt. 
de  1493,  Uùtliune,  ap.  La  Fons,  Art.  du 
Nord,  p.  202.) 

Do?  poissons  armez  et  autres,  qui  se 
sont  engendrez  dedans  certains  cassars  ou 
réceptacles  d'eau.  (I'ai.issy,  p.  337,  A. 
France.) 

CASSEi.,  casel,  caissel,  s.  m.,  loge,  lo- 
'  gctte,  cahulte  : 

F.t  doit  l'en  faire  aux  murs  et  es  tours 
petis  casseauxaasf\  comme  logesapastours 
qui  deffendent  en  yver  des  pluies  et  du 
froit,  et  en  esté  du  soleil,  et  au  guetter  veil- 
ians  dedens,  et  seulent  par  usaige  nourrir 
dedens  les  tours  très  aigres  et  très  saiges 
clievaliers.  (.f.  de  MEvm,Artde  cheval,  de 
Veucce,  Ars.  2915,  f°  74  r«.) 

Cf.    C.iSIÎL. 

—  Caisse,  caisson  : 

Et  dosas  la  niulle  mania 
Oui  raoult  esloil  bien  alTcutree 
D'une  sambue  a  or  ouvmc 
Et  de  lorcins  fres  et  nouvians, 
Treslout  a  or  sont  les  cassiam. 
(Percerai,  ms.  Montp.  H  '240,  F  214\) 

Kelavoit  des  cheraliers  faire 
Comment  il  n'eust  que  refaire. 
En  lor  rassiaiis  n'en  lor  liernois, 
Fust  par  jaloes  ou  par  nois. 
(J.  DE  Priokat,  Lie.  de  Yegeee,  Richel.  IGOi, 
f»  VS^.) 

Cil  a  pie  antres  casimix 

Avoient  coverz  de  rosiaux 

Ou  il  lors  les  armes  hanloienl. 

(ID.,  ib..  f»  W=.) 
Casseau  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne avec  plusieurs  significations  tech- 
niques. 

1.  CASSE.MENT,  VOif  QUASSEMENT. 

2.  r-ASSEMENT,  vuir  Cha';e.\ient. 

CASSElt,  voir  QUASSER. 

1.  cAssERox,  S.  m.,  casserole  : 

Escure  son  chaulderon, 
Ses  chandeliers,  sou  casseron. 
(Eloy  Dameh.nal,  Le  liin'  de  la  ileallerie,  l"  Vj'- 
éd.  1307.) 

Si  on  les  cuisoit  (ces  poires)  en  casserons 
par  quartiers,  avecques  un£r  peu  de  vin  et 
de  sucre,  je  pense  que  seruit  viande  très 
salubre   tant  es  malades  comme  es  sain'; 

(liAB.,  IV,  S4.) 
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2.  CASSERON,  quass.,  s.  m.,  le  quart 
d'un  arpent  de  terre  : 

Une  vigne  blanche  contenant  .m.  guas- 
seronz.  (1394.  Livre  des  héril.  de  S.  V^r- 
tliomé,  f°  34  r»,  Bibl.  La  Hoclielle.) 

Casseron  de  terre.  (1404,  Nieuil,  cli.  3, 
art.  2,  Arcb.  Vieinie.) 

VngquasscroH  de  vigne.  (146S,  Compl.  de 
Vaumosn.  de  S.  Berlhomé,  t'  20  r",  Bibl.  La 
Rochelle.) 

Une  mothe  et  une  pièce  de  terre  conte- 
uaus  troys  guasserons.  {Ib.,  1»  31  r".) 

Deux  casserons  de  vignes.  (Ib.,  ("  32  v°.) 

Casseron  de  vigne.  (1337,  La  Rochelle, 
Montierneuf.) 

Aunis,  casseron,  qu.irt  d'un  quartier  de 
terre. 

CASSET,  s.  ni  ,  petit  con're  : 
Ung   casset   de  bovs  a  garder  les  corpo- 
raul.x.  (1483,  S.  .Matb".,  .\lorl.,  Arcli.  Finist.) 

r.ASSETiN,  adj.,  enfermé  dans  une 
caisse  ? 

Sucre  cassetin.  (1338,  Compt.  de  D.  Col- 
lors,  Aumale,  p.  93.) 

0AS8IC0RE,  s.,  animal  fabuleux  : 
Si  a  une  autre  beste  uncore 
Que  l'en  apele  cassicore, 
Que  quant  l'en  le  chace  por  prendre 
Si  se  cbastre  as  deuz  sinz  atendre 
E  lesse  ce  que  cil  eoquierent, 
Ainsi  a  sauveté  se  fièrent. 
{Ym.  du  monde,  ms.  S.-lirieuc,  t"  2r.) 

cASsiLiz,  S.  m.,  châssis? 

16  cassiliz  et  33  pieds  de  verre  blanc  a  6 
sous  le  pied  poses  en  la  dite  librairie.  (1439 
Compt.  de  P.  le  Franc,  Arcb.  S.-Iuf.,  G  42.) 

CASsix,  s.  m.  ? 

.XVIII.  aneles  pour  sakier  les  eassins  des 
uueves  cambres.  (1313,  Trav.  aux  chdt.  des 
C"  d  Arl.,  Arch.  KK  393,  f  50.) 

CASsiNE,  S.  f.,  corbeille  : 

Cassines  d'oziere  couvertes  de  toille  "ou- 
deronnee.  (1352,  Péronne,  ap.  La  Fon^^ 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.)  ' 

CASSIOLETE,  S.  f.,  écorce  aromatique 
qui  ressemble  à  la  cannelle,  fausse  can- 
nelle : 

Mirre,  et  gote  cil  oignement  et  cassiolcle, 
celés  Jlors   sunt  en  tes  vetemens.  (Psaut 
Maz.  238,  f  56".)  Lat.,  Myrrba  et  gutta  et 
cassia  a  vestimentis  tuis. 

CASSOLE,  s   f.,  petite  caisse  : 
Celui  dent  envoleperas  d'une  cassole  de 
cire  por  ce  que  li  autre  dent  ne  soient  tou- 
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chié.  (Brdn  de  Long  Borc,  Cyruraie,  nxs 
de  Salis,  f»  ei'.)  >     »      tf   . 

J'ay  inventé  une  cassole  de  fer  blanc,  en 
laquelle  on  pose  jambe  fracturée  (après 
l'avoir  pensée),  qui  sert  de  la  tenir  en  sa 
figure  naturelle,  sans  qu'elle  puisse  tourner 
ça  et  la,  si  ce  n'est  a  la  volonté  du  ma- 
lade, plus  aisément  que  ne  fout  les  fenons 
ou  torches  de  paille.  (Paré,  CEuv.,  xjii. 
27,  Malgaigne.) 

CASSON,  caçon.  s.  m.,  la  quart  d'un  ar- 
pent de  terre,  motte  de  terre  : 

Unum  caçon  terre.  (1243,  Montierneuf, 
Gbiré,  Arcb.  Vienne.) 

Un  casson  de  pré.  (1433,  Vouillé,  ib.) 

Un  casson  de  pré.  (1439,  Grençai,  ib.) 

Ce  mot  était  encore  usité  en  province 
au  xvii°  s.  : 

Casson  de  terre.  (Décl.  rendue  au  prieuré 
de  S.  Romain  de  Chalelkraut,  6  fév.  1645, 
Arcb.  Vienne.) 

11  continue  d'être  employé  dans  le  patois 
lyonnais  pour  désigner  une  plate-bande 
de  légumes. 

1.  cAssoT,  s.  m.,  petite  casse  : 
Quatre  selhes avec  deux  cassotz  d'a- 

rin.  (  Vente  des  biens  de  Jucg.  Cœur,  Arcb. 
KK  328,  f  216  r°.) 

2.  c.vssoT,  s.  m.,  syn.  de  lépreux  : 
Comme  ezdites  senescbaussies  et  duchié 

ait  plusieurs  personnes  malades  d'une  ma- 
ladie, laquelle  est  une  espèce  de  lèpre  ou 
meselerie,  et  les  entachies  d'icelle  maladie 
sont  appelles  en  aucunes  contrées  capots, 
et  en  autres  contrées  cassots.  (1407,  Ord., 
IX,  299.) 

Vil  cassot,  qui  vault  autant  a  dire  comme 
mezel,  et  venu  et  extrait  de  lignée  mezelle 
ou  ladre.  (1411,  Arch.  JJ  163,  pièce  265.) 

CASTAGNOT,  S.  m.,  petit  poisson  de 
mer  : 

Le  castagnot  qui  a  sa  tanière  en  l'eau. 
(Du  PiNET,  Pline,  XXXII,  ch.  xi.) 

CASTEGMERE,  S.  t..  Châtaigneraie  : 

Et  du  son  de  sa  queue  la  chingle  a  l'eacontriere. 
Qu'il  la  gela  sonvin  les  une  caslegniere. 

(Doon  de  Maieace,  1633,  A.  P.) 
Castemères,   nom    de   localité   dans  le 
dép.  du  Nord. 

c.AST.UGNEux,  S.  m.,  le  petit  grèbe, 
oiseau  d'eau  : 

Sa  grosseur  est  d'une  petite  sarcelle,  de 
la  couleur  d'une  chastaignette,  dont  il 
semble  que  la  cause  pourquoy  on  l'a  nommé 
castaigneux  est  venue.  (Selon,  Nat.  des 
Oys.,  éd.  1553.) 


FIN     nu     l'IlESIlEH     VOLUME. 


ERRATA   ET   ADDENDA 


DU  PREMIER   VOLUME. 


La  source  des  ex.  indiqués  dans  les  premiers 
fascicules  Jeh.  de  Lanson,  AspremonI,  doit  être 
coi-rigée  ainsi  ; 

Du  !'  \  jusqu'au  f°  63,  Jehan  de  Laiisoir. 

Du  !"  es  jusqu'à  la  On,  AspremonI. 

Plusieurs  coDrusions  ont  élé  commises  dans  les 
premiers  fascicules  en  citant  Gir.  ou  Ger.  de  Ros- 
silloii.  Tous  les  ex.  en  vers  de  dix  syllabes  sont  de 
réd.  Michel.  Tous  ceux  qui  sont  en  vers  alexandrins 
appartiennent  à  l'éd.  Mignard. 

Le  ms.  intitulé  Itom.  de  J.  César  est  le  ms. 
Ars.  S180  et  non  le  3314. 

Le    ms.    de  S. -Orner  toujours   indiqué    sous  le 
titre  de  Jlisl.  de  la  Terre-Sainle  contient  : 
1°  Ilisl.  de  la  Terre-Sainle,  C  I-Ul. 
i"  Vie  K.    il.    si  corn   il   conquisi  Espaigne, 

P  91-108. 
3°  Est.  de   J.    César,    par   Jehan    de  Thimn, 
P  108-161. 
L'éditeur  de  la  Vie  de  Si  Marliii,  de  l'éan  Gali- 
neau,  est  Bourassé  et  non  Luzarche. 

Dans  les  premiers  fascicules,  on  a  imprimé  plu- 
sieurs fois  W.iTRicuET,  de  Comin,  au  lieu  île 
Watriquet  DE  Couvis. 

An  mot  Aaisemence,  dans  l'Avertissement,  au  lieu 
do  :  p.  18, 

Lisez  ;  V.  'jU,,  p.   17. 

Page  1,  col.  2,  lig.  26,  an  lieu  de  (Ben..  C.  de 
Sorm.,  II,  1936.) 
Lisez  :  I,  1936. 

P.  1,  col.  3,  lig.  6.   (Beaum..  XI,  39.) 
Ajoutez  :  Coulum.  du  Beauvoisis. 

Page  2,  col.  2,  lig.  6.  (Al.  Chartier,  Qiiadril.) 
Ajoutez  :  p.  409,  éd.  1617. 

1'.  2,  col.  2,  lig.  28,  au  lieu  de  (Marie,  Ywain.) 

Lisez  :  Yweiiec. 
P.  2,  col.  3,  lig.  10,  an  lieu  de  :  Toiiz  les  princes. 

Lisez  :  Toi  les  princes. 

1'.  2,  col.  3,  lig.  15,  au  lieu  de  ;  A  plain  e  a  bois. 
Lisez  :  A  plain  et  a  bois. 

P.  2,  col.  3,  lig.  3S,  au  lien  de  :  promisireni, 
Lisez  ;  pramistrenl. 

P.  2,  col.  3,  lig.  41,  au  lieu  do  3112, 
Lisez  :  3111. 

1'.  2,  col.  3,  lig.  48,  au  lieu  de  (là.,  I.) 
Lisez  :  {Chansom  de  Coud,  I,  S.) 


Page  3,  col.  1,  lig.  43.  Que  jamais  ue  dirai,  etc. 
Supprimez  l'exemple. 

P.  3,  col.  1,  lig.  dernière,  au  lieu  de  (Itasl.  de 
ISuilL,  5323.) 
Lisez:  5324. 

P.  3,  col.  2,  lig.  22,   au  lieu  de  :  Encunireras, 
Lisez  :  Eneunteras. 

P.  3,  col.  2,  lig.  27,  au  lieu  di^  :  duleur. 
Lisez  :  dulur. 

P.  3,  col.  2,  lig.  33,  au  lieu  de  :  En  qui. 

Lisez  :  Enqui 
P.  3,  col.  2,  lig.  36,  au  Heu  de  :  Pair, 

Lisez  :  Pais. 
P.  3,  col.  2,  lig.  49,  au  lieu  de  :  soies. 

Lisez  :  soiei. 

P.  3, col.  3,  lig.  51,  an  lieu  de:  A  sa  voiz  grande 
halle. 

Lisez  :  grand  e  halle, 

P.  3,  col.  3,  lig.  64,  au  lieu  de  (Id.,  ib.,  p.  458.) 

Lisez  :  (Id.,  Purgal.  de  SI  Patrice,  1143,  t.  11, 

p.  458.) 

P.  3,  col.  3,  lig.  66,  au  lieu  do  (Id.,  il>.,  p.  72.) 

Lisez  :  (Id.,  Faùl.  de  la  soris  et  de  la  rcnoille, 

t.  Il,  p.  72.) 

P.  3,  col.  3,  lig.  59,  au  lieu  de  :  dta-,  tourment. 
Lisez  :  dus,  tormenl. 

Page  i,  col.  1,  lig.  20,  an  lieu  de  (J.  Bod..  Sa.r., 
I,  255.) 

Lisez  :  lxxxiv,  p.  144. 

P.  4,  col.  1,  lig.  22,  au  lieu  de  (Id.,  ià.,  144.) 

Lisez  ;  cxxvii,  p.  235. 
P.  4,  col.  1,  lig.  44.  (Chartier,  Curial.) 

Ajoutez  :  p.  396,  éd.  1617. 

P.  4,  col.  1,  lig.  27,  au  lieu  de  (fiouci.  \i\.) 
Lisez  :  Chansons  de  Coiici. 

P.  4,  col.  2,  lig.  43,  au  lieu  de  :  A  pieres  pré- 
cieuses averonnces. 

Lisez:  avironees,  etau  lieu  de:  f°  4'',  lisez:  f°.l'. 
P.  4,  col.  2,  lig.  48,  au  lieu  de  (Ysloirc  Asse- 
nelh,  NouT.  fr.  du  xiii°  s.) 
Lisez  :  du  xiv°  s. 

P.  4,  col.  3,  lig.  5,   au  lieu  de  (Ensr.  Dtscn., 
Pocs.,  p.  164.) 

Usez  :  p.  165. 

P.  4,  col.  3,  lig.  33.  (Li  lions,  llippeau.) 
Ajoutez  :  p.  13. 


P.  4,  col.  3,  lig.  45,  au  lieu  de  ;  benigmenl. 
Lisez  :  benignenient. 

P.  5,  col.  3,  lig.  43,  au  lieu  de  iConte   de    la 
roie,  228.) 

Lisez  :  (Bacd.  de  Condk,  Conte  de  la  rose,  288.) 

P.  5,  col.  3,  lig.  48,  au  lieu  de  (lî.  de  Cdnd., 
Baeeler,  133.) 
Lisez  :  132. 

P.  5,  col.  .'),  lig.  40,  au  lieu  de  :  festier. 
Lisez  :  festiier. 

P.  5,    col.   3,    lig.  49,  au   lieu   de  ;  Jamais... 
mehaignier , 

Lisez  :  Jammais...  mehaingnier. 

P.  5,  col.  3,  lig.  50,  au  lieu  do  (B.  deSeb.,  i, 
16,1.) 

Lisez  :  vi,  439. 

P.  5,  col.  3,  lig.  25,  au  lieu  de  :  pleins, 
Lisez  :  plains, 

P.  5,  col.  3,  lig.  39,  au  lieu  de  :  (Cleomades,  Van 
Hasselt.) 

Lisez  :  Cleomades,  Scheler,  Jahrbuch.  Vil. 
P.  5,  col.  3,  lig.  25,  au  lien  de  :  malmis. 
Lisez  :  malvaii. 

P.  6,  col.  1,  lig.  3,  au  lieu  de  :   n'amastes, 
Lisez  :  m'amastes. 

P.  6,  col.  1,  lig.  6,  au  lieu  de  :  dis. 
Lisez  :  di. 

P.  6,  col.  I,  lig.  22,  au  lieu  de  (B.  de  Srb.,  i 
65.) 

Lisez  :  (B.  de  Seb.,  iv,  724.) 

P.  6,  col.  1,  lig.  48,  au  lien  de  (Id.,  ib.,  iv,  11.) 
Lisez  :  iv,  1.!. 

1'.  6,  col.   1,  lig.  59.  Supprimez  rcsemplo 

P.   6,  col.  2.  liï.    16,  au  lieu  do  (.Mo.m.,  I:.is., 
1,  i:i.) 

Lisez  :  10. 

P.  6,  col.  2,  lig.  22,  au  lieu  de  (.Marie,  Laustie.) 
Lisez  :  Lanval. 

P.  6,  col.  3,  lig.  13.  (.Vot(d.  PatheiM,  Jacob.) 
Ajoutez  ;  p.  151. 

P.  6,  col.  3,  lig.  21.  (Cl.  Mar.,  ilcl.  d'Oe.,  II.) 
.\joutez  :  866. 

P.  7,  col.  1,  lig.  55.    Biffez  lï   mol   Aa finance 
donné  comme  très  douteux;  il  faut  lire  Aasmance. 
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p.  7,  col.  3.  lig.   1".  au  li™  do  :  ils  trouTent, 

Lisez  :  il  trouvent. 
P.  9,  col.  I.  lig-  a',  au  lieu  de  :  Li  Jus  le  vit 
aesié. 

Lisez  :  le  vil  mal  aesié. 
P.  9,  col.  1,  lis.  06,  au  lieu  de  ;  aisiei. 

Lisez  :  aaisiez. 
P.  9,  col.  3,  lig.   Il,  .tu  lieu  de  :  Aancirr  uoe 
nef. 

Lisez  ;  Aancrerent  les  nefs. 

P.  9,  col.  3.  lig.,  3S,  au  lieu  de  :  fiircnl, 
Lisez  :  jurent. 
-    P.  10,  col.  I,  lig.  21,  au  lieu    de  (J.  Le  M.ir- 
CH.4.M,  ilir.  deN.-D.,  p.  31.) 
Lisez  ;  p.  3. 
1>.  10,  col.   1,  lig.  Il,  au  lien  de  ;  si  se  niir(l<\ 
Lisez  ;  si  s'i  aardc. 

P.  10,  col.  1,  lig.  -iS,  supprimez  l'appel  ASA.ER. 

P.  10,  col.  2,  lig.  Ti,  au  lieu  de  :  A.  P. 

Lisez  :  Crapelet. 
P.  10,  col.    '2,  lig.    \ï,  au    lieu  de  :  Qu'il    nu 
tourné. 

Lisez  :  Qu'il  ont  tourué. 

P.  10.  col.  2,  lig.  iS,  au  lieu  de  :  ixxxw,  Michel, 
Lisez  ;  xvii. 

P.  10,  col.  3,  lig.  27,  au  lieu  de  ;  Meslic  rorenl. 
Lisez  ;  Mrslicr  orenl. 

P.  10,  col.  3,  lig.  .SI.  au  lieu  de  (Id.,  ap.  Duc, 
I,  464.  col.  3.) 

Lisez  :  (lu.,  ib..   M473,  Reiff.) 

P.  H,  col.  1,  lig.  33.  au  lieu  de  :  En  cel  osi. 

Lisez  :  En  celé  ost. 
P.  11,  col.  1,  lig.  64,  au  lieu  de  (Esloire  de  la 
yuerre  s.,  Vat.  Chr.  1369.) 
Lisez  :  1639. 
P.  12,  col.  1,  lig.  53,  au   licj    de    i,Vid.\5ie  iie 
Ch.urtres,  éd.  Lacour,  p.  391.) 
Lisez  :  p.  39. 

P.  12,  col.  1,  lig.  48.  [Lai  de  l'Ombre,  Michel.) 
Ajoutez  :  p.  62, 

P.  13,  col.  2,  lig.    1,  au   lieu  de  ;  Dessus   1er 
Champengnois, 
Lisez  :  lez. 

P.  13,  col.  2,  lig.  2,  au  lieu  de  (//.  Capet,  896.) 
Lisez  :  896'',  p.  51. 

P.  13,  col.  2,  lig.  dernière,  au  lieu  de  {Gai/don, 
0305.) 

Lisez  ;  6306. 

P.  13,  col.  3,  lig.  30,  au  lieu  de  (Iteiiart,  71 73.) 
Lisez  :  7173. 

P.  13,  col.  3,  lig.  49,  ajoutez  ;  L'édition  Lacour 
donne  aussi  la  liouelte,  au  lieu  de  l'aboretle. 

P.  13,  col.  3,  lig.  5a,  au  lieu  de  [Dit  des  per- 
driz,  Fabl.,  I,  89.) 
Lisez  :  189. 

P.    13,  col.    3,  ligne  42,  au  lieu  de  :  le  /;/  a 
escient. 

Lisez  :  le  fait. 

P.  13,  col.  3,  lig.   43,  au  lieu  de  :  ne  joie  ne 
joTent, 

Lisez  ;  ne  solas  ne  jovent. 

P.    14,  col.    3,    lig.    39,   au   lieu   de  (Chans. 
d'Anl.,  568.) 

Lisez  :  m,  5G7. 

P.  14,    col.    3.  lig.  42,  au  li.ii  de  (Doloii.,   n. 
186.)  ' 

Lisez  :  p.  148. 

P.  13,  col.  1,  lig.  31,  au  lieu  de  (Coud,  5368.) 
Lisez  :  536C. 

P.  15,  col.  1,  lig.  23.  (Vauu..  -M.  poel..  i.) 
-Moutez  :  ï.  281.  i 


P.   15,  col.  3,  lig.  3,  au  lieu  de  (Beaim.,  Coût, 
de  Beaiic.,  13.) 
Lisez  :  l.S. 

P.  16,  col.  1,  lig.  32,  au  lieu  de  (Rose,  2806.) 
Lisez  :  2805. 

P.  16,  col.  2,  lig.  2,  au  lieu  de  (Rose,  1S8G7.) 
Lisez  :  18864. 

P.  17,  col.  3,   lig.    13,  au    lieu  de   (Perceval, 
253,  Potvin.) 

Lisez  ;   2537. 

P.  17,  col.  3,  lig.  40,  au  lieu  de  (Ben.,  D.  de 
Norm.,  Il,  Sfifil.) 
Lisez  :  .'.662. 

P.  18,  col.  1,  lig.  2.  (Gar.  le  Loli-,  3°  chans., 
111.) 

Lisez  ;  III,  p.  228. 

P.   18,  col.  2,  lig.  50,  au  lieu  de  ;  duiiler. 
Lisez  :  donter. 

P.  18,  col.  3,  lig.  29,  au  lieu  de  :  par  leus, 

Lisez  :  par  Icns. 
P.   18,  col.  3,  lig.  40.  Islorc  d'Outre  Mer. 

Ajoutez  ;  ou  Comtesse  de  Ponlhieu. 
V.  19,  col.  1,  lig.  53,  au  lieu  de  :  tes  fasses. 

Lisez  :  tu  fasses. 
P.  19,  col.  1,  lig.  59,  au  lieu  de  :  \cust.  _ 

Lisez  :  ^'est. 

P.  19.  col.  3. 

-\ax  trois   citations  de  d'.\ubigné  ajoutez  l'iodi- 
cation  du  vers. 

l^T.  616.   -  2»  T.  1021.  —  3°  V.  208. 

P.  19,  col.  1,  lig.  avant-dernière,  au  lieu  de  : 
De  prendre  argent  et  de  haper. 

Lisez  :  De  prendre  l'argent  et  haper. 
P.  19,    col.  3,  lig.  8,  au  lieu  de  :  Et  quant  il 
aura  aprins,  si  Vabechc  souveut. 

Lisez  :  Et  quant   il    sera    duit  et    aprins,   si 
Vabesche  souvent. 

P.  19,  col.  3,  lig.  10,  au  lieu  de  :  trois  becliecs 
de  chair. 

Lisez  :  trois  bechies  de  char. 
P.  20,  col.  2.  lig.  36,  au  lieu  de  (Ren.,  8807.) 

Lisez  :  8307. 

P.  20,  col.  3,  lig.  10.  (Gir.  de  Rouss.) 
Ajoutez  :  2364. 

P.  20,  col.  3,  lig.  22.  {Naliv.  N.-S.  .».-C.,Jub.) 
Ajoutez  :  1624. 

P.  20,  col.  3,  lig.  43,  au  lieu  de  samblr. 
Lisez  :  samblable. 

P.  20,  col.  3,  lig.  54,  t.  Vil. 
.ajoutez  :  p.  290. 

P.  22,  col.  2,  lig.  18,  au  lieu  de  :  ne  travaille. 
Lisez  :  me  travaille. 

P.  22,  col.  2,  lig.  20,  au  lieu  de  :  le  fera. 
Lisez  :  li  fera. 

P.  22,  col.  2,  lig.  26,  au  lieu  de  ;  mol  sol. 
Lisez  :  malt  sot. 

P.  23,   col.  2,  lig.   50,  au  lieu    de  :  Leur  fes 
sur  leur  espeules  tiennent. 

Lisez  :  leur  fes  sur  leur  espaulles  tiennent. 

P.  24,  col.  3,  lig.  3. 
Ajoutez  :  p.  295. 

P.  25,  col.  1,  lig.  52,  supprimez  l'art.  AB.NU- 
R.VGE.  Il  faut  lire  ahwrage. 

P.  26,  col.  1,  lig.  23.  Mir.  du  Cher.,  ap.  Duc, 
Ajoutez  :  s.  v.  Abolere. 

P.  27,  col.  1,  lig.  34,  au  lieu  de  ;  Campai, 
Lisez  ;  Compoz. 

P.  28,  col.  2,  lig.   25,    au    lieu  de  ;  Iles  Hue 
Chapel, 

Lisez  :  Mes  Hue  Chapel. 

P.  29,  col.  2,  ligne  dernière,  au  lieu  de  :  936, 
Lisez  :  932. 


lieu  de  (fl.  de  Cam- 


P.  29,  col.  3,  ligne  26, 
brai,  ccxxx.  Le  Glay.) 
Lisez  :  ccxxxv. 

P.  29,  col.  .3,  lig.  38,  au  lieu  de  :  2GU, 
Lisez  ;  261. 

P.  29,  col.  3,  lig.  43,  l'ei.  :  soi  dolans  et 
abosmes  est  faussement  attribué  à  lluon  de  Bor- 
deaux. 

P.  34,  col.  2,  lig.  66,  au  lieu  de  (J.  Fa.nt., 
Chron.,  1267.) 

Lisez  :  1268. 
P.  33,  col.  1.  lig.  36, 

Ajoutez  :  v.  103. 

P.  35,  col.  2,  lig.  17 
Ajoutez  :  v.  1285,  < 
20  :  V.  805. 


!t  à  la  citation  suit.,  lig. 
18,   au    lieu    de   iChan.s. 


P.    36,    col.    1,  li! 

d'An!.,  IV,   990.) 

Lisez  :  989. 

P.  36,  col.  1,  lig.  36,  au  lieu  da  :  Chlers  sir. 

Lisez  :  Chiers  sire. 
P.  37,  col.  3,  lig.  39, 

Ajoutez  :   V.  182. 

P.  39,  col.  3,  lig.  14,  au  lieu  de  (/*.,  Il, 
p.  120.) 

Lisez,  pour  runiformité  :  (/*.,  XVI,  1100.) 
P.  39,  col.  3,  lig.  58.  {Farce  de  la  pippée.) 

.\joulez  :  ap.  Michel,  Poës.  golh.,  f°  19. 

P.  39,  col.  3,  lig.  dernière. 
Ajoutez  :  p.  182. 

P.  40,  col.  1,  lig.  10,  au  lieu  de  :  450, 
Lisez  ;  459. 

P.  40,  col.  1,  lig.  23, 

.Ajoutez  :  t.  673. 
P.  40,  col.  1,  lig.  36.  Desput.  don  Croisié, 

Ajoutez  ;  I,  p.  128- 
P.  40,  col.  1,  lig.  42, 

.\joutez  :  p.  105. 

P.  40,  col.  1,  lig.  67,  supprimez  le  premier  ex. 
de  Froissart. 

P.  40,  col.  2,  lig.  7,  Mal  cont.  d'am.. 
Ajoutez  ;  II,  393,  éd.  1731. 

P.  42,  col.  3,  lig.  41, 

-Vjoulez  :  t.  359,  et  à  l'ex.  suiv.  :  v.  369. 
P.    43,  col-    1,   lig.    13.   Supprimez   l'ei.    de 
Froissart,  déjà  donné  à  la  col.  3  de  la  p.  41. 

P.  43,col.  2,lig.  3,  au  lieu  de:  çjViT;y.ç, 

Lisez  :  Euvsr,y.£. 

P.  44,  col.  i,  11g.  40.  (Lai  del  DeHré.) 
Ajoutez  :  t.  419. 

P.  47,  col.  1,  lig.  3,  au  lien  de  :  Les  brans 
acerins  Olort  de  Garin,  3,  du  Meril.) 

Lisez  :  Molt  ruste  cop  de  mon  branc  acerin. 
(Mort  de  Garin,  p.  228,  da  Méril.) 

P.   48,  col.    1,   lig.  40,   an  lieu    de  (Parlon., 
éd.  Crap.,  3303.) 
Lisez  :  3307. 

P.  48,  col.  2,  lig.  47,  au  Ueu  de  (».,  88,  .Michel.) 
Lisez  :  87. 

P.  48,  col.  3,  lig.  3,  an  lieu  de  :  Des  peu  heu- 
reu.f  femmes. 

Lisez  :  Des  pea  heureuses  femmes, 
P.   49,    col.    1,    ligne    dernière,     au    lieu   de 
(Jehan-  de  Mecxc,  Test.,  233-239.) 
Lisez  :   Très.,  239. 

P.  49,  col.  2.  lig.  23,  au  lieu  de  (Dohp.,  291, 
Bibl.  elz.) 

Lisez  :  2914. 

P.  49,  col.  -2,  lig.  37,  au  lieu  de  (Gilles  de 
Chin,  41,  Reiff.)  • 

Lisez  :  40. 
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p.   l',»,  col.  3,  life'.  "1-  (i«i  del  Désire,  Michel.) 

Ajoutez  :  t.  188 
P.  l'.l,  col.  3,  ligne  dernière.  (74.) 

Ajontez  :  t.  a9o. 
P.  51,  col  1,  lig.o,  an  lieo  de  (G.  deTïr,422.) 

Lisez  :  p.  Mi. 
P.  53,  col.  3,  lig.  61.  (Fabl.  de  l'EscuirueO 

Ajoutez  :  IV,  190,  Méon. 

P.  54,  col.  i.  lig.  .46  :  t.  VI, 
.\joutez  :  p.  215. 

P.    55,  col.   3,   lig.    37.   {La   chace    dm  cerf, 
lubinal.  .Voar.  Rec.  découles.) 
Ajonlez  ;  I,  ITl. 
P.  Sti,  col.   1.  lig.  in.  an'liea  de  :  A  quevilles 
i'archier. 

Lisez  :  i'achier. 

P.  5",  col.  3,  lig.  37,  snnprimez  l'art. 
ACHREfER.  Il  fant  lire  acharcier,  charrier. 

P.  58,  col.  3.  lig.  l'2.  Le  titre  de  l'ei.  d'a- 
clergir  doit  être  corrigé  ainsi  :  (Chans-,  ms.  Mootp. 
H  196,  P  25-2  T».) 

P.  59,  col.  2.  lig.  10, 
Ajoutez  :  p.  88. 

P.  60,  col.  1,  lig.   17, 
Ajoutez  :  p.  16. 

P.  60,  col.  3,  lig.  10,  au  lieu  de  (Du  roi 
Guill.,  3209,  Michel.) 
Lisez  :  3305. 
P.  61,  col.  2,  lig.  2.  s'en  fut  plus  acoiiile  et 
acesmé.  Biffez  cet  ej.  —  Le  vers  du  ms.  est  faux 
avec  acointe.  Le  texte  de  Tarbé  (p.  31,  t.  113G) 
porte  ;  coinle,  ce  qui  rétablit  la  mesure. 

P.  62,  col.  1,  lig.  11,  au  lieo  de  {.Partait.,  I,  62.) 

Lisez  :  p.  62,  v.  1801. 
P.  62,  col.  3,  lig.  23,  au  lieu  de   (Tristan,  11, 
925,  Michel.) 

Lisez  .■  t.  II,  p.  133. 
P  63,  col.  1,  lig.  33,  au  lieu  de  ;  Beaus  raeslres, 
fet  Gol, 

Lisez  :  fet  Gai. 

P.  63,  col.  2,  lig.  51,  au  lien  de  :  Li  rois  parla, 
Reaarl  s'agoise. 

Lisez  :  s'aqoise. 

P.  63,  col.  2,  lig.  51,  an  lieu  de  (B.  de  Seli., 
11380,  Bocca.) 

Lisez  :  II,  380. 

P.  65,  col.  l,lig.  10,  supprimez  l'art.  ACOMBLE. 
Il  faut  lire  :  A  comble. 

P.  65,  col.  3,  lig.  46, 

Ajoutez  :  t.  I,  p.  233. 
P.  66,  col.  2,  lig.  36,  au  lieu  de  {Cuiici,  7820, 
l.rapelet.) 

Lisez  :  7821. 

P.  67,  col.  2.  Intercalez,  entre  la  ligne  18  et 
la  ligne  19,  la  partie  suiraute  de  l'article  .VCOM- 
P.VIGSIER  qui  a  été  sauléu  par  le  compositeur. 

—  Faire  partager  à  : 

Et  les  choses  devant  dites  uous  ont  eli's 
acompairjniees  fn  tel  manière  et  par  tclc 
coudiciou  que  nous  leur  devons  aidier  ;i 
fj.irder,  a  maintenir  et  a  desfendre  eu- 
loutre  toutes  genz  et  a  requester  les 
olioses  alii'snees.  (1266,  Remirem.,  Hop.  de 
.Mirl.,  Arch.  Vo.=ges.) 

J'ai  acoinpaignié  a  honorauble  borne 
l'iTri  due  dti  Lolioreine  et  a  ses  hoirs  ceu 
•  |ue  j'ai  et  puis  avoir.  '(1278,  NcufcUasIel, 
.'),  Arch.  .Meurthe.) 

Pour  les  heritafîes  qu'ils  ont.  peuvent  et 
doivent  avoir  audit  lieu  et  ban,  et  que 
ledit  Gerardiu,  ne  les  siens  n«  pnnrrunt 
vendre,  on-jajier,  changer,  ni  accompagner 
a  avii:un  homme  forain,  quelconque  il  soit. 
(i398,  Pr.  de  l'H.  de  MHz,  iv,  490.) 


—  Réfl.,  se  faire  compagnie,  aller  de 
compagnie  : 

Qu'ils  s'entr'amassent 

Et  qne  souvent  s'accompaingnassenl. 
(Geoffroi,  Chron.,  Richel.  116,  t°  86'".) 

Ces  trois  chevaliers  s'estaient  accompai- 
gnez,  pour  la  raison  des  trois  pucelles 
qu'ilz  ainioient  par  amours.  {Perce.forestj 
vol  VI,  f  o9\  éd.  1328.) 

—  S'unir  : 

Si  vous  pories  acompaignier  par  mariage. 
{Artm;  ms.  Grenoble  378,  f  7''  ) 

—  S'associer,  aller  dans  la  société  de  : 
Cette  compaigoie  se  fet  en  moult  de  ma- 
nières^ car  a  le  fois  on  s'acompaigne  a  au- 
trui dusqu'a  certain  nombre  d'argent,  ou 
a  le  fois  dusqu'a  certain  tans,  ou  a  le  fois 
tant  comme  il  vivent.  (Re.\um.,  Coût,  du 
Beauv.,  xxi,  4,  Beugnot.) 

Cils  qui  a  pins  fort  s'acompaigne 

De  soi  bien  est  droit  qu'il  s'en  plaigne. 

(Ysopel  I,  :t5,  Robert.) 

Deux  maistres  tainturiers  ne  se  porront 
acompaignier  ensamble,  a  perle  ne  a  gaigne, 
pour  taindre  a  auitrui  {St.  de  la  drap,  de 
Cliauny,  140,  Arch.  Chauny.) 

En  lenrs  saisons  sont  vertueux 
Ou  débonnaires  ou  cruenx 
Quant  ans  planettes  s'acompaigncnt 
Et  leurs  ieux  dessus  eulx  erapaignent. 
(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Iticbel.  994,  i 

f°  6".) 

—  Prendre  part,  avoir  part  h  : 

Ne  ne  s'accompaigneront  ou  participeront 
a  marchandise  sur  peine  de  perdre  la  mar- 
chandise et  d'estre  punis.  (  133.5^  /.(i\  rouge, 
Arch.  Y  2,  f»  4  r".) 

—  Avec  la  prép.  envers,  se  rendre  égal    | 
à,  se  rendre  familier  à  l'égard  de  : 

Tous  se  levèrent...  et  le  recueillirent... 
ainsi  qu'on  doit  recueillir  son  seigneur,  et 
il  s'accompaignaet  humilia  grandement  en- 
vers eus  et  s'assit  entre  eux.  (Froiss., 
Chron.,  m,  19b,  éd.  l.^bO) 

P.  68,  col.  2,  lig.  47, 
Ajonlez:  t.  Il,  p.  210. 

P.  68,  col.  2,  lig.  61, 
Ajonlez  :  t.  I,  p.  195. 

P.  68,  col.  2,  lig.  70, 

Ajoutez  :  l.  I,  p.  282. 
P.  69,    col.    1,    lig.     22,    au    lieu    de    i/l.    Je 
Cambr.,  193.) 

Lisez  :  p.  193. 

P.  69,  col.   1,  lig.  66  :  l.  V, 

Ajoutez  :  p.   191. 
P.  69,  col.  3,  lig.  31,  au  lieu  de  (\V,\CE,   Rou, 
17881,  Pluquel.) 
Lisez  :   1788. 
P.    70,    col.    1,    lig.    31,    au  lieu  de    (Chans. 
d'Àiit.,  u,  95.) 
Lisez  :  93. 
P.  70,  col.    1,  lig.    10,  au   lien  de  (Civ.,    dti 
Gnesclin,  753.  Charrière.) 
Lisez  :  75 1- 
P.  70,  col.  3,  li;.  22.  {Lai  de  fOmbre,  Michel.) 
Ajoutez  :  v.  8.30. 

P.  70.  col.  3,  lig.  26.  (/*.) 

Ajoutez  :  V.  812. 
V.  71,  col.  2,  lig.    43,  au  lieu  de  ;  aeonccnl  a 
vérité. 

Lisez  :  aconsent. 


P.  73,  col.  l,  lig.  37, 
Ajoutez  :  p.    191. 

P.  73,  col.  1,  lig.  51,  au  lieu   de  {B.  de  Seb., 
vu,  76) 

Lisez  :  xvn. 

P.  73,   col.  2,  lig.    8,  au  lieu   de  (iloralile  de 
Charité,  Poés.  fr.  des  xï°  et  xvi*  s.) 
Lisez  ;  Ane.  Théât.  fr.,  III,  412. 
P.  73,  col.  2,  lig.  37.  (Car.  le  Loh..  2» chans., 

XXXV.) 

Ajoutez  :  p.  118. 

P.  7:!,  col.  2,  lig.  60,  au  lieu  de  {Dolop.,  143.) 
Lisez  :  213. 

P.    74,    col.  1,  lig     2.    L'ei.    aurait   du   être 
composé  dans   le  caractère  des  citations   en  prose. 

P.  74,  col.  1,  lig.  60.  an  lien  de  (iloral.  d'ung 
Emper.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi'  s.) 
Lisez  :  Ane.  Thétit.  fr..  III,  143. 

P.  74,  col.  1,  lig.  CG.  (Cl.    Marot,  hand.   et 
Her.) 

Ajoutez  :  v.  390. 

P.  74,  col.    1,  lig.    dernière,   au   lieu   de  :  Que 
cesluy  la  is  acoup. 
Lisez  :  si  aconp. 

P.  76.   col.  1,  lig.  33. 
Ajonlez  :  v.  493. 


P.  76,  col. 
Ajoutez  : 


,  279,  éd     1731. 

,  lig.  3,  an  lieu  de  (Car, 


P.  76,  col. 
ni.  P.  Paris.) 

Lisez  :  3'  chans.,  x. 

P.  76,  col.  3,  lig.  avanl-dernicre,  au  lieu  de  : 
Qui  l'ont  de  acordeme-it. 

Lisez  :  Qui  l'ont  de  .11.  acordemenl. 

P.  77,  col.  1.  lig.  38.  (Lie.  de  josl.  et  de  plet, 
I.  4.) 


P. 

dis.) 


.Ajoutez  :  § 
78.  col.  3 


Ajoutez 


lig.  ■ 
p.  43. 


P.  79,  col.  2, 
Ajoutez  :  p. 


145. 


(RiTtB.,  l'oie    de  para- 


(Bes.,  D.    de    Xorm.,  I. 


P.  80,  col.  1,  lig 
353,  Michel.) 

Ajoutez  :  Eslr.  d'un  Miracle   inédit    du  xiv' 
siècle. 

P.  80,  col.  2.  lig.   17,  au  lieu  de  :  p.   115, 

Lisez  :  p.  172,  3°  éd. 
P.  80,  col.  2,  lig.  dernière. 

Ajoutez  :  v.  130. 

P.  82,  col.    2,  lig.  29,  au  lieu  de  (W.ict,  Roii, 
10009,   Pluquel.) 
Lisez  :  11009. 
P.  82,  col.  3,  lig.  45, 
Ajoutez  :  p.  314. 

P.  83,  col.  2.  Supprimez  l'art.  ACOlKilYi;  Il 
faut  lire  à  conroije. 

P.  83,  col.  3.  Biffez  le  2°  es.  de  ACOVEIITER. 
.\u  lieu  de  :  .icmierté  Je  (leurs  de  lis,  il  fallait 
lire  :  .1  coucerte  de  fleurs  de  lis. 

P.  84,  col.  2,  lig.  55.  Supprimez  l'art.  ACO- 
VRER.  .\coirer  est  une  faute  de  lecture  de  l'éditeur 
de  Gtiitî.  d'Or.,  pour  acouler. 

P.  85,  col.  2,  lig.  60, 
Ajoutez  :  p.  228. 

P.  85,  col.  2,  lig.  69, 
Ajoutez  :  p.  230. 

P.  85,  col.  3,  lig.  M  :  Cant.  à  la  Déesse  Santé, 
.\joutez  :  II,  267,  éd.  1731. 

P.  85,    col.  3.  lig.  5i  :  l,  VI, 
Ajoutez  :  p.  322. 
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p.  87,  col.  1,  ligne  27,  an  lieu  de  :  Le  vailet 
portera  son  limier, 

Lisez  :  forhuera  sar  son  limier. 
P.  87.  col.  1,  lig.  19, an  lion  de  (.Mocsk.,  Chron., 
ms.,  p.  211,  ap.  Sle-Pal.) 

Lisez  :  t.  926G,  Reiff. 
P.  87,  col.  2,  lig.  (57, 

Ajoutez  :  p.  130. 
P.  87,  col.  2,  ligne  dernière. 

Ajoutez  :  p.   134,  et  à  l'es,  siiiv.  :  p.  13:i. 

P.  88,  col.  2,  lig.  ia,  an  lieu  de  :  La  terre  aussi 
qui  nagnere  estoit  veine, 

Lisez  :  qui  naguère  estoit  veiifee. 

P.  89,  col.  2.  Supprimez  l'art.  ACTABEU.  Il 
faut  lire  accaberai  qui  ne  peut  être  qu'uae  forme 
provençale. 

P.  91.   col.  1,  lig.  'iB,  au    lieu    de    (Ilasl.    de 
Biiill..  C99.) 
Lisez  :  599. 
P.  91,  col.  2,  lig.  fi,  an  lien  de  (Dolup.,  950.) 
Lisez  :  9503. 

P.  92,  col.  1,  lig.  -13,  au  lieu  de  (.Méon,  21078.) 

Lisez  :  21077. 
P.  92,  col.  1,  lig.  58,  l'ej.  indiqué  comme  tiré 
de   Iteiiarl,  Suppl.    Je   Chabaillc,  p.  152,    ne   se 
trouve  pas  à  cette  page. 

P.  92,  col.  2,  lig.  .''O,  au  lieu  du  (Reiitirl.  9.'ii, 
Méon.) 

Lisez  :  (Couronnement  Itenarl,  9;'i,  Jléon.) 

P.  92,  col.  2.  lig.  Gl,  au  lieu  de  (Remit,  2391, 
Méon.) 

Lisez  :  2390. 

P.  92,  col.  2, lig.  .iC,  au  lieu  de  (Tristan,  II,  92.) 
Lisez  :  p.  92. 

P.  93,  roi.  1,  lig.  3, 
Ajoutez  :  p.  160. 
P.  93,  col.    2,    lig.    52.    {liv.   de  jost.    et  de 
plet,  iir.  9.) 

Ajoutez  :  §  2. 

P.  94,  col.  1,  lig.  21,  au  lien  de  (neii., 
Suppl.,  898,  Chabaille.) 

Lisez  :  (Couronnement  Itenarl,  898,  Hcon.) 

P.  94,  col.  1,  lig.  19,  an  lieu  de  fait  il. 

Lisez  :  fait  il. 
P.  94,    col    1,  lig.  32,  au  lien    de  ;  tors  tout 
le  mains  tju'cle  pot. 

Lisez  :  f]ue  cle  pot. 

P.  91,  col.  1,  lig.  30.  au  lieu  de  ;  Et  se  li  prie, 
Lisez  :  Et  si  li  prie. 

P.  94,  col.  1,  lig.  CO,  au  lien  de  (Parton.,  482, 
Crapelet.) 

Lisez  :  4821. 

P.  94.  col.  3,  lig.  23, 
Ajoutez  :  p.  1,'iO. 

P.  98,  col.  1,  lig.  21, 

Ajoutez  :  p.  239. 
P.  98,  col.    1,    lig.  31.    iWnart,    Suppl.,  03, 
Chabaille.) 

Ajoutez  :  p.  3. 

P.  99,  col.  1,  lig.  18, 
Ajoutez  ;  11,  283. 

P.  99,  col.  1,  lig.  30  ;  t.  111, 
Ajoutez  :  p.  207. 

P.  99,  col.   1,  lig.  34.   (Al.    CHUiriEr.,  Varle- 
menl  d'amours,  éd.  1017.) 
.\joutez  :  p.  708. 

P.  99,  col.  2,  lig.  3.  (Al.  Cuautieb,  La  Belle 
Dame,  éd.  1617.) 

Ajoutez  :  p.  506. 
P.  100,  col.  1.  lig.  7  :  (La  liesponse   del  liesl. 
mestre  Itich.  de  Furnival,  L'arondc,  Ilippeau.) 
Ajoutez  :  p.  78. 


P.  100,  col.  1,  lig.  3S,  au   lieu  de  (D'Auleree, 
Jub.,  Kouv.  Ree.,  1,  221.) 
Lisez  :  p.  212. 

P.  100,  col.  2,  lig.  5, au  lieu  de  iMoult  adeiirc 
Gue[ne]  la  mort  au  duc  l\ollant. 

Lisez  :  Moull   a    de:-iré  Guene,  et  supprimez 
l'article  ADESIREU. 
I>.  100,    col.   3,  lig.  15.  (RONS.,  nd.,  1,    Bibl. 
elz.) 

Ajoutez  :  ix.  str.  2. 

P,  101),  col.  3,  lig.  19, 
Ajoutez  :  1,  294,  Marty  Laveanx. 

P,  100,  col.  3,  lig.  26. 

Ajoutez  :  T.  421. 
P.    101,  col.   I,  lig.  38,    au    lieu  de    [Dolop.. 
9534.) 

Lisez  :  953. 
P.  101,  col.    1,  lig.  49,    .au    lieu    de   (Clians. 
d'Anl..  197.) 
Lisez  :  297. 
P.  101,  col.  3,  lig.    50.  au  lieu  de  :   Espanles 
qi  point  a'cncraiçoient. 
Lisez  :  Encrueoient. 

P.  102.  col.  2,  lig.  24.  Le  titre  doit  être  rétabli 
ainsi  :  (Est.  de  J.  César,  ms.  S. -Orner,  f°  130''.) 

11  faut  d'ailleurs  biffer  l'article  ADE VENANT;  le 
ms.  de  r.\rs.  a  desarenans,  et  le  ras.  du  Vatican 
mal  avenans. 


P.  102,    col.  2, 
n'est  blans. 

Lisez  :  n'ert. 
P.  104, 
perdu. 
Lisez 


lig.   65,  au   lieu   de  :  Car   il 


lig.    57,    au  lieu   de  :  Qui   est 


Qui  rrl. 
col.  2.  lig.  69,   an  lieu   de  :  (ia'aeoijc 


P.  10 
perdue. 

Lisez  :  Qu'«i'o;/. 
P.  104,  col.  3,  lig.  67. 
.\joutez  :  t.  IV.  p.  82. 

P.   106,  col.    3.  Biffez    l'appel    .VDOISEMENT, 
voir  Ataiseme.nt. 


.11,    au    lieu    de    (fjtans. 
17,    au  lieu  do  (Tristan,  I, 


P.  109,  col.    3,  VvA 
d'Ant..  VI,  90.) 
Lisez  :  92. 
P.  109,  col.  3,  lig. 
111.) 

Lisez  :    113. 
P.  110,  col.  1,  lig.  25, 

Ajoutez  :  t.  11,  p.   95-98,  Potvin. 

P.  110,  col.  2,  lig.  17,  au  lien  de  (Gar.  le  ioh., 
1^**  chans.,  xxii.) 
Lisez  :  xxi. 

P.  112,  col.  1,   ligne  48,  au  lieu  de    (Coienans 
Vivien,  982.) 
Lisez  :  98. 

P.  112,  col.  1,  lig.  56,  au  lieu  de  (Gui  de  Bourg., 
2563.) 

Lisez  :  2603. 
P.  112,  col.  2,  lig.   18, 

Ajoutez  :  p.  29. 

P.  113,  col.  2,  lig.  6'.;,  an  lien  de    (Joi.w.,   St 
Loijs,  xcviii.) 

Lisez  :  xcix,  §  512,  éd.  1874. 

P.  114.  col.  1,  lig.  40  ;  Scbelcr  :  udreeeinent. 
Ajoutez  :  6887. 


.114,  col.    .1,  lignf 
sv°  et  xvi°  s.) 
Lisez  :  (Ane.  Tlie'iil 


P.  Ufi 
11.) 

Lisez  :  i,  4i. 

P.  ne,  col.  3,  li 
Lisez  :  4958. 


3,    an  lieu  de  (l'oés.  fr. 
•'*>Wrl64.) 
ol.  2,  lig.  11,  au  lieu  de  (G.  iie  Tïr, 


P.  117,  col.  1,  lig.  66,  au  lieu  de  (G.  de  Tïr, 

107.) 

Lisez  :  I,   107. 

P.  118,  col.  1,  lig.  57.  (G.  Le  Long,  La  Veure.) 
Ajoutez  :   Troue,  betg. 

P.  119,  col.  3,    lig.   2,   au    lien    de  :  après  le 
repos. 

Lisez  :  apris  le  repos. 
P.  121,  col.  2,  lig.  63,  an  lieu  de  :  FJsi. 

Lisez  :  Et  si. 

supprimez  l'art.  .\ERC. 


52,  an   lien  de  :  Ne  voloit 


P.  121,  coL  3,  lig 
Il  faut  lire  :  aeier. 

P.  122.  col.  1,  lig 
le  tanz  perde. 

Lisez  :  Perdre. 

P.  122,  col.  3,  lig.  38,  au   lieu    de    (Rica,  de 
FouRMVAL,  les  Ois.) 
Lisez  :  tes  Eis- 

P.    123,    col.  1,   lig.  68,  an   lien  de  (MoosK., 
Chron.,  16600,  Reiff.) 

Lisez  :  (Ccvee.,  du  Guescl.,  16600,  Charrière.) 
P.  123,  col.  2,  lig.  51,  an  lieu  de  (Renart,  Sup- 
pl, 807,  Chabaille.) 

Lisez  :  (Couronnement  Ren.,  807,  Méon.) 

P.  12i,  col:  2,   lig.  20,   an    lien  de  (Chrest., 

Du  roi  Guill.,  1270.) 
Lisez  :  1209. 

P.  121,  col.  2,  lig.  65.  (Continuai,   du  Drul  de 
Wace.) 

Ajoutez  :  Citron,  angl.-norm.,  I,  93,  Michel. 

P.  125,  col.  2,  lig.  63,  an  lien  de  :  901, 
Lisez  :  900. 

P.  126,  col.  1,  lig.  11,  an  lien  de  :  I,  157. 
Lisez  :  I,  p.  157,  ï.  98. 

P.  126,col.  l,lig.  41,aulien  de  (Bok,  III,  20.) 
Lisez  :  (Rois,  III,  20,  §  35.) 

P.  128,  col.  2,  lig.  23,  an    lien   de  (Raoul    de 
Camiir.,  f.Lxxx.) 
Lisez  :  clxxxv. 

P.  129,  col.  3,  lig.  36,  an  lieu  de  (G.  de  Tïr. 
X,  28.) 

Lisez  :  27. 
P.  130.  col.  1,  lig.  11,  an  lieu   do    (J.    Bou., 
.S«.r.,  ccxLvii.) 

Lisez  :  ccxtviii. 
P.  131,  col.  1,  lig.  26, 

Supprimez  l'ex.  fanssement  attribué  à  Trislai 
P.  131.  col.  1,  lig.  69, 

Ajoutez  :   p.  398,  éd.  1349. 

P.  131,  col.  3.  lig.  52,  an  lien  ieiCouci,  8228.) 
Lisez  :  8231. 

P.    132,  col.    3,    I 
Mgst.,  II,  378.) 
Lisez  :  377. 

P.    133.    col.  3,  li; 
Li  Leus,  llippeau.) 
Ajoutez  :  p.  62. 

P.  135,  col.  1,  lig. 
Lisez  :  2961. 


;.  48,  an  lien  de  (Jub., 
23.  (Respons.  del  bcst., 
,  au  lieu  de  (Dolop.,  296.) 


3,  au  lieu  de  (P.ose,  5161.) 


P.  136,  col.  1.  Supprimez  l'article  AFFERRER 
1.  Il  faut  lire  oljferront  au  lieu  de  afferront. 

P.  137,  col.  1,  lig.  38,  an  iea  de  :   1021. 
Lisez  :  1020. 

P.  137,  col.  1,  lig.   43,    an  lieu   de   (Parton.. 
8086,  Crapelet.) 
Lisez  :  8084. 

P.  139,  col.  3,  lig.  dernière,  au    lieu   de   (Ch. 
d'Ant.,  IV,  26.) 
Lisez  :  iv,  2. 

P.  110,  col.  3,' lig.  31.    (Lai   de!    Désiré.  Mi- 
chel.) 

Ajoutez  :  v.  170. 
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1,   lig.    11,  au  lien  de  (Rose, 
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p.  m,  co 

llf,6-2.  Méon.) 

Lisez  .-  11093. 
P.  111,  col.   2.    lig.    i,    au    lieu    de   (Marie, 
Purg..  808,  Roq.1 

Lisez  :  907. 
P.  112,  col.  1,  lig.  29,  au  lieu  de  :  336, 

Lisez  :  3359. 
P.  Î12,  col.   I,  lis:.  -iO, 

Ajoutez  :  p.   109. 
P.  113.   col.  1,  lig-    (>1,   au  lieu   de   (ilodus, 
P  2  ï°,  Blaze.) 

Lisez  :  r". 
P.  114,  col.  1,  lig.  29, 

Ajoutez  :  p.  C9. 
P.  145,  col.  2,   lig.  34,    au  lieu  de   (Froiss., 
Po/s.,  3218.) 

Lisez  :  3318. 
P.  145,  col.  1,  lig.  n. 

Ajoutez  ;  p.  248. 
P.  14",  col.  1,  lig.  a. 

Ajoutez  :  t.  I,  p-  il- 
P.  147,  col.  2,  lig.  31, 

.\joutez  :  p.  232. 
P.  147,  col.  3,  lig.  66.  Supprimez  l'es,  fausse- 
ment attribué  à  J.  de  Jleung. 

P.  152,  col.  1,   ligue  50,    au  lieu   de  {Rcmrl, 

IV,  iic.-.) 

Lisez  :  Itcnart  If  nouvel. 
P.  153,  col.  l.lig.  8,  au  lieu  de  (fiosc,  1.5038.) 

'Lisez  :  13036. 
p.  153,  col.  3,  lig.  62.  (Gr.  Chron.  de  Ir.,  Bon 
roy  Phelippe,  xxiv.) 
Ajoutez  :  liv.  II. 
P.    154,   col.  3,    lig.   28.  (.Grand.    Citron,    de 
Fr.,  Phelippe  Dieudonné,  viii.) 
Ajoutez  :  liv.  III. 
P.  1S3,    col.  1.  AFUSCI,    adj.,   noirci,  lecture 
de  P.  Paris,  serait  avantageusement  remplace  par 
Aftisli,  faide  comme  fust,  forme  qui  est  donnée  par 
le  ms.  des  Loherains  du  Vatican. 

P.  155,  col.  1,  lig.  55,  au  lieu  de  (Car.  le  Loli., 
."l"  chans.,  xi.) 

Lisez  ;  xii,  p.  262. 

P.  156,  col.  1,  lig.  40, 
Ajoutez  :  p.  248. 

P.  156,  col.  1,  lig.  68  :  t.  VII, 

Ajoutez  :  p.  22. 
P.  156,  col.  2.  lig.  32,  an  lieu  de  (Rose,  14151, 
Méon.) 

Lisez  :  13585. 
P.  156,  col.  3,  lig.  15,  au  lieu  de  (.loixv.,  vui, 
30.) 

Lisez  :  p.  30,  éd.  1867. 

p.  157,  col.  2,  lig.  38, 
Ajoutez  :  p.  168. 

P.  157,  col.  2,  lig.  43, 

Ajoutez  :  p.  82,  Bibl.  elz 
P.  160   col.  1,  lig.  19,  au  lieu  de  (11.   de  Seli., 
1,7.) 

Lisez  ;  i,  205. 

P.  162,  col.  1,  lig.  31, 

Ajoutez  :  p.  75. 
P.  162,  col.  2,  lig.  27,  au  lieu  de  :  Vos    donra 
(le  mondons. 

Lisez  :  Vos  donrai  de  mon  dons. 

P.  163,  col.  2,  lig.  47, 

Ajoutez  :  p.  13. 
P.  163,  col.   3,  lig.  27,  an  lieu  do  ;  6855, 

Lisez  ;  6836. 
P.  IBl,  col.   2,   lig.  49,   au  lieu  de  (Renan, 
2538.) 

Lisez  :  2530. 


P.  164,  col.  3,  lig.  49,  au  lieu  de  {Bataille  la- 
quifer.) 

Lisez  :  Loquifer. 
P.  1G4,  col.  3,  lig.    28.    (Renan,    var.   des  v. 
22022-21344.) 

Ajoutez  :  p.  246. 

P.  164,  col.  3,  lig.  67, 

Ajoutez  :  p.  214. 

P.  IGG,  col.  3,  lig.  19, 

Ajoutez  :  Imprim.,  s'agresic. 
P.  167,  co).  1,    lig.  36,  an   lien   de   (Chroniq. 
de    Turpin,  Mort   de    Roland,  ap.  Tissot,  Cliresl.) 
Lisez  :  ap.  Tissot,  Leçons  de  Utle'r.  fr. 
P.  169,  col.  1,  lig.  13,   au  lien    de   (Fnoiss., 
Poés..  II,  251,133.) 
Lisez  ;  251,150. 
P.  171,  col.  3,  lig.  49, 

Ajoutez  :  p.  333. 
P.  172,  col.   2,   lig.  4.  Aguijcs  est  probable- 
ment une  faute  de  l'éditeur  pour  agmjer,   guider. 

P.  173,  col.  3,  lig.  29, 
Ajoutez  :  p.  94,  Bibl.  elz. 

P.  173,   col.   3,  lig.  48.   (P.    Caïet,  Ileplam., 
ch.  VII.) 

Ajoutez  :  ap.  Auguis,  Poêl.  fr.  av.  Malherb., 
t.  IV,  p.  185. 
P.  175,  col.    2,  lig.  17.  (Liv.    de   jost.    et    de 
Viel,  I.  G.) 

Ajoutez  :  §  43. 
P.  175,  col.  1,  lig.  49, 
Ajoutez  :  p.  134. 

P.  177,    col.    3,    lig.    19,   au   lieu  de    (.1.    de 
Meukg,  Test.,  1167.) 
Lisez  :  Très.,  1168. 
P.  177,   col.  3,   lig.  44,   au  lien  de  :  Mais  lij 
plus  que  par  mesprison. 

Lisez  :  irtais  li  pliiseur.'!  par  mesprison. 
P.  177,    col.    3,  lig.  48,    au    lieu   de    (.1.    de 
Meuno,  Test.,  452.) 
Lisez  :  Très.,  451. 
P.  178,    col.    2.    Supprimez    l'art.  AHUCIEB. 
La  mesure  exige  un  mot  de  deux  syllabes  et  non  de 
trois  ;  c'est  une  distraction  du  scribe  pour  haucier. 

P.  178,  col.  3,  lig.  10.  (JoiNV.,  S.  Louis,  cxxii.) 
Ajoutez  :  éd.  1867. 

P.  179,   col.    2.  lig.   69,   au   lieu   de  (Jeu.  de 
Heuxt.,  Test.,  p.  3.) 
Lisez  :  p.  111. 

P.  181,  col.  2,  Hl 
prendum  prisl  cest  cunseil 
Lisez  :  preudum. 
P.  181,  col.  3,  lig.   12. 

Ajoutez  :  p.  96. 
P.  182,    col.  2,   lig.  56,    au   lien   de  ;  qu'il  i 
prist  ses  aies. 

Lisez  :  qu'il  i  oust  ses  aises. 

P.  183, col.  l.lig.  S.{Jourd.  de  Blaivies,  2Î)93.) 

Ajoutez  :  var.,  p.  236. 
P.  183,  col.  2,  lig.  32, 

Ajoutez  :  p.  33. 
P.  184,   col.  2,  lig.  38,  au   lieu   de  (Froiss., 
Cliron.,  1,  1,  138.) 

Lisez  :  t.  III,  p-  282. 

P.  185,  col.  1.  lig.  50, 
Ajoutez  :  p.  5i. 

P.  185,  col.  1,  lig.  52, 

Ajoutez  :  p.   161. 
P.  183,  col.  1,  lig.  31.  (Sij  trop  tost  nij  trop  lard 
marié,  Bibl.  elz.) 

Ajoutez:  Poés.  fr.  dos  xv°  et  xvi  s.,  III,  I3b. 

P.  185,  col:  1,  lig.  56,  au  lieu  de  (Farce  de  la 
bouteille,  Techener.) 


27,    an    lieu  de  :  U  cest 


Lisez  :  (Farce  de  la  bouteille,  p.  9,  ap.  Ler. 
de  Lincy  et  Michel,  Farces,  Uoral.,  Serm. 
joy.,  m.) 
P.  186,  col.  2,  lig.  63,   au  llca  do   (Chrest., 
/)«  roi  r.uill.,  2324.) 
Lisez  :  2321. 

P.  188,  col.  2,  lig.  27, 

Ajoutez  :  p.  115. 
P.  189,  col.    2,  lig.   49,   an  lieu    do     (Joinv., 
Credo,  xxvii.) 

Lisez  :  xxviii. 

P.  189,  col.  2,  lig.  67, 

Ajontcz  :  p.  193. 
P.  189,    col.  3,    lig.   29.  (Ruteb.,    Vie   sainte 
Elijsabel.) 

Ajoutez  :  p.  210. 
P.  189,  col.  3,  ligne  56.  En  ço  qu'il  s'en  cuido 
partir.  (Dolop.,  8118.) 

Supprimez  cet  ex.  fanssemcnt  attribué  à  dolop. 

P.  191,  col.  3,  lig.  26,  au  lieu    de  (Poés.  fr. 
des  xï"  el  xvi°  s.) 

Lisez  :  Ane.  Th.  fr.,  III,  168. 

P.  191.  col.  3,  lig.  29, 

.Vjoutez  :  t.  IV,  p.  201,  éd.  1731. 
P.  ini,  col.  3,  lig.  67,  au  lien  de  (Renart,  Sup- 
pl.,  p.  831,  Chtbaillo.) 

Lisez  :  (Couronnement  Renart,  834,  Meon.) 

P.    192,    col.  1,  lig.  30,  au  lien    de   (Ren.  le 
nouv..  2567,  Méon.) 

Lisez  :  Couronnement  Renart. 
P.   192,    col.  2,  lig.  62,    an  lieu  de   (Villeu-, 
143,  W;ii"lly.) 
Lisez  :  144. 
P.  103.  col.  1,  ligne  31,  au  lieu   de    (De  josl. 
,-t  de  pM,  VI,  30.) 

Lisez  :  xii,  6,  30,  ainsi  qu'an  bas  de  la  page, 
autre  exemple  du  mémo  ouvrage. 
P.  194,  col.  1,  lig.  38.  (Renart,  Suppl.) 

Ajoutez  :  p.  237. 
P.  193,    col.   3,  lig.  21,  an   lieu  de  (Curest. 
DE  Troves,  Du  roi  Guilt.,  2303.) 
Lisez  :  2300. 
P.  196,  col.  1,  lig.  31,  an  lieu  do  (IL    Capct, 
860,  A.  P.) 

Ajoutez   :  p.  49. 
P.  198,  col.  1,  lig.   39,    au  lien    do   (Tristan. 
11,736.) 

Lisez  :  758,  p.  36. 

P.  198,  col.  2,  lig.  35, 
Ajoutez  :  p.  263. 

P.  199,  col.  3,  lig.  61, 
Ajoutez  :  p.  "3. 

P.  205,  col.  1,  lig.  31, 

Ajoutez  :  p.  173. 
P.  205,  col.    3,    lig 
2616,  Crapelet.) 

Lisez  :  2636. 
P.  206,  col.  2,  lig.  26, 

Ajoutez  ;  p.  84. 
P.  208,    col.    2,    lig.    33,  au   lieu    de  (.idam. 
p.  8,  LuzarcUe.) 

Lisez  :  p.  3. 
P.  208,  col.  2,  lig.  58, 

Ajoutez  :  p.  28. 
P.  210,  col.  2,  lig.  19,  au  lieu  do  :  Alant. 

Lisez  :  Alan. 
P.  213,  col.  2,  lig.  40,  au  lion  de  :  Tctc  aie  a, 

Lisez  :  Tele. 
P.  215,    col.   1,  lig.  9.  an  lieu  de  (Tristan,  I. 
3217,  Michel.) 

Lisez  :  3215. 

P.  216,  col.  2,  lig.  59. 
Ajoutez  :  p.  35. 


au    lieu    de   (Couci^ 
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p.  -219,  col.    -2,  lig-  !'■  ("''    ^<^    Giiill.  d'An- 
gle!.. 680.) 

Liseï  :  676. 
P.'2il,  col.  2,  lig.    8.  au    lifi"    île   :   Ce   que 
tiens  acquis  en  Gascoigne. 
Lisez  :  aguis. 

P.  î-îl,  col.  1,  lig.  6".  an  lion  Je  :_ 

Que  plu5ors  gcnz  ont  csproiivé 

Qui  est  bonc  pour  eschaufer. 
Lisez  :  Que  plasors  genz  ont  csproré 

Qui  est  boue  por  eschaufer. 

P.  222,  col.  1.  lig.  o  et  fi.  an  lieu  de  : 

Treslani  cou  li  fiens  en  pooir  dignement, 
l.i  Saint  E«periz  est  de  lor  aloieinent, 
Lisez  ;  Olreslaiil  roa  li  fieus  en  pooir  dignement 
Li  Sailli  Esperiz  es',  de  lor  aloieincnt. 

P.  222,  col.  1,  lig.   13.  au  lieu  de  : 

Et  quant  Brandon  le  vil  de  tel  aloiement, 
Lisez  ;  Brandons. 

P.  226,  col.   I,  lig.  OS.  au  lieu   de   {Enir.    en 
Esp..  !°  213.) 

Lisez  :  f  213  T»  et  ajoutez  :  p.  36. 

P.  22".  col.  1,  lig.  -19.  Biffez  l'appel  ALMAN- 
DINE,  voir  Alam.vsdi.ne 

P.  228.  col.  1.  lig.  .10.  (Tristan,  1,  .473.) 

Lisez  :  p.  173. 
P.  229,   col.  1,  lig.  LS.  (Al.    Ckautier,    Heg. 
de  fortune.  Bail.  Il) 
Lisez  :  Bail.  IlL 


P.  229,  col.  2,  lig 
Ajoutez  :  p.  96 

P.  231,  col.  2,  lig 
Lisez  :  Damcâiei 


A.  (Pallielta,  Jacob.) 

52,  au  lien  de  :  Ramcdifas, 


P.  23;;,  col.  1.  lig.  i3. 

L'ei.  attribué  à  la  Chanleplore,  Richcl.  837, 
P  33.S",  est  du  Doctrinal  le  Salvagc,  ap.  Jub., 
Xota.  liée.  II,  156. 

P.  237,  col.  3,  lig.  S,  au  lien  de   {Conqucst  of 
Ireland,  13-i.) 
Lisez  :  1031. 

P.  238,  col.  3,  lig.  31, 

Ajoutez:  ap.  Michel,  Cliron.  an/jL-norm.,  I,  87. 

P.  2iO,  col.  I,  lig.  31,  au  lieu  de  :  El  aussi 
le  sien  cuer  hauîlis^iine, 

Lisez  :  haullisme,  et  reportez  cet  ex.  à  l'art, 
suivant,  avant  le  dernier  alinéa. 
P.  212,  col.  2,  lig.    .40,  au  lieu  de  :  fauseles, 
qu'entour  luij  aluches. 

Lisez  :  qu'entour  toij  aluches. 
P.  2l.'>,  col.  2,  lig.   il,  au  lieu  de  :  .\main, 

Lisez  :  A  main,  et  supprimez  l'article. 
P.  2io,  col.  2,  lig.  61,  au  lieu  do  :  sei:,, 

Lisez  :  seiez. 
P.   2.15,    col.  3,  lig.  23,   au   lieu  de   :  Prenez 
parole  a  li, 

Lisez  :  a  lui. 

P.  215,  col.  3,  lig.  .50,  au  lieu  de  (ijualrc  fils 
Atjmon,  p.  131,   l'arbc.) 

Lisez  :  {Aul/eri,  p.  134,  ïarbé.) 

P.  217,  col.  1,  lig.  4, 

Ajoutez  :  p.  121. 
P.    217,  col.   2,    lig.    10,  au    lieu    do    (J.    m; 
.Meu.nc,  Codic.,  1605.) 
Lisez  :  Test. 
P.  217.  Ajoutez  corarao  dernière  ligne  : 

(ùjrurgie,  ms.  de  S.ilis,  V  01''.) 

P.  218,  col.  2,  lig.  1,  au  lieu  de  :  die  oi, 

Lisez  ;  dire  oi. 
P.  250,  col.  3,  lig.  61.  au  lieu  de  :  .\mal . 

Lisez  :  Mat,  et  sup;,rimez  l'article. 

P.  252,  col.  1,  lig.  27,  au  lieu  do  :  il  fui  .„«- 
Ind  que... 

Lisez  :  il  fut  concliid. 


V.  26.5.    col.    2,    lig.    66,   an    lien    de    (Buse, 
SiSI,   .Méon.) 

Lisez   :  S182. 

P.  ■2G5,  col.  3,  lig.  12,  an  lieu  de  :  Tolue, 

Lisez  :  Tolii. 
P.  266,    col.     1,    lig.    1,   au    lien    de    (Liniv., 
miels,  vil.) 
Lisez  :  m. 
P.  266,  col.  3,   lig.    17,    au  lieu  de  (Cher,    nu 
Cijniie,  18636.) 

Lisez  :   18634. 

P.  272,  col.  1,  lig.    8,   au    lieu    do  :  Por   çou 
qu'il  est  enfes,  l'avoit  si  ploir\ 
Lisez  :  l'.ivoil  si  fuloi  '. 

P.  272,  col.  1,  lig.  10,  au  lien  de  (/«..P  12».) 
Lisez  :   12''. 

P.  273,   col.  1,  lig.  37,  au  lieu   de  CI.  Cuart., 
Chron.  de  Charl.   VII,  c.h.   1.) 
Lisez  :  ch.  12. 

P.  274,  col.  2,  lig.  63   (Lai  de  Conseil,  Michel.) 

Ajoutez  :  p.   1 19. 
P.  277,   col.  i,  lig.  51,  au  lieu  de    (Watiîki., 
de  Convin,  395.) 

Lisez  :  (Watriq.  de  Coi;vi.\,  p.  395.) 

P.  277,  col.  2,  lig.  dernière. 
Ajoutez  :  II,  p.   336. 

P.  281,  col.    2.    Un    malade  oui    en    Vancien. 
Biffez  l'article;  il  faut  lire  Lancien,  nom  de  ville. 

P.  291,  col.  1,  lig.  16, 
Ajoutez  :  p.  352. 

P.  300,  col.  2,  lig.  66  :  t.  V. 
.\joutez  :  p.  227. 

P.  300,  col.  2,  lig.  68  :  XLiv,  J.acoh, 
Ajoutez  :  p.  79. 

P.    303,  col.    3,  lig.    5S.  Supprimez    (J.  Bon., 
Sn.rons,  ii,  67,  Mii-hel.J 

P.  307,  col.   1,  \i:.  70.  au  lieu  de  :  adunbre. 

Lisez  :  adnmbre. 
P.  308,  cnl.  3,  lig.  70,  au  lieu  de  ;  deirail. 

Lisez  :  déliait. 

P.  320,  col.  2,   lig.  12,  an    lieu    de  :  Il    estoil 

apparani. 

Lisez  :  apnrant. 

P.  321,   col.   I,  lig.   6,    an  lien  de  :  El  a  ung 
raasle  apparee. 

Lisez  :  Appariée,  et  supprimez  l'exemple. 

P.  323,  col.   1,  lig.  1,  au  lien    de    (Si    Graal, 
160,  Hucher.) 

Lisez  ;   (S.  Graal,  III,  460,  Hucher.) 

P.  323,  col.  1,  lig.  5,  au  lieu  de  :  El  estoit  nies 
de  la  lignée, 

Lisez  :  ncis. 

P.  323,  col.  1,  lig.  7.  au  lieu  de  (Ib.,  636.) 
Lisez  :   (W..  III,  656.) 

P.  323,  col.  1,  lig.  11,  au  lieu  de  (\sl.  des  vu 
saijes,  190.) 

Lisez  :  Rom.  des  vu  sa;/es. 

P.  323,  col.   2,  lig.   18,  au  lieu  de  :    1230 
Lisez  :  1229. 

P.  323,  col.  2,  lig.  22. 
-ajoutez  :  332. 

P.  321,  col.  2,  lig.  57,  au  lien  do  :  El  qui  fait 
apparoir  eomme  sa  lumière. 

Lisez  ;  conme. 
P.  ,321,  col.  2.  lig.  fil. 

Ajoutez  ;  p.  77. 

P.  325,  col.  2,  lig.  OG,  au  lieu  de  :  .ipartmer. 
Lisez  :  Apartenir,  et  supprimez  l'arlicle. 

P.   328,  col.  3,  lig.    19,    au  lieu   de  :  Puis  si 
a  dit  son  apel, 

Lisez  :  Puis  si  a  dit  bêlement  son  apel. 


P.  331,  col.  2,  lig.  9,  renvoyez  les  ei.  d'.l;i«noir 
à  Espenoir,  dont  apenoir  n'est  qu'une  forme  dia- 
lectale. 

P.  .333,  col.  3,  lig.  16, 

L'ex.  des  ilir.  de  SI  Eloi,  devrail  être  imprimé 
en  caractères  qui  servent  pour  les  citations  en  vers, 
et  ainsi  divise  : 

Sour  nieisme  le  marbre  mist 
Un  tinguire  assos  riche  et  bel, 
J'apel  lingnire  aprniichel. 

P.  310,  col.  1,  lig.  18,  au  lien  de  :  2382, 
Lisez  :  2379. 

P.  310,  col.  3,  lig.  12,  au  Uen  de  (Ib.,  697.) 
Lisez  :  6971. 

P.  317,  col.  2,  lig.  33  et  33,  an   lieu  de  ;  ap- 

pointon. 

Lisez  :  apointon. 

P.  357,  col.  2,  lig.  63. 
Ajoutez  :  p.  330. 

P.  367,  col.  2,  8°  lig.  d'en  bas,  au  lieu  de 
acgitiseiiienl. 

Lisez  :  Aiiuisenent,  acq. 
P.  383,    col.    2,  lig.    19,    an   lieu  de  :  1831, 

Lisez  :  1830. 

P.  387,  col.  2,  lig.  37. 

L'ex.  du  ms.  Richel.  837,  P  199^  est  du  DU  des 
fevres  et  non  du  Cher,  qui  fist  la  famé  confesse. 

P.  387,  col.  3,  lig.  16, 
Ajoutez  :  Van  Hasselt. 

P.  389,  col.  2,  lig.  62,  au  lieu  de  :  sx, 
P.  Paris, 

Lisez  :  xxi. 


.  393,  col.  3,  lig 
Lisez  :  lesanlif. 


10,  au  lieu  u>,  ;  pesanlif, 


P.  100,  col.  3,  lig.    42,    au  lieu   de    (Sermon 
en  rers  du  xiv'  s.,  Jubinal.) 

Lisez  :  (Sermon  en  vers   du   xiii"  s.,   p.  16, 
Jubinal.) 

P.  105,  col.  2,  lig.  16,  au  lieu  de  :  arouserois. 
Lisez  :  aroiiserais. 

P.    113,    col.    1.     Placez    l'ei.    d'ABSoxcEL    à 
l'an.  ARÇONCEL. 

P.    126,    col.  2.  lig.  61.    au  lieu   de    (Vauq., 
Sat.,  Il,  p.  207.) 
Lisez  :  V.  207. 

P.   429,  col.  3.  lig.   40,    au    lieu  de  :  a  terre 
ne  le  ponce. 

Lisez  ;  ne  le  parce. 

P.  135,  col.  3.  lig.  40. 

Ajoutez  :  p.  132. 
P.  13S,  col.  1,  lig.  35,  au    lieu    de  :  par   ses 
lettres  du  29  novembre  1379, 

Lisez  :  Du  vingliesme  novembre. 

P.    110,   col.    1,    lig.  Il,   au    lieu  de    :    Ses 

cuers  de  mains  a  un  asserrc. 

Lisez  :  Les  cuers. 

P.   Ut.  col.  2,  lig.  12, 

Ajontez  ;  p.  289. 

P.  -111,  col.  3,  lig.  31, 
Ajoutez  :  1,  118. 

P.  113,  col.  1,  lig.  10,  an  lieu  de  :  essegnrcir. 

Lisez  :  assegureir. 
P.  113.  col.  3.  Supprimez  Tari.  AS.SEUVRER: 
l'éditeur  aurait  dû  écrire  asseuurer  (assurer). 
P.  151.  col.  1.  lig.  60,  au  lieu  de:  P  169  r». 

Lisez  :  f°  183  v». 
P.  155.    col.  1,  lig.  66.  au  lieu  de  (Le   clerc 
DE    Troves.    Renart    contrefait,    Tarbé.   Pocl.    de 
Champ.,  XI,  115.) 

Lisez  :  (Renan    contrefait,  Tarbé,  Poêles   de 
Champ,  ani.  à  Fr.  l,   p.  113.'» 

P.  135,  col.  3.  lig.  16  el  lig.  28,  au  lieu  de  : 
Danse  des  aveugles. 

Lisez  :  Dance  auj:  areugles. 
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p.  -i6l,  col.  -2,  lis.  '1, 
Ajoatez  ;  p.  307. 

P.  .16-2,  col.  2.  lig.  13. 
.\joulez  :  p.  287. 

P.  aOl.  col.  -2. 

.\UU.VDIi;  doit  être  défiDÎ  par  dépit.  C'est  pro- 
Ltablemeut  le  même  mot   que  le  provençal  aiiradia, 

P.  o0'2,  col.  2,  lig.  19,   an    lieu   de   (Chasloie- 
mciit  d'un  père,  conte  m,  p.  Mo.) 
Usez  :  T.  115. 


P.  j07,    col. 
■271,  Méon.) 

Lisez  :  371. 

P.  517.    col.    1,  lig. 
RUMS,  113,  WaUly.) 
Lisez  :  281. 


1,    lig.   10,    au    lieu    de  (Rose, 


17,   au  lieu  de  (.Mes.  de 


P.  52G,  col.  I,  lig.  18,  au  lieu  de  :  avelij  fut. 
Lisez  :  acefij. 

P.  o2G,  col.  2,  lig.  Ifi.   (Dit  de  Ménage.) 
Ajoutez  :  l'Jl. 

P.  556,  col.  2,  lig.  01,    au  lieu  de  :  Pocs.  fr. 
des  \v°  et  xvi°  s.. 

Lisez  :  Ane.  Th.  fr.,   111.  I3U. 
P.  .56!),  col.  3,  lig.  12, 

Ajoutez  :  p.   16. 
P.  369,  col.  3,  lig.  18, 

Ajoutez  :  p.  133. 
P.  570,  col.  3.  Biffez  l'appel  RANKL,  voir  Bf.nei,. 
P.  379,  col.  3.  Biffez  l'article  BARBEBE  ;  sans 
doute  faute  pour  barbelé,  barbue. 

P.  581,  col.  2,  lig.  avant-dernière. 
Ajoutez  :  p.  221. 


P.  617,  col.    2.  lig.   10,  au  lieu  de  :  Bel  aiiei 
corps. 

Lisez  :  Atrel. 

P.  019,  c(l.  1,  lig.  62,  au    lieu  de   (Farce    du 
bon  payeur,  m,   19.) 
Lisez  :  m,  9. 
P,  [625,  col.  1 ,  lig.  25.  Le  vers  de  Ciiv. ,  du  Guescl. , 
Li  belfroh  fust  moult  hauz  quant  le  firent  lever, 
devrait  cire  placé  avant  le  précédent  : 
Grande  plenlé  de  gent,  etc. 
P.  630,  col.  3,  lig.  37,  an  lieu  de  :  tes. 

Lisez  :  Lies,  et  supprimez  l'article. 
P.  013,  col.  3.  lig.  7,  au   lieu  de  :  Bibaille,  a 
présent,  fayring,  new  ycares  gisi. 
Lisez  :  gifl. 

P.  013,  col.  A,  lig.  56, 
.Vjoutez  :  p.  371. 
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